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Noms 

PES  PRIXCIPAUX  COLIABORATEi  nS. 


MM. 

Jlmâm,  Tu  de»  eonaerratrars  do  ta  W>lir>iht:fjue 
Mmsmnmt ,  éditeur  de  la  ntfuveUe  edttiem  du 
KirfiU  dm  Bryue  ,  faisant  partie  de  ta  Collection 
d*ê  distiques  Udim»  ,  format  ia-ia. 

A<t  iirt-Gi  tt.t.At«r ,  aide-<ardc  de»  archive»  d« 
Mgf.  1»  duc  d'Orléans. 

Bauisk,  cheralîer  de  la  L^on-il'Hnaaear,  Sncîen 
•dainistfateur  «les  bîLUotbiqaes  du  roi ,  et  an- 
cien HLIiotli^caire  dn  conseil  d'état ,  auteur  du 
Dat'onaatrr  dti  vm-ragea  anttnj^mes  ,  etc. 

BtAUTAis  (  le  géaml  )  ,  auteur  des  Victoirts  et 
coitçwt^s  drs  F ritnçuis  ,  etc. 

BotlLLET  ,  |irofeiicur  de  pbi1o«on)ii«  au  co?!rg»>  «Je 
Saicite-rari-^  ,  autrur  du  Dicttonnaiiv  clqjiique 
d<  i'iiittqjute. 

Cm  v^totirr.T  (  Paulin  )  ,  honamc  de  lettres. 

Ct.\iK,  «TQcat  ,  l'un  tlf--^  n-dacicuri  du  Rurretitt 
frmmç^. 

De  C^iovTTt  ,  ^ruCessenr  au  collège  de  Henri  IV  , 

éditeur  du  TiicUe  ,  etc. 
T>iTAVCOTtnsrt(  A.-J.-B.)  ,  traduct.des  Œuvres 

de  sir  Wmlter  Scotl ,  auteur  de  divers  ouvrages. 
Ptrat  I  ovpftgr     C  -  A.  \  .  yiv-fet  des  études  au 

cutlch-'  <i''  .*>4mu -UarUe  .  Tuu  des  auteurs  Ju 

ZhctMMUtaire  frgutçtàS'grec. 
DgLAtCH-Hg  jeun»?  ,  ffinirc  tVliialnire- 
l>LAcriiET  .  D  M.  .  iiuniiut  tlf  Icitrcs. 
OcviQCtT,  rf  Jjc'eur  de  la  partie  dramatique  du 

Jonrmd  des  DAatM. 


Ei;fTACUE  DX  SAUTT-PAtn. ,  avocat. 
FaU0Et  (  Tabbé)  ,  aumônier  du  coUe'ge  de  Sainte- 
Barbe  ,  auteur  de  plusieurs  ouvr.  de  théologie. 
Lksoorp,  l'un  des  rédacteurs  du  Joitrna/  des  Débals. 

Mai. TK  Bnttw  ,  auteur  du  Précis  de  la  Geogrnpfiîe 
Kniversellf. 

yoDiEK  f  Charles ),  auteur  do  Voyages  pittoret' 

que  s  et  romantiques  ,  du  Dicltonnairc  de  la 
itinffue  Jranraise  ,  etc.  ,  etc.  ,  bi))liotliecjire  de 
rArsmal. 

PéaiK  (  René  )  ,  l'un  des  rédacteurs  de  la  Oasette 

de  Friince  ,  auteur  de  plusieurs  ouvnigt"i  dV^u- 

Pit:Hcrr  (  Amidpjc  )  ,  Joct.  en  mcd.  .  auteur  d'un 
Voj'"ge  hislonqne  et  litleraire  en  An^^Uterre  et 
en  I  eusse. 

Phxycuz  ,  professeur  de  rhétort«{ue  an  collège  de 
Bourbon ,  auteur  du  Diclionnairt  grec-frun- 
çais  ,  etc. 

Raocl-Rocuette  ,  membre  de  l'Institut  ,  auteur 
des  Lettres  sur  la  Suisse  ^  etc. 

Sabatiek  .  bomroe  de  lettres. 

Sagehet  .  homme  (le  lettres. 

SOPLICE  .  Iiuuime  de  lelUcS. 

Auc.  SounÉ,  rédacteur  de  la  Quotidienne. 

Tayi.ok  Me  Tiaron).  cotnmi'i\.iiic  du  roi  ptès  le 
tliràtio  lr.iii';:ii.s  ,  t'un  tiiM  Jillriiis  des  Voyat^cs 
pHtoresi/iies  vt  ronianttgiivi  dans  l' u'ici^nne 
France.  t 


iVIATIONS. 


adroiMi»!. 


'"fT>-  (ta) 


»n3       < . 

— k'-  (m) 


irr-hit. 
■irr.H 


k.-lett. 
l»A»I«o11iér. 
Uofrap. 


adniini«trjlmn 
auru  II l(  ire. 
aU*Tiijnd  (ea). 
anah.i'.sidfiir- 
anglais  (en) 
antiquaire ,  ité. 
arrli'Vt''pic. 
arrhiirttc  .  urg. 
jrlillf  ni'. 
a>lrulo^ii'. 


autenr. 


bîMiiilln',  Airr 
Mt>lii)lh«-«|uc . 
t'H'^i .ijilu-  .  il- ,  i.jue. 
LotaBn»te ,  igUe. 


fttril . 

cathnii'f  ■ 


trjl  h<-d . 


chirurg. 


rfiinnnl. 
>  oiiiiDt'lir 


<  iiiniiK  iiL 
<-miiidi-r. 


eontcmp. 


àésu 
dcp. 
dern. 

■  1.4  Kl  II  .Il 

dicliunii. 


r.ir<Uual . 

C.Tl.lIt'pUC. 
C-.||1|ci|kÏ1Î«'. 
.  illiinlralr. 
<:'t  >l-j-dirf. 

çliii II tçif  ,  li^n. 


f  )iriin>ili>};i  '. 

f  iiniiiK'iic-nupnt. 

ct)iiiiiient;iir<v 

ci>Ti\idir.il>l«-tiiciU. 

rnnii:il[.it..ill. 

contcMpotain. 


r?rc. 


'  <'in 
d.t'.n  !■  ment. 
■  i'-i  III'  '•- 


•  ii's<  Tnitioo. 

lll^MlKlIl'Ur- 

«lii  I  nmii  jii  B 


dis:. 

Anrt. 
dllfh, 

ccriv.  . 

faab. 

(ex. 

fg. 

Frapç. 
FraPt!  (cp) 

pramin. 
gr.  nomh. 

hislnr 
hull.  (inj 

ià. 

ibiii. 
imit 

impti;»». 

impr. 

io«crip. 


inlmiL 
ilïL 

J  -n. 

juriac. 

lill^îr. 

littéral. 
lin. 

mahnni. 
MS.  .  MS$. 

B»  Jllit-iiiat. 

HH»m. 

niiiiifraloK. 

nii'i.iiann. 

m. 

mytliol. 


«iitmrtatinii. 
divers .  ertas. 
doctt'iir. 
diirlic^sr. 

«■rcl<''tijs|iqutf. 
<•«  I  ilnn  -iJiiHg. 
rfri\  jin. 
édition  ,  cm-. 

expédition. 

f.ililmurjj. 
février. 

fraj;ni(;nt. 
Frjnrois. 
fraiiyjis  (en). 

gothi<fue. 
yrjmmaire. 
graveur ,  ure. 
tjrec. 

Kraiid  pootbre. 

lifrëtiqne. 
hUtoira- 

histoirt»  n.itiirellg. 
lintorii-n  ,  if)iii'. 
tii»l"ri<)gi  J]>lië7 
bolUodais  (ce). 

iLi<ipn>. 
ifoilJtiiiii. 

itiitir<-N<ii)i». 


TitBLE  DBS  ABREVIATIONS. 

nnmb. 


iniprinii' 


ItlSlTl 

>ti(ia. 

intitii 

ttitruduLtioil. 
'tallCIl. 

Jiisiis-T.liriit. 


uriicoiisullf. 


Kbrair» .  ie. 

Iittt-raire. 


lilleratetir  ,  iiro. 
waahométan .  i»wie. 

wi.iniurril  ^ 

inar(;uiii. 

nialtio"niaUci»a ,  igtie. 
mcdrcin  ,  ine. 


m<>iiii>iri* 

niiiirr.ili)jtic  ,  têU. 


niissumiutire. 
innrt. 


nov. 

oi<r'r.i-con>. 


■■'i-'tor. 
orn'iit. 
oiiriital. 


parlera. 


pénod. 


pbartn. 


pliytiq. 


port. 


jirof. 
pub. 


Suelq. 


minn 


rc[)u 


rrj^iiilil. 


rliftof . 


roy. 


Si  Ati^. 


■nv. 
»culpt. 


^'•f  f  I. 


stintit. 


terril, 
thrtt. 

ibéol. 

trarltift, 
tjpogr. 


Y. 


mimbre  .  cui .  euse. 

iiiiiivean  .  elle. 

IlirVfLlll.in.-. 

obiifnratiop. 

Oftiili-ntal. 
octuhrf- 

opéra-coniiqug. 

nratnnrn 

oriental .  au». 

oriint.iluttv 
outrage. 

parîetn<?nt. 
l' aysayistc. 
pcnotliUue. 
pèr»'. 

pharmacie ,  ieo. 
philosophe,  ie,  iquo 
,  pbyiiiciira. 
pbySK^ue. 
portrait. 

pipredoiit. 
premier  ,  ii-re. 
priricipalc  .  am. 
profcneur. 
publié ,  ier. 

quelqoe.  , 

répulilique. 

répul'licjtn. 

rt'Vi'liitmu. 

rtii-lfiir- 

rh<'t"riqiic. 

Koniiiiii.  aine. 

royale. 

«aïpt. 

saint  Auguttin. 
:tavatit. 

sculpteur,  ure. 

tecrétaire. 

génateiir. 

Kociété. 
•teriing. 
mÎTant.  ante. 

aurtntt'mîant. 
«unif»  m  m  ri- 


terri  tniri!. 

tlii-.''tre. 

tln-oiogic. 

trailiiit. 

traduction  ■ 
traK^'lir. 

tra«><{ 

typographe .  ie. 
MPivcraite 

volume. 

Vnv  CI 


AVIS, 

On  trouvera*  à  la  fin  du  volume  Tindication  des  fautes  qu'il  aura  été 
impossible  d éviter  dans  un  ouvrage  de  cette  nature,  ainsi  qu un  sup- 

f lement  pour  les  articles  des  personnages  morts  pendant  ie  cours  de 
I 


impression. 


I 


TABLC  DES  PRINCIPALES  ABRÉVIATIONS. 


M. 

aaL 

acckal. 

aililL 


b.'lett. 
Liblioir' 


comment. 


Âetrt. 

clém. 


a^^rif  nli.»nr ,  org. 
aiiliqu^ire ,  lié, 
arcliit'xtc ,  un. 
arti!lriie. 
a>truli>yie,  gup. 
astronome,  ic, 
autenr. 
avocat. 

I>#'!tf5-!cftrfa. 
fciL'uoyr.iplie  ,  ic. 
tiiLliçiiiccjii c ,  equc. 

liotjni»ti} ,  tqua. 

«■arilinal , 

<  hrunolupip,  igue. 
comtBCBtatre.  tataur» 

départ'- ment. 

^«•riii'.-r. 

dn5crf.ilioii. 

duclie\  eiae. 


er*T«ftia!^ti^a. 
^r-rilur<--»^ipt«. 

r  ililrur  ,  ion. 
é  I)'mi-ii  taira. 

février, 
fi  p  u  rc 
fraptriunt. 

potliiqu»!. 

prand,  He. 
grtece ,  f  o  (çrec. 

hiatotre.  riep,  ligne. 

Itistoriopraphe. 


ttnp 


rimc , 


jn«cn  LitioD. 


mlitulc 


JUf»C. 

liCtcr. 
MS. ,  MS». 

nialhom. 
intf<i  - 

HL. 

marq. 


ftgt. 


l»bann. 
philo». 

port, 
prcai. 

pnnoip 

pror. 

pub. 

rec. 
rriu 


irpu 
rhet. 


St  .  Ste. 

SL 

iUUL. 


L 

llo'nl. 

tnuL 
11 

univ. 
vol. 


juri>coDiulla» 

libraire ,  ie. 
liitcratre  ^  tcur  ^  tore, 
lirrci. 


manuïtrit ,  t». 
QialhcmalicicB,  ic|ue. 
me'decin ,  iue. 

mort .  inourot» 
marquis  ,  ic. 

nomlirr  ,  fut ,  cuse. 
noiivrau .  die, 
novembre. 


orliiiirp. 
ouvranc. 

piinrmarir  ,  icB. 
p\iilot<.»phe  ,  ie~7  iqtte. 


ivMauc  ,  cicn. 


portrait. 
prrmicr  ,  ière. 
principale,  >nx. 


profirstcur. 
public  t  ii. 

ncaex\ ,  Ui. 

TéîmvTimr. ,  euioa. 


rf'piililiqiie. 
ri'vnliitton. 
rlii'tcur ,  oriqtie» 
ruj  al. 

aatnt.  tainte. 

«avant. 


■nivant ,  ante. 
wirnom»  mê. 

théologie  ,  KÎCB  ,  yiqaeV 

tra<<nit,  cteâr  ,  clioâ. 
IraiiiL 

uniTeraiK  ^  «el« 

^"oj  et. 


L 


•■4 
'I 


».    '  • 

r 

•  •  • 
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PEEFACfi. 


0?*  iii.3in^iiaitpas«nFrmnce  i\*  Dictiontuures 
iiog^ofhijmes^  titifi  on  y  olMvdbiit  en  Tain 
m  Dictionnaire  biograpbiqnc  véritablement 
usuel.  CpIii!  que  nom  donnons  au  public  est 
jredigé  daus  aa  bat  spécial,  auquel  n'ont  point 
tÊifM  1m  «Mam  «ataoES  àm  coOaetioiw  toI»- 
itiin«-u>*"s.  avec  Icaqaencs  Dons  n'avons  point 
U  prétention  dciiraliaer»  notre  prindpal  objet 
•  été  de  riinihter  dm»  «*  «A  TOuaut ,  et 
■oas  on  foimat  portatif  et  eonMimda»  1h 

not^oQslo  pIlLS  jiii^><»rt:intcs  ,  ori  ,  jjonr  par1»"i 

^os  exactement ,  k«  plu*  uMlÎApeuMbies  k  sv 
fmtmtr  iv  laa  lioaana»  ai  for  les  événeukens 
dqmis  Forigiaa  du  monde. 

Que  Us  p<r«*!««etïrs  d'iœmfnses  bibliotbi-- 
qnc*  <{Qi  cpttmvent  le  besoin  «le  tout  réiuiir 
ddnKM  pov  yMJeital  k  hun  laUetlM  fca 

«^paûs  et  antI'jut-5  In-fvlîo  df  Muri'  i  i  ;  qu'ils  brs 
décorent  «^jsaute  du  Dictionnaire  de  Bajle  ,  si 
riche  en  opinions  ,  en  paradoxes  ,  en  jagemens 
■■yf^TiTT  oa  Unitaires ,  en  (alts  philosopki- 
^nr^  ,  rn  rnrimîté-î  vr  rbalcs,  si  iTiMîffis.inir  fTi 
h>oaicadâtaïc  et  en  connaiHanoes  Imtoriqucs  ; 
qu'ils  T  ajoutent ,  sî  td  art  leur  phinr ,  on 
r«arvrsge  toQjonia  refidt  et  toujours  à  faire  «lu 
partial*  FelW .  r>n  la  rompllatiun  de  C3iaildon 
et  Delaodine  ;  <|a*eniîn  ils  y  placent  ^  pour 
l'émir  aoaa  Irar  HMiiB  »  la  Biograpfd»  mt»er^ 
srlle  de  M.  Michaad  ;  on  juge  bien  que  nous 
n'entendons  cotite^ter  ni  Tutilité,  ni  le  mérite 
de  la  plapart  de  ce»  doctes  collections  ;  nous 


▼oohl  faire  autrt-rufnt.  Tîons  nous  sommes  rc- 
dsits  au  strict  nécessaire.  Nous  abandonnons  la 
pciae  des  recherches  et  le  loxe  de  rérodition  à 
ceux  qai  ont  de  la  patiaMaA  mettre  à  rêpreave, 
t\  du  Irmps  à  dîssiprT  ;  c'est  à  méiuger  l'une 
et  l'autre  que  nous  ayons  appliqué  tous  nos 

tiles  à  la  littérature ,  A  MNta  avons  trouve  le 

mtrym  tîf  rrônir  dans  ttn  cadre  étroit,  ^irA'-i% 
Miiliaant,  les  noms,  le«  traits  €anictérisuque& 


'^  ■;ir> ,  h"%  cljffs  de  lenr  naissance  et  do  leur 
mort,  les  titres  de  leurs  écrits,  les  signes  indi- 
(aluars  fies  meiUeares  éditions,  les  époques 
4»  «anias  cétalotiOM*,  ieg  éréumem  illiM- 

tre*  ;  la  naissance  et  la  disparition  des  sectes 
ick^ieoses  oa  pobuqae»,  les  notions  géogra- 
pbiq^Midatfnai  I'iiitdl%eoce  des  principaux 


cbaoan  dM  noms  qui  entrent  dans  notre  Dic- 

tionaaifa,lMwidaiiDtdl0Ma«Mpoii»]Mq«^ 
on  ouvre  et  OU  cOMoIla  d'ofditudia  M»  wfftaa 

d'ouvrages. 

La  bic^aphie  est  une  science  in^^miujile. 
La  mort ,  ifâi  détruit  tout ,  ne  oaM  da  Fen- 

ricbir.  Tontes  les  fomi<'^  '!''  r»b)qnence  seront 
épuisées  avant  que  le  ttabiier  inépuisable  du 
temp»  ait  fiai  de  —ry*^  dee  norte  Ulastres. 
lynii  autre  cM,  fiii?ention  de  '"t-V  i  rit  a 

TftTiltiplio  pres'jiM-  M  l'inilni  et  le»  ?ho^<mis  rl'il- 
iu!>tration,  et  1«*  iiocomens  biograpbîques.  Lu 

non  moins  signalé  aoitfiaiidoi  ambitions  de» 
fK'lita  talens.  Un  rhéteur  ancien  a  dit  ;  "  Que 
tous  le»  ura  leurs  grec»  sont  sortis  d'Isocrate 
oQonnB  la»  vavagavffa  dlllon  d«  dianl  de 
Truie.  »  Le  cbeval  de  Troie  n'iuirait  certai- 
nement pas  renfermé  dans  ses  vastes  flancs  la 
dixième  partie  des  oratear*  qoe  chaque  sesaioa 
de  nos  chaiobraa  Tott  éolofa,  at  toot  oela  an 

dr  la  gloire. 

11  est  facile  de  conclure  de  cet  mgida  obser> 
▼atîoM  qii!kvant  mie  dlaaine  da  lièolai,  aa 
t  rain  que  vont  le  monde  et  la  lanoiainOe,  ona 

Biogr^iphlc  iiiiû-crselle  sera  le  roonnnifnf  Te  pins 
€xilo!vsal ,  la  plus  effrayante  compUaaou  qœ  la 
typographie  poiiM  aa&atar»  et  qn'O  liradaa 
tonte  la  vie  d'un  homme  laborieux  pour  cooa* 
puiser  la  Héla  fomndaUa  daa  céUteitëa 
sées* 


A  flDMtnva  qna  la  aoeSM 

époque  ruenaçantc  du  débordement  des  livres, 
où  le  monde  civilisé  disparaîtra  une  scoonde 
fois  sons  un  déluge  universel  de  papier  im* 
primé,  on  conçoit  de  plus  en  ploa  b  nécetailé 
de  réduire  les  rtiifirs  de  Tbommc  aux  rfi  isi''^ 
utiles,  et -les  cbos«s  utiles  à  lenr  plus  ùiuplfr 
ejvprCMÎott.  Do  nomant  oit  oa  taîem  a  tnm^ 
mencé  à  se  manifester,  date  l'heureuse  inTen- 
tiun  fies  dictionnaires  rpii  contiennent  un 
corps  iie  acienoe,  sous  la  lorme  la  plus  corn- 
mod0  «t  h  plna  mMgé*.  Sans  aet  deux  coaidl» 
lions,  on  dictionnaire  n'est  lui-tnême  qu'un 
article  à  ajouter  au  dictionnaire  immense  îles 
aberratious  humaines;  charger  nn  dictionnaire 
Idoyrapliiqiia  de  tontes  les  oisenses  raonogra- 


drs  savans  ,  et  brmler  sons 


iTifiirifli-»» 


pbifs 

prétexte  à  ce  canevas  fastidieux  toute»  le»  ilcur» 
de  la  ffaétodqiie  avec  tma  bamniawa  dUb* 

a^pMa  an  logiqup. 
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c'est  abuser  da  préâextv  d'entasser  des  livres 

qauBd  CI  M  qpe  ^oà  ^a^gnur;  c^ctt  J«tttr 
une  barrière  H»/oiKp  à»  pl»  CBln  rétiid«  et 

la  science. 

Le  Dictùmnaire  biographique  usuel,  conune 
le  dMMndcBt  tons  ceux  qui  achètent  dm  Stn» 

j  nnr  «.'en  servir,  doit  étrt-  auvsî  complot  qar- 
peut  i'ètrt-  un  corps  d'ouvrage  portatif,  et  aus.<>l 
portatif  que  peut  l*lti%  on  oorp*  dVmvrage 
complet  :  les  notioos  y  doivent  être  sûres, 
mais  concises;  le  style  clair,  mais  dpp;H;:;é  tic 
toat  ornemeat  ambitieux.  On  ^  cherchera  des 
dalw  «ttdM,  des  lenadgiMBeiu  oettaini,  des 
«p^pfiidations  de  bonne  foi,  qui  soont  autant 
qae  possible  l'expression  d'un  jnçfment  con- 
sacré par  le  temps,  ou  par  cette  autorité  de 
Topiakin  générale  qni  anticipe  anr  Itii.  LVisage 
M-ra  facilf  ,  parce  qu'il  est  ili^slînr  au  ti;i- 
vaîl,  qui  n'a  point  de  temps  à  perdre;  ie  prix 
m  sera  modique,  parce  qn'il  n'aura  pas  exige 
la  coopération  d^Mttdieiue  de  tons  les  tira- 
Inir'  s  de  la  rrptiJntif -u ,  mais  le  genre  de  m»'- 
rite  qui  se  paie  le  moins  cher  eu  librairie,  celui 
de  Paarfdnité  et  de  la  «oiiKien«e.  Tomt  qu'un 
Hwn  panp  mnipliMn  toutes  les  conditions 

d'an  bon  onvragr  rn  ce  genre,  il  fiui  iM'un 
uatre  Magiiabfcchi  puisse  l'avoir  bui-  son  bu- 
vean ,  qn  an  antre 

povnr  dans  sa  poche.  Cest  âinsi  qn'il  n  ëié 
conçu  en  Angleterre  par  l^mjnière,  U'a^Mu--. 
et  George  Crakè.  C'est  ainsi  que  nous  avuus 
cuiivpiis  de  Fexiicnter  en  Pfenoe ,  sans  antre 
prélentibn  que  celle  qu'on  peut  fonder  sur  un 
objet  d'utilité,  dont  les  ;irqm'rear<i  mArae  des 
pandrw  bibliographies  sc-iilitunt  souvent  le 
prix.  Cm  Testas  Triton  des  Estlenae,  dont  le 
titre  n'est  vraiment  pas  irop  f.istiunx,  ne  dis- 
pensent toutefois  personne  de  recourir  aux 
excellens  dictionnaires  de  M.  Planche  et  de 
M.  Noël. 

Notre  Dictionnaire  hlftorujuc  est  donc  nne 
de  cespoblicatitms  compactes  dont  l'Angleterre 
a  la  pitMlMie  étends  rapplicsdon  i  tons  les 
beMtea  de  l'esprit  et  de  la  mémoire.  Nous 
avorrï  tâché  ,  en  îe  tenant  enfermé  dans  les 
limites  nécessaires  des  compositions  de  ce 
g«me,  de  loi desuwreepeDdantasMa  d'étendue 
relative  pour  ne  rien  latsaST  dMnr  d^essentie] 
h  ceux  qni  en  feront  usage.  H  est  |»ent-être 
inutile  d'iyoater ,   poor  les  personnes  qui 


apprécient  notre  bat  et  nos  iotentions,  que 
nos  jncsnena  nVmt  pas  Mé  vkdbr  les  raysiiMa 

de  la  vie  privée,  et  demander  ii  l^ntérienr  des 
familles  ces  compteff  que  lliistoire  srtde  peut, 
tout  an  plu»,  exiger  du  tombeau,  ^lona  n^sr- 
dooa  la  l»iogia|iIiie  des  viTana  eoume  vn  in- 
strument  dangereux  et  illicite  dans  la  main  la 
plus  généreuse;  et  si  nos  temps  de  tronLles  et 
de  partialités  pubbquca  ont  été  exposés  par  la 
force  des  dboaes  è  cette  calamité  littéraii«,noa8 
n'en  renouvellerons  pn«î  du  moins  le  dcplui-able 
scandale.  JNous  nous  en  référons  là -dessus  à 
ropidcn  difdrilndlanent  exprimée  de  l'unde 
nos  écrivains  ka  ]^ns  ^Iritnels  (M.  ÉmaK)  : 
«  Lesliabitans  di  s  rontrées  f[?ii  nvoisinenl  les 
volcans  se  servent  des  laves  «-lles-mémcs  pour 
en  faire  des  oljela  d'omanoilt  ou  d'utilité, 
maïs  ils  attendent  da  moins  qjaVUea  aoaèat  re- 
froidies. » 

n  n'est  point  d  houuiic ,  dans  quelque  état  de 
la  vie  qa*oa  le  siqppose  placé,  qui  n*ait  besoin 

(le  consulter  quelquefois  cette  vaste  table  alpha- 
bétique de  toutes  les  histoires  et  de  tontes  les 
littératures  qu'on  appelle  un  Dictionnaire  hit" 
torique.  Mais  «^BSt  laiement  poor  des  étndce 

1  j  l' s  iii\m  à  recours  à  la  collection  de  ce» 
ducumcus  généraux  ;  c'est  pour  eei^  recherches 
générales  qui  ne  demandent  que  des  faits  précis 
etcaindesyi^ms  dans  nn  petit  e^iaoe;  et  nona 

:'v.'ns  j);u  f  x|v  rience  qu'il  n'\  a  p»<int  de  livre 
plus  univcrscUciuent  désiré  qu'un />icfton/imr« 
biographique,  historique  et  bibliographique 
réduit  sous  la  forme  la  pina  povtaiiTe  qoi  poisse 
se  conrilier  dans  cette  entreprise  arec  les  antres 
conditions  du  mieux.  Hom  avons  cherche  à 
donner  A  oeiaiFci  nue  leeonunandat&on  de  plus 
en  divisant  les  branches  nombrcnscs  delà  Jllib> 
qrûpfiie  entre  les  collaborateurs  qui  se  pnrta- 
yeut  les  soins  de  ce  travail,  suivant  les  études 
panienUiies  anzqnelka  fls  se  sant  fiTria  aTco 
assiduité  pendant  une  longue  succession  d'an- 
nées;  ce  qui  lui  garantit  une  justesse  d'nj  prr- 
ciation  dont  uu  seul  homme  est  hien  laiciuent 
capable  dans  des  matières  si  variées ,  joignit-il 
la  flexibilité  de  Voltaire  à  la  profoodrâr  de 
Bacon.  Il  a  suffi  pour  cela  de  faire  concourir  à 
l'exéentl<ni  d'nn  plan  sagement  conçu  le  sèle 
et  la  patience  de  quelques  éaivaina  de  hmm0 
foi,  bien  désintémiés  d'^mUtionct  daghrin» 
In  tenui  labor. 

CHARLES  NODIEK. 
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AA  (tib  irr  , ,  nom  d'une  ramilie  ancimne  el 
^tslmcB^  «Im  Pmti  Bm.  !,«•  4ma.  fr^ret  Adolphe 
«t  I%^pc ,  al GérwA  Tsa  4«r  Aa,  leur  parent ,  se 
Cvmt  Tvmarqiirr  yr^mii  )<"■  n>iniliri»ux  «nneniis  de 
F^jiiAMOO  nu'eif;r\ Jicnt ,  au  iti*  S.,  les  j'ouver- 


aatr^  *feiu  de  Philippe  II  dans  les  l'ay 
lU  omxxÙMktwoX.  k  ra&aachiuemeiit  ' 


4«  V 

Mut  la 


KiL.  1^^As».\r  r. Maurice  de  ? 


a» 

dfâorainatioa 


4-i'Plfl.f;|  »ii  ■'►r    .  J..1I  riil  de»  nri'fi'M.  il  ju- 
riK.  «t. ,  naquii  •  Lou^am  vers  iSJo.  11  prulessii 
dttu  r«ttc  ville ,  devint  assetseor  aa  coos. 
t<UBffcHea  i565, 


a>  ec 


ê  y  OT—tawffg      1574 ,  et 

d«mx  oirr.  :  Commentanum  de  pnt^i 
ntm  ><t  Emektruiion  fitdtaarutm 

A4  P.  -rui  d«r) ,  f^Qf.  et  libraire  ^diL 
an  eommene.  àlà  18*  &  Wl 
p;ro|:nphi(ni«l,  al  àm  TWMnlt  ê« 
vi>%af<-ï.  pru  e»l  jujoara'hui.  Ses  rdilinn*  de* 
CvtiT.  iur  I4  lotaniquo  ,  la  mc^dcv.  et  1rs  aiiliquile's 
par  Vaillent .  Malpiglit  ctGronovioa  (1;.  ces  noms), 
MUriMcM  fia*  M  «MTèa^^iB.  tw  173a.  On  re- 

Perse  ,   en  Tmrtatie ,  etc.  ,  av«:  caries 
Lcjde  ,  •  l-J  lia^e  ,  1733  ,  2  vol.  in-:^ 

IM*iHi»«JW<io«  par  Bergeron. 

A.A  f  C.-C.-Hkw»!  van  der  ) ,  ministre  Iii(hM«n, 
Bé  k  ZwoU  eni^lS,  fui  1111  ilc^  foiKlnlcnr-.  cl  !*•  si— 

de  b  soctéttf  dos  eueacs»  établie  à  iiarlem  en 

it  5f  aat ,  ety  monratM  l^ga. 
(AIID  (  Chkisti A!>i  )y  né  k  Wihorg  (  Dane- 
,)    n  r'iiK  On  j  df  hfi  des  poésies  lut.  re- 
d*n§  le  ione  1"  de*  Veheim  qmoruHid. 
Dmm.  FrtimM  tttttfoard,  iam.i  l4fd«  «n 
•WL  Cm  MiM  wnit  aa  1664. 

AAGAMft  f  tînmiv  )  ,  6U  du  pr^cMeat,  a  ferit 
la  vif  de  son  p^rr  ,  in»<'rcf  d.ins  Ir  rtTuril  précité. 

4AC»AiLi>  ^  AiCULAs  > ,  frère  de  Christian  ^  a  pii- 
Uàtf  ^od^  ayvarales  de  pbilm.  et  de  phjMq.,  dont 

AAlfË&EM  CSwn»),  kialor.  daaoia ,  écrivait  ter» 
la».  à  a  «I  |te  «MM  MM  It 


da  tumÊùJÊ^^iiisJtliui  ;  et  il  a       daat  cette  raé«M 
langue  a«a  nésMre  mbréméê  de*  rate  49  JTowa 
nuirrA-  depuis  S  kioU  jtutfiràCmmtl^I^  al  Mta»- 

tre  Histoire  des  lois  militaires  de  Oinuà^^^SpatJU 

Ces  d<-ux  ouv.  <iiU  l'té  imp.  A  Sora  en  16^^   

A \I.AM  ,  aslniloguc  prntau  ,  vivait  <ljns  le  diV» 
Admis  à  la  cour  du  tultao  de  Perse  ,  Adab-lùddoii- 
lah ,  il  paaaéia  m  «aaiaaec.  Négligé  par  la  wieaw 
•aiur  de  ce  prince,  il  crut  devmr  te  retirer  dans  la 
solitude;  il  en  sortit  au  bout  de  qiielq.  temps  pour 
V  o\  .ic'T.  cl  rviTTcr  ■tj  'iCM-iirr  iliiiis  d'autre*  ciuitrécs 
de  l'Orient.  On  ignore  le  lieu  et  répoque  de  n.-i  mort. 

AALâlI  (EvER  ARD  van  ) ,  painC  da  I>«-iri ,  m.  aa 
i658,  ,^uit  trèa-kiUla  daMlafataMov  àm  IntiM aC 

Am  ta\e\t  (^Ibm. 

A  \LS!l  ^Vii.i  1AM  van),  neveu  du  prére.l.  .  lo 
kurpassa  dani  son  art,  el  lui  fut  attaché  toute  M 
vie  ;  mort  en  i<>7<). 

AALST.  V.  Aùrr* 

AAKA  (CifiXAii»ni),  ni  ^Eiyepi»  àsm  ta 

huitième  siècle. 

AARE  (  DiRK  van  dcr  ) ,  év.  cl  .seigneur  d'U- 
trecht  au  i3'  S.  Il  fil  la  guerre  contre  Guillauatft, 
comte  de  Hollande ,  auqael  il  diapulaii  la  loatriai 
neté;c'aaM«n  depiaa.  pbeas  paadaat  b  «nitvM 
du  comte  ,Tut  fait  prisonnier  par  le  prince  de  Bra- 
Lanl,  et  acheta  la  souveraineté  de  la  Hollande  ,  du 
eomie  de  I.imz  ,  .m  pnv  de  1.000  marcs  d'argent. 
Mais  il  ne  put  entrer  en  potsestioB  de  ce  paya ,  elfut 
dttit«^M  NtiMriUtiMlit.  n  «oaMlADaraiH 
ter  en  lara. 

AAR09 ,  frère  ainë  de  Moïse ,  auquel, il  s'atsnria 

pdiir  df'iivrrr  1rs  Juifs  de  la  captivité  d'Eg>ple.  Cé- 
dant aux.  tollicitatioD»  des  Israélites,  il  fit  élever 
dans  le  dësert  un  veau  d'or,  ^'ila  adorèrent  comme 
a*  dian;  s'étant  ensuite  raf>Mi  4a  catta  idolâtrie, 
il  fat  dlu  f(rand-prêtrr ,  c.4.«4.  T**  pontifie  et  sa- 
rrifiealeur  des  Juifs.  On  nuit,  ci*;iju.'"4  la  Hildr  , 
qu'il  mourut  ans  avant  1\(\imk'ui(  ui  du  Notre 
Seigneur. 

AABOIf  (St)«.TitMt  dans  lefK  S.  Il  liUalibd  d'na 
menaaliM  oa  l'AraKiriquc ( depuia  k  BretWBa)i 
autour  AmmI  fin  Uiia  bIÎm  tatrd  k  «illa  4a  M* 

»alo. 

AAACMf  (8t),  des  Net  bcitannlaues.tanlUt  la 
mm  bkn  ilnlia»* loi»  de  la  pi 


ne 


A  ARON  .  l'-Mtf  jiiifdr  Ibrrclone  ,  m. 
laissé  un  caltxhuate  d< 


c  6ii  précrptca  de 
M4aa,ifb)«i»^« 


en  1303 ,  a 
la  l<M  da 


L 
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AARS 


AARO>-UA>(aUD.  V.  HAROlH'Ai.-llixHTn. 
AARON  d'AtMWlAfa^ptlIlr»  Arétien  et  mede 


(  »  ) 

i 


ABA 


siège,  et  fit (l'iniUilw  efforts  pour  arrêter  lei  pro- 
n-^  iu.  pasi  de  h  naiMa  d'Orange.  Fidèle  au  roi 


'nu 


TivaiiMl  conmencemeot  dm  7«  S.  Il  «t  «rt.  id'fispafBe  «I  à  kcronnoii  cHhoL,  il  «ntt  dafoif 
eavr.  «n  langue  syriaque ,  iMl  Pmul9el9$^  f  M  renrer  i  Yenise ,  ou  il  monitrt  «h  iSgS. 


diristf  en  3oliv. ,  et  qui  n'est  qu'un  faillie  rommca 
taire  dc4  ouvr.  des  nir'dec.  grecs.  C'est  parle  sc- 
Mlirt  de  rc(te  vrriion  rtaque  et  de  quelques  autres 
OM  laa  Arabes  commeacèrani  à  cooâaltBt  1m  omwt. 
ém  Oreet.  Amn  «t  le  menier  tfoi  ait  dtferil, 

dans  un  traite'  particulier ,  la  prtilc-vi'rnlr ,  fjtir  les 
médcc.  grecs  ne  paraissent  pas  .i\<)ir  nmnue.  Il  la 
fait  originaire  d'hgvptc,  où  les  Arabes  la  prirent  et 
la  répandirent  en  Àirique  ;  et ,  par  auite  de  leurs 
conquête»,  el*  imi  te  propager  aaeeewireaient  dans 
tonte  l'Europe. 

AARON  (TfsAAC  ) ,  Juif,  interprète  de  l'empe- 
reur Manuel  Cumni-ne,  n'est  connu  que  par  son 
illfidëlitc  envers  suu  maître ,  dont  il  dénaturait  les 
teloBtfi  en  les  expliquant  au  aodMMadetin  des 
princes  d'Occident.  11  eut  les  yeuxcrerés,  et  en- 
suite la  langue  coupée ,  en  punition  de  ses  perfidies. 

AARON-BEN-ASER  ,  ral.bin  du  ii'S.  On,. 
lui  des  yariantes  du  texte  sacré,  inse'récs  sous 
•M  nom  dans  les  différentes  bibles  raLbmiqucs  ; 
nn  Traiu'  des  acettu^  pooT  laeiltter  l'éCode  de  1a 

langue  hébraïque  ;  me  GlVHHMBailW  4*  1b  IBilmo 
langue.  Ces  àvn\  dern.  OOTT.  (Wt ditf  îiqr.  1»  I" 

cni5l7,  le  2'  en  iGi.'i. 

AAaON-UARISCON,  rabbin  raraïte,  néACeu- 
«tantiiironlw  «a  i3*  S.  11  estaut.  (I<  rommmâalfm 
sur  le  FaBtaloiiqne,  sur  les  prem.  prophèlee,nir 

Isaïe,  lespsanmeset  Jobî  d'un  Tr.  de gramni.  et  de 
crique;  d'un  Ordre  de  prières  salon  le  rit  delà 
Syfttgo^ue  des  c  a  rat  les. 

AAAOM-UACUAROM  ,  rabbin  caïUta,  nëàNî- 
«SMMia  an  i4*S.  0  a  compose' plus.  OKwr.  «A  ao«M 
exposés  le*  principes  dogmatiques  de  l.i  secle  des 
earaiites.  Ces  ouvr.  sont  :  le  jardin  d'Edtn  ou  Lii>. 
de  préceptes  ;  la  Ciuii  onnc  de  la  loi;  le  Gardien  de 
la  loi.  Les  deux  dern.  sont  des  commentaires  de 
UBildc. 

▲ARON-BEN^HAHI,  «é  dan*  le  t««  s.  à  Fea 
«n  Afriipie.  Il  a  publié  en  liébren ,  eeos  les  tit.  de 
^Cmtt^  Offrande i  et  Qualités  d'Àaron,  3  comment. 
mu  les  in.  de  Josué ,  de«  Juges  «t  du  Levtlique; 
•t  «B  fK  dtaf  Crfise  mamiàret  ifcxpIffMr  im  ioi 
l«lRte,3««L  ia-lbl.  iomr.  à  Veniae  en  i6ilig. 

kkWOfB-àBMOÊ,  iMûm  juif,  né  à  TliaaaBls- 

nlquc  vers  la  fin  du  S.  Il  a  c^crit  en  biHireu  un 
comment,  sur  le  liv.  d'KslIier,  sous  le  titre  liizarre 
de  BuiU  on  Essence  de  mirrhe ,  extraite  des  Com- 
rukkUu^  «le.  I  vol.  impr.  i 
i6ér. 

AAR0N-"S(:TÎ\SC0N.  ml.Vin.  ne  n  Tlietsalo- 
nique  vers  lafimlu  i6'"  S.  et  n).  ^.  i^  i63(t.On  con- 
naît de  lui  deux  ouvr.  en  iichroii  :  la  Loi  et  la 
Lèvre  de  la  vérité^  espèce  de  comment,  sur  la 
jurisprudence  de  la  Bible. 

AARON  de  Pe  iaro ,  juif  italien  du  16*  S.  Il  a 
publié  en  hébreu ,  sous  le  titre  de  GénéroUons 
é'Jn'cn  ,  UD  tndi-x  gAldlll  d*  tDHS  1m pHMgM  de 
FEcriture  t^iinle. 

AARON-BEN-SAMUEI. ,  Tirait  sur  la  iîn  du 
17*  S.  II  est  ant.  d'un  index  de  la  Bible ,  publié  en 
bélireu  s4MI«  le  titre  de  Maison  d'Ânron. 

AARON  (  PiETRu  )  .  ehanoli)*'  Uimini ,  virait 
dans  le  i6<'  5.  On  a  /le  lui  dtvers  ourr.  sur  la 
théorie  inu  icila  d*  iOB  temps. 
-  À  AROM  d«BifB»«  labbin  do  17*  S.  Il  a  publié , 
«oin  le  tit,  dn  Baihê  itAarcn ,  des  remarques  sur 
le  Penlateuqne  cl  plus  autre*  livn  s  ilc  l'Krrit.  s. 

AARON  de  Bistrj  ,  ne  en  Transylvanie.  Il  entra 
«heu  les  jésuites ,  devint  éflf—  d»  Fopras ,  et 
■I.  «•  1760. 11  «ak  avL  d'un  «ann  «w  m  concile 
«MuménHpiadeFloreBce,  énftenhnifvefalaque. 

A  A''^^CÎIOT''N....  due  d')  ,  -^rlpnrur  l.iab.mron. 
n  refusa  d'entrer  dans  la  confédération  des  autres 
éM  ft|s*Bw  cenlM  ftBipy  B  tl  k  teint 


AARSSIIN  f  CoBNEiLLE  van),  ne'à  Anvers  en 
1543. 11  devint  pensionnaire  de  Uoil.  et  greffier  des 
états  généraux ,  place  qu'il  exerça  pendant  près  de 
40  we*  n  •  cataebd  aa  mémoire  por  m  conduite 
cmranlam«coUt(«.  ce  nom  ) ,  dontll  dnrintl'c^ 
nemi ,  après  avoir  long-temps  aontonn  lu  mlmo 
cause.  11  mourut  en 

AARSSEN  (François  van) ,  fils  du  prMi.,  mà 
à  La  Hofc  on  iSjX  Le  crédit  de  son  père  Ini 
ouvrit  de  konue  lienre  loafcsMiu  dca  Innts  emplok 
dans. sa  patrie.  Il  ftil  snrrcssivement  ambasaadenr 
des  Etafs-penc'raux  en  France,  à  Venise  et  en  An- 
clcterre.  Ce  fut  d'-ipiè^  jcs  conseils  qu'eut  linu 
le  synode  de  Durdrecbt,  où  Bameveldt  et  les 
antrm  adrersaires  du  prince  Manrice  de  Nassau 
(«.ce  nom)  fnrfnt  condamnés.  La  conduite  du 
(ils ,  en  cette  occasion,  ne  fut  pas  moins  odieuse  oue 
<  elle  du  pi  re.  Franç.  Aarssrn  m.  en  l6^l.  S'il  faut 
en  croire  quelques  bistur. ,  Richelieu  a  dit  qu'il 
ne  connaissait  que  trois  grtnfc  yottHmie»  t  OxenO- 
ticru,  Viscardi  (-v.  cas  dou  MMt}  et  Aantan 
(François  ). 

AARSSEN  CCor.NLiT.LE  v.in\  fih  Au.  pr.'rrd., 
passait  pour  le  plus  riche  Holland.  de  suu  temps, 
n  m.  en  lés»,  étant  colonel  de  cavalerie  et  gou- 
dgRimAmie.Son  fik^Cooneille  nn  iarssen , 

 umdHBt  A  finrinam,  Att  mimarrtf  par  act 

troupes  en  1688.  Il  avait  un  fil»  qui  servit  dans  lo 
marine,  et  mourut  avec  le  rang  de  vicc-aniiral. 

AARSSEN  (François),  frère  du  secoml  Cor- 
ncilla,  TOfonea  en  Étume,  et  aa  noya  da^|nne 
tr.««r^^%leterre  e.  BoM»  ,  • 


.TIS'îl" 

iiMjir. 


un  Voyage  d'E; 
il  l'.ins  en  i(i6j 


\  \HTGE>S  ou  AKRTGENSCN...),  néiLoyde 
en  i^ûS.  D'abord  cardeur  de  Laine ,  il  prit  du  goût 
ponr  le  doaiîn,  et  devint  un  pdatooMnonHM.  n 
mm  paroMidcnt  en  ifiS^ 
AfllTaiERGBV(Ai.n.Tan  derCAMttmvan), 
noble  bullantf ,  ne  ver*  la  fin  du  16*  S.  Ami  du 
prince  Guillaume  II  de  Nassau  (v.  ce  nom),  il  le 
seconda  puissamment  dans  ses  vues  ambitieuses  ,  et 

m.  à  Bordnckten  i656.Il  a  laisaé  dea  MémoiMs 
pobl.  par  aon  arriAre-pdiMla  B4iii.  Qmf,  «an  der 

Capelfen  .  en  1777  ,  f.  vol.  in-8. 

AAKTSErSI  (Pierre),  appelé  communément 
Longe  Pier  (le  long  Pierre)  a  cause  de  sa  grande 
(aille,  mi  à  Amstertam  en  i5o7 ,  U  fut  l'éUve  d'Al- 
KlaaAaen,  qui  paasait  pour  un  dm  meilk  pein- 
tres de  rette  époque.  Adnit^i  panuî  Im  maîtres  de 
l'école  d'Anvers,  Aartsea  .^'aitacba  plos  particuliè- 
rement i  peindre  desohji'U  faniiliiT»,  tels  (jue  de» 
intérieur*  de  cuisine,  des  mets,  gibier,  poisson, 
fruits  ,  etc.  Il  peignit  aussi  des  tableaux  pour  quel- 
ques églises  ;  mau  ces  derniers  furent  détruits  en 
t566,  par  raited«i  trouliles  religieux.  M.  en  i^^- 
\  \S(:O^V  'A.  B.),  médec.  danois ,  m.  ver»  1780. 
Il  a  publ.  un  Journal  d'otftnmtiiHU  sur  les  mala- 
dies qui  régnèrent  à  bovâdnlnflallodÉMiM  dkMT- 
gée  de  I>ombarder  Alnr  en  1770» 

ABA,  autrement  OWON,  roi  de  Hongrie.  H  fat 
^lu  en  1041  i  la  place  de  l'icrie  «Im  l'Mlcraand, 
citasse  par  tm  snjels  i  cause  de  sa  conduiti*  tyran- 
nique.  Cetnniniplo^cAnfa point  Aba ,  qui ,  ayant 
suivi  Im  erremena  de  aon  préddoooMnr,  fut  nsm- 
sacré  par  ses  soldats,  en  i^4«  l>^iMRncn^ 
trejirLsr  rontro  lui  par  l'rmpcrrur  llmn  lUf  nt  A 
la  KUile  de  ijipicllr  l'icrn-  l'Allemand  remonta  lur 
le  trône. 

ABA,  fiUe  de  JiénoflMMs,  obtint,  antrant 
l'hist.  géog.  Strabon ,  en  tMMe  propriéld  «1  ilMivn- 
r.iinele.  d'Vntoine  il  deClpopatre,  la  ville  d'Oi- 
bus  en  Ctlicte ,  dont  son  père  avait  été  gouverneur. 

fat  mb  A  mari  par  or<R  d« 
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Im  duré- 


ABAI 


AJUCUC.  V.  HitAccc. 

AJiCCC  (Si),  inArUri»c  som  Tempire  d« 
Cl*.!--. 

iftàCCO  (iminJtVcUlfctealtEmttr,  u6 
«■wCèlMMlÉM  b  itf*  8.,  M««a«Parelii- 

t*»rtp  loU  San-Gillo  f  v.  ce  nom  )  :  il  a  grave  les 
pLuifhrN  d  uo  ujT.  que  ce  dcroier  a  public  »ur  l'ar- 
ckitcfluiT. 

ABAD  h*  (MffluwMTP  ksv  Isiuua. ,  Aboui.  Ga- 
CM  w).  ni  mman  d«  SMIb,  a*  la 

ijaatbt  iet  Abailvtt^  ;  il  ajouta  à  son  royaume 
(tiai  de  Cordoue,  dont  il  fit  pt-nr  le  souverain, 
Mon  rn  10  jt  (433  de  TLe'gyre  ). 

ABAD  Ili  (MOUAMMEC  AL  MuTAHMEO  II.  AlXJM 

Wêm)  metHa  k  son  pér«  Amrou  sur  le  t*8M  dt 
SénUt,  m  106S  (^t  de  l'hégyrc).  U  fit  U  gaem 
■ree  nëeès  contre  les  ciir«ti«of  ;  niûf,«jant  conclu 
U  paix  avec  Alph-'Ci><  \  I  ,  roi  de  CasUllc,  et  lui 
tpmi  doBB^  u  âlle  Zajdah  eu  mariage,  les  autres 
M  ligttèreat  contre  lui  ;  et  Youçouf- 
Jlan««  dwf  à*  catt*  «mU- 
«iriw»  AlplMMH*  VI, 

rintnuaile  attaquer  St-'ville ,  fit  .\ijaJ  pritoamer,  et 
reoTora  en  Afrique  ,  où  ce  prince  mourut  dans  la 
■>t«ére.  Oa  a  de  lui  ffuelquet  poésies  où ^^^^^^^^^ 

AB.VDl  (Et\  AL  \  auteur  d'un  livre  sur  la  pu- 
nitiôa  résméc  aux  pécheurs  dan»  le  Koran. 

ABVFFl  ou  APAFFI (Michel),  noble  deTnm- 
■|h«Bi«,  f«t  •RDC*  par  les  cteu  de  c«  p«ra , 
aaaakfcalattMi     GuBd-seMneor.  Aprit  la  ic- 

rée  da  «ése  deTienn»?  yir  It  n  Turks,  Abafli  aban- 
doBBa  leur  caavp  ,  et  «.tiof  lui  a^  cf  l'unipcreur  Lt-o- 
jHiJd  I"  >:i  1^187)  ua  traité  qui  lui  conienrait  li-s 
rncmei  mataM  fuelsi^rle  lui  avait  faits  j  ii  m. 
«•  i6gfLâmllk,  WBAA  II,  qui  eut  le  «Attm 

TAâi  pour  coBB^ear,  avait  éùS  d'abord  reconnu 

poar  f  eeeasrur  <l«  son  père  par  la  cour  d«  Viaone  ; 

m  Ii-  il  tut  obligé  de  renuocer  k  la  aMVimiMltf«  Ct 

fiait  tcsjoan  à  Vienne  eu  1713. 
âliyA,  Vkm  de*  Tatars ,  raeottTra  ses  ëtats  en 

nêêfmtm         1  ém  T«to,  M firt fa— idahta 


ABA6AXHA ,  eunuque  du  roi  Assuérus. 
ABAI  (HocuctM;,  auU  d'un  livre  où  il  cherche 
â  accorder  les  différeiu  commentatetu-s  du  Kona. 
AKàllJtBD  (PnttB).  méTpét  da  IIméw  en 
kmammi  ponr  fêtaèe,  Ma  toa  aaflmce, 

élo<fHence  ,  l.-iii;;w>,  nnricnne^ ,  tout  était 


Mcite 
de  so 


son   reuort  ;    il  cultiva 


pkiUavplûc  scolasttqne , 


particulierenaent  la 
la  science  faroritc  du 
laawwdaaaaaallra 
I  i  Awk. 

diadplc  de  CbampcTix  ,  .ircbidiarrc  de 
•Dmm« ,  il  uuvht,  qutiqar,  anuce^  après, 
■aa  deetc  de  rhétorique  et  de  Ibéolouie ,  <iù  so 
d«  3ooo  aaditeun  d«  tous  las 
«I  dnoè  aacifaaac  plo- 

tienrs  b<>tnmei  eélèhrei.  A  cette  4f9^t»  la  jeûna 
FleloUe,  niece  de  Fulbert,  chaaohie  de  Paris, 
ftail  dk*tin«iare  par  ion  etprit,  ses  (■nnnai^^anr(■H  et 
an  bq^uté.  Cioa*  prétesle  dÂ  auiTre  lc5  éludes  d'Hé- 
lafw,  AJ»ailaB4  «M  «ft  f«Mbn  cbes  FoUmv^, 
et  kiaab&C  laai  cwanice  secret  ne  fut  plus  ua  mr*- 
tèrc.  Le  dnaosae,  instruit  par  la  notoriité  publ. , 
^'pari  lej  deux  amans,  mais  il  était  trop  tard  :  Abai- 
kard  n'eut  rien  de  plus  pressé  que  d'aalcTcr  Ilélolse 
al  de  la  coodaire  ea  Bretagne,  oà  «Ua  accoucha 
^mm  tu ,  qui  aMarat  ImniAC  «pria.  Ayant  (ait  «a 
aaaral  à  Fulbert  la  proposition  d*  l'épouser,  celui-ci 
doaaa  soa  euaaentënsent ,  et  ne  ùl  point  my  sti'Ts  de 
c«M»  aaàaasaabSâoÉaa, plus  scostLle  à  La  préten- 
dat  i^riia  àrAMhiA         aon  propre  honneur, 

"  '  latjfitfku 


d'Ai^enteuil, 'Fulbert  t'unagina  qu'il 
•Toalait  la  Mra  religieuse,  al  aa  songea  plus  qu'à  se 
vengrr.  T)l'>  Lrigauds  qu'il  avait  apostét  entrèrent  li 
nuit  dans  la  cLambrc  d'Abailard,  «l  le  mutilèrent. 
Les  tribunaux  ecclésiastiques  et  civils  informèrent 
sur  cet  attaalaL  Fulbertlut  dépoaiUd  da  aaa  Jidné- 
ficas ,  et  dans  daa  coupablaa  wlMial  h  ptiaa  dn 
talion.  1I<4o1isc  prit  le  voile  au  eouTCBtâ'Argentcuil; 
et  son  ('poux  alla  se  cacher  dans  FaUtaje  de  Sl-De- 
tiis,  où  il  »c  fît  religieux.  Ea  i  laa,  deux  professeurs 
do  Reims  ayant  déaoaoé  au  conc.  da  firiamw  aoa 
ouv.  surla  Trinitif  eeaMMhérétiqu*,  3  teobUgd 
de  le  brûli  r,  H  de  se  retirer  à  Nogcnt-sur-Seine,  oii 
il  Ht  bùtir  il  !>es  frais  un  oratoire  qu'il  nomma  le 
l'.ir.u  lct.  ISuninic  alibe  de  Sl-Gildas  de  Ruys , 
le  diocèse  do  Vannas  «  U  iarita  l'iafartaaëa 
et  SCS  rdigieusaa  à  vMir  hatilM  la  PiMa» 
clet«  oà  les  danx  époux  sa  rerireat  pour  la  pra* 
laièra  fok ,  après  SToir  été  séparés  onte  ans.  Ayaat 
voulu  mettre  la  rtTormo  dan^i  son  aL!ia\  e,  ses  moi- 
nes tentèrent  de  l'empoisonner.  Ainsi  exposé  i  leur 
fureur,  il  était  encore  tourmenté  par  son  amour,  ^ai 
lawiwâtjafB'attaiaAdaaawtria.Ea  i  i4»t  Si  hm- 
luirà  dAwaçaaat  éeriti  at  aa  dodriaa  aa  eoae.  da 
Sens  ,1e  fit  coudamner  par  U'  pape,  etobtintméme 
un  ordre  pour  le  faire  enfermer.  Abailard  publia 
son  apologie ,  et  partit  pour  Rome.  Lorsqu'il  passait 
i  Clanj*  Piarra  la  Vénérable  eatroMcii.  da  taWw 
ctBar  araa  aaa  aBaaada.Ce  fat  là  qu'il  rit  8t  Banuad, 

et  que  ces  deux  bommes  ci  lèbrfs^  se  jurèrent  une 
aniitiJ  i|ui  dura  jusqu'à  la  mort.  Il  fut  envoyé  au 
prit  iiri-  de  .St-Marcel ,  près  de  Cbiilons-sur-Saùuo  , 
où  il  m.  en  ti4^  â«a  restes  et  ceux  d'Ualib*  faraai 
transportéa  k  Paria ,  at  sont  dépoadi  audBMaaal 
dans  le  grand  cimetière  dr  i'Kst,  connu  sous  la 
dénomination  vulgaire  tle  Frre  La  Chaise  {  v.  I.A 
C.HAi.st).  Les  Lettres  d'  Abailard  et  d'IIéloïse  ont  clé 
Irad.  en  différentes  languesi,  et  souvenlréimp.  L'an> 
fiait  Hawlinson  en  a  donné  une  bonne  édit.,  Loa- 
ares,  l7i8;Oxfard,  1718,  iii-8.  UuccnTain  spiri- 
tuel, Rémond  Detcours ,  publia  en  i6qi  une  tra> 
duiti'Mi  liliri-  (Il  français  de  la  £<//^#lapIu^  pas- 
sioiiiire  d'IIelvise  à  .4bailard\  ce  morceau  eut  ua 
grand  succès ,  et  il  fut  bienlùt  suivi  itim$  léfmM 
d'Abailard  à  JHétoiM,  at  da  plusîeuia  «atNa  lottrea 
daa  danx  aaanM.  Don  Ganratse,  abbé  de  la  Trappe, 
livra  au  public  en  l^?3  une  traduction  lldèle  ,  mais 
un  peu  paraphrasée  des  yéntabltt  lellres  d'Hé~ 
loise  et  d'JbmUardt  accompaguée  daa  textes  btins  ; 
cettatradndkMiaélé  lafcwiêhéa  aa  ijia  par  le  li- 

bratMBaadaa,  s  idL  to4(  M  ia-TS.TClBipninre  par 

le  lib.  Pournler  en  1706,  3  vol.  in-ij.  On  doit  au  <  c- 
lèlirc  Pope  une  hcroide  en  vers  anglais  imitée  de  la 
fameuse  lettre  d'HeloIse  à  Âbaîlard.  Colardeau 
l'a  tiadniia  librement  ea  recs  fcsanais.  D'autre». 
fillN  Ibaa^  aVat  paa  dW  aaari  haaiaiix  daa» 

MMi  imitations  en  vers  des  lettres  d'Abailard  (Ml 
dfBéloise.  I.a  ducbesse  d'Aicuillun  a  traduit  ea 
prose  la  lettre  dc  Pope ,  1758,  in-8.  Le  libraire 
Cieiliaan  recueillit,  vers   1770,  les  EpUrtê  M 


rr." 


\$  d'HéloIse  al  d'Abailard ,  ea 
cl  ea  vers ,  3  vol.  in-18,  «aaTeal  rfinprinéa. 
de  ffrossières  méprisée  daas  lee  avertisse* 

mens  dc  ce  libraire  ;  il  miifond  le  poète  M.iD.L'ibe, 
mort  en  i6a8,  arec  un  grammairien  du  même  nom 
vivant  en  1725  ;  et  il  attribue  au  célèbre  Bussy-Ra- 
butia  des  tndaetioaa  librea  des  lettrai  AVAriM  fBà 
sont  de  Rémond  Deacoun  (  «.  l'gjwawaa  tHtt^m 
des  Diction,  hist.,  par  M..  Barbier,  au  mot  ttétoïse). 
Il  manquait  à  la  littérature  française  une  trad.  de  la 
longue  lettre  qui  est  pour  aiasi  dire  la  confesstoa 
d'AAaîkrd*  efcdaaaiaaaellailraaaatatoaalatBial- 
beara  da  aa  vte  ;  Ptfdid  iHulotaoaa  aa  a  fittt  joidr  aa 

182?.  ,danî  K' vul.  qui  a  pour  titre  .llnntar  l  et  TTé~ 
loue^avcc  un  aperçut  dit  12'  .V.  compu rc  at-cc  lesiiict* 
actuel^  in-8;  le  trad.  relève  la  méprise  de  CaiUaaa  • 
relaliva  à  Malbariba ,  aaaia  il  raprodaii  aaoata  la» 
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rtmmifi  4ê  kttru  btédites 
ëPjlUÊtmrétiémHtll$ê^  Umi.  pmt  rtMiét  Long- 
champ*  ,  Pafii,  Dcnta,  iSaSf  SVOL  în-8 ,  est  un  ou- 
vrago  (upposé  ;  il  ne  mérite  pat  plus  de  confiance 
oue  le*  lettres  de  Ninon  deLenclos  au  marquis  de 
SévifBëi  le»  lettMi  d«  mad.  d*  Pomp*doiar,  et  celles 
dcCMM^  XIT.II.  LoriNl  de  Trfegele  ■  pnbUtf  t 
H^toïse  et  Jbnilard  s  Pari»,  i8(»3,  a  vol.  in-l3; 
ouv.  hist.  pn'ccde  d'une  courte  préface  qui  ren- 
ferme les  me'priscs  que  nous  relsVQM  dpM  Mt  lft.t 
eC  d'eutrci  encore  plus  fortes. 

ABAKA  ,  khan  des  Tatars-mocoU ,  de  h  race  de 
Genghis,  nfgnaitsur  la  Perse  renia  fin  da  i3*  S.  ;  il 
garantit  ses  états  de  l'invasion  des  Tatars  septentrio- 
naux ,  et  mourut  en  laSa  (de  rii.'.'M  (î8o). 

ABAKUM,  ecclés.  russe,  chef  d'une  congr^.  de 
Ifoacoa ,  fat  mis  A  mort  dana  Ma  dIneBto  dcrde 
*Tt«elepetrierche^  en  1684. 

ABALAUTTIUS  fteo),  grec  qui  aida  Z^misc^ 
au  11'  niriirtrr  de  l'cmpcrt" nr  Nirc'phore. 
ABALI'HVT,  matlx-mat.  né  à  Ispahan,  dant  le 
16'  S.;  c'ot    lui  que  l'on  doit  les  3  danien  Ht. 
A'ApoUeaia»  de  Pei^  sur  les  sediona  aoniqaaà, 
qoiarrieatdldpavAntM^'il  repradaiilldaMma 

Tcrsion  ambe  qui  «  M  tM.  aB  kft.  T.  àXàiMiM 

EcHF.Lr.lNSl5. 

ADA>(:OUR  (C.-X.-J.  FRANQUEVILLE  d')  , 
min.  de  la  guerre  soiu  Lonia  XVI ,  s'aa  remplit  le* 
Ibadinm  que  pendant  aix  aaaaaiaaa ,  an  kmt  daa- 

qnelles  il  fut  décrété  d'accusation  le  îo  août  i''f)?-,  i*t 
enrorë  par  devant  la  haute  cour  établie  à  Ori<'uns  : 
transféré  à  Y  ersailles  aTec  les  autres  victimes  déii- 
gndea  i  la  fureur  populaire ,  il  fut  massacré  le  9  sepL 
atthr.  M.  d'Abaneour  était  le  nereu  du  oflêbracoa- 
trtlawr  tAléral  daa  finanres  do  Calonne. 

âBA!*OURT(C.  FREROT  n' ),  ad j.-Rén.  de 
l'arme»*  fr.iu<;.  ,  m.  àMunii  I1  <  ii  iHni  ,  ,i\  jitvnvngr 
dans  le  Lt  sant.  Il  a  lai^s-'  «li  s  Mémoires  sur  la 
Turquie,  oui  »<>nt  au  drin  t  dr  !,t  cucrrc. 

ABAItCOURT  (F.-J. WiLLËHAm  zÔ,  homme 
tfvteV.,  "<'AT<>HiM  174^*  m.  en  i8o3.  On  a  de  lui 
qurlr^iir^  poésiei  eipttMad«lUllr«tiiip]Bddioeraa 

pour  ^Ire  citées. 

ABANTIDAS ,  tjran  d«  flIejfOM,  dans  le  3*  S.  ar . 
J.-C. ,  niurpa  lapowMr  aoaTataiB  aprèa  andr  tntf 
GMain ,  pèradti  cMfera  Aratiia  at  t^'nagfstrat  Ân 

parle  peu  |de.OfatUentôtapr^<  assa^sint- lui-m  *mc. 

ÂBA]NTI0E8  «  nom  de*  descendant  d'Aliat ,  roi 
4fArgM ,  teb^«Pcfa4<a,I>anad,  «te. 

ABAnr A-roT.EA-Y-PORTlT. AL  n.JKnoM.). 
seigneur  arj^uii^ns  ,  vivait  au  commcnc.  du  id'  ii. 
U  comjMsa  une  Histoire  du  royaume  d\ 
t9t»ie  en  MS. ,  t/Ugtui  l'hialor.  Zurila  a 
conattltée. 

ABARC A-rni.E  \-Y-CA.STRO  .  de  b  m^me  fa- 
miUe«  fut  miaiit.  do  Cli.iriet-^^luinl  et  de  Philippe  XI. 
On  a  imprimé  MUS  «on  uum,  en  iS^S*  fwiq.poé- 
aiaa  ym  «alimdaa ,  «i  on  Im  attrihue  ane  AÎii. 
ia  (framâmw  af  dm  muv^Ues  des  pnwlnns  du 
JLeifant. 

AfiARCA  ,  roi  d'Aragon  et  dcISavarre ,  fit  heu- 
imaMMnt  la  guerre  aux  Sarasins.  Il  pdrit  dwa 
aaga§mentavcc  {us  Castillans  ,  en  çifm. 

ABAHCA  C  PitHRE)  ,  jésuite  espagnol ,  né  i  Jaca 
en  1619  ,  m.  en  xG6t  ,  a  publié  des  7>.  de  tliébl.  en 
latin  «  al  une  Biog.  des  rois  d'Jragon  en  espagnol. 

ABAÏUS  (  mythologie  )  ,  Sevtlie,  prêtre  d'Apol- 
lon ,  rivait  avant  la  puerre  de  Troie,  on,  suiv.  d'.ui- 
'tres  traditions,  du  temps  de  Pythagore.  Il  voyagea 
par  toute  la  Grèce,  et  se  fît  surtout  admirera  Athè- 
nes. On  caojaitqn'îl  avait  reçu  d'Apollon  une  flèche 
vela»te  arec  laqnaWa  fl  Irar wtaft  lea  aira,  et  le  don 

de  divination  ;  on  lui  nttriiiii.iit  aussi  do  très-granilrs 
rnnnaissanccs  en  médecine ,  et  Platon  le  regarde 
comme  tu  grand  mattra  dans  l'art  de*  iscanta- 
tiona 

âlABOTf  dtnroi  én  Amuinea  ,  prAenta  tau 


adranaiSaiplon  l'Alifeain  anfafanrdaaaa 

trietaa. 

ABAS,noni  nssez  commun  dans  l'ancienne  mytho- 
logie. Le  piti-i  connu  <-.it  relui  qu'on  suppose  avoir 
étéroi  d'Argos  vers  l'an  avant  J.-C,  et  qui  r^ 
cna  33  ana.  11  était  ils  de  fidlna,  on,  sdond'antraa, 
de  l>aeda  6t  rajparmnaalra ,  «t  fvt  pèra  de  Gfertna 
et  d  Acrisins. 

ABAS  ,  chef  lat. ,  secourut  Enée  contre  Tumus. 

Al'iAS  ,  divin  en  l'honneur  dui|uel  les  Spartiates 
érigèrent  une  statue  dansi  le  temple  d'Apollon ,  pour 
les  services  qu'il  avait  rendus  àltytanOTe. 

ABAS ,  sophiste  auquel  Suidas  altrihne  ém  con- 
ment,  histor.  et  des  traités  de  rhétorique. 

AliASC  \>  i'rS,  médecin,  né  i  Ljnn  dans  le  2'  S. 
n  est  cité  par  Galien ,  qui  vante  son  antidote  contre 

h  nMnanradasiatpaaa.  On  pense  qu'il  a  écrit  a« 
greeqnal<{.  «mr.  aivaon art ^naaont point pai^ 
Tennt  jnttral  nova. 

An ASSA  ,  officier  turk  ,  fut  étranglé  parordre  du 
sultan  Mustapha  en  i634  .  pour  avoir  succombé 
dans  une  exin  dition  contre  le»  Pcdonais. 
*  ABASSARUS,  officier  aaqnelCjns  cooia  la 
rdtabBiaemant  dii  taaapta  da  Jcirualefe.' 

ABASSON,  imposteur,  ipà  se  faisait  passer  pour 
lepeHt-fils  d'j\J>)>as-le-Gnmd  ,  en  imposa  quelqvtf 
tempsè  la  France  et  au  r.r.  «^t  igneur;  alla  CO  dai*» 
nier  la  fit  arrêter  et  mettre  à  mort. 

ABATI ,  nom  d'une  famille  de  Florenea ,  1  la« 
quelle  le  Dante  a  donné  de  la  célébrité  dans  son  po^ 
me  de  l'Enfer,  mais  d'ailleurs  fort  peu  conuueuans 
riii'ti.ire. 

AB.4Tr,  prêtre  et  poète,  néàCar{<i.  (lu  ne  con- 


naît de  lui  que  4  sonnets  imp.  à  Yenisc  en  iSSj. 
AB  VTI  (AxT     -  ~         ^  . 


Ktcoi.  et  PiERKs),  Paint,  d« 


,  naint,  4 
I  riMMti 


Modène  an  i6»  S.  ,  furent  employéa  an'   

pal,n<.  de  Fontainebleau  ,  et  en  Italie  ponria  gdari* 
de  Florence  et  plusieurs  antres  palais. 

ABATI(  A\ T.  ; .  poète,  né  à  Gubbio  ,  m.  à  Smi- 
gagUa  av  1667. 11  fnt  attaché  A  Farchidnc  Léopold  , 
et  a  laltsd  3  ne.  depoéiiaa  ataai  «ftt'ttm  pièce  lyri- 
que inlit.  :  il  Consiglio  defli  del ,  n  l'oreasion  <!e  la 
paix  des  Pyrénées,  et  du  mariage  de  Louis  XlV  avec 
Anne  d'Autriche. 

ABATI.  V.  AaaATioa  (  BaUa-Anoe  ). 
ABAIVCCI.  n  y  ont  dans  fiMr.  de  ce  nom  aonn 

la  république  frane.  La  vie  du  i'' ,  né  en  Corse,  at 
m.  en  i/jjS  ,  n'ofl're  aucune  partieularité  bien  re- 
marquable ;  mais  lea'.Charlr,  \nATi  (.(  1  ,  nis  du 
précéd. ,  a  aeqnia  de  la  célébrité.  Elevé  à  l'ccolc  mt- 
I  itahvda  Mab  ,  fl  an  aortftan  i^gopour  entrer  dana 
le  régim.  d'artiîl. ,  comme  sons-lîeut.  Auhovt 
,Ic  .\  ans  ,  il  passa  dans  l'artill.  à  cheval  que  l'on  ve- 
nait d'or^'aniser  ,  el  il<'\  iul  aide-tle-camp-capitaino 
du  général  Picbegru,  en  1794.  Nommé  bientôt  adju- 
dant-général dana  la  Cmnpagnc  de  Hollande,  il  fut 
en  moins  d'un  an  promu  an  grade  de  |^ér.  da  hri- 
gade.  Il  continua  de  se  signaler  pendant  la  eamp.  de 
I7ç/i  ,  devint  général  de  division  et  fut  chargé  de  l.-> 
défense  d'Huning;ue,  où  il  fut  tué  dans  la  nuit  du 
au  3  déc.,à  l'Aga  da  aSans.  Le  général  Moreau  fit 
ériger  en  1801  nn  womwnant  en  Tbonnenr  de  ca 
guerrier  justement  estimd  et  iegi*ettf  de  Karmé'e  , 

sur  le  lieu  même  où  il  avait  surcombé  avec  gloin 

AB.VUNZA  (  Pierre)  .  écriv.  espagnol ,  né  «  Sé- 
Ttllcdans  le  17»  S.  Il  a  composé  sur  les  décrétâtes 
une  diiaertation  qni  a«  troora  dans  la  IhPUM  theMU" 
rus  }nris  cMUs  et  oraenM  deG^wd  Mearaaan.  Il 

existedehndansla  bibliolh.  deSérilleun  comment. 
MS.  sur  quelques  livres  de  Martial.  Mort  en  i64<). 

ABAUZIT  (  FiRMiN  )  ,nc  i  Uxès  en  i(>70.  fut  l.i- 
bliothéc.  de  la  ville  de  Genève.  Après  avoir  fait  ses 
étndet  arec  nn  sneeès  éclatant,  Û  ymâ  l'Allemagne, 

la  TT  dl  et  l'Angleterre,  fit ca«udManc»avec  les  sa» 
le%plus  distingués  ,  telsqneBarle etifewton,  el  ija- 
gna  leur  estime  avec  leur  amitié.  De  retour  à  Genève, 
il  vécut  rotiréj  et  se  rendit  familièrm  toute*  Jes 

la  pllQftif|iM(  l8§  I 
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œuvres 


■J^ntlaer»  rrrr  !e-  li.''mmc<  !os  plu-.  r(;ir>l)r«»»  ,  .|ui  I 
tuu4u!:>,rtil  «ar  It-»  qucsUous  les  plu«  dtfitciiv^.  Ce 
»jv.  K>cfitc  n'j  f4il  t}uo  de*  tnorceaax  de pen  d'é- 
laméte,  dool  U  plupart  u'ont  été  publié»  Wi'MpiAt 
W«.  0«  coMult  k  peaip«BX  éloge  qu'en  WlJ^J. 
Mtmmman  ,  du» «ae  aole  de  la  Nou^elte  Hé'.oise 
m.  à  6«B*Te,  17^  ,  «ire'de  87  an».  Ses 
•■I  <lé  reçu.  .îli  -  .-n  1773,  !X  vol.  in-8. 

ABA.ZA ,  tuc(n*ivement  pacha  d'Erzeronm ,  de 
Bosmc  et  de  Vjb  ,  Ter*  le  milieu  du  17*  aiècle.  11 
yriyj(flH>ul»  II**»*  TiilMIlda  «ulu  Otbnan  II 

^!!n^.-ïim>r,  aprt'-i  aroir  deTait  tour  à  tour  troi» 
jrTaodï-^vMrs  t  nvojc-t  coatre  lui  ,  il  obtilH SOQ  par- 
don da  «ulun  Amuratb ,   ou  plutAt  Moandl  iV  , 
'■liai  «a  njK  dévoué  ,  et  dafendit  avec  un  «uc 
MMbut  In  fnJDti^res  de  l'empire,  jusqu'à  sa 
m.,  arrÏTi^en  t(x36à  Van  ,  plarc  Cirtf  lotit  Km  V^t- 
l'a«*i«^raicot  ,  «Vmparrrcnt  bieiilôt  après. 
ABBACOr  Pai  L  .Wl    .  i;<''..iii.  ,  astron.  cl  poêle 


prolp^tanl ,  ne  a 
■>"ïr  Aam  \t  Béam  ,  en  f6>34-  U  »  fait  plus.  liv.  de 
tiKi»l.,  mtr«-  aatrca  le  3V.  dbLtvérttéde  la  rtligion 
"mmr ,  qixt  aMl*  aaAagadw  catbol.  et  d«  ré 
ij  fdwt  ém  m  «omuttrt  êol-méme ,  qui  a  été 
MaS.  «■  «MNbMlM  langues  ,  et  réimpr.  plus,  fois 
«•Ftj-j  »-  Vbladie  mourut  en  Antrleli  rrr  en  1727. 

AËBKDIË .  cbanoiae  de  Commingci ,  a  pub.  en 
VJM^WM^MOt.  où  il  cherebe  k  prouver  le 

fca  du  Tf  »!«cle. 

ABB.ADÏE  (  Vucett)  ,  eliinirt;.  de  marine,  a 
lr»d.  de  Caagl.  les  Efsait  de  Mnci>i-ècie  .  i-jtiti. 
\rr-  \S  ,  mide  de  Mahomet;  d'abord  opposé  i 
I,  il  dwit  na  detee  pltu  i^Mt  perlaaas, 

ran- 

■  fb  tCfBt  le  somom  de  Hnhbhant , 
e.-^M.  dartcor de»  docteurs  ,  et  mourut  en  6S7. 

lAS.  pr^ni.  du  n-ini  ,  ■^••ptirme  cbih  de  Perse, 
l«  trûne  en  liÏQO,  après  avoir  cbassé  ton 
\é  »es  deW.  nK<M.11  fit  plusieurs  con- 
'  le»  Ortiwi,  «  étaUit  I>e«aeenp 
éf  M»  Mn».  Lm  Anglab  Fridèreat  i 
ï'rmparer  de  llIed'Ormni ,  que  le*  Portugais  pos- 
sodai^ni  depuis  132  ans.  M.  en  it)3sg.  Aitbaa  I"  eât 


aereu , 


•«8pretenliuii> 


>  l'«n»P're.  On  compic  3;  khal^  fes  de 
lui  régnèrent  depui*  l'an  i32  iui- 
qu  en  l'an  t)56  de  l'hégyre  {A»^k  i^  de  Vhn 
chrebenne). 

▲BBATE  (NicoLO  ddl'V  p-^int  .  ne'i  Mod.'iie 
«arSopon  i5i3.  ToutcKa  Lmull,.,  .lep^en  fils, 
fut  Toue'c  aux  arts.  On  citcax.-.  lumncur  parmil» 
peint,  madénois,  Jean,  von  père;  P.-Panl  ton 
frère;  Jnlcs-CamiUe ,  son  fils;  Hercule,  ff^  de 
Jules -Camille;  et  P.-Bm1\  fb  d'Hercule.  T.* 
nnncinales  rre«>|Q«dellledfeMNità  Boloene ,  dan* 
les  sallfi  Mir  le-i  pUfoadsde  l'in^litut.  Il  ni.mrtit 
en  1571.  1.1-  Musée  po«aM«an  de  <es  tableaux  re- 
présentant le  eMrt^  1^-iilyMétanOrtfartae 
d  Alexandrie. 

ABBATIUS  (BiLiJio.-AiiaWTO),  »«lee.  it.1.  du 
S.,  i  QMào.  Son  oxw.  ini.  de  jldmim 

bifivipermmmtmrél,  «ide  Minficis  ejutdem  fand- 
tatibus  ,  eut  \  iMli,  .h  pins  1  "kS^  jusqu'en  t«io.  Il  fit 
encore  paraître  :  Uuausm  COHCVlmUomtt  th  rtttu 

^^àfTÊCHO  (M AXIAIVO  d') ,  moine  cde^tin  , 
né<lan<  Ir  i  J'S.  Devenu  géne'njl  de  son  ordre,  il  fut 
nomnii-  poin  erneur  d' \<|aila  en  1 3 17.  On  ignore  le* 
autriM  (  irronstanres  de  sa  rir  rî  ffegaui  ilM  ■JiiL 
ABBATINA.  V.Basua.  - 
IBiUCAS,  pbilot.  flMtebB,  dlé  par  Lucien 
ponrvroir,  dans  un  incendir-,  sanvé  s,,ti  ,\,ut  de 

firéférence  k  sa  fenimo  et  à  ses  deux  cnfans  ,  qu'il 
aissa  pc'rir  dans  lei  flammes. 

ABfiEM.A  (Balthazah),  magistrat  b<dL«  f«t  m 
dMpnncipaux  chefs  dn parti  pntriotiquedm Vftt- 
rarTMllMlde  ce  peuple  contre  le  sUthonder,  rers 
1784-  U  M  réfueia  en  Fnni*e  Ion  de  l'entrée  des 
Pnissieni  en  Hollande  en  1787  ,  ..uviit  à  Paris  une 
maison  de  hanqite ,  et  retourna  plus  tard  dani  aa 


rwurna  plus  tard  dani  aa 


'  rtni- 


Etrie  arec  le  titre  de  mil 
imbowf,  oà  il  fltt  n.  U  •«■fârtà  la 
de  la  coarnMw  è  Fnff.  • 

ABBON  ,  moine  de  .St-(l(Tm.iin-(l<<^-Pr('s 
>osa  en  ver»  latins  une  Relation  exai  li;  du 
de  Huns  parles  Normands,  vers  la  fin  «hi  \f9,^ 
iunt  il  avait  été  lénoia.  Ceseèsie,  «pii  raotesM 
dus  d«  iMOTcn,  M  Mue*  daM  ItOrttMflini  de 

)ucli6Mie  et  dans  les  Now.  onnali^s  de  Pnris  d.- 
TonuaintDupi  cssis  ,  bénédictin  de  la  congrej'ation 

ABiM)i\  ,  ahljc  de  Fleury  ,  ou  de  St-Benott-MU». 


p«t-^  aiérité  le  surnom  de  Grand,  ifÊà  hu  fut  |  Leira.  fi  dddia  aux  roi»  Hugnes  et  Robert  vm  fee. 

ém  Ëa/immn  etattcl<{.TmtniB«c«B-|  de  aiBOMMnrl«idevajn  des  rois  H  dé»  sujets.  Ed 
i iiMii f  —  tlw arruaaHiy 11, *yiMMwhat  "«"MlepmrtltflttdêJean  1(V;  enç)<)6,  sous  Ir 

•T'*  f»r<"Uoirr  .  il  fît  deux  voyapi  s  à  Bonn- .i\ t  f  "nnt 
lisiion  lin  ini  Hubert,  et  obtint  tout  ce  qu'il  voulut. 
1  son  n  ti.ui  en  France  ,  il  fut  envoyé  pour  rétatdtr 
ordre daMl'aUMfe  deJaRdaie,  qai ddpendaiC de 


deM 


11 


de  son  fils  ,  etbeancoup  d'autre»  rri- 
rei^iMicnt  point,  aux  yeux  de  la  potté- 
r-  t»-' .  Trelat  de  *r*  qualit'-'»  truerriere*  et  polittcpies. 
ABB  iS  n.  fils  d  a  cbab  S^éfy,  pct.-âh  <i'Ahi.a«  I", 
:rc«da  à  son  père  en  l6i^9,  a>Vllge  de  i3  an». 
m^nl  Caodalunr  «or  fcaipctem'  da  Mogol ,  ei 
s  ififîS ,  après  un  if  gne  molRt  glorieMc,  niai^ 
«noiBi  sanetiimiri' 'î  II'  rrlui  do  si.n  .iirul.  H  y 
cbiili  df  Porte  du  nom  d'.lBBAS  , 
«èllfede  4an4.  H  était  fils  du  malbeu- 
,  tu  ttmmàj^  6  WÊnim  ionfie  le 
(«.  es  BHB^  lefit 

iTr<wlam*T  v>aTenîn  ,  rnn  v.T  ton  père  eSll  dSM 
le  Khora^'an,  et  «'empara  du  pouvoir. 

%  BB  l.S  C  Ali  ) ,  astron.  et  ■idd.'peana,  virtît  au 

S.Ob  a  da  liiiaa  toaM  iirtk.  1 6  fwr«/' 
âm.HMA  m  AlBAÇàH ,  mnr  da  lki|^e  Ha^- 

-  al  -  ReV*irp| .  ('poiM3  le  grand  -  visir  Giafar 
Htnfar^  .  et  parfj:;!  1  l.j  di^crâce  de  la  famille  do 
^rtTi«-»des  '(•  b  BiMM.rli  nru  til.  di-  d'ili  rlielot". 
ABB\S5Il)KSon  ABBAC\DE5  ,  nom  d'une dv- 
miKo/maoe  qui  disputa  le  kbalyfat  i  la  fa- 
des Ommudes  (v.  ce  aon&  ).  JLes  Abbassidos 
tlear  ongioe  d'AMtas  ,  nnrle  de  Mahomet  ; 
*  ''f  Be^ime  daos  la  i<x>   .n'"-''- 'I'-  ri><-„-vic 

lit-fiis  y  fit  coonaitre 


Ed 

„  ,   , .  .     ....   —  -f 

pnpe  Cre't^oirr  .  il  fît  deux  voyapi  s  ù  Biinii-  .i\  i  rnne 
Hiisiion  lin  rm  Hubert,  et  obtint  tout  ce  qu'il  voulut. 
A  ■  " 

l'«   

celle  de  8l  Iwtl'  ini^U>hrtLWhî»4Bt  welae  gMcea 
le  tua,  dan*  vue  qnerelle,  d'un  rotip  de  lanre  ;  dont 
il  mourut  le  némejour,  en  1004.  Ses  ouvrages  se 
trouvent  daaa  lu  Mtut  tnMtnHtmnUiHê  Jmm^ 

Benedicli. 

ABBOT  (Gkobci:  ) ,  fiU  dtm  «i«emd ,  ad  ea 

lâMiGoUferd,  dan*  le  comté  de.Snrrey,  puritate 
aété,  Txm  des  prédieatears  de  l'église  iini;li<  :ine , 
«ere^sivement  doyen  de  Wincesler  ,  e'v .  de  I.irh- 
field  et  de  I.nndre*  ,  arcliev.  de  Cantorbéiy.  Il  eut  le 
courage  de  s'opposer  à  la  cour  daM]plM.  oeeMiOBt, 
eapartiealier  dan» i'albin da  cento el  de  hcan* 
«MM  d'BMK,  doiat  le  dieofcv  diait  ti  Tivemenf  poiir- 
suivi  p.ir  le  roi.  dissolution  du  mariage  avant  e'Ie' 
prtiniinrcp  à  la  in jjorité  sculcm.  de  2  voix,  l'arrliev, 
pn.t.  >i.i  rniiii  (>  re  jugement.  Il  assista  Jaeques  i<-r  à 
son  ht  de  mort,  et  latpréMataHMcrB  de  Charles  l*r; 
Ce  roi  venait  de  lever)  eowleMaii d'emprunt,  «a 
sulmdr  qui  n'était  pas  autorisé  par  la  loi.  \'n  ser- 
mon .  pr.  rliéaus  a«si«e!i  de  ÎVortliampInu^n  liiveur 
lie  <  rl  ciiipnmt  ,    lui  .idre<sr'  au  priiii.it,  a\  ec  iiii 

ordre  de  U  cour  f  tu  lui  cojoigiuii  d'auloriccrrim'* 
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w  signature  .  il  fut  relégué 
im  caapagoc ,  et  U  prunatie  m  ta 
coalise  i  une  coauniwiaB.  A  U  fcatrée  du  p«rl., 
la  chambre  des  pain  réclama  le  rétabUaaeaa«nt  de 
l'arriicv.;  mais  tl  perdit  les  bunne^grâces  du  loi.^rn 
«urrage^  »unt  noBobrwix  ;  U  aaffini  d«  citar  aa  trad. 
du  i\uw.-Testammit  tXmmMkLâmmmÊmÊméB 
Ul  FmUêHmê,  A  noumt  «a  iti33. 
HBKft  (Robert)  ,  frère  afatf  àn  yiMA. ,  eé- 

Ubrr  ronuiif  lui  par  ses  Sfi-ni'in,,  ne  m  fTuilfinil 
ea  likiu.  Jacques  ï"  le  nomma  »uu  clkap«laiu ,  ei 
fut  ù  content  de  (oa  livre  da  jMUekristo ,  «pi'U 
en  ordosM  la  w/àmftmmQii  *wee  celle  de  ion 
propre  amn.  Mur  im^ âé^ttii»».  Son  7>«i^  «ur  /« 
suprématie  des  rois  lui  valut  en  i6l51'é«ie.4»Mit> 
burj.  Il  mourut  deux  ans  après. 

iÎLUOr  i^.MAinici;  ,  fn-rc  itu  pri-<  t'(l.,  fdt  direc- 
teur de  la  cuinjiâguie  des  ludi-i  orieol.  ,  cl  lord 
maire  en  162J.  11  mourut  en  l(>4o. 

ASUiOTCGMOtM.  ),  êïêimUmÊÊkêim 
Ottvr.  d«  viéld.  V4  en  1600  s  WMKtm  toS8, 

ABBOT  (IltLL) ,  né  dans  le  18'  S.,  élève  du  col- 
lège d'IiarTavd  à  Cbarleslon ,  fut  ministre  datu 
•■Mitilk|MMllBtprèsde(x>ans,  et  BMMUnitàrife 

r^éa  lai  aaionnH  ïnscré  dans  FflM»  ét  ta 

I  par  Crrsconibeni. 
ÂBBT  (  Thoma-s  I ,  ne  u  1 1  lui  en  1  ;38  ;  U. diriiW 
les  études  vera  U  philos,  et  le»  matbéui. ,  abMkdoB- 
nant  la  théol. ,  à  laquelle  il  a'étmt  d'abord  destine. 
Sa  1760  il  fut  nommé  prof,  extraordinaire  de  ^li- 
los.  à  Francfort-sui^l'Odcr ,  puis  prof,  de  matbéni. 
à  l'univ.  ili'  lUntciii  i-n  ^V Il  ronn'ON.i  uu 
aues  grand,  nombre  d'ouvr.  en  allent.  ou  en  latin  ; 
lea  preoiiwi  anal  car  4m  autièrei  tbéol.  L'oav. 
aa&a  la  ah»  «MMriM  à  M 
an  Mérm.  Il  «aapém  «tm 

del&solin  <  l  d'julrcs  <•<  riv.iiiis  dti  j>ri-iiti<  r  ordre,  .tut 
titres  voncernitnl  in  Ittlcralure  moderne  ,  journal 
qui  fil  époque  dans  l'bist.  litl.  de  l'Allemagne.  Il 
■Miarai  «a  1766.  S«i  anmca  complètes  ont  élé 
rrftaaa.  ftBMiia ,  1790,  a  vdL  ia-S ,  trad.  «a  &aa«. 
par  J.-B.  Duliuis ,  BerUn  ,  1780 ,  in-8.  On  lui  doit 
une  traduci.  Tranç.  des  it«dMficiM!«  d«  Moaea  Mea- 
delssolm  sur  les  sentimumê  MaMWM^  fiaaèva, 
1763;  Bcrlia «  t2^  1  ùi-8. 

A]ll>ALCAbB&,  acheik  persan  dont  les  doc- 
tM»  fliiMlMn  «a  «HMiia  ^Ulé  «t  k  Mvanr. 

ABDALLAH  «  •téitta  anbe ,  coadacinir 

cliantr.iux  ,  père  df  Mnlmmet.  Les  doct.  musul- 
mans ,  pour  relev  er  l'origine  de  leur  prophète ,  ont 
douBé  aor  U  vie  du  j  il  1  ■BiWti>  jUMh  '  ' 
faa  «NT  cdUa  du  ib. 
^ABOAULAH,  aacla  A'AImniI.A 

le  prcm.  drs  kltalyPes  abbaqfdas.  U  réusut  ,  par 
sa  l>ra\L>uic  ,  ù  cicvcr  sa  famille  sur  les  ruines  de 
celle  <li'>  ()mmiades;  mais,  avant  prc'tcndu  lui- 
aaéme  au  khaj^iat  rèa  la  mort  de  son  nerca,  il  fut 
titf  daas  l'Iia**  m  fSl^v  par  les  trouMt  4*  Ifa» 
Mmr,  frère  et  saeceaaeor  d'Aboul- Abbas. 

ABDALLAH-BEN-ZOBAIR ,  proclamé  khal>  (. 
de  la  MrV.kf  et  de  Me'dinc  ,  en  t)8<).  U  r<fgna  53  ans 
et  lut  tue:  dans  la  Me k ko  lors  de  la  priae  de  cette 
ville  par  l'armé  d'AMel-lldek  (m.  «a  m), 
U«U^da finie, 

AfoALLJ»jB]!f-GA18.EI^8BKABI,  le  pre- 

micr  chef  arabe  de  la  côti-  d'Afrique  qui  fit  une 
descente  cu  Sicile  vers  l'an  tjlàn.  il  rapporta  au 
kL.lvi\.  Mo«mMi— ikhabalfai— Ml<*^« 
expédition. 

ABDALLAH-BEN^ASIN , 
man,  fondateur  de  la  secte  de-^  ma^n^outs  (  mora- 
bethoun).  Il  parcourut  les  cotes  il.-  l'Afrique  pour 
conviMtir  (li\rrsc«  peuplade»  u  l'i^bmisme.  Retin 
dans  une  Ue  près  de  La  côte ,  avec  un  des  cbeb  de 
'  *  1*  il  doaaa  k  aom  de  morab^oun 


l'èlfado- 


disciple  de  Ma- 
sur  uu  preti'iidu 


toat 


lu  Koran  ;  et  il  en  forma  bientôt  ane  falite  inBde« 
anrec  laauuUe  il  entreprit  d'éteadat  Mi  ceaqalMi 

spiriluelles.  U  périt  daas  une  de  tes  excursions  chex 
les  tribus  de  Barakaouata,  en  toSg  (an  de 

l'hejivre  ). 

AliDALLAII ,  fiU  d'AbdaiUii ,  est  aut.  d'un  livre 
«ir  l'astrouoniic. 

AilUALLAH,  ib  d'AAaaMr ,  «M.  d»  liv.  te- 
tiiaM  gleaéer  elJfcM. 

ABn\r.LAir,cu 

li"<  inutiilmans. 

V  hDALLAH,  fils  d'Omar,  un  des  companons  de 
Mahomet ,  renommé  pour  sa  aeieaoe  et  sa  li^éralild» 
ABDAIXAH,  ils  de  SeU,  port#  le  vénératiM 
t'il  avait  yaMT  Ak  (la  fMfàèla)  ji 
ration. 

ABDALLAH,  (ÎL  de  Salam 
liomet ,  auteur  d'un  comment, 
liv.  du  prophète  Daniel.  —  Los  histur.  orient 

d'aa  ^Mid  aaMtea  d'aataM  AkdelW»  Ma* 
d'aiHears  sur  en  «aeaa  Mrii  fianaarteat. 

ABDALLATIFou  ArdlKI.-LATHIF,  né  «Bag- 
dad eu  1 161. 11  étudia  la  inedcc,  qu'il  prufi 'i<i;i  jii»- 
85.  Pinù  les  numb.  ouv.  qu'il  l  (>^l])M^.1, 
des  plus  gr.  histor,  de  A'O- 
rieal r  iWdÉMr^pf.  éi  tBgnt^t  nutnseUmt  tt 

réflexions  sur  les  objets  elfes  evenrmeni  vus  en 
Egypte.  Ce  demi<»  a  été  trad.  en  Irauçais  par 

M.\syive»tr«  da  faqr«  «l 

Mort  en  I2^ii. 

ABUALIATIF,  kkan  dceTetare  Usbeks  ,  etda 
U  famille  de  Geagkis-kbaa  ,  régneit  ca  1S41.  Les 
noms  de  ses  succcaseaw  ae  aoat  pae  eeaaas  {  oa 
M  iili'iiH  ni  qu'ili  ■IgBMlMqaMA'kHÎ dMM  la 
Mauu  ral-.N  jiiar. 

ABDALON\ME  ou  ABDOLONYME , 
dant  des  roie  de  fiidaa« 

vrrté ,  qu'il  éMit  réèmUt  k  raltiTer  een  jardin  à» 

jir(  |iii's  mniiT?  pour  sulisi^tfr.  I.iTsqur  Ali  xai^ 
div  piil  la  \illu  de  Sidon  ,  il  tira  Alulalou^mc  de 
son  uiisrurité  pour  le  placer  sur  le  trône. 

ÀBDAS ,  év.  de  Perse ,  sous  Théodose4»<Jeaae« 
ejfaat  failabeltre  un  temple  eoueeré  au  feu  par  le* 

Fialens ,  donna  lieu  à  une  persécution  dirigée  contre 
es  chrétiens ,  puis  è  une  longue  guerre  entre  le» 
Grecs  et  l'empire  persan. 

ABDEL-AZYS ,  a*  gouverneur  arabe  d'£speaae. 
Il  étoitiils  da Mawfi (■r.ae nom) ,  lieoL  dakha^lâ 
Walid  I*r  «  et  eecenda  een  père  daas  le 


<iu  en  1 103,  vwtwn 
deva  l'ealalMdaa 


de  l'Eepegne.  Il  fat  amatsiné  dans  «ne  mosquée  1 

environs  de  Séville,  en  717. 

ABDEL-AZYS,  scheik  ou  prince  des  Waha- 
liiles  ,  sectaires  mahométaiu ,  T«n  b  ia  du  18*  S. 
11  <iat  tué  ea  i8o9  fw  aa  P4 
dalai  4  avait  pan  «nAMater  le  ( 

AUDEL-CADIR-BEN-MOH  XMMF.n  ,  ecnv.i.n 
arebe,  sut.  d'un  Tr.  sur  le  cnjc ,  jniLiic        la  ilii 
lu  l6*  siècle. 

ABOKIr-GAHER-ABOU-UACHAK ,  grammair. 
arabe ,  m.  aa  i^giS  ,  dont  l'ouv.  le  plas  connu  est 
un  7V.  i(sipartieu/«i(  A'Waniel  ) ,  trad.  en  latia 
par  Ërpcnius  ;  et  irop.  à  Levdc ,  en  161 7  ,  avec  une 
^ramm.  arabe  inlil.  Uji-i  t_>nmy  y  iili . 

ABDEL-MELEK,  5'  khal_>îodc  Damas,  de  ladj- 
nastie  des  Onunsades ,  étendit  conquêtes  en  Ara> 
bie ,  oà  U  prit  la  Mekka,  al  dMM  ke  ladee.  Moft 
ea  7o5,  après  na  règaede  Bl  aae. 

ABDEL>MELEK  I" ,  5«  prince  de  la  dvna-^fu 
des  Sassan ides,  m.  en  961.  Les  écriv.  onent.  vantent 
la  valeur.  IViiuité  et  les  autres  qualités  de  ce  priaea. 

^IU>KI.-MKI.KK  U,9*  et  avant-dernier  priaee 
da  laalMM  dynastie ,  ae  régna  que  8  mois  et  deaii, 
otB«diM  la  pri'<on  <ni  \c  (it  »n fermer  lkhp4han % 
soBTCraîa  du  1  urkcstan  (  rii  1)99  ). 

ABDEL-MELEK ,  roi  de  Fn  et  de  Maroe«aMk. 
par  la  bataille  qa'il  livra  aa  1678  «a  roi  de  Portagal  d. 
SdbeetfeaLTtaMMWfai^y  fMaat:  Abdel-Mdek 
himàmiÊ ,  MifcMirt  mm  MvmisalkM&fiAatiiaa. 
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>  «  st'  cbcf  oa  ptîaicc  (tcheik) 
1  f  «atetres  )  ,  n*  ea  AfrM|ae  en  i  loi  ; 

fiUd'uBpcticr  Je  terri-.  Il  s'atUcha  à  Tumrbut,  fon- 
r  ér  ccUe  «ecle  ,  et  qui  vuail  à  la  louverai- 


■gliéthMaimUnie,  au  mojeo  d«  mi 


.  r<^'isîil  à  M  fair«"  pr.  irl.imor  kliaU  fe  par  les 
MaanUiMciis ,  et  fatchcl  <i  unedvaairiequi  gi>u%'c<^ 
■aloa^tcHips  Feainire  de  Maruc.  11  ni.  en  Ii3i, 
)  da  3a  aaa  ;  il  en  aiaitvtfctt  £3.  L«t 


de  (oa  géaàe,  de  son  activité,^ ta  politique ,  et  de 
doarear  rnvrr»  les  peuples  «nmii  à  «a  pui««aace. 
A.'ï/)LL-REZZVt: ,  r..ii.bl.  ,1.  la  «IsnaUie  im 
&nb«daneiu,  n-\.iumi<  de  ScLswar  en  Tatarie, 
wéfBmx  daas  le  ti'  mi  <  U-. 

ABOBL-YAHGiTKMIN,  oé  en  ii83,  a  éerit 
m  haf.  ataba  ^mm  ^éot^raphie  d'Espagne ,  publié 
d'iprri  on  MS.  Ac-.  la  InMioth.  de  Lej^a,  at(MÉ« 
en  «Ucif.  par  ILanlca  .  HuikK-k  ,  ibua. 

AUNES AGO  ou  AZARIAS ,  jeane  HArm,  ftit 
îfii^màtm  4m  fhbuahadlnaaiBr  arac  Én—ii  an 

mték  rrfji<r  iradorer  la  statue  du  roi ,  ver*  l'an  TilH 
•iBMJ.-C.  foui  trois  furent  cuiucr»  es  niiraculeu- 
•emrnl- 

ABaÉAAME  ou  ABDOLL  •  HAIIAMAM  ,  fils 
MMdhk-rt-Gnfilu ,  couvera,  oa  viea-ni  d'E»* 
i,aaaale  UUljfa  Xtfzid.  C«  fut  lui  qm,  étant 
!  en  Ftanee  à  latéted'nae  paiixante  arni<^ ,  et 
s'^tuil  a-vjncr  triomphant  ]U»jju'au-dcla  de  Plli^I(•r^, 
fat  complel«inent  défait  par  Ciiarlas  Martel  à  la 
eâèbre  joamée  dite  d«Mi«»««9a.0M 


lâHBan  AnOOMUHai AV,  fia  ê^ 

Moou  1  ^'  ,       khilyfc  de  la  race  ommiade  en  Espa- 

£e.  .Ne  a  Ddiuai  en  ^Ji  ,  il  échappa  au  massacre 
s  prioca  de  sa  Emilie ,  vint  liéïiarquer  sur  la 
'  i  nay— aa  ém  CaiMaii  «jt  fn>  ftwAami émir 
1. 1  àa^kààÊm^  FmtmL  0«v«im  awllra  d* 
pTr^foe  tout»-  in^spagne  par  nae  suite  de  ■»!<  foires, 
ii  gou^cnu  -o.  noQT.  sujets  avec  ni>>d<'r.iiiun ,  fit 
ieurir  1*^»  -ri«:n<  es  .  les  art*  et  lo  cotnmcirc  ;  et  m. 
•a  787.  il  Bkénta  la  suraoni  de  Juste  ,  qui  lui  fut 

ABDéES]S7^iSi)OUL.RAHAMAN  EL 
MOUZZIFER  (leYataqueur),  4*  khalrfe  om- 

miatic  «i'Eipjpne.  Il  di'fit  li'i  clircliens  dan*  plii- 
MMin  rencontres  ,  cl  repoussa  les  pirates  normands 
4»  aAtea  d«  son  empire.  Sa  conr  fut  la  pins  lirii- 

«Mla^aa«M«l1aiiNSM4al'0*<MrîLaB8Sk. 

ABl)KR\MK  -u  Ari)OUI^RAIL\M\N,  <um. 
Al'i^ia»Mr-6Mljti-.iUUh  (prulect.  du  culte  de  Dieu), 
8*  Ua^e  onMmndedrÈgye.  Touritmtr 


rf  -  r  tif-fra  souvent  jns<^'aii  ccnU-odc  leurs  «^tats. 
Le*  longue!  guerres  qu'il  eu!  à  soutenir  ne  rempi*— 
ekcrent  puint  de  protéger  les  sciences  et  Ici  :ii  i> ,  di- 
aaux,  et  d«  dépltiyer  un  luxe 
n  tmàê  la  i"  tfeola  à»  médecine 
Europe  depuis  la  chute  de  l'eas- 
.  et  aana.  en  961  après  un  règne  de  5o  ans. 
ABDf  \>>  un  daa  peuis  prriphéics  .  sous  le  it-giifl 
d'ba«icàsaa,  606  «M  av.  J.-C. ,  prédit  la  raine  das 
 iMnIn  •  ' 


âSDikS  de  Babjlone,  aniaar 

le  j  .  Àn  Combat  des  apolres  ,  *î.ins  la<furlle  il  se 
wjkic  à'*voa  rXL  J.-C. ,  d'avoir  été  un  des  disci- 
ples .  e<  ifmfémt  «dn  en  Perse  St  StnM»  «iSt  Jade. 

fonteat  toujours  dans  ses  tournée*.  Il  y  a  eu  trois 
I  «  dont  Im^iu  connuest  celui  qui  con 


l'autlMnlieitd  I 
de  Jérasalcm. 

Alinu>  ^  Si  )  ,  ne  en  P.  rsr  ,  MafiU  U I 
en  2M) ,  sous  l'emparaor  Dèce. 

ABDOUL-FfiTiraBT»viee-«nHralolli«m.,  fcl 
WBWydfrlngtrt»  «1 1799  d«na  la  rade  d'Aboukir 
pMUMNHfrpfaenvMdllMlqphn  fiai  prÏMnnier  f  mais 
il  fut  rnrnre  plntMdktmniClpdritMHMifdwv 

ses  troupes. 

ABD<)UL-HAMID,Mltaa,  muni  ,  urletn^ncd* 

la  mort  da 
s'emparènat , 

son  règne,  des  proT.  turkes  nn-dda  duDanuLe, 
et  notamment  de  la  Crimée,  i|iu  Icui  restée.  Ce 
pnncc  ,  Hî^r  dr '"k  I  .itii  :i  M  m  .n  l'iK-iiicii  t  ,  sauscarac- 
tère  et>.an«  énergie,  ni.  en  tyb^  iion snccatMnwJnl 
Sélim  III  fi>.  re  nom). 

AJUXNJL-KKRYM,  personnage disting.  du  par» 
de  Kaeliamyr.  Ajant  ëcliappé  au  camaçe  dont  >^:i- 
dir^hâii  (Tiiamaa-Kouli-klian)  ,  rr-mplitla  ville  de 
Dehijr  en  1788,  dans  son  invasion  du  Mngol,  il  voyiH 
gea  en  Arabie  et  dans  l'Inde.  On  a  de  lui  des  Mémo^ 
ns  curieux  sur  la  via  d«  Nadir<2hBli  al  la»  évda*- 
meos  jpoliliques  d*  nadootliB ,  <Md.  mt.  angl.  et 
piiMicî  à  Calciilij.  en  1788,  r  vol.  in-8. 

ABDOUL-R  VHHYM  ,  écriv.  mogol ,  aussi  dis- 
tingué par  sa  naissance  que  par  ses  talcns,  m.  i  Delily 

en  i638(dal'Ug.  io36 J.  11  a tnd.  aa panna  dw 
CbmmcNiaIr*»  ^na  Faaipa»,  Mmv  «MÉI  «oapwd» 
en  lan^.  talara-osgMM;  «Ma  twdm.  ea  Uwn  è 

la  btlilintlièqne  du  roi. 

ABDl^  S.  <':ii)ui]ii<'  |i.ii  tli(',  ijiii  .1  f'tif  assez  eélèlira 
pour  que  Tacite  parle  de  lui ,  entra  dans  la  conju- 
ration FiMeèa  forma  contre  Artaban,  roi  de* 
}  wd*  il  m  àvàmt  la  prem.  ri-jima  G« 

reçut  aTaebaan- 

coup  d'ami(i<^'  et  Tmi  jioisonna  dans  le  repas.  Cette 
scène  tragique  se  pusta  $ouï  Tdtère,  l'an  de  J.-C.  35. 

ABEILLE  (  Gimvxnv  ) ,  naquit  à  Ries  en  Pro- 
vence an  Il  Tint  très-jeune  à  Paris  ;  le  maré- 
chal da  Laaadionrg  se  l'attacha  en  qualité  da  sa> 
crét.  Il  saccédai  l'acad.  franç.  à  Ch.  Boileau  ,  abbé 
de  Beaulieu  :  et  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  se- 
crel.-ge'nc'ral  de  la  nrov.  de  Normandie.  Quoique 
préira,  Abeille  travailla  pour  le  théâtre.  On  a  de  lui  ; 
Ârfhiê^  rtintde  Thessmiie ,  tng.  en  5  actes ,  repré- 
sentée an  1673  (imp.  en  1676);  :  c'est  le  début  da 
l'aut.;  CSefio/wi ,  ing.,  qui  eut  17  représentations  ; 
i>'/«cee, /Tercisi*,  qui olilmt  un  ^i-,  s  u  r,  -,  ;  Sdlimart, 
lcag.î  ces  adarniéres  ont  paru  sous  le  nom  de  l'acteur 
LalEWIlMdai.I/aM>é  AbeillaavaitMnoacé  à  mettra 
son  non  ans  ourr.  qtti^ilnaaqpaaail  po«r  la  Iké^lca. 
Quelq.  personnes  pidiaai«Bt      I»  P.  Lan»  aMla 

vérilaîileanl.  do  Soliman.  CrispinM-esprU^  com. 
en  I  acte  cl  en  vers. ,  jom-e  le  1 1  juill.  l(S8l  ,  eut  du 
succèi  ;  il  fut  suivi  de  SiUintu  et  la  Mort  de  Caton, 
non  iaap.;  Uésiome  at  Jmmê,  onécas.  Suivant 
M.  da  Âaqr,  aaa  dan  aair^  fal  Ml  jamais  éid 
représentés ,  panvant  être  eomparéé  aux  meilleurs 
opéras  de  Qoinanlt.  On  doit  encore  à  cet  éerïr. 
(Hii  l(|.  i-pilre«  ,  plusieui-s  ode<  ,  qui  pi-es<iue  tontOS* 
ont  ctc  lues  avec  succès  dans  les  séances  de  l'acad.; 
il  a  en  part  aussi  à  la  Trad.  d»  Jmtttm^  par  Fer- 
riet  ;  l'aUié  AhaiUa  ».  4  fwk  laflftHMi  4 

râce  de  joaw. 

ABElLiLE  (Scipiof  ) ,  son  fi  rrp,  rliirurg.-ma- 
ior  de  l'bôpil.  du  rui,  m.  en  i(H|^,  a  laissé  une  eicel- 
lente  (tfej  o« ,  Paris,  §685,  etc. —Son  fils, 
de  pnnrinoa ,  donna  an  théitia  i»  FUim 
al  CrisptH  folotae. 
SPEIM.K  II.-Pai  l),  né  à  Toulouse  en  1719, 
inspcctcur-gciH-ral  di ■•.  luanufacturcs  de  France,  et 
secrétaire  du  burcui  di-  iditiintTre.  Il  est  aiit.  d'un 
ouvr.  «or  la  iiberlà  du  commercé  des  graàm$ ,  at  da 
<iuelif.  antra»  aynaflai  aua  FddaMaia  falM|Mi. 

Mort  à  Paris  en  1807. 
ABEL ,  douxi^aan  fila  d'Adaaik  Gain ,  m»  fréta 
,  jdou  da  ca  fKt  lat  «WiiloM  dPAM  dkdaM 


I 
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re(tu  farorablemmt  Uwm  iMudia  l«t  ai«iu 
«aient  rejeté,  loi  dcmiak  waati  Put  3874  «VM* 

Jësui-ClmtL 

AfîKL  ,  roi  tir  Danf>marck,  fils  de  WaMemfrU. 
Il  (li>{iiita  !>■  tiûni-  .1  Kric  ,  son  frère  aîne  ,  qu'il  fit 
OMauiner  ensuite  dans  un  repas.  Les  frisons  se 
vIvollèreBt  contre  lut  et  le  bièrent  en  I25a,  après 
«MbalMUsoàwBataiâfia  hmm  «■  déroote. 

ABEL  (Gknkxo)  ,  ministre  InAërÎM ,  ii< 
16^6,  el  mort  on  i -(>3  ,  il.in  l  i  prlnripnute'  d'IIal- 
licnladt.  Un  a  île  lui \v>Ànlii/.  niUm.^saxon.,  hebr. 
et  grtct/.;  une  Hist.  des  anciennes  monnn      <  ; 
hIm.  Disstfi,  #  2>.  particulten  :  il  m  ind.  ea  ver» 


ABBL  f  FBfo.-4?OVE7.  )  ,  ebandonna  la  tliéol. 

pour  la  iiioM..  1"  ''  «m-k  .i  pendant  .I0  ans  avec  suc-- 
cès.  Il  a  irad.  Jin  énal  en  vcn  allem.;  m.  en  179^  » 
à  Viigc  de  80  ans. 

AKEL  (Giu-Fub.)«  «»  (719  ^  C««dMii ,  •'•■t 
fiât  mM  Mpntitioii  «aa  IVrt  aummI  eaamie  eom 

|Niaitrur  et  r\eVulant  sur  le  viulitn.  Il  a  laissi'  j>!u' 
aienrs  auvres  graves  à  Londres  et  répandus  en 
Franee ,  en  AllwiiagB»  «t  m  BoUmi^.  Il  monr 


H^SLa  (l.-F.  ),  comnandeor  de  l'ordre  de 

Msltp  ,  né  dans  rcite  lie  vers  la  fîn  du  i6»  S.  On  a  de 
lui  un  ouv.  cstinip  ,  iiitit.  Malta  iltiislratn ,  etc. 
iii-lxl..  puldir  en  ltj47' 

ABELL  (Jxjlh)  ,  muMcien  angl.,  chassé  d'Angle- 
Icne  sons  Chaiiet  II  cooBmecsdKil.  Il  puconrat  une 
partie  de  l'Eumpe  loa  luth  snr  le  «foc ,  et  Mfïnt 
mourir  dans  sa  patrie  au  commenc.  du  t8*  S.  H  a 
pub.  un  Recu€ilde  chansons  en  plusinir-  Lingues. 

ABELLA,  Napolitaine,  née  à  Salcrne  dans  le 
t3*  S. ,  cclèlirc  par  ses  coanaissance*  en  médecine,  a 
kiM<iui7>.<(e/«Ailfii«<f«,  ccL  dea  cm»  de  l'art 

AlBJN(JKAlv*Pntim),  lûat.,  n^iStniftourg, 

m.  Tcrs  r.in  ifî'jfï.  Il  est  |ihis  connu  sdus  Ir  nom  il< 
Jean-Luui.'i  (ïntirncd  uu  Golliulrc-dus.  nom  siippu.^c 
qu'il  a  mis  en  tête  de  la  plupart  de  ses  uuvr.  ;  il  n'a 
pub.  aoos  son  véritable  nom  que  le  vol.  du  Thea- 
temmmtropmtun ,  écrit  en  aUett.",  et  quelq.  lomea  du 
Mereurius  Gallo-Belgicu»^  écrit  en  .<lat;  Ses  autres 
ouv.  sont  :  P.  OvidU  PfatoiUi Metamorphoieon  ple- 

I  al  utnijtte  historii  <i  ,  naluralis ,  momlis  c-/?';  ; 
une  trad.  allem.  des  Estait ,  empires  ,  rojattmcs  et 
mHaelpeiutes  du  monde ,  de  d'.itivy  ;  et  une  tnid. 
Ut.  M» la  titra  da  MtkàiUoUgiM  «aiarica;  la  ly 
at  dernier  vol.  de  YMRsi.  én  Iniea  oHent.;  De»- 

cript.  <l"  mynitmr  de  Snî'di'  ;  la  Chrnniffite  hisfor., 
ou  Desci  tpf .  lie  i  '/nst.  depuis  le  commenc.  du  monde 
fttS^en  i(m<)  ;  rnfin  ,  HistorUt  miilfOémm%  VU 
HMuMul.  de»  IniUs  orUiUmlt$, 

àttÈLVÏ  (tbvrw)  ;nd  à  Ptois  m  t6d5,  cenhmenr 
du  card.  MaT.irin,  ijui  lo  fît  nommer év.  do  T^monin'. 

II  se  démit  de  son  rtèdu'  3  ans  après  s.i  noniiu.ition. 
pour  se  retirer  dans  la  maison  de  St-Laiare.  Les 
auL  contamp.  font  l'éloge  de  ses  vertus;  ses  ouv., 
anjoardlmi  oubliés.  Turent  est  deaon  temps.  Voici 
les  princ.  :  Medulla  théologien ,  qni  lui  fît  donner 
dans  le  Lutrin  le  surnom  de  Moelleux  Ahrlly  ;  des 
Mtniitalions  ,  qu'il  iloiiiia  sou^  lo  nmu  do  Couronne 
e/irrt.,  et  qjii  furent  ajijit-U'i'»  une  couronne  de  p.i- 
vuls.  I)  mourut  on  i(xji.  , 

ABELOMIfiNSaa  'ABfiLOITES,  secte  d'bérét. 

7ui  s'était  fomé»  an  Afrique  prit  dllippone;  ils  dé- 
rndaicnt  d'avoir  aucun  commerce  avec  sa  propre 
femme ,  tout  en  ordonnant  le  mariage,  s'appuyant 
avr  l'exemple  d'Abcl ,  mort  sans  postérité.  Cette 
•acte  n'esktoit  d^è  pliu  da  tewM  Ae  St  Augmtia. 
àMKR^TtAJtL^tm  mieux  AL-MBITHAh  ,  bo- 

tatt.amdd.anbe,  né  m  K^papno,  où  il  m.  rni?.'|H. 
H  a  ieriX  un  TV.  ou  Ilei'.  de  mrdicftmens  nmpU-s , 
que  le  <>.iv.  ("..isivi    i>.  renom)  a  fait  connuilro 

ABKK-UANA.  Juif  e«MgDol«  m.  en  i()85,  a 
dirit  m«  SpttriUgium  ou  ^mmwnf.  Mr,  àê  pas- 
smgm  elMtiê  é$  U  AiMe. 


AfiE^-GNEFIL  ,  méd.  arabe  du  I2*6.,alatt*d 
an  Tr.  sur  les  vertus  des  me  die  n  mat»  ai  d»Ê  4êU» 
M#«  ÎMB^  Yentae ,  ia-foL,  i58i. 
ABEM-HEZRA ,  rabbin ,  n4  à  Tolède  ea  f  1 19. 
Il  étudia  avflc  succès  les  srienros  ,  apprit  ton  toi  1.^ 
langues  savante.^  ,  et  fut  un  des  plus  célèbres  com- 
mentateurs de  la  Bible.  Il  a  laissé,  indépendavi' 
laent  de  ■oanl».  o«t.  da  diéoL  at  da  aianla  ,  on 
TVaftfd!» AeigpAàfVftiad.anAaaf.  aanTÏ.  Akaa- 

Heira  mourut  en  I7.rf\,  sniv.  l'opinion  commune. 

ABKN-i'AGKH  ,  ou  mieux  IIÎN-DAIXJEH  ,  phi- 
los, arabe,  né  à  Cordouc  et  m.  en  Ii38.  Les  savant 
arabes  le  placent  au  rang  des  nren.  aaétapliyaictaiia 
etaMKalistcs  de  lear  —lia».  U  a  darit  tm  CTpaiwan^ 
taire  sur  Ruelide. 

ADEN-MELEK  ,  rabbin ,  a  écrit  en  liébr.  un 
Comment,  surin  Bible.,  iiunr.  in-fol. àAlHlavABBf 
ettrad.cn  lat.,  in-^ct  in-o,  iti6i. 

ABEf(-R AGEL  (  Ali  ) ,  né  à  CocdaM  Ml  lt«  S. 
n  estantaor  dadaoxoBT.  tiad.«nlat.M«»«a*ëlr«BS 
De  jiiditii»  tm  fiittê  Mêtfmnm  %^ih  rm^btiHomi' 
bus  ntitivUniiim.  Ç.c>  ii\i  o«  d'êMvoL  isdicia^ 

lort  estimes  de*  ntnlioinol.ms. 

ABENSPKIU;  (^Il;t^As,  comte  d' ), 
quable  par  sa  taille  gigantesque ,  fut  tiM  < 
par  CbristophedaB^NVa,  qui  l'égalait  att 

et  en  forro. 

.\llKN-'/,()II  \\\ ,  méd.  arabe,  né  en  Andalousie 
.TU  1  "î'  S.  Il  était  do  1.T  rolit;ioii  j  u.i .m j ne.  Ou  a  tritil . 
en  lat.  ses  Tr.  du  lepinn-,  de  la  cui  e  des  maladies^ 
et  des  ^fièvres.  —  Son  tll»  ,  ni  k  Cordoua,  a'aat 
acquis  également  de  la  réputatioB  aa  BlddaeÎBa. 

ABERCROMBIE  (Jeam),  anteur  dcoea^a  dn 
17»  S.  ,  mort  à  Londres  en  1606 ,  où  il  avnit 
une  place  dans  les  jardins  royaux.  Ses  princip. 
ouv.  sont:  le  Calendrier  du  jardinier ,  qui  p.-iriit 
BOUS  le  noaa  da  M.  Mawe  «  jardinier  du  due  da 
Leeds  ;  le  BieHnm.  mmbmtti  in  fmrdUuigeHdm  ta 
luit  an.,  1779,  'm-ti\\»  Mtiionn.  du  jardinier^  etc.; 
le  l  ndc-Mvaim  au  fardimer  ;  \c  Jardin  potager, 
et  ic  'J'iiiti-  flfs  serrff  chaudes. 

ABERCROMBÏ  (TuoHJUt),  Ecossais,  ni  en 
i656,  fvi  mdd.  du  roi  Jaçqnaa  II.  H  est  autaor  des 
Exploits  militaire»  de  VÈeosse  ,  a  vol.  ûnlbL  «  at 
d'un  Traité  de  l'esprit.  Mort  en  17^. 

Ar.KRCROMBY  sir  lUtPH),  général  angl.,  né 
en  Ecosse  vers  I^i^o.  Il  passa  successivement  p.*ir 
tons  les  grades  militaires ,  ju!i(|^u'à  celui  de  licul.- 
c^éral.  Après  avoir  servi  «a  llaadra  et  an  Hol- 
lande, en  1793  et  1796,  il  eaimaada  an  Mande 

en  1798  ,  repassa  en  Hollande  comme  lient. - 
général  sous  les  ordres  du  duc  d'\ork  ,  en  iJÇjf) , 
et  commanda  ensuite  l'armée  angl.  en  Egypte ,  uù  1) 
CatblaMé  anortaUemaatè  U  bataille  da  Câiiopa,  le 
at  BHna  180t.  Il  m.  7  îonra  aprte,  èl»ord  dala  flÔMa 

ant?l.  T,e  pdin  frnr-mriit  lirll:innii|Uo  rérompensa  ses 
servircs  en  ciuiloiaul  les  lu>lluou^^  de  la  pairie  il  «a 
veuve  et  à  son  fils. 

ABERLI  (JkAH-Locu),  peintre  de  paysages  ,  né 
à  Winterthur  en  VpA^  m.  en  17H6;  ses  paysages 
suisses  coloriés  ont  fait  épaque  dans  l'Iiist.  de  ia 
peinture  :  on  en  a  trente  planches  ;  les  plus  eraudea 
oi  lo<  pUis  liolles  représentent  les  ruée  da.Cariiar, 
<i  i\ordun  ,  de  Mûri  et  de  Vimniet. 

AHERNETUY  (Juin),  thA>L  aagU  iColniM 
enlriandaaa  i0Bo,  m.  àDnUin  en  1740;  sas mt» 
memt  aat  éti iauptiaéi  è  Loadrcs  après  sa  mort  ;  ils 

sont  très-eslimé». 

ABEUTiNELLI  (Makiotto),  peintre  florentin  , 
m.veniSta,  aaitsMfdpttlMioaparlatejMallans 
éUvaam'ilfiiffM. 

ABBZAlf  e«  IMSAV ,  lo*  iaga  d'Iarad,  raccat- 

senr  dojrplilo.  siiîi%orti.T  7  .in.,  et  m.i  Bethléem., 

AlU"iAHl%,  noni  roniinun  a  plusieurs  rois  d'E- 
«losse  en  Mésopotamie.  Eusèhc  rapporte  que  l'un 
d'eux,  tourmenté  de  la  goutte  ou  de  la  lèpre,  écrivit 
pour  implorer  aoa  secours  à  J.-G. ,  qui  lui  envoya, 
 pactnît,  la  diMqplaThaddéf ,  ^oi  la  guériU 
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Tl(t%irar<  «Tjns  rrrlA.  ont  ronteittf  nMMhMlkité 
ém  cr  (mI.  dont  Kusèbe  s«ul  parle. 

ABfi,  ABIAM  ou  ABMS,  roideJuda.  suc- 
•Abtaoop^  9S8  ans  avant  J.-C.,  «trtauijuis; 
B  At  preiquc  loujoart  en  guerre  «ree  jOTolKNai , 
rf^jx'irta  ^*tr  lui  une  cranclo  v  irtnirn  la  <eccinHr  an- 
nr«  de  ^<»i»  règne. —  U  y  j  eu  i>lii>..  aulr<-»  Al»ia  :  un 
V  fik  de  Samnel .  nn  V  chel  d'unt*  7.  |  clas'ci 
4*  Mlira  jaifi,  éomt  CÙMit  partie  Zaeharie,  père 
êmbi,  Imm'Wm».  —Un  ni  d«i  AwAm  m  nom- 


mait aa««i  lliia. 

ABIATHlR,  rranJ-pri-trc  ilo^  ,I(iif-i ,  fîl^  rl  sure, 
ti'  \'  ,'i  1  ;«<•/«•!- Il ,  fut  j>er^<* Cille'  j>.ir  Sjti  1  i«  rau^i'  de  son 
Miackrmemt  pour  David.  Salomon  le  phva  du  aacer- 

htmté  lepaHi  d'Adottiaa. 

AWATHAR,  petit -fils  àTléli,  p.irbge3  avec 
Arhit'-li  Ij  sra"d<*  *-»crificjtiire. 

AlilCUr  (J.  George),  tLc'olog.  ti  owcntal.,  m, 
en  t^^evt  ant.  d*an  grand  nomhrc  (rcrritt  philos. , 
fUMa|.  ctth^oln». ,  «la  tgmniïiinxjletm  trutU- 
imm  «e  T>et   I  g . 

AKDFINO,  célèbre  cit^  parF.ii  Mio  rnninje 
•■t.  d*Bne  Uiti.des  Chaldeeas  et  des  Js'^yi  lens. 

ABIG  VIL,  rcmme  de  NaLal.  David  tVpousa  après 
b  mmid»  mmwnmàm  «ai,  vers  loSv  av. 

AMUDOAlBD  (P.  Cnirr.),  m<d.  etnataral. 

«lanois.  m.  rn  iSiiS.  îl  fut  l'un  de»  fomlntcurs  «li- 
l'rroie  Tctennaire  de  Copeubagiir  ,  ainsi  que  de  la 
•oc.  d'hist.  Bal.  de  la  même  ville  ;  il  a  pub.  plus, 
•«v.  la  m^AccÎM  ,  la  minéralogie  et  la  aoolofjie. 
AKUn&àARD  (Rkoi..  ) ,  m.  «n  1808 ,  fut 

ABIMKI  KC.Hoa  4CHI VI HI  KCII,  roi  de  GcVare, 
fit  triiîfTrr  Sara  .  feraïae  d'Abraliam  ,  quoiqu'elle  fût 
agéedegDaas^clqaecepatriarcbc,  dans  »esvojac6a« 
Il  A  paiifi'  pour  la  Mrar  .-  ayant  appri<»  qn'Mla  Aait 
faamed'Afcrafcam,  il  la  lui  rendit.  I.aRible  rappnrif 

JvtB^me  fait  d'un  antre  Aliinn^ech  ,  sucrewenr  du 

pK#redrn|,  à  IVj^rtl        I' <  '  fciiimc  d'I.%aac. 

ABlMtLiùCH.  fil»  n  jliirt- 1  tlo  Irédéon,  fitpérir  ses 

9»  frirea,  pnt  le  titre  de  roi  dfiMlll  A  Skiiem  , 

«MtlISaT.  J.-C.,  et  r«fM3aBI. 

AHSGTON  (lord),  l«  IMeèM  àt»  mnsicïrns 
Migl.,  vit  ait  i  T>oadre«  en  178*)  ;  »e*  compositions  lur 
la  flûte  ont  de  la  mélodie,  mais  elles  manquent 
d'expre»«i<>n. 

ABCiGT05  (GpU.)  ,  \àÊX.  angl.,  n.  en  16J9,  a 
HHêwmmMêt.  ^TÈëmutriy  roi  A'Aagl.,  et  nne  trag. 


.UlinSf  fJ.-IUrT.),  mé^.  et  matbomat.,  ne' dans 
V  rt.%.  de  Napleî  ver*  la  fin  du  t5*  8.;  il  a  écrit  on 

\Prédic- 


mp. 
..M 


^Mi»fm* êmri'AMtrol. /udieiaire,  aveciHMffv' 
Aot  Aprif  IrdMbf*  juuft^à  Pan  17  éêJf€y  i 

4 ea  1      .  ot  deux  autres  ouv. 
Rslnm..  imp.  également  à  Venise. 

ABIRAM  ,  fiUaine'dHilel  de  Dolhel .  fut  nne  vir- 
iwie  de  la  ntalédictMMi  prononcée  par  Joané  contre 
ceioi  qui  rrlrvfraitleavHMdc  Jéncbo. 

ABIRON  .  Ja-f  iéditiens,  fnienglonti  arcr  Cori- 
•t  Datb^n  .  pendant  la  trivania  des  faraélitM  dans 
ledr^l.  pour  »'rtreappHdAr4<ffaliaB4fAMBW 
•ourerain  ttoouficat. 

ABISAG,  ieuBc  fi!l«deS«Hn».  9mm» 


j  OTt  aWvtd  dwmaa  dans  sa  vieillesse. 
ABIB.U,  «m  des  »rave«  capiuine«  de  David,  fil 
péWir  dr  (a  main  \to  Imniinr^.  mil  en  fUl*  l8(boo 
IdHrarmi ,  rl  tua  un  géant  philutin. 

APf>\  lîl*  d'Aarnn  ,  fut  devor*f  parle  feu  c^estc 
àm*  la  liàtmarle,  ver*  l'an  1^90  av,  J.^.^  parce 
mit  mis  da  feu  profane  dans  son  eneeiMfnr. 

APf.\>rn!  RT         .s  F'i,nnf)Tii';.d.-r\- 

c»d.  franr.,  naquit  à  C^bâluri'.-stir-M.irrif,  en  t(i<iG; 
deae'd'uaaiprilvif,  pénétrant,  d'un  jucnnent  sain, 
■la  éommd  um  fgnmà  WtmXtn  de  tnidn*  tions  éeritas 
^■n  «trie  cmrecf  et  fiidle ,  ffuoiqu.»  déjà  snnaa^. 

ï-*»  pitiM  ronnae«  sont  :  ^Ttnntius  Fclur ,  Çiinttc 
\CiciTO»i  Tacittf  iMcien;  La  BMrutt 


des  dîx  millo  de  X<?nr.pboo5  JfHm^  Mi  gwrrw» 
d'Jtexandre  t  Thucjdddé;  h$  CmtjMMmôw  d« 
César  ;  VHia.  greetpt*  rf«  Xintiphomt  It»  dpoph- 
CèciRM  des  anciens  ;  tes  Stteitng  'emes  de  Fmntin  ; 
fmstotrm  d'4/r:ffue  de  Marniol ,  ouvrage  curienx. 
Ce  IradiK  j.  uifjligjl)!.'  mourut  en  j. 

AIJLA  VIUS,  nrerelduprclaire,  et  favori  de  GoM* 
•itantin-lo-Gratid ,  d«  3w  à  SSy.  ApriU  U  m«rt  àm 
ConstnitiA,  CoutaM*  «»  Ab  U  dcMitn «i  !•  il 
p#rir. 

AUT.E  on  11,,'rdi-;;.  et  cliapelaJn  de  la 

cour  d'ilenri  Vlll.  Ce  priuce  le  fil  condamaarà 
mortel  exécuter  en  iSiu,  pour  avoir  éiàini  ta 
•t^malia  apifilaeUe.  il  avail 


l'colc  de 
se  fit 


derito ,  tfoi  te  mbI  perdtu. 

ABVKR  ,  gi'néral  dei  armées  de  Saiil  .  qui  avait 
ppous.-  sa  lillc.  Après  la  mort  de  ce  roi ,  il  maintint« 
[M  iid  int  7  ans  sur  le  trône  Isboselh  contre  David  ; 
mais  ensuite  il  emliras.ia  le  parti  de  ce  dernier.  Il 
fut  Msassiué' peu  âprL'*  par  Joub ,  général  de  David  , 
dont  il  avait  exciti-  la  j.iin  isii;. 

ABNER  ,  mldiln  ,  im-ilft.  juif  espagnol,  te  fit 
ehrétien  en  ia.p  -,ous  le  nom  d'AlpIi.  de  BarM| 
«3  patrie.  On  a  de  lui  un  TntUëMurim, 
e>paj;n(d  .  Cordoue,  l55l ,  in-4. 

ABO.NDIO  (Ai.EX.  ),  noble  (!.  ircnlin  d 
Mîcîicl-\ni;c  ,  m.  ii  Prague  d.in>  lu  16'  S. , 
line  r<'piilatioii  par  s<m  portraits  eu  eirc. 

ABUU-ABDALLAH.  11  j  a  «a  3  lainU  matai- 
mansdeceaoai,  dentJarc7(«.eeaodi)a*rritlet 

ABOU-\LT,  géomèlrc  el  poète  arabe,  vivait  en 
Eggrptc  vers  l'an  ii3j(  .')Ji)  de  rhég^rc}. 

ÀBOU-AU,  surnom.  Ai-Ak«và,  «tlauUd'iu 
TV.  d0  Fqrt  poétique  ^  «H  4  k  WhlirthèniM  dtt 
roi,aoatlano  ii43.  ^ 

ABOU-AU-AMISR ,  tatsl  ■«wlaua. 

A BOd-AU-ATTALI ,  antaor  d'aa  o«Tr.  m» k 
gramm.  arabe,  intitulé  Buri, 

ABOUL-ABBAS  (Amm»  ....„),  est  ant.  d'iw 
liT.  où  il  traite  de  l'excaUcoce  «t  da  ptiviMM  da» 
esrlaves  noîrs  eunnque*. 

ABOUL-ABB\S-C\SSAB,  docteur  musulman 
et  supérieur  d'un  cuvenl  de  dcrMclies,  fulcélibr* 
dans  l'Orient  par  sa  piele. 

ABOUL-ABBAS-BEîS-MARaOUO,  t 
sultnan  rompris  dans  la  légended*  Ainr. 

ABOUL-ABBAS-SCHKHABF.T.DrV  /aut.  d 
geopr.  arabe  ,  érrile  en  i3oi  (  700  de  l'hég.  ). 

Allf)lf.-\HBAS-.SAFK.\H,  prcm.  khalyfe 
la  dyna^iic  des  AJ'bassidet,  né  en  ja»  (  104  de 
l'bég.  ),  et  m.  en  754.  Y.  AlDAUAM,  AnÂinM* 

cl  Aaovxi4lMLEM. 

ABOffli-AHAB ,  oncle  de  Mahomet  et  l'un  de 
ses  per>e'riit.  iirs.I!  m.  siil.it.  m.  iit  eu  voulant  lancav 
nne  ^nmu  pierre  contre  son  neveu ,  cirooBttaaet 
que  les  commentalaoïi  da  Xmm  «al  bit  pamn 
pour  im  mincie.  " 

ABOnL-AdA,  doetenr  ransniman,  célèbre 
par  ion  savoir  et  sei  repartie,  sjiiriln.  llei. 

ABOUL-AITll-GAM)!  ,  im.m  ei  jurisc.  célèbre 
cbes  les  niiisuloiaBt.  Il  a  compose  un  liv.  desPre- 
paralions  àlaprtèrt^  MS.  de  la  bibL  roy.  n.  606. 

ABOUUJElf  (fuiAani-w».An»AuJLH  ) ,  aui. 
d  une  mst.  «niA»,  «(  dfaa  traité dW  émnln  ilte 

bon  ittffe. 

\ r.Ol  r. - C \CEM - SCHALAF  -  DEX  -  ABB AS, 
plus  connu  tout  le  nom  d'Abu  ou  d'Albucana, 
médecin  atab«,  m.  à  Coidoae  en  1107 ,  auteur  de 

div.  ouvrages  réunis  sou»  le  titi,>  H  •  ^fethnde  de 
pratique ,  traduite  en  latin.  On  a  plu  sieurs  édit.  de 

ABOUL-FARADY  (Ai.i),  ant.  ar«b«,  aé  à 
Hispahan,  en  8^7  (de  l'bég.  281).  D  éhidia  la 
Jttnq^.«  la  méd.,  l'hist.  et  la  poésie  .  à  Bapdad  ,  et 
■e  rendit  célèbre  par  l'étendue  de  ses  (:oallal<^anees. 
Ou  a  de  lui  un  ouvr.  int.  KUab  aphani.  C'eit  un 
recueil  det  ancieu  cbanla  ou  poéeiaa  acabea ,  en 
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4  tB-fol. .  rjppolià  (l'Ef^rrlr  par  la  rummis- 
m«a  •crans  français  co  liioi ,  rt  déposes  à  la 
liil)lii>th.  rov.  M.  à  Bagdad  en  ^{356  de  l'hég.  ). 

AUOUr^FAUADY  (GnKr.otBE),  liUtoiieu  cl 
mcdrfia  .ir.ilir  il»  t.l'  S.  .  n<'  il.ms  l'Asie- inuu  tirc 
m  I2a6.  Il  c'Uit  de  U  scclc  des  thrcli.  ns  jaco- 
lûlN».cl  m.  <Tique  d'Alep  en  laSU.  Il  n  com- 
fûti  va«  CkroHÙfu*  oo  WÊbfêntlU  depuis  In 
rr^ittioH  du  monde ,  onirr.  fort  e*t.  des  Orient. ,  f>l 
dont  E<lii'  i'  l  !  .1  (î  iiiii.'  1,1  It.iiiiH  (.  i  itrv  1  1, 
le  lilrc  Sfnunnn  hUtoim  Àrabuin  .  (Jvlnnl  , 
l(>.'>o  ,  in  -  '|. 

AJ}OL'L-FAZELt  wremiflrTiûr  ci  luikuriog.  de 
l'cnipereur  mogol  Akl»ar       ce  nom),  tn.'UMt'* 

simî  en  i'k»'|  (  "l»'  l'iii'^.  Hil3).  Il  rsl  aut.  do 
l'ouvr.  ifxX.  l.Akhni-nnmth  (  liv.  d'Akliar  )  ,  qui 
renf^nM  \»  preVit  histuriqua  de*  aDCctrt'^  ilc 
e«t  taipaMTt  «t  l'hialoira  des  éfémemiuu  de  «on 
rAfpe. 

ABOITL-FEDA  »  prince  de  TTnmnli  ,  rn  Syrie, 
crflobrc  liist.  rl  fc''  '>^'«".  arjlir  ,  ne  à  Dain.is  en  \  :\-'.\  , 
etm.  à  llaraali  rn  l33l.  On  a  do  lui  doux  .him-, 
remju^oablra  i  le  a  pour  lit.  :  Uisi,  abrégée 
dugenrtkitmmimi  U  S*  fmit  âHuatiam  Uu  payt. 
OiK  1<[.  partira  de  rc%  ouTT.  Ont  clé  traduites  en  latin 
uar  div.  savans ,  principalement  en  ce  qui  concerne 
|«  c<<ocrapliir. 

ABOUL  -  <;nAZ\  -BEH^Dl III  ,  prince  de  la 
fftOlille  de  Cii-n^iii»,  irt  khan  d'un  pays  de  la  Ta- 
tarie ,  appelé  Khawarism.  U  MtfUil  m  l6o6  (  de 
IMie*;.  io?i4  \      abdiqua  11  MOirpraînet^  «ptelq. 

aiiiiiN  S  .n.iiil  ^.i  in.  .  m.  i\<'<'en  l^»f>^  ,  p-nir  se  r<  r 
à  la  eoinp' 1 -ili. >u  «rune  liis(.  drs  Yatart ,  qui  lui 
traduite,  d'aliui  d  <  a  ni>^e  ,  puis  en  allemand  par  il. 

oiirien  au^ui»  relégnét  en  Sil>érie  aipvit  lâ  La- 
taille  de  Pulbiwa.  Une  Induction  française ,  faite 

d'après  relli?  doniière  vi  r  iin  t  pnl».  à  T.e\(!e 
co  lylt'î,  3  vol.  111-12,  p..r  llculiii' k.  ,  qui  l'a  eu- 
ricliii-  de  niili'^  s.iv.itili  '». 

AfiOUL-AÇ.LN  (Ali  ) ,  aation.  arabe  du  i3<-  S. , 
mt>  ^'n*  traitd  d'aitron.  aona  ce  tit.  t  d*t  Com- 
mtÊHCtmens  n  d<'f  fins.  La  tradoct.  française  de 
cetoar.  a  v.dn  ù  simi  auteur,  H.  Srdillot,  la  pro- 
iiiisitinii  il'iiii  il'  -  j'iix  décennaux  <n  iSm. 

ABOli  L-MMI  VÇAV  ,  lnM.  arabedu  iji-S. ,  aut. 
d'oMUst.  de  l'Kgypie  c  t  du  Kaire,  soua  ce  titre  : 
Us  Eloilei  tn-illantet.  Oom  Jikrtkrrean  (v.  ce  nom) 
s'mI  âcrvi  utilement  de  ceteaT.  daM  ion  des 
Cnt$aJes. 

ABOUL-M  Y  AlVIF-N  ^  Mi  s tapha),  mcdcc.  arabe, 
a  eu  de  la  rclelirite  p  ir  un  Vtw»  ^of il ûémt  UÊF la 
physionomie.  Mort  en  i(m]6.  

ABOUL-MOSLEM-MEROYI,  eapilrinem1)e, 

pou\  «  rncur  du  Khoraçan  ,  fut  raaisacre'  en  ^35  p;ir 
l'ordre  du  klialyfo  Mn.iil- \Mias  qui  lui  devait  en 
arande  partie  son  i^li-   1 1 1.  u  , 

ABOUL-UBAID-AI^CACEM-BEN-SALAM , 
■atmr  ara1>e  du  senTième  rièele.  H  a  eonpotë  un 

ti  iiti'  sur  les  Tntditions  populaires  ^  et  un  rerneil 
de  firofcrb<'$  mi  d'iypplaguc<  aritlies.  (jcs  deux.  onv. 
se  trouvent  i»  la  liibliolli.  de  Leyde. 

ABOU  LrOLA  ,  poète  arabe,  né  en  Egjpte  en  ^3, 
et  m.  en  toS7.0n  a  de  hii  èea  poésitê  tnr  dÎT.  aujeU 

où  il  profes^ie  une  doelrine  ctdtS  dMMttt  CwtMMnt 

rensurecs  par  les  rausuliuans. 

ABOUL-VÉLYO-IlUf-ROGBD.  V.  Atia- 
aaoàs.   , 

ABOUIrYELTD-BETV-ZAIDOUIl,  poète  ara1>e, 
M.  en  1070.  n  fut  visir  de  Moliammed-ben-Asad  , 
roi  deSéville,  et  il  a  compose'  de  nnmb.  ouvr.,  dont 
îl  ne  reste  qu'uni-  kth  r  n  m  irqud  !<■  (i.ii  Ir;  t^r.oes 
duttrle.  pulilii-'i'  par  ilc-i>kiu»  en  arahc  et  en  la- 
tin ,  Leipsi^ ,  I  ''M ,  in-i. 

AB0U-MA>SOUR  (  JAnt*-iiEX-Ai.i  )  ,  astron. 
arabe,  n<Ç  en  8.'K'i(  de  l'he'p.  7.ji  ),  dirigea  les  obser- 
vatoires de  Bagdad  et  de  Damas.  Il  ««OMpOStf  nn 
ncmil  de  vies  des  poètts  arabes, 

ABOU-MABBCHlfeMAOBOQB,  Mil.  a* 


poémef  arabe*  qui  portent  le  til.  do  £aaiM,  parce 

Tie  la  lettre  Knale  de  cliaqueT«r»«MaB  ti  qna  le* 
rabes  prorit>ncrnt  t^nt. 

Al'.OU-MAASCnAR,  par  onupiion  ALliOU- 
M  A'/  \l\  ,  asiron.  ar.il-e  ,  in.  en  8vS j  .  est  aut.  d'un 
Ir.  à'astrot.  et  de  plus,  autres  ouv.  dont  on  trouva 
le  r.ilal.  dans  la  Inh/iafh.  findf.-Aisp.  do  Caairi. 

ABOU-NAOVAS ,  poète  aralie  dont  on  trouve 
plus.  MSs.  dans  les  liibliotli.  d'Kurnpc.  Il  vécut  ii  la 
eour  (lu  kli.dsir  li.irnun-.il-Ret  iiid  ,  il  ni.  i  ii  "lu 
rotiip.<gnon  de  Maliuuieti 
conquit  ia  Syrie  et  la  Pale^lioc  MMOnUr  »  alnu  de 
la  pealel'an  18  de  rbdf .  (639). 

ABOU-OSAIBAH,  taéitt.  arabe  da  i9*S..  aut. 

d'une  iristoire  des  irti  fecins  depuis  l'-ii  ul  ip,-.  ("i  itr 
Liii^'r.  itiiporlante  m-  trouve  manuscrite:  à  la  Uihiiolli. 
ruN  ili-,  i  l  dans  plus,  autres  de  l'Europe.  Aboa— 
OsaibaU  a  <<rrit  ausai  «ut  TraUd  d$  wfdecime, 

ABOU-BYHAlf,  ntron.,  aairol.  etpbilo*.  arabe , 
m.  en  <)\\  de  riie'î'.  33o^ ,  aut.  d'une  Tiil/le  nsttvn., 
d'une  tienffr, .  d'un  Trittlt-  de  chronologie  et 
d'une  ïnirntl.  à  l'astridorte  judiciaire. 

ABOU-&UIAL,  méJe^  arabe  du  11*  S. ,  fut, 
dit'^«  le  9allre  du  célèbre  AvieeWM^  OH  a  d* 

lai  un  Traité  de  médec,  cnn<ierTd  àl*  UUiolbAqne 

rnyale  .  sons  le«i  n"»  io«i  et  1 10. 

"AROt'-.S\ll)-r;i.ll \llLR-KIIAN  ,  sultan  des 
Mopoli ,  delaracedeGengbis,  m.  eu  736dcrh<fg., 
(  1 33.>  deJ.-C.)(^  Mofiolc  nereconnurent  plus  apre* 
lut  aucun  monarque  de  la  rare  de  Genghis ,  mai* 
se  cantonnèrent  dans  cli,if|ue  provinee  de  l'empire, 
qui  fnt  :iin$i  démembre  et  r.i\  ^  l  u  !■  ■  i;ii<  ir'  -> 
(]iii'  b  souverains  particuliers  u  i  li.n  une  d'elle»  »C 
t'ii  itt  entre  eiiv. 

AJK)U-SAiD-]U&:y- ABOUL -IIOCEIN,  aaU 
d'une  TenioD  «nbe  du  Fmuateuque  qu'il  entre- 
prit  polir  ranylacer cdie da jaif  Saediei , reeenmi» 

CnÔ'u  -  SAID  -  HYRZA  ,  arrière  -  peUt  -  fil» 
de  l'anierlan  ,  fit  valoir  auprès  dn  tultban  Oulongi» 
Beyg  ses  pre'lentiona  i  la  souvendneld  de  quelque* 

pnjvinces  de  l'empire  mogol  ,  et  se  rrea  par  sei  vic- 
toires nn  état  eonsidifraldc  ,  qui  fut  dissous  àsa  mort 
arrivée  eu  l  '(t>(),  d.itx  nue  l'nilaiscadeqsi  !■!  lot 
tendue  par  le  sitltan  Uuuo-CatMn. 

ABOO  -  TËIf  AN  -  HAm-BKN  -  A  W8 , 
le  prince  des  Boètes  ^  naquit  en  Syrie  ,  l'an 
(  de  l'bég.  170  }.  Il  fut  corabU  de  b'icnfaits  par  If 
khalyfcs  sous  le  n'^iie  desquels  il  vécut,  et  il  1rs 
eelebra  dans  ses  >ers.  11  a  composé  3  recueils  d< 
poésies  extraites  des  ceuvres  des  meilleurs 
arabes  Ênmt  tl  d^tti*  Makoatet}  Im 
font  pmttfe. 

ADOU-TTTMren.  rlu  f  de*  Carmalbe* ,  *ect« 
aralte  qui  s'elma  p.iniii  le*  miii>u1mans  en  l'an  de 
l'iiej-.  278  (  de  J.-O.  Sgi  ).  Il  pili.!  une  partie  ém 
U  &jna  et  de  TArabiè,  le  teomle  de  la  Mekke  , 
et  se  tmmm  m  4m  eoaiiddNbla  au  dd^«M  ém 
l'empire  da*  Uudjfti.  Om  tnit  qnfil  amuiiUvee* 

l'an  (^f). 

AB0U-THALEB-AI.-I1(X:ENNY  ,  aut.  de  k 
traduet.  pecNiie  des  tntlittttas  poliUqaes  et  «si* 
titairê»  de  Tlmenr  (Tnnerlan),  que  le  savast 

Lanpl(''s  a  trad.  en  fr.inr.iis  ,  Paris  ,  1787  ,  in-8. 

ABOU  WALIl)  bIvN  / \nX)UN,  cél.  poète 
aralie,  Tisir  de  Molliaded  ben  Asad  ,  roi  de  Seville, 
m.  en  107a,  (4'>3  de  l'hég.)  On  a  de  lui  deux  lettre* 
écrites  d'un  style  élégant  «  ar^Mat. ,  Lip*.,  1756, 
in-4,  et  dans  les  Institut,  ting.  arnh.  de  hist.y 

AHOU-ALI-BEN-SrNA.  V.  AvicrNvr. 

Alî()i;-AI.F-\l,-TIVÇ\iN.  V.  Al-Hacan. 

AIMJU-ASCIIRAE,  aut.  d'une  chrontçua  des 
/ibassides. 

ABOU-BASCHAR-MATTA,  atraduit  du  tp-ec  en 
andiO  les  livres  de  l'interpn  lulion ,  cl  de  la  poé- 
tique d'Jristi)te. 

AfiOU-BEkK ,  beau-père  et  succeu.  de  Maho^ 
ml,  Ait  étm  ^tmm,  kMrben  «Sa,'  «tPaaqiarta 
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ABOV  (  Il  )  ABRA 

ir  iKutew  ,  •M«oaaut«iH.L*trtoai|i^  d«|r«lo«v  4af«i,  ea  i8t4,  il/uifiacé  luria  Ltu  <]«• 
t  M«nl»  t^bpm  rat  aararf  par  la  rieloirM  âei  I  pain  Aa Franca.  Contenrtf  dam  calla  dignité  par  Bo- 

(iit      ce  khjK  fc  va  ArtMc,  en  S\  ri<- ,  i  ti-  ,  cl    nati.irlf  <n  i8i5,  il  refusa;  cv  qui  lui  valut  d'être 


j>jr     ^<^'iu»  i|  i  il  )«nt  «le  rt-uuir  It'i  Iniitli  U  i  ji.irs 
du  ii-ran  eu  un  >cul   ..  q,,  d*.<iivr.   Il  di  lii  |f$ 
iMapm  de  l'ca^er.  ii«;raclius  en  l^estioe.  M.  en 
CM  (a>  t3dafW^),  it  fmt  aatmid  h  Mtfdiaa 
aaprr«  de  ton  geadrv. 

ABOU-FFKK.  fil*  d'ALdaUali, 
■uo  doBl  JariVr  a  r'mt  la  /  ic. 

autre  »atnt  nui- 

talnua  .  »e  trtiute  aujk.ti  djii>  l.i  /(r^^tr/jiit.' de  Jufley. 

IKH'-fLkR-BEN-AL-filOiB,  médcc.  du 
nba  d'I-Ifupie  MaM-ÀloKaaaar ,  e«t  auL  d'un 
Jhn//  d'htfpiatri.pit:  qui  a«  tiws«a  i  la  hibliofli. 

IM .  août  le  n'*  u^. 

ABIMJ.SEKR  ,  fia  dOMiin  ,  a  racnaim  les 
iwiiiiiM  Mniiwaaaa  jm^k  Maktomet  ;  aunrt 
ra«7;6d«i*Wfjta.-— Mya  au  aacora  4  prino 

arjl  ri  uu  p>T^jn«  du  nom  d'A]>ou-Bakrt  tffù  OC- 

«,u(»i  ut  lira  ifc  f>ia<"«r  dans  l'iiiiituirc. 

ABOL-USCIIAFAR  (Muhajimld,  <.tr.),nécn 
Pcr»«  «a  ^8j.  11  a  écrit  tuic  Imt.  oa  Chroniifut 
umm^rttUr.  Mort  à  Bagdad  en  870. 

ABOU-nSClI  VJ'AR  (AcHMEi»),  ni(?dcr.  nral.r, 
ot  Jtit.  «iu  1  mlique  dei  pèleniti.  Imite  d<- nu-Mec. 
ta  "  lit      tr.il,  r.i  Ijliii  tt  «Ml  f^nc.  Mort  CQ  lo8u. 

VU  iL-I).SClLVFAH-IB>-  lUiriIAlL  ,  auteur 
d'au  TraiU  phJosopkiçue  traduit  par  Ptoduwfca 
4  EdMMi) ,  Oi/ard ,  1671  ,  in-4- 

iUUU'D&OUD ,  a  traduit  et  commenté  Jrij' 

tuie  rn  aruLe. 

MiUL-UA(  )L  D  (  SoLIJCAX-AL-SEGaBaTABl  )  , 

Hiaai  iW  1» .  araUa  ^  traite  da  lapealîfM  et 

ABOCEDl,  tada  «C  lart  d'Epple  è  fo  Benes 
dMJetandrie,  eclihrc  par  zhataillcs  ,  l'une  navale, 
ea  l'gS ,  où  ^irlioa  dctmt*it  U  fluttc  française;  et 
l'autre  tar  la  i>ljf-' ,  en  1^99,  où  les  TuTBafiyinal 
■aatjbait—  yar  M»  Français, 
"  mam  A*mm  Anba  fna  Maho- 

met a  «içnald  étÊÊÊ  la  Wff^™  rmuMv  Faaaami  do 

Ai;Ui:-I{  \FKDn,  autenr  d'un  livre  «jni  traUe 
de>  Munu  priacip.  de  l'ialaniame,  en  ven  anlia». 
AfiOU-HAFEE»,  la*  peiaea  daa  Mowalwdilaa 

(».  Mowaliedin  ). 

ABOL-nUiELAH,  auteur  d'un  Hrre  inlilulc 
SiiLtardun  1  «ui  lur  .  «j'ii  tuitc  «le  dilFi-reiili'j  nia- 
bcn»  ,  et  d'an  cotnmetU.  sur  ce  même  lit  re. 

AMNMUaZAII-AMABEU,  doetaor  cd- 

lèltre  cbcx  les  niuiutnian«. 

ABOQ-ILLWFAil ,  ..urnom.  Al->oomaA,  cUef 
des  ^Mi<£la* ,  Fune  de*  4  '«^'^^  orthodoSM  i«  Yié- 
n<  ea  699.  n  a  écrit  dm  lawnirti  $ttr 


ir  JTarw ,  ^iê-esfSâ^  dea  mamtaHBw.  Il 

empottonné  à  Bacd;id  en  767  (  l5o  de  l'he'gjTe^ 

AMMJ^mS&Ue ,  dÏKiple  da  procédant ,  et  l'on 
êm  dacHan  d«  nabarinae ,  centrObaa  t  r^Modrc 

La  d«wtrine  de  «on  maître  .  ««ms  l:i  -protection  des 
kisalvfe*  MehJv  ,  Ilady  ,  et  H:iii«ijn-Al-Uc'chyd. 

AÎMiUL-ABBAS-AL-SAFFAlI ,  prcra.  klialyre 
■1  liimijr;  aaart  Taa  iX  de  l'iiégyra  (^53  'de 
/.•C.)  Saa  a«de  Abdallah  «'éleva  an  ponrob  tar 
!«•<  ruiner  d'- !a  famitlc  dei  Oinini.ulr..  Il  ne  ir- 
«oj  «jjr  4       <  ponr  succcMcur  »ua  iW-re 

Man^'ur  ,  1'.  ce  nom  . 

ABOVILLK  Ff..  M  \hiE.  comte  d')  lient,  gén.. 
pair  de  France  .  n»»  en  l'Jo,  eomnicnea  à  servir  dan< 
iart»U<-iu-  a  Je  1     an>.  l'jrveuu  itc  -.i.iili-  .  ,t 

t ^ejuM(a'à celui  de  colonel ,  il  lit  en  cette  «lujâlile 
Ifucrre  d'AaUli^M  sous  le  général  Rochanhaatt. 
MméA^  da  cawp  aa  liaal—aat min,  m  lyfj» , 
d  iwM^i  l'artillena  daa  aimfci  dû  Bordaldai 

Ardrat»*-  .  iti  viot  m  l  ertcur  pén.  de  r,  tii  amie  eu 
tSto.  Moateur  ca  tîk»,  cl  cuwmaudd  eu  ibuT»  et 
itpplMgMdiailhMlatiTtlTTt  li^  ^iirmnlTir 


inaa  panai  laa  cluvnolof^.  axabaa, 
à  l'an  571  d«  l'ère  vnlgMra. 


»{'■ 

niaiaic'uu  au  soiind  retour  du  rui.  11  m.  en  t8iu. 

On  lui  doit  l'inveaiiaadaaraaaf  d«MMi«ob>powIa 
•ervice  da  rartillcffia. 
ABOVILLB  (Aoa^Anm,),  fila  dn  prfedd., 

lu'  en  1773,  et  mort  en  iSan ,  servit  également  dans 
l'aiiillerie ,  fut  sucee-iNivenieut  lieutenant ,  capî- 
laiiie,  i  lief  de  lialaiilon  ,  colunel  et  niareclul  de 
cnnip  daiu  le  cours  des  campagnes  de^  1^792  à 
181 4;  il  reçut  la  croix  daSLJiOalf»]  ~* 
lour  du  roi,  et  était  au  mooMBt datai 
iuspcclciirs  de  l'arlillerie. 

AliUAAMIl  S    St  I,  év.  à*i 
40 u»  Sapor  en       de  J.-C   

ABH.iBANEL,  ABAUBANKL  on  AVRAVA- 
K£L  (IS4AC),  ad  à  Liklionnc  ea  t*  ovr,  la 

placent  I  an  ranudutingue  parmi  le«  rabbim;  il  fut 

eoii  I  I  ,r  \  I|,!,i.ii.>e  \  ,  roi  lie  l'^irtii^  i).  jutis  de 
Fei  cliiialul-l>'-(  Ia(liolu{ue  ,  roi  »rLsj)ai;iie  :  il  m.  à 
Veni.-<o  CQ  l5o8.  Ou  a  de  lui  des  Commentaires  JMT 
l'Ancit*  2>«tamaii(,  et  un  livra  intitulé:  £m 
auvret  d$  Dl*u ,  dan»  iMpiel  il  rdfbte  Anatole  snr 
la  (hire'e  du  ni.nnh  .  Il  l.ii'^-n  trois  fiU  :  Juda,  Jo- 
»ej)l»  el  Samuel  :  Juila,  rju'ini  iioinniait  ordiaaire- 
ineiil  maître  Leim  ,  exerça  la  lueilecine  à  Gcuc*. 

AfiRADAÏK  ,  roi  de  Suzc ,  se  livra  avee  son  ar- 
■nda  à  Cymtf  en  reconn.-ii»v-incc  de  sa  génAroaitd 
envers  son  épouse;  mais  il  fut  tué  peu  après  en  com- 
battant vaillamment  ;  et  Panibée  ,  sa  femme ,  se  tua 
lur  son  cadaM  e,  l'an  .'«^S  av.  J.-C. 

AIIHAILAU,  roi  d'ïémen  et  d'Eiliiopie.  dont 
l'e&péd.  coatre  la  Mdka  a  donne  lien  à  re|><«|aa 
■le  l'elépbant,  - 
el  tiiii  correspond t 

.'UiRAllAM  ou  ARR^M,  paliianire,  Gh  de 
Tluré ,  e.il  roni^ideré  Comme  le  père  de  la  natmn 
jllir«.Jl  naquit  a  LrenClialdee,  l'an  ipf/i  av.  J.-t^; 
ranoafa  A  l'idolàtne  «t  ouitta  Ur  pour  »'«ftal>lir, 
aree  SaraMia  ifootua,  à  Haran,  où  il  perdit  son 

père.  Là,  Dieu  lui  nn1<ii;n,i  Ct<)2l)  d'aller  dan»  la 
terre  de  Clianaau  ^ou  l'ale.line;,  lui  promit  de  la 
lui  donner  tout  entière,  et  de  le  rendre  ]>ére  «l'uuv 
scanda  nation.  11  »orlit  de  Clialdt^  avec  toute  sa 
nmille,  et  vint,  à  l'âge  de  7^  ans,  s'etalilir  à  Si- 
elirni  :  s.i  femme  l'oLli^ea  à  aller  an  Ëgfpte,  d'oir 
il  1 1  \  int  liientôt  |M)ur  se  fi:ikcr  àBéthel^  fat  obligé  de 
se  séparer  de  l.olli  sim  neveu  ,  et  »e  retira  dans  la 
vallée  de  Manihie'.  C'est  alors  que  Uicu  lui  app.irul 
da  nouveau ,  lit  alhauco  avec  lui  et  too*  dencea^ 
dans ,  et  lui  ordonna  da  aa  cbrcaacira  «voc  tout*  m 
famille  en  signe  da  «ette  alKanea.  Abrahain  arrivai 
l'âge  de  100  ans,  et  craignant  de  n'avoir  point  d'cn- 
fans  dttSèUra,  qui  était  restée  stérile  jusqu'à  l'uge  de 
t>o  ans,  ant commerce  avec  Agar,  une  de*  estlavei 
'dcufanMM»ataa«atualîlanommé  Ismail  (191U}. 
DienlAt  eepoidant  dei  anges  envoyé»  de  Dieu  loi 
promirent  que  Sara  lui  iloiinerait  un  6U  dans  l'an- 
uec  mi-iue;  et  eu  ellel  elle  mit  au  monde  lsaae 
(189^.  lorsque  Celui-ci  eut  alli  nU  Và-^,-  .!.•  7.'t  anN  , 
I)iaa«  pour  prouver  la  foi  d'Al>rali:uii  ,  lui  urdonn.i 

de  la  nri  mcrifiar.  Abraham  allait  obéir ,  quaii4  un 
an-jc  substitua  un  bélier  à  sou  fils  (  V.  l&aac  ). 
Après  la  mort  de  Sara,  il  épousa  Célhura  et  quoi» 
qiieJ  autres  ieiiiiues.  dont  il  eut  plusieurs  onfana*  |1 
m.  à  l'aue  de  17.)  aus ,  i'au  1821  av.  J.-G. 

ABR.AHAM  (St;,  solitaire  de  S^rie,  m.k  Con- 
stanlinople,  où  TUéodoie  le  fit  venir  an  439» 

'ît.  de  Syrie,  fonda ,  dit- 


loiida 


AB  R  A  H  A  M  (St),  antre  solît 

ou,  lin  iiiona>lère  en  \intijPr;  m.  veii  l'an 
AllBAllA.M  ou  laHAHlM.  d'AnUocbe, 
angpS.  b  Kecle  de*  abrabamite^  ,  qui  n'est  qu'une 
hroachc  da  celJa  d«»  janlianiatcs  (v.  ceuom). 
ABnAH.\H-llE?r.CBÏZ.i,  attrol.  iuifdu  is'  8.; 

il  pvt'dit  I.i  M  1111.^  il'un  HT  ,  ir  pnut  l'an  t3i>8,  et  a 
laiisé  un  Traite  des  numam  e* ,  et  ^  Sphèr*  du 

mvâde^imf,  «a  i545  «l  lât^  *  A»*  • 
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ADHAHAM  GÀLASTI,  nbbia  Itat  da  !«*  S., 
•a t.  d'un  eommeM.  sur  Jérémiê  ^YtnStt^  tôt  t. 

ABRAlIAM-DJEDrtNOllY  .  raM.iii  A.,  Syrir 
qui  vivait  en  iG.V),  a  t.nt  iiii  <  oiiitiiciil.  sur  un  .iiilrc 
«ommciit.  (le  la  IWhlc ,  inlii.  Jii/I.nl.  —  \'n  autre 
Ab&AHAJi  ,  rabitio  cl  médecin,  a  (ait  un  Traité  des 

Hantone.  t6ia,  în-rol. 

ABRAHAM-SCIIALUM  ,  ra)il>in  mpapnol,  murl 
en  aiil.  de  deux  Ir.ilU  s  inlil.:  Halntation  ilf  la 

foix  vl  .yfejrcine  Je  l'âme ,  Venise,  lu-fol. 

ABBAHAM-ZACHUT,  rabbin  polonaii,  aut.  du 
tl^ dêt  FumUits,  Crarovie.  i54i,  in-4. 

'ABItAHAM'USQUK  .  juif  portuaai* ,  a  Irad.  en 
rnmnnin.  avi  r  Tol.ic  la  tMiê  —  Wp»gnol, 

imu.  lu-i.il.  it  l-'erran-,  l'i'tS. 

ABB  A  H  A  M  DE  BOLM  A .  n e  i  LacquM,  M  |6* S., 
«alanL  d'une  Grmmmmir*  hébraïque. 

ABRAHAM  HE  Sn.-CLAIIÏB  (mmcH-Me- 

CKRLE),  nixine  Mgsatîn,  nf  en  Souabr  on  16.^1;  il 
•e  fit  une  n-putatîoa  par  li-  ciimi<jni>  et  l'orij^iualiti- 
de  SCS  srrmorii  :  \i—  Mit  .  ,\,-  ^r»  ci  ril>  ne  -icnl  |>a» 
moins  singulit  rs:  Fi  du  muncàe  f  Judas  archtco' 
MUin,  Jtlenlion  soldait'.  Mort  à  Vienne  en  i-.f^. 

ABRAHAM-L:C11ELLI':>.SIS  ,  du  nomd'Éckel, 
M  patrie 4  savant  maronite,  prof,  de  «vriaifue  et 


ACAC 


^•nll^  n  PiiMif,  où  il  iiiiiiiriit  en  iTi'i'i.  On  n  <li' 
lui  :  tÀnt:uct  sj-riactt  sti'e  Chaidaicœ  perbrevis  in- 
stitution Rome,  i6ad ,  '\n-'x\  ;S.  Ântonii  magni  Epi- 
»totm vi§intit  Paria,  1641,  ibid.  Beguim^9t6.f  l6q§i 
SamUm  âaplemlim,  Utreetit,  1709,  tiad.  de  VnAe 
de  Bnrlun-Kdd>  n  ;'t>.  ce  nom);  de  profit ietaliius 
ne  vtititttbus  medicif  nnimahitm,  planlnnim  ,  e(c., 
Paris,  16^,  tnd.  de  Sii\  niiliv  ( v.  re  non»)  ;  Âpolltt- 

mU  Ptr^M  rmUc.  Ub.  V,  \I  et  Vil)  Pmmpkrattt 
Jbmtpmiito  Â$pkahmiti»H  ti  Àr^Mmadh  «tsump- 

libri,  er  amh.         t'ersi ,  Florenre  ,  i(î6i. 


(n-fol.  (1».  Al»alphjl..  11  a  lie  plus  fourni  à  la  poly- 
i;Kulf  de  Leiay  te  tAvre  d»  ffnth  en  syriaque,  aral>c 
et  latin  ,  (  t  le  3*  livre  de*  Machabées  en  arabe. 
ABRAHAMITKS.  Y.  Abraham  d'Antiache. 
ABRAHAMSEX  (Ixaac)  ,  à  Fbnsingue  en 
l663 ,  m.  en  l^n^.  Il  a  laissé  quelq.  écrits  de  pictc  , 
et  une  Table  i  hrunol,  d$  l^hM.  «teUthUt,  êt  CiV.  , 
depuis  la  création, 

ABR.UIAMSON  (P.),  iurisc.  «uédois,  a  pu- 
blié en  1704  une  iditioa  mi  /M  CkriU^fboha- 
wum.  y.  CHRisToraoKrt. 

ATîTl  \M  '  Nicof.AS/.  11''  m  T  Mrr.iirn-  1  11  1  ,  m. 
prof,  de  tlicul.  à  PiiDt-à-.Moti ^siiu  en  l'i.i.").  Il  a  com- 
potddes  Commentaires  sur  les  aut.  classiques;  lur 
Tilfilt,  dont  M.  LalleoMml  •  pub.  un  bon  ahrr^é , 
HoQcn ,  l^tOi  in-lS,  Iplf» Boutent  r^impr.  ;  sur 
îe\  oraiioli*  <1i'  ('ii  e:un  ,  dont  on  a  deLiclie'  les 
aiialises ,  qui  *.ilriit  luieiix  cpie  le  commentaire; 
un  ouv.  de  tb'  il.  iuiit.  :  Vliarus  Veteris  Tesla- 
.  menti ,  sife  sacrarum  quettiomum  IdfH  XVy  qu'il 
•  dédié  i  Dieu. 

ABRANCIIKS  (  Ar.vAMts),Porlngai'i  f  it  l'un 
descbrfs  de  la  re'viilut.  dei64o,qui  porta  .ui  tiône 
la  maison  de  îîraganep. 

ABhESCH(  Knr.D.-Lui  is),  «av.  belleni>ie  ,  m- 
fiaœbourg  en  1699  ,  m.  à  Zwoll  eti  1782.  Il  fut  ie<  - 
tenr  de  plua.  collèges  en  Hollande ,  et  il  a  laissé  un 
|:r.  nomii.  d'éerits,  dont  les  plus  reiitarquables  sont  : 
de<  rtcintinfiifs  sur  Kscliylr  ,  et  des  notes  crilit/iiex 
sur  Its  lettres  d'.lrisif  ttf  le  ^  dont  il  a  publié  une 
l»«inne  édition  .  Zwull ,  \         i»  8. 

ABR£U(Auu«),nédke.  portngBÎidu  17*  S., 
«Bl  Pant.  d*Mi  trdtd  d«B  PMladMBlwpliiB  «onuBones 

aux  Ç<*ns  de  rour  ,  écrit «tt  htitt  BOttB  1« litf« 4fa 

ttm  infirinttatihiis. 

ARHKli  { I).  J.-ArcT.  ) .  publiciitA  capag.  dn  tS' 
fi.  0«  lui  dnit  la  CbUeftiom  dm  fat»  lu  traUèt  des 
MOHVtrmliu  d^Bt^agm  «tm  toas  tas  IibIb  de  l'Eu- 

ttspe  ,  la  vol.  iu-fol.  en  espagnol.  Mort  en  177'». 
ABKEU  (  Emmav.  ) ,  mitaionn.  espasaul ,  m.  au 


ABREU  (FiL.-JM.},aat.  d'à»  Tnmé  ImrlUtis. 
polit  iff  lie  fawcwwax  les  wia— ,  imgt,  èCadix,  1746^ 
in-8.  ;  tnid.  en  fraaf.  1798 ,  i»>fS | rtop.  aaioû, 

avec  des  iu  les  de  M.  Brâneoiain. 

A1!H1\M  (  l'Ai  t.  ),  piètre  rl  porte  ilal.  ,  m.  k 
Venise  en  i6qQ.  Après  avoir  prêcbé  dans  plusieurs 
▼îllea,  il  se  tftsdeulariser  et  publia  4aB  tradoc.  an 
vers  italiens  dHorace ,  da  Ii»«ai«  atmttm  poètBB. 
ABHOSI.  V.  Abiosi. 

.\r.l'(  )'r  \  ,  femme  lie  NisUs  ,  r-ii  de  AléiZ.ii  e  ,  ijui 

lui  fil  eiexer  lin  tombeau  magnifique,  cl  ordonna 
que  le;  Megaricnnc  >  porlaniattt  loujaun  daahabîl- 
iemens  da  aaéaiaB  fonM  et  emilaiir  qaa  canz  d'A* 
brota  dans  la  dernière  ann^Te  dctairla. 

Alil'.OTKI  1,  \  r.  nlIll^,^eTalrnt•,CÎtdeparJam- 
blique  <  ..mmc  un  <1«  ^  snutieus  de  la  secle  de  l'y- 

tbagore. 

ABHUZZO(BAaTnii.aii),  jariacons.  sicilien , 
m. an  t685,  a poliVd  diveis  aor.  da  droit  cïtiI  at 

eanon. —  \Br.rr/«) ,  arcbit.  napnlit.  du  1^*5.  «a 
urué  !»3  pjlnc  d'edilii  es  publies  cl  particulier». 

ACSAl/»',  6ls<le         1.1  el  de  Maorlu  ,  Il  .i.-  -ina 

dans  un  festin  son  Irerc  aine  Amnon  ,  et  <<e  n  \>ilia 
contre  son  père.  Avant  été  défait  dans  la  foivi  d'Il- 
pbralm  ,  il  fut  arr^é  dans  sa  fuite  paries  branche 
d'un  arbre  dans  lesquelles  s'embarrassèrent  ses  longs 
1  liev  eii\.  Joab  ,  f  t'iii^i  il  de  David ,  l'avant rencottlM 
dans  cet  elal ,  le  pcn.'.i  d'un  conp  morlel. 

ABSALON,  arclic\êq.  deLunden  eu  Oancmarck  , 
fut  la  atisiatrc  et  l'anù  d«  rat  Waldcflaar  1*' ,  dana 
le  tV  9.  n  dcplnya  autant  de  talcna  but  terra  et 
sur  mer  .  roiumc  général  ,  que  dao'*  Tadminist.  \ 
ces  qualités  il  joignit,  disent  les  bislor.  danois  , 

toutaa  laa  miM  cnilaB  aC  nii|iatiaaa.  H  mniraC 
en  tara, 

ABSALOff ,  chanoina  idgul.  da  St.-Tiet0r  an  i3* 

S.  Ses  serinons  uni  rie  iinpr.  à  r<d'>çne  en  l.*».!'!. 

ABSTKMl  tS  J.Ai  RKN  r)  ,  savant  critique  el  fa- 
buliste des  i5«  et  .  16»  S.  Il  a  cic  imp.  a\  ce  le*  an- 
ciens labuisMe*  Ésope,  Phèdre,  Gabrias,  Avie- 
nns,  ate.  So«  raenaU  a  ponr  titra  t  Bte«aomjrl^*»-»% 
c.-è.-d.  recueil  de  too  fables. 

ABvSVM^RK,  emper.  d'Orient  enO.>8.  clu  par 
le»  siddats  de  Léonce  ,  jjenccula  le  pape  Jejn  NI, 
et  fut  de'irûné  par  Justinicn-lc-Jcune  ,  en  705. 

ABSYRTK  (mythol.),  fils  d'Eélès.  roi  deCoIchos, 
et  frère  de  Médée.  Sa  aoeur  le  mit  t»  piAcaB,  atdia- 
persa  ses  membres  sur  h  ronte  poar  vetïrdcr  cane 
qui  la  poursuivaient. 

ABSA  TliS  ,  méd.  né  à  Péruse  au  4'  «^M 
prcm.  qui  aient  écrit  BOT  Fart  tdlMaaira,  dMU  il 
Mm*  a  laissé  des />»flMJW. 

ABUCABA  (T^£w.).  dr.  daGaria,  amata  an 

ciiiirile  de  ('oQstanlinople  en  8<>9.  Hn  a  de  lui  plu». 
Iinilrs  tlieol.  sur  les  Jinf^  ,  It  S  livi\i.,  cXsui  l' In- 
carnation .  Iii^olstadt,  I G»  16  et  ifiSJ. 

ABUCKA\A,cbar9é  d'a&iresdu  dey  d'Alger  à 
Paria  a»  1798 ,  lot  ampriaoaod  Temple  l'amda 
suivante  ,  par  représailles  de  la  conduite  da  anK 
gouvernement.  Mort  en  juillet  de  la  même  ann^. 

AIU  .NDA.NCK  JriiAN  d'  .  poêle  (r.in>..du  i(>'S., 
couuu  aussi  sous  le  nom  de  oiaislrc  Tyburcc,  a  com- 
posé un  grand  naodbra  da  petits  poèmes ,  ball.ide< , 
rondaanx ,  cbansona,  aBantiosaM  dans  b  BiUiolk» 
de  Du  Verdier.  Mort  vers  t55o. 

A15UM)H:S,  piiii>i  cl  sn.uit  e'\.  de  CAlBa  M 
Italie  ,  fut  légat  de  Léuu  au  concile  de  t'.onstattti* 
iiopic  .  en  4-JO  de  J.«C*«  at  mourut  en 

Afi\DÈ>£,  bist.  grec,a«l.  d'une  ^iloira </e# 
ChmtdéeiuHdes  Âssyrim»^  dantEnsiWacoiiBarrd 

un  frag.  d.ms  !e<)-  liv.  desa  Prrpnruticn  n'itHgi)^ 
lit/ne.  Ou  lir  crml  conlemp.  rl  <lisri|df  d'.Vristote. 
ABYDOS  ,  ville  de  F  \      -^ilneIlre,  silure  d:iiis 

la  partie  laplus  étroite  de  l'Uellcspout .  en  lare  de 
Sestos ,  aat  célèbre  par  les  amours  d'ilero  et  da 
I.éandre,  et  par  leponldebateauxqu'yjetaXerrès. 

ACAtULIb  ,  surn.  le  Btrirgne  ,  évéque  ,  disvipla 
at  «wcBwawr  dVuAhadt  CMe,  «■  398,  fut  dd» 
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pose  in  n-nrJîc  ilf  Sar<îi<jiic.  Il  riit  grande  port  .iti 

jMltIt<iMW»rAl  du  p3)<r  I.iKcrv  ,  r(  Ht  dépOSCr  St  Cy- 

riilr.  li  aaanit  < n  ic>  '>. 

ACICHJIS,  év«f.  éTàmàà»  mt  k,  Tigr* ,  en  4ao, 
^NwJihi  «KM*  Mciéi  {MJMi  fMlMlfr  7,000  esclaves 
jMTtcs  ,  <jm'i\  r«-iiM.\j  tîans  lcurp.i\i.  !-<•  roi 
rm*  ,    t<mcLr        cfll*:   geacrosite  ,  iit  la 

▲CJiauS ,  «vÉL  4m  BéK4m  m  Pld«liM,  ami 
4*SlBfâplM»«c4it  Flmlan,  yw^owU  8t  Jeun 

CknrMHtôinr.  H  assista  an  t uni  ilo  4*  QOMttinti- 
r .  et  mourul  va  4-i3. 
-\(;\<.fi  S.  pjtiiarctie  de  ConsUntinopie  en  4^1, 
porti  JVfspcrrur  Zéicn  à  rendre  un  e'dit  favo- 
irfir  aux  eatrcMiM.  Ayant  tft4  conJaiaail  par 
h  pane  Fèlii  comme  hérétique,  il  per:té«>ii(j  Its 
eatbol.  r(  rerota  de  rccvBuaître  le  pape.  M.  i  ii  188. 

AC.U)E'mi:ii-.Ns ,  s.-.i.-,{.-  ,.iiiiu>..,.iirs  ,(ui  se 

r^Miuairnt  «  Atlicue»  «laiu  les  jarditis  if  Aï  aiIrmu». 
C* Ma  4é>î^a  d'abord  le«  ducipto  l>"r^  ^la- 
Im;  f«wii  §mn  émmmé  è  Kmtmoê  •aktuoÊOfhn  qui 
■^AaifpAnnl  fia*  «it  — «ini  4*  !•  ooefrîM  du  fon- 
dateur; re  qui  dunn^  lieu  ^  Ji >linijii._r  pliiNi<'iirs 
acaJëm.  :  U  ^r.  niit-ri'  ^umttsj  ,  luadce  par  PUlim  , 
lU'-  'i^r  Speusippe  .  Xc'ooeratc  et  Polé- 
i  ïm  il»gnt  d»l*kloo  {  U  •tcami» , 

fte  pral  rien  taroir  ;  la  tr  "ni»'  fnûi-{i^\  foudre  ]).ir 
Carnéide.  emei^n^il  qu'ea  ot:  peut  uUcnidr'-  en 
t,Mt  que  le  probable.  Quelqnev-uDs  rcroniui- 
Bar  !f  et  «ne  acad.,  J0M  1m  eUdTs  sont  PUilon 
•i  iuMwcbus ,  qui  s'rloigaèmt  dm  •ceiitictsme  de 
wédécesieur  .  pmr  rapprocbet  d.-î.i  M^'n- 
doctrme  de  cl  1j  concilivr  a%cT  cvllc 

de/r  r 

AC%  liluMCS  .  Atbéiuen  qui  révéla  à  Castor  et  à 
"  i  le  lien  oà  était  taebee  Hélène  leur  sœur, 
f»  Tbiii  t  arau  ««(rrée.  On  croit        était  po»- 
iMMBr  dn  jarrUn  oa  t«  ruscmbUrent  les  plalo- 

n.f  ,•  D,  .  et  que  t'r-i  fi»  lui  qu'il  prit  le  n'im  d'/r- 
r^fm  r  Se\nrt  A'muig«!ii,  Académua  aatun  tunioui 
di>  E^  r!,     .  ,>      Tent  dire  sauiCW  «  «t  le  nom 

ACALK  .  niM-  t  dr-  D<'dal*',  invrnt.l  }<•  ninip.is  et 
la  Scie.  ic  tua  p<«r  jïtUtUMC ,  et  Muïcrve  le 

BriirTK  rpbosa  eo  perdriv. 

ACAlUâ,  fib  4»  TMtd*  et  a*  Phèdre  ,  fat  dé- 
f^iémweTBtmèàêmmmAtàm^toyen*  ^  p««rl«ttr 
r^emand*-r  Ilélèoe.  Ir.iii-;  <-»  (!(- Jiuli  i-i'i.ido  ,  il  ont 
de  Laodiee*  ,  fille  de  l'riâoi ,  uu  bL  nutuutt.-  Mitm- 
tôt.  U  alla  an  siège  de  Troie  ,  et  fut  un  de  ceux 


ACAR.XAS  et  AMPIIOTERUS  (mylLol  ).  fils 
.1' V    inr  n  «-t  d.-  r.jllirlicc- ,  liriMii  jn-nr  les  meur- 
triers de  lear  père ,   et  farwut   furce»  après  ce 
à  quiltn*  !•  Mkiponèse  ;  ils  conduisirent 

AC\M^PIXTT.I  I  '  ,  r..i  d»-*  Ailô-jurs  ou  an- 
r>rot  Mexjcatns.  rte^na  ^  mm  ,  mourat  en  i^ai», 
rr^retlé  de  ses  •«jets  ,  auxquels  il  donna  de  sages 
InM.  C«  lal  lû  on»  léuit  fa*  triba»  dMttw 

«•  tbmb  U  «au     T«Mdilifbii ,  imf- 

•avaiit  allemand  du 
on  poème  ialil 


«ne  deyu>»J|rxtco 

AC4>TmiiH  rCEomnr). 
S,  C)h  a  '1 .  I>i 

ACiEtK/Mftwvntnrm),  rrbgieuse 

Be''  à  Paru  en  ifi&o,  contribua  i  réformer  son 
ordre  rt  à  1«  rendre  plus  austèM.  Sa  Fie  a  éli 
éerj^ri  ptib.  à  PaîifarTNaféadvCkcMfvièrw , 

en  i<à^.  )n-8. 

A<;  VR9  r  N.  d' ) .  des  aca.l.  d'Arras  ,  de  la  Ro- 
rk^ife  et  d«  la  Crusca .  ri-deranl  prof.  4  l'étrulc 


Griimm.  franc,  phltos.,  2  vol.  in-! a;  i^lserv.  Sur 
tiacine,  etc.,  etc.,  ia-S;  <  H«'s  prcieot  ellcs-méuiet 
à  la  censoft^  BtltMMHit  j>uiirUnt  pas  quelquefois 
sans  juatMM  et  sans  profondear:  Oiêcours  ré" 
crplion  à  Caead.  de  Fm  Borhtth  tw  fm  IwAmM 
phitos. ,  1763,  ii)-S.  PortefenilU  heltdcmaditi' f  , 
1770;  Plan  d'èUuî'titwn,  l'j'fi Itemarqu€l  sur  ia 
Cntmni.  fhtnç.  dg  WaïUy    '7^7'  «o-S. 

AGAll«tK  (mjlholO ,  iU  da  Pdlitt,  ni  da  TW 
vitie.  Inîtd  par  !«•  niipoFtt  ea)oiiiuii«az  da  m 

friiinn-,  il  .diand.>im:i  VA(>'  fjîti  ^  fcrtrcci  dan» 

une  |i4rtic  do  tlwsse  ;  mai*  ce  prince,  ajant 
ilcttappi(  «u  danger,  se  rcnge«  d«t  déU  ^^■X' 
arec  le  sceonrs  des  Ai^Onaotcs. 

AC€A  (St),  moine  de  l'ordre  do  Sl-Benoîl, 
ér.  d'IIexam  dans  le  comld  de  >orthumberlaod.  Il 
emlxdlit  «a  catlie'd.,  et  favorisa  les  arts  dans  son 
dinrcf.  On  ;i  de  lui  un  Traité  sur  U  s  souffrances 
des  Satnfs,  et  des  letlres  à  ses  aini<;.  Après  sa  mort, 
en  7^0 ,  il  fut  mis  au  rang  des  saint-i. 

ACGA  -  LAUREM  IA  ,  fonme  d«  FamtolM  , 
berger  de  >umitnr,  sauva  «t  tUMnrît  Bomulu  et 
I,a  li<'i-ni  <-  de  'ic^  iii<rur>  î'.iv.iti  fait  nom- 
mer ivuve  y  d'où  vint  la  iaiulc  qui  duiiuc  à  RoBUa- 
lus  nnc  louve  pour  wnirricc  ;  on  celcbni  «M  tM 
bonneor  des  fèlec  Bonméei  Uau^tmta/es. 

AOCA  ,  e<fIHire  coMrtimifl  wos  le  rèptm  d'An* 
eus  Marlilu.  ot.uil  rK  vrniii-  ■^uLIlemenlriclic  par  'on 
ni.iri.i.:!-  avi-t  Tdrtuitud  ,  tit  le  peuple  romain  iirn- 
licr  dr  ses  biens.  C)n  institua  par  reconnaissance  en 
ton  honneur  des  fêtes  IkaMunwes  Miw  U  00m  de 
la  dée«e  Fier». 

ATCARISI  (Ai.Ei  lt"^,  grammairien  ,  dans  la 
diirli»:  dis  Fcn.irc  an  i^*H.  On  a  de  lui  yocabw 
Line,  ç;ram>ti.  ,t  ar(fi<t<;inpr,,-  dû  Im  lM|fll»«Mf> 
gmrr  iViitenne ,  impr.  en  ifi^. 

ACCARISI  (  Fbatiç.),  ne  à Aneèaedans le  16^  S,, 

firofessa  le  droit  civil  à  Sieiuia«  ensuite  à  Pavia,  at 
ut  honoré  du  tih«  de  consr-iUer  par  le  duc  de 
l'arme.  .M.  i  ii  iG'.'?..  A r.Mri-.i  n'.i  '  iri^i- auc  un  <>uvr,  ; 
sou  clt.«iii<'ii<  I.'  <.t  iuQ  t:mdiU«jtt  i'uul  l<ul  cuiuparcr 
à  Cuias. 

ACGARIST  (jAc<^ins),  pvBf.  de  tUtov.  àMm- 
Uiue ,  en  \<iù\  ,  a  pnli^  Un  Tel.  éé  Disemtit , 

nutri-  d.'  f  i  tlii  S  ,  lun  trad.  d  •  Vfïtst.  <{,  i  trvubtet 
des  l'iijs  -  Bas ,  du  t.arilmai  beaUvogUu  (  v.  co 
nom  ). 

ACCETTO  (  RÉ&oiAtD  ) ,  grammairien  nmoU 
tain  ,  m.  i  Napleiaii  t!kïO  ,  a  pub.  na  7W«er«w  lu 
langue  vu/fratrr  ,  en  italien  ,  Naples  ,  157Î. 

ACCJAJUOLl  (  Rkimer  )  ,  Florentin  né  dans 
le  i/J»  S.  Il  acquit,  en  i36^,  les  icnriin- s  de 
Voaitaa  et  de  Corinthe.  Après  s'ëlrc  rendu  suc- 
cessivement maître  dCmagrande  partie  de  la CMw 
méridionale,  il  partagea  ses  domaines  en  BOIH 
rant  entre  les  Vénitiens  ,  son  gcudrc  ,  Tli.  Psléo- 
logue,  et  unfiU  naiuri  l  noininé  Antoim'  ;  '^<>ri  «uicle , 
Nicolas  Acciajuoli ,  était  grand  séaécUal  du  ru)-,  de 
Naples  sons  la  reine  JeaaBeI«*«  è  bqnclle il fWdit 
dw  aemw  aienales. 

AOCIAJDOLI  (Ange),  arclier.  de  Fkrenee, 
sapalrli'.  <  t  catd.  le'gat ,  ni  111  i1r>7.  .iut<Mir  d'un 
(nnr.  <-ii  fax  iir  d'Urhain  VI,  puur  ùirc  ci»ker  le 
^clll^^l•' <[iii  révisait  l'Eglise. 

ÀOClAJliOU  ('Wono;,  dominicain,  né  à 
Flevenae  as  i^St ,  liiUïolhde.  da  Vatican.  Ldsa  X 

le  charc-f;!  df  transporter  de  cette  hildiutliè4|ii<'  au 
cli&tenn  .Si-  Anpe  les  plu*  anciens  MS».  dont  il  r»- 
dîu>°a  la  1  ddi-  r)tii  a  cti-  ]ih!j.  [i.n  M > 'ii ll.im  «'h  ;  <  1 
lui  qui  mil  au  jour  les  éfiigiommes  grecque» 
d'Aago  l'oliticn  q«i  feB  «nit  dMfftf  M  til  U 
mort.  .\rci;iiuoli  mourut  ea  iSw. 

ACCI  VJlJOI.I  (P.-A.)  JACntT»  ,  «M  <llf  , 
l'Icirriilm^  <i'i)ri:;itii' ,  r.  1  >  à  l'  i  la.irc  il  111^  !<•  if)  !S  , 
utàt  LUiiiuuie  des  pue*U'i  latines  qu'un  ue  cuauait 
que  par  le*  élotes  de  quelques  ecriiaiiis  italiens. 

AOClAJUaL^SAL%  Eri'l(MÀi>r.i..  ),dame  de 
flwtac» ,  BB.  as  ifitOk  Oa  1  d'cUe  quelqii«>s  police 
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ACCO  (  i4  ) 


et  3  chantai  d'un  pu<yinc  intit 
pub.  à  Klorcnrc  en  l5gO  cl  l6l  ( 

▲OCIUUOU  (Dorât),  ntf  à  Florence  en  1428 
MAeftf ,  «UIm.  et  mathëmat.  ,  ri-inplit  un  prand 
nombre  d  emplnis  pulilici,  de  ronimissarials,  d'ani- 
iisMadet,  et  mourut  pauvre  en  1478.  Lc«  FlorcDtiiM 
4«litvBtMa  datx  fiUes,  et  donnèrent  i  m>s  trtns 
ib  iwar  tBiMU*  troM  rieliw  àlajftm^  M  Laurent 
im  HAlirâ  IniHuiaie.  8m  oovr.  loat  ;  Kxposiiio 
super  libros  ethicorum  .4ii\l <>.',■ '1  >  in  ruM  itm  Ira- 
dui  Uonem  Argj  ropili.  In  Jnslotchs  iibros  FUI 
polUii  omm  commentarii.  Dans  les  lecuciU  des 
t^Uê  êU  eimUtrçmm  «m  latin  ,  ceU«  d'Aleiluad*  «t 
09  Déniât  aent  à»  lai ,  «imi  an'niis  FU  d» 
C^arlfmat^ne  r[m  se  tniiivc  à  I.1  fii  «le  1  n.  lu'ils. 
D  a  traduil  en  langue  vnl^.^l^e  V/iistuiiv  Lilm,-  de 
Fliirrnco  .  <ii'  I,e\ni,iul  d'ArcïïO. 

ÂCCIAJO  (Faiuâ  ,  «.eiilpt.  italien  duot  les  pria- 
tifmtX  Mtvr.  «ont  le  taberuade  dit  moà  aitlel  et 
Isa  orneraens  do  focgo*  de  la  crttieiinde  dm  Sar- 
sma  en  Italie. 

ACCJKN,  dont  1.  nom  vcrilablc  est  HAHIIY- 
J\A^  ,  émir  ou  prince  d'Ântioclic ,  nieuluinno 
4uia  les  hist.  des  croisadea ,  taë  en  1098  ,  après  la 

Fatmêe  èe»  et«tt«. 

ACCIO-ZUCCO,  pt.;ie  italien  du  iS-^S.,  trnd. 
en  autant  de  sonnets  italîens^lesyii^i/M  </'/.'.vt>/;f , 
chacune  prëcëdëe  d'une  épigramme  latine ,  cl  suivie 
4'm  Mcoad  •oniteC  icntannaat  la  mofalite'. 


AGCIUS ,  ou  pfaM  «nctemaM  ATTIUS  (  Lv 

at:s),  tragique  latin,  naquit  l'an  de  Rome  584  < 
1^0 ans  avant  J.  C.  A  l'exception  de  sa  tragédie  sur 
i  expulsion  des  Tanjuins ,  il  avait,  comme  Pa- 
cuvius  ,  emprunté  tout  »ca  taiffto  du  théftire  grec. 
Gicéron ,  qui  le  dto  worant ,  MnH  cm  tnrtoitt  de 
84>n  PliiltMtite.  Indépendamment  de  ^  tragédies  , 
Attins  avait  rédigé  en  vers  d»*»  Jnniiie.i  Instoriques, 
cl  co'lc'lire'  lot  e^pl(lit^  en  Kspagne  »lu  cdiisuI  Dé- 
cimuf-firutus  ,  qui  fut  son  protecteur  et  aon  ami 
Ob  lui  altrïLue  ausai  deux  comédie*  t  !•  Miuiage 
«tla  MarchMtd.  Ce  poêle  était  tellement  considéré 
i  Rome  ,  qu'un  eitoyen  fut  lërèrement  réprimandé 
par  le  iii4i;is|rat  pour  avoir  irrévércni  leiiTini-nt 
pmnnnrc  son  nom.  Nous  n'avons  plus  que  le» 
titres  de  ses  pièces  ,  et  quelques  vers  ëpars  dans 
différ.  ooyr.Jb  Cicdwm  ,  tt  ree.  par  Bobart  Elie—a, 

AGCHRITOLUITS.  ▼.Trttn». 

Acrn^s  >^:vn  s.  v.  ^.«•vir.'i. 

ACCULTi  (  1U.v»>it)  ,  né  n  Areiio  en  l4i-'», 
commença  par  professer  le  tlroit  i  Florence;  en- 
•uita ,  se  Ihrnwt  à  l'éludo  de  l'hiat. ,  U  pakija ,  en 
intit.  t  â»  Bdh  A  9hrlêamis 
rontra  barbares  ge^to ,  pro  CfirisU  sepulchrtt  et 
Judeâ  rtcuptrandiS  ;  son  second  ouvr.  :  de  Prws- 
tantiâ  vironim  stti  ttvi ,  parut  à  Parme  en  i(i<S). 
Nommé  citoyen  ,  pnis  chancelier  de  la  république 
da  Florence  .  il  mourut  en  1466. 

ACCOLTI  (FkANcnis),  frère  du  pr^ddant, 
naquît  i  Areiso  en  1.^18  ,  prof,  le  droit  à  Bolojjne , 
pois  àFi-tr.irr.  i  t  nidniul  <  n  I '|<S.l.  A.nJti  i, mii  .- 
sail  à  l'érudilton  d'un  s.ivant ,  i'iuiaauiation  d'un 
linérttenracd'm  po<  te  ;  H  a  laiaatf  plmiaan  avTr. 
de  iorinnideocc  at  de  piailolofia. 

ICOOtn  (BnwAliB  ) .  flb  de  B«iH(ft ,  e«  ni 

h  .Krettn.  I.a  réiel.rité  qn'il  :îr<;Mit  rnninir  poète 
le  fil  surn.  par  ses  conleinp.  Vimico  Jttltno.  l^tk 
-iwstérilé  n'a  point  conlirme  celte  opittiou  qnaot  à 
rdldgance  du  st}  le  de  llaniard ,  ohu» ob  a  reronnu 
daae  set  rtr%  l'imagination  «t  la  vemro  d'un  poète. 
Ses  am  trs  ont  ëld  «pr.  èFleNBCO  al  èVanÏM  an 
ifii.l  et  l'îio 

A(.(:(  )i;ri  PiCSRe),  frère  du  précédent ,  étudia 
d'.d)urd  cl  professa  le  dmit,  anira  ensuite  dans 
les  ordres ,  et  fut  nommd  cardinal  par  le  pape 
Juirs  II  :  il  a  laissé  qtieîq.  oiivr.  do  droit  peu  ini- 
portans.  il  s'«  tait  marte  elaul  encore  laïc  ,  et  il  eut 
d«»  fb  at  «M  m*.  U  Moaiid  d«  M*  ib ,  BaMit , 


chef  d'une  cons]*iraU  des  Florentiiia  oanir*  Pja  IV  , 
en        .  fut  pris  ei  pendu  avea  aee  eonplicae. 

ACCOLTI  (  Henoit)  ,  neveu  du  précti.l.  .  connu 
»oui  le  nom  decird.  de  Ravenne.  Il  eut  puut  i>ere 
lin  .)  fils  lie  lii'iiiiil  11-  jiiiiiir,  i  t  l'iu  -  li»r.  ;  *on  oncle 
r.nant  lail  avancer  proiupleuicul  dtiu»  l'Lgiue,  il 
tut  nommé  card .  «  3o  ans  par  b  pap«  Clénent  VJf . 
U  maont-an  ■P'te  araîr  cump«>é  quelques 

oniT.  btins  dont  on  n^  inprimdqu'uiie  partie. 

AC.rOI.TI  '  I.I  «<NAHU).  pulil-lil.  du  prcccdenl, 
n'e^t  ronnu  <l.iiis  le->  lelliei  que  pour  avoir  publie 
avec  son  frèn-  i'icrre  ,  eu  l(il3  ,  l'ouvr.  de  liè-BoU* 

leur  qnatrisaianl ,  inliu  i  dê  Imgwwr*  tUt  ChrtHtmê 
aenliw  ht  JtarAârM*  «ree  laa  noiat  da  Tbooiaa 

Dcmpsler  Cf.  rr  nom  ). 

AticOM  l  i  l'iKKHf.  ) ,  frère  de  I.èuu.ird  .  a  laisse' 
(l«'ux  ècril>  :  l'un  e>l  iiti  l'.tn.  1,')  iii/iti  «/e  Cosnic  11^ 
duc  de  Florence  ;  cl  1  autre  uu  Tratte  de  ters- 
pective. 

ACGORAMfiOM  (Jca^MB)  né  dan»  le  duchë 
d'Urbîn,  enseigna  la  médec.  àPadoue,  et  mourut 

en  1  ri.'<5.  Il  a  l.iis>è  i  n  lal.  de-i  l'railet  sur  la  cor- 
riipfton  ,  le  catarrhe  et  le  lait.,  \  cnoic  ,  ix^^  , 
iSJOi,  in-8. 

ACGOAAItBOM  (  Fihix  )  ,  au  des  fib  dn  peé- 
cMent,  firt  ib  Ibis  poète,  mddeel  al  philos.  On  a 

de  lui  des  Commentaires  sur  Anslolc.  G.dir  n  et 
'1  lièophraste  ,  Rome,  i;m)ii,  i(miJ  ,  4  ^oi.  in-fulio. 

ACœU  AMlîOM  (Fabio)  ,  autre  iiU  de  Jérôme, 
professa  b  dnnl  à  PadMia*  et  cs.er(a  div.  cmidoia 
près  de  b  conr  de  BenM  «  e&  il  avait  Aé  appelé  par 

1<  p:ipc  î'.iii  1  I  II.  11  n  coinposi-  ijnelif .  ouv  qui  lui  ual 
lait  iiii>in!>  de  lopulJliou  qu'il  n'eu. acquit  de 
temps  rumine  négociateur  ,  puLliciala  et 
d'étal.  H  mourut  à  Kume  en  ixto. 
ACCOR.4M10KI  (  ViTToaiA  ),  dttne  dn  la 

nicme  famille,  a  eu  de  la  céle'brilé  par  s«  beautd 
et  ses  malheurs.  Son  histoire  a  été  écrite  en  1800  , 
in-q,  et  en  iH.»;  ,  iii-r.'  ,  p,u  M.  \.liy  («.CaMBl}. 

ACCORDS  (des).  V.  l  AButnoT. 

ACCORSO  (MAsuc-AnaE),  nn  de«  plus 
eiiilmae  da  Ui*  S.  il  rdeul  lM(p4aaipa  i  b 
de  Cnafke^^iânt,  qni  hrà  confia  plnairân  BiMioin 

on  Alicmaune,  en  Pologne  et  ifaus  d'autres  pa^ra 
du  nord,  il  a  pub.,  iadépendaininent  de  plusieun 
opusdiUii  èm  «liliiM  et  de  philologia  1  Ober- 


«orrifde  et  anf^ealda  ^/tmmiem  Mmtrtitbi  ; 

une  édit.  des  lettres  de  disstodore  et  de  sou 
Tratte  de  l  ame  ,  ouvr.  qu'il  a  purge  dcï  fautes 

nomhreuses  qni  ^iuint  gliidai  de— Iw  ddiliona 

pi-ccédenlcs. 
AGCURSB  an  ACCOBSO  (Fkançois  ) ,  nd  A 

Florence  en  Ii5t  ,  d'autres  diacnt  en  1182,  pro- 
fessa la  rliètorique  à  Bologne  ;  mais  il  aliandotina 
les  lettres  pmir  revenir  à  l'eliidc  du  ilri'il  .  <  t  <  ii 
moins  de  sept  ans  il  acheva  l'imnieuie  •  uilrcUon 
connue  sous  le  nom  de  Gnunle  glose.  Taal* 
la  famille  d'Accurse^  iMBaMa  at 
livrèrent  i  l'étude  de*  Liia.  Fravcnloliiua 
qu'util'  ili'  ~es  iilles  l'^rella  dms  ers  éll 
dlrangcrcs  à  soa  sexe  ,  et  qu'elle  donna  des  leçons 
pnUiqnta  da  dvait  romain  à  l'uuivi  loiiè  de  l'..»- 
iagnt*  U  Monrut  an  laag  dans  m  ville  natale.  La 
meillenre  édîl.  d«  aa  Grtmdê  fffo**  ot  edle  da 
Godefroi  ,  ini(irimr'e  n1.\'o:i  ,  lS8<).  6  vul.  in-folio. 

ACl^Li  H^l .  i  l'uA.NCdis  )  ,  son  liKaiuc  ,  pi-oles»a 
également  le  droit  à  iiolognc  avec  ii#  gr.  suoeet. 
Edouard  l'atlira  en  Anfletetre ,  d'oili  il  reviai 
dans  lia  patrie ,  et  mourut  m  l3ti. 

ACCURSi:  (Stavo},  frère  du  précéd.»  wivil 
la  niëmi'  carrière.  Ses  gloses  sotit  peu  e-itirnee«. 

ACCLUSl'.ou  ACCor.SO.  iiiipr.iii.  ui  il.  Milan 
au  i.V  S. ,  a  pull.  div.  ou«r.  jjt.  duut  le  ratalo^œ 
se  ti-ou\e.  d;iii>  les  Annales  ty^  .^r,  d*  MaîllaiM. 

ACKMk.lK.Sou  ACOKMLIES  ,  noi  grec  qui 
signifie  non  dormaus.  On  appelle  ainsi  des  naotnes 
do  fifria  ^aa  qni  be  eutaicaa  do  pidié  dniaseal 
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AGHJe:  (  1 

i.  wmr  Bt  AkpinJM. 

ACtJ'iJALr"?"  ,  licrct.  du  f)""  S.,  ainsi  nommes 
parer  fn'iU  ià*Avjicnt  point  de  chef.  Leur  doc- 
Innr  cuit  de  coaTocMlre  lot  deux  natures  cd  J.-C. 

àCEEBOiV^»aiç,)iémàU  «i  yoèf  iMpnlitain 
■tf  dm  l«  17*  8.  Ok  •  d«  fali  m  rMMil  a*  podiMi 

•OUI  Cl-  tiirv  :  ^gra  Corpaii  à  musn  snliitinm. 

KV.V.W  ■SeH-st.-1''ab.),  écriv.  ptdonais,  dont 
\e  \  rjL\  nom  mt  KJ«NDOwirx  «  m.  en  l^>S ,  vat  aut. 

d'w  pote»  Jrtài  nr  fédmu  d'im  réotdDc  he- 
MW  «t  til«»  z  f'iMwte  Wb*fWM  ,  etc. ,  qui 

fa  Cul  »'im  IVli-tt/r  it<Trm:Tfi' ,  iuij'P.  t-n  lfi(H). 

ACh.^Aâ  t>u  ACfc-StLi».  Gr«-c  ,  nJ  i-n  tlli^prc, 
rrVire  par  son  lalctit  pour  lu  l.rodiT.c.  Sou  iils  , 
~        i  ,  f  Ufa  *n  traTSU  «t  m  réputation. 
U  1*i>i  ■  fi>>^  cMUHllre  ««  «Umx  artntM  , 

dait3  pln- 
où  leurs 


5) 


ACBA 


e  fiTiWi  TOMÎt  d*  wmi  temps  ,  i 
tcaiplM  cl^lllii«Mi  ,  dM  oorr. 


■OB*  rlJicot  în!Wfte« 
Mini-or  Puludr. 

ACl^c. ,  rv.  hovatirn  ,  cfui  ,  au  concile  de  ?ttO^, 
pélendit  qac  l'oa  deraii  màmn  de  la  p^nilcoc; 
«en  ^vi  étaieat  t(Mn1»M  «•  fanla  spn^  le  baptême. 

AChSTE  (m^lhioL  ),  roi  d'une  partie  de  la 
Smle ,  io  ourut  Ptûna  dans  la  giumre  de  Traie , 


ACKVEDO  (é,  Amot.  Mar.     jmise.  e>pa- 

PmI,«.«I  1771-  n  ct^itaviH-.  .,  rl  il  a 

paMif  des  eov.  ntim<^j  ,  pamii  ie>i|ucU  on  doit 
•li»ttn^rr  cvlui  mix  il  atta^e  faflmKMff«4a  h 
,  iMr.  CB  1770. 

nam  <  rfau-AiVAm)  ,  alKlain  espa- 


faol.  «a dr^  prînr'ip.  artfur;  lii-  l.i  r<'\  il.  d'Il^pii^nc 
eo  i83i>  ,  m.  «etîe  nii-nic  aitiu-'c.  Il  rl.ul  avocat  ù 
Madrid,  lor.tju'il  rcBooça  à  celtn  profc:«sion  pour 
rairer  dsas  Jr>  panJr^-d a-corps  du  roi  Cbarles  IV. 
Jl  AmmI  «Miiire  rbeT do  8^  corps  des  voloBlaivet 
de  Le  je  rn  i8uS .  colonel  l'anne'e  %n\r.  ;  et  te  dit- 
tiafva  dMi«  ipt  rjRip»giie«  de  1808  j  181.^  coniro  Im 
hn  rS^o.  il  lut  mil  par  le  peuple  de 
}  à  la  tête  de  i'uwurrecUon  de  celte  province, 
at  iad  4bh  mm  cMhsecada  «  apr^  aroir  défait  on 
eorp«  d*E«pegaol>  da  parti  dn  roi  Ferdinand. 

AGI! A  (  MAtMocs-an-OAifl  )  ,  po^lr  arabe  du 
f>'  S.  Il  »->t  aut.  d'nn  poèmi-  <l..iii  ^1.  Svl-.câtre  de 
Sac«  a  d'ionc  l'analiAe  dan^s  U*  luiue  IV  des  AbliCCf 
9t  ejrtnuU  de*  iISs.  da  la  bdiliolhitf,  dtiVtét 

ACHAB.aai  Alsnil,  Ot^kmn^  Manta  snr 
le  Uhmi  fan  918  ww.  J.-C  ,  et  r^fsa  21  ans.  A 
l'àii -iLCjlii-ri  ii<-  -j  fcninje  J<*'»abrl,il  r'ieva  un  temple 
m  Daal  ,  per>ëcata  crurllcmcnt  ic«  prophètes .  ci 
Dieu  <]ue  loniq^u'il  se  vit  a«- 
■Adad,  coi  da  Syrie.  Il  tailla 
les  ««des'de  re  prioce  et 
fit  priv-.noier  |ji-mêmc  ;  mais  il  lc>  rrîabUt  dans 
culi.  Peu  de  temps  après,  la  guerre  s'étant 
rallumée  entra 

4'aMSèekfc 

AfSUB  *  6n  piepMle     taaipt  de  la  eaptiritrf 

de  Bab^î^me  .  fnt  mi»  à  mf>rf  par  'Valtiif hndonosor. 
\(".IÏ.KMK^Ki> .  cbcf  iTiinc  f.itnille  qui  régna 
l'crwr  Ju^qu'a  D.iriii^  1"  ;   re  ipn  j  Ijil  MWaSt 
doooer  a«xPeri.r>  Ir  nom  d'Acbémemens. 

4(3UmE^KS  ,  de  Détins  I**  ,  roi  de 
Perse,  cammMda  la  flotte  d'E^vpte  dans  l'eTpé- 
dftiofi  roaire  la  Grèce.  Il  fut  battu  et  tTié  par  Ina- 
ru»,  cl>»»f  de»  Egv|>tifns  révolte'..  !\t\-'.        jy.  J.-C,. 

A(3.EUj»,jMMla  tragiqae  grec  auicncur  à  Ku- 
npwlc  elpea«dbMartfafMla(vcnla  74*  olymp.) 
Des  io  ou  i^c-  et  antres  oor.  qu'il  m  ëcnis  ,  il 
■e  mte       de*  fmgm.  tontmrfét  par  H.  Grotiii». 

\<.lf       >  .  jiilf«*  piicle  trai:i(|uc  t{rcc  ,  né  k  Sy- 
racit»?  «er>  ,.{ar>  ar.  J.-C  ,  avait  composé  dix  tra- 
flsdie*.  qui  sofll  fttiénei. 
ACa£ltf  ,  MraM  et  lieiOrMal  d'AMiaehaa-le- 

caiirMal 


dW  paMia  da  «m  4Mi.  ilaaèt  «'dm  aouuan  5 
tns  dstts  PAsie-llioaiiaa,  il  Art  vaiaaa  «t  mis  k 

imirl  l'an         avant  J.-(î. 

AtUIAlb,  roi  d'Kcossc  en  j88 ,  rrpouisa  les  in» 
curiiuns  dai  A^g^*'*  et  des  Irlandais  ,  fitallîiliea. 
«rec  Cliarlaaia^«i  et  nwimtt  en  819. 

AGHALBM ,  roi  des  Harthombies  dtas  le  8*  S., 
perdit  miu  Icrritoire  et  pas^a  dans  le  pays  <le 
Galles  où  ri-gnait  sou  frère  .'\rllianed.  Ils  sont  tous 
les  dcuv  crli  bres  par  une  bataille  lîrrdt  daas  It 
eomtrf  de  Cardigan  ,  où  ,  selon  les  cknBÎffMa  aa* 
glaîsea ,  ils  moalùent  le  même  chend. 

ACl!  W  ,  capitaine  bébr. ,  lapidé  par  ordre  de 
Jksiic'  avec  sa  femme  et  ses  enfans.  pour  avoir  dp- 
rolié ,  Ion  île  la  prise  «h-  Jt't  n  Im  ,  :uio  Mi  lrs  d'ar- 
gent, un  m.ïuleau  d'erirlalc  el  un  lingot  d'or, 
contre  la  déft  nse  de  Dieu. 

ACII.VRD  DU  Si-VICTOR ,  né  ren  le  com- 
nirnr.  du  12'  s.,  chanoine  régulier  de  St-Ang., 
2"  abliL- de  .Sl-V  i<  :|«r-l<''.-P.it  i^.  II. un  If,  rui  il'An- 
glcierrc  ,  le  nomma  au  .siège  d'Avraoclics  ,  et  lui 
donna  toujours  des  maraues  parlioul.  d'estime.  Oa 
a  de  lui  :  UB  JirmUé  sur  futmigatiQm  de  jol-mcW , 
nn  antre  mr  la  éM^en  à»  réme  «f  de  Fesprit , 

^1S  =  .  lie  l'ancienne  abbaye  de  St-Viclor,  dont  la  bi- 
I  lioUn'<(.  de  Cambridge  a  «les  copies.  11  mourut 
en  I171. 

ACiUKD,  lli^.  câcbrc  dans  le  ly  S. ,  foi  l'os 
des  maîtres  de  8t  Bernard ,  qni  te  nosnoia  diraetem 

des  novice,  du  monastère  de  C.l.iii-.  , 

A('.1I.\UD  (  A.VTOISK  )  ,  ne  à  (ieneveen  I<«y(>  , 
m.  en  17721  pasteur  de  l'église  franç.  cl  de  l'aca* 
déoiia  da  Berlin.  C«  ministre,  d'aaa  conslitatïM 
faible  ,  et  qui  ne  ▼dent  pendant  90  aas  que  de  lai* 
tage  ,  avait  au  prcm.  degré  le  talent  de  la  déclama- 
tion ,  et  prêcba  souvent  devant  l.i  r.tiniUe  roy.  de 
Pru-sso.  Les  inénioiro  de  l'ai  .idéniie  de  Berlin  ren- 
ferment les  matériaux,  d'ua  ouv.  qu'il  faisait  SQV 
la  liberté  de  l'homme,  en  réponse  aux  obiedioBa 
de  Spinosa ,  de  Sayle  et  de  Collins.  Sat  iënmamë 
ont  été  imprimés  après  sa  mort. 

AC.II  \ lU)  1  liAM  .  ,  né  iiGeni'\  c  en  con- 
seiller di-  jusiiec  à  lierlin,  a  pub.  des  Hijlejtions 
sur  l'infini  mathémali/fue, 

AaiARD  (FR4»çoia<GiAU»)  ,  dûnHsta,  ad 
en  Pmsse  en  1754  ,  m.  «a  ,  a  Masd  :  det  Mé- 
moires phj  si/fiirs  et  chimiques  s  des  Leçons  de 
Ithjrsique  expérimental* }  une  Intlruction  sur  la 
préparation  du  tuen  brut  «  du  $irop  et  de  l'eau- 
rfa  mi9  dm  BêUMiwf  <«■  3  ma,  i«gr.  A  Badia ,  da 
1780 1  tSoo,  xvA. 

ACIUIinCCi.ArDE-FnA^roTS  )  ,  médecin,  ni  i 
Mar.seille  en  ijfiS  et  m.  en  l8<ij}  ,  fui  secret,  de 
l'académ.  et  bibliotbéo.  de  celte  ville.  Il  ejl  aut.  du 
Uittionnaûre  de  la  Provence  et  du  comtat  Kenalê^ 
sin  ,  in-4  ,  1787;  Descriptiom  hUtoriqn»,  féo» 
!;niyhique  et  topographique  de  la  î'rfn>cnre  cl  dn 
i  oniiiU  %'cnaissin,  in-/( ,  ibid.  ;  'J  ablenii  de  Mar- 
seille, I  vol.  in-8  ;  Bulletin  dea  sociétés  savantes 
de  Marseille  et  des  départem.  du  mtdt^  i8oa  ;  Cdiits 
élémentaire  delnbliop.,  «h  ^Bjefanea  db  AiWiofAdr. 
Marseille,  .3  vol.  in-8. 

ACH.VRDS  (  KiJaïîa» -Fn.  de  LA  BAUME 
DKJ»  ),  év.  missionn.  ne  à  Vvi^nnn  en  itîjg,  prévôt 
do  la  catisédrale  da  cette  ville.  11  se  distingua  lors 
de  b  paMada  qni ravagea  Marseille  et  la  Pro- 

vence, et  pour  cette  raison  fut  aammé  év.  d'ilali- 
eamasse.  Clément  XII  lui  pn>posa  d'aller,  en  qua- 
litt'  de  vicaire  apostolique,  pacifier  les  d  1  liri , nd-i 

Îui  s'étaient  élevés  entre  les  missionn.  de  la  Cbtne. 
I  p«(it  eu  1738.  AprAs  sis  mois  de  traversée  atSaaa 
de  eounes  a(  d»  tr«*a«u ,  il  mourut  i  Goeliia  auv» 
trr  d'un  atfe  iaCrtif allia  en  174t.  L'aHiM  Fdifa, 
provisileur  dans  cciic  ml  .-ion  ,  en  fît  inipr.  k  Ve- 
nise ,  I7ri.'î,  une  rtlnttitn  curieuse,  mais  dilTusc. 

AChVRIUS  (Knic),  LoUn.  de  Stockholm,  m. 
en  i8ao ,  eai  aaW  dea  e«T.  «ntr.  t  iÀehtHegnqpIdm 
Suttim  pfûétvmmi  ««a  Mékêét  <aa  hrtia)  paar 
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classer  tes  lichens  selon  leurs  genres,  leurs  espi  cfs 
et  li'tirs  t<aric(i'S  ;  uuc  Tu  In-nt-f^nriphie  tinifcrscllc. 

ACHAUY  ,  docL  mu!>ulaiaii  ,  rliL-f  de  la  tccte 
im  MharieDS ,  dont  IcspoinU  r>iii>1.iiiicnUux  sont 
k  i^dettinatk»  gratuite  et  absolue,  ctlaprMesti- 
nation  phytiqne. 

ACITAZ,  roi  Ac  Juda  ,  fil*  cl  siirrr'iurnr  t\<-  Jon- 
tban  ,  vainquit  d'abonl  Raziii,  roi  de  Syrie  ;  mai» 
Vyantelevtf  ie»  autel»  au\  (aux  Dieux,  et  leur 
■jast  méoie  aacnfié  ton  fiU  «  Dieu  panait  «ju'il  (Ai 
Taincu  k  wm  tour  par  Raain  et  par  Pliaetfe  rai  d*!*» 
rael.  Il  eut  recours  à  T^glalli-Phalasar ,  roi  d'As- 
syrie ,  auquel  il  ilonna  Uuitrordu  temple  de  Je'ru- 
salem.  Il  mourut  ajuc-.  un  n'-mie  de  16  .ms  ,  l'an 
^aS  ar.  J.'-C.,  cl  fut  privé  de  la  aépullurc  des  rois. 

ACHE  (  le  comte  r  )  «  yieei  aiwiiul  fnof . ,  né  en 
1716,  n'est  célèbre  que  par  tet  wnrers  ;  il  «outinl  le» 
eoakbals  le»  plus  malheureux  contre  le«  Angbis  ,  et 
laissa  enlever  tous  le»  e'taldissemcns  fi-juv-"''  ''<■■' 
côtei  de  Coromandel  et  de  Malaltar  dau»  l'iadc. 
Mort  vef«  la  fin  du  i8<'S. 

ACliEËKS  (  les)  «  babitaus  de  l'AchaHe ,  occupj>- 
rrnt  d'abord  une  contrée  Toisine  d'Argos  ;  mais 
(  ii.i^K'i  par  IcH  Hi'r.u  liilrs  ,  8<>  ans  .i])ri  >  l.i  ru- 
de Troie,  ils  s'emparèrent  de  la  parlK*  uord-e»t  du 
PrlomiDèst,  qui  depuis  a  ilé  nomaaée  Acbaïe. 
Après  aveir  été  quelque  temps  ^uremées  par  des 
ma ,  les  ^les  de  PAeliale  saeouèreut  le  joug ,  et 
formèrent  uncconfe'di'ralion,  t|ui  ne  fut  --(inriiiM'  r|iic 

Îar  les  ruii  de  Macédoine,  suret  ■jM-urs  d' A  lex.unl  rc. 
los  Aelie'cns  secouèrent  le  joug  une  seconde  lu]'., 
at  formèreut  de  nouTcau  une  confcddration  deve- 
nue célèbre  août  le  nom  de  ligue  meke'enne ,  dans 
laquelle  entrèrent  plusieurs  peuples  du  l'i-lnpn- 
nèse ,  et  qui,  pendant  i.i.)  Ans,  se  rendit  redou- 
table el  Cduserva  son  indépendance  ;  elli-  diil  prin- 
eimnlemcnl  ses  succès  aux  vertus  et  aux  taiens  de 
Philope'men  et  d'Anlu  :  elle  combattit  long-temps 
contre  les  Romains  Jfm  la  liberté  de  la  Grèce  ; 
mais  elle  fut  détruite  par  le  œnsul  Humnius ,  l'an 
I46a^  l.-C. 

ACIU  l.OLS  (nnlbol.).  Cl*  de  l'Or«fan  el  de 
Tliétis,  dieu  du  lleuve  de  ee  niun  et  père  des  Sv- 
rènea  ;  épris  des  duurmes  de  Déjawre,  il  osa  la  d^ 

Sater  I  nercnle  :  TBÎnen  dans  une  première  lutte , 
retint  .111  (  l'iii^at  sous  la  forme  d'un  Mjpfnt .  et 
ensuite  sous  celle  d'un  taureau ,  mais  il  no  fut 
plus  beurawK,  tt  céda  la  nbawp  à aott 


(  lO  )  ACHI 

Sninis  de  l'ofârede  tl  9m»û(U  pnb.  nar  le  P.  Ma- 
lullun.  Il  joi-rnail  à  «M  Wl*  «rttdttlMai  iQlHeB  |«% 

,  loi  an»u 


no  lut  pas 
radoHtrtdin 


ACHBN  (JcAVTao),  peintre,  né  à  Cologne  en 

l5l56.  <  l  mi^rl  a  Pr.içiic  i-ii  l'î  'i  ;  il  .1  c  iimpi>>,'  un 
Crand  noml>re  de  lalilcaux  e-tltmes  ,  rep.uidus  en 
Italie,  en  Bavière,  en  Aulricbc  et  en  UolièaM,  •( 
dont  les  suîeta  sont  presque  tous  religieux. 

AGHENWAL  ( GouBF.  ),  né  en  1719,  à  Elbtag 
en  l'i  n-ise;  il  prvifessa  ji  Marbonrg  l'histoire ,  la 
slalishque  el  le  droit  de  la  nature  et  des  gens  :  li-s 
plu»  riMuarq.  des  (miv.  qu'il  a  sont  : /e.f  /7/c- 

mens  duVroU  naturel,  en  lalin,  et  La  ConsUlulion 
éeê  fYfÊÊÊmtê  et  étals  de  l^Emnpe.  Le  premier  il 
fit  une  science  de  la  statistique ,  qui  A'nÛSlail  amuit 
lui  que  dans  des  mate'riau\  r'pars. 

ACIlKnON  i  ni>tliol/  ,  llK  du  sclril  et  de  l.i 
terre;  il  fut  prccipiti-  danb  les  er.lers  ,  el  j  lui  cUangc 
en  un  lleuve  qui  conserva  ton  nom. 

ACttiOlY  (dem  J^uc  »'),  aar.  bénéd.  de  U 
eoaf .  deSt-Haur,  né en  16^9,  mortiParisen  t685, 

s'appliqua  à  l.i  n'clierelie  de  toutes  les  pièces  de 
l'anliquite  qui  pouvaient  être  utiles  aux  modernes. 
Oa  distingue  surtout  son  fetentm  alit/uot  scripto- 
rum  êpieu^um.  Paria,  t6>3, 1677,  i3  vol. iii-4«  ré- 
imprimé en  1793, 3  veÛ  tn-fe1.;  il  publia  en  outre 
l'ji^CCre  attrihnc'e  i  St  r.jrn.iln',  ,  .  \u-  ]  : 

les  OEufres  de  I^nfram  ,  il»  j.S,  in-lul.;  ULiwi  ts  tic 
Guiberî,  altbe'  de  Nogeni,  iH.n,  in-(bl.|  Keftnla  so- 
Utarionam^  l6â3,  in- ta;  Catalog-ue  in-J^  dm  0»- 
i>Mya«  ueilêques  deg  Firsa,  rë^^ct^i }  il  a^wi 


1 

vertus  lie  «on  état. 

ACIIIAB,  neveu 
plusieurs  fois  la  vie. 
ACHILLAS,  général  de  PtoMaée,  roi  d'F.gypte, 

assassina  l'ompce  par  l'ordre  de  ce  prince  inpnit. 

ACHILLE,  liU  dcTIiclis  et  de  l'elee  ,  roi  de  la 
PlithioUde,  le  plus  grand  des  beros  qui  ne  signa- 
lèrent^ sî^OelkutU*  A  sa  naiesancot  Tbétia  le 
plongn  dana  le  Stjx ,  e«  qui  le  rasidit  iavulnéfdile 

ihin^  Iniili  s  le-;  p.irlii  s  du  corps,  eseeple  au  lalon  par 
cii'i  elle  le  11  liait.  11  lut  e'irve  par  le  ccntaiiie  (;iii- 
toii,  qui  le  nourrit  de  moelle  de  Lètes  f'auvr-,.  Lors- 
que les  Grecs  se  préparaient  au  siège  de  Troie, 
î  liétis ,  craignant  qu'il  n'y  pértt,  l'envoya ,  déguisé 
en  femme,  sous  le  nom  de  Pyrrlia ,  à  la  cour  de 
Lycomède  ,  dans  l'île  de  Seyros.  Acbille  y  épouso 
sn  I  ilnin  iil  Di  .(.lUiie,  lille  du  roi,  et  en  eiil  un 
liU  nomme  Pvrriius.  Ulysse  découvrit  le  lieu  de  sa 
retraite,  le  força  par  une  ruse  bahile  ■  se  trahir,  eC 
l'entraîna  au  siège  de  Troie.  Acbille  ne  tarda pw  A 
se  distin<;uer  par  les  plus  gnnds  exploits  ;  UUda 
A U.Hiiriniion  lui  avant  ravi  Prisei-s,  jeune  captive 
qu'il  clieri»sait,  le  bcros,  irrite'  de  cet  allront,  se 
retira  dans  sa  tente,  Ul  Ue  voulut  plus  comlialtre 
jusqu'à  la  mort  de  sou  mui  Patrode  :  il  reprit  1« 
armei  pour  le  venger,  tua  Hector,  et,  daua  au  fe' 

reiir,  Ir  Ir.iîn.T  ttnis  fni>;  autour  des  niur<  de  TrOÎe  , 
allacliè  par  les  pieds  à  son  eliar.  Dans  la  lo'  année  d» 
la  guerre,  Achille  allait  épouser  Polyxène,  dlle  de 
Pnam,  quand  Paris,  l'aj^t  blessé' d'un  coup  de 
flèche  an  talon,  il  mourut  de  cellu  Mamuiu.  Om 
raconte  sa  mort  de  plusieurs  autres  nuuiiraa,  IBUia 
celte  tradition  est  la  plus  rceue.  Les  Grecs  dépo- 
sèrent ses  cendres  au  promontoire  de  Siçe'e.  La  co- 
lère d'.\eliille,  après  l'enlèvemenl  de  Bri,seis,  estle 
sujet  de  l'Iliade. 

ACIIILLKK  ou  ACIlILLETJS,  parent  de  Zéno- 
liie,  se  fil  pnvclamer  empereur  en  Syrie,  sous  le 
rèpne  d'Aiirelîus  ;  mais  il  fut  hii  iiS'.l  -.mmis. 

ACHlLLLijTA HUS,fcriyain  grec  d'Alexandrie, 
vivait  vers  la  fin  du  second  siècle  ;  il  embrassa  le 
christianisme ,  et  devint  évéque  :  il  est  auteur  du 
roman  des  Àmottrs  de  Clilophen  et  de  Letieippe , 
<|iii  f.iit  p.irlie  de-,  Si  riplores  emtici  pnni,  puhi. 
pa^  MiUcherlu  II  ,  Bip.,  l'JÇ)'^;  de  'J'raites  lur  la 
Sphère,  la  Tncuque ,  cl  de"  Mélanges  historiques 
sur  les  grands  bommes.  La  uieillettre  trad.  franç» 
de  sou  roman  «t  celle  de  Mootenau  et  dnSglj  « 


m. 

un 


impr.  <;ans  nom  d'auli  iir,  17^'},  in-ir». 

ACniLLIÙS  (Alkxandkl  ,  nol  l.- prussien  , 
à  Stockholm  en  1673,  a  publié  en  allemand 
Traite  sur  Im  causM  des  tremblemens  de  Irtc  et 
de  l'agitation  de  la  mer. 

AC.ini.T.Kl'S  ^T,.  l^T,I'TPt^'s^  ,  ponvernenr  d'E- 
gypie,  se  révolu  contre  Diocletien  ,  el  prit  la  pour- 
pre dans  sa  province,  l'an  287;  a|>rè4  avoir  régné 
9  ans ,  il  fut  raineu  et  mis  à  mort  a  Alexandrie. 

ACIULLIM  (AtEX.),  prof,  de  philos,  et  de 
méd.  à  Bologne,  sa  patrie,  oti  il  mourut  en  iSiS. 
On  a  un  recueil  de  se»  ouv.  itiip..T  Venise  en  |5^» 

ACHILI.IM  (  jKAN-Piiii.oTiii  K  .  In  r.  du  pré- 
céd.,  aul.  d'un  poème  lutit.  :  il  f  'triJano,  Bologne, 
l5i3  .  in-  I  ;  il  mourut  en  l53S. 

ACHILLIM  (Claioe)  ,  petil-ito  d'Alexandre , 
méd. ,  jurisconsulte,  théol.  et  poha,  m*  OU  i^jp^ 
a  eoinpoM'  de\  Poc.<ffi  irop. 

èBelagB«eai<a»i<a-4« 

cl  a  \  enisc,  l(i(>3.  in- 12. 

ACIli.MAAS,  ils  et  successeur  du  grand-prêtre 

Sadoe,  époum  mia  dea  flUea  de  Salomon,  et  eut 
pour  suecessenr.  dans  le  peatifleat,  aon  fils  .4aarias. 

Ar.niM LLECIL  grand-prêtre  des  Juifs,  succéda 
à  sou  IV"  le  Arhia  :  il  fut  tue  par  les  ordres  de 
Saul.l'an  tt»*»!  av  .1  -C.,  pour  avuirfoverisé  David. 

ACUIOU ,  chef  dos  AnuBouitaa,  ae  joignit  à  Ho- 
lopbeiM  four  maUger  BdMe.  CoSume  il  était 
_a__.  -       «-  I 
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phmr,  pnar  !»■  jmnii  ,  le  fit  aUaclicr  u  t;n  nrLre  ; 
W*'*  In  Jtlifs  ay  jut  tait  lever  le  sit^gc  le  dclivni- 
Mat,  ft  il  «.-luLr.tssa  leur  religion. 

fik  In  mwut  «■  m  firrcnr,  et  rempoita  une  vic- 

toirr  <  11  p  '  t  Lt'  nt  '^ai:l  rl  50»  cnfans. 

AV.HI  l»  )U  ,  j;f.-prvirr,  liL»  Je  l'iiine'ei,  fut pcrc 
A*A"  )  11  .  '  l  il'  K.  hinx  Iccli. 

ACUlTOPli£L,  finpuilUr  àf  Djvia  rt  rnsuite 

^A^mImII  flt  pMliit  désespoir  p  in  o  (]uo  ce 
iltWWitt  fttBn  u'avjtt  pL         i  »es  conseils. 

ACmlET  OU  AUMLT.BK>'-S£IR1M,  auteur 
ar^  «la  ig*  S. ,  a  écrit  un  livre  sur  \'iMiér^re.ta- 
ttm  dÊ$S^tÊg€9^  «■*««  M  Ivottv»  pliw  «•  onfui4l. 
■MM  ^  •  6;  tndnil  «■  gKC.  VmoL  Bifnlt  eu  :i 

Lab.  unevr  r^ion  latine  aTrc  celte  tra<!.  grecque,  à 
I   »iiitt    tie    V O neirocnt.  d'.Vrlcnudurc ,   l'uru . 
|<Sd3.  in-Â. 

AOIMKT,  fil<  >tne  du  «uUhMi  B«ja«l(]»«Te- 
rid  ;  II ,  arraît  remplacer  edai-ci  qti  vraaM  d'an- 

diffuer  le  trt'uic  rn  ^.1  fjveur  ;  mai?  Sclim  I*  , 
6U  r  j«lct .  f  cmpara  da  pouvoir  par  ua  double  :it- 

teaijt,  en  faisait  p4rirafiB  piN  al4lmigltffActi- 

»et,  »«JO  frère. 

ACHMF.T  l'^  ou  AHMED,  suIiIud  ou  empe- 
ffcar  dc9 Torkf ,  fils  du  tuliliao  Mahomet  rMoliam- 
■eJ  )  m  ;  il  lut  stiecéda  en  i6<k1  ,  et  m.  eu  itii^  , 
èVê^""  «îr  3f)  an-. 

AL.1UIKT  II  sitccéda  èaoafrère  i>«liioai)  II  sur 
leteêMd*  GMniaaIiMpi* «  «■  Hbl ,  A  l'âge  de 
4|(  wt.  Sw  rè^nc  fat  coort  et  aunlieareax.  Uoe 
wrw  ■liiiu  de  matiTatA  rbin ,  des  (■vinexatm  dé- 
«iitTf  .ix  (  !  'a  ;  .  !!(•  de  phi<riietir'<  l'ai.iill'  .  araicnl 
ijI  H  e  IViupiTL- ulUuinui  »ur  Icpencliant  de  sa  ruine , 
'  •rwja'Acbmet  ■»oarat  ea  1695  (  de  l'bé^.  1106). 
Les  hàÊÊiàÊm  ImIm  «BMrtMit  q««l«.  TartM  à  ce 
priMja^  la  MM  Jt  cr«l«^  et  de  faililMae. 

ACnHETID, £i«  lin  ^Tiltlian  Malioroel  IV.  Mir- 
«Ala  I  MM  frdrt  Ifii>t4plia  II  ,  déposé  par  1rs  janu- 
«*im  réroll^ .  en  1703.  Bieo  que  cette  sëditioa 
lai  e^  àammé  Panir*  *  il  a^en  fitpaa  nuaoapdrir 
In  praacipMHi  Aafi.  B  HMm  de  Bnwd>  ti^Min  « 
alirra  Ie«  monnaies  .  et  au^rmcnla  m  taxes  pulili- 
qii«^.  C'rsl  sou»  son  règne  que  le  cAèbre  (yliurle« 
\II  \\al  rkertber  un  asile  à  Iteuder  après  la  de- 
fMle  de  Pallswa.  (V.  Cbaelu  XU  ).  AcImM  JU 
ft  la  fMMB»  MMire  laa  Raaae*  ,  le*  PenMM  «I  les 
T/aitieas ,  et  enleva  la  Mor^e  à  ces  derniers  ;  mais 
se*  armes  échouèrent  contre  les  Inipe'riaux  ,  com- 
mandés par  le  pnnre  Kii^éue.  liientôt  après  ,  la 
mtlice  iDujoiars  séditieuse  des  jauisMÙre»  lui  lil 
Wpiousar  w  aort  ém  fMI  frère  ,  en  le  déposant 
(  K730)  ,  et  CB  mielnt  aa  leAne  Malsonet  V  ,  son 
■eac«.  Délena  «ans  le  vieux  sérail  de  Constanti- 
■MpTe  .  j!      ni  urnl  t  ■\  l"3'î  ,  à  l'p^e  de    '|  ;m-. 
ACIIMI'.'I -1' VCJlA  cunimaudait  l'ariut-e  ullio- 
'dmnt  Rhodes  ,  en  i323  ,  lorsque  le  graad- 

rd> Vm^àmMm»  de  J^nwU», d'Aa- 
I ,  Att  fcee^  d»  ciplldar  aprAt  la  -ploa  Ibd^ 

roique  ré^istanre.  Knvovc'  ensitile  en  Kgvple  . 
Acbmet  voulut  »'j  rendre  indépendant  ,  el  traita 
liant  avec  les  cfcevaliers  pour  les  faire  rentrer 
da— U|niii  lia  daEhad»,  ■abafattedf» 
b  aaclH  Anliai  M  iMe  fct  partie  «  Mittafl 
Soliman  TT. 

ACB.MKT-I'ACHA  ,  |rand-^isir  du  même  sul- 
tban  .  fut  étrsnalé  en  par  suite  des  intrigues 

4m  h  fame^ee  Beaaiaae  («r.ca  Boai);  dont  il  avait 
MMlnaidlee  4mamSm  daae  la  «rtMtonplie  du  prince 
Mustapha. 

ACHMKT-GHJKIUK.  V.  Ahmet-Ghiepix. 
ACICHORIUS  ,  capit.  gatiloi»  ,  l'un  liet  rom- 
pefnoas  de  Breaana  ,  le  suivit  dans  soa  ejLpëd.  en 
wtie  ,  et  sMccomhe  avec  ce  chef  et  Mali  nmée 
•prfa  le  pillage  du  temple  da  Detplies. 
ACIDAUIJS  (  VALrna  ) .  né  i  Wistoeh  ca  i^. 


iMk  u  dindia  la  méd«cuac  ea  iiaUe ,  et  ae  lit  re-  j 


revoir  d<»et.  ,  mais  il  ne  pratiqua  jamailt  A  fOB  re- 
tour d'Italie  ,  tl  embrassa  la  religion  callMiIiq. ,  et 
continua  ses  travaux  critiq.  Il  commenta  Qninlc- 
Curce  ,  Vcllciiaa-Patereulus ,  Piaule  ,  les  doure 
panégyriques  aneiens  ,  Taeile  ,  et  quelq.  autres 
uiiteuci.  Il  ;i  I  li  .■  (Ici  notes  sur  Ausune  rt  -m  !o 
diai(t;:iie  (Ir  (h  iiii'i  l'us  de  Tacite  OU  do  (^uintiiieo. 
Il  ni  i  ii  iii  en  lâ^'i;  s>on  fiAiv  publia  apcAt  aa 
mort  un  Sectuildt  ses  ItHrss, 
ACILIUS ,  vem  d*nB«  famîlla  romdae  pl^ 

l  éieune,  donlle-^  1  ranelies  prinrip.  »<>ntielle>  ries 
Aviula,  tle^  l'alltu^  cl  de*  GlaLno.  Le*  plu»  con- 
nus sunl  :  A<  ilius  -  Glalirio,  trihua  va  peuplf 
l'an  de  Home  53 1,  qai  dinafla  arec  naa  taula 
lésion  la  révolte  des  eeelaves  an  Etnurïe.  HiMuaid 
i  'iii>:il  a\ec  P.  Si  ipicn  ^'asica ,  l'an  de  Rome  TlIS, 
il  l.iitlit  .\itfi''(  !iu  .  .rii\  'i  licrmop^  le* ,  et  olilml  les 
Iit  iiiie  îr»  du  I  l'Iie.  Il  disputa  la  censure  n  {".a- 
ton.  liu  autre .4ciUus  Glabrio,coB«uiraii«lefioBie 
(>S/| .  remplaça  Lneulliu  daaa  la  aowraraaaaat  da 
lu  l'itliynie  et      iVnit  ,  et  daas  El  coodoita  dala 

guerre  «l'iilje  Miliin.iate. 

ACII.IIS  A  VIOLA,  lieutenant  dans  les  Gaules, 
sous  Tibère,  l'an  19  de  J.-G.,  soufnit  les  Anduavaa 
et  las  Tnroqces.  habitans  de  l'Anjoa  at  da  la  Taoc» 
raine,  qui  it'etaient  re>o!tés. 

AC.IS  ''  inyilicl.  ) ,  bercer  de  Sicile  .  fils  d<  Faune 
et  1.1  tiMiiplic  .''iiiieiliis ,  .iniatil  de  Gaî.iliie'e,  fut 
ecra-iè  souî  un  roelier  p.\r  le  c^elupc  l'ulvpliCnie,  SOB 
rirai;  les  dieuK  le  uul.iuiotpliobèreot  en  Oeuve. 

AGkEllMA>>i(J.-GjiRi!>T-GuTTLitB).  priifes. 
de  méd.  à  Altorf,  en  Franeonie.  »'  en  I7.*().  il  etii- 
di;i  !>(<n  art  à  Je'na  el  .1  (J^  tl  n^'ue,  rl a  île  l.i  ré- 
putation autant  par  sa  science  ilieur.que  que  par 
son  habileté  pratique.  Parmi  .sc«  et  l  ila  en  iBlia  et 
aa  allaai.,  il  CnU  dialiagaer  s  JastiMioius  hU» 
teri»mrdMnm;if^mH»tde  médee.mUil.,  enallem.; 
Al  ^11»  tfHippoi  t  ^  de  Ci  titicn,  de  T hco- 
pltraste  ,  ete. ,  ouvr.  uiipr.  à  Nuremberg  et  Leip- 
sig  ,  i-g7.-Q8  ,  in-4. 
AGKKaMAliiS  f  CmaAo  )  ,  comédien ,  nd  aa 

>aiBHB€aBI.  da  10*  siècle,  passe  ponr  le  cr^t. 

du  théâtre  allem.  Kn  t7'>*>  ,  il  prit  l:i  direction  de 
celui  de  Hambourg,  ou  Lessiug  a  fait  jouer  un 
grand  nombre  do  ses  pièces  ;  et  il  mourut  dana 
cette  même  ville  en  U  jouait  les  rôlea  comir 
ques  arec  un  talent  remarqnakia. 

ACLOQUE  (.Airnai- AaKori.T)  ,  lirassenr  de 
bière  du  faub,  St-Marcfl  ,  ne  ii  l'ans.  fat  jnesid. 
de  M'u  dntriet,  cbefde  lial;itllou  dans  la  garde  ua- 

t.nn.ilv.  \  la  joamée  du  ao  juia  ij^a»  étant  da 
u  .r.lcau  ebâtaaadasTidl«iiea,eaailafaa,  Uhs  a> 
taché  à  la  eauae  rojale  ,  resta  eonataaunent ,  ai| 

pe'ril  de  sa  vie  ,  auprès  du  monarque  menacé  dca 
[iliis  grands  dangers  .  et  ;i--.iiUi  parles  ^eul(^■.  des 
anarchistes,  qui  le  forcèrent  à  mettre  le  bounet 
rouga  sur  sa  titc  auguste.  Les  scènes  sanglante* 4|ai 
aaMnèrent  la  mort  de  Louia  XV!  se  aanltipliant, 
M.  Acluque  quitta  la  capitale  et  se  retira  à  Sens, 
puis  re\iiit  à  Pariî ,  où  il  mourut  en  atn'il  i8ua. 

ACMK,conljdcnte  de  Livie  ,  femme  d' Auguste, 
fut  mise  A  mort  pour  avoir  contrefait  l'dcrilma  dt 
calta  ariaaaaa.  Catalla  cdlèlifa  daaa  aas  van  la 
kaaall  dPuae  aaira  Aemd,  aaaaate  de  Saplimiae. 

ACOLrTn  (Ss\ud  .  mil  ul.ili-.le  et  prnfe<.  de 
tbéoi.  à  lireslaw  en  Pilote  ,  in.  eu  tJO-:^.  On  a  de 
lui  quelq.  chapitres  du  Koran  ru  langues  arabe, 
perune,  turke  at  latiaa,  JBeriin,  1701,  ia-folie; 
OAiMfliu,  irmuala»  tt  hMmm,  Letpsig.  itto, 
in-^.  C'est  le  premier  ouvrage  ÎMipC'*  aa  AllaMaMM 
avec  des  e.ira<  lères  arméniens. 

ACOMVT.  V.  AuMKJï-^iHiBDlK. 

AC.OiNGlO  (  Jacqlex  ) ,  nhilua. ,  juriac  el tb^., 
né  à  Trente  dans  le  lO  siècle ,  se  retira  en  AbbI., 
où  il  embratih  le  luthéranisme.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvr. ,  dont  les  principaux  sont ,  un  7V.  dei 
.ilriil,ff;imei  de  Satttn;         ,  i565  el  1610,  in-8; 

Uad.  an  fraaç.,Mla,  |5^,  ia^j^  (tfdit.  aet)  ; 
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Dtlft,  1011  «t  16*4,  iaSi  têmg,  à  Amsterd.  , 
1674  %  <a*8  {  MÊHhodê  foar  ht  fuAartk*  et  la 

transmission  des  arts  rt  des  sciences ,  en  latin. 
Bile  ,  ir>')8  ,  in-S  ;  V.^it  de  fortifier  ies  places  , 
ital.  rt  lat. ,  (iciK-vc  ,  i58â.  M.  en  Angl.Tm  1565. 

A.COIUâ ,  roi  d'Egypta  «  régnait  dans  le  4*  utele 
rnnmt  J.-C*  H  It  la  fuenw  •  Artexeree  ,  roi  de 
Perte  ,  et  rnoonUTCn  l'an        avant  J.-C. 

ACOSTA  fJoncni  d'),  je'suite  c-papn»!  ,  né 
rm  l'an  rj3<).  Il  j>rufcs»a  la  tliéologir  a  Orana, 
paua  enauito  dani  les  Indes,  et  fut  nomiiu-  pro- 
Viadd  4to  «m  ordre  «a  Pérou.  Après  avoir  rendu 
flSBpto  i»  m  mbiioii  an  gënénl  dca  jéniitM«  i 
Rome,  il  retînt  en  Espagne ,  eA  3  monmt  te»> 

leur  de  Salamanqiif?  rti  ifkx).  On  a  <li-  lui  uno 
iftsl.  nat.  et  morale  des  Indes  (en  rspagiuil  ;  ;  De 
Itaturd  noi>i  orOis  ;  de  promulgaliime  Ki-nngelii 
tmtd  barbaro$i  dt  Christo  rt^atoi  ua  Rtcueil 
é€Strmom$  en  latia. 

ACOSTV  Hapriet.  d'>,  profcssonr  de  théolo- 
gie à  Coimhrc,  n>.  en  i()it>,  a  laisse'  de*  Commen- 
taiivs  sur  une  parlu-  <lf  l'Ancien  Trjtami'nl. 

ACOSTA  (CuauTOPUE),  clururgien  portugais  , 
ni  m  AfinqiM,  •  puiblid  t  la  tStmUon  de  ses 
«Of^ff»  ma  Indet-OrientaUê  \  m  2V.  d*s  dro- 
gue* «t  ptantes  médicinales  des  Indes  orient. ,  en 
rtpngnol  ;  plus,  autres  c'riil^  pmi  ri.nnu*  sur  la 
▼ic  solitaire  cl  rflijçieusc ,  sur  le*  ieainies  ,  sur  l'a- 
asour  divin  et  liuniain. 

ACOSTA  (Uriel),  noble  portugais,  ué  Tcrs  la 
fln  dn  l6*  S.,  à  Oporto,  acquit  quelque cAArité par 
l'inconitancc  de  *«  opinion*  n-ligieusps.  Aprôs 
avoir  c'te  surcessivement  chrétien ,  matérialiste  et 
iaif,  il  finit  par  se  donner  la  naort,  en  Pan  1647. 
Oa  a  de  lui  deux  ouTragea  iatit.  lew  traduto- 
JWM  pharUàleamm  mâiegem  tertpUan  t  «t  W^vm 

plar  ^'il(T  hnmnncr. 

ACOU.SMATIQUES,  tiré  du  grec  «xowrf,  nom 
des  disciples  de  Pythagore  ,  qui  devaient  pt  nd.inl 
5  au  écouter  dans'  le  sileoce  ses  lefons  derrière 
tm  ««a* ,  apîte  qMi  Os  «taÎMtt  adak  à  jo«ir  Ae  sa 
présënee. 

ACQUATIYA.  Nom  d'une  Mlle  ucieue  et 
Qlustrc  du  royaume  de  >'aples. 

ACQUAVXVA  (Awo.  Matt.)  duc  d'X  tr! ,  né 
en  1430,  après  aToir  suivi  la  carrière  des  .irnie<  ol 
•«rvi  lai  intérêts  du  foi  de  France  Charles  YIIX, 
lors  de  ton  >  xpedition  en  Italie,  consacra  le  mte 

de  sa  vie  k  la  rultiire  des  Intfres.  Le  seul  ouvrage 
de  lui  qui  soit  connu  cU  un  Commentaire  sur  une 

traduct.  latine  du  tr.  de  PlnUrqna  foi  tniln  de  la 
Tertu  norale.Mort  en  i5a8. 

AGQU AVIVA  (BiLUAiBc),  frère  du  précédent , 
resta  attaché  au  parti  du  roi  Ferdinand  lors  de  la 
conquête  de  >'aples  par  Charles  VIII  ;  raais  il  sairit 
l'exemple  de  >on  aîné  quant  k  la  culture  des  lettres  , 
et  profita  de  son  propre  crédit  auprès  du  succes- 
seur de  Ferdinand  ,  pour  faire  rendre  h  ce  même 
frère  les  biens  qui  lui  avaient  été  confinées  i  la 
restauration.  Il  eut  poaramis  leaprinelp.  Utitfrat. 

vdii  t<  mps  .  et  il  a  laissé  plus,  (mflei  svr  dif- 
fércti*  sujet*  ,  réunis  en  un  vol.  in-fol. ,  Naples  , 
tStO.  —  D'autres  membres  de  cette  honorable  fa- 
«ilM  ont  également  enllivé  les  lettres  et  anxtout  la 
poéiie.CtieseemiMmi,  dans  son  HUL  d»  UpodU*  ttai. 

^tmlgairr  ,  cite  deux  d'entre  eux  avec  éloge. 

ACOUAVIVA  CCt.AtDK),  général  des  jésuites, 
la  famille  dfs  pi  iVi'iI'  ii»  ,  né  en  i.'Kj.'î  ,  niort  en 
l6t5.  n  gpnTeroa  sa  compagnie  avec  une  fermeté 
mÔtfé  d'oliafiBatfon.  On  a  traduit  en  français 
son  décret  contre  la  doctrine  d'attenter  k  la  per- 
sonne des  rois.  ?{ous  citerons  parmi  ses  ouvrages, 
l'iii  li ,  M  11  iiice  connue  fcotts  le  non»  de  Batin  stii- 
diorum ,  qui  fut  supprimée  par  l'inquisition  ; 
MaéKttHa  md  tUMÊÉOS  anima  morbos ,  dont  il  a 

MHiona  ImlncL  aras  la  titre  de  Jbmna^ 
ACRAOAS,  ara^t,  fmtliawrPlprttMrn»* 


Et.  Pline  cita  da  Ini  des  contes  qui  se 
■  ta  tenmic  d«  Bi«clins  à  Rhodes. 

ACBEL  (OlArs),  chinir^'i.  n  et  médce.  sué- 
dois du  18*  S.  ,  membre  de  l'académie  de»  sciences 
de  Stockholm,  y  professa  d'abord  la  chirurgie  ainsi 
qu'à  Upsal  ;  fut  ensuite  directeur  de  tons  les  h^î« 
taux  du  ror.  et  conNBandenr  de  Povdrà  del^asa. 
On  lui  doit  :  Tr.  sur  les  plaies  récentes,  Storl;l,olm. 
1745  ;  Observ.  de  chirurf. ,  1750;  Discours  sur  la 
n  forme  nécessaln  dtmt  i»i  9ftfr.  dUfWrf,^  Ht, 
Mort  en  1807. 

ACRISIUS  Cim  lbolng.),  ndd'Argoe,  fils  Vih- 
hm  et  père  de  Danaé,  menacé  par  un  oracle  da 
noufïr  de  la  main  de  son  petit-fils ,  enferma  sa 
fille  dans  une  tour  d'airain  pour  l'empti  ii'T  de  de- 
venir mère.  Mais  Jupiter,  «'étant  change  en  pluio 
d'or ,  pénétra  dans  la  tour ,  et  eut  de  Danaé  un 
fila  nonuBé  Pcrséa.  Acrisins  fit  anfenner  la  mère 
et  l'enflmt  dans  «n  cofl^  qui  fut  jeté  1  la  mer. 
Eeliappé  à  ce  danger,  Pcrsée  devint  dans  la  suite 
si  célèbre  par  sa  valeur,  qu'.Wi  isius  ,  attiré  par  sa 
réputation ,  alla  le  voir  à  Lariste.  Mais ,  en  vou- 
lant montrer  l'adresse  avec  laqusUe  il  lançait  la 
disque,  il  tua  son  grand-pèra  sans  la  coanatlra, 
et  accomplit  ainsi  l'oracle. 

ACRON  ,  roi  des  Céciniens ,  fut  tué  par  Romu- 
lus  dans  la  guerre  qui  suivit  l'enlèvement  des  Sa- 
bioes.  Ses  dépouilles  furent  consacrées  à  Jupiter 
sous  le  nom  de  dépouilles  opimes. 

ACRON  ,  médcc.  d'Anigente,  gnôles  Athé« 
niens  de  la  peste  dans  Ie5*  S.  arant  J,^,  en  allu- 
mant  des  feux  di  \.iiit  l<s  maisons  des  pestiféré'. 

ACRON,  ancien  scoliaste d'Uorace ,  vivait  rcra 
le  7' 8.  Sun  Comment,  tm^tomn  dlM  Fddiliott  é« 
Bfcie,  i5a9via-8. 

AGROliros  f  JkAïf  ) ,  nrefet;  de  mêite.  et  da 

matliémat.  à  Baie,  né  à  Acnuini  m  Fris»" .  et  m. 
de  la  j)esle  en  liV-).^.  Il  elait  plus  matliémat.  que 
Mir'di  r.  ,  rnniiue  le  prouvent  les  ouTr.  qu'il  a  lais- 
sés :  Confectio  asIrotabU  et  annuli  astronomici  t 
de  Spherd;  de  Mutu  terra.,  etc. 

ACROKIUS  (RiASBCs),  Frison  de  naissance, 
ministre  évangeliquc  à  Srhiédam.  H  se  distingua 
par  son  lèle  dans  la  <|iii  r"  avec  les  remoniraus , 
qui  danscc  siècle  divisait  la  Hollande.  Il  donna ,  en 
t<X)t  ,  une  explication  du  catéchisme  de  Hetdel* 
beiv,  sonaletit.  de  :  EmmmdiOMS  caUchetiem. 

AGROIlfOS  (JkAir) ,  Mre  dn  wréeéd. ,  paiteor 
de  Harlem  ,  m.  en  167.7  à  l'âge  de  6a  an».  >"oiis 
avons  de  lui  un  Tr.  sur  le  droit  de  pfttronage,  pu- 
blié l'année  de  sa  mort. 

ACROPOUTK  (  Gbobm  ) ,  né  à  Constantinopla 
en  taao.  Atladté  A  la  aaw»na  Pampeient  grec  Th. 

Lascaris  ,  il  fut  chargf  dC  plus,  missions  impor- 
tantes, et  panint  au  poste  de  grand  logotliete, 
([iii  ré|>rpia<l  il  ri'lui  (!«•  prem.  ministre.  On  a  de  lui 
une  chronique  do  l'empire  grec,  depuis  la  prise 
de  Constantinople  par  les  Lana  jusqu'à  l'an  1 260, 
époque  de  la  reprise  de  cette  capitale  par  Mf 
cnel  Paléolegue.  Cette  chronique,  qui  fait  partie 
lie  l'Histoire  bizantine.  est  surtout  reeonimanda- 
l)ic  comme  relation  détaillée  et  exacte  d'évcne- 
mcns  arrivés  la  plupart  sons  les  jeux  de  l'auteur» 
ACROPOUIlb  (CuHSTAKTiif  ) ,  fils  de  Georfa, 
Ini  succéda  dans  la  charge  de  grand  logothke,  al 

écrivit  plili.  fies  de  saint*.  'jm  IqucS  3)*.  da 
théolon.  <|nnt  il  ne  reste  tjiie  iie>  extraits.. 

\(',l!()T  VTUS,  (Ils  deCléomèncs,  roi  de  Sparte, 
alla  faire  la  guerre  en  Sicile  en  faveur  des  Agri- 
gentins.  S'y  étant  rendu  odieux  par  le  meurtre  de 
Soslstrate ,  il  fut  obligé  de  fuir,  et  revint  i  Lacé» 
démone,  où  il  mourut  sans  avoir  récné.  Il  laisia 
uu  fils  nommé  Aldus  ,  qui  régna  par  la  suite. 

ACROTATTO-,  roi  de  .'^parte,  petit-lîls  du  pré- 
céd. ,  régna  un  an ,  7.7^1  avant  J.*C«  Dans  sa  jeu- 
netsa  ilrélail  UInalié  en  défendant  sa pitfia  contra 
Pyitkna.  B  «M  wnt  Oélidonis ,  fanune  da  Clda- 
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i^Cbtt,  «nltbM  de  Pefie  dans  h  il*  S. 

Nuui  ur  ïe%  cucnlionnous  ici  que  parce  qu'iU  tout 
citet  ftr  iei  anciciu  Lut.  des  Cit>iM«lci  kous  da 
'  ui  himaggm  «M  IL  Mkhand  ■  pris 

4«M  MB  AiaMmawMjiMl 


(  »9  ) 

mal*.  11 


ArrTV:illS  ''nirt^  l  \  d.asieur,  fili  J'Arlsl.îe  et 
d'Auluaoc  ,  a\aa(  jclc  iri  yeux,  sur  Dmoc  au  luo- 

■ir  ii  i.ù  elle  se  I>aign4it ,  '  *  '  ~ 

ccti  et  iirT«ff!p  mt 

Diedomle  Sicile.  Il  rrunit  1' 


fut 


en 


r,  wmwdne  par 
'^gvple  à  dumiua- 
tiM.  après  avoir  tjiii' u  le  roi  Amenophi*  contre 
Jefeel  1«  Kj.\piii'u,  >'etaient  !>oule>ei  ;  cl  îl  laissia 
i  ce  denurr  peuple  la  liiMité  do  se  doDocr  un  roi 
^n>  >«  morU 

ACnUJft*  Tille  et  pronontoire  d'Ararnanîe  i 
FestaMtf  Je  In  presqu'île  qui  ferme  le  ^ollV  d'Am- 
1  ri  i  .  est  c délire  par  le  combat  nj\jl  l.»  Au^iijic 
«ieut  Aotoine  cl  Cfeopttre ,  l'an  3i  a*ant.  J.-L. 

àCTO?(  oa  ATTUN,  théologien  et  canonisie  , 
év.  de  Yercpil  rn  9^  O*  a  M  loi  diven  our. 
I  en  i7t>8,  por  Bvowio  «  Tvenl,  a  vol. 


ACTON  (JusEFu),  tttf  nBeMBfen  en  1737.  Son 
fin,  méd.  irlandais  ,  ctail  renu  s'élaLlir  dans 
cette  nik  ck  l^â^Après  avoir  serri  fu^^e  tODpc 

■crriee  du  mnd-duc  LeopoldTunc  action  d'éclat, 
dan»  laquelle  il  sauva  4-ciiKi  K^pagnoU  des  fer»  des 
criitsiirr»  L  irLjn  mj.ici  .  le  fi l  1  011  n.iilro  d<"  1.»  cour 
de  >aplcs.  il  t  (ataccuetUt  avec  distinction  ,  et  de- 
^ÎM ,  fw  la  urreor  de  la  reine  Caroline ,  ministre 
^la  — i— ^  mm  des  finances.  11  se  lia  particu- 
lUnBMal  avaeie  ministre  d'AngIctrrre  Hamillon  , 
/nt  plus  dé*  Ion  qu'un  instruiiicnt  1!  n  i  .ilmn  t 
M|fL  dans  la  iatte  des  puissances  d'Europe.  Rea- 
yiféém  miÊiÊÊii»  ca  iw3,  i  la  demanda  de  i'am- 
^ttmf^  fM  éait  accrédité  à  ««lia  ^eaue 
I  ém  la  caviaVaples ,  il  w  iwliia  «a  fieile , 

ou  il  inonrut  en  1808.  cli  n      ilc  la  luiine  df  la  plu- 
part de*  Napolitain*  ,  mait  surtout  de  la  nul<les»e. 

ACTIHKJUS^J.),  rord.  gr.des  i9*,l3'ou  i^S. 
Qtmr.  diiesvalai  t  minai);  la  ataiiwr  «ai  ait  iatro- 
imkt  raaafaJala  aana,  Sahanaa*  mIb  tdad.  Il 
ast  Paatcvr  de  plufienrs  eut  r.  impritu'-s  dans  les 
M*dtcm  ariis  prtitnpes  ,  d  ilnin  KaUeuuc  ,  1367. 
S«m  Tr.  de  Dmld  a  cte  pult.  par  FmAt^  Lnp 
'774»  **~^«  gr.  et  eu  lat. 
IClnXA  (don  AsTOBio  OSORIO  a*),  de 
mu  les  règnes  de  Ferdinand-Ie>Catlio- 
et  de  Cliarles-t^hiint.  H  fut  V  un  de5  princi- 
paui,  dicfi  de  l'insum-ilion  di-s  connuuii.iuirn  1  5pa- 
^ai'let ,  connue  sous  le  nom  de  iainla  ii:;ue,  et 
d  Dt  Ir  commandant  général  était  le  célèbre  Juan 
de  PadtUa.  Arrêté  «tr  lea  frontière»  de  France 
açrès  la  ddbitt  lotde  da«  iasurf  és ,  à  Yillalar ,  en 
Ijxi  ,  dea  Antonio  d'.\cuna  fut  <  uii.l.iitiin;  à  mort 
et  décapite  daa*  le  ehitcan  de  Sunanca*.  On  a  loue 
la  pureté  JaMMoatt,  al  1«  Mrrîec*  qu'il  avait 
9mdm  i  Ma  aaarariaa  jaiau'à  l'épafsa  da  l'ia- 
«nactfas.ftlaqiuna  Ms^trobsctwa^alaid^- 

(ecdaient  de  pr  ndi  •  part. 

ACLM  (.lijn  i-Lk^AXO  d'),  poitc  espagnol, 
mort  a  Grenue  Tcrs  l'an  l58o;  U  est  aut.  d'une 
Irad.  en  vcn  cnanioU  ^aa  aavr.  d'Oliviar  do  La 
liarrlie  («.  ce  mom) ,  iatU.  î  le  Ckmalkr  éétibéré; 
sr>  Foetus  du-ntes  ont  été  ncueillio»  après  >a 
mort  .  et  impriiuéc*  à  Salanianque  ,  , 

ACt'N'A  i^don  P..,.  d'),  <•^p□pnol,  gourer- 

Bear  dea  lies  Philippines  au  conimeac.  du  l^*  S. 
Afali  ^aclq.  amlafca  remportés  sur  les  Chinois 
«liar  le^  Tlull..  il  mourut  emjpeiaonné  ea  1606.  On 
a  de  lui  une  B^lation  du  sou/âftaumt  des  Chinois  à 


ADAL 

le  Bnpaieê  Mrla^ne  d«  Portugal  en 

ACUNA  (CuJiiflTonnt  d')  ,  jésuite  espa^ol ,  aé 
:'n  i597 ,  passa  en  Amérique  pour  travaille  r  à  la 
conversion  des  Indiens  du  Pérou  et  du  (^liiU.  De 
retour  dans  sa  patrie,  il  y  publia,  en  lô^t*  una 
BtUaUmdêlm  OéctHtiferte  dt  U  ri^ièn  iU$  Jatm* 
wmttêy  tnà,  m  fininç.  par  Gonbarvillaf  Fatlt , 
1687. ,  ?.  vol.  in- 12. 

ACU.SIL.\S,  ancien  htstor.  gicc  ,  vivait  avaut  la 
guerre  du  Pétapaa^M.  A  a  écrit  sur  la  chronol.  des 
mis  d'Aiyo»;  aMif  'A  ua  ratta  oue  quelq.  fra^.  de 
cat  «avr.,  rae.  par  GàiU.  8lan}  Géra,  17^ ,  ia-8. 

ACYNDINUS  (Ghé.;oire),  moine  «recdu  llf 
siècle  ,  aut.  d'uu  Iraite  de  l'Bssence  et  des  Œtwm 
de  Dieu,  trad.  en  lat.  par  Gretscr.  On  trouve 
encore  desfragmoai  de  qucla.  autres  ouvrage»  de  ce 
moine  dm  la  Grcre  orthodoxe  d'Allatius. 

ADA  «  Mur  d'Artdaùaa,  ^aM  ^drieaa,  al 
régna  sur  la  Carie  rarèt  sa  mort.  Détrônée  par 
M'j  Mijuti,  .  Ilr  Fut  r  tablicpar  \1.  \in.1i. -Ic-Grand. 

Ai>\,  liik-  d'un  roi  des  Ilulhccu:» ,  lut  femme 
d*Ei.iu  i  l  mère  d'Elipbas. 

ADADouBEK-ADAD,  nooidoaad  èvlniaon 
rois  didnmde  on  d«  Syrie,  daat  laBOtla.  ua  vraai.f 

descendant  d'Ksaû  ,  délit  li"S  Madianites  dans  le 
champ  de  Moab.  —  Un  deuxième  échappa  au 
massacre  o^onnédnu  l'Iduméc  par  J<>ab  ,  se  ré- 
fogia  ca  £flyvle«  oà  il  époaaa  la  hclle>scear  da 
Phmoa,  tavnl  cMuilt  accnpei  la  tr&ne  da  M 
pères  ,  et  fit  la  guerre  à  Salomon  avec  quelque  tBC- 
ces.  — Un  troisième  soutint  Asa,  roi  de  Judâ,  caatra 
Ka.a,  roi  d'I^ra.  !.  —  Um  qwttièBa  At  la  gnoa  i 
Acbab.  V.  AcuAS. 

AOAD-BEMMOIf ,  «fDa  4a  Juaéa  a»  4a 
Samarie,  célèbre  par  une  batailla  ^ify jpÊamJSi4f 
chao,  roi  d'Ksvpte,  vers  l'an  610  afaBlJl-C. 

AHMU  ,Umi  .»-M  VM  riRiK  } ,  nnd.  ci-ossais  , 
exerça  quel<j.  temps  la  méd.  dans  les  ilrs  d'Anli- 

SM  cl  aux  Indes-Occident.  Revenu  en  Angleterre, 
se  fixa  i  Bath ,  aù  U  aut  plusieurs  difi'creads  avatt 
le  eétttra  Philippa  TUckaassa.  M.  en  181».  8at 

principaux  ouvr.  sont  :  .-/m  aux  mnlailrs  (/ul 
ql/Iutnt  à  Bath  y  in-8,  pub.  en  1786;  un  Jprn  u 
de  philos,  et  de  mcd.  sur  l'hisr  nal.  du  corps  et  de 
l'esprit  humaim,  pub.  ea  1787 ,  ia-S  s  ObjectUms 
Utcontestat'les  «HT  t^otUlou  dê  la  frwffa  éfi  ai- 
fret .  iii-S. 

ADAIK  ,  américain  ,  publia  en  1775,  en  f\  vol.  , 
un ourr. curieux ,  intitulé:  Iltst.Jfs  Indes  amé- 
ricaines ,  et  surtout  des  peuples  voisins  du  âli$~ 
sissipi ,  In  Floride  otimt,  tt  eecid. ,  la  Qéorgit , 

la  Caroline  ,  la  F'irf^inie  ,  etc.  Il  y  fait  MMMar 

l'oripine  des  Indiens  jusqu'aux  Hébreux. 

ADALAIU)  <.u  AI)1;LAHD,  p;ir.  ut  do  Cbarlc- 

11  fut  alibé 
roi  d'I- 


I  iBtn|uas 
MMban- 


magne ,  ue  en  7^3 ,  et  mort  en  82t). 
de  Corbie,  et  principal  miuisli^  de  Ptfpin  , 
talie ,  aiasi  «M  da  Mmari  «  sôa  Als.  Des..> 
de  cour  le  arcfet  dlafracier 

naire,  qui  l'exila  dans  l'île  Je  NHirmoutiers  :  il  cB 
sortit  sept  ans  après  pour  rcnln  r  dans  sou  abbaye , 
et  il  rej>arut  même  à  la  cour.  U  avait  composé  de 
Booihreux  écriu ,  dont  tl  sa  resta  quo  quelq.  frag- 
MdMllaD  al  aarU  Im  4*1- 


^ACU^A (dan BoMUCtB d')^arcbev. de Lid^oaAe,  | raine  ,  J^^^^^^^^^^J^^^'^*'^ 


publiés  par] 
chénr. 

AuALIJEUON,  archev.  del\eims,  et  grand-chan- 
celier du  royaume  sous  Lotliaire  ,  LouitA  ,  Hu- 
gaaa-Capat  «  at  l'ua'dcs  plus  saTans  jprelats  de  son 
■Uèla.n  tiatpluiianneaacilea,  cnnehit  sen  église 

railiéd.  ,  favorisa  les  arts,  et  protégea  le»  écolas  da 
sou  diocèse.  Kn  ij/i-  il  fit  la  cérémonie  du  SSCre  da 
llugues-('..ip"  i  ,  1 1  mourut  l'année  &ui\ .  "ri  trouve 
plusieurs  du  iics  lettres  parmi  celles  de  Gcrbcrl,  sua 
successeur. 

ADALBËRON  (AsoELUi},  né  en  Lomiaa  tm 
milieu  du  to*  S.,  prélat  cowrtftan  ,  qui  remit  «Btra 

les  mams  de  Hugue>-C apet.  (^li.irl<  5  ,  da<:  dcLrr- 

ct  l'arclicv.  de 
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ta  *illo  l'rii'copalo.  Soh  liaisons  avec  la  vcu%'e  de 
Lotbaire  orenl  tort  à  U  nfputation  Je  cnttc  reinr.  Il 
9félt  dAlM  M  fOi  B«bcn  une  longue  latire  contre 
lea  moMM  et  cMIra  Mt  MUMOki*.  On  la  trouve  dans 
le  to*  vol.  des  ItîHar.  éê  ftmitee.  Ce  poème  est  d'un 
•lyle  oliscMir  cl  Larliarr  ;  mais  il  rt-nliTiDc  «Ifs  f;iit,t 
curieux  ,  qui  servent  à  faire  conoaitre  le*  nue  un  du 
temm.  Il  moanttw  io3o.  Il  mit  «enf^SS  ans 
1«  uéms  d«  Lmm.  « 
AdALBERT,  MdkcT.  d«  BrAn«  «t  fl«  Ham- 

Louri»,  fut  t(Uijour<  ornijic' «lu  soin  do  soiiiiiclln' 
au  clergé  Ii'i  pcu^tlcs  et  lc«  rois .  et  jouissait  dans 
l'Europe  de  la  plus  haute  considération.  Dans  un 
Tojait  «i*U  fit  i  fione  en  i(46  ,  il  Miait  pa  ia^ 
lemeat  oblenir  b  tiare  ;  il  aima  mien  fa  fure  don« 
D»T  à  .  de  Banilirrjî ,  qui  fuf»'1»  sous  le  nom  do 
Clt^uirul  II.  I,'rn>|)iTour  Ilonri  JIl  le  cunsultait  sur 
louto-.  1(  >  ad'airf»  Je  l'einjure  ;  le  roi  de  Fraure  et 
IViTipcrcur  arec  lui  donucrent  souvent  des  marques 
dV$time  et  ^amitié.  Chef  des  nîasioaa  qu'il  envoyait 
dans  les  rftaU  du  Nord,  il  avait  dans  ces  contrées  un 
pouvoir  suprême.  En  lo^,  Sui^non  ,  roi  d<'  Dane- 
marc k  ,  fut  •■iitilr.iint ,  m'iis  peine  d'esconimuniia- 
tion,  de  répudier  l.i  reine  G.iUia.  parce  qu'ollo  ci.iil  s  i 

Erente  et  qu'il  n'avait  pu  l'epounr.  >oiini>'  r<>>;<iil 
l'emnre  peadrat  U  aunoriic  d'ileori  IV  ,  il  se 
Tendit  tnlaBeat  edlens,  que  le  poulie  et  les  grands 
se  ïOuU'vèrcnt.  Henri  fut  snniiiu-  ti  alii1ii|u<-r  ou  de 
le  renvoyer.  De  retour  ilans  ses  etati  ,  Adalliert  eut 
è  soutenir  une  guerro  niallieureuso  contre  le  duc 
de  Smxt  et  Mm  nU,  qui  le  dcpouillènmt  dea  deux 
fiers  de*  ses  domainea  ;  nab ,  rappelé  ren  la  ffn  de 
k.i  Tii-  à  la  roiir  imp^^rialc  ,  il  reprit  la  direcliou  «les 
aliaires  avec  une  ardeur  uouvellc ,  que  l'à^e  rt  le 
travail  curent  bientôt  épuisée.  Accaldii  de  fatigue 
et  d'ambition ,  il  mourut  à  Gealar  en  107a. 

ApAIJIEllT(St),  éf.  de  Prague,  l'apAtre  de  la 
Bohème,  de  la  llonj^rie  et  do  la  Prunse,  où  il  ol)- 
tiut  riiiinnriir  ilii  luiirlyrc  t  u  Boleslas  ,  prinrr 

de  Poliigiii' ,  r.ifliel.i  son  corp>  pour  une  quanlito' 
dW  d'un  poids  CKal.  Les  ï'olonais  le  vénèrent 
comme  l'anteMrdel'hymncgaeirierBiaifa  Jforfaira, 
^'ils  ont  coutume  de  chanter  avant  une  bataille. 

ADAI^BKRT  (Si),  archev.  de  Magdeliourg,  an- 
nonça rEvan^<I<'        SI.i\  i  s  ,  prêcha  la  foi  dan»  l'ilc 
de  Rupon  ,  et  viiii  mourir  ii  Prcihourj;  en  ySi. 
AD.VLIJKUT  Si^,  cv.  d'Augsliourg ,  ni.  00021. 
ADAJUBERT  fut  le  nom  de  deux,  duc*  de  Toa- 
caae  «  père  et  fils ,  aux  9*  et  10*  S.  Le  prem.  fit 

la  guerro  au  p  ipe  J<  .111  VIII  ,  et  rontraij^nit  loi 
Romains  à  prêter  le  serment  de  tidelile  à  Carlu- 
tnan ,  fils  de  Louis-lc-Germaniqnet  cn  878.  — 
I«e  demième  mourut  en  917 .  aprèa  avoir  pria  une 
part  ataei  nalbenrenae  ans  diriaions  de  Iltatie. 

.\n\T.nERT,  roi  d'Italie,  flK  de  Bor,  i.;:,r  H  . 
qui  i'a&sucia  au  trône  en  (po.  Chauve  d'Il.ilK-  p.ir 
l'empereur  Othoy  I'"',  il  se  roftigia  n  Con&t.intuiople, 
auprès  de  l'cmpêreur  Nice'uhorc  Phoeas.  L'Iùtluire 
■•parle  plus  de  lui  après  I  année  qi6S. 

.ÏDALBKRT,  m.mj.  d'Ivrcc,  f^it  ]>•  pi'ro  ilu  rni 
Bérengor  II.  Il  so  laissa  entraini  r  par  l  ainl  itiou  lii- 
ka  (.iiMiir-  ,    t,ili;    <i" \(!.illirrt  II,    due  do 

Toscane  ,  dan»  le  parti  de  Roilotplie  11,  roi  de  la 
Besrgosne  transjuraaetUadei  cuncuiTaat  ilacou- 
roone  d^ltilie,  et  mourut  rn  o2.>. 

ADALBKRT  on  ADF.LBKRT,  imposteur  né 
dans  le  S'  S.  Il  »e  vanl;!il  d'avoir  ro<;u  p.ir  lo  niiuii- 
lère  d'un  ange  le  pouvoir  de  faire  des  miracles. 
CondiBoëpar  le  concile  de  ."«oissuns ,  en  7    ,  et 

5ir  nn  antre  concile  tenu  i  Rome ,  il  finit  ses  jours 
ans  la  prison  oA  Carloman  et  P<<pin  le  firent  rcn- 

ferm-  r.  l)os  ovo^iios  i^nor^ns  ol  »i  lîuits  lui  aTaîcnt 
confi  re  la  prolnse  et  même  Tt  pi'.oiipal. 

ADAI.fnSK.  V.  AoELcisn. 

ADALOAD ,  mi  des  Lumbarda  en  6lâ ,  fut  dé- 
posé par  ses  sujou  pour  cause  d*artes  trrannJques 
e\orre's  onvoM  Ir.  i;i  111.!;  >!a  i-  vanuic,  ilniil  (Lpm/i- 
lurent  cuvo)(!i  au  sup^ilicc.  11  eut  pour  tucccueur 


de  David  I",  roi  d'EeosiC ,  et  mourut  cn 
ses  oin'.  ont  e'te'  imprimés  à  Anvers  en  itij^,  in 


l  ie  duc  (loTuriu,  A riuvald,  son  lionu-fn'i    , O^feS, 
tt  il  mourut  la  même  anne'e  u  «le  2j  aM. 

ADAM,  nom  du  prem.  Iionime.  Il  fut  crdiltl^ 

i'our  du  monde ,  et  placé  dana  le  pacadia  lamatta, 
l'oà  n  d^b^savee  le  tt  Mentèt  ebamer.  1t  ▼tfrot 

93<i  ans.  Il  fut  pi  re  île  Cain  ,  .1'  \I..l  ot  de  Selli. 

ADAM,  nomme  elianuiue  tt  directeur  de  l'erole 
de  Brème  en  I(i6-,  aut.  d'une  hl$t.  eecies^^  I.eydc , 
i5i5,  la  plu»  delailUo  qaa  noos  igrau  anr  l'étabL 
du  efci4il&udm«  daaa  le  nord  de  PBarope;  d*mi 

traite'  de  géographie  intit.  :  r'r  .wnr'r-  .V  n'\  lt' 

naift/e ,  Olm ,  l(>l5.  quM  avait  efrit  d'apre»  les 
renseignemcns  recueillis  de  U  liouclie  même  du  rot 
Snénoa,  dana  un  vojrage  qu'il  fit  en  Danemarck^ 
et  d'an  ut,  ê»  tUn  Dmium,  Lejde,  t6ag.  On  ignora 

la  date  de  sa  mort. 

ADAIH  DL  l'hTIT-PO.NT,  aiuvi  nommé  parce 
qu'il^vait  enseigné  dans  ce  quartier  de  Paris,  clu- 
nuine  de  Notre-Dame  Ters  It^,  ensuite  év.  de  St- 
Asaph  cn  .Vngleterro.  Il  aratt  des  connaissances 
très-étendues.  Nooa aroBa  d*  lui  «n  ThUUiU  Vui 

de  bien  futrler. 

\I)AS1  SujTi  mtino,  hintor.  tlu  l?."^  S  ,  n.ilif 
d'Iv  osie,  et  eicvc'  dan«  le  monastère  de  Linili^laruCf 
qu'il  quitta  pour  venir  à  Paria,  où  U  devint  meoi- 
hre  de  la  SodHNUie.  U  fatoonn  attiaiie  dana  aen 
pays  natal,  et  fut  moine  d'abord  IMelroie,  ensuite 
a  Durliam  ,  où  il     Hvit  les  vies  de  St  Colomhan  cl 

in-fol. 

ADAM ,  chanoine  de  St-\ictor ,  u6  k  Anas,  m. 
on  1177  ;  il  a  fait  quelques  ouvraget  de  dérotien. 

ADAM  ,  ri'Ii j;ic'.i\  ^irc'iTii  ntro',  qui  vivait  dans  le 
1 3' S.,  prof,  de  ihèol.  eu  Kcosse,  ensuite  év.  de 
Withem,  m.  en  I180;  ses  OEuvres,  imp.  en  i5i8, 
consistent  en  sermons,  lettres  pieuses  et  traités  de 
tbAvlogie. 

ADAM  DE  LA  HALE,  poêle  français  du  i3'  S., 
P'Mit  être  considéré  comme  un  dos  premier*  aut. 
il r.,ui.ilic[ii i  s  français.  Ou  a  ilo  lui  lio  Jcn.v  fftitis, 
pi  iiics  pièces  dialogiices,  dans  le  genre  des  co- 
in oMiea-vandevi  lies  ;  des  rAitiuoa«,dea  ttuMhtm» 
et  des  motets.  Après  avoir  mené  une  vie  três-dissi- 
pée,  il  Gnit  ses  lours  dans  un  couvent. —  I^n  autre 

An.WI,  ilit   lie  (îun  iir  \  ,  a  ét«'  ciiilfonilu  .m-r  le 
précédent  par  plusieurs  hiographes.  Il  exiitc  •  U 
hildiotbèque  royale  une'traauctîon  manvacrita  dot 
disliqaM  de  Caton,  attribnde  k  cet  auteur. 
ADAM  DDRL^TOlf,     k  HérefoH,  évêqne  da 

cette  ville,  puis  de  AVinclnstor ,  l'or.x  lo  «les  fac- 
ticuiL  du  1^'  S.  Consulté  par  les  complices  de  la 
reine  Isahellc , ,  pour  savoir  s'il  était  permis  de 
tuer  le  faible  Edouard ,  il  lonr  fit  une  répooaa  i 
double  entente  :  Eémmrdum  eerldtr»  mottt»  ttÊitrê 
Inir.rtni  <'?f ,  phrase  qui ,  suivant  la  transposition  de 
la  virpulo  .ipio»  nolite  ou  Lien  .nprôs  tunere ,  pou- 
vait signifier  :  (>ardet-Tous  de  tuer  le  roi,  il  est 
hon  de  craindre  ;  ou  bien  :  Ne  craignes  pas  de  tuer 
le  roi ,  c'est  une  bonne  action.  Cette  réponse  coAfa 
U  vie  au  malheureux  Kdouaid.  Adam  monrUi 
aveiiglo  et  dans  un  â^e  avancé,  en  ll^."». 

ADAM  :Mi  I  I  hk  n  .  no  •  11  .Silcm  il.u;,  !••  i-"  S. , 
r<  rieur  du  collège  d'IIeidelherg  ;  il  a  écril  le»  fiei 
des  philea. ,  Ibdol. ,  jurisr.  pt  médecins  allemands 
lie  la  commun,  réformée.  Francfort,  i^oâ  ,  in-foL 

ADAM  .  savant  cliarlreux  <le  Londm  qui  virait 
il.iiislo  iii  S.  l'.ntro  aulros  ouv.  do  piolo  ,  il  a  laissé 
la  /■(«"  de  ^«t  Hugues  de  I-im  nln ,  qui  se  trouve 
dans  la  hihlioth.  ascétique  do  I<orn.ird  l'es. 

AD.\M,  de  Ombera  en  Bavière,  impcunour  du 
i5'  S.,  paraît  s*étre  étaldi  à  Venise,  oft  il  a  publié 

dcs^'litions  do  I.act  iiico  ,  de  Viri;:lo,  ot  dos  ncii- 
sons  dt  (Iitcroii,  eu  t.|ji  ot  i  jja.  On  coim  .îl.  .lu 
surplus,  plusitiirs  autres  imprtmeun  de  ce  iioin 
établis  en  Italie }  et  les  biographes  ne  sont  point 
sur  eet  personngea ,  ni  anr  ka  ddilioM 

XDXlà  (mùtiv;  V.  liiuuii.i;x. 
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ADAX  (7cA3r),  jéraita,  mi  à  LfanofM  en  1608, 

rkroT.  ^  piiiJos.  et  nrMiê«l«ttr,  m.  «n  t€8â;  il  a 
ai. s.  us  iXiaA  utÊÊbn  d*— iiuigM  d«pdt  Mlf> 

teojiif  «akUu. 
AIMM  (JcAuX  jérati»  lidUcn,  qui  tnvmUaao 

io<  s  1j  projijgatiitii  du  rlmstlanismc  au  Japon,  cl 
Bi.  fil  it>  l.î.  *usp»  n<lii  jiar  les  pieils  à  une  potence, 
et  U  moiiji-  ilu  fi.rp>  cachée  daui  une  fosse. 

ADAM«  <«rf  i«  Ma,  4m  I0  4flflBMr  S^M 
M  ■WiîiBi  fMT.  i^»  £^*«caf  AMUb  ntr 

S<  riMceml-Je-Pmni. 

iflD,  ■ifmTirr'  dp  r  Vead.  française  en  1723;  il  a 
•«d.  de  l'âllenjJtid  /cJr  .Ucrnoirts  de  MontfCuciilli, 
Antlrnlaïa.  17^:^,  in-t2;  de  l'italien  ,  la  Belutum 
é»i  emniimU  dm  Toumon  ;  du  grec ,  Us  Dipnoso- 
ptiHuÊ  ^kùkimit ,  onrr.  Mrti  MB.  :  «t  il  a  en 

rthlm  tnJaetioa  de  l'AKA  «riMnslM ét  J.^ 
Tksti.  làarX  ea  ijlJ. 

ADàM  (ItA»),  ni  à  Plnrcfite  en  Normandie  en 
179$,  ■utiaBdraa— lynS  ^  prof,  daaa  l'aniversiie' 
êa<San;aaaeter»  rfir^MlSM.  a  M  •oBTcnt  rfiinp. 

ADAM  ^"irot.cs),  ne'  en  1716,  fut  d'abord  prof, 
d'el'uqurn'-e  an  coll.  de  Liiieux,  et  ensuite  charge' 
d'aCtirei  à  Venise;  m.  k  Paris  en  I7Ç)3.  On  a  de  lui 
piw.  lirr»  ddMaalaifca  catiada ,  at  dea  trad.  lioé- 
tal«d'Ha«M,  è^WUamy  at  Ilaïadaa ,  hmmb 
de  JohosoB. 

ADAM  fl.aOT.-<iOMa.)^  sculpteur,  ad  i  ^anci 
aa  1700,         dafacad:  ét  Pari«  ;  il  j  nnporia 
la  fnafaa  fiiK«  «t  alla  anaoite  k  Rome  pOTfac- 
flaMar  aak  aAeat  •  4e  retour  ea  Fraoce ,  il  tra- 
vailla à  Jr»  itjfn  ■i  tl  à  des  groupes  en  marliri-  rt 
en  Lritoic.  <ju«  l'on  voit  encore  dans  les  parc*  de 
St-CI(Mid  .  de  VersaiUes ,  et  dans  plusieurs  aotras 
aadfoii*.  Il  ptiilta  aa  ijS^u^EaeiuUdêicidpniru 
mMfmes ,  frtetfmtt  at  romnOMM ,  dont  il  arait  fait 
lei  dmini ,  et  mnuriit    en   i7-')<).         \>\\\ ^ 
^ai  te  netsealent  uu  p»-u  trop  «lu  mauvais  goùl  de 
Pépoque ,  l'oot  plac^  dans  b  «acoada  oa  aêBM  la 
tnMsicne  claaae  d«a  acalptatua  fiapada. 
ADAM  C!(icou9-9ÉaAsvnsr),  frèra  ftM' 

irat,  ne  en  I7«>'i.  fX  m.  m  i"'^  .  su\\\l  la  même 
carrièrr  rjne  st.n  jjur  ,  étudia  cuiiimc  lui  à  Pari*  et 
i  Romr ,  ,1  devint  \>ro(.  de  l'acad.  de  Pari».  On 
MHt  à  .Nanct,  à  Van»  et  dans  le  parc  de  S.-Cloud, 
des  ottT.  de  ce  sculpteur,  qui  le  rangent  iaaa  la 
alacse  de  aoa  frère  ;  le  plus  reniarqui^la  est  UB 
Pimurther  atvure  pnr  le  vautour,  morrean  dont 
la  ni  de  Prui^e,  Fre«le'rir-lc-(îr.incî,  fil  olfrir  jus- 
•a^i  3o  txjo  (r. ,  maia  qoi  n'c^t  point  sorti  de 
rnace. 

ADAII(FaA1IÇOn-GASrAU>),  fr^ro  d.«  preVe'- 
étm,  et  arafptear  eomme  e««,  B'att<"i);nit  jxnnt 
!>"ir  rqmtalion  ;  il  Ir.i\.i!lia  plus,  année»  à  Betliri  , 
ou  -r  trxiiTcat  la  plupart  de  ses  out.,  et  mourut  a 


•n  t 


J9- 


AJXUI  (AuouawUB),  Mvaat  dciivua,  ad  à  Raf- 
tmU  èÊmU  tmnté  ém  Manj,  ca  t?^!.  Mttfrd  la 

pauTr.'Je  de  parr-os,  il  raçnt  une  bonne  educn- 
lica  dam  vm  école  paioiaaiale  ,  et  à  hdinilioarf; . 
•û  il  étudia  anec  «ne  grande  application,  ^iomme' 
€•1761  raatire  d*é«ol«  k  l'bdpiUl  de  Walioa,  il 
ftit  appelé  m  1771  è  h  iiiaaCan  ié  la  pciaeip^le 
écvli'  d'KdimlMiarf; ,  où  il  voulut  introduire  une 
nij'iirllr  grinanuirc  ,  ohjel  d'une  dueus-iion  entre 
lui  r»  le~»  maîtres  «le  l'ecolr.  Klle  fat  soumis»- 
doct.  riafc«rt»<iB«  priacml  de  l'univ.,  qui  ne  donna 
faa  pia  de  caaa*  è  Attaa.  I/ottV. ,  qui  fil  un  si 
froid  brait,  parut  en  1773,  sous  le  titre  de  Pnnciprs 
ée  rrautm'tii-r  timgiatte  et  ////inr .  réimprime  plu- 
•  wur^rtM  ;  \dam  mourut  «l'une  atUque  J'apoplcxii- 
ta  &CS  pruscipauv  ouv.  sont  :  Antufiutéi  ro- 

><s^i«>«4,  I9a(,  in-^,  ItmI.  tu  fr^inç.  par  H.  de 
L««Lepia,  Paris,  l8i8,  2  *ol.  in-8;  lui  Sttmintun 


sUfxta  ,  in-lî  ;  Lejricon  tingim  fntinit,  etc.  in-8. 

ADAMAMIUS,  méd.,  vivait  au  4'  S.;  il  a  écrit 
sur  la  science  de  la  pfysioitomie. 

ADAMANUS  (N....),  ahbé  do  Hy  en  679,  fut 
enroTd  Tcr.<  l'année  701  ,  comme  ministre  ,  au- 
près d'Alfrcl,  roi  ili'  ><>rliiiiin!itrl.iii(i.  rciulaiit 
»on  séjour  en  Angleterre,  d  apprit  les  usages  de 
l'Eglia*  «oaMiBc  pour  la  «AdbraUon  de  la  Piquei» 
al  away ,  wuù$  TalBamaat,  da  rtotrûdaifa<«B 
Keoaaa  ;  9  fat  plut  heureaz  an  Irlande  1  son  AsfllK 

de  Paschali'  !fi;ilimn,  et  quclq.  ctinons  »ur  des  points 
de  discipline  sont  restés  MS..  Sa  vie  de  St'ColombaH 
se  trouve  dans  le  roeaeil  de  Caaitiiia  s  daa»  Sa» ah» 
et  dam  !«•  JeUandiataa,  fwl  — tjoiat  ruinmmm 
/a<rw  dea<  Pastaw  aet  Franfoia  BMrt.U«aarhia  an  m 

fait  réimprimer,  d'après  un  !MS.  plus  corrcrt ,  || 
prologue,  l'épilogue  i  l  V Àdmonitio  ml  scnpiuret. 
.Adelung  reproche  à  Jocker  d'avoir  fait  deux  ouv. 
difiiM«B«  de  oelni  qui  est  iatituld  :  Dt  ioeis  Ttrrn 
umam^  «t  Ai  ilare  de  SUm  Jtrmmhm.  Cet  oov. 

d'À^Unaaiu,  composé  de  3  livres,  a  dM  ftltiM^ 
Gratser,  IngoUtadt,  161^  in-4« 

AUAMAN/.IO,  moine  anfnia,  orientaliste,  n. 
à  Rome  en  tSSt;  il  aaaiaiB  «mmUo  de  Treat» 
comme  député  dal  OaBtMtt  inîsaaa  catholiques ,  at 

s'y  lit  remarquer. 

ADAMI  (Jacob)  ,  tbéol.  protestant  du  id*  S.,  ad 
en  Pomérania  ;  ott  a  de  Hd  plaaiattia  ^laaarttilloiif 

théolopiffucs. 

A1).\M1  (Adam),  ljéué.lictiu  allcui.md  ,  évcque 
d'IItérupolis ,  membre  du  congrès  d>'  \\  <^itpliaU* 
dans  le  17*  S.;  il  a  publié  :  ÀntaiÊaPtiûS  lF«4tpkm^ 
/«  ur,  Francfort,  i6g8,  in-4. 

AD \1MI  (I.konard)  ,  liUeralcur  italien,  né  ea 
Toscane  eu  169»,  est  aut.  d'un  savant  ouv.  intit«i 
PMoctiê  A-'.pei  Àrtadicorum  volumen  primumf 
c'est  une  hi»l.  de  l'Arcadie  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'au  dernier  des  rois  qui  ont  régnd 
sur  ce  pays,  Rome,  1716,  in-^. 

ADAJttl  (EulEaT-DAji},  aanaieiaB  at  ■iaisira  1»- 
ilidirlaB,ndaaPologneaaconimeBcaBBa«tdtt  i8*8. 

t^n  a  dr-  lui  i^nUsterfadons  sur  les  beautés  su- 
lilinies  du  citant  dans  les  canliquei  du  service  di- 
vin, Leipsig,  1755,  in-8. 

ADAMI  (Àmaà)  muUn  de  la  ch»elle  papale» 
au  commencement  du  l8*  8.,  a  pnliUtf  des  obser^ 

vations  sur  \i  manière  de  tin  i'^r  i-  !<  j  tluriu  s  ihîs 
cbantcuri  de  la  chapelle  poulihcalc  dans  les  céré- 
monies ordinaires  et  extraiwdia.',  Bornât  t?'**  '■'4* 
ADAMITES  ,  nom  d'une  secte  de  chrétiens  du 
a*  siècle.  Ils  prétendaient  que  L'on  devait  prier 
sans  aucun  vHwBaût,  eOBMM  Adamteal'dlMa'iB- 
noccnce. 

ADAM  (  Robert  )  ,  "V.  A»âm. 

AI)  \MS  ^Thom.vs  ,  ne'  à  AVem  cri  1^09,  lord- 
mairo  eu  Il  clail  dévoué  au  p.irti  du  roi  ,  et, 

Iiour  cette  raison,  les  répuhlic.  le  mirent  à  la  Tour. 
1  enroja  i  i,oooliv.  sterl.  à  Charles  II  pendant  son 
exil  ;  à  l'époque  de  h  rostanratioB  ,  il  fut  chargé 
par  la  cité  del.ontln-s  d'aller  au-devant  du  roi, 
ioudu  une  école  de  langue  .irabe  à\¥cm  ,  sa  patrie  , 
et  lit  ^cul  les  fiais  de  rnnpression  d'un  h.van- 
sile  en  langue  persane  ,  qu'il  envojra  dans  l'Orient, 
ilorl  en  1667. 

ADAMS  (  KoDCRT  ) ,  archit.  et  grav.  angl.  ,  ad 
•  Londres  en  i.'ijci,  m.  en  iTm^i,  a  pravé  les  événe- 
iiiens  do  la  flntic  e']i.i^.  sur  le*  dessins  jiub.  par 
Huyier  en  t5^.  Il  et.ut  iiiteud.  des  biitiui.  de  \x 
reine  Klisabclh. 

AJ) A MS( TuoKAa),  cluipelaiB  de  réalise  aaflic  , 
ut.  en  it)7o  ,  a  laiaad  na  oavr.  iat.  :  Iniio*  *raiM« 
iitntf,  ou  Pi  iruipet  de  t»  t^igiom  rtfotmm%  fort  «a- 
timé  en  .Angleterre. 

AD  V!VLS  (BiLHAao  ) ,  Vun  des  ddit.  daa  «M*,  de 
Cbamock  (  a»,  ra  nom  ).  Mort  aa  l6gS. 
ADÂMS  (Boiux  } ,  araVU. ,  ad  av  î 
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inBb  U  «nMUi ,  d«  «oncnt  «*••  ma  Mm  ,  ai^ 
«Ut  ■<wwt  lid ,  k  irQU  d«  Îm^êj  df«M  mite 
dcnnilMWMr  un  plan  anirormc,  prfs  îles  Imrds 
ét  11  Tamise  ,  lesqucllo»  cniMcrvcut  le  m-m  d'J- 
delfiln  ,  <  iiniiiic  t-taiil  l'ouvr-inc  <\c>  licux  frère».  Il 
construisit  ensuite ,  dam  difléren*  comtés  d'An^le- 
ttrrt,  plu.  cliâteMK  remarquaUes  par  leur  ongi- 
Balitf  t^  l'art  âca  dUtributionf  intérieures.  On  doit 
à  cet  archit.  un«  description  des  ruines  du  palais 
de  Diocliiicn,  i  Spalatro  en  Dalmalicf  Londres, 
1764  .  p  vt)l.  in-fol.  Il  mourut  en  1792. 

ADaSiS  (Kliphalet)  ,  ministre  ii  U  >'ouTelle- 
Leadret  (  CoMCCticut )  «  fut  dlère  du  colle'ije  c<« 
•t  mévami  «b  1709,  n  e«t  a.  en  i7:)3 

à  77  ans.  On  a  dclaiplnsirnr-  ■irrrnons  r\  iliscotirs. 

AD  \MS  ^  Jciir) ,  mu  irunr  f.uiullc  d<-  1j  >..u- 
▼cllc-Kcosse ,  et  élève  du  colh-tc  de  Har\-ard  ,  fut 
minittM  i  Ueaamnt  dans  KlioUe-lsUod.  11  est 
nort  an  1741^  k  X  tm»  ,  regretté  eoMM  km  pré- 
dicateur elcomne  poète.  Se*  poésies  ont  ^ru  en 
«B  Toinme  k  Boston ,  en  i";^^^.  Elles  contiennent 
des  imitations  et  des  paraplira'^rs  il  ^  Mon  iaux.  «lit 
l'Écriture  sainte ,  des  tradnclions  il  liuracc  ,  et  le 
Ibmd»  la  BévélaUon  tout  entier  en  vers  héroïques. 
Sa  Tersification  est  Ivèa-hamMiiieuM  et  facile  pour 
l'époque  à  laquelle  tes  MM  Mt  paru  ,  eu  égara  au 
degré'  peu  avani  e  Ac  la  cîriUaation  du  pjv  •>. 

ADAMS  (  Amoj.)  ,  miniftre  i  Roxhury  (  Maiv- 
sacliusetts) ,  prit  ses  degrés  au  collège  de  Harrard 
•B  175a ,  et  mourut  4  Dorcbeatar  en  1776  à  1^  ans. 
ObIm  bd  grand  nombre  de  ttrmoM  «  U  a  publié 
va  abrégé  de  lliistoire  de  UlfaaMH«'iAB|M*"^  v 
réimprimé  à  Londres. 

ADAMS  ^Joseph)  était,  en  t7t5,  ministre 
VewiagloB  (  Kaw^uopahira}  ,  oa  il  prêcba  ju^- 
qn'à  M  mort  arriréé  eB  1783.  &  <)3  aaa.  Ob  a  <lc 

Md  vaêemwn  contre  les  prugri-s  de  l'impiélc. 

ADAMS  (Zaadiel!|  ,  renonuDé  par  m»  taies* 
dans  la  chaire ,  fut  ordonné  Ml  Vl^*  ^  «saïf»  k 
laiBl  auBiatère  jt  Lunenbonrg  M  MMIfirtMeUi 
80s  Mtrmons  sont  estimés. 

ADAMS  (  Samcel  )  ,  un  des  hommes  qui  ont 
montre  un  grand  caraclire  dans  la  révol.  de  l'A- 
nériqiic  ,  naquit  àBoMea  da  parans  respectables. 
Dès  174^  ,  n'étant  encore  que  maître  ès-arts ,  il  »c 
fit  remarquer  par  ses  principes  d"«''(jalilt^  et  son  011- 
position  sous  rjdimr.i  l.  di-  Sliiil<  >.  11  lui  cn  170.') 
•jjpelc  à  remplacer  Uxenbridae-Taclicr ,  comme 
ncmlire  et  enMk»  grcttcT  de  nMemblée  générale 
dn  MaasacbuaMIat  «I  ▼  présida  pandaBl  dis  «BBées 
è  teatea  1m  d#emOBi  ImportsBtH.  VoBnaé  ensuite 

en  177')  n'.rtiilTf  de  la  convention  di  sa  province 
«t  ciuuite  du  i  Dngrèi  ,  il  s'y  distingua  par  son  cou- 
rage et  son  éloquence  pcr»na%ive.  Proscrit  cn  1775, 
il  se  réunit  l'année  suivante  à  Franklin  ,  JeffersoB 
et  autres  pour  prodaMarVîndépeadaDèadMElat^ 
Unis.  Enfin  la  eonstilniton  du  Massachusetts  ajant 
été  adoptée,  il  fut  élu  licut,-i;()uvem.,  puis  gouvem. 
à  I  I  [1I.11  e  Ji^  M.  llrncKck.  Il  est  m.  à  8a  an»  cn 
l^^|A>Ba  de  loi  quelq.  artide*  polit^es  et  des 

ADAMS  ^  Josrru  ) ,  modrr. ,  fils  d'un  apothicaire 
de  Londres  ,  suivit  la  même  profession.  Il  olilint 
un  diplôme  à  Ahcrdeen  ,  et  alu  se  fixer  à  Madi  r<-. 
A  son  retour  en  i8o5 ,  il  fut  nommé  médec.  de 
l*k6pilaldeamaladMattelntadekTariole,  et  mourut 
des  suites  d'une  chute  le  20  juin  1818  ,  âgé  de  62 
ans.  Il  publia  des  Oliserv.  sur  les  Poisons;  un  Traite 
sur  le  s  Cancrr>.  :  des  rrc/ien  lies  sur  les  EpiJemin  ; 
l'Htttoire  de  Madère  i  un  Drûite  sur  le»  JfftcUons 
kéréUbdnst  oa  Mm$tMêl  Mr  In  VmtriM, 

ADAJUON  T.VTnirK),  né  en  i^p  i  Péril, 
atcher.  deSt-André  eu  1576.  Les  presL^  teneus  at' 
^quèrent  la  validité  de  son  cln  tion  ,  et  ne  con 


aenlirantAk  ratifier  qu'à  des  conditions  bumiliantes 
(«aMnriîC 


•uqadlM  11  fat  oî^cd  da 


Malgré  cet 
■  M»  d'é- 


tablir l'épiscopM  «a  BnaM.  I«  parti, 
qui  se  compoaatt  d«  ftaseBM  — kirilé  de  k  na^ 

tion  ,  parvint  aisément  k  se  venger  du  pn'ljt  ;  il  le 
fit  excommunier;  cl  le  roi  Jjt<]iii.4  lui  toiiUaiut 
d'accorder  le  revenu  de  l'ardicv ëclic  de  St-André 
au  duc  de  Lenox.  .\damson  ne  trouva  de  rcssuurres 
que  dans  les  contributions  de  la  charité  ,  et  mou- 
rut dans  l'indigence  à  la  fin  de  1791.  Il  a  laissé  dM 
poésies  lat.,  Lond.,  1619.  et  un  tr.  de  Sacro  pas» 
lorit  officw  ,  iliid  ,  1619,  w-^. 

ADA>.S()>  (Michel),  ccULrc  l.ofanisic  .  mem- 
bre de  l'institut  de  France  ,  né  à  Aix  en  Provence 
d'un  pèM  éoMsais  d'origÎB*  ,  fit  de  brillantes  étu- 
des iPMa^aidTitlMeeaiada  BéraMnretdeB.  de 

Jiis^icu.  Passionné  pour  lalmlnn.  .  il  .ivait  étudié 
a  14  ans  toutes  les  plautcs  du  jurdui  du  roi.  On  le 
TÏt  bienlAt  sacrifier  son  patrilnoine  pour  explorer 
le  Sénégal  «  oîi ,  pendantôaM ,  il  ne  cessa  de  puiser 
une  masse  d'obserr.  «t  da  rieîaases  dans  les  3  Vi- 
gnes. Après  avoir  conçu  sous  ce  ciel  brûlant  aas 
vaste  système  ,  qui  embrassait  toutes  le»  espiCM 
il'r  i  iiU  rii n  pli  y stifties  ,  ntornla  t  t  (ntrIlfCluelleS  , 
u'tl  évaluait  a  plus  de  quatrc-vingl-dii.  mille  , 
.  santa  en  1771  à  racadénia  lao  volaaes  ma- 
nuscrits et  75,000  figures ,  baiM  «t  matériaux  de 
ce  grand  ouvrage,  qui  fut  jugé  att-deeras  dM  forces 
d'un  seul  huinine.  Il  voulut  .Ii  ver  r  r  pendant  Saul 
cet  énorme  cdilicu  ,  et  cunsacia  tuulc  >a  vie  à  Je* 
recherches  continuelles  propre»  au  développement 
de  son  système  ,  et  qui  absorbèrent  le  reste  de  ses 
jours.  Nommé  eensanrro^al  et  gratifié  de  plusieurs 

Sensions,  la  révolution  lui  enleva  tout.  Le  déaasUra 
'un  jardin  d'expériences  ,  où  il  cultivait  l3o  es- 
pèces ou  raci  s  J<  mûriers  et  un  grjnd  noiiiliri-  ilc 
plantes  dont  il  avait  perfectionné  l  i  culture,  iiillua 
davantage  encore  sur  le  OMialct  le  plivsiquc  d'.^- 
danson ,  déjà  aigri  par  la  perte  de  aea  plncM. 
directoire  le  tira  de  sa  (acbeuse  pMition  Cn  loi  do^ 
nant  une  pen«iun  de  Ck*  ut  fr.  qui  lut  doulili'e  par  Bo- 
nap.trte.  il  mourut  en  i8o<>.  Onade  Un  les  Familles 
> />/(tiiCM,^Bim963,  avol.  in-8i  le  r'  vol.de 
son  Fvgrf  Ml  Sébéjynf  t  17^*  des  Mémoires 
substantiels  et  profonds  snr  l'invariabilité  des  es- 
pèces de  plantes  contre  Linné',  d'.mtrcs  sur  la«iaé- 
icortdogie  ;  sur  le*  Ijreti  '  \<  ii  il  t  ^trllctei!rs  des 
navires  )  ;  sur  la  torpille  ,  I.1  tareiiluli'  ,  lu'*  à  r.i<  ad. 
des  sciences  ,  dont  îl  était  membre  ;  et  un  grand 
nombre  de  savans  articles  fournis  à  l'Encyclopédie. 
Il  était  membre  de  la  légion  dluNm.  M.  Cuviar  a 
lu  son  éloge  à  linstitut  cn  1807. 

AI>AOUST(d'),  liltérst. provençal,  Bt.cn  181O, 
c^t  aut  d'uBO  traduc.  en  vers  fraafms  do  l'Jit 
poéll^me  dVoraee  atde  quelq.  autres  poéshê  IMma^ 
lesquelles  on  remarque  une  ode  sur  le  rétablisse" 
ment  de  la  6tatiie  d'Henri  IV.  Il  a  laissé  eu  ma- 
nuicrit  plusieurs  pièces  de  théâtre  ,  entre  autre»  , 
un;;  comédie  en  cinq  actes  et  envers,  intitulée: 
l'Eçolste  snns  le  sat'oir,  et  une  petite  eoMédk * 
aussi  «n  ver»,  intitule'e  :  VJmnnt  limulr. 

ADARl.ZEn  ,  roi  de  Syrie,  fut  dcljil  par  David 
dans  deux  batailles  dificrentes. 

ADDA  (  FtmwitWB  d') ,  patcica  da  HilaB ,  pnf. 
de  b.-leilrM  àPlidom  daM  k  10*  8. ,  a  laiasé  dM 

discours  et  dM  S^^fnMMM  lUéféM  dBBa  dîVaM 

recueils. 

ADDINGTON  (  krrtorn  ),  médecin,  néoB  I7i3, 
étudia  à  Oxford  au  collège  de  la  Trinité  ,  jiarvini 
au  grade  de  mattrc  ès-arl»  cn  t7  'jo  ,  à  celui  de  doet. 

cn  médecine  «  n  17 '(  '|.  <i  lui  in  ninu'  incmltre  du 
collège  de  médecine  eut  756.  Uu  a  de  lui,  sur  le 

scorbut ,  dM  Mimmrrs  in-«  oA  11  traita  de  la  ma- 
niera da  coBserver  I'ma  doueacBmM:  QB<m**é 
sur  k  aaattalité  des  %«stiaux  ,   tn-8:  et  un 

pamphlet  poliiique  sur  une  iic'coriation  tiMlB 
lord  Chatam  et  lord  Bute.  11  mourut  cn  t79(>< 

ADDISON  (UxcELOT) ,  né  à  MtaldisaBabarBa. 
d«M  k  WMiaonlaad  «n  ifila,  diMiafad  fu  m» 
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ADÉL  (  a3  ) 

mmy^..  IlnwvMliiiMpuMïqae  en 

«  '(ire  5ivi>  IrntsJtt  friirnicnt 
Iiimtnjiit  Peblîgea  de  dcniaii- 


drr  _r^Aii>u  a  ccQuuv.  On  dulinguc  parmi  «?»  ouv. 
r  (Mit*  rttetiAn  <ir4  révvimtioia  mérteê  dmm$  les 

:  prwmê  étt  Jmfs,  em  i^rtic  tU  eaix  déS  états 
hmfhmnt^mn .  Oilord  ,  1074 ,  eà  M  troaT«  un 
r^a<-t  Ar  Iran  coutuaMt  iMIt  MM>éM  que 
HmoMmm  170}. 

Wilukirr.  t«  de  mai  1673,  reçnt  sa  prem. 
édacst»M!  a  SalisbuTTi-  Ijchfifld  en  1687,  fut  »d- 
Bs,<  r-.!,.-cr  tir  U  rcinc  à  (J^Tord  ,  où  il  com- 
aeaça  w  Rpwutioa  par  dcs^o«*i«s  latines.  A  l'âge 
^asaw,  H  adreua  ^pélf.  Ttn  1  Drjden ,  et  peu 
4«MM*a>iAi  ilpablui  sa  «raductiaa  d'uM  partie 
4b  ^  fi9,  Georgttfties  de  Yirfile  aree  nn  es- 
ui  «ur  ce  pc'èiiie.  Il  a<li'-  -i  une  pi^rr  rn  v<t»  au 
mt  GuiiUiune  qui  lut  accorda  une  ftotnme  dt*  3<)o 
Lt.  p<>ar  les  frata  d'u  voyage  en  France  rt  en 
Mi*.  On  inlB«r  daMMpaln*  «  il  raatra  m  faveur 
«^■<i4alw<<jBinlpfcÎB  et  Même  à  In  g<nr ,  par 
•ea  pcès»*  vur  la  lotaillc  de  Blenheim.  L'antxfe 
d'apr»  il  se  ren<lit  a  MaooTre  avec  Inrd  Halifax  ,  et 
irc— pajcna  plut  tard  le  man].  dcWui  1  m  i-n  Irlande 
an  inilili  dn  ancréu  de  ce  teijineur,  nommé  lord 
.  C«  fnt  pendant  son  trjour  en  Irlande  que 
pnUca  ion  Babillard  (the  Tatler  )  ;  Addi- 
saa  y  prtt  LteAiot  part.  Le  Speclator  %vàr'\%  cet  out. 
Ka  i'i3  .  V»  tras.  de  Citton  fut  jouc'c  aux  applau- 
éisarra.  <4rv  et  d«fs  lory»  ;  et  à  cette  même 

éj^-^^r  parut  le  GuardUut.  En  1715  il  commença 
»mm.F9mm  MtUtr^^Êkmm  c— linn» g—  jmftt'nn  mi- 
Km  ém  ^Haée  anir.  Ea  171S  il  épôoM  le  «oalesse 
(î-riLTSiTM^ed)?  War»  ,<-k,  «lont  il  avait  r'tc  loofç-tcmps 
aimnffKaJU  Ceiia  acion  ne  fut  pa^  iicurcu^e.  Larc'- 
I  iifter.  d'Addison  le  porta  au  poste  de  se- 
id'élll*  ^ai  akindonaa  bienlât  pour  une 
iJaoL  st.  n  projetait  une  trag.  iutit. 
Mort  d£  Soi  rnfe  .  nuis  11  v  rrn.mra  i-nuiite 
pocr  un  ottT.  plus  important  :  l.i  Dijcnif  de  la  re- 
^  ■'•  c^iholujue  ,  dont  nnr  parlu-  p;init  aprc«  ta 
at  -f-  Il  ara.t  aum  conçu  le  pian  d'un  dictionn.  angl. 
tr'i  lu'a  fut  ploa  tard  cx^uté  par  le  docteur 
lahmon.  Il  arait  confié  à  M.  Tickeil  la  puMication 
de  tes  0OT.  qa'tl  dédia  lai-méme  à  M.  Cravgt.  Ad- 
di^.a  mourut  en  juin  I7I9.  La  (rj^.  de  C*tlon,\e 
MakULtrd,  le  SmtetmUur  mtie  Fret  //oUer,  ont  clë 
tal„«B6aa(X«t  4rn«.«s«it*ane  grande  influence 
nrbpraMï  anglais*  par  !«•  MMia  plnodiqnea  dont 
liai  W  pr.o'-ipil  rdueteur.  Ses  oarrafes  sont  éga- 
rra>arx]aaldpi  par  un  attifi<mc  élégant ,  un 
tjpor,  lUK  grâce  tuujoiir«  naturelle  et  une  cor- 
facilc  Moin^  Leureux  comme 
poète  latia*  il  prétendit 
la  Altee  irrtfgnlier  de  aa  aatioa  par 
reseanlc  de  son  Citon;  mais  cette  trag. ,  re«iec 
la  scale  classique  do  rAngleterrc  ,  ett  à  peino- 
hie  acj  Hird'liai.  Comme  homnn'  polifKjue  ,  Addi- 
Ma  a«  ûi  foe  peeaer  au  miaislèro ,  et  a'jr  leina  pas 

ADDY  écrivain  anglais  ,  m.  an  rom- 

tte-m  .  du  I^flu^ttlausé  une  StégaHOf^rnjtfne  ,  nu 
Ctirt  d'tcrtr»  aa  4rfrr^e  .  Londres,  ,  in-8  ; 

W^ms  et  Nomm  TiÊÊÊmmentum  cMgUtmm  «  Ultar, 
imdkyirrapk.  impr.  ftÛ.,  1627. 

\r>FL  .  roi  de  Suéde  au  6'  S.  II  Ht  arrc  turcèt 
U  c<»^rr«<  aux  Danoia ,  le*  rendit  trti>utaires  de  la 
ie  .  et  aaonmC  apnle  #  Mt  40  ll^M. 
ADELVIDK  'Sfe).  fîllf  du  eomfe  de  la  Guel- 
rn  101 S  ,  dan»  un  monastère  de  Cologne  , 
AHftdle  était  aLLene. 

*BBLAIDE.ilkdeRojolpben«  y  deBoinr. 
V^^M.  ada  «a  gSt,  ^peaaa 

^  de  Selu  en  ffjj^ 


e  de  Frédéric  ,  prince  de 

fit  a-'s.i  ,»incr  voti  mari    en  I<i5-} 
le  mari|. 


par  soft 

de  Xbutiage ,  qu'elle  épouMlwM»» 


ADEL 

diyÉLAIDB,  femm 

■^aip  , 
amant 
tôt  après 

ADELATOE  ,  ou  Amt  de  Savoie  ,  fp  m  me  du  roi 
de  France  Louis  YI ,  dit  ie  Gros  ,  contracta  un  !• 
mariage ,  après  la  murt  de  ce  prince  ,  aree  le  co" 
nétaLle  Mathieu  de  Monlmorenci.  EUe  aoant  na 
tiS^.  &  rabbajrn  da  MoaUnartrc,  doat  afla  M 
Fondatrice. 

ADÉLAIDi:  DK  FRANCK  ,  femme  de  Loua*- 
le-Bègue  et  mère  de  Charles  III  ,  dit  U  Sùl^ft»» 

ADELAÏDE  DE  F  R  ANGE  fut 
Capet ,  et  Bière  du  roi  Robert. 

ADKLAIDE  DE  FRA>CE  (  madame  Maub). 
fille  aiaéo  da  ni  Loaie  XV  ,  atft  à  YeiMiUw  a» 
1730 ,  firittn  b  n«aea  «vm  m  aaMw ,  aradama  TUk 


en 

puis 

luire 


es 


toire  ,  en  1791  ,  par  une  juilp  crainte  de«  excèa 
révolutionnaires  ,  dont  le  roi  ,  la  reine  et  madame 
l•:ll^.llK■lll  fiir.  iit  IcH  prem.  et  lr«  itius  déplorables 
victunes.  Les  deux  princesses,  apris  avoir  téjoumé 
à  lUaM  la  prem.  enlvéa  dM  flrMpe«  franf . 

lOB^t  wnittèreat  dans  le  royaume  de  .Naplei 
is  aTVtofte,       riles  moururent  ,  madame  Vi 

en  17991  et  madame  Adctaidi*  en  i8<ki.  1 
\  DKLAIDE  ou  Altt  vu  POELGAERT,  HoU 
hudane  ,  maltreaaa  du  dao  Alkart  4*  llvl4a«, 
s'attira  la  baine  du  fili  d*  «•  (liM*«  fOl  II  ft 
sassiner  en  139a. 

ADÉLARD  ou  ATHÉLARD ,  bénédictin  aa- 
gtais  qui  vivait  ê9U»  Heoii  I''.  Aride  do  nou- 
velles cjnmaisMBeet ,  il  Ht  an  vo^ase  en  Espagne  , 
dan*  l'Egypte  et  l'Aral. ie  ,  appnt  ï'ar-il.c  ,  et  fra- 
duinit  de  celle  langue  en  latin  le»  eifmens  d'Eu- 
(  l'i  /r,  v.  .iiit  qu'on  eut  découvert  l'exemplaire  grec. 
1 1  a  irad .  encore  «a  onv.  artbe  sur  les  aeat  plaiMitai. 
Le  collège  dYHfted    edai  de  h  TriBiO]R>Nèd«al 

quclfjiieH-iins  de  se»  m.in»irrll<. 

ADELB£RT,arcbev.  delkéneetdeHanbMM. 
V.  AaA&mv. 

ADELÏ5ERT  de  Brème.  V.  Adat.ie»t. 

ADELBEBT,  fils  d'an  roi  d'York,  «a  Aada- 
terra,  vacabiMd«7*8.,  convertit dMiet.  laa 
FnaipManwvytfMif  4tlîitaialddiaeN  de  laca- 
tbédnla  ^Otreelit.  Oamit  qo^l  moarutrers  730. 

ADKLBOL!)  ,  év.'que  d'IIlrr  .  !jt  .  m.  .11  ifiw).  Il 
a  laissé  plusieurs  écntt ,  entre  autres  :  uaTr.dm 
Im  sphère;  un  éloge  de  Im  Sle^fitrgêtikViêJÊPm»' 
peretir  Henri  IJ^  etc.  j^ea  latîa  )• 


ADELBURNER  (Mioni,  >:aMAdaMt  tt  aid. 
décia  alleanand ,  né  à  Nuremberg  en  1702,  et  m. 
profeas.  de  logique  i  Altorf,  en  1779.  Il  a  publié 
un  ouT.  in  lit.  :  Commeniitm  nslronomicum  et  une 
feuille  périodique  sur  les  phénomènes  célwlaa  lit 
plus  remarquables  (  en  allem.  ). 

ADELER  f  CoaT  SlTCmsu),  né  en  Norvr.,  l'an 
1622 ,  entra  dani  la  auriae  de  Venise ,  parvint  au 
grade  d'jmir.il  ,  rt  remporta  de  fré({uciis  avantages 
sur  les  Turks.  La  répub.  le  récom^euta  noblement 
de  aaiMtviaakll  se  retira  ensuite  a  Amtteidaa^oA 
il  te  maria>  faie  i  Copeobagua,  gà  il  mourut  ea 
i(>75 ,  avec  le  grade  de  grand-aninl  dans  la  marine 
danoise. 

ADELGISK  ou  ADALGIX,  rui  des  Lombarde  , 
en  'iç)  ,  épousa  une  siTur  de  CliarleaMpM  «  Ct  « 
malyjré  cette  alliance,  fut  forcé  de  OaidMF Mt  éMi 
lori'pic  son  }>eau-frère  euvahtt  la  Lomfcardle  ,  en 
775.  Réfugié  à  iaeoar  de  IVtnpereur  d'Orient  .  il 
en  obtint  des  seconrtavec  lesquels  il  nsaya  vaine- 
itn  ni  .1,-  fjiic  riijiigar  1»  feftMM. I/tfpofM  da  9k 
mort  est  inconnue. 

ADELGUB,  iriact  im  Bdbéreat,  «u  g*  6. , 
latla  kMlWWt  t  «VN  dai  succès  variés  ,  contre 
lea  SatanÎM  on  KanNi  d'Afrique ,  ^ui  dévastaient 
rit.jlif-  méridionale.  H  mourut  «■  I 
1  par  »ee  gendres  et  Me  nrress. 
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AD6I 


âDUI 


ADKLGI8B  ifomu  it  SieasA^pr.  ithéténat; 

causa  par  son  impnid.  le  rcnrcrsfm.  <1p  ce  prince. 

ADELGREIFF  (J.),  in.post.,  ne  i  r-Umig  ,  i-n 
Prusse,  j'if'lfnilit  que  anges  lui  vivaient  n-velr 
qu'il  tenait  la  pUce  da  Dieu  sur  U  Urre.  il  fut  ar- 
rêté &  Kcroigtbcrg ,  aecuttf  JTbfcfai»  «1  de  mi^ , 
CODdamnë  et  exéculé  en  16^5. 
■  ADELMAN ,  Uk^oI.  ,  ^véque  ie  Brewia  en  ïo48 . 
m.  en  lf/)l.  On  a  ilcliiinnc  I.cttrt  sur  l'Elu  fini  n- 
ll>  ,  «■«•riti'  à  l'iierclniiif  lii'rençer  ;  v.  ce  ni>ni  ^,  ,  et 
qui  se  iroiiM»  dan-,  la  /■ililti>t/>.  des  Fvrvs. 

àSUàiM&t  i»  ër.  d<  Sborbam  ,  dan;  1<  17' 
fl. ,  ■  lafntf  det  Our.     reriet  m  prose ,         |h  nr 

1.1  i»!!  111.  fui»  à  Mayence  en  ifif)!.  ('n  '  i'  "[u'il  lui 
li'^iii'in.  An^liii«qui  apprit  à  sa  uatiiui  la  langiu- 
lalini-  tt  lis  K'^lei  de  la  poejw. 
'  A1>I  l'I'HK  .  pliilui.  plalonirieo  dam  1«  3*  S., 
■dopLa  les  priiiripcf  des  guo$tiqaes,  COBMM  dd- 
▼vluppenj.  du  plalonii  isnie.  Il  fui  rcfotc  jpw Plo- 
lin  (  »'.  ce  n«>m  )  ,  cjtu  crrivil  cnalre  lui. 
ADEI  STAN.  V.  \thki.ma>. 
▲DliXiJ&G(JsA7i-CajusTorBt  htlëniear  et 
gftuauMriM  allaïaMid  «  adra  1734.  Prof,  m  gjrm- 
iiasc  d'F.rfurt  en  I7J<),  et  en  1787  liihliollu^cairc  de 
rolecliur  à  IVeidf,  nù  il  m.  en  l8n<>.  70  vol.  sont 
sortis  do  ea  phiiiic  ;  entre  autif»  ;  un  diitioitn. 
ipiinatical  et  crUit^uc,  reiiup.  àl.cipMg,  de  1793 
1801 ,  avec  de«  augraootatioas  ;  Glossanum 
mnnualt  ad  scriptares  mtdia  et  injîma  latiuUalis, 
6  vol  in-8  ,  alire'gc  de  Dueange  et  de  Caqicuticr; 
Iri'i  f  f^i  (in:ni.iir es  itllcmandfS  ,  \\\\  timtt-  Un  .tf  }  r 
allenuind ,  un  auiro  fort  étendu' sur  l'ordwgraplie 
tittemnndf ,  dm  supple'mew  an  Dtetionuaire  dfs 
gmtt  tU  lettres  de  Jueekert  a  vol.  iQ-4j  «oalinud 
par  Votermnnd  ;  Ifistoire  des  folies  mmalnes , 
'ou  liii'graf  hie  Jt'f  plus  crlilii  cs  nrcromant  tcns.  ,1!- 
chimùies ,  exoixitles ,  devins  ,  etc.  ;  Tableau 
toutM  ha  sciences ,  des  arts  «I  dts  mHt»r$  qui 
mt  pour  objet  de  satitfair*  tmx  besolm  ou  d'wg- 
mnmttrtms  afrémens  de  l«  vis;  Essai  d'une  hu- 
toire  (II-  In  civiltsctton  du  ç;enre  humain  ;  His- 
toire de  l'i  f'inlos.  ,  lit  plus  nnrienne  Hist.  des 
tPUilOBS  ■  de  leur  tiirij^iie  ri  de  leur  liUériit.  jusf/ii  'à 

Véfmqms  df  la  fmadéf  mig  ration  des  ^upissi 
Mifhridmte,  om  tmmeam  mtmratl  des  lan0a«s  «  ofoc 


le  Pati  r  eiiciuffaais  langues 
partie  .sellleineSt  Ml  de  lui. 

ADEIX>G  (  Fr^diuic  ).  pr«?crptr«r  dct  gr.- 
diici  d*  Eiv*M  •  ooimu  pw  d«a  rccJb«rckca  eu- 
«iamw  m     «pieiaM  fo^tM  «11— iad<  «  pUadti 

daat  ]>Li!>1iot1ièqup  du  Vatican. 

ADEMAR  ou  AIM  VU  ,  moine  clironiqueur  . 
988,  et  m.  dans  un  vnv .  .<  I.i  1  >  1 1  >•  1.1  m  te  <  u  1  o  în. 
Il  a  écrit  wiie  ciironiquc  de  France  di  pui»  l'origine 
d«la  moMveliîeiaaqa'cB  loao,  publie'e  par  le  P. 
LaMie  dan*  la  aKMM».  Mliolkfç.  des  Mis.  Aioiar  a 
conaposé  d'autres  oiiv.  restés  presqtie  tous  MSs. 
daas  différentes  l>iMi'>ilièques. 

ADEfiJ^Z  »  aura,  le  Bai  ,  mrnesircl  du  l3'  , 
•ttaclidiIa«Ottrd«H»BtilII«ilu.  .1.  FlMidwetdc 
BrdbMt-  Il  est  auu  d'an  gr,noiiil>.deraMi«M»Mds 
lISs.  dans  quel.|.  biblioilièa.,  o«  mit  «a  rimaa, Ind. 

eu  jirosc  et  iuipriinc's  dans  le  \('y'  siècle. 

AlUODATou  ADEODATLS  ou  DIEUDON 
liÉ  II.  pape  ,  t'v.  de  Rome  en  67a  ,  m.  en  676. 

AAE>k(Gviuu;,  oidd.  de  Touboee,  «t  aut. 
d'an  %mi»t  'mme.  «1  iCtt  *  ialk.  t  dit  Mgretis  H 
nuxt  :s  r-t\"£,-'\rit ,  d'un  autre  ouvr.  imii.  . 

de  l'esUi  tognilionm  ,  provisions  et  rcn  d  i-, 
TmImM**  iSiB  1  iu-8 ,  et  d'un  poème  m.u  .ni'- 

mkfÊê  m  Hmmumv  de  Ueari  IV.Mart  vera  idJo. 
ATOAliDESTEd  «  ftinn  dsi  Galae  iMi  TiUr», 

promit  à  '  ;  •  nipereur  de  1r  <1(=li«nr  ^Armioius 
ai  on  voul  ut  lut  envoyer  du  poison  à  Cet  eflit. 
Tibère  refusa  son  oilrc  ,  et  lui  fit  dire  que  li  s 
fteMÎM  n«  aaraicttl  vaincra  leurs  ennemis  que 
iMeiMHikaMii. 
ADGOXt», 


la  Friae  dans  les  7*  et  8*  8.  Bh  par  Clotair*, 

r«i  des  Francs.  Il  fut  le  premier  i^ui  ■îoni.'<-.i  à  faire 
élever  des  digue»  puur  mctlrc  la  I  riiu  b  l'aLn  des 
Iluts  lie  la  mer. 

AlXilLtliâ  U,  fila  d'AdgiUua  ^^  abiun  k 
cbnaiùwiraae  «  «t  laata  de  tammme  le  peuple  4  aea 
ancienne»  croyances. 

AI)HAI)-E'1)1J<»ULAII.  sullhan  de  Perse,  de 
la  <1\ n;i.stio  de»  Uuuidei  ,  agrandit  sou  eiii|iire, 
prit  lîagdad  en  ^78  ,  et  fut  le  protecteur  des 
science*  et  des  lettres.  M.  en  983  (de  i'Uég.  3ja). 

ADIIËLM,  prélat  nnglais  du  7'' S. ,  possédait 
a  fond  les  langues  grecque  ,  latine  cl  taxouae.  Il 
a  riiiti|io>('  plusieurs  piièiiies  sur  la  TÛ  cbvdlîCWA 
Cites  tl.uii  Vtltst.  e(cU  S-  de  Cellier. 

ADIII.I.AIK.  V.  Ai.i  !.. 

ADliKMAE  ou  J^'dJUMÂXi^  Irowbadtmr  4k 
l3*  8. ,  nd  dans  le  Cdraudm.  Il  pereonnit,  ani- 

vanl  ru!^a(;e  du  !■  in|i>  .  L  s  châteaux  et  haLilaliim) 
seigueunales  .  et  fiiiit  ke>  jours  dans  un  nion«>lere. 
On  trou\e  18  lais,  I ni 3 uns  ^  etc.  «  de  ce  |^octc 
dans  les*  MSa.  de  Sle-Palajre  fui  «ont  à  le  lùUieUu 
rojale  d«  l*.4rsenal.  Cet  mènes  US*, 
aussi  une  clun^^on  il'nti  :i;;lre  Ad7cmarde' 
Fielia  ,  sur  lequel  ou  ii'a  d'.ulleurs  aucun 
pnement. 

ADlibMAE  DE  MOiNTEIL,  év.  du  Puy-ea» 
Vêlai,  fut  le  premier  qui  se  présenta  au  eoocile 
de  Clermoiit  ,  t  u  io<p  ,  pour  demander  la  crois 
au  pape  Urbain  11.  Le  pontife  le  uomnia  son  légat 
auprès»  des  CMÎadi.  U  mourut  par  suite  d'épidémîi 
quelque  temps  apr^  la  bataille  d'Auliocaet  eB 
1097.  Ce  prélat  gnerrier  ,  élo^jneni  et  vierlMn« 
était  d'une  famille  illu>lre  de  Fl^ience  yî  i'mt 
éteinte  daas  ctdlc  de  Gngnaa. 

A1)IIÉMAB(Ovn.LAinnc),  featflb.  ptvrffBfri, 

de  la  même  famille  que  le  précédent  ,  m.  rcn 
llfjf»,  est  aiif.  d'un  traité  en  ver»  des  femmes 
illu it rrs  <]it't\  dédia  ii  l'iuipe'r.ilriec  Hé.ilris,  femme 

(1  e  i-'r e'd éric  l**,  Bura.  fiarbcrousse.Ce  mooaroue loi 
inféoda  .  ea  ideempente,  ledilteao  daGttgaaa. 

ADIIF.MAR  (JrA^d*),  officier  .m  régiment 
de  Cambrésis  ,  fut  égorgé  à  Versailles  lo  9  jep- 
teadlta  179^*  avec  st  -i  deux  fils ,  lors  du  nvassacre 

dea  ^liaOBBim  tranaDiréa  d'Orldaaa  dent  cette 
première  TiHe. 

ADHERB\L  .  peneVs!  rnrtlinginoîs  ,  défit  le 
eonral  Claudius  Pulelier  dant  un  combat  naval 
sur  les  rôtrs  de  Sicile ,  l'an  2^  ar.  J.-C 

ADHËRBAL,  autre  général  'carthagiaoia ,  battu 
dana  }t  ddtnU  de  Gad^  par  le  géndnd  lamrfa 
Léiiu»  ,  2ofi  an»  av.  J.-C 

ADILERBAL,  fils  de  Micipsa  et  petit-iiU  de 
Massinissa,  fut  aasidgd  dans  Cirta  ,  et  tué  pat 
Jugartke  «voir  vakwmeitt  implnrd  le  accetu» 
des  Bomataa ,  1^  iia  av.  J.-C. 

ADIAPHORISTES  ,  i^t  dérive'  d'xiie^opOi  , 
indideceoti  aom  de  ceux  des  lutkdriens  qui. 
daaaie  t8*8. ,  approuvèrent  la  dadriae  de  Luthef 

san^  ecs.cr  de  rirconnaîlre  r..utorité  de  l'Eglue. 

ADIMA.NTUS  ,  général  alliénien  .  s'opposa  à  ce 
que  l'on  cnupât  le  ponce  droit  aux  prisonniers 
1  leéddawaieM  «ONT  ba  wdia  iababilaa  aa  wditar 
dea  amea  peadinft  le  gnerre  da  Pdlopaa^.  >Cel 

acte  d'iiumaiiité  lui  sauva  la  vie  lors  ili-  l.i  prise 
tic  la  flotte  d'.Vtbènes  à  .fgros-Potamoji  par  Ly- 
-'andre  ,  roi  de  Spevla«  4B^*0e  CT.  J.-C. 

ADIMANTIÎS  ,  sectaire  manichéen  de  la  fin  du 
3'  S.  .  niait  l'autorité  de  l'Ancien  Testament ,  e* 
composa  sur  ce  «ujct  un  livre  réfuté  par  St-Aug. 

ADIMARI ,  aeea  de  l'aae  dea  luoàllea  de  Flo- 
rence les  pins  eaeie—  al  Im  flae  ffinalree  da 

parti  Ife. 

A  Ul  MARI  (  AucXAMPM  ) ,  Mètc  florenlin  ,  né 
1399  «  etak  aft  i%,dtiBtdeeelU&«iUe.  B 
ertwat,  deplaaiaaw  wrcfi<frJawitli»  al  dVaa 
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méà.   r<  m<rnt  enùméeê  «Uf  iillA»!,  haliaaa* 

AlilMiHl  (  LocM),  de  11  nèaMlânai*,  fw^tc 
aiMinfue  ,  «<■'  à  tapies  ea  i644  .  «t  m.  ea  1708  , 
fct  professeur  «h-  Ijn^ue  l<Mrjnf  u  l'arjJtnntc  de 
Mmace  ,  et  da  tcicfice  ctif>  ai(.-rt-*qai  à  l'acad. 
ém  «ablcs.  Il  ■  laÏM^  été  Poésùs  êmcréaâ,  det 
<M««  «  ^  F«èflcf  d«  tkë&tn  ,  et  «iaf  S/Mnt  qai 
maX ,  pnnàpalraMvt  laadd  m  r^Mtafînn.  Une 
d'elle*  ,  cfBtr,-'  Ie>  r*^fnaitfs  .  .i  ]'ir,  de  i.'mm)  \<'i>. 

ADTM4iU(AAniACL  d«  ■  Kiibuu  ver«  la  tin 
dn  i6*  flU  a  pàdb.  liiist.  de  sa  pairie  mos  ce  titre  : 

•  -1  owf.  it  CLarlM  XII  dans  toutes  se«  rani- 

,  «t  ecrmt  U  joumml  des  apëcationa  de 
rMe  «sédoBse  jiuqa'i  la  Utaillt  «•  MUwa  , 
aà  afin  f<  df—  tialil  s  en  1709.  Son 

fli  §1  4narfbltf .  finttçaiM  ^  aajnarnal,  inp. 
i  AmKterrIam  sous  le  titro  iVHut.  nulit.  de 
Ckéu4*t  JCfr,  l'ipn  4  ^~>^  On  y  «  ajould 
k  lalatioa  de  U  bataille  de  Pnllawa  «t  da  tAumr 


F. 


■laddok. 

r(I*CQ.);Btffttl  llpllai,  et  pr.  f 
dTùrfuri  ,  ne  ta  1^99,  in.  en  17^)2, 
un  T'Huile  cuneux  de  i'urgue  en  latin. 
mvm^  17^1         avec  dc«  note*  de  S.  G.  Allircclit. 
èMUamtEk  <J«UI>,  chMlMT  de  i'dUcleur 
^Mk»,  ■tfMii6g|f,«t».aBifiGt,  muLàm 

Âimmits  botrm  gmmtif  ,  o\t\r.  <jni  renferme  Fb»!. 
delà  Berière  depuis  \f  comm.  jusqu'à  l'an  l66s. 
A1>M  II  .  tcnxMx  aral>r  .  Mvait  sotis  le  règne 
U«mia-«1-Réchid  ,  au  S'  S.  11  a 
iatit.  !  rit  d'jtHUr ,  ^ 


»e 

are  ageast  les  MSs.  de  la  biBl.  ùnp.  de  Viêaae. 

roi  de  Pk^rèa  en 


(i  n!  .  lire  icirda  les  trou^ieaux.  Il 
caele,  i|ai  se  dévoua  pour  Iw  langue 
mmtÊKt  Atanivde. 


Aicaele 
de 

AOMOS,  par.  grec,  dont  iliMton 
Abhwi<  aa  cabiaet  de  SUrasch. 

ADMHUL  HiNf  i  r  ,  à  Aniclot  (  Puy- 
de-L>om^  )  de  j»»rent  pjuvres  ,  foma  am 
1«  prujrt  de  délivrer  la  FraaM^  Robespiene  et 
4e  CaUot  d'Uerko*».  Mais,  ajaat  maoquë  son  coup, 
il  fcrt  arrêté  par  le«  »^idet  de  la  convention , 
prêt- ni! 1 1  V  IrfHiTrr  la  preuve  (l'uni.-  coi)<<]<irulii)n  ili- 
I  caaipe  la  edpaUiVM ,  et  impliqua  dans  ce  pré- 
leux  autres  persaones , 
MM.  de  Saaibreuil 
I  As  8ia  -  iaaarantbe  , 

^fû  toutes 


ADMJVE  n  ,  eonla  de  HoUteia  ,  eailMasae  le 

4Mit  fl  fMttgaa  1h  Me- 
ivBfeAsiAkailt,  etfot 

te^  ati  sîefre  de  OWMI^  en  Pomeranie ,  e  n  li^'j. 

AiXJLPUE  ,  aaaate  de  >asMu  ,  élu  roi  des 
■aasM  mm  tags«  et  cemoaaé  empereur  à  Aix-la- 
rfcafilli  ,  iiiiati  fenpàa  à  Atet  àfÀmtnehe 
f  V.  ca  MB  )  .  al  fat  tiMf  per  M  ft  la  ImMl  è» 
Spire  .  le  ?  juillet  i?q8.  Son  fils  .  Gerlach  ,  est  r^ 
«avrie  Cl)  m  me  U  tife  àn  trois  branches  des  princes 
Waasaa  -  Osiacea  ,  Saarbrack  et  'Weilborc. 
AOOLPHBX,  came  de  Clèrat  aida  la  Mw- 
«fc»,  ibl4i4^«aMaHlaraa  1S57  ,  at Mdk«v.- 
dlecl.  de  C'^!r»cne  m  i!Vr>  ;  re  qui  nr  rempt'cha 
pae  de  s«-  marirr.  li  lUùurut  en  l34^.  On  lui  attrt- 
m»f  rm*tit>jti»n  deTerdr*  diri Jout,  qni  ne  subsista 
.  -       A'aiitea  but 

'  de  MlMMirV^HlMiVMBlilBMUMWAi  pays 


I",  dur  de  Cl<-ves ,  fiU  du  preVrd.  , 
le  yuUtnettx  à  cause  desaotabreux 

le  boaikear. 

ASûLfME         «  (iac  da  Staavngk,  retata  la 


couraone  de  Daucaueck  oai  lui  f-'Uriatto  par  les 
paads  et  le  peuple  ,  et  d^î^a*  Ghriatîn  I-  ,  ton 

Il  mourut  " 


nereu. 


ADOLPHE  ,  £lg  uujquc  d'Arnold  ,  duc  > 
Gucldrc  ,  Ct  b  guerre  ù  mm  pdra  po«r  rdgaer  A 

d^A 


■•puCrdaHic. 

<elut-ci 

en  1477. 


plaça.  Çburles  ,  duc  de  Boargaaaa ,  vowlalaa 
dra  akddiatcur  daaa  aMia  nemdle ,  et 
iTaincre  ra|»stioation  d'AdolpIic 
daas  an  eombat  devant  Diximick  , 

AOOl.l'llK  .  j.i  iu.  .■  d' \iil,ah  ei  é\ëquè'«je  H__ 
Louq{ ,  niuui'ut  on  i^aô.  ll.eut  «panai  sas  — rtw- 
poraina  ,  la  nfpuMÎM  ê»  liaail  111  lidiilMU  al  éa 

ADOlPŒEIV',  duc  de  Holslein  ,  fils  de  Frédé- 
ric I"  ,  roi  de  Dancosarck  ,  fat  un  des  préteadans 
à  la  main  d'KliMiLeih  ,  reine  d'AaalalBiaa  ,  aMM 
au  service  do  Philiiipe  II  ,  roi  HH^f^my  «|  M 
battit  couire  les  HoUaBdais.  Û  était  retiré  dans  mt 
étaU,  lorsqu'il  termina  sa  carrière  en  i58<>. 

ADOLl'lIK  (.IfcAK),  duc  de  Saxe,  né  en  i685, 
servit  plusieurs  années  dans  les  troupes  K^^j,^ 
et  y  devint  lieuleis.-gëaérBl.  Il  passa  en  1710!» 
scrsice  d'Au|H«le'U ,  éUataar  de  Saxe  et  roi  de 
Pologtw  ,  qnt  la  MMUM  aMfoi^géaéral  de  son  ar- 
me'e.  11  .>1  l  ut  j-liisii  urs  succès  sur  le»  ccnéraux  de 
Charl»  \Jt  ,  pdcilid  la  LilbuaoM  at  L  Pologne  , 
el  prit  Dflulzlg  sous  le  règne  dPAMgMte  III  ;  enfin 
il  ne  cessa  point  de  combcttia  «m*  aloàre  jasqu'à 
sa  mort,  arrivée  i  If  batailla  é^WilUorf,  en  l'-^k 

ADOLPHK-FKKDKIUC  II  DK  HOl^STh/V- 
EUTIN,  foi  de  Su»'d«',  naquit  en  tyio.  11  lut. 
d'abord  évêffue  de  Lulicck  et  administ.du  dncbd  Aa 
HoUleiB-GoMacpXaa  états  de  SnAAti'aBBlèrentan 
trône  apite  k«Mrt  Ai  son  pète,  Fflifcfil»,  malgré 
le»  efforts  d'ua  oarti  quidr  -icunli  un  prince  de  \h\- 
oemarck.  Son  élection  eu l  L.  u  <  n  1743,  et  rvlablit 
lu  l>ji\  riiii'-  1.1  Ku^6ic  Ct  Kl  .Suf-<le.  AdelpW'FrA* 
déric  rvlurma  les  loi»  ,  prwlé^aaieB  acîeBeas  et  laa 
arts ,  et  fit  fleurir  le  coniMVMii  M.  aa  Sén.  ^771, 
pleuré  de  ses  sujels.  Guslare  ton  fils  lui  soocdda. 

ADOMAJST,  autetir  <pii  rivait  du  temps  d'Hono- 
rius  ,  a  écrit  sur  la  phyuognomouie, 

ADOME  ,  nègre  de  Caienne ,  a  aeqiùa  ^Mà^.  eA« 
Idkrité  conune  cbof  d'une  iosannatt.  ni  avail  paar 
bat  dV'uorijer  las  blancs  de  celte  colonie  daas  la 
nuit  <lu  4  i>»  5  février  1794.  H  fat  pris  et  fusillé. 

AIK>>  I  St  )  ,  ar«-iirv«;<)iic  de  Viciiue  en  Oau- 
pliiué ,  m.  on 975,  iga  de  76  ans.  Le  m  Ckarlee-i^ 
C  h  au  ve  et  Louis  II  la  onnwiltaÎMd  aar  û»  iatiMt*  Aa 
l'étal.  Il  fmà  |Mt  aax  affsvas  pafbJiqnes  de  son 
temps  ,  foiia  OM  liA^tMX  ,  parût  arec  éclat  dans 
plu  i<  ur  >  concilos,  en  tint  lui-même  à  Vienne  pour 
mainteuir  la  pureté  des  itiriiri  M  de  la  foi.  On  dait 
i  ce  prélat  une  Chroid^mê  I 


disputa  la  eon- 
ronne  à  Salomon,  qui  le  fit  périr  l'an  loi.'»  a\ .  J.-C 
AiX)MBLi>LCH ,  roi  de  Cbanaan,  fit  couper  les 

fùeds  et  les  mains  k  7opriBces,ses  prisonn.  Les  JuiA, 
'ayant  vainca  ,  loi  imaiMbir  le  même  aapalîcc. 

ADOmS  (nyAaL),  aMbre  par  aa  liMald , 
fils  de  Cyniras  ,  roi  de  Cyprc  , 
pira  de  1  aroouri  Vénus.  Il  fut 


rt  .3e  M3  rrbn  ,  ins- 
mortellement  blessé 


a  la  cbasae  par  un  sanglier  ;  mais  Proaorpine  ,  à  la 
prière  de  Vénas ,  lui  rendit  la  vi*,  A anaAilfa» 


par 


qu'il  passerait  altcraaâvaaMal 

avec  elle  ,  et  six  mois  avi-r  VéntM.  On 
son  lumneur  des  fêtes  t  rldirus  rn  Asie. 

AI»<)MM-.m:r, ,  roi  Al-  .S^rie  ,  fut  vaincu 
Josué  ^ec  4  autres  rois  vaisiM  Aaoa  ca 
asénkarable  où  Diaa  arrêta  la  Midi  tm  ftwii  Aai 
Hébreux,  i45i  arantJ.-C. 

ADORNE  (Jeah-Au».),  fondateur  de  la  congré- 
gation de>  clorcs  réguliers  ,  m.  ù  >jpies  en  l5oi. 

ADQUNO  ,  nom  d'une  famille  de  GéMS 
fourni  plusieurs  doges  à  cette  répubUiqae. 

ADOK^O  (GxBain.),  d'abord  simple  négociani , 
«t  l'un  des  ekefs  du  parti  gibelin  ,  fut  cboisi 


Digitized  by  Google 


ADRA 


(  26  ) 


ADRI 


afer  1«  peuple  ,  en  t36i  ,  pour  tuccedcr  à  Simon 
lîorranrgra  ,  i"  doge  de  Gênes.  Set  qualités  e«li- 
mabiea  ne  1«  miranlDOuit  à  l'abri  d«  l'iacomtance 
à»  paqple't  a  Art  «aU  «1 1370 ,  i  la  foito  d'un 
•onf^emenC  popoliîre ,  et  rut  pour  sucrcs^cur 
Dominique  Frf'goio.  GaLrii'I  A<lorno  CDinmcnva 
Filluslr.  de  si  famille.  On  ignore  rrj><'<|'i'" 

ADORiSO  (AjiTOi(iOTTo)rutélu  doge  m  i384. 
déplacé  et  «IWili  4  Tou.  Il  donna  aux  Génois  lo 
«onaeil  de  •«  mettre  lous  la  protection  du  roi  do 
France  Charles  YI ,  ce  qui  eut  lieu  en  iBgS.  An- 
iMiottD  mourut  l'aunet  :>uivanlc. 

iJDOIlKU  CGxOAfiE  j  ,  fiU  du  précéd. ,  nomme 

a m  l4u«aUifaa  deux  ans  après,  parce 
getpa—t  KnfMatbUité  de  dompter  la  vio- 
dea  faetk>ns  qai  déchiraient  alora  la  rcpub. 
ADORND  {lUtH.ut),   fils  de  Georçe  ,  rlu 
doge  en  14^^  ^  »c  dcmit  en  Au  milieu  ia 

liouhlea  civiU  ,  ta  owdëialioB  «1  aom  tewvtialité 


«wsiaat  (oamd  coKtra  loi  ses  proftw 
ADO!S0K>(BtM»àMks)  s'empara  îmnddiatMBettt, 

à  fnrrp  nrmce  ,  de  la  dignilc'  ijiie  Rajiliarl  venait 
d'alidiqiir  r  ;  mais  il  ne  la  garda  pat)  plus  d'un 
mois  ,  <  t  lut  <  lu  se  de  son  palais  par  la  faction  des 
, ,  aui  mit  à  aa  place  Pierre  Frecoao.  Lea 
iM  Aâoma  et  Fregoso  dhrinient  «hiti 

fldHWdSpui^  que  ]p  peiinlr  jv  .iit  pris  In  n'ji^liition 
dfMUlnre  le»  miUc^  «{c  l.i  in.igivlrjturc  Miprêtnc  , 
vm  le  milieu  <i II  i  \  mci  U-. 

ADO&NO  (  rr.o.sprH  )  ,  doge  en  1^61  ,  expulsa 
lat  yiMtaia  de  Gènes  ;  rhaaee  à  aon  four  par  Paul 
Frcgoso  ,  rétabli  par  J.  (>a1rn<^  Sforce ,  duc  de  Mi- 
lan ,  il  fut  contraint  par  la  faction  Frégose  de 
^itter  (iônes  une  sec.  luis. 'M.  t'i  >aj)li"»  en  t  ^8(>. 

ADOK>0  (ÂXTomuTTO  II  )  ,  doge  en  i.ii3  , 
^époaaédé  par  Oatavian  Fregoso  ,  réuhli  en  iSaa 
avec  l'appui  des  troupes  de  Cnarles-Quint ,  fut  en- 
Én  obligé  de  renoncer  à  la  magistrature  suprême  , 

lor     u' A  lli!  ir  Diiii.l  ,  p.l^sl•'  (lu  M  r\  I'  (■  de  Il.inri'u 

crliii  de  l'empereur,  rendit Gênea à  riti(le|ii-tulan< ti- 
en i5a8.àlafifhl«Miafcklqal  exc  luait  lc!i  no- 
lilet  du  gouTeiaernent  ;  «t ,  ^our  punir  les  familles 
Adomo  et  Fréfoae  d'arotr  si  long-temps  compro- 
mis l'ekiittence  de  la  répub.  par  leur  rivalité  ,  ello 
furent  obligéea  de  auittcr  leur  nom  ,  et  de  prendre 
k  leur  chois  celui  a'une  des  a8  famillea  ncolet  c^ui 
faa»èia»t  aoUitaiiyiMamaiH  la  yatridatgdQoa. 
GaltB  merare  autotit  de«u  faetwna  q«I  araient 
déchire  G»*nr;  pendant  i65  ans. 

AIX)K>0  (Jérôme),  habile  négociai,  rt  boninu 
d'état,  frère  du  précëd.,  délivra  Gênes  sa  patrie  des 
faetioaa  ^ l'opfriiaiad^  «■  la  mettant,  aa  i5aa, 
aoM  lapaimnr  «vCInilaa-QuiBt,  qui  l'en  rfeaaa" 

pensa  en  rappelant  «  la  plari-  de  di  ;:e  Anf.  Adorno  , 
»ous  le  nom  duqu<^l  il  g<>u\er»a  sagement  sa  patrie. 

ADORNO  (  Catherise  )  ,  dame  de  la  maison 
aalila  des  Fieschi  (Fieaqnej ,  une  des  plna  diatin- 
ffildae  de  Gênes ,  nde  en  j\êfj ,  éponaa  «NKan 
Adorno  ,  de  la  famille  des  ||»reced.  .\prfs  la  mort 
de  son  mail  ,  elle  se  retira  a  Gent-ve  ,  »ù  elle  se 
plut  il  s<  igiier  les  paurres  dans  les  hôpitaux  ;  m.  en 
lâlO.  On  a  d'elle  plusieurs  ouvr.  de  piété  (  en  ita- 
lian),  daal  les  princip.  sont  :  un  7Vai/é  sur  le 
fmnîâÊÊrt  et  un  Dialogue  de  l'Âme  et  du  corps. 

AIX>RNO  (  Frasç.  )  ,  jésuite ,  de  la  famille  des 
étgÊt  ptdcéd.  ,  né  i  Géncs  en  i53o  ,  et  mort  on 
iSvS,  a  composé  un  Traité  de  la  ditcipl.  ecclésiast. 

ADORKO  (Jeaîi-Avgcst.  ),  prêtre  et  fondât, 
d'une  congrégation  de  clercs  réguliers  mineurs , 
mort  à  Naples  .  en  odeur  de  sainteté,  l'an  iSpi. 

AnnAMKl.l  r.H  .  dn  luile  des  AssMieiis.  Ùn  lui 
•acriiiait  des  cnfans  en  les  faisant  brûler. —  Ln 
Sennachéril» ,  roi  d'Assyrie,  favla aussi 
Adramelech  et  mm  frère  Sarrasar  a^-anl 
ourdi  une  ronspiration  eaaiM  laor  pcrc ,  ce  prince 
pr'r.i  ou>  irui .  <  MU|>s  M  ralow^^ua  Ojaditicn 
contre  les  Hébreux. 

iPBâMU—  AWIIBAMB,  ib  iham  ham- 


cbere  de  Marseille,  devint  pacha  de  Riiodes,  et 
grand-amiral  des  galères;  accusé  d'avoir  Toula 
incendier  Constantinople ,  il  futétrangld  en  i;o6. 

ADRAirrrnJS,  rAra  aa  CnlnM,  Mi  de  Lydie, 
fut  le  fondateur  d'une  rille  qui  porta  son  nom. 

ADUASTK  ,  roi  d'Argos  ,  reçut  Polymre  .  fils 
d'nKdipe.  banni  de  Tbèlies  par  Etéocle  ,  son  frère. 
Il  lui  fit  épouser  Argie  ,  «a  bile  ,  et  marcha  contre 
Thcbes.  Il  mourut  plusieurs  années  après  da  la 
douleur  que  lui  causa  la  mort  de  son  61s  BgioMa, 
tué  dans  un  combat  contre  les  Thébains. 

\.STKK  'mytholng.  ).  V.  Mnisis. 
ADRETS  (Frajiç.  deBEAUMO»T.  baron  des), 
né  en  DaupUad  «a  i5i3,  ■afitaaia  la  céaaa  daa 
réformés  ou  proleetans  par  reweattmeat  coatra  la 
duc  de  Guise  ;  prit  différentes  villes  sur  les  catho- 
iiipies  ,  el  se  siuiLila  autant  par  sa  valeur  que  par 
sa  cruauté  envers  les  vaincus.  Il  passa  ensuite  du 
côté  des  raihoHqnaa,  par  d^it  de  n'avoir  pas  oh* 
tenu  la  futtfarîiaaHal  du  jLjoaaaia ,  al  aaaenit 
mépiM  al  Mmréèm  êenxpaiti*  an  t5W.  8a  Tl» 
a  été  écrite  par  Guv  Allard,  Grenoble,  1  vol.  in-l8. 

ADRIA  (  J.-J.),"hi»tor.  né  en  Sicile,  m.  en  i.'i(ÎO, 
a  écrit  sur  la  peste,  la  saignée,  les  bains  de  .Sicile, 
aie.  ««ta  dcôwd  aaa  topofrèfhi*  da  la  TiUa  da 
""aaaaia ,  Baa  <a  aa  aaiaaaaca. 

ADRI.\M  (MAntr),  héroïne  lyonnaise,  n'avait 
que  16  ans  lorsqu'elle  prit  des  vêlcmcn»  d'homme 
et  servit  comme  canonnier  pendant  le  siège  de 
Lyon -en  1793.  Elle  fut  condamnée  à  mort  par  b 
commission  idfulaliu—aiio  dialklie  dans  la  méma 
ville  après  le  siège.»  Comment,  lui  dit  un  des 
jupes  ae  ce  tribunal  de  sanp  ,  as-tu  pu  prendre  les 
urines  contre  l.i  patrie? —  (i'e,t  au  C4)ntraire,  ré- 
pondit-elle ,  pour  la  défeadre  et  la  sauver  da  aaa 
oppresseurs.  ■ 

.XdRIAN.  V.  ADMAxsrTf. 

ADRIAM  (  MARf;r.i.-ViRf.it.i:  )  ,  profcss.  dehel- 

1'-  letlret  ,  puii  «  lianc  olier  de   la  repulilii|ue  de 

Florence ,  né  en  i4ti4  et  m.  en  1621. 11  a  Uis8é  une 
traduct.  lalina  daPiaaeorida,  é»  tiMmiâ  muHtâ, 

avec  des  commentairaa. 

ADRIAM  (  J.-B.  ) ,  Sk  du  précéd. ,  né  en  t5i3, 
porta  d'abord  les  armes  pour  la  défense  de  sa  pa- 
trie ,  profaNa  l'éloquence  pendant  3o  ans ,  et 
mourut  an  tSjS.  On  a  de  lui  plus.  OWr.  dont  le 
plus  important  est  l'Histoire  de  aon  tama  dapuia 
l536  jusqu'en  i.'V;  '!^  faisant  suite  I  CcUa  «a  €ral^ 
ciardini ,  Florence,  l583  ,  in-lul . 

.4DIUAM  (MarCïI,),  fiU  du  prccéd.  ,  né  en 
l533,  pcofama  les  belles-lettres  à  Florence  corama 
aaa  pèca  at  aaa  alaul,  al  aaoarnt  aa  i6o4> 

oae  tradac.  Halieane  daa  CBuuru  aw- 

mies  de  Pliitarqiie  .  el  une  autre  éu  IV,  dê  i*él0' 
ciilion  de  De'melrius  de  Piialére. 

ADRIAKO,  peintre  espagnol,  m.  è  Cordoue 
en  i6jo.  Il  n'a  composé  qu'un  petit  aombra  da 
triMeanx  dont  le  plus  remarquable  est  an  enteifte- 
ment  dans  le  goût  du  peintre  S,idel<:r,  'f.  rr  mm.) 

ADR1.\NSÈN  (CoHNElLI.»  \  predicaleui  lijiii.ind 
de  l'ordre  de  St-Benoit,  né  en  i:">2i  ,  m.  f  n  i.>Si, 
aecuad  d'avoir  souillé  par  sa*  mœurs  la  chasteté  du 
aaafaaaional.  Il  kiaaa  daa  Smwimê  raaaplis  d'ax- 
preasions  obscènes  et  â'iaveeilraa  aaMra  laadMfr 


pressions 
des  protestans  des  Pays-Bas. 

A1)R1CII0MIA  (ConMLir.),  religieuse  de  l'or- 
dre de  St. -Augustin  en  UoUande,  a  trad.  en  vct* 
les  Psaumes  de  David  daat  la  l6*  siècle. 

ADR1CHOMIUS(Christiaii},  né  à  DelA  ea 
l.')33 ,  m.  è  Cologne  en  l'ISS.  Sa  Géographie  saint* 
est  ctimeV  pour  son  exactitude. 

ADRIEN  1  1'.  .l-'.Lit's) ,  lâ*  emper.  romain ,  fila 
adoptif  et  successeur  de  Trajan  ,  parvint  à  fanupira 
l'an  1 17  de  J.-C.  Il  dut  aon  élévation mO.  ialmai W 
de  l'impératrice  Plautine,  fit  la  paix  avee  laa 
tliei  ,  sainquitles  Alains  ,  hs  S.irinates  el  les  Daces, 
et  employa  la  plus  grande  partie  de  son  régna  i 

|fitelaa|mjiiaat2a«Ma£i|iM.C'^ 
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hkiir  tia  aar  de  8o  mille*  cotre  l'Kco<sc  et  l'Anglc- 
U fOf  wppérkar  1m  CMUnes  des  barbares.  Il 
■  Ji  villsM»  pMnfOBliHi  ëlcrëo  contre  les 
sur  les  remootniices  de  Qaadrat  et  d'A- 
i ,  ^Ûlosophefl  chrétien*.  Let  Jaifs  l'ëtant  r^ 
f«.ltf-.  >..u§  »t>n  rè^ne  ,  il  le»  défit,  et  ruina  Jeru- 
mItti  l\  U  rcublit ensuite  sous  le  nom  A'ALlia  Capi- 
kMMlMBpl*  k  Jupiter  sur  le  C»U  aire  , 

JwôA  se  r^^ltèrcnt  vsc  iMoiidc  ftls  ^ 

et  il  1e«  rhaiMi  pour  jjni.iis  de  leur  \iày<..  Il  mou- 
rut i  fiere*  l'an  i38  de  J.-C.,  à  62  ans ,  laissant 
FsBipire  à  V'ertis  et  ii  Antonin,  qu'il  arait  adop- 
tai. Idnca  éuài  d'te  tnménawt  nltut»  «4 
MBfnia  ;  3  allail  iBajoai»  Mto  mit.  H  ■iult  la 

poéMr  ,  l«-t  arts  etli-s  sricncrs.  Il  fit  des  lois  saçr<i  , 
«I  donna  à  Teniptrc  un  code  sous  le  titre  à'edit 
tl.  Mais  son  attac  hement  aux  superstitions 
«i  tnm  tmOmm  wmâiiiù.  pour  Anti- 
Ob  bk  ttttftw  quelques 
OUTT. ,  ft  on  trouve  Atns  1' Ali>f dg hgMtfm  d«-s 
fraem^i^  de  »»•»  poé»ic*. 

ADRJK>  .  sophiste  et  rlaétenr  du  3*  S.,  ne'  à  Tyr 

«■  PfaomcM,  étimdm  réioq.  i  AtkèMt ,  aMU  1«  cè'l. 
■érode  At6em(m.  €»«a»),  t  fct— ifAHwpc 

par  Marr-Aurèle  pour  y  professer  e«lMl.  H  mon- 
ml  foa«  Ir  réjînr  de  Cuinmode.  On  ttomre  quclq. 
cvirjiL'.  .il  t.  s  dèdamaiinns ,  imlil.  en  grec  cl  en 
Imw  ptf  LeoB  AUatins ,  dans  le  recaasl  ialiU  £x- 

.i64i,  - 


ABMO .  écnnim  gr««  4a  5>  S.  «  est  auL  d'une 


ADRIEN.  On  trouTe  3  saints  de  ce  nom  daas  la 


le,  et  waftit  \m  martyre 

hyitomi-âie  *rr»  l'ao  .\/)  de  J.-C.  —  I.c  2*,  lu' 
«SI  A/n<tue  ,  fat  envoyé  par  le  pape  V  italien  <lan^ 
b  Grande-Bretagne  pour  la  propagation  de  la  fot . 

AIlRIK>'  papf  ,  élu  en  77a,  envoya  ses  Ic- 
l^tA  au  »«cond  cuocile  général  de  ^'icée  en  787*  fut 
vcBctf  par  Cbailemagne  des  rexations  d*  Dmer, 
nt  M  Lwhnrds ,  et  movntt  «n  79$. 

âlWmW  n .  pape  d«  IUmm  ,  An  M  ,  i 
JDaHiaprè^  a»  osr  t  '  fiiM'  (Iriix  ff^iî  Ir  pontinrat , 
PrarommuDi'..:.Mii  Ijiicée  contre  Lutliain- . 
ni  de  LnirTatae,  qni  avait  répudié  sa  femme  ;  tint 
■B  cutiie  à  Roaae  contre  Phocins ,  patriarcbe 
AnCwilMIiaiple,  qnm  ftdtfpoMnr;  mtAèm  àé- 
■iflés  arec  Tempereur  et  le  patriarche  grec ,  au 
•«jet  de  la  Bulgarie,  qu'il  revendiquait,  et  quel- 
qur»  «Ji'î-r-iJ  Î<  a%  «  c  Charles-le-Cliauvc  ,  au  sujt-t 
d'un  e«r<]u<-  qui  aTatt  été  condamne  en  France. 
saintPmrnt  en  S?^. 
▲D&IKM  Ul ,  de  Rome ,  élu  en  884  ■,  maintint 
ftLtmtii  ce  qui  arait  été  fait  contre  Phoôus , 
patrian  Le  Ar  Contlantinople ;  on  ctpérait  beau- 
de  sea  Tertus ,  lorsqu  il  mourut  en  885. 

nrf,  pap«,  ne  en  AnalelMN«  tint  m 
T  étudier,  StxMiaàwmm  wmn%ii 


stique  de*  WBOTMB  ««owi^nw  « 
se  fit  ensuite  rrli^irui  .  »  t  devint  général  de  cet  Or- 
dre. Le  pape  Eugeoe  lil  le  lit  cardinal  d'Albano , 
et  Peavova  comme  légat  en  Danemarck  et  en  Mor- 
wige,  «è  il  «MfwtUlM  PM^Im  UHmum.  Eln 
|Hpe  à  «M  Ntoar  ta  1  f5(| ,  Il  «■!  4«  déallA  «TM 
Ir*  Romains  au  lajet  de  l'hérétique  Amault  de 
Bmse,  avec  Guillaume,  roi  de  Sicile,  et  arec 
Ifanspeit'ur  Frédéric.  Il  mourut  en  i  i5q. 

ADMKH  Y,  atf  è  Gdaea,  a^a  da  papa In- 
aaant  IT,  firt  Ai  «a  1976,  al  biimbI  paa  de 
iHips  nrkt. 

ADRiEi>*  VI.  pjp«  .  nommé  auparavant' Adrien 
VWrat ,  né  à  Utrecht  dans  une  ha.ue  condition  en 

■nijw  i^Amà  la  ttéalapa  i 


fut  ensuite  évêque  do  Tortose ,  vice-roi  en  Bfpa* 
gne,  et  enfin  élevé  à  la  papauté  «a  lâaa,  parla* 
pnalaatfon  de  Charlaa-QArt,  iaal  il  avait  M  pré- 
cepteur. Il  s'attira  des  ennemis  ,  parce  ryn'i!  voultit 
rélormer  lea'mbus  de  la  cour  de  Rome ,  et  n'.n  .mra 
aucun  de  ses  parens ,  m.  en  iSaB.  On  a  de  Im  ; 
Qumstiones  auodIibHicm ^  i53i ,  io-8;  un  com- 
mentaire sur  le  4*  liv.  des  Sentences  ;  Epistola  ad 
ffiiiâatsOnmamim y  Wittemberg  .  if}.^  ,  in-^. 

AlMlUsn ,  «Iwrtrenx.  On  lui  doit  un  ouvr.  in- 
^■'iiiciix  et  savant  intit.  di'  Bemediis  ulnusqu* 
Jorluna ,  dont  la  prem.  édil. ,  impnméc  à  Co-" 
logne  on  1^67,  est  rare  et  rechercliée. 

kSmm  IIB  CORM£TO ,  cardinal  italien  dan* 
la  l5«  S. ,  ■  aeaipoad  dea  Poétie*  latines ,  écrites 
avec  élégance,  et  deux,  traités  :  de  verâ  Philo- 
sophid  ;  de  Sermon*  latino ,  tt  dû  modis  latinè 
loquendi.  Ces  ouvr.  ont  été  réimpr.  plusieurs  foia. 

ADRY  (JEBAjr-F£i.icisian)«  «yioloeiM  et  hi- 
bUognpha,  nden  17 m.  aa  iWS,  lut  htblio- 
thécairc  de  la  ni.in.ni  de  J'Oratoire  à  Paris ,  jus- 
qu'en 1790,  époque  <1(]  la  suppresiiion  des  ordres 
religieux  et  congrégations  séculières.  Rendu  k  la 
société  cirila ,  il  eanclût  la  UnÉtalara  da  plaaiaiara 
éditioaa  dViavragaa  aaafiaaaW  aiail  a  ;  fl  insëba 

de  ))ons  articles  dans  le  !ïïaf^ns  enryclop.  ;  il  en 
avait  publie  de  fort  curieux  des  1782  dans  le  Jour- 
nal  encyclopédique. 

ADSO^  (IlKNaicus) ,  nd  ntit  de  Sc-Cka4a«  M 
commencement  du  lo*  S. ,        afcM  éa  TinraaB 
U^anil d'une  si  grande  réputation  ,  que  les  soofa- 
raiu  de  l'Europe  ic  plaisaient  à  le  consulter. 

ADSON  ,  .tIiIic  di  I)(iii\re<  au  diocèse  de  Bour- 
ges,  m.  en  901  .  est  aul.  de  quelq.  fies  de  «aiato 
et  d'un  Tr.  de  r^nuchrist  attribué  ii  Si  AnaasHa  . 
et  fi^aa  laaava  daa»  Ptfditâaa  da  ifiBS  ém  CÊm- 

^ACin^^Toî  des  Molosses       ^^TT ,  ftll  pin 

du  célèbre  Pvrrbus  {v.  ce  nom). 

â:ce.  v.>:Tirs. 

£DESU,\*UMMMiAê, 

jnysaiiB.Y.BinRiM. 

jF.no>  ^  m  Vf  bol.  >,  femme  du  roi  Zcibus,  frira 
d'.\mj>lHon,  tua  dans  la  nuit  son  propre  fila, 
croyant  iiiimuler  l'atué  des  fils  de  Niobé  ,  sa  ballt- 
sœur  ,  dont  la  féeaadititf  la 


vaadait  jaloaaa.  ÈMmt 
reconnu  son  crrear,  aHaTaalnta»  iMViaiAlaa 

dieux  la  cjiangèrent  rn  rossignol. 
.SELBEDE.  V.  KTUELKtDE. 
^:T\.  V.  Ektks. 

AIGEATES ,  moine  nettor. ,  vivait  daw  la  5*0, 
n  composa  une  hiit.  eeoMr.  at  OBa  rffalfita  coato* 

le  concile  de  Cbaleédoine. 

iEGroiUS  .  bénédictin  d'Athènes  ,  qui  \ivait 
vcri  le  luilicii  du  8"  S.  Ouelques  bistor.  le  regar- 
dent comniv  le  véritable  auteur  d'un  pàèm*  Mir  la 
vertu  des  médicamena«aar  laa  ariaat«  al  aar  laaaB> 

"'jS^IDroS^GSuLU  DE  CORBEIL) ,  chanoine  de 
Paris,  méd.  de  Philippe-Au).'uste,  aMtLFnar.  da 
précéd.  en  vers  latins  he&amclres. 

iEGIDIUS.  V.  Selaitovs. 

iEGIOlUS,  diaaa  da  Paria,  vivaUaa  iltB.,  aC 
— ■aiaaa la  graiwiaiiii.  fi  aal  aat.  d'un  lir: iatf 1. 1 

Carohniis,  et  d'une  Hist.  de  la  pi  rni.  expédition 
de  Jenisulem  (en  lat.),  qui  se  trouve  dans  la  col- 
lection de  Ducliesne. 

MXiSDiUS  (PiBMB).  aalif  d'Aavatt,  vivait  aa 
eaaiMaaa.  da  tti*  8. 0  Ibc  PMk.  daa  LmtrtêlaUmi 

d'Ange  Politien  ,  Envers  ,  i5i4  ,  in-^. 

fGIDIUS  (Ga  BHiKt  j ,  écnv.  du  17»  S.  On  a  de 
lui:  Spécimen  morahs  chrisUamm,  tÊÊtldêfkh- 
losophtd  wtivend^  do  Microseome, 

^:gidi(;s  romanus,  on  jummis  A'CO- 

LUMNA.  V.  CoLOirilA  (Gilles).  Il  j  a  eu  plusieurs 
autres  personnages  du  nom  d'jEgidius.  qui  sont  trop 


obscurs  pour  t 


riiiivi  r  j 


dam  ce  Dictionnaire. 


Ott  ilUrIMiUS,  oéd.  grae,  fu*  Galiea 
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les  palpiUtkms. 

i:GL\ETA  (Paul'I,  mëd.  grec  du  7*  S.,  ni  dans 
rUe  d'^gina  ,  d'où  il  tirtcom  aom.Oa  •  de  lui  det 
OBiÊtf,  dê  méd,  U  4»  cAinw».,  mû  oat  eu  pliMieara 
aiBlî  ^  la  »ii«<t  lit.  La  fmtdtm  ehirargi- 
cala  «  i\i£  trad.  en  français  par  Pierre  Toirt ,  mé- 
decin, Lyon,  i'>39,  in-ia.  I-es  ottTr.  d'.tginela 
•ont  encore  fort  1  ^imies  de  nos  jours. 

ACGIMJSde  Spolette,BC  dui<  cette  ville  au  16*  S. 
D  a  pubUë ,  d'aprè*  let  MSa.  du  ValieaD ,  U  prem. 
édit.  de  la  BikUoikhq.  d'JpoUoéon ,  Rome ,  i55o, 
«t  a  joint  k  l'orifiikal  une  tradact.  lat ,  arec  des  note* 

MLF  (ByunW^v  tkéologïea  et  littéral. ,  né  on 
fiuido  etlMCt  tank  fio  du  i8«  S.  Oa  a dalai  des 
ienarqaablet  par  l'haMMNÙe  da  la 
■tpnt  que  par  la  puretf  da  styla. 
.f.LFKiCLlS,  nomme  le  Grammairica  ,  aliLi'  do 
Malmesbury ,  m.  van  l'an  1016,  tsi.  aiit.  d'un 
Dit  Lona.  ioxon ,  mugi, ,  pub.  à  Oxford  en 

16S9  »  <i'Ma  ma.  MMaM  d*  yjariw  ai  du  tkmr. 
SMamaf,  à  Laadtaa,  i6É5«ct4a8| 

méViB  sur  l'Eucharistie  ,  Cambridge  ,  |8^« 
£LIAN.  Y.  Eliak  et  Spaktikh. 
.^LIANUS  (  Meccivs)  ,  méd.,  në  aa  Grica  dans 
uMa.  il  iiM  ia  «aîtat!  de  Galien ,  qni  la  aite 
•rae  diom  eoautta  lapaem.  qui  ait  enplojfd«  avaa 
■uccrs,  la  tlii^riatpie  coaaBM  HMièAi  «C  fldhaVMlif 
dans  un  tempi  de  peslr. 

iELJUS  i  SKXTL.s-rm  Tis-CATi;»)- jariit.  ro- 
da <>*  S.  da  la  fondation  de  iMBi^  Û  fat 
ddila,coiinil,  «ieaaaar,  «1 


V.  ce 


uthe ,  patriardie  de  Constantiooplr  f  ■ 
nom).  £rins ,  on  suivant  le  dogmr  d'Arius ,  y  ajou- 
tait qua  l'e'véqup  n'avait  point  de  nipMorite  'sur  lo 
prAtre  ;  qua  la  célëbratioQ  dala  PAfoe ,  les  fêtes ,  lea 
jeânea ,  etc.,  diajaat  dea  «apaMIlMaas  jadaïqaes  ;  {| 
condaiBBast  aaaai  lea  prièrâ  pour  les  morts.  Cette 
M>cte  des  adrieaa  subsistait  aaeore  da  toopa  da 
St  Aucnslin. 
AEKTîiKN.  V.  AAiTflEff. 
fâCHTNE.Y.  Eacms. 

.fiSCHAlOU ,  oitfd.  aaiphique  da  Pergame  au 
3*  8. ,      par  Gabon  eomaaa  iavaataar  d'un  remède 

contre  la  râpe. 

.«i>r.H\  LE.  V.  ESCBTLE. 

.£SI>US  (PKAifçots),  <T.  d'Iasi ,  tt.  «  iS^j^  Ea 
Uialb.  du  Vatican  possède  plus,  de  aa*  apuanlH. 
ANOIf ,  orat.  gr.,  eontempor.  de  IMmostlièiMf. 

.F.SOITS  V.ÉsoPK. 

itl  HERlUS,  archit.  groc ,  rivait  vers  l'an  5oo, 
sous  le  règne  de  l'empereur  Anastase  I*"'.  Il  bâtit 
i  Cooituitiaopla  ddiSaa  mgfêuk  CWcm»  al 
oa  lai  aurilM*  la  taaafcwttfuu  éà  h  «raitilla 


«M  atM  ànaa  partie  du  drait  ramain. 

iBLnJS(Fiuxci8Cvs),  ant.  ital.  de  la  famille  des 

MarcLi'se  ,  contemporain  et  ami  du  poète  Sannaxar. 
On  a  de  lui  un  ourr.  sur  las  familles  napolitaines. 

AELST  (EvKBM».  «n),  pcmtre  hollandais, 
ad  à  I>alft  aa  i6tt ,  M,,  «i  tfiSK  fioa 


e.  Boa  ceuaMat  MB 
at  let  froits,  ataatrw  petits  objcti.  -taa  tiH 


n  petit  nombre  ,  aont  fort  c1irr«. 
AELST  (GviLL. Tan),  neveu  et  élève  du  preVe'd., 
■daa  1690  at  aa.  an  1079^  petgntt  le  même  gtmre 
«aa  son  onda,  audi  aa^aàt  ylaa  da  tdaMMiaa.  U 
«mit  TOTag<$  aa  France  at  aa  Itsiia. 

AEI-^T  (Nicolas  van),  grav.,  ni  &  Bruxoll 
«B  i53o.  Il  a  grave  ,  d'après  Jules  KomaiJi ,  divan 
sujets  Al'  l'Ancien-Testament. 
uËMILlANUS.  Y.  J&HIUKN  (1m)- 
.KMILUJS.  V.EÎn&B(les). 
.f.MH.IL'S  rANToiNï:},  profess.  d'bist.  ,  ni 
A  ix-l>i-(  Jijp».  lie  eu  liSt).  Il  lut  le  disciple  de  V<.m- 
biLis  ((>.  Cl-  nuni  i  et  l'uiui  de  Descartes.  On  a  de  lui 
un  recueil  de  bacnag.  et  de  poésies  bt.,  it}5i,  in-13 
jaULiyS  (Cmmb)  ,  Dé  à  Mansfeld  en  1617 , 

Sirent  de  LnÙier,  a  trad.  les  évangiles  en  vers: 
vangeha  heroîco  carminé  reddila ,  lHoa ,  in-8. 
jEiNEAS.  V.  Esi  F.  (l.  >  . 
.«.NE AS  S\LVIUS.  V.  Pie  U. 
J'l>'ESIOÈIfSf  pbikia.  pyrriionien,  enseigna  la 

iihilos.  à  Alexandrie;  il  avait  dont  8  liv.  sar  la  pbi- 
os.  pvrrbonienne ,  dont  il  na  resta  qu'un  extrait 
dans  l'Iiolitis 

Myiii  us  (Jean)  ,  coopérateur  du  célèbre  Lu- 
tter, né  en  liog^  dans  1*  iMlMwafg, 
m  iââ3.  Il  a  UlTMiplaMaMMnawi 
qna  tooa  de  polémiqua eoatra  FEgliM 

.T-PIMIS  (E.-M.-ULa.-Tur.oD.),  prof,  dc  pbys 
né  à  Rostock  en  1724  <       *  Uurpten  Livonie,  en 
180X  On  a  de  lui  pluiicurs  ouvr.,  dont  le  plaafa« 
■aaimhla  aaC  iatiU  *  Tmimmm  theorim  eîtctriei" 
tiiÊlt  a(  ma^aattiNai  «  PAa 

M.  Tî;itiv  rn  n  pnh.  un  Ahn'-ge  eH  fran 

il,r(il.l()>  ,  graveur  gn-c  sur  pierres  dures.  Ou 
injiit  de  lui  une  tête  de  l'aHVliaavIlMaijMBèle 

▲JiSlKNS.  Y.  l'ait. 


,  1760,  in -A. 
anç.,  1787,  in-8. 


e,ad4MMla4*fi.,^'< 


qu'Anastasc  ordonna  pour  mettre  Constanlinople 
'abri  det  insulte*  des  Goths  ,  des  Unns  et  des  Bul 
;are9;  elle  s'e'tendait  du  PoaliAttki  èlâ 
tide ,  an  midi  de  SelymMl. 
AETION,  peintre  grat,  caaaa  Mwt  «ah  cxpeal 

ans  jeux  olympiques  un  tablean  dont  le  sujet  «ftait 
es  noces  d'Alexandre  et  de  Roxane.  Il  était  ron- 
mporaio  d'Ap'  lli- ,  de  Protogène  et  deNicomaque. 
AETIUS ,  béret,  arim  du  4*  S-  «  patiiarcbe  de 
(  Sonatantinople  sous  Julien  l'Apaatat  y  m.  dans  cette 
ville  l'an  807.  D  attaquait  le  invstère  da  la  Sta- 
Trinit^,  et  enseignait  que  la  foi  suffit  sans  les  aovrca. 

AETIUS,  méd.  du  4'  S.,  nahf  d'Amida  ,  en  Mé- 
sopotamie ,  étudia  à  Alexandrie.  Il  a  laissé  un  ouvr. 
en  16 livra ,  dIalrifcBd  en  4  partial,  olintit.  Trirm-  . 
iéMaa, daaiCaafNa,  fai raofeme  tnntaa  lea  co»- 

irantlnî.  Cateavr.  a 
été  traduit  en  Litin,  pnr  Comarius  ,  Pari»  ,  iSGy. 

AETIUS  .  pi^m-ral  romain  du  5» S.,  gouvemaitlM 
Gaules  fTiiatid  f  1  pays  fut  envabi ,  d'un  c6lé  par  lii 
Bormadat  et  laa  Fraaaa ,  at  da  Faatrapar  lai  Binw, 
la  c«adailad*Atll]a.  Il  Tvaiporto gmdai 

vieiDÎr'-s  fiiir  le«  prem.  ,  et  battit  complètement  les 
■aeaads  dans  le^  plaines  de  Cbilons.  L'emperetir 
Valcntinieu  III  .  jaloux  de  sa  ^Wra,  la  MM  éa  n 
pnmramaia  l'aa^4y  a  J.-G. 
SKïWèàMwÉflWy  aMnwg.,  atf  en lifttf H 

tamieau  .*>•  S.,  excellait  <î.ni.  1 1  pratique  de  soaflrt  4 
dans  le  traitement  des  ni.dadii-^  de«  yeux  ;  OB  a  da 
lui  un  ouvr.  gr.  en  16  liv.,  qui  n'est  qu'une  cumpi- 
latioo  des  écrîts  de  plusieurs  mëd.  qui  Vont  procédé. 
Cet  ouvr.,  iai pi iaiéjpar parties  séparées  en  1534^  !■* 


fol.,  à  Yenise  ;  an  i535,  iBâle,in-fol.,aété  

plètement  trad.  en  lat.  par  Coronrius,  et  imprimé  a 

nale,  par  Fiolien  ,  en  iSi'--  in-tHl.  ;  réimprimé 


Paris  eu  I 


Il -fol. 


i565  ,  4 
AËTIUi 


.  m-! 

;  Lvon, 


in-fol.  ;  et 


S  filCULUS,  «ddn  •  dcritia  Mr.  d»  dtrA 
bile  ,  attribnd  A  Gnllaa. 

AETIUS CLETUS  de  Ccgni,  miA.,  est  aut.  d'un 
traite'  Hf  Morho  $tr*ngulatorio ,  Rome,  i636,  in-8. 

AFACKSR  (Eataa),  nrof.  de  tbéol.  i  Cologne  ; 
U  fit  imp^  aa  i6if,  aaa  JKK.  4*  evrigiM  ttdm 
profrr^  é»  ht  eamhmwm  dhr  laaiuaftaa»  id  éêê 

AFELIHO  profesis  la  philos,  à  Naplcs  sa  patrie, 
dans  le  iS<  S.  ;  il  a  laissé  des  OMsaieRl.  snr  Ariitole. 

AFËR  (If.-OaatTivs),  ont.  nm..  ad  daaajc* 
Gaules,  enaeigna  Héloqnenca  à  Onlnttlten;  fl****' 

sous  Tibèrr ,  ^iiiK  Caligiiln  qui  If  (îf  ^on^lIl ,  etiadea* 
honora  par  ses  délations.  M.  l'an  ik)  de  J.-C. 
AFPAR06I  (Camille),  benèdicUis,  né  eii 
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AETCLIf  AN  (Jkax),  k  Somt  en  W<-stpliali« , 
ftoL  ét  iWaL  à  Hmtock  ,  mk  U  mourut  eo  1624. 

tiCiS  ,  MM  amfemuLs,  où  ,  contre  l'avis  de*  théol. 
de  ><•<]  tcmp»  ,  il  ««Hitient  la  tkèse  U«  U  Lil>«rUÎ  de 

iJTfiUUÂJlD  (Thoma*  L'),  Uomme  de  leltm, 
■iMVnkigu  es  1608,  m.  k  Paris  en  1753,  «t  ao» 

%0m%  fulicas,  à  l'Op^ra-Coauqae ,  dont  aucl- 
y  ■■«■«  en  KMrirt^  avac  Paojiard,  d'OrvUle  et 
G«llet.  La  lifte  de      o«*.  M  trouve  daa*  La  Xte- 

liammatrr  des  Tkéàtn»  im  I»  3«  <l4a*  Il 

Amm  iiO^wÉr»  ^  1769. 

AVFLITTO  (M Atnixo  d*)*  natinît  à  N«dI«  tm 
fWl^9«Ml  va* tes  coanautaDc<*s  d.in«  la  ma- 
tfhwjpAaiMm  1«  porièr«at  au  cunsnl  d'ctat  du 
Mi  fcviÎMAd  |Hliwif  >.       1«  nomma  ensuite  pr«- 

riimi  il  II  nlMiTrr  wij^  U  Mwwaiil'if*  da 
M,  «1  irt  «mOTi  I  Ihpll  ta  «ir.  tMM  : 

lir  Jffttctis  eommuuUariuM  tm  comttitu- 
ii<:t/j«  et  A'eéipolàt,  io-fol.,  Francfort,  i6o3  ; 
Comutettimnms  Jmper  tn$  tibros  ftudorum ,  Ye- 
ûc  ,  x534«  tB-foi*  i  i%Mi«tMe«  amfMimmm  tuiH- 

wet^nibus  Nea^oUUuù  Sicilim/fue  ngni;  Leyde, 
litU  .  tu-fuL  ;  l^cturm  super  y  II  codUts  Jus- 

AFFLJTTO(jLàif-Hi.a») ,  dominiMia,  bumn- 
■lifl  —uiBU'  wféaiaar  dau  la*  années  OOMMI 
4<et  par  don  Joan  d'A  a  triche;  U  a  publié,  en  etpa- 
pmA ,  «a  Trtuie  mut  Fmrt  d»  l'inmiaàMmr^  «t  dei 

iFTLTTlOIGABaBX  jarUcMunUa  napolitain, 
a  p«LJj^  de*  ronten>nii,  et  déâtion*  de  droit  k 
iisplet .  m  f6S5.  Cette  faMiUe  a  prodoit  plusieur* 
mÊtrr~t  hommet  crl«J>.  par  lenr  rang  et  Icui  savoir. 
AFt'O  (InÈnit)t  biator.  pkilolocue  et  ecriv. 

eC  cmdit,  mâk  Bnasetlo  dan*  le  l'jnne- 
il  fit  nraresHOB  ans  rtfcoUeta  ,  «iM  1768  iili 
'  proT.  de  ptùloe.  à  GnasuUa  ;  tmÊtméê  Si- 
prufeii.  d'hut.  à  l'univ.  dePaMM^Olt  a  de 
lai  Istontk  d*  Guaslaila  ;  elle  emhraMc  le*  trois 
JljM*li*i  fai  pewc'dwat  cet  P«tiU  ^U,  et  finit  en 
i.lT    II  lui  iiIbI  !■  iiinriiiiB  iln  ta  lililir 

tlw^e  êm  FtoM.  Om  •  mrnm  de  1»  JSMMhi  ét 
raiw*  %  et  pluii4*un  Diiv.  r«-1atifs  à  la  Iiibliogra- 
plhte,  aux  aolMjuitë»  et  «  U  biographie  de»  souve- 
raïaj  de  ces  deiu  étala  :  il  a  laissé  en  manuscrit  une 
ImttmÊfw  ét  fimw  Umm  FanièM.  Mort  v«r«  tSoo. 

a  fcaiai  ploairura  g^ndoHK^iflWw  êktiKiffd» 

mm  Ml  ike  d«  France. 

AFf  RV  ;L.-A.-Ai  ù.  .1'),  n.' i  V«  r»aill«:s  en  I7l3; 

l  camtauie  aux  gardes  sui'i^iC!.,  mart^- 
et  bcatanaai^cn^ral ,  il  *tr\ii  ^w*: 

 »■  dans  pfuaieon  eampagnet ,  fiit  ambatu- 

deor  en  Hollande ,  et  colonel  des  cardes  suisses  en 
l^So.  5i*  cttoiiuite  fut  trè*-booora1ilr  dans  ['■■i  jour- 
nées de*  5  cC  (>  ocC  aaaa*,  alEubU  par  l'âge,  il 
devint  tmt  é»  mtiÊkmttmftt&ê»  la  awr,  fut 
mnéU  le  10  aedl  tTga,  ^^hiffa  M*  aMMcres  do 
a«ft.«  et  aanvrat  daaa  le  canlna  AaTaai,  «a  1793, 
du  chaftria  <|  'ui  <  autj  la  perte  49Mtttti«tBa le 
M>a»ût  aa  cbàuaades  Tuilerie*. 

findaféa^SyLait  f  ^gadwr,  BMadditl  de  —y 

et  lirutpnanl  -  Rt'ni'rjl ,  commanda  l'annr'i'  fran- 
»ur  le  (taut  Ubia ,  en  l79X,cl,  apr<!3i  le  li- 
ai des  tioopet  ciuases ,  se  retira  dans  a 
mk  A  lat  anmad  «ommaodaat  d«*  forces 
im         kn^cepaj^  fufaaaedd'ane 
D^puti^  à  Paris  eu  iStiî,  il  reçut  des 
ida  pTraiiiT  ruasul  l'jrie  di;  ini-<liatiua  de  la 
Saiate ,  et  fai   aanamé  Undamman  rctie  même 


(<•)  ini 

parte  sur  son  manant  • 
tioiaiM  d'Amrigka,  il 


FMtMincheeié  Marie- 
k  OTtte  cwtaaiMi  la 
otmott- 

rut  peu  de  temps  apr^s  à  Berne,  m  juin  18111.  Il 
s'était  acquitte'  arec  succès  des  fonctums  de  coacf 
iateur  et  de  magistrat  1 
d'opinions  eld'iatarêta.' 

AFFRY  OmmM»  d») ,  fil*  da  laadammaa ,  entr* 
de  bonne  heure  au  senriee,  et  était,  lora  de  la  révo* 
lution ,  lient,  d'inf.;  il  échappa  comme  par  miracle 
au  massacre  du  lo  août  ;  il  fit  '-11  181?.  U  campagne 
de  Russie,  en  qualité  de  colonel  d'un  régim.  suisse, 
fut  nommé  officier  de  la  l^giun-d'honneur  ,  reçut 
•M«iitc  du  roi  U  croix  de  fiC-Loai* ,  et  le  grade  da 
chef  de  légion  ;  il  refusa  letoihea  de  Napoléon  dans 
les  cent  jour^  ,  se  rendit  arcr  le<i  'f  régim.  sui--.i  ?  j 
Ualc,  où  il  commanda  une  division  de  l'armée  de  la 
confe'd.  Baisse,  pénétra  en  France,  et  occupa  Pon- 
Uriier.  Depai»,  Looi*  XVIII  le  «féi  aMmaaMc* 
camp,  et  eoloa.  dNai  régla,  dalc  garia.  M.  «a  iti9. 

AFH  \MA,  iKwii  de  deux  Romaines,  dont  î'unp, 
qui  vivait  du  temps  de  César,  aimait  les  procès  cl 
plaidait  elle-m^c  ses  causes  devant  le  préteur,  ce 
qui  fit  doaner  le  aurnom  d'Ainaità  toaia  fiiaiw* 
proeeaaive  et  disputant  «ans  «easa.  I/ntra,  flaêA 

ronsul  Menetiiii^  \  pnppa,  donna  un  grand  exempla 
de  piété  filiale,  en  n'attaquant  point  le  testament 
desamèremii  l'avait  déshéritée  injustem.  nt. 

AFAikfUUS  (LiKaua) ,  poète  comique  latin,  vi- 
vait MDt  aas  eaviraa  avaal  J.-C.  Aa  Ueu  de  **«• 
tenir,  comme  Plante  «t  Térence,  à  la  simple  imita  - 
tion  de  la  comédie  giecque  ,  il  s'attacha  a  la  pein- 
ture des  nurart  de  >.in  p.iN';,  et  de»  ndi<  iil'->  <\r  «.on 
siècle  :  ainsi  la  toge  romaine  remplaça  le  manteau 

rec ,  et  la  dénoarfwAiaa  de  togmta  fut  substituée 
eella  da  JMttflMv  famt  ddrigner  la  comédie  la- 
tine, n  M  aaaa  vaito  de  «a  poète  que  quelqaM 

fra<;mens  réuni!  dau';  li  s  difTcrcns  recueils,  paitlldl 
sous  le  titre  de  Corpus  poetturum  Imtutorum. 

AFRATilUS  NEPOS  (L.),  aa  des  lieutenans  de 
Poauada,  laioignit  avec  Petreitis,  et  ballît,  paèa  da 
IiHMa*  aa  Bspagne,  Césa#,  qui  força  UaalM  lat 
a  généraux  à  se  soumettre.  Afranius  ayant  encore 
tenté  la  fortune  en  Afrique  adirés  la  bat.  deTbapsus, 
fut  dédiil  ei  lue  parSitius,  lient,  de  Céav. 

AFAAMUS  (Oonrana).  Y.  Pucw. 

àmB  (Sie) ,  renaaa  da Grèta,  firt  nHvtjrr.  saaa 
Di<"  U'i  i  l'u  avec  sa  mère  et  trots  femmes  de  sa  maison . 

AKKICANUS  (SEXTfS-CECtLii's),  jurisconsulte 
romain,  vivait  à  la  fin  du  premier  S.  ;  il  écrivit 
9  livra  de  qmtêtioms  inaérées  dans  le  Digeete. 

AFRIC41III]S.(SBXTBa-Jcuot),  aat.  elndt.  da 
3«S.,  écrivit  en  latin  une  Chronologie  estimée,  daaa 
laipaelle  il  comptait  p,{kx>  ans  depuis  la  création  du 
monde  jiis,|ii':i  .!.-(;.  i)n  lui  attribue  un  livre 
sur  l'art  militaire,  intitulé  CMfei,  iaipruné  dans  les 
nvithematiei  vttergê^  ia  iil.,|MML  aa  franç. 

par  Gaisehardt  daaa  se*  Itfa.  ttmfmêê  «t  JUlT., 
Berlin,  1774'  4 

AFHI()LIK  d'),  appelée  par  les  Grecs  Libye  ,  est 
la  troisième  partie  de  ce  qu'on  nomme  l'ancien 
monde  ;  c'est  une  immense  presqu'île  qui  ne  tient 
à  l'Asie  ^e  par  l'isthme  de  Saaa.  Elfe  reafenna 
au  aofd-c*t ,  l'Egynie ,  U  llaUa  al  FAkyssinie  ; 
au  nord,  la  désert  de  H.irea  et  l.i  rôte  de  Barbarie; 
au  miliaa«  aa  commentant  à  l'ouest ,  la  Guinée  , 
dont  flatManr  est  fort  peu  connu ,  et  dont  les 
Portmito  f  aMidiat  fe  grtia  aidridioaaie  ;  van  la 
sud,  aa  aaanMafaat  ê  rWart,  la  Congo  at  la 

frérie,  qui  s'étendent  jusqu'au  r,ip  de  Bonne-Espé- 
rance. La  côte  orientale  est  à  peine  rounue  de»  géo- 

Jraphes ,  et  f<  rt  p«?u  fréquentée  par  les  Kuropécns, 
l'excaplMnida*  Fartafris,  dont  presque  toutes  eaa 
penpiawa  aaat  Ifttiatafiak  Lapins  grande  partie  da 
l'Arriqiie  est.  d.in^  l'intér.,  on  alisolumcnt  inconnue, 
ou  Irtï-iuiparlaiteinenl  visitée  ;  ce  que  nom  savons 
de  plus  certain,  c'eit  ijuVlIc  est  mii  n mip.-.'  de  tté- 

mOÊVmtê  t  al  «la'aUa  icatietaie  laa  béirs  le* 
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pi  n  icrocci  el  les  bomini.-s  les  moins  emlis«s.  Les 
ai!  it  us  ne  cfiniMimiriit  pat  le  contour  entier  de 
i'^triqne  j  Im  veyafet  àet  PhëDicieos  et  des  Gar- 
Aiginbb  aoBt  fort  douteux.  La  côte  iciitentrionale, 
ili  I  iiU  le»  bouches  du  Nil  joiqu'aux:  colonnci 
<1  I!  rfulf,  la  seule  bien  conntir  des  Grecs  et  dt»i 
Il>i:i  11,,  a  vti-  ausn  fameuse  dau  l'ant^fuitë 
«tt'cUc  ett  jmtMMii  mUftiMét  dwu  bm  t«aip«  mo- 
oaniM.  C*«t  M  eMnn«n«flineiil  ém  5"  S.  mi«  6en- 

scrif,  roi  drs  Vaiuîalcs,  i  n  t  hais.i  les  Homains  ; 
mais  CCS  pouj^lci  i»c  virvul  à  leur  lûur  dJpuuiités  de 
leur  conauêle  par  l'empire  d'Occident ,  et  bienlit 
après  l'Atrique  rcdrri«t  bmàf&n.  V.  t*hittaÉr< é«  ses 
Yteuples  les  moins  obccwv  i  iMm  diffifirau  Bonis. 
AFTON.  V.  Amitohic*. 

AGABUS,  un  des  7a  disciple*  île  J.-C. ,  scion 
les  Grecs,  fut  martyrtic'  à  Aniiorlir. 

AGACLYTHUS ,  afirauchi  de  l'empereur  &Iarc- 
Àurèlc. 

AGAG,  rai  dM  Analtfciles,  «MmI  flatl  lit  frice 
«aatn  l'orAra  im  INeu ,  et  <(«•  oamcl  eoup a  <  ti 

flWrce;<ux  n  G;«1g;)b  devant  l'autel  du  f^figm-ur. 

AGAU-S  ,  frmtuc  de  l'ile  de  Corfou  ,  <-<■  dis- 
tingua par  son  savoir,  et  donna,  selon  Metir.ms  , 
dts  leçons  de  gramm.  et  d«  rh^tor.  dans  aa  patrie. 

AGAM)UR0  (Rosuue>lloRn),  ni»,  etpag., 

dans  le  16"  S.  ,  cuf  une  purl  tiè^-ar  tive  à  la  cou- 
version  dtj  la  udliuu  dci  TagaieN,  |icii|)Icï  di-  l'île 
do  Liiruti  au  Japon.  Il  a  écm  V/fist.  <ie  (<'iir 
mission  et  usa  auti*  MéM.  g0aemle  dei  des  Mo' 
lu^met  tt  PhUij^liÊêt  dapnâi  kmr  iéeamrmte  , 
a  ToL  m>8. 
AGANTCl.  y.  Aoi.AoïncT. 

AGAMEMMn  ^  invtl.-.l.  \  fh  d'Atr.;.- ,  n-i 
d'Argos  cl  df  Mytèutf»  ,  geuèml  de  l'armée  des 
Grecs  au  siège  de  Troie,  fut  oiiligé  d«  ncrifier  k 
Diaoe  m  £U«  Iphigéaie.  Sa  diqpata  «vac  Adnllc 
htt  kiag^teiBiM  fWnasta  1  k  orne  dël  Gveêt.  Il 
fut  «ililituf  lie  lui  ri'udro  lîrisri'i,  jeune  captive 
qu'il  lut  aviiil  <.•ul<^vcc.  A  fttiu  retaur  dans  ses  états , 
i(  fat  assassiné  par  Clvlemnestre ,  sa  femme,  et 
Kgistlie  qui  l'avait  «édniitc ,  vers  l'an  I2IO  avant 
J.-C.  Il  fut  pèro  d'Oraate  et  d'EI  eclre. 

AGA>'ERIE>S,  nom  donne  à  des  clinftiens 
qui ,  au  milieu  daj"  S. ,  renoncèrent  à  l'Ëvangile 
pour  embrasser  le  mahoarfUNDie  qui  T«nut  de 
preadiv  naissance. 
AGAP£T(Sl),  «lartjriad  «ow  Amtfin,  k  Pn$- 


AGAPBT  \" ,  P^pe ,  élu  en  535 ,  résista  k  Jus- 
tinirn  qui  voulait  li'  soumettre  aux  jiaiii  . 
de  Constantiiiiailu ,  et  mourut  en  536  daris  une 


'J' 

extrême  pauvreté. 


i  Ronu 


AG  A  pLX  U ,  papa ,  Aa  «B  946  «  maU  k 
l'emporcnr  OtihoB  «oatra  BAcnfar  If  mi  vaul-iit 
se  faire  roi  d'it.ilie .  apaisa  les  dÎNOMes 
modération  ,  |;t  mourut  en  <)56 


par 


AGAI'ET,  diacre  de  Contlantinople  au  6'  S., 
aut.  d'aoe  lettre  à  Joatiniaa  aor  lea  devoin  d'un 

Prine*  ckrdliaB,  d«M  la  Ubliodiètf.  dat  P.  et  dans 
fmperiunt  orieninic  de  Panduri. 
AGAPETKS.  iinrn   d'uni-  s»'"  te  f  hranclic  <lr 
C»llu   des    mioslKjui  s  )    loiidf'i-  d.llli   1«.'        S.  Ji.ir 

une  femme  noninicu  Agapie.  SoD  dogme  était 
'ftt'il  s'y  avait  rii'iT  d'impur  jtour  laa  «omcicvcaa 
pnMtt  «tm'si  valait  mieux  jurer  et  se  paijitrar 
^ed«  rév«MpT  les  mystères  de  sa  secte. 

ACAPHJS,  ni..inu  i;ric  ,  i\è  en  Cr^te  au  17' S. 
Il  a  <■( ni  i'ti  grec  moderne  te  Saiut  des  pécheurs , 
et  i'iiri  de  planter  et  dê  gT^fittr^  Venise,  lô^o. 

AGAH,  Eorpiîaaba ,  amanta  da  San, 
la  dAsaa  ponr  faamia  da  feeoad  ordre  k  AWatimn, 
qui  en  eut  Iitmaël ,  vers  l'an  1910  av.  J.-C. 

AGAR  (Paul-Ant.  d'),  poète  provençal ,  m. 
en  i55(.  Il  est  aut.  de  ydusieurs  pièces  en  patois 
pnivrnçal  qui  eturvttl  du  succès  dans  la  tan>pl. 

AGARp  (A«Tnm),  «»tiq.  anglaU,  m,  an 
'6s5b  QmlqMMni  de      «ovr.  aur  PuMlf .  «m 


été  pub.  par  Thomas  Hoarue  f  y.  ce  nom).  Agard 
a  fait  nusii  un  livre  sur  le  Cadastre  anglais. 

AGAfilSTË,  aom  de  deux  AâsdaâeBaaa  doai 
l'une  fut  cdUlm  par  atliaanttf ,  «t  ^ntn  ^via 
Xantippe ,  et  fut  m  Are  de  Périctès. 

AGA5IAS,  acolpt.  d'Epbèse.  est  l'aut.  do  la 
sutue  connm  «Ma  û  ddng^âBon  dn  gMiaÊtur 
mourmtt» 

AGAflMïLBS ,  roi  de  Sparte,  rewiamié  par  sa* 

sagesse  et  sa  pnidi  nci»,  vers  l'an  58o  avant  J.-C. 

AGATHA.NCrKLl  S  ,  lii-.li)r.  arnit  iiien  ,  écrivait 
dans  le  4*  S.  11  est  aut.  d'une  htst.  de  iintrod.  dit 
ekrUtinnume  en  Arméniey  qui  a  été  Lrad.  el  imp. 
en  grec  ,  et  doot  la  btUMbèq.  tojaia  poaaMe  «0 
M.S.  nriginal. 

AGATHARCIDES.  bistor.  grec,  né  I  Samoa 
dans  le  a*  S.,  aut.  d'une  Hist.  de  Perse  dont 
un  trouve  He<(  fnt«;m«^i  dans  le  rec.  des  Exceifitm 
hlstomr  ^  gr.  T-l.iiin  .  Trancfort,  >55o,  in-8. 

AGATHAACHlDfS,  «d  i  Gnide,  aatsBr 
d'un  TNrititb  Ut  m*r  Bmtgt .  dont  on  troiiTe  d«a 
fi.i^inctis  daiH  ]f  recueil  d'Hudson  ,  lut.  fîj'o- 
i;rii; Jii,!'  rrlrris  SCriptOfVS  grœci  rmnorrs.  On  \f 
(  roii  Ir  im'ino  «lue  le  précédent, 

AGATUARQUfi  «  ^ainlrc  contemporain  de 
Zcoua.  n  mit  le  pranncr  en  pratique  les  règlea 
de  la  pcrspect.  dans  les  décorât,  des  ibéàt.  anciens. 

AGATHE  (  Stc  )  ,  vicrgii  de  Palcrme  ,  mourut 

d<-,    Miilrs  d<  s  tul  lurt's  (]iic  lui  Ht  iiMiffrir  Quin- 

(lanits ,  gouvi'ini  ur  de  Sicile,  l'an  2^1  de  J.-G« 
I.cs  Sicilient»  l'ont  1  a  grande  vénération. 

AGATHEMÈRE,  aut.  d'un  Àbrégéàe  la  Géogr. 
de  Ptolémée,  intititulé  ^(vpofrpojies  ^cO|pr«/>/rir«  » 
I"  édit.  i;ri-c(jup  et  Anisîcidani  ,  tUlJOO^ 
in-4-  Il  vivait  dans  le  M  S.  aptè^  J.-C. 

AGATHIAS ,  dit  le  Scolastique  ,  butorien  Me 
du  (y* S.  Ji  a  écrit  «ne  BistoUm  d»  règne  d*  At»- 
tintm  ciaq  livref  ,  qni  fait  fuite  è  eeUe  do 
Procope,  el  fait  partie  de  la  CoUtction  f  j-rrinfinf. 
11  composa  aussi  une  Anthologie,  ou  recueil  d'épi- 
grammci  grecques  en  sept  livres  ,  pab.  OB  (ioc 
et  rn  latin  ,  à  Paris  ,  i66() ,  in-folio. 

AGATHOCLE ,  tyran  de  Sicile  ,  fils  d'un  potier 
de  tt'rrc  ,  s'éleva  du  rang  de  simple  soldat  k  celui 
de  général ,  el  se  rendit  maître  de  Syracuse  et  de 
toute  la  Sicdc  II  (it  la  t^ui  rif  aux  Carthaginois  , 
alla  les  attaquer  jusqu'en  Alriqur  ,  «  t  mourut  em- 
poisonné par  son  fîU  Arcliagali- ,  à  l'âge  de  ^aBBtf 
et  aprèa  90  ans  de  règne ,  l'an  28;  av.  J.-C. 

AGATHOCLE ,  Mh  de  Lysimaque  ,  IVia  dea 
rajutiiims  d' Vli-xandrc  ,  s'empara  du  royaume 
d' \niii,'n[ic  ,  |.;itii  la  YiUe  d'EpKèse  ,  et  périt  dana 
uirr-  l'.iiailli-  qu'il^livra  à  Sélcucus. 

AGATUOCLlflE  ,  caunisaue  émlienao  OBO 
Ptoléade  PhUopator  ép  ui  a  après  rèlre  ddndt 
d'.Aminoé ,  sa  prcnm-r'-  frmnic  ;  elle  gouverna 
long-temps  le  roy.  ,  et  tenta  d'assassiner  le  fils  du 
roi  ;  mais  le  peuple  d'Alexandrie  ,  réroltd  par 
ses  crime*,  la  fit  périr  l'an  204  avant  J.-C. 

AGAIBON  ,  poète  tragique  et  comique ,  Tirait 
.IV.  J.-C.  n  composa  plusieurs  Trag.  dont  on 
n.-  trouve  que  quelques  fraj;meu8  dans  Aristotc  el 
dans  \lti<-nt'i'. 

AtrAlHUiS  (S.),  élu  pape  en  (379.  Il  cond.  les 
monotliélites  (v.  ce  nom;  dans  un  coacUo«  Ot 
cessa  le  prem.  d'acquitter  le  tribut  que  chaqao  BMMI 
payait  aux  empereurs  à  son  électiOB.  MortOB 

AGATHOIN  ,  nuisi.  irn  L^rec  ,  rflBOiBBid  par  1» 
cbarme  séduisant  d'-  sa  voix. 

.AGAVE  (mytliol.),  fille  de  Cadmus  ,  épousa 
Echion ,  roi  detbèbes.  Penibëe ,  son  fils ,  Mrant 
rnnla  s'opposer  aux  orgies  dea  fltea  de  Bilieobtt<  « 
l'Ile  1'-  mit  <'u  pièces  ,  et  reçut  les  bonnett^^ dhfÎB* 
en  récompense  de  son  sèlo  pour  ce  dieu. 

AGDIinrÈS  <  Biytbal.  )«  gAito  adord  par  let 
«ien»  Grecs. 

AGEDOBN  «  poète  allaaiBBd  anr  lequel  on  « 
pM  4a  KOTMicBanM  «it  attt  da  faalfBÎM  FiaMar 


Digitized  by  Google 


« 


(»»  ) 


AfiU 


-«t  Conte»  Aên*  le 
AUri 


4*  Xa  Fontaine,  I^pT*  «n 
,  rt  ««fiMii  <ki  aationaui. 
lAS  ou  AffiBLiS,  tcalpt.  graedna  le 
M.  BfMMv  éirc  1*  pnniwfKi 
'«UflMat  MM  Mi  fican*  k*  mûtt 
«  «iiPMtMha  Mark  Ae- 

âgfxt:t  (j.  le  faute    ,  Mtr^  atf  «■  175 1 , 

fat l'clcre  d«  «éUhrt  L<|««d>  (».  M  MBl),  «t pnt 
|wrl  i  l'«xp4AiMi  «■v«f<»  an  tflvrvMMnlM  «n 

1773.  \  soa  retour,  il  fut  notnm^  membre  del'aca- 
Aémir  det  tcienc**.  Il  composa  de*  Mémoires  sur 
Vaphelie  de  V^nua  et  tur  la  longueur  de  l'aiiiu'c. 
L'uMor  d«  U  tcianem  1«  fit  rapartir  cf ac  M.  da  la 
Ftjrraaae,  ckef  d'à**  aoavalU  csp^é^laa  aHaar 
4a  ma  cuir  ,  r(  tl  p^t  dans  ce  Toyagc  ,  si  de^i^trrox 
poar Ceux  jui  l'entreprirent.  V.  Pt  VRDisK  (  Ijj. 

AGfcLlJo  ,  ne'  à  Sorr.  ni'-  rn  I."i32,  r'v.  d'A- 
crmo  en  iSoi.  Il  a  VM  ua  jour  Je»  CowVMAtawtt 

"fartV         *^  '"'^  ^'         ^''^  ^  ^''^ 

AGELltOTH ,  arekffT.  de  Cantorbây ,  en  loao. 
On  a  ilr-  l'ji  un  piiniffyriijtie  de  la  VierfRi  VBa  JSfttTr 
cor  Si  Au^uttia  ,  et  plusieun  autre*. 

AGEft'OR  ,  rot  de  Phénicie ,  fil»  da  lliflaM  et 
étIAft  fiafè—  4a  f^aémm  c* d'Earopa. 

AGÉRIUS  «■  ACSn  (Wieouis) ,  profcMait  la 
et  la  I>otan.  à  <Mir::  .m  <  Miiiriii  iir.  ilu 

17*  S.  Il  Mt  aat.  de  2  IntiUs  lal.  sur  luophj  tes  , 
et  far  Finie  v«'ce'Uilive. 

AfiSSODAE,  Kulpc  à»  AW«e mmm  la i^foe 
4t  '▼«BftiiHL.  n  passe  ponritre  Kaiit.  4a  JUweao», 

d<-%  p\us  Yrt  aux  m"rf  fan V  àf  scu\y\.  df-I'antiq. 
AGtSl  AS  ,  pU»\ir».  pljtoiiicien  ,  dont  \v  roi  Fto- 
lomée  fil  (rrntcr  Vécolr  a  .Xle&aadrie,  parce  que  se* 
4iae^lea»c  da— i«a>  la  ■«1  pomria  canyaiBga  de 
fteâ^ttalittf  da  FIm. 

B^rr  d'Arrhe'/aû*  .  oicOU  »ur  le  irùuc  l'an  i;.')-  av. ml 
i  -C    ri  rrgnjManj. 

AGË^flLAS  II ,  roi  de  Sparte,  fils  d' A  rcbidamus. 
II  vainqait  eaccœtTemeat  les  Perses,  les  AiliMaiit 
et  le*  Béotiens  à  Coronie.  A  l'âge  di-  80  ans ,  i!  alla 
as  seeoors  d«  Tachos ,  roi  d'Kg\'ptc  ,  i{ui  i-tait  eu 
gaerre  contre  Artj\'-n  .  .  ri  iiMurut  en  ri"*rnant  de 
cette  espeditiOB,  l'au  M)i  avant  J.-C  II  ëlait  petit , 
Woéteux  et  laid  ;  mais  son  courage  et  sa  grandeur 
d'âme  eSâfùent  ses  imperfections  plijsiques.  Cor- 
aeLui  >^pc-Mi  et  Plutarque  en  rapportent  un  grand 

■~  .-ii:  r    il-  lijil». 

AGLâliLAâ,  £ràre  de  TkëmistocJe,  coami  par 
acte  4Mdfidil4  MBbUUaA  cdW  ialUaiH 

ACESnJUS .  éyhoTt.  T.  Agu  IV. 

AfïEMI'OLI.'*.  On  connail  trois  rois  de  Sparte  de 
ce  aom.  —  Le  prcm.,  fils  de  Pausani.i%,  lui  succJdu 
l^Jj^j  a»ant  /.-C.11  fawpoiia  occ  grande  vu  luirc 
wm  lea  Mairtin^caa,  «t  wavut  l'an  38ow  —  La 
4tÊmaiim»,  fils  de  CKoasbrote ,  ne  régna  qu'un  an  , 
370  a«»Bt  J.-C-  —  troiiièinf  ,  «ftanl  encorv  tros- 
i«w»e  ,  fut  BUS  sotu  la  tnielle  de  Gléagiènc  et  de 
Vchcm;  t»  imâar  M  mit  h  t9mnm%  aa  195 

A££bR1ATB,  alnd*AgblV,  e^repar 

■on 

AGfcTA  (G.  N.y,  jur»*c.  nap.,  aul.  d'un /T/ji/owc- 
■nr  la  malirre  Ar*  fiefs,  >aplea  ,  1670,  in-^. 

AGG.4â««AliG0SCR<»m^)«  paintra  angl.  de 

r*a|ie«  aaMChariaa  U,  Mwatan  1699.  On  voit 
le*  oqrra^es  dan»  pliisieurs  caLinetsdc  Lundn  v 
AGGÉE,  un  de*  12  petits  prophètri,  conum-nça 
A  pophJliMr  a  Jénualem  vers  l'an  621  avant  J.-C. 
Â«MflaaH»l«  Mil  i  raWtir  U  temple ,  en  pn»- 
Jlllpwlnw— Al— itflwiîna>*>e^nelapcam. 

tAAv.  prÀid.  de  lacour  rov-  d'-  P  inv  nr  dans 
astir nBc  rn  ij^S,  m-  en  1823C  ('.<■  duroIui,  ann 
d<U liberté,  mrena  Ij  rt^olution  de  rrai 


plu»  tard  ,  par  des  adulations  aux  pouToirs  que 

mêmes  temps  virent  s'établir.  U  a  laissé  plosiei  

Ouvr.  lor  lajurisprudaMa, la  poUtima  acla tkA^ 
k^a ; daa  ZWmIwcI. daiMHUMi at deaprophètaa , 
fltttaa  d'aprêa  la  Itxia  baren  ;  nn  OmitMeafa/r»  nir 
r  \  p  ir.ilypsr.  M.  V  >;irr  a  nnidu  son  nom  recomman- 
dalili'  ^av  ses  travaux  ,  m-s  vertus  ,  et  une  conataaca 
de  caractère  plus  rare  encore  que  les  talcns. 

AGILA  ,  treiaième  roi  des  Visigotlu  enEnagna  « 
fat  naMacre'  par  ses  sojeta ,  qne  ta  t]rrannie  et  ta 

lârlirli'  ,n  (ii  iil  rt'viillc'»  ,  en  f»5jj. 

AGJU  LlMIi;  ,  .U.cdeTun  n  et  roi  de  Lombar- 
die  en  .V/r) ,  ]i.ir  mui  mariage  avec  Théaddildaf 
veuve  d'Autbana.  11  fit  la  guerre  avec  suçait  eontra 
dat  prineet  r^lt^s  ,  le  pape ,  l'emperevr  d'Alla- 
magne.  II  mourut  en  610. 

.AGINCOLRT  (SKROUX  D'y,  xxé  à  Venelle, 
pn-N  (  !<.iiijin  yiii'  .  a  )i,i4se'  la  plus  grande  partie  de 
sa  vie  à  fiome,  cultivant  lea  arts  en  amateur  ^lairdi, 
et  prottfgaaat  lai  vti«tca.On  loi  doit  VAISit.  dg  Pmrt 
par /et  monitmens ,  depuis  sa  de'cadencp  au  ff'  S.  , 
jusqu'à  son  renouvellement  au  ,  l'an».  1809, 
2  vol.  iii-fi'l.  ,  3\rc  un  Irvie  i riii^r  jiar  M,  T-ILIW 
telle  jciino.  Mort  à  Rome  en  septembre  l8l4< 


AGIS  I»  ,  roi  de  Sparte  ,  succéda  à  son  père  En- 
atbène  l'an  ioSq  avant  J.-C..  et  re'aui  cm  an.  C'ett 
de  loi  qu'eat  tirtf  le  non  d'Agidcs ,  donné  à  une  de* 

familles  qui  n'gtuTi  nt  à  Sparte. 

A(iIS  11 ,  rui  de  Sparte  ,  fils  d'Arcbidamus  U,  liu 


succéda  l'an  4^7  avant  J,-C.  H  remporta  un« 
toire  à  Mantinée ,  et  eut  daan 
du  Péloponèa«.  II  régna  3kt  ane 


>nce  san> 


|Mi  A  M»  laraurs ,  tant  ta  {voatuncr , 


AGIS  HT  ,  im  de  Sparte  ,  HIs  d'Archidamiu  III , 
monta  sur  le  Irôue,  l'an  338  avant  J.-C.  Il  tenta  do 
délivrer  la  Grèce  du  joug  des  Macédoniens  ,  cl  pé- 
rit daiu  une  bataiUa  <»nir*  Antipalar ,  lientenant 
d'Alexaadva ,  apia  daa  pradigaa  A»  viilflwr.  n  nvA 
I  e'gné  Q  ans. 

AGB  IV,  roi  de  SparU'(raii  ■•  i  j  ,u anl  J.-C.) , 
lili  crKurydamas  II ,  le  plut  celèl.i  e  des  rois  qui 
ont  porte'  ce  nom.  11  tenta  de  remettre  en  viguaur 
les  lois  de  Lvcurgue;  mais  il  échoua  daMCadaatafai 

Îiar  la  perfidie  de  ceux  à  qui  il  avait  donne'  'sa  eua- 
iance.  Arraclié  d'un  temple  où  il  s'était  relugic  ,  il 
fut  étrangle'  il.ui-)  sa  prison  par  l'ordre  des  epliorat. 

AGIS  ,  pucte  d'Argo» ,  tut  babilemcnl  /sait- 
nuerdanslnihi—rtfAlig—iw  la  Gfind,  ilnica 

de  flatteriet. 

AGIONTTES ,  tecie  d'bâr^t.  <|ui  jeondamnaient 
le  mariage  atlnrliHat<.  B» 

nien  11. 

AdiAOlB  ,  femme  ne'e  à  ^^-grurr .  ' 
pam  mMOteiba  cbea  lea  Grecs. 

AGtAolfICB  en  AGAMICE ,  femme  du  T1»ea- 
salirii  Hégr'lor ,  voulut  aLuser  do  la  cre'dulite'  de  se* 
contcmp.  eu  leur  per>uadant  qu'elle  faisait  dispa- 
raître la  lune  à  son  grè  ,  cl  elle  dnbiatait  à  cet  cffal 
l'évoqua  A'iuia  tfcliMa.  On  «tcoaant  la  [wuknia  « 
at  «a  te  moqM  de  u  prÂandve  magldaua ,  dont 

le  nom  pas^a  depuis  eu  pru-.  1  il, 

AGLAUI'HUaS  ,  peintre  de  i  haj>os,  fut  le  maître 
do  Poljgnotet  et  d'Aristopbon.  Il  peignit  Alciliiade 
ayant  «ur  set  genoux  la  «onrtiaana  XtléBéa,  taUam 
scandaleux  qui  n'en  fut  pas  moint  adniirl'dat  Athdh. 

\G1.\(  !IK  ou  .\GRAI:LF. 'niMl.o!.^  .  flleda 
(lerro|i.s,  lut  n)et.imorpboséc  eu  pu;rre  par  MercurSt 
naixe  qu'elle  avait  COBlNKy  Im  «MOM 4n  aa  aOMV 
ilcrsé  avec  ca  diao* 

AGLIATA  (FaAirçois) ,  peèta  aieilien ,  né  dana 

le  1 7'  .S.  On  a  de  lui  des  Chansons  siciliennes. 

A(>LI\TA  (GtKARD)  ,  d'une  autre  famille  que 
le  prere'deiit  ,  composa  dcii  vrr.s  inse'rei  dans  Ip 
Eecueil  de  l'académie  des  Accesi  de  Palama* 

AGUATA  (Fbarçou)  ,  prolonotaire  4«Ma, 
a  laissé  quelques  e'crits  sous  le  titre  A'Jlltgasioni.  Il 
y  a  encore  eu  plusieurs  A gllata siciliens  ,  qui  se  dis- 
tiiit;iii  ri  lit  (l.iii-i  I.)  jiuèsic  et  dans  les  lettre». 

ÀGL10?(fi\  V^^wj  t  iBiaiitra  an^icaa  ,  cbapa- 
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tain  ilp  la  rciniî  Elisa)i««b  et  dt  Ja<"^jn*ï  T'^^l^'un  Jcs 
trjduct.  »!u  Niiuycau-TcwtanK'nl  ();ins  la  l.-tiipi<r  na- 
tionale; ».  en  itîio.  — San  fils  ,  K«li>iiat-((  Aelionliy  , 
fnt  dovrn  de  CantoiiMry  ,  et  nournt  en  i6a3« 

A(;NaNou  AIGNAN(St),  tfr.^^*M,ni.  en 
4^  «  obtînt  d'Aetiuft  de*  Irauwxi  ymit  (li-fi  iuli-.- 
u  ville  centre  Atlilt.  qni  fut  forto  ilVn  U-wt  U- 

AG^iAPtl  (JEA^  d'j ,  jmrbc  itoUcB ,  prti^i-sra  le 
droit  à  BolMne,  et  moiii«tM  1^  «  n>rès  «'être 

4ri«t  «C IM  Wwnwf/  4«  «oMottationii. 

AGNEAU.  V.  I  Ac.>rAi. 

AGNEAUX  vJ.-B.  d'y  ,  Iremnl  iriiti  ()f  ht  congre- 
cation  d«  St-Jlaiir  ,  en  1728,  et  innrt  en  1793. 
Us  a  dt  lai  na  fraad  bomIim  A'omw.  «iMsologiqDes, 
iMIr. ,  t%t^4(mt  les  plus  MMnpguUM  «mt  :  une 
Bitt.  de  la  vil!''  tic  FîorJeaiii  ;  un  Kh^^f  de  Man- 
ifigne ,  ft  discuiiTi  4ur  tm  rtUgion  ;  Bist.  d'driois  ; 

A6HKUI<Vki»<Ric)  ,  grav.  ital. ,  né  dans  t« 

I7«»ifflp.  On  a  <1r  lui  un  ^rwA  iK.iii1.rr  dr  for- 
traits,  Ir  Dôme  tU  MiUm  en  plnsu-iirs  ^rand<**  plan- 
■élu  s  ,  fl  d'autrt'^  Gmvures  peu  r.  r>iarquables. 

A<;^ELLO  r  A^Diii  )  ,  «kM.  d«  lUvena»  àam 
le ^  S.,  a  écrit FWbt.  dm  ^.  et M«li«V;  Affë«ll«i^e. 

AGJiELLO  ,  arclier.  de  T\.-»\(^nni» ,  quî  vïvaîl  an 
€»siWp,  •  ((të  confondu  ft>ocAi»drc,  par\usaios 
rl  M. n  i.  Un  lr<>ii\<.  d.mt  la  Biblioih.  des  pètxs 
•vue  Lettre  qui  peut  être  aUriboée  à  ce  prélat. 

eitoj'cn  de  Pi  se, 
iMnytt !■  louTerainetë  de  la  pï^lrir  t-ii  i.%î  ,  avec 
^•••eOBra  de  Bwnabai  Vi«conti ,  qui  lui  fournit  de 
itefcul  «?t  des  soldat»  ;  mais  ,  a|>ri-s  ans  de  tyran- 
•ÎB,  il  eut  la  cuMae  caasée  par  «ccldeatf  êt  lu 
KMMftirent  les  arme»  ,  ilnjiH  Wl  «■UUtM^ 
«l  recouvrèrent  leur  lilcrti*. 

ÂGNGS  (  Ste)  ,  j»»unr  vifTC'*  .  sriiifTrit  le  mar- 
^f*i  Rpme  à  l3  ans  ,  vers  [\uS  J.-C. 

AGNRS  f  Sie  )  ,  de  Monle-Pnlctaoo  en  To»- 
4ns ,  m.  en  i^l^ ,  dibesie  d'nn  monastère  Amt  1* 
«maté  d*Orriefte ,  aous  la  rècle  de  St-Angustin  et 
finttitut  de  St-Dominique.  Ce  fut  le  roi  de  France 
Henri  IV  qui  ]>ri.i  ]p  pape  Clémnt  ^Ui  A«  la 
placer  d^ns  Ulégendt'  .  tra  iCsr, 

AGIMES  DB  FfiANCE ,  fille  du  rm  LotiMe- 
JaMli*«  tfpMM,  an  1 180,  Aleûs  Comnène  le  jeune, 
Mpar.  4aGiNlâtBntinoplc,pni«  .4ndronic  Comnène, 

3 ni  enleva  l'empire  i  i  la  *io  a  Alexis.  Après  ?o  an* 
e  veuvage  ,  elle  pnl  encore  un  3^  uiari ,  Tlie'odore 
Branas  ,  gouverneur  d'Andrinople  ,  dont  rllc  eut 
■■•  fila  fu  fiAbatt^Hnèn  4«  iliialaii»  YiUakap- 
Jonia  \  f.  «a  aaai.)  rsra. 

AGNES  DE  MERAIVTE  épousa  en  llpfîlr  r<)î 
Philippe-Angatte ,  après  que  ce  ppnce  eut  i^épudië 
faf^mi^.lla»  l«i  ctaKorai  de  l^gHse  nUBpnwi 
^i«MecariAjmèa,aaiati  «a.dadonlaar  «a  laoï. 

AGldBll^AfnilICHB ,  iBadal*«Dpef«or  A)- 
l)ort  'i'.  ec  nom^  vengea  la  mort  de  ion  père  m 
fais>aat  verser  des  tfirrena  de  «ang  *ur  ta  tombe.  On 
oorte  k  plua  de  mille  le  nombre  det  victimes  de  sa 
nwaac  ^  at  tl  a'aa  litiaifail  Iwaacoap  dlanoccatai. 
Afala aaa  laifîMat  «xtfeMioBa,  dla  faB^a  «a  wo- 
nastère  ,  vt^cut  5^^  an«  an  pied  des  antela  ,  >  r 
nionrut  en  i334  ,  dani  UQ  &ge  trAa-«TUicé.  Elle 

avait  ëpouaé,  en  iag0,  Aairtf,f«i  d*Bd«Biia,noKt 

l'année  |uivant«. 
AGPfES  SOBKL.  T.  8m,. 

AGN'K.^E  ,  dame  romaine,  fnnd-ttn-r  rlr  i'rî,^ir 
mona»t.  t]>:> /lospitnlières  de  Si'J^'i'n  de  Jérusa- 
lem ,  approuvé  par  le  pape  Pascal  H  en  in3  ;  ce 
fut  l'origine  de  l'ordre  connu  depuis  aana  la  titre 
d'ordre  de  Malte. 

AGNESI  (^I.vn.  GMTANr'),  neV  àMilanpni^iS 
se  livra  de  bf.iine  heure  »  l't'ludc  de»  hautes  scien- 
(  rs  ,  et  devint  m  savante  en  mathémal.  ,  que  le 
ftf*  Baooii  %XY  loi  fcmH  dWapar  la  ebairad» 


son  fhr  ,  proffis.  à  Tm-'  .>r*;i^  <}f  lUtlofrne  Oo  a 
d'elU-  :  fnslitiisiom  anaiiiit  he  ,  Miian  ,  I/^^i  i  v«l. 
in-4,  Irad.  en  franç.  pai  d'Anteloai,  1775,  ia-8. 
Morte  dans  un  eoavent  de  Milan,  a»  rân* 
AO!nAN(N...),a«e4i  IHritMi  an  i iMt ^  Ail 

l'Un  de^  prfriirn  rs  <  ban»«>n(ikT>  franrsii.  H  ^MÉt 
avjtil  ([lie  les  I n.iiLadi.urï  fns.scnt  rmiuu*. 

AGSOUK^.E  ,  Atlienu  line  qui  n'  déiruiaa  co 
bamme  pour  étudier  la  roéd.  Kiie  s'appli^a  suri»*  t 
Mec  succès  à  l'art  des  aeaoadbMMM,  #!«•  Cm  è 
son  occasion  que  les  Atiicniras  permîresrtatt  Ikvfe- 
mes  libres  d'exercer  eetia  profession. 

A(ï\(»K'ri;.S  ,  nom  ijrec  qui  «if.'nirie  ijtnurant  , 
fui  donné  aux  disciples  é»  T1»éej»iia»e ,  qai  ma»!  k 
prescience  de  Dien. 

AGNOIX)  de  Sienn*  ,  «enfpt.  et  arditt.  dans  ta 
i3*  siècle  ,  a  exécuté  avec  son  frèra 
sieurs  niiiiiunieds  qu'on  voit  eMOH 
.^vexTo  et  8ienue  leur  |»atne. 

A(;3(OLO  (Gabriet.  )  ,  ar«b«t.  napeUtaia,  »ë 
en  i5iO.  Oa  troto  4  Iitaplea  pluiicitrs  haaay  édifica» 
dont  n  •  innwé  Va  pitas  *»  dingé  la  eaasIiMlioa. 

An^ni.OfBAi.»  ,  s.nil|.t.  et  artliit.  noreiititi, 
m.  en  il  a»niniençii  |»ar  ^ulptt»'  et  ciseler  en 

bois  ,  et  s'adonna  ensuite  i  l'arclut.  :  ses  travaux 
lai  acquirent  aaa  giaaâa  natation.  Florence  km 
doit  quela.  ^dMeaa  taninfttaUaa  par  l«nr  â^gaaca 

et  leur  solii'iti'.  î'Jïiîtimrs  srtnt  ornes  de  6»-  ^'  tilpT. 
en  l.oi.t.  Il  luissii  iit>i»  ftls  ,  uu\i|«ieU  il  ((.iu^inît 
une  jiarlie  de  ses  talons. 

AGNUN  ,  fila  da  I<iMiaa ,  «at  part  k  la  ptisa  d« 
3amos  par  Pdriallt.  C»      M  ^  Mrilk  viUa 

d'Ampli  ipolis. 

AGmJNlDE  ,  orateur  fiilie'nirn  ,  fut  î'sccnsa- 
l<'ur  de  l'iiocion  ,  'luM  (it  condamner  à  mort  ;  niai» 
il  éprouva  bientôt  le  wâtua  sort ,  qiusd  le  peuple 
eat  raemiBu  riojustieedaaa«Ta«Mâ»JvB*MM« 
e1  l'infamip  dn  délateur. 

A<;  X  ).s<';lOLA  (  8«n>aoiriSBB  )  ,  femme  peintre , 

née  il  (".rem une  ,  et  nmrte  en  l630  ,  s'acqail  use 
grande  re^iutation  à  la  cour  de  Madrid  par  ^cs  Por" 
tmirs.  \'an  Dyck  estimait  son  talent 

.^GOB.^RD,  archev.  de  Lyon  en  Si3.  H  prit  part 
k  la  révolte  d<s  enfans  de  Ijoois-ltvDéboanaire ,  et 
fit  de  la  conduite  de  ees  yriiire»  nne  npol<tpie  que 
noua  KfV»  encore.  I>é|u.^e  y^t  le  coneile  de  l'bion- 
villatMl  8S5  ,  il  se  reet^nt  tlia  bi«nlôt  nrna  avea 
l'empereur ,  et  fat  rétabli  aar  aoa  siège,  il  moMut 
en  840 ,  mus  le  règn«  da  taaita-l»  Délwaaah  a  , 
ijualorzi  )i  u[    avant  ce  mouar<]ue.  lia  laisse  nn 

Srand  noiiii.K-  d'écrits.  T41  loi  qui  aulorisâtt  les 
ucli  judiciaire*,  fut  a1irogi<eà  sa  SolUottalion.  U«« 

aap^a  d'épilapaia  ipi  réfnatt  da  «oatanapa  faiaaH 
tomlMT  ooasaie  Ukurtsiea  inaiadi  ;  «C  «arlasaa  Vvl- 

tre.^  abusaient  de  lu  terreur  dn  peuple  pour  I  «o- 
gagor  à  faire  des  dunalums  «ux  églises  :  A  gobard 
écrivit  pour  faire  cesser  cet  abus.  Il  écrivit  aussi 
contre  laa  t^aauves  de  l'aaa  et  da  fea  «  appeliaa 
jugemeol  da  Dieu ,  et  caaMia  VgfMM  faMMa* 
tnent  refve  quLrefvdtlt  1«  iWajffB  «MMMla 
cause  des  orares. 

AGOCCRI  (  J  .-BAirrisTc),  aé  &  Bologne,  arebev. 
d'Amuia ,  aaorét.  d'état  da  pne  Gré^Mre  XV  m 
tfiaç) ,  m.  «a  t6li  ITaaIW ,  «i  il  dlail  aonea  dtt 

iiiit-  I 'li  On  a  de  ee  jni'lat  uneli'trr  $fir /«/bit» 
dation  ri  311  r  t'a  f)utiS€utce  d»  la  viltr  dt  Bologne, 
Se*  anti  '    i  >  1  \  r.^ges  n'ottt  point  été  imprimés. 

AGOMâTlQUIiS ,  da  giaa  «yaac^ , 
tans ,  MBi  da  adailffMiiw  h<»ÂîfaM  fol  d(> 
saient  cQvorés  ^paw  cmAMr      fnMM  dm 

le  16'  siècle.   

AGONYCLITES  (les),  mot  eomp.  J'-i  1 1  ivj- 
tif,  1^^^  gaaaaj,  «t  da  pUar  ,  bértti- 

ebonl. 

AGORACRITKS.  statuaire  gree  .  né  è  Paww 
dans  le  f)'.  S.  avast  J.-€.  .  fut  l'élève  de  IMinli  1  , 

ataaM  OMMttapaHiiMtdigee  de  ec  grand  maîtra. 
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AGUI 


àOOfiTABIC.  mé  k  AmM,  4mm  Uroj.  àe 

AGOSm  (JcxEs) ,  vcttc ,  né  è  B«apo  .  m .  i  r<  t^- 
jfumt  ea  I7*>4-  H  >  laisse  deux  tng. ,  Àrlma  erct 
■t  Gmmtppr  ,  et  no  omtorio. 

AGObTIM  (  ^'lCOI.O  dcgU  )  ,  poile  vénitien 
àtk  16*  S.  .  ant.  je  poëties  ass«s  m^tocrM  ,  niaiâ 

Itarm't  l<  -'j.f  i]r.  il  fjut  remarquer  un  pointe  sui- 
es gu>  I  T'    .l'Italie  de  i5o9  à  tSxi  ,  en  3  liv.  qui 
loDt  >  .   i  I  .  Roland  «mourrujf  d«  Bojwdo. 
àSiOSlUiL  iifàM^y  fcvMiMaàa,  \J»àA»é 


mm  vit^lm  Ftagdêt 


s  Ynl .  in-t'';  et  d'aatrvt  ouvr.  en  prose  rf  en  vers. 

.UKlSTIM  (  IjtoKARD  )  ,  antiq.  ,  n(f  k  î^icune 
SB  «MMBcacemral  da  17'  S.  On  a  de  lai  deux 
tlj>  Wni  ,  CBtM  Mktm  1U«  MBT.  <dit. 

jaêtfl*     f^ippo  PvmÊ  étitHttm  eom 

dmgftf ,  Gemme  nntiché  Jtgurmlt^  împr.  plusieurs 
fa»»  a  Rome,  à  T.» on  et  à  Leyde,  în-fol.  rt  in-^. 

AGOSTIM  f  ^mi,  )  ,  niuiif  ir  n  ,  110  en  l5â3  , 
maUrc  de  U  chapcU*  pontificale  de  St-Pierre.  Il  a 

8  900..   

AGOSTDfl  (  DcçAT  )  ,  fralpt.  de  Lufano  dan* 
V  1^'  ^  ■  trrraillait  princînjlomc-nt  en  alMw 
AGOSTrNO  de  Sienne.  V.  ÀaxoiM, 
àGOCLT  CGni.LAnnt        poète  fravMml 

'**\G^f!rS  ((Ç^EAJl},  juri  r.  suédois  i\u  IJ*  S. 
Il  fut  pt  >f*»»  de  droit  ,  et  publia  des  ouvr.  qui 
^rlairriAsent  la  législation  du  Votd.  Hj  •  «a  en 
Snède  d'autrte  nraai  àm  M^ae  bob  omi  ont  Icht 
mu  les  anti^nilfc ,  nûMnire  «C  lamotile. 

ACR  .  nom  d'anc  ânrieilM  fisiflle  du  Yi- 
Taraif.  dont  l'iJlti.  trjhon  remonfe  lux  croîsadet. 
<— Eastache  W  Ail  cijii*  la  j>teniit're  rroisjdc 

ptiace  de  Sidon  rt  <le  Ct's-trée,  conëlablc  et  \ico- 
MÎ  étt  Jérusalem.  Il  ohlint  de*  suceès  brillant 


'  le  Lkalj  fe  d'Egrpte.  — Hogua  o'AanÀi»  , 
•etit-fils  du  préc^..  Tut  enroyé  en  ambassade  au 
Kjire  .  .  <  ri>aclutune  paix  honoralilc  avec  le  kha- 
Ijfe.  S«s  detceadaas  ae  sont  allies  à  des  maisons 
■e<ii  rrainei. 

AGRAZClnaiRVBtf  MlSkUc,m.  en  i6;2, 
«  pvMi^  n  H^ismim  ttadmmty  Btnne ,  167 1 ,  in-tol. 

AGRKD  \  'AlxBiE  d'} ,  religieu-se  eipapnolr  dmi 
le  noB  de  fandie  était  Corooeia.  Kllc  fut  »U|^)erii-ur<' 
ém  tumwmiA  àm  l'Immaenlée  ConceptioD  ,  et  c'crit'it 

ierfe^dWallMla  W  «voir  4H  jMU»  état  toat 

son  coBirau.  la  leetnreen  fut  interdite  A  Rome,  et 
la  tradisct.  française  quVn  fil  le  l'.  Tlioui.  Cruict , 
rn  3  Toi.  in-4  ,  eensuree  par  la  S«irlionnt'.  Marie 
dTAfrcda  mourut  en  i663.  Bossuet  a  relevé  les  in- 
S^tttttoet  one  renferme  son  ridtcale  ouTrage. 

AGR£Sn  (Liv  10)  ,  peintre  d'hist. ,  né  i  Rome , 
trsrailla  anx  décorations  intérieures  du  Vatican. 
Horl  en  i58o. 

AG&£^STIUS  (JvUCS),  capitaine  romain  sous 
▼«ffM^  ,  se  tua  dsdtfMtpoir  parce  qu'on  ne  vou- 

it  peit  ei%m  U  njif  art  yTil  tmàl  uàt  daiforcos 

AGHICnLACCv  -Jn.) ,  ffnéninmtf^Um- 
f-ir*  de  rhislor.  Taeite  ,  né  l'an  4»  de  J.-C. ,  fut 
n^ojé  par  Domitien  comme  gouverneur  dans  la 
IwttMi  ,  fédttifti  «a  vroriM*  ro- 
Paa  n^êtJ^  9m  «ÎMélNi  escMrmt  la 
Jaleosîe  de  P.  mifirn  .  quî  le  rappela  k  Rome  ,  où 
U  passa  le  reUe  de  ae*  joura  dans  La  retraite.  On  croit 

C'il  nounrt  «MMiMMitf  par  DoMilictt.  TWite  a 
il  M  ^Itt 

ACaiOoLlCGwiMc),  aifacBdeiiMisma 

mMÉùi,  t'orrupa  de  la  «onnaîasanee  des  métaux  et 
émSmâm  On  a  de  loi  m  tr.  de  Be  metaUtcâ ,  en 
iflir.,Mb,  iS98,iS9B«ltMiiiui«ntft 


Cet  ouv.  a 
a  été  Irad. 


•ur  le*  poids ,  les  mtsmrss  t»  les  prix  des  météiux 
et  des  mesmales^  Btl« ,  iSSo  t  ««  tr.  de  Lapide  phi- 

losophico  ,  Cologne  ,  i.'>3t  ,  l53^.  Mort  en  i555. 

AGRICOI.A  1  Jj  AN-lsLEBii  s; ,  ne  dan^  le  comté 
'U' Mansfeld  en  i ,  conip.>lriiite  et  disciple  dc 
LuUier,  premier  prédicateur  de  la  cour  de  Berlin  . 
moH  dans  cette  ville  m  tSOB.  H  fat  aeeaad  cfaToif 
enseigné  que  lea  bonaea  orurres  étaient  inutiles  ,  et 
que  ai  l'homme  n'était  pa«  ju»te,  il  n'avait  ]>rsoin 
que  <!'•  I.iirc-  un  .i<  ti-  de  foi  piinr  «'lie  ja>li(îé.  M.in 
le»  meilleurs  tbeulogicos  d  Allemagne  ont  réfuté 
cette  calomnie.  Outre  des  livres  de  controverse,  il 
a  laiMë  «a  BteueU  de  provcriwt  allemands ,  doal 
b  amnl»  «t  aniÉl  pare  tjat  la  atyle ,  et  qui  eoa- 
Irilm^rrnt  i«  former  la  langue. 

AGKICOLA  (  Geoiick-.Vndré)  ,  médee.  ,  né  à 
Ratislionno  en  167a,  m.  en  1738,  aut.  d'un  tfeiii 
intit.  :  Essai  inouï  et  cepemdaHt  fondi ,  etc.  ,  «aa- 
cernant  la  multiplicatioa  daa  arinm  eC  di 
Ratisitonne  ,  1716.  1717  ;  2  vol.  in-fol. 
fait  beaucoup  de  lirmt  en  Allemagne.  Il 
ca  français.  Am»t.  .  1720,  2  vol.  in-8. 

AGRICOLÂ  (Micutx  miniatra  lufliénMi  à 
Alio  en  Finlande,  a  trad.  le  Nouv.»TailiM«it  daat 
l'idiomo  du  pays.  Mort  en  1657. 

AGRICOLA  (CaaUT.-Lovu),  graveur  alle- 
mand, mnrt  aa  ijij  Oa  ■  ia  hii  ni  mÊLmmmfho»^ 
d'JctéoK. 

AGBICOLA  (  Jeax-Qehri  ) ,  compositeur  de 
mtulfaa ,  aa.  à  Berliaaa  i|i94<  Il  fat  diracteur  de 
la  èhapdla  royale  ,  et  •  lidaM  lea  opéraa  à'JchUle 
et  i'Fphif^c'nie, 

AGRICOLA  (JeaN'Ammo.) ,  médecin  allenuind 
du  u'>'~S.,  aut.  d'excellens  rummeAl. sur  Hippociala 
et  GaUea ,  et  de  a  Ut.  aar  k  liaiaBima  aaddMBle. 

AOmCOLA  (  St; ,  tfv.  da  CMIaaa-aar^  ne, 
dans  le  (y*  S. .  Lâtit  la  calbédr.  et  fît  d'utiles  fondât. 

AGRICOLA  (  RonoLPHE  )  ,  célèbre  prof,  de  phi- 
los. ,  à  Worms  et  à  lleidclbcrg  ,  né  ii  licfHun  ,  pré'i 
de  Groningue ,  ea  iM^  ^  oat  un  de  ceux  qui  firent 
renaître  le  gdAldeak-M.  an  Allaaiagaeatdtaalca 
Pkys-Bas.  Il  voyagea  beaucoup  ,  se  fit  partout  des 
admirateurs  et  des  amis,  et  m.  k  Ilcidelljerg  en 
i.^^.'î.  Ses  ou\ r.  ont  oie  impr.  à  Cologne,  3  tfaL'&''4> 

AGRIPPA    Mlnemis).  V.  Mekenii;i.  ' 

VGBIFPA  (M.-\  iKi^AKits),  général ivaa.«6iMri 
d'Auaatl^Bdl'an  de  Rome€^  s'éleva  par  sea  Ter> 
tatelV.  et  atiltL  aux  plus  hantes  dignités.  C'est  k  lui 
rju'Ortjv.  (lut  le  sucrei  des  balailleii  célèbres  de 
JMiilippcs  et  d'Actium.  C(>nsulte  par  Auguste ,  il  lui 
con.«eilla  d'abdiqaer  Pempii  r  <  t  da  rAdtUr  la  lif- 
polilifae  ;  aiua  ion  avia  ne  fut  paa  aonri.  Il  ^pewa 
Julie,  fille  d^Auguste,  et  fttt  désigné  poor  aaee^der 
à  l'i-mpire.  Apn-4  avoir  •immiis  l<  s  Ci-rmains  et  défait 
les  Cautalii-es  ,  il  m.  a  .^i  .m".  .  l'.m  l  a>ant  J.-C., 
en  revenant  d'un*-  r\|)<'(litiiiii  (nnirr-  lis  Panno- 
nien<i.  C'est  lui  qui  fit  con&truire  le  t  elèbre Pan- 
théon ,  aujourd'hui  Rotre-Daate-de-b-] 
Il  laissa  cina  enfaoSt  Afripfiaat  Jolies 
Caius  et  Posibumus. 

AGRIPPA  'C.-Cksar  n«  .rA-rippi  .(  .le 
Julie  ,  fut  adopté  par  Au^tt^tu,  aiusi  que  ic^  deux 
frères  Lucius  et  Posthuniu^.  En  retenant  d'une 
aapéditioa  ca  Amënie ,  il  fut  aaaaaaiaé  par  Lait 
Vns  ,  tt  moaret  ea  Kyele. 

AGRIPPA  (M. -J.-Po.«iTHi  Mit  )  ,  CIs  posthume 
d'Agri^ipa  el  de  Julie  ,  fut  adopté  par  Auguste} 
mais  bientôt  les  intrigues  de  Livie  et  de  Tibèta  la 
firent  «ailer  { il  allait  être  rappelé  aprèa  aepi  aaa, 
quand  llUre ,  «aigaaet  qu'.\ugutte  ae  la  aoaaaill 
pour  son  sur  censeur,  le  Ct  ass.issiqer  à  l'âge  de  a6ans. 

AGRIPPA  ,  «.Hironomc  vers  b  fin  du  f  S. ,  olf 
serva ,  en  Bitbvnia,  qiialalaaadiail  a»  caBjoactfa» 

avec  les  Pletadea. 


.\GRIPPA(Hi»aaB>T. 

AGRIPPA  (  Castor  ),  chrétien  grec  ,  vivait 
le  règne  de  l'empereur  Adrien.  Il  combattit  letoni- 
alaaa  da  IVrédavfac  BaaUlde ,  par  faalq.  éent» 
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oui  te  sont  |içr<lus ,  mais  dont  Eu«èb«  parle  avec 
MMe,  «ÎMi  ^«  «{ttilqnes  auteur»  ancieni. 

AGMFVA  (HbvM-Curnf.ille  ) ,  pbitet.  etm^ 

decin  ,  ni  k  Cologne  rn  i486  ,  se  livra  alternative- 
mrot  aux  arnir*.<  rt  à  l'c-nsrianetnrnt,  forma  à  Pari» 
une  socir'te  où  Wm  1  ultiv.iil  lf<  scinircs  ocriiltcs  .  la 
magiCf  l'aslrologio,  Ole.  Il  servît  rou«  Maximiiien  I"', 
fOn  François  I'*'',  sou«  Marguerite  d'Autriche,  gou- 
venuate  de<  Pars-Bas ,  et  sous  Charles  Y.  Il  mou- 
nil  en  l535,  k  Grrnnhle,  pni  apr^s  être  sorti  d*une 
pristin  où  Françoi'.  I'"''  l'av  .ni  l.iit  ru  fi-t  niiT  pour  in  nir 
mal  parle  de  sa  mère  .  Louim  de  i>a>oic.  Il  puLha 
en  latin  un  tr.  de  FexaMtmn  âti/emmt*^  pour 
iâtt«r  Marguerite,  qultmimu MB JiMloriof.;  et 
d'tntm  mir  U  phttos.  ofeutlti  sur  la  IHjplW  mmmlire 
de  connaître  Dim  ;  sur  la  vanilf  des  sciences.  I.a 
plupart  de  ers  tr.  cml  c'te'  trad.  en  franç.  ;  le  drrn. 
Pa  e'te'  aussi  en  angl.  ,  en  lioUand.  «l  en  allemand. 

AGRIPPA  (Cajullb^  pbtloa.,  natliâDau  ,  et 

firinripaleaMat  areliiu  ,  ttC  à  MUu  dast  le  xé*  S. 
1  a  laisse'  plus.  ouvr.  devenus  rares  r  un  tr.  sur  ht 
moyens  de  transporter  un  obélisque  sur  la  place 
de  St'Pierre  à  Bnmi-  ;  un  tr.  de  In  sciencê  ilf.s  ar- 
mies ,  suiri  d'un  di<i<  our^  pliilo».  ;  un  dialogue  sur 
la  générai,  des  vents  ;  lu)  ir.  sur  la  navigaiUm. 

AGRIPPINE ,  fiUe  d'Agrippa  Vi'psanias  et  de 
Jolie,  fille  d'Au^ste  ,  épousa  Germanieua  qu'elle 
aceoiiipa^ii.1  en  Svrie.  Son  •'poux.  .i\.iut  viû  ciiipoi- 
fOlinr'par  Pi^ciu,  elle  rapporta  ses  mulics  en  Italie, 
«taci  .-ion  meurtrier,  qui  se  vit  force'  de  se  don- 
■cr  la  aiorU  Tîbére ,  jaloua  de  aa  popalariU,  l'asib 
daaaaaa  Haoèdla  aacMnt  daiaîm,  Foi  33  de 
J.-C.  Elle  fut  mèr«  4a  O^pS»  at^Afr^pgiBe  , 

mère  de  Néron. 

AGRIPPI>'E,    fille  de   Ccrmanieu*  et  de  lu 

^44.1  épousa  I>oiiiitia«  jEnobacboa  «  doal  elle  eut 
m  ,  et  en  sccoodea  noeea  Pempereur  Gtnie . 

aon  oncle  t  dont  elle  avança  la  mrni  pnnr  assurer  à 
aon  fils  le  IrAne  qui  appartenait  ;i  Ilnliinnicu^.  iNeron. 

Ïarvenu  à  l'empire  ,  voulut  se  défaire  de  s.i  mère  ru 
i  faisant  p^rir  sur  un  raisieau  que  l'on  devait  »ub- 
^aeweriAi pleine  mar;alIeÀhappa  k  ce  danger,  mais 
•on  nls  la  fit  amssiner  jpar  un  affranchi  l'an  5g  de 
J.-C.  Cette  princesse  joignait  à  la  cruauté  et  aux 
nxrur^  ]••»  pins  dissoluesttoa  gnado  kaaoltf  aiPes- 

pril  le  plus  artifit  ieus. 

AGRIPPIM  S,  eV.  deCartliagean9>8.  lltou- 
tenail  ifa'il  fallait  JaaptÏMr  da  mwvMHl  «aux  qui 
avaient  tv^n  la  lapfAne  de*  natna  dat  hérétiques. 

Ses  di  '  iples  furent  appelés  agnppiniens. 

AGIUiUCIl'S  (Cr>.s«iRn.  s-ATTicis) ,  enseipn.iii 
les  lettres  à  Bordeaux  dans  le  S.  11  reste  île  Un 
un  traité  sur  la  propriété  et  lea  différeocea  dos  ajr- 
ttonymes  latins. 

AGROECR'.'> ,  grammairien  postérieur  au  prec., 
aut.  d'un  Ir.  inlit.  de  Orthographiâ  y  etc.  ,  dédié  à 
Eucber,  im"  [m  (!•  I.  w  n,  inipr.  dans  ]c  Becueil  des 
tMciens  gniinmamens ,  publié  par  B.  Yulcanins , 
Btle,  1577,  in -fol.  •  *^  reeneOIit  en  ontra  et  mit  en 
ordre  les  CEuvres  de  gramm.  dlsidota  doMnlIe  et 
de  quelques  autres  grammairiens. 

AGRuT AS  ,  orat.  qui  florissail  à  Rome  sous  b-s 
règnes  d'Auguste  et  de  Til>«re ,  se  fil  remarquer 

SraOB  Aoquence  grecqnOf  qn'il  préférait  à  la  la- 
a  {  et  mi,  naljpd  aaa  a^rw  dnatgiçue  et  velié- 
taent ,  na  ni  rittifa  pas  naa  nonltreiua  clientelle. 

AnUADO  ,  ji'suite  espagnol  ,  né  en  l566,  futb 
confesseur  du  dur  f)livarc«  ,  ensuite  ministre  de 
Philippe  rV  ,  et  nmarot  à  ttadrid  en  iSS^.  Ses 

9uvr,  en  6  toL  ont  cU  ûapr.  k  Madrid  «a  afiag. 
AGVAinB  (3«rrÉir*i,  d'),  motae  »pvati«B  de 

l'ordre  i^es  rapueîns ,  aut.  <îe  pUnicur»  ouvr.  de 
tbeol.  écrit*  en  lat.  et  cilinié  des  ratbolicfues  allem. 

AGUCCHIA  (Jean),  grav.  lUl.  du  16'  S.  On  a  dr 
lai  la  emthéd,  de  Mtlom  et  un  portail^  gcav.  estunées. 

AGUERBO  (Bvr.'BiniA)*.} ,  pemt.  espagnol , 
m.  en  t&;n  .  pavsa-ivt.-  •^l .  -  m rtout  pour  la  correc- 
tion des  tigures  cjui  »e  Uv>u\  eut  dau  aea  tableaux. 


AGIIESSEAU  (Hi:>ri-Fbançois  d';,  chancelier 
de  Franco  t  ^I^B^ges  le  37  novembre  1668; 

MMUidafacalm  talas  Chaielet  à  t'Ige  de  2t  ans. 
et  trois  mois  aprèa  avocat-général  au  parlem. ,  il 
exerça  ces  fonctions  pi»ndant  dix  années,  et  prononça 
dans  cet  intf  rv  alli-  ro  beaux  plaidoyers  qui  lui  ac- 
quirent tant  de  gloire,  et^  sont  encore  admirée 
aujourd'hui  comme  des  BMNMraiens  de  sagMM  at 
d'éloquence.  Nommé  proCBiaWiifébéial  an  1700  , 
il  fut  menacé  d'une  destitntlOB  à  eanee  da  aon  oppo- 
■.ilion  à  renrej.;i-ti  rmrnt  de  la  bulle  l'ni^eniliis  que 
Louis  XIV  pressait  le  parlement  de  recevoir; 
mais  la  fermeté  da  t»  grand  magistrat  le  sauva , 
et  le  roi  lui  coBWrvm  dot  fooclioiBa  qu'il  rea»- 
plissait  si  glorieBMaseBi.  A  la  mort  da  chanceBor 

Voisin,  sa  charge  et  les  sceaux  du  royaume  furent 
confies  k  d'Aguesseau  ^ous  le  règne  de  Limis  XV  ; 
il  les  perdit  en  1718  pour  «'être  opposé  au  système 
de  Law  ,  et  se  retira  à  Fresnes  ,  ou  il  vécut  dans  la 
solitude  jusqu'à  ce  que  la  cour ,  détrompée  par  une 
ratastroplie  trop  fameuse,  le  rappela  et  lui  rendit 
s(in  miui-tère.  Disgracié  par  le  cardinal  Dubois, 
(Ii'vcnu  prcm.  minisire  ,  d'Aguesseau  fut  une  se- 
conde fois  réubli  dans  ses  anciennes  fonctions  ;  il 
les  exerça  Jusqu'à  PIga  de  82  ans  .  et  mounil  la 
février  1731.  Il  fut  enterré  A  Autcuil.  On  a  dit  d« 
d'Aguessean  qu'il  pensait  «B  philosophe  et  pafMt 
rn  orateur;  ou  aur.ùt  pu  ajouter  qu'il  venit  «n  saije 
dans  toute,  le*  positions  sociales  qu'il  parcourut. 
Ses  Œui.>res  onlétérecneOEMoa  i3  vol.  in-4,  Paria, 


1787-1789,  Una  amr.  ddH.  as  a  <td  donada  aa 

1819,  lovol.  eHe  eot  prdeddée  d^in  dise. 

historique  composé  par  M.  Panlc.^U'-.  ÎM.  Ri\r»  a 
publié,  en  182^,  les  lettres  <lu  cliaiirrlier  d'Agues- 
seau  .  in-.^  ,  et      vol.  in-8. 

AGUI ,  roi  de  BauU»  dans  l'ilede  Java  au  vj*  8., 
implora  Paaaiatance  dee  Holbadait ,  al  reeeaqtdt  la 

plus  grande  parti"-  de  ^  iti  rnv  aume  ,  qu'il  avait 
ri'de  ,1  von  fils  ,  el  que  la  t\rjruiie  de  ce  dernier  le 
lor'.M  lie  rej)n'nelre. 

AGtlLLON  (  FaàNçois  d' ) ,  matbémat.  et  jé- 
suite de  Bruxelles ,  m.  en  1617 ,  professa  la  philoa. 
k  Douai,  et  la  thcol.  «Anvers.  Il  est  aaU  d'ui 
traité  d'opti/fue ,  Anvers.  i6i3 ,  in-folio. 

.\GfIlKRA  (  M)i  (iM.  d'  ,  lu.iuistral  rspagnol  , 
(Il  imprimer  à  Venise,  en  ,  un  oucr.  où  il 

défendait  les  droits  de  Philippe  II  sur  la  tOliWa 
da  jPortajal.  Mort  A  Gccaade  en  i538. 

AGUIrRE  (Jtkn^ktxa  d*).  rard.,  né  s  LogrOM» 
en  l63o,  fut  d'abord  ri-lij:.  beinM..  prof,  de  thcol.  k 
Salamanquc ,  et  sccnft.  du  St-Oflice.  Il  mourut  k 
Rome  en  IMO,  estimé  pour  son  savoir  et  ses  vertus 
Son  nriaekKUOttVT»  est  la  D^fu^f  d»  la  chaire  de 
St-Plerre^  S JamMinna,  iftS.  D  j  atlaquc  les  4  art. 
de  l'assemblée  du  ilrrpe'  de  Franco  ti  tuir  1  n  itvSî. 
Ce  livre,  proseril  p.ir  un  arrct  <lu  1  humiI  il'llé- 
pagne  ,  lui  valut  le  chapeau  de  cardinal. 

ÀGYLÉE  (  Abxows  ;  ,  né  en  Italie  en  i533 , 
passa  an  ^lnida«  Rangea  contre  Philippe  II,  roi 
d'Kspagna,  fit  recevoir  en  iStq,  dans  Bois-lc- 
Due ,  Tunion  d'Ulreeht;  fut  nommé  député  aux 
|'l.lt^  ^('neVaiix,  ])uis  eonseiiler  au  conseil  "Hpil^BIO g 
euliu  axerai  lUral  ,  et  mourut  en  l58^i. 

AtiM.l'.l-:  HtMU  ) ,  fils  du  padeédeni  .  naotiit 
à  Bou-le-Duc  ,  dans  le  Bnbant  •  vers  iS35.  Son 
esprit  ,  enclin  k  la  méditation ,  le  porta  à  s'isoler 
drs  t  \  «■iir  tnru^  pnliliqur*  qui  troublaient  sa  pairie. 
Il  se  livra  a  l'i  ludc  des  lois  ,  cl  publia  :  les  A'o- 
velles  de  Justmten  ,  farad,  en  latin  par  Haloandre  , 
iâ6o,  in-4;  JMtàdMd  edieim,  JkKM,  TtiérU 
Leemis  phitosophi  eomaïutUmeM  H  Zenmd»  mmà  , 
Paris,  i56o,  in-8;  une  fraduct.  latine  du  Aorno- 
Cxnnn  de  Plwluts  ,  Ij6i  ,  »n  -  frdio  ;  Imiugu— 
ratio  Philivpi  II ,  Uisp.  régis  ,  qud  se  juramento 
ducalui  BrtAoHlim  ,  etc. ,  obtigatkt  «  Utracht  « 
i4Sm».  im-9. 

AGANIENS,  dérixr  «le  :}-/.vr  '  qui  n*a  point 
de  femmes ) ,  hérétiques  du  7'  S.  qui  viv4icnt  linMxs 
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le  cêlilM ,  prétencUieat  qae  Dieo  n'était  pu  l'auL. 

'on  se  aeriût  pas  en  user. 

de  Svlo  ,  connu  par  li-î  pr»?' 


du  m«riage  ,  et  qu'oa 
tphclc 

dktiMA 


\HI.\S  ,  proplicic  ae  avio  ,  connu  par 
tÎMA  «a'tl  it  «n  rot  Jéroboam.  Les  raliotos 

ABLWàVDT^PagiBC  ),  prof,  de  loficfoe  et  de 

a  ea  Pomeranii  ,  ni.  dan 


pru- 


fjrpte 

poor  usurper 

OQ  ■  trjml  partie 


»pliv>iquc,  iGr«-ir»waJ 
tiiie  ca  1791.  n  1  laissé  plusieur»  uuvr.,  dont 
W»  renurquablet  Mtot  1m  méditations  pieuses 
— r  Wifh*— Ipii— u»  0t  dw  <cliiin,  «t 
J«>  dlaiir«itf0WtarRmoitditfael'lne«tnir 

1j  11'  rrié  de  Dieu.  Il  fonda  une  »oricle  dilt-  de» 
Jl'-.-tiUes  dont  le»  mcoilires  doivent  faire 
|)r>>i>'n  (le  candeur  et  d<-  >incerite  parfaite. 

AU)ltD-B£>-FARKS,  «am.  Kl-Raai ,  Kxi- 
cognpbc  et  jnrisc  «nl>« ,  m.  Tew  ogg  (de  l'br'ij. 
3«>ii  ,  .  jut.  de  plasîeors  traités  d'-  jiiri-pr.  ,  et 
d'uxi  i--m.  ara  Je  qui  se  trouve  d.iu-,  la  hililiotb. 
de  L<'\'ie  tt  JjHî  celle  Lodleienne  à  Oiford. 

AIÛlfcl>-Bfc>-MQHAMMF.n,  poète  anl>e,  né 
à  Jacb,  en  EipaL^nc.  Cb  •  délai  fnclq.  BoûiM, 
dn  dmmmles  d'Espagne  ei  des  entrearisas  4t* 
Omumades.  Mort  en  970  f  de  Hie'g.  36» ). 

AH.MED-BK>'-Tn()LI.OUN  ,  chef  d'une  dj- 
•astie  asabe  qui  régna  en  Ii^}pte  ,  et  qui  uc  fuur- 
■it^aeoalre  pnuces.  IVomme  gouTcmeur  d'E- 
pte ,  Abned  profita  de  ia  fiililnm  de»  kbalyfes 
le  pooreir  eovTcraia.  jD  conquit 

U-  h  Syrie  ,  et  aottlllt  î  Ab- 

kexrh'-  rn  .S-S  4  '  if  The'i^.  ?.-<>  ). 

AUMl.D-CllVU-KL-ABD.VLY,  fondateur  du 
m.  de  Casdakar.  Elevé'  è  la  cour  de  liadw  Cbeh, 
(XI— B-tWwJ,  n  «'empara,  1  !■  mort 
••Marâce  .  des  prorinces  de  Cundaliar  et  de 
CdMNU,  les  érifea  en  ror. ,  et  prit  le  litre  de  Chah. 
II  fit  jTec  »ucc«.-s  ploiirurs  e\pi'ililiun->  d.ins  le 
aotd  de  l'Iade ,  et  vainquit  l'amice  cotnbintfc  des 
IfeAMH»,  m  t^t ,  à  la  WtriBe  de  Pannibet.  Il 
■uwl—  |9Sf3daBtiuifBaBsetaTiilc^,cthiasa 
M  tw«— a  a  floo  Cb  Tîmoor-Chali. 

AHMED-DJUSAIR.  V.  Avkis  II. 

AHMKI)-I)G1-.ZZAR.  V.  DutizA*. 

AllMO)-GHIEDICK  ,  grand  risir  de  Mal.o- 
meH  II,  fut  un  des  plus  gnoda  fluniera  dont 
parlffut  les  aanalcv  othomiaet.  H  enura  la  Crimée 

aux  Gcnoit  ,  de>cenilil  en  Italie  où  il  r.iv.jj^e.i  1.» 
Ponillc,  et  déleudtl  eoiuile  avec  surrèi  Ici  fron- 
làèrM  asiatiques  de  l'etnpu-e  cimlre  les  Persans. 
Jl^iaiei,  fils  et  »«iccen.  de  MahooMt  S*  fil  étran- 
ger AiaMd  eu  i4|fo,  nnlgré  Nebiittaiii  •enrices 
et  La  rt.'cûa naissance  persunncllc  iju'îl  lui  devait. 
Cet  Abmed  est  appelé'  par  quelq.  aut.  Jcomat  , 
rorrup4ioa  du  nom  d'Afbmet  sous  lequel  des  Lio- 
nifàes  déufBcat  ce  grand  visir.  Nojû  avoBS  suivi 
bwatsioa  erMSlale  d'après  Herbelot. 

AHMEn-RF.«;MÎ-TT  \T)JT  ,  comciller  du  dir;in  . 
et  tuch.ia<j  ji  l  U  '  Iiju>.  >.Iii  i  il  11  ■.iilthan  Muslapba  111, 
wers  i^j8.  Il  fut  «  har^e  p^r  ce  prince  de  deu\ 
à  Vienne  et  a  Uerlin  dont  il  a  écrit  les 
ÎMàées  dans  Ic^  ÀnnaUs  de  l'empire 
euKoman  ,  r^igées  par  Ahmed-Ouassif-Efiréody  , 
et  unpr.  en  turk  a  Scntari ,  l8o4  •  3  vol  in-fulio  ,  et 
trad.  en  jL'Lfn.  .  Berlin  .  iScig  ,  iu-5. 

AiDdED-KHAN  ,  y  souverain  <lu  Mogol  ,  des- 
CaBdeM  de  la  race  de  Genglii<i-K liaii  ,  fut  le  pre- 

«Mer  prince  Muge»!  qui  eMbtWM  l'islawitme.  Son 
■even  Ar^h.;ua  coiispiim  eOStrelttl,  d  9  fut  tué 
ea  i        :  de  )''»^^  flO). 

AHUL>DT  (  S.......  )  .  anli<[.  cl  paléographe  , 

ne'  dans  Je  Uolsteto  ,  parcoiirnt  >u<'<-( '^sivciucnt  la 
Jlwrvège,  la  Snide,  In^Danenarck,  la  France , 
fEfpa^ne  et  l*Ilalïe ,  teojoors  l  pied  ,  et  lirarant 
l^u;emp^fle  <I<-i  climat»,  e'Indianl  les  antiquitet 
xandiArres  et  le*  «««"U"™*"" '"""I"^*  •  les  cher- 
ckaul  Mss  ceete  «  se  Livrant  i  la  recherche  des 
égkAru  des  a*  lO*  cl  I**  S>  ^  counet  coali- 
«mUm  lui  euMccaâ  mwvoiI  daftclmew  weB- 


tures ,  auxquelles  donnaient  lieu  son  originalité'  «( 
la  singularité  de  son  extérieur.  Il  est  mort  en 
revenant  d'Italie  ,  en  fe'vrier  1824.  Ses  culkctions 
de  MSs.  islandais  ,  alpbaLeU»  ruui({ucs  ,  remarquas 
et  observations  linguistiques^  etc.  on(  été  ren- 
voyées dans  sa  patrie  uar  les  &oin»  du  ckai||d  d'af- 
faires de  S.  M.  le  rt\  ae  Dancmarck. 

empereur  des  .\stcqucs  ,  ou  an- 
ciens Mesicains ,  recula  les  limites  de  son  cia- 

Bire ,  eaeenrifea  Fitdustrie  ,  et  «idlMlit  Mexico, 
i  eut  pour  successeur  Mon|iesttaWtaeas  le  règne 
duquel  les  Espagnols  s'emparèrent  du  Mexique. 

.\IDF.K  ^Azkd-Eddvn),  prein.  suIOiaii  d'Égvpte, 
de  la  dynaiitic  des  Mamioucks  Labarj  tcs ,  mort 
en  laS;  (de  l'hég.  655).  Ce  fut  lui  qui,  a'dUot  en- 
core fbe  i^néral  des  tvoiyee  égypiMDaw,  empdcita 
St  Lovis  d'iire  «taB^a  dansia  prison  oji  ce  wî 

4^lait  détenu,  après  la  funeste  liataille di-  Mansoura. 

A1C.\RD0,  archît.  piémoi  lai  , ,  a  cuostruil  plu^ 
sieurs  e'diGces ,  magasins ,  palai-. ,  aqoedvct  #t 
ponts  i  Gènes,  où  il  mourut  en  i65o. 

AICAE1SDE  FOSSAT,  trvul».  du  l3*S.,  «otear 
d'un  Sirvente  où  il  de'erit  la  querelle  de  Charles 
d'Anjou  et  de  Conrad  IV,  qui  se  disputaient  la  cou- 
ronne de  IVaples. 

AICIIAH,  deuxième  femme  de  Maliomct,  ot£Ue 
d'Abou-Bukr,  morte  à  la  Mekke  èn  677  (,1e  Flté* 
uyrc  58).  Les  musulmans  lui  donnent  le  titre  depro- 
plietes^e ,  et  elle  est'placée  Mff  les  commentateur 
>l  II  K  iirau  au  rang  des  q*lttft>ireBlpes.iBC1WBP<yilll<it 
nui  ontparu  sur  la  terre. 

AICIIER  (P.-OTHOrp,  bénédictin,  profest,  de 
gnmm.,  de  poésie,  de  ffâlat.  etd'kisU&SalslMaïf, 
oà  it  moQmt  en  1 705. 11  a  Asit  plurieun  Iroitét  sar 
la  lépi  l.iliiiii  ,  riii^t.  i  \  les  mcrurs  des  preni.  ti  nips 
de  la  I  epuliliijue  runiaiiie  ;  entre  autres  l'ouvr.  iu- 
tit.  :  IJoHus  vtwiartim  m.n  1  ij^tionuin  fetenim  41 
novarum  de  comitits  vetcrum  Romanorwn. 

AIDAN,  év.  de  Lindisfarae  en  lïorihumbeilaiid , 
mort  en  65 1,  prédicat,  de  TEvangile  dans  le  nrird 
de  l'Angleterre.  Le  vcncralde  Bède  nous  a  lai^^e  le 
portrait  de  ce  prélat,  qu'il  représente  eoinine  uu 
modèle  de  tnutcs  les  vertus  morales  cl  chrelicones. 

.\IGEM,KR  (Adam),  jésuite  tyrolien,  mortea 
16 13  ,  professa  les  aaatliémat.  et  l'hébr.  è  l'univers, 
d'inguistadt.  H  est  au(.  du  liv.  intit.  :  Rtmiamenta 
lingua  siinct.r  ,  T)iMiug<  n,  1670,  ift«4s  eidegvelf. 
autres  oUNr.  peu  rem;ir<{iia]des. 

AIGLER  ^>i:m>it)  ,  cardinal ,  né  à  Lyon  daaa  le 
i3<'  S.,  devint  «bbd  du  Mool-Cas«ia  aooa  le  paae 
Urbria  IV,  fat  appdd  au  cardinalat  par  C9f- 
itieiil  TV  ,  et  mourut  en  1282.  Il  a  Liisié  de?  écrits 
purement  monastiques  ,  tels  que  le  Miroir  dg* 
moines,  une  ExpOttUmi  é»  le  tèfh  dt  St-B*^ 
no(t  ^  «le.  ,  etc. 

AICRAlf  (CtiKTTKE),  bommedelêtlree,  del'aead. 

fraiiç.ii*e  ,  né  h  Pi  lug.  ncy-sur-Loire  en  1773,  fit 
au  enllége  d'Orli.iiii  d*a>ie3!  brdlanles  élude«,  tt 
lihuiii.i  iiii  ^ui'il  décide  pjiur  la  poésie.  Entré  dans 
I  e  monde  au  moment  uù  des  idées  de  liberté  échauf- 
faient toutes  les  têtes ,  It  embrassa  la  eanae  de  ta 
révolution  ,  et  était  ài  dix-neuf  an:>  procun  ur-syn- 
dic  du  district  d'Orléans,  st-crélaire  général  de  la 
I'k'IV.  tare  du  Loiret  en  iSfKJ.  el  ensuite  de  celle 
du  Cher,  sous  M.  de  Luçar.  Aignan  obtint  la 
place  d'aide  dus  cérémonies  de  l'empereur  eu  l9lSs 
et  de  •ecrêl.  à  l'introduction  des  ambass.  ;  en 
l8t^,  ilauec^Sa  I  l'Aead.  franç.  it  BemanliM  de 
St-l»ierre.  On  a  de  lui:  la  MoH  de  T.,<ins  M  f, 
Irag.,  1793,  in-8.  ;  Chant  funèbre  aux  mùnei  lie 
neuf  victimes  ttOiiéms ,  1795  ;  J:ssat  sur  la  cti- 
tique ,  Iraduet.  en  ren  du  poème  de  Pope ,  1801  ; 
VÀmitié  mystérieuse  ,  3  vol. ,  trad.  de  l'angl.  , 
l8<i''.  ;  la  Fttmille  de  .Hoinl/ai  ,  iSoî  ,  \  ;  uae 
gradin  l.  du  Minulre  de  H'ahcfield  de  Gtdd^mith, 
l8o3  ;  l'Iliade,  trad.  en  vers,  3  vol.  ,  1809,  vive- 
ment critiquée,  et  i  juste  titre,  dont  le  peu  de 
beavté*  UfA  «aq^nutSes  presque  lilUMcweBt  è 
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Rocbufort ,  I<r  plus  supportable  des  tttd.  d'Ho- 
mcre  ;  un  titriaé  da  Tovag*  de  Mungo-Patïi'l^^, 
I  Yol.  in-ia;  avranca  LroebarM  tur  le  procès  de 
VépUifl*  noÂni,  les  Protestanê  firanç. ,  les  Coupt 
eTélat;  PoUxinê.,  tragédie  en  3  actes ,  i8o4  ;  Bni- 
nchaut ,  tr.ii;r(lio  en  5  actes,  l8il,  qui,  aprôs 

Sielq.  représentations,  <Ii:>parut  de  la  scène;  Jr~ 
ura*  Bretarne^  tragédie  ca  5  actes  ;  les  opéra!»  du 
CoimétiiHf  <m  CUgtom  «t  d«  It^mU^  |outfi  «n 
y8i6.  Atgum  «t  mort  ITMi  en  it»4. 

AIGNAUX  f  Kcri  nT  riA>T.  rKClîF.VAT.ÏEB , 
sieurs  des),  deux  frères,  nés  à  \irc  en  Morinaii- 
die ,  dans  le  iG*  S.  Us  sont  auteun ,  en  commun  , 
d'an*  tiad.  «k  rm  des  «urres  d«  ViniU ,  d'une 
Mtre  d'Bsrw»,  d  de  quelques  podrfM  oireiMtr*- 
caeilHes  et  pub.  par  Salli«^rcs. 

AIGRKFKljlKLECCu.vni.rs  J'),  doci.  en  tbcol. 
et  chan.  de  Montpullirr,  vivait  au  milieu  du  l8'S. 
n  «  écrit  l'hist.  de  lâ  TÏlle  de  Montpellier  depuis 
•on  origine,  et  VkM,  tcdét.  é»  H  mêmê  viue, 
a  Tol.  in-fol. 

AIGUEBERBE  ou  AIGUKBEUT  (Jean  DU- 
MAS d'),  conseilli  r  jii  parli  in.  i\r  Imilouse,  mort 
en  1755,  niitciir  >Jo  qucl^.  pièces  de  théâtre  tom- 
bées dans  l'ouLIi. 

.AIGUILLES.  V.  BoTU. 

AK^ILLON  C  duch.  et  due  d').  V.  Wiowerod. 

AIKMAN  (G  f  lI-LAl'MF;  ,  peintre  ecoiisais  ,  niori 
en  1731  ,  excellait  dans  le  portrait.  Tbompson  a  fait 
un  pot'iTic  <iUT  sa  mort. 

AILUAUD(J.^cUnirg.  etchimisto,  m.  en  1756, 
Obnnu  par  llaretiailM  d'un  purgatif  appelé  poudre 
dTÀilhauJy  avec  lequel  il  fil  iiiio  tr(-s-£;r.uul<.-  for- 
tune. VL  a  pub.  un  tr.  de  l'ortfjine  des  maUtdieSy  qui, 
•elon  lui ,  ont  toutes  la  mi^me  cause  «  et  peuvent 
Dn  cadriea  par  un  seul  remède ,  «nii  «et  le  sien. 

AILHAtjp  (J.-GAsr.,  baioa  de  h  PELLET)  , 

fils  du  préreM.,  jclifta  unccbargede  secret,  du  roi. 
M.  en  1000.  Jl  a  ]iu!).  divers  tr.  apulll^èti(|ue«  de  la 
poudre  de  sou  père  ,  qui  irr't.ilt  autre  (|u'iitM'  cdui- 
binaison  de  résine  de  scamraonée  et  de  suie. 
AILLÉ.  Y.  DAiLLi. 

AILLY  (PtESKK  d'),  card.,  né  près  d'ÂJibcvillo  en 
l35o,  d'une  famille  obscure  ;  il  H*élcvapar  son  mé- 
rite aux  premières  digniti^s  de  rK^lite.  Keçu  crand- 
maitrc  du  culle'gc  de  Navarre  en  l384,  il  lut  eu 
suite  fait  chancelier  de  l'université  ,  conftmnUF  d< 

GiiarlM  VI,  év.  de  Cambiai.  A  a«  dialiagiMi  1 
die  de  Pise  par  son  Mroir  et  ta  prudeuce  ;  deux  a» 

après  il  fut  nommé  card.  rt  leg.it  du  5l-Sie'ge  en 
Allemagne.  Au  concile  de  Constance,  il  dcmontia 
la  nécessité  d'une  réforme  dans  l'église.  Il  s'était 
ddmû  de  aoB  drlclidi  lorsque  Martin  V  le  fillégnt 
d^ATÎnon,  oA  0  mourut  en  1 420.  !•«  ecSn^e de  Na- 
Vam  nértta  de  ses  liv.  el  de  «e<  MSs.  Parmi  ses 
OBT.  on  distingue  le  Tr.  delà  reforme  de  l'E'^ltse 

AILLY  (PlEKREd'),  chirurgien  ,  mori  à  l'aris  en 
lG84t  est  aut  d'un  Outt.  estimé,  intit.  :  Traitement 
des  plaies  d*«uumàfÊM^  l'aris,  16GB,  ia>19,  qu 
n'est  que  la  traduct.  d'un  tr.  tat.  de  Plaxzoni ,  pro- 
fesseur d'anatomie  à  Padouo,  auquel  d'Ailly  n'a  fait 
^0  quelques  add!' ii  ti  . 

AILRED,  ElllELKED  ou  EALRED,  moine 
Mlflaisdn  13*  S.,  est  aut.  d'une  Ge/ieVi/oW*  des  rois 
iamt» ,  et  d'une  Kie  d'Edouard  le  Confesseur. 

AIMAB  (RiBjitn),  juriscons.  dauplûnoïs  sons 
Louis  XI  et  Cil  11  les  YlII ,  a  donne  !<■  proni.  en 
franç.  l'hist.  du  druit  romain  :  f/istoria  juhs  titrius- 
Stu  ,  etc.;  Mayence  ,  i.')35  et  l53o,  in-8. 

ÂIMAR-YEIUIAI  (  Jacqies).  pi^sMi  dauphi- 
nois ,  prétendait ,  dans  le  17'  S.,  ddêottvrirlet  aeii* 
souterraines,  les  me'taux  enfouis,  le»  maléfices  et  le» 
assassins  ,  a  l'aide  d'une  baguette  de  coudrier,  dont 
le  fils  du  grand  Condé,  Henri-Jutes  de  Bourbon  , 
it  iÛre  plusieurs  épreuves  devant  lui  {  .cUes  ne 
rAisiirent  point  :  l'imposteur  Ait  éhaNd*  «t  onafen- 

tendit  plus  parler  de  nii. 

AIME  DE  CIIAVIGNY  (Jt*>)«  poito 


pui_'iioii  (lu  i6'  S.  On  .1  (le  lui  des  p(i(?iirs  diverses, 
des  traduct.  des  poésies  latines  de  Jean  I^wat, 
une  traduct.  en  ters  dae  manm  dn  Thrgjae,  Fnii , 


1607 ,  in-8. 

AIME! 


RI  DE  BRLEITVEl.  T.  Btxnrm. 
AIMKHl  DE  DKLMONT.  V.  BKLMONr. 
AIMKHI  DE  l'KGUlLLAIN.  V.  Péguillaiîc. 
AIMHRI  l)ES.ARL.AT.  V.  Sarlat. 
AlMEiU  ou  AIMERY,  tronhadour  da  H'S^ 
dont  on  trouve  ouelq.  CaiMONf  dans  dei  mnoSIa 

MSs.  de  la  bibliotlièq.  roy.  de  l'Arsenal. 

AIMERIC  MALEl-'AYE,  patriarche  de  l'église 
d'AntiiKhc,  né  dans  le  Limousin  au  ia«S.  Il  ac- 
compagna laa  pram.  croisés  en  Orient,  et  fut  le  re- 
foroMienr  des  emitetdn  aaontCamiel,  iusiltuéb 

canoniquement  en  1 180  par  le  pape  A  li-xandrc  IIF  , 
qui  le  nomma  gèuo'ral  de  cet  onire.  Il  mourut  en 
1187.  On  trouve  plusie^^^  èrntii  lui  dans  la 
hihliothfq.  des  Pèm  et  dans  le  Trésor  de  dom 
IVIarIciini-  ;     ce  AOB). 

rMMERicn  (MATtam),  jésoHe  e^gnoL  m.  & 
Fcrrarc  en  1799 ,  âgé  de  o\  ans.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvr.  pliilusophiqnes  et  philologiques,  dont 
les  principaux  sont  i  SpéCimm  veteris  roman»  lit- 
térature deperJUm.^  elB.*  Fcrrare,  1784,  >n-4  ; 
vtunlexico*  hlstorieum ,  etcv^Hawana,  1787 ,  in-S. 

AIMES  on  AIMON  DE  YARGinnes  ,  ierir. 
franc,  du  ,  e^^l  auteur  du  roman  de  Floirmont 

ou  (le  Philippe  de  Macédoine ,  MS.  in-ful.  de  la 
bil.liolh.  royale  ,  no  6973  et  ^■^gS. 

AIMOIH,  né  à  Villaftanelir  en Pért|ord ,  htaé' 
dietin  de  Plonry-«ur-Loire ,  l'un  des  plat  ahutraa 

li'iriplfs  du  célèbre  Abbon  ,  abbe' de  ce  monastère. 
Son  meilleur  ouvr.  est  l'Iliîlotrr  des  Franvats  ,  dé- 
diée à  son  maiti-e.  Elle  est  diM^  '  -  en  5  liv.  Les 
troisprcmiers  vont  jus^'à  la  ity*  année  de  Clo- 
vis  u  ;  les  dans  denîert  aoBt  dfane  wmàm  élran» 
gère.  Il  moamt  en  1008. 

AIMON ,  duc  ou  prince  de»  Ardenne*,  père  dea 
qu.nlre  pr<  ii\  aj>[i(  li--^  commun,  lei  t^iialre  fîfs  jêê^ 
mon  ^  Si  (-(•li  îiri- .  dans  li  s  livre»  de  chevalerie. 

A1MU>  ou  II  V\  MON,  è%.'qued'HaIl>erstadt ,  m. 
enSâxUfttt  élève  d'Alcuia  («r.  ce  nbm),  et  il 
a  laissé  une  InterptyitaUtm  des  psaumes ,  impr.  à 
Cologn(>  en  \^y(u  ,  in-8. 

AIMXIX-SOLIMAM,  né  en  Bosnie  de  parena 
durAicna  yen  le  ndliatt  éa  17*  8. ,  s'ileva  par  n 
bwfoora  al  set  intrifoea  an  rwa  de  pacba-seras- 
k!er  en  i(8K».  H  battit  le  grand  gména  de  Pologn  e 
.T;i!  lonowski.  Devenu  grand  visir,  il  commanda 
l'armée  othomane  en  Hongrie;  mais  ayant  essuyé 
de  nombreux  revers,  ses  tn^upes  se  révoltèrent 
contre  lai.  De  retour  auprès  du  sulth.  Mahomet  IV, 
ce  prinee  le  aaettfa  an  rMentlment  de  faiwda  r 

mais  cette  exértifinn  ay''nt  été  trop  lente  au  gré  des 
rebelles,  ce  sultiiun  fut  d(-i>o4é.  \  .  3lMiOMr.T  FV. 

AI.NK  (  M.-J.-Rapt.-Niloi  .  d"),  maître  des  re- 
quêtes et  intendant  de  province,  m.  en  i8o4,n 
trad.  de  l'anglais  les  égfogues  de  Pope ,  et  l'Aro- 
nomie  de  la  vie  humaine  de  Rob.  Dodsley  ;  ce  der- 
nier ouTT.  a  été  imprimé  à  Edimbourg  (Paris), 
1753  .  in-  1 1\ 

A1>J»\V  ORTII  fHrsRi) ,  savant  théologien  non- 
conformiste,  à  la  fm  du  i(3<' et  au  commeneeaftavi 
du  17*  8.  Sons  le  rèane  d'Elisabeth,  obligé  cemnM 
beaucoup  d'autres  de  quitter  l'Angleterre ,  Û  ûÈm 
cbereber  un  asile  en  TloUande,  où  il  fut  choisi 
pour  ministre  d'une  congrégation  indépendante; 
mais  des  querelles  violentes  amenèrent  bienidtlâ 
dissolution  de  la  société.  U  quitta  la  ville  d'Aaaa- 
terdam  pour  se  retirer  en  Mande ,  oA  il  etpénit 
trouver  enfin  le  repos.  Trompé  dans  son  attente  ,  il 
revint  en  Hollande  ,  où  il  resta  jusqu'à  sa  mort. 
Un  Juif  l'empoisonna  ,  dit-on  ,  pour  se  dispenser 
de  tenir  la  parole  qu'il  loi  avait  donnée  de  lui  pro- 
curer  use  conférence  avec  les  rabbins  sur  les  pro- 
phéties relativ«n  au  Messie.  On  ne  sait  ni  la  date 
ni  le  lieu  de  sa  naissance.  L'année  dr  sa  mort  est 
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«t  M*  conmrntaire*  sur  le  Prntatcu<ju«  vonf  utiles 
«l  curirt.'x.  ploA  estime  de  le»  uurr.  est  une 
tiùte  d'atinotalions  sur  1' Ancicn-T««tainrnl. 

AL^WORIH  (  Uuiai  )  ,  pniiUiB.  Jl  •  lait  a«« 
w— iiwf.  rar  U  PrBUtewqwe ,  anr  It  iMlîaoe , 
Is  DeaU'iu— «  et  le*  Pmutnt-i.  CrUii  «ur  le  Can- 
tique  caatiifuct  n'a  paru  cju'eo  16x3 ,  un  an 
aprr■^  \i  III  <rl  <)r  l'iulrur.  l'IusMtMi  bît^ifkli  &( 
cuaiotulc^t  aTc-c  le  préccdent. 

A1>SW0RTH  (Hubert),  mmm.  aodab,  atf 
à  MToa^pb  4mr  !•  LaneaaUre  en  i€6o.  Ayant 
aeifwt  cvtalM  frfpatation .  il  ahandonna  Vn- 
•cicnrox-at.  et  «'occupa  de  ™*emf.lcr  dw  mé- 
dailles. Il  mourut  en  174^.  Il  «tâil  mambre  de  la 
aociêtc'  de*  aatiqnaires.  Il  a  paUU  l  Momumenta 

du  Minnnmwi  iHiii . 
>.  1734,  ia.8.  HriiMM 

pnnripal  onvr.  est  un  durlionnairt  Ittiuh-anflais 
dont  1j  prem.  «dit.  parut  va  '736,  in-^.  Il  a  éUé 
Acpuii  rt  itnprimé  in-foL.,  in-A  • 

AI&âULT.  V.  AYfAin.T. 

AnOLA  D.-AxanMjk), 
4m  1»  r7«S.,|Hntdu  gaailfMirlapeiatare,  et  fit 
ie  gnais  progrès  dans  le  iiîwiu  et  le  ooloria.  Od 

»oit  pluiirurs  de  tjLleaoX 
«CM  «t  e^liK-»  de  ta  patrie. 


l/thhé 


im  M  s  'DêuMmOo  tMica  ;  D» 
,tnnf  ,  tatnu  et  S»  mtrtis  CJiristi;  Thetes  contra 
Juderos  ;  De  ouit  lé  0Xitu  ItrmSi  à*  JEgYffto  ad 
^turinm  Smi^mumia ,  f«.RoM.,  I9p4«  *7I^  «  «7*». 

AISSE  aée «  Qgmtà»? M  athaUfo à 

Pige  de  4  aM«l  imà  ifm  «HreM  ^waiwi 

par  Jf  <ri«nil«>  de  Ferr^ol,  amhasiadcur  de  France 
a  CMa»taatia(j^le.  Sa  position  daiu  la  locietc  et 
■ar  reaaioB  de  dreoastance*  bisarres  lui  ont  donné 
^akcdâeitr.  Elle  imni  «■  1733,  et  a  laissé 
ittEtOn*  qui  omt  éti  fMBill&ee  et  impr.  pour  la 
première  foia  en  1807 ,  1  vol.  in- 1  H. 

AISY  (l«  sieur  d' )  gramni.  fraïK.ai,  doul  on  a  : 
y  i,>  rl'e  mt^thod--  tle  iti  langue  /ranrmse  dn'isfr 
en  tf  notre  parties.  Paru ,  l&J^  in-ia  ;  fiavle ,  dans 
•1  c«rTe«TH>adaace,  Ht  qoe  cet  oarrafe  elatt  etti- 
mi;  t'altLe'  Goujet  n'en  a  point  p*rië  ;  U  Génie 
dëia  langue frane^aite,  Paris,  Io85,  in- ta.— -2* 
partie,  1687,  in-a.  I.'jut.  w:  i.n>|>Mrt<'  iurs-yuc  ipn- 
iat  déaeàooe  de  Vaugrbt ,  du  P.  liuuhuunt  et 
IfHats  il  renferme  tous  un  même  article 
4wpen<e«ca  plus. 

CowjH  a  cit»-'  bonorablement  cet  

▲iTO^  (GciLL.)«  botaniste  anflaii,  m.  en  1793, 
nmleadaat  da  vmém  lwlani<}ue  de  Kew, 
t  a  a  pdbUé  u  ilMiiiifa>a  «sm  k  lit.  à'SoHiu 

IZ.EM  V  (ropnt  ran).  dîi)l"m.itr  liollanJai»  , 
«2.LUI  l<-  17*  S.  ,  remplit  diUert-nlc»  mistiuns  en  Al- 
IrBK^ne  ,  4*^at  <juelques-une«  pruToquèrent  l'en- 
jiéu  de»  Ffla  §iim*nmi,  A  l'iwue  da  todagnitra» 
■  flMAflMW  Ml  aaila  i  Vienne.  oA  fl  iManit 
p'^ii  de  tempe  après.  Osa  de  lui  de«  poésies  pu- 
LUéei  à  HelmMdt  l4b7tet  des  distertatiofu  sur 
le  droit  cirilf  iaaiifwdMklavMMildtllMnuii 

AIrBi^  (Liov  Tan  ),  neveu  du  prdcdd. ,  est 
Mt.  /nm.  é04  qffmirês  d'état  et  de  guerre 

^epttta  tCsr  ^astpi'eB  t66B  ,  en  hollandais ,  dont  il 

T  j  •'  î  <î'  LU  «^Iit.  in-fnl.  rl  in-^.  Il  nioiinit  l'n  ifi/i). 

AJt.S-L(X:UTIUS,  divinité  à  Usuelle  I.»  UÙ- 
anaias  élevirrBt  na  laaqpla  du  temps  de  Camille. 
«  GadUaa,  dilplnaaaraaeai  Ck^no,  pariait  lon- 
•  a'^lait  eoaaa  de  peranBM  :  de  M  son  nom 
»  i' Âiitt-Lcrfultui  :  nui»  <!rpui*  qu'il  e^t  di  venu 
*■  crlei>re  ri  <|ti'on  lut  a  eriKi*  un  l>-mplr  rt  uu  au- 

*♦^  .  d  j  pni  le  parti  de  »c  taire.  » 

OlâPKI  'iF.  viUe     ï'mÊ^mm  Bal- 


d«  l'cpce  qu'tl  avait  reçue 

«t  k  anal  ifvm 


gique,  aiijoiird'hiii  eadsvde  d«H  le  dvdlddu  Baf« 
Kbin ,  faisant  partie  des  «taU  du  roi  de  Pru^si- , 
célèbre  par  le  traité  qui  y  fut  conclu  entre  U 
France  et  l'Eapagne  en  1668,  et  plus  récemment 
par «alai  d«  194s,  «Mi«  k  FnoMfFAMUm «t 
lN£la-fteA«adeHRlkiida. 

.\JAT..\  f  MAaTiM-PEatr.  ) ,  tlu-oloplm  t-ipjrnol, 
mort  en  Il  enseigna  d'abi>rd  la  grjnitij.iirr  , 

deriat  prêtre,  et  fut  enrojé  an  concilr  il»-  Trente 
Mr  Cliafki  Qatuti  fiû  liu  doaoa  •ncceasireineat 
deux  dekhdb,  «t  aiifa  llHdbmloU  d«  TakM*. 
On  a  de  lui  un  7>.  en  latin  deê  tmdUlmiê  tfMtù 
tiques  ,  Paris  ,  l56a,  iQ-8. 

AJALA  (  BalthazAR  ) ,  d'Anvers,  a  écrit  sur 
la  discipline  militaire  dans  le  16*'  S.  H  était  parent 
de  Ga]>riel  A^ala,  saT.  môd.  de  la  même  époque, 

AJAX,  roi  de  SaUmine  et  fila  de  Télamoa, 
4tait ,  «près  Achille ,  le  plus  raillant  des  princaa 
greci.  Il  cumLattit  contre  Hector  pondant  un  joar 
entier,  sans  pouvoir  décider  la  victoire,  il  disputa  à 
Ulysse  les  armes  d'-^chiUf  ,  et,  furieux  de  n'avoir 
pu  l'empaatar,  il  tsaba  du»  as  ddiw  nokat, 
é((or^ea  ao  IfawiiiMWi  d«  aaoatnai ,  erayaat  kaiaelar 
Ic'ii  Grecs  à  <a  vcrigpanrp.  Avant  bientôt  reconnu 
son  erreur,  il  s>v  ^u-rva 
d'Hector.  La  dr'njence 
tragédie  de  Sophocle. 

AJAX ,  roi  daa  lacricns  et  fils  d'Odée ,  alla  aa 
ti^ge  de  'Troie.  Après  le  sac  de  la  riUe ,  il  fit  vio- 
lence à  Cassandre  ,  dans  le  temple  de  Minerve.  La 
déesse  irritée  fil  périr  fl<itt>'  [ur  une  tempête;  il 
échappa  cependant  et  se  retira  sur  un  rocher.  d'o& 
il  insultait  encore  les  dieux,  qaaad  HifiBM  uadil 
k  loc  ai  l'engloutit  dant  les  JUia. 
AJBLIX)  (M.) ,  chef  de  Fdcola  nilitdre  à*  Fa» 

Ii-rnio  en  Si.  ili-,  a  pub.,  en  t6io,  des  TnsIructionM 
pour  les  artilleurs  ,  qui  ont  eu  plusiour^  édilious. 

AJELXiO  (CoR»r.iLi.i.),  né  en  Calai. re  ,  cil  aaL 
d'aaajMriMMnwa  du  Sjmbole  de  Si  AUunaaa. 

âJEIJLO  (BfaAtT.),  mdd.  aapolitata,  a  pab.,  aa 
1.^75,  une  Belation  de  la  peste  qui  venait  de  ravager 
le  royaume  de  flapies  ;  00  a  en<tere  de  lui,  un  IntUé 

sur  le  catAam,  «t  Aoi  TWMlfknMwi'AItot 

d'Aragon. 

AKAKIA  (Martih)  ,  nrofessear  de  m^acka  k 
l'nniv.  de  Paris.  Reçu  doct.  en  l5a6,  îLcknifaaf 
selon  l'usage  do  son  temps  ,  son  nom  de  tous  ans- 
lice  en  celui  d'Akakia,  qui  veut  dire  la  même  ch<><e 
en  grec.  H  a  trad.  de  Galira,  de  Eatlone  curandi,  cl 
Jrs  médiat.  On  a  aussi  de  lui  de^  Comsilin  médira^ 
et  deux  lit»,  aor  les  maladiai  daa  feauaaa.  Akakk 
fat  méd.  de  François  «I  Paa  àm  éfytU»  de 
l'univ.  de  Paris  au  ooacikdt  Tk«aik«  «B  iS^Sfii 
mourut  en  i53i. 

AKAKI  V  (Marti>),  nis  du  pr^éd.,fnt  reoa 
aidd.  à  Pana  aa  i53o.  Il  déviai  aaMiita  prof,  da 
chtrarg.  aa  coH^c  roval ,  et  aaeoad  aiddL  d« 
Henri  in.  Mort  en  l  '.S^t.  Celte  famille  se  dittk» 
gua  long-temps  dans  la  médecine.  Le  petit-fils  da 
précéd.  mourut  de  chagrin  en  1677,  pour  avoir  été 
nji  da  taUaaa  da  k  kcfltd  pendant  aix  mois , 
aennaa  ayaatceaaalU  arae  itê  aiédaekt  dinagaaaii 

au  mépris  des  réglemens. 

.■\KH  VR  (MouAMMto),  empereur  du  Mognl  dans 
le  S.,  eut  à  combattre,  dan-.  !<- cours  d'un  règne 
de  près  de 5o  MU*  !«•  ioaurreclions  continnelles  des 
proviiMM  deaoB  eaapîra,  oà  des  gouverneurs  et  des 
seigneurs  voulaient  se  rendre  mdépeadeaa.  Cea 
soins  guerrieri  ne  lui  firent  point  peraia  dcTuefae 
sciences  et  les  .irts,  dont  il  fut  le  proterlrur  ;  il  or- 
donna des  recherches  sur  la  pojtulation  ,  sur  les 
productions  naturelles  et  Maatnalke  de  cbaqae 
province;  et  il  fit  rëdicer  sons  tel  jmx,  par  sa* 
gra  nd  visir  ABott1-F*xl  {V.  ce  nom),  aa  oa».  qui  raa- 
fermc  une  description  exacte  et  détaillée  de  l'Hin- 
doust.iii.  A khar  mourut  en  i6or» ,  âgé  de  63  ans. 
M.  Langli's  a  donné  des  détails  tan 
•ar  k  vie  de  cctilkstfa  aonar^. 
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!•  Wuh'fi'  Moawynh  ,  fit  une  ^urrre  cruelle 
iax  dir^,  «oûmil  le»  tnhii'»  de» /)crc6èr«j,  et  pré- 
para par  SCS  conqnèteH  l'invasion  de  l'EtfmgÊ0i  *^ 
nMBratMMMUirf  «m  68a  (de  l'hëgjrr*  63). 

AXBBH-BBN-HEDtr AJI ,  goavera«wr  4m 
M|pM,]^ar  le  kkaljre  Hachnn,  en  73r>.  H  ' 
lef  I^TWnres  et  se  renHil  maUrc  d'A^ijjni 
Cliarle»  Martel , 


francliit 
ignon  ;  mai» 
<lrj;)  vailKpiriir   ilfv    \iiLcs  aUS 

champs  de  Foitif-rs  ,  le  furra  <lc  rcnlr«T  eu  Es- 
Hgne,  où  il  fui  im-  par  des  relicUei  en  r&p. 

AKRrWffîK  OjUn),  mâ  à  KmmU.  nr  le 
l^M,  m  179».  Ebrié  élMtt  la  mcM  Bon-eon- 
formistes  à  Kdimlmur); ,  il  étudia  la  iikMit  inc 
i  Leyde,  et  fut  reçu  docteur  en  17^4*  ^'  puLlia , 
cette  même  année ,  •on  poème  sur  les  phtisirt  de 
nmagioation.  Um  Bot«,  tnmMt  êm.  frinripat 
éb  Shaftesburr,  M  tttin  la  e«Btar«  à*  Wwfcman. 
En  1745,  il  fit  paraître  un  rrc.  d'odes  et  «ne  satire 
mordante  contre  l'iilteney  ,  comte  de  Bath.  Il  com- 
mença i  exerrcr  rommr  med.  à  ]S'ortbafhpton  ;  mais 
a'ajant  pis  un  grand  succès ,  il  se  retira  i  Hamp- 
MMlAf  «nia  à  Londres,  où  il  fut  OMadM  dtt  «U- 
Wjp,  4  ai^  d*  l'bâpiial  de  Si.-Tkomas ,  11  obtiat 
sur  la  #b  AaN*  jours  le  titre  de  m^d.  du  rrti ,  dont 
il  jouit  jusqu'i  sa  mort,  en  1770.  Vk'-n^ide  uv.iii 
les  Mssioiu  vires;  il  était  vain,  irascible;  niai^i  il 
■vatt  dM  COwnÎHUlCM  TariéM,  et  son  poème  sur 
wfama  d«  ytmiu  baauMk  8m 
t  Wfiafw  foatr^atift  i  w  yrof^ation  t  tfh- 

sertatim  de  ajsrnterin ,  Orntio  Ffan'cî.ina  , 

l'6o;  pluiieurs  dissertations  dans  les  Trnnsaclinm 
f>hitasopfiiffue.i  on  médicales.  Il  est  aussi  auteur  de 

SUuiqon  poèmes  inadttfa  dan*  la  coUect.  de  Dod- 
lajr.  Half  la  meilleure  de  tes  Dtadoctfpn^.  poeiii 
e«t  son  poëme  de<  Plnisirs  de  fimagU 
en  frane.  j.ar  d'IIoIlMch  ,  I7fi5,  in-ia, 

AKKMUf.AD,  pliilolnu'iic ,  ne'  en  Suède,  m.  à 
Home  en  i8ig,  s'est  applique  à  la  reclicrcUc  des 
anlif.  égyptiennes  ,  et  a  donne  la  rief  d'une  éeri- 
tan  COiwra  des  C^kta*  iaconnuc  jusqu'alors.  {| 
annonçait  deroir  lin  an  4aa  pIos  prorupds  philo- 
logues de  rrùirope^  knqaa  laaMtftFaateinidliBs 

|j  l'on  e  lie  Vàmc 

AKKKM  \TS  ,  grar,  suédois,  a  coufcctiomë,  dans 
le  i8'  S.,  il  Upaal,  oncnad  oomb.dv globes iplieri. 
ques  et  terreaiffci  McftercM  dam  tMta  l^rope. 

.VKJHA;  rabbin  du  S.,  se  jeta  dans  le  parti  du 
faux  nie^sie  Harcvchrbiis]^  v.  ce  nom),  fil  révolter 
les  Juifs  et  fut  cniulainne  à  mort  par  l'empereur 
Adrien.  Le*  ndtbins  lui  attribneat  laa  /tt».  de  la 
création,  qaH  ft  paner,  di»-«i ,  ponr^Cre  d'A> 


d« 


1 


AKODT  ,  mandarin  ,  Tatar  d'origine,  général  et 

tremier  ministre  de  l'empereur  de  la  Cliiiie  Kieii- 
ong,  au  i8'.S.  Il  se  signala  dans  plusieurs  guerre-, 
entreprises  |iour  soumettre  des  provinces  rebelles 
à  l'eaipira  «  «kdeniillWi,  le  eonacil  et  le  di^oti- 
•aire  de  toot  fe«  Mcrett'de  ton  mattr«.  Il  conserra 
toujours  relie  faveur  méritée ,  ainsi  que  l'estime 
de»  deu\  naiion,  rbinoise  cl  Ulare.  On  ignore  l'é- 
pOtfUe  de  sa  mort, 

ALABlisTËR  (Guiu.)  tbéol.  an^  du  17*  S., 
dans  lo  «oart^  de  SaMk  ,  moarat  en  1640.  Elevé 
«n  EIspagne,  îl  emlir.issa  Ir  rntbolici^me  i^u'il  aban- 
donna i  son  retour  en  Aiidelerrc.  On  a  de  lui  dci 
t  '>m,'„ ni.nri  s  latins  sur  ITcritnrc-Saittta  d^^fis 
)«•  rcvches  de  la  cabale  rabbiniquc. 
^  AXAÇAB  (Xow),  îdraite  espai^noi ,  avt  d'an 

aOIWIBUBlaîW  eor  rApocalyp>ie  qui  lui  cntita 
90  ani  de  fn^atl ,  éans  lequel  on  trouve  une  dis- 
yrrtiilion  s\u  1<  i  poids  et  mesureN  dont  il  est  ques- 
tion dans  i'Keriiurc-Saiiite.  IVcàSéviUc  en 
mort  dans  la  même  ville  en  |6|3. 
^  AI.àCOQUK(MAiiCL.-MARiE),  religieuse  vi- 
•iMsaire  ,  m.  en  iSg/n.  On  lui  doit  l'établissement 
^9  la  féle  du  sane'Cieur  de  Jc'sus.  T.t  1'.  C.roi^el 
•  l^é  un  abrégé  de  sa  -vie  à  b  fin  du  livre  de  la 


ÀLkil 

d«Mni.t/*lfM 

Langftel ,  a  donné  une  vie  bîaa  jIm 
Mane  Alaeoquo  ,  i'J2i)  ,  in-^. 

ALA-EDDV.N  ,  vulgairement  ALADIN  ,  aul 
d«  liatolia ,  8<  de  la  dynastie  daa  SaUjoàddea , 
a^ait  plaed  an  rang  des  princat  «Ailaaa  par  aes 
cuerres  contre  le  sultan  d'Bgjrple  et  contre  les 
KbowaresmicRH  ,  par  la  coaquet*  de  l'AnatoUe  et 
le  rétablissement  de»  villes  de  Si\as  et  d'iconium. 
Il  fut  vaincu  par  les  Tatan  vers  la  tin  dcsoarèguei 
et  mourut  en         (  de  l'hég.  634). 

AJLAiGOBI  (Clause),  pniala, «raelaaaitM 
da  PaedM*.  d'Espagne ,  d*ialBadMiitt  faa  Bepaf  eli 

dam  Marseille  ;  mai«  son  dessein  ayant  etd  di'- 
coovert,  lo  duc  de  Guise,  gouverneur  de  Mar- 
seille ,  lui  fit  trancher  la  tête  en  ldo5. 
ALAGOKA  (  ».  ) ,  «rkaaibellan  du  mi  daiieiU 

Mlis|.,adBritM 


trvMtf  do  raletie  aa  da  < 

anx  «iaeanx  ,  impr.  i  la  suite  d'na  autf*  tnité 
français  sur  le  mAmc  sujet ,  à  Poitiers  ,  en  1587. 

ALAIMO  (  Ma»c-An  roiîii;  )  ,  méd.  »ieilien  , 
m.  en  likii.  Ou  a  de  lui,  un  traUe  sur  les  Césres 
malignes ,  an  dieoaim  MV  laa  présenratifa  des 
■aaladiae  aaaHigiawai,  al  âai  «aoaidMioaa  aa^ 
dseo^lénles. 

ALAIN  ou  ALMAIN,  dit  le  Grand  (  major)  . 
I"  aliLe  de  la  llivoiir  ,  au  diocèse  «le  Trêve»  ,  cl  é». 
d'Auxerre  en  iifii,  mort  ù  Clainraux  en  1181. 
U  faste  de  lui  t«<«  S,  Bnnmrdi ,  etc. ,  ExpUt 
mm  im  prophettm  MpAnI  mmgli ,  7  livres  ,  " 
fort ,  1608. 

AL.\I>^  DK  LISLE,  sum.  le  Docteur  universel . 
ne  au  milieu  du  12'  S.  ii  l'islo  (  Vaucluse  )  ou  a 
risle  (Gironde) ,  fat  reçu  doct.  ù  l':iris,  où  il  «e  fil 
reonniuer  par  SOM  Mrair.  Ses  principaux  ouvï. 
sont  :  jtmti-ammdiamMU  ,  etc. ,  Bâle ,  i5i(>  ;  Comtn 
Jlbigenses  ,  Waldentes ,  ele. ,  Paris,  t6i8  ;  dt 
ÏMptd»  pkilosophico  ,  Leyde  ,  itioo  ,  in-lolio. 
Toutes  ses  productions,  en  vers  et  prose,  ont  «kë 
recueillies     pub.  à  Anirers  en  i65i  ,  in-folio. 

AUdSi  (GvuA.),  mêmmd  U  owliMl  d'As* 
déterra,  fàtn  dee  réfUaiu»  de  la  Bibla  da  fliste- 

QuînI.  fl  a  écrit  sur  des  matièri'  <]•'  controverse 
entre  Ifs  eatludique»  cl  Its  prole;>taU!>.  On  a  de  lui  le 
nouveau  Testament  traduit  en  anglais  ,  l58a;  de 
sacrnmenhs  in  gtmre  ti  dt  Sueharittim^  kb.  im , 
Anvers  .  i.^^  «t  1608 ,  in-â.  M.  i  RoaMa*  i^Of^ 
ALAIJS  (  >°icoi.AS  ),  mén.  à  Saintes  au  16^  S.  , 
a  pub.  De  Santonnm  reifione  in  lilustnonbiu 
/i//>r.7,is  .  in- )  .  jiiili.  j.at  ■-..ii  tiU  Jean  Alain  en 
tùo/6.  Jl  Bc  doit  un»  être  confondu  avec  un  autre 
Akia  (ITiealaus  Aleniu),  poMa  lalw-aii{lai*, 
auteur  d'un  poème  intit.  JupiUr  Ftrrtrius  ,  i» 
quatre  égtognet  etd'ana  tradueU  an  vers  latins  des 
phénomènes  d'AraUU  ,  iHprÉHié  à  taljs  «B  lâ6l, 
I  volume  in-4. 

M.\rN  (RoBcaT),  m.  ji  Firia an  17» , 
auu  d'aaa  eaaiidia  intit.  t  L*Efram»  1 


AT.AIVS  ,  peuples  barbares  cpii  babit  iient  d'a- 
iMird  les  montagnes  de  la  .^.irmaLie  ;  peu  a  pi'U  il» 
se  rapprrK-béreiit  de  rKiiropc  ,  et  se  (ixèrenl  dans 
le  voisinage  des  Palna-Hrfoudos.  Au  aaavaa  ige,  ils 
se  joignirent  anx  ITmdilee  ,  at  ptfatftNwat  daas 
les  Gaulct  ,  cl  jusqu'en  Kspapnc.  T.eur  domîaaiiaa 
et  leur  nom  >'iil  tlaii»  les  Gaules  .  fons  le 

replie  <lr  ("Julili  rii-  .  en  i^7'>. 

ALALt.U.N  \  (Jo»£PH  ),  jurisc.  et  prof,  de  droit 
k  MaeeraU  et  à  Pkdaaa  ,  06  il  monrat  an  1749»  Cla 
a  de  lui  une  lettre  eriti^iue  estimée  sur  les  caart 
déralioHS  du  marq.  Orsi  ,  et  mise  à  la  suite  de* 
Prateciiiines  ad  lit.  de  fiei-e^lil.  ,  e|e. 

ALAM\M1K  (  Fmbipre  )  ,  mère  du  baron  de 
Sassenape  ,  éeiiyer  daLottls  XlfPOMtfMlMMiU- 

bliotb<<q.  bien  pVeciMHaaa  t5*8.i«amMlapnNifv 
sa  siftnaturc  a|<|>osée  eor  1e«  r«l.  «lllSe.  patent  &k 

liibliotbéq.  i\u  roi.  Morte  en  I 'J7'^- 
ALAMAMM  (  l<oi'i&  )  ,  poète  fiorralin  ,  m.  en 
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tBSS,  LiM|îri  eantTg  le  card.  Jid«  4*lMku, 
^■i  y  Kl— il  Flurcnce  au  Bom  du  f*f9  hioa  X  , 
«1  f«t  «Ustf  de  w  rtfafier  ea  France  A  la  coar  d« 
Prmfotf  1*' ,  <fai  Fearora  comme  tmbasMdrar 

C'  ^rl'  s  -  Quint.     ÎI   a   lai»»<f  plusit'urs  ]«><?- 
aies  dont  les  plus  remarqnaltlM  aoul  l<Hp«éJiiet 
tJ  covtcM ,  Paria  ,  154s,  în-4  wklMH 
tS^S.  ia-4,  at  1718,  fM  Ita  ItaticM  nattent 
•abfiiywif  rjÉaiyhrfii ,  oq  k  «i«^a  de 
^<mr|tct  (Àvmriemm);  et  unr  rotnifdie  intii.  Flora. 

AUAMAPiM  fP»  ) .  poète  burlciiquc  du  iG'  S., 

i(  do  prccéd.  Sef  potsuê  ont  cté  recueillies  à 

~    ib  JB^fliato,  «r.  dU 


AJUMAWI  NirotAs  ) .  gr*T  d'oripinp,  I.iMio- 
tMr.  du  Vatican  ,  a  et«  l'édit.  de  t'Uisl.  tecr*U  de 


ALAMAKia  (Jon  ) ,  jëtuii*,      «  Hlkn 

4nt  le  16*  S.,  m.  «a  tÔo,  a  pnbUé,  en  latin. 
P0b«mrv  4e  Ctmmft  mimculeutt  de  la  Vurge  de 
Mtuuiovi ,  rl  rn  il:<I  .  li-  tltscnurs  pronoucr'  an 
s«Bal  4c  &èon .  pour  l'inaucuralion  de  David 
VacSaL^wSim  frère  CAat,  MBiinrfcur  de  saint 
,  mjBàlM'.  SommmtfUm 
Parie,  i6i3  ,  5  roi.  iD-4- 

ALOf  <>AÏ    V    Al  TMAM. 

A1«.4JI  AK  .  rci  «Ir  Grenade  ,  mort  en  la^î. 
â&AMIR  ,  prince  ou  khalyfe  de  Cone,  entra  sor 

tetMMda  ïmmfk  àam  o*  S. ,  et  lea  muea  à 
l*lltt«MMJtd«tnriM,m  fittWlHe  en 
fûêcn  ««A  tniupW        Aâdn  ft^dWi  9Mi> 

rem«ur  d'Or>ent. 

ALAMOft  (BlLTHiCAR),  ^crir.  espagnol ,  mort 
««rs  !•  ariiiM  4b  n*  CM  rat.  ^«Bc  X>w(i(c(.  de 
Ihtte  fl««t  4«  «MMM.  flillaéa ,  llaM4 , 161 4. 

AL^MCW^n.  mi  i1«  Sarrasins,  dafis  lt&-S.^ 
l>*T»/<-ufj  d'aliord  le*  fiuTt. ,  te  courertit  coanite 
a  la  foi  de  J.-C.  ,  et  refiua  de 
40  iâ  Mc«e  dei  anFpbaIn 

i*nm  r<>mei1  A'Momrlitt  \méré  par  Bw  JNb  4Mi  ]• 
7%e*«ur  a/tfcd. .  ton».  6 ,  p.  83. 

AL  4^.  de  I.ynn  .  the'olog.  anglaia  da  lSf*S.  «  • 
himé  dit  en  ouvr.  de  théologie. 

AIiâ3l  À»  Tewfcesbmjr ,  éorir.  anglaia  ,  m.  en 
no estant,  de 
dm  Cantarikérr. 

AU-A5.  V.  AMJOf. 

ALAM)  (  Ju^-Fmtogis)  ,  mi  en  1670  dana 
IvlImBaliirp.  6tseadtai«A0nM,  et  parât  an 
Ikarrenn  tm  t6gD  ;  il  fnt  raeretnTeoicnt  soUicitcnr- 

J^i»«'ral  ,  liaroa  de  l'échiipiier  ,  et  ,  en  1718  ,  juge 
r  !j  t  .ur  .lu  bane  du  roi.  Destitui-  )-ir  <;c«orgc  lï. 
Aiand  fut  ensuite  nomm^juga  des  plaida  com- 
mant  .  puia  pair  jflfi— de  ^  t  ■t««tvt  en  174^. 


%T.ARn  (  Fk  \m"  >,  nr  »  Bnixr]lr'>  .m  .  nnimenr. 
An  16*  S.  il  fut  «l'ai>ord  dominicain  ,  et  euibrasia 
aaianile  le  lutiiéranisme.  D^noncë  i  l'inquisition 
far  «a  mère  ,  et  condnuid  i  MoM ,  U  rfoaait  à 

«1k:>pp«^  V  et      r^fof^  M  âI1CMgB0  ,  oA  II  «(W» 

n»l  rnrë  d'Unbonrç  dans  le  Ilolstrin  rn  i.'>78.  Il  a 
I»i<«e  pln<iean  oiivr.  en  lat.  et  en  flamand  ,  qui 
rmt  perda  l'intérêt  (jne  leur  donnaient  les  circon- 
rt—m  ^  lai  dkttrént.  —  OiriLLAtME ,  aon  fils , 
iMftaft  «1  nieida* ,  petit»-flt ,  et  Ificoka 
AUM  ,  son  arriére  petit-fih  ,  ont  nuMttf  «pielipat 
ourr  de  llie'ol.  et  de  philologie.  Le  dernier  a  r»- 
eoBte  1-5  a-irntnrei  de  %on  bisaïeul  dan*  son  nini  , 
iMil.  IhcÊU  jtfjnjpfWi  tcrrptis  tUurorum ,  Uam- 

\u\MC  I"  ,  roi  de<  Ooth»  ,  ariris  aroir  «erri 
»«»  TKéoduse-le^-Grand  .  ravagea  1  empiré  romain 
w««  It  régne  dHonorina  ,  et  a**i^gea  deux  foin 
"      ;  b  vnrnHf*  .  U  m  contenu  de  lerar  d'^ 
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ville  en  4i<N  Apcèa  avoir  eavabi  le  rqr.  d«  Hapht , 
il  ae  prapMlita*  tnmf»4nx  la  SkU*  «t  IfAfriqn*  ' 
lonqn'il  moarat  (ubitemMl  èCMMMIv  Gae 

labre  ,  l'an  4*  i  de  J.-C 

ALAIUC  II,  roi  d.  >  Vi>;iîolli'i  ,  fils  d'Eurlc  , 
conquérant  de  l'Espagae  ,  pouudait  ,  outre  ce 
royaume  ,  une  grande  partie  du  midi  de  la  Gaule, 
n  fiit  lad  da  U  wnmm,  d*  Umm  dcM  VMtalàlU 
livrfe  ea  PSitoa  Paa  607. 

ALARS  ,  prOlrc  d'Anutcrdam  ,  prof,  de  b,-lcl. 
à  Cologne,  Ut«Mht  et  Louvain  ,  où  il  mourut  en 
i544-  t**!*!*!  M>  aarib»  cnivr.  de  conlrorme  et  de 
litUfrat ,  «ot  WMMIM  t  SêUdm  4imHitttdint§.  sbm 
eoilmhtmu  aar  MOs ,  3.v«I. ,  Pnb  ,  i543. 

ALARY  (  JzÀM  )  ,  avoc.  ,  natmit  en  Languedoc 
dans  le  16'  S.  Son  père,  coosfilUr  au  grand-con- 
seil ,  étant  mort ,  ALaiy  se  vit  impliqué  dans  un 
prMAa^kCpciad*  VMÛr  •^élaUir  àPana;  o'ctt 
»  qn'il  pablia  «a  tMma  Bte*  ift  réeréaU»iu  poé^ 

tiquts  ,  dt?die  2k  la  reine  Marguci  il--  .  F'arii,  in-^. 

AI.  VllV  (  i'it.KKK-JosicrB  )  ,  ue  a  l'an»  en  1690. 
\ri  use'  d'avoir  t  u  part  à  la  oonspiratiea  de  CeUa- 
marv,  il  se  justifia  si  biea  Mq^vèa  da  rdgMut,  que  ce 
prince  devint  son  protMUw«  le  Et  aMaaaer  pHk 
cepteor  d*  Look  \S  ,  et  membre  de  l'académie 
française.  Alurv  m.  en  1770  sans  laisser  aucun  ouv. 


,  iiicilec.  de  Paris ,  piililia 
en  1701  un  ouvr.  njstique  et  curieux  mtil.  ;  Pro- 
phéties  du  comOmééBunbasIe  ,  etc. ,  très-rare. 

AIsAAY  (  ETntmiE-Auii  )  ,  abbé  ,  né  en  Yl- 
vanûf  en  1761  ,  «'migra  en  1791  ,  fut  aomônier  du 
Ouart.-i:<':it-r.il  du  prince  de  (!i>iuli''  .  ci  c«(nfe<.jeui 
des  duc^i  d'Angdulêmc  et  df  liern .  Son  courage 
e'galait  ses  sentiracns  religieux  et  raonarcliiques.  Jl 
fut  Ucaad  deranl  Muaick  «a  1796  ,  et  eal  an  dM- 
tad  «oaa  hi  I  Ctoilrt—ili  «a  1799  ;  iwtid  «a 
France  m  i8n.l  ,  il  y  fut  arrêlé  ot  enferme'  pen» 
d.nnt  quelques  années.  11  devint,  aprè»  la  restaurât., 
rh;ipol.  de  niailame  la  ducb.  de  Berrr.  M.  en  181Q. 

ALAKY  l'abU.  né  k  PUnmbuie  m  tj^i^ 

eilibraaaa  en  1760  la  cwri^  do»  anMOM ,  cl  ■■rtit 
ponr  .Siam,  où  il  fit  de  nornb.  ronver  inns  après  un 
séjour  de  C)  ans  tant  d.in^  ce  pays  qu'au  Bengale  et 
à  la  Chine.  Rentré  en  France  en  1772,  il  fut  nos»» 
nie'  direct,  di-^  missions  c'traiMèraaM  il  rwta  jn^ 
qu'en  1^2,  passa  alors  en  Aagictiim,  M  raviat 

3u'en  1002  k  Paris ,  où  il  reprit  la  direrlinn 
n  même  séminaire  juvju'en  i8<X)  ,  anne'e  de  la 
KupprcsH.  <  rt  ('l.ilili.Mi  m<  nt.  il  \  l'i  u  t  rjtiiis  dans 
la  retraite  jusqu'à  sa  aiort ,  arrivée  k  Paris  en  1817. 

ALASCO  (isair),  dv.  polmtaia,  adantekid- 
forme  de  Lntber  ,  et  se  fit  nrédîeatear  d^ana  co»* 
gréfration  protesUnte  à  En^bden  ,  ca  iSSVb  H  lat 
Vaihi  i1<'  Melancbthon  .  d'Krasma  («^CWnMM)» 
et  muurut  en  Pologne  en  i56o. 

ALAVA-ESQUIVEL  (Du»0),  h,  de  Cordoue. 
Décati  «a  «saâlt  éalMa,  il  proooia  é'iatfniim 
1m  coonamdM  M  INnloa  de  plunean  Malts» 

lur   la  mrnie    tète.    Il  mourut  en   l'ifi^.  On  a^ 
de  ce  prélat  un  (rni/é  sur  la  réforme  de  l'i-giise. 
ALaYDi ,  xhef  des  Golhs ,  aaqad  l'cmper.  Va- 
da  ^ét/kim  wr  les  riva|  da  Maaba 


aawdta  ré^tiht  eonfrc  ce  prinea,  g  ftrt  vtSmm 

et  perdit  la  vie  dan»  une  !i;it:iill<-  près  d' Vndrinople 
A'LAWY,  méd.  de  ÎSaHir-rhâh.  (  l  iiamas-kou- 
U'khan  )  ,  m.  à  IJehli  on  17^9  (de  l'bég.  It6a).  Il 
*  composé  plus.  ouvr. ,  panai  leai|it«ès  on  doit  di^ 
tiagaer  eeloi  iatit .  la  ffaCMif  ém  fmmÊiti , 
d'encyclopédie  médicale,  taba  la  analLl 
AT,\YMO.  V.  UamwO, 
\  1.  \  / 1 . M  : .  r.  rir.  Mèa im  ii«  H,  mM  â\Hi 

traité  d'optique. 

AlfiAM  f  St  )  fjaartjrir  «hrétien  dana  b  Chr.- 
Bretaone ,  fut  de'capite'  en  l'an  387  de  J.-C. 

ALBANE  (FHAjiqi  ALBANI,  dit  1'),  le  peialre 
de.';  grâces  ,  naquit  à  Bologne  rn  i:)78  ,  el  lit  «le  ra- 
pides P^^^'^^^^iyl^J^^^i^^^'' ^11''"^*'' 
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fMjM  k»  kritliNt,  dont  k  dooeviiiiMMt  fit 

'  Mflifr  éant  toM  tM  oorr.  Aymt  ëpoostf  en  Mcondea 

noci"!  nnv  lrtj>-l)«rll<-  Bolonaise  qui  lui  donna  douic 
•nfaii*  iHsaax  comiao  elle  ,  il  trouva  $vn  ntiHlélot 
4nmftaUll*«  •!  y  puisa  »«*  (Jibleaux  pleins  da 
cil ww  l  wÉhi  nmw  il  W  mtcoi 

■aifbnnrs.  Il  vécut  trop  pour  son  honhrur  el  pour 
M  gloire,  cl  eut  b  douleur  de  &c  voir  préfé- 
rer Pes  coinpo«îtioiu  hardin  d<'«  Carraclics;  il  mou- 
nit  en  tOSo.  Sm  priacip.  ouvr.  sont  à  Rohm  dam 
VéébmmfÊnjaU  4»  NB-Diego  ,  le  palais  Vcf«p«, 
i  Mmiaaê ,  BoUmm  ,  etc.  S«îi  cheij-d'œuvre  sont 
les  JmûÊÊrê  d*  Fimtt^ttd'Àdonis  ,  gravés  par  Aa- 
drta  ;  b  TMlttle  ei  le  triomphe  de  Fenus  ;  lei  î\ 
élémnu  ,  etc.  ;  rt  un  gr.  nombre  d'autre*  tableaux 
de  piéle',  la  plupart  de  chevilal ,  dlmnA 4bwa  les 
àa.  cabtaMa  m  l'Eorap»,  Mit  «Nhm  mmU  «t 
d'an»  elicrtf  BKwrivg. 

ALBAN  AIS  ,  MTtr  du  S'  S.  ,  qui  prit  nais<.anri' 
dans  I'Alli.niii<.  niaient  le  pcchc  origutcl,  l'eiiicacitc 
dea  sacrenicns  ft  le  libre  arbitre. 

ALBÂr<ÈZE  ,  ckantMif  italica ,  ok.  k  Parw  «a 
iScM».  n  viat  M  FiMM  M  t747  «  «t  i^jr  fit  m« 
giwidn  r^p«tatiea  par  Mm  «cdiuBt*  n^hode  de 
«liant,  n  a  compoM  plus,  aln  et  d«a  <iuo  pleins  de 
nif'Iodie  ,  qui  tous  ont  été  gravés. 

ALBA.NI  (  Jr.AN-J*RÔME  )  ,  jurise.  ,  né  1  Ber- 

Same  en  fSo^-  l'ie  V  le  nomma  card.  Après  la  m. 
•  Gréfoin  jJU  «a  iâ83  •  la  vaa  du  coadave 
l'aundtappaMiarlatrflMda  8CI>i«fN«  f/VL  tf%- 

v:iit  rratnt  i\v  voir  r«-|;tirr  aOW  MW  BOm  les  rnfan* 
qti  il  avait  eus  df  &uo  niariaga.  C*  MBd.  mourut  en 

i.V)!.  Ses  principaax  oavagas  mm  ém  tmUéÊ  de 

droit  canonique. 

AIBANI  (  ALXXAmu) ,  ad  àUtIna  «a  169a, 
card. ,  ambass.  4  la  eoar  MTicBne  èt  bibliothéc. 
du  Vatican.  II  nsrickit  de  statues  et  de  tableaux,  sa 

nl.li^(■ll  (le  r.itiip Junc  ,  nmiinic*'  vill.i  Alhjlli  ,  cl  i-i' 
nionlra  l(>  protecteur  des  gens  de  lettres.  Il  mou- 
rut CM  1779-  Ses  e'crits  bistor.  «tlUt.  sont  estimés. 
ALBAJEII  (  AmnaAi.X  d«  V,i^  d« 

caid^  Bd  à  UribiB  «i  itt». 


ItoBw,  dr.  d«  fliMa*  «t 

On  lui  doit ,  mire  autrOi 
PvHti/tctle  romanum 


,fM«dliiMtd« 


ALBANIE  (J.-Stuart  duc  d'),  passa  en  Fraac«, 
s'atUcha  à  Low  XII,  qu'il  accompafaa  à 
Mf.  Rappelé  «B  ■soMe,  il  derâtt  goara».  da 


ee  roy.  en  i5i6  ,  suivit  ensuite  François  I"^  dans 
IVspëd.  d'Italie  ,  où  il  devait  commander  un  corps 
de  10,000  bom.  dcstint^s  à  la  conquête  de  IVaples. 
Mais  ,  après  la  La.de  Pavie,  il  revint  en  France, 
oîi  il  mourut  en  i536  .Ce  fut  hii  qui  amena  d'Italie 
CalhariB«r  de  Mddid*^  épouse  de  Henri  D. 
.  ALBAITT  (conteste  d' ),  veuve  de  Charies- 
Êdouard  Sti'AFD  (v.  ce  nom  ). 

ALBATËGNIUS,  astronome  arahe  ,  dont  le  vrai 
Boai  est  Al-Baltany  ,  m.  en  929  (  de  riiëg^rc  317  ) , 
a  dcffii  BB  Ir.  I<e  tn  science  di  i  études^  tnd.  «a  lat. 
Btiamr.èllaTCBiberg  en  I  '1.1(7  ,  iB-9f 

ALBE  (  FrBN.-Ai.v.vin  /.  dl  TOLEDK  .  duc  d'), 
gdnéral  el  ministre  d'ëlal  espagnol  ,  né  eu  lâu8  , 
<i'iiur  des  plus  illustres  familles  d'Espagne.  D  posta 
les  armes  de  benae  heure ,  s«rvst  en  Italie  ,  en 
Hongrie  ,  en  Afriqaa  ,  sooa  Gharfaa-Quint,  et  de- 
vint général  des  armées  d'Kspagne  en  i538.  Il  Ct 
avec  quclq.  succès  la  guerre  sur  les  frontières  de 
France  ,  en  Navarre  et  en  Cutalogiio.  Nommé  gé- 
acralissime  des  armées  impériales,  il  marcha  contre 
les  protestans  d'Allemagne  ,  gagna  sur  l'âecteur 
dtaaaalikaMilla  daMiiUberg  ea  1547 1  «t 
aida  la  eeaaaO  d«  gaarra  qui  condamna  ce  prince  à 
p(  rdrr  la  tête.  Après  plus,  autres  campagnes  en  Al- 
letnagae  ,  en  Lorraine  et  en  Italie  ,  le  duc  d'Allte 
fut  nommé,  par  le  rui  Philippe  II,  gouverneur  des 
P>J«-Bm  ,  ou  les  pcoplaa ,  axicoBlcBS  d«  Ja  «oor 
d«  Madrid,  M  awBlSitdiifsfc  à  «• 


pronuocer  vu  lea  fliceia  uiuuuife  ^pendant  les  ^ 

lilc*  ;  et  ce  conseil  de  sanp  ,  .^niv.  l'espres-iion  du 

Seuple  brabançon  ,  eut  pour  uniques  arbitres  le 
ue  et  son  confident  Jeaa  de  Varsas  (  v.  ce  nom  ) 
Le  résultat  da  cette  OMMVa  Art  U  opBdlBaaalioa 
d'un  gr.  nomb.  dWividaidoBt1iCBlfddlild«rd> 

1;iit  yi3s  prouTeV,  et  re'mipr;ilton  de  plus  de  100,000 
Flamands  c^ui  portèrent  leur  iinluslrie  à  l'étranger, 
OU  se  rallièrent  sout  les  dr.ipeaux  du  prince  d'O- 
range ,  devenu  cbcf  d'une  confédération  contre  le 
mandeiaire  de  PUKppe  H.  Une  affrcusa  gneRaaâ» 
vile  éclata  dans  cette  partie  de  la  dominatioB  eapa» 
gnole  ,  le  sang  ruissela  dans  les  campagnes  eomme 
sur  les  eclufauds.  Le  d  lie  d'Albe  liérissa  la  Flandre 
lie  forteresses  ,  et  imposa  de  nouvelles  taxes;  tout 

{>Iia  sous  son  impitoyable  riaiieul^  iPesct^tion  de 
a  HoUaada  ,  où  le  prince  dX)nag> H  BasatcBait, 
et  jetait  leeliwes  d'un  gonvewieiBeBt  laddjpeadaaft. 

Anvers  vit  plarer  dan*  la  eil.ldrllr  que  le  dur  \  r- 
naif  d'y  faire  Itàtir  pour  la  tenir  en  respect  ,  la  sta- 
tue de  cet  oppresseur  ,  ordonnée  par  lui-mdme. 
Mais  enfin  la  persévérante  résistance  des  UoUaa- 
daie ,  det  dehecs  successifs  et  l'altération  do  M 
santé,  détarmiaèrent  le  due  d'Albe  à  soIUciter  soa 
rappel  ;  il  l'obtint  et  quitta  un  pa^'S  où  il  se  vantait 
d'avoir  fait  périr  l8.iX)<>  m.tivHliii  de  la  m.iin  du 
bourreau.  De  retour  à  Hadnd  ,  ^  )^  d'abord 
bien  reçu  de  Philippe  11  ,  mais  OBO  intrifoe  da  iOB 

fils  à  la  «oar  lai  st  BBtiaatii  la  dia|rtco  dn  mo- 
narque. 11  Ait  tipaaid  da  aoB  edl  d«u  ans  «près , 

r>oiir  commander  Parméc  que  le  t\>\  envoya  contre 
c  Portugal ,  et  il  soumit  ce  royaume  auK  lois  de 
l'Espagne.  Sa  conduite  ,  après  la  prise  de  Lis- 
bonne ,  avait  escitd  l'indignation  de  Pliilippe ,  qai 
ordonna  d'abord  Baa  eaqtMle  ;  mais,  craignant  uae 
sédition  dans  l'armée  ,  ce  prince  fit  cesser  les  re^ 
cherchrs.Le  duc  d'Albe  mourut  peu  de  temps  après 
rr  tte  di  rn.  expédition,  en  l58î»  ,  igé  de  7^  an!.  On 
ne  peut  mer  qu'il  fiit  un  politique  habile  et  un 
grand  capitaine  ,  mais  sa  conduite  si  froidement 
cruelle  daai  lat  fjajpt-Jaa  a  tarai  a*  gloiro  Bilaat 
da  coa  vtTaat,  ^  dotfira  AanMllABiat  >a  BidaMiM 

daas  la  postérité.  La  vie  du  duc  d'Albt  a dtf  piM. 
A  Paris  en  t(x>8,  2  vol.  in- 12. 

ALBKM  Vill.E.  V.  Mo>R. 

ALBEMARLË  (Aax.-J.  lŒPPEL,  conte  d'X 
Bddaaa  la Gneldre (modes  sept  Provineas-Uniea), 
en  1669 ,  fut  le  favori  de  Guillaume  III ,  qui  le 
combla  d'honueurs.  Après  la  m.  de  re  roi.  il  devint 

f;énéral  des  troupes  )lollandal^e^  .  el  euiu}>altit  dans 
es  dernières  cuenros  dn  règne  de  Louis  XIV.  Il 
futfait  vriaoBBsaràDHwiB.oàaMlaiaaa  Sanm 
dans  ses  lignes,  «a  I7IS;  et  il  moontt  m  1718. 

ALfiEN  AS  (Jeav  POLDO  d'),conseiller  au  prési- 
diul  de  ?siine<,  ni.  en  i;V13.  fin  a  de  lui  nue  irn- 
diict.  d'un  écrit  titéulog.  de  St  Juhcn  ,  ar<  hev.  de 
Tolède  ;  YHisloire  de»  Taborite*  (hérétiques  de 
BoMnek  ot  bb  diêcmm  kitiofiçmê  aor  la  ville  de 
IflBMa;ilfatBBd«  pvanSen  I  professer  les  pria- 
cipe^  de  la  réfomation. 

ALBEHE  (Erasme;,  disciple  de  Luther  et  dœi. 
en  théol.,  aut.  du  liv.  iol.  :  Alcoran  det  CoixleUeis, 
rec.  d'abaardilés  et  d'inepties  qu'il  avait  prisas  dans 
la  Ut.  des  ComfiarmdUê  dt  Si  PinmfoU  mMC 
On  a  encore  de  lui  :  Judiciumde  spongid  Eratmi^ 
et  autres  ouvr.  latins  et  allem.  XJÀlcorrtn  des  Cor*» 
deliers  a  été  trad.  en  lr.iin,  .  ji  ir  Conr.id  Badlus;  la 
dernière  édit.  est  d'.Vmsterdaui,  173.^,  in-l2,  grav. 
do  Picard.  Mort  eu  i.iôJ. 

ALBËKGATl  (Fabu>>,  ion,  MU  da  i6*  &. 
aut  d'un  Uv.  iatiu  1  El  «anttaafa: «t  da  plflaiaBi* 
tr.  de  politi^«(daaMMala,iaifr.  ARoaMOBi0Si|i 
7  vol,  in-4.   

ALBEhGATI  CAPAfiEIXI  (FkANC.),  marq.  el 
adaaL  do  Bologaa,  aaaatria,  lilMiBl.  dUUnm*^  m. 
«•i800:aalim  paadMl  toBtoaavia&la  ib«gaa 
d«|aNiM»,  d«M  l*«aqp«ilia«Bl  caoM  la  ai.  da 
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«1  >r«rlMMV  inuae  ,  et  IVntraln»  jusqu'à  plua  de  |  VendèinA .  féainl  A 
Cl)  acsâm  4m  fautes  et  niriue  Jes  critnirt  qur  sa    "    '  ' 
aaisMDce  rt        ricLc*ses  laisséri-nt  impunis.  Un 
4«  lui  :  KovtU*  moruh  ,  BokigM ,  1783  ;  la  coller 
liM  J«  •«  iMiiMiM,  IIl  t^^^i  éntlii  plÎM  «rtiméc 
■I  :  fljtrwrtirtftti  del  fatto  omor». 

AUfeRu  ATI  (Nicolas),  év.  de  Bologne  en  1417. 
plrjril.en  1^26, fut  sucrcsiivcnicut  légat  on  Fr.«nce 
et  «a  AUcnscM,  «t  grand  pe'nitencier  sous  l«s  pape^ 
iB  VdKiflBelV.  auxquels  U  NBAd'im- 
>  C«  fHlat  lalMiicor,  dont  en  a  des 
Il  m  144^'  frenifral«m#Rt  regrette. 
AI.RKRCHfXf)    JtAV   .1.  im<  .  nl.nie.ix  dr 

St.  FrjfKXfU.  aut.  d'uue  chronique  de  sou  ordre.  iMr 

A£BKKGO  (isAa),chîrurg.  né  à  Manua  eo 
fkiIcMi  ij'S..  MlMit,4«queiq. /rffMfmrMHiart. 

AI.Ïîfc.nGOTTI  '^FiiANÇOis) ,  jurisc.  ilal.,  naquit 
tîjc*  le  i^'  S.  à  Arciio  ,  où  il  exerça  la  profeision 
d'jTi^jt.  Après  avoir  plaide'  pendant  quclqui'> 
sBtt^,  il  •«  ffwUit  i  FM»r«iK«,  «ù  la  Wp«lilique 
!■>  tmtâm  éH  mim*]uijiam  ïmjfmmtkm  «m  las  Po- 

Imuis  .  et  rannliiit  en  r^compen^c  dvMi  Miviee«. 

D  mourut  *-n  1376.  All^ergolti  a  Xjk'itiééMtWmmtn- 
tfti  'rs  SUT  le  |)àr(>>te  et  i\ri  coritutUttOHt  Olil 
iBerite  d'être  louées  par  barthule. 


«•l'armi'e  fr.infi.  en  Italie,  fut 
l'origine  de  U  fiirtun.;  de  :>oa  cliapelain.  AiLerooi 
l'ini  m  prince  francai»,  qui  la  pcUà  SM  Mrvka  «B 
qaalilr  de  «ecrt-laire  ,  l'omaïaa*  «aFlMCaata»* 
»utte  a  l'armée  d'Kspafsa.  Apria  la  mort  èt  Yan- 
dôme,  le  duc  de  Parme  nomma  Allieroni  son  agi»ni 
politique  i  Madrid.  Dans  ce  poste,  il  sut  gagner  la 
confiance  de  l'Iiilippe  \  ,  et  cooçni  le  pr.  j.  I  .le  ma* 


ntrca  monarque  (en  secondas  noaasj  a\ec  EUsa« 
l'utk,  héritière  du  duaM  «l«PtoB««  sJIb  d'tfluianar 
la  princaH«4asUniw«iMNtr  gauTerner  I'E»p.ignc 

il  sa  place.  Sas  nasura  furent  si  bien  prise»  que  la 
prnir  f,^e  fut  cflccti\»  iii.  lit  rcii\<i\r.-  m  !•  rjiire  i\èt 
l'.iri  iv.  e  de  la  nouvelle  ri  iuc.  AILcruui  fut  laam^ 
'nii'i  dans  les  conseih,  nomme  rardin  il  vi  p 


ALBEKIC  I**,  nsani.  d«  Camchno,  nvait  vers 
••  du  g«  S.  n  avait  éfroastf  M arosia,  fille  de  Tlieo- 
Asn,  dame  romaiae,  <pii  s'était  emparée  du  cliiiteau 
Si,-v&j^e  sur  le»  pape-i.  Il  rt-iuut  mj-  >  l.iN  A  <  .-uv  de 
aa  femme  ,  fit  L  guerre  aux.  Sara»iai  ,  et  fut  massa 


ar  le'<  Romains  rn 
AlUKElC  U. ,  de  Caaaerino ,  soa  Sh  «  premier 
*  "    a,fatraraikau  seign.  de  ealtaville,  i 

l'orcati-'n  d'une  guerre  rontre  ITugues  de  Provence 
roi  d'Italie,  son  b«a-pèie ,  qui  vint  l'y  assiéger  ;  il 
goûteras  a3  ans  acUa  capitale  du  monde  chrétien . 

ALBERIC  COBrAnn),ikdafvdeMlina»ecdda, 
at  étfimtpa^  tam  le  Mai  da  Jaaa  XII.  V.  ce  sera . 

ALBKRIO .  reli  gieux  du  Mont-Cis^in  ,  nomiiii 
cwti. ,  se  dutingoa  tcts  l'an  1060,  par  ses  écrits 
contre  Béreagar,  fri  aiiiK  la 


ALnmC ,  TCiWan  da  Clrar^     MM» ,  al 

lry«T  <!t)  St.  Sir';;r.  Kn  I|38.  il  conTO^aa iMOMlla 
de  V\  e4tniin>ler,  et  mourut  rn  i  \  '\']. 

ALBKRIC  ,  religieux  do  l'ordre  de  Citeaux  ,  au 
milieu  du  i3*  S>.  11  a  Uusé  une  cbronique  des 
evcnemcns  reman{iMblcs  depuis  b  crdatioB  jusqu'à 
l'aaaee  iii'-  Leikatts  l'a  fait  imprimer. 

ALBERIC  DE  ROSATL  c«  ROXIATI,  né  à 
Bergatn*  ,  uni  de  Bartliule.  et  l'iui  il>  ^  {<lii5  >avans 
juriMT.  du  i.^S.,  a  laissé  desfommcn(aire.((estimés 
sur  le  (ixiènse  livre  daa  ddcrdIalaH  «B  JMIafllI.  é» 
tUoa,  mm  tr.d*  SudmUM  atéat  ntmwÊmmtmivmê  vm 
Wb  ^mdaetes  cl  la  Code. 

Al  BtRlC  ou  ALBERT,  clianoine  d'Aix  en  Pro- 
'•oee  ,  aol.  d'une  hist.  de  la  première  croisade  , 
Cnte.aur  las  reUtions  tic»  tetiioias  oculaires,  sous  le 
ù«re  de  C^/ia  on  //latwaa^aitf a—w. Btta  •'dtand 
devais  loaS  jusqu'à  ITW. 

ALftERlC  t  i>  MiLiFft)  ,  nr  il  M.mlnue  .  religieux 
ritaus  de  la  bienli.  Vierge  Manc.  commissaire  de 
ocdre  à  la  cour  de  Rome  en  I.5a6.  Avant  cette 
I, la  fifa  Jadas  U  l'araii aoiwyd  aa  Ffaace , 

 alf  âttèmagna.paaraoaibaUra  la 

dactrine  <fe  T.uilier.  Il  mourut  à  Naplei  en  l'i^i. 
€to  rite  Comme  rare,  parmi  seiouv.,  un  jMiènic  latin 
t>*  tmfrmtisumo  CknsU  corpore  per  JuU>ruf  ptenu 
j#«c*|^La  sajai  asC  la  aucada  aoaaa  mhu  la  nom 

AUdinfl^ntoot  AMA).  femme  poète,  i  Parme 
aars  (53o.  0  re*le  d'elle  quelq.  poésies  latines  et  il.-il. 

ALB£RO>f  (JcLU)  ,  car.liral  et  ncrniu  1  iin- 
aÎBSflit da  aai  4'SapagBa«  oc  dan»  lednclie  de  l'arme 
«•  fg|^  ptli  J'iaa  jacdiaier.  il  fut  d'abord  cure  d< 
^'dUfe.  pui»  rJijn  et  ehap.  de  l'dvdqua  daSan-Do- 
tJaa  missson  de  ra  ftékA  ly  ès  de  due  da 


roinisUa.  U  fanui  alan  las  plans  les  plus  vastes 
pour  raadf*  A  la  aiaaareHa  espagnole  son  annenna 
•splendeur,  et  il  mit  toute  rKiiro]  f  m  nnuM  )<ment. 
Mai»  le  duc  d'Orléans,  rcgcnt  de  France,  de  con^ 
«  .  ri  SMC  le  roi  d'Angleterre  .  renversa  lei  desscioa 
de  ce  ministre.  Le  nord  da  l'Espagne  fut  enrabit 
la  cour  da  Madrid  fit  daiBaM«r  U  paix  ,  et  le  ren- 
voi du  premier  mini.itre  fut  l,i  pr. mu  re  coiididua 
impo^fe  par  la  France  el  l' Angleterre.  A U'croni 
r<  i;!ii  l'ordiede  Sortir  du  rovaume  el  alla  à  Rome 
ou  le  pape ,  Innocent  XIII  Ûl  euioiaaf  coaduita 
!■  ir  I.-  sacré  collège.  Il  fut  troavdcnapaUa  de  quelq. 
irrégukfildsatraaferae  ua  an  cliez  les  jc'.iuics.  Sa 
ditgrêea  aa  lui  avait  pas  fait  pi  r.lrr  entièrement 
son  cr.  dil  à  la  cour  irKsp.i^u.-  ,  .  (  il  >  conservait 
encore  un  peu  d'inilueace ,  lorsqu'il  mourut  ea 
■  73a ,  agd  dè  S7aafc  La  TuUmm  m^lkkiut  pu- 
.  "^S? aTasI  pas  de  lui, 
MU  da  Dnrey  da  Worsan;  il  a  ëté  publié  par 
Mauhert  de  GouM'tt  'i'.  ce  n.)in\  5iy.\n  Uousset  a 
ctril  la /'le  J'>rf//>e/o/>i  jusqu'en  171;),  1  vol.  in-ia 
AI.liEhT  (le  BlKnuetRKix; ,  patriardîa  laiia 
de  Jérusalem ,  at  Idgislataiir  da  î'oidra  des  carmes , 
m.  en  iai4.  11  avait  M  d'abord  ehaaoine ,  et  ér. 
do  Bol.iu  et  de  Verccil.  I.im  c!ir.  t.  de  la  l'alcttine  le 
nomnicreut  palriarclie  de  Jérusalem  ;  mais  cetia 
Ville  étant  au  pouvoir  dei  iafiddlas ,  il  rdiidâ  A8^ 
Jean  d'Acre ,  ou  il  fut  aMOMOd  par  an  IwaMM  aa> 
«pial  il  avait  reprocW  fio  arîBMa.  Il  ait  haaaitf 

comme  <aint  par  l'ordre  i\f%  c.nmr's. 

ALBFHT  I,  empereur  d'Alk-iiiagne,  né  en  1248, 
fils  de  Rodolphe  de  Habspourg,  tige  de  la  maisoa 
d'Autriche.  Il  eut  pour  coacucraat  à  l'w»iM 
Adolphe  de  Nassau  ,  qu'il  vataqnit  al  (aa  I  h  m* 
tailiu  de  Golheim  en  1998.  Ce  fut  sous  son  rèf;ne 
que  la  Suisse  se  rendit  indépeud.inle.  Il  mourut 
en  i.l(»8  ,  aisa»«iini'  pu  d.  >  .  onjurés  ,  au  nombre 
desquels  était  l<-  pnnceJean,  son  propre  frère, 
il  nas-iait  le  HbiB  pour  aller  soaaMttre  loa 

rabellcs.  L'hiataira  a  clMsd  cet  aap«Nur 
la»  aanrauuan  des  peuples, 

\LBERTiI  du  nom  dans  1 1  suce,  s^ion  des  ducs 
d'Autriche ,  quatrième  fils  du  preecd.,  fut  battu 

Sar  les  Suisses  à  la  bataille  de  Murgarten.  Ou  loi  a 
onnd  le  surnom  de  San,  ^il  { 
égards,  H  uMMimt  ea  looÉ. 

ALBERT  III  ,  son  fils  ,  dur  (V  \utriclie  ,  cultiva 
es  sciences  el  les  arts,  protégea  les  lettres,  et  fonda 
des  chaires  de  mathémat.  al  da  lUoL  émt  Fasia* 
da  Vienae.  M.  ea  i3o5. 
ALBERT  ly,  dit  b  PSeax  «  daa  d'Autriehe ,  fils 
u  précéd. ,  fit  le  pèlerinage  de  la  Tcrrc-Ste  ,  et 
mena  ,  à  son  retour  ,  la  vie  d'on  anachorète.  Sou- 
\«  iit  ,  i.'tiro  dan*  un  couvent  .le  i  liurtreux  ,  il  a'y 
faisait  appeler  \c  frin  Albtrt ^  el  remplissait  ffigail* 
rausement  tous  les  davain  monasiiquas. 
ALBERT  II,  empereur  ( 

1 

triche.  Il  siK  .ni.i  .l'almnl  ;isou  père,  fut  riismlc  roi 
de  Bohème,  de  Hongrie  et  empereur  en  i438.  11  fit 
adoptei  par  la  diète  de  Ma>euce  les  résolaliaaa 
dai  pèNi  du  eoBcila  de  Bdla,  oui  teadaient  k  répri» 

ie  FMaiiU  peatificale. 
6 


ALBERT  U,  empereur  d'Allemagne,  surnommé 
e  Magnanime  ,  était  (ils  d'AlbeH  IV,  duc  d'Aii- 

riche.  Il  siK  .ni.i  .l'almnl  ;iSou  rère,  fut  riisiiilr  rni 
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1/ Allemagne  fan<îait  grande»  e«ii'rancpi  sur  les 
hautes  quilile»  de  cet  empereur  ,  fuMqvi'il  mourul 
en  1439^  â>ns  un  TiUage  4e  Hongrie,  apri-»  avoir 
lut  de  tan  tfliwt*  novrivpevMer  le  sultan  Amu- 
nrtli  n,  nii'weMfnl  4*eav«Ure«  toyaatne. 

\T.PF.HT(1c  Mrrklemhoiirg  ,  mi  deSuède.  ^lu 
en  i.UÀJ  ,  fut  il.  irniif'  en  i38<l  p.ir  Marguerite  de 
Waldemar,  rcHu-  <i<-  Daneman  k  ,  à  la  •ullu  iliilinit 
de  la  Bobleésc  tuédoi&e,  qu'il  avait  «-xaspf^rot  par  sa 
awidttite.  Anrè*  ivairdltf  rejenu  prisonnier  pendant 
rinq  ans ,  il  fut  nmttfjé  k  MccUeiBboarg *  o4  il 

nimiriit  en  l^ia. 

\  I.ItKRT,  3r<  Iniliif  ir\utrirlie,  sixième  fils  de 
l'empereur  Maxiinilicn  II,  nomme  par  Philippe  II. 
tMOMcle,  fMvernenrdes  I'ay»-Bai ,  teaU^ilBe- 
meni  de  reprendre  la  UollMide  ,  ^  wMk  Meovtf  le 
joug  de  l*Ejrpagac.  H  «iMiratCB  t<foi  ,  eprèt  avoir 
répare  ,  par  u  douceur  de  son  administration  ,  le» 
maux  oue  le  Brabant  et  U  Flandre  avaient  souf- 
-  la  «NMnMMt  d«dMé*Alii«.Y.  «e 


el  AectMir  de 

Brandflionrg,  m.  rn  i  1711,  f'i  ilôfrlc^icr  une  grande 

Erirtie  «ir  ses  rfats  .  en  aiigint'iit.i  la  populali.i»  .  ft  y 
âtit  des  villes  ,  di's  églises  «-t  «1<  n  1  iiil.'gr'!.  Il  est 
le  fondateur  de  la  maiaoo  de  BranduLourg ,  qui 
régne  anjourd'hni Ml  PilUta. 

ALBKKT,  margrare  et  éleetear  de Brandeboors, 
m.  en  i  ^36  ,  mérita  ,  dit-on  ,  le*  surnoms  d'Achille 
et  d'Ulysse  il<'  V  Mlcmagno,  par  sa  valeur  el  sa  pr  i- 
dance.  t>tx  au  avant  ta  mort ,  il  abandonna  à  son 
Éb  Jaitt,  dit  la  Ctedron  ,  l'administration  de  ses 
dlato,  na  ta  Hserraatfna  la  digaild  dlaetanla  et  la 
droit  de  conseil. 

ALBERT  «le  rr.iiiililHiiirg  ,  premier    duc  de 
Prusse  ,  crand-mailrc  de  l'ordre  tcntonifjuc,  mou- 
en  i!>6B.  N'ayant  pas  touId  rendre  lionimaac 


ijant  ^«s  ToulD  rendre  hommage 
■«  s-wEWKwe .  Mgiamand ,  aa  aa  daimière  qua- 
lité, e«1ai-e{  lai  dddara  la  gnerre,  et  la  eoatraignit 


de  renoncer  aa  Mia  de  jfrand-niaïlri'.  Toutefois 
Albert  reçut  eu  ddiaage  la  l'riisso  iniVrii-iirc  avec  le 
titre  de  duc,  embrassa  le  culte  luthérien  et  l'm- 
tiaéaàeit  dana  saa  tflata.  VhUUHr*  de  l'mrchidue 
jÊlttu  a  didyaMIdaparBkwIddaMaMlMialianipf 

Coln|;nr,  Tfi>1  .  in-I2. 

AI.bF.RT  If  Ki'llicpieux,  marftrare  de Culml^b  . 
■I.  en  ir»,">S.  Il  prit  une  part  ac:li\  t''  dans  les  Irouliles 
i'AUemagnc  sous  Charles-(^uint  ;  à  la  tête  d'un 
corps  d'aventuriers,  il  fit  aneauerre  de  biigasdage. 
ipit  à  contribution  les  ir.  de 'Wurtaboara  at  d'- 
Bamberg  ,  et  s'empara  même  d*nne  partie  de  leurs 
dom  iini  s  Mm  li.di  lie  l'enipire ,  il  fut  vaincu 
deux  fois,  obLgé  de  quitter  l'AllemagM,  et  laaffuit 
eocorafMinaa  autfgi  dna  lladigaMa  al  mau 
ML 

AUBBRT  dh  laCovfagant ,  i«e  da  Saxe  ,  gou- 
verneur de  Frise  en  i494'  i.'îoo  Sr  distingua 
par  sa  prudence  et  fa  valeur  sous  r«nipcreur  Maxi- 
Hilien. 

AiJBRT  (CajUMUt  at  Hovomi).  Y.  LsYns. 

ALVEIIT,  arriiev.  de  Mayenea ,  if^iant  avec  plo- 
eiaUTt  princes  allemands  contre  H'-nri  V.  à  <[ni  seul 
U  devait  son  ar<  ln*^  «'rhé.  Knfcriuc  pendant  quatre 
ans,  il  n'obtint  sa  gr  jcp  que  pour  se  révolter  encore. 
Lorsque  l'empereur  fut  etcoaunanié  par  Calixte  11, 
a  prit  laa  anaaa,  Wlfit  kt  «mnpaa  iaspdi^alaa,  «t  ne 
voulut  se  soumettre  qu'i  condition  q«a  la  touve- 
rain  renoncerait  à  l*inveslitiire  des  b^4Bee«  par  le 
acaplre.  11  mourut  en  1 1)7. 

ALBERT,  fils  de  l'électeur  de  Brandebourg  , 
arcliev.  de  Magdebourg  et  de  Mayence.  Quoique  la 
arfnaioo  da  deux  arcbevéchés  sur  la  même  téte  fût 
taM  axemple  en  Allemagne,  lo  pape  Léon  X  a]» 
■reava  m  noMUinlinn.  lui  donna  le  ilrojt  de  vendre 
des  indulgence»,  lui  envoya  le  chapeau  do  cardinal 
avec  une  epe'e  consacrée,  elle  chargea  do  s'opposer 
i  b  réforme  de  Luthav,  ni  fciaait  laa  ifBia 
èm  progi^.  CepeMhM  ABmm  aa  akaMctf  iW 


oordcr  aux  babitaiu  de  Magdebonrc  et  d'ITalher- 
stadt  le  lilire  exercice  de  leur  culte.  Il  fonda  l'univ. 
de  Francfort-sur-l'Oder.  Les  aut.  contcnip.  ren- 
dent justice  à  son  amour  pour  laa  arta.  11  avait  un 
foât  singulier  pour  les  reliquaai  H  a»  ât  Mwaiaioaa 
pour  l'église  de  Hall  ;  mai*  ,  vmot  que  le  peupla 
commençait  à  le*  mépriser  ,  il  les  fit  transporter  à 
Miiyence  ,  a^rès  en  avoir  fait  liniir.  im  c.iial.  orné 
de  tiguret.  L'aat  la  premier  prince  allemand  qui 
reçut  el paatipa lai téÊtkm.U mmtmtkUmtmm 
as  1545. 

ÀLiËBT  dit  laGtaad  ,  i  eanie  de  l'étendue  da 

ses  connin*'':iti(  I  s  ,  né  suivant  qurlq.  biiii;.  i  ii  i  iq.3, 
el  selon  d'autres  en  laoj  ,  4  Laniii^cu  va  Suuai>e. 
Après  avoir  lenume'  set  études  à  l'avie,  il  entra 


dans  l'ordaa  de  &l,  D<— iaM|iia ,  fnl  envojé  à  i  

et  chargé  da  noatractiaa  da  la  iaonama  dana  aoa 

ordre.  Il  cnscis-na  la  philos,  d  Vristotc  a\  r  <-  t^nt 
de  succi-4,  que  le  St.  sié^'c  crut  devoir  rt-\oquer 
la  décision  qu'il  avait  rendue  à  cet  égard;  il  lui  per- 
mit d'expliquer  les  écrits  deccphil««4>p||é,£B  MÔ^t 
nommé  provincial ,  il  fixa  sa  réaidasaa  î  CSolofBa. 
Alexandre  IV  lui  donna  l'ofiice  de  maître  du  sacrd 
palais  à  Rome  ;  il  eut  ensuite  révêché  de  liatis- 
Lonue  ;  mais  il  ne  <;arda  ce  siège  que  trou  ans. 
Après  avoir  prêché  la  croisade  en  Alleflaagae  .  as- 
liMé  an  coBaila  général  tenu  à  iyan  am  1274  ,  A 
ratouma  daM  M  Mbwta  k  Cologne ,  sa  ville  fa- 
vorite, n  y  mourut  an  1280 ,  âgé  de  87  ans.  Sea 

(tui-iei  ont  été  recueillies  en  31  vol.  in-fol. 

VLbKKT  de  Padùue  ,  prédicateur  auaaatia  *  aa. 
à  Paris  en  iBaS  ,  après  avoir  ptMid  dfl  lafi  mum  ■ 
aHWla<t«4  aur  les  livres  saints. 

AlBffllTfFnANçuKs;;,  prx>r.  da  tiUol.  A  Ham- 
bourg ,  aut.  d'une  fTtsl.  de  .Vrtxe  el  des  i'iindolrs . 
et  d'une  CliivitU/iie  depuis  Charkmague iusq.  ijoà» 

Al.HKirr  ou  ALBERTI  (CuERtniNo)'  pMamiaC 
grav.  ital.  an  i6i5,  a  oiavé  les  belles  friMi,qpM  9^ 
lydwrada  Caravage,  âdva  da  Raphaël,  avah  axéev- 
le'es  et  qui  no  subsistent  plus;  son  ttia're  j'eU-ve  à 
près  de  iSo  oiccrs ,  dont  7J  sur  ses  dessins,  et  le 
reste  ir.inn  -.  les  grands  maîtres. 

ALfibKï  (Jean),  avoc.  au  parlem.  da  TottlaM*» 
a  doBbd  au  17*  S.  :  Ârrét*  4t  la  Cbw  ifci  pmrU' 
meut  d*  Toulouse,  1686  et  1731.  in-.^. 

ALBERT  (.\îiTi)iNE),  ectle,.  du  i8'  S.,a  donné  j 
Dit  tionM.  pi'rLil{f  dt  s    picdtrateurs  /ramçait  ^ 
1757.  I  vol.  in-8  ;  îiouvellet  oùsetv.  fur  U»  4/{f 
/ertnies  manières  de prtckw^  "757»  I  Vfd.  Hl-tm. 

ALBERT  (Piekre-Antoiiib),  recteur  de  l'éclise 
i  piscopalc  et  protesUnte  à  Wew-Yorck,  et  d'urigme 
suisse,  était  un  pieux ataRVaMMHiatM*  Il MOHitt 
en  t8u6,  à  4i  suis. 

ALBERT  de  Florence  ,  vivait  dans  le  i5*  S.  11% 
traduit  m  liaL  laa  Cimwtlttitm  ds  Im  pkdMOfku^ 
par  Boèee.  V.  ea  non. 

.ALBERT  lie  Stade  ,  franf  ix-.iiii  .dlemand  .  a 
cent  eu  latin  une  ebrontque  depuu  la  création  du 
monde  j  -.-p*^  w-i  -fff   |nt,ti|,  t  ffnlaiiiii  1 

AUBSEKT,  lidaddictin  aBemand  au  i5«  S.  On  a 

de  lui  ,  en  latin  ,  une  //isl.  des  piiyrs  depuis  fîr.'- 
goire  IX  ju»qu'à  >icolas  V;  cl  uue  hutoire  de* 
emperrnrs  romaint  depuis  Auguste  jusqu'à  Fré- 
déric UI.  Ces  deux.  ouv.  aa  taouvant  M&i.  dana  te 
bililiot.  de  Tienne. 

ALBERT  (Fr.vnçoi.s)  ,  prof,  de  tbéol.  i  Ham- 
bourg, dans  le  i6<  S.,  ««t  «uL  d'une  UuL  de  Sajcm 
et  des  Vandales  ,  et  d'una  oftfVMlyiiadapwiaGhM^ 
lemagne  jusqu'en  v5o4> 

ALBERT  (Jkaji),  aroe.  àToidooaa ,  %àmmà  «t 
rte.  d'arrêts  du      "  " 
en  i-3(. in-4. 

AI.bKUT.    llrMu-rimiST.  )  ,  nrof.  de  1«| 
A\\a,\.  à  Hall,  m.  en  1800,  ««(  aut.  de  deux  grm 
ang.  et  allem.,  A'JBgtmis  «ur  Sballa^aara  «  4«  Ji^ 
ekgrckeê  sur  la  ConstituUom  — ffaia,  at  4f iM  î 
aav  kMMt  da  Gharla»  I". 
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ALBEftT  ,  général  dca  fmiriscaiBs  .au  i3*  S  , 
•ut.  d'anf  chrwtique  hi^tor.  dcpùs  ie  oommeuc. 

no!'-' p»r  Keinhart  Kcmefcio. 
AI.HK.RT  CWittnwiistMlias  Jxkn)  ,  mt.  wilaL 
16*  8. ,  •  àmmmi  m»  abrégé  âu  Kona  m»  fit» 
■aiM  ctîlMjttrs;  m  Némvmmu-Teftammtt  m  tf- 

r'nqtK'.  lV^J'^.  :  r'nt  l«?  prrni.  In  .  inip.  fii  Ku- 
fope  a\rc  des  arm.\àrv*  lynaquc*.  lia  en  ùra  mille 
cinq  crois  re^t^KoCM  Batupe 
jaminnt  en  Oii—t.  Om  m  — M»  4a 

ALBEFT. 

pclice  .  enMiit«-  c\in»<  illrr  «l't-tjt.  (>n  ■  de  luit  le» 
ÏMinti  d  iin  fT.-.>r.  roniri;  le  projet  de  tradoction 
dm  oorp»  de  dbrart  civil,  pv  Malat^  IfSi,  àH»; 
^b^^fé  t^P900SÊf^m      f*iHM»  wat*  Y  aaaAsMaaft  1m 

Îr^tiTn  de  1»  rfiTe-fpor»d«nee  de  l'année  civile  dei 
iomain*  irrc  l'^nf^e  julienne.  L'aut.  avait  remit  ce 
trjTail  a  doraCiemeot,  ponr  élre  emplovff  dans 
y^rt  dm  vtnjtw  iet  dtrtrt  avant  J.-C.  L  ottVnga  de 
4aM  CUmbI  a  tfU  imprime  par  lat  aoiM  AtK  ^ 
•M^aSNUMi^PwM,  i8a»4l»4bL0h.y«Miiva 
mr^deW.  mert. 

\F-nr:RTDK  RKiM^  lo  cr.mt.Mr  ).  cl.ef  dV»- 
eadre  de  lj  raartoe  franc. ,  né  en  di»- 
lisf  aa  dans  la  guerre  de  t'ind^pendanea  êmVàmé- 
n^ne  du  nord ,  prit  plaiiean  bétimens  anx  An- 
^iSm  ,  et  obtint  de<  ëIofe«  mérité  pour  sa  conduite 
dan<  tirs  t-irrrinstaBre*  drfRcili-s  .  rii<tatnment  à  l'r- 
»oque  de  la  r^olution.  Force'  de  quitter  la  France 
«aat  «a  team  où  tmilet  les  autorités  l^alea  Aaiaat 
!■*  ttîaigrinfamitfadtaafHBaai  ,  frères  dt 
XTI,  «ar  la  Wiàm%  al  it  la  campagne  de 
179*,  dsns  an  enrps  taMtf  <d'<'ft^ ;  marin*' 
én\tzT''^.  Rentré  en  Ftiaav  août  le  r<-giine  consu- 
laj  ■    '  f  r  moamt  en  déc.  tSoo ,  k  l'ase  de  66  ans. 

AUiùET(5icctAg;.  «011  i»  Smàm  ém 
ftai^B  arfMttaaas  A  ^m4i  f  nw  hMMdhi  la  adAbra 
Laais.  ■rerf'f^irr  de  rArad.éaaHMi|la,aArittia 
rapport  tr^-- it  mugeux. 

ALBKHT  ,h  \  v-!;\m«Ta)  ,  lie(ii.-{(e'n<ral  des 
am^>  franç. ,  né  en  1771  dans  les  Uantea-Alpaa , 
aatrs  au  s«nriea,  ca  179».  dana  la  {•'bataSlaa  de 
a*  dfp. ,  devint  eapitaine,  aide-d«-camp  du  gémirai 
Anferean  (  depuis  marcha!  )  en  1795,  se  distinfrua 
Jtii  Pyrt-noe»  ,  ei  Itah'-  rl  in  \ ilciu.igne  ,  et  fut 
cohMel  na  l8(nuC*aat  dans  re  ^radc  qu'il  fil  les 
ItntaNwlMi  ai^léna.Géoëral  de  brigade 
■MMMéaMogne,  il  com- 
I  M^ai  il  aa  siëge  de  Dan(- 
>i(r .  à  £«sKnc,  i  Wagraai  il  la  campagne  de 
Rattie  .  en  loi 2,  apnhi  avoèr  aoatcnu  sa  réputation 
•a  lootef  les  rencontrer  ,  il  fut  nommé  général  de 

i  ^  •nr  le  ahawp  da  Jba- 
t.  La  canspagna  da  l8t0  CMmit 
enmre  ly  pénéral  Alhert  de  nomlireuses  occasion.<i 
dr  dépIrjT»-  -  ta  eaparilr  mihtaire.  Il  rt-iista  ,  arec 
ir«  ilr  tî.ono  hommes,  i  l'attaque  d"un  corps 
mtae  fart  ém  a5.oao  fantassins  atda  6,000  ekavanx; 
at#l«Baffalnfta  dea  pins  bonafaMaa  «  Maa  laisser 
•Irtasaar  te«  colonnes.  Kn  1814  tl  arrêta  ,  en  deux 
•erasiom  différenlei.  la  marche  Tictorieu^e df  deux 
eor-'^  tr'ji'  I-  pru^^irn  rt  nme  ,  et  Iri  r<'[><>iiss.i 
avec  p«-Tir.  Appelé,  a  l'époque  de  la  reNi.uirnlion  , 
an  eommandem.  dr  la  lO*  divis.  militaire  a  li>un  , 
laaMral  AlWrt  faa  l'attaalkMi  éa  doc  d'OriÂuu , 
^altacMail  pat»  aaa  t*  aida-d«*caBip.  Il  cantai  »a 
ce  po«te  de  confiance,  malgré  le»  ••vélu  m.  île  i8i5, 
qtti  le  séparèrent  dn  priaca ,  et  le  placèrent  à  la 
Ûte  d'ane  division  da  Kanada  ^aa  Kapoléon  forma 
.  fi  aat  ■«rt*  «B  fSaSf  avaa  la  a^pataiion 
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au  l6«  S.  ,  fut  cmprisonni-  petid.mf  les  troublet  <jn 
■(^itèrent  l'Italie  hon»  rcmpti  o iii-  l-'n-déric  II.  Il 
compo:>a  dans  sa  captivité  diveci  'J'rattes  sur  l'A- 
moar  du  pracbain,  sur  l'.Artdc  parlar  at  da  «a  taiM| 
tradairit  da  Bèèea  les  ConsoLtUnu  dmmê  la  «h4- 
Amr.  ouvrage  ivapriméi  à  Floreoae  en  i6to. 

ALBERtET,  troubadour  provençal,  aut.  d'un 
^çrand  nomlire  de  Irnçons  ,  sir. ■entes  ,  lalf  |  ait*  M* 
a  Sisteron  ,  vers  la  fin  du  i3*  siècle. 

ALBERTI  an  DB  AUKRTIS  (Uav-BAvr.), 
tiidaL,  liltdr^  aaayt,  f  éaiwii  acwlpt.  at  irtidw., 
•d  1  FloNMt  aa  tSgB,  aan.  la  r»fw«j|»f«illii.  L« 

sacerdoce  qu'il  einbrana,  aprô<  avoir  clé  rf<ni*d<ict. 
tiu  droit  ctvil  et  canouiq.,  ne  l'empéclia  pa^  de  cuk* 
tirer  la*  arts  et  surtout  l'arcbiL ,  sa  science  faravte» 
Oa  ▼ait  wnwe  i  Maatoaa,  Biaùai,  Flaaaaea, 
Kaaia ,  at  aa%a>  fillaa  dltalia ,  lai  {land  maabra 

de  moniinirii-i  cr>n-truits  sur  ses  dessins.  On  a  de  lui 
div.  Li  nii  sur  la  peinture,  la  sculpt.  et  l'arcliic  La 
plus  connu  est  un  7>.  d'archit.  pub.  après  sa  mor^ 
dant  al  j  a  eu  pluaiflar»  édst.  t  la  V  est  celle  da 
VlotaMa,  xlS&^  ia4ol.  ;  trad.  an  lat.  par  C.  BartoU, 
Florence,  iS.'m»,  iti-fol.  ;  et  aa firaaf. ,  par  J .  Martin, 
Paris  ,  i:'»S3  ,  lu-tui.  :  »un  Tr.  sur  la  peinture  .1  ét^ 
réiinpr.  à  la  suite  du  Filruue  d'Amsterdam,  i(>^  , 
la-fol.  }  ses  OEuvret  morales,  (nd.  en  ital.,  ont  «te 
impr.  1  Venise ,  an  1668.  On  trouva  i  la  suite  das 
Œuvres  da  Ldonard  de  Vinci,  Paris,  i53i ,  ia-S, 
son  Tr.  snr  la  sculpt.  On  a  encore  de  lui  un  Point* 
liccjlHfiiphile ,  trad.  en  fraiiv-  en  i!>3^  et  i.lft'i.  at 
dau«  le  18*  S, ,  par  Lévrier  de  Cbaiap-Rion  ,  daaa 
Il  Um»4tt4m  mlmi^ê  de  iUMwtm*  éimnghx  da 
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cien  poète  OOOÉHM;  Utomus  on  dt-  l'i  meip,-,  Tluine, 
i:!-»!»  ;  7V-ii'(«,  W*f  de  cmisis  senatorm,  etc.,  Bala, 
I  iii-.'{  ;  m  Jlae.  do  cent  fables  et  apologietf  aie. 
Mort  an  ibop.  Sa  «te  a  été  écrite  par  PorrallL 

AIABRll  (RisoLmo-FioRATiim) ,  ndeaaï- 
cien,  archit.  et  incénicur  de  Bologne  au  i.^''  fierté  , 
exerça  son  art  eu  Italie,  en  Hongrie  et  en  Mo^covic, 
où  il  construisit  phisicur*  ponts  et  é){liici. 

ÂLUbRTI  (Luxons ^,domin.  et  prorincial  de 
•on  ordre.  Il  a  caiiipgad«ai  X^e«  de  ^évotioo  ,  et 
VHUtomd^MUtga»^  f^paiM.  lid  ap  479,  aiaft 
en  i55a. 

.M.IJKUTI  iLiMis),  né  k  Padoue  en  iSTk.  , 
ermite  d«  l'urtke  de  ^t-Aug. ,  prof,  da  tladol.  Il  a 
pub.  pluaienra  traites  sur  U  prildaithaliiia  «t  mr 
fa  piÀaaca  réalla.  M.  aa  iôiL 

ALBERTI  (VALVitTiw),  juaisc.  at  AdaL ,  mi  eè 

i635  et  m.  à  Lci|)-iL;  i  ii  161)7.  "  '^*'  •  ^'"M- 
pemi.  jniu  lutturm  contre  l'uâ'cndorf;  Intéresse 
prmcipuomm  fwkjimm.  thrist.  in  omnibus  artiê. 
deduetum»  anaciaiit  nUgitmis  ^  Afttf^MVMV  f  Id0lp* 
sig,  tflk«  te-l»!  âm  fide  hmretici»  MmmdV, 
Leipaig  ,  td3a  ,  in-/j.  Il  cmp  .  .1  qncIquM 
poèmes  allem.  dont  Adelung  ;4  d<>uiir  U-  catalogue. 

ALI!1;HTI  ^Gr.oRGE),  ministre  liithér.  ,  né  en 
Ilanovce  an  ijaS,  aéjaaraa  aa  Aagleterrc  ,  at  j 
apprit  ai  fciaa  l'aagiaia,  ^'tl  dcrivit  dans  eatta 
langue  dc<  Pensées  sur  fEssni  sur  In  relig.  natu- 
relle de  Hunic  sous  le  nom  A' Àletophiliis  Gntten- 
çrn.fis.  Il  .1  iiiili.  en  .illnii.  :  I^'ttres  sur  i'rlat  ilc  In 
religion  et  des  sciences  dans  la  Grande-Bretagne^ 
Hana«ia«  175»  at  1754;  St»i^  «ar  la  religion  §» 
le*  laww  éu  fiMMafV*  BMiaiia  «  1760.  Matt  m 
1758. 

AT.PF.RTI  .TriN  ),  ministre  lutbérten  et  pliilo- 
loguo  ,  ni!  en  Hollande  en  i(i98.  On  a  de  lui  : 
Obeeryattones  phi/oingica  in  sacro*  npvij'mâfrl* 
librot ,  Leyde  ,  in-3  ;  PertcMimm  eriUemm  «  ata., 
Lcyde,  17»,  tn-8;  Ol^— aifcaa  Cnacaai  la  *amn 
Itbros,  Leyde,  I7.1;'>  in-8  :  vol.  d'un  lUctionn. 

d'Hosychius,  I74'><  m-loiio.  Sa  mort,  arrivée  en 
176a,  l'ampécba  d'eu  dann»  b  iaJla«  fVi  a  itf 
publida  M»  Bahakaaiaa  aa  176$.  , 
JUUânnSB  ^lLl.âlOVr(FaA>ç.  }f)  laal- 
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rojrrsyîir  nri>'iif  m  fjl^  .  *tl  mit,  «l'un  i)/r- 
tiiinn.  Jnxru  -Uni.,  <(  ilni .'/ranç.  ,  dont  il  donna 
4  édition-.  -itK  rrssivM;  la  dernière  est  de  Basiano, 
iSxif  a  Toiaiii«t  îif4-  Il  a  puUié  tm  aotre  Dte» 
tlom,  amM.  erlUeih-fmej  clop.  d»  la  IttHfUt  ttmt.  , 

Lucqurs.  t-97.  r«' dornifr  ourr.  pouf  trnir  lieu  du 
dictionn.  tir  (a  Cruscit.  M.  à  Lur<|u«s  en  l8«w>. 

AF  BKHTI  C  JaC(?.  ).  jiirtsc.  italirn  dn  i.V  S., 
•  écrit  un  Traité  aur  les  diflifrewcea  eaire  le  àeoil 
«•■wniifue  et  le  êitHî  «Ml ,  doat  om  trvm  va  long 
extrait  dam  l^s  rrnTrrs  de  Barthoir. 

A^iBERTI  (  RoMAi-v  )  ,  de«sinnt.  italim  <1h  17» 
8.  ,  irrret.  de  l'ar.id.  lii-  df'ssin  fondo'e  à  Konio 
en  iSq3  ,  a  écrit  VHètt.  de  l'ohtfine  et  de*  progrèt 
a«  ecTte  MiMtal*,  «1  iu  d«  rtafdlMM*  de 
hpefaiftttn 

AtmSlITT  (  AifORi  )  ,  ant.  d'un  trt,it/t\f  prn- 
pcclive  pn  latin,  imp.  i  Nnrrnil^n p  .  I^>7o,  in-ful. 

AL6ERTI  (  J.-B.  )  ,  moine  do  la  congrégiition 
è»  tMamfÊfy  mé  è  Savoav  tm  ,  est  aut. 
6t  pB^^  tmatt»  «t  tamikm  «n  fiil.  ;  «m  d« 
9k  Marfenle  m  latin  ;  dlfrtmrt  m»r  foriglve  et 

l't'l.iltli'srmcnt  drs  nrad*'mics,  »>n  italien. 

Aï.nERTI  (DoMKXico),  musinen  ,  né  à  Vcnica 
\rr»  la  fin  du  17»  S.,  perfectionna  a  H. sue  tes 
talent  dana  le  chant  et  la  cawpoaitioB.  Jt  a  mis  en 
nnikffie  VEndyntUm  imiÊêtiMÊi* ,  et  a  publié 

qiii-l'jiirï  a!itr->s  rnnrcrmir  c^timési. 

ALKEUTI  riini<iT.-HE!SBi  ^  ,  prof,  de  médcc. 
à  Krriirl  a.i  i;'  S.  ,  a  piili.  dÏT.  MITT.  atltoiél far 
différente»  partir»  do  ion  art. 

A13BHTI  CBkivoit  )  ,  d'ans  ancienne  (haaiUe 
de  Flort-nrc  ,  ie  dittingua  dans  le  l4'  S.  par  son 
opposition  an  parti  aristocratique.   ÙKilé  de  sa 

Eitric ,  il  partit  poiifr  la Tiffia  Briata t  atoNnnR  à 
hodes  vers  i.'WJ. 

ALBERTI  (Sai  cmoic),  prof,  demédee.  à  Wit- 
temberg,  né  à  Nurtmlterg  on  i54o  ,  se  fit  une  ré- 
putation par  ses  découverte»  anatonii<iues.  Il  pn- 
pWtii  Itistoria  flei nrttinijiif  fmmani  tarporis  /■  ■» 
Uum  membratim  scrmta  ,  >iircmbcrg  ,  i683  , 
Id^  ;  WltteaAera  ,  15B7  ,  ln-8  ;  Tmt  oratlmus , 
et  autres  onvr.  ^anatemie  «t  da  b^tanifiie  non 
imprimA.  H  mourut  en 

AI.HF.HTI  fMiCHtT.  ),  n««'<'  .11.  m.u,,!  ,  ne 
îiurcmbcrg  en  itiSl.  Il  fut  nomme  professeur  de 
anédec.  â  TTall  ,  01)  il  se  fit  un  grand  nom  ,  et 
ndournt  en  1757.  8«a  principaaz  ovrr.  »oat:  Intro- 
éueHo  fH  mtuptrsmm  ntarfiriwiiaa,  9  vol.  in-4  ;  -^JT'- 
tema  jurtsprudentim  mrdicm,  ff  Tel.  in-^. 

ALB^.HTIM  (  Mariotto)  ,  peintre  florentin  . 
mort  ver--  1  i ,  :Mermina  le  l>eau  I  jI>Ii':iu  du  jugement 
dernier  de  Bartholomeu  délia  Porta,  de  manière  k 
ea  qu'on  no  pât  reconnaître  quH  aMWl  de  dem 
ni:tin4  «lilTe'renles.  Il  peignit  en  outre  plusieurs 
1,ilili'.T.ix  (l'e'jrli^e.  On  %oit  an  musée  royal  de 
T'ari-»  no  taMoail  «le  rr  peintre  re]iresfiil.iut  l'en- 
Janl  fc^iis  ditKS  /(■«  hms  de  sa  nift-e ,  henissanl 
St  Jfu'"!'- ,  <  (  S(  y^nnhe,  évôque  de  Florenre. 

ALUt:ivriM  (PAUb),  rriîf.  «erriUS  né  à  Venise 
vers  l'an  t  ^'t^O,  M.  dan*  lamloieTlDe  en  1  '|7f>.  Il 
te  distingua  eommc  prof,  de  iliëiilogie  et  coinnir 
prédicateur.  La  re'publ.  de  Venise  lui  donna  plu- 
sieurs missions  lionoraLlet.  Il  a  laissé  plusieurs  ouv. 
écrite  eu  latin,  eati* aatrcf  «ne  erpiieatie»  de 
pluv  p;iNsjffec  in  Oanfa,  et  TAiff.  de  ton  ordre. 

Al.ItKUilM  Tnwrn\s) ,  «av.  antiq.  qui  flo- 
ris«ait  au  «  onuiieiie,  tin  iil  du  ifî'  S.  Il  est  aut.  d'un 
lifi-e  en  l.itin  sur  1rs  merveilles  de  la  nouvelle  et 

^  de  l'ancienne  Rome  ,  et  d'an  mémoire  en  italien 
mu  1«>  tMaee  et  aar  ka  pefatvrea  qui  aont  à 
Fkwmee. 

ALBERTINO  (  Edmond  )  ,  ministre  eilviniste 
français,  né  on  t5<y\  .  et  m.  a  Pari»  en  i():">3.  ,  a 
dcrit  nn  tr.  contre  CEiichanslie  ^  qui  fit  grand 
%tiiit8len,et  fut  réfuté  depuia  daât  le  Ihvede 
la  Perpétuité  dt  In  Foi. 

ALBËRY  ou  AULBERY  (Gcoaoa),  né  en  Lor- 


ra'ne  au  16*  S.  ,  a  juil  un.-  l'ir  «lu  S  t'itljcrl .  roi 
il'Austrasio  ;  une  Vesirip.  de  la  Lorraine  cl  d« 
>anci ,  un  Carttique  sur  le  Miserere ,  une  Hjrmne 
nar  l'AsceMUMi  de  Ji.'S. ,  e««r.  iaapr,  è  Kaaci  an 
161S-       ;  ilt  aenl  ti^b-raraa. 

ALnr  niFsnr.  jésuite  ,  profess.  de  pbilosf.pliie  , 
ne  si  Bolene  daot  le  comtat  veoaissio  en  1^90,  m. 
à  Arle<i  eu  \ixK).  U  ■  fait  de«  lirres  de  4^votkM  at 
lea  ytea  de  plnaieua  nawnnnaga»  niaiu. 

ALnCAirrE  (J.  iSamT).  paéta  aUaaaia  4a 
16'  S.,  eut  de  ei:ituleiî  querelles  litlér.  avec  Doni  et 
I*.  Areliii.  <  hitre  tm  pr.  nomii.  de  poe'sirs  m#dio«res, 
eet  auteur  a  lji»»e  une  Histmrv  de  l,i  ^aerre  du 
Pie'mont ,  Vcniae  ,  iSSo,  in-^ ,  ci  une  Belatutn  de 
i'ontroe  do  Cliarles-QaMit  i  MOas,  iS^i*  i*^. 

ALBICU6,  arehcY.  de  Praçue.  Ce  prélat,  oitd 
pour  «on  «varice ,  montra  d'ailleurs  beaucoup  d'in« 
dtilyi  nec  p  xir  les  <  rreiir>  de  J>  ;iii  lias  et  de>  .tutrea 
diseqiles  de  \V'ieler.  U  lit  iraprini.  à  Leipi^ig  ,  en 
l^H^,  des  tr.  de  médecine  aawa  les  lit.  suivatt*  I 

Frmxi»  mêdmtdi;  Mtgimmi  HBiU»Ut  Begimm 
pêtUttHOm. 

ALBIGEOIS  .  sectaires  qui  reiintlvelèn'Ut  .111 
ta'  S.  l'horésic  des  manichéens,  auxquoU  iK  jm- 
gnirent  l'crrour  des    tacramentaires.  Les  excès 

Îrn'ib  coaaaùaaaiA  daM  la  JUanonedoe  deata^tat 
lea  I  nne  cfoiaada  awMre  ens  dTsft    rdraita  d*af- 

freux  r.irnages  de  part  et  d'autre. 

ALBINE,  dame  romaine  du  4*  nevenuc 
voure,  elle  se  mit,  pour  étudier  l'Ecrit.  Sle  et  l.s 
nauaaa  de  la  reUgpon ,  aona  la  diraction  de  ht 
idrèaaa ,  fai  a  Ait  aoa  dtefla  daw  aaa  lattaaa ,  ai  U 
regardait  Mniaa  «aaaaM  aaa  dièva  faa  caauna  aoa 

juge. 

A  MU  M  (Al.EX.).  peintre  de  l'eV.de  l<'iul.;iril .•  , 

m.  eu  iti3o ,  était  élève  de  Carraclse.  Un  a  d«i  lui 
un  tableau  wyréieatt  Pnmkkée  — faïaaf  la 

ttatue  de  Pmtutore. 

ALBINOYANU8  (  C.  Proo),  poÀte  latin  da 

1  le  d'Auguste,  dont  Ovide  f.iil  l'eioge.  Il  reste 
de  lui  deux  élt-gies  sur  la  inurt  de  Urusus  et  sus 
celle  de  Mécène,  dont  la  meilleure  édition  aai 

odia  dia  ataar  La  Clarc.  Aantaadaaa ,  171S,  ia-iik 
AMIlfllS  f  l>.-Cuvviva-8cmHiiis  ),  gdn^aal 

de»  années  romaines  so-is  li  >  i  iiiper.  Mare-Ait- 
rèle  et  Commode.  A  la  mort  de  l'ertinai ,  l'au  iç^t, 
il  se  fit  proclamer  empereur  en  même  teuius  que 
SapUaia'âévère.  Lot  danx  rivanz  parar«4  d  al>âed 
a»  arnicHler  el  parUger  l'enapire;  aMÎa  ila  aa  firent 
bientAt  la  guerre.  Albinua  ,  après  qvalopes  ati- 
tages,  fui  défait  eomplètement  anpriadelAroQ,  l'an 
l(^S  .  rl  Seveie.  devant  lequel  il  Nk  aaMBa  peÎMMiw 
nier ,  lui  fit  trancher  la  tête. 

ALBINUS,  plnloa.  platoniesen  ,  vivait  aoaa  A»> 
tonin  le  Pieux  du  temps  de  Galien.  Il  est  aataar 
d'une  Introduction  au  dialogue  de  Platon  însértfa 
dans  le  a'  vol.  de  la  Bihlu'th.  ffrerq.  d.  I  .diri<  îus. 

ALBINUS  est  aussi  le  nom  iou  surnum  de  plus, 
poètes  et  autrea  écrivains  romains  dont  les  ouvr. 
eitésjparCicéron.Maertdic  etJ&lénidaiaa,aQ»tp«f<daai 

ALBTNCS  rPiFRRc).  poAteet  UaL  allemand* 

dont  11  \.  lit.  II.  111  •  '  lit  7/>i(.<,  fut  prof,  de  plnlna. 
et  de  inalltenial.  u  Wittcmberg.  Ou  a  de  lui  une 
du  Messie^  Wiltambeif ,  i5âo,  ri 
Dresde,  i5S^  in-fol.  ;  Srriptoree  «mni  d*  Btuto» 
mm  reltglome ,  Spire ,  iSSa  ;  Tablette»  féméalv» 
giffuet  de  tn  maison  de  Saxe ,  en  allemand  ,  Leq^- 
sig  ,  UityTL.  Se*  poe'sies  latines  ont  ele  impnnu-ea 
à  l-'ram  lort.  in-8. 

ALVLNL^  (Br.RNAav),  Weiti  en  allemand, 
méd.  célèbre,  naquit  è  Dasaaa ,  priaaipaaid  d'A»- 

liait.  Il  e'Iiidia  à  l.evde  ,  et  ,  après  avoir  voyagd 
dans  les  Pavs-Bas  et  la  France  pour  son  instruc- 
tion ,  il  fut  appelé  à  remplir  une  chaire  de  pl-y- 
•ique  i  Francfori-sar>rOder ,  où  il  pn'fessa  aa 
aaa,  en  aMat  «aa  •aBd>lable  à  Le^de,  où  il 
monrnl  en  1791 ,  k  ans.  On  a  da  lat  aa  gBMid 
nombre  da  ZmIm  de  médaciae. 
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••'ATJirrS  'Berna BD-vSimoi;,  £]$  du  prcccd. , 
fst  profrs*.  àe  mrdoc.  à  Ler  .  et  surpassa  ses 
I         la  «ooDaisMoce  <ie  l'jn.iti. nur.  Panni 

ftt'il  a  fmhl.  MIT  la  aeicaM 
kmam  mm  BIttmIn  étw  ù»  tt 

mm  iimscte*  de  l'homme ,  in-ri.,  I.un.lrc* ,  1710. 
«i  htêtoirt  pnrttcttlièrr  Ji-  \  mn^clei ,  \n-  \. 

Iia*était  aanié  i     ^no .  <  1  m.  à  88  aos,  en  1771. 

ALBDfCS  (CuKisxtAM-Bi.K.'VAaa;,  tam  Ake, 
f«aC  à  Uirccbl .  est  autpur  d'un  SptHmn  «mCp- 
mitum ,  rtf. .  Le^^de.  ij:*.  '!;  rfr  Ànalome  erro- 
m  ,  #!«•. .  »o-4  .  mwrt  à  l  tr<  chr  ra  l'jîii. 

AIJf\(  >  J\(<.'.  .  titt  t\  ii-iinlicjur^roit ,  auteur 
<l'tiB«  Pttsert,  sur  l*  Scorùut ,  llaaabouMt  itix). 

ALUSVS  (ÉUABAâ),  aut.  drmam  iSkf.  mIm- 
iwilt  êet  eisemue  arec  3o6  ettampn  coloriée*, 
tfW.  «■  fiançais,  La  ÏUyc,  fj5o,  3  vol.  io-4; 
Hist.  nat.  d*s  tnsrctrs  y  I.ondr»-,  ,  i-l/;  ,1  suiv  > 
▼oL  :  ^*  ftist.  mat.  des  araignées ,  en  anglais 
a»e<  32  rlaiirho.*  ,  lijrf.,  I  j3<>,  m-4* 

J>IMiiSO\  <2i^  •v«ca^  Mibi»  da  tribunat  et 

et  m.  a 

Pari*  rtï  \%\n.  a  ptililic  un  Kfcueil  eîc»  lois  muni- 
cîpain  du  Languedoc,  Montpellier,  i^âo  et  années 
•ui« . ,  7  Tot.  iD-4 .  et  a  coopM  A  1b  MafiMtÎMI  des 
^hvcn  ciMiat  de  le^fwiatifMb 
AUnTB/Avrw-Lowa),  ddpotf  1  raHembl^e 

IMriMiiVCt  à  la  eonventifTi  nat..  ne'  à  Dirppf  vers 
I^QB,  fat  diargée  de  div.  nu  su.n»  dan»  les  dëp.,  i  t 
VAta  la  mortde  I>out«  W  I.  I'jr\enu  1  se  soustraire 
A  raneklaboa  feiMMBcca  contre  loi  apvia  le  o  ihcr- 
(917  jHBiC  199^  a  Mm  BM»*  d«  IKeppe  . 
MMi^ai^.  MIS  rrvaee,  poste  qu'il  occupait  •  sa 
arrivé  p«ad.  la  retraite  de  Moscou  eo  l8t2. 
ALFH'S  TuoM^),  érnr.  anglais,  aut.  dfUMlV. 
saUl.  •  Sl-^iera  morum^  Londres  ,  ilà/So. 

ALBIZZI,  noa  d'aae  («Billa  UlMliade  Flo- 
mmtu  4«i  nvvlMB  «nâdMMe*  at  «n  crMit  avec  1rs 
àJkmfi  «r  Ica  MtfîiMi  Pierre ,  irai  en  fut  le  ctief , 
trê«-f;raa^ fMk anx  adjin-t  pu|ilii)U)<s  de 
1378$  MMlé  et  mu  en  jugement ,  ses 
d*  MB  iwMcaoca,  refluèrent  de 
Bn  ;  maia  Ja  TMfla  da- 
ea  citoyen  géadtam  m  dArana 
aa  uliit  de  sa  famille  et  même  de  ses  juives,  et 
BurctiJ  cr»ur^eUM-mi-al  au  supplice  en  1J7C). 

nereu  du  préc. ,  gouverna 
Flaeesce  de  i382  *  t^t?  ,  et  fut  touU  sa  vie  l'âme 
4ai  conseils.  Mor\.en  t-M?. 

ALBIZZI  (Rehaiid),  fils  du  pr/eedmt .  fut  aut. 
de  la  f:urrre  que  les  Florentin»  de«  lari-n-nl  i-n 
1433  à  la  répub.  de  Lucquc-.  Il  lui  eiilc'  quciq. 
teinps  aprrt.  et  mourut  dans  les  états  du  duc  de 
Milan  qui  'ui  atait  offert  an  aula. 

ALBIZZI (BAsniuuii),  ad  a«  i4<  S.  à  Ilivano 
aa  Toscane,  cJWfcca  par  «oa  livre  det  Con/„r-miirs 
ém  Si  F r  rrttis  attc  J.-C.  ,  qu'il  offrit  au  rlia|iitre 
de  soo  ordre  :  ce  chap.,  pour  lui  témoigner 
inec,  lui  fit  présent  de  l'halnt  complet 


Maar  avait  portCCa  Ima  aiagu- 
^ple  mm  kifm  ta  Tâs  de  Dieu , 

quoique  souTcnt  réimprime,  est  derenu  très-rare  . 
et  la  plupart  dn  édtiors  ont  été  mutilées.  AUtiz7i 
mourut  à  l'i«#  en  I^OI.  V.  AlIIXS. 

ALBIZZI  (FaAsçou).  da  CMm,  CMliaal,  au 
en  1684.  ^é  de  91  aaa;  c'ast  Iflî  «ai  da«Ma  ta 
InUle  eoaire  Jan<e'niu«.  sons  T7rl>ain  v  ITT. 

ALBO  CJosEPH  .  jnif  espagnol  du  i  ^'  S.,  ne'  à  So- 
fia, et  m.  en  1  (J^i  ;  on  a  de  lui  un  li\ .  >  ••lèlne  écrit 
ea  kélirru  ,  sous  le  titre  de  Sepher  liikkarim , 
Cw-*-d..  fondement  de  la  foi,  Venise,  1718,  in-fol. 

ALIIOr>  .  roi  des  Lomliartis  ,  dans  le^y-S.,  ne 
nadit  maître  d'une  grande  partie  de  l'Italie,  et 
IMMr'it  rmp<>i*<>nné  par  s.i  femme  Rotanionde. 

ALIUI>  (Pall;,  pesatre  de  payaMea,  ai.  â  fio- 
la«aa  ai  ftitim ,  van  itSo.  Oa  a  4a  ki  da>  U> 
it  eiiimé<  peints  en  grande  parti*  d*  H  aMÎa 
runt  devenu  paraljrtiqa*  d*  la  dieita. 


l'iorri'-le-Oriiel, 
I-  |)i'el.it ,  voulut  le 


AmjJ  (Jat.q.  A'  I  nii  tonnu  tou'i  In  nom  de 
maréchal  de  Si  -Aiulic,  oLtinU  cette  dignité  en 
1547;  il  ■«  f<i  l  '  ioarquer  dans  les  gaanat  da  «SB 
tanpa  caa|te  calvinitta*,  at  «at  ma  yaada 
part  an  tiaitd  d*  Catoav-Canibeati*  ;  ayant  anaaila 

cmlii  M'-' !•'  le  parti  des  Guisr<* .  il  rdniliattit  aveC  SUS 
à  la  li.il.iillf  tic  Dreux,  en  i'i<>2,  et  v  fut  tué. 

ALI1<  )N  An  rniM :  ;,  parent  du  i»recédrnt,  arclie- 
vê4{ue  d'Arles,  puis  de  Lyon,  déploya  beaucoup 
d'activité  et  de  zèle  contre  les  calvin.  M.  en  l574* 

ALBON  CC.-Cam.-Fh  vsçois  d'),  desceaJant  du 
maréchal  de  St. -André,  m.  en  1789,  est  aut.  d* 
discours  polilii]iie>  <iiir  qurlq.  pouvernem.  de  l'Eu» 
rope,  3  \»1.  lu-K;  de  poeties  fuuilives,  et  d'aatrm 
opuscules  littéraires;  rcimp.  en  4  ^'ol  ia«U« 

ALBORËâl  (Jaoq.),  peintre  de  Bolone,  m.  en 
1664  k  Florence  aa  patrie ,  qui  possMe  la  plupart 
de  ses  tableaux. 

ALDOKNOi»  (Gii.L£s-Ai.VAai:z-CAiiii.Lu) ,  issu 
des  maisons  rofàlat  da  LiMI  «t  àê  l'A  ra  go  n.  Al- 

Îhoaae  XI  le  aoama,  j*uac  encore*  ardievéque  da 
olèd*;  malgré  sa  dignité  il  port*  le*  aroiet ,  al 
sauva  le  roi  de  la  ni<'!>  .'1  l;i  1  al.TiIli  t!e  T.irlfi. 
.\près  la  mort  de  ce  niMU.ir. 
cliixjiip  des  reninnlraiices  d 

sacrifier  au  ressentiment  de  llarie  de  Padiib 
favorite  ;  mais  il  eut  le  bonheur  de  se  réfagter  è  Avî* 

gnon,  où  le  pape  Clément  VI  l'honora  de  la  pour- 
pre. >ommé  cardinal,  il  *f  de'mit  de  son  siégr,  re- 
çut en  «vhange  d'innoc  iit  \  I  l.i  le^aliisii  H<  l'Ita- 
lie, et  la  fit  rentrer  sous  son  <>l><  i,>anr>'.  Il  roga};ea 
soa  anccesseur  ,  UllialB  \  L  revenir  à  Rome,  et 
\t  reçut  i  Viterbe  {  c*  pontife  lui  a>.int  dcaïaadd 
compte  des  sommes  immenses  qu'il  lui  avait  en- 
voM''  ■»  ,  !<'  cjriliM.il  lui  ni  iiti.i  dans  la  imir  «le  ^on 
palai»  un  cbartut  charge  de  clctii.  m  Saint  père,  lui  rc- 
pondil-il.  Ira  M«im«t  gavant  me  demandes  je  les 
ai  aogiplojrdai  i  Tooa  leadra  mdtra  daa  villes  et  de* 
chlleaiia  dont  Toiia  Toyea  laa  dcft.»  U  aecampogna 
le  pontife  ,"i  Home  .  et  revint  finir  se<  jours  à  Vi- 
terlie  où  il  lUMiirut  en  iJ<>7.  11  avait  fondé  le  col- 
lège ile^  I  ^|<.i;^ii<>U  à  Itologne. 

ALUnuxji»  (DiBao-Pmum),  «AiMia*  tréêo- 
rier  de  l'eghse  cathédrale  daCiMlhifèna,  ea  1G66; 
il  publia,  suus  le  titre  de  Cortilla  po/ilica  jf  chrii~ 
liana  ,  un  traite'  de  morale  <  t  tie  {xilitique,  où  l'aul. 
in»i->te  siiiloiil  pour  iju'oii  lal^^e  au  clcrce  une 
grande  inUueace  dans  l'état.  L'infant  don  Ferdi- 
nand ,  âgé  de  10  MM,  fut  ai  charmé  d*  aalfctura* 
qu'il  le  copia  toot  entier  de  sa  tgaim, 

ALBOIIY.  V.  Daii?»c«i»t. 

ALnilKCIlT  (J.-Cl  il  I  .  ,  nuMeein.  lu.UVr- 
furt  en  ijJfï,  fut  prol.  de  médecine  a  (ioltiMjçiie. 
11  a  laisse'  ;  Chserx'til.  analoinic»,  Krfurt,  1731,  in-4. 

AJJBBJËOIT  (Jbam-Sébastien  ,  prof,  d'histoifa 
nat.- A  Golioarg ,  m.  en  177^  ^  a  comuoté  un  gtaild 

dans  UêJmudetd» 


de 


llli  >tloirf  <  lIl^eres 


l'acnd,  des  ciinrtu-  da  la  nature. 

ALBRECHT  (Betuamin-Gottusb),  a  laissé  an 
ooT.  intitulé  :  Dg  mromnànm  ttealiunm  aojrd,  fi^ 
fart,  1740,  in-4. 

ALBRKCIIT.  V.  Am  r  onnrr. 

ALBRECHTS-lSKIUJhh  ;J.-<;i:oRGr.),  musicien 
et  organiste,  m.  i  Vienne  en  1798,  aut.  d'unZ>Hilié 
élémenL  de  compoailioB,  Leipsig,  ITQO. 

ALBRET  (Caaatw,  air  d'),  eoBétafile  de  Franco, 
rnii>iin  du  roi  (lliarles  VI  ,  d'une  dei  plus  illustres 
faiDille's  (lu  iniili  (le  l.i  I'  rauce,  qui  donna  <les  rois 
à  la  .NavaiTe  ,  fut  ile^titue  par  la  faction  des  Bour- 
guignons en  i^iif  et  rétabli  par  celle  des  Anna- 
gnacs  l'année  niivantaj  commanda  l'teaidafim- 
caise  i>  la  déiaatrMiM  kalaUla  d'AaiMOWt,  a»  y 
pertlit  la  vie  en  t4l5. 

ALllRKT  T.isar-Phocbi.i  d'),  comte  de  Mi.  - 
sens  ,  de  la  maison  des  rois  de  liavarre,  servit  en 
Hollande  sons  Maurice  d^OfCMB  (v.  OOMom),  fut 
fait  maréchal  de  France  en  io64«  al  Ml*  an  167^ 

ALBRIC, philof .  et  médecia,  wtkT 
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(46) 


ALCI 


It*  u'ml  connu  mio  p*r  la  citation  de  foelques- 
VBS  de  m  oav.  par  J.  Balans  (v.  ce  noin) ,  trU  quv 
/'e  ort^inr  JeoniM^  D»  mtiont  veneifi;  De  deorutn 
imagiHiùut.  —  Do  autre  Alirig,  iv,  d'Utreclitau 
^8.,  MM*  au  «si  pour  Atn  fnrt.  d*  c»  dM*  tMM. 

AUlMlAaiS.  K  Amvl-Caçkm. 

AlBUCIUS  (AuxiLK),  juriK.  milan,  dn  ida  •., 
«aitm  la  pne^tir  lutine.  On  a  At>  lui  :  Cfiristiano- 
rum  instiiiit.  Ub.  3  ;  Moraluètn  christ,  Imt,^  ttb,  i . 
V.  n.s.<,        ia.«|  AivirikMajriMifanMK  A*.  4, 

ALBUBrA,  Vfllag*  d'Eapagne,  an  fiatmi»' 

Hun-,  devenu  rélf'lire  pir  \i  ImUilir  qui  %  fut  livrer 
il  i'aniicc  IVanraïAe  (tinimaiidét;  par  le  marécbal 
Soiilt ,  m  1810,  par  l'arfflf'e  anglo-portMpiMtMfM 
\m  onlrea  d«  aac^inl  hététSatà. 

ALBUMAZAl.  T.  AM«>-1lftiMUa. 

ALBUOI  ERQUB,  m»  Mlb  Illwtre 

de  Portugal. 

albl(^)i:i:roi;f.  Mon  JoAw-Atraowtre  a'), 

fut  miniatre  d«  i'ierre-l«-Cru«l ,  mi  da  Caalille  ; 
■Mis*  tfillMuX  broviUd  avae  ce  prince  «  il  ae  réfnpti 
CB  PortOfal ,  d'oà  il  s'apprêtait  i  porter  la  guerre 
dans  les  états  de  son  précédent  niuitrr  ,  lorsqu'il 
mourut  presque  siihiti-nient,  vn  l3V'^. 

ALBUÇ^UKHQUE  (Alphonse  d  j,  vice-roi  Acs 
bdea  OTMoMctt  de  la  famille  du  pr^(lt.nt.  na- 
«■■I  i  liÛMÊm  an  14^2.  Son  premier  aspkMt  dan» 
Ybtàm  fat  la  coaquéta  de  Goa  ,  plaee  doat  11  fit  Ip 
centre  de  la  piii«5aiirf»  et  da  commt  r,  ,  p  irlu|;.iii 
en  Asie  ;  il  soumit  <<nMiilc  le  reste  du  iMaUbar,  Icn 
Iles  de  Oyian,  rli-  la  Soude,  la  pm«ju1le  de  Ma- 
Ims,  la  TiUia  dX)nDiiK«  al  foit*  la  fHiia  cnad«  par- 
ti» dM  v*iM  dm««t  è  danMder  rafiiaM*  «t  la 


dn  Portocal.  fl'c^t  à  lui  qilr  1rs  rois  dr 
ce  demiarpats  dnrfnt  la  lonsuo  possession  d'uu 
étaldisscraent  rnlo^^al  qui,  même  apr^s  sa  ruine,  a 
laiasédaaaouTeniri  inefiafabics  dans  l'Indatilmon- 
nit  i  Omy  #■  i5i5,  nresque  disgracié  par  aoa- 
Tarain  qni  venait  dr  lui  dfinner  un  snccesscur.  T.)m 
Vhtor.  portui;.  affirmrnt  qn' All>uqncrquc  réunisiiiil 
d''  graiiil'  -  M  l  lui  à  di'v  qii.iliic»  militairi's  ot  politi 

Jue-i.  —  Son  tili,  ALStvtkRQiE  (filaise-Alph.  A'), 
aux  premières  cbarges  da  Myanaae  da  Por* 
taaal,  a  publié  laa  JWwcIrM  dtMM y***,  LhLa— a, 
lyfi,  in-fol. 

ALBI  JM  KrOUr.  MATHiAsd'),  panerai  d.M 
troiipvs  piirltip.-iis.cx,  lut  envoyé  au  Brésil  en  l6a8  , 
et  défendit  cette  colonie  contre  les  attatpies  des 
Hoibndais.  BaMalé  aa Ett(^.pa«  il  wtitMrt  à  la  ré* 
▼ottttien  ipii  acasa  la  eeuroBM  de  nirtnfal  A  la 
m;n-.>ni  de  Bra^ncc ,  et  remporta  uni-  ^■|l•l.ll^(•  di'- 
cuiv  o  sur  les  kspagnols ,  en  16^3  ;  il  mourut ,  re- 
tiré de  ta  cour,  en  16^6 ,  aorès  avoir  été  récom- 
fipad  da  a«a  aarvicr««  viiia  disgrMië  par  «oa  aaattre. 
^UWQUEBQUMOKUfo  (Bjmoai»  d'), 

MWMtis  de  Basio,  m.  en  lf)r>8.  se  di«(inj^n  an  Bré- 
ril ,  dan«  la  puerrr  de  celte  cidunie  conlrc  les  llol- 
iMd.  Lorsque  l.i  maison  de  Hrjgani-e  fui  portée  au 
tfdna  d«  i*«rttt«l ,  il  tceU  attacbé  aux  Espagnols, 
«t  aa  retira  à  lUdrid  ,  oà  dcrivil  le  fmntttl  da 
eette  giirrre  du  Brésil,  imp.  en  i.'îj^- 

ALB1J(^>UKRQI1K  (  \M)BK  d'i .  pén.  des  trouves 
yttUK.-ti<'  <.  fut  tue  .\  la  1  .it.^ilK-  d'Klvas  ,  en  i6:>9. 

iiUtliTlUS  ou  ALUUCIUS,  prince  des  Gel ti- 
Um  ai  BifafM.  Seipîon  l'ajaat  vaiacv,  lai  taada 
— jtiaa  tnyÏTe  gai  lai  dtail  fiancée,  et  gagna  par- 
II  fM  altalioa  ainsi  que  celle  de  plusieurit  princes 


ois. 


irrs),  philosophe  épicurien,  au 
7'  8.  de  la  fondation  de  nome  ;  il  gooreraa  la  8ar- 
daigoa  m  faahM  de  fia-fidla«r,  flttacmud  de 
eoaenaaioa,  raadwf  ta  bMMdMn««t,  «t«Bi 
m.uirir  à.AiMa«.  Cltto»        da  lui  daaa  «on 

Brutiu. 

ALBUTIUS-SYLIU  (CaiVs),  orateur  romain  du 
inBM  d'Âafaato,  ad  à  Refan,  j  fut  Mile,  riat 
yUiar  è  Smm,  «I  NMMa  te*  «a  fairie,  o4  a  sa 


laissa  mourir  de  final.  QaMMsi  ftAa  ^plfl 

composé  une  rfiétoriffw. 

AI.C ADIM  S  ,  nu  1"in  eéUlire  du  |3'  S.,  ria(if 
de  6aleme,  sucrit  l'entp.  Henri  VI,  ce  qui  lui  va- 
lut la  ]daoe  do  aoa  premier  médecin.  On  a  de  kd 
des  f^iipUBH  laliaea,  ialiariiai  t  Ha  kmhmh  pH" 
leofmiê^imp.  ea  iSS3,  dawatt  i«e.  hi-M.,  int.  «#« 

biilnets  ,  <•»<-.  .  VeniiC  ,  i 'iM  ;  de  Tmtn-.phis  ffen- 
itci  impcrnioris  ,  et  une  f^ie  de  t'tmp  Frcdérie  If, 
en  latin. 

ALCALÀ(daB  P. »%  RlVlkHà ,  «lur  d' >,  rice-roi 
deKaplea  aoas  Pinlippell,  aaaaia,  par  «.1  prudence^ 
1.1  tranquilliti-  «'■'  n  u'oiivi  rni-inenl ,  et  mournt  OS 
ii/l,  fiéneralfineiil  rrtTftit-  de»  Napolitains. 

ALCAIA  Y  HENARÈS  (ALniossE  d'),  eut,  es- 
aacaal  da  17*  â.,  einai  aoniend  da  aoaa  de  aaa  Uea 
deWisamcai  aaojipi'dBdJt iwafcMd  è  TlAnaar, 

il  rultiva  lea  latlre»  .  et  composa  nn  out.  intit.  t 
Fii  Ktai  titm  amngrnmmnticum  ,  et  cinq  Nouvelles  ^ 
ui  fiK  ni  <|:ici<)it  -  Knni  loi  s  de  leur  piililiralion  ; 
a  supprimé  eu  rliaoune  d'elles  «  dans  leur  ordre 
aunaérique.,  les  voyelles  a,  f, 

Alx: AMKNK ,  roi  d«  Sparte ,  vers  74?  ''"^  * 
régna  3^  ans,  et  fit  une  guerre  sanglante  aux  Maa- 
séniens.  Le*  Ilotes  se  rcMillèrent  »<>iis  son  règne. 

AI.CAMhMi,  statuaire ,  fut  l'élève  et  l'rmnle 
de  Phidias  ;  il  fil  les  statues  de  f'rnns  nphmdtlr  , 

de  Jnium ,  de  FtUcaim ,  al  iM/tvmiam  da  taapla  da 

Jupiter  olrmpien. 

\I<:\/\1!  l'U  is\  jrsuite  espagnol  ,  m.  .1  Sé- 
villc  au  commencement  du  itv*  S.,  rat  aul.  d'un 
Commeitlairr,  Ml  •  vol.,  sur  l'Apuralypsc,  et  de 
plaaàcan  aaiw  aaip*  pni.  4  Anvers,  1604  et  1619^ 

ALCAKAIt  (BAim.  de),  ooète  espagnol,  Wé 

Sr\ tlli'.  r.inti-mporain  de  IMirliel  Cervantes.  On  ■'la 
recueilli  do  lui  que  quelques  pièees  qui  lui  aHl* 
gncnt  une  place  distinguée  parmi  les  poètes  dla- 
paaae,  fl  lea  ^pi^mmatistes  grecs  et  latins. 

ALCEB,  otflél^re  lyrique  grec  de  Mitylène,  dana 
l'île  de  Lesbos,  florinsait  (k»  j  ans  av.  ,T.^.  ;  il  fut 
riiiiicinporain  de  Saplio  ,  et  même  son  amant,  maie 
amant  dédaigne'  et  sacrifié,  suiv.mt  toute  apparence, 
au  jeune  et  beau  i'Iiaon.  Exilé  de  Lesbos,  où  ils'tftait 
readu  le  Héau  de«  tynm  de  aon  pars ,  par  faaiMa 
•I  l'ddMd  aaordante  de  aa  verve ,  '  Alcée  se  taMM 
parmi  lea  '  ennemis  de  Mityl^n**  ;  «nais  giiemar 

.UH-il  limidc  qu'il  s'rl.lit  m«>lllri'  pi'rtc  .nul  K"  Il  11  «,4! 

fuit  au  moment  du  dang<-i' .  et  abandonna  iacbe» 
ment  SCS  armes  sur  le  cliamp  debalrfllt;  aa  laa 
t  daae  k  taaipla  da  llia«m< 
dterad  da  a*  iMMaaidat 


lînrar.  <  t  Ouiiitilirn  font  le  plus  grand  é1oi.e  de  la 
rirlieiise  iLiriiionieuse  et  de  l'énergique  com  nion 
de  son  si\l> .  Oin'lque*  fragmens  épars  dans  Athé- 
a<a  «t  «iuu  Suidaa,  et  recaeillia  depais  par  fi. 
BHaaae  i  la  aaka  da  aon  MarfaM ,  aaa<  ««M  aa 
nous  reste  d'AIeér». 

ALCENUI  ou  ALCllI M )US  .  médeein  arabe  du 
12*  S.,  aut.  d'ouvrage<  sur  i.i  magie,  remplis  d'ab- 
snrditës.  et  d'ua  Tnùl*  de  mëdectiiet  imp.  à  Straa* 
boarf  ea  i58i,  ift-M.,  ^  a  aa  phaiiaw  aaiM 
éditions. 

ALCESTE  ,  fille  de  Pélias  et  époase  d'Adm^te, 
se  dévoua  fti'iw'mi'X'iui  iit  pour  sauvrr  m»!!  epoii% 
prisonnier  d'un  roi  voisin.  C'est  ce  qui  a  donné 
lien  à  la  fable  du  dévouement  d'Alceste  pour  tirer 

Admète  des  enfers ,  qni  fait  la  MBÎal  d'aaa  ttagddia 

d'Euripide. 

.\LCKTAS,  roi  d'Fpire.  qui  r.'poait  sur  la  fin  da 
J'  S.  av.  J.-(^  ,  fut  chassé  du  trône  par  ses  sujeta  « 
et  rétabli  ensuite  par  Deays  de  OitBIMa.  8o»  tajali 
à'dtMaalénat  l'aa  3i»  avaat  J.«0. 

ALGUT  oa  ALCTATI  (Aimii) ,  ad  i  Wlia 

en  149t.  obtint  A  l'Aco  de  v?.  ans  le  gi-ade  de 
doct.  en  droit.  Nomme  prof.  •  Avignon  en  i5»t  , 
il  retourna  après  quelq.  années  d'exercice  à  Milan  , 
aà  Ma  talaat  faapoaa  à  la  Jalaaiie  et  aas  peradca* 
4m  m»m  fnT.  Otayiiillliii  MhmI 
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Tnmct ,  où  Fiasçoù  I*^'  lui  confia  la  chairp  de 
Bourse*  arec  6oo  étui  d'jippointpmeal;  mai»  Ah  iat, 
fgtuéfêf  le  dac  de  Milan  .  François  Sfurce,  r<— 
H  fiur  M  ilaUc  11  profatM  aocceMivenient 
,  è  Mof—  «I  à  FlMwe,  et  nMwiit  en  i55o. 
(ut  un  drs  premiers  jurisc.  qui  l'occupé- 
HBlde  coacUif  r  l'étude  de  l'hist.  a%-cc  celle  de*  loii, 
4|  à  éclaircir  Puoe  par  rautrc.  Ses  <uivr.  ont  éié 
tepr.  a  L>oa,  tj6o,  5  tul.  in-fol.;  a  Balc  eu  167 1, 
Cvoi.  la-roi.  :  à  Stmbourg  ,  â  vul.  ,  1616,  etc. 
ALCLiT  (  FnAiirois  ) ,  de  Miiaa  ,  cerd.  et  nt- 
du  pncëd. ,  profesenr  de  droit  à  PaTÏe  et  bon 
UVfnl.  JH*rc-Aot.  Muret ,  dan«  uur-  Ai-  -e*  liar.in- 
flMi«  i*  aaBMM  l'oro«mcot  de  «on  siècle  cl  le  «ou» 
ItaéMflM  é»  iMtm.  Urbain  IV  le  fit  card.  H 

■W  pemi  M  twpcimdis. 

\l.t.l\TI  (  Ti«K"<ci:  ^.  jrMuIe  (-»lini<?  d'Ur- 
kaia  ViU«  <|ttt  lui  dt-^Uoiiit  le  cliaiieau  de  rard.  Il 
IBt  de  le  receroir  en  1631.  Il  laissa  li"* 
^^mm  kàÊt,  êm  coacile  de  TreaU ,  qui 
tâ  €mé.  Pldhiii  iiiii  ,  iwar  eonpoeer  l» 
ùgwatr  IX  rr'i-  n-r  à  celle  de  Fra-Paolo  Sarpi. 

ALùl  i  l  J  .  J.-i'ACL  )  ,  ne  à  Milan  au  t6'  S. ,  s. 
Mlîn  à  Geaére  p«ar  y  eailirasser  la  rëlorm>  ,  1 1 
«M^eaAUjM|pw,  •&  Uac  fi»  aoctnie*.  M.  à 

XLCIBI  \r>E  -  •  i-'lAVirr  Vtfîrnirn  .  nr  l'.in  :'|')o  av. 
J.-<,.  .  ue\ru  de  l'«  tirie*  .  Conçut  île  lionne  lioure 
W  projet  <lc<  »ueréder  à  kod  oncle  dans  ïun  auto* 
nié.  ^«adaai  la  ^Mire  du  Péloponèse ,  il  con- 
seilla am.  AtkéahMi  ^mkvprendre  la  conquête  de 
le  Stcile.  et  se  filcfcMaren  4>6  <1e  rctte  expi-di- 
UwB  ,  qui  fut  si  faacrte  la  patrie.  Accuse  d'iiii]iii  1  c 
peti>Jj(i(  MB  absence,  il  eut  ses  biens  ruiili-.c|ur> , 
«A  Itit  c««tr*«al  de  se  retirer  i  Sparte ,  puu  en 
de  Hssapbemc,  snacttaat  partout  de« 
aux  Albcaien».  Rappelé  par  eux  en 
il  leor  fit  rrpreodre  l'aTant^^ie  sur  les  Spartiates^ 
■■ii  ^jraat  de  aouveau  >'n<  >>uiii  la  Ji^grâre  de  tes 
caaeitoycas  ,  il  se  retira  auprès  de  Pharoahaze  ,  sa- 
trape persan  qui  ,  à  l'instigation  d«  Lysaudre  ,  aé- 
atfnl  iMddMa^  le  fit  périr  par  tnhiaoa ,  l'an  40  'i 
■awrt  J.-^.  Alcibsade  oMalra  alteniatiTement  toutes 
las  verUss  et  t»us  la  viee\  ^  >ai\  [l  tr,il<ort)  U  s  le- 
çons de  âocnie ,  puu  se  livra  à  tou^  \f*  eicès.  La 
l»te«M^aM  earaetère  ac  le  readit  pas  moins 
mkmÊÊit  à fipwt»» U  Thrwt an Spar- 
U  9  dblait  tont  la  htan  ^tai  aatrape. 
]>fii!o*.  et  rhe'tcur  grec  ,  ter*  l  an 
^^MitX  J.-<^,  ,  fiiiripie  de  (n>rgias.  Il  reste  de  lui 
evK  haranguer  ,  Tune  d'L'lvtte  contre  PaUnsMe  ; 

l'ail»,  mi  ft'cat  jtrfawlioB  coatta  Ict 

wÊtéèmnmm  tavpa.  TAiM  Ai%erfli  a  donné  «no 

traduction  à  la  «uite  de  celle  d'Isorrate. 

.AIX1IDA!MI1)AS  ,  ge'ne'rai  des  Mes<>énicns  ,  qui , 
apnrs  ia  pns«-  dlthooke  par  les  Spartiates,  conduisit 

"**  ^«fi>ii«»  va*  l'an  7a3  «r.  J.-C. 

âlÂJiit.  nrwqârtoa  àm  IniA,  l6s  ans  ar.  J.-C., 
cette  oigaité  par  le  secoum  d'^ntiorhn^  Kn- 
rui  de  Strie  ,  et  attira  les  plus  grands  maux 

(ur  U  Juitee.  Il  mourut  d'ua»|Mn4jiii^  ■ptèi trois 
«tt  quatra  ans  de  pontificat. 

ALCaDiK(Utfiwt>-.\i.caiw»-Atrnpts),historM 
'«Cpaéte  du  4'  ^>  '>  composa  I'Ais<.  de  Julien 
et  de  Sallusie  ,  pre'fet  de  ce  prince  dans 
l> «ulr*.  71  ij  n  iLi  .  r<  -te  <l ■-  1 11 1  ijn'nne  e|iiiiramiiie 
Mr  Uonerc  et  V  irgile,  dans  le  corpus  avetarum  de 
Ibiltaïre  ,  Londres  ,  1713  ,  3  vul.  in-lul. 

ALCIME  .  écriT.  sioiliaa  dont  Athdaéc  et  Fcslus 
^•••p^w*  font  m<>Dlion ,  a  eonipoed  une  Idst.  de  la 
'       -I  i.Qf  lui. graphie  des  plus  ce'lèbre»  sculpt.  ; 
aa  œ  roonait  pas  i»ie»  le  teaaps  où  il  a  vécu. 

ALCIAOUS  (  mijikoL  ),  roi  des  Phéacieaa  ,  pa- 
MhSIs  de  >^piiin«T,  Mf«t  inywn  1mm<i1  fat  jetd 
■«  cdtaa.  Uum««  vaalS  toiMBli  M  «M 


(  4?  )  ALGO 

AUraO^lS ,  pUkt.  pblMMai  Al  t«  8w  n 

de  lui  un  livre  intit.  :  Introduction  à  la  philos,  dt 
Platon  ,  iinpr.  à  Venise  en  i.>?-i  ,  in-8  ,  avec  Apu- 
It  >'.  La  Ir.iduel.  lutine,  par  I^albus  ,  parut  pour  la 
I  "  fois  à  Roma  en        ,  in-Cal.  ;  une  a*  traduction 


»  jàrdi 
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par  IfcMÛto  FSdn,  vahUée  ^ovr  la  pren.  foia  k 

Vantse  en  i4Q7i  in-ToL  ;  a  efc  relrap.  à  P.iris  en 
ir>3.L  Daniel  Heinsius  retoucha  la  traduclioa  de 
Fiein  en  t6i7.  M.  (îombe  n<  iiuiiu»  en  a  (" 
tradiirt.  franc.,  Parit ,  i8ou«ia-8. 
ALCIOMUS.  V.  ALCYOmm. 
ALUPURON ,  écriv.  arae ,  aat  de  Xallrw 
rieiues  sur  les  usages  de  la  Grèce  ,  TiTaît  dan  la  3* 
S.  av.  J.-C  ,  un  peu  avant  Lucien.  Ces  lettres  ont 
public'e»  à  Leipsig ,  ijiS,  avec  des  notes  de 
Bcrgler ,  en  grec  et  en  iat.  ;  l'iUM  IWlwA  \m  • 
tiad.  tnfwny. ,  1783 , 3  tnL  in-ia. 

AIiGinniON ,  phOat. ,  da  Nagnàie,  flariaMit 

du  temp.;  d' Mex.ilidre-le-fîrand. 

ALClPl'LS,  Sp.irti.ite  (pu  fut  cùlë  pour  avoir 
M'Ulu  changer  les  loi^  <lo  l.i  repuh.  Ilftâune  et  sca 

fiUM  a'arsatpti  olitaoir  iaparniifsiou  da  la 
,  mmnt le  fan  au  tampla  ao  le  peuple  dtait 

réuni  pour  fe'lel  rer  une  fêle  ,  et  si-  preV ipi ti-ri-iit 
il.tns  le<  llaiiiiiH».  l.e>  L.u  eMe'nuiiiu-ns  tirent  jeter 
Il  uT'i  I  nrps  hors  du  terni,  de  la  repub.  Cet  tfvéna* 
nient  eut  lieu  avant  la  3«  guerre  du  PëloponèM. 
A LCISTHÈNF..  Grecque,  norta  4  la  fiear  im 

l'i'ivie.  dans  le    j'  Ott  «Ht  à*éïm  «i 

tableau  rrpreseiil.uit  un  damnir. 

A.LCMAN,  poète  grec  ,  n^  à  Sardes  cn1jjià»% 
TCTS  l'an  6;o  avant  J.-C.  11  obtint  le  titra  de  oilovaB 
de  5 parte  ,  ce  qui  fit  supposer  fattssemtnt  qu'il  «ait 
m' il.iii^  <  elt '■  Mlle.  Il  mourut .  dil-on  ,  de  la  ma- 
ladie pediculairv  ,  suite  des  e\cès  auxquels  il  s'était 
abandonné.  Il  «rait  composé  dans  le  dialaelc  do* 
riqua^  tt^UwH  da  chants  lyriniag;  il  na  nom  ml 
resté  da  tout  cela  qu'un  petit  nondwa  da  finif* 

ni'  lis.  f-iii:ser\  e's  par  IL  Etienne  .  d.insson  nr.  ,1,  s 
Ij-riffiifs  gn-C!  ,  et  Irad.  par  l'ablie'  Coupe  ,  dans  ses 
Soirées  lillrruiirs  ,  tome  8. 

ALCSL£ON ,  fils  du  devin  Ampliiaraûs  et  d'Éri- 
pbyle.  n  vengea  son  père  tue  au  siège  de  Thèhes  , 
eu  r.ns.iiit  [leni  >.(  mère  (ju'il  a^.iil  forcée  de  s'v 
trouver.  ,\gitc'  de»  func»  après  ce  crime,   il  se  lit 

Iiurifier  par  Pbégëc  ,  dont  il  e'pou»a  la  fille  ;  maia 
'ayant bientAt  quittée  Pour  Callirboé ,  fille  d'Aclia- 
loûs,  il  fut  tué  par  les  frères  de  la  première. 

ALCMiEON  ,  A*  et  dera.  archonte  perpéliMl 
d'AthèBM« fmiTnna  an  756; ttj55  av.  J.-C. Aftî^ 
loilataMlMNitetnaftinnt  nonunésquc  poorioana,, 

.\LC^LT!0^«'  ,  pliil'i-..  ji\ thagoricieu  ,  di>ripla- 
d'Achytas,  ne'  à  Crotone  Lhki  ans  av.  J.-C.^  écri- 
vit sur  la  nature  de  l'air  et  sur  la  inédacina*  D  atli 
le  premier  qui  ait  disseijuJ  de*  anim:iut. 

ALCMk^^l  ^  nulliol.  )  ,  lille  d  hledryon  ,  roi; 
d'.Vrgos  ,  et  feniine  d'Amphitryon  ,  roi  de  Tyrin— 
the.  Japiter  en  étant  devaau  amonreus  1  peit  1* 
forma  et  usurpa  les  droit*  de  son  époux.  Ella  de-' 
vint  mère  de  deux  jumeaux  ,  Hercule  .  fils  do  Ja» 
pittr  ,  et  Ipliyela»  ,  fil»  d'Amphitryon.  TTrra— 
ClLE  et  j\mI'H1TR\oN.  Le  de'guisemcnl  lie  Jupiictr 
a  fourni  à  Plaute  la  sujet  d'une  cemédie  dont  Mor 
lière  a  donné  naa  imitatioa  si  piqaaote. 

ALCOCK  ,  év.  et  Uiéol.  anglais ,  dans  la  ifi»  S. , 
devint  gr.  chancelier  d'Angleterre  sous  Heari  Tll, 
et  fomla  le  coUéjie  île  .le^iij  ii  Cainhriil^e.  l'^i  ini 
les  écrits  du  co  savant  prèlal  ;  on  cite  les  psaumeM 
(if  iii  pt'nilence  ett  TBfS  aogl.  ;  Homelia  vulgaf9Sf 
meditatio»4t  pi»;  mous  pttftctioiù»  ad  Carluêimtuf, 
ALCOCK  I Simon),  éeriv.  du  §4*  S.,  et  daet.  en 
the<d.  ,  S"  i  riotit  •  élèbre  par  se*  prédicatiun<>.  Il  a 
laissé  :  dt  modo  dtuidtMU;  lAaNM  pro  mattiià  ter^ 
mmlii  at  4m  mrf€$UlQm§  mm  te  «éH»  é«M»- 
taaoea. 
ALCON, 

ALCOn,  «M  fwPlin*  • 
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rdtBS  l'arl  Ar  traiter  ki 
Induire  les  fracture». 
ALCUIN  (Flacci-s-Aliihc»),  diacre  de  l'église 
d'York.  Appelé  ca  Fna««  par  Cbarlcni:)t;ne,  il 
fonda,  sous  les  aasptcet  dr  m  monarque  .  plus. 
eVolc»  à  Pari-.,  Tours,  AiK-la-Cha|)('ll(' ,  rt  l!l  rr- 
Dailre  les  arU  daas  son  empire.  Ckarlemagne  i'em- 
jiojm  dans  pins,  négociations  ,  et  lui  donna  plai. 
•Ubajrw  qni  le  rendaient  maitre  de  30,000  etclarei. 
n  mourut  en  8u4 ,  âgé  de  70  am.  Il  MT«it  le  htin , 

11'  <■<•  ,  riii>lireu  ,  el  réunie -ait  li-s  connaissriti' r's 
<if  Mfi  If.  Ses  ou%-r.,  suit  i  ii  juosc,  soi!  i-ii  vi-rs  , 
siiiil  aiijourd'iiui  oublies.  I.V'dit.  la  plu»  ample  est 
celle  de  l'abbe  Froken,  Ratisboane,  1777,  2  vul. 
ia-fol. 

ALCYONEE(aYtliolog.).  tué  par  Her- 

cule. Ses  fille*  r  d«««p4réet  d«  en  MOrt  1  m  pré- 
cipitèrent àam  Im  iote,  «t  Ibreot  changte  ao 

elrvon<i. 

ÀLCVONirs  (Pikhiik),  «il  ftTentse  Ters  la  fin 
do  tô*  S.  Il  Au  d'aM  «agwalaar  éfkmvnmtn» 
cbea  Aide  Menttee.  Bn  iSat,  il  obtint  &  Florence 

la  chaire  de  I.<ii|;iii-  greeipie.  FI  a  traduit  en  lalin 
plus.  ouvr.  d'Ai'istute.  Le  pluN  rrléhre  de  ses  ecnU 
est  un  dialOigue  intit.  MeJn  es  legalus,  sù'e  </' 
€xUio.  On  a  prétendu  qu'avant  entre  les  naains  le 
acnl  niannaent  ^ai  eviallt  dn  tr.  de  Gteénm  De 
girr  <f ,  il  en  prit  ce  qui  lui  convint  .  rl  ji  la  au  frn 
ce  MS.  uuiquc  pour  qu'il  ne  n-.'>l;it  .iu<  uin'  lr.11  f 
de  «on  plagiat.  Mais  il  a  etc'  deniuntii-  'iiii-  •  rite  ac- 
cusation éUÛt  dépourvue  de  vraisen)l>lanrr.  Il  lui 
protégé  par  le  pape  Clément  V  il,  et  penlii  ><  :i 

Îtroteelïoa  pour  avoir  embrasse'  le  parti  dca  Co- 
onne,  ennemis  du  pape.  M.  en  i5a7. 

AI.D  VNA  (BtRNAiir»  «  .ipil.  (  ^pagn.,  gouvern. 
de  Lcppa  sur  les  fiualièitÂ  de  '1  rannlvauie ,  fut 
condamné  à  mort  en  i552  pour  avoir ,  danaane  ler- 
rattr  pnii^no  «  brftlé  celle  mêoie  place  aîMt  fu 
l'ereenal  et  le  eliftteao  ;  naia  Marie,  reine  de 

Koli.'  iuc  ,  obtint  ^1. H  .'  ,1f  IVnip.  Fenlin.iiiJ.  Il 
ni'>uriit  en  Afrifiuo  ilau*  uni- e&piidition  sur  1  ri- 
poli  ,  où  il  'il  ou  I.Ik  t  sa  roniluile  précédent*. 

ALDKBbRT.  F.  âoalbut. 

ALDE6ATI  (M.-AtiT.  %  prafeta.  de  foéti*  la- 
tine à  R.ivfnne  en  1^83,  est  aut.  de  plus.  poe'sii'<> 
ImI.iii's  inédite»,  dont  le.»  MS».  se  trouveut  daiu 
plu>ieurH  bibliotbèaues  d'Italie. 

ALDEGILtlFF  (  ALlEtT)  ,  peintre  et  graveuc 
allemand  ,  élève  d'Albert  Dunp-,  né  en  i5o2,  a 
été  classé  parmi  les  grar.  célèbres  dn  l(>*  S.  pour 
•es  gravures  de  Sittanme ,  ses  ffiiv.  d^fftrculM^  etc. 
Son  arin-rT  se  roniposi-  de  "igo  piècoa.  Il  glovait 
aussi  sur  buis.  Mort  en 

AU)K  MANUCE.  F.  UàMVCt, 

ALD££(  (JtiJi),  vertueux  aaagiatrat  de  Ply- 
nonth  4  la  Tfoaeelle-AnglctcnM,  exerça  poadant 

67  an»  le.s  fouitii<ii^  d'.ixistant  do  gOIW WOUI .  11 

Cil  mort  vers  i'S<i  .1  iv)  au*. 

ALDERKl  11  liiKGo-GaAciAN  de),  né  à  la  fin 
du  lS*  S.  11  fut  secrétaire  particulier  de  Cbarles- 
Qnint  al  de  Philippe  II.  On  a  de  lot  en  espagnol 
il>  >  ffWllCljOMs  oes  tpuvret  de  Xc'nnphon  ,  de  la 
l<lii|iart  des  ouvrage»  d'Isocrale,  d<-  l'liitaM|ue.  Sa- 
i.iin.iiique,  l553;  d'Aj;apel ,  diacre;  de»  Ojjicfs  de 
&l  Aniliroise,  ib.,  \  de  Thucydide,  ib.,  1  Jj.'i , 

iu-fol.  Il  a  composé  une  hiSloiie  de  la  conqut  l<- 
de  la  ville  d'.Afrique  sur  la  côte  de  Barbarie,  et  a 
laissé  une  colleclion  d'ouvr.  militaires  grecs  ,  la- 
tins,  français,  li.iJiiii>.  mi  '  p4^^ol ,  ain»i  qu'une 
tinducl.  des  arri  U  île  la  ««nu-  d'amour.  Il  e»t  mort 
i^i-  de  t>»  an-  .  m.u»  le  règne  de  l'bilippe  11. 

»ALI)ËRËTÏE  (  JocKra  et  fiui«Ami>; ,  ému.  fr. , 
■é  k  Malaga.  L'e&acte  reasemblanee  qui  esietalt 

entre  l'Ui  faisait  d ire  au  porte  Gort^ora  :  «  Pour 
le»  dittiuauer,  il  faut  le»  Uairer  »  .  par  allusion  a 
l'haleiur  forte  de  l'un  d'eux.  Josepli  obimi  un  ca- 
nooicat  de  Cordone ,  le  résigna  eu  faveur  de  Ber- 
nard ,  et  enln  daiu  la  aodéte  dea  jéMiilea  :  Q  de> 


vint  recteur  du  colle'gc  de  Grenade.  H  publia  un 
vol.  sur  l'exemption  des  ordres  resuliert  ,  et  un 
autre  dt  rtligiotâ  DitciftinA  tuetula.  Bernard  fut 
grand-vicaire  i  Séville  :  il  éUÉt  trèa-mé  dans  W 
grec ,  Fhébren ,  Ie«  langues  oriaMdaa  ,  et  toOB  laO 
genres  d'anliqnite\.  On  a  de  lui  deux  ourr.  en  es- 
pagnol :  Origtn  de  ta  lengua  auleHana  ;  l'autre , 
rmrtm$  imn§utdadet  de  EsptUui ,  Ajnca  ci  vit  m 

ÏntHmetat:  une  Lettre  au  pepe' Uibain  VIU  sur 
■indique!  de  quelque»  mart}rs,  «taataWM  €lpl> 
1,-rlinn  de  lellres  sur  r<-ii<  hatiaé*.  Joaspll  dtailmié 
en  iii6o;  il  mourut  en  1616. 

ALUERK'ITE  (Ber.NARD),  né  sur  la  (lu  du  rè^-ne 
de  Philippe  U,  à  'immmrn^  royaume  de  Léon.  11 
entn  daas  l'ordre  dea  jémites ,  devint  profeas.  do 
théologie  à  Salamani^e ,  et  fut  le  premier  jésuite 
auquel  l'univemité.  jalouse  de  la  puissance  de  cet 
«irdre  ,  consentit  à  donner  la  ■li(;inle  de  docteur. 
On  a  de  lui  :  Cammentnria  el  disputattonrs  in 
teitiam  partem  snncti  Thomaf  daimeanuUl  VtrH 
mytUrUê  U  ptr/tHtiomikiu  i  ot  yelipaa  trnitéa 
•OfiarA  ;  ée  vlsioiu  tt  wdtutid  JDri  1  éa  —/imfalo 

Pi-i  ;  de  rrproluiliiine  et  pi méMUntUOUtt  Umoa- 

rut  à  Salauia'.iqiie  en  l6.>7. 

\LDBRISIUS  (  Albert),  junse.  tUl. ,  né  i 
l'ise  an  17*  S, ,  a  laissd  ploaiaan  tr.  atnr  les  ro«- 
trati  et  lee  reaniontfonr. 

\M)F.ROTTr  fTAr)nfr\  e^èbre  médecin  do 
Mort  nie.  appel.-  par  b-  Djintr  fi/s  d'f/t)poCnite. 
M.  en  f.'À}'».  .Sa  )'.<•  a  ele'  errile  par  A  illani. 

.Al.lJlSl  ;  Tunit:  ; ,  ined<  <-.  rt  boUoisIe  ital.  an 
iG'  S. ,  eiit  aut.  d'une  Vescnplion  dea  pioBlaa  ds 
jardin  Farnè»r ,  Rome.  iSÛ,  io-fol, 

AI.IM)BRA  NDIM  (Syiaestrc)  ,  né  k  Florrne» 
en  l"nM),  piiifi  ji».  de  droit  à  I'i>e  ,  mourut  n  lîotiie 
à  l'âge  de  jS  ans.  Il  avait  pris  parti  dans  les  dis- 
cordes civiles  tfui  agitèrent  sa  jpntrio«ol  sa  con-, 
slant*  onoaiiMm  ans.  Modicia  l'espoM  an  raaiaa- 
timent  de  cette  fanillo,  qui  Vesiu  de  Florone» 
i|ii,ind  l'Ile  fut  devenue  maîtresse  de  la  re'ptil  liqif 
1 1)111  les  ouvr.  de  jurisprudence  d'Aldobrandiui 
sont  exactement  éMUDéMl  éKU  U»  SfiM^H  Uul. 
de  MaasucheUi.   

ALIK>B&A!QMKI(TBOMAa),  fils  du  précéd.  et 
frère  du  popo  CMment  YIII ,  né  à  Rome  «u  i6* 
S. ,  a  laissé  une  tradoct.  des  fies  des  pfulosnpheê 
de  Uicyene  Ljeree ,  el  un  eunimenlaire  sur  le 
Tr.  de  l'duie  d'.\nslote ,  publ.  à  Hom 
par  le  card.  P.  Aldobnindini,  son  neveu. 

ALDOBRANDIM  (Jeak),  frère  du  précède*!, 
card.,  fut  d'abord  audit  de  Rote  et  ensuite  éf. 
d'Iniola.  M.  à  HonieOB  IStS,  TCfardd  OOOHHOMI 
liabile  negnriateur. 

ALLM)BHA!Vil)I.M  ( IIippoi,Tni), papo  «OOi  la 
nom  de  Clément  VIII.  F.  ce  nom. 
-ALDOBRAKDIM  N....),  mort  I  Florence  e« 

iJay,  professa  la  medi<uie  n  l'olopne.  On  lui  doit 
de»  notes  »ur  AMi  entie  et  (ialieu,  el  sur  le  Irailé 
dt  natutâ  firiùs  d'lli]>pocrate. 

ALDOBRA^DIM  (Jonra),  auiaiciea  de  Bo- 
logne an  1 7*  8. ,  fat  anllre  de  ebapdle  dn  doc  do 

M.inloiio.  On  a  de  lui  divers  rr//i>rrj  de  musique 
lettieillf»  ri  j;r.tve»  à  Amsterdam  lU  i^c»l-l7o6. 

Al.DOIiH  \M)1M  CiM  io-l'A<isnu>  ;'neveu  de 
C.le'meut  \11I,  ne  à  SinigaglLa  ,  pnt  son  nom  de  1 
«a  mère  ,  née  Aldobrandini ,  et  fut  fait  cardin.  en* 
1593.  De  ses  deux  frères,  Pierre  fut  card.  et  lé- 
gat en  France,  où  il  termina  les  diflerend»  qttî 
existaient  entre  Henri  IV  el  le  duc  de  Sav<iie. 
L'autre ,  Jean-Fraoç. ,  suivit  la  carrière  militaire. 

ALDOyilAM>IM  (PuMP.-AoA.X  pmmra,  m. 
à  Bolonie  en  1677,  anivit  le  mlaM  ganro  «ao  aoD 
père ,  Mauro ,  peintre  d'arehiteet.  et  de  décors. 

.M.DIIKI),  pridat  angl.,  fut  le  premier  évêque 
de  .sou  pays  qui  (il  le  voyage  eu  Terre  sainte.  M.  en 
io(iji  archevê  que  de  Cantorbcry. 

AXJ)RIC  (  St),  dvéque  saxon  ,  passa  plusieni* 
•na^  à  U  cour  4o  Ckaricnagne ,  ipit  lot  coufte 
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r4n»if*  tim  Am  «mk^m  et  4m  «IrfcrtftriM.  ()n  r 
grtttr  la  prrtr  d(>  r«t «ivr^  eo«fiu  Mtu  l«  mm 

C'-.f.fiiJ.>:rcf  J'  (ûirt.  .  U  Be  rcttv  dr  lui  qa»-  H  tf-. 
i>«i-  n>  <?t  qurl^ue»  riglaHMM  ^  diaciftlinc  pui>l 

ALUHICH    RniCRT%  Aréi|M  McUm,  m.  en 

i3jJ» .  a  U*i««-  qnrl^M  o»Yr.  «1«>  thmlagie  rl  un 

MJikiLH  vl^siu).  Ut(-oic>gten,  ar«4iit<^tr  <t 
■BtiHri<«  ao^tàs  ,  ai.  èO&ford  rm  1710.  Jl  a  laiss<( 
des  «iMM  4'irrhiiiBtn»,  4«pMl*rJ  (atiaw  ri 


(  49  )  ALM 

ALBOIB  (T-m,  Witm  *),  db«aM.  a«iCluirl« 
a  Aajtfa ,  voi  de  îî«ple-».  hm  d'anc  «ncimnc  Ta- 
•■ille  d*AavM^n«>  ,  il  utivH  CliarlcH  MU  pi 
Lnui»  \IT  (Lins  lciir%  rspédilions  dTlalir  ,  fut 
rsfiw.  de  iMUan,  puis  de  Bologne,  et  tod  en  i5iA 


-  f  ir. 

«tuduo   

ALDffUGllETTI,  mfl.  itaVun ,  un  à  Pa.lotic  en 
«tm.  4t  Ib  wnl»  ,  fat  ptoim,  dan 

,  ntyfcl.  éiwt  an.  èwMléyltaDwnu 


A  LIAI  NG  L  K   Je  aw  } ,  Mnëral  det  armév»  \m- 
HW  Ferdiarad  il.  eu  17*$.,  ■'«Hera 
■iff«fe  et  «oa  habileté  d«u  ^Mt  de  la 
Tm  1736,  en  «oulatit  «MlMAPt  I»  pas 
»J([»  dr  l'I*rr  cwalre  le^  Siirtioi». 

tî.DRin  \>;)r:  l  t  ^sst  .  oatiir»1i»le  ,  ni^  vn 
xir;  m  Bal<i|(a«,  aà  »i  fut  profasMur.  Jl  coaaunta 
piA^m  «Dtrta  la  «ia  «•  M  lartaai  i  taeaaOKr  les 
«aiériaut  de  m  fMBda  0iatoire  mmtnrelh  en  l3 
«i>l.  iit-fafia  ,  dont  il  ae  piililta  Ini-tortne  «^ue  1^ 
t'  1.  1-'  im  tir  I'.'  t.  _n.'  <  <ir;jcrj  An  \oinin 
caMédrrièfae  pour  terauoer  cetlc  publication.  On 
coanfve  «MhI  «k  Kactitat  de  celte  nlle 
■kaànH»  MMM«  v/à  eoaipoMient  le  tien  ;  et 
•aa«  la  MAaÉi.  yidilinue  on  gread  aoinl>re  de 
MS»  <{u'il  •  Xiiaét.  ht  reciiml  dea  Beinturc  'jni 
•nt  arrri  d'anginanc  ms  ;;ravur«  a«  Ma  ouvr. 
a  A#  ttÊÊHfÊrti  pendant  la  réx^olaMM  Ml  aiii- 

•émm  JftiiÊÊiÊÊmÊtmtilmé*  Pana. 
AtMmiMI*  caULtai  4e  Bwtiaato,  M  rendit 

reî' î  r.   rn  Ir.dir  iLiii-  !■    I?"S    |  '  r  ^nn  r«>Mr3{»»',  >><»l 

■iuq.  rt  U  belle  dcit-me  d'Ant'une  en  1 17,^  conli-r 
la»  VeniiieiK  et  1rs  tt'oapet  êm  l'rmttereiir   I  'k-- 

Mf  1«.  <  V.i'AM.dacaaUiM  iaadrin  «a  tome 

UKWORK  JiR.WrV  rjffl  .  n«f  en  1480 
ciiB»  le  hrHial.  I^ms  XII  l'atlira  en  France  et  le 
Ct  rectMr  de  l'anir.  d«  Paris.  Clffment  Vil  lui 


doaaa  rarcbevAclid  de  Briodes ,  «t  l«  ekoint  pour 
mmmem  «m  FVnMa.  D  arcompafa*  Fbaaiflii  I**  4  h 

Ikjauli*  de  Parie ,  et  fut  lait  prisonnier  arer  ce 
•ttomurnur.  Ko  j'tJH  .  Panl  Ili  Thoiiora  de  la 
poorprr.  11  mMiirii(  ^  afts  apr^».  On  Ini  doit  un 
^êfi.  grrr  et  latui,  Paris,  iSia,  is-rol.  ;  Stra»- 

ALË.4^Dil£  (Jia^aE)  ,  petil-aevan  da  prd- 
«^«al .  antiff .  .  yn^m  .  littérat.  et  jifriseonsnlte , 

W».   à  l'M-nt   I  ti  (^""(j.  On   I  Al    l'ii  qii»>li[Hi's  oii\r.  ; 
mu  crmttmenf .  tnr  lr<  inutitutioni  de  Caius  ,  Venise, 
f€ao,  la-i:  eri  Ucalioits  de  phaircm  wë^aes  , 
ai4«» |MMa*  di?«Mi. 
àiMêXPlat(ljÊiKm)  ,  ataftalrat  vt poMa  Aaé- 

en  i'mj^    f-<t  aut.  «riiii  i,ctu  it  de  poifiie» 
•es  «t  f raoyjMes  «  puhhf-tv  m  i  vi.l.  in-^. 
A LECIO(ayihBL ) .  I«  plus  lerriMe  des  furies. 

ftIfCTOR  ''m  "'il.  ) ,  flN  d'\>iixj'^*re,  lat^ 
ailiè  aoa  aàre,  «<  aut  pour  filt  Iplim  rtCapan«<e. 

iafawitfr  4«  lavar  4«  mMI  t  a  aPiiaiwiiiH  «  et 

fat  (  '  jn.f'  r  ri  rttt\  en  pnoition  de  sa  ni^gligenoe. 

kl  htf  .K  Mbk.  '  Piiitiee»  - ,  jtMMiile  ,  n<(i^i\elI«-4 
Ml^^  vcr^t.  du  gênerai  a  Home,  on  il  mourut 
•a  i^f  '  Il  a  siaMlirr^  U  kikUtth.  des  ëeriTains 
cl  pok.  tÊÊmtm  êi  f^tttmm  ehnrhatis  tôt. 

,  far  la  P.  laM» 


n  la  bataille  de 


■  II)  me 


m  injuis  d' )  ,  de 
fkfniile  .  mari-'chal  di-  Fram  c  vn  172^,  laourut  «■ 
i7').5  à  80  ani.  Il  Kc  distingua  daua  lès  lltiBiftim 
r-ampagnes  du  rigne  de  Imuis  XIV. 

.%lBGltE  Cd'),  geotilli.  franç. ,  ni.  verj  1736^ 
aiitinir  nnonMiu-  •!<■   Culiitlan ,  ou  l'impire  dea 
lio.r»,  iraU.'de^Mdi,  l'ans,  IJ^,  éa-I«4 
(/<;  Moncad0,  îbidM  1736,  i^ia. 

M.F.r.lU.N  rJuN  )  d'AId.evillf ,  côlèl.re  card. 
et  palru^ri  lie  de  CoaMaiiltuopie  aaus  Grégoire  IX. 
l  u  123'  ,  il  fut  légat  à  iatên  aa  fispa^oe  al  «li 
l'orlufsk  Oa  a  de  lai  ^«elqaes  ouvr.  oublit^n. 

AUEllAailÂ  'CJ.  B.),  niëde<-in  calabrais  d« 
f<»*  S. ,  oui.  d'an  traUé  dr»  Jfèmê ,  teip.  «a  tS3b 

r..îîf  ^^E^  (GiWT»  «Tj,  Bdatra,  «nt.  ^*aa^ 
irn^me  qae  r«»  «ail  «aeare  oana  an  ^ouveat  <lè 

Gènes,  et  mii  reprcscntr  une  yfnnont  îulwn  i  lo.. 
moinnont  fait  couvm-  d'un*'  glarc  ce  Lcl  uuvrago 
ponr  le  gartatir  d<"(  injures  du  temps. 

^I.KMAN  (LotLs),  card,,  né  en  4*an«  fa- 
niillr  iioldedu  Bngev,  m.  i  Salott  en  liSo.  H  fnt 
arcbev.  d'Arie«.  Clignent  Vif  le  I><falifia  en  iSa-. 
ALKMA^  (^lATTmrr*,  r(ri\a;n  espagnol  d'u 
S.,  lui  iMniIi.y^c  iiiiinn  un  de>  surinlciidaiw 
|^^  contrôi.  dci  finance.»  d'£tpagne  par  1«  roi  Phi- 
lippe fl,  «rai  arait  dlviidca  dfa.  «atre  ptaiienit 
peraoaaai.  ncHaat.  dn  r^mm  de  Ga  tman  d'Âl' 
Jument ,  tnril.  a(  amlwlli  par  I,e  Si^r  ;  il  \  a%  aii 
eu  auparavant  trois  autrct  tnuiiirt.  lU-  c-  rinnan 
par  Chapuis ,  Chapelain  et  lJr<<nioiul  ,  Paris  fool 
ALEMANl)  <l.oii»-AicisT.  s  mdj.  elWu^ 
né  à  Grenoble,  et  tt.  an  Jl  est  aut.  de  qu.  l- 
fpiea  om».  de  itraiiim.,  4«  aMlef.  «t  dTiLu.,  cl  «l'une 
(raduct.  efe  /,i  Medec.  MtmUquc  tl.-  S  uirionus.— Son 
Ir.  i-e ,  nvoral  a  Grenoble  ,  a  dedié  au  père  La 
<:iiai4<-  nn  nuvrage  dani  leijud  U  pTOpOW  un  DOO* 
veau  nratAma  contre  les  proteiiians. 

ALfMARI  ao  ALAMAM ,  penjdei  de  Ger- 
manie qui  ont  donn^  leur  nom  ,1  1*  { 1!,  magne.  Ûa 
ne  furent  connu*  des  Romains  iju'au  cuninieaca- 
«ent  de  IV-re  clir^tienne.  I.'cn»per«*ur  r»»%HiHg 
les  ratarruit  ;  il  prit  le  sunion  à'MtHumiau 

ALEM  A  Nm  (  IftcoLA*  ) ,  atf  A  Aacoiw  aa  iSB3 , 
AltaMr.du  card.  Aorgbèse,  ell.iTl.  du  Vatican.  U 


■  f*  prmier  MU.  de  Vhisi.  stcrrtc  de  Procwiic, 
KoniL,  i<;2f..  Hel.nntadl  .  ifi.^ ,  cl  Cologne, 

idtig.  et  a  pul).  wncdescnpt.  d e  l'église S.-J«aa-4e- 
Latran  ,  tmir^e  dans  le  8^  r<.i   da  1%9t.  mnttauii 
UmhnmJtmUKama  en  i6a6.  ^ 

ALSMBBnT  (  lu*  lï  RowD  d' )  ,  géomètre , 
liMc'mt.  rt  pliilos.  relèbrc,       .i  l'.iris  en  i"!-. 

fiose'  à  sa  iiai«>ancc  sur  les  marrtieti  d'une  ég(i»«  H 
nt  recueilli  par  un  pauvre  vitrier  qui  IVIcva.  It  Jj^ 
riat  aiambre  de  l'Acadéaile  frwifaiM ,  de  celle  de 
BerHn  rt  da  tontes  le<  •odé'Mk  «mutos  de  rr.u- 
rope,  se  livra  partie-iliri i  nii-tit  a  Tt'i'ul,-  ,1e,  ma- 
ilieiiiatiques  ,  et  ronipns.i  un  jjrand  t  oinlite  de  mé- 
mnitrs  savan«  qui'conlriltuèrml  aux  progr^  de  la 

•«eaee.  Le  disconr»  prtfKmiaairo  da  fKncydop. 
eanaisnfi  w  rfpnlation  HnAra^e.  Blenidt  paru- 
rent »es  Métangrf  de  fittt'ratuiy  et  de  pfnlusopfne  ^ 
t7.'io,  en  5  vol.  in-i:<  ;  us  ^fcrnoines  ;  sur  ùt  des- 
tnirt.  des  jésuites,  1 -fi.) ,  iu-i:i;  i\r<t  Eloget  lus 
dan*  les  satanée»  de  racadémic  fr..iiçai*et0  r«L  «n- 
x-x;  Af9  Opuêcuiei  malMmatiquei .  pinsîencs  vol. 
in-^;  un  Drrfiffnn.  de  musique  tuiv.ini  !>  .  pr  iiH  i  ,,  h 
de  Rameau  ,  (*clairri<  ,  de'veli>ppcs  ,.t  »itiji)lilic».'  Jl 
I.  .liutM  r.'jii  ni.  ut  la  partir  matli((ni.  de  IT^nOT^Q- 

Sédie  ,  rl  pluM.-urs  arlirU-s  de  liite'r.  et  dr  gramm. 
tteintpar  la  persécution  diricéc  contre  Tes  Kncj- 
«Iaf4di«t« ,  U  rafiiaa  aésamiai  h  prëaiarare  da 
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l'anA.  àr  Berlin,  «IféMia  aux  sntlu  itatioos  de  Ca- 
tlieriae  II  qui  voulait  le  charger  tli-  l'éducation  de 
Paul  «on  fiU.  11  ri-<;u(  um-  jhmuioii  <lu  roi  de  Prusse 
loraqu'oD  lui  refusait  encore  cclla  do  l'acad.  di  » 
«ci«tte«s ,  et  entretint  arec  ce  prince  une  correspon- 
dance qui  a  été  pub.  après  la  mort  de  Frédéric.  U 
eut  pour  Voltaire  un  attachement  constant  ,  et  m. 
en  i"83  ,  après  avoir  paMi-  pln^  ilr-  .iiiiici  s  de  sa 
vie  ches  la  femme  qui  l'avait  élevé.  UarsUcn  a  puL. 
1m  OBuvres  philos. ,  histor.  §t  êUtér.  de  d'Alcm- 
keit ,  t8o6 ,  18  Tol.  11M «NIT.  tfdit. ,  poU. 
par  1«  UbnisM  Bdiii  «a  iSas,  «e  fbnne  qn»  tâmq 
Toi.  in-8. 

ALE^  (Jea:«  van),pcmtre  hollandais,  m.  en 
i6g8.  Ses  sujets  sont  èm  mtmut ,  àm  pijHfn  , 
tt  la  Mtnre  mofie. 

ALBMQOH ,  OMB  éNnchiwMli*  4«  k  mitM  d* 

'Valoi>  .  éteinte  sous  François  I". 

AI.EN'ÇON  (  Charles  de  Valois  ,  comte  d' ) , 
frèrr  du  roi  Philippe  de  Valnis  ,  fut  tue  i-n  i346 
la  bataille  de  Crècy  .  où  il  commandait  l'avant- 
gafd*.  Le  comte  d'  Vlençon  fat  érigé  en  duché 
pairie an  faveur  de  Jean  ,  MUlrAU  de  Chasiee, 
qni  fut  tné  en  i4t5  1  la  IkatuNe  ^Anaaoaxtk 

ALENÇON  (Jean  If  ,  duc  d' )  ne  en  1A09,  fait 

Eriaonnier  à  la  bataille  de  Verneuil  .  il  préiera  d'a- 
ord  la  captiTité  au  déshonneur  ;  mais  ayant  en- 
avite  traité  arec  lea  Anglais  contra  Charles  VU,  il 
fat  le  pr4>m.  prince  in  aang  conéaHif  è  aoci  par 
la  cour  drv  psir..  Tlurlps  V  II  lui  fit  gr&cc  de  la 
vie  ,  mais  urdxuua  !>a  rc'chisiun  au  château  de 
Loches,  n  en  sortit  à  rjM-uniuciil  df  Louis  XI  ,  se 
brouilla  avec  ce  prince  ,  fut  une  seconde  fois  con- 
Aaomë  à  mert ,  pardonné  et  renfermé  à  la  tour 
du  T.nuvrn  ,  d'où  Louis  XI  le  fitaoctir  Ml  beat  de 
17  mois.  Il  mourut  en  l^/^- 

ALKNÇDN  :  Wi  si,  duc  iV  ,  fiU  du  précèdent, 
fut  dépolullé  de  ses  bieus  par  Louis  XI  ,  enferme' 
imu  WM  caga  de  fer ,  et  jugé  par  le  parlement  qui 
ne  le  reeonnwt  waqpahla  q»a  de  déaeMiaiMee  i 
loatefois  il  ne  fnt  TMbli  dan*  aet  titrai  at  im$ 
biens  que  sous  Cliailes  VIIÏ.  11  m.  i  n  i '|q2. 
ALENÇO^  (CuARi.Ks  IV  duc  d*;  ,  tils  du  précè- 
dent ,  suivit  Louis  XII  en  Italie  ,  se  trouva  à  la 
lintaiUe  d'Agaadel,  et  épousa  en  1609  la  soeur  de 
Fiaafob  I**'  qui  le  fit  reconnaître  pour  premier 
pcinee  du  sang.  Sa  lûchc  conduite  à  la  journée  de 
Parie  fut  iiui-  des  causas  principales  de  la  perle 
de  la  )>alailli'  et  de  la  prise  du  roi,  Li-s  rr|irinl;cs 
^'il  essuya  à  ce  sujet  le  lirent  mourir  de  boute 
•t  de  douleur  à  Lyon  en  i5a5.  Eu  lui  finit  la 
branche  d'Alcnçon.  Ce  duché  fnt  donné  dapoif  en 
apanign  au  cinquième  fila  de  Henri  D. 

ALKNÇON  N  ...  d'},  fils  d'un  hulssirr  au 
parlement  de  Paris ,  avait  succédé  à  la  charge  de 
tâm  pire  ;  «ai*  il  ne  l'exerçait  foa  par  u  prête- 
nom.  n  Mwwl  m  1744.  D'Aleavea  a  lai«dq«al- 
ques  pièeea  d«  âiÂtre  ;  il  a  rfeni  laa  mupm  de 
Rivière  Dufrcsny  ,  174?  1  ^  in-i2  ,  nll.  s  de 
l'abbé  de  Pons  ,  et  a  donné  une  édit.  lU  s  aiu-ns 
de  Brué^is  et  Palaprat  ,  5  vol.  in-l!î. 

ALEÛTTI  Ci.  à.},  archiu  ital.,  né  en  iG3o«  a  bâti 
fSndeart  thdttraa  et  palaia  à  Matowa ,  Meddae  et 
Parme,  et  la  citadelle  de  Ferrare. 

ALER  (PAi  L,,  j>  suite,  né  près  de  Luxembourg, 
ni  [')'»6,  a  pub.  un  giaiid  numlin-  d'ouv.  dcllu  ol.  , 
de  pliilos.  ,  de  morale  ,  de  piélc  ,  de  licLlcs  U  t- 
tres ,  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  la  Biblio- 
thecn  l  olonicnsis  du  père  Haartscim.  Mwt à Dtureu 
en  1727.  Il  <^  Ht  II'  premier  ant.  du  Graduâ  mi  Par- 
matsum,  revu  <  t  auun- depuis  par  diflTérens  aud  urs. 

ALÉS  ou  llALbS  (Alexandre),  religieux  de 
Pofdra  dea  frères  mineurs,  né  en  Angleterre  au 
t3*  S.,  auteur  d'un  iraUé  de  théologie  ;  antre  aulree 
nrr«un,  il  y  soutient  que  les  sujets  d'un  rm  apoetat 
sont  déliés  du  serment  «le  fidélité  ,  c  f  que  la  puis- 
aance  tenoporcllc  est  soumise  à  la  spirituelle.  Il 

M«liftriaania4S. 


tbrtd.  de  la  confe5<.inn  d'Au^* 
•  urg  en  !>(»,  m.  à  Leipiii^  en 


ALF^  rAt.fx  >, 
bouf); .  ne  a  Milun] 

ifidi*;  il  était  ami  de  Mélanrhtiion,  et  Bèfc  l'appelle 
rornement  de  l'Ecosse.  Un  a  de  lui  des  comeieal. 
sur  l'Ecriture  lainta ,  «■  iMlItf  anr  l«%idtile  at  la 

nécessité  des  bonnes  «uvrea, 

ALES  (Jean)  ,  tbéol.  anglate  ,  a  fdt  entre  autres 
ouv.  un  Tniitr  du  schunte.  remarquable  par  reij)ril 
de  tolérance,  il  élait  né  en  i.'iS^»     mourut  en  l()â(>. 

ALES  DECOllBET  ( Pierre-Alex andeb,  tI- 
coaate  d') ,  maubre  de  diUfrantea  acadAniai  at  ao- 
ddtA ,  at  lievteoant  dee  mardeluras  d«  France ,  a 
compose  plusieurs  ouv.  sur  la  noblesse  et  la  gen- 
darmerie française  ;  on  lui  attribue  aussi  des  /fe- 
rAercAc*  enr  les  antiquités  d'Irlande,  et  d'autres 
derita.  Nd  an  1716 ,  il  est  n.  i  la  On  du  iS'  siècle. 

AUnO  (Mattb.-PieMC)  ,  pctatra  at  grarenr 
roitaain  ,  né  en  i6oo  ,  élève  de  Micbel-Ange.  Sa 
production  la  plus  curiense  est  un  Si  Cnstophe 
placé  dans  l.i  e.itliedralr  <ir  Seville  en  Espagne. 

ALI'li>6.AM)Kl  (MAniK-IkoNACoR.sKj.  poète  ita- 
lien du  18*  S.  ,  dont  Crescembeni  cite  plusieurs 
niieat  Ifrtfab.;  il  était  memb.  de  l'acad.  des  Arcadee. 

AiraAIiDBO  ALESSANDRI  (Alcxander  ab 
AlF-XANDRO^,  juri&cons.  napol.,  né  ver»  l'an 
Aprè^  avoir  lait  ses  élud.  à  Rome,  il  exerça  à  INajdcsla 
prof,  d'avocat.  M.  en  iSaS.  Il  a  l  iissé  un  hi  reintii.  : 

i»4,  avec  les  aaniiant.  de  divers  antaai*. 

AT.KSSl  (Galeas^,  célèbre  .irriiilecte  italien,  né 
à  l'er(iu'>e  ,  et  m.  en  iiKja  ,  fui  élève  de  Michel- 
Auge.  Il  a  fourni  i  la  Erance  ,  i  l'Espagne,  à  l'Al- 
Icmagoc,  des  plans  pour  des  édifices,  des  églises  , 
des  fontùncs  ou  sidles  de  bain,  où  il  déploya  la  fé- 
condité de  son  génie  ;  Gênes  est  la  ville  où  l'on 
trouve  le  plus  d'édifices  construits  sur  ses  dessins. 

ALI'^SIO,  peintre  napolitain  ,  m.  en  I74"  < 
distingua  dans  le  paysage.  On  voit  un  grand  uombre 
de  se,  laldeauv  dans  la  galerie  de  VVeiinar. 
ALKJLAKOILA  on  SALOMS,  raina  dea  Joiià. 

V.  SAlOMt. 

ALEX  WDR  \,  princesse  juive,  fille  dHyi 
épousa  Alexandre  11,  iils  d'Aristobule ,  et  fut  1 
de  la  célèbre  Mariamne.  lUroda  h  fit  1 
avoir  concpM  contra  lai. 
AlLEXaMDIIB  ,  nem  eoaimun  à  plusieurs  loia 

de  Macédoine  .  indépendaninn-nt  «lu  eéli  bre  fil»  de 
Philippe,  et  a  d'autres  rois,  princes  tt  personnage* 

lie  r.iiltn[iiile. 

ALEXAMUHE  1"  ,  fiU  d'Amyutas  ,  r^ 
43  ans.  C'est  de  lui  qna  date  l'illnatratioB  das  Ma- 
cédoniens. Xerxès  agrandit  ses  tftata  an  Ini  ' 


nani  une  grande  partie  de  la  Thrace. 

Al  i  x  \  M)UK  II,  filsd'Amyntas  U,  fut  ass.is- 
siné  par  l'Iolémée-Aloritcs,  l'an  870  av.  J.-("..,  après 
un  an  de  règne. 

ALEXANDRE  III,  sumonin<  la  Grand,  fils  da 
Philippe  et  d'OiympieS,  naquit  à  Pelta,  Pan  39S  av. 

.L-C,  nioiitr:!  de-,  s.i  jeunes  1  I  I'  (|u'il  ^1  raitun  jour. 
Pendant  que  son  père  assiégeait  l{\  xante  ,  il  gou- 
eana  Pdtat ,  quoiqu'il  n'eût  que  16  ans  ,  et  soumit 

quekwaa  nanpiaa  voiaina.  Il  monta  sur  la  tr6ne  à  ao 
ans  ,  Van  aW  ar.  1.-C.  ,  eenonit  la  Thraee  et  FD- 

Ivrie  ,  sounii»  1  i  Créer,  et  détruisit  Tbèbcs  ,  où  il 
n'épargna  que  l.<  iii.ii^ou  de  Piiidare  ;  il  de'<  lara 
ensuite  la  guerre  aux  l'i-rses  ,  et  ,  s'étant  fait  nom- 
mer généralissime  de  toute  la  Grèce  ,  il  part  avec 
3o,ooo  hommes  d'infanterie  et  5,000  chevaux  (334)« 
passe  l'Hellespont ,  défait,  sur  les  bords  du  Gra- 
nique,  Darius,  roi  des  Perses,  et  soumet  avec  rapi- 
diié  toute  r.Asie  mineure.  Uni-  iii.il.uli''  d  iii;4ereuse 
l'arrêta  quelque  temps  à  Tarse,  mais,  s'etaul bientôt 
rétabli,  il  vainquit  de  nouv,  Darius  à  Issus  en  Cilicie 
(333).  OiMWcetla  batailla ,  il  Itpnaonnièratontala 
famula  da  Darini,  et  la  tralia  avec  la  plus  nabla 

générosité  :  cette  victoire  fut  hientAt  suivie  de  la 
réduction  de  Tyr,  de  Gasa,  de  la  Judée  ,  de  l'Ë- 
IjrpteioAUfiibêlir  Afesandrie;  il  pdndua  jnafna 
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iam  h  likfC  ,  «A  il  m  it  àéûurtr  ilt  de  Jupiter 
pOT  Bnd*  i^àaÊimùm.  A  wm  wttu»  d^n-pte  ,  il 

retap.  »or  Darius  une  nouv.  victoire  pr^»  d  Arbelle 
.  m  5} ne,  l'an  33 1  ;  cette  vict.  ,  <rai  fut  bientôt  sui- 
rie  de  b  mumt  dm  Darius ,  le  rendit  anllre  de  toute 

Îtt'U  traita  a vrr  ;rm'rr)«,itc.  rt  ro\iii(  ««nsiiitr  àBal  \- 
one  ,  où  »'clant  Inre  a  ili-s  dcbauclii's  rt  des  cxcu  s 
de  to«t  genre,  il  m.  à  l'âge  àf  Sa  ans  ,  l'an  3»4  av. 
J.-C.  U  avait  c«  de  Ro: 


J.-C.  U  avait  c«  de  Ronne  ils  portant  aonsom, 
^  C«aaadt«  il  pMr  m  fcw  âge.  Yoy.  VEatmmtn 
trittq.  ri^j  hiâtoriens  «f  <#/eil— f|i»,pr  jwJL«Cn>U, 

yi^iUon.  i8o3,  in-^. 
A  U:  \  \  M ) R  K  .  tH»  de  Cassai}dre,  roi  de  Mac ^- 
cn  x>S  avant  J.-G,',  npiln  à  MB  MCOUrs  , 
AnUpatrr,  an*  bkn  PfaliUi—,  fb  Aati- 
fonc,  ^1  le  ft  périr«  <H^— fWI  irt— ^tq^ 
ans  avant  J.-C.  * 

\LtXA>T)RE  .  aventurier.  fît  pa»scr  pour 
le  6U  de  P«r»<*r  .  roi  de  MacédoiiAi,  et  toulera  les 
u  contre  les  Romains  ;  MllÎMl  I«f0«r> 
jfm.  Omlanie,  oà  U  diaperut. 
DQMMS  ,  fils  de  Ndsplol^e  et  onele 
d*  M.  \jridrc-li-Orand  .  fit  la  guerre  •  m  Inhc  ;  il  fui 
imncupar  ira  Kom.,  et  tué  dans  un  dirii,  combat. 

ALEXANDRE  II,  fila  dn  cAi^bre  Pyrrhus,  t'em- 
fmm 4*  la  Macédoùw  oè  i iffuàli  Antifoae,  aaU  il 
en  ftit  ^ÊtÊêé  par  IMm^Mw ,  fli  d^  ce  dernier. 

ALEXANDRE  B  VL A  ou  BALKS  ,  usurpa  le 
trône  de  S^rie,  en  »«.-  faisant  passer  pour  Autiochus, 
fila  d'Epiphane  ,  arec  le  seeoars  de  Ptol^^e-Phi- 


;  a  dtftfAM  OdwdUMU-Sotar,  l'an  tSo  ar 
J.-C.  «I  fat  hfriiMi  UHèmi  far PdmdbkM-Ki- 
canor,        am  av.  Jj4S« 

ALEX  ^NDRE-ZâJDIAS,  fil»  d'un  fr.pier  d'A- 
Jex^dnr  ,  se  fit  p»i«r  ponr  le  fili  d'Alexandre 
Baia  ,  et  usoipa  i«  irAn«  anr  Demëtrius-Nicaoor, 
fam  tWJ  av.  J.-C.  Qnelqvea  années  après  ,  U  fat 
■us  A  mort  rar  A ntonius-Grvpns,  iiU  de  Nicanor. 

ALEX  AyORE-JANNÉE;  roi  de  Jadr.-,  Mi.  .  ,  d;i 
s  Ari»l  !  ii'  *.on  frèf  ,  l'an  xnG  .iv  J.-C;  il  te  fît 
dâusaler  par  sca  crimes  ,  et  fut  chasse'  de  100  roj. 

&  aa  par  les  ploa  atroces  f%^v^ 

n  memni  l'an  79  avant  J.-C.  —  Le  nom 

d'Alevandre  fui  rnr ■  v  |>  rte  par  un  fils  d'Ariilobllle 
et  un  d'HértMi<"-lr-4  ir.itid  ,  qui  ne  régoiavnt  point. 


ALEXA^iJRK.  u 


ran  da 


•n  Tbewalie 
•eaeroantdi,  Int 


fait  prisonnier  par  traliison,  et 
Icrome,  l'an  Sùn  avant  J.-C. 

ALEXAlfME  ,  fils  de  Paliiuattlwn,  ami 
d'abaad Ja  fë  d'Aatiya^  de  MacMome , 
caaAm  GaaMndw,  <^Sm  aa  ■■Ma  fpgner  par  les 

otfre»  de  dernier,  «jui  venait  de  lui  donner  le 
commaniItRicot  de  tout  le  Féloponése,  lorsqu'il 
fnl  iJi-a-i^ine  .  ler*  l'an  3i?.  avant  J.-C. 

AU;]LAÀDRË-POL\iUSTOR,  plùloa., 
.  Md  anPIwygia,  fat  fait  ' 
la  tTJrrrf'  de  Mithridate  contre  le»  Romains,  cl  fit  i 
R»>uie  I  Vducation  de»  enfau^  de  Luculhu  ;  il  écrivit 
ou*.  4ur  divers  sujets,  il'^iit  il  ne  reste  que  des 
gin  ma  dans  Atbcnëe ,  Plme,  Kusébe  et  Suidas. 
On  n«  paa  I*  wfaidin  avae  Alaxandta  da 
L«t»de,  |»a«»aiiin  du  rAgnadaM— ^liU,  «t 
dont  les  uns  tapa  tont  inconnot. 

ALEILA^DRE  le  Paphb^on.. vivait  ^gal  rment 
aoM  le  r^ne  de  Marc-Aurele  ;  c'était  un  impostenr 
^■iyntflendait  ^tre  le  dispenaatenrde  IlaUMlMlMt 
•(  qui  se  fit  rendre  les  koMMiira  divins. 

ALEXANDRE  d'Aphrodis^,  philosophe  p^H- 
pal/ttctrn  .  •  >  <  ommentatenr  d'Aristote.  i  iis'  i^na  à 
vers  le  lempa  de  Scptime-Sevère  ;  il 
^■il^MaaHttt*  de  ses  eommm 
Bit  en  latin  aon  Ttmtlddm  destin. 
ALKXAM)R£,  «UMh»  en  Lydie, 


^  8.,  a  UiMd  un  «w».  diviad  en  la  livret ,  sur  la 
naiwfiHT  et  h  cndritra  daa  naladies  ,  pubUd  i 
Paria  1S4B,  in-fn1.,  et  à  Lausanne,  avec  uoetoa» 
ductiim  latine  de  llaller ,  en  in^.  %  vol.  ta^. 

ALEXA?a)RE  (St)  <(v«cnie  deJënuaUm,  ». 
aB  a5i  dans  «aa  priaon  da  Cdncda,  «à  l'aanômr 
IMec  t'avait  Mt  enftinnei  pour  la  Moonda  mm  }  il 

:ivait  form^  i  Ji'ru!>alem  une  1>il>rKit1ièrjue  ^pii  |iub> 
«isUit  encore  du  temps  d'Ku:>èLe  yiK  ce  noa^ 

ALEXANDRE  (St),  ëvéoue  de  Comane,| 
le  martyre  août  l'empereur  Dèce,  en  a^B. 
ALnUmmE  (Si),  ëviquad^Aksindiia 

th^matis.-t  IMit^relique  Arina  »  aHÎtlB  S 
Nicc'e,  et  mourut  en  ."^26. 

ALEXANDRE  (St;  ,  fondateur  de  l'ordre  d«a 
Accmètes  (v.  ce  nom),  mourut  vers  l'an  ùào. 

ALEXANDRE  (St),  en  l'an  108  de  J.-C.,  n. 
l'an  1 16  ;  on  lui  attribua  ^MÎauta  EfUru  qni  na 
sont  pas  de  lui. 

ALKXAM)KK  H,  pape,  élu  eu  1061  dans  le  Mi- 
lanais ,  «e  nommait  d  alH>rd  Anselme .  et  était 
rrêquc  de  Lucquaa.  AflBèa,  faniMa  de  l'empereur 
Henri  IV,  lui  opposa  un  prêtre  ,  nommé  Cadaloila, 
qui  prit  le  nom  dHonorë  II.  A  la  m.  de  ce  nral, 
en  1064,  il  reprit,  par  le  secours  d'IIiMrlii.iiid,  les 
terres  usurpées  sur  le  saint-siége  par  les!^>orm.lllds, 
et  favorisa  la  conquête  de  l'AnglcIanNl  par  Guil* 
lanmv.  IL  «n  lojJ.  U  a  laiaad  os  y— d  nooJira 
de  Zmtrt. 

ALEXANDRE  Ifl ,  «Hu  pape  en  natif  da 

Sienne  ,  e'iait  d'abord  cardinal  e(  cliancclicr  de 
l'église  romaine.  On  lui  oppOM  Octavien  aouij  le 
nom  de  Victor  lY ,  qui  PoUifea,  arae  U  •aaouc»  da 
Fr<ddtia-Bari>«onHB ,  k  t»  retirar  en  Pmca. 

L'anti-Mpa  IFieldr  étant  ninrl  ,  Mevandre  eut  sue» 
cessiv.ptnr  compétiteurs  l'.t  <  .il  III  .  C.alixli-  111  et 
Innocent  m,  et  se  n'conoilu  eiidn  avec  l'einpereur. 
Il  tint  le  troisième  concile  de  Lalran,  accorda  da 
grands  pririléget  au  dose  de  Venise ,  gaUTarna 
l'Eglise  avec  prudence,  abolit  la  servitude,  et  mou- 
rut à  Rome  en  1 181.  Il  a  laissé  plusieurs  èpttre.t  qui 
se  trouvent  dans  le  nw  jii'j/ du  père  Labbe  et  dan» 
1.1  bibitothique  des  Pèm.  Ce  lut  lui  qui  réserva 
aux  uapes  i.'xclusivemcnt  la  canonisation  des  adliltt. 

ALEXANDRE  iV,  élu  en  laS^nevca  des  p»> 
pes  Oréjioire  ÏX  et  Innocent  III ,  et  d'abord  car- 
liinal  d'tjstie  ;  il  fut  contraire  à  Mainfim  .  l'I,  lutu- 
rcl  du  l'empereur  Frédéric  ,  et  donna  l'invektilurç 
du  rojaume  de  Sicile  à  Edmond ,  fils  da  roi  d'An» 
dalam.ILaonlwt  Ica  ndiaiaitf  waadîani  canlra' 
ranitawltd  da  Pari»,  et  dtabHt  eu  is55  des  inmdai» 

leurs  en  France,  à  la  pr.ère  de  St  Louis.  Après 
avoir  teiile  de  reunir  l'e^lise  latine  à  la  ^ecque  ,  il 
mourut  à  Yiterbe  en  1 26 1 .  Ok  a  da  hu  UM  (MB4 
nomtra  da  Intlrea  et  de  bulles. 

AUSXAimiS  T,  pape  en  1409  ;  il  «oaUMUf* 
par  mendier  dans  le  Milanais,  se  fit  cordelicr,  et 
devint  surcessn  enient  tfvêqiie  de  Nos-arrc  ,  arche- 
vêque de  .Milan  et  cardinal.  Il  mourut  en  i/|io. 

ALEXANDRE  VI«  le  plus  connu  des  papes  daca 
■o»,  «d è TahMa aaS^iagne ,  en  i43i ,  Tut  tkwé 
au  trtîne  pontifical  en  1492.  H  s'appelait  Uorgia,  du 
nom  de  sa  mère.  Sa  jeunesse  fut  sign.  par  de  grands 
talens  et  de  grand'i  de'sordre%  ;  .1  il  nit,  étant  arche- 
vêque et  cardinal ,  une  maîtresse  qui  le  rendit  pèra 
da  atef  aafans,  dont  le  plus  fameux  fut  César  Bor- 
gia  ,  pour  l'élévation  duquel  il  viola  toutes  les  lois 
divines  et  humaine*.  Votre  cadre  ne  permet  pas  de 
tracer,  même  très-brièvement,  le.  «le'taiK  d'une  vio 
ausai  scandaleuse  que  celle  de  re  pape.  Il  mourut 
'on  l5o3«  è  l'âge  de  74  Guichardiu  ,  et  quel- 
ques autraa  bialoffiaaa  â'ancèt  loi,  prétendant  qu'A 
lexandre  s'empotaonaa  lai  mime ,  par  méprise  , 
avei  un  ]ireuv.i(<4-  qu'il  destinait  au  (  ardinal  Adrien; 
mais  ce  fait  et>t  douteux.  Les  autres  bistoriena 
«1  mA  écrit  sur  Alexandre  VI  mM  Bordwvd  » 
T«Mri  ,  Paul  Jure  eiGocdoa. 

AUSSLAIlDBBTn.adàfliaMaaM  iSgg,  â« 
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pape  en  i655,  se  signaLi  ji.ir  >on  ti-W  pour  In  ]mo- 

S.igjtjon  ilc  la  foi.  I  iiilii'lla  l.i  \il!<'  <!i-  Hiuul' ; 
oaaa  talitfbetion  au  ruL  lU- Fritticu  tfoUK  une  ui- 
tshp  faite  garll  fU^c  rurM.-  au  duc  (fc  Crctyii,  kuu 
•mhastiadeur  ;  confirma  la  LuUc  J'IitiuKcnt  X  sur 
Irs  5  prtipoïilibn*  de  Jansenius,  «-t  prescrivit  l'acte 

appclc  Fiirrniilii:i\-  ,  <  il  l(>*î"i,  ill-lol.  Il  mourut  «.'H 
Itio".  Du  a  (II'  lui  un  \  >\.  de  ridésic»,  iudt.  FhtioinaU 
musit  jui>t  n  le  •  ,  UM''   au  Louvre  co  i656,  ia-ful. 

ALKXAMDiiK  ntfàVMÎMen  leito,  fut 

AÎMmi  Hêtftie  de  Crrteb  et  eirdkul.  Klu  |>.ii>o  en 

lf)8<),  son  i>r<'iiiii'r  u<  II'  lui  ilr  Ci'iiJ.iliiut'r  par  unt> 
Initie  \cii  ^  arliclci  arrête»  dans  riU:>cuiLlée  ueue- 
rale  du  clergé  de  France ,  «a  lGS% ,  et  reUli?  aux 
liberté*  da  l'tfglîM  |KllicaB«  ;  n  ««ci  «mpAcba 
1b  pabBcsrion  do  ertte  IniUe.  Il  donna  des  aomme* 
ronviiIrraMi  j  a  l'cnipcriMir  L<5jp  il«l  l""'  et  a!)\  \i  - 
niticns  ,  pour  fairt-  l.i  ^urrrr  aux  Turk»,  îie  »t-uUiil 
près  de  mourir  ,  il  se  tiâl.i  trjvancar  M  fnnîUe «  et 
lenniMU  carrière  en  itiûi. 
ALn  A^n1tK-SEVSBB.  T.  Sivftu. 

AT.l'A  WDfiK .  empereur  d'Orient,  en  911, 
fils  di-  ri  ni]>i  r.  IJavile  le  Mae<-il>inieH  et  frère  elr 
LcMii  le  l'Uiiiis.  plie,  i|ui  le  prcccda  sur  lo  Irt^ue.  11 
teriiiiuj  .  au  huut  d'un  an  de  règne  ,  une  «jn  fu- 
Bc>>tc  à  l'etal  .  et  dégradée  par  des  vicei  bttDtCUX. 

ALEXANDRE,  év^uc  de  Liucoln  an  I2*  S., 
fit  reliatir  la  raliiétlralc  de  cette  ville  ,  un  des  «^di- 
Hcr^  II-' j>Iu^  renian|iKiMe<  ilr  rAtij^lcterre. 

ALtXA.M>nK-NK\\  .>KI  ,  »aiut  et  iierns  iuo>- 
CVHto,  ffb  dn  grand-diK  J.uo^law^  ne  i-n  1218.  11 
ttgPB MtIm  SuédoU  «  let  Uanoi*,  elles  chevaliert» 
d«  IVrdre  tvofonuyne  réuaû,  la  t)ataUt«  de  la 

Ne'va  ,  tin  «Ir^  i'\  nn  inen»  le-*  plus  rein^irqualiliu  d»; 
Fliiitotrc  de  Rusju-  :  il  vainquit  aui>>i  les  Tatar.^,  tt 
•Atueliit  la  MAtepric  dki  tribut  <^ue  lui  Avaient 
lanoaé  le*  aucceueun  d«  Grng^ia-Kliea^  IL  naourui 
BTM  de  7foTogoi>«d.  lU  rrconnaiiaanea  natinnale 
t'a  plarif  au  rang  Je*  saîiil--..  Tlerre-Ii'-Grau<l  iti  h- 
tna  «.on»  le  n  m  ilc  <  c  licro»  uii  urtlre  <le  <  Iie- 
^-alerie  qui  su! n^le  i  iicoie. 

ALKXA:<rpKE  l'S  toi  d'Écoaie,  e«  ivay ,  iUtil 
th  de  MalciMn  IIE.  Il  eut  i  emnlwttiv  ac«  anjcU 
réToltKs  jiar  joite  de  ses  vexations  ,  et  i  n  fil  périr 
IpS  principaux  rhef*  «laiu  Ir  ,  siij<plic<-».  Le  reste 
de  -l'U  ii  .iii'  lut  paiviMi'  ,  1  I  il  mourut  eu  itîwj. 

ALEXÀiNDAl!.  U,  rui  d'ÉcoMO,  fija  dn  Guil- 
iMaM-lc^LioB ,  m.  en  ia4o<  D  ports  In  gnam  eu 
Anglc1<>rre  ,  ce  qui  fît  mettre  aon  royaume  en  in- 
terdit par  le  pape.  }(li'is  il  ep.)usa  eniuiti:  Jeanne  , 
■crar  an  roi  Henri  III,  et  la  pai\  fut  retaltlie. 
Après  la  mort  de  cette  princa>»e,  Alewodre  se 
remaria  a  la  tille  du  sire  de  Coury ,  ImnMkfinUt- 

{nia,  «t  il  «n  eat  un  fils  ,  qaî  lui  suc  céda. 

ASEXl!fBllR  llf,  flb  du  préced.,  mooU  sur 
le  trône  d'iirois.'  à  l'Age  ili'  8  aii<(  ,  eu  12.^S.  Il  Je- 
fit  les  ?ior\vegicns ,  qm  i  t  .icut  ili  !jar(|aci  daiu  le 
fWiawUf ,  et  donna  en  ui:>  >a  liilc  eu  mariage  anl 
fHM*  Brie ,  depois  roi  de  Atinvègo.  U  MMla^  m. 
qnalké  d.e  pma.  pair  d'Angletorra ,  an  eoiunaae- 

Birnt  d'Eddiu.'ird  I''^.  et  ni'MUiit  en  laSj. 

ALKX  WIJKK-JAGKLLON,  Brand-due  ,1e  L,- 
tfananie  ,  élu  rni  de  Pologne  en  tSoi.  <^elt<  nomi- 

aatioa  réunit  lea  deux  étala  eu  ua  *bu)  .  «t  lo»  Li- 
dWaataMa  eurent  droit  de  saflTragt  à  Pélartion  dM 

rois  de  Pologne.  Alex.iii<lri  :i]iandunna  le*  réue* 
du  gouvertiemrnl  à  iiu  Livori  nunime  GliuUii ,  cl 
mour.it  en  i.'ioy.  I/liistnire  l'a  dépeint  connue  un 
«rince  indolent  et  faible  ,  tacidtrne  et  melaucu- 
B^e,  fasiueui  mu$  nugBiSennce,  et  prudigue 
aMH  fire  genoretix. 

ALKXA.NDRKÇBrwoÎT-STAMSLA.s,,  (il*  du  roi 
de  Pologne  Jean  Soliicski  .  rr-fusa  la  <  o(ir.)iine  «le 
son  père  «u  1704,  luntijuc  CItarie»  Xll  la  lui  uUril, 
et  M  mit  ««Mite  sur  Ifi  iMig»  des  eoncurcaos.  U 
■Mmivt  à  IliMne  ea  1714  Myis  In  froc  de  cafticiu. 

ALRXANDKR  dn  Benaù  <ni  de  Paris ,  né  «a 
IVnnaaadir  >«ri  ir  niliru  do  lar  S.,  oai  «ui  dnaaMt. 


cent  mu^Immimos  d'ElètutU  Brijom,  d'/tt^  s 
PfapMin*  :  e«  dnaniier  fait  partie  dea  MSa, 


du  rujnao  d'.//cu°A<K/M,  imite  de  Quinte-Ciiree  .  de 
l;i  l'ig  de  ce  pruKc  alliiiau-C  m  Callitlheiie .  i  t  «te 
V ÀUxaiuiri^d*  de  Gautbaer  de  Cliitiilon.  Il  a 

.,  ,  ;  -l'xt 

bibliotliwqur  r«»vaJe.  *wu».le  n"  7 191. 

Al  K\  \M)lii:-l"  \HM:SK  ,  liU  aine  «le  Pierre- 
Luui«  Farucic  ,  duc  du  Parroe  ,  ne'  en  t5ao  ,  m. 
en  i.i8(>,  csu-din.  «i  4>yaBi  du  sacré  collège.  Char» 
l«a-Q<Mnl  diaaii^a».  «  a»  tans  lea  eaenaWes  r«e- 
»  ««milaicnt  i  Fanièae ,  e»  aérait  l^eaalilée  d» 

"  la  l< n  ■  la  plii>  aui;iiste.  »  Paul  III.  s<in  .-nf:il  jia- 
ti-rorl  .  lui  «loun  i  la  ytuuryu'e  romaine,  ei  le  clioisit 
p«iur  iiiui  li'^al  «  Il  Alli-ma){iie,  en  Kranee  et  dan* 
le»  PaDtiBMk  Maigre  m  »  laleaa,  il  ne  pal  eoMiIier 
lee  iniéi^U  de  Cliar)«5-Quiut  et  da  FiMiçaii  I".  H 
ull.i  ir.r-  >  :  Irs  i!<-riii<'-r«'^  annm  de  sa' rie  A  Boaac  « 
i>«»  Il  se  i.f  l.ii  1  le  proletl«  ur  df»  arU. 

ALKXA.M)!;!:  N  iiKi.),  »av.  domiuie.,pr«>fi  SH.  «le 
tbétilogie  el  docUltr  de  Soritonne ,  wi  i  Bn»n  en 
ifiSg,  as.  iffaris  1724.  Ses  grande  Invaa»  Mieni 
us>-  «a  vue  ;  il  <^it  aveugle  quelques  anne'es  avant 
sa  niorî.  Son  priuci]>al  «uvr.  est  une  lliftnire  re- 
i  I r  u[iir  «11  8  vol.  in-l«>l.  .  qui  fut  «■oinlanmert 
à  Koinc  par  un  décret  de  l'mquisition ,  et  lui 
valut  uue  pension  sur  le  eirrgc.  bile  parut  dan»  le 
tenip»  des  <|uerelie<  au  sujet  de  la  régale ,  et  dr  la 
déclaratioa  sur  les  lilicrtés  de  l'éshie  (gallicane. 
\)>l^^  avoir  combattu  le*  maumes  ni  1  ranioiitaineii 
ijui  itouueul  auvpaptr»  le  pouvoir  <1e  ,li<]iosrr  de* 
rourunue^.,  l'auteur  fait  l'cloge  dej  pnnees 
externnmeoi  le»  Uépétâme»  par  le  far  et  le  feu. 

ALEXANDRKim  AsXAffDBR  AU  AUIXAN- 
DHO.  V.  Ai.K.ss.vNr.n^i. 

AI.KN  A  .NDHK  (Gi  ii.j.Ai  M»  ,  Itomme  d'état  et 
pot'te  ceo»»aig,  m.  en  164»  <  e«t  auteur  d'un 
po^ma  iatit.  L'^aiora.  el  da  pkwiaar»  tiagédiea 
rtninies  eft  n  irai,  hi  q. 

Al.KXAMinK  d«  libodei ,  jénuite  à  Avignon 
I  dau.t  le  i-/  S.,  Aprè*  avoirdirijjé  les  mis*ioni  «lan-« 
les  r«>\aiiiiies  «le  Siain  .  île  T«JUrni>u.  ete.,  il  écrivit 
>e»  I  ojogts  s  ParLs,  i(jd()  el  1682,  in-;^  ,  et  nue 
Uni.  du  royaume  de  Taufnin  imprimée  en  i(jâY. 

ALEXANdRK  'Nk.ola«),  bénédictin  d»*  Saint- 
Maur,  in.  eu  a  piildié /fi  Médecine  et  Lt 

Chirii'-fiif  dtf  fhiin'rrs  ^  in-l2:  el  u 
ùalanufue  et  phitrumceuluftie.  iii^S. 


AL1\X>ANDRE  (JkAJi) ,  pravcnv  \  n*  en  Eeoaaa , 

s'étalilil  il  Rome  m  1718.  Ses  pnaâ^llS  ouvr. , 

«ra^U)»  Uapbaitl  «l'Urliin.  sonl  :  la  KnttIfÊHfi  et 
ie  Sacrtfne  d' Abraham  ;  le  il.  part  et  l't'rJie'le  'Ir 
Jufvhi  le.  Huisson  nrdejit  ;  les  .^nçes  chez  /Ibruham. 

ALEXANDRE  DE  St-KI-PII)E  ,  prieur  «le» 
ermites  de  St-Augiislin .  archevêque  d  .Amaili  en 
i3f).*i,  composa  .  par  l'ordre  du  pape  Jean  XXII  , 
un  7V.  (/.•  Li  jiir  ulit  tiifn  de  l'empite  et  «la  ^astfa» 
^t\te  du  pape.  ini|>r.  à  Rimini  en  1(12^.  . 

AI^X  AÎNORE  ,  abbé  de  Saijit-Sauvrur  dans  le 
TOjÊmma  de  riii^lca,  a  ooatiavé  VhUtmtn  da  Sicilv 
nommancée  mnr  Malaterta. 

ALEXA>>l)RE  'Nic»ii.A>"  .  poète  n.ijinlii.iin  , 
.lul.  «le  qui  lqui's  pii-ejrs  ili>  vits  que  l'on  IriHive 
ilalls  !«■  it  iDfil  li'.Alirri.  Il  vivait  ilan'<  le  iM  si«-cl«». 

AI.EX^VJSDRE  (  AffToniB;,  profet.  da  droit  è 
Napl«:<i ,  devint  prt^sîdMil  do  «MMsril  sonrenén  dn 
royaume  sous  Mjili.m^c  II ,  dans  It'  16'  siècle. 

AI.IlXA.NiJRL  .  tl«>in  J.M:vt'r.s  ),  bénédictin  d« 
Saint-Maur  ,  dans  le  17'  S.,  est  aut.  d'uB  JK  Mfr 
let  hitrhmeâ  W^aianlaiaa»  ,  1734 ,  in-8. 
AUXA^OKB  DK  VitXâ-Olf ,  IVaKfscahi , 

a  OkimpukC  ,  dana  la  i9^St,  un  In  ri'  intit.  F>ncin- 
n  xl ,  en  vers  Idaniae ,  dans  lequel  it  donne  des 
lègleit  lie  grammaire  el  àr  eritiqiia  d*BDa  BMBlèfr  ' 
.cooliue  oi.  à  peina  iatalligilde. 

AXiSXAMâtK  (GwLwnn  ),  ptaa  eaown  mnm 
la  aaaadolnrd&tirling ,  était  major  général  de  l'ar» 
tmée  am<*ricaiue  lorMjii  il  fut  lait  prisonnier  par 
4m  AUfliih  IM  •  Hew  -  Yoik»  il  a>  était  applqad 
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laes  et   à  l'astronomie,   et  tUùt 
11  nuHHTuiaa  1903, iSs  «m, 
ALEXJLtpEB  (lAWEs  ).  rytaiioan  iumtk, 

c'Uit  niinf  ^urikcuiuultp  ot  riclir  roloti  à  ^ip\v- 
Yi'rk.ou  il  lui  M'crcrt.  de  la  proTuue.  M.  en  i^tio. 
miXWDRINS,  dùifpalion   vague  sons  U- 

é'uum  pkikMoptue 
t  «  #C  99  vtfpandst 

»en  le»  ^irrrn'uT»  S.  t\n  l'église.  T.  ^'ko-Pt.  XTOVI- 

CKVS.  l'LuTlX,  l'uftPUVKI..  pRO«.Ui;3i,  JaMBLIQIK. 

\LH\ANDR1M  ;  JiLB*),  iu<^deciu.  m.  à  Trente 
ca  iSgo,  a  ecnt ,  co  tcm  «I  m  mom  ,  «livc»  uurr. 
doot  l«f  priarip.  aval  ;  Gmllmi  eunmtàmm;  de 
Xîtfnattt .  dt  MtedicinÀ  et  mtdlvo  ,  Trctitc,  irijf). 
Ut^  :  de  SitnUatr  turnJâ  .  IU>.  xi,  Cnlugnc.  ijy.j. 
lO-faJ.  ;  P*!/ol/i  ;'/<i<j  ,  Tri  iiir,  ij^lp,  in-8  ,  ce 
^anirv  «■  «art  ^  Corm<lm  mtdua ,  e/c.  C'est  uu 
in  IHMIM  ^  atMl  ckflIcW  à  êtaWlir  l<f!< 

fff BfU  ad  rxMlaat  «atrâ  las  paaaiMa  da  l'ioie 
rl  M  aialaïf  t««  <lu  corps. 

\l.r\\NOUlM,  iMjtl.éiMat.  iUlien,  m-  i  lia- 
loMe  a«  iG'  S.,  a  laisse  plus.  onvr.  MS^  &ur 
ràlfHNa.  la  aé-.smëltéC  t- 1  les  poids  «t  matarca,  qui 
,lm%  lakàUitflMvM  da  Ymatàm,  da 


la 


U.EXrVCS.  pJul..soiiuo  do  1.1  %rrXo  d'Euclidc  , 
•If  ]il<*gare  ,  «iirait  ver*  la  I^jO'  uljfmptad<>. 

ALLXIS  ,  po«le  comioue  giaa  d«  Tlinriuitt  , 
écrnU^  étm  b  &  Jh-G^  tui  (tnaa  nombre 
da  eaMMiaa  daak  il  ■«  Nala  qit*  ifueliynes  frag- 
m^m  dan-  U  »  F rrirpta  er  l'rtg.  et  (nmed.  pnr- 
ctf  d"  <ir>iUas.  —  Un  aulrf  ALtx  i.s  de  Tarentc  écriv. 
ïur  1  1  yltdosoplaie  d«  Pjihagora. — Ua  3*,  alatnaire 
de  S>cyoa«,  jiè»a  d»  Pi^amia,  - 
5*  S.  avaal  1.-C. 

M.F.MS  '5t\  On  ronjrctura^^artla 
cjiif  J--j.n  <!jIvLii«'.  \  .  cf  OiMii. 

JiLKXIS  COiM>É>K  ,  nataa  da  fampennir 
I—ac  Cil— àaa  .  awnfa  TcMira  aar  Hicapbore 
■alaflialaaB  uMt ,  fcattit  let  Tiwfca  »  lUiitt  tkiU- 

rard  f  V.  ce  nom  ^  .  f-t  1-^  Srvthat.  LaaWfn'*  les 
rroi»e»  Iraverst-tfOt  Cuuttjiitinopl*  ,  il  oliserva 
mal  Iratte  ,  et  fit  nnrcnir  de  Svrie  litnir»  Km 
traapes  «{b'iI  leor  avait  dnaaifaa  aaouae  auuliaircs. 
Xaatcfoia  il  aa  wtriiaailia  asHiala  avaa  ans ,  at  n- 
elMita  laurt  prisnantcrs  des  Buias  des  infidèle*.  Il 
aounit  en  1 1 18.  Anne  Cumnèae  ,  sa  fili<'  .  a  écrit 
l'Ai  /  ■  r  r  A>-  >  III  r«^ne. 

AU  XtS  COMlŒNK  11 ,  succéda  k  Manuel  ton 
père  .  à  l'i^.  de  laaa»,  aa  li8o.  H  fiitaM-aouk 
taurlle  da  Maata  sa  waàn,  Aadaaaie  Ciawiimpro- 
fta  des  treobtes  de  celte  rtfgeaee  pour  •'oavrir  un 
eliecnin  an  t.^>-.i<\  Il  roniincoça  [tar  s'i-inp;»i<>r  il'- 
l'asslontc,  sous  le  nom  du  jeune  empereur,  au(|iiel 
A  Ct  rff  iwMar  aa  fille  Icéac.  S'Aaat  fait  eaauite  asso- 
ciar^a  r«BMÎre.  il  ne  tarda  pae  à  se  défiÛM  da 
aa*  jeaaa  cwlA{;ae,  m  le  faisant  étrangler .Cat 
Wmu'-nf  '•tir  în'-i  t-n  1  i8j. 

ALLXLS  lU,  l'Asr.k,  Irèn»  de  i'enipcreor 
rAacc  ,  se  révolta  contre  lui .  le  d^trâna  aa  tf^S, 
l'aolarM  daw  bm  ariaaa,  al  loi  fit  aaaaaa  laa jreux . 
Il  fat  lai  lahae  alMad  da  tréaa  aa  t»S ,  par 
A]exi>  l'Ange  ,  noii  deveu  .  <(ui  implora  laaaeours 
de»  prince»  crawcis.  Après  di vertus  araatores , 
Alex.i«  ni  fut  enaêmâ  dMM  un  monastère  d'Asie 


AUSXIS  V  DUCAS  ,  surnonimiÇ  MtirzuDliTc  ^ 
apràf  avoir  ^traa^  Alntîl  I¥  ,  aut  à  comliatlre 
M  aaaiida  «(ni  i^aaipaMraM  d«  GaiiaUntlaopte  .  et 

«•Itirftit  Ratidimiii  .  rnnitc  di-  Flandri'  .  <  nijuT-'ur 
d'Orient.  Retire  d'alioid  eu  Tlirace  ,  auprc*  d'A- 
lesis  ill ,  ion  beau-père  ,  Manuphle  eut  len  yeiiK 
cravdi  par  ardre  de  ca  pctece;  arriK  ansaita  «t 
eaadail  darant  BMdaaiii ,  il  Art  eondamnd  par 

l<!ï  barf>n^   fr.inr.ii<!  ;i  être  pn'eipiti-   A-i   l  -  i!  de 

la  eolunne  (|ue  l'Iieodo've-ie-Grand  uvuil  Uit  cU-mt 

sur  une  des  places  de  CooatHrtinopla.  C«t  tfvAia-. 

oMnt  ant  Maa  ea  rae4< 
AISXK  (U  hux  ) ,  innpostaor ,  «{ut^proftaal  da 

sa  ressemblance  avec  Alexis  H  ,  fils  de  l'empereur 
M.niuel  r.xinnène  ,  se  fil  j>3s-.er  ji'iiir  l>ii  en 
II  Icv.i  des  troupes  en  V^ic  .  et  vint  r.is.igerle» 
terrttJi  de  l'empire  ;  mais  nn  prêtre  asiatique  ,  indi- 
gné du  pillage  des  ^gliaet ,  pénétra  daas  le  loge- 
ment de  ce  chef  de  bandé  ,  tt  la!  ^mfi  U  téta 
pendant  son  sommeil. 

AT.EXIS  (  A^iSTuèifP.  ),' diacre  de  l'égl.  de 
CoDstaiilinople  .-lu  12*  S.  On  a  de  lui  des  notes 
ur  un  rue.  de  cinon»  i  nëMt  dans  fca  ttatâtrtet 
dêt  emnon»  da  lt^v«rîdga.__> 

ALEXIS  MTCHAEiJaWITZ,  nar  daWowmTÎe, 

suceeil.i  en  I fi '|^>  n  son  père  Michel.  Son  ro'^nc  fut 
trniilile  p.ir  des  guerres  inteiitincs  et  étranij^èrci.  11 
.ioinnta  des  paitti  da Cosariues  révaltii ,  eonlMrtlit 
les  Polonais  aree  aMea  d'arantaga  poar  «oadara 
une  paix  avantageuse  ,  fnt  battu  par  lét  Sa^dois  ,  et 
sccHiiriU  Jean  .Sobieski  .i  l;i  j  iiiriici-  iK'  riu  k/ini  en 
i(>j 'j.  Il  se  mil  inulilcinmi  Mir  les  r-ing*  pnur  cire 
élu  mi  de  Pologne  ,  .ir>i  r.  I^i  mort  de  Sobieski  ,  et 
mourut  lui-néaM  aa  i<>77.  Il  fut  la  père  du  cëli- 
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ALF.Xr.S  f\\  b  Jti  xr.  fiU  d'Kaae  l'Ange,  derlnt 
«  mp.  aprr-s  que  les  crowé*  français  et  vénitiens  eu- 
rent chatéd  Aktxia  m  d«  Constantinople  en  lanJ. 
Il  partages  faMBoa  avaa  «aa  fin  «  «aa  laa  vata- 
«ra«afl»asaiaB«tMd«i«p*tea.  Laa  aalMiAeaiT»'il 

fjllait  l»  vi'->..  ir  jfi>râire  les  croisés  re'voltèri-nf  le 
uy\r.  Aii  v.<  i>uc«> ,  surnommé  Murzuphle  ,  fa- 
v-r.  d  Alexu  IV  ,  trabit  ee  prince,  et  finit  par  l'é- 
t<a«k(^e«dMto  JafciaaBoà  on  l'avait  reafisraié.  laaac 
l*Aaar  duil  «mM  aa  «i^eaaat 


hra  Fîaiwl*^ 

AI.KXIS  PCTROAVm  ,  (îh  dn  nar  Ficre-Ie- 
(>rnii<l  ,  né  «  Moienii  en  Wk)'».  prince  ,  d'un 
ear.ictére  famuebe  cl  liizarre  ,  inontr.i  de  Iximu; 
benro  de  l'éloigncment  pour  les  entreprises  dc^son 
,  da  mépris  pour  les  arts  at  la  dviluatioa. 
'ierre  ,  qui  n  jvait  pas  d'ailleurs  une  crande  len- 
dreiso  pour  lui  .  Tonliit  le  déshériter.  Alexis  se  re- 
tirj  eliei  l'empereur  «l'A licm.igne  ,  sdii  beaii-frère, 
pasaa  ensuite  a  ^iaples  ,  et  revint  en  Mo&covie  d'a- 
prèt  lea  ordraa  da  aoa  pèra,  qni  la  reçut  comme  na 
lik  eoapahla.  Oa  lai  intenta  nn  procès  de  lèse- 
majesté  ,  et  il  Alt  condamné  à  la  peine  capitale.  Le 
lendemain  de  ce  jugement  ,  Alesis  fut  trouré  iitort 
dan»!m  prison  en  t^lg.  On  supposa  que  c'était  reflet 
d'une  rtnoplexie. 

ALKXJS  (  GftiiBAOïR  )*,  aarn.  le  bon  JU/iae  , 
bénédictin,  mort  au  comment,  dtt  ïl  a  com- 

iMi-e  |ilu>ii'urs  iMivr.  cii  vers  et  en  prose  ,  dunl  le 
|iliisc'jnnu  est  :  Le  fivnnt  blason  des fnulces  anotirs^ 
l'ana  ,  t^p^\,  in-^.  On  peut  consulter  sur  les  aUtrC* 

acnU  d'Alasia,  la»  Biktimtk./iwtftUta  da  Lacrûs- 
da-Walne.  de  Pa»eiiKgr  et  de  PaltM  Gonjet. 

ALKMSDKL  ARCO  ,  peintre  espagnul  .  connu 
également  sous  le  nom  à'el  SnrdUlo  de  Peredit , 

Earce  qu'il  était  sourd  ,  et  éb-ve  du  peintre  Percd», 
lessinat.  et  bon  colortfta  «  il  a  fait  des  tableau» 
d'église  et  un  gr.  nomlirp  de  pufftialls.  Oa  cite  nae 
Assomption  r\  uiip-  Cttncrptjon  ipii  -.e  trouvent  d-ins 
In  cloître  des  '|  riiiitaires  de'chiiussé»  ;  la  cbapello 
de  Jfotre-Dame-de-Ia-Novena  ,  peinte  en  entier  de 
sa  main  ;  et  uaa  Stv  Thérèse  placde  daas  i'éflise 
da  flaa-sàlvaderl  Madrid.  Ilaioiinit  daas  calte 

vill^  en  f 

.XLKX^U.S  (  GjiiiPARD  )  .  prof,  de  tliéolog.  etda 
philos,  à  Genève,  m.  en  ifiaiS.  Il  a  ée^rit  :  /^iMartU» 
tio phrtica  de  mixturd  ,  Genève ,  ibaS  ,  in-4* 

ALRYN  (Cbamm)  ,  poète  ascfab  ,  aut.  dr  daox 
Pommes  sur  lea  katasUes  de  Crée)-  et  dePoiliars, 
L<. mires  ,  i©i  :  d'une  tfi$t.  du  prince  Henri  VU» 
et  d'un.'  irjd.  tV.F.neas  ^) />  i'/J.  Moit  Ta»  iS^t 

ALKÏRAC  (d*).  V.  OÀi^yrac. 
ALF  (da»àAavn),  prdrftt  de  l'église  da 
aaSaUa  a»  1799,  a  ùh  dM  m 
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latins  e&lïm^  ,    <!  ouvrit  ilani  la  villa  dUpMl 

de»  cours  d.e  poc'sitï  et  d'éloquence. 

A i  1- aDeK  ,  le  plai  gnMd  4m  di«w ,  ««tv.  h 

thtiuuuute  Scandinave. 

ALFAM  (  HoBACE)  ,  peintre  itiAieii  ^  n4  vers 
l5lO«l«t  «mi  de  Raphaël,  et  fonda  en  iB;!)  un.' 
9eêèém.  de  drsiin  à  Përouie  ,  où  il  mourut  «  n 
t.l.S  »,  Oii  \<)ît  an  imisi'c  niv.  «I»'  l'aris  un  rie  ses  ta- 
blcjus,  ri'prtbientiiut  ie  marinât  wjsntjue  de  satntr 
Catherine  tf  Jlexaitdrie . 
ALFARABIUS  ,  on  plat&t  ALFARABY  ,  le 

1>reia.  daa  pUkw.  vabi*.  il  t'exerça  lur  la  philo»., 
«  logique  ,  la  physique,  Tj^t.  !».  et  le»  malbénjat. 
Une  rncYclopedtr.  dont  le  WS.  t?»l  i  rEscuriai  .  '  t 
un  tr.  de  musique  ,  sont  le»  deux  ourr.  qui  ont  îc 
plus  runlribiaé  à  sa  réputation^  H.  en  q5o  de  J.-^. 

ALFARO-Y<4ÏAMON  CJiah  d'),  peintre,  nf 
i  Cor  doue  ,  m.  »ii  1(^1,  fui  èièv*  Je  Ca.iiII.»  <( 
du  céUhrc \i').Tii(iici.  Srsomr.   les  <  ^^llll<■. 

snni  :  line  I ncii rntition  ,  un  .-/n.vf  f^'nidifit  ,  cl  itn 
Fat  trait  de  don  f  ed.  Caldvron  de  la  Barca.  AUaro 
fut  noa-s«al«iii«»tnn  b^fl*  peintre  ,  uatt  «ncore 
Uéehvit'sar  MB  art  avec  succès.  On  lui  doit  des 
MticetiBrIa  vie  de  quelque»  peintres  célèbres  de 
l'école  esnaenolc. 

ALFENUS  ou  ALFINUS-VARUS  (Ptbi.u  s  ) , 

I'urisc.  romain  ,  né  k  Créinnn*,  dmt  k8'  S.  ^\<■ 
■  r^oh.  romaine,  iies  connaismcM  tt  «es  i>«U«s 
qttahtl^  lut  vatnrem  la  dignité  consul ,  »oo«  le 
rianr  ,rAn|.'iisti-  C*<  >i  lui  ijno  l'un  doit  le»  pr»  in. 
collff  lions  (lu  ilr<ni  4.ml  ,  auxqucUes  il  doiuia  le 


ALFERGA^  (  Anois-Komu}/ 
anb*,  vivaU  mmu  le  rlfse  d«  khalrr*  Al-lfa> 

aonn,  dans  lep'S.  Il  1  ^!  .mt.  <!'iin.'  /nfrodiu  tti.n 
^  fftstronûmie,  dont  il  i'msU-  Ums  iiinHnit.  latine»; 
et  de  dru  \  ijiitn  s  mn'r,  sur  les  cadrans  solaifMf  aiir 
la  conttruclioB  de  l'aslrolahc  <-t  son  usage. 

AtFESottALPnES(IjiAAc),  rahhin  ,  m.  « 
tIo3,  est  aut.  d'un  ahrègé  du  T.ihniid,  fnrt  .  vtini(< 
des  Juifs  ,  et  dont  on  a  fait  un  ^^  non)l>.  <r<  ili- 
tions  ;  la  plu»  complète  est  «  <  l!r  <lc  Vi  nisc.  1  jf^iv 

ALFIKRJ(Ogeb;.  d'Aslien  l'icm.,écrir.  auij- 
une  Iiht.ou  chroniç.  Av  sa  patrie  jusqu'en  1294. 

ALFi£Rl  (VlCToa>f  poète  traf .  itaL,  ué  en  i  ;49 
par  la  («neepfioa  d'un  nouv.  planMe  coni- 
poiil.  drain.it .  fiii'il  Mii\  it  il;ins  (ont.  <  si  s  pn  <  (■^.  C/ri>- 
pâtre  fut  au  prcm.  trag.  ,  et  l'ii  tuuins  de  kept  au»  ,  ti 
en  donna  t4  autre»  :  Phdippt  II ,  Polynice  ,  Anti- 
gon*  f  4gamimmom,  Ftrgimi»  ,  Ortstt  «  /«  Ou^it^ 
mUan  dt$  FMÈi ,  dam  fi«rrte,  Jtofinomfe,  thrie^ 
Stuart  ,  Timolecn,  Octm-ie ,  Merope  et  Saûl  11 
romposa  en  France  A  fi  m  ,  Sf>phoHlsl/e  ,  Mirrhn , 
Bmlus  I  et  Brulus  11.  On  .1  <\<'  lui  plusieurs  ourr. 
en  prose  ,  comme  la  trad,  de  SaUoMe,  et  c«Ue« 
de  l'Alceftg  d'Euripide ,  im  Ptrte»  d'EwIiTle ,  do 
PAi/or/è/e  de. Sophocle,  ctdes  GrenouiUes  lî'Aristo- 
plian rs  ;  wnv  trad.  compirte  des  comedus  ileTé- 
r<  ni  r.  \r  Iraiti  tir  (aTyrannie,  celui  du  Prince  tlAci 
Lettres  y  et  quelques  autres  trad.  et  compos.  drara. 
n  fit  ode  sur  la  prise  de  la  Bastille.  Lors 
4t  la  guerre  d'Italie  ,  en  1796 ,  il  se  retira  à  Fln- 
re«ee  ,  «-t  j  mourut  en  i8o3  ,  aprè*  avoir  perdu  une 
j>:irlli  il <■ -.1  fortune  ,  placer  il;. n>  li  s  ("olnN  iVinv 
î»a  écrite  par  lui-niénte  a  rte  puLI.  après  sa  m., 
et  trad.  en  fr.,  par  M.  Petilot.  Pari»,  1809,  a  v.  in-8. 
teTV.  é$  latrfmmm*^  a  Mwoan  tr.  en  fr.  Paria,  1811a. 

ALFONSË.  T.  la  nrUelae  Af.i>iio;(sc. 

AÎ.FORD  (Michkl).  j>'>iiiteBnglai<i ,  m.  m  if^'?, 
a  M-t)iner ,  est  aut.  d«  ^  <.uv.  int.  :  Brtianntn  Uius- 
Irata  ;  Annale/  rti''r<ittsl  et  at^i/es  Bnlanncivm  , 
etc.  ;  et  d'une  Si  /^i{^H</£i|  ealciU^^uef. 
par  des  aat.  ang.  mnu  le  non  de  Flood  et  de  Gri^  t  h . 

ALFRED,  JILFRKT)  ou  AI.FRID,  sum.  le 
Grand.  6'  roi  d'.'Vngleterrt.».  tic  i.t  dvnastio  saxonne  , 
né  en  8,!^  ,  monta  sur  le  trône  à  xlan».  Il  vainquit 
d'abord  IcfDaaois  .  piii»  fut  défait  poreux ,  ae  ca- 
cIm  mmw  rhaUt  d'un  pâtre ,  «t  «'iaiiodiiuit  «smIu 


Atun  leur  camp  pour  apprendn  -a  rcnnnStrf  et  h 
le&  vainiri.-.  Cette  démarche  harilic  lui  M'ns\.i  ;  il  fît 
des  observations  précieuses  qui  le  imiLiit  u  nx'iitr 
de  battre  complètement  ces  redoutable»  ennemis  a 
Eddington.  11  prit  la  ville  de  Londres  ,  encore  oc- 
cupée par  les  hommes  du  ^ord,  la  fortifia ,  et  la  mit 
i  1  abri  de  nouv.  attaques.  Son  habileté  et  ses  né-  • 
^ivial iims  liiiiK'iil  |>ar  assurer  la  tranquillité  do 
I ' A n^lfU'trr.  11  puliya  son  ruy  ,  lui  donna  de*  lois, 
riablit  le  jur}-,  atdtvilale  p«ja  en  comtés;  il  appela 
dans  ses  éUti  l«l  «Ma ,  1m  aeicBCM  et  Jet  lettre 


lettre*  ; 

composa  hii-^mlme  ploaieina  onvr. ,  et  fit  fleurir  1« 

minnicri  t  rt  la  n.nl^jlmn.  Ce  prinrc  ,  vraiment  di- 
guf  dv  hoii  ituriiuiii  ,  mourut  en  gou.  Un  a  conservé 
de  lui  ,  outre  le  code  des  lois  qu'il  rédigea  :  une 
Iraduct.  de  VUut.  ecrUtmftyjur  d*  Bèd* ,  unpr.  à 
Cambridge ,  f544  «  ia-d»!.»  unalnd.  de  VKit.  «TO- 
rose;  une  tradui  t,  dfs  rinq livre»  de  la  Consolation 
de  ia  philoMophie  ^  lU-  Poèce  :  une  traduct.  de  plu- 
Mi  iM  .  ji--aniiii  uuc  I eilic  à  l'év,  Vulf»)grus  ;  tu- 
lin  sou  T  rstann  nl ,  tiiipr.  dans  sa  vie, par  Asserina. 
On  y  troiivi-  r.  »  paroles  remarqualklea  ;  «  Lee  An- 
glais doivent  être  aiusi  Ubres  que  letm  pOUiéM.  ■ 

ALFRED  II ,  nu  d'Ethelrcd  U,  fut  TielUtte  de 
ranilMlii;ii  ilii  niinUlrr  Godvvin.  qui  mit  sur  le  trône 
(l'Ani!l.  1>-  iaiblc  Edouard ioa frère,  vers  l'an  io^%. 

\]A']\V  D,  surn.  le  PhQe*.  ,  oé  en  Angleterre  , 
daoa  le  i3*S. ,  «  écrit  ém  ooBimeDt.  Mr  le*  miatr* 
livres  dea  mMorM ,  «I  lur  ceux  des  ptmHtts  d'Aria- 

tiitr-  ;  une  <li^_M■rlalion  sur  Ir*  ninUM-mcn^  ihi  c<rur. 
C«.<i>l  a  Imt  qu'uu  lui  iitlrJjUc  dau:»  plu:>icur:i  bing. , 
même  anglaise» ,  la  traduct.  de»  livres  de  la  Ci)n~ 
ioimUom  dt  im  phiUt*. ,  de  Boère  ,  il  est  rccunaa 
i}tte  ealle  traduct.  ertf A]frad-le>GraBd . 

Aî  ri"î'!>.  1  I  III  Mictin  ,  abbé,  puis  évtHjue  d'Ex e- 
li  r  ,  aul.  il  un  ii^redi?  //i  Aature  det  choses,  et 
d'une  Iliil.  de  l'abhnjre  de  Malmcsl'ury. 

ALGARDl  (Ai.KX.),  sculpteur  et  architecte,  né  à 
Bologne  en  i593.  Ou  voil  de  lui,  à  St. -Pierre  du 
Vatican,  nu  Lafrelief  très-est imé,  reptétCBtaat 
.V/  Uon  attant  iw*  dm^nnt  Attila  ,  un  excellent 
m«>u]i.'  lir  la  tifi  o/lation  de  St  Paul  i  Col  i[;iir  .  la 
fi.tiiu-  (if  .Si  P/nhppe  de  yeri  ,  toutes  Ip  luutsttue* 
I  t  urtit'iuens  de  la  villa  Ptm^lUt  la  façade  dtt 
l'église  de  6»>IgBace  à  Mosna,  ele.  H.  »  t6ô&.  Son 
éloge  se  trouTt  daaa  laa  Mmaritr  àegH  mrdmHU  , 
l'.issano.  iGSS. 

ALG.UIDIN.  V.  HACAN-BEW-SAtBAH. 

ALGAROTTI  (  Fbakçoh  ) .  né  on  L'un 
dea  dcriv.  italiens  lea  ploa  diatingods.  il  •  eu  la 
gloire  d'Itrt  célébré  par  Voltaire  ;  le  roî  de  IVnaa« 

Ini  donna  l'ordrr  dtt  nsr'ritf  ,  le  titre  de  ci)mle  et  le 
lit  son  chanibel.  ;  il  eulrvliul  uoecorresp.  avc-c  lui 
pendant  aS  au».  Le  roi  de  Pologne  Auguvte  11  lui 
conféra  le  titre  de  conseiller  intime.  A  Igarolti  fut  eti 
rdalion  avec  le»  personnage»  lc«  plus  célébrât  d* 
son  temps.  Il  mourut  à  Pisc  en  1764.  teuvraa  a» 
compuKent  des  écrit»  suivans  :  Memoirtt  tttr$ti  t*t€ 

et  .u-s  <'itff.  ,  i  ExffOSltiori  (lu  f\sù-nif  (!<•  -Vdi'/on,- 

F.crtts  sur  1  «rchilecture  ,  »ur  la  puinturc  et  sur  l'o- 
péra en  musique  ;  de»  Essais  divers  sur  les  langues, 
tiur  la  rime  ,  sur  plusieurs  points  d'hist.  et  de  pbi- 
lo». .  sur  Descarlr»  ,  sur  Horace  ,  ctc  ;  sur  l'airt  tui- 
litain  :  un  .iiiiiM  ulr  intitulé  :  le  Congr  e:,  df  Cjllii  re^ 
ia  -vie  d<;  l'ulintftf  tm  ,  poète  italien,  et  un  tu  il  c|u'il 
appelle  Prospectus  d'une  tntfoductiom  à  un  tr.  dtm 
«trtiéesi  des  Pensées  sur  difl'éceiM  imcta  de  phi- 
lo*, et  de  philologie  ;  d«*  tênre$  sur  b  pnotur»  , 
r.ii  I  liiti  1 1  uri- .  le»  «rtcnres  ,  et  di"  r>  l'ijjet»  d'éru- 
ditiun;  eniin  la  suite  incditr  de  <%ii.  Cun  i-Hf  ondunce^ 
et  un  Essai ,  au«»i  inédit ,  sur  le  triumvirat  de  Cr.is- 
sus,  de  Pompée  et  de  César.  La  plupart  de  cet  ouvr. 
ont  été  trad.  en  r        **  *'  ** 

Al.r.  ASI  ,  fia 
dit  avec  Jctunie. 

ALGAZKLI  (ABOtvIlAiiED-Mi'iiAMMKn".  vulgai- 
mneot  AJLGAZIvL,  pfailoai^iie  aral»c,  né  a  Bag«lad 
dans  la  ii«8.,fat«B  alm  tmpa  ihÂil.,  jttrifloon- 


I  frauf .  «  BeHiu ,  ir^i , 8  eoL  in^. 
a  ni  e  gimlotie ,  fut  liée  a(  corraipoa- 
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plusieurs  ou»',  de  philos.,  1  l'âge  lic  1 7.  à  r4  ans.  ^i.irviiii  d'-  gradi*  en  grade  à 
Jjristulc.  impnanà  en  latin  1  celui  de  Ley  duas  la  milieu  d<  ^  .Manu-louks  ,  et  en 

devint  le  cbcf  tupréme  par  son  adresse  et  ses  intri* 
gaea.  AprAi  phuioun  «ItenutiTes  de  mecè»  «idt 
rcrers ,  il  notinit  «amoiMBii^,  ou.,  wloii  va*  amtf 
v<Txi(iii  ,  des  siiili->  d  une  hlesiure  aa'il  reçut 


ALGES,  ¥.  Bauabib  Mm  à»), 

è^ré^ae  de  tOge,  dau  le 


ALGCltns, 

tT  S.,  a  la'tSM  pla»if,ir-i  ouv.  tlié>d  ,  .l  uit  Ir;  plus 
rvmar>ju»l<lct  tonlun  Tnutedu  sacrtment  du  t  urjis 
atdmtangdm  N.-5.  J.-C,,  publie'  par  Erasme  ea 
tS3a,  «t  umM  dtfttif  dsM  la  biUiiuhkqtu  d«  PP., 
Il  «M  éitâtrt^iûm  mr  le  fibre  atUtre,  qui  contient 
pb«de  C^«<~t  (pie  beaucoup  d*in-r(d.  scolastiquci. 

AIjGBISI  i(ija.ix^, ,  géomètre  et  arcbiteck-  du 
lO*  8.,  a  publié  nu  ouf.  sur  les  fortificatioas,  Ye- 
MM ,  i5;ô  ,  io-foU  i  il  fui  «rclùtacte  du  dac  de 


ALGniSr  ^Thomas),  rhirurgirn  florentin,  m.  m 
rjlS,  prvift-s»a  lung-temps  la  chirargic  ii.iti->  sa  pa- 
trie, et  s'appliqua  surtout  a  rextractinu  de  la  jnerrr-; 

il  a  liittt  na  Tnâte  de  la  litbotomie ,  Florence  , 
»y»7, 8—4,  et  — e  Mil  wniina  A'verml  mdU  p*r 
le  «erra. 

ALCHISI  (FiTLGEYCi:),  moine  augusiin,  ne'  à  Ca- 
«I,  «.  en  i6e4- Il  lu  >a  a  1.»  luhliutb^uc  de  son 
de  Bombrrux  manuscrits,  parmi  lesquels 

le  une  bistoin  éa  Moat-Fcrrat. 
BIjTkajiç.),  ooanonL  d*  noai^uc,  n^  à 
■Mmié  «■  i6dB,  M.  e«  1733.00  a  de  In!  dc«UL  opéras, 
tJmtréi  Cmrzio  per  Ai  pni'i.i  ,  .-t  il  Trioi^dêUm 
MMÉWMJM,  représentés  a  Vrnksi-  en  1690. 

AL(>I£ill(PlKJia£).  peintre  d  «•curateur,  ne  a  V  e- 
riH*  m.  à  Paèis  m  1360,  ^«at  iait  an*  mutation 
èmm  eetto  denSke  nlle  ^  M»  ttlent  à  peindre  la 
perïp«"Cti'«rr  rl  \rs  décorations. 

\LU\'/.\N  'A^L-Ali-IIaç-VX-BEX^  et  par  cor- 
ruptiun  ALHÀZEN  ,  malbématirien  arabe,  m.  en 

ioj8  Cde  l'bég.  i^,  aceenpoi^  un  «and  nombre 
d'ouT.,  dont  Castri  a  daand  la  Cale  dans  «a  MU. 

arrtb.-kispM.  Les  pins  remarquables  sont  un  Truite 
d'opfujtif  rl  un  Traité d€S  crepusciilei,  traduits  eu 
laiia  jur  Risbrr.  Lf»  savan»  prcd  rident  que  le 
dernier  de  ces  our.  a  beaucoup  servi  à  l'astronome 
Kepler  C*.  ce  aam^. 

ALI ,  conaÎB  ,  gendre  et  disciple  de  Jiahomct, 
lènda  ,  d'aprè*  M  doctrin«  qui  diiTénut  de  celle 
d'Al>oabek.r .  unr  s<  rti-  di'Ut  \rt  Persan>  furent  lc> 
prosélytes;  d  surieJa  au  khalvfe  Otluoan  ,  et  il 
■kourut  aaeassiaé,  l'an  au  de  l'IieL'.,  661  de  J.-C. 

AU»  aaneffM  da  Manie,  3^  iluliie  alaocavide 
«B  iifo,  fat  Ind  en  Eepafsa  daaa  one  Itataille 
contre  AIpbon;e  d'Aragon,   en   Ill5:  ce  {>riae< 
les  sciences  ;  c'est  lui  qui  fit  former,  par  une 
7 de  savan-t  arabes,  le  recueil  des  OW.  d'Avi- 
,  Iri  «{n'ai  eaiate  dana  laa  btbliolliiqaat. 

^RAS ,  Médecin  pertan  et  gaèbre  de 
rr-licu  n  ,  ^  rrut  dans  le        S.;  il  es»  auti^nr  d'un 
TrjiK-  complet  de  médecine,  sous  le  titre  à' Mima 
/fij-  lorerayal>,«nd.anl«ia,«lpn]klitfàT«niae, 
(4aB,  in4bL 

klJL,  pacha,  gendre  da  fl^iai  II,  aniial  d*  la 
flnttf  turkr  rn         fallnd  an  imâlm  aaralde 

M  I-HKFESDI,  blstorien  grec  du  iCr  S.,  a  écrit 
un-  f/titoirt  des  sultbans  Mahomet  II,  fiajaact  11 , 
Srhin  \"  et  SoKmao  II. 

ALI,  pacha,  l'an  des  grands  capitaines  de  l'emp. 
othuman,  s«>  distingua  surtout  dans  la  guerre  contre 
l«-<  Fi-rv<-«  s<>ii'>  Amuratli  IV,  ({ui  lui  donna  ma  de 
ftci  «arur*  ra  mariage.  Il  mourut  en  i66j. 

AU  bej ,  premier  drugman  du  grand-eeigneur 
dana  le  17*  S. ,  naquit  polonais  et  chréitea;  nuM , 
pria  die  son  enfanee  par  les  Tatars,  il  fut  vendu  et 
Ae*^  dans  I'-  iii >niétisme  au  «érail  de  Ci)n->tan- 
II  a  compusé  une  GrammMi  e  cl  un  Dic- 
lark,  na  Tniléds  la  lilurgw  <l,-,  Turks  , 
ala  mdaii  dam  cette  lanfoa  la  Bible  el  le  ca- 
de  Téglise  aaglieane.  B  meorat  en  iG-5. 
AUWy,  cbcf  J'  "  Mamelouks  ,  nf.  m  Ctrciitic  , 
\  fmi  amené  en  Egypte  comme  esclave,  i 


qe'il  reçut  dan* 
un  cuinliat  coutn-  Mourad  bey  (v.  re  nom)  ,  en 
1773.  Ali  bey,  ^ar  la  grandeur  de  ses  desseins  ,  fflSi 
ne  reçurent  pout  d'esrfeatioa ,  &aa  quelma  tanpa 
les  regarde  da  l'Bnrope ,  eoanoae  on  peatla  V«Mr> 
qucr  dans  la  comespondance  de  l'imféMttêùê  db 
Russif,  (!atlu-rinc  II,  avec  Voluùre. 

ALI  ;TrnKi,KNj ,  pacba  d'.Alli.iiur- ,  ne  en  1^44'  * 
Tebeleu  dont  il  prit  le  surnom,  al  dont  son jpj«e, 
Yali  li^ ,  était  un  des  principaux  habitaas.  Bavd 
par  sa  mère  dans  des  sentiment  de  liainc  et  de  ven- 
geance contre  les  ennemis  de  son  peie,  Ali  débuta 
a  I  I  ans  par  le  métier  de  voleur  el  de  clief  de  bande  ; 
pas^i*  ensuite  au  service  du  pacba  de  Négrepont,  il 
e  quitta  (H)ur  recommencer  ses  brigandages  sinr  la 
euntinent;  fait  prisonnier  par  Curd-pacha,  il  dutaa 
liberté  i  sa  jeunesse  et  aux  sollicitations  pressantes 
'e  »a  mère  Kluraco.  Marié  à  la  fille  de  Capelan, 
acba  de  Delvtno,  il  fut  le  dénonciateur  de  son 
eau-père,  depuis  décapite  par  l'ordre  du  sultban. 
Toajotin  à  la  téie  d'un  corpa  da  partisans ,  il  s'en» 

fiara  de  Tdiden  sa  patrie ,  Bt  aeniainer  son  bean- 
rir  - .  ]i;if!i.i  d" \t;;\ri>-Ca>tron  ,  tua  de  s  i  pr  .pre 
main  .Si  liin  ,  pu  lia  de  Deivino  ,  devint  grand-pré- 
vôt de*  routes  de  Tliessalie  ,  cl  enfin  pacba  de  Ja- 
I,  capitale  de  l'Albanie.  Il  aenùt  trop  long  d'eiK 
dana  les  délaile  dee  esaelioiu,  de 


raBAica*  et  aaauné  de  ae  présenter 
te.  <  LiOnae  ob  t'attendait  bien  i  sa 


di-s  erirtiei  de  toute  espèce  qui  siflrnalèrent  la  carrière 
d'.lli  parlta  ;  mais  il  convient  de  dire  qu'après  avoir 
eu  des  relations  amir.ib's  avee  les  Français,  en  1797, 
il  prit  p.irti  contre  eux  l'année  suivante,  s'empara 
du  leurs  élablisscmens  sur  les  câtm  d*ftllîanie  ,  4  la 
suite  du  sanglant  combat  de  Preresa ,  et  renona 
ensuite  avec  eux,  en  tSoU,  en  consentant  k  reeeroir 
un  consul-général  à  Janina  ,  et  des  roiini! ,  dans  le* 
ports  de  son  pachalick.  Heureux  dans  presque  toutes 
ses  entreprises,  devenu  le  personnage  le  plus  inpai»* 
tant  de  la  Turque  eunpéenne,  Ali  voulut  s'assurer 
une  indépendance  abiolae  ;  mais  sa  haute  fortune 

od'ilsquait  depuiii  long-temps  la  eoiirile  ('.inslanti- 

nuple  ;  sa  [lerte  fut  arrêtée.  Il  l'ut  déclare  coupable 
de  lèse-majesté  au  premier  chef,  mis  ,  comme  re- 
laps, au  ban  de  l'i 
è  ta  aoltltme  Porte. 

résistance,  une  arini'-  fut  rassemblée  et  nii^e  aux 
ordres  d'Isiiiael-paclio-bey,  investi  du  paebalick  do 
Janina  i  la  place  du  rebelle ,  et  secondé  par  les 
troupes  de  pluaieois  antrea  pachm.  Cette  expédi- 
tion ,  en  «nrenaat  la  Grèce  septentrionale ,  servit 
de  motif  aux  Grecs  pour  prendre  le*  armes,  afin  de 
Secouer  le  joug  ,  depuis  long-temps  insupportable , 
desOtbomans.  .\li-pacha  conçut  alors  le  dessein  de 
(aice  loomer  àsonavantagcce  mouremen  t  des  Grec»; 
U  rénnit  dane  me  espèce  de  chumtp  dê  mal, ou  ce  qu'il 
nommait  un  grand  divan,  les  principaux  chefi  des 
Turks  et  des  chrétiens  de  ses  états,  et  l»ur  adressa 
il. -s  protestations  d'un  allatlieini'nt  commandé  par 
la  nécessité  ;  il  publia  ensuite ,  pour  les  chrétiens 
d'Albanie ,  une  prodamation  dans  laquelle  il  pro- 
mettait une  charlt  eomMtUutioiutaile  ,  et  fit  ra 
même  temps  répandre  le  bruit  qu'il  allait  embras- 
ser le  christianisme.  Ces  démonstrations  furent 
sans  effet;  tout  le  pays  sous  la  domination  d'Ah  se 
suumitsana  combat  aux  lieulenans  du  sulilian  ;  le 
piM  gland  nombre  dm  aoldala  da  nrir  da  Janiiw 
rabandomièwnt,  ai  eetle  capitrfc  fnt  MenlAt  en> 

tourée.  .\prè»  avoir  pourvu  de  vivre»  et  de  muni- 
tions ,  Im  forts  oui  la  défendent ,  Ali  brûla  larillc , 
et  ne  laiasa  que  des  ruines  aux  assiégeans.  Plusieurs 
mois  sa  paMaieat  en  combats  aaaaréMiUat,  eu  né- 
goeiatiens  inntilm  de  la  part  deKlieniteUd-parha , 

Commandant  l'année  as.ié'^rante.  Ali  Tit  rri(ni  r.  n- 
fermiS  dans  le  chiie  lu  du  lac  de  Jauma  avec  (iou 
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AUO 


(«•) 


ALLA 


toldsti  fi(]ï*1es  ,  i-<'s(i  (II-  Miii  j rni lie  1  4m> cette  po- 
«tliou  il  réùita  long-temps  à  toiitM  Mi  propositions 
4«  KbMiiaekid,  en  ■waoçant  4a  SMltre  le  feu  ■ 

atio  iiHllîen  de  powlre  qui  m  tnavaîaat  dans  le 
fuctj  BUH*  n  finit  par  consentir  è  se  rea4rc  auprès 
Ju  gàiéraiissinie  (urk,  u!in  Ar  c  unli-rrr  um-'-  lui,  en 
ipconrat  touliTots  la  précaution  de  cuiivcntr  d'un 
M^nal  avec  11'  -.iniii  11  d<-s  |MralMS  du  fort,  pour 
oelui-ci  y  oiil  le  £bii  M  «M  à^éfimtmteÊi.  Il 
ratia  7  joan  dans  tm  cetircnt  «A  on  IVvitt  logé 
pendasit  b  confiTtiirc  ,  adendant  l'acto  di- pardon 
du  stiltiiaii  ijur  Ir  griu'4al  ennemi  s'clail  fait  fort  de 
|ui  rmrc  uhtcnir.  Au  bout  de  ce  terne,  Kkourschid 
egt  l'adresse  d'«lit«Mr  4'Aii  le  «Mue  ^  êunit  tm- 
p«ther  i'riplotioB  «lot  pMténM  «u  fit*.  ImmiUiM- 
tuiueat  aj'K  ,  niH  tmiipc  <rr'Diiv->3irc^  ménir 
Khours^IttU  parurent  ile\aut  )<•  pa<  li.i  de  Jiiniflii,  lui 

Ïr^sootérent  le  6rnaa  qui  ordonnait  sa  mûri.  Ali  fit 
i  vUm  wn  rrtiwl— ne.  tna pliwiienr»  det  aMailUns, 
«ll»it  ftr  oTOtr  b  iêH»  UmmnhU.  Cet  ^i><Da«cnt 
.ii  riva  le  3  fevrii  r  18?;».;  on  poni  lire  tous  le«  dé- 
(.iil->  lie  U  \iv  ti'Ali-pa<  lia  dan»  rUistuircde  la ré- 
gen«fratii)U  di*  la  Grèce  ,  par  PMiMi^Jt, 

ville,  PariejiSa^  ^  4 

AliASEin^^T,  fils  de  Zunlcad>-r  et  prince 


.l'Arme'nic  ,  re'guait  en  930  (de  rbée.  I&i  ij) 
après  une  longue  rrsistanee  par  Selii 
la  couronne  cl  la  vie  \  ^•r^  i.ioo. 


Vaincu 
I",  il  perdit 


4IJAMKT  (jAc^t-ES},  jjraTcur,  ».  en  1788.  On 
a  de  liû  plusioun  pUnchea  d'anrèa  Bergheni,  Wou- 
verauMM  et  Jeagili  VcrJMtf  U  a  aurpMtd  Le  Bas, 
son  matire ,  daiM  l'art  é»  frvrtr  à  la  mînfe  «Mte. 

AI.I  \A11-.T  ^François-GkrmAIN)  ,  frère  du  prè- 
crtlcMi  ,  cl  gi-avcur  romnie  lui,  mais  inlèrieur  en 
talent,  !<'étahlil  à  I^ndres  oà  il  a  travaille  d'après 
CateadM*  leGtii^  et  jpiua.  peinlaw  de  i'tfcele  anal. 

ALBSAVDO ,  jnr&cenanita  cieUicn ,  në^am  le 

I"  .s.,  a  piililiè  qui  l'H""'  *.iviili*^  «'f  pmfes- 

suiii  ;  t>ii  trouve  auisi  «l<  •.  ixicsie»  ^lr  lui  «laii»  les  rc- 
cdc-ilii  »!«•  r.'«r;ul»-niie  de  Messine. 

ALIDOSIO,  nom  d'une  aaaiaon  italienne  qui 
^empara  du  gouvernement  d'Iaaalat  et  fut  dè^M»- 
•èiièi  dc  la  souver.  par  P.  M.  Viatentt, ducde  Milan. 

AI.KrllJKni  rJKAK\  defisinaleor  italien,  vivait 
vers  1180.  On  •<  if'  loi  «1<»  m'^i  «  iir^  d'un  travail 
4Maa  fini  aur  un  manu>icrit  de  l'L.nèide  de  Virnle, 
qnt  ae  trmtve  dana  la  kUilioih.  de«  rames  de  F ev- 
rare  ;  elles  représent,  des  anjets  tiré*  d«  Oe  foèÊÊê, 

AÎJr.llIKKI-DAÎiTE.  V.  TixitrT. 

jVI.ICJNAN,  «'vèijKi'  <!i-  M,ii-:>cilli- .  m.  < n  i':»^^,  ;i 
écrit  un  l'ratlé  sur  la  limité,  dont  llaliixc  adonné 
la  préface  dans  ses  Miscrllanea, 

ÂLICKE  (Etierwe  à')  chanoel>eea«FaaaMi  w. 
en  i63J.  Son  mérite  lui  onrrit  l'entrée  du  emMcil 
d'i  tal  sous  Louis  XUl,  <|ui  lui  rmifia  Ic«  sceaux 
en  i(>?.4  •  nommé  cliancelii  r  liientôt  aprî-s; 

mai»  ,  au  l>out  <ie  deux  ans  Richelieu  le  sacrifia  à 


iniit.  feU^fmr 
çais  CB  ItSi. 

AUl4>DRB,  kistor.,  né  à  ^raeusc,  cité   

auteur  d'une  Hist.  nmaine  en  o  liv.,  ^fti  a'aat  per- 
due. On  ignore  le  temps  où  il  a  vécu. 

ALIP1^A^DI  (Bro^AMKNT».;,  èrnvain  du  ifî'  S.; 
il  a  composé  en  vers  tercets  {Irrzn  rima)  l'Bisl.  de 
la  ville  de  Mantoue  ,  sa  pairie  ,  depuîi  aOB  origine 
jusqu'à  l'as  i4t4>  Miualoii  a  pûktié  oiie  pwtie  de 
cet  mnr.  médioere  dant  tet  JÊtittannét  llatienmet. 

AI.ÏSSEPiETDK  I  \  TOUR  \/ ,  fViHi.w  poète 
du  1^  S.,  dont  on  Iront  e  qnelqucj>  fjtvccs  dana  les 
recueils  pério<lii|in  -,  du  1emp<. 

AUX  Dfi  CUAMPAt^M:;,  reine  de  Frànee, 
dpOQsedeLiMiîa'VIIetiiièrede  Philippe~Auguste , 
gouverna  le  rovaiinie  pendant  l'-il^nire  de  son 
tils  fjiii  partit  ponr  la '1  err«— Sainte  en  iitjo.Tmi*  lea 
liist.  ont  vante  la  douceur  <  t  la  sages»ie  de  »on  ad* 
mintsfaralkin.  Elle  mourut  en  iao6,  respn-tée  daa 
grande  «t  ahicii euieot  leginntfa  des  peuples.  Il  y  « 

eu  plusieurs  aulrr*  princesses  du  nom  d'AIit  : 
— L  une,  tîllcdr  Henri  lejesnie.  comie  <le  C.liainpHg, 
devint  n  ine  de  (!li\prc  p.ir  m  ii  niari.o^e  ai  ee  Hu- 
gues de  I.usi<j;nan  ;  elle  se  remaria  a  l'olieniouil  IV, 

Ïirinee  d'Aniiocbe,  et  moumt  en  12^). — L'ne  2'  fat 
a  femme  de  Bertrand ,  comte  de  Toulouse.  —  U  ne 
3»,  femme  de  Jean  de  ChStillon  ,  comte  de  Rloi», 
.u  t'(>inpa(;na  son  m.ii  1  «Lins  un  vov.t^c  a  l.i  Ti  rrc- 
Saiiili*.  —  Une  !fy  licriUèrc  du  duché  de  Brttagne , 
éitonsa Pierre  deOkVnjL.Deux  lïllcs  dv  Louis  VU  «1 

d'Alix  de  Cbanipagne  pottèvant  auMt  ce  fl»dme  boom 
la  prvmllre  fat  mari A>  i  Tlilftaut ,  comte  -de  Vloic  ; 

l.i  vci  i.iii'i'  .  .i|.rè-  avoir  rlr'  li  on  èe  jt  Rirli.inl  d'An» 
glelciTC.  ciMMisa  GuiliauiiU',  rmuli'  de  Poiithieu. 

AUX  (Jfat«;,  graveur,  né  u  Pans  en  i6i5.  Oba 
de  las  une  Smiitt&i/amiiU  d'aprèt  Ilapbaèl. 

ALIX  (Pmwe)  dianofne  de  Beunçon ,  m.  en 

i^î^C,  a  publié  plus.  «tii\  pour  la  défense  des  droits 
de  «on  cliapilir  ,  loai  luiit  l'élection  des  arche- 
sé(jues,  <<i!ilie  le  pape  Ale\.indre  Vil  ;  il  cultivait 

les  mathématiques,  et  avait  publié  plut,  traité*  d'atr 
gèhre  qui  se  sont  perdus. 

i.l\(nirs\,  frère  du  ]>rérédcnl,  avocat  au 
parlenii  ni  de  Dôlc  ,  a  fait  imprimer  quelques  orai- 
sons Jiiin  t,rt$^  et  ie  pnnéfjfTifiÊ»  d^ia  pfdùdnat dm 
GomtsS  de  Bouirwogoe. 

AUKERIàH ,  musirfen  arabe  dn  8.,  faiinn  \ 
On-doue  une  école  de  musique  ,  dont  les  élèves  ont 
fait  les  délice»  de  l'Orient  dan»  les  cours  de»  dift'é- 
rens  priiirc'.. 

ALKMAAR  llt  vRi  d'),  dont  le  vrai  nom  parait 


Gaaton,  frère  de  Lank  XIU  i  il  fut  icvragré  et  eulë 
dans  sa  terre  de  la  ViviéMM  VMnbtt'oàfl  6^  aat 

jotir^    ].u».int  la  répatati—  d*u« d<a pliu ttMWdtW 

magistrats  de  son  siècle. 

AUGRE  (EtIKHIIE  d').  m.  en  tfî^;,  fut  sucres- 

■iTawial  aanaaillar .  mteodaot  en  Lan^uedoe  ci  en 
If eevanlb ,  ■wbaaaadinr  1  Totim  ,  aiMctenr  des 
nuances ,  doj«dM«naMil d'Alto  gmt  dei seaanx 

<  t  chancelier.  * 

AUGRE  (Eranm-FlAltÇOM  d'K  de  la  famille 
des  précédens  pennuarprésident  da  patienent  de 
Paria,  n.  k  Pi nnawiA en  1799.  Il  d«ma la démia- 

sion  en  1788  ,  lors  des  trouidrs  du  p.irlemeni  qui 
preeédèreut  la  révolution  franeaisc.  Il  lut  un  de» 
pn  iniers  méconteus  qui  sortirent  de  France ,  en 
1789;  il  se  retira  en  Angleterre,  où  il  avait  une  for- 
lune  de  4  millions  et  deaai  plaeëe  aur  la  banque  de 
Londres.  Son  (ils  a  été  noauatf  piiv  de  FfMMe ,  en 
iSi.'j.  par  Louis  WllI. 

AI.IO  ,  avocat  de  P.iris  ,  m.  eu  1771,  n'est 

connu  que  par  une  comédie  en  un  acte  e|  en  venf 


Hie.  Ban niuii .  jurisconsulte  de  Juliers,  po^te 
allcnand  du  lâ**  siècle ,  a  pa<sé  pour  l'auteor  d'un 
apologue  rimé  en  vers  llanitads  ,  intit.  Fteineie  de 
i  i'ss ,  qui  n'e^i  qu'une  imitation  d'un  poème  en 
vieille  prose  française ,  dont  le  premier  auteur  est 
Pierre  de  St-Cloud,  etnt.on  du  13'  S.  Se^fo 
Le  Grand  ,  le  célèbre  GoéLbe  n'a  point  dédainni  de 
rajeunir  le  teste  et  de  le  pai-aphrater  en  nesa» 
mètres.  Ce  poème,  qui  jouit  d'un  f;raud  Nuccèa 
en  Allemagne,  a  été  trad.  en  français,  en  latin, 
en  it.il.  .  <  Il  suédois  et  en  anglais. 

ALKMAUE  (CouctiUK  van),  aar.  ellabariaw 
antiq.  holl. ,  et  t**  eommb  des  convois  et  lieences 
de  RnUrrcbiM,  né  «  n  ifr''^.  mort  en  lySy.  H  fut 
l'édit.  de  la  i  /minnfue  niuee  »le  Melis  OtoKe  (v.  ce 
nom),  Leyde  ,  ,  m-fol. ,  et  dVs  plus,  ouvrages 
biaiar.siirlaUoUânde.  OnadesonproprefoBdsun 
Ree.  tknmetof.  éei  fÊomudag  ét  tMlmmi* ,  ÏMSk , 

1700,  in-fol.  .  ïïechcnhfK  sw  Us  tnhumattons  rt 
l'inluj.  de  In  fit  lU't^e  des  HoUiinJats  ,  il».  ,1713 
et  17.1^.,  in-8.  Il  a  su  éviter  l'aridité  qu'un  ren« 
contre  ordinairaneni  dans  ces  sortes  d'ouvrages. . 
ALL.  T.  YlktJL. 

AÎ  I  Arn  ou  Al.l.\Tn'S  niny),  un  des  pins 
snvaiii  et  des  plus  laborii  us  littér.ileurs  du  17' S., 
né  dans  l'ile  de  Cfaio,  fut  bibliollo  '  au  r  <!o  \  ati-  .m. 
eiai.  «n  tO^.  8a»  Mi^. ,  oà  l'on  trouve  Ikne  grands 
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^rttdition  ,  sont  dcpour\-u<  cr'iùqwc  c\  dr  ju 
meBt;ict  principauv  nmicnt  sar  la  théologie 
mmîétEtehsiâ  onent.  et  oeckt.  ptrpeUid  roiu«N- 
«feM,Galo^ ,  1648  i  dm  Hbris  eccUsiastieis  Grv- 
êtnÊm%  Pans,  i6^S,  in-8;  Eustathius  archirp.  An- 
tttek.  IN  gjeakemrron,  Ljon,  1629,  rt  «rauln-;  (nivr. 
de  bttênrt.,  ^oot  il  faisait  fon  di*la*«i  niput ,  leU  que 
«le  Pmiriâ  Wwmr n.Lug»!.,  i()^>,  /^^cjt  Vrhan»,  Rome, 
lfi36(  CWafpgae  alphah.^  en  italien,  de  tolu  let  out. 
JmbA  faUlé*  jusqxi'à  Mm  temps,  rfimpriiné  i 
\  rni*r.  i;.*"  m-  j  :  nn  rccnail  iinfcieux  d'anciennes 
p&éiif-i  italuone»  ,  >aples,  ifioi ,  in-8,  rare.  etc. 
ALLADR,  roi  de«  Late,  Ans  le  9*  S.  av.  J.^., 
leSaariU||t,  fârM  cootrefauait , 
I»  •NMn*  avec  te  macMncf  de  «on  in- 
Tentioo.  n  mourat  frtm><f  de  la  Tondre. 

ALL.UNVAL  (L.-J.-C.  Sovlax,  abbif  d'),  né  l 
<%artre«.  homme  de  bi— BWI^  jttnàtj  mais  biiarre 
«liaao*oaa^  UcQWUBMcaàtfafdarpow]*  du£lt. 
M^S,  etU  j  «AtMMiiaatvaktaiin  tfaaaiMeit  viar- 

fMBWd  danUaaf  tï  la  manvni^f  rdrtnnr  qui  l'ac- 
loupauaa  toate  n  rie  lui  ci'if  p<  rniis  île  trav-iillcr 
I  -  ■  _ii'-iiiri:i.  tif  $M  ouvrages.  Il  a  ilonno  .m  Th.- 
l-'nw(ai«,  la  Fausse  eo9U*$s»  ^  1736,  l'BeoU  de$ 
AwByaoe/,  ij'aS ,  coirt4fiaM  ^jiri  i'a|>|N)Bciii  la  Von 

CoBn^e  de  Molière,  et  sont  reM^ri  .iu  re'perl.  Les 
BèfouissMcrs  publiques,  1729,  .V^/i  curieux 
iT3r  ,  eomedir*  ;  aux  Italiens ,  l'Embarras  des  ri- 
ttm$t0S,  comédie  où  l'action  est  «agcmeat  conduite, 
l>  MKMiemeDt  heoreiix  et  draniati^«;  ftfOpéra» 
1  (foire  St-Lanrent) ,  ia  Fée  Jffaroile,  ijB^. 
I#enti  iont:  les  ni^amirescalotlnes,\'^3i, 
•la;  /-élire  à  Milcni  "'  sur  Bnron  et  madcmin- 


mUt  Lecouvnatr,  i-3o.  in-12;  Eloge  de  Car,  ij.'li, 
\m-\%\  Jmeedtte»  de  tiussie ,  sous  Pierre  /,  , 
I  iM.  M>taj  CmmIubkv «fa  /«  mythologie,  l'jSg, 


One  Art  iptt  l'éditeur  ;  une  nouvelle 

e'ffifir.n  des  lettres  du  cinlirinf  Mdzarin  ,  a  vol. 
10-12  .  ejc.  .Mort  U  rHôif!-l)ifu  .  t  n  mai  i^âd,  dans 
la  plas  erande  misèm. 

ALLAIS  (l]na*.VAIB4âSE  d'), «ttmmairien 
m  17*  S.,  cflt  aat.  d^me  Onmmnln  franc,  métho- 

di^re.  i6Sf  ,  in-12;  d'un  .H'trpé  «le  l.i  m'-mo  en 
angiau,  i»>8J,  el  d»?  V llist.  des  Sevarambes,  dont  il 
}r  a  en  on  grand  nombre  j^HWons  ;  la  derattrv  ett 
d'Anstewton ,  a  voL  i»-»,  1716,  HafttntmiT. 

ALLAIS  DEBEAT'nrr.  Y.  T^rAiTm 
ALL  \M  f  Aïmaé)  ,  ^vant  anglais  ,  né  à  (  )xf<>rd  en 
l6i5  .  m.  en  i685.  a  composa*  plusimir*  ouv.  polé- 
mique* ,  et  fait  daa préfaces,  additiaoi et corrée« 
tuMH  à  VEcelestm  «mglHwnt  pattOe»  Al  j|«ctettr 
Ceaia,el  i  VJthtnn  na-oiritaa««4*Wood,«t mires 
Mérita  ae  aoo  lcnip!i.<i* 
ALLAMA>0  rJ.-Vic.-Si-B/  .  prof,  de  j,!.il.  .t 

dTiitt.  Bat.,  aé  à  Lausanne  en  m.  a  Leyde 

«n  '7^1  e»<  éditeur  du  Diction,  lilrtor.  etcrititpie 
dm  I*.  JbMhaad,  La  Hqr«,  1768,  a  vol.  in-foL,  et 
fttavHt  i«  9t«raTe4aade ,  Amsterdam  ,  1774  » 
ife-^.  Il  3  trjduit  de  differpntc&  I.iDpue»  pln- 
la  i^hjfsique  eirkist.  naturelle. 

-),  ministre  calviniste,  ni  en 
in  18*  8. ,  aut.  d'ane  Letîn 
•V  laa  Maemblées  des  reKgionnairet  en 
Lanpiedor.  Rntierdain,  174.'!,  in-'|. 

ALL.AJiAMD,.prufesscur  à  Lainanne.  a  puMié  : 
Pemaées tmllfldlttg^iques,l.3i  Haye,  ir5i,  in-ia; 

amuàH\ M«f«M  dktioiia. delMaL, Gaaèea , 
1770,  Sval.  M;  ^aat  «M  MRMlw  «•  b  SM/. 
fe»Utim.  ptiT  lii^  jiar  UktfMMBÀlCfct  fMtle 
■aa»  dm  l'al.l,»-  it^mier. 
ALLA.M  S  (u.  plutôt  ALLAN,  a  va^dm  Cm- 

ALLAN  r>F:  r  YVN.  ^eAtémè^^ÏÏ^mmMmt 

''"■▼rane*  de  Iheoli.irie. 

itrû%,tA^  (  Gc  t    ,  née»  Daaphioé  dan*  le^ 


«fMÉtatteo  r^lMtioo  da  Gtvaoklc.  FoNiii 
T«Bdre  cette  deniièra  «hatfa,  il  kbIm  as  barreau, 

et  aé  trouvait  le  doj«B  dm  wntdtB  qnaad  il  mourut 

en  1716.  Il  est  aul.  de  pln<(iriirs  ouvr.  sur  l'bistoire 
fçe'nérale  et  parlicolière  du  Dauphin^  ,  tela  que  U 

ynbilimre,  «1  fkUL  f<wrfrf>i|ifw«  de mdmwf^ 

viace ,  etc. 

AIXARD  (Marcelin).  On  a  de  cet  aul.  du  ij» 
siècle  un  ouvr.  intit   :  la  OattttÊ /^mUfmlM» .  isâ». 

en  i6o5  ,  1  \ol.  in-8. 

ALLARD  (  AvToiss  ) ,  gnr.  te  ij«  S., 
plu^ieuri  pa^»agaa  tt  dmê  miêi  dt  Fiitm 

propres  dc»:>>us. 

ALLARD ,  ccclésÏMtique  fraocds,  mmàmmé  à 
mort  par  la  tabaMl  aéRelutioanaira  caonnie  cou- 
pable d'avoir  oomiMiid  d»  écriU  et  tenu  des  di*^ 
cours  .inti-di'indi  raiiipi.r;.  I.,.  s,  ul  crime  de  ce  rcs- 

fiecUiLle  prétr«  cUul  son  refus  de  nrélvi 
a  consUlutioB  «iail*  du  dimm' 
ALLARO,  célèbre  danaMM 
née  en  1^38 ,  morte  en  i8oi9. 

ALLART  C  Mk%n  GAY  ,  femme) ,  née  à  Lyon , 
■orte  A JPMna  an  iftn ,  cet  «at.  S  libertine  de  St- 
^dtm0 ^  nrte,  l8f8  ,  s  i»o!.  ,  et  a  irad.  deux 
romans  de  l'nnglais, 

ALLÉ  UiBÔME),  tbéol.  italica  do  17»  S.,  at 
dlatf^aa  dans  la  prédication.  On  a  de  lardea  iWiw 
moitr^ cl  (pielmes  poésies  el  drames  iur  des  sujets 
de  Il!.cr!tnr'&-Sainte ,  successivement  imprimé  à 
Bolopri,  de  i6'4i  à  i65o.  *^ 

AlUL£CTC8.ay«ntanar breton  an  3'  S.  Il  ,'ai- 

tacoa  à  CannattU ,  mtra  aventurier  rumam  oli 
lireton ,  tini  »'<5uit  empare'  du  pouvoir  dans  la 
Grand t-Brelagne,  devint  son  lieutcnantnu  miiiislra, 
cl  le  tua  pour  régner  à  sa  place.  11  prit,  avec. la 

ftourpro  impériale .  le  aoa  ^^tigmMm  ï'aa  a94  /  et 
ut  tué  trou  ans  aprla  dm»  VM fc«lHUa  qae  lui 
livra  Asclépiodote ,  génécsTdo  GmUMCO  CuOM, 
empereur  a'Occident. 

ALUS6IUUM(CHM«T.^At.)«  oenipl.  Imfrii^ 
B<  «i  ^<*t  MWt  aa  1795,  a'est  rendu  célèbre  par 
•coatotaOB  «•T^aa,de  Diane  et  de  ^a^cuse ,  pla- 

f  o.  ^  Jdjoard'hui  dans  la  galerie  du  Luxembourg  ; 
il  a  su  aunaer  a  ses  corapusiUoox  un  caract.  original. 

AIXBGBAGf  (Xnmire  ) ,  pèr*  dn  pn'eédent , 
m.  peintre  du  roi  en  173^,  fui  élève  de  IMiilippe  de 
Cbampapne  ,  et  peipiit  le  paysage.  On  cite  de  lai 
si.u  iiiiMi  i'ati  de  n-Vcplion  à  t'^Acsdémie.  Il  É  | 

loi^méme  à  l'eau  forte  pinnaa»  da  1 


iiaannanr.  sur  la  ph>sii 


ie.  Il  É  gmvi 
•aa  aoiin 


AÎXEGRK  (  AVT.  )  ,  rî,.inoInc  de  CUtni.mt  .tu 
l(î»S.  ,  a  tmd.  d<"  l'espagnol  le  Mrpris  ,ic  la  cour  et 
la  T.cunnpe  de  la  vie  rustique,  par  Guevaro ,  LjOB, 
§545,  in-8;  Paris,  i55i ,  in-i^  Qn  a  de  lu  u 
antre  ouvr.  intit  ;  Décades ,  ou  «t##  A  dSbr  anm 
reurt,  Paris,  i.'»56,  in-8. 

ALLEORETTI  (  Jac<,.  ; ,  poèia  latin  et  aatrol. 
Italien  du  14'-  S.  ,  fonda  daa  acadfaia»  de  po^e 
i  ForU  «t  à  lUiBiBi.  Sca  ouvr.  sont  restée  MS<.  Le 
carai.  Warèteaf  a  dcrit  sa  vie  dans^les  Fum  Ulus- 

trinni  y<  n^lii-irnsiiim, 

ALLËGRETTl  (  AlMOMTTo  degli  ) ,  «si  aut. 
d'on  jonmal  de  ManM  d«  i4ju  à  1496 ,  întil.  : 
Dinrii  Sanesi ,  iniétd  dm»  !•  IMH  »&  dm  milfê, 

ilal.  de  Muratori. 
ALLEGRI  <  ^aiMM.  T.  HmaAn. 

ALLKGRI  (  AtEX.  ),  poète  florentin  dn  S.  . 
a  érril  d.nns  le  genre  burlesque  du  Berni,  On  a  de 
lui  T,  tt,-re  e  nme  piacevoli ,  Vérone  et  Florence. 
i(io5,  i6u8  et  ^  in^;  FmdiuÙut  ^lUiom . 
tjn«{. ,  i6i3 ,  Leamrm  dl  Kr.  PM  HAsme^  -Bolo. 

Ke,  l6l3,  in-4.  Ces  deiiT  derniers  snnl  Irès-raraf. 
s  Rime  ont  élé  rcimp.  à  Amsterdam ,  1754. 
ALLEGRI  (JiaâiiE),  cbipiiste  iunen  du  tG*  S., 
atfiVénmt,  eataot.  d'uMindUtêm 
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dtiteri.  sur  U  poudra  d'AJgarolU  et  U  composU. 

4«  la  llirrij<|ii<>. 

AX>LEGHt  (GiiÉ4i.  ),  mus*cico  du  16'  S.  ,  né  à 
Bons,  est  aut.  d'ua  Miserere  qu'on  ne  chantail 
qa'à  Rqo^  dm»  U  «iuiipaUe  Si&tiiia  pendant  la 
•enuiine  salole et  dont  il  ^it  défendu ,  mu«  yvinc 
d'rvCiMiirnunicttiuD  ,  ilr  ilnmii-r  ri)|ii.' ;  1j  ilc— 

Xcnic  lut  c'ludcc  par  Moiart,  qui,  après  l'atoir  l-u- 
tcadn  deux  fois  ,  le  nota  sans  rien  oniettre.  11  m 
IMUT*  dans  la  CuileetiOD  daHique  de  M.  Cltorun. 

ALLELN  (Richard),  eeelA  prc}1>yter.  ,  ne 
en  161 1 ,  m.  en  1681  l'-l  ^ini  iK-  smn.  i-^i.  ili-  %cf\i'_ 
—  \t.I.riV  '^Jrt'ieph':,  inu  piircnt ,  m  a  l^nsi:  du^si  qui 
Oc  '.■       i  l  i'  '  ■  Himiis. 

AX.Li:iMACr>i!.  (  Empire  d').  Les  Germainj 
(iMMnmM  d«  guerre  ),  après  avoir  pendant  trois 
■it^les  repousse'  le  joug  de  Aome  ,  se  pnÇrTpîlèrent 
enfin  sur  l'empire  ,  le  snbjoguircnt  cl  form^cnt 
sur  si'N  <lei>ri^  l<•^  «ic  l'Kiir<i|ic  nioilcriii-  nu  mi- 

lieu d'un  l)aulever»cnteat  uutk'vr»t'l.  ^uuvcnl  vain- 
cus ,  mais  jamais  dompli^  par  les  rois  mérovin- 
giaas ,  Us  furent  enfin  contrainu  de  cider  wix 
•met  de  Cluîrlemfne  et  de  t'iaeorporcr  i  em  eiii- 

Sire.  A  la  rofrl  ilr  T.iiiiii-Ii--1  ).  liuiiii jin-  ,  !<  nr, 
iflercnte«  ucupladiÀ  i(.<.uuuurt:ul  uit  lui  p<ii  ticulin 
de  U  fainille  de  Cliarlcniagnc .  et  prirent  bientôt  le 
nom  à'Mlemani  qui  était  d'abord  particulier  aux 
Souabes,  une  de  leur*  tribus. Séparée  defînitivement 
de  riuliv  et  de  la  France  après  Cbarlc*-Ic-(îi  ûs  , 
l'Allemagne  fut  faiblinicnt  gouTcriiée  par  d<ju%. 
prun  es  carlovingiens  ,  et  à  l'extinction  de  cette*  fa- 
mille  reconnut  l'eutorite'  de  la  maison  de  Saxe.  Le 
ttl  de  Henri  I**,  Othoo-le-Crsad ,  soumit  les  vas- 
Max  MbvUoi  •  npoMia  let  «nuanii  extérieurs , 
«oaipttt  Fll^e;  et  nnit  «u  ti^e  de  Germanie  la 
rDiiionnc  impcri.ili',  Sr^  irni*  mi'r..'jî,-tir>  ,  cuinmi- 
lui  empereurs  ,  eurent  sans  cesse  à  n*phmcr  le* 

{[rands  feudatairrs  et  les  nhroltes  de  Home  et  de 
'Italie.  Le  maison  de  Fraoeooie  occupa  te  trône  par 
l'AccdoB  des  états  après  la  mort  de  Henri  II ,  et 
se  signala  par  ses  Aémv\ét  arec  l<-  Sf  Si. 
santé  sous  Henri  111,  bumili^e  must  Ikur 
ne  se  releva  qu'avec  peine  sous  les  cmper.  Henri  V 
«t  iKilkaire.  La  maison  de  Souabe ,  monta  ensuite 
an»  le  tcdna  ,  et  noria  la  puissance  imp^riela  à  son 
plus  liant  d<^re  de  gloire  pour  la  laisser  tomber  au 

filus  bas  degré  d'afl'mbliiscment.  Depuis  long-temps 
I-  hùii"  II'. Mil  (ju'.  lf  «  lif ,  et  les  iiefs  dcveii.iicnl 
Wrëilttatirt.'*.  Apre»  Conrad  111  ,  qui  mourut  m:i 
Miour  d'une  en>isade  ,  Fre'déric  Barberons  >> 
■pntsa  les  Ironbles  des  giuUiM  fiti  avaient  c«Hn- 
inened  sons  son  piM^essear  ;  et  ,  apr^  3  expn- 
ditionii  •.:ii>i;l.irili  •>  l  u  It.iHi-  ,  1  cr. innni  I.i  IiIh  i  Ic 
la  ligu<?  1 

Henri  VI ,  re'unis»ant  la  Sicile  à  a<-$  vtats  ,  meuavail 
l'Italie  quaud  sa  mort  Uvra  l'empire  à  la  poliliqine 
des  papes  jusqu'à  l'aTdnament  de  Frddéne  II.  Ce 

prince  r«'nuiivvla  les  entreprises  ito  >uii  nk  iil  .  Vrc- 
ttërie  1'  ;  ri  iuporta  quciq.  vicloij  c--> ,  t  l  uiuui  ut  jvcc 
1j  rcpul.tii>iii  .l'iiii  ^i.iikI  li  Miime  ,  mais  lai^Mul 
l'empire  abattu  tnalci  r'  '.t  ^  gëii<freua  eflbrt«.  Quatre 
«mpereurs  lui  suc<  >  .!.  ■  eut.  Le  décider  rejeton  de 
le  maiMB  de  Souabe  ,  Cunradio  ,  tronva  une  mort 
malheuretise  à  Naples  en  revtmdiqtiant  se»  droits , 
ri  I.'  ur.m  l  iiilri  i  ,V;iii-  livi  .i  l'A llem.igiip  i  une 
fouit'  du  |>c-tits  t}ran«  qui  la  d<<sc)l(>rcnt.  HnGn  les 
dists  se  réunirent  et  élurent  Rodolphe  deHapsIiourg 
dont  les  grande»  qualités  rétablirent  nn  pan  l'em- 
pire. Apras  la  déposition  d'Adolphe  de  iVassan  . 
Alli.  il,  fîl»  de  Rudolp^.' ,  s.wil.  s.i  les  Suissi  >  p.n 

M   lyi.llUl>e.   Henri  \  Il   Jt;  Lujki'lllbourg  lui  éUV- 

ccda;  après  lui  f.oni-i  de  Daviéro  laissa  le  Irôac  au 
fils  de  son  préJ«-c(ssi-ur  CUarles  IV  de  Lniem- 
Itourg,  qui  di&stpa  1rs  t^enns  rsgrsnx ,  et  acheva 

de  limiter  l'auUiriir  impériale  par  va  fainciiM  lui- 
le  d'or.  WentcilA*  ,  son  ftls .  ^orla  de*  cguj»»  plu» 
riiii>'^les  encore  à  sa  ji(tUAan>  <  1  u  .«liénant  ses  do- 
main e«  }  cufiu ,  a£r«$^lc  K«!gac  de  Si^iamondt  la 


;  nuii- 
rilV,  elle 
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malaaa  d'Antriebe  remonta  pont  toujours  sur  le 
trône.  Albert  II  d'Autricbe ,  d.  ^ci  ti.l.int  de  Ro- 
dol|»bcdc  Hapsbourg ,  se  monti.-!  uu  grand  prince, 
mais  ne  régna  que  deux  ans  ,  et  le  règne  oe  Fl^ 
déric  lU  ne  fut  qu'un  long  interrignc.  La  dignité 
impériale  était  tombée  av  comble  de  l'avilissement 
-1  il'-  1j  faiblesse  ,  li.r>i|m-  le  jM  tit-Cls  de  F«  i\liii.iii  J 
d'L3jj.igne  elde  Mu  vmulnju  J'.Vutricbe  ,  CbarU»  V, 
réunit  la  plus  graii.l.  n  ulic  de  l'Europe  et  la  moi- 
tié du  >uttvean-Mood«!.  Sê  vaste  ambition  fat  ben- 
reusementeiHBtenueperFr8nçaisI*';maîs  l'empire 
n'en  demeura  pas  rrii-'iM'-  ,  |ii'rul.iiil  iilubii  ut  a  \i<'»cles, 
l'ft.it  (ii^pondcrant  lii-  l'iùir.ipc,  lualgiiî  1rs  guerres 
(lu  luiKt''i.iiii>nir  et  l'iiuiitlrncc  dc  quelques  em- 
peri  ui  ^.  Kl  rdinand  ,  son  frère,  gouverna  avec  a^ 
RcssL  ,  1 1  l.iis^a  un  successeur  digne  de  Ini.  Aprte 
km  Mraeade  Rodulpbe  II  et  de  Matilias,  comiii.  n .  .t, 
sons  Ferdinand  II ,  la  guerre  de  trente  au»  4U1 , 
après  quatre  différeut.  s  |  .  i  ;oilrs  .  ,  ut  pour  résultat 
décisii\sous  Ferdinand  ill,  par  le  Ir.  de  VVestphalie, 
l'abai&scmcnt  de  l'Allemagne ,  l'agrandissement  de 
U  Suède  ,  la  suprématie  de  la  France,  et  la  confir- 
mation de  la  religion  lothérîenne  qui ,  |>endaut  plus 
d'un  siècle,  a\.iit  uiisàn^jl.mf.' l'Ail. m.i^'n,-. 
dc  AVestphaLu  lui  sunif  dua  longues  guerres  que 
l'Auin.  be  eut  à  soul-  iiir  contre  Louis  XIV  et 
Louis  XV.  Pendant  ce  temps  le  roj^anme  dePrumn 
s'élo-ait  sour  le  règne  de  Léopula  ,  et  Cbaries  VI 
réunissait]  un  moment  l'Rspagne  à  l'Kiii|iii.'.  M.us 
avec  lui  6nit  la  maison  d'Autricbe  (jui  lui  r.  iupla- 
cce  nar  celle  d'.\.uLricbe  -  Lorraine ,  dont  Fran- 
çois fut  le  premier  empereur.  La  guerre  dc  sepi 
ans  mit  l'Kurojpe  en  feu  ^  et ,  aprè»  plus  de  quinse 
batailles  nuifcas  ,  laissa  l'Altemagne  dans  l'état 
oè  elle  a«  tranvait  aupmvanU  Enfin  l'emperrur 
pirt  itiri  la  P.)l,,-m.  la  Russie  cl  la  l'russe 

jpics  1.1  uiurl  d'Au^uitlc  PooialotvskL  François  U 
avait  succédé  à  Léopuld  locs^ala  révolution  fran- 
çaise ,  étendant  son  infiaoBcn  anr  tonte  l'£nrâpe , 
Et  après  |>Iusieurs  guefvca  changer  entièrement  la 
constitution  germanique.  En  iSw  l'empereur  fut 
réduit  il  ses  étals  béréditaires  ,  cl  le  reste  de  la 
(m  iii.uii.  I.  rm.i  util"  cunfédéraliou  sous  la  protcc- 
liou  il.'  i't  iupereur  des  Franfais^  Après  la  cbute  do 
Honaparlc,  le  traité  dcA'ionne  affranchilde  la  dépen» 
daure  de  l'empire  le  nord  el  l'ouestde  J'A  Ilrm.i^ rip, 
qui  formèrent  une  ligue  générale  sous  ic  nom  de 
<  .lufril.'i.ai.iu  '^<  rmaniquc.  Il  y  .1  imis  religions  prin- 
<~i|>,  en  Aiietu.i^ne  :  la  rathi>lique,  la  luthérienne  » 
I  >  .  alv'mitte.  (^nani  à  la  litlératuin,  elle  a  été  01 
est  encore  cultivée  avec  tnccéa  dans  toutes  ses  par» 
tics.  ^  ovea  Vouv.  de  madame  de  StagI  sur  ce  pavs  ; 
voycï  au!>$i  VulLiir.' ,  .liin.ila  J,-  {  Em/urf  :  S.  Inl- 
ler,  G'ierrede  trrnin  ans  ^  et  surtout  Vlùstoire 
•li'droajmUk  d'dUmmagm  par  Froffd,  %  tA, 
în-O^ 

Maims  Cjutiiovummin. 


Charlemagne  r^^nie  en. 

liotii?  le  Urltoiitiaire  . 

Lotiiaire  

I.ntiis  îr-  (i.  t  inaiiic 
Cb.irlc<  le  (iros 
Anmul. 

Lents  l'Enfant 
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Il'AlJTaiCB&-LoAlLUXC. 

n*--.  :  :  :  :  :  : 

W 

ALLEN  ou  ALLAN  (Gin.r.Ai  Mr  ,  ihanoine 
''^**«*-  ^lan*  If  cutntë  de  Lanraslre  ,  eu  I533. 
L*^r»^ic  EUsal.rth  monU  sur  lir  trône  ,  il  m-  rriulil  ù 
LooTM ,  fut  misii«ia«dii  coUmc  uigkit,  et 
«HinNMa  «tTcri*crili«afcTcard»P^UMroaiaine; 
1  «MtBt  plutir ari  l.f'ncfic.  s  ,  pI  se  fit  une  grxindtf  ré- 
p«tUMi«roinmr  throK^lrn.  En  i586,  ilmitaujonr 
un.-  !)■  r.  lise  delà  Lulle  d'excommunication  contre 
«>l<«a!>«iJi,  avec  aiM  cdiorution  au  peuple  wicUu  de 
'l*ia^4«  M«asanceàcettenia«,  «Ide 
M  roi  d'Esp.  Cet  ouTr.  lui  valut 
t.  die  cardinalat.  M.  à  Rome  en  159^. 
ALLE>-  iJix-n),  archer,  àê  DoUin  et  cLanceiicr 
d  Irlaude;  il  dut  ta  fortun*  M  Vdâvy  , 

.1  ^ra^KiTi  dant  la  ujppm.  èt  gp  nowwtiret! 
un^larfToli«  du  r.  nii.-  Kildarc,  Tliomas 
KttwfaM,  ion  SU  ,  (û  .Mlcii  prisonnier,  tl ,  m- 
fMMBl  Pokli^or  à  fleeliir  le  c.  iiou  ,  il  lui  assena 
«Milliraa  coop  d«  BMMie,~dgiit  il  a.  «ili34, 
i  99  aM ,  M^HnM  cara»  «■  amM  cnooiMe. 

AL1-£?I  (Thouju»),  matli^at.  ançl.ii^  .  riiî  vn 
wf*;  il  eut  la  confiance  intime  ducomlc  de  Li-irps- 
»«.  ^01  ne  Cûiait  rien  d'important  sans  io  consulter, 

y-J  t'aecnprft  a«M  «MM^  1— awm  d«  tfcus 
•■■trit»  rnnrrmjnt  rijivlnirr,  l'antiquitr,  l'astro- 
I  et  Jd  autltémalsques  ,  parmi  lesqueli  il  fit 


me»*  sur  le  cours        étoile-;  ,  a\ <c  jinc  e  rpn^<.(ii>ni\a 
iiitiui  lit  en  i(>32.  On  lui  a  atlriliuâ  la  fonda* 
tion  i\r  la  Pil'ltoihèfÊtgmUinleimt, 

ALLEIf  (Thomas),  m.  en  i638.  aMMéim  our. 
intitnK  :  Obstrvaliones  in  liùeUum  dkrysottonti 
tri  Tsaïam. 

ALLEM  (Jbàx),  né  ea  iafleteRc,  m  fut  cliaiaé 
par  iiute  de  la  pentfntUon  des  puritains  ;  il  passa  en 
Amérique,  et  fat  nomme  ,  en  i6!t9  .  p<ist<'ur  de 
l'Rfttise  de  Bedtiam  au  MassacliusclU ,  ^u'il  detser- 
vil  juiiju'à  sa  niurt'arrivtic  en  auAtl67Xt  à  75  aM. 
On  a  de  lui  quelque*  Sermons. 

ALLEN  (Tbomas),  ministre  de  Cliarleslown 
'MassachH*ett.s\  etjil  ne  j  >(.r>Yi<  K  tu  A  iis;l.  lcrr« , 
t'ii  iGuS;  il  y  desservait  l'egltM:  de  Si- t-dinond. 
Fuyant  la  persécution  de aOB  évéque  ,  il  se  retirai 
Cbarlestown,  où  il  futneauB^ pgarvçédMrrKYi»* 
gile,  jusqu'en  1G63 qu'il retonmaèlVorwMh,  aè  il 
mourut  à  t>5  an.v  II  .t  l  iivs,-'  ,),  .,  S ,  rmoitB  ^  wm 
Chronologie  de  r^rn/wre ,  in.p.  en  i(x>8. 

ALUN  (jSwuLX  éw.  anglaii  da  17*8.,  a  puUid 
plnaieim  «ttr.  m  6vaiir  de  l'égliie  anglicane,  imp. 
en  1707,  ia«fol.,  etpewe  faussement  pour  l'auteur 
oripiii:il  d'un  Traité  politique,  Irad.  en  français,  où 
1  aul.  (li<ircli«àprouver,  perdes  exemples  del'Ecii- 
tuK'  fc.iinii .  qae  taetnn  tyran  n'eetpaew 
Ljron,  i6ù6,  in-ia.  V.  SttAS-TiTi.'«. 
.  ALLEN  CETHA5),  l.riga  d .-c<-ii.  dans  l,t  uuf-rre  de« 
-EtaV>UBis  d'Amer,  roiiti  r  l'AnpI.,  s'y  Ht  r.'inar.j.  i.ar 
son  ardent  amour  pour  la  lilierté,  et  par  un  expUnt 
«ici  pl;ib  hardis  qu'il  entreprit ,  de  Concert  avec  le 
colonel  Araold ,  sur  le  fort  de  Ticonderago ,  dont  il 
■'empan  uos  Ûrer  un  coup  de  fusil.  C«-t  homme 
courageux,  né  à  Sali^liury  ,  avait  suivi  ses  pannN  à 
\  erniont  au  comiuenccmeut  des  troubles  de  cette 
proTince,  en  1770. 

ALLEN  (GciLlAtHiK),  «ftait,  avant  la  révolution  , 
chef  justicier  en  Pcosylvanic  ;  il  s'est  nndu  rifom- 
rnand-ilile  ].,ir  son  amour  e'rlaire  pour  la  littérature  , 
et  par  la  pi  uiection  qu'il  accorda  à  FranUlin  et  aa 
peintre  Renjamin  West ,  londePAabfineBCBt  d« 
collc'ge  de  Philadelphie. 

ALLEN  (Hexri),  s'est  fait  connaître,  cn'i778,"par 
des  opinion»  singulières  et  dangcreiues  sur  la  reli- 
gion ;  il  prétendait ,  entre  autras,  nia  le*  Iflia  da 
l'Evanpile  étaient  trùs-imnfdraBtee.  B  prleha  eeUa 

doctrine  dans  la  >ouv. -Ecosse,  où  l'on  cn)it  qu'il  m. 

AU.E>i(Mosi:s),  fui  fa  it  prisonnier  par  les  An- 
glais, après  la  sonmiss.  de  Savannah  ;  il  s'était  attiré 
leur  haine  par  son  inlrépidtl^  i  ttanaller  i  la  liberté 
derAmënqae,  etparulbffcedeaonAoqacBceten 

voulant  s' échapper  du  ■v  .tIs'..  an  où  «  m  !<•  il<'tin.iit ,  il 
se  nojra ,  le  8  fev.  1778. 11  elail  auparavanl  mtmstjre 
'  Miaway  eu  Géorgie. 

ALL£02f-DULAC  (Jeak-Locis)  ,  arocal ,  nd  I 
Lyon  ,  H».  i  St^Etienne  en  Forex  .  en  17^  ,  quitta 
1. art  rail  de  honne  heure  pour  se  livrer  ù  l'étude  do 
riiiîl.  naturelle  ;  il  a  laissé  :  i''  Mémotres  pour  ser- 
vir à  riiiit.  naturelle  des  provinces  du  Lvonnaxs  , 
Flores  et  Beaniolait,  Lyon,  i765taToLin-di20  Jf*» 
/Mfaf  d'UM.mtvalle,  17^,  GraLM 

ALLER  (Abrai.),  mreurdn  i6>8.  aUwtfjiM. 
o^ravures  sur  hois  insérées  dans  les  œoTres  deunn* 
re  rf  de  J.  d'.\nton. 

ALLËBSTAUi  on  BALLERSTAIN  (1«  P  ) 
■iihaBitefamnirtalIeiBiand ,  m.  vers  17769 Pe'kui , 
où  il  e't.nit  mandarin  président  du  trihunal  des  ina- 
thématif|ues ,  a  laissé  des  Observations  ^  nubliéea 
avec  celles  du  P.  Keligbr,parlaP.Balla,àViaHMt 
1768,  a  vol.  in-4. 
àUXSTKY  (Rica.),  théol.  angUit ,  odes  i6ia^ 

se  montra  ardent  défenseur  de  la  cause  royale,  et  fut 
nomme' par  Charles  II,  m  la  restaïuation  , 'prévôt  du 
collège  d'Katon  à  Oxford  ;  m.  «  lOBl.aiiadalai 
40  Sermons  imp.  à  Oxlbrd. 
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du  i7*iS.  On  •  dt  loi  de*  etUmpes  (iuj«U  de  dtfro- 
lioa)  d'aprvt'iet  vnmm  dMÎai  «Ccmul  dM  mads 

•altTM  de  l'ëcoItlâtaMM; 

ALLETZ  (l*o:»5-AroL'ST.).  ^crlv.  lal>or.,  a  fait  des 
COlB|Mlations  uliirs,  entre  autres  :  Victoires  mentor. 
JetFrtinr.ii-:;  Ifist .  nl'ivpi'e  des  pnpes  ;  l'ahleaude 
Fnince.  M.  ù  i'arU,  en  1^3,  âgé  de 8a  ans. 

AUiEY  (GcitL.X  écrivain  da  l^8.f  aconiposif 
VJD recueil  toUt.:  Bibliothhqu*  du  pauvre^  2  vol.  in- 
f«l  .',rxne  Grammaire  hébraïque.,  et  une  traduction 
àvL>Pentitteii4fue,  etc. 

ALLEYN  {Edoi  Abo),  rrlchrc  acteur  aogl.,  sons 
Elisabeth  et  Jacques  I*"*^ ,  r.é  à  Londres  fO  1S66, 
loadt  le  colWge  ou  l'bAoj^  de  Dolvridi  «i  conlé 
â*  Snrrrv ,  ft  3  liraet  di»  t<oadrM.  Cet  #8tffce  fat 
constniil  p:ïr  le  famru%\irrliitecte  Init^f>-J<>nr<  .  «1 
coûta  lo.iMxi  1.  tterliujj;.  Ailejn  y  mourut  en  l6uti. 
,Cet  ét.ililisseBentfnl)sistc  encore. 

ALLIA,  tiriiiw  du  LcUiub  tgtû  mmU*  dan*  I« 
TDrtw,  l4IieacsMlf.deRoaw«ct«flibiep«r  la 
Yictoirc  rjiir  ir<v  C ^ juloiajiwyMtètwit wrlwKe- 

mains,  3()  ans  av.  J.-G. 

ALLIÊR  (Clacoe  ctDoH.) ,  noms  de  deux  agcns 
wiaàfêuj.  des  mtembl.  Mrj^list.  pesdiot  la  rtvo- 
«MiMi,  UMM1  MBt  U MU  ie  Omap  de  Jalèt  1 1» 

I"  fut  ennrîarnné  à  mort  en  1703,  et  le     en  1708. 

AI.I.IETTK,  ecriv.  «jui  vivait  vers  la  tin  du  iS'  S. , 
a  donne',  sous  le  nom  d'Ktteilla,  anat(raraine  du  sii  n, 
M  |F»od  nombre  d'ouvmgtt  sur  l'art  de  tirer  le<> 
«MrHactderendnleiOTMlM,  qui,  pourlAaMlhenr 
du  peuple,  n'ont  en  que  trop  d'c'ditions. 

AIXIONI  (Charles),  méd.  piëmonlais  et  prof, 
de  botanique  à  Turin  ,  ne'  en  1735,  et  m.  en  1804, 
âlMii  mem!brc  de  plusieurs  »oc.  sas'antc^.  Seaprinci- 
fMB  Mlfi.  août  :  Fedemonîii  stirphim  rwiemm 
^pet/iMW  fr|in«aa,Tari»«  ijSS,  in-8  ;  Qyrtayrw- 
phia  pêdêmtmttmm  tneetmen ,  1757  :  TWrtalto  de 

miliarium  origine,  prot^r  rssri,  nnluni,  et  ciiraHoM^ 
Aoat,  1758,  iu-8  ;  Stirpiitm  prtÊt  ipiiarum  liiiorts  et 
mgii  tUfmensit  enumcratio  mtthodiem^  I7^«  « 
&mopsis  methodiea  korti  TaurineHMê^A'J^  ÏBr^  ; 
flora  pedemoHtmmm,  Aott ,  i^SS  ;  Âuetamrhim  ad 

flomm  pedeniontiinam.  ^~^<.).  r<'iil-i"trc  est-il  auteur 
de  diffère n s  mnrcciux,  que  nous  avoussur  l'acado- 
■lie  de  Turin.  Loefflinfiadonncstm  nom  à  une  cer- 
tHSe  capèce  de  monosyne  et  à  quelq.  plantes ,  dont 
Iiinad  a  aussi  adopté  Te  nom.  (Biographie  udît.  ) 

ALT.ÎOT  CPiERnr  ),  mfià.  de  Far-le-Due  ,  au  i(>« 
S.,  n'est  connu  que  comme  aut.  d'un  prétendu  spé- 
cifique contre  le  cancer,  «|uii^mtWltf>cfcwÇi*Ôni' 
préparation  arsenicale. 

tVUKJt  (N.  ), petit-fils  du  prfcMeat,  ftratier- 
WÊnttA  ,  9.  en  1779 ,  a  laisse'  un  Beateil  des  ^ta- 
plicsemens  dn  roi  Stanislas  en  Lorraine  ,  le  compte 
dr  -i  ili'pi  Ils.  S  ri  tics  butiniens  construits  par  ce 
prince  a  >an(  i  ,  et  la  rtlat.  de  la  pompe  funèure  de 
Iitfopoia  II  .  >aDci ,  l^Sou 

ALLISON  (  Fkamçou  ) ,  né  en  Irlande  en  170? , 
et  Aève  de  Glascow ,  passa  én  Amérique  en  1735  , 
•t  devint  pasteur  de  l'é&lise  presbytérienne  de 
Hew-London  ,  au  comti?  de  Cliester.  Kn  17 '^7  ,  il 
filt  nomme'  directeur  de  l'acad.  de  PMladelpIiie  ,  et 
«B  17S5 ,  prdvAi  da  oeU^  ,  plaae  dan*  laquelle  il 
MeaMtmtfNitcatlaràrflBieigBmM,  jaâm'è  la 
mort  arrive'e  en  1777.  Il  e'tait  lait-fld  «W  h 
connaissance  du  grec  et  du  latin. 

ALLnC  (  PiEftms)  ,  d'aboiA  «ialilu  4  Rouen  , 
Mis  à  Channlaa ,  ad  à  Alcagoa,  m.  m.  1717 ,  à 
Londres .  tréwriif  da  l'diUse  caAddiale  do  nKa- 

biir;  .  Il  sV'tait  r<'fuçii'  en  Anplctfrrc  iiyin'-?  la  révo- 
cation lie  l'e'dit  de  Manies,  (".Vljiit  un  savaut  distin- 
gué qui  posse'dait  le  (jn-r,  l'Iiébreu,  le  syriaque  et  le 
duldéen.  Il  a  fait  diCfe'rens  ourr.  snr  loi  aelières 
*  9m  eontroT.  entre  les  moteet.  et  1«  eeAoHqnea. 

ALLOBROGh-S  ou  GKSSATES,  peuples  de  la 
Gaulo  narbonnaise  ,  furent  alliés  des  Cartlin)<inois  , 
long-temps  redoutables  aux  Romains,  t  t  %ul>jii)juës 

m  MtUmê  MatiuM  V4Uakrogifue, 


ALLONVIIU  fia  dbev.  d' ) ,  «ous-^^ouvrm. 
du  daupbiu  ,  flBdeLiOOÎaX\I ,  fut  raa&sacre  le  10 
aoAt  1792 ,  au  château  des  Tuileries. 

ALLONYILLE  (  le  baron  d'),  fr^  du  précé- 
dent  ,  maréchal  -  de  -  rarop  ,  mort  à  l'armée  de 
Ciuule  ,  en  1793. 

.ALLOKl  (  Alex.  ),  peintre  florentin  ,  né  en 
i.'>3.'> ,  m.  en  1607  .  acowpoedun  tr.  d'anat.  à  l'osifa 
des  peintres.  On  voit  an  omida  royid  de  Pana ,  iOD 
tableau  de  VÀpparlÊlon  éêJ.^Cà  la MaéMeim. 

Al.l.OUI    jiHisT  \  fils  du  précc'.!  .  m.  en  1631, 
à  Flon  nrr  ,  i  st  atlt.  du  fameux  tableau  »ir  Judith  et 
de  St  Julien  ,  qu'on  voit  au  palais  Pitli  i  Florence. 
Le  aanade  de  Paru  patadda  u  aMia  de  aea  tel».  reiprd> 
acartrat  CkmrUi  Vlff,  rot  dt  FVvnrt,  è  Fiiafa.  C'est 

le  dernier  de»  3  peintres  qui  ont  porté  le  'Surnom  de 
Dromino  ,  dont  le  plus  ancien  est  .\.ngelu ,  oncle  et 
maître  d'Alexandre  Allori. 

ALLUMiO  QitcoLAa).  peintfa  HaUe»,  adi  FoU- 
gno,eai5*8.  On  toH an  iMiëa  toj.  va  daiMla- 
Lleaux  représentant  cinq  snjetg tlwll de  1» |i wrfott da 
IN. -S  ,  dans  le  niênie  cailre. 

ALLUT  (  .SciPiO!»  )  ,  de  Montpellier ,  a  publie'  de 
noaTeau&  mélaitret  de  poésie  {grecque  «  anivia  da 
deux  aaogeeen»  doKtIérat.  anglaiae  ;  PÉTÎt ,  Mdri- 


got  le  jeune ,  1779  .  in-8.  Les  princip.  morceaux  de 
poésie  precque  ,  sont  :  les  Àmours  if/féro  et  LéiiH' 
Jrr,  pai  Miiit  t  .  V /'ii/ci  crncnt  d'Hélène,  par  Colu- 
tluis;  la  fme de  T'nwe^parTrk pliii>dore ;  les  mor- 
ceaux anglais  aoot:  YEpttmrien  ,  trad.  des  Essais 
pbiloa.  de  Hume ,  et  la  romance  de  VEnaite  ,  tirée 
du  Vieairp  de  W-ikefield.  A  l'ëpoque  de  sa  mort, 
.\llut  faisait  e  p<  rcr  une  nxiiv.  tÎMMt.  As  dM^W de 
mjlord  Ghcsierli'-ld  a  son  lilt. 

ALLUT (A  SToiNE  )  ,  cousin  du  précédent ,  ex- 
député à  l'assemblée  l^slativc ,  avait  fourni  ca 
1765,  pour  la  grande  Encyclopédie,  l'important 
article  intitulé  :  Glaces  coulées.  V.  le  tome  17'. 
lyAIembert  faisait  un  cas  particulier  des  tnicii»  de 
ce  collaborateur.  Ses  excellentes  qualité»  le  ren- 
daient cher  4  ses  amia.  Il  périt  août  la  hacbe  révo- 
lutionnaire cornue  ftddransia,  le  35  juin  i7o'|- 

ALLUTIUS  ,  prince  des  Oitibériens,  n'i  ^i  <  on- 
nii  que  par  le  trait  de  générosité  exercé  envi  is  lui 
par  Si  ijnon  l'Africain. 

A  1..M  A  (E.),  poète  allem. ,  m.  en  i586,  aut.  d'un 
petit  poème  in I it.  :  B«//Mm  f  ifwaCSHN «  Gwèva « 
13S7  ,  in-4  ;  lïeidelb  ,  l588,  in-4. 

AI.MAtilK)  (  Diego  d'),  gouverneur  du  Cbili 
sous  t^liai-|(">-Quint  ,  ar<<inip.if;na  F.  l'iiarrc  dans 
la  conquête  et  la  découverte  du  Pérou  en  iSsâ. 
La  discorde  s'étant  mise  entre  les  danx  chefs ,  Pi* 
tarre  fit  condamner  i  mort  Alaugraen  l538,  d^M 
fin  du  meurtrier  d'Atabalipa. 

ALM AGRO  DiK.o  ,V  .  t'As  du  pré  1<  nt  .  lui 
succéda  dans  le  gouvern.  du  Cbili,  vengea  la  mort 
de  son  père  par  l'assassinst da PluiRe  en  iTl^i  ,  et 
remplaça  ca  dernier  dans  sa»  gomam.  da  Pérou, 
▼sfaen  Panade  suivante  parTaeea  df  Castro ,  il  fnt 

[iris  ,  condamné  et  exécuté  sur  la  nu' m-  [  l  -  i-c  .  t  par 
a  main  du  même  bourreau  qui  avait  1 1  appé  <,on  perc. 

ALM.AIN  (  Jacqves  )  prof,  au  collège  de  Navarre, 
docl.  de  tlidolog.  en  i5i» ,  m.  à  la  fleur  ^e  son  à|e, 
en  tSiS.  ton  princîpd  enr.  est  snr  VemÊUitém 
FEglise  ,  ou  1rs  conciles  qui  la  re 
AL-MAMUUN.  V.  Ma  moi!». 
ALMAMMMÇ  Forti  nk  )  ,  capucin  ,  missi« 

italian,  as.  m  im»,  a  pubL  î'ouvr.  du  P.  J.  A.O»> 
tallns,ialH.:  Meria  defl»  mUtione  tfJitgoUt  • 

del  Confia,  etc.  ,  Bolo^nf  .  i '^7  .  in-fol. 

ALMANZ.A  (bataille  d' j ,  j;a^nec  par  Rerwick  , 
command.  les  armées  françaises,  contre  cellatdfB^ 
nagae,  en  1707 ,  à  M  lieuea  de  Valence. 

AL-MAUZOII.  t.  MMamni. 

AI.MKIDA  fFti\sr.^.  t"  gonrern.  Tiortngais des 
Indes  orii  iit.  en  IJ<^.»,  m.  en  l5o9  dans  son  re- 
tour I  II  F.iiiope. 

ALMlùiUA  (  L&VUH T  ) ,  flk  dn  précédent,  sui- 
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tjI  »on  yer*  aux  Indes, 
êt.  l*  c— méu  de  Cmyiam* 

ÂMMKmÀ.  (  BHH4V.)t  îéuUe  poitOKsis  ,  pro« 
▼ittcial  de  MB  onlre  et  nHnusit.  i  Goa.  On  .1  .Ir  lui  : 
Jfijfotrr  €#«  /«  Haute-Etniopie  ,  in-fol.  ;  Lettres 
kuiortijuei  .  1639.  lu-H. 

ALJLk.iDÀ  ,  jriuite  et  — Vfimi'^.  «  wtMit.  4'itii 
ftctliMiM.  de  la  luMfnu  c 
partie  de  La  cite  <)•  lial«bar 

AUŒIDA  TAfOLLix.) ,  jërail»,  fut  aooiaé  ér. 
de  N.cfV  p^r  F'Iuhppe  IV,  et  pMÛBBMaftS,  «A 
al  était  minwnnire  en  i638. 

AIJIEBIlà^TVlÉcii».)  ,  otalor. ,  né  k  LUbonne 
«  179a,  <C  ak  «  iBlMt  apaUii  4>  v<d.  ma  diw. 
•■3«sU  ;  le  pis*  VMMf.  4*  MS  «m.  wt  1«  lim  de 

ALMELOVEEN  (TÉtw<  im».  ma),  prof,  de 
.,é*tiifc.  «tâ»  Itf  ■  fPMf .  A  flwdenrkà  an 
■  i<^n.OB 

^-  f'antujui 

denl  It»  plus  conous  son!  :  ÀinignUales  theologico- 
pktiosopkicm ,  1    in -  8;    F<zf^  fonsularrs , 

AmaC,  174»  1  ia<^,  etc.  ;  des  tnMloct.  lat.  d«» 

(  Jeaî»  ) ,  a 

S. ,  «ut 

M; 

Ce«t  I-  prrin.  qvi  ait  ■Oroduit  le  mercure  comme 
aoTCQ  curjtjf  du  mal  wéméiimn. 

ÂLMIGI  (PiKamK-CA«ii:.i.r.),  prêtre  de  l'Oratoire, 
■e'  i  Bre««a  en  1714 1  mort  dana  la  même  ville  en 
i"-)  Il  ^tjît  Mvant  dans  Ifs  langurs  anciennes  , 
rtuit.  et  le*  aatiquitéi.  On  a  de  lui  qucl«]ues  </(Wr- 
tmiionê  catâaatf«>. 

idtt  II*  8. ,  «atik 
i  r  fe  «•arts  d'Aria* ,  <fu'«U« 

•nff..  ijr  iric  . .  :i .  r  .j  i:.  •  ;  Jrci.mlf  il  c  Toillnii  m' .  >|a'ella 

aloadouna  soiu  prétexte  de  parente,  et  le  eu 01  la  de 


a.  â  Aaaat.  l<^Ht.OB*d«lBid«t 

rifnt.  «ur  plu*,  aiiî.  <\f  f'antWjuiU- ,  et  autre*  oiivr. 


Ap<K>ritmes  d'Hippocrate  «t  da  la  Mlèaa.  «UGcIm. 

ALMENAR  (Jea.!<  ),  mMacin  espapol  du  i5« 
d'un  tr.  de  Morbo  gallico ,  \  cnne  ,  i5(>3, 
rpimprim^  eosaila  à  Pavie,  L>on  et  Itulr. 


AUKMMnrAB  <If^  iw  d>),  ai 

d'EaMpMffa  Ruuie  et  en  Portugal  ,  m.  en  I7n'|. 
Apr«i  avair  parcouru  la  carrière  diplomatique  el 
adataôtrat. ,  il  consacra  ses  loiaira  à  la  culture  de» 
iMMa,  «aldia  à Madnd ,  ea  1781 ,  ua«  espèce 
êt  fmmÊ»  Mfr.  iM  k  Ite*  de  Dtemda  t^stetmr, 
où  if  (r  Murnt  particulièrement  des  dclaih  sut  la 
iittcrat.  Uançaite.  Il  a  donné,  en  outre,  une  tra- 
dmet.  lie  Vhist .  philos,  et  polttitpie  des  deux  Indes, 
jpar  Rajnal  ,  arec  de*  «appraaaioaj  ,  daa  correctioM 
•I  ds  ^dit. ,  poor  Mlag  la  caaMU«  do  fl^-OASea. 

âLMON  (  Jus  ) ,  écrir.  et  likiain ,  ad  à  Livar- 
|mI  en  17^38 ,  est  aut.  d'nn  Erttmen  du  r^gme  de 
George  ft,  d'oae  Pevue  de  l'adminift.  de  Pitl.  mu  r. 
dont  \e  fucrn  If  mit  à  même  d'acbeter  un  fonds  de 
liLr  t  L-iuiire»,  où  il  coatiana  d'écrire  sur  des  aaiets 
de  paiîti^lidîl.  dalB  l^lcC  de  Juains,  il  fut  mis  en 
pmaa,  «t  eaalMMf  A  «Ma  ameade  de  10  marca.  Il 
entr>'pri(  «  n«uite  ladtMWNa/  du  paHgm^U  ^  ptem. 
écrit  pçrxxlKpie  d«  ea  gaan ,  at  publia  :  Anecdotes 
de  lavie  da  lord  Cbatam  (^ÊlÊI^Jmtecdotes  ùiogrttp., 
immuiima  M paài. dÊÊ àamÊÊm  0élUrmd§ion  S.; 

ceiBpK  le 

d«  F^tlrei  de  Junius.  Mort  en  180!). 

ALMODE  (  PutLivpc  van ),  «ire-amiral  bol- 
1711.  H  fat  ua  de*  plu*  habiles 
r,  «lie  dMacMi  d«M 
il  aNiati ,  •oil  «orne 

Capitaine,  soit  dans  letcp^des  «upi^ncurs. 

ALMUCS  (1)  ),  dama  pruveaç. ,  s'est  acquit 


•(deli|ae  réptttat.  par  se«  vers  p 
«Mae  «l'eile  «iMkdMM  le  l>  S. 
ALOADM  ea  ALA-IODYH 


Ae%  Knhri  i«maeli<'n'<  .  jppelcs  dam  les  rlirntiii|i\f'% 
dr«  rriNsade*  Asé4»»iiu  (  v.  ce  mi>l  .  M>.iit  <ijii« 
le  n  enrojra  aa  aml>as«.  m  mi  St  I,<tui'i,  afin 
d'an  ahlMÉr  1m  faiMM  fM  la  jpiafHt  d«* 
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et  d^aropc-  De  »c  refusaient  point  à  kni 
,  pc«r  dvUer  le  aeifiaad  de  Ml  ' 
daiinJwi  \  aalail  a^«ifctlBtriaadeee«MMft|M,ei 

resta  soumis  lui-même  au  tribut  qtie  ses  preMeVcs- 
ieurs  payiiieiil  au\  cbevaliers  du  Temple  ,  thiiuu 
Doaudouin  11  ,  mi  de  Jérusalem. 

ALOA&A,  Tcure  d«  PwdaUe.sMwe  deCe*- 
peue  at  de  Bdbdveat ,  0o«f«M     «Mi  «fae  Mn- 

icté,  cl  mourut  en  pt)2. 

AI^XrlKNS,  nom  tire  du  |fr«jc  Xerfhf,  parole  nu 
verbe,  procédé  d'rt  j)rivBlif.  Ou  appela  ainsi  di  t  lier, 
du  »<'      qui  niaient  que  J.-O.  fût  lo  verbe  élcmci. 

ALOIGNY.  V.  RocHWORT. 

ALOIâ  (Puuutl)  ,  jésuite  aé  k  Casertc  dans  le 
roy.  de  Captai ,  n.  au  commencament  du  17*  6.  U 
a  lait  de4  commentaires  sur  ïm4H9ÊÊ^Êi0Ê4it^ttÊÊÊtt0 
et  «les  epi^ nimotes  estimée*. 

A  l  (  )MI'R  A  «  hkHÊum  ifmm  MiMance  obscure , 
mai»  aadac»w«e>  — lw|i—t| pMeiat A *e tendra 
iiiilependaBt  vete  le  atattéa  ém  i9*  8.;  fonda  la 
ville  et  !e  port  de  Ragoun  ,  ti.iita  a\!-r  le-i  Ant;l.ii<  , 
et  fut  le  elief  d'une  dynastie  nouv.  U  ai.  en  Ijiio. 

ALONZO  (Jkan;,  a'rcbit.  de  l'égUie  dat  BiRK 
ajinilea  des»  k  villa  de  Gaaéalwpe  en  Eatiw» 
aMdue,  Vw  daa  alMkeauddifeaB  de  l'Kspagne. 
Klle  est  précéde'e  rt'un  vaste  pe'ri^t\ Ir  où  l'on  par- 
vient pjr  20  degrés  ,  et  divi»^  eu  J  ncls  séparées 
par  «il t;roupei  de  Colonnes. 

ALOPA  (raAMçou) .  impr.  vénUan ,  diaa  qui 
Jeap  dd  Laaiarii  ft  inprimer  une  mnkêhgh  grtèq. 

en  lettres  capitales,  1^94 1  in-^. 

ALOYSIUS  ,  arcbit.  de  Tbé»»doric  ,  roi  d'IuUe  , 
.111  5'-  S.  ,  rep.ii.i  p>\r  m>ii  ordralw  MOWHMM  de 
Kome ,  at  surtout  les  acquedurs. 

ALPAGO  (Ai«DKF.)  ,  méd.  italien  du  iG-  8. ,  a 
trad/laa  mamns  d'Avieenne,  Avetrboèa  et  Serapioa, 
méd.  aiabaa ,  at  a  ajouté  de  savantes  observations  k 
ces  c'i'rits. 

Ai.PAlUK  ,  seconde  femme  de  Pépin  d'Uéristal 
et  mère  de  Cluurlaa-Martel ,  ctttiMM jwr  w  kMrti. 
A  k  BBCrt  de  Êom  — 1«  elle  m  tedw  da— «a  ■iwa 
tère  oè  aile  fait  aaa  joim  rtn  b  fa  d«  7*  S.  Lat 

.inciens  liLstur.  mettent  en  (bnite  l.i  légitimité  de 
son  union  ascc  Pépin  ,  déjà  niara:  a  l'icctrudc  qui 
lui  »ur>'eeut. 

ALP- ARSLAMi  LsABHOoni-A  noi^roiAA  )  « 
9*  isllia  de  k  djmatïe  daa  Seljoucydea  aa  Pane  « 

m.  en  1073.  H  anjîmi  ntT  ses  états  par  pinsienrt 
conquêtes  ,  el  vainquit  1  jrinée  de  l'empereur  d\)- 
rient ,  Romain  IV,  dans  une  iiatjille  deciahre  eA 
celui-ci  fut  fait  prisoaaiar.  V.  RomaU)  IV. 

ALPETRAGtU»,  «kM.  mbe,  «M.  d'as  iWtf 
sur  la  théorie  des  moavemena  célattes ,  IradiiU^ 
latin  par  Golanymos ,  Venise ,  i53l  ,  in-folio. 

AI.l'llANL.S  ;  Eknoii  ;.  arclo  v  île  S.ili  riie  ,  sa 
patrie  ,  pi>èio  el  med.  ,  m.  en  iu86. 11  avait  mis  eu 
vers  les  t'iV<  de  quelques  saints. 

ALI'IIÂNUS  (François^,  exei^t  k  Méd«e.  à 
Salcroc ,  et  y  inipr.  eu  i  377  un  traité  ém  filn«t 
malignes  et  pestilentielles. 

ALPHA>L'i>  (  Visck^t)  ,  aut.  d'un  fmiï.  Je  k 
dot  en  latin  ,  pub.  en'  1607. 

ALPHKBi(GouL.  van),  BëàLa]r<l«a 
d'un  /brmulain  de  jitrispmàme»  aa  kilkadikt 
Leyde  ,  in-.^  ,  souvent  réimpr.  Mort  ver*  t68.'i. 

ALPIIP:N  (J.-S.  van),  né  à  Hassan  eu  itiôS, 
pasteur  évangélique  dans  plusieurs  églises  des  Pru- 
viMefUniai,  at  ptof.  de  tMol.  à  Utfeolit  eA  U 
m.  «n  174a.  —  80B  fib  Halbn ,  pastaor  d«  l'^iM 

(l'Anisl.,  su  de'mit  en  I7.'>7.  et  m.  l'-innée  i«iMMlto. 
lu  ont  fait  l'un  el  r.uilre  plusiciUi  um'r.  da  tbdol. 
ALFHKRY  (>n.rrMO«E),  ministre  anglican  du 

17*  S.,  ad  an  RnaaM  at  km  de  k  iwatUa  unedr.  daa 
RMaaiMm.  Il  fal  dkvdaree  J«az  de  aaa  fMraa  an 

.\iiclet<  rte  ,  et  emi  r:is,,i  l'i'taJ  ccriésiast.  Ministre 
d'une  paroisse  du  conii't  ite  Hundiuglon  ,  il  fut  , 
pendant  l'exercice  de  ce  iinrn  1ère  ,  rappelé  deui 

Mù  diM  M  faliàe  fonr  bhuUw  «iw  k  tawM  i 
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ALPH  (  6îi  ) 

ii  yiifibi  M  y««ftbytère  4  Fcapire  qu'on  lui  of- 
ifUi.  àmH  arotr  «woy^  des  penécutioiu  lous 
CStomwelI ,  il  tcrnUiia  une  vie  beaucoup  nn  ui^  i  <  - 
narquaLlc  (ar  les  év«ncm<as  qu«  par  la  Ltzarrerii; 
de  »a  ilcsliuce.  Sa  pctite-Alt  «  Atraier  rejeton  de 
c«Ue  £uaiUc  4<cluM,  ^MMft ■Bcoutilkr  d« Ha«- 
dÎMgtaa  «  «tMonrat  van  1770. 

ALPHEIIS  ,  grav.  grec  sur  pierre»  dures  doiil 
on  connaît  Jeux  beaux  camées  reprèscnlaut  la  Iclc 
de  Germanicus ,  d'AgrippÏM  fll  wlGlIu»  leur  fils  , 
et  un  Mitn  ivpréMatiBl  l'aMBOM  FmUki$jU9 
UflM^  «t  Matemie  par  Adiille.  C«ipi«nM  MM  M 

caliiiict  lie,  ;iiiii<nn  s  lie  b  lubliotlicquc  du  roi. 

ALl'Ih  t.NSK  1«  ,  du  le  Catholique  ,  rui  des  A$- 
turies  en  j-k^.  Les  Ârabos,  ou  Maures»  d'Alriciuc  , 

aant  subi  ugud  presqo*  txmta  l'Sêmaam  ,  AinlioiiM, 
I  de  don  Pèdre ,  dM  d*  IImJÏTmoIM  d«  dé- 
fendre l'indépeadance  de  cette  province  contre 
les  vainqueurs.  Il  »r  joignit  ensuite  à  Pelage  ,  rui 
des  A&turifS  ,  dminl  ^ciii  j^ondrr  ,  ot  Im  >uc<  l'd.i. 
Pendant  t8  années  de  r^ne  ,  ii  ne  cc»>>a  de  lain- 
la  gncm  mu,  Mauwj  tes  iiiniiH  dans  pn^^que 
tottU»  U»  f«MMlMi«  ol  tev  mim  yku»  de  3u 
vîIlMdMt  n  Mittaiit «Hiraj.  H  mounit  en 

ALPHONSE  H  ,  sum.  le  Cha.ili' ,  m  .lo  .\stii- 
mourut  en  842.  il  délit  le»  Maures  en  Ga- 
lice ,  dans  la  Biscaîa  ,  M  Caalille ,  etc.  ,  et  fut 
l'allM  de  QorisottfM,  ^  fil  «B  M  CivMur  dct 
pniTtBMa  V06uiea  des  Pji  vendes. 

Vieux  et  ians  cufjus  ,  il  désigna  pour  miii  ruc- 
cewt'ui  diiii  Haniiie,  son  cousin ,  cl  ^eculcucorc 
7  ans  i].!  ,  -,  r<>tte  al.dicatu>n  v(dontaire. 

AU'UUA;>L  m  «  dii  le  Grand  ,  roi  de  Léon  ot 
des  Aatnrice,  Ulm>  aoa  rèfM  far  d«  M»n- 
Lreuscs  ^i<  luiri-»  sur  les  Maure"!.  II  eut  à  r«5pri- 
mcr  jilusieiitj  icvolte»  de  ses  sujets,  et  niënjc  de 
son  iil»  aine.  Aprèa  un  règne  de  ^  ans,  il  par- 
tagea SCS  euts  entre  ses  deux  fils,  et  mourut  en 
91a.  Il  avait  agrandi  son  tej.  dM  Aatarioi,  de 
cdni  de  Le'on  ,  do  la  Galice ,  d'une  partie  du 
Portugal  et  de  la  Vieille-Caittllc.  Dans  le  partage 
eutie  >es  fil»  ,  lu  (ialiee  eehut  :ui  e.iilet.  Ou  altnhue 
à  Alphonae-lc-Grand  une  chronimic  aui  iiuit  a 
OnUifB*,  ton  pèic  ,  et  remonte  •  Waa]Ni,n( 
viaigiith.  Têts  la  fia  du  7*  aiiete. 

iOraONSE  IV ,  dit  le  Moîae ,  Mi  de  Ldm  cl 

de<  A'.laric,  jiellt-GU  du  preCrdi-nt  ,  m-  rr^na 
que  .i  atii  ,  et  abdiqua  eu  laveur  de  son  irere 
Aaniirc,  qui  le  renferma  dans  uaMOmièMpièi 
de  Léom  jo»  il  BMorvl  en  û33. 

ALPHOI^B  y,  roi  deLdon  at  de  GMliUe  ,  pro- 

fita  des  de."  ii-inm  qui  régnaient  parmi  le*  Maures 
pour  Icï  allaquer.  11  fut  tué  au  siego  de  Vucu  en 
1037,  d'une  ilccbe  tir^  d«i  HM^lMK  da  CflMa 
place ,  aitaée  en  Poftofld. 

AXPHONSE  YI ,  tâde  Galtea,  daLfan  et  da 
Castille  ,  fils  de  Fenlinand  I";  celui-ci  ayant  à 
sa  mort  divi.-e'  se»  c'tatii  entre  ses  trois  liU  ,  AlplioU!>e 
n'eut  d'aliord  eu  partage  que  le  ruv.  de  Lcun  et 
Uê  Asturiea.  Son  frère ,  fiaaeha  11 .  roi  de  Cas- 
lUIn  «  rattafoa,  la  fit  priaanBiar,  at  IWarma 
dans  un  monastère  ;  mau  il  en  sortit  à  la  mort  de 
ce  même  frère ,  et  rentra  dans  ses  ëtats.  Les  Cas- 
lilLiii,  ii'j\aiil  j>lu'«  de  ri)i ,  proclamèrent  Alphonse 
ajires  nu'il  ie  tut  duculn« ,  par  un  serment  prêté 
entre  les  mains  du  Cid  (doB  Rodrigue  Dias  de 
Bi^ar),  de  l'assassinat  de  «on  fipire  qu'on  lui  im- 
puuii.  Il  prit  Tolède  «ttr  lei  Maures,  et  mourut 
eu  1  inc). 

ALPHONSE  VIL  V.  Alphonse  I",  roi  d'A- 
ragon. 

ALPHONSE  Vm  «  ni  da  Ca^aia ,  da  Lden  at 
de  Galice ,  nd  dofiranilar  raariaf  e  dlTmqve .  fille 

d'AlpIioilso  VI,  avec  Rav  m.  nil  de  HourL".;"'  , 
ronite  de  Galice  (cette  pnneciic  épousa  cusuilv 
Alphonse  l"  ,  roi  d'Aragon  ).  Il  paiiagca  ouelque 
temps  ia  conronna  da  Castille  arae  an  mira*  «t 
i^paiaa  «pd»  !•  MOrt  d«  cette  priacMM  iMjfMUai 


ALPH 


qui  s'étaient  ëlevdi  _ 

ment.  Il  repnt  Burftôt  et  les  atttrca  placée  que  son 
In-au-jK  if  ,  1<-  KH  «t'Ar.iU'in  .  possédait  en  Castilli-, 
vainquit  les  Maures,  le»  troupes  d'Alphonse  d'A- 
ragon ,  et  derint  l'ar1>itre  de  toute  l'Ëapeyw  ck>d> 
tienne,  fian  denier  anplDit  fut  la  rictotre  rem» 
partdeenrlaelfanNB  cPlfrique,  à  Jadn,  eniiS^; 

il  mourut  la  même  année.  Il  avait  marid  en  ÉIm 
Curitlauce  au  roi  de  France  Louik  VIL 

AI.PHO>'SE  IX,  roi  de  Castille  .  surnomme  le 
Nobia ,  BM^  ev  le  tidoe  en  1158  i  fine  da  truie 
ana.nMiceddait  iwmp^,  SenelM  H ,  fih  d*A|. 
phonse  VMI.  .'•a  miiionte'  fut  trouldc'e  par  la  rira- 
lile  de»  deux,  maisons  de  (la^tro  et  de  l^ra  qui  se 
disputèrent  la  régence  ;  niais  il  reconquit  à  sa  nia- 
jonld  tout  ca  que  ses  voisins  avaient  usurpé  sur 
aae  dtate  neniani  cae  troables.  Il  remporu  sur  le» 
Maorea  fa  «AÂm  kataîlla  de  ToioM  ,  dnna  la 
Sierra-Morena ,  en  l»in,  at  aMHUrut  an  tSl4lM»> 
u'il     priiposait  d'aelMver  te  * 


<ju  11  se  ]iriip<i 
uiati«  en  E<ipagne. 

ALPHONSE  X  ,  sum.  PAatronome  et  le  Pliilo* 
«opba,  rai  de  Léon  et  da  GnrtiHa,  eneeddn  i  Fer- 
dinand m ,  ton  père ,  en  tafSa.  Cinq  ans  aoria  , 

àl'em 


une  fartion  des  princes  alli  mands  l'appela  à  l'em 

Iurc  ;  Rodolphe  de  Hapsbourg  ,  l'ayant  em{K>rl 
ui ,  il  se  contenta  de  protester  contre  cette  ëlec» 


tion.  Son  fila  ,  don  Sancka  ,  ae  révolta  contre  loi  « 
et  Pespnlia  dn  tidna»  Aprèa  avoir  appcld  lee 

Maures  d'Afrique  à  son  secours  ,  Alphonse  fit  de 
vain»  eli'ortï  pour  reprendre  son  sceptre  ,  <  i  mourut 
de  chagrin  a  Sévillc  en  ItS^.  Alphon>e  eut  un 
rjfu  trèfeaallianr.,  et  cependant  e'éuit  le  prince  le 
plue  inslniit  da  ea«  8.  Il  danna  i  aes  sujets  la  ra- 

curil  de  lois  connu  en  Espagne  sous  le  nonk  do 
lits  Pai  tidas  ;  et  c'est  à  lui  que  l'Europe  aat  re-, 

devable  •!<  n  tai.lea  tt/mmoi^^  mfféâm  ê»  eon 

nom  alpltomtuiei. 

ALPHONSE  XI,  file  de  Fetdinand  lY,  roi  da 
Léon  et  de  Ceatille,  anccéda  à  son  père  «n  i3t». 

Ligué  arec  le  roi  de  Portugal,  Alphonse  II,- il 

délit  !.•>  Maurc-s  en  I.l'ji»  à  la  eêlèhre  lialaille  de 
i  anla,  en  Andalousie.  Il  mourut  de  la  jHsata  att 

ïieye  de  (iilirallar  en  I.15u. 

ALPUOMiE  l<s  roi  d'Anfon  at  da  SaMrat , 
•nm.  te  Balaillenr,  diepirta  te  aauwnna  daCaa» 

tille  à  sa  femme  Urraquc  (  v.  ce  nom)  et  à  Al- 
phonse VI ,  et  y  renonça  ensuite  pour  obtenir  la 
paix.  Il  fît  la  guerre  aux  Maares  d'Kspagne  et 
d'Afhqaa,  et  raMpetta  ptnaianra  Tietoixas  aigna- 
lées  ;  maie  U  fat^ainen  an  CalÉlofina,  at  nHinrnt 

du  chagrin  que  lui  caiis.i  c  i  tte  d>T.iil<-  .  en  Il3  j. 

ALPHONSE  II,  roi  d'.Vragoii  ,  lu.  «u  1196, 
porta  la  guerre  en  France,  et  rriiuit  U-  l'iousaillou 
et  te  Béam  4  ses  états.  Capcinea  cultiva  le»  lattana* 
on  «e  qu'on  appelait  akn  In  gàiB  adanea,  al  «tt 

le  rnni]>te  paniii  li'S  troubadoui"S. 

ALI'llON.SE  111,  roi  d'Aragon  ,  m.  en  I»)*  i 

26  aui.  Le  règne  de  ee  prinei-  ,  (|Ui  ne  iul  ijlle  de 

6  ans ,  eat  remarquable  par  Ici  barrières  que  lea 
Aragoneii  dtevteant  contre  l'empiétement  dn 
pouvoir  royal  par  les  précanUoiu  qn'ite  prirent 
pour  assurer  l'existence  etl'honnanr  daa  cilnjena, 
et  par  l'autorité  dont  ite  IWMItinnâ  !•  Ml^ilInA 
appelé  urand  justicier. 

ALPHONSE  IV  ,  roi  d'Aragon,  m.  en  i336, 
fut  surn.  le  Débonnaire  à  eanaa  da  ea  hoUé  fni 
dégénéra  souvent  en  faibletM. 

.il.PHONSE  V,  surn.  le  Magnanime,  roi  d'.\- 
ragon  ,  de  Naplcs  et  de  Sicile  ,  succéda  à  son  prre , 
Fordinand-le-Juste ,  en  Il  signala  d'abord 

sa  générosité  en  ddeluwit  aane  te  lira  «na  lieU  da 
seigneurs  qui  avaient  eonepird  cotrtra  taà.  rei 

de  Sicile,  de'signe'  p.u  .l';imii  IT,  ri-im-  de  Naplcs. 
pour  sou  héritier ,  il  »e  mI  loixc  de  tain-  U  con- 
quête de  cet  béritage.  Doué  de  toutes  les  qualités 
ant  conrtitneat  un  grand  rai*  vraiment  dsgae  da 
Al|>kaaM  a*«al  fHTM  idfwi»  MMi 
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f  Ml  plaUir.  Il  fit  d'aîlleun  la  gaom 
,  dtanlw  laOsat,  «tneneiUit  dans 


,  Im  mH  flt  Iot  ■iiisct ,  bannis 

iiUatinoplr.  Il  mourut  m  i.^^. 
ALPiiU.NSb  I",   Itennqun ,    ]ireniii'r  roi  d« 
Portagal ,  fils  <{c  Henri  de  Bourgogne  d«  la  MitMl 
im  Fxuee,  mk  ca  1094.  C«  priae»,  a'ajanteomM 
M  vèr»        le  titra  «e  «Mite  de  Krtagal  «  fot 

pmciamc  roi  par  »oa  arm»'»*  aprrs  la  hatJÏllf  «1c 
Ca»lri>- Vonlc  ,  où  il  tlolit  cmcj  g<incrju\  luauri-s 
i  uk).  11  %nulut  -  i;i.iii<lir  tlu  coti»  du  rovaumc 
de  Lcàn  ci  d«  l'iMUansadare  ;  mius  après  avoir 
pmKhM  «1  vte  k  lién  deM  BMlaps,  U  fnt 
cnvtfdaaaMB  «Map,  tût  prisonniir  et  conduit 
1  Ferdinand  ,  rotdelLifon  ,  qni  lui  rendit  la  liberté 
iu>><iiiijn(  le  &jrritlcp  de  tout  ce  qu'il  jvail  con- 
ma.  li  Bourut  en  t  i8J>,  après  un  régne  de  ans. 
OBèoit  lereiavdarcommele  fondalav  et  le  U» 


ALST 

de 


Sicile,  où  il  m.  le  to  iiov.  de  la  même  anit^  i4d4« 

vailMiPMftaehPolTfrlottedmeifdfïEUMi,  «I 

est  auteur  d'un 


iLraOflSB  1I«  éHUGnra,  roi  de  Portugal, 
iuecrda  à  son  père,  Sanrln'  I"  ,  .  n  1211  II  \.iin- 
^mt  les  Maures  d'Espagne  ru  plu>irun>  irnc(iHiiu<i , 
•  Al-Caaar-do-Sal  où  il  avait  pour 
■M  Utape  4e  ciomA  que  lea  Testa 
-  -^ïeràliaboiiB^eBéteèb 

T-  rr  -Sjinte.  Il  fit  rédiger  un  rode  de  loi<  ,  et 
orUotinj  que  les  sentence»  de  nmrt  ne  fussent  cxé- 
cntées  que  20  jours  après  le  jujji-nicnl. 

ALPHONSE  III  «  roi  de  Portu^ ,  3*  fila  d'Al- 
plw>—e  II,  avccéle  à  eon  frère  SsmIm  D,  ea 
12^.  Il  «'□Iz-va  le  roTaume  des  Alaanrcs  aux  Mau- 
res ;  U  tin  Al-  sou  ri-gne  fut  troublée  par  ses  diiié- 
rend*  jm  o  U  cour  de  Rome.  Il  mourut  Ml  "79* 
L  la  conroona  i  son  fils  Dénia. 

ITt  sum.  le  Bnive ,  «q(  4e  Por- 
tofal ,  su<-r<^a  an  roi  Dénia  ,  aoa  père  ,  ea  i3a5. 
Il  fit  li0D|;-t<'uip*  la  guerre  an  roi  ao  CaâtiUe  ,  son 
gcadre,  et  ne  se  rr.  .  ikuu  ,ivi  i-  lui  ipicpour  niar- 
«fccr  ensemble  routrc  It-s  Maures  d'Andalousie  et 
4'jÛrHfue.  qui  furent  eomplètemcat  «KUH  i  U 

kataillr  d«T«ift«i  i34o.  QMmX  ma.  M||MtiB»i 
de  qurlqon  ea«rtiHms,  il  penaH  FienMiaal  de 

la  te'.Atf  Ifi.^  de  Castro  ,  son  (îl« ,  don  Pèdrc  , 
avait  epuusee  eu  secret.  Alphonse  IV  mourut  en 
i3(j6.  L'hiatotre  a  sigai^tf  «a  BioBaifBe  «OMM  fis 
letféaeenMl.^ 

nni»  PAfrieebi ,  nî  4e  Po^ 

KinlJ  'iiir  le  trône  i  l'ige  de  fi  ans  ,  rn  ij^38. 
I»  sa  majorité  ,  il  tua  dans  une  rencontre 
don  Fedre  ,  son  oncle  et  son  tuteur ,  après  Pavoir 
iai  eoiee  poar  mettre  ee  rie  ea 
h  gaetre  «a  Afiriqae,  et  «M  4e 
graadj  démêles  avec  Ferdinand  et  Isabelle  de  Cas- 
t<Ue.  Ce  fut  sous  son  rv^ne  que  les  Portugais  de- 
«oai rirent  la  côli-  de  Gumee.  it  y  firent  leurs 
piiamin  âaLliaaemcos.  U  mourut  de  la  peite  m 

ALPHONSE  VI.  roi  de  Portugal ,  fils  et  snc- 

re*i*-ur  de  Jran  I  \  ,  de  la  maison  de  Bragance.  Ses 
d>-l.aurhes  et  le  d«frCglr  niciit  de  ioa  esprit  le  firent 
da  trône,  et  son  frère,  don  Pedre ,  lut 


régent.  Awte  ereir  M  relégué  8  ans  dans 
de  Tercère  (une  des  Aforet),  Alphonse  fut 
kfcré  an  elâteau  de  Cintra  .  ea  P«ctu|al ,  et 

rui  ru  it)83.  S  II  il.  T.- .  I.-  r.^fient,  «eitalars 

le  UtfUi  de  l'jerre  11. 
n ,  roi  de  Naples ,  fils  de  Ftt4i- 
■m4  I*  Ci  pctit-fib  d'Alpheaae-Iff-Magaenime , 
■MBiB  tar  le  trAae  en  i  /|(>4.  après  erair  aigaal^  quel- 
qu<-*  tiltri»  ini]ilair<->  1<-  r»-gne  de  son  {lérc  ; 

mai*  cette  même  année ,  le  roi  de  Franco  Char- 
les VIII,  ^pelé  par  le  de  la  plupart  de*  >a- 
f ■iiniai ,  laiehit le lijB—i 4e Mwiea.  Alphonse, 
■teaiiianf  AtaeeeMMe,  aMi.Me<pil<|iareea  sujets 

dont  il  sVtaitalir'né  le*  eerurs  j»ar  se»  virr^.  a1>diqiiii 
U  rouronue  en  faveur  de  son  bU  Ferdinand  11 ,  qui 
tnrntait  mieai  que  lui  l'amour  des  peuples,  quitta 
Jl'aciMe  4ek  Feeaceie ,  et  m  laiiM  ca 


(IU\  .  Illllt. 

l5a6,  if»-.^.  Mort  vrr<i  \ 
ALPHONSF.  D'FST.  V.  F.«t. 
ALPHOJKSE  DË  BURG06.  V.  BoMot. 
ALPHORSB  DB  CASTRO.  GAmo. 

Ar.PrNI(PRO.>irKR\  pntf  dr  lintuniqne  ,  r\é  dans 
i  él al  de  Venise,  eu  l.U.l,  ni.  a  l'adoue  en  ses 
recherches  savantes  l'unt  lire  de  la  foule  des  bola- 
nistea.  BoiirliMTe  fit  impiimer  &  Lcyde  mb  tnitf 
d*  Prm$t^Hmââ  mUâ  m  nmrt*  mfnÊmutkm.  Srâ 
nuT.  sur  le  Bahamus  des  anciens  ,  nomme'  baume 
de  la  Mekkc,  ««st  inséré  daiit  le  rectieil  intitulé: 
MetLrina  Ejn-plinnim. 

ALPINOS (CoKMELius) ,  poète  latin,  cité  par 
Horeee  eeoiaM  «at  d'une  meaielee  liafMîe  intit. 
XfejfMow,  et  4i^n  poèaM  kéeeliaieiw  u  gnena  4e 
Germanie. 

A  I.PTÊGHYN ,  esclav  i^  ar.iLe,  devint  gouver- 
neur du  Klioraçan  au  i6'  S.,  défit  Mansour,  prince 
samanide,  s'empara  deCmaab,  et  fonda  la  dynastie 
des  Gaanévithes.  Mort  CBOlS  ^5  de  l'h^). 
ALQIIIE  (FKAifçou-RàTunr?!),  écrivafai  4a 

'S.  ,  (si  aul.  i\r  ^ftmoires  ou  Voyage  du  marq. 
de  \  ille  au  Lev.int.  Amsterdam  ,  167!;  des  Délices 
de  la  France ,  1(199  '  *  '  "  '  ^'"^  '^^  l' empire 

d'Allemag,^  Ind.  du  lat.  dePaiendorf,  t6Qa,ia>is. 
ALRED  ea  ALFRED,  Uat  Mchii  4a  ta»  8.,  a 

écrit  lei  Annales  dr  Vhist.  d'Angleterre  y  publiées 
{lar  Ilearne  ,  en  1716,  à  O\ford  ;  Liberlates  eccles. 
S.  Joannis  de  Devertic,  resté  manusrrii. 

AI-SACE  f  TH.-Lotis  de  UÉM>-LIÉTARD, 
appelé  le  ceroîn.  d'),  archer,  de  Matines  et  primat 
des  Pays-Bas  ,  né  ■  Bruxelles  en  t  ('<-'<<  ^  fu  t  créé  cârd . 
en  1719 .  par  le  pape  Clément  XI ,  n  vut  Looia  XY 
.1  M. Il  riiti  r.'  (l.iiis  Bruxelles,  BB  I74|6w  Hait 4«jaB 
des  rardinaux  ,  en  IJSq. 

ALSACE  (proTinee  d'),  cédée  «■tttNMBt  è 
la  Fiaace  par  le  traité  de  Rnwkk. 

AUACUS  (CoifiAD),  ieitnim  amefe,  mi  en 
if)37t,  a  public  une  fJisloireéf  lilUflBlI— IfBB  Âl 
Dnnemnrrh ,  ouvrage  rare. 

AL.s\iIARAVnJS.  V.  ABOii.-CArEM. 

ALSOP  (AwTonn),  çluijpdeiB  de  l'éfédté  4e 
"Wîaelietter ,  et  earé  4e  Briftwd  4eae  le  ceMit4  4a 
Rerks  :  il  n  publié  un  Ctioir  dr  f.ifilrs  d'Esnpr  •  set 
poèmes  anglais  ont  été  insérés  dans  les  recueils p^ 
riodiques  ;  ses  Oé*§ Mbm  a^<Mt  pWB  qâ'eB  VpL 
Jiorieaj7s6. 

publie*  de>  Sermons  et  4*1  éOltS  4e  llHlllBIIMIf  1 

qui  eurent  du  surrès. 

AL.SOI  KV  ,  astronome  arabe  4a  tO*  S.,  a  com- 
nesé  une  TabU  asironomiaue  ,  aa  Catalogue  des 
iloOce  fixes ,  et  va  TMti  «or  la  projectiea  4eB 
rayons.  Il  existe  plusieurs  coptes  da  ■ecoa4  4e  sei 
ouvrages  à  la  bibliothèque  du  roi. 

ALSTEDIUS(J.-1I.}.  ne  en  lîM  ,  dans  le  comte' 
de  Nassau,  prof,  do  thc'ul.  dans  son  pays,  ensuite 
à  Weisseinboaiv  en  Transytreaie.  Mort  en  1638. 


Parmi  ses  onr.  on  4irtia0MBae  Entyclopédie  ea 
lat.,  Tivon  ,  1640,  9v<4.  iB-fi>l.,  et  YBncyrtnpAOè 
dr  In  Rihle,  ity^Tt,  in-iîi .  m\  il  prAend  prouvi  i- 
qu'il  faut  chercher  dans  l'Ecritare-Seinte  les  prin- 
cipes et  les  mtiÉrtaa»  4e  toMM  l«i  «cieBeet  et  4« 
loas  les  arts. 
ALSTON  (CiABiBi),  aiéil.  éeoeMis,  aé  «a  iflRI, 

et  ni.  l'H  177",  prof,  de  méd.  et  de  liof.in.  :i  F.dim- 
bour^.  On  a  de  lui  :  Tyrociniiim  bolnnicuni,  Fdim- 
bour^,  I/.'kI,  dans  lequel  il  attaque  le  système  sexuel 
de  Ltnné ,  et  4es  Lectures  aar  b  eBatiAre  médi- 
cale, 177"'  aTOl.  in-:^. 

.•\I»S1  IIDF.MKR  JoNA.s).  négociant  suédois,  qtii 
ne  dut  sa  richesse  qu'à  sou  industrie.  F.n  i^VjH,  il 
se  rendit  à  Londres,  y  fit  une  gran<l<-  fortuiK' .  n-- 
taaraa  ea  Suède ,  et  s'y  occapa  du  periectionne- 
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ment  clc«  ttiaDafMturw.  àmUkonfïéiamion  àet 
liêlM  »  laine,  en  se  piuuMMt  dPczmlIcBtM  rttctt  dr 

naoutons,  et  même  des  LcHiti  «l'Angora,  cultiver 
de«  plantes  propre»  à  la  teinture,  mlroduirc  <-n 
SuMe  l'usage  M»  poaUMI  de  terre ,  établir  cirs 


compagiit*  àm  Lcmrt  «t  d»  mU*  âm  Juêm  oritn- 

tales  ,  tel»  flirnit  les  olijct*  i\v  •in;  m  iii,.  II  l'fjit  aé 
m  l(j6iS,  il  mourut  rn  ijtù.  \  Hij;t       .<pi'  S,  1p 
suédois  fit  placer  dans  labour  '  .i<  M,  •  k- 
n  MMt  baito  vrac  caili  iaMrtetioA  i  J«M .  ^/«irue- 
>  mUmm/mtrlhKm  te  jwrirtfl  tmwiiwfqi , 
AT  STROEMER  (Clacde),  l'alnc  <1m  ^  fih  Au 

trccoli'Ut,  ne  en  1786,  m.  en  I7f>4  ,  <ui  rliTc  ilc 
inné,  qui  a  donné  m>u  nom  à  une  f?ipècr  nouvelle 
pUwtaa  OM  M»  ditciplo  liai  avait  adresade.  Lm 
âMMftT PMriA ,  J«M  «l  Angost* ,  M  4iatfn. 


gurrent  par  leur»  talena. 

AI.T  I  FhA>iç.-JcMEPi»-Nic.,}»anin  il' 1 ,  né  à  Fri- 
boiirg  <  n  ibf^).  in.  dans  cette  ville  rii  1771-  auii  iir 
d'une  i/i*t.  fa  Suuse,  FriLourg,  tJ<iJ,  en  10 
vd.  iB-l8«  Les  critiques  lui  reprucbeot  4fli  fiMiH 
multipliées  cpatn  là  laa|iM  fruiçuac,  «na  par- 
tialité trop  pronencde  ea  farav  datcantOM  ctllio- 
liquos ,  et  de  longs  détail*  iMMifMilÉM  aveo  le 
plan  d'une  hist.  générale. 

ALTAMER  (As»**),  ministre  lullic'rien  du 
a6*«.;ilaiMad  te  aùm%$  d«  coii«raT«n«,  tu 
àm  J«M«#  aor  TMt*. 

AI.TAAM  \  '  \Mcn.\  flnniini-  jin  iîolirn  du 
liy  8.  ,  a  ^lul.iit:  uuc  lUblivlhcqna  rJi-<'iuii*f  dti 
dcrivains  il<-  son  ordre,  Rome,  1017,  in-li  l. 

ALTAM  (AKTOa»)*  liabilo  négociateur  du 
tS*  S.,  évéqua  dlJifete  et  iwlsitteh»  d^AqaOé*.  Le 

pape  Kugène  IV  l'i-nvoya  a'ahord  rn  Keosso  pour 
y  réformer  le  clergé  ,  ensuite  m  Anjçletcrro.  pour  y 
terminer  les  diUerens  entre  ce  ruy.  et  l.i  !■  i.mce. 
JiMolas  V,  successeur  d'Eugène,  lui  donua  la  non- 
eiatmre  d'Espagne ,  «pour  v  négooier  le  mariage  de 
l'rmp.  Frédéric  III  avec  Éléonore,  infante  de  Por- 
tiil^al.  Il  allait  retourner  i  Rome  ,  lorsqu'il  mourut 
à  barci-loDo,  a]>rè»  ao  ans  de  serv  ices. 

ALTAjM  (Aktoins),  le  Jeune,  parent  du  pré- 
mtém/tJlfÂ  an  l5o5,  dans  aon  château  de  Salvarolo, 
m,  es  iSt»,  daat m leire  4e  Mnnno.  il  «vùt fait 
daa  Poé$i*$  iu^eoiMa  et  btiaaa  ^  n*tn%  ^ftkoi  éxé 

imprimcf.  l-'lnntciri-  fait  en  ntitrf  nirntioti  de  -.ix 
MiÛpM  mcini>res  de  cette  famille  léconde  en  savaos, 
ealM  aiBtoaa  Henii  Altarn,  auienr  dea  JMneinwdea 


UloatMa  Ae  aa  maison  ,  Yeniae,  1717- 
At/TBII  on  ALTÈS  (FKAi«ç.<4!«Anca),  jésuite, 

célèbre  jiliilidogue,  né  ù  KngeUberg  eu  Stlesie,  l'an 
17^^,  ta.  à  Vienne  en  i8o:^.  l'armi  les  2,'»o  ouv,  ou 
duscrtationt  qu'il  a  publiés ,  nous  nous  bornerons 
kmimt  W^mm  tmtumm^um  md  eodictm  Ftmbibo- 
mmtmm  Orwr»  tirprumm.  Le»  Bunwe.  de  feU- 

Idi.  tbèque  iinp.  y -««'ni  collationné*  avec  le  inaniisc 
qu'Aller  ap^i  lle  coU.  l'indob.  If.  //tmu  ii  liuts  , 
inrcC  laa  TarLiiil)"-  des  manu^ci-ili  dr  j.i  li:l>lii<[l.ci{ue 
jpâlaUae ,  1789  ,  a  vol.  imrS.  ;  Bomttif  Odjr$»—  €t 
miùi.  pof m.,  1794.  M'^» 

ALTIIAMER.  V.  Ai.tavtr. 

ALTHÉE  (mytkol.') ,  femme  d'OEncc ,  roi  do 
Galjdon,  mère  de  Méléatfre  ,  imir'e  contre  son  lils 
Mi  avait  tiaé  par  aa^farde  aon  oncle,  elle  jola  au 
tm  ma  llaaa,  *  teeaMarral.  da^pel  ëtdt  attaehée 

la  vie  de  Méléagre  ,  et  «e  tua  ensuite  de  désespoir. 

ALTHLSK.N  ou  AI.THUSIUS  (JrA's ),  juriscon- 
sulte, né  ver»  le  milieu  du  l'r  S.,  ^nof.  «11  droit  à 
llariioin,  et  syndic  à  Brème.  En  tboi ,  il  fit  im^. 
wm  l*fVe«ntil.:  PuiUtca  mtthodkè  mejtrt$$a\  il  y 
soutient  que  le  peuple  seul  est  souverain  ,  et  qu'il 
peut  à  ton  çré  changer  et  juger  ses  rois.  Ce  livre 
eut  de»  admirateurs;  il  f•^l  iiiijourd'biii  toul-i-fait 
oublié.  M.  dans  U«  premiàrea  années  du  17'  aièele. 

ALllCOZZI  (L&vnv),  jMlB,  adèCeetaM 
en  1689 ,  m.  à  Rome  en  177^  ;  son  principal  onv. 
eat  une  Sommt  de  St  Aaguttia ,  daaa  la({iieUe  il  a 


fait  cQlrcr  l'iiiit.  de  1»  «ic»  dai  iiMwfMi  ctdNCMK 
damuatlons  dee  partiaaM  de  VbAidrfe  de  Pébge ,  le 

tout  .n>|Mr.<'  >iir  11  Iriiioignage  de«  anciens  autt  ur%. 

ALiicOZZl  ^^KtNAi'D-ANr.n.i.itRi;  ,  palnce  de 
Torluae,  da  la  même  famille;  il  publia  i-u  t749« 

à  FkwMa,  wattad.  an  van  librae  éa  l'Jjparffcwf, 

ALTILirS  r.Arir.irT,'.  pofte  latin  du  l5'S.,  né. 
xnivant  les  un-. ,  da.!-»  la  l'.asilicate  au  roranme  de 
Naples  ,  et  selon  d'autre*  à  Mantoue  ,  fut  prérepteOT 
du  roi  Ferdinaiid4e^ewie.  Jl  fat  mommét  f 
Sixte  IV ,  érfqve  de  PeBeaaM,  en  l^S^  et  v.  saii 
après;  il  n'a  laissé  qu'un  Irèe-pi  !it  nombre  de ven : 
!>a  meilleure  pit  re  est  l'èpilbalaine  qu'il  fît  pour  le 
mariage  d'Iaab'  lb'  d'Aragon  .  iillc  du  roi  Al- 
phoaaell,  arec  Jean^CialèaB  fiferce,  duc  de  Jlli- 

de  Sanna/ar. 

ALTING  :'^Ir.N!«o\  né  en  i54(  «  premier  pOBlaa^ 
et  président  du  consisUiirc  A  EmbdaMt       •*  1^7» 

aut.  de  Tit'nes  de  controverse, 

ALl  IXÎ  (HeîîRi),  fils  dn  précéd.,  né  à  Kmbden 
en  tô83 ,  pfdccptawdil  priaee  électseaà  paialiB  H 
député  du  PalaHaalaB  aynode  de  Derdweht,  pnf. 

l;i  lliful.  :i  fînininguejusqu'à  sa  mort,  tn  \C}\!^.  Il  a 
laiNM-  lie;uii  i)up  d'ouv.,  imprimés  et  manusc,  qii'i>a 
ne  lit  plus.  * 

ALTJNG  (Jaoqobs),  £la  d'Henri ,  prof,  de  tbébl. 
et  ifhOwem  daaa  ninhrenM  de  CraahufBe ,  a  fait 

des  recherclies  utiles  <.iir  des  questions  d'.inliijuid'* 
bébra'iques  et  de  pbilniegie  orientale.  Il  i<ullira  «le 
citer  ses  Commentaires  sur  presque  tous  les  li%-Tea 
de  la  BiUaii  «m  Grmnmmin  sjrro-dttUdatfvm^jm 
Tndtéwr  la  poaetaatiaa  Wbralqne.  Jl  ai.  e«  tOT7. 

.AT.TINfJ  ^Mkxso\  ne'  en  i636,  eev.  boargmesire 
de  Gruningiie ,  auteur  d'une  Ckroni^ut  sacrée  et 
d'une  Description  de  la  Basse-Allemagne.  (les  deux 
ouT.aoot  dcrila  en  lat.,  et  trës-estinéa.  M.  en  171^ 

kVnBÊiUO  (CX  iBBProvisat.  dt>  l5*S.,  était  de 
Florence,  et  s'appplait  Christophe  ;  mm  mérite  liri 
Ht  donner  la  couronne  poétique  aTea  C*  nmMBK. 
(^>iii  li|ties-iini  ^  <ii-  aaa  BBpaaviMitaM  ost  did 

cueillies  et  imprimées. 

ALTMANPr,  ihéol.  rcfonné.  et  controrenlala 
allemand ,  né  en  1664  à  ffegaflieM  m  Stikae  ,  eat 
auteur  de  pinsienra  trâiidadeaaaiMTane  es allem., 

I  l  d'un  traite  IflL  4»  BUtm 
Mort  en  172J. 

AUTHAiNN  (J. -George)  ,  philalogM  ati 
logae,  uià  ZoOtmAmt^  m  wMïmiyS$<, 
fat  eari  d\ni  Timfe  du  caMMi  de  Benie,  et 

prof,  de  momie  et  de  langue  grecque  dans  la  ville 
de  ce  nom.  Ses  principaux  ouv.  sont:  r.xercitatio 
de  finguâ  Ftalonim  antufuittimA  ,  I^erne  .  1721; 
Tempe  helvet. ,  Zaricb,  I74*«  6  roi.  in-8  ^UeitiÊ^ 
matA  philologn^-ailUM ,  etc.,  1755,  3  toI.  ;  ^lÉi 
Cifti  i  rifiira  ,  Zuricli.  T7.'î3. 

ALTUGK  AUl  (  Lf.lii  sj  ,  jurise. ,  né  à  Lucques 
danale  17*8.  lia  pub.  div. ««t., parmiWifMlaaB 
dsatiDmeaaa  CeiaaiiftaWBai. 

ALTOWAIII  fBavâT^âmNMOT),  nMd.  al  pM-' 

los.,  né  .1  N;iple'.  \rr*  le  milieu  du  ifr  S.  Il  fut 
aimé  du  pape  l'aul  IV  ,  cljouusait  d'une  grande 
réputation  en  Itall*.  ta  CÊBmnm  da  «ddaclM  «a« 
éttf  inprimdaa. 

AL'TOMAIU  (BLAtn)  ,  aroc.  de  Vaples.  B  a 
1aii><i(^  p1<i«ieiir>'  ouvr,  de  jiirisprud.,  arec  uft  MtCm 
fitslunifur  des  principales  matsnns  d'Italie. 

ALTON  (HiCHARO,  comte  d'  1  ,  pètu'ral  autri- 
chien commandant  à»m  Ica  Pan-lkM  e«  1781^ 
Potedde  qidHarBMxallaa,  aèilaantep*  •«  dd- 

fendre  ,  il  monmt  aM  IWlIa  fOW  ■*  9ttAt9  i 

Vienne  en  i"<)l. 

ALTON  (N         d'),son  fr^re  .  lient  -c'nernl  .ui 

■ervica  d'Aulrtehe  ,  se  dii-lininia  dan^.  la  guerre 
cnatre  lea  IVnrks,  eut  ensuite  le  commandement 
dW4^on  de  l'armée  dte  Pm-Baa  eoaln  lai 
FMHfaif ,  ae  trovea  m  ùé^  de  Val* 
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\r  '^CDcnl  Vcvari .  et  se  dùjiuMit  •  faire  cqlui  de 

**  179?*  '>"s  «I CMBlat firjrë pris  (!e cette TiHe. 

(AlJBBT,\  Il  Vth  mm  n.  ra  .le  L 

\-iilr  <i'\\u>tï  en  S«iuc,  où  u  «Hait  no  m  i^iSi. 
Cmt  le  plu4  aucirn  peintre  de  l'flelT«'Ue.  Ses  ouvr. 

•aal  «n  vni  fthat.  Boa  ^sil  laUeta  d*  St-Jt- 
rfimtr  ,  ton  Crmc{/!emenl .  v.uc  i;ra\ .  «'u  Iioit 
Icnljnt  un  Pcrtr-rtenJard ,  uiu-  fasstun  ,  Pjfrante- 
r*  Hii'l'f  ,  s*'Qt  dei  m<ir<  cjux  iuskrinrilt  cstimua. 

AXTOUVTTIS  (Uamjuu.»  A'j  ,  datiM  Ulmlre  , 
ii^âiâica  isSo«aMtM  «•  l6lo.  dont oo  coaiiaU 
nm  Sonmet  tor  an  brarrlet  et  une  Odt  ntim^e ,  cites 
jlaa»  la  BttlioÛiètfue  prwtnçale  de  l'abiie  Gougot, 

ALTUTITI  (Ajit.)i  «rcliev.  de  Flurence.  11 
Hâl  «idU»  fiëfalt  a»  CMcile  de  TrvsU.  La  ylu- 

tSu  ,  mott  imm  la  m4m«  ville  aa  157S. 
AIJCCCI  ,Claak),  Airain  italieu  du       S.  ,  .1 
yak.  1«  HÙrutr  des  antU/iuti*  rom. ,  eu  itaL*  itÙJ. 

ALU>'^0  (  Fkancuis),  malhe'oiat.  d«F<«na-c 
««•ki^â,.  céUfe«*jdM»  F4nitur«>  l! 

5t  J«  aa        Clrgjb  J  los  l'opirr  «l'un  denier.  I.'cm 
Voreur  Cliaitr»  Q»uit,  cjiu  >  il  ce  cUvf-d'ceuvre  ,  co 
tat  cmerreillé.  Il  a  fait  des  Observations  sur  Pf-^ 

M  A"  \-Y-AST01tGA  (  PiiftiE  de  ), 

gQa>l  de  Sl-Fran^oia  ,  dana  le  l^'  S. ,  au  IVron.  A 
f*tu  Evlour  il  uLtMii  U  clurga  de  qualificalaur  de 
IVa^pMHlÎM «  et  calU  du  procureur  à  notue.  Jl  a 
eompaatf  mm  faoUcle  antre  J.-C  et  ^t  Franfoi», 
iotit.  ■•  ProJig*  dt  U  imJu>  0  et  mtrveiUt  (U  la 
gta,t,  oit  il  chvrthc  a  i  lj),iir  ■iii..tiv  f<  11!  5  r  -mf.  !- 
■jtlet  ratre  le&iutcur  cl  le  lundateuf  de  M>u  «rdra. 
Il  Duorut  dans  lea  Paji^-Ba*  aa  166;. 

AX.VAILUX)  ;D.  Peau  â!;,  oê  i  «adajoa  en 
ijpS*  arcocnpafna  F.  Cwrtn»  dans  la  eonqitâtn  €hi 


AIJU 


■it. 


r-I 


-VRAUO  :  AuPM.  d'^ ,  Ueulen. 


de  i'izarix' djii<i 

la  com^uélr  du  Prrau ,  dcriot  c^piUine-géue'ral  de 
cdte  caotrée.  M.  àm  chagria  da  ]•  Mrto  d'une  La- 
taiOe  Qu'il  liras  «OBli*  ntt  «air*  geuAul  espagnol 

ALVAREZ  DE  Lt^A  ou  AI.VARO,  fjvcn 
Jcaa  H .  wvi  «laCaitillc,  ne'  ««  i388.  Nomme'  <-|i4in- 
Idllaa,  U  rwta  ywanf  niÊtiw  maurvite  delà 
CDnr ,  et  iouit  pcMaat  tyott  mmfa  A*tm  lal  f  mpirc 
ttn  Te^prit  de  son  maître  ,  qu'il  n'v»att  riru  Uin- 
•ans  avuir  prit  se*  ordre».  CeUv  servitude  liuil  |>jr 
lut  déptairr  :  mais  le  miiiKtie  la  direct i^>u  du 

trêjcir  ,  cl  t'était  f^t  adorer  du  paupie  Bar  a«>  liLe- 
niitét:  le  aMtaar^e  tremèlaît  4*  rdfclUW .  klui> 
mStk  il  trouva  l'uccatioa  d«  lerouer  le  joug  :  AUa» 
Ma  tmt  arrête  ,  mis  en  jufenfcot  et  convaiBcu  d'à- 
asur«e  la  pais^anc*  MMIV«n&M.  M  «NItk  lél< 

iintfWi  M  4ji'iB  1403. 

JLVAiÛ2&I);.  i'AZCiAcgvu^  néàTolide. 
■Moaa.  gbmu  m  Pdiôtt.  Il  établit  do*  écoio*  fi 
liau ,  et  aMMural  aa  PM(AI  cb  i6ao.  Sa  méuioire 
■at  vén/reV  det  Prruvi«Bi. 

\ï.\  AHfcZ  (D1K6O)  «religieux  douuuicau\,  né  à 
Bic  -Saro,  dans  la  Vtailla  r»atUla.  B  profetM  trente 
■H  la  iWal.  ,  Mit  «a  Emm,  mU  k  K«ne.  Oa 
ki  4o<l  pfaii  ffMtar  f«r  la  doctyiaade  Si  Tliomai, 

ret/e  autres  ;  De  munlits  Jn-uur  fititur  ,  Corn  or- 
dtu  itimt  ariiUni  ru  m  pradisUnrhurtiu  Ce»  ou^r. 
iai  faiurral  l'arc Loâcbc  de  I  r.ii<i,  dans  leio^auine 
àtS*alm.ûj  VKjeruteaUâStdanaMégtfffiBcé. 

ALVÏÛRfiZ(FRi^K9ota),  mS  è  GrtakvfW  b 
Ka  «lu  i^S.,  auD)<'<iii<'r  «^t  '.•<  rt-i  de  l'ambanadf 
t^'Kmiuanurl  eatt'vj'  n  \t/v>.4uiic.  Apri't  tis  aa- 
Mte^  àe  stjoar  à  <>'<'r  de  Cond.ir,  il  rcTtnt  en 
Fewy^k— iik  y«wni*g,'«l  i**  deaa* pear 


penic  un  riche  l>«foe'fic«  «  el  lAt  .   ,  

[Mgaer  à  Rome  Zagabad ,  «{aa  le  menanftie  dfU 
Ihiupit  envoyait  au  }>ape.  Ka  i5J3il  rr>ndit  eompttf 
Je  joii  V(>_\;n^ir  ail  soU V e i-aill  puiilile  en  j  re»frnee 
ClMilu»-(^)utut.  Alvarea  en  a  iatt  iinpe.  una  r«latioa 
sotis  le  titre  de  I  raia  it^ormaUom  éu  furyt  du 
piétrt  Jamm,  Il  etl  le  pnuaiar  qui  aU  à<àiaé  quel- 
quca  ooti^  d«  «M  iiHfcit  tamk  û  n'avait  paa 
i>-»<  v.i  pw^yfa»,.4»tafB*ilavtifv*iàlMt 

lUul  \  11.  •  • 

ALVAREZ  (Km.ma\li  i.  ;  ,  jdMila  Map». 
U^t-veruidiaa  in  gMo  e«  Kyékâm,  Mteaft  4m  la 
littérature  latine;  aé  dana  ftb de Madèraea  tSall, 

tn.  k  Lialtonna  en  i583.  Sa  gvamriMlttae  Dé  ia- 

sliltHioue  grammalu  d,  etil  plaektm  *iiu,  «t  fi|t 
j.L.pir.  iî.ir*'.  l.ia.  Ici  »  ulU  gt»  <le  ton  ordre.  U  «H 
auu-ur  d'un  autre  «mvr«  moiaa  léltbee  ialic  J)^ 
inrkturjs.JuomUfan»  H  mmmiê, 
^  ALYARËZffi*1.»UMB),  jéaaiUcspaiennI.  mort 
l'an  l53l9en  odanr  de  Mtf)let(<.  Sa  l'kt,  ernte  en 
espagnol ,  a  oie  trjJuili;  tfO  iulii  11. 

ALVAIU:Z  DE  OJUE.NTE,  poète  partugaia,  méà 
Coa  au.  l5c  S.,  auti-ur  d'ua  pocaae  intit.  LmsUaitim 
triuis/brmada ,  daM  M  pnnpika  ddiUoa  fettda 
Loune ,  itkrj,  ia-9, 

ATA  AHOTTO  (J^CQ.)  ,  juri>c.  ilaliru  .  ra.  à 
■loue  eu  1.1  jti ,  est  aui.  ilc  Cununeatariu  ta  Itb./ew 
dur  tun  ,  Francfurl  ,  1687  '  iH-Jol- 

ALVEiN^LEl^Ul  (PdUkrClawteiiatiedO.  aitnialee 
d'état  d<^  Proaae,  ad  allia»  iil  an  174.'» .  n^.  1  Sm. 
lin  «n  j8ua>  a  «ompeid  un  Essai  de  Lalilc.iu\  clinip- 
nol.  det  événement  de  la  cuerre  drpnis  la  pais  <ie 
&tuqatei:  jut<|u'à  celle  tU-  Ifuhet'Ubonrf:.  ' 
AL VIAMJ  (UAAXMJkLuu ) ,  a^iéni  «ka  Vde 

pendant  la  guore  et  la  ligue  de  Caalkaik  îl  j  

amdwt  leur,  amëa  Iwrtqu'ellc  Ht  la  oaMp^ne  d'bi- 
ver  de  l5<)8  dMia  le»  Alpes  julienoag  ,  et  qu'elle 
ilrti  iiiMt  li'j  truupfô  de  rrnii>crei:i>  Maximilieii  , 
cunuu.tuiJt.-ii»  p;ir  le  duc  de  ItrnntWKk.  L'année 
luivaute ,  il  voulait  atu^uee  «t  lialtee  en  détetl  iat 
eoa£Ud(lé»iaMW  ia  wêm  de  Vepiae  lui  drifeiidit  de 
prcntbe  l'effeaàre.  Celle  ddlrnée  fut  <«u«é  de  ki 
l>i.iii  ilr  la  l..ii.ul]e  «le  Gliiaraldj  ,  le  in.ii  i.'k»^.  Il 
eut  lu.uLMj  lu'iiiuies  tuM,  et  ftii  lui-.naêa>e  Ideaaéan 
vI»age.F*itpnaonnier  par  Louit  XIL  il  ifabtinl  sa 
libw(<  fa'ea       «  lanfaaka  VdMlkw  a'allàieeac 


aux  Praafaie.  u  ddoida  Moevidoicaèllarignan,  le 

1^  •■ep».  i.'îi.V  Aecnurii  avec  muins  de  3<k>  cavaiiert 
>(.*:ouii.  di  I  rauv>'i)  l'S  il  apprend  que  babatailk 
cit  pcrd.^c  :  «  Courage,  naet  amis,  t'écria-Vil,  neus  aii 
auran* j^ua  dn  giotret  MiiveanuM,  .ei  aoaa  Vk»- 
roua  IwmAt  nfigada.  »  H  atlaqwe  aaMîlte  ka 
Sultaes  avec  tant  d  ardeur ,  qu'ils  s'ioiagineot  avon- 
tur  lv$  liras  toute  l'armcc.  Il  mourut  qnelques  jnu»t 
aprèi  de  iiMladie,  re]:rclle  do»  Ventilent ,  qui  do»- 
uercnt  uue  pcn^wa  à  ton  iila  et  mahàreut  aea  fiUea. 
Ce  guen  ii  r  cultiva»!  klittdr.  au  ttitlàett  de» «aiifb. 

ALVIN,  Friton, reciew  deréeoledeSneeck,  vert 
Van  i4oo.  fi  a  laiaad  daa«  ta  langue  an  Jl/regt  noff 

UH  eUr.iit. 

ALVLNTZY  (PiinaK),  «kialM  MoMMaat  dk 
I?'  S.,  néea  Tnaaylvaaie,  «et  aat,  d^aa  anvr.  pa- 
lémique  intit.  lUaeralrr  relAnf.,  «i  d'une  Grmtnm. 

kungroxie. 

ALVJ.NZY  ^le  liaroud'j»  g«»Mvl  autrichien,  ne 
fu  172O .  naort  en  i8iii ,  cemroanda  une  armée  au- 
lrie)iiam«  ea|l4ie,  batMM  fn.  UanaMcta  etkntf . 

ALXDfGB»  (J^a^^rr.  d' } ,  p%  e<MM , 


J>J^t•n^ ,  nu 


ur  a  Vieiintren  17!»^.  k.  \*  tu  .it 
Ut'  d'un  m  UG  patruuouic ,  il  ne  lit  u^a^e  de  !>on  tâ- 
tra  d'agent  à  la  cour  d«  l'aoïpvrour  que  poiuana0> 
^vr  les  affaina  àftk  plaidaun,  aa  ■MMAafaidia  ke 
pei  wiine*  qui  n'dtateut  pat  ea  dut  Ae  fida»  kt  faîa 
d«  linr^  jirofè».  Plein  i!"eiiiliiinii.isme  pour  la  lilttf- 
rat.  uileiuaude  ,  il  ^'oicu^m  loule  vie  d<  tes  pri>- 
|{r<\s.  I.«  pretii.  recueil  de  tes  poésies  le  nul  au  l  Jn^ 
de»  pamUaui»  foàlea  de  a»  nation  :   /'on/ta  éa 
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AMAt 


Maj  tHce,  pt>«m«  c|i<>raleres<pi«  en  lo  rhanU  ,  et 
BUomheris  «m  il  cbantt ,  lui  donnèrent  b  palme  de 
l'épopée.  Sa  tndiict.  poétifo*  àa  Mumm  d«  Ftorian 
A'wH  wm  le  même  •oMée.  Bile  •jèm  à»  vwva  et 
ikfMtie  qu«  Ffiriginal  ,  mais  eBw  «M.ki^lpril  et 
■Miveiit  nëiiligéi-.  Il  mourut  en  ITOT. 
«ALY.  V.  Ali 

AX<YâTKS.  lly  eut  deux  roi*  de  Lrdie  de  ce  nom 
^^OTUer  fut  |)ére  de  Créaus  ,  etmouriit  wn  l'an 

.«■hiMl  BMgBilMtie  An*lè«l»  pnuce,  etoMtl* 
▼orgeat  ippUi  Ghn^k»  mil  avoir  MeoBrart  1 

.nuDei. 

ALY-GHYR  (  l'^ir) ,  mÎDiatre  d'état  et  poète 
^mma^  vèvtittele  i6«S.,  mw  1« «èiM  d'Ho- 
cdB-Mina,  wwwwito  dm  Klw»fi ,  Joat  fl  flrt  le 

vitir.  Il  conipaaa  plttsienn  nuvr.  en  tiiHc  et  en  per- 
san, et  eiii])luva  se»  riehesse*  à  <\p\  fondation»  utiles 
àl'humanitc.  Mort  en  iJoiy  (fyt'  <lr  riit'>;vn  •. 

ALY-GUKRAl,  trente  -  quatrième  khan  des 
VMan  de  Crimée ,  vers  le  miliea  du  i8*S..  fut  dé- 
poté par  le  aulthaadeCoiUtaiiUBOpIcettxiléctt  Ho- 
mélie en  175$ ,  pour  avoir  eatra«îf ,  par  teir'exac- 
liMi*  ftur  lei  Tatari  nogais  ,  l'approvifionnemcnt  de 
la  capitale  île  l'empire  olhoman  ,  dans  un  temps 
de  dikeltc.  Il  mourut  dans  son  exti. 

«  atdbit.  d'Aslioche  au  4*  S.,  Mit.  A'vum 
empereur  Julien*  Ob 
croit  peiu'ralrnirnt  que  c'est  celle  piiMir'o  à  G.-ih'  vc 
«n  1628,  111-:^.  par  Jacques  Godefrui.C'eit  à  lui  que 
Julirn  avait  «rdooséde  ndiétir  le  tasple 4e Mrn- 


•alemeam 
ALTP£(li>i'A»difMrl«,  rafmm41«%ftfo, 

MM9  ipfii  nàâ  §ê  ans  aur  une  colonne ,  qui  ,  dans 
reKprewhm  im  laRpue«  de  l'Orient ,  signifie  éga- 
lenirnt  nu  tirr.  M.  au  rommenreinrut  du  y*  sié'  Ie. 
ALVPILS  ,  pliilos.  d'Alexandrie,  eontcmnor. 
klique  (v.  ce  nom)  ;  il  avait  la  taille  d'un 

i  il  doMÉUt  vee  taçMM  4e  ^iee  toIs. 

ALYPIUS,  aui.  grec,  n  nous  reste  un  fragm.  de 
eo«  Traité  sur  la  musique.  Meibomiu*  l'a  insère' 
dans  son  rec.  intit.  ÀnUqtm  muSÊCm  mtOtOnt  Mft- 
i»m,  U  Tistak  anml  Ptelémée. 

ALYrlUé ,  #vlq.  deTagaats,  aarf  de  flt  Aug., 
■e  distingua  dans  une  conférence  tennc  k  Carlluge 
contre  les  donatistes  (v.  rc  nom) ,  en  l• 
ALZATE-\■-R  A.MI  H  K'/.  don  Jos.-An T.)  ,  aslro- 
■OflM  et  géotirapke  c»pagn(>l ,  né  au  Mexique  dans 
la  llhSMpub.  une  Gazette  de  /itféruttw* à  Mexico, 
«lât  un  grand  nombre  d'observations  astronomiques 
•aseï  im|>ortantes.  il  correspondait  avec  I'a«ad.  de« 
science»  de  Paris,  à  !.ii[ii>  ll<'  il  dédia  une  nuUM-lln 
carie  de  l'Amérique  aeptentrionale.  Ou  a  de  lui 
ffeniam  anlsai  Gunfr«,  des  Jf«n.  géographuiues , 
«•  mm»  tttir»  «irdîran  abjeta  d'kist.  smU*  Wpr. 
4aM  la  wlatkHi  dn  Voyage  dt  Ckmffp». 

AMABT.K  CSt  \  rure  de  Rmm  dans  le  fi-S.,  etl.^ 
patron  de  cette  ville  ,  selon  (iregiure  de  Tours.  Il 
mourut  en  44^^  enterre'  ii  Clcrmont  ;  niau 

d'autraa  écriraioa  aaaurent  qa'il  mourut  ea  ihâ,, 
tqneeantomfcaaB  Ibt  plaed  dam  l'égUse  d«  0Md- 
signe ,  à  Binm. 

AMACK,  po^te  persan  «lu  ll'^  S.,  est  aut.  du 
poenie  des  Àmotirs  de  Joseph  et  de  Ziifj'kfin,  Irad. 
en  franç.  et  co  angl.,  et  très-estimé  dans  l'Orient. 

AMADEI(OiaisT.-AitTOliiC),  médec.  et  boian. 
de  Bologne,  vers  la  fin  dn  17' S.  11  difcoamt,  dans 
les  environs  de  sa  patrie,  deux  pl.intea  dont  il  ne 
put  de'couvrir  les  n<.m^.  l<iii<-  ^•^lp^  jpres  ,  on 
reronnul  qu'elles  «e  trouvaient  swus  l'cquateur. 
Gaétan  Nunli  leur  donna  le  B4Mk  ifJidrovamda , 
•a  fho«aawé'Aldiqya«da,aa»BowfatiiiHe.— Son 
Ma  Avâfln,  Wfian  atchaBotB»  m  Bologne,  se 

dlalangua  Y^ar  ses  profondes  eonnaiss.  en  1ii1i1i<igr. 

AMADL5I  (Dominique  ),  ne'goriant  qui  faisait 
ses  délices  des  b.-letl.,  et  surtout  de  la  poésie.  La 
;  d'Mc  épowa  adorée  fut  1«  gMtt  avjet  d«  aai 


vers.  Il  était  né  k  Bologne  m  lôSy,  et  il  m.  en  l^Bd/ 
Son  6U,  LeIio-.Alberto .  fut  également  distingué 
par  ses  connaissances  et  son  godtpaMrIalittdta&.  H 
mourut  en  1 758 ,  Igé  de  68  ana. 

AMADESI  (  JosrPH-Lot  js  ) ,  nd  iUfoumr  en 
t^or,  pardc  des  archives  de  l'areberle^é  de  Ra- 
vi  tine.  Il  a  pub.  des  ouvr.  s\ir  les  droit»  et  la  ju- 

ndirtiun  de  cette  église,  d'après  las  reiueigne- 
niens  qu'il  avait  putsM.daM  I*a  ardilraB.  Ce  anv. 
&iaait  de  jotà  vers  qui  aa  tnrorent  semés  dafea  |itn* 
afaan  reirueils.'  H  mourut  i  Rbme  en  1773.  * 
AHADUZZI  (JtAN-CHBtsT.),  né  dans  IVt.u 
rom.,  philologue  distingué,  inspecteur  de  l'impri- 
merie de  la  Propagande  à  Rome,  au  milieu  du 
i8«  S.  Il  était  aa  «oimpoiidaiica  avae  la  plupart 
dea  MTaaa  da  l'Eauepe.  On  loi  dait  wm  §r.  aoaib. 

d'ouvrages  et  d'éditions  estime'es. 

.AMAF.AKIUS  (CAils  ) ,  philos,  rom.,  cite  par 
Cice'ron  dans  s<-ï  Tnsciilanet.  Il  tradui^t  en  lalJ 
le»  ouvr.  d'Epicure  ,  dont  U  suivait  la  doctrine. 

AMACE.  rrinc  des  aaciaaa  Bawataa,  célttre 
par  son  habileté  dans  la  faommaaaal,  aon  dfoilé 
et  son  couTsee. 

AMALEr.lTKS  ,  peuples  desrend.in-i  d'Ks.ui. 
Chassés  de  leur  p.iys  par  Kiéchias ,  ils  se  retirèrent 
en  Grèce,  et  furent  la  souche  desLelèfaaf  aMétafW 
des  Maeddoniens  et  des  Lacédémoaieaa. 

AWAJAfFaAWf.  ),  jnrisc.  espsgn.,m. vers  ifl^O 

à  \';i11:iil('11il  .  priifi  s-.i  Ir^  drint  :^  f>^^lIna  et  S.iI.t- 
niauipie.  Il  e-.l  atil.  (le  Cntitiiu-nlaires  »ur  les  cinq 
derii.  liv.  du  rude,  Lyon,  i6J<).  in-i'ol.,  etd'aVtfaa 
ouvrages  de  droit  estimés  en  Espagne. 

AMALABERGUE,  fille  de  Tliéodofte,  lai  jlaa 
Goths ,  et  femme  d'Hermanfroi  (v.  ce  deia.  aoaa). 

AMALAIRE  (FcaTOWATcs),  ar«hev.  de  Trèvea 
en  810.  L'année  suiv.  il  re'taLlit  I.t  reliuioii  rlirét. 
dans  la  partie  de  la  Saxe  située  au-delà  de  l'Ebre. 
Eu  8l3  il  fct  envoyé  en  ambassade  à  — ' — ^ 
BO^Vfaariatffiar  la  tnui<=  rpie  Charls 
aait  de  eaBdorv  Bvee  i^amp'  leur  grec.  H 
en  814  «  dans  son  diocèse.  iSous  avons  un  Traité 
d'.Amaiaire  sur  le  baptême,  inipr.  dans  les  Œuvres 
et  sous  le  nom  d'Alcuin. 

AMAUURK  (Snivattaiva),  prdira  de  l'égtiaa 
de  M«ii,  dhamaai  da l'deala d«  palaia  aanaLraîa- 

le-IV1)onnaire.  Il  passe  pour  l'homme  le  plus  sav. 
de  .son  S.  dans  la  liturgie.  Son  principal  ouv.  est  le 
J'r.  des  ojfues  eci  lrs.  ,  où  l'jut.  cherche  à  rendre 
raison  de»  prière»  et  des  rc'remonies  de  l'oiUce  di- 
vin. Ce  tr.  parut  en  820,  et  avee des ciTre»  t.  en  Ssiy. 

AMALARiC,  roi  dea  Yiaifotiis  d'Espagne  en 
5i  t ,  fut  défiiU  par  diffdéltert  et  tué  prè*  de  Vut^ 
lionne.  Il  .n  .lit  e'piui'ie'  ("Inlide.  fille  de  Ciovis,  roi  de 
France,  l'.n  lui  linit  la  race  des  Tliéodomcs,  quiarail; 

régné  (f  t  .1114  sur  les  Visi|oliu.  Cette  moaanUa 
devint  alors  élerlive  et  aa  caacaatra  aa  Eapagaa. 
AMALA90?iTB,  fille  de  Thdsdor&e,  ni  daa 

f^Nirn^ulli*  d'il.ilie,  goirverna  long-temps  après  la 
nidit  de  son  pere  avec  les  qualités  d'un  ^rand  roi  ^ 
fit  fleurir  les  arts  et  les  sciences,  et  appela  les  sav.  au- 
près d'elle.  Sa  connaissance  de  la  langue  des  peuplât 
voMoa  ladtspensaitdtt  acrrice  des  interprètes.  Ella 
avait  épousi^  Thi^odat,  qui  b  fit  Ana|lar  daaa  tua 

bain  sou»  prétexte  d*Ddn1t^n>. 

.\MA  I.KC.II  ,  père  des  A  ni  .il  ('ci  tes,  peuples  de  l'A^ 
rabie,  était  petit-fils d'Esau.  Les  Amalécites,  aprèa 
avoir  did  longtemps  en  gnem  afae  ka  HAreux  , 
forent  exterminés  par  SaAl. 

AMALFI  (tiMtnMKx  jykykïJOB  d'),  l'une 

de*  nlu^e^  ilalii  unes  du  l6*  S.  Elle  resta  veuve  dit 
bonne  heure,  et  sans  enfaos,  d'Alphonse  Piccolo- 
mini,  dac  d'Amalfi.  Charle<i-Quint ,  poar'prettTa 
da  son  aatiaie,  lai  donna  le  titre  da 
Elle  mearat  4  Naple» ,  sa  patrie ,  veva  Pan  tS 

Ses  Poésie*  sont  re'tinu  <  il.iiis  pin  iinir<  éditions  avec 
celles  de  Victoire  Colonne,  iiiarqiii>t>  de  IVseairr. 
AMALIE,  épouse  du  due  de  Saxe  -  ^Velnla^ 

«a  1756,  se  trouva  aprèa  aa  aaort  chargée  da  |ouvcr> 
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««BAC«t  •  l<)  uu.  Son  adminût.  répara  le*  perte* 
qii*  fir  nt  étils  pendant  la  gncrre  de  7  aas;  elle 
mit  a  rsfcutîon  un  pUn  qu'elle  avait  formé  pour  la 
civUbation  de  ton  par*  et  le  progrès  d**  Inmières. 
La  riUe  de  AVeiinar  fut  le  readâMOM  4m  MPMft 
4'AIIeina|;ne  ,  tels  qur  Goctbc  ,  WMnd  ,  Btékm^ 
4Brf,  Bodp ,  «le.  En  I77ji.  elle  déposa  entre  U  s 
aaina  de  son  fil*  l'autonté  dont  dû  s'^U  mon- 
tré* «  digne  peodaat  l4  >M*  llB«tomiM*  f<Bé- 


clioîfi  en  isn'i  pjr  Iiinin  tni  TII.  .iv-  r  P  de  Castel- 
nan  et  Arnaud  ,  pour  trj^ailli  r  ^  Li  cou\t.Tsioa  des 
Al&MgeoU.  A  la  suite  de  reltr  nuïMon,  pendant  la- 
«mIm  4m  ta.eè»  inouïs  fareat  commi*  à»  vuX  «t 
nalM,  Aulti»  fat  aoaumf  «ck«r.  4a NiAooa* 
en  I3ia,  passa  «uoite  de  là  en  Esnagna  mm  des 
trouprs ,  ei  contribua  à  la  défaite  d'un  roi  nanre. 
A  son  rrtour  en  F'ranre,  il  brouilla  .imt  U-  romle 
Cwson  de  JUontfort,  au  sujet  du  titre  de  duc  de 
flaribovoe  cpi'il  s'tfMift  wroM.  Aaalrie  excommunia 
iinoa,  et  se  ligna  eoMN  m  !•  «oatede  To» 
losuc  llert  es  laaS. 

AMALRIC  CAu«ea),  hisior.  du  i^*  S.,  a  écrit 
aoe  Huteirt  dtg  ptiftê  JiUfu'à  Jean  XXII. 

AMALTHKE  f  bi^iImI.  )  ,  fille  de  Mélissént ,  rui 
de  Ct.  1  .  ri>urril  Jupiter  arrc  du  lait  de  cliivre  , 
rc  l'ii  lit  dire  (|ue  le  dieu  arait  été  nonrri  par  une 
cbr^rc;  on  ajoaia  «n'use  de  ses  cornes  arait  été 
jMiAw  i»€Ml,aMkaMid«  CMd'almn- 

AMALTHEE  .  >.il>%lle  «le  Cume*,  nommée  aussi 
Ddnophile ,  pn-ienta  .  dit-on ,  à  Tarquia ,  des  pro- 
ykAies  sur  le»  destinées  de  BÂM. 

AMALTHÈE  (  Patx  ) .  namut  à  FMdeaon* 
davs  le  Frienl ,  Ters  Van  1 460  ;  il  entM  Aana  l'ordre 
.li  t  fr.  Tt  <  mineur*  ,  et  fut  prof,  de  L.-lett.  dans  sa 
patnc,  puis  A  Bclinae ,  i  Trente,  enfin  à  Vienne 
m  AatmW.  Qaaiawn  —ai  de  sas  Poésies  latines 
MkM  iMfr.;  im  MlNi  aesi  vaMdw  Mâa.  iiftit 

MMÉStf  è  VkÎHM  «■  t5t7. 

AMALTHÈE  M  \nr  Axtoim  } ,  frère  du  prJce'- 
desrt  ,  fat  prof,  dans  olusieurs  >illei  du  Fnuul ,  et 
■I.  i  VvrdetMM  en  Iâj8 ,  âgé  de  83  ans.  Un  ruu- 
i  Veois* ,  dans  la  bibliotb.  deSipllkW  de 
an  volnM  ealiar  de  se*  PoAIm  laliaas. 
AMALTHÈE  (Fbawç.  )  ,  le  plus  jeune  des  trois 
Mm,  pnCeaaa,  comnacaut,  k  littdntiiN.  11  lit 
«aavwa  •«  dae  diaMa  Mw ,  «I  fet  la  pte»  des 
trois  \  mïltïirr  tuirans. 

AUALTntT.  (JérA^te),  né  en  i5o6,  filsaiaédu 
procèdent,  prctffisa  dans  plii»if'ur4  villes,  jusqu'à 
M  mort  »m\ti'  en  iSy^-  Muret  le  préférait  à  tous 
les  poétru  lati;is  dTtaiie. 

AMALTHEE  (Octatk),  fils  atné  deJérâme, 
prît  rét»t  de  médec. ,  professa  la  pbilos.  i  Padone. 
et  mourut  à  Venise  en  1626  .  âgé  de  8  i  an?. 

I  Jérôme,  né  à 
rs 


AMALTHEE  (Amuca),  a*  fiU  d«  Jéi 
imm  «■  iSSo,  pftt  FdM  aaddk, 


«•crét. 


AMALTHEE  (3zk»^à9rufn%  mê  I  Odetao  en 

1*2^  fui  secret,  do  la  républ.  de  Récuse,  puis 
appelé  a  Rome ,  et  secrét.  du  pape  Pie  IV.  Il  mou- 
rut dans  rritr  Ville  eo  1573. 
AMALTHÈE  fCoUBUS),  ad  van  l'an  iS3o, 
.  et  paé»a.  1m  rêptSÂ.  oa  Bafaaa  le  prit  pour 
aprrs  son  fr^re  Jrjn-P.ij>ti-te.  Il  r>  p  r  ;n  <  n 
et  *int  à  Rome,  où  Paul  Manuce  l'avait  ai- 
tiré  pour  l'aider  dans  ser>  travaux.  Corneille  mou- 
m  aa  iSoX  Sm  Poétiu  ont  été  iaipr.  arec  celles 

.4M  \LTFrEO  r  PoMFO-^iof),  paiaM  d«  ifis  S., 
•é  dans  le  Krionl  en  i.'î<ij,  m.  en  lS84- 

AMAMA  (SlïTI!*!  *.  -  t}..ul,.t;.  pn. lestant,  ne 
daas  la  Ffiia*  ladawecrsé  dans  les  langues  orien- 
trif**  «hÂm;  J'UknB  dans  l'aBirersiU  de  Frane- 
W.  Uê  m  'wm  amfm  ém  la  wmém  é 


tetttrue  dite  la  Vulgntt ,  et  de  celle  des  livres  liist. 
de  1  Aneien-Tcslanienl ,  de  Job,  des  Psaumes, 
lirres  de  Salomon,  et  quelques  dissertatioui  déta- 
chée». H  muuntt  en  1629.  ' 

AMAMA,  Miatra  da  ij>  8.  à  Hambourg.  Il  as- 
cdlatt  è  faîadra  aa  ariancore  des  paj-sages ,  des 


oisraux  ,  et  surtriut  des  lleurs. 

AMA>' ,  Amalécite  ,  favort  d'Astnénu 
la  captirité  de  Babylone.  Irrité  coatM 
Jnifa ,  paroa  faa  Nardoeh^a  tafatah  da  awrtar- 
aar  êanat-M,  ilvdMatdalat  MivpAtr.  «tM 

fit  donner  l'ordre  ]>ar  le  roi.  F.stfier 
Hine ,  apji!>a  la  Ciilère  d'.4s»ueru'i  ion 
bt  enndamner  Aman  au  gibet. 

AMArtD  (fit ) .  dvdqaa  de  Bordeaux ,  aa  , 
•a  4oS,  Tdafcd  eawait  Faa  da*  phia  aafaita _ 
de  son  temps.  De  tons  ses  éerilt ,  fl  na  Boai  rest# 
que  le  précis  de  l'une  de  tes  £afCnM  dMU  Itne  da 
eelles  do  St  Jérôme.  On  ignare  njpa^a  de  ** 
naissance  et  celle  de  sa  mort. 

AMAND  (St;),  né  pri^   a.-    Nantes,  regaidd 


Juive  d'ori-. 
époux  ,  et 


I  Ifaodtre  des  Para-Bas.  11  j  fonda  plus. 
aaitArea  :  a  Gaad ,  eefni  de  Wandinlterg ,  depuis 

nomme' l'abbave  de  St-Pierre,  et  relui  de  .St-l^aTOB,* 
érige' en  catbedr.-ile  au  milieu  du  if)*  S.;  près  da 
Tournay  ,  celui. d'Klnon  ,  autrement  dit  l'ahbljfa 
de  St-iinaad.  Elu*  malgré  loi*  évéf.  da  Toagrai 
en6a8,  il  ia  AAaH  aa  boni  da  Inia  aaa,  «Itéra 

la  fin  de  sa  vieil  se  retira  dans •aaaUMflliCV MB* 
aon ,  où  il  mourut  en  O79. 

AMABI>(Pmu) ,  èbiruraien-aceoacliaar ,  m. 
i  Paris  en  1720,  a  pnbl.  des  ObsutHOlom  sur' l'ut 
des  acconckemens ,  Paris,  1713-1715,  ia*^. 

AMAUD  ( JACQcu-FRAVÇOit)*  paâalra  et  gta* 
reur  fraafaù  de  l'acad.  de  peintara,  m.  en  1770. 

AHAIïD  de  Ziéricsée ,  ainsi  nommé  de  sa  rilla 
natale,  provincial  des  minimes,  et  profess.  de  tbéolv 
à  Louvain,  est  aut.  d'une  rhrouiquo  du  monde 
depuis lacréation jusqu'en  i53^sous  ce  tit.  :  Scru- 
tiiiiiim^tiift  VnmUn  v0rUmtts  MMoritm «  «a  <>  liv.» 
Leavaia ,  tBB^^  îa-8.-  Gatia  ataaifaa  art  «Shria 

d'un  opuscule  sur  les  ;o  semaUm  da  DmbM. 

AMA>D.  V.  St-Amaits. 

rars  l'an  ,  gouvem.  des  Gaules  sin\s  rUnrle'tirn, 
avec  .\  iileii>-Pomponiu»-,'tlianu<.  Suivi  d'une  faible 
armée  de  paysans  et  de  vagabonds  ,  ils  osèrent  se 
faire  proclamer  empereurs.  Ces  pajsans  s'appc- 
lûent  Banudes ,  du  nom  d'un  cbâteau  situé  a  un» 
lieue  de  Paris  ,  qu'on  a  depuis  nommé  St-Maur- 
des-Fossés.  Maximien  se  rendit  maître  de  ce  châ- 
teau at  la  i(  déÉMdir.  Amodoi  périt  daM  cette 
guerre. 

AMANIEU-DES-ESCAS,  troubadour  du  i3eS., 
ui  vécut  à  la  cour  de.lBei{nes  H,  roi  d'Aragon, 
a  quatre  pièces  de  ses  podsies.  L'une  dVTTes 
est  une  instruction  à  un  jeune  seîgntjor ,  où  l'un 
trouve  des  détails  cuneux  sur  les  usages,  les  vê- 
temem  et  les  manières  de  son  tcmpa. 

AMAA,  d^atd  k  U  caaT«iUaB'*«iL,  dlaU« 
avaat  la  vvvalatloa .  areeal  an  |avleitteat  de  Cre- 

noble  et  trésorier  «le  Pranee.  Il  voi.i  la  mort  de 
Louis  XVI ,  fut  uiorabre  du  comité  de  sûreté  gé- 
nérale ,  et  ne  se  fit  remarque^-  que  par  son  axaltatiaa 
rdfolatioBaaiia.  Mort  àParb  eÉ  iSifi.  '  ' 
AXABA-SIHORA ,  tav.  Indien ,  ^  rirait  daas 

le  premier  avnnt  J.-C.  a  composé  le  meillrtir 
cl  le  plu»  complet  des  Dictionn.  sainskrits  en  s  cr».  Il 
en  existe  un  exemplaire  à  la  bibliothèque  du  nà, 
n«*  33 ,  38  et  3o  du  caul.  des  MSs.  samskriU. 

AMAMAL(£asaid') ,  portuaais  ,  cinncelierde 
l'ordre  de  Je'rusalem  ,  el  prieur  de  Castille.  .Accusé 
d'avoir  fait  connaîire  à  .Solimnn  .  p.ir  des  avis  se- 
rrrl-i  ,  les  endroits  le*  pln>  I  ulilr-  .!e  l.i  place  de 
Hhodes  ,  et  de  l'avoir  infumie  que  les  askicgéa 
manquaient  de  virre*  et  de  munitions ,  il  fut  caa- 
aar  la  aealr  ddpaaiiioa  dVta  dame*tîi|na  « 


s:,' 
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1]II4|^T0;^  (  J- /\  j»r»*con,ull.' au  i<>  S.,  né 
•B  Auvergne,  m.  à  Pari*  f0  1 5^.  On  a  do  lui  de* 
C^ffflf^nt.  iOAT  le*  tfOf  <1«  Ci«éron  et  d'Horart- , 

Toulouse  ,  l554' 

AiM.\5.\ ,  dcDa>i4i ,  fulg^focral  iI'AI>vilc.n 

ktis  fa  K^TaUc  ffÇOi^c  ««a  pire.  B«ntn  dans  lu 
4«r«iir«fiÀi V«N«t  ^  v«  né«U* ,  PwM  lui  «>n- 


Vn*  ...  - 

piir  loab  ^  qui  ^  «Uit  deviMu  j^lMV 

AMjV^KO  (KuII01.0    ,    liU<>r.iti-nr   ilal  ,    nr  à 
Udine  eu         <  profr^'i.  a  liuln^UL',  et  sccrclairc  du 
.  de  c<-tlc  vill^  CV«rgt:  de  proBoncer ,  éeraot 
  ^«W  Gé^MM^lM, 

i«)ff|  ^sli  ffiK  ««mIim 

«julrc  li-s  iji,(M%.  soUTcraini ,  il  s'.irquilla  de  ce  de- 
yvir  a^i  ajtuiau'li^icmi-ns  dr  tuuU'  r.i^-ît'inl>l<-o.  Le 
Miot^si^ge  lai  donna  ^dus.  iui.-<iiuna  pohllr|ll('^  un- 

d<'ux  ans  aprè.s.  Gif  a  de  Uii  d<>m  Icaduct. 
d'Auteurg  tirrrs ,  cV  df»  diàftutr»  latiiu. 

AMASl-X)  l'iiMi'u  lu  .  l.U  du  préct.^. ,  misci^Da 
le  croc  à  Uoio);n<-  coini))e.  fiîte%  Ci  woumt  i-n 
)S94.  unpnmcrddiilk  frlgnMU  4*  PoUrLc  i 

i^^fyi^n  4^  pocioi  d«?  loii  tmiiitf^  uniktitiÊM 

AMASEO  ((ÎKKr.niRv  ^,  ii.:  «^JduM,  profcs*.  de 
langue  Ulmc  dans  l'uuivi.'r>i(é  4^  YçiiMSi  VU 
(S^l.  Il  a  Iaj.^se  dos  Mifnvire^  ««^'ifUf*.  4|  lai 
^llU«|d«  U  ville  d'AquU<|(e. 

AMASuS,'  8*  roi  dp  Juda  ,  fib  <l9V* 
pnrLi  sur  T."î  Iil  uni'v  n>  iiiii'  graudc  \  ii  toir.  ;  nuii 
M'cUiiljjJ-  i  t  ^  !"d«_'l«j  à  DiLii.il  fillbattiii  l  l.ulpri- 
•unnior  [jar  U-  roi  d'Isriiel,  Pt  no  recouvra  tibcrlo 
«{u'ca  Uvraal  ios  trcaon  du  temple.  Il  muurul 
Mssiaé  par  luiets. 

AMAâUS,pi4l««4A 
<^65  arnot  J.>G. 

AM  VSL'^  .  lia  dos  plu»  anciens  roii  d'E}{>ple  .  fut 
aliundciHiio  de  ae*  sujcti ,  qui  te  soumirent  ù  ArL- 
^duci  .  roi  d'i'.tiiiopic. 

AAIASiâ  U ,  mi  ArKopUi ,  4c  ^  4  fiât ,  af^t 
a'aiI>orâ  que  sininl^  MMaT*.  «t  4fl*i«t  Utatlft  «M 

piiur  ifi-trÛQcr  -4 piii  s.  Il  fil  imliUtr  ion 


4fte  4if  Bvtlicl  m» 


Uiui^liUl'U  cl  la  ha^^r^ji.'  de  si  a4is»aucc  par  »a  jus- 
tice et  ta  talrui.  U  souuiil  à  Cyru»  ;  aHMi,  avant 
refuse  de  payer  le  tribut  è  C4i«UyrH  Mà  6^  <  tut 
attaque  par  ce  prince ,  el  mmiOTt  avvat  la  conquête 
do  son  royaume  par  les  Perses. 

nijécc  du  dcinicr  Oarius ,  époaaa 
Crjl«'ro  ,  favori  d'Alexandre  ,  et  ensuite  Lisiaiaque., 
roi  dr  TUracr.  Si.-î,  fiU  la  (îrcnt  jeter  à  la  iiii-r;  niais 
Li4inKM|iir  vctjgeace  parricide.  Qq  a  qiu  lquet  me'» 
daillos  d'An)a»lris  qui  font  pr^^^lflh ^'fllif  Csoda 
une  ville      son  nom. 

AMAT-m:-Ci;A\  I  SON.  V.  Gravi-m.n. 
AMA'n. ,  CriuG^i^  ^  jrui  latinus ,  4vait,  liaan;  sa 
filU,  Laviiii'-     Tqq)nf.9.^)if  Fairivo*  d'Knev  dans 
IéLa(^u(>i.r.Vlv  se  fl^ndiM)ll^c«p9tr/|mBé.«Ua k 

vil  A)MU^er  le  priiirjp  U'oyefli  ' 

ASIATIIÎS  Uoiii.iit;.  vuaitfjlse  fj|ir(' rrronnaitrc 
d'Auguste  coimue  pUiX^^l»  Marius  et  alljo  de 
J'alci-Cr-sar  :  c.!i  ,e^I»«rpf  wfi^,  Clran^l»rr. 

AMAlO.  q^uit^ç ,  puu  ^reque  du  ||iaii^«Casain 
au  1  f  S. ,  a  îais.iic  dtux  ouyr,  iiu:  I9  liai<M  apA» 
Irci  Si  Pierre  rl  Si  t'aul ,  t  l  siwr,  If*  ndoicM  ollet 
irriiulions  dc^  Normands. 

AM.\TO  (J.-AsiojM  \  p^ipytr^  et  prav 

dont  Ie>  pli^  ^  êpnX  une  iM^f^fOlCiHA 

une  Flerfie  «1  imr  .SV>-  Marie  dti  Twil|èl|iij,1  HHÎ  «o 

Irmivenl  daii^  I'  »  <^li-i'  s  d»  \apJo«.  .t 

iifM;ii  ilu  |>t(i<i].,  /l  it 


n($  à 


acquu 

1  >iHHl 


moires  hiaoritfWt  sur  la  villv  de  Catttaiiro  sa  patn'e. 

AMATO  (ViWOtjT),  eon)pi>sitcnr  sicilien,  tii 
en  l(>1S9i  a  LU***  ;  .V.v.  ri  Concerti .  à  2,  3,  â  et 
5  voix  ,  avec  une  Mefst  à  3  et  4  ^  Pjlcrrr.e .  l»()î 
Me<sa  f  Salmt  ét  mÊffO y  compléta  ,  ù  et  5  ««a  ^ 
il». ,  i4B6;  P/muiv,  opflra,  Aqaiia,  i6^)  '{. 

AMATO  (  Aoimio; ,  avoca^  avpol.  du  ij'S. , 
e»t  aut.  de  rempli ll.it  i>'ii <  rt  d*4ciiiS  •Uf  Ilf  jffoft^ 
•od^UK  et  eetlésiiislHities. 

AMATDS-LL'Sn  AISUS  (Je^h-Rodjugi  e).  nii?d. 
Mctogili  ;  Jsif  dNiri^ne ,  emSi  1,  fit  «es  eiuda« 
t  Sri— litiu»,  voyafn'daM  Mvttm»  contrées  ,  et 

irofessa  U  me'decine  ;n  er  «nrrès  à  P'crrari-  i  r  '.\  Au» 
côue.  Soupçunne  d'être  attache  à  la  religion  juive, 
il  ichappa  à  l'inquisition  en  se  retirant  d'abord  é 
P«aafei  «iMÙt«  ^  IlagÇM,  «aàu  à  Thasalonique, 
où  il  MfebHMn  vtn  at'lflu le  jvdilbni^  L'e^>o<|ua 
de  sa  mort  n*«t  pas  finfe.  On  a  de  lui  :  Ure^t-mnia 
m  pnores  duos  Dioieoridis  de  matcriil  tnedu  â 
likrot  i  Ciirotinniim  médicinal  iitm  centuntr  sefUtu  f 
cet  ouvraee  a  ru  plusieura  éditions  ,  Lyoo ,  i5So  ; 
Pa«ît,  i5io,  in- 12;  t6i3«t  l6bo,  io-L 

AMAURI ,  dit  de  ChartrM,  profetsait  la  pUloa. 
au  commenc.  du  i3*-  S.  La  m4^(Qpltysiquc  d'Aristote 
11'  i'  t.i  dam  de»  erreurs;  il  sf  (It  un  nouveau  svs- 
Icuio  de  rcligioa  et  de  nomif.  pru»clyte« ,  mata  fut 
condamné  par  Inoocepi  I|.  U  m  réUarla  plat  Utà  ^ 
se  nttif»  à  Sjlllarti»^ w-Cbtiian.fi»  mo,M« 
oMcmeo^  fiuDfBl  «BkiWKéa ,  et  jeta  i  li  «nMei  m» 

flammes. 

AMAURY ,  roi  de  JJnualeni  aurès  la  mort  da 
ioa  itèn  t  £«attdouin  Ul ,  oo  1  ifiâ.  11  l  urma  le  MO* 
jet  de  ^emparer  d«  Vm^ff^  ,  /éccupa  )>eB<h«| 

jdn  iieurs  mois  det  pri'parutiCs  de  cette  guerre,  rom- 
yiiX  tout  II  rotip  1  1  fidii.  avec  le  kbaUfe,  tint  Du» 
miette,  et  in  jr<'1ia  ver»  li:  kaire.  Eu  attoudant  qi(0 
l'armée  de  Nuradin  fût  arrivée,  le  kltalyfa#taaA««* 
•Ir  amusèrent  Amaury ,  sous  prctexic  do  UflMMM 
daoj^  million»  d'or.  A|^  momcat  où  il  se  c.-ovait 
maître ÎSetlrAon de  I*K{{)pt£,  le  sullLap  d'Alep  en- 
voya une  puissante  année  pour  combattre  les  tbre- 
tien;.  Le  roi  deJtSrusalt  m  fut  oldif><:  de.  lever  lu 
^ié^«  d'idiadOBIIcr  tes  conquêtes,  et  dc  rcqtrea 
dani  mt  rojftnme  «  avec  U  lionic  d'avoir  fi^t  njM 
agrpMÏoa  injuste ,  et  de  perdre  te  tribut  que  Iim 
]i,n  ,i'ient  1rs  ma1ioniif|ans.  S;il.i(lin  entra  dau&  la  Pa- 
lestine, prit(rara,  et  mit  à  feu  et  à  sang  toute  l« 
contre'c  ,  tandis  q\ir  Nomdin  mareluit,  ver»  An» 
tiocbe.  Après  a\  oir  Eût  de  vains  efforts  pour  a'op* 
poser  aux  progrès  des  înfidMes  ,  Amansy  sumnit 

«B  117^,  âgéde  ans. 

AMAURV  11  ,  de  Iau\  i:u;ui  ,  roi  de  Cbypre.  A 
la  mort  du  comte  de  (Ltiampagne,  il  e'pon^a  sa 
veuve ,  Isabelle ,  seconde  fille  d' Amaury  I" ,  et 
fat  iwceann  roi  deKrasalem  en  1194.  U  implora  « 
mais  intililemenl ,  le  sceours  des  princes  de  l'Eu- 
riij>e  contre  les  Sarasins,  maîtres  de  la  cite  sainte. 
La  division  qni  re'enail  dans  la  faimllc  ili  .'^jl.ulin 
sauva  seule  les  faibles  déiitis  de  son  royaume.  Acrq 
fut  s.i  f  i'>id<>nre.  Il  UMMirut  en  I2o5. 

AMAi;ilYS(GafLtAiniK.dps) ,  troub.  du  lAr  s. 
Dans  uMdasesclianaeBj  ,  Il  cliarge  une  hirondelle 
d'aller  .  t<<ux  les  matins  ,  reveiller  par  ses  gazouille» 
mens  une  dame  dc  .\aplos  «  flUc  du conte  d'Uatt* 
tomare .  ^p«r  M  ^tptcadretm»  la*  aiaos^M  lui 
faii«Mil^r>'aM  amour. 
AmàtO'JffS  .  peuplade  fiAtdatu»  de  femmeai 

piK  rr.Arr..  (Iti  «vppme  qu'il  rvist.i  ,]t  \i\  trilius. 
prinei|ii»les  o'  \in.i7ones  :  les  unes  qui  li.»l.it.iieiil  les 
côtes  s*p»e  i lu. "I  et  oerident,  de  rAfruiue.  sul»- 
ju|u^wt  le»  Atlantca ,  les  Numldc:i ,  l«a  JUiua» 
pieMvloCeyipnet , antre  peuplade  guerrière  qui. 
lei  nrri'itn  loiig-ten»p«.  Los  ;nilre»,  originaires  de 
l'Asie-Mîneurt  ,  eti  Hilirent  leurs  conquêtes  jus- 
[11        (ionli^t»-s  de  l'.A^ivfie  et  .lu  Tanais.  Kilo. 


Itétuvnt  kAkèse ,  Smjrne ,  r,  Magn^ic.  Tlviniis- 
jija»,  rl  Êmtmj/hnienH  liflaes  cdltttaa^:  AnUupe, 
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AMMI 


•  li  alt»îaa Tbéi/v-  ;  Pfuth''»ilre  .  qai  aecournt  loi 
^  Tuiia  ALuMa^f.  Os  «  «lit  ^u'«U«  se  perp^ 


EUrs  *(!• 
te  pour  Urcr  Ue  l'i 


,  dit-on, 


1j  [Il  iiu  Hf-  J r< 

AM£LRGER  (CaauTOPHK),  pciairt  et  fvr.  , 
Wiffamnl»erg  ea  lS^>.  La  gaW»  lOirvU  fOMà4* 

Ftiuicart  de  ses  ouvr.  Sa  mcifleurG  «ommbmm  ftl 
hiitoitr  de  Jotrph  «n  its  tableaux. 

électoral  de  Y\in  imi  iSi5  ,  culliTsil  Ict  Ultre»,  cl  a 
itt>t«  an  opu^<  ulr  eavan  «t  «0  ytDM,iatit«  Im 

AMBlCtAT,  M*  dat  Ototei ,  du  teni|i«  dtt  T^r- 

î'iiii  ifii  .  "  nvoiia  <1t-s  ci>li>ni<-s  de  GauloU  vn 

Gt  nnttnr  1 1  /-n  Italie  ,  vuii  la  c  onduite  de  SiguTcse 


élire  à  la  place  soua  le  nom  <!••  Juin?  fl.  TV AmJHii'îi», 
irrité  contre  les  Vénitiens  qui  l'avaient  fait  exclure, 
engagea  Louis  XII  à  leur  fainlfl  gBOW,  41  Sion- 

**7^bKMir ) y-H.     Tr^gai«r  en  160^ , 
mort  dans  son  dior^it!  en  t8i^.  Il  a  donaé  Bwt' 
plus  de  I  phtrne  ,  tm^édic  sainte  ,  i58<> ,  in -8. 

AMBDlSli  (  F»Aî»çoi9  > ,  frrr««aîn^  d'Adrien.  Lps 
b.<4elL  B«  foMMwHir  lui  ipiSin  ammement  ;  il  j 

k  dUkMW  Wurenoiir  s'oeei»p«r  èt  m 
tune ,  et  devint  eonioilter  au  partement  de  Bre- 
tagne ,  niaitre  da«  reifuétcs  ,  enfin  conscdifr  d'elat. 


Parmi       iruvrr'i  dp  po^*ii« ,  on  rite  uo<"  Eles tr  swv 


AMRSJLOU  (Jmoou;  ,  frère  dp  précédent, 
rronat  a«  fM^MMBl  M  " 


l<-  trépaad'Anae  de  Montmorency  ;  un  Pane^ynqtte 
Ulin  ;  uiMMl«f*MK«iMsurledcMMtr«dela  Knioce. 
Né  à  Pafta  «a  iS5»,  maci  à  »■■— ■  «n  tfiao.  On  lui 
doit  le  reenett  éa«  mmrêM  dTAMhsd  et  dHéloIsc, 

1616,  in-^. 

%MBOfilB  (JàGQ.),  AieL  en  m^dec. ,  frère  dea 
deux  pr^etfAMM,  m.  de  kl  peste  en  I0o8.  On  a  de 

lui  :  Orationei  dute  in  Sfnatn  habitée  ^  Pari*.  i595, 
in-8  ;  et  qnriqne*  quest.  me'diraies  insérées  dawt  la 
BihHitl.  mtdtrale  ancienne  et  moderne  de  CazvèM. 

»  "  I  Gbimumt d»Ani1.oîl€ ,  amiral  a« Pianc»,  nd  &  Na. 

pies  dans  Io<  jirnn.  .inin'u-i  <îii  \ff  S.  Il  n\ail  yr 
pour  surnom  ,  i'i'pilliète  d'L:Kia>e  iurloue,  coiuwe 
sujet  aux  capriees  dclaf  ~ 
qu'une  proae  rimée, 

AMBOISE  (  J.-J.  )  ,  comte  d'Ambiïoax ,  n.  «ans 
pusicritu   fut  le  dernier  de  la  famille  d'AralKiiie. 

  ;t  fut  tué  en  179S  dans  1    AIIBPiafiCÀIllUl  d'>  «n^OMltte  del'ordM 

la  l«tte  e^aguule  f4l  iMltaie  par  Vt^  I     JfdniMlani ,  tt  faeeest.  de  PiaiM  d'AidnMaM. 
L«.  Oaadc|illlM2lKtifMNaVMfa|9hl- I       ^''^^^i*'*^. '^"^  ''I*'  '!'''>'  rrmposlB  M  t5in  «nr  1< 
'    '  Soudan  d'KgvpU  pr««  de  Muate«ll«glO ,  lui  tit  un 

i.'r.iiitl  nom.  Um.  dmnflM^piètv  if»  de  78  aofl. 

AMBRA  (ÉMaMMCTr^iâtttiJu^nd»  à  FlormwB 
ais  aeaBMiMv»  do  dwo»  S<  vowiw  U{||irsi  ao* 
rcnt  du  surci-«.  Klle  fut lafM  Anoid. d«i ^radi«i 

sous  If  nom  d'Idalba. 

»r.  s-»»ancé.  I     AMBKA  (  Fbasç.  ) ,  nolde  florentin,  conMide 

.(GnWBdn*  «ardiau,  mi  d^ou  fa-  l'acad.  da  Floraaia.  Il  y  fit  soareat  dea  lectnmp»- 
m  rMiwan  deCtiaonoal-aar-  Idiquea,  «t  «etarntaB  mSSB.  9m  eomédin  9iunat 

lr«ire  en   l^|lîo.  îl  fut  év.  de  M  ril.uil  jii  .i  l'a^i-  I  impriiiiérs  npr^s      niort .  Florrncr,  l 'Vîn. 
de  1^  an»,  rt  d*^int  un  de«  aumôiiu  ri  de  Loui»  \I,  1     AMHKiXrJ  1  AsToiîtr-M  aiuf  ; .  né  à  Floronce 
Apr»-*  la  mort  de  ce  monarque  .  çn  l4S3i  le  duc  I  en  l^tS,  m.  à  Rome  en  l^Sîi  ,  prof«'ssa  l'élomicnce 
é40rWans  phtUa 
ftia  >é"fea— id^Éa 

liMM  «Irux  faits  priaonniers  rt  mis  en  liberté  lorsque  |  pu 
GharU-»  \  III  fut  déclaré  majctir.  Il  obtint  bientl^t  |  lion 


dana  la  Gaule, 

l*attit  pitts.   iféncraux  romains,  et  fut  drfait  lui 
métac  p^ir  Ju|i-s-Cé»ardaas  vuu-  gruu<U-  hatuille  ,  où 
ilprriiit  (m  ifn)  hommes. 

Aiim.lM«»T  (F.  «omted'>,Qfic.-gén«ral  de  la 
I  £nnçai»e  ,  émùmm ,  pvit  dt|  aenrice  en  Es- 
ta r^TuTui 

èi 

•tirai  Jersis 
ri»  ,  1788,  in-A,  fia. 

Aintl.Y  (  E.-C..A.,  a»{.  dO .  ]Mat.^féidml  des 
Mmdim^jéjfUiémakémM  t/tmkmr  mKfig^êaitii, 
da  Fb— lia  apc^  h  cMtoiv  de  Vaueawwt  cewti- 
mat»*  .  cf  rrndil  i  l'armée  dcCundé,  où  il  fil  la 
sp^jcnc  de  t^go.  Mort  ca  émigration  dau&  un 


■ea  peur  faire  v-aloir  ses  droits  1  et  la  poéwa  an  aelldgc  romain.  Il  occupa  3o  ana 
liaeflatvilaa  fortune  ;  ils  Tarent  1  cetia  êlniw ,  et  la  pinpart  dea  UMiatonra  qni 

oiers  rt  mis  en  liberté  lorsqu»  |  tuii»  ont  illustré  l'Italie  lui  durent  leur  in^truc- 


l'arv  U*^^-|««»  rlr   \.«rlti.nni-  ,  qu'il  r'c  li.iugra  ConlTC 
de  Hooen  en  i^î^.  Le  duc  d'Orléans  ,  sou 

>ormaMdM ,  la  noaamt  mm  Uev- 
I.  Lara^e  ae  prince  nufDti  anr  le 

le  noan  de  Ix>ats  \TI ,  il  choisH  d'Ara 
poar  son  prcni.  num^lrr  .  i  t  mit  t'oluitout 
aa  coManee.  Au  lieu  ilc  la  taxe  ordinaire 


L«;  musée  de  Kirriier  fut  confié  pendant 
pliiKU'urs  années  à  ses  soin»  î  il  en  a  puMic  isno 
deacnptsen  détaillée  sous  le  titre  de  Mustntm 
KêMtmimtmè,  8a  fmrf.  de  Vtrg|fc,aBt«n^laMB, 
est  aeeompagnrfe  de  dilMertatiooa  aavantes ,  de  Ta- 
riatttes  et  de  naMa,  Offttde  de  grar.  d'après  les  mo- 
nuuii  n-.  antiques ,  tt  tr^recherchée.  Ilatradttiten 
iulien  quelques  tragëd.  de  Voltaire  et  les  éphraa 


inee.  Au  iicu  Je  IvTer 

V  les  frai*  du  couronnement ,  les  faapte  ftirent  I  choisica  de  Cicéron.  Un  poème  sur  les  citroaâiai*t 
d'sft  diaiiaM.  L'aaadÉ  Mlnata,  en  1409, 1  qn'M  avaU  éerM  ea  IttlB  ,  aM 
la  c0wr.  da  MPMla;  mais  lei  |    AMBROGIO.  Y.  AnMm 

»t*-%  de  lîtalie.  qui  d'aboli  MiIboI  eu  tant       AMHROISK  'Sr  )  ,  l'v.  de  Milan.  H  était  fîW  do 
niMTcnt  par  être  malfaeOfMWM.  Au  milieu  |  préfet  des  (îaulei ,  «  t  gouvernait  lui-même  la  Li* 

gurie ,  quand  le  peuple  do  Milan ,  clnnud  de  Ma 
vartaa,  l'élai  d'une  Toia  maartiae  {wor  leoiplaear 
Vér.  Anxpnee ,  quoiqu'il  ffH  I  pataeéltrAiea.  11  Ait 

ordiiiiiie'  prt'tre  et  *arré  év.  quelques  jour*  après. 
Il  Mgiiala  Min  i-pisenpat  parnntèle  ferme  tt  soute- 
nu ,  fit  eondîiiniK  r      Ariens au eoncîle  d'Aquilée, 


ipa«i 
d'ceUt . 

de  ces  désastres,  «l'Amboise  ent  la  ghAre  de  ne  point 
jan^i»,  de  Biaâih  air  In  yais  dans 
de  Mfe  dMM  aae  laii  dei  change» 

tncQî  n »^»r<-iaire«  pf»ur  abréger îcS  prufc-;  ,  et  s'cp- 
P'>^r  ail  roTTiiplion  des  magistrats,  qui  ilunnaii  nt 
i.aa«rnt  gain  de  cau''<-  à  l'Iiumme  riche  ou  puusaii! 
SA  pv^aidsoeébaHHnve  fuiaepaVsaatacbeter  leur-t 
î««ens«M.  BaaMteIrtewi  le  difaMde  eard.  après 
.,  .!i  »<4ataendu  mariage  de  Louis  XI I  avec  Jeanne 
<  -  l  futrm.  lata^u'il  (.-tii  latt  donner  ii  César  de  Ror- 
k>'.  d' \lts;i[uli<'  \  1  ,  le duchéde  Valentinoii. 
Aci»»i*a«B#  d«  i^JUl,  H  eufc  l'anliilieB  d'tee 


Cl 


française»  de  Roae,  , 
I  «ae  picioe  libcrié  de  ni^rag^s.,  ai  •«  fit 


et  refuMi  l'entré»  de  l'élise  à  l'empereur  Tkéodoae 
jusqu'à  ce  qu'il  «dt  fait  jpdaîtence  dn  aMHaere  de 
Tbc»*aloni<fue.  f  V.  THroDuSC.  )  fl  mourut  en 
397.  11  a  IaKsé  pinsirurs  ouvr.  parmi  lesquels  <>n 
di&tingue  ses  deux  traité*  des  Devoirs  et  de  la  f^ir- 
rmiU,  Hm  om^vrea  eat  dld  rccaleâUca  et  igapriméa». 
lia  maitteafre  tfM^  ett  erfkrde  ^^v§t ,  voBv  ^  n  vol» 
in-fol. 

AMMROliïE,  diacre  d^Akaandriv.  Ongène  le 
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àMÈD 


AMÉt 


«ooTcrUt  i  la 
ven  l'an  a5o. 

:  AMBROISE  kOHaaldule,  ni  en  1378  à  Porti- 
ci«  4aM  la 

màn  m  i43i.  Il  fMt  arec rf«)at atrx  eonc.  d»  Bile 

M  4e  Fcrrarr  .  «-nMiitr  h  rflui  ili-  Fli>r«-ncf  ,  i>ù  i 
^Ktn»  le  décret  d'union  eutre  l'cgUic  grecaue  etl'e- 
gliaf  Utioe.  La  corruptioo  qui  rtfgMU  oaoa  plu- 
ttMUW  a«awlim«  4mU  ouelqueft-una  fuient  dea 
maiaau  4«  dA«i«lM,  «Uigea  Ir  pape  Ka^pne  IV 
de  Ie«  reformer.  Amhmiêc  fut  iliari;.'  A'-  <  flti-  rc- 
rorin<>.  Son  Ilmlirportcon  rkt  iinr  n-Uliori  iuim"  r! 
ctirinii''  «il  >  jK  ifics  ijii'il  i  iil  H  r»suv<T.  ]\l>lIsa^on^ 
de  lui  Dluaiaura  Iraducl.  de  iivrot  graca;  uaechro- 
afçmt  im  M— j-CwMiw ,  det  Uamngm*^ êm  ùiêlrm 
d*aaltM  ourr.  11  «umnit  «  Florence  en  1439. 

,  capucin .  ne  à  Lam- 
bea  en  1708,  m.  en  odrur  dir  njiiiirir  m  1778,  iSl- 
Sauvcur,  prc»  de  Barfges.  SoB  Traite  de  ia  peu  in- 
térieure ,  1rs  Lettres  *piritwllMt  tiMUMttWI  raiif! 
Mmi  Im  Urrea  de  piétë. 

AMBKONS,  peuple  gaalob  OUé  d«  Cimbrci 
et  dpi  Ti-iitons,  envahirent  av«c  l'Italie  vi  i 
lo!)  avant  J.-C  .  Iiattirrnt  lea  gés^ux  Maolim 
et  ('.''piiin  ;  mais  ils  furcnl  «■\tcrminë«  par  Mariut  a 
la  bataille  d'Anuie-Sei.lic  (Aix) ,  loi  arMl  J.-C. 
•  ANDROSINI  (  Bakth.  ) ,  nrof.  ea  m4à—.  «t  di- 
TCVt.  du  jardin  de  botan.  de  Bologne,  aa  patrie, 
rera  172^1 ,  i  *t  aut.  de  diflVroni  ouvrage»  teli  que  : 
Punactut  ex  firrhis  ,  ctr.;  lîoli.^nr  ,  ififto  ,  in-8.  ; 
Jfistoria  Cajuuorum  ,  ib.,  i6Ju ,  in- 12  ,  ligures  ; 
natrkm  — irfWmr.  ib.,  iflSa,   in-^;  ^foJo  di 

jpnt9rm  «  CHm  di  ptHê,  «!•.,  ik.,  i&i.  Mon 

AMhROSrsr  '1î^  \(  iNTllt  \  fr.  rc  et  iucrr*s.  du 

Eri^crdput  dant  la  dircrtion  du  jardin  hoLao.  dt- 
ologne  ,  est  aut.  de  Hortttt  Bononiœ ,  etc. ,  Bo- 
kfat,  I$â4-i659«  Mi-4 1  Fkjrt«iogitit  hœ  est  de 
^OhIIs,  iflBi-iflH,  fai-Mie.  Bumi.  m  âidié 
un  ai  nrc  de  plwlM  ià  la  mimaln  im  imut  fi<èr( 


re» 

An}l>ro»ini. 

AMBHOSIO  (  Tin'.si  r.  \  dr  l'illuatrc  famille  dw 
comtes  d'Aibanèsc  dans  la  I<umcUine,  pr^s  de  Pa- 
vie  ,  pruf.  de  langue  ajrÏMpie  et  cnaldalgue  à 
l'univ.  de  Bologne.  Il  a  laiaatf  une  Introduct.  à  la 
connaissance  des  langues  chaldaïque  ,  ayriaqne.  ar- 
nii-nii  niii-,  rl  do  dix  autre*  langues,  impr.  à  l'avir 
ep  lâ.i().  Il  V  mourut  un  an  après  ,  âgë  70  ans. 

.AMBROSILS  AURKLIAMJS,  général,  puis 
•VtiTenuo  d«  i«  Gfuda-firatafM  •  fiU  tutf  d«W  une 
bataille;  qu'il  thm  Mit  fltsam  ocriiwHwiK. 

AMK  (St  ■)  ou  AM  AT.  1!  luliila  loii|;-ti  mps  unr 
cçUule  taillée  dans  ler<»f,  pn  *  du  mou.iii.  ri-  d'A- 
gattaa.  Il  fut  Urdde  cette  aoliludc  pour  cire  plac* 

•i  oMonil  «a  OQo  à 

"  rii, 


^vwMw.  mm  «w«  «Mw  w.'  ...... 

•«r  \m  méam  Aaiwiopal  d«  Sixm 


fitifix'.de  «e^  pirusrs  elhoi 

JCmKDKK  .  ni'u»  commun  &  plaiienr^  princes, 
succi-tsivrmcul  comtes  de  Mauru  iinc  ,  <  oind  s  et 
ducs  de  Savoie  ,  tous  iasua  da  la  n>«me  tiae  «  Ber- 
UmU  m  Bdiold.  aiTi(  re-pdii-lla  dULolMMll  de 
Saxe,  comf  U TiBMiây ,  tt  piMiw  I— ti  de 
Maurienni;. 

AMKDEE  I  ' .  priit-fîU  d.-  n.-r..ld  .  c.ml.-  d.- 
Cliablais  et  de  St-Maurice  en  Valau«  mourut  vers 
]•  milieu  ^u  II*  siècle. 

AMKDKK  II  refut,  àm  Vmmpanm  Hmm  IV. 

le  Bufer  ..en  1077.  Movt  ea  twfi. 

A,MI''l)KK  III  a<  r,inip.)i;n.i .  dan*  !<•  vo\-aae  de  la 
Terrt'-Sainle  ,  le  roi  de  France  Louu  VII  ,  »on 
Bcvi-ii  .  <'t  mourut  en  Il49- 

AM£i>ËK  IV  obtint  d«  Vmmtrmr  Fiéidnc  U 
IViictiaa  ea  prttîpaaU  daa  eomtéê  4a  Oiihii  et 

d'AoU  s.Mis  le  titre  de  duc  dr  r.liablais.||.«»|»S3. 

AMhUKH  V.  <urn.  If  (irand.  fol  «Mate  de 
Mauricnne  ,  de  .S.i\()n-  .  de  l'irmont  .  de  I>resjc  ,  et 

obliat  d«  rtatpcrear  Utnn  VU  U  coaité  d'AaIâ.. 
Ct  MiM  aiM  «I  WUivrtta  Ift  k  f«M  OTM  Nc- 1 


cèa.  ndtfendit  1  u  1  li  ")  Rhod  cl  contre  le»  Turk'  , 
et  maintint  les  chevaliers  do  «lit-Jean  de  Jérusalem 
on  possession  de  cette  tlt*C^MtM  ■teoirt  de  ce 
MTvtea  «tt'Aaddda  al  Mi  taaatHMm  mê  mia  bi 
crois  da  Malta  noar  «M.  Ofe  «I  Mtâméiê^r 


rois  a*  mm  voar  1 

l  .I3  sii'pc»;.  rt  flil  con 


stamias 


rut  en  i  JaJ  ,  âgé  de  74 

AMÉDÉE  VI ,  dit  le  Verd ,  réuaiti  M»  dtattW 
pays  de  Faocignir  et  dt         «i  I*  Wtaaaiada 

Vaud.  Mort  en  t383. 

AMKDKEVn,  dit  le  Rouge,  acbela  les  tUIm 
de  Nice  et  da  Viatimille,  et  he'rita  dueomlrfda 
l'iémont ,  iraî  fbt  étieé  pour  lai  en  priaeipautd  ta* 

li'vani  de  1  Empire.  Mort  en  l3<)i. 

A.MKDKE  VUI,  dit  le  PacÙique,.  fils  du  pré- 
cifdent ,  fut  créé  duc  de  Savoie  «a  l4l6  par  I  em- 
pereur SifjaiBoadi  il  adMlp  a»  antM  It  wnaé 
generek,  eelni  de  Tereetl ,  et  bMia. ea  1419  da  k 

ville  de  Turin  11  iiiiititua  l'ntilir  de  rlievalorie  d«> 
Sl-Mmiricc  ,  et  remit  le  gouvernement  de  ses  étals 
à  son  fil»  Louis.  Le  concile  de  Bile  l'élut  pape  sous 
le  nom  de  Félix  V  en  i4^i  abdiqua  en  1^49  et 
liv  eur  de  Nicolas  V ,  resta  do^cn  du  sacré  coiiégaf 
et  ic  retira  au  cbâteau  de  lUyiâUa  s  daaa  la  Cmm 
biais.  Il  mourut  en  i45l. 

AMEDEE  ,  dit  le  Bienheureux ,  épousa  nna  filla 
du  roi  de  France ,  Cbarlos  Vif ,  et  mourut  en  [47^ 

AMINÉE ,  de  la  maison  de  Sonabe ,  parent  de 
l'enipei  <-ur  Conr-id  III,  m  i<lira  dan<  raM>.i\ e  de 
Itonnevaux  par  dégoiU  du  monde ,  et  s'j*  cmplojra 
aux  plus  baaôilUcs  de  la  maison.  II  faada  qasim 
mona  ^t^aa,  «ttiamUa  à  leur  constrtwtîo*  aonma 
»!  m  i<  I  e  oanter.  Hait  va  1 140. 

AMEDEE  ,  fils  du  précifdeut,  apr^s  avoir  pas^ic 
quelques  année*  à  la  cour  de  l'emBerear ,  eotn  aa 
tnonast^  delChlrTans ,  sons  la  «raetiea  éa  taiai 

Bernard  ,  et  mourut  e'>  t'<juc  de  Lausanne. 

AMEDROZ  (Jacob),  uô  à  Cbaux-de-Fondsi 
(principauté  de  Ncuchâtel)  en  17 iq,  était  lieu- 
tenant-colonel du  régiment  de  r**î"fia  ,  tint  la 
dernier  k  b  bataille  de  Boélwli.  Licntanaat  de 
roi  i  Cassel  pendant  le  siège,  il  ne  voulut  j.iniais 
signer  la  capitulation  ;  il  se  distingua  ejjalomeut 
daas  la  guerre  de  sept  ans.  C'était  un  officier  aOMi 
bu  main  .qu'habile ,  et  un  citojea  vertueux 

AMEIT^N  (Hva.  P&«ca&),  wmaahfé»  Pacal. 

des  iusrript.  et  de  l'Iii^itut,  admioist.  de  la  bibl. 
tie  l'Arsenal  ,  ne  .i  l'an-,  en  1730  ,  m.  en  181  (  ,  fut 
un  de  ces  savans  Iaboricu.\  qui  portèrent  le  flam- 
beau d'une  saine  critique  dans  les  téaàbrca  de  l'his» 
toire;  il  est  aut.  d'une  A/«r.  dn  commerce  det 
Effjrptiens  sous  les  l'tolémées  ;  de  la  continuation  da 
Phitt.  du  Bat-Empire ,  par  Le  Beau  ;  d'un  gn|i4 
nombre  de  Mémoires  acad^^i^aAIMeMaot  rbïa- 
toire  et  les  beaux-arts. 

AMELGARD,  ccriv.  liégeois  du  la*  S.  Il  a  fait 
en  latin  nae  Bat.  de  Cbarlea  VII  at  de  Louis  JU 
dont  le  MS.  te  trouTe  à  la  biblioth.  royale.  Lortqaa 
les  Anglais  riiretit  t^aciie'  le  ruv.  ,  il  lut  <  }!.iri:c  jiar 
le  roi  Cbarlcs  VII  de  la  révision  <du  proce»  de 
Jenna  d'Arc ,  et  composa  sur  ce  Tjlll  nn  Am* 
on  raafien  de  cette  ceuvre  d'iniaaild. 

AMELIE  (Aifwc),  prineesae  ae  Piaaia^t— rda 

Fre'déric  II .  dit  le  Clraud  ,  né<'  en  17:',1,  et  morte  en 
1787,  se  distingua  par  ses  talcus  el  mmi  mûI  pour 
1rs  arU.  Elle  «  BÎ»  «  BBaifaa  U  JfMf  ém  MmHÊ 
par  Ramier. 
AMÉLIER  (GunnEM).  de  ToaU«ranb.  ém  tiHS., 

laii»é  des  Strventes  sut  I.1  Ivi.inine  et  l'avarica 
des  grands ,  contre  los  motnc*  et  le  clergé.  Ce* 

Sii^es  fmvmH  Nitîr  à  Aura  aonnit»  lea  mm» 
u  temps. 

AMELIN  ("Jr-At  d')  de  Sarlat  .  est  connu  par 
util-  liii  i.  lie  1  ite-Live  ,  dent  le  >.i  iil  nie'rite  cl  de 
doaner  ie  nom  vul^pive  des  Ueus.  cité*  par  rtiistor^ 
liik,  Ma,  iifi9  al  i^gp. 
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AMELDtE  (ftHMB)  HMtd'aboitl  !•  temau  ; 
aW^^èayflaBpMnrcMMr'àPOntiMw,  Hà*- 
«tel  arcMÎimwn  ■wamt-ai  1706.  On  a  d«  loi  on 
Thudlé  iur  la  volonté. 

AMEUCS,  pkUo«.  4electi<ni<?  3*  S.,  nifit 
fémèt^  ¥%oùm ,  «t  esamosa  prés  it  oMt  «vlftff 


AMELOT  DE  LA  HOUSSWK  (  Ann  -Niro- 
K  ué  àOrléHM  «•  l634«  "Mrt  à  Paria  en  1706', 
fat  fefcw*  tnarfl.  ftiilMi.  iT«lM.Oalai  <loit 
«dnaiMm  Irmdiaet. ,  entre  mItm  celle  df«  Àmatet 
le  T»cite  et  da  Prinr^  de  Machiavel  ;  Histoire  de 

fi-nii^^  .  fT3<i.   dr   l'iUl.  d.-  M.  \  .-Ifrrus  ,  avec  Je» 

hi^inriques  et  uolitique»,  Aoidi-rdam  ,  170^^, 
i  eUc  «et  remplie  de  tfritolMiriaaes ,  et  trés- 
'è  Clif*  eonnaltr»  «en»  fii^«blii|ue  ;  mab 
eritvptm  9t  filftfrluM ,  1^37.  3  roi, 
itt-ia,  M>nt  remplis  d'aDrrJotrs  dwrtlfcyUf >H aot 
ttUMcs  rt  in  autres  cuinmunp.4. 

AMELOTTE  (Dejus),  prêtre  de  l'Oratoire,  oc 
è  Sràteroi  1606,  m.  iPàmcn  t6;8.  Oo  cit«  parmi 
•ef  car.  la  trad.  du  /Vbavemi  Wifitmenf  en  français 
arec  des  iit»te^  Klle  e>t  mieux  écrite  qu'aucune  de 
celle*  fjai  l'avaient  précédée.  Il  atait  eu  connais- 
<jn<  e  d-;  li  Oiëd.  WÊmnmt.  des  solitaires  de  l'urt- 
lafii,  «t  M  catffMpotidance  bit  Jbi  ^'U  •'•taii 
4bMf  fcanncnnp  8«  peine  pour  te  proévnr  Im 

^UTéreiitei  Irçi.n'  d<-<  meilleurs  manuscrit4. 

lJfELU>CHI  J£KÛiiF.),tam.l«BocM4tPSM, 
ynM»  Warlen^e  italien  du  iG*  &  On  màtUà  deux 
pcM'  mcs  iamiiléi,rnn  la  Ciganteti ,  la  f^urrrr  des 
géans  ,  l'autre  /W  ]!f<f/i^4i ,  la  gu^re  4^*  nains.  Ce 
•ont  1rs  pr  nu<  r>  1  pr(>ductioat_  ^'iW 
lequel  l«a  lulicn»  ool  e&c«Ué« 

XlfKKÀ.  4ro«tariMUI|A,'rM«inila  pro- 
jUteMaUaiet 

àXBSDF.  (J.-Tl.),  peintre  allemand  doni  on 
Toit  à  la  Ixjurié  de  I.eiptis  un  pLfund 
tant  l'aMenUéc  de*  dicuA  daaa  VAJiytagê. 

AinbOÊCLÉS ,  Cnffciai—  f  fil  1*  prtwiw  qni 

«•■iiïîrii  1^:!  <1'  ^  '••'l'"rfi  a  ranct  rlr  rame». 

▲MLMli'illS  ,  nom  de  pltisiLur*  anciens  roi» 
JtÊfff^  fa*  l'on  confond  avec  le«  Pbatnons.  Le 
ymnier  moaU  sar  hm  Utmt  —  16B6  mat  i.-C. , 
•<  réf  na  3i  ans  :  l«  Mmat ,  M  1#f8,  vifim  3o  ma. 
C'r!it  lui  qui  fit  jeter  dan»  le  If  mfjn»  mâlei 
de*  l»rM>lite9  ;  ir  troÎM^me  ,  en  9^  ,  et  réjna  9  ans. 
JB  y  cvt  plnsi#un  antre*  Anénophia^  Mil  M  M 

kwJ?fk(^oSA$i  ) ,  prof,  en  êroit,  H  fl  mq 

délas%en>rat  de  la  riilturv  àv,  I(  ttrri  ,  <  f  ^'appliqua 
aurtoul  à  l'riiide  de  Ia  langue  tu»cjiii-  qu'il  écrivait 
avnc  une  grande  pureté  ,  et  sur  bquelle  il  iaiiaé 
d»*  obstryatiomt.  On  a  de  Ini  sent  eomédiés  tm  pRMe, 
▼ingt-<ptatre  pièews  «atirii^es  dans  le  genr»  lMnlei> 
^ue.  etdes  ^e'iiex di» er»<  4  semeV*  en  plu*,  rerueiis. 
?>éà>iapiesro  i(xV),  m.  dans  la  même  ville  en  17  fq. 

AMERBACH  'itxn),  inp.  du  i5»  S.  Il  s'étabtit 
à  Bile .  et  t'y  djaùagiu  par  doa  ddit.  corrcctea.  En 
j5o6.  il  pak.leaa«vr.4«flt Aagnstin,  et  lecaraetère 
^aalil  M  aerrit  porte  encore  (>eiiom.  fl  avait  enlrc- 
yna  le  wnême  travail  sur  St  Jean  ,  mais  sa  mort ,  ar- 
mé* en  i5l5 .  ne  lui  permit  na»  de  le  6nir. 
AMERBACH  CBonirÀCB-jBAii;,aon  AU  aine, 
90  ans  la  chaire  4a  lolniMMaa  è  Sale  , 
im  rmimm  g<a<tnl«.  H  HMt  a>  M%.  n 
tét  lai  «fnelqtiM  onmfefl. 
AHERBACll   ViTm  )  .  ne  i  Winndi,;.  n  ,  n  Pj- 
•y*a  .  prrtf.  de  philos,  à  Ingolstadt ,  où  il  mourut 

divers  autenn. 

AMLRGIVL'S .  arckidruide  des  anciens  Scols 
«^•ndats  .  était  fils  d'an  priât*  qai  régnait  dans  le 


irenunc.  11  parut  oa  Jtlo> 
adit  en  Kspagaa  pour  «a 
1 ,  4è9  au'il.attt  qM 
rrirle  nmivan-noade,  il 


•  ) 

miit  l'IIilicmie ,  et  y  fonda ,  plaaicats  aiidM  1 
J.-C, ,  J«  colaain  Kjtha  -  ifl<iie— a.  M»  M 
piifaaA  WtSiia  4a  lai }  ■flb  lai  sa  ooataBta  4ii  1 

ractère  de  druide  «iiprémf.  T.r^  hardcs  et  poète»  ir- 
landais et  aiiul-ii!>  )>'  •  itont  dan»  leurs  ver»  comme 
historien,  pliilo-nplu'  i-t  po«'-te. 

AMÉRlG-VEitPUCE,  né  d'une  famille  ancienne, 
à  Florence ,  en  fS^t  ,  fut  élevé  par  son  oncle , 
G<-orgc-  Antoine  Vrspuce,  qui  présidait  à  l'ins- 
truction de  la  noblesse  florentine.  Il  partit  de  Flo- 
ranca  en  ^kBC*^  **  '*Bdit 
lin«ra«  aaanwa.  Miia ,  4i 
Cntoiift  ^MMlt  ^Ê0  ûéwtntlrt 

lirûla  du  désir  de  parl:if^er  sa  gloire.  Ft  rdiiMnd^ 
roi  d'Ksp^igne  ,  lui  f>iiiriiit  quatre  \ai<iseaux,  aiao 
lesquel'i  il  pjftit  de  Cadix  le  m  m.ii  l^J.  Il  PU* 
courut  les  edles  de  Paria  et  de  la  Terre-Fanna  f 
ju<i<fti'au  golfe  du  Mexique,  at  rarint  en  Espagna 
18  mni>  apn^.  Laissant  à  Christophe  Culoinh  la 
î;loif  e  d'avoir  ahordc  aux  Ile*  d'.\mériquc,  il  pre'- 
■  '  iitiii  .ivnii  lic'i  iiiiM  rl  11-  roiitinent.  Un  an  après  ce 
preiiiu  i  v.-\  ii;r  ,  Vcspucc  en  fit  un  second  avec  sù^ 
vois<ieaut  .  In  n  ours  sous  les  enseignes  du  roi  Fer* 
dinand  et  d'Iattalla.  Il  alla,  Ma-Mulamenl  aux  An- 
tilles, «aif  eiieore  att-Aiià,  »nr  les  câit  s  de  la 

Guianc  et  de  Veneruela  ,  et  rc%  iiit  au  nn)i>  dr  nnv., 
en  i5oo,  à  Cadix,  rapportant  des  pierreries  et 
beanoonp  d'autres  ehaaâ»  pffcîeuaai.  Lea  Espagaab 
lai.t»fcani|B<wat  jto'  wcfcàaawaance ,  at 

lavF  MMnrtftada  laawtfHhi  Tt'yaiimifc  !Briimanuel , 

roi  de  Forliigal ,  inforine'  du  mécoiitrnt. m- ut  il<' 
Vespuce ,  l'attira  dam  si-s  états  ,  et  lui  donna  trois 
vaisseaux  pour  entreprendre  un  Iroiaième  vo«a§e 
dans  kc  ladaa.  U  partit  da  Litbonni>  en  mai  i9oi, 
aiaoaiiiff4^albei4 lai  «Âtaa 4'AlViqiie  jusqu'à  9Serr> 
Leona  et  la  cAte  d'Angol.i.  Fn<uite  if  fît  roule  v<  r-* 
l'.\mérique,  et  reconnut  la  côte  du  Brésil,  qii'd 
découvrit  tout  entière  jusqu'à  celle  de»  F'atagons , 
et  par^leli  la  rivière  do  la  rlata.  L'illustre  naviga- 
tior  MviM  à  Liaboana  aa  'm«ib  4é  aeptcmbre  iSoi, 
Le  roi  Emmanuel  lut  donna  six  vaisseaux  ,  avec 
lesquels  il  fit  un  quatrième  voyage.  Il  partit  en  mai 
i.Mvl,  pa>sj  If  lonj;  di'>  foir-i  d'.-Vfriqiic  ,  tourna 
ver*  le  rrésil  ,  et,  ddns  le  d<-ssein  de  découvrir  un 
passade  pour  aller  par  l'occident  dans  Ici  Moluquai, 
il  nnngna  depaia  la  baie  de  tous  les  Saintajuaqu'aux 
Abrollios  et  à  la  rivière  de  Curahado.  Il  revint  en 
Portugal  au  miûs  de  juin  l5û4>  R-ip;><'!''  à  l;i  cour 
de  Sévilie,  après  la  mort  de  Cliri%(uplic  Culonih  , 
fla^eaftanin  4a  aonrara  en  1^07 ,  sur  une  flotte 
evpt^ola,  avae  la  titra  4a  prtmier  pUoie.  Aaidrio- 
Ve)pueanMmnte«in:tlea4aTef«êreen  f5i6,8prèa 
avoir  donné  son  nom  à  la  nn/lfie  du  gl<djc  ,  au  pro- 
judiee  de  Christophe  Colomb.  Il  laissa  une  Felolion 
de  çuatre  de  ses  vojxaes  ,  qui  fut  imrr  ^  n  latin 
à  Paria ,  ea  t5»,  et  à  B&la ,  tâ55,  in-ioL  II  esiaie 
un  petit  linat,  t«fa  at  eafiaos,  taafamaat  4ca 

lettres  d'Amérir-Vespuce.  Il  forme  un  très-petit 
in-.i  de  7.2  feuillet< ,  Florence,  t5l6.  Ou  prétend 

Îu'il  n'en  a  été  tire'  r|ue  dix  exemplaire!  p<>ur  les 
ix  «louvataiBa  4p  rLurope.  La  dernière  leltce  de 
Vr  spiteeaitéaiMdu  4  «eptemlva  iSoA»  U  ta  asiala 
un  exemplaire  complet  dâas  la  adUaat 4a IL l'ikbd 

de  Billj,  à  Besançon. 

AlfBBiGI ,  peintre.  CAftAYAac 

.4MKKIQUK,  4*  partie  du  monde  connu,  fmÈ 
ddeaaT.  an  i49>  par  Ckiietophe  Colomb,  Gdaoia  aa 
«evvlea4a  l'Esp  ;  AnidrleTeapace ,  en  1497,  dlraba 

,!  Colomb  la  gloire  de  donner  U'n  nnm  j  rf  tfi-  noo* 
velle  partie  du  monde  ;  bientôt  pluiu-un>  aventa- 
rian  aaitfi ont  k de  noaeelle»  découvertes.  L'Am4> 
rfMM  aa  4M8a  aa  4ainc  faitka  bien  distinctaa  : 
rièidvtaaa  méMÊumii»  al  PA«*li|ue  arptealila- 

nale,  Celle-ci  pent  se  subdiviser  en  six  parties.  Le 
Groenland,  la  Nouvelle- Bretagne  ,  la  rôti- du  lord- 
ouest ,  le»  Etats-Unis  ,  le  Mexique  et  le  Cjlifnniie- , 
im  AMtUaa)  k  vHpri  de  «ea  pajv  da  aenl  sont 
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1ij]>ilc'«  par  des  tautagcs  et  |>ar  ^uetqiact  colonie* 
cuntpccnncs.  Le  Gro«-nland  lut  d^coDvtrrt ,  dil-oa . 
\tn  \e  ô*"  S.  après  la  aatu«ne«  de  J.-C.  ft  1m 

Mt  Um  llan ,  elle  ■«  foi  MB  Min*.  La 

<  t.iLiK  (  .'iitit'iii  11-  CaoMa«  dkeaiiroup  d'autre» 
pay»  autrefiMs  pouédét  par  Im  Français  ,  qui  lesce- 
WmlMlK  hm^lA  «D  1763.  La  càU  du  oord  est 

Bî^  et  du  1l«siq^.  Lm  AmilUi  femcot  um 

cliiiîiii' ilHf»  qui  s'clendt-nt  tli;n:i  -  I.i  p.  intc  Je  la 
FluriJtf  ortcDtali:  jusque  vri-k  l'ciiiLoui  |iiir«  de 
l*Or^n(xpie.  L'Am«i<{iie  atéiidioiiale  •«  dhiae  m 
8  |raii4M  pmàn  :  le  fooveraeoMMt  4«  ûwkm  « 
le  f(<mréi04BimuAe ,  le  Pérou ,  leduli  «  la  Plata , 

ta  Guianc  ,  le  Trcsil  ,  la  Palagonii-.  ('>■  >  asU-  ruiili- 
nciit,  qui  tient  à  l'Aiiicriqur  »c|)iciilruin4lf  par 
l'Islhme  de  Panama ,  fut  dccouvcrl  ColuiuL  à 
MB  secead  vojragc ,  et  revu  par  Amène  Veepiice  et 
^aalret  MTi^aieurs.  La  ïloOTeUe  Cwada  AaMil 
antrf  rda  partie  de  l'empire  du  P<^ron  lortquc  l'i- 
tarrr  fit  la  conqui-te  de  ces  cotitrci  *.  Sa  capitale 
/tailOuitO.  Le  l'i'iuu  lui  111. II!  .ultn  luis  un  puiskant 
étal  civiliae  ,  et  gouverné  gw  des  pruices  nommas 
Jttam*  Piaarre  ,  à  FesflHlflp  da  CerÛx  au  Mexique  , 
ayant  attaqué  ce  roTtuaae  avec  naa  poifade  de  aol» 
datji ,  prit  et  fit  périr  le  wniveniB  AmOw  ;  mais 
liii  iitôl  il  fut  asi.i-  -itic'  |<ar  li-»  partisan»  d'Almajjro 
qu'il  avait  fait  dt-c^pitcr,  et  les  Indien»  eurent  do 
moins  la  con«olalion  de  voir  leaia  vainqueur»  k't.11- 
tr'egorçer.  Le  ChUi  fiu  ddoowrart  yar  Aiatagro , 
crmipagnon  et  UafitdC  aaseari  d«  Piauve.  Sa  capt- 

tjli  ,  San-Iago,  fut  |iri&(*  00  1818  pur  Ii-s  insurge'» 
de  Bucnos-Ayres.  La  >  ic<^-ro)  auté  de  la  l'iata  fut 
éUiUîa  «n  1778  :  elle  comprend  le  Paevguay  ,  le 

Koverncment  de  BwHM-ijpcaa  «  l»  TnowM»  al  le 
laco.  Ces  pays  ftwtMit  ddeOUTerls  |iar  Mafriba 
T..I  ffnijiH  fut  ilr'rdiix  trir  \  iT'-  J  5<X)  par  Pinçon, 
Un  ()(':>  c<)ii)p.i}^ui>ii»  tir  (^ulumli  ;  un  la  divise  eu 
quatr>>  nartii-à  :  la  Guianc  française,  hoUandai«e , 
«•pagiMMr  elpo|rtugaiie.  Le  Bre'i>il  fut  découvert  en 
tSooparlaPMtacais  Alvarè-i  Cabrai.  C'est  an  pay 
tri"  s-»§i«  el  trcs-ff  riil»'.  T->  rni  »!<•  Pritugal .  force 


d'Iilnmle  ,  ^^^îî  •  ^""4  "<  ri'in'»pr.  âvr-r  <V<  .inpmrn 
'-tioB*  par  Guill.  HedkeM,  l^ndre» ,  1 795-1  ~ 
tr«L  ii^.  Le  erflttHlIMI  yg,.  Dlbdi»  en 


d'.<1>andoUBcr  ses  ctat>  iii  1807  ,  cKnt  aile'  s'y  ela- 
Llir  a>ec  sa  Tarai  lie  dans  la  \       de  Kiu-Jaueiro  qui 
eo  rkl  la  capitale,  fi^uitiiieiur  du  paya  est  peu  cun 
,  no  ;  les  Portugua  le  divfaaal  m  faateae  capitai- 

iK'ries.  La  Patagonio  est  un  pays  peu  connu  ,  qu 
occupe  luulf  la  partie  mi^ridionalc  de  l'Amoriquo, 
et  qui  fut  ilt  cou vltI  en  I  j2<»  par  Magellan,  d'où  lut 
eti  venu  auski  le  nom  de  Magellanique.  La  terre  de 
Feu, la  terre  de»  Ktat».  iies  presque  ddiatlaa,  et  dé 
couvertes  ,  l'une  par  Magellan  ,  et  l'autre  par  Le- 
luaire,  furment  la  pointe  &ud  de  l'Aniér.  l^irmi  les 

Îtro>iii<(s  Je  cette  partie  du  monde,  les  uiu  ^  :<-ri 
ode'p<  ndantes  ,  le»  autres  appartiennent  si  diiiet^  nu 
peuple*  Je  l'Kurop»; 

AMF.RSFORT  (KvKaARo),  prof,  i Cologne.  U  a 
ri>nnnente  le  livre  d'Arislete  iolit.  Pti  Ciëi  fli  du 
monde.  Ce  comiiientaiM«  PUttBUUé^Êt 
ccu,aparu  eu  i^</7. 

AMER  VAL  ou  AMKRLAKD  (Ïloy  d),  né  à  U 
fîn  du  I^T  S. ,  à  Be'tliuoe,  aiaitrc  des  enfant  de 
rho-ur  de  ectie  ville ,  a  laiaaé  on  livre  rare  et  cu- 
rieux intit.  De  lm éiMwHt  m rimuM «| 
luAgeSs  i5o8. 

AMES  (GiiLLALMt:),  théolofpett  aa^ais,  ne' 
BaaColk  «1         Sua  aèlc  pour  la  réfenaa  l'oUifea 
de  M  r^oficrcn  Hollande.  Il  professa  donne  an*  h 
llie'iil.  ù  Fraueker,  et  mourut  i  Iloler<lain  en  l'i.^l 
liu  a  de  lui  piaaieurs  uuvr. ,  entae  attires  Le  traii 
J>«  tmtHMiii  M  iêum.  U  y  cuaiâàf  la  norab 
ctininie  une  adeoco  «^flada,  atifwiian  laila  de* 
i.ippui  i.  iju'cUe  peut  avoir  avec  lea  dogmee  de  i 
reli^'mii . 

AMliiS  (Josmru)  ,  secrét.  do  la  »oriete  Je»  auli 
qaairaa  do  Loadraa,  ai.  es  i7iÎ9.  Il  e»t  sut.  dee 


.  ddtt.  trèa<«n|meBt«*  f  la  i«"  vtd.  a  ^ 
en  i8to  ,  et  le  4*  en  Wt])}  elle  doit  fbriator  ^'tol. 

AMKS  fFisf-HEh),  né  dan»  le  llatsacWu»rit<. 
vers  i^jo,  et  mcmlirede  la  conrentioado  cet  état, 
se  fit  remarv^uer  par  son  talent  pour  laa  jfiaeMdaaa 

ant  oa  aoa  diiâiat ,  et  poMa  la  parole  pendant  liait 

vnni'i'is  Je  suite  cnniote  pnneipsl  01  al  fur.  Il  rut 
leaucMiip  Je  p.-iri  .iu&  mciilifieatiun*  lu&crers  dans  le 
traite  »\<f  l'Aii^ieterre.  Il  e»L  morl  en  1808. 

AMt^TiUâ  «  foKUM  da  \mcè» ,  mi  doPeiw. 
AMFBKTlLLg  (ralU)«  aataw  de  quelfMi 

cliansons  anacrconliqiifs.  Il  at.-«it  le  talent  de  con» 
cr  et  Je  lire  ,  qui  le  fai»ait  rechercher  d««  rerrWa 
vs  ]»hi»  l-rill.int     ve  fut  le  maille  Je  niademoisello 
Le  Couvreur,  qu'il  lit  inhumer  dans  son  jardiirib 
Il  mourut  ver»  17^. 

AMFHKVILLF.,  trois  frères,  ofiiciers  de  marine, 
qui  se  trouvèrent  à  la  Lataille  Je  l:i  lingue  en  iGox,  et 
coniballircnt  avec  la  plu;)  grainle  intri'|iuUle'.  L  ainé, 
'e  inanpii»,  mourut  lieulvuant-géncrai  des  armées 
navaIl^^  Jans  un  âge  Ma-avancé. 

ÂMIIERST  (JEFnuiT,  lord),  «énéml  anglais, 
d'une  ancienne  famille ,  naijuil  à  Kent  en  1727  ,  et 
conunenra  à  i  \  .111^  '■.1  carrière  militaire,  se  trouva 
auK  liatailies  Je  Delliogcn ,  Fontenoi  et  RocoOH^i 
et  liientôl  après,  en  1756,  il  eut  le  "tiromandt" 
ment  du  i.v  rdgiviaiit  d'infanterie.  H  servit  m 
1758  au  siège  de  Loi&iltourg ,  fut  aonoind  esittltk 
gouverneur  je  la  Virginie  et  commandant  en  clief 
de  toutes  les  forces  anglaise»  en  Anu'iique.  Bien- 
tôt l'on  vit  Niagara  ,  Ticondtfrago  ^  Quélicc,  Monl^ 
re:al  et  tout  le  Canada  ae  ranger  aoiu  Ma  dayMaus 
et  promrer  la  jvaMwe  étr  «et  mesutte.  jCa  llcoia- 

Je  tel*  services  il  fut  cr^<f  clievaln;r  Jn 
Mam  .  giinvcmeur  de  Guerncsey  ,  lieutenaiit-gc- 
uéral  d'ordonnance,  et  baron  d'ArnlierM  et  dniolm*- 
dale.  ËB  lyjè  il  fut  rappelé  au  commandeuci^  eà 
chef,  et  dwvd  m  i7(>i  à  la  difnifd  éft'Md«-nnd- 
chul.  11  cM  mort  en  i7<)S.  ' 

AMllLlt.ST  ;^>iii.oi,As  ,  ne  à  Marden  iant  le 
comté  de  Keul .  lioumie  Je  ]ieaii<  oup  J'ef>prit  , 
raaia  d'une  conduita  trèa-dcrégléc.  il  a  pnb.  1  vol. 
de  mdangea  ctd^lNa  «Haiat  anaia  il  est  aaaWM 
connu  par  un  ouvrage  périodiqae ,  le  Crttfimnn  , 
auquel  travaillaient  au8»i  loéd  Bolibgbroke  et  Pul- 
teiicy.  t.eitt  feuille  eut  un  granJ  sm n  , ,  mai»  * 
fortune  n'en  fut  point  augmentée.  ISIort  en  Ifkt-  ' 
AML  V.  AaTotLjuUY. 

AMICO  (Antoh.)  de  Messine  .  «4anoi«e  d«  Pa«- 
leriue ,  aut.  d'une  Hi$t.  rkronolog.  dra  tmrttm 
iirc/u  v.  Je  S}  racuse  ,  et  d'une  antre  itvs  gntmdâ 
amiraux  et  \nc€-rois  de  SitUf.  U  mourut  à  Pa* 
terme  en  itiàt . 

AMICO  (U An THÉur.Mi).  jésuite,  nd  i  Anao  Ml 
Lueanie  l'an  lâtia,  prof,  de  pbilos.  et  de  théoL  à 
Naples.  Il  aMlwftkiaf  flMrifmrlaiMteaafWa 
d'Aristole. 

AMICO  ÇBKaiTAaMOdcGanntoli,  daw  le  roT.  de 
Kaples  «  priear  dn  caavaat  des  Franciscains  à  Jéru- 
salem en  De  relbnr  dans  son         ,  il  v  p«»- 

blia  en  i6ao  la  Description  des  saints  iuii.r. 

AMICO  (  ViTo-MiaiKy ,  né  en  iGi}^  ,  rehgieus 
du  Monl-Casain,  rélèbre^ar  son  érudition.  Il  a  p>P- 

AMUX)  ^KTirj««ad*),i»Mcrme  ,  aM^:  ot  ri.- 
général  du  Mont-CasaÎB,  a^  OB  1678,  m.  en  ii}6f: 
On  lui  doit  un  Pertietl  de  podato  iMiae».  I.Arsqn'il 
dtait  akbd  d«  lit  MaalÉI,  U  an  augmealB  U  MMi^ 
thèquaàaeofraia.atflcdÉittirire  ponraaMdUtVf* 

i\v  magnifique-  ti.'il  im  ni'!. 

AMilXi  (i'HiLli'Pt.),  deMilesto  ,  «n  Sicile  .  ne  en 
oette  ville  des  RecherthrS  iii^ 


Ull-         AMilXi  (i'HlLII'PI 
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t  litt^rateiin  iulieas  dlk 
poUi^  in  ouvrages  peu  importuis. 

AMSCO  (DuiMiatL  .  mi'd.  de  Plaiunc«,  auU  des 
Irmitû  de  /'anolii  et  moràts  cttmmuHitus ,  Venise  , 
ft5û(>.  in-^;  Pe  morhti  aporatUbus^  ib.*  l6o5,  in-4. 

IMICO  (Fauszui).  foèie  iuL,  a4  à  Batuno 
«■  t534,  MMi  àWft  jbaA  y  ^  poésit 

Irgèm  plrioM       tpit«  AMMm  dMI  ÂvM  re- 

ctMiU  ilaheiu, 

AmCO  (Jeas  dOi  Jnrise.  Dapol. ,  prof,  de  droit 
i  CkariM  ¥  à  Jiimlee ,  e«t  aat.  d'jiB  Ai«af</  <i« 
■  *i>im  «  YamT,  1578. 
AMTCOyi ,  j)cintre  d'hùu  et  dr  pnrtrain  ,  i 
Vcm^  en  1G76.  Apr«^«  avoir  vcnjge  en  Flandre, 
CB  AaglcUrre,  co  Allvrojgne ,  il  alla  se  fixer  en 

~       M.  OÙ  il  BMtina  «a       ,  •? «e  la  tUn  dr 
!«•  kcfwr.  AmCoom,  m  «mv*  gravait  eu 

anirr»»  noire. 
AMIKNS  (JtAît-Loiis  d'),  cajiuclu  du  diocèse 
de  Par>-  ju    17''  S.,  a  Ijuse  diiri-roii»  ouvr.  sur  la 
ckrooolocue  et  rhistoire  ,  unpriméa  à  Paris  en  l(>83. 

ÂMIEÎSS  (Gkoroe  a'),  capucin  ërodit  du  17*  S. , 
a  doDS^  à  Faris  t  TerUtUituuu  redivipus ,  etc.  , 
1645 .  3  roi.  io-fol.  ;  Ttina  tancti  Pauli  theoio- 
giét .  •  1.  ,  i6'\(j.  3  vol.  in-fol.  Mort  en  ificïy. 

A.ViLCAR  ,  nom  commun  à  plusieurs  généraux 
cntilafilloîs. 

AMCLCAB ,  fil* àm MM^.aitténl caTtLaginoii , 
fiavaÎBCB  et  ttttf  «iSidleMrGdon  l'an  480  av.  J.-C. 

jHULCilK,  secourut  Sjrjcuse  cuiitrc  At'atho<  le, 
WÊtiê  t€  laissa  ensoile  cocrompre  par  l'argent  du 
On  le  condamna  à  BMtt  i  Carthage,  mais  il 
iPaatetÎM  3ti  au  a«aiit/-C. 
ÊMSJCLiJk,  fkAtCieera,  »— ipofto  d«  gnadea 
rirtr^irct  tur  Agalboclc  rn  Sicile  ;  mais  il  fut  ensuite 
Taincu  ,  pn*  '.t  tué  par  les  Syracus.  joQansav.  J.-C. 

AUILCAR  BARCA5,  père  du  grand  Annilud, 
fmà  jaàmçm  ïm  9^  «t.  J.-C^  par  la  «annl  romain 
j  4m  M  eonbatttaral  prè*  dai  ika  Egadet. 
,  In^  en  Eipapoe  l'an  22S  av.  J.-C,  lorscfu'il  se 
it  «  porter  L  çurrre  en  luiie.  ii  avait  fait 
jurer  a  son  fiïi,  sur  1  jutfl  éfi  |t  jMÉiHM  haine 
•aanla^Me  aux.  Homaina. 

JUnLCAK  ,  fils  àt  Bomilcar ,  fut  TaÎDCO  «i  Ei" 
fagne  par  les  Sciptons  ,  l'an  ai5  avant  J.-C. 

AMUiADAB ,  Icvite  chea  lequel  futdepoaéo  l'ar- 

cke  xpaètfurdlU  mXêUk  mmmâê  dafiyailiiPhi- 

Isstans.  

AMIOT  (\»  F»  )  «  jésuite  ,  missionnaire  1 
Pâin,  où  il  nMVfM  «a  179^  ,  né  à  Toaka  «n 
1718  ;  il  ^tait  tréa-Tcra^  4ana  les  langues  chinoise 
etlaUic,  le*  nuth<^at. ,  la  langue,  l'hisl.  i-l  li  s 
aru  de  la  Cbine.  Kous  avons  de  lui  la  tnduct.  en 
franf.  d'na  poemc  clùnois  composé  par  l'emperenr 
Kioi-LaM,  mogt  4m  kt  ^OU  de  Moukdm , 
1770,  tB-o;  AH  arifllaÉr»  ât$  Cidmoia ,  177a,  tn-4, 
et  plttsieuri  autnrs  oiivr.  lur  ta  tjrpographie  et  (a 
mvtr^t  des  Chinois  ;  /  te  d*  CoiffuciMS ,  formant 
im  tHW  ta  dca  Mémoirt*  sur  Us  €idmi$*  in-4; 

AMKJT.  V.  Amy-.t. 

AUIH  .  iouvcraiii  lurk  de^>mym•att       S.,  ren- 
flé da  grantit  services  à  l'empereur  Cantacusène, 
4rattafM4«k«itMMto  ~ 


.(.73  ) 
•nt 


AMMI 


AMIRE  ''ni..r.,.r"  ,  appelé  Vniuilrt  par  Mar- 
cher} ,  savant  maronite ,  est  l'aut.  d'une  lionne 
Gmmm.  tjrrùtçu*  H  chaJd«kfut ,  impr.  k  Rome  en 
i506i.te  T«lM«»  tM  «ééu  rMmiA  la  da. 

t  calendrier  raanpnite. 

AMUSG  ^,Gl;*TAVE},  grar.  du  duc  de  Baviire  , 
BéiNvraaihargeaifiSi-,  a  i;niv«  d'après  P.  Canolide 
laa  fÊÊtt  MéMcaUaa  ila  U  maiian  de  fiavièn;  il 

AWMW  rPACt)  ,  botan. 


et  m^ee.  allemand 


miê  fimlaw  m         U  M  fisa  »  1674  4 


oà  il jpcofeMa  la  botaa.  et  la  pkjaiologie.  Il  BMarat 
en  1691.  Ses  ouvr.  sont  :  Pamem/usU  nd  dUcentês 

circa  instilutionum  medicarum  emendationem  oc» 
cupata^  in-ia;  Àrcheas  synopticuM  Eccardi  l.eieh- 
neri,  ete.,  În-I2  ,  iCt^j  ;  Iremctim  Numa  F«mpilU 
cum  Hippocrate,  Francfort  et  Leipsig  ,  1689  ;  Cha- 
racltritaturaiis ploHtamm,  1676,  (luller,  biblioth. 
mc'd.),  et  plusieurs  ouvr.  de  nir'iii  c.  ,  chirurg.  <  t 
botan  ,  qui  sont  tous  remarquables  par  râprcte  de 
la  critique ,  et  le  tranchant  des  déeinons  de  ranteur. 

AHHAM  (JxAN-CoHaAj»),  «Mac  wtoa  da 
ScbaflouM ,  M  as  x66q ,  a  pab.  ecrr.  euiattx 
intit.  Surdus  loqiicnt,  llarlem  et  Amsterdam,  i6()l, 
in-8;  réimjp.  sous  lo  titre  de  Loquela  ,  à  Am^ter^ 
dam,  17QO,  in-8  ;  il  a  e'té  trad.  en  franç.par  M.  Beau- 
vais  (CMK.).  A»Mi  iat,aa  170».  \'4S»t.  da  Cmtim 
ÂurÊÊImau^  in-4.  ^      nit  an  vpL 

AMM.\?f  (  JrAN  )  ,  fils  du  procrifcnt,  fut  aUMi 
medt'C. ,  mais  s'adonna  particulurcnic-ut  à  la  botan. 
qu'il  professa  à  Pélersbour^.  11  fut  membre  de  l'a- 
Cad.  4ai  aaiaaaài  da  catla  nlU ,  da  la  laciéM  Mvala 
deLondMa.  D  aataolaardalIfrpftMiiwbMMi fti 

imperia  Hutheno  ,  sportte  piwetdenttumy  iÊ$9Ê9  tt 

descnptiones  ,  m-     Mort  en  I74o. 

.\iM.M.VN  Jos.sk  ].  dessinât,  et  peintre  ,  né  à  Zu- 
licb  en  i53o,  et  m.  an  l^t,  a  laiwé  beaucoup  de 
dessins  tor  bois  ,  wm  ^awa  at  à  la  plume .  parai 
lesquels  il  faut  remarquer  les  portrtUts  des  rois  da 
France  depuis Pharamond  jusqu'à  Henri  111 ,  pub. 
en  I  'i'^K 

Am'mA>  (Jea5-Uuim)«  pridic.  d«  Zocick  yen 
i665.  On  a  dalui  daa«rataMM>lHilM»al4«J^ 

iiMMif  m  allemand . 

AMMAIf  (  J.^.  ) ,  chimrg.,  ni  »  Meh ,  a  <eiH 

un  Voyage  en  Sjrie  plein  Ao  di-ijils  curieux,  et 

2ui  fait  partie  d'une  collection  de  voyages  en 
tlero.,  Zuricb,  1678. 

AMMAN  (N...J ,  oddaa.  aatanliata  da  fiahaf- 
fonaa,  Mart  es  i8tt ,  a  latod  daa  lOa.  topaMasi 

sur  rettr  sricner. 

AMM.\>AT1  (Bartm.  ,  sculpt.  et  arcbit.  italien, 
ne  à  Florence  en  m.  en  IJ<)3,  a  orné  »a  patrie 

et  la  ville  de  Borne  de  bas-relieià,  alatM*,  at  ai* 
nemeas  d'arehitectore.  On  trouva  dlaH  la  aaBaaIiaa 
des  dessins  de  la  galerie  de  Florenee  vue  partie  de 
ceux  qu'il  avait  faits  pour  son  grand  ouvr.  intit.  : 
lu  Citta.  Sa  fi-mnir,  Laura  Baltifcrri  ,  a  compose'  des 
pt>ésies  impr.  en  x'jtio ,  à  Florence ,  sotu  le  titre 
d'Onere  toscane. 

AMMiËN-MARCBLLJDf ,  historien  latin,  né  A 
Antioche  dans  le  4*  S.,  m.  en  890  i  Rome,  fit  long- 
temps la  guerre  en  Germanie  ,  dans  l*-s  Giuli  i  ,  et 
accompagna  l'emperenr  Julien  dans  son  cspéd.  en 
Perte.  D  conapaaanac  Uist,  dat  aaifaOTi*  romaiaa^ 
depnîa  VmpÊfftk  YalwitaiiH.  a«  3i  livMB, 
dont  la*  i3  faôrfanaMrt^paaiu.  LeaiyW  aa  vaa» 

Sent  de  la  barbarie  du  temp?  ;  mai^  on  regarde  ses 
cents  comme  authentiques  parce  qu'il  rapporte , 
surtout  dans  •«•  derniers  livres ,  ce  qu'il  avait  vtt 

ouvr.  sur  les  historiens  et  les  orateurs  de  la  Grèce, 
dont  il  reste  un  fragment  où  il  parle  de  Thucydide. 
La  meilleurs  ddit.  d'Ammien  est  celle  dite  Vario- 


 da  . 

3  vaL  M.  n  a  dIdiMl.  aa  Mdv, 


■ard&Màali 


1808, 
nés, 

Berlla,  l?".*!,  3  vol.  in-r2.  rctmpr.  &  Lyon  en  1778. 

AMMJKATO  (Scifior*),  ne'  à  Lrcce,  dans  le 
roy.  de  ^aple4  en  i53l.  En  1570,  le  grand  duc 
Gosma  I"  le  chargea  d'teita  llîiet.  de  Floreaaa  | 
la  eanUaal  Ferdiaa^  da  M dM  U  logea  daaa  aaa 
palais  à  la  ville  et  i  la  campagne ,  et  lui  donna  un 
canonicptde  la  eatliédrale.  CVst  dans  cette  position 
Iranquillr  qu'il  ipassa  le  reste  de  sa  vie.  Il  mom  ut  j 
Florence  en  1601.  Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Velle 
femiqUrn  ankfa  napotiUmt  MUeorsi  sopra  Cor- 
netio  rœilo,  trad.  en  ftaaç.  par  BaaBdaWt  itia^t 


,  ^  uk-^  1  •  1*  anUe  de  Tacite  ; 
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(  74) 


AMon 


AMIlOIi  (  mjlhol.  ) ,  Don  de  Jupiter  chm  1m 
pMiplM  è/Ê  LUiyc.  Ob  le  repréunitut  arec  dm 

rornrs  dp  bflî«T  sur  la  tête.  Se»  oracles  élait  ri»  ci-'l. 
Alrxandre  se  fil  proclamer  fils  de  Jupiter  Âmmoo. 

AMMON  ,  fils  de  Lodi ,  père  des  AmmonitM. 

AMMON ,  solitaire  égypiieu  du  A'  wècle. 

AMMON  (Clément)  ,  graTearquiriTait  à  FruM- 
fnrt  en  t65o.  Il  a  donné  deux.  vol.  qui  font  suite  li 
•îx  autres  de  Th.  de  Bry,  dont  il  (ftait  gendre.  Ils 
•ont  intit.  nibliot/ièf/iie  calcogiapfiii/iie. 

ÂMMOMO  (AnOAÉ),  poèU-  ialm,  ami  iI'Krasmr. 
■4ea  l477  *  Lucqucs.  11  alla  d'dbonl  à  Itomr  ,  cn- 
mile  «n  Anfleiem ,  oà  is  céUbre  TImnbm  Mon» 
iht  «on  nroteeteUT.  Yen  i5i3 ,  il  derint  wcrÂ.  de 
Henri YIII,  pour  1rs  lettres  l.ititics  ;  il  suivit  te  mo- 
nar^He  dans  sa  campagne  contre  la  France ,  et  cé- 
lAn  Mfl  Ticloircs  dans  vm  foîm»  laliiu  Peu  de 
«Mon*  «près ,  I4m  X  i»  wmmm  ■ire  4m  BMi^ge 
CB  Angleterre  ;  il  Lunitt  la ealle  cWge  «ool*  MTle, 
sans  (juitter  celle  de  secrc't.  du  roi.  Il  mourut  à 
Londr^  vn  iT)!?.  Sa  poésies  latine*  tont  peeduea. 

AMMOMTËS,  peuple  de  k  Pdwtiae,  i  l'wl 
de  la  ttiba  de  MmmhI,  Imt  _ 
guerre  aree  lea  ImAllea,  et 
«ar  Joali,  çener.il  <\o  D.iviil. 

AMMOJSIU.S-SACCAS  ou  SACCOPHORE,  pl»i- 
Joeeplie  ^Alcxaniirif  ,  vert  la  6a  du  V  S.  ou  an 

■Maïaat  du  3*.  Qitotqaa  ad  daaa  k  faa* 
▼retf ,  MfiMd d'aloffd  de porlar  daa  aaea  de  bW, 

(  d'en"]  Ir  nom  dcSseoopkorr-),  il  se  livra  avec  ardour 
à  rc'ludc  di-  la  pisikaepluc  ;  on  le  regarde  comme 
le  créateur  de  la  philosophie  mystique  ,  dite  d'A> 
lezandflc  ou  ndoplatonideiuie,  comme  le  fondatear 
dw  iMoaophea  M  iUomiirfi,  dont  k  dectrine ,  \é- 
likblr  chacs  ,  rndMMiït  i  la  fois  les  opinions  plii- 
lMopUi({ucs  cl  les  dogmes  «acre*.  Il  eut  pour  dis- 
ciple* Plolin ,  Loii;;iu  i  f  Orjgene.  11  paiwil  qu'il 

Ïiitta  le  cliriitiaaiame  pour  retourner  au  culte  des 
ttx  dieux. 

AMMQNIUS ,  aut  clirét.  d'Alexandrie,  composa 
vers  l'an  25o  une  Ctmeordnnct  de  J.-C.  acre  Moïse, 
fJ!l.^> ment  attribuée  au  préredeni 

AM  MOMUâ,  eueigna  ij  plulosoj)lii<- à  Alexandrie 
vers  k  coauMBBMBen '.  da  0"  S.  Il  a  lausé  un  Tr 
tnr  les  syncnmnca,  et  dea  CbMMcal.  «aluiéi  Mir  k 
logique  d'Arutota. 

AMMOMLS  /«  Lithotome,  cbinirg.  d'Aleian- 
drie,  fit  le  premier  l'opération  de  la  pierre,  arec 
le  fil  appelé  iithotome  ou  coupeur  de  pi 

àUHO» ,  fiU  akd  4«  Ikfid  _«i  d.' 
aeconde  femme ,  lot  fmi  par 

dans  un  festin,  diisx  .in^  aprk« 
insulte  faite  à  leur  ixrur  ThaoW* 

A.MO  (.\KTOi!>(E-Grii.l.Ai;flB}f  aègre  africain 
■é  s«r  k  G6ie.d'Or  vcra-k  eommcac.  da  i8«  S.  Il 
ftitM— nden  1707  ea  Balkode 
de  Bruuiiwiek 

lÙTcrsilc  de  Hall.  Versé  dans  l'aatnm.,  et  parlant 
k  ktin  ,  le  grec  ,  rbéhreu ,  le  freafai»,  le  bollan 
i'aUeouiBd,  U  alk  «o^lîaaav  §m  études 

j ,  et  doaaa  dea  corne  partleaBers  cpii 
Ivn  grand  succès.  Aj'rèî  l.i  murt  de  «on  liien- 
CrfCeur,  il  tomba  dans  une  prulonde  mélancolie ,  ré- 
solut de  quitter  l'Europe  ou'il  avait  habitée  pendant 
3oaaa«  et  retoarva  dans  la  proviace  d'Asaai.  11  y 
Nffatk  Ttsile  du  sar.  Toyagear  Gdkndat.  m  I95J; 
il  était  alors  igé  de  5o  ans  ,  et  men.iit  la  vk«*an 
solitaire  avec  son  frère  et  sa  sosur.  QueloM  tMBfs 
après,  il  finit  ses  jours  à  ClMMf  «M  M  fotde 
la  coiopagnie  hollandaise. 

AMOLO  ou  AMOUm,  veWv.  del^,  m.  •■ 
8ja.  dont  les  OEucrr^  sont  imprimées  arrc  celles 
d'Agobart,  i645,  ia^,  .qui  se  trouve  dans  la  £1- 

ris,  i6d6,  iii-8. 

AMON,  nt  deJodas  \UD6^wnÊàJ^.^  fctaa- 
'  aprk  deox  ^as  de  règne  par  se*  serviteurs. 

ne  maladie  ^'il 


1  »• 
MB  itère. 


.  707  ea  HMMMle ,  et  doaad  aa  dttc 

k  ,  «lui  l'envoya  faire  ses  études  à  l'n- 
llall 


eut  daas  sa  jeaaesse ,  et  qui  le  rendit  pres^pM  ca* 
tièremeat  MMid ,  le  força  de  rentrer  en  lui  mêmt  , 

et  de  cultiver  ses  dispositions  naturelles  pour  la 
mécani>pie.  Il  apprit  le  dessin  ,  l'architecture  ,  rt 
fut  euijiluv  (■  .1  divers  ouvr.  ptililn  :..  A  l'âge  de  2^ 
ans  f  il  présenta  un  hTjtromèlre  de  son  invention  à 
racad.  dea  sckMi.fiM  il  pub.  ses  Bxpé-- 

riences  physiques  surutu  nmvelle  clepsydre  et  sur 
Us  tnirometres .  dédiées  à  k  même  aôd. ,  qui  s'en 
a^s()l'|a  r.iiit.  f|njlre  ans  q^tk» IL  WOWl  4 PwKÎB  <B 
ljo5,  à  l'ace  de  il  an». 

AMOREITI  (M  AniA-pHLEcaiHA),  savJital.  Livrée 
k  l'tftade  dès  sa  plus  tendre  jeunesse ,  elle  fit  de  tels 
progrès  dans  les  sciences ,  qu'elle  soutint  deux  jours 
de  suite  des  tlièscs  de  pliilostipliie  à  l'âpc  de  16  ans, 
el  fut ,  il  21,  reçue  docteur  eu  droit  ii  l'univers.  d(? 
Pavic.  Dans  la  suite  ,  ses  affaires  domestiques  l'eni- 
péchèrent  de  cultÎTar  k  jurisp.  Cependant  elle  fit 
impr.  un  Tr.  de  Jurtdannm,  qui  ne  fut  pas  publié. 
Elle  mourut  à  Oneglia  en  178". 

AMORKTTl  (Charles),  minéralog.,  néàOneille 
dans  le  Milanais  en  1740,  m*  en  eatndtM 
i'diat  «eclk.,  at  d«rârt  «UMto  m  im  tamut^' 
Yateort  d«  k  UMkdk  .  amWoialeme  I  Akn.  Il 

adi.iiiu-  en  italien  un  Voyap.e  de  Milan  nu.r'S  tact 
de  Cô/ne,  de  litgano  et  Majeur ,  Milan,  i8o5,  in-ij. 
Cet  ouvr.  renferme  une  descript.  exacte  et  eoriease 
de  loalM  ks  aubalaace*  aaiadraka  «ai  m  troaveat 
daaa  laa  IkaxqneFavtear  a  eamkm.  f^aUid  An»» 

retli  a  eomposé  un  grand  nombre  tic  Mrmrirr;;  .1 
Opuscules  hxxr  la  mênu;  matière,  et  autres  oljiis 
de  science  ou  de  litle'rature,  qui  sont  insère*  dan» 
les  divers  ree.  littér.  on  scientifiques  de  ritaUui,  Sa 
place  de  eoaaewalear  Parait  mis  A  méaae  de  lût* 
de  nombreuses  et  utiles  recherches  dans  k  biMioth . 
ambrotsienne.  Il  publia  en  franç.  le  Guide  des  ctrnn~ 
prrs  dans  Milan  et  les  environs  de  cette  ville,  Mi- 
kn,  i8o5;  ce  qui  lui  valut  la  décoration  de  l'ordre 
dak  couronne  de  Ht.  Peu  de  temps  aprk  9  ht 
nommé  membre  de  l'institut  de  Milan ,  et  entra  au 
conseil  des  mines  du  roy.  d'Italie.  On  lui  doit  une 
édit.  du  premier  Voyage  nnloiir  du  monde,  par 
Pieafetta ,  avec  des  notes  et  des  éclaircissemcns  , 
Muan,  1800,  10*4  •  <>uvr.  trad.  en  franç.  par  lui»  • 
Bitee ,  râmpr.  i  Paris  en  1801,  io<8 ,  par  les  soina 
de  Janaen  ,  et  un  autre  du  Voyage  de  Ferrer  Mtd- 
donnd,  à  l'Océan  atlantique  parijlque,  par  le  nord- 
ouest .  Mtlan  ,  i8n  ,  in-^,  trad.  en  franç.,  et  pub. 
à  Plaisance  en  181 2,  in-^. 

AMOIŒUX  (PinsE- Joscra  ),  médec.  et  bi. 
Uiallide.  delà  faenlté  de  médec.  de  Montpellier,  ne 
Taraienilieu  du  i8'S.  m.  en  i8.?r>,  1  -.t  .mteur  de 
nomltreux  ouvrages ,  dans  lesquels  ou  remarque 
surtout  une  graada  érudition  ;  mais  dont  le  styla 
■OMTWil  tmiwByjt  les  idées  confuses.  Il  7  traite 
priaeipaleneM  de  rééonomie  rurale  el  des  sciences 
n.iliir<  lit  ^.  Ncii'.  ri!.  r..ir<  ^.lus  ini).MrIans.'^7'*n//f- 
men  de  norâ  ammatium ,  Monlpeliur,  17()3,  in-A; 
lettres  sur  ta  medte.  véiériiuUre,  ibid . ,  1 77 1  et  177», 
io^,  fUtaim  d«  aalkai  biMiofr.  g^éraL  esactas i 
irecAaveAe*  «av  tm  wk  tt  lef  euvr.  de  P.  Kicher 
de  Bellrvitl ,  Avipnon,  1786,  in-8  ;  yoti>  c  il.-s 
insectes  de  la  Frnm  e  rrpntes  venimeux  ,  Montpel- 
lier, 180^  ia-S  ,  ouvr.  estimé  ;  Disfert.  lust.  etcrit. 
mr  Fw^glM  du  eackn ,  180a ,  in-8  ;  Essai  hltt.  h 
littér.  tur  Ut  médte.  des  Jrmbet,  i8o5,  in-8  ;  Notiem 

Inof^.ip.  sur  G.  Àmortux  (  son  père  ;  ,  18116  .  in-8; 
Précis  hislor.  sur  l'art  r>tti  riniiire  ,  1810,  in-8  ;  Tr, 
de  l'olivier,  i8l4,  »n-8  ;  iVo/ire  lùstor.  et  bibtiog. 
mr  kyk^lw m»r.  de  L.  Jembert^  i8iA« 
âMOBON  (ÊkKtWWë) ,  pektre,  né  I  noBM,  m. 

en  I7'(n.  Avant  la  re'vol..  on  vovait  plusieurs  de  Mt 
talilraux  dans  les  églises  de  l'état  ecclésiastiqne. 
AMOHT  (Erii»),  chanoine  régulier  de  St  Au- 

Sisun.  Tous  seaattfr.eaàteo  ktia,  et  tiattaat  de 
éologie  ;  phrtkM  «M  él|d  dcfila  ipour  preafer 
que  Thomas  A  Kempis  est  le  véritable  aut  de  l'Imi'- 
tatîoB  de  J.-C.  Il  mourut  ea  1775,  à  l'âge  de  8a  ans. 
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AMPH 


(  7«  ) 


AMUR 


AHOS,  nn  Ac%  Jousc  petits  propWtcs. 
AJiOL'R  (  Guillaume  de  St-),  ùasi  nommé  du 


AMPSINGTUS  (Jean-A.si  f  tiis),  mcd 


or.  dt, 


U  j  duc  de  Mccklembourg  ,  prol.  de  nicdoc.  i  Ito*(o<à 
lies  4e  »A  naiicance,  au  commcnc.  du  i3«  S.,  Ion  il  mourut  en  164a,  4gë  de  83  ans.  Il  a  hiàté» 

dt  J^nimU  onUio ,  RMtock ,  1618  ;  dê  Moriorum 
d{ffyiimmt\  161901  i6i3,  Calculo,  1617. 


AMRF 


4m  B«w«ai»  «t  doctmr  à»  Sofboaa*.  L'u- 
conire  les  dominicains  rt  let  AMCbcains  ,  auxquels 

elle  dupulait  le  droit  d'ouTfir  dct  ëcoles  de  tlic'o-  I  d'Ela.  Celui-ri  avant  ute  a!>»a»^ijié  pir  ^nUiri  U 
Wgte  et  de  pliilosophic.  Son  livre  des  Périls  des  |  marcha  contre  cet  uauipatenr,  1«  dilt  H^ti  que 
fat  comnoté  i  c«tt«  oacwioa.  Les  jTbelMii  qui  avait  «osnovwpd  kwMnMUe ,  et  resta 
M  «ibtûmst  du  p«pt  AInaadv*  Yf  I  Mal  naw«aM«ir«hi  trftn»  ywîft  dmf  ■mi,  de  q3o 
la  bulle  IRrM  9t  orbi  ,  qui  cond.imna  cet  «itvr.  ,  et  |  n  910  avani  J.-C.  Il  linttt  fllHafit^CtMIÉtlvaiéM 

«lu  royjiinie  d'Israël. 

AAfHl-AL-CA^S  ,  poète  arahe  rctimé,  m.  i  An» 
cjre  «a  Gabtic  au  7<!  iî. ,  «M  MU  d'wi  poème  pUctf 
p«mi  Im  MoiUUÊhiçm.^  et  «ziM»  «acore.  On  sait 
«pie  CCS  MomUak-tyt  sont  sept  poèmes  coniposég 
avant  Mahomet  eu  l'honneur  des  princes  arahes 
AMROU-BE>-LKlTZ  ,  prince  deKhoraçam' 


ÎriTS  l'aairar  de  tout   «es   iicnutict-i.  Jl  n'ciil  l,i 
l»erte' de  revenir  k  Pans  que  s«ius  k-  piiiiiitii  .ii  <l 
CUmenlIV.  C'est  dans  cette  ville  qu'il  m.  en  1373. 

AMOtlR  (Lovu  GOBOI  de  St-) ,  recteur  de  rn- 
nïT  <ic  l'sri»  ,  ni  dans  cette  ville  en  161Q.  Lorsqu'il 
tiii  4  Itome.  à' l'occasion  du  jubile,  les  év«<jues 
«le  France,  parli>un>  ilu  Jjnieiiius  ,  k-  chargèrent 
d«  plaider  leur  cause  auprès  d'Innocent  \:  mais 
IwjdiailCS  triomphèrent  de  tons  tes  efforts.  Après 
•ms  letovr  en  France ,  il  refusa  de  signer  la  con 
dnaisntioada  doct.  Amauld,  etlaSorbonne  l'exclut  I  plupart  des  autres 

d«  se*  ats«mbl^e->.  L'n  arrêt  du  conseil  d'ëtjl ,  rendu  I  A.MROU-BEN-ËL-ASS  ,  un  des  plus  fameux 
l'aa  ltiG4.  condamna  i  èire  brûlé  par  la  niuin  I  capitaines  musulmans ,  conquit  l'Egypte,  la  Jfolilé 
de  Aawreaa  son  Jourmid  éê  ce  qui  s'est  fait  à  I  et  une  partie  de  la  Libye.  C'«st  lui  ont  %t  ndrater 
Bomt,  toark^tmt  ie$ eHÊf  ptmotUiPiUt  dmois  l&jlfi»  U«  b«Ml  canal  quiréoaÛHUia  mer  Hon^e  à  b  Mé- 

1 1  st«DMila  «m  xmj.        |  fitwmnièe ,  et  .qtt*) 


la  fia  du  ^  S. ,  se  anontra  di|Be  de  son  haut  rang 
pWMt  yiaKids  aMilitaiM»  «t  Ma  courage  dans  lea 


rerert,  mais  n'eut  pas  moins  de  d  roTitr 

cneA  des  d\n.i'iiiL-s  j^iatiqurs 


fuc  la 


juMpi'ea  i6S9.  Il  monmt 

AMOUREUX  C^.  L'},  sculpteur,  fut  élève  de 
Cooatou.  ville  de  Lyon  ,  ta  patrie,  renferme  la 
plupart  de  ses  ouvr.  Il  est  mort  jeune  au  commen- 
«MBeoida  ea  tiècla,  «n  tMokaot  du  lillac  de  la  di- 
lifeoe*  imm»  ta  Saône ,  oè  M  m  oo^a. 

AMPKLIUS,  .rit.  de  l'ouv.  intit.  :  fJber  mémo- 
rinlts  ,  ea  5t~>  rWaptires  ,  dans  lequel  il  doane  des  no- 
tioas  abrégées  sur  le  monde ,  les  dUoiaM  al  fUst. 
Ob  la  joâot  d'ofdioeirr  i  Floras. 

AMPIirAB  AUSf  njthol.  ) ,  rai  d'AtRoa ,  fat  Ra- 

WMtettr  ilr  fa  dirinatinn  par  le*  sonsfi-s  ,  suiv.  î'au'Ja- 
■ias.  11  péril  au  siège  de  Th^bi-s  ,  uù  it  se  rendit 
Bsalgré  lui  ^jparce  <p'il  avait  deviné  qu'il  j  perdrait 
la  vie.  I«aa  cVaes  kn  bàtireat  aa  teande. 
AimCTTOll ,  ib  d«  DaMaBaa  al  da  Pjntia, 

régna  ,  dit-on ,  apaèaaac  p^re  aux  Thermopyles  vers 
la  fin  du  lâ'  S.  avaot  J.<-C.  On  croit  qu'il  in<i|ilua 
Ie4  juges  nommés  amphictjons,  qui  >'.i>s(  inlilaii-nt 
ans  Thevumpyles  petir  Tetllevau  salut  public  de  la 
<rtdce,  et  qw  fevaieat les  état»f  todsaaa da  pays. 
Ge  eonieil  riait  formé  de*  dépotés  de  «2  peuples. 

AMPHIUH^UE  (mylhol.),   «Us  d'Ampl.iuraiis 
et  frère  d'Alcniéon.  Après  la  guerre  de  Troie,  il  | 
quitta  Arg«»4 ,  et  alla  fonder  dans  l'Acamanio  uiic 
Ville  qu'il  nomma  Arffot  JmtpkUaeAUnm. 

AMPlilLOQUE  (St.),  évéque  d'Icone ,  assista  au 
peeiiei  concile  général  de  Constantinople  en  38i , 
aeos  Tbé<i<l'>'>'' ,  »^e  signala  par  son  tèle  contre  les 
AliaM*  ci  lit  punir  le*  sectateurs  de  cette  hérésie. 
HaKaa  3{g4-  "  >  laisad  quelques  ouvrages  qui  se 
U  bibUoth.  pdk  par  Je  P.  Gooàbdfa, 
1 ,  tfi^.,  in-folio. 
A  M  PHI  NOM  US.  V.  AîfAPiis. 
AMPHiOX  (mjrthol.;,  pnnce  tbelain  ,  fils  de 
Jvpitcrei#AaSapat  jaoailaiktea  de  la  lyre  ,  que, 
aaÉvaat  lea  pailu ,  laa  raahafa  «t  le*  foHA»  la  sui- 
«abot ,  et  qae  les  picrrta ,  «ooelides  d«  sas  aeeords , 
raof;«Venl  d'elles-mêmes  pour  former  le*  murs 
de  Tfaébes  ;  c.-s-d. ,  sans  doute,  que  par  son  élo- 
il  civilisa  des  honmea  aaaan  MlhaMi,  al 
I  à  Utîr  une  ville. 

(  mythol.-) ,  ddaaa  da  h  oier , 

fille  de  Nérée  ou  de  l'Orcan  et  da  DariS ,  4^«Wa  de 
Neptune,  et  rocrc  de  Tnlon. 

AMPIIITRYOII(MlieL),  GU  d'Alcée  ,  roi  de 
H^nsrtbe,  rdgw  apvia  la  osort  de  soa  baaorpèra, 
llaaiij  SM ,  roi  de  Murènes,  qni  avail  pfMiis  sa  file 
Alaosèoe  au  prince  qui  I''  v  <  nk;i-rait  dai  Télélioeiis  ; 
Aatpburvon  obtint  par  la  virtnire  la  main  de  I.1 
princeuc.  En  son  abseoce,  Jupiter  trompa  Aicmène 

\KUaaa«alUaKala.i 


[•ou  a  Ussd  détroiro.  Il  s'est  (ail 
une  re'putition  plus  odieu     «  .1  I,rûl.,iii ,  J,l.^,„  |, 

fameuse  bibliothèque  d'Alexandrie,  d'après  lea 
ordres  du  kha^Ctaur  ;  mais  calait  n'est  pas  eau». 
Utte'.  Mort  Movainaar  da  l'Kmto  en  66a. 

AHSOGIOf  (NlOOUadO,  fut  l'ami  de  Luther,  et 
soiitcn.iit  qiir-  les  l.ounes  iruvrcs  étaient  pemicieusea 
pour  le  salut  :  propoiitiou  aiisurde,  si  elle  n'edt  été 
identique  avec  la  doctrine  reçue,  avec  plus  ou  moîaa 
de  BMKiiicatkm ,  yar  les  tliéolofians  da  pUisicnr» 
"  uadueBMa,  «  ^aoaa  iMmnes  ouvres 
ne  peuvent  nous  mériter  le  ciel,  et  au'unc  Toi  sin- 
cère nous  duaue  seule  de»  droUi  è  IB  niséricorde 
céleste.  >•  >é  en  1^83  p rèa  da  VoMaeft  aB  ilimia. 
Mort  à  Kisenach  ea  l5bS» 
AMTHOR  (CHUavom-HEirBi),  jnrisaonaalte 

danois  ,  né  à  Stoilhorg  en  i(>^8  ,  fut  iiniurné  en  i-oA 
professeur  de  droit  et  de  politique  à  Kiel.  Ses  le» 
çons  et  ses  écrits  lui  ayant  acquit  une  grande  e^d» 
brité,  il  fut  nommé  conseiller  de  justice  A  Gopaa> 
bagva.  n  BMMMttaa  1721  :  s«a  aeillaan  oavnmt 
soat  t  MêdUnUomtS  pht/ogpphtcm  de  j'ustitid  divind 
et  materlls  cum  ed  connexis  :  des  Poésies  et  2>w- 
Jiict.  ,  en  ulk'matui  ,  l'ieinsbourg ,  1717;  et  deS 
/écrits  poltUqiuSy  aussi  en  allem.,  1715,  in-4< 

AMUUOS,  Mi  d'AOïa,  frire  palnd  de  Mumitor, 
enleva  la  couronna  à  SOB  frère,  et  for^a  Rhéa 
Sylvia,  sa  nièce  ,  è  M  CMBSCrcr  au  culte  de  Vesta. 
Celle-ci  cependant  mit  .in  inoinli  Homuliis  ei  Re> 
mus  ,  qui  ,  devenus  grands  ,  niircala  mort  AmiUioBi 
cl  rétablirent  Numitor  sur  le  trône. 

▲MUUUS  «  paiura  du  temps  de  Mdron.  Ses  pins 
baattS  «OT.  dlBlant  èfraaqne ,  etfnrvnt  cnéeutés  dans 
la  maison  dorée  di»  cet  empereur.  IMnii' p.H  le  it'iuic 
lifinen'e  qu'il  avait  peuite,  et  qui  semblait  regarder 
les  spert.ilenrs  de  quelque  rùté  qu'ils  fussent. 

AMUAAXU  l^'ouNOIiAO,  troisième  saJtfaav 
olboman ,  ad  en  tijg  al  laovt  ea  (389.  Jusque  son 
règne  l<  %  Turks,  ni-iîtr-s  <|t-!'Asi..  m  neute,  n'.i- 
vaicnt  encore  fait  que  des  iiiciirsioos  en  i'iurope; 


il  reniait,  par  ses  cenquctes  ,  les  em 
gréai  è  M  tdgocr  qna  sar  Caoalaaliaople  et  son 
terrltalra.  Ateioïkdi  de  racaanianMaat  de  sa  puis- 
sance ,  les  peuples  Aet  Iiordu  dn  D^iniihe  se  liguè- 
rent pour  deiendre  leur  imli  prtnlaiue ,  qu'il» 
avaient  déjii  conquise  sons  lc>  muuarques  du  Bai 

Baipire.  Lea  Valàf  «as ,  lai  Ueogrois ,  las  Dalnalai 
«t la» 8w»taw<  wwoÉlilèiaai ooé amda dent  la- * 

/arc,  prince  de  Servie,  fut  le  chef.  Amuiiith 
marcha  au-devant  de  re*  force»  ,  les  rencontra  dan^ 
les  plains  de  Ca-isovie  en  Hongrie,  et  remporta 
OM  viatvira  qui  Borait  ètd  caaipIètB,  ai  «■  aoklal 
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AMTO 


AHàC 


n'eât  pM  tutf  le  MtMMa  m  iMMaiit  où  il 

parcdurait  le  fhamp  ^i»  liatailtc  aprèl  l'actioo.  CoHo 
aiurt  fut  vi'ii^cc  biir-lc--i-|i.iinp  pai  le  ntiMsacre  du 
prince  aenfuii  ci  di-s   aiilri's  cliofs  «jni  venaient 


lin  ,  al>U  J« at-AiWiwiw  cClactettra* foi ,  In!  i 

r<'fliiratînTi        srs  n>>Teux ,  et  le  fit  nommer 
pmC.  lie  rimiv.  Fr  invoi*  !•«•  lui  «lenua  l'aliba^e  <fe 
cjrdinal  de  Tournon  la  fit  eiiToycr 


tanne,  l.i 


d'être  fait»  piiMMUiiers  par  ieê  vaioquaur*.  Ce  iut  i  comme  député  au  concile  da  Treate;  è  eoa  reloV 


AomimA  I**  institua  la  c«nèlirc  milice  des  ja 
nissaircâ  ,  form^  d'al>ord  de  jeune*  cbréticns  ,  en- 
faus  tic  tribus  ou  pris  à  la  guerre  ,  armée  perma- 
nente et  pr'  Nquc  invtncihie ,  puisque  sa  vocation 
ëtaildc  cuœi'JtlTi ,  et  son  devoir  de  mourir  les  armes 
à  la  main. 

.\MUH  A.TH  n ,  succéda  an  sultlian  Maliomet  I**, 
son  pcrv  ,  en  t^%%.  Il  vainquit  et  fit  étrangler  un 
impoiiti'iir  noninid  Miisl^iplia  ,  qui  se  prétendait  tlis 
du  sutbao  Uajaset  ;  il  assiégea  sans  succès  Constan- 
liaople  et  Belgrade ,  s'empara  de  Tbcssalonique  « 
rt  rendit  tributaires  lee  imncMi  de  Bosnie  et  d'AI- 


il  fut  agréé  comiDe  prdeeptenr  dae  f  k  de  Pmec. 

Le  lendemain  deson  avènement  au  trûni',  CTiarles  IX 
le  nommason  grand  aumûuifr  .  cl  lui  iIoudj  l'cvêcbé 
d'Aiixi  in-  ;  S4.n  aiiii  f  i  li  v.  ,  Henri  III ,  le  maintint 
dans  la  ur*adv  auroùiierie  ,  et  l'bonora  du  titre  de 
commandeur  de  l'ordre  du  St-Esprit  qtt'il  veuit 
de  créer.  Tant  qu'un  style  simple  et  naïf  aura  de 
quoi  plaire ,  ses  ouvr. ,  dit  l'auteur  des  TVuij»  sircirs , 
M-ioiit  lus  a\  fc  pluisir  par  crux  qui  amii-iil  à  ri-lrmi- 
v.  r  h  »  traces  de  l'ancicone  aménité  fraocaise.  Sa 
traduction  àm  OBitvrtt^  et  particuli^nament  dee 
yies  de  Pbttttqne,  est  «»  eiei  cbvr-d'suvre  pour  le 


baiiif.  Après  avoir  triompbé  des  Hongrois,  com>  |  temps  où  elle  a  paru.  On  Kcberchc  l'édit.  de  Yat' 
mandes  auccfSkîvcnicnt  par  !r  nu  I.adislas  tt  Jean    «ii-..in  ,  l'iG-'-'j  ^,  1,{  vu|.  in-S.  L'-  lilir.  Cii 
jUuniade  ,  Anmralli  :>u  t  i  Un  à  Audrtuople ,  où  il  |  donné  une  tort  belle  fti  i^HJ  et  l^d 


urut  en  la^Jl- 


ic  i-n  a 

^  .  y  ,  2a  vol. , 

réiinpr.  en  1801,  a5  vol.  în-iJ;  d'en  iRa5,cbes 
AMURAT^I  lU,  caceëde  &  «oa  pire  StfUm  U  ,  1  Jaaet  et  Golelle.  On  estime  ausei  ses  Tntduct.  des 
en  iS^S.  Son  preRL.  ecte  de fuiltteiiee  ttX  de  Aire  I  roaunu  de  Longus  et  dHéliodorc  ;  celle  de  Longus 

rli-ani;ler  se;.  rin'[  fri'rci,  tous  en  lias  âge.  Il  fît  avec  |  été  réimprimée  tr<  s-rI»'i,'aniniout  j>ji-  Hidul  ,  i'<>S  , 
succès  ta  <:iiriro  aux  Peraaus ,  et  leur  enleva  troil  |  in-4'  Amyot  passa  les  dernières  années  do  sa  vie 

dans  son  dioeese,  uniquement  occupd de  Me  dtiidei 
ei  de  eet  ibnetieM.  il  aMOnit  4  Auxerre  m  1^. 

AMYIUllAPiSOCJB ,  raoeMa  à  ton  père ,  Mouetil 
Ali ,  khalyTc  ,  l'an  )  nxj  t\ç  J.-C. ,  e|i 
^iur  par  le»  Ismaéliens  en  1  l3o. 


provinces.  5uii  ^irand  vistr ,  Sians-pacha  ,  s'i 
en  Ueagrie  «  de  la        tmoitante  de  Reeb  ,  eptè»  { 
eroir  heittt  l'affcbîdiM  MiUiSm.  Amnnt  v. 


AMURATH  IV,  succéda  au  sultlian  Mnsfapba  , 
son  oncle ,  en  162a.  Il  fit  la  guerre  aux  Polonais , 

aux  Persans  ,  et  enleva  Bagdad  à  ces  derniers ,  en  1  AAlYKAUT  (  Moïse)  ,  ne  k  Bourguril  o»  Tott- 
t$3S.  La*  Tviki  lai ooidonné  letaraon de  Ghtuar  |  reioe  l'an  i5gb',  professeur  de  tbéologie  à  Senmar. 
(eiderieiut).  8ee  dAauekae  «vanelreat  le  ferme  de  I  Ba  i63i  ,  député  du  synode  des  églises  ritormfm 

n  jours;  il  r;i  lirut  en  t^O  ^  à  l'ific  «Ir  3i  ans.       I  lit'  Frame  ,  il  fut  dispin^f  ,\c  l'iisaut-  qui  ne  per 
AMURATH,  b«y  de  Tunis,  s'empara  de  celle  1  uicttait  auik  urulci>laiu  de  Uiirjugui.'t   le  roi  qu 
ville ,  et  fit  4f^tptr  son  oncle  Ramaadan  ;  mais  il  I  genoux.  A  l'époque  de  la  révolution  d'.\ngletcrre, 
fntloi-meme  massacré  en  1695  par  aei  prty rw  enjeU*  1  uni  fit  pdrir  Cbarlee  1**  aur  l'dchafaud,  il  aoutint. 

AM  Y  (V.),  avocat  BU  parlement  d'Ali  «  ent.  de  I  dana  een  livre  anr  la  Murerainetf  des  i«b  ,  I»  èae- 
quelques  ouvr.  ilcpln^i  in,  uiilcs,  sur  les  fontaines  j  trinc  de  l'obéissanrc  pas^ix  e  et  riii\ iotiil.illté  «li-  la 
iiltiaules ,  et  ^lir  li  s  eaiis^  uci  rivières  de  Seiut; ,  Je  I  personne  du  monarque.  Ci-  tlieul.  avait  un  i*»piil  de 
Marne ,  etc.  Mort  en  1760.  1  tolérance  qui  le  fitamu-t  des  deux  partis.  11  mourut 

AMYIi-AfiMED ,  sav.  persan  dn  17* S.,  •  eom- 1  en  1664.  Sw  ew^.  de  coatmferM «ont  anjenrd'liui 
poed  na  TYmUé  géographique  tt  Afalorèfne,  dent  1  peu  rrchcrcbé». 

1  trouve  une  i-opie  1  xarte  à  la  Liblioflicq.  du  roi.  1  -VMYTIS,  fille  d'Astyagei,  dernier  roi  J es  M^^f^os , 
AMV^ArvDUL,  rot  des   AtUamaut's ,  peuples  |  epuu^  d'abord  Spitamés,  et  ciuuiit:  i^yrus.  iors- 

ju'ii  eut  vainoa  Al%ages  ,  et  qu'il  eut  ordoanc  la 


Camliv^e. 

A  M  \  1 IS  ,  fille  de  Xercès  I*^,  e'pausa  Mégabyte, 
seigii.  pçrsan  (v.  ce  nom)  {  après  la  mort  de  toa  1 
elle  s'abandonna  à  des  escte  qnicaaaètvnt  sa  - 


ANABAl'TISTE.S , 

c'est-à-dire  'f 


hé- 


voisins  de  l'Etolic  ,  vivait  vers  l'an  3o8  avant  J 

il  lai  aUid  dm  Aenieint ,  et  enga|ea  lea  ËLolieas  à  I  mort  de  aoa  j^remier  mari  ;  elle  «'empoÎM 
lignée  en  Ikeenr  dee  piaaiEete  caatoe  PUUppe  de  I  dontenr  de  n'avaûrpn  venger  la  mort  de 

Macédoine.  |  Taniaxercie,  ewpoiMM<  par  Feedn  daM«  frire 

AM\^-UEN-HAROUN  ,  sixième  kl^aUfe  .il,:i.;  " 
kide,  fils  d'iIaroun-El-HaLlii(l  ,  auquel  il  suirtfda 
an  809,  fut  vùacu  et  détrôné  par  sou  frerc  Ma 
■mnn,  e«i  le  fit  p<ciren8i3. 

AMY?{T.AS.  Il  Y  eut  Irois  m'a  ilc  Macédoine  qui 
portèrent  ce  nuiu  ,  et  dont  les  règiu  i  ue  présentent 
guère  de  particubrités  reDiarqua])les 

AMYNTAJS,  fiU  d'Antiochui  ,  seigneur  macé- 
deaien,  peenian  tervicc  de  Dariu»  lorsqu'Alexandre- 
Ii-  flriHfl  monta  sur  le  trône  de  Macédoine.  Après 

Li  tjataillc  d  liisua  il  s'empara  de  Péluse ,  et  pourw  1  c'est Carlostad,  d'autre*  Z.uifiglc,  Mélanchtliou ,  etc 
auivit  ses  conquêtes  en  t.^\pte,  tloiit  il  voulait  I  Celui  qui  la  deleii.lii  cl  la  propagea  avec  le  plus 
ciMiSflr  les  Perses,  de  concert  4\€c  lus  Egyptiens  i  I d'acbaniemiul  est  1  humas  Mutteer ,  ^ui  *  se  diaaat 
■!•  il  fu  l  tué  par  Maaatès.  I  inapifd  «  arma  ses  partisans ,  et  raeile,  Tcra  l'an  iSslB, 

.AÎÎYNTAS  (royaume  d*),  établi  par  Antoine  |  une  guerre  désastreusf.  Les  au.ilKiptiste»  sr.nt  sur- 
nour  Anivnlas ,  .\ccrel.  de  Dcjotarus  ,  comprenant  I  tout  répandus  en  WoslpiwL ,  m  UoU.  it  en  V,ro»se 
la  GMo-Ù  rèce  ,  U  Cilicie,   la  Ta  lupbyliet  atetll  I     A\Ac;HARS1S,  pbilosophe  scytlie ,  vint  à  .Vllie- 
initonae  aaa  «près  «  à  la  mort  de  ce  roi.  I  nés  vers  592  av.  J.-C.  ,  s'illustra  par  aoa  savoir  et 

AMTinnAir,  yàtor.  grec ,  avait  ^nt  une  Fie  1  ses  vertus ,  et  mériu  d'être  mis  an  noeabre  dea 
<r.Y/fjr(in(/rf,  uneautre^O/ym/)/a<etdMPAnt//è/es  I  sept  lagm.  H  fut  diseipic  de  Solon.  A  son  retour 
dans  le  genre  do  Plutarque.  Ces  ouvr.  sont  perdus,  j  dans  la  Scytîiî»' ,  il  voulut  y  introduire  le»  lois  de  la 


rétiqucs  qui  iniprouvent  le  baptême  (iuiiue  au»,  va- 
lans  ,  ne  conlèreul  1  e  'sacrement  qu'i  ceux  qui  sont 
parvenus  è  l'âge  de  puberté  «  on  rebaptisent  eeUS 
I  qui  l'unt  été  trop  lOt.  On  sa  tait  pas  préciateeat 

I  quel  est  le  fondât,  de  celle  socte  ;  les  uns  <  t  oient  que 


AMYON  de   Poligny,  d.  pule  à  la  convenlion 
■Stioaale,  né  en  Francbe-i^omté ,  vota  la  mort 
de  Looil  XVI ,  fui  proscrit  au  3i  mai  comme  gi 
rondin,  et  d evint «ambea  da  ooaaetl dm  ancieni 


a  (ait  le  béroi  {de  son  savant  ouvrage  sur  la  Cr 
n'est  qu'un  personnage  fictif  que  l'auteur  fait  vi 
deux  siècles  plus  tard. 

et  pauvre  à  Melun  en  Grâce  à  ses  conoaM»  I  A^ACLEx  (Stj.jMuc  en  l'an  83  da  J.-C.,  aeaf- 
itMM,U  IlttMlerttMai^UU  êl  biillanla.  Col- Iffiila naripe an s^C 


WorI  ver»  I7<)<>. 

AMYOT  ÇS\i  niTs),  naquit  d'une  famille  oLscurc 


Cirere,  m  1 1  ■  :  lui  tuô  parle  roi  son  fr.ie.  (  )n  cite 
de  lui  de&  ienlenccs  dont  quelq[aet->ttncs  sont  re- 
marquables. L'Anaehavaie  dant  l'aUtd  lUrthélcmy 
' '  Grèce 
qu'un  personnage  lîctil  que  l'auteur  lait  vivre 
deux  siècles  plus  tard. 
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ATîlCLET  II  te  notnmnit  Pirrr(^f!c-L«fon.  11  fut 

éltt  P*P«  PO  '  l^i»  par  une  jurUo  lifj  cjrdinaiix  ,  Un- 
dif  c}u'faaoc«iil  11  (iljit  <*lu  |).ir  les  autres.  Il  forçii  ce 
dcrsirr  k  «juitler  Borne  et  l'Italie  ,  et  mourut  en 
ll3S.  Il  ne  ligure  dans  l'Iiist.  qu«  coaine  antipape. 

iklVACOANA  ,  r«in«  de  Xirague^  dan*  l'ile  de 
5|p>D«Nniague  ,  fut  l'uae  dca  plut  iUiiatret  Ticiimes 
«le  la  WLarie  espafBol*  «  MM  d«  b  «Ofull»  du 
Hom  csa-Moud*. 

céMm  l3rrique  grec ,  è^Tioê  en 
loBÎe,  florissait  fiBs  .ini  av.  J.-C.  Platon  le  Tait  dci- 
ceodrv  d'une  fjunilr  dcî  plus  illustres  ,  et  jilai  c 
MsêMe  Cc.drus  ,  le  drrnirr  nii  d'Alliènei ,  au  rjrii^  di- 
Maaacétrct.  Aat  du  vtnetdcs  fcmniM,  il  «digne* 
MBlcAdwi  Mi  àÊtmx  objela  de  se*  dEtetioM  ;  et 
^■ct^et  chaînons  éehaofées  à  l'ivresse  de  Bacchus 
0a  de  l'Amour  ont  fait  le  cliamie  de  ses  luisirs ,  et 
sont  les  délices  du  noin-.  I.cs  autres  poêles  sètnen't 
de*  flctirt  car  Icun  prcceptas  pour  «■  dëcuia«r  l'a- 
■iditd:  e'e«l  éa  «m*  mtémm  im  iMm  furàMRtfoa 
failédan  !•  fréetptm.  Sa  fia  oraronna  ilign— al 
VMvittoalccoataert^  au  plaisir:  il  moornt  Stable, 
étrangle  ,  dit-uu  ,  p  jr  un  pépin  il r  m  Xnn  moins 
recbcfche  depuu  sa  mort  qu'il  le  f  ut  de  »<>n  temps  à 
la  eaar d* Fujcrate,  da  étd impiiind et  n- imprime, 
ta4aii«|i«|n^Mt^M  ttmlm  les  laneuas  àm  l'Ëa- 
ttftm  IbtM  hM^Mlsn  Ml  compte  piminm  tra— 

dactions  en  r«-ri  et  en  ]iri)»»'  :  les  nieillenres  »i)nt 
celles  de  MM.  Gail  et  de  i>t-Victor.  M.  lit)issi>nade 
Tîeot  de  publier  une  excellente  édition  greopie  di  ^ 
•iea  et  du  fMt4«  fuywi  ^  aoM  iMUmi  d'Aju- 
Cféea. Pans^jAld «  ui-3s. 

ABAFBSTE  (Fai  t.-Lrc) .  premier  doge  de  Ve- 

■Sm.  I-CS  babitans  des  îles  vénitiennes ,  ^o^verncs 

juA^ii'en  6ijr  par  dettr&OBt,  prirent  à  cette  époque 

la  molulioB  d«  a«  i^nir  m  va  aaal  gouvernement. 

Ib  ilifi  f  iM  itrf  PmI  AatfÎMto  d'Hdradéc. 

Ainsi  coaameaça  celM  MgiMniBM  dOBl  la  durée 

fat  de  AOïc  renis  aat. 

A>  AG>OÎ»T.\  (Jeam),  liislor.  de  Bvtancc  ,  vivait 

i-iî3.  il 


tpoaa  une  biatoire  tntit.  de  rébus 
mtmrëihmieif ,  ont  a  M  ioiprimëe 
aa  btto  e<  en  grec ,  Cologne  ,  lo53. 

ANANI\S  ,  un  des  trois  jeunes  Héhrenx  jetés  par 
avdre  d >  N    iu<  li<  doiio'.nr  Jdiii  t J  ruurtiai<>e  urdentc. 

A^A  MA.^  ,  disnple  de  J.-C.  et  premier  évéque 
de  Damas,  lil'i  rmit  St  Paul  daai  k  M  ebrélicnne. 

ANA>1AS  ,  juif  nouvellement  eoarefti.' On  lit 
dans  les  Acte*  dt»  apAtzea  au'ayant  voulu  Irompcr 
Si  Pierre  .  il  Tut  lilllilaHMl  ftaifif  tf  daMltilMique 
au  (ientme  Saphira. 

AHASUAS ,  filt  de  ZcLédéc  ,  fut  envojré  i  Rome 
«awaa  Mctifiarda  criaaa  da  rAaUMM.  Oa  valaar  eu 

furrre  de»  Juifs  contre  les  Romains. 

A>  AN  US ,  rabbin  juif  du  8*  S. ,  chef  de  la  tecte 
dm  caraitbes ,  e^ppoede  k  celle  des  thalrondistes ,  re- 
jalaiC  la»  teadiliaaa  et  jatatpfétatia—  aU^gofifues. 

kVkWTOS  et  AlframOHUS,  d<as  frèrâtadt  en 
Sii-i!e  .  cite'*  par  Arislote,  Sénèqiin  et  Str-il  nii  ,  i-\r,, 
comme  s'etaot  échappés  miraculeusemeitt  d'une 
éruption  volcaaique  de  l'Etna ,  qui  détruisit  Catanc 
,  i«r  leurs  épaulée  koia  pa- 


A?f  ASTASE  élu  pape  en  "^jS  ,  se  distinf^a  par 
ta  ptété.  11  récooctlia  les  (JnenLnn  avec  l'église  ro- 
BUioe,  comdamna  les  origénistes  ,  et  mourut  en 
^M.  Oa  a  da  lAi  danx.  lettres  dans  les  Epistoice 
mmmm.  fmutft  àm  Oaatmi ,  in-fol. 

ABASTASK  II  .  pape  en  écrivit  k  l'empe- 
I"  ,  en  lareur  de  la  religion 
catli«bqne  ,  et  ■  (.lovïs  poorla  ffUailardaaa  con- 
vamiaa.  U  aiourut  en  4gB* 

AMmmiI ,  papa aa 910, ■^«ta^pa^deux 

aaa  le  trAae  pontifical. 

A.N\STA:»kIV,papceBtfS3,  «a  dieliagaa  par 
M  chaulé  dan  wm  liiwiMi  naatdgoa 

fo-iaa. 


Silenttairo  ,  empereor  d'O- 
rieut ,  monta  sur  le  Irônc  ran49I.  D'une  natamacc 
obscure  ,  il  fut  d'abord  l'un  àe»  ofileiers  ahafgdi 
da  bira  obMrrav  le  aileaca  daaa  la  paiai»,  ca  qui 
la  fit  flaramamar  la  Siketiaira.  Il  dut  aaa  Aévatiou 
à  son  roariape  avec  .Ariane,  veuva  da  l*cni[i<'i.  ;ir 
Zénon.  Kstimé  d'abord  par  sa  piété  et  M  justice.^ 
il  se  fît  ensuite  de'ioter  par  sa  violence  et  aaîl 
avance.  Il  persécuta  les  calboliquei,  et  eut  à  ae»> 
tenir  k  la  fuis  pluaienta  guerm  coalialai  Peiaaa  al 
le<  Ihilgares  ,  dont  il  n'cdilint  I.i  paix  mi'à  prix 
d'jr(,'eMt.  Il  mourut  en  5l8  ,  à  88  ans  ,  frappe  de 
1.1  loudie.  C'est  lui  qui  abolit  les  spectacles  oîk 
l'on  voyait  des  liommet  combattre  contre  des  béies 
fenices. 

AjNAfiTASE  11,  eonerear  d'Orient  en  713 ,  éuit 
d'atiard  •eerétaire  del  empereur  Philippe-Bardane. 

Il  rel:ililif  l:i  niilirc  et  ^'opposa  qiix  musulmaUS.  BA 
7IJ  tl  fut  force  par  Thcudose  III  d'abdiquer  ,  et  da 
pfandre  l'habit  religieux.  Ayant  ensuite  voulu  re> 
maatar  aur  la  lidoa  •  oè  aii^cait  Léon  l'Isaurien, 
U  fiatlîvid  par  daa  trallrn  ,  et  eatla  ifte  tranchée 
en  71;^. 

A^ASTASE,  palriarclic  d'Anlioclie  en  Ml  ,  se 
signala  par  son  aèle  ardent  contre  les  héréliquet. 
Il  uadaint  aa  gnc  la  FmsionU  da  St  Gr^oiia. 
On  a'a  da  lut  i|ua  troia  diaeaaia  iaiMÎaidt  daaa 
VÂucinariiim  de  Cntni  i-H^,  et  cint|  téaaia  daaalaa 


Lec/wnes  nntH/inr  de  (l.misius. 

ANASTASK  ,  le  Sinaile  ,  moine  du  mont  Siari^« 
te  «iguala  ,  ven  l'an  678  ,  par  «ou  tèla  contre  eer- 
taines  tceles  d'béréliquet.  On  a  da  lui  quelquea 
trattéi  dont  le  principal  est  inlit.  Contempl'idomêim 
Hexnmeron  ,  grec  et  latin  ,  Londres  ,  itiSx 
ANASTASK,  aalifàpa,  fat  v/gmé  aa  8S5aa 

pape  neuott  I il. 

ANAST  VSE  ,  dit  laBtbliotbécairc,  abl.c  et  biblio- 
thécaire de  l'égliaa  imaaioe  ,  vivait  dans  le  9*  S.  Il 
assista  ,  en  869  ,  aa^  concile  général  deConstanli- 
nopte  ,  dont  il  traduisit  les  actes  eu  l.iliii.  Il  est  au- 
teur des  vies  de  plusieurs  papes  et  d'autres  ourr. 
La  meilleure  édiîion  des  vies  despupeseti  celle  da 
Vatkaat  l'jii^  ^yv^,'vl^-îo\.  Sou  fnstoireêeetéimW 
treare  datMlaBrcaotiae ,  Paris  ,  1649. 

A]SAST.\SE  fS(),  Peitaad'aaigpaa,  " 
sous  Chotroès  ,  en  t>a8. 

A>'AST.\SE  ,  patriarche  de  Conttantinople  ,  ta 
montra  le  lAcha  coaiplatsaBl  de  l'empar.  Constantia 
Copronjme  ,  qui lai  fit  ceneadant  crever  les  yeux, 
et  le  l.ll^^a  en  ret  e'ial  sur  le  «iiége  pcmtififal  ,  qu'il 
continua  <le  souiller  p.ir  :>es  vires  et  les  excès  aux» 
quels  il  s'ali.iiiduiiiia  avec  les  iconoclastes. 

A^AST.^E  (ULivuade  Sir),  moîaa,  carme  da 
17*  S.,  et  prédieataarcflètw»  taart  w  i6y4s  «it 
auteur  de  plusieurs  ootiagea  iByatt^pM«  pablidi  à 
Anvers  ,  16JQ-1669. 

ANASTAÎÎIE  (Ste)  fut  elcve'e  p.ir  s.t  mèredans  le 
christianisme  au  commeacement  du  4*  S.  sous  Dio« 
clétiea.  La  fit  lamdo  «Bèkra  aafiha  la  «gdfamai. 
Il  y  a  eu  denx  autres  saintes  da  aa  nom ,  l'une  lur* 
nommée  l'Àncienrte ,  martjriséa 48irmicb, et  l'autra 
d'une  famille  de  Roma aaavarliafBrStPaat,  aM»i 
tyrisée  tous  Néron. 

AKASTASIE.  so;urde  Constantin,  fit  diararà 
Coaalaatiaapla  daa  baiaa  appeUi  da  Mmaeai  Jtaa»- 
tatiemt. 

ANASTASIE  ,  femme  de  l'emper.  Tib.'  i  e  C  ni- 
tanlin  ,  morte  en3(^,  qu'il  ne  faut  pas  coufoiidrc 
at  ec  celle  de  Constantin  Pogouat.  Cette  dernière 
eut  beaucoup  à  taoAw  da  kMcaaitd  da  aoa  éfons 
et  de  ton  fils. 

ANATWLE  (SO,  rw"  (nc  d.-Laodirp'e  en  Syrie,  au 
.V  S.  ,  cniliva  l'anluaictjque  ,  \jt  géométrie  ,  l'aitru- 
noroie,  la  physique,  lagmmmairo  et  U  rhétorique. 
On  a  da  lai  oa  TnàÊé  ét  Ut  Pâpm ,  imprimé  daaa 
le  raaaail  da  Badariaa  ,  Aav.  ,  l634 ,  in-fel.  , 
et  dix  li*rc>  J'//u<i/.  nrilhm.  ,  dont  quelfluas^aaa 
se  trouvant  dans  U  bibUoiU.  grecque  daFabtkitu.  . 
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AKATOLE ,  patriarche  Je  ConiUnlinople  en 
lUitt»  au  concile  de  Clialcédoioe  ,  uu  il  fit 


|ag4ii0r  trois  caouns  sur  la  pnScmiDuncc  de  ton 
iMqpuls  1m  Mgito  éa       fit  L<M  pn>- 

ti-ïlcrcnJ. 

A>AT()I.irS  ,  i.hiloiopktplalonicirn  ,  un  des 
mailre»  de  Jaiiil>li<]Uf  ,  estaai.d'un  Trailé  sur  le» 
•yoipalhiei  et  les  anlinathie»,  doat  oa  truuvc 
fnginens  dan*  la  biLUoUMque  frvc^t  de  Fabriciu». 

A>'ATOLIUS ,  que  Joattaien  appelle «friperte- 

lllis  ,  proft»?.!  If  droit  à  Pente  en  l'Ii^nicic  e(  à 
CcaâUiilitiopIc.  11  l'ut  «ucccMit ement  avocat  du 
prétoire  ,  juge ,  pui»  GOOMlf  «IWBnnmit  i  k  Jbr- 
flUtioB  du  Dijwate.  

A?IATOLlUS  ,  «a  3eftnM  janacMMailM  grcci 
qui  tr-iiliiisii-ciit  !•  coda  JutUmhm,  fttr  min  de 
l'euipereiir  IMioctf. 

A.NAXAGORAS  ,  un  des  pr<  mlrrs  roi  d'Arg  .s  , 
foccrdaà  ton  grand* père  Mégaucollic.  Le  culte  de 
BMcbaa  alBtrodUaiaUaoïu  aonvigM  dus  mi  AaU  , 
cl  V  c.uis.i  de  grandi  d^*ordrc>. 

ÂNAXAGOllAS  ,  philoiopl.c  ,  ne'iCIaaom^nc  , 
l*Bn  5oO avant  J,-C. ,  r«-\ia  K*»  Itçousd'Anjvimène, 
poia  voyagea  en  E(:yptf  pour  «'uutruirc  ,  et  vint 
ouvrir  A  Atlièoei,  vers  l'an  47^«  une  cculc  où  il  cul 
pmir <!i»cip1es  Périclèi«  Euripide,  et aeloa  quel- 
qu.  i-iias.Si  crate.  Accaarf d'inipu-te  puareroireom- 
liattii  l<>  MijH  r-.titiun»  du  tenu»,  l'<-i  iclè*  eut  Ic.iii- 
coup  de  peiuea  Icéouatnure  au  supplice.  Ilsuppuitail 
un  nombre  iafiai  d«  partie»  élémentaire»,  Jitlri- 
kuëea  en  claaMS  OoeaLreuaea  dont  chacune  ne  con- 
tenait que  des  parties  temblatile*.  Pour  expliquer  la 
forniatiun  dt  s  torps  ,  i!  «  ns.  ijinjit  que  le  soleil  est 
une  niaste  de  fer  ronce  aussi  t;rj|idi-  que  le  l'eKi- 
pDoèsc,  que  la  terre  eitl  plate,  el  autres  erreurs 
fnoaaiérc»  du  nimr  genre.  Son  mérite  e*t  de  s'être 
«levé  1«  preaiîer  à  Fidëe  d'an  eapvit  pur,  architecte 
dâPaDiv'  rs.  Mort  ru  'pR  ;iv.iiit  J.-C. ,  à  l'êfa  de 
»  I.anipsa<pH'  où  il  s'fUiil  relire'. 

ANAXAGOKAS,  sculpieur  pr.  c  .  ;ml.  ur  de  la 
•talue  àtJupUrr  cle«ce  k  Olyuipie  apréi  la  bataille 
d«  Plaide  ,        ans  avant  l'ère  chrétienne. 

A^  \  \  \M)Ht'. ,  roi  de  Lacédémone ,  687  au  av. 
J.^C.Ci  lui  sousïon  rép<  ne  que  commença  la  seconde 
■aerre  île  M.      n  c  .  'n  sMlustr.!  Anslontène. 

A^A^A^DlaDt^»,  roi  de  Lacedémone,  l'an 
093  avant  J.-C. ,  pAf*  U  CUNièaa  et  te  fa- 
■aeui  I.i'ootdas. 

A>  AXANDKIDES  ,  poète  comique  4*111iodM  » 

du  t<  fii|.>  il"  l'iiilippc  I  t  (rAlexamire  ,  inln>duisit 
la  preniierïur  lu  ^t•  iic  les  totri sues  d'amour.  Ajant 
ose  attaquer  le  gouvorneaMB 
damntf  &  mourir  de  faim.  • 

ANAX ARQUE,  philos. altdtfritaia ,  «eooinpagna 
Aleundro  en  Asie  ,  et  os.i ,  dit-on  ,  railler  ce  prim  e 
sur  sa  divinité.  Ayant  attaque  >>icocr(:un  ,  roi  de 
Cl^pra*  davani  Alesaadre ,  ce  princa  s'en  Tensea 

Sni4a  h  novt4tt  conqnéraBi,  ca  la  Jaisaat  pu«r 
ans  un  mortiar.  H  paue  pour  avoir  did  la  Mtba 
de  P>irli4.ii,  foudatf.ir  du  scepticisme. 

A>AXKM)U  ,  musicien  grec  de  Thyanes  ,  au- 
quel Marc-Antoine  accorda  la  faw  4a  qwNre 
villes  et  uae  garda  d'honneur. 

AVASIOAHE ,  rai  de  UedddBoaa ,  cdlUiiaper 
sa  réponse  à  un  homme  qui  lui  demandait  qui 
avait  l'uutnrilo  dans  ,Sparte  :  «  Los  lois  ,  »  répon- 
dit-i. 

AiiAXILAS  I'',  roi  de  Rhéginaa,  descendait 
4'Akidamas  ,  aui  viat  avec  uae  cotoaia  4a  Messë- 
nirns  s'établir  dans  ceUC  ville  l'an  7a3  avast  J.-C. 
ANAXILAS  régnait àRhëgium  l'an  ^Wf»S*^.; 

-  k,aÎM4aMMlo 


il  prit  la  ville  de  /.iinclc  ,  en  Sieila 
■am  de  Mei«sènc  ou  Messine. 

AKAXILAS  de  Larisse  ,  philosoplia  pjtliagori- 
eirn  du  règne  d'AofUSta*  fist  baoai  SO«S  prétexte 
de  magie ,  qniB*<lMttpi*ttBe  septtedefiuitasmagorie 
don!  lî avait  Irourrf  le secrel. 
ASAJUMAKDJŒ ,  philusopUe ,  ni  i  Miiet  Taa 


611  ,  et  mort  l'an  $4"  avant  J.-C,  eut  Tlialès  pour 
maître  ,  et  fut  après  lui  chef  de  l'école  ionienne. 
On  lui  aliribue  l'invention  de  la  sphAcaetdu  gno« 
aaa  ,  la  ixation  des  tfpoqnaa  des  é|iiîaases  el  de» 
eolstiece.  H  enseignait  quels  terre  est  reade,  qn'die 

luiirne  sur  son  a\e,  que  le  soleil  est  1111  gluKe  de 
Icu  18  fois  plus  grand  que  la  terre  ,  et  regardait 
l'infini  comme  le  principe  de  tout  ;  i|iei>  i aes eeMi~ 
naisseaces  il  ;nêla  beencoup  d'erreurs. 
A!fAXISIENES,pUioe^edellilet,  diseipleeC 

stirresseur  d'Aii.isimandrc  ,  soutenait  ipie  l'air  est 
II'  i>riucipe  de  loul  ;  que  le  suleil  ,  la  lune  et  les 
c*'iilci  lie  sont  que  des  parcelles  ddiachëes  4a  li 
terre.  11  mourut       aos  avant  J.-C» 

ANAXIMENLS ,  philos. ,  eveiaur  etWelar. ,  mé 
à  Lampsaque,  fut  l'un  des  précepteurs  d'Alexandre, 
suivit  ce  prince  dans  ses  conquêtes  ,  et  empêcha, 
|)ar  uu  trait  in^éiiirux  ,  la  d<-strurtioli  de  sa  palno. 
Ce  prince,  irrité  contre  Lampsaquc  qui  avait  prie 
parti  pour  Darius  ,  voulait  miner  cette  ville  ,  et 
avait  juré  de  ne  céder  à  aucune  sollicitation  de  son 
precept.  Aniximène  le  pria  de  détruire  I.amptaque  ; 
desjr:ne  p.ir  cette  ru»e  ,  Alexandre  pardonna. 

ANAXll'I'K,  piu'tf  ••fiiiuqor  cr  ,  Vl^  ait  SoUS 
Antigone  et  Dennii.uj  I'hIium  ctr-.. 

AJNAYA-MAUX»  AUU(dou  Diego),  arrhcv.  de 
Selaaunqae  et  de  Sdvilleau  i4*S.  «  fot  prérepieur 

des  cnfans  de  .If  .ni  1'.  rm  1!  i-  ('.istille  ,  «•(  t  n  v..\ c 
en  qualité  d'aiiil<as>aileur  au  concile  de  C'oii^laiice. 
\  ers  la  fin  de  sa  vie  ,  il  fut  dépouillé  de  la  «ligiiité 
de  président  du  coaseii  de  Castille  «  à  l'iaaligatioa 
d'Alverès  de  Lune. 

ANCARANO  (V.-J.),  juriscons.  et  poète  italien  , 
né  H  Ileggio  ,  au  iti*  S.,  a  compose  un  livre  de  juns- 
priitU'iji  k- ,  intitulé*  Fitmiliarium  juhi  fjnasliantUH^ 
etc. ,  Venise.  i5Gq  ,  in-8 ,  et  quelques  $oimM$, 

ANCARANO  (Gasp.)  ,  orétre  el  poète  italiaB,n4 
à  Batsaoo ,  profes.  de  bellas-leltres  à  Trévisr,  vers 
la  fin  du  16'  S.  ,  a  mis  en  odes  les  prières  de  VK" 
^li>o  ,  etc. ,  imp.  à  Veiiisr  i  ii  '  '^7;  il  aaussipuhlid 
Cil  vers  ii.iliens  les  Sff/l  Psaumes  dt  la  Frwi/eitce  ^ 
Venr.e  ,  i.>H,S  ,  ui-i. 

A^CUAMËUUâ  (C1.AODB)  ,  médecin ,  nd  A 
Bar-le-Dne ,  aa  i6*S. ,  était ,  selon  Musa ,  un  sa- 
\  aiit  liclU  niste  et  un  poi'  tc  tlisliiit;ui'  ;  il  j  puMié  une 
trad.  latiue  de  l'ouvrage  grec  de  I'm'Uus  sur  les  pro~ 
prittés  tmédieaiu  dês  pierres  pr-ecituset ,  et  uoe 
eatre 4tt  frae  aa  vers  latins  d'un  Traité  de  Paul-le- 
Silentielre  sur  les  Btùns  pj  i/ni/ut  f ,  Venise ,  i3b6 , 
in-12. 

A>CHAUANt)(PiEnnE  d'),  célèbre  iunscontulte 
de  la  fsmille  des  Farnè»e  ,  né  vers  i.Tto  i  Bologne, 
m.  deaa U  ni4uie  villa  ea  i4io<Mt  i4i7'  OaadeUu 
plusieurs  vol.  în-lol.  4*oM*r«f  ««  de  jurisprudeaee. 

ANCTIVUAX)  (Jacques),  aut.  ded.nx  livres 
iiinguliers  ,  dont  l'un  est  intitulé  :  l-'nu  ès  tt-rifiix' 
et  comujiie  de  Salan  conttt  la  B.  vterffc  Marte  i 
r«utre  a  pour  litre  :  Frocis  dm  VmkU  ooafrs  k 
Cmrttt ,  ieiiirinds  en  f  ^T*. 

ANCHKK  (Pu  ri  f -Kdi  nn^  ,  conseiller  à  la  cour 
de  Danemarrk  ,  ^tls  la  lin  du  dernier  S.  ;  on  lui 
doit,  en  danois,  une  Histoire  de  tn  législation  dm» 
moi»* ,  ouvrage  plein  de  recbercbee  ,  el  beaueaap 
4e  livrée  Adaiealiirei  eue  le  4reil  etvil  et  criaaiael 
de  ce  rovaumr. 

ANCflF.Kl-:SCDAîriEi.  d'>,  né.;  Verdun  à  h  (In  du 
Il  lit  ini|>.  ,  (i.uis  sa  j.  Il  liesse  ,  en  itiiiS,  une 
tragédie  avec  de»  chœurs,  lotil.  :  Tjr  et  Stdam^  ou 
les  Ju  testes  amours  da  Memr  H  Méliume  \  aeHa 

Iièce  fait  partie  de  son  recueil  de  Poésies  diverses. 
1  ëlait  attaché  à  la  personne  de  Jacques  1"^  ,  et  le 
suivit  en  .Angleterre  en  qualité  d«  ^cntilliomme. 

A>CHfcHi>K>  (PiEnnE) ,  prof,  dans  la  prcm^e 
moitié  du  i8<^  i>. ,  au  gymnase  d'Odensée  en  Fioaie, 
tie  daaoiee  ;  c'dtait  un  des  hommes  les  plus  ërudsU 
de  aa  nelloa.  D  a  publié  des  recherches  sur  les 
Origines  du  Panemarck. 

A£<UlLUlA(Viuju;,  Bépr4e4alacll^e«ria 
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ANDÉ 


Oa  fan  iain  «•  «smt  sur  ChlU.  des  tmétê. 

AWCHIETA  (Jo«sra),  j*«suite  portugais;  siir- 
m.ni(!M-  r^^""iri  fin  nouveau  iiii>niir.  ne'  m  iTiS,!, 
daa»  l'iie  de  Téaénffc,  aux  Cjnah».  A  l'âge  de 
I0«t«  8  JfmHÊk  f«or  le  Brésil  avec  d'autres  reli- 
pHR  émmm  m^»%  iftAs  de  longs  «t  p^aiblea  tra- 
«HS,  H  Aarib  lifMBrinr  «oll^  de  ««tte  colonie 
ffmr  U  «HMVniM  M  kl  civilisation  dcit  sauvages 
de  la  «uatréB.  HmmM^  coanandant  des  Indiens 
eonvertîs .  il  cosstcBRH,  4»  Wccrt  avec  eux,  à  la 
frwil^i—  ^  St-S^»Mien  ,  MgMwlfM  te  MéM- 
pole  Je  fàmérv^av  portugaise.  Il  «l.  m  V^IS?*  1^ 
Fortuji;ais  et  les  sauvages  crurent  .i  s^s  niinicles.  Il  a 
lausc  un  nocine  lat.  de  5ooO  vers  sur  la  Ste  Vierge. 

A3iCIUSE,  prince  trojen,  p^e  d'Eo<^  qui  l'em- 
fMa  nsr  ■«■  tfnanlee  m  sac  4e  Tknt*  jnim'à  ses 
vdMeMx,  et  remoMM  «n  Mie.  B  MM  4  DML 
pan^.  ville  dr  Sicile,  où  rolàrh:i  la  flnff<>  tle  son  fils. 

\>CHlTtK,  f«'nime  de  (;iroini>r.itif ,  ri)i  de 
Sy  rli  .  sa<rri6a  l'amuar  malern<-l  k  celai  de  la 
patne ,  et  poM  cUe-nMoe  la  première  pierre  à  la 
fode  in  taâfte  êm  MhMMa  les  éphorcs  avaient 
mêmami  ém  mrar  poor  j  faire  p^rir  de  faim  Pau- 
•■nas  sen  fib ,  oni  avait  vendu  Sparte  aux  Perses. 

A>'CILXX>9i (Datio),  oc'àMctzcn  1617,  futpa»- 
tcnr  de  l'^tiae  de  Meaux  depuis  1641  juscpi'en 
celle  de  Mets  depuis  l653  jusqu'à  la  vé- 
'  idbr^deMantai,  M  ia».â«ltede- 
I  V^Mcfoft,  pnis  àllrfte» «à  fl 
4^  D  a  fait  une  Jpalmglm 
i»  Cnlvin  et  de  Bèac. 

AJ^GlLLOn  (t^AKUts) ,  fils  du  prée. ,  suivit  aon 


pi^he  et  conseiller  du  roi ,  ÎDspeeteur  et  juge  sii- 
ptfneiir  des  tniiunaux  t^e  les  rcfugie's  avaient  «-n 
Pru»if  ,  tl  cultiva  la  Jittér.  au  milieu  <(e  ces  rliftVrrnï 
cmpiosa.' I>'autrm  ^rivains  d«  la  même  fam.  l'ont 
rfgalrwent  cnltiv^  avec  auecèa.  M.  à  Berlin  en  17  tâ. 

AM:KARSTR0EM  (  J.-J-  gcnUlhomme  suë- 
deis  .  ne'  t-n  i^Sf  ,  s'est  acquis  une  triste  ciflAritë 
par  le  meurtre  du  roi  Gustave  III ,  miu  Minverain. 
Ce  fut  dans  la  nuit  du  t5  nian  '79^  qu'il  lui  tira  , 
dans  une  salle  de  bal  masque ,  un  conp  de  pistolet 
èviAt.  dont  il  mourut.  Il  Tut  conduMM  à  être  batta 
ée««r«;es  pendant  3  jours,  à  SWeil  te 
co[if.ef  .  i  l  a  C-lrr  ensuite  déei|pM{  M 
fut  exécutée  le  at^  avril  I^X 

AHCKWITZ ,  nonce  <hi  pabtinat  de  Cracovie  , 
'  én ItiBgis  è  te  eonr  de  SWMMMkj 
làfannvtel  bIb  de  1793,  et  YmmêB  mi 

il  signa  le  tr.iîii'  d'alliMiuc  avec  I.1  Pns<ie. 
Aecuse'  d'avoir  voulu  soumettre  son  pay»  a  cette 
^►B^ance,  et  convaincu  d'après  ses  lettres  suiprises 

»a]tare      mm  tÊmm  «t  iflK 

itenrs. 

A!»COIjRT.  V.  DA5C017IIT. 

▲HCRB  Os  auréckal  d').  V.  Cowcnro  Cowcini. 

JLMCUMIAinUS ,  4*  roi  de  Rome,  petit-fils 
de  ?(oma ,  snec^da  ii  l  ullus  Hostilius  ,  en  6A0 
avant  J.-C. ,  et  r^gna  2.^  ans.  Il  fit  avec  succès  la 
raerre  aux  I.atin»,  aux  \  éiens,  aux  Fidenatt  s.  aux 
Vabqnrs  et  aux  Sabins ,  recula  jusqu'à  la  mer  las 
tsenu  de  son  roy.  et  coaatnueit  le  pect  d'Ostie. 

A?iDEC4,  roi  des  Snères  en  Espace ,  au  6*  S., 
dtftr^ne'  par  Léovigilda,  lOi  des  \  istneths ,  qni  le 
r;   r..r.  rt  i '■  .hli  gra  j^f  WtfWT  à  ■■fcjM,  M 

monnit  yen  après. 
âMWniO  («tea  JoA»-Vka».),  fut  exiU  en 
^5,  panr  cause  d'une  iàtrigae  avec  Kldonore 
femme  da  roi  Ferdteand  ;  cette  princeMe 


convaincu  d'après  ses  lettres  surprises 

fkm  da  miaini  Infebtnm,  U  fut 
II»  MMB.  9m  corps  fm  privd  de 
êmtmmmtm  iaK  dawaaIteJas 


te  mit  a  la  tête 

litet 


affaire»  apr<'->  I.1  innrt  il<-  <i<>n 
«•  lJ83,  à  U  suite  d'un  com- 


AMJMKKI  tel  AWraA(ZiA«wsin>),  nd  ai 

Suède  en  i'jRo.  I!  fut  «l'alxinl  ^'n'tre  ,  puis  arclii- 
diaere,  et  cntin  cliauccluT  de  (Juslaive-Wa«a  ;  il 
jpjpiiy.»  .mpro  de  ce  prince  le  dogme  de  Luther  qoi 
se  rep.indaii  en  Suède ,  et  fut  le  mabile  da  te  idaa 
lution  qui  cliangaa  te  erojaaee  relJgieusa  im  Snê^ 
dois.  En  l52^,  à  te  ditee  de  Westeras,  il  fit  décider 
que  les  intëréU  de  l'église  seraient  à  la  diikposition 
du  roi,  et  fut  comlainiu'  à  j)irilre  la  vie  pour  n'avoir 
pas  révèle  une  con»piraliun  dont  il  ctail  instruit} 
mais  il  acheta  sa  grâce  à  prix  d'argent ,  et  m.  «i 
iSSa. Ob  lu!  <l.>it  la  nremâat  Imd.  da Koat. Tai> 
tament  en  Lm^mr  suédoise. 

AyDERSt)!V  ;  TIdmoîïD  )  ,  jurisconsulte  an- 
glais ,  né  vers  iS^o;  chef-juge  de  la  cour  des 
plaids  communs ,  sous  le  règne  d'EUaibalh  «t  d# 
jMf«os  I"  ;  im  das  romimatees  nommés  pour 
filtra  te  pnete  à  te  reine  d'Emasa  ;  et  poursuivit 
activement  tonli»  Ic-t  sc-ics  séparées  de  re'glisc' 
anglicane.  On  a  de  lui  :  Ju^eragns  rendus  toug 
le  règne  de  la  reine  Elisabeth  ptir  la  cour  d$ 
Common-Bench  ;  Décisions  et  /ufMttM  du  trilm 
naux  de  Westminster  rendus  dait$  lé$  demUnt 
années  du  r^pne  d'Elisabeth.  Mort  en  if>o:>. 

A?JI)EHSq>(  f  Vlfxandhe),  né  en  Kcusx-,  prof, 
les  malhémat.  à  P.in-- .  an  l  umincnceni.  du  17'  S.  ; 
il  a  donne  :  Supplementum  JpoUanU  rtdivM  ^ 
il  complète  en  eHel  cet  ouvrage  de  Ghstddi. 

A^DEBSON  (jEiUf),  médecin  anglais  ,  membre 
des  sociétés  royales  de  I^ndres  et  d'Kdimbourg  ; 

I  l'iiiplil  ]u-ndant  t^i  .xn^  Ij  rliaire  do  pliilosuphie  na> 
lurelie  à  l'université  de  GlaKow.  rarmi  sas  OUT* 
oa  diatin^e  ses  InstUKÊimu  éê  Murflriag.  H  «( 
«■«••ennuS,  âgé  d*7a  ans. 

AnpBMOM  (Obamb  ) ,  nd  daai  te  dnclid  da 

Slwwig  ,  au  commencement  du  i-"^  S.  ,  icdipea 
en  allemand  une  Tîelation  de  ses  voyage»  en  (.)rient. 

A>DKR.S(  ).N  (JtA.N) ,  jurisconsulte  ,  né  à  Uam- 
l'ourg  en  l^^y  secrétaire  du  conscii  syndlB  al 
J>oarga«Mw  da  caCla  ville  ;  il  remplit  plnstemi 
miasioiis,  et  movut  en  I743-  Ses  principaux  écrits 
sont  :  BentêlfHemems  sur  i' Islande,  le  Givenland  et 
le  dttroit  de  l>avis  ,  imp.  en  allemand  ;  une  trad. 
française  par  ScUin  a  été  pub.  en  1754^,  vol.  ia-lS{ 
Glossnrium  letUomicum  M  mÊmunicum  ;  d«a  Oèsnv, 
philologiqtses  et  phjrsi^m»  tur  la  Bible ,  en  allem. 

II  a  laissé  en  MS.  Obsen^aUones  /uns  germamci  nd 
ductum  eUmenionim  jutis  çe/tnanni  Hcintccii. 

ANDEIlSU2s  (JAC^t  agronome  anglais,  ne  en 
1739. 1/Bstuss  lui  eut  l'obligation  d'avour  emplové 
tous  tes  iMjiM  iwsgiasbles  mm»  diminuer  h  di- 
sette en  1789 1  rAntpeteiii  tel  doit  aossi  l'amélio- 

r.Tlinn  Av.  nfclies  qui  se  font  au  nord  de  l'Ecosse. 
U  lut  membre  de  la  société  royale  de  Londres,  et 
mourut  en  1808.  Ses  principaux  ouvrages  en  an* 
glais  sont  :  Esud  sur  Us  /damiatioiut  Bssmi  «M> 
Pagriemltun;  on  y  franra  «m  ni^oda  pam  êm^ 

sécher  les  tc■rrnin^  niart'rrisiMix.  Ofisen-ations  SUT 
les  moyens  d' ex cUt r  l  indu Urie  nationale  ^  Kela- 
lion  de  l'ctat  actuel  des  Hébrides  et  de  la  cSfe  oc- 
cidenlmlê  de  i'EcMSe,  ijSS:  S^ckercies  sur  les 
trvupeam*  «f  f— éWsinlfnn  mes  bdmeei  fAheUh, 

jouriial  liebdomadairr:  Ftécréatinns,  journal  d'agri- 
culture et  d'histoire  naturelle;  Currespondance  avec. 
If  pcni'iiil  If  'ashinf^ton,  et  Recherches  sur  la  rn^ 
rete  des  grains  ;  tEmcyelopédie  britannique.  Dans 
•n  artkie  s«r  tea  ^vaMS  lypelés  moussons,  Ander- 
aon  prédit ,  avant  te  retour  de  Cook ,  le  résultat 
d'une  des  déconrertes  de  ce  navigateur  au  sud. 
Plusieurs  de  se-,  e'triti  ,  ^ur  r>'<-ononkie  rurale,  se 
trouvent  dans  le  JVeekly  mtiyasine  d'Edimbourg  , 
et  dans  le  Monthly  review. 

ANDERSON  (Adam),  écrivain  écossais,  secrd- 
taire  de  l^nirauté,  m.  en  177S,  a  publié  nue 
llist.  de  la  navégmtion  et  du  commerce  en  Àngle^ 
lenry  Londres,  l^âi^t  a  vol.  in-fol.,  li.,  1801,4  vol. 
in-4«  réimprimé  depuis. 

AimaMBOH  (Gw»),  — Ih^itiwan  at  gda^ 
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AMDA 


■ni^tr*,  ntf  d«u  le  com((-  dp  BuckÎBglMin  ,  m.  en 
tSo6,  «Mte  à«  XnvnL  0«  •  d«  lui  un  Irnre 
Mik.iJrmMUlm$^  au  gVwWdlr  taHéamumm  ht 

terres,  trad.  du  grrr  il'Arrliirm'dr ,  H  un  otiv.  lar 
les  changement  amvds  dans  1rs  afi'jiirvs  de  la  com- 
pagnie dti  Indes  orieatld«,  depuii  !•  paix  de  1784 

AI4DERSON ,  (Robcst)  ,  fabricant  d'iftoffei  de 
feoie  è  Londres,  an  i"]*  S.,  t'orcnpah  de  pifomé- 
trip.  On  a  Hp  lui  deux  onrragps  :  Frrpoulwr.s  s/e 
rèoméiriques  ;  destinés  aniao^raKc, Londrt»,  i()ti8, 
fai-8  ;  le  Jaugeage  petfteOami^        iflB^i  in-4) 

ANOERTOW  CJacqOi  conlroTenlilc  anglais  du 
17'  S.,  a  composé  plusieurs  «'crit*  rn  faveur  du  ra 
tliol n  i iini'  ,  suu$  Ir  niiiii  df  Jcjn  Itrcrt  lcv  ;  If  |iliis 
remarquable  rsl  une  apologie  des  protc^Uns  en  fa- 
▼mrM  la  rcl.  romaine,  Lond.,  l6(»4,  in-4-  Le  dort 
Vorton  ,  chapelain  du  roi ,  depuis  eréque  de  Dur- 
liam,  y  répondit  par  un  appel  ans  catlio1i<pies  ponr 
ïe*  protcïlans  ;  in.ii^  il  le  réfuta,  m  1608,  dans  une 
S*  miition  de  son  our. ,  pour  se  mettre  à  l'abri  des 
lab  pénales  àt  m»  pajs  contre Jm  caUMlâqaM. 

A>'DEBTON  CT-\iRF>f;»  ) ,  tlu'ol.  nnpljis ,  se  fît 
callioliquc  ,  et  entra  rlu*»  lc«  jc'<uilcs  de  Sl-Oiner, 
OÙ  il  lui  profr-isiiir.  On  .1  <\<:  lui  la  pn)genitiire 
d*t  catholiques  tt  de*  proUttant ,  Kouoa  «  i63a  { 

ANDIEN  DE  CI.ERMONT,  peintre  de  fleurs  ;  il 
MSsa  4P  Anglctecre ,  et  revint  en  France  à 

r4|MM|M  ê»  la  gwwr*  «b  lySfiL  H  -  - 

AM)IE1l  DES  HOCHES  rEriTTfm-Jr.xv) ,  pra- 

vriir,  ne  à  Lynn  ,  m.  ù  l'ariN  <  ii  ,  <lan«  un  ûge 

très-avancé.  Son  prineipal  out.  ont  une  cuite  <lc 

M|rt  Cêmis  porUnits  d'homumtt  Ulustr»$. 

ANDJOfJ  (T.ni>Y>-Hoçtiî(-ÎÎABAB),  indien,  au- 
teur du  dictionnaire  persan  ,  intit.  ;  Frrfianp-df'i- 
hanguj'ry  y  rini>miiii'  dans  l'Orient,  et  <1iitit  ;1 
•xiste  4cuK  exemplaires  à  la  bibliothèque  <lu  roi , 
ft  IMs.  On  ae  aaH  ifaà  ènf&iXSS  me  l'ép<N}ue  ni 
•nr  le  lien  de  b  mort  4*  ce  nrtnt  glossogrvphc 
oriental  tm\  vivait  an  t6*  S.,  amn  le  règne  du  grand 
•nlthan  de»  Mogols,  Akl>ar. 

~  AKDLO  on  ÀKDELO  (Pitrrk),  natif  d'Andlan, 
petite  vllte  jPAlMca  ;  d'abord  prof,  en  droitàl'ani- 

v«  r>ité  de  Paie  ,  au  milieu  du  l5*  S.;  il  fut  ensuite 
clianoinc  de  ddmar  ,  et  pre'vât  de  l'alihave  de  Lu- 

teiiliJ'  li.  Son  EiSni  «fjr  la  (  onstitutusn  de  ['empire 

germanique  fui  publié  après  sa  mort,  en  i6o3,  sur 
mm  manuscrit  trsnv<  dam  la  UbUolhiqn*  palatina 

de  ncidelberg. 

AICDOCIHE  ,  orateur  grec,  né  à  Athènes  ,  dans 
la 5*8»  avant  J.-G.  ;  il  reste  de  lui  quatre  discours 


nvoTan 


par  Caatama,  Bâle.  lâfiS*  îiwoU.  <t  qiui  s« 
'  anaai  èna»  m  Omitrtt  gmd  9'Bir''  


•tienne, 

l5r»7  .  in-fid  :  l'aldie'  Auger  les  a  tr.id.  en  fr.iiiçais  , 
dans  le  recueil  lulilule  le*  Orateurs  nihrmens  ,  Pa- 
ris,  l^QxLeplus  cuririii  <  si  celui  qu'il  prononça 
contra  AJcibiadn.  Y.  Acuiux ,  Uitt.  criUq,  or. 


ANDOQUE  (  PixaiiE  )  ,  magistrat  do  B.'iir  rs 
dans  le  17*  siècle  ,  a  publia'  um    Histoire  du 
tmiguedae  at>ec  CéM  w  fmirimeu  voisines^ 
abai,         iai4A»%  HtaaMaft  critiquée  daaa  1«» 
AanuaB  da  Taulinai ,  par  laiûlle ,  qui 

Qu'elle  rut  très-fautive  ;  UB  Cirtflii^Ma4a 
a  Iicz4er«  ,  tti^ ,  in-^. 

ANDllA  (JfllMX  prof.  dlMM  «I  àê  ptâaa., 

mi  à  Lyon  an  1714^  m.  k  Tonloose  en  1771,  fut  un 
grand  admirateur  de  Yoltaire  et  de  sa  doctrine  ;  il 
cnirepril  un  Airv^v  Ai  V E^iai  fur  l'hist.  générale 
èm  c«  même  écrivain  ,  et  en  publia  U  premier  vol. 
nn^jTTo;  mait  cet 

pait  i  T^looM. 

ANDRADA  (Aktoine  d') ,  jésuite  port.,  ni?  vers 
l'an  58o ,  sa  distingua  par  aaa  mii^ioBS  daaa  la»  in- 


dea  et  la  Tartarie.  En  ifia^ ,  il  pénétra  dans  leTh^ 
bet.  La  nafmiaii  daaaa  «agrafa  m  iapr.àlèiMM 
en  i69l,«l4auaaa«prèa,lMê.a«ftSB«.1lai«lDar 

k  Goa  ,  ses  supérieure  l'emydovèri  iil  d.ins  plusieurs 
affaires  importantes.  11  m.  emiii)i;.unne'  en  l634- 
ANDRADA  (  DiKr.o-PEVvA  d^  )  ,  thtfolog.  por- 
tugais .  n^  à  Coimbre  ea.i5a8 ,  fils  da  gc.  tiésariar 
du  roi  Jean.  Aprèa  a'étrâ  distingué  daw  laaaaia» 
sions  ,  il  fut  député  du  roi  Jean  au  concile  do 
Trente.  De  retour  en  Portugal ,  il  j  roourol  en 
i  Tt-j.  Il  a  laissé  sept  vul.  de  sermons  et  d'autres 
cents  parmi  lesquels  00  cite  :  De  conciiii  amiori- 
tate,  ouvr.  dana laquai  il  donne  la  plus  gminb> 
titada  ila  faéeegatwa  du  aidgn  yostoliqna ,  ai^ 
pour  cHte  raiaoa ,  fut  lumeré  daa  aufngaa  da  la 
cour  de  Rome  ;  ^a  défense  du  conc.  de  Trente, 
fentio  TriJ.  fideiy  dana  kquaUail  attrilme  aux  s»- 
ges  du  paganisme  la  fii^pnÎMltta.  Lribatta  s'est 
préval» 


m. 


IUDRADA  (FaANPois  n'}.  frère  du  prrVédent , 
historiog.  et  eenaeilier  de  Philippe  lil ,  aut.  d'une 
Histoire  de  Jean  III ,  roi  de  Poriug.  et  d'autres  ouv. 

ANDR  AIU  Cnmàa  nlm  ««■•  aoua  le  nom 
de  THOMAMiuniiP,i&nwtaOTd«  Àofna- 
tias  déchaussés ,  suivit  le  roi  Sébastien  daaa  M 
malheureuse  expédition  d'Afri(|ue.  La  comtesse  de 
Lignarez  ,  sa  strur  et  le  roi  d'Kspagnc,  lui  i  iivciyè- 
reotdc  l'argent  pour  payer  sa  rançon.  U  aima  mieux 
tester  dans  les  fers  pour  saala§vaas  compagnons 
d'iafmiaac.  On  a  de  lui  un  ouvr.|pieax  et  osttmé 
intit.  :  ht  SouJfmnce$  de  Jisn» ,  composé  pendant 
sa  captivité'.  Le  l'èîrc  d'Alcaume  ,  jésuite,  l'a  trad. 
eu  fnnçai»  ,  Paris  ,  1692,  a  vol.  in-i2,  réimpri- 
mé plusieurs  fois. 

Ak^UU(DlSM»%ibd«Siao|.d'Andrada, 
.  an  iCI»  à  84  ans ,  estcoom  eu  Faâtegal  paras 

poème  en  la  chanta  sur  le  jtif'cr  de  GhMMlf  aftfV 
de*  ouvr.  de  cniiqiic  tui  de  murale.  • 

A  MJ  K  A 1)  A  C  H  ï  Aci  >  T  H  e-Fbei*e  d' ) ,  né  à  Béja 
ver»  l'an  1597.  Le  duc  d'Oliraraa  l'admît  à  an  aa»> 
fianee ,  prit  ses  conseils  dana  Im  aiàîrm  înaportaB" 
tes,  et  lui  fit  obtenir  la  riche  abbaye  de  Ste-M.irie- 
des^hamps.  Malgré  ces  bienfaits,  il  soutint  di  s  ant 
le  ministre  favun  ([ur  le  mi  d'F..spa|;ne  n'avait  sur 
le  Portugal  que  le  drtùt  delà  force  Le  ducdcBra- 
gance ,  remonté  sur  le  trône  de  ses  ancâtrea ,  lui 
offrit  l'aamUft  dai  précepteur  du  prince  de  Brésil, 
et  l'év^he  deTlaett.  André  refusa  ces  deux  fonc- 
tioni  :  il  se  letira  daii";  alili.iye  ;  après  un  asses 
long  séjour,  il  retint  so  iixcr  à  Lisbonne ,  où  il 
mourut  en  1657.  Son  Uistobrm  de  don  Juan  df 
Caatoa,  atoa  aas  dat  ladaa,  ftfnfcdaaa  1' 
de  m  mais  en  tayiaqafflno«aalaitafaaft 

abrège  -le  a  Wr  i(ui  fut  lirùl.'e. 

A  ^  DU  AU  A  (UuMKz-FRuaK  d';,  neveu  dn  paéed- 
dcnt ,  m.  général  de  caralefia.  Il  avait caaf«ad4aa 

 lagaa ,  oi  n'aalpmntéié  iaantaa^ 

AllMU^  (  AsMonic  ) ,  j^ndtavd  i  TalMa , 

en  x!icp,  m.  à  Madrid  en  1670.  Il  a  public  en  espa- 
gnol un  gr.  nomb.  d'ouvr.  ,  entre  autres,  un  Iti- 
nérmre  hstorique ,  et  les  f^ies  des  /es.  Ulustre*. 
AM)RAD4  ( AuT,  Sxkn  d'j  ,  giinénl  anagaal , 
t.  d'une  fclr^àw  a»  i^mnif»mTonmA  Si  4m 
cotes  de  Perse,  et  pnU.avaaMiaoMMal(yaMiig*( 
làsbonne  ,  ^■>\'J. 

AJSDH  ADA  FnAY-FBANç.  de  BADEZ  Y),  ant 
d'une  Chronique  des  trois  ordrm  da  alwralariada 
St-Jacqncs .  de  Cilalwii  al  é'ilaaalva ,  TalMa, 
i.'i78,  in-fol. ,  en  espagnol. 

ÀNDRADE  ,  visionnaire  qui  en  imposa  dans  le 
S.  à  Léon  IV  '  l  à  Cliarlc»-le-Chauvc.  On  a  de  Itii 
un  Beciieil  de  visions  ,  fruit  d'une  imagination  dé- 
réglée ,  et  un  Pi>ème  plein  de  mauTais  godu 
▲liDRAGATHIUS  ,  gàiéral  romma  . 
Adrien  en  bvenr  de  l'usurpateur  Maxime.  11 
Gratien  prè.<i  de  Lot<  rr.  et  l'at^a^sina  dins  ^a  fuite, 
près  de  Léon  ,  l'an  3b3  de  J.-ti.  Maxime  ^f9ai 
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AHfiA 


ptkiw  **.yt*  éaos  la  mrr. 

AJiDRK  (Si)  apôtre,  fr*r«  d«  St  Pierre.  nar[uU 
4  Betkulde  ,  te  trouva  aux  nocf*  de  Cana  et  fut  (>-- 
moîÊk  4*  {MOU  miracU  d«  J      Om  m  nit  n«a  da 

oa  rruit  i^u'il  toiilrrit  le  martyre  à9M|M« 

A^DRÉ  (  S»  >  ,  archev.  de  Cr*te ,  «Ht.  4«  <pi«î- 
«nIesou^^  pal. lie-,  p.ir  Ir  F'.  Comb'-fi»  ,  avor  cpiix 
a*  Si  AtnpliilocTue  ,  1644  ,  in* fol-  Il  «e  n-tira  dao& 
«M  mnaaitère  de  J^fraulem  ,  où  il  mourut  en  730. 

ANDRÉ  1"  ,  roi  d«  Boacria,  ynMaéiiMBg 
■Mal ,  Eb  ainë  de  Ladhlas  1^ ,  et  eonaamat  ée 

Tmct*  I"*  •  '1>1  rAlIi-ni.irlil.  Fom' ,  romme  fri'- 
WWtt  4e  •«  réruaier  en  Huaéie,  U  en  fut  néanmoins 
eu  lO^  ,  par  lea  seigneura  hongrois 
êm  Km,  «iMTiMèNMUr  «vk 

anirre  l'idoUlri*' ,  qui  «fiait  la  religion  dominante  , 
à  paina  futtl  le  maître  ,  qu'il  força  acs  aujcts  d'em- 
rk  duiBliani|me ,  et  qu'il a'enpreasa  d«  faire 

fpék  MBViSlios  f>r ki|Mnw  Mk«  MNl  fl^èM^  dk* 

\  ji!  rfr»'  M  n  >irrif irr.  I.o  pu«>rre  fut  bientAt  déclarée 
ruurr  ir»  licux  frt  re*  ,  et  l<-*  deux  armées  vti  vinrent 
aux  mains  en  1061 .  Abandonné  par  les  siens  au  mo- 
■MBi^e  raatioo ,  A«dr<M^t<fayk«Uaak  Ciwét  de 

ske.  Son  frr-rf  BfHa  tp  fit  conraoBar  aprk  sa  mort. 

ANDRÉ  II ,  ri>i  de  Hongrie,  aam.  le  Hiéroto- 
Ivniitain.  partit  pour  la  Terre  sainte  en  I2l7,dans 
k  «nninte  des  censures  de  Péf  lise ,  dont  le  pape 
ftaMeioa  ni  le  menaçait ,  s'il  diflVrait  plus  long- 
tWBf*  i^éim  cemkaui*  ks  kfi^îk*.  BiaatAtaptk« 
(la  rctaor  «■  Bonfrie ,  Il  tpptrva  Mm  wvfwamm  éua» 
le  dc'^t  r<1r>-  et  la  r.inl'inion.  Kn  i:iîa,  il  prit  enfin 
k  parti  de  convoquer  une  diéte  générale,  et  résolut 
de  s'attacher  plus  étroitement  la  noblesse  et  le 
•faMtf  I  il  JkMiC  ks  priviUfN  «M  ku  ami 
cavi*  Si  nkMM  ;  et  prop«M  M  «tfMt  eflttra  «• 

I  tillr  d*"'r,  1  p'nla})]'-  cWartc  Ar^  Hongrois  :  «  Si  moi 
,  succe«scurs  voulions  enfreindre,  en  quelque 
I  ^e  ce  soit ,  vos  priTiléges ,  et  porter  atteinte 
itfMVte  eoftstitnUsMB,  qu'a  voa$  Mit  ffWiii,  en 
I  4k«ettepronme,4«M««tè«M  4«Ma4aM, 
de  résister  et  de  vous  défendre  à  force  ouvefta ,  sans 
pouvoir  être  trastés  de  rebelles,  n  Une  copie  de  ce 
serment  fut  envoyée  au  pape  ,  une  autre  mise  <-n  cié- 
•k  entre  ka  snaïaa  du  palatin  chargé  de  vetllrr  sur 
ks  intéite  de  k  naftioa ,  «  «fia  que ,  ajant  toujours 
•et  fcrit  devant  les  jeux ,  il  ne  s'éeartU  pas  de  son 
devoir  .  «4  nr  souffrit  point  qne  les  fois  on  les  no- 
bl»  ^  uuhlLai<ipnl  leur  s»-rni<'nt.  ■  André  fut  hfiirrux 
dans  toutes  les  guerres  qu'il  soutint.  Il  mourut  en 
rs35 ,  après  aroir  régné  3o  ans.  C'est  celui  de  tons 
ka  reas  dejiosy.  dont  k  ménoire  est  kfbu  vénérée. 

AlfDRÉ  nr.  roi  de  Hongrie .  -petsMHt  du  pre- 
r<''d' rit  .  jir.  •-lam»'  i-t  «-nuronne  a  Sudc  le  f  l  aoât 
2»es  droits  au  trAoe  furent  contestés.  L'cmpe- 
■Hr  Rodolphe  kl  MICIkM  concurrent  dans  la 
fMM  d'AJhMt,  Mi  wmfik.  Uroi  de  HoB- 

^■■v^^^aa  nava  w  aaov  r^sa  v^aa  «jssancv  iwavsvx  % 

fils  de  Cbaiies  FI,  roi-de  Ksples.  Apr^  avoir  pri-; 
sea  mesures  pour  résister  à  ces  deux  rivaux  ,  il  porta 
cissq  ani  dr  twHm  MS  armes  en  Autriche.  Rappelé 
àmm$m  éiak  mt  «anveMixtMnbkiiilMkêta 
«a  Mm  bH^M  WiM  d*A»M*t,«tiMkci- 

mrntiY  par  son  BMriage  avec  sa  flla  AfllÉta  flMk  il 


mrnii-T  par  »oa  tonnage  aTc<;  sa  va  a^paaa  ■ 
(TOUT  a  la  Hongrie  dli^sée  par  qnelquea  Mnles  qu 


son 


eoiiip' 

Jkda.  La  njaaae  oeaMura  ^rtagé  entre  ces  deux 
ikaaa ,  jnsqu^A  leur  mort  arrivée  en  i9ot.  Charles 
m.  è  Nnks ,  André  k  Bnde  le  14  inav.  de  1^  même 
année.  Il  «st  le  dm.  roi  de  k  làmiile  de  St  Étïeniie. 

ANDRÉ  DE  HO>T.RIK,  roi  dr  Naples  .  second 
AkdaGaâiliarti  tasdaHoagrie,  éponaaieanne  l", 
*  »4bAtlM,  W«Mli**.  Ba'dlUtlfé  que  de 


étîtesu- Charles ,  fiU  du 


dM  Hongrois.  "Ce 
prince  rnulnil  ^tri-  !f  rnaîtrr  ,  .  t  Timiuic  prrtrndait 
qu'il  fût  seulement  le  mari  de  la  ruine,  sans  prendre 
le  titre  datai.  Louis  de  Tarente,  soncOusin,  «tf^ 
de  ses  amans,  ki  fit  souhaiter  k  auxt  de  son  épovBCS 
«Hi  fut  résolue.  D'autres  prineet  da  aang .  les  parti* 
MWdak  reine,  cl  la  rmnp  elle-m^^mr,  rurenf  part 
iaemeurfrc  en  i34">  André  n'avait  que  iqans. 

AM)RK  DE  f:\HF..NK,  nrétendu  messie,  qui 
se  dnuna  pour  le  libérateur  des  Juilà^ioiuk  rtfmt 
deTrajan.  Il  leur  persuada  gn'iU  '«"«ngilattf  ^fftHn 
TkUirtMU  dans  Jérusalem ,  s'ik  mkriinf  li  m 
les  latdAlèa  dans  ka  lieux  où  ils  araieat  d««  srns' 
eopues.,Ils  mirent  tout  à  fi  n  et  n  sang  dans  h  Li- 
bye, l'Egvpte,  et  jusque  dans  l'ile  de  Chypre.  Gfe 
no  fut  qu'après  plusieurs  combats  «.inglanc,  qu'A» 
d«kn,  ou  selon  dCaatNg^llartitts  Turbo,  général  des 
tMvpes  ropaaket ,  tkt  I  htmt  do  les  soumettre. 

ANDRE  (  JrA>- )  .  célèbre  canoniste  du  i^' 
siWe,  néiMugello,  pns  de  Florence.  H  jptofessa 
45  sna  k  droit -canon  ,  et  mourut  de  k  fte  I 
Magne  en  1348.  On  a  d«  kl  da»  eUHmuHàiret  sur 
ki  Cléraeptines  et  fnr k«  Ifx BvfM  éM IMcrétales. 

A>T)Rlî  (Jean),  né  4  Xativa  ,  dans  le  royaume 
de  Valence,  de  parcns  mahométans,  embrassa  k 
catholicisme  en  1487 ,  et  fut  ordonne  prêtre.  Ilpfr 
hlia,  amk  aa  eonrersioa ,  la  Ooiffiision  de  ta  stttê 
de  Wa*0«Mt,8Mlk,  153;,  imS,  imà.  eu  plusienrt 
langues  ;  la  tradnat.  ftMfîkt  «tt  ê»  Qmf  Laf)»t» 
de  k  Boderie  ,  1970. 

^  AKDRE  (St),  né  i  Avelîno,  dans  le  rojanme  dé 
Naples,  en  i5ai  ,  entra  chea  Ica  derca rteilkta  dé 
St-Paul ,  et  fit  profession  en  t$5<|.  lî.  è  Ifaplef  ett 
■«».  Il  Ite  ruagaiil  jar  le  pape  Clément  XI  ed 
rata.  Ok  adakf  dai  fltotei^fv*  théologiq.  ,  \  mon- 

If-S  NapiMi,  1734.  5  vol.  in-ff.  Ses  Lettres  ont  éttf 
recucilliec  en  a  vol,  Kaples,  173»,  a  vol.  in-î. 

ANDRE  (  Ytek-Maub),  né  en  1675  à  Chitan- 
liai  en  BasM^mafM,  jésuite  et  profrss.  de  ma- 
didkaliqttca  A  Ctan,  depuis  i-af>  jusqu'en  1759, 

m.d.nns  cette  tille  r  n  176 'j.  II  f„t  Padmirateur  de 
Malcbranche  ;  son  Kssai  sur  le  beau,  impr.  en  tj^l* 
in-ia,  est  digne  d'un  disciple  de  Platon.  Ses  «MPPVtf 
aomnlitea  ont  paru  à  Paria  en  1^,3  val.  taM», 
par  les  «««qu  de  l'abbé Gnrot,  ara  «toi. 

ANDRE  {3Kajm).  tbé«.log.  de  la  coufealtoa 
d'Aupsboiirg ,  né  en  l5a8,  m.  en  i5go.  Ses  onTr. 
sont  presque  tous  diriges  contre  les  calvinistes  et 
les  catholiques,  OU  tendent  à  défendra  k dogma  de 
l'ubiouit/ an  de  k  piéssnn  èm  corps  dn  Ghikc  an 
tous  lieux, 

APJDRE  fJEAîr-TALEWTtl»)  ,  aumônier  luthé- 
rien du  dm  de  ^Vurt<■nlll(•rp.  Afflige  de  Voir  les 
mjstères  de  la  religion  livrés  a  de  vaines  querelles  , 
ct'les  sciences  servir  d'aliment  aux  illusions  de  Pok^ 
gneil  on  d'osé  cntâositd  frivole  ,  il  chercha  le« 
mapM  éelee  Mia  tourner  au  profit  de  l'améliora- 
tion de  l'espècehumaine.  Les  allusions  mystérieuses 
semées  dans  ses  écrits,  ses raisonncmens  multiplié 
sur  la  nécessité  de  fonderunc  soetété  consacrée  unl- 
qncnMatàkrdffed^oadakraU|unetde«  aru, 
ont  Mt  enire  iprtl  éklt  le  ibudateur  de  Kordre  de» 

roses-croix.  Ses  onn-.  sont  nombreux  et  roulent  sur 
le  même  sujet.  Mé  dans  le  Wurtemberg  en  lâSti» 
m.  dans  Ic^méra'e  duché  rn  i654- 

KmKÊ,  C  TMiu  ) ,  BédawkBnbmt  en  x58B, 
profeai.  en  Mt  et  MlMMe.  ée  nrakmité  dé' 
I^juratn,  m.  en  cette  ville  vers  16.VÎ.  Sa  bihliolhhfj, 
bflf^ique ,  augmentée  par  Foppçns ,  1739,  2  vol. 
in-^,  passe  pour  un  des  meilleurs  ouTr.eBéaglettre. 

AKDAÉ  D£  Sr-KICOUâ,  MligkWK came ,  nd 
iiRemkMBontvantftb;*.  IBeSniçaa  eû  xji3» 

ïlalai^ie'plusieuri  nuvr.  MSs.  coneern.inf  VtTistoire 
eeclésia-itiquc  de  cette  dernière  ville  ,  et  travaillé  i 
cel!e  de  la,  congrégation  de  Cluni. 
AJiDRB  de  Ratisbonoc ,  chanoine  de  l'église 
c  catkvflk  j  est  sut.  d'un  Sommai  htstMM|«a  dca 
jaifaTeft  14*7  :  d^ui  Ck- 
It 
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ANDR 


(te) 


àMIffi 


ttilogiit  lici  cv.  de  Ruti>l>oiin<> ,  <  if    par  M.  OEfels 
dam  fcon  rec.  rennn  Pmc.  scnp.,  AuBsb.,  1763,  ta- 
Al.  La  biLliutli.  <lu  lui  possède  ua  Ms.  du  même 
«■U,  loliu  t  DùUog.  4t  hmrttiBmàmmie,^  écrit  an 
1430.  . 

AIfDBE(JcA!v),p<  intrr  rt  relif^MK dominicain 
8«  tablraux  ,  reprcïLuUiit  des  sujets  de  dévotion 
Paient  placés  dans  plusieurs  églises  de  la  «piMde. 
XlvMNUttt,è  Pan»  «■  17S3  ,  âgé  de  91  ans. 

AllDRBCJhtAir),aittsid«n  célèbre,  ni  i  Of- 
fmilwrTi  sur  If  Btlin  ,  rn  17)1.  On  a  i\r  lui  vingt 
•ptfras  ,  inlri-  auln  *  le  Polirr  .  qui  eut  un  grand 
succrs  ;  /'nvi/i  et  Elrnire  ,  duut  GoclLc  arait  fait  les 
parol<  !>.  Il  itV'tait  formé  j^resque  sans  maître.  Un 
excès  de  travail  le  condoilit  aM  tombeau  en  1799. 

A>'DRÉ  (  Charles  ) ,  pemiquier  k  Paris  ,  né  à 
Langres  en  1722.  Un  sirurdelaoallede  Dampierre, 
l'un  des  rc'gt^scurs  dv  l'impût  sur  lia  cartes  ,  mit 
sur  Sun  compte  ,  en  l^Sl ,  une  trag.  sur  le 
Tirmblement  de  temde  Ùsbonne.  Cette  pièce, 
fui  n'ayaitiaiiaii  <U  ramésanlflc,  fut  j«a«««n  i8o5 
aor  an  tbéUra  dea  bomrards.  EUa  eut  80  repré- 
sentations,, oui  furrnt  lri  s-5uivi(<>i. 

AM)R£  ^N.),  chirurgien  de  la  mai^xm  royale di 
St-Cyr,  et  de  la  Charité  de  la  paroisse  St-I.ouis  de 
Tatiaillaa  ymdaatla  deraièra  aaoîtié  du  18*  siècle. 
On  a  da  lu  dea  onvrag.  anr  laa  Ifinlarflaf  da  Puitra 

et  de  I.»  v.;nsie. 

AM)ItE  JlAX;,  iifliri.r  anglais  ,  elait  incnil.re 
de  la  cliamlirc  des  ri>ni|iic-«  lorsqu'il  entra  dans  la 
carhàra  militaire.  Il  fut  Lieotàt  élevé  par  son  mé- 
rita an  grade  de, major.  Le  général  Arnold  ajant  lait 
connaître  la  résolution  ori  il  était  d'abandonner  un 
poste  important  ii  rarme'e  anglaise ,  André  fut  clioisi 

£our  cette  n<-gocialH>n  dclicalr  ;  mais  il  échoua  mul- 
eureusemcnt  dans  son  entreprise,  fut  arrêté  comme 
faaiiHi«  af  jvfé  d!après  l'ordre  du  g<^.icral  Wa- 
alnagUMt  far  un  aooMil  da  narfa  mila  caodaauu 
à  être  pendu  ;  ca  fut  an  Tain  qu*Q  desMUida  à  étara 
traile  selon  les  loi'*  de  la  i;uorrc  ;  cette  sentence  igno- 
minieuse fut  inliuinaiui  ment  exécutée  en  iroo.  Il 
n'était  kaé  que  de  29  ans ,  et  mourut  avec  la  plus 
mode  ^rmeti.  la  coudliila  du  général  anéricain 
lut  dcsappronvda  aau  laulaMant  par  las  Anglais , 
nuùsparles  Américains  eux-mêmes.  Tout  le  monde 
déplora  le  mallieur  de  cette  intéressante  victime  dci 
lois  cruelles  do  la  guerre.  I.c  roi  d'Angleterre  lui 
a  (ait  ériger  un  monument  dans  l'abbajre  de  Wes- 
■dnster ,  ^  Londres. 

ANDRK  (P.-N.  ),  plus  connu  sous  le  nom  de 
Ml'RVn.T.E  ,  est  m.  à  Paris  en  i8i5.  Il  éuit  gendre 
de  la  (i  l.l.rc  ni.iileiiKii M  lie  Artii'ulil.  On  a  oc  lui: 
L'Année  champêtre^  poème  en  quatre  chant»,  1807  ; 
des  poésies  fugitives.  Abdelmis  et  Zuleimu  ,  drame. 
La  24  décembre  1791,  il  joua  llli'lBéaOM  la  rôle 
de  Masser  dans  cette  pièce;  MUtêf  et  Mtdlmrd^ 
drame  en  trois  actes  et  en  \ers,  i8i3.  A  l'occa- 
sion de  quelques  démêle'»  qu'excita  cette  pièce,  ii 
imblia  contre  M.  Duval ,  alors  directeur  de  rOddOB, 
WM  bcocluira  int.  ;  iê*  ImÂitimnU  Vm*. 


AlVDBÉ  (lePèreVy.  BonuxMn. 

A>T)RK  '  1<  Père).  V.  Chbtsoi.occf.. 


A.NDHK  iJhLSARTO.  V.  Vansccci. 
ANDREA .  chanoine  de  Bergame ,  virait  i  la 
in  du  Q*S.  U  «st  attt.d'uiia  duvnique  qui  s'étend 
dapnis  l'aatrda  daa  Loaaliards  an  Iulic  jusqu'à  la 
wortde  l'empereur  Louis  II ,  r.-i.-d.  jusqu'à  874- 
AM)REA  (  PisA.>o  ),  an  hit.  et  sculp. ,  né  i 
Pise  en  1270.  Ses  premiers  ouvr.  curent  tant  de  suc- 
cès qu'il  fut  appelé'  à  Florence  pour  csa'cater,  SUT 
les  dessins  de  G iotto  ,  les  sculptures  da  ht  iSl|ada 
da  Sla*llarie  del  fiore  ^  le  plus  beau  moMnBCBt 
dacatf^la.  Bientôt  après,  il  fut  employé  contne 
ingénieur;  éleva  des  fortifications  autour  de  la 
ville ,  menacée  par  les  armées  impériales ,  et  prit 
part  i  tOM  les  vrands  travaux  de  ce  temps.  H  B.  à 
FlaNMM  aB  l3^ ,  comblé  de  biens  et  d'honnetirs. 
AHUUtà  ( JcAM },  ncà  Vigqraao  en  i4iy.  Après 


a\oir  lanpni  qucl«|ues  atuiei  ■.  dans' le  besoin  ,  il  eut 
le  hoiiheur  de  it'atlacher  au  card.  de  Cusa  ,  qui  lut 
fit  donner  le  titre  de  secrét.  de  la  bibliotb.  aposto- 
%na.  Il  ikt  aiBflavd  à  oocriM  ka  fMBikaa  ddil. 
d'avlaart  Mm  qiJ  sa  tttmCk  Hana.  \m  datas  da 

ces  édit. ,  Justenftnt  recherchées,  s'eti  nilint  de- 
puis 1468  jusqu'en  1474  i  >1  obtint  ensuite  l'évécbd 
d'Accia ,  Jans  l'Ue  de  OoM,  dfoà  ttl—Mlrtl 
après  à  riilni^*AMris 

▲NDBSA  (ktvi.) ,  dcm.  napdilaia  du  t0*  S.,  a 
pul).  une  trtiduct.  de  l'ottvr.  de  l'empereur  Léon 
»ur  l'art  de  la  guerre,  avaa  trois  discour»  sur  la 
guerre  entre  Roma tf if Iw  aw k  fÊft  PaollY, 
en  i5j6  ej 

ANDRÉA  (Squazella),  peintre  ital.  du  l6*8., 
élève  d'André  del  Sarto  (  Vannucci),  Tint  en  France 
avec  lui ,  et  fut  employé  par  François  I".  On  a  de 
lui  au  Mii^,',  n.yil   ^'rrrrU  it mrfir  fanwa 

menl  altnliuce  a  Uaphacl. 

AJNDREA  (  O.Nunus  d') ,  poite  napolitain ,  l'un 
daa  maiUaurs  da  aeat  tawapa ,  iariaaaitan  ifi3o,  ai 
moamt  vers  16^7.  Ou  a  da  lui  deux  fokm§Ê  ,  «• 

recueil  de  poésies  Ivriqtirs  ,  di  s  t/ifMIW  aUV  daa 
ujetide  morale  et  de  philosophie. 

A  .\DR£ADA  (  Fsai».  d' ) ,  amical  portngaU ,  ou- 
vrit la  prausiar  daa  rdatioM  no—striifrs  aatn 
l*BaropaathCUaa,  at  aoauMuda  ani5i8hfotU 

de  cette  n.Ttinn  dans  la  merdes  ludi-s. 

A>DHl..t  ^Jean),  théul.de  la  emil.  d'Aiigshour^. 

firof.  à  l'univ.  de  Tuhingue  au  1(1  S.  ,  redigi-a  un 
brmulairo  de  doctrine  propre  à  terminer  toutes  les 
controverse»  qui  déchiraient  la  lulhéranisme  Unis- 
sant. Ce  travail ,  anumis  k  una  commission  de  théo- 
logiens ,  donna  lyissance  au  formulaire  d'union 
qui  fît  tant  de  bruit  i  cette  «'l'iMpi.  '.  ij-fj. 

A>DREX  (  Tosie)  ,  nrof.  d'hist.  'et  de  grec  à 
Groningue ,  né  à  Brauufels  en  i6o4 ,  se  fit  connaîtra 
caoBBia  mÛ6  cartdsîfln.  On  a  da  loi  ;  Mêêrlio  m»é- 
tkod.  eurtêê.  at  BrwU  êBtjpÙtmiiOy  hrmfl  txpHetMomi 
mentis  fiumana  /Tenrici  Pegii  reposila. 

ANDllE.EfJr.AN),  archi%i>te  des  comtes  da  Naa> 
sau  ,  au  commencement  du  17*  S.  Il  occupa  aus 
cette  place.  On  lui  doit  l'hUt.  de  eatta  laiilf  «  tiin 
rècieuse  surtout  pour  la  guerra  da  trenta  ana. 
AM)HK  E  '  JKAN-GKRAun-Rï  iMiAnn  '  .  (  liiiiiiHi.- 
l^tlIl-ll.'.  En  17GJ,  le  roi  d' Anglelcrrc  le  cliargea 
d'exaniiiier  les  principaux  genres  de  terre  de  l'élue» 
torat  d'Hanovre.  11  bt  inipr.  im  t^niUt  de  ses  v«- 
cbcrches  et  d'autres  ilîiaartntieus  da  physique  «t 
de  chimie.  Il  soignait  gratuitement  les  pa'm  res  ,  et 
ses  qualités  sociales  le  firent  généralement  mnicr. 
^lé  il  Hanovre  en  1724'  mort  en 
ANDREA  M  (AKDai),  grav. 
toue  eu  i.'xio  ,  multiplia  par  le  hurin  les 
tio^s  da  Anbaèl  et  du  Titien.  Mort  en  i633 

AHDSEaS  au  ANDRON  ,  méd.  grec  qui  yivail 
deux  siècles  av.  J.-C.  Dioscoridc,  fait  l'cluge  de  ses 
connaissances  dans  l'bist.  nat.  ;  et  CcUc  noua  ap- 
irend  ^'il  arait  coaaposé  beaucoup  d'écrits  «arn 
chirurgia  at  laa  mttu  daa  mddkanaM.  Gm 


.71)3. 
eu  l>ois  né  n  Maa- 


nc  en 


Frise  dans  !• 


sont  perdus. 

ANDREAS  rCoR>riiLE> 
16^  S. ,  est  ant  d'une  chronique  de  cetta  proviao^ 
faisant  suite  i  celle  d'Ocoo  atdaTlîafei^«at  fal^SW 

avec  elle  rn  1697  ,  in4àyo. 
ANDREAS ,  eapiiniua  das  gardas  da  Ptelteda 

^hilopator,  fit  rendre  la  liberté  à  1 20,tKKi  j u  1  f >  .  .1 
surveilla,  avec  Aristée  et  Dcmophon  ,  la  version 
es  livres  saints  ,  dite  version  des  septtintf. 

AKDRKHAN  (  Asmoul  d'}  maréchal  de  Ffuac* 
aa  laa  vais  Jaau  et  Charlaa  Y,  aa  diatiftfau  Ana 

les  campag.  contre  les  Anglais ,  fut  fait  prisonnier  k 
la  bataille  de  Poitiers  ,  et  m.  en  Espagne  où  il 
avait  suivi  Dugucselin  en  iSju. 

ANDREI  (  AHT.-FaANÇ.  )  ,  né  en  Corse  ;  dëputd 
de  ce  département  à  la  convention  nalionailo,  ▼otu 
dans  le  procès  de  Louis  XVI  l'appel  au  peuple  ,  la 
détcutioB  jusqu'à  la  paix  et  le  sursis  «  suivit  le  pajrti 
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ài^  çiroDilini  vl  partagea  leur  détention.  Entre 
ensuite  au  conseil  des  5oo ,  il  mourut  en  1797. 
AJfOREDil  (Isabelle),  célèbre  comtMienne  née 

é»  P^ni,  «•  M  ft  ■^m^rtriiarM  aanM«  M  aet 

F.H.-  pjil.iit  facil>'inrnt  respagnolct  !<•  fran- 
çais. Un  a  «iVilc  des  sonnets  ,  maJrigatijt- ,  etc.  ,  en 
ilalicB,  Vërooe,  l588;  fiime  ,  Milan,  1601:  iMteity 
V«aiM,  1607.  ian^.  IforU  •  Lroa  en 

AllIMaiRI(P.'#.)<>M>i«»l>P>'Mâ«Mv,  est 
•M.  4*DDe  eome'die  inlit.  :  U  Praimre  (tel  cnpitan 
Veniif  ,   itKH)  ol  162^  ,  in  -  ^  ;  trad. 
M  franç .  par  J.  de  Font>-iii ,  l'aris  ,  iGoB,  W-ia. 

AKDREUU  ^BOffij^a  ptioMmt ,  «rt  «nt. 
ê^tok  ^timA  MMnlm  44  piftcw  4v  fb4ÉlfV  iB^Jtoi,  1  es. 

On  r»  f  hercm?  r.  p^nil,  n:i  f  r.ig«fdip  J',/t/fl»lo  ,  Milan  , 
161.),  in-4  ^  où  lV>n  iirctcnd  que  Mtlton  a  prù»  l'idée 
de  %nn  Parmdis perau.  On  a  encore  d'Andreîai  trois 

JkHDRELIM  '  Pi-Ti.-Fw      '  ,  poète  latin  mo- 
né  en  Italie  vcr<»  le  njilicu  du  iS*"  S.  Il  fut 
eoa^nné  à  2a  ans  par  l'acad.  de  Itomo;  >int 


CharieiVUI,  «t  fut  nommé  prof,  de 
t.  fatt.  «tât  poMqMAPwÉk.  Ob  a  de  loi  hcau- 
ennp  it  fMtHS  dr  rirennstance  imp.  in-^  et  in-S  , 
tt»»'  livres  d'Elégies,  Paris,  I^ÎV*.  «n-^; 
i^uair»-  h<  ilr  pnrues  érot..  Venise ,  l5oi  ,  in-  |  ; 
i«  BmcoUqiies  ,  reimp.  avec  un  conmiit. ,  Ljruo  , 
ifl^,  to^B;  recueil  de  ont  distiqmat  mummx, 
Fttt^  ,  t.'iif)  .  in-4.  Wort  on  l5l8. 

A^DRK()SSI  (  Fr  A>roi."i  ).  nf  k  Para  en  i633.  FI 
était  matliéinatirien  et  ingénieur  ;  on  a  rcvcndiquë 
p0ar  lû  la  |k*n  d'avoir  Uivcnitd  «t  «iilre))ris  !>■ 
cuÉl^^  LaMaedse.  DlTmca  pMeMOBtAé  ]>iil>.  à 
Maajet  Am^vhistoirr  Jit  dîna!  dit  midi  par  M.  le 

Êa^nl  AfKlri^'os^i  ;  <|jti»  1.1  rt'jxiM»»*  de  MM.  de 
ramun  .  intitulée:  Histoire  du  Lnngiiedoc  ;  celte 

Sastion  »e  truuTe  approfondie  dnul'Aàf.  du  corps 
génie  par  M.  AUent.  On  a  d«  e«t  ingénieur  une 
earfe  du  canal  de  I^n^edoc  ,  3  fratlles  in-folio, 
:  entrait  d»^  mémoires  concernant  la  construc- 
'u>n  du  c-3nj|  nival  di'  coniinuuic.it i. m  cl<^  i]i  u\ 
Bcn  ,  océaoc  et  médilcrranée ,  en  Languedoc , 


A9DIBES  fdon  Jlaîi),  cx-jc«ui»i>  T\f  à  Valence  au 
ll^S.,  est  aut.  de  deux  oiivr.  inlil.  :  Ils.i^pio  délia 
filntnfia  del  Gfltlto ,  1776  ;  det  orifrine  .  pntifirsso 
«  strU»  d'ogmi  UtUnUurm,  Parme,  1783-1793,  7  vol. 
ta-.!,  dont  \b  premier  a  ctc  irad.  en  français  par 
G.  k.  Oriolani ,  Pari*  ,  i8<>5  ,  in-8.  Mort  en  180J. 

A>DRKWS  (Lancïlot).  tl»«tol.,  ir.  deWin- 
cbf»trr.  ne  j  Loin! n  s  en  I  jtî."),  fut  cliapelain  de  la 


de  001 
au  passage  de 


expu*fu€ë ,  in>lolio  ,  10  p 
AM)BI£5SE2(S  (Hr.Bai)  ,  peintre,  surnomme 
MaMfcaa  llija  •  ac  i  Anvcn  au  17*  S. ,,  a  compo»e 
im  tafclMBX  iFwm  daistn  pur  at  lai  représentant 

én  *ujct»  animés.  Mort  en  Zélande  en  inS5. 
A>D&1£U  (MABu:-MA.aTiN-AiiT.),  adj.  général 
làtnMUMiTflB, 


.  s««  dâTérans 
— dirtkya 
liac^o  et  ^ettflattt 

ïe  blocus  de  Gênes.  (>  fut  lui  «|iir  If  v;<-'"''rjl  Mas- 
MFsa  ebargra  de  négocier  la  capituLtiun  de  cette 
▼iUe.  n  avait  entrepris  la  relation  de  ce  siège;  mau 
a ialaiiawait  mm  tntmk  panr  aaiaidra  4ftl4)o- 
Miana,  «èâaaaialiHiiaaaaaavaM,  ««Mrut 
aa  1801. 

A.MIRIEU  ,  RrRTiiA'tD  ^ .  prar.  m  niédailli:^  ,  ne 
il  Bordeaux  en  1761  .  m.  a  l'jrts  en  l8?.^..  e\t  .iiil. 


d'aa  naaA  aaauwa  de  jproduct.  qui  ont  pris  rang 
4aaa  Ha  aWiH^aBMVfa  m  la  numismatique.  Il  a 

tn--'  unf  cr.inrli*  partie  de  la  collection  dea  mé- 
dUutcs  du  caiiutcl  «t  de  la  hiitliotk.  du  roi  ;  de 


breOMi  vignettes  qui  ont  enrtclu  L>  t\|>oi:i.i|i  ,  rt 
direiaaMweles  des  billets  delà  banque  do  France. 
Ândriau  «si  renrdd  comme  le  restaurateur  de  la 

SnT.  aiddàllit,  ^  dtidt  dédMie  d^uia  1«  règaa 
e  Laalt  XIT. 

.AMIRIKUX  l'N  >,  négociant  et  liiter.ilcur  , 

iiJ  u  Tarare  ,  près  Lyon ,  en  ITpO.  Un  trouve  di*. 

pot  sies  de  li^  diM  la»  faeaarfi  Mr.  dm  tmtgê,  Hatl 

ilippe,  on  le  fat» 

PIrilippe.  liommf  n'i^riir  de  la  ville  d'Adramjttc  , 


se  fil  p.iîi>er  pour  l'iiilippc  ,  filsdePenée.  roi  de 
Maecilimie  ,  a  la  faveur  «Ir  l.i  reNseiiililjin  e  qu'il 
avait  aroc  ce  prince.  11  se  mit  à  la  tctc  de  quel<|uea 
troapaa  aiaawlaiiiennes  ,  et  remporta  d'abord  quel- 
ques avantages  sur  les  Romains  ,  mats  ensaite  U  fet 
vaincu  par  Cecilins  Metellus  ,  et  mené  en  triompha 
à  Rome  l'an  t.'|8  a\ant  J.-C. 

ANDROCLF^,  (ils  deCodnis,  roi  d'Atbénes, 


S'empala  deSamug  et  d'Kpbèso  ,  et  pMl  * 
lia^WacaatroJas  habitaas  de  Priène. 
AlfDItOCLES,  fladaPUntas,  régna  «aliM-r 

rnic  .le  786  à  743  av.  J.-C.  Tl  pdMt  4m«  «M  ka- 
taillc  contre  le|i  Laccdémnnicns.  ' 

AM)ROCXES  ,  esclave  qui ,  ajrant  été  livré  airS 
Wtaa  dans lacirque  de  Rome  vaia lafin  da  1**  S. , 

fiai  HMWra  41  épargné  par  a«         é«M  U  «Mil 

gii^ri  une  blessure. 

AISDRUC\UF^.  peintre  de  CnIfpMe,  contem- 
porain et  rival  de  Zcuxis,  a\,iit  peint  avec  un  art 
tnerveilieas  las  moasirea  qui  «alourent  ScvUa. 

Ain>BOGEB  (mjrthal.),  fiada  lliaos  al  da 
Pasipbaé  ,  fut  assassiné  par  qnalaaaa  jaunes  gens 
d'Athènes  et  de  Méf  are  irrités  de  ee  qu'il  lenr  avait 
enlcvc  tous  le»  prix  aux  fêtes  des  Paii.iili.-in',  ». 
Miiios ,  pour  en  tirer  voagcaace  «  6t  U  guerre  aux 
Athéniens  et  atts  M<|w4wM  ,  '«tlaar  iaipoaa  la  tri- 
but de  sept  je«Mi  fMMMaatdaaepC  «Mmaa  ûlÊm 
qui  tons  devaient  lira  livréb  m  nrfaôtaânre. 

AICDROMACirOS ,  Sicilien ,  pèr.  <li  !  t  un  n 
Timée,  recueillit  les  babitaos  de  ^axo«  «me  Denjs 
l'ancien  avait  cUa^sés  de  leur  pallia.  H  aida 
Ups  i  nAdra  la  libartd  aux  J 

âNINIOIfACHOS, 

verncur  de  la  S\  rie  1  t  de  la  Judée ,  fut  brrtlé  vif 

|>ar  lest  Saniaritain%.  Al--xandre  vengea  sa  mort  par 
c  supplice  de*  coupalilcs. 

A>  OROKLiCflAR ,  peeaaiar  médecin  de  Kéraa, 
passe  jKNV  flailiBlaNr  4a  la  iJKwtayiia ,  daM  II 
donna  la  aaeret  dans  nn  poèaM  enTm  ^égiaques , 
dédié  à  Héron.  Galien  ntma  l'a  coosarvé  daus  son 
Traite  Jf  la  Thériaf/iic.  Moi*e'Cliarr;is  en  a  publié  , 
en  i(>(>8 ,  in-i  2 ,  une  tmUuctum,  —  6on  dis  lui  sue- 
céda  dans  son  emploi  aaprèt  da  'Uétom^  al  IrilM 
divaca  écrits  nii  aa  loat  paadMt  * 

AUDROMAOCB  «  «fa  d^dHaa,  rai  d«t  C». 
cten$  du  mont  Ida,  et  femme  dUector.  Après  la 
mort  de  son  époux  rt  la  prisie  de  Traie  ,  elle  eut  la 
douleur  da  vair  son  Gis  Asty:inax  précipité  du  liant 
d'une  toar.  Dios  le  partaga  àcs aiptib*  aUt  taoïlia 
au  pouvoir  de  PyrrbuK  qui  K«Baaeaa  en  Epira  ,  at 

l'épousa.  rn  eut  trois  fils  ,  se  muri.i  iiio'  lr<M- 

tième  fi>i'<  a  lli  lenus  ,  frère  de  sou  prcntK-r  ejx'Ui, 
et  régna  en  Kpitw  avec  lui. 
.  AlNDROM£I>E  (uyihol.),  fille  daCépbée  al 
da  Gaasiope  ,  fut ,  en  paaitiaa  da  la  vamd  da  sa 

mère  ,  exposée  à  uo  monstre  marin  que  suscita 
rSeptune.  Perse'e  la  délivra  et  devint  s*»n  époux. 

ANDH«)M(:  1  '  .  r.n-\iM,M;,  1,1,  d'Isaac  Com- 
nène,  3'  lîU  d'Alexis  1"  .  a\ait  '•ervi  avec  distia^ 
tion  sous  Manuel  Connène  ,  (|ui  le  tint  poaa  aalMM 
d«  rébellion,  douse  aanéus  dans  les  fers.  A  la 
mort  de  Manuel,  il  entra  dans  Conslantînople  aveo 
une  ariiii  1- ,  lit  enipoisoiilier  la  ptineeise  Marie, 
sirur  du  jeune  empereur,  étraoclor  l'iropéralhcc 
mére,  niaisacrcr  le  jeune  Alexis  11 ,  loa  pitpiile ,  et 
devint  ainsi  laaaal  ouUra  da  Panpiia.  Oapaadaal 
Pnup  et  VkUwfmàm  jgm  «MM«  wi—  1^- 
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ANDR  (  aj,  ) 

villes      flHwt  livtte  i  mT MVtM  Mnm. 

S'il  faut  «n  croke  1m  liUtorieni ,  les  vrxgers  det  eo- 
Tîroni  éUwDt  eliargéf  d'autant  de  cidarr**  qiw  de 
fniîu.  De  rpl.iur  à  C.in-.tai)linople ,  il  te  montra 
plu»  fcroco  encore,  et  1m  iaftmnMW  àé  M  tyninnie 
en  Cureot  In  TicUae*.  La  réw^êét  Ulede  Chvi)re 
d«riiit  le  prétexte  de«  proacriptiona  1«  plus  "san- 
glâmes^ S<>«  giÇnrraux  furent  cusuiu-  hattus  par  le 
nu  >h-  Sicile  ;  ail  li.Mi  do  r<'i>jrcr  leur  défaite ,  il  se 
mit  a  cuusuiler  las  devins ,  ci  leur  répoM*  Jt  uàÊÊtm 
des  soupç«M  ^tombcrent  sur  Ismw  FAbot,  doat 

IWyljlil  égWger  toute  la  famille.  Itaac  tua  l'un 
m  llINItraillK  envovr»  {Hiur  caifcnter  l'arrêt  de 
m  rt  .  sauva  d.iii:.  une-  «  glise ,  et  fut  proclamii 
enn>ercur.  AndrouK  prit  la  fuite.  Arrêté  ,  chMtti 
de  chaînes ,  il  fut  lie  à  un  poteau  deos  la  grande 
cour  da  pdrnt ,  dtfehivtf  ,  amiiid  ,  eaâa  ■•ada  per 
!«•  pM«.  Diat  cd  Art.  fl  mpinil  eneSre ,  loVs- 
qu'iin  Italifu  ,  lui  ]'1t>ii0eanf  son  t-pJe  dans  le  corps, 
mit  lin  à  si-ti  supplice  le  il  sept.  ii8j.  11  était  " 


de 


<  t  ii\  .ut  réané  a  ans. 


ÂUDmMCU.       d«  Mkhtl  Paldolome,  né 
Ym  is5«.  ApvtehMoHd*  ma  p^,  en  is8»,  il 


fal  rçcoimn  empereur.  Son  règne  est  célèbre  par  les 
lB«tsiuns  des  Turhs.  Quelques  victoires  ne  suffirent 
pas  pour  lus  arrêter.  Il  perdit  son  flb ,  qu'il  arail 
aaaocié  4  l'empire,  et  fut  obligé  d«  vmtimtr  !•  tiàmê 

wvm  que  aon  nère  ;  nais  ensuite  il  voulut  encore 
lai  disputer  son  titre.  Forcé  do  prendre  les  armes , 
le  jfune  Andronlc  LMitra  vainquour  dans  Constaati., 
se  lit  reconnaître  pour  seul  •oarenia,  •(  rtàén»  la 
T  i  ei  llard  dans  la  palais  imp.  t  tt  wiÉm  MiHTprOTjlra 
Im  bot  et  s'enfenner  dans  an  monastère ,  ou  il  n. 
«O  l33a ,  iffé  de  74  ■«  "P»^»  6o  ans  de  rècne. 
ANDRONIC  ifl,  P  VI.ÉOI.OGUE.  peft-tils  du 

Îreced.  Malgré  sa  raiour,  il  ne  pnt  em^i^licr  les 
urks  d'approcher  de  Goutuiliiiople ,  et  de  trans- 

Sorier  U  «iége  dalfwaamlre  de  la  ville  de  Prose 
ans  «en»  deMle^e.  H  m.  en  i34i ,  i  l'âge  de  48  ans. 
n  avait  réi<né  seul  environ  i3  ans. 

AMJROMCIV  ,  PALI^mOGUE  ,  fils  aîné  de 
rempereur  Jean  V,  associe'  à  la  puissance  souve- 
raine par  son  père ,  vew  l'as  i35!i.  Son  fèca.  m'a 
avait  voulu  détrâner ,  M  flt  èUMvd  cwarvii  «fl  ; 

CB  iO^o  il  l'obligea  de  r«nancrr  à  l'empire,  et  dp 
céder  ses  droits  i  son  frcre  Manuel.  Aprè»  son  abdi- 
cation ,  il  finit       jours  dans  l'exil. 

▲NDBOMCUS  ,  né  à  Céreita  an  Maeddoiac.  Cet 
. ,  dont  Vilruvr  fait  mentiatt  ,  Mift  ona  tonr 

let  de  laquelle  il  pla^a  une  verge  de  fer 
Wlc  ,  pour  indiquer  la  direction  du  vent 
llBTnit  rncnrc  prôs  d'Athènes,  le»  ruiner  du  nii)nu- 
aient  d  .lndromr  ,  appelé  la  Tour  des  l'ents  ,  qui 
Mtrart  de  mns<iuee  .lux  derviches. 

AMORONICUfi  DE  RHODES,  plOkaoplie  péri- 
falMclan,  flmiiaait  A  Home  63  ans  tr.  J.-C.  II 
enrichit  le  prcuiicr  de  Commentaires  les  liv.  inédits 
d'.\ri:<tote ,  qui  lui  furent  eomniansffuds  par  un 
aflVnnclii  do  Locollus  ,  ohaiff  ««Mit  ét  1m 
truscrùre.  Ce*  «VBMalÉbWMMWMWll*  ' 
AliDIIOIIICVS^cMdahMM»  #m  AndMNd- 

riens.  Ils  croy.iiorU  rpie  la  partie  supérieure  des 
femmes  était  l  imvraoo  de  Dieu  ,  et  la  partie  infé- 
rieure l'ouvrage  du  diable. 

AlSDHOxMCUS  (  MA«coi-Poimi.n»)  ,  8yrien 
de  nation  et  de  U  tacta  d'Epiem» ,  Thralt  dn  femp» 
daCicémn.  Il  enseigna  la  grammaire  k  Borne. 

AKDROMCUS  C  LlTira  ) .  le  plus  ancien  poète 
comique  latin,  vivait  vers  l'an  a^o  avant  J.-C.  On 
trouve  dee/ra^MMM  da  aaa  ooMëdiw  ém»  Im  £5»- 
mMÙObd^  Lyoft,  i«i3,  Uj6»,  i«kd{  Aw  la 
ihifmpmttamm ,  Ganira,  nfe-.in-A;  et  dans 
la  ^IkenopttmumtUsPh»,  ijÔS,  6TôLin-4. 
A>T)ROMCU8  CAMAimié, 
lo^du  ja*  aiiela. 


SALOMQUK.  l'nndanwWt^MtHjMiiwntwi 
Italie ,  apr^  la  priaad»  C>ailMMt>pla.  IfcMcigna 

le  prci-  ù  Rome,  à  Florence  ,  à  Ferrure  ,  à  Paris  »!u 
temps  de  Louis  XJ.  Il  in.  en  l47^-  On  a  de  lui  as 
Traité  dtt  passions  en  grec ,  impr.  par  \c»  soiafe  A* 
Darid  HaMÔbaliatSf  AnMiMtttgt  iaA^ 
"   mflmâm 


ASFDRONICfJS  (TkAVQOUvf  ; 

tie,  a  publié  ./ilmonifio  nd  optlmntrs  polonas,  Ora- 
covie ,  i5i.î  ,  in-4;  cl  Dialvgus  Tranrj.  Andromci, 
ANDROS  (  E  DMUxo),  gouverneur  de  la  Novv. 
Aa^ laterro  pour  le  roi  Jacques  II,  aoLt  1 

tjrannîquei  eC  ftit  le  mil' 
loiités  et  des  mesures  arbitraires  de  «on  maître.  Laa 
Américains  ne  purent  voir  tranquillement  U  viola» 
lion  de  leuri  droits  le:t  plus  sarrcs  ,  et  surtout  d# 
celle  liberté  qu'ils  étaient  Teau*  dAtckar  daM 
leurs  déserU.  Eu  avril  lflB|^Mflwd  U»  «VOM  A 
Boston  ;  laa  habit  ans  detaanpagnea  accourent  pour 
soutenu-  la  aMUrement  ;  le  gouverneur  et  5o  des 
siens  sont  arréte's  «-t  <leicnu»  dans  un  cbuteau  fort 
jUjU|u'au  mois  de  févr.  suir.  Après  la  révoluU 
dépouilla  le  roi  Jaef^H»  Ataacouronae,  tkaitoi 
ttnaji  a«  Aoflatvm  lOMrj  mw  «Batruire  aaa jp<»< 
cèa;  osait OBiidgUgaaTrydointinrtnite,  et  il  &«• 
rut  tranquillement  .1  î<<nidr(s  en  171  \. 

ANDROT(.\i,cj  RT-Ai  i;l.steJ,  musicien  célèbre) 
remporta  le  grand  prix  de  composition  musicale, 
wtomMé  par  £a  «laM*  .d««  baaux  aitt  da  llntlifl , 
m  1804,    »•  *  Icdda «4 aM. 

A!VDR01;ET  m*  cerceau  (Iw  ^n  s),  nrchi- 
tecle  français  au  lii'  S..  Le  Poni->cuf  fut  com*« 
mencé  par  lui,  en  15^8,  d'après  les  ordres  da 
Henri  111;  en  i5q6  Henri  lY  le  chargea  de  conti» 
nnar  k galarîa duLos-rre.  Il  b&tit  plusievn  hôtels, 
entre  autres  l'bôlel  de  Brclonvillicrs  et  celui  des 
Frrmes.  Forcé  de  s'expatrier  pour  cause  de  rc- 
,  il  mourut  dans  les  p.i\  s  e'irangcrs.  Se» 
priuctpaax  écrits  sont  :  IJ^re  d  ari  lntecture ,  con- 
tenant les  plana  at  dessins  de  cinquante  bâtimena 
tous  difTérens  ;  second  XiVra  d'anhitectur»  :  /w 
plus  txctUens  bitimens  de  Fmnc*i  an  autre  Uturn 
d 'iiri  lut f  dure  pour  l>u!u  i;'  i  1  fuH^fêp  lt$  MdyS€Ê§ 
romains'.  Uçon*  de  Ftispfiln'C^ 

ANDKY  DEBOISREGARD  (VlCOU^, d'abord 
prof,  da  philoa.  auxGniasiiUt  aaâqîl»  m  miIMm 
royal,  et  do^en  de  la  faoïltd  de  mdieema.  Ce 
médecin  avait  un  esprit  satirique  et  mordant  ;  il 
eut  de  longs  démêlé*  avec  SOS  confrères  ;  il  a  fait 
plusieurs  uuv.  de  littérature  et  de  médecine,  «|ai 
d'abord  eurent  da  snccèt.  Mais  qui  sont  aujonp* 
d'haï  ooklids.  n  nMimst  àVMb  an  1743 ,  âgé  d« 
84  ans,  dovcn  d'âge  des  prof,  du  collcge  ro^'al. 

A>DRV  rCr.AiDfc),  tb.<ol..  m.  à  L>  on  en  1718  , 
aut.  d'un  tuile  mia.:  r/ivri  sic  des  prutestans  ,  gt 
la  vérité  du  catholicisme  mise  en  évidence  ,  1714» 
2  vol.  in-tS}  Suitt  de  l'hérésie  des  protestons^ 
2  vol.,  1716;  la  Beligion  préUlsdm*  r^oiwtéê  dé» 
voilée,  Lyon,  t  vol.  in-l2. 

AiVDRY  (A.),  ficre  (Il  N  drMi\  pri'i  edens  ,  l'tail 

Srtftre  habitué  deSt-.André-dcs-Ares  de  Paris.  On  a 
e  lui  :  la  Consolation  intéHmmt  o«  It  IÎmv  de  l'hni- 
tatioH  de  J.-C,  tnd.  wr  nu  ancien  exemplaire 
nonvelleiMat  ddoMnnert, 'Paris,  1690,  in-ia;  la 
traduction  française  des  Psaumes  Av  1).  Antoine, 
roi  de  Portugal ,  1693,  in-i a ,  et  Im  Mttmèim  de  iémm 
viffre ,  trad.  de  St  Bernard  (ou  platAtim  MKjgtawi 
iaaaaaa), Puit^ifioa, 
AMEAU  a«  AHIIOLIIS  (BAanéuai),  poM« 

tin  cl  fronçai»  ne  a  Rourgcs,  vers  le  commencement 
du  i(>*  S.,  nomme  principal  du  collège  de  la  Tri~ 
nittfiLjon,  en  i54a.  Le  atjnsn  iS^,  joardein 
nuecwrioa  da  h  F4i»>Diaa ,  «sa  picnra  fat  1 
faHaMartd^MafuaHii  da  «a  cUlga  tor  la  1 

<jui  portait  le  St-Sarrement  ;  li-s  ratlioliques  irrités 
entrèrent  en  foule,  et ,  trouvant  \ueau  ,  qui  pa>4aii 

pour  un  calviniste  .secret  ,  ils  le  inassacrèrnit  

Sas  vers  fonnnillant  da  jous  da  mois ,  da  painlaa  a| 
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iBr«9  r^^«rchent  sob  Altclor  ou  U  cor/,  liui.  lal.u-  1  «  D«  noui  tou»  autres  fous  qui  a»ont  iuivi  M.  1« 
liBtr.  ro  pitMcfranç.  suppo«tfc  trad.  d'uu  frag.  aroc.  I  prinut.-  ,  il  n'y  •  que  L'Angeli  nai  ait  fait  fortuM.  » 

▲ÀELLI  (Akgklo;,  poète  iuLcn  ,  m.  «n  iSao ,  I    AJKGëU  UumnX,  paiotM  4m  VéofO»  T^tiWM 
mmÊmrêm  ylMi«wwDp<n«  bouffe*  et  4'wi  ff«- |Mt8»0.OKiM(mlfMffay.4«Fiifîg«itd)lMa 
cmH  è9  poénet,  aotu  le  titr*  de  Chnmi^uet  du  |  de  lai,  rtpt^Mnt.  un  liomme  appuyé  sur  soo  ^ee. 
Pmrmaâse ,  e(t>iec«  de  satires       il  p«Me  en  re*uf  I    ANGFXI  (Etie!»>«e),  ne  à  Vcnisê  en  162a.  Il  pa- 
ir^ l^M^ .  qui  lui  paratst«iit  dignea  de  flcc  censuFL-s.    \]Ai.i .  Jan^  rmt.rvalte  de»  années  l6584i66a,  ua 
A>LM  AS,  nom  de  quatre  frères  qui  conspirèrent  1  grand  uomitre  d'onr.  sur  de*  sujets  de  géomëtlia 
<oatr«  Alexis  Comnène ,  et  entraînèrent  dans  leur  I  traMeeiid«iU|,  etpnfoin  l«t  matbdmati^jues  i  Pm» 
.  l«s  pUm  gnodl  MigMVrs  de  l'empire.        I  doue ,  oà  il  vivait  encore  à  la  fin  du  1 7*  stèclc. 
ErFmonn), fninie poète,  épouse  d'un  I    ASGELICO  (Jean),  relig.  dominic.  et  jiointre, 
riche  négociant  nommf'  Martin  llenaecKe  ,  ncc  i    fut  cbartje'  par  Mitola»  V  <lc  primli,'  s.i  rliapdlc,  et 
Golberg  en  1677,  m.  en  ijiS.  Elle  a  laissé  des  I  refusa  l'archoirëché  de  Florence  que  ce  pontife  lui 
>a*ift  allcoMMdes  et  latine*.  1  avait  offert.  Ce  rds^eox  M  paiciiit  que  des  sujet» 

AlŒIJBUi.  mféâ  Im  priac*  im  hmàm  •idMldedMvotiMi.  H  mmt  è  RomS  a  1^55,  ftftfde 
MM  légtnc,  Ivt  «■  (!•■  liArot  d^lilMiilh  i»  Î6ê an.  On  «oit  aon  portrait  «t  ton  tombeau  dans 
CtOraetft.  dont  il  fit  le  jujrt  d'  un  pocme,  conserM-  |  l'église  de  la  Minerve. 

dans  rarrhMlogie  welchc,  avec  uau  autre  pièce  int.:  j  ANGKLK)  ou  DËGLI  ANGEU  (Pikmlb),  fOète 
tOdf  des  mois.  Mort  vers  570.  1  latin,  ne'  à  Barj^a,  petite  ville  4«  liToMne, JKOfc 

ANFOSSI  (PmcaU,  cdlèbra  mosicie* }  se*  eon-  I  les  langue*  lalni*  «C  ftM^  8m  MT.  yi»«ftwrt8 
*    «t  diMiiliquee ,  ses  trig^dies  de  |  sont  doux  pelin  liliM,  dont  Fob  a  "fmn  ntMi 

Cyitff^rticort  ou  de  la  chasse,    en  six  livres;  ce 
puémo  lut  coûta  2U  ans  de  travail  ;  il  a  été'  traduit 
l'Sy    I  )  j  c  it  •l'iirK  li.iiit''  considération  jusqu'à  sa  1  en  vers  italiens  ;  l'autre  est  l'expédition  de  Gode» 
<er  ,  n  ijçi.f.  Il  clait  ijgé  ^'mriran  60  ans.  |  frai  d*  Bouillon  pour  le  recouTrenent  de  laTom 


MO 

DémétriuM  A'Jntifone ,  eurent  un  grand  succès 
en  Italie.  Il  fui  porté  en  triomphe  à  lluine,  ver» 


mort  amier  <  n  l'u.f.  Il  rlatt  m4  < 

AlfGE  DE  ri;AVA.SIO  (A.),  fnqiciMwin  gé- 
peie,  mort  à  Coni  en  Piémont,  est  aatea*  Ae  5«ms> 
mm  mu f  élira,  Venise,  *4^>  »«>-fel.  O»  !■»  «tttiitae 


\WC8t 


carme  déchaussé ,  mis- 


sainte  ,  en  I  a  livres.  Quand  il  fit  rAmprimer  tontii 
ses  poésies  k  Rome  ,  U  les  dddb  eu  cardinal  Feedi* 
nand  de  Médicis ,  qui  lui  donna  a,000  florins  d'or. 

11  nu>tirut  ù  Pibf  en  i5q6,  âg<f  de  JQ  ans. 

ANGELIO  ou  DEGU  ANGEU  (Astctwe), 
frère  aîné  du  précédent ,  précepteur  de  Fran^oit 


•postoli^  d«w  l'Olieat.  O»  lus  Anti  let  ée  FctUMml  à»  Mddicii,  fdl  Airatt  gnuide- 
 —  *-   lêut  AeTiiMUM.  H  floss  reeie  mb  é*  Me  éptirce 

lat.,  imp.  avec  les  poésies  de  son  frère.  11  m.  en  iS-g. 
,    ANGrXlON,  statuaire,  né  è  jEgine,  florsssait 
vert  la  55*  ohmtilade ,  et  fit ,  avec  un  de  ses  ( 
patriotes,  la  célmre  statue  d'Apollon  à  Délos. 

ANOBLU  (VA&«âm  de),  magistrat  à  Naples, 
{auteur  d'on  Jppamt  sur  te  vnde,  iW.'ï. 

ANGEUS  I)K  SORREME  (Fha>ç.-Ai»t.  de), 
voyagea  dalis  \v%  et  VBflUOpi*  l6o4>n« 

l'ia,  une  aouv.  édit.  de  son  Hlat  titi  la  Franc».  |  bisse  divers  ouvrages. 

A>GECORT  ou  ANGEGOOIIT  (  Punur  A*)  I    ANGELIS  (Mân  d*),  jdimite  envoyé  

wAedeiir  qui  vivait  du  temps  de  St  Ix>uis.  S«i  1  Indes  en  l6a3,  antear  d'une  Retmtiom  tut  wyauMN 

mmr.  csmsistent  en  diverses  chansons,  dont  la  22*'  id^yeto^  tributaire  du  Japon. 

eemld»  :riiî,/;ijr[  ■ju'il  !ijhit.itt  la  Pnnence.  |     .^^'(iKLIS  (DomNU.u  E  de},  hi^loridcr.  du  rnv 

MbHICl  ou  DE  fiREâCIA  ,  née  à  I  de  tapies  «  chanoine  de  Lecce,  sa  pathe,  a  publié 
D^^ensaao.  snr  le  lac  de  0«rda,  En  l5à7,  elle  1  les  viee  i«  * 


btsndeh 

prvianne,  imp.  m  if??!  ;  GnzOi 
Uigiif  Fersanim,  irop.  en  |f>tJ4«  m-fol 

AJVGK  DE  Stc  ROSiUK,  augustin  déchaussd, 
wvant  ftfaëaJociate  «  atf  à  Siom  en  1666,  et  n.  à 
Pans  ea  1 799.  U  mit  le  derailtAvwSn  n« 
du  P.  Ansalae,  intit.  : //ufoire  de  In  maison  d$ 
France  et  des  grands  officiers  de  la  coiirtmnr,  en 
Qiol  in-fol.  Les  Béncdiclin  .  dr  .St-^^.ll2^  donniTfnt, 
une  aouv.  édit.  de  son  Htat  d«  la  Franc». 


ifl4(eae3AaM. 

\XGET.KR1 


".RIO  HovAvr-KTtnE) ,  de  Sicile,  reli- 
(leuK  de  l'ordre  des  frères  Mineurs  de  St-François, 
runou  parnn  livre  iatiLs  Xiur  maifiea  academica .  1 
fit'â  fie  iosprisncr  à  Veaiee  es  t68(»  ai  1%.  Uviml 


met*  en  .^w.. 
A>GEU  Pirrfir 


V.  ANCr-LIO. 
A>G1  I-l  Ii«)^A\ iM  i  KKj,  -uiTaiit  jurisconsulte, 
né  à  F  TT  iff,  et  m.  à  Parme  en  1576;  il  fut  d'abord 
charcé  des  aCaircs  da  duc  de  Fevrarc,  lai  ' 
il  alfi  iétMmkPmm»^  Hmtt.  il  derMt 
Lei  exemplaires  de  cette  hist.  Sont  très-rares,  cenx 
Stirtout  «m  rertains  passages  sur  P. -L.  Farnèsc 
n'ont  n  1^  «  te  rarh mil i- >. 

JOH«IûLJ  ;Puit.ii>i-r.;,  pcin|re«  ni  à  Rome  verv  la 

n  ém  i9>f.  Il  fut  appetl,  m  iCfe«,àk«awde 


r,  frasd  duc  de  Jr  ioveoee,  et  rcfnt  de  c<>  prince 
des  témoignages  d'efljai»  Il  aaainqea  le  premier 
de^  y»\s»^ct  coefeawBi  tmm  rt^Ul  «U  Infae^aaÉve 

b  fin»  >é<  ère. 

IJHSELI  (Nicolo),  craveur.  Il  eut  part  aux 
fuwMMhtofljl^  4^^BéeafMGiiikJPangi,da»> 

ATîGFf  I  o;i  ANCELY  ÇV\  fou  en  titre  d'office 
I  du  roi  Louis  &IIL  11  suivit  «n  Flandre  le 
»4e  Condé,  coaoa  mdet  d'écurie  ;  à  son  retour 


■  learMia 


■gi,dil4fndfn'an,«i 


la  patne,  a 

k^^J^^tnxm  de),  peinirté»  Kaples ,  sodi 

!<'  ii.aiiificdt  d'L'rliain  VIll ,  il  eabaBit(Meen#>n^ 

Hume  et  d'aulrcs  villes  d'iuilie. 

A.NGELIS  (PoHricde),  de  Syracuse,  vécut  dans 
le  S.  11  est  atUenr  d'un  TrmUi  smr  ittmmtm^ 
et  d'an  autre  $urU$  ffMtég^s  ém  mtré  anfléf». 

ANGKIJS  (Secxndo  de),  ^ravetir  na|iolit.  qui  fut 
iicriij)»;,  di  jmis  I7.">7  jusqu'en  I7{)2,  aux  gravures 
A'Herciiliinum. 

AKGELIS  (IIgtMU  de)  ,  prof,  de  philos,  et  dn 
didbl.  à  Spolettof  M.  «■  1097,  a  composé  des  ihm 
ment,  sur  Aristote,  sur  la  Sommt  de  StThaHNtt  •! 
de»].Vi)/e5  sur  les  epitre-i  de  St  Paul. 

A?iGELO,  jurisroiisuld-  «lu  i  V  S  ,  f"J>  de  Paul  de 
Castro,  savant  illustre,  enseigna  ans  la  juris- 
prudence i  Padoue.  Ses  ouvrages  sont  perdus. 

ÀS6ELOCRATOR  (Daniel),  thcol.  réformé,  né 
à  Corhiili  en  i56(),  m.  en  i635 ,  fut  {Msteur  i  Kœ- 
liicn.  On  a  de  lui  des  l'cnts  ihrolojiiques  ,  et  des 
ouvrages  sur  l'art  métrique  des  anciens,  avec  un 
traité  des  poids ,  mesure!  alaaoraaietf  aeeoi^agatf 
4«t8bleaui.lnen  faits. 

A1MSBIX)ME ,  prof,  de  nkoTe  dn  palais ,  m. 
l'ahliayc  de  Luxenil,  en 85^,  est  aiiti  tir  de  Commen- 
taires sur  l'Àncien  et  le  Nouveau  Testament ,  sur  la 
6ei*èM ,  le  lipre  des  Pçis  et  le  Cantique  des  Cmntè- 
^TflMt  «B  latia  ;  Pémdition  e^  trouve  jointe  an  ïa> 
Msaat  Lai  dan  datsiaft  Mt  dl4  la^. 
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A>'CET/)NI  (Fbaxcois),  ttK-rétalre  du  cardiiul 
Aldobrandini ,  aattqiuire  ot  iiUerat«U' ,  tki  i  T«rat 
'  r  ;  o«|i«  l'Abc,  de  sa  jpitrie ,  il  »  publié 

iourragc  int.  Histoire  metaliiqne  des  em- 

• I  roittains,  dcdir'r  à  Louis  XIII.  11  uiuurut  à 
•  att  l()ja,  dani  lin  âge  avance. 
ANGELUCCI  (Théoduhe),  po(>i«  latio  du  ttr  S., 
médecin  d<'  iirufosion,  ne  prc«  de  TolMrtiDO,  dans 

la  ontehe  d'AiumiMi  U.  Ai  inpmMr*  «n  1 584 ,  à 
Tmi$9^  na  our.  intûnltf  t  StmtêHtim  çuMt  mtiapfij' 

sica  sit  eadem  fjua  physica,  en  r(c'pon$c  au  livr<"  d<' 
F.  Palriti  qui  vcniiit  d'atUqucr  U  pLiio».  d'Aristute 
pour  lui  substituer  celle  dePkUw  :  il  lit  aussi  une 
(rad.  en  vers  libm  da  VEmUdê  }  alla  ask  tfèt  artr' 
aiëe  en  lulie.  II  moarat^  Moalagaana,  en  ittoo. 

ANGELUS  (Ch  Ri,"iT<ir»r\  S3vant  çrcc  Au  i^<" 
rëfagi^  en  Angleterre  en  l(»io,  se  lixa  à  Oxionl , 
et  profrssa  le  groo  jusqu'à  sa  mort  anivc'e  en 
lUX-  (Jn  lui  doit,  entre  autres  our.,  un  traité  en 
grec  et  en  lat.  int.  Enchiridion  dê  imsUtiUù  GrmcO' 
mm^  où  l'oai  trou\  c  des  de'taila  inriaiiT  MT lat  paa» 

ti^mni  ^4  1é  religion  grecque. 

ANGELUS  ou  E\(;f.L  (  A>dbk  ) ,  ne'  en  à 
Stantberg ,  daus  la  Marche  mcgronne,  «t(iat>rt  de  )a 
paM*  a«  159S ,  dans  catte  mimm  viHa  «à  il  ëiait 


seigner  le»  In-lett.  aux  jeunes  seigneurs  de  sa  cour. 
Le  roi  Ferdinand  le  fit  son  eonsciiler  privë  pour 
le«  affiitres  de  l'Inde,  et  lui  donna  le  prieure' de 
l'e'f  Use  de  Grenade  avec  un  bon  béadfice.  Apri*  la 
mort  de  e«  monarque ,  il  eut  le  même  etMit  t  la 
<  i'ur  .  obtint  une  riche  abbave  de  l'em^x'r.  ÇbaHea» 
Ouinl  ,  et  mourut  à  Grenade  en  iS^.  11  a  laÎM^ 
plusieurs  onrr.  hitMiriqurs  Le  recueil  de  ses  Uttres 
conliaaCm  ipr.  Msab.  da  faits  particuliai» .  ^ui  na' 
se  iRMivMt  pcNBt  aillesn  ;  il  est  ti4a-aatiiBa. 


paatanr.  U  a       nlmianva  vat 
CBira  aalrea,  ud  Jbréjfé du dt  U Mmrdm 

de  Ttntndehour"-. 

ANGKLY.  V.  Angeu  (!•). 

ANGL.N.NKS  (REîiAfT  d') ,  seigneur  de  Ram- 
bouillet, ffouTern.  du  dauphin  ,  fils  d«  Cliarlas  VI, 
«I  diambeilan  de  ce  mooaraoe.  Fidile  A  la  eanaa  de 
•on  pupille  ,  il  se  joignit  k  fa  noblesse  française  qui 
^Opnosait  i  l'usurpation  des  Bourguignons  et  des 
Anglais,  et  pe'rit  <  u  1       »  l,i  bjt.nlle  de  Vem^iiii. 

ASGEN>F^  (  J.\cni  Es  d' )  ,  de  la  même  famUle, 
capit,  des  gardes-ilu-corps  et  lieat.-g^ntfral  des  ar- 
aitfat.  En  i56l  %  Calberioc  de  Medicis  lui  donna  la 
mission  délicate  d'aller  en  Allemagne  proposer  aux 
princr*  jirotesJans  une  ligue  (rili'r.ili\ r  yntr  s'oj)- 
poscr  aux  i-e»ulutionâ  qui  allaient  être  (prises  au 
concile  de  Trente.  Cette  di^marche  n'eut  pas  de 
suite  ,  cl  d'Angcnnes  mourut  l'anucie  suivante. 

A>GE»ÈS  (  CiiARLr.s  d' ) ,  fil»  du  préri'i-lrnt. 
Ctiarics  IX  lui  donna  l'es  i*  lie  du  Mans  ,  et  Pie  II  , 
auptès  duquel  il  avait  été  envoyé'  en  ambassade  , 
l'UMiora  de  la  pourpre.  Il  fut  l'un  des  prëlata  dv 
caacile  lie  Trente.  Mort  en  i;*87  ,  agë  de  56  ans. 

AKGENNt:S  (  Clai  DE  d' )  ,  frire  du  prece'dcnt, 
mi  i  Rambouillet  en  t538,  aoDSeiller-clerc  au  pai^ 
lemani  de  Paris  «  de.  de  Hagroa  ^  easuite  dn  Mans  , 
i  la  plaee  de  aea  frère,  il  nnmtut^m  cette  rille  en 
1601.  On  a  de  lui  des  Kemontrnnrr*  du  cierge'  de 
France  ,  une  lettre  contre  l'atlenlat  de  Jacques  Clc'- 
nent.  I.Ili-  > -.i  impr.  avec  uneHepome  pleine  d'in- 
contre  iic«i  ^^^^^^î^^*"^  ^*  ^^"^"^'^ 

ASGBRIAKOCJiaOMK  ),  poj-tc  napolitain  du 
1^8. 11  alaiaetf  dea^^eésies  latines  fort  estimées  do 
son  temps.  C'ait  m  recueil  de  pièecs  amoureuses 
5pu  ilaveat  inpr.  arec  les  poésie»  de  Jéan  Second. 

AîlGERMAIW(Jr.A?!-CHfir  Tir^  )  .  cflèbrc  tail- 
leur de  pierres  à  Postdam.  Il  a  i'>iti*lrtiil  le  |>(inl  ile 
Berlin,  qui  passe  pour  un  cliel-d'otu^ro ,  sous  le 
n^ori  de  la  eottpe  dea  piarrea.  Il  nourat  an  1777. 

ANGKH.S  (  Fn  wroiN  ,  ciiuirin  ,  auti  d'OBe 
/fisloire  de»  mis>.i,)iis  dci  t  .jjuk  iii:)  a  Maroc,  impr. 
si  Madrid  en  l^)].^. 

ANGliIERA(Pii:RaE-MAiiTyR)«ne'  en  i^JJ  à 
Arctta  ,  etir  U  lae  Majear.  11  se  rendit  i  Rome  en 
1477  .  et  se  flùlaatacriee  du  card.  Ascanio  Sforta 
Visconti  ,  et  ensuite  de  l'arcbcv.  de  Milau.  Dix  ans 
après  .  il  ji.i.v.i  I  II  l'v,|i;igiic  H  la  suite  d'un  amb.tss. 
qui  retniimait  dan»  relie  cour  i  il  fut  prëseotc  au 
roi  Ferdinand  et  àla  raîae  Isabelle*  enlaa  as  ser- 
vice «  fil  deux.  campaaMi»  aaiualaaavoMa  pour  l'é- 
tat «acUUart^iia ,  etlkt  cliH«^  fac  1»  raoïad'aa- 


A>GIKLr.NO  DEL  DUCA  ,  brigand  napolitain 

Îui  s'eil  acquis  de  la  célébrité  nu    i(i' S.  ,  comme 
tfau  dei  nobles  etdesprëlats.  Ilpérit  sur  l'échafaud. 
AKG1£R  (Pavl ipoète  du  16'  S. ,  né  en  >or- 
aiaadia,  airt.  Vvm  fôêâie  Ibarre  idKu:  Exaérinctê 
de  M' l'aiil  Anuii-r,  cite  par  Duverdiarat UBpriaa*^ 
>t.li)ii  lui  .  a  l'arii  en  i3|5,  in-i6. 

ANGIKH  (Pail  )  ,  grav.  anglais.  Il  a  donne  una 
f^iie  de  Tivoii  ;  une  Buine  d'architecture  ,  cl  d'au- 
tre» pièces  d'après  Pannini.  Mort  vers  1750. 

aKgiLBERT  (St),  fils  d'un  grand  da  la  coiir  de 
Pépin-le-Bref.  Elevé  dans  le  palais  de  Cbarfemagne, 
cjui  lui  donna  secrètcnn-iit  sa  fille  Beribe  en  ma- 
riage, il  fut  le  disciple  d'Ab  uin  et  membre  de 
l'acad.  du  palais.  Attsîqué  d'une  maladie  mortelle, 
au  château  da  Caatttle  oa  de  StrAiqtiier  en  Pon- 
Ihteu*,  il  It  eesn  d'ambraaser  la  vie  tnonastique  s'il 
esi  relevait  :  il  accomplit  ce  vd-u  du  ^otijiMilcmcnt 
de  sa  femme  qui  pnt  le  ^oilr.  (îb.irleiii.i;;iie  h'  tua 
de  ce  monaslcrc  ,  dont  il  riait  abbc,  poir  le  lairc 
secrétaire  d'état  et  mailre  de  sa  clia^clle.  U  fit  quatre 
voyages  à  Rome  ;  daM  le  dandar  il  accomjpagna  U 
monarque,  et  le  vit  sacrer  enmanw d'Occident  ;  il 
fut  eusuite  premier  ministre  de  P^^B,foi  d'Italie, 
et  mourut  en  8t  \.  On  a  d'Angilbcrt  FUit»  da 
abbave,  et  des  pièce»  de  po»<sie. 

AxNGlOLELLO  (Jean-Marik)  ,  nd  &  ▼îceoce, 
dans  lea  diali  de  Venita;  tombé  as  «savoir  de» 
Turks  daUfl  «H  voyage  san*  mer,  (1  fat  iatt  eteUnre , 

■  I  «iilvil  en  Perse,  Tan  l473,  Maboiiii't  II,  dont  il 
a  écrit  la  vie  ^  dcdiec  à  ce  tullUan,  qui  le  mit 
en  liberté.  Il  avait  fait  une  autre  Aiff.,  celle  d'Uf- 
sum-Cassau,  ni  de  Pene.  On  M  nit  ilea  defoeitiC 
sur  l'c'poqoe  de  sa  aaiesanea  <c  de  sa  «Nset. 

A>GiVlLÏER.S  LA  BILLAT\r»KIUE  (Cn- 
Clacdf,  comte  d').  membre  de  l'a-  aif.  di-i  si  icno.-», 
oonsesllt  r  d'ctat.  et  surintendant  des  liAtimcn»  «ou» 
Louis  XVI,  fui  dénoncé,  en  1791,  i  rassem- 
blée consii«aaB|a>  «ni  ordoîuMi,  far  wi  dderel,  b^ 
saisie  de  ses  bieM.  Mart  daas  fdnîgitttaB,  à  AK 

lona .  en  1809. 

AXil.K  .  li.  v  d.  l",  V.  FLtuaioT. 

A.N(iLKik;KHK  (myaurae  d').  Cette  île,  laplm 
grande  du  monde  connu  des  anciens,  fol  d'abord 
appalda  ÂUrion.  Los  Honains  la  nommaient  BrU 
laïadm  major;  encore  anjourdfioî  qous  lui  don- 
nons le  nom  de  Cntn  lr  -  Pi  t  (af^ne  ,  <  i  i  ij  ii  rian^ 
sou»  celle  dénomination  les  deux  rovauraes  d'An- 
gleterre et  d'Ecosse  réunis,  en  1607.  Les  babitaas 
de  rOa  finiannifaa  étaient  ajroeléeilrliiiwsff  Jri- 
totsee  on  WrWoM».  t«  netti  «PAnglelerre  tf  eut  des 

Angles  .  peuples  du  Holslein  .  qui  la  sulijiijîiu'-rent 
eonjointriiient  avec  les  Saxons,  vers  le  5'  S.  ;  quant 

■  leur  origine,  on  IHittrtbue  généralement  à  uM 
colonie  de  Cnnlaie  «tt  Celtes.  Julee-César,  le  pré- 
aùar  des  Haaaaiw  tpri  entra  dans  h  GraBde^be- 
tagne,  plusieurs  ailles  après  qtie  \v>  Plit'toiâaat 
l'eurent  découverte,  trouva  que  la  nli^ioB,  la 
langue  d  !«-.  coutumes  de  ses  babitans  étaicnl  pres- 
que les  mêmes  que  celles  des  peuples  de  la  Gaule  : 
il  fi  t  deux  desoeatea  Ami»  cette  Ile ,  mkb  ne  s'avance 

Ïue  jusqu'aux  rives  de  la  Tamise.  Sous  le  règne  de 
laude,  la  partie  située  vers  la  Gaule  fut  réduite  en 
province  rnrtiaiiie  p»r  Aiilus  l'I.iiiiiii^.  .T.  A^-rii .  l.i  y 
étendit  la  dommation  de  l'empire  jusque  dan*  U 
Csidionia ,  c*ast4-dire  nu  rentre  da  PEcoHa.  La* 
Saxons  j  formèrent ,  de  leurs 
rojaumcs ,  qu'en  appdk  HtfUuxhifA 
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main  «{ris  u  ftmnatioB,  JElgbcrt,  ni  d«  WetUex, 
itmmX  In  wpt  nymmmm  ;  sea  petk-fh,  àlfrad-Ie- 

Grand  ,  chasM  «le  la  Scandinavie  les  Danois  :  huit 
nriRrn  de  *a  faroilic  lui  succédèrent;  mais,  vers  la 
fin  tic  S.,  le»  Danois  renouvelèrent  leurs  incui-- 
t&oat.  SiMaoa  chaftsa  EtheUtcrt;  Cuut  thooipba 
nimami  II,  et  m  fit  coanwMr.  Maia  après  le* 
ligacs éph^Acres  de  deux  successeurs,  Edouard 
le  Coofnseur  ,  dernier  descendant  d'Alfred,  re- 
SKOtj  *iir  le  tmne  de  ses  anccti  c-.,  rt  niiuirut  sans 
•Mtmté  :  après  m  mort ,  airivce  en  1066,  Harold  , 
■i  4aGoéinaQ|  aunistre  tout  puissant  des  demiers 
flii,  te  plaça  sor  le  trftae  ;  mais  bientôt  il  fut  de 
bât  pv  GnÛbame-le-ConmieVant ,  à  la  bataille 
dHiftings  où  il  [l'-'i  it  Cot  alors  <ju<  <  liiiimença  le 
!  des  princes  normands;  ensoite  deux  familles 
par  le«  femBiea,  de  ce  même  Guillaume , 
le  trtea  s  Tiaraat  aptîa  les  liraaclM* 
#Tatk  ce  è»  Laacattra.  K.*hTiBen  de  Heari  XII  de 

1  jnrastre  arec  ELisabi'tL  d'\(irk  ,  fïlli-  d'Edouard 
l\  ,  mil  an  temio  ans.  sanclju^i  di-niéles  de  la  Rose 
rousr  tt  lie  la  Ros»  blanche:  au  schisme  de  Henri 
Vlll  «accéda  la  préteadue  rdennatioa  de  m»  fils 
MuaMi'VI;  b  Miae  Marie  tibiXà  le  enlte  ca- 
tholi<jiif .  mii-i      stnir  Elisabeth  adopta  le  protes- 
lantiiisr'  cuami)-  rcligiuii  de  l'elat.  Jacques 
drrenu  roi  d'Angleterre  ,  cnit  pour  succeaaeiir  l'in- 
fÏMteaé  Ckarice  l**  ^  décapite  en  164Q.  L'aaaëe 
'  I laat— ratioo.  Rappel  de  Cbaoeall,  m. 
1}  fKpttlsioa  de  Jacques  II,  son  frère  et 
1G88.  La  couronne  passe  a 
Jauni'-  III ,  prince  d'Orange  de  U  maison  de  Nas- 
Mu,  et  gendre  du  monarque  détrôné.  Après  la  m^rt 
de  la  ffcme  Ânac,  traialation  du  sceplM,  ta  VJt^ 
dns  la  mataoa  de  Haaovt*  ,  faiaille  wifaaati.  La 
rrlipoQ  .deadaaate  est  le  lotbAvabate  medild, 

ij  pi-le'  Kijlut'  anglicane  ;  elh' admrt  à  peu  prèn  la 
kter^arclue  de  l'Eglue  rvmaine ,  rvjetcc  par  les  Lu- 
Miicas.  IVesqoe  toas  les  genres  de  littérature  ont 
êd  caltivds  avee  «accès  en  Aagletem  •  satteat  la 
fkilasoplue,  PUsloin  etlapoMe.  rof.Kst.  des 
idteL  d'Angleterre,  par  \<-  P.  d'Orli'anï  ;  Hist. 
f  lag^wliini .  parRapin  ibotrasi  celle  de  Uume, 


■r  les  roit  de 
des  sept  petits 


\  hMh 
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Kdgard-le-PiMifique  .  . 
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hthelred  rétaUL  .  . 
Edmond  H  ....  \ 
Canut-lc-Graad  fDanoisl. 
Haral«(Denois].  . 
Hardi  Caaut  [DanoisJ 
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KaC£  D'AhJOI;  ou  PLAMTACEKrr. 

Hsariir  

Richard-Ccrur-deJUoH  <    ■    .    •  . 
J«in-.Sans-TeiTe  «•*.«. 
II.  lin  Jll  ;  * 

Edouard  1*  I.  .    .  . 

Edonatd  II  

Edouard  Ifl . 

Richard  il  

Henri  !▼  

Henri  V...,.,, 

Henri  VI  

£doaard  IV  

Edouard  V  


Heari  YU  . 
Henri  Tin  . 

Edouard  VI. 
Jeanne  Gray. 
Marie .    ,  « 
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Jacques  I".  i6o3 
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O.  CromwcII  Protcrteur. 
R.  CloniwiU  Proleilour. 


KESTAUaATtOM  OB  Uk  MaUOM  DE  i>Tt.AAT. 
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Maisovi 
GotUaume  de  5aMM 
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Georges  I"  ......  • 

GeocyssU  

GeaifasIIt  

Georges  ly 

ANCLIVIEL.  V.  BEAcan*»  (lA). 
A^GLURE  (d').  V.  GiTM, 
AKCLUSCÀioiiA*  ),vrétf«  'eatfwUmie  angtate 

dii  17' S. ,  enthousiaste  cln  la  philusophic  d'Aris- 
tote.  Il  entreprit  d'expliquer ,  ti'aprs  1rs  principes 
de  cette  phll<is.  ,  1.  ^  lUVilèreS   de   l.i  r.  li-nm  ,  li  ls 

S ie  la  prédestination  «  le  libre  arbitre  et  la  grâce, 
derivitavr  ose  diren  sujets,  des  ouvr.  dontraka* 
rtirite'  peut  être  comparée  k  celle  des  ai 
cies.  il  arait  été  principal  d'un  collège  à] 
iriMipildacdnidaDoaaL  - 


Digitized  by  Google 


AJSGR 


.(  88  ) 


AMC 


A>'COSCIOLA  CHiPPOLYTE-BoM0îrf«  ,  eom- 

ie\se  d' )  ,  <lr  la  même  fjinilk"  qiin  St  Charles  Bor- 
ntaéc  ,  s<*  distingua  ,  au  milim  du  iti"  S.  ,  par  tes 
tâWas  fi  sr^  viTtus.  Ses  poésies  unt  rte  imprimées. 

ANGOSaOLA.  oa  An&UâSOLA(  temwMn), 
n<e  d'oite  famille  My«  ée  Cr^mom  «  tS3S.  RU 

eul  d»?  honne  lifuro  une  rf'pnt  Jlii'ii  rn  jo-mlurt' ;  le 
duc  d'Albe  en  informa  Plulipjifll,  qui  l'iuvitj  à  vi> 
nir  en  EaytfM.£Ue  fit  i  Madrid  l«  portrait  du  roi 
et  delaniM,«waiUcdMd«rùi£uiidoiiC«lM. 
dsBt  vu  nie«mai«Bt  d«  niMiiaiiiifci»^  dh  1« 

piiitcr  un  fli.iiiKinl  de  I .fîoo  piastre*.  Le  roi  lui  fit 
cjiouser  don  l-"aliricp  de  M<)ncadc,qni  l'ann  ua  «  u 
Sicile,  sa  patrie.  Après  la  mort  de  Moncade  ,  i  llc 
épousa  Horace  LomcUini  ,  d'une  illustre  famille  de 
Gloes.  A  67  ana  elle  devint  aveugle ,  et  continua 
r  l'p  c  n  d  a n t  i  r ëu  nir  teaoctété  la Biâwut  chflili*»  Morte 
à  Gênes  vers  iGao. 

A^GOT  (  HoBEKT  ),  né  à  Caen  en  iSft.  H  n'a- 
vait <pie  22  ans  lorsqu'il  fit  inipr.  le  teal  ouvr. 
ipinitilk%limé.  C'estun  rcc  d'udes,  desonnets,  d'tf< 
figniuiei  «t  d'élégigs,  iattl.  :  i7«M  ^«Mfiw.  H 
naonça  de  bonne  leare  k  k  potfM*. 

ANGOULEME  (Charles  dk VALOIS,  dur  d'' , 
fils  naturel  de  Charles  IX  et  de  MarieTouchet,  ué  en 
i573,vëcut  sous  cinq  rois.  Destiné  dÀs  son  enfance  k 

VùtAn  a*  Malte,  il  fnt  pearm  de  l'eUi.  de  la  Cheiee> 
DSea,  et  devint,  i  Mae  i»  16  ma,  grendfrienrde 

France.  Catherine  di>  Me'dicis  lui  le'piia  les  rntntr' 
d'.\uvcrgnc  el  de  L.iur.iguai<i ,  et  dc»-lori  il  quitta 
l'ordre  de  Malte  pour  ejwiuser  en  iSt)!  Charlotte, 
fille  du  connëtahlc  de  Monlmorenci.  En  l(io(>, 
Mflffnerito  de  Valois  fit  casser  par  I«  parlement  la 
dmuîtion  de  Me'dicis  :  Charlea  cootinua  cependant 
iporterle  nom  de  comte  d'Auver|(ne  ^usqu  en  iSiq 
qu'il  obtint  du  roi  le  duché  d'Angotileme.  Il  avait 
été  l'un  des  premiers  4  reconnaître  Henri  IV.  Im 
pHfaë  dans  la  conspiration  de  Biron ,  il  fut  mil  k  la 
fiertUle;  ■ni*  il  «lMiat«  girAea.  En  t6o4«  >LAit  •'^ 
rM  tree  aa  aamr ,  la  anrqaiee  deTefaenll ,  ei 

condamné  l'aniie'e  suiv.inle  à  perdre  la  lêle  ;  la  peine 
fut  commuée  en  une  pruon  perpétuelle.  Il  eu  sor- 
tit en  1616,  et  donna  de  nouvelles  preuves  de  sa 
vâlettr aux  mdacs  de  Soisaons,  de  la  nodiellejdam 
lea  gneneed'AUeniagBe,  de  LanfpMdee  d  de  Flan- 
dre. Il  mourut  i  Paris  en  lô.'Wi .  apr«^»  a\oir  puM 
plusieurs  ouvrages  et  en  avoir  laisse  d'autres  qui  ont 
vu  le  jour  après  sa  mort. 

AfiGOULÊME  (  Lotia-ExMAX.  sa  VALOIS) , 
coaMtdfAlais,  fiU  du  prMaentetdaCMotte  de 

KoalHMMnei,  né  i  Clermonl  en  Auvergne  en  1596. 
lyaliotd  eeclétiasiique  ,  il  eut  des  ahhayet  dès  son 
enfance  et  ii  l'ige  de  iti  anx  un  t'\é<  )ie.  Lorsque  son 
frère  aine  ,  lienn  ,  fut  mis,  pour  cause  de  de 
MBCa,  dans  la  prison  où  il  MtlaSo  ans,  Louis- 
Bnonnaal'pnt  le  parti  des  ennca  ,  te  signala  dans 
le*  guerre*  d'Italie  et  de  Lorraine,  et  fut  nommé 
coloni  l-);.'n('i  .il  de  l.i  r.i\alerie.  M.  k  Paris  en  i(i'i3 
laissant  une  tille  qui  mourut  sans  postérité  en  1606 
ANGOULEVENT  (Cadet)  ,  c'éuit  le  nom  d'un 
foa  dA  règne  AeHaiiilV.  Un  plaisant  de  pro- 
fméik  ,  qni  rfanatt  les  anecdotes  dn  jour  ,  fit  imp 
•ans  re  nom  ,  en  i6i'y  ,  le  recncil  intil.  :  L^s  sa- 
tires bdiardes  ,  et  autres  crin'res  /vlâtrts  du  Cadcl 
An  coulèrent. 

A^GRA^  D'ALLERAYfDBau-FiiAifçou),  lien- 
tenant  ehrll  d«  OMtaletde  Paris ,  magistrat  eAMm 

par  son  savoir  et  sa  proliité.  Il  péril  sur  l'échafaud 
en  1794,  4  l'âpc  de  n()  ans.  Interroge  s'il  avait  fait 
passer  de  l'arpent  aux  ennemis  de l'éut,  il  région- 
dit  San»  hésiter  qu'il  en  avait  enrovd  4  la  Lttacme, 
un  de  ses  cendres.  «  Ignoraia-ta  M  M  mi  le  dé- 
fend ?  lui  dit  un  des  jurés.— Non.  mai?  l.i  loi  de  la 
Wtnrc  a  parlé  pins  haut  à  mon  en-ur  que  la  loi  de 
la  républinue.  » 

AKGREMOÎIT  (  Lous-Datid^olxot)  ,  capi- 
tâne  d'infanterie  an  commencem.  de  la  révolut.  de 
1789 ,  l'atlas  an  eott  de  la  fiHDiye  N^àla  t  el  da* 


TÎnt  l'agent  de*  priaeet.  Arrêté  le  to  août  et  Irad. 
contnie  embaueiicur  devant  le  tribunal  rriwiBal  . 
il  fut  condamné  à  mort  le  21  août  1793. 

AHOUAKI  (  MicuEL  ),  de  Bolugoe.  génial  du 
cwMai«  a.  m  1416.  Hona  amas  da  loi  un  com- 
ntmiaire  «nr  le*  naanmee,  ion*  le  non  îPlnroKniiHs. 

ANGT'F.BAM)  ou  ANGRAT^  T.E  l'RLNCE  , 
peintre  sur  verre,  né  k  Beauvais ,  où  il  mourut  en 
i53o ,  dans  un  ise  avancé.  H  a  décoré  de 
tares  lanlnpert  de*  églises  de  celte  ville. 
AUSIjIbK  (FaaKçois) ,  sculpteur cAlfcre .  nd  è 

Fu  ,  en  Normandie  ,  en  ton  '|,  in.  à  J'aris  en  ifVx).  On 


a  de  lui  plus 


I' 

Sun 


lit'f-d'<eu>  ri'  e^l  le 
lu'il   fil  poui 


I  plusieurs  ouvr 
Mausolée  du  duc  de  Monlmorenci 
l'église  des  religieuses  de  Ste-Marie  à  Moulins  1  et 
qui  n'a  pas  été  détruit  pendant  la  révolatioitt. 

ANGl'IER  (  MicuF.r.  ) ,  frère  du  précédent,  né  k 
Eu  en  1G12.  Il  avait  fait  la  plupart  des  ouvr.  de 
sculpture  qui  étaient  au  Val-de-Gru<:e.  Le  groupe 
en  mariire  de  la  Natit'itt'  ^  placé  sur  Jv  maîlre-au- 
td,  itaitfurtoul  estimé.  On  admire  encore  les  or- 
nevcn*  et  le*  bas  -  relîefa  de  l'arc  triompltal  dit  la 
porte  St-Denb ,  qu'il  avait  exécuté  sur  les  dessÏBs 
de  Lebrun.  Michel  mourut  à  Paris  en  i68<5. 

ANGUILLA  (  Fraicçuis  ),  littéral,  du  16'  S.  Il 
a  fait  de*  Discourt  italUnt  sur  les  poésies  de  Sa- 
nbot  ^tnd.  da  Laden  la  disttrtnUoM  aor  U* 
hommes  aai  ontT^ra  long-teaps. 

\^fT^ÎLT. \R\  'JfAN-.\NnBr  )  ,  l'un  des  plu» 
celcl>re^  po«  les  italien»  du  il)""  S.  Il  a  fail  une  l'ia- 
dtiction  en  octaves  des  Métamorphoses  d'Ovide  , 
trè*-e*timéea  en  Italie.  Ce  n'est  pourtant  qu'une 
imitation  libre ,  mais  elle  est  digne  d'éloge  pew 
l'élégance,  la  poésie  et  la  facilité  du  stjle. 

ANGUiLLARA  (  Loijis) .  holan.  italien  ,  m.  à 
Padoue  en  i5qo  ,  cité  avec  cloge  par  Ge>iict  dan* 
son  ouvr.  de  norlis  Germania.  Ses  découverte*  en 
botan.  ont  été  puhl.  à  Venise  sous  le  titra  de  ff 
plicl  de  Ltiifi  JmguUlara  ,  i  j6t  ,  in -8. 

ANHALTCAht.-E.-G.,  prince  d*),  lieut. -gé- 
néral des  armées  prus.<iennos ,  mort  à  Mùhlengin 
en  171 4  avec  la  réputation  d'un  brave  guerrier. 

AM10R>  (BAmÉtFMY 2  ,  né  à  Sle«:li ,  était 
paetanr  d'Ealàv  att  fiqra  dm  GvieoM,  et 
en  fat  ef  en  Bllani.iae  Tntlisàm  eontfw 

AMIORN  (BARTn/xrMY  ),  qu'il  ne  faut  pas  coa» 
fondre  avec  le  prcced. ,  élait  pasteur  à  Graiss  (caSP 
ton  d'Appensell) ,  et  a  laisse'  MSs.  en  illaàw^ 
diTart  onwng**      l'histoire  de  aon  pqr*»  ^ 
AlOAltUS ,  a*ti«nome  et  poète  daiie  le  i5*  S.  O 

composa  rn  Vert  latins  un  poT-mr  sur  l'astroaaMÎC» 
C'est  de  inique  sont  les  vers  techniques  ai  oowait 


AIÏIBEBT  CLoVfS-MATfmii),  né  k  Trinmat» 

taille- 1  ex- A  ries  rn  17'^?:  ,  m.  en  1782.  UnneemC 
héroïque,  dan»  le  genre  de  la  Pucellc,  te  fît  d^afcoid 
r(inii.\ilrr  ;  trois  ans  avant  -.1  ni.  rt  ,  il  /it  innir.  de» 
Mémoires  hisloriffues  sur  l'ancienne  rrpuli.  d'Arles, 
pour  servir  à  l'histoire  de  la  Provence. 

AI^ICET(St),  futëlerd  aor  U  chaire  deSt-Pierrç^ 
k  Rome ,  l'an  iS;  de  J.-C. ,  et  «nccéda  au  bape  »t 
Pie.  Il  ri.ili  (u  i^inaire  de  .Svrie  ;  il  s,  u(îi  it  le  nia^ 
tj  re  sous  le  régne  de  Marc-Âurèle,  en  l'an  168. 

ANICET ,  aBVanchi  qni  dirigea  Téducation  de 
NdRM«at  devint  aasaitel'iaalxnatent  de  ses  en- 
mes.  n  coaeenia  et  aida  lé  naturtra  ^'A(*;>PP"*  *  " 
rotK  ourutà  l'etil  d'OctaviaiaB  at dddaiait  aet^ 

pahie  d'.Tdultère  avec  elle. 

AMCH  (  PirRBK  ),  né  en  1723  à  Obei^Pcrfus» , 
w)a  d'i»pmck.  I^booMor  et  berger  jusqu'à  r«g« 
de  95  aaa,  son  goôt  poar  le*  anences  pril  sarwi 
tant  d'empire,  qu'il  alla,  dans  le  rolleL-e  dTÙMfWats 
étudier  l'astronomie  et  la  géométrie.  Il  détint lU* 
tAtan  grand  géomètre  et  l'un  des  meilleurs  mers- 
nidena  de  rËoxope  ,  fit  dena  globes  ,  l'un  ler- 
restre  «l  |Wm  oAaM  {  coaatittait  et  perferuonoa 
pliiaiua taHianuat d* ■■■■A^tasit    et  daacait** 
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4«iyi«l«dimr^M  pour  la  précision  et  lâ  nrttrt<>'. 
Il  M  joail  que  deux  mois  de  la  p«iuioa  d«  auu  ilo- 
rtBf  que  iiii  j\jit  accord t'i*  HiBy4hHlriMl|4lMaMt 
k  birur  de  l'à|çc  <>n  1766. 

UQCUI  (  PiKMaE)  ,  graveur,  ne  à  Florence  en 
■ilA.  Om  »  d»  bû  ia  SmawUaùm  cAuritaUe  ;  la 
Mêê  neryc  «MiM,  IffMitl  tmfimt  Jésus ,  et  quel- 
aatret  pièces. 

AMOITIM  (  LoLis)  ,  griY.  ctfUbi«,  në  àFerraro 
àaA*  \i'  itr  S.  S«^5  plus  béllM MrffalfiSM Mal  oriies 
dUHMiinatèeftBlIIL  * 

AlUGIDS  (flRTmtX  TvAt     prëtoin  et 

tul  m  371  ,  tous  le  rè(;ne  d«GnliM« 
pjr  u  l»oDoe  adopnutratioA 

A  M  KL LO  (Thomas),  oa  par  corruption  MAZÂ- 
XliJXO,  M  te  la  Tilk  d'ÀMir^^MW  du 

ourcW  de  Naplec.  En  164?,  un  j<nir  où  les  rece- 
venn  le  presaaientde  payer  les  druiU  de  ses  pommes, 
il  les  jeta  par  terre  en  appelant  le  peuple  à  son  se- 
court eoatr»  les  «sacimn.  A  l'ÙMtaia,  wm  mulli- 
MM*  PmIom,  fl  M  «Mt  à  k  «M»  a«  re- 
l>eUes.  marclie  arec  eux'au  boreaa  de«  gabelles^ 
eniaite  sa  palais  du  Ticc-roi,  qni  ae  Toît  forcë  de 
rif  iiitijif  p  l'antoritt'  d'ADiello.  Devenu  gouverneur 
d    ^  '  ronuiA^'"'***'^  «Uifices  de  la  till» ,  J«a  signes 

cMcat  bientdt  ï  Hncendic.  Naples  passa  aept  jonrs 
•■lins  dans  ces  horreurs ,  après  lesquels  on  parla 
«1''  p4i\.  l)eu\  jotin  après,  le  vicfr-roi,  d'auln's 
ducat  le  pcoplc ,  firent  assassiner  AnUlU  dans  )c 
«■■MBA  èm  CiMines  ,  sans  que  pMMM  4aî«nât  le 
»—W.l>tt«Pwl»fcwd.d«ilWBI.H1i»t  divins. 
ArIbu  «I  AHIâinTS, clnvmlognte  Mta ,  ^ri- 

*nit  xm  l'an  ^1. 

A  MK.\ ,  jnruconsnlte,  abrogea  ,  jar  ordre  d'A- 
lÊieic ,  Je  coie  Tb^otien ,  rers  l'an  5o6. 

AM£A',  4iM»MAM»cB,  •  lad.  «I  Jiti»aaelq. 
lawrfflM  éma^Mtm  ClSwMat>i— . 

AVTK  A  STUOG  ANOF,  &<•  rare  taUre,  naturaliM 
ea  Hassic,  ricJic  coBuoerçant  sous  le  i^ègne  d'iwran 
Bastlowits.  On  lui  Ml  «B  Mi 
-fcwMt  a*  la  SibMa. 

ISIBIO  (JcAH  ),  poitckilia  Modania     à  Naples 

IMiPaa  '^7--  nn.rt  vrrs  i5^n.  Il  a  fait  plusieurs 
ptismts  latins  et  des  sentences  momies  en  t>;rs  lam- 
A«qn«s ,  réiaipr.  dans  le  Bscueil  des  divtrs  Auteun 
tiÊrfEéiÊaÊtkmé0È  E^sms.  11  «at  plosianrs  frères  ; 
hi  «Totk*  wMtàm  d*  prof.,  fat  nissi  po^e  latin. 

A5ISSON  (XACRrxT  ) ,  imprimeur  k  Ljon  et 
écbeviB  PB  1670 ,  est  le  premier  de  son  nom  qui  se 
soit  distiagaé  dans  la  librairie.  D'importantes  col- 
WctîoM  «Ml  umtim  à»  tm  preases.  —  Jeak  ,  son 
ils ,  lart  msak  iaiftiMar  è  Ljon  ;  il  eut  en  1701 
la  direrjinn  de  rimprimerie  royale,  la  c^a  en  1705 
à  Rieauii  sou  L»  au-lrcrc  ,  devint  député  de  la  ville 
d«  l.v .  ;n  a  la  chambre  du  commcree  de  Paris.  <  I  m  , 
en  1721.— JaC4)i;es,  fr.  de  JeaD,futaus«i  libr.  et  crh. 
en  1711.  Ilartcii  1714-  ^Lovu-LAtRENT,  fils  de 
Jacques,  fut  en  1733  dircctenr  de  l'imprimerie 
rurale;  il  monmt  en  1761.  —  Jacçcm,  Trère  de 
I  l  ui--l,ii4r>'ni .  ohtint  Ijj  surrirance  de  son  pire, 
«<  aoornt  en  17^.  —  ^infn-Al.KX.-JACQOEa, 
flh  4k  prâ^ent,  connu  sous  le  nom  d'Anisson 
IWanva ,  fnt  directoar  de  llntprioMn»  rojale  en 
IT»;  il  périt  MUS  la  guillotine  le  a5  mil  1794. 
AXJOU  (ducs  d').  Y.  Charles,  FM«çail,IIâa- 

CCKAITX,  MakIE,  RENi,  BoSERT. 

A5JOU  00  •  auUefois  le  pays  det  kftAt*  oa  An- 
dér  jtieos  (ÀmtUcavi) ,  dont  parle  Tacite  au  3*  livre 
àmJnmmIts.,  fut  érige'  en  comté  par  Louis-le-Bèguc, 
Aanf  i  Tertalle ,  ^'^"'J^jj^^^^ 
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Foulques  IV ,  Eeclùn.    .  , 

Foulques  V..,,,»,.,  iiAa 

GeofTroi  V   lUO 

Geoffroi  VI   ttSi 

Geoffroi  VII.  '  .    .  1186 

Artos   iao2 

JaaB-sans-Tam  i^aasparè      1*Ab)Mi  m  fbinat 

mourir  Artua  en  laoo.  Son  pmrès  lui  fut  fait  en 
France,  et  ses  ëtata  furent  conlisques  par  le  roi  Phi- 
lipli'-Auguito.  En  1226,  Louis  VIII  laissa  par 
testament  l'Anjou  «t  le  Maine  k  Charles,  qui  Tut 
roi  d«  Kapln  «i  da  Skila;  sa  pelito-lUle  llargue» 
rite  jyyaala  caa  deax  prorineea  en  dot  à  Charles 
da  Kmea,  eomte  de  yalois ,  mort  en  i325. 
Son  fik,  Philippe  VI,  dit  de  Valois,  réunit  ces 
comtés  à  la  couronne ,  et  le  roi  Jean  donna  l'Anitni 
à  son  second  fila  Louis,  qui  mourot  en  i3m. 
Châtias  IT,  oeaMa  da  Mûm,  iBaOïia,  «a  lASiI 
La^iXI  M»  MHtiflr.  Dan  fb  de  tonis  XIY  p«r. 

tteaat  successivement  le  litre  de  comtes  d'.\njou  , 
«t  moururent  jeunes.  Philippe  V,  (oid'Eraagne, 
eneutausri  le  titre ,  dMl  faaiiaala  XT,  at  rtm  da 

ses  (Ils  mort  en  1783. 
A^KARCRONA  (TkÉoDoat),  amMI 

në  en  ifiS^,  et  mort  en  l'*.'>0,  conduisit  Chi 
de  Siraisuud  en  Suède  à  travers  mille  di 
montra  en  diva 
intrépidité. 

AIVLY  rJEAM),  histor.,  né  l  Montmddi,  forfaïaH 
▼an  la  auliatt  d«  i6«  siècle.  L'abbaye  d'Orval  con- 
servait d«  cet  écrivain  un  MS.  intitulé  :  Bttueil  et 
Abrégé  de  plusieurs  Iftsloni-ns  ,  CONiHMnC  IsS  J'tUtS 
et  gestes  des  princes  d' .4rdennes. 

ANTÎAT  (le père) 'jésuite ,  né  à  Rhodes  en  1607, 
d'aboid  cani.  daa  lima  à  Raaaa  at,tUol.  dn  général 
d«  aea  ordre,  caaoîte  provladal  'et  confesseur  df> 

I.niiis  XIV,  pendant  sciïe  anî.  Il  fut  rennr  nii  dé- 
clare' des  solitaires  dr  Port-Rojal,  et  provoqua  les 
actes  d'auloritc'  du  gttuvprnaBMntpoar ériger  le  for- 
mulaire d'Alexaadve  VU  attlelda  Fdiat.  U  avait 
composé  ior  eella  «{varalla  an  giMBé  Mnlire  ^«di». 
qui  sont  tombés  dans  l'oddL  Pascal  lui  a  adrets^ 
ses  doux  dernières  provi/UiulsS.  Ayant  ose  hlâmer 
ouvertement  l'amour  de  Louis  XTV  pour  la  duchessa 
da  la  ValliAce,  mu  aMMBent  où  cet  amour  ooaaasaB** 
çdt  k  aa  ddebrcr,  8  fct  disgracié  par  la  laonainqua. 
Oe  jésuite  mounit  à  Paris  en  167O. 

ANNAT,  neveu  du  précèdent,  général  de  la  con- 
grégation de  la  doctrine  1  tire'ti''nnc,  est  auteur  d'un 
Apparat  méthodique  pour  la  Théologiâ^  en  latin, 
réimprimé  en  1700,  mis  à  l'index  à  Rome  en  1714. 

ANNAYA  (Pierke)  ,  amiral  portugais ,  fonda  an 
i6*S. ,  par  ordre  du  roi  Emmanuel ,  un  établisse- 
ment  4  Sufala  .  sur  les  côtes  d'Afrique. 

ANUE,  mère  de  Samuel ,  ^'elle  mit  au  moade 
après  one  leagaa  stériUlrf  vers  ftm  iia^  av.  L-C. 
AIWE,  nom  de  la  femme  du  vieux  Tobie. 
ANNE  (Ste),  mère  de  la  Sainte-Vierge  ;  St  Epi- 
plMM  ail  le  l*r  père  de  l'Eglise  oui  ait  révélé  son 
nom  ;  ceux  dMitains  preauet»  rièalas  n'en  parlent 
dans  aucun  de  mn  a«viafat.CafatGr^{oire  XUI 
qui  ordonna  la  fMa  da  ila  Ana.  «ar  «M  balla  d« 
i«maiiâ84. 

AIDIB,  fropbétesse,  fiUa  de  Pkaanèl.  Elle  se 
consacra  aa  service  de  Dias*  ataaçnt  le  Sanvear  da 
monde  quand  il  fut  préMadd  an  temple  par  sa  mère. 

ANNE  C0MNÈI4E ,  fille  de  l'emp.  Alexis  et  de 
l'imp.  Irène  Ducm,  niée  en  xcXi.  Quelque  tempe 
a  près  la  mort  de  son  père,  elle  se  mit  è  la  tète  d'nna 
conspiration  pour  détrAner  son  frère  Jean  ,  ai  faire  - 
owntcr  son  mari  «nr  le  tràae.  Ton!  était  prêt  t  les 
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Toii)nré8  n'atteodaicnt  plus  que  Nicéntiore  Bry^niu*  ; 
maUt  retenu  par  l»  crainU:  ou  par  1m  remords,  il 
ne  parut  point,  et  fit^chour  u  oattapiratioii.  Le 
IniuMP  «U«  fut  décoaTMte;  VmtfmÊ.  «MtfiaqiM 
IflalwaM^cteoiiiuréi  ,  etlaarM9rtM4«lB«i».Il 

offrit  Ips  liiftis  y]  Vnni;  à  l'un  tU'  ses  favoris,  «jni  le 
aupplU  lie  ne  pan  di'puuiiler  ta  neiir.  Elle  alla  a'cn- 
Mvelir  dans  la  retraite  ,  où  cUo  ci  rn  it  l'hist.  do  son 
p4n«  4ep«u«  r«n  (o8i  juaqa'ea  1118L  Ob  v  tM«iTe 
IM  èéùntM  qni  tiesneat  m  Umpê  êm  dloamM»  oà 
rllc  vi\ail,  et  l'auteur  y  eU  plus  fiiïî'lp  à  la  pit*tr 
lilulc  qu'à  la  vc'ritr';  mais  rend  compta-  ii<'  l.uts  i|uî 
MO  .*c  trouvent  pas  ailleurs.  UAlt.naJe ,  uu  Tllist. 
d'Alekis ,  div.  l'n  i5  liv.  a  etc  tnpr.  piujiitun  fow; 
■Q«  àt$  meilleures  (^dilioos  est  edl«  du  LoWTM* 
in- fol, ,  l65l.  Le  président  Cousin  en  a  Toit  une 
version  assex  estimée.  Anne  mourut  «a  ii4^^^  sous 
le  règne  «le  M .111  m  l. 

AJSKE,  daupliluc  de  Yi«Dnoi«t  hérita  eo  la&k^ec 
Art*  4«  soc  frère  JaMi  I«,  matt  suu  pMtjfaiK. 

provtMC  <tmt  an  li«r  nascqUii  de  l'empire ,  et  que 

l'investiture  «h;  IV  mp.  Rodolphe  lui  en  ava^  donné 
la  propriL-to.  Anuo  delcndit  «oa  droiu  «  la  gneare  fut 
déclarée,  et  se  tcriDioa  par  U  mtfd^aliBBMnbUippo- 
le-JkLtfiii  indeauMft  A«berL  Ajue  «n.  imd. 
illfIfB  DE  SAVOIE,  fiUe  da  due  ladd*> T, 

devint  imperat.  irOrinit ,  par  son  iDftnMC nw  Al^* 
dronic  lit,  dit  le  Jiunc,  en  ii'i'j. 

ANKE  DE  FRANCE,  fiUe  «linée  de  Louis  XI  et 
de  C]udlotl«  de  Savoie,  man^  4  Piem  U  de  Beau» 
]e« ,  duc  de  Beuriion.  Elle  fiA  cbeiiie  fitt  «oo  père 
pour  gouverner  la  France  pendant  la  jeunesse  de 
Cliarlri  VIII.  I^e  <!tir  d'Oï  k-ans  prit  armes  pour 
rccLinier  dans  1<'>  .ifi-urt  -.  liu  guuv  crncrnriH  la  part 
qu'il  crovait  due  à  aoo  rang  ,  tut  vaincu  c-l  fait  pri- 
Wtmniff.  Elle  le  teCiat  eajotif  pendapt  nlus  de  deux 
Ma  dans  \^  crnsw  tour  de  Bourges,  il  fut  mis  on 
l&erté  p.ir  (  .liarles  Yin,  qui  alla  lui  mtimc  le  tirer 
de  piii(jn.  Celte  priuc<>sif  a» art  su  gonxerner  avec 

Erudence  et  rerwetif.  Elle  mourut  eu  iSaz,  âgi5e  de 
0  ans. 

▲KIîE  DE  EU^IE,  mu  de  Jacaelaw.  dpoaaa 
Venri  I",  roi  de  FraBce,  en  So44*  CS'eMia  »eule 

alliance  de  rc  gcnn-  rontraclt?c  entre  la  Russie  et  la 
Franco.  La  9*  année  de  soB  mariage,  elle  accoucha 
d'un  fils  qui  re'gna  «ou  le  nom  de  Philippe  ;  «lie 
eut dcpoi*  denx fik «I «M fiUe.  Ap^koiorcdc 
Beori  1*V aecorde  aa  ans  i  Bmiii1«  comte  de 
Crépi  en  «aloit ,  quoiqu'il  fût  marié  et  parent  àc 
son  premier  époux.  Elle  osa  braver  lei  foudres  de 
l'Eglise  ;  mai-* ,  n-piidice  par  ce  BMWiKnniEÎ^  die 
alla  finir  scu  ynxvs  dans  sa  patrie. 

AMyiE  DE  BRETAGNE ,  reine  de  France,  née 
Allantes  en  147^1  m.  au  cliâlcau  de  Rl'ii>î  f  n  i;m4. 
Quoiqu'elle  eut  été  promise  à  Maxinutim  d'Au- 
triclie,  elle  fut  mariée  a  Cliai  les  Mil,  rui  de  France, 
en  |4qI>  Ajiae  ae  réservant  la  souveraioebé  de  acs 
AaM/n  ntiMéré  dans  le  contrat  que,  le  roi  rcnanl 
&  mourir  sana  cnfans,  la  reine  serait  ohlig'-o  d'e- 

fiouscr  son  successeur  à  la  couronne  ,  et  que  si  elle 
e  pi  i'<  l'dail ,  le  duché  il  t  iix  ai  crait  à  la  France. 
Pendant  l'cxpedit.  de  Charles  VlUf  elle  gouverna 
les^fauriic  avec  beaucoup  dn  Migeate.  A  la  mort 
dt  «B  prineet  Loon  Xli  éponan  cette  princesse , 
qn^nvaltatai^  lonan'iléuit  dsi  dTMéans.  Le« 

revenus  rie  son  duché,  qu'elle((|étaif  réserve;, 
furent  empluyvs  à  soulager  les  vendes  et  les  orphe- 
lins ;  elle  étendit  ses  bienfaits  tur  les  Htrans  et  sur 
lea  guerrieta  qui  «'étaient  dJatucadi.  Ses  eecectère 
la  pemit  à  déminer,  et  teida  Xll  PexcamM  en  di- 

Ratit  :  !!  faut  savoir  souflrir  qtielqnr  rho^e  (l'iine 
fomrue,  quand  elle  aime  son  man  et  son  honneur. 

A  N  NE  DE  FERRARE ,  iiUe  d'Herenle  II ,  duc 
deFemteetde  Renir de  Vannée ,  mmiée  «n  li^ 
4  Fnnfiia,  dœ  de  ««Im,  ewnenmid  fe MaÂS. 

Elle  partagea  les  dangir^  et  lei  ^rntimen^  ir  <ion 
q^oux  et  éa  M»  £1*1  devenus  chcfa  de  la  Lsgue. 


Aprtî  rassssMnal  de  son  aurt ,  devant  OrléaAf , 
Anne  poursuivit  avec  ardeur  la  vengeance  qui  lui 
était  duc  et  iejoconent  dn  meurtrier.  Mêlde  en» 
snile  dana  lea  factiona  cÏTila»,  la  eiwr  In  tetfMnri» 

de  IMa  «k^AaâlMae. 


d'Autriche ,  fille  ainéo  de  Philippe  II .  roi 
d'Enefne,  née  en  160I,  mariée  à  Lonu  Xlil  en 
161 5.  Lorsque  Richelieu  parvint  au  miniatère ,  crai^ 

Înant  de  voir  «ea  emenM  aeeondca  par  In  nine  »  il 
t  tout  pour  le  mMtimdnBa  l'impuisaanee  dSrfr, 

l'arriisa  d'être  cntre'c  dan";  le  complot  de  r?iaTnia 
pour  faire  de'clarer  le  moiianjue  impuissant,  et 
donner  son  rponsi;  à  Gaston  d'Orléans,  frère  du  roi. 
Plna  tard ,  réduite  coeore  an  idie  d'aecuaée ,  cUn 
fnt  ekKflée  de  répondre  eu  elunteeKer  anr  Im  idb- 
tions  qn'ello  pouvait  avoir  av<>c  les  ennemis  de  l'é- 
tat, et  vécut  long-t^mp*  délaissée.  I.<-s  ileux  épon». 
«e  rapprochèrent  ;  elle  devint  em  eniii-  -  t  nu  t  r  de 
Louis  XlV.  L«  roi,  oui  mour.  après  le  card,  minist.* 
avait  cm  peavoir  borner  l'aatovitd  de  livnlae| 
mais  à  peine  avait-il  ceMé  do  vivre  qae  Mn  tealn^ 
ment  fut  cessé  par  le  parlement.  Anne  d'Autrièlm, 
proclamée  ré(;ente  .  mil  t  uile  sa  confiance  en  Me» 
«arin.  Le  règne  d'un  étranj<er  donna  de  la  jaleanin 
aux  grands ,  et  fit  éolnltt  les  troubles  de  la  frewlet. 
MaaHrîn  ent  fait  dn  ffciner  la  gnetre  civile  nnn 
faira  nncwe  cantawiiin  ;  «t  leraque  een  llli  fat 

dddaré  majeur,  la  reioo  lui  remit  une  ptii^nanc^ 
qu'elle  avait  su  défendre.  M.  d'un  canrer  i  n  \G9B. 

A^^'E ,  fiUe  de  loques  II ,  roi  d'Angleterre ,  et 
d'Anne Hvde«  an  fiamiiie  femme,  née  en  léiSd. 
BUefnt  éue^dam  k  mligion  an^lieMt* ,  «t  BMiwn 
au  prince  George,  frère  du  roi  de  D.memarck.  Aprèa 
la  mort  du  ro»  Gmllaiime  ,  époux  de  Marie ,  sa 
sorur  aînce ,  Us  Aiit;l.ii>.  l'.ippelorent  au  trdnc  en 
1703.  Les  victoires  de  Marlhorough  ,  son  général  et 
son  favori ,  firent  rejaillir  anr  son  règne  une  gielM 
immortelle.  Elle  entra  l'une  des  premières  dans  les 
négociations  pour  la  pais  et  dans  le  traité  d'Utrecht  ; 
•t  y  s-lipul.i  ,  n"n-seiileiiienl  comme  souveraine, 
mais  comme  arbitre  de  l'Europe.  Elle  avait  pria 
d'abord ,  mais  en  vain  ,  des  meanrea  ponr  rouvrir 
k  aon  itère ,  Jacquai  III .  le  ekenMi  d«  ttrâne.  L'un 
de  aeeeems  lea  pini  mémorables  e*Mt  À*9\otr  uni 


l'Fcosse  k  l'An}»feliTre  |ii  iir  ne  f.iire  (|ii'une  seule 
domination  et  qu'un  seul  parlement  où  l'on  admit 
r6pair»  écossaia  «145  dén.  dellMiMMliMl  &!• 
rhemhre  dm  communes.  Elle  meennt  ea-ryii. 

AnVB  de  Chypre ,  fille  de  Jiaisa ,  roi  de  dnjrpre 
et  d'Arnie'nir,  épousa  Louis,  dur  de  Savoie,  en 
1 433 ,  et  te  rendit  célèbre  far  ses  vertus  privéea  et 
des  fondations  utikn.  MlMa  à  G«Bi««  «i  ll^Bi 
AMifi  de  Canna— e ,  f!»  eoanne  tern  le  nom 


,  dpOttM ,  en  1645 .  Edmiard  , 
comte  palatin.  Morte  à  Paris  en  1684,  aprè*  luu  \  ie 
trèifagitée.  Les  JHémoireê  pnUiéa  aou»  aon  nom  en 
1786  sont  de  Senae  d«  IfeUM.  BaafMl  MfWMfn 
iOB  otniaen  funèbre. 
AVmideHoBpie,  fllIedelndMaa^,  dpooM 

l'emperenr  Ferdinand  d'Autriche  en  ,  cl  lui 

apporta  les  couronnes  de  Hongrie  et  de  bohème. 
Morte  .1  l'r.ipiw  en  iSâ?- 
A^^  E-M ARIE ,  4nch^  flemncà.  V  •mne- 


ANNE  IWANO^V^  \  .  impératr.  de  Hu««ie  .  née 
en  l6<>3,  fille  d'iwan,  livre  ainé  de  Piene-le- 
(lund  ,  et  mariée  au  duc  de  Courlandc,  monta 
sur  le  trône  de*  «aaia  en  (^3«w  £Ue  ant  m 


faire  resj 

part  à  leurs  querelles,  si  l'on  en  excepte  la  guerre 
qu'elle  eut  à  soutenir  contre  la  Turkio  depuis  J/Sj 
j  1  qu'iii  174^'-  Maigre  sa  douceur  de  caractère, 
son  mmistre  Biren , 'qu'elle  avait  crée  doc  de  Cour> 
■lende,  dt  périr  dains  les  supplices  plus  de  l»,O0O 
veraennea,  et  en  exila  plus  de  ao,ooo  dans  dé»erls 
de  la  Sibérie.  Il  avait  subjugué  rimprr.itnrn,  qui  se 
jeia  ]ilu»  d'une  foi^  ;i  T'.  yi  iioiit  .  ei  prodigua  vai- 
nement les  larme*  et  Iw  prières  pour  l'adeucfr*  EU* 
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▲9iK£  PETROWNA ,  fille  alo^  Piorrc-lo- 
Gnad  «l  de  Catbcriac  ,  aév  va  1706,  tl  m  inife 
IJXi  à  Clurlol  Frédéric ,  duc  de  lluUluin  Goi- 
lMp«  OK>rt»  «m  1798 «à  U  fleur  da  ton  ûge  ,  Uu^taat 
llbfBÎ  fitt  «Milite  riafortuné  Pierre  iU. 

iIfIfEllAUT(CfcAi;DEd'),lMiraaaeIUu,  «mh 

fécli-il  de  France  .  fut  fait  prisonnier  à  la  haUille  de 
Pari*  avec  Franç.  I*^*^.  11  eut  W  bâtan  de  aaar>-clial  on 
|S38  ,  le  charge  d'amiral  m  iS^^,  e^  fat  cli  ir^ô  de 

himmuâtÊitim  im  tmmtm  vm  I»  mtdUmak  Ae 

.orM.£ A  t T  (Jioviw  d'),  Gu  4>irtilm,  fet 


AmOBB.,  «ic 


rommamlcm  ^nt  il"  Niplr'^.  Aprèe  eToir  ebcrcb^ 
iauUlruic  nt  a  m  imUoiui  1j  nouvelle  république  sou* 
la^nttectioa  >i  l  i  France  et  de  l'Espagao  ,  il  fai 
k  murt  par  ordre  de  don  JiuA  d'ÂutncU« ,  qu'il 
tt  lni-Bê«ie  ist»»dtttl  dans  Naplae. 
AWESLEY  (  Abthc»  )  ,  comte  d'Angle^cir , 
tt  ti'^iixjrU  la  cau»e  de  Gkarles  I'' ,  rot  d'Aagle- 
e,  pnU  celle  de  CroinweU,  el  rc4ev>nt  royaliste, 
mé eoaila  el garde  <lu  »ccau  privif  eu  10^3  «  il 
Mfdit  •••  iiîpiilf-  en  168a.  M.  eu  liM.  U  8f oUic 
deeiTeaMiiw»,  Lood.,  1693,  aorS.  .Q^  MpiMIftla 
fnte  de  son  Histoire  des  UroaUaa  d'Irbad*. 

AN  NET  ,  t'iLiiiiE  )  ,  luwlre  d'école  à  Londres  , 
Mjkb4  <  rx  i7(naaouvr.  irréligieux  iotiU  U  Libn 
mÊ>e^tigateur,  en  anglais.  Il  fut  condamné  à  4tra 


trop 


«Mm  ^«ai^M,  «t  Am' 
vainen  pet  la  consul  Dnilltus;  aprèe  celle  d^faile,  il  - 
fut  lapide  par  ses  soldats.  Porta  la  guerre  en  Sicile, 
prit  cl  ruina  Sélmoitle  ,  et  pi-rit  dans  un 
contre  lee  Syrar.usains ,  l'an        avant  J.-O. 

ANNIMUEN  (  tt^r.-CLkVD,  )  ,neTen  da 
Constantin  ,  iful  la  f  t  rai  de  Peut ,  do  Cappadoca 
et  d'Arme'nie  ,  et  Ini  joMa  •«  fiUe  en  maaiage. 
Se*  soldats,  cxriii'^  par6taiMMI*% IM  MMilif  !• 
massacrèrent  en  SiH.  ' 

ANMIGERIS ,  4a Cjritea,  yyk».  grcr,  «Mpie 
d'AriatiM,  mMmmjmim  «l  «ut  <U  PlalM,  m* 
diata  téhM  toavfra  fat  maim 

par  Dcnys-le-Tj-ran.  Il  époira  la 
en  la  rapprocbaat  du  plaloaisme. 

AN^IGËRIS,  de  Cyrène ,  postérieur  an  preced.^ 
fit  4  U  iMnnMi  d'Aiii^pM  divanea  modifia». 

•KiSpdB  I»  0ml»0$ÊAéHmm»,  dont 
Diogdne  jAm, 

ArïNIGHIMO,  juhsroas.  napolilaiu  du  I7<  8.  11 
a  public  un  Traité  de  JurUprttd. ,  impr.  à  naplei. 

ANMUS  de  Viterbe ,  né  k  Viterba ran  l'as 
mort  i  Rava  an  i5oa  t  dominicaia  aft  miânm  ém 
sacré  palaîe  sons  Alttandre  VI.  Il  a  laiesd  sor 
criture-Sainle  des  ComuntnUtireg  qu'on  ne  lit  plus  ; 
mais  les  savans  dUputent  encore  aur  l'an thcntiritd 
des  XVII  livret  à' antiquités ,  RoaMt  l^Q^i  in-fol., 
nouvellement  réimprimés. 

ANMON  (  St)  ,  Mchav.  daColdOBa,  fat  régent 
de  l'enapire  pendant  la  minorité  da»  Panparant 


Henri  IV.  Mort  rn  lorS. 


■daii 


éût  nnalnda.  La  piri>U«  tMnîat  ta  . 

r»-.  On  a  cm  «  re  <1t  P.  Annt^t  VExamen  htsl. 
la  vi«  *t  fU*  autre  g  M  dg  Si  Paiéi  «  trad.  en  franç. 
«ar  le  baron  d'Hulbach,  171»,  MfUL 

àKOMÀh  ,céaér«l  ca»(U|»Mi*««»d«|ièa»|r. 
«ifMnee  da  Antiquité,  fib  dfAnîilaOT  Baaaa«  ad 

l'jti  .ivjnt  J.-C.  S.iri  piTr  1  ui  (il  jrirr'f  ditl»  Son 
calance  yx  ur.iiivro  lui  itutuaku»  juM(u'a  la  mort 
PtocL  imanini  iiér.  de*  artnéee  eertbâghioises  en 
»«  à  l'âfla  da  ad  MU  <  it  Wii4  ai  raaa  Sayonto 
 «MM  toa  tmiUi ,  — twym  d'atta^nar  Ua  Ro- 

miioi  jusque  dans  leur  p>Y*,  franchit  les  Alpes  , 
et  «atra  ea  Italie  avc«  une  armé*',  ilc  ()r»^(KK>  hommes 
d«  pied  et  |»,000  chevau\  ,  eu  tiS  avant  J.-C. 
-  M«ir  fCM  d'abord.  Turui,  de  tau  complète- 
SdfiaB  aor  la  T4tm ,  al  Saapreniui  «ur  la 
Trébic .  i!  traversa  les  Apennin»  et «■  VlUl l^JtMMC* 
L'anoec  sut  van  le  il  battit  Cn.  Flamîaim  Mv  lai 
borde  du  Tra*im«ne,  et  lui  lua  i5,()oo  boiuruti. 
Ql  Fabias  MaxinuU  l'arrjU  quelque  temps  par  sa 
aafc  leatenr ,  omis  l'imprudence  de  Ter.  \  arnin 
îiîi  iindil  bientôt  la  «ietaiM.  11  le  ^t  à  GaMM  % 
Tarn  ai6  avant  J.-C.,  dans  nne  bataillAélMne o* lee 

RomaMsx-  p«rilireoi:|'>,000  Ikhi».  ,  du  n<mil).  <lr^'(ii»  I, 
c«n»ul  Paul-Émile.  On  croit  auc  :>i  .\uuiLal 
É  djroit  à  Ronaa,  c'en  était  (ait  de  la  repu 

■TasMllireAL 

il  Inspira  »•  pm  <\f  frjyeur,  qu'on  vendit  la  ferre 
•n* laquelle  il  catnpaiL  Aonibal  s«  soutint  cn- 
|f«e  tempe  en  lulie,  mais  il  trouva  un  ad- 
fadoDlabfo  d«M  iinMlhl  Scipion  ^ant 
UtbdtoM*1«i«MM«B  Ald4iw,Ai>- 
tiUl  y  fut  rjppaM.llper(litenyafrivart  labaUiiie 
ie  Zami .  l'an  Mtfiaaanl  â'éUnt  échappé,  il 
M  retira  d'abord  à  Adramatte  ;  mais ,  ponmaivi  par 
luElMMW-iili  léfafMUrr"^  .i'A,.;^....  r^, 
iwia,  cWa  Ptneins,  nddaHilt  j  n  ie,  et  las  arma 
ti«  l»  Rfim  iinv  Enlin,  craignant  d'élre  lirrépar 
,  il  s'cmpwisoniw  a  64  ans ,  i83  avant  J.-C. 
■~* *  «filade  GiscoD,  sulT.  !»-  ■  t  j,rnvT*\  i;ir- 
tmUÊf  la  mort  du  son  grand-père 

«nldOTMtHimèra. 
.TSiyAMMW,  lOU  iM  c4lM  d'ilalM 


AKKO.NA  (  mytb.  ),  divinité  allégar. ,  pcdlid 
anx  approviMuiiDcm.  des  vivres  cbaa  1h  mtMiiM. 

KmOtiSkiHàM^àa^  da)«  mé  kJM»  m 
1728,  moft  MMt  la  MéMa  villa  m  1804 ,  t  «wit 

professé  la  rhétorique  et  enniifp  l.i  jurisprudence  ; 
il  s'occupait  avec  succès  «l'hist.  naturelle,  fin  a  de 
lui  plu*.  Mémoirts  insérés  dans  les  Acta  helyetictt. 

i2tOM£BMS,MMd'wMaacta,déiteda  da  Fa- 
ffiadnMv  («.  aa  MM^-Ceat  jam  mm  ■aiiÉMa  iga*» 

raaec  dans  l'histoire  des  opiniOM  Mligieuses  .  qua 
le  nom  d'anomei  ix  a  f'ii-  .illribndbla  secte  des  an- 
tinoméens,  dont  Jt  in  Ktebius  Agricola  fut  le  fon- 
dateur dans  le  i5*  t».  V.  AcnicOLA  (  JL-Jbleb.  ) ,  et 

AlITtlVOMÛSMa. 

A.NONYMË  DE  St.^ALL  (1'),  vaina  daPab^ 
baje  do  ce  nom,  a  écrit  au  9"  S.  VlfisM^éé  Cktlt^ 
/«/Wtiy^tf  ,  i»  la  »<illii  iljimii  de  l'eniperour  Cbarles- 
la-6ros.  Le  stjle  de  cet  historien ,  dont  ou  n'a  pit 

leaons,  est  dur  et  a»> 
il  rend  campladc  faits  qu'on  oa  imnra 
pas  aUlaoes,  at  qns  font  re^netter  la  parte  dNuHi 
partie  de  son  ouvrage. 

A-NOT  (  PiBluiB-N'iCut.As  )  ,  doct.  cn  théologie  , 
né  en  17^1  aM  ea  l823.  Il  suivait  la  carrière  de 
FiaamnCiMi  vnbliqva  «  lorana^  la  téevlDl.  fi 
VaUiffNda  nr  ao  paya  4M«av.  H  avMftdlC 
I  où  il  passa  le  temps  de  son  émigration.  De  retnarcA 
France  cn  l8o2  ,  il  fut  nommé  vicaire  de  la  métM>» 
pôle  de  Reims.  L'exercice  de  son  minisfcrn  eeelé- 
aa  raHpAeba  point  da  te  livrer  à  la  cul* 
kttrea.  Oki  a  da  hri  f  alqnee  oorragM 
liisinri'fvie?  et  littéraires,  une  (^j#en ycrnèAre  éé 
Louis  Xf'I,  ci  ân  Sermana ,  consposés  pour  Paieo- 
ciation  de  la  Providrnrr  ,  etaklie  à  Reims. 

ANQUbTIL (Lovi»-Pn»«B ) ,  aé i Parîsan  f 7a3. 
Avant  termind,  à  l'âge  de  rVaae,  ses  étudeea* 
collé(^e  Maaaria  ,  il  taiba  daaa  la  oanattetiH»  da 
StrGeneviÂTe.  Eataya*  eosnifee  au  priaaM  datte 
Barba ,  il  ^  étudia  la  théologie  sous  le  P.  le  Cou» 
rayer.  Apres  avoir  professe  sucressiv.  les  belles- 
lettres  ,  la  pbilasophie  et  b  théologie ,  11  s'adonna 
yaetienliiewiwK  à  Fétoda  éaflilUiilM.^iwia^a— 
à  Rheims ,  en  qnaUt^ da  iipMMatiMAHhMÎvarW 
lit  rnnrrsiiir  l'nli  îi  pl  lui  donna  Ifl  moyen  d'écrire 


l'histotra  de  cette  viilo ,  qn'ii  pnbl.  en  I7.V> ,  S  ml. 
•a-ia^  awrr.  plei»  de  recbarobes .  et  rl<'l>nrr.iv  <-  He 
~a«l  te  IrittBfsaa»  pré«éd. 
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yMtient  rarchtri^.  Il  passa  ensuite  à  I.i  lUrcrtion 
4a  ^BoUto  4e  Sanlii ,  et  c«  fut  Ik  qu'A  compota 
rjbsHf  «r  &i  tÀgum.  vjfSrj^  3  vol.  io-ia,  un  de« 
méSXmn  0or«nax  d'biat.  du  i8*  S.  Je<<  pendaat 
le  règne  de  la  terrear  dans  la  prUon  de  St-Lazar*  , 
Anqm  lil  consena  encore  asse»  de  calinc  et  de  té- 
réailé  pour  t'y  livrer  i  un  travail  imporUnt,  If 
Précis  tU  tbitt.  UKiMÊUUe ,  1 797  ,  O  ▼<4.  l^tS. 
"Homuké  saecetahmMat  n«nl>r«  de  rMattlat ,  em- 
plovë  aux  «rchÎTes  da  mtaUtèr*  dM  rtlationt  «st^ 
rieures  ,  et  dcrorc  de  l'ordre  de  la  LtfgioD-d'Hon- 
Bcur,  Asquetil ,  plus  qu*mtug<—irt«  publsa  mmb 
#h>nre ,  où ,  MM  ■nriadra  mBia  t  il  a 
n  cnnd  aerriee  à  MB  wrp.  D^oat 
toajoart  «gale ,  d'ime  Mdittf  vobtitte ,  il  « 
dix  licuros  par  jour  aa  trav^iil  1p  plus  aislilu,  et  mé- 
ditait à  84  "ni  de  vastes  entreprises  littéraires.  On  a 
Maore  de  lui  ;  Inlrigu*  dm  aUtUmttOHâ  Henri  iF", 

t^fti.  Lt  ftyto  èt  cito  piofcwt  ert  ftlMe;  ça  aiwH 

que  l'aut.  a  craint  de  peindre  à  grands  traits  ou  le 
caractère ,  ou  les  opérations  ,  ou  les  rigueurs  tyran- 
■iipMS  du  cardinal  de  Richelieu.  Louis  Xlr  ^  sa 

1794 , 5  voL  la-ra  ;  «ap^  m  rarma  4nMca«fw  . 

dont  très-peu  sont  saillantes  ;  f^i'e  du  marci  hal  rlr 
yUlarty  écrite  par  lui-même  ,  suivie  du  Journal  de 
la  cour  y  de  1724  i  1734  -,  Paris,  1787,  4 
\%i  iÊ9^fi  dtSMurres  et  dm  tmuiê  jt  fmix  és  im 
fhnet ,  jmd.  M»  règnes  d»  g— Il  JiflT.  laali  JTF 
et  Tnrilt  WI ,  17^  ,  in-8  ;  Histoire  de  France  de- 
puis les  Gaulois  futqu'à  In  mori  de  I^uts  WI , 
1804,  14  ''''i^*  réimpr.  in-8  et  in-18.  C'est 
tiist.  suceiacte,  r%nliAr«aBeBt  diatribu<enar 
I,  qui  prfaaata  la  wale  éaa  Ma  —a  ■eeMwfria 

fers  ,   ft  asseï  ctendtie  pour  donner  une  idée 


^s  évcat-mcDs;  Notice  sur  la  vie  d' Antfuetil- 
ihÊftrron  ton  frère  ,  savant  distingué,  auquel  ses 
luvagaa  dsm  Vlmàe ,  racberdiaa  aor  la  langue 
•tleaiartitatioaa  J«yy»,^  aa twwl—t.  èm  Zend 
Àvestm  ,  araient,  dopais  long-temps  ,  ouvert  les 
portes  de  l'académie  des  inscriptions;  enfin  plus. 
di<iei  I  idsoni  111  .■rccs  dans  les  Mcin<.>irf:>  <!<•  l'in- 
•litut.  Auquclil  est  mort  le  (>  septembre  1808. 

ANQUKTIL  -  DUPERRON  (  Askakak-Hta. 
cnittt),  frère  de  l'biator.  "SHé  à  Paria  aaaa  fortune 
et  Maa  appui ,  il  deriat  Ynn  det  bommea  lea  plus 
érudits  du  18^  S.  Il  ronn.iiss.iit '(n  e^quo  toutes  les 
langues  vivantes  et  les  langues  orientales.  Parti 
soldat  et  le  sac  snr  le  dos  pour  se  rendra  dans 
Hada»  il  «a  tvriai  lidM  dà  c«at  fBam-nagts 
MSi.,  fct  aMMtf  è  Pbead.  dea  baU— latma,  et 
publia  successivement  le  fruit  «le  ^c  s  mim*:)"»  :  1<- 
recueil  des  livres  sacrés  des  Perses  ,  !>ous  le  titre  de 
[,  accompagné  d'une  Belation  de  ses 
«t  d'aaa «MM  JEaMMUtfrv ;  la  Législation 
é*t  Ëttkntiêêkitêlti^mtt  et  géogmphiques 
snr  l'Inde  ;  de  la  dif^nitc  du  commerce  et  de  l'état 
du  commerçant  ;  Vlnde  en  rapport  avec  l'Europe', 
la  traduct.  latine  d'un  nuvr.  persan  iatil.  :  Secrets 
ou'Um/oêU  Mirévéitr.  Outra  «a»  oavr.«  il  avait 
la  flatlcan  aiAaaifw  h  KtoMaile  «  ac  Mata  an 

grand  nomli.  dr  m.inu»irrit*.  Mort  à  Pari?  m  180^. 

AWSALDO  (  J.-A.NûRÏj  ,  peintre  ,  né  à  Vollri  en 
l58  'j.  on  a  de  lui  de  bonnes  copies  dc  Paul  Véronèse. 

aSsALOMI  (GumumjioJ,  Buatiima.  aa  Japon^ 
y  périt  victiaBaia  Ma  ailt  m  tSiL  On  M  attnbne 
un  traité  des  ranerstîtions  de  la  Chine  resté  MS. 

A?i8ALOM  (Sà»Asr.)  de  Palerme,  astron.  en 
i  rx.O<  laiÊÊâ  ém  tniHéf  iHÊÊÊÊm,  ttaaaiwawadt 
perpétuel. 

A1iSART(Ain>Ki;Jot.),  b^iMlMiadaValihaye 

St-Germain-des-Prés.  nccn  1723  ,  pend^intqijrlqiie 
temps  a  fait  p.irtiL-  des  savans  de  cet  ordre  occupes 
de  travaux  httor.iires  ;  mais  ayant  été  nommé  pro- 
cureur d'une  autre  maisoa  da  MaMictiat ,  il  d^ 
I  fonds  qoi  laiamiNt  dM  «aféif  a» 


à  l'ordre  de  Maltlio  ,  se  (Il  rcriM  i.ir  avocat  au  parle- 
ment ,  et  fut  nommé  prieur  cure  d'un  village  près 
Paris.  M.  en  1790.  Il  a  pub.  plusieurs  ouvr.  relatifs 
i  Vkist.  ecelés.  peu  estimés  aujourd'hui ,  et  qu'oa 

Î résume  avoir  été  pillés  par  lui  dans  les  archtvea  da 
abbaye  8t-Germain-des-PrÀ. 
A^àART  (  Loi?is-.los.-Aco.  )  «  cousis  dupréed* 
dent ,  chanoine  régulier  de  Frana»,  ad  itm  l^lrloia 
en  1748,  a  pub.  eu  1784  «  A  diiUwt  IWI  IÊêê  ,  aa 
prem.  Tol.  d'un  ottv.  intitulé  »  BlWtorJk.  tMénriredm 
Maine  ,  qui  devait  se  composer  île  8  vol.  ,  et  1  'ent  à 
tort  que  ret  ouvrage  est  attribué  k  André  Joseph 
Ansart. 

AMOKET  (St),  dviaaa  de  Smb  ,  aMft  ea  6àB. 
AUSCHAIICB,  akMdaCowa^  aa  Wettpbahe, 

fonda  la  biblioth.  dc  ce  couvent  qui  renferme  plu- 
sieurs MSs.  précieux  de  l'antiquité' .  et  a  laquelle  on 
doit taileat  M  Jmudes  de  Tacite.  1 1  ne  reste  de  co 
■oiatqMPoav.  intit.  :  LiàerdevUd  ei  miracuié» 
$.  WHoitd  ,  Cologne ,  iG^n*  Hr%. 

.\>'SF.AUME  es.),  m.  ï  Paris  en  178^,  i^rriv^in 
modeste  et  laborieux  ,  souffleur  et  secrétaire  a  la 
comédie  italienne  ,  contribua  avec  succès  à  la  re- 
naissance da  i'i>|i<ia  iMiiimiii  de  la  fiasTe.  On  a  da 
lui  plne  de  aS  waim  •mliinea ,  p««l  laMadt  it 
»'est  resté  aa  Ih^li»  y ■  1é  Cl9tkm9 1 la  IWtaa 

parlant. 

AiNSEGISE ,  abbé  de  Fontenello ,  sous  Louis-le- 
Débaaaaifa ,  eat  ant.  d'un  rtcaiei/  des  eapitulaires 
da  CfcaiWaMfne  et  de  Leaia^a-IMboonaire  impr. 

Sar  les  soin'»  rlp<:  frères  Pitliou  ,  et  dont  Balnce  a 
onne'  um;  édition  en  it>77  ,  2  vol.  in-folio.  Mort 

en  S.J  'i. 

A.NSëGISE  ,  abbé  de  St-Michel ,  arch^.  de  Sens 
an  9*  S.,  sacra  en  879  Louis  111  et  Carloman,  fia  da 

Loiiis-le-Bel  ,  et  mourut  en  883,  génénJemeBt  ea- 
timépar  ses  vertus  et  ses  talens.  Il  avait  été  nommd 

Jirimat  des  Gaules  et  dc  Germanie  par  le  papa 
lean  VllI;  mais  plusieurs  évêques  s'opposèrent  à 
cette  nouvelle  primatie. 

ANSELME  (  St  )  ,  né  en  io33  à  Aost ,  abb^  da 
Bec  en  France,  archevêque  de  Cantorbéry  en  An- 
gleterre 7. (  '.''■  défenseur  des  prérogatives  du  rler^e' , 

il  lutta  constamment  contre  le  pouvoir.  Guillaume- 
le-RooaUfttorth'yAarialafie;  mais  Henni",  son 
frère  at  aaa  aueeeseeur,  IV  rappela.  St  Anselme  «A 

mort  en  1109.  On  a  de  Ini  quelques  écrits  de  ptdtd 

et  de  morale  sur  la  discipline  eerle»iasliqiie.  11  <  st 
le  premier  qui  ait  prescrit  le  célibat  ecclésiastique 

eu  .Angleterre. 

ANSELME  (St),  Maatouan,  dvif.  da  LacfMS  ea 

Toscane ,  mort  ea  T«05 ,  légat  del^toa  IX  ea  Loa»- 

Lardie.  Il  a  f.ul  un  fr.ute  j.iiiir  prouver  que  les 
prinres  tciiipurels  ne  peux  enl  disposer  des  biens  da 
l'Eglise  ,  et  une  Apologie  de  Grégoire  KII. 

AKSELMiyPiuABBB  Gomai^l^p^) ,  «a- 
gnatÉB  ddsUKid  «  coaaa  par  asa  ttttttdfê  gdâdalo— 

gique  et  chronolopique  delà  maison  de  France  ,  rt 
des  grands  offîriers  de  la  couronne.  Cet  ouvrage  , 
il'.iKord  imparfait,  est  daveaa  iaiportwt  par  la 
travail  da  «aa  coatiaaataan ,  «aUM  aoaree  de  ren- 
seienem.  aiflei.  Lear  ddtt.  a  9  vol.  la^fel.,  1796-33. 

ANSELME  de  T. aon  ,  doven  et  arebid.  de  1  elle 
ville,  m.  en  1117,  profess.  la  théol.  dans  i'untv. 

de  Paris.  Oa  ada  lui  une  G/oM ialadiadrifatarW 
Bible,  iaip. tnm cdUa de  Lyra. 
AKSELME  (  Airrom  ) ,  %bbd ,  «tm  par  d«a 

sermons  ,  des  pnncçyriqties  et  quelques  dissert. 
insérées  dans  les  Mémoires  de  l'académie  des  ins- 
cript, et  belles-lettres  doatll  dtait  associé.  Madame 
de  Sévioné  parle  de  loi  diai  aaa  lettea  da  8  avril 
1689.  Mort  en  1737. 
AN.SELME  rGioBcr),  ni(«d.  et  poêla  klia 4a 

16*  sié<'le,  ne'  à  Parme,  mort  en  liilt. 

ANSELME  (  GEoaoE  ) ,  aïeul  du  précédeat*  tBa> 
tbéaaaticiea  et  astroaaaM ,  est  mort  en  i44^- 
AII8BLMI(llaai.-AMB),  peintre  iulien  ,  nd  4 

«a  191 1  «M.  «  i55é>OB 
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MMcc  ro)-al  an  iàbl' 
ih  à  rafAantaoB  des  Mage*. 

ANSBLIIO  (AifToim),  k  Anren,  fat  rfcbevtn 
«i  atiM^at  fiscal  ;  il  a  beaucouji  «  Lrit  sur  le  droit 
ItcigMpie  i  ses  ouTr.  sont  connus  6uus  le  titre  d'O- 
ptrm  Juridica.  Mort  en  16O6. 

ÂNSEli,  paile  Utin  ,  puMÎte  Mate-Antoine , 
qai  para  Ma  IpMngca  par  la  éom  ifmmt  «aaieon  de 


[ca  par  la  éom  irmm  «aaieon  d< 


campagne  à  Sali 
daas  icars  ren. 
ASBGARIIB ,  femme  de  Looit-le-Bel ,  et  mère 

AMHRLM  (T Ai.j;Rc  )  ,  mcdecin  et  conseiller  de 
la  vîBa  de  IWme  en  iCiao,  est  aut.  de  tables  cbro- 
•«lof tance  depuis  la  cr«ition  dtt  monde  jusqu'en 
lâio ,  Berne ,  iS^o ,  at  de  nalqnaa  a«tna  tfaiiu. 

ANSIIELMUS  (-TlMWAt) ,  impr.  hillMiaîi ,  né 
à  Bidf  an  16*  S.  Ses  édit.  ont  été  fort  rrcfierchées. 

A>Sr.O  CHeiwiiii),  poète  holland.  du  17*  S. , 
m.  à  Péri. Il  jf»  en  Italie  en  1669.  Le  recueil  de  ses 
poésies  _*  ctcjuhlirf  à  Rotterdam  ,  I7l3 ,  in-S. 

ANKRI  (wwcs) ,  célèbre  amiral  an^Ût ,  ntf  an 
■697 ,  entra  fort  jeune  dans  la  marine;  pprès  plu- 
aicws  TOTSfes ,  ou  il  se  fit  remarquer  par  son  habi- 
Irle' ,  il  fnt  chargé  d'une  expédition  contre  les  <ita- 
blissemcstt  espagnols  dans  rAmcrique  méridionale  ; 
il  T  rrâaatt  eansplètcment ,  et  fut  cumUél  k  son  re- 
tM^^feiawi  U  GnorgalILP—  vMw  «s'il 
ïampwU  — rif  m  17S7  anr  In  dÉrf^Mtaiw  mn- 
çaù  .  la  Jonr^urrc  .  lui  valut  bj^aMAt  Himinié  ami- 
ral en  iTtSi  ,  il  mourut  l'ann^  anrrante.  On  a  pub. 
ta  relation  6«  son  vojace  autour  du  monde ,  Lond.. 

\am£ranf«ia,  Anuterd,  1749,  en 
,  1750,  in-4  •  et  réimp.  enantta 


en  4        >n-i  3. 

aNso 


A^SOy  {  l'if  6RE-II1BERT  )  ,  nicmlj.  de  l'jsscrol». 
caostituantc  rt  de  plusieurs  ^tcicles  ,  et  ïdinini!>t. 
ém  poat«s  de  France ,  a  donné  les  UUru  de  miladv 
Mantiga,tead.  de  l'anglato, Krii ,  datt  toL 
i^ia  :  1rs  odes  d'Anacréon  en  vers  français,  tndne. 
asH^  fîdèle,  mais  dépourrue  des  beautés  de  Tori- 
|;iojl ,  Pari*,  1795,  un  \ol.  in-ia;  divers /TW''w»o»rr*  , 
ducourg  et  porsiet  insères  dans  les  rccueila  du 
tH»s.  Il  est  mort  en  1810. 

AXSPRAKD  ,  mi  ém  Lombards ,  fut  ▼aancn  par 
Baffinb»  1 1 .  dne  éa  T^tin  ;  obligé  de  fuir  en  na- 
«iére,  il  remonta  ensuite  sur  1<-  irone  jjirèi  avoir 
défait  Artlferl  .  fiU  de  Racembert.  M.  vers  l'an  712. 
AN>SE  de  S  i.li.is<m.  V.  Villoisoîi. 
A>STEYH|^u  rutonb).  Mêla  aafU»  «  ni  en 
17%^.  fut  oSÊj^  de  giiitiat  Kmàr.  daCmhridge 
[  I  ur  3w  ir  puWbé  une  SsUrt  contre  diverses  pcr 
aono^  du  temps.  Il  se  fixa  è  Itath,  où  il  mourut 
'  Il  est  auteur  da  *" 
de  littératOM. 
I (Jea5). savan 
xBfilais  ,  m.  en  17  \'\  .  a  laisse  de*  obsen^ations  hé- 
rjàldiquen  sur  k*s  ordres  de  cbevalerie  de  la  Jarre 
UtTf  -t  du  lîjin,  1705,  in-4,  etc. 

AriTALCiDE,  ^nind  yftiate,  «aaaUu  avec 
AiliMiva«  ni  ^aaÏMaaB  «  nM  3V7  mt.  J.^Oi  . 

païK  ignominieuse  connue  tous  le  nom  de  paix 
d'Antalcide  ,  qui  rendait  trd>titjire  du  roi  barfaare 
t  »atc»  les  villes  grecques  de  l'Asie  Mmrure.  Pour 
taiTi  par  la  baine  générale ,  il  fut  réduit  à  s«  lauser 
awunr  Je  faim. 

AXrA>DR£ ,  guerrier  sjraeuiain ,  frère  d'Aga- 
tboclès  ,  dont  il  écrivit  Vhist.  qui  s'est  perdue, 

A?îTAR  MI,  iKX'lc  arabe,  un  dei  aut.  du  recueil 
"latiL  M»mUMh-ça.  11  vivait  avant  Mahomet. 

\SJiCBBÉn  (mmmd  ém  IK««),  annoncé  dans 
laa  livres  sainu  eomaa  daratt  pvaiaMar.la 
«•èMMent  de  J.-C.  H  travawara  an  coQi|iiérant 
prrs<pie  toute  la  terre,  et  «nnaaMN  par  «.e»  erinu-s 
el  son  impiété  tout  ce  spi'aOa  a  produit  de  plus 
*'  il. . 


ihàÊ  »iptmaati«1at«M,4llflll«i^MMHi 

lalaMa,  et  faisait  périr.  Hercule  le  souleva  en 
l'afar  afin  de  l'etoufier,  parce  que  quand  il  touchait 
la  terre  il  reprenait  de  nouvelles  forces. 

AMTEUn  (  NnsoLM),  alMaoiM^  Fn^  att 
Provence  au  17»  S. ,  a  tnmnmâ  a  val,     raoh  — fcaa 
u'il  avait  faites  de«  titrer  du  chapitre  de  son  églia*^ 


3' 


est  aut.  d'un  autre  ouvr.  inlit.  Àdversaria. 


AISTKLMI  'l'iERRic),  neveu  du  précédent,  reçu 
à  Paris  doct.  en  iheol. ,  succéda  à  son  oncle  dana 
le  canoaicat ,  et  mourut  en  l4tt>  D  a  rectifié  laa 
laçons  da  l'offiaa  daSl-LéaM*,  patron  dn  F<^îa« 
de  Fréîns. 

A.NTKLMI  î'Joseph),  frère  de  Nicolas  ,  aussi  cba- 
noine  de  Fréjus ,  grand-vicaire  de  l'cvcque  de  Pa- 
miers  ,  a  composa  nn  gr.  nomb.  d'écrits  sur  Vbitt^ 
de  Fréjus,  et  de  savalai  MÊiêrU  mt  JfkUi.  ( 
siasti<ine ,  impr.  en  H  «  MÊÊi  im  1 
d'un  grud  mtméf  4!SHkw  amiign  fuffl 
entrepris. 

AM'ELMI  (P.-Thomas  ),  né  è  Trigancc  en  Pro- 
vence, fut  prof,  da  aaalhémi  t  l*éw>laMilitMin» 
puis  insp.  des  étndea.  B  a  Imd.  Int  /iMu  ém  La^ 

sing.  Paria,  1764,  in-ia,  la  ilfejî'rtrfe  de  Klops- 
lock  ,  ihid. ,  1709 ,  et  un  ouvr.  de  M"»  A^nesi ,  in- 
tituiif  ;  Traite  du  Ciilctil  fUfftrentiel  et  intégral,  th.  , 
1^7^,  in-K,  son  iraiié  de  Djrummiftie  est  resté  inédit 
Mort  en  178J. 

ANTEMOR,  prince  iroyen,  P*raBt  de  Priam. 
\  pi-ès  la  mine  de  Troie ,  il  se  réuigia  en  Italie ,  où 


il  fonda,,  dit-on,  la  vilii-  de  P-ndoue. 

ANTLNOR,  sculpteur  athénien,  vivait  vers  la 
76'  olympiade^  atasdenta  lataMMt  d'IIarmodius 
et  d'Ànatomias  ,  aagvdda»  «anUM  daa  ahafa- 
d'esnvf^  "Triïital—TTa  noaim  Aflrfbar. 

ANTERE  ou  ANTEROS  ,  Grec  de  naissance,  fut 
élu  pape  en  235,  et  mourut  quelques  mois  S^rès. 

ANTESIGISAN  (Piskke),  gram.,  né  à  Rabastens, 
diocèaa  d'Albi,  au  i6*  S.,  est  aut.  d'une  grammmtrm 
umtMfiéUe ,  Paris,  i58i,  in-4  '  d'une  gi umm» 
grecque  dont  la  dernière  e'dit.  est  celle  de  Lyon  , 
l6l3,  in-8.  On  a  de  lui  aussi  une  e'dit.  de  Tércnce 
el  un  essai  grammatical  de  laii^ue  m  <tijuc, 

A^THELME  (St;  ,  evêquc  de  Belley  au  12'  S., 
dégoûté  du  monde .  se  lit  ckartreu-;  fut  élu  prieur 
da  la  gr.  ckartr.  da  pTanobla.La^apa  Alexandre  II 
le  nomma  au  siège  de  Bellay,  où  il  mourut  en  1 178 
après  avoir  levé  l'excommunication  qu'il  u  ail  porti'o 
contre  le  comte  Humbert  de  Savoie ,  qui  avait  per- 
mis à  un  archer  de  tuer  un  prêtre. 

ANTHEMIUS,  diait  l'an  daa  hoMa»  laa  pin* 
raooflBBMBdallaa  de  l'empire  d^Oriant.  Davemi 

ministre  de  l'empereur  &0U.1  la  minorité  d'Arca- 
dius  ,  il  gouverna  avec  sagesse.  Saint  Chrysostôme  a 
fait  son  éjoge.  * 

ANTHEMIUS  (PMConoa),  peUt-fiU  du  ntd-- 
eddent,  ampar.  d^MIanl,  de  467  è  47a,  h/CU-- 
trônépar  Ricimer ,  et  eut  pour  successeur  Olybrius. 

ANTHÉMIUS,  srchit. ,  sculpt.  et  mathémat.  d# 

Traites,  bàtit  sous  Joatfaimla  «M^l*  dain  »tf  Lia 

à  Constaotinopla,   

ANTHBRMlBI  tB  ATHEND,  scnip.  grec,  cité  par 
Pline ,  ainsi  que  son  frère  Bupaliu ,  comme  deux 
sculpt. ,  arcUit.  et  peintres  recommandablea.  Lenn 
statues  furent  tranafMttfat  M  fRIldn  fCMin  &  SfllM 
so  us  Auguste. 

AlfflKUllB  (Wwmn) ,  né  à  Brieu  en  Lorraine  , 
de  paréos  catholiques ,  ambiassa  la  réfonna  «  aaaia 
ensuite ,  persuadé  que  la  religion  la  plus  aneienna 
est  la  meilleure,  il  alla  je  faire  i uii  .1  Venise  ;  de 
Venise  il  se  rendit  à  Genève,  où  il  çarda  si  bien  le 

~*  sur  ses  sentimens  pattienliars ,  qu'il  fut  ■ 

.<£^UMeèadUlaV, 


ili'dntaqnnidlatt|ntrat 

Quelq.  ternp.  iprès,  mis  en  liberté,  il  annriira  do 
nouveau  qu'il  n'adorait  que  le  Dieu  d'Iarail.  D'anrcs 
l'avu  du  consistoire  et  le  jugement  du  conseil .  il 

fiillicAU.  ifiès  «Mic  dtf  tenfM,  l«  ao  ma  i«to. 
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ANTnOITVE  (Fi«Aîiç.-Pacl-Nic.),  ih>rHé  àu 
tiers  ëUt  de  Lorraine  aux  ëUts  gcnifranx  av  i'^) , 
fait  d^patë  de  La  Motelle  à  la  conrention  ,  li  jçua  .'i 
«•■MMt,miT^CBi7o3,toiu  MsJuauàlanalioD; 
■ni*  U  eoavMrtini  rrlata  ce  legs.  « 

ANTHROWMORPHITES  da  Rrcc  Avd/XMOf 
homme,  et  Moj(9iî  forme,  uoul  d'kërétiquM  qni 

•turibuiMi  4  uim  «a  aoif»  twlihlil»  è  mW  do 


AlVraUSE  (St*),  tmIbm,  TlTÙt  dans  me  solî- 
ttie  hon  des  mars  d«  CmCMMiBopk.  Ayaut  éic 

Rntéaée  durant  li  j^enémûam  -ée»  feoBodaatea  par 
■i|icralriee  Eudoxe ,  i>potuo  de  Feniper<-nr  Cons- 
tantin Copronrme  .  ello  prédit  à  sa  liicofaitrice , 
Jcpuis  li>ng-t«'inp»  itcnle  ,  quVlle  serait  mère. 

AfiTBIkiS,  lÙU  èù  l'iiikp^atnMfiBdMe,  imita 
Iw  rertn»  â»  eelle  qui  «Tatt  prAlIt  M  ■■bwnce ,  et 
flli-  portait  \e  nom.  Retirrfo  d.in*  un  monas- 
tère tl'lMim<-ni<> ,  elle  y  mourut  en  6gO-  L'église 
nvcone  honore  sa  mémoire. 
▲MTOOUL  (  Ciuni»>Loou) ,  U  à  8*-Tkopes, 

la^Mlittf  dp  jtiLTP  du  roi  T,<Mii<  XVI,  Tota  la  d^- 
iMmOB,  rt  fm  exerute  k'  3l  tK  tol>r«'  17fV<,  comme 
COinplicir  des  cirundins. 

AfCTICO  (  Lackknt  ) ,  gramiB.,  d«  ea  Sicile  ver» 
i5oi ,  a  Idmé  dn  /itactt.  grtummt.  tmmmUÊf.  tns 
ét  Etotiuentid,  I.  3. 

A^rriCONE  (  J.-B.  )  ,  se  fît  (picl^e  ri^potat.  par 
na  peintnrrs  rti  miniatuiv  dum  le  i6»  siècle. 

ANTIIK>TU.S  ,  peintre  grec  qui  viTait  364 
avant  J.-C. ,  dont  Pline  cile  les  tableaux  dn  Guet>- 
lUr ,  du  JoMur  de  fiûte  el  do  flliiOaiwr.  Il  aat 
pmir  éisciple  le  célèbre  ?(iciai. 

AÎVTIKR  (  Mahit.)  ,  neV  i  Lyo»  rn  iffl;  .  d.n.nla 
à  t'Optfn  de  Paris  en  1711,  et  «rscella  «lans  les  rôles 
da  vriiiecai«.  Co  futain  fid 
a»  waïauw  jUDaéato. 

AUTKBfm,  MaadSeiilaB ,  Aaf  daa  Aigyiaa- 

pîdrç  q!ii  niivirent  Aleïnnilr'-1«--Gnnd  en  A»ie,  se 
distingua  par  son  courage  dans  les  expe'dit.  de  ce 
prince ,  resta  ensnile  après  ta  mort  fidèle  i  Pcr- 
diceas  et  k  EnmèBaa.  Aatifona  eut  la  cnamiii  de  le 
Aire  brAler  vif,  Pa*  SiS  aM Y.-C 

APJTIGEMDE  ,  «Çlèbre  joneor  de  ««te  de  Tliè- 
be»  ,  perfei  tionna  la  flûte,  et  fut  le  créatonr  d'uni» 
méthode  ^lour  jouer  de  cet  ÎMlnnaCBt  MMBB^e 
d'après  hit,,  mode  aatigrfaidian. 

ANTTGETflDBS,  Ma^aDMafaiw,  Art  laMaHre 

d«  lûte  d'AIeibiad»,  M  filfCctfoW  <|pilMl  cet 

iMtrument. 

AXTir.ONE  .  fille  d'OEdine  et  de.Wasfe,  fut  le 
modèle  de  la  piiftë  filiale;  elle  servit  de  guide  k  son 

Îère  aveugle,  et  essaya  vainement,  .après  la  mort 
"Œdipe,  de  rëconcàiar  ae*  frères  Etdade  et  Poly- 
iÊK9.  Condamnée  par  Créra  ,  tyrma  da  Tlièbea.'à 
mourir  fie  Tiim  ,  elle  prerint  re  sapfliaaaB  aapTO- 
curant  une  mort  plus  prompte. 

AmGONE,  surnom.  U  Cjdope,  m  iaa  ca- 
gHafawa  d'Alexandre  yii  ae  yailifii  ■■!  laTlIa  —h 
da  ea  conquAraiit  avf^  sa  Mort.  Sm  lot  ftM  la 

mphilie,  la  Lyrie  el  la  Haute-Plirv-i'-.  Il  ^tHa.pia 
et  fit  périr  Eumènet ,  sViiijiar.i  de  toute  l'Asie  mi- 
neure ,  da  la  Srrta ,  et  prit  le  titre  de  roi  d'A«ie.  Il 

trioa^ka  plnMVfa  ftaa  daa  linaa  fofiadaa  eontra 
'  anAa  ff  fet  viAaev  al  titd  daaa  la  bataflia 


M, 

d'IjMtM  ,  rpie  lui  lirr'rcnt  Cassandre  ,  Se'letirns  et 
Lvsima'jiK'.  rr'iiiii-i  riiiilre  lui  ru  l'-in  .loi  avant  l'ère 
clîrctirnne. 

ANTIGONE-GOrïATAS,  fils  de  Ddndirn»  «C 
petit- Ils  da  pr^eM. ,  en  l'an  ^77  avant  J.-O.  Il  fat 

adtrfflé  par  Pyrrhus  ,  mi  d'Epirr- ,  rt  rr  recouvra  <î:i 
eoaminc  qtr.'îf<rè'<  îa  mort  de  ce  prinre.  Il  mourut 
.^J.rt•^  3.1  .ins  .!<  r  ,:ne.  en  244  avant  J.-C, 

AMTIGO^E>DUSOII,  mi  da  Maaddotea,  as 


a32  avaat  J.«<L  II  usurpa  le  trùne  sur  son  nevea  , 
dont  il  avait  ëtë  nommé  Uitaur,  il  vaia^wt  Gléa 
nfiènea  ,  roi  de  Sparte,  «I  la  Ib*^  da  aa  MtfMraa 

Egypte.  Il  mourut  en  2tt  avant  J.-C. 

ÂNTTGOP^E ,  fila  d'Hirean ,  fut  associe  »  la 
royauté'  par  son  frère  Ariat4d>ale ,  roi  de  Judce.  Il- 

aoaaait  rllorda ,  al  1kl  MM«riad  far  aoa  firàra  aa 
ftn  10  V  aaaal  S 

ANTIGOXE,  ri<  fl'AristoI)ulc,  roi  de  Judi^e  , 
fut  conduit  à  Rome  après  la  prise  de  Jérusalem  par 
Pompt^e.  Ne  pouvant  rien  obtenir  du  pcunic-roi,  il 
s'adressa  î  Pacore ,  roi  des  Parthet ,  qui  le  rélaLtîK 
sur  le  trdne.  Mais  (mis  ans  après  ,  Gabiaittt,  liaiH* 
fi  ii.iiil  il'.Antoine  ,  s'enin  ir.i  île  .li'i  iisalem  à  la  sol- 
UcOatioa  d'Uérode  ,  el  bt  pi^rir  AiUiocbua  ,  qui  fut 
lé  daralar  filaca  dala  ttaea  daa  Aaaumdaat. 

AîîTIGOyE  de  Carvite  ,  vlv.iit  dans  le  3»  S. 
avant  J.-C.  ,  iuu»  les  jeux  prcm.  rois  Ptolc'niëc. 
1 1  .  irn^M.sa  un  ouvr.  intil.  :  aUtoiru  memni-aUes ^ 
l  il.I. ,  grmco-UtuA  .  for  Jaaa  HatixfiiUt  àXejda* 
I  ^>  1 9 ,  in-4 ,  avec  trois  mtraa  aat.  aadaaik  Da  «a  a 
iliHiiH'  uhl  eJilion  plus  moderne  avec  daaaaanMBl. 
i  L  adtliiiLiu>  ,  Lcipsig  ,  1791  ,  iii-4. 

ANTIGENE,  aeulpL  gna*  «iW  par  Pliaa« 

lui  attribue  quelque*  livrée  vue  MB  art. 

ANTIGOîfE,  peintre,  écrivit,  suivant  Pline, 

on  société  avec  Xeuocrale  ,  Polèraoti  el  Ilypticrjte, 
des  livres  <iur  la  peinture  et  sur  lei  t  •hlcaux  ^el'oa 
VOjait  lie  lenr  tt-mp»  à  Syriouc. 

A^TlG(>^E  SOCDOÈUS,  ^ aifait 3oo  aaa  av. 
J.-C.  ,  du  temps  d*Blaaai ,  paMh  avoir  did  le  foa- 
diit,  de  l.i  5cclc-  lies  saduc/ens  (v.  ce  nom^, 

A^TIGU.A  (Marie  ) ,  reliaieaso  eapo^.  da  l'ordre 
de  la  Merci  au  17*  S.,  a  doil^  aMt  baaaÎMatlp  ygaa 
at  da  paraCd«  ^aalfaaaoavn^tinfailfaati 


le  «l.'r 


Il< 


ia  paraCd* 
aaftaafaia. 

ANTIMACO  (  Marc-Akt.  ) ,  né  i  Maotoaa  aa 

1473 ,  prof,  de  grec  è  Ferrarc  en  i525  ,  et  présîd. 
de  l'académie  des  Elevati  ,  m.  en  i5js,  a  trad,  da 

grçeaa latia la*  Olbmm$ daCaaMitliaa  PldUiaa< da 
Denyv  d'Halieamana ,  da  OÉMdlrfaa  da  ^%aMw  f 

etc.  ,  Fâle  .  \  ff  iiVVi,  On  trouve  ryuelijnps-unea 
de  ses  /jftc.iri  l.il.  il  la  Hn  du  recueil  des  Lettre»  d« 
quel(|>n>s  s.nans  ,  pub.  par  Bendini ,  Paris,  1758. 

ANTiMA<2U£  da  Col^lioa ,  paèta  «aa  da  6*  «. 
avaat  1.<<S. ,  aat.  êm  ^alifaaa  êU^»ê%  et  ite 
poème  intit,  ta  Thêhnlde.  On  doit  la  conservation  de 
ee  qui  nous  reste  à  SckellenbeM ,  qui  ■  publié  è 

Hallaafloai  JMtoMcMCMbp*.  ^ÉF*** 'T*** 

in -8,  

ANTME,  daa  da  Slwlaa,  ap: 

fit  éleverj  dans  cette  ville  r^ba 

monastèrcde  Sl-<^ninco. 

A>Tl\f)MKKVS  ,  nom  .Vune 
luthéranisme ,  et  qui  cul  pour  chef  Jrao  Islebiua 
Agricola.  Son  dogna  était  llnatiBtd  de  la  loi  4a 
Moise  dans  l'œuvre  da  la  «oarvenon  chrétienaa. 
C'est  par  cireur  que  caHa  aaaia  a  été  coaifoodua 
avec  celle  des  anonie'etMf aa  MaiddlIfBa  aaaklM» 
che  do  l'ariani^me. 

ANTIX  >LS,  jeune  Btthynirn  d'nne  grande  bean- 
td,  fut  l'eselava  et  la  favori  de  l'emper.  Adrien,  qn^ 
pa^na  daat  ffll  voyagre.  Etant  en  Eçypte  .  il 
se  n«»va  <i.ins  le  ^'il  ,  paraeejdrnt  ;  '.on  m.iitre  ,  in- 
cunsolaliie  de  <i  perte  ,  lit  élever  un  temple  en  son 
honneur,  donii.i  ion  lioui  à  nu  gr.  MaA.  da  Tfllaa 

da  ta  Hrata-Lcvaia ,  at  aaaltiplia  aaa 
daa  aidialllaa  ée  laa  atataaa.  La  JTaaaa 

Paris  pMsèdepInsienn  de  ces  dernière*. 

AiNTIOCHUS,  fil»  de  Phintas  ,  régnait  conjoin- 
tement avec  ton  frère  .Androclès ,  sur  les  Messé> 
aiaas,  daaa  la  8*8.  ar.  J.-C  Baftd  aaal  an  poiaei* 
aiaa  da  Irflaa  a^  I»  aM%éaaaaNM«  fa«  y»rdil 
I  vie  dans  una  addMlia«  I  ■•wvt  VMM  na 

avant  J.-C 

A NTIOCHUS  da8fweu.se  ,  nii'  par  Pausatiias  et 
,  aaaaaa  aat.  d'aaa  kiai.  da 
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AîiTKXIHCS  I"  SOTER.  £lt  .ine  .1«  S<neuciu, 
pren.  ni  4«  Syrie  et  de  Jiabylooe  ,  lut  •acetfdtl'aii 
têo  «iMtJ^C  li  rpra|H>iia  piuMcun  Tictoina  Mr 
le»  Bithynieai  .  1m  Macédonirns  pl  les  Galates  ,  al- 
tMua  ,  viin»  succè»,  PtolfDii  i- -  l'iulailcljilie  ,  roi 
i't£>plc,  a  l'iojitipjlion  de  M.ii;-''^.  Avant  t<  ultî 
4m  x'cmpanr  du  njaainc  de  Pcrgame,  il  fut  niacu 
ftèÊàamimÊm^  MrSanèocs,  nevu.  «wccMucr 
ée  ce  pnace  ;  c(  u  Moorut  i  Àotioche  ,  «pr^  c«(le 
cxp^ditioa  inftlliciirvas« .  l'an  a6i  trantJ.-C. 

AM  ÏOCHl'S  II  T7IÉOS,  iurr.  a^  ,  l  an  -yfn  av. 
J.-C.,  â  Aoiiocbu*  iiotcr ,  stm  père.  Let  Milàiens 
lai  iwnèrtmt  le  •umom  de  Pliait, piawyiH  Iwdé- 
hm  ém  few  M^maie.  U  Tcttowrda  k  fMvre  que 
fM  pètv  avait  nit«  arec  pea  do  «iccit  eoatrc  Pio- 
luaii-V  rkîlaHrlphç  ,  roi  d'Ef^-ple  ;  ai«i<  il  fut  force 
dcdraiaoder  la  paix  ctdervpaoieraaprcm.  femme, 
badire ,  paar  époiaaer  Bfrftaca  ,  CUa  da  roi  d'K- 
flfpte.  Laodice  en  eoncst  Wk  tall 
raïainia— ail  ;  2^a«MtJ.<^ 

\>TIOCHUS  lUFR  W  .  rK  d'Amwchns  Tl.e'os 
cl  de  I^udice,  frKre  île  Selcucus  Calliairus ,  tâcha 
de  dAr&aer  son  frère  ,  et  le  vainquit  près  d'Ancrrc 

«■fiaiaiit.  Mai»  iai  Gaulai»,  ^atfiAMiaat  fafne- 
«ipala  ftwea  daacw  aw tfa,  l'dMI  têf^tbH ,  il  mré- 

taflij  chex  Ari.irathe,  inn  beau-frère,  roi  <lr  Caji- 
padoce.  Celui-ci  ajant  cherche  «  le  faire  mourir, 
aa  MUTa  en  Egrpte  ;  Ptolëmc'o  le  tit  mettre  en  pri- 
mm»  Ji  pént  «Màfaa  taaip  mmH  «  aa  «anlant 
■Vataf  1 1 .  OaTiBam—  MémaL  (  ▼aatear  ) , 

•Mae  de  «on  aridité. 

A?(T1CM:HI;  S  m,  dit  leGrand,  soecéda  i  «on  frère 
Seleaeus  déraumt»  ,  l'an  u3  av.  J.^C.  Il  »'t>ccnp3 
d'alMMnd  da  /aire  rentrer  dana  le  devoir  plnsicur*  dr 
••a  aCciaM  ^aia'diaiaal  d^lartfs  indëpeadam;  pnit 
il  aa  icofn  qu'à  taaaayiAir  la  S3rria4fai  avait  ^t^ 
aalerife  i  Selruraa  <Mliaiieaa  par  'la  roi  d'Efprpte  ; 
irui>  il  fut  l>aH!j  I  II  l 'ti.li'miV-lMiilopalor  ,  près  de 

après,  Àolieua  a'éUnt  re- 
«raaMl  A  AMlaa,  le  pnt 
alla  aait  ipMrt.  Il  tourna aaaaimw— ta  cmiire  les 
fcaviaeai  «a  Ayrie  que  aooaafaait  la  roi  d'Egypte, 
•I  iaa  aafail  i  il  allait  coaqvérir  l'Asip-Mincnre'et  la 
Gr^ea ,  ^aaad  l«a  Romaïas  ,  appelés  au  secours  d«j 
vaincoa  ,  le  battirent  ans  Tbnasopylaa  (  l^i  ) ,  et  è 
llaMfÉiMla  paii  qu'an  a— Jitiim  lai 
.  n  Ibt  ta^  P<- u  ap  rè«  daM  l'B^itda, 

UÙ  il  c'iaïf  .illr'  pour  piller  lui  tcrnplr  df-  Pi>'!iis  ,  afin 
de  pjviT        {'mmaiiM.  U  avait  reçu  AnniLal  à  sa 


Kaplua  ;  qaeUnie  temps 
«aMco*to«ln,aUM 


It  ans.  Il  «'nnpara  H'tme  partie  de  l'Eijypte.  et  re- 
tint pntonnier  l'ti.lenu'e-Kpiplianc,  roi  île  ce  pav»; 
■s  les  Hoinajnt  le  forcèrent  de  reaonccr  ù  sa  coii- 


fciiL  t  l^^habée^,  ain«i  que  le  sa^e  vieillard 
lUatLathiaa  et  Judasr-Macfaal»ée  battirent 
SCS  troupes,  et  il 

l'aa  i64aTaat  J.-C.   

AimOGBOSir  VDPATOR*  ils  d'Antioelius 
Cpîpbaae ,  lui  tarréda  an  1^ ,  1  peine  iflë  de  ^  an«. 
Demétriui  .Suti-r .  ton  ennaia  germain ,  srenspara  de 
fi^i»  .  r\  \c  til  mmirir  après  i8  moik  de  r»'-^iie. 
^  généraux  tirent  la  guam  aux  Juifs,  «tfiweot  ré- 
pauses  par  le*  MacuMS. 

AyriOCHUS  Vl ,  sumommi<  DvoinanM  Bm- 
cais  ,  fil*  d'Alexandre  Balas  ,  se  disait  issa  d'An- 
twcbns  Tbeos.  Tryphon  ,  qui  avait  pri«  soin  de  son 
arfaaca,  fit  valoir  aeapedlaatiraa  contre  Deaiillriot 
Bmt,  la  alaça  am- ^  lliM(t4iX  fWtllMr  i 
u  place,  et  f«  it  aaoawnrai»  a»<p»ifc  , 

AvrifjcHOs  Tii,  Bvnfrtm  aiDs* 

TK^  .  dit  de  Dén^lrius  Soler  .  monta  «tir  le 
i'aa  i^aMtt  J.-C,  alMMa  de  bjrna  l'a 


IVfphon  ,  réduisit  Ir»  Juifi  ,  L.nttit  les  Partliea^ 
■aia  il  fut  enfin  haltu  lui-uit-me  par  O^me'trius  Ni- 
canor,  qui  s'emnara  de  sps  états  l'an  i3o  avant  J.-C, 

A>TlOCUUS  YIU,  SPlPiUNfiS  oa  GAXPOS, 
fib  do  liémétOÊ» Maanir,  mm\%  •htI»  irfaa 

ia3av.  J.-C,  ipn  s  en  avoir  c1iaasël'u<ur{i.  Zaltinas^ 
s'allia  avec  le  roi  n'hgypie  eu  épousant  sa  fille,  eut  k 
soutenir  une  guerre  cootre  son  frère  Aniioctius  de 
Cyzique,  qui  vanlait  le  détrôner,  et  fat  da  !« 
céder  une  partie  da  ses  étals  (las  ar.  JL«d}  Si  |^ 
gnèrcnt  cotnointemeat  jatfaifà  Fui^^  ^•fnAl 
la  mort  de  Gn'pus. 

AMI(K;1I(JS  1\  niILOPATOR.  dit  aussi  da 
(lyxique ,  parce  qu'il  avait  été  éicré  daaa  catta  vilbv 
contraignit  sou  fn&ra  Aatiockaa  Gtypm à  lai addar it 
Codésjrrie.  A  la  m.  de  son  frère,  en  97  av.  J.-C.,  il 


régna  sur  toute  la  Syrie  ,  aaaia  quatre  aas  après  un 

h  I  (1  '  V  11 1  un  11  II ,  G 
réduuit  à  se  tuer. 


la  ayne,  aaaia  quasra  aa«  apn 
(nyyaa  lai  liaaa  oaa  halaii^a 


ANUDOBUS  X  EUSEBE5 ,  fib ifàmiàt^thm  êm 
Cviîqae ,  reprit  le  trAoa  sur  MaBcua ,  fila  d'AaIîo* 
abwGrvpus,  qaiav«itêdtiéada«k|»èra}aaaaaaans 
aprè.<i ,  il  fut  lui-même  détrônd] 
de  Gtypiu ,  qi  an*  avant  J.-C. 

A^tIOCâUS  XI  BRDBAinSM  PHILOPA. 
TOR,  partagaa  k  niMi  waa mm  kèn  Py« 
lippe,  après  la  Mat  da  MaacMTf  laor  atad« 

lis  \  (Ml  i:<  r  rnt  rn  p.Ti^nnt  aufl  ilc  i'rpi'r  les  habi« 
tans  «le  la  ville  de  Mopsuette ,  où  il  avait  ete  liriilé 
vif.  Mais  ayant  été  vaincu  par  Antiochua  X  en  reve- 
nant <le  Syrie,  Aatiocfaaa  Xiaa  aaja  dana  aa fuiip 
l'an  q3  av.  J.>4j. 

ANTIOCHUS  Xn  .  «nmomme  Dvo-visn  s-F.n- 

f8ASE«-pBI1.0PAT0R-<;,*I.I,iMCt  s  ,  liifi  d'Anlloi  bus 
(••rvpii»  ,  prit  la  i  tiimmiie  lorxju'il  sut  que  Drinc— 
Irius  III  son  fréro  était  prisono«er  da*  Partbes  ;  en* 
trepnl  une  axfédit.  contre  les  Ambat,  le$  % 
d'aterdkMdbpardit bina  dans  aBMaaad  o 
Ite  85  avant  r.<43. 

ANTIOCHrs  XIII  rAHinti,^  ,,  .  nu  ,r\niiorhua 
Ku«cbcs  ,  avait  été  élevé  au  foiui  du  l'Asie  ,  d'uù  lui 
vint  «on  snrooai.  Il  fot  rétabli  par  Lncullus  ,  69  ans 
av.  J.-C,  sur  la  liAae  d'oAa— jaèia  arait  Hé  chaaadt 
Quatre  ans  apvla  Faaipda  la  Apaidlla'daaaa  déitt, 
et  réduisit  la  Syrie  en  province  romaine. 

.ANTiOdllLS.  Nom  commun  à  trois  rois  de  Com* 
magènc  en  .\sie.  Le  prrni.  embrassa  le  parti  da  lai 
VilpaDa  contre  Poaap^ ,  l'aB-fi^ar.  J.iG.  |  ■■il  a» 
coafQt  Pompée  coalraCdiar,  et  Art  todpar Toâfca 
d' Ansii«te.  —  T.e:»,'"'  remonta  sur  le  Irono  dont  sa 
taniitle  avait  e!e  «lepii&seiicc ,  el  mourut  sous  le 
rf'gnc  de  l'empereur  Tibère,  ir  •<"'>  »iv.  J.-C.  —  La 
Juir  fut  pi^é  »ur  le  irôae  par  Calipia,  fai  l'a»  fit 
descendre  ensuite. 

ANTI<X:HUS  d'Ascalon  ,  philos.  st..i>i.  n  ,  dis- 
ciple de  Caroaadet,  fut  le  ntaitrc  de  Cicérun.  Lu- 
eullus  l'avA  aiiMàBMM,aftfi»aaB  aviM 

fiCtttOf . 

AKTIOCHUS ,  de  Laodicde  aa  Pkiyfia  «  fkOoa. 

scepti«ine  de  l'école  d'OEnésidèaae ,  eut  psMr  4ia« 

ciples  Tbéodas  et  le  médecin  Théodole. 

AINTIOdlUS,  philos 
obtint  la  favaor  des  empcre 

Caracalla;BUlfa  ayant  convinre  contre  ce  deraiar|3 
fut  mis  à  mort  ay  l'ao  aïo  da  l'ère  chrétieniN. 
AlVTTOCnCrS ,  abbé  du  monastère  de  Seba,  prb 

(!.■  1 .1  .ileiu  ,  en  l'an  de  J.-C.  ,  sou»  le  r**-gne 
•ri{i.Miuriuii ,  em|>ercur  d'Orient.  Il  est  aut.  d'un 
ouvr.  intitulé  :  Pandecles  de  rÉcrUmn  êaUttu  ,  ea 

igp  hoadUasiéparces.  II  jmdm  daat  aa  préfaça  da 
la  prisa daldmaalem  par  ulwMroi*,  ni  oa  Fma; 

et  il  y  a  joint  lin  poème  dan*  lequel  il  de'plore  Ij 
perte  de  la  vraie  croix,  emportéi!  par  le  vainqueur 
en  Perse. 

▲NTIQPSCa/tliol.),  fille  de  Vjttât,  nd  da 
TUbaa,  firt  aéiaite  par  Jupiter,  et  ett  aat  «anc  fia, 

Zétlms  fit  Amphion.  KUc  in-pira  aussi  de  i'amoar 
4  Lycua ,  roi  da  Tlicbes  ;  nuu»  Dircé ,  feauae  do  ce 


eutï  Alcxaiitlre  Sévètt  al 
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prin'^e  ,  l.i  fît  rn^rmer  Jans  une  étroite  prison, 
tilc  fut  délivrée  par  »cs  CU,  qui  tuèrent  Lycus  cl 
Dirco. 

AMIOPE  (  ajrtliol.  ) ,  reine  d«  AmeioiMW  ,  fut 
prise  par  BotmI*,  «fui  lui  fit  ^pooMvThM*}  «O* 

ma  eut  un  fils  nommé  Hippoljte. 

A^TlPASrSl),  est  cité  dans  l'ApocalniM  comme 
vn  des  prctuiors  ilis)  iplc-^  dr-  J.-(].;  il  su uffiditfe Mar- 
tyre à  Pcrsamc  ,  dont  il  clait  cvéque. 

AKTIPATER,  ami  et  miuiitre  de  PbUipi  --  ili 
Macédoine  et  d'Alesaadivla-Grand  ,  Tut  un  des 
•uccess.  du  dero.,  qnil'airahaoïnnic'  pendant  l'expé- 
^tion  d'Asie  gouvcrn.  de  la  Macédoine  rl  de  Utulc  la 
Gr^ee.  Il  réduisit  les  Tlii-aces ,  les  Laccdi-monieus, 
«t  quelques  autres  peuples  grecs  qui  s'étaient  ré- 
«ohtft.f  iBi  ans  aYaaiJ.-C;Àl«MBdf«,  à  Tiiiati- 
fitiM  d^lympias  ,  M  oièrt,  lai  flia  MB 
ment.  Aprrs  la  mort  d'Alexandre  ,  il  reprit  celui 
de  la  Macédoine,  et  eut  à  combattre  la  ligue  des 

Seoples  qui  s*AriMt  Mlllcv*.  H  WtomA  m  l'an 
iqw  tJ.-C. 

iirriPATBR  n ,  KM  a«  mmMoîm  ,  fl*  é« 

Cassandre  ,  et  petit-fils  du  précédent,  disputa  la 
couronne  à  sun  fière  Philippe,  et  réjfna  que!t»uc 
'  Icmps  avec  lui.  En  ils  fun  nt  <1<''lioni'^  l'un  et 

l'Mrtrt  '"^j^^^ll^^l^  Polyorùte^^A^tijpatcr  '^'^ 
■aourir. 

ANTIPATER  III  ,  nerea  de  CmmbAn  ,  fui 

Îroclanii'  nu  di-  M .n  «Mnine  «'n  2^8.  U  tÊBW4f^tk<fy^ 
i  jours  ^  et  lut  remplacé  par  Sostbènea. 
JJITIPATER ,  père  d^értide  dit  le  Grand  , 
replaça  sur  le  trône  HjrrwB,  fus  «a  arati  élé  ckassé 

par  Aristobule ,  et  gourenn  MW  aoa  mm.  Il  Rat- 
tacha à  C<-Mir,  l'at  I  onn>ai:ii.«  en  Egypte,  et  re- 
fUtdelui  le  guu\(-ruen)cnt  de  la  Judec.  Il  mourut 
■■apoisonné  S3  ans  avant  J.-C. 

XirriPATE&t  fila  d'Hérode-le  -  Grand.  Son 
père  ,  qui  d'abord  Fafmt  disgracié  ,  le  rappela  et 
le  nomma  son  siicressrnr  ,  au  détriment  de  ses 
deux  aulrt»  fil*,  Alexandre  cl  Aruiubule.  Cepen- 
dant il  ron»pir.i  l  onit  e  son  pÉN «  ^fÊà  M  TÎt  Cvrcé 
do  ia  taira  metUe  a  mort. 

AIITIPATER,  philos,  stoïcien  de  Tarse  ,  rom- 
liattit  le  MapliciHM  à»  Gméado.  Mort  dua  le 
2*  S.  avant  ^.-C. 

A^iTII'ATER  de  Sidon  ,  poï-te  grec  cl  s-toii 
du  temps  de  Sylla.  On  a  de  lui  quelque»  épigram. 
^ns  \  Anthologie. 

AXTiPATEa.MtNfoèii  do  Tboaadanimie  , 

•ut  de  quelqaM^MtfM  VéB  tlMIlO  MMioans 

AKTIPATËR  (L.  (kWW),  Urtor.  latia ,  ^ri- 
TÎt,  Tora  isf       J.^.  «  Fbiatoiro  do  la  soconde 

Ajcrre  punique,  qu'Adrien  préférait  i  celle  de  Sal- 
luste.  Cet  ouvrase  »'e,it  perdu,  mais  quelques  frag- 
Mens  ont  été  publiés  en  i5lSè. 

AliTiPAT£a,M»Usla  dTIléropolk,  fat  Mcré- 
ttiro  fAloaaadro  8#rtro  et  préceptear  do  aet  fils. 
IKsgmié  par  Caracsila,  il  &e  laissa  mourir  de  faim. 

AKTIPHAKES  ,  poète  comique  frcc ,  né  à  Rbo- 
dM ,  Thrait  aoos  Alexaadre-le-Grand  ;  il  a  composé 
pr>-4  de  3oo  comédies  ,  dont  Fabricius  a  donné  le 
caUlogue.  Il  y  a  eu  plusieurs  autres  Anliphancs  , 
titr  lesquels  U-<t  liisliirii-ns  ne  donnent  aucun  détail; 
1M  d'oui  fut  statuaire  à  Argos,  un  autre  médecin 
ACatlaAo.  BllOaoc  de  Byde  cite  une  autre  Aoii- 
■bWM  ,  polM  OOMifUO  do  Berge  dans  la  Thracc  , 
li  ^cririt  dM  cImmm  ri  tacroyablea ,  que  l'on  appela 
r^iseurs  ceux  qui  déliitaient  de  tels  conte*. 

AimPUILE,  peiou,  né  ea  Grèce,  iatropla,  aaiv. 
Vttae,  lo  genre  grotesque  daaa  k  Biââlara,  ou 

l'art  de  présenter  et  de  grouper  Im  BgWM  4'onc 

cttie. 


manière  forcée  ou  rtdicu 
AVl'IflUliB,  %â  en  Efirpte  .  peignait 

i  PCne ,  lea  deux  genres  hé- 


OBeore  s'en  rapports 
roique  et  groteâque 


s'il  faut 
arcs  hé- 
fide  d'aâ  atetuairo 


du  même  nom  ,  dont  on  voyait  nlusieiuo  ( 
Olympie  dans  le  lieu  appelé  le  Trètvr. 

ANTIPHON  ,  né  à  Kh  ainnus  dans  l'Attiqur,  so- 
pliiaUd'AUsAaM,  fat  lo  aaaltro  de  Thucydide.  Il 
leatritaa  i  PdIdbliHeMOBtdaeMMeU  dit  doa  qoeM 
cents ,  et  fut  condamné  à  mort  après  la  chute  de  co 
gouvernement,  en  ^Xi  av.  J.-C  il  reste  de  lui  seirï» 
discours,  dans  la  collection  dfs  t.rjlcur*  ^rer-.  ili- 
Reiskf  ;  quclrjurs-un*  ont  été  trad.  en  français  par 
1  .il<l>i-  \u{^iT  ,  a  la  suite  de  sa  traduclioa  disocrate. 

ANTIQUAHJO  (Jacq.  ),  Mctétairo  de  Gai  ans 
Sforee,  due  de  Milan,  ao  19*  S.  Mort  en  i5ia.  On  ■ 
lie  lui  (1rs  I.ftires  latines  ,  Pénui-.c,  I.'îii),  iii-'^. 

A^TIQUUS  (Jean),  peintre  ,  né  a  Groiiinguo 
CM  I7M,  commença  par  poindre  sur  verre  ,  roya— 
'te  en  lulie.  Admis  ifaced.  da  aeiat.  da 
il  y  peignit  b  CAafe  ét*  Ommt^  éamH 
l'esquisse  se  garde  encore  en  cette  académ.  De  re- 
tour eu  Hollande,  il  exécuta  un  gr.  aomb.  de  cona- 
positions  estimées  ,  qoi  lofirMt  peMÎOWMr  fvte 
atalimader.  Mort  ea  ijSo. 
ANTISTB  (ynrcnrr-Ttnmr  ) ,  doMiaSceia  et- 

pagnol  ,  aot.  d'un  Trntlé  de  la  CuncrfUion  dr  la 
très- Sle  yierge  Marte,  trad.  en  franç.  ,  Paris  , 


ijtj6  ,  in-ia. 


AKTIâTHENEâ ,  philo*,  atbén. ,  aa 
Maat  da  4*  8-      J.-^j.  •  oasoigaa  d'abord  la 

torique  ;  mais  lorsqu'il  eut  entendu  Socrate ,  il  fer- 
111,1  son  école  pour  devenir  le  disciple  de  ce  philos* 
Il  fui  le  t<jiui.i(.  (Il-  la  M-(  le  roiuiue  sous  le  nom  do 
conique  ,  qui  s'attacha  uniquement  i  la  morale  t 
et  faisait  consister  la  vertu  i  se  mettre  ao-doa*aa 
de  loa*  lea  J>ea4nas  facticm  et  de  toutes  les  passion* 
▼aiae*.  II  se  défit  de  toat  ce  qu'il  possédait ,  et  ne 
garda  qu'un  méchant  manteau  ,  un  hàlon  ,  une  be~ 
sace  et  un  vase  ,  pour  puiser  de  l'eau.  Ajlli*' 
tbène  compMa  des  TmitéB  va  le*  aophitlM,  awla 
véritd  «  nr  la  dàaleetinw  ,  awr  b*  npiai  ,  etc.  , 

3|ui  laaa  seat  perdu*.  Oa  •  eoa*  eoa  aem  qi.i('li|iiei 
ett.  publ.  dans  un  recueil  impr.  à  Paris  en  iCi.!". 

ANTITRIKITAIKU» ,  le*  mémos  que  le*  Uni- 
taires oa  Ut  BaciiiMw.  T.  Uammi  «I  8pa»» 

«Mt»;   , 

ANTOniB  (M ASC  ) ,  le  plat  cdUhre  aiaiear  da 

son  temps,  il  fut  préteur  en  Sicile,  prixnnsiil  eu 
Cilicie  ,  d'où  il  chassa  les  pirates  ;  consul  en  ^ 
av.  J.-C,  et  censeur  quelque  temps  après.  Poa> 
danlla  guerre  oivile ,  il  M  dédaia  coalte  HariM, 
qui ,  aprèawraiririaMpM,  hrf  f  ttnmolMr  la  iMa, 
On  dit  que  les  assassins,  charmés  par  1 
bésilèrent  quelque  temps  à  le  frapper. 

AKTOINE  (ANTOMis-CnETici  ji) ,  fils  d'Anloiaa 
l'orateur  ,  et  ^re  du  triumvir  ;  chargé  de  faire  la 

[[uerre  aux  paralM,  il  fut  battu  par  eux  pré*  da 
1U  de  GiAta,  ce  qai  klfitdaMer  pvdMiiaa  la 
surnom  de  Crïltïcus. 

ANTOINE  (  Caii.s-Antomi  s-Nefo»  ),  frrre  du 
précédeol ,  fut  consul  l'an  {(3  araol  J.-C. ,  avM 
Cicéroa ,  qai  parvint  à  le  4dlMlMr  ds  parti  daGo- 
tiliaa,  ea  lai  dnaaeat  le  gouvemem.  de  Macédoine. 
Chargé  de  poaraanrre  ce  con^iratear,  il  le  défit.  Il 
fut  exilé  ensuite  lui  -  même 
sion  dans  son  gou\ernemeoC 

ANTOINE  (  Ma»c  )  ,  petiK-... 
en  Grèce  ae  fanaer  k  l'éloquence ,  et  fut  ensuite  en- 
voyé ananaelioatMant ,  par  Gabinios  ,  en  Judée  , 
«outre  Aristobule,  qu'il  vainquit  et  fit  prisoiinu  r.  IV 
reiour  à  Home ,  pendant  les  dissensions  de  i:e»ar  et 
de  Pompée ,  il  se  fit  nommer  tribun ,  embrassa  le 
|MitidaBaaMi,atliil«idaaia<failui  doaaèraal 
fa  eaaieâf da  awr^W  tar  Baaw.  AprA*  la  coaqalto 

dr  l'Italie  par  Cé^ar ,  !il  reçut  le  pjurememcot  de 
ce  pays.  \  l'har*ale  ,  il  commanda  l'aile  gauche  de 
l'armée  de  César  ;  et  quand  celui-ci  eut  été  nonuné 
dicUleur  (4^  ar.  J.-C.  )  ,  il  fol  nhipifi  poaraéaé 
ral  de  la  oenlarie.  Quelques  aaadm  après  ,  h  om 

poser  le  diadème  sur  la  tête  de  César  .  rc  qui  m-  fît 
que  hâter  le  meurtre  d«  dktatcar.  Af  ré»  sa  mort 
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|>1«  ,  le  «ouleYa  contre  set  meortrlm ,  M  fit  oom- 
inn-  contai  pour  !«•  poannirrv  ,  alla  aasi^f^rr  Bru- 
(u>  dans  Mutina  (  Modène) ,  éprouva  nn  cVIk-c  ilaiu 
Ik  jMtaille  «fu'il  livra  iiux  consuls  Ilirtius  Pansa  et 
00/09  ;  MM  ae  releva  bientôt  en  formant,  avec  Oc- 
tore  et  Léfià»  ce  cflèhw  twmtim  qui  iat  ai  fa- 
«Mfe  i  tant  ée  ftranAl  temMi.  Hke  d*  Mi  ^re- 
mi«-r«  viclime»  d"-  j  r-i'^rriplion»  fut  Cice'ron  ,  fiu'il 
regardait  comme  son  plu«  Icxrible  eoDemi  ;  sa  puis- 
MBCc  t'affcmit  catièremeat  par  Tictoire  décisive 
•arlMlM  «t  Cassitts  dan  Uê  fliiiiea  de  Pbilmpet. 
IjiliiMMTifi  II  parta^èMat  Faamre ,  et  Aatom»  ae 
léiai  la  l'Oi  il  m  ,  où  il  fît  «le  nombreuses  conquêtes. 
Ce  fat  alors  «ju'il  devint  l'pris  charnu-*  i\v  Cle'o- 
pAlre  ,  reine  d'Egyjile  ,  et  qu'il  «Ictaissa  pour  clic 
le Shmm  Oetatri*  ,  aeaw  d'Uctave  ;  ce  qui  devint  lo 
wif  9mmê  tmfUmwm^vm  fmém  langlante.  Oc- 
uv.-  T?  défit  entièrement  è  Aetium,  l'an  3l  av.  J.<<!., 
dans  un  combat  naval,  le  pourtuivit ,  l'auiëgea 
lUni  \le\4ndrie,  et  le  r.  iluisit  à  «c  ilnnner  la 
auMt,  io  aas  av.  J.-G.  11  avait  alofa  â6ana. 

AÎffOUŒ  (  CAivs-A»Toirii;«  lUi  4m  ftêrM  du 
triBMvir ,  fat  fint  pritonnier^Oar  leataa ,  o*- 
ann—  sa  mort  pour  Venger 

A>T()I>K  Li  Lit  s  ,  •.urnonirnc  le  gtadiatetw 
mùatùfu*  s  autre  frère  du  triumvir  ,  colual  en  l'an 
4i  ar.  J.-Gt  t  fit  la  goMMèOalMtt  Él  fm\  màêHl 

CnUMB  <  Jvlum  >^  fila  ân  tmnvié  ai  «MMa- 

vie,  eontpira  odilrc  \iigusteet  ib  donna  la  mort. 

ANTOISK  (Vrimi»;,  ec'ne'ral  romain  .  dotit  les 
troapea  de \ittUius  ,  It-  (^xuir^iiivit  cl  k- fil  mettre 
i  mort. ,  poo»  aMwrtr  l'empire  à  Vespasion. 

âJfIXnilK  (DiMin),  aat.  grec  qu'oa  prémme 
dtt  aiÎMa  l*AI»wdte,  aut  d'oa  itMtoaa  uith.  iIm 
ek«S€S  ImrtvjrMgf  qmt  l'on  voit  a^-dilA  é»  T%mlé, 

donl  Plioliu»  a  donne  l'analvi*'  dauîi  sa  bihliollivifuc. 

CbMdoa  la  Kocfiette  a  inaerc  la  traduct.  franç.  de 
MtMrtnItdaoa  le  Mufmtim  4iignefafMMM«  «C  dans 
IttPM.  l'icaM  JUkaMt. 

AirroiRE  (iMM),  iMlilirtflW  a»  Pofdra  mo- 
■Mtique  .  Mmit  à  C^me  en  Egypt<<  ,  en  zSf  , 
yeetiit  à  l'iga  oa  17  son  père  et  »a  in<-rc  ,  ef  hé- 
rita de  fraada  bîcaa.  Aprèt  avoir  lu  l'ÉraDgilo  ,  il 
MillatdbalMliMidaqMtlar  le  Moada^diathouases 
IftMH  è  «H  vailiMMcax  panttto,«t  tei«<in  kn 
dan*  la  solitude,  aux  environ»  d'AIexandrir  . 
IMS  il  fonda  plusieurs  monastères.  Il  m.  en  J.V>  j 
i  m'i  ans.  On  a  de  St  Antoine  quelques  Itttits  .  uih' 
BègU.,  e*  d«  êtrutoiu  que  l'on  trooT*  daoa  la  ki- 
MwoaaMM  oœ  ■  es  >--■  • 

VyroiîîE  (St)  ,  dit  de  Padoa«,  religiéux  de 
l'onlre  de  Sl-Frauçois  ,  ne'  i  Lisbonne  en  i  ipS  , 
mena  dès  sa  jeunesse  une  vie  ausli^re.  S'elant  cm- 
hariatf  pa«r  aOer  convertir  lb>  infidêic»  en  Afrique, 
a  fctjalCaB  Italie ,  où  U  •'adoMB  i  la  tlifologia  et 
•récka  avec  toecia.  Il  eaairifBa  kkimté  i  MoiS^kl- 
K«r  .  k  Toalout» ,  IPadooe ,  eè  itM  fin  ét  bob- 
njt  en  i»3i  .  à  !V>  ans.  Sa  ihemoirc  csten  veiiei  ilinii 
dMa  le  PortBgal.  On  a  de  lui  des  ifrmons  et  une 
~         '  ■  de  la  Pible,  in-lol..  re'inipr. 

MmMm  éa  tttmn  aatat , 

Avinon,  168^.  in-'j 

csstne  ,  phii  connu  sous  Ic  nOni 
d'Antonelio ,  né  dans  cette  ville  en  144?  <  '^ut  le  1" 
hilMB  fiydM>it4Ph>ito.  Oa  crdit  M  atrait  «p- 
fKttv  «■MM  ««SagM  d«BrM«t  Aèf*  c»  JtM 

vaa  Kvrk  .  dit  ImAI^ICM,  iBVMt  dBfNctfdë. 
■»rt  en  1 4q^- 

APÏTOINE  de  Oalatona  .  med  erin  ,  poêle.  philo<. 
M  arfeaiaiilM .  M.  van  ihof>.  On  a  de  Loi  des  poésies 
hSmimiÂ %  — < OtiSi^mÊéê  OaU^tlféi  un 

dbf«  if  la  •'fHitfe. 

AYrtllM*:.  dit  leGriAlTD-BAf  Afttt,  fils  tiatiirel  de 

ÏWtlit»p«--i»--B<"'n  ,  due  (fe  Hiaïf  fr.i^iie  ,  e(  de  Jeanne 


(  9^  )  ^  Àirrô 

MtaMN,éBllarl»arie,«A0jU6mC«Bta,  tMid- 

giîe  par  les  Manres.  A  son  rctonr  en  Fr.iure ,  il  ser- 
vit le  duc  de  Bourgogne  (  C.harleii-le-'l  cinéraire  )  , 
contre  lei  l.ie'^exis  et  les  Suisses,  commanda  l'jvaiil- 
garde  au  combat  de  Graulvon  en  iq7t> ,  et  fut  fait 

Erisonnier  à  la  bataille  de  Nauci.  Passe  ensuite  dans 
is'arméMdaI.oaié  XI  et  de  Charles  Mil ,  U  les 
•artit  arée  djatinetâm.  Mort  en  imj!\  ,  décore'  des 
ordres  de  la  Toison  d'or  et  de  Sl-Michcl. 

ANTOINE,  roi  de  Navarre,  fils  do  Cbarles  de 
Bourbon  ,  et  père  de  Henri  IV,  néctt  iSlSt^pOBM 
en  Jeanne  d'Aibret ,  ^Ot  JIm  auumi  Mai^ 

riage  la  principauld  dfe'Bdani  «t  la  tra«  da  voi  da 
Navarre.  Ce  priiire  tint  à  la  t  our  de  France  une 
ronduile  irrésolue  et  sans  vipnenr;  fut  crée,  à  la 
mort  de  François  II ,  licuten, -gênerai  «lu  roj'.,  et  sa 
rendit  mattrc,  sur  les  protestans,  de  01oiA|  at  TotlM 
et  de  Rouen,  où  il  re^ut  une  klcssaradiMltfl  Moa^ 
nU  le  17  novembre  i5(>a.  Il  t'était  attire'  la  baine 
déa  protestans  ,  dont  il  avait  abandonne  le  parti  ,  et 


fut  peu  regretté  des  catholicjnes  ,  dont  il  avait 
brasse'  la  cause.  Il  conserva  jusqu'à  sa  mort  son  ca- 
nctèMdfitréMlnliM  ^it  dovttt^  noiiffiit  «•!• 
f  ittilteoii  eaC&oliqoa. 

AlfKllrŒ  de  Palerme,  né  en  y  et  m.  i 

Naples  en  1^71  ,  fut  emiilove  au  service  d'AI- 
pbonse  V  d'.Âragon ,  roi  du  Naplea.  U  a  compose 
|ltuîeun  éeriu  en  vera  al  en  prose,  tt  vmdit ,  dit- 
m,  «tte  deiM  tatriw  noor  a«.lietar  OB  «WMflaiiea  d« 
Tlt»*Ilva,  eopiddela  nlain  da PO|nr*< 

ANTf)rNl'! ,  prieur  de  Cralo  ,  roi  titulaire  de  Por- 
tugal,  Gis  de  l'infant  dou  Louis,  duc  de  Beja,  el 
d'Yolande  de  Goniex  ,  que  ce  prince  avait  promia 
d'épouser.  Prisonaier  dés  Maures  à  la  bataille  d^Al* 
casaH^nMv,  en  i558,  il  trouva  le  moyen  dea'é- 
«ibapper  apris  &p  jours  de  captivité,  revint  à  î.is- 
bbnne ,  pn^tcnuit  que  don  Louis  .son  pere  avait 
•  •|iiui-.t'  sa  iiK'te  fce<-;etcment ,  et  se  fil  procl.inier  roi 
le  iç^juin  1Û80,  au  aoBiest  mèmû  ou  Pluiippe  11 
levait  une  arme'e  p<NUr  iMitaair  Mt  dmia  au  tr&oa. 
11  fut  /oicd  daaa  am  retruicb«mens  par  le  due 
d'Ane ,  la  ailme  jour ,  i  ta  même  beare  que  sa 
fliiftc  était  défaite  par  le  marquis  de  Sant.i-Ciin  j 
aprè*  a\  oir  encore  une  fois  tente  le  sort  des  armes  , 
et  remis  un  manifeste  aux  trois  puissances ,  oblige 
d'errer  en  Hollande,  en  AngletcrrOf  U  villtàPaiii« 
ot\  il  OMohlt  en  i^p,  âge  de  6^  ana*  Ott «ilBpr.  lei 
l^sniint^f  de  la  conje.is.  <lii  si'reniss.  priocadon  An- 
l'Miii',  roi  de  Portuj;al  ,  pour  demander  ik  IKeu  le 
panlon  de  ses  pe'ches,  avec  des  prières  du  m^ve  roi 
sur  dilferens  sujets ,  le  tout  tcad.  on  français  par 
l'abbé  de  Bellegardo,  1718s  îa-IS. 

ANTOINE  do  Lebrixa,  ne'  en  i44^  (^^ns  le 
bourg  d^Andalousic  qui  porte  ce  nom,  ra.  a  .\lcal» 
de  Ilenarei  en  1  "i?.:^.  Il  mil  .m  jour  plusieurs  ouv. 
sur  les  langues ,  lei  bclkj.-letlres ,  las  matbéna- 
tiqués,  la  tbe'ologic ,  et  dirigea  l'édition  de  la  Pafy' 
tbtUt  doal  il  t^tHà/mni  leplau  ou  cardinal  <le  Xi- 
meuta,  Mb  bdBÎnlMr.Tamluin  desa  vk.4 

lenius  de Jafimr. 

AliTOnVE  (StllAATltN)  ,  graveur ,  oë  à  Nanci  ea 
lOS?,  a  grartf  uu  des  pbiibada  da  cbÂi.  d»  Var> 
Mflfea  d'après  Mignard,  ét  d'antrea  pilcTC< 

\NT0I\K  (î'AiL-GAr,tiin.\  flienl.  jesuilci  nd 
en  itOj  <  Liint'ville  ,  m.  ru  17-^  «  I'uut-^Jdi>U»- 
son.  Ou  lui  doit  un  Cours  <ie  ^ hèot»  ^doginMi^ùê% 

tttt  feutré  de  T^oZojrja  jyora/ip  .MttvMll 
tndl .     l'aatbof  ^ '«floigiid ,  iràa  la . 

eas  d<f  conscience,  des  oplni>ui^  ifiiicbe'ei  de  ses 
confrères,  ftemdt  XÎV  ordonna  i|tie  murale  serait 
eiueignr'e  an  colleue  de  la  Propagande.  Cependant 
i)n  trouve  quelq.-unes  de  ses  propositions  ceosuxeea 
dalis  le  Beciieit  des  assertions. 

ANTOINE  (Jacq.-De!«is),  arébit.,  n^  ■  Paris  ea 
1733 ,  a  construit  V/fttel  d^  monnaies,  la  voûte  da 
Palais  de  Justice  ,  le  grand  «Cfi/icr  du  même  bail- 
mtai ,  «t  beaucoup  d'autres  édifices  à  Madrid  t 
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Berne  ,  Nanci.  Nomit»^  mcmhre  de  llutliUil  en 
ITjr),  il  mourut  le  7.^  août  1801 .  Son  ologe,  prononce 
par  M.  ï,u5»auU,  a  el<'  miy.  m  Paris  t  n  181)1,  in-8. 

ANTOIÎiE  (Ulrich )  ,  Juc  de  Bruiuwick-Wol- 
Cnbuttol.  Y.  BiuMrvricK.  , 

AKTOTNETTE  D'OKLEAKS,  iUe  do  dac  de 
touguerille ,  veuve  de  Cli.  de  Gondit  fonde  le 
coniirrgation  dos  filles  du  ('alv.iire  à  Ptrif^  0lnon* 
rut  dans  cette  communauté  i-n  i(>i3. 

ANTON  on  ANIDRIUS  (Pail;,  iLëol.  luUi<?- 
tien,  u4  en  i66t  ,  est  eut.  d«  D*  MCiiê  gentil .  pro- 
eessionibus,  1884,  *""4î  ^"'tf-  THâettl.  et  pontif. 
doctiina  public»  ,  Halle,  lf>^)~  .  in-S  ;  rhment.i  fiu- 
miletu  ti,  iL.  1700  ,  in-y  ;  O)//*-^!!^  anxuhclicum  , 
ikid..  1732. 

ANTOHELLB  (Piuas-AvT.,  auranit  &*)« 
en  1 747  ^  Ailw  Prarenee ,  rai  d'abord  QJKder 
dan»  un  r«fginu-nt  d'infanterie,  et  quitta  le  service 
lort  de  la  re'Tulution.  ?iuinme'  maire  d'Arlu»  eu 
'79*'  P"*  p«>rt  lrè«-aeti%e  aux  troubles  d'Avi- 
gMO.  Eui  ékMié  1  c^ttc  même  année ,  i  l'aeeem- 
€lée  WgidrflAfil  y  signala  son  exâltaiton.  Emcla  «n 

179.1  de  la  srtcWltf  des  Jacoliins ,  comme  noble,  il 
fut  cependant  ^u  jure  du  tribunal  révolutionnaire, 
TOta  la  mort  de  la  ri'ine  M  jric-Antoiuullo  ,  et  celle 
dea  firondio*.  Koferutd  lui  -  même  au  Luiiein- 
toarf ,  B  en  aortit  au  g  thermidor,  et  devint  à 

cette  ^po<fue  uB  dea  f nilahoralania  dn  iouraid  daa 
Hommes-Libres.  Aeeaté  da  compUcitfdMialaeon- 
epiraiion  de  rt.il-i-iif.  il  fut  aiirlc,  trad.  devant  la 
cour  d^  Vendôme,  et  acquitte  ;  U  ne  reparut  plus 
•Hrhafeène  politique  sous  le  consulat  et  l'empire  ; 
nais  en  tStiù  à  la  restauration  ,  il  publia  un  écrit 
dans  leqad  n  dlaait  qu'il  ne  pouvait  plus  v  aroir  en 
France  de  liberté  sans  la  maison  de  niuirlnin.  M.  à 
Arlc*  en  1817.  Il  est  aut.  «l'un  grand  nomlne  de 
pamphlet»  et  d'écrits  de  circonstance;  le  plus  reniai- 
«iialde  «rteon  Catech.  du  tiert^tat ,        ,  in-8. 

AlfroWELLI  (^'IC.-MAaIS^,  cardinal  ilalia*^  m. 
dantleducbe'  d'Urbin  ,  en  17^,  a  laissé diver*  dcrits 
rnncienne  discipline  de  refflise ,  imprimés  à 


■ur 


fol.,  iti  4  Pt  in-l7.,  de  1725  i  I7.''rf). 


AÎ^TONELLl  (J.-C11AKLE.S; ,'  év.  de  Ferentino, 
«t  anteur  de  Tractatut  potthumus  de  JtuUmg  tt 
0Mr1bus  c/rricomm^Roma, ifigOt  in-fol. 

ATSTONl  (A.-V.  PA»4cnwo  d*),  Ueofaaaal-gén. 

pieniuiil  u  ..  direct,  de  Te'cole  d'artilleti*  d* Turin  , 
né  à  ViiU  tranche  au  comté  de  Nice,  en  I7l4' 
n88,  s'éleva,  par  sa  conduite  et  sa  bravoure,  du 
■ng  àp  aiiaBla  canonnicr  aux  grades  supdrteon, 
•*l»ceopk  toiîta  flavia,  avae  taccès ,  de  la  setanc*  d« 
Fai^lHarie-  11  .1  laisse  un  grand  nombre  d'our. ,  dont 
1^  principaux  sont:  Institutions  phjrsiio  -  mcva- 
tli/fufs,  •  Pusagc  de»  écoles  my.  d'arlilleric  de  Tu- 
liBrtrad.  de  l'italien  en  francatt,  Strasbourg,  1777, 
%  T«f.  fn-8,  fig.  ;  Bsamé  ètttm  paAw«,  Turin  , 
17^  ,  in-8  ;  trad.  cn  fraoe.,  en  «ngl.  et  en  allem.  ; 
lùll'  tifo  delV  armi  da  foco^  il».,  1780,  in-8,  fig.  ;  // 
mane^inm.  f/e//r  mnc/nne.  (€11  ti:;lieria ,  ib.  1782, 
■kt^  deW  asxhiUtt.  miiit,  per  le  rtgie  scuoie,  ib., 
ty<fS%  ia^r  CM  trot»  daraiera  dcrits  sont  traduits 
«oana»  iMjPcdcdd.  faa^ttmtna%*9H9g^tlllim 
iVort  en  ^i9S, 

\MT)M\,  a«fille  d.'  Marc- Antoine  et  d'Ort  ivn  , 
l'une  des  jplua  keOes  et  det  plut»  vertueuses  prui- 
cwsea  da  aea  aMde,  épon«a  T>rusus ,  fils  de  Tibère  , 
et  en  eut  troia  «afiîda,  G«m*aicaa*  pire  deCali- 
gula  .  remperaur  Cltada  et  Li^cOla  croit  qu'elle 
Mourut  rinpoisonnée  par  Caîtgula,  son  iielit-fih. 
A^.T()^IA^O  (Salvio),  pn.f.  do  hellci-lellrcs. 
du  sacré  eolle'ge  et  cardinal  ;  m.  en  l6o3,  est 
d'na  TVnifé  de  Véducation.  cltrttitMê^  en 
lM.,Tnrisa,  in-4;  de  plus,  discours,  diiaert. 
et  picifs  df  v(>rs  lat.  et  ital.,  piiM'n'-;  <\nn'.  (li\rr'. 
recueil».  On  croit  qu'il  a  tras  aille  au  (.^atccbiiinic  du 
concile  de  Trente. 

ABTOItiAKUS ^^Tkaj^ ,  dominicain»  m.  à 
«igttt  M  iMf  aullta^  Miljigm  'de|G|ta. 


»dii«. 


r'cril»  des  Pire»  de  l'e'glisc  lo»  moins  connus,  dont 
docker  [v.  rc  uoiii  j  a  duuiie'  la  Uslc  daus  le  Du- 
ln'nnair^  mtn'tnfl  des  savnns. 

AiNTOMDES  ^IUuki),  né  à  htmàm^  «B  1^6^ 
m.  en  1604,  aut.  d'un  SytÊêmm  tAtoiar'-  " — 
necker,  i6i3  ,  in-4  <  et  soui 
d'initia  Àcad.  Franeeker ,  it)i3,  10-4. 

AKT(  )  .MI)K.S ,  savant  orient.,  né  à  Alkmaer  en 
BoUandc  ,  au  \t3'  S. ,  a  laiué  EptttoU  PmUi  ad  71- 
fum  arahicè  ,  Anvers  ,  l6|a,  in-4> 

A>TUMDEâ  (Théodore),  tbéoL  anglaU  du 
17'  S.,  a  commenté  les  épitres  de  St  Jacques,  Saint 
Pirrri;  et  St  Jiide. 

A>TO>'IDES  (JcAii),  poète  hollandais,  sur- 
nommé Van  der  Goés,  né  à  Goiis  en  Zcland«« 
saort  aa  tCSA.  Qa  •  da  !■>  daa  tmUalitm»  dggaaaa  « 
d^Ovide  alla  SiUiu  Iialitaa,  «a  p^«»« 

J' Si riiorr} .  .Sc>  o  uM  c-,  complètes  uni  été  I 
cl  iiiipi  llu^•o^  u  Anisierdain,  1714»  in-i* 

AM  OME  (Ste) .  soufirit  le  mart.  à  Kic««é 
aa  commencement  du  4'  S»  daTèra  «hiéliaawa. 
ARTOKU  (Jacq.  d'} ,  pmfaat.  dadMt  aama  at  ' 

vicaire-giMu'r.d  de  l'evéclie  de  Camhrai  ,  né  k  Mid- 
deUiourg  au  lif  S.  Un  a  de  lui  un  traite  d4  Pm- 
crllt  niid  potesu  lay    ,  Aana  %         at  Bmm* 

i5o3 ,  iB-4- 

ANTOMLES  (don  Joseph)  ,  peinlra  espagnol , 
né  à  Sévillc  en  i636,  peignit  particullèremeat  la 

paysage  et  les  portraiLi.  On  voit  dans  la  cathédrale 

l'Alcjl,i-,lc -llcuarci  trois  tahleaui  <le  sa  composi- 
tion I  cprcsfutaut  la  Conception  cl  le  bun  taiteiw, 
Morl  »  Madrid  on 

dit  le  Pieux, «a  AaaiaainaBfa  amparaaia  aniaalaa , 

ne'  à  Lanuvium  ,  d'une  f.innllc  nriçin.iin!  de  Nî- 
mes, l'an  85  de  J.  -  C.  ,  lut  advtpte  par  Adrien 
cl  lui  succéda  l'an  l38.  11  aimait  la  paijL  et  ne  fit  la 
guerre  que  quand  il  /  fut  forcé.  JUattAt*  laaiaanr- 
siuus  des  Mauraa,  daa  Daaaa  al  daa  ffaiaiBiai.  Il 
profita  de  la  paix  qui  dura  pendant  presque  tout  son 
règne ,  pour  réparer  les  maux  produits  par  de 
longues  guerres  ,  pour  rebâtir  le<  villes  et  soulager 
les  malheureux.  U  fit  aussi  cesser  lcs*perscculiuiu 
contre  les  chrétiens,  et  mourut  à  l'âge  de  76  ans  , 
l'an  160  da  J.-C. ,  nmUÂ  da  tous  las  RomasM.  Il 
adopta  la  Tarlaaax  Ilarc-Anrèle.  La  nom  d'Aa- 
Icnin  fut  depuis  porté  par  plusieurs  prioci- .  pii 
sont  plus  connus  par  leurs  noms  propres (1/.  Marc- 
•Ai  uf-LE,  Commode).  U  n'est  point  prouvé  qu'il 
soit  l'autaurd'iui  ItinérairBdaaataittaa  les  parlifl» 
daFaBipaa  iwaai^i ,  qui  porta  aoaa«»,  at  ^  • 

été  publié  par  H.  Etienne  en  t5l3, 

ANTONb.  V.  MABc-AtRÈLE. 

A^'TOMN  (St),  dominicain  et  enmittavelMV.d* 
FlorcAco,  né  daaacetia  TiUasa  t3Qp,< 
x'iïi  par  Glénaat  Xlt,  aat  aalcw  dHna . 

iheologitjue  imprimée  à  Venise  en  ifiSa, 
réimpr.  à  Vérone  en  17/(0,  4  »n-fol.  ,  par  lu* 
soins  des  frères  Bellcrini ,  avec  des  notes  et  la  vie  de 
l'aut.  ;  d'une  Chronique  en  latin  dopius  Adam  iua- 
qu'l  Frédéric  Ul,  Venise,  i48o;  Nuremberi;,  i^S^ 
Bâie,  149**  ^  vol.  ta-ful. ,  Ljuo,  iâi7,  5  vol.  in- 
fol.;  trois  Traités  des  Centuna  ecclaUtut.  ^  da  la 
Confession  et  de  V rxt:omiilfUi§0UMk\  at^wCtaH* 
ment,  sur  Ifi  l\'anf^ilfM. 

A>T()MN-HONOR  AT,  évèq.  da  CoaataaUnople 
au  5*  S.  On  a  de  lui  une  LeUr»  à  jUtndtmi  ,  éréq. 
espagnol,  écrite  604^1  et  qui  se  troure  dana  1» 
Biblinthî-ijiif  des  Pères. 

ANTt)M>'A  ,  femme  do  licli^aire,  était  fille  d'un 
'cocher  du  Cirque.  Elle  exerça  une  grande  iulluence' 

sur  l'impératr.  Thdadan,daal.«Uaf«tUiiianto 

et  paHafl;ea  les  déaerdfw^ 

ANTOMM  AsîdBAL^  né  '  fîflnnf  '7"'» 
iitlcrali m  itjlicn  ,  mort  en  1755,  cat  awteur  d'un 
Du  ltonnaire  ilalten-l^iikrfmnçnts ,  Paria,  1735; 
d'une  Grammaire  iudi€m€\  I7a(>-&1I9«  d« 
plusiaara       —  **-*^  -"^   ^  *  
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tl'un  Traite  Je  fa  FromotUittlion fran- 
r»  Ata  IMtiiwuttiirm  Uahen^  a  vol.  in-^. 

'amé ,  ^A^tA  «■  «Mg^  du  frrad  èic- 
!•  CroM,  ■■qu»!  Aâtoaiai  ■  ^nv6  un 
ir«  de  MoU  MUTMtn  dn  trois  dîalrclw 
rofîit  «rn  luiîr.  On  luî  di<il  aussi  un  thoi\  cl<-  poc'iii'i 
iiiiitanCT  de  divers  auteur* ,  t^n,  2  vol.  in- 12. 

AUTOMM  (JosBpa),  MO  iwt,  iiUrndant  drs 
flMMMi  «la*  ki  dtt  fCOTriaMt  BapoUtainca.  On  a 
êm  kl  «M  Bfistoirg  camptitt  d«  Im  Lueanie ,  imbr. 
Albple*. 

imtiXQîCS  UBERAUS,  aiuctir  d'un  ouvrat^c 
flwc  intâC  tHÊÊtmivhosis ,  ioscctf  d'aBord  daiM  le» 

i^'CA*4w«fMCiffi  Lond. ,  i6o6«  AaifMd>«  1668, 
•  •■t-  «t'tAiap.  s«par^B«Bt  eiMt.  iwf.  «Mr. 

âl^de  ,  >774'  ^  ■  Lcipsig  ,  1796 ,  iB-S. 

AjiTOXÏiVUS  (Ch.)  ,  auteur  dNui  jMivnfa  iaùL 


M.iauale  di  vani  oriumglUi  traUi  éaUêJmhrUhe 
*l/rmmmmmti  a/Uiehi ,  "Borne ,  1 780-1 790,  inw). 
AIWDKIO  ^KlC.  ),  bîklio^raphe  espag. ,  clian. 

âtSwrm-  ,  où  il  iiarpiit  in  [('17,  iiiorl  h  Mjilnd  en 
tfl^4-  On  a  d«?  lui  ;  Bibiiolheca  /uspanM  velus  ,  «le. 
r.  -I.  ,  1696,  2  Toi.  io-ful.,  ràmp.  par  lharra  à 

M^dnd,  en  17^8,  a. voL  iia4oL,  ■«  mtUmkua 
M^ttM  apMc,  etc.,  9o<t.  tm.  M.  D. ,  RbiiM,  16^, 

s  r«L  in-fol.  ,  ï|a<]^l.^  .  1783,7.  vol.  in-f..!,  C-t 
i*ti«  fcWiolh.  nom  rsliui.  i-t  r.ir»  >.  \[itoiii<i  f  st  eui  ort- 
anL  d'un  trjitc       Ejttlio,  m'a  de  11a  iln  /ui-nd,  An- 


I .  i6j9  ,  in-fol.  :  el  Censura  (U  hisluruu /abu- 
M  .  Valence  ,  17.^2,  àn-fol.  ^ 
àBTONlO  (PiEmfcc),  peint  re  espagnol,  né  à 
Cardmac  ra  estimé  pour  »ob  coluri*.  On  voit 

de  loi  dans  rfgiise  d^a  couvent  d<-  sa  {ulrie  une 
Su  Hot»  qui  passe  pour  son  clief-d'cruvrc. 

AIVTOIIIO  (Mauo} y  peintre  cl  architecte  iteL  an 
17*  9>  %  WernA  qaaiqûe  réputation  dans  ces  deux 
arti,  «1      «  Iteaae  too*  le  pontificat  dl^rbaiu  TIII. 

A5ToMn  P.-F.-G.-N.-\.-lUiv..M>-.Svi,vt:NT.), 
mfaat  d'£Ispagn<r ,  frcro  puîné'  du  roi  Cliarlvit  IV, 
•é  en  *7^i  partagea  lea  malheurs  de  sa  làaûUe 
lors  de  r invastoa  é»  rB^p^M  m  iSlifll  1  «t  Mcom- 
pana  les  prince»  «et  tteVMX  M  cbitiMi  il*  Talea- 
çar.  on  il  *<_•  livra  à  la  culture  de»  arti  m«^anirpips  ; 
àsoa  retour  fu  Kspa^nc  ,  Ferdinand  VII  le  nomma 
grsn.l-iminl  <!<•  Cauillc  Mort  en  1817. 

•I  Pindare ,  *t  fut  atilrnr  dr  fjurlquM  comcdies. 

ASTONIUS  (GoDEFROi;  ,  celèhrr  juri-iconsnltc  , 
■a^t  à  Prcndenberg  en  Westphalte.  Fondatenr 
ia  rMaÉeaaaité  4m  Gi«s«eo ,  U  t  professa  le  droit  et 
«■^■HMatawrfhr.  Sa»  pi<1^p<m  wiTrages  sont  : 
DUpntati»mta  fèuéiile<  Tf',  Mw^iourg,  i6«>^,  in-ij; 

Camtr»  imperiatis  funsdictione  ;  Ditp.  ttpolog. 

f^-tetlntr  imptratorts  fegihus  solulâ;  Disp.  an- 
bimlle/at%m ,  Gieascn ,  l^OQ  et  1610 ,  iii-4-  U  moo- 
•M  «•  i6iS. 

A!riOMUS  (J.  G.) ,  petit-fib  da  pn^c. ,  aoteor 
dVa  traMd  ti»  jEgro  nephretico  mmo  lahorante. 
Wm*  mm  i^a3. 

AVTO^IZÎUl ,  peintre  et  graveur  buUandais  do 
tf^  S.  On  a  de  lai  doute  Kmet  d'Anuttriam. 

ANTRAGUKS  (N.  tr*).  La  Croix  du  Maine  cite 
«elle  dsrae  ,  «pii  parait  «roir  Terri  sous  Louis  XII  , 
•ari -1   ,  jt.  de  phnirur»  Aa/Ajf/i"*  et  romfeiiK  r,  ei<  . 

A  ->  I KAIGUES  (DËLAU  i\  A  V ,  comte  d'),  fut  d'a- 
l>ord  Ki»  il  «bM.  ia  U  sénécli.  de  Villcavwe- 
àt  l«>giMK<lrt«  %èminu%.  de  1789,  cl  sediattoitta 

Cb  Bluff  de  ses  opinions  ,  vota  pour  Faholiuoa 
peivil»''c'"»  Hf  la  nuM'-s-.!'  .  <"t  s'i'jipusa  aux  nic- 
Mlu  du  miotstre  I^'ecker.  Mais,  rés  >li>'  i)<-4  excès 
rét ttlaiionaafevÉ ,  3  dail^vat  paaaa  en  hi^pagne,  de 
MAGaUaais,  pria  ém ■l'hicM »  «à  Momun»  ïm 
IMnMM «oa  minurtre  ea  flfllfa.  Sa  libS,  Il  Buia 
l'i'pr-li  1  r>ir.,|.  l^.  r  1,.  tiln-  Af  conseiRer4tM> 
faîaioa;  nutt  il  fut  asaassînô  quelques  attoda»  «Mit 
far  M  dMMM;||lli«a  A  quelques  milIradaLnidrea 

td*  M-Bakanà ,  «efrtaa  4« 


l'Opéra,  fies  otttfr.  ,  qui  eurent  dan»  temp-  un 
vc'ritahie  succès  ,  sont  :  Mémoirrs  sur  les  fiais  gt' 
ncraux  ,  imp.  en  1788,  oè  respirent  uue  SoWle  ||p> 
kerté  etdaa  vues Jostea  «tfrafaDda»;  Obtenmtioms 
snrt  (a  eomjuite  M  prineet  ea«/i«é«,  Lond.,  1795. 

\Nl'BI.S,  divinité  •'g^i'pllcnnc  ,  reprc'^eutéa  tam 
la  tonne  d'un  lioninu'  a\fc  une  téte  de  clùvu. 

A>U!fD ,  roi  de  Siiî-dc  du  7*  s. ,  eommençaiai» 
vilber  U  Sniède  ,  et  U  défricha  en  mettant  le  fe« 
hmiMBsai  forlU  èoot  die  Aalt  courertc ,  distriliua 
K's  tcrrrs  et  fit  fleurir  ^a^riculture. 

II  (Jacob)  ,  roi  de  Suède  ,  succéda  eu 
1024  à  SOB  père  Olads ,  i"  roi  chrétien ,  el  ne  con- 
triboa  jm  p«o  loi-mtea  iXaprmMtttâ»a  du  chria- 
tianiiBie  éau  «et  diata.  H.  cb  toSS  oan»  une  guera* 
rnntrc  Canut,  roi  do  Danemarck  et  d'Angleterre. 
AÎNVIIXE  (  n' ).  V.  La  Roc  HE-FotcAitD. 
AlIVlLLF.  (J.-B.  Roi  itrAiiiNox)  ,  1"  gcug.  du 
i^i ,  paaaioMiaire  de  l'acad.  des  uuciip,  et  halW- 
leitraa',  è«  een*  «le  Pélersboarg ,  et  de  la  aocUt# 
des  antifjii.iiri's  (II-  T.undrcs  ,  •■tr.  ,  ne'  «  P.iri';  en 
i(X)7  ,  inanif<"ita  de  Imniic  licure  son  goût  pour  la 
t^c'oa.  ;  el  ce  fut  le  Seul  but  qui  le  diricea  dans  set 
étuaea.  Parmi  Iw  «and s  service*  qu'il  a  rcodus  4 
cettè  teiene«,  ovloldott  «artottl  d'aroir  fait  Mre  on 
l>as  immense  è  la  géographie  moderne  ,  criairci  el 
ili'Icrraîné  celle  de-  am  irns  avec  uni*  exactitude  k 
laquelle  le  rendaient  propre  un<-  lini-'s«c  de  tact  ex- 
Iraordinaire  el  un  jugement  des  pUu  «asu.  Set 

mémoirrs  sur  les  mesures  itinUraînit  iot  Homaina  t 
des  Grect  et  des  Chinoit ,  «ont  une  preuve  de  sou 
■Tudilion  immense,  et  UB  des  plus  beaux  monu- 
III.  n  u<'<  'l'i'-  nous  ponst^diiini.  Ses carlrs  ,  dont 
1<-  iiiinilirr  monte  à  pins  di-  dctii  rciiU  ,  sont  un  pro- 
dige d'exactitude,  cntrr  .lutrc,  i.  lli's  de  la  Gaule, 
de  i'Iulie  ,  maiscurtOBt  ceUçs  de  i'ËgypIe  et  de  la 
Gréer  .  ansquellea  oat  rradaliommage  tous  les  sÏT. 
rjdi  oui  p.ircouru  ces  r.mlrccs,  entre  autres  M.  da 
Cliuisful-Guudter.  Après  avoir  Consacré  sa  longue 
carrière  è  l'avabcement  dcr  h  aci«W«  mû  fut  «os 
«■mVyiiepaaafam,  etfomdanalmmeaaacoÛaetîonde 
t,  s ,  AtiH  ie  trnta  ami^m  de  reclierehes  ,  qui 

lut  acquise  par  le  gotix  crnrnicnt,  d'Anvillc  .^'e'teis-riil 
en  ir'os  ,  a  l'iae  de  8^  ans.  Son  cloge ,  pruauacë  par 
Condorcct  et  M.  Dacier ,  a  été  inséré  dnaa  laa  mid^ 
moires  de  l'Acadteic.  La nofira  de  «eaMM».  a  été  pia- 
hliée  parM.llarbMénBarage,  9teî«,  tSoa,  in-8. 
On  doit  di"itinguer  parmi  ses  caries  les  i.J  pour 
Vhisl.  anc.  el  rum.  de  Kullin,  les  17  pour  l'htsloire 
des  emp.  romains  de  Crevier  ;  ses  diss.  sur  l'étendue 
de  l'ancienne  Jérusalem  et  de  son  temple,  17^^, 
in-8,  trèa-rarcs;  sa  Geogr.  me,  1769,  Ui-W.  w. 

ANWERY  ,  célèbre  poAte  persan  ,  m.  en  !Myj  do 
l'hég.  (lano  de  J.-C.  )  fut  on  grande  re'putJtiuu  .lu- 
près  de  .S.iiiiij.tr  ,  '.u I tli.in  Seldjoucvde;  nuis  l'a.struL 
et  des  prèdiciioos  qui  ne  s'accuiuplireat  pas  cau- 
sèrent tadisgrlce.  Ce  poêle,  plein  deTawa  «1  4*1- 
ma^nation ,  mériterait  d'être  plus  connu  en  Eu- 
rope ,  où  l'on  n'a  Imp.  de  luî  qu'une  E/e^'rr  sur  la 
cjplivité  de  Sandjar  ,  un  des  meillcur->  pni  no  >  ^^u, 
existent  en  persan  .  pub.  à  Calrutta  en  178^-1786 
dans  l'Asiatik  .^fiM  i  llunj  avec  la  trad.  angl.  par  1* 
eapitaine  Patrick,  memhra  da  laaoeiété asiatique  de 
celte  ville.  On  eoluMilt  eorore  de  luî  un  rloge  «a 
v(Ti  (le  M.indoud-ben-Zcngury  ,  trj<!.  l'Ie^  uumeat 
en  ail  cm.  par  madame  Chésy,  et  iascy  daoa  !• 
second  numéro  éu  J>MJ  if  rOrUnt^  joanal  ]iA> 
téraira  da  VieuM. 

ATfTSn ,  rat  d'BimpI» ,  Tcn  le  9*  S. ,  Arit  av««- 
^le.  Il  fut  détrône  pur  ^.diacus ,  roi  iTFtliîmaia  ^ 
lui  rendit  cependant  l,i  couronne  So  ans  apret.* 

A>iïSTn]S  (  Coxc  )  ,  poète  latin  italien  donl  les 
poéaiet,  en  4  IïTm  «ni  été  pub.  à  Nttlm  «a  i  .M  l ,  i  n-^. 

grecque,  docniliartc  quelquaa 
poésies  insérées  dans  le  reeueil  des 
poelarum  faminanun  ,  .Anvers,  i568. 

ANYTUS,  «pphist»  d'Athèam  .  ennemi  de  So- 
«nt«,la  it d'abord  atiafMr par  Ariaiophana  daiia 


uiyiu^uu  L/y  Google 


la  coM^di«  d*«  iVa/f* ,  puit  eon^amntr  à  mort  pou 

FJpPfrfw-  Les  .\tlj.'ni..ns  ,iv.iHt  r.  runnu  l'in- 

«K-eiice  ûë  Sorrate  ,  A.n  m»  fui  iorcc  de  s'enfuir  k 
ér.i,  ]ro  .  c.ù  il  fut ,  .lit-on,  lapidi<. 
A(  Jl)  ,  juge  <rj»niêl ,      j3a5  k  i3o5  ,  iHim  les 
A  JÏSÎ^'/  î  tvraniiia  d'Eglpn        d«  MMbitrt. 
AUU5T  (J.-M. ,  marquis  <l'î  f„t  dJpuic  la 
poMatie  da  bailliage Douai  aux  claU  Kénerauxdc 
19^,  «t  difpuljf  CEI  1^    1,  couvent, ,  qui  l'eoTOja 
eb  mwMon  dans  les  d<Fpar(«a)au4u  Pw^H^lai» 
et  du  ÎVord.  Il  sii^nala  Partout  aofi  •nttatioB  r^To- 
taUpopaara  Le  direct,  le  nomma  conimis*.  d<>  l'ad- 
■RBMfntîOll  centrale  du  départ,  du  Nord  ,  et  Uona- 
iparle  mairedcOmn.     où  il  est  mort  dernièrement. 

AOUST  (Kl  STACHK  d';,  fili  du  prccpdent,  fuirit 
«gaiement  le  torrent  révolutionnaire,  parrint  au 
■rade de  général  de  division,  se  distingua  par  sa 
^rpToare;  fit  la  guerre  d'Espagne  avec  succès,  com- 
manda en  chef  l'année  pend.ini  I.i  mjljdi»!  deDop- 

1>et,  et  passait  pour  uq  ^çs  meilleurs  o^Hc.-tofnéraux 
orsqu'il  fut  injustem.  acçus^  dea  rcreri  de  Pcr- 
omdMBBd  «t  ait  i  ai«0  i  fn^B  Ifé  dp 


(    '00  ) 


AFIN 


oî^  U  donm  àf  gr«qda  dtffail^  sur  ces 

Tr  .VN  "1 


•'eriv.  et  juri>c.  ,  ^  ^\irem- 
en  txUj;  fut  toiilempor.iiri  de 


APACZAI-APATZAI-TSERi:  'Ji  an  },  savant 
transylvain  ,  m.  en  l^iij  ,  tr«s- verse  dans  le»  lan- 
gues orient. ,  la  pkilos. ,  FiatroMOiie ,  eU.,  etsélé 
Mrtisaa  de  Dcsnrtea  ;  oepapa  diflerentes  chaires  à 
Weitsemboarg  et  CUliaembnurg  ,  et  écrivit  un  gr. 
I^omb.  d'on^-r.  élément,  de  pliili)5.  et  de  l<i^iquc. 

A  PAME  ,  femifie  de  âéleuçu^  ^'içaaor ,  et  mère 
«i'Antiochiu9olar,^doaMa«t  non  inaa  ville 
fie  Pbnfme. 

APCTON  ( Ct.-MAac.AHT.  d*  ) ,  ér.  de  Di  jon  et 

archev.  d'Ami,,  m.  eu  1783,  jvait  suivi  dans  sa 
ieunrssc  la  r  irncre  de<  armes.  Ce  fut  un  prélat  ver- 
tueux et  d'une  ardente  charité.  U  signala  son  dé- 
vouement ck  txjfotvit  tp$  ioun  dana  on  riolcnt 
incendie  pour aaoTvr  deux  ei^fan^.  Il  reite  de  lui 
^«t  InitrtielioHi pastorales  pleines  d'<>nrti<  n. 

APEGA-MAL.4KIA  ,  historien  armcnu  n  «lu  i3 
p.  «  a  laiaaé  une  f/isloire  de  l'in^-asion  des  Tatars  en 
Arménie , 
feliplrs, 
*  AI'K'L' 
bcrj:  eu  i  ^8^5  ,  m 

Luther,  tt  l'un  de»  profes».  de  l'université  de  \\  11- 
tcmhrrg  qui  coi^'rèrcnt  4  la  rëforaaalioa.  Hm 
prmcip.  éâ{tiaaati«'«(Jlwir<Mdlte/aetfepf  mo»«tf 

fmim^.  aepommqdata,  y xirrrnh  ,  1535,  in-4; 
Jpttti  Bip  M  çoHfifgto  ,  etc.,  Wttlemb. ,  l5a3  , 

^mit  a  1  emp.-reur  Jtistiaico. 

AI'Kr.BOOM  (  N.  }  ,  poète  heUnodaifl  ,  «.  rera 
1700.  On  a  de  lui  div.  poésies  en  ludbnd.  ,  p.irmi 
laamellci  «■  dialingue  son  poème  d'OviiUtu  m  Ae- 
d  rtnnden  (Prid^HiPkva^;,  ApMffilB,  |7$a, 
|n-î» ,  etc. 

APELLES  célibr*}  neiat.  gmo ,  Bd  i  Coa .  »  Co- 
I^BOIl  Ott  àfipMae.  line  passait  pas  de  jnurt  s:iri!i 

tranuler,  elfl  exposait  ses  ouvr.  en  public  peur 
fecueillir  les  ju^umens  de  cliarun.  Ou  eonii.iil  II 
trait  de  ee  savetier  ,  qui  ,  après  avenir  fait  des  criti- 

Îues  fondées  sur  une  sandale,  voulut  juger  du  reste 
U  tableau.  ApellalttildpOBdit:  <(  f:^)uc  le  savolier 
B«  rdl^  paa  aa-deaaiu  «e  la'  cbaufsure,  »  Alexan- 
dre .  admirateur  de  .<eH  t.dens ,  lu  iM  ii.iir  ,]u'.i  lui 
seul  de  fjiVe  son  portrait,  et  lui  ccda  Cjuipaspc,  une 
de  se.(  plu»  belles  maltreMei.  Ses  meilleurs  fahUaux 
éuicol  :  Àttxmmdrê  M^fM  rém  m^onmi».  ti  Vé- 
mrj  wîtmé»  U  myr. 

APELLES,  l,  e'rét.  <fui  vivait  ven  l'an  i^.^  ,  suivit 
d'abord  la  dortrme  de  Marciun  ,  dont  il  s'éloigna 
ensuite.  Il  condamnait  cependant  comme  lui  le 
mariage ,  et  rejetait  la»  lÎTrai  de  Maïae  et  des 
Jru pli  êtes. 

APELLEIS,  acteur  trafique  ,!.  Ttome  ,  fut  .jn.  1- 

Çe  tcmpa  en  faveur  auprès  de  Calicula ,  qui  ensuite 


AI>£LLICO>  ,  pbilos.  pértpatâleseo  de  mmmm  , 
m.  86  ans  av.  J.-G.  ,  acheta  Ica  omvw,  fArfiim  xl 
de  Théopbnute ,  qni  étaient  raatda  lenf-temm  en- 

fouU  aprèe  la  QMVtde  H^^;  les  fit  recopier  et  su|w 
pléer ,  mais  d'une  niaiiirr.-  incxarte  ,  et  en  enrichit 
sa  bibliothèque  ,  ii  laquelle  il  travailla  toute  sa  TÏe. 

lia  ,  après  s'être  i«iid»  r"*rT  lea  il 

Uansporter^  Aome. 

APELLITE8 ,  diaciples  d'Apelle*  raéréUqne. 

APKR  Ma n(.L's) .  orateur  romain,  ad  daaa  leii 
(>aules,  mort  en  85  de  J.-G. ,  parvinl,  qaoifoa 
étranger  ,  aux  pins  baVtaa  digaitdi ,  fliait  aeUVn( 
toujours  de  prcTérence  au  barreau.  On  le  croit  aut. 
du  Diatogu*  snrUt  causes  de  la  corruption  de  l'é' 
hqnence  ,  inséré  dans  li  s  n  uvrcs  de  Tacite  ,  dont 

il  est  un  des  interlocuteurs.  On  en  a  ploaieui*  tra* 
ductiuns  françaises. 

APER  (  Aaiva) ,  préfet  du  prétoire  sons  l'empi,- 
renr  Carus ,  tna  ce  prince  ,  et  plaça  sur  le  trône 
Numérien  ,  fils  de  l'empereur  et  son  cendre  ;  puia 
l'emposaonna  lui-même .  espérant  arriver  à  l'em- 
pire; M*  tt  fct  tad  par  lNam«a^  ^  n««H  d^llr* 


AnnODiSIIJS  ,  grand-prétre  dUermopolis .  et 
préfet  de  l'Egypte  ,  lut  le  premie  r  iks  ]i.n>  im  qii| 
orut  i  la  divinité  de  J.-C.  Jl  suivit  St  Paul  dans  laa 
Ganles .  et  soufllrit  le  martyr^  aft  Tkti  90  de  J.-C. 

APHTHARTOnOCÈTF:S  (  les  )  ,  mot  Uré  du 
grec  ifQxcrii,  incorruptible,  et  dwefv,  croire,  bé- 
rétKjur*  qui  erojraiaol  ftM  1$  cpipf  i$  Jfd-O.  aiaift 
été  impassible. 

APIITHOMUS ,  t-bét.  ^  êu  3*  S. ,  auL  dW 
rhétorique  à  l'usage  des  jeunes  gena ,  puLliée  e( 
trad.  en  latin  ,  Amsterdam,  i0'55,  in-IA.  On  trouva 
de  lui  àa  fables  av('<  n-llrii  d'Esope  «  4>M  VM 
édition  de  Franrf.irt.  iljio,  in-8. 

APIANUS  Piiidik;,  prof,  de  aaihdML  eldW 
tronomie  à  Ingolstadt,  où  il  mourut  en  i55i  ,  eafc 
aut.  d'un  gr.  nombre  d'onrr.  relatif'*  à  ces  deux 
sciencea  ,  et  qu'il  diMia  il  r,li.ulev-()uiiii  ,  sdii  pro- 
tecteur. On  trouve  dans  sou  Astronomiciim  Cieta~  • 
nsuM,  ïngolstadt,  l5^,  des  remarques  eviiaiuai^ 
attr}ai  comètes ,  et  un  système  particul.  pour  coa» 
naître  la  poiition  do  astres ,  que  Képler  deaap». 

prnove. 

APIAJ(US(fwLvn;,fiia  dA  fededdeat,  M 
enecdda  dans  aa  eliairedr  bm^Mm.  ,  et  paiUia  pin* 

sieurs  écrits  d'astn>nnmie  .  r<  nf<>rOTant  les  m^me» 
préceptes  que  ceux  «le  miu  père,  «ntre  autres  le  7>. 
lies  cadrans  solaires  et  des  tables  géographUfueê. 

âPJCATA,  femme  de  &€ym ,  ne  pavtaMa  posai 
•ee  vieea,  et  ne  fut  petetcanapaiee  per  TiMredaaa 

1.1  proscription  de  son  rpfiux  et  de  -tes  enf.tns  ;  mnix 
elle  se  donna  U  mort  en  voyant  le»  cur(ts  de  ses  tils 
massacrés. 

APICELLA  (Li>c-MATTiusc)^uri«cMu,  de  Sa- 
leme,  a  pviMid  daaa  le  17*  S.,  vmVr.âg  ttmiii^tm^ 

debftorum  et  de  çesstnne  bonnrum  ,  et  antres  ouvr. 
APIATtS  ,  peuples  d'Aquitaine  ,  soumis  par 

Cra'.'iU!». 

Ai'lARIUS,  prélxp  do  S»<-r.i  eu  Afrique.  Ayant 
étddégraddeteaeammuniépar  IJrhin,  son  évéane, 
il  en  appela  au  pape  Kosime .  qui  le  rétablit  en  4(8  ; 
mais  la  sentence  fat  maintenue  par  les  évèques 
d'Afrique. 

APICII'S,  nom  de  trois  Horoains  fameux  par  leur 
amour  pour  la  honue  eb<-re.  J^e  premier  vécut  dn 
temps  de  Sj-lla ,  le  3»  sous  Auguste  et  Tibèie  •  eila 
3'  sous  Trajan.  C'est  le  2'  qui  est  le  plua  méUkm  t 
on  lui  doit  de  Re  citlinnrid .  «)u  de  art»  c»quinarid  , 
Am^lerdam,  1709.  Martin  Ltstcr  en  a  donne  une 
belle  édi(.  aona  le  litre  de  de  OOtoniis  et  coitdimentis 
</•■'•  'f,-  arle  cnrfuisMtiâ ^httOàM»%  1706s  ÏB-S.  11 

>  iiipMisoiiiij  .iprès  sf ois  ddpeaad  dea  aeaaaaee  in« 

incii-'i  -.  pour  nali-slaire  sa  gourmandise.  !,<•  M  trouva 
le  «ecretde  conserveries  hu|tresd«us  leur  1  raie  heur. 

I    AF|RU5  (  JkaikLo«i«  ) ,  addecia  etfaoTew.  d« 
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p^io\o^  l  Mtorf,  et  de  l'acad.  I     _  _ 
Ï^J,  «  Jf— <  Relation  d'une  fikvre  htiêtemii'nie  /ini 
tMfmkt^Itt»  é*HerpnicA  en  t6g^  et        ,  Nu- 
rMBK. .  iD-8;  et  Fascicnlu^  disfgrtmi^ÊUun 

aeademU-amm ,  Altorf ,  1718,  in-8. 

4PL\LS  (  SiGisKomvjACQirKs),  fiU  du  prÀrtfd., 
pkdolociw  dirtiagaé,  n.à  BniBMndi  es  175».  Soa 
«m.  !•  plt>  tvMRnuU*  eltgpilr  «wvfl»  dfecMll 
metkodis  mrmoriœ  causa  inventîs  et  dissertaliones 
demlellfcin  rum  ,  Altorf,  171 5  et  17 19,  in-4. 

APOCAUQUE ,  G  rt-c  de  naissance,  panrenu  par 
M  aBbilion  ,  sous  les  deos  AndnMie ,  «Bx  dî- 
ipiliide^acfltcvr,  gouvcni.  AtitMor,  Miiiots  tu 
IHH*.  M  ricnala  par  m  haine  contre  CantaciiTi  nf  rt 
f»r  les  troubIc>«  continafU  <jui  difchirèrcnt  l'i  mjnrc 
i!'nri,-nt  <.Mi»  <i>a  Klmin'utrïUon  ,  et  tiit  fiifin  .m- 
a  Constaatinople  par  daa  prisonniers,  dont  sa 
«•rte  fit  timrn  é— H>  «■  kwiOil*  MasaKra. 

APiOH,  ■■■■■■il.  aafifd^OMM  et  th^r  ëmdit 
■■■■  J^ni^  Miaefaace  d'Alexandrie ,  mMta  par  sa 
iaîae  eaatM  ]^  Juifs  dVtre  dcput<5  vers  Caligula 
par  \e*  kalntans  Je  cette  villç ,  qui  avaient  à  se 
plaindre  de  ceu]^,-ci.  Jotèphe  ■  réfuté,  par  M  iïe'- 
jpow«  è  Afàm^la  calomniM^oat  iLlai^V|M>t 

APHfmjtli  ,  ,  lî.Miiili-  adorto  rn  Ea^'plc  sntm 
la  fiimi«d*UD  Ixruf,  emlilftuc  «le  ra|»ricuUurc,  dont 
on  attribue  l'origine  à  l'admiration  des  Egyptiens 

Kr  an  roi  d'Argos  de  ce  nun^  ,  qui  IftHf  iliniflpn 
de  planter  la  TÏnie  ,  1800  an«  fvaat  J,-C. 
AFOLLCf  AIRE  (St  ) ,  discipla  àê  8t  Hmm  ,  Ibt 

Il  premier  <T#<jHe  de  RaTcnne. 

.\p()I,OT<  AIRE  SLi.Picifs),  gramm.  latin  de 
la  ân  du  2*  S. ,  né  %  Cartluige.  On  la  croit  auL.  di-s 
ftnnntéuttm  mim^k^  «alite  4fi«oMdli«» de 


âPOUJERâllIC  (CiAtmK  ) ,  év.  d'Hitfrapolia  en 
ntrrgte  ,  pr^(*nf:i  \  en  170  à  Ifan-AsfW*  tint 
np^ofiepour  les  chrétiens. 

APOLLINATRE.  Deux  (ma.  et  rliét.  de  ce 
■MM^F&.pir*  ctila,  MMiôlrwtà  IMiyta 
«I  AI ■■■#■«  4oM  ApoUiamw  1«  BU  dannt  H. 
Lms^mIm  lectnre  dés  ot|VT.  païens  fut  interdite  aux 
^ralaa  efcrét.  .  iU  composèrent  pour  Ifs  rcmplarcr 
iirfn  lii-rrs  oîément,  en  prose  et  en  vers.  De  leurs 
paoUirrux  dut.  ,  il  ne  reste  que  l'inttrfirétation  des 
f»aum*s  .  et  une  tragédie  du  Chn'st  soiiff'ntàt. 

APOI.LINAIRE-le-Jeaoe  fut  le  chef  d'une  lié- 
rétie  qui  attaquait  rincamatîon  du  Yerbe  ,  et  fut 
condamné  danf  w»  cmf|«d«  ComtHinollU.  H 


APOLLODORE,  tyran  .1.  Cassand  ra  ''  ancienno 
Potide'e).  fameux  par  ta  cruauté,  fut  détrôné,  vers 
378  avant  J.-C.,  asp  AatiMM  OonalM ,  «ai  k  fit 
4MdMrTir«ilidJarmt»4«asin«. 

'ivji!  i5o  «ni  ar.  J.-C  ,  s'arquit  line  grande  ri^pu- 
taii  'u  p<>ur  l'pxplic.  drspoèfps.  Parmi  le  gr.  noml». 
de  <  urr..  il  nf  nons  eslrest«fque  «a  fnbliothèqne 
•ont«aaat  Vhist,  des  DieuT  et  VBist.  hérniçue  /uf- 
fm'em  retour  dmê  Sénclkiet  dtins  h  Pdhponese  « 
Ind.  Mr  M.  Claner ,  t8o5  ,  Paris  ,  3  toI.  in-8. 

APOLLODORE.  med.  et  natur.  de  L  cniuos , 
▼l'ait  unis  le*  règnes  de  I'(i>I<'ni«^e  S<)ff«r  et  de  I^a- 
pts.  auKfuets  il  if^'t  ses  uiiv.,  un  siècle  av.  J.-C. 
Il  avait  eompgatf  wm9flÉU Ae^  animaux  T^néncux, 
iam  Gahma  a  hmmt/enp  ftogM.  PUac  fait  mentioa  de 
Inb  Miraa  ApoUodct*  «pis  ont  deril  ftir  lamMee.  : 
*n  de  Tarent* ,  U  émÊÔkmm  4*  Gilhu*,  «t  l'antre 
d'P  Pernaa. 

A  l'OtXODOBB,  p«sntre  athénien ,  vers  i|oo  av. 
^•'C. ,  «M.  Kmm ttaif  sur  la* tifjm èm  b  pctatare , 


Crrr" 


il  «M 


perft 


cM  art  en 
par 


APOUtODOlB,  phikM.  dpkmr.;  < 

de  Cicéron ,  a  compose  ,  suir.  I}iogène  Laërce ,  plny 
de  traites  et  une  vie  ^Sfimre  dont  il  gou- 
verna l'école  comme  chef.  U  a  4K  «mk  A  eaMM 
de  sa  sévérité  Gépotvvaanoa. 

APOLLODOHB  deDantM  ,  «rchit.  sous  Traj^n  , 
i'cat  laqdn  célèbre  par  la  eaoatniclion  d'un  pont 
•nrlc  Uaaobe  d'un*  grandeur  «straordinaire ,  et 
dont  les  piles  qui  on  sont  restées  après  sa  destnict. 
lors  de  1  invasion  des  Barbares  attestent  encore  le 
génie  de  son  aut.  C'est  en«or«  à  loi  que  l'on  datt  !• 
îonim  de  Trajan,  la  baijiiwia  Plfiaroa>JUa  limwM, 
las  aipiéducs  qtû  lîirait  davdi  aaaBWlMMMr. 

fnt Mjiulde  Je  taire  la  vérité',  il  d^pht  A  mAÀm^ 
([ui  le  lit  périr  l'an  iJo  de  J.-C. 

APOLLODORE,  sculpl.  et  modeleur  qui >M| 
vers  3a4  «T.  J.-C«  MffB*  i'insanad  ,  parea  «l'il  wfé» 
tait  jamaia  «entast  âa  aoB  «nrr.,  atcaMsIt  M  iMil» 
leurs  n}orceaux  sortis  de  sa  main. 

APOLIX)>  (nivtiiologie)  ,  fils  de  Jupiter  et  de 
Latone,  et  frère  Je  Diane ,  natif  de  l'île  de  Delos , 
l'inventeur  et  le  dieu  de  l'harmonie ,  de  la  lumière^ 
de  la  mcdectac  ,  de  la  podsie.  Sun  père  l'ayant 
ckmd  diB.  «ial  Ipsaw'il  «nt  tnd  l«a  eydopaa  qvi 
■▼alast  fiufd  tas  foodMa ,  il  ••  rettn  ehea  Admète  « 
rni  de  Tliessalie  ;  ensuite  cliei  LaoïniMon  ,  roi  des 
Ti-ovens ,  et  appelé  enfin  dans  le  ciel  où  il  eut  la 
conduite  du  cbar  da  aolaîL  Les  temples  les  plut 
famavji  dlardi  aa.aaa  ha— apr  diaiaat  ADelpbct^ 
Moa,  Tdaddo«,oàaraBdail,di»-aM,  daaaflaalai. 
Dent  de  Coronis,  Esciilapr,  dieu  de  la  méderine. 

APOLLON  ou  APOLIXJS,  Juif,  originaire  d'V- 
lcx.undri<- ,  cinL>r<i».<ia  le  christianisme  vers  l'an  54  de 
J.-C,  et  s'acquit  une  tella  fdputntinn,  qa'on  pr^iéni 
Quelque  temps  à  CoriatlM  at»  aatatitd  A  aaDa  da 
Si  Paul  et  de  St  Pierre. 

AF0LtO>  (St)  fonda  vert  38o  ua  monett^r* 
OOnside'r.iUe  en  iljlie  ,  et  \  fut  visiltt  parSt  I'.'Iimiii-. 

A1H)LLUMUES  ,  med'.  de  l'ilcde  Cos,  alUclie  i 
la  cour  dat  mil  da  Penc ,  fut  condamné  à  être  en- 
tend Tif  potnr  awoir ,  selon  Ctdtias ,  séduit  Amytit , 
■orar  de  X«kAb  ,  ou  plutât,  ce  qui  est  plus  pro- 
hahle ,  pour  n'avoir  pu  la  guérir. 

AI>OLL0MUES  de  Nicde,  panmaicien ,  dédia  k 
TiLôre  ua  fowaïaaf.  ^ifllanraiifàUaarlaa  CUaa  da 
Timon.  . 

APOItLOItluES,  hisior.  et  gaogr. ,  aniaard* 
Vambass.  de  Dimosihines ,  d'un  recueil  A'adng^M , 
d'une  deseripl.  des  côtes  de  l'Europe,  et  d'un  grand 
nombre  iW  pigramimu,  lUJatkUôgiê  an  a  aaiMTd 
vingt-quatre. 

APOLLOME  rSte),  vierae  d'AkHadiia,  fht 
Burtrritée  Tacs  aoS  aiaaiJ.-C. 

APOLLOmS,!  remna  ^Attale,  roi  de  Pergame. 
Sis  fils  lui  «'rij..  ii'tit  à  Cyiiquf  ,  après  sa  mort,  un 
temple  sur  le»  colonnes  duquel  étaient  sculptés  les 
traits  les  plut  touchant  da  piété  filiale ,  avec  des 
iaacriplivn»  graapMa  aaaaarvdas  daat  VJmtkoiogim 
in  YatieiB,  anurawitts  de  la  InUiolIkèfne  da  mi. 

APOLLOMUS  de  Rhodes  ,  poète  épique  grec  , 
naquit  à  Alexandrie ,  suivant  les  uns,  ou  à  Nau- 
crates ,  selon  Athénée .  19^  ans  environ  av.  J.-C  Sa 
longue  retraite  dans  l'Ile  ac  Rhodes  ,  et  les  succès 
qu'il  y  obtint  en  enseignant  la  rhétorique,  engagèrent 
les  Rhodii-ns  à  lui  conférer  le  titre  de  citoyen.  De 
retour  ii  Alexandrie  ,  il  remplaça  Eratosthèoes  dans 
\a  direction  de  celle  liililiotbèque  fameuse,  dont  la 
destruct.  fut  une  ss  grande  calamité  littéraire.  Des 
nombreux  onriagaa  aa'afait  composés  Apollonius , 
la  temps  n'a  respecte  que  son  épopée  sur  l'expédi» 
tlon  des  Argonautes  ,  onv.  estinâable ,  mais  qui .  an 
jui^cniint  (^niiitilieu  .  ne  s'élève  jamais  au-des- 
sus du  médiocre.  Il  renferme  cependant  des  heauté* 
du  premier  ordre,  et  sa  Médée  a  mérité  l'honneur 
de  tonmir  qndqnea  traits  A  la  Didom  de  ¥kgileu' 
Rom  «rmis  en  français  nne  lionne  trad.  aa  praae  de 
YdrfionctutiifUf  ji:ir  M.  f!;iii%,iM  .  ]irnf.  au  collège  dc 
Fiance.  La  metUvure  cdi^u  4u  le*tc  grec  est. 
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el  le  roioiMrc  srs  nuatiié-, ,  ili'trnistl  Jurustlctn 
dunl  il  maskacra  le»  litbiUiitt ,  «îlerfe  uBfl  dUdellc 
où  il  tnil  ganiMmt  «Mb  A  9tA  A  flti  Mv 

science  dp»  matlie'm.  qu'il  étudia  i  Alrï«ndrie  soui 
lc<  iliiciple!!!  li'Euclidc  ,  virail  sous  Ptolémce  Pliilo- 
palor,  roi  d'Eayplc ,  300  ani  aTant  J.-C.  ,  ffi»n% 
pprès  Arobioièd*.  X.«  pCMM^  Mivngé  d'ApoUo- 
iiiua  «at  Mtt  tnM  te  âwfwM  oMIçutt ,  en  liait 
livret ,  dont  qualrp  Reulfinpnl  doii*  sont  parvenu* 
en  original.  Il»  ont  cl>^  traduits  rn  latin  par  Con» 
mandin.  Miit 


(IM) 


km 


na 

,  Dorelli  trouva  dans  la  bihlio- 

tbèqur  des  Médicia  à  Florene*  «a  MS.  tnht  qu'il 
Meonnat  poar  «M  lw*Biliaa  ém  fhtÊé  ^Jjaùh- 
»ÊÊU;  il  l'emporta  i  Roifte ,  oA  ,  avec  l'sidc  d^Abra- 
bam  EcheUfentit,  U  traduisit  m  latin  Ic^  livn's  V, 
\I  et  VU.  D'autel  lraihi<'(i>iii<>  arjlif»  parvinrent 
m  Kurepe  |  awo  la  aecoun  de  leurs  Ttriaotcs , 
Uallev  Mtiàm  b  ¥in»  BMa.  Cm  MwImm*  n  - 
tkmnhn  ftmmitmm  tm  mtmit  nmit,  eti  i566, 
,  jfyaUamMtgM  amitwum ,  tlbri  IV,  ex 
rei siftir  fnil .  Commandini ,  en  io-fol.  ;  l-i 

Uaductu.u  d'oprm  l'anU>e  de«  livrvi  V,  VI  et  VU 
du  même  nawiagaiptr  Abreham  Ediellrasia  et  Bo- 
nUil  «fa,  «■  l»>ial.,  ÂpotlomU  l^rrei 

«aMOTMMi  AM  acfa,  mp  1c«  ioiiM  d'HalIejr.  Les 
Mrtres  ouvragei  d' \jM.lioniii<  ne  sont  connu»  <juc 
titxM  uu  par  des  Iragmens  inaén^s  d'abord 
s  In  CoUtcUoHt  KMlAemwCifMff  d«  AfpW,  «t 


AffOLLOmiIt ,  flk  <•  «Moa  i*âiM>aa«« 

Carie,  professa  la  rlirtoriquc  à  Rliodet,  cl  eut  la 

Îloire  d'y  former  par  se»  leçons  Cicéron  et  Jules 
^ésar.  On  dit  <[u'il  renvoyait  6eaz         M  «nyaît 
f aa pnvrea  idavMiir orateurs. 

AFOLLOnniit  4eTyanea,  pbiloa.  pyttagwlelaa 
et  eâèkta  iHaaateur,  né  3  ou  h  .ms  avant  J.-C. , 
à  Tfanea,  vida  de  Cjppadorc.  Apre»  aroii'  étudié 
Eutbydému.1  el  Kutémis  d'TK-rarIcc  ,  il  lova- 
Bipa  dans  l'Asic^Miocuref  en  Perte*  et 
I  Ni  Inde*,  revint  à  AllièB«S,«C41koaie 
r  Nëron.  L'austérité  de  tri  morurs ,  tes 
■almix  ,  des  prophéties ,  cl  ifuelcpies 
miracles  cpie  lui  jtirilun'  ri-nt  ses  disciples  ,  sédui- 
sirent la  mullitud*' ,  cl  lui  firent  ériger  des  statues  et 
des  teiaflH*  ih  réputation  te  soutint  même  cbc«  les 
chrtftieat  jva^e  daaa  le  daaaiiBie  tièdt.  Tout 
farto  i  «Mira  fu'ApellMias  rAiaissatl  le  caractère 
d'un  sape  .i  crlui  d  un  imposteur.  On  f-it  incertain 
*ur  le  licu  et  l'époque  de  sa  mort  ;  il  paraît  toutefois 

?u«  ec  fut  k  Kplif  se ,  sous  le  r^gae  #•  Werva ,  ver» 
■IM,  U  ne nisle  de  ses  écrits  aii«aoik  J^XdogUl  è 
Daanltaa ,  «t  84  l'ptttrt  pu  )> .  par  GtmuiieHa  ea  rabt 

Sa  vie ,  écrite  inr  IMiilostrale ,  a  été  frad.  cTi  franr. 
Berlin  ,  1774.  4  I.eurand  d'Auss)  a  donne 

«'gaiement  sa  ^/e,  a  vol.  in- 8. 

APCHXOMI»  CROKUS,  de  la  tacte  néga- 
■fcMa»  iiitlylg  €tiiAitMêt ,  d«  par  Snilw  puur 
MjpaMd  de  Bon  rarart^re. 

APOLLONIUS,  iurn.  l>jscole,  c.-i-tl.  le  Chucnn, 
Cr.irmn.  il' Ali-xandrie,  sotis  Adrien  cl  Antnuiu-le- 
l'icux  ,  est  aut.  du  premier  ImtUr  desjfntaxe  connu, 
ca  4  IHrres,  et  Imprimé  plaakai*  Ma,  ««Ira  antres  k 
Leipsi^,  1807;  il  en  existe  mi  ^IS  plu^  .ini|'lc  à 
la  biklmtli.  du  mi  qu'il  serait  a  de»trcr  qu'on  rcini- 

priiti;'i(.  Il  fut  le  I  f  I  i  Ml  li  Mitin)  tTHImiliaD ,  fa 

meiix  grammairien. 

ÂPOLLOMlUSetTAUimCim,  «eitlp.  hOOe» 
de  Rbodeada  lemptd'AIexaaéra,  Irent  en<;enihle , 
selon  le  rapport  de  Pline,  lebanfTOUpe  du  taureau 

leur  main. 

APOIXOMlli,  MéMmt  i*»Akm  mmé  on 

f^™**»         w  amTaaaaai 


Alain  du  i5*  S.,  «Iqnl,  malgré  sa  tantfladoa ,  «ift 
ea«ore  le  chef-d'oMrrra  d«  la  acnlptare.  —  Qea> 
philoaopltes  ont  porld^e  nom  t  la  mreaiiar,  Staieiaa 
et  disciple  de  Pann-Uus  ;  et  le  gaCaM,?4l^titiei«B, 
contemporain  d'Adraate. 

APOIXOIIIOS,  th ^Arelianita  «t  nullra  d'A- 

pion,  grammatrsen  et  sopbisic  d'Alexandrie,  qui 
vivait  tous  les  premiers  eiupereurs  romains,  est 
auteur  d'un  /f  i  n  on  grtectim  làadis  et  (XI)  sset 
dont  An»se  de  V  illuiaoo  a  donaé  usa  ddit.  f  roaqjue- 
laliaa,  177S,  ia^. 

APOLLONIUS  de  Chalcis  ,  pl.ilo».  stoïcien  ,  et 
précepteur  de  Marc-Aurele  ,  iiU  aduptif  d'Antonta  , 
conaerraa  Rome  toute  ta  Berté  etsarudaM«alfe^aa 
fut  pas  moins  estimé  de  ]ll«rc-Aurèle. 

A  l'OLLONIUS  (Lcvinva),  voyageur  flamand  du 
ifr  .S  ,  m.  aux  Iles  Canaries ,  aut.  d'une  T^arratinn 
du  TOvaae  dea  Français  i  la  Fioiide  «  i5/Si ,  ia-S  ; 
d'nM  M.  <Ai  Mw  an  Iriia ,  AMa ,  tiiip , 


APOLLONIUS,  peintre  grec,  vint  sVtaMir  k 
Venise  ver*  la  tin  du  \ie>  S. ,  et  mourut  dau»  cettu 
ville.  Ce  fut  le  nuiiiie  dTAnibéTaffi. 

APOLLONIUS  (Guit.i..)i  mini«tN  luthérien ,  ni 
k  Middelbonrg  aa  commencement  dn  17*  S.,  aat 
luteur  de  DisptâÊMiùmuéf  l^t  M,  lliUalb«HUg, 

i655 , in-ia. 

APOLLOPHANES, méd.  d'A uti..r!,aa4e-Grand, 
fut  l'on  daa  pnMîan  dlMiala»  d'LrasUtratc» ,  al 
fonda  A  Attjfxâa  MM  êaàê  oà  il  aiueigna  la  4oe-> 
irine  de  San  flUtIM,     fB4MI*''^  aacact  mnu 

Strabon. 

AK>Mro8 ,  Mt  ecelésiasL  du  7'  S.  Oa  icoasarv^ 
4a  M  an  CbmiaMf .  uar  /«  CwlifÎNa  dt*  CtHitt^uet , 
FKboarg ,  t538 ,  dont  laa  apfKeifiadK  alKgoriquea 

sont  beaucoup  trop  roreeei. 

APONO  (l'iKHiit :  ),  ni<  d.  de  Bologne  ,  en  répu- 
tation dans  les  l3»  et  1  S.  ,  se  dc'ilionora  ujr  son 
avahfic ,  et  fut  dénoncé  comme  magicien  à  l'inqui- 
iStian  qnl  la  condamna  an  feu  ;  mai»  il  mourut  en 
prison  avant  l'exécution.  On  a  de  lui  Concilialor 
differenUarum pfnlot.  et  praripuè m^rfîc., Mantoue, 
1^^.»  ,  et  Venise  ,  l548,  in- fol.  ;  un  Imite  sur  le* 
poiM)ns  ,  l  yon,  iSqJ  ,  in-8,  rare,  et  quelques 
oinT.  d'alrliiiiiie  et  de  pbysique. 

APOSlULI(^LL5,  nom  donnë  fc  une  brancba 
d'Eucratites  qui  prétendaient  imiter  les  «pAtrca. 

APO.STOI.US  (,Mi,iiii  -  ,  écriv.  du  i.V  S.,  a 
composé  un  recueil  A'apvphtegmes  des  hommes  let 
plut  sages  de  l'antiquité,  dont  oa  a  flÊ^iM  «Kttaitk 


I  ifilôat  i638,  îa-4,  gras  ai ladi. 

AiranOLniS  (Aar  "  ' 


irroivta),  flli  4ii  fn^Mm , 

e'I  eonim  p  ir  itnr  i-iju  rr  (le  drame  en  v«'r-.  ïam- 
liiqucs  sur  la  GaUoim  omachU ,  ou  le  combat  de* 

chats  et  éêi  raM,        tianva  A  la  mita  âm/ktUê 
àfO&VOOL  (SAMVtt) ,  ehef  d'âne  «ecte  4*an»< 

I.aj. listes  opposée  ù  celle  des  ^;ile'iii  ti  ,  ,  cl  »ur  les- 
quels un  trouve  le»  détails  les  plus  exacts  dam 

f/erm.  Seiqrm.  dttutt,  ptmûor.  Am.  JBMnontf  « 
cm.  iS  et  18. 
APOTRES ,  nom  àiAté  da  ^ree  Acotre^oc ,  ca- 

M<\  '  ,  est  relui  des  douze  disciples  que  J.-C.  ao  ■ 
Miy.i  j>r«"rlier  son  évangile  par  toute  la  terre. 

AI'I'KL  (  jAajiF.»  }  ,  peintre  ti'Ainstcrd.iin  ,  ex- 
cellait dans  le  pajrsage  et  dans  le  portrait.  Mort  ota 
1 75 1  ;  a  «arfehila 9tollaa4e éa seanoabreoaaa ]pro- 
«liiciion'î. 

Al'l'KLMAN  (BerxAp.d)  ,  peintre  hollandais  ,  ué 
en  l6<X),  un  des  plus  lialnlei  peintres  (!,■  mui  temps 
dans  le  paysage,  ocs  tableaux  ^ont  très-rcrberchés. 
Mort  en  1646. 

APPIAKO  (Jacq.  d'),  tyran  da{Piso,  eTObra<;  .1 
d'abord  avec  ardeur  le  parti  gibelin  ,  et  contracta 
ensuite  une  e'iioile  .illijiicc  avec  Cali-as  Viseoiiti, 
seigneur  de  Milan ,  qui  at^puya  son  u&iirpatioa  de 
Pise  en  13^2 ,  rl  dont  il  fut  toujours  la  rrdatora. 

APPIAAO  (GiftAM) ,  liU  dn  précdd. ,  sa  pm- 
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APAt 


(  >o3) 


1a  %nffmmtim  4»  Piw,  la  «MdU  au 
i ,  et     M  rA«m  que  c«I1m  4fl  Kom- 

bin.>  et  li.-  r;'.-  <rKllic  ,  dont  te»  de»cfnJaai  ref - 

UaoeUe  cette  maimim  ^MmU  W  h  ffOTMmc 
AIfflâlu  (  AmuA.) ,  «AM>rt  p«ntM  HdiM , 

M44ni1c  haut  MtlanjU  ea  Après  avoir  fait 

4**Sedkates  rtadcs  lif  son  nrt  suus  lerLcv.  Giudei , 
il  »«>  crta  uo  ceurc  gracieux  et  orinnal  qui  le  fit 
■ÏTaloer  arec  le  Corrèoe  ,  et  il  eUMtlb  «WIlNIi  4utt 
Im  fresques.  Ses  plus  bellM  sont  ceUee  da  «imm»  de 
Stc-Manc  à  Milan,  du  pilais  Busra  et  du  château  d>- 
l|t><ua.  ^ommc  membre  de  l'ioitilul  d'Iulic  ,  de  la 
le^uia  d'boaneur  et  peintre  du  roi  sous  l'empire  , 
Appùuu  fit  Imt  pwtnuU  d«  Siapolëoa  «i  de»  prin- 
opmuK  fMMMHigw  im  m  eoar;  mai*  il  t'îamor- 
•alân  in>autpar  »m  freaqoes  des  plafonds  da  palais 
■ajal  de  Milaa ,  onr.  immense  que  sa  mort ,  arrivée 
en  i8iS,  intcrromi'il  iii.iUii-arouseiaeDt.  Ses  nu-il- 
leors  tableaux  à  i  huile  »uat  :  tOlimpe  ;  Renaud 
dams  Us  JuréUu  dtÀmuda ,  et  surtout  Vénus  el 
riiiiw  , fMfMtan0v4.rkmr«nMMBi4a la tfiOm. 


TA 

«Ittoe 


(mis  par  aa«  crace , 
fcannonie  panaùes 

▲PPIEjf,  historien  grec  ,  \ké  à  Alexandrie  ,  Tecat 
Tn^ia»,  AAriw  et  AntooiopU-PieM  «  dasa  le 
, ,  at  viaA  Ai  W— a  henre  4  Rimm.  eà  u 
fri'i.  a  du  jurisc.  Il  a  ^rit  unr  Hist.  nr>/n/ii<t« , 
la<jii>  Uc  il  ne  suit  pas,  cninme  TiU-Live , 
rorJrc  cbruuologiquc  ,  mais  r-irontc  san^  iiitcrrup- 
li»a  ,  el  scjpanùascat ,  tous  les  événemeus  qui  ont 
apport ,  •aak  àHuUa ,  loit  i  l'Asie ,  soil  k  l'Afrique 
ou  a  d'autres  contrées.  L'ensemble  de  cette  hisloite 
générale  se  compose  ainsi  des  histoires  de  plnsieun 
pt-uplL'»  Cl  Av.  plu^irur-i  pruvince»  ;  \\  ne  rcilc  que 
des  fra^nea4>  rl  >ii^s  eitratts  de  ce  grand  ouv.  ;  ils 
aaâdid  tous  reuuu  dans  l'excellente  édit.  d'Appien, 
fnik.  par  M.  Sakuaighauawr ,  à  Laipaig  m.  vfi&*  3 
«ol.  ia-8.  fpree  at  Imo.  H  «xiate  deux  twinfliaaa 
frjn^j»**»  d'Appiro  ,  par  Sc'>  <jel  et  par  Dcimarcs  , 
1^44-  i'>J9-.  la-IoL  M.  Coinbas  Dounoa*  n'a  Ind. 
fue  le»  cinq  linfW       fOWM  afclflw, 


^ue  le 


M^timieu-Galifre  en  3o6. 

Al'PIUS.  V.  Ci.AtDits  et  Craml'S. 

APPLETO.N  \AniA?iiF.iO«  de  Jean  Appl 
ftm%  ^fk  \m  destinait  à  soinw  la  cairiira  dn 
wmu  Mil  a  fwKa  iaat  paw  at  Kvrer  i  eaUe 
de  I^flise,  ci  devint  ministre  de  Cambridge 
(Ma»saslmse(ts)  ,  où  il  exerça  saiulcnioat  et  pviidaiit 
6t>  ans  set  foaciions  jusqu'à  sa  mort,  umvi'c  i  n 
tjfl4  ^  9*  *  ff**^      f***^  Boosbra  de  ««r- 

nmmmmm  omw.'m/tutimsiimnéÊMUmémÊÙi 
miiem^um  dt»  hoimmêt. 

APRAXEN'  (N.  comte)  ,  feld-marMi.  des  amdet 
ravÀ^i.  ^•■  fli^Jin^-ua  ru  lyVi  dan*  la  guerre  de  Ij 
Ffaoca^de  l'Aulnr  he  et  de  la  Kusaie,  coaUse'cs  contre 
tttlUt  11  r  1  ,  défit  u  gda  pMHsien  Lewald  , 
s'empara  de  Mea«l«  at  MMllI  «T  Bariaa  loM- 
qu'une  intrigue  4a  laW  iâUtttêtti  tÊHÊÊÊb* 
man  br  <fui  l  empêrKj  do  profiler  dttMiaMBèB|  fl 
Iqurat  «en  U  6a  du  l8*  siècle. 

APRKâ  DK  PLA>G  Y  (  J.-D.-X.  i»»)  »  S»  de  Ma»- 


Fraafaia  qui  aient  («il  usage  d'intirumrnt  d'astmn 
è  r^Boions  dont  il  t'est  servi  pour  corngt  r  toutt  s 
les  caftes  de  l'Inde  et  en  faire  de  nouvelle!.  Son 
MMU*  faUad  en  1743 aoua  le  titre  de  Ntfituu 
MlnML  «M  Vawnge  le  plus  parfatt  «1  ce  gaara,  at 
ceini  <|ui  fait  autorité  parmi  les  marins.  11  j  réduit 
en  pr«li>{ae  ri>bs«.TvaUi>n  dt-*  lon^titudes  à  la  mer 
ladastance  de«  planctrt.  M>irt  «-u  1^80. 
APUÉS  ,  Mà  A'Hfpta  ,  Uê  B>àm9  qiM  le  Pbavao»- 


11  fit  U  guerre  au»  Phéniciens  ,  prit  ^on  .  et  Jouit 
qucl-iue  tenipi  d'un  rè^e  benreux;  nuis  l'an  Mb 
u-s  mjels  »o  revultiMat  MMat  M,  ^  pheliînt 
Ama^i»  sur  le  trône. 

APROSIO  (  Aftenico  ) ,  religieux  «agmla  ,  cé- 
lèbre bibltt^kila  «1  membre  dedÏTenos  arad.«n.ie» 
d'Italia,  m.  m  iSBi  aprè^»  avoir  rempli  les  div. 
charges  d.-  vmi  nrdr.  .  . I,.  Fondateur  de  la  belle 
bibliulb.  de  Viuliuiillc,  kj  p;itrie.ooDniMaonalanoar 
d'^prostenne ,  pour  laquelle  il  oÉ^pMMl àm  aOMMea 
immenses.  La  plupart  da  aai  owr.  tsabal  me  la 
critiqua  littdnufe ,  at  fosl  WMuiat  ott  j^êo- 
nymes.  Le  plus  cél^lire  est  sa  Bibliotfiect  Jpmsutntk 
ou  l'on  trouve  de»  faits  qui  ne  sont  pas  ailleurs  ^ 
mais  l'auteur  n'eut  pas  le  temps  de  la  terminer 

AJPSINES,  am»biste  d'Athènes  dn  3*S. ,  wiL  te 
prêt  entes  de  ■Msriqne  insérés  dans  la  aallwâo» 
des  BJkitgun  grtes  d'Aide,  Venise  ,  i5ofï  ,  in-fol. 
Plnsiean  autres  rhéteurs  ont  porté  le  même  nom. 

AI»SYRTP^ ,  lu'  à  Pru«e  ,  nicdecio  vétérinaire  da 
l'empereur  Constantin  ,  aut.  d'une  bippialnf U 
iiK-'di-c.  vétérinaire  dont  on  trouve dea-aïalMil»  dam 
le  VÊUiiitmrim  atarffci— ,  tlk.  y ,  BUe ,  et  qui  a  .  ir 
tradaila  eompttlMMBt  m  italien  par  J.  Ruel,  Pans, 
l53o.  in-fol. 

APULÉE  (LtTCics-ApijLut.'.).  philosophe  pla* 
tonidea,  né  à  Madaure  eu  Afrique,  vint  se  fixer 
i  Rooaa,  oè  il  kÙTit  le  barreau.  Il  rctaLlit  sa  fur- 
tune,  qull  avait  minée  par  de  fréqnens  vojagea,  es 
épousant  une  riche Vfnvc.  Accu>c  par  li»'*  pjrens  da 
sa  femme  d'avoir  employé  la  ra.igii-  pour  s'en  faîc* 
aimer,  il  se  justifia  par  une  éloquente  apologia  ooi 
a  été  con»rr\ée.  11  composa  en  outre  uktaiaius  (NK 
virages  dont  U  plupart  roulent  anr  la  i^bnmliie 
plilaHiaiaBue.  Le  plus  eAttre  est  sa  MfélamotyJmsf 
ou  I* £m  #or,  en  XI  Kvres,  dont  il  y  a  eu  un  grand 
nombre  d'e'dit  .  -  t  ijiii  a  et»-  trad.  i  n  français  par 
Jean  Luuveau  ,  l'abbé  de  Si-Martin  ,  et  Bas  lien.  Û 
existe  aussi  une  traduction  ilalicnna  par  AlKoltf' 

APULEIOS  CKI  sr^S.  V.  Crisis. 

AQUA  (Chri.sti)Phe)  ,  dessin,  et  gi««aar,  ni  à 
Vienne  en  1690.  On  a  do  lui  lea  'pOTlMilaAail^ 
dêric-le-Gramd  ,  de  JmiMM  d$  Wwtmm  «t  la  ' 
coitronné  par  /tpoltom ,  d'aprta  fhmlA. 

AQUAPENOËNTE.V.  FABRiotOMaa). 

AQUAVIVA  y.  AcQUAVivA.  ''^^^ 

AQUIL  A  de  Sinopc,  ae  convertit  au  christiai 
vers  Pan  lau;  maia  il  fut  chassé  de  l'dM^^^A 
de  son  attachcmaat  k  Paatrologie  judîoaira.  B  am* 
l>rassa  le  jadalsma,  et  traduisit  en  grec  l'Auciear 
Te»tamcnt.  11  ne  reste  que  des  fragtuens  du  catMT 

AQUILA  (JcAN  deU'),Bdd.aCnn)CàPadoue.  ai» 
i5»  8.  ,a  Mt  plunenrtevw.  aBrlaadi.  On  esiime- 

surtout  son  Traité  de  la  saignée  dans  la  ptrunfsie 

AQUILA  (J.-B.),  a.  e>  tâ44;a  piik. 
>'t  daatifWMiHvaniMhMa 

AQUIT^A  (Pierrb)  ,  i 
lea  4  liv*  des  Sentences. 

AQUILA  (CA«At,Do),  néenSietfe,  éMVBtm 
PortngalMl  iSm,  et  s'y  fit  connaître 
et  poèl«i  Oir*  da  hri  pluaieun  poèmes  latins. 

AQUILA  (PoMpir,),  peintre  napolit.  du  itf»  8. 
On  voit ,  à  Rome,  pltuieiin  da  sasiaUaaax  estimé» 
et  entre  autraa  «MdbMMft  Alv  tnùt  daas  l'église 
de  Ssn-Spirilo. 

AQriL  \  PirRnr) ,  peintre  et  graveur,  né  iPa-' 
li-rme  ou  à  Rome  .'n  1714»  est  plus  connu  Cnmmr 
graveur.  Il  a  laissé  un  er.  noiob.  d'eslaaapaaà  Peaia 
,  forta ,  da«t  les  nlut  dOoita  «ont  lat  hifgs  du  rk- 
timn,  en  5a  tables,  ei  èmtirll/e  Je  Con^t.mtin  , 
d'apr^  Rapha«l;  /«  galerie  Fhmèse  et  celle  ./r 
tMnfi  itnr  ,  etc.  Mort  en 

,  AQUILA  (PBAMÇâuX  grawar, frère  du  pnfeéd^ 
W  M  «MMMM.  te  ir      •  kMflM.  «ne.» 
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AQOI 


(  *o4  ) 


ARâB 


incl  tlan»  le  Vatican. 


■Mitta 


r. 


ms  de  Ra]if 

AQU1LA(Bak  I  UKLEMv),  dominic.  dans  leroy.  d«> 
au  i3*  S.,  se  distingua  par  ion  cèle  et  sa  fei^ 
iOÊUmé  fwail  iaouiaitcur ,  il  b'm  Mt  guère 
■ne  le  lilM,  lami  ^  Neples  ayant  M  »*«lÎMKhîr 

4e  la  jiiridîilclitevurpus'-  ilc  rrttc  institiitii  n. 

APU.  s  uv  dans  le  ro>  .  de  ^apli  s 
on  m.  à  Romcrn  i5o(i,  a  des  poi-sies 

UaliMites  ^  imp.  à  Venise,  i5u2,  Kumc  ,  i5t>3,  et 
Florence,  i5io. 

AQl!lLA^O«  ou  AQUILAKUS  (SÉBASTIEN  )  , 
prot.  de  méd,  à  l'univ.  de  Padoue.  m.  en  i5:'|3.  On 
4  de  lui  plusieurs  (raitr's.  I-es  j>rincip,i(i \  sont  </. 
morbo  gallico ,  Lyon,  i5o6 ,  ia-4''«  e<  tUfthre  «iin- 
gmined  dam  la  Practie*  tU  OtÊttmMf  HW|  I687, 
M  Francfort ,  i6i>f\ ,  in-8». 

AQL ILIN  St.) ,  ev.  d'Evret»  ou  7'  S 
tu  runrilr  pru^inrul  de  Kouen  ,  en  669. 

AOUlLDiA  etMCET (Sim.) «  Mmlfi^mt  U 
daM  U  3*8.  M  8frto. 

AQUILIUS  fMAîfll«.l.  rolli'pu.^  i^f  Marins  dans 
le  consulat,  lOt  ans  avant  J.-C,  fit  la  guerre  contre 
laiMclaTe*  1  en  Sicile;  puis  en  Asie  contre  Mitkfi' 
date  qui  la  Tata^i^il ,  tt  1*  fit  moui^  dan»  lat  Iinv^ 
mém.  Avant  ectta  catastrophe ,  il  avait  M  aeemtf 
de  cotii'iH'-ion,  mais  défendu  et  sau\e  par  roiai.  nr 
Antoine  ,  qui ,  lui  déchirant  sa  luniiiue  devant  i'au- 
diloite  ,  montra  les  cicatrices  dont  il  tflalt  couvarL 

AQUIUI'S  GALLUS ,  sav.  jurisc.  romain ,  ami 
de  Cicérun  ,  composa  plusieurs  ouvrages  qui  sont 
|)erdus 

AQpJLnJ8(HAMliM>,  jaiiM.  towainjat  consul 
deuxToia  da  aaUa ,  as  sta  et  ai6  da  Jj-C.  u  ëchapna 

ar  hasard  ,  i  la  haine  rt'HeIiog;i!>alc  ,  qui  vnulai 
«  (aire  mourir  à  cause  de  la  sévérité  de  ses  m«urs, 
«(  iaik  ses  jours  daHl^aiil.  H 
qui  se  sont  perdus. 

AQIIITJIJS  (SÉviars),  liistor.etooèU  soas  l'( 

pereur  Valriitiiiicii  ;  mort  m  37O.UM 
des  ouvrages  qu'il  avait  corapoadi. 
AQUIUOS  ,'fltt  âdUVJS,  Mstor.  a«  poêla  «  aou 

l'empereur  Vali  iitini'  ti.  f!  -  i  mposa  unouvrage'en 

S rose  et  en  vers  lUUl.  la  Ctitattrophe  ,  ou  VEprem-e. 
lort  vers  SjO. 

AQUIfi  (PULtm  d*) ,  sav.  rabbin  de  Carpen- 
Iras  ,  converti  au  eliiiftiantsne ,  fut  pensionnaire  du 
clergé,  occupa  la  chaire  de  profe*s.  d'he'breu  au 
collège  royal  de  France  ,  sous  Louis  XJil ,  qui  le 
MMM  aussi  interjlràta  poor  la  bngoe  hâtrtfque. 
Sas  vcm.  las  ploa  ispostuM  aaat  <  DMlonmaire 
kébreu  -  dmUêrnk  «  rtaiwaif.  *  rmUMipÊ» ,  Pfcris , 
in-fol.  ;  IlMiMt«l»l«/(aRfiia«aM»,raritt  i6m», 
itt-ful.  ,  ^e. 

AQUIN  (Locia  d'),  fils  du  précM. ,  aussi  pen- 
sionnaire du  clersé  et  bon  orientaliste,  a  Irad.  en  lat. 
le  Comment,  de  fièn-Gerson  sur  Job,  Paris,  l6aa  , 
ia-4*  1         Comment,  sur  Esther,  enrichi  de  notes. 

AQIIIN  (Amound'),  mort  m  i6a6,premiar 
médecta  da  Laob  W,  éuit  pati*4la  d«  Pfiî]ip>pe , 
et  fut  Ji^rc  de  Louis  d'Aquin  ,  e'vique  d^r  Fiejus. 

AQulJi(Lt>tII8-CLAVDE  d'),  Panieux  urganmte  , 
■I.  an  \77*«  toucha  dès  l'âge  de  6  ans  du  clavecin 
dsfMt  uNli«XlT«  «aitta  sas  aultres  a  ans  wc*s,  al 
fbt  nrfanist* da  patH  St^Avtoine  i  la  aos.  Il  PaniH- 
porta  sur  Rameau  pour  l'orgue  de  St. -Paul  ,  en 
I"a7,  et  fut  nomme  en  1739  organiste  de  la  rlia- 
pelle  du  roi.  Il  avait  une  exécution  si  facile  et  m 
briuiaDta  qu'on  venait  «spris  des  pays  étrangers  pour 
Paatandra.  Oa  a  da  hii  4  racueils  gravés ,  Fnn  da 

jriitts  Je  clavecin,  l'nutre  <]o  \orls. 

AQUIN  (d'),  son  tils,  surn.  de  CiLàTtAu-LTuii, 
«■des  rédacteurs  das  Etnmmes Uttétairea d'Apollon 
rt  écrivain  fécond,  ftooifoaé  «■  gr.  aoBal».  d'o«w. 
cotre  aottaa  i  Lmnê  Êm-k»  lumum»  eéMf9$  ému 
htêckÊM  dth§mU  Mw LfNriiZlV,  17O1  h 


PMmd*  française  ,  1754,  a  val.  Inpia 
V Eloge  de  .Valiènr ,  1 775 , 
n'ont  pointfeu  de  succès. 

AQUINO  (CvARLCs  d'),  jésuite  italia»,  a. 
174^ ,  acoaipoaé  das  podites,  dos  ilincoanv  *  mm 


lexique  mVit. ,  at  daa  vocoimlalros  sur  Pkrefbit. 

l'j^rie. ,  des  mélanges  bi  turiiiiies  de  la  guerre  de 
Hongrie  suas  Léopold ,  jusqu'aux  tteuble»  excites 
par  Tfkfl V. 

A(,)l  i  rAI»£.  L'AqoilriM  comprenait  d'abord 
le«  peuples  sHads dapMsIo  Loire  jusqu'ft  hSelno; 

lU  lorniaient  entre  ett\  iiiie  rc'piiMiiiiie  donl  le  :;(>ii- 
veruement  e'iail  aristoLT.ilnpic.  llesar  ie*  sul  jnuna; 
cette  couiree  de  l'ancienne  Gaule  fut  augmentée 
par  Auguste  de  quatorsa  peuples  qui  faisaient  aa- 
pofavant  partie  de  la  ClWO  celtique  \  alofS  l'Aqui- 
taine comprit  tous  les  pay«  qui  sont  entre  la  Loire  , 
les  Ccveuues  ,  la  Garonne  .  et  la  mer  de  (îasco(;iie. 
Klle  fut  enlevée  aux  Humains  pur  les  N'i^i^oilis.  qui 
la  possédèrent  pendant  90  ans  sous  six  rois  ,  jua- 
fa:(MiSD9; année  où  Clovisi* an  chassa.  EUawtloat- 
■diO  an  770.  par  Gliarlemagne,  qui  la  donna  comme 
TOj.  an  plus  jeune  do  ses  fils,  Louis,  «0781.  Celui-ci 
la  Irnuimit ,  en  moiil.iiiT  sur  le  Iront,  ù  son  fils 
i'epin  ,  dont  le  fil»  en  fut  dépossédé  par  son  oncle 
Chârles-le-Cbauve ,  après  une  lotte  sanglante.  Lo 
titre  de  roy.  fut  supfiiaaé  i  la  aortda  caprineo', 
ei  l 'Aquitaine,  érigée  an  daehéliérdditairo  et  dom^^ 

au\  r  iiiti''.  i!.-  Poitiers  ,  fnrma  un  di  >  sept  graiiiU 
fief»  de  la  couronne  ,  ju»<[u'au  mumeul  où  réunie 
au  trône  de  France,  par  le  mariage  d'Eléonoro 
avec  Louis  II ,  «lia  «a  fat  détachée  par  la  divore^f 
do  cette  priaaasaa»  pMMèl'Aagletafrtt  ol  domui 
naissance  en  partie  Ottk  gVMfM'dd  €•  NJOMM 
avec  la  France.  , 

AHA  ,  hérétique  de»  !•«  S.  de  l'Efilite,  prétendit 
que  J.'G.  n'avBst  pu  être  exempt  du  péché  origiacL 
AlUJMmAH  (AntD-BsM  ) ,  bistor.  anilo  et 
docteur  musulman  ,  mort  ii  Damas  en  i  :S5o,  est  aiit. 
à'unt!  Histoire  de  Tamerlan  ,  estimée  des  orienta- 
listes ,  et  dont  les  traductions  sont  très-fautiyrs. 

AHAB£â ,  peuples  très-anciens  «  que  l'kcniurc 
fait  dasaandio  dTsmaU^  fia  d*AgMr,  dont  les  uns 
menaient  une  vie  errante ,  et  les  autres  avaiant  dca 
demeures  fixes.  Les  .\rat>cs  ne  purent  être  asservi* 
que  sousTrajan  ,  par  les  Rutnaitis ,  et  ce  ne  fut  que 
pour  un  temps.  Us  cultivèrent  de  bonne  heure  l'ns^ 
Iroa.  etl'astroL,  nais  ce  n'e>t  >nir  \  en  leg^S., 
avoir  oomais ,  aooa  l'étendard  da  "  ' 


que  «oat  le  noîd  da  l'Afrique  et vae  partie  de 

rope  ,  qu'ils  se  livrèrent  aux  sciences.  Leurs  sa%  ans 
lespluscélèh.  sont!  Al-Kinde,  Al-Farahi,  .\vicenue, 
Averrhoes.  On  leur  doit  l'iatant.  de  l'algèbre,  dea 

dni&as,  at  les  proosUma  aotioas  de  chiinia  ««d'à»» 
H»  aeat  aMhUanant  rctonAdi  daaa  la  tnt  •» 


barie  ,  et  ne  signalent  leur  exisieni  e  <|ue  p.ir  h-  pil- 
lage dm  caravanes  ,  et  les  vols  qu'il»  erininieitent 
sur  la  lisière  des  désorts  que  la  plupart  hal>ili  iit  .  <  i 
d'oà  ils  liraart  lear  nom  de  Bedaonis  (Bédouins  ). 
Las  Aialieaqai  UUteat  lea  vfllet  oa  laa villages  dea 
pays  cultivés  sont  presrfur  t  min  redoila  à Jo OOndi* 
tion  de  serf»  ,  et  s'appellent  fellahs. 

ARABIE.  I..es  Arabes,  dans  leur  vaste  péiiiaMlo, 
vivaient  presque  inconnus  au  reste  de  b  terre  ,  et 
retraçaient  encore  aa  7*  9.  les  OMMne  d'Abraham 
et  d'Ismaël ,  dont  ils  *e  disaient  descendus.  Ha 
avaient  repoussé  le  joug  de  Rome  ,  lorsque  Maho- 
ini-t  parut  ,  rt  fit  de  l'Arabie  le  cenlie  i\r  •.uper- 
stitinns  et  de  ses  conquêtes.  11  réunit  l'Andiie  sous 
une  même  religion  et  aons  un  même  empire. 
Bientôt  les  Sarasins  envahirent  l'Asie  et  l'A- 
frique ,  et  ne  s'arrêtèrent  en  Europe  que  devant  les 
armes  de  diarl>  >.-M  irtr  l  et  \i  >  remparts  de  Con- 
stantinople  ,  qu«  leur*  dcscendans  devaient  plus 
tard  conquérir.  Les  kbalyfes  furent  d'abord  éleeiifs^ 
•-—'en  Ce  fut  aous  leurr^neqne  les  Atnban 
la  piuiiact  do  lears  eoa<ra<lBS,  «t  wna  laa 
,4ofMM  Uoi^fM  UMdllrirM,  ^a^ 
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ARâN 

gloire  de  leur  nom  f  t  de  !rur  frôni*,  sous  leurs  huit 
prem.  priDre»  ;  mju  lucatôt  après ,  la  garde  lurke 
renouTcla  les  desordres  de  la  garde  pre'torienne; 
WM ibol* d'^Ma  indépcadMI  M  levèrent,  cl  les 
Ualyfin  flwt  rifdaits  wmX  moit  éa  Bagdad  ,  jus- 
qu'au moment  où ,  jouet  de  tous  les  conqaéMM^ui 
coTaltirent  l'Asie,  ils  furent  de'trôncs. 

AB  ABLAI  (  PiERBE  d')  ,  cUanccl.  et  card.  sous 
Pluliyy»4«-Loac ,  aaaiala  è  l'aiMmbUe  convoq.  p«r 
«•fnaw, éam n^adU îHhkmtêité  aa«  la  loi  aa- 
lâfâe  ne  permettait  pas  aux  femmes  il  liéiilM  lia  la 
«enrooae  de  France.  Il  mourut  en  i3i|6. 

ARABUS  (  mylhol.  ) ,  fiU  d'ApuUa«.0»  Mêt- 
tékm»  l'iaveatioB  de  U  mëdeciae. 
âBACRilÊ  (mytliol.X  fiBe  nimam^  ni  A» 

d:f  .  rwj  <!<'fï<'r  Miniers  c  et  la  surpassa.  lA^éMMf 
vuUfv  (ic  dcpit.lu  changea  en  araigne'e. 

ARADON(JÉrùme},  un  des  dem.  ligueurs  qui  se 
soumirent  à  omaxi  IV,  command.  la  Tule  d'Hemne- 
l»«at  pour  I9  êmeêm  Mcrccenr ,  «t  k  ICB^  M  iSBq, 
n  a:Tait  écrit  an  Jowmtd  êwt  Im  Mnmum  vn&* 


('  «o5  ) 


de  son  temps. 
ARA(;o\  ^  ro%aiime  à*  ).  V.  EaPAONi:. 
ARAGO>  (  jL  VNNt:  d'),  Ulostie  Italienne  du  t6* 
ttède,  se  disting.  par  son  conra^  et  «et  Tcrtot.  Elle 
bl  câélirée  par  les  beaux-espnts  du  temps  dans  un 
•aracil  de  rers  intit  ;  Tempio  alla  di^îma  tignora 
d'Âragona.  Elle  f'pousa  Ascigne  ColiMM,  plincc 
de  Tasliamento  ,  et  mourut  en  iSjy. 

AKaGOV  (TVI.1.IB  d'^,  Teuimo  poète  qui  tluris- 
•rit  «a  t5Sk>  «  9k  descendait  d'une  Branche  bâtarde 
êm  la  fiHiûna  d'Aragon  ,  naquit  à  >'aplcs ,  et  se  fit 
livem''nt  admirer  à  Rome  ,  i  Ferrare  ,  à  "Vc- 
à  Florence ,  par  sa  beaultf  ,  son  esprit  , 
aoa  savoir ,  et  la  politesse  de  ses  manières.  t>n  a 
dP«Uc  de»  Bimei  Dimiaguo  dtU'  imJSnUà  d^Mmon , 
M  M  MMcStetf ,  poéflic  Ml  38  chntii 

ARAIGNON  ;j.-I.oui>^  jvoc,  est  jut.  du^iere 
de  Benu*'ais  ,  trag.  en  5  actes  »  Paris ,  1 766 ,  in-0  ; 
le  y  rai  phitosopkt^  coméd.  «I  €  Mies  et  en  prose , 

;  des  ComUs  philosophiçueSy  ITJOt  6 
fjm  Ignore  Tannée  de  sa  mort. 

Vl'  A.TA  Fi  ant/,  cc'Irli.  composlt.,  n<î  à  -, 
apr»->  j\..ir  bnile  en  Italie,  fut  appelf?  i  PcUrs- 
Icur^.  ou  il  drrint  naître  de  chapelle  de  la  czarine 
▲aiM.  U  fit  icpcéMiMBr  devant fllb  Oi^Mtf  e<  Pro 
çrtf ,  fofma.  opéra  écrit  en  baga*  nsse  ;  ce  qui 
honneur  à  la  rotir  ,  et  fat  la  source  de  sa 
1 1  dont  il  revint  jouir  dans  sa  patrie. 
~~  (EcGÈin:  ) ,  safanl  aai^di,  né  i  Htais- 
an  eomt^  d'York  ,  Iravaillait  à  la  composi- 
tion d'an  Dictionnaire  compare  des  langues  celti- 
(j  ■■■  iiijl  .  Lit.  .  gri(f]Lic  et  liclir.  ,  lor&qu'il  fui 
arrête  en  1^58  ,  et  convaincu  d'aroir ,  ans  aupa- 
'  Dnniel  Clarke,  cordonnier  :  il  Tut 
[  «1  «K^eoté  i  York  en  1759.  La  jaJmuio 
■te  «aauaattra  ce  eriiaa. 
AMAMOSft  (GamiCI  DS  PUEZ,  baron  d'), 
■■liiiii  kCamUmtàmutUtomBmtiUyVmcnat 
«  PiBiaiff  êêm  rimkKU  kT^UKaSoliiua  n , 

qu'on  m  avait  joigne  ;  îl  obtint  même  de  re  prince 
•ne  Hotte  pour  faire  une  diversion  en  luUc,  cuulre 
Charles-Quint  ;  mais  on  ne  sut  pas  profiter  de  cet 
«vaatafa ,  ai  da  parti  au'on  ponTait  tir«r  d'uae  telle 
■ni— ri»,  An—oa  aa  fat  pas  récoaspeaU  ataune  il 
le  m/ntaif .  et  revînt  mourir  en  Provence  en  t553. 

A  R  Ai^D  A  (Hhxavi/KI.  d'j,  se  rendait  d'Espagne , 
aà  il  avait  ptHid  ai  jaaacMa,  à  Bruact,  ta  patrie  , 

idri%w,a&ada- 


C9napo«a  la  Ketatlon  de  sa  captivité^  «ty|a%ait 
«ae  notice  sur  les  antU/mles  d'Alger. 
AKAHDA  (  A5Toi!<.r.  o'  )  ,  est  ant.  de  b  yerdm-^ 
I A  At  Ttana  Ma,  T«lèit ,  1S45, 


eomn- 

nt  éh  etmetptoty  s«mt»mcUu  «a  divtrgas  maUhas^ 
S«?ville  ,  i5<)5  ,  in-4. 

AKANDÀ  (  D.-P.-P.  Abarca  de  Boiea  ,  conta 
d'),  grand  et  niaistre  d'Espagne ,  n«f  k  Saragosse 
aaui6,  d'aaa  iUaain laauUa d'Angoa,  fut d'a- 
baadT  anhaïaaJnir  «a  PalofpM  aont  Charles  III , 

nommé  à  son  retour  capit-ge'neral  du  royjume  de 
Valence  et  présid.  du  conseil  de  Castillc  ,  il  cnihellit 
Madrid,  et  j  fonda  plus,  académies.  On  dit  qu'il  eut 
une  grande  part  à  TexpuiMoa  daa  jéa^laidi'Ea- 
pagne.  Il  fut  env.  peu  aprèi  en  anhaawda  an  France 

jusqu'en  1784.  R.ippLlc'  i  rette  ppn.jue  ,  il  vi%  jU 
dans  une  espèce  de  diij^ràec  ,  lorsqu'il  fut  noiunié 
premier  >.  cr«t.  d'dtat  en  179a;  mais  ce  retour  a  1% 
uveur  dura  peu  :  il  fut  ranpjactf  far  ^odtfj. 
idaaadakPaix,  et  noanMfaSitfdaBa  «na datas 
terres  en  I794<  H  avait  une  gr.  counaiss.  des  hom- 
mes et  des  intérêts  des  cabinets  de  l'Europe.  (Tn  lui, 
attrildie  la  denondtittun  an  piiOLc  dit  voyage  d'un 
toi-disant  Ftgaro  an  Espagne. ,  {|ar  le  vatôtaUa 
Fi^arq,  Paria*  ijtS,  in-12.  La  aoir&aMt  1f\^»i 
Attl  la  fa—aBKaiafipii»  de  Langlc. 

ASàffriUS  ou  ARANZI  f  JiL.-Cf.s.  )  ,  célèbre 
anatomiste,  prof,  de  chirmt;.  .1  d'jnat.  à  Bologne 
où  il  naquit  en  i.'i.'V»,  a  fait  de  grandes  découvertes 
dans  ces  deux  arts,  sur  lesquels  il  a  publie'  les  «fcrila 
suivant  :  D»  kuHuutofatm  /ifter.TTeime,  1571,  B4Ie,' 
l579 ,  in-8;  Lejtt) ,  1664  »  în-I»,  etc.  ;  Anatomlc. 


es 


ohsen'at.  hb.  de  tiimor.  secundiim  loc.  ojf'rci  ; 
deux  dern.  imp.  à  la  suite  du  précéd.  dans  les  deux 
cdit.  de  Venise ,  ^587  et  i5g5  ;  Tn  Hlppocrat.  llb.  d« 
vulner.  capit.  comme/d. ,  etc. ,  LjOB  ,  iSStff  in-S  ; 
Lcydc,  ib3Q  et  16-41  ,  in-i2  ;  CotuuÙtg,  mtdic.  , 
Francfort,  1.^98. 

AHANTOX(JFAîf  d') ,  cvêq.  de  Genève ,  né  en 
1620  et  in.  en  i<J<>5.  L.i  vie  de  Cet  c'v.  ,  qui  fut  OB 
modèle  de  conduite  pour  lès  prélat!  ,  a  éié  éerHa 
par  le  1>.  Lcmasson  ,  général  acs  ctantraaz. 

ARATA  (Atrourrix)  ,  né  à  Palerme  en  Sicile  , 
a  publ.  ,  en  ifioB  ,  quelques  petits  Poème*  latins  et 
des  Cantiques  siciliens. 
AAATOR ,  Ligurien ,  sccnftairc  et  intendant  de* 
laaeaa  ^AUialMic  ^  et  sous-diaem  da  P^liaa 
naîaa ,  yiiaaala  aa  5A4  les  Actes  des  apôtres  en 
varalatiai  an  papfTigile,  mii  en  fut  fort  satisfait. 
On  trouve  cet  émiimprinié  avec  d'aulres  poèmea 
chrétiens  à  Veake  ,  et  dans  beaucoup  de  recueils. 

ARATUS  ,  ge'ne'ral  des  Achccn.<i ,  né  i  Sicjona 
vers  Tan  275  av.  J.4:.  ,  laa  WtnfaJIicoclia  qui  op- 
primait sa  patrie,  a>  tt imniaBii.aUBa  dant  la  ligne 
Achéenne.  ]Nomme'  rlufdi?  cette  ligue,  il  s'empara 
de  Corinthe,  d'où  il  cba^sa  Antigone,  roi  de  Macé> 
doine  ,  et  remporta  de  grands  avantages.  U  fut  co- 
pendaat  battaaar  Ci<an*aaa  s  «ai  <a  ^aarta.  Pk»* 
lippe  ni ,  tei  aa  WaaMoiaa,  avae  lequaTU  avait  fUi 
alliance  ,  le  fit  empoisonner  l'an  2t3  nvanl  ,Ï,-C.  H 
avait  composé  une  llisloutt  de  lu  li^ue  achéenne. 

ARATUS  ,  poète  çrec  de  Soles  en  CiUcie,  naquit 
environ  377  rns  av.  J.-G.  Il  futla  aaatMMonaiBda 
TUncrite ,  (rui  t>arle  honoraMaînaat da  Udau  Pf 
sixième  idylle,  il  vécut  dans  la  plus  constante  inti- 
mité avec  le  roi  de  Ma<^doino ,  Antigonc  Gonatas. 
Co  fut  sous  SCS  yeux  et  à  si  j^m.  re  ,  iju'il  cumposa 
son  Poème  sur  lasironomie.  Cicénm  uc  lui  disputa 
pas  le  mérite  du  st^la ,  mais  il  lui  réfuta  kl  «an- 
naissances  népaaaairet  fMMt  bian  traiter  un  pareil 
sujet  Son  poème  cepeadaat  eut  ponr  commenta- 
tours  les  bomiiirî  le^  plus  >avjns  de  la  Grèce,  parmi 
lesquels  on  cite  entre  autres  :  Hipparque ,  Eratoa- 
thènes  et  Tbéon  ;  et  pour  traducteart,  Cîcéron  lai* 
mimm  •  Gamaaiaaa  Céaar  at  AviaBiu.  Ïm  tndnct. 
da  Cieeraa  aa  neaa  ait  poraaaa  que  très-iaeat- 

[dète  ;  Hugues  Grotîus  en  a  rempli  de  son  miaaz 
es  nombreuses  lacunes,  et  c'est  en  cet  ctat  qu'eUa 
a  cté  réimprimée  et  trad.  en  franç.  par  Pingré ,  k  la 
aaita  daa  MtniÊtmkfMê»  de  MaatUns,  Paria ,  1786. 
U«ailk«ffaMil.dPinlH«rtMDaaaia  été  pubMt 
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ARBO  (  106  ) 

i  LaipUg  pM  J.-Th.  Bullta ,  s  vot.  imS^  ly^igou 

Aralus  avait  composé 
n'a  pu  épargné*. 

AlIBACE.gaii 
roi  dirs  A*9jrieilt« 


ARC 


mine ,  pwti^ea  H 


lire  e«  prwe«  éÊé- 
les  itrtiicipaBX  eoo- 


les  pnnciMBX  eo 

Léonard  de  Vinci,  M  SmagiM  m  l«Bpt  •*  7 
yaigiiit  entre  anlrN  1  frwmiai»  «litpfll» 

munion  et  la  Toûte  Ac  rêglisc  de  Cordoui 
ARBAUD  r  L.-Oi..-Ca«p.-Jé«ômk  ) , 


Cordouc, 

médce. 


de 

 ^  da 

Mauis  XI  y  ^  in-t% 

ARB AUD  C  Frawçom  ) ,  de  St.-Î 
Vancc^  l'un  dfs  pri'in.  nicinlircs  df  l'académie  fran 


iirit  de  Malherbe  à  fairo  des  ver»  ,  et 


s  en 

ràpdit^tCBe.  Hinoai1ll«ll6{0  en  Bourgogne  ,  oii 
il  TÎTait  loin  do  b  «ont.  On  a  de  lui  une  Ode  à 
Louis  Xnr;  des  Para^^rÊStê  dt  ptatimfê  alAiel- 
nue>  ynrsies.  Son  Poim^éê  !■  Mméêlilm , tortpwr 

Racao  ,  csl  perdy^  ^  ' 

ARBAUD  (IkAir)t'frèM  du  précëd.,  a  çob.  une 
TnuLii  lion  de  quelques  psaumes  et  daa 
drenohle  ,  if)"»!  ,  cl  Marseille  ,  i684- 
'  ABBAUl)  <i*;,  command.  «  n  x-k^  de»  troupes 
naneillaucs  desliotfes  secourir  Lvnn  ,  asuë«S  par 
Tes  soldaU  dé  U  eft^^lion.  Il  eut  d'abord  fttë^uas 
suecès ; 

prOACnte  ue  tarda  pas  a  le  sUlTTa» 

ARBAUD  (CtAtjDK-ÉLiAtA«d»)jgpr^id.  au  par- 
lem.  de  Provence  ,  né  à  Ai» ,  se  rîmtgia  k  T^on  au 

çommenccnu  nt  de  la  rôoliH.  ;  ni.iiî  rct  asile  ne  le 
aauvapoiol  Je  U fureur ré^oluUomiaire,  etii  lultou- 
daninc  ù  mort  en  I7i)^ 


aau  «•  u|  c9fn«n|>on.  ii  cuv  u  duuru 

;  maU,  M^MnTM»t  rAUtar  à  de*  f(iwc««Vf- 

i,  il  p«?rît  la»  armes  à  la  main ,  at  ta  ftmulle 


liane  ii  inuii        •  j'^» 

ARBKLLES-  vilb  d'Aai«,d«r«Bue  célèbre  par 
la  lueiaoMble  ^eloin  qn'Alaxaodre  ramporta ,  p^ 

ie  «es  murs  ,  sur  Darius  Ctuloman  ,  roi  de  Perse. 

AABËKG  (le  cotutc  d*),  général  au  senrice  d'Au- 
iriaW  ,  i'enipara  en  1789  de  la  viLle  de  Gand  qui 
t'était  revoUM  ,  n^ii  an  fut  cha»se'  peu  après  par 
les  insurgea  brabançon».  Aprèa  de  nouvelles  tenu 
t^v.  >  iinpuijsanti  i  ,  il  ilnriKi  sa  démission  à  la  cour 
da  Vienne ,  cl  se  rcUra  a.  iiruiellcs  ,  où  il  est  mort 

ARPF.TION,  panrlrfl-^er»  3i5o,  à  (HRMd'iatér 
cites  el  iie  iiassesses,  au  frade  de  génial  daa  muim 
romaines  sou»  ConsUnce  ,  cl  se  signala  par  son  .un 
lilll^  m»  u  bain*  arUAcieuse  conUa Sylvain  ,  auin 
■glB^nl  f  son  Aanla  r  <|u'il  sacriBa  i  ■•.▼•Dge;iiu  e, 
Bat  conduisit mîaa^ iw k te d« «I VM| M féUbJài 
laa  affaires  da  Valent. 

ARBlIXiEKS,    médecin    anglais,    se  riiuUl 
Braselle»  en  l6âB  »  ©4  U  peste  rt^nait  alors ,  H  ; 
fut  d^in  grand  fecMin  MX  bal>itans. 

ARBOGAST(S«^,  était  en  (»78  <v.  deStraakourg 
et  en  faveur  auprès  d«  Uat-  'Herl ,  roi  d'Austrasie. 

"AWlOGASTCÏitrtH*-Fn  -  \^  !  v^  n;  ire  fran 
rais  né  k  Muliig ,  fut  d'ëMrd  prof,  de  mathcm^t. 
à  l'école  d'artillerie  de  Stfaaftoatf ,  MtocM  dè  M«»- 
tîtut  et  membre  de  plusieurs  sociétés  sarante*.  Elu 
député  à  la  CoBvenlion  nationale,  il  Tit  un  i?/r/7pon( 
•        f  uniformité  des  potih  et  mesures ,  cl  la  Vér^- 

Traité  du  MttM        OTinwmmr  «  maneorg 

1800  ,  1  '»n|._^4'  "iTiOxK  en  i8o3. 

AJRBOGASTE,  Gaulois  d'origine ,  l'un  des  nrin 
cipaux  officiers  de  Théodoae  et  préfet  dn  prétoire 
sous  l'empeteur  Valentinîen,  le  fit  étrangler  par  nn 
eunuque ,  et  mit  i  sa  place  Eugène,  «m'il  ne  put 
maintenir  contre  The'inl  >  qiH  le  défib  RH  dmna 
•asuite  la  mort,  l'an        de  J.-C. 

ARBOBIO  DE  GATTrWAHA  (  MNeoit^  )  , 


/ni  «M«B<  de  dMtMr  Im  art.  d«  Mcilfln- 

cnpriM«efl«|MIMOMIWBt^I,  qiii  le 
ma  cardinal  en  tfftteiatnent  la  iii/m»? 

éo  un  TraUe  imporlasl  pMVntalie  ,  et  mourut 

en 

AAfiOaiUS  (CBCiLro»-Aa«m), 
pkilea.  d'A|itanaaK3«et4«S.,  fbt  ' 
du  poète  AnMM.nMMliMè|ayaBM«èfl 

rut  en  3ao. 

ARBORIUSf^M nw  »ii»B»).  r.ls  du  préeéd., 
né  pré»  dn  Hnj^gMin  o  Wj^^  poC  d[âmMac«  é 

ua  des  plus  érudits  de  son  siècle,  mérita  d'Àtre 
chargé  par  l'empereur  Constance  de  l'éducation 
d'un  de  ses  fils.  |i  ni.  «MaUd  dffc— nenr»  «n  335. 

ARBOUSE  (MAROtnEWi-nt  Vmv  n'  ) ,  al.bess,-  de 
Sotre-Damo  du  Val-de-Grâee ,  o»»  elle  établit  la 
réforme.  Morte  en  odeur  de  sainteté  à  Dnn-le» 
Roi  an  aprè»  a'étra  démise  de  son  abbaye. 

AUBRIMEL  fBomntT  d'),  né  eu  1047  dan» 
a  ville  d'ArbrisScl ,  près  de  ?îanlc».  Il  cnRcigna 
a  théologie  à  Angers.  Urbain  II  le  nomma  picdi- 
satCOt  q^tolique ,  per  unlvertum  mttndum.  Son 
eloqoMM  «nintiMMUn  lai  MtirÉ  un  foula  d'mdi- 
ul  Iga  et  de  tant  «exe  oni  1«  anitaient 

jusque  dans  les  déserts  ,  «ians  .l^■llir  (Vli.il.il.ition  fi\*t 
et  séparée  pour  lesbnmnu-s  et  Xta  ïemmvi.  11  sentit 
la  necetsita  de  leur  donner  un  asile  :  il  le  truus'a 
dan»  an*  ioUtada  q^peUt  FoiUavnuiU  %  i  Tastrd- 
mitd  èn  diocian  dn  PoWen.  t<ca  lioninn  étainnt 

occupés  à  dessiK-lier  les  marais  ,  d iTrirbor  les  Lois, 
et  devaient  obéir  aux  femmes  qui  u'èlaicnt  occupées 

?|ue  de  la  prière.  Il  fonda  d'autre»  monastères  qui 
urent  bientôt  enricliia;  ak«U  en»  liclicaaa»  éUiestla 
produit  du  trarail.  Roltnrt  nonmt  «a  tTT7.  En 

l633  ,  Louise  de  Bourbon  ,  aldiesM-  dr  F(int(  \ mull , 
lui  fit  ériger  dans  sita  église  un  tonilieaii  do  ruarlirc. 
Le  P.  Desoris,  relig.  de  Fontcvrault ,  a  composé 
un  ottv.  tntiU  :  Dissertation  apoiogetit/ue  pour  In 
B.  Bobfft  ^AAriaMl  antr  ce  qu'en  a  dit  Bajia  dna» 

son  T)ic1ioannire  ,  Anvers  ,  1701  ,  în-8. 

Uiniir.KI.K  (  JA<:orr.s  ) ,  poêle  écossais,  né  à 
Ghtsfow  en  irijo,  maître  d'école  dans  le  nord  de 
rirlaadn  .  oâi  il  mourut  en  nfi^  Se»  poésie  oat  tfld 
rasaanliuM  «tpnUWe»  en  1  toL  Untau 

ARBUSGCIiA,  conu  dienaa  da  RotMdldtF» 

AlUrus ,  CieéroQ  et  Horace. 
AHBUTHNOT(Ai.n.)  Jnnac.  écosMt»,né«a 

i538,  étudia  le  droit  à  Bourges  sous  Cuj.is  .  et  fut 
ensuite  régent  du  collège  rujal  d'AL«  rdim  ,  es 
I Ayant  embrassé  la  réforme,  il  joua  un  rôle 
dans  toutes  les  querelles  qu'elle  suscita  en  Angle- 
terre. On  a  de  lui  en  lat.  :  Discourt  sur  l'origine  et 
^excellence  du  droit  y  Edimbourg,  1572,  in-4  ,  el 
nde  édition  de  VïUstoire  d'Ecosse  de  Bucliauan  , 
son  ami.  Il  mourut  en  l583. 

ABBUTU^OT(JE▲Il),  éem.  «tauMacin,  add 
ArlinChnot ,  pnb  Montrote ,  vint  \  Londve» ,  et  fW 

médecin  ordinaire  de  la  reine  Aiuic  ,ai  ncmbrc  du 
collège  en 
Pamell.  On 


*<iiH^irv  111-  Id  irilic   '  ""V  ,T  wriTT'"'  uu 

171  A;  il  fut  lié  avec  Pope,  Swift, Gay  et 
>o  a  de  lui  :  Tables  des  monmaies  ,  poids 
et  mesures  des  anciens  ^  in-<^,  1737  ;  Esttd  sur  les 
mHmmts,  trad.  en  franç. ,  Pans ,  17J2  ,  a  rat  in-ia; 
De  !\-Jfet  de  l'air  sur  le  cn'jTi  de  l'lunnm$^  tSld.  ai| 
franç. ,  Paris  ,  irSS.  H  mtuirut  co  1735. 

AkBUTHNOT,  sav.  éco»«û»t  n  écrit  plu  sieurs 
OU*. ,  et  notamment  «on»  I«  qoai  »napo»«  de  Swift , 
le  Frorèf  sans Jfk ,  ou  /Rst.  de  Jom  ^Irr/f ,  traduit 

I  n  franenit  pnr  l'abbé  Vély  ,  Londres  ,  I7Î»3.  Oa  • 
yiih.  à  (Jlascow  ,  en  i^5t  ,  en  2  \ol.  în-8,  HfiSCtf» 
ianmiiK  works  ofjrbiifhni't. 

ARC  (JaAifWE  d').  V.  JEANUE  Ï^ARC.  ' 
ABC  *a  AB€Q  (l^iF.-At»,  d«  flraJTOT. 

cbev.  d' )  bâtard  du  romie  de  Toulouse,  m.  en  exil 
à  Tulle  en  1779,  étail  un  bomm*?  do  lettres  et  «l.c 
plaisir.  Il  «t  «lit.  de  ¥ip.<  lotsirs  y  f^H^;  Histoire 
générale  des  guerres  ,  1726 ,  a  voi.  ia-4  i  Bùtoire 
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du  (  f.  mrn.'rr*  et  tte  l»  tuu^ttiom  des  anciens  êl  des 
modermaSf  ijib,  a  voL  to-Xli  c«t  dfOX  d<ni«ra 

awsi 

ifoelqrnn  romans. 

ARCÂDIE,  fill«  cl«remp«reBr  Arcadiiu  ,  et  sceur 
lie  Tli«o<los«  II.  Le_patnarcb«  Alticas,  lui  dédia  tOD 
^'•fwt  <toktiipBH<i<lb  6l  hiùr  des 
bnas      porlAraat  MM  BOHi  è  CoiirtMtiaopU  ,  où 
die 

ARCADÏITS,  pramm.  gr«c.,  ant.  d'an /m/// rUi- 
iImm  «ar  Iri  aotc^t  et  le»  accent  delà  langue  ert  c<ju<.- 
éMMvcit  p«r  M.  d'AftM»  de  Vi^otsun  parmi  k-^ 
A>  k  Mhhxfcèf  ■<>  lit.  <|  pahlié 


iMwnik^^a«WELlo) ,  jaruc.  de  ftapl.  ^ 
MT  PndmaiiA  I«,  prèa  le  mm 


da 


AllCADÎTS,  .  mpcr.  de  Cunîtantinoplf,  ÛU  ainë 
IWtKlosc-le-Grand,  loi  raccéda  en  Orient  en 
tandis  <{u«  ton  ftèr»Bè— tlin  régnait  en  Ocri- 
••  Inm^Mmmr  par  Ru6n ,  pr^et  du 
ftfMra  ,  |Mr  VnllQpe ,  aoo  gmd  chambellan  ,  cl 
par  F.ndotie  ,  son  i^pous.-  ,  <jai  lui  fil  cxilir  Si  Je  in- 
Chrysotiôcne.  Il  aiuurat  chatg^  de  l'esécraUoo  pu- 
fefiqne  m  4o6  à  3l  OM. 

ARC^tLS  ^FaANÇOls),  médecin  et  cljimrgîcn 
npa^acl,  pahlia  en  l'S^S,  à  pre»  Je  80  ans,  un  IruUé 
«le  cbirurgif  j;ir  I4  ni.iiin  r<«  (!.•  gin  iir  les  plaies  et 
k*  GpTm  ,  tr.t(luit  en  plusieurs  lauguca,  «iaottveat 
tfijaprimé.  * 
AaGàOOLO  (OcTATK) .  Ustorien  et  foite  de 
ane  chmUtjftie  umi'crsclle 
«lune  «Btre  Catanc;  une  letln  ck-  Diu-l  irc  de 
Sicile  en  ttatien  ,  et  qaclquei  chansons  «kih.  nn.-*. 
^RCAMOllB^(à«ltELLo)  ,  jariac.  de  Napl.  ^  ,  ^  t 
_^  «  -.-     .    -  "  '  papa  Sixl»- 

tion  arec 
roranni»'  de  i^aales^ 

ARCANO  (MivBo),  dit  IL  MAURO,  fnt  M  àm 
maMtun  poèlM  tiiiwi  4tt  I0>  tièokt  «awk  genre 
Imrleeque. 

ARCAS  ''mrlSrt!.  ),  fih  .Tnpitcr  ot  du  Ca- 
lirtu  ,  donna  *ob  nom  i  PArcadio.  (^ommc  il  e'iait 
pM  de  tuer  ta  mère  k  la  chaaaa ,  il  fut  enlertf  avec 
•ll<f  dans  le  ciel  où  il  lama  lii  avMialblaM  de 
fOnrte. 

ARCASIO,  në  à  Bitagno  en  171*,  m.  en  1791 , 
zt  <Kat  et  pcttC  4«  dioil  civil  à  Tarin.  Ses  ooii«««/i/. 
de  druit  ctfa,fah.  AlMlMI9l»«I7é4,  sont 
ritimëi, 

ARCElIiA  (  JvsTiauoi),  nMeda  nnolUaiB  du 

i56B,ii|-S. 

ARrKRK  (l.oui«-ETir.î<^E.) ,  oratorien,  nrf  i 
MwtetUe  en  1698 ,  a  écrit  en  lociétd  tTOC  la  père 
YBiêtoirt  de  ta  Bochell»  et  dm  pi^ê  d*dmdi , 
•  SVil»  <»^««|6  vol.  in-ta.  oav.  enrieux  ; 
'  «HT  f^cMM tff  t'agncult.  ches  Us 
on  antre  sur  la  nécessité  de  réduire  le  nombre 
des/ites,  etc. ,  et  plusieurs  antres  re'unis  dans  le 
•aracsl  ^e  Kaeaddmie  de  la  Rockello. 

à»CK>t(A»T.),  Mcle  du  prëcdaant,  actaul 
4W  WrlM.  tnk ,  Irffa  elfmnçaU ,  MS.  d^ad 
èb  biMïMliiqur  (lu  roi. 

ARCSSILAS  ou  AHChMLAUii,  philoe.  pdripa- 
l^tinca  lin  lf&.  av.  Jm:.,  ditcijple  deTb^oplitaHe , 

èm  PImmm  «pli  vîr. 


4tflMipt4>^WbVDOte,  et  pfij^'n.iit  ;>  l'^Miu  Lislîrpic 
J  MlMaM  a  Rome  un  sculpu-ur  du  nicme 
■aai ,  qae  Lacallos  protégea  et  et  bwwtcoin  tr»- 
«litaiV  II  «Il  citd  «««1  trae  ^Um»  »w  Ykiob. 


Laert** ,  et 
«ju'Arca* 

ARCKT.  V  DvRcri. 


,  père  de 
I0 


vcn  htt  «9  arant  J^.  B  • 
ouTragaa  ^fn  estimdt. 

ARCHAMBAUT(M"'\  u<5c  à  Laval,  a  publie 
iiiji  II'  .Vfn«/r,  fu  1750,  une  dissertation  Lien 
nie  sur  la  ipicstioa  t  Lequel  de  l'iuiaima  ou  de  la 
f«'mme  est  le  plot  «ifaila  a«  aawtt—?  BB*  y 

cide  en  favrur  di>  son  si-xi-. 

ARCliKD\LE  (Jka!i),  fut,  après  le  refus  de 
lord  Astil)  y  ,  nomme'  gouv.  de  la  Caroline  en  1695  ; 
il  y  rétabli  t  par  OM  iMa  aiaaiaMiBMaen  l'erdre  al  b 
ptlx  ont  en  tmiaaàJbihmOàê  tam  aet  préMaaM. 
La  eoloaie  lui  dut  l'introduction  de  la  caltare  dn 
ris ,  ^i  est  devenue  pour  elle  li  importante ,  et  la 
suurce  de  sa  prospe'ritd.  A  ton  n  tuur  à  Londi es  ,  il 
l^oUb  • Mamveiie  deecript.  tte  la  Canlima  ,  1707. 
AMnOBi  (QoaivKiuLS  vas) ,  mIimI 

Am$tiT<lam  va  [7^,  fl  jiilli  MmtMlÊl 
romani ,  ammadfenio ,  «te. 

ARCHËLADB 4l«BBlM,|iUloaop1ie  grec, 
ciplc  d'Anazagorai  et  mattre  de  Soerate ,  vers  l'an 
J.-C. ,  fut  »um»nimi5  /*  Physicien ,  pare*» 
qu'il  «'ocriipa  parlicnlièrcnien t  ilr  \:\  sririn  .•  ilr  la 
Dature  è  Athènes.  U  tonlenait  crue  tontes  clio»es  se 
composent  de  paHba  diaaamblnilet ,  et  que  ce  qoi 
est  josta  on  hijcute  nf  l'est  qti'efc  vertu  Av  la  lui. 

ARCHÉLAUS,  roi  de  Macédoine,  fils  naturel  de 
Perdiccat,  te  plaça  far  le  trAne  vers  1  après 
avoir  lait  féàx  s«a  firênt  lé^liaBei.  Il  fowveraa  ct- 
pentert  tfw  aagwta  <t  il  fiwir  m  Mtros.  B 
mourut  vrr«  l'an  qpoo. 

ARCHÉLALS,  général  da  Mitbridatc,  fut  battu 
i  Cbéronée  et  à  OtclMMiteo  Mr  ^Ib,  g6  av.  J.-C., 
fit  une  paii  bMittOMt  «t  b'vmM  r«Mcallr«  devaat 
MiOindate ^daat  tt  tadoBbit b caHra,il M latin 
auprès  de*  KpmmIIbi  b  Inûtffeotavct hawwwy 
d''cgards. 

ARCnÉLAUS  ,  fils  du  pr<e4d.,  eoBaaianda  d'a- 
liord  pour  Mitkridate  ,  puis  aa  mit  au  tcrvice  dea 
Romains ,  et  reçut  de  Pompée  b  souveraineté^  de 
Comano.  Il  épousa  Bérénice,  reine  d'Kg^ple,  et  fît 
révolter  cette  orovince  contre  la<  Romains  ;  mais  il 
fat  Botta  «C  ladparGdkiiâMi  Tan  W  atr.  9.-C. 

ARCHELAUS,  fils  du  précéd. ,  fut  nonunc  mi 
de  Cappadoce  par  Antoine,  et  combattit  pour  lui  à 
Actium  ;  il  se  fit  cependant  maintenir  par  Auguste  ; 
mais  ajant  dépla  è  TiUro»  il  fut  wgfvâ  i  Rtiîne  al 
7  mourut  en  priaoa. 

ARCnÉLALS,  rui  Je  Judée,  succéd*  ft  Hérodc- 
le-^irand ,  son  père.  Tan  3  da  J.-C.  Aligliale  ne  lui 
laissa  que  la  muitié  4il  éMs  d'IIdrode  ;  il  Pesib 
ensuite,  à  cause  da  aai  «toaatA,  èTbnicit  dan»  la» 
Gaules ,  o&  il  moartit  l'as  S     jr.-C.  Oa  eoiapta 

dans  l'anliquilc  pliLsiriir-.  autrea  pandnna);i-'.  <1u 
même  nom ,  dont  un  peut  vuir  l'faaolfatiwu  dans 
b  Sibliothèçue  grecque  da  Fabricios. 

ARCHÉLAUS ,  habile  sculptenr  d«  Pfi^  a» 
looic,  sou»  Claude,  fit  l'apothéose  d'B*pfe8,«M^ 
J'cpuvrc  qui  fut  rctn)u>é,  en  1758,  à  nratlocfeb 
maison  da  can^gne  des  GolowM. 

ARCBALADI,  évAmM  4*  ^ 
mie ,  coaMto  «I  mmmM 

en  377. 

géographe,  aut.  d'un  Traité  tm 
lea  ^ty*  ceaqoii  par  AbiMdN,  fifM  Mil  ttf 
celni  eitd  par  i^betut. 

ARCHESTRATE ,  poète  grec  d'nne  ^^tt^M  te- 
rertiîna,  mwtiooaë  par  Yoaaias  «c  Bartiùtteflif,  M 
il  ont  9  raata  las  fragment  cPm  Peime  tttr  Pan  êt 

la  c^li^in^^  .  qu\  a  dunné  à  Berehonx  l'idée  du  sien. 
—  Cu  uutrt.'  .laciiKSTkATE ,  poète  tragique,  fit, 
selon  Plularque  ,  repréienlar  9Ê$  fllMi  ^ÊÊÊIÊÊ^ 
les  guerres  du  Pdlopoaàae. 

ARCHXAS  (uTthoIOi  descendant  dlkerenle  «I 
fondateur  de  Sjrnctue. 
▲RCaïUS,  iMlNt.  da  Godalha  foàmitt  j^avM 
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Hiéron  ,  et  se  rendit  If  il  hillM«  àtOU  ht  OOMto 

lion  des  galères. 

ARCHIAS,  poète  grec  d'.\nliocl»e,  contemporain 
4«  Cicévoa  et  îaiime  aiDi  ém  Lucullua ,  doat  la 
pfwtiiMi  dgnM»  lai  irait  fint  ofttenir  le  droit  ée 
ciié  àHëracle'e,  ville  alliéo  ipii  joui-t^.iit  <!rs  ]irivi- 
lége»  de  la  kourgcotsic  romaine.  Mau  lea  registres 
i»  eatte  ville  ayant  péri  dana  un  incendit  «  Ott  eon- 
tatlt  Mi  f«èla  AicUM  tam  droit  de  citoyM  :  «•  fut 
if  «Hla  ocenfan  qne  Gieéron ,  qui  i>c  gloriiait  d'a- 

voir  reçu  ses  IrÇfin»  et  me'rile'  son  amitié,  prononra 
i'cluquent  plaidoyer  Pro  Orchid  poctâ.  Arclua 


M»  la  gu 


erre  cunLiri 


boa.  u  M  aioaa  TMia  4«  lai 


Lac(5(lcinoaicanc ,  a'op^oM^ 


arait  compÔMM 
wgtocwuht  d«CtoAnm 

^■ftee  qiiaraiilaini-  <Vipif;rammes  ,  dont  trente- 
OWrtre  ont  etc  rccueillica  parBrunck,  daiu  tct  Aiui~ 
iHtmvettrum  pwtarum  §mtwm. 

▲BCHnaUS,  aat.  d'ouvrages  do  mtfdec,  dëâiës , 
mIob  Pline,  à  un  des  Anliuchua,  roi»  de  Syrie. 
Oalii'ti  p  u  le  d'un  autre  me'decin  de  ce  ikuu. 

AHCIIIDA.MK  I,  roi  de  Sparto,  monU  sur  le 
t»6nc  en  ()3o  av.  J.-C,  etrëena  6  aoa. 

▲BCIUDAMË  U ,  roi  de  Spart*,  M  «v.  J.^., 
aoamit  les  Hôtes  qtii  sVtaient  r^oTtÀ{  raragea 
l'Anifjue  ,  et  assit  Ailu  tici  pend.Tnt  I.i  guerre  du 
Pc'Iopunèse.  Il  nuiurul  l'au  lil"}  avant  J.-C. 

AftCHIDAME  m,  roi  do  SpaM«,ran 36i  avant 
J.'C.t  fils  d'A<Àilas-le-Grana  ,  repoussa  Epaniï- 
noadaa  «tp^ll'andSS,  en  iceourantles  Tarcnlins 
•votre  1rs  Komains. 

ARCHIDAMII 
•don  Plutarquc ,  au  renvoi  dos  femmes 
pendant  le  sir'pc  tic  b  viih;  par  l'v  rrlius. 

AllCHIDAML'S  IV,  lils  d'I^udamidas  et  roi  de 
Sparte,  fut  défait  sdiiH  les  murs  de  cette  ville,  l'au 
aoS  avant  J.-C.,  par  Dëmëtriiu,  fils  d'Antigoaa.  — 
Un  autre  AïonVAMI» ,  pfffaM*  laeM^BMMa,  Âait 
fils  de  Théopompe ,  et  mourut  avant  son  pi  re  , 
720  ans  avant  J.-C.  —  Un  3*,  fils  d'Eudamidas  , 
fut  mjssacréparl«tfpkaff«l«mAftoIYt*MftAre, 
roi  de  Spart». 

AKCfllDAIiTO ,  nJfl.  grto  dti  5*  S.  Kne  9m» 

Ion  Index  nomme  un  .Arrliidamus  qui  pourrait 
liien  être  lo  mi^me  que  le  prccëd.  Manget  citi-  aussi 
Un  Archidamus  qui  a  écrit  auelqucni  chapitres  de 
MiUio-m*diciHd^  ^'on  trouve  dani  U  CoUtcUon  dei 
«MMMMriw»,  Bile,  1737,  in-4. 

AUCIIIGKNK,  mc.l.  d'Apinut.-  enSyrio,  b'cU- 
blit  à  Home  sous  Domitien,  et  écrivit  des  Traités 
mr  tmj^mm^  «l  antres  objeta  de  médec.  qui  ne 
sont  pas  parreatt  jvafu'à  nos  j«jwi.  Il  moorut 
sont  Adrien. 

ARCIIILEOMDE  ,  f.  ■mme  ili-  I.ari«'ilem<ine,  cé- 
lèbre par  la  réponse  qu'elle  fit  à  ceux,  qui  \antaient 
IveoangedeioaiktaarldauleefmDBt:  u  Grâce 
ma.  diettK,  Sfrti  m  naUgme  ■■<»!  1  de  yli  tail  - 

Imh  que  lui.  •  

AUCHILOQUE,  erre,        k  Paro»  ,  t.tn 

l'an  700  avant  J,i-G. ,  d'une  famille  des  pluît  il- 
laalMs  de  cette  flb*  Mil  ém  l'union  disproportum- 
néc  de  son  père  avee  ane  esclave.  H  coBpoae  des 
eief^iet ,  des  odet ,  des  épigrammes^  et  mrlont  4es 
satires,  ijui  lui  acquirent  unr  triste  et  lionteuse  ce'- 
lébrile'.  Ou  sait  que  le  pertr  il'uuc  jeune  personne 
11  recherchait  en  manage,  et  qu'il  ne  put  obtenir,, 
'it  de  dAeipeir  d'avoir  ^  iapiloiablement 


iiJ^M  daiu  use  satire  par  ce  poHe  fiirîens.  Aussi 
lAclic  Ii'<  annos  à  la  ntain  qu'il  était  hardi  quand  la 
nge  de  mcdire  l'aniuiait,  il  laissa  sun  liourlier  sur 
la  champ  de  bataille,  dans  la  crainte  do  ne  pas  fuir 
aiaee  vite.  Devenu  l'objet  de  U  hêunf  et  du  mépris 
gindral ,  Il  etie  long-  temps  de  TOIe  en  TiBe ,  men- 
fliaiil  un  asile  qu'on  lui  refusait  partout  :  Tlinsos  ne 
voulut  pas  lo  recevoir,  ctLacédémooc  ne  lui  pcr- 


AR€0 

■as  jem  oljropiques  pour  une  hymûê 

en  riionneur  d'Hcrrnlc,  sa  patrie  consentit  i  ic  re- 
voir ;  mais  de  nouveaux  excès  y  signalèrent  bientôt 
Sun  retour  ;  cl  il  périt  enfin  de  la  main  de  ceux  qu'il 
arait  si  loaveat  et  si  cruellemeat  outragés.  Les 
Jmmheti»  de  Bmick  renfenaest  quelques  dArie 
de  ses  ouvrages,  «fcliappés  aux  ravages  du  temps. 

AHCHIMKDË,  célèbre  géomètre  et  méranicien 
de  Syracuse,  nd  vers  l'an  ^  «V.  J.-C.  d'une  fa* 
mille  alliée  au  roi  BUvOB«  ynjÊgt»  d'dKtrd  es 
Egypte,  où  il  se  perfeeliamm  dasa  h  mdeeiiiqn*, 

ptiii  re>itil  à  Syracuse  pour  la  défendre  cmitre  les 
HomaiDs  qui  l'assiégeaient.  11  sut  long-lcnip->  relar- 
der la  prise  de  C,ptte  ville  par  ses  machines  ingé- 
nieuses ,  doirtlea  «M  Iwcai— t  des  pierres  éaor<- 
mea ,  lea  mtrei  eBlevaiest  lei  Taliieant  wftiemia  et 

les  Lri-saient  dnns  leur  chute.  Il  construisit,  dit-on  , 
des  miroirs  ardent  qui  les  hrùluii  ut  i  une  grande 
distance  dans  la  mer.  Lors  du  la  yri^c  de  la  ville, 
iifm  tué  par  0»  soldat  tandis  qu'il  eUit  plongé  dans 
set  mdditatioos  (ao8  av.  J.-Cl).  H  prétendait  pou- 
voir soulever  la  terre  s'il  avait  un  point  d'appûilil 
fil  une  sphère  dont  les  cercles  suivaient  tous  les 
mouvcmens  do  ceux  du  ciel .  inventa  la  vis  inclinée, 
eU.  Il  reste  de  lui  quelques  Traites  sur  le  globe  et 
le  cylindre ,  le  cercle  et  h  apitale ,  dont  la  meilleure 
édit.  grecque  et  latine  parut  en  1793  à  Oxford  ,  in- 
folio ,  ils  ont  été  trad.  en  franç.  w  Pcyiard  ,  Paris , 

ARCHINT0(^06XATS),  conte  milanais,  oMNrt 
en  16:16,  saTantauBsl'dlttde  dei  antiquités,  iorlottt 


Ci  de  sa  patrie.  Il  publia  :  Collecta, 
ifuitatum^  in-fol. ,  sans  date,  très-rare. 

ARCHINTO  (Gbari.es),  anfe*  mU*  ,  ^  , 
mort  en  1732,  voyagea  long-temps  pour  son  in- 
struction, revint  ensuite  dans  sa  patrie  fonder  une 
acad.  de^  sciences  et  beaux  -  arts  ,  établit  dans  sua 
palais  noe  belle  bibliothèque  et  un  cabinet  de  phy- 
aîque  et  de  mathématiques,  et  réunit  cette  fameuse 
société  palatine,  à  laquelle  00  doit  des  éditions 
si  précieuses.  Ile  beaucoup  travaillé  sur  la  philosoe. 
et  les  sciences  ;  ses  ouv.  sont  la  plupart  mannscrita. 

AB/CBOU  ^iOOU),  chapelain  de  hom»  XIV, 
■dlBiomeCnorten  1717.  H  a  eompoed Alar. 
ecclés.  de  la  chapell»  des  rvis  Uc  France. 
▲RCHIPPE  (mythol.)  ,  femme  dcStUéuclus  et 
d'BunsIde. 

ARrTIYTAS,  philosophe  pythagoricien,  né  è 
Tarcnte  ,  vers  l'an  4(>8  av.  J.-C.,  fut  en  même 
temps  un  sat.iiit  nuithèniat.  ,  un  haliilc  ^e'néral  et 
un  grand  homme  d'état.  Il  trouva,  dil-«u  ,  la  vis, 
la  poulie  et  la  duplication  du  cube.  U  mourut 
un  naufrage  sur  les  côtes  del'i^nlie.  Il  existe 
son  nom  deux  Traités  :  l'un  vu  h  nature  d«  Ani» 
▼  ers,  l'autre  sur  la  saccsse  et  IcboalMttrj  lll  OQt 
été  conservés  dans  Stobée. 

A  RCKEMHOLZ  (  HàX  \  publiciste  indJ.  «  ad  è 
Helsingfort  en  1695,  voyafea  dans  lesvril 
états  deJ'Europcj,  et  vint  à  Parts  oè  il  pub.  1 
dernttons  sur  la  Fniru  f  yar  rnpporl  <i  la  Suhde  ^ 
qui  le  lireiil  enfermer  u  son  retour  en  Suède  dana 
une  forteresse  ;  avant  olilennsalfterlé,  il  futnommd 
secrét.  de  la  chaâabre  des  Wflei  «•  1743  et  garda 
du  cabinet  des  curiositdt  I  Ga«id.  It.  eni777. 0»  n 
de  lui  :  I.elfir  ^  sur  les  T.apons  et  les  Finois ,  en 
franç.  ,  Francfort  et  T.e'ipsij;.  l'Jjti,  in-8;  Mémoires 
deRusdorf,  etc.,  trad.  en  allem.  sur  le  MS.  franç., 
ib. ,  ib,,  IT&I,  VBf%\M»CH9d  des  $9tabm»t  et  des 
propos  4ê  OmfUHm  JÊiùlphe ,  StoeklMim ,  ijtx)  ; 

^li  moires  sur  ChritÊlmh  nfM  SnUê,  «IB.,  ÂM- 
tenlam  ,  1751-59  ,  4  wL  îll-4. 

ARCO  (Nicolas,  comte),  poète  latin  du 
siècle,  nddan»  le  T^roL  à  Areo,  avait  d'abord  Mvri 
en  Flandre.  H reHat  eMoHe  dans  sa  patrie,  ete* 
livra  H  la  poésie.  H  donna  en  l'î^un  traité  d'arith- 
métique intit.  :  Nieolai  Ârchi*  lomitis  Mumtri  , 
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n3Q  •  c«ai  d« 
a  Tol.  in-4. 

ARCOÎT  f  Jtaw  -  Clai  Dr  -  ELéo?(OR  LKMI- 
r.KAl'D  I'"  .  ci^iK-ral  di-  clivi^irin  ,  in*pfr|.  des  for 
bficab^oi  ,  membre  do  l'InsUtut  et  sénateur,  Dé  à 
Pontarber  ca  17^3  ,  m.  en  1800 ,  fut  l'iarent  d«* 
•âébra  batteries  Bottantes  de  Gibraltar  (v.  Parlicle 
GmALTAB)  en  178X  On  a  d«>  lui  :  Considérât,  sur 
i'iifjluence  du  génie  de  f'auhan,  178'i;  Considérât, 
mditairei  rt  politiques  sur  Us /onijicntiont,  Paris. 
«795,  in-4  ;  Otnseil  de  guerre  prit^é  sur  l'événement 
étGibnMmy  178»^ ,  in-8.  On  estime  ses  /té- 
JÊÊBrt/MHÊTtm  ê^iÊUmry  Amsterdam,  1773,  in- 12. 

AlÇONS  (CÉllAnd')  ,  avuc.  au  parb-in.  ,!.■  Il,  r- 
dcattx,  ra.  en  1681  ,  a  pub.  un  2>.  turtes Jlnx^et 
rHlux  de  In  mer  et  sur  tes  ttmgMmlu  «  Rouen, 
nSS*  i«-8t  Tir,  étpkjrsiç,  tt  que  diuert.  théotoç. 

AUCOÎfTILLE  (QyC.  TRTROUX  d')  ,  nie  en 
1730,  m.  i  n  iSojl,  rsi  .111t.  (Je  plusieurs  ourr.  cl 
de  plutifun  traduci.  ;  /ti'is  d'un  père  à  ta  fiUe  y 
tnà.  de  l'angl.,  1756,  in-125  forçons  de  chimie , 
è*  l'au^L^  1759,  in-4  i  ^«  i'tumitU^  1761 , 
l;  Ow  ^«KrtMff ,  t7e4 ,  in-8  {  Pmtêén  «f  ré- 

^e  rient  morales  ,  17^"),  iri-12;  Mélanges  de  poé- 
sies angltuusytnà.  en  iranç.,  1764,  in-ia  ,  et 
ffaisienn  romans  et  histoires  sont  le  roilc  de  l'a- 

r  f$mémtrmtfè9  M.  BnUer. 

AfiCTlM'S  de  Milct,  vivait  du  temps  d'Ho- 
mcre ,  «(  entreprit  de  cbanter  cumme  lui  la  guerre 


(  >•») 

AmABUlUnS ,  AMii  d'origine ,  %iêêiA  loiu 

l'c  mp  Tlif'odosell,  fut  envoyé  en  4^3 par  ce  prioce, 
avec  ■iiin  tîls  Aspar,  contre  l'usurpateur  Jean ,  dont 
ils  se  saisirent  dans  Ravenne. 

AROABUBIDS,  pttiHU»  aaptM«nt,  pdcit 
eo  47I-  n     faut  pas  .le  cenfeBèr*  «wite  tott  aleid. 

ARDECHYR  BABEGAN.  nomme  Artaxerc^s 
par  le?  bi!itor.  grecs  du  Bas-Kmpire  ,  fut  le  fonda- 
teur de  la  dynastie  des  Saisanides  dans  le  3*  S.  do 
J.-G.  U  tfiJÛt  filf  de  BMl«  iotendaiit-géiiénl  dee 
pyrdiBi  de  la  Ftfte ,  «t  pettMllt  de  Nf«-t.  Aprie 

avoir  .Taincu  Artaban  ,  et  tu»?  le  jeune  prince  son 
liU  en  2a3  de  J.-C.  ,  il  se  fit  procl jniiT  roi  de 
l'i  r-c  ,  et  voulut  (jue  la  reli^oa  des  iii.ii;<  s  fiit  do- 
minanlo  djUU  l'empire.  H  jotgMt  à  l'histuiro  de  M 
vie ,  qnll  mit  tfcnte  aous  U  Tome  d'un  journal , 
un  ourr.  intit.  Hèffle  pour  bien  voir,  adressée  8VX 
princes  et  aux  sujets.  11  avait  culrepris  d'enlever 
aux  Romain'*  Icur-i  pos'^eiiion'i  en  A>i*'  ;  mai'»  il  fut 
vaincu  par  l'emper.  iUeuBdre  Sévère.  H.  en  a38. 

ARDELL  (ÏBMlAe),  gfur.  tm^.^  m.  ea  VjCS  « 
est  un  des  meilleurs  artistes  en  manière  noire  <f90 
l'Angleterre  ait  produits.  On  admire  rartoat  MM 
Portrait  de  Rubcus  ,  un  M-jise  d'aprèl  YlA^^^ckf 
et  une  jissoaipUon  d'après  Hurillo. 

ARDÉNE  CEfPRiT4cA«  de  ROME  d'),  ftHaV 
né  à  Marseille  en  1684,  refusa  de  prendre  no  eea- 


deTrnia,»Éh(Wf<d— rttototy— lAlipo. 
AlCODI  CAu9Unn-Ttaft«X  daarfale.,  né  i 

Saiot-Pirrre  m  Galjtin»»,  î'.Trrjinf  tli-  la  réputation 
par  Ms  o'ivr.  écrits  eu  ital.  Lci  plus  rcmanj.  sont 
Sa  C.tiatina  tUterata  ,  Gènr»  ,  17(19  ,  «jm  rt  uferme 
4)  aruclcs  lùogr.  de  sarans  de  a«  peteie  |  une  HLst. 
mJthaita,se  et  des  Sermons. 

ARCUDIUS  (PiEaae),  sar.  pr.'trr  <;r.;r  de  C,- 
fca  .  mort  en  jfi34  ,  fut  rflcve  a  linuie  et  envoie 
p-ir  Clomrnt  Vlll  l'u  Hiis^io  jmur  y  pacifier  des 

rerriiaa  de  religion,  qfi'iX  teruùna  heureusement, 
son  leienr  ifétent  atlaekd  an  card.  Borgbèse ,  U 
démit  so«  7>.  sur  Im  tomcoedê  des  églises  d'Orient 
ttfOeeideiU  dusu  VmdmimstnUlon  des  sacremenSy 
ion,  in-4  1  et  2  ouv.  «tir  !<-  purgatoire. 

ABCCLPHE  ,  théoU  français  du  7*  S. ,  toj  agca 
A—kMertine,  la  Syila,  ACa«atanltnople,  etc.  Jeté 
kmm  retour  par  une  tempête  enr  les  côtes  de  la 
6fande-Brelagnr  ,  il  fut  reçu  avec  hospitalité  par 
TaLLe  .\daman,  qui  mit  en  écrit  la  relat.  d<-  M■^  \  uy. 
ctladesciiBC  des  saints  lieux.  Elle  forma  ml. 
il  te  fmL  pnr  Senaios  ,  IngoUtadt ,  1619;  des 
otaA^enoM^étd^jrecaaiQia fav  MahiHon  dàu  ses 

AlUHrUIS  (mytii.  ;  .  ciii'ii  <1.  ^  Romains,  pri*ii- 
diit  i  la  défense  des  citadelles  et  ii  la  garde  des 
aoCrn  et  armoires. 

AitCUSSlA  (  CnAAUi  A'),  vioaate  A'finpar- 
lan.  seun.  provençal  TCM  le  vOlan  im  lS*8.  ,  a 

mLI.  un  T' .       hi fauconnerie  ,  impr.  à  Aix,  i5()8, 

ntia,  iGai  ,  i6ott ,  l6lô,  i63i  ,  l6a7  ,  in-4  «. 
-  - \h  r  -  ^  —a  —  a^i:— ^ 


ploi  pour  «e  livrer  entièrement  k  la  littérature.  On 

a  de  lui  des  Eelogues  ,  des  /.(>  /'<'^  .  ^  OJfS ,  des 
Discourt  académiques  ,  un  f^ec.  de/ttUles  en  vers , 
1747  ,  in-  I  2;  des  œuvres  ooJtAlOMf  pAL  flT  tOS 

frèra àfhweUie,  l^^vL 


l644-  Cet 
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AACIMBtA  (SktiAk  atFowcnti»  A*),  Aenx  d  es 

aorètres  dn  précéd. ,  soifjniMirs  de  l'île  de  (^aprcc 
(royaume  de  NaplM),  avaient  aussi  ctc  dans  leur 
Iwps  d'habiles  fauconnian. 

AftCY  fjPATBiCE  d';  ,  Aeriv.  «Uitaire  ,  né  À Gal- 
lanaf  att  Mande ,  de  pMM  «allnliqucs  ,  passa  en 
Prasce  ea  17  ^)  .  entra  au  service  ,  lit  les  campa- 
gaes  d'Allemagne  et  de  Flandre  ,  et  fut  dei'expé- 
éitMMi  d'Irlande  en  faveur  du  prétendant.  L'aca- 
Aénan  Aai  soeoees  lui  awrfiiaae  paataa  à  aan  re- 
«Mr.Sai€»Mrv.  H  Tr.  mrim  tkiarl»  à0¥eitMerie 

•"■t  Ires-uliles  ;  on  >  ^linif  .lU'i^i  <a  Thrmie  de  la 

M  Mn  MÊtsmuii*  sur  Us  durée  des  sentatunts  de 


A1lDSNB(jKiLVI*Ain.mnOinSi>*),  frèraAn 

pre'cf^d  rf  oratorien  ,  né  à  Marseille  en  t^>)  ,  rem- 
porta d'abord  des  prix  de  poésie,  et  devint  supé- 
rieur d'un  collège  de  sa  congrégation  ;  mais  sa 
santé  le  faroa  LianlAt  de  M  retirer  an  chAteeu 
d'Ardèae,  où  fl  cnltiv*  la  fcotaniyia,  et  fut  un 
modèle  de  cbarifcf  et  de  toutes  les  vertus  chré- 
lieuneH.  11  a  donné  V Année  champêtre,  Lyon, 
1769  ,  3  vol.  in-i  2 ,  très-estimé ,  mais  qui  ne  traite 
que  da  potager.  Son  Tr.  dês  renonctdes  1  aillets , 
fM^iOm^  ete. .  l^lfi^4iA^  in-t»,  «d  art  la  rdraltat 
de  ses  obscrvaiMM,  «*ast  faa  MM  «lila  pavrla 

pratique. 

ARDKRN  (Jbak)  ,  chimrg.  aii^  An l4*  S.,  est 
aut.  d'un  ouvr.  sur  U  niéd.  et  la  chimrg.,  reste 
manuscrit ,  duquel  on  a  extrait  un  7V.  de  la  fistule 
à  l'anus ,  impr.  en  i588  sur  la  version  de  J.  Read. 

ARDICES  de  Gorinthe ,  cultiva  de*  premiers  la 
peintun-  en  Ciîea, aenjiiii|aw>iat  ataa  Tdt^laaaa 

de  Sveione. 

ARDI-NGHELU  (WicoLAj),  wr.  card.  italia»* 
sous  Paul  m ,  était  d'une  illustre  famille  de  Fia» 
rcnce  ,  et  servit  utilement  le  saint-siége  endiTCraH 
li-<:.itiiins.  Il  mourut  ii  Rome  en  l547- 

ARDlZOïN  (JAcgiE.s  d  ),  sav.  lurisc.  de  Vé- 
rone ,  flortssait  an  1 4'  Ha  écrit /«aWHi  <n  njaa 
/eudonim ,  Lyon ,  1 5o8,  in-foU,  aa«fant  zdlaipr. 

ARDOINA  C  MABiK-Aim) ,  rAudaa^  an  talaot 

de  la  daiiM'  i  t  de  la  musique  celui  de  la  peinture 
et  de  la  poésie.  Elle  épousa  un  prince  do  l'iom- 
hino  ,  et  mourut  en  1 700.  On  a  d'aDa  ^MlfMa 
Poésies  ttdines ,  Naples ,  1 68^  ,  inn). 

AllDUENA  (mythol.),  divinité  ganloiee  ,  pro- 
tectrice des  cbasscurs. 

ARDUIN,  cbcf  normand  qui  chassa  les  Grecs 
d'Italie  et  s'y  établit  en  lo4l. 

ARDUIN ,  aM»^  d'Yvtda ,  dln  an  tOM  roi 
d'Italie ,  aprèa  OAon  m,  ^  ■■iilirir.  <Btiia  aaff 

riarcs  de  Lombardic  iNtbae  au  ]poUVak  Aa 
fcnri  II ,  duc  de  Bavière,  ton  compétiteur,  quî  ■ 
vint  se  faire  couronner  daiu  Pavie  en  loo-).  Ar- 
duin  fnt  capend— t  weannn  lai  dans  une  partie  de 
ses  état*  leramie  let  AHeanade  ee  ratifièrent.  Mais 
Henri  aynnt  lait  un«  secoiidf  invasion  ,  il  se  démit 
de  sa  couronne  01  prit  l'hahil  religieux,  il  mournt 

«■lOiA. 
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ARDUin  TitRRE),  tiv.  Lotan.  de  Vérone,  i'est 
jUailic  M  lj  ù-  utUe  de  «a  iciencc.  11  apublié 
Jnimad^'ersUmum  twtaMicarum  tpeàmun ,  VtaUo , 
1764  ;  Mémoiru  ttw  la  cuiUtn  M  fitsmge  det 

1766, in-i  ^ 

ARDOSER  (Jean),  maihémaùcicn  ceU  Lrc  , 
m'  iti  Suiua,  mort  en  t665,  a  Uiaé  plusit-ui» 
2Y.  de  gé0métrie  H  d»  forU/ieatiam ;  ai>«  CaHe  de 
b  Tdtoln*,  et  ua«  .Abctot  ém  ««noMaget  les 
fkM  marqiUM  4»  pift  4m  CA— ,  UMmi  , 
iSgB,  in-4. 

ARU\S,  nom  de  deux  rois  de  Lydie,  dont 
le  prtiiju  r  régna  de  797  à  7<>l,  «t  i«  ««cood  de 
681  à  6J2  av.  J.-C. 

▲BJi;-FRODE  «  c.-à-d.  Are  la  MTUt,  ennaUite 
€lfiB.  du  Iford,  xxi  en  lalande  en  1068,  a  composé, 
selon  Smorrou  ,  une  Hist.  det  ixtit  de  Korwkge , 
de  Danemaixk  et  d'AngUtem^  dont  il  ne  nous 
reste  qu'un  fratfmoBt  :  Schedm  de  IsUutdiâ  ,  i(x>7  , 
itt-8wp«^.yyW  orm  4  Oxford  «vocla  renioa  laÉae. 

AlUsùOnkHS,  a«MMid«  Cmiiim  d«  GIaUmmIf'  et 

so-tir  J'Ingoude.  C«  fCiMft  F4||0«W«  dtfjè 
marie  dvec  celle-ci. 

ARELLANO  (ItAa  de)»peiBL  espagnol,  •'tek 
d'abord  «d— aéàiliirtahut  qu'il  onoUi  MÉIniMt 
poarI«  ffran,  j«m  a»  Ul|Mia  a  excelM.  Sm 


iabltfanx  -nml  à  ?fj  IriJ.  Il  c»t  inort  va  1670. 

ARLLLAJSU  \^l'iiiiki:-F&AN^ui5  de;  ,  med.  piu- 
TOonUii  du  id*  6.,  mort  à  AsU,  a  icnl  un  Tt-aite 
de  la  peste ,  1 798 ,  in-4  »  fnUjue  de  mctf. ,  i(>»0 , 
în-4  ,  de»  Fofiies  lat.;  un  Càmr»  dê  pAUosmpkie. 

AaELL.A>U  (Gii.Lt»-RijiiaEx  de),  prihid.  d, 
l'inquisition  ,  c«t  aut.  de  El  memonal  de  la  gnut- 
de^a  deliuitdc  de  Jtftular. 

ARELLANO  (Rajiiju»  de),  a  ^it  en  cspag.  un 
Tinue  sur  Vorthogtmpàe  de  im  Immgu»  ceuÙUamie. 

ARELLANO  (J.-Sxt.TAD.-Bi.PT.  de),  r^lletet- 
p^nol  du  ly'  S.,  antiqueirt  et  historien  ecclésiast. 

AR1-:[.L\>0  Y  LUfiA  (Mimu  l-Gomk/  d,  ; , 
nambrc  du  coasail d«s  aiairaa  de  l'iode  ut  chcv.  de 
St-Jacques,  fat  un  tar.  iatiM.  «t  eUMiiiste  cspag. } 

•mthttnUiertdlmmokiM'mm 

ttXSÎAMiS ^^eàaX.  dm  BMne,  qui  OoiiMatlTen 

la  fin  de  la  rc'pultli(jue ,  ayant  represcntt!  ilivi  <  our- 
ticianes  avec  la  allriLuls  d«s  dMUX,  le  «énat  fit 
détruire  ses  taLlcauk  , 
d«a  ckcfa-d'oiiim. 
ABB1I1HDI&  (JsM  BB  UGMB, 

•ervit  Cliarlfs-Ouint  d.ini  les  ranip's   et  prf' 
cours.  L'cmpeiuur  .MjmiiuIii.u  ciigca  ou  rc.imiiaii- 
sjnce  de  ■••es  si-rvire*  .%a  lerre  en  pincipjule,  el  le  fit 

OMabre  du  eenla  du  Daa-Klùn.  il  mourut  ea  1  ^/Hd. 
AIKMBBRG        d'),  pannt  du  précéd»«éiil 

en  tSai. 

ARfclUBERG  (CuAJttu),  capucin  de  la  même 
fantilla  qu«  les  préctfd. ,  est  anlk  d«  C^yp^mê  term- 
phieiit ,  et  Hist.  det  écrif.  de  tom  Mén ,  d*  l&iSè 
1680,  Cologne,  164»  ,  in-fol. 
■  AREMHtHG  (N.  de  UGNE,  duc  d'),  gouver 
.|r  Mnii.s  i-i  grand  liadU  du  llaïuaut  ,  de  1. 
(amilic  dcspr^édeas,  tervit  contre  les  ïurkii  suas 
le  prince  Bigè>e  ,  et  se  distingn  k  la  kataillc  de 
Mgndsai  17 '7  ,  è  celle  dfEttiatea  «a  1 743 ,  et 
dent  tOQle  la  campagne  de  Flandre.  Il  mérita  par 
SOD  hal)ilele  d'être  un  de»  généraux  d<  I.1  reine  de 
Uoncric.  Hqu  esprit  et  soo  smour  noar  les  lettres 
l'avaient  fr»  MNieralMr  à  la  tùÊT^iL  Ml  ««  e«r- 
N»av«f  ¥oMr«,  al  deaaawi  «a*  ai 
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la  poe'sie  macaroniq.  Il  a  donn^  en  ce  ecare  de 
Arte  dantandi  ;  Mejrgra  entreprisa  Cainol.  ùnp. 
(  Cbarles  y  )  leu  de  guerra  Napoht.  de  bragantlt 


AriK>'A  (Jacoi  rs  de"',  juriic.  dcParme  au  i3<"S., 
a  laissé  de:»  noleik  Mir  le  £W<',  i«  Digettei  ua  Tr.  dea 
Si  t/uestres  et  des  Exécitt^  êltÊtm^^  fia.  WliMëb. 
Veaise,  iSM  in-fA 
ABEIIA  (Ammeda)  «t  I«  LA  MILS,  tiaèM, 

■dlSalicri  près  Tduldii  ,  m  en  ij'j'j,  ahandouns 
rtfhida  de  la  jurup.  qu'il  suivait  tous  Alciat,  poar 


timâ  viUâ  de  SoUiUs.  AngBoo ,  lâây, 
trte-rare  ,  r£mp.  à  Paria,  1747  i  à  Loadrae,  t^fi^ 

ARKNA  (Justrii  de),  aé  en  Corse,adjud.  gën.  eo 
1793,  dej)ul.-  duGoloau  corj^s  légiftl.  en  1797,  chef 
de  brigade  do  gendarmerie  ju»qu'au  18  brumaire 
aa  9(9  aamaibre  1800)  ,  arrêté  à  lOpéra  le  10  oc> 
tobaattM,  «le&^té  la  9i  iaav.  suivant,  caw— 
eonvainca  d'avoir  ToalaaMiMVaiaKiguB  dajIMié 
consul  Bonaparte. 

ARK^DS  TuuMAs),  poète  liolland.,  morts  Ant- 
sterdam  en  1700,  a  laissé  des  Mélanges  de  poésies , 
et  quelques  pi^es  detbéfttra. 

ARËIiDS  (Roi»ui.ru),  avtre  p«4la  MM,,  aa. 
à  Dordrecht  en  1787,  a  étécâébré  parlf.  Jr«i#l. 

ARt>SBECK  (1*.  DitDERiCH) ,  sst.  helléniste  et 
ot  ieot.  suédois  du  17»  S.,  voyagea  dans  dlv.  contrées 
par  ordre  de  la  reiaaOWHhia.  Oa  •  de  lui  Specime» 
coaeiUmiiimit  Imrumrum  ,  ele.  ;  o«n.  Uèa  -  ttm 
mime  eaSaMe,  Streng ,  1648. 

ARES!  (Paul),  thcatin  cleniulte  év.  deTortoae, 
oaqatt  4  Crémone  en  1^74,  et  m.  ca  r644.  Il  cultiva 
o(  protégea  les  lettres,  et  coaipoea  beaucoup  d'ouvr. 
aeientifoNaa  «I  rriifiaMU  La  plu*  coasid.  est  Arte 
di  prediamrkmt^  flHtoan  foie  rékaprimé. 

AKETA  ,  fille  du'philos.  Arislippe^  loi  saccéda 
daui  »on  école  ,  cl  faisait  consister  conaaie  lai  le 
souverain  hien  dans  le  plaisir  dea  aeaa. 

AUblAPUlLK  ,  Cerna»  d«  Çyatea,  dalîma  aa« 

paya  de  la  tyrannie  de  Wleoeiata  «tdeeeOa  da  lAim» 

lire,  dont  le  premier  avait  fait  périr  son  mari,  donna 
aux  Cyréncens  des  lois  sages  ,  et  un  sénat  ponr  le* 
gouverner,  mais  ne  voulut  point  accepter  la  eourooBt 
qu'ils  lui  offraient ,  et  se  retira  4  la  eampagaa^ 

ARETAS  ,  nom  do  dcnx  rois  de  TArabie-Pdlr^é f 
lu  I  ■  voulut,  vers  l'an  83  av.  J.-O.  ,  relablir  sur  le 
tnine  de  Judée  Ilyrcaa,  loi  des  Juifs  ;  le  -iccond. 
son  petit-fils  ,  futlefiKrdnBiMMlc  Anlip.19 ,  auqeal 
il  fit  cependant  la  gaerre,  Ters  l'an  38  da  J.^. 

ARETAS ,  (hr.  de  Césarée  en  Captiadoe»  ai  ^ 
siècle  ,  auteur  d'un  Comment,  sut  l  Apoctt^fmt^ 
inséré  dans  la  Bibluuh.  des  Pères ,  grec  et  lara. 

ARÉTÉB ,  m#d.  de  Cappadoc* ,  «irait  scion  laa 

uns  avant  Jules  César,  félonies  autre»  sou»  Trajan; 
il  fut  aprc^s  Ilippocratc  le  meilleur  ubscrvateur.  Oa 
a  de  lui  deux  oofr.  d«OtB0«lMtof«'a  04  fdiif.  à 
Lcydc,  1735. 

ARÉTHUSE  (mythol.),  nymphe,  fflbdWHMaal 
de  Doris,  compagne  de  Diane  ,  lut  changée  par  cette 
déesse  ea  fontaine,  pour  la  sousuairv  au&  poua> 
aailaa  d'AlpUe. 

ARÉTIN  (Gi  i),  né  vers  99$  ^  &  Arctto ,  relUatt 
bénédictin,  réputé  l'iii>enteur  de  Y  Echelle  MlÊt^ 
nùfite  appelée  gumme  ,  et  d'une  nouv.  noéllioda 
de  plain-cbant ,  beaucoup  plus  facile  que  l'ancienaa. 
Ses  prine.  ouvr.  tMrt  t  «a  Antiphonaire,  qai  a'nM* 
pliu  ;  Micrologtu ,  teu  de  ditcipUnd  artit  musicm. 
On  le  trouve  MS.  dans  pliuiears  bibliothèq. ,  inip. 
dati>  la  coUecliou  des  autears  du  aaojoQ  âge  »ur  la 
Inusique  par  Gcrbert,  1784^  3  vol.  in»4-  I'* 
sa  mort  e>t  incertaine. 

AKETIN  (LÉoRASA-Bavai)  ,  sacréu  daa  knCii 
sous  le  règne  d'Innocent  VU  et  de  cinq  deaaa 
ccsseurs.  En  i4i5,  il  *e  trouvait  au  concile  de 
Constance,  où  Jean  XXlll  fut  déposé  ;  Aretin  , 
qui  était  attaché  au  ser>'icc  de  ce  pontife ,  sortit 
MetdMMB&dala  lÉUa.  U  reriat  à  Florewa  aèélMt 
la  faainta  da  aa  iMnaia  ,  accepta  la  plaça  da  «kM»  • 
celier  tmTû  avait  d'abord  refusée  ,  et  dans  !(  '  inter- 
valiat  oc  loisir  que  lui  laissèrent  ses  lonclious  ,  il 
les  div.  OUT.  qui  aons  restent  encore.  Les 
it,  aai  X««M» kUt.aa»  2W«c<>  •( 
llr»aaf«taat444.li^ 


sant  de  grands  bien»  ;  il  était  né  à  .Vresio  en  t.^ro. 


(PlSEKS),  baani  de  son  paji  dès  aa  pi 
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i«m(<«s«,  f>oar  an  jOA/itff  contre  1m  indul- 
gracM,  rëdttît  à  la  misère  et  bienlAt  aprA«  exilé  Ac 
Rome  pour  atroir  fait  1««  •«■«  aonneU  «ni  de- 
«Mcat  4tr.  joints  aox  %  «kMAM*  é|  JirfM  Ro- 

««•  pic  mwm  1«  •t-drfga ,  et  1«  mit 
«MM  avec  plssiean  souverains.  Toar  à  tour  impie 
et  derot,  fier  et  rampant ,  insolent  et  6aUenr,  U 
enuva  les  ficusitaJec  de  It  boaa«etd«k  auBVléN 
fortuoe.  En  ecWage  de  ses  4«fn ,  rrMfoli  I»hri 
Ifrrftmi^conMdcrable»  ,  Charies  Qaint  lui 
«Mahatae  d'or  de  cent  ducats;  et  pour  se 
▼eogrr  de  utt  satires  ,  Famant  d'une  cuisinière  qu'il 
a-vau  outrance  lai  porta  cinq  eoana  éê 
l'anUaa.  «TAngleterra  lai  ittfaMT 
bW  C«  foèla  m»kkm»  «aH  mammmi  te  Pf/tw 

êatins ,  des eomMus ,  des 
éi^gues  et  de«  out».  </«  pfeïc.  S;i  paraphrase  des 
sept  Ptannsea  wt  citén  oonsme  un  ckef-é'œimn 
dans  ce  fMVfcWàlMM  «I  t^M, 

AMBTIÏf  f  JeAît)  ,  iïT.  <li!.iinjîu<?,  n#  4  Berne 
,'.2Ti^  1.  l'r  s  f  litre  autrti  oiiv.  on  lui  doit  un  Ca- 
Laïugtu  d*s  comètes  calculées  ùuatt'4  ton  temw 
«B  Commemt.  smr  Ptmâmn,  <fâ«  ffli  ■iwif. 


(m  ) 


d«Çinaâf[Hcrcnt  $a 


ARETTN  '  \n-gf)  ,  prof,  rn  drnif  à  Bologne  et  à 
Ferrare,  m.  dam  cvltc  dcrn.  vdle  vers  l't/i  l^o. 
■  '  ^*«f^  plosieura  Owr.  dtjml^^mit^eté 

ABjfarOI  (CHAlHts.To»TP.UC<)  .  n<f  i  Arexjo 
•i  iSSq  ,  m.  If  ë  de  70  wu.  U  a  traduit  beauaMu» 
H'vjtturs  gr.  ci  lacent  a  4^  ««léite  «MV 
danics  et  plaines  d«  69I* 

àMdm.  aUenand  ,  né  t  n  BaviiTc  ,  en  i7rv9  ,  m.  en 
W9a  ,  fot  an  amateur  dwliuguii  de»  arts",  et  1« 
cultiva  lut-ménie  trrc  »aec^».  11  a  pub.  en  allem.  le* 
onvr.  siuT.  :  Mumâimdm  vuéud«$$im  ;  Mmuel 
d-|«e  pkihttpàiB  âmimmiê  AmmAw|  Qiimhgue 
4et  rstampei  gm%>M$  par  Cftodûwi«c*k 

ARK.TI\^sA5ç.).  V.  Accotn. 

ARKTIUS  (  Behoit),  prof,  de  grec,  il  a«ftAil. 
où  il  m.  en  1670,  a  donn(<  des  Comment. 
B»We  ,  Morges  ,  iSBo  ,  io-8 .  des  Noies  sur 
nwaii  et  antres  ooTrages. 

à»SmS(^msu),UtÊf.m  ni  en  Suisse, 
nt  an     6cincr(eoina4>,  B  a  èemné  la  Descript. 

da  N'irion  et  du  Stiickbom  ,   montagnes  du  cantoa 

de  Rr  rnr  .  rf  df-j  plantes  qui  T  Croissent  «  OB  aauMi 
êe  lui  qii»  Ifjues  ourragH  ia  Bl^lQ|ia. 

▲EEUS,nndcSpas1e,  succi^da  à  Cl^omAnos  II, 
alaoamt  dans  un  combat  contre  AntiguncGonalas, 
•68  ans  avant  J.-G^ 

AR£Uii«  fkte.  Hfti^wiiii,  fol 
«*Aafa«ta. 

ARFBfJiAK         iculj.t.  r«rî«gnol,  m.  1  Serille 
en  t€6S ,  aUa  ie  iormcr  à  Rome  et  rertel  «Mnite 
dbna  sa  patrie.  On  aéailva  da  lui  le*  atslun 
mmÊÊkm  émMfmgéifMH  et  Ooct.  de  so  pieds  de 
laataaMkclMMfladela  communion  de  Serille. 

ARFE-VILLAFAÎIO  (Jea»  de),  orfèvre  et  sculpt. 
«apafool ,  diflifraat  du  pr^céd. ,  ait  antcur  d'aa 
aaw.  mriena  iatit.  ;  Çu/AuMIfr,  C' 
de  l'or,  de  rarsi-nt  rt  des  piet 
énà  ,  t(y^-  Il  mourut  en  I^>q5. 

A  RCAJZ  (Gkécoiri:  se  )  Wn^dicthi  etpagnol  do 
17*8. ,  Dohlia  une  /fist.  eeciés.  de  l'Espagne ,  «uM 
■rltaadrt  avmr  tirée  des  tferila  de  St  Orégoir« ,  év. 
•aOrmade  et  de  la  ChroH.  de  Haubert  ;  mais  le» 
démasquant  bientôt  la  fraude  ,  et  il  fut 
F  qu'il  a^ait  tout  puis*'  dans  son  imagination. 


rAadaterre 


t  qnî  ea« 


lOTd  DabwntawnriaiAde  lui.  itfau  ce 
ioM  Mnt  «Mrl  dam  II  tnr 


—  j        —  ■   -  -  —     •  "  ■  H  ^■■■B«a 

AWrAL  (&aMfrzi.),  né  en  Angl.  oommë  en  1617 
fWV^Mar  JaliTirginie,  s'était  auparavant  signalé 
far  tt  %ame  eo«tra  1rs  Français  et  les  ravages  qu'il 
avait  eierrés  dans  leurs  établisseraeos.  Il  oc  traita 
[  tiii  iii  ]r%  Vmerirain»  .  et  les  oloo'ilj  tellement 
]pv  sa  ciardOM  et  son  admiaiit.  tjnnai^ue,  fu'ila 


 ^tniteffdé,  il  ne  fut  i>oint 

donné  snite  a  cette  affaire,  et  m«me  Argal  éUnl 
rerenn  en  Europe ,  eliargé  du  fruit  de  ses  rapines  , 
Il  eut  en  i6îo  le  commandement  9ttn  ^afagau  et 
fut  crédehevaligr  par  le  w>i  Jacgliaa.  .  ' 

Alfi«E  fmj  thol.),  fift  de  Lkyniu  ,  suivît  quel- 
que temps  Hercule  dnns  ses  exp.Miiion»  j  mais  0 
snecorai»  bientôt,  et  Hercule  ranpnriasat  caadrtt 
i  son  pèr^. 

ARGKE  ,  roi  da  SMAobe  ,  fils  et  successaar 

An!r^4e*îf  t  réfaa  38  ans. 

AnGEE  II ,  roi  do  Marédoinc  ,  usurpa  le  trône 
sur  Arayntas  ïl ,  et  régna  2  ans  ,  SgS  à  igt  avant 

ARGEIJUS  artiito  pac .  a  lUc  im  livM  Nr  hi 
proportu>m,  de  l'orâm  mHmOlm,  in  nette  ttmph 

■  Bêculnpe  en  lonie. 

AIGELT.ATI  (PHiTivre)  ,  sav.  ital.,  ne  k  Bo- 
logne on  if«5.  travailla  de  concert  aree  Muratori  al 
te  comte  Archinio  à  la  Ibndatîoa  da  la  câdm  «•» 
ciété^alatino  de  MiUn  ,  0»  M  MH»  m«  in|ieriba 
ffPyy*  s  ^  yw»!^  aoVT.  qui  en  sortit  fut 
faraCMU  Msan^iMSMrVrHm  Ftalivnmm  ,  auquel 
il  eut  beaucoup  p.rt.  l\  »  pul,li,f  un  gr.  nomb. 
d  autres  ouvr.  avec  une  activité  infatigable  josm'A 
sa  mort  arrivée  m  ty55. 


ARGl!XLATI(»wjipoa),  ils  dn  précéd. ,  ni  A 
Bologne  en  t7l».a«flBf  iafia.deS.M^C.  en  x'j&o,  et 
unit  1  étude  de^  hautes  sHences  i  celle  de»  l..-lett. , 

Îu'J  cultiva  l.nijours  prés  do  son  père.  On  lai  doit 
Histoire  de  la  rmaitsamc*  des  sciemtm  «t  ém 
lettrss^  doot  U  n'apani «at'Na voL  1  li  Tirnaw, 
3  vol.  M,  4m  iTfaÉUaadtd  iaBaa(»««,  umÎ; 

ou  les  imsurs  sont  respectées  ;  et  d'autres  ouv  de 
dffoit,  d»  philos,  et  de  biographie  .  etc.  M.  un  1754 
ARGENS(Jkan-11apti>tk  BOYEK,  marq,  d')! 
Déihéritépar  son  père,  rac'content  deacMNldlute,  il 
trouva  dans  sa  plume  une  ressource  awaifu  ,  «t  se 
çaodit  as  HoUâode  où  il  mit  au  jour  ses  Lettres 
/«fc«t,  chinoises  et  CabalisU^ws.  Frédéric  U  ,  sa- 
tisfait de  ces  ouvr.  ,  attira  l'auteur  à  Pot,ulam  ,  1«| 
donna  la  clef  de  chambellan  ,  6,000  lir.  de  pcnsiop 
et  la  place  de  direct,  de  l'acad.  Après  la  guerre  do  7 
MU,  d'Arseas  aOaToir  sa  famUle  en  Provence,  pour 
laS^foiadapaiiaaadliUisMMnentetiPrasse.  Il  tlmt 
ses  jours  dans  la  maison  de  rjmpa^ne  de  $.1  sœur. 
Ses  Dorab.  ouvr.  de  philos,  ont  cesse'  d'être  en  venta. 
Il  a  donné  dans  ses  Mémoires  l'hist.  de  sa  ieuBMtt! 
^    «^iSL'îH  ai  177 1 . 

ih «ï»*^***).  Mrs  du  pVécéd. 
a  noUié  de*  «Mtstions  sur  h  étfùit  «f  IVCfll  ân 
dStpatiers  de  moite  ,  in-12. 

ARGE>'SOLA  (Xuptacio-LKOKAnDO  d*)  ,  poêla 
et  liistor.  espagnol ,  né  TCT»  i565 ,  futMcalt,  d'dM 
et  de  la  ^crre  soos  la  eonta  ^«  Mnoa ,  vtee-roi 
daNnles;  ilyeoatribna  i  bfimdation  de  l'Aead. 
ém€ftsi/s.  On  a  de  lui  trois  tragédies  .-  Isabelle  ^ 
Phitls  et  Àlerandre. 

ARGE^SOLA  (BAimiit.)  ,  poitaet  1iislor,*«a- 
pagnol ,  etclupelain  de  l'impe'ratriea  Ifarie  rf*A»- 
ttiaha ,  auivitsoo  frère  Lupercio  il  Naples ,  oi\  î]  fut 
■nsa^Mataniog.  d'Aragon  ,  et  m.  à  Sara  gosse  eu 
iWt.  On  a  de  lui  VHutoin-  de  la  conquête  des  Mo- 
lufjues  ,  Irad.  en  franç. ,  Amsterdam  ,  1616  ,  5  vol, 
in- 12  ;  les  Ànnnles  dfJragoti  ,  et  d'autres  OWT. 
hialpr.  La  fils  de  LujMcdo  aiacnatili  aous  le  titré 
£i7»emo,  rdU~ 


de  Mnm  <*r  ittperelo,  I  édémor  1l«rîot«nu-Lév 
nnrdn  de  Jr^ensola  ,  Saragosse  ,  i634  , 1«Hfi,]îè 
(cuvres  poétiques  de  ces  deux  écrivains 

Ai;r,KVsn\.  V.  VoTBm(ti). 
AKGEM AL  (Çi^i}6I7stiii  «t  FERB^^ , 
comte  5*  )  ,  nrf  à  nril  en  1700  ,  Ibit  neveu  de  ma- 
dame do  Tencin  ,  et  eollha  les  arts  et  le»  lettres. 
Il  est  connu  j>ar  son  amitié  et  sa  Correspond,  avec 
Voltaire  ,  aui  lui  accorda  sa  confiance  la  plue  t— 1«— 
elle  coBsollMt  (ns^  tovjotin^inr  MaoBmfw. 
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ÀRGO 

Od  lui  attxiliae  k  CmU'i» 
aussi  pour  être  d*iB*dtBi«  dtfTi 


(  " 

«  fui  pMSC 


) 


ARGY 


MIGKNTKIMT/ Antoine  de  HASCT.E,marq.d'), 
dcpute  au%  l'IaU-gi-ntram  tir  17&),  signa  les  pro- 
testations de»  la  et  l5  •cplernLrp  1791  ,  contn-  tous 
le»  actM  de  cette  «Membléc  ,  et  mourut  dans  l'éroi- 
gntioB  I  ywimh  d«i  prisées  en  1793. 

ARGK>TI  (AnMWT»)  ,  jurisc.  et  ooite  ital.  du 
16'  S, ,  ne  à  Ferrure  ,  *  composé  un  des  premton 
des  pièces  de  théilrc  dans  le  genre  pastoral.  11  en 
dtfdie  une  intitulée  lo  Siforiunato ,  au  card.  Louis 
d'Est,  BonprolMtMr.ll«ittMMt«t576. 

ARCl.M'T  i  lioRso).  d'abord  jiiriscnnS«Il»«HB 
suite  ar<  lHi>i  êlro  de  Fcrraro  ,  ni.  en  l5a4  *  «*" 
frère  du  nrecéd.  ,  et  cultiva  oomnlc  lui  la  poésie 
iulienne.  Le  Bimê  tuiU  difOtU  Ftmr—i  cooUeai 
un  essai  deMildM;  m  vmm»^  U  ^Wo»<  , 
est  re  sardéB  ùmmê  WÊ»  «M  MlliailMW  *•  ce 

temps-U.  ,  .  ^.  . 

ARGENTIER  (Jean)  ,  mr.l.nn  ,  nr  a  Ouiers  en 
PUmOl&t«  «Tait  acquis  de  gnndes  connaistoaces  dans 
h  théorie  de  wm  art ,  pour  lequel  il  avait  Immcou  p 
vovacc'  i  l  heancoiip  ol>serv«f  ,  mais  était  JMR  *er*e' 
dans  la  pralique.  11  mourut  on  iSjS.  I/iiUvn  U 
«lus  compl.le  dcM-.»ivr.  4«  WÀL  «t  call*  de 
Uanovre  ,  i6ao  ,  ia-foliu. 

ARGENTIIfA  (Thomas  d' )  ,  pieux  et  u*.,  gé- 
néral des  Angartim«ftl34$,««>MlpMddMGmt<- 
lllell^  «tir  VJMrfM  éu  Mmm,  Sttwlkmrg 

l49t>  V  in-fol. ,  redierchcs  à'cellc  époque. 

ARfiENXUiO  CFeabçois)  ,  filt  élevé  au  cardi- 
■dat  par  luleall.  Il  avait  été  d'abord  jurisc.  ;  mais 
s'éunt  attache  an  eard.  Jean  de  Mcdicît|  ttfWint 
par  sa  prolr»  iion  ain  prcmicre»  dignitéb.  11  MWrut 
en  li»!!.  Oïl  a  de  lui  :  4*  AMMHiMffCMfci 
•t  d'autres  ouvrages. 

ABOEItrO  <OA*rlii),jw*e.  oMmns  dn  i7«S., 

J>rc»idpnt  de  ju^li<  m  >apT'  <; .  n  pnMié  tin  Traité  sur 
têkémèjias  ,  et  autres  ..inrape*  de  dnut. 

A1l6B!fflU&  (fcuTRAVD  d'),  sénéchal  de 
Rennes.  DumottUtt  parle  aTflC  él^ede  se*  Comment 
sur  In  coutume  de  vrHagHê.  B  araîl  fait  une  Hist. 

de  celte  priivince  ,  dc'pourvue  de  eriliquc  et  plnii 
d'erreurs,  boa  fils  ,  présidcot  au  parlement,  fil 
MkaQV».a6M«kcDmetioM.ll0n«ii5B(»,  &«é 
de  f  t  ans. 

ArGENTRÉ  (Ch.  WDWJSSB  h')  ,  d»Aque  d 

Tulle.  On  a  de  re  pn-lat  plusieurs  livres  de  tbéol.  et 
de  piété.  en  '''T^  ,  au  cliàieau  Duplesais  d'Ar- 
fMtrtf,  diocèse  de  Rennes  ,  m.  i  Tulle  en  174^. 

A  P  G  K  >  T  RÉ  (B  A  RTUÉLEX  Y  d')  •  méd.  dit  S., 
a  écrit  Mir  la  potîdre  cordiale. 

ARGHOUN  ,  emper.  iu  ^logol  ver»  laSB  , 
prince  fail>le  et  domine  pcudaul  tout  son  règne  par 
des  favoris.  Mort  en  laoï. 

ARGIENS,  peimUdoP^opoBiie.  « 

ARGILLATA  os  SB  ASGEELATA  (PiiamBdc), 
méd.  de  Boloj-ne,  y  prof,  l.i  lu-luti-  .  l'astron.  et  la 
Mdd.,  et  fit  faire  un  graud  pa>  u  U  c  hirurgie  par  ses 
ofaecrvalilMW  I  COBsignéesdans  ses  uuvr.,  remplis  de 
Wrild*  MBirat  pour  le  temps.  Il  est  mort  en  i^H. 
On  a  inror.  i Teiiise  tes  €%intrgim libri  sex.iifgg, 
in-fol.  Elle»  eurent  ]  cà'it.  en  moins  de  ao  ans. 

ARGIS  cl  Ol'lS  (ni)lli.),  femmes  scythcs  qui 
lypirtiMHi  à  Délos  le  culte  d'Ap 'Hmi  et  il.-  I.a- 
lom.  Oh  employait  b  noussière  de  leurs  tombeaux 
I  la  ndnson  des  malade*. 

ARGOLI  (André)  ,  mcd.  et  matbtfmat,  ne'  en 
1570  ■  Tagliacoxto  .  royaume  de  Pfaples  ,  s'était 
d'abord  aussi  niélc  d'action.  ,  ce  qui  lui  altrira  des 
Bcnéqtltïonii  Mais  Lien  accueilli  à  Venise  ,  il  fut 
■MBHiid  professeur  de  mathémat.  dans  l'université 
de  Padoueen  i633  ,  chevalier  d*  SaintrMarc ,  et 
mourut  en  i653.  On  a  àé lai  :  t>e  étebu»  cHtidg  ^ 
Pa.loue  ,  ;   di  s  Ephrmffiiles  di  puis  t63o  , 

Venise ,  t63o  i  et  des  Obs.  sur  la  comète  de  t653. 


^àmyenUu^à'Epitres^  dcAotascl 
'  las  aatfmitds  romaÎMa ,  daa  CbM- 
:icéron, Tacite,  JavAMlt  Ii«M,«le*, 


bonne  heure  à  l'étude  des  belles-lettres  et  de  la 

Îioésie  iulienne  :  à  l5  aus  il  avait  composé  une 
dylle  sur  le  «erj  à  soie  «  eii  iTMaMème  d'Jb> 

dymion  ,  qui  Pttrat  un  prodige.  Plu  nid  11  étudia 

la  jurispr.  à  Padoue  ,  sans  pourtant  tir'r:!i„'rr  les 
bcUes-lcttrcs,  qu'il  ens<  i^na  avec  surtt  %  a  Uologne, 
où  Ton  titiit  qu'il  mouruf  en  1660.  On  a  de  lui  un 

miid  aoiBlin  <' 
ndWcAef  I 

ment,  sur  Cic 
et  des  Poésies  italiennes. 

ARGOiNALTES  (mythologie)  ,   n..ni   d<.nnc  à 
daa  kéme  grecs  qui  s'embarquèrent  sur  le  vaia- 
ae«B  Migo9%  van  Vtm  laSS  av.  J.-C.  ,  pa«r  aller 
eu  (^ikUda^aiNuUwBdMtadaJiMAsOMfnéri* 
la  toison  d'or. 

ARGO.NNE  CNoEi. ,  dit  BoVAVv  vTvnr  d"  .  d'a- 
Lord  avocat,  ensuite  cbarlr.,  uë  a  Pans  on  lOi^* 
coatimu  da  caltitar  la  litléraL  dans  la  retraita  «  ,at 
mourut  à  la  cluHiraHaa  da  Gailloa  pfèa  Bavas. 
Il  est  aut.  du  Tr.dê  im  lecture  de*  1»P.  de  F«- 

gliic  ;  de  VEUucation  ,  maximex  >  l  rrjlexions 
M.  deMoncade  .  1 1  de  Mélanges  U  /11.H.  el  Uc  lUté" 
mf.,  paU»        -  le  nom  do  Vigneul  -  Marville  , 

rcioMur.  par  las  souu  de  l'aLM  hanua ,  ea  , 
3  vof.'îii-t«;  le  3«  voL  est  de  Pdditeur. 

ARGONTE ,  reine  do  Léon,  se  retira'dans  le 
monastère  de  la  Sal<  iMa  en  Galire  ,  après  qu'Or- 
dognoU  l'eut  répudiée.  Elle  ne  M>ulnt  nis  i<  m  iiir 
près  de  ce  prince,  qui  par  la  suite  la  rcj^relta 
vivement. 

ARGOTE  Y  MOUNA  (Goîtoaiez  d'),  éérir,' 
espagnol ,  né  k  Séville  en  l549,  distingua  d'a- 
bord dans  la  carrière  militaire  ,  eut  des  comman- 
demeas  importans  contre  les  Blaures  et  les  Algé- 
rien!, ataaiatira  ensuite  àMr&ia,  où  il  se  livta 
entièrement  aux  belles-lettres,  anx  matbdaMl. *  à 
l'bisi.,  à  la  poésie ,  et  composa  un  graad  vaaili.' 
d'ouvrages  estimes. 

ARGOTE  (Jkrùme-Coiitador  d' ) ,  sav.  théatia 
portagaia,  né  en  Esitassadara  en  1676 ,  est  conna 
par  un  out.  intit.  De  anOqmUmtitCWÊMHiâs  9r^em- 
rii^uiitini ,  lib.  4  .  1738',  trèt-cnriaazpmiv  la  »- 
(  lien  lic  des  monumcns  historiques  ;  ses  FbgUs  de 
la  langue  portugaise ,  et  ses  Sermons ,  etc.,  etc.  U 
mourut  en  1749"  ' 

AAGOU  (QÂMun) ,  avac.  at  jvrisa.,  m,  as  canK 
mené,  èa  t9>  8.,  ^eat  ftit  qd  aa«i  daaa  latorea* 

ftanç.  p.ir  se*  me'm.  relatifs  aux  duchesses  de  Lou- 
gnevillc  et  de  Jicraours  ,  el  par  ses  Institutions  au 
droit /ranf.,  dont  la  S'  édit.  a  été  augm.  par  Bou- 
cher d'Argis  ea  1755,  eirdimpr.  eo  1780»  2  vol. 
ta~iS. 

ARGUF.S  CGuiArr  deO.  V.DtSAnr.rr*. 

ARGUIPO  (don  Ji  AN  d'),  poète  espagnol  et  le 
Mécène  des  hommes  de  lettres  de  son  lomM,  né  k 
SéviUe  au  17*  5. ,  fut  un  de  ceux  auquel  Lopcx  de 
Vega  dédia  la  plupart  de  ses  ouvr.  Sa  libéralité  ea- 
vrrs  tilt  elles  autres  beaux-esprits  de  Madrid  fut  si 
graoïie  ,  que  sa  fortune  ,  quoique  considérable  ,  ne 
put  V  suilîre. 

AhGUS,  nom  de  plusieurs  çnnces  d'  Arpos  qui 
appartiennent  à  U  fou  à  l'histoire  et  i  la  faldc.  La 
prem.  et  le  plus  ancien  est  le  même  que  Pélagua, 
un  des  prem.  rois  d'Argos.  Le  pluscél^re,  sni^ 
iiiiiiiiMC  P.iiiiijili!  1  ,  el.iit  iil;  d'Ari'jlor,  cl  .ivjit , 
schm  la  laLlu ,  ccut  yeux  dont  cijiquanle  étaient 
imijuurs  ouverts.  JunoD  lui  avait  confié  la  garda 
d'Io ,  qu'elle  Taalaît  •oatlinira  à  la  paasiaB  da  Jflt> 
piler  ;  mais  Marenta  TÎnti  Imit  de  Paadomùr  et  da 

le  tuer.  Junon  rail  ses  yeux  sur  la  queue  du  paon. 

ARGYLË  (  AaCBIfiÂLD  ,  comte  d' )  ,  né  dans 
le  17*  8.«  miHipîra  caatre  Jacques  II ,  roi  d'Aagle- 
taitc ,  an  cMBmHcament  da  >aa  jrèf na ,  fuibatia  k 
la  lâta  da  ses  partisans ,  el  porta  aa  tlia  mr  l'dcha- 
faud.Y.  Jacqi-es  II. 
ARGYllE  (mylh.),  nymphe  d'Achaïc,  dédai- 
MHUl'iHioHrdaSdlamtti  cafaiM  «•  HMonit  de 
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■Iwyl»  d  foi  «hmgtf  tMmk  Otn  qvi  t'y  bai- 
pwient  oubliaient  l'uiijft  tic  leur  tendretsi-. 

ARGYRE,  61s  de  Mvlo,  puissant  citoyen  de 
Ran  ,  t'r(atit  r<-ndu  nuitre  de  celle  ville  en  lo42t 
ont  ie  Utre  de  duc  d'JuUe,  reçut  c«liu4*  pathc* 
deCMuUntin  Monomaqa«,coinbaltit  — iiurt  wln 
les  .Nornunds,  rt  fiait  par  tomber  daMladimrtee 
4*  Tenipereur,  qui  l'exila  en  10j8. 

ARGYRK  ,  l«..\.\c),  moine-  grtc  i-t  liaMlc  matlic'- 
■•(teico  du  S.,  atitt-ur  de  Compulus  ^ratc-  de 
tatrmtMimt*  Pascf-œ,  -rcc  cl  lalin  ;  rum  SdtùlUê 
3.  Chriitmanm,  Heuliibcrp,  ifiii,  in  4- 

ARGYRurULO  (Ji;v'«),  n«>  à  Comtuitiaople, 
fut  un  de  ceux  qui  se  rcfiigivreOt  Ml  teifo  après 
la  prtM  de  ccUe  ville.  Reçu  à  FloresCf  par  Cone 
A* llMicii,  il  CMdgna  le  grec  i  coa  flb  tt  i  son 
■ereu ,  ce  rendit  à  Ronu-  en  i  ^8<>,  et  y  profeua 
la  ptiiltMohie  d'AristuU.  11  a  trad.  en  Ut.  les  onTr. 
d--  r.-^phâlBMphesBr  hlogifMf  la  fbji^aaai  b 

AltIAD!fB  M  ARUTfE  CniTib.) ,  filU  d«  Mmos 
•I  écPmphatf ,  conçut  de  l'ainour  pour  Tliése'e  et 
le  iwira  du  labyrinthe.  Tbc'se'e,  en  sortant  de 
Crttc,  l'emmi-n»  arec  lui;  mais  il  rahandoniia 
btentik  dans  l'ile  de  Ka«M,  OÀ  Sacchu*  vint,  tUl- 
OB  ,  la  rontoler. 

AR1A0>K,  princesse  greeqoe  ,  fille  de  Tempe- 
rtar  L^on  I",  e'poii<a  Zenon ,  qui  monta  sur  le 
tiôiic  en  'y/^.  Dej;oul<'c  di'i  d.-li.mclies  de  son 
ep'xit  ,  «-lit'  le  fît  iiHutrir  et  épouM  Anifttltf  ^ 
qu'elle  plaça  sur  le  Irônr. 

▲Rlik2ilSM£,««ct<.  V.  Aiuca. 

,  nom  de  once  rois  de  Cappadocc  , 
dont  la  plupart  d<  >  r.  gtu-,  n'.>ffrent  que  des  crimes 
et  des  assassinats.  Les  derniers  s'aUicrcni  avec  les 
RowaÏM ,  ^  finireat  f»  iMoÎM  laat»  4M»  en 


ARIAS  lfO!frAllII9(Bc«olT),  Etpag.  sar.  dans 

Ir-tlirgiies  orientales  et  parlant  nvec  racilile  l'all.-- 
mand  ,  le  français,  le  flam-ind  et  le  portugais.  11 
•airit  Péréqne  de  Sr'cuvie  au  conrile  «M Trente.  A 
••a  mav  Philippe  II  le  chargea  d'aaaaaar.  idiu 
la  fcAla  pofygiotte,  eoaaae  «oaa  I«  von  (la  lible 

d'Anvers  ou  de  bible  rcv.ilr.  Pour  le  réronnicus.-r 
de  son  trarail  ,  le  monarque  lui  ofiVil  un  é^cclic; 
inii^  il  se  contenta  d'une  pension  de  2ooo  ducal  > 
•■r  des  hémétcg».  La  plnpâirt  d«  ses  onvr.  roulcul 
flV  flU.nl.-Sta  ;  «aa  itmé  âtt  âmtiqtatés  judaïques 
e^t  If  plin  e-stimr.M.  à  ScTtllc  en  I.'».T8,agf'  di-  "  l  jrn. 

ARI IS  DE  BILnAVIDÈS  (Piebri:),  med.  du  ifr 
S.,  né  à  Tors,  a  pob.  diflVrcnles  obserrations  aar  la 
■éd.  d  la  cÛnirg.  des  Américaiaa  aoaa  Ijtitfa  de 
S«erH9t  êm  eà-nu-gia ,  dans  leqnel  tt  d#em  la  via- 
nière  dunt  les  fadtens  se  giie'risM-nt  i1<-  I<^an  mal.i- 
duss  ou  Mr«sar«a  «  Valladolid  ,  Ij4t-,  in-8. 

AltlAS  rKaA^icou),  it'iuitc  espagnol,  m.  en 
iCbS,  iiftf  Aa  7a  aâ»i  «0  odeur  de  Mtnteté.8e»oaTr. 


en 


I  oat  ^fm.  ea  lau,  en  fr.  et  ca  ttal. 

AF.lr-ERT.  fil*  de  Cb.Uire  II,  roi  d-  Ti.  n.  .  .  et 
I  de  iMcaitert  1**.  eut  1«  rujaunie  d'Aquiuine , 
at  aa  St  taawwat  i  Taaflawn  van  tiaS  ;  mais  il  ne 
fdcBa  pas  loog-tempe  et  moorat  en  630,  av  IjÏMuni 
qu  un  (ils  qui  le  suirit  bientôt,  et  de  U  murl  du- 
quel <in  a  Mtupçonne  Dagobert 

AJIIBEfiT  1«S  «ai  daa  Lat»»-,  mm^^  .  . 
<S3  è  Badaaitt.  Il  rihaKt  rartaawaie .  aC  llaaiareli 

ft>>D  c^ltiidiqur  sur  1*  tr'i:ii-  ILiiartagen  le  rovaume 
•Mre  Pt-rlbanlc  cl  Goudclc  rl,  sei  deux  bii ,  -et 
■»Mral  en  Util. 

ARIBLRT  II,  fil*  de  Ragimbert ,  doc  de  Turin 
et  nurpaleur  de  I..nmbardie  ,  qui  l'aisoeta  au  trdne 
»tr-  7"".  '  t  i:ii';ir;it  viu  .ijiii'm.  Il  se  signala 
par  i«  meurtre  du  Luiliiert ,  que  «un  père  avait  du- 
"  Utt  de  Rotberis,  sonallid;  ll«îaita  aussi  des 
MMra  la  laaHBa  al  las  aafaaa 
dalMMarti 


Artbert ,  abaadaaad  de  aat  tronpes ,  ne  pat  tenir 

contre  lui ,  prit  la  fuite  et  se  noya  (l.ui\  le  T^sin. 

ARIBi>N  ,  érèq.  de  Fre'siDgue  en  760,  est  auteur 
de  ipelques  Fies  de  êniitU,  que  SttruM  et  MlMUflB 
•al  iaa<r<es  dans  leurs  reevaik* 

ARICIE  (myth.).  prineaMe  atliMenae  de  la  fis- 
mille  de<  Pallanlidi-s,  d<-trAii(->;  psr  Tliifcee ,  ^pavia 
HipiMdUr,  lursqu'Kseulape  l'eut  ressuscité. 

ARlC]>E  (niytb.),  divinité  qu'on  croit  être  la 
miate  que  Diaàe,  arait  aa  teaiple  daaa  b  (orêt 
d'Arieie  prto  de  Rame ,  et  aan  prttre  devait  Itra  va 

esclnxr  fimiltf  <  I  r.i^.i^siii  de  Hoîi  jiredero'isi-iir. 

AIUDLH  ,  111»  naturel  de  Plalippc  ,  lut  i|ui'l(|iic 
temps  placf!  «ur  le  liùne  après  la  mort  d'Alexandre, 
l'an  3a3  ar.  J.-C.  Au  bout  de  sept  ans  ,jpen'dant 
lesquda  Perdiccas  régna  seaa  ton  aen  ,  il  rat  è 
mort  par  l'ordre  d'()l>  nipias.' 

ARiGE  (St) ,  cvi-q.  de  Gapcn  579,  fut  lie'  arec  le 
pape  St  Cre'jjoire»  ^'U  TiaitaAKaMa.  Mort  à  wa 
retour  en  ôoA. 

ARIGISE I»,  dnc  daBdadreat,  sucera  à  Zettan, 
ca  5qi ,  enleva  Crotone  aux  Grées  ea  Sçfi,  et  mourut 
en  ^1  ,  après  5o  aas  de  règne.  Son  fils  Aione 
ayant  cié  tudpar  la»  Slavce ,  Itedeald  fat  An  aa  «a 

place. 

^RIGLSH  n,  autre  duc  de  Btfadfeat,  succéda, 
en  ^58  ,  k  Luitprand  ,  lutta  t3  aas  contre  Cbarle- 
magnc ,  qui  le  soumit  enffn  en  787,  et  mourut 
retle  niènic  année.  C.'.'\  ut  un  prince  justO  etanldaa 
lettres.  Son  filsGrim^Ul  lui  succéda. 

ARIGKOTE,  fille  de  Pylbagorc  et  de  Théaut.,  a 

cowpeed  diren  Tr.  sur  le»  mystères  de  Baccbus; 

mats  C^ett  1  tort  que  YoestlU  ,  trompé  par  un  pas- 
sape  altéré  de  Clément  d' Me^.indrie  ,  lui  allnlMie 
une  Ilt<it.  de  la  vie  de  Denji-le-lj'ran  ;  l'Iiumo- 

nymie  du  nom  de  ce  ptioca  at  de  Meebui  eagycc 
a  causé  cette  enrenr. 
ARIMAIŒ ,  génie  dn  nal  et  dlea  des  tMfarea , 

riiez  lei  Perses  ,  e'tait  opposé  i  Oromare.  V,  renom. 

AHIM  AZK,  gouv.  d  une  forteresse  dé  la  Sog- 
dian<-,  Minimé  de  se  rendre  par  Alexandre,  Jui  fit 
denf^nder  s'il  avait  des  ailes.  Celui-ci ,  pour  toute 
réponse ,  entre  dans  la  plaee  et  le  fait  pendre. 

ARIMOMX),  poète  rénilien,  célébra  dans  se 
vers  ,  en  if)5l  ,  la  virtoirc  remportée  Sur  les  Turks 

p.ir  Moiici  iiij;,!.  —  l'ii  autre  \  1. 1  Vt)  Mi  O  f  A  \  PHk)  , 
éerivil  dans  le  if)'  S.  l'histoire  de  la  guerre  de 
Sélini  contre  les  Vénitiens. 

A IUM>OD Y,  Indienne  vénérée  par  sa  sageesot 
et  que  le  brame  cite  comme  modèle  i  l'épousée. 

ARINGIII  (Pau.),  pr.-lre  de  l'Oratoire.  11  est 
nrtoul  connu  par  sa  traduet.  Iat.de  l'ouv.  de  Bosio, 
intit.  t  JtoaM  souterraine ,  que  l'auteur  n'avait  pat 
eu  le  temps  dafiair.  Ariaghi  lui  doorn  le  degré  de 
perrcetion  qui  en  ft  le  tnmrès.M.  I  Rome  ee  16^. 

ARI().\LD ,  roi  lombard  ijni  siien'd.T  en  62.1  à 
Adaloald  ,  était  arien  et  fort  attai  lie  à  ia  secte  ;  ce 
qui  lui  attira  beaucoup  de  traverses.  Etant  mort 
en  636,  «a  feaimo  Gnaddierfe ,  qu'il  teaait  sur  un 
soupçon  laafaïaidé  depaSi  S  en» ,  lui  rétablie  enr  le 

trône  et  épousa  Rotbari-^,  dur  de  Presrla. 

ARIOBARZANK,  n..m  de  In.is  mis  de  Cappa- 
doce,  dont  le  premier  monta  sur  le  Irôue  ver-,  yi 
avant  J.^.,  en  latebassé  par  Milliridate  et  j  fut  re- 
placé  par  Cdnr  et  Pompée  f  la  «acand  régna  an 

riS  ;  le  troisième  v.ers  5t. 

ARIOUAK/ A  NK,  général  de  Darius,  résista  cou- 
rageusement il  Alex:in<lre,  mais  échoua  par  la  tra- 
hison d'un  berger.  Il  fut  tué  duus  une  seconde  ba- 
taille, l'an  33o  av.  J.-C. 

ARIO.V,  musicien  et  poète  de  Métyine,  vécut 
long-teniys  à  la  eour  de  Péri  a  ndrc,  tyran  deCorlntbe. 
On  dil  que  dans  un  vova'^e,  se  voyant  pre,  d't'lre 
mas'^arré  par  des  niulrlots  qui  voulaient  le  voler,  il 

se  jel.i  H  1.1  mer  et  fut  ^auvé  pw  w  danphin qni  le 
porta  jusqu'au  cap  de  Ténare. 

ARlOSTE  fFaANçois),  PM  de»  auedira»  d« 
I  paUv,  mâL\  jarin. ,  al  yaoT.  aa  d^it  à  F« 
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Les  souvcralni  Je  ce  «Kulic  i'cniplojiNBt  M  di- 
verses nécoclatioas.  Murl  en  i4g3- 

ARIOSTE  (Louis),  l'un  des  premiers  poètes  de 
l'Julie.  Dans  les  jeuK  inciuc  de  son  ea£inc««il  iat- 
asit  des  espèces  de  tragédies  qu'il  jouait  atree  tes 
frÎMCi.  Des  Pocues  iyrit/uis  ,  ilaliciinef  rt  latines  , 
le  firent  connaître  du  c.ird.  Hippolyle  d'Kst,  et 
d'Alphonse,  frère  du  caul.  C'est  dans  crlle  cour 

Sl'il  catrcprit^w  aùUau  dea  plaiain  at  daa  af- 
irea  ,  flt  qu'il  TÎNt  k  boot  an  to  oa  f  t  tua  (l«  finir 
ion  imniorltl  pointe  de  KolunJJ'itiit-iiv.  Il  «ii  f'ni- 
inenç4  riiuproïiiin  on  i5i5,  cl  le  puLlia  ca  iJi(>. 
Xiliaible  sanic  d'Anusl<<  no  lui  pcrflDttpaa  de  suivre 
en  i5i8  U  cacd.  Uippolj  le  dans  un  voyage  eu  IIou- 
f;rie  ;  il  fut  aecoeîm  par  le  due  Alplionsa  qui  le  fit 

».  Il  geiitilliomme  ,  r.idmit  à  sa  faniiliaritc  .  mais  K- 
laissa  tu  prpic  à  des  cniliirras  île  l.imille  et  de 
fortune  ,  et  f  quoique*  luliilurllenii  ist  magnifique, 
B«  la  réeonpaoM  juunaia.  £a  lâza,  co  priace 
lai  ^onna  la  comnuaioB  d'apaiser  las  traublaa 
flli  s'i>t:iicnt  ''li  -ii'^  tlacï  une  narlîe  montaeuse  et 
■atlTagc  de  >(  s  étais  ,  depuis  long-temps  infestco 
par  des  brigands,  reste  <Ji-->  factious  qui  l'avaient 
afiicc.  L'Ariosle  parvint  en  peu  de  temps  à  eu 
porgarla  pajs,  et  k  nmeucr  tout  les  esprits  à  la 
soumission  et  à  la  concorde.  De  retour  à  Ft*rrarç, 
après  trois  ans  d'absence,  il  j  fut  occupe  pendant 
^ilu^ieurs  annifcs  à  comnoicr,  ou  du  nu'in^  a  f.iirc 

Ioucr  ses  comédies  sur  le  théâtre  de  la  cour,  dans 
es  fêles  que  le  duc  j  donnait  uns  cesse.  11  tra- 
4  Taillait  en  même  temps  à  eorna|Br,  Khartr  ai  per- 
fectionner son  poème ,  dont  11  osmaa  la  S*  Mît.  en 
l.V^a.  Peu  de  temps  après  ,  il  fut  altjtjue'  3'unc  ma- 
ladie de  la  vessie,  dont  il  m.  après  huit  mois  de 
souiTrances  en  i533  ,  dtOi  la  58*  Mniti*  gOD  &ge. 

L'Anoate  Jaiaait  aitz  aranUifat  «xtdrieiin  de  la 
taWe  «t  de  la  ficnra  nn  earacièM  dons ,  daa  ma- 

nièrcs  pr.iii  s  et  l'esprit  le  plus  aimable.  Il  n'eot 
point  d'égal  dans  ce  genre  dV'popi'e  0&  l'imagina- 
tionabien  une  autre  carrière  a  fournir  que  dans 
Vdpoode  parement  héroïque.  Aucun  noète  n'a  mêle' 
avec  aniaat  d'adraaae  le  •ërienx  et  le  plaisaiA ,  le 
j;rarinu\  et  le  terrible ,  le  sublime  Cl  le  familier; 
uucuu  n'a  mené  de  front  un  aussi  çrand  nombre 
de  perMinii,ii,e j  cl  d'actions  d  vei  i'^  rjui  toutes 
concourent  au  même  Lutîauern  n'a  clé  plus  poète 
dans  son  style,  plus  varié  dans  ses  laLIcaax,  plus 
xielie  dans  ses  descriptions,  plus  fidèle  dans  la  pcin- 
'ture  des  caractères  et  des  mn>urs,  plus  vrai,  plus 
nnimc.plus  vlv.uil.  On  «listinçue  pjrnii  les  «'«lit 
nres  du  Roland,  relies  di  s  Aides,  Vcniie,  l54'>, 
iB^fOàaOBt  les  cinacliantH  détachés  qui  fuuti>uile 

w  Doime ,  «t  oalle  de  Francescbi,  Venise  *  , 
in-folio ,  avec  leà  argnmena  de  Sefpkm  Ammirato , 

la  t'u-  de  r. -f i\ !><:!/' ,  écri!.-  |  .ir  .T.-IÎ.  Pigna.i'l  par 
le  Garofalo  ,  pluaicurs  autres  pièces  imporlaiile»  cl 
curieuses,  et  surtout  les  belle»  gravures  de  Giro- 
iMoa-Pono.  Las  deux  plus  balles  éditions  de  luxe 
sont  ■njoird'hni  eeQfls  de  Bodeni  i  Pkmie  a(  de 

JMussi  à  Mll.in.  Le  Pôlrnrl  furieriT  ,  traduit  en  s-ors 
danspresade  toutes  les  langue* ,  l'a  cte  quatre  fois 
en  prose  dans  la  nôtre  pendant  le  siècle  dernier. 
La*  tmid.  qn'oBt  donnée  Pancbottcke  et  Fnroery , 
178-,  rO  Tol.  in»)8,  est  aimple,  aeurent  élégante, 
cl  c  est!^plus  utile  pour  l'élude  cl  l'inlcllijîeiire  du 
tsxteT  Outre  cp  poème  ,  qui  est  son  premier  litre  de 
gloire,  on  a  de  l'Arinslcdcs  satires,  àeicomcd,,  des 
poétuê  i(i>..  àt»poé8*rt  latines.  Ton*  ses  ouvrages 
ont  cfaaena  lanr  degré  de  mMtot  mab  on  y  recon- 
naît partout  la  mêmeclarttf  d'idées,  la  même  facilité 
de  stylo  ,  cl,  selon  les  sujets,  ce  don  de  plaire  et 
cette  grâce  dont  I.1  nature  l'avait  ilour. 

ARIOSTK(Gadiiiel),  l'un  dos  frères  àu  poète, 
m.  i  Fcrrare ,  sa  patrie ,  en  i55ak  On  a  pdk.  un  vol. 
de  ses  Po'  Sies  Inlines. 

ARIOSTPl  (HoBACT.),  fils  du  pr^eéd.,  et  neveu  du 
rclèlirr  poêle,  entreprit  la  défense  de  son  onde  dans 
un  ouv.  ^)nt4.  ;  £0  d{f*$é  dtU'  Oriainio  /urioêo. 


Il  fui  cbani(ine  dcFerrare  et  intime  ami  da  T-u«r' 
Il  avait  entrepris  un  poème  inUt.  :  l'.4iplue,  duuS 
il  «Tait  composé  16  chants  qui  n'ontjaroais  étd 
imprimés.  Il  mourut  en  i5()3 ,  Agé  d«  38  ans. 

ARIOSTE  (J.-B.) ,  musicien  betonab  dn  17*  S., 
aut.  d'une  mr//io</e  italienne  pour  jouer  du  sisite. 

ARIOSTI  (LirrA),  belle  Ferraraise,  maîtresse 
puis  épouse ,  van  itihl,  d'OMaion,  marquis  d'Est, 
Inquel  elle eutei»f  fila, qniAmntlnaonchede In 

marson  d'KsI. 

AhlOTJSTR,  roi  des  Suèvcs  dans  h  Germanie  , 
fut  vainen  par  J.  César,  58  ans  av.  J.-C,  dans  une 
bataille  aanglante  Undtprte  de  Basaafon. 

AIUSl  (l"n \Nrols''  .  jurisr.  ,  lit'éiMl.  i  l  |  ri  te  de 
Créinouc  ,  mort  eu  t74-^,  était  de  plus  bon. me  de 
bien  et  négociateur  habile.  Maifuchelli  porte  à  plus 
desoiXBOte  le  nomi n-  <\c  sea  ouvr.,  parmi  lesquels 
la  Cnmomt  IttUruta ,  3  vol.  in-fol.,  «t  on  gmoa 
nombre  de  poésies. 

ARISTACRIUAS,  capit.  sparUate,  illustre  par 


sa  lir..voiire. 


ARIâTAGORAS,  gouverneur  de  Milet  et  général 
deDaHva,  fitrérolter  llonie  contre  ce  prinee,prit 
et  brûla  Sardes  en  5o3  n  .  J.-C  ;  mais  n'aj^nt  pu 
résister  à  ses  généraux,  il  fut  battu  et  tué  enThrace, 
où  il  s'était  réfugié. 

▲R1STAM)£M  deParos,  sculpt.,  avait  Tnit,  sui- 
vant Panaaniaa,  une  belle  lignre  do  femme  tenant 
une  lyre,  qu'oDWjaitdnioalaaBpa  dans  le  temple 

d'Amvrlée.  . 

ARISTANDER.  fameux  devin  du  temps  de  Plu- 
lippe  et  d'Alexandre ,  né  à  Telraèse  en  Lycie,  suivit 
ce  dernier  dsQS  ses  expéditions  d'Asie. 

ARISTARKTE ,  fille  de  ^éarque.  EUe  aTaitcona- 
posé  un  tableau  représentant Esculape. 

ARISTARQUE,  astron.  et  maUtémat.  de  .Sanm., 
ven  l'an  aSo  «t.  J.-C. ,  aonpfnnna  le  premier  le 
double  mouTement  de  la  terre  anr  eue«iém*  «I 

autiiur  de  soti  axe;  sa  de'i-ouvirte  le  fit  accilMT 
d'imp.clé.  Il  rcslc  de  lui  un  J  r  de  la  grandeur  »t 
d*  l'éloignement  du  soleil  et  de  la  Inné  .  ii uluit  et 
commenté  par  H.  de  Fortia ,  Paris ,  ib  o ,  in-S , 
aTee  te  texte  ftree. 

AR I ST  MU  M  K ,  u  rammairiea  et  critique  célMire» 
néà  Sain«  ^.  «Lins  1.  2^  S.  II  se  fixai  Alexandrie,  oè 
le  roi  Ptolémée-l'biloniétor  le  ebargea  de  l'éduca- 
lion  do  son  fil».  Il  composa  ucuf  livres  de  comment, 
critiques  sur  Homère,  Findare  ,  etc.  ;  revit  Yllimé» 
et  la  divi>a  en  7.\  chants.  M.  dans  l'ile  dc  Ch)|tn« 
iVf;c  do  7?.  ans.  —  Un  autre  AmsTARQtrX  fut  dâcipU 
rl  comp-ignon  de  Si  Paul,  qu'il  Muvit  m  Asie,  M 
Judée  et  a  Home,  où  il  fut  décapite  avec  lui. 

ARlSTéE  (mytb.) ,  fila  d'Apollon  et  de  Cyr*oe , 
naquit  en  Libye.  Élevé  p.ir  les  nymphe»,  qui 
lui  apprirent  à  cailler  le  lait  et  à  recueillir  le  miel , 
il  vint  èThèbet ,  où  il  épousa  Aninnoe,  fille  de 
Cadmus;  se  prssionna  pour  Eurydice,  femme 
d^rphée ,  et  derint  1«  eanse  inrolootaire  dn  an 

mort. 

A  RISTKE,  poète  grec,  composa  un  poème  inr  la 
guerre  des  .\rimaspre$  avec  les  Gryphes.  lle'ro.Iote 
raconte  de  lui  des  prodiges  et  des  merveilles  ab- 
surdes. , 

A'  I-sTIlK  ,  siv.int  géomètre,  maître  Ml  «mi 
A'Vau  u  s  '  t  ■■onleiiiporaiu  d'Alexandre.  Il  nerwtn 
rien  il'  loi. 

AIUSTLK,  officier  dc  Ptoldtnéc  Pbila  lelp'.c,  fut 
envoyé  en  Judée  par  ce  prince ,  afin  de  réunir  des 
savant  pour  traduire  la  lot  des  Juils  de  l'hébreu  «i 
grec  ;  le  grand-prèlre  Eldanar  «B  ^Misit  70,  qnî  fi- 
rent la  vertion  <!<  <;  septBBlt^donitOn  n  MM  AlMn» 
sous  le  nom  d'ArUtèc. 

AIUSTEKBTB,  deriv.  grec,  du  4'  S.,  m.  dsns  le 
tremblement  dc  terre  do  Nicomédie,  est  nutenr  dn 
lettres  eroliçues,  dont  la  l**  édit.  est  de  |59^  tn-4* 
Abrescblcs  Cl  réinipr.  en  1 7 in-S.  M.  Boissonade 
en  a  donné  une  excellente  cdit.  avec  une  trad.  leU 
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ARTS  (  itS  } 

Félix  Nogaret, 


AHIS 


Cyrv-FoBcaiilt ,  Letag*  ,  Morrsn 
«at  tradaitOQ  \mité  les  lettres  d'Anslenèle. 

ARI.SrrDP"  .  Atliéniea  célèbre  par  »ef  rertu*  t-t 
•H  tileni  afiinioMtratirs  et  militaires,  reçut  du 
le  le  Boin  de  Juste,  Il  fat  un  de  ceux  qui  corn* 
à  U  Lslaille  de  Marathon.  Tb^mistocle, 
M  il  lit,  le  Stlmurpar  l'ostracisme,  ^ar.J.-C. 
Bippflp  loM  de  lIoTation  do  Xcrxès  ,  il  contribua 
tuccù  de  Salamine  et  de  Plaloe ,  et  fut  chargé, 
~  '  ion  des  Perses ,  d'admiaittrer  le  trë- 
dc  toute  b  Gvk«.  Il  HMianit  ai  panTve 

ri  Vétat  fmt  ébU^é  de  pcwwutr  à  aea  fnBéraUlM  rt 
doter  «es  filles. 

ARISTIDE ,  p«intre  da  ti^le  d'Alezandra,  natif 
de  Thèbt.  AlUt  oan  too  tmmtm  ifwm  àt  ses 


e  l'ouv. 
mais  li- 


a  censuré  la  bassesse  et  l'adulation.  Mais  M.  de 
SttM'roix  (Qère  d«s  doutaa  aur  i'authcaticittf  de  ce 

rcjtriichc  duna 

d' ÂUxandn,  • 

ABISTCHIOIS,  wmumnam  p<np«t«iicteB ,  a 
con>]>o«tf  ua  comment,  surit  BtHkâtUÇmé  éiiiâ  à 

Ptolëm^ ,  fils  de  Lagus. 


grée ,  uê  t 

le  1*  S.  av  J -C.  Il  pa't'ïo  pour  être  Vaut 
ntit.  :  ies  Mttttinques  ^  conles  ingéni«rux 
cencieux.  soMTeot  cités  par  les  anciens. 

ABISPDB  (S«^,  pluloaophe  atbéniM,  M  MB- 
iwrth  —  dWartanaa— ,  et  yrésenu  i  AMm  «ae 
^t^of^vmglmthtéiMm^  Fan  ia5. 

ARISTIDE  (MVTV*),  orat.  grec,  ne  rn  Mysie 
van  l'jn  I  ?i)  i1<-  J.-(".  Smyrne  ayant  «tt-  renvi-rst'c 
yaroo  Irrmhlement  de  terre,  ildëtarmâna,  par  son 

Stmce ,  Marc- Aorèlc  k  la  raUdt.  11  raata  a*  loi 
écriu,  consistant  en  hjrmHêê,  pmégyriçues,  1  ■vnt  la  PâoponAaa  Vas  II«4  «raBl  J.-€., 
fvrj.  Samuèl  Jebb ,  aarant  anglais ,  en  a  Sparte ,  et  fat  p4w      ^Mlii  «I  ^ — 
donnë  une  édition  gr.-lat.  ,  Oxford ,  172a,  1  vol.  I  ^"^f»  de  deux  himt 
ia-iu  avec 


ARISTOCLÉE ,  prêtreaaa  àm  temple  d'ApoUoB  , 
à  Delphes,  ararit  àPjrthafM*,  aelon  Po^hjn, 
les  préceptes  2m  II  Mirata,  enseigna  à  Mt  fit- 
cipfrs. 

ARIST0CL&9  âm  Pergame ,  philosophe  p^rqui* 
tétirien  et'  rhAsoT,  «at  pour  adln  iHb^tmf 

Ilërodc  Anicu*. 

ARISTOCLÈS  de  Messine,  phUos.  péripattfti. 
cien  du  2<^  S. ,  a  composé  dix  thn^  de  l'histoire  des 
philos,  et  «U>  flBWWMl»  «HT  la  philot.  d'Âristote. 
—  Il  yaeneMOMdaeawMlWiaeuIpi^grecqia 
avait  fait  pour  I3  ville  d'Elus  un  Hercule  combattant 
Antiope  ;  uu  .sculpt.  de  Syciune,  auteur  d'un  groupe 
de  Jupiter  ;  t-t  uiipcintre  ,  élève  de  Micomacpie. 

ARISTOCRATE,  nom  de  denxroiad'Amdiei 
le  premier  ver*  Paa  730  av.  J.-C.  ;  le  MMOnA  TCW 
l'an  6'^.  Celui-ci  trahit  les  MQSscniens  ,  seeal]îtfi| 
\u  peuple  indigné  abolit  la  royauté  en  67 1 . 
ARISTODÈME ,  un  des  Héradides  qui  conqui- 


des  notes.  La  meilleure  édit.  est  celle 
de  Genève,  i6o^,  3  vol.  in-8. 

A&ISIIDE  mmrujMM) ,  vivait  vacr  la  com- 
aaaBC.  4a9r8.llaMMd3BT.  en  gr.  sortawasique, 

tjui  ir  irr.nvfnt  arec  de»  oo1e«  de  Meibom!u«  ,  gr.  et 
lat.,  tiùny  le  rec.  intit.  :  Àntiaum  mustcm  automs^ 
AaBJfrrdjm  .  l652,  iu-à,  Eliévir 

AMlSnOtL,  Noluau  d' Athèoee,  it  dMirer  «ette 
^m»  tmubmtm^imthm  m  fcfawda IBAtMaU, 

»'v  fit  AnrxTxrr  un  instant  le  titre  di*  rtii,  Sylla,  8*^ 
Isnt  renihi  maître;  de  la  ville,  le  mit  à  mort ,  87 
ac»  iv  1  n (  J .-f".. 

ARISTIPPE,  philoeophe  grec ,  CaDdataar  de  la 
aaele  Aie  cyviBÉlfBë,  ntf  à  OfAae,  aa*  ar.  J.o€ .  ; 
vint  i  Athènes  étudier  sous  &>crate ,  dont  il  dénatura 
la  morale  ;  il  proposait  pour  but  unique  de  la  vie  la 
recherche  du  plaisir,  et  mit  cette  doctrine  en  pra- 
tique. Il  passa  ses  ploa  belles  aaaée*  i  la  oour  de 
Dcnya-le-TTTaa  dam  la  moUesee  et  les  ddiiees. 
AnMipp«  avait  la  repartie  fine  et  l'esprit  brillant , 
at  Foa  ette  de  lai  beaucoup  d'beoreuses  aeiUiea. 
ABISTIPPF. ,  priit-fiU  du  précéd.,  fîilla  "  " 
ur  sélè  df  il  doctrine  de  ton  aïeul. 
ARISTIPPE  ,  tyran  d'Argos  ,  ombrageux  et 
ddil  d'abord  deaa  une  bataille  Arntas  de  Sj-- 


ment  à  Spart^. 

A  R ISTQDEME,  cél^re  roi  de  Messénie,  rl^  t».. 
avant  J.-C.,  soutint leag-tempa  les  guerreeissplM 
opiniitres  contre  les  flaavtâates.  On  dit  qnc  sar  la 

fui  d'un  oiade  il  sacrifia  sa  fille  pour  les  snccis  da 
la  guerre ,  et  qu'il  en  mourut  de  chagrin  72^  tm$ 
avitnr  J.-C.  , 

AIU^TODEME,  fameux  acteur  trafique  d'A- 
thénea  da  tempe  de  Philippe  de  Macédoine,  plati 
ceMiaee  fat  le  comlUa  depréscne ,  et  lui  témoifaa 
le  a^ir  de  faire  la  p«x  avec  les  Athéniens.  Démos- 
tliènt.-ii  et  Eschines  furcni  uoiniix^'s  dc'putés  à  ce 
sujet.  On  doit  &  cette  circunslauce  un  des  plus 
beaux  discours  de  Démosthcnes. 

ARlSTOGmUi , 
soQ  amt  KuBMdiM 

tuèrent  Ilipparque  ;  ni.ii:i  Tlippias  soal 
à  leurs  coups ,  les  lit  mettre  à  mort, 

ARISTOLAUS ,  peintre  eree ,  fils  et  dlive  de 
Paaaias.  Il  avait  fait  aa  Thaade  .  wfifMMMBdas 
et  aa  Périelis  ,  d*ua  deaaiii  adambW. 

ARISTOMACHUS  ,  tyran  d'Argos  lorsqu'Aratus 
chercha  k  surprendre  cette  viilc ,  fut  fait  prisonnier 
par  Antijone  qui  le  Ht  nu\ 


wn  caoapira  aree 
Ut  PWMRâdcs.  Ile 


\  iT. 

AAISTOMAQG£ ,  philos,  pdn^atétidea  cité  aar 
daM ,       «vaH  formé  le  projet  d'en  ddlimr  cette  1  «  mStàfm  YMst,  mt^mratU.  H  dctivit 

vllie;  mais,re!ui~ri  le  vainquit  et  le|aa  dMiaSta»  ^'"^'^(^"I*^'^'*- 


coad  combat,  l'an  x'p  avant  J.-C 

ABmDMnX  I**,  snim.  IMIliallège,  pnnce 

»aM^Aaaa*ère  HyrcaSi 
M17  ar.  IAS.  ,  et  pnt  le  titra  de  lâ.  ftnï vigne 

W*  dora  qu'un  an  .  et  fut  «ouille'  de  crimes. 

ARISTOBULR  II.  fils  d'Alexandre  Jannée ,  roi 
de  /adée  .  l'an  tr-  avant  J.-C  Assiégé  par  Arétas , 
frâmanba,  A  j«i ddUtnd  par  les  Aaâaiiia ,  qu'il 

eux  ,  fut  iwézf  et  pris  par  Pwnsé».  al  iBtWd  k 
Rome  où  il  mourut  en  prison. 

ABISTOBULE ,  petit-fiU  du  précédent ,  fr^re  de 
Mariaeene,  Ummt  dHérade4e<Gfa^ ,  «JXhU  Isj 
iiiiMiaHiii  par  le  cvëdil  d*i 

■•de  le  fit  novrr  Tan  36  ar.  J.-C 

ARISTOBt  Lt .  de  la  race  des  sacffificat.  jaifs, 

fut  pr^rfptMr  à»  ffWAatf*  BMnrtia»  fm  1101 

•▼a«l  J. 


AHISTOMENE,  général  des  Mesténieas  vefs 
685  av.  J.-C. ,  soalera  see 

de  Measéala.  11  Vlfattt  de  grands  1^  

s  Mtiiit  aa  iM^  sUgedMs  la.«iUa  AIm  wm 

avant  J.-C.    .  • 

ARISTOMENE,  miaUtreet 
lémée  Epiphaae ,  roi  d*! 
laleat  et  sa 

le  fit  mourir  ]>oiir  se 
commode,        avant  J.-C. 

ARISTO>  ,  roi  do  Sparte,  564 av.  J.-C, 
38  ans  ,  et  se  distingua  par  sa  sagesse  et  sa  BMOd» 
talion. 

ARISTOM,  ifkn  da  MalM.  Ili/aiICMMfaU 

ce  titre. 

ARISTON  ,  pliilinnpb»'  di'  riii  )  vci-î  23<)  avant 
J.-C  ,  disciple  de  Zéaoa ,  rejetait  i'étode  de  la 


^ISTQMJUE  ,  da  Caseandré»  ,  écrivit  Yldstoire  |  ndtaplnrsiqde  ,  de  lehdwnaH»  fe  aifilaM  ,  al 
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49l|TOa|  CTiTvi).  iumc.  r«inaio,Tiv.  sou* 
wfar  Uirft .  lo—  9n  r BMMwr M  ft  i  mttu  An- 

lu«(^U*<  ''tt  qu'Aritlon  avait  conp^l^  J^MMOUp 
de  livres.  Il  ne  nous  en  reste  ;iucud. 

ARlSTO^E ,  fille  de  Cyrxxt ,  «it  r«wn«  de  Dariui 
lui  l$l  «lever  uu  gruid  au^mby*  4f  Halwc*  t  ^ 
t  adorer  comme  une  dÏTinit^. 
ARISTOMCUS,  fiU  d'EumèM  H,  roi  dr> 
Pergime ,  voulut  conserver  p<iur  luî  ce  même 
VPjaumo  ,  qu'Att;)lc  il  avait  donne  aux  I\amainii  , 
kaUit  le  coDiui  Lictniui  Crauus ,  irl  fut  è>oD  |aur 
vvacii  et  pris  par  Perpmna.  Il  rat  «o»dttit  à  Roa«, 
et  tftranclé  en  nritoa  ,  t3o  ans  avant  J.-C. 

AIUnt)PHAI«E ,  célèbre  comique  grec  ,  fils  do 
riiilippe  ,  et  Athcuien  de  naissaticc  ,  fut  routcin- 
poma  de  Socrate  ,  de  D^moctliène  cl  d'Earipide  , 
vivait  par  con&ëijueat       ans  vt.  JMi.  Il  avait 


«Smpos^  54  comémm  «  étal  11  •eulement«mtpar> 
«•nnei  jusipi'i  neVf  f  «Rm  avibent  pour  noiu  don- 
ner une  idée  complcto  qn.ililc''*  t-l  des  défauts 
oui  le  distinguent  comme  puètc  corai<[ue  et  comme 
#BtiT>in.  Guerriers  ,  prèirea  ,  ma|iitrats ,  let  dieux 
—M' mêmm «  nm  m'é^hmA  maoLîml»  ttiMmica 
de  ta  mute  t  tt  porta  si  lem  U  Beenee ,  est  4  ron 

vrnf  1.1  vc'ritt?  do  ses  portraits,  qu'une  loi  df^fr-rulil 
aux  iKiotes  d'introduire  désormais  «ur  la  scène 
comMf u«  aucun  penoaaafe  vivant.  Si  la  pièco  des 
Muéu  ,  «atièvaeMBt  àmf/h  «onln  k  penoane  et 
les  dauittoss  de  fleento,  M eoM»a»aa  pea  •■  effet 

i  la  cnndaninalion  ilu  plus  «ngo  ries  fi(unin(  «  Af  son 
temps  (  puisque  le  jugcuitnl  u'eul  lic-u  que  plus  de 
ao  ans  apria),  elle  b  pn-para  du  moin*  en  immo- 
lant d'avance  Socml«  à  la  risëa  ptikiiana.  Sons  le 
rapport  dn  a^l«t  Avistopluiae  mMt»  «p»e  des 
dlo^^.  Platon  ,  si  excellent  juge  en  cette  matière , 
avait  fait  d«ux  vers  dont  la  sens  était,  que  les  Grâres, 
voulant  se  faire  un  (emplo  impërissj)>k' ,  a\.<ii'Mt 
oboiai  l'espirit  d'Ariatopliaae.  Oo  retrouve  on  eil'ct 
itm  Ma  pièaM  VÛépm*  du  style  et  l'ockaaM 
*  M  iMAa  làwpMld,  «MfnHide  «pti- 
i  aaiaie  ta*  viAmlai ,  et  voe  peîMare  si  ÛièU 
mt  et  ilu  erncniont  irAtlièncï  ,  qii 

trouva  rien  de  mieux,  que  les  comédien 
dfAfîstopliane  pour  en  donner  une  idée  juste 

€me$  lealafat  «m  tniact.  ioipUlii  d'Avislo» 

phan(>  par  A.  CI1.  Brofticr  ,  neveu  du  ccièltrc  cdit. 
de  Tacite.  On  compte  parmi  les  butines  ëdit.  du 
texte  original  celle:»  de  KlMter ,  Anulerdam  ,  1710 
i»4el. ,  de  Qvunck  ^  Strasbourg  ,  1783,  4  roi,  \m!-% 
ealle  enfin  d'Invemitl ,  Leip.vig  ,  I7<>^  ,  9  vol.  i»4 

ARISTOPIÎANK  .le  Byranie  ,  ^^.unm.  et  1  iMi.,- 
tkëcaire  d'A  lev.imlre  sous  IMoli-niee  Kvergete*.  Mort 
vers  l'an  i2i>  av.ini  J-(^  C'evt  lui  qui  imaginai) 
aecina  de  la  langue  grocijue  à  l'iniiution  des  notes 
^•■nstAue. 

ARl-STOTE  rflèbre  philosophe,  fondalenr  de 
l'«c<<le  piiriïv'elicienne ,  naquit  k  Stagire  eu  38- 
avant  J.-C.  Il  passa  une  jeuiiosso  dissipc'c  ,  jirit 

^«Wrd  U  Mcti  oe»  aoBiM  i  puis ,  ayant  assisté  au» 
lafMM  d«  AalMs  ilee  «ona  tout  entier  k  la  «Mo». 
Afaia  In  mMi  do  ton  maître  «  il  se  retira  d'abord 
Atanid  en  Mjsie  auprès  du  roi  Hrrmias  ,  dont 
'  ~  a  la  soeur  »  pnu  Leabos.  I.à  une  lettre  flat- 
de  Philippe  l'invita  4  se  charger  d^  i'«4ni> 
d'Aleundmi  U  alla  peaaer  buit  aai  i  la 
AilIpaidaiMt  el  «nivit  son  «lève  dans  uns 
partie  de  ses  expMîtions  ,  faisant  partout  d'utiles 
rechen'lu'i  sur  riiistuirr  uatiin  Ih'.  Ko  .11 1  ,  il  muI 
se  fixer  à  Âtiieucs  ,  cl  y  lomU  ,  dan»  uu  édilicu  ap- 
peU  te  Lycée  ,  une  ëcolc  où  il  cnseignail  m  se  pru- 
■aMttt ,  d'où  ses  disciples  fivfaA  aamaii  psbapi^ 

titieiens  (promeneurs).  Après  b  «Oft  d'Alextaére  « 
il  fut  accuse  d'inipiAé  par  les  prêtre  .  ,1'  Vilièncs ,  i  t 
fut  obligé  de  se  rvtirer  k  Cbaici»  eu  Lubce  ,  où  il 
BMarut  l'an  3ai  av.  J.-C. ,  à  63  ans.  On  n'est  pas 
d'asMcdinr  les  «rcMMlsBCM  éa  «• 


embrassa  toute*  Us  s^ieBccs  connues  de  sea  teai|«  , 
twkvi»pmippli>|Wi.àl%phtffl>i  doBtiiréfitlapsa 
FeaaeifB««,  |«  kglfM  «wlosit  Utt  laH'l««P*  ^ 

garile'c  cnmmi?  le  code  <1«  la  raiion  ;  «on  autorité 
t  Uil  telle  dans  le  moyen  ùgc ,  que  dès  qu'tl  avait 

Eronuncé ,  toute  discussion  devait  être  terminée, 
a  meilleure  édit.  dea  ssuvrea  ceei||lètes  d'Anstotf 

1>uh.  jusqu'à  ce  joor  eet  erile  de  fiMilkume  Duval , 
\iris,  1019,  2  vol.  in-fol,,  avec  une  trad.  latine, 
rétuip.  plusieurs  fois.  Le  prof.  Bulile  a  publië  en 
lygi  à  Deux-Ponts,  et  a  Strasbourg  en  iw^)  ,  les  5 
poeia.  VoU  d'une  bout.  édit.  grecque  et  latine  avcf 
tm  Mlia*  Lm  ««iU,  HaducUons  franc,  des  diffîi-* 
rens  ouv.  d'.\ristote  sont  la  politique  et  la  rnonU*^ 
traduites  par  M.Thurot,  Paris,  i8a3-i8l4  1  a  vol. 
8;  U  Hn-Uini/iie  ,  trad.  par  Casiaiulre  ,  1 '>;.'»  , 
I  u  ,  par  M,  Gros ,  iSaa  ,  in-8  ,  avec  le  texte  Cre« 
el  des  notes  ;  '  ' 

poelufue  d'tlorace  ; 
Camus ,  178,3  ,  a  vol.  ia-^. 
AJUiTOTEdeGlialeide,  dont  Apollov«sl«Klu>- 
lait  aseatfe» ,  avait  écrit  uae  AM.  é*  MU 
d'Eubee.  Diogène  Lalîrce  parle  de  trois  autres  Arie* 
tote  :  le  premier  de  Cyr^ne  écrivit  sur  l'art  poé<- 
iKjue  ;  le  deuMeoie  a\ ait  piili.  des  luinin'^ues  0tii^ 
nées}  le  troisième  avatt  commenté  l'iluide. 
AMSWriMUS ,  tyran  dTWtde ,  vlvril  d«  «e^p* 

0  Pvrrbns  ,  roi  d'F.pire.  Après  avoir  rtrrté  de^ 
cruautés  inouïes ,  il  fut  tué  dans  un  temple  de  Ju- 
piter, 

ARISTOXÈNE ,  philos,  et  musicien  de  Tareoto 
ver»       av.  J.-C.  est  aut.  des  étément  harmoniques^ 
pub.  par  Meursius  ,  Leydc  ,  i6i^>,  in- f  C'est  la 
plus  ancien  traité  de  musi^e  que  l'on  connaisse. 
ARIUS ,  roi  de  Sparte ,  fit  aUiaace  avec  Oaîaa  , 

prand-prêlre  de»  .Tinf»  ,  el  lui  .'rrivit  une  lettre  où 
il  Caisait  descendre  les  Laccdcoioniens  d'Abraham. 


utes ;  la  pttdHpae,  trad.  par Decier , 

ir  Batteux ,  ijji ,  i»-8,  et  ia-ia  avee  1  eut 

t  d'IIorace  ;  PAif  f .  des  amimaur ,  tc«d.  par 


■au  W  fèM  db  Pbistoire  islandaise. 
«  kHMMMMMHM  divea»  ownk 


ARIUS ,  eéitfsre  hérésiarque ,  né  en  Libve  aa  4 

.Alexandrie  ,  vers  l'an  3ao ,  brigua  l'év.  d'.ilexan* 
drie  ,  et ,  n'ayant  ]>u  oljtenir  ce  siège  ,  se  vengea  en 
niant  la  ilivimli-  .1  l.i  1  insuhîtanli.il  lté  du  \  •  tLc. 
Il  fut  condamne  par  plusieurs  conciles  ,  et  exilé, 
btaat  parvenu  cepcnoant  à  se  concilier  la  laveur 
de  PiiBalaaiia,  U  nviati  Aiasndria,  etyvwliÉl 
exeitcr  des  trembles  «ontro  8t  Atbaaaae ,  «pii  as 

était  evè'jiie,  F  ri  e  de  nouveau  d'en  sortir  ,  il  &o 
rflira  à  Constantiuoplc  auprès  de  Constantin  qui  le 
protégeait.  Ses  partisans  le  portaient  en  trioaaphe 
d«M  la  calMdnU  da  aalta  viUa  leofa'âl  1 
suhiteoMBl  en  m  ffe  Aoalriaa  fat  eppaW 
■iif/n*» ,  et >e> sectateurs nnrni.  (A',  ri  s  mots.  ) 

AKIUS-MULTUÇIUS,  qéenlsUnde  en  Uk>7. 
est  I 
Il  a 

dont  pis 

AKKWRIGHT  V.r  RichA*»),  d'abord  b.tr1,ler 
à  Manchester,  acUcla  de  ses  économie»  uue  m.»- 
cfaine  à  filer  le  coton  qu'il  perlectionna  ,  et  qui  tul 

pour  lui  k  aawdbe  d'aMkfiN|«d'««dafltHMUioa 

sterling. 

AHI.\UD  rJiCQ.-ANT.  ),  peintre  de  portfaiU  et 

ru  miniature  .  ne  à  Genève  en  1668,  vint  de  bonne 
li(  ure  ■  Paris  où  il  fît  admirer  la  délicatesse  do  son 

pinceau  et  son  colon*  bnUattt.  U  ùit  iùeatùt  at- 
tadsé  «i  dae  d'OridMM,id|aat  d»  aoyasM,  auquel 
il  donna  des  leçons ,  et  qui  le  récompensa  mayii* 

qiKinietit.  11  pa«<a  ensuite  en  Angleterre,  on  tl 
]<•  p  érirait  de  !.i  yi  in.  i  ^,e  de  Galles  ,  et  Se  lia  avOO 
ISuwl0B  qui,  lui  ht  pnfseul  du  mu  optique.  Arlaud» 
spaèl  isei>>  par  4p  année»  de  travaux  à  Paris  et  ail- 
leurs amassé  une  fortune  hoanaaM t^ea lotira  cosnbU 
de  présens  dans  sa  patrie  oîi  fl  atoailll  ea  174^ .  ^ 
guaul  H  I  I  iMldiotli.  on  ricbt;  cabinet  de  meilailles  rt 
de  tablrau\  précieux.  Oo  regrette  de  lui  une  Leda 
qu'il  avait  eoptéai         "        -  -  -  • 
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iLlULirO  (BsjiroiT  ; ,  frère  du  ftieiAmty  t'ita 
kHl     Aa^ieicrre ,  et  j  HMitrat  m  IJig.  Qa  «timc 
•M  portrait  de  Sliakwpor*,  frartf  par  Duduage. 

ARLAUr>  (  Lotis  )  ,  apy  l'U  des  précéd. ,  a  >ur- 
pM»^  Jacq.-Ant.  Arljud  d^itu  le  geure  d«ia  biium- 


ARLES  (RcgraoïM  à').  T.  Bocok. 

ARLET  (IC.),  mM.  4a  t8«8.  i«  la  fimlU  de 

Monlpellter ,  est  eut.  d'un  mémoire  «timë  sur  le 
Bpport  du  cerveau  de  l'homme  arec  celui  de  plu- 
âeurs  Jiujujiix  ,  17  '!^  1  111-8. 

ARLOTI'E,  de  ir'.il4ue,  fut  mailreMe  de  Robert- 
l#4lMLle,  duc  de  >urmandie,  et  MiM4«G«il- 
kwiin  le-BâtMpd  «  dit  le  Cooqa^raat. 

ARLQTTI  (  RoDOLmc  )  ,  foèta  de  Rc^^gio  qui 
C  >ti^>aiten  1590,  cl  doat  Ici  produi  imn  .  .  nt  été 
tcpandues  dans  les  recueils  du  teope,  fut  Uf  arec 
l»T«Me  et  Guarioi,  «tMftnMIfaM  jateecranda 
MiiUin  Ou  a  de  loi  an  poime  tur  la  consulte  de 
Cfewade ,  ^'il  •  hwwd  unparfatt ,  ùaai  «pi'ttBe 

AhLUlTO  «  notaire  de  \  icence  en  ia84  «  ecnvtl 
contrv  le»  Pa<iouaM  «  «BoemU  de  u  faine ,  «m 
AMam  «1  da  Imv  IQrMMM  «t     laon «m4i;  aaii 

vaiwinettr*,  firent  Imair 


Ar!.       ,  rt  nclirrrlitT  s  ii  ou\r.  a\cr  tjnt  do  »0»ll 
au  oB  n'a  pu  eu  rclruux-r  un  ^l■ul  cxuiiipldiro. 

ARLOTTO-MALNAKDO.  Fl.  rcnlm.  cure  d'une 
fmieee  de  FévécUé  de  Fieaole ,  mort  en  i483  ac 
I— to  câè^  par  aee  facdtiea  joy^eaaea ,  acs  plaiMn- 
tmci  iiti|in.  rt  sou  liumctir  joviale  jointe  ■  un  bon 
»ea*  naturel  qm  faisait  lecltarme  de  lout<;s  la  cour» 
d«  ri'lunipe,  où  il  fut  accui-illt  rl  fèti- juiquc  dan» 

WM  extrême  TMtU«Mc:  ao  a  publié  le  rec.  de  ses 
kM*  Mtteea*  k  litre  de  PtuMu  piMmutU , /abuU 
m  0HHU  étl  fèmum  Jri9U»t  fnU  fmmmu  , 

tuie ,  iSao,  in-8. 

.\nL(  IîtR>Aiir>i\  ^  ,  juruoon».  et  imljU-  <!<■ 
Milan  au  util'  Sl^»  donne  ï//istotrc  dta  guarrts  de 
k'emu*  d« liBOè  tS^^VHaloirt  dt  MUan^  dont 


AKLU>0  'PiERH-JtA!*),  nu'd.  milanais  du 
ii.  ,  «ut  de  grands  suclcs  dan»  la  pratique  ,  et 
1 9M  grand  nombre  à'ouv.  de  médecine ,  en- 
>  mmim  êànm.  I^cnllariiwi  «Mulètode 
inMpdkilTilaift,  i6i5,in.Ml 
AllM  A  '  Jt.vN-Fn \>rois  '  ,  nx  J.  d'F.mtnanucl- 
Piulil>«rt ,  duc  de  5d>ute  ,  va  l^KtS.  li  a  cunip"»»  en 
latin  et  en  italien  un  grand  BOmbre  d'ouf .  de  méd. 
•aire  autres  s  Ae  9«4im  M  nnitm  ajfecUbtu  ititr, 

•ur  U  nature  de 

ao^art  ri  sur  les  puuon«  ,  ixitp.  a  Turin  de  i  jijiy-'^. 

ARMAOAC  t.  Jt:A>(  i'' ,  comte  d',),  iil»  et»u«  r. 
d«  Iicmard  V  I ,  coule  d'Ari)tjj;nac  ,  dcftceudanl  de 
CWris.  U  fat  nommé  en  t3âJi  cumroand.  du  Langua- 
doc  par  la  nn  Jbaa,  prëtida  les  état*  de  cette  fnWm^ 
se  brouilla  arec  le  Cfiintc  de  Foix  qui  le  fit  pri«on- 
D«r.  et  e&M^ca  5o,Ouo  francs  puur  sa  raocou.  Il  pnt 
eoMJite  le»  armes  L^juguc  eu  faveur  de  Pierre- 
Ic-Cnial,  «t  soumit  le  iliuiousui  à  la  Fiance. 

AJUUCKAC  (  JtAjr  m  )  peli»4Uad>  f  rfitfwt. 
&t  «n  tSçt  ,  k  la  t4;ie  de  5ooo  avaBtarim«  nae  ex- 
pëditioa  dans  Le  Milanais  cuntre  Oaldl  Titcooti  ; 
mu\  il  tou)l>>  dju»  uni!  cuiLuxi.idi'  ,  el  fut  tue  yrr\ 
d' Aicsji'dnr  «U^  la  l'aille,  dool  il  avait  formé  le 
8u>K«  .  o'ii  jrmt  r;  fut  endètcmeot  détruite. 

AHUAGNAC  CbKRl(JJil>,cum.Ud'),cbarde  la 
facboa  d'Orléans ,  qui ,  toua  le  rr-gnede  Cbsrles  VI, 
«t^ii  jfjpL-lir*;  de  «Miinout,  cl  opposent'  au  A\ir  di- 
J}our|ioga« ,  fui  U  principal  moteur  de  cette  longue 
guerre  civile  fp»  jp^^P"^  ^  woiiiwliia ,  et  daaa  la- 
ffl»  a  I  wmkÊMk  tfmxn  mm  wi  ;  — <>,  <'diwu  tmr 
•■iltaiiMMililMw  ltaMV«aii4i5,  fairriM  Iia- 

Wm  de  Bavière  l'appela  à  la  difen^i  Jti  i  >iyaumc. 
ttaiiganlB  cbarge  de  csuictable  et  U  pLu.u  de  i" 
nùnntre;  alors  l  administration  changea  de  face ,  et 


caractère;  c«  qui  le  fit  détester.  Enfin  en  I418, 
ayant  laiasd  aaipraBda*  Paris  par  le  dn«  da  loar- 

gogoe ,  il  T  fat  MMerd  par  le  peupla. 

ARMAGNAC  atKAN  d'  ),  marérba!  de  France, 
clievalicr  et  chiinbellan  de  f.uuis  XI  ,  était  fils  da 
Jean  IV,  couitc  d'Annagnac.ll  se  rendit  famoux  par 
la  aeaadale  da  ton  managa  incestueux  et  par  l'ia- 
^BMedMttlpayaLiMiiXI^qui  lefitMMnA 
mort  entellement  i  Lectonre  en  \!\'}^. 

ARMAGNAC  f  Charles  d' ) ,  frère  du  précédent 
et  lnjll^tl•ml••lt  i-iiM'Ioppe  dans  la  moine  prescrip- 
tion, fut  enferme  ans  à  la  Bastille  ,  et  n'en  sortit 
que  suus  Charles  VlII. 

AKMAGNAC  (GEuaocd'),  fiU  de  Piarra  d'Ai^ 
magnac  ,  bâtard  du  précédent ,  fut  card.  et  dvéqn* 
d'Avignon.  C'rl.nl  un  prélat  pieus  rt  ami  drs  gens 
de  lettres .  qu'il  faisait  apprécier  à  François  I**.  U 
mourut  en  iTiSj. 

AAMAfi»  AG  (  Jebak  >,  caitel  «  fil*  aalwal  d» 
Jaaa  D  d'Armagnac ,  dut  toa  ai— tànmit  êlM Mk 
plise  au  crédit  «le  sa  fnmillc.  Il  fut  fait  arrhpvéflue 
d'Aucb  par  Clément  Vil,  conseiller  d'clal  en  i4oi 
par  Charles  VI ,  et  cardkud  par  Pierre  de  Luna 
an  1A08.  Mort  peu  da  fqp  yti  ■on  ■diMwiiwi  •» 

ttcré  collège. 

ARMANÇAI  (SAJATMtFR,  m^rqni^r  d"l  ,  fillc 
d'un  (icnliliuiiumc  provençal  ,  puLliu  en  ifiri^  des 
opu  u  ii/i'^  ra  prose  et  en  vers. 

ARMAND  (  F»AWff,>AMtAiiiKHi»PMj ,  nd  à  Bi^ 
cbelien  en  tôçtq ,  iÂwM  M  1Mllr*«iMfBb  a* 
1-2.1 ,  remplit  l'»'nipli)i  des  premirr»  romiquespeiH 
dant  /|2  ans  ,  créa  un  grand  nombre  de  rôles ,  et 

réussit  surtout  dHHliavalaiR  iNkipMV*  IImmrvI 

à  Paris  en  t^^. 

ARM  ELLE  (NicoLS  ),  femme  cAèb.  par  aa  piété, 
mourut  à  Vaaaaa  an  1071 ,  jpawa  les  35  èmmièMê 

années  de  sa  vie  daaa  la  domesticité ,  él  éimmm 

l'i'M  iii|ili'  dt  ((.iiiri  les  vertus.  S.»  1  '•t''  publiée 
par  uni'  ur^ulinc  dcVannes,  et  réiiup.  par  Poiret, 
1704 ><i-i  <  ^ous  le  tiu  da  l'Seoh  du  pur  lummr 
d»  ifùu.  DualiddayaMy  «sniMdnd  n»  «Mié 
dans  set  Bttoirtt  M/famUt. 

ARMELLINI  C  JiaAME)  ,  dominicain  de  Facma 
et  inqnisitanr  da  la  faÏTers  l5t6  ,  confondit  un  as- 
trologue caUhNÎa  qaS  aaotenait  que  par  la  force  éê 
son  art  il  aurait  prédit  le  déluge  dc^'oé.  Le  lirrv 
qu'il  écrivit  contre  lui  n'est  pas  plus  connu  que  lea 
autres  ouvrages  qii  Intattribne. 

A]UilfiLUriI(llAUMK>),  bénédictin  dnl 8*8. « 
prddtcatanvadM atablidda  Foligno ,  a 

tin  :  yotiee  des  i'ie.«  et  des  ouit.  dcf  i^crwalnt  dm 
la  congrégation  da  Mont  -  Cautn ,  Assise  ,  I  ^3 1— 
I  73;> ,  in-fol.  On  a  de  Ini  beaueenp  d'autres  ouvr. 
relatifs  à  son  ordre  .  tant  imprimés  que  manuscrits. 

ARMELLINO  '  Fu  s  trois  ),  cardin.  sous  Léon  X 
at  intendant  d<n  lin  iii<  ri  «  u  i  ,  chargea  le  peu- 
pla d'ijnp6tl  et  fit  détester  son  administration.  Il  se 
ralbaaptda  k  mort  de Ldan  X  ;  mais  Clément  VII 
rayant  rappelé ,  il  eut  l'archevêché  da  Tarante  et 
d'autres  bénéfices  j  usqu'à  sa  mort ,  arrivda  en  iSorj. 

ABMFELDT  (CHAJu  r.H  ,  haroa  d'),  général  sud- 
do«,  ad  «a  tfifib,  fitd'abord  U  gnerva  £  rdMcw^, 
rt  «neaita  aant  Ckailaa  XII ,  auquel  11  fvadit  é% 

t;r.indt  servicei  ju.tqu'à  la  li.itaiUi-  de  Pultawa  :  il 
fut  alors  chargé  de  commaiidemeus  contre  les  Rus» 
«  t  en  Korwège,  et  ne  put  4  malgré  ses  efforts 
généreux ,  léoMcr  lot  «UMK  d«  M  patoa^  U  amnér 
eut  à  ChaHoB  XU. 

ARMÉNIE,  nom  de  deux  contn'<  s  d'Asie,  dont 
la  première,  Anmema  ma/or,  fut  d'abord  un  roj. 

Înissanà;  snbjngBde  ensuite  par  les  Medes,  efla 
atiat  Mka  ptwnaea  de  l'empire  éaa  Panas,  Ait  «oa- 
^nba  par  Alexandre-Ie-Grand  et  tdAnito  «a  ^99- 
rinro  romaine  sous  Tr.ij  in.  Iji  petite  Arménie  , 
^raieaia  aitnor.  ne  prit  ce  nom  que  lorsqu'elle  de- 
vint uae  colonie  arménienne  ;  elle  faisait  d'ailleurs 
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jitsqii'ju  tpmpj  lie  l'cmpiTcur  Vespasien,  qui  en  fit 
uae  proviacc  romaine.  Ce«  deux  payi  tout  nijoar» 
inua  «OUI  le  joug  des  Muiolman*  •!  ygtort  W 
■M  d'Araéajg  Turk*  «t  Penane. 

ARmiQENS ,  secte.  V.  Âavnnvs  (Jacques). 

ARMINIUS  ou  HERMAN  ,  prin<  .i.s  Chérus- 
criMS  ,  utioQ  de  Germanie  ,  célèbre  par  sa  valeur. 
AapMfe*  le  fit  citojen  al  ekeralier  pour  l'atlaclicr 
•OMrtidM  B«mHM(  ouii  kt  Gmmâm  l'étui 
WhhAi  vtfpéltAf  Ai'uuBiw  M      a  Isbp  lÉts  et 

MHportasurQ.  Yanis  ,  dans  les  dëfiltfs  deTcut- 
Wrg,  l'an  lO  de  J.-G. ,  une  victoire  ^célèbre  ,  dans 
laquelle  deux  légioos  romaines  furent  exttrmine'es 
GcrawBioiw ,  «iMrgé  ensuite  par  Tibtee  de  b  fnerre 
4*  Cbmani» ,  vmgen  en  partie  eM»  êâUHm  t  Bal* 
AMBÏnius  se  soiilint  Km ^-temp^  encore  :  il  fut  tue' 
partraliiion  à  l'àcf  de  M)  ans  .  l'an  oo  de  J.»C 

ARMI.MUS  (jACni  I -S  .  ilioolumen  prolcjtant,  no 
à  Oude-Watcr  en  i5(>u,  l'ut  ministre  à  Anuterdam , 
professa  la  théologie  à  Lejde ,  donna  Ham  à  dai  per- 
aëcntions  par  sa  doctrine  sur  la  prédestination  et  le 
libre  arbitre ,  et  mourut ,  en  1609,  des  chagrins 

Îu'il  avait  cpr.aivrv  Si-,  scdattm  flinat  b  m» 
'arminiens  ou  rcmontnuis. 
ARMONYILLB^.B.),  orfMraaUMftBalns, 
fitt  iéjMjék  k  awiwBrtwi  «1  ag»,  vaiftb  mort  de 
h^kXn, Kf  M f  4«w mm  «SSmMmfT^,  il 
tnin  «M     mwla  M  MitMO*  at  auM  IrU. 

ABMORIQUES  ,  peuplât  te  GotIm  ,  ^htkh- 
triant aatejlji^ire et  b  Seine. 

àËMdwisOSB  (  Jkav  poète  et  médecin  ,  natif 
4e  Castlt^ton  dans  le  Roxburgshire.  Il  fut  reçu  doc- 
teur à  Edimbourg,  «t  publia  en  ijBS  un  traité 
anonyme  intiVùi  t  Mtêmt  pour  tAréiftrFétttdtJlgf m 
■KMfrina.  Deux  ans  après  il  fit  paroître  «on  ahrépi' 
^•Mîstotre  des  maladies  Tcneriennrs  i-t  de  la  ma- 
■iiR  de  les  piie'rir,  guivi  d'un  poème  intitule': 
'  Eeotmmie  tit  l'amour^  gui  nuisit  à  sa  réputation  ;  ce 
poème  a  éll  traduit  m  hm^.  H  publia ,  en  i?44 1 
,  r 4it  ét  tmurvtrtm  staHi^  un  de*  Bseilleurs  poèmes 
dUdactiqnea  anglais.  En  f]ki,  il  fut  nommé  médecin 
de  riiôpital  militaire  de  Buckiii^li.iin  ,  el  fit  impr. 
doute  ans  après  des  essais  sous  le  nom  de  Laneelot 
Temple.  En  1760  il  fut  médecin  de  l'armée  d'Alle- 
MMBe,«tfit,  daub  dmaètttMMdtda aana, an 
felÎBe  imit  h  Jtmr.  If  art  «■  1779. 

ARMSTRONG  {Sony  )  ,  poète  et  théologien  écos- 
sais ,  pulil.  un  Tol.  de  poésie*  arec  un  E$$«i  êmr  les 
moyens  d*  ^pré^mir  Us  erbKm.  En  1790  il  »bt  A 
iMidre* ,  écrivit  dans  le*  joumanx  ,  et  prêcha  arec 
Boecès  dans  le  temple  des  non-conformistes.  Il  com- 
mençait •  Hc  faire  une  réputation  lorsqvU MMOrut 
dan*  la  26*  année  de  son  iga ,  an  1797. 

politique  que  sir 

Robert  Walpolc  employa  4  la  défense  de  son  admi- 
nistration. Il  reçut  de  ce  ministre  i  t.oon  Ht.  st.  dans 
l'espace  de  cpiatre  ans  ;  mais  il  dissipa  toute  cette 
fertune,  et  se  donna  la  mort  en  1741,  âgé  de  «6  ans. 
ARNALDO  (TiKFRF-AfTOiM- )  .   the'ologien  cl 

rtonolaireap"  |,,|.  -i  Mil.in,  lu-  m  i(>M8.  e-it  .luteur 
il  GiardiHo  del  Pumnnte  ,  e/r, .  recueil  de  son- 
ttets  .  odes  ou  cantoni  à  la  louange  des  personnes  les 
glMUbatwade  b  oow  d«  T«fb ,  «t  d'antm  dit- 

ARNAUD  JM  MABYETT.,  né  au  rl,itr;„i  de 
ce  nom,  en  PAigord ,  an  I2<  S.  L'abbé  Millot  a 
donné  la  tradiict.  de  quelques  pièeet  dece  poète. 
Les  MSs.  de  la  bibliotVi  èq.  du  rui  en  oaalMBBent 
près  de  26  .  qui  sont  pre'cedecs  de  sa  vie. 

AR>'AUD  (Daniel)  ,  troubadour  du  la*  S. ,  né 
an  château  de  Ribejrrac  ,  en  Périgord  ,  appeid  par 
Pétrarque  U  grand  mmUn  d'amour.  Laa  HB*.  de  la 
,  bibliothèq.  du  roi  contiennent  H  de  se^  pièces  ,  pré- 
cédées de  sa  Tic  «  mais  l'abbc  Millot  prétend  en  aTOir 
connu  17. 


siècle,  n'est  connu  que  par  une?  NnvelU  ou  conta sûl' 
galiar,  d'une  inrention  bisarre ,  dont  l'abbé  Millot 
attia  b  tradnct.  I/oriÉiaal  do  ce  conte  appartient  i 
an  troBTère  français  ,  dont  Arnaud  d*  CtNHaèa  m'a 
été  que  le  traducteur  en  proTençal. 

AHNAUDDE  MARSAN,  troubadour  du  i3«  S. 
Il  reste  de  lui  uue  pièce  de  vers  qui  fait  honneur  k 
ses  lalens  et  à  ses  mœurs  ;  c'est  une  inatructioa  IV 
les  mode*  et  b  MMaîka  de  viwi  de  aoR  aîèeb. 

ARlfAÛOfiBTIimGirAG,  traihido«r4a  t4> 

siècle,  dont  l'abbé  Millot  cite  '^  cbansoM  flrf  M 
méritent  pas,  selon  lui,  d'être  connues. 

ARNAUD  (KTiENifE)  ,  méd.  du  i4«  S.  ,  qn*(« 
croit  auL  de  Tabbttas  trb  aa  vogua  de  aou  tenOM  « 
et  de  quebivci  fliMTr.  rarté*  M—aaeril* ,  btitdfib  t 
Tmctattit  de  fibribtts  et  de  evamatione. 

ARNAUD  (Jean)  ,  peintre  ,  né  à  Barcelone  en 
iSga,  et  m.  en  1693  ,  a  peint  dans  sa  patrie,  en 
plusiem»  **  sur  toib ,  une  partie  de  la  vie  d* 
St  Àugtânm  y  vm  Si  FUrrê  m  babits  pontifieanx,  etc. 

.A.RNAT'n  de  BKwia  ,  célèbre  hérét.  du  19» 
siècle,  fut  aiscipIed'Alailard  etpnt  l'babit  de  moine 
pour  répandre  plus  facilmu-nt  ses  opinions.  Il  sou- 
tenait que  les  évèques  et  ccclés.  qui  possédaient  de* 
terres  ne  pouTaient  dtre  sauvés  ,  et  que  le  clergé 
devait  vivre  de  la  dtme  et  des  obhUonaTobntaiiea. 
Sa  doctrine  ,  prèchée  dans  un  siiele  oè  le*  brigand* 
abondaient,  lui  fit  b'aiiroup  de  disciples  ,  contra 
lesquels  il  fallut  prendre  les  armes.  Condamné  parle 
nape  Innocent  II,  eaildp,  Arnaud  se  retira  en 
Suisse  ,  où  ses  diacipb*  b'cuivirent.  De  là  il  fut  k 
Rome  en  1  i4l,  fit  ewMser  le  pape ,  jpiller  les  palab 
de<i  eartîinjii\  ,  rt  \uulul  rt'ialjlir  le  si'n.it  ;  cette 
anarchie  dura  dix  ans  ,  au  bout  desxjuels  le  pape 
Eugène  III  parvint  i  rentrer  dans  cette  capitale  du 
mooîk  cbffft.  AnMé  pas  apri*  aoo*  Adrien  IVt  Ar> 
nandfbtemdaaMd  i  Hm  aUaelié  k  m  palaaaat 

brûlé  vif  en  1 1 5;>. 

ARNAUD  (Frahçois-Thomas-Marik  ht  BACU- 
LARDd'),  né  à  Paris  en  1718  ,  .1  m.  dan»  cettç 
ville  es  l9b5,  «pyartapait  àunefaaailie  aobb  du 
conilat  TcMsariaTll  fft  d«  Mlbala*  étalas  an 

Jésuites  de  Paris  ,  et  très-jeune  encore  il  montra 
un  goût  décidé  pour  lu  poésie.  .A  peine  parvenu  A  sa 
17»  année  il  avait  déjà  compo^c■  trois  tragédies, 
Idoménée,  Didon,  et  la  Mort  de  Colifmjr  ou  /«  SoM^ 
BaUlkélenv^.  Ces  ouvr.  ne  forent  pamfléllfléi. 
L'auteur  fit  imprimer  la  Vorl  de  Colifft^  a» 
Voltaire,  qui  aimait  a  s»  ex  les  petits  prodica*  eaUlM- 
mture  ,  soiiliiit  (i r-  ses  conseils  et  même  de  sa  bourse 
le  jeune  Bacuiard.  Choisi  par  le  grand  Frédéric 
pour  son  correspaBdaM  à  Paris  ,  Baculard  se  rendit 


où  ce  aoBarqne  l'aceuaiUit  avec  bonté , 
et  anpib  duqud  il  eonserva  ton  jouit  b  noblaMa 
deae**ettlimens.Il  le  quitta  ensuiti-  un  bout  d'un  an 
ponrb  légation  de  Dresde ,  cl  revint  »r  fixer  a  Paris, 
où  il aa  liWB  bnt  entier  à  la  composition  des  < 
rotneux  utWMfiafn'tt  a  laiaiéi }  il  y  traîna  t 
tence  |t1iu  Tomae  ne  h  mialre  <fne  da  b  1 
Ses  principales  proilurtion?  sont  :  les  Epreuves  du 
Senlimemt ,  les  Beiassemens  de  i homme  sensible , 
les  LmsInmÊlbt^  etc.,  rec.  de  contes,  mii  eurent  une 
grande  TMMi  etSOSit  oubliés  aujourd'hui.  Le  »tfl» 
en  (-  ^  t  prrase  et  brmorant ,  tes  Epouse  nM/kewm» 
ou  Hisinire  de  M.  et  de  madame  de  la  Bedoy^re  , 
et  une  foule  d'autres  romans.  DWrnaud  rentra  aussi 
dans  la  licc  dramatique.  11  fit  jouer  successivement 
te  Mauvais  Biche ,  ooaédie ,  le  Comie  de  Com- 
minges ,  EuphéimÊ*  ou  b  fHnhphe  de  la  Mt* 
gion  ,  Fayel  et  Mérindal;  le  Comte  de  Comminges 
fut  reprc'senté  en  X'^Çp.CcX  auteur  I 
l^rand  nomb.  de  poèmes  ,  dont 

cueillie  en3Tol.  in-ia,  175 1. 
ARNAULD  DE  YILLENEUYE  ,  «M.  4«  if» 


>ur  a  encore  pub.  an 
una  partia  a  dia  ra« 


siècle.  Soupçnnné  d'hérésie,  il  quitta  b ïkaacanaar 

se  retirer  en  Sicile,  où  il  fut  reçu  par  le  TOl  FMléHe 
d'Aragon  .  qui  l'cnvoy-i  pniir  soigner  le  pajie  rir- 
nant  dans  sa  naaladiei  Amauld  périt  dans  un  nau- 


Digitized  by  Google 


AUNA  . 

ifiM  fÉMAnl  fa  iHvwstft  Ml  iSio. Ê$Ê  ^mh— ^ 

piili.  pr»nT  b  1^*  fois  ,  i  Lyon  ,  en  i  Tdl»  fol.,  OT 
IJO^  uBt  ctc'  «ouyeul  ri-iinpriiiiërt. 

ARNAUD  ^^Oi  uRwKs  d';,  u«-  à  Franeker  ea  171 1, 
ê^wm  SnuUe  <1«  réiugiai  iraaç.,  cwMjpgw,  dét  F êM 
d«  •••■B.dw  ven  lat.  et  grecs,  oA  !*«■  MMMir^aad* 
P^^gance  et  de  rharoiome.  Il  pub.  ensuite  Speri- 
mtn  animadv.  crxttc.  ad  nlifutrt  MCript,  grirc.  172H, 
iti-S  ;  J-fiiicn.  ^rcrc.  lib,  duo,  i.a  Ha\  i-,  I^Jo,  in-8. 
PluAiéur»  diSiiiiuinjns  sny'nntéi  sur  le  «irtnl  civil  , 
et  d'autres  morceaux  de  littoral,  mt^ti»  dans  les 
JKmW/«m  d'Anwlam, U»n «a  1740»  àlfig*  de 

30  «M. 

AK.NAUDDE  ROXSTL  [Cu  Rr.rs) ,  rliimrn.  <î. 
Pana*  ^«ulla  c*lle  ville  pwur  te  fixer  à  Loudre»,  uù 
S  iWMrt  M  1774-  ^'  *  V**''-      8^  Domb.  d'tkriU 
r  M*  Ht  «A  a»fl.,  4oBil  plantiin  «ni  <4é  livdL  «a, 


ARNA 


\R.VAFr>  n.'i^.hé  François).  <1''  l'acail.  franç. 
et  de  celle  luécripûooâ,  nlAsé  (K'  (irji)i!cliiiin]>. 
Oa  n'a  de  lut  que  des  morceaux  drlarlus.  >iuiu 
«•  tmémoirêê  tar  J«  f^l*  4«  Platua,  l«a 

cco!  <[  r^orniDuic  Jt'  1.1  lanjiiK.-  grecque,  et  tardes 
qiiesti''n<  ri'lj(îvcs  a  la  tii'JMi}iie  <1l-:>  anciens.  Ad- 
iniraleur  <lc  (iluck,  il  joua  1er  uroinirr  rùlc  llan^ 


joua  1er  I 

la  quenelle  avec  i^tccioi ,  et  fit  iiuércr  daju  l«a  jour* 
wmx  mm  fr.  aomb.  d'article*  Ml  ftivcorda  iMHi- 
r<en  allemaad.  Ne  pr^  de  CarpcDlrasen  1721,  morl 
à  Paru  en  1 784-  Boudou  a  rcvueilU  ses  ouvrages  , 

Ah>AbL)  i^Adz.)  ,  général  (sauçais  ,  né  à  Gre- 
Brtbte  eo  1749*  fat  nommé  coImmI  en  1793,  et  se 
^ialiiyia  — »  ktifeiUet  d'Hooscoot  et  llobènlinden 
Praana  mm  ^Md*  de  général  de  brigade  en  . 180a, 
Sj'joi  1j  •  Jtiip.iijnc  litf  n.inovre  ,  11  ninnrul  en  l8u3 
«ian:»  Tile  de  Zélande.  t>u  tl  était  empiové. 

AUfAUŒ  DK  ROCAS ,  née  en  Clivpre.  Ttitm 
■  fin— f  ■>  IwTwAi  Ml  M  destinée  pour 

le  ImrMl  «■  MiIlkHi  I  CoMtMriinople ,  elle  fit 

fc..ii|.'r  Iir  Tiâliiilcnt  qui  la  c>>ii4luit.iil  ,  ru  nn  lt:ilit 
l  K  ii  .iiix  p<''idrcs ,  et  pértl  aimi  g^jneuseuictit 
■i  '     ii'iit  l'-'rfiupage. 

AR2iALDL\  (iC...  minL  du  iS«  S.,  nwad 
«■«MBbM  B^ÙdflM  «i /âvn»  iferneckw  abiHMt 
tur  leg  creaturrs  ^  Paris,  i7t-(,  in-l?.;  ^ir  de  D. 
Pierre  Ltnain  ,  Mout-pneur  de  la  l'i  aftpe,  ib.,  17 15, 
ia-is;  et  une  Traditct.  du  tr.  d'Âgnppa,  de  l'cx- 
c«U«ac*  dfl*  fiMMH*  Mi«dMMHi  dct  bwmrae* ,  ibid. 

17  ti,  M»-f  X 

ARNAULDO"^''''^T'*'^^  '  '''''  '''"'^  irAntoinc  \r- 
nauld,  avoc.-i;en«rHl  de  U  r«iuâ Ca^tbi-'i-uic  do  M<'rlt> 
Cl»  ii  i  ]      •  Paris  en  i56o.  Reçu  avocat  au  p.irlc 
d«  cette  Tille,  il  t'y  distingua  par  son  éloquence 
n  aHHMBi  I*      dée.  1619 .  avec  la  rcpntaliou  d'un 

Îraad  orateur  et  d'un  homme  de  bien.  On  dit  que 
ialherine  de  Médieis  Toulut  le  faire  secrét.  d'ëtat 
<(u"i1  oui  lo<f i'5iiilrri.S''fTin:nt  iIp  rcpunil rc  i[u'i 
la  sertirait  iiii<  li\  «tt  qualité  d'avocat  général.  Sou 
piaidojrr  coQtre  les  jé««ilM,  Ml  laveur  de  Tuniv 
ém  Parts  en  iJp4>       acquit  un  grande  «éléliritâ 
îl  a  été  réimprimé  en  1717,  in-ia.  Il  pubNa  an  nom 
'i'i    TMi   iiii   jiLiir  tli«r<<iir«    ntir    Ir    ril.ilil l^^Oln^^ I 
dcieduJ«  du  ut«>oar«}ue  par  Ir»  jetuiles;  i' ÂnU-Ls-' 
pttfmoi,  impr.  dans  nn  rre.  de  discours  sur  l'état 
4m  fa  France,   Paris,  l&l6,  i»*!»;  /«  Fleur 
étU$,  in-Sv>^vU  ma  rmlZmmltTrrr  pour 

l>irn    tr/rm'er,  i'«t?. .  ui-fî;  (ïi'iiv  Pliili,  piquet  y 
in-3;  nne  StnH^^$^enne  ^  impr.  a  Grenoble  , 
t6!jo.in-8. 

AAlumi)  (Airram) ,  la  ^  dci  «abu  é'Âa- 
iMa»  ArwaM.  «tf  à  Yun»  mm  t6fa,  y  prit  1«  IhmibM 

de  dort,  «  ti  1^1 1  ,  i-l  doux  ati>  après  fit  imiir.  snn 
Ii*r>  sur  tek  abus  de  in  frftjuetUe  communion.  Lcit 
iinf  iiiaii  Kir  la  grâe*  offiweAt  un  nouvel  aliment  i 
MB  ffai»  aaKai^a»  t  tmê  dorits  vinlMW  à  en  «ai*! 


(  »«9  ) 

■i«Bt  n ,  en  t60Bt  I  eMto  ^oqaa,  FmImM.  d« 

Sens  il  l'r         t'iiâlons,  ses  médiateurs,  Ir  pré» 
•entirenl  au  nonce.  Louis  XIV  témoigna  l'envie 
dio  lavoir,  et  toute  la  cour  lai  fit  un  accueil  digne  ' 
d«  M  ff«u»aiaide.  LcdoctMir  tmamn  Mt  maomt  oMtfr* 
les  protattast  ;  il  Joaaa  b  ftrpétuité  dm  Im/H,  •« 

plusiinirs  .iiitr(  s  livres  de  rftnlrovcrsc.  Cf  ralmo  ne 
lut  pas  lie  liin'j;ue  diiri-i;.  1,'aiitonle  qu'il  avait  dans 
son  ji.iiti  .  5fS  iiuiiil  r.  rrlalions  ,  t-t  li  s  frefjncnlrS 
visites  qu'il  rticevait,  donnèrent  de  l'ombrage  au 
gouverncmenl;  au  moment  de  voir  fondre  l'orage 
sur  sa  iC'ic ,  il  se  retira  voloaUirriaent  dans  M 
Pays-Bas.  En  i68d ,  il  ent  ne  démêlé  avec  Mlla- 
Lr.iiulic,à  l'ivccasiua  du  lr.ii(i'(/c  la  nuUiin  «t  4ê  Uk 
grâce,  et  l'attaqua  sur  le  «Ti*téirie  que  l'on  vuil  tout 
eu  Ui«n,  tpHimm^efi  avait  autrefois  vanté.  Cette 
laU»  a«  tmm  m*m»«t  m«  joara.  11  m.  à  BruMUat, 
•a  T6g4  ^  daii^Iaf  Wu  àn  P.  QnwneL  Oa  «  die  att 
homnii-  illustre  I  nviron  t4o  volumes,  dont  il  existe 
unr  nouvelle  édition  comnlèlc  en  ^2  volumes  in-4* 
Lausanne  el  Paris,  t/J^-jg.  Ses  productions  le» 
plua  rHaarquablM  «oat  ;  ]ja  Gmmmtmirê  féménUm 
et  nOamumém ,  faite  vwwt  Lmenlot  ;  YéH  dm  pmsmr^ 

fait  ;ivt:c  !V'lr<ïIe  j  plus^ii-urs  viil.  il<!  la  }Tnt\tte  prci» 
lu/ucduS  /i  iiiUtS,  lOGtj-ltiy^  .  8  vul.  iu-I3;  Jpo" 
logi»  pour  les  < alholnfue*  loHtre  Jtirieu  ,  168 i  , 
2  vol.  in- 1  a.  On  a  pub.  aprèa  M  m.  9  vol.  de  ImUru 
qui  peuvent  «atvir  iFbiat.  d«  a«  TÎe.  Le  P,  QaMali 
a  écrit  \a  Vie  d'Arnauld  avec  d'*s  plr<  i^  justificatives 
et  quelques  écrits  j^uslbumcs.  Larncrc  eu  a  pubUd 
une  bien  nlua  détaïUda ,  LnuUM ,  ifSSiin^,  4t 
2  vol.  in-8. 

ARNAULO  WkKùXLLX  (B««nT  ) ,  frère 
du  précédent,  ocenpa.jenBC  encore,  daa  cfc 
importantes.  A  l'âge  de  55  ans ,  il  quitta  la 
(itir  :w  ri'iiri-r  ù  l'>irt-R(>yal  des  Ciiamua.  Lorsque 
,oui3  XIV  clioutt  pour  miuialre  «^os  aUaircs  étran- 
gères Pomponne  soa  il  Tonlat  «air  le  boa 
TifiU«»d(  et  lui  fit  un  ■email  et  gMCÎMUit  fa« 
ISIlinlnr  folîtatre ,  surprit  d'evmr  aa  MaUmeat 
d'<  r);ii<  il,  ri'pi'l.iil  sans  cesse  :  «  Il  faut  s'humirier.  » 
Ou  A  de  lui  U  traduct.  des  corfessiom  de  Si.  Att^. 
de  l'/Iitt.  fies  Juifs,  par  Jos'ephe,  et  le»  mémonti 
dm  tm  vie,  écrits  p«t  lai^aaèmc.  lié  à  Paria  ea  r589, 

ARNAL  U)  (Hrxfii\  fr.'  ic  .lu  pr  V.Me^t  ,  n.^  i 
Paris  en  1587,  évcquc  d'Augrri .  fut  d'  iliunl  ilci\  l  U 
du  cbapilrc  de  Toul ,  etnommi-  a  l'i  vrclii-  du  r.  uo 
ville  qu'tl  refusa.  Envnjrd  estraordinairu  de  France 
à  Rome,  il  y  dcplova  va  gnad  iMa  et  un  esprit 
conciliateur.  A  son  retour  en  France,  il  fut  fait  év. 
d'Anecr»  en  iG.\i\ ,  ne  quitta  plus  sou  diocèse,  et 

l  ut  fiilrli'  .lU  roi  d.iH?.  la  i;iici  ri'  de*  prinCeS.  M.  à  Ao- 

eu  ,  a<^  ans  ,  géucrMiemcnt  regretté  pour 
ses  vortui»  épi^copales.  Sus  négociations  à  la  cour  de 
Rome  ont  ctd yahUdee far  i«rti«,P«ne,  & 
vol.  in- 12. 

AHN  U  T.n  fTTr>fti-CuAni.r.O  ,  n,-  i  La  TT.ive 
en  i(j(ia,  et  mort  a  i'aiis  «>n  l'jM  ,  connu  S4>ui>  le 
nom  d'ebbd  de  Pomponoc.  Dès  l'âge  de  |5  ans  ,  il 
fat  pourra  de  l'abbaye  de  St-Masseat  *  9  aprfa 
de  celle  St-1ff^dar<)  f  il  ramit  la  prrmi^  eatre  lea 
uiairi',  du  mi,  cl  succi  ^siTi-iticuI  .iMili-n^ad.  ;i  Voni^e, 

Îtdidtl  dvi  mitiitux. ,  cUauvi-'lict' ,  »urtutu>idaiil  des 
inances  et  commandeur  des  ordres  du  roi,  il  remplit 
tante»  cet  fioocttoaa  arec  la  mAma  éclat.  £b  174^  s 
il  fut  itn  membre  del'acid.  <lea  iaterip.  et  b.-1«lt. 

A  RNAULD  (MARiE-AFi.f  i.iui T>,  s-  ur  d.  f.llusr. 
tliéol.  Dès  l'âge  de  11  ans,  vïlv  fut  tiuitiuii:i'  aiijjt»*c 
de  Port-Ruy:il  de  Champs  ,  et  six  ans  aprè.t  elle  mit 
la  réforma  deaa  son  dtbaye.  Elle  traniféra  son  mo> 
mntère  i  Parie  î  et  le  roi,  d'aprte  aa  demande,  per- 
mit'|ia-  l'aM  .  f,.e  Tiii  cleclira  et  trieaaala.  Véa  aB 
liiui ,  luortc  eu  l'Jui. 

AR>ADLD(  ^xcKr.tQi  K  d..  \TNT-JK  \\\  nl.Vct 
de  ta  préc. ,  abbcssa  de  Port-Royal ,  née  en  ttiajt, 
m.  m  16SL  On  admette*  Mémùiret  pour  servir  à  U 
via  a«la  alM  AvgA^M  m  taala»  Pluk,  1737, 
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ARNO 


AnilJlUT/r      MMILSyitXB  (L.-Dawito), 

nïtNlï  f  iri  ,  iii*  M  Orîr-ans  eu  l""*»!  ,  rl  m.  vn  i-'8,  v^i 
auteur  uu  Manuel  dei  damei  chanle  ,  Orléans  , 
1747,  io-ia,  ?&mprimé  à  Pari»,  1755-58^,  in-12; 
MdwagtM,  om  TtaùÈi  ém  RoMignol,  Pari»,  1751, 
lB>t9  ;  NJst.  liât.  df§  animaux ,  ete. ,  Paris ,  1756, 
în-in  ;  Pfsvript.  ab)\  i;i'e  ilrs  plantes  usuellti  pour 
le  M.iHttel  des  damen  tità  ihnrih-^  '7^7i  iii-i2;  ces 
deux  «lernien  m  société  avec  Salernc,  n.iluralislr; 
Cours  dt  medrdne  pmtiçmt ^  Ptri» ^  'T^*  in-12, 

AKTfAOLT  (HcTiiiO.  mM.  «t  Malliéfaat.,  n<(  eti 
Ilollantle  ,  s'établit  cii  Frniice,  et  nmiirtit  à  Dijon 
en  l^6it.  On  trouvL>  de  iiii  duoi  la  Likliolbèquc  du 
roi  uii  MS. ,  uo  799$  ,  iatiL  :  i>«  flMMifctf  puuuta- 
mm ,  lil).  3. 

4R^AU^T  de  la  l>ORlK(FiiAWçots),  nf.  en 
l5o7  ,  clianeelàm  d«  raniver^ite  d<!  I>or<l<>aux  ,  est 
auteur  de»  ÀnlifmUti  4h  Pengonl  y  iSîJ,  cl  d'une 
Tr.ui:,ci.  .lu  Tr.  d«a  IMdMMU  <1«  J.  HaUoaai,  etc.. 

Pari»  ,  i<j«7  ,  in-12. 

AKN AVON  (  F«A>çois),  ne'  à  Lisic  au  comtat 
«voMMia,  tfuut  avMil  1»  rérolulîoa  ckanoiae  de  cette 
TÎtle  et  pritur  de  Veuelune.  Il  »  M  difpttt^  Mr  l'u- 

sr  tiilJi'r'  1 1  ].rl••<•l!l,llî^  r  Cil  \~''fi  .t^^yv'^  <î<'  Pie  VI  , 

Sour  regit-r  le»  -Aidita  du  conilal.  A  ia  re:»|juralion  , 
fut  nomme' ciianoine  de  la  mifirojudc  dr  Pans  et 
vie»ffe-(|ëaëral  de  l'arclieviaue  deÔorfou.  Mort  en 
tfttif.  P.  On  •  de  lui  an«  JpatefrLt  à«  Ui  rtli/tn-n 
rfirifirwrir  Contre  Ic  Contrat  soci.il  :  f"-T,  m-H  : 
Pctnii  i/uf  à  Kaitclu%e^  Avignon,  itS<»  >.  l'.irc,  i  Si  '|. 

At{>D  (JKAJt),  lli«$ol.  luthérien.  Il  mit  »on  Lun- 
beor  k  loiiJaier  Ict  melbeureus,  et  se  di« lingue  par 
è«ê  Mérite  «5  réélire  «mr  «lieriltf  rraiment  chr^t. 
Le  plus  connu,  intit.  Du  rrut  rhi  i  u m'Ktnr^  a  été' 
trad.  en  lat.,  en  fr;inç.  cl  Uju*  prcitj.  tuutta  les  lang. 
vivantes.  Le  dérc<;lement  des  m<rurs  dont  se  pUi- 
gnaient  les  prolc«tan»  provient,  suiv.iut  lut ,  de  ce 
m'ile  rejettent  le  Qëcewittf  des  honnes  <ruTre«,  ti 
de  ce  qu  lis  soutiennent  rjue  la  foi  siiflîl  pour  jn^fi- 
fier.  dedans  le  duché  d'Anliall  en  lââj,  ni.  ikZ.eil 
'  >  ,  MiriotMdMt  de»  ^lûee  du  duché  de 
LuiK-ittiurc. 

AH.\|)(ClilitsTi.\5),  prof,  de  logique  i  Roelock, 
eù  il  inourdt  en  i&S3  ,  avait  sucecisivement  e'ludie 

profc*a«?  à  L»ydc,  ii  Leipsig  et  il  Slrasliourg.  On  a 
dr  lui  ;  Pissertiifio  de  j  lntr\<<ih,  l'i-litiim,  i'khi, 
in-^,  et  IHsciirstis  politit  u  h  ilr  /  r;tuiptts  ti'naliiutn- 
Ubnji  et  cnnten-dnfthiis  rempnhhcam ,  16.M,  in-8. 

AR>D(Juti:ii),  minietre  iutliérieii,  nëàCrUflron, 
laee/de ,  en  t6â3 , 1  eon  Chrutian  dans  la 
eliaire  de  lopifjue  de  Rc-itiK  V  ,  i  t  ili'iiiil  itmiônier 
de  Giist;»ve  Atloiplio.  Il  mourut  en  liiS,"» ,  après 
avoir  p;il>lie  un  grand  MOb.  d'otivr.  de  pliilosopliie, 
d'histoire  et  de  conlroTCfM*  indiqués  dans  les  Mé- 
«lotres  de  Ffîetfron,  tom.  33.  Les  plut  remenfnaMes 

sont  :  te.vicrn  anttqiitlat.  '•ri-'r<. .  C  rr-i^^^^  .iM,  )(i(x), 
in-/^,  des  poesirs  Ut.  et  uiie  tr.s  l ;u  t kmi  <  «  liit.  àe 
YFlutt'v.re  de  tfaUenstein  de  l'italtt  11  ile  Gualdi. 

fessear 
eréa- 

1r  ,  (>st 


1806, a 
ha 


AH^U  (  Cha«is«  ),  fils  du  précëd.,  et  jfnd 
4e  hacne  hAralcrne  è  RottorV,  «n  des 


leurs  de  riiisloii  c  I  lMii  ,' 'i  'i'Tuc  gf'n 
auteur  de  Scheiisasiuu  de  l'IuIanJr,  etc.,  tj  At///'- 
tluiiin.i  hihlinlhcccB  gr<rca; ,  Rosto»  k  ,  170^,  in-8; 
Sjsiemn  iuttraiiumf  eimceUatianim  venions, 
t^ud  ff«krm&s,  «te. ,  et  naa  F7«  da  aon  pire;  la 
aiennc  se  trouve  dans  les  ÂntuUw»  Uttér,  du  MtMtri' 
toiit  ff,  .innec  1721  ,  p.  37. 

AIOD  (  0  >'i>t  *  nui  ),  a  donné  une  Chronique  de 
la  ijtKtnie ,  en  allemand  «  UiJl ,  1753 ,  in-fol. 

AilKB(TkoBA»-Ac»0«T.).  compositeur  anglais, 
introd.  un  nouveiiu  style  musical  ,  tiré  de  l'italien, 
de  l'i^cossais  et  de  l'unglais,  et  s'en  serait  liulùl  cment 
^rs  I  lijinl»  patriotiques,  parmi  lesquels  l  u  <  iir 
son  Hule  BrUmama^  et  dans  la  muMqne  de jplusicunt 
«fdna  ,  dmit  il  fit  mikae  MHiTent  lea  panne».  Il  est 
MBort  en  1778. 

ARNE(Hic«t;L),  ùU  du  prucéUeal,  cil  aulciu'  de 
Ifl  nMsiqm  da  qadfiMa  «péra». 


ARlfllf ATf ,  méd.  allemand,  mort  en 

l.iiss.f  phisieur»  ourr.  de  roedec .  insÂ^ 
recueils  pénodiqaes  snrcctlf  m  u- tue. 

ARiNilElM  ou  AltMM  (J.-Glorcc),  ^imêiA 
sasen ,  M  daaa  rtickermarck  en  i58i ,  acnrit  am> 
eeasiireiewt  aone  Perdînatid  H  d*AÎ1e- 
magno  ,  el  Ou  si.r  I;Ii>.ri>i  de  Sii.'-.lr  ,  mais 

ce  prince  l'.»_vaiil  Lut  .iriclcr  son  cliaie^tu,  sous 

prétexte  de  trahison,  et  transférer  h  Stockholm, 
Aruhctoi  s'en  écha^ia  et  entra  an  service  de  r<iec« 
leur  de  Sesa.  Dotté  d'à  ne  activité  eiciréme  et  d*ana 
tempérance  si  remarquable  qu'on  l'appelait  le  ca- 
puctn  luthérien,  il  se  distingua  parmi  le»  généraux, 
de  la  guri  rc  lie  tii'iiti'  ,iii<i.  1 1  i  i  iulit  su>  armca 
doutahliM.  Il  mourut  s  Dreiideen  iti^i. 

ARMGfO  (Ba«Vbéi.emy),  poète  et  littér.,  n<  t 
Breaein,  n'ajant  pa  réussir  dans  la  médecine,  so 
Jonna  entièrement  aux  lettres,  a  Venise,  et  revint 
mourir  dans  sa palrir  «n  On  ;i  (ic  lui  lii-s  lUnit: 

letlere  ed  oranone ,  Veutse,  i.>J>ë;  leHutn  snnrtt 
li  sonetin  det  Pttmrca  ,  Brescia  ,  ses  DieH 

vegUt  depfi  ammendati  eottumi  dêlt  umtuia  vHm^ 
Breseia,  1377,  in-8,  sont  fmt  attim.  comBM mvr. 
de  niov.iTf.  .1  <  n(  <  t'-  tniduiiea  eo finaofaitpar P. da 

Lariv<>v.  l  ioyes,  tt>oi>,  in-ia. 

AHMSvtlj'S  (HrNNiproi'»),  méd.  et  nnalomiste* 
ni  à  HallMvatadit  foodataur  do  jardin  de  botanique 
d'Helm<tadt ,  an*  dnrhtf  d«  Braïuwielc,  et  pivmier 

iiif'il.  1^1  (Miiisllcvii  IV.  lui  ilf  n.incti)  II  k  .  T'  rivit 
un  [^r  Duuib.  ti  oiiv.  aiu  1  uiialoiiia*  .  Id  polUiijtn:  et 
la  jurisprudence  ,  et  mourut  en  i63<). 

Ali  >  K I  fcJ.!  (TaoeiLLca),  aartmendant  des  églisaa 
de  Ilelfteini  m.  en  i^iS ,  aal  ant.  de  la  ttwSwî«m 
dt  s  Cimhtvs  pulens  ,  et  do  VfTi^loir,-  <!c  ,',7  Cit^i-i  f^ 
iion  des  peuples  du  Nordy  oawj^c^  jiViciu.iiti[i  U  ts- 

AUNKiKT.  CFnto.),  61s  du  a  àami  ttna 

Hitiotn  du  t  liriftiantsmt  dtm»  Im  Hord^  Gluekalad, 
171a,  in-^,  en  allem. 

ARMJHK,  l'uncien,  écr.  et  philos,  chrét.  du  3«S., 
était  l'rnf  rli- i!ii  t- ,1 '^ii  r  .i  \  (  ,  q i un .1  il  m- con- 

vertit au  christianisme.  Pour  ohlcuir  l'ordre  de  la 
prtlrise,  il  publia  ,  comme  gage  de  la  sincérité  de 
sa  foi ,  le  Truite  ceTi-bre  contre  les  gentils  ,  dans 
lequel  il  comhitavee  force  le  paganisme.  On  trouve 
■  l.iii'i  ce  li^re  beaucoup  d'éruaitiiMi  :  lu  -ivle  en  est 
vt:ltément,  mais  quelquefois  obscur  et  incorrect. 
Il  avait  aussi  écrit  un  Thtitif  de  rhét.  qui  est  perdu. 
Il  fnt  i«  mattre  de  Ladance.  La  meilleure  édit.  du 
traiU >i:(li«enrâw  geiitts  est  celle  d'OrfUius ,  Leipsig, 
i8i(5,  2  vol.  in-8. 

le  jeune,  cvcque  gaulois  it'ox-p.'îa- 
picn  du  6'  S.,  autear  A'nn  Comment,  écrit  en  style 

barbare  sur  les  Psaumas  d« David  (dans  la  BiblioUi. 
dea  iH're<i).  qu'on  attribue  i  fort  au  précédent. 

AftN'OÎJI,  .ircbev.  et  électeur  il.-  ^Tjvencr  en 
11*13,  fut  victime  d'une  sédition  cU\tc  dans  cette 
ville,  sa  mort  fut  vengée  par  l'emper.  Frédéric  II, 
qui  fit  mourir  les  trois  princip.  aol.  de  la  révolta, 
et  raser  lea  fortificnUona  d«  u  ville,  qui  perdit  aaa 

privilé(;es. 

ARNOlD  nSicoLAs),prof.  de  tliéol.  à  Franeker, 
dans  la  Frise  ,  se  di<.tini;ua  comme  prédicateur. 
Ses  ouv.  roulent  sur  des  matii^rcs  de  controverse, 
et  sont  ^rita  en  latin.  Vé  &  L<-sna,  en  Pologne ,  faa 
iGiS,  mort  à  Franeker  en  i68o. 

AH^OLl)  (MicHKi.),  un  des  fil»  du  prt'céd.  ,  m. 
en  1738,  ù  Il.irleni ,  oii  il  était  tminsitc  du  saint 
Evangile  ,  a  pub.  le  Thalmud,  avec  une  Uadaci.  et 
des  commentaires. 

AIINOLI)  (GoDEFtiot),  né  en  i66.'>,  m.  en  I7ii  , 
pasteur  iPerlebcrg,  dans  la  marche  de  Priegnits.Sa 
^1.  Hist.  Je  l'Eglise  et  des  ftén  ^  •  f  m  illt  in.,  com- 
pn  nd  tous  les  siècles  rhrét.  ;  elle  lit  sa  réputation 
et  ses  malheurs.  Les  tb^l.  le  bl&mèrent  de  s'éira 
élevé  avec  trop  d'amertume  contre  le  clergé  domi- 
Muul ,  et  d'avoir  essayé  du  réduire  la  doctrine  cbré- 
ticuc  4  h  aoriL»  dvtagAîfRa  nb*  a) 
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\IIMMJ>  (CUMTOPBC),  ué  à  riurember 
«6ft),  ■.««8SflLIl«4   


(  '^^  ) 


ARNP 


d*  \n'rir!i*'  aj<prouva  son  projet  d'ériger  en  faTcnr  du 
êeic  uu  urdre  de  ctieiralerie  ,  poar  étendra  le  cuite 
de  U  Viersc.  VajuH  pu  le  mettre  à  exëcuUon  ,  il 
M  St  ■MBirip  ,  '  et  rablM  ma  li«M  mùi,  Bévé- 
Uttom  tàaHÊmUe*  d*  phtêimm»  mmMw,  qaî  Fa 

làil  mrttr*'  ail  nombre  de»  charlatans  empirique?. 

ARNOLD  (  Chkistophe  11  )  ,  astronome  alle- 
mand, m.  eu  >(j97  .  ti'abord  lijiiplo  pjvUD  ,  ë(udia 
•eut  l'a^traa.  et  y  lit  de  «raiMU  procès.  Il  observa 
la  f^randc  co«a^  de  it>83  et  le  paBaago  d*  Mercure 
par  le  Soleil  et»  1690.  Il  a  littt  et  coosinie'  on  gr. 
•omh.  À'Obterp.  astromomUpus ,  de  i6m  à  1697, 
linnl  il  luij  1rs  si\  pr^Moii-rf  s  .mnl'<■^  a  l  aitiuu. 
€od.  Kin.  ht-r,  et  les  dermèrc*  à  la  bibliOtb«c]ue  de 
]«mjp*ii{. 

£K»0LD  (SAwn.  ) ,  musieieB  «t  mmfmkeuT 
tt  Angletewe  iflo  l#>8.  Il  y 

■  plusieurs  oratorios  et  opères,  et  donna  une 
^Mition  dei  œurres  d'Uacudels.  M.  ea  !8u2, 
il  fut  enterre  a  \Vr»(mia«ter. 

Aawni.n  ivhiî  jiKiMRiy , 

MHV^cSrlmolduY  ,  piili.  :'<  T.ul  rrk,  l65<). 

AKMOLl)  (bLVon    ,  >:cner4l  américain,  né  dans 
le  18*  S.  ,  g'e»t  n  iiilii  célèbre  par  ses  talent  mili- 
,  ea  iMamure  at    4^iattiaa  Madiai  la 


la  condoîte  la  plu*  lionorabic  H;ini  ilivenes  cam- 
pagnes ,  i\  fat  nomme'  cummauJ^ut  de  Philadel- 
pliie  en  1778.  T)'  >  11  ttr  t  (ukjuc  sj  mmluUf  ihaiigi-j 
tutalrmenl  :  ses  dépenses  ,  son  luxe  et  ses  exactions 
le  firent  Urcioncer  par  les  babitaos  de  cette  ville ,  à 
i'aaoaaakUa  ém  FaawlTaBie ,  qui  le  condaaaHàAitre 
réf^mmiêé  par  le  fnéral  Wasbingtoo.  S^AaBt  alors 

retiré  lîii  sTy  'irr ,  il  fut  rappelé  peu  de  h  inpi  ;lprt•^ 

Sar  rr  même  général  ,  qui  lui  donna  un  commao- 
eneat.  Mais  il  entra  bientôt  en  Dégodalioa  avec 
la  fMat  M^às  ihliaMri  Clinton ,  par  JTaatMaiM 
àm  Myar  àatoH  (  v.  c«  aorn  ) ,  pour  lienr  la^^aee 

e!  I3  lîniii.in  qu'il  riimtn.incl.iit.  ('<■  complot,  ayant 
éie  <ier(iu»>'rt  .  ruùla  la  au  iiiaj»fr  André  ;  mais 
Arnold  réussit  à  se  réfugirr  auprès  du  général 
Cltatm ,  ùàl  Boouatf  knfpwlier  gdoéral  au  serrice 
#Aaf  lelerrc ,  et  toaisaMt  armas  coatre  vne  patrie 
^a*ïl  avait  défendue  avec  tant  de  sèle.  Il  se  rendit 
apels  la  paix  en  Angleterre,  et  mourut  ii  Lon- 
dres en  1801. 

ARliOLO  (^TaOMAs),  méd.  de  Leicester,  où  il 
lawaat  pour  les  foa^ ,  qu'il  dirigea 
i  aa  mort  arrivée  ea  i8i6.  Il  était  membre  du 
rilc  Londres ,  et  de  la  société  royale  de  méde- 
>urg.  Ses  ouvrages  sont  :  Hisscrl.iliu 

f,  Oàttmattmt  aa  !&• 


AKSOiJf  on  ARNOUL,  biMor.  aûbaaia  de  la 

£■  da  11*  S.,  a  cntiipow'  une  IIisl.  Je  Milan,  d<- 
a  1077,  exacte  r\  ti<i<  le  ,  dont  la  meilleure  édil. 
ae  tniuTc  dans  les  Rer.  Ual.  scriptor. ,  do  Muratori. 

▲AMMJFÛiU  LAPO.aRhiuitaL,  a.«Bi3ao, 
fat  tflai  4*  wa  pfre .  aiiaai  «wMmte,  qai  avah 

nsdadapandi  (ciMri  ^  h  Flnimce,  et  '-ntrn  ailtrr> 
pnvtflasriue  de  largci  dalles.  Le  liU  ne  &*illu:itra  pa> 
«as  que  lui ,  ai  anràt  avmr  rerêtu  la  ville  d'une 
iatea  «acaiala  iMiif»tft4«  iMua,  «eoaaitait  un 
■d.aHalaa  im  fmim^  d«  palab,«lB.,a  ter^ 

I  par  son  plus  bel  ouvrage  ,  la  SatUa  Maria  del 
Fiont,  catbcdralc  de  Florence,  qui  fut  achevée  par 
Beuaellescbi .  et  passe  pour  un  des  plus  vastes  et 
4»flaabirtii  édifices  daVEuroMioajiacoanait 
l»ff«Hit4B  style  nothif  kVmàfÊt  ^  4awaça 
liMaatssance  àr  l'arcbitretare. 

AftMiU'Ul:.  ou  AKJSUULdaCalabra,  écriv.  du 


pajrs  de  933  à  963.  On  la  trouve  sous  le  titre  de 
Ckronicomtanaicenito  Qifainm,  dans  le  tome  a  de 
ifJKMûiTÊ  d4ê  éaif.  rfK'ngraiHM  «le  M^Ug^  pak. 
parTiAn^. 

ARNO'N  ,  clianoini»  dr  P.ivi.'ri- .  mr.rt  rn  îf') 
écrivit  contre  ?iolmjr,  iiui  attaquait  l'Kucharistie,  et 

ÏtuL.  le  Scidtitm  canontconint ,  qu'un  trouve  dans 
es  MùctUan.  de  R.  Dnelli,  ▲ufiboatg,  1733.  H jpré> 
tend  7  pcouver  oue  iea  cbuoiaea  «ivMit  aaMt  cfarC- 
ticnnement  qaeles  m  inii  >. 

ARNOPiE  (JeAH)  ,  ii.ipi4il.iin  ,  ot  prof,  de  droit  à 
Salerne,  vers  153.5,  a  puh.  un  vol.  de  CommenUiirtf^ 
Diatogues  et  Soliloques,  in-.^  ,  i  t  un  Traité  dé  Cam- 
Ulu ,  in-fol. 

AJUNOUL  (St)  ou  ARNULPHE ,  fut  martyrisé 
par  les  Francs ,  ckes  oui  il  était  allé  porter  la  foi 
jpri'  i  If  baptême  de  Clovis. 

exerça  d'abord  plusieurs  emplois 
k  la  cour  de  Théodebert ,  roi  d'Aostmie ,  s'y  mari* 


et  eut  deux  éaai  l'aa,  w$mm(  Ancbue,  Ait 
père  de  Péma  VBéML,  qaile  ftit  èe  Charles  Mai^ 

tel,  tige  dei  rois  de  la  2»  race.  Devenu  veuf, 
il  entra  dans  les  ordres ,  fut  nomme  év.  do  MeU 
en  6t5 ,  et  mourut  saintement  dans  la  retraite. 

AR^OUIi  Oit),  év.  de  Soissons  et  fondaUur  da 
monastèta  è^JJMalmnrg  près  Bruges,  où  fl  nMorat 
en  1087. 

AR^OUL,  fiU  naturel  de  Carloman  ,  r\n  lîa- 
Mi-rc,  et  petit-fils  de  Ixiiiis  le  Germanique,  Mu  r  t'da 
en  887  à  son  oncle  Cbarlea>le-Oros ,  défit  les  Hof 
maods  en  802 ,  et  l'année  tarvante,  se  fit  e«ei«aa«r 
roi  d'Italie  a  Pavie.  H  força  le  duc  de  Bavière  à  se 
reconnaître  son  tributaire,  fut  couronné  cinpi  r.  par 
le  p.ipe  Fiirmii-sc  en  8</> ,  déposé  di'ux  ans  après  par 
un  cuncilc  de  Kome  ,  et  empoisonne  à  Ratisbonne 
càSçn.  Son  fils,  Louis  IV,  lui  succéda. 

ARliOUL.  év.  de  Luienz,  se  éimii  it  aoa  év«- 
cbé,  et  se  retira  dans  l'abbaye  de  8»>Tielor  ft  Paris, 
où  il  mourut  en  i  18?..  On  .1  di-  lui  îles  cpdres  ru- 
rieusen  sur  l'Iiisloirc  et  la  discipline  ecclés.  de  soa 
temp^.  '  t  lies  pvrsits. 

AHxXUUL  ou  ARNULPHE,  ér.  4«  Roc)Ma4ar,aa 
taaS^  •  laiaitfaa  Mr.  iat.  t  fVrtef  Ihffhmttê^  doat 

"Warton  a  donné  un  extrait  d.ms  «.nn  An^lin  sacra. 

AR?iOUL  (RenÉJ  ,  poète  français,  né  a  Poitiers 
en  157 1  et  m.  en  t()3Q,  publia,  en  1587,  un  rec.  da 
vers  iot.  :  l'Enfauce  d*  ff.^mcMi/.  Ufut  penidaat3o 
ans  conseiller  d  u  due  d'CkUMS,  Mvtdafoaii  Xm, 
et  contrôleur  de  sa  maison. 

AH^OLXl)  (S)pHIt né  à  Paris  en  17^0,  débutai 
l'Opéra  en  17S7,  et  m-  retira  en  1 778,  après  avoir  Ml 
les  ddacaa  d«  ca  tbéitre  «  aalHl  eoaime  actric« 
rumaia  clnataaM^ Ella  laquit  «ani  une  grand* 

lébrité  par  ses  bons  mots  et  la  vivat  lté  de  ies  re- 
parties, qui  ont  été  recueillies  eu  I  v(d.  in-ia.  M. 
en  iSu?..  M.  A.  Deville  a  ptiMie' .-/rnoWifl/ifl  ou  .Vo- 
phit  Jntouid  et  m»s  auUtmporaùu  ,  i8t3  ,  in-ia. 
.  ARirOULD(Am.-1lARne),  maiAr*  de  la  Con- 
vention nationale  après  le  9  thermidor  (2-  juil- 
let I794)«  membre  du  Conseil  dct  anciens,  tiibua 
et  maître 4«s comptes,  m.  en  i8ia,pritpcu  dey«t 
aux  diicaiaiBai  poUtifaes  et  s'occum  aaédalaMBt 
de  laneat  atdaeoaunem.  Oa  t  da  lu  Ha  |g  èi^ 
Aice  du  commerce  .  P  u  is ,  1791,  et  aalm  kr*- 
dmMt  en  matière  de  tinaace. 
MOfOULD,  méd.  ou  plutôt  charlatan  da  i8" 

inventeur  d'un  sachet  anii-npppft'citf/He. 

AR.NOLLT(Jeas-Bapti.ste,\  jésuite,  né  à  Be- 
sançon en  1689,  mort  (Iju\  la  même  ville  en  1^53^ 
aut.  d'un  Tr.  de  lapnuUMCe,Besai\<;on,  1733,  onv. 
remjilide  proverbes tfiviattx  en  ditlon  ntes  langues; 
iiti  Tr.  de  la  grâce,  en  lal.  ,  1738,  in-8,  et  d'un 
3'  ouv.  inlit.  :  le  Précepteur,  e/r.,  Bes.inron,  1747, 
in-4-  Ils  furent  pub.  sous  le  nom  d'André  Dumoot. 

ABMPECK  (A  viTtu),  béwédytia,  al  riiapai^a  4a 
l'ér.  aaMaiagca,  aM«l  «  lÉB ,  a  < 


alirétde  l'oubli,  at 
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■  donné 

A11NTZEMUS(Jbas),  jokiM.  ctpliilolo««c,  fik 

d'ircnri  ArntxcDiiis  ,  «uccK&sivriucnt  directeur  de« 

Syniu.i»<ts  de \Ve»cl,Amlieiin  elUtreclit,in.Mi  1708. 
I  an  fut  miiiinir  la  nirmc  année  profcs».  d'Iii»!.  «-i 
d'0lM<]ueuce  à  l'aUicoeo  de  ^imégua,  et  en 
Jtmtif.  de  Frueker  lui  donna  la  ahaiM  Bv^ 
«ami,  où  il  m.  en  1759^  Se*  principatu  owr.  sont  : 
TUsttrtaliones  de  coton  et  Itnrtura  emnarum  et  de 
Clvilaie  iTtinanà  ityvstu't  Ptiut'i,    I  (icrli^,   I  J?J  , 

ia-S  :  Ora/.  de  Uelectu  scriptottim  </ut  javentuii  m 
stMit  pndÊi tmdt  tmt ^ Wiaaèguc ,  iroii,  iaS.  Se» 
Pnèmt'S  tat.  rt  trois  Disc,  ont  été  publ.  après  m  m. 
par  J.-H.  Amtxcnius  son  fil»,  Leawirde,  1762,  in-8. 

ARNT'ZEMUS  (Othun)  ,  Uivc  .lu  ]>r.-.  .  .i.  ,ir..- 
fessa  tuccessivcment  les  beUes-leltrrk  à  Ulrcrlit, 
Crtiode,  DalA  et  Amsterdam*  «C  mourut  en  iTfu. 
On  a  de  lui  :  De  mlUUiria  wmrté^  Utraeht,  1798 ; 
une  bonne  édit.  Vmriomm  daa  PUM^fta  ée  €Mon , 
Utrcclit,  17.5-').  «  t  Ain%ttTdam,  17 '|,  -ivoc  deux 
DUs^rt.àc  WiiUot itlei harangues ,  commenl.,  etc. 

▲BNl'ZENH»  (L-OkinuX  il»  daJean  ArnUe- 
Bios ,  attMl,  mmme  son  pèt«  et  aoa  o«cla«  la  car> 
rière  daFMdeMion  puldique,  et  fut  prof,  de  droit  i 
Utreclit  ,  011  il  m.  en  1797.  Parmi  1rs  nrinl..  niivr. 
de  ce  philologue  laborieux  el  suv.,  on  icinJiquf  srs 
Institut,  jurit  Mgici,  Groningue  el  L  Ueclit,  17.SS, 
iA-8  ;  uae  édit.  dM  Fane fi_y net  veteres  «t  daa  pt>èlet 
^trêUens^  daa  dteaH.  philologiijue$ ,  daa  tHtres , 
^tn  mélanget ,  ele. 

ARNU  (Nicolas),  dominicain,  mort  ù  I*d4luue  en 
159a,  où  il  prufcstait  la  métaphysitpie ,  o«l  aut  de 
«iMiaaM  o«T.  da  phil^a. ,  de  Omuneml,  mr  im 
MMM  é»  i§  f%emmgy  et  d'an  aatav  «mw»  enu  la 
ligue  entre  r empereur  M  U  imid^M^mtomln 
/e  grand  seigneur. 

AHODON  (Benjamin),  juif  allemand,  sut.  d'un 
Uv.  da  préceptes  pour  lais  faamea ,  ^  a  été  trad. 
•B  iML  fv  ià  NhUM  Jmeh  Alproa.  Catta  dem. 
T«taion  ,  corrigée  par  la  raUdo  Iiiae  L«vila«  fbt 
■■dûnprimee  à  Veni^te  en  i65a. 

AIU)M.\TAKI  (Jdsiph  .1.  çl,  \  ne  à  Ajmsc, 
van  l586«  exerça  la  rocdec.  à  V  cuisr  pendant  rin- 
^MBlaaM,  at  T  mourut  en  1660,  aprè*  avoir  refu&c 
constamment  les  offres  des  princes  de  aon  temps.  11 
cultivait  aussi  la  lUtént  Ses  deux  onr.  les  pins  re- 
marq.  «ont  uuc  Dissertation  sur  ta  nii;r  ■  t  mi.  lettre 
De  generaiione  -plantarum  ex  semtmbus  ,  V  cnuc  , 

l6U^  I*  ^'^''V  •'•^ 

cipea  et  qui  donna  un  grand  jaur 

A  ROT  (mytli.),  gcnie  qui«aaki 
fut  cliarg(<  de  (le:>L  i  ndrc  SUT  la  ta»* 
la*  actions  (les  liommes. 

ARFAJEAN  (0'iV.SSY  D'),  méd.  né  àMaajae  an 
173s»  a  BuK  DiMMert.  $ur  la  fthtkitie  «mlmamif^ 
•t  a  traduH  da  Faaf  Ina  laa  anrrrea  da  Gaaier. 

AKP A.TON  ;J.»ii  is,  (liu  il'  ,  et'iu'ral  franfais  sims 
I.mti'i  \ilX,aj^rcs  s'élie  distingué  au  coniiiat  de 
F«  li-<9.int,  aa  ai^e  de  MontauKan,  avoir  aï>ure  le 
Languedoc  au  rm ,  et  défendu  Caaal  at  tout  le  Pié- 


aont,  se  signab,  en  i6)j,  par  le  aeoonraqn'îl  foitr- 
idl  A  l'île  de  Malle  ,  mrnarcr  par  Ibrahim.  Elu  ge- 
ndnlissiuitt  de  tuuleg  les  troupes,  il  mit  tant  de  xèie 
àaaatuar  lattanqntlKtc'dc  rilc.que  K-  (iraud-maitrc, 
raapMainairt,  loi  aeaorda  entra  autraa  choaai/è  loi 
at  ft  aM  dateaudam ,  la  droit  da  namaar  eharaliar 

un  de  leiiri  enf.in;  en  nnisi;ant  .  leqvdaanil  grand- 
croix  :.  ani.  \  &0U  retour  ,»d'Arpqaa  fat  amfaass. 
en  Polumif  rt  rreé  dm  pvLaaia  Xf?.  IlB.ft  Sf. 


vei-s  r.m  ?(M>8  av.  J.-T! . il.'        an'.,  ^olrtu  la] 

AKFllA\ADK  ,rm  d«a  Màdes.  DaM  la  fiihla  a« 
le  croit  fils  de  Dejooè*  Ml  dv  MMaatla.  Qnelqnaa 
ckronoloftistc»  le  fiont  contemporain  d'Oclius ,  et 
disent  qu'après  avoir  soutenu  pendant  douce  ans  la 
^'u<  ir<-  loniti'  <-»•  prinre,  il  fut  tue  sur  l<'  eliao^  49 
batailli-,  ce  qui  mit  lin  a  l'empire  des  Médos. 

AHPi^O  ou  JIUSKPPOiO,  autremeirt  AwtMÉi 
(Jus.-CiéAR  B*),  eéièbre  peintre  itat. ,  doué  d'a«» 
grande  facilité  et  d'un  coloris  brillant ,  mais  d^ 
pourvu  de  la  t^raiiJo  manière  de  rrrol»-  (rilalii-  , 
qui  dégénérait  de  son  temps;  a  fait  un  gr.  nomli.  de 
tableaux,  surtitut  à  Rome.  Clément  VIII  le  nomma 
chevalier  du  Cbriat  at  diraetaar  da  fti  Jaaa'da» 
Lalran.  Mort  à  Rome  an  1640. 

AHR AKS  (  XMAntin),  «*criv.  classique  porliigai*  et 
ev.  de  Portalegic,  mort  en  i6<»n,  »'e»l  fait  unr 
CTande  réputation  parles  Ihalogurt  moraux  ,  dont 
le  stel*  f  aalqaafoia  dar  ,  aMÏa  plais  d'éaatgja  al 
de  niaaa. 

ARRAGOS  îTl  II.I.Al  Mr\  m«'d.  et  eltimi^te  .  ne' 
à  Toulouse,  a  laissé  de  nomb.  ditsert.  iiur  les  deux, 
sciences  qu'il  pi>>f<-ftsait.  U  aMVBl  aa  1610,  à  MW. 

ABAEDUMKJcIaiMN»),  peinirt-  i  spaffiBi^awH 
41ladrid  an  1702,  eot  Franç.  Ricci  p<iur  analtra,  cC 

hérita  de  sa  précieuse  coll.  <le  tablfaux  i-t  «le  cle^«in«. 

ARRUAClllûN,  athlète  au  pancrwre,  en  t»6a 
av.  J.-0.,f«t,  - 


en  1^9. 

ARME  (HEWtB-Fito.) ,  prof,  de  droit  I  &«- 

bourg,  SB  patrie,  mort  er  17  jH,  .1  lai»  •'  nu  ur.inrl 
nombre  d'oiivr.  pleins  de  recherches  histor. ,  dont 
le  nirillciir  est  un  'l'rCHVfflllaiMrMffSMr  iMisIa 
éessmciens  Cimàret. 
ARPHAXAOB,  ih  «afaM.  alot  anMdf  tes 


que  tad  par  mm  § 
AHUBranUA/l/m),  pmT.  d%ial.  è  Upaal ,  m. 

en  173t.'),  a  ili. 1111 'entre  autre-i  (•rnt^  :  Pntrim^  etefme 
timor,  ea-  Cu  erone  de  tegil'U*  Ul».  Il,  Lpsal,  1670; 
Ditxert.  lot.  sur  dit>.  sa/ets  ttàltktÊ  étHUétÊt^  al 
daa  cmiAfMf  aaaaddoia. 

dMMDMI,  Ma  mImmI  da  PUMspa  al  dW 
courtisane  de  T^arisse .  fut  placé  aprte  la  atoH  d'A> 
iexandre  sur  le  trône  de  Macédoine  ,  Bat  ans  avant 
J.'^.  Ce  ]>rince,  aussi  fail>]<'  d'i  -iw  it  >(iu-  dr  <  nrps  , 
se  laiaaa  gouverner  par  Perditas  et  Kur]rdice,aa 
niiaa  al  aon  éponse  ;  mais  Olvmpias  le  fil  MaHN  è 
mort  arec  Eurydice,  l'an  3i  5^  avant  J.-C. 

ARRI.A,  femme  de  Caxina  P<Ttus,  suivit  jusqu'à 
Rome  son  niari ,  condamné  à  mort  par  rem]>ereur 
t^iaude  ,  comme  complice  de  Senbonianus  ,  pebclla 
d'illjrio.  Perdant  tout  espoir ,  elle  se  frappa  la  ptra*» 
mùèn  at  lai  ptdaaala  l'épée  aa  diaaatfiatdaaial  > 
«  Pate ,  mtm  dotet ,  m  Portas  suivit  soO  avaamla. 

ARRIA,  llllr  ,l<-  l.i].re<  ,M.  i  l  épouse  de  Pcetua 
Trasea,  condamné  par  iNcrou ,  ne  voulait  pas  non 

plus  survivsaà  aaa mari;  aaalB       affaaa,  al  la 

coinata  da  na  naa  abandonner  ses  en  fana. 
ARBIA6A  (Roacatc  n'),  jésuite  espagnol,  mort 

en  1667  il  Prague,  oà  il  professait  la  tbcol.  ,  «  si  aut. 
d'un  Cours  de  phiiosop/ite ,  en  I  vol.  iu-iul.  et  de 
8  vol.  sur  la  théologie. 

AJLHUGA  (Gmnà3.w)^  dniafcdiiala  aMaal , 
m.  aa  i4Nh,  a  daritla      ée  M  Tkmmem  ^Jî^têm. 

ARRI.\GA  (l'Ai T. -Jo.sfph'),  jésuite  au  P.  nm  , 
m.  en  i(J22,  a  laisse'  entre  autres  ouv.  De  esiiriia- 
tionr  ntololrim  /iii/orr/OT,ctc.,imp.  au  Pérou  eu  1621. 

AAAIKN  (FtAViva),  InManaa  gree^  nayitdaaa 
la  aa  8.  4  IPHcoaaddia  ^  dIadsB  la  pWInaopiria  aava 

Epictète  ,  et  pnrfn  le»  arme-  ^ous  ,  «pii  lui 

donna  le  goinernemcnl  «le  la  (',a|>]iaHi.re  ,  et  il  dé- 
fendit cette  province  contre  les  Alain*.  Marc-Au- 
"  la  nosnata  Beaaai  at  graad^atiara  do  Cér^  et 
aadaM  aaoar.  «dUfava 

\edilinn  d' À(i'\  nridre  ,   remarquable  par 

 lit«'  et   le  liist  criieiiuiil  ilo  l'auteur;  les 

Indiques;  un  Périple  <in  Pont-t'nxin  ;  uwf  Imtruc- 
aian  aar  tordre  de  bettmMe  coMre  iee  JiMmsi  un 
9V.  ëe  TWOfM  ai  la  Mi  etdTBpietker^  aar.  daaa 

l'-.]tiel  il  a  reproduit  la  doctrine  et  méma  laa  e«— 
pressions  de  son  maître.  T.a  meilleure  édil.  d'Ar» 
rien  est  celle  de  SchmicHer.  l.«'iP<ig.  i7«»?-el  i7'^'^, 
avec  aaa  tiaduct.  lal.  da  lioaav.  Vokaaius.  On  a  en 
ftaac.  t  La  JKaw.  aaaaaaf  éBpkfète,  irad.  par 
f^iCi  •aair        è  li-aaila  ia  k  ttad.  ia 


da  Pkaaatplaa.  ViNia 

su»  l*~ 
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Faubin.  170^,  a  vol.  io-t8:  Vffîst.  des  fxpedi 
ttQ»M  d'Jltxandne  ,  toad.  par  Cerrol  d'Ablanrouri , 
ifi^,  ia-8  ;  tradacL  oouv.  par  Chauuard ,  1802 , 
3  roL  ip-ê ,  ci  m»  «MMOaii^.  ;  IMl^  lii  lu  c*«M«  • 
tnd.  pnrM.  G«l,  mnmàm  aoM  at  4«  «KMnrM, 

1801  ,in-i8;  b   T/ir/i^Wtf,  tnd.  par  Gui^chardt , 


8' 


Anin*d.,  1700,  et  AN««r«r  oavra^n  ttrfolotfi^prti 

AKRO'WSMITII      \  ^,  .M<iteurde 

hi4}Dea ,  né  à  I^indrc*  ven  le  milieu  du  f8* 
9  M.  «I  i8a3 ,  ifmX  4isttDgu4  ftr  Ml  connais  • 
MMB  ^MKliMt  aaas  kk  hAmm  fai  a  Mi 

pendant  |>ai  toutes  tf([.i1i'in>  nt  c  tim^e*.Si^iiitvrnt 
admit  desrenseifnvnn  n^  doMt  il  n'dtait  Mt  èla«tne 


ARRIEN,  poète  lat.,  vers  l'aa  t^de  J<-G.llav«it  1  d'apprëcierl'nMtitnde.  Ses  Mappemondes  ,  d'aprè* 
'  «•«  Ftfntmkmutdiu  G^*ryifMM  4«  Tif»  |UvNs«ctiaB  ia  lUfcfiar,  mai «•  qn'U a iùi  d« 
iHmtU*  qui  Mmt  pMaM.Mfai  |  mtma. 

ARROY  l^rsi  AN^i ,  tln'o!.  ,  docteur  de  SorlirMine 
au  17*8.,  ne  u  L^uii,  c^l  connu  j»ar  quelque»  onrr., 
dont  l«  principaux  sont  :  Âpolome  pour  l'tfglis* 
dt  Jhrm ,  iiK4  ;  /lui.      l'tliAart  dm  i'tlé 

j  ,  in-8  ,  etc. 
AKÎUIH  VL  CPiFRRE  d')  ,  je'»uilc  cl  th-'ol.  e^tiag. 
vers  1^79,  fut  le  dcfcn^eur  du  moliui.snie ,  pour  le- 
quel il  a  comvoié  divers  ouvrages  estimé'». 

ARS  ACR  1",  Tundaleur  de  l'cmn.  d«»  PwUmI* 
t  clipf  de»  Arsacidcs  ,  d'abord  «impie  toMat  (la  8#» 
leucu!)  ,  roi  de  .''>rio,  jirulilJ  de  l'aflaiMi- nu'nt  da 
ce  priuce  pour  deUvrcr  du  ioug  Mt  cofnpatrtulca  , 
l'an  255  ou  aSo  «fM»  J.-4^  fartlît  MaMoa  al  la  tt 


icore  lia  MMb  as  VP»  fftCS  d««  I 
l^dormnac  Je  Viroile. 

ARRlCnETTI  (PmLirpr;,  chanoine  orciiliii  cl 
bas  hailaaista  ,  si.  «»  ttkja ,  a  tca4.  U  rkétor.  et  la 
f«MfM  #Aiiîlala,  elaoaip.  dai  Airaar»  aeadem. 
cl  des  »CT»on»;  toqg  oe«  ouvrages  sont  restés  M^». 

ARRIGIfE'lTI  (NicoT-As),  matWmat.,  philos,  cl 
littéral,  fl-irt-ntin,  cIim'  ili-  (Jalile.-,  nicmliri-  «le  l'a - 
cadémic  platuBi^ue  de  Florence,  est  aut.  d'un  grand 
I  «U  dÊttimn  aeadàm.y  impr.  dans  les  Prosr 
ae .  et  d'oaa  Itad.  an  loatan  des  Dialogues 
HrKirttwi,  que  sainortf  arrivée  en  1643,  lui  cm\tv:- 

A  hlij(  •  II  K.TTI ,  ji^uitc ,  mort  à  Sienne  en  17^7, 
aBu)>  uiii>  Thi  orie  dit/ils,  5>icnne.  1750,  in-Zi 

ARfUiiUKTru  om  ABRIGO  (.BuiaO*     ^««^  I  priMaiùar. 
awf/<« ,  foH»  lat.  de  Flweaee  dn  I9*S.,  fvmonimd  I    AltSACE  IT ,  roccdla  au  |>rccéd.,  fui  un  ^aioea 

U  Pt^-ern ,  a  célébrr  s.i  mi^rrr  cl;iiis  un  pnrrnr  i-!.'- 1  i,.>!i;<r>i.  u \ .  et  sut  Taira  rcapactar «OB  tafiitoin far 

ficriue  intit.  :  Oejortun^r  dwvi  mI  itr  et  I  iinsoialione  {  Anti(>rhu»-le-Grand. 

pidotophim .  qu'on  li^.iii  (!<'  ^<  11  t<-in^>s  dans  les!     ARSAGE ,  roi  clirjtien  d'Arménie,  allie  dca 
comme  modàia  «  nuia  dont  la  poaiérité  a  fait  I  Ronaintt  aeeonrtit  Julien  contre  les  Ptrses.Sappr  , 
jna^ce.  1  leur  tvt ,  te  fit  prtfoooicr  par  trahiaoK ,  et  fa  ftt 

ARRIGVI  (Feauçois),  professenr  d«  droit  4  Pa-  1  mourir  V.in  Vyç). 
donc,  où  il  m.  en  1765,  a  <?crit  en  lat.  VHlst.  de  la  1     AR.S\CE  fSt) ,  moine  persan  dn  4*  S, ,  mort  de 
purrr-f  de  Chypre. —  l'n  autre  AnitKiHi  (ï.<jv'is)  ,  1  doulmir  apirs  l.i  (U-tiruriicn  qu'il  avait  prcditc  de 
taprim.  de  Viecncc,  a  pub.  un  Tr.  sur  l'art  d'écrire  I  ta  patrie  ,  arrivée  vu  l'an  338  à  la  suite  d'un  trem« 
lariMOwr  ét  cdaareffiHIi  al  WêM  MÉMttt  êt  tenir  I  Mement  do  terre 

ib^sMae,  Rome,  tSaa.  |    ARSACIDES  ,  dynastie  des  raia  dai  PardMl, 


romain ,  m.  en 

lf>l'i.  fijf  fn  >-1ul<il<-  il.iti^  la  jurijpnii!.  uci;  et  fort 
Utile  aux  Kipcs  Grégoire  Xlil  et  \IV  ,  Clc- 
■MatYin  «lion  XI  et  Pa«ITt«tdem.  le  fit  arcli. 
da  Bdndvcnt.  On  a  da  kd  «■  |r.  M«b.  da  têUret 
aida  JKic. ,  impr.  avae  laa  letM»  de  l.-B.  Ltnro , 
Cala§M,  IvX)  •  '"-4-  —  fr«''rp  Fb.VV^ois  ,  mort 
fcBerf—ie  en  i6p  ,  a  laissé  des  Eloges  et  des  Dis- 
urt  tmpr.  è  Bergarae  en  l636. 

IB(a^h.),  n]rini>hede  Diavaontrti«;i<c 
r.  Ml  de  Lydie  ,  à  qui  «lia  «Vah 
laHHlaB  lapliK  vive. 

kSnQDlBAR  U\i>n  Nicot.As),  ifconomi«tc  espa- 
gnol, a  comiKts^  ver^  177000  ouv.  intit.  flccrcrtripn 

I ,  Titlacia ,  1770 ,  dans  lequel  il  développe  |  par  Artaxercia  Ochus 


lUSpi 


fondée  255  ans  avant  J.-C.  par  Artaea  i", 
commun  ù  lrrril<-  de  ^es  siif  ri"i<eiir«  ,  et  dont  Arta- 
ban  IV  fiil  le  dernier  prince  en  ai8.  Cette  famille 
ne  s'éteignit  pourtant  pat  a*  iBi  tl  aoMiMM  éê  fi* 
aner  en  Araaénia*  ^ 
ARSAMES,  «a  dai  preaalan  1^  MnMUl*; 

«pii  ,  selon  Polven  ,  donna  des  secours  ;i  Nritiorluis 
Hiér.1%  ,  réfugié  dans  ses  état*  ,  et  fut  le  tuiul  ileur 
d'Ar'iamosate  vers       avant  J.-C 

ARSAMES,  est  cité  dans  rbiatoire  de  la  Perse, 
comme  p*re  dhSistaipat  al  tfeol da  DariM. 
ARSAMES.  fil,  dm  


ARSAMES ,  gênerai  rérotté  cantre  Darlw. 
ARSAMES,  fiU  d'ArtaiMnia-lMgMnMÉi,  1*4 


ans  Biuneai ,  àFwo»  { 

nomir  et  an  caMMIttt  at  tiMl  HElpafM  1^  j 

pnjtî  Ir. 

ARMIS' AHKNF.  '  Jkas-François  ) ,  poêle  man 
dn  i6'i>..  pa.tu  sa  vie  à  la  cour  des  souve- 
tl  brilla  par  la  vivacité  de  son  esprit.  Il 

des  Eglogut»  mÊmrlUam ,  daa  JMacaw* , 
de*  tJêttreM,  impr.  dans  lat  ttbM  dirflaarvf,  al  rama 

SVcuciN  «la  t<-m|>4 

AHHIVAbKNB  (Juin  •  i'iKRKE  ) ,  disciple  de 

m.  év4q.  d'Orbin  en 

latii.  UmmngUloi , 

aési^al  du  dnc  de  Mant/iur  ,  al  4 
lalMsas .  uBPnnte  à  MiUn  eu  iSaS. 

FAIBiiftK  (II1VP01.YTE) ,  de  la  mime  fa- 
,  «■  173g ,  fat  méd.  à  Rome.  On  a  de  lui 
_  sa  intiL  la  Kmrm 
w*edieina  .  Refino  ,  l73o,  il^t 
prumect  a  Mo>d<^oc  ,  I7'7* 

ARH(N;0  (  Dft«o  d' )  ,  peintre  de  Philippe  M 
aneelU  d«M  la  aniialnaa*  M-  ^  Matlrid  an  iSdi. 

i),  profcss.  à»  Mal.  k 
r,  »4«M..d«  IMtai  MIM, 


PkiirlpJic  et  bon  belléniste  , 
iMs     a^  dfM  patea  lat. 


ARSAMES  commandi 
et  périt  à  la  bataille  d'Iaeoa. 

ARSKGMNO ,  grammair.  daMMta  m  l9|»«., 
qui,  selon  S<  ariL^  me  ,  aurait  composé  un  Irailc  des 
règles  de  la  grammaire  sous  le  titre  de  Quadriga^w 
nui  e<t  la  seule  antorité  sur  son  existence. 

ARSEJ^SYN,  peintre  hoUand.,  m.  à  AnMterdam 
en  1660.  On  •  gravé  d'amnèa  M  d«l  JMm  at  a4 
Pttj sages  cxécniéi  diM  M  ■HittftN  •aBMuaalia 

(v.ce  ni>in\ 

ARSÈNE  rSt'i ,  diacre  de  l'église  romaine  ,  pn^- 
eeptanr  d'Arcadius  ,  fut  très-vénéré  de  l'empereur 
Théodoea  son  p^'re-,  ne  pouvant  ▼tinein  la  1 


opiniSiro  de  son  ckHe,  et  dégoûté  dai»  «a«r, ^a 
retira  dans  les  d«' scrts  d  e  Sccté ,  ou'il  neTOWnlWBi 
quitter,  malgré  les  insUnrcs  de  Tliéodose  et  Vhx^ 
eadîna  ,,ai  ou  il  mourut  en  4'i5 ,  à  q5  ans. 

ABflOmB,  éfiq.  d'Hipsèle  et  mcléf ieo ,  rea«NI 
dans  la  iiiainifciiia  da  Végliaa  at  ■'allacli*  à  aiiHl 

Athnnn^^e. 

AlîSi:\E,  piTi  r.lie  ^rrr  ,  fut  élcvi?  rapide- 
m>  nt  .1  <  (Mte  dijjnilc  par  l'cinpi-reur  Laiw  ari*  ,  qui 
le  rl.ar-f  a  en  mourantdo  la  tutelle  de  son  fils;  mais 

da  l'anlariié  et 
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ARTA  c  la 

ajaal  fait  crerer  les  yeux  au  jeune  Lasciris  ,  le  pré- 
lat excommuDia  l'empereur ,  qui  le  fit  dépoier 
1106,  «lexiW  dan i'U«4«FnMoatàM,  oàttn 
*«t«i  1973.  €>D  a  ithri  «■ 


en 


l>liot1ii"-(|uc  t\f  vTti'ilcl 

AKSKMUS  ,  archevêque  de  Moncmbasic  sous 
Léi  ii  \  ,  est  aut.  d'un  recueil  intit.  Prmflnra  dicta 
philoêophorum  «  Umrmtonm  ,  Me.,  y»A,  iai-8  , 
«A  Too  trooT»  èm  Mbih  fort  cvImb. 

,  le  dernier  des  fils  d'Ail,i\iTrô»  ()clins  , 
roi  de  Perse  ,  fut  mis  à  sa  place  par  l'eunuque  Ba- 
goas ,  qui  l'empoisonna  l'an  336  avant  J.-G. 

▲KOLU  •»  ABSI6U  (FKAifou),  poète  «t 
miè.  lui.,  moi  LtfoB  X,  auquel  tl  a*«Qt  pM  le 
bonlieur  déplaire,  étant  peu  coiirlisan  «taltaclii;  à 
aa  lilierlë.  11  a  composé  un  pocnie  clc'giaquc  inlil  : 
<l«Po«<<«  «rfronis,  adressé  à  PaulJore  ton  ami,  et  où 
il  paria  da  tou  la*  poAtas  da  aoa  taaBna  ;  U  att  in- 
aMtet raUL  dUâ mur. Hat. 4u ptea HhIkm- 
«U ,  tom.  7. 

ABfiIKOE ,  nom  de  plusieurs  princesses  égjp- 
tiamai.  Ll  première  fille  de  Ptolémée  I**,  épouaa 
Lvtimequa ,  roi  de  Thrace ,  et  fit  périr  Agithocle  , 
Hls  d'une  pwmièrc  femme  de  Lviiniaque.  Elle 
e'pmis.i  <  ii^uili-  siiii  jii..[irr  11.' te  Plole'uie'e  Cr'raunc , 
qui  lit  massacrer  les  cnfaiu  qu'elle  arait  eut  de  Lji- 
aoMfM ,  et  l'exila  dla-viaM  990  ans  av.  J.-€. 

AllSI^'nF  ,  ,.r  nr  rt  i'|i"'ue  de  Ptolémec  Pliila- 
JMpha,  fut  ( ••iist.iniuent  aimée  du  roi,  cl  rcvui 
«■rtaaa  mort  les  hoflMnt  divin  MNW  là  nom  de 
T^BM  Zéphirioe. 

ARsmoÉ,  MTor  et  femme  de  Ptolémée  Phîlopa  • 
tor ,  fut  mise  à  mort  par  «on  mari  l'an  207  ar.  J.-G. 

ABSDiOÉ ,  fiUe  de  Ptoléntfe  Aulète,  raçat  de 
CÀarlaMQTaMinaltfdal'IladaCliypre.  Ajaat'VMilu 

enlever  l'Epvpfr  à  sa  ?o-ur  ClcfupAlrf  .  f]\e  fui 
prise  et  amenée  à  Home,  «ii  Antoine  la  lit  mourir 
pour  plaire  à  Cléopâlre. 

ARTABAN,  fils  d'IIv^Uipe  et  frère  de  Da- 
tioa  I" ,  s'opposa  à  l'expi^dition  contre  la  Grèce. 

ARTABAN  H\ltCASlEN,  général  de  Xercès  , 
assassina  ce  prince  à  son  retour  de  Salamino  ,  et  y 
régna  sept  mois  .ipris  lui,  l'an  avant  J.-C. 
Artaxrri  e  le  tua  i  son  tour  et  monta  sur  1c  IrAne. 

AKTAliAU  I«,'roidc5  l'arllici ,  de  216  à  196 
•fant  J.-C,  repoatsB  AnUochus  III ,  le  força  à 
Cdre  alliance  arec  loi ,  et  l'aida  dans  une  expédition 
Contrr-  la  Hartri.ine. 

ARTABAN  II,  monta  curie  Irdne  laj  ans  av. 
l.-C.,  et  jpérit  tnb  tM  tpit  dao»  «m  ktlaflle 
coBtre  le»  âcrtlMe. 

AItTABAFlII ,  BHWtvmrtt  trAae  wm  fan  4  de 

J.-C,  en  déirânani  Volonc*  avcr  l'.ippui  de  Ger- 
maoicus.  Ayant  indisposé  les  Runiam^i  contre  lui , 
Tibère  mit  à  ta  place  Tiridatc ,  qu'il  sut  UaatAt 
«aMvanar  da  trôâa.  H  aa  fat  chaaa^  aoaare  une 
Ma ,  et  T  tamaata  da  aoovaaa.  n  moarat  l'an  44 
de  J.-C. 

ARTAn.lN  IV  ,  monta  sur  le  trône  en  ai6  de 
J.'-G.,  soutint  la  guerre  contre  Caracalla  et  Macrin  , 
•t  forfa  ce  dernier  à  aciieter  la  pais  aOQi«000,ooo  de 
•  aeetercee.  11  fut  lui-même  batta  al  ddtaèaé  par 

Artateree  ,  l'an  22C  dr  .1  -C 

ARTABASDF  ,  pi'nJre  <ie  l'empereur  Léon  cl 
général  de  se«  armées,  se  fit  pro<  l.imtr  cin ju-reur 
an  743  ;  mais  il  fut  vaincu  par  Coualantia  ,  qui  lui 
lit  crever  les  yeux  apHk  avoir  pvfa  Caoalaatinople , 
•è  il  •'était  réfugié. 

ARTABAZE ,  général  perse  ,  se  révolta  contre 
Artaicrce  Ochus ,  \ei-î  IVin  3.VJ  .I.-C.  i  i 

rentra  ensuite  en  grâce  auprès  de  ce  prince.  11  fui 
Faa  daa  plus  fidèles  généraux  de  Darius  111  ;  après 
h  mort  du  roi  il  ae  laadit  i  Alaxaodra ,  d«M  il 
fat  bien  aeeaeSlli. 

ARTAIÎAZE,  roi  d'Arménie,  succéda  à  Ti- 
grane  son  père ,  ver»  l'an  70  ayant  J.-C. ,  et  caïua 


4  )  ARÏA 

Dans  la  suite  Antoine  le  prit  et  l'emmena  k  Rome, 

où  ll  le  lit  miturir  l'nn  3o  avant  J.-C 

ARTABAZE  oa  ARTAV ASDE ,  toi  d'Ana«ne  , 
fils,  et  soeeeMinr  deTIgnoe.  On  a  da  loi  daa  tn^., 

lies  (lise,  ri  .1rs  livres  A'hist.  Ayant  trahi  Antoine 
dans  la  guerre  des  Parthes  ,  il  devint  ton  prison- 
nier ,  et  servit  k  son  triomplie  en  Ecypta*  ClwiftUW 
s'en  défit  ensuite  l'an  a8  avant  J.-C 

ARTALE  (JosrpH) ,  poète  ilal.,  mort  en  l^'Q  , 
8er%  il  d'alioni  riTiln-  les  l'iiiksaii  sii'^-c  ilr-  C.ukIic, 
et  mérita  par  sa  valeur  le  tiire  de  cUi-valier  du  Sl- 
Georgc.  Soa  babilelé  dans  l'art  de  l'escrime  lui  fit 
donner  celui  de  chevalier  aangoinsire.  Oa  ada  lot 
un  grand  nombre  d'écrits  en  Tcrs  et  en  proM. 

ARTANUS,  juriM  oiisulle  cc'lèlire  de  ^'arlionne 
au  2'  S.,  se  perfectionna  a  Rome,  où  il  te  lia  d'a- 
mitié avec  Martial ,  qui  hd  fit  pcdMOtA'oo  «scm- 
plaire  de  tes  poésies. 

ARTARIorJ.-B.) ,  arcbtt.  atitMMÎrt,  ndàAn- 
gna  en  iM'xi.  ^'illustra  damMoaK, maîa ibteocora 

tunpassé  par  son  fîis 

ARTAKIO  (Ju.MPu) ,  filsdovr^d.,  surpaNB 
Mm  fin  daoi ,1a  Kuiptora ,  et  lidmplus.  da  laa 
oavr.  1  Rome,  «o  Angleterre  et  à  Cologne,  oA  H 

mourut  allarlic'  à  la  rnur  de  l'circictir,  1  n 

.VRTAUD,  an  hevêq.  de  Reims  au  lo""  S.  ,  fa- 
mrux  parlai  c«nleslations  qu'il  eut  avec  Hébert  et 
Hugues,  comtes  de  Paria,  cas  conpétitean ,  ^'îl 
fit  «xeomMaBler  dau  itt  «ooeila.  il  ■aeia  Lonia 
<rr)ii!n mer  et  Lodiaiva,  foi  la  aoBiinèrent  lear 

j;raiul  1  lunccUer. 

ARTAUD  (PiKBRE-Jbi.) ,  évôq.  de  Cavailloo 
en  1726,  fut  un  prélat  |^da  da  vertus  et  de  science. 
Su  mtmîtmemg ,  Prôntt ,  tiutnut.  pa^rataê^  août 

autant  de  modèles  à  suivre. 

.\RTAl'I).  On  ne  connaît  cet  homme  de  lellrcs 
(|ii<'  par  11!  ri-daction  du  petit  voL  iatîL  Pennes  </• 
Moni.utrnc  ,  I>.iri.t,  1700,  ia-is,  rdîBpv.  an  i8o5, 
et  |<aruu<'  (')):i.i|>lieen  t6  ven  du  P.  Boulioani ,  son 

jiiii.  {'rite  ciiilajilK'  si-  IrouM'  dans  lei  .Voui-e/Ze*  de 
la  rtyiitiiiijue  des  lettres  du  mois  d'août  1702, 
pag.  237.  Quelq.  catalog.  attribuent  à  un  H.  Ar- 
taud,  le  même  tans  douta  ooa  celui  dont  noua  par- 
lons ,  te  DitUom».  éts  M»tù$ ,  extrait  du  DMimtm. 

de  l'acad.  frinr  ,  lîruxelleï  (Paris)  ,  ,  iii-i'a. 

ARTAUD  (Matthieu),  né  en  1760  ,  exerça  avec 
distinct.  la  profess.  d'avoc.,  et  fut  nommé  con^eill.  à 
la  sénéchaussée  d'Arles,  sa  Tilla  iiaaBla.P«arsuiTi  par 
les  orage,  de  la  révolution,  il  vint  i  VlMÏs,  où  il 
resta  jii  .ijii'.i  la  morl<li-  H.  l  !■  iiu  n c.  Eln  181O  il  fut 
nomme  président  du  tnitun  il  civil  de  Tarascon  ,  et 
mourut  le  avril  iSai.  11  joignait  au  mérite  d'un 
bon  jorisoonsnlta  ai  d'un  dij^  aiagiatsat»  4m 
connaissances  profondas  on  Msloire  nalnralla  al  tor^ 

tout  en  botanique.  Smix  a  fait  don  ù  la  bildiolb. 
de  la  ville  d'-Vrli-^  du  bel  herbier^  rasseiuLlc  par 

4011  pcie. 


.XA.XERCE  I**,  aoraaauié  Longu^tUiM , 
moala  ntr  la  «rtae  da  Parsa  an  Fan       ar.  S.-C 

après  avoir  fait  mourir  Arlaban  ,   assassin  <Ic  ^  n 

F 1ère.  Il  fit  la  guerre  aux.  liactncus ,  cl  ruconi^uit 
'Egypte.  11  mourut  en  3<)7. 

AUTAXKRCK  II.  turn.  Mnémon,  fut  rot  de 

Perie  l'an  4<>4  avant  J.-C.  Cjtus  ,  son  jeune  frère, 
«e  rcSolia  plu.sieui-s  fois  contre  lui  ;  il  le  )>attil  et  le 
lit  mourir  dans  la  bataille  décisive  de  Cunaxa. 
Arlaxercès  excita  les  Athéniens  i  faire  la  guerre 
aux  Lacédémoniens.  Il  mourut  l'an  358  av.  .1. 
après  £f6  ans  de  règne.  Il  avait  épousé  ses  propret 

ARTAXERCE  III,  surnommé  Ochus,  fils  et 
successeur  du  précédent ,  se  plaça  sur  le  trône  en 
faisant  assassiner  sas  deox  incaa  aloda.  U  soaonft 
l'Egi-pte  qui  t'était dddarla  iaddpaBdanta ,  d#lMl- 
%ii  Sidou  ,  ravagea  la  Syrie.  Sa  cruauté'  le  fit  délaa* 
1er ,  et  il  mourut  empoisonné  par  l'eunuqua  Bt* 
fM ,  F«t»7  «r.  Jv<L 
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ARTE  (  135  ) 

fondât,  du  itKond  empire  d«« 
ÏVr<i»>' ,  sN-iU  d'abord  «crvi  rnrame  simple  loldat 
Arttkaa  IV ,  roi  de*  Parttio.  11  «Mltva  k« 
•I  I— pwu  mr  Iw  Pntbm,  Fm  «30  de 
S.-C  nnr  rictoire  dtfdsira,  qui  le  rendit  mattre 
de  toat  l'enpir«.  Il  6t  la  goerre  à  Alexandre  StÇvère 
rrpc  des  succi»  rariés ,   et  mourut  l'an  de 

ABTAXfAS  It.  érigea  la  grande  Arm«(a'ic  en  tOf, 
ktUft^iàmt.  II  s'allia  arec  les  Romains ,  ^ai  le 
Multorent  cootre  Aatio^ffa-le-Grand. 

AJKTâXUS  ,  «iiP»  «w  l'Acndaia  im  ««apa 

d*ABta«M. 

ABTAXIAS,  priwse  wmjrii       fleurit  à» 
tHBpa  da  Gcnnauicua. 

ARTKAG A" (  KTWîTirE ) ,  jésuite  espagnol.  Lon- 
^  ir-  >.  n  .T.U«'  fut  sujijiriim  .  il    r  rcinht  en  Italie, 

«t  Tccui  lon!;-tcmps  à  Bologac.  A  l'époque  de  nittrc 
•évolution  ,  il  iuivit  ca  Fraace  la  akirr*  Amm.  O  a 
Immi  tmm  Tr.  jvr /«  bmmitléal  es  espagnol  ;  une 
JBtf.4l  lUfr.  mulMf ait Haiie,  tUpuis son  origine 
fmêçm'à  nnt  jntirs  ;  dc<  recherches  <(ui  ne  sont  pas 
eaeort  iinp.  sur  le  rhjrthme  des  anciens,  où  l'auteur 
traite  de  la  musiaue,  da  la  poi^sic,  de  la  gram. ,  de 
kfMlHHM.  d«  W  dMM,  «to.  VafiAa  Favit  dU  pla- 

 «■  éMd*  iMaffiMw,  «JS. 

c<Mit  frt II  —I  Banves,  et  nfcei  i  waw  «M y»y èl  ia 
l'^rt.  Il  Mant  à  l'aria  an  1799. 


ARllJ 


AniDi(PllMB),  mià.  et  mttnal.  suédois, 
Mi  iAtea  «C  «oalMm.  d«  lAmd  qoi  • 


qoi  •  doaad  le 
•MB  IfitiUMta  è  «a  genre  de  plaates  de  la  lina.  des 

ofnlieUirrt»'» ,  est  aul  .lo  V li  httiyulo^ta  ou  /Ajf. 
tfrt  ^tttons,  U  meilleure  que  nous  ayons  ,  sauf  les 
dêeouTertes  faites  de|>ais  dans  la  scienee.  Artédi 

S!5?Tal  igêrai'wMMÎM 
aoB  ourrage. 

ARTÉMAN,  MMif  qui  nUt  la  dîrinitrr  de 
l<^LfV  Im  mIwi  mttSk  foa  ThfadMa  da  Bj- 

ARTÉMAS,  disciple  de  flt  Vnl  q«i  Tmnj* 

prêcker  IVrangile  en  Crète. 
ARTÈME  (  St  ) .  g^n^ral  ronaia  imu  Conttaaee, 

Mligaala  par  <>on  iMo  pour  la  destruction  des  temples 
eldea  idoles,  et  fiit  cuadamné  à  perdre  la  tcle  par 
JllMaeaBSB. 

ARTËMIDORF.  deGaide,  avertit  de  la  ronjurat. 
tram<>'e  rontrv  lui  .  Jules  C^sar,  qui  ne  tint  aucun 
compte  de  ^m^.  U  CBSeîgaa  la  rUe'tor.  à  Rome  , 
ac  iieaapoaa  qaeiquM  oarr.  dont  il  ae  rwt*  ri«a. 

ARf  AMIUURB,  d'Bplièse,  rivilt  MMS  Vive- 
AuT^Ir;  il  r*f  auteur  d'un  oinr.i;:.'  <îur/rt  chiroman- 
dmet  l'iMierprrtaliondes  jon^rj, dont  la  dem.  édit. 
Ml  celle  de  Retskius ,  Leipsig,  i8o5 ,  2  reL.  klk-8. 

ABTÉMIE  (Ste) ,  qu'on  rroit  fille  de  l'emperaar 
T)ti>r1étirn  .  fut  convertie  à  la  foi  par  St  Cjnlle  et 
{Vrit  j\rr  loi  soty  la  pen<fcutioa  de  Maximicn. 

ARTÙflSE ,  reine  dlfa\)rcwBaMa ,  fiUt  de  Lv- 
âana  ,  aecaaipagna  Xmèi  dut  10a  exp.  eanlra  la 

Grrte,  4^  *"*  J--C  ,  et  s'y  sipuali  i  Sala- 
■lae  par  des  prodiges  de  râleur,  ce  qui  tit  dire  que 
let  komoaea  iVliiiial  conduits  comme  des  femmes 
al  las  femmes  comme  des  kMUBM.  On  dit  qu'elle 
daviat  éprise  d'an  jeuae  kaHBa  dIfAbjdoa,  oui  dé- 
Jii|;na  tf>n  amour,  que  pour  te  veacer  elle  lai 


e. 


crn >  |p<  veut  et  ût  ensuite  le  saut  de 

ARThkl.SE  II,  reiae  d'HaUcamasse,  dpwua 
■fr*"'T .  soa  ùin^  et  ae  readit  cdltiiia  par  ani 
■Mar  pour  ce  priaee;  l'mmt  perdade  Imaelieare, 

aBt  Lut  ût  t']e\  tr.  l'an  3ii5.  un  magnifique  t<  tnl  nu. 
d'au  ceu«  espèce  de  monument  a  pris  le  nom  du 
mnioléa. 


de  Pe'riclès  ,  la  suivit  au  sii^g«i  de  Samos ,  où  il  ia- 
venta ,  dit-on  ,  le  bAier  et  la  tortue. 

AHTÉMÛil,  peiatre  de  aoneieoa  le^  Césars,  «e 
fit  reeiarqaer  aaitout  par  aaa  Jdtefoafca  »  ua  Otr^ 
dite  et  unr  Dnnné  recaviBt  la  pluia        et  Im 

Portiques  d'Uclavie. 

ARTIuMON,  scu1ptear,i«  dekellM  tMae»  poar 

lo  palais  f^l•^  Ci'sars. 

Ain  KI'IU us,  oliilosonlic  hermétique,  qui  vivait 
vers  ii3(),  est  aUt.  de  plusieurs  ourr.  d'aJchiraie, 
entre  autre:»  d'ua  Tr,surUÈpierrt phUotopkait^XoAm 
eafnnr.  par  Piarra  Avnaald ,  im^.  atae  caax  da 

Sjiii'.iii^  rt  rijincl  ,  Pari»,  1683,  in-^- 

Alî  TKVLLI-K  (jAtytrji),  linuscur  de  Gaud  , 
factieux  cloquent  et  puissant  qai,  ae  pouvant  se 
maintenir  dans  sa  rcrolte,  voulut  aasnjettir  là  Flaa* 
dre  à  Eduuartl  III ,  roi  d'Angleterre  ;  mai»  S  fot 
massarrt'  ù  Gjud  par  le  peuple  en 

ARTKVKLLfù  '  Philippi;  ),  fils  du  «reViMcnt  , 
\cni;iM  son  ]"'re,  «  t  -i-  ni.uutint  d'aliord  dan»  G.ind; 
mais  ayant  osé  se  mesurer  avec  las  Françai»,  il  fut 
vaincu  et  tu«  à  U  UlaiU»  da  Bsébadi,  à  le  «Ma  da 
6o,oo(j  n?voIt«î». 

ARTHÉMON,  peint,  grec  di-  l'antiquité,  clèvc 
do  Pticias  et  vante  par  Pline.  On  avait  de  lui,  i 
Atbiaea,  le  i'o^^j^'iiaooa  ;  aa  Vlysu  ditmmuU 
JehittB  emehé  tout  étt  haiUt  dt  fimm*. 

ARTIKDA  (M. -A.,  Rey  d"  .  k  ,t  ..vnut 
espagnol  du  i&'S.,  quitta  le  service  pour  se  livrer 
à  1  ëtude  ,  et  occupa  une  chaire  d'astronomie  4  Jhr^ 

celone.  U  est  auu  de ZHfceinv,  M^rt»  etl^fiMn» , 

Sara  gosse,  t6o6,  I  vaL  iD»A. 

AUTlGNYrA^T.  GACllCT  d'),  Mldiogr.  et  <l,:i- 
noine  de  Vienne  en  Daupliinc.  Se»  Ment,  it/nsloire. 
Je  critique  et  de  liltei  tttitre,  eu  ^  vol.  in-I?.,  eurent 
du  succès.  >c'  à  Vienne  en  1706,  mort  dans  la 
même  ville  eu  1778. 

ARTIS  (GABaïKL  d'),  miniatre  protestant,  né 
dans  le  Rouergac  au  ly'  S, ,  fut  pasteur  à  Berlin  ,  et 
pul>.  sci  Sentiinens  aésinlénesses  sur  in  rrlraitt 
detpaslcurs,  cuutre  le  ministre  Benoit,  La  Uajre\ 
iflU,  in-12.  Son  e>prit  inqaiet  et  •atbalent  la  M 
auspendre  do  se»  foartiooe  pendant  t*  «aa  ;  ce  ^ 
l'obligea  de  quitterBet^a  poBree  ivtliwrèAflttterd, 

On  a  de  lui  divers  autre»  écrit',  de  ju  lemique  et  de 
ctiulroversc  ;  un  Journal  d' Amslerdum  en  l6^, 
cl  un  Journdl  de  Hambourg ,  t6gi^—^. 

ARTLAL1>  (  Ci..>FaAjiç.  ) ,  pruf.  de  mëd.  &  Be- 
•aofon,  a  pub.  ImtHhHlmêt  ammtomtem^  I753,  ia-8, 
letlrvs  sur  une.  blessure  de  In  te'if.  etr.  M.  en  f-8a. 

ARTOIS  {.lAry.  ran  )  ,  pcititie  (lain  iii.l  n(«  i 
Druxelloi  eu  l'u.i,  evrella  d.ni't  le  ]>.u -,.ij;f.  l'eniers, 
•on  ami ,  a  pemi  Icï  figures  cl  Ici  amuiaux  de  quoi* 
ques-uu<  de  ^e^  tableaux  . 

ARTORl  US,  mcd.  citd  par  St  CUment  d'Aleu»- 
drie  eoniinc  aut.  d'un  ourr.  iatit.  dt  iongd  vild.  ' 

ARTOXARKS  ,  .  utuiquc  d'ArUxcrcè*  l*-',  ubtial 
le  gouvcmemaot  d'Arménie  vcr>  l'an  i5o  ar.  J.-G»  » 
et  iBt  tm  da  «Muc  fat  lorcèrent  Dviae  Ochaa  A 
prendra  la«ow«MM,  doat  il  Toulat  eamùle  rTnaiii 
rcr;  mua  la  Teiae  nritatis  le  fit  pdrir  daat  tetder« 
niers  supplices. 

ARTIIR  (LafTAïtcs),  moine  itaL  m.  en  1604  ,  a 
pub.  quelques  tt/WOHt  «t  «M  QndtO»  Jiu^n  d» 
carda  Sirletto* 

ARTUS,  AXTHOB  an  AKTHIJR ,  prinee  de  U 

nr.iiide-Rretagnc,  dont  la  vie  est  tellctnetil  iiiéleedo 
tables,  rjuc  |vlusieur«  aut.  ont  me  svn  c-si.itencc. 
Quelque*  ecriv.  anglais  se  sont  applique's  à  eciaircir 
ce  p«Mat  d'bisluire;  selon  eitx«  AVto»  rainattit  le» 
fiasaoe,  1m  Pictea  et  1m  Ecouwa,  vteUttle  ibielii^ 
li«BBetar  les  ruines  du  pagaaiMMs  et  gouTerna  son 
rojranme  en  paix  pendant  laaat.  Il  fut  l'instituteur 
de  l'ordre  dei  chev.  de  la  Tiihle-ttunde  ,  si  fameii^i 
dans  les  anciens  romans,  cl  m.  eu  543,  dans  l'ile 
d'Avaloa  ,  ou  son  tombeau  fui  decouvcrifi 

MU»  kxèfM  4a  fiiuill,  Ttnl'aa  litige 


(  »î»6) 


AJITUS  J,  duc  lie  BraUg»«,  peUl-fib  d«  Henri  U« 
foi d'Aocleterro, devait  lui  «uccédcrau  Uteaj  mm» 
ton  oveb ,  Jean-ioiM-TerK ,  le  lua  ou  le  Ct  tnrr 

i  Rotion,  en  l'an  i»n. 

AHTIIS  II.  nc'cu  1262,  n».  en  i3i2,  eut  un  règne 
liciireux. 

AATUS  lU  dit  JustieûrAM  d'aM«o«ta  de 
tUdurment  et  eonn^tible  de  fVwiee  ;  il  contribua' i 

relevpr  k-  Irôn.-  rl,-  Ctiaili  .  VII,  liattU  le*  Anglais 
en  Nomundic.  <-n  l'oUou  et  dans  l'Orlt^anau,  et  de- 
vint duc  de  Bretagne,  en  14^6,  après  la  mort  de 
Pierre  dit  le  SiamUi  ma  ncrau.  Depoie  cette  épo- 
il  fit  fioffter  oetix  #Mee  aniei  demrt  lut ,  Pune 

CBBUnedtir  soMViT.iin,  I  iiitrc  minmc  Cl»nH«?tjMi'  de 
ÏVenec.  Il  ne  rr'^n.i  iît  inoij  ,  et  mouriii  eu 
1458,  dans  sa  G*)'"  aniii-'i-  ,  regrette'  du  peuple  breton, 
nieie  haï  d'un  graud  nuiobre  de  tcl^cun  françait , 
Aont  il  mit,  HÈat  eonÂtftaUe ,  réprimé  les  eue» 
lloat  arec  autant  de  hauteur  que  de  ténérilî. 

ARTUSI  fJ.  Mabii:),  cfianotne  régulier,  ne' i 
nolnar>(-  ail  16"  S.  ,  «-lait  m.iUn'm.  et  iiui  irit  ti .  On 
a  .il'  lui  un  Tr.  de  contn'point  en  ital.  imp.  a  Ve- 
ni-f,  l5gfi^  in-fol.;  BaiMonnement  sur  l'imperfection 
tt«  iaimudout  moderne,  Venise,  l6u3,  in-fol. 

Alt'ItMlia  (  Cvp  rien  ),  math^na.  et  archil.  ital., 
rl:i;i  ninine  eamadule  et  mourut  rn  16  »-'|  ;  il  r<<t  aiil. 
A'Ephemeridet  MrpétueUm ,  d'un  Tr.  de  l  archi- 
tect.  rnHit.  et  ipiigriyn  «l^fM  «HT*  taCroii., 
Bolofn««  i6éM. 

AnTUSIKI  poète  et  jurise. ,  ad  A  Foili  on 

i5.)'|,  n  qiii'|i[uo<  Pièces  de  vers  et  un  ViS" 

cours  adrewe  au  papi<  l-  rliain  \'III ,  en  1624. 

AKIJM  ou  ARUMEU8,  jurisc.  hollandais,  ni  en 
Friae  en  1579,  nat  «ut  de  DUc.  mutiémUfuet ,  sur 
h  droit  puàhe  itMntuifug ,  i6l0,  in-^;  nn  antre 
Murïa  bulle  d'or  de  Chartrs  Tf  \  m  lat  ,  Ii'na,  1617, 
iB-4  ;  CnmmrnI.  de  Comitiis  rom.--ji:rm.  ^  iliid. 
l63o,  in-'i.  Mort  à  Icna  en  1637. 

AEUMiiËL  (Thomm),  né  en  i353.  £*éque  i 
I^MlHMlMU,  ildoatetaNftorêqne  d'York  et  de  Gan* 
InrMy^  ensnite  lofd*ehanrelier.  Ce  fut  lui  qui ,  en 
1393,  transporta  les  cours  de  justice  de  Londres  à 
Y«>rk.  Il  prit  uni"  |iarl  aclivr  aux  adairc-.  piiltliqiir»  , 
fut  ba  uni  par  Richard  U,  revmi  eu  Angleterre 
tons  le  règne  d«B«Kif Y,  poursuivit  iontranccune 
•tcit  ^IhéÊéùanm  appelés  lea  ioUârda  ou  Wickle- 
AlMvt  it  bfWer  ifuelqucii-nttt  do  ces  aoclairoa.  Il 
grt  le  premier  qui  défendit  d«  IMdlliltl  l^E«rit.- 
Bointe  en  langue  vulgaire. 

AKLIMDBL(TaoMAa  d';,  delà  même fom.,  10». 
i'A<kiU«  njMb,  fnt  iné  en  i^MoonlMt  de 
CoriboMi  ,  (HTenn  par  la  Hiro  et  S«lnlraille!i. 

AHIÎVDKf,  (Maria,  romte^sc  d'i ,  qui  viv.  som 
Henri  \  111  ,  a  trad.  de  1  .inj;l.  c\\  lat.  b  T'ie  et  Us 
at  itnns  d'Alexandre  Stvirr;  et  du  gre«  en  lat.  l<;â 
Stntences  nmeUHê$  «foc  7  MfM  4»  tm  Ghkre, 
é^driMtot»  ttéê  ftitkm,  cte.  Me.,  «tivr.  rMtdi  ne- 
Bnacrits  dans  \.^  Mlilintlir'juf  de  Wf•^I^lin«ter. 

ARIJNDKI.  TiioMAsHOWAUI),  comte d').  ma- 
rcclial  d'Angleterre  sous  Jaeques  W  et  Charles 
fut  le  nrolecteur  des  samns  et  des  artiatoa,  dirig'  n 
lea  ambelliaseinena  de  Weetannster ,  ol  lo»  Mific. 
de  Lincoln's-inii-fields.  Il  est  le  premier  qui  forma 
en  Angleterre  des  collections  de  monument  anli- 
Vnoa.  Arundrl  «-uvoya  de*  savani  à  ll<ime  et  dans  le 
Levant ,  qui  lui  rapportèrent  en  1627  les  marbres 
dits  tl'Arundcl  ou  matiMt  d^OxIbvd  %  ovuteuant  la 
I  ehroniqtie  de  Paros ,  «1  pkMienn  traités  ro- 
èPriène,  Magnifie  «fSmrme.  (V.  Mait- 
TAinr  ,  CiUNDi.rn,  l'riRKSC  }.  l'-u  ifî'j". ,  la  15 u erre 
civile  le  fur'.a  dr  s'i  \pairier  ;  il  mourut  à  l'adone 
en  l6-i6.  La  lupilJeurc  l'dit.  de^  lUarbres  d' Ântndel 


je  do  Mailhdfo,  Londro»,  t73«,  in-fol. 
AKURlWSi  f  OmttAvn  HOWARD  ) ,  Vm  des 

ils  du  pn?re'dcnt ,  fut  comte  de  Stafford. 

ARuNDEL  (  comte  d' ) ,  de  rrtie  même  famille, 
fntcottdamnéàmottèhépdu  i(r  S^your  avoir  cn- 


AaUSaiEL  <  Slavoie  ) ,  fille  a«  eanto  d«  Woiw 
et  Ummmà»  Inad  Amadel,  a'aUmw  par  U^fc» 
bnao  dn  ekit.  do  Wardour,  qu'elle  «mlint  m  jooi* 

avec  2.')  Iioninu  ^  l  oiiii  I   i  hri.  Morte  liU  lG(x^ 
AULi^S,  frcre dit  iar^juta ieàupMLe/uleMajHSoé 

Kr  TuUia,  m  feaiM«<  —  - 

a  »t9  do  ReoM. 
ARUNS,flUdui>i^ei.,l 

toute  s,i  r,imillc  cl  lu«5  pat , 
la  mort  l'an  2^J  de  Komo. 

ARUNS,  bi&tor.  rom.  du  règne  d'Auguste,  ^rivli 
i'Hut.  de  la  guerre  punUjv$  «  en  imiUntlo  A\yiA  d4 
Salluste  qu'il  avait  pris  pont  aod^.  , 

VRlî'VS.  V.  Stei-I-a. 

ARUNTIUS  PATERCULUS ,  sculp.  ^tee» fondît 
un  rlieval  creux  d'airain  destine  au  «uppllie  des 
criminels ,  pour  iEmiUua  Ceneorius ,  hrran  d'Agiatn 
en  Sicile,  ^«aaMMfUhali,4»  lalll«lM|«»l« 

premier.  . 

A R VI EUX  (LAiniiRT  d*),  nd  è  MnnoiM*  m 
if>35,  fut  envoyé'  extranrd.  à  ('onstanlimiple  ,  k 
Tunis,  Otconsni  à  Alger  et  Alep  ;  voyagea  long- 
tempoiAWidir 'Lovant,  étudia  les  lauguos  etflluiÂk 
toire,  ot  fieafofoo  la  toUgion  eallioU^,  •€«  «n^ 
le  fit  emnbler  d'bomenrs  po*  lanocoBt  Xi. 
lire  k  Marseille  ,  il  s'y  ci.u»acr3  entièrement  à 
l'otude  de  l'I-ierit.-Sip ,  ol  mourut  en  170Ï.  Se»  me'-* 
moirm  ont  M  pub.  par  leP. 'Lahet,  1735,  6  vol. 
«»-ia,  tt  la  raiflliais  da  aan  nofO|o  neaa  ia  crand 
drarr ,  chef  dee  Ktùm  ém  éMt  fm  li 
Hoque,  ainsi  que  le  trait*  àm  nMM 41  MMUMB 
des  Arabes  ,  l'aris  ,  I7I7«  >nnl4>  *i 

ARVIZO^  (  Lavrent  d' ),  gra».  suédois  du  17- 
siècle,  mort  on  170$,  •  lnâ«d  «n  gn»d  nombiro 
de  deaiîns  ot  framret  f«]MdMMMrt  Im  MMlaaa 
numens  du  ïlord. 

ARYMBAS  .  fiU  d'AU  étas ,  roi  d1|liro,  parU»g«i 
le  trône  avec  «.on  In  rc  Nr<)plolL'nie  ,  «ut  avec  lui  da 
viroa  eonAostationa ,  et  régna  aonl  pondant  10  mm 
aprèo  la  nMNtda  aa  fvinca,  anivda  Pan  fi|  «w.i.«GL 

ARVSn\GTTÈS(St  ).  scrond  fiU  dr  S(  C  cRoim 
rilluniinatcur ,  prem.  paLriarcbe  d'Arincnie,  »uc<}. 
à  son  père  en  333  de  J.-C. ,  fonda  un  ^rand  nombre 
d'étoMiia.  «aKfian»»  fil  baaneonp  da  réformée  al 
de  canTotaioM.  Mab  tan  avlMta  dnildlvi  taàHm 

la  vil-  ;  il  fut  pri^  et  martyrisé  ao  3^ pav  Ol  ptÎBCa 

de  ce  pays  nommé  Arkeluùs. 

ARYSDAGUÈS  (BiBLiopaiw),  •nm.XitSor; 
ai  dans  la  haute  Arménie  an  tlJO,  faoToaia  Inaf» 
temps  la  théol.  et  la  tMlof.  don»  lapatita  ot  finnaa 

Aruic'uii',  et  mourut  à  Sis  en  1^3^,  laissant  une 

Îrammatrc  et  un  dictionnaire  arméniens  citdsarec 
loge  par  le  céUlm  ginmm.  anndaicn  Eaeagat^. 
ARZACIIKL,  astronumo  espagnol  duil*S*«n 
compoié  un  Visn-  i^wrYobluiuUt:  au  zoditttfue. 

ARSUljN,  grand  pri-trc  ou  pontife  paken  ,  et  gar- 
dien dos  lampias  des  dieux  KiMoad  at  Thaosnti ,  à 
Vichab  on  Arménie ,  s'opposa  vainoaiont  à  PdlaUs^ 
sèment  de  la  rclinion  cbréticnnc  d.ini  cette  contrée 
que  Si  Grégoire  l'iUumiualeur  venait  de  convertir 
j  I  I  foi.  Il  fut  vaincu  dans  une  bataille  qu'il  lÏTra 
contre  Ankagidim ,  «kef  des  troupat  cbrdiiauaas , 
otmdaeaB  son  fQilaf  amaaà  la  aMÉa,  l'a»  9tm 
de  J.-O. 

AHZAN  ,'AnzRor>Y  ) ,  ^crir.  et  thifol.'araâiîeti 
du  5'  S. ,  trad.  en  arnién.  les  Œuvres  de  Si  Atha* 

nase,  composa  plusieurs  koméUesi  d»*e<mn  ,aft 
na  frattd  eanira  le  pyrisma  a«  f adotattan  da  Um. 

ASA  ,  roi  de  Juda  ,  fils  et  sucresieur  d'Abia  , 
l'an  q5'>  avant  J.-G. .  de'truisit  l'idolâtrie ,  vainquit 
les Aladianite* atlas «Uoplout  ataMMlaB^tl 
«vani  Jt-0. 

AflAlf  Hf ,  t«i  ias  BiAnree,  patf*4ls  dNkaan  If, 

m.  vers  la  fin  du  i3'  S.  Il  fut  la  tife  des  Asanite*. 

ASANDRE  ,  général  de  Pliarnace  ,  rui  de  l'ont, 
se  révolta  contre  lui ,  le  défit ,  ainti  que  Mitbridata 
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emdanl.  Il  ne  {«ril  ccpcnd.int  le  litre  «le  roi  qut 
kyrvra'Auco&tc  l'eut  «-onfirtn^  dhai  MB  «Utorité 

ASCAG^iE  f  m\thol,),  fils  d'Enëe ,  prince  trorcn , 
et  de  Cr^nir ,  fille  de  Priim  ,  accompsgna  mu  re 
m lttb»yto  lgM<ged«  Time  «ellgtaccéda  d  ans 

I  Alfe-U-T.onrn''.   Apro»  im  >l|Mdt3bMtt«  il 

Boamt  ans  avaut  J.-<I. 

ASCALAPHE  (mythol.),  i«  PAMm  et  de 
la  ajnapbr  OrpJkntfe  ,  fut  mélamorplin.,:  ,11  l,;î,nu 
par  Cérès ,  iml^  à*  ce  qu'il  »iait  du  de  l'rttserpme. 
ASCARIC  ,  roi  des  Fnncs  dans  l«  3*  S. ,  se- 
Je  jou^  dotBoMM»,  ioATawai  «Cmm  pu- 
*  !•  fit  opMcr  Mix  hèle*  dans  le 


(  »î>7  ) 


ASCO 


as4:emn  ou  Anselme  (>itoLA.s) ,  iui»*um- 

Bxirr  rt  iijvageur  en  Asie,  fut  eoToytf  pcrlnno- 
cuu  !>'  pr^d'aa  chef  ommoI  ven  la&j.  Serelatioa 
«  f««  GMiribiitf  ans  profiéii  d«  la  géographie ,  et 
■aui  tt'jpvew mtêm*  pa*  «on  journal  en  entier.  — ^  l'n 
autre  Asctuat ,  n«F  en  i'oiiiju  ,  raoïnc  de  l'abbaye 
du  hrc.  rlt-^c  de  Ijufraiir,  cuinbattit comne  lot,  le> 
erreurs  tic  iicreuacr  ,  qu'il  réduisit  «u  mImm  A  la 


KOgue  .  •«  fif^nw  «lui  fM  Mt  4^  «a»  tb  liM 

te  caméra  Im  tiftw.  Ott  vd»  M  ilvrD&MM>artoi«, 

appendices  et  commentairr%  mu-  ],  Tli.ilnriil  .  Cra- 
eorie,  1571  ,  et  d'autres  «uvrages  recueillis  daos  la 
collection  de  Ad<*Bta.Mwâi-lAir ,  Amnm. 

17*5  ,  ïn-L  '  — B  » 

ASCHOD  l'T  /•  Gnmd  ,  pre«.  «oi  d»Afm,fnie  . 
P  «&*^*  Pagrfotidcs  ,  surc^da  à  .on  ,„  ,  r 
lan  SSSde  J.-C,  etpan  int  à  se  faire  reconnaitrc 
[...ri,.  khalyfeMoleBBokkel,  et  Basile  I"  le  MacMo«> 
n..  n  ,  empereur  grec.  Il  rétablit  aÙMi  la  moiMrehia 
arnxfnicnnc  éteinte  depuis  plus  de  if»  ans  par  h 
chute  des  ArMeidea.  Son  fîls 

ASCIA  (SemmoNIUs)  ,  jiirisc.  iljlu  ndd  \{Y-  S.  , 
a  rnlilie  divers  uiivT.  sur  le  Droit  ecclésiastlMte\ 


m 

ASCEXF^  .  nis  fJt?  Corner  ,  fut  selon  Josèplic'  la 
tuie  H'-j  Atcjutri .  qui  %'i-tablireiit  d'abord  pcvs  d» 
Tàiaji-  r\  »  iiitir.,-  fil  (irocf. 

^^I^^A  (  R^^J^^       ) ,  aamA'MOTNMga 

hiioc  .  1 :47'i  ,  tn-Ttl.  On  cMS^M^aMlaMMyî 
li»re  in>pTitnc  rn  liriiTcu.  • 

(('^('i^oK-TuoMAS  LaroB  d' },  raëd.  russe  ^ 
■é  à  ik-F«ftersbo«r«,d'<ingiiie  aliaoï. ,  ne'  en  1739  , 
■a.  tm  1807  ,  fut  dAr«  da  Ballar  à  Gottingue  ,  et 
J  la  lAraàrie  de  celte  ville  do  plusieurs  prii- 
c<NBS*dmbie«.  U  a  pris  part  à  la  Phttrmacopée 
rusut  ,  rl  j  plusieurs  tiiorcuaux  sdr  la  medt*- 

cinr ,  dont  dt-ui  sont  ÎBiérés  tUas  iaa  Tniuactunu 
fkikHophufue*. 

àêCAAM  ^RoM») ,  mf,m^Aé^^  mé  vers  1  ji :> , 
éÊtm  U  Ymàahire  ,  Ait  d'aWrd  imliluteor  d' E 1  u.i- 
lietli .  (îll<-  de  Henri  VIII .  orjtcur  à  Cambridge  ,  rt 
attacbe  m  l'aïubaMade  auprut  de  C|iarlc«-<^uint.  I 
fat  ensuite  sueeaaaÏTaaiC'iit  »ecnfc.  latin  d'Edouard 

im  k  aûa  Mane*  aAd'ElMalMlli ,  sioat  il  radavùt 
HaafiUlaw  partic«Bcr  poar  la  grec  at  le  latin.  5es 

rnnnpatu  ou-,  t-i^  -,  ■.ont  le  Mattrt  d'>  <  vli-  ,  des 
Efitm  »  i  d«  ^  f.i  cm  s  Uitiites.  Sara.  Jonbson  lit  son 
4k>i^*-.  <^>n  a  recueilli  ses  OBttviw  an  19^,  ia^' 

ASCiiAM  (Am^oui^  V  idpiiUaaate  aaabiaT  fut 
ai  !■!  ri  àm  làag  walaakfal  —wajrf a«aaS> aaiam c 
amliansadeur  en  Kspagne  ,  où  six  royalistes  exile» 
ra««assiiièreat  ainsi  que  son  inlerprèie  en  l65o.  On 
a  de  iui  un  écrit  tur  lat  MÉWlaiiaM  4ClVJMMme- 
aaaa* .  1649  ,  in-8. 
ASCHA»  (>...),  TieaiM     BanSAlon ,  a  wàAH 

mm  Eé^  VI I  ilgi  ■  f  iiitraifcafcgu 

•I 1»  kalmii^ae. 

ASCII \N  U  S  (Ma«tiji),  ccel^s.  su^doU  du 
•7*  ^  <  travailla  à  reformer  la  langue  de  sa  patrie 
tradaotioBS ,  dmt  la    '    '  ' 


hMmm.  tSt%. 

ASfJfEMPF.Rf;  rRi  Tr.r  n  comte,  d*\  f.lj-njarit- 
cbal  sueduts  et  cauvrmcur  des  provinces  du  midi  , 
I  Gustave ,  roi  de  Suède  ,  et  con- 

 a  à  ahaii  wr  U*  Hwia  dala  pro- 

,  fla  «nia  •  M  ^MÎtt  «•  tméètn»  par 

I  T>aceriiriuf|. 
4S4.}i          chef  «l'une  secte  niaboœ titane  ,  m.  à 
B->çdad  Viti        de  J.  C.  H  soutenait  centre  Ica 
kaakalMtei  la  prèdestinatimi  absolue  et  (;ratnite. 


s- 


U  pntntnnse  rt  snr  les  enfan$  natunlêl 

i6<).<  ,  in-/j.  , 

kSCULlfO  «  fli^  dont  Cici^ron  parle 

àBwTiiis ,  et  qui  parait  avoir  cic  celui 

de  sa  maison. 

ASCLEPAS  ,  tfrdque  de  G«aa  aa  PalcsUoe,  foi 
drpm^dcux  fois  par  les  aiiaaa  at  rtftablî  par  les 

r.mdlos  de  RoiM  «B  â^S,  «tdsMSnieTm  I* 

même  temps. 

ASCLErl  ,  josuit«>  de  M.ic.  rjt.i  ,  où  j]  profesM 
les  mathifmat.  et  la  rbysiquc  ,  s'est  fait  un  00m 
comme  inveuteur  de  la  méthode  de  peser  les  parti* 
rules  les  plu<  delides  de  l'air.  Il  a  écrit  sur  la 
végétation  d.  s  plantes  rt  les  odeurs,  m.  co  177^ 
A.SCLEPIADE  ,  philos,  disciple  de  Slilpon  ,  a* 
lia  avec  Ucnédème»  aatra  Dhilos.  Tous  dans  étaient 
sj  pauvres,  fu'îb  étrieat  obliges  pour  vivre  de  servir 
lea—açoBjS. 

ASCLEPIADK.  med  eeiu  de  Pruse  en  Citbynie 
vint  rx.  r.  ri  Ij  lui  dcciuc  à  Rome,  /■ 
et  y  fonda  une  secte  de  nufdfcins. 

ASCLÊPIASB,  lûMen  grec,  autew  d'oite 
histoire  d'Alexandre-le-Grand  et  d'autn-s  ouvr.igtss 
furt  eslinii^d  dc3  anciens,  mais  qui  ne  nous  août  pas 
parvenus. 

ASCi.KPiADË,  poèta  ^,iMki  VMpAaa  d* 

\  iTi  >[ui  ^lurte  son  noM. 

A  SCXtJ'IODORE  ,  peintre  grec  ,  contemporaili 
d'ApaMaj  doute  de  ses  tablaattS  raprâenUnt  des 
dieux  iMMnt  pay<^s  un  prix  IftwtausM&ablc  par 

Moason  ,  tyran  d'Elatec. 

ASCLÉPIODOAE  ,  statuaire ,  e&4toUait  swIoM 
dans  la  ignra, 

ASCLEPIOTVOTF,  ,  cnn^ul  en  292  ,  et  préfet  du 
prétoire  en  ag|t> ,  sous  Constance  Cklorc  ,  força 

Ailecius, tpuk  4m U tif  il  Butipi.  A mmm km 

les  artnes^ 

A.SCLKPK»X)TB,  «>Ala>aiiaffia,  ataripk  9m 

Pioclus,  mià.  et  matbtfmat.,  rappel.i  l'm  i.;,  dol*a^ 
lAoru  bImc  dans  la  pratique  de  la  médecine. 

ASCLEPIUS  de  Trallcs  (Asie  mineure)  ,  philoa. 
eclectîqae  da  6*  S. ,  cherdu  à  condiiar  la  daa» 
trhie'd»  Phlofa  avaa  «aBa  MrlstDla.  On  Fa  ea»> 

fondu  avec  Asclépiade»  évéque  de  Traites. 

ASCOiMUS  PEDIA3TOS  (Qciktus)  onaaMir., 
ne  à  Padoue  ,  florisiait  i  Rome  sous  TibCwTÂnrf  éê 
Tirgile  et  maître  de  Tile  Lire  et  de  Quintilien  ,  a 
composé  des  mmmtiitairtM  sur  les  ouvrages  de 
Ciccron ,  doMt  U  M  MW  iwta  fia  ca«x  «ib  Iaa 

y trrines. 

ASCOUGH  (Georok),  v.-amir.  angl.,  fnt  dwrgtf , 
sous  Cramw^ ,  da  rédona  la  Barbade ,  St-Cfarb- 

-  ^  vwBlaieat  reeennattra 

que  l'auforifp'  du  roi.  II  y  rrusiit  sans  efinsjon  de 
sang,  et  se  conduisit  si  bien  que  Charles  II,  remontd 
sur  le  trône  ,  le  continua  dans  la  «OMMMaAdaMMal 

das  flottes  britanéoMa.  at  Ta.  

 TkvaipatBaij^ 

ter;  dans  l'une  dVIIei  Ascongh  fut  fait  prisonnnier, 
et  il  maural  ^eu  après  cet  ^be«,  la  sanl  f  n'«Ât 
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ASCVOIAfiB  (Jkam  ) ,  te  fi"  fi. ,  chef  dM 
|irilii<BilM .  fc»<Bquea  «pii  cniainWiiMt  l>  tnytière 

d«  U  Tiinitc. 

•  AiSDIlUBAL,  noDi  commun  à  plusieurs  pcnoraui 
Cttlha^oU.  —  Le  preia. ,  fils  d«  Magon  ,  purta  la 

Kttn  ni^SMdaàau»  «t  jnvamt  d^ant  Mumw, 

\.SI)lUTnAr. ,  fils  «ÎTIannoiJ ,  fut  défait  en  SicUe, 
prés  Jo  i'Klylice  ,  par  Métt- Uus  ,  ?-Ji  a\anl^.-C.  , 
et  fut  condamné  à  mort  par  ses  conc  itoyens. 

AjiDHUBAl. ,  gendr*  d'Anikar ,  coîmaanda  8 
aM  «nScpapie  et  y  b&tit  GttlibaVkM.  Jl  fbt  l«d  Pan 
SSM»  ■y«Bt  J.-C.  par  im  «cbv»,  doBt  il  «rak  Ait 
mourir  le  mailro. 

ASDRL  BAL  ,  fils  d'Amilcar  cl  frère  tVAnnil.al , 
vint  pour  rejoindre  ion  frère  en  Italie  avec  de 

CiiaMDS  renfoiti;  bmm  il  fut  arrêl^  dans  m  MWnln. 
ttn  complètement  et  taé  avec  Sj,ooo  des  sicu»  , 
prêt  du  Mc'laurc  ,  l'an  208  avant  J.-C.  par  k-s 
consuls  Clau<)ius  Ni-ni  et       ius  Satiiiator. 

ASDRUBAL,  fils  de  (riscon  ,  lit  la  guerre  aux 
Komains  en  Afrique,  et  attira  dans  son  parti  Siphax, 
roi  des  Nuiaidac }  mais  il  Titt  ddfint  par  ficipioa  «t 
mourut  Pan  ao6. 

ASDRUBAL,  commandai»  20.000  hommes  pen- 
dant le  siëce  de  Carthagc  par  les  Romains  ,  cl  Lar- 
ccla  Im  anUfcaBC.  H  se  retita  daas  le  temple  d'£s- 


•«i^nc,  CMM—  ycar aV hcttia <a ddacipér^j 

il  alb  1tieiil6c  te  rendre  i  CMpioa. 

ASDRUBAL  ,  p.  tit-fils  do  Massini^a  ,  roi  do 
I^umidie,  défendit  Cartliaue  coulrc  k»  Kuniaïus  , 
dont  il  brûla  la  flotte  ;  niai:>  ^uuii>,'i>iiue  ensuite  d'à- 
Toir  dea  ial^gancctaTec  l'ennami ,  il  fut  maitactd 
par  let  CarAiifiaott  Paa  1^7  avant  J.-4j.  -^Beai. 

autres  A'^ntBAT.  sont  rncuru  miMilii)nn(^?  dans 
l'histoire,  l'un  comme  ayant  cle  vaincu  par  Maulius 
l'an  ai5  avant  J.-C.  ;  et  l'autre  comme  députe?  a 
Rome  après  la  bataille  de  Zama ,  pour  implorer  la 
paix  qne  letAMl  aeeotfda. 

ASÉ  (  Jai  (^(VES  ) ,  peintre  flamand  ,  s'»'lal.lit  à 
Bone,  etfut  le  maître  dcMicket-An^e^cs-BataïUes. 

ASBDY-lOtfOT  ,  poète  perM  dn  lo*  S. ,  can- 

tînua,  par  ordre  du  snlthan  Mahmoud  le  GasnÀ  ide, 
in  Scfiafi-Nameh  ,  poème  épique  commençai  par 
Ferdoucy  ,  qui  traite  des  couqudtel  dal  Anhai  et 
P*<*'        VIliadt  d«  la  Perte. 
ASELLi  (GAXPAaa) ,  piaf.  d'anaMirie  à  Maae., 

mort  en  l6a6.  On  lui  doit  la  découverte  des  rais- 
seaux,  lactés  et  cliylifères ,  et  la  composition  d'un 
ouv.  relatif  à  cfKe  découverte  ^  WiÊm%  l6a6,  in-4. 

AfiÉMAPIlAR  ,  roi  d'Aeqrtie,  eqpoja  keCa- 
dirima  daat  le  pays  dee  dix  trfl»iM  ;  on  le  cnit 

le  même  qu'AsÂarliaddon  (t*.  ce  mut  . 

ASENETll  ,  lillc  de  Putîpliar,  épouse  do  Joseph 
et  lui  ro  d'Ephraini  et  de  Mana&s<'4. 

Aâ£R,  fib  de  Jacob  el  de  Zelpha,  chef  d'nae  dea 
iatribitad1sni«L 

ASFKLD  (PinAi.  liTirr-n  (T  .  j^énoral  franr.TÏs  «ion* 
IanÙs  XIV  ,  s'eitt  liliisin-  par  la  delenso  tle  i;i  ville 
de  Bonn  qu'il  ne  rendit  qu'après  la  re:>i&lance  la 
plus  héroïque  ,  et  où  il  fut  blessé  à  mort  en  1689. 

ASFELD  (  CLAVDs4FaAKÇOis  Bidai.  d' ) ,  de  la 
même  famille  que  le  préc«fd. ,  mare'clial  de  Franre, 
s'acquitune  grande  réputation  !>ou^  Louis  XI V  pour 
l'atlâquc  et  la  dclVn>e  dos  plai  i  s.  II  coniriliiia  lio.m 
coup  an  gain  de  la  bataille  d'Ai  mania  ,  et  mourut 

«743.   

ASFKI  D  fr.d.l.e  de  la  TIEIIV1U.E)  ,  frère  du 
précédent  «  cul  part  à  l'ejtpUcittion  des  saintes 
«evifMfaeparDuguet,  etdëfendit  la  cause  du  jan- 
sénisme ,  ce  qui  lui  attira  une  lettre  de  rarhet. 

ASGII^L  (Jkan)  ,  avocat  et  piihlicisle  anglais  , 
membre  du  parli  iu.  d'Irlande  et  de  la  clianibru  des 
,  fut  accnatf  d'iaapiété  à  l'occaftion  d'un 
;e  Singulier  ai  U  pediidait  ^aa  l*kommr 
priil  acffin  nr  la  vie  éternelle  sans  passer  par  la 
mgjl.  iM  défense  ne  fut  pas  admi^  1  et  il  se  vil  c&- 


•ttlad  da  la  chaakbre  »  bienlM  evrèi  arrêté  poar 
detSee.  B  aaearat  ea  prison  en  1 788 ,  *fè  de  100  ans. 

ASIlIî\  ,  amiral  an^lai^.  du  ine  S.  ,  fut  rliurié  , 
bous  Jacquci  Ji  ,  d'assurer  la  conquête  de  Tirlande 
L-l  d'ëloigner  le*  escadres  feaafaiaaoi  il  s'ea 

bearaHaCBeat  «  et  ae  distingua  ensuite  i  la  

jaamdedelaBogue  (iCk^s)  ,  après  laquelle  il  se 
tira  dti  sorvice. 

iihill.h\  (Jonathan),  miniklrc  de  Deerlield 
(Massachusetts)  en  1738 .  a  e'crit  des  sermons  rem- 
plis d'cnergic ,  et  une  i^tUn  A  W.  Coapar.  11  est 
mort  en  1 780. 

ASIïMCH.K  'Fmf  ),  antiquaire  anplaiî  sons 
Charles  JI  ,  ni.  en  iti«j2,  si:  livra  d'al>ord  a  l'aklii- 
niie  et  à  la  rocLerche  delà  pierre phiIosu|iliaIe  ({u'il 
abandonna  pour  l'hist.  et  les  antiquités  ;  il  en  laissa 
une  prt'cicusc  collection  i  la  hibliotliè^e  d'Oxford^ 
où  il  fonda  le  niusdc  AsbmoI(?en.  On  a  de  lui  une 
Histoire  des  statuts  de  l'ordre  de  la  Jarretière  , 
1673  ,  in-fol. 

ASliTC)>  (  CuAittr.s  ) ,  thcul.  et  savant  critiqua 
anglais ,  prof,  à  Cambridge  ,  a  pab.  dhreM  aavr.  » 

mtatrHi  «mendatut  ;  Qce'ron  et  Hir- 
«ar  A  tn 


Uêu  eomHbéf  «ar  A  tMMp«  ok  César  partit  pour  la 
f^tien-e  d' Afrique  ;  Hieroclis  in  aurea  canm*  JJjrdba» 
gorea  comment. ,  rÀ>ndini ,  1742 1  in-8. 

àBBJOti  (Thomas)  ,  prddieatoar  aa^aia ,  aat, 
da  wmuu  at  é'éeriis'ëe  conirmferse,  m.  en  1775. 

ASEWBLL  (CSmmbX  Aagbna  ai.  ea  1693, 
tour  de  IlaatMllatfVot  de  tbddagia,  «cima car 
laijuolle  il  a  beaucoup  écrit. 

ASUWOOD  (BAaniit,KiiY) ,  ministre  anglais  du 
17*  â.,  aataat.d'«a2>««d<<Mn  ai  du  Mtttimr 


ASinVORTH  (Caleb),  autre  ministre  dissident 
.uiglais ,  mort  en  177^ ,  a  publie'  un  ouvrage  sur  les 
coujugaisons  hébraïques  et  d'autres  opuscules. 

AiîUTICI» ,  mtkÊM  4m  ViteUiaa  «ai  l'aMoeia 
Aeai  iaanee  piairiii,  aalTaltaiha  ■mwweai  la». 

qu'il  fut  empereur,  l'aUt— et  le  cr«'a  clievalior. 
Alais  celui-ci  aliusa  do  sa  patasance,  et  liait  par  la 

lice  des  esclaves. 


ASIE.  L'Asie  «at,  apcia  l'AaaMMa,  la  »la« 
grande  des  parliai  du  Moade.  Lat  diwMoaa  pdnci- 

pales  de  celte  vaste  partie  do  l'ancien  continent 
sont;  il  l'ouest  la  Turquie  1 1  Li  l'orse  ,  au  sud-ouest 
l'Arabie,  au  iiud  1  Indi>  ,  à  I'onI  la  Ci  une  ,  au 
centre  cl  au  nord  la  Tartari^.  Kooa  pariarnaa  dea 
diilcrcns  peuples  qui  haUtaat  PAaia  au  Maaa  im 
chacun  d'eux. 

AS1MA.H  (mytliol.\  idole  de  Saïaaru'. 

ASINAItl  ,  ..i|iil.iiu.  «1  poète  pieii>untais  du  l6» 
S. ,  faisait  sou  deiauemenl  de  la  podsàe  «  el  aouiac^ 
tait  set  ooB»pwdtieBa  an  JafeBaat  ^AsaOïal  Garo. 
Les  plus  remarquables  sont  deeCMaam  ,  des  son^ 
nets  ^  etc.,  imp.  dans  divers  rccueila  du  temps  ;  // 
Tancrede  ,  tragédie,  Bergaine,  ij88,  etc. 

ASLNELU ,  archiL  italsan ,  Imtit  Tsrs  lioa  la 
tour  deBologaa,  la  plaa  4arda  at  la  plaa  aalida 

^^OTWnW  f  SâimiOHnil-llljnis  ) ,  fameux  gour- 
mand du  ti  III]    d'IIiiracc  ,  qui  mit       w^g^  J(f 

gognes  Connue  un  iiiels  eXCcllcot. 

ASJMUS  (QuADaATi)»),  a  écrit  en  me  Ter*  la 
>  S.  tine  MistoUm  fvaiaiaa  jaequ'i  l'.n  looo  de  la 
fondatiOB  de  Rmae,  et  celle  des  l'anhc»  et  des 
Germains. 

ASKE  (mylbol.),  nom  du  premier  bomne  fonad 
d'uu  morceau  de  boia  floMaat ,  aaloa  la  didaMuia 
scandinarr. 

ASKEW  oa  ASGUE  (  kmtn  ),  Anglaise  ,  ek  .  e. 

d;ins  la  religion  catliollqti,  ;  ,,1.11^  cn^ailc  ItiUic- 
rionne,  lui  torUii  co  <  ruoUomcnl  par  01  dre  du  fécaca 


Henri  VllI ,  nui  ,  la  trouvant  incliraulaUa 
croyance,  la  bl  bnller  le  l4iaia  a546. 
ASKEW  (Ant.),  mdd.  etiHtAr.  aTglai,,  mort  en 


1784  ,  voya^ira  licauroup  en  l.rece  ,  en  Italie  ca 
AUcmagiie ,  etc. ,  et  loMcmlUa  UQ  fraad  nniabia  da 
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ASPE 


{  ««»). 


HSs.  fTMS  qa'il  rapporta  k  iMtàimXÛj  joifBit  un 

«  liiiii  de»  meilleures  éditions  grecques,  et  mit  rette 

£réciea»e  collect.  à  la  diitpoiitioD  des  geos  de  lettres. 
«  fatalofnm  M  «  paru  i  Londre*  ,  1775 ,  ia-8. 

ua  «e  rk^.  (73od«  J.-G.)«  Art  Itêfwitf  4b 

khaWfe  Haroaa-al-nëchyd,  et  composa  des  ouvr. 
«slimés  sur  l'eloquftac* ,  la  grammaire,  le  droit ,  la 
fpoesie  de*  Arabes  ,  etc.  Mort  en  ai5  de  l'hegyre. 

▲SMODÉE  ,  «MB  â'uB  démoli  dont  puU  l'éen- 
tmn  an<pi«l  lea  tabkiaa  doanmit  e«lu  d«  prince 

des  dent.'Hs. 

AâMOîiSE  ou  ASSAMONÉE ,  père  de  Simon , 
B  à  la  née  des  Asmondeu',  feadOe 
la  Jirfda  faaéaat  ttS  aat  joa^i 

le. 

ASMO>'ÉENS.  V.  l»article  préctdent 
ÂSmaUG  (BBytkoL),  génta  da  aaal  ckaa  la* 


ASyER  f  Jeitc).  grar.  alleman<î  (3an«  le  genre 
-de  dévotion  ,  m.  à  Vienne  «a  ^  a  été  surpasse 
4aot  u^n  art  par  ses  deux  fils. 

AâQiiS&  (lUn  VoUmnas  da  , 

«setBait  daM  rapétmm  da  la  tailla ,  ateeOe 

Jlr  I-i  f  iTarj*-!".  i^.iut  il  .i  indiqué  la  cause  cl  le  sle^/r 

ASi'  (  MATTaïKt;),  «avant  auddeti ,  aaort  en  1763. 

«■  Angleterre  et«<i  Vraao«,«t selia  arec  let  savans 

les  plus  recommandaLles  de  son  «'puc^iu-.  tJn  a  df>  lui 
f  losieurs  diacourg  anr  lea  anteurs  anciens  et  des 
'  fils  ,  après  avoir  ële"  iai> 
^fiHasaWi,  ak 


ASPAR  ,  ■patrie.'  ri  g^n^ral  romain  ,  dérendit  1 
4»5  l'empereur  \  aJentinien  contre  le  rebelle  Jean  ; 
V ans  après,  il  fut  battu  en  Afriipie  par  Geaséric  , 

•ai  da»  Tandaka.  Aaada  la  as.  da  Vaan.  Maniai 
4ipar«iilacaMiiaau']aldte4aUU,  alaaa 

Jira  ensuite  conln-  lui  pour  l'obliger  à  di'clarer  un 
e  aes  propres  fi  I  s  césar;  ce  que  l'empereur  ayant  lait, 
Aspar  et  aon  fils  conspirèrent  aMVa%  at  LdaB  lai 
êl  tuer  l'iMi  et  l'uilre  en  471. 

ASPASR  d«  Mikt,  eoortinBe  et  sophiste  et^ 
lèbrf  .  rn%<-i^na  la  pbiloa.  et  l'^oipioncr-  ù  Atliùm  s  , 
Ott  Socrate  et  PëricUa «aiTasant  ses  leçons.  Le  dcr- 
afar^Bdcriat  e'pria*  f^^MdiBaa  femme  pour  l'é- 
yMW^aliaiJtaaMMMrfaaine  frandaioteaBcat 
FaaaBBB  ailBia  dwrair  entrepris  par  aaa  «ansetb 

iim  Samoî  ,  de  Mogai  e  et  du  Pcloponè-"«c. 

après  la  m.  de  Pénclès  à  un  nommé 
k'cUe  fit  bieotdt  sortir  de  l'obscurité ,  et 
Jfpildida  la  république.  Pro- 
I  daa  aeta  al  da  la  philosopbie ,  elle 
cootrikua  de  tout  son  poAvoir  ^  en  inspirer  Ir-  gnût 
aax  Atbémens,  et  y  réussit  maigre'  le  désordre  de 
acs  aacFurs, 


«n'eprèt  la  nort  de  cr  prince,  elle  fut  encore  aimée 
d'Ailuercès  et  de  Darius,  et  devint  enfin  prêtresse 
4r£ci»atane. 

JkSPE  (AVT.-J  -B.  d*),  pr^d.  à  mortier  du  parle- 
MM  de  TaBloBM ,  ad  en  175a ,  feima  an  eomnaa- 
Ceaieat  de  la  révolution  une  léfioo  de  ▼oloataires  i 
laquelle  il  donna  sou  nom.  Ce  corpa  ,  destiné  è  sou- 
tenir la  mi>njrclii<-  contrf  1j  rr\4)lutiun  ,  fut  accuvé 


des  dcascaos  i«s  plaa  hoetiles  contre  let  protestans 
da  Gard ,  al  Ibk  4iMaw  par  un  dâcial  da  Fanem- 


U  en  t^j/g/a,  Ttadnit  eamÉite  an  tri- 
idrelntioanaire  avec  presque  tont  le  parle- 
da  Toulouse  pour  avoir  protesté  contre  les 
■  de  l'assemblée  constituante ,  le  président 
d'Aspe  fut  condamné  à  mort  cniToA» 

Aânuur  (PmaK  d')  »  addae.  al  alM».  da  BAla 
la  i9i  &,  ajaat  as  la taafcaf  —  allai 4 
>WMd»fiÉi>l>faptClÉBiiT,  «>t»Btifai»> 


ASSE 

la  namaa  à  IMiarCcM  de  Mafanea , 

qu'il  ncrnpa  jusqu'en  i3:!0. 

ASPE>DIIJS,  célèbre  joueur  de  Ijre  de  Pam- 
pbvlie ,  touchait  avec  une  telle  délicatesse  qirïl 
o'euit  entendit  ^a  da  bu  lanl,  d'ai  las  firaes  mmi» 
nièrent  o^paMBan»  aavx  qui.  sa  Tograîant  qna  lama 
intérêts. 

ASPER  (Jean  )  ,  peintre,  m.  à  Zurich  en  iSyi, 
imita  la  manière  d'Holbein ,  etfërab  aouTeot  jfW 
le  portrait.  On  lui  dnil  laa  daums  da  rAfawIte 
sanctodeH.  Ifawev,  IiMMa,  1648,  îii4Ui«.— 
Deux  de  ses  fils  ont  «iiiri  la  m^mo  carrière  1  al  laoïa 
ouvrages  ont  été  confondus  avec  les  siens. 

ASI'KRTIM)  A.Mito),  peintre  bolonais  qui  eir 
celUit  à  représenter  les  animaux ,  mort  an  l55a« 
travadlail  m  mime  taaapa  dae  deux  Biaiaa,  d'oè 
il  fut  snmommé  le  Maître  aux  deux  pinreaus. 

neveu  du  tclflirc  peintre 
de  co  nom  ,  était  à  la  fois  sculpteur  et  fuudcur  ha- 
bile. Ses  plus  beaux  morceaux  sont  è  Venise  ,  où 
il  piourut  en  1607. 

ASPRË  (  le  baron  d' ),  major  autrichien , 
mort  en  1802 ,  soumit  et  paciiîa  le  Limbourg  et  le 
Lif^'groi'i  ,  et  se  distiiii;iia  i  nsuitc  par  sou  activité  tt 
son  intrépidité  dnus  les  guerres  contre  la  Franea 
depuis  1  T'jri  j  usqu'en  1700, 

jbP&kMUICt  (Tiaamtoa'}*  gonv.  deBaionn^ 
aoaa  Ghariaa  IX,  iPatt  iouBattalisé  par  sa  réponse 

è  ce  prince  à  l'cpoque  de  la  St-Bartkélem/  :  «  J'ai 
»  trouvé ,  écrivait-il ,  parmi  les  >i«liif«  «t  1m  gens 
»  de  guerre  ,  des  hommes  ddfOadl  A  T.  ML  t 
»  pas  un  bourreau  ,  etc.  » 

ÂSPREMONT  (FiANçoit  da  la  HCVHE-TIL- 
LERET,  vicomte  d'),  înccn.  franç.  sous  Louis  XTV, 
prit  Yauban  pour  modi-le  ,  &c  livra  comme  lui  à  la 
guerre  des  siège-  ,  «  l  rendu  de  grands  et  mottifAidl 
services  dans  cette  partie  à  Stenai,  Valenciennca  « 
Dunkerque ,  etc. ,  ainsi  qu'en  BUpagoe ,  ce  qui  laa 
valut  le  giada  da  Biartrhalrda-aaaiy. Méat  AToatoi 
en  1078. 

ASI'HKMO>T  f  mademoiselle  d'),  née  prèsBoi^ 
deaux  sous  Pb»Lpp«-Auguste ,  fut  célèbre  par  sa 
iMMMld  et  aon  goût  pour  la  poésie,  et  devint  l'objet 
des  vect  et  das galaataries  de  Saaaii  da  JUnaUna, 
poète  et  gonretnaar  de  l'Aunis. 

ASS  \H  UXS,  fils  de  Tros  ,  roi  dcsTinyrni  ,  fut 
aïeul  d'Am-liisc  ,  père  d'£née ,  que  Virgile  appelle 
souvent  Àssaraci  gmiÊt% 

IfiSA&ETO  (GWTMBIH^  paintte  iulicn,  élève 
da  BacBoaa  at  d'Aaâaido ,  a  beaucoup  uavaUlé  à 
Gênes,  à  Rome  et  en  Espagne,  oîk  il  mourut  en 
1649.  On  cite  (In  lui  une  Cette  ,  Jéius  porUinl  s» 
c/T»;    .  un  .V;  .Enfume  ,  etc. 

AâSiL&MADDOK,  fila  da  8auHM^kd^«  lai  aae. 
cdda  aa  rofaaaia  d'Asijria  61»  aa>  avant  J.-fi. 

II  ri^unit  Ifs  royaumes  de  Ninive  et  de  Baby!on*c , 
sV-mpara  de  la  ^iyrie,  et  envoya  une  colonie  k  Sa- 
inanc.  Suus  son  règne,  Manasaès  fut  fait  prisonnier. 
Fréret  croit  qu'Aséarbaddon  et  Sardaaiyala  Mat 
les  mêmes  nenonnages. 

ASSAS  (Nicolas  ,  chev.  d' )  ,  capitaine  au  régi- 
ment d'Auvergne  au  service  de  France,  périt  vic- 
time d'un  dévoiD-inoiil  sublime  dan»  la  nuit  du  iS 

an  16  octobre  1760  à  Clottercanip ,  nrès  da  Gaaldia. 
En  allMlfidiaune  reconnaissanee  û  tomba  aar  aaa 
colonne  anaenie  qui  s'avançait  en  silence  pour  sur- 
prendre les  Français.  On  le  menace  de  l'égorger 
s'il  dit  un  mut.  Il  y  allait  du  salut  de  l'armée. 
D'Ajsas  n'bésite  pas  :  «  A  moi ,  Auvergne!  s'écria- 
t-il ,  ce  sont  les  ennemis  ;  »  d  il  meurt  païad  da 
coay.  Ea  aidnwire  de  cette*  action  héroïque, 
Lottia  TVI  créa  une  pension  de  1000  fr.  réversible 
aux  aines  do  la  famille  d'Assaa. 

ASSCHERADE  ( Ch.- Gi;sT..SCHULTZ  d'). 

V.  S<  Hl  LTZ. 

ASSKÎifN ,  bourgeois  de  Caen ,  MMBpaUa  ftr 
la  famiid  qu'il  déploya  lais  da  la  «aal  da  Gaal* 
Il  «a  aPbifataai  à  oa  fna  la 

«7  . 
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un  h^tige  qui 


ÀSTE 


^K>rp«  é«-ce  prince  fttt  fÏMcé  é 
lui  appartenait. 

AaafiLIN  (Gilles-Thomas ) ,  poèlc  rle'gjnt  m. 
•tnt'jGl,  était  docteur  de  Sorbonne,  et  principal 
du  collège  d'Harcoart.  11  ««l  Mit.  d'uie  Elégie  ton- 
chante  sur  la  mort  deThoiM  Goneaie,  dont  il 
fut  l'e'lève  cl  l'ami  ,  >  i  .1.  ]>1usicur« />ï^ce<  ,  o4es  r 
discours  couronner  ^>ar  l'académif  française  et  celle 
des  Jeux  floraux. 

ASSEUM  oontiibiM  à  k  prÎM  àm  UBa<,tiII(>  rn 
1789,  aectu^  entai  le  d*eto<rtinlM  h  ttmt  d  n  peuple 
4  fut  pendn  par  sra  compagnons  d'armes. 

ASSELTNh  (JEAN-Rf  NK  f.  fils  d'un  palefrenier  des 
étmUm  d'Orléans  ,  ne  à  Paris  en  17  'jti  ,  fut  d'abord 
nccMMur  de  VéÀté  Lnévocat  dan  la  Aain  d'M' 
krev  eti  Sorftonne ,  et  vmbHv  fVWA'ViCÉllv  de  MUff 
de  Deaumont  et  de  Jiiietie,  archeTê(|ues  de  Paris 
liommé  ériaue  de  Boulogne  avant  la  rérolation  ,  i 
Mfcta  d«  pMitr  le  lemcnt  civique  eitgtf  jiar  Tm- 
eemblée  centtitiMnte ,  tnenn  la  cmialiiaiw  cmie 
du  clergé ,  et  émigré  en  AffenagM.  Il  nAm  n  dé- 
wiiîion  lors  du  roncurd.it,  fl,  après  la  mort  de  l'aLLc' 
Kdgewurth,  il  fut  choisi  par  Louis  XVIU  pour  son 
confesseur.  MaH  &  BaHwell  en  i8i3.  On  a  da  loi  : 
OuuidénOhm  a«r  le  mystère  de  tm  Cfdbti  ^ni- 
UfÊttM  et  prièree^  etc.  ;  EjrpotMItn  eMgi9  du 
symbole  dit  apêlrrs,  imp.  il'étrancfr.  T.'alibe'  Tré- 
mord  a  pnhlié  ses  (Xuvns  choUtes ,  Paris,  i823, 
6  Toi.  in-H. 

AdS£LYIf  ^KÂ»),  petDtra  «tpmMîita  Aaflaaad , 
I.  an  i<Ko ,  Ma  ce  perfeetioMcr  •  Raaia,  al  eoa 


r.:fn 


11'  gm'it  des  artistes  de  son  pavs 


•tft  les  mpprochf  r  de  la  nature.  Un  a  de  lui  quel- 
Mai  ttUaan  de  bataille ,  et  un  grand  nombre  de 
fajMget  «nd^deiMiimaMM,  de  nusas  oa  de  fi- 

ASSEMÀM  (  Josrni-SiMOK  .  Syrien  maronite, 
archev.  de  Ryo  ,  prclel  de  la  hihitoth.  du  Vatican  , 
tlèl  iLiitf  dans  la  connaisianee  des  langues  anc. 
«I  da  cellei  de  l'Asie.  Entre  autres  out.  ,  il  a  pub. 
MAMft.  orlemUiHs  dementino-rmlcmm^  Mome, 
ijip-tjaS .  4  ^'o'-  in-fol-       en  '^87  ,  m.  en  i?68. 

ASSEMAM  (ETreisve-EvoDE),  archev.  d'A- 

Eamée  ,  neveu  du  pri'Vt'dent,  et  son  succeu.  dans 
t  place  de  préfet  de  la  biblioth.  du  Vatican.  Il  a 
éomtS  la  emiatogme  dee  MSe.  orientaux  de  la  bil>I. 
de  Florence,  3  vol.  in- fol. ,  et  trad.  en  latin  les 
actes  des  martyrs  de  VOrient  et  de  VOeeident ,  tirés 
de  deux  manuscrits  rli.TMêen'-  dri»>>('<.  à  la  hililintli. 
dl  Vattom,  imp.  à  Rome  en  l'jpfix  2  roi.  in-fol. 

AMRMAin  (Jos.-ALOTi),  aaoK  en  a 
rn).  à  Bfvmc  :  Codex  lUurgicus  fcdÊtÊm  —iwWi , 

■  ASSEMAM  (  Simon  )  .  oru-nUllste  ,  ne  en  Suif 
1'^  IjSa,  m.  i  Padoue  en  1821.  Il  étudia  la  phi- 
loeophie  et  la  théologie  i  Rome ,  fut  prof,  de  langues 
orientalei  à  Padoue,  membre  de  l'acad.  de  la  même 
ville  et  de  l'institut  d'Italie.  On  a  de  lui  un  ratai. 
des  MSs.  orientaux  de  la  biblioth.  du  comte  Nani  ; 
un  Essai  sur  l'origine  ,  la  civilisation  ,  la  Ittté- 
nrtMre  tt  Us  inaeut  dt$  Mtrmbes  avant  Mahomet , 
1767,  in-8 ,  en  italien ,  et  nne  Deserip.  du  globe 
céleste  cufco-aralÀqne  du  mutée  Borgta,  etc.,  imp. 
A  Padour  en  I7ç><>.  m --4  ,  en  latin. 

ASSE^,  céiehrc  docteur  juif,  ant.  du  Thaimnd 
de  Bebjlone ,  né  en  cette  ville  en  353  ,  fut ,  dit-on, 
à  ans  présid.  de  l'acad.  de  Sora  sur  PEuphrate , 
ent  un  grand  nombre  de  disciple*  ,  et  traraîDa  tonte 
•a  vie  a  cette  vaste  compilation  qui  renferme  les 
ItaditieBS,  le  droU  canon  ot  les  au  estions  qui  re- 
nrdant  la  loi.  Le  Mithe  da  Jnda-le-Sainl  en  forme 
re  texte ,  et  la  Gemmar  le  comment.  SLmété 
à  Amstrrd.  complet ,  irijl  '  i^toI.  in-fôl. 

ASSKRir.S-MKNi:\l-;>SlS,  prélat  angKils  du 
O*  S. ,  éleva  les  eofans  d'Alfred  ,  et  lui  conseilla  de 
fonder  Kuniv.  d'Oxford.  Il  a  cnran«itf  k  Fie  d'Aï- 
yharfinaqa^M4^aaii^,Qkfiard,  t79a,SB-4>at 
daa  Âwmmt»,  * 


ASSEREtO.  T.  Aca^arro. 
ASSKZAN  (Pade»  d^iavoc.  et  liltérat.  né  àTen- 
louse  en  t<>44t      danaetHa  viUeea  ffà^^  fatna 
d  es  maiina  da  f  MiMaia  daa  Jans  4aHHU  Ôb  •  <!• 
lui  deux  trag.,  âmammmm  «t  i 
téee  en  i<S8o  et  f  686. 

ASSÎÎETON  rGviI.T.ArMr\tliéol.anpliis,  m.  o« 
171 1 ,  faoal.  et  superstitieux,  et  doué  cependant  de 
quelq.  tdens  et  de  vertus  réelles ,  a  wu.  im  2W^ 
rféaiyywnmti ,  Oxlbrd ,  1670  ;  dee  sqmlogieg 


et  beaueaop  d'dorils  de  coBtreverse  contre  les  pa* 

pistes  et  les  dissidens. 

ASSJGMES  (JxAM  d'I  ait  aat.  d'un  ouv.  singu- 
lier intit.  :  Doisnipn  «W  âmes  dévotes  et  amkb- 
tieuses  de  cheminer  mtee  repas  et  confiatuM  damJg 
pèlerinage  de  la  vie,  Dotiai ,  i634,  in-lS. 

ASSISKAXMEA  d'),  peintre  de  l'école  romaine, 
m.  au'iSSO,  fat  élève  du  Péruain ,  qu'il  aida  daaa 
ses  onr.  On  a  de  loi ,  au  musée  rojal,  Âi  Flarg» 
ol^anl  ion  61s  i  l'adoration  de  deux  saints  martyrs. 

ASSOLIG-  (Etienhe),  secrét.  et  conseiller  du  p^ 
Iriarche  d'Anndnie  ,  mort  *ert  IM7,  est  auL  d'WM 
bist.  de  ce  pays  et  de  Cpatasafif.  sur  l'Ecriture. 

ASSOUCY  (Ch.  COYPEAU  d')  ,  po^te  burlesque 
du  (7*  S.,  appelé  le  Singe  tteScarron,  né  »  Pans  en 
1604  ;  quitta  la  nuison  palamcUe  à  9  ans,  et  alla  s« 
faire  «npirique  i  Calaia,  aA  le  peu]^  voulut  le 
ter  à  la  mer.  le  prenant  pour  nu  sorcier.  Il  fut  eo- 
suile  suci-esS4V(-nieut  uUacbe  comme  joueur  de  iutk 
et  chanteur  à  Madame  royale,  Loois  XIII  et 
Louis  XIV  emieeAi  aait»  j^e^Unnt  la  vie  emota,  àk 
passa  an  ilalia  near  dan»  f  a<li  pagea  «ai  ne  le  ^nik 
iaient  pas,  et  se  fit  aaspriaonner  dans  les  cachots  de 
l'înqtiisitinn  pour  une  satire  mordante  contre  um 
prélat  runi.  .\  p<'ine  lelarlie  et  de  rclnur  i  n  Fruurc  , 
iHut-cnfermé  a  U  Hastillc,  puis  mi  Ckâtelet,  pour  sue 
laaNMriMa  aawurj,  et  termina  en  une  via  vafn* 
bonde  et  anlée.  Ou  a  de  lui  une  traduction  bna^ 
leaque  dee  Métmnemrphoees  d'Ovide  et  de  l'fattw*- 
ment  de  Proserpim  de  Claudicii,  etc. 

A8S0ÈBiV8 ,  naBdooM,  émêVÉak^MaH^  • 
m  faii  da  Faiaa.  La  piM  tiMaii|aaMa  «al 

elui  qui  épousa  Estber,  nièce  du  Juif  Mardoebée 
fV.  EsTHca).  On  croit  que  ce  prince  est  la  même 
qu'Artasesea  Longue-main  on  tàm  Dnrfna^  ÉIft 

dliystaspe,  suivant  domCalmet. 

ASSUMPÇAO  (don  JoAdiiM  de),  un  des  meil- 
leurs physiciens  du  Portugal,  m.  en  i7<>-3.  a  laissd 
des  Mémoires  sur  les  phénomènes  eiecthtfues  et 
des  OèttmmUtmM  tiUlier»logl^mm^ks  anctes.tyu» 
sa  fin  prématnrée  lui  empêcha  de  pousser  plus  loin. 

ASmJR  ,  second  fils  de  Sem,  habita  d'abord  lee 
^laines  de  Sennaar  en  Rali\  lonie  :  mais ,  en  ayant 
été  chassé  par  NenmMl,  il  Tint  s'étaUtr  A  TE.  dn 
Tigre ,  vers  a84(»  ar.  f.-4l.  «  at  danna-ft  oapajw  |» 
nom  d'Assyrie. 

ASSWINaU  Cmrtli.),  l'Eeculaue  de*  Indiana, 
qu'ils  r.  nt  ii  iitre  dAuS  jWMMt  WIHiniO  firwi 
rayon  de  soleil. 

ASSYRIENS,  peuole  d'Asie,  situé  entre  l'Anod- 
nie,  la  Médie,  la  Mésopotamie  et  la  Babylonie, 
forma  dans  les  temps  reculés  deux  empires  flnris- 
sans.  Le  premier,  fniide  par  Assur,  ver-i  l'.m  ?3-(>, 
ou  par  Pienrod,  vers  l'an  ang,  ne  commence  à  être 
bien  c<MUMt  ^ttn  dapvdl  llinus ,  que  les  hiUlatiaM 
profanes  regairaent  comme  le  fondateur  de  cet  ani- 

F lire .  vers  1  an  S174  «  selon  les  uns  .  ou  1^9,  sale» 
e--  .1 


.111 1  ri 


L 


e  seconn  empira- 


fut  formé,  ainsi  qui 
celui  des  Mèdes  et  des  Babyloniens,  dea  ddkeit  dn 
praaÉlar,  al  aa  tanlbndH  atolia  dans  IVmpian  Am 

Pene*. 

ASTAItfBfaiTlh.).  divinité  de  Syrie,  la  m^me 
que  Vénus  ches  fes  Grées. 

.ASTELL  (Marik).  Anglaise  savante  dans  les 
roathéaial.f  la  log.,  la  philos,  et  les  langues  grecque 
etlatine,  ii.  en  1731,  a  laissé  div.  ouv.  relatifs  i  la 
ddTenaa  at  à  la  peffaetinn  da  non  sese ,  Londree  » 
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ASTO  (  i3i  ) 

ifo},  t»-i3  ;  des  AûSczifMM  tmr  U  mmrtag»  et  la 

i7oâ,»»-8 ,  etc. 

AffBR,  fameux  tireur  d'are  d'iLBipliip«ljt,  creva 
«rop  de  flècbe  l'oril  droit  à  Pktlipjpe,  roi  de 
UMne,  ({tti  le  fil  peadro  après  la  priac  de  Me- 
tlton,  où  cei  archer  s't-(jit  renfermtf. 

ASTERIUS  ou  Â^TARIUS  (BLiUsE),  méd.  iui. 
du  td'  S.,  est  auteur  de  dircrt  traités  de  médec.  : 
Ai  C^mÊÊélt  Jubribiu  traettUu»      Jàem  Hajr  tra- 
,  «le.  Ii^oa ,  i5o6 ,  in-4  ;  Omailia  t/umdam 
idilia,  Veaise,  i57.i  ,  in-foL 

(St),  docteur  de  l'«^eet  mtftropo- 
Utain  d'Amasée,  succéda  sur  ce  titfgoè  Eudalias  , 
la  i»dm  4»  &,M «MMim  lÎMtadH  pour  U  pu- 
Mlid»  k  fti,  «t  fet  dm  laot  l'Otirat  pou  r 

M  p.  rïiilinc  et  ie«  «?crits.  Ses  sermons  cl  son  Ho- 
mctic  sur  Im  nutrtjr»  d*  Ste  Euphémie  ,  trad.  par 
faLbé  de  Bdlefarde  et  M.  de  Mauciois ,  sont  trés- 
ëlégaos ,  remplis  d*  MUftfCMtfas  «t  da  idSwiaM 
jwtrt  et  laliae». 

ASTER  HJS, 
«■Ter*latiii4  une  C«rrfin:nce  dcl'j  m  un  et  du  Nou- 
veau Testament. 


ATAN 

ASTOBKE  (GÉA^no)  ,  sut.  de  quelq.  pt^es  fUf 
existent  MSs.  avec  celles  du  P.  Jacoponc. 

ASTR  AMPSYCUS ,  éenraitt  grM  du  Ba»Emi>it« 
dont  l'époque  a»  bous  est  pas  conaae,  est  sut.  d'un 
petit  poème  ea  vert  lanihiqurs  ,  qu'on  troiiTc  àift 
suite  d'Àriemidore  dans  l'éditioa  de  Rigaud. 

AtméE  (raylh.)  «  déHM  de  la  jnstiea ,  flUe  d» 

Jupiter  et  de  Th«?n>i*  ;  habita  la  Xi-rrr  A.w-i  Ir  siffle 
d'or ,  mais  en  fut  chassé  par  les  crimes  de»  hommes. 

AflVONOBIE  (T) ,  ëcriv.  du    S.  dtfsigad  sans 
ce  nom,  estant  d*nne  FieiULouU'U'Detonnain^' 
en  latin,  trad.  par  le  prÀident  Cousin ,  dans  If 
tome  i"  de  son  XTist.  d*  tempin  d'OcelémU 
A5TBÉA,  célébra  eantainca 


ASTERIUS ,  ir.  de  Petra  dans  k  dtfw- 
seor  sâc  des  aneas,  tmt  nmmâ  daaa  ]«  tais  da 


i7Stf,  9X  laa  ddkca  daa  tb<ltrat  dalVurâ  at  da 

Herlin. 

ASTRUC  (Jean),  médecin  cc'Ulirc  ,  né  en  1G84  à 
Sauve,  dans  le  dioo'se  d'Alais  ,  étudia  la  médec.  à 
MoB^llier,  où  il  fut  nomn^rof. ,  et  en  loi 
mSà.  du  roi  et  profaïa.  au  aollage  royal  de  Aria.  ■ 

se  rendit  i  Varsovie  comme  premier  roedec.  du  roi 

de  Pologne,  place  qu'il  quitta  pour  revenir  ài  l'ara, 

iiii   i!  m,  m  i-rMl.  Sri  principaux  our.  sont  :  />e 


yrfgKse  par  Athaaaae,  qui  a  fiât  son  éloge. 

ASTERIDS.  Deux  saints  de  ce  nom  furent  mar- 
tnîa.  daav  les  premiers  siècles  liu  christianisme.— 
Oa  autn  Amaics  ,  rbëtaur  de  Cappadoca,  sar-  |  Ongin 
mmmmâ  par  St  Atisanasa  raroeal  das  aneas,  prAao- 1  '«'v',  > 
dak  ^  JwH;.  ftaii  U  vota  da  sou.  père ,  de  la  f  'o-tas 


faa  lea  «hcaillasT  sdoa  Mobe ,  sont 

ASmniS.év.  aricB  du  même  nom  ,  vers  370, 
sdott  St  JétAine,  des  Commentaires  sur  les 
M$émigile»eH«0i0ÊÊrm$deMPmu/. 

 (If  ),  moBa»  ftwilW»»,  «U  —  i33S, 

Vitfur  d'une  Somm,-  raédtêtiÊttiÊIÊfÊf'WWÊiÊay 
t^^S.  in-fol. ,  en  hlin. 
A5TËSANO  A.1TUI9B  d'),  ^«aia  nsénontais , 
*    »la  i5*  S.,  auaaw  fl%ipm>  IfUist. 
f  étÉtM ,  sa  palria,  dMtMt  fMtb •  été 

CTdae,  et  l'autre,  qui  ra  jusqu'à  tj^^  f  Wt  par 
urjton  Ai^s  les  Seript.  rer.  Uml. 
^  >  I  lOCHUS  ,  command.  de  la  flotte  lacM^aio- 
Bieone ,  ont  Pk^ëe,  C— aw.  al dtf  lia»  Atbéuens 
ffèi  de  ânidc,  l'an  4tl  ne.  t^. 

ASTI-K  Thohas),  antiq.  anglais,  mort  en  i8o3, 
■  keauciinp  travaille  sur  les  antiquités  de  sa  pairie  ; 
nne  cTJOilf  parti»-  de  ses  écrits  sont  inaiérà  dans 

•  ». 


mim  sar  r»rifiiu  etUêf» 
Madrés,  t8o3,  in-4. 


AST'  . .  rui  il<  «  Lombards  en  ^49*  «n^alot 

X*«>arck«tde  Havt-Bne,et  se  disposait  à  a  aaaparer  des 
de  l'dfUaa  *  lorsque  le  pape  KliaBM  II  im 


moi  his  venereis,  Paris,  lySd,  trad.  en  franç.  l/^n; 
IVemoires  relatifs  à  l'hist.  nat.  du  Lamfttedôc  ^  1787, 
in-4i  Tr.  de  pathologie ,  'T^J^.»  in-8;  Tr.  de  thà- 
rapeutiçur  ,  lat.  »743  ;  Doutés  sur  rinoculalion  , 
,  ia-ii;  Sur  les  tumeurs  et  Us  uh  '7^^); 
Origine  de  la  peste ,  1721 ,  ia-8;  De  tnutu  muscu- 
710,  in-ia;/'^r<  de  Paccoucheur,  i';66^ 
'^-^jSmrlte  wtalmdiag  deg/emÊmêJ^  raL  ia-ix 
■  T^r-QB;  Cbn/ettHree  §m  U  tt»r»  de  la  , 

I7:'>3,  in- 12,  ancinymc.  et  plusieurs  autres  dist$rt» 
sur  diHc'rtMilc-.  matières  médicales  et  autres. 

ASTYAGË  ,  dernier  roi  des  Mcdes  ,  en  l'an  fflS 
av.  J.-C.  fut  délidod  par  sas  patil-fiU  Cyvu ,  Mt% 
vant  lliittoliflB  Hifcodata  ;  aiait  o«  ttmiva  daaa 

nophnn  une  veriJon  contraire. 

ASTYAXAX  (mylli.j,  lils  unique  d'Hector  et 
d'Andromaqiic  ,  fut  précipité  du  haut  des  murs  do 
Troie  apr^  lapriaa  «a  catta  viUa,  par  ordre  d'U- 
lysse et  de  Calcfcaa ,  qui  aiulgpaiaat  qa*!!  na  tm» 
geât  son  père. 

ASTYDAMAS ,  poète  dramatique  grec  dans  la 
4*  s.  av.  J.-C,  remporta  quinze  foia  le  prix  .m  cun* 
cours  des  jeux  publics.  Son  fils  ,  du  même  nom  , 
composa  aussi  plusieurs  fîtow. 

ASTYLE  (aqrtkalO.  «Minn  dottd  d«  dM  d« 
divîaatfoB.  ^ 

ASTYMÊD^SK  ,  v  femme  d'OCdipe,  chercha 
èpart  t  Orifum  et pra-  1  vainement  à  faire  përir  laa  anians  da  •apcanain 

ifiM  I  femme. 

ASUHAI'f  (mjth.) ,  génie  persan  qui  prenait  soin 
des  imcs  lors  de  leur  séparation  d'avec  le  corps. 

.A.SYC.IIIS  ,  roi  d'Hg\ptr  ,  vers  l'an  io5  av.  J.-C. 


On  cite  de  lui  une  loi  qui  permettait  aux 


d' 


idwilaaacaïuada  Pépia,  rai  de  France,  qui  passa  |  père 
m  fÊiÊke .  ddfit  Astoluhe ,  reprit  Rarenne  et  en  fit  I  ki 


permettait  aux  £nptiap% 


» ,  ddfit  Astalphe ,  reprit  Rarenne  et  en  fit 
•M  jiu  p«pe.  Mort  ra  736. 

ASTURG  A  (  la  aisriuiMn  d' ),  rirait  sans  le  lègnc 
daCha.kan,iusMrif^i,aai»i,I<a 

mBBÎÎi  înMaidaGead',  dTî^elerdrCaUt. 

tainj;  .  à  la  »aife  de  laqnelle  iU  la  f^>nt  inoui-ir  dans 
un  cloître  ju  nsiUcu  de»  angoiases  du  dsMAuoir. 

A5T(JKI  J.-Akt.},  Uttér.  v^nW^n.  «■  1943, 
■■MyLd'na  jt.  — nk d'dMii»  jwwaa^afc^diadiu. 

m***  poH-*x  /.JC'»'îH  mnnnmcntiim  ,  Venise  ,  ifk)'], 
«•-W.  ;  D*  d*v  Brutonie  epistola  ;  Lettres  sur  le 
dmu  Teieepkorm  at  le»  diemx  Cahirts  ,  et  plusieurs 


ASYUEUS  (my th.),  dàaa  1 
>  rvait  d'asile  au k  escJÎffiM  «t 


àSTORI^iI  Ktir^,  r^rme  naj>t.1it.,  m.  fO  I702  , 
I  aat.  «l'un  tr.  sur  la  puiatancc  du  6fraariac  tt  de 

bMirfiiilf|iiit«M^ 


dont  la  laaaal* 
fcilwi-TIfcin 

détruisit  cet  ahus. 

.AtABALIPA  ou  ATAlIUdXJPA,d«iB«r|riM 
de  U  famille  dos  tncas  du  Pdfav  ^  nlMMViMt 
au  ,  iut  ckargd  da  akataea  aooliv  la  ISC  dn  iat^ 

nicni,  et  tftrani;lé  pir  Pirarre  ,  général  espagnol. 

ATAHAUTÀ,  nom  qiM!  duuoeat  k  l'^asuprâma 
les  nanpiM  «ù  haUlMt  Im  Mb  dn  r 


ATAISB  (\m  dO,  vteMtà  dai  Indea,  nd  an 

Portugal  au  iH'  S.,  v  rétalilit  les  affaires  de  sa  ]i;i- 
tric,  et  vainquit  succcssiveuicut  luu»  les  rois  du  pays 
qui  osèrent  l'attaquer.  Murt  j  G<'a  en  i58o. 

ATAJ4AGI  (Deais)  ,  littérateur  ital..»  ud  èmi  la 
tedid  dtirbin  vers  idto,  astregardé  par  laa  Italîanf 
comme  l'un  des  aMilLatitiq.On  a  de  lui  des  Tables 
de  U  rlidiariqua.  dfArialuta  tt  de  la  paraphrase 
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ATHA 


(  i3a  ) 


ATUA 


ËMrtg  /kmMr0S  é*  fhutturt  hammas  Itliislres , 

Bonite,  l554  ;  Veaiic  ,  i  :V.u  et  1575,  in-8  ;  i/c 
t'ExfeiI»nce  et  de  la  per/eL  tum  de  rhist. ,  Veaise , 
l558,  in-8;  Vits  d'Aleundre ,  de  Marc-Antoine, 
Qmam  4'0lim«,  4«  Cémt  «t  d'Augiute ,  trad. 
M  partis  Av  Mb  d'AttraUm yietor.  i56a ,  in-8; 
Kecuett  de  divers  poètes  toscans,  \  cuise  ,  1 365  , 
in-tf.  Ce:>  quatre  derniers  ouvr.  tout  echU  en  ital. 
ATAULPHJS,  roi  des  Yisigotlu  en  E^gn* 


I  l'MMMWir  Boooffiw  {  a  fSt  tiMMl  tn  4 1 5 . 

ATAVVrIUS  (my  ih.},  iMUnt  ihimié  de  l'île 
Rhodes  ,  qu'on  croil  être  la  nArne  que  Jupiter. 

ATA'YDE  (don  Alyar  d'; ,  gouverneur  de  Ma- 
Imb  wnv  le  roi  de  Portug»!  Jeu  HI,  v  cenuBit  de 
mBdefl  euetlost  et  eraaotA ,  flit  eirnd  par  ordre 
au  vice- ri'i  i]r\  ][\Ars ,  conduit  à  Lishonnc  et  con- 
damné à  une  pnson  peq»ctufllc  par  la  cLainLre 
nyale  ,  qui  de  plus  confisqua  sa  )>ien«. 

ATAÏOE  (Geoboi  d';,  d«  la  méiae  famiUe, 
dvêqttt  do'VlMii,  Mtiita  m  eondl*  de  TVeote ,  et 
travailla  à  la  n-Tirmation  du  Lrrfviairr  rmiain  II  a 
puhlit.'  Icî  Pru-tlf^es  de  la  chapéile  myate  de  Por- 
tugnl  Murt  en  l6l  I . 

ATEWlOgi.  V.  ÀTHEitioii. 
ATBHOLPHB  I*',  princ*  a«  Capoa«m  h  fia 
^  ^8.,  ak  «1910,  coMpdIlt  prioc^pantf  doB^ 

ATKNOLPHE  II,  fils  du  pr^ctfd.,  gonr.  conjointt- 
oaent  avec  aoa  Irèra  lot  priaeipautéi  de  Béaéveot  et 
de  Cepoao  *  «t  ib  remenèreat  ntdit  aidHdionaU 

«Otts  la  auterainrte  de  l'cmper.  d'Orient.  M.  en  C^o 
ATEPOMARK  ,  roi  d'une  partie  des  Gaules  , 
et  qu'un  croit  fondât.  Je  Lyon  ,  vint  assicccr  Rome 
avec  une  puissante  armée.  Il  déclaca  ou'il  ne  se  re- 
tirerait «te  lecwa'on  loi  anreit  livre  les  fesanirt 
les  plus  distingofec  de  la  ville  ;  mais  les  servantes 
tVlant  rendues  k  leur  place  dans  le  camp  des  Gau- 
lois ,  !«:ii^ir(  TU  le  moment  de  leur  sommeil,  et  don- 
nèrent le  signai  aux  Romains ,  qui  Tinrent  fundre 
aur  les  barbares.  C'eit  pour  ^tcmîter  cello  aeliOB 
«ne  fut  instituée  à  Rome  la  fêta  des  terrantea. 

ATHA ,  célèbre  impoctcnr  dtt8*  S.  (a*  de  l'hég.) , 
anmommé  Mocjuna ,  parce  qn'îl  portait  un  nMM|iin 
s'attacha  à  Ahou-Moslem .  cbef  d'une  ïcctc 
à  la  Ule  de  laqnelle  il  fut  bientôt  lui-même.  Il  prc- 
tMdéit  <rue  l'esprit  de  Dieu  %  «près  avoir  paaaé  dans 
Adam,  iNoé,  les  grands  prophètes  et  AboD-Motlem, 
était  arrive'  jusqu'à  lui.  Assiégé  par  le  klialyPe 
Meiidey  dans  la  'l'ransoxaoe ,  il  mit«ie  feu  an  châ- 
teau et  pe'rit  dans  ltiSnnaMvanl*m  TTOda  Jv^. 
de  l'h^i.) 

ATRAI ,  anteor  arabe  ,  né  à  la  Mekke,  mort  en 

1  I 'j  de  IMi^evre  ,  1  .t  t  i-i^arde'  par  1rs  iiiiisulninns 
comme  le  plus  ferme  soutien  de  leur  doctrine.  On 
trouve  8«  Fit  êetitajmJtS^énàVMiit,  ttibu* 


ATSALAMTC  (myth.),  edUlm  fW  n*  légè- 
reté à  la  course  ,  fille  de  Srlic'nec  ,  roi  de  Scyrtis. 
Son  père  la  promit  en  mariage  à  celui  qui  la  vain- 
crait à  la  course.  Hippomène  eut  seul  cet  avantage 
nrt  il  ne  rdnaait  qu'en  jetant  devant  AthaJantCt  indis 
^iMle  eoofdt ,  dei  pomma*  d'or  qu'âne  i^anraM  à 
ramasser. 

.ATHALANTE  ,  (îllc  d'Iasus,  roi  d'Arcjdie,  tua 
\rs  centaures  Ilylee  et  Rhécos,  qui  voulaient  at- 
lenter  i  sa  vertiii ,  assista  à  la  chawe  de  Caljdon ,  et 
ref  ot  la  Inm  da  sanglier  de  la  aiala  de  Meldwe. 

ATHALARIC  ,  roi  des  Ostrogoth»  ,  Miecéda  à 
Tbéodoric  en  526  ,  et  mourut  de  de1»auche  en  534. 

ATHALIE ,  6lle  d'Achab  ,  roi  d'Israël  ,  et  d 
Jdsabel ,  dp<rasa  Joram ,  roi  de  Juda;  après  la  mort 
if  ce  priaee,  «lie  fit  massacrer  tons  les  enfim  de 
son  fils  Ochosias.  Jétaliel.  <anir  de  ce  dernier,  sanva 
le  jeune  Joas,  que  le  grand-prétre  Joiada  fit  recon 
naître  pour  roi  par  les  prêtres  et  par  le  peuple 

Atkalie  accoarot  an  kmit  de  cet  éveurmcnt .  et  fut 
mIn  I  aMft  firla  aullitadt ,  ftn  i»78  atc  1.4;. 


ATHALIN (CL.PRAnç.),  médee.,  néenFrsoclie- 
Cumtc  en  1701  ,  et  mort  en  1782,  est  auL  de 
l'ouvr.  intit.  InstUtUlones  aitatomtcm ,  etc.,  Vasonl» 
(75(1;  i»4bl.;  LtUr^  à  tmwiMKi^ég  FroHM ^^.^ 
Besaâjaa,  1746,  in-8. 

ATHAMAS  (myth.) ,  roi  dcThèfces ,  ayant  perdu 
ia  première  femme  ,  épousa  Ino  ,  CUe  de  Cad- 
mus.  Junon ,  jalouse  de  cette  union ,  ordonna  à 
Fune  des  furies  de  tronbler  la  taisoa  des  deux 
épouK.  Athamas,  daaa  sa  farcar,  derasa  l'alatf  de 
ses  fils  ;  lao  sPeaniH  avec  le  secead ,  Mdttcerle ,  eC 

se  pre'cipita  dans  la  mer.  Revenu  à  lui ,  Atliamas 
quitta  Tlièbes ,  et  alla  fonder  un  r3yaume  en  Kpirc. 

ATHA-MELIK,  hist.  persan,  né  dans  le  Klio- 
raçan  l'aa  lAsS  de  J.-C.  (fia&  de  l'bdg.),  fut  deux 
fois  gouveraearde  Bagdad,  et  aiourat  de  chagrin 
des  perse'cutions  que  se»  ennemis  lui  suscitèrent.  II 
a  laisse  une  hist.  du  Khovarism  et  des  Mogols, 
intit.  la  Conquête  du  mondt,  doal  il  asiMa  80 
exemplaire  à  la  hiUaothèqae  njale. 

AtVANAGILDE,  roi  des  Vmgoths  en  554, 
ria  sa  première  fille  à  Chilperie ,  roi  de  Soissons  , 
et  Brunehaut ,  la  deuxième  ,  à  Sigehcrt ,  roi  d'.Aus- 
Irasic.  Mort  à  Tolède  en  567. 

ATHANARIC,  roi  des  Visigoths  dans  le  4*  S., 
ddciaia la  |aeiTe  aux  Romains,  et  fut  défait  par 
l'emp«>r<>nr  Valens  en  369;  de'trèné  ensuite  par  ses 
sujeU  ,  il  se  retira  à  la  cour  de  Thcodose,  et  mou- 
rut en  38 I . 

ATHAMASE  (St) ,  célèbre  père  de  l'église  grec- 
que, ad  &  Alexaodile,  dcvtait  patriarehe  de  cetta 

ville ,  et  se  signala  par  son  lèle  contre  les  ariena. 
Il  fut  alternativement  déposé  et  rappelé  par  plu— 
sieur-,  conciles ,  par  Constantin-le-Grand  ,  Cons- 
tantin -  le  -  Jeune  ,  Constance,  Julien,  Jovicn  et 
Yalena,  selon  les  difl'érens  succès  des  ariens.  Il 
réussit  enfin  k  rentrer  triomphant  à  Alexandrie ,  et 
y  finit  tranquillement  ses  jonrs  en  873.  H  reste  de 
ui  un  gr.  uonil».  d'oLivr.,  la  plupart  diriges  contre 
es  ariens  ,  et  des  Comment.  %ur  la  Hilile.  Ou  lui 
attribue  èloHle  ^palmle  de  >'iGéc.  La  meilleure 
édition  de  ses  onvraMS  est  celle  du  père  Moatlma» 
con ,  Paris .  i6g8 ,  ïvol.  ta-ToL 

ATHAP«.\SK  St) ,  reçut  la  couronne  du  niarlyre 
en  ,  par  des  brigands  apostds  par  Théodosc , 
rlii  l  des  eutjchécns. 

ATHANdSK.  évéq.  d'Ancyre ,  ante  au  «oacOa 

d'Antioche  ee  363 ,  et  y  signa  le  symbole  de  We#eh  ' 

A'ni  \>'ASF.  'Pli  nnV}  .  rlielcur  byxantin  .  aiit. 
de  trois  Traites  sur  la  plulosaphic  il'Anstote  ,  Pa- 
ris ,  iC^a;  d'une  EpUre  sur  l'union  d'Alexandrie  et 
de  Jérusalem  ,  etc.,  grec-latin ,  Paris ,  t555  «.tn-A** 
ATHANA8E  (I..B.) ,  idsmte«  né  è  Ljoa,  ai.^ 
Rome  en  i63o,  a  publ.  un  ouvr»  meéllyn %  lallt« 
le  Tribunal  de  la  conscience. 

ATHANASB  ,  deuxième  du  nom  ,  évéq.  et  due 
de  Naples ,  coasnim  e«  878  eoatre  son  frère  8«r- 
gins  11 ,  auquel  il  flt  awawwr  les  jeux ,  et  qu'il  fft 
périr  à  Rome  dans  le»  Chs.  Atlianase  s'allia  ensuite 
avec  lesSarasms,  reva^  le  midi  de  l'Italie,  les 


états  de  l'église  ,  jusqu'à  sa  mort ,  qui  arriva  en  9OO. 

ATUAliAiSIE  (Ste) ,  née  dans  l'île  d'Egine  au 
mS.,  feada  an  monastère  appsid  llaU  ,  doat  alla 
T)t  •.•ipérieore.  M.  aB86l>2  sa  " 


Conslantinople. 

ATHAKASIO  (don  Pinac),  peintre  rsp.ii;..  ne'  à 
Grenade  en  i6i38  «  m.  en  l(w8.  Il  peignit  a  la  ma- 
nière de  Taa^Oyekatda  ».  de  Ibra  ;  la  fOU  da 
Grenade  possède  presque  tons  ses  tableaax  ,  catre 
autres  une  Conception  et  une  Conversion  deStPatU^ 
lrès-l'sllnl|■^, 

ATllA.NATCS  ,  athlète  d'une  force  prodigieuse, 
au  rapport  de  Pline,  se  promeusit  revêtu  d'une 
cuirasse  de  plomb  pemnt  5oo  ttwaa,  ai  d«  IWoda- 
quins  du  même  poids. 

ATHA>"E  ,  historien  de  Syracuse  du  4*  S.  avant 
J.-G. ,  ,^vit  la  Fie  dê  Diom  et  de  Dtm^i''U'Tj^ 
s 
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ktBt  (  i9S  ) 

\THAflTDE  (mylhO  ,  dirînîlé  de*  knket  ,  prc- 
uàiit ,  »cli>a  eux,  au  mouremeot  detcoastelialioni. 

kTEÊiB  ,  rot  drt  Scythes  ,  prince  beliûjneox  , 
t\  U  gMfM  MOL  Trikaibciu  et  anx  Ittriens ,  et  fut 
tu^  dam  u  eiMBlMt  contre  PbUippe-lc-Grand,  T«ra 
3^  >T.  J.-€.,  à  l'âge  de  90  ans. 

ATli£2« AGORAS,  vhUoMp^  flatoBÎCMtt  d'A« 
Mm,  eoteifiia  à  iJcsniMe,  M  «OMfwtit  •« 

cLruliïnisnic-  et  |>u)ilia  tinc  .■^/^o/oyjjV  pour  le»  chrtf- 
bcas  ,  qu'il  3(irc»»a  a  Mdrc-Aurele  el  à  Commode) 
FabU  de  Gounnr  «o  a  doaoë  de*  extraiti  en  franç.; 
■n  Trotté  tu*  b  réMuracCiaB  d«  moru ,  tndU  «• 
baaf.  par  WP.  Kfiser,  IfcwlM ,  ijSB ,  io-tS.  9m 
oatr.  oot  ete  pab.  dans  la  Bibliotlii'que  des  Pi  re  s , 
etaOtford  ,  (706.  (Jq  lui  atlrtbue  à  tort  le  roman 
da  Kraà  et  paijait  amour  ,  quift 
jat  Famée ,  aieur  de  Geuillr. 

ATHEN\IS,  ÏDiperaL  d'Orient  cl  fenoi*  it 
l  emper.  Tlifodi^ic-lc-Jcuaf  ,  «il  connue  aussi  sous 
le  mata  d'.tlia  Eudoxia.  A^aol  été  dîsgnciéo  par 
tm  mari ,  qui  la  soupçonnait  d'int«nigMC«  arao  !• 
■mm  Paalis ,  elle  se  relira  en  Palestine  «tMOanit 
à  Jéraaalcm  en  ^> ,  après  aToir  protesté  de  ton  ia- 
Dorrare  des  crimes  dutit  elle  avait  été  soupçonnée. 
Ccut  pnnccaac  arait  compoad  nac  tnducL  en  tcxs 
kexanetrm  dci  iMrit  prOB.  Im»  d»  VJmcitB  Ttt*- 
tawai,  <ii<*  fW  PhêliM;  W  «vrr.  intit.  h  CtrUon 
^Anak*.  qn'on  troore  dmtt  la  Biblioth^ue  des 
Vibu  et  im|j>r.  à  Paris,  grrc  et  latin  ,  par  H.  Etienne, 
lSj6,  ia-i(>.  C'est  une  vie  de  Jd^us-Clmsl  compo" 
•é>  i*  Tcn  pris  dnna  FlUad*  «l  YOàjMén  ;  anto  U 
■V  f  pïî  certain  que  cet  ouvrage  soit  d'elle. 

AliJK>tE,  célèbre  grammairien  grec  au  2* 
aede ,  oauf  de  Kaucrate  en  Egypte,  aoui  Marc- 
Aarcla  ,  et  aa-deU  de  Sévère  ;  c^t  le  Varron  ou  le 


ATnt 

ATIIÉNODORK  ,  pbilos.  stoïcien,  né  près  d« 
Tarse,  cbuiai  par  César  pour  cire  le  préceptaor 
d'Octave ,  eOMMCta  Mir  aOK  élève  un  empire  doat  À 
ne  DTofita  que  pour  hrl  coaseillar  la  modération  al 
U  clémence.  Alhénodore  ftit  chargé  par  Auguste  d* 
l'éducation  de  Claude  Néron  qui  parvint  à  l^mpire. 

fat 


ATHEiNODORE  (St),  ériqua  daHéooéiwéa,  1 
discUiIe  d'Origine,  amata  aa  coaeîla  d'Aatioebe,  «t 
souffrit  le  martvrr  sous  l'empire  d'Aurélius,  en  255. 

ATHÉ^UDUKE,  évéq.,  pént  dans  la  persécu- 
tion de  Dioclelirn. 

ATHÊNODORE ,  nom  de  deux  kabilaa  wmlp> 
teurs  qui  travaillèrent  au  groupe  de  Laocoon,  et  se 
distinguèrent  par  leurs  stalnea  de  femmes. 

AJUÉKOGÈIŒâ  (80  «  BMityr,  deal  St  SaaiU 
ttàt  aieetioB  ceaiaie  aat.  d'aa  â^raMW  aor  h  TriaM, 

composer  à  l'iniitant  do  sa  mort. 

.\TI1IAS  (  Joa  )  ,  juif,  imp.  .d'Amsterdam  ,  a 
pulil.  (  ti  1661  etI0(>7,  a  édit.  de  la  BtttU ,  en  hëbr., 
a  vol.  in^,  ^  laa  ttéiitèraai  um  «hiÀaa  et  «aa 
aidJaiTit  #«v  Jet  Kwi  géaéiaaK. 

ATHlAjBn'oBii:\  a  put),  une  Bible  etpag.  k  1'»- 
sagc  des  joïfs  ,  Ferrare  ,  i  jÛ3  ,  in-ful.,  golb. 

ATHLONt  {GuDErROi  de  RKIDE  ,  comte  de)  , 
géaénd  boAlaadais  an  service  de  Guillaume  111, 
roi  d'Aagteteiv»,  oentriboe  à  la  conqufllida  Wr» 

lande,  fit  les  eanip.ipnr»  du  das da MadkOira^f  Ct 

niourul  a  Utreclil  tu  j^(>3. 

S  (  sir  Hodf.Rt;  ,  célèbre  juriic.  anglais, 
fut  nommé  cbevalier  du  fiau  à  1  avènement  de 
Ctuvlai  n  «  ea  t66l ,  et  Fan  des  douse  giaadi 
jagea  d'Angleterre  daaa  la  cour  des  plaids  communs 
en  1671.  Mécontent  du  gouvernement  ,  en  1679 
il  *<•  démit  de  son  cinpl'n  cl  se  rclirj  il.ini  sci  firres  ; 
consulte,  sur  l'accusation   intentée  contre  lord 


Kaedaa  Grecs.  U  ne  reste  de  lui  que  Iti  Dipno- 1  Hussel,  il  donaa  en  168J  deux  Mémoires  dans  les- 
ffpkiirs ,  c.-à-d.  les  Sophutes  à  table  ,  en  i5  liv.,  I  M[uela  il  se  BBaatta  le  défeaaeor  ardeat  da  l'aaaaaé. 
doat  tl  masque  les  deux  prem.,  une  partie  du  trui-  1  Quand  la  révolution  de  1688  eut  Ihtd FAafleCRTa 

aèmc  ,  -  l  la  plui  grande  parti»  du  dernier.  On  y  J  à  Guillaume  ,  Atkins  fut  nommé  premier  président 
Inwve  one  vanclé  surprenante  de  f^  et  de  cita-  i  de  la  cour  de  l'ccbiquier ,  et  le  19  octobre  i()89  , 

lni.^a«aalM»n  en   éluactlaardalaehambre  des  pairt.  B  aourut  ea 


qai  seraient 


ataaaë  asc  édition  grecmia-latine  à  Lyon  ,  1612  , 
ia-Tol.  Le  trmlaet.  de  l'abbé  de  Marolles  ,  (|Ulll<|liC 
iat'Jrie  .  est  rare  ,  l'aris  ,  i(>8<>  ,  in-'^  !.<■  l'i  lurc 
ViUebmae  a  pabl.  une  nouv.  traduction  à'MtItenee. 
IJ^,  5  taL  ai-4-  ^  meilleure  édit.  du  Bançuei  , 
des  f^kiMts  mt  celle  de  Sckw«f|bB«Mr,  fiUa»- 
kaarg,  1801  à  1806, 14  voL  iB-8. 

ATni-l>ME,  méd. ,  né  en  Cilicie  et  conlempo- ! 
■iadaPliM.pOMaiiVMlafea,  Fatr,  l'eau etla 
laa  ^liia  flélHM.  aaaia  le  chand  , 


1709; 
sous  le  titre  de 


aaâéli  léuais  «lan 
'és  pmHtmM^rÊt  et  [ 


vnl.  in-8, 

ATKIN.S  (,ir  RoDFRTj  ,  GIs  du  précèdent,  in.  en 
a  écrit  r Histoire  du  comte  de  Gloeester  , 
Londres  ,  171a,  in-fol. 

ATKINS  (RiUMAU),  écffivaia  aa^  ,  as.  e« 
167; ,  a  pub.  é*  POrtgbi»  «l  d€$  profit  de  Vimprim 
mené  en  Ani^lcterre  ,  in-^.  ,  166^;  une  ffpologi» 
suivie  d'un  opuscule  intit.  Soupirs  et  éJaaslalisHtê 
Je  Càmv  ,  , 

1^        et  l'humide,  auxquels  il  m  ..j  utail  j     ATïUiiISÇJ»*») ,  «MMIfiattiM^aiS ,  «nll^d 

\  csaquiffue  appelé  esprit,  en  grec  »t>«yux  ,  ce  1      1»  taiwaiB d«  gaawa  «ai  aBiH  ea  «MWIra« 

I  Itdonner  à  sa  secte  \-.  no»  da  MMMttmt.  U  ^'Afrique  ,  le  Brésil  ,  la  Barbade  et 


•atsoaient  cité  par  Galiea 
ATHÉXEE  .  iDgénienrdeBjxaaee,i^it  sous  le 

r-^a»  Je  l'empereur  (IjIui  u,  »l.iri>  le  .1"'  S.  Jl  e»t 
■■t.  d'un  OMIT,  sur  le*  macbinea  de  guerre  ,  impr. 
daas  le  Sec.  dt  ameUm*  wmiiUmÊ&Imm  ^  Vkffu 
t6^  .  in-fol.,  grec  et  latin. 

A1HÉ>ë£  ,  matbémalicien  grec,  fut  l'inventeur 
9wme  horloge  d'eau  ou  clepsydre,  qui  mesurait  le 
•MB*  par  «a  aiHaanal  dw  ooa  VianoUna  de 
a  eea  lamaM  voti^t  v  wm  ^naev  euuii. 

ATHENION  ,  esclave  cilicien  ,  nc  mit  à  la  tète 
do  eacfarrcs  révoltés  en  Sicile,  soutint  quatre  ans  la 
■iTa  easstr*  laa  Momams ,  etfiitfBdparlacoasal 
AfBilxns,  roi  avant  J.-C. 

ATHENiS  de  Cbio  ,  peintre  ,  sculpteur  et  arcbi* 
iMleycc ,  daaa  le  ^  S.  avant  J.-C.  Plusieurs  des 
Miaaida  aatartata  faraai  bauportées  à  Rome, 
■iasi  qiae  dWtrts ,  doat 
raet'ur. 


la  Jamaïque  ,  et  pub.  à  son  retour  en  Angleterre  la 
reittiion  de  ses  voyages  ,  Londres ,  1735. 

ATl^  (v/tboL;  ,  Ni  de  Mauriteaie  ,  Um  i 
'aatronoadt,  «a ^  it  dis<e  qu'il  aaatiadt  la  «ial 


sur  ses  ('[latilcs.  l.d  Faille  dit  encore  qu'il  fut  Iraos- 
lorme  en  iiitinl.ignc  par  la  tète  de  Méduse  pour 
avoir  refuse  l'Iiospitalité  à  Petaée. 

ATOSSE  ,  fille  de  Cyrus ,  épousa  CambyM  «  sea 
frère  ,  ensuite  le  mage  Smerdts  ,  et  en  troinèmet 
noces  Darius  ,  dont  elle  cul  Artabaiane  et  Xerc^s. 
llHscrius  prétend  qu'elle  est  la  même  que  celle 
appelée  Viitlii  dans  l'Ecntwaw— Péa  aa>ra  Atruw, 
Il  11  e  I  r  \  rtaaerces-MnémoB  ,  se 
pt  ie  '|tii  avait  conçu  pour  elle  une  pasaiea  Cfi- 

ininelle. 

ATRATUS  (lÏLGtEs)  ,  méd.  etmalbémat.  ,  fut 
élevé  au  cardinalat  en  laSl ,  et  moontt  de  la  pesta 
en  »a87.  Qa  iai  rtteibaa»  Cwwwa»  awd>daafw 
m  Mre  Bupalus  était  |  «a^r  opsM  ^ifciai  ;  et  0a  fvaaabf .  JhHNM».,  dit* 

tinctiones  prmdicabtles. 


ATV^ODOAË,  pkiloaaplM  alokin,  dMrgéi  ATREB  ,  fila  de  Pélopt  et  d'Hippodanie ,  père 
èm  k  gadede la \ aiTilk  im¥mmm i , datt tWi  d'AyawMaa <t da HâMm ,  témaaar  Argoaet 
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Tby«tt«  r  ion  frère  ,  <{iu  avait  tcduit  Eropt  ion 
ëpouic  ,  et  lui  fit  «enrir  daiu  on  fettia  deux  enfaiu 
néi  de  ce  commerce  erimioel.  Il  raecomb*  lat- 

niriiif  sout  lei  coups  d'Kgyiti- ,  fîls  de  Tliye«tc.  On 
donna  11-  nom  <I'Atriilci  «  ^i-s  fil:i  ÂgamemBoa  et 
If  t-HF-la». 

ATRI(J.-BO  .  bénédictin  du  iG*  S.  ,  doai  1m 
«mnmt  ont  été  împriméei  à  Florence  en  157a.  H  ne 
fmrt  pas  If'  confondre  avec  un  autre  ATm(Jac(jue$J, 
méâ.  et  poète  du  li'  S.  ,  qui  écrivit  diver*  ouvr.  , 
èmt  il  est  fait  watmAam.  àtatmméglmiikantguHém 
par  Toppi  (v.  ce  non). 

ATROFATE,  «a  des  capitrfMM  Vkhetmin^ 

régna  apr^s  la  mort  du  cosqtx^r.mt  sur  unepVtit 
de  la  Médte  ,  qui  prit  te  nom  d'Atrmt^M. 
AXBOmCwsM.),  mm  MwfimtÊti» 


1^4  )  ATn 

ÂTTEIU9  (ClPiTo) ,  iurisc.  romaiB,  conial  avec 

Mi'"roJ)cct  autre»,  sont  pt-rd us  ;  oVtaÏpnl: 
tana  ad  leg.  xij  lab.  de  jure  sttcnfitiorum. 

ATTE^DOLO  (Da.rios>,  docteur  en  droit,  né  à 


ATTA  (T.  Qoii(T.)t  poM»  k6n  qni 
1*30677  de  Komo ,  est  aulfur  de  comédies  et  de 
taliret  dont  on  trouve  quelques  fragmens  dans  le 
Çorpnê  poetarum  de  Maitiaire. 
'  ATTAI6NANT  (  lUid  de  1'  ).  Y.  LATumuar. 

ATTAUtl»,  rai  delPergame,  fveetflt  àBa- 
asène  ,  l'an  arant  J.-C.  ,  dompta  le«  Calâtes  , 
dteodit  ses  conmiêtcs  jusqu'au  mont  Tauruai  ,  em- 
brassa le  parti  des  RooMins  contre  Phtlinpe  V  ,  roi 
àm  MacédtitM,  fkroriat  im  kttm  «tfooda  k  eélèbr* 
bibU««.  de  pCTfUM.  B  «unmt  Ym  Wf  avast J.4S. 

ATTALE  II ,  dît  PliiladelpUe ,  fils  d'Attale  1''  , 
monta  sur  le  trône  1^9  ans  arant  J.-C.  ,  ri-poussa 
Antioclius  ,  roi  de  Syrie  ,  et  Prusias  ,  roi  ae  Bi- 
Ihyiue  ,  qui  menafaiaot  ton  royaume  ,  rétablit 
ÂnanMhe  anr  letiWsdeGappadoce  ,  se  concilia  l'a- 
mitir  drs  Romains,  et  fotula  en  Lydie  Altalie  et 
PliiLdelphie.  Il  mourut  l'an  i38  avant  J.-C. ,  i  82 
ans ,  cmpois^mne'  par  soB  neveu  Atlals miMitfior , 
iatpatieiit  de  jouir  d«  aa  iooaatSMNi. 

ATTALK  m ,  dh  Pliaai>Oai%  wtmm  àm  ftétêà. 
•e  plaça  sur  le  trAne  t'âS  avant  J.-C. ,  en  empoisofi- 
nant  son  oncle,  se  souilla  de  meurtres,  et  repoussa 
^icomt'dc  ,  roi  <ir  Jiilli  voie.  11  aluiiilonna  les  affaires, 
pour  se  livrer  k  son  goût  pour  le  jardinage  ;  il  se 
olaiaast  à «nltsYcr  les  plantes  vénéneuses,  fi  mourut 
Faa  i33  avant  J^. ,  la  laiaoa  troublé*  par  les 
lamaids  de  ses  crimea ,  et  iutitijant  le  peuple 
mnain  ion  héritier. 

ATT.ALE  ,  ge'ne'ral  de  Pbîlippe-lc-Grand  ,  roi 
de  Macédoine  ,  s'attira  de  bonne  heure  la  haine 
d'AlaBaBdraqailafiiaMaaÔMranaadU  fktsorla 
tr6ae.  Ua*  inaalta  qu'A  tnit  Mit  à  «I  jcaaa 
««■igncur  nomme  Paii<>anias  ,  devint  V^NMliOB  dtt 
meurtre  du  lieutenant  de  Philippe. 
ATTALE  (Paiacvs)  »  atelaBrimnain ,  qui  fut 
«■êlKéaJa fgnire  par  Alaric  ,  lorsou'il 
I  ie  Kana ,  ran  410 ,  se  soatmt  quelque 
tempe  dans  les  Ganlcs  contre  les  généranx  d'Hono- 
trius  ;  mais  il  fut  pris  et  envoyé  A  cet  empereur  qui 
lui  fit  coaper  la  maia  droite  et  l'exila  dans  FB*  da 
lapari,  «è êmmml  Battécableascnt  en  417 

ATTAUGTA  (Mkui.)  ,  juge  et  pi 
1070.  a  et)ropoiéua  w<— wi  <lt        ^  d4dié  è  Ff» 

pcreur  Mirlu-l  Ducas. 

ATTAKDI  (BoKAVEicnaB)«  ralifliaux  augustin, 
mé  à  SlrPhilinpa-d'AMiM  an  Skila  ,  proL  d'hisu 
aacvdaè  I*«ai#mitd  da^rtaot,  momm/,  en  iy38  . 

{provincial  de  son  ordre  en  Sicile  et  à  Mabe.  Il  fui 
'un  de  eaux,  qui  attaquèrent  vivement  le  savant 
Muratori ,  lorsqu'il  eut  MMllM  ebrétien  n'é- 

tait M»  oUigé  df  vanar  mm  aiM  fawr  ddfeadre 
l*opiiiion  da  IHinantiilda  conception  d*  la  Vsarg  e 
Marie. 

àTTAVANTI  (Pacl),  religieux  servile.  Ami  des 
•avant  de  son  siècle,  il  se  rendait  aux  aseemblé'.-s  de 
l'acad.  plilanicianna  «ni  aa  lenaiant  dans  i*  palais 
^  iMNBtda  Mddida.  On  Inl  dait  Ml  ^r«/ré  dk 

deoU  fantya  |  êttetmmenl.  n»v  \i-  Dante  et  »(ir 

Mltavina  aont  naUa  US*.  îii  à  Fiurcoca  «a  t4'^* 


BafBaeavello,  dans  i«  iG*  S.,  a  pnb.  tf  Dmei^tlMso 


tit  tre  /iM.Yenite,  iS8i>  ;  iMttono iittomo t 
e  al  modo  d'inJurre  le  querele  per  ogni  snrtn  d'in- 
gmria  alla  pace  ,  Venise  ,  i5(>5,  in-8.  — Son  (ils, 
poèta  et  Cttérat. ,  a  laissé  un  recueil  de  poésies  , 
Flofanca,  i584,  acHqplaa  ,  i588,ùiH|*«t  autna 
produetioas  peu  faf  diaamaliM 
ATTK>DOm  (AMHL>»tofl^niav,  fddSflaC»- 

poucdans  le  l6' S. 

ATTENDULI  (Maroi:xrite)  ,  souUnt  la  glotrt 
de  son  ffèta  Sforca  ,  qn  s'éleva  d'un  rang  obacnr  A 
la  place  da  eoandtabla  da  royaume  de  Naplaa  ,  «t 

dont  les  descendan»  devirrent  ducs  de  Milan. 

ATTERDURY  (FnANçoKs)  ,  célèbre  év.  anglala, 
né  i  Mittleton  en  1662 ,  fut  tuccessivemcnt  cha- 
nalain  du  roi  Guillaume  «  da  la  reine  Aane^  év.  da 
RoclMttar  «t  doyen  de  Welfnrinatar.  Aprte  la  mact 
de  la  rrine  ,  accuse  d'être  entv^  fl.ins  une  conspira- 
tion en  farcur  des Stuarts  ,  il  suliit  un  interrogatoire 
devant  un  comité'  du  conseil  prive  ,  fut  envoyé  pri- 
sonnier à  la  Tour  de  Londres  ,  décréle  d'accusation 
par  la  chambre  des  communes ,  et  fradnit  dorant  laa 
pairs.  Cette  chambre  le  destitua  de  tontes  ses  plaeaa 
et  le  bannit  à  perpétuité  du  territoire  de  la  Grands- 


nrctagne.  Il  vint  se  fixer  en  Fmnce  ,  et  m.  à  V 
en  17.33.  On  estime  surtout  ses  sermons  et  ses 
lettres  Intines. 

ATTERSOL  (GuiT.t.) ,  savant  anglais  du  17*  S. , 
a  pub.  un  commeninirr  sur  le  Hvrt  des  Nombrm»  , 
1C18,  in-folio,  en  an.:!.ii>- 

AlTlCUS(TiTrs-PosiPO!ntT»)  ,  chrv.  romain, 
célèbre  par  sa  liaison  avre  Cicérun.  Durant  laa 
guerres  de  Mannsetde  Sylla  ,il  se  relira  à  Athènes, 
uù  il  apprit  ii  parler  le  grec  aussi  purement  que  le 
latin  ,  <)'i)ù  lui  vint  le  snrnom  d'Atticiis.  De  retour 
k  Rome  il  resta  toujours  étranger  aux  ajffaires,  pré- 
férant l'étndo  al  la  via  privée.  Il  était  aimé  de  tous 
les  partis ,  al  joM  aMvavt  la  i^deoaBcilialear.  n 
eomptail  a«  iiattftia  ëm  aaf  anls  ,  Mira  CiedRm  , 
avec  lequel  il  était  lie'  dès  l'enfance  ,  HoTtcn^ius  , 
Pompe'e ,  César,  Drutus  et  Octave  ;  il  mana  sa  lîUa 
i  Agrippa  et  fiaaça  sa  petitc-6lleè  TîLèM.  IlaMOat 
i  77  ans  ,  l'an  3a  avant  J.-C.  Il  avait  «a«n«tdnlMa. 
oavr.  MMaiiqncaqui  sontperdoa.  GnêtmUkfMnit 

un  grand  nnnibre  de  lettrct  r|ui  fHBMMl  ly  [ 
Sa  TÎe  a  été  écrito  par  Comeliiis-Ifepos. 

ATTICCS  Atbénien  du  tempa 

>'erva  et  d'AdiiaB«  faMaloatd*U  coup  d' 
tr^me  pauvHld  è  «M  fraédo  «paloace ,  par  !■ 
decoUM-rtc  d'un  trésor  que  1%  mpereur  lui  permit  da 
a'appruprier.  Il  n'usa  de  ^rs  richesses  que  pour  em- 
bellir Athènes  et  faire  du  bien  aux  liabitans. 

ATncU.s  (lli  Roas),  cdièbaa  ihélaar.  £U4b 
préeddfent,  prccepteardaFaaiparaMrTavaa,  «tftit 

e'icvc  au  consulat  par  Anionin  ,  en  i.^  .  et  liiii^a  un 
gr.  nuinb.  d'uu\r.  aiijourd'Uui  perdus.  11  eut  un  fila 
qui  avait  si  peu  d'intelligecce  que  pour  lui  faira 
apjpraodra  le*  lettres  de  l'alphabat ,  il  fut  dkligd4« 
Tui  donaar  «4  domestiques ,  dontckaena  portait  la 
iiinn  d'une  des  lettres. 

ATTICUS  ,  patriarche  de  Constanlinople ,  natif 
de  Sébaste  ,  fut  placé  sur  le  siège  épiscopal ,  as 
4^6  ,  malgcd  Innocent  I"  et  St  Jean  ChiysastAaa  « 
et  uovrtti  Fan  4>7  «  Mtiraé  pour  sa  piété  »l  aa 

scienee. 

.\  I  111.  l  ,  clirf  OU  roi  des  Huns  (  v.  ce  nom  )  , 
surnomme'  le  Flean  de  Diett  ,  commenr  a  par  ra» 
vager  Vnufkn  dDriaal,  rendit  Tltrfodoae  la  daaaa 
son  tribalaira ,  Iravawa  ansvita  la  flarmaaia  oecl- 

dcnlale  ,  r\  entra  dans  les  Gaules  en  l'an  fpo 
la  léte  d'une  armée  da  5oo,aoo  ceariiattans.  A 
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CVWam  ;  mai»  il  fut  repoussé  par  le«  froujicj 
léoBMs  4'Actius,  mùténï  romain  ,  4i«  MëroT^e ,  roi 
I,  «idaTWeiidacii,  *oid«tG*tltf  ;  pra 
I  «m  waèmm  ékdk  lui  li^rèreat  dani 
tm$  chmips  CmUUmtaiems  (prè«  de  CMloat  en  Cham» 
|>j£nr\  une  bataille  sangiantr  .  où  il  [>'-r>Iit  plus  du 
faart  de  aon  arme*,  li  paMa  avrc  le  reste  ea  Italie 
m  4^ ,  rutiM  A<iail^  et  phMiMn  vttl« ,  et 
mÊÊMkm  MT  Ro«ae.  Maie  ,  s'il  favt  croire  les 
kialaraM  mczlémuiiqam  ,  le  pape  MÎatX^on  ^tant 
««Ba  au  devant  de  lui,  et  lui  ayant  promis  un 
tbbot,  ammmmim  l'«npcreur  VaiealiBien  III  ,  il 
«MMBÉI A  M  MlfaDMef  pl«a  crant  •«■  conquêtes , 
«ftnlHBM  «•  FauoBie ,  où  il  meanit  «■  S> 
«■•a  M  écrite ,  dam  le  is*  Hècle,  par  JaT.-<Cncil. 
Caillas Dahaatirut,  rt  d^iu  i6'  ]ur  Olaûs,  archc- 
vétfac  d'Upul.  Il  eu  existe  une  Lrotsième  en  italien, 
MBpr.  «  Vcaiw  .  en  1672,  in-fol. 

▲rnUIJâ  (Majici»X  «MiM  poèU  lat.  fpdvmb 
ttaaakMCDcefln.  du  7*8.  d«  UteAillaftétBMMt 

Kiiv  FinU.  dutina  pliiaif  un  CMNdMIitt  •llnidMilH 

ea  ialia  VEUctre  de  Sophocle. 

ATiUUUUSEN  (GcsABs) ,  Uadamman  d'Uri 
^«■f.  urihM  àrurtÉMM*  da  k  ftfddi»- 
tiaa  aaa*  l«  «Mh  «mImm  ^Vri ,  i*  AAufti  al 

rfTDderwali  • 

ATTIRCT  (  le  frère  jEAî«-nF.si!«) ,  aë  en  tjoa  à 
Dole  ,  j«»aite  et  petotre.  Il  fut  de  la  viUfeii  de 
MkiaaBiy3|,«tM4aBtc«Ma  ville  un  ^.  aomlire 
êKtâÊÊmx  mbC  Icb  »lite%ai  de  IV-nippreur  Xf«A* 

Loof  lui  fournirent  le»  sujets.  C»-  pritin»  muiÎu!  , 
fouT  le  rac0iBjpeaaer f  ie  créer  niaudaria;  Attirct 
«cfou  cHivM^riltf»  «laut  le  iMmJwar  de  oe  pa« 
mnim  rMMpvMM*  i«fiu.jOB  Mcomalt  d«  lui 
T-*"TTf Ta  iMmlat^h^damlca  UUr>9*4difimmtet^ 

lew.  27  ,  aux  Vjrt  liilf  ciuri'  chinoise.  11  mourut 
à  PcLta  en  176^  i  l'empereur  lil  les  frais  de  ftcs  fu- 

V  sculpture  à  Pari» ,  ot  fit  la  promièm 
m.  ttâ  tLné*  »  Louis  XSL  M.  e»  1804. 

ATWfXM>  <OS0U^)«  fkgrskiea  a^Uu,  mort 
aa  iliy^  «M M«.  émoma,  mivaos  1  Ji»lfêê  d'im 
tmmMtm  Im  pHmelpu dà  la  ph^*¥fue,CamhtiAt^y 

17?  J;  Rei  fien  fir<:  iur  l.i  théorie  du  moui'emenl  . 
iBtfre  d^BS  1^  TrmutmtÀ»  pl^iUn.  i  Tnttte  mr  i* 

*>^^meÊ4  mHitttm  M  m  winMn  -été  fimj»  4 
"^râ^aydHL),  jana  bmfir  vlR7d>«*«  «h»' 

de  Cjbélc ,  ^ui  lui  rcnfii  le  soin  t\r  son  culte  et  lui 
il  jucr  d'ahaorrer  la  ciia»U'i(L  II  viola  son  vteu  ,  et 
la  fumir  iui  inspira  une  frënéiia  qui 


Hiancrd'oli 


aaauqur^. 


puis 


ee  d«  la  dynastie  des  Kliarisroieos, 
,  aollhaa  des  Seljoucides ,  gou- 
t  dkura  JorsqiM  aa  MNurtnn 
Tatrcagaant.  JFttMtt  ténM 

r^conrilic  avrc  lui  ,  il  mourut  en 
iijj.  Le  pucle  Haclud  \aule  la  Lravourc  et  la  libé- 
aakle'  deeepriocc,  dont  li  prononça  l'oraii.  funèhre. 

■-..r    r.'cit  de  lui   que  Mtnnr.l  reçut  les  ma- 
!c«a«aires  à  fton  fitcufii  de  pièces  fugk- 
tJ^tlaù9  dê  Fmaet ,  3  roi.  in-4>  e*t 
•  «toa  Mlou-  J'mm  Oéofntmhiê  kisto/ifitâ, 

A61àM(marq.de«Tw).  Iia«t^^nMi«  ar- 
lÉhi^  n»  ,  ai.  <>n  17S3  ,  (>^t  .lut.  d'écrits  sur  Part 
et  Mteuaeat  sur  ïartUierie.  Jl  fil  17  cam- 
f^aet  et  m-  troura  a  38  >t«fa«  om  batailles. 

lt%ehaeilrcdu  Mont-5»4Befcel. 

ArBEBTC&j,  CamLrai  et  d'Arras  ,  où 

à  iimi^  aa  mm^tkn*  On  trouTe  aa  rie  dans  la 


AUPERT  ,  surnommé  lé  IMtte  4«  VkmiloL  M, 
en  ia63 ,  quilule  doâUa  p«wr  ia  fltin  ImUAsm. 
On  a  de  liA  i5  C»a»«mB». 

AUBF.RT  DE  MASSOfGNE  C  Pii:i,RB-CtiM..  ), 
avocat ,  m.  rn  i()oi,  a  donnë  :  Histoire  des  guerres 
des  chrétiens  contre  les  Turlis ,  «ott«  Code/ror , 
Paris,  i559,iD-4;  rarj  avcAMraAar  de  VHopi- 
Uil i  et  mes  Betra\ttktmw*  ^  tS98  ,  ïa-8  .  petit  re- 
cueil de  ce  ou'il  croyait  diçno  Ar.  la  posicVilr.  S.  h- 
▼ole  de  Str-Martbea  traduit  so*  pièces  en  vers  la- 
tine. 

AUBKRT(F«ajicoMKmédac.  fnMçaia  du  i8« 
siida,  ainaatra  à  nnalllafaraoAanUala  diaritd, 
•I  composa  des  Traités  sur  Itt  wt&ifUêi  dt$  ^ct* 

tlamT  et  sur  la  Maladie  noire. 

AUBERT  C  Pir.RRE  )  ,  avoeat,  m.  en  1733  ,  a  M- 
f(u<(  une  riche  bibliot.  à  U  rUla  da  Lvon,  A  CMidà* 
•jo"  qu  'elle  «erail  pubKque.  Ob  In!  doH  le  ttetôtir 
de  l'ile  d'Amour i  une  bonne  eiîif.  du  Dictionnaire 
de  Klehelet ,  1728  ;  et  un  Recueil  de  quelques  AtC- 
tums  .  a  Yol.  ïn-.^. 

AUBERT  (Micvci.) ,  grav.  GrançaM,  m  1735. 
a  naTë  :  Mi&s  «C  réuuMsuhéSMwP^Ummn  tan 
dàarNtfnr  rinmsi  mort  ^JJM»  i  Ukm 
tMsrtmmm  tes  dintx. 

AUBERT,  avocat  ■  Nanci  ,  a  publie'  dans  le  i8» 
siècle  U  ^  de  St^uUsléu,  roi  ds  Woktmm ,  et  de 
iW^«-lMftwX«cgiwi«,  nbfdmWmtee,  1774, 

AtliBRTV  JaCQTTM  )  ,  Pbllos.  et  mc'dec.  frao- 
çni^  ,  m  .  nn  T ''>86  ,  a  laissë  des  écrits  sur  la  pesta, 
sur  les  métaux  ,  la  pUysique  ,  et  contre  la  cbiinia. 

AUBERT  C  J«A«57  3oc.'  »d  a.  x^^^^ 
Arlaa^  aa  villa  utvit  i«  avril  182a  ,  a  Iai»«é  des 
«Mmufa*.  faddHi  sur  f#  Code  civil.  Il  unissait  aux 
talens  dnjuriic.  les  qualite's  d.-  riiomme  de  bien. 

AUBERT (  J.-L.  )  ,  abbë  ,  nrof.  de  liiiërau  fnui- 
çaisc  au  Collëge  royal,  në  ji  Pari»  en  1731  ,  n.  ea 
lBl4>  Sun  I^Aoigaer  du  naturel  et  de  la  simplicité 
Il  «ntl*^  d'Aérer  l'apologue  ,  et  de  lui  donner  un 
airdepbilos.  qui  nr  ili'p  tri'  iwinl  la  f.iltlf  ijiijti.l  il  e»l 
solirement  dispense.  Tout  homme  de  j|OÛt  serg  d9 

l'avis  de  Yoluire  ,  au  sujet  da  aaa  làUaa  da  JfarlW, 
dufAf/MTcAa,  dca  fVwflRjf ,  en  y  reconnaissaat  le 
satline  et  la  nafvMd  fbadus  ensemble.  Ses  autres 
/xxMiVt  (IrVêl.  nt  nn  auteur  ëlcgant  et  facile.  Il  a  pu- 
Llië  ses  an^TfS,  17/4  '  *  '"-8,  cl  rëdigc  p«||- 
danlJong-tf^mps  les  Petites- A  Riches. 

ATJBKRT  m  3AYET  («O  ,  ad  à  U  LouisiaiW 
en  1759  ,  rlm  cB  mwiee  amia  arotr  bit  ]«  nierr» 

d'Ame!riqne  an  rommrnr.  de  la  fî^volut.,  fat  Alior^ 
membre  de  russemliii-'e  législative ,  aprèa  la  diWt>*' 
Intion  de  laquelle  il  rentra  au  servicai  lut  Apn* 
mé  général  en  chef,  défendit  Majeacatn  iwS^ 
commanda  l'armée  de  la  Moaelle ,  puis  èalla  oa  1a 

Vende'e  ,  qu'il  Ht  jouir  d'un  moment  de  calme  j 

tassa  au  ministère  de  \k  guerre  en  17^ ««là  l'am^ 
assade  da  CeDaNtMcyto ,  <A  UaaouwH  1»  mima 
annrfa.  o.-  '  | 

AUBUflU  (CnR  )  ,  ministra  pfotaatmt  d* 
Cbarenton  ,  m.  à  Paris  en  l652  ,  est  auteur  de  div. 
ourmpe<»  sur  le  Sacrement  de  l'Eucharistie,  réfuté» 
par  Arnaud  dan»  la  Perpétuité  de  la Joi. 

AUBERTIIS  (Muizui.).  actaur  ai  aacâdUira  àn 
tbë&tre  de  la  Porte  SaîntHUrtin,  m.  i  Vun»  anso- 
vemlirp  iR?/^.  1!  avait  qiiittf?  en  mSasv  tMnps  que 
PutiiT  la  troupe  des  \' ariétés,  où  il  ëtait  Ucn  vu  du 
public,  surtout  dans  les  rôles  de  valets.  H  ^UÎt  gé» 
uëralement  estimé  -par  sas  qualités  et  aa  bonaa  caa- 
duite  et  fut  présentd  &  l'église.  On  a  da  lui  (arae 
M.  Henrion'^  la  Dupe  de  la  ruse,  eomëdie-vaudcv., 
Paris,  iH<a5  ,  in-8;(avec  M.  Dumcrsan),  Zoé  ou 
l'effet  au  portmr,  comédie  en  l  acte,  repr^cnlda 

à  la  Porte  Saint-Martin  an  décembre  1820,  Paria, 
iSai*  iaH8;Cavae1t.  Jbasiinde  Lasallc) , /c« (<Mur 
Veuves  ou  les  contrastes,  1822;  (avec  MM.  Mëncs- 
sier  cl  Martin),  Us  Suites  d'un  bienfait,  à  propos  en 
I  «da  yot  I»  bapléwtte  M«—ai|.  U  due  da  Bai» 
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deMS,  l8si,  iD-S,  etc.,  des  cliaosoni  et  qucl<pics 
pièc<r«  da  Tpn  latins. 

AUnSRY  (  ChAvvx  ) ,  méàtc.  «t  pUIot.  iraBCBâs 
te  10»  8.  «  MtM  è  LniMnuM ,  •  fait  ploaiMM  «wrr. 

de  doctrine  et  de  théologie  Irèi-rfrudils ,  entre 
autres  des  Commentaires  sut-  Vépilrt  aux  Bomains, 
mû  furent  condamnas  par  les  protestans,  ce  qui 
otfdda  son  abjuration  ,  qu'il  Tint  faire  à  Djion,  où 
9  mourut  en  iSgô. 

AUBERY  (  Jean),  m^d.  du  17*  S. ,  a  donné 
VAntidot»  de  l'amour  ^  lix)()  ;  VJpologie  de  la  mé- 
decine en  latin  ,  Paris ,  1608. 

AUBERY  (AsToiNi:),  écrivain  cl  historien  la- 
iiorieax  ,  auL  d'un  sr.  nomb.  d'ourr. ,  entre  autres 
de  Vtfiât.  du  card.  de  Hichelieu ,  in-fol.,  et  du  car- 
dinal Mittarin  ,  l\  vol.  in-I3  Histoire  génér.  des 
cardinaux  depuis  I.i'on  fX  ,  16^2-^9  ,  5  vol.  iii-^ 
Traité  é*i  prétentions  du  roi  ,*  ce  aemiar  écrit  alar- 
■aa  leapiiMM4'AllMiMfBe,«lPMlMrfbt«itàb 
BMtiHe. 

AUBEBY  ,  frère  d'Antoine  .  fignr*  le  JUi- 
ilfin  de  Boileau  sous  le  nom  d'Alain. 

AUBERY  (Luvis),  sietir  du  Maurier,  écrÏTain, 
a.  «a  ,  fut  d'aiMrd  Bitaelié  à  div.  «oBbtM. ,  et 
M  retira  ensuite  dan*  aee  terne  «  oà  il  eoeeposa  des 
Mémoires  pour  •enrir  à  Ifinatoire  de  HoUende ,  1688, 

AUBESPIIŒ ^Claude  de  1'),  baron  de  Cbateaa- 
aeuf ,  d'une  finniUe  de  Bourgogne ,  un  des  pliU  k*» 


•t  lUploaMtea  de  eol 


iflt  ttti>«ne«t f itit  MaâFrençob  1«*  et  aeenécess. 

Ce  prince  le  cbarçca  en  i5.'(J  de  nr'p'irifr  la  paix 
de  Hardelot  avec  les  Anglais.  Plus  tanl  il  fut  i-nt- 
«laydMltnrf*ideCale«l<Cambrési4  ,  et  cli.irf,c  par 
ni  «Ottr  09  nyWMirr  le  prince  de  CoïkM  et  les  chefs 
wigâeiioli;  mait  n'ayant  pu  y  rAiaeir ,  «t  Toyant  sa 
ysllia  décbirée  par  l.i  ^tir-nr  t  ivilr,  il  en  conçut  uo 
^tfnrin  ti  vif,  qu'il  UxnLa  malade  et  m.  en  i5&7. 

jfvBESPIKK  (  <i  AB.  DE  1'),  de  la  même  famille, 
«rdatiannlet  babile  néfodet. ,  luccéda  en  i6o4  à 
Stm  de  fAalicmise,  eo»  ptmt,  evr  le  iMge  d^r- 

lAMUtquIl  e'diha  par  le»  Tl  s'arquitta  égale- 

■MBlbien  des  négociations  qui  Im  liiiont  confiées  , 
■t aa  livra  avec  sucrés  à  l'élude  di  l'anhi].  t'cclé«. 
■or  laquelle  il  a  donné  de  gnndea  lumière»  dans  aes 
thtes  sur  Tertulien  ,  et  oNNUllt  en  l63o. 

AUBE8PINE  (  Charles  de  l'),  marq.  de  Cb«- 
teauncuf ,  frère  du  préréd. ,  remplit  diverses  am- 
basa.  ,  et  fut  fait  garde-de<.-»ccGux  ea  i63o.  Il  se 
déllionora  par  sa  conduite  envers  les  maréchaux  de 
HmAIm  ctde  Montmorency,  contre  lesquels  il  opina 
pour  la  peine  de  la  mort.  Richelieu  lui  ôta  les 
•ceaux  en  i633 ,  et  le  tint  en  prison  jusqu'à  la 
mort  de  Louis  XIII  ;  .\nnr  d'Autriche  les  lui  ren 
dit,  et  l'exila  deux  an»  après  .  ce  qui  le  Ct  jeter 
dans  le  patli  de  la  FrOMe.  Il  se  réconcilia  ensuite 
avec  la  cour,  mais  fat  ««fia  oklifé  de  eéder  à 
Matarin.  Mort  en  t6S3. 

AU BESPI NE  (Madeleine  m.  V  ),  i-mic  des  deux 
précéd.  ,  épouse  de  ■Nicolas  de  Neulviile  .  fit  par  ses 
gracr»  et  son  esi^rit  rurnemenl  des  cours  de  Char- 
les IX  ,  Ilenri  III  et  Henri  lY ,  et  fut  célébrée  par 
Ronsard  et  autres  poulet  du  temps.  On  Ini  altriBue 
nue  1 1  nducunn  des  épîlre»  d'Ovide.  Mort  en  |6.')3. 

AUBETERRE  (David  BOUCHARD.Yicomted'), 
^itta  ta  famille  qui  B*tftaU  rAl^tfe  k  Genève  pour 
motif  de  religioa«  «rentra  dana  m  patne«  abjura  le 

Rroteatantîtme ,  et  fut  réintégré  dans  ses  biens  p;ir 
[enri  IV  ,  qui  Ir  nntnma  gomern.  du  l'i'riturd.  Il 
défît  en  i;>98  M'iulpérJt  .  un  des  généraux  de  la 
ligue,  et  fut  tué  Su  siège  île  l'Isle  en  Périgord. 

AUBETERRE  (Fiubc.  DliSPARBES  DE  LUS- 
SAN  )  ,  mer#eka1  de  Frinre ,  ce  Astingua  sons 

Henri  IV  et  Louis  XIII.  M.  en  1628.  Son  père  J.- 
Paul d't'spjrliès  avait  nervi  rn  Italie  sous  Montluc  , 
«ui  fail  l'éiogc  de  sa  bravoure.  , 

AUlUGNÀC  (  Framow  BSDELIir .  ebbtf  d'), 
Mijoitè  Me  U  4  aodt  ifio4,  et  meM  k  " 


1>'  iG  juillet  1676  ,  âgé  de  72  an».  D'abord  atorat  , 
il  quitta  le  barreau  pour  se  vouer  à  l'éut  eccléstaa* 
tique.  Le  cardinal  ae  Rkbeliea  lai  confia  l'édiaea* 
tioo  d«  d«e  de  FronsM,  eott  aeten.  La  proleetiM 

du  ministre  lui  fit  jouer  un  rôle  aH«er.  important 
dans  le  monde  et  Mirtout  dans  la  re|)uiiliijue  des 
letlrc!>  ;  tour  à  tour  grammairien,  poète  ,  antiquaire, 
prédicateur  et  romancier  ,  d4Mié  o'une  unaginalioa 
aetiva,  parfois  brillame,  U  Ait  M  avec  loua  lea 
hommes  d'esprit  de  son  temps ,  mats  aussi  il  fut 
continuellement  en  guerre  avec  eux  ,  surtout  avec 
P.  Corneille  et  Ménage.  I)'Aul>i^nuL  <  i.ul  <l"un  ca- 
ractère hautain ,  diHicile  ,  luiarrc.  Cet  Loninaa  da 
lettres  a  beaucoup  écrit  ;  on  lui  doit  :  Pratiifim  As 
théâtre  ,  1715  ,  a  vol.         C'est  le  seul  des  oa* 
vrages  de  cet  aut.  que  l'on  puisse  lire  avec  quelqu* 
Iruil  ;  T*!' ff ■/!(  (■  jiiilijii-  ,  livre  qui  n  iitiiiil  ile^  re- 
cherches curieuses  sur  le  tbéâtre  aoctcn  ;  Jpaiogis 
des  spectacles  ;  Zénobit  ,  tni|<lli>  (1647  ea 
prose.  Cette  pièce  toi  virement  aifltfe ,  et  «ommm 
l'abbé  d'Aubigaae  se  vantait  d'avoir  suivi  dana  cet 
ouvr.  le*  replis  il' A  t      ilr  :     .Ii-  vous  sais  bon  grc  , 
lui  dit  le  grand  Coudé,  d'avoir  sutvi  les  règles  d'.V- 
ristote  ,  mais  je  ae  pardonne  pas  aux  règles  d'Arts» 
tole  d'avoir  fait  fait* nnaaia«»Taia«  tragédie  à  l'abbé 
d'Aubi^nac;  la  Pmeettt  sPOrtéam  ,  trag.  1667; 
Cymiiulc  ,  ti  jg.  en  prose  ;  le  martyre  de  Sle  Ca- 
Ifierine,  Ira^.  en  vers,  i63o  ;  les  Conseils  d' Artsle  à 
Celimène  ^  \tk-i%\  Histoire  du  temps  ^  ou  BeUUom 
du  rqyeasmê  de  im  eogueUerte  ,  ia-ia  ;  MàeMiitw  « 
ou  Im  rtImdÊi  liée Fàttmmiet  ^  %  tqI.  in-S ,  tf  ~~ 

AUBIGNâfnUitemA  d' )  ,  né  à  St-H 
près  da  Voat     SrfalMfa  c»  i56o.  Sa  mira 
rut  ea  lat  damaatl»  jour ,  «t  e^mt  la  wiiieii  qui  le 

fît  nommer  Àgnppa  {quasi  tegrè  pnrius)  A  l'âpe  de 
6  ans  ,  il  savait  le  grec  ,  le  latin  et  Thébreu  ;  a  huit 
il  traduisait  Platon  CttfMIStik  H  perdit  aon  père  à 
l'âge  de  i3  aae ,  «t  aa  inBceeeieB  m  là  laima  qa'an 
nom  flloetra  et  des  detteaf  il  a'eaidia  dana  l«a 

trou]ie^  dn  prince  de  Cnndé  qui  faisait  la  guerrv 
dans  le  midi  de  la  France,  et  bientôt  après  entlS 
au  service  du  roi  de  Navarre,  qui  lent  ytil» 
homme  da  «a  cbaabce  %  aaaréehal  da  waip  «  Tica> 
amiral daOttieimaetdaBnMagM.  I/tetaauiflMdé 

son  caraclèrc  n'était  pa-i  pntpreâ  lui  conetlîcr  la  fa- 
veur du  pnnce  ;  il  quitta  la  cour.  Le  bruit  se  ré- 
pandit qu'il  avait  été  fait  prisonnier  au  siège  de  Li- 
moges ;  la  rai  prit  des  bijanx  à  la  reiiM  po«r  pner 
sa  rançoa.  SaaâUe  à  cette  prenve  de  bontd,  wé»* 
bigné  revint  è  la  cour,  et  y  conserva  le  droit  de  divB 
la  vérité.  Henri  ne  paraissait  point  offensé  de  see 
plaintes  ;  mais  à  la  fin  ,  sa  vauité  ,  sa  franchne,  et 
surtout  son  refus  d'aider  le  moBaraaa  dans  ses 
ameoM,  le  dioqaêranl,  JfktHà^  le/k  4tMg*  de 

s'éloigner.  Il  revint  encore;  mais,  sur  la  demande 
formelle  d<-  la  reine-mère,  qu'il  ne  ménage,'iit  pai 
dan»  .ses  s.irr;i>me!4  ,  il  fut  exilé  pour  Jj  >e<iJiu1<> 
fuis.  Après  la  mort  d'Henri  IV  ,  il  vécut  dans  la  re- 
traite et  composa  V Histoire  de  son  tempe  ,  ouvrage 
digne  de  Tacite  ,  dtt  meiM  aeaa  le  i  appui  t  de  la 
frondeur  des  idées  et  de  la  noblesse  des  sentimens. 
1  ..T  ni<  lUciirr  iMit.  est  <  «  llr  de  l^>'»fi,  lu-fnl  I.t-  p.ir- 
lenient  de  Pans  ordonna  que  celte  histoire  Ncrait 
brûlée  comme  une  satire  ou  les  nrioces  et  les  rois 
éuieni  outragés.  D'Aubigné  s'entuit  à  Geairei.  Hal* 
gré  son  éloignement  et  la  perte  de  ses  bieaa,  tes  en- 
neu)is  .  liuij.mrH  .irli3i-nn  à  le  poursuivre  ,  l'accusè- 
rent d'avoir  employé  lea  matériaux  d'une  éclise 
démolie  k  la  réparation  éea  Mrs  de  Genève  ;  il  fut 
condamné  è  la  peine  de  mort.  «  C'est  le  4*  attéida 
ce  genre,  dtsait-il ,  rendu  contre  moi,  powdaa 
crimes  dont  je  me  fais  In  [in  ru  r  .  •  t  qui  ■TMt  Ml 
plaisir.  Il  mourut  â  Gcncx-  ou  lûJo. 

AUBIGNÉ  (  Constant  d') ,  père  de  la  c^Ubra 
M*"'  de  Maintenon. 
▲UBIGNÉ  (Natban  d'^ ,  dit  la  Fosse ,  exaifa  fa 
i  Genève ,  oîli  il  obtint  le  droit  d«  hmf 
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9éi)»^^(^«         chimùé  ,  Génère,  i654  ,  in-S. 

AUBIGNt  (TiTE  a*)  ,  fil*  de  hjtliau  ,  né  eo 
1034,  d'»bor«i  médec.  ■  Gem/vt  .  rniuito  iiigénirur 
VI  Mi-ricr  i)«  min4«<  «tt  autatu- d' «M  V^^bu» 
émiu,  d  après  ht  f/timlfméBMtÙMàmti%miim^ 
iooS .  iD-8. 

▲UBI:N  ch.)  ,  ai  «n  Bictagne ,  fut  ér.  d^iafen , 
M  Hottrut  ca  5%). 

4UIIDI<8t-)  ,  fiUe  d'à»  ofic  français  reùrd  à 
Lolidf*»,  nu  dans  le  i9»  à.  ^  }lf^fmt  pu  tirer  parti 
étt  Sermons  qu'elle  avait  comotét*  alla  émm 

ths  piêclf  dia-wétDe,  en  j  aOpclMt^aM.vAri- 
iOB  .  te  qui  loi  r^UMlt. 

AGBLbT  (  J.^.-CaaT8T-Fi7siF.  ),  boUmste,  m. 
i  I>am  Mi  t79§^fil«tt  Toyaga  à  l'Ile  de  Franco  et 
à  la  Oain»«  jVMnnUè  na  katfciat  coaaid^raUc 
«■^  rappoH»  ca  Fme«,  «I ,  #ap»èa  les  eonaaila  de 

MM<  de  Jdaaieci ,  il  pubtis ,  soun  le  titrp  Plnhfr^ 
é$  Im  Gmuute ,  1775^  \  toL  10-4.  un  ouvrage ,  daaj> 


WMWfimf.  ,  dut  son  arancetilent 

à  u  !>oeTir>  rotiilaîle  et  à  sa  valent  dans  la  guêtre  de 

U  rrrointi-m  ;  il  f  distin^a  partieiiKk'enic-nt  dans 
Ix  cjmpj^uc  df  ll»ll«ii<1<-  fn  lyOfJ  »  où  le  marrcli.il 
firnaa  le  iu>ni ma  général  de  brigade.  11  mourut  en 


fl|  Bit  Voyage 


AUBREY  (  JiATf  ) ,  antif.  at  UltlnL 
««1 1700 ,  a  ctrnipos^  na  gr.  noaah.  d'écrits  £ct^s  par 
L  rr.-.i  ihté  et  la  «npcritition  ;  de»  Metangn  ;  une 
#^»«  <U  Hobbes  ,  resiée  tnanaicnte,  où  Blakhurne 
•  ^pnisc  de  Ihhu  maKaiwiT  pour  la  âfOM ,  publiée 
•B  t5tft«l»4  «t  fe»'!*;  qaelqilefl  on»v«f  ««  d'iliat. 

Surrry  .  171p.  iaN§t 
dam  des  recucik.     *  ' 

AUBJIIET(  Cuin»  ) ,  pciatra  de  pbataa  ,  da 
AMSit  ém  pt|iillniM  «  d'oneaox  ét  dm  f  oaMUin  ,  ». 
à  Vm%Ê  m  17^,  aerompagna  VbmÎÔAh  èams  la 

levant  ,  it  le»  de«ltn»  d<?  irs  Flèmrns  Jf  hutnniquf 
at  l«s  égares  deaon  Voyage.  A  &oq  retour,  il  siic- 
««da  à  J>lo«l»evt  ,  comaae  peintre  do  roi  au  jsardin 
MPpI,  aàMtfaaliBM  k  Majnfi^aa  eollactioB  de 
AmIw  AtflaiMMrY^Ittiff  «MMBflaatfepar  Kiao- 
la*  R.  Krrt^  et  fil  IMMMfOM  a^awdrMll  i»  €6 
in- fol. 

AUBRKyr  (  Hcoces  ),  iatend  int  è.n  finance*  et 
Méalâéa  Paria  aem  Charles  T  ,  né  a  Dnoa ,  fit  bâ- 

édilcti.  Il  r^nsa  an  i38f  de  sa  mettre  à  la  tétc  dea 
•ëditi«u«  appeléi  inaillotins ,  et  aaonmt  aa  i38a  ea 
Boareocne  »a  il  t'était  ri-lirc. 

AClyi\  (  J.>B),  naître  p>J<*ur  i  Pferis ,  o&  il 
lMM«t«i  a  damé  an  ThiTttf  Fi  aa^afa  drus 
•Mf. ,  DemsiMm  et  A^hodit  «  vmm  ItartiméM. 

AUBBY  (  JacQ.-Ca.  ) ,  avocat  an JpaHMMirt  ik 
Pvis  .  ne'  dans  le  i-*  S.,  mort  «-n  t73Ô  ,  est  auteur 
d'à ar-  somk.  de  coanltatioiu  et  de  mémoires 
l|^ui  remiiipMèlaasont  «1  eu»  CommhM.  pour 


aa  eC  vélra  aoBtov  1v  tAMM  4PA|{4Bata< 

Aï:BHV  '  Jeau  )  ,  abb/  de  Notrf-Djme-de-VAs- 
t*  d'abord  dans  l'Orienlpour 
I.  Flâigué  de  »e«  vains  cflorts  , 

 Inmd^aWùmia 

râ  awaM  MSMMi|p  Asvoftf^.  AbwIh  nwdner  , 
saCra  dr  riter  l«MMMnccment  d'oae  brorlnire 
^■Hl  6t  paraître  HaBBAaAa  sa  noort  :  «  A  Fbonnciir 
at  ^air«  de  Bmb  ,  i  Pesallatiaa  de  la  Ste  Vierge  et 
i»lMI»l»«Hr«A«la,  jft  «M»  liuaa  afttaadra  la 
a  tiÉ  FéIm^Bv»  a  Q^iMlt  Ml  aiMil(Mni 

^  ^ai  cherehait  i  en  imposer  à  la  muMlada 
far  aaa  apparraca  de  piété.  Mort  ven  I0t>7. 

âCBaT  (N.)  ,  paiatra  ,  aé  è  Versailles  en  1745, 
•C  BMit  à  Hum  «I  (jSl*  membre  de  l'acad.  da 


•cè«ai 

malle. 

AUBRY  (JEAK-BAnTiSTt'^ ,  députe  du  clergé  de 
Lorraitte  aux  étata-géncrjiix  di-  1789,  fut  l'un  des 
•ignatairaa  de  la  aonatitalioa  «éfila  dv  cUrgé,  et 
ëv.  de  Vardua.  Lora  d«  k  vandevllM  A«  devftf ,  ft 
reatra  dana  la  cairièr*  adÉtinist.,  et  y  resta  jnsqti'aa 
concordat ,  ^oque  àlaifueile  il  reprit  ses  ancienne* 
fouctitins  ,  fut  niinimeen  i8<x)  cnre  de  Cnmmercy, 
et  mourut  pres<pie  subitem.  ea  juin  i8l3,  à  'fi  aaa. 

AUBBY  (  Fra:<çom  ).  capit  d'tertillcrie  <«Mt  k 
révohit.  et  député  da  la  «attvaation  nationale,  y  vota 


la  înort  de  Louis  XYI  avec  sursis.  Au  3i  mai  1793  , 
il  fut  l'un  des  73  3<*p»td»  mis  en  arre^l.-ilion  e<nnmf 
giroadias.  Devenu  membre  du  comité  de  aalut  p.  - 
blie  apaéa  le  u  tiu-rroidor,  ce  fut  lui  qui  Bt  JartIliftY 
BoBwwta.  Lors  des  éTéaamena  dv  4  ^' 
(  t8lir«Miflor  )  ,  Afilny  fbt  condamné  i  la  dépov 

t.itinn  cnnime  rnrmlirf  <hi  ]i.»tli  clichien  ,  et  con- 
duit à  Ciynine  ,  dont  il  sVchappa  avec  Pichegru  et 
au tr«'<  compagnons  d'infortune.  Bonaparte  devena 
consul ,  «i^pela  lea  déporté»  ea  France  ;  Ânl»  Ait 
excepté  de  cette  fiwettr ,  malgré  Ire  vivaa  tdmiilÊr- 
lions  de  aes  :ymU  .  qui  nr  j.iirrnf  desanner  rindcxi- 
bilité  du  pi-ncril  (iliV-iisr.  Mort  en  Angleterre  att 
commencement  du  %if  Mcric. 

AUBAY  (  J.-BO  ,  né  à  Daviller  près  d'Eisa! 
Ç  YosgM  )  m  vfiOy'  m.  en  1809 ,  fut  élevé  par  Ita 
jésaitea,  entra  chea  les  bénédictïnt  de  Si-\  ;inni'f. , 
où  il  ae  distingua  par  son  savoir  et  son  aptitude 
an  travail.  Ses  principaux  ouvrages ,  plus  moraux 
qu'agréables  ,  sont  :  l'.-tmt  phi/mtophe  et  poli»: 
tique  y  1776;  QmeitiPiK  philoàophiques  sur  la  rv» 
IMm»  igM;  raHii-Comtilloe ,  180T  : 

MnNVMv  AAWie  tut  ^pêS  ,  1804  ;  le  Ifouvean 
Meetor,  1807,  etc. 

AUERY  DES  GOUGES  ( MAfcu^OtTMPt  ) ,  née  à 
MoBlNAai  «I  f^SS .  vint  à  Paris  i  j8  ans ,  et  s'y  il 
tmtÊÊmjtm  fir  ta  feaaatécttOKcnriU  CepeadaM 
awraHle«»liM*«lL  M  f^lpeiid^  I  sa  soif  de 
rt'if'lirité  ;  'ses  rnmrMir»?  cl  mmailt  nrent  mal  ar- 
cueillij  ,  et  son  nom  serait  reJtif  dam  l'oubli ,  s'il  ne 
se  fi^t  rattaché  à  devx  (aits  politiqne.1  des  plos  r^ 
marqadilea  {  le  wasi.  A*tmg  été  la  «eole  ftmim 
qui  ait  an  le  «•MM  de  ifeUMr 
liOoiî)  XVI  ;  et  le  deuxième,  moin<  honorable  , 
d'avoir  formé  la  société  popnl.  des  femme.*  nomméet 
tricoteuse*.  Youlant  k  tout  prix  acoue'rir  de  la  cé- 
lébrité ,  alla  sa  jeta  dana  Farèae  politique  arec  atl^ 
tant  d'asallatioa  que  d'imprudence ,  et  puMfii  «0 
grand  aombre  de  brochures  politiques,  entre  autraa 
contre  Robespierre  et  Marat ,  celle  intit.  :  t«s  trois 
règnes  ou  /e  talitt  dr  la  pnt'ie  ,  dont  le  succfs  causa 
sa  perte.  Arrêtée  eo  juillet  1793  et  conduite  i  TAli- 
baye,  elle  fbt  eoMiamné  i  mort  par  le  Mi.  rlreliiti^ 
at  eidcntéb  <■  aeremb.  anivaai.  Sfl>  «ntftts  polit, 
et  littér.  ont  été  réunies  en  3  roi.  io-S.  Les  vaux 
/orct-.t  et  Vhriiri-uT  naufrage  ,  drames  jonc's  aux 
Français  en  1789  ,  sont  ses  meilleures  productiaiM. 

A  \  I Y  (  JBA!«-FaA5COts  ) ,  médccia .  fcitMiéUl 
dp  Eaox-de-Lttaai&,  fme«  «à  il  SMant  ai 
r795.  n  eat  aoL  d'm  osvr.  iittit.  :  Ut  Ormehs  de 
Cks  ,  1776  et  1781.  Cet  onvr.  ,  plu*  r$lime'  à  Mont- 
pellier qu'i  Paris,  eoatietttdcs  recherches  curieoaas 
sur  l'histoire  des  ancictM  atAfeelBi  4  tmwttodèKt 

AUBuflMIf  f  Jkftir  d'Y,  trvnMIoiir  Ai  t)>  8L , 

aot.  de  divrTfl  rVnf  f  dans  lesquels  il  fait  valoir  la* 
droits  de  Frédéric  II ,  emnereor  d'-^llcmagae. 

AUBUS801*  (PieaiE  v),  maître  de  Pordre 
de  8t-JeaA  de  MnutloB  ««rBoni.  le  Boadier  de 
Fégliae ,  éMstim  fwiià  |  SgUbeoif  df  £neM- 
bourg  ,  empereur  d'Allemagne  ,  servit  lui  en 
Hongrie  contre  les  Turks  ,  et  se  trouva  au  siège  de 
Monirreau  avec  Charles  VII.  Plein  de  aèle  pour  la 
reMipoB  ft  de  baioe  contre  l'ennemi  da  noaa  chré- 
tien, #É|ImMM  «a  put  rester  paisible  mectateur 

*<<»WMtiwfclwfaHi>i Rhodes  ,Blbtdhi 
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matin  en  1476;  fit  Cartififrl*!*  nnMiieparlw 

Iirk«  ,  el  sovitint  CD  liSo  <  1  f  imeux  si.'.;f  pottr  1^ 
(fuel  llabomet  II  fit  débarquer  i(m),u<x>  horomet ,  et 
fi'A  fbtoUiff  de  Urer  hontcuscmeat  dem  mois 
«Bfte  aff«e  «M  i)0rt»  rawiiiéruble.  Cemodul  Zi- 
«me ,  poamdTt  par  mm  frên Beiaeet,  aewaade  an 

asiic  à  J'Anbusson  qui  1c  lui  accorda  et  le  fit  ensuit*; 
passer  ea  France ,  puis  k  Rome  eatre  les  mains 
d'Ianoceot  YIII ,  qui  récompenia  le  gr.-maltre  de 
U  pourpre.  lyAuliaaaon  eut  là  dtmleur  de  T«ir  »'é- 
Taaoair  le  projet  d'unegamât  cwiMdi  ^pi*tt  dwit 
eonouoder  mntrolMljttks,  ceqaihâliMHMrl, 
«nivje  en  i!M\i. 

.  AUBUSSON  (  François,  vicomte  d' )  ,  dur  de  la 
Feoillede  %  maréchal  de  Franee  août  Louis  XIV  , 
m.  m.  I^t,  M  diatiogua  à  la  bataille  de  R^el  en 
idSi  ,  aux  sï^gec  de  Houion ,  de  Y aleneiaBBaa ,  de 
Landrecies  ,  d'Arras  ,  et  au  combat  da  fl^GoUliard 
contre  1«  s  Turks  en  166^  ;  eut  beaucoup  de  part  i 
la  com^uétc  do  la  Franche-Comte  en  <  em- 
porta la  fort  8t-Etieoae  l'épée  à  la  maiiL,  et  fit  à  «on 
rdoardlMwr  la  alataw  do  hamd  XTVavr  laplaM 
dite  é«§  Vkuam. 

AUBUSSOÎf  C  Louis  DE  T,\  FFTTITX^DE  )  , 
fila  du  précèdent ,  aussi  marërhal  de  Franrr  et  l'un 
des  bommesles  plus  aimables  et  les  plu'i  bnllans  de 
la  cour ,  n'eut  pas  lee  méiùes  succès  a  la  guerre  ,  et 
lava  bonteosement  le  aMge  de  Tarin  eji  i^oÔ. 

AUBTTSSON  r  Georges  )  ,  fr^rc  de  François  , 
arche\i'que  d'F.n»brun  en  16^9  ,  amliassadeur  & 
Venise  el  en  Espagne  en  1661  ,  servit  .ivrc  sur  rès 
let  intérêts  do  sou  pays  ,  et  fît  re'parvr  l'offeiue 
coaamiie  i  Londres  en  1691  contre  le  comto  df^É- 
trades  ,  en  déterminant  le  rot  catholique  i  evrojar 
en  France  une  ambassade  extraordinaire  qai  tè- 
connût  sa  pre'se'ancc  sur  les  autroi  pSÎMUMiu  41 
mourut  t'vèquc  de  Metz  en  16^. 

Al  HISSON  (JEAît  d')  "ou  DE  LA  MAISON 
PREUVE ,  éoirain  ot  poélo  da  iC*  8. ,  a  pnUid 
un  grand  Bomb.  doptlèo»  èm  poêÊtu  tw  t«  M' 
ncmens  les  pluîi  remarquables  de  son  temps. 

AUBUSStJN  DE  SC)UBREB(WT  (  Lotis  )  ,  ne  à 
BoiUgpBeuf  (  Creuse  ) ,  en  124^  «  fut  d'abord  lient, 
dana  un  t^giouat  colonial  i  St4)Wttingno ,  roMmea 
onraito  an  sertie*  nflhairo  *l  roeint  on  Aaneo.  Il 

fut  successivement  maire  de  Bnurganeuf  en  1^88  , 
membre  (les  niilables  (iu  Poitou,  et  de'pilto  au  corps 
législatif  où  il  resta  jusqu'en  juillet  1 8 15  ,  époque 
de  sa  dissolutioa  par  Louis  XVlII  à  son  retour  de 
Gand.  Nomoid  do  nouveau  maire  de  sa  patrie  en 
1816 ,  il  T  mourvt  en  iSao  généralement  regretté. 

AUCKLAND  (  HEStaixTTC  ) .  héroïne  anglaise  , 
se  signala  par  son  r>iui  j^>- d  ins  la  guerre  d'Amé- 
rique en  1775,  ne  quitta  pas  un  instant  son  mari 
F.-D.  AneUaiii,  aulord^ldiglment  anglais,  «tle 
défendit  soavent  da  BO  fNMa  min.  Ca  iwiar 
ayant  été  fait  prisonnior  wn  do  la  ddrante  do  IW- 
mée  anglaise ,  elle  brava  tous  les  p(^rils  pour  aller 
soigner  ses  blessures,  après  avoir  arraché  une  per- 
mission da  gén^id  Oalos.  Ils  revinrent  tous  deux 
onAnglotofTo  ot  aaouaront  i  la  fin  dn  doonur 
rfèelo.  • 

AUCOTTBT  (  J.  BABPIER  d').  V.  Babbiir. 

AUDEBERT(N.),  poète  Orléanais,  m.  en  i5<)8, 
mérita  par  ses  talens  d'être  anobli  par  Henri  )ll. 
Ses  éloges  de  Rome,  de  I^aplaa  ot  de  Vonise,  lai  to- 
lorent  aussi  le  titre  *  " 


(  i38  }  AVIK) 

l'oaTT.  le  plus  parfait  on  eo  gMM.  Il  ##lHt  prépei^ 

d'immenses  travaux,  et  travaillait  àl'Aà'olfvdoa 
grimpereaux  ,  lorsqu'il  mourut  en  i8oa. 

AUDEFROI  le  BiUrd  ,  chansonnier  du  i3*S. , 
parait  étro  l'inrenteor  daa  pièeei  appoldoi  waaraa» 
auxquelles  il  donnait  la  non  do  Ina. 

AUDFIVAERI)  (Robert  van)  ,  grareur  flamand, 
m.  en  174^.  élève  et  ami  de  Carie  Maratte  .  d'-iprès 
lequel  il  )j,rava  un  grand  tuimljre  d'e*lanipe<i.  Il  en 
fit  aussi  d'anrèa  les  belles  compositions  des  Carrache, 
Bemin ,  FUbn  da  Gotttna ,  olo.,  olc,  tonta  fbit 
estimées. 

AUDIERNE  (Jacq.).  profess.  do  mathématiques, 
né  k  Beaucharop  près  MniUmorency  dans  le  18*  S., 
a  publ.  la  féographit  de  RoUie  ,  augmentée  ,  1746  ; 
les  élémens  ttEucUde  du  P.  Deschales  ,  refondus  et 
angmoalda  «  ot  dsvan  m<moiraa  oor  loa  ■latkéoM-' 
tiques. 

ADDIBRIfE  (JoaSFH  d'),  provincial  des  rapurin» 
de  Bretagne  ,  Tirait  au  18'  S.  f)n  a  de  lui  un  Abrcgé 
d*  In  Béatification  des  saints  de  Benoit  XTV  ,  at 
des  Iiutructwiu  »ux  differens  cas  de  conseienoe. 
AUDIFFIHDI  (HAiMUrrmn),  né  à  Saoïirio 

près  de  Nice  ,  en  1714  ,  dominicain ,  hibliothéc.  du 
colle'ge  de  la  Minerve  à  Rome  en  f^H.  Ses  prïncip. 
ouvr.  sont  :  Catulogus  htstorico-crilicus  romana- 
nias  «dUàomum  smcuU  XT,  t^SS,  în-^  ;  etÊUU.  édiii4t- 
OHM  Atefeemun  .  1794 1  ûilaÂof«f  HMfc 

tktcm  ÛHsaïuatnsit  lurorum  tjrpU  Impretsorum  , 
1761-1788  ,  4  'ol-  in-fol.,  ouvr.  non  terminé  ;  FA»- 
nonifruj  ctflestia  ol>sei  vata  ;  Iin'estigatin  paral- 
laxis  soin  ,  ejrercilatio  Dadei-Enfji  ^anagramme 
d'Auditlredi  I,  1765  .  in-4 ,  mort  en  1704. 

▲UDIFFRET  (UzacoLS),  gén.  &  la 
cbrétieaae  ,  m.  i  èarpentrat  en  1649,  onelo  ot 
tre  de  Flécbier  ,  e'tait  digne  de  le  din^er  par  la  pu- 
reté de  aon  goût  et  de  sa  morale.  Ses  ouvr.  les  plus 
conaMBOÉt  :  ^uMtitiu  spirituelles  et  curieuses  sur 
lot  ^aamoa ,  i0flB ,  in-ini  Onriiwi  Jimèkn  da  la 
prlaeoMo  do  Oondd ,  ete.1 

AUDIFFRET  '  J  -P.  ),  diplomate  et  géographo, 
ué  en  1733,  fut  envove  extraordinaire  de  France  i 
Mantoue ,  Parme  et  Sf  odène ,  où  il  recaellit  des  ma- 
tériaux pour  sa  Géogr.  tuteiemu  ,  mtodttm  0(  Ait» 
lor.  ,  qu'il  nubl.  en  1689 ,  oorr.  utile  et  inMinNanC. 

AUDIGUIER  (Vital  d').  S' de  La  Menor,  poète 
franç.  et  traduct.  ,  mort  à  l'aris  ver»  tt>24>  n'ayant 

Cm  s'av.inrcr  dans  la  carrière  militaire,  il  se  lia  avec 
es  beaux   esprits  d'alors ,   chereba  i  ntiliaor  m 


ADDEBERT  (J.-Baft.),  peintre  et  naturaliste  du 
t8*S, ,  rapporta  d'abord  d  Angleterre  et  de  Hol- 
lande de  nombr.  dessins  pour  l'Histoire  des  insectes 
de  M.  OUvier  ,  entreprit  ensuite  lui-même ,  comme 
fravonr,nointre  et  écrivain,  V Histoire  naturelU  «hs 
singes,  des  makis  et  des  gaUopithhques y  y  vol. 
gr.  in-fol. ,  Paris ,  1800  ,  où  il  emplova  pour  fa  gra- 
vure enlumine'f  un  procède' enlièrt  nn  iit  m  iif,  dont 
tl  se  servit  également  pour  son  histoire  des  co/ibris, 
tUeaui'tnouehes ,  etc.,  qui  parut  en  1802,  avec 


et  beaux   esprits  d'alors , 
plume ,  et  j  réussit  par  s«i  traduct.  tia  Gail 
qu'on  ne  ht  pas  pfau  aaioardlui  qno  aOB  ] 
imprimées  dans  les  reeueus  dn  temps. 

ÂUDIGCIER  (PiKRBr),  dit  le  Jeune,  neveu  du 
pre'c éd.,  est  connu  par  la  Iraduct.  française  de  la 
Stratonle» ,  toman  de  Lue  .\ssarino  ,  Italien  ,  1640, 
iaA,  alparadUado  laaoconde  partie  do  la  rie  «ic 
Emgmrlffêdg  Tbnnof ,  1690 ,  in-ia,  rfinp.  en  1O60. 

AUDIGUIER  (Henri),  avocat,  m.  vers  1662,  aot 
connu  par  une  brochure  contre  Méieray  ,  intit.  la 
Censeur  censure'. 

AUmNOT  (HtcoLAs-MiD&mn) ,  aelcnr  aldiraai. 
da  <lidltre  do  PAmbi^u-Comk^ ,  moart  an  fSn, 

eut  d'nîinrd  à  la  foire  St-Gemuin  un  petit  théâtre 
de  marionnettes  ,  où  il  imitait  les  acteurs  des  Ita- 
liens ,  ce  qui  attira  la  foule,  il  construisit  ensuite  , 
en  1770 ,  iwo  aallo  do  apoctaolo ,  où  il  substitua  des 
eafans  à  sea  mattonnettm,  at  tt  repréaeater  en  1773 
de  grandes  pantomimes  qui  firent  sa  fortune  On  a 
de  lui  le  Tonnelier,  opéra  ronnque,  revu  par 
M.  Quêtant,  et  qui  est  reste  an  théâtre. 

AUDIO ,  chef  de  la  aecto  des  audieas  on     ^*  1 

ttrélendait  qu'en  devait  eélANr  la  'pAqno'aaiMnn 
es  Hâ>reux;  que  Dieu  avait  une  figure  humaine , 
etc. ,  etc.  n  fut  condamné  dans  un  concile  et  exild 
en  Suède ,  oà  il  porrlnt  enamo  à  ao  flioa  daa 
seclateura. 

AUDOODE  (Pierre),  conseiller  au  préiidial 
-    ^aniflS^.Onadalail'/-^  '~ 
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)6a3. 1^,  ÏB-fol.  i  rViilif  léi»  ifiptMé»Bm- 

sttrt ,  1600 ,  ia-4' 

AUDOUm,  Q*  roi  4m  LomiMrds  bon  dluUe,  à4- 

^uSiui?î  DE  CHATGNF.BRUN  (Hehh),  cW- 
rorgivn  «lu  ttk  S.,  taivit  les  armé«*  aoiu  Louii  X\, 
«I  pttUia  Ha  paad  nombre  d'ëeiiU  wax  l'anatomie  , 
la  MédMnie ,  et  i'artTyiiiMi|i»» M^Mà  >Lftt&ér» 

^as^  l'  >  mémoirasd*  Goulin. 

ALiJLXjUl>'  (PisUB),  gravc-ur  ,  ne  en  i;68,  m.  à 
Pvis  en  l8sa,  a  produit  près  de  100  pUncbes  tra- 

enx  .  rrt  artiste  no  priit  f(re  placp  qu'au  2'  ranp  di-ï 
tnteurs  françaiii.  11  lut  nommé  graveur  ordinaire 
wt  roi  en  récompente  du  icle  <{u'U  mit  à  repruduir*' 
ba  liMli  Ja  !■  fimilln  inriln  rtaniiii  !■  ratUMiraUou. 
L*  CM  M  iHiiÉMli  7fa  hMivibàk»  (d'apr^ 
Bir^a»-!  ,  et  /<t  Charité ,  sont  comp^À 
mriUi  un  morceaux  dus  au  buho  de;  P.  AlldoviB. 

A LbUL'L (Gaspard),  nécn  Pr^  v.  nc<'.  Rcçuavoc. 
àitea,  d  7  mourut  en  ûb  «  de  lai  un  TraUé 
4*IW0iBe  de  U  ri^ atlat  nmm 4e— 

•cnent.  1708.  in-^. 

ADDOVÈHK  ,  prcm.  feuune  de  Qulp^ric  ,  fut 
v^odiée  par  ce  prince  pour  éj/ÊllÊÊt  MfmUffKAe  , 
la  fit  étmagleraBâSo.  . 
AUDRA  (I^ÂMJm.),  filtwi  nMMtil 
collège  de  Toalmue,  m.  «n  17701  fat  en  corretpoli- 
dancr  arec  Toltaire ,  sous  le«  aucpices  duquel  il 
pubJ.  le  prrm.  vulunic  d'une  Hisloire  ^enémlf  , 
^ac  l'archevêque  de  Toulouac  condamna  à  cause  des 


pbilMopbiqaca  qu'il  conteant. 
AUDRADB ,  TissoBBaire  du  oi*  S.,«rcli«véfae^ 
M ,  «et  aateuT  d'un  recueil  de  TiMoa* ,  fmit 

■agioatioa  déré^le'e. 
AUDRjLN  (Cabu),  graveur  de  Paris,  ui.  eu 
.  Barla  dn  wSiÊK*  f7  r'rtr  '  Audran  ,  «e  perfec- 
t  ea  Italie ,  et  tmvaîUa  d'épris  U  ]>o«MBi9>W  « 
etc.  On  cite  conuae  M*  diab-dlHMVMtuM 
tmeitUion  et  uae  Àuomptton. 
AUDRAK  (Claude),  aussi  boa  grav.  que  le  pré- 
en.  t€B4<  aHBapkndâtae  de  la  recoo- 
»  Ae  la  poMdMK  «wa*  pire  de  GbMM«  l* 
phacâAre  ^ravear  é*yMoire  qui  lit  juaab  «dM4, 

eldont'  n  a  unr  mulutudf  d'oUTtMf*  qui  l'altcs- 
t«Bt.  catev  antres  ses  bataillei  d  Ale^aailn— lo- 
Gtaad  dtaiali  lUbma,  qu'on  regarde  dans  toute 

Vf    ji  I  mÊÊm\  il  «Il  i"*  i*  t;  'l 

lapùicnn  aatawr— T  inlg|l«  fcafcli»  iil  lu  MjriBf 
fmne  ,  mai»  snuplo  ,  <on  faire  large  ,  sa  touche  sa- 
ranlp.  C'e>t  le  mudcle  que  tout  artiste  doit  se 
Gérard  Audran  mourut  à  Paris  en 
«t  Claude,  furent  l'un 
lui 

r««-r.-nt  )  \ea  infe'riêuri.  Leurs  cnfans  ,  Claude  , 
Benoit,  Jean-Lfouis ,  et  Micliel  ,  tous  pointrc»  ou 
itcoatiBBd  d'illustrer  cette  famîllu  d'ar- 
OsMMallMKace  deux  Audran:  l'un  frère 
tantrcprenaur  des  tapisseries  de  la 
,  et  fut  pt  rr  do  Proipcr-Gabriel  Audran, 
d'abord  coBsctller  au  C.hàtLlcl  de  Paris,  et  ensuite 
d'bel»reu  au  collège  de  France.  M.  en  1819. 
,  itmm ji— lain'nr  lubrait/ue  en  tgbiaa»», , 
,,«Jrfal«ii8,M;d'une  g,nmmÊimmw»0 

 en  Ubleaui ,  iliid. ,  1818 ,  in-4. 

AUDRKliN  (l'abbé  VvE*-MA»ii:),depuU:duMo^ 
bAoi  b  FaaaaBiblée  législative  et  »  la  convention, 
<'t  €t  MBHBfBcr  par  mb  liU  poor  la  religion , 
esp-^a«l«ia«Bs'oppaaMA«l«MHKre  des  prisons 
«a  179s,  ci  contribua  de  tout  ton  pouvoir  à  procurer 
ï  la  filla  de  Louis  XVI  quelques  adonctssemens 
<1»^  iae^lMU.  Il  M  rendait  en  1800  à  son  évéché 
de  Omamm,  aaquel  il  venait  A'ctc*  noaun^ ,  l(u»> 
1  par  1(1  cbsM»^  Or  •  dt  1m  |l»> 


tltoi*  diaeonrfl  m  fiiTenr  de  la  religion  et  pour 
l'éducation  de  la  jeuneMe. 

AUDU  (LoviaB-RBUrs) ,  aumoaaméc  ia  BeUtA 
d€S  Hall— ,  fruittka  da  Fnit ,  renar(|uab1e  par  Ji 
beauté ,  «alitMa  «t  WNl  a»iaea  ,  dirigea  les  pelotons 
qui  péndtièKat  4aas  kt  apiilwueaa  de  Versaille» 
dan^  l'intention  Je  porter  leurs  mains  parricides 
.Hur  la  famille  roy.,et  qui  égorgèrent  plusieurs  gardaa 
du  oona.  lUla  ae  se  lifeab  naa  aMOa  an  10  aoAt  « 
«i  taaoaaa  main  plusieura  Suiwat. 

Atf#FiiAY  (Fkahçoib),  geotUbomme  brvtoa 

au  iGfi  S.,  est  aut.  d'um-  trjpi-romrdir  intit.  '/.txtn» 
tkropie  ou  de  la  vit  de  l'homme^  ouvr.  médiocra 
■uiri  d'une  o</e  dédicatoire  au  card.  de  Bouaaa/ 
évéqueda£aai«M,MBjpialMCaar,  fDit^vtfaaa* 
pensa  par  W  BaMfiwat  m»  Aft  Btiau*'.  <  • 

ArFFHAY  (Jean)  ,  natif  de  Paris  .  a  nuld.,  ver» 
le  milii  ii  (lu  18*  S.,  plus,  brochures  relatives  à  l'é- 
conoiDie  politique.  On  lui  doit  aussi  les  /'uef  d'u» 
polUiqm  itu  i6*  &.  sur  la  lâgùUdUm.  de  «aa  laMf* 
«M>a0  ét$  ièt(U90Hun  pnpru  d  r^f^tmêr  ttli$  é» 
nos  jours,  Paris  1775,  in-8.  C'est  l'abrégi^  d'aa 
ouvrage  tr^s-rarc  de  Raoul  Spifaïuo  .  avocat.  1 

AUFFUET-QUOATQUÉV  KKAN.  On  croit  que 
c'Mt  le  aiHa  d'ua  auU  du  14*  uk  16*  ,  dant  a> 
««iwafttatit.  hCathakeam^i 
gages .  bretaa ,  fnafrfa  atkiÉB,  ia^v.  fc  < 
en  1499  ^ 

AOI'IDIUS,  nom  de  trois  Romains  cëUbraai 
^  pr«BB^  wat.  aoua  SjUa  ;  la  damiènwt, 
^««1  *•  «fMiJ^-)  H  U  tvafaiàn», 

AUFBBBIfBTteKNE),  pr^idcnl  du  parlent,  de 
Toulouse,  îk  la  fin  du  lâ'^  S.,  a  publié  divers 
TraUe's  lat. ,  dont  le  plu»  coaou ,  aur  laa  détient 
de  l'officialii4d»TBn>i«M ,  •  élâ  ifaild  à  hfm , 

1616 ,  in-4. 

ALFRtlSNE  (J.-RiTAL),' dAuU  en  1765  •  I3 
comédie  française,  par  le  rôle  d'Auguste  dans  Cmnn 
avec  beaucoup  de  succès ,  malgré  mb  débit  naturel 
ai  A  It  manière  de  Baron ,  auquel  oa  n'était  plu» 
anmrtaMd.  U%  py»— t-rweajUat  «arvenir  a  ta 
faire  racavote  aadA^ra,  il  ae  renaît  auprès  da 
Frédéric  II  et  de  Voltaire,  qui  surent  l'apprécier. 
U  se  llxa  en  Russie  ,  oùCatbenaell  lui  fit  l'accueil 
le  plus  distingué.  Mort  an  iMtÊ, 

Xofiwiu,  » — -p^ —  I-  -^---iiiiii 

de  lui.  , 

AUGEARO  (Mattbiki;)  ,  avoc.  au  parlement  de 
Paoa,  a  pnU.  4aM  bt  lâ*  S.  na  BmciêtU  aTaniAf 


dêéfJSr.  trUmummdit  nymÊHm^  17S5,  a  toI.  i 

AUGKARD  ,  secret,  des  commandemens  de  la 
leinc  Marie- Antoinette  ,  fut  impliqué  dans  leis  deua 
rrojoU  de  départ  de  la  famille  rtiyale  pour  Mets  et 
Maatoaady }  acquitté  aur  le  premier,  il  échappa 
att  taaand  en  aa  retirant  k  BruxellM  ,  où  il  pnbua 
par  l'ordre  des  princes  le  Manifnte  par  lequel  il 
protestait  contre  la  coD.siituiion.  Rentré  en  r  ranca 
en  179^  ,  il  est  mort  à  Pan  .  en  i8u5.  Il  a  laissé  dat 
MSs.  tntéressans  sur  les  cvénemens  de  Franea  , 
de  x'^'fi  ^  «775. 

AUGENIO  (Hoeace)  ,  profess.  de  méd:  à  Ronia« 
à  Turia  et  à  Padoue ,  oà  il  mourut  aa  t6o3.  Sat 
Ecjtis  8ur  la  i^daii— .  fwhi»  4 VaBiaa, Twéa, 
■ont  ostimés. 

AUGER  (Edmond)  ,  idMiiU,  aé  près  da  Trayaa 
ea  i5i5.  Il  prit  l'haliit  de  son  ordre  à  Rome  ,  MM 
St Ignace.  Apréi  avoir  enseigné  les  humanité  ea 
Italie ,  il  vint  en  France  ppur  travailler  à  la  conver- 
dat  protattans.  Sji  mission  eut  de  grands  auccè» 


'ailles  da  midi  ;  mats  MB 
eat  lôaTefit  pour  lui  d«a  aaila»  faaattai.  U  fut  ai^ 

rèté  è  Valence  et  condamné  b  être  peadu.  Il  ébat 
déjà  sur  l'écliellc  ,  lor-,<|ii'Liii  niuii^tii-  .  ;itlcitdri  par 
un  discours  qu'il  pivnouçail  avant  1'cx.écution ,  oh- 
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il  nmit  Msbapoer  M  raleatk  fèhU  M  K^e.  A 
IfeynwiwiahwUgbâiMI  ifl|ir«  Baurtin 

le  nomma  «m  pro'dic.ileuf  et  soa  confrsfear;  et  co 
bil  1«  pmsi«r  jésiutc-  qui  ramplit  cette  dcraièrc 
iÎMlclHNk  6m  Mipéimtn  furent  méumttna  6m  pra- 
liqtaiM  aiwvlMMM  «l'ai  sraii  iM(iaia»  à  MB  r*j«l 
prfaiMM  s  il  tté  Mi%6  4«  qaillar  h  FiMli,  «l 
niounit  à  Cômc  en  tSpi.  lia  pultlie  des  rcnU 
U-m  cuiitre  le*  CialigioaBaMn  «  9I  ium  «dilioa  il* 
MartUl  4va«  4w  MM»  é»  P* 


AOGBRCàTiUVAM), 

r.ir.  Sri  traduct.  de  Dém»$dAnei  ,  d'iïj 
d'autres  urat.  flrcri  sont  ostirnées  pour  leur 
tailci,  niais  clic*  sont  l.iihlM  et  san*  ooiil<>iir.  Le 
•Milleatrde  Maonv*.  ml  la  Coattitution  des  Bomains 
tant  tes  r0t$  «i  ém  ttmft  \i*  i*  répuhtitfu* ,  qui  lui 
«oilla  pins  da  trente  ara^oé  de  trarail.  Hérault  de 
Séchciiet ,  tnn  ciiscipla  et  ton  ami ,  prononfa  son 
éK'jj»'  liini-lir>-  ù  1.1  Mil  iclo  di-s  Nt"ul-Scrur$  ,  rt  rcn- 
d«i  komma^  k  te*  vertus  pnvcea.  à  Parût  en 
1734,  aawrtdtta  b  mètM  rillc  en  WfffÊk  êif  écriU 
mmk  «ki  jréuût  te  S§  ««L  ia^,  «ea  «onfiia  les 
mwn't*t  potthamm  ^1  Cftrawnt  10  vol. 

AUHKR  (Nicoi.Asj  ,  act.  de  la  coror'die  frauf?., 
m.  en  i^&l,  «ut  dans  l'emjplM  dos  valet*  de  trèa- 
fcrillans   *  " 


brillans  dA«||^^j^JM^M  ■lliureot  pas.^Ce  fnt 


ADGERËAU  (AirtOlKE),  Imprimeur  do  Pari», 
(ulisltlua  en  iS^^i  les  lettre*  raoïaiDes  a^x  lettres 
jl^hiques ,  dont  6b  tm  mrr^«mftammi/L9ê  iitea 

p.lir  dé  Frsincn,  duc  de  (Tattiglinnr  ,  naquit  &  Psri* 
c'ii  .  II  se  voua  di'î»  sa  i>reni.  ji'unt">se  au  millier 
dn<  jt-mci ,  »er>-it  d'abdnl  dan»  les  carabiniers  de 
VnuMWf  et  «'•UMM*  «MOÉle  «peame  soldat  dans 
■■piiMlMiiiN  eèHtHe  jusipi'en  1787; 
itabK  à  Ifaplet  oomnie  maiire  d'eccrime ,  il  quitu 
celle  rille  ra  1^9*4  par  siiitc  dr«  meskure*  prise» 
ci'iiiri-  les  Français  partisans  dr  la  r<^(duti«n  ,  et 
s'earàla  dans  un  de*  hataillon*  de  vtdontaires 
Iseél  4  ctite  ëpeipic.  Il  nsrviot  rapidement  de 
grade  en  grade  joa^l  ceini  de  gÉiàwaI  de  l»n- 
gadem  r^,  iVinwAB  d«e  PjrHhiMiOrienulea , 

et  se  distingua  dans  \r%  cjmp.igiii*  ipi'riln  fit 
contre  les  Espagnol*.  Pamë  ensuite  «  l'armée  d'Ita- 
lie coame  général  de  division  ,  Augereau  y  acquit 
«M  gfvade  rëpatatioB  aailitaira.  tfw  MM  M  «aMa- 
4h«  à  presque  t(Ais  les  explotti  li>i>>«>  ém  ettle  «r- 
surimit  k  la  )>.it.iillc  dr  rn^tij^liono  ,  tloiit  Bo- 
■■parte  lui  donna  plus  tard  le  ni>iii  .iTt<c  1«  lttr<'  de 
duc;  et  k  la  c^l^hre  joumëc  iV  U >  <!<•,  qui  lui  t:i- 
IM  de  le  Mrt  4m  dlNttoire  le  don  du  domuim'il 
OTVit  ^pWM  Mi  W^Mrt  dit  y^om ,  ai  eptalÉIMBBMW 
fendu  p«r  l'onniTTii.  Ajiri--  le  tralfi*  C^inipn-For- 
Blio  ,  il  eut  le  coinuiuiidcmonl  de  l'^rio  pI  jotia  un 
grand  n'de  dans  la  journée  dite  du  18  fructidor.  Il 
remplaça  ea  r^^fS  le  gén^Nl  BocIm  ,  Mort  im  iM- 
ladio,  dans  le  HMMUd.  «Mlilf  4«IRMB*ié|S«k- 
bre-et>Heuse  et  du  Rhin.  Nommtf  ea  f^pg , ll^^W 
as  conseil  des  einq- cents,  il  fut  *eer«>tairo  de 
eetle  a»«enililrc  .  pinis  onTov'  en  i8on  111  H  «Itundi- 
Mir  y  omnmaadcr  lealraiyes  françaises  à  la  e<il<lo 
i«  tMm  ir^«Uifa«.  tt  «I  partit  bicql&t  après  arec 
Ma  mlmM  ttWVjpMf  fMr  seconder  lés  opéralioas 
du  f ^aA«l  li«r«n  Mr  le  Bltin.  A  la  reprise  des 
hiKtilitcs  BT»>r  r  \ n^li-lrrrc  fu  iRu'i  .  il  ,c  ri>ndtt  li 
Bordeaux  pour  prrndi  f  le  commandement  de  l'ar» 
■>de  destinée  contre  le  Portagal.  Arant  été  rmm- 
^ituifmUj/Mifàl^  fut 
eMvtf  a  Ife  IMfAKitfl  99  ifMM|4M  le  i<| 

m  li  ,  ei  iii'mnii'  pi'nf'ral  d<-  l'.irnu't»  r/unie  a 

l{r<»>t  «-t  destinée  à  agir  ronlre  l'Angletorrc.  A  la  fia 
de  i8o5  ,  il  eommand»  le  7*  carpe  de  la  grande- 


prit  poetessian  de  Liodau  et  iltegete  4  et  e^ieasa 
4a  IwaitMW  ém  Witiiapr.  i/aaade  aaivaiato  «  A  êk 
la  caaipasBa  centra  1m  Proasiens^  et  ceopdra  i  In 

victiiire  dléna.  En  1807,  *^  "*  **f"*l*  <1*  nouveau 
en  Pologne,  fut  U esse  à  la  bataille  d'Kybu,  oè 
sa  fermeté'  empêcha  le  d^Mrdrc  ilo  m'  mettre  passai 
les  troopaa  fiwfaises.  Géarfral  da  i\Hmtfn  liafîaia 
logaa  an  «Soi),  il  assiégea  et  ptil CfcBMiaw  Dmh  In 
campagne  de  Ru-î^io  ''ti  iHia.  il  r  umraandait  le  \  ^* 
corps  ,  et  soutint  autant  qu'il  lui  lut  possible  la  re- 
cale d«  trou  n«s  {>ar  la  Priasse.  A  la  liataille  da 
Leipsig  en  i8tj,  il  Aalwidit  pandaiit la«|a la jaw* 
nde  le  p«it»  «é  lai  «aait  ^td  assigatf.  HaaMidna 

1814  eommandaat  efirkef  dat  6*  et  7'  dirisioRs  mi- 
litaires ,  lâ  eut  à  combattre  des  furrrt  supérieures  , 
■t  se  maiatiat  toutefut*  san*  de  gnnUc^  pcrt^^  jim- 
\n'k  la  OMWrtian  ém  liqrtilitôa.  li  tut  no  dM 
à  rooaÉatffeal»§p<RaHMiaient  du  roi  \a 
qnt  la  aaMÉA  •hMaliei'  de  St-lrfiaia,  pai»  dé 
braaee  et  gBUaiiauai  de  la  t4*  diriiion  miliuîre. 
I.oi-«  de]  ffv<$ne«nens  da  rnoiidu  m*n  i8i5  ,  le  ma- 
réolial  Auger«a  eaulat  revenir  sous  le*  dr 
de  liMBuae  qu'il  aaait  abaadonné  daas  le  1 

ais  sM  lai  siwai  ne  fureat  point  aaréaa.  B  k— ■  , 
an'  aeooad  retoar  d<É  rai,  dans  la  cten^ve  daa 
pairs,  dont  il  avait  été  exclu  par  Bonaparte,  et 
mourut  le  I  a  juin  i8i(>.  11  était  toMbd  à  dette  ' 
que  dans  ane  espèce  de  disgrice,  qall  ^4 


hXJGUS  (nrth.),  roi. 
Hereale  de  lui  donner  la  dixième  partie  do  son  bé- 
tail apur  nettoyer  i>es  établet ,  d<mt  le  fumier  uiiéc- 
tiitlfWir.  Hercule  dolouraa  le  deuea  AJphée  pou» 

aa  «a» à  Jb«M,  «i«M«îli  il  «né  èi  Ml  «.fwlaà  ane 


AUCIF.R  CGul^I..),  trnnbadour  du  TTS  .  nd 
i  St-I)onat  en  Daupkinc',  s'attarii*  a  H-ivriiotid  Ite- 
renijcr,  comte  de  Proronce.  Le  Mà.  de  U  l>ililu>- 
thè((ue  du  roi.  foada  de  La  VaUièaa,  a*-a7«M,aoa» 
tient  quatre  pMaab  A» Iak  • 

AIIGIKR  (Jr^v).  ».  de«t  Maisons-TIaevM ,  M% 
sut.  d'uu  recueil  intit.  :  Turrenl  de  pleurt/umhhrKSs 
imprimé  à  Paris ,  iftMp,  in-8  ,  <|iir  1.  .  lueriu  d'avoir 
perdu  (on  épouse  lui  ta^ua^  asaia  qui  faut  pin» 
rélogc  de  son  cceur  ««a 4* 

AIJGIKII  <JnAir>,  dactearesTiadd.  4e  la  StmâÊé 
dê  Mentpellièr,  né  k  Saaea  en  PsusM^e  aa  fS* 
On  ne  ciinnait  de  lui  qu'une  DixseHtUin  dr-  fircun- 
datiomt^  iiontpelliar ,  174^,  in-8,  aases  csUaaée. 

AUOflai  (I..B.)«  M  *  Bunrffcs  en  1760,  quitta 
le^rreaa  an  •■■BMMniaaafc  wk^aié^^ 

''on  mente  sn  gradi;  dr  c^n.  d«T^^^!d^  i  t  de  comae 
mand.  inilitairt-  dn  di-part.  de  la  Manche  ci  dsk 
('.h>  r  ,  qui  furent  la  récompense  de  la  baillante  dé* 
tense  da  foct  de  BitclM  eaataalM  AMHkMaaa  tMii| 
l^iyutê  te  Mapa  légiihtif  a»  méhiibI  telaXifs 
i;i'>n-d'Honneur  •oua  l'empire ,  il  éc?iappa  aux  dr- 
>.i<itres  de  la  campagne  de  Mo^rou  rn  1812,  donna 
son  adlie^iiMi  à  l.i  ilr.  lD'jori'  de  Napoléon  kn  iHl^  v 

w^^nonça  contre  loi  à  Boa  dtbaafaaaMat  da  ï'um 

Lonis  WIII  le  réintégtn  dans  son  grade  aailstaâre  , 

et  il  fut  élu  en  i8tô  dcpnié  du  Cker.  M.  à  Bonrgoa 
en 

ACTGSBOllBG  ,  rille  d'Allemagne  (royaume  da 
Bavièret ,  iVlèbre  par  la  ccmfession  de  £01  présestda 
àObariM  V  par  Lutlier  et  Mélaockitea «t  lSSm.mk 
par  la  fameuse  liane  de*  pwissancM  ém  l'Eano^ 
coirtre  la  France,  lormef  en  if!S-. 

AU&UIS  (P.-J.-B.;,  députe  s  la  coaventjon,  vou 
daM  bfeooès  de  Louia  X¥l  la  fcaaaimameat  de  ce 
nMMÎfifMat  aa  ééiaalipa  jania^dai 
naaAaiaftiMi 
opinion*.  Mort  k  Pari*  et»  iBto. 

AUGURKLLO  (  JKAM.-At.'»Èt£  ),  helléniste  e| 
poète  lit.,  né  k  Venine,  a  compoeé  dansie  das 
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lui  k  Rome  ave«  Atrims  Serfr* 
l%h  iSâ,  et  knliv  Uaoi  le  1»«itmI|.  ifliB* 
l«  jruac,  ton  aitu  ,  uou»  a  rua»«fir( 
«■[rfaaMvUalke*  ,  Epwt.  4  et  »c 

▲HBtâELU  (i«*.B>k  iMii««M>lto  ^  , 

1  t3oo  pla*.  tr.  êatlm  d»ta^  !«■  «icruif  m. 
tfia«u  ,  eie.  Gc  dernier  ■  éU  maérc  dan* 
la  fVwt.  tsmumn.  jnrii. 

AUGOhSA  OittW&AâX  da  l'onirn  dos  prédicat. , 
*'1«»kin<«BaltiMMMlnr.  de  ihéobcie  M 
I.  ^«Milb««HlÀ  aSk  la 

TE  (CAft»JmiJfc*-CÉ.s  A      )CT4TULHVf  )  , 

l'à  MB  avdacmeat  au  trône  aoua  le  nom 

,  M  loti 


dix-^uit  ans  quand  son 


prrv  xcmul  ni  mÊÊÊmméé  A  ccue  nouToUe ,  li  re- 


Bruaill*  «ree  Aatoine  ,  il  ir  fit  dédarrr  ennemi  ic 
il  patne .  l'attaqua  et  le  detit  avec  le  aecowni  do* 
cuntuia  Hirtias  et  Pana*  ;  nais  iMentdt ,  ayaat  ip- 

farmèmi  %omt  àmx  avrc  l.émix  r« 
ccUWr  par       cruauub  ,  l'an  Aj  av.  J.-C,  V.  Av» 
ToifTE.  ttiui  If  l'srtace  ijue  se  iirant  les  trittMvita 
l'tJccidant ,  «t  foi<fa  la.  admt  à  lui 
Hrtoailé  aapëtimi* ,  mèmtm  k'ttAm  ém 

Htm  êê  Cdaw.  il  «Mtete  kB^éna 


comtr*  ma.  «t,  apm  la  jouriaéc  de  Pliiiippca,  on  ils 
fur«al  d«£aiU  ,  il  rrriat  ra  Italie,  où  U  «li&tailiua 
■f  ka  %Êtwm4m  Vaincu».  Octate  «t  An- 


Apr^  pluairurK  rnpturt-s  cl  pla*ieuri  reconci- 
lijitien*  ,  Octave,  ixn^  coBtn:  Antutnc  parc<*  qu'il 
avMt  r«pu^  ta  wamr  Octrae  poor  CWâpâtre ,  le 

J.  -  C.  A-pfpï  CrMe  rictoire.  il  ajt  iifa  V¥.- 
gPf^^  à  l'vaipire  dn  oiiinde.  De  retuur  a  Kooic  . 
iTcMielm  tatMS  tnampbaa,  feraia  le  tenipiede  Janm. 

MB  fnopre,  M  tnna  le<  paavoirs  qui 
kt  la  aoa-vrrainet^.  Dès  qu'il  fut  sur  le 
trAcir  ,  An^uvtc  Gi  uulilicr  par  u  iiuntiTation  <  (  p.ir 
la  aaMaac  àm  aon  adouBiklratioai  les  cnotes  d'Ùc- 
0B  éà  ^ifû  «oulut  «Il  àalMk  iépoaca  l'aaM»- 
wmé  vmftémtm  ^  M  ^'ft  «a  fat  èitmami  par  Uteio» , 
tfm.ttrfw  Afvippa,  an  de  aca  ^ua  Sdèlta  ania,  le  l«i 

o<ri««<illal.    l!   itiiriiru»  l'an  1 il <•.?.-<  1  ,  à  ^  ant  ,  à 


d'tin«  d^fcaenlerie  qui  le  aurpnt  d 
aprea  avoir  d<aig><  poar  aon  McrvMfciir 


AlJCf.SlT.  !•*,  dur  «t  Afct  de  Saut'  ,-n  ^x>^.  t\ 
k«a  de  ae«  états  ,  «t  lit  dreAsar  ki  la- 
C0nê0  ,  pour  réMir  l«a  Iwtbd» 

W-lrsrr  rr^orien  ,  et  s«n  ariA  fut  tntvi  par  tnut  !<• 

t*t\t  pvvjtaalamt.  Il  mmirut  en  liSô  ,  latMant  dan» 
>  trv%«r  #ncloral ,  4ui-M|M  mïMioM  d^ua  qu'il 
a«art 


r»i  «W  ^eWt^ne,  MAOri^Adr  i*n  f6yi.  Il  »e  diatin- 
t  u  >  f>a  pKwi  eaw%  r  enwn  I  re*  d  an*  Ua  goerrna  de  i  'Bm- 
  -^iN«,«H»l« 


tekfaîtto  4PiaIto     poata  pour  TMÙg  hùm 

ronne  de  Pologne  ,  vjt  .iiitr  psr  la  mort  de  Jean  So- 
iiie»kj.  U  i'«uipu(la  sut'  le  prince  de  CuBli ,  «ua 
coaMurr«nt ,  qui  fut  oUigd  «a  revenir  an  France, 

.•Uié.  MWiti  «TM.!*  .«aar  VipmifitCmm^ 
!•  i^ièaSaa  gQw  XII ,  AiifiMia  An. 

Iiattu  par  «c  denùcr  entre  Yaraovii-  ««t  Ctacovie ,  mà 
1 702  ;  et  qnclque  temps  après ,  deckré  par  la  daèto 
de  Varsovie  iAlmbile  à  portar  I4  cmuoaoe  da  Po* 
lo|n«,  CUarlea  \il  fit  aamoiar  ^tanialai  Lccùnalu  è 
«a  fJaee ;  Biaia  At«finU  oa  4omm  pa»  4««a  rival  !• 
teHBa  de  a'aiàtaair  «or  la  lrAa«%  ai  le  «•antraiyài.  4 
a'auair  prdcipitaninent  de  Vacaovie.  U  vaiaqait  laa 
S««doi4  ,  cuintnaodds  par  la  coi94«  da  Sakialenhour^ 
at  la^éoMral  Mardfeld  ;  mais  il  »e  vit  bientôt  furt'il 
dmlÊntgiMVve  Clwu-los  XU  «  qu'il  alla  viailqr  daaa* 
aaa  c«np  d'AluAwMMt^  M 4e  c4dcr  U  FbUgM  A 
StaiNBUa.  Raatrd  dba#  «oa  dlcctoral ,  Augnate  d'oo-i 
cupa  {les  io'iui  <ic  l'aduiuistatioa  ,  ead>ellit  Draadov 
fit  tteurur  Ut  acieoce*  ,  1rs  art*  et.k»  leUraa,  «^  viat 
combattre  incognito  contre  la  Fnace  daaalea  Paya- 
fia»»  «à  futiBnié  a*  Pulogne  ap»èi  kMil«4« 

reprit  poNrll  fViMèWà 

fois  uit  *crptro  auquel  Stanislas  «lut  reauncafAH^ 
niltvewoiU.  Auguste  inuyrut  en  t733^  C«. 
uniasait  «  dit  un  de  ses  hvogrjplias  i  des  aaatiinciMr 

d'une  liumettlr^ltOTiÉn  4.]ik4 

voluptueuse. 

AUGUSTE  111  (TaÉoiaic),  électeur  de  Saxe-  et 
rat  de  Puhngae  ,  fik  du  préc^d.,  »«'  ^^1^  (^i  m- 
>om  IfSS  ,  aiaacéda  d'obotA  k  tm  P^rc  dans  l'^fle^K 
taratdaSau.  I*ai:ot  de  FnM»t  Louis  XV*  «gM| 
vattkt  renia»»  Slaaialaa ,  aaa  beau -père  ,  anr  la 
troiKS  da  fybfM^  A««X  partit  sr  fnrdu  t  <  ut  .l.tu-.  le 
ftl^clu  par  u«i  (  «sUut  Huuilire  do 
à%  iImui  d'éiottio»,  •à.anatcoH» 
wm  mméê  tmmm  ;  mii^i^  iyfatii|îitwaU< 
'rocawaa  rai  ^ffa  AaM.li  mia  •»  fnraMNflHJ 
A  Var*uii;  eu  i^.lfi.  Ce  ptiiirr  ,  s.iii»  aroir 
lie^  ^(nindes  qualités  de  ftou  p«rc,  1  iituta  dan»  Ml 
itoùts  uoor  le  luxe  et  Ica  beaax-arti.  l\  avait  d',dl» 
ieura  v*mà^,  «i.A«ni<«  M yut  MgrawAw  li 
langue  poMMiaa. 

pendance  de  la  r«ine  ,  laissa  envahir  \i  Saxo  p:>r  le 
i:rand  Friidéric,  et  fut  forcé  d'alianiUiiuu'r  lin»*!» 
pour  10  retirer  on  l'olnLine.  A  la  paix  Ji'  il 
qaitta  le  royaume  «in  viut  «a  ,  (>&  tl  UKfHoa 
OM  canaière  qu'il  n'avait  point  illustrée. 

AUGUSTE  DE  ]U1U^S\VICK.  V,  Bauiuwici. 

AUGUSTE  {Gi'iLi<a.i}Mc),  pnnca  de  Pruate  , 
dcu1.11  mo  liU  Ju  rui  GuiUauaae  I"^,  né  ài^crlin  ea 
1 72a ,  tervit  aoua  lea  qfdaes  da  F rëdcric  U  ,  dtt  la 
(aoand  «  «ft  imàHk  étÊ0mX  d'inrwterii}  en  179& 
Apria  s'^taa  caaapoctJ  avec  Aiatiadiaa  4a«»  la»  |Mt 
micrc*  castpagnea  de  la  goerrt  da  »«|)C  aiM,-i| 
tomliB  dans  U  ilugrâro  du  roi,  à  l'ocLasum  d'UM 
retraite  qu'il  lit  aux «uviroas de  Zittaw  ,  quittai'»»^ 
aaée ,  et  aaoïanit  à  Aiwi—hnarg  en  1758. 

âMfiHCTB  AfMiMi  lato  Am6*  <fcs  4«é 
la  vrai  aam  4laitGn«aai.  Oà «  im^timinn  Im» 

(I.-  SCS  od<-»  5"u»  10  ttl.  :  JisgHiH  vatis  oja.  Vienne, 
i.^ao,  in-^|.  Elitf»  sont  prc<  i'iirc^  «lu  la/'i«  de  Tant. « 
où  i'aai^rend  qu'il  prufixsa  les  bellea-lcttres  à 
T»fcH»  aièlUàlÉ.  «analha«  ai <|u'4  MM»» 
ttaia  aiapmm»  IMi*£iy,  «aiNMliai»,  «Om»* 
lea-Quint. 

AuGUSTl  (Fnf.DF.Bit-Ai.DLB  i  ) ,  pasliur  d'F.^- 
cbcaberg  «  aavaot  juil  cun\ rrti  ,  a  coni^xiM-  (<« 
UA»'  boBBCa  «OÊùlogias  da  la  rcliftiou  rtirédcnna, 
aaaIrvMiiib, 

toire  drt  auteurs 

r  .l.-G.  Mnsel,  toni.  1",  pag.  1 18. 


wgus  da  la  religion  rureiicnna* 
fâi  atttt  imii^w»  4ant  hj  réprr- 
alleinaBds  Biorlt  d«  17^0  à  4aM« 
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àxma 


\  qa'il  rcçat , 

I  ttt*  VM  MMt  d^^Ufl, 

Im  «npMft  Mainch£«ine ,  et  ne  recon- 
nut 1.1  vraie  doctrinr  qu'à  Viçif  3a  ans.  Il  pn>fp«»a 
la  rlie(ori({ue  «l'abord  à  Cartbage,  piuê  à  Miian. 
C'en  là  que  les  eumplet  et  UtMMW  4*  0felà»* 
iarw—  la  inM  nmamcu  n»  4ffwM—  ^  f— 

Aprèï  avoir  rpru  le  haptriii»»  i  MiUn  en  387  ,  il  i  *-- 
tourna  <lan«  m  patrie  ,  u4  il  diitiibaa  ses  bieas  aux 
puiiM'r.,  rt  mi'riu  eaOn  d'être  Aéré  i  Vé*écM 
d'IIippone  en  3q5.  U  aMNirat-dénîu  1*  ùéat  4c 
rrtie  ville  pu-  iM  YndilM,  m  430  «  A  76  vu. 
JParmi  aee'MmbrcaB  ouvra|;ei,  Ict  prinetpaux  «ont  : 
ht  Of<éd»  Dieu  ,  oit  il  fait  IMiittnire  H  le  par«ll«le  du 
Mganitmeet  du  rhrislianitmc;  «es  Co/i/ej<ienj  ,  sea 
Tr.  du  iébre  atéttrt  ttétla  gréée.  ]]mu  mm  anlret 
éetiu  il^mlwt  le*  wÊmkêÊimm^  \m  êtmiknm  ;  let 
'wm%  eum,  9m  mvm  teMifUttii  «at  4U  pu- 
y»tt-  Wt  MiMicttna,  tt  In-fol.  ,  i(>7() 
et  années  suivaiiti  ->.  Lj  pKiparl  (!.•  -  is  i  .uv  i  .i.<,  v 
ont  «'le  ti-aJuUi  m  français;  las  piu*  reoberclic!. 
Bont  iàCUè  dt  Dieu,  traduit  par  liMBlieil ,  l^yS, 
»  vol.  ia-8{  1736.  4  vol.  iB'int  «I  l« Om|A»- 
«IM,  ItatfttltttMf  I»  17'  S.  par  AwMli  rAndil»^ 
et  Duhfiis  ,  rlann  le  iR'  par  doni  Martin,  i  7/^1 .  2  vol. 


in-8 


it  m-  I  7.  .  et  (lan't  le  ^9'  (  BtbUofh.  ttet  Dame-i 


1er 

en 


•Ar«^<eiifie>  .  pji  M.  dcSl-Virlor 

AUGUSm  (St;,  «ptoad'Aaf 
archcT^qu*  de  CantoiMrf ,  'fat  «■*«9<f 
Avglelams  par  le  pape  Gregnir»— le-Grand  en  596  , 
convertit  le  roi  Ellielbcrt ,  consacra  pluneurs  évêq. 
Ot  mourut  en  607. 

AUGUSTIN  (Antoine),  audit,  de  rate,  archer. 
4o  WM^fone ,  mort  en  i586  ,  un  des  plus  illuttrea 
weAms  et^et  plut  «dèhM*  jariae.  de  l'kapagac ,  -m 
•ktia^ua  au  concile  ée  Tpeate  par  aea  vertna  «t  ae* 
connaitMBces.  Le  plus  «'onsid^raLle  de  se*  ouvrages 
de  droit ,  qui  sont  nombrenz.  «at  Otmtogi  XL  de 
»m»md«tuMe  Gratimni,  doatlMHndNBOVMoMl. 
avae  dot  MIM,  liv»,  iB-8. 

APOrorat  fLloDAM»).  àmowmn. 

AOO'WnPI.  Mirnommé  Wnitii  n  .  t;rjv.  ifal.  du 
I»  8.,  allb  ae  formera  Koine,  où  il  travailla  d'a- 

8rèaMarc-\ntoine.  lia  fait  auaai ,  d'aprèa  Julea- 
iomam ,  une  AéentUam  de$  kmgwm  ,  4*  4'ifOÉ» 
Bapliaèl  un  PorftmMitlIreMir* 

AUGUSTIN  deFerrarr  ,  est  contiu  pour  avoir  le 
prcm.  imprimé  Boccacc  en  Italie,  édition  sans  date 
al  aans  nom  d'imprimeur. 

.AUGUmn  de  BologM,  paiaM  d«  fut 
mnuéuêPnvfmUMMy  4  a«M*  AtMO  taavldaai 
dMiMltoMMie  ,  et  pour  le»  urncmen»  d'archileri. 

ICVKI.  )  ,  cchv.  oipag.,  aut. 
%lkMikn>  de  los  secretot  de  agrio>éll09%  alflb«  ~ 
ealone  ,  1740  ;  Madnd ,  17S1. 

AUGUStXlLE  ÇRouvlv»),  liml  empereur 
d'Ocaidaal,  fat  proclamé  i  RaTena*  mA^S^par 
Mm  |i4re  Oreate ,  générai  romain  dana  lea  uaulei , 
^i  gouverna  smis  sou  nom;  ili  furent  bientôt  l'un 
at  l'autre  renversés  par  Odoapre  ,  roi  de»  Ilérules. 
Ainsi  s'éteignit  l'empire  d'Occident ,  qui  avait  tub- 
•Mté  laagaaa  éamiy  k  fa«ilrtina  do  «—w,  al&»6 
««puis  lahaMNIo>Âc«lkM. 

AUIÏADI-MAR  \G  Ail,  poi  t.-  ltn  ^tl<]ne  maliom.. 
mit  en  vers  persans  leliv.  inlil.  :  Guin  Oiam,  liv.  de 
spiritualité  maliom.  Il  compoaa  aussi  un  poème 
intitulé  :  Vii^an  ea  mmMo  vata.  Mort  ao  1^19.  fion 
«onbcau  est  en  grwria  vémHMm  è  lafolÎM. 

AULKTIUS  (Alakd',  pn>f.  <le  méder.  à  Frano- 
kar.  M.  en  itiob,  est  aut.  de  monUio  ad  onLuem 

Fnu^  de  rffmnmmÊU  pmH  «tM,  Bwiàir. 
AOLMiO{OM— ig^X  iMtfMt.  \vL  ai  aar.  «on- 


les  matkémat.  et  l'astron. ,  dont  il  donna  des  leçc 
|i  iiUiqnai  à  21aka.il  a  liiné  aa  ouuc  de  nombr 
oa¥.  M»  l*INMIaMMe4  la  diail  «ivil,  U  philotopino 
cl  la  théologie. 

AULU-GELLE ,  célèbre  grammairien  latin ,  ri- 
-vail  A  Rome  ven  Pn  i3o  de  J.-C.  On  ■  da  !■■  «■ 
o^  aoaoliv.,  ^jj  jatit.  :  Unité  mÊiàfmm^  \ 

«vtiiver.  C'eitVtt  fOcueil  ot\  l'on  trouve  lieattrnup 
(le  (ragiuent  #aalMirs  ancien»  perdus  ,  et  des  dis-» 
eussions  critiques  et  grammaticales.  Parmi  les  nom» 
htm»**  édit.  de  oat  CMir. ,  il  faut  disliii^na»  callo 
poib4  Paris  eniiOi,alBjit  AalkBl  ftn»,  tai4, 
7.  vol.  mJA.  11  a  para  Oaa  ttadoet.  par  l'aUbe  de 
\'  erteuil.  Paru,  1 776,  d«ol.  ia>>ia|  téaauMr.  arao  daa 
correetkMf*kiMiÉié»']|.Y«mi^MfiML 
in-8.  .  ■  .  ■  .    ■  .  » 

AIJMALE  (Gi.AfDi»B  SB  LoRBAin,  Ak  J^,  il» 
de  Reoé  il ,  doc  de  Lorraisa.  11-aa  fil  aatatalaaaraa* 

Kratîre,  'rendit  de  grands  serneaa  è  Fna^u 
]n  nil;int  >j  raptivité  ,  s'oppoia  à  l'invasion  de»  Al- 
lemand» eu  1-rance,  et  les  délit  complètement  a 
Savema.  Ea  réaiawe— ■  deaas  sarricei,  François  1*« 
érifM  k  «MO  4a  <»B»e  en  docM»  aiki  éaaM  lo 
gOT>aaiWiUBl  do  Champagaas 
l'ennemi.  M .  à  Joinv  lUe  m  lS5o. 
maison  de  Guiac  en  Franco.  1 

AUMALE(OL*t)a«  11  os  Loa«É— ,<m  d'>«. 
son  I*«k^|MA-4«MH>do  FvaMa,liMu  4mim 
terrO'daal  u>yrit  la  aaaa«  aa  diatingua  ]iHr  aoa. 

courage  et  ses  tairns  militaires  à  la  défense  de 
Mets  ,  assiégé  nar  Cliarlcs-^)uiiit ,  et  aux  liataillea 
de  Dreax ,  j>t>l)enia  et  Moocoiiiuur,  «t  tut  l'un  des 
principaux  asotoma  da  la  Saint-Barthékaty }  auit» 

l'amiral  Coligay,  qu'il  regardaii  oowi  la  lOawt  » 
trier  de  aon  frère  Fikigoia  «  il  ao  la— lia  «éadraos . 
.'iM.  rs  les  prt.teataM ,  al  fcHi<  waoMjfiéo  ka»» 

elicUe  ,  on  137J.  ... 
AUMALE  (Ch.  vaLoBBAin^  dae  ^%tà» 
"  ,aoM<doiaaikaa».ol4«»  ' 
dai  plMahattdapnMiHoadakKiM.  lfi 

^•riiivcrneur  i\>  l'.ii  i-.  ,  d  fut  «lef.iit  pici  tie  Senli.s  ,  et 
perdit  le»  l>atatlics  li'.Arque»  ta  d'ivfjr  «vcc  le  doc 
de  Mavcone  contre  Henri  IV.Upaâdllk  daas  ao 
rtyekowwrtwaaaaitotaa 


.    >ca  17(7,  embrassait  tontes  les  seienees, 
POMddait  an  ^v.  nomb.  des  langues  de  l'Eurupe  et 
et  jusqu'au  moindrcdialecle  ;  il  connais- 

•Mla       la  |nnjfnidaaaa,4a  fiami.,  k 


AIJMAT.K  ( :t.\T  ni  .  rl,,  v.  A'\  fr^re  du  précéd., 
célèbre  cumwe  lui  daiit  i°tii»l.  de  la  ligue,  fini  luë 
à  a8  ans  dans  l'attaque  de  Saint-Dcnis  ,  ipAI  flntt 
roula  aarpraadn  «ar  Haari  IV,  aa  lâot. 

AUMOflir  {imkMify,  ad, aa  iSm,  Amo  mAm 

nnlile  et  ancienne,  se  distingua  d'abord  par  sa  bra* 

voure  sous  le  mareclial  de  Bri!t>tac  ,  en  Piéroual. 

Henri  m  le  lit  rlievjlier  lin  Sjitit-K>pril  en  iSjS, 

et  marécbal  de  France  ea  167Q.  Il  ne  te  signala  1 
 ,  ix—^  tv  .1  i.  u_A-:iT-  jm  


moins  sous  Heari  IV  a  k  bataille  d'ivry,  at  coi 
duc  de  Mercceur  aa  BMifaa.  Il^fut  tué  à  l'attaqtao 

de  Camper  prèa  da  Toart,  aa  iSpS,  à  75  ans.  H 

était  plu«  vaillant  qu'li.(l>i!e,  mai;  .se  inuiilra  toute  sa 
vie  sujet  fidèle,  otof  en  aélé  et  bomme  d'itoaneur. 

Aim(Mrr(An.y),  peii»4ils  du  pr<a^w>B|iliil 
do  fioBOO,  gaavan.  do  Faria  01  «M  oftfM^MMhA 
wartm  tiaiiot,  al  contrOma  lnaaaoap  aa  laoBk  do  k. 

bataille  de  Réthol,  en  l65o.  Mort  en  1669. 

AUMO^T  (L.-M.-V.  DK  ROCHKB.ÀRON  d'), 
fils  du  précéd.,  ad  on  i63a,  m.  en  1704.  obtint  à 
16  aaa  la  MnitraBoa  da  k  cliaraa  da  aaninino  daa 
gardaa  Ml  Loaia  XIV,  qat  ndl  aa  bi  k  fiât 


grande  confi.mre  ,  et  le  fit  ensuite  penfilhomme  de 
sa  cbambre.  Il  lut  sans  cesse  à  >c»  cotes  dan»  le* 
guerres  de  sa  mioorilé  et  celles  de  Flandre ,  s'em- 
para d'Armentièrea,  Famafttteyaaa  at  Courtrai,  et 
organisa  dans  aoa  goatoraonoal  te  Bolonais  cetia 
belle  défense  contre  les  flottes  redoutables  de  TAn- 
^Iclerre  1 1  de  la  Hollande.  11  était  membre  de  1'. 
démie  des  inscriptions  et  L><  ile>-l4  lires,  et 

fnmA»  Mnracaa  àk  wioaca  da»  lédaâiia».  »; 
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AURE 


(  ^43  ) 


AURI 


àU1fOlfP(7MQVKS,  duc  d'),  de  la  raéinir  f^m.  , 
cvfntnandait  l'avant-garde  de  l'aroiëe  jMrUirnno  , 
«lu ,  »oo*  b  rouduit*  d«  La  Fayette ,  alu  chercher 
■t<— i<  XVI  àV  eraailles  en  1789,  et  plus  tMll,  •■1^91, 
le  bataillon  de  nrde  natioaH*  «ntés  do  roi  au 
aojnia:  le  peuple,  Toolaut  lè veadre  recpoaaable 
delV'iJMiin  i\f  fif  pnncc,  le  comluiMt  i  l'Hôlel- 
de-Ville  ;  niaia  il  se  juatifi^  en  lyj^^^^*"*'  ^"'^ 

AUmMIT  f Awu—  dO,  prof.  Toj.  de  !•  Me. 
mr'dr'-  i  Valrnrr>  «B  Dnpoioë ,  né  à  Grenoble 
ca  1720.  Ou  a  de  lui  kl  Mtimiion  des  fStts  données 
fmr  fimm,  de  MtnUpelUer  m  sujet  du  rétublisse- 

-  -  I, 

ému  tes  mmladies  vénériennes,  176a. 

AUVAIHE  (St),  ir.  d'AioMm ,  rataUU  la  diMs- 
pliae  dans  um  MMÉM. 

DR-àM 

lanai  |p  khalyfat  d'Almansor,  est  ce'Ièbr« 
lemperanrr-  vi  la  tacesM  de  »A  inoeun. 

U  N(,KKVIIJJÈ  (Richard)  ou  dk  BURY, 
fouremeur  d'bdooOTd  III,  roi  d'AaglatMM,  «i  1* 
eeoiUad'lMUciira.IlfiM  le  fonilHaMi  <«UMMi»' 


Mnie  d'Oxford  ,  n.  en  l345.  On  a  de  Ini  Phi 
iÊmmos ,  on  Discours  sur  le  véritable  usage  des 

,  ]'ul.|.  a  Spire  fti   1483,  in-4  ;  riMinprinn- 
>  Çoia  à  Paris,  à  Oz.ford  et  à  Francfort, 

n  (P.-Ch.-Fabiot),  abbe  du  GoT-de- 
r, m.      «766,4  760». •'cet  iHteoBiMllre 
^mtmm  wemeam  i<diearti  :  Jtorms  le  Prime*  em- 
^Aamié,  1760;  /a  Force  de  CtclitcatinH,  etc. 

AUNOV  ou  AULNOY(M.-C.  JUMELLE  de 
VEX^A^R^cemiette  d'),  m.  en  l'Jo5,  a  écrit  dans 

if-i  Cimiet  det /m.  Pari»  ,  178a.  6  vol.  fif^^, 
Ai^'tntum  U'ilippolyte ,  comte  de  Douglas,  in-ia. 

A  l  R  A  ,  A  UREES  (mydiol.) ,  diTinilës  che*  les 
H  w  lins ,  qui  préilidai— tà  la  taflwéniln* de  l'air. 

âDRAN  (Jocw-Fbaii.),  add.  ^emm^à,  •  pak., 
ven  17^,  des  TiMes  d'inténlogie ,  imnr.  à  11  Mile 
des  Ctytirt  d'nsteologte  di-  I>o  Cjt ,  in-o. 

A  L'KI-  \<  )H  .  rsl  aut.  d'un  oin  .  intil.  :  Summa  de 
woeifejistome  et  eccles.  Mcna«Mii<.,etc.,  in-fol.,  goth. 
AURELE  .M  Aac).  T.  MâM-Aniiu ,  Astom». 
ACRÈLË(5t>,  pleiu  et  mt.  wcbeT.  deCartbage, 
m.  «  4^  <      distiaftua  par  se*  itf  e  «mUn  le*  pe- 
la^ievt  et  lt>  donatistcf.  <-t  fit  cundamMV  Mbgi  •! 
disciple,  dani  un  concile. 

AURELIA^US  (L.  DonTivs), 
\^mÀ«m  PMMMwie,  Tcn  Pas aïoj, 
iJ«ftenae  lieoreA  la  bataille  de  iWoftuilto- 
<**t  (Vareacr  <  <iijr>-  les  Fraincs  ;  i-t  nlilint,  ve  rs 
l'an  a59,lr  commandement  des  armées  d'iitync  et 
de  Tlu-ace.  Elevd  kVflMire  en  970,  après  la  mort 


a et  £t  prisonnière  Ze'nobic  ,  rc-iaf  de  F'almyrp, 
1  Firouus  en   Egrpte  et  Tetricus  dans  Jf<t 
Caales.  Apvèa  eca  travaux  cnertien ,  U  embellit 

^aae«MlMM  Im  ^'tStmim  ^TSSu' 

lln^»f<-V,  t. m  affranchi,  fjui  avait  i  craindre  ion  rM- 
SpiiUaient  pour  les  extoraiont  dont  il  s'était  rendu 
cnup«>tU-.  Aurëlieafnt  plua  craint  qu'aimé  pendant 
•mnmme,  mmm»  mm» m êéeé^i  éltii  extrême. 

ADRâ»  (19, 49.  #Art«  «•  Mfi ,  auquel  le 
pa^  Vicile  accorda  Ii-  p.t1titim  et  le  titre  de  vicaire 
du  taict-ti/ge.  11  fondj  dans  la  ville  d'Arles  un 
*eaa>t..  auquel  il  donna  une  règle  pi^nr  de  sagesse. 

AURELIOaMn«)d«  Pdrottse.  sav.  kiatMMg.  et 
ebanotnc  4a  iWm  Imm  Ûa  T ai"n  ,  tamî  à  lUoie 
e*  163;.  joignait  â  IVtudc  des  langues  latiM, 
et  ataHade^  une  connaissance  ■ppwT^ 


VàIiii-^'c  de  rhist.  unif.  de  TurMiBn,  PéroMr, 
tti-xi  ;  un  abrégé  des  Jnnaies  de  Baronius ,  ~ 


■  636,  a  vol.  iB«ia,rtfuiipff.  iFamarceaMi 
tinuatian  par  Cèiaolmar,  t6SSf  S  vaL  iB»»|  la 

I"  vol.  eat  tird  principalement  de  Btovins  ;  ChauU 
mer  a  aussi  traduit  cet  ouvr.  en  franç.,  Paris ,  1673, 
ta  ' vol.  in- 13;  une  Histoire  de  la  rei.>oiution  des 
Bohémiens  contre  les  emjtertiws  Maihtmt  et  Ferdl^ 
nxind .  Rome,  l6a5. 

AUREUO  (AoasL.),paèM  vdaitian  du  18' S., 
•'est  distingué  particaUèrêmeal  par  la  composilioa 
de  drames  m  musique  qui  sont  indiqués  dlM  lal 
ScrUtori  iitd.  de  Maaucbelli,  tom      a.  X, 
AUREUO  (Jéé»  Mofio) ,  poète  I&  4«  Mm^ 


m  ali»  6.,  MfwpoM  CalaUe  mm  modèle  d 
iUMX  «■•dMgla  dovt  icallger  fait  I» 

plus  ^rand  (Hogr,  et  dans  laquclli-  il  implore  la  lilié- 
rallié  du  pontife,  qui  l'en  récompensa  dignement. 
Son  hvmne  k  St  Jeaa^Baptiste  est  aassi  très-estiaida. 

AlXasuUS  COSTA  (G,;,  mamd  daaa  les  ar- 
wtitÊ  ram.  1m  4a  la  ptamiêia  faeria  punique , 

l'an  5o2  de  Rome,  était,  pour  le  maintirn  de  la  dis- 
cipline mibtjire,  d'une  sévérité  qui  allait  jusqu'à  la 
cruaulc.  11  lit  dégrader  et  battre  de  verges  Q.  Cat» 

aiuf  et  P.  A.  Peenmalaaoa  paraat ,  pour  «Toir  «m^ 
qad,  malgrd  M  4tfaM,  h  Hila  da  Up«i  .D  la  prit 

ensuite  lui-même  et  en  fit  mamaerer  presr(ue  tous 
lu  habitans.  Il  fut  ensuite  censeur,  et  lit  le  dénom- 
brement dn  peuple. 

AURELIOS-VICTOR  (ScxTts) ,  histor.  lat.,  né 
en  Afriqne,  s'éleva  par  son  mérite  jusqu'aux  pr^ 
mière»  dicattét  de  l'empire.  Julien  le  fit  gouver- 
neur deu  seconde  Pannonie  en36f,  et  en  i(x}  il 
fut  consul  avec  V.ilcnlimi  n.  On  a  de  lui  un  ■Hufffé 
de  l'Iùst.  rorn.  jusqu'à  Julien.  Les  meilleures  cdit. 
sont  celles  de  Paris,  1681 ,  ia-^,  cum  notis  vonvr., 
d'UtraelU,  iQgfi,  AmUaiM,  i^ââ,  ia^U 
en  a  para  éem  aolfaa ,  en  1787  et  aa  t8M,  à  uf 
lang  et  k  Vienne- .  in-8,  trad.  f-n  franr.  par  Savin , 
I77fi,  in-ia,  sou«  le  titre  de  :  Les  hommet  illustres 
de  Pline-le-Jeiuie. 


AUAKUOS  (Coam..),  aar.  ImUMidait,  aba». 
jaliap  4a  9t  Aaaaalia  et  pvdeeuÉaav  4'BiaÉBa  « 

t   lianoré  par  Maximilien  de  la   couronne  de 


fut  honoré  par 
poète  ;  il  m.  vers  i5ao.  Burnian  a  inséré  de  lui  dans 
son  Hadrianus  fi  use  production  inconnue  aupar 
Rivant,  intit.  :  Com,  Jur.  Goud.  Jpocal^TftsU  et 
Visio  **fP*r  nûÊÊmêtU  statu  eecleslm,  daaa  la^ 
aaaUa  il  a'élive  contre  les  désordres  du  dersé. 
Sce  entres  Traités  lat.  ont  été  pub.  i  Lejde  , 

AURr.NG-ZK^  B  Mohhi-ei>-Dïx  .  u>urp.i.  ea 
1660,  le  trône  du  grand  aasgol,  après  avoir  iait  ea» 
fermer  mb  pèraal  fAriv  l%n  après  l'autre  >«■  fidaw. 
Dereau  pautble  peaseesenr ,  il  réforma  les  loia , 
rétiMit  la  justice ,  fit  de  sages  règlemens  pour  le 
maintien  des  bonnes  mœurs,  et  ne  négligi-.i  aurune 
branche  de  l'adminislralton ,  ce  qui  fit  ouldit-r  sea 
atrocités.  U  crut  les  expier  entièrement  en  ne  fai> 
4'««N  4a  Mauu»  mifflaot 
et  m  iSiipwaai  aâ»  4iit8pKa  arfvèrt  t  awii  fl 

tenait  |ias  moins  les  ri^nrs  d»>  IV'fat  et  se  montrait 
attentit  à  punir  la  moindre  révolte  de  set  fils,  qui 

Situ  d'une  fois  tentèrent  d'imiter  ton  exstpia. 
[eaeaax  daaa  aea  aipddilioM  1  >1  conqfult  lea  wtf, 
de  Owli— Ja,  4a  Mm,  4a  'Vitapour,  qu'U  iMiÉBlI  ft 
son  vaste  enipin',  et  m.  en  1707,  à  près  de()0  ans. 

AUKKOLI-.  :  ManhîS-Acilics)  ,  généraT  rtm  ain 
sous  li">  empereurs  Valéri<*n  et  (iallii  11.  était  n<-  dam 
la  Uacic.  11  pnt  la  pourpre  impériale  en  267,  tut 
batttn  par  Gallien,  ensuite  par  Claude  II,  et  tué 
dans  une  batailla qff  'û.  f  wilt  aoaa  la*  auua  4a  Mi» 
lan ,  en  a68. 

AURIA  (Fkédéric  et  Jean-François),  profond  > 

{'urisc. ,  et  tavans  littérateurs  du  17*  6,,  oat  iausé 
leaucoup  d'oui^nv^M  Hlimé*. 

AURlA(Vinm),  Mrt  AMiMM  ««17W. 
quitu  la  Wrwi  votf  k  TÊItimuf,  Ùmui»m 
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4e  Sienne ,  m 
et  Ae^iiMf»» 


«1  wrtweX.  nw  l'oeiciM  éê  làMMe  itel. 
àUBIA  (P— iMiyp»),  eeulpt.  al  miASÊ.  upe- 

litmin  «uquel  on  doit  les  ha»  relief*  de  Ste-Marie 
idsUe  GraM  oi  la  iuataina  de  Mrdicis  de  U  place 
4«Cattel  Nuovo.  Il  fut  le  maitrr  d'André  Borch«tU. 

d'Autolycus. 

AUKJFÀBER  (Amwi).  ut.  niAl.  Vralaa 
•a  16*  S.,  dontoa  a  des  notet  otimrc»  lur  !.i  prcm. 
édïL  d«  ÇfnOMpAton  ém  Pbcraon ,  on  trmlë  dtf 
mmImAim  ét*  ehimSy  Wortenberg  «  ;  ^urri/it 
^b«lDr. ,  Kcrainben ,  t56l ,  im^  M«vt  An  iSSq. 

AURIFABEH  (&!»«),  "  "  " 

en  1 566,  SI  Uu«c  :  i>e  Umêè 
-le      siècle ,  ete. 

AUHiFICUS  (Nicolas)  , 
rmn  iSge.  SaynMÎfabfnJ 

AURIONY  (Gii.i.Kd'),  né  i  fîeauvaii ,  arocat 
■m  jerlomeot  de  Paris ,  et  poète  du  16*  S. ,  sur- 
MMMi I0  VtHBphilo,  raourut  en  i5âd.  Ses  ouvrages 
oUKW ■■At  pià»  f>  I— y  nombre  qfce  par  leur 
^■*p^t■.  Il ■  uwniBii  h  Mmtth%i*  dMdimu  pod~ 
tii/ues,  et  le  Tuteur  d'amour,  ^lo^me  en  quatre 
«haiits ,  et  an  des  meillenr»  du  (rnipt  ;  une  Iradiut. 
des  Pfmumeê  de  Otund  r»  vats ,  et  d'autres  Ityres 
à»  piAtf.  On  loi  doit  une  éditiaa  dti  JKmmhwh 
mbf«,  Ml ,  t4i6,  iv^.  PImi— >i  «••»«». 
inrsf  os  oot  paru  sons  le  nom  de  Vlnnoceml  égaré. 

Al/RIOL  (Bi-AisEd'),  cfcanoine  de  Ca^telnau- 
'darv  ,  «1  l'rof.  de  droit  canon  u  Touloiue  rn  1^5, 
obtint  de  Fruifeia  l",  à  aon paaaage  dans  cette  Tille, 
la  dtn  éa  ■nlli  fMr  l>Mli««MiK.  Il  est  ant.  d'un 
poème  iatit.  h  Bé/mp*  d'Amows  imp.  à  b  aailerde 
éa  Chasse  4*lMNnrr  d^OMiTien  de  Sl^laia ,  I^ris , 
l5S3,  in-'i. 

▲UHUPA  (  JCAV) ,  dni^t  italien  du  iS«  siècle , 
l^aliaMM  mn  4<o'  panr  Ooif— linople  ,  où  il 
«nrlt  le  grec ,  HnsMilliin  fr.  MMibMéa  118a. 
ÎMportsns,  profiaMt  MaMiéi,  éoÊlk  •  «HMA  ta 

patrie  k  ton  rt-lour.  Il  dp>  int  «lors  «rrrét.  des  pajirs 
bugène  et  ^iioolas  V,  et  roonnit  i  Ferrare  en  l  itui. 
Parmi  ses  Iraiéuct.  du  grec  en  latin,  on  lui  alinbue 
•mm  faiÂ— WBt  oelta  d«a  CEwtres  d'JrcJkimèd*. 

AlfIdBH  (Viovoimc-OALu) ,  mit  à  Vthla ,  cnl- 
ti*a  la  pnc'sit ,  ft  piililia  des  ren  recueillis  en  159^. 

AUKJV  {  <'.HAiii.rj(),  ]vn>f.  de  langiiei. 

ArieaU  à  Up^^l  ,  m-  en  t"86,  fut  mmilirc  du  rd- 
•mtd  paar  U  rersioa  noaveUe  de  la  BtbU ,  et  tnd. 
|WM4—  tem  1*^^—  fk  I  tmtwtt,  9m  — »w  iêVmiB, 
orient,  ont  M  imp.  i  Ge^tiagae  ««11790. 

AUnOGALTA)»  (  Mat.  ) ,  pbilologaedu  i6*  8. , 
ttad.  av'T  I.iidter  la  BiMe  en  .'illcmand,  et  mourut 
A  l¥ittenibcn|,  oà  il  professa  le*  langues  hrbratqae 
«I  gNa^jMi  Cwè 4*  iai  ne  Géofrmpkie  de  la  Tetrc 
0akita  ,  et  «m  6rtnmm.  Iidbnîfiia  «l  «liaHi»!. 

AVnOHE  C  mytbol.  ) ,  àêimt  «fa/nffe  â'oifnnr 
Ah  pertes  du  riel  au  rliar  du  soleil.  Eprise  J'amour 
fMT  la  i«an«  Titoa ,  aile  l'anletea  ,  l'ëpousa ,  et  ea 
«Itinfli  MIHléliMIINSkBfaraH^ae  cee  liens 
it  Maaa  fiseia  «aar  vaM»  la 


éÊUt  I»  déiNiir  CDB jutai ,  puisqn'dlo 

C^pti  iK  .  nmant  de  Procru  ,  rt  le  jeune  Orion. 

AUKOTIN  (  (;uRin:ii.Lr  ),  chanoiae  de  Gouda  et 
ami  d'Fraime  qui  lui  adressa  set  pMMHraa  lettres. 

▲UBOOXJ  lii«gi4M  )  «  grar.  ftwpii  én  , 
■  4rafum#  \Tmdm  att  è  hftm.  ■■•«dhaMaMv». 
sont  fa  Vifrge,  l'er^fant  J4$ns  et  St-Jean  ;  les  pan 
traits  du  jétttiH)  Sptmtla  et  de  yotiure ,  etc. 

AUROUX  DES  POMMIERS  (Mattb.),  jurUe. 
4a  llo«UaWt  a  pvb.  m  173»  m  aniwiÉi.  aur  U 
«MMMda  Bott^bflaMk,  MU. 

AUSONE  on  AUSOUIDf  (Ji^.ivt>,  mf>\>-r\n 
de  Yalentinien  ]•«,  ftit  préfet  d'ill  vrif  et  iénatcur 
honoraire  de  Rome  et  de  Bordeaux.  11  m  nu  rat  en 


377  à  9»  aM.  Laa Jffjm       f  dcaii«  m  ia 


lalHjadlw  il  finit  dMMMT  aan 
Vf.  Le  «oAlMaaaM  #Ml  fia 


cine  sont  pcrJus.  Il  fut  p^  du  poète  An*6hc. 
AUfiCMiK  (DÉcivs  ouphnfiiUBamii  Mi—wX 
lin  du  4*  S.  ,WABaaAMMiravalteab9. 

m.  fer»  Bj^.  Il  avait  i\f  précepteur  de  Tempereiir 
Gratien  qui  le  iu>mina  consul  en  ^79.  Il  a  laïuc 
un  énorme  rtrueil  éféfiftwmmet ,  d'^ltrs  en  ▼ 
etd'idjlial,_ 
poèmné»  la' 

toujours  par;  aa  saiaiitaliuii  manque  souvent 
grice  et  de  facilitd  ,  et  aa  latinité  se  ressent ,  eu 
pénwal  ,  de*  Tice-i  de  smi  cièele  :  nais  on  ne  peut 
lui  refuser  intinime^  d'eaprit  ,  des  ooi 
Irès-variées  et  una  |pMMda  rivacite  d'ia 
On  eat  fiché  smiIomM  ^na  écrivain 
nuKIe  pnnr  le  llèel«  oit  U  Weut .  et  nai  n^eM  paa 
sans  mérite  aux  yeux  du  nôtre  .  ait  souillé  son  Lilent 
par  des  vers  obfaèao»,  ^e  ne  justdie  pas  le  aoin 
qu'il  a  pria  d«  a4|jliMPiyièa  Mallial  <}w  Fimno- 

meufraw  MMUni  < 


dosai moNiri.  La 

celle  que  l'abL^'  Slmk  Imy  a 
in-4  ,  ad  usum  Delphuti. 

estimée,  mais  trèa-rare,  dospoeiM*  d'Aosooe  par 

Aarait 


Jiulilir'o  *n  ,  \  rtL 

i  existe  ausii  une  tfod. 


l'abbé  Janbart  ,  A  TaL  IM» ,  Pa 
vas  sûr  naftàiBwaia  lit  dwtlli 

le  fasse  érAque  de  Bordeaux . 

AUSONE  (St)  martyr  ,  prêcha  h  fbl  àam  Ws 
Gaules  ,  et  s'tftaUst  près  d'AngouUne ,  en  fut  le 

Al\SPirK  rSt^  évèque  deTonI,  fat  un  des 

filus  «av.  pri'hitj  de  <<)U  temps  ,  et  ami  de  Sid.  Apol- 
inaire.  I.e  tome  i"  de  la  collection  àf  Dui  Ih'mi." 
renferme  un»  épitre  de  hii  adreaséoam  comte  Ar- 
boa  as  te. 

AUSSUN  (PicaBE  d') ,  se 
bataille  de  Cérisoies  ;  entraîné 
celle  de  Dreux .  il  en  mourut  de  douleur  eu  i.'>6a. 

AlISSURD  (  A:«Toiiii:),  un  desprem.  inapr.  de 
Paris,  a  publié  en  i5iQ  les  Œm^g  tm  JfHlto« 
d«  FkrM  «t  flmttu  Hnhii ,  ia..lbliow 

AtMVAUmNIIAAr. ,  twssAadoaf  i«  i9»t., 

(léplon-  d.ini  ses  \er9  les  rabmiti']  qui  forent  hl 
Kuiie  des  croimdas ,  et  ooosetUe  ani  cliréti«a»da 

faire 

cesdaviait. 

AUmil  (  mjtbol.  ) ,  T«M  4 

de  l'Aurore. 

AL'STERLITZ,  village  de  Moravie  en  Allemag., 
bre  par  la  vietuàre  remportée  dans  ses  env 
4os  tuwap aa  fsançalaai  aoM  loa  etdns  d«  H 


diati.«»«ftlfiMila 

lied  par  las  Utfmé»  I 


reli 

ruuo,  le  1  déocmbra  iSèS. 

AUSn>  CJea»),  dornraia  anglais  du  17»  S.  ,  e«t 
aut.  du  ^foiJëi  .ilrtir  clirvliert ,  itvla  .  m-.'^.  d.iriile' 
quel  il  blâme  lonta  peradcMtion  pour  causa  de  i<ab« 
gioai  ;  J^mnM  à  la  lèglé  «ak  M  éa  dMlL  TOIalM 
non  aciievde  ,  et  antres  onwages  de  théologia. 

AUSTPl  (  Gt;iLi..  )  ,  avocat  anglais  ,  a  coxnpoae 

un  trailr  ilc  l'ox  i  tll  l'occ  lU-s  ftiunus  et  île»  mrdi' 
tuttons  sur  les  principales  fêtes  de  l'én|tso«  léSv. 

Ar.STRKCILDE,  a'  femme  de  G«atna  ,  lal 
de  llourgogne ,  fut  d'abord  simple  suivante  do  11 
reine  Marcatruda,  parvint  à  la  faàre  répudier,  la 

^^Bmp^B^JB        iMi^î  ^  ^^^^Hf^^^^^^^^^^^^  ^^^^  ^ÏBI 

jouit  pas  long-temps  de  na  ]>ertîdic  ,  et  m.  en 

AUSTREMODiË  (St;  ,  l'un  des  sepi 
naircs  envoyé  dans  les  Gaules  par  la 
Iwate  VdalM  da  OlMMM  «•  A V 

AOÎTnDftfSfoM*.), 
16  S.,  est  auteur,  selon  Manfçrt ,  des  ouvr.  suivaaMI 
IM  Serundd  italetud.  tuandd ,  Bile,  iS:^»,  lO^f 
Cemehi ,  de  pueronsm  et  iitfmtdiuin  mtrborum  dt- 
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AUTELZ  fOwmiA.  ém) ,  po^a  tmç.  «t  klla ,  m. 

15^6,  •  rompo^«^  un  prand  nom!>rr  de  pnf»'sips 
fna^'aitn  «ft  latinrs  ri'^'lirrrhf^rs  de  Sua  temps,  mais 
Ip'on  II'-  lit  vl  ir  > . 

AUTbROt.liK.  V.  Chappb. 

âmBABIS  .  rui  ariea  JalLsaivit*  Andit 
M*  CMfaétM  jusqu'à  Roim  et  BareUM  ;  défit 
CWUdmt  II ,  roi  d'iustnsie  ;  ^tmam  dct  pro- 
viurr'^  au-delà  du  Pô,  rt  mourut  «B  fnH,  ^Un^M 
Lombard*  .  mais  d«>tr<îté  des  papes. 

AUTHIER  DE  LISGAN  (CaBiST.d'),  bén^ 

fÀlÊmém  m  amtmuti  fam  h  MirtA    h  <Bfe- 

lion  d<  s  «i^mioaivM.  Mort  k  Tat«nr<>  en  1668. 

Al  ïll  VILLE  DES  AMOURETTES.  (C.  L.d'), 
M  i  Paris  ea  1716 ,  entra  aa  scrrice ,  et  parvint  au 

f.tlm.  en  176a, 

■  -» — 1% — 


en  Allemagne,  1756,  in-ia  ; 
tm  rtmU«He,  Pans.  1756.  iD«4;  VàbUi- 
Ic^toniuiire/rttnr.. \-j(ii,\vi  I2;eti)ivci 
la  partie  ipiUtaire  dans  VEmcyrlopédie. 

MJTIK  (J.  F».  ETwwm),  colon,  d'ù 
iSti.  i^âcva  do  rang  de  simple  soldat  aaz  grades 
— péri— n  par  sa  brsroore  rt  s«o  mérite ,  se  dis 
liagaB daaa toute?!  Itk  r.unpnçnis  di'  t'f^i  à  181 1,  *>t 
lat  ta^  i  la  haï.  de  Cliiclara  eu  Espagne,  aprèt  SToir 
fat  de»  ywiîig»<t^wi  fan  «Bwr  fc  tfafha 

^Mi  1*49*  ol  jmp. , 

fut  cViirg^  par  Pisistrate  de  rfin^triiirr  un  li-mplc 
à  Jiipit'r  olvm^.  ,  qu'il  ne  put  terminer  à  cause  des 
troubli-^  d'^tbcnes. 

AUTOLEDN ,  |Mr«l  é«  GmMmm,  MMtti  d« 


cranda 

de  blM«uri's  ponr  !<«  punir  d'sTO 
place  d'Aj.tx         leurs  rangs. 

AUTOLYCUS  (mythol.),  fil»  drMerrare,  ttbri- 
spad  iasigae ,  fui  d'aWd  le  rirai  et  easoàle  i'aUU 
«"aa  aolr*  hrigtad  noawi^  Sit^ha.  Uljrtaa  4MitHii 
petit-fils  par  sa  mère  Earidée. 

AUTOLYCUS,  athlète  dont  parla  Pline,  rem- 
porta le  pris,  de  la  lutte  aux  jeux  «^HI^iyHai  Im 
AtMaiens  lui  érigèrent  une  statue. 

AUTOLYCU6 ,  phiios.  grec ,  ni  daafl  le  4*  S. 
«nat  J.-G.«  a  \mmi  des  Tr.  d'asttrm.^  trad.  en  lat. 
fm  Jasi  p>i  Aaria,  «t  en  franç.  par  Forcadel,  Paris, 
•if»,  in-'i. 

AIjTOMÎSE  (1îe»nard),  avoe.  de  Bordeaux^  m.  en 
iCtÂi,  a  composé  un  Cammtnt.  sur  la  couliimt  de 
BmtdtmÊÊ»^  wmk  ]Mèti^éiià  mtk4mvp&,  in-r*aT6c 
M  il  y  a  piM  ifémiilêm  ^oa  de  ingcment  ; 

du  droit  rom.  nvec  le  droit  franc ^ 
«rel.;  et  Censura  galltctt  tn  jut  civile  roma- 
auim  .  VtT\% .  i6i5,  in-8. 

emutiques.  et  VApocafypse;  lei  rcmimnit .  se  trotrrent 
dans  la  Bibltoth.  du  ftèrei ,  et  dunt  la  Colltci.  de 
D.  Maricaae. 

▲UTEEAU  (JAC(}Oac),  ptialre  et  po«U<  Tranç. 
M>  aa  vjip ,  «naaaieaça  k  pina  d«  fio  ans  k  trarail  1er 
mm  Im  Adtett  Mfièoe  dn  PoH  à  l'Anglais^  dont 
b  MaeAa  Csa  im  eoaaëdiraa  italiens  k  Paris,  fut 
saiTie  <)•■  Ix'jiiroiip  d'autres  comédies  ,  trage'dies  (  t 
op^raa  ,  Mcsseilits  eu  17^9  ca  ^  voL.  ia-ia,  at  qui 
tarMiftpiMaa  aiotaa  de  auccIclMpins  Irint, 
AatM»  MMlkt  à  FhdpstaL 

A1inSPB(N...  d*),  liMéniil.alf]rBaicé«a  experts 
jcrri  /cnr.  à  Paris,  m.  vers  la  fin  du  18'  S.  ,  fst  aut. 
d'une  £pître  à  Tronc/iin,  d'nne  ordonnance  du  Par- 
MiM,  d'oa  Èhge  de  J.-B.  Coihart,  et  de  Traités 
•ar  Paît  d'doin»  l'Milliai  laa  Ranges  étranger*,  la 
WhiaL  d«a  éolMMif  aak.  da  t75Q  è  1770. 
AUTRKY  (  Hrwai  FABRY  .  comte  ci'  ),  né  en 


17*3,  m.  en  1777,  «1  aut.  da  V Amlt^ .  jutUMéê  y 
ouTr.  qui  attMMW*' 


^»ra,  1-^,  io-ia,   ,- 

H»^  M.  iJmtkf.  élétmUét, 


AOTYMIB.  flM»  «MUnaptMia  as  IfbHnnt , 

envaliie  comme  le  rt-^lr  ilc  la  OenMBiatMir  !(><:  Iiar» 
Lares  et  en  dernier  lii  u  y.ir  li  1  llilllgrcîa.ful  juiLUg 
:i  10  p.-uj)!.-  jiar  l't  iii jii  rcur  d'Allemagne  Henri 
dit  l'Oiseleur,  qui  en  forma  lia  aBanjnriaL  *^ffifiHf 
due  de  Sonabe  et  d'AIaae*  ^«a  IBÇ,  cat ,  dil-on ,  h 
tige  de  la  maison  d'Autriche,  qui  commença  à  ]>ren- 
dre  quelque  accroissement  après  la  niurt  de  VVer- 
ncr  J" ,  comte  de  llapsl  .uu^  ,  en  togiS.  En  la^ 
Rodolphe,  s'ctant  signale  par  .ses  exploits  coalraaM 
▼oisins ,  et  ajani  augmenté  ses  possédions  pw  Phd^ 
ritaga  da  la  mmmoa  da  Uanabourg  et  la  conouète  da 
Bile,  ftitdia  carperear  d'Allemagne  après  le  grand 
interrègne,   mal^n-  lo»  jir.'iciiiiom  J'Otlor.ir  d.- 
Bohème  et  d'.\lphonse  X(Mn<-.  All^macnf.).  Aprèa 
lui ,  son  fiU  Albert ,  poHiArMnpire  par  la  ddpat^ 
tien  d'Ado^|4a  da  2laMu  en  i2r)H  .  enleva  i  PAn»- 
tricha  lea  «nalaaa  iMltrétiqucs .  (|u'fdla  possédait 
depuis  Rodoîpf,,-.  Aprn^la  mort  d'Albert,  la  maison 
d'Autrichr  por.lit  iu  Kiuninno  inipttrialc,  et  ne  con- 
ifltva  que  s.  s  étati  licreditaircn  ;  mais  en  1^37  ,  à  la 
aaeri  de  Sassaiond  ,  le  gendre  de  ce  paMW,  AÏ- 
hert  XL,  iMéPAatncbe,  aditait  an  14.%  Icaaommaw 
d'AUiiaagaa ,  da  Bohème  et  de  Hongrie.  S<>us 
son  saccflaaear  Frédéric  III,  l'Autriche,  conquue 
en  grande  partie  pr  Mallu.i»  C..i\ni,  roi  de  Hrm 
ffrie  ,  reprit  bicnlul  un  éclat  «t  uiiu  piÙMnwa  l|Bi 
foadâ  la  grandeur  da  Paoïpire  pendant  plaalaMa  B. 
Maximilien  I*«  bAmmI  loar  à  ktor  à  ses  états  héré- 
ditaires 17  proTiaeaa  da  la  Boarpgnc  et  des  Pays- 
15aj,  è  la  mort  de  Cliar1cs-!o-l .  un       r  .  j.  h  s,,n 
mariage  avec  Marie.  1-Ijifia  Ferdinand  i",  tràre  de 
(Ihai  le&-Quial ,  h^ta  daa  r-jtnnMf  da  BaUna  al 
de  iioBgric  ;  àk»  kn  k»  ■wfaMura  n'enrtal  plus 
lioa  à  craindra     kon aMNn  (  on  pent  en  juger 
par  la  dernière r«hroIuli»ii.  qui.  m  1  i'(lui<,rint  r.mpc- 
roiir  François  II ,  à       éuli  Ucrcditaircs ,  le  laissait 
encfire  l'un  drk  nionarquea  kl  flw  fVllMN  4t 
l'Europe.  V.  AtAgMAUXE. 

AUTUOG]IB(Claloc  da  LOYNBB  d»),  littA-., 

né  en  1744  <n<  iSaS.  On  a  de  lui  des  traduet. 
en  vers  français  des  ttdet  dUnracc  ,  de  l'Enéide  de 
Virgile,  de  ta  Jrnisnlrm  (/f/ii/vi- .lu  Tasse,  du 
Pandit  Hfl**  à*  MillDP,  et  des  Fiaumtt  de  JQlaTid  ; 

AvFïui^  f  IfaAV  d' ) ,  historiog.  de  France  eti 
mânier  sous  I^cuis  XJI,  né  en  Sainloii^n,  a 
VHist.  de  Fnince  depuis  t49U  jusqu'en  lâlO. 

AUVERGNE  r  PiCRAE  d' ) .  poèteattaoAbadour, 
nd  i  Ckrayrt  daaa  k  l3*  pasaa  pour  être  k 
preiîar  ait  kit  OdMaltia  laa  ran  provenesax 
ilans  son  pays  ;  il  reste  de  lui  34  pièce»  ,  parmi  l.-,- 
«|uelleA  on  trouve  des  Chantons  pieuses,  d'autre»  ga- 
lantes ,  et  truii  poèmes  sur  des  sujets  de  dévotion  ,  et 
des  tirvenes  pour  exhorter  les  chetaliers  à  k  croiaada. 

AUVER(rNE  (Am.dP)«  ékm.  de  l'api»  4a 
Puis  ,  aé  i  Clennont  «a  1713 ,  aoqnit  en  pen  de 
temps  une  grande  supériorité  sur  le  violon  ,  et  fat 
aitmis  au  numlire  tli  s  nui'>u  ii  iit  <Iu  mi  eu  17.^9.  H 
doua»!  tant  à  la  cour  qu'à  l'Opéra,  dont  U  drvmt  dâ* 
reataHrarilf074  m  stand  nombre  d'ouvr.  dont  kt 

S la*  NM»f.  Mat  OnMaj,  Smét  H  AmM,  a( 
r«ftMla  «MkfMHf.  n  aofi—  mmi  «■  n  Dtum , 

un  De  profitndis  et  un  Miserere  très-estime's.  Il  a 
fait  eu  outre  la  musique  de  plusieurs  opéras-comi- 
qucs.  Mort  m  IJ*)?. 

AUVERGNE  (THBonnut'lUi.oGOBBKT  datA 
TOtR  d*),  praailerfraaadlsi  é»  PImmm,  mê  m 

17^^,  dan«  un  l  i  iirg  de  nretapnc  Is'tU  d'une 
lirauelH-  batardi'  <1<-  l.i  matsou  de  Kouillou,  il  eut 
uvcr  Turcnne,  membre  de  cetle  illustre  famille, 
plus  d'un  trait  da  raaiainlilaiwa  :  aateie  phyaiaae 
mie,  m&me  prodeaat,  ■kBalaMWM,  aiMMfM» 
deur  d'âme.  Entré  au  scrrira  an  17^7,  UAU-ftst 
capitaine  en  1779.  senril  comme  volontalra  aa 
Amt-rujue  ,  etd^•^lTlt  liile-de^anip  «lu  dur  ,],•  (!ril- 
loB  t  an  si%a  da  Mahoa.  A  Vs^oque  de  la  f  uena  de 
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la  i<»iiiMUg»  f^gi,  I«J1V*W^A«v«rgpê ,  quoi- 
que igi  de  5o  ans  ,  rt  jouissant  d'une  p^n^inn  de  re- 
tnile,  crut  devoir  reprendre  »••»  armes  pour  dr'fendrc 
pav»  contre  ^lnva^i(Ul  île  l'étranger.  San»  vouloir 
um  gnuie  tupiirieur  à  c«loi  do  capitaine ,  il 
]•  «■  cttrpt  4*  8000  grnndien  i  Vwgmi» 
%  r'\  rr'necs-Orientale* .  en  i7f>3,  et  acquit  une 
hjiite  icjiutalion  Itien  iiierilfe.  A |)r('>«  la  paix  avec 
l'Espagne,  en  i7^.'>,  il  reprit  li-^  «h  ,  ii[Mti  .n  ,  liil>- 
luiica  que  ftoa pattiotiauie  lui  avait  lait  lulcrromin  e  , 
«I  cmnpoM  •OMaMiraaicnt  un  Glossairm  dt  ^  tan' 
g  lie  a,  et  un  Dlclionmtire  Frmnçais-ceUiffue ,  tl  «rait 
déjà  précéd.  pub.  un  Tr.det  origines  gauMtet.  "En 
'799'  'l'""'  ri  trtileel  ses  éludes,  pour  uli*  1 
ftpiaccr  à  l'anncc  d'HelTCtie  le  fil*  unique  de  sou 
î l«Bri0Mt{«-  ce  nom  ),  que  la conacription  ve- 
nait d'alUnoare.  C'cat  à  c«UMp«V*«  V^'»^  nçmém 
chef  du  goaTernaneat  M  MMI  tkra  4«  Minier 
grtnadierde  Frunce,  mais  il  NAua  la  pension  qu'on 
voulait  j  attacher.  Il  outra  dans  b  f'  compngnie 
daaglMadUan  dn  ^  rëdimcnt,  et  fut  tuë  le  7.7  juin 
l8bo,a««««bat<l«£i«tdM«iM,  d'un  canp  de  laMre 
que  fari  ifoiiM  «n  iMUan  «■MeliMi.  8ct  caaBfraéaa 
l'enterrèrent  sur  le  champ  de  bataille,  et  couTrirent 
aa  tombe  de  brancha  s  de  laurier  et  de  chêne  ;  un 
monument  fut  ëlevë  sureetle  même  place,  avec  une 
qui  aanatatait  la  titre  et  l'ëpoque  de  la 
a  l^llnalMaaldal.IinTowdf Auvergne  futun 

de  ces  lit^ntt  dmit  les  taniyt  MOdUfMi  H^aftaBtqoe 

de  ran's  esempies. 

AUVKRGNE.  Les  Auvergnats  (i^n-emi),  peuple 
de  l'ancienne  Gaule,  eurent  pour  roi  Lueriua,  au- 
quel «ucréda  son  fil»  Hituïtna,  qve  défit  1«  aemul 
Q,  Fabius  Maximns.  Vercingatom  lui  anccéda. 
L" AiiMT^ne  ,  devenue  province  romaine,  fil  partie 
de  l'Ai[uilaine,  I.'-s  (iotln  i'eii  emparèrent  ;  mais 
alla  iîat-couquîae  par  (^v)« ,  et ,  dans  la  suite ,  les 
gaia  da  France  la  ^OMtarnèrent  par  det  comtea  qui 
daeinrent  hëréditairea  sur  la  lin  de  la  nea^ie  aaae. 
Henri  III  donna  l'Auvergne  è  Chariw  daTalob, 
due  il" Anc'Mili'iiir  ;  ri  liu-i'i  L  n-da  à  Ij  reim  Al.u- 
guerilc  de  Valut»,  «pii  en  tit  don  à  Louu  \lii 

M  161.'». 

AU VIONY  (J>  du  CASTREd*) ,  litidrw «  ai.  an 
174-^  :  est  nrt.  «Tini  Âbrègé  de  PltuMin  dt  Fhme» 

tt  del'Hist.  rom.  pjr  il  1  mundes  et  p.ir  re'ixin-,.^  ; 
dM  3  premiers  vol.  el  «le  lu  muitte'  du  t\'  de  VHisl. 
de  Paris,  1735,  en  5  vol.  io-49;;  se«  lO  premier*  vol. 
daa  Viê»  iàu  hommes  illustres  de  la  Fnmcê^  a6  Tol. 
la-»,  aC  da  quelques  autiM  ouvragée  da  VlÙânL  H 
avait  e'io  Vié  *\-  '  V.>\>)<^  Dr-irnntanie* ,  anqiMl  e«  a 
attribud  nnel<|U''<-iii\s  île  m's  lluvu^e«. 

AUVIT^  (.li  A?»- Vr.H Mi  VM  ; ,  métli  cinet  chirur- 
mm  an  dieC  de  l'iiônital  des  Enfans  trouvés  â 
,  mott  m  iStt,  raal  aaqnii  da  la  répuution 
pour  It-  traitement  des  maladies  des  enfant.  Il  e«i 
sut.  d'une  Ihiterialionsur  le  muguet .  sorte  d'aplile 
particulière  au  jeune  âge.  M.  AiimIv  a\.iit  ele 
nemnué  mesnbre  de  la  légion  d'honneur  en 

AUVAATCJka»),tNna.  au  parie»,  de  NanMB- 
die ,  m.  en  i633 .  est  aut.  de  div.  poésies  pen  re- 
cherchées ,  et  imp.  pour  la  plupart  k  Rouen",  de 

a6o8  à  i(>34. 

AUX£liiCK  ,  arien  «  ué  en  Cappadoee  ,  aaurna 
le  tiiia  éfXÊÊmfÛ  da  Milan ,  par  la  finraar  de 
rcrapcfanr  Caaaiaaaa,  an  355.  Il  se  porta  i  de 
gmndes  Tioleaeea  eontfa  laa  catholiques,  fut  con- 
damné dans  un  MMila  ïami  à  iUiaa  an  3^  at 
mourut  en  374- 

AUXILIUS,  prêtre  du  lo'  S.,  puh.  en  907  troia 
2V.  eanifv  la  Mpa  Sn^ùsa  1U«  dont  danx  m  Irn»- 
vant  dans  la  Tt.  dtê  mdbstlBam  dn  pw  Maria.  La 
père  Ma}>i1lnn  les  afidiii^riMrlBaalMiadMMlaa 

Analectes  in -fol. 

AUURON  (JSAII).  jés. ,  mort  4  DAle  en  i635, 
ait  am.  d'wi  o««r.  da  pUlea.  iat.  at  fir. ,  iaqp.  i 
1, 107»,  int.  ■liiiiia  ttlnM, 


que  le  préc.,apub.  tlMmontl.  «fMjaeralBtl/adfii 
marine.,  Paris,  i^So,  etj 
la  bombe  ,  tyS^ ,  in-S. 

AUXIUf)>,  \'\U  aîntfdu  prec.  capil.  d'mf  ,  <  <f  aut. 
d'un  ouvr.  int.  Principes  de  tout  gotsvtrmemeiU  y  ou 
Ksanen  des  causes  de  la  splendeur  on  da  la  Aftlïiaa 
de  tont  état ,  Paris ,  1766^  a  toI.  in- ta. 

AUXIRON,  fils  du  i»réeéd.,  prof,  en  droit  franf., 
■  Besançon,  est  aut.  d  un  Tr.  sur  les  fonttùmes pub. 
de  Besançon ,  1777,  in-ia.  Mim.  hislor,  uue  lea 
écluses  de  Bi-sançao  at  la  MfflfdâiB  d«  DaÉbi^Ga- 
aitra.  1785  • 

AliXlIlOIf  (Oa.-Fli.-lot.),  afMM  da  Baaançon , 

s'i't.illit  .  Il  Aiitrirlie.  Il  a  •■onipaad  VB  #alW da  Fd> 
(Juialiiiii  il'iiii  prince  .  in-8. 

AUZ,ANET(Bartiiei.  ),  jurisc.  ,  né  k  Paris  aa 
tâgi  ,  ai  m.  an  1673,  a  laiaad  das  Nol**  sur  la 


tamda  P»ia« daa'MdwaiwM ,  d«a  jifréis ,  etc.,  ree. 

akMlt.  en  1708  ,  in-ful. 

ADZAT  (  .\.  ),  m.  en  1816,  est  aut.  de  liéponses 
aux  adieux  à  Ronapart»-  .  in-8  ,  et  de  TrèS'humblet 
remontnutcêê  à  Louis  Xf^UI^  an  naai  dn  panpla 
franç.,  nraadaaadlaa.  iarhfnaifa,Paris,  i8t5, 
in-8. 

AUZtllil  (Pifrue)  ,  chirurgien  dentiste,  m.  à 
Lyon  en  1791 .  est  antaav  dfaa  2>>.  rfHWwNaijffa , 
Lyon ,  1771,  in-ia. 

AUZdUT  (  AoMm  ) ,  aMfcea  aMÉMaat.  at 

membre  de  l'académie  des  sciences,  m.  en  1691  ; 
inventa  le  micn)m«!-trc  à  fil  mobile,  qui  sert  au- 
jiiurd'liiii  aux  aslmunme^  pour  mesurer  le  diamètre 
apparent  des  petits  objets  ;  it  publia  un  TV*,  tur  cai 
ùutnsmtmt^  nrii,  ITO7,  in-^.  On  a  encore  de  aa 
savant  des  Lettrés  sur  les  gnmdes  lunettes. 

AVAK  (Scncirs).  prince  arménien  el  généralis- 
simi-  ili  s  (roupies  tle  I.1  (icnrgii-,  repou<i<«a  d'altord  les 
armer»  1  atar* ,  mais  fut  enfin  oblige  de  se  sou- 
mettre, et  condataaiiSalnfnfaiavec  eux,  i  eas« 
dition  qu'il  consanrerait  la  poesestioa  daaas^llaii 
movennant  tribut  ;  il  délivra  aux  mêmes  ceadilions 
la  (iiMir;:!!'  <  l  julrr*  états  voisins. 

\\  Al,(  )N  IfiKNFK  d'),  écriv.  controversiste,  s'est 
l>e.iueoiip  ornipè  de  la  conversion  des  cahnnisles. 

AVAIXX»  CFiaa^aiiiç.  d'),  marqnia  da  Fea- 
raire ,  d*aBa  înaitra  Diaiiun  de  Âaple* ,  le  mcillear 

1!  c  nii.ii  11    -Ou  int  .^|^rè^    \  11  Inin  1  -d  i-I.i  Vi>  ,  se 

■lislin^ua  lie  lionne  heure  p.ir  s>>n  e>pril  et  sa  valeur, 
et  épousa  VicUWia  CSalonna  ,  illustre  par  sa  beantd 

et  les  grices  da  aaa  aaprit.  Ayant  été  nit  prteoaaïar 
k  la  bataille  da  Ravanna,  9  toaipaaa  dûs  sa  nri- 


•  m,  rn  riionn'-iir  (le  eelle  dame  .  un  Pinlnfue  rie 
l  amour,  n  pnt  I,  »  .mues  rnnlre  la  France  des  qu'il 
eut  obtenu  sa  lihrrli- .  eut  part  au  gain  des  ba- 
tailles de  la  Bkoqne  et  de  Pavia  et  an  lacnawaïaat 
du  MUaaais.  Mort  aa  tSaS. 

AV^Î.O.S  (CoN.sTAîfti:.  fille  d'INMCO  d'),  du- 
chesse trAnialti  ,  cultna  la  poésie  àan*  le  i5*  5.  Un 
Imuve  d'elle  des  sonnets  réunis  aux  cruvres  daYîe* 
toire  Colonna  dans  l'édit.  deSessa,  I&58. 

AVAIXKS  (ALiaoNSK  d'),  neveu  de FadiBaad , 
m.  en  1546,  servit  d'abord  sons  lui  an  siège  de  Pavie, 
et  lui  succéda  après  sa  mort  dans  le  coinmand.  des 
armées  de  Cliarleï-<^)uint.  Il  secourut  l'Autriehe  , 
en  i5da ,  contre  Soliman,  et  suivit  l'empereur  dans 
toutes  ses  expéditions.  Nommé  Kanverneur  du  Mi- 
lanais, il  fillavar,  en  i5/i3,  le  siège  de  NiceèBvlia- 
rousse ,  et  an  due  d'F.ncliirn.  qui  le  défit  i  son  lonr 
à  CcriMiles  .  nui  iir  pul  |>r. mire  Alil.iii.  !•  .111  \  ,  >>t 
guetlleux  et  cruel ,  ce  générai  fut  détesté  d«ius  suo 
gouveraenaal,  «à  Û  aa«fa  des  exactiaaa  fcaa- 
riMas,  at  aiaaim  aaaaanfc  ^  las  ciiaMi  aa  lai 
eodiaient  rien. 

AV  Wr.IN  Nk  (il.iK<.\  ji'--nifr  .ilîcnintid.  prof.de 
tbéol.  a\  tenue,  est  aut.  d'unasscs  gr.  uurab.  d'our., 
entre  autres  :  /ai^par(aHliaaMM''^imaaaii(urn  MIT 

skgM     Caaanaa  faraMnanwi ,  Vienne ,  166J  ; 

yua  Êt  dbtWaa  A-A .        «  • 

«a  kmtn  m  1713^1» aaP.  DaiiaiUaii  «Ita  177$ 
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lui  doit 


fMrhbM  de  Saîm-Pard ,  s  vol.  in-ta.  Oi 

ATAinSl  (ik&w-llAiR),  cA.  jariM.  «t  poèt«  de 

fi^mrv  et  Padouc,  au  iG'  S.,  a  compoêé  Consida  de 
rtb.  cnmin.  ei  cunl.  ;  une  Histoire  tcclés.  de  l'upos- 
imsU  de  Luther,  MS.  ;  //  salira  ,/at>ola  pastorale , 
YraUe,  1587,  itt-ia,  et  d'autres  pièce*  «t  poeiies 
^vertes. 

AYAKZI  (QujkUt},  BU  do  pr^éd. ,  méà.  iu\. 
coaau  par  tes  Ânmotm&ma  sur  l'ouv.  de  B.  Fiera  de 

ATANZI  (Nicuio),  gimv.  de  ramnt^  et  d«  piorrcs 
tnrt  à  Vérone  ,  s'Mt  MMfocdèbre  par  sa  N.itivité 
4t  ,  gravM  tarmm  mtKma  da  lapU  lassulU , 
Im»  4«  3  duigu ,  chaf-d^MTre  èam»  ce  genre. 

AV  ANZIX)  Jus. -Marie),  prof,  de  mcd.  •  Flo- 
rence, m.  en  1739,  fut  disciple  de  Valiisnteri ,  suu- 
aaraauBcot  ses  opiaiou  sor  la»  qttwtioos  de 


mai* 
peu  aprèa 


fkn.,  al  compoM  «M  4fM«fi|.  à  h  loM0g«  da  c1h>- 
•efat ,  tm  r<po— a  è  G.^.  WéSeL 

WAR.W  ''!»■  i-uinJc  d*},  f-dloncl  du  r(fgiint'nt  de 
lV.olunjiï,  quilU  la  Fraacc  en  1791 ,  à  la  suite  de 
Mvntitur,  et  rendit  i  ce  prince  d'im^orlans  serrices 
dans  MMk  voyMe..  Devenu  roi  de  droit.  Monsieur  ré- 
€ÊmftKÊH  ce  sâtf  (cnriteur  en  le  aooUMat  «apitaine 
é»  aas  gardes  et  le  combla  de  faveurs.  Le  comte 
d'Artny  est  mort  en  18 16,  dans  l'Ile  do  Madère. 

eiiiile!>  d'origine  scythe, 
•'établirent  aur  les  bords  du  Uanubc,  d'où  ifs  rc- 
•aient  faira  ém  «lU'iei  jusqu'au  milieu  de  la  Grr- 
JBMMwDaae  comwaBaAi— t àimwiètar  l'umpir»-  de 
CoMtnlmople  que  T«i  Yam  S60  Quelques 
■av.  pensent  me  !«•  AwM  W»t  Iw ■ilM les 
Slaves  et  les  Huns. 

AVAUX  (CLÀtBCDE  MESllES,coaitaa'),lHH 
hiim  Brfgntirtmr  «tdqplo—te^  m.  tm.  I05oi|  «mmU- 
kr  SMU  LmA  Xm,  anqnal  H  rtnéH 

'    à  Yeniso.R.inii-, 


cra 
1 


mis 


çen  icrs  i 
Allc 


lan 


s  St-^t  .1 


en 


unii,  eu  .Allemagne,  en  Ujimiiuri  k  ,  eu  l'ologne 
et  rn  .Suède.  Il  était  également  très-vcrsc  dan::  l'é- 
tudm  dca  laa«i«a ,  d«s  ballM-lettret  «t  de  TbiM. ,  et 
•  tmÊU  èm  Qmm  <t  êm  mimtibw  qatioaC  fan 

fnad  intérêt. 

AVAUX  (J^AlTT.,  comte  d'},  et  marq.  de  Givry, 
petit  neveu  du  prwéd.,  parcourut  la  nièmi' carricrc 
que  lui  et  hérita  de  ton  talent  et  de  sou  habiU  (é  di- 
aJtNnatique.  Il  fut  raccessivement  pUnipotcDliairc  à 
m  9ÊÊM.  d«  KiaèfM  f^il coocbil,  ■■■■iii.  à  .\m»- 
•craai.  Loadrea  «t  SiBcftliotai ,  «t  a.  I  ton  retour 
à  Paris  m  iG^a.  Sfs  lettrvs  et  nrfociations  ont  «-(c 
réuaies  par  l'abb«  MaUet.  en  vot.  in-i2.  Ses 

lettres  et  négOliaUMU  ont  été  au^si  imprimées  à 

I«a  Baf  mm  i^ao,  avec  cellea  i'Eâtamà*  et  d«  Col- 
k«H  m Ciainy,  3  voL  in-ts  ;  «1  •  «Min  4«  lui  un 

mrmoi  re  préseolf  flBX  iMa'fAiéins  flK  MfMtlre 

it«8i,  »o-ia.  • 

AVKU  'Jacq.-Asdr^-Joseph),  petitewiwnf.  m. 
oa  1^^,  •«  fit  une  réputation  daoa  bipoilait.  Os 
iÊÊmmmmm  wms  plus  beaux  œox  da  Loali  XTet  de 

HÂdtairt-Kffrndi.  ambais.  tarkà  Parit. 

àTElI.I/)N  .1  -J<>s,),  orator.,  m.àPariscn  iJlJ, 
a  ^ab.  d<  -  Ci,rj'.  ,,-nces  et  meditaUmmê  fûmt  Itg  tè' 
OTfiMinr j  et  les  gens  du  monde. 

AVKIBO  (D.  Jo«.  HASCARE1«HAS,  dae  d'), 
l'an  des  ploa  y— Ji  seigneurs  de  Portugal,  fut  tont- 
paissanl  p«sdant  le  régne  de  Jean  V.  Ayant  perdu 
tj  Ijtr-ur  »  l'atinenient  de  Jum  J  ,  il  .lunlil 
«taire  ce  ^prince  et  Punibal,  prcniltr  nnnisire, 
S  optai,  sne  conspiration  daii<i  la(|ucU«) 

h  ■■w|âi—  da^Tavoni,  plntMU»  aei- 
deootea»,  et  èmt  Unrfles  ,  eonflMtun  èm 

rrx%i,T  roi.  Elle  éclata  le  5  septeml.n  i-.'iS  ,  deux 
des  conjurés  tirèrent  sur  ia  voiture  du  rui,  qu'ili  ne 
inat  que  Ue*ser.  I>ès-lor>  le  complot  fut  décou- 
*Rt,  d'Aveiffo  M  Àémmq/tm  lai>Bi4ai«  aor  dea  pro- 
pos iapeadeaa .  fat  eaavaiaca  et  MBOIvad  i  4tr« 
nmya  eX  t.nllé  vif  ivec  tW  OMiplicM;  C«  q«i  fut 
Je  t3  janvier 


AVëJS  I,  éultkan  de  Ëaghdad  ,  3«  prince  é»  !• 
dynastie  des  lUuiBtaM,  dtandilMM  «Mata*  ^  «Mi 
coura^e  et  goavanM  avM  «eireeM.  Il  jlWgaaifôeaia 

ftour  son  Mic< ciseur  au  préjudice  de  Haçan 
ror<'iii  liii-mi'me,  prince  v  crtueux,  perdit 
le  Irorir  t  {  la  %  ie. 

A  V  Kliî  II,  frère  du  prdcdd.,  gouir.  d'ane 
M  ty rannioue ^dépeuple ■ppebèaMtMeOim Th» 
merlan.  Il  fut  dépouillé  de  ses  états.  Ce  dcminr/ 
(^ara  Youzouf ,  prince  du  Monton  noir  et  clief  da 
<  ello  (l\  n.i''ti(.- ,  nii^  à  su  (<l.i<  c  .  li-  l~i  tMt  mm  I^IOh 
En  lui  tiuit  la  djnastie  des  Ilkanu  us. 

AVELâB,fafartra  faitafiii  que  i'..n  croit  du 
i5*  6.,  ■■■■■  pav  aoB  trfaal  laat  da  ridieasea  qa'il 
dooaa  Hae  aa  jwweiiia  t  JtMa  «oanae  J%tetar. 

AVELINE (P«a»E),grav.  parisien,  m.  en  i;fx). 
membre  de  Paaaddaue  de  peinture,  a  gravé,  d'après 
Juuvenet,  lfaleii«,BMiA«r«lIiaeJ«Maaa,  Al  JVaM 
dê  Sémèfmên  toa  meOiaKr  otmaga. 

AVELINE  (V.),  frite  du  prdedd.,  a  graMT 
coup  tli:  «.njets  médiocres;  le  pins  remarq 
est  i'Ilein~eu.x  vieiilani^  d'aprèa  VViile  fils. 

AVELLNE  (F.-A.  et  H.),  dalaalm  * 
fut  un  graveur  aétiad. 
AVELLA  iHàiK),        abaarvMC.  du 

de  Naples,  a  écrit  plusieurs  IralMlraarla 
imprimés  !■  Rome  en  i.'»ia. 

Avi:r,I,ANKDA  (Ai.pnoNSE-FERX.  d'),  aut.  es- 
pagnol du  liy  S.,  continua  le  Don  Quichotte  ,  niaia 
resta  bien  au-dessona  de  Cervantes,  mù  en  fut  pi» 
'{ué  et  se  ddcsda  A  teraiiaer  «on  clieM'cenvre.  Le- 
vage a  Indnit  cette  aeatianatimi  «ons  le  titre  de 
Notti^tg  aiawfwiw  dê  Bmm  ÇaleftMe,  1716,  •  val. 
in-ia.   

AYELLAJIBDA  (DiDACVs),  jdsnito  espagnol ,  a 
aoanoadiia  aar.  poar  wéhlm  PaoevMlMa  faite  A  aa 
•wifld  de  diralfaer  laa  eoafeewnae. 

AVFT.T.A^F.DA  fDinvf  rs>,  3  hissé  un  ^rit  IW 
l'ancieiuK'té  de  ta  famille,  inipr.  en  l'>.il. 

AVELLANEDA  (Didacvs  CoM.WTn  Dr\  ju- 
risconsulte de  Siguei|aa,  eet  aatear4le  commenlainiê 
sur  le  droit  en  faveur  dea  hlfcMaaa  dae  aaaipagaeat 

Madrid,  i6n6,  in-4- 

AVELI,T>0  (FnA?(çoi«).  méd.  sicilien  du  17*  S., 
est  aut.  d'écrits  contre  la  cliiniie  et  en  f'.iNcurdo 
l'usage  des  vJsi<  .Uoire*  dans  lei  fièvres  maligne*, 

AVELLI.NO  ^St:,  clerc  régulier  de  St-Paai,  «k« 
tant  de  fit  Charie»  BoawaidnBa  diaUiMBMat  pOBr 
son  ordae,  et  moafof  aa  ftfoSea  odenrdatafaletd. 

—  Un  .inlif  AvJ  LMNo  rRArnwi.^  a  donné  l'expli- 
r.ituin  d'une  fausse  médaille  liél>rai'|ue  de1)u>id  et 
d'.\l)  salon. 

AV  ENUtAKO  (Dixoo),  jëwite  «Mpalda  17*  S., 
prêcha  l¥raB|{Ue  aa  Pwoa.  Oki  ad«  lai  flteuunu 

fndicn<  V'  "  ri-ffiminr  ci'tfrifntitr,  \n\cn,\(îfSi,  in-f. 

AV  l-,M'.i.LKS  1  AvuiN  nf.s).  rliamuni-  d»- .Soi*40ms 
ver»  l^>,  aut.  de  i>ic<  c^  île  i  n  ,  .1  ,  .c  lil.tt  »  ,  impr. 
à  la  ciuU  de  la  trad.  de  l'Àrl  d'aimer  d'Ovide  dan* 
difibaatea  MH.  pab.  è  Aaran,  PMi^  rSSfi,  6aa*«*, 

tans  date.  etc. 

AVE>KI.I,F.S  (Pifrrk),  avoc.  de  Paria,  décou- 
vrit, en  I  Vit)  ,  la  riiiM|ni-.ili'in  ^AaihaÎM^  iMBldb 
par  la  Rcnaudie  ei  les  Lruiaca. 

AVKNTUf  (Bl),  anUdiaere  ,  puis  eV.  de  Cin»« 
très  an  6*  S. ,  wmmmeMl  mm  toocile  dK^ridaaa  aa 
5t  I ,  et  roourat  ver* 

WE.MIN  'mvll.  "  .  Iil.  ,!"îï.rnilr  .1  .1.,  Rlida, 
vint  »vci>urir  Knéc  miilrc  Tiiriins  ,  et  donna  SOa 
nom  au  mont  Avcntiu. 

AVEM:1NJ^baii  IOURMAYKR,  plaa  ce«M 
toaslanont      ddiir.  lafareis ,  ad  «a  1470 ,  ai.  aa 

I  8  j ,  a  ronipose  les  Amnafi's  de  K.n  ièrf  ,  btines  et 
allcm. ,  I.eipsig,  171O,  in-l<>l.,  rt  atHre»  onv..  doiil 
le  plus  remarquable  est  celui  intilnle  -  Riulinitnla 
gram.  et  enejrfiisp.  mrùistfue  docUiiuuruin^  Narcai* 
berg,  iSip-ao. 

A  V  T-;  N  -Vo  A  R .  V .  K  ar.M-ZoM  a  h  . 

A  V  LKAM  (BuitdT),  «av.  italien  d'une  me 
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AVIÉ  (  i48  ) 

b  «B  17071  afpril  MM  maitre  «t  p«r 
é*  ton  g^te  «MMw  Im  p«rlie«  dc« 

matlK'matiquM  rt  ménic  b  langue  gr^^que.  Le  rec. 
de  ses  ouv.  Ijliiis  a  paru  a  Flurcufc,  1716  cl  1717, 
6  vol.  in-fol. 

AVbKAfil  (Jo«XPU),  frère  du  préccd. ,  jurisc. 
tMnmté^mioàlÊâimmfitingesât  druit.  Son  auUe 
frère  fllCOLAS ,  m.  M  1707,  fat  l'édii.  de»  ÛBmpvtw 
de  Gmstfudl,  mâ>.  à  Florenee  en  6  vol.  in-foL 

AVERDY  (Ci.ément-Ch.-Fr.  de  l'  ,  conlr&Uar 
à*»  finances  sous  Louis  XV  et  de  l'académie  des  to- 
•criptions,  fat  un  homme  de  bien  dans  le  ministère, 
mai»  ojn  M  tat  fw  Ifoféw.  B«tM  «prêt  m  dù- 
gHc«  an*  M  terre  6t  GueSmi»,  an  rînt  Pen  nractier 

en  179^  r'"""  1''  coniliiirc  à  la  mort  runimr  ;k  apa- 
rcur  de  grains.  11  a  laissé  des  Mémoires  insérés  dans 

la»  notices  U  «xtmiU  ^  US*,  é»  W  ViMiUièfa 


AVIS 


ATEROLDI  (Jotn-AmonntX  tai&fuin  Hd., 

m.  t-n  1717,  a  Ijisse'un  fr.  notnl».  ie  mémoires  sur 
desulijets  <  uriL'tixet  inlercssans  «l'antiquité. 

ÂVEHOM  •  \  Ai.ENTiN  )" .  moine  llurcntlti  «lu 
16*  ^1  a  traduit  en  ilal.  les  Traités  de  St  Thomas 
tÊt  la  goarcrnament  des  Juifs  et  sur  celui  des  prior 
M*  ;  ]•  Doctrine  chrétienne  da  Daai»  le  GlnrtMn  ; 
«I  la  Gt^  de  Dint  de  St  Augustin. 

AVERRIÎOÈS  .  pliilo».  et  mcMccin  aralic  ,  dont 
la  Tnd  nom  est  IBN-KOCHD  ,  né  à  Cordoue  dans 
la  IS*  tiècla,  fut  le  premier  qui  traduisit  et  com- 
■NittilnrtBlaaBaralM.IlaM«igMnMn  la  mt^dec 
loBt  9  eomiaifiaU  miaax  la  AAirie  que  la  pratique. 

Il  mourut  rri  Su  tmdiirtinn  d'Ari^tulc  a  c'ic 

mise  en  latin ,  eta  servi  lun^-lciupt  dans  li,-s  e'coles. 
Ses  ouvrage»  de  médecine  ,  éralement  (rad.  en  laL, 
•Bttflémqpritti»  ALfoa  an  td37,iii-4;ati  Venise 
aai5S»,i5tt>,i»4i»LU  «OMMiiiab*  mt  Aris- 
totr- .  vemoautÎM,  «faitpm  à  TaaÎMM  dlgfi 
in-fol. 

AVERSA  (TnnMA«),»0*le  sicilien  du  17"  S. , 
•omposé  des  comediMê^  «■  tragédies ,  A»  poèmes, 
an  langue  siciliemM,  tâipr.  k  nlama  «t  i  Rmie 
de  1610  à  1660. 

AYERRUPTEUS ,  divinité  des  Romams  qu'ils  in- 
TO<niaioot  dans  le  inallionr. 

AVERSA  (Mattuieo)  ,  moine  napolitain  du  i^* 
S.,  a  pàUM  finmt  InHtectIaM  ém  yèn»  de 

JymOLim  (  tan,  >,  wcUt  laiMitaAilS' 

9.,  r>t  nut.  (Viin  TrMéTi 

a  traduit  i'ii  lalin. 

A  V  y.SVM  K  Y  (  RoBEKT  d' ) ,  historien  aogUi  du 
14  S.  ,  éorivit  l'Histoire  du  règne  éPÉdatmrdUl 
josqn'en  l336.  TInhom  Hawac  la  pabUa  en  1730. 

AVIA  (  le  cher,  d' )  ,  gentilhomme  italien  au 
serricc  d'Autriche  ,  se  fit  un  nom  dans  la  guerre  de 
la  succession  m  170?.  ,  où  il  de'plojawMgMIilsIia- 
Maté  et  beaucoup  de  courage. 

ÂTIâMO  (JéaÔMB),  poète  da  i6«  S. ,  né  à  Vi- 
«Matiaataut.da3<pitr. impr. cni6o3,  i6i5, 1627 
AVÎCKNNE  ,  célèbre  philos,  arabe  dont  le  Trai 


m 


nom  est  AIU)î'-II5>'-ijlNÂ  ,  ne  en  l'erse  Tt-rs  l.i  fin 
du  IO<S.  11  embrassa  toutes  les  scienci-s,  fui  à  la  fois 
■édacin  et  rixir  de  plusieurs  sulllian^  iI'Amc,  et 
■Mant  jttt  «nita  de  déhanche ,  ea  io36  de  J.-G  ,  a 
18  aoa.  Od  a  da  loi  pluiienr»  onrrages  de  philoso- 
phie  et  do  mr'.l<  <  in<',  tud.  en  l.itin  dans  le  I2<^  S., 
et  impr.  pour  la  prem.  fois  à  Venise  en  i  tra- 

duits et  imprimés  en  hilbreu  ,  i  >'aples  ,  tJ||>îpu- 
Uiéa,  an  aiabe ,  i  Rome ,  an  tSo^Uj  a  «a  «m  gr. 
■aariica  ^aulta»  Milkiii»  aouplelM  00  varliaile»  da 
ce<î  m.'nirs  i  iivrages  ,  dont  on  trouvera  la  liste  dan» 
la  li.o  craidiK'  universelle  des  frères  Michaud. 

AVÏDlUS  (  Cassics  )  ,  proclamé  empereur  l'an 
ÀeJ.'-C.  175  ,  sous  le  règne  da  Maie-Auctia,  «tfgaa 
tmi»  mojs  ,  et  fut  tué  par  nn  oenlnrioa. 

AVIETSUS  C  RtriiB-FMTT's)  ,  jv  ,'!.-  luin  du 
commencement  du  5* .S.  On  lui  doit  la  tra<luctiou 

Ae»^Pàéi9iHèmu  4'Anlu;  da  la  D*$€ilpttMi 


de  Vamàetn  (Pétidgttis) ,  de  Oenyt  ,  et  da  fi 
ranle-dann da»  #hBaa aMribn<e»  à  Esope.  ■  aat« 

rore  autear  d'un  poème  intit.  Om  mariUma ,  em- 
prunté Trai.4emblablement  de  quelque  écrivain  car- 
thaginois. La  mrillciire  edit.  des  fables  est  celle 
d'Amsterdaa& ,  1787  .  ni-H  ,  avec  les  notes  de  M»* 
dell  ;  at  il  fUM.rét  cuic  de  la  traduction  des  Phé^ 
momîmet  aa  tronTa  dans  le  second  voU  de  l'Jretm* 
da  Baille.  La teeiUettre  ddit.  du  poème  de  Deay» 
fait  partie  des  poetm  Lit.  rninor  île  \Vernsdorfr. 

AVlG>UM  (.iaiEROist),  prof,  de  tbéol.  à  Home,  . 
dans  le  18"  S.,  estant,  d'une  réponse  à  l'ouvrage  de 
Gorini  Corio ,  intU.  t  Im  politique  ,  te  droit  e^  im 
relift  ion  -  publié  ill^an  ,  174a  «  in-A. 

A  V1I.\  Y  7.UNIGA  (don  Loiis  d'),  dîplomate- 
gcrtt-ral  et  liuturien  espagnol  sous  (Ibarle»-(^>uini  , 
qui  l'envoya  auprès  des  papes  Paul  IV  t  t  Pu-  IV  , 

tour  presser  k»  opéntiona  du  concile  de  Trente. 
1  accompagna  également  ce  prince  dans  la  gnaara 
de  1546  et  1^47'  contre  les  protastans  d'Allemagne, 
dont  il  écrivit  la  relation  ,  Irad.  an  fcaaç.  ,  Pari»  , 
1673,  qui  !*■  placé  an fHMi»rwaf|iwii  laa  fciiiiTf, 
espagnol». 

mtssionn.  espagnol,  m.  en 
56() ,  sumoBUMi  HJpitre  de  l'JndaUmsie,  at  la 
P/ij/Vf  icur  pttr  esftenenee ,  passa  4o  ani^»  de  aa 
vie  à  parcourir  la  \  ille  .  l<  s  liourtjdfi  ,  Icî  forêts 
même  de  cette  partie  de  rKspagm- ,  enseignant  de 
pfdoaptoatd'aMnple  ,  ce  mii  ne  Tempècha  pas  de 
composer  VB  p.  aomh.  d'Onufra»  atotwaf  et  tpit^ 
tueites  ,  tndidlia  par  SinMB  Mvtia,       ,  »aQl. 

in- 12. 

A  VILA  (Sanche  d' )  ,  m.  évêq.  de  IMaiencia  an 
iSlS,  est  auteur  des  fies  de  St  Augustin  «|  dtfll 
Thomas  ,  et  de  quelques  ouvrages  de  piété.  ■ 

AVILA  (Al.nioxaKd'),  prédicaVeur  éloqnent,  m. 
en  1618.  a  laissé  en  lalin  dMix  voL  da  Sermom*^  A» 
ver»  ,  1610  ,  in-4. 

AVILA  (.Vlphoîthe  d')  ,  jésuite,  a  ('.  ilt  t  n  .  5j>.>- 
gnol  un  Traite  sur  le  bienheureux  St  Second^  evè^, 
d'Aviln. 

AVILA  (Etienne  d'),  aussi  jésuite  espag.,  WL.  è 
Lima  en  IWI  ,  a  laissé  quelques  ouvrages  de  droit 
ecclésiaatiqne. 

AVILA  (GlLUS  GOVZ.\LES  d'),  historiographe 
et  antiquaire  ai|ia|pial  ,  estant,  des  Antiquités ée Ut 
ville  de  Smlmmuinçue^  1606»  iar^  où  l'avl.  intiw» 
quand  il  na»e  jette  pas  dan»  la  faola,  al^an  p.  noai^ 

brc  de  DistrnalionK  et  recherélketlUstorir/urs  sur 
la  ville  de  Madrid,  les  eghscs  d'Espagne  ,  celles  di-s 
Indes ,  etc.,  etc. 

AVILER  (Av0K-Clu»LBsd';,arc]iiL  ixBttç.  du  17* 
S. ,  fut  pris  par  da»  cotMnw  an  99  rendant  a  Rom» 
pour  se  perfectionner,  ft  emmr-nt^  captif  àTunis,  oà 
il  donna  les  dessins  <runc  belle  inosquc'»»  qu'on  y 
adniiri'.  I^'uis  XIV  l'avant  racliric  ,  il  revint  •  n 
France  travailler  avec  Manaard ,  qu'il  quitta  pour  »c 
fixer  en  Languedoc  ,  et  cmbalUt  MB  viUat  dalfant- 

Sellier  et  Toulonae  ;  il  moaxnt  an  1700  dan»  ealla 
emière  ville  arec  le  titra  d'arcKit.  du  Langnadaft 
On  a  de  loi  nn  Cour*  tPttreUt»  bipiiBd  an  l%r ,  % 

vol.  in-4.  .  fienres.   

AVIHON  1  AcQciJs  LE  BATELIER  d'),  ut  k 
BvroojL,  a  donné  van  tSgit  im  Cammemt.  mtàmé» 
•nr  la  contnnia  da  Tfonnandie ,  m  ^1.  in-fol. 

AVIS  r  Jr,AN\  mederin  de  Paris  t  t  d^M-n  de  1» 


lacuilc,  c'\ig<'a  une  caution  de  Louis  \1  lorsque  ce 
prince  fit  drmander  le*  CBmnê  dt  UtUU y  wMatdm 
arabe,  pour  les  faire  copiar. 
ATISSE  (Ernonn:;,  poète 


.73: 


a  S¥VBf.« 

m.  en  17-^17  ,  a  donn^  au  lli<-;"ilri'  ftanç.  le  Divorce , 
1723  ,  et  au  théâtre  italien  la  Gouvernante 
le  Vitlet  embarrassé  ^  ^74^ 

A  VISSE,  métapbyweian  at  poète,  mort  en  1803, 
perdit  la  vne  à  i5an»,  danatMiwyage  qu'il  fit  sur 
les  eàtcs  d'Afrique.  îl  prit  son  parti  cl  rerinlà  Pari» 
oîi  il  acquit ,  à  l'aide  d'un  lecteur,  de  vastes  aoo» 

,  fkl  adiaii  àKMtiM  dw  «raaiM  «M 
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AVON 


(  »49) 


AYâL 


HT  M.  Mr.  «*  a  AitMuitf  fMf. 

tofliqur.  Sri  fahlei  rl  M  cornai*  * 


^MraoBC* 


mt«^  en  Trrv  ,  ont  eu  peu  de  succès. 
AWTL  HORT  (  rarthol.  ) ,  divimtA 

âam  1«  InJ(^  t-t  la  Cp'orpip  ,  m.  à  Goa  en  t'irxi  ;  a 
é»tkf>t  de  Lrc/esifisUco  Gtorgiir  statu,  imp.  à  Home, 
AYITABILK  (Cokrcille  d';,  dominicain  ,  ni.  en 

Â'VfrAIIUi(BLAm-MAJoT.t  irV  jurisc.,  phiIo4., 
A4éL  cC  paête ,  a  cumpose  des  lettres  apologétiques 
■w  la  tbeolocie  morale .  les  vies  de  ffaMMm4WH 
itib— «  Héu poésies  lyriques. 

4^1flM<FiJbT.  MoKcnxof  ),  enpereur  ifOtn- 
étnt .  u4  àïïm  les  Gaul«-«  au  S*  S. ,  fut  c1a  ,  apr^ 
la  «Kjrt  de  l'empereur  Maxime ,  en  ^5 ,  et  d^pos^ 
l8  moi'»  après^  par  la  faction  du  patrice  Ricimer,  qui 
le  oonkalUt  près  de  PUisaoce ,  le  fit  prisonniiT  cl 
laiMÇa  JsMCnnMcrcr  <v4^e  de  cette  ville.  Avi- 
1M  igâMiMda  U  «éHl  TsalMt  A«  Ain  1 
fBinamëTlcIi/ nom-  wt/ÊméÊmUH» 

BJt    } 11'  r  .  ni  ji >  Il  monmt  ^hnds» 
ï'uiufi  iiri  ci-r  (le  *a  mort. 

AVITLS^  \i  •  iMi  s-EcoiTto«),  homotièm 
Mas  le  nom  d«Si.  ▲Tit,aMk«r.d«'ViHdM« 

eo  tipp.n  f—Mtd« yJa  wni—itk w- 

lifioo  ,  par  iVlrnilii''  de  ■«e?  lumières  ,  l'artmtrf  de 
son  lèle .,  et  l'i  iercice  de  toutes  les  vertus.  Mais 
noui  ne  le  considerolu  ici  que  eomoie  poète lat.,  et  i 
iMBt  à  CC  liira  m  nag  asaes  diatin^ë  parmi  les 
AUtaÉM  A*  9*  6.  n  tUmi  cinq  petits  voèmes  «ar 
im  OéatioH;  la  dmte  et  la  Punition  d'Adam;  le 
Délugw  umivmtl  ;  le  Passage  de  la  mer  Bouge  ;  et 
■ne  EpÙre  de  huit  rrnt»  ver»  ,  sur  la  Chasteté, 
>âfK*a<c  à  Ste.  Fuscine ,  sa  soeur.  Ces  diffënata» 
|iteM  M  iTMiTeflt  dans  le  Corpus  poetarum  IiêUK9' 

é^e«  sttnt,  reeuillica  «t  piabli^es  par  l«  P.  flinsond. 
Pan»  . 

A  VlHi  ADKU  (  Almuit  )  ,  poète  latio  da  iS"  8. 


ATONT  OlhKRBÉ  ran)  ,  peintre  «I  ««Teilr ,  ft 
Anvers  «n  1619 ,  a  grave  pltufam  MiM»  d<  Tlnp» 


0t  quelques  autres  ^ièces^ 


ATOST  (Jiaâu).  Avant  l'ige 


us,  UaraH 
oovr.  de  lHa- 
détivrfe,  la  co- 
in, (ii.-  (1rs  PetiJi-  Courlisancs  ,  <  t  li  s  sonnets  de 
Fetrar<iuc.  Ces  derniers  Seuls  ont  été  unprimés.  Né 
è  Lavnl  cil  i558,  mort  en  i584- 

AVBIGNY  (HTACoran  B(»ILLARD  d*) ,  Jé- 
■oil* ,  M  UMdr.  ilMS^»' te  alèdt  d«  L«alt  Itnr, 

m.  en  «7'0  ,  a  poblië  de*  Mcmoirri  chronol.  pour 
servir  à  Inittoire  ecclésiast.  d,  pins  i6«i  jusf/u'en 
1716  ,  4  in-i2,  et  des  mrnioiressurtfnstoirè 
univers,  da  l'Europa ,  àsmê  le  m&mt  nècl«,  Pkrâ  , 
1757  ,  5  voL  t»-iA,  TCMvvuUw  pari*  1 

du  StjU,  MlliMMI 

faits. 

A  VRIGNY  (CB.nJos.  L'OEDn.I.ARn  d')  ,  lit- 
térateur^ caoMUf  dramatique  ,  né  en  1760 ,  m.  en 
1823.  Ob  a  d«  lai  plusieurs  <mdnê  coniqu«  do* 
poisiM  «  «I  wmt  tr^édi*  4e  Sêamm^Jre^  ipA  «I 

MMI  BMÎllwnr  ouvrage. 

AYRIL  (Jean)  ,  sieur  de  la  Rorlic  ,  pm'^li-  Tranr. 
du  i6«S.  ,  a  compost-  d«rs  odes  et  des  pièccï  de  vers 
à  la  louange  des  princes  de  son  temps. 

AVRULOM  ^.-B.-Elie)  ,  arfvbM,  m.  i  Parit 
en  1799    "  ■ 

pr.  nom  II. 

»<  rapprurlie  sourcnl  de  celui  de  Massillon. 

AVlUI.I.OT  (Barsi:)  ,  plus  connut-  %mii  lenOM 
d«  soeur  llaii«d«  flacarnation ,  qu'elle  prit  en  cb» 
tranten  Mli^h»  M11614.  aprèa  h  m.  ItPleiM  * 

Aearte,  son  mari,  ést  regardée  comme  la  fondatrice 

des  carmélites  en  France.  Morte  en  odeur  de  sain- 
teté en  i<m8. 

^^^^^^^  (Maeo jEiiiT»)  .jSlle  de  'jF^^ 


s'«f  «Mingué  par  Ml  MMone  et  par  vm 

d%Hir.  <1<  ]iiéte  d'un  style  attachantflt^ni 


d'na  poème 

^SémtéÊ  

A^OOABAO  f  Hntw-lfcim  ) ,  patrk* 

rais  ,  anfjurl  on  ittrîbacun  Lexi'juc  mi  un  Dlcttonn. 
loi.  dédié  à  LoBts  Sforce  y  duc  de  Milan  ,  Stn*- 


fnt  c«n<f})ree  par  le  Tasse  et  autres  poètes  italiens  du 
16*  S.  On  a  d'elle  ipiela.  poésies  lyriques  dans  le 

recueil  de  dti^rst  nmalitm  poatt  ênietmt  «  "V*- 

A'WOGÂBBO  (I«0VU),geatiIhoanM4«lhMcia , 

p^t  ea  t. 'î  12  à  la  tlt«  d'une  conjuration  pour  déli- 
vrer sa  patrie  du  joug  des  Français  commandés  par 
Cas!.  r>  1^  •■  l'om. 

AVCM;aDAO  (PuEUts),  né  à  Vérone  dans  le 
iS>t.,  «■iMMMvéa  MMrwlMÉraiNitar  Ut 
fcMUMS  iOastm  de  sa  patrie  ,  et  antres  ottTrage* 
citis  par  le  OMrqnis  Maffei ,  dans  son  bistotre  de 

AV(X;RAD0  (AuBHOUEj,  juiisc  de  JBrcscia 
8t  distiagoa  par  ses  écrita,  «PSM 
■au II  iisifi^s  iB  tiM. 
Af€0Ul)O(Kiié«B),fll»«ifHMa.,  fbtia 

des  g'-n\  dr  Irttrr»  Ar  son  teropî  ,  rt  les 
Ini-mème.  Il  pa*sc  pour  avoir  été  le  pre- 
■éditeur  de*  «eovrrs  d'architecture  de  Vitruve 
A¥OLâ  (Faaxço»)  .  aadéaciB  ,  littdnMw  «t 
faliaiMBta  ém  17*8.,  alaiMd  Av«i  <«fr.  «MiBi. 

.4VO>D  ( /llJQIîrs) .  prêtre  <-t  sacristain  d<-  la 
Ville  Dte.  Il  aJijaira  le  rulte  réformé,  «t  .-.< 
c<rawTï  tout  eatier  è  la  défense  de  la  reWcion  ca- 

I)  St  imfrùmtr  i  GrcaoUa ,  «■  « 


«Hwm.  vdnit  aaintement  «•  «pn. 

A3ÎAJACATL ,  7'  emperecr  OMskate ,  1P  fb  4« 
Montéxuma  I".  monta  sur  le  trdne  en  l4^s 
agrandit  ses  états  et  eut  un  règne  heureux,  et  pa- 
^Iqufl.  D  MMWl M 1477 ,  «t «•tfoari 


lX|L(lltt]l-SHrottO,afMHtliBMMaa  i^t^ 

WKI  SOy  (Tric)  ,  de  1»  famiUc  ToU ,  fnt  très- 
puissant  en  Suède  dans  le  i5«  S. ,  et  plaça  succes- 
sivement ati  son  gré  sur  le  tr6ne  Charles  Canutson, 
Christian  I"  et  Sten-Sture.  La  famille  de»  ToU  fut 
long-temps  alliée  aux  rois  de  Snède. 

AXKRKTO  (  Blaise^  ,  grn.-nil  d.-i  giKr.-s  de 
Gtees  ,  fscna  la  bataille  navale  de  l'ile  de  Ponce 
ea  1^      a  it  iriMHÉlar  AiphoBia  T ,  «ei  a*!^ 

^^OTSiE ,  IShmbc  ffrccque  ,  se  déguisait  es 
lioninic  pour  assister  aux  leçons  de  Platon  ,  cr  que 
d'autres  leuiincs  ayant  fait,  il  se  répandit  des  liruiU 
injurieux  à  la  vertu  du  philosophe. 

ÂJLWà  (Dambl),  officier  aaflats  ,  MrtiaaB  fn- 
rieax  de  Gnmmt^  et  pvrituiB  exaM,  ratt  dnaW 
par  sa  liainc  contre  Charles  I"  et  les  partisans  de  la 
monarchie  ;  il  fut  excepté  de  l'amnutie  générale 
ilWnement  do  CkfldaaIIi  m  jttfHntBlat 
ooodaaaBrf  à  mort- 

àXnOB  {i.-OanàM»)^  yvof.  éa  viIAmIb* 
allémand  dans  le  17*  S.  ,  est  aut.  de  tracttOué» 
arboribus  coniftris  ,  Je'na  ,  1679,  in-ta. 

AYALA  (PitRBE-LoPt.z  d')  ,  "niimsUe  (  t  .^r'n.'ral 
espagnol ,  servit  sous  !\  rois  de  Castillc ,  se  distingua 
dans  les  êonseils  comme  à  l'armée  ,  et  m.  en  \vffj% 
grand  cliancelier  de  Henri  111  ;  il  aima  ct  CBltiva 
l<-s  lettres  avec  succès.  On  lui  doit  les  prem.  InAnct. 
faites  en  F^spacii.  ,  <!<  Titc  Live  ,  de  l.i  Consofatiùm 
de  Boèce  1  des  OKufres  morales  de  St.  Grégoire  , 
et  /«  CAroNfoaa  énrthé*  CÊtOUê  4t9M  tamp$  • 
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ATLO 


AYKA 


AYALA  (T)liGt»-LoPH  d')  ,  clianoine  de  Tolède, 
(lu  ity  S.  ,  a  traduit  trcs-cleearamcal  le  Phiioiopo 
de  Boccaee ,  et  VJrcadi»  daimWMr,  tS^lttim, 

SSS»,  n  ^ai^.^c  un  Mdàril  df^f^f i 

iAavcrs ,  jn-:J. 

AYALA  (UalthAiAr),  paront  du  pn=<  i  d.,  jiiri-,(  . 
dci  Pays-Bas  ,  a  douié  :  De  jure  tic  militari  duà~ 
plind  liiri  ill  ^  Ajivcrs  ,  1597  ,  in-8. 

AYALA  (  Atbait ASE  d' )  ,  page  de  l'emperaor 
Ckai'les-Quint ,  fut  recompensé  de  sa  piété  filiale 

Sar  ce  prince  i|ui  le  cinnhla  de  faveurs.  —  D'autn-i 
.YALA.  peu  connus  oui  écrit  des  uuvr.  de  dcvotiun. 
AYAMOIiTE  (le  marquis  d') ,  tisignear  espagnol 
de  la  maison  de  Guamaa ,  cbervlia  aoua  le  règne  de 
Philippe  IV  ,  de  concert  arec  le  duc  de  Medina- 
Sidonia  ,  à  rendre  l'Aud jlouiie  indépendante  de  la 
cour  de  Caatille ,  mais  la  coiupr»lioB  fut  décpu- 
^  Tcrte,  ctAjHMoMp«dttt  htfto  mvJMdttfand, 

*Vt^  (Omr  d*).  dN  4c  iMnni,  i»Mw  fimUl* 

nolili'  d'Armagnac  ,  fut  d'ahord  amiral  de  GiiyeiuK  , 
■'altucha  ensuite  au  duc  de  Bretagne ,  puis  u 
Ix>uis  XI ,  qui  lai  donna  les  comtéa  die  Comining>rs 
•t  d«  Fronnc  { nuit  à  k  «ort  da  ca  ftiaee  il  peiîlii 
fnnirtBtf  «i  1«  hob^iummI  àm  Gi^mm  ,  et 

mourut  en  t4giS«  I«|wdd  «paUM  «s  MHBe  4**0 

hou  ronseil. 

AYESHA  ,  femme  de  Mahomet  ,  fut  celle  qa'il 
luau  )»  pia«i  il  k  fit  iattrair*  daat  toutes  les  scicscea 
cnllÎTdMalM*  «n  Arabw.  EH*  eeodMtit  sprAs  ss 

mort  le  parti  d'Ali  et  Ct  ^irust-rin-  f.imifle.  Les 
musulmans  la  vcucreiit  i>uui  le  nom  ite  piuplieleiïe 
et  mère  des  croyans. 

AYGU£fiÙKK(JEAil  UUMA2i  d'),  cvoaeiUe.  uu 
paricant  de  TouloiM*,  pt.  «•  175» ,  «stantenr  de 
ottdqBet  pièces  qui  oat  m  du  tucuès  «us  thOtwi 
irançaia  et  italien. 

AYLESBURY  (Thom  as  ^  ritfi.  an^l.iis  ,  né  à 
Londres  en  «SjS  ,  fut  le  généreux  pruteeteur  de* 
sens  de  lettres  ;  son  attachement  pour  Charles  l"  le 
foccu  de  aegtfiigier  dena  ks  Pan-Bas.  M.  «n  t()6;. 

AYIiEffiURT  (OvtLl.),  Sis  du  préeéd.,  gou- 
verneur du  jeune  dur  de  HiirUn^hani  cl  de  Min 
frère,  voyagea  avec  eux  dau^  le»  dillerenles  cours 
de  rKuropc.  On  a  de'lui  une  traduct.  anglaise  de 
VUittoln  de$  gutrvêt  ekfUtM  dê  Fnutc*  par  d'Avik , 
iMdrss,  i€78,ia4aL  IlAtt  éiâ  teaealnmdl 
par  sir  CharlesCottanL  IL  ik  JuHl(U0Tartk  in 

du  17'  siècle. 

AYLETT  (  RoBEKT  )  ,  e'criv.  anglais  du  17»  S. ,  a 
pttkkd  au  van  t  OmUmpUuioni  «Uf.  «(  momtti ,  et 
JkMRMMi  la  pneèiéis  dm»  vMtt^rdt^  Loudraa, 
ite.  M. 

ATUN(JEA?r),  écriv.  ital.  d(i  i.^'  S a  eiMiipose 
X'B'utoire  de  l  i  gnerrv  du  Fnoitl ,  i36<.>  i«  uMiS  , 
îna^réc  par  Muralori  dans  le*  Àntitf.  Ual.  médit 
tÊi4,  tom.  3  ,  p.  1 187. 

AYLMF.R  (Jea?»},  prélat  anglais  du  i6«  siècle, 
fui  prccejiteur  des  enfaus  du  duc  de  Suflolk ,  et  de 
|j  l.iniille  Je.lune  Grey  ,  qui  fit  suus  lui  des  |ii<im-ès 
rapides  dans  1cj>  langues  grecque  et  ktine.  tlu  év. 
de  Landiaa,  il  déploya  une  giMuk  Uiagaificeoce  ; 
im  amour  extrême  duppufpw  at  W  esprit  d'into- 
lérance qui  le  rendaient  d'autant  plus  odienx  ,  qu'il 
j\.iit  l'i  rit  auparavant  contre  le  lasle  el  l'uniliilioii 
de*  ecclésiastiques.  M.  au  sein  de  l'opulcocc  en  tàgi. 

AYLOFFE  (  sir  Josc») ,  aatiqu^  du  l8*  S. , 
pid),  :  QtlêMdiiur»  4u  aiuitiuies  charUt  «t  de$  ar- 
rAïMtf  gmltoUM  tâieoumsu  dt  U  tour  ds  l4Midr$s]^ 

1-73,  in-4  ,  et  divers  écrite  IuIAmiMBI  4aaa  VÀt*' 
fJuioiogie  biitanniqiie . 

AYLON  (Lcc  VASQUES  d'),  Esnag.,  00ns.  du 
■dkfgal  wKgénam  établi  en  i5o^  à  strDoariu|ue , 
Fest  rendu  edlèlvre  par  des  espëditioas  dans 

riili  il  !e  Mexique,  oîl  il  .se   di>lin|;UJ  J).»r  s.T  fer- 

fuele  qui  oc  fut  pa»  tuujoun  c&emptc  de  ciuaiAl«.  Il 


périt  vcri  i53o  dans  un  M-entid  voyage  en  Floride 
A\  M  1^  >u-OL.-FhAN(:.  ).  nnliq.,  hihliog.  el  music. 
italien  du  iB'  S.  ,  passa  à  Londreii ,  où  il  èlahlil  un 
opéra  ital.  jusqu'en  1710,  mais  la  réputation  de  relui 
de  Haendels  fit  tomber  le  sien  ;  il  se  rendit  alors  «n 
IIoll. ,  et  pull,  en  1713  k  Amsterdam  a  cahiers  de  5o- 
nales  estimées  ;  il  revint  ensuite  è  Londres  où  il 
iliiiin.'»  en  ital.  :  Notiztndf  tib.  raii  mUu  littg.  liai., 
pub.  depuis  à  Milan  avec  des  aogneotatioos  sous  le 
lîira  de  Biblioleca  ilaliana,  ,  %  Tel.  k-^  ;  il 
fut  aussi  l'auteur  du  Mmuo  mumirunio  ^  ou  toUrt- 
tlom  (fravée  des  médailles  grecques  et  UdhiM  dm 
loiUes  les  espcces  ,  ])uliliees  en  17a'»  ,4>'"1  ^  '*l  avec 
des  additions  du  F.  (Jriflel.  l.cs  médailles  y  sont 
destinées  cl  de'crite<  par  lui-même.  Mort  en  7.7.^. 

AYMAR  ou  ADÉMAR ,  dem.  des  comtes  d'An- 
gouléme  qui  régnèrent  depuis  866  jusqu'en  isi8. 
l'hilippc-le-Pel  avait  réuni  d'abord  re  nmite'  «  la 
couronne  en  i3o8;  mais  il  ne  le  fut  dcliuiln  cmc-nl 
que  sous  François  l""'  en  l5t6. 

AXMEH  (  J..B.)>Meeui ,  asaocid  de  Vaead.  dm 
Bardeau»,  at  eomapoudaut  de  «ana da  Bam ,  • 

pull,  nnc  Disserlationmcdic.  sur  les  jour»  O/iÊtfmmê 
des  Jemmes  ,  Bordeaux  ,  175a  ,  in-8. 

AYMON  (Jeak),  d'abord  curé  dan»  le  Daupliittf} 
U  se  xuudit  i  Génère  oà  U  alnura  le  catboUcisme , 
puk  A  k  Ba^  oA  il  se  uwfia.  t^uelq.  années  après 
il  olitint  la  permission  de  rentrer  en  France,  ct  le 
card.  de  Woailles  lui  tit  donner  une  pension.  Reçu 
dans  la  biblioth.  royale  par  l'un  des  conservaleuri 
quik  kiasa  sonreat  sent,  il  vola  plusieurs  MSs. , 
en  Mutik  d'autoaa,  el  ^enfuit  à  la  Haye  où  ilfit 
imp.  Iri  nctes  du  concile  tenu  i  Jérusaleui  en  IO79 
et  1673.  Les  état»  de  Hollande  l'obligèrent  à  se  des- 
saisir de  l'origin-il  dn  .letes  du  <  c  luni  ile;  mais  la 
plupart  des  autres  ouv.  qu'il  avait  t  ikjmuiA  ont  été 
perdus.  On  ifnofU Pd^ooue  de  sa  uidii.  Il  a  latj>sc 
un  livre  ssUriqu*  sous  le  litn  de  Tabie«u  de  U 
cour  de  Home ,  dans  Isqud  sont  leprdaantAi  n  M* 
turel  la  |it>1itii{iie  et  le  jumiHiauMBt kut  ipirilml 

que  temnorcl  du  pape. 

AYMO?I ,  moine  de  FuMuan  g*  S. ,  étudia  sous 
le  dodeAlcnin,  al  fut auaauwinuieut direei.  daa 
écoles  théd.  de  sou  menaaiiw .  sMbd  dVettfeld  au 

diocè^-c  de  Maycnce  ,  et  c'v.  dlTalberiladt  jusqu'à 
sa  mort ,  arrivée  en  852.  Uc  se»  nombreux  étril.s  sur 
les  deux  teslamens  ,  il  ne  reste  que  son  Interpréta' 
Uom  de»  psaumes^  Cologne  «  iSoi ,  în-8  ;  du  caw 
Uçue  des  emdl^neSy  Werns ,  t6it ,  in-8  ;  d'/«el« 
et  des  douze  petits  prvj'f'i'  tes  .  ddopMe  ,  i'tj'i  ;  un 
Abrégé  de  Vhulnire  en Usiasliifuc,  l.eyde.  itiTM». 

AYMON,  prince  des  Ardcnnes,  fut  le<pcre  de» 
nuira  pe«u&  «ppeMs  ks  ^tre  fils  Ajruion  ,  dent 
fslatf  servit  sens  diarlemeane,  ae.il  UMiue  el 
motinit  martyr. 

AYMON  ,  moine  de  Cilcaux  ,  prit  l'habit  dans 
l'aliliaye  de  Ssvigni,  en  Normandie.  Il  rerivlt  plua. 
ouv.  de  jHdté ,  et  na.  en  odeur  de  sainteté  en  1 1 7^. 

AYMONNBT  (lAeQ.-Arr.),  poète  né  ii  V  csoul , 
pul.liaen  1 657 trais erfia aw k uaissaDred'nn pwuca 

d'Espapne. 

A  Y  MONTS  ET  n'iioMAs),  frère  du  pvMdaUl, 
fut  un  anunmsirien  ct  thcidogien  estimé. 
AYIIB^.-J.  on  Job),  né  à  MontéUiuatt,  yowir- 

eén.,  syndic  du  départ,  do  la  Drdme,  et  soa  icprds. 

au  conseil  des  cinq-cents.  Dénoncé  comme  l*nn  des 
chef»  des  comp.igniu^  de  Jésus  el  du  Suleil  ,  et  pru- 
teeteur des  royaliste»  du  midi ,  il  fut  exclu  de  las- 
seasUée,  eln  y  rentra  qu'au  lionide  18  mois  sur  la 
proposition  de  Dumolard.  Inscrit  sur  la  list^des 
déportés  au  18  fructidor,  il  ne  put  crhapper  a  k 
prosciiplion  direrlorule  ;  mais  uu  .irn  lé  de^  < oiisuls 
le  rappela  en  1799.  Il  eut  depuis  la  direction  de* 
droits  réunis  du  d  épartent  cul  OU Ccrs  ;  il  l'échangea 
contre  celle  de  l'Ain  fu'ilcaMemjusfn'à  sa  mort, 
arrivée  en  i8i8. 

AYN Alill,  aul.  ur  d'un  uh-sunre  tnlin  r..ii'ier»c 
dans  la  bd>liolb.  de*  bcncdictius  de  bt-Arooud  du 


uiyiu.-uu  L/y  Google 


par  let 


pour  l'Kspapn*'  «ri  t. 1.16,  obtint  <r.i!M«iiI  de  <;randi 
aranUc^«  «iir  les  Jndiraa,  et  loatla  la  vtUe  de  l'A* 
«ompUoii  ;  m.iU  ayant  voala  pébrfl— ■  daM  l'ialc»- 

«Mn«M  m  i538. 

AYRAUT  (Pierre),  aTorat  tie  Pari*  ,  rnmii 
Itratmaat  criminel  à  Aagrrt,  naqnit  4aiu  crii 
nUa  ■•  d3f  ;  ià  Mywça  toa  CooctiOM  da  prÀideut 
fw  MiriAi  yasdaM  km  troaMec  d«  la  Ufue ,  «t 
aaanA  à  An^er»  en  1601.  On  a  d«  kii  deux  ou\t 
«aUuid»  :  Thntte  </»•  l'onlne  tt  iiutructUtn  judiciaire 
JoDt  leiGrpr*  i-l  Itomniiu  ont  us({ «n  accu»alinn 
pabiaraa,  conféré  à  l'iua^e  da  la  France,  Pari* , 
*5gf^m^ié»  im  pmiMâéme»  ptU0m&iU  ^  om 


dcrità 

d^Hi  da  «M  fila  «jucloa 
■r  le  faire  entrer  dam  laar  afdiv. 

AYOXiBITKS  ,  nom  d'un»-  «lyiia^tio  d<-  sulili.ins  , 
en  Er>  pte  et  en  Syne ,  dont  Ju»suf-iMljh-Kddin 
'Sabdui  ) ,  fol  le  Tundalf^ur  ,  en  l'an  I171  de  J.-C. 
(da  rhé^  â6^>.  Caoa  dyaaatia,  âaiagtawaa 

n>^*..  n-s>  1....U.1  J.'i.),cai4ad'MÎ|lw,  ta» 

>aL!i-Kil<im  i  iJit  le  tils. 

VYREîiHOFF  Cvan),  feld-manSckaMieu- 
1'— paraor.^  Om  a  da  hù  aa 

«Ter  no  incc^ oonilant  stir  les th<?âtre5  fTA^Tl^^â^tie. 
Le»  mt-illt'ures  »ont  .4uixliu^  ,  (r.igrdic  en  5  acte*  , 
)Ouée  »  \  M  une  m  1776  .  ^ui\  \rs  i\' -t  nlinpe  en  I77i, 
Oeopâtrx  et  Anloine  en  i^Si.  Sa  comédie  la  pliu 
aMimée  nX.  iot.  :  les  FaUboma  tmètéu  repr.  en  178^ 
AY'RER  (JAO«.)l'alD<,  poèlr  allemand,  mort 
è  Namnkerif  en  l6o5,  ant.  de  plu»ifnr«  apvrus  et 
de  4{uel<fae4  pt  esi^t .  rl  d'un  éc^it  im.  ;  ^mcex^is 
fmnê  Lun/en  contra  Chtistum^  impr.  pluticur» 

AYIKR  (MncarakX  <  ■natiK^m.  n  chi- 

Mbia  Ja  la  wKêim  viBa«  ta  il  nnr  grande  rc'puta- 

tina     3in«i  que  pIutieOMaStoas  méd.  tti-  ce  noni. 

AY  HMAINN  (liHKisT.-PaiBiRic),  liHlor.,  pbilo- 
loeue  et  erudit  aileni.  du  18*  S.,  aiv  vert  l75o  ,  fut 

«Uhaad  Bial.  é'MMa  à  Qimtm,  aè  a  daona 
analaMM  MhmmmI «aanaa  lai  dih.  ala«- 

«i<pjri  dr  Vellfiui-PatrmiluH  ,  ('■■•sar  <t  Siirtonf  . 
Ittnxitttum  à  rhistotre  de  In  He sst'  yendanl  ies 
in^a  mteinu  et  le  moyen  it^'r  .  1736  ,  in-^  ,  en 
■HiM.aaii.  iaaportant  et  plein  d'c»celL  reckercbea. 

AYSOOUGh  (Samoix),  laboriaus  dariv.  an» 
fd»*,  m.  en  1801.  travailla  an  rUssptneal  datar» 
rliitef  drb  tour  di-  l.ond.,  t-t  pul>.  !•■  cij/rl/.det  KttM 
»  SlSw.  du  mntée  hrilann  .  Ij  l  il  i'  il'  >  .r/u-rr.t  <lc 
Muàspaara,  eailM  dn  Gemtiemun's  Mnnazine  ,  <ic. 

ATaOOOCH  (C»e— B-KaopABP).  alfu-.  anglau , 
a  dann<  Sémimmàt ,  tni^die,  tjjè  ^  mSi  Itttnt 
àmm  «ni,  aaMtaaurt  de*  renarqnef  MrlaFMMa 
«fh^e  ,  1773  ,  in-8  :  et  une  e'dition  des  muvns 
■Adw  de  LétUeton ,  aoa  oncle ,  177^ ,  àn-8. 

ATTA  («m  ZXJICHEM  \  IGU  US  da),  ad  dan*  la 
AiHaB  lîo?  ,  itaai  dcadai  «■  dtaU  aaas  Alcbs 
«i^ildlrilasPtauHa,  alfht  «a«nid  pr<>- 


(  i5i  }  àXÊk 

\imt»êk  I  twm  fanaia  da  MoMpaWer,  dart  II 

MM  Mrta  aaaptèca,  daot  hqnelle  ell<?  te  plaint  de 
naldAitd-  da  Aamband  ,  comte  d'Oran^i- ,  ton 
amant. 

AZAMBUZA  (DtÉCO  d')  ,  navigateur  PortugHt, 
fui  envoyé'  t<n  i48t  par  le  roi  Jean  II  aor  la  côlaaa» 
cidcnulâ  d'Alii^aatoè  ilparviaià  facea  de  soins  et 
de  paUenaa  è  fcnaar  «k  hM\mmu.  qnl  est  devenu 

le  plus  con^idcralile  de  celle  partie. 

IZ  \  FIA  (don  JosKPU-NicoLAS  d'},  diplomate  e*- 


da  Padotie  en  l5i 


3:! 


il  mourut 
n'ont 


le«  m  iSn.  lia  plupart  de  les  ouvr 
■Htoêtc  iropriaida. 

iiADiL(S^  aaMM  Aa  Sapor  II ,  roi  d*  Perse, 
ta  maHmiaimm  9^t,  daaa  aaa  pendcatioa  aiudtde 
MratjMBce  ,  oà  il  p^rit  plus  Ac  i^mm>  <  Itretient. 

âZaBL,  frère  Je  Joab  ,  que  TLcnture  dit  avoir 
hi  tmm  lé^er  à  La  courte  qua  Im  ihttnmQ^  fat  tuc' 

AZA£L,aCciardaBdtaad*d,  roideSjrie,  lui 
d*i  kir6ae  et  k  rie  89  aw  av.  J.-C  ,  at  aHMgta 
«anitr  Jem«alem.  Joaa  n'obtint  1«  «alat  de  M 

»iJl.«  «(oVo  lui  envoyant  tout  l'ar^oni  ilii  ti  inj  lr-. 
AZALAtf  DK  POaCAlAACULS ,  l«mmep««u 


f  iunol  ,  ne  en  1731  en  Angou .  fut  employé  nar 
Charles  Ul  et  CkariatIV  émt  \m  — '^tîTo 
Roaie  et  da  Ma.  «MiiM  itaada  taiaeaee  aur 

les  afTairei  les  pllMiaip«rtWte«  de  rour ,  el  con- 
sena  toute  »a  vie  un  goâl  trés-vif  pour  le»  sciences 
rl  le,  ;irt^<ni'il  r ii Uiva  avec  succcs.  M.  en  180^  Oa 
trad.  tiléganinicnt  en  espagnoiJa  Vit  d*  CècémfWmt 
Middlctoa ,  Ifadrid ,  1790 ,  4  vaL  ia^  ;  al  Paarr. 
da  Jkrwles  sur  l'bistoire  et  la  gdograpr.  d'Espagne, 
Pferme,  1784;  on  lui  doit  encore  lc<i  Œuvrtt  de 
/Jijplifii  l  ^fm^'s ,  iii,,  1780  ,  p.  Mil.  in-4«  fvaa  wa 

Vit  de  c<-  nrinire,  qui  était  sou  ami. 
AZAKlAs,  appelé  anssi  Oxias ,  roi  de  Joda ,  lac^ 
«i9«>aT.  J.-C.,  taiaqaitlaa 
,  at  tt  iftatm  ka  aran  ^  Gelh ,  de  Jam- 
aiaet  il' Azot,  Cl  [iiitiri  ayant  voulu  offrir  de  l'en- 
cans  sut  l'aiiti-l  drs  parlums,  fui  frappe  de  K^prc,  et 
mourut  Tau  767  avant  J.-G. 

AZARlAâ ,  nUia  italiaa ,  aoL  dn  lirra  kdbea» 
iatitaid  la  Zmrfifa  A»  rawr .  impriadi 

l'au  i5c)'^,  in-t2.  Il  rito  souvent  les  autourt 
et  nlusioui-:)  faits  d'histoire  cl  de  critique. 

.\ZAKIA5  ,  filt  du  prophète  Obed  et  doué  du 
nâme  doa  qna  lui.  Ce  fn^pr  tes  conseils  qua  la 
roi  Aaa  ddImiaH  lldoUlria^aas  une  partie  da  «M 
4Mi«  aè  Paa  méconnaissait  le  culte  du  vrai  Dieu. 

AZARIO  (Pieriik)  ,  historien  italien  du  1 4*  .S.,  a 
(^crit  Vf/isl.  tU  fnmbardie  depuis  izlio  ju4(]u'('n 
i.f>2.  tlfllc  hist.  ou  chronique  e»t  inaëieo  dam  le 
I  hesauruâ  antiçiiU.  itali»  de  Bnrmann  ,  et  dans  le* 
Scriptom  rtmm  UmL  dm  Muaturi.  Ca  dmiar  a 
joint  è  ViKtt,  4»  Esmtmréit  mm  aafre  éetH  hiato* 

rique  du  m^me  auteur. 

AZAZKL.  >'oin  du  dvmon  invoque'  par  Marc , 
chef  des  guiistiqui-s ,  dans  SCS  conjurations. 

AZË ,  rabbin ,  a  oompild  1«  TeUmmà  da  Babj^aM, 
en  l'an  5no  ou  600 ,  aorraat  la  P.  J«aM  Maria. 

AZEMAR  ÇH.  d') ,  aut.  de*  deur  mUciens  ,  etdk 
i'OrphelmeviUageoiM fComéà.  en  un  acte,  mélda 
d'anetles,  ParU  ,  tahtA  U  aM  Mit  è  la  is 

du  dernier  siècle. 

AZBVEDO  (don  JÉRÔtiE  d'),  fntfacccsairemMiC 
commandaat  fdadral  das  Poetucais  dans  l'Ile  da 
Geyian,  etllDa  lol  d«sli^«a  en  lOiS  ;  arsnt  commis 
d'iiorribics  cruautés  il  fut  rappelé  en  Portugal  , 
arruse  de  concussion  ,  de  trahison ,  et  coudamn(<  i 
mort  en  if>i7. 

A2JbiVitDQ  (touoK  d'>,  jdwHa  pytapria  ém 
16*     fcl  MaHacfdpar  daa  iMMjaa  carflaAMaa  dns 

la  Ir.iviTsfîc  de  î.islionnr  avIldMi,  on  il  allait  eiep» 
cer  Ici  tondions  de  pruciuaor  de  son  ordre.  Il  fut 
proclamé  martyr  par  une  bulle  du  pape  Pie  V  , 
confirmée  par  aa  ddcrat  da  pape  Benoît  XIV  aa 
1743.  Les  jdiaîtai  B^aaviîa  «t  Cardan  ont  pafcÛd 

la  vie  do  ce  martyr  ,  l'un  i  Paria ,  1744*  '^U,  at 
l'aulrt'à  V'rnisf  ,  I7;j5  ,  iu-8. 

AZb\  Kl)(  )  I.iH  is  d'^ ,  missionnaire  portugais. 
Envoyé  en  Ethiopie  ,  il  trad  niait  daaala  laaaae  da 
paya  la  Nomvêmit'Tlisiament ,  CméAiSmt  at  osa 
Gmmmairt.  Mort  en  i6â4- 

AZEVEDO (StLVKSTAE  d'),  mitsionn.  portuglb, 
pr^lia  l'Evangile  aux  Indes  i  l  dans  !<•  royaume  de 
Cambayc,  vers  l'an  l58i ,  et  écrivit  dans  la  Ungne 
du  pays  un  Ttuité  aar  la  laligiaB  ilwdHMMia.  D 
jiHMinit  aa  15^^ 

AZBYBDO  (Bn*mnti  d'),  fat  dditaar  daa 

Œuvres  du  papo  Benoît  NIV. 
AZ^AK,  com^  de  Oaacogne.  Chargé  en  ta4« 
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]•  réTolto  de»  Va»- 
nararrait « îl  y  wémtkLMA^  MéoonlwK  de  ce 
prince ,  il  pana  1m  Vjtéoâm  à  Mr  III0 ,  «1  arant 

conquis  une  partie  de  la  Navarre,  il  se  nuiiiliiit 
itOM  êoa  usurpation  ,  et  en  transmit  la  touvcraïuelo 
«Hu  la  titra  de  comté  k  «es  deaeendana.  Telle  fut  U 
I Mtoverains  de  la  Hamara*  k pla« 
eUa  d'Espagne  april  lat  AalBriat. 

AZiON  ,  aiil.  aiaLe  du  7'-  S.,  qu'on  croit 


écrit  un  di'i  prciunT.->  sur  la  ptrUtc-»  eroli-. 

AZON  ,   tliéiJogicD  ethùtor. ,  né  <  n  Fr-incbc- 


CMMi  Tan  a|8  «  anqoal  on  atliibiia  un  sr.  n 
arouT. ,  ant»  aMMi  u*2h40  l'^taim-CMÊt , 
prétend  prouvar  fM  ]«  d» 

éloif^née. 

A/ON  <  n  ligir-ux  et  .ircliitcrte  cclèb>a«  dari&&ail 
an  lojo  :  il  a  bkxi  U  catliédr.  de  âé«a  «■  Rannandie. 
•  AZOM  on  AZO ,  jnriae.  dn  ly      enaei^nn  le 

droit  à  Bologne,  sa  patrie.  Forcé  de  quitter  cette 
université,  il  vint  en  France,  où  il  obliut  une 
chaire  de  jurisprudence  à  Mi)u(|ii  lln-r.  Hjmicle'  à 
Bologne ,  ta  pr&ancaatMS  leçons  rendirent  a  l'uoi- 

vaniltf  la  cradilqafflUa avait  perdu  depuis  &00  ab- 
•enee.  Il  moonil^  tM0>  Se*  ptôses  sur  le  Digeste 
et  sur  le  Code  ont  ainsi  que  la  Summa  Asonis . 
imprime'i  N  à  Spire  rn  1^3,  in-fol. 

AZOK(Jean},  icâuite  espagnol,  professeur  de 
tbéol.  à  Ascala  et  anome  ,  où  il  mourut  en  l6o3 ,  a 
hiti<  daa  ImtUt.  momies ,  en  latin* Lfas,  i6ia, 
3  vol.  i»>fol. ,  etc.  Pateal  le  eîts  dans  aaa  Promût- 
ciales. 

AZHin*),  sœur  jumelle  de  Caltn  suivant  la  trad 
daa  ckdrëtiens  d'Orient,  fut  promise  à  son  frère  Abel 
CaYn,  <iai  i'aiaiait,  «nc»i  «M  Tioltnta  jalonM 
qui  le  porta  à  tuer  Ahal. 

\/^  MI  T-GUEKAI ,  Ihan  de  r,rim<'c  en  1764; 
sa  conduili-  leruie  t'I  <-uura(;euse  dcplut  îi  la  Port 
qui  le  fit  déposer  deux  ans  après. 

AZIZ^ILUAH,  Me<Mid  kkalyla  latiaiu  «n 
Egypte .  Mcatfa  è  aaa  pkaMaaa  Ym  dS  'dnfM- 

fl\  re  ,  Idl  un  prince  clément  et  justr  ,  vX.  accueillît 
en  cliretiens.  Il  mourut  à  Jhik 
cifi«{iie  déplus  de  20  ans. 

AZZ-EDDAULAH-BOKMT\AR,  prince  Louide 
(  V.  ce  mot) ,  réflna  sur  l'Ahwraa  ,  le  Khousistaa  et 
Baghdad  ;  mais  u  en  fut  liicnlôt  chasse'  par  Adhad 
Eddaulab  qui  le  tint  loog-U-nips  captif,  et  le  fit 
enfin  mourir  l'an  de  Thég.  3(17  1  de  J.-C.  978  ) 

AZZ\^ELLO  (Gnitt.),  de  Crnnona,  a  laiasc 
des  Opusculet  hisli 
d'Ariai.  Son  frère  Pieira  a  puM.  na  Otmmunt.  sur 
Galian  et  Avicenne ,  et  ime  KtiM,  poàiiçtte  de  la 
•ituatinn  de  Cre'mone  en 

AZZ.\liI  (Fi:LVit>i>),  né  à  Ucgsio  en  aul 
d'^naa  Bittoin  de  sa  patrie ,  restée  MS. ,  et  dont  Oc- 
tario  son  frète  a  AltMl  ^Mr««  «Ss^ 
in-4^  à  Keggio. 

AZZI  (  t  Baxj.-Marik  degli)  ,  poète  itnlien  ,  ne 
à  Areaae  en  i(X>â,  m.  en  1707 ,  lut  un  des  fonda 
IfVnda  Facad.  areadiaaMadaaa  m  pairie.  On  a  de 
toi  M  fiwwl  im^x  t  - 


aprej  un  règne  pa- 


m/i,  Florence,  1700,  GPtrtMM' 
la  G«iikt9  an  aoanats. 
AZZI  (Fâvavnu-DMU) ,  mm  da  pHeM. ,  fni 

inriiilire  de  la  même  acad.  d'Aresio,  sa  patrie,  et 
m.  en  1721,  après  avoir  doiniè  i  vol.  de  poésies  ital. 
iotil,  î  Guirlande  portique ,  Areiio  ,  »6;)7,  et  aulrea 
poéiUs  inséréfis  dans  les  Mufuttnci  wt^i ,  V  eniae  , 
d^IUcanati,  1716. 

AZZI  (Jr\N),  ingén.  dalar^pnUique  daLucqnes 
en  16^)  .  a  pull,  divers  OpmâeuI«S  de  ffiysif/iii' ,  la 
Retmitf  Je  la  mer  du  lerritoire  de  Toscane  .  1  li  . 

k.m.\t\  (Tuojlàs} ,  s«r.  jurisc.  do  Fossomiiroae, 
Alt  Midilenr  de  rota  k  liacerata  en  i5g8.  San  pak^ 
ripaux  ouv.  de  droit  traitent  des  jeux  et  dee  eoa* 
trats  qui  en  dérivent ,  in-^  ;  les  xnJirnùH*  et  Uvn 
ejTt  is  /ri.'.///.>  ,  \  enise,  i.'k>3  ;  un2lwM4»dMl 
uni*>erfel ,  etc.,  tous  écrits  en  latio. 

dèoe  sons  l' empereur  Othon  1**  ,  dnandii  «OBra- 
geusenicnt  la  reme  Adélaïde .  Tanva  da  Lotbaita  , 
contre  la  tyrannie  de  Bérengcr  BaBArtkiMiMl  da 
U  fameuse  comtesse  Mathilde. 

AZZC)  GLIDI  (TamoH»),  «bardaMrtâ  dm  l'é- 
chiquier, à  Bologne  ,  affrancliit,  en  id^tfltfalria 
de  la  domination  du  p.ipe.  Malgré  te»  aarvBoaat  A 
lui  lui-niémi'  e\ile. 

AZZU  GL'IDI  (  \  ALERit«-FKLH  ).  aul.  de  Bo» 
lagne,  mort  en  1738.  U  a  laisse  2  ëcriu  en  latin, 
l'un  sur  l'ongina  de  la  villa  da  Boiogna,  tbidafli , 
17 16  ;  le  ««MSMid  anr  l'âga  TfritiUa  Ma  fatnaashaa 

et  des  premiers  hommes  dont  ait fMd  daM  la 
Genèse,  Uiidcm  ,  1730,  10-4. 

AZZO  GUIDI  (Pikkbe),  né  i  Bologna ,  cfc»r 
aoMiada  Sl»dPdtrone  en  i475,  est  ant.  d'uaa  aiia  àm 
flt*  Catkeniw  da  Bologne .  imp.  dam  la  iS*  aiida. 

AZZO  GUIDI,  n.0.1     r.olr.unc  rn  fui  hi- 

Idiolhe'c.  du  rouvenl  de<  uiuu'urs  <on\ rntueU  de 
l'ordre  de  Sl-Fmaçois.  Il  a  publie'  les  sermons  de 
Astotne  de  Padoue  avac  das  antat«  at  une  arfa 
dn  ariat  écrite  par  Siceo  Fdaatona  an  latin ,  Ba* 
logne,'i 


m-4. 


AZ7>0i  J3I  (  Decio),  n«  à  Fermo  «n  itrj  ,  fut 
élevé  à  la  pourpre  et  recommandé  j>ar  le  mpe 
Alexandre  VII  à  U  reine  Christine ,  dont  il  iut  la 
confident  et  l'ami ,  et  m«me,  dit-on,  l'aaMHl.  Qarf 
qu'il  rn  soit  ,  il  rétablit  les  affaires  de  cette  prin- 
cesse ,  fort  dérangées  par  sa  prodigalité  ,  et  fut  son 
héritier.  Mais  il  ne  jouit  Imii;-!  1  tups  <lr  sa  sur- 
cession  ,  et  mourut  en  1689.  11  avatt  pub.  des  rr- 
g  le  mens  pour  la  tenue  des  conclaTat,  trad.  aa  bt. 
sous  le  titre  da  Jf^uimU  ftÊHet,  alcu,  ffcwBilMMrlr. 
1691,  inH^. 

AZÎtOLlM  CLai  ri  vt^  .  n.'  à  Fermo  d'une  fa- 
mille nohie  ,  fut  auccatsivemcot  secret,  du  pape 
Urbain  VIII ,  év.  da  llMai«  «t  allait  être  promu  an 
cardinalat  lorsqu'il  monmt  en  163%,  On  a  de  lui 
dc«  poésies  gracieuses  ettiro.  en  Italie.  Sa  meilleure 
pieee  ^•^f  une  iaftrv  rontre  la  débauche,  i586,  in-8. 

AZZOLIiSI  (Jeaji),  relig.  tiséalim  m.  è  Sorranta 
en  i(i55,  a  laissé  de» Mentons^m 

mml^êitum  ÊimÊÀ^g  tÊt. 
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BAâL«  dmmtc  dm  Plt^CMoa ,  4M  CfciUltfatis 
«I  ém  BabyleBÎMu ,  i  qui  Vm  flBerilrflqvclq|n«feia 

Je^  victime*  huniainet;  lp«  IsratHites  al»aTiHfinnèrent 
sutiM  nt  le  vrai  Dieu  j>our  adorer  crltc  ulule. 

KAAN  JtA>  »!<•}.  jiL-înln-.  né  à  1  la  tic  m  ,  et  m. 
i  La  llaje  ,  en  170a,  é^A»  suuroat  Vaa  Dyck 
4iBs  le  porlraU.  H  It  cnix  <ic  pliuteon  towrmSm 
et  MÎiraean  dm  cours  pour  Icsqueiiw  il  Inrailla.  — 
fM  ils  JacqiïM  DR  Baan  marcmi  sur  MM  Ineet ,  et 
fit  également  les  porir.  dr  (^ramis  pcnonnagn  du 
tcoiM.  11  moarot  à  Vieaoe  cntyoo ,  à  27  ans. 

BAAK  Ml  BAB  (QSOMB-Loms  du)  ,  né  à  Osna- 
hnwk M  I7M,  «Mrt  eu  1767,  •mUM  dw ^res 
MWiliMfÉb  «or dm  sujets  dUArew,  IVnMfort , 

BAARDT  (PlERnr  '  .  nn'il.  rt  poète  ljt.  et  lUm.  , 
a«Mipos^,  dans  le  17'  S.,  à  l'initt.  de  Virgile,  dm 
HéÊHi^utt  ftuBMdm ,  tri«-«tiai.  de  sm  eonpa- 
«rtotok  il  «t  «Mort  nt.  dtt  IMom  <<« 

BAiRDT  r.Vn^oi.DXjwte.  ,Bd  i  Bruxidiro  dans 
le  li^  S. ,  Cal  aut.  d«  pbu.  Dtntrt.  peu  reinar- 
quabiei ,  publiés  i  CologM  daM  1«  tO*  sic<  lc. 

BAARSOOP  (CoaraLU),  add.  «t  chambellan 
de  revpcTCor  Charim  V,  «it  anlew  d'oB  vkww,  m 
5  Tol.  in-ful.,  iiUit.  ;  MMûdmi  —iww  mHU 
dliM ,  Brugc* ,  1^. 

■AAaA,iiddlimtf,d*hftttd  géo<{f«l  dn  miNa- 
^ak  ,  ae  rérolla  coatrc  ce  prince  et  le  Aéût  devant 
Gebbethon ,  l'am  9S3  avant  J.-C.  Il  m.  après  un 
règoe  de  3^        Maille'  de  crimes  et  d'impiétés. 

JUAT  (ClAxmn),SiiddaiM,  a  inci  et  peiut 
1—  IhitofÉhéMbfv  i»  k  ■  Alan;  de  eea  pyi ,  et 


le  les  eiTCHÎ  d«  «nM  d*M< 

Sujet. 

BAAZIUS  (JiAa),  «r.  tmOaSê ,  ragent,  puis 
^•qM  de  Vcii» ,  a  composé ,  par  ordre  de  la 
rrioe  Christine  ,  une  Histoire  eccit  siast.  de  Suède 
jusqu'à  l'jn  16^2.  Linkiipiiig  ,  in-i)  •'  clic 

mauaeepour  la  partie  moUrrne ,  mais  moius  que 
wBv dWEmbiclm  et  Celsius».  Il  abaisse'  trois  fils  : 
•"JsAJi,  archcv.  d'Upaal.— £aic,  officier  diatïagutf. 
-^BuoIt,  uutitatear  du  psisoe  Cbariea-Gaatare. 

BàB  (Jean),  né  l'an  816.  Il  étudia  la  tbéol.  et 
fhiyt.  da—  le  cdiAhre  mmwMw  anaéaaea  ^  afpeK 
HMnvwItf  >w|<it  we  fiMide  iMMBnde^  et 
VMala  fin  du  9'  S.  Ses  our.  sont  rcîtc'ï  M.Ss. 

B.%BA  (Ali;,  molUli  (docteur)  cl  cchr.  oiahom., 
a  IjLMr  un  Traite  mr  la  jurisp.  des  mufVlMHM»  If . 
l'aDQ--  de  rbegvre  (liiOQ  do  J.-C.)» 

B\B\ ,  aectaireturk  de  l'as 638  de  Vhiprt  (ia4o 
de  J.-C.),  famt  d'abord  à  Amasie,  et  se  bt  de  nom* 
kreax  sectateurs,  arec  lesquels  il  ravageait  la  Va- 
lidie.  Il  fallut  pour  Ir  réduire  les  foiCCe  d«t  l|abo- 
laétaas  , jçnMtes  à  relies  de»  Francs. 

BABAKOUSCHI  (ABOi:L-KuAiiox-Mi-ST&rH.\)  , 
éettew  Imbo  da  14* S.,  ad  en  Ceinte ,  mt 
Mt  d*an  «ovr.  lotit.  :  h  Wmnrt  des  pHmees.  Il 
pa»sr  potir  iToir  compo*^  l'Aivr.  du  Jardin  des 
Jnemanes  ,  attribue'  à  un  autre  Babakousclii ,  m. 
dans  le  16*  S. ,  et  désigne'  ronime  le  précéd.  par  la 
de  imifiiy  ^  Cafla.  Il  fonmii  esàler  uns 
>  de  dAe  aor  l^ln  on  Fatttre  dea  MSa. 
BABEK  (KnoRRrMT  ou  lT\BRAMt;,  dit  le  Uberiin 
rt  Yimpie ,  fanicus  imposteur  persan  du  a'  S.  de 
fb^gre  ,  propagea  sa  doctrin"  abominable  la 
tfmm  à  k  auda ,  réatata  pendant  ao  ans  aux  séné- 
Maa  dea  Ualefiac  alBt  trciaJkler  lear  eaiptre.  Il  fut 

wCnTsinru  i>t  pris  par  le  khaljfe  Motasxem,  qui  lui 
llcaeper  les  bcas  et  lea  jasabm  et  le  it  promener 


BABKLOT,  Mlifieiis  de  l'ocdce  de  St-FmKoca 
Aa  le  i6*  étcUi  amnaid  aaaidaicr  da  dœ  de 

Montpensier,  il  suivit  ce  prince  dans  les  j^uerres  de 
religion,  se  fil  remarquer  par  son  ncliariiunient 
Contre  le*  calvinistes  ,  <|ui  s'en  \  «'imiTciil  l'n  Ir-  fai-« 
saal  pendra  par  les  soldais  du  prince  de  Coude. 

BABEUF  (Francoi-^-Nuei.),  plus  géntfralemaat 
connu  sous  le  nom  ilr  C IIACCIIUS  BABEUF  ,  ad 
à  St-Qucnliu  en  lyti^,  lut  d'abord  commissaire  k 
terrier  avant  la  idrol.  Cundamnd  eoaUDe  faussaire 
juebjtte  leoipe  «faat,  ila'était  atNtttrait  à  l'effet  da 
jogemeat  ;  et  noe  tioaMca  poUliques  prooiel- 
tant  l'impunité,  il  revint ,  et  s'élança  furir  u\  siirla 
scène  révolutionuaire , 'où  il  se  Cl  hicnlùl  romar» 

Îucr  il  force  d'exagération.  Après  l'exécution  de 
;ulic»pierre ,  dont  il  l'èlait  déclaré  le  partiMa« 
il  joua  un  rôle  daaa  lèa  aciaea  qui  nieedlinat 
au  9  thermidor,  prit  une  part  active  aux  éréna 
mens  dn  I"  prairial ,  devint  r.'iiue  des  concilia 
liulr?>  uù  ,  dans  le  mois  de  \l'ii1i>m-  au^,  on  a>ail 
jure  la  destruction  du  gouvei  ULiiu-ut  directorial ,  et 
tut  traduit  arec  sm  complices  (en  1797)  devant  la 
haute  coor  BarienaleMaeaibléeê  YeaUome.  Il  vou- 
lut  prévenir  la  aealeaeeqa^l  redoutait  en  se  don- 
nant plusieurs  coups  de  Kt\l<  t;  mais  iU  n'e'Iaient 

fas  mortels,  et  il  monta  sur  i'ecliafaud  le  aâ  mai. 
I  avait  pub.  un  journal  intit.  le  TnAan  «Em ^ea^lf, 
dans  lequel  la  loi  agraire  et  le  hrigpndige  oairei^ 
&el  ébuent  pr^eonisdt.  On  a  «aieofa  da  IiU,  w 

société  avec  M.  Audiffred  ,  Ol 
Cudasirc  perpttitel ,  1791). 

BASE  Y  (  Ath  Jk>  ASE-M  A  rie)  ,  avocat ,  d^jpotd  i 
états  géndranx  de  1789  et  membre  de  la  convea 
lion  ,  né  dans  le  Jura  vers  le  milieu  du  18*  S.,  vola 
pour  la  réclusion  cl  le  baunissenti-nt  daii>  lu  procè» 
do  Louis  X  VI ,  protesta  contre  lei>  jouroées  dea  3| 
mai,  I<''ct7.juin  1793,  elfotpnMcnt  aveef 
tés  gicoadio*.  Baolid  à  lacMvaotkia  ,  il  flui 
eusuîle  an  eeaaeil  dta  ein^-ceale,  •&  il  «at  laHd 

jusqu'en  1707.  ^I>>rl  l-u  l8tJ. 

BABl  (  Jea.n  -  Frak^uis  ) ,  né  à  Taraaeon  en 
1760 ,  se  fit  remarquer  par  l'tixallation  de  •«•  pria- 
cipes  Inra  de  la  rév.  de  1790 ,  fut  nommé  eommand. 
de  l'anuéc  révolutionnaire  ■  Toulouse ,  où  il  com- 
mit tout»;*  sortes  d'excès.  Traduil  au  (ril<iiiial  cri- 
minel de  Koix  après  le  9  tliermidor ,  il  no  dut  son 
»alut  qu'à  l'amnistie  du  4  brunuire  an  4*  oiaia  vers 
la  fia  da  cella  oilaM  anode  «  avant  fait  paitb  da 
rassemhlenent  <|ol  t^dtate  povid  a  la  plaine  de  Gre- 
nelle pour  sc'duiri'  l'^s  tiiiup;  s  .  it  y  fut  pris,  con- 
damné k  mort,  el  fusille  lu  lu  ^plemlirc  I79t>. 

BABIA  (mjthoL),  dkioild  tfifeonc ,  proteelifee 
des  enfans. 

BABrN  (Frawçois)  ,  prof,  dctbcol.  ,  neàÂngeta 
en  iHâi  ,  m.  eu  1 7^^.  Poncel-de-la-Rivière ,  «oa  <V., 
cli  irgeade  rédiger  lea  eoofâvoces  du  diocèse. 
11  <  Il  |iunlia  l9  Toi.  qni  ruaient  tar  lea  aaeremens, 

ledécaloguc  ,  \  •-.■nsurfs  ,  !<•<  iiioniloires  ,  irié- 
gularite's  ,  le*  contrats  ,  le»  benélices.  Cftnuvr,  i-ut 
Itcaucoup  de  cours. 

BABIBGTON  (GnTAu),  dr^a  «agi.  du  t6*S. 
Apria  avair  dtodid  ft  CanMÎdge ,  il  enfara  daaa  lea 
ordres,  al  fltt  dvtquc!  de  LandalT  imi  iVji.  puis 
d'Exe'tcretde^VoTCester.  Sesouvr.  qui  rcnierin.  de» 
Remnniues  sur  le  Pentaleiu/ue  ^  une  Exposition  du 
tjmbole ,  une  autre  des  Commandement  de  Dieu  , 
•ont  à  peu  pria  oaUidi.  Û  mourut  en  1610. 

BABlNO  (AubeRt)  ,  ne  dans  le  ifi'S.  ,  fut  <<lève 
de  Calvin ,  et  propagea  la  doctrine  de  s  jn  maître  en 
Boittm',  tao  fa^M|al.Oo  a  d«  lot  ua  over.  intii. 

ao 
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ia  ChrlttiaJe  ,  contenant  il. s  sonnets,  «Wt  (jJls  et 
de*  cjiiliqnrs  ,  Poitici'î ,  i  .Vii,  m-8. 

BAfiU  (Jos.-UAMxj ,  nul.  dranutique  de  Vaca- 
iéaâ*  a*  Mnakll,  m.  éam  cette  Till«  ta  iSao,  ■ 
doBB<  plusieun  trasé'dies,  parut  leaqvdlM  on 
cite  Olhun  de  ff^illesbach.  II  rédigeait  en  iSo^  1« 
îourii.il  inlitulc  V.^uruiii. 

hJihOLVJi  US  (Si)  ou  fiAUOLEDi ,  premier  abLe 
ie  Si-Mattr-Ict-FoM^i,  ftèt  Pvis ,  «tort 
Fan  660. 

BAIiON,  Burgrare  àt  1lati«1i«Boe  àam»  U  ir«  S., 

fiPaalcfnnu  que  jtar  sa  numbreiisc  l.imilli'.  conipoîe'e 
de  32  li!->  '1  ^  fiUc*,  que  riDiptieur  Henri  II  fit 
Tenir  A  sa  i  < m  i-t  dota  riehenent.  Ses  cnTnis  ont 
été  la'  tige  de  beaaconp  de  miiaoBa  nobles  d'Ai- 
lemagne.  _ 

BAOOII  ,  rABLTB  ou  BiBR  (MOBA^iMrP^ 
awièrtf-pelll-éli'  iloTumerFan,  n^ en  1^83,  iat  j>i(>- 
dnntf  aoUTerain  (!e  l'empire  niognl  ,  Aans  la  Tarta- 
fin  ocddenlale  el  dana  \§  K.bora(an,  rn  Il 
tvprh  Saaiaitande  avt  aee  soieti  révoltés ,  et  s'em- 
para suerc<;sivenirnt  du  Candahar ,  du  Kaboulistan 
et  de  l'iliniloiisi  in.  Il  in.  en  ifxSo.  Sa  dynastie  a 
re'gnc'  «lans  l'Inii.'  plw.  «le  i\m\  S.  et  tieini  après  lui , 
et  n'a  fini  <{u'au  19*  S.  11  a  t  ompi»c  ,  ra  languo  mo- 
Mle«  h  Mêhttom  de  aea  conquêtes  ci  l'Abt.  de  aa 
vie  ;  Ma  Oymmentnint  ont  i\â  trad.  ea  persan.  — 
Un  autr«B&Bocn  ,  pelU-fila  de  Tamertan ,  disputa 
l'empire  du  Mogul  à  mi  fiTn.'  .line' l.iUiaulah  ,  et 
conclut  ensuite  avec  lui  uu  traite  par  leauel  il  resta 
■lettre  d'une  prnvinee.  H  OMNint  lra0  8Si  de 
nK^tyre  (tASo  de  J.-CJ. 

BABBIUS  en  BABiilAB  { dont  Yerrear  dee  eo> 
pistes  a  U>ti.;-'''"'l>s  fait  GafuiaS,  poète  mytliogruptic 
grec.  Il  avait  compt>i»e  ,  en  ver*  clioriamLes  ou  sca- 
eorn ,  dix  livres  de  fables  scion  Suidas ,  el  densaeo- 
IcBieBlaelon  Avienus,  dab»  la  oréface  dee  «iennet. 
Cei  fiblM  %  vi«ea  en  prose  to«ia  lelieaifmpire ,  sont 
dffvenies  le  fond  de  la  plupart  des  coUeclions  ré- 
peadnessous  le  nom  d'KMip«>;  et  rn  qu'il  y  eut  de 
^plaa  fâcheux  dans  la  nictain<>rpliose ,  c'est  que  eetle 

 ilinue  barbare  nous  a  fait  perdre  l'originul , 

U  ne  ffeate  aujourd'hnî  qne  six  fables  et  un 
I geend SOnbr»  de  fragm.,  conservés  par  Suidai. 
laCOr  axqttiae  «nuance  ajoute  «en-tililement  aux  re- 
grets d'une  perle  irrepai  .iMe.  (  >n  u'e-.l  pj".  d'ac- 
cord  aor  l'éponue  précise  nu  véi  ut  Kabnas.  lin 
iAa^>i««  TyrwUtt ,  cruii  qu'il  iloiiMnlt  un 


ÏMi  avant  Auguste  ;  et  II.  Coraj  ne  balance  pas  , 
après  la  pureté  clrganle  die  son  style ,  de  le  reculer 
jBaqu'à  l'eiHiqiie  de  luiuk  el  de  Muiclius.  Le  même 
aérant  a  Uil  eulrcr  dam  son  excellente  édiLion 
d'Esope  «e  ^'il  a  p«  leeMillir  dee  lîegMew  de 
Babrias.  . 

BABU^  en  BiBCJBE  flUamms) ,  peintre  du 

t<j»  S.  ,  tx(  .  H.lit  j  représenter  des  vues  intérieures 
dWl>>c^-  ^^f*  ealiuiv  de  lui  un  CJinsl  an  tombeau. 

BABYLAS  (Si; ,  ëv.  d'An^be  ,  fut  persécuté 
■MufeBipiMiUlMce,  et  nouratdeMiMlen»  re- 
gardé eonme  «B  oint  oartjrr. 

B  \BYL(1NF  François  di.),  graveur,  ronnu  sous 
le  num  du  Miiilri:  ttu  CaJitcte ,  signe  qu'il  plaçait 
toujours  dans  ses  estampe!!,  florissaiidu  teflipe  d'Al- 
bert Durer.  Ses  crUTrrs^ont  cstim<c«. 

BABTLOffJBSfS ,  peunlc  cdittire  de  fentfmiitd, 
formèrent  un  roy.  qui  embrassa  presque  toute  l'Asie 
tOp^icure.  Col  empire  fut  fonde'  à  la  ehule  de  celui 
d'Assyrie,  après  la  m.  de  Sji\ljii.ip.ile ,  par  Bélcsis 
et  Arbaee.  Ses  principaux  ruis  sont  :  5labonaasar 
(748-70.1  ,  >aliopolaswir  (6a5-Ao4)t  BAnchodo- 
nosor  (6o4-5Gi)  ;  enfin  ?«abona<lius  ,  que  l'on  croit 
être  le  même  que  le  Baltliasar  de  la  Ba>le  (556-538) 
Celui-ci  fut  as'iiégé  el  pris  dans  Bail)  lone  par  Cyrus 

ÎuLassujctlil  les  Babyloniens  aux  Perses.  £nsuite  les 
abylooiensnassèrcnt  successÏTement  tous  ladomi- 
Mtson  dca  Maerfdoaiena,  dee  rois  de  Syrie  et  des 
Momama.  Os  m  rcBdireât  célMires  par  leurs  con 
 aMro»o«iq«e  et  — '  


BACCALAR  \  SANNA  Ç^tMCKin  ,  in.rqm»  de 
Sl-I'liilippe  ,  né  en  Sardaignc  de  parens  esp.i^noU, 
distingué  «Mune  gépéml  et  boînma  d'état  sous 
Cliarler  U  et  FUli^  V  ,  re«a  d'Eapegne ,  ea.  m 
1726.  Ses  ouvr.  sont  :  ITisl,  de  la  monarchie  de» 
Hébreux ,  écrite  en  lal.,  I.a  Haye,  1727,  2  vol.  in-^, 
trad.  en  franç.  par  La  Barre  de  Iteaumarcliai% ,  ^7^7* 
4  vol.  in-12;  el  les  M t  moire»  sur  i'IIisi.  de  Phi- 
lippe y,  depuis  t6(^  iusqu'ea  l^aS.  en  espagnol , 
trad.  en  fraofakper  «e  Mandarei  Pane,  I7a6«4 
vol.  in-12. 

BACC MUM.KS  fGiLi.rs  et  GviU.*ina),peiA- 
très  d'Anvers  et  p^sagisles  eiitiniés.  < 

BACGKLLI  (  JiftdHE)  ,  ué  à  Flor  eucc  en  x5l4  « 
ayant  e«tBqpne,yar  ocdre  du  ^«Did  doc  Ferdi- 
uand ,  h  tmiuetion  à*ttomèrÊ  ea  ital. ,  ne  mt  lu 

lei  miner  cnlièreiueiit.  —  Sou  fn^rc  Baceio  m  donna 
une  cdiU  posUamie  qui  ne  contient  que  VOJj  ssée 
el  les  six  premiers  liv.  de  Y  Iliade. 

BACClbXXi  (KicoLA*),  de  Florence  «  nort  cb 
1 6 1;  ;  a  deand  SefUmUamm  BitUrim  Ut.  Vlt^  Bobb*« 
i'/' \-  in-fnl.  ,  <>ti\r.ipe  estimé. 

1.  VCCIIAM  I.LI  Jean),  médecin,  né  à  Beggio 
dans  le  lir  S.  ,  est  aul.  de  Rte.  d'aphorism.  dm 
mi'd.  grecs  et  arabes ,  précieux  à  consulter. 

£ ACCBETTI  (LAcaKNT)Jumc.  et  prof,  de  méd . 
à  Padoue  aa  patrie,  de  1688  k  1708,  a  pnblld  dae 
Dissertai,  sur  la  itol.  el  propr.  des  acides  et  alkmllg. 

lî  SCCHIABII  S,  philos,  chrct.  du  .V  S.,  e.l  aat. 
île  I.ttlres  il  d'une  apologie  eonscisce*  par  llura» 
Im  i  ,  il.ins  >.e>  aneedote-i. 

BACCUIDI:^ ,  général  de  Déaëtriac  Sotev,VM-> 
quit  Judaa  Maocbabée  avec  dee  forcée  MmMMica* 
,1  fut  .'iisuHa  cotraim  par  Joa^lMt  dUaBdonMr 

la  Judée. 

BACCHILLE ,  dr.  daCorintbe  au  s<  S.,  écrÎTit , 
an  noBa  dwir.  ^Adnla,  «se/eUreMr /acdMraOaai 

de  la  Pimre. 

BACCHIADFS  ou  BACCHIDF.S  ,  famille  pui^- 
aante  deConnlbe,  régna  sur  cette  ville  dans  Ira 
temps  les  plus  reculés,  pendant  neuf  sénératieM. 
Cypselus  leur  enleva  l'autorité  et  les  fitbanntr. 

BACCHINI  (  BicNotT).  né  en  t6.5l,  i  San-I>onino 
dans  le  ParmeH.iii  ;  ri'lipieu\  henodicliii  tri^-M-r^é 
dans  la  théologie  rt  l'histoire  ecclésiastique.  11  se 
livra  eeaa  awceèa  à  le  prddiealion  .  apprit  le  grec  et 
l'hébrra  ,  et  Ait  en  ordre  les  MSs.  de  la  biUîet. 
de  Modène.  Tl  fut  membre  de  la  plupart  de*  aiad. 
ilalieniH On  .i  de  Im  quelques  oiitringei  d'hist. 
eeclésiastiqiie ,  un  journal  littéraire,  une  disterlet' 
lion  sur  un  sistre  romain  ,  gael^aee  ékêtgmÊê  aC 
(les  Lettres  polemitfues.  Mort  en  1721. 

r.\CCniLS,  nie'd.  grec,  a  ecnt  un  livre  qui 
traite  des  thèses  let  plus  remarquables  concernant 

IlérophUe  et  cens  de  ta  lecte  et  dee.GMMRenr.  sur 
le«  Epêi.  d'Hippoerele. 

B.4CCITIU.S  ,  e'rriv.  grec,  est  aul.  <\'Flrm.  de  mu- 
sique-par  dem.  rt  rrp.  meill.  edit.  est  dans  le  Rec. 
des  anciens  aut.  sur  la  musique,  en  gr.  et  en  latin, 
pulil.  par  Meiliomius  ,  AmsterJ.,  l(ï'*?.     vol.  iii-^. 

BACCHUS  (inythol.'.dieudii  vin,  tih  il.  JuiMieret 
deSéiuele,  fut  élevé  parle  vicuv  Silène  if  si  (il^tia- 
|ua  de  bonne  beure  par  ses  exploits.  11  conquit  lea 
ladee  à  la  t4le  daa  l^nnca  et  des  Satyres,  et  enseigna 
au  peuple  vaincu  à  cultiver  la  vigne.  Dans  la  guerre 
de!>  géants  contre  Jupiter,  il  se  transforma  en  lion,  et 
cunlriliua  puissamment  au  siieeès  de  la  liaLiille.  On 
représente  ce  dieu  SOUS  les  traits  d'uo  beau  jeune 

homme ,  assit  evr  «n  char  traiiBdpar  deetigrei  al 

des  panthères,  couronoëde  lierre«  tenant  un  tbjrree 
•  la  main,  et  suivi  de  femmee  ëdieveléea  que  l'on  ap- 
pelle de  son  nom  Baccbulee.  V.  Sijiii.setAAiAXK. 

BACCH YUDJSS ,  baqM  arm  de  lUe  de  Co« , 
AaH  aerea  da  ftaMinLttaMMSdea,  e»  lnieiii*  ^5» 

ans  environ  .iv  J.-C.  U  avait  composédet  Odes,  des 
Hymnes  et  des  Kf^rammêê^  dont  Jes  fngmena 

dtt  lempa  at 
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U  looM  401  d«>  AmaUctes  «le  Brunei. 

flMnm  prtfinHt  diHift,  Mt  polies  A  ccUcj  île 
madar*  luî-a^irif  ;  r(  l'empenar  JttUiB  UMii  de 

•a  morale  uo  m  particulier. 

BACCI  (AsD&É^  ,  médecin  du  pape  SixtP-Quiot 
«i  arofoHMur  de  l>oUnique  à  Rome  ,  UTant  dan*  la 
praticien  habile ,  a  donne',  entre 
I  de  médecine  er  d'biitoireMtntaUe  : 
i«,  M.  Tti,  Venise,  t57C,  OOTT.  ramt, 

.plusieurs  fui"!  ;  Pc  n.-.tiirali  vinorum  h\ftnruî, 
rir. ,  liv  rc  ntr  t  l  ti^s-curieill  par  les  aper- 
(I»  oa'il  donne  tiirrrttr  matière.  Il  SklTCn  iSgd. 

BiOCiO  DF.I.I.A  PORTA,  pliuconmiMMit  le 

•Ml   rni  siSTaixnno  m  mi«.ii  ar€0  , 

ne  en  i  j^k)  en  Toscane,  quitta  la  peinture  pour 
prrmdre  I  babit  dominicain  ,  reprit  ensuite  »e*  piu- 
«eau  poar  le*  coniacrer  à  des  sujets  de  dêvobon  : 
il  MfM  de*  ooMcik  d«  BmiMfli,  et  fit  uiaiVil- 
JMettfM  pe«r  P^giw  év  M»l>Mtte  è 
Le  desain  et  le  rolorit  r-n  étaient  si  paHails,  que  ce 
talUeau  d«-\cn.int  l'objet  «p^cial  (le  l'admiration 
d^  firmro«  ,  les  rt'ligipux  l'i^i^li  viTi  iit  i  t  I\-iivo\ô- 
nnet  à  Wtan^ots  X".  Il  est  le  créateur  de  la  lièll« 
draper,  et  fut  le  premier  q«l  Mploj a 
4m  auaocaaiaeA  reeawt.  Mort  en  i5i7. 

BACCIO  DA  MONTE-LUPO ,  (culptcar  distin- 
gW,  aert  Tcea  l'an  i5d3.  Il  fit  à  Lacques  uu  grand 
Mnbc*  d'MViagea  de  sculpture  et  d'arcbiteclure. 

R^SCIOCBaphael)  son  fih  ,  Iravaillail  la  cire  , 

biHM •  la  anribw  ai  û Jh«on*.  Il  &(t  oceofd  pour 
l«  otaMMM     la  Snto-can  de  Txi»«tt« ,  àfiàwl- 

Pa«r7e  de  Rome,  et  à  la  librairie  Je  St.'UOMVt  1 
Fiormce.  Il  a  imité  Michel-Ange. 

BACCIOCHI.  V.  BUOÎJAPAKTE  (Ktis*). 

BACCICX:HI  (JftAa-DlMl»l>^)t  mM.  cbirurg. 
«•  Phftpital  de  Bmmîb  «0  Ildi«,Bm  l8*  S.,  a  laii.é 

Lttterf  Litor  no  Ptilimfcl—  <f  —  tmUÊUo  MittitU 
^olt9  la  lii^snii. 

BACCIL'S  (jACQtrcs),  me'decin  et  lilliulomistc 
de  BnlUfiUM  ,  •  composé  d4uu  le  16*  S.  planeurs 
doito  MT k  pieiM  et  la  grariR*,  «I  MlMS  fajctt  de 
■édeeinc,  Linrde ,  l638  ,  in- ta,  etc. 

BACCI  US  (  ILukTix  ) ,  cbwmoe  dirpm  «1  «r- 
cii. praire,  .>  bu»daa9alirâM4«aep9oaAai]«t.Ilest 

MrtcBltkiQ. 

BACEULAA  (Avroan-BàUMAX  cAU>re  j  un  te. , 
lirtv.  ctpeète  lynana  fortanif,  MVit  «»  1610. 
CaowTT.  i|tt'U  pubUl  «V  Xfiff ,  y  j6  droit  de  lu 
naiSMi  de  Bragance  an  trône  de  JPottH^I  .  lui  "u- 
Tnl  la  carrière  des  dignilc'.  tl  de  fa  forttuie.  On  a 
de  loi  deux  ouvrages  bi»toriquri  :  l'un  mit  l.i  ^  in  rrc 
la  Jnfail  et  fesmilaion  des  UoUand.  du  conUoent  ; 
•t  Sauveur  le  campagne  du  maitiuleda  Ibrialva 
tm  l65f).  11  «t  rn.-irt  en  I  663. 

BAck  ^JtA'«-S»B\sTiEH),  néiiEîsenacb  en  i685, 
d'aapère  musicien,  etijui  (irnnf  !  1        <!<■  plusdeSo 
If  d'as  mérite  distingué,  di-vint  un  relèhre  cla- 


CanUifWi  nurdâ  cl  COiKtrtiu  aooi  traa-estiai^k 
Jean  -  CnfeuTUir ,  taraomad  l'Anglais ,  ai  ea 

lj35,  ni.iitrr  de  i-lmpi-lle  <lc  la  rciiic  .1  Lun.lrci, 


»«i  organiste,  «Bsi  nue  l.r.u  cnmj..i,Ueur,  et 
aiacW  eosame  tel  «a  roi  de  l'olugno.  11  a  ' 


laissé 
et  un 

d'une 


iTrserlIens  morceaux  de  musique  d'église 
gr^i  .i    a  nil  r  ■    A'iWluvrei   pour  le   pi.iiio  , 
rare  énergie  et  d'une  harmonie  savante  et  nt-UTe, 
MM         parfois d'ofrém.  Il  eut  onxe  fils,  toti«  mu 
àdcBs,  doatAswtoat  •«  Mat  ftitaa  nom  :  —  Gvxtr 
Licac  FmiatAtc,  l'aîné,  malb«     chap.  dn  duc  de 
Heue-Darmitadt,  né  eu  1710,  fut  le  plus  lialilc  orga- 
Mtc  de  l'Allemagne,  l>un  malliéiiialicien  ,  et  uni. 
de  six  Jugmê  yomK  le  piano.  —  Cuarles  -  Piii- 
Ullt  EmPÉHT— -|  ad  ta  17141  directeur  d'orclicslt  e 
àlariUatf ,  fat  aa  «onposit.  pleia  d'originalité,  et 
«vicntait  supenearemetat  sur  le  piano ,  pour  lequel 
d  acompiHe  un  Tr.  sur  la  mamère  de  le  jouer  ^ 
i;53,dcs5«ii«re«,  un  grand  nombre  de  Montaïuc 
it  da  li  dfariqaf  sucré*.  —  Jeati  -  CBAUXoraE- 
Itfaine,  ad aa  173»,  naître  de  chaoelladtGail- 
l'î-ar .  rnmie  de  la  JÀffm  -  Scbaumbottif ,  grand 
tunneassie  et  d'usa  ^aaMia  Bcafonda'sarlBatdana 
Il  a^a.  J'dUBM .  dWt  «MON  boa  ainllllb  8at 


dislinnu.i  i>.(r  une  mélodie  prjricuse  et  «spirituelle. 
Il  »  ci>ni|)MM-,  ciilr<'  juires  npe'i-as  ,  Orpf'i'e,  OiiOft^ 
Themistocle  ,  etc.  j  des  inphoniet  ^  Concertotf 
so'uites ,  etc. 

BACii  (JEAS-Acot'STc),  pruf.  cxtraord.  de  jurie- 
prtid.  aiie.  à  l'unir,  de  Lripsi^  ,  écrivain  érudil  et 
ei<'^Jnt ,  né  à  H'diendurp  <  11  Mi>uic  ,  l'un  1721  ,  est 
aul.  d'une  Dissert.  Je  my  stt-ntt  £/euii/i.,  recueilUa 
avec  onse  autres  sur  le  druitj>ar  Klotx,  Halla^  IJ 
in-S;  Comment,  dt  L^g.  Tra^eaU^  I<if<i§| 
\tr9  ;  Hist.  /nrispmé.  romm. ,  oae.  dareaa 

et  dont  M.  .*«loekinan  a  Jniiti  '  une  eiedletite  eilil. 

en  1806,  in-8  ;  Critique  inifuniiule  des  chhti/^'cm 
(/roif  ,  6  vol.  in-S,  en  .illetn.  Il  a  donné  m  outre 
aoe  bonne  édition  de  l' (économique y  de  l'Jpola- 
>.  I  jK*  1  de  PJgéiUaty  d«  Ptnénm  et  do  "Baïufuet  de 
XénophoB  ,  enrichie  de  notes  sav. ,  T.eipsig  ,  17^4  ' 
line  autre  de  l'ouv.  de  Bri^soa  De J'ormuUs  ,  Lmp^ 
sic;,  I7ri4,  in-M.  et  de  rngtfB—iiirfa  fkris ,  da  Bf^» 
ger,  Lrinsig,  1755 ,  in^i. 

BACH  (.N.V  roédccdePans.quineçesaadaJU» 
clamer  dans  les  clubs,  pendant  la  révuluttoo,  contra 
'autorilt^,  en  faveur  de  la  démorratic  absolue  ^at 
finit  pir  se  suieii!>  r  .i|>t'  .  ]■   iS  lirumaîca  90* 
Tcmlire  I'QQ)  sur  la  place  I.<iiii*  \.V. 

BACHARKLLI  (Vinces  r),  peintre  de  Florence, 
fat  anpkjd  i  Li»boan«>  pour  la  cour  et  les  égliaes , 
«t  revint  mourir  dans  sa  patrie  en  17^^. 

r;ArnAlJMO>T(FBA>ç.  Lli  COIGNEUX'  rr), 
né  à  Faris,  en  162^  ,  de  Jactf.  leCoigneiis  ,  pi'Jkid. 
à  mortier  au  parlement,  fut  conseiller  clerc  cfe  cette 
compagnie  ,  loua  quel^aa  temps  un  Wkln  dao»  les 
troubles  de  la  ir^V*  «t  fat  Finstmmaat  da  aaaifti 
de  Rrtx.  Il  se  lia  msuile  avec  le  fameux  Chapelle , 
avec  lequel  il  mena  une  vie  ioulo  épicurivonc  ,  et 
fît  ce  voyage  célèlire  dont  il  nous  ont  laisse  la  reia* 
ttnn  en  ver»  et  en  prose,  10-12  ,  pul>.  depuis  avo« 
\vi  dulres  pocfiirs  de  ces  aioiablei>  épicuriens,  I 
La  Hare  et  Pans,  ijiiiî,  in-  ix  M.  à  Pam  aa  ina* 
BACHAUMO>T  (L.  PETIT  se)  ,  ni  A  Paria  la* 

1.1  Imi  liu  i^'S  .  lu.  «  Il  177I,  rfciieillait  avec  suiu 
touieïi  Icii  uouv.  hislur.  el  liltér.,  duni  il  conipos.  uu 
journal  assey  ii^reasant,  et  cpii  parut  apeès  sa  mort 
ea  6ti>I.  in-is,  totas  la  titre  d.:  Menuttnu  *»ertt0 
poHTttnHrà  PhUMfê  da  la  rr/iiihlu/uê  det  /«Mntf, 

lesquels,  avec  la  eontiiuiafion  en  miI.,  sont  atsca 
rechprclie'i  rfujourd'liui.  Il  <  n  .1  p.iiu  deui  al<iegc», 
l'un  (le  I7^)7.  il  l'H.'),  l'ou,  1 ,  3  Vul.  iri-12; 
l'autre  ,  plus  étendu,  mais  nioio»  estime  ,  eu  iSo9« 
3  Tol.  in-8,  Ott  lai  •doit  eufore  Mémoire*  sur  U 
Lotivre,  l'Opéra,  etc.,  I75l,  m-9i£s^  «ar  If 
peint.,  scnlpt.  et  arckit.^  etc.}  aaoddU.  dalalmrf. 
deQiiintilieu  par  Gedafa  oeoc  aaawétdatndact*! 

1753,  4  vol.  in- 12. 

BACUE,  ueveu  de  Franklin  et  rédacteur  du  jour- 
nal CJuriMm^  bdcitade  b  meilleura  jfêxtu  des  MSs, 
de  BOD  oada.  Il  pdrit  an  1798 ,  victMUe  de  l'épidé* 

mit?  qui  ravagea  le*  F.l.its-lliii». 

BACHKLtT-DA.NVILLK  (N...),  g.iu  ...l  franç. 
tué  en  l8t3  i  la  bataille  de  Leipsig  ,  »'elcva  pay 
son  courage  et  ses  talens  jusqu'au  grade  d'officier» 
gtfnAral.  ft  fut  ions-temps  chef  d'dtat>aiaîor  da 
'^e'néral  Latonr-Maiibourg  en  Espagne  ,  el  se  dis- 
luigua  particulièrement  à  la  batatlle  de  la  Gcbora  le 
II)  fox  rier  I7()l . 

BACIi£L£Y  (Jacqiju),  grav.,  m.  k  Rouen  en 
1961 , 0  laiMé  dans  la  fana  teaîaait  èai  Mariaat 

etpayxagM  estimés. 

BACIIELIER (Nicolas),  scnlpt.  du  i6«  S.,  dlive 
ilr  Mil  liel-Aoge ,  se  forma  aupris  de  lui  dans  !• 

Î;rjnde  manière  qui  le  distinguait.  De  retour  à  Tou- 
onse  sa  pairie,  il  remhcUil  d'ouvrages  du  meiUenr 
godt ,  et  tenta  vainement  da  tdforaiar  la  Style  mai- 
in  el  gothique  qui  rëgacîl  olon  daaa  la  arfdl  do 
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peintre,  flircrieur  fl  rc- 
forv.  de  la  manufacUire  royale  du  Sèvres  ,  k'i  st 
■MBbtfdigM  de  1a reconnais-  de  ses  concitoyens. 
U  coBMcn  «M  toKtmê  a*  fo,000  fr.  è  r^uUiMo- 
BNBt  d'uM  #rale  gntaite  d«  dettiB  ponrlei  arli» 
tans,  entreprise  diin»  laqurllo  il  lui  fdltiit  surnMNi« 
ter  des  oiistacles  infinis  ,  et  qui  est  devenue  toOt  I> 
protection  du  gouTememcnl  d'une  utilité  gAiârala. 
Ob  doitcacoTB  è  Bacbelior  la  dëconvcrte  d«  In  pcii»- 
tan  vBVMUIfapifl  dont  %9  icif  aiciit  les  mmIcbs,  et  ds 
l'enduit  <|ii'iK  r  iiipliivnl'Tif  pour  gjr.mtir  les  mar- 
Ires  de  l'itiiprcssion  dt-  l'.nr.  ne  «-ii  17 '4 1  """l 
en  iSo!). 

BACHEBCGEOBGE-FiiiDÉRiL),  med.  ctdoct.  de 
l*avhr.  de  Vetan^on  ,  ne  en  1709,  pratiqua  «M  ar*. 
avec  siirrrs  en  Al>.iri.-  s.i  pulric,  jusqu'à  sa  m.,  arri- 
vée vers  la  Un  du  18°  S.  On  a  de  lui  :  Prects  de  la 
Méthode  d'ttdmin.  les  pUules  bmlçuts  dans  les  hjf- 
dnplsitêt  Paris,  1771,  ia-is,  arec  des  aagneatat.  ; 
dmis  atrties  Tr.  relatif t  à  ta  ttrre  des  hydropisiesy 
irCî,  17^9,  în-8;  JRecherrhrs  sur  1rs  maladies 
cnroniijiies ,  1776,  in-8;  Tr.  des  vertus  des  eaux 
minérales,  1772,  in-12,  etc.  —  Son  fils  ALEXAKnni  - 
ARDB^-PHiLippE-Faio&aiCt  m.  i  Pari»  en  t8u7,  a 
continotf  le*  ohsemlSeiu  de  son  pire.  Oit  lu  doit 
plusieurs  Tolumes  d'un  Cours  de  droit  fuUiC  , 
ëcrîudans  le»  principes  du  liaron  dllulhacli, Paris, 
1796-1803,  in-8.  Il  ro(.  pe're  ii  la  rédaction  du 
jjoarnal  de  médecine  avec  Hangin ,  depuis  le  naoia 
d'octobre  1776  josqiPfla  1990. 

Tl\CnF,RHTS  rFRANÇ.-PiERRF.),  dominicain  de 
Gaiid,  pruff  ss.  dctliéol.  àLouvain,  est  aul.  du  Jur- 
gium  cvnjti^ale  ,  etc.  H  «BtMCtOtt  160I. 

BACUIÈm  (GmiAAt  Mt-AM  KrtT),  miniitreet 
prolesa.  d'astaon.  et  de  gé(i^i  .i|>lyi  .1  Maèstricht,  où 
UOStn.  en  1783.,  a  laisse'  une  (/rtr/  i/'/t/i/i  dt-  lit  Pii- 
testimty  amei  exacte,  X'^t  ;  Gtographi*  ecclésiast,^ 
1778,  moins  estinaée;  Topographie  dê  I0' /M- 
usMde,  faisant  suite  i  ciïle  M  fiuschiag  ;  «M  bout. 
Mit.  de  la  urographie  de  Htttiner,  6  vol.  — 
Sun  fri' I  !•  .Tr  A>'-TTiM:  I  .  niitiiïlrc  Comme  lui  et  pré- 
dirati-ut  .1  Ij Ircclii ,  ni  >rt  ^iSi  ans,  en  1789,  a  ccrit 
en  litdland.  plii-.ii  iirs  cm.  sur  la  morale  clla  IIm'h- 
logic."— âoo  tiis,  Puii.ii>pk-Jkan,  fut  aussi  pasteur 
OÉ  pMfeaa.  de  tlsM.  i  Julplm  et  Utredit ,  jus» 

qu'en  1797,  «époque  de  sa  mort. 

BACHM  \NN  (JrAN-llET»Ri),  conseiller  inlimect 
WeUv.  du  duc  de  l)ru%-Pon|s,  m.  en  178^,  a  comp. 
■a  Droit  politique  daPaUlUMU  tUDeiu>PlMts,  avec 
TO  tables  gc'nc'alogiquea  de  cette  fluisoB,  Tnbîngen, 
i78'j  ;(inY.  très-utile  en  Allemagne  ,  cause  .li  :. 
ques.tii)ns  qui  y  &»»nt  traitées.  Il  s'était  déjà  fait  re- 
marquer auparavant  par  plusieurs  e'crits  poli^miques 
eu  faveur  «le  cette  maisun,  i  laquelle  il  était  tout 
détoné. 

BACHMANN,  profess.  dliist.  et  de  poésie  à  Mar- 
bourg  au  l6*  S.  ,  est  aut.  d'un  Compendium  prœ- 
ceptinntim  poetii  'iiiim  ,  Marliciur;; ,  ifiio,  in-8  ;'i 
l'uaage  des  coUcgea,  •ouvcni  réimprimé,  et  d'autres 
wntfim  d'ddacotioa. 

BACÏÎMAAN  fN.).  n«?  en  Suisne  vm  \  nnj..r 
gene'ral  des  garde»  suisses  au  scrriec  de  France, 
donna  au  10  août  les  ordres  plus  prc'cis  les  pour  la 
défense  de  Louis  XVI  ;  mais  ils  ne  furent  malliru 
roBSCBieitt  pas  exécutés.  Condamné  II  périr  sur 
Péeliafaud  '  par  le  tril>una1  révolutionnaire ,  (il  ne 
démentit  point  ra  conduite  courageuse  ,  et  reçut  la 
mort  .ivce  fertili  té. 

BACUMLGVBI  (Etiet»we-Paci.),  méd.  honpr. , 
■di  la  ta  da  17*  S.,  et  m.  en  I735,alaiasé  :  Ohsen-. 
ét  morh»  tsmmmr  Hmgmtim  endtemict* ,  insère  dans 
les  DIsfmt,  metttr.  de  J.  MlUeter,  Lejde,  1717  ; 
O&seiv.  di*ftr$œ  ,  insérées  dans  le  Commerc.  litlrr. 
noricum ,  1733  ,  et  Olia  Barhmfgjbianay  clc.  Tir 
nau,  i^.l'^. 

BACIIOV  rREtwiiAtT),  jariseoBS.  «t  Bégociaot  à 
Leipsig.  ForcédeqnitlercttltTinefOàilaTMlperdB 
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tira  à  Heidellicrg,  pre>  di-  IVli  rlt  ur  île  li.niere,  qui 
le  combla  d'honneurs  cl  de  ricliesie»  jusqu'i»  sa  m.  , 
armdc  ett  161^  U  cnltivail  la  littërat.  et  les  langues, 
et  a  laitsdr  en  118.  no  Calerhesls  PnlalVimtds ,  etc. 

lUCHOV,  fils  du  pre'ecd.,  m'  i  1  i|'vifi  m  i575, 
(ut  prufcas.  de  droit  et  de  politique  a  llcidclberg.  11 
embrassa  kl  tclifiM  catholique  ;  mais  il  abjura  ses 
Bouvelles  erojrùcos  ca  i635  et  nvÎBt  bb  lutliéra>. 
nisme.L'époqnedesanortestiBeoBBBe.llaldssé  : 
Ptspiitnttonum  de  'variis  j'uris  civilis  materiis  liber 
unus\  ttXia  1  iu-8;  Observaliones  ad  Joa».  Papomis 
arrtshi^  lOaS ,  in-fol.  ;  yotes  in  ommUUlm 
beccii  super  Pandeclaiy  1611,  in-4. 

BACIISTROM  CJ.-FBf  D.),  Ihéol.,  écrir.et 
du  18'  S.,  lté  eu  Silène  \  LIS  la  fin  du  17',  mena  une 
vie  long-temns  erraulc ,  s'arrêta  miclque  temps  à 
Ix>ndrcs,  oîk  il  fut  nommé  membre  de  la  soc.  roy.,  et 
»e  fixa  enfin  à  ConatMtlMfle  ,  «à  il  4lablit  OBO  im- 
primerie, et  répandkWoacoWp  de  livras  de  piété.  Il 
est  aut.  tii  De  plicâ  pnlorticâ ,  Copenhague,  1733; 
Nova  astûs  marini  rA«ona  ,  Lcj  de ,  1734» '""^  V 
L'mit  d»  iiager^  etc.  Amsterdam,  1741- 

BACHTISHUA  ,  méd.  indiea  d^  «•  S.,  guérit  kv 
klialrfe  Almantorll  d'une  maladie  |praTe.Ceprîaco 
le  retint  à  Paglidâd.  le  >  Muibla  de  bienfaits  et  l'em- 
ploya à  traduire  ^elq.  Ut.  de  médec. ,  ce  qu'il  fit 


BACIIIÎSUJS  ou  BACHUISEÎÏ  (GrittAf «nt) , 
clian.  de  Bruges ,  m.  en  1729,  est  aut-  d'un  TV.  *«r 
vanEspen,  Qmm<#  «(  BMsl,  Mt  faKtidesqvdair 

étaitallaclid. 

BA€CICiCP0(Jiâir4làvnm-GAi:u.i  sum.  te)« 

peintre,  né  ;'i  Gênes  en  1 639,  profiU  d'abord  des  coB». 
lin  lîeriiiii,c  t  peignit  à  Rome  laTO<ltedel*éjçf.  de  Jr» 
sus  ,  reniarqualjlc  par  l'eiisenihle  et  la  prr  | '  «  rive  J 
mais  d'un  dessin  peu  correct,  défaut  qu  Dn  lui  re- 
procha également  dans  aa  ^T»f«fl»e(  son  fils  dans 
ses  bras,  «ju'il  peignit  cBSBite;  aoB  St  Faw£OÛ-^«*- 
wer,  dans  l'église  de  MoDta-Cardb ,  esl^^  W*» 
liel  eflet.  Il  réussissait  surtout  dans  le  portrait,  et  fit 
celui  des  7  pontifes  sous  lesquels  U  vécut.  Il  re- 
commandait aux  personne»  qu'il  peignait  de  parler 
et  gesticaler,  disaot  qu'il  BO  TOtuait  pas  faire  des 
slataes.  Son  earaetire  vfoleat  et  emporté  causa  la 
mori  de  son  fils,  qui,  ne  pouvant  snrs ivre  à  FaftOBl 
d'avoir  reçu  un  soufflet  de  son  père  devant  UBB 
nomhi  eiiïe  compagnie  ,  alla  se  noyer  dans  le  Tibre. 

BACK  ou  B£CK  (AbkabAm),  premier  méd. dB 
roi  de  Suède ,  et  membre  dePacad.  des  sciences  d« 
Slokliolm,  s'.irqiiif  nue  gr.indt'  considération  par 
s<-^  connaissances  pr"i"nde.s  et  sa  prudence  consom- 
mée. On  a  de  luidifl'ércns  mémoirei  sur  riilsloirc 
naturelle*  entre auUes  sur  la  couleur  des  m  gre», 
1748,  etc.',  etc.,  qu'oB  tnmvedans  les  Mémolru 
de  l'Académie  de  Suède;  unetnduct.  de  l'ourrage 
anglais  de  Dinisdalc  sur  la  nouvelle  méUioded^O- 
culer  la  petite-vérole  ,  176;).  et  une  autre  de  T-inné 
de  memombililms  insectU.  Ce  grand  homme  .avec 
lequel  ilftittrès-liéetdonlil  El  l'éloge  ,  luiadddid 
un  genre  de  plante  SOUS  le  BondeBnc/iM* 

BACKER  (Jacques  de),  né  en  i53«»  à  Aarcrt,  IM 

des  sa  jeunesse  forcé  de  manier  le  pinceau  pour  exis- 
ter, succomha  sou*  l'excès  du  travail,  et  m.  en  r56o. 
Son  père,  qui  était  peintre,  mourut  en  France 
BACKER  (jAUltW»)»  peintre  d'histoire  et  de 


portAdu,  né  en'ïÔBoBiero.  On  cite  de  Ini  un  Ju- 
gement dernier  fait  poor  Pegli 


jliae  des  Cmnes  d'Aa- 

vers,  n  m.  en  if/î^. 

lîACKF.R  (\i>i»if.n'i  ,  neveu  du  précéd.  ,  ne  a 
Amsterdam  en  1643.  Il  a  fait  un  Jugement  demter 
pour  lHAtel-de-Tille  d'Amsterdam. 

ISACKFR  fN....).  néùAnrcrï  enlOqB^trtwiUa 
eu  An;;lei.  rte  sous  la  direction  de  Kncuer,  pwBlTO 
de  pori  r.ii  l 

BACKER  (GcoaoB},  méd.  de  la  reine  d'Angle- 
Utf  an  t8>  siM«t  «l      d«  di«r«moBT.  d* 
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tagts  d*  VimoCttlatioH. 

BACKER  ,  négociant  de  Naples  ,  i|ui  entreprit ,' 
aprè*  la  n^l.  de  l'an  6  (  ) ,  de  rétablir  le  roi 
dba«  soo  aalonté  ;  mai*  il  lut  découvert  et  arrAlé. 
Ob  V9%itntk  la  nuit  même  oui  pnfeMa  li  NfrÎM 
A*  la  ville  par  le  cardinal  Raflb. 

BAr.KRR  ,  V.  Bakken  ou  Baker. 

r  \t^kl  !RS,  sculpteur  lie  H.  rlin,  lit  avrr  Ilcusi  cl 
Ucrfort  la  tsetave*  oui  cntaurent  i«  picdesU  de  la 
gM.  4»  riMMe-GdblMUM  M»  fe  pM*  d«  Bvlia. 

B\CXHOUSK  (WiiUASt),  astrol.  et  alchim  ,  n,' 
danclr  Berkshire  m  IJ()3.  Il  a  publié  :  The  piea- 
ttatt  foumlain  qf  Knowledge  ,  transtated  from  the 
fremât^  wAiQmifUttM  o/natun ;  tn  Totson  d'an 
I  •  wmik  hi»«BW  «a  hutrameot  appelé  way  witer. 

Mfirt  rn  i6?»'>. 

BACkllL  VSEN,  ptinlre  anglau ,  mort  1709 
k  Emdden,  où  ses  compusitioDS  «ont  très-admirées. 

MCKUS  (IsAAC),  mioialre  anabapt.  du  Maa- 
■MbaMttl ,  prétendant  que  le  baptême  par  asper- 
•HM  4lmiX  insuffisant ,  se  fit  baptiser  par  immersion 
m  1751.  Il  a  composé  des  sermons  oà  règne  un 
grjoj  Jpïir  Ae  ri'gjlite  ilt-s  droit.i  parmi  U-s  clire- 
iKras ,  et  une  f»ulc  de  citation»  de  l'rlvangile  et  des 
fsannio  II  c^t  mort  en  i8u6. 

BiCKUS  (CuAtLts),  était  doct.  en  tbéolog.  et 

Catenr  à  Cowers ,  oà  tl  ett  mort  en  l8o3.  On  a  de 
i  un  *ol.  »!<•  ti'rmofu. 

JUCLEa  D'ALLE  (la  Urun  At  aKftlwLoou), 
mé  k  MM  {VmàBCÊimê)  en  i-ih  ,  ht iFAoïi 

[H-intre  et  dhcf  4m  ingénieurs  gctigniplies  aWfllA 
au  dc|i.  de  la  guerre,  et  sucresiiv.  ilirect.  do  eafiln. 
(rpuf;rjp.  ,  in.tr.  .  lui  ili-  camp  en  lSo3  ,  et  chef  de 
itrsaïun  au  miDutrrc  de  la  guerre  après'  le  retour 
Ai  BoMonrte  de  File  â'BiMiM  Mrs ,  i8i5.  Il  vécut 
4«faât  aanaUmnite,  «t  »o«rol  4  Faria  en  iSa^. 
On  a  de  I«i  la  CêtUê  âm  théétr»  i*  Ut  guerre  fort 
des  /-remic  fr*  camp(tf;nes  de  Bonaparte  en  Ilufir 
en  18412  .  oiir.  fort  rccbercbé ,  et  qui  a  furtout  le 
mcnit'de  la  beauté  d'exécution;  fUlortsyaes 
du  haut  Faticifnjr  ;  Uemaits  pÛMmâfMMg  H  Aulo» 
rvfmes  dei  pajrsagifUs  ;  uu  recueil  de  deaaÎM  litho- 
grapbirs  sou»  le  titre  de  Souvenirt  pittortsqttes,  etc. 

ftACMKi&TEE  (  Jukn),  pcot  de  a<d.  à  Tiumv 
è»  Katlorlf,  «Met  Jmu  cette  tîIIAb  i63l ,  «si  avt. 

de  dtsserî.  académii/nef . 

B.\.CMhli>TER  ,.M.if  i  iiii  i  ,  miM.orJin.  di  Kid 
et  Luu>-Liiur^  ,  et.ut  <!•'  Ij  iiicmc  faiiiilli'  et  mourut 
m.  i6at>.  On  a  de  lui  dc^  Dustrf.  medtc.,  l6t4»  et 
des  notes  saiHUttes  aor  les  4  P<mi,  toL  99  l*4Hlfr. 
de  Jod ,  qu'il  publia  la  même  année. 

BACMEISTKR  (Lie),  tiicolugien  de  RoHtock  , 
ctsurintead.  des  cjçUsei  de  Cu^trow  ,  mort  en  i638  , 
était  lié  avec  Juate  Lip«e.  li  est  auL  d'un  grand 
■Mdbre  de  eomia«aL.«»  «qplicMioaa  dea  MMHiaa  et 
qneft.  ihéol.  dont  on  ni- peut  soulenir  la  lecture. 

BAllMEISTER  ^  Hak  rMA>-Lutis-CHHisTi.Mf  )  , 
aé 4  Bamhonrgen  en  17^6,  mcmlircdc  rjcad«>mic 
ÀÊ  MiMihoan.  U  dirifaa  laog-temps  le  collège  al- 
laaaid  d«c«n*  lea  onvrages  ,  presque  tons 

écrit»  en  cette  lan;;n''  .  'ont  ton  vent  cités  et  servent 
à  fjiin-  conaailre  la  Uiiisic  »oui  plusieurs  rapports. 
i  ►n  Ini  doit  :  un  Abrégé  de  géog.  de  Vem/rin  russe , 
Péi«ffabMr| ,  1773;  BB  mciuil  d«  ■éwoiraa  «t  de 
■itiai  —iliMliqBaa  mÊrfmtl.é»Pltrr»nt;mu9Bi- 

kltxthè'jMe  rr*i»e,  ib.  ,  1778— 8S,  11  vol.  ronte- 
D>i>t  de*  extraits  d'uu  grand  Momlire  d'uu>ragej 
p«l>liésen  Rus«ieen  langues  étrangères  et  dans  celle 
dn  faja.  C«  aaT.  aaoïunat  à  Véterabourg  en  1806. 

MCO  DB  LA  CHAnULB.  député  aux  e^tal^-ge- 
arrjtji  ç-n  178»}  ,  -i  m..ntia  partisan  télé  de  la  rcvo- 
lelMa ,  fat  aoaajné  maire  de  Nantes  en  1797.  ;  ron- 
ld*ce(te  ville  contre  les  Vendéens; 
\è9  fddiralisBM  et  détenu  à  l'Ab- 


(  «^7  ) 


ÈACO 


*  riMB-filtaM.  ^  «■  «t «salai  fm  U 
naître.  IlpMwdsIààkOatiJflwpa,  tyi 

en  i8t)i. 

BACO,  écrivain  anglaia,  aut.  Ai  fahUê  H  réflex. 
morales  et  d'intOifliam.  Ok  en  cboâiit  aM  M  aa 
rompositinn  pour  M  auNNnBtBt  de  lord  Chnttai.  Il 

est  mort  <  n  1  -<)<). 

BACON  (  Robert),  tlidolog.  angUia ,  né  ven  U 

fin  du  la* S. 

fil  une  réputation  comme  pr«diaitear.  Sons  !• 

règne  de  Henri  ITT ,  les  barons  tVtanteoalIféi  ponr 

I  e'iistcr  à  la  tvr;mnie  du  ministre  Pierre  des  Rorlies  , 
Français  natif  du  l'oitou  ,  le  roi  convomia ,  dans 
l'été  de  I  a33 ,  un  pari,  à  Oxford.  Bacon ,  enoisi  pour 
prêcher  devaBtle  roi ,  ddclai*  qua  le^ renvoi  du  mi- 
nistre pouvait  eeal  ffnre  ceaaer  la«  iustes  plafate* 

de  la  nation.  Ce  diseoun  prépara  le  monarque  à 
prêter  l'oreille  aux  remontrancet  de  l'archev.  da 
Cantorbérv ,  ibtête  d'nn  grand  nombre  d'év.  qui  « 
sonteaiu  d«a  aieaicea  de  rewimiartioB ,  ddd- 
dèiwnteefa  le  rearoi  d*  nart*  daa  IkMlia»  atd«f 

étrangers. 

BACON  (  Rocr.R  )  ,  moine  anglais  ,  n^  ver^  laiÂ, 
près  d'Ilchcster  dans  le  comté  de  Sommcrset.  Il  II 
de  si  grands progrèa  dans  lee  mathématique*,  Vui» 
tronomie  et  la  cbimie ,  que  le*  bonnes  gena  l'aeta- 
sèrent  d'être  sorcier.  On  vit  sortir  de  ses  mains  des 
miroîra  ardens.  Il  proposa  dea  idées  qui  mettaient 
sur  la  Toie  de  la  ddo—fWte  daa  lanettes ,  dee  té- 
leacopaa  et  des  oaieraMopaa  ;  mais  U  aat  Cmx  ^aTll 
ait  connu  ce*  iastruaieafl.  Quelque*  derifiîM  Mrt 

voulu  lui  faire  honneur  de  rinveution  de  la  pondre 
à  canon  ;  du  moins  il  décrit  sa  composition  et  la 
manière  dont  elle  a'enSanme.  Cette  découverte  ne 
tarda  pat  à  te  faire ,  maia  ee  w^9€^  pas  à  Bncon  qu'il 
faut  fattribner.  fl  regardait  laa  trtiÉiwrtiriaa  ap- 
pliquées à  l'observation  comme  la  aeule  routa  qui 
pût  conduire  silrement  à  la  connaissance  de  la  na- 
ture. Il  m.  à  Oxford  en  Un  de  j  r  .tir  ipjux 
ouvragée  a  ponr  titre  ;  Eputola  Fr,  Bogenà  Baco 
ni$ê9t»enM$i>peribusartis  et  natmimtêt^  m»Uê' 
tate  magiœ ,  Paris,  i54^,  in-4iaooTent  rfirapr. 
TVautres  écrita  de  cet  auteur  ont  été  réuni*  sous 
le  titre  à'Opus  majus,  Londre* ,  1733,  in-fol. 

n  VCOR  (A«ni,daazi4aMdllad'AatoiaaCook« 
préeeptear  dTMuuard      mê^^m  IVa  tSaS.  Wa 

fut  mariée  .1  Xirol.is  pLicon  dont  elle  eut  deux  fils  , 
Vntotnc  et  François  Bacon  .  l'illustre  chanc.  ,  et 
Iradnirit  de  FUal.  en  angl.  vingl-cînq  sermons  de 
Beroaiéltt  OeUa,  al  da  latia  i'apalafia  da  l'égUaa 
d'AngleCanra,  da  Pdr.  Ivwai.  EOa  «aarat  aa  aa«- 

mencement  du  règne  de  Jacques  I". 

B.ACON  (N1C0L.VIS),  jurisconsulte  anglais,  në 
en  i5io,  obtint  la  faveur  de  Haarf  YlD  |  la 
reine  Elisabeth  le  créa  eheralier ,  la  naMUM  |Wia 
du  sceau  et  membre  du  conaeil  privé.  Il  aat  aaaa* 
coup  de  part  :i  l'éLiMisiemcnl  de  la  religion  pro- 
tesUnte  en  Angleterre.  Eu  l568  et  iS^I  ,  il  fut 
chargé  de  présider  le*  commissions  qot  devaient 
examiner  les  plaintes  récipraqne*  da  htaiaalUaia 
d'Ecosse  et  de  se*  sujet*  reweHe*.  Mort  an  tSm. 

II  a  laissé  quelques  traites  de  politique  et  de  Ir- 
gialation,  et  un  commentaire  sur  les  douce  petit* 
prepklCaaf  aaa  aaaiagea  aont  resté*  manuscrits. 

BACON  CFnAxçois).  fiU  du  précédant,  nd  aa 
i.V>i.  A  «élue  aut  il  réfuta  la  uhilo*.  d'ArislOta}à 
H)  il  c.muosi  un  écrit  sur  l'état  de  /'AifafM« 
et  à  a8  il  était  conieiller  extraordinaire  da  la 
reine.  Il  eat  l*iafratitada  d'oublier  ks  l.ienfaiU  da 
comte  d'Esscx  en  disgrêea,  nadaiede  plaider  aaaira 
lui,  cl  il  ne  put  jamais  «e  laver  de  cette  UèlMtd 
dans  l'opinion  publique.  J.n  qiii'>  I^^  uotiiina 
chevalier,  conseiller,  «oUicileur  général,  garde 
de*  *ccaux  ,  ci  enta  letd  ahaaaaUer  avec  le  litre  da 
baron.  Dans  le*  haute*  fÎDaelioaa  qi^  avait  à  na^ 
trafiqua  dea  plaeca  al  daa  faifildya;  » 


plîr,  il 


.a  (il 
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BACU 


( 


hàS>E 


iaokaé  à  «M  «MMHie  e\  à  f  Mnihortniwt  II 
mmnt  fli  l6[l6.*yolUire ,  Aam»  mi  têttrts  titr  les 
^glmiiy  nvvvUv  ra  peu  de  aoU  les  pYtiicipuiix 
OliTTage*  d«  nacon  ;  il  »erait  trop  long  de  le$  iiuli- 


qucr  ici  ;  ils  roulent  sur  la  pbilcMophie  ,  U 


•âge. 

SÂCON  ( JosH ) ,  aculpUar  «OfU» ,  né  «n  i  • 
nbr*  d«  l'ata^  rsjale  de  Loa&w.  H  remporta 

Bremierprlx  quî  aitétedonoé  par  rcll<'  ncinf.  ,  <  t 


•OBt  éentt  en  latia.  Ia  mcOIeare  Miâoa  eat  celle 

de  LonHni .  I7f5,  5  vol.  in-4.  M.  Anl.  «le  la  Salle 
en  a  publié  uuc  traduction  coniplclc,  Dijon  cl  Paris  ; 
Renouard ,  1799-1802,  i5  vol.  in-8.  On  doit  à 
Dclene  YJit^êêét  iafhUostpkiêàtBmitn^  ijâS, 

BACON  {  >'atiiasai:l  )  ,  frèrp  duprcVcJcnt  ,  fut 
MU  pt-intK-  dikliuguc ,  purliculièremcul  dans  le 
paysage 

BAC 
■enbre 
lem         .  . 

emecula  idusicur-i  numumens  pour  WoLiiiuisirr  et 
Bristol.  11  a  ciMujHisc  des  fuhles  et  di-s  i-pitaplii-s  qui 

fMMitrcBt  que  la  iittéraf  re  ne  lui  était  pa»  étrao- 
flre.  Mort  en  I799> 

PACON  'Phamt!.  ),  tlieologlcu  t  l  poète  splri- 
tufl,  elc\  e  a  Oxfurd  où  il  fut  reçu  docteur  eu  i  jJ5 , 
etnaînistre  de  Brambcr  dans  le  comte  de  Susiiex 
oi^  ouBukit  «rw  laOB*  de  BeUeD  daa»  i'QjJbrd- 
NAratOèaauHniiteB  t^fiS. 

BACON  (J.-B.-rii  hKt  ).  d'aWd  avocat  au  par- 
lement de  Paris  et  ensuite  professeur  de  belles- 
lettres  à  l'Ecole  militaire ,  né  i  Paris ,  mort  vers 
la  fin  du  i8*  S. ,  a  pu]>l.  an  mum.  sur  it  wvx  pro- 
posé par  ds  Canstms  sur  /<«  qundrafurt  tut  farcis , 
1^55  ,  in-4,  ta  Mahvnnaite  i-l  Brl^ht-gor  Jana  Mar- 
setUe,  comédies,  1^56;  Elog.  htstor.  de  Henri  />', 
L«md. ,  in-ta;  et  en  société  avec  Doucbet, 

PnndpfS  genémur  de  forthographs  /mnf/nse. 

DACOy  THORP  (JiKf*\  moine  anol.  et  prorioc. 
dn  carmes  au  i.'i"  S.  ,  etuttia  et  prof,  à  Oiford  et 
Paeis*,  oi^  il  fut  doct.  de  Sorbonne ,  et  m.  en  i34^. 
On  a  de  lui  des  Comment,  sur  les  à  /iV.  des  Sen- 
mtM» ,  Crémone ,  1618,  in^foi  i  tniké  éo  im  Mègh 
des  Carmes,  Veuiie,  15^7, 

BACOtJK  '  I.Fov  ,  piiele  latin  nt-  en  Gascogne 
en  1606 ,  aiijurale  protestantisme  et  dev.  evc<juo  de 
Qkmàhm  ,  ftiâ  itPamiers ,  et  fat  le  seul  hugee- 
MtCOVatrli  pirvaMI  àPepiscopat  tous  Loui»  aI V . 
n  a*  it  d'alMrd  eonnattre  par  sun  poème  intit.  SS.  et 
B.Patri  C/rintuli  /.Y,  Carmen  panei^yncum  ;  il  dut 
aortonlsoii  eiev.i(.  au  De/phinus  seu  de  prtmâ  utsU- 
frincipu ,  poème  sur  l'édueatiaib  dftni 
U  Ôjl'sl  mUi*  lors  du  cboix  d'un  ffoarvmeur 
poarr  le  «MifMi  ea  1670 ,  Toulouse ,  Albi,  168S , 
ttt-8,  arct  <<•  ^  ii<  tl ,  et  c{uel(pies  Odes  de  l'auteur. 

fiACQlJi:.iaLL  (Bshoït)*  M^decâB  aUemand  du 
17*  S.,  agi  «omur  ihm  o«mf«  nn  «t  «Mimé, 

intit.  :  Sentan  medicus  ^  etc. ,  TemiM  tattutar ,  OlK 

if)83,.u-8. 
(  Jkav    ,  avocat  de  Paris  ,  sav.  dans 
1«  droit  franf  au  et  romain  ,  est  auteur  de  plaaieiica 
traités  commentés  par  Ferrière  père  et  filt  dans 

fédil.  de  Lyon  ,  17^4  -  3  vol.  in-fol. 

BACREVAISTAZY  (Damd),  néàBacvan,  ville 
de  la  grande  .^mie'uic,  au  commencement  du 


loene.  i©-3  et  168 

BACOUKT  {  Jk. 


7«S.  En 
éMkrUe 


647  1' 


le  cbarfea  d«  p»- 


qaetelleo  vriifleinea,  et  <e  létiSÙr  b 

le  Intelligence  c  otrc  le»  deux  peuples.  Aprt-g 
rempli  sa  mission  avec  liuniieur,  il  revint  i 
CoWtantinople  et  mourut  vers  l'au  (587.  On  a  de 
Ini  «B  ouvrage  instructif  inlit.  PotU  4$  /«  MW****. 

BACUET J  Pàll ) ,  profaeMttr  de  pliiknopliie  è 
Genève  ea  l63a,  et  ministre  à  Grenolile  en  iG/ji, 
non  content  de  porter  les  secours  spu'tlueU  aux 
malades  de  son  église,  il  aoulageait  encore  leurs 
infirmités  par  l'cflacacité  de  set  rcntèdM,doatil 
tonale  reenrfl  aow  le  ttti«  de  l'ÀpolkiBmhm  dk»h 

,  1670,  I  vol.  in-8.  Ou  a  <  nti.n'  i!c  lui  plu- 
Duscrtmtums  phjrti^ues  im^.  a  Genève. 


datt  aux  TeMli  et  aux  mole  de  Vannée. 

BADAJOZ  '  C  iTiitniNE  nt  ) ,  savante  esp.,  merle 
en  iS.'iB  ,  se  lit  uu  nom  dans  lu  l6'  S.  par  son  talent 
pour  la  poe'jie. 

BAilAlUiCiiY  ,  poète  penan  do  lo*  aièelf  à» 
notre  ère,  contemporain  dv  Uidjfe  1 

tafy  ,  est  aut<-.ir  d'un  r- r  1: ril  de poe5iej 
et  pleines  dépensée*  d'uii  grand  sens. 

BADALOCCmO  en  KOSA  (Sisto),  peintre  et 
grarear  italien .  né  en  i58i ,  élève  et  enud'Anaib. 
Carraebe  et  de  Lanfraoc  avec  letpel  il  grava  les 
/.o/r*'*  de  Hapli.iol  ;  il  [HiM.  .lussi  m\  'j;r.inili  fi-nillcs 
do  la  coupole  du  Corrcge  à  Parme.  11  peut  panaer 
pony  oakoBnrtiate  dn  second  ordre eomme  peintre 
etmwenr  anHent  à  canae  de  la  correction  du  Aenai» 
oà  11  excellait.  Le  Mnsée  royal  possède  de  loi  ânttx 
tableaux.  Mort  en  iTvi^ 

B  A  DASCH  on  BÀUÎbâClL  ésnwn  arabe,  os.  l'ea 
.le  IMx'gyr*  M,  m  mÈL  dffai  rmimM.  mm»  Im 
grarnnuiire emtte  de  Bem  Sarrmf^ 

lîADCOCKfaAniïD.)  ,  llléol.  etcrîti<rue  .mgUis  , 
m.  ministre  à  Madret  en  1788,  est  au  t.  d'un  gr. 
nombre  de  netccaMlK  de  dilirfnea  îaadrrfa  danelt 
.VoA/A/^'-Jfevjen^. 

BADCOCK  (BICUARO) ,  pbjsicien  et  naturaliste 
aagiaia,  •  donné  à  la  société  royale  de  Loadrea  des 
otsmf.  aur  diverses  plantes  rcmarquaU»  «  fnuu* 
phi'ns.  ,  vol.  44»  479*^^4^- 

PADH  V,  maison  prlnclère  de  ).  —  IIchMAN  !♦«  , 
fils  de  Bcrlliold  I  "  ,   <luc  de  Carinthie  ,  épousa  eS 
loSa,  Judith  ,  fille  d'Adelbert ,  cmi  lui  apporta  M 
dut  le  «omté  draflgaw  ,  pays  ipri  iorie le  tei  iltuhe 
«le  lîade.  —  Son  fils  Hm  MA>  II  prit  à  I.1  di^te  de 
Cale  le  litic  de  mttrgrm'r  mt  niiinjuis  de  Ttude  en 
n3o  ,  tl  de  celle  rpoqiK'  il.itr  1.  nom  illii<.lre  de 
la  maison  de  Bade.  <—  UuMAH  111 ,  acoonpagu 
l'eraperrur  Conrad  A  la  deuxième  croisade  el  meUH 
rut  en  1       —  nrn.MAN  IV  ,  suivit  FréddrieBar> 
licruuitMf  dauï  celle  coutre  le  sultlian  d'TcOoinm , 
et  péril  avec  lui  il  Autiocbe. —  Son  fils  HernAKT 
lui  succéda,  el  Henri  son  second  fili  fut  la  tice  des 
margraves  de  Hochberg  (  *.  ce  mot  ).  Ils  aidèrent 
puissamment  FrédéricTI  i  rJduire  son  fils  rebella^ 
Henri .  roi  des  Bomaiti^.  —  ÏIermAN  VI,  épousa, 
en   12^8,  Ci-rirucle  ,    pHilr-flllr  tir  I.eopold  VI  , 
duc  d'.4ulnckeet  bérilière  de  ce  duché  ,  qu'elle  lui 
apporta  en  è^H  \  màbs  0  ftl  «nleTé  à  la  naaisen  de 
Dadc  i  la  mort  de  ce  prince  ,  qui  lataaa  pour  béit* 
tier  -^FllÊDiBlc        âgé  d'on  an  ;  ce  prince  fWt 
élevé  k  la  copr  de  Pavière,  se  li.i  .wrc  (li.nr.nlin 
lieritier  de  la  couronne  de  Kapies  cl  de  5irile  ,  et 
prrit  me  lui  eklhne  é«  In  cmmK  de  Charles 
d'Anion ,  usmrpatear  de  ee  royanme ,  contre  leonel 
ils  s'étaient  arme's  poar  Ten  cbasser,  et  qni  les  oétl 
il  la  liataillr  ,1,  T.Tcli.iroAy  -  rn  1268.  —  F'»  iin  abdI^, 
nis  de  Rodolphe  111  le  Long,  lui  succéda  en  l^T^; 
prince  guenaareienlMpnMat,  il  fit  partie  de  la 
ligne  de  Baaaaa,  pnn»  ylway  Adalnka  ^  de  eaMe 
maison ,  inr  le  trône  îwipftM.*-  SenwJAOqnttl*' 
fut  surnomme'  le  Salomon  ,  à  cause  de  »a  sagesse  cl 
de  sa  prudence.  M.  en  i433.  Undeses  £is,  arcLiv. 
delMfW,  prit  le  premie*  It  tllM  dfëlecteur. — 
CHRisTom  1" ,  anacéda  tm.  matgmre  ChnU»  I" 
en  1475,  rdnnit  lee  dnebdi  d'BbdiWt  «1  de  iMt- 
senberg  à  celui  de  Bade  ,  d  eut  pat1  à  tous  les  «»• 
ploits  méraoralilcs  de  l'empereur  Maxiniilieo. 
PBii.ipnE  l'oison  fils  ,  «utune grande iniluence lors 
4a«  c— férwaan  twrio«dw  pw  k  téfomae  da 
Lutlier,  fattuinmimehu  >ii»aip»l  à  k  dièH  *> 

Woruis  ,  convorjuec  j'.ir 

i-n  iâ53,  laissant  ses  eUU  a  se»  deux  rrèret,qnl part»* 

iiërenl  la  maison  de  Bade  en  ?  lir.mclK  >  lîi  rnardl" 
ttt  k  tif»  de  eeUe  d«  BmU-Bads ,  H  Eroesi  1« 
de  eelle  «•  WméU'Dturisidk^  atojnntdlini  en  pee* 

session  de  tous  le»  états  de  Bade.  — T.e<  princes  la* 
plus  ramarquables  de  la  preaa.  aont:  GuillauMsI*'! 
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fib  d'Edouard  leFortuaé.  U  s'efforça  de  rétablir 
duu  êi-s  iuts  la  NligioD  MtlMliqiM,  et  ne  put  ar- 
rêter la  auKhe  vietonMtM  de  GcutaTa-Adotebe^ 
Son  pclit-lbLoi7U-GoiLi.iCMC  l" ,  serrit  J'abord 
a*ee  gloire  contre  laFraoce  sous  Montecuculli  cl  li 
dac  4c  Lorxaiac  ,  eoMÙte  contre  les  Turks  ,  qu'ii 
Aiift  4»  Wcr  la  «iég*  de.Yiaaae  ,  et  sur  loMpieU 
il  ■MMlilMi  ^ktaif  da  Ifjna  et  de  Salencke  mon 
■a  Uu§  «t  l6|;^l.  n  It  iM  deniièret  cimpaguL-.s 
eaatrr  b  Franci-  il^ins  b  ligue  lie  rAUemaguc cl  de 
FAagLr terre,  et  eufiii  dan*  U  guerre  àerhktuccession 
d'iùpagne  ,  ecalrt-  VilUrs  et  Catmat ,  eù  il  fut 


.^'babile.  Il 


I  AêmUé»  par  la  gaena  i«m  fS^JOVlM- 
GcuaCES  I".  —  Dans  la  maison  de  Dade-Dourlarh 
on  di»tiagae  :  GsuKâr.s  -  Frédéric  I''  ,  fut  vic- 
tifloe  de  son  attaebement  et  de  ta  fidélité  inviolable 
àteesMdaFcMtfric  V,  éUcMm  paktin  (pi'U  ne 
^KÊtwitÊhSr  tme  latftea  daBolifaie,  dnadomu 

•e*  ^tats  enrabbatr  Im  flararoi^  ,  et  mourut 
Strasbourg  en  l63o.  ■ —  FaÉuKiiic  l*» ,  son  iils  ,  fut 
fia%  sage  que  lui  ;  il'sut  à  la  fois  maiotlflir  ]• 
paix  «rcc  Vumn. ,  prëtatrer  aea  étau  de  k  fBtm , 
earrir  la  cauce  des  protc«t.«  al  antfnager  h*  iaÊêe.  arae 
la  Franrr  rt  la  Soède,  qui  1»'  fïrrnt  n  ntn  r  complète- 
ment d.<nt  son  territ- t-uv.ilii  pjr  l'Autnclii'.  —  Son 
Êl»  FiEDLRic  II  commanda  le*  armée»  deCliarlcs 
Gaaiavc  ,  rot  de  Suide ,  et  servit  contre  la  Ffance 
•M»  MaaiacBiulli.  — »  Ca4aLU-Gon.LAi}Kc  , 

mâ  m  1^79 ,  luec^a  à  Fre'de'ric  U!  ,  dit  Ir  Grand  , 
•MTtt  d'abord  suua  Loui»4#uill3umc  deBadi-Iiade, 
indb  ,  aprc^  la  paix  de  Rasladt»  la  Tille  et  le  pa- 
irii  de  Citrlsrulic  à  urne  lieoe  de  Doiiriacb ,  el 
Aaaite  occaiioa  rntdiade  b  fbMM  U 
■ft  >2^l  laiuaiit  poitr  héritier  «m  petii- 
•FMMrie  !•»,  mort  en  i8oa,  et  au- 
«jttel  a  succédé  Cba»le$-Louis-Fre<li'ric  ,  clr.  ,  r|iii 
m  réani  i  ta  cooroam  Lot  bteot  de  la  nauaoo  de 
■■da-Bade. 

BADÈME  fSf},  pcnan  d'une  famille  noble  , 
soatfrtt  le  m;trtvre  »ous  la pertécutton  de  SaporlII, 
raa  367  «**  J  "C. 

AADEN  C  Jacqms;.  mé  an  1935 ,  ouvrit  à  Co- 
paahague  le  prm.  eoara  da  balfat-lefiraa  qu'on  y 

*it  encore  dunn<$  dan*  la  langue  du  pays  ,  occupa 
>  places  dans  Finiitrucliuu  publique  et  lut 
I  WtÊ  TaeêÊÊÊtim  des  bellcs-Ieltres.  Se$  |>ria- 
1 1  SB  Jomnmi  entiqut  et  on  jour- 
f;  Arènes  grmmmMret  det  langu  es 

frrri;ue  .  Ijtine  ,  allemande  <  f  d^noivr  ;  un  dic- 
Uotuiaire  lalio-daauu  cl  un  autre  daaoïs-latin  ;  les 
aaaalif  d*  TaciU  ,  en  danois  ;  des  comment,  sur 
liai  ■  fa ,  n  a  traité  alauaan  jageli  d'érudition 
philaiof  i^e.  Mort  eu  noi^ 

BADKNS  h  .  jt-mtr.'  ne  à  Anver»  en  iSyô, 
■■Ma  de  bonne  bcure  en  lulie  ,  el  s'y  perfectionna 
«■•aoa  art.  Il  était  déjà  très  -  recherché  cl  avait 
MBa«é  une  fortune  lionnête  dont  il  allait  jouir  dans 
w  patrie,  lor^u'il  en  fut  eatiéreaMflt  dépoaillépar 
Ats  !>riic.tnd>.  Il  en  Boorot  de  chagrin  en  i6o3. 

BADËNif  ÇFui^.)  «  MMUt  du  pécédaut ,  aé  à 
ÉMiInliM  iB  -T-  -n  

a  en  la  gloire  d'introduirr;  le  prem.  le  bon  goût  du 

coloris  en  Italie  ;  il  reus'-Mt  également  bien  dans 

flattoire  et  le  portrait. 
lADESSA  (Pxvh)  «  poète  tUliea ,  publia  en  ï56^ 

■ne  tradnct.  ,  en  rert  libre» ,  de  cinq  livret  de 
•  Ti  itf  d'Homère.  On  croit  qu'il  traduisit  df  m/ino 
i'Odritee  et  une  grande  partie  des  JUtrtaniorp/iusfs 
d'Ovide. 

BàDGER  (  Louis)  ,  IfMM"**  «  'l'^^'f*'*  **** 
tnit  b/roique  d'amitié  frilarttélla. 

lirurrm  ,ir^.'  ,1,-  Lyon  en  i 

boorrcatu  coBventiousaU  i  I*  ploc 
^iirfl  fartWfdè  fe  Mm*  «•«  fttoto,  it  reçut 

eonrïc»^ieTnmt  la  OHItt» 

BiW  LL  ZEMâM  •  I»  émim  4m  iMiMdia» 


MMM  «  riituMra  par  un 
taruéll*.  Anrie  la  mel- 

IjQ\  .  il  al'*  s'"ffi"ir  aux 
4  U  place  de  son  frère  , 


OuaiUfaiiiift 


uvcc  soin  aux  Européen*.  Aaauailli  A  «au  retour  par 

>..  .  l'invasion  do  l'Ks- 
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do  Tamerlanîniailréfaédao»  U  tUmaf»,  fat 
vaincu  par  Im  HMcatia  idfufiB  au  Pane.  Mau 

Selim  l",  empereur  turk  ,  «'étant  emparé  de  TaurU 
lien  de  se  rdmiance  ;  il  fut  eaMi«Bé  i  Coiwtauli- 
nople    oà  a  MOM  m^ém  ^ffm  i  t5tf 
ue  «•■^«  j» 

BAXNUl  (TwmàB)  ,  «Udiaal  italien  ,  savant  at 

lel.t  pour  le  mainti.  n  do  la  foi ,  m.  i  Rome  on  l5&fL 
lutdi  pulc  par  J'auUli  au  colloque  de  Woroia 
convoqué  par  Cbarles-Quint  et  dont  il  doBUa  I* 
récit  dans  une  lettre  adressée  au  cardinal  Contarini. 

BADI.A  (Charlbs-Feançois)  ,  éloquent  prédica- 
teur iLilion  ,  ne  a  Ancone  en  i6;5  ,  prêcha  avec  le 
pliH  grand  celai  pendant  J8  us  daui  Itpiupattdw 
villes  d'Iulie  ctè  T'  ~  "  "  r^-r^ 
Turin  ,  1749,  «I 
175©,  in-4. 

BADIA  Y  LEBLIGH  (Oomaoc),  eer.  anMaaoL 

^llf^  "S^J^  ^  ^"STà 
y«l«Ma,  a  rdieiatdafcire  Mrrtr  à  h  formae  la 

grande  ronnaissanco  qu'il  avait  de  l'arabe,  ut  pour 

mieux  atteindre  sou  but,  il  se  lit  circoncira,  obtint, 

en  i8o3,  de  sa  cour  une  pension  de  3,ooo  lir.  pour 

sa  femme  et  sa  fiUa,  Il  II  filU  jn  Ainma  Miîula 

non.  i  \  1 , -Bey,  fila  d'Odnnm-Bejr,  prince  des  Abas- 

sides.  Il  visita  fuccesslvtinenl  Tripoli  ,  le  Kain' ,  1 1 

Mekke,  Acre,  el  fui  p.irtoul  bien  reçu  à  la  laveur 

des  litres  c'criU  en  ancien  arabe  dont  il  était  portcar« 

cl  observa  des  choses  que  la»  Mw^tn^l-  drr~>>f  t 

n  aux  El       '       '       *"* ' 

Joseph  Buonaparte  , 

pagne  par  les  armées  françaises  ,  il  fut  nommé  en 
iS<H)  uit.  ndanl  de  Segovie  ,  et  ea  l8ia  préfet  de 
Lordoue.  Il  se  réfugia  en  France  aorte  la  bataille 
de  Yittoria,  soumit  à  TlusUtatle  rdoil  da tM  voyages 
et  Ici  puUiaTan  la  même  époque  sous  le  titre  de  : 
foyaga  éPJlU'Bey  en  Àfrir/ue  et  en  ^sie  ,  rfe  i8o3 
à  iHi^~  ,  Paris,  l8l4.  M.  en  iS- J.  C'e^t  de  lui  .jue 
parle  M.  de  Chateaubriand  dans  son  iUnénir*  dm 
Paris  à  Jérusalem  ,  cocnOM  du  Turk  le  ^o*  Mvaul 
et  le  plus  poli  qu'il  ctîl  encore  vu. 

BADTALE  (Alex.)  ,  peintre  et  graveur  italien  , 
élève  de  Flam.  Torre ,  m.  à  Bologne  en  17*6,  a 
grave  à  l'caufforte  d'aprie  sou  maître  una  ^fftwtft 
Jf  croix,  unusmlMt/iumOlat  ete. 

BADIUS  (Jcsse;  ,  ne  près  de  nruiclles  en  i46a 
Il  professa  les  belles-ietues  à  Ljon ,  fut  d'abord' 
correcteur  dans  une  imprimeria,  puis  il  Tint  en 
monter  uae  à  Paria  et  publia  un  grand  nombre  de 
clasiiquat}  aaoOipeM  aOHi  quelques  ouvr.  ,  entre 
autres  :  Navicula  slitflamm  virginum  ,  irad.  en 
franç.  par  S.  Droyn  ,  Pans,  \mi,  in-4;  rt  Aaw> 
stultifer.t  t  niie,-l,tftta  ,  eu  vers  latins  ,  i5l3  ,  rare} 
on  lui  allribue  a  tort  l'inlcoductiou  au  Franea 
de  l'usage  des  caractères  ronds ,  qui  diaiaul cannas 
avant  lui.  Mort  en  i53.î. 

BADIOS  (CoMnAD',  fils  du  prc'céd.,  né  à  Paris  en 
l5lO,  se  distingua  a  (rcnéve,  où  il  s'était  retiré 
comme  imprimeur  et  aul.  ;  et  pub.  arec  MMI  ]»ean> 
frire  Robert  Etienne  un  gr.  nomb.  d'édilioBfl  trte- 
reehorchtfea.  Mort  ea  i5oè.  Il  tradui:<it  en  français 
r  4lwnmd«s  CordelUrs  A'En%m,  Vll.ere  ,  Amsieiw 
dam,  1734,  2  vôl  iii-i?.  On  Im  altnluie  aussi  «a 
ouvr.  assez  rare,  intitulé  les  vtrluj  de  notnmtdtn 
Sostradamns  y  en  rimes  ,  Genève,  l56s,{u^ 

BADOAlU>(FaiDiBJC)  ,  noble  vénitien  ,  né 'en 
i5i8,  flitdnx  Ibif  taïkamdeur  de  la  republique 
auprès  de  Charles-Qnlnt  et  de  Philippe  U,  Une  in- 
(idcliié  grave  qu'il  commit  dans  l'administration  da 
I  icadégue  réaitienae  ,  d««iadtait  fondateur,  lelt 
empriMUnar,at  causa  la  MippraMton  de  l'académie. 
Oa  lui  Hrîtwe  quelques  anrr.  hielariques  reUtift 
il  ses  deux  ambassades  ,  et  dat  Aflnn|fMlt  Itl^Mal 
italiennes.  Mort  en  iS^S. 

BADOARO  (LAuao),  poite  italien ,  ntf  rare  l'an 
<^>  f^Bt.do  la  congrégaliou  do»  fWkraa  de  la 

•I  davsut 


crdU  ,    dlitiogna  daM  la 
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évétpit  d'Albe.  Od  a  de  lui  une  odê  tut  la  f&pe 
Siite-Quint  ;  Bime  spirUmUi;  les  teptfmmmmm* 
la  pénitence  en  vrr<  iuliras. 

BAOOARO  (PlEaax)  ,  cëlèLre  «toc*!  de  Venise, 
aaqaii  «i  mMH«<wni)«t  An  I0*  8. ,  «I  moufut  m 
iSoi.  L*âlrfgil>niilc  de  sa  naissance  empéclia  qu'il 
fàt  admit  dan*  1«  corps  des  patriciens  ,  quoique  son 
pire  Danu  l  Uaduaro  lût  d'tiiK-  faiinllr  no].\>:  t\r  la 
f^ttUique.  Uu  a  de  lui  un  recueil  de  piai- 
^OJM,  inlitule'  Omtioni  rifili  êtcnio  1»  SUtêdt 
Veme%ia  ,  \  ruisf  ,  i5<>3  ,  in-4. 

BADOAHO  i^JAi  ytt*; ,  potlc  M  lutipn  ,  florissait 
M  17*  S.  On  a  de  lui  trois  dram»'^  :  ^ozze  Ut  Enea 
«OMZflvM*!  ViéMtmuat;  EUna  mpUa.  \iule% 
hA.ttt rUonto d*m§âê  Im pmiria,»  M tmgteétuOé  à 
YmIMi  «uais  n'a  l'-i'^  ii<*  imprime'. 

yA1VW.Bt)  I  l'iHBKt) .  doge  de  Venise,  surt  c  ila 
^qSd.  iP.  Caiuliaao,  et  fut  le  7*  de  sa  ramillc 
<l«îrà  cMte  aigntM.  M.  94x  lAv'iPitU.  loi  du  t 
de  sage*  r^fonnes,  la.cosflnD.  de  «Mlib«l*fvBe- 
renci  r  II  ,  roi  d'IUlic  ,  et  le  droit  de  Lattre  inonn. 

BADOLLT  (Jeaw)  ,  ministre  à  G«  ncve  ,  auteur 
è»  plarifiW I  Otivr.  de  physique  et  de  mélaphrsique 
qui  lui  valuront  le  droit  de  bourgcoiiiie  vti  i(>'>"». 

UADUEL  (Claidf  I  ,  littérateur  studieux  ,  d'4 
hotà  ndnir  du  collège  de  Ntmes  sa  patrie  ,  et 
«unité  uiîùilre  i  Genève,  oà  il  s'éuit  retiré  pour 
professer  KltreMcM  l«  cdvniMne  ,  etoàUnevrat 
en  l56l.  Parmi  ses  ouvr.  ,  dont  Scnebier  donne 
la  lUte  entière  dans  son  Histoire  litletnirt  de  Ge 
W,  on  ae  cite  plu»  que  l>e  rntione  viUr  sludiosit 
àtttrmta  in  mairimonio  collucanda  ne  de- 
r,  i.'i44<  û**^*  tndvit  p«r Guy  de  b Garde, 
T548 ,  in-«  ;  Ortitio  fvmkfU  tm/umr»  Wionut* 

Seumuta  habUa  ,  etc. 

VADUBL  (N...)»  il.  riiicr  supérieur  de  la  crflèbrc 
roinmunaute  de  Stc.-Barbe  ,  m.  kVwÊM^  MNMÎnd 
pjr  un  de  »e»  parens ,  en  1792- 

BAKCK  (Abkauam).  V.  Kack. 

BAELI  (François)  ,  litlt'mt.  et  poète  sicilien  du 
17*8.,  voyagea  d  abord  dans  toutes  le*  contrées  de 
i  Kiirope,  cl  revint  en  Sieïl«  à  MilasM ,  où  il  fit  re- 
présculer  divers  drames  et  t<m4A\m  ,  qui  ftirent 
•Ion  asses  j;<>rilL^  ,  mais  qu'on  m-  lll  iiliis  |uiis 
VwC*taaiM,  ainsi  que  son  Etnt  hisiom/.  dt  la  ville 
«ArXfeMJIW,  Mi  «il*»  ÊOnnets,  etc. 

BAE>niUS  rpitRRF.) ,  ev.  de  Wiborg  en  i6g6, 
est  auteur  d'une  lliit.  ecclvs.  de  Suède^  et  de  divers 
ouvrages  de  tlieologie. 

BAER  (FitÉD--ti»ABLK»  de),  écriv.  allemand,  ni. 
4  Straslwnrg  au  comœenc.  du  IQ»  S.,a  i>ub.  Leflre» 
iur  ron^itif  <le  Am^rii».,  Stnabottif  (Pan*),  i;^)!, 
Ib-8  ;  Esiai  liisi.  et  crilitjtte  tttr  ht  Jtfantii/iies , 
Parts,  1760,  in-8;  Hei  fu-n  fu  j,  sur  les  mnhi  hrs  ,71 
fOeiigiift I  ibidem,  fj'jdi  le»  orsi^on^  funlhres  de 
y^la  xy  <t  du  maréchal  de  !>a\c  ,  <  n  alIcuiaDd  , 
Strasbourg  ,  1777.  in-8  ;  une  trad.  do  la  duêêrt.  du 
profess.  Mcjer  sur  les  spectres,  1783. 

jfj^ pUBMfiTR, roi  des  Daccs,  conlcnip.  de  Sylla, 
de  César  et  d'Aunule,  arrêta  sur  les  bords  du  Bo- 
rysthène  la  maiTlie  dei  Sarmates ,  rainqueurs  de^ 
Scythes,  qui  avaient  déjà  passé  le  Tanaïs ,  d -nt  Ir, 
Solens,  soumit  La  Thrace,  la  Macédoine  ei  1  lllyrn^ , 
dte  rendit  si  puissant  par  son  l>.>I'il<  ir  iioUtique  , 
aoB  actÏTité  et  m»  talent  dan»  la  guerre,  qu'il  lit 
trembler  Rooie,  et  se  disposait  &  aurelMr  coBtra  ^e 
lorsqu'il  jicrit  vietimc  d'une  con»piralion. 

BAbRUOLZ  (Daniel),  pointe  allemand  de  la  fin 
dn  17*  S  ,  dont  on  a  un  rcc.  de  poéaiaa  fdk  i  La- 
beck  en  167 4<  sottilenom  de  BtUàyim 

BAKHLb  (GAâP.  Tan) ,  poète  latla  lionaBd.  et 
méd.  du  17*  ^-y  |)lu*  roiiiiii  >oii>  !<'  nom  de  Dah- 
LiBVS  ,  proli-ssa  d  abord  la  logique  dans  l'univ.  de 
Levde,  et  ensuite  la  philosophie  et  l'éluquenco  daqs 
eeÛe  d'Ansterdaaa  «  «è  il  ai.  an  ifi^B.  fia» patfM* 
tatinea,  fvMimkàammèmtm  UftÊnUBt»- 


mt,aiaN«a 
iOTbadiffc. 


meta,  iC^,  in-ia,  a  vol. ,  ti«|p  taaldi»  da  «m 
temps,  ne  sont  cependant  pas  1 
ses  vers  lioHaaMt  al  aei  1 

et  l'histoire. 

BAEIkLJKIKB(LAn.XpraraM.  de  grec  à  l'acad.  de 
Leyde,  a  donné  un  Commentairt  mré*  tkécgOHk 
d'âésiode  et  la  limon  de  Lucien. 

BAERMANir  (GEOBOE-Faioénic),  né  à  Leipsig 
an.  aa  1 760.  Il  leaniKt  ta  chaire  de  natliéaiaU  i  'Wii- 


ta^barg ,  rat  meaiWa  de  h  ao^étd  atlenranda  d« 

Leipsig  et  m'otinit  m  1769.  On  a  de  lui  ;  /r.t  ele- 
mens  d'Euclide ,  en  latin,  17:^0,  iu-8;  ie  maiin 
d'eloqu.,  trad.  du  de  l.iir  ien,  en  allem.  ,  ly^^t 
ùtSi  Itttrodmct.  à  ia  gramm.  <i/lMn.,at  dircrse» 
thèaaa  qna  l'oa  tnmva  dan  lea  dttm  tmdltomm. 

BAERSDORP  (Cornkille  van).  Y.  BaABSDoar. 

BAKRSIUS  oa  ViiJm^STEL  (Ouju),  inor.  et 
laadidbnt.  de  Lawraîn ,  a  publié  dana  la  t6*  S.  dea 

Tnfjf.-f  cl,  <:  lonpit.  cl  l.i/if.  det  f|—>fW,  iSlS,  Ct 
autres  ouvrage»  d'.i»tiunoiuic. 

BABITaiiBABRTIUS  (FaAsç.)  .jésuite  Oa». 
m.  rn  171Q,  altapniaardaaaiMiotlaaMbliellidnaa 
d'Allemagne  lea  docWMW  idalib  è  IVMk  •ttUt, 

et  àb  Collection  da»4tfcta«flUftnaM«dMt  il ^oa> 

ciip.i  luutr  !>a  vie. 

hkV.\  (JoACHia),  ec«lés.  d'Utrecht,  m.  ea  tSiQ» 
dont  le  père  était  Mcrduiva  dea dMa  de  la  ptonMa» 
te  distingua  par  aaa  aila  eootia  lai  pratealaaaat 
!.  .  .1..   poletmlçmat  fiÂl  confMa  ceatM  auaa 

linll.indais. 

liAFFA  ou  BAFFI  fFitAHçoisi) ,  Vénitienne  da 
i6<  S. ,  s'est  fait  couutra  par  doa  podaiaa  ni«MM 
de  grâce,  et  impiOB.  dam  diraia  rae.  itri. ,  Uk 

que  Bime  dii'erse ,  etc. 

BAFFA  (N.),  savant  et  crudit  napolitain  lr^«- 
versé  dans  la  langue  grecque ,  condaniin'  <t  misa 
aBatiUwtque  la  cour  de  Kaples  revint  da  âicUa  après 
la  twtraite  des  Françaia,  en  1799. 

BAFFIN  (William),  habile a»tronoine et pilala 
anglau,  ne  en  ij8/|l,  et  mort  au  »iége  d'OrmtlS  en 
l6?.2  ,  aceoinpagna  lluiKoii  ,  Tllollla^  ButtuO  ,  Ro- 
bert Bilcb,  et  1«  capitaine  Gibbins,  etc.,  dans  leurs 
voyagea  fomr  découvrir  par  la  nord  de  l'Amé- 
rique un  paaaage  daaa  laa  MCi  da  Talaria  et  de 
Chine.  Il  consigna  taa  ddcovrenea  eC  aat  ohaerfit. 
sur  de»  caries  qui  furent  niallieurcuscment  p*^ 
duos.  Les  géographes  ont  donné  son  nom  à  une 
vaste  baie  du  nord-est  de  l'Amérique  septentrioD., 
doni  l'aaistenco  n'oet  pas  certaine.  Porcnas  nous  a 
coaserré  quelqucsHuu  de  ses  joanamt  «lui  aoat 
rempli-,  de  reniarq.  Utiles  ,  Surtout  celles  relatives  a 
la  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée,  et  une  de  set 
lettres  a  John  Wostbcnholme  ,  dan*  laquelle  il  j>- 
suTC  qa*U  b'j  a  pat  da  paaaage  an  nord  du  détroit 
de  TmVft ,  ni  aapelr  d'en  inmrer. 

R  \FFO  (Gronr.r),  ratri- i.  n  de  Venise  et  fiaMm 
obscène,  mort  en  1760.  di  ul  «n  a  sons  le  titr*  da 
Cosmopoli,  1789,  q  v<d.  de  p(»sii-<  li  eneieuia» 
composées  de  OMaani ,  sonnets  ,  ir.adnyitux ,  etc. 

BÂPFO  (la  aaHane) ,  était  une  icunc  chrétienne 
d'une  rare  br  anlé,  de  la  famille  «les  Bafib  de  f  *- 
iii-ie,  dans  un  vovage  à  Corfou  ,  dont  son  pi** 
■  l  ui  .;"iivcrneur,  fut  pris-  j'.u  les  Tiiik>  el  ena- 
inrndc  àCooatantini^le,  où  elle  plut  à  Amumtli  UL 
qui  la  It  enltaoa  fiworila  al  aa  aat  Mahomet  lu. 
Elle  exerça  nn  long  empire ror  ce  prince, qui  ''I*? 
jusqu'à  »a  mort,  conserva  sout  Mabomat  I** 
mèiiie  autorile' ,  et  ne  la  perdit  qoa aoa<  A^niâ'ws 
qui  la  relégua  dans  le  vieu»  térail. 

BAOARATO.juriscoaa. bolonais  du  <5'S..dont 
aa  Ironve  dans  le  TratAtOUê  uiUwr$miai»***\  ' 
t.  .1 ,  p.  a ,  deox  (niifés  inr  le  repradM  dei  loa""» 
<'t  les  déelina^oir^^. 

DAGARU((:H\KLr.s\  doU.  delà  faculté  dcMo»»- 
pdliercn  lyiS,  et  médec.  de  Nancy,  où  il  est  m.  c" 
177»,  a  pnb.  Hui .  d*  U  ThéhaqHey  17»  s."'"!' 
JiUUsttUstmxmiiiAniêidêllàiur^^'^. 
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m  Hm  nm»n»  en  lettres 


et  un 

éAGI>EI>IN  (IHAHomCT),  matfatoit.  «rahe  du 
wS.,  au({ueloBattriUMu<r.4«k  #nHoa  dm 
«BpvrficTes,  dont  GoMnaalW  AIMm  dmna  U 

Éradiict.  lal.  en  i5'jo,  Ppsaro. 

I  romancier  anglaic,  qai,  eoama 
"  «ear,  et  ëerirait  gAlAra1e> 

lettres.  Sir  Wall  er  Srntt  vient 
^Péav9  ta  Iriographie  avec  deuil  djui  le  Ballanl- 
rjitr'i  no.  rlists.  Il  ptail  ne  i  Darl.  \  Derhvsliirr  ) 
en  1738  et  il  m.  en  1801.  Ses  romant  Ica  ^»a  re- 
tear<ftia)>Ie«  «ont  /•  MkH  BtmHk  ,  /«MM»  PUIbr», 
•t  Bttrham  Downt. 

BAGELLABDUS,  mcj.  lUl.  du  i5«8.,  auL  d'un 

•HT.  intit.  :  Libellus  dê  "^—ftim  mgfjt  ■>  nwillrf.^ 

yiidooc.  1 4ja,  in-4. 
BA6KK1ES,  fWifcn.  allauuid  oui  nnouwla  an 

FUton. 

BAGPORD  CJcAH) ,  astiq.  angbU,  n^tloBdrM 
,  ^  a»  cordoMÙar  at  St  libtaira ,  aqyiit 

«OBubnocet  en  U,bliog.  M  nbq., 

quoiqu'il  fût  du  reste  fort  ignorant,  et  ne  sût  pas 
inruie  l'urlbugraplic  <lc  sa  langue.  C'eat  à  ses  sons 
«u'on  dut  les  imi>orUates  coliect  d«  Ut.  etde  MSs^ 
4tt  conU d'Oi/ord  «tdu  D.  Moore,  ^v.  N 

BAGGAERT  (Jcah)  ,  int'd.  Iljmjnd  ,  m-  ;'i  Fies 
stogue  ea  1^7,  et  m.  t-n  I7IO,  a  laisst/  la  l'ertle  sur 
let  sue  choses  non  ÊuitunÙss ,  eo  Oam.,  MiddeU». , 
i%6  ;  TrmiÊiém  im^ttUê  mé,tU0i  *  U  ttmgtoh] 
Amsterdam   1710,  in-12. 

BAGGKK  Jla^^i,  ibéoL.  et  cv.  de  Copenhaffu. 
Ti'orcupe  une  pbcedaafl  f  Me.  «ra'à  cauaa  d?unè 
càrooBstance  <pd  iMMNMfM  M  MnÉMin.  Qoaanlt^ 
P*" *f  gP"^^"— * l€Sf|,  poor  tavoir  ti 

rintérêt  de  la  reliçion  tiitTi^rimne  permettait  de  re- 
ceruir  rn  Daneinarrk  les  reformés  calrinisles  cx- 
t  iiUr.  ,ir  Francf  par  Louis  XIV,  il  répondit  que 
ieiu-  i»ré»enc«  expoaarast  le«  IntMiiana  à  !•  éMa»> 
ti—  «or— il«  ai  concint  ponr  h  néyllif  t  <t  fl 
j^aaait  de  3o  &  40.""^  faliricana  etaavaasqui  nii- 
t*se«t  porte'  en  Danemarck  le«r  indostrio  et  leur» 
faxmi^s. 

lAtHJOOB  (CicAB),  peintre      i  Bol  ognd  au 
>1Im  AUùaadaosfes  décorationsdo  tlieAtre 
-  0>Maaens  dîe  plafond.  On  ronurijur  lf«s  pein- 
I  qa^  laissa  dans  le  palaia  ducal  à  Parme.  Mort 

BAGXJOXE  (  Jfa  v\  printrp  et  ecriv.,  m-  ù  Borne. 
L*  pape  Si»te-(^)aint  le  fit  travailler  aux  décors  de 
U  I  dili<>tl,c<{uc  du  Vatican  ,  et  lui  confia  pUuaeun 
grands  ouv.  La  plupart  dé  Mt 


^Em«<«  i55^  jusqu'en  i&x),  par  Lanxarto  d'AiMm, 
VenUe,  iii-'j.  Cet  ouv.  cstA— — •■— — 


craniu  ouv.  JLa  plupart  dé  M«  MMlaiVS  aoBt 
u«s^e.  Baglione  Tut  plosiettn  Itaie  pHattent  d« 
facad^eaie  de  St-Luc  ;  il  rdmposa  des  notii  es  sur 
ï**  artistes  de  son  temps  ,  où  l'ou  admire  une 
rare  impartialité,  Rome,  l64o  et  Naples  fj33. 

AAGUOM  (JsAjHfM».),  tfnm  de  Pimuo,  la 
P>*i^  ,  •■  1^  0.,  firt  d'abora  va  de  cm  aventuriera 

que  Ir*  Italiens  nomment  Condottieri.  11  h'.  inp.ira 
ensuite  du  pouvoir  à  Péroute  ,  fut  clussé  de  celte 
jille  et  j  raaira  à  pkiaieara  rmriaee.  U  <Uit  af« 
fMM,lofafM  loMMlitfQSXiioaaUpréUxtode 
ItiMwhw  «r  J«  AiM  d»dlit,  rat£«  à  Reme 
et  Ini  fit  traneher  la  l^le,  en  ifîon. 

BAGUaKI(A«TOa}«  fils  du  précid.,  guerrier  et 
pl^MftilInTdBiliiMi ,  commanda  daot  11  le  de 
Offif  fct  WÊÊtéfê  par  les  Turk^  d.iii<  P'ama- 
BBile,  eepilBll  •pt'êe  un  an  do  r<  iisl.mre  ,  et  eut 

m  Ule  tranchée  avec  les  oificicrs  de  la  ^lirnison  ,  en 
tS^i.  Il  resta  de  l«i  deux  nmmaU ,  saapitaMa  daaa 
«a rae.  "1  iiUMpifltlI. M 
BAGMOXT  "TmomasV  imprîm.  vénitien  ,  acquit 

^^•  répatatioo  dans  aon  art  au  coooBcnceaieBt 


BAGLIVI  (GEOftOEs),  célèbre  médeHn,  natif  de 
Raguse,  fut  profeaseor  d'anatomie  i  Rome;  il  y 
mourut  en  1707.  On  a  fait  une  n-iitcUon  de  aea 
ouv.  en  I  vol.  in-A,  impr.  en  1310.  M.  Pinellee» 
aussi  put),  en  9  voL  1768.0  «B  csiMe 
d'autres  éditions. 

BAGPJATI  (N.),  jésuite  ,  né  à  Naples  eu  ifiSi, 
r(.iis.u  r.i  '  ntièrcincntàlaprédication,  et  m.  eaod<_ 
<le  saintcic  à  Naples  en  innj,  Ûa  lui  doit  des  sen- 
mons,  pawgynqttu;  VdH  dm  Hm  penser;  l'Ame 
dans  la  soUhule,  etc.,  et  antres  ouvrages  ascétiques. 

BAGNOI.I  (JuLcs-CicAi) ,  poète  ital.  né  vera  k 
Hn  du       S.,  secrétaire  de  Michel  PérrttI  nmim. 

iL?*i*Sâîîî*»  yi'rUreo ,  tr^.vet»d 

«ne  la  MIM  «Miaaaa.  (te  a  de  lai  d«as  nag.  : 

i68a,  in-4.  ^oTi  vers  16J0.  ""^™t 

BAGNOLI  (Jeaji),  peiatoa»  adlFIoMMMa  i4M 
reyy  à  Milaa  lea  l^oae  da  cher.  TertapesteTS 
se  doMa  ealUrmeat  an  paysage  et  aux  Amira , 

genre  dan«  lequel  U  a  excellé. 

BAGOA8  y <«Mqaa  dgypUen ,  toat-pais^ant  l  la 
▼^■BNUBW  IKiBUs ,  empoisonna  d'aliord  ce 
prince,  puis  le  jeune  Ars^s  ,  qu'il  avait  mis  sur  la 
trône  ,  et  allait  faire  éprouver  k-  ménae  soità  Di- 
rius  Godoman  ,  lorsmie  celui-ei  le  pMrfat  M  !• 
faisant  mettre  à  aiert  335  araat  J.-C. 

BAGOLIIIO  tBiUMinr),  d'Aleai*»  en  Aefle 
fut  à  la  fois  peintre ,  poète  et  muMcien  ,  et  se  fit  une 
grande  réputation  par  sa  connaissance  approfondia 
des  langues  latine,  espagnole,  italienne  et  sicilienne. 
On  a  de  lui  la  trad.  de  l'espagnol  en  latia  des  Em- 
blèmêÊéfOtweo,  ér.  de  Girgenti ,  dea  €krmina  et 
Epigrttmmuita ,  Païenne ,  in-8 ,  i656. 

BAGOT  (JïAïf),  jésuite,  né  k  Rouen  eo  i58o  ' 
Ihéol.  de  .son  g««rw  i.il  -i  Rome  ,  m.  recteur  de  là 
maison  professe  de  Pans  en  1664.  ftincipal 
oiivr. ,  De/en sio  jurts  episcopalis  ,  fat  d#aoacé  par 
lea  carés  de  Paris  i  l'assemblée  dn  clergé  de  î6j5 
Imiae  de  quelque.s  propositions  «itraniuntaines  sur 
l'hi(*ran  lue, .  (  sur  l'admin.  du  sacrem.depénitence.' 

BAGOT  (Loi;!») ,  ér.  de  Norwicli  et  de  RÎnaptu. 
On  a  de  ce  prélat  des  Disatiin  partiaoUm  M  am 

d«H  m  eMpem  mm  UMbln  ,  atort  en  tooà. 

BAGRATION  (K.  A.),  sénat.,  prince  et  consril- 
lier  de  l'empereur  de  Rusaie  ,  «a  dilttagaa  ancëee-^ 
sirement  dans  lea  campagtMt  §9  FBln|fee  ea  1709 
et  1794,  et  dans  celles  d^Italie  sons  la  Aaaox  SuwT- 
'799  1  dwputa  loDg-tempe  h  victoire  aux 
Français  à  .^ustcrlilz  ;  nomme'  ensuite  au  comman- 
dement en  chef  de  l'armée  de  Moldavie  ,  il  conti- 
nua de  se  couvrir  de  gloire  jusqu'en  1812,  où  il  fut 

blessé  à  mort  4  la  bataille  de  la  Moakowa  ifaèa  daa 
prodigea  de  Valcar. 

BAGSHAW  CCH»i«T(>riiE> ,  ib.f<>l.  f.ntbol.  angl., 
bon  helléniste  et  habile  ci.nlruvcrsiste,  fut  reçu  doc- 
teur (  Il  Iinlie  ,  (  t  revint  en  qualité  de  missionnaire 
dans  sa  patrie,  où  il  fut  arrêté,  pata  mis  ea  liberté, 
et  dtfpatd  A  Rmae  par  la  daifi  «Mholiq.  pour  y 
suivre  div.  afTairvs  importantee  dont  il  s'acquitta 
dignement.  Il  en  a  donné  la  ftetntiom  ,  imprimée  i 
Rouen,  i6oi  ;  elle  fjii  lonn^iiue,  ainsi  que  te» 
autres  ourr.,  l'£fà<.  de  l'éghse  ceikotèam  à*Amm 
gleterre ,  laM  W  ffIgM»  OTMi^lfc  al  ia  Ac- 
quêt I**. 

BAGSHAW  (GvittAvm.) ,  Aéol.  anglais,  né 
en  ifiîfi,  et  m.  en  1703,  fut  curé  de  Glcsiop  au  comté 
de  Derby,  et  dirigea  eaaaite  Une  coBCregatiaa  de 
dissidaM.  n  a  li£itf  fMifMi  d«te  «  MlUia  «a 

MHAltf,  a«ll«abe ,  m.  ea  Paa  3»o  de  l'hégjre , 

a  écrit  un  XxyrmwmYEty'moloi^te  des  mots.  Vu  .ûiir.j 
éeriv.  arabe  da  wàlÊ»  aoaa  en  a  écrit  un  sur  la  Dg- 
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BAI1\l-t'L  ,  bouSon  du  kitalyre  II^rouD  .il  Ro- 
ckid  ,  iVdol  chargé  c«  priacade  fairt'  le  cata- 
l«gue  Jet  foui  de  U  «ill»  4«  B«(da4 ,  s'rn  excuta 
•or  I«  difieuUtf  ,  mit  wnotit  4  iiiin  c«liu  im 

BAflAMAN  (mytliol.)  ,  ange  ou  génie  qui ,  teloo 
iMpirrsfs  ,  r^l  cliargé  de  prentliesoiadei  troupeaux 
etdfi  animaux  lioinrstiijues. 

BAiUiUL  XJùfc'DU  (uwr  d«  aiiaaiM)  «surnom 
fon^  I M  ieilT.  wA* ,  m.  'm  sSS  ^ft  rb^g yrc , 

atit  d'un  livif  ^iir  1rs  ^fbeurs  et  les  i/tiatiti  s  Jes 
pnm  I  s    <  i  (îuiit  le  \  rai  nom  rsl  Jbu-Uthman  Uen 

BAUABIAU  ou  BAHARITES,  nom  de  la 
êywÊÊtiSm  àm  mmmhnk»  ipii  r^gMranl  en  Egypte. 

Ces  niamlouks  i^taicnt  dan?  le  prinripe  dr  jcunf» 
lurkomans ,  que  le»  Tal.ir>  a\ait'nt  vrndus  à  i.\r\ 
■larckaad*  f'gvplicn».  Le  sulllian  M.ili-k-Salrli  ,  dr 
la  àjntÊXh  àeê  Arothité»  (toj.  ce  Dom) ,  let  racheta 
è»  cm  «MNbMMf  an  wialirii  de  mille,  et  let  fit 
iBttniwm»  jM  m^er  des  imiM ,  d«u  une  fortereue 
bâtie  au  Bord  do  la  mer  (en  traLc  Ba/tat),  de  leur 
n&m  dr  Bahiirite  ou  Bahantrs  marins  V  JU  s'em- 
parérenl  rnsuilc  de  l'autorité  souverauio  ,«et  Bom- 
mèrent  l'un  d'eatre  eux,  Kaaeddia-by ,  uriftin 
d'£0pte  «n  l'an  i  a5o  (de  l'h^n  6ifi.) 
BABIER  (Jean),  oratorien,  m.  «a  1707,  com- 

Îosa  ,  f  l'occasion  de  l'arrcsUitiun  Aa  sut iiilcml Jiil 
ouquet ,  un  poème  intitulé  i  t'ut/uet^us  tn  vm- 
cuits  ,  qui  rut  du  succè«  4  Gvtlo  dpoàua. 

BAUiiSËAlCBsaoîT; ,  matk^  «(«Mbii.  d'An- 
•tardam  ao  17*  S. ,  *c  paMionna,  mm  avoir  irit 

aucune  élude,  pour  Ir-.  livri  ,  ^i-  thi'u!.  Il  en  pu- 
blia un  grand  nombre  d'cdtUou»  ,  dont  lo^  prciaco 

■t  tMlpas  niémadalui. 

mi  «a  t7^t  «  Biieiwfin*«»dbi,  ^unénllt  vammm 

•ocinien.  Lonqu'il  eut  pub»  la  9*  édil.  de  tes  nou- 
vcllui  reval.  ou  trad.  da  Noofvaau-Tuttament ,  un 
décret  &K«liambr«  impériale  lui  défendit  de  rien 
pubiiM  malière  d«  rabf ioa.  S'diaat  réfugié  à 
Ihll^fl  6t  paraître  m  Pro/ïMlaii 4i ^ ,  «t  o«mt 
d>-s  cour*  Cl-  philos,  et  de  langue  arabe.  Bientôt 
jjiri  i  ,  .<\  ml  fait,  d.ius  sa  pi«>ce  inlit.  VEJUtle  relt- 
gi'in  en  .)  ai  !■  ■■  ,  l.i  s.itirc  .if  l'étlit  du  roi  de  l'ruste  , 
il  fut  «rréié  et  enfermé  «  Alagdabourg  «  OH  Uéwifftt 
l'ht»u  d«iM>^vi««  da— opiniaM  afc  4a  ai 
n  fut  mia      Ul^é«  et  mourut  en  179a. 

BAIAN  00  BAlbN  (ANoai) ,  prétro  indi  en  con- 
Tcrli  ,  quitta  (»oa  ,  juirnî,  pourvcuirù  Knnii'  où 
il  rcç^t  les  ordres  on  lU^.  »W»  «Tona  de  lui  uoa 
trudaat.  de  l'EudM^Ml  V«»  fra«i,«tlMd«  |» 
^simfe  du  Camocns  eu^meê  lalina. 

BAIÂRDI  on  BAIARDO  (Akdrk)  ,  poète  par- 
mi ,  ,111  de»  ).)'■  et  i(}«'S.,  ctail  doue  d'une  si  grande 
(«calita  «{u'U  ne  mit  ^i^e  (juatrc  mois  «  composer  un 
py^ip^iptîl  i  fbi(0$iMy  qui  contient  près  de  aooo 
odavaa  ;  înata  il  se  reaseat  d'uoe  t#Ua4pBée^iutioo 
et  ne  l'aère  paa  an-dcMOt  im,  médkM>9«  aoo  plus 

que  '(•!>  .iutrc!i  por:>ics  ,  dont  VCifU^pii •  ftît  ïmpr. 
une  partie  à  Milan  ,  l'j5t)  ,  in-8 

BAlDOU-iLHAM ,  G»  emparm  des  Mogols  de 
BiBM .  pecdit  le  sceptre  et  la  via  par  la  trahison  d'un 
à»  sas  géotfraux  ,  gagné  pur  la  rêballe  Haman  ,  gou- 
Tamrur  du  Kboraçan. 

BAIER  (J.-GuiLL.)  ,  profet.  de  théol.  à  l'univ. 
de  Hall ,  où  il  m.  en  ift^  ,  ast  ««t.  d'un  Compen- 
dinrn  t^oiopam,  «t  ifa  dtv.asv».  «U  tkéoL—  lia 
«itraBAm  »w^ill.),  pn>f.  éatliébl.  i  Altorf,  m 
en  1729  ,  a  donné  la  limiltat  de  se«  rerberches  sur 
les  mouumcns  qui  noos  restent  du  déluge  univcrii'l 
dans  plusieurs  Dissertations  curieuses  ,  impr.  à  Al 
torf,  172a ,«(  ««r  d'antras  ouettiaaa  tbéokfiqucs. 
—  Baier  (Jw  PatUX  «on  frère ,  le  remplaça  dans 
laplaaedepaslaoret  pmfess.  de  théol.  à  Altorf.  .-t 
m.  en  175a.  Il  est  sut.  d'une  DusertaUQH  Utino  sur 
1e>  fautrs  politiques  attrihc^lt  A 
Grand  ,  léaa ,  «iiH4> 


BAIF.R  (Jkan-Jacqi'ej),  céHbrn  médecin  ail»» 
mand  ,  né  ea  it>77 ,  mamhva  de  l'académie  daa 
curieus  de  la  nature,  pratiqua  son  art  à  Nurvfl^ 
barg ,  Bitiiii— a ,  léoa ,  aa  pataie ,  ftit  praiMtwr 
da  médaelae  à  Altorf,  et  maarat  en  1 73iL  H  a 
coup  écrit  sur  riii>t.  naturelle  ,  surliuit  >ur  Upé(n«^ 
6cation ,  cl  la  taille  des  pierres  pi  ecicuses  ;  nana 
citerons  :  Thésaurus  gemmai  um  ,  Nuremberg  « 
1730.  in-ful.;  Hoi%t  ^fÊêé»  rncutL  Altorf  hutoria^ 


•  y«V«  w-'u».,   «viv  t^ttvij 

Allorl,  1^37  ;  .VaaiHMMlM  remm  peiri/îcaiar  pnf 
ctptia,  ^uremlicrg  ,  1757,  in  -  fol.;  Bicgriiphia 
medic.  pro/tsior.  Alldorf. ,  etc.  ,  1728.  Phuieurs 
nieinhres  de  cette  l'amilU'  se  sont  rgalenicnt  dtstia- 
gués  dans  les  seiences  et  daus  le  iB^nisl^re  de  la 
ligion  luthérienne. 

BA|F  rUr-AREde),  l'abbé,  cnMaUlvr-d'éU^  et 
auihasH.  sous  François  I",  mort  ea  iS^"  ,  est  aut. 
d'un  Traite  de  rr  na^'nh  rl  dr  re  i>nM  itlaria  .  fort 
estimé,  et  de  traduct.  en  xara  franc,  de  l'£/ec<re  da 
Sophocle  et  de  l'JWwla  OTiuiplia,  Mnia,  Vol». 
Etieana,  i544- 

BAIF  (Jean-Akt.  de),  fils  du  préc, néi Yenisa 
en  i53?.,  s'adonna  t  ntit  ri'men!  à  la  poésie,  prenant 
pour  sujet  tous  Xft  ércnemens  un  peu  importa^ 
qui  se  passaient  d«  MM  f  p.  Le  catalogue  df  S4t 
iifilii  produetiona  at  li—iu  daas  lap,aaci*WNi 
bAltotbèques  françaises.  11  ■  an  la  fMra  4e  AaSar 
a  l'aiis  la  première  académie  fie  p<<i<sie  et  de  mu- 
!iii[ue,  qui  ne  put  «e  soutenir  dansées  temps  mal- 
heureux; mais  on  doit  lut  reprocher  d'avoir  retardé 

laa  fogrès  de  la  laagM  &aafmMM»  k  hiBanMÏa 
4a  aas  oriliognpha  «t  4a  m  pwaa4fa. 

1V\II,  ^('tiARi.Ks-JosrvuX  adminisfraleur  mili- 
taire, ne  •  Bethune  le  29  janvier  1777.  Uès  l'ige  de 
16  ans,  il  s^aMÔtt  aaaMM  fbwtairs  .daaa  la  àorpa 
4««  <4MiiM«m  tam4»  MmI«^  mncMmaM 
Dwn<4a  Litta,  WmMée  par  la»  AoiriaUaM.  ■ 

fitaSMUle  la  i  de  In  Belgique,  paH\.i  l'ans 

l'arlîUerie,  el  lot  culiu  appelé  daus  radmiaisLra,liua 
de  l'armée.  Adjoint  en  1807  i  rintendant  d'£r* 
funh,il  fut  immwé  digacUuyr  daa  bureaux  de  1« 
ré««Ma  4b  te^w >  4«  WaatphuBat  a^aat  par  sa» 

soiDs  que  furent  puliliés  les  notices  connues  en  Al- 
lemagne M>us  le  titre  de  :  Slatistu/iie  du  roynumê 
df  We-slplialie  ^  impr.  à  Gocitiague  ra  l8a<^  Après 
avoir  concouru  i  l'orgaaâsalàon  administrative  da 
«•  Bowrd  éirt«  aaaa  Ici  oi4m  4«  camta  Bcugnot , 
mcmlire  de  la  régence  et  ministre  principal  .  Bail 
fut  appelé  aux  fouettons  de  serrélaire-pénéral  des 
('  n.iiK  r^.  Prisiinuier  de  guerre  en  i  S  i  J,  il  perdit  par 
la  conquête  le  fruit  de  ses  économies.  Rentré  da^ 
ana  grade  au  scnrice  de  France  en  i8i4<  at  cmployét 
Tcrs  la  fin  de  juillet  i8i5  ,  à  l'année  ^ui  se  retiff 
sur  les  bords  (Te  la  T.nire  ,  il  concourut  aux  opérai 
tiotis  du  iii  ,Tif  icnii  lit  .  rerint  à  Paris  ,  cl  fut  admis 
au  traitement  de  reforme  pour  cinq  ans.  Au  mois 
daman  tSiS,  il  se  retira  dans  la  v^Mée  de  Mont> 
morency,  06  il  est  moK  le  ao  février  i8a^.  Nous  cita* 
rons  parmi  ses  éerits  :  Des  Juifs  sus  19*  .V.,  ou  Cam» 
Siderutn'n  ;  mr  It  iir  état  citHl  et  politique  en  Eu- 
mpe^  Pans,  1816,  iu-8  ;  Etat  des  Juif  rn  Franc* t 
en  Espagne  et  en  Italie ,  depuis  le  'rommencCMttt 
du  â«B.aa  l'ère  vulgaire  jMy'i  la  Bada  ifr^jh^ 
qui  a  eoneenru  pour  le  prix  a4ecni4 purf^acaMsiia 

des  ioscripiKUl-»  et  hetlen-leltres,  Paris.  i87«1.  in-8; 
Essais  h  sior.  et  crtiiqius  sur  t' organisation  des 
armées  et  sur  Vadmtnigmttûtk  milWMfr»  t  J%— M» 
Parii^8i7,  in-8. 
BAIL  (Lotn!i) ,  dooirar  4«  BariMMma,  — Wl^ét 

Montmartre,  ne' a  AMtev  ille  ,  m.  i  Paria  flM  iBS^i 
est  aut.  de  plusieurs  oii^-  latins  oubliés. 

BAILKY  (LMM),  prédicsAaar  4a  roi  Jaequaa 
Stuart,  est  conam  aa  AaglataRaparaaliaaaîatit. 

Pratique  de  piété, 

BAII.KY  Thomas),  théologien  ao|^istt*B-atla- 
ché  a  Charles  ,  qu'il  aida  de  sa  plamo  et  de  ses 
conseils,  vojragea  après  sa  mort  en  France  et  en 
Ilalia,  «4  il  ••••■««riil  «t  fithiliriini»  s  ataa  lia 
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BAIL  (  i65  ) 

iHikOlfe  ■        lui  9tt^m  Wmàk.  à'niii'.  »atan«  et 
lilBiHili  àim  l'intMtd*  Cluu-les  l'T  ,  et  lur  let 
^ftatÊÊÊÊ  pol  itiqnc»  et  reUgiea»«t  dtt  temps, 
MiBMS  (GviLLAinnL  AmIm,  mtfaM. 

•M  »iKe».  Om  lui  dbila  teH  $m  km  «mk  de 

Batb ,  i^S;. 

BAILLKT  (Adrien)  ,  ntf  &  b  Neuville  ea  He>  , 
Àimèm  de  Beuméf,  «B  ITabgml  ptlti*  et 

cw<«  il  <|«AM««ÉnfMr  M  llfTCriMt «tÉn*  è 
Yétmèe.  Lit  jcuae  «vorat-gifn^ral  Lamoignon,  à  qui 
il  fut  recommanda  par  Hermant ,  le  lil  son  Liblio- 
th^'-  iirr.  Il  mourut  dm  magittrat  CM  1706.  On 
a  de  lu  pln«ienr«  venu,  dont  let  plu  ombm  MNit  t 
ApMMW  A*  «<H»«aj  sm  h$  prMeifMi»  «In»,  éea 
Mnvv/ c'est  un  tiiau  i  la  mmaïtjuc,  covafOêiê^ài- 
verac*  pâicef  taiiito  par  diffërenlps  maiÉa ,  «rtkte- 
m.-nt  rattnnbleri  par  une  scnle,  <{tii  *o  forme  un 
cuniil*  bien  ordAuid)  la»  Fin  dèà  têÊM»,  Cet 
«wr.  aat  M  ^1  a  fliii  é»  wlMK  I  il  lAMkt  r 
fMMTde  oiimcle qu'il  ne railnnaM^fiMMI 

lAILLEUL.  V.  Baliol. 

BAJLLfK  RunKRT).  ihrolog.  aaglatt,  m.  en 
1660  «  UB  des  plus  sdéa  da  parti  pieAjtfiife»,  d'an 
Mtwcl  eatoeiliMrt,  «Mb  flttf  ja»  !•  HtantlM*, 
fct  aaainbi e  de  l'aMemMée  de  Gtaacow  d'oA  sortit 
I»  fcmetrt  C56Ti>nant,  i"!  de  cHIc  de  Westminster  on 
H  fut  adt>pt»>'.  n  .-t.iit  rr[i>nebnt  tr^-atla(^hé  aux 
I  «  M  coflSuliiD«BU  CharUt  II  à  aott  retonr. 
~  IMMI«l«AMMlfl«ll«ltaltf,  ainli 

Kmboorf,  t"75.  • 
BAILLU     f;,n  T  \T  JIE^, ,  n(f  rn  AnplrloiTr  ,  rrr» 
1^36  ;  eapitauir-  «le  cavalerie  ,  deisinateur  et  crav.  ; 
(Ml  a  de  lai  de»  giataiH  très-rttherrîb^es  d  après 
'\iùi Smamm» /M$ti/é€,  le  Pesmr  4'#n  fi 
AMit  dn  fç^  siècle. 
■âILLODoa  BAILLOD  (David),  notaire  ri  er.  f. 
4#  Vmcliâtel  ea  Suisse,  sa  patrie,  m.  vers  i5<p,  a 
*      '   les  l^rùitcMses  et  côtttmites  de  la  ville  de 

10.  tiv  h  liibHbtli.  Ae  eelte  ville. 
LLOff  Tv^M  V'ci-tT.'^ .  nattiraliitr  fran^.  mort 
i  à  Afkeriile,  s'est  fait  sartoat  cdtanattre  par 
âfcMW^tnhei  aaraaiit  tar  ki  ■iamt  de  ner,  et 

opposer  anx  sablés  mottrat  ^gA  t—tlHH  !•  âtfpar- 

tement  dn  Pas-de-Calais. 

BAILLOU  (GriLtAcwc  de),  «taHMMttd  1«Si- 
ètÊkmm  finaa^,  aNfUit  «M  i538,  et  «oirat  tft 
«tiC  MDm  «■!  «M  «mmI*  répntatMl  ce«ftM« 

pfaUfSwa»  »t  pratiefni.  Ban*  le  rec.  de  ses  eonsti- 
tnttoas  epidi^miques ,  on  admire  un  rare  talent 
d'obierration.  Au  lieu  de  toihmcnler  lei  lirr.  ara- 
bes les  mtfdcètHB  d«  aea  temps  ,  il  clndiait 
fartent  les  malaélto*  ellw  Illliaai.Oaa  réimprimé  en 
t635  son  lirr»  OfUsfHMak  tngdfrinaliuth  tibrt  dno 
to  \  yt)\.:  mais  tous  ses  oarr.  Pont  A  Genève  ,  en 
1^)1 .  '\  rnl.  in-^  .  édit.  renie  par  Th.  Troachin. 

BAILLU  ^Ticniti:  de),  habile  jraratir  d  a  17*  8., 
a  mti  h  plap»rt  des  porttaiM  Ci iMi  l>f«k. 

■AiLLY  (  HooiE  de  ) ,  plût  «MM  aow  le  tmmi 
iilaftiriètv.  naquit  è  Falaise  et!  TVenhmdte,  et  faX 
pr"  -i  r  médecin  dllenry  IV.  Grand  admirateur 
de  i'araceiae  ,  il  publia  on  SnmmtHT»  de  1*  doctrine 
ittt  HMen  einpi<i<|ii*.       M  l€b5.  Seaavtres 

fe^U.  ïn-9.  :  Tr.       Tm^pÊU  et  tingulmtléé»  Im 

Q*iim4*-Brrlrttne  armw^ftm ,  in-4. 
BAILLY  (pRiLiBrai^itBlUT),  <tê#ne  d'Aotte, 


ÉriNMa,  de  Pana ,  anort  en  1677. 

lABM  (lliuri^,  fiiMM  il  fMM  4k  s 


BAU. 

aé  en  iSgo,  se  diitiniçua  surtout  par  ses  portraits  h 

la  plume. 

BAILLY  DE  MONTA8QN  (Pifitt  de),  «1 
de  l'unienHMd'OrldaiM,  aett  en  177^  «  t  Hl 
Kemèdet  poiti-  guérir  ta  Goal» ,  1 7A0 ,3in-i2. 
BAILLY  DU  ROLLET  (Tf),  m.  en  1786,  a  donal 

au  ttieatre  Ipht^ênie  en  .4ti!'ifle ,  Opéra  estimë. 

BAILLY  (Jr.AN  Silymm),  menbre des  troia pN- 
aiien  corps  dcade'miquei  de  Ffiaca,  pKMMr  d<* 


Snti  de  Paris  à  l'assemblde  Mitioa.  «C  premier  maire 
e  Paris,  naquit  dans  eette  ville  le  1 5  sept.  1736. 
Parmi  1rs  lionimr:!  qui  ont  figure' d'une  manière  ac- 
tive dans  le  drame  .langlant  de  la  rérolution  frao- 
çaiae ,  Bailly  est  un  de  ceux  que  Ife  peetërite'  jugera 
digaaa  de  ^elqoe  iatérét.  Jeiue  eacokw  il  se  lirra 
arec  ose  activité  Infirtigtible  A  l'Aude  des  sciences  , 
A  l'observation  de  la  nature,  aux  m«-ditatinns  de  la 
pbilosophie.  Son  intimild  arec  Lacaitle  détermina  sa 
vocation  en  faveur  de  Tastrouoitoie.  C'est  an  sein  d* 
celte  ëUda  idiiaMi  aaw  k  iimiii  ItfdfobitioB  « 
1769;  lee  Hwtwif  idit  FwH  !•  wiBiiii  wit  peur  aaerd- 
tairc.  Porte  ensuite  aux  états  généraux  comme  dé- 
puté du  tiers,  il  prAida  celte  asscmtilée  dans  sa 
première  l^ce  ;  le  ao  înin  il  la  eondoWl 
an  les  d«  VMUm^  «t  frdUn  «met  cetia  fwmwHa 
adiaee ,  oè  u  deninde  I  pr#ter  le  premier  le  ter» 

ment  de  ne  pa<  ^c  séparer  a%ant  d'avoir  élal  li  la  con- 
stitution &ur  des  hases  solide*,  ^'omnié  maire  d< 
Paris  après  l'assassinat  de  M.  de  Fles«/|les  et  la 
prise  de  U  BaaUUe,  il  reçut  le  roi  i  IHôlel-de-TtUa 
le  17  jainet.1*  ao  jnili  1791,  après  le  départ  étf 
roi  pour  Varenncs.  les  pltif "ardetu  rc\.iliifiiinnaires 
ouvrirent  l'jvis  de  prononcer  la  d ),<  .mre  de 
Loniv  \Vf;  dei  nmiivi  1111-11^  i  vni-nt  ln-n  dans  l'aria, 

rour  forcer  i  prendre  cette  mesure.  Batlly  parvint 
drfjfiner,  et  les  espérances  des  jacobins  ,  et  les  in- 
toiguea  des  partisans  de  la  maison  d'OH<ans.  L'ai- 
faÎT*  sanirlante  dn  Cbamp-de-J4ars  (17  jwil.  1791), 
lu  fi!  prorlamer  la  loi  martiale  et  dissiper  à 
<ie  ftisil  le*  rasuemblemeni  qui  s'y  étatfat 
formés,  fut  le  frrmrdcla  faveur  inouïe  dont  iouî»- 
aatt  le  maire  de  Paria.  Obliftf  dtt  céder  M  plaee  A 
l*AioM ,  il  i^éloigna  de  Varti  Ion  de  h  rtfvohitlm 

dn  .Il  mai  ^'(^ ,  et  fat  signalé  aux  agens  de  Bobes* 

Sierra .  arrêté  k  Melnn  ,  traduit  le  10  novembre 
evant  le  tribunal  révolutÏMMlra  ^  et  condaoulé  A 
mort.  Coudait  1«  ^lendMidB  aa  aâmiiee  d«H  !• 
Chamn-^u-Mw»,  Alt  IMms  le  ffappAfem  cvab 

tant  oe  I)ai1lMto«  ^pM  les  Imnrrr.ilix  •■ux-m^mcS 
en  furi'iit  indîgada.  Ou  poussa  i'inlmmanitû  jus- 
qu'à lui  p.i<>'ier  Mr  la  figure  le  drapeau  rouge 
tout  enflammé.  «  1>I  trembles ,  lui  dit  alora.  ua 
des  monètrea  A  ItMie  liuinaliie  <{ui  Penviitmaudent. 
—  i^Ion  ami ,  c'est  de  froid  ,  répondit  -  il  avec 
calme.  »  Enfin  l'éclnifaud  fut  dfeiisé  sur  un  tai 
d'ordure».  Il  n'attendit  p.is  <iiu-  !••  lioiirrcau  portât 
la  main  sur  lui ,  il  alla  lui-même,  avec  un  couraae 
héroïque,  ic  précipiter  som  le  couteau  fatal.  BailTjr 
avait  une  taille  élevée;  sa  ubytiooomie  était  ad- 
ricuse ,  son  caractère  sensible.  On  a  de  cet  écll» 

vain  ■  Ohsrrfiilii'i  i  df  lacnHr  siirTn  i  rloili^  du 
todiaqiic  ,  176.3;  Ei.tai*  stir  lu  ihêoi  te  des  fnteliilet 
de  Jupiter  avec  des  tables  de  Jupiter  par  Jeaurat, 
i'jGô^m^i  Eloge  de  T.eihnin,  17^,  îî»-4^;  JfM. 
de  Pmfrta.  imcientie,  depuis  ton  origine  jusqu'à 
l'asircfn.  moderne,  itt'».  "'i-f;  ffut 


r>ii  P.i 
coup* 


l'éUblis^  d- 

de  r mtron.  ntodem9%  1^78-1783,  ;  Htsioirt  de 
faHroHomie  01  tentait  %  I787,  in-ti;  Lettres  sur 
Poiiftne  des  scfeiteet  Mstar  criln  dét  PMpIm  Ai 
rAeie,  1777 ,  in-8  ;  UUm  tnh  rjMmfOê  A  PT*. 

ton  et  sur  l'ancienne  histoire  de  l'Asie,  Londre? , 
1779,  in-8;  Efsai  *iir  let  FtthUs  cl  mr  leur  Hts- 
798,  2  vol.  in-8;  ^T.  ■moire K  d'un  témoin  de 
fa  WvàliOkm^  1804,  3  vol.  io^;  Mémoins  dana 
reeueUt  dM  aeaddMM  d«M  tl  Hait  VMBÉbra  ;  MWm 
dans  l'dMÉHdl  drs  mn«es. 


BAILLTf IfOms),  prof,  de  tbéol  A  Dijon,  et 
«wlM  it  II  cMhddnla^fld  fMi  d»  Mot  ta 
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BAEB 


1730.  Aiiii^s  MPoirqiùty  la  Franc*  pour  ae  rcTug.  en 
Sttiue,  u  raitn  do»  n  patrie  à  l'ëpoqua  du  ooncor* 
imt ,  et  cooMcra  tout  entier  au  «errice  dm  paa- 
vre* ,  en  qualilc!  de  ilcs^n-rv.int  de  l'Iiosiiicc  de 
Beaune.  Il  mourut  dans  l'exerctcc  de  c«a  fonctious 
«l  1808.  Son  C4>«r<  <l«  iMW. 
«•I  ealiaid  «  «I  ae  wéimonm» 
BAINBRDGB  Ç Jka«),  n«tlitfM«t,  çt 

■  nL;1uis,  m.  en  ittS  i  Oi^ronl  .  où  il  ctnit  prof,  de 
l'uoiversitc,  adooatfttne  Vrsciiplion  aslionomif/ite 
éÊ  l«  comète  dt  1618,  Londres ,  1619  ;  une  édition 
OTM^q*  «!l  lalÏM  d«  b  Sfhkn  dê  Proctus;  des 
Ify^ltknt  dM  planèttt^  et  de  la  TidiU  thronnlo- 
giqi'f  d<'i  rois  Ptolelmee ,  J.oni\vc>  .  i6?.n  ,  iii-^  ; 
iifS  i>bsfr\>,  asln>nomu/uei  ,  rcsl<"'i'5  MS.  d^ii»  la  \n- 
liliothè'iuc  du  collège  de  la  Thnitc  àv  Dublin. 

BAÛlEâ ( aoooLras ) ,  d'aiMrdproTM.  d'bdbreu 
è  Pkffia,  «us  <r|qa«  à»  UAÈM'm  ▲iig1«t«««, 

m.  en  liïoo ,  est  aut.  d'un  Comment,  sur  les  pro- 
verbe», et  d'une  Gram.  heùr.,  Paris ,  |55o,  iu-A. 

BAINMADU,  (M  UltaM,  adtiétMrles 
tords  du  Gang*. 

B4|MVILIiB  ÇÇmànJO)  ,  peintre  et  chansonnier 
ycerençal ,  est  coan  mr  plusieurs  pi^es  fugitives 
•t  un  jrrand  nombre  ae  cnansons  bachiques.  Mort 
en  i6j^ 

BAIRO  (PiEKax) ,  mëd.  de  Turin  ,  m.  en  l558, 
«  donné  un  Recueil  de  secrets  de  médêdm;  un 
Tr.  ge  lu  iM4t9i  EuH^jrntm  yttpttmm  yiiertfa— »t 
Turin,  iSis. 

■  BAITHOSUS,  Juif,  disciple  de  Sadoc,  avec  leqiu'l 
il  fonda  la  secte  des  saducécns ,  qui  s'appelaient 
aussi  Ilaithosifus. 

AàlVit  iknmiU  des  T.«pons,  qui  pcéaide  ealini. 


BAI08  ou  M  BAY  (  M  iciiKL  ^  «^01  coMiv  tous 


nom ,  né  i  Mélin  dans  le  ttainaut  en  1 5 1 3 


Cwarles-Quint  le  choisit  pour  professer  rKctilurc 
WÛIto  àbvvaio.  L'unÏT.  le  Bomnai  de  concert 


rairn. 


•▼•e  b  q«i  d'B^iflBe .  à4fmU  M  c«m.  de  TrtnU. 
Phuîean  diMogieM  de  Loimfai  enprif Ueceriea 

ile'dénoncrr  aii  ï.iint-sirge  diverses  propositions 
qu'ils  pri-'U-nilan  iii  <'lr<-  ••xtraiie»  de  les  oiiTraget. 
l'ic  V  (Iniiua  le  i"^'  (.  i.Vi-  uiicliull)*  par  laquelle 
il  ctxndamnait  <n  globo  2<>  propositions ,  sans  au- 
cme  iqppliçetioB  préeke  i  caaeuue  d'elles  ,  et  lans 
•a  WMBUicr  l'auteur.  La  soumission  de  Baius  ne  ter^ 
lUÏlM  pas  lea  disputes  ;  mais  leur  histoire  se  rattache 
à  celle  du  jaosénismp.  Il  m.  en  i58q.  Ses  œuvres  ont 
l^te  impr.  par  1rs  soÙM  deD.  Gerbtsron ,  Cologne  , 
Wifjfi ,  gros  iH-4- 

llAiUâ  (Jacquu).  Mvea  du  prdcddent,  praf.  à 
Lourahi ,  m.  en  loifl.  On  a  de  ce  doeteur  :  AtUtU' 
tti'iii-s  retif^ionis  t  firislian» ,  tib.  4)  Encbtt- 
riitiui  sacramento  et  de  Sacr\fiâo  misstu ,  Ub.  3. 
BA.IZÉ(SÎOKl/-PBn.lfPB)t|HtoU  dp  la  doctrine 
>  a4  àPwM  «a  im»  Mwct  en  1947  <bat 
leMaMattiIft  dont  a  «ait  llffietbd- 

Il  a  laisse  quelques  opn».cul(  s  ;  le  rnl jlu^jnr 
qu'il  a  rriligc  de  la  hibliotli.  coiifice  à  ses  suius,  cuni- 
pu^c  de  21  vol.  îa^fbl. ,  est  remarqualtle  par  dps 
potet  pieiaee  d'éraditioa.  11  tminre  eiiMnHid'hai  k 
U  MWodiArae  èm  YkmmA ,  »  resetpiâu  d'an  des 

vol.  de  la  tahie  des  aut.  égare  pi  ndant  la  r<^volut. 

nVJAZKT.  BAYAZro  ou  ABUU-YKZID.  4' 
.•iuUlian  dm  l'urks  utitomans  ;  a*  fils  et  successeur 

É'Amurath  fut  proclamé  par  «es soldats,  après 
ibalaUle  de  Caasovie ,  en  iSgo.  H  fit  mettre  i  mort 
41m  frère  aîné  Yacoub  qui  pouvait  lui  disputer  Vi-vn- 
pire,  H  enleva  aux  Grecs  la  Macédoine,  la  Jîiil- 
^.irii' ,  la  TUfSsalie  ,  etc.  Il  vainquit  les  princes  chr<i- 
tieus  croués  cob|c«  Im  à  la  balai ll<'  Nicopolis, 
Miidiffi  «Moilt  Cwialanliaafle ,  •  i  quitta  celte 
•alfvprise  pour  mareher  eoutre  Tamerlan ,  qui  le 
vainquit  et  le  fit  prisonnier.  Il  est  faux  qu'il  se  soit 
1)1  ut-  1.1  it"-ii- 1  Liniri'  Il l<an  (Miii.  de  laçage  de  fer 
où  Tamerlan  l'aurait  rcnlcrmé ,  suivant  quelques 
UalOfieiu  ;  il  moamt  d'une  mort  aetnrelle  ,  dans 
|«  cMp  taur»aycèa  fliMia«ft  mmU  OflinU. 


Dajaiei  eût  âe  le  pins  puiasaal  numaninede 
si^le  ,  si  Tameriaa  u'aétpas  did  aen  ( 
BAJAZBT  n ,  fila  de  Nalramet  D .  lui 

en  1 4H1.  Il  força  son  frère  Zixim  ,  qui  lui  disputait 
l'empire ,  de  se  rdfugier  en  Italie  ,  où  ce  pnnce 
«KNirat,  dit«ou ,  ampajan—rf.  Yain^eur  des  Vd-> 


■itiiM,  Bija— t  £tt  bMta  m  Emple,  et  aUa|« 
ttOM  mptht  deetfder  Pempira  àSAaaaoB  ik,  ^  M 

Gf  empoisonner  rn  x!^\1. 

BAJAZ.bi  ,  tiU  d'Achmcl  I",  était  l'un  de» 
frères  d'Amuratli  IV,  ^le  fit  étrangler  en  i635. 
CeUe  ealatti«pbe  a  fewBs  k  BaciM  le  aaiei  d'iaM 

de  ses  tragédies. 

P  A.TOI.F,  '  Jf  AN  )  .  jr»uite  nr  à  Condon  en  l599, 
inorl  a  Itczitrî  cii  iti-Vl,  vs\  aul.  d'une  Wu/.  SrtCrv'e. 
d' Àifuitaine  ^  C.ilior»,  i<>â:^ ,  a  vol.  m-^- 


BAJON ,  chirurgien   français   qui  exerçait 
Cayenne  et  dans  la  Guiane  fraifalBa*  vaae  le  1 

du  18*  S. ,  a  donné  des  Mémoires  pour  servir  à 
t'hist.  rutt.  de  ces  contrées,  remplis  «l'obserrstioDa 
riiririisfs  et  dont  Daubenton  a  profité. 

BAiŒ  (  LxuaEKT ),  poêle  IwdlaBdais  du  17'  S., 
dont  on  a  un  Recueil  dg  cmN^bm  et  ^es  Milanget 
de  poésies ,  Aaasterdam ,  l^at ,  1737  «  très  eatimdl 
ponr  la jeriee  et  le  ton  poétique  cfui  y  règne. 

BAKER  l'DwiD  ),  bem-dictin  angl. ,  ne'  en  iSjS 
i  Abergavenni  «dans  la  province  de  iMonUnoulh. 
Toute  sa  rie  fut  partagée  eatn  le«  deeioifs  de  soa 
diat,  aoitcome  leliîpMK,!  ' 
■aire ,  et  la  recherche 

pc<  l('>iastlqup  d'Angleterre  et  sur  rcllr  dr  son  urdr»". 
On  conservait  chcs  ies  bénédictines  anglaises  du 
Cealwai,  dont  il  avait  été  l'aumônier  pendant 
g  aaa,  9  toL  sarfelio  de  aea  — etei.  U  n'a  rien  fia> 
blié  ;  mab  Hafaea  Qnmj  a  tiMiaupprofiuf  d*  •« 
r. .  hrrches  dans  wcm UêL  itJt^  Mmt  awmtà 

I^^udres  en  i64l. 

BAKER  (  Richard  ),  historien .  né  en  i568  dans 
le  flOBld  de  Kest.  S'éUmt  tmgmi  pour  des  AaUoa 
eoatfnetdaa  par  la  hmAltm  de  ae  femme ,  il  pwM  a«t 

dernières  annr<-<  dans  la  prison  de  la  Flcrt  ,  co  mroe 
dcliileur  insolvable.  U  v  composa  la  ]i!iipart  de  ses 
ouv. .  et  3r  m.  en  16^.  Dans  la  foule  de  x  s  «••  ni» , 
on  distingMe  la  Chswiuqu*  dês  rois  d'Àngl,  d^mis 
Vrpotfue  dm  gmmmr.  du  WawfiM /■Jfw'd  U  matt 
dit  roi  Jacques.  Elle  eut  un  iOiBCai  fMdi^MM»  A 
r  est  encore  nu  lurr  ])opulaire. 

BAKKK  I  1ho>i\s  ,,  math)-maticien  an^lai»,  né 
ver*  i6a5.  Il  prit  les  ordres  et  fut  vicaire  de  Bishop's- 
Nyininel.  On  a  de  lui  un  traité  en  anglais  et  eu 
latin  sur  les  EqurnOom»,  La  société  rojale  de 
Londres  lui  décerna  une  médaille  pour  la  solutioB 
de  pliisifiirs  ijui'stiutis  iii.itli  l'iii -il  ujLif^. 

BAktU  (TllUMAji^,  anliquairt'  .m^l.  né  en  l6j6, 
connu  par  sei  B^tnrtoii  sur  la  Science,  trad.  eu 
fnac.  par  Beifac  ao«a  le  titre  de  TtmUé d»  CtÊSOir^ 
MtaM  tUt  telesiees.  Puis,  i7i4«  Ott  eaa» 

serve  dans  la  Ltliliolhèque  de  Cambrige  des  collec- 
lions  qu'il  avait  formées  pour  écrire  l'histoire  de 
cette  université.  Mort  eu  1740» 

BiJU£&  (Hum),  wMnlMle  um^ai^  mi  m 
rBwmaoa—td«  ifleailcie.  11  fittSMahra de  k 


Société  royale  et  de  cell»-  des  antiquaires.  Une  mi»- 
daille  d'or  lui  fui  décernée  en  1744  four  ses  dé- 
couvertes microscopiques.  Mort  eu  I774« 
cwiwy  mis  à  Im  ^  *^     momU  a  été 


trad.  «  ffwir.  pecle  P.  Peaeaaa,  1754 ,  în-8. 

BAKKR  ''T>\vin-Kr:sKi;«f.  ") ,  fiU  du  précèdent. 
<^>uoH|ue  dans  le  coinnierce  ,  il  s'occupait  de  bUéM'i 
turc ,  et  a  laissé  quelques  ptériM  M 


htommphie 
IAKBR 


(f&naxàmsm  eiGnxBa), 
nés  à  Anvers  sur  la  fin  du  16*  S.  ,  te  distinguèrent 
dans  le  paysage  et  la  tigure;  l'un  se  fixa  dans  sa 
patrie,  l'anlrr  en  iLilic  ,  et  m.  i  Rome,  qui  depuis 
a  possédé  plusieurs  bons  artistaa  du  m^e  nom. 
BAKEWEL  (Boiut),  Citmier  analait,  mi 
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(  «65) 


BALB 


—  A        t     \^  '*«  " 

—  troupeaux  if  l'Angl. 
jy***  <IWt  Arf  iBtérées  dini  le  DomeHical 

m^C'opM.,  T.ooiircs  ,  1802,  tom.  i". 
BAkUTlCHUA  ,  mëd.  arabe  du  a«  S.  dt  l'héc* 
8*d<-J.-C.),  gnént  d'une  malaJb  pMVkkliS. 
rfc  liadi,  qui ,  po«w  ae  TMigar  d*  CM  wlm  mM«- 
aw,  moins  iMMki^e  lai, 

■■■W  I»  *'ie  de  ses  confrères, 

BAKBTICHl  \.  petit-fila  do  précèdent,  anc- 
«ëda  à  aoa  père  Gabriel  à*n»  la  rkarf«  d«  aéd.  de 
Maaown  ,  fut  tour  à  tour  -wtrUoM ,         il  f£«. 

fcJL-CraSedenïëg.]  ^ 
lAKHtTïSEN  (  Lcdolphe)  ,  peintre  bollandaia, 
M  ea  i63i.  Il  ic  livra  à  l'élad*  dwmanMa;  le 
Ms^  en  possède  plnaieurs ,  dMt  M*  fct  MTOjtfe 
\  Jet  bourgmettrea  d'Amsfrr- 

Ii#  tsar  Vfui«  voulut  tnivre  les  leçons  du  ce 
peiatre.  Mort  rn  1709. 

BAkbLER  (MATTÏfici;),  me'cankicn  bolUodais  , 
aoquel  nn  doit  l'îavmtira  deacAameAVjr,  vicbioe 
pour  alléger  Içf  Tlllliwi  ««  \m  takn  |MM*  Mf  laa 
Ma-foods.  "  -T~^ 

■AÏKER  CPiEHir.Hi  Ysi's-r.A),  poé!e  holl.in^aU 
B.  ea  t8oi  .  dont  on  a  un  pocme  cttinië  sur  l'inon- 
*tion  Jf  I  -  J11 ,  ,  t  f)c>  Satires  contre  les  Angbis. 
•ALAAM  ,  propbèl*,  fut  mmoéé  p«r  Sdac,  roi 
Hadutea.  pov  Maatr*  1«i  Tmff tM  qui 
•on  T)an<!  la  routp  .  son  inetie 

.  l'arole  et  rt  fusa  de  h'  porter.  Il 

f"t  lui-m.'inr  ;jrrcir;  par  un^nge  qui ,  se  présentant 
r«T»ée  à  la  main ,  lui  défendit  de  maudire  le  peuple 
de  Dieu.  BdMB  ob^t ,  mais  il  donu  |^  Balae  ^e 
^'•■Tu^ar  daaa  le  camp  les 

 iHaa ,  qui  les  lireni  tomber  dans 

m  fornirjtion  el  l'Hlolitrie.  Quelque  temps  après , 
H  fut  matsacré  par  le*  Israélites  vainqueurs  des 
Madiaattes. 

BALACfù .  préfet  da  l'a».  GoBttHea ,  «t  ^nm- 
cmdle  umiiMliM  MX  AtêàÊmÊ,  ' 

la  MaMaça  de  la  vengeance  célesta,  «| 
,  qai  arriva  hicntùt  après. 

roi  .le  lialiyloiic ,  rt'^a  vera  716 
alliance  arec  Esëcbias,  roi  de 


lâLADW 
Jada. 


J.-C.,  et  fit 


»«■  BALAMY  ,  médecin  de  Léon  X , 
i  h  langue  grecque,  et  s'est  fait  un 
parie»  tra-luriions  de  divers  vpuscultt  da 
reeaies  dans  l'cditioq  de  Venise  .  l586. 

BAL4RD  (  JcAN  )  ,  syndic  de  Genève  ,  a  laissé 
^  la  b»lin^hi^^a  àm  cette  riUa  M  MS.  intitulé 

i*e  ,  lie 

l'jxi  û  i53t. 

B\LARD  (madame,  née  ALBI  )  ,  m.  à  Castras 
en  1820  .  est  ant.  de  plusiaan  ptiea*  da  Tcrs  cou- 
tbooees  A  l'acadésia  daa  hmK  ioCMIX,  «t  d'u 
foeate  intitulé  VJmÊcnr  mmÊem^^  Paria ,  i8t5. 

BtLA.SSA  (Valehtih),  comte  Ii  on  (Trois ,  di*- 
br^i  dans  la  double  carrière  des  annes  et  des 
Iffirr,  ,  ,t  jut  ,),.  pnrsirs  latines  et  hol 
àf'Dt  le  recueil  a  été  imprimé  à  Laataehau 

BALianCMAMP).-  peintre  Hdka ,  Aéra  de 
fliH^IMt»  t  Wk,  T«r*  1679,  ^ml  on  a  un  tableau  de 
ttVhmçélt  KCWf  tes  plates ,  et  une  copie  de  la 

DAL\Tni(Aa(iLPxoA-OTUMA]i-BEN-lssA) ,  aut 
>nb«>  dMton  a      traité  des  earmeièru  de  d^ffe- 

tmmmim  ei  tts  ÊHimiMems ,  ftH  «MMIlMlwl  les 
dÊÊttmlsifip^s  du  bien  et  tin  muL 

BHAàBil  ^  NicotAJ»  )  ,   m lu «Ire  do  Fëglka  ita- 
BBMdW»iie  à  Genè>-e  ,  m.  en  1^87  ,  est  auteur 
k       deGmUm*  fksrmctiidi^  en  italiaQ,  Ge- 
rare  ;  tnd.  «B  fim^ais ,  par  Taîiiter  , 
m- 1  a'. 


If-   


ne 


à  Dijon  en  I7a3,  élève  de  son  oncle,  organiste  de 
lj  «  jili.  aralc  de  cette  v.Ue  ,  cl  auquel  il  succéda. 
Mai»  il  4uitU  cette  place  pour  l'orgue  de  St-Roch, 
et  ensuite  de  N.-D.  da  Pana.  M.  en  1709.  Son  jeu 
Mfiiiaait  ramaraiMrpwl'knBiMwet  IWression. 
Cafiit  Im  qm  la  praiiiv  MWtHua  le  piano-forte  au 
clavecin. 

BALB  ES nom  générique  de  la  praaiiira  famill* 
de  la  république  de  Quiers  ,  îwUM  Tcn  1*  6»  8. , 
par  le  romain  Bdbna.  Ca  petit  état  se  gouverna  par 
prop^'îoâ^  conjointement  arec  la  république 
deTostone  jusou'en  iSA;,  époque  à  laquelle  ,  fati- 
gues des  troubles  qui  déchiraient  cette  partie  de 
l'Italie ,  ces  peuplas  «a  cboiairant  rolonUirement 
pour  la«r  MmTanitt  Aaddda  ai  Jatmaa  dn  ftivoi*. 
ricWfo  tt  d*  Mer«a. 

BALBI(Jsâ](}  ,  do  niMiicain  génois  ,  no.  en  laOo, 
aut.  d'un  /<i»rr  de  grammaire  ou  lexique  qui  uît 
époque  dans  l'Iiisloirc  dt  k  tvpograpbia,  MM  k 
t  irade  cMhaUcom  lUj«M»,  iVo,  1 
grattd  iHMBbra  da  Ak. 

I5ALDI  (Jéro^ie)  ,  litte'ratanr  v  

long-temps  en  Europe  «  et  mena  une 
et  vagabonda;  OMWilM  ixa  vnfin  auprès  daLadlalaa, 
nu  d«Hra^a,  «oauna  instituteur  de  ses  enfans  , 
et  fat  ding<  par  ee  prince  et  par  le  ro.  Louis  ,  son 
fils  ,  df  plinirurs  aml.,l^ ..nie,  importantes  qui  lui 
>alurt  nt  !'c'\«-tLc  de  Gurck.  On  a  de  lui  un  traité 
de  cnronatione,  Strasboure  ,  iGsi ,  in-4  ,  au  sujet 
du  couronnement  d«  ClmîaM^i'nt ,  qu'il  accoo^ 
pagna  en  qualitd  de  eomailler  privé  ;  de  rébus 
/'Urcicis  libriqitaliior,  Strnsliourg  ,  1&).V  Si-s  poc'sir» 
sont  insérées  dans  le  Delictee  poelanun  ilaL  da 
Gruter. 

BALBI  (Gàmau)  «  wijafiiu  TdailiaB  ,  a  donné 
ona  tfeseiifrtkm  txueU  d*s  Indes  ortmtalet  . 

où  il  avait  séjourné  neuf  an»,  Venise,  1600;  et 
dans  le  Becnetl  de  voj  ages  des  /rvres  de  Brr  , 

Francfort,  i(x)6". 

B^LBI  (DuMtVlQti^,  poète  italien  du  17*8. ,  est 
M^ttr  de  pluaiaaH  ïamêâtes  ,  tragédies  at  opemt 
wphbwtéi  èYiniM,  «ifa^m  m joM  fkT m. 

jourd'bttL  •  * 

fiALBIN(DBCiHDS-CtAimiu()  ,  empereur  r»- 
nwy  tjkt^cboisi  avec  Pupien  ,  par  Ip  s.  nat ,  pour 
connnltrt  la  féroce  Mas^imin  ,  l'an  2.Mi  de  J.-C.  U 
fut  massacré  dans  une  émeute  l'an  238  ,  ptt  k* 
gardes  prétoriennes ,  tfnx  mirant  à  M  plaça  la  i«mM 
Gordien.  * 

B.iLBINUS  (AioYsii's-Boi.rsLAi  s) ,  jcsuile  1*. 
boricux,  m.  en  1689  à  Prague ,  où  il  était  prof.  d« 
ri.ctoriciuc  et  préfet  des  étud«a  ,  a  donné  EpilamÊ 
Instoricu  rerum  Bohemicamm  ^  at  MisceUanea 
h.storica  regni  Bohemlcomm ,  aie.  .  Flraaue  ,  i&i'i 
-t  i^Tf^  ,  diK  roi.  in-fol.  ;  ^  " 

pour  ndnoîre  de  la  Bohème. 

BALBOA  (  VAsco>]fl»u  ê»  )  , 
pagnol,  né  en  14?^ « COMIMMUC «t «nlreprenant ,  et 
tin  d«f  neillaort  ofleian  da  Ferdinand ,  augmenta 
considérablement  le  quint  du  roi  dans  la  partie  de 
l'Amérique  qui  lin  ecluil  en  partage  ,  et  ife'couvrit 
le  l'oroii,  dont  il  prit  possession  au  nom  de  la  cou» 
roniK  <l<  Catt  il  le,  mais  qu'il  ne  put  «onquérir  faute 
de  r>  r< ,  s  sulHsaatv.  II  périt  i  la  laord*  l'âge  , 
rictiaaa  da  l'aori*  «  ipk  avoir  M  k  gkb«  dafoi^ 
mer  Piaarre. 

BALBUENA  (Beikaii»  da),  dr.  d.  Porto-RJc» 
en  Amdri^a  de  tSao  i  tSaif\  «I  aut.  d'un  poème 
kifrolfM  al  da  divws  mtOMW  da  poésies  et 
ri  hist.  mexicaîaa,  daot  Ilkoki  AstMiaiysM 

grand  e'iojçe. 

BALBLS  (L.  LitiLiLs)  ,  habile  juriaconadha* 
disciple  de  Mutina  Scérok  ,  rirait  «arinia  goana 
araMJ.^.  ^ 

BALBUS  (L.  CoRNEMirs),  ne' à  r:^.li\  d'une  fam. 
illuatre ,  nçal  da  Pompâa  la  titra  de  citoyaq  ror 
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purrre  contre  S»-rti>riu»  ,  et  parriBl  Ml  COBrattt  , 
quuicjui.-  ciranj^er  ,  /jo  avint  J.'^C.  H  lOl  lé  COU* 
cilirr  a  l^i  foi*  l'uiDitii-  <le  Ci'sar  .  <1<*  Pompée  ,  de 
Cra»sac«l  de  Gicéron.  Ce  dernier  1«  défendit  cooire 
ceu  s      M  diapÉirfMM  l«  Htfv  4b  cliafM  Tondk. 

Ce  discours  existe  encore. 

BALCATVQUAL  (Gautikk)  ,  chupeîaîn  de  Jac- 
ques I"^  s  (d'Ecosw  t  et  membre  An  synode  de 
UMrAt  «  mMt    fiiflM  u  AagIsteiM  ,  êt  mourul 

M  rolS. 

lULCET  (JltAN)  ,  e'crîvain  rrlijçirnx  Au  17*  S.  , 
doni  on  *  une  Mfolifgie  de  la  Messe  ,  et  Tractatus 
de  niorbis  anlmi  ^  à  la  fin  de  l'e'dit.  qu'il  adomiél 
de  la  Medicin»  tmiversalis  de  PerdulcU. 

BALCHF.N  (Jeak),  amiral  anplais.  n^  en 
•e  sij^nnla  il'jlmrd  dans  la  M(Mitrri.ini-V  si.tis  l'ami- 
tvi  tr.  livni; ,  v\  fut  tiomme  ensuite  gonvi-iiu-tir  do 
Ftidpilal  de  (irccnwich.  Après  avoir  re'iis^i  a  (t.O>lii- 
dit  Xlf»  ai»  J.  Hardy  ,  U  rercnait  en  Angle- 
terre lar  1«  vaiasfaa  t/i  Fietotre ,  lorsqu'il  périt 
dans  nne  tempête  sur  le>  côtes  de  Jersey  en  174'}- 

BAMÂjK.  (DomatoCE),  jurisconsulte ,  në  à  Lcu- 
IHW^Mlê  'tft  tntt  ra»  ,  profem  le  droit  à  Tuni- 
▼eniité  de"  Francker.  M.  m  l'-Ho.  Il  Tut  remplacé 
par  Hermann  Cannegictcr.  Baick  a  publié  quelques 
dissertations  de  pM  dfMMt  m»  dMlâjM  d« 
|wùpnuleiM«. 

^ii^HLKXÎ  (Kk%n-'Êk'»a..)j  ndelTIoraiiee  en 

1718,  eut  pour  maître  J.  T).  Conipiglta  ,  liaMlc 
peintre  de  portraits  ,  et  marcha  sur  ses  traces  tant 
pour  la  roiniatwé^a  pow  portnjtt  à  ITitaU 
Aao  pastel. 

BAI^DASSABI  (Jo.'iEPH),  pbysicicn  iulieo  et 
JMÊéueuT  dMii.stoire  naturelle  à  Siriiuc  ,  dans  le 
tj*  8., démontra  Le  premier  que  la  craie  est  une  rs- 
Mee  4«  Ml ,  et  remporta  te  prix  proposé  par  l'acad . 
4M  MicMces  phTsiquea  Mtf  M  cauMt  da  rtuooailtita- 
tikilité  de  l'amianthe. 

feALDATA  (  AtOîfto-Go»iiALE«  ") ,  navigateur 
«ertnnSa.  continua  de  faire  la  reconnaifi&ance  de 
uedf»  â^Afhque  en  i4M^  1"'^^  étendit  5o  licucs 
au-delà  du  cap  Dojndoz  ,  et  revint  en  Ettrapaapvèt 
avoir  re'connu  le  piierlo  de  Cavallero. 

lîALDE  DE  UBALDÎS  (Pierre  ) ,  jurisconsulte 
du  14*  s.  t  disciple  et  rival  daBartholf  t  profeasa  le 
dtoit  ^Téfone  ,  Padova  al  IPivie.  Il  WMivt  le 
ait  avtrîl  1^00  ,  de  la  morsure  d'un  chien  qui  lui 
conuBuniqua  la  rage.  On  a  de  Dalde  plusieurs 
ouvftiget  de  juHkpmdence  écrit»  sans  mc'tliode  et 
MM  lodi ,  rartiUi  «a  diatiottf  ^ocrjpphtt  etaturiout 
M  fSnk  nlMMiMbMf. 

AALDK  (  AitCE)  ,  frère  du  preV  .Ment  ,  mort  à 
flofèbce  vers  l'an  i4i3 ,  «  compose'  plusieurs  iivités 
êê  jMfispruéme*.  On  j  remarqua  «a*  jwiMM 
d'esprit  qui  manfjuait  à  son  fr^re. 

BALDE  (Jacvues)  ,  jc'suitc  .  né  à  Ensislieim  en 
t6o.1.  I-a  cour  de  Bavière  applaudit  i  ses  sermons, 
éi  l'AlIemMBa  èiaca  TafS  laUot.  11  mourut  à  ISew- 
kotirg  erf  tWd.  JaiB  Coand  OralBat  a  domdvM 
(«aii.^u  de  ses  PoAlêê  tàMêi  «vac  èm  m|m, 
Turtn  ,  i8o3  «  in«8. 

BAUDBLLI  (FaA«f0li) «  Utiératcur  îlulien  du 
t$*  S. ,  né  i  Cortone  ,  auquel  on  doit  un  gtaud 
nombre  de  traduction*  du  grec  et  du  latin  ,  «Mitre 
autres  celles  des  Cttmntenintres  de  Cesur ,  dr  D:"n 
Ciif'tiit  ,  de  Diodore  de  Stcile  y  elc. ,  \cm-ie  ,  i'>4ij 
i  iCxin. 

BAI.nKR.  itcuKièmc  (ils  d'Odia,  l'ApoUaa 
du  Nord  ,  préside  à  Teloquenee  ,  et  est  en  luênia 
temp*  le  génie  de  la  pai\  .  de  la  ^)iele  et  de  la  mo- 
dération. Il  mourul  pt-n  c  d'un  javelot  lancé  dan* 
un  tournois  par  Iloder,  diettdakawrd. 

BALDËRIC  (HvwO*  «Mnonaié  le  Rouge, 
hiMor.  «tddriai. ,  ».  M  lit»,  ir.  d«  ^oyon  et  de 


1616,  M. 

le  milieu  du  1 1'  S.  i  \etin-»a»--tjeir*  ,  m.  en  ttSl^ 
on  ll3o.  I-e»  principaux  de  *e»  ouv.  sont  ?  tina 
RiiUdt  la  prem  croisadt  en  latin  ,  «nsérëc  dan*.  1.» 
reeuail  de  BoufRn  :  alla  an  renommée  pour  soa 
exactitude {  *  BÊém^Évmtêt ,  «M  ami  , 
on  Utin  s  imer.  4  la  Ftéefie  en  164 f ,  et  traduit  en 
français  parle  P.  Cbetnlier,  jé««ite ,  la  Flèclie  , 
16^,  ib'^;  \\n  Po^me  Instar  jr.r.',  s  r\  nement  du 
règHt  é$  t»  daM  lc«  Htsfor.  de  Vntnce  Aé 

DuakMM. 

BALDETTS  (PHU.ifrr  ^ .  pasteur  à  Prrn  licl  el 
missionn.  dans  le»  Inde»  uncnt. ,  a  donne  la  Des- 
cription âaCitt  de  Cej  fttH,  tt  de  la  cSte  de  Malabar 
et  de  CotnnuoÊdti t  inséréb  dan  la  Cullectioto  d«a 
roraces  pub.  ft  AttMibidtift  a»  1672-1683,  12  Tol. 
in-fol .  arae 4«  aaCM,  aC  Ind.  aa  aUaaaviA  par 
Jaldonski. 

BALDI  (BbihABBIII),  »av.  universel  tt  lttlâ«t; 

italien  ,  né  à  Urbin  en 

i553,fulàU  fois  tbéolog. , 
iiutlu  niatirien  ,  philosophe  ,  historien  ,  géographe  , 
anlKpidire  ,  orateur  et  po.  le  .  il  possédait  très-bien 
les  langues  anciennes  el  orientales  ,  et  presque 
toutes  celles  d'Europe.  Doué  d'une  mémoire  ^pro- 
digieuse et  d'un  esprit  aoUdaiil  était  encore  tnia- 
tigable  dan*  le  trarail  et  troarut du  temps  pourtMit 
Il  ne  nei{ligi".i  piiuii.int  j.imaii  ses  devoirs,  même 
lorsqu'il  lut  abbé  de  GuaaUUa.  Ses  Hoisies  morales, 
ses  Kglogues ,  son  poème  de  la  navigation  ,  ses 
vert  latins ,  l'aat  nsdtt  cdlèbta  comme  poète  ;  il 
ne  le  fut  pas  Boim  coaama  laTaiA  :  ses  comtnemi, 
ou  ion  Lexique  de  Viinn-e  .  Amsterdam  ,  Elsevir , 
1649,  in-fol.  ;  «a  tradurimn  laïuic  de  Hiéron  l'an- 
cien, insérée  dans  les  mat/icntaticiens  anciens  ,  son 
coNMneat.  de*  nuicttmiqu€$  d'Jrislote  ;  la  v,e  dea 

S lut  ûluafrea  vnatlidmatieiaM ,  etc.  ;  et  une  TouM 
'aiitrri  tuivrai^es  ne  l'ont  pas  moins  illustre. 
BALDI  (LaiARO)  ,  peintre  italien,  m.  •  Rome 
as  1703,  a  peint  sous  Alexandre  VII  la  galerie  del 
Momie  CàimUo  ^  ai  —a  helie  ch^lla  à  Slnlaa«-da> 
Latraa. 

BA]iDI(«*Miu)«dMlr.4«at6' et  17' S  ,  m. 
àBalafp»,  an  pttria .  oè  il  profeaaa  la  philosopbie. 
Onadaltti  t  Tm  Pfyêlifnoniicâ  ÀrislotrUi  commem» 
tant ,  Bologne ,  iSh^  atpbuiaMa  CVwUÀ  4iaM0> 

rule  estimés.  . 

BALDI  (îf  )>  iléd.  florentin  dû  l?»  S. ,  a 

laissé  les  out.  suivaus  fPrmlett.d*t9tHeif.  petUSt 

nome , 

pocrate,  en  latin.  Home,  iS^j,  in-ij;  nne  autre  sur 
la  pleurésie  en  latin  ,  Pavie  ,  1040  ,  et  Rome  ,  iG^î , 
in-8  ;  deux  autres  sur  l'emploi  du  baume  oriental 
daiia  la  prduaiatiM  da  la  tbdriafua  «  la  première  en 
latiti  et  ta  dMsièiM  an  M.,maiBe ,  ifiMfi,  ia4> 

nel'ilinn  ifiin  miracle  opère  à  Ponte  ^  '^44  <  in-^. 

B  .\LDI  (  JusEPU  ) ,  a  laissé  un  manaserit  cuneux 
sur  les  champignons ,  qui  aa  tMWVail  dans  la  MldiO* 
ibèque  Nani ,  à  Venise. 

BALDINGER  (Ernest  ) ,  né  ii  prfurt  en  1738 , 
m.  en  l8o4«  piWaar  méd.  du  landgrave  do  Ilisse- 
Cas«aU  Saa  <mTiu«,  dcqU  aa  laUa,  sont  :  7>^' 
sur  tes  matndle»  de*  mrmée$ ,  ia-S;  Journal  pMo- 

dif/ur  tir  rnrd.,  177!».  3  vol.;  S^Hoge  cpitscuhrmM 
setecloi  um  argtimenli  medtco-praclici  ,  10-^,  ^'^ 
tioHH  histor.  sur  la  ntmtiire  médicale,  175)3  «  i»"*' 
DALDINGER  (BERHARa),  thdal.  MiMadai|* 

S.,  dont  on  a  un  ouv.  en  Ut.  sur  Ifl  #W iUlfaUf"»» 

Fril'iMir.;  ,  \ 

MUMKGEK  (  Ckaai»),  Mn  du  préeédeat , 
ehaairtaadalhtde ,  a  pub.  daa  cmrfranaraM  «Mli* 

BAT.niM  CP\<  <;io),  orfJvi.  ,  1  :;r.,v  deFloreote 
dans  le  i5«  S.,  conHimponin  de  Maso  Finigu««j 
rinvent.  de  Piaipr.  «a  I^Ua-  ~ 
halrilairttelt.  * 
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BALDTM  'PcfiXAROin),  mM. ,  philos.  .  raatlie- 
■uticiea  et  p<A-l-'  italien  «lu  i6'  S.  Set  principaux 
OUT.  Mat:  De  stellu  us^nei/m  in  slflio'  et  nitmina 
eoat^rù  JiciuUur  homiiut^  Y caitt^  1^79»  ii>-4> 
D*-  dus  fnbutatis  amUçumntm  ftatUtm ,  MHan  , 
l588,  iB'^i  ^  Thiduction  en  vers  latins  J»  l',trt 
paétUfut ,  09  ta  phjsUfue  tt  des  ecvnomufues  d^À~ 
ruiote  ,  ik  ,  1576-1600,  ÏB-^. 

AiUUSUC  J.-FaauçÀ  mvv  mér.  4fl  lacongr^- 
ptiim  MSMqae,  m.  à  Tivoli  to  i565,  xprè*  noir 

naW  par  toutes  les  dignilet  Je  ton  ordre.  On  a  de 
fù  d**  itiUet  et  disserl.  sur  pluMcuri»  poiuU  de 
l^jrifB*  et  d'antw}uite',  e4  il  a  beaucoup  ausin,  les 

17^,  3toL  iD-4. 

BALDINI  (ClÉ»ckt),  aot.  d'un  ouvr.  intltuU  : 
Hmêuticomiau  antiq. ,  0tc. ,  «r  /i^.  Gr*§ono  tfje- 
^ipftM,  avw  29  fig. ,  «fiSi,  iB-8. 

BiLDfM  (Baccio;,  médecin  de  Côme  I", 
anad-duc  de  Florence ,  a  ëerit  la  vit  de  ca  prince, 
ilMWae,  1678,  in-r«l. ,  «t  ifiiS,  un  optu- 

taiê  sur  U  destin  et  ta  falalué ,  ih. ,  iS^S ,  ia-folio. 

BALDINSKf.  {GviLL.;,  commandenr  de  l'ordre 
àt  Sl-Jran  de  Jérusalem  ,  a  e'rnt  d.iiis  le  l^'  S.  la 
iclaUMid'un  Tor^^e  ■  ta  Tt  rre-Samte  tous  le  titre: 
IMbpiVtaVM  Ter.-Sanct.  ,  lOS^C  daM  It  Thé- 

îLm.  ^     ^"^'^"^ '  *  •  ' 

SALDINUCCI  (Pbilivpe)  ,  l>oa  éciif,  itRlfea  du 

Tftmàm  te  WHH.lcMMt  è  «rite  ta  «eniB,  et 

l'j-Unt  une  grande  réputation  par  ^on  IhstoirY 
dct  itrtifici  ceieltnes  de  ia6u  •  tOyU ,  *|u«  la  mort 
t'empMM  4'*<=>*aver  et  qu'il  avait  «ooimanc*  do 
WÊkhm  «à  itiSt^iéiiBf.  4j|fla«ao<»  f»  I994«  3»  vol. 
la-C  Qb  m  4«it  «omS  la  «far  4m  plus  ctfftbre»  gra- 
»ear»  ,  i68o,  in- j  — Son  fil|^,^»A!<Ci:sC(^AVCatO  , 
lieriu  de*  cpi^aam^ucei.  «kl  «o»  yère  ,  «;t  oùt  la  der- 

Gakurri. 

BAUDIT  (MiaRL),  mtà.  Hu^nwai  A*YwmVt. 

Je  M  .uf )iiliicr ,  est  aut.  dei  l^eiveiltes  des  eaux 

RAT.nOTK  Rai.pii  de),  prélat  anpiaii ,  fut  c'Iu 
é».  de  Londref  en  iSo^  ,  el  enargé  peu  après  par  le 
fapc  d'examioer  1«*  aecutatioiis  yMêm  9tÊtte  les 
iMflian.  UàwmÊÊà  Ë^'lm  (H  «nuill*  im  cban- 

^ét^tiei-r^  jtisqu'i  son  temps  qui  a  e'td  perdue , 
«I  la  Oatitci.  des  staUOê  «t  des  eemstUut.  de  CB- 


BAlDOVrVF.TTl  ^\LfsMo\  pe'.ntro  de  Flo- 
ttnte ,  m.  en  l^pQ.  tlc»  L'  de-  Puni  l  'n  llo,  dont  on 
▼oit  d'excellcn»  tableaux  dans  la  grandi-  tli.ip.  llc 
4*  la  Ste-Tiiaitd  et  rAnapnciade  de  celte  ville.  11 
«MdblC  MUil  daM  le  genre  moêilSqae,, 

BALDOVCîl  (Feauçois)  ,  poète  ij^Uett ,  m.  en 

Kt6 ,  eat  cemnn  L^menio  di  Cecto  da 

iWanyv,  FIm«m*,  I^S,  ln-4  ^  poésie  ^rit  dans 
Rdiooie  MKM',  AmbI  Bocbm  llam«i  •  doamd  «ne 
Milioa. 

BALDRÈDE  (9t),  év.  de  Glascow  en  Ecosse, 
m.  en  608 ,  ternit  um  nombre  de  oumulires 
encepajrs. 

IALOUCÇI(FnA|içoil)t         »»*'•  q"»"  f'f^*- 

«MkeW  avnn  avoir  éU  le  premier  à  composer 
imOraiorkâÊtimCkaiatej,  «tdont  on  aansti  det 
PoMtft/^niiHM,  Venise,  lG53,m-i3.  M.  m  1641. 

lAUNIIR  j  >  «liéoUfiea  ittthrrieB , 

fiiCèWll— lwf,oèg— PWHeniftw.afwli. 

un  Comment,  sur  IfS  /jiitr«"î  df  St-Patll«  4l WAe 
del«M«d«  laeonfes»ion  d'Augiiiourg. 

_  {Cbaé  TiKn-Aaoi>rac  ) ,  peUt-fiU  du 


seH.  saTa0yiMHrl«i|Ulw«.all* 

^arge^l. 

BALDUIN  (Ma»TUI),  fut  ér.  d'Ypres,  assista 
an  eq%eiU  «U  TreM*  «I  iSQa,  etjpid4da  q^lui  de 
Valinae  en  1.070.  On  a  de  lui  «n  <&maunt.  sur  U 

tnaU't  des  scnti  nces  et  uu  Manxiale  pmtonnn. 

liiALDUiSG  (  ifx»  >,  peinlre  el  grar.  «o  Wm  4» 
16*  S. ,  auquel  oa  aKrQMM  la  devaM  d'a«tal  da  in 

eallie'drak*  deFribourg,  dont  on  admire  la  vivacité 
des  couleurs  ,  «t  lui  grand  uooibro  de  flg.  de  »aiata 
à  f)tr;iâbourg  et  dans  l'Allemagne. 

BALDWm  (TmwAs),  tbdal.  aB|».  etaKW. 
de  0«Dfc»rI>4rT ,  accompagna  Mchari  1^  deas  Ih 

Palestine,  où  il  munrut  en  On  a  de  lui  ;  Oa 

Coiytotv  el  sangwne  Domimà  ;  De  SfÊtramnitto  ml* 
tans ,  etc.,  inadrda  dan*  ka  AiMmA.  dki  Mnra. 

BALDWIN  (GciLL.),  aaroat  insmatenrairiL  , 
m.  en  i5(i^ ,  a  puk.  la  Philosophie  merate ,  ou  Vie 
i/r.«  ]ihtl<>$ophes  ,  etc.  ,  Pumphr.  .  en  ver*  an-ilaiit  , 
(<M  aiHtiç.  de  Saiomon^  ct«.«  Londres ,  iS^,  in-4. 

BALHWnf  f ISiimn  )  -,  nt.  aHnlrtra  de  Oani- 
I>urv  cr»rmectitut),at«Mi««rdo  «oB^  da  Wdd 

de  1766  a  1770. 

BALDWIIf  (  AatABAM  ) ,  b^wiaJiapne  dViat , 

m.  à  Wasliirctnn  en  1807  ,  ^lait  prifsfd  ni  J.'  l'a- 
oiversilf'  de  Géorgie,  et  sénateur  des  Kuts- Unis.* 

BALE  ouBALjEÙSCJiau),  tbéol.  anglais,  nd 
dans  la  rcligtea  catlioDnta  en  li^^  anUrraMa  la  ré- 
forme ,  et  écrivit  pour  laWpanore  dtv.  ouv.  pleimi 
d'.ii;;r(  ur  f]ui  lui  ;il lirèrrnl  [ii  r'iécutions  ,  et  lui 
ilceul  mener  une  vie  assez  v.i^aliundc  jusqu'il  l'avé- 
nement  d'EIiaabetb,  qui  lui  donna  un  canoBÎeat , 
le  fixa  aq  Ânglaterre.  On  a  de  lui  un  Précis,  des  vies 
des  éerHmiHt  e^èbrts  de  (a  Gmnde-  Bn-tftjgne  , 
(Il  deux  parties,  B4l«s ,  iSS-  et  iVu^  ,  in-ful.;  lea 
jicl'i  RtiirtiUi.  pontif.  sont  dans  la  pr^iiiièro  ;  il-,  ont 
i'té  réinipr.  se'par<5menl  ol  irjd.  rn  tr.mr.,  Cpm'-ve, 
i56f  ,  iit-S;  Ljon,  l562  ,  in-12;  dir.  product.  sur 
les  e'vtfhen^os  du  tempe ,  et  de*  eoméMet  tlrifes  de 
l'Ecril.-Ste ,  «rai  Toat  ni!  regarder  flomma  la  pla| 
aneiea  éct\t.  aïamatifue  anglaia. 

BALE  (RobJUTK  carme  aqglaia  de.  I«  proviaoq 
de  ^iorful^.  ml  en  fSo3,  dont  oa  a  Une  tfZfloir^ 
abrégée  de  rorér9.  deÊ,etunÊm  et  du, ptophhf  EUêT 

BALECiiOU  CJEÀK-jAC(.it.v  ,  ^niacai». 
né  en  17 15  «  fat  «tuwgé  <le  fai««  iagravvaa  ett  pia4 

d'Auguste,  roi  de Pblogne ;  mais  ayant  Teqdu  dee 

premières  r'|irf  in  de  ce  pnrlr.iif  ,  i!  fut  r.i\e  il  -  la 
Ksic  des  meniiiri's  de  l'acadcime  duul  jusque-là  il 
avait  fait  partie.  Il  a  gravé,  d'apris  Vcrnet,  irs  BeU- 
i  ie-CithÊÊmêJa  Fmimaàe,  at  naa  Ste-Ct 
'  -Ynalan.  il  ntonsat  en  176S. 


BALEN  (Mattuia-s  .  n.-'  m  Wili,  :i  puMid 
usa  Mist*  dm  ta  wif^de  Dordneckl^  ^^i^^^tm!^ 

BALEN  CMatthiev),  pnit-fih  du  prMd.,  «dè 
Dfladraoht  en  lfi84  «  %P«*^  Pbutoir«  et  la 


PAT.FV  (Hr.intvan),  peintre  flamand ,  Wt  \« 

S rem.  maiire  de  Van  Dyrlt.  Il  est  du  petit  nomlire 
es  artistes  dont  les  taiens  (Irrnt  la  fortunf. 
milfée  peaaède  de  ce  peiatre  A^ham  renvoj  iwt 
Agar.  Il  nummt  an  idSa. 

B.ALEN  (JrAN  v.in^  .  ris  du  préeéd. ,  et  peintre 
coaiBie  loi  ,  étudu  à  Home ,  et ,  de  retour  dans  sa 
pftita,  il  NmkUtda  *ea  «ompoeltiou  ;  avn  dessin 
cet  pett  «anml«  Mi*  iM  pfaMaM  dM  iraeianx  al 
sa  eottleur  biftlant». 

BALE8  (Pie»»k"),  célibre  mailn-  (rr.riturede 
Londres  ,  nd  en  15^7,  Pna  det  invent,  de  l'.irt  d'^ 
«rire  par  abidrialian.  ■  atait  nn  talent  r;«r<-  pi>ur 
rVrir  -  >  x\  petit.  On  rapporte  qu'il  offrit  à  la  reiae 
Liisabctii  une  baeuc  dont  le  chaton  contenait  le 
paler  ,  le  credo  ,\et  dix  coramandeniens  de  Dieu  , 

ittaapîi4i:aanlBlin,MMinosn,nnad|niae,  la  jour 
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ém  aoh.  l'aisé*  de  J.-C  «i  calU  du  rigm 
•dMtk ,  dote  dW  Mièr*  uMbiU*.  Il 

«n  if)to. 

BALESDENS  (  Jeam  ; ,  avocat ,  mmà^  de  l'a- 
cadémie  franfabe ,  ni  è  Pitia  à  la  fia  du  16*  8. ,  et 

m.  en  16^5 ,  a  ymb.  plusieurs  e'ditions  de  la  plupart 
des  ouT.  de  Sa%  tuiarol«'  ,  et  des  cluges  dos  liuiiiaïc» 
illustres  de  Papirc  Maston  ,  Pari»,  i638 ,  a  vol. 
m'9  ;  des  Scohrs  lattnei  de  J.  Gagncy  sur  les 
dWBgiles  et  tes  actes  des  apiUres  ;  des  OEitvits  ipi- 
rUutlUt  dte  St  Grégoire  de  Toors ,  dea  EfUm  de 
Ste  Catherine  ds  Sienne  ;  du  CartHuélum  loflem 
dr  Th.  Murner;  des  Fablei  d'Ksopc  ,  Irad.  cri» 
Craaf ata  »  et  auf ncntë  de  Qiaùmes  moralea ,  et 


?(TOi?fF.  )  ,  pninlrr  ital  ,  mort  à 
Vérone  ver»  l'^»»,  <-l».*c  de  Carie  Maratle,  avait  uu 
dessin  pur  et  facile  ,  el  un  grand  cbarme  de  com- 
poaitioa  ;  ouïs  il  aimait  trup  ,  comnir  aoo  maître , 
cetta  aoete  de  ItrouilUrd  qui  jette  touveat  de  lltai^ 
monte  dans  le  tableau  ,  mais  qui  n'est  pas  toujours 
applique'  à  propos.  On  cilt;  surtout  de  lui  la  de/aUe 

(if  s  i:  r.inS  f  '  ...  —    -  — 

À  Venise. 


UM  Âmmmitiaàê  A  Gréaiaiiaf  nm  Ctoc 


'  BAlSm  ( G.-R.-B.),  aetrfee  des  Tttlfea* ,  plus 

connut-  sous  le  nom  de  SYI.VI A,  \  ii'm|ilil  jiciuIjiU 
prc»  de  4o  ani  Ici  roU-ï  d'ainuurvu»c  .  et  mourut  ù 
Paris  en  i^SH.  — Son  mari  Joseph  BAUTTlf  ou 
Mario  ^  faisait  partie  de  la  tmapa  UaKaane  que  le 
d«e  d^Oridaaa ,  r^geat,  fitvenH>  d*Iblie ,  el  joua 

long-li>mps  les  aitiiuireuK.  —  Leur  fiU  I.oi  is  se 
distingua  au  même  tlicalre  comme  acteur  el  Jan- 
aeur. 

SALEY  (  Gavtik^),  atM«  «t  cceldaMt.  anglais 
Awala  eoaattf  de  Doreet ,  ad  aa  \^  S. .  fat  aoiaratf 
M  iSSiJpior.  de  meM.  à  t'univ.  d'Oxford  ,  et  dcxiiit 
pea  n*ai  m^d.  ordinaire  de  la  reine  Elisabeth  M. 
tB  l^a.  Ou  a  de  lui  en  anglais  .  Traité  dt  trois 
êêrutê  éê  fubff ,  i568  au  i588  »  ia4 }  Dirweuon 
pour  Im  tmâi ,  «fia. ,  aree  daa  nHaèdea  poor  l'opii - 

thalmie,  1626,  in-^  ;  un  traité  sur  la  conservtiiion 
de  la  vu* ,  O&ford ,  1616  el         y  u*"^  i  Rrplicnltt) 

Galeni  do  fflte  ttÊmmtêimnthm  H  mhmi,  mivs. 

iaAlit. 

BALFOUR  (  Airoai  ) ,  noble  <cosaaii ,  contribua 

surtout  à  la  fondation  du  Muséum  el 
botauiquc  d'Edimbourg  ,  sa  patrie. 

BALI,  écrir.  mahom^lan  du  10*  S.  de  l'htfg.,  a 
Ililidun  Traité  de  jurisprudence  des  musulmton^ 

BAI.r.ll  Y  (Jeak),  ih^l.,  né  en  1686  .  à  Sbef- 
|«U  dans  le  comtë  d'Yodk  ,  mort  en  i;^^.  il  a 

donne  plusieur-.  tnw.  lie  théoi.  '  " 

fioal  graad  cas  de  ses  sermous, 
BAtGUT  (TaowAj),  filadayeladi—t 

la  même  rarrière.  Il  a  MMd  daa  4|*MMMlaf 
Misères  tLéologiques. 
BAUGOURT  (  M.-T.  de),  artria»  daa  Fkaafais , 

tdussit  quoique  trèajeuae  dans  l'emploi  des  reines , 
et  joUa  en  1718  le  role  de  Mcdée  avec  tant  de  su- 
périorité ,  que  la  pii  < :e  ilf  I.ongcjiiprre  ,  ouLliée  dc- 

fiuis  3o  ans  ,  eut  un  succès  prodigieux  ;  mais  sa 
ail>lc  laaid  M  lui  penakfaa  «a  jaaar  loag-tenps , 

cUe  mourut  en  17^3. 

BALIN  (Jea»),  prêtre  et  roéd.  ,  mort  à  Wesel 
dans  le  17'  S.  ,  est  aul.  Je  :  De  btllo  betgico  aut- 
pé€ii$  duc.  Jmb.  Spiuolm,  où  il  ranacta  les  évé- 
■awaia  dont  il  avait  did  la&HalBa  tteoia  daat  la 
gaerro  de  Flandre. 

BALIMGHEN  (Ant.),  écrivain  facëtioux  du 
19*8.,  a  lai^s<-  les  Jprèt  dliÊtnttt  propos  de  table 
eoutro  l'oxees  au  boUm  «t  m  MMfar.LiUa, i6i5 , 
8l-Oaiar,i6a4,in^ 

BALIOL  ou  BALUOL  rJtAN) ,  seigneur  anglais, 
i«Tan.daCarliaU  aa  laÀi,  fai  l'a«  daa  drax  ti- 
  |*l•^Al< 


'  des 


fiALL 

«■  1963,  àOdaid,  la  coIUge  ôai 
■OBI.  M.  van  la  fin  du  i3*  sièele. 

BALIOL  (JeaM  de)  ,  roi  d'Ecosse  en  1 393  ,  m .  en 
l3i4-  Il  fit  valoir,  apida  la  mort  d'Alesandra  1JJ« 
ses  droits  au  trdae  ftawÉh ,  cemoia  daaee*d«iit 

d'un  frère  dn  roi  Guillaume-le-I.ion.  Edouard  I*^, 
rot  d'Angleterre ,  décida  en  faveur  de  Haliol  ,  inal- 
^ré  les  prétention*  de  deux  autres  concurren»  ,  et 
iiotaminent  de  Kobrrt  Brure.  Baliol,  s'^taat  ensuite 
brouillé  avec  Edouard,  fit  un  traittf  av«e1a  FM«M«« 
U  fut  vaiaeu  è  Donbar,  forcé  de  remettre  sa  rnti- 
ronae  an  roi  anclaia ,  et  conduit  prisonnier  avec  son 
fils,  à  u  Tour  de  Londres  111  i-^iji)  Il  recouvra  la 
liberté  ^ur  la  demande  du  pape  Buniface  VIII,  passa 
en  France,  et  y  termina  ses  jours  dans  une  terra 
qu'il  poeiédait  a»  liaf  an jia  ,  â'aàaafrodla  diaii 

originaire. 

BALIOL  (Eooiiard)  .  (ils  du  précéd.,  fit  niloir 
•ea  draita  aor  l^£«aaae ,  l'aavabtt  et  recaana  la  cou- 
laaaa  aa  lS»t  ttaii  aUa  lai  fat  vivaaiaat  dâapu'* 
tée  par  la  maison  des  l^nirr.  Fatigué  de  sa  gran- 
deur pr&aire,  Edouard  Baliol  abdiqua  en  faveur 
du  roi  d'Ancietcrre ,  et  mourut  quelque  tempi 
sans  euuos.  Son  noaa  ne  figure  pouU  aur  la 


après  saa 
liatadaa 


lîAT.ÎVKTrS'...),  député  lit  couvent  nation  . 
tu.  en  iHi  J  ,  vola  la  réclusion  et  le  bamiissemcnt  de 
Louis  \VI  jusqu'il  la  paix. 

DALK  (EvRAiiD),  ^unsc.  du  16*'  S.,  professeur 
de  droit  à  Bourges  et  a  Harder  \vyck,  a  pul>iié  Do  in* 
lelleclu,  i(>n|  Btœta  Juris  ,  ifarder.,  t6ag. 

BALKI8,  ndm  da  fiaha  aa  AiaUa,  viM  da  ae 
pays  pour  Tfaitar  8aloaM>w  et  eateadf*  aat  diMoua 

pleins  de  ss'zi'^if  l.ei  éerivains  onentaux astcAd' 
bré  celle  princesse  dans  leurs  romans. 

HALL  (Jean),  prêtre  séditieaK  da  l4*  S-,  Vaé 
des  disciples  de  Wiclef  ,  prêchait  aux  babiuns 
des  campagnes  que  la  différence  des  rangs  et  l'iné- 
u'.ili-  ilistnliution  des  fortunes  étaient  contraires  4 
l'ordre  primitif,  naturel  et  divin.  Le  clergé  ,  le» 
seigneurs,  dIriaBiPobjet  de  se*  déclamations;  on  se 
saisit  de  sa  personne  ,  il  fut  mis  en  prison.  AnssilAt 
on  vil  les  paysans  de  plusieurs  provinces  menacer  la 
capitale  ;  leur  nombre  s'accrut  jufi|u'à  loomill^  Ils 
se  Drécipitèrcnt  sur  Londres  ,  ouvrirent  les  prisons 
et  délivrèrent  leur  apùtre.  Le  roi ,  pour  ne  pas  dere* 
nir  vicliaia,  leur  livra  l'ardMTiaue  de  Canli)rb«iT« 
le  cbaaealier  et  le  grand  tidioner,  qu'ils  aairent  * 
mort.  Le  gouvernement  reprit  enfin  le  dessus  ;  Bail 
fut  arrête  à  Covcntrj  ;  un  lui  fitsoapcocàs,  et  il  fut 
exécuté  en  t38l. 

BALL  (Jeau),  ibéoL  puritain,  né  en  i585  dans 
le  comtd d'Oxford,  fut  pasteur  et  maître  d'école  d'un 
l'cîli  \  illjyr  comté  lie  SiaHord.  Le  plus  conna 
de  SCS  oiivr.  est  un  Traité  sur  lei  Jbodtmous  prioi» 
cipaiix  de  la  religion  chrétioiuu ,  gai  ml  tL  dlit. 
avaot  l'aan<e  i63a ,  at  lot  tiad«  a»  toogna  tncka.  H 
moarat  aa 

BALLA  (PHiLiaiRT),  jésuite,  né  i  Bagnaaca 
dans  le  Piémont  en  1-03,  a.  an  1760.  On  a  de  loi 
des  Lettres  théologufues.  "EXXm  aniponr  objet  de 

justifier  la  doctrine  des  jésuites. 

BALLARD  (Gkoace)  ,  )>iograplie  aaglaia ,  atf  à 
Campden,  daa»  le  comtd  de  Glocester ,  publia  ca 
175a,  par  «nvacriplian,  tvoLin-4,  intit.  Mem. 

des  dmmot  mogUttOi  célèbres  par  leurs  rciUs.  Cet 
ou\r.  a  élé  imur.  plusieurs  fois,  mais  les  cxcnipl. 
en  sont  rares.  11  a  laisse  une  nombreuse  collection 
de  MSi.  à  la  librairiaBadUkMn.  Il  lauMBl  lia 

BALLEKDEN  ou  BELLENDEL  (t\r  Jovv), 
écriv.  écossais  du  iG»  S.,  très-alUché  k  Jacques  V, 
entreprit  par  son  ordre  la  traduct.  du  latin  de  h 
ChroHiqua  d'Ecotst ,  par  Hect.  Boetluma, 
boure ,  i536 ,  ia-lbl.  Ayant  esaajé  i— llha 
rétablir  la  religion  ratho'Ufna,  ilaaaalin  èkew* 
où  il  mourut  en  iâ6o. 
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BALLERINI  (PwMK  rt  Jistec) ,  friras ,  nêt  i 
«e,  leprnnier  en  i<Sgj6,  le  second  en  1702, 
àmKX  prêtres  et  lavans  dans  l'hist.  Mclesiast. 

Cm  friT*-4  $e  quitl^rnit  ]>(  :i  d  fiiint  en  rniniiisrii 
pltu.  edit.  et  piui.  ouvr.,  parmi  lesquels  on  dii- 
tingu*  :  S.  f^nis  magm  opéra,  Venise,  1755  et 
17^6,  »  voL  ia-fol. ,  «t  JSr«W.  Jforiêii  eardinalis 
opem ,  y^nm,  1733, 4  vél.  kfM. Piam  moornt 
Trr.  y  m  19GI  {  êittmt  !■&  itMrfjfeat  yhiriauw 

BALLESTElf  (Lomt),  j^oite,  m.  &  YrUbm 

1694^  y  enseigna  loog-ti-mps  la  langue  lû^r* 
l'Eeril.-Ste.  Il  Mt  auteur  d'un  Onomalogrt^hUt ^ 
sive  descnptio  nomtntim  varii  et  ptf9frtlU  UUt^ 
maiù,  etc.,  Ljoa,  t6iâ,  in-^j  m«. 

Paris  eu 

1702,  m  5ur  1.1  (ia  du  18'  S.,  doat  OU  •  iiiiprimi> 
en  12  \      ii>-i-.>  Jcs  prônes  cl  dirers  OM'P.de  puiie, 

1767  n  jnnrc>  ■suivantes. 

KALLEXSERD  (  Jacoces  )  ,  cVriv.  p<fnpvùis  , 
Connu  par  deux  bons  on*  r.  :  l'Educalton  physiifue 
des  enjans  depuis  leur  naiisanci'  jus.pi'ù  l'u^e  de 
pttlerté ,  Pari»,  iyi)2,  iaS ,  rétoipr.  eu  ij8o  ; 
ÇmeUes  sont  les  causes  de  la  mort  d'un  aussi  gr. 
■omIi'.  itêmfan»  et  les  préstrvat'/s  les  plus  ^» 
CMC0  fwsir /rs  orr^ler,  1775  ,  in-8. 

BALLI.  V.  Ballo. 

BÂLLIA.M  (J.-B.),  mathemati!".  et  yhyi.  dislin- 
faé  de  Géufi  ,  nù  il  rt ait  kenat.,  m.  en  itiCk),  est 
d'un  7'ni.(r-siir  1.-  ni<>iivoin«atMtllllldMaOIW 

BâLLiiaiE  DB  LAlSEBOOrr  (Dm),  uf  k 

Pari»  en  1729,  vlce-dir^i-t.  do  l'arad.  df  Ruucn 
cultiva  tour  a  tour  les  lettres,  la  musique  et  1 
chimie  .  et  mourut  en  1800;  on  a  de  lui  les  opéras 
4m  Daneaiion  et  PjrrHus  ;  U  BMsignol  i  U  Xtiour 
ém  fsimtÊinps  ;  Zè^yrm  Floft ,  t^So  à  s|  |  DMorta 
é*  la  muêu/ue  ;  Eloge  de  Le  Cal  ,  etc. 

BALLXN  (Clacoe)  ,  halùle  orfihrre  et  gmrear 
«■r  m^tnaL  ,  à  Paris  en  i6i3  ,  rÀatt  «ax  ffrâcos 
mdrmes  la  sévérit«?  de  l'antique,  et  recula  les 
de  la  gravure.  Il  exécuta  et  eisela  un  srand 
de  va>f«,  de  tables,  de  candclahrcs ,  de  so- 
ItS^  croix,  cbandcUers  et  beaucoup  d'autres  meu- 
Mci  Mticlûi  de  bat-retiefs  pour  le  card.  de  Iliciie- 

jUV  ,  qui  iul  apprécier 
it  MM  mMt«  cl  le  nolBoia  directeur  des 
■►edail'i  >.  Mais  ce  prince  fît  porter  ce»  ulijets  pré- 
cieux •  la  ntunaaie  li.>rs  de  la  guerre  de  la  succes- 
snm.  Ses  autres  ouvr.,  répandus  daiu  las  ^gliaes  de 
VnMU*  ^cim*èrent  !•  iMuM  MCt  kVéïoipa  de 


(de  1791». 

PAr.LP»0  [5\:\.T.s)  ,  jurisc.  et  littrrat.  vc'nitien 
du  ifj*  S.,  a  donne'  un  gr.  norab.  de  traducV  lat.  et 
iial.,  c«t»»  antres  le  Moîss  de  mioii«  le  T\railf 
de  Plntarqup  sur  l'amour  des  parMt  pourleurs  en- 
fins,  celui  d'Aristotp  mr  lesTCrtns  et  les  vices,  elr. 

BALLISf  ANTOINE  de),  junsc,  sicil. ,  m,  en 
fSgi  «  «t  mx.  de  plua.  DisstrUMoas  ds  droit  en- 
utmlj^m.  Son  Mtea ,  dv  mêau  nom ,  «tpn^Maeur 
de  jurisprudence,  a  fMSê  glntimn  TraUdâ  sur 

le  droit  crimioeL 

BALXISTE,  général  romafai  «oui  Pecopir*  de 
Valama,  kattitavuek-MeMm  dtMéuA,  toi  de 
lM>^fM«  Ml  MuadM  dv  Avpor,  foi  ds  PVne  ,  et  fit 

Aire  ensuite  Macrin  p<»ur  rmpcreur.  Il  prit  Inî- 
mime  ce  titre  après  la  mort  de  ce  deruier  et  de  ses 
fil< ,  et  mourut  en  364  .  assassM  f»  W  mMM  « 
dfapvia  ka  ordres  d'Odénat. 

BALLO  (Fasio),  jurisemuirtte  de  Palerme, 
M.  en  i632  .  faiiJit  snn  iîi'!a-.^r'm('nt  de  la  poésie. 
Ou  OMualt  de  lui  des  Cansoni  siciiimiu  et  des 

\tm  Us  mm  utmmm*  Pa- 


BAtLO  (Jonra^,  tlirfo!.,  martrfiukt.  et  utnm,, 

m.  à  Palrrmc  en  tbfp  ,  3  puh.  de  FaciindiLite  Det  ; 
de-  motu  (  orpurum  naturali ,  i63j,  in-4,  etc.,  etc., 
<  {  jiluîiciir*  ouf.  de  controverse. 

BALLO  ÇCiloim), poète  aidlien  du  16'  S.,  dont 
la  mMtUM  ftoducvott  est  PaUnnu  Lberata , 
poème  brique  dédié  à  Câme  II. 

BALLOIS(Loom),  créaUur  et  ftfdacteur  prin> 
efpal  des  JmuiUn  d»  ttutisti^iu,  m.  eu  i8(kî,  a  faiA 
connaiiro  la  théorie  de  r^iu-  ^  icnce  eu  France. 

B  VLLON  (  L..B.-T.  PERUUGARD  «i ,  f«Hit- 
triri-  dcii  l'crnardiiUtrdfonidaa  o«iMmnd»bPi«« 
Tideaee,  fit appvottvir  pv la  pape,  en  i63i  ,  les 
eemttUkâomt  qôfelle  leur  douua,  et  mourut  en 
odeur  de  sainteté  en  1668.  Le  P.  Gr«)s  .i  4  Tut  inipr. 
sp-i  Oeuvres  de  pieté ,  I  voL  ia-8,  1 700,  avec  M  /'i* 
en  lêlr  du  volume. 

BALLONIUS  CGuit.i,.),  méd.  suisse,  dont  on 
ignore  le  lieu  et  Vt^poque  de  la  naissance  et  de  la 
mort,  aiit.  d'im  li'vr.-  l.itin  sur  la  med.,  impr.  4 
N  (--nise,  1734»  Le  tnéd.  Troacbia  en  a  donud  OM 
iinuvcH*  «dit.,  Gaaève,  17^1,  i  ytA.  iBW|. 

r>  \r.LYF.T  ;'F.\iM  vm  el)  ,  carme  ilcVti.n:-. .  né 
à  Mjraay  ^H.nit.  -Sai\nc'i ,  en  1700  ,  évéq.  ©l  consul 


de  France  à  Faliviono  <  Uaubdad).  Il  a'iaisstf  Utac 

I  commssie. ,  des  progris 


lltlO  fJsAM'DwnnQOK),  Êk  du  ff^oM., 


7* 

•aghdad). 

Msiat.faita  à  BeaoU  XJfr  du  eomm 
H  ds  l'état  préssHi  ds  la  missltm  é*  Babylône  ,  eu 

franr.  et  fn  latin  .  Tlumc  ,  .  in-12  C.  l!e  relaf. 

curieuse  a  suiivi  u!  iiii|ir.  <  t.  n'en  est  pas  aipioa 
rare.  11  mourut  de  la  h  j  l'^L^Iidideo  1773.  •«I<u 
P.  SjrmpUoheu  Bauiet  ,  tun  £rèni ,  «M  ■oiilBi* 
pfcwnr-gdadiul  do  sua  oMra. 

BAUlONT.  Y.  ERHzacotRT. 

BALON  (fiAMi*),  tfvêuue  d'Ormns  «1  lA*  S.,  «e 
retira ,  après «roimieilé  de  craud*  tmoktaa  de  reli. 
','ion  en  Arménie,  WUtfvè'i  du  pape  à  Avi-jtKin.  Il  y 
actusa  l'eslisc  armAnenne  de  1 17  art.  d'hérésie  , 
sur  Irsquels  il  fut  statué  dans  ua  concile  tenu  à  Sis 
en  i34'i-  On  a  de  lui  un  Alnrégé hUtor»  4aa  tais  ut 
des  ^triarekes  de  l'Atuaduie,  «t  WM  XimlsMlL  M 
arménien  des  vies  des  papes  et  dut  UMfMfvn,  Cm 
ouvrages  sont  re<'(és  manuscrits. 

BALOUFEAl  J  \  .•.),«v«iitarier  du  17*8^  lit 
d'ua  avoani  do  fionioawK,  parut  dans  le  mondo 
sous  le  Boia  à»  buroa  4m  fli-Aogel ,  voyagea  dans 

divers  p.iy»  ,  et  dans  chacun  l'pou^a  une  femme. 
Arrêté  apws  son  quatrième  managu  ,  U  s'évada  ,  se 
lit  délateur,  et  fut  enfin  pendu  en  1G3.6 ,  après  d»* 
verses  ascaoqoflnos  Mdcaldss  t»9l  sa  Aaaletactt 
qu'ea  FVaaeo. 

n\T.S  \MO  iTAunTiNT) ,  poète  sicilien  du  17*  S,, 
dont  nous  avons  des  Camsoai  sacre  et  des  <2e<ai^  , 
inséidid—ici  Mmem  stdÙamm. 

RAT.SAMO  iTcxArr  i,  jésuite  sicilien,  m.  ru 
,  est  aiit.  d'une  Camone  et  de  Foestes  pieuses 
sur  le  marivre  do  8C PlMid0 at  du Ml  COB^p^IMM, 
Meaeiae,  1^3. 

BAUlAMO ,  jésnito  Hai ,  ai.  i  tiaaofea  eu  t6i8, 

après  avoir  rempli  en  Fr.inre  le;  jircni.  pLircsdeson 
ordre,  a  publie  :  Instini  tmn  xur  In  perfection  re- 
ligieuse et  sur  la  l'mic  mcifioJt-  de  prier  et  dêlfé» 
dtter ,  trad.  eu  Ut.,  Cologne,  it>li ,  itt-lA. 
BALSAMON  (Tuioi».),  pMrinvho  d'Aaiioalio , 

m.  dans  le  f3<  S.,  è  Goastaatino][>le ,  où  il  était  d'a« 
bord  hibliothceairc  de  Ste-Sophic,  fut  uu  di-»  plus 
liabilei  cauiiniitcs  qu'aient  eiia  les  Grecs.  Ses  ouv. 
las  plus  importans  soni  ua  Comment,  sur  les  caaow 
dsa  ipteas  «t  des  sept  coacilos  otcuméniq.,  «t  aa 
autre  Comment,  sur  le  Namocnnon  de  Photius,  etc. 

BALTAZAR  ,  GASPAR  et  MELCHIOR  ,  noms 
attrilia<*'i  jti\  trois  niagr«  qui  vinrent  adorer  J.-C. 
dan<  la  crèche  ,  et  quj  l'égluc  honore  le  6  janyier, 
jour  Je  l'Epiphanie  ,  appelé  aussi  Fête  des  rois. 
hèdéOâ  (PiuiaB),  pMat.  d'^rars  au  i6«  S., 
à  reacdscatat  mmimMs  aa  fr.  apuabro 
♦  ^  «  *-  
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•on  tableau  de  St  Jèm  prt'chnnt  dam  9ê 
^n'il  6l  pour  l'emperenr  Rodolphe  U. 
BALTHASAB  (Christofiiï)  ,  «roett  i« 

Auxerre  ,  m-  ;i  \  ilIftinivp-le-Roi  rn  iSSS 
iCMtrea  skt%  1670  ,  a  lji»»e'  ua  Traite  dos  uiurpa- 
Itmt  rois  d'K»pngnc  sur  la  couronne  dtFfWM 
depuis  Cliarlc»  YIII ,  Pari»  ,  itMtt),  IB-S. 

BALTHASAR,  fil»  du  prec.'d.,  «vorat  «apr^M- 
âial  d'Auxcrre  ,  a  laUsc  différons  Tr.nics  «»  US. 
•U  le  droit  de  régale  etl'origise  des  fiels. 

BALTHASAR  (kvvrm  de),  «,I79«  * 
Greif»wal(i  on  l'.mici .inir  ,  fît  ses  e'tude»  a  lena  , 
il  alla  i'ilabhr  a  Wisroar,  où  il  devint  suecessivc- 
Maatdoetaiar  endroit,  jprofesspur  de  la  faculté  et 
mtmhf  Al  mVÊà  tribanil  d'appel  du  roi  de 
Suèd«.  Mm*  «r  T779.  Bt  Wao  gnad  «omb. 
d'ouv.,  doot  1m  r^»*  «•«»«gwJ>la«  «ont  >  ^PP^^ 
éiplomnlico  -  hnintiau^  Orwfurald  ,  l73o  -  35  ; 
TtAUau  hùloi  .  dfs  Iriltunaux  dt  Ai  Pomcrante  ^ 
ibi4.,  1933-37  s  a**»^  Ul-fol.;  Dtsc.  tnr  letai'.m- 

Juf  «rr.VA'.'.t^fM^JWUflWW,  llMa.«  IJWH».  * 
lames  ia-li<l. 

làLTHASAR  (JACQ.-HtXRi  dr}.  i\xfo\.  et  iiir- 
intend.  de*  éaliaw  d«  U  Paménuu  auédoia*^  a 

de  O'tic  prnvinre. 

BALTH  ASAR  (J.« A. -FÉLIX  de),  jurisc  el  lnslor.. 
A.èLactneen  1810,  fut  présid.  du  conseil  muuic. 
de  eette  ville.  0«  »  de  luit  A»  /w»  MtiftUomm 
drca  inera,  trad.  m  ftwç.  •m»  W  lilr»  d«  Xi^ert« 
lit  C4gli$t  helféliqut,  l.autaane,  1770;  Dffenêe 
é0  OHiUmumt  T»U ,  Zurich ,  ,  in  -  8  ;  rfe  i/inj 
Oimttrtkut  ZiMWftM,  t777 ,  iQ-4- 

BALTTTASAn  TRAKÇ.de),pcredu  preodd.«f«^ 
tisao  commr  lu.  de  la  liberté  belTëtique  ,  «t  «Bt 
^«luf.  écrit»  sur  l'histoire  de  sa  patrie. 

BALTHASARD<(T«*a»OM),  prof  es*.  d«  lU- 
«bfmat.  et  de  physiqu»  à  Edmw»,  '««•^M I710 
I«  microscope  solaire  ,  et  en  pubha  1  «ipli£^  MM 
€•  Ûtr9  t       micrumtironim  uUsctfii*  M 

eopU$  mppIteanJoruM  Mvtf  tÊnÊ»lmé  4f 

lanf.,  17'°'  «  , 

BALTIIASARINI ,  «w.  BwttjuyWMj  ^ 

'{oneur  d»;  violon  sous  Henri  III  .  ^laiâ  m0t§i  m» 
diriger  lea  fêlea  d«  la  «onr  de  ce  prioc«. 

BàLTHi^AHs  daroi«r  toi  de  RabvIoM  mikn 
U  Bihle  .  sL'dt  apporter  datu  an  fealin  le»  rwtt»  M> 

*créi  du  temple  de  Jérusalem  et  l««  profkaa.  Au 
Blême  insUnt  une  main  inconnue  tnça  sur  la  mn- 
tialbi  iB$  moU  «|tti  présageaient  ta  perte.  En  eièt , 
hmêmeWril  l>«*«»^l«'-Me«le  prit  Bahylone  et  le 
ItBérir  l'an  538  avult  J.-C.  Oa  «oit  BrithMM  la 


ttéme  que  le  ^abon•dla• 
•aémt  que  Cyrus. 

BALT05  (J.-F«A»ç.),  jAnite,profe»a.  debellos- 
letlres  et  Wblîotli.  d«  Hwms,  où  il  mourut  en  1745, 
ést  auteur  d'un»»  Pi^nnse  à  l'hlH.  d*$  ome/as  de 
FeaUnelle,  Straslwurg.  1708,  i  toI.  in-8  ;  Dé- 
AuM  d$i  Su  Pères ,  ncrusés  dt  plalornsme  ,  P*- 
■STTt?"  1  î«*4i  Btli^kùm  rhrUàmin»  prouvée 
par  eaccompUt$mmâtêmf99fmÊ$ê  %  Ma.,  17» , 

"ÀlUE  (Jea!«  b) .  nd  m        "  *«n«|  i^ânale 

tn Poitou,  d'une  famillp  irès  obscure.  Tl  surprit  d*4- 
bO(d  la  confiance  de  Jacques  Jurénal  des  Urtius , 
^  dofbifim,  ({ui  le  nomma  ton  exécuteur  lesta- 
mèntaire,  et  dont  ddloniM  à  wyjgoitjwi pw» 
tie  de  la  suc«««tio«.  imtk  M  lima,  fcwm  4* 
Louis  XI,  le  présent»  au  toi,  q«î  Ini  donna  la  plare 
A'«nin6oi«r,  la  ebargo  d'intoodant  dn  finances, 
«MidItPdf écbé  d'Errenx  et \t  plut  riches  ahbajes. 
Dtvnnn  proniier  miaism,  Maaan  aroir  lajitra.  il 
fat  liOBor<  de  h  pourpro  roMiaa ,  pour  Bf»l»  Ait 
alM.lirla  pragmatiqoe  sanction  «M  la  parlement  et 
1m  unir,  voulaient  c(iasarrar  ;  tt  M  jooa  da  lacoa- 


du  monarque  ,  et  mit  lu  ut  m  us.tge  pour  em- 
pêcher la  réconciliation  du  roi  avec  le  duc  de  Banj^ 
son  frère ,  attiser  la  baine  du  duc  de  Bourgogne  et 
rendre  se*  aaavieai  ■rfwMairaa.Sa»  lettres  furent  in- 
terceptéaa,  il  arooa  ton*  tat crimes.  I.«uis  XI  dépd* 
cha  deux  avocats  .î  Rome  pour  demander  dci  com- 
missaires qui  lui  lissent  son  pruccs  en  France  ;  If 
pane  répondit  qu'un  cardinal  ne  pouvait  être  iugi 
qu^eo  |d«ia  coaaiatoire.  La  Balue  rat  anfctad  daa« 
nna  cago  an  fitr  do  buit  pieda  carré ,  qd'on  volt  en- 
core au  château  de  Loches.  Après  onie  ans  de  pri- 
son ,  il  obtint,  en  r  ^So,  sa  mise  en  lilierte'  à  la  solli- 
ritalion  du  rjrd.  <1i>  La  Rovèrc,  légat  du  pape;  4 
peme  fut-il  arrive'  à  Rome  qu'on  le  combla  d  bon» 
neurs;  il  se  ft  nommer  légat  en  France.  Le  parIfFm* 
refusa  de  la  reconnallre  ;  mais  le  conseil  d'état  la 
reconnot  à  condition  qu'il  se  soumettrait  i  toutes  les 
restrictions  qu'on  jugerait  à  pri  jn-s  ilf  im  Un'  ;'«  ses 
pou  voira.  De  retour  à  Rome,  û  fut  faitév.  d'Albaoo, 
poi»  daPfiaaate,  at  »oft  t  Aneeno  an  tï/gî. 

né  à  Tulle  eu  iG3o,  m.  4 
Paris  en  1718.  Le  ministra  Colbat t  le  cboiait  pour 
son  bibliothécaire.  Troia  ana  tprèat  !•  rai  créa  pour 
lui  nna  cbaire  da  droit  canon  an  colldc*  royal.  Û 
fut  anaaita  inapectenr  d«  ce  méma  coTiége  et  ob- 
tint une  pension.  \.'//,  /.  çt'nénifr  li<  irunsnn 
d'Auvergne  ,  faite  a  la  prière  du  card.  de  Bouillon  , 
lui  fit  perdre  sa  place  etaoo  tnîtemeni  au  collège 
de  Fiaaao.  Il  foi  asUd  aaacoMÎfOBMt  à  Ronan ,  à 
Tonn ,  à  OfMina.  M  m  pnt  eirtenir  aoa  mppd 
qu':ipr*i  la  paix  d'Direrlit.  T.a  liste  de  ses  oun-agat 
ejt  tic  II  suffira  de  cit<  r  I.c$  cniululatits  de  na$ 
rois,  langéi  danj  leur  ordre,  avec  des  notes.  Paria, 
1677,  %  voL  in-fol.  C'est  sur  un  exemplaire  eharfd 
de  vatiaBlai  at  d'additions  écrite*  de  sa  main  quo 
Cbittîac  en  a  pub.  la  belle  e'dit.  de  1780,  a  vol. 
in-fol.  On  lui  doit  en  outre  des  mélanges  en  lat.  , 
1678  i  1715,  7  vol.  in-8,  Siipplemrnt  niix  conciles 
du  p.  Labbe,  itî83,  in-fol.  ;  une  ëdit.  des  Otiwret 
é»St  Crprien,  1736,  in<fol.  C'est  les  Vies  du 
fmfm  éjMgmm^  ia-4, 169).  C'aat  m  4«a 
■ic0i««n  «VT.  da  BaloM. 

BALZAC  (JcAN-LoLis  GUEZ  de)  ,  membre  de 
Paead.  franç. ,  né  à  Angonléaio  an  if_  ' 
la  rattauratenr  da  la  laagna,  aotl 

mettre  i  profit  son  goût  naturel  soutenu  par 
une  étude  constante  des  anciens  ,  et  donner  a  la 
pruse  rranç-iise  une  concision,  une  e'ie'ganre  presque 
inconnue  avant  lui.  Le  card.  de  Richelieu  l'en  rd» 
eompanaadigneaaant  par  une  pension  de  s,ooo  Kat^ 
at  le  bravât  da  eonaciuar  d'état.  11  n'eut  pas  naaina 
d'admirateurs  que  de  critiques,  et  parmi  ee«  de^ 
nirrs  \r  ]\  fîiMilu  .  prnr'rnl  des  feuitlaos  ,  dont  l'a- 
cbaroement  et  les  tracasseries  le  forcèrent  enfin  do 
ae  laliwi  <w  —  4m  aaa  terres,  où  UM.«i  i4i5f. 
Bah>B«aoiîwl  m  MMk  é'a 
qnab  M  aat 

chrétien;  ÀrisUppe ,  etc.,  réunies  sous  Ir  titre 
d'Œufres  diverses  ^  Leyde,  i65l ,  10-34,  où  l'on 
trouve  des  réflexions  judicieoaaa  at  pMfondes.  Saa 
leiint  «iMiaiof  ont  été  pub.  «vac  ctUaa  da  Boar* 
sauH  at  do  Toitare ,  par  N.  CaiaipoBOB ,  Vaite, 
i8o5,  3  vol.  in-l3.  Ses  3  liv.  de  vers  lat.,  s>ipe'ri»"Mr'i 
à  ses  ouv.  franç.,  ont  e'ie  impr.  i  Paris  en  i(i.)2  , 
in-l3.  M.  dtr  Mcrsan  a  juililir  en  i   vol.  ia-ia  les 

Pensées  de  BsUmoc.  at  M.  Ilalitoona  aaa  OEurrn 
cAoMattSToL  ia-B. 

BALZAC  DE  FIRMY  (Jcan-Jacq.)  ,  conseiU.  a» 

Sarlan.  de  Toulouse,  signa  en  1790  la  protestatioa 
c  ce  parlem.  cootreles  décrets  de  l'assemblée  co»> 
stilaaatik  Conduit  eMuila  à  Paria,  il  j  lot  con- 
damad  a  mort  par  le  tfAnaal  rlvelnliOBiB.  an  1794- 
BALZAC  >  ,  archit.  ,  membre  de  la  commis- 
sion dea  arts  et  des  sciences  pour  l'a^éJitioa  d'E- 
gypte, né  vers  le  milieu  du  18*  S.,  m.  an  i8ao ,  aat 
ant.  de  qua^naa  poésies  inaéféa*  dana  les  rec.  du 
tampa  at  réaniaa  m  I  voir  in  «S,  Paria,  1817  ;  d'u« 
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|M-tit  fMèmr  allégorique  iiNiL  1 9tÊtmf9  9t  gméri- 
MMU,  Pam,  tSiO,  t»-ft. 
BAL2âBDlD(f.-FA0l),  JnrtMoiu.  ««polit,  du 

16'  S.,  Jont  on  a  des  Commentaires  sur  Im  constitu- 
tion de  la  Sicile ,  Saplc«  ,  i6iao ,  «t  un  TnUié  des 

BALZE,  rroe.  et  hwnjme  de  lettres,  m.  à  Avignon 
i^j^ ,  c*t  «uL  4'tta  rocuesl  d«  coates  «  à' odes,  et 
d'une  trag.  de  Corio/mn,  AvigiMMi,  1773,111-8  ,  où 
Iry  des  p*m4m  Jinllantes  et  u  gMod  en- 
ibaMiaaB*  poetiqu*,  nHii.tru|>  de  mauTai»  goût  et 
^enflure  de  style. 

lUUO  ifitUMMMê),  ihM.  iol.  du  l6*  S.,  a  pub. 
SV.  mmim  mmmm  tPtgattimtt  Pratique  tUt 
tmmfuteurs ,  et**. 

BAMBA  ou  WAMBA ,  le  prem.  des  rois  visi- 
■Mht  sacTÀ  en  Eapagne,  monta  sur  le  trône  en 
M^latiBgaa  yr  aa  wImii  ,  diffit  la  flotte  des 
fcnilM «  alMiiijaa  MIUmuIP  É'Ervige  ,  et  m.  mt  760. 

BAMBCK:CI0  (A>t^  ,  peintre  iul.  ,  n^  djns  le 
rojaume  de  tapies  au  i^^S.  Stuipè^luiMlcftculpt,, 
In'ft  entrer  à  l'école  de  MlMCcins  fl  M  dittiogua 
•ntoot  i\xxxs  le  décor  et  les  onflMM* 

BAMIXJCUK.  Y.  I^jLàB. 

BAMBRlDGf  rCnMTom) ,  dT.  à»  DnrkMB  et 
ankcT.  d'York ,  fut  chargé  par  Henri  111  de  div. 
— hniadea  enfvèe  de  Jums  11,  ^ui  le  fit  cardinal. 
BAMFYm  at^tàmiM) ,  Uidol.  anglais  non 
M 108^  «H  Mt.  d'oa  Ihr.  eur l'oi>- 


BAIVAYAS,  capitaine  des  gardes  InHifld  et  gé- 
«dM  de  SaloMen  y  qui  se  sernl  d«  kd  y«ur  tuer 
Xm^,  ^ren  tm4  tr.  J.-C. 

BATTCBATVCs  ,  magnat  de  Hongrie  et  ri'gcui  <1li 
rojaune  pendant  l'expédition  d'André  II ,  dans  b 
Tme«Saiale  ,  en  1217,  vengea  sa  fenome,  ovtngée 
MT  BBdeilU^deléretmGfvtnide,  «|aknai> 
iMt  celte  prineeMe,  qui  fiiTait  Miorbd,  «  de- 
■Mda  à  <'trf  jugt-  par  le  nii  lui-niémc,  qui  lui  par- 
jMna  a  tvn  retour,  mais  ne  put  empêcher  ses  fils 
le  le  sacrifier  lui  et  lonte  M  nmille. 

BA?iCET  Jo^tPH", ,  m.  i  Maycnce  dans  le  mois 
d*a»nl  181-}  ,  (  tait  pn)jirir'Uire  d'une  p;irlie  de 
L  (\irre sp  nul.  de  Grimm.  11  a  composé  quclq.  ro- 
mans cl  quelnnaa  pièces  de  théâtre.  Ajt  moment  de 
1»  Mt.  &tf&iJpM«wr  dee  Upita  i  Ikyence. 

BANr.III  ;5rRAPiiiN\  iloniinicain  «le  Flornicp  , 
•Mnt  ete  cliargé  par  1'  crdinand  1".  graiid-duc  de 
Teecane ,  d'obcrrcr  en  France  les  troukiea  du 
Inmpe  de  k  lifM«  «■iâ'neemina  d«  ee  trourcr  à 
L^on  arwF.  Imiiiii,  «■  hd lit  part  de  ton  pr<>j  «-i 

d  iiiàssincr  Ili'uri  IV.  Tl  si- liâln  tVvTi  faire  pre\(  iiir 
ce  prince,  et  le  pairiciiie  lut  arréU-  au  moment  où 
si  alleit  commettre  son  crime.  En  récompense  d'un 
,Mi  lM^U«i'4v4alitf  d'AMMUdmi  qu'il 
id'aM  U^IWfSÏÎMm  la- 
i^u<-?If  il  <e  r<  lira  d ans  M  •MWWl  d*4MI wdre  à 
Paiii  .  uu  il  ni.  en  ttiss.  Ott  •  de  M  t  BtH.  prodi- 
gieuse d'un  dttttttdtle  parricidt  sur  In  personne  du 
m«  M  cmwm»  U  m/m<  inùrmaâlmêêmuu  gmntiUi , 
ifwè»irii>  iSj^  Jp0tùgi«  amtm  Êtmfmi 
peiuenl  conseriTr  ta  religion  par  le  mturtre  des 
rois  dr  France,  Farta,  lâÔS,  in-8 }  Tr.  du  Itoêmin, 
.ied.r  a  J..  reÉM«  «ÉM  d*  IiMdt  W,  ~  ^ 
«610,  in-13. 
BAUCK  CPinntvwéei^fMv.MMMi 

d«  PuilU  .  ilr'!!!  rin  .1  un  er.  n.imb.  d'esteMfe^  A 
Londres  «t  des  portraits  d'après  kneffer. 

BJ0CK  ^LAVRSirr),  nd  è  Norkoping ,  fut  profess. 
atraordinalre  de  droit  k  Franeker  eo  16^7  ,  m.  en 
,  a  taiatfd  s  Bomn  triumphans  seu  innugnm- 
Un  IrMocentU  X,  eum  appendice  de  tfuarumdam  cr 
nMsmàMnim  pô^mlittm  origine  ,  Franeker ,  164^  , 
iMt{  Ai  ^^fWÊmiêi»  Mt*  ^  reges  et  principe» 


dan,  1479, 


Commenittni  de  fi\  t>'ilegii<  mililurn  ,  juritconstttt, 
gtutUoêorutn^mmtmêomm ,  muluerum  t  De  bancti^ 
mptoritaê  ,  ln«Mk«r,  1019  v  \  Tarm  S.  Omn 
cellariiw  apottofioe  noti»  iUuMreUa  ,  Franeker  « 
,  in-8;  Disierl.  de  jiire  et  prifitegiU  nobi" 
IiiiiH,  Franeker,  in-4;  t^e  duellts  ,  Franek. 

td>i,  in-4;  BiBarru  poltUche,  Mu  Fxnnek,  ifiÛSt 
Dissert,  de  structura  et  rupturâ  MTmMI*  Ah 
rolUK,  Fr.inckcr,  iGtil,  i»-4. 

BANCKUFT  (Kicham),  thdol.  «utaîa  ,  m.  H, 
de  Loadres  en  1610,  avait  «aa  yule  «djpMÎrfM 
comme  savant  et  crudit. 

BA^CROFT  (JtAS),  neveu  du  préc,  fut  d'al.ord 

{>ror<.'ii.  au  collège  de  Christ  àOxford,  président  da 
'uwTertttd  ci  ensuite  dv.  de  cette  rille  ,  oà  il  fit 
élaver  le  palait  dpUeopel.llatt  en  Htp. 

BATVnAniNI  (Marc;;,  p.ute  it.-licn  du  i6»  S., 
dont  on  a  les  deux  prem.  ciianti  d'un  poème  intit.  S 
Mandrtcardo    imamoralo  ,  Venise ,    1^43  ;  l'/zw- 
di  BmrUrotêm  OMUrvi  Ae  ttftà  A  OiMerv, 

«  1A43  «  in-4  i  ^      ^itmm  éid  ^mm 

Htind  irint  ,  sont  une  Iruducl.  en  prose iMLtlitAM^ 
Itana  tfumrliones  d'UruosM»  Lnado. 

BAKDAMt A  (G<^rAio),  evrèsaaier  portogai^ . 
composa,  d.iiu  le  16'  S.,  sans  sbvoîr  ni  lire  al 
écrire  ,  des  couplets  prophétiques ,  dans  lesquels  il 
annonçait  la  ruine  et  U  réiurrccfion  de  la  nation 
portapata.  I/gwagna ,  centre  qrt  Ua  diaieirt  dirigdt, 
le  fit  vtkwMt  fQ«HtokTre  par  Pinquieitioa  ;  Vv^ 

iiinn  publique  fut  celte  fbls  pins  forte  qu'el'e.  f.es 
coiiplt-li  ont  été  publidl  i  Paris  en  l<joJ ,  et  à 
Nantes  t-n  i6jf>,  par  G.  Monnier. 

BA>DEUX)  (VncsMT  de)«  gdadial  de  l'ordi« 
de  St-Oomînique,  ta.  en  t5o6,  a  pub.  f><r  singufaH 

j'Ui  iiaie  ronce/ïfioni.» /.-C.  ,  Puli'gne  ,  1.'" 
De  veritate  coaeeptionts  B.  Mnnm ,  MUan  , 
où  a  aHaqw  la  cmnapUw 

R A NDI'.I-I.O  Ma TTii.',  neveu  du  prec.  et  doinî- 
nicaiu  comme  lui,  né  à  Castelnuovo,  en  1480,  négli- 
gea la  scbolastique  et  l'alchimie  pour  ne  s'ocioMPer 
que  des  belles-lettrée,  dont  il  donna  des  leçonf  i  U 
célèbre  Lucrèce  Gontagne.  Mais  sa  patrie  avmt  dtd 
rav.ipi'r  en  par       F-spagool*  après  la  batailla 

de  Pavie,  il  pa»»a  eu  France,  où  Henri  II  le  nomma 
à  l'évèché  d'Agen  ,  qu'il  abandonna  bientôt  pour  ■# 
conaaerer  Aut  entier  à  l'éuide.  0> a da lui  daaIKM»» 
tvUu  dans  le  toât  de  Boteaee ,  delMae  ara»  B- 
•rncc  qui  ne  fait  pas  honneur  au  caractère  de  l'au- 
eur;  ellea  ont  eu  cependant  un  fer.  nonil<.  d'édit. 

La  plnsaaMfÛlaaata^c  de  Londres.  17  jo,  4  vol. 
n-4 .  rdÎMpVt  «a  naf,  9  voL  in-S  ;  de*  chante  .àl* 
louange  deLaBukeluaMagne,  Agesi^  t545,  ia^vtaiÉ 

et  lrè*-reeherclié ,  etc. 

BANDIËRA  (ALEXAKDKcp,  d'abord  jésuite  «A. 
ensuite  frère  serrite ,  né  à  Stenne  en  se  MB* 

sacra  entièrement  i  la  carrière  de  l'enseigneoMM 
public  ,  et  pnblia  plusieurs  trad.  ital.  d'autrnrt  )at. 
a\er  des  notes  gramiiuitir.ili'i  très-iililc't  i  la  jeu- 
nesse Italienne  pour  l'étude  de  sa  propre  langue  el 
du  latin  :  Cornélius  Nepui^  It  Traite  des  ojhtê 
et  les  EpUrtâ  de  Cicdron,  ate.  ;  de»  éimiogm$$  mr 
Phistotre  fainle ,  dans  la  ferme  du  DdeameHNi  4» 
Boccacc,  dont  il  donna  e^'ali-ment  une  édit.  purgde 
de  tout  ce  qui  est  contraire  aux  bonnes  mœurs,  «te. 
—  Son  ftèi*  Faàiieota ,  jnriscons. ,  écrïTit  aar  i» 
dnitmaav.  aarichi  da  M«aa  Inslar.  at 
—Boa  autre  ftdta,  Imr-WwxitAf ,  or  ateria»,  a  \ 

De  Augustinn  Dato  /lAn  »,  Borne ,  1733,  in-'j, 
Tmttato  degli  studj  deUe  Donne,  où  il  pN>tfnd 
prouTer  que  les  femme*  peavent  devenir  sa»,  daa» 
tontes  les  parties  d<^  connaissances  humaiuea. 

BANDI.NELLI  ^Baccio)  ,  sculpt.  et  peintre  ita!., 
né  à  Florence  en  «4^7,  m.  en  i.'i.H),  n  f.iit  une  copie 
très-estimée  du  fameux  Laocoon.  On  a  de  plus  de 
•a  eonpoettion  un  beau  bas-relief  npidacutaat  tao» 
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eoloual ,  et  1p<  statues  de  TJon  X  et  de  C<V- 
ntent  ytli  on  lui  dutl  au&ti  quclq.  taLleaujL  d'un 
clessin  i)ur,  nuis  qui  manquent  de  grâce  it  ^SflO- 
loru.  Vwma  éstiâ  k  Fit  da  cet  «rtute. 

BAl!lWI|(Allo»>1iAnK),litl^.{Ul.,  ehan.  de 

Florenee ,  sa  pairie,  et  conservateur  de  la  liiLlio' 
lh«Hjuo  I.aiirGottenne,  plaee  qu'il  remplît  dignement 

Eemlaiit        ans  jutqu'en  looo,  année  de  «a  mort. 
>n  lui  doit  le  Cmlmlogm  4m  MS$.  fVnU  t^^m  ^ 
italiens  d«  cette  iaipoiiaat»  colkctimi  %  FI«rMeo , 

M54-1768,  8  vol.  in-fiil  ;  Spécimen  litleralurg 
Fiorrntmte  sactili  A'f,  Florcurr  ,  «747  <*  Descnpttu 
vlclitr.  Jug.  Ctesaris,  Rome.  ir-Sii;  Ici  fief  de 
pluaieur»  luminaa  c^èbrea  d'Italie  «  et  an  grand 
■ombre  d«  MTatittt  disterlmOeiu  nir  let  langues 

•ncienoes  et  lei  anliquile*. 

BASDIiM,  nom  d'un detpliu aacteoa  tliëoiogicot 
Molasl.,  dont  les  ouv.  OBt  M  paUi^  iViMUie  «t  à 
Louvain.  l.'»rr)ft  i5')-. 

]iAi\Dl>iO  ,  poêle  Italien  ,  ne'  •  Padtfoe  dans  le 
i5«  S.,  est  cité  pacli  HêêIm  daai  êtnT^d»  i'aHo- 
fmmçt  vutgaàrê, 

BASMNUS ,  tbdol.  aeolaitîqiie  àm  W  8. ,  est 

atit.  d'ouT.  théol.,  itnpr.  à  N'cuisc,  1^19,  in-lul.  i  t 
iLoUYain,  1555-5^,  iii-8.  Un  y  trouve  une  grande 
«oaforaaité  avec  laaouT.  à»  P.  Lomliard. 

BANDURI  (D.  Aft.sFi.ME),  hénédiclin  .1  l.iblioili. 
du  dur  d'Orléans  cl  mcmlire  de  l'acadcinic  di's  in- 
•cri|ilii'ii»,  m.  à  Pari*  en  i7-f3.  a  public  :  I/ii/>iTiiim 
one(>iale  y  l'jll^  a  vol.  in-i'ol.  ;  AiimùaMld  imper, 
rom.  dcpmi.Traiaa  Dèce  jusqu'au  d«m.  PlMb- 
logue.  Paris,  1710,  3  vi  l.  in-ruf.  On  trouve  en  tête 
le  Catalogne  des  «uleuri  qui  ont  traile'  de  la  nuini)»- 
tnatiqnr.  Il  a  ci(-  rcinipriino'  sp'pareini'nt  à  Ilaiiili.  , 
17 '9*  io-4«  avec  des  buIcs  dci'edit.  J.  A.  Fabriciuc. 

tkSBBÇDomvn<gm)%  reUg.  espagnol  d«  l'ordi* 

4wfriN«prècbeutS«  jprof.  pcn(l.iiit  Ai  nn-,  la  tk<oL 

è  Avfla  ,  et  fut  le  conl«-s>,«'iir  df  Sic  '1  liiné*i>  à  Sala- 
manque,  etc.  Moit  >  u  \>Mt'^.  Il  cnI  aut.  d'iin  Com- 
ment, sur  ta  Somme  de  St  Thomas ,  sur  la  DtaleC' 
HfUÊ  Â'Arâfote,  «te. 

Bà^•GIUS  ou  TUNG  (TiERni:),  tÙol.  sucduis  , 
BR.  en  i^îtj'î,  ffv.  de  Wiborg,  est  aut.  de  Comment, 
sur  Vcyii'i  e  nux  BAnux ot  d'oBO  BM,  ÉTciéthut., 

publiée  en  1^7.'!. 

BAîfGlUS  ,  rnu.MA>;,  prol.  lie  ihi'.il.,  tli'  (iliilos.  cl 
d'iu'liri-ii  ù  (jLijunli.iguc  ,  in.  en  itVji  ,  a  donne'  un 
DUL  hébraïque  ^  et  Exercices  sur  i'onguu  de  lu 

BAMANS.  idolâtres  rr'pandtii  dans  l'Iii  Je.  cl  par- 
ticulièrement dan»  le  Mogul  et  le  royauiiio  deCam- 
bq^,rcconnat-.sent  un  diaa  er<atMur,  nak tdMvBt 
MlUaietemp»  le  diable, cwii— tà  k  Mrfl—payaoM 
•t  M  mangent  janaU  dt  ebair;  te  Hveiittoua  les 
jours  jusqu'aux  reins,  tenant  ù  1.1  main  un  luiii  ilc 

Cille  pour  cbas^er  le  inalm  e^p^lt  ,  rt  ^jrdfiit  t>>u» 
I  boraaaes  d'une  religion  diâVrcute  de  la  leur 
— nu  iaapius  «  ni  éiritaol  toute  Gaumunicatiou 
•veeens. 

HAMKR  ou  BA^'ER  'JeAK-GrsTAVK),  fcld-Mia- 
re'cbal  JUOtiDiji  .  Ht*  Cil  i."K)t),  fut  l'élève  de  Gii>l.ivf- 
Adolplie  dani  l'art  de  la  guerre.  11  accompagna  ce 
naoaaraue  en  Pologne  et  en  Allemagne  ,  se  signala 
4ans  pliuieart  campagnes  et  notamment  à  la  ba- 
tailla de  Leipaig,prit  Magdebourg,  et  fut  bli  iM' 
dang<Teasement  à  I  aflaire  de  >iircnil>cr^.  .Apro  la 
moi  t  <l  I-  ( i  iirl.o  <■-  \  (i  I  il [ilii-,  l'anirr  «ut  le  •  nnuiiaiid . 
de  i'arrace  suédoise,  déCl  deux  (ois  le»  Saxons,  et 
taillfiiit  l'armée  Miférkie  en  Bohème.  Son  union 
arec  k  fiUa  du  oaargnve  de  Baden  lui  fit  négliger 
le  soin  de  sa  gloire  danak  dem.  année  de  sa  vie.  11 
mourut  en  itk^'* 

BAKI£R  (Aktoiiib),  Uttérat. ,  né  eu  Attr««|lit«a 
•073,  m.  en  iT^t,  e^  «««ipé  spéekiement  du 

soin  d'r'.  lairrir  la  mytholopi<-  rl  ui'  :  r>  r.i|,prir(  -  avi  c 

i'Ui*U>irc  ,  les  aucun  et  l'cUl  des  contiausance^  des 


peuples  de  l'anliquitc'.  Il  a  pub.  à  ce  sujel  pltuîrnr* 
ouv.,  tel»  que  V Expln-tilu>n  htstor.  dt.\  fobUs;  J^a 

fffthologte  et  lei  fablts  expltqtires  pmr  l'histoire^ 
fut  l'édit.  d««  Fojages  de  Paul  Lucas  ei  de  Cow^ 
neille  Lebrym^  dea  Mitemmu  iTftM.  H  de  imérmt, 
df  Honav.  d'Ârgonne  l  et  il  traduisit  les  Mètamor^ 
phases  d'Ovide.  Le  dem.  ouv.  auquel  il  aiC  eut 
part  es!  l'édition  de»  Cérémonn  s  1 1  <  inturnrs  n7i  — 
(•irtifrt  dfs  dijrérrns  peuples  du  mon^^e ,  Pari»  ^ 
17.41,  7  M'I.  în-lol. 

BaNjSTëK  (Jeaii),  nëdee.  ang.  dii  rd* S.,  aéerit 
plusiffur*  o»T.  d'anat.  et  de  chlrurf^.,  dont  le  plua 

reniari(nabN'  rst  uih*  Ih-I.  d,-  l'lii'»irtc  .  rifr.'ife 
de  la  quintessence  <iea  meilleurs  amiiomutes  , 
Londraa ,  1578  ,  in-fol. ,  Chirurgie  abreee'e,  tnd, 
de  Wncànr,  LoMin»,  ifi»,  •»->». 
'«■■  eai  o«T.«ift4tf  iiaBk«lf«Ui<iiIiMidfM  , 

l663  ,  I  vol.  in-/i. 

BAiNISTKK  (HiCRAUtt),  parent  «lu  oréccd.  et 
méd. comme  lui,  livra  surtout  à  l'eludv  des  ma- 
ladies dci  yetkx..  On  lui  doit  tue  éiUt.  d'un  Tr.  àar 
eea  mdadies  pa^  J.  GnUleMceUt  et  ose  De§mpii0m 

anntotniqiic  de  f crif. 

BAM.STF.R  (Jean),  missionnaire  et  boLin.  angl,, 
s'e'iablit  en  Virginie  (KtP^s-Cn^^' ,  d'où  il  onroja  e9 
it>8<)  un  Cataioguë  de  pimates  ^  des  lettres  et  hm» 
moires  inaMa  «M  k*  1Vm»0ti»pM.^  1. 17  et  99, 
n«  198  et  5^0. 

B  AiNKKli  on  BAKKKR  (Jâcov)  »  babile  peinti« 
d'Iust.  et  d«patlr.,iid«i  Bellw4««B«ii9«liM>i« 
en  i6âi. . 

BANKERTCJm.  Ten  TBOPM»),  m4  àFk». 

«ingue  att  ij*  S., p"*'^'"^  ''^"R  tiaàpk  matelot 
au  grade  de  Tica-aumal  il  se  distingua  dans  un  gr. 
nomli.  de  conibals,  doul  1rs  plu%  reniar<piabl.  s  !>oiit 
ceux  de  Dunkerquct  où  il  soutint  g'u>jriCUMru)ent 
arec  quatre  vaisseaux  nn  combat  ronir>-  i3TaîsaeaaK 
fraD^au  aortis  de  cette  ville,  Il  eut  beeucoitp  d« 
part  anx  aiieréa  de  Pamiral  Trooip,  mort  d'une  al» 
taqiie  d'.)poidc\ir  m  i645 ,  au  rclour  doeos  czfiil 

dans  les  Jnd<<:i  oo  identates. 

BANKERT  (Adbihn^,  ne  i  Plewingne,  courut 
la  nftme  carrière  que  Joseph  arec  non  moina  de 
distinction  ,  et  dennt  vice-amiral  en  16^7  ;  it  jol» 

gnit  .nvf>c  ."î  v.iis<canv  la  flottr  de  l'amiral  Hiiyter 
daii«  son  cnlrcpn^r  lie  C)iatam,ae«ignida  dans  troi^ 
.tctinns  contre  les  flotte*  roiaUnéei  d'AnglelMrtf  eC 
de  Fnince,  rt  ro.  en  168^ 
B A NKKBT,  friK  dv  prfctfd»  «  ci|4tilfle  de  vati<* 

srati.  fut  tiir'  an  vrrv  ire  Hr-  «a  patrie  dan»  la  bataille 
navale  entre  les  Hollandais  et  les  Angiiiis  livrée 
en  !*»<>">.  '  i 

BAKKES  (Jban)  ,  nd  en  lâS»  i  Keewkh, 
le  Comberhind ,  fui  wiaiiiieiiamttil  «vénet 

rrnr  çi'ne'ral  ,  pri^sident  de  la  ebamhre  d«  pLiid» 
eoniniiins,  et  ensiiiteconseiller  privé  de  tHiarlcx  1"^. 
Il  mourut  en  i(i44  '^^lord  ,  lait«ant  i.i  rrputatinn 
d'un  sujet  fidèle  et  d'nn  babsk  magiatraU  11  a  écsiA 
plusteur»  trmtiê  dê  /wkfniil— jn»  ifdk  wfweA  fMrfai 
été  imprimé*. 

B.\^kS  (.lrA?r),  écrivain  anglais ,  m.  en  I7;»r  , 
abandiinn.i  mo  i  i-^sivement  li'*  «'lats  de  li>s<'raiid  , 
deiil  raiie  et  de  relieur,  pour  •«  livrer  à  la  litté- 
rature (  I  publia  une  dej -0%  ^  et  un  Examen 
i-riUaue  de  k  vie  d'Olifier  Cenniell ,  ^  ew»  dn 
succès. 

B.\NKS  (JbAIC),  aotre  écrivain  dratnatKj ue  an- 
glais dn  17'  S. ,  a  donne  au  llu  àtie  plusieurs  tra> 
^ediei ,  entre  aulrea  ta  Destruction  de  Troië  ,  Im 
Monde  Marie  -  Stuart  i  le  fWofi  malhmÊreux  i 
CyntM-fe-Grund ,  etc. ,  de  1677  à  i6»)6. 

BANKS  (THo.M.i.'.]  .  sruli>leur  aii'^lan,  a  inieut 
réuMi  dans  la  correction  du  dessin  et  les  tigurr» 
il0WWfMc4wi  les  grandes  compotitMOf* Ses  ninl- 
lewt  BHirceuu,  «ont  an  CamO^icus ,  et  nna  atuttie 
de  VÀmour ,  que  Catlietîne  II  ,  impératrice  de 

^U^sie,  aibela  en  T781. 

BiL>KS  (s<r  JuMru;,  prétid.^da  U  tocicLe  ro)al« 
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jr  Londres  et  corraiyoad.  i*  l'insUtutde  France  , 
Ue  ru  ÂBgtetriTYPn  '74'' •  îiva  bonne  heurc 
irrc  pa^sioQ  à  1  l'tude  do  l'iii jl)>iri>  iiatiiri'llf  , 
faÏTU  arec  le  «ioctcur  Solaoder  le  célébra  capitaine 
Gx>k  daa*  Ma  preniv  royag*  aotovr  dtt  MBBkle 
*  ■T^Tl'  et  71 ,  «i  «aQtnhin  Bgiwwni  an 
mtAé»  etltkm  pûmi9  — tetptww.  H  It  MiMÛte  à 
M»  frais  un  «o>age  m  Islande  et  aux  ]lc1)ridi*. 
L'Aa^teterre  ,  apprenant  les  serrices  qu«  ce  aavant 
B«  cesaait  de  rendre  par  «es  importaatat  •iMTva- 
twH  tl»  Mcri<c«dg  c%  HattiUM  «t  d«Mii  vifoa, 
hetmMm  ^PlmaMn  al  a*  ^gaMi.  H  •*«  mod- 

Jn  ron-ljiumcnt  di{;ne  par  »on  nalilr  caraclrTf. 
t«  continuelle* découvertes  et  les  prci icusfMolU-c- 
tioAS  dont  il  enrichit  la  science  jusqu'à  m.,  arrivce 
<■  iSaou  On  lui  doit  les  dessina  el  gca«ur«a  d«  ia 
Iwile  iii6tm  àa  premier  vajragêdBCUk ,  Itoadrat, 
1773,  en  attglaîis.  Il  mérite  s«r*out  la  rccon 
■aissanee  de«  naturalistes  et  des  bibliograplies  pour 
K>a  importante  collection  de  lari"»  <l'lii^loir<-  iMtu- 
reiJe,  la  plus  complète  qui  cvistc  en  Lurope  ,  el 
last  le  oaulogue  latin  a  elc  iniprime  à  Londres,  de 
tgl&à  180a «9  Tel.  iaS.  Ses  3fémoirt» êOOt'vtêiT^» 
mm»lm  Tnaumttitfns  philt'sophiqttet  «f  V/trehën 
logie.  f!e  fat  le  clj'  \  ili'  1  Il.niks  ryui  ri'-.litua  à  la 
Franc*  les  pap*<r«  reUui»  au&  voyage»  de  La  Pey 

reose  ci#EBtf«aaatMnj(«  loadttfft  «Blrt  Uê  Matu> 


BÂaiSÎKi 


aver  T.,  Imln  n  l.i  ilrVoralion  du  palais  de  VCTMliUa», 
i-dauito  en  Angleterre,  où  le  duc  deMoBla^Oa 
e  t  1^  rcinc  Marie  se  l'attaclK  r.  ni ,  «  t  eniicr  ' 
le  mw^iu»  bnlauiqua  d«  sas  peintures. 

dans  le  même  genre. 
BAPTISTE.  Voye«  MoNSOYca ,  Bâttutk  ci 

Battista. 

BAITISTIN  (J.-B.  îi  rtcii) ,  musicien  allcm. , 
m.  en  ijAS  ,  fil  connaître  en  France  Je  violuncelle 
sur  lequel  U  aKc«Uate  «i  doot  il  jou  1«  fitmim  à 
rOprfra.  Son  talflot  Inî  iulrt  vam  Va«ia* 

la  niustipia 


Louis  XIV 


1709  a  1730, 


pour  lequel  il  composa 

'  It  ta 

«taorlaal  àu  coatalw^  cal  bit 


IAKEB  (ÊÊMiàMn) ,  nèfnn  iu  Man-l  ind 

m.  en  i^r^  ,  s'éleva  par  la  seule  force  de  sou  i;einr, 
e(  I  Jidtf  «vulcment  piir  les  livre»  de  Firu'i>'>>>»  et 
le»  tables  de  Tob.  Mayer,  aux  hautes  sciences  d 
PasIivB.  rt  des  matbcm.  dont  il  s'occupa  dauà  1 
mamma  de  lossir  que  lut  Lua«it  la  culture  de-, 
terres.  Il  calcula  et  publia  exaclemcnt  pendant 
plusieurs  années  les  Éphéméndcs  |H)ur  le  Marj  laad 

et  i<  3  rl.i(>  \  <>i>tui. 

ll\>>KI.Il-JK  Ji  \n  ),  avocat  au  parlemcut  de 
Bv  Jfiif'jnr  et  iliiyen  de  l'uuiveriite  de  Dijon  dans 
1*  îiF  s. ,  a  Lausè  :  ItUroducU  à  i'àiud*  du  DigeUt^ 
DijoD  ,  1730  ;  TrmW  polit,  cl  éeam.  dût  ehtpttU  , 
ii«d ,  i7<)i. 

Bl>StRMAM  ,  graveur  anglais,  auquel  on  doit 
■a  grand  ooinbre  d<^  ]<  >iiiaits  qui  fout  partie  de 
rcanagc  é'BafaM  WalyeU ,  anr  l«a  artsaUs  d'^Ui- 
Ip— la.  homàtt»^  lyfe.  .  . 

F^M}UO,  tliaaa*  ou  •  h,  f  rAy.1l  de  Locbqulial 

Ml  hcu«!.r,  se  conduisit  ii".il)"rd  .ivec  une  gr."  iute- 

t^-'t  ■  tnjis  rnvuitc  il  l'TVil  r.iiiiliitii >u  dc  M.i<  het 

fai  priva  du  (râoe  et  de  la  vie  1«  malUeureut  Diin- 
«M,«laaciiSaUentôi  BanqooIili-mlaHTvrs  l'an 
mS»,  MjcC  dont  Sbakespeara  •  tM  VB  ti  fcaad 


MOT  la  scène  tragique. 

BàNTI  .  fameuse  cantatrice  italienne  et 


f  e'iùbre 
se  fit  suc 
at  ai 


VKtoM*  du  ^^^J^  morUjm  1806, 

aBSHMHWB» 

MKZER,  médecin  d'Augsbonrg,  qu'il  quitta 
CHta  dc  utn  j'.t.irlir-rnciit  jti  lulln T.iiiistne  ,  i)litiiit 
<Mnilcaae  chaire  de  ntcdeciue  a  \V  itteinlicrg  ,  <>î 
il  acarat  en  iGS^  On  a  de  lui  Fabrica  reccpl'inim 
id  têt  WÊÊtkaà,  krwifU  TtmtfàiMum ,  Augsbourg , 


RAOlJ  \y .  roi  d/-  TEstonie  en  Irlande  ,  vers  Tas 
36>.  iut  dépouille  de  ses  états  par  Cv>linan  ,  son 
ceoapétitenr ,  qui  le  poursuivit  dans  le  inonaUere 
ia  lii Cnlnih il . ly ftlr-  des  Pietés,  l'arracba  de  cet 
anic  d  W  ft  ■aaaarrrr  Les  UltoniaiW  firent  les 
arsjr»  à  Îj  r  ,  ix  <!.•  Si  Colomban,  et  vengèrent  U 
»•  rî  de  ti  j.ijii  pjr  1  elle  de  son  meurtrier. 

R\Pî«T     Ml<-:  ti-    ,  ni.  ,I.  all-  mand  «lu  S 
— '  — ttar  d'un  Tnuté  en  allem.  sur  les  propriétés 
mSmàm  m  féuênier  ,  Eislben  ,  1601 ,  i6o5  et 
;  M  d'un  Traite  de  chirurgie ,  en  3  vol. ,  iin- 
psW  le  i*T  i  Mnlhansen  ,  »  '»<)0,  le  2»  à  Leipsig 
I  Vp    ^t  u  J-  i  Kisl.  hrn  ,    I  .'••i';. 
B'IFTIâT  iJcjjf  ),  peintre  de  lieurs  Uaœaod,  oi 


de  .Veléfign't  Polj  do'e  t  divers  opérât  ioués  de 

BÏQpOy  (MAntm)^  gravc«r  français  du  iS« 
•iida^ont  on  n.  d'après  les  dessins  de  Bouclier,  les 

vi([»ette»  :'«  r.  au-foi  le  pour  rWistoir»  de  France  du 
P.  n.iniel  ;  un  comhal  naval  il'.iprès  Martin. 

BAQliOY  (Jeaix)  ,  lilsdu  précéd.  ,  m.  à  Paris  en 
1776  t  hérita  de  son  talent  pour  les  vi{;nelte8  ,  d 
grava  celles  }M)ur  les  Métamorfh^ÊU d' Oi»de ,  s»4» 
n\R  fdom  .1.  de) .  bf^aédieiin,  m.  à  Puil  daaa 

le  couvent  des  Dljii- *-Manteau\  en  17^,  a  coopéré 
avec  $es  confrères  Pradier  el  2iî.  JalUbert,  à  l'ouvr. 

intitule  :  Ktai  de  la  Ffmitem  pmrtei  Béméditlimy 

Paris  ,  1749 1  6  voL  in-U. 
B\R  (J.-L.dc).  prévit  bMditeira  èa  c«mt< 

d'Osn.vhnik  ,  <iii  il  naquit  en  1701  ,  niUiva  avec 
succès  la  poésie  française.  Se»  r/nt-r:  iinpriine  s 
I  h  Amsterdam^  IfSl  ,  3  vol.  in-8  ,  ont  été  tra.luil  •* 
Len  aUcosand)  M  •  encore  d*  lui  un  Poéine  eu  j 
chants ,  «nr  Ai  eomnittUorn  dmms  l'in fortune  ,  Uaai^ 
bourg  et  Letpsig  .  i7-'>H  ;  des  bmMmkt  iUtéraikrêt  et 

nitiif'tes  ,  ili.  176}  .  5  vol.  t»-8. 

BÂU  (  J.-Ftienno  )  ,  avocat  de  Thtonvil le  .  fut 
successivement  député  à  la  convention  nationale  , 
i)ù  il  val*  la  mort  de  Louis  XVI ,  membre  du  con- 
seil des  ancien.1  en  i7))5,  da  aorp*  lénaUtif  sooa  le 
directoire  .  qu'il  s<mtint  daiM  b  lollada  jtua  l?^* 
et  enfin  |>re>i<I>  nl  du  ti  ilitinal  ohll  4a  TlÙOaVsUa  , 
jusrfu'a  sa  mort  arrivée  en  i8'»i. 

R  VR  AHALLI,  né  à  Gacte  sous  le  pontificat  dc 
Léon  X  ,  se  wbIbI  d'dln  l'égal. de  Pétrarque,  he 
pape .  v«u1aat  la  eorrifter  dc  cette  ^tcBtiM  «  fit 

lUNCinliler  lnii«  les  l)e.ui\  esprits  dc  Rome,  qW 
feijinirenl  d'abord  d'admirer  ses  vci*  ,  Biais  le  pto* 
menèrent  ensuite  sur  ua  dldplMUItail  ailiett.daa 
ri^'ea  et  des  clamciirt. 

BARABAM)  (Jaoq.)  «  pcintia  dc  faon  al  d'ani- 
maux ,  n<?  à  Auliusson  en  177!,  apprit  son  artda 
célèbre  Malaioe  ,  peintre  et  dessinateur  delà  mattU- 
facture  des  (IhIm  Imih  .  et  s'.i]<plnjiia  Mirloiit  à  l'elitile 
des  oiseaux.  Ce  lut  lui  <iuc  LvvaiUaut .  ci  U  '«1  -  na- 
turaliste et  voyageur  ,  ohount  ponr  sou  m  '  'i>i>>;<it 
ourr.  Plus  dc  rno  rspiVes  de  peifoquats ,  tous  les 
oiseaux  de  paradis,  les  quépieps  ,  le»  hachttt  SOnt 
de  cet  Italiile  artiste,  qui  a  luuriii  r-L'iN  rîieul  un  cr. 
nombre  de  deesins  d'histoire  naturelle  pour  la 
rommiMiOS  d1^KfP**>    P"""'  autres  chefs- 

d'oBavTCon  nrmutntttfl"  vauùiiqne  plafond  por- 
tatif, otad  d'awiicsqucs  .  rar  ict  dessina  de  M.  Pa^ 

cîer.  arebitcete  ;  et  son  dernier  tableau  d'oi«eaiix  , 
possÂlé  par  M.  Hiifre-ne.  Il  est  m.  en  iSix),  à 
Lyon  .  où  il  était  prol.  dc  <le<-.in  a  l'i-cole  spé- 
ciale des  arts.  11 8  lait  bciuconp  d'élévesdistincuéa. 

r.ARABBIXA  (ilLinroi>it>LuutB«),  peèialarta 
du  i6<  S.  ,  né  Campo -Sanipiero ,  compoaaitaeaa 
une  r;ienité  qui  le  faisait  comparer  à  Ovide. 

RARAG  ou  IIAHACII  -  troisième  jup.-  d  l.raèl  . 
vers  uiv.'i  av..I.-C.  .  délivra  ,  avec  Deluira.  IcsJuils 
de  la  servitude  dc  Jabin  ,  roi  de  (^lianaaii. 

BARACUI.\S,  père  dift  paopbète  Zaakane .  ac 
non  commun  à  plusieurs  antfea  lldbtetts  cit^tdaaa 

rKeriture. 

BARADA  ,  solitaire,  meulioDué  par  Thcodoret. 

MRAGUEY  D'jmUBBS  (JLoMs),  f^Ml 
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t  i^u  régiment  d'Alsace  i  celui  de  gënrfral  dp 
4ivUioa,  et  tit  en  cette  qualitif ,  arec  gloire,  Ici 
cunpa^Det  d'Allema|D«  et  d'Italie.  De  retour  en 
France,  il  j  fat  dMUlué  par  taite  Am  «aenaationt 
porttetMiinlal,  piib  rfintégrtf  iâm  M»  «rade 
•prèc  une  entière  juiUfication  dr  sa  conduite.  ÈJcvtf 
•ont  l'empire  ao  rang  de  grand  niHcici'  de  la  Légion* 
d'Honneur,  rt  do  mlonel-grfne'rul  dr^  di-agoni ,  il 
MBdit  d'importaos  acrricea  dani  la  campagne  d'Al- 
iNMtne  en  iSoC«|^llM  tard,  en  Ecpagoe  et  ensuite 
Jnoa  la  malbMnmat  espMitiaa  da  Rnaai*  m  ^ 
au  retonr  de  laipielle  il  monntt  à  Berlia. 

HARAllONA  Y  PADILLA  (Jtxv),  ifcrivain  et- 
agnol  dont  on  o  une  paraphrase  du  traité  italien 
e  Piccolomini ,  intit.  :  InstUatkmi  dm  ln  «40  de 
tàommt  m^U ,  MriUe ,  iS??. 

BâRàliOlfAT  fCm><Lmac)  «  «oèle  et 
médecin  espagnol ,  ai  à  Luceria  dans  l'Andalousie, 
entreprit  do  continuer  li;  romande  l'Arioste  sou*  le 
litre  des  Larmes  d'/^MfféUffur  ,  Grenade  ,  i586  , 
4omt  Cervantes  fait  l'éloge.  On  a  aaaai  de  lui  des 
des  fiances  ^  iea  sonnets ^  Htt, 
BAR AUO^ A- V  ALDI VIRSO (Pniin} ,  tkdolog. 
et  écrivain  espagnol  du  i6*  S.  ,  fut  frafeaaanr  de 
théologie  morale  ,  et  bon  pnfdieatflarpMwUtnapi. 
BAKAIKTHAB.  V.  HcwTAn*. 
BARAK  .  nliMwa»  éa.  TMMrtM  ,  était  nn 
peiaca  l>eUi«pM«at  et  eoteefMMIIItâ  it  loag- 
tcmpc  de  grands  ravagea  ètm  Ymmfkm  èm.  Mo^ol 
et  dans  h  CAnue  ,  mais  il  fut  enfin  forc^  par  Co» 
blai ,  oui  rc(;n;iil  »ur  cet  empire  ,  d'abandonner  ses 
•onquëtet.  Mort  en  638  de  rkégvre. 

BàÂAIiOWUU  (Auwt)  ,  tUdoiUB 
m.  m  i6t5,  m cliwif  —  êm Qmmmu ,  «at 
eoncilium  provinciaU  imfà  Polonùe,  eelebnttnm 
anno  1607,  CracoTÏe,  lOU  ;  Synodus  diacesana 
Cntsnensis,  habita,  an.  l6ra,  Cracovic,  i>m2.  cl'-. 

•ABA^OWSKI  (Stanuuj),  fweatda  wécé- 
4e«t«  demain  du  17*  S.  «  mmmUamâ^  Magne 
bolonaise  les  Ittsignim  facinoraqti*  prmetum 
hlatis  Polonicm ,  do  B.  Papros  ,  juscpi'en  l635, 
re*li-<i  manuscrit. 

BARANTE  (N....  BBUGIKRKS  de)  ,  père  de 
Fauteur  de  la  Litléinturr  française  ^  dons  le  l8»  S., 
•t  de  VmMt.  des  Ducs  <lc  n'>,.rf9gm$t  6ài  t»tft  de 
fleaire.  Sa  conduite  p<  huque  ni  attira  êam  le 

temps  beaurouji  <!'(  luçrs.  On  a  Ji.'  lui  une  gcogra- 
phie  élémentaire;  une  IiUrodueUon  à  l'élude  des 
Umgmes ,  et  plMiMM  «lidei  êam  U  ~' 


c-(  donna  ensuite,  en  ijSo,  la  Notice  emcte  du  h 

 I  .  l.:i.Ê  "  "  *        .    .      -  .   


BAR AUBAIIO  (Hm— »iw ) ,  reUg.  benubite , 

■kè  Montargis  en  162?.  ,  r'Inil  pmfesseur  de  pbilo- 
eepbie  rt  de  matliënialiques  «  Annecy.  Ou  a  de  lui 
CnmpMS  phitosvphtcnn  éêMftÊ^fftHÊÊÊftKBfl^ 

tkêê^  iJuà..  1619. 

AABAT (nicoi.As) ,  eoaa-naltre m  céUëge  Ma- 
aaria  ,  mort  rers  1706 ,  '•  donnd ,  arec  Ctuirlea  Bor» 
des  le  gfossarium  universate  hébraïcum  ,  de  Tbo- 
massin,  Paris,  ltx)7,  in-f  .1  CVtait  un  bibliographe 
instruit  -,  il  aat  auteur  d'un  ouvrage  intatnltf  : 
nom  elle  MMlMl»fM  tkeim ,  AaMteidw,  1714  « 
a  Toi.  in-ia. 

BARATELLA  f  A?rTotinE-I.Ai>limlo) ,  poète  lat. , 


n>' Mu\  «mirons  df  Padoue  dans  le  l5*  8.  ,  passa 
toute  sa  vie  à  composer  des  vers  latins  ,  pour  les 

 '-il arait  nae  trèa-graade  facUitd ;  on  n'a  ce- 

i—iuiytodie  tait  «aii  M»  MSc.  aeat 
èllil«i,Ti#rb«,  ndoM 
BARATIER  (.Tr  Ai-PHiLipre)  ,  enfant  célèbre  et 
gdaîe  prématuré  ,  né  dans  la  margraviat  d'Anspach 
en  1721  ,  parlait  le  latin  ,  le  français  et  l'allem  iiul 
dé»  yège  de  4  aae ,  ftmiMi  à6  le  grec ,  èglLé 
kmt  «  4mm  h  doBBB  a  mm  awèa  un  dictioMtén 
éêt  mots  lei  plus  difficiles  ;  iln>prit  les  osatlidBa» 
tfnea  et  raatrunumie  en  noin»  de  3  moia ,  et  fonaa 
4&lwi  b  pnieft  Uèàmmég  iMMMite.  ni 


grande  bible  rakbtn.,  â  voLia-fol.;  et  trad.  de  l'hëbr. 
en  Tninç.  l'/Ha^MM  d»  BvidsmOn  dtTmékU,  1734, 
2  vol.  in-8.  ndhi41e1*draitpAKed'aprlile«o«» 

seil  du  roi  de  Prusse  qui  l'admit  soufent  auprès 
de  sa  personne.  En  lyîo  il  envoya  »on  travail  sur 
\t%  lomgitudeseï*«t  tables  asironomiques  k  l'acnd. 
des  scteaaet  de  Paria.  Meia  ne  boraaat  pea  là  aea 
études,  il  ■uâiaMeW  à  k  feie  IfÉMUlMMuii  la  liH<« 

rature  ^ncienn»-  rt  moderne,  médailles,  inscrip- 
tions, antiquités  grt'f<iiic<  .  rontaines  et  orientales  , 
le  décbiffrement  d*-*  hiéroglyphes,  rte-.  .  lorsque 
la  aaeet le  anrprit  à  19 ans,  en  17^0. On  a  encore  da 
lui  I  4»  ém-Ârtemoedim ^  etc.,  ^uremberg  ,  17371 
Dis^sH.  chronolog.  suceetstmm  Splsm.  4Ibm«».  , 
Utrecbt,  1740,  in-4;  Défense  ég  la  mommrcMm 
sicilienne,  trad.  de  l'allemand  dp  P.  df  Ludwic, 
Hall,  1738;  des  lellres  et  dissertât,  mserces  djus 
la  Bibliothèquf  germmiàfmê. 

B  A  R  ATOTTI  (G*uaâ«0),  aeMjwa»  legMri  Ar^ 
rangela  TwelMitli,  VAillIea,  vrfî^toaK  MMaiatMi 

de  Sit-Anne,  a  publ.  un  roman  tnlit.  t  itiMtllIfHttté 
mgnnnata  ,  Leydc  ,  l65.^,  Eltevir. 

BARAZE  (CTPBJE5)  ,  jésuite  roi»«ionn.  cher,  les 
Moxea,  penpiea  de  PAmerique  méridionale,  voisins 
lu  Pérou ,  lei  «oarertit  au  ebiistianisoie ,  «t  leur 
apprit  les  arts  les  plus  nécessaires  è  la  vie.  Infntî- 
ablc  dans  son  sclc ,  il  travaillait  i  la  eonversioR 
l'autres  nations  voisinn,  lonqvM  fui  arrête'  dans  le 
cours  de  ses  travaux  aposl^  et  martyn^cf  en  i7oa. 

BABBA  (Pons; ,  troubaioar,  vivait  sous  le  règne 
d'AlpheaeeU,  laid'AniM,  «iaat.  da  pbM&ema 
Siri'cmtes, 

lîARBA  (Alv.  Ai on/c'  ,  cnré  au  foMldans  le 
17»  S.  ,  fut  témoin  des  divers  proc^A  employé* 
ar  les  Espagnols  pour  l'e&ploiUtion  des  mines  ,  et 
es  publia  soualalilBa  de  JsUeU  ios  malidit, 
Madrid,  1733, naA.  en  fieliiali  leM  la  «Hm  da 

Metallurffie  .  Paris ,  t75l  ,  i  vol.  in-li. 

BARBA  (Pikrrk;,  méd.  espagnol  du  17'  S.,  mit 
en  vogue  le  quinquina  fébrifuge,  sou^  le  ri  gM  Ai 
Pbilipue  IV,  deatil  dtlàtpreoùer  médecin. 

BAtCbA  (mâiiia  ieUiXaidi.  et  pluloa.  da  t6-S.. 
académicien  de  Florence ,  est  ant.  de  IKscmsnfhi^ 
losopb.  sur  Platon  ,  Aristote  etCicdron  %  IHmmrreH» 
naturee ,  etc.  —  Son  frère  Smotr  ,  aussi  académi- 
etea  de  la  même  ville  ,  publia  avec  lui  la  trad.  ca 
hal.  dei  IM^c  de  Océrom^  ttm  «a  ftwiiiiw 
/«lire  ,  Vemse,  1556,  in-8. 

BARBA  rJcAft-SAiraau),  soalB.espacnol ,  tt.aA 
.iMit  <Mi  adiniMHnlaatàllawiala  AmmIw 

Christ  agonisant. 

BABBA  (  GEifAR  del  ) ,  peintre  iulien  ,  né  ea 
1691  «  a  «aïkalli  da  im  aaer.  le  fdaie  Ccniai  à 

Rome. 

BARBADtLTX)  (A  .-J  nr  SALAS^ .  poète  aipeg. 
des  l6«  et  17'  S.,  dont  on  a  des  Comédit  dcmtea 
asses  purement,  pleines  de  nataMl  e*  4a  girftd, 
impr.  à  Madnd  de  l(iao  à  i63o. 

AARB AmO ,  deriv.  portugM ,  •  doaad  è  Pafte 
en  1756  un  Traité  dans  sa  laagaaMW  fdM  fNM|^ 
de  la  litleraiiire  en  Portugal. 

BARbADOKI  (DoSAlo  ,  d'une  rimilla 


de  Florence  «  où  il  occupait  une  cbargc  imwirtaate, 
fat  député  ea  tSjS  à  Avignoa  pour  iustifier  cette 


t  qu'alla  faiaait  ceatte  l'Egliac.  U  ae 
Jgrdsea  dlemieaea,et  db  rat  coa* 

consistoire.  Mort  en  i.'^TQ,  victime 


ville  de  U  guene  < 
put  7  rduasirmal 

damnée  dans  le  consistoire.  Mort  en  1.I79. 
d'une  sédition  populaire.  —  Son  petit- fils  Nicolas 
se  distingua  parn«ale«r  dans  le  paHi  des  Albi«i  ; 
mau  il  a^aliai«a«alBMaaM  de  ehasaer  les  Mcdicis 
de  Florence:  il  »«  bat  iMBWiiea  et  fut  exilé. 

B\RnAÎSÇON  (le  eomte  de),  d'uae  fMaïUe 
noble,  député  de  la  noblcsM-  de  Villers-Cotterets 
aux  étati-gtedraux  de  1790  ,  dérendit  c.nstainment 
les  ariacww  iMBAMhiqttea ,  at  énigra  ensuite  * 
l'anatfate  friaMi,  «M«Mb  0 
,tlMMm«i9g7. 
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E«gi*  «a  1823  ,  où  n  ^Uit  né  en  1760.  On  lui  doit 
'mtrtniucHon  des  bdiert  menno»  ,  et  un  grand 
»re  de  MémuMret ,  iMtrtt ,  .Notices  sur  div. 
es  iotëresMnte*  de  l'economu  rupl«,MirdM 
wjcti  de  pLjuque,  quelque*  oomfet  ^tftWI 
taires  ,  etc. 

BARBABrE  (cAte  de).  On  comprend  tous  ce 
■OfB  laule  la  côte  qui  sVlcnrl  iK-pui'i  Ir  ilcscrt  de 
Pai  f  1  jusqu'au  détroit  de  Gibraltar.  Cette  partir  dr 
JTAfriffue  .  li  florissante  rt  li  riche  coui  l'empire  dr$ 
Bmmm*,  gteU  •ajoutd'btti  mus  I0  poids  àm  la 
plas  sffrevM  b«flwffM ,  fai  lai  nMt«  son  nom.  On 
Unave  dr-  l'our>t  à  l'est  l'empiro  de  Maroc  ,  1rs 
féptâfciHfues  ou  régences  d'Alger ,  Tunis  et  Tripoli, 
■■vc  «(  ses  dépendancrt  forment  un  emfùc  des- 
fMSfM  ÊmÊÂifmlmÀxûm,  Algw ,  T—k,  Tii» 

C*e»t  an  «■nmmcncrment  du  .5'  S.  <|M  ]t|  Barl>.ire« 
faaUrrat  If  sol  de  ces  contreci  ,  emkcllÎM  par  plu- 
sieurs «(««les  de  ciTiltution.Gens^éric  avec  ses  Van- 
«•  cbasss  les  h<H»uas.  Ses  snccessaura  s'ea 
MpMlUés  i  lenrtoovpat  Pempire  d*Olf«M| 
kâ^nlAf  après  PAfrsque  fut  euTaliir  pjr  les  Sansins  ; 
cei  oooreaux  maltm  s'aSaiblIrcni  par  leurs  divi- 
•ioiu.  DMtnseletirspar  ç'j  'it ,  il»  infrsiùr'  tit  le»  r»iii  s 
d«  La  He'dilrrrao^p  ;  f-nba ,  après  quelques  sierles 
d'u«  domiaatioD  qui  ramevAH Wstiarie ,  ils  furent 
par  le*  Turks ,  enrora  yhM 
Le  grand-seigneur ,  pour  COM 
ruoqaf  te« ,  établit  des  gouverneurs  appelés  Keys  ou 
èejs.  Aiors  commença  l'eiiistcnce  politique  de  la 
àmWmtkniK  ^  telle  qu'elle  est  aneor*  an  jour- 
dit  qMlaa  Rowiw,  r«Bpir« 
Iw  Vmètàm  flt  la*  ktAm  «filnt  M 

sarcc«siveneot  maîtr'»s  de  la  rôfr  dr  Pnrharie.  De 
toutes  les  régences  qui  li  composent ,  la  première  cl 
la  (jlui  paissante  est  celle  d'Alger.  Elle  donna  asile 
ani  Manrea  chassés  d'Espagne  sont  Ferdinand  et 
b^Ue.  Lm  Espagnols  ,  pour  arrtor  1m  brigan- 
1 4e ces  eiifés  ,  firent  aoe  irruption  en  Afrique 
■aiencemeat  du  16*  S.,  et  assiégèrent  Alger, 
«pi.  fr  «lîiiit  à  lin  tribut;  mais  bientôt  le*  Ali;i'- 
rma  furent  délivres  par  le  cotriMre  B«ri>e- 
nmae .  qni ,  apnè*  aroir  ftiidi  MiM  Butémr  , 
ik«r  arabe  voiam  qni ,  dlnt  MMi  «■  Mtoora  d'Al- 
f»,  T  réfnit  de  fait ,  gum'WWl  «■  tmm  et  leisae 
^•or  saec««rnr  5on  fr.  rt'  TTai  iadan  ;  'Tunis  comme 
Al|cr  devint  la  proie  de  ce  dernier.  Louis  XfV,  à 
fcieiipte  de  CiMvIee-Qnint ,  dont  la  première  es- 
fdftte  ISrt  ibiMH  jy>  lei  ekrrfae— ,  et  la 
^MMle  4  fiSMaiVf  Mi  wt  WM  #hAw  tce  cnmlfw 

Barbarie  ;   mais  elle  fut  infructueinr  ;   rnr  , 
■alfr*  le  koaabardement  de  l6Sa ,  et  la  proroesie 
eUt  A  CCS  brigands  de  respecter  le  parilloo 
iMBM  eAlM«  ib  M  ewieni  d'infaster  les 
Il  fMMM*dd«  ea  1812,  et  tont 
it  encore  ,  l'expddition  de  Louis  XIY  , 
»u%si  peu  de  snccis.  Maroc ,  Fea  et  Stii 
■eaant  qu'no  même  empire  tous  1j  i"  domination. 
Le  «M  a  mm»,  le  tÀre  de  anltisan  oa  d'eMperenr  ;  il 
li»  MM  4é  «AMT,  éml  t  dh»  été  de  la 
m  eniWM  sa  rainent  dn  i6*  S.,  cet  empire 
entre  ploaienrs  vice-rois  ,  mais  fut  Ûa&m 
réuai  suu t  1!  rhi-f.  qui  '  nvoya  dMJMHMF* 

Mnis  daes  ies  pruvusces  dépendantes. 
làRBARlGO  (AoeiVTUi).  doge  de  Ycoiee, 
iMvt  «oa  frire  qui  a'arait  gOMPMSd,  MM 
.  n  cat  aa  r^e  tr^-agité ,  et  laaliat  i  h 


Isîs  U  carrre  contre  Cbarlei  VIII  en  Italie,  et 
centre  les  Turcs  dans  les  provinces  grecques  de  la 
eémbliqae. 

faekpsdtffaairiSM 

st8mi«r^l«  .  m.  en  t^T^^a 
m/  f^Haruu .  es  latia* 


4«  la  mIm«  CHBille 
JaTeiriM  ACoa« 
la 


c 


1660,  iaetitluiPedeae  un  séminaire  pourL 
ecclésias. ,  la  data  «t  le  pourvut  d'habilM  MihfM 

Sour  les  langues  grecque,  latine ,  hébraïque  ,  cliaU 
éenne,  arabe,  syriaque,  et  monta  une  imprimerie 
garnie  de  cjrji  tère»  pour  toutes  ces  langues. — Cor- 
dera a  donné  la  vie  d'un  autre  cardinal  dt  cetta 
famille ,  anteaf  d«  lifffw  de  pidIdL 

BARBARO  (Josaphat)  ,  n<^gociateur  et  voya- 
geur vénitien,  m.  en  149^1  remplît  avec  distinction 
en  Asie  diverses  missions  importantes  pour  sa  patrie, 
et  publia  i  son  retour  la  Buatiom  de  ses  vojagM  ea 
Perse  et  dans  les  IndM,T«BiM,  15^5 ,  et  deag 
la  collection  de  Ramusio  ;  on  j  trouve  des  rensei* 
gnemens  qu'on  chercherait  vainement  ailleurs. 

DARBAnO(FaaMÇ.),sav.  littér.  dq  i5« S.,  po- 
destat de  Trériae  et  capitaine  de  Rraeda,  o&  il  MO* 
tint ,  en  i438,  un  long  siège  coam  PieeÎBiaa ,  gd> 
ncral  du  duc  de  Milan,  qui  fut  force  de  le  lever. 
.Scj  charges  importantes  ne  rtmpéchairut  pa»  de 
protéger  et  de  cultiver  lui-même  les  b.-Ictt.  On  a 
de  lui  des  Huraaguet  grecques  et  plusieurs  Ducour^ 

fiublics,  impr.  dans  div.  recueils;  De  nr  L'xorié^ 
>aris,  i5i3,  in-4,  tradiûi  «a  iwaf«iâ  yar  Cllfc— if 
Joly,  Paris,  1667,  in-ia. 

BARBARO  (Hermoi  \o),  tfr.  dieTrevi<e  et  do 
Ye'roiie  en  I  p.) ,  lut  légat  deaape  Eugène  IV 
.h:  Charles  Vn,  lai  4a  Fiwea.  S  a  ïâmê 


auprès 

des  Oraisons  latines 

BARBARO  (lUaMOLAti) ,  petit-fils  de  François, 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  précéd. ,  fut  uo 
habile  a^gfoeUt.  vénit .  près  des  emper.  IFrrfddrin  lUt 
MesiaiQiM,  M  du  pape  laaocent  TIII,  q«i  ]« 
nomma  patriarche  d'Aquilée.  On  lui  doit  la  correc- 
tioa  dtt  texte  de  VHist.  maturetl»  de  Plime  ,  dont  il 
relève  souvent  les  me'prises,  Rome  ,  t  '^ii;  une  ver- 
sion latine  de  Dioscvi-uie ,  où  il  a  réuni  toutes  let 
notions  des  aaaiaat  sur  la  connaissance  des  plantM 
dont  il  a  le  premier  fraye'  la  route.  Mort  en  1^93. 

BARBARO  (Daniel)  ,  neveu  du  pr^édent,  fut 
ro.i(ljuteur  au  patriarchat  d'Aquilée,  remplit  araa 
distinction  une  ambassede  ea  Angleterre,  m  fia* 
sieurs  autres  nuaeioaa  àmport.  M.  en  i570b  A  la  fcia 
théol.,  philos.,  littirat.,  matbéra.  et  aatiq.,  il  a  corn» 
posé  un  gr.  nombre  d'ouvr.  sur  loutee  CMSciencae, 
On  estime  surtout  sa  trad.  de  Kitr 
Commumtmirtêy  Veaiae,  1667,  âi-4> 

•AHAIOUX  (C^uaua),  ad  ft  MMaania,  èê* 
put^  de  la  convention  nationale  ,  du  p.irti  mÊùl^ 


din,  prit  part  à  la  journée  du 


10  août  I' 


Erononçj  un  des  premiers  pour  le  jugement  de 
ouïs  X  VI ,  et  fut  sans  cesse  opposé  à  Marat  M  4 
Robespierre ,  qui  renversèrent  enfin  son  parti  et  la 
firent  ddeapâtar  aaiuia  179}.  Ses  Mémoires  ont  été 
publiés  pa»  aoa  (lu  daaa  b  collection  des  frères 
Baudouin. 

BAMATKU.I  (Snuuaais),  peiaUa  UaL  d»iA> 
S.,  dttf*  éafiwaiitfttfAlr&HMliao ,  a  paial  l'fcisL, 
les  faaa(«  1m  aaieaaux  et  les  fruits  avec  succès. 

BARBATO  (St) ,  f  év.  de  Bénévent ,  fut  l'apôtre 

des  Lombards. 

BARBATO  (Mabc),  aaMa  itaUan  du  i5'  S.,  n'est 
eélèbve  que  pef  ioa  WiHaiîtd  aeae  Wtrar^ue,  qui  lai 

adressa  un  grand  nombre  de  Lettres  latines. 

BARBATO  (PiTBomt),  autre  poète  slaliea,  m, 
ea  §554 1  dcfiritBa  des  nreatiers  ea  Taee  «vie/M 
(aon  rimés).  Ses  poésiee ,  éparses  dans  div.  recueil, 
aat  été  réunies  en  un  seul  volume  sous  le  titre  de 
Mime  df  Peir.  Bmrtato  ,  etc.,  Foligno  ,  171a,  in-9. 

BiJipATO(iU»nAtO,littdr.  ildUaada  17  S., 
dontaa  t:lf  €baCar*a«Aadbneaa  t€Ba«KoTigo, 

ifi.Ji  ;  un>-  fif  du  Tasse  ,  jutnle  à  une  édit.  de  la 
Jérusalem  deln'rce  ,  avec  un  Commentaire  à  chaque 
chant. 

BARBATO  (JIbAmi),  dala  mdau  Ikmflle  oue  la 
pededdaat,  mdd.  da  Hdoaa ,  •  doaadi  sur 
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BARB 


frt  goutte,  sur  imJénmM»  in  fi^M^  «tCiV^ 

doue ,  i67t>. 

BABB^TO  (Hobace),  jurii«omiIto  itdi«ft  d« 

S.  ,  t  \\.  aiil.  plusiiîur»  trait*'*  ^/f  fidei-com- 
tûisso  :  t^e  mnji'nitii  iic^  pnmogemiui à  ptrfO" 
mA,  1637,  io-iol. ,  Vf  dtvislùMt  JhieÊUUM  Mer 
plui  es ,  elc. ,  Gafian ,  I(i38. 

BAKDAULD(AjinaL«titu).  nëelczojuin  17^3 
àKfljwortU  (Lcicolri^liir.-  ,  niurto  «x  ii^ôpairc,  le 
ff>fr«  1825,  étùt  filk  (lu  rew'Knd  J.-Aikiu,  rt 
dn  r^rArtad  Bofibénioiid  B-irbauld.  Mittriss 
r.iil  .iu1<l  I.ii^sr  iiii  oomhénanblsdam  la  Htlt^niturf* 
aii^l.ii>''.  Sfs  l'fsies  «ôBl  «rtÎBlëes,  et  *:i  pri)'.*'  i>M 
«l'unr  cl.d  li'  i  l  il'liii"'  jniicli'  I  Lissiciii'-s.  l-.ilc  ,(  (  (ni 
bcauc<tu(>  A' ntnts  rtligteitses ,  tilA  t.ss  rn  de  mo- 
rale pour  la  jrunMW;  «es  cditious  di-i  m«MliilM 
an|Uis  «ont  fjîlcii  avec  goût ,  «t  tes  DOtÎMI  T  ijov- 
tent  un  noureau  prix  ;  clic  a  ptiUM  MIMÎ  1«  «»rrM- 
pornhnrf  </<•  lUi  lunds-iri .  cl  uu  Clwt.i-  (les  meiHertrs 
romans  y  depuis  Cbri*»c  jusqu'aux  productions 
eoalanponilWt}  tir  Walicr  iicott  cite  souvent  &et 
ctitiqaM.  Lm  T«rbu  privées  «U  mistriH  Baiteuld  la 
rendaient di^ 4  Uras «M «mit «tin  fiuDÎl1«; 

BABBAUT  (  Ant.-Frawç.  )  ,  méd.  et  chirurg. , 
IMi  èPârÙf  4uis  le  iS'  S. ,  se  rendit  ce'lèLro  dans 
Bccttliclieuicns  ,  el  succéda  à  Pujos  dniu  la 
chaire  de  cotte  partie  de  la  chinir^,  qu'il  remplit 
avec  éclat  peudaiil 25  ans ,  jusqu'à  sa  mort  arrÎT^a  en 
178^.  On  a  de  lui  :  Splanchnol  :/  1  -39,  iu-12  ;  un 
Caurs  U'accoitclieMwu,  1776,  ïtoI.  m-12,  estiiOés. 

BABBAOLT  (Locif),  pilntre  at  grwrtir  fianyais 
du  17' S.,  dont  on  eMinie  surtout Jbf^jrr*  de 
Si.  Pierre^  à'jmrin  P.  Sulddeyras. 

BARBAULT  (  J-  )  .  an-liilecte  du  18*  S. ,  a  puli. 
pluiMOft  nsMua  aaliaiëa  d'architcci. ,  tel»  que 
fëi  ptu»  btmtae  momimtmtéê  Bùm^  ancienne  et  de 

r.xnu-  inodcrm'  ;  Home.  17^3  et  tJ'S  ,  lU-fol.  a»ec 
l'c\p»u-4»Uoo  lie»  pbnche»;  Itecueil  de  divert  antres 
moniimon»  de  Htalie  en  166  pla"' h.  , ,  ..vec  l'ex- 
plication, Rome,  1770,  in-fol.;  Monumens  an^qms, 
épyptteni ,  n rets  s  romaim  tt  Anu^tff  «  Boaie , 
l'SS  .  >»'t  planches  in-fol. 

'bAIU!  \>  (Pir.iiRE) ,  prtfm.i»  ^faUor.  tm  fM^* 
▼ersilc'  d''  l*;iri^  .  ""■  ^  '  '  -  ■  >  ''"«ne  t/it  iwi- 
Mr(«m  ÀriitoUÎis plUhsophiam  commgaHuH^Vwn», 

r,\r>r>\7\N  r  Ar.NAtnDOl  lLHrM  '  ,  \.-iil1.int  rl 
kabile  cenéral  sous  Ici  rennes  de  CL  nl  -  VI  et 
fj^l^ig^^Il^toig da  Fnffice,  surnomme'  le  (  lu  v.ili 
aMii  rcpfOclM»,  et  la  rfataurateur  du  rnyntime, 
•e  aistingna  Je  b«mM  lieore  par  son  intrépidité  , 
vainquit,  il.ui>  lin  Combat  singulier  donné  en  l'année 
,  le  chcvaher  de  l'Escale  .  chef  de»  clievalicrs 
anslais  ,  et  reçut  du  roi  un  >nl  [.•  <l  Uonueur  .im  . 
jffùc  :  m  l*p*»  grefiore  rtuml.  Il  dcTcndit  ensuite 
MvImi  c«»tr«laroi  d'Anf^laiem,  mnportei  en  143 1, 
CJi  r.li.iiiip:»i;n.'.  iiii  li'-  Kourguignonâ  et  les  Anglais 
réunis,  ia  ^icluut  la  pius  complète  que  les  geué 
MWli.  de  Charles  VII  eussent  encore  oLii  nru-,  d 
MMnit  Fasuia  suivante  des  blesMires  cpi'il  avait  re- 
filai i  b  Iwtâlla  de  BuUeguaTÎUa  pr^  de  Nanci.  11 
fut  idi.umé  à  St-Deuis,  daoa  la  tMibaM  daa  roif 
et  avec  Icc  mûmes  honneurs. 

BABBAZÂN  (  ExmDlE  )  ,  habile  grammairien 
et  glossMMf^ ,  v.  M  1770.  vint  da  honon  heura 
à  Paris ,  oè  tt  i«  liTR  I  Vétaà»  daa  aDCiMa  tatMm 
français  depuis  k  i?.' jnsqu'.-m  16*  S.,  et  continua 
am  société  avec  Tabbé  de  la  l'orle  et  Graville ,  le 
MêC.  alphabétique  commencé  p.ir  l'.ilibr  l^  ^.^^l 
»,ffji^MU  par  Vwké  da  St^^^gar  «  adil.  du  vol.  C  et 
«tt-  d'anttM.  Pari»,    voi  in-ts,  174^  at  anaéaa  anh . 

Ihannonr.)  rnsiiitr dan'»  an prospcctu» son G/o«rairr 
du  nou*^au  Bon  i  ,  nui^  Ste-Palaye  ayant  dKalemenl 
MlttOttC^  la  tien  ,  l>i  oniciirri'nor  rnitiiiiiilu  ,  i-t  il  ne 

^nlvt  pat  lultar  contre  un  tel  adversaire.  La  hi 
,  m  t'AlMVal  en  possède  aujourd'hui  la  MB. 
la pMBîAn parlia.  U •  pnU.  m  «airei  Fif 


bliciii.v  rt  Conli  f  frarrnis  des  12'",  r3'.  r^'  et  i5'  S  , 
Paris,  1755, 3  vol.  in- 12  ;  YOrdène  de  i  kcvulert^^  on 
tn$trmttiom  dfmu  pirg  à  «MijCtf*  imS.,  etc.  Il  s'est 
surtout  attaaM  dans  kras  ses  onrr.  «os  tftjvoLofiea 
et  à  l'origine  de  la  langue  fraandaa. 

BARBE  (  Stc  )  ,  vierge  qu'on  croit  avoir  ^lé 
martyriaëa  à  UéliepolU ,  vart  3o6,  toaile  règne  dm 
Galèf»,  OM,  adeiiftwmua,  ao  a3&,  awaMaiimin  I. 

BARr.r  ,  Mirnominc'e  Esllicr  à  raiisr  (!<.■  sa 
^poas«  de  Si^ismood  1^.,  roi  de  Pologne,  oc  lui 
donna  qua  deux  61laa ,  «t  qpunit  en  im5. 

T:\nT:F  r.  \rt71VîrT. .  niU-  de  Geor^.  s  I^.tHIm- 
m!1  .  pjl.Ulu  de  Irotki,  *ul  inspirer  par  i«  s  •grâces 
(11'  ; .)  ligure  et  de  son  esprit ,  la  pa&siou  la  plus  \  ive 
au  lils  oe  StgiMDOnd  ,  roi  de  Polognet  qui  contraria 
avec  alla  un  «aariage  secret ,  qu'il  deelaM  public 
011  1548.  Après  la  mort  de  son  père,  lorsqu'il  fut 
monté  sur  le  trône,  cl  maigre  l'opposition  de  la 
noblesse  polonaise  qui  fai^.iii  11  l.iUr  son  esprit 
d'iodépaadance ,  et  lui  reprochait  d'avoir  privé 
l't^tat  a«a  aratttaget  d'une  puissante  alliance  ,  il  la 
6t  recennnUre  par  la  nation.  Mais  Bailie  ae  jmûft 
pas  loii^-iLiiijis  de  son  bonheur,  et  taeuniC  ÛC 
mois  îipv'-i. 

BÀAfiifa  (lî...),  l'abW,  prêtre  da  h  dMtrÙM 
hr#tîenna  m.  vera  la  fin  dn  i8*  S. ,  est  ant.  de  ris 

livres  d-  /'./.A  >  nnin-elles  ,  1762,  in-i?:  de  Fnb  'es 
et  Contes  pluinsf plaques ,  1776,  in-i2.  Il  fut  vic- 
time des  massacres  de  taptCBUira  X792. 

BABDK  (  J.-B.  ) ,  graretir flamand ,  prit  le  geni* 
de  Van  Dyck  ;  sa  Sainte  FamiUt  d'après  Bubeu 
i-"  sr  son  cbcf-d'ofuvre. 

BAÛlkBAU  UË  Là  BAU¥£R£  (  Jkaii-Loiii« > , 
né  à  Paria  en  1710.  Il  a  <eril  une  Vit  du  diacrt 

Vâris ,  et  Iravnill.i  potal.uit  pîu-icwi  s  nunc'c;  ùirc 
Fiiaclic  le  géograjibe.  Ou  l«u  uuit  une  Mttppctnundiâ 
hiitonque  qui  présente  d'un  coup  d'œil  toutes 
les  rérolutieet  d«  chaque  élat.  U  a  donné  das  édiU 
noavellet  daa  T«lU€t{ê$ckronel,  deLaa^et-Dufret- 
nuv ,  el  do  la  Céoginq^  wtedtrtm  de  Ijecxoûi. 
Mùrt  en  1781. 
BARBEAU  DUBARRAN.  fameux 


rc'tolutiounaire.  et  député  d«  la  convention,  en  'TS^ 
vota  la  m.  de  Louis  \ VI  «ans  appel ,  devint  preai- 
dcntcl'  I  l  ^  »i  11  I  des  jacoliiis,  cl  lui  c<.rtstammcnl 
le  champx'ii  il<'  l'anarcbic  li  eut  pari  au  renverse- 
ment de  lU  )  >'-pierrc  ;  mais  il  fut  ensuite  impliqtttf 
dans  la  ravoUe  du  aamai  1795,  àUqnelia  si deiupp* 
par  l'amnistie  du  16  oet.  B«ntr^  dupait  dans  l'alia* 
cimii'.  il  il'.  11  ,uilil>(.rui  iSiG.  l  à  l'i.tJrir.nance 
couUc  les  régicides  ie  lor^a  de  quitter  la  France. 
Mort  en  Snieie  en  1817. 

rt\nri:r,T:T  '  T>rT»is),  méd.  et  docl.  de  la 
Licullii  de  MoulptlUfr .  né  en  Boursogne  en  i?!^. 
pratiqua  avec  succès  ■  Dijon  et  Boui  ,;-''ii-lîrciM-.  cl 
fut  médecin  de  la  auruMt  au  déparlement  de  iou- 
lon .  où  il  est  m.  vetalT^).  On  a  de  lui  une  Dittert. 
sur  1  éleclruité,  Bordeaux,  17.10;  âfawsnrfinr aor lat 
m.iladies  épidemiqiics,  Paris  ,  1766.  in-8«  et  antr*a 
mémc>u  c■^  (oiironDés  à  l'académie  de  Lyon. 

BAHBËRl  (PnuirPB  ),  dominkam  M  ioqaiaHaar 
an  0id1a  dans  le  t5«  9  ;  rat  «vt.  d'un  «nntd  m» 

CliriiMi\  '/c  -tniimirutn  iminoi'titlll-lti' . 

BARBERIM  ,  famille  tiorenlinc  qui  occupa,  de- 
pai«  la  pontificat  d'Urbain  VIII  (Maflîfo  Darbrriui) 
un  rang  distingué  dans  la  noblcue  remaine.  Deux, 
\yto\ST.  et  un  Fbam^ois  furent  éleré»  an cardÎB«l»^ 

pjr  rc  Y^Y<■  .   I.  lir   L^ii-  le  ,    JMT    .13o,i«X1   écUS  de 

rente,  tn  quatrième^  Taddéo,  fui  général  de 
troupes.  Tant  df iMHniema  et  de  riebeMes  ne  les  satis- 
faisant pas ,  ils  se  rendirent  nMkreidea  diKh*  de 
Castro  el  de  Ronciglione,  et  matchèreat  I  U  «M 
de  20.000  hommes,  commandés  par  Taddéo.sh 
conquête  de  celui  de  Parme;  mais  ils  furent  défaiU 
perlaa  troupes  d'Edouard  Famèse,  qui  m-  pi  "'''* 
pa»  de  M  vkinre  eite  telin  deM  FéM  de  Parmo. 
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M  W«M        MoBténcnUi  ,  ma  traittf 
fol  «oâeta  i  VcBiw ,  ifai  rtfUbUt  cl»cub  dant  set 

»lrT<iH.  Mats  à  l'avrni  mont  irinnucent  X,  iln  pcrdi 
rent  toute  lear  painaace,  et  «inn  ut  «n  Ir'raace  in 


in  cardioal  Masuto* 


fil 


•lercr  la 
ICTcr  le 

!•  fffmifinti  d*  PlleMrifM ,  dont  la  faaùtt*  •  iou- 

JmÙ  dM>ui!i 

BAaBBIIIoO  (Frakçou  s^),  po«(a  to«caa,  un 
do  win«ni»T|g  cette  prenuâm  ^^^9«>«  4«  la  yçétia 

«•ftf  iMiMiw  «haïf M  liaportaBlat.  Cw  a  d«  Ivi  un 

t-i'm<*intituli."  :  nuciurtfnfi  d'amtfn\  nîi  i)  rnst-ifiae 
r»  prttepi*.'»  1rs  plu5  cJseDlicU  lic  toutes  le»  vcrtuf. 

BlRBtRIXO  (AifTOiRE),  surn.  //  veechio,  w 
^iaalat  cr.  de  Slaigaglia,  frère  du  pape  Urbain  VIII 
m.  m  t6^ ,  a  laiasë  de*  conctitationa  sraoâalet. 

BA RBKKI NO  (Fbaxçuisda), cardinal,  neveu  du 
pape  LrLaiD  VIII,  dont  il  fut  légat  en  France  et 
■pSapa^ne;  m.  i-n  i'>7i),  c\ cquc  de  Porto  et  J'Oi- 
tîa,  ci  doyen  du  aaerë  collège,  il  a  trad.  du  mrac  un 
mmn.  dara^imaar  llai»-Aiivila«  Boom,  1875. 

EARBEÎiryO  (Antoivf  .  burn.  //  C.iovane  ,  rar- 
(litijl.  !\utï  nefjul poscuiiloodrc avec  le  l*^  Antoine, 
cu!ii\j  •  t  protégea  les  lellres,  et  mourut  en  1671 

BARBEâODâS£ ,  nom  donn^  par  les  Imtor.  aui 
kt  indicationa  des  nurins  françai* ,  espagnols  et 
iLiliro»  ,  à  deux  drv*  ,  ou  souv<  i  .  d'Alger,  a  iMiisc  , 
dil-^a,  de  U  couleur  de  lirur  l>arl>e.  Le  premier. 
4oa|  1*  vénULlc  non  cat  Oroush  et  non  Aroudj  , 
^aMMWie  lu  dans  toutat  las  biographiec ,  était 
le  fia  JTtan  m^gat  grec  ;  il  commença  par  exem-r 
!<■  mr'ti/'r  de  Cdr-.iire  sur  la  ^Ii'dit.  rTani*e  ,  rl  s'y 
acquit  uuc  grande  réputation  d'.iud.i''e  el  d'inlrc- 
piditié.  Ses  nombreux  succès  lui  fatilitcrcnl  le  ciie- 
mn  à  l'usurpation  du  pouToir  •ouTcrain ,  et  il  se  fît 
der  d'Alger  .  aprèe  aroir  tui edfni  tpA  «ecnpail  ce 
trôor  Ejrl.<^rons»e  s'y  maintint  par  ses  cmauté*  rl 
le»  Qijuvf  Iles  victoires  qu'il  remporta  snr  les  Ks- 
p*gi»oU  r»  sur  les  autre»  sotiTerains  de-,  cot.-^  de 
llartm^  11  fntUiâ         na<Msg^>cad«  ^te^lui 

BARBEROIJSSE  II,  dont  I   vmi  n.  m  ^sX  K!.:  ïr- 
Eddin  ,  que  des  historiens  occideutaus  ont  cor- 
I  en  relui  d'Hariadan  ,  et  d'antres  en  celui  de 
,  Mata  da  parfcMeat ,  1«  anacâda  dana  la 
'  ^Alffer.  Craignmt-  M  «mlèaiMal 

téral  dan»  ses  étati  il  se  mit  srtus  la  protection 
saRbaa  de  ConstiiiiLiacplc  ,  >><'liiii  1",  qui  chan- 
fM  Ma  titre  en  celui  de  paclia  ,  ou  vicc-roi ,  el  lui 
aaaa|a  aonïaaiaaairea  pour  sa  garde,  fiarberou^se, 
^pès  awtair  aftaicd  «rae  aac«ia  da  HNalsr.  pintcrios 
wr  la  Méditerranée  ,  fut  appeltf  par  le  aultlain 
SoUman  li  au  commandement  général  de  la  ma- 
turité. Il  rav^K'  -'  les  côtes  d'ilalii-,  jctJ  l'e- 
«•ta  dans  Rome  ,  reriut  »ur  cotes  Je  Bar- 
r,  at  J  fâX  Biserte  et  Tunia,  qui  passèrenl  sous 
hiaiinitinn  da  Solioaaa ;  nmit  Cbai^aarOuMi*  k 
liktila  d'une  année  Ibrnpidable,  et  FaïqifM  l>wja« 
ivcerent  Bjrl>«rou^se  et  le»  TurkH  à  abandonner 
attte  dernière  conquête.  L'anurai  othoman  se  vcn- 
pad«cet  échec  ca  se  portant  MÊOt  le  royaume  de 

l^ba  ai  la  Smeiio  mk%  rati^i;  il  parât  «utMie 
dmat CIbcs ,  que b coatauBea  daDvna m  lui 

ptrmit  pa*  d'attaquer;  il  retourn:i  iur  les  rôics  d'I- 
|aUc  ,  et  rentra  eoCu  dans  ConaUnUauple  avec 
fMD  prieoaoïers.  Ce  fut  sa  dernière  campagne  ;  il 
Moerut  Lienlût  après  de  ses  débauches  en  ijli^. 
BARBl-All.U  ;  BicuArtD  de),  troubadoiu  da 
CD.  dans  le  i4' >S.  .  a  c«lébr4  ,  son»  le 

iasae  |it«i. 

tUBESlEUX  (  L.-F.-M.  TELLIER  de  ) 
anaaiiii  Àt  l.<Hn*ata ,  lui  succéda  è  2.3  ans 
iriiTiiliisfcla  fMm.  M  df»k«d 


repnuement  du  riyfanaae ,  tnif  I.rmls  X  f V  en  état 
d'entreprendre  le  siéjfe  de  Nam  ni  »  l  ,i  tète  d'une  ai^ 
mée  de  ceul  indli-  lummies.  .M.us ,  a  la  MiK  dé'Rn^ 
wick  ,  U  négligea  lot  aiiàraa  Vuliti^dl>MMtt>  Ma 
pUis«;et  le  roi ,  mimmxmk  i>  !i< .  «aàterit  n 
disgrâce,  lorsqu'il  moartit  en  t^M  àdB«M,  ébâw 
par  tous  laa  genres  d'*xcès.  .        '  *^ 

BARBETTE  (  Pato),  «Wnirg.  et  méd.  é'Aimi 
tetdam  daaa  ia^iyfl, ,  attmt adopté  la  méthode  ex- 
^ulfo  èa  faAir  lanln Ica «riadies  parles  saeum. 

Ses  ouT.  ,  MM  nombreux  ,  sont  ne'gliprs  ou  plutôt 
oubliéaoDtièrement.  Ses  (Mim^,y;t  complètes  taraai 
imprimées  en  div.  r,r  ,  l.mgues.  L'édition  de  GesèvO 
g*'**  ^Pf*^^*^  wiwiten  af  eàirmriem 

ONHMMioi nlMi MAiiiilM ,  «le.,  Oeaère,  168a. 

BARITETT-DTTTÎOTTRG  f.ÎAc.iEs),  méd.,  néA 
Mayenne  en  irag  ,  et  mort  en  1770  ,  a  publid  uo 
Gasrtte  de  médecine  dont  les  premlèret  nHÎlIaapo- 
furent  en  1^61  ;  an  ^tOmt  d*  botanique ,  a  ^ol 


in-Ta;  Àpi^ 


m-ia  ; 


Chrano^ntphie  avec  une  r  ur,  ,',  ,  r,  tudoiis  des 
empire» ,  in-T3  :  Codf  de  lu  nii>ou  luimaine  ,  Paria, 

i"-'2;  Eloge  du  mtdedm 
Charirs  nUlet,  in-S;  FeUt  CfUudrtêr  de  PhUa- 
de/phic.  Il  était  Bd  arae  Mtn^ha  at  FranUiu 
dont  il  traduisit  les  onv.  en  franç.  avec  M.  L'Ecut 
Nous  arons  quelques  leitr,  i  de  correspondance 
Franklin. 


avec 

BARBE V 
serra  son  pays 


K\  (  Marc  le),  nédecio  'daBaraw 
n  pays  de  la  piN»,  «C  M  yném  ooi 
axoaéa  éaa  Kmeiin ,  affligée  de  ce  flé 


couric  l'i 

qui  Ini  Taint  aona  H^ri  TV  h  place 
médecin.  Mort  vers  1600. 
BARBEYHAC  (  Ciuuilu  ),  eéUiita  mMaeUi 


pouiC  fe- 

e  flé.iu  ,  re 
de 


premier 

ad 


à  Céreate  en  Provence  ,  devint  paoT.  4  IfcrtualAai. 
Loako,  ni  tflail  lid  «raclai,  loaoïnaor^  è  Sy- 
iwit—bJl  ■■■m  ao  >%|.  B  ■'a  ytii^  deux 

ourr.  OUI  sont  :  Traitr  de  médecine  .  t>tp. .  «CM  . 


«7^ 


a  laisse  une  J  niuuci.  Ott  Urott  d»  la  nature  el 
i  d/ts  ;  dt  s  dj  oits  de  l' homme  et  dm  citoyen  de  I 

des  Mtim*  tmités ,  l'jifJmM.  f  MM  tfai  e 


>%|.  Ji  s'a  pobiqtM  deux 

ourr.  qui  sont  :  Traitr  de  médecine  ,  etc. , 
Qumstwnes  medtcm  dnt>decim,  i658,  tii-ï|.  ' 

BARBKYRAC  (Jkaw),  naqnttèWlIoM  ta  l5 
mars  1674-  •*''>rti  de  France  à  cause  dé  ses  croyances 
rel.gienses  i  IVpoque  de  la  re'vocation  de  l'cdil  de 
Vantes,  il  profes-a  h-s  h. -lettres  ;ui  collège  français 
de  Berlin  ,  le  droit  public  à  (rroningne.  atmoumC 
membra  da  la  société  rcijrala  de'lhriMia. 

^^•1  ;  mats  les  îneor- 

*  Mirtont Taiidild  dvfoo  style,  rendent  b 
lecture  de  tous  ses  ouvr.  rg^ilement  fastidieuse.  Il 
laissé  une  TrtiJnct.  dié  droit  d»  la  nature  et  de» 

Pnf- 

.  _  .   drott 

de  la  guerre  et  de  U  pntx  ,  trad.  de  Gmtius  ,  etc., 

2  vol.  in-4  .  Amsterdam,  1729;  J'nule  du  jeu, 

3  vol.  in-8  ;  Tniil>-  de  la  morale  det  Pères,  faS, 
in-^;  une  yersion  du  traité  latin  de  Cumierlwid 
snr  le  droit  naturel ,  Amsterdam,  1744,  în-Â.  Il 
IntnBdascoopéraleursdelaBiblioth.  raisonne.  Je, 
oirr.  des  sataos  de  l'Europe ,  pub.  ■  Amsterdam  da 
17?.»  a  i;5.1 ,  Sa  vol. 

BARBUIip  (AuilW  K  ttmU  de) ,  «.  conné- 
tal^ada  Naplaa,  vAablit  daas  le  i4«  S.  l'honneur 

dé«  armes  îlaKen.,  et  fonda  la  conipag.  de  St-Gcorge, 
avec  laquelle  II  remporta  en  lA-i^  une  victoire  sur 
les  Breton?.  Ce  fut  d'elle  que  sortirent  les  Sforxa. 
les  Ugolotto ,  et  tant  d'autre*  fameus  capitaines  de 
ctftti^tt^WflM.  —  UttewlT;  aoB  «s,  tuîrit  d'a- 
bord la  cause  des  Florentins;  mm  nvant  été' vaincu 
parUrnge  de  la  Pergola,  gén.  du  due  de  Milan,  il 
embrassa  le  parti  d.-  et  j>riDce,  el  défit  les  troupes 
da  FloraMo-iittni  n'avait  pn  coud  aire  à  la  victou^e. 

BâmànO  (Jeaw),  frère  du  vréeédent;  et  son 
él^ve  dams  l'art  militaire  ,  se  rendit  coupable  d'un 
crime  qui  donne  une  idée  do  la  liarharie  des 
factieux  de  l'Italie  k  celle  époque  II  servait  la 
parti  d'Asso  d'£st«  contre  Nicolas  lA  dantf  la» 

a5 
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guerm  rivil#»  de  Ferrare.  Le»  ëmisatiret  de  rr 
dernier  lut  promctteat  1m châteaux  de  Luko  gI  de 
GoBMltce  a'U  TWt  tÊÊÊÊÊtÊÊr  €•  manpiis  Auo.  U 
BOMyto  1a  HOMMilîM*  M pnfÎMt  tempe 
wam  tmA ,  nit  nrimmaiMMat  mmmnt  i  m  place 

un  domettique  qui  lui  retsembLiit ,  rt  vient  de- 
mander le  prix  du  aang ,  qui  lut  est  accurdtf. 

BABBIER-D'AnCOUB  ( J«AV  ) ,  avocat  ao  par» 
lement  de  Paria ,  ni  à  Langrtt  vcra  l'ann^  loLi. 
D'abord  nfn^titcur  au  collé(;e  de  Liiieux  ,  il  Toulut 
ensuite  «'juonner  au  1tarrf:iii  ;  ninii  l.i  riirniiiir»'  Im 
f(yaal  mamjue  au  eomm,  de  sa  1*^*  plaidoiuc,  il  te 
mUansa  dans  «ou  cabinet.  IMi  £lf»  Aa  ^4  H  ** 
Ct  coBMitra  à  par  ttM  Sniin  mrmtmaÊtmàmj^ 
•nilaa  ;  quelq.  aaaiaai^ria  U  coaap.  UMSêntùmmtde 
Ctéanthe  ,  Parit ,  1671  et  a  vol.  ia-ia,  réimp. 

•B  I  Tol.  ,  1730  et  1760,  CKCcUenle  critique  des 
Emtntiens  df/trt$f  M  d'Em^int  du  P.  BouWours , 


mi  venlKi  tcImbubI  m  —ylirhar  U  yAliffatonn 
(ni  eatima  aat  èmx/»^m$  pour  vm  panvra  A^mm- 

tique  nomme  I.<  lirini  ,  in)aslfnirnt  runiiamiif'  ù 
xnurt  comme  a>aiit  a^i^as^me  sa  iituitreisc  ,  et  qui 
mourut  des  suites  de  la  question.  Maltraité  de  la 
fortune ,  il  fut  obligé  pour  mbaistar  d'éponaar  la 
fflle  à*  *on  lOmiire ,  dont  il  ■'eut  poinl  d*eiifatM. 
Tl  mourut  en  169^.  Si-î  autres  ^crit<  ne  sont  qu'un 
recueil  lie  pièce»  critiques  et  facétieuses  ouLiicct 

aujourirLui. 

SAJiBlbR  (  Lot- is  ) ,  coum  aooa  1«  bmu  d'aU>é 
èt  la  Ririère,  gagna  par  aon  talent  à  imiter  1«  bonf- 
foiuicries  de  Habelal^>  les  bouDcs  grâcei  de  Gaston  , 
duc  d'Orlcaoa  ,  dont  il  devint  aecrétaire ,  et  qui  lui 
it  obtenir  eaauila  Pdvdtfad  d«  Laafrca. 

BARBIF.n  /'Marif.-Awnk),  ntfei  Orléans,  cul- 
tiva U  liittr.  cl  la  poésie ,  et  vint  s'établir  à  Paris 
OÙ  elle  donna  au  lUeatre  Curnettt^  lyOSï  Tomms  , 
1707^  Ih  Atvrt  de  Cetar,  1709  ,  tr^{  la  conduite 
an  «t  aaiw  itffulière ,  et  les  lujeta  aoat  %Am  choi- 
ais  ;  mais  on  leot  la  faiblesM  de  l'autour ,  qui  ticbe 
d'élever  les  vertus  de  aon  aexe,  et  se  jette  dans 
l'e&agération  1 1  r>'nIluro.  Elle  donna  auasi  le  Fau- 
con ,  comédie  ;  Us  Petes  dt  /'el«  ,  opéra  ^  I0  Jn^e- 
meitttl»  Pdris  ct  les  Plaitirt  dt  im  emmpofn»^  lial- 
Ittt  en  Inita  aetM  joués  en  1719.  Tontaa  tes  pièces 
ont  été  rfoidaa  en  un  vol.  in- 12,  Paria,  1755.  Elle 
mouriii  tn 

JUKma  fit  iooav  à  Ljon  l'Hminu* 

nmfmgm  ,  coaàddie     troM  adea  qni  a  été  Mfse 

dans  ri-itc  même  ville  avec  ses  aulret  pileaa  des 

plus  incdiucre» ,  17 lO,  un  vol.  in-ia. 

BARBIER  (Ânoii),  méd. ,  ndàToMwIAnis 
la  17e  s.,  «aipiel  «n  dek  ium  DUstrt.  tnr  Ut  e<i»a- 
miimirmlwi  déeeu*.  prit  docette  Till»,  Yeaou  i ,  (73t. 

BARBIER  (  VlCTOaiM  ).  sculp.  de  Florence  du 
l8*  S.  i  dont  le  couvent  de  la  Trinité  de  cette  ville 
yttriJ*  tmm  Dttetnte  de  mbe  en  nariM. 

BABBO  (l>OVlt)  ,  nis  d'un  srniiltMir  de  V>-nis(- 
A*  h  aatme  famille  que  le  pape  Paul  11,  né  eo  liUii, 
AbfcRt  la  réfurme  parmi  le»  élcvet  régttlim  4^ 
9t  Aagiutin ,  de%  lut  éque  de  Trevite  «  et  mounU 
dans  cette  ville  en         On  a  de  lui  Aetditepurt 

et  «Il  <  lit  flstiit  tons . 

BARBU  (  Marie  j  ,  cousin  germain  àfi  Faiil  II . 
IWt  mcceuiv. ,  palriarcbc  d^Aquiléè ,  dv.' Ae  Pklcs.- 
trine  ,  el  card.  en  14^)7.  Il  remplit  div.  négocialiona 
avec  autant  de  sa^issu  que  d'esprit. 

BABB()  (  Pail  )  ,  noble  vénitien  ,  orateur  latiiL. 
né  ven  l'an  14'^  1  *^  frère  de.  Fiacre  BarltOtQui 
devint  pape  sous  le  nom  de  Panl  II.  Il  remplit  les 
premiers  emplois  de  ta  république,  ct  mourut  a 
Venise  en  i4o4*  peu  de  jounapràa  l'éUction  d« 
aon  frère  è  la  papeuld. 

BARBO  (Paul)  ,  dnminicain  ,  s'est  fnit  ronnnîtr 
par  des  ouv.  sur  la  pbtiosopbie  d'Âristole,  et  par 
une  edit.  Ats  Onn-èmiM  49  H  W9lmH0»»VL 

k  Crénoo*  ta  i4o4* 


BARBO  .T  -B  ).  T)eaB faites  iul.  du  17»  S.  enf 
porte'  ces  noms.  Le  premier,  de  Padoue ,  est  aulaar 
d'une  trad.  en  vers  âciolH ,  du  poème  de  SannaHVf 
12«  fMim  rin^Hi»^^^,  nièaea  Ae|ilÉi  ifiw 
dent  lea  tccmb  An  temf*.  I/k«l»tvMB««aM« 

dont  1rs  prndiictiontsetnaWiMlAMmlMBiMtMaAn 


accompagna  ensuit* 
tout  An  mbA«,  «I 


r 

de'  ftoaù  JRat^iuuiL  i 

lABBOBA(fmaE  )  ,  né  dmia  le  diMèw  A« 

Bragueen  Portugal ,  professa  le  droit  avec  céléKritd 
dans  l'université  de  Coïmlire.  ?>ommé  cliancelier 
du  r>i\ .-iiinir  ,  il  mourut  ni  if'kVj.  Il  a  laissé  dcn 
commentmrrs  sur  divers  titres  du  Digeste  i  d9 
Judiciit  ,  Lvon ,  162a  ,  in-fol.  ;  d»  Solulo  malH^ 
monta  ,  Madrid,  iS(>3;  dm  Ltgmtiê  êt  ttdtêUM,  , 
Lvon  ,  i6%4 .  in-fol .'  ;  dê  DoMmUtmUmt ,  Prancfeit , 
1623  ,  in-fol. 

B ARBOS A  (  Edooam»  } ,  JR^F*  «t  von|[agenr  por- 
tugais ,  né  en  t^fti  %  teeveulH  Act  remmgMmcM 

Firécieux  sur  l'Asie  méridionale,  et  écrivit  en  i5l6 
a  relation  de  ses  voyages.  11 
Magellan  dans  son  voyage 
périt  dans  l'expédition. 
BABBOSA  (Aaïus),  UtiArtt  portugais  da  tS'S., 

est  aut.  di-  porsies  latines,  petit  in-8  ;  d'un  rowt- 
nie/i(aire sur  Arator,  et  d'autres  ouv.  Mort  en  i/Â^. 

BABBOSA  (Emmancel),  avocat  Ab  roi  de  Por- 
tugal ,  mort  m  t638  à  l'âge  de  go  UM,  «ii  Faut.  A« 
CommtniairÊS  sur  les  lois  portugaiaea. 

BABBOSA  (Ado  vsTiK  ) ,  61s  du  précédent,  ni 
•  GttûMaaaaaB  iSgo,  éifda  MwpècaAaaa  k«aA* 
naiaunee  du  droit  civil  et  dn  droit  eanontqne.  Pfii> 

lippe  IV  lui  donna  re'vêclte  d'l''.;i-ntn  dani  la  terre 
d'Otraote  en  lâ^tl  ;  il  mourut  l'année  suivante.  Oa 
a  de  lui  d*  Officia  episcopi  ,  et  plusieurs  autres 
trailés,  Teua  ses  ouv.  ont  été  imor.  i  I^on ,  1716  , 
soot  le  titre  de  Opéra  omete,  10  tom.  in-foL 

n\r«l'()S\  .\nu<i>j;",  relig.  portugais  ,  miss, 
à  la  CocUiBchine,  a  donné  un  DuOUmn.  de  la  langue 
deeapnjra.  Borna,  i(GSi,îa-4. 

BARliOSA  (domlaani  /  .  Iloatin.  Iiistoru  dfî 
la  maison  de  Br4§aaaa«  a  donné  en  portugais  une 
HUloirr  des  rtimeê  (  "  *  ~ 

gance,  1727,  in-4. 

BARW)S.\  (  dom  Viîscewt)  ,  autre  théatin  de 
Lisbonne  ,  m.  en  1711  .  l'^t  aut.  d "u  11  ou v .  1  u  1 1.  u  v 
intit.  :  BeUMom  de  Ui  mtmvtUe  mutum  de  Sonuo  , 

BARPOSA-MACll  AlXl  ^Difr.vr  ) ,  érodit  por- 
tugais, memli.  de  i'acad.  <i'liisloirc  de  Lubonne ,  a 
pub.  une  édition  des  Mrmoires  du  roi  StêmeUmm^ 
4  vol.  in-4  ,  et  de  la  SlUiMh,  dm 
'  voL'ia-Ibl. 


gttit  ^  1741-1752,  4 
BARBOT  Ml  AN 


:i'.:-  iir   fr.inrais  du  l5*  s. 


est  aut.  d'une  di  »crijition  de  ^'Amérique  française 
et  an;;laise.  pub.  dant  !•  CtUtttim  dm  nroyitget 
de  Cliurcbill ,  i  Londret ,  ctt|l^l  oompoia  d  après 
les  matériaux  qu'il  avait  rassemblée  dans  ses  vovagea 
pour  les  compagnies  françaises  des  Indes  orii  iilales. 

B.iRBOTAJi  ^CarRIS  ,  comte  de  ) ,  ancien  ma- 
rielnl  de  camp ,  ctdép.  de  ia  noblesse  de  Dax  anx 
etAtt-génémux  de  1789  «  aiéigaB  an  aâté  dioit  Ao 
l'assemblée  eonslftanrte.  Aec«sd  d*dtra  I  b  tlW 

d'une  conspiration  fartire,  el  traduit  rnsuite  devaHI 
le  tribunal  du  Gers,  il  avait  été  acquitté  unail' 
niement ,  lorsque  le  féroce  Barbeau  -  Dubarrau , 
député  du  Gers  à  la  «oavcntion ,  révolté  da  Oel 

acte  de  'justice ,  fit  ctnar  les  jugea  at  rao^^war  la 

rointi  ,1.  Barbntan  devaMl  la  tlft.  iAmL  ,  ^nt  11  if 

périr  sur  l'écliafaud. 

KAHBOU.  Cette  famille  remonte  jusqu'au  i6«  S. 
Jbam,  'auj^inMu^ém^j^imLs  Aay^cn  ^Sd^  lea 

fi'  il'  Jr-nn.  inipnmi-ur  de  Limoges  ,  donna  en  l58o 
une  editiun  di'ss  Lettret  de  Orerpn  a  Jilnus.  — 
JCAK>Jt»SErB  fut  le  premier  des  Upograplies  de  ce 

^  at  Am  à  ?ari*  «n  179^  — ,  «mv 
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Trh-e ,  imprîmctir  et  libraire,  moarut  en  I737  ;  sa 
•euTf  lui  «accéda.  —  JuuvH-GuAao ,  neveu  dm 
deux  pr^édeu .  ptii  Pionriaierie  de  JoMpb  aoo 
mttm.  C'cMlm^  minpni  ktaite  de  ie  collcc- 
«in  te  rlMiqvH  OailiM ,  fok.  de  1785  i  1775, 
•t  an  grand  nomhr*-  d'autrM  e'ditioni  cftimëei.  — 
Sm  neveu  Ht-Gt  ES  lui  luecéda.  11  est  mort  en  1808. 

1U.RBOU  R  (  Jeak  ),  thifologieii  et  poète  liHwii. 
mm  en  i3i6.  David  finice  le  fit  »on  chapelain  •! 
plojra  dans  plosieun  anibasudcs.  Il  a  ëcrit  en  rer» 
la  ne  et  les  actions  de  ce  princr  ,  imprime  à 
GUtcow  en  1672  ;  Pinkcrton  en  a  fait  une  édition 
en  3  vol.  ra  1790.  Barhour  est  mott  «a  |3|d6L  Sir 
WaliOT  Sc«tt  1«  «te  MaT«ni  diM  M»  nouib  de 


BARD 


BA.RBUD ,  musicien  persan  ,  vivait  MNM  1*  tep- 
lièac  djnaatie  des  rois  de  Perse ,  et  ÎBTWMa  une 
«rte  de  Ijnm  afpcUkd*  Ma  " 


P\RPrO*  SONCTNO  on  BARBO  (  Sein  os  \ 
groiilLommc  et  jurucunsulte  do  Padoue  dans  le 
16^  S.,  dont  on  a  :  Sommitrio  xifttt  Ifffc  <h*  dbcjbi  if f 
ici— a  .  Vaai-  ,  1S84  ,  in-fol. 

BAfcsÉlUT  (  JsA!t  )  ,  médecin  et  docteur  delà 
facahe  df  Mfintpellicr  ,  né  en  Bonrgfigtii-  en  i(>2t), 
mort  eo  i^txt ,  a  laisse  une  notice  «n  latin  sur  iee 
Trrtus  et  qualités  des  eaux  de  Sainta-ftaÎM  pf^ 
SaaMT  (G6i»^'Or>.  i>am,  i^t , 

BABCAU,  MM  4a  MohmmMt^-Pir^ 
Jh,  m.Muïman  du  16*  S.  (  10  Je  l'iifs.  ) .  a  com- 
potë  un  ^rjiid  nombre  d'ouvra^cï  sur  les  principes 
Wtitgieiix-  Jh  mahamétisme ,  etc. 

ltARC£UiA  (Logis),  jésuite,  né dans  le  Bressan, 
■Mtt  fAi4r*l  de  son  ordre  eu  iSaa  ,  pussit  pour  le 
{dus  savant  .<e  son  temps  daaalaiiMIgaat  gMMfBCt 
wthwmne  et  cbaUlaiîque. 

BàBCHAM,  raiaaPâ«^aaaaM««tdaT«a 

■■it  Jw«C.  ,  eonffOtt  une  partie  du  rf»vaume  da 
BhtNI  et  d'Arménie ,  mais  fut  vaincu  et  tue  par 
Amb,  roi  de  capays. 

■AlCHAM.  aavaat  IlilTiinaii  et  •Btiquaire 
■^glsis ,  nMal  aa*  tS^a ,  inluiilM  êfune  paroisse 

•WiJwTla  k  IHiutuire  de  la  Grandc-Bret.igne  ,  puli. 
parJ.  Speed.  L'université  d'Oxford  possède  aujour- 
à'bm  sa  ricbo  collection  de  médailles. 

KABCIA  (Ajn>«i-GoirzAl.Ès  de),  savant  crn- 
Site  aspafnol ,  autear  de  Mémoires  pour  servir  .. 
HdNrivcde  la  Floride,  du  Mexique,  cti.,  pulil.  sous 
li  Mai  Àm  Gabhel  dt  Cardtmas ,  Ma«lrid ,  1723^. 

BAIGXAUSBH  an  BABOHUSEir  (  Jzàx- 
Co»»ad\  médecin  et  chimiste,  né  à  Uoru  en 
Allemai^De  ,  «n  1666  ,  se  Rxa  à  UtrecUl ,  où  il  donna 
«les  levons  de  chimie  juiq^u'a  sa  mort  arrivée  en  ijîJ. 
U  eu  auteur  A'Elemtnt  c/e  chimie^  Lejdc,  1^03  , 
IO-3.  et  1 7 18  iD-4  ;  d'une  Ifistoin  dê  tm  màteine , 
iind.,  tjaJ  ,  in-i^,  et  de  quelques  sutrcs  um  râpes. 

BARCLAY  ou  BERCLEY  (  AtEXAsont  j,  ecri- 
nôa  du  |6*  S.  «  Ecossais  selon  les  uns ,  quoiqu'il 
Mt  abMffobdUa  «u'il  fttt  mé  de  la  familU  da Ber- 
dar^aH  la  danebactanliirs.  Il  voyagea  aSI  AHe- 
aiagne,  en  Italie,  et  en  France.  A  >iin  relcjin-,  iJ 
fat  prflre  du  monastère  de  Sainte -Marie  Oiter»- 
slm»  !»■  Deronshire  ,  et  plus  tard  moine  d'Elj.  En 
liitf,  il  fat  présaotd  à  b  cttra  daBaddow  Magw, 
iMiaaimitéd'ShMB,  aC  a»  tito  èaallada  âi&Bl. 
Isam;  osais  il  mounst  quelques  semaines  après.  Ses 
•nvraees  sont  :  le  Miroir  du  bon  ton  ,  contenant 
I"^  '.-ijlrt'  -i-erliis  cnrJinnies  .  rniupilatiuii  qu'il  Ira- 
^awt  M  aagiais  du  latiu  d'Antoine  Mancinclli , 
,  SMia  saM  4alc  ;  Gutrrt  dm  Jt^gurlka ,  par 
iAMs,  tnêttt^tuwÊÊÊÊiêfitCliéitaK  du  îravuii 
ArACé  pmr  Im  JHdW«M ,  Ut  TtHm  H  l'Honneur , 
.  tirait  du  français  ;  U  ^'iinseau  des  fous  ,  traduit 
**  parts*  d«  Sélsast.  Brandt  ;  plosisors  églaguss , 
^  aM  «r  Im  mMtm  ém  wiwtliMM  al  4m 

•MGIAT  (B«mbt),  cdlcbra  quaUr,  né  à 


Gordons-Town  en  Ecosse ,  en  16^8 ,  mort  M  l6wf 
soo  père ,  la  aabnal  JDnriA  BaraUy,  l'eovojs  eocors 
j  euac  à  Puis,  a*  a  iM  itavdaaas  la  reli  gion  romains 

par  son  oncle  ,  principal  du  collège  écossais  ;  mais  è 
son  retour  »on  père  lui  fit  changer  de  religion. 
Kn  1670  il  puhlia  un  traité  pour  défendre  la  secta 
à  laquelle  il  étvit  attaciitf  »  aalituld  a  Im.  y^itéwt^ 
Ké€  de  U  ^mlommiw^  CaUehUm»  et  Cmf/kssian  dm 
Joi.  11  fit  impr.  i  Amslertlam  ,  m  if^'Ci.  l'jpologie 
(Ut  quakers,  dont  ou  a  lait,  une  îmductioa  ea 
anglus  en  1678 ,  aC  UM  a»  fianc*  aa  170»,  i»B. 

Bi^JUaLAY  (GciLT  At  MK  )  ,  conseiller  et  maître 
•'IF**".''"  Lorraine  ,  né  à  .\berdeeo  ea 

l-.eosiè  en  étudia  à  Bourges  sous  Gujas,  «f 

professa  ensuite  lui-même  le  droit  iPaat-è^aot* 
son  et  à  Angers ,  refosaat  oàvalaMMM  laa  afhi 
LriUaaiai  du  rai  Jacques  ,  à  condition  qu'il  em- 
bi  iiMifclt.la  taligioa  «aglasM.  Mort  en  itx*5.  S«« 
ouvrages  les  plus  connus  sont  de  Fotestaie  nrti  m . 
home,  1610,  tnd.  oa  finaç.,  1688,  ia-ia:  Dt 
r»g>Mm  nfmÊpaétHm,  Ma,  1600,  i»4. 

BARCLAY  C  Jeah),  fliit»  Pr.<r^dent ,  né  s  Ponl^ 
a-Mou»s<ui  en  iSSa,  ftttih  fois  un  savant  écrtrua 
et  un  poète  distingué.  Etant  r.as<i(f  en  AnuIet0Vi« 
après  U  mort  de  aoo  pèfa,  H  altlt  à  Jacques  I" .  qui 
laidaaaa  dca  aaiploiaeonaidtfrflkles  ,  et  ne  le  força 
pourtant  pas  à  quitter  sa  religion.  C,   fut  un  des 
pliii  redoutables  adversaires  du  cardinal  Bellannio, 
'jn'il  suivit  au  tombeau  en  1621.  Tel  était  SM  M^r. 
nie,  et  l'estima  qu'oa  fâiatit^*  M  aci«oce,'qa« 
malgré  ses  ^taaei>a  INtmiduHufame ,  Pao!  T 
lappab  àBeaaabSd»  aavngea  iMtohis  impôt  1,  m 
sont  :  EiiphtirmtmH  ,  satire  îstînt»  (rn  a  liv.  ilniu  le» 
meilleuron  édit.  sont  cellt  s  d'KlM'vir,  1(117,  in-ia 
et  celle  de  Lejdc  ciiws  no/. -uanor. ,  ttnA,  in-is  * 
tnd.  aa  ftaBfaSa  ^BAaaH,  1%,  'm^f^jtrg^l 
ato,  MRBiaa  en  prose  et  en  Tarr,  «t  son  meilleur 
aorr.,  Leyde,  i636,iB-i8,  et  ifiSp,  tn-8.  La  meiU 
leurc  trad.  franç.  est  celle  de  Savin  .  l'an»  .  t'-ii 
2  vol.  111-8  ;  3  hv.  de  poésies  in-4.  icon  unimontm» 
Londres  ,  i6l4  ,  trad.  en  franfk^  Aarib,  t%5 ,  llHI« 
BABCLAY  -  DE  -  TOLLY  ,   feld  -  niartfcbtl . 
et  ministre  de  la  guerre  en  Russie ,  parvint  rapida- 
nienl  de  grade  en  j^rade  jinqii'a  celui  de  général- 
mûos ,  sa  distingua  daiu  la  canpagna  da  iftjO  at 
181^  aa  AUamgaa.  nvipla(a  KatiMOw  Aaaa  U 
romauvdamaat  aa  CiMf  «  at  dirigea  la  fameusa 
journée  de  Lripalf ,  si  déiaatreuse  pour  la  France. 
Il  cominau-la  ensuite  l'armc'e  russe  dans  la  Cham- 
pagne en  iSi4i  et  jusqu'à  la  capitale,  fut  alav4 
alors  à  la  dignité  de  feld-maréclial ,  iiiaîlt  Ji  m,- 
veau  en  Fnmoa  k  la  tête  da  l'anaéa  rosse  Méa  h 
baUilU  de  Wateriao,  et  reçut  la  litfa  daaciaea. 
Mort  en  t8i8. 

BARCO(ALEXu},paâ 
excellait  dans  la  yayaaga,  at 

grande  facilite*. 

BARCO-CfcNrEiNERA  (  Martii»  net)  ,  prêtre 
espag.  dont  on  a  une  //ist.  de  la  riv.  d9  ta  ettttm  , 
depuis  sa  àjenm. ,  jusqa'aa  i58l,  Isafcaaaa ,  1602. 
—  Un  geaaral  «avarois  de  «a  aam  ait  aBarl  ea  1809 

dans  la  campagne  du  Tyrol. 

BARCOGUEBAS,  fameux  imposteur  jaif,  «il 
Ml  Aaaa  les  premiers  sièdcs  d«  l'églisa,  sa  ft 
P«««a»  ya«r  la  naaMa  «  ptaita  de  son  ascendant 
pour  axdtaraaa  résolta,  al  s«  mit  i  la  tête  d'une 

noml)rcu.so  arme'c  avec  laquelle  il  résista  long-temps 
aux  Koniaiti»  ,  mais  fut  enCo  défait  et  tttépar  Julai 
Sévère  ,  l'an  i36  da  J.«C 

BARCOS  (MAKTtIf  de),  abbe.  neveu  du  cé- 
lèbre abbé  deSaint-Cjrran  ,  tres-attaciic  comme  lui 
à  la  cause  de  Port-Royal  ,  fut  pourvu  de  son  aL- 
l»aj«  après  sa  mort.  Ses  product.  les  plus  import, 
■ont  la  grandêur  dt  Péglit»  romaine ,  i645 ,  in-4  ; 
7Vni7é  de  l'autorité'  de  uUhI  Pierre  et  de  snini 
PmU^  1645,  ia-4t  l'expoeition  de  /a  /ai  d« 


aspap.  da  17*  aiècla, 
1  pe^ffaait  avae  «aa 
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f  i8o  y 


Bâiir 


r^iu*  stmit^gtâê»  c<  ia  prêt 

|6<v'»  ■  in-ia  «C  ï^oo,  in-8,  et  autre»  ouTragesT 
■  ii^Viil)  (JsAJl),  médecin  américain  ,  m.  «a  1799, 
vint  ooanfflvsmtBt  pntwjun-  Mo  «rt  à  New-i  ork 
d«u  U  utmf^tpmlm  férra  janit  MmK  Mt  pins 
fgnmèt  Mvara  •(  Gainai»  «tht  iMttMsriM.  * 

HAHDANt;  oa  VAROANK,  roi  An  P3rtîiP5, 
l'an  <ie.l.-C.  i^^-3o ,  fut  place  par  le  pimple  «ur 
le  trûuc  k  la  place  de  Gotanè*  ,  te  signala  par  de 
gaanb  «spisito,  Mit  M  it  MMaltr  d«  Mi  Mij«li, 
qaii]«  iMDI  Tféàr.  • 

3ARÛAJÏE ,  surnomme  In  Tiirk  ,  geaïÉÉI  des 
troupes  d'Irène,  lit  procbnier  omp«i|^BiF«ra 
V»n  Bo3 ,  mau  il  Tut  Iticmût  ol>lig<(  de  «e  «laHltra 
à^îte^kore,  qui  •'^tail.failuroclainet  vers  le  m^no 
%tinpi  •  CoaaUattDople.  Ccuu*^  lai  fit  crever  les 

jcnx. 

,  Ji  U^DAS,  frère  d«  rimp^natricp  Tlitfedara , 

pire  les  «cienres 

Oiet'Uiiw,  awâi.f  «toatni  iburbe ,  crael  et 
anliitifU.  n  MnHiMi,  ea  856,  un  çi,éaét%\  de 

l'empereur  MicLel ,  pour  s'emparor  dr  s.»  jiljc-r  , 
fut  causiî  de  la  disgrâce  de  Tlieodunt,  et  fit  déposer 
le  patriarche  St  Ignace  pour  mettre  à  sa  place 
yhotlA»;  a  2itià.umnmi  ywBMïUk  Ibc^ooiaa, 

'  BARDAS  SCLERU8,gAi<ral d'armée •owl'em- 

J«rKur  J«aD  ZiaÙMés,  «•  vMl»  apci*  la  aaort  d« 
t  l^ce  conls^  IMl*  tL  «t  GMaUntia  le  jaotf a , 

la  fit  nrotilaaier  empereur  cii  97.').  Vaincu  par 
■•fd**  Phocas ,  il  oc  joignit  ensuite  •  ce  ilrrnier. 
^ui  avait  pri»  I4  pourpre  ,  et  partaaea  l'empire 
^vec  lui  ;  mais  sa  morl  le  raiadit  aa£ii  i  aoB  4avotr , 
et  il  alla  se  •oaa»«ttr»  à  BMik,  fBi  !• 
faltleaientetloi 
du  palaia. 

BARDE  (JiAir  ^a  h),  diplomalf  m  «rrirain 
«iori  à  Parte  m  fat  wiiiwiiiiimwfnwiiii 
comarii  êm  tiUMi  4bmf  „  aal«Mrfcar  m  flnlwe 

et  (îc'putrf  au  congrus  d'Osnalmirk  pnr  If  card.  Ma- 
sarin.  II  écrivit  en  latM  ï'hiMtoirm  de  son  teopa  de 
«6)3  à  i6S3  ,  impriaa^aàl^via  «n  1671,  i»4> 

BARDES ,  pritret  et  poètes  des  Gaulois , 
<■  fnnda  vâUbition  cbet  ces  peuples. 

IIAHDBSAIIB,  h^siarryuc  du     S.,  ni*  en  Svrie, 

fi"»i^^M*d  efdaïaar  da  Valeatia ,  qu'il  comliattii 


BABDl  CJaateak  moiae  rrudii-ari^Unle  «  «l 
mué  d'naa  paveiaB&i  Vaatse  >  oàil aaaaaBtA  ''b4« 

est  aut.  de  pluaieun  «mvr.  d'hirtoir*  «  eMre  aniret  1 

Crvnuli'giu  univertnlt  daiLt  cnrnzione  d'/tJnmn 
sino  al  t  j8\  ;  Viltorut  mtmalt  di  f  eiutta  coiUra 
impentdort  oitone ,  VealaaV  16191  la  MwlaalHIi 

en  itniien  du  Marty  rologe  rom.nn. 

BARDI  (  JéaAltt),  pritrc  et  mëd.  ital.  du  S., 
prefeiw  arec  éclat  la  philos,  dans  INiniv.  de  Pi«e. 
Set  CUV.  oat  fap|Mifft  A  la  pbilot.  et  i  la  ïaM.  qu'il 
professa  à  Rome;  aoa  poème  dé  Taeii Att Jj%»* 

fiiinut  lui  valut  de  i.i  part  d'AIcxaftdM  TU  Vlia 

pension  de  cinqtiantc  écus  romains. 

BARDI  ;,DtA  de'),  religieuse  de  Florence,  cuU 
liva  dans  le  l5'  S.  la  p.ieM"  ital.  ;  elle  n'est  cuanue 
que  par  uni?  Odi'  ou  Canzone  sur  la  mort  d'un  geai, 

B.ARDl  (  FHATtçois  I ,  je'4uite  de  Palerne  ,  m.  an 
661  .  fut  attaché  au  inL.  de  Tinquisilion  en  Sicile. 
On  a  de  lui  des  QutMUont  tur  U  théoiûgU  moraUf^ 


TîARDlN  (Pierre),  menai».  d>-  l'jrad.  fum:.  ,  se 
noya  en  iSây  ea  vattûat  aanver  M.  d'Uuuuire»  )ui 
avait  did  aas  dUv*.  U  a  laiaad  qudqnaa  ofMMfal 
de  Utte'rature  qui  kaà  ftai  MMMIHf  4  »m  èmm 

qu'à  sea  taleas. 

BARDIN  (Fmaa),  mé  à  Genève  en  1696 ,  m. 


4  «i«a  msv  iKMnr«ne  ifcte.  Ses  disciples 
prirent  le  nom  de  Bardesianites.  Eu<;ilic  a  run'ii  rvrf 
dan»  sa  Prtpnration  évangéliçue  nu  motcau  iorl 
aurieux  de  cet  hâ-e'tique  contre  l^utrolôg.  AMÂm. 
*—  ^  gia  Mkuntanv»  accrat  aac«e^  m  anresft 

S»  «a  mmtMt»  opialaM.  Ce  Iht  ymr  iWrfbHr  1» 
angereux  effet  que  produisait  parmi  le  peiipTr  It  ur 
Uocir.,  qu'ils  avaient  misa  ea  vers ,  que  ai  Enhrcm, 
diacre  d'hdasse  ,  frit«Mmai  elaa  BMlliipia  !■  Jim 
Vàae  de  i'égliaa. 

BAUDET  (PnaBE),  av.,  m.  «  MouUns  en  |685 , 
•  publié  uniM— <frf!aiwlli«        la-^hiio,  AtI 

(non,  17731. 

BARDI  (ItAtr  ),  Bttirat.  el  dertr.  ftaltim  da  17 

6. ,  fut  membre  de  Facad«<mic  de  la  Crusca  ,  et  cul- 
tiva les  math<(m.  ,  les  b. -lettres ,  la  pne'sie  et  la 
langue  gtr-r,pip.        erott  qu'il  mit  en  vogue  1< 
.  reprtfseauiiooâ  tragiqtMe  ea  fluodifae.  Oa  a  d«  lai 
Viscono  tonm  il  ^oeo  M  CatHo  jrûmMlHû 
\  enise  ,  x^^^  ;  dtn  pot'sies  ;  unf»  cnmrdie  ,  etc. 

BARDI  (  PiERaE) ,  fut  aussi  de  l'acaddmie  de  la 
Crusca,  «t  a  laissd  :  Disatno  di  Mmisimo  ttrlojtto 
t^flmiomeot  un  Poème  têtrlt/çm  tmUâ  hauts 
nm  êm  paMias ,  etc. 

BARDI  CFEnDiVAfrn  de)  ,  fils  du  pr.«c«?d. ,  m.  eu 
tCik^  fat dbaf  bcUan  et  oanseiller  du  grand-duc  de 
^j^MMRt'l'WttMad  R,  al  ^occupait  ansd  de  lilt^r. 
^to  a  im  lui  une  Oraison  funèbtv  Je  François  de 
•  s      «•»!.  %  et  d'iiuires  dcrita  sur  lé»  évi 

1 4M  m  ifi^^i 


4  la 


BARDI!f(lBUr),  peintre  d'histoire  ,  ne  à  Mon- 
W  en  173a,  et  m.  à  Orléans  en  1809 ,  fut  élève  da 
MM.  Lagrdade  et  Pierre.  De  raves  diipoeiliaM  aataH> 

rrllei  et  un  travail  OYMniâtrr  lui  scmiiréat  aU 
l'année^  un  talent  dont  la  pureté  de  dessin  et  la 
ri<'lii-\!ir  de  rompositum  riaient  le  prmripal  c.irac- 
tcre.  Hais  un  concours  maUicareux  do  circoastances 
ae  lai  permst  pas  d'arriver  i  toute  la  célébrité  à  hmm 
quelle  il  avait  droit.  Le  tableau  de  SU  Cathemm 
au  milieu  des  docteurs  ouvrit  à  M.  Bardin  les  portaa 
l'académie  de  peinture,  idriuin-  le  laldc.iii  do 
Tuiiie  faisant  passer  son  char  sur  ie  corj'i  de  son 
air»  lut  avait  ouvert  celles  de  l'école  do  Romaf 
lorsque  l'Institut  fut  établi  «  il  V  entra  l'un  des  mrat 
miers  comme  correspondant.  Placé  à  la  t^te  de 

di'  drs  J)eaux-art!>  d'drli-aus  avant  la  rtn oliition  , 
M.  Bardin  la  soutint  à  M»  frais  pondant  celte  désas- 
treuse époque.  Outra  im  (KiA  aoMbre  de  tableau:^ 
dont  quclques-oof  reçareul  uua  maebatioA  adn 
nérnle ,  il  a  laissé  une  précteuse  oolleetion  de  qea- 
sin-  n  f.'s  daii'.  s.i  famille  ,  et  dont  la  publicité'  .-tu- 
rail  placé  l'auteur  an  premier  rang  des  artistes  Ici 
flaa  dîMlHgadb. 

BARDO"V  (  Micni  I -Fp.  -n'ANfinf ,  peintre, 
élève  de  Vanloo  etdclru\,  111.  à  Marseille  en  1^83, 
fut  prof,  d'histoire  à  l'ecol..  de  peinture.  On  .■«  de 
lui  entre  autres  2  de  V Utilité  d  un  cours  d'histoire 
pnur  les  artistes ,  1751  ;  Anecdotes  sur  la  mort  <le 
Bouchardon  ,  1764  î  ^''^  Fanho  (Carie),  t^6S  ; 
Traité  de  peinture  ,  ildd.  ;  Histoire  uniiferfeïli  rS- 
Intii-e  aux  aris  ,  17'»');  <"i'ft:("!C^  Jt-.i  tmiiens 
pics,  I7()3  ,  etUtmn  augmi-nlee  par  (.'■rliiii. 

BARDO.N  DE  BRU^  (B  )  ,  auUur  d'uae 

iédie  en  cinq  actes  ei  tm  VMU  iulît»  St  JtlttfKÊ9% 
limoges ,  lâgfi,  ia-8. 

BARDOZZI  (  JcAir  de  ),  ancsea  direct,  du  ^gm^ 
na«e  roval ,  ^<<^^e^^ .  de  la  biblioth.  de  Lcntschan 
en  Hongrie.  M.  à  Pe*t  en  HoBfria  an  iSat,  if/i  de 
8t  eus.  On  lui  deti  ^laëiMi  Aili  itfciMiae  aui 

Vmst.  de  Hongrie. 

BABDY  (Jr.it») ,  conseiller  au  p.nrlrnipnt  d«»Ton- 
Idiise  ,  ajant  sign»*  le*  protestations  de  retle  citnip. 
coBtre  les  décrets  de  l'assemblée  constituante ,  (ut 
emiJimuëi  flKWtl  t$an9par]alsfli.Ttfff«MeB- 

naire  en  t"o4- 
BAHDYLUi,  chef  de  brigands  qui  déviai  MU* 

Tawto da rB>p» , aahuuUNtiiiiM ,  ni^B^ 
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BAHK  (  i8,  ) 

rio 


«Idaioo ,  Ks'enpm  d«  •«  iXtXt  l'an  35^  av.  J.-C. 
Xaia  Pti!ippo,  fr«r«  «le  l'rrciirr  .is .  hii  t  nlova  cn- 


BARD7TNSKY.  A  <  nilnicain  polonais  du  17*  S.  , 
IraJuifit  en  poluna»  la  Pharsalt  de  XMcaia,  lot 

Tkon  ,  1691  à  1696. 

BMIEBONE  (P. -G.),  reUlle  et  fanatique, 
fut  un  Ae-i  mrmhrrs  le*  plus  furieux  da  parlement 
de  Cromwell ,  et  a  la  icte  d'uoe  populaM  «liWuéo 
f  t  tmaUer  Mook  lor»qu'd  vint  rétablir  U  toyanti  ; 
ImiSC* fMral  le  fit  bical^t  rentrer  daM  firlitWlill 
iaal  3  Wbîi  torti  que  par  •«•  crimw. 

BâlWBfiS  CBatmom»  de),  ne  it  Bordeaux  , 
ptecarcar  tyiidic  du  dépertoonal  d*U  Ginnide 
ta  t7()4,  fut  d^ottf  è  PaMcnM*  ^|Mel»r«.  et 

iniiiitf  tm-mlirc  du  conseil  Jc^  c  irirj-CL-dts  i-n  1798. 
1^  pUipait  lie  SCS  rappMrti  lurvDl  iicu  KUr  dea 
tirrps  judiciaires.  M .  ixinscillcr  des  priact  M 

BAREÎÎTDÎ  (C.-L.-F.  de  P.  de),  arocat- 
genéral  au  parlement,  et  président  de  la  cour  de» 
aides,  fut  n.  iiimr  en  1-08  garde-des-ircaux  en 
reinpleccœcnt  de  M.  de  hamMf/um.  Après  «Toir 
un  discoun  pleia  dt  MiéMion  k  î'ott- 
4m  éMMrt/MnwL^  et  esM^tf  vaincmcni 
raelMT  lee  frets  ordres,  0  éeltéppa  à  r 

r*  gruodait  sur  sa  tête  en  donnaut  sa  démission. 
HR-^ra  ensuite  en  Picroonl ,  en  Allrmagne  i-t 
m  Ao^u  i<  ire,  et  rentra  en  i8i4  en  France  uù 
Lmm  IVIU  k  MouM  cbMlittlioiiiictira.  Mort 

P\REMTN  MOirrCHAL  Gevicomte  de),  Ueu- 
taMBl-fténéral  et  (prand-CToix  4e  fltrLmO*,  «liM 
1737,  d  une  ramillc  dont  las  trob  lnwiekoeMmîeBt 
STHc  diatinction  dans  les  armr'c^  rr-  ot  de  mer, 

et  Mégeaicot  dans  la  haute  mapt^trai.  Il  lit  la  guerre 
desc^ttans  comme  capitaine  de  eaval.,  et  fut  ensuite 
m^cimr  supérieur  dans  la  eonnagaie  écossaise  des 

Ïardes  du  corps  des  rmt  LMk  XT  M  Loala  XYlî 
>  l'cpoqiM  de  U  révélation,  U  servit  dans  rurnu'c 
des  prioces,  ï  celle  de  Condé  ,  rt  commanda  le  dé- 
lacUeateai  qui  servait  de  garde  ù  IMiU.m  .111  rr> 
Luut»  XVlIL&>a  grand  âge  ne  l'ciBpéclia  point  de 
reprendra  MB  MBg  dans  la  preaitèi*  «MÉpognie  des 
Il  des  ily  «s  a8i 4  «  ^  ■«  p^it  sa  Mteaii»  sm' 
ItC  n  eet  M.  ft  Péris  «u  mois  de  mars  iD^.  Kous 
avon»  de-  lui  :  Voyage  dont  les  Etats-UmU  d»  VA 
wenqiu,  tait  en  1784,  Ivad.  de  l'anglais  de  J.-F.-D. 
Scaith  ,  Paris  ,  1791  ,  Avol.  ÎS'-S}  Céogntphie  anc 


er  hutor,^  à'uftit  leé 
1807*  a      w-8«  «tlas 


BAREXTSEN  ( TinaaT)  le  Sonrd,  peintre  Imll. 
Aa  tt»*  S. ,  d«M  U  y  a  wk  tdMcM  à  l'HAtel-de-VlUe 
#AaMlMiiaae,««p#k  «m  iMtttoti  «vhrAe  eu  t595. 

r^RFTVTSF^  TmmRT),  fi!»  du  preVr'd. ,  ne  en 
ij3^  .  alla  tr  former  en  Italie  pr^«  du  TiUcn  ,  qui 
estimait  beaaeoop  Mt  tdw ,  et  revint  ensuite  s'é- 
feUIr  A  ÂMlIcnliÉif  !■  ^nrie ,  oÂ  il  «e  maria  avan 
li|MteflMal«  et  oiMMit  ea  fS^i.  Ses  meilleurs 

4Mipe>«ittnn4  sont  un--   Chnt^  des  anges  rrbeUts 

rwt  la  cummanaaté  des  Ar«{ueLusiers \  untJtUUlh: 
P0HrmU  ém  fUU»  •!  fcM«oap  d'outrée. 

BlRF.T'f'V  ),  ntfi  Boiilr^ni'-itir-Mrr  ,  ■(Vfai 

éistioe.  par  drs  succès  iittcr.,  lorsqu'il  pub.  d'a}iurd 
tài^fu  a  Malines  nn  journal  intit.  :  le  Courrier  de 
Tfttmâ  ,  très  ea  vofUf  dans  le  temps ,  et  gui  eub 
liNi  fwrr  eoue  1«  aoai  èm  Courritr  Belgêt  U  aon 
lAoa  ensuite  k  la  rédaction  des  Ephéméridtê  dê 
flmmmmtié ,  et  aux  Annales  de  la  moHan  hie.  Lors 
Je  rentrée  de  Duinourtea  en  Belgique,  il  fil  partie 
Ils  clubs  do  biiacUe»,  fut  accuseteur  faillie  ou  tri 
hanal  r<*«lat.  d'Anvcn ,  et  dépatd  an  èoiw  Ugii 
latif.  n  veaait'd*^tre  nommé  tnbun  seua  le  gouv 
.  #iaerieif«  hotaf^d  mourat  à  Valeaeiennes  en  t 


iH*  s.,  réussissait  également  hicn  dan«  le  ^enre  sé- 
rioui  et  le  genre  burlesque.  Il  quitta  Turin ,  sa  pa- 
thOvpanr voéir  è  Loadn*,  oè  ii  oatiit tue  éeol* 
Hriien*.  Ott  a  dalai  «M  TiinituMim  4é$  rm^lei 

d(«  P.  Corneille  en  itnl.  ,  VonUe,  t7.'|8  ,  f\  vol., 
ciUc  di<  VAM  «/'atmer  d'Ovide  ,  et  de»  Poésies  ba- 
dtnes  ,  Turin  ,  1750  ;  de»  Gramm.  et  DicUomn.  aé- 
gtais-ital.  ;  Voyage  de  loudw  à  ftlittâm^ 
gleterre ,  le  Purtugmt ,  fÊspugm  of  Ut  Wlmm»\ 
trid.  en  fr.  ,  1778;  Matirt  et  coutnmeê '^tthUt  f 
Irad.  en  français,  1773.  Mort  çn  178g. 

BARG  AGLI  (Scipion),  geotilh.  et  écriv.  siennois» 
l'un  des.maoibres  les  plus  illustres  de  l'aeadéiata 
Jcgh  IiÊfnmati.  On  a  ae  lui  des  discourt  académ. 
l't  necrolnuiqucs  ;  1/  Turamiiio ,  où  il  |ir(iii>  <■  fjiif  la 
langue  italienne  est  plutAl  iie— owe  que  toscane  ; 
une  traducti^  ilali«U|0  im  jhyM  .4t  BMhanan  , 
VewM,  1601  ,  et  atttret  UtééilÊ»  «t  «M  ' 
reflt#«  OMBUscrites  dans  .1»  VtXMk.  Ot/mul. 

BABGAGLI C JcbAhk),  frère  du  précédent,  i«- 
riic.  at  oKinlire  de  ia  mêm9  Kad.  »  ni.  ea  i586 , 
at  aadileur  de  rdte  àGkwl,  et  roriat  oasuite  k 
Sienne  professer  le  droit  et  cultiver  la  littér.  U  a 
louné  :  Dialogo  d*  Giuochi  ohe'nelle  vegghic  sn- 
nesi  st  usano  difare  y  Sienne  ,  1^72  ;  df*  comediei 
t  detpo^iujytifueft  iniéréeedani  divers  recueils. 
BAIlt3BDE(lftcoi.*t>,  BT. daTdtalay  eu  i^S., 
'arnipait  Cj;.ileinent  de  littérature.  On  a  de  lui  le 
ÎMoms  iiue  nea ,  poème,  Paris ,  iiMO{des  Odes  t 
Eglogeset  ^  tic, 
UAROKnÉ  (Wlie),  fils  du  précédent,  baiW 
de  Véx<-lay  ,  a  composé  un  poème  intit.  :  la  Frmnce 
Irionipfiiiiiie  ,  et  d'autres  Poésies  non  iaipciméea. 

SAAGIUS  ^Boau»),  thdùl.  iaaoie  «  m.  i«i , 
efltaiitaMrdailTenoMvni^  docwilwHw. 

BARORAYE  (I«A.1c),  doyen  de  Cantorl.erv  , 
né  il  Bridée  daps  |e  comté  do'Kenten  i58(>.  11  iul 
recteur  d'Elytlionle  dans  le  comté  de  Kent ,  mi» 
nisire  dt  Ste-Margucrite  i  Westminster,  otdojaada 
Cantorbéry.  Il  mourut  en  janvier  itxp. 

BARTER  C  Fn.-Jct.  ) ,  hiUlo  giaroor  du  n»  en 
plenroi  Aaee  dont  on  a  diren  fiai 
réeiettk.  Mort  ft  PkHt  en  1740. 

BAIllNG  (  Oami  i.-Mn  nARO  )  ,  bililiolLocaire  ii 
Hanovre  «  il  mourut  en  1753  ,  se  livra  à  l'éludti 
de  IlûiloiM  «t  de  b  diplomal  que ,  pub.  une  KM» 
«ctléslàstique  et  Uuér^re  de  Bunovre ,  Hanovre  , 
7  ')8,  rt  Clavis  diplomatitM  y  etc.  ,  ibid. ,  (7^4* 
3  vol.  iii-^. 

BAlUjiAKUS  (F.-O.),  dMU  an  dans  le 

IfoatfenatiOtM.  àVMteafcr  17*  S.,  a  hriseét 

Hippocrates  medicn-morttUi .  Turin,  1682.  in-^  ; 
Truclaint  de  tliermis  f  'aîJennnis  ,  ilud.  ,  1690. 

BARISON  1  roi  de  Sardaigne  ,  béritier  de  U 
famille  Sardi  de  Pise  ,  qui  avait  œtt^aia  Cftie  Ife 
tur  les  Sarrasins  ,  s'engagea  à  payèr  A  1*iiaipflrant 
Kre'deric  lliilM-r  iussc  ,  un  triLut  île  'j'XH)  mare* 
d'argent,  puur  «lu'il  le  maintint  dans  ses  étals.  Lee 
Gc'uois  ayant  équipé  une  flotte,  et  avancé  la.aoiBM 
dans  l'espoir  de  soustrMWni«JM&J?mMa  If  fM^ 
menèrent  tong-temps  sur  fei  co*et ,  en  le  retînaat 
comme  ôtage  ;  et,  voyant  «pie  p<  r>oiiiw  m-  prenait 
Ir^  arme!i  pour  lui  ,  le  rameuèfeul  à  Géues ,  uù  il 
iiiMiirui  tu  prison. 

BAR1S05I  (ALBKATUt),  noble  padonan.  m. 
en  1667 ,  ér^quo  de  C^nAa  état  nftat  Wnitien. 
On  lui  doit  une  (^Jition  de  la  Serchia  rapita  du 
Tassoni  ,  son  ami  ,  avec  des  notes  ,  Paris  ,  162a  ; 
relogé  dê  te  poésie  ,  Padooe ,  1619  ;  de  Archi^'ii 
OHti^lÊBnm  eommeatmrtM^ymÊSêt^  1737,  w-fol.t 
dans  lae  ffWsi  suppt.  de  Foleni. 

BARJAl'D  ,T -n  ^,  littêntrnr,  m.  J  l'-irme,; 
en  1813  ,  dan»  U  force  de  l'ige  et  du  talent.  On  a 
de  Un  :  Poésies  àoopelles  ,  ou  les  premiers  essais 
[d'ism  jeune  UUéiMmr  %  Anria,  Ijinrett»  jeune  , 
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com«ftlic  en  un  acte  et  en  vcri ,  Pari*  ,  1809  ,  in-8  ; 
et  pliiueun  piècts  rcUtire*  aux  circonsUoces. 

BARXMB,  MraoM  éimmi  iam  fÊeritnrt  à 

fie  Pierre. 

BARJ  ÉSU,  fiiax  prophète  juif  ^cSt  Paul  priva 
d«  la  vue  i  Papho* ,  p«fM  fgra  «'«fpoMit  à  U  pré- 
dication de  l'tfvangile. 

BARKER  (  SAMt'EL  ) ,  savant  «bsli^is ,  à 
LyodoB  ,  «épousa  la  fille  du  crii  lirc  VVlasion.  Il 

Sassa  de  longues  ann^s  à  préparer  une  graniniairv 
e  la  langue  hébraiquc.  Sa  mort,  qui  arriva  en  fjdo, 
tVapéck*  4«  la  lmîa«r.  Kn  i-jih  Turent  publiés 
PtM$  Wtug  kttmâem  rutUula  ;  ticcrdtmt  quipdam 
de  culmine  4  n,M^rtTin(<  <:  ;  di-  m  tfnlilms  gryrcis  , 
detcnpturd  v«t*n  IvnicA^  de  Ititent  consonantt'  ut 


àm/r<r. 

BAHKF.R  (TiroHAa),  fil»  du  prcce'deul ,  auteur 
de  plusieurs  p>ésies  agréables  ,  rl  membre  de  b 
iocicië  rurale.  Il  était  d'uac  constitution  fort  déli- 


cate ;  mau  s'abMenaal  êm  viande  ,  il  récot  jusqu'à 
l'âge  de  88  ans.  Il  mourat  à  Lyndon  en  |8<X).  Ses 
ottvr.  sont  ;  Le  devoir  et  les  ùtenjaits  du  baptême  ; 
t»  Messie ,  i  vol.  in>^. 

BàBiLHEY  (NicoT..),  tlidologicn ItttbMm ,  m. 
I  b  Raya  ea  1788  ,  est  aiilav  &  MMMAm«  9re- 
memit  H  Mmgmmm  ,  i»>u  ;  MMMiMt  MàgÊÊtim  , 
ia-ia. 

•ÉBXD  (  y iHcxrr  ) ,  %i»irA  Immi|mIi  ,  né  en 

IVM,  at  feld-maréelial  lieutenant  aous  Marie- 
lUvèsa  ,  se  du(inj(na  i  la  bataille  de  Coscl  ,  où  il 
fil  pri><innier  le  griier.il  Zcltwita  ,  eut  ensuite  le 
commandement  de  b  Hongrie  ,  et  mourut  à  Pest 

bI^OK  ,  premier  aultban  de  la  djyaisUa  daa 
Mamlouks  c!rc«ssieu  en  Egypte  ,  nocl  aa  i3gg. 

EsrLivc  nrrjtsien  ,  il  s'éleva  aux  preiaîèret dignités 
f*e  L  milice  des  Mamlouks  ,  et  cltaJM  du  troue  le 
suhlian  lladjy  ,  de  la  dynastie  des  Hamlouks  ba- 
barita*.  Il  eut  i  combaûre  pliuiaiun  ioauirections 
a»achdta  par  laa  priaeipacn  dotb*  ^g^tiena  ,  mais 

il  en  triomplia  ,  et  finit  par  ri'gnrr  avec  quelque 
tranquillité,  il  rétablit  l'ordre  dans  l'état ,  et  ,  quui- 
^'il  eût  aboli  beaucoup  d'impôts  ,  il  laissa  ^(Ki.rvno 
pièces  d'or  dans  son  épargna.  Son  fila  Facady  lui 

BUUESDALF.  rCi  KMrxT),  tMologtcn  anglais  , 
■I.  ea  1687  ,  a  donné  ia  rie  dit  OroUufi  le  Mémo- 
nul  des  /lunne'les  gens  ,  et  d'aatIVi  diÂt  MIT  les 
àtommes  saaana  de  son  temps. 

BARKYAItOCIC  ,  «piafrième  clialt  de  Perse  ,  de 

la  dynastie  drs  Srliljmnrides  ,  monta  sur  Ir-  lrc\nc 
ea  10^  I  et  fut  contraint  de  partager  ses^tals  avec 

m  ih4* 

BABtiAAM  (St),  martyr  sous  Dioclétien  ,  se 
laissa  brûler  la  main  dans  laquelle  on  avait  placé 

da*  diarboaa  ardaaa  ^aiAt  que  da  Mcrificr  aux 


BARLAAM, 
au  i4'  S.  .  fut 


moine 
envoy  é  , 


grec  de  l'ordre  de  St-Basile 
en  1339,  dans  roccidi  nl 
par  Andronic  le  Jeane ,  pour  demander  du  secourt 
contre  les  Tacki  atpropoeer  la  rdaaioa  des  deux 
églises  ;  il  fat  è  son  retour  eoadamnd  comme  hé- 
rétique et  exilé  par  les  p.irtisant  de  fîeorues  P.iLi- 
mas  ,  pour  un  point  de  dogme.  Il  est  le  premier 
q«ù  ait  fait  natire  en  Italie  la  littrratiura  |raeqiia.  U 
Mt  pour  ditriples  Pétrarque  ctBoccace. 

BARI..\AM  ,  ermite  indien  ,  dont  la  vie  a  étc 
érriif  |ur  .1.  Damascènr  .  nuNr.i-;!'  trcs-goùid  des 
cbretieni  d'I.Kypte  ,  traduit  en  copktc  et  en  franf. 
par  le  i*.  Anluine  Girard  ,  iëtuite. 

£A]U«£US  (Gaotaii»;,  MiMMaa  MlMulaia, 


prof.  deplûlaMflAa  l  Amsterdam  o&  il  mourut  tm 
td^S , a  liriatd  fflflMra  4<u  Arw</ ,  ea  Utta  gauler- 
dam  ,  164?  ,  ÎB-fol.  ;  MnltoaM  Aoipai  a*  rliraoMur 

de  Marie  «le  Médicis  ,  ib.  ,  \f^^ 

RARL.i-^US  (I.ambert;,  frère  du  précédent  « 
ne  en  i!)^  à  Bommcl ,  fut  prof,  de  grec  i  Levd*. 
Il  y  publia  la  Timon  d*  Lueieu  ,  ifiS»  et  i€Sy  ^ 
Commemt.  surim  Tkéogmda  d'Békode ,  i658. 

BARLA^D  on  BAAHLAISD  (  Annick  )  ,  sairaat 
litKwilaM  holbadaia,  ai.  i  Lovrain  co  i54>«  doat 
OB  a  M  gvaad  MMoftra  d'deritt,  aatra  aotraa  Ckr»* 

ntcon  duciim  Brahtintitr ,  traduit  en  françaia  , 
Anvers  ,  i<>i2  ,  in-fol.  ;  C/tronoInffin  ab  orbe  cnn— 
dilu  ;  de  itilerafis  Roma  prinnpil'us ,  et  autrea 
opusatlM  kiskm^iÊtg  rtfaaia  ea  i  roi.  ia-8 ,  Go- 
logM,  t%A, 

BARLAND  (  MiDirt.  de  ,  j\ir;se.Misti1ie  <\f 
Daès,  était  aussi  bon  puétc.  Ses  poésies  mclecs  ont 
dtd  pultUdes  à  Dordrecbt ,  l658. 

BARLAND  (nratuT),  médecin  celandaia  , 
exerça  suu  art  à  Naiour,  et  traduisit  du  grec  la 
livre  de  Galiend^lMdfaMMMtf^MnritoJBuuiAaiay 
Waska. 

HAHUM  (tiovn),  toddedaetWlNltpiatktatt 

rrniiçais  An  iy'"S.  Ou  a  de  lui  deux  (iuvr.iges  sur  Ui 
génération ,<^m  ont  été  réunis  dans  l'cdiliou  de  Lj'oa^ 
1680,  4  vol.  in-i3. 

BARLESIO  (Marin),  écrivain  de  Scutari,  a 
donné  P*  vilâ  et  laudihtis  Scanderbergti ,  Sxm- 
bourg,  1337,  iu-fol.,  traduit  en  fraoç.  par  le  P.  Du- 
poacct  «  1709  t  in-12  ;  <ie  expugnatiome  Scodretui 
{Au  aidge  àe  ScuUri ) ,  Baie,  i558|  caa  dans 
ouvrages  ahré^é»  par  G.  B.  Ponlanua ,  Hanaa  ^ 
1609  ;  Chromcon  Turcicum  ,  Francfort  ,  1578. 

BàRLETTA  (GA.a.) ,  prédicalav  doaiaicaia  à 
Kaplcs  au  t5'  S.,  sa  lit  une  grande  réputation 
par  des  sermons  qu'on  ne  lit  plus  aujourd'hui  que 
pour  li>  liurlrsque  <|u'iU  contiennent.  Il  y  en  rut 

fiourtant  alors  plus  de  ao  éditiona  «  dont  ïm  meil- 
eurcs  soBt  aallaa  da  Lfaa ,  i5W|  Tdaiaa ,  1571 , 
io-8. 

BARLETTI  0£  SAINT-PAUL ,  savant  littéral. 


et  écrivain . 


de 


li  i  ,  né  à  Pada  aa 


!  kaoreparai 

■giênaa  fiieiKtd  at  ït  ka  fimt  Mllaataa  disdc 


1734,  aa  fit  I 

1.)  iliri  ftiun  de  l'abbé  Plucbe  ,  du  P.  Vinot ,  et  de 
Dumarkai».  Se  consacrant  entièrement  ù  la  carrière 
do  l'instruction ,  il  conçut  de  bonne  beurc  un  plan 
d'amëliotataaa  de  l'enseianaeaeat.  11  araàt  déjà 
composd  vm»  Mncyclopédm  â»  la  ftmiêtn  ,  «a  tB 

vol.  ,  dans  laqurlle  il  d évrbipjiai I  tin  nouveau  ^v»* 
lème  d'éducation  ,  lorsqu'il  lut  nommé  ,  cni7Jt>, 
sous-instituteur  des  cnfans  de  France.  Mais  ,  ayant 
éproartf  baauconp  da  d^Mfréawiu  et  de  pcrsdcsto 
tHNH  rdatirement  &  llanfreaiiaB  de  ce  gr.  otnv.  « 

qui  n'eut  jamais  lieu  ,  il  passa  en  Kspagnc  en  17701 
M  fut  nommé  professeur  de  bellcs-lcllres  à  Ségovie» 
place  dont  il  il>  uiit  3  ans  après.  Son  Noui-emm 
sy  stème  tjpographique ,  qu'il  publia  en  1776 1 
in-4  «  lui  Talnt  une  gratification  de  20,000  fr.  Sga 
mérite  fut  même  respecté  pendant  la  révolutioa^ 
et  il  fut  successivement  membre  du  jury  d'inatnie- 
llon  publique  en  '793,  el  lu.ifi  s^rnr  de  grammaire 
pl  de  logiqne  i  l'école  centrale  de  Fontainebleau. 
Barletti  est  m.  en  t8o8,  sans  avoir  pu  exécuter  aaB 
vaata  plan  d'éducation  dont  M.  Sicard  avait  cepen- 
dant rendu  ,  en  180s  ,  un  compte  favorable.  Le» 
.iiiiii  v  piinliictions  I em.ii i[n:i!ili  s  de  Ce  laborieux 
ccri>ain  sont  :  Moyen  de  te  préserver  des  erreurs 
de  l'usage  dans  l'tnstr.  de  In  /ettJMMa  «  Bruxelles  . 
r  780  ,  in-4  i  Les  dont  à*  Miiierw»  aux  pires  de 
f  i mille,  178a;  PUmsPmt*  mmttom  ttiducmtion  , 
1781,  etc. 

BABLOTTA  (  JoawB  )  ,  poita  akilias ,  mi  m 
tSak  «  i^auifa  mbt  àm  aujeis  piewt.  Ob  a  da  Jai 
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F^Mfc»  dWrrrM ,  S0iui€U ,  «nIm  ,  elc. 
B  KRLnw  (Tboju«),  tUolofieii  aoglda  ,  «wt 
^T^ue  de  Lincoia  «|  |^  ,  m  «gub  pu  ttt 
«•fils  contre  la  dodriM  ctA«IIqae.  Les  prindpanx 

•Mt  :  De  ta  tolemnCe  en  rr:,Uihre  de  religion  ,  1660; 
Primci^t  et  doctrines  de  ^ a  cour  de  Home  sur  la 
déposition  det  rots ,  trad.  de  l'anglais  par  de  Rose- 
miamà  ,  1670^  io4  j  SMtrtUaUoimt  Mtmt  mtttt 

BARLO^V  ^François)  ,  po  inlro  anal,  du  17»  S.  , 
ué  daoê  le  Lincolntliire ,  s'appliqua  à  peiadre  les 
— ' — tLsc  fit  renurquer  par  !•  noimliw  d«  son 
MM  il  pé6liail«Btièn«MBt  par  le  coloris. 

 tiawiiuiiii  pW94  d'aprialai.  —  On  aiuiliue 

à  ao  autrr  Bari.ow  ,  habilt  hMllgirt  1R  

des  montre»  •  répetilioo. 

B A  RLOW  (Jon.) ,  avtrar  asMeda  M 
fmbjtériea ,  né  dan»  l'état  de  runncclicut  en 
1756.  Arant  de  siï  faire  deiiite  .  il  avait  trad.  en  vers 
î«  Ps.titmei  chaules  dans  le»  églises  de  la  Nouvelle 
Aaflcterr^.  Envoyé'  ea  1811  comme  aiBMlra  pld- 
a^pOSaatiaire  à  la  cour  Je  Napol^ ,  lUin  m 
flMrre  arec  la  Russie  ,  il  le  luhit  jusqu'à  Wiln.i. 
uMlc  journée  fui  funeste  à  llarluw  ,  il  y  prrit  en 
d^emhre  i8ia.  On  a  de  cri  écrivain  la  Fiston  de 
Otlomb ,  poème  qu'il  augnieola  dans  la  swt*  «I 
fÉbS»  tous  le  titre  de  CoUunbiméUt  ;  JÊdÊ  mue 
«rémifnriUtUi  i  Conspiratiom  4»$  roit  ;  Lettres 
é  £r  rMauMffua  mmtionale  ;  Kemimiscemem  roymfe  ; 
lettres  iu,x  Pirtnontais.  11  a  aussi  Iraduit  «B 
iu  Mu*He4  det  empires ,  de  Volocy. 

BABL(yWS(0«IU.>,  eavanl  prélat  anglais  du 
ifr  S.  (  M.  dwéque  de  CImcIimIit  «-n  ^(^^H  ,  fut  tour 
■AiWir  protestant  et  calluilk|ur  ,  et  mena  une  vie 
•Ktséai'-ini'nt  agitée  tous  le»  difiereas  règnes  depuis 
Henri  V  iU  jiufa'à  £liaab««k.  Oa  ■  de  loi  iradq. 
éenis  olwcw l« miMm èé  la  mtm»  «tir 

ail  catlioliffue. 

BARLOWK  (Grii.L.)  .  pliysicîcn  anglais,  fils 
du  précédent,  entra  dans  les  ordres,  et  derint  ar- 
«Ikidiacre  d  e  SaUlbarr.  11  «at  laamnier  qui  ait  dcr  it 
MT  ks  propriMé  ê«  nianot.  Sat  déeouTertes  i  cet 
éfïni  ont  été  insérées  dant  V.thle  du  navigateur, 
Lond  re*  .  1 597  :  et  Jvrtusemesit  magnétiquê  ,  ib. 
1616.  Mort  en  imS. 

RAR?iABE  ^St,  )  ,  un  de»  premiers  disciple*  des 
apAtre*  ,  après  la  m.  de  J.-C. ,  était  juif  cl  étoLli 
dan*  l'ile  «fr  Chypre.  Ayant  embrassé  la  foi,  U  fut 
nommé  apàtre  de«  geatila  arec  St  Paul ,  rojagea 
avec  lai  daas  iMIfcaBi  pijt,  at  fkt  mmitytiaê  daas 
Rie  de  Chypre. 

BAR>ARD  (JtAjr),  né  de  parcn»  quakers 
dans  le  Berkshire  en  i6o5 ,  quitta  celte  icctc  et  ren- 
te daas  fdcliaa  anglicane.  Dépald  par  la  corps  des 
taaidbiali  de  «ias  pour  prAaaterl  la  chambre  des 
WJs  leurs  observations  sur  un  liill  qui  les  roti- 
ccmait,  il  montra  tant  de  talons  qu'U  fut  élu  en 
1733 membre  du  parlement  parla  ciw«  tlMV.,  loal- 
Main  de  Loadrea  et  aldenaan.  Il  aidaita  pour  sa 
laaae  •éi^mitL  U  mm  Pèn  dê  ia  eUé ,  et  m. 
tn  i-W. 

BERNARD  'Jkas),  aut.  ccclé».  du  17»  S.,  dont 
en  a  un  ouvr.  latin  intit.  :  Censura  Oeri,  contre 
las  Métrés  de  maavaïMa  aMMO»,  Loadiw,  i<>6o , 
Tkeeiogice  ftwertei»^  Leadree,  lOBS,  in-8, 

etaatr<^«  ouvrages. 
^BARNAKI)  (  THKonoar  ) ,  peintre  hollandais, 
du  Titien;  il  s'établit  en  .Angleterre,  où  on 

tie  h  ralhddrala  dt  CHi- 


(  I») 


BâRVABD  Kpor  %iid),  ministre  du  StrEvangiir, 
^hV^  de  MassacboMOs,  m.  «a  1744.  Oa  a  de 
lai  qesiqaes  Samaew. 

BARNARD   Jr.AV^  ,  épitrmrnl  ministre  Je  Mas- 

MriHycOi,  fat  aa  des  plus  calcbtnts  thdolo|icas 


deTAmérique,  et  très-savant  «imatlitoatiffnesat«» 
archa.  navale.  Il  a  bisad  aa  |nad  aambrl  de  5er- 
Mow,  et  un  uhleaa  des  oUaistMS  edlèbres  de  la 
«oaTeUe-Angleterre ,  qui  se  trouve  dans  la  fialho 
taea  historique  de  l'éUl  de  MassacttuseUs. 

BAUNARD  (Thomas)  ,  m.nistra  dtM  U  Mita* 
iî!l>'"l.*'*  «'"•igca  long-temps  l'église  de 

aalaai,  aCaequit  une  grande  répiitation  de  piété. 

BARNAIII)  rN.coLAs},  méd.  protestant ,  nd  I 
C-rcst  en  Uauphiné  daaa  le  16»  S.  Il  s'appliqua  lonc- 
teron,  a  la  recherche  de  la  pierre  pl.ilosophale  ,  et 

m^.J'l'**  d'alchimie.  Après  la  journée  de  la 
aMMitbdIemy ,  il  se  réfugia  à  Genève  où  il  fit  im- 
primer, sou»  le  nom  d'Eusèbe  Philadciphe,  le  Pefeit» 
Malin  dtj  Français  et  de  /e/»9  «obifff,  EdinUiourb 

SVxl^'f-      ^  J'»log- .  àtmx  le  t"  avait  paru  m 
il?  contre  les  an  1 1-  u  rs  d  e  s  m  a  s  s  a  <  rcs 

OaMttItihtM  an  ourr.  fort  rare  intii.  :  /e  Miroir 
des  Français,  i  V??. ,  in-8,  puhl.  sous  le  n<Nn  4« 
.yuntnml.  Il  y  présente  lo  tableau  de  la  Fnacei 
Henri  UI  ;  et  les  reaède»  ^fl  fropM»  oM  «ae  l 

iSfe.rySjf'.*^..'*"  .""'^^  révolution, 
uwaie  ae  aaiee  a  mt  aae  analyse  de  ce  Mtroir 

y"'    son  ouvrapo   intitulé  MulesheH>fs  ,  Paris 
lOoJ,  m-8.  Barnaud  est  du  nombre  des  aateax* 
auxquels  on  attribue  le  fanattx  tnhd'  B9  fj  jflm 
tmposloribut ,  qui  est  vestd  iaeaBU  jwto^è  ca 
jour.  *  * 

BARNAVE  CA.-P  .J. -M  ),  avocat  au  parle*. 4a 
trenoble,  élevé  dans  le  protestantisme,  fut  dfai  ea 
1709  ncputé  à  l'assemblée  constituaaÊBaè  il  brîlb 
par  ses  ulaaa  oratoires,  latU  alaia  eortte  Ifi. 

MnMHponr  aUer  au-devant  de  Louis  XVI, 
arrlld  t  ITarcnnes.  Mais  des  lor»  l'aspeet  des  mal- 
Im  urs  de  la  France  lui  6l  changer  d'opinion;  ilcom- 
balUt  pour  l'inviolabilité  du  voi,  et  prédit  le»  Md* 
houe  qui  allaient  éclater.  Il  se  ivtira  aprte  l'kMeai. 
'■IdaaiMlîlaaBte  k  Grenoble  où  il  ic  maria  ;  mais  , 
aprl»  M  taaeét,  le  tribunal  révolulioun.  l'arracha 
de  sa  retraite  et  le  condamna  i  mort  à  Paris  le  aq 
octobre  i;q3.  Il  y  marcba  avec  feraietd,.et  aepat 
tlcchir  ses  uourreaaSfimBdbqMMei.  - 

BARNKR  (Jacq.)  ,  méd.  et  rbimiste  ,  ne'  en 
i  Elbing  en  Prusse ,  m.  ver»  it»86  ,  enseigna  d'abord 
a  chimie  à  Padoue,  professa  ensuite  la  médecia* 
et  U  philosophie  à  La^g,etrtnBtdaBa  Mpatoia., 
(  )n  a  de  lui  un  grand  awaliw  dNmvr.  de  m^ûëlBa 
etdocbimie,  eu  lat.  ,i»ubl.  à  Ans4>our-,  P.i.l.Mie 
et  Nnreaibcrg,  de  itj^  à  KjiJo.  Le  plus  remar- 
quable est  OlMajMeiflAfM,  fll«.,fiaN«teg,  ^ 

BàlUBBMMRlIBRS  (JotunA),  d'une  familTe 

noble  du  romfé  d'Esscx  au  14*  S.  ,  fut  j.rleure  du 
couvent  dcSopcvval ,  et  composa  divers  Traités  sur 
la  fauconnerie  .  la  chasse  ,  etc. ,  impr.  an  BMaaMin 
dcSt-Alben  en  lùfil ,  in-fol.,  et  souvent  réimpr. 

BABHEft  (RoMRt)  ,  chapelain  du  rm  d'Angle- 
terre Henri  Mil.  Kii  l'i.i;),  il  fut  envoyé  par  ce 
raonan^uc  en  .Allemagne  pour  conférer  avec  les 
théologiens  de  M'ittcmberg  «or  l'aÂtf»  de  aaa  di- 
vorce* et  prit  sur  lui  de  supprimer  celles  de  leurs 
cottclnaions  qvi  n'étaient  pas  lavoraMesaux  vues  du 
roi.  En  i5/jo,  l'évéque  Gardm-  t  .•.'étant  élevé  en 
chaire  contre  les  opinions  de  Luther,  Bames  s'em- 
pressa de  le  réfuter  dans  un  sermon  composé  sur  1« 
même  texte  ;  il  loi  fat  eaioiat  de  se  rétracter  ;  il 
le  fit,  mtis  d'âne  manière  SI  ambiguë,  qu'il  soutenait 
d'un  côte'  ce  qu'il  rétractait  de  l'autre.  Il  fui  envo%« 
à  la  Tiiur  de  Londres  par  ordre  du  roi,  et  bicnt6t 
aprè-î  condamné,  sans  examen  et  comme  hérétique, 
à  périr  dans  les  Oaaune».  Oa  a  de  lui  plusieun 
ouvr.,  entre  autres  t  FUm  mmmnsm  pontifcum 
publ.  en  lat.  k  WHtefllMif «niSaf.tna  oaend- 

face  de  Luther. 

BARNKS  (Jka'«),  bénédictin  anRiais,  né  dans  la 
froviace  de  Laacmtra  rtn  la  ia  d«  iG^ S.,  paaf. 
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ïoBg-tamM  U  tb^l.  dans  mit  maison  de  gon  ordr« 
à  Don^if  d'où  «l  repatM  en  Angleterre.  Ko  I&t4,  il 
Ait  obligé  de  se  réfugier  i  Paris  pour  éviter  let  poar> 
suite»  de  l'inquiiition  ;  il  y  fut  arrêté.  Le  bom«  du 
pjpe  1k  fit  transfe'rcr  à  Rome  et  mettre  dau  let 
priions  du  St-Oliîcc,  où  il  ni.  après  .1o  astds  cap- 
tivité. Il  t'cltil  furlemeol  prononcé  cootrik^ opi- 
nions uUramontatnet,  d«w  oa  twiU—gtoii  sur  la 

Vuprcmatir  <!'•»  concile». 

BARM'.S  (Jt)srÉ) ,  ne  à  Londres  en  i63^,  m.  en 
t7l2,  prol.  de  ^irc  à  l'uaivtTiilc  de  Canilimigc. 
Il  s'était  distingue'  de  bounc  heure  par  une  grande- 
COBBaisaaBce  â«  cette  langue  ,  qu'il  |>arUit  avec  une 
rare  facilité.  Le  docteur  Bestliuy  disait  de  lui  qu'il 
savait  le  grec  aussi  bien  qu'un  savetier  d'Athènes. 
11  a  donné  des  c'dil.  d'Anam-on  et  d'Euripidr  ;  celle 
d'Homère  .Homeri  aperiL,  srec  et  lat.,  Camltndge, 

BAR*NEVKLDT  (Jeaî»  b'OLDEN)  ,  grand-pcn- 
gionnaire  de  liullaude  ,  niasistrat  sav.  et  intègre  et 
aéaaCMfor  babde,  ne'  en  1^49 '<  '°  fondateur  de 
Ift  nbailé  d«  a«  palri*.  11  se  distingua  de  bonne 
heure  par  M  fenaaté  et  aa  profonde  pénétration  dans 
les  chargH  ianpoitantes  qui  lui  furent  confiées ,  et 
nu'rila  de  jouir  il.ins  sa  rt'piibliqiit*  n ji -s.inlc  d'iin 
crédit  acquis  par  ào  uuuëes  de  8«-r\ir«-s  sijjiiales. 
AvtètVÊnoir  sauvi'C  Ava  projets  ambitieux,  de  Lei- 

'  '  '  *  ■AaiWaai&voti  d'Kl»ab«th,il 


Mrt«,  oMnl  daa  AaiWa  ai  i 
obaarva  ua  daataiiia  iaawH  da  Ifantiaa'de  Vaaaau 


stathoudcr  ,  mal^^re  les  efibris  duquel  il  conclut,  en 
1609,  une  trêve  de  i2ani  avec  l'Eipagnc  ,  qui  re- 
connut l'inde'peudanrc  des  Pjv5-l'.i>.  Il  (I)  leMilla 
OM  hvalite'  funeste  dans  l'état  qui  le  plaça  i  la  tête 
Aat  républicains ,  et  divisa  la  HoUand»  m  âau» 
■artia  ,  que  les  querelles  tbéologiquca  antTCMiaa 
dans  le  même  temps ,  firent  désigner  sons  1«  nom 
d'.niniiiunï  rt  do  gOBUristes.  l.a  re'ptiMique  fut 
inondtie  d't-crtls  injurieux  et  de  libelles  diâ'amst. , 
dirigées  surtout  contre  bameveldt.  Ctlui-ei  pres- 
fanut dè»ln«» la inlMéa la  liberté;  mais  aajdraat 
préserver  la  aoaatlIaliBa  dea  dangers  qui  la  aaana» 

(aient,  il  hâta  l'ouverture  des  e'talH  -  j;e'ncrnuK . 
Maurice ,  étant  parvenu  de  i»on  lùtc  ■  convoquer,  en 
16(8 ,  le  sjBode de Dordrccbt,  composé  des  députés 

£e  presque  toute*  les  égUae»  calr  wlêlai  4c  l'iBaMMoa, 
IB  amniniens  y  furent  co«da«»éa  ,  et  lf«f  aHl , 
leur  cbef,  jugé  par  26  commissaires  ,  condamné  à 
mort  comme  ootipablc  d'avoir  livre  sa  pathe  aux 
Espagnole,  «t  déo^rUé  I»  U  «ni  àMgada 

^*RàRllEVELDT  (GDiLiA.).<b«iB<d«^M«- 
Irmritde  vcD^er  la  mort  de  sou  infortuné  père  sur 
celle  de  Maunce ,  et  se  mit  à  la  t^lc  des  arminien* 
opprimés;  mai»  il  nr-  |,ui  i  xi-cutir  son  dc^xui,  la 
conspiration  fut  découverte.  Il  par\'iat  cepend.  à  SC 
dérober  aux  poursuitec.  Ce  fut  Bené,  le  y  ffla  da 
Barneveldt,  auquel  aon  projet  aflit  fait  hojrreur, 
qui  périt  i  sa  place  sur  Técluifaad  ,  en  i6a3 , 
inalcro'  les  larme»  d'une  raiVe  de'solée. 

BARNSTORF  rUERWAR»),  naturaliste  allemand 
du  18*  S.  ,  a  pnbl.  un  ouvr.  inlit.  Progrmmimaét 
ruuêeiiaUome  plantarum  ,  Rostock,  i^od. 

BARO  (Sparaivo),  juriscomulte  ital.,  cbancelier 
de  Charles  d'Anjou,  du<-  de  Provence,  a  laissé 
un  Càrvt  dtt  lois  et  coutumes  de  Bmri ,  et  ua  Ao- 
aalr«  de»  «wrùw  et  des  vlcu,  Ymàem ,  ii7i. 

BARO  CRM-THAzAr)  .  né  k  Valence  en  1600  ,  fut 
d'abord  secret Jirc  de  d'Urfe,  et  acheva  apr^s  sa 
mort  le  roman  d'./i/rre,  dnui  l'sut.  n'avait  terminé 
^e  le*  4  premières  jpartîes.  11  le  publié  en  1647,  5 
vol.  î»«,  tut  reçu  à  l'académie  française  et  nommé 
cbancelier  de  I'ubït.  à  Montpellier,  où  il  m.  en 
l65o.  On  a  encore  de  lui  un  grand  nombre  de  Pas- 
torales .  (ragédirs  .  pnimrs  et  oi/e.f  en  KImBMW 
dn  cardinal  de  Richelieu ,  iddy,  iar4< 
.  BABOOai(Pliiiliaic),  peiotae  Hal.  et  MUmUift 


d'IIrbin  ,  dit  le  Barrochc ,  chef  d'une  famille  qui 
compte  plusieurs  hommes  habiles  dans  la  sculptitrcTf 
lacis«lai««  Pkarlegerie,  les  inethém. ,  se  forma  de 
bonne  heure  par  les  études  de  lUphaèl  et  du'lstie». 
Le  pape  Pie  IV  l'appela  i  Rome ,  où  il  «téenta  pltf 
sieurs  grands  tableaux  ,  au  palais  de  Belvédère. 
Qnelqoes  peintres,  envieux  de  sec  tuccès ,  l'ayant 
empoisouné  dans  un  repas  ,  il  M  fht  rappelé  à  kl 
vie  psr  le  cardinal  de  la  Bi»*ièM«  «M  pTC«aelnHr  « 
que  pour  languir  juHqu'i  H  asort ^ '^■vWdo  an  l5|fll 
On  estime  surtout  de  lui  une  Drscetite  de  Croiscytm 
Musée  royal  \  le  Maiijrre  de  St  FittU ,  etc.  * 
BÀllON<liKni.BOYROII,  dit),  père  du  cd^ 
lèbre  acteur  Baron.  Fils  d'un  marchand  mercior 
d'Issoudun ,  n'était  pas  destiné  à  la  profeasiau  êm 
comédien  ;  mais  i-lant  jlie' i  Bourges  ,  il  fii I  chamt^ 
de  quelques  piî-ces  qu'il  y  vit  représenter,  quUrflK 
dAwaes  servicaa  4  Ift  troupe.  Il  Ibl  «aâfld,  «t  , 
courut  la  proTiaa*  f  dat  ploaienra  annéca.  Sm 
(  liens  ayant  attild  l'aHaatian,  ou  rengagea  à  venir 
deliuler  à  rilrttcl  do  Bourgopne,  nù  il  obtint  uik 
grand  succès.  11  mourut  en  Baron  jouait  le» 

rôles  de  rois  et  de  pnysaiis. 

BARON  (MiCBEL  BOYRON,  dit),  fils  dn  prde^ 
dent  et  comme  lui  comédien,  naquit  i  Paris  en  1059. 
I.'tdt've  et  l'ami  du  pri  mier  r(imi(|iie  de  li«  Frariei-  , 
Baron  se  montra  digne  d'un  maître  tel  que  Molière.  1 1 
contribua  à  fixer  parmi  nous  le  vrjt  ton  de  la  dé» 
clamatioBi  Vart  avait  petfactiouBé  laa  doM  k*iu«ax, 

5[a'il  teuaît  d»  la  uaUfra.  lauMb  actevr  i^t  uho 
Igure  plus  ntildr  .  uni-  taille  plus  inipi>saUlaf,tlttP 
voix  plus  &ouore,  un  jeu  plus  si-dui^.iiit  ,  ma  f^este 
plus  naturel,  une  iutullignirc  nUis  parfaite.  Aprè^ 
avoir  parcouru  quoique  tcasM  la  province ,  il  viist 
débuter  k  Pari*  00  «6^  sur  Ja  diékire  du  Palaia- 
Royal.  Le  premier  rôle  important  qu'il  y  juMM  fttt 
celui  de  Domilicn  dans  TUe  et  Séréitiee  de  Cor- 
ni  ilic.  \  1.1  riiiirl  de  Muliere,  il  passa  dans  la  lruM]»e 
de  l'bùlel  de  Bourgogne  ,  où  ,  depuis  ibtio  jusqu'où 
1691 ,  époque  de  sa  retraite ,  il  créa  avec  lUe  aupd» 
tiwité  adôiitable  un  grnnd  nombre  de  preonom 
r6lee.  Aprè*  s'être  el<»t;iie  ani  dn  théitre,  eo 
<;r.ind  comédien  y  ri  p.uLit  le  10  avril  17^0  d.ins  le 
■  ôlc  de  Cinna,c\.  l'on  trouva  que ,  pendant  un*  luac- 
tion  de  iç^  années,  il  n'avait  rien  perdu  de  ce  beau 
talent  qiu  l'avait  lait  admirer  d«  la  génération  Tgfé^ 
cdieBte» 

BARON  (Bo?C  AVE>Tl  HK;  ,  moine  irlandais  du  I  7' 
S. ,  a  puLl.,  en  latin  ,  plusieurs  ouvr.  en  pro»e  et  eu 
verï ,  dont  les  plu»  remarquables  sont  Opusvula 
varia^  Wurtiboorg ,  4  itt-ûiiLi  le  4*  9>*Vt  è 
Lyon  en  1688. 

BARO>'  (  RdiiEBT  )  ,  écriv.  anglais,  vivait  sous 
le  pri'li'i  tarjt  de  CrumwcU,  a  publié  un  roman 
intil.  r  Iciitl,  line  cyprienne. 

BA.BOIi  (F BANÇOia-SAOUiAUi^^  ptofittaeur  de 
droit  I  Bourges ,  m .  en  tSSo,  dont  lôs  oeuvre*  ont 

été  publ.  en  3  vol.  in-fol.  en  i  'i/>2. 

BAHON  (FnASÇ.),  consul  de  France  à  Alcp,  fut 
envoyé'  par  Colbert  i  Surate,  en  1671;  il  y  fit 
prospérer  la  commerce  IWwçais  pendant  m  douie 
ameee  d'admluistratien ,  et  y  mourut  eu  i683., 

BARON  :^Jii:AN),  graveur,  ne  à  Toulouse  en  l63t, 
étudia  son  art  à  Bome^  où  il  se  fixa.  Un  a  de  lui 
plusienis  pièoaa  d'aprèa  La  BanUn  at  Xm  Po«»- 
sin  ,  etc. 

BARON  (Berhard)  ,  graveur  françai.*  du  18»  i». , 
se  fixa  à  Londres ,  où  il  m.  en  17(16.  Parmi  les  pièce* 

Îue  Ton  a  de  lui ,  il  faut  reflaarquor  C&dWrs  l"^  roi 
'jHgteterre ,  d'apri*  Van  Dyek  ;  Jupiter  0t  Jm* 
t-iope  ;  /(I  Ftimille  au  comle  de  ynssau  ,  d'après  la 
Titien  ;  les  Joueurs  de  cartes  ,  d'après  Te'nier». 

BARON  C  Vincemt)  ,  domniK  ,iin  du  dmcéjede 
Ririix  ,  anl.  à' une  Théologie  mor<i/«;  ,  Paris  ,  t(>66| 
5  v<il.  111-8.  Mort  au  167 4: 

BA.ROK  (HvACXlTTils-'rH^aiiORC) ,  profcssenr  et 
daycn  de  la  lacultd  de  aaédeciae  de  Paris.  Mort 
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âge  de  73.«ML  U  pul>lia  vn  blia  va*  Dis- 


(  i85  ) 


BARU 


•laat. 


dan*  ic  lurluiurc,  ra.  ca  1708 ,  a  publ.  une 
tion  de  petits  traités  tous  ce  litre  :  T/ie  pU 
miuUwmtl  maé  ortkodoxx  thaktn.  On  y 
«aax  aelrf*  toI.  |Mr  watcf iption  après  ta  un 


■ARON  ÇRtàc-Tvkm.),  lîb  da 
vort  i  Paria  ea  1787  ,  r'iiit  liaLilc 
ll«^el«pie«  ouvrages  de  médecine. 

BAROX  iyHÉ>OU  VILLE  (Théod.),!^»  ia 
(■Mdaak,  a^d.  da  la  jaculta  de  Paris  ,  membre 
■ePacadtei*  èm  Mtencvs,  no' en  170  cl  ta.  en 
I7^>8,  a  pulil.  UHf  r'dit.  Au  Cours  da  chimie  de 
LroieJT.  augmentée.  Pari»,  1756,  ui-4,  et  une 
antre  do  la  Hhmrmmcopét  de  Th.  FuUar,  en  lat. , 
l^am  %       ,  n-is,  M  plaaiaan «tbaa  éeriia  iase'- 
àmt  ht  Mémolrn  d»  tJeadimIt  du  »cisitees. 
Ses  connaissances  étaient  tr^ctcndues  en  chimie 
rt  en  pharmacie.  — -  Il  y  eut  encore  un  mc'd.  de  ce 
xxnm  dm,  le       S. ,  qui  publia  en  1609  un  ouTrage 
^mLuJmt  ^1^^^"^  "*«MMfi  tr^id  ImiUmt  tt 

BARON  (Bichaud),  écrir.  poliliquo ,  ne' à  Leedi 
dan*  le  Yorkâliirc,  ra.  en  1768 ,  a  publ.  une  coUec- 

*  '  The  pUlurs  qf 

ajouta 

 ,  ,  mort. 

BAROM  ^  AnKif  N\»:-IU.sii.E  ) ,  surnommée  la 
Belle  A  lrji  uue,  ucf  à  Muntoue  ,  s'atttra  par  ses 
)pa'   î  t  !  »es  talens  les  hommages  des  puétcs  de  son 

Icaip*.  i.e  rccaeU  4m  toc»  au  lui  faiWBtadnasës 
inat  «a  i<bî ,  «a  i  ^  iB<4. 

BAHOM  (Léoxure),  flU«  a«  la  prêc«?dentc, 
kbile rantatricr  An  i7*8.«Mit  4|plcaeBt adaiircr 

o  «ttur  et  de  l'esprit. 

BAROIO  (C.-G.-Aimmio)  «  pcfaitiw  ilaL ,  m.  en 
t^Sa.  ttvc  de  Meatn ,  dont  il  eut  les  dëTauta ,  a« 
artiste  du  3*  ordre.  S«a  meillenm  eom- 
r  aoot  une  Cine  à  NalMfiiMt  d*  LlTCttc , 
ia  Stim^  aa  Elisée ,  etc. 

SAMNn(VBCoD.),  ecclÀiasti^e  ilaUaa ,  n.  à 
llMMe  ea  1774,  •  '•«•eil  de  Thèses 

flaHaopIncpMt  et  aa*  DUttHMùn  sur  le  culte 
■•«dii         riiartvri  par  les  premiers  chrétit-ns. 

&i&OriiO(VuicnT),BM.italMadu  17'  S.  , 
hàk  eonaÀltr*  paf  un  oavfv  ialil.  î  De  p/euh- 
ftnumomid  I023  Ftamitlinm  in ft-slanlf  ,  f<  à 

mmme  ohservatd,  etc.,  Forolivii ,  it>38,  in-8. 

BAROMUS  (C£mb)  ,  né  en  1 558  à  Son ,  dam  le 
MpaaM  d«  Maàlfla,  fat  nadciaNauer*  disciples  de 
mwUMff^éê'Siri ,  f— toaaraa  Pnratoire  d'Italie, 

*  général  «près  lui  de  celte  congre'gation.  Clc- 
•«tVm,  dont  il  était  le  confesseur  ,  le  nomma 
cardinal  ci  bibliotb^ire  da  Vatican.  Dans  le  con- 
d»cd«LdMXI,eidaB«««lBid«AadT,  il  eut 
Hat  da  tNM» 'VOIX  pear  k  fÊmm.  D  tMfiHla  jns- 

sa  HMvrt ,  en  1607,  *  ***  -'«««'M  ecclestitsii- 
.en  I  a  vol .  in-lol. ,  qui  Tontjusqu'cn  i  ig8  , 
'!  i'  nt  I,  1"  parut  i  Rome  en  i5W'  Cet  oorrage 
rcaicme  beaucoup  de  faataa  à»  chioaaIegM  et 
MiiiMm  t  il  tvppM*  do*  raeWelui  im- 
■aasee  ;  fl  cet  clanique  dans  son  senre.  Les  plus 
Wlce  édiL  sont  celles  de  Rome  ,  |586,  et  d'An- 
•aa.  On  pr-  f.  re  la  I",  parce  qu'on  y  troure  le 
fhtU  de  la  monarehie  d»  Sicile ,  qui  a  été  omis 
mm  M  9  ddk.,  tyrim  aroir  été  supprimé  par  une 
da  lai  ^Bapigae.  On  doit  encoro  à  c< 
4Mt  CMdia*!  it  ÊÊmijrrologe  romaim ,  arec  des 
■Mm,  Borne,  i586,  io-fol. 

làMO?IIUS  (Jt^flTc),  né  daaa  k  daélitf  da  Gièt  ea, 
«iraitvm  i6o4;  ^  abjiua  le  «altlaiwaa  astfales 

■aas  du  p.ip'*  ("lemi-iit  Xllt  rt  du  card.  Baronius  , 
^fau sertit  de  pjjraui.  Il  a  puhl,  les  Moli/s  de  sa 
t^entom  ,  un  TrtiiU  det  préjugés  Contre  les  hé- 
"fcyiiu ,  et  on  MmtHtU  àm  lettre»  «a  tot,  lia  wait  ■  . 

lAAOKIUS  (DoaiaiQW) ,  prêtre  et  prédieateor 
■•■tin  an  i6»S.,  écriril  contre  l'église  romaine , 

"PiriJi^i  Ici  erreur»  religieuses  des  Vaudoîs. 

«AAùiMiiS  (i  ■ASf.-lLuirasM) , 


^  ***** t654,  a pnW.  âWers  ourr.  histo- 
nfnea  sur  la  Stcile ,  cité»  par  MastuckeUt. 

BABOa.nriace  tributaire  d'Améai*,  avcetfda 
fjïlï!^'*'^***  ■wae  AAace ,  Bé- 

'^wt  f^***?**  •^"^'"«r  l'empire  d'AsM  - 
ne.  mniT»  «onta  «a  leor  pouvoir,  ci  la  puissance 
de  Sardanapalr  fut  renversée  Bar«r  se  fit  déclar« 
roi  à  «a  place,  l'an  747  av.  J.-G.,  «t  m.  aprèa  A3  «M 
de  régne.  ^  ~ 

I  îtfPFî'  '^^■'^'>'^  )  .  li"«?raleur  ifal.  .  n,-  ,1»,, 
rT  *  *■  ''«■'^'^  1  fut  hiLliothe'c-iire  de  celte  viUà, 
où  tl  composa  un  grand  nonilirc  d'oiivr.  ,  dtWtlw 
pnnciraax  sont  :  une  DustrUMmt  iulienne  aar  U 
prorarii*  j  K-ul  n'est  prophkf  dmt  ton  pars  Fel^. 
«ra,  Wajî  MAaM  des  écrivains  fi  rrards,  imerre 

daaa  le  recanl daa KiMti di  vnj  autori ,  etc.,  \  e- 
nise  ,1739  .  ,n-'j  ;  Due.  académique  sur  l'empire 
des  femmes  ,  Bologne,  1745,  in-8,  et  d'aa*  tnuL 
•  lalu  nnc  de  la  Manière  de  bitm  aaaWT.  daF  Bton. 
hours,  Modéne,  1745.  ia-4.    '^^^  '''^ 

BABOUDU  SOLEIL  (P.erke-Axt.),  procureur 
du  ro,  au  présid.al  de  Lyon,  né  dans  wtte  viU« 
dan»  le  lO»  à.,  a  traduit  quelques  ourr.  analais  .  et 
puhbé  ua  Eloge  àe  l»rost  de  Royer,  son  compa- 

"        '  "n-'  nnne  à  mort 
par  la  lriMaal  rémlutionuauo  de  Lyon  en  I7a3 
aprèa  le  siège  de  cette  nlle ,  âgé  da  te  «H 

e„*.î£?*}?  ffi--Og"«?Jo*0.  TOC.,  né  à  Lyon 
en  1745.  n  »pt  dUoid  sa  profess.  dans  celte 

"Î^^AT""^    "'"^  '  Ç-^g"»  conHance 

de  M.  de  Calonnc,  et  c  est  alors  <ju\l  fit  des  fioaacea 
le  M.j.  l  de  ses  cents.  Il  rcdii-ea  les  diff^was  MM- 
2>oircs  pub  en  i8id  pour  Michel  jeuBe ,  contre 


„  ^  juiiiiw  jeune ,  contre 

Reynier,  Bounère  «t  GuiUe ,  préreava  de  faux  ea 
Jmtnre  wwdBe»  acquittés  par  la  co„r  d'aMises.  La 
DiograpMe  aca  coutemporams  dit  qu'il  est  auteur 
e  div.  linicliurc»  Pseudonymes  sur  les  finaa«M- 
impr.  en  i8i4  et  1816.  Noua  citerons  ses  Observa^ 
UOHS  en  faveur  des  acquémam  d»  bUt>s  ^émigrés  . 
aleayiayr dm dmigrét mw^mes,  Paris,  I814I 
•aAWM  dn  emiMmmètag  mmse  erimnciers  de  l'mr- 
nere  ,  Lyon  ,  1810 ,  in-4  de  quatre  HnUIm.  Bwoad 
est  mort  au  mois  de  juin  iSaa. 

BAROZZI  CF«AifÇ0M),  BoMevérfUen  et  parent 
deapqpes  Eugène IV  eiPanI  II,  fut  p.nfe^s.  ur  de 
dreitcaboniPadoue  en  1447.  Il  elait  grund  jurisc, 
hon  orateur  et  savant  ministre.  U  a  Lussé  en  MS  un  ■ 
traité  inUt.  :  De  cognUiontjmiêi  l'OmUomflmèbrt 

f  *■  '  *****  Tiriflw.  -  On  aatr« 

.  _  'a*'^«  nom  ,  plut  rp'lèlirc  dans 

lea  MMMt ,  evhlva  la  philoaophir  et  les  mathéma- 
tiquca  ,  et  ne  put ,  maigre  se»  grandes  qualité,  M 
garaalir  du  travers  de  l'alcbimie  et  de  la  bimI»  ea 
qui  cauaa  le  malheur  de  sa  vie.  aiaaiaeujt  bu 
TragatorlaffcjMiBa.laaideaaique,  U 
pbie,  «a*  niMiliiMÉifjM  aar  Endide ,  ont  etc  .mpr. 
a  Veni';e(ir-  i^rooi  l58o. 

BâHOZZI  i^Jacq.),  noble  vénil.,  aerea  de  acdc. 
très-savant  dans  les  mathc'matiquai,  MAb  da  la 
bibliothèque  de  aoa  oacle,  fa'U  augmenta  beau- 
coup ,  et  dont  a  fit  iaifr.  le  eatalogae  i  Venise 
iOi7,in-8.  Onadeluiun  TommealMM  * 
et  un  TVnife'de  mathématiques. 

I.AROZZl  (PiEaiiE),  év.  de  Bédiune  daaa  U 
marche  de  Trévise  ,  et  ensuite  de  Padoue ,  « doaad 
Mo^  en  de  Inen  mourir^  des  Hymnes ,  etc. 
BAROZZIO.  V.  Vicwoi  F. 

BARRA  (Pikrre),  méd.,  ne  à  Lyon  dans  le  IT» 
S.  ,  est  aut.  de»  ouv.  suivans  :  De  l'abuê  d*  tami- 
moine  et  d*  la  saignée ,  Ljroa  »  lâ54  ,  in-ia  ;  De 
l  usage  de  la  glace ,  d«  la  ac<fe  «t  dm  froid ,  ib. . 
'v-'"? -i  2>8i<é  latin  sur  tes  urais  iêtWSU  di 
fWaeBeaemeirf ,  îbid ,  t666,  in-8. 

BARRABAS,  Juif  ,se(li(i<u\  et  homicide,  arait 
été  condamne  à  mort  eu  même  teaipa  que  J.>G  X 
mail  Pilatc  le  délivra  de  THfèiiaiteaa'ftlfct'.  à 
YntmAm  de  k  iHe  de  Plfatfc 

»4 
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iARR  (  M  ) 

■  fiARI^  An  \S  (SÊBASTiE») ,  jësuite  porl\içais  sui^ 
nommé  l'Jpôlre  du  Portugal ,  k  cause  de  sua  cèle 
iBfatifa]>le  M>ur  U  prtfinlIoB,  m.  en  odeur  de 
'en  lOiS.  8m  «nr.,  fÊoù  iwf  nm  rc- 
)Bmmtmtmrtm  te  eameofé,  HkUàHmm.  man- 

(  ont  été  imprimes  i  Cologne  en  l6ao. 

BAKllàiaOii  (F.-M.-L.),  «Laiiautrat.  gi^ner. 
dcf  domaines  ,  né  en  174^,  et  nrfo  i8ao ,  fut 
■lemhre  de  U  chambre  des  député  en  1816,  con- 
terra  ses  emplois  sous  les  divers  ftouvememens  qui 

il-  . ii<  i  .'il I  1 1  II i  <li'[iiU)  1.1  r>  voliilinii ,  i  l  .ici{uit  une 
grande  rcputaliun  de  sagesse  cl  de  modération* 

BàllRAL  (Puus),  «Kbtf  «  prit  1«  ordres  i  6re- 

nol.lr,  \j  pjlrir,  ei  vint  ensuite  i  Paris  ,  «iii  il  ne 
dt'vouj  a  l'ediicjtiou  de  la  jeunesse.  11  y  mourut  en 
1772.  On  a  de  lui  Didionn.  hislor.  ,  Uuér.  et  cri- 
tique dts  hommes  célèbres^  6  vol.  in-S  ,  (758, 
avec  1m  PP.  Gaabtl  t  t  VaUa,  anlorM  oè  il  prend  la 
défense  des  jansénistes;  beaucoup  d'antres  écrits 
également  en  leur  faveur,  publiés  de  1750  k  1760  ; 
r>tciwnn.  portât.  ,  histor.  ,  géogr.  et  moral  de  la 
BUtle  ,  1768  ,  2  vol.;  un  Dictwnn.  de*  antuf.  rom., 
traduit  et  abrésé  du  grand  Dictlonn.  de  Pttiseus  ; 
Sévigniana ,  IJW,  ia-t2,  réimpr.  plusicorn  fois. 

BARRAL  (Louis- Mat  TH.  de) ,  cvèn.  de  Troncs , 
Bé  à  Grenoble  en  1746,  et  m.  en  i8tO  ,  refusa  de 


prêter  serment  à  U  conatitut.  civile  àm  clergé  ,  et 
•e  mtfngia  en  Suisse,  paie  en  A«i|<liail».  Rentré  eu 

France  en  1801  ,   Bonaparte  le  nomma  l'année 


laparte 

•uivaint«>  k  l'éirèché  de  Mejux  ,  ensuite  k  l'arcUev. 
de  Ii'uis,  el  premier  auinônitT  de  rimprrjlncc 
Joséplune.  Momané  wnat.  en  1806,  le  roi  le  créa 
pair  as  t8l4>  Oa  •  9»  lui  plusieurs  t-Vrita ,  dont  le 
ploa  remarqiaabla  «et  caliti  imitulc  :  Fi-agmens  re- 
Uitift  à  l'/fiHolrt  eeeUs.  du  lo*  S.,  Paris  ,  1814  , 
I  vol.  in-8,  cl  une  Oraiion  funèltre  de  l'impcra- 
trice  Joséphine  ,  i8i4-  Ajant  fait  partie  de  la 
chanabra  us  juin  pendant  les  cent  jours ,  il  en 
lut  «sda  M  Maoad  retour  da  nù ,  et  puUia  l'aa- 
m49  enivanta  «na  Just{ficatlom  da  M  coâdail*  polî- 
lîquc  ,  in-8. 

BAHRALIER(H.-F.-N.-D.),  ne  à  Mar»etUe  en 
l8o5,  manifesta  de  bonne  heure  un  g«4i  iÂàèé 
pour  l'élude  des  bellet-leUrM  ai  daa  laâîpMa  ,  s«r- 
tout  du  grec.  Il  avait  déjà  nii  M  jour  a  16  aas  : 

Ihsiinin  sur  l'immortalité  de  l'tinit  ,  quelques 
poestes  ,  et  un  Tr.  de  morale  «  lorsqu'il  mourut  en 
iSsi.  Son.  pire  lat  fit  impe.  après  aaaaortep  tSaa. 

BARRAN  llf  Nru  di  ),  poète  français  du  l6«  S., 
aut.  d'une  pii-ce  inlil.  'J'mfficomrdie  française  de 
l'homme  iasl\fie  pmtj^  ^  1^54,  in- 16  ,  très-rare. 

BARRAS  (Looil,  «MM*  4«),  lÎMtaaaat  cteétal 
des  arm^i  du  roi,  taivItlacimtad'EstaiDg  daos  sa 
camp  lu'u-  au  nord  de  l'Amérique  ,  se  distingua  au 
combat  nav.1l  de  la  Grenade  ,  et  contre  l'amiral 
Bood  an  janvit-r  i^Sa.  11  s'empara  ensuite  des  co- 
IsniaaaBgiaiiM  de  rievis  et  de  Montfcrrat,  et  revint 
Franea,  e&  il  aaoarul  peu  de  temps  vnmX  la  rf- 
Tolution  française. 

BAHRAUD  (JACq.)  ,  avoc.  de  Poitiers ,  m.  en 
iM ,  a  doantf  des  Cammmû,  MidmlniMtm,  smrim 
coutume  du  Poitou. 

BARRK  (Joseph),  chanoine  régulier  de  Sie-Ge- 
Bcviève,  et  chancelier  de  l'nnivers.  de  Paris ,  mort 


catta  ville  en  ijCA  %  â|<  de  7a  ans.  Ses  travaux 
plirant  la  caa 

do  citer  PHist.  gèn.  d'Àllemagme, 


usa  vie.  Permises 


s  r— pu 

ouvrages  il  suffît 

17  'j8,  1 1  vol.  in-4,  qui  est  pleine  de  rccherchr^,  mais 
inevji  te  et  rarement  clt-canle.  La  Fie  du  mnrccha 
deFêtbêrtt  iTÔa,  avoL  in-ia,  publiée  «eus  son 
M,  «st  an  eliavaliar  A» SaintpJaey. 

B  VRRK  ^'NicoL.)  ,  fonda  en  t^>78  une  commu 
nauté  de  frt:res  et  soeurs  des  écoles  chréL,  ^pelée 
pi^ttâtas,  et  conMcrd»  à 
pauvres  des  deux  sexes. 

BARR£  (J.  de  U),  prtfv6t  da  Cerbeil  dans  le 


I7«  S.,  est  aut.  d'une  hist  iitÊL  JHUf.  ét  U  «tfEr 
de  Corbeil ,  1647 ,  in-4. 
BARRE  (FaAKç.  POOLADT  da  b),  UtttfrMMW  *4 

à  Paris  en  1647,  cultiva  la  philosophie  et  la  titeolotjie, 
fut  reçu  doc  teur  en  Sorbonne  ,  eut  ensuite  la  cura 
de  la  Flamaingrie  près  Laon,  mais  il  n'y  resta  paa 
long-tenoMj  il  sa  retira  i  Genève  en  loSB,  se  fit 
proiesuirt  «  WtVMdudra  dana  le  collège  de  cette 
ville  ,  s'y  maria  et  y  mourut  en  1723.  On  a  de  lui 
un  Tr.  de  l'éducation  des  deux-  sexes,  1673,  tn-taj 
de  V Education  des  dames.  1677,  in- 12. 

BAARE  (  J.-J.  de  la) •  fiU  dn  jrtfcédaat,  mort 
k  Genève  an  i^Si,  o&  if  Aait  mimstrv  d\ina  ^ise 

irotestantc  ,  a  donne'  la  Doctrine  des  prolettans  sur 
a  liberté  et  le  droit  de  lire  l'ÉcriL-Sainte  ,  etc. , 
lïenève,  1730;  Peatéêi  J^Mtttfkkftm ^  «t  tHu^ 
'ognei  divers ,  ibid. 

BARRE  (LoLi.vFaANÇ.-JosKPn  de  la),  né  m 
,688,  mort  en  1-38,  incmlirc  de  l'acadr'mir  des 
inscriptions  et  belles-lettres.  11  a  enrichi  h  t  mé- 
moires de  cette  compagnie  de  nlniiatttl  murci  auX 
curieux,  et  a  été  réditaur  d'un  grand  nooibt* 
d'oavnges.  Les  plos  ranunfusbles ,  pnblldi  con- 
ointement  avec   D    Bandun* ,  sont  :  Tmperium 
'nentale  ,  a  vol.  in-fol.  ;  il  fut  l'un  des  rédacteurs 
lu  jiiurnal  de  Verdun,  depuis  1704  Jusqu'il  sa  mort. 
On  trouva  dans  ses  M^ers  les  matériaux  d^a  die* 
lioanafara  àm  anIiqnitM  graequas  aC  ronaaiaai. 

BARRE  DE  BEAUMARCHAIS  (  Antoine  de 
a  ) ,  frère  utérin  du  précédent.  Il  possédait  lea 
auteurs  grecs  et  htias  ,  savait  l'anglais  ,  l'espagnol 

et  l'italirn  ,  ct  fit  pour  Ics  libraires  une  grande 
|uaiUito  d'uuvr.  (jui  ofirent  aujourd'hui  peu  d'itt'» 
lérêt.  Mort  en  17J0. 

BAAfi£  CJftiOBL  In),  nn  des  «mUam 
ouean  da  ifita  d*  son  taâna,  nâ  à  Pkris  an  iflBo, 

se  fit  long-teinps  admirer  a  Faradc'mie  royale  de 
musique.  On  lui  doit  la  mtuique  de  deux  opéras  de 
La  Motte,  le  Triomphe  des  arit^  tAi»  FMUmKÊi 

diN  ers  tnos  et  duos  pour  la  flûte. 

BARRE  (J.  FaANÇ.  LEFÈVRE ,  chcv.  de  la)  . 
fils  d'un  garde-du-curps,  faisait  ses  études  en  173^ 
Abbeville,  oà  il  avait  une  tknte  sbluHs»  U  tait 
accusé  par  un  nonuttd  Dnval  de  SancntMttf  aani ailler 
au  prt-Mtiial  d'Alihevillc,  ennemi  da  catle daniière^ 

r.ivoir  culrcaulrcH  choses, avec  le  jeune  d'Etallonde, 
m  1 1  r  I  i  '  uu  crucifix  de  buis  place  sur  le  pont  <i r  1  l'i le 
ville  ,  d'avoir  parlé  contre  le  dogme  de  rEucbarutia 
et  chanté  des  chansons  impics.  Condamné  d'abord  4 
être  brûlé  vif  par  les  juges  d'Abbeville  ,  le  parlem. 
de  Paris,  par  arrêt  tlu  4  j"»"  '7^.  adoucit  cette 
ti-rril>lr  sentciici-  ni  nnluanaat  qu'il  serait  «li'capité 
avant  d'c'ir<-  ji-te  dans  les  flaniinek  ,  ce  qui  fut  exé- 
cuté à  AMii'ville  le  i^'  juillet  suivant.  La  plan 
remarquable  des  écrits  q/û  a'tflavèraat  eaatv*  te 

trop  fameux  jugement  est  11  MuUom  d«  lu  mort 
du  i  /lefiilter  ûe  la  Purre  ,  par  M.  Caveii  ,  a»  oc.  aux 
conseils  du  roi ,  en  1766,  aui  appartient  à  Voltaire 
et  fait  partie  du  tome  36  de  l'édition  da  KakL 

d'Elnllonda.  coodamad  i  au  aMMt  aaeaae 
pltuliorribla,  se  sauva  aa  Pnaaa  oft  il  fat  trèa-hiaa 
accueilli  par  Frédéric,  qu'il  servit  fidrli  mrnt. 

BARRE  (le  colonel  ),  membre  de  la  chambre 
des  communes  d'Angleterre  ,  suivit  la  camére  mi- 
litaire, et  fit  ensuite  partie  du  parlem.,  oà  il  aa  dit- 
lingua  par  son  esprit  et  ses  sarcasmes.  M.  m»  iSoa* 
BARREAUX  (Jacq.  VALLÉE  de»),  fiim.  ép.cur. 
du  L7*  5. ,  ntf  à  Paris  en  160a,  d'uu  famille  da 
robe ,  al  ejant  lai  mime  use  ebarge  de  eaaaaillar 

au  parlem.  de  cette  ville,  qu'il  quitta  peur  mener 
plus  aisément  une  vie  toute  voluptueuse.  Reeliercbd 
|>ar  ses  bons  inul'i,  s>>s  chansons  et  se  gaîtc.  il  poHn 
jusqu'au  dernier  radinement  son  ^oûtpour  le»  pl*** 


sirs  et  brilla  long-temps  parmi  les  be 
d'alors.  Devenu  plus  sage  avec  l'âge ,  il  se  COavertit 
et  se  retira  à  Chilons-sur-Sdne,  où  il  m.  ea  1673* 
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BARR 


Gnad  Dicm  1  Ui  jngoMfM  i«nl  mnplij  d'équité ,  ctc 
qMUavOM,  dit-oD,  lorsque  M  lanttf  fut  rétablie. 

B&BIBIBOS  (Gaspard),  ërudit 
vas  4«yyMwtn  Burot,  m.  ckaaoiu  d'firon ,  «n 
(ktmêmMé»  mvuéh  OéMfMrifm*  aor  les 
le»  dr  M.  Porcius  Caton,  les  ëcritj  de  Bi>rose 
le  Manetlion  ;  le  livre  de  Fabius  Piclor  sur 
Iforigine  de  la  Tille  de  Rone,  contre  Annius  de 
yitecU,  et  aae  DùMrUitiom  mu  U  pajt  d'Ophyr, 

BARBELIFR  (  Jaco.  ) ,  dominie^ bôtniste ,  ni 
k  Pjru  CQ  ido6,  eut  occasion  de  Tojager  arec  le  gê- 
nerai de  soa  ordre  en  France ,  en  Ëspagne  et  en 
Italie.  U  T  McneilUt  une  pféôini  collection  de 
fkalM,  oe  eoquillaget ,  doot  0  aPoccupait  de  don- 
irc  géne'rali-,  lorsqu'il  m.  en  lO;'3.  Ant.  do 
1  •  pub.  ce  qu'il  avait  terminé  ,  sous  ce  titre 
ptr  GallLnm,  Hispaniam  et  lUtliam  obser- 
t ,  iconihus  »neis  exhibita  ,  Paris  ,  1 7 1  î  ,  in-fol. 


BARREME  (F.),  dont  le  nom  est  devenu  prov., 
M,  à  Paris  en  1708,  aut.  du  livre  des  Comptes  faits, 
9ialé «OMiunéraent  BarréBaion  lui  doit  encore 
Simn  fiuUe  pour  apprenin  rarithmétU/ue  soi- 

WÊéku ,  T*-iri%  ,  i7</>,  iu-i7.  ;  Ip  livre  nécessaire  et 


du  grand  commerce  pour  les  ÙUéréU  et  les 
dkmmget ,  etc. 

BARRERE  (Pierre),  naturaliste  ,  exerça  la  mé- 
decine à  Cayenne  et  k  la  Guyane  au  commence- 
ment da  i8*  S. ,  et  fut  nommé,  à  aon  retour  en 
France  ,  ftéL  de  botan.  à  Perpignan  M  patrie ,  où 
il  est  a.  aa  iy55.  U  a  pab.  antre  antraa  :  Estmt  sur 
fHist.  mmtitnti»  é*t  pimiÊtMS  ^  des  suHmaux  et  des 
miit^nutx  de  Ptte  de  Cmjrtume  et  de  ia  Guyane , 
Pjrî»,  ij-^i) ,  in-i2  ;  Dissert,  sur  la  cause  phjstt/ue 
de  la  couleur  des  nè^ref,  ibid.,  IJ^l,  in-4ct  in- 12. 

BARRF.S  (Akatole  de),  né  à  Salins  en  15x4, 
est  aut.  de  Carolus  F  calo  donatus.  Ijouvain,  l55Ô, 
in-i2;  Anlhmeticœ  pniclica,  lib.  IF^  il>.,i54')i  in  l\. 

BARRETO  (  MoNli  de),  vice-roi  des  Indes  sous 
la  rècne  de  Sébastien,  fut  ensuite  gouverneur  géné- 
lal  de*  cAto  orient.  d'Afrique.  Il  y  soutint  une 
|aerre  cmelle  contre  lea  bernares,  et  pénétra  jus- 
^'anx  états  do  rot  Monbas,  dont  il  prit  la  capitale; 
mais  il  fut  forcé  de  retourner  à  Mosambique,  et  pré- 
parait une  autre  1  HM'ililiiill  flOaitW  la  MiBWH'tT'*. 
ion^'ai  aBOitrat  vers  1600. 

BâEIIET  (JFkav-Jaoqo»  de),  KttAvt.  distingué 

né  a  Coodom  en  lyt",  se  livra  cntii  remi-nt  à  l'e- 
tode  de  la  littérat.  ancienne,  et  fut  nomme'  en  1762 
■nlêaMar  de  langue  latine  et  inspecteur  général 
daa  êbmàm  i  rdaol*  aUitaire  da  Paru.  11  a  traduit 
bfltafrd  dm  Im  vhOttnt^  éêfJmUlé,  Ir  Songe  de 

Scifion  .  <-lc  1776  ,  in-IS|  Iê$  OJfices  de  Cicéron  , 
17^,  U1-I2;  les  iHetamorpkoses  d'Ovide,  1778, 
SvoL  in-ia;  homc  tradurt.  de  Tacite,  ouvr.  pos- 
IIhbmu  Pans,  Delalain,  181  f ,  3  ToL  in>ia{  Us  OEu- 
mm^éu  Flrgth  (  U  a  Mnlement  rem  la  tnd.  de 
Catnju  )  .  ouTr.  estimé.  M.  en  1792.  Il  a  trad.  éga- 
lement en  français  l'Eloge  de  la  Jolie  dErasme. 

IjR  j  ,  iii-l  i- 

^  BARBET,  lexkograpbe  an^ais  da  i6*S. ,  étudia 
s  Cambridge,  fat  ensuite  maître  d'deole;  il  a  fuit  un 
Diclionmure  anglats-liittn  t-t  français  ,  j>iil.|i.i  cet 
•nvrage  par  la  libéralité  de  sir  Thumas  Smitli,  et 
dellemll,  dayen  de  St.-Paol.  La  i"  édition  parut 
an  1573,  en  l  vol.  in-^,  sous  le  titre  do  AU-eant-, 

B.VRRET  (  Stkphek  ),   tbéulosien  et  m.iitre 
r^éroU,  ne  à  Rildwirk  dans  le  Yorkshire  en  1718, 
recteor  de  Bolkfield,  dans  le  comté  de 
aà il  wift a»  i>m.  M.  Bawat  a  fait  quel- 
artklefl  estimés  dans  le  GesiUhmstm's  maifu- 
•  aaiai  Ixndnit  laa  PmetormUâ  da  Pope  en 


■ABIBTT  (GmLL.  ),  chirurg.  et  antia.  anglais, 
m.  aD  l^fll},  dùit  membre  de  la  société  d  antiquitd 
de  LoBdras.  On  a  de  lui  Histoire  et  suÊtiçuHés  de  1^ 
ville  de,  Bristol,  1788,  I  ^  l^,  ^ja  aianj  d 

plein  de  recherches  utiles. 

BARRETl'  f  GroRCHs  ),  peintre  pajsaciste  an» 
glais,  fut  un  des  fond.ti-  ur^  de  f" 
tare  à  Londres ,  dans  le  i8«  S. 

BARRETT  (Paul  de),  écrir.  romancier,  m.  k 
Paris  en  1785,  a  donné;  les  Jmours  d'Jlsidor  et 
de  CharUce,  i'ans ,  1761  »  in-ia;  Foka^  «H  le$ 
métamorphoses  ,  ibid  ,  1777^ 

BARRI  (Gabriei.),  bon  humaniste  et  savant 
géographe  italien  du  i6«  S. ,  était  prêtre  séculier. 
On  a  de  lui  :  De  antu/iulalc  et  situ  Calabrim  libri  * 
Rome,  1671 ,  in-8}  Fro  linguâ  latiné^  Uk,  trm] 
i55^,  in-4;  De  œtcmitate  ttrbis;  D9  fairflfaj 
ttalia  ^  Rome,   i,')7i  ,  in-8. 

BARRI  (MARctL-FjERDisAWD  de),  ecdésiastimM 
italien  du  i6«  S. ,  a  puL.  des  Sermons  tradTca 
uanç.  par  le  P.  Siméon ,  dommicain  ,  en  i6io. 

BAWU  (N.),  religieux  minime,  mort  à  Pans 
en  1686,  fonda  des  école:*  chrétiennes  etcharilriblaa 
du  saint  Enfant-Jésus.  Quelques^imca  da  ««a  aiMM 
furent  placées  à  St-Cyr,  pour  y  raOlar  èFddMMtfaB 
des  élèves  de  celte  maison. 

BARRIÈRE  (Pierre),  dit  LA  BARRE,  ad  A 
Orléans  dans  le  i6»  S. ,  conçut  Pborrible  dasseis 
d'assassiner  Henri  lY;  iMia  so*  BCpiet  ayant  M 
découvert,  il  fut  «filtf,  taaailldat  rompu  Tîf  \ 

Mclun  en  l.5<)3. 

BARRIÈftE  (J.  DELA),  in»titiiteur  de  la  con- 
Rrc'^atiou  des  feuillans,  né  en  Ouerry  i  n  iSM.  Qaat 
ques-uns  de  ses  religieux ,  sédiiiu  parlas  &nieai«f 
se  soulevèrent  contre  lui ,  la  dfcoactraat  an  pape 
Sixte  V,  qui  lui  6ta  son  abbaye  et  lui  donna  Rome 

Sour  prison;  il  fut  ensuite  absous  par  Clément  VIU. 
[ort  à  Rome  en  1600. 

BARRIÈRE  (DojiiwiQi»),  dessinateur  et  m- 
Tenr  du  17'  siècle.  On  a  de  loi  une  Hlst.  d'ÀpoUms 
pavtfaaaplnsienn  pièces  d'après  les  tableaux  du 
yWa  al  «a  Domimqnin  et  autres  tableaux  de  la 
▼illa  Aldobrandini ,  rec.  in-fol. ,  Rome ,  1647. 

BARRIL  (Jehan )  ,  auteur  français  du  1^8.,  « 
composé  un  Tmité  de  morale  k  l'usage  daa  àUÊm 

BARRIN  (  Jr.AN  )  ,  vicaire  général  du  diocise  de 
Plantes  ,  a  traduit  en  vers  iss  Enftres  et  Elégio» 
amoureuses  d'Ovide  ,  Paria,  106V.  Ob  lai  atte^un 
aussi  la  yie  de  U  Uemheureuse  FrmçoUo  dPJm- 
boise,ftmm9  étFInrsII,  duc  de  Bretagne,  1704, 
in-i2. 

BARRI.NGTOÎÎ  (J.-Suute),  né  en  1698  à 
Londres  ,  écrir.  politique  et  relig.,  fut  employé» 
la  reine  Anne  dans  diT^*"» 


j       .         1     j   jusqu'ea  Ijli , 

derint  membre  du  panaaseat  en  173a,  et  mourut  à 
Bcrks  en  I734«  Ses  ouvrages  les  plus  connus  sont: 
Miscfllanea  sacra,  réimpr.  en  1730,  3  vol.  in-8; 
les  droits  des  protestans  non  coi\lormittes ,  I905, 
in-4;  f»"  t'intérA  de  VJngL  reUMf^m» 

protestons  nom  eoi{/bnMl<Ar«,  1706,  in-4. 

BARRINGTOIf  (Damies).  savant  écriv.  atîatis- 
consutte  anslais,  6ls  du  précédent,  président  de  la 
société  royale  des  sciences  de  Londres,  membre  da 
celle  des  antiquaires ,  fut  succaasiraBBaat  BIBrilfhal 
du  trib.  de  l'amirauté,  secrétaire  daa  aftbaa  da 
l'hApital  de  Gl^wick ,  ju^e  de  Chester  ,  commis- 
saire-général de  l'approvisionnement  de  Gibraltar 
et  conseiller  du  roi.  Mort  en  1800.  Ses  prindpaax 
ouvrages  sont  :  Oksorvatiotu  turlesgtotsUê  smomi 
de  la  grande  CSuaHo  ,  vj&i^  ia-^S  MMwwAM 
âl^M^,  1767  ;  une  trad.  en  anglais  de  l'histoire 
dfOfmo,fÂlf-ed.le-Grand,  l-;-;3  ;  Misctllanies , 


17.^7 
antiq. 


,  in--f  ou  son!  r>'ntn(  s  ses  obserrations  sur  lea 
en  matière  de  jurispmd.  et  d'hist.  0%  divcQt 
**  I  il  4a  gdogniphia. 
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BABRINGTON  (SAMi  rr.).  frôn-  du  prc^cédont , 
cootrc-aaitral  angl.,  aé  en  1729,  »e  fit  aux.  Grandes- 
Indes  un  nom  célèbf*  par  sa  Tslaur  et  M  pru- 
«Uae« ,  sortout  par  la  mîm  4«  fiaiiiK  Lmia  et  le 
wvitaflleoient  de  Gibraltar  Mqv«l  0  «ot  Jbwncoup 
dtptrt.  Mort  en  iSoo. 

BARROISCJACQVES-MARuy,  libraire  de  Paris, 
«.  3us  calte  TÎU»  «n  1769 ,  l'est  fait  un  son  par 
aa  gnnd«  cooaaiaaaBce  «les  lirrvs.  Il  nfdigea  les  ca- 
ialofuet  de  plusienn  bibliothèques  de  son  temps , 
qui  sont  ii<  s.atiiai40,«amMitrai  «dniâuBM^ 
cin  Falconet. 

BABSCW (JiAV M), le  plttt edUlm im UMc 
riens  portugais ,  ne  vpi-s  la  fin  du  15'S.  Lo  roi 
Jean  III,  à  ton  aTènement,  le  nommu  aouvcrnçur 
des  i^taMiMemcDa  portugais  sur  la  cèle  de  Guinëe, 
pai»  trésorier  géoénl  àes  colonies,  et  enfin  agent 
ffeéni  dfll  MloMt  pays ,  place  «fUÎ  «quivalait 
jircsque  à  SB  ninistere  d'Etal  C-  s  roncttons  le 
mirent  à  méBie  de  recueillir  \vi  miU-nàux.  dont  il 
composa  som  histoire  des  Fortngais  dans  l'Inde , 
en  4  d^d.,  continuée  depuis  jusqu'à  l3,  et  dont 
les  éditions  les  pins  récentes  sont  celles  de  Lisbonne, 
1736,  3  Tol.  in^fol. ,  et  1774  <  n  ^ol.  in-8.  Cet 
•avrage  a  ^lé  traduit  en  espagnol  par  Alphonse 
UUm.  On  a  encore  de  lui  une  granin^M  ynte* 
gaiie  ,  la  première  qui  ait  été  publiée. 

BARRÔS  (AlMÔRMt  de) ,  ëcrirain  espagnol  du 
17*  S,|  «st  autattr  d'na  00 vr.  intit.  :  U  Perié  des 
miwftèêt  Montiur,  Madrid,  1601  et  160S,  iii-8. 

Il  fut  aa^si  l'un  des  prMBimddilMMdttMMMB  4* 

Gusman  d'.4{faraclit. 

BARR05O (MiCSKi.  de),  peintre  espagnol  ,  m.  i 

Madrid  en  ir>9o  ,  dont  on  Tait  k  l'Kscurinl  une  Sln- 
Uon  pris  de  la  croix ,  où  le  coloris  est  plus  remap- 
^ualile  que  le  dessin. 

BARROUSO  (Ghkut.  de) ,  aut  d'na  oufr.  hft.  : 
Jl^vétm  mtmurtitx  de  Zyron ,  i5oi ,  in-8. 

BARROW (IsAAc),  mathématicien,  nëàLondres 
la  l4Bb,  tut  la  gloira  d'être  le  mal  ire  de  Newtoa, 
AflBcdier  é9  fottiverritd  de  Cambridge.  TiliotaoD 
a  donné  uni-  ('«lllion  de  ses  truvres,  ^  ^"l*  «n-fol.  , 
l683  et  87  ;  niaiN  on  ne  trouve  pas  dans  ce  recueil 
ses  Duvr.  de  matliem.  ,  qui  sont  :  I ecliones  optàcm , 
1669,  10-4  i  Geometrica,  1670,  iil-4;  MmUnsum- 
ticm ,  i6Si  ,  ia-8.  On  lui  doit  en  emtrf  dei  4Ait 
é^Euclide,  Londres,  1678.  in-8;  A'Jrchimide^ 
U>.,  l<>75,  in-4  ;  de*  Coniques  d'Jpollonius  ,  'û*.  , 
in-4.  Ce  savant  avait  royagé  en  France,  en 
Italie  et  à  ConstaoUn'opIo  ;  vers  la  fin  de  sa  vie , 
il  abandonna  l'étude  des  sciences  exactes  pour  la 
Ukéoloeie ,  et  entra  dan*  l'tfut  ecddliaatifBe. 

BAhROZZL  V.  Barozzi. 

BARRl'J'.Ii  Al  I. vstinI  ,  je'tuitc  ,  ni^'  en 

1741,  k  Vill  ruruvc-dc-Berg.  Il  rédigea  le  Journal 
^itiésinsti'juif  depuis  1787  jns<{u*aa  mois  d'août 
17991.  A  celte  époque  il  se  réAigia  ea  Angleterre. 
Apna  la  révolution  du  18  brumaire  ,  il  sollicita  sa 
rentrée  en  France,  et  publ.  bientôt  l'ouvrage  intil.: 
Du  pape  et  de  se*  «iroilf ,  a  vol.  in-8,  qui  est  une 
apologie  du  coQcoidai  «  tSoi.  Les  principaux 
ott«r.  de  Baitud  aoBt  :  uae  traduction  du  poème 

tnr  les  éclipses  ,  in-4  ^ 
ffi^tmes  nu  lettres  ptyjviniiaffi  phtlnsupliiijiies  ,  4 
♦ol.  in-ia  ;  âfe'moifrs  pour  servir  à  l  histoire  du 
Jncobiitisme ,  5  vol.  in4l  ramplif  A»  rnimugM,  U 
n.  ea  itoo,  âgé  deSoeat. 

BA1lRinEL4EATTTERT(AHT.-JîM.,  comte  de), 

ne  en  I -M  au  citât  (MM  .1r  B.  .mvi  1 1  .  pr<s  de  Ver- 
sailles ,  commanda  d'jliord  uni- cuuijugnie  du  rc- 

Îiment  de  BeUuuce  «passa  ensuite  dans  la  milice  de 
IreUgnc ,  puis  dans  la  garde  aationale  de  Bamolts 
ea  1790.  Après  le  vovaBe  de  YarenBea,  il  roflirit 

Kur  otage  de  I^ouis  XVI,  et  reçut  la  miix  de  Sl- 
uis  pour  sa  conduite  au  aojnin  1792.  11  était  en 
1795  re'dacteur  d'un  joarpal  intit.  :'  Us  Àctes  des 
•pôtru^  et  fat  comjpm  comme  tel  daaaUd^yçct»" 


tion  du  18  fructidor,  à  lai|iu1le  il  échappa.  Mis  ea 
surveillance  sous  le  gouvernenienl  cuusulaire ,  la 
comte  de  Barruel  ac^it  plus  tard  la  protection  da 
l'impératrice  Joa^hiae,  qoi  le  fit  aommer  iance» 
teur  dn  syatèOM  wdtri^ue  da  9tRa  et  Mttea  ddpari 

temens  voisins.  M.  en  1817.  Les  plus  connus  de  ses 
ouvr.  sont  :  fie  deJ.-J.  fioussean  ,  1781);  Caiica- 
tures  politiques  t  Histoire  de  lu  prétendue  prin- 
cesse de  BouHtom'CoMi^  Bemaçon ,  1811;  Lettres 
sur  qutiquoê  petUtlâsiHUét  éê  f  histoire .  pendant 
l'iutcrrègne  des  Bourbons,  ib.,  l8i5,  .3  vol.  in-8, 
et  autres  écrits  et  adresses  royalistes,  pubL  en  1816. 

BABRT  (GteAu)  on  OIRAtOOB  GAMBREU^ 

SIS  ,  écrivain  du  is'  S.  ,  nr  danslooomté  de  Pem- 
broke  ,  parvint  par  son  mérite  anx  premières  di- 
gnités ecclés.  M.  au  commenc.  du  1.3'  S.  Il  est  auteur 
d'une  BUtoirt  de  U  tonquéU  d'frlamle  ei  de  Im 
(opogre^^kte  Mstmdiitie ,  qal  fineak  loM.  l6a>| 
Ecclesiœ  specttlum  de  rébus  à  s*  geetù. 

BARRY  (Jaoq.)  ,  pveat  da  ardcédent ,  fiU  d'u^ 
membra  da  peileaieni  d%1aad«,  fut  juge  dn  beoc 

du  roi,  av.  du  roi,  cbev.  de  b  J.irn  ri,  ri  cl  baron  de 
l'échiquier.  Il  fui  créé  pair  et  juge  a  1j  restaur. ,  et 
m.  en  1678.  On  a  de  lui  un  ou%r.>ce  sur  le  CMSifl 
tennre  en  francaleu,  Dublin,  I7a5,ia-is, 
BARRY  (JâcQ.),  célèbre  peintre  irtandaia,  «d 

en  17^1.  Ses  lalcns  lui  méritèrent  la  proti  rtii.n  de 
M.  Burke ,  qui  lui  procura  les  moyen*  de  vi*iter 
l'Italie.  Nommé  professeur  à  l'acadéon*  royal*  «| 
i786,i|«afatrndqa^aaaiq^WMrtet 
aiem  «a  favenr  de  la  Ttfvelatioa  de  Fiaoee.  If  «t 
mort  en  1806.  L.t  soriéie'  d'encouragement  drs  art* 
po-isède  de  cet  artiste  des  peintures,  qui  sont  le^ 
plus  belles  de  l'Angleterre,  et  qu'il  grava  lui- 
mém«.  On  cite  nutont  m  Fltea  «ortaMt  de  ComU  , 
gravée  par  Gtma.  Il  a  «obL  aa  «aw.  trii  ■iwiil 
inlit.  :  Becherrhes  sur  les  obstacles  à  /'awieHawi 
tion  des  arts  en  Angleterre  ,  1775,  in-8. 

BAllllT(8MUiraM)«  aoteur  r.  iobie  ,  ne  à  Dn- 
blin  en  1719,  débuta  en  1744  dans  le  rôle  d'O* 
ihello ,  se  perfectionna  ensuite  à  Dublin  ^  et  rint  en 

I  7  [lartjger  ii  I>rury-Lanc  les  travaux  et  la  gloire 
de  Gamck ,  cl  fut  presque  son  rival.  K'avant  pas 
réussi  à  établir  deux  nouvelles  troupes  à  Dublin  et 
Cork ,  il  revint  è  Londres ,  oà  il  fatioivi  joafo'aa 
1 773,  année  de  sa  retraite.  H  eseelIaH  I  reprétêatmt 
•I.11W  les  ràlrs  d'amoureux  passionés  l'expressioB 
de  la  douleur  et  du  déscnoir.  U  n'a  peut-être  p«( 
été  aaipaaad  dm»  le  iMe^NMMfo. 

BABRY  (Eduvard),  méd.  anglais  du  18»  S.  de 
la  société  royale  de  Londres,  fut  professeur  de 
méd.  à  Dublin.  On  a  de  lui  :  Tn  ut  sr  nn  three  ihf- 
fereal  digesUoms  ,  Londrea  ,  ly^Q ,  in-8  ;  J  treatisê 
on  m  uiamiwytfoa ,  9t» 

BARRY  (PAtn.  de) ,  jésuite  ,  né  en  i585  à  Leu- 
eatc  ,  diori'  se  de  Narbonne  ,  m.  en  166t.  H  ne  doit 
sa  ré] 
votion , 

ait  échappé  i  roOMI  Oit  le  rensez-y  lien ,  qi 
âmes  dévotes  lisent  encore.  —  l H  .luin  Dakrt 
(  René)  est  aut.  d'une  Fie  de  Louis  XIII ,  en  lal., 
trad.  ea  fraafais  per  JeanKieoIal.  Il  avril  composé 
une  Hhêioriçuë  /hmçsriM,  krit,  i(i53,  iBH|,  ^ai 
eut  i4  éditleaa. 

r  vi^FiY  (GeORCk),  tbéoloclrn  ,  111'  le  comlé 

de  licrwick  en  I748'  H  fut  élevé  à  Kdimliourg  ,  et 
devint  ministre  de  Shaptnshav,  et  chef  des  insti- 
tutions chrétiennes  dans  les  Orcades.  M.  ea  i8o5. 

II  e<it  aut.  de  VVtstoirt  des  Qes  d'Orltnejr%  ouvrage 
puM.  .tprès  sa  mort  1  ii  1  \"1.  iu-4. 

BARRY  (M.-J.  GOMART  n  YAUBERMKR, 
comteme  du  ) ,  née  î  Vaueoolean  en  1 744  d'ua 

romniis  aus  barrières  ,  vint  IrcK-jnine  i  Paris  ,  entra 
tiie»  une  marchande  de  modes,  puis  cbei  la  fameuse 
Gourdan  ,  où  elle  se  déprava  loiit-s-fail.  Le  romlc 
du  Bw^s  U  Boad  ,  fù  ta  fit  d'idMr4  M  MÎtreMe  ( 


,  iliorcse  de  J>iarl>onne  ,  m.  en  1001.  u  ne  aoi« 
r'pulalion  qu'à  la  singularité  de  ses  livres  de  d^ 
on  ,  dont  le  tttve  lolmo  «M  biiarre.  Le  seul  <nd 
fchappé  à  PooMI  Oit  le  Pênsez-y  Uen ,  que  lei 
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it*  Mir  M*  cImibm  ,  •!  la  it  prAenter 

^  Loui»  XV  par  Lchel ,  ion  \al<  |  .le  chambre.  Sa 
txaulé  fit  uo«  imprauioa  extraordinaire  «ur  ce 
■ràea.  Ob  •«  kAta  A»  lai  fiur*  épouier  le  comte  Au 
Mm^ftèmàmmm  émàm muuti  1  àk  mibo- 
pal  dp  ifvlM  la  MUM»  4m  gilMi  «t  te  dOapi- 

4atiniM  trésor  piihlic.  Idta flailribM  è  la  chute 
deChoiicul  et  à  la  dcslruclioB  d«parlMDan«.  £e- 
leguée  a  U  mort  du  roi  à  l'aLbaye  de  PoBt-aux- 
Deoie»,  Loaû  XYl  loi  petaiit  i»  Mvaoir  à  Lu- 
I,  rt  lai  àimma  mma  fbrte  « iriMi.  A  Tcpoque 
la  rtfrolittion  ,  elle  6 1  un  noble  usage  do  se-.  <lia- 
auni,  qu'elle  porla  elle-même  en  Angli-tcri  c  pour 
fe«'  oiir  le»  émigrés.  Arrêtée  à  *on  retour,  flic  fut 
(oodunnéc  à  moci  par  la  trihnnal  réraltUioBaaitv 
cad<c«aiW«  iTS^CaftnkaaélaJaaf— aiM  wmi 
tmtim  daM  eat  teaape  aaaibaareux  qui  montra  de 
U  CatbIcsM.  Pidanut-de-Mairoheri  a  puUia  1m 
Jmecdoles  de  V""  du  Banj  ,  '  JJJi  Il  • 
fblié  auaai  ses  Memoiret ,  tn-ia. 

BASRY  (Aam  K  i"  Commodore  de  la  marine 
IMérïaaiaa*  aa.  àPhiladalpbia  en  i8o3 ,  se  signala 

r aa  kianroaia  «tsea  talent  militaires  dans  la  cause 
la  défcBse  de  sa  pairie. 

BABâABAâ .(JoXi'fi) ,  surnommé  le  Juste,  un 
disciples  de  J.-C. ,  fut  présenté  par 
r  Aira  ait  à  U  place  du  traître  Judas, 
t  jn4téti.  Baraakas  est  aussi  le  surnom 
^Judf,  autre  disciple  itii-ntionné  dans  les  art<-s 
BAJUilLliA,  tt*  saltbaa  de  U  dynasUe  des  mamr 
■laainaahM  m  l0pla«  fat  é'^tord  aaelave 


.  i,atpannBtau  pooToiren 

1 43s.  n  aoMrft  nu  é»  GbyBre ,  fil  prisonnier  le  roi 

4ean  II  ,  ({ui  v  régnait,  et  lai  rendit  la  lilirrtn  ,  à 
••Diliiion  qu'il  rvsltrraitson  tributaire.il  m.  eu  i^iS, 
un  rrgne  de  i6  ans. 

lUUUiUiU  ao  BAJiSOMÀ ,  ér.  siAaaHitMB  de 
IBaifca..  it  wifia  lai  OpMtiÊt  éê  tfutarUn  Au 

|rtnp<  i\r  l'empereur  Justin ,  et  fut  le  Tondati-ur 
d'uiw  '.(V  ie  qui  causa  de  grands  maux  à  l'église.  M. 

AAllXAS  (GtoiMb  de  SALUSXE  dat)  «  >«  A 
MoBiftflt  aa  i5&|t  aa  tialiafaa aaw  Bawi  par 

son  talent  dan*  les  ne'fii>ri.itiuns  i  t  sa  haatOare  dans 
lr%  combats,  il  rendit  des  j>erticcs  It^nalés  à  ce 
pr^ni  c  dasu  ses  lécalions  en  Daneniarck  et  en  Angle- 
tanc,  aattmivai  la  batailla  d'im,  aa'il  tkmtkU 
<w»aM  van,  «1  ■aaiat  m  iSqd  è  M  aa*.  8o« 
Mvnge  le  plus  important  est  le  poème  a«  la  Se- 
maine Je  In  création  ^  en  7  livr. ,  Paris,  i6iO  , 
in-r<  1.  ,  qui  eat  plu*  de  3o  ëdit.  en  moins  de  6 ans 
et  lut  trad.  eo  latia ,  an  aapafnal  «  an  iulien  ,  .en 
aaf lasa  ;  la  bacfcaria  e(  la  aiautala  fnût  j  régnent 
itmm  hmX  1  l'autre  ;  la  seconde  SemmlK»  aaafaaad 
kl  Uat.  de  l'Ancien-Testamcnt. 

1.  VRTAZAN  .  Syrien  ,  ibéol.  du  3»  S.  ,  préclia 
la  dociriaa  da  MancalUiia  en  Araaénia  « 
la  cHAaai  ht 


BABTKMX.  \  .  VAnniKMA. 
BAATKK^TLIBI  (Jf.ÀM-CuaisT.  de) ,  vice-chan- 
à*à)mrt  et  de  Bobème,  aC  Mar<laiffa  da 
uâ  m  1690,  s'est  Ait  connaîtra  par 


émmn  mMtfetlet  en  fav.  de  la  maison  d'Autriche  ; 
Ipll^e  la  déclaration  de  guerre  contre  la  France 
an  174**  On  lui  atthkne  auasi  un  DroU  de  la  Hotun 
^  âe$^tmi  ffMr  KMirwiiaa  d«  AMaph  U, 


^LACaF.I*T-ABAM  )  ,  écrivain  et 
gnmnairten  allcniand  .  ni  i  n  I^g6 ,  à  ('.<  I  >'in  ^  où 
si  eiast  ptufcsseur  du  gymnase  ,  ast  auteur  de  heti- 
gUmueltriUimmat  aaïaalfaatfli » aM..  Cobourc,  1757, 
itisiftaiim dé  In ùmgm ^f^^*  iMd; 
17^  .etc. 

l'ARTn  ^Jkan),  marin  françai»,  ad  k  Duntierque 
an  i(j6t  I  61s  d'nn  aimpla  £écbeur ,  a'dlaen  par  sa 


dans  tout^  l'Europe.  Il  oeeaaknui  des  pertes  im- 
menses au  cunimrrt:e  anglais  et  hollandais  ,  et  pré- 
serva le  nord  de  U  Franco  da  !•  dbatto  «  en  pro» 
tégeant  l'arrivée  de  pluaieuia«aavaia«HMUdnUaa 
de  grains.  La  hatdiaasa  da  saa  antrapriMB  t  al l'delal 
de  ses  actions  maritimet ,  lai  valurent  aree  la  grada 
de  cbef  d'esé'jdrc  des  lettres  do  iidlile^e.  H  mou- 
rut eu  1^02  ,  df^  tuiles  d'une  pieurcsie  ,  il'âge  da 
5o  ans.  On  a  oiiIiIm'  ^.i  vie  ,  Paris  ,  1780  ,  ÏB-ta. 

BARTU  au  BAATiUUS  (Gmt.  de)  ,  savaM 
critique  aHanaiid  ,  ndan  t5l7,  i  Cvstrîa,  d*nn 

père  chancclierde  cette  ville  et  professeur  de  droit 
à  Francfort-sur-rUder  ;  aiires  avoir  fait  ses  études 
i  Fisenae  «  U  alla  se  perlectionner  en  Italie ,  en 
AnglaUwa  «  an  Hollande  «  at  rarint  à  Laqptig  oA 
a  BMwnt  aa  i65B.  On  a  la  loi  daa  t— lamrfaiw 
estime's  sur  Claudien  ,  sur  Staee  et  antres  auteurs 
latins  ,  Francfort ,  lUd)  <  des  polies  latines,  etc. 

BARTH  (MlOUI.) ,  médecin  allemand,  professa 
i  Le^sig ,  et  y  nourut  en  1684  ;  il  nt  auteur  da 
lettres  sur  la  méSeciae  et  de  «wns  latins  estimds. 
BARTH  (Fr£o.-Got.)  ,  écrivain  allemand,  ai.  è 


Pforla  en  17c 


adonné  une  asaei  bonne Milioo 


(le  P;o/) crée  avec  des  lumant^-s  ,  Leinsig  ,  I777  { 
une  gramtn,  lUlemaade-espagnole  ,  ËrTurt,  1778. 

BARTH  (GoDBrioT) , JnriaconMite  al  paaiiaÎM 
de  Lcipsig  ,  j  professa  b  droit  avec  succès  ,  et 
mourut  en  1728 ,  après  avoir  publia  un  grand 
unniKre  de  thetes. 

BARTliE  (  ^ICOLAS-TBO■ÂS  ) ,  nik  Marseilla 
en  1734 ,  ▼int  très-jeune  à  Paris ,  où  il  cultiva 
de  préférence  la  littérature  dramatiqM  at  fntia» 
cherché  pour  son  esprit  original  par  toM Ica  Ktlin» 
leurs  de Vépoi|ue.  Il  mourut  en  juin  1785.  On  a 
de  lui  :  X'Amatmr ,  comédie  en  l  acte  en  vers  , 
rcpr.  en  vfik}  laîUa  4*action  et  d'intrigue  .  cctia 
pièce  estTannida  araa  autant  d'aaprit  q^m  da  §ti^ 
c\\\yé  ;  tu  rMUMS  IkJÊSélUÊ ^  coaaMk»  an  I  acte , 

en  vers,  repr.  en  17^9.  u  !l  y  a  ,  dit  Lahaqio., 
de  l'art  et  de  l'intérêl  dans  l'intrigue  ;  la  pièce  est 
dénouée  aussi  bien  qu'elle  est  conduite  ;  le  style  est 
pleitt  da  KoAt  «  d'élManea  ;  oa  j  trouve  un  dialogua 
1  la  fois  Tir,  aatmi ,  ni  raaprte  ■'Ato  rien  i  la 

verit(*.  »  Cet  ouvrage  ,  dont  le  succès  fut  brillant  , 
est  resté  au  répertoire  de  la  comédie  française.  La 
èra  Jlrfaaaa ,  comédie  en  3  actes  ,  en  vers  ,  fut 
rcpr.  en  1771  ;  il  T  a  quelque  mérita  da  s^la  dans 
cette  pièce ,  maia  M  faadaaMBt  m  aatvieiau}  alla 
fut  jrruriUie  froidement;  C Homme  persomaet  mi 
i'Lgomte  ,  comédie  en  5  actes  ,  en  vers  ,  fut  repr. 
en  1778;  cet  ouvrage  n'eut  que  8  représentât.  ;  il 
est  mal  conçu  ;  l'intrigue  est  froide  ,  embrouillée} 
le  style  n'est  pas  déoonnrn  d'esprit  et  d'éKyaa  t 
mais  cet  esprit  estpéniUe ,  cette âéfanea  iréitpaa 
celle  du  genre.  On  a  encore  de  cet  écrivain  le 
Temple  de  l'Hymen,  poème,  I7r>5;  In  Kéunion 
des  provinces  à  la  couronae ,  1755}  odes  sur  /« 
pri*e  dê  Mùtcrfue  ,  et  sur  la  ruine  de  Lisbonne  , 
1756  ;  e'pùres  aar  divers  snjets ,  ij6» ,  in-8  ;  Lettre 
de  l'ahbé  de  HancéAunami  ,  1765,  in-8;  quelq. 
fr.jpmenv  d'un  pn.-mc  sur  l'art  d'atmrr  ;  beaucoup 
de  pièces  de  vers  dans  l'Àintanach  des  Muses.  En 
léto,  M.  René  Périn  a  publié  un  choix  de  poésie» 
daBartIia,  in-i8.Eni8li,  M.Faj<»l«a damiélaa 
aBw*f«s  thoislf  de  Bartba,  t  ^  Vêf'%%  al 

BARTHF.L  [Mn  cmun)  ,  sculpteur  saxon  ,  dont 
il  existe  à  Venise  une  statue  de  M  Jean -fiepliste« 
estimée ,  se  fit  un  nom  daaa  la  17*8.  M.  en  iCy^* 

BARTUKL  (Jeai-Gasmu  •  aaqnit  à  ~ 
en  i()p7  ;  reçu  doctemr  en  diolt  en  1737  ,  il 

noniiné  1j  iiiémi'  aiine'i-  professeur  de  druitcanonA 
Wurlxbourg  ,  cl  mourut  vici'-eluurelnr  de  relM 
UBiversité  le  8  avril  1771.  Barthel  a  laisse  la  répu- 
Ulion  d'vM  aarantjnriicaBWiite  «  juatidéanar  daa 
ouvragée  doal  laa  fcindpaBx  tant  t .  JUlafta  yna<- 

Jicationum  impeni  ctrca  religionem  consistens  , 
Wurtabourg,  1736,  in-A:  ^«/««  r^onmmmd* 
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(Si),  l'an  im  doate  apntrcs , 

1>eul-4!rc  le  mémeqae  TValhanacl,  prêcb  >  ,  Jit-OQ, 
'tfvaDgiU  dans  les  Indes ,  l'Elhiopie  cl  h  Ljcaonie, 
M  souniit  la  nvtjn  m  Arménie. 

FABTHÉLEMY-DES-M  AB'nnRS .  ainsi  nommé 
de  l'e'filîse  de  >'ijlre-l)ame-dcs-Marl\ri  à  Lisbonne 
où  il  1  M  E  le  haplôrne  en  i5l^  D  entra  dan^  l'ordre 
de  St-Duiuimqtie  ,  professa  30  ans  la  théoi.,  deYtat 

S récepteur  de  don  Antonio  ,  neveu  de  Jean  III ,  roi 
e  Portugal,  et  fut  ru  i5Sq  nommé  archeréquo 
de  Brafçnr,  Il  parut  au  concile  de  Trente  ,  et  fut 
le  I  ■  I n  M  r  à  di-tnander  la  roftirme  du  clei^o.  Le 
Maître  de  Sacj  a  donaé  one  ^ie  trÀs-estimee  de  ce 
saint  prélat.  Od  y  voit  l'activité  de  son  lèlo  pendant 
la  famine  et  la  p^te  qui  4<loUNaft  U  ville  de 
Brague  ,  sa  charité  compalîtaante  «OTcn  le»  piu- 
Tres  ,  auxquels  il  faisait  distribuer  chaque  juin  [> 
vivres  et  les  secours  qu'exigeait  leur  état.  II  niuunit 
en  iJgo,  dan|  le  couvent  deViane,  où  U  l^élast  re- 
tiré htutau  avut  «■  mon,  aprè*  c'étn  é4mi»  de 
aoB  iretiaTleM.  Ptemi  lea  onviagaa  «a  aaliina  tur- 

tou!  V.ltirt'gé  des  nut  ,  irnKS  de  la  vie  spiritutlle  ; 
les  f)r>.'iHrs  et  tes  vertus  des  éi'itfUCt ,  traduits  l'un 
•I  l'autre  eu  françaia. 

BARTHELEMY  (Pikrre)  .urètre  provençal, 
•ecompagna  Raimond  de  Saint-Crilles  et  Âdbcmar , 
éf  ê(|U(?  du  l'uy  ,  dans  la  première  croisade  ,  en 
log^.  Pieux  et  crédule ,  il  annonça  aux  chefs  des 
croisés  que  8t  André ,  dans  une  vision  ,  lui  avait 
4iiqti'oB  trouverait  dans  l'église  de  Saint-Pierre 
d'Antioche  la  lance  avec  laquelle  on  avait  percé 
le  tlam-  deJ.-C.  Il  y  descendit  lui-même,  cl  re- 
monta avec  la  lance  ,  ce  qui  excita  Fentliousiasme 
parmi  l«a  elirétiens ,  et  leur  fit  remporter  une  vie 
toif»  coaapUto  mat  les  Sarasios.  Hait  raatbaattciié 
d«  laVItfeouTaitt  ajanl  excité  de  graadi  tnmUes 
Barltie'lemy  prit  le  paili  de  sesoumatiM  àFéfMBTa 
du  i'eu  ,  à  laquelle  il  succomba. 

'BARTHÉLÉMY  de  Cologne  ,  savant  da  iS*  S 
travailla  à  faire  revivre  en  Allemagne  les  études 
classimies  des  anciens  ,  de  cuncerl  avec  Erasme 
inaiii  il  eut  de  grandes  persécutions  i  »ou 11 rir  ,  et 
mourut  pauvre  allinden  ,  où  il  était  recteur  du  col- 


(  190  )  BAEf  ' 

la  combla  à  ta  glofa*.  Cet  ouTxago ,  un  de  eeux  qti| 
funi  le  pins  d'bonnear  au  aièd*  damiar  ,  aut  d^a^ 
bord  trois  éditions  ,  et  fut  traènH  datM  ^nrfaeiv 
langues. En  1789,  IVadci  f un  iite  en  accueillit 
l'auteur  dans  aOB  tein  ,  par  acclamaliua.  Âu  2 
septembre  179*»  B  f"*  traîné  aux  Madelonettet  , 
mais  il  recourra  sa  liberté  teiae  bcores  aprè» 
l'avoir  perdue  ,  et  reprit  la  garde  du  cabinet  d«ft 
médailU'>  jusqu'à  sa  mort  qui  eut  lieu  le  3<»  avril 
IT^S.Paruit  les  nomlireoâcs  éditions  de  V  Inachitr^ 
lis  ,  on  distingue  celle  de  Paris  ,  D.  bure  ,  1788  , 
4ToLia^,atatlaa;  7ToliB-8,  1789  ,  »75}«;  «• 
deux  aamilrai  «rae  «ikt  in-4  -,  Didot  jeune  , 
17QQ,  grand  in-^  ,  7  vol  et  allas  in-folio  ;  in-8  , 
7  vol.  ,  et  alla*  in-^  ,  et  celle  d'Et.  Ledoux ,  iSa^  , 
7  v(d.  grani}  in-8. 

BARTHÉLÉMY  (  Joseph-Ahicet  ) ,  neveu  du 
célèbre  aliM  A*  ce  nom  ,  «t  faèfe  dn  vartpàtf 
F.  Bartbéletnr,  pair  de  France,  tvXtm^Êtà^emv»^ 
administrateur  civil  des  hospices  da  Paria,  prind. 
de  la  chambre  de  commerce  ,  et  membre  de  la  com- 
roisaHW  4a  tunreillance  de  la  cai*«e  d'amortisse- 
ment. Il  aifDIlte  t8l4  Vûoquente  proclamatioa 
de  M.  BeUait  pw  UrtggAàx*  Bonilioii».  Mort 

en  l8iQ.  .  , 

BARTlIKLEMY-COtTRÇAY,  autre  neveu  de 

l'abbé,  hérita  de  son  goût  et  de  se»  conaai»s*oce» 
numismatiques,  et  fut  chargé  du  cabinet  des  mé- 
dailles delà  bibliothèqu»  wtieMU  «a  conaidécatUNi 

de  son  oncle.  Mort  en  1000. 

BARTHÉLÉMY  (M*  !Vir.ot.Vs')  ,  avocat  au  par- 
lement et  au  bailliage  de  Senlis  ,  dont  on  a  une 
4r„iogi9mrUnp»ié»tmfkêéÊÊ  JM*,  P«ri«, 

1664,  ia-i,>.  %     ^»  m.    ^11-  1 

BARTHES  (PATJl>Jo«mi),     •  Montpellier  U 

1 1  deceml.rc  i-^Vj^  ,  mort  le  t5  octobre  1806.  Quoi- 
que ce  grand  médecin  ait  plu»  dctxuU  d'erreur» 
qn'il  ii»a  découvert  de  vérités  nouvelles  ,  il  peat 
être  conasdéré  comme  le  régénérateur  de  la  phy- 


U^.  On  loi  4«i»  S^  i  l'it  I  iimwiatiwt ,  Deventer 
t5o5;  poemmië-i  M*lét  Mfia.j  ÊftUelm  agrtàelo' 

gica ,  etc. 

BARTHELEMY  (Nicolas)  ,  moine  deTouraine 
au  i6<  S  ,  «at  connu  par  tm  oavragaintittiU  dfonUn, 
imprimé  ckaa  Badhu,  «n  l5t4t  elianx  Ihraade 
poésies  latines  y  Paris,  l533. 

BARTHELEMY  (;j..JAcgvuJ  ,  abbé,  histor. 
flt  MvMt  antiquaire  ,'  membffa  da  l'académie  des 
inVfBciplîona  «t  da  pltuiaitra  aalrat  tociétéa  aavantaa, 
n^  an  Tyi6,  à  Castis  nr^s  Aubagno.  Il  fit  set  dlndas 

au  collège  de  Il|artetll>  .  rt  prit  une  teinture  de 
maUkéiuatiques  et  d'astmnomie  ;  mais  les  langues 
anciennes  et  les  monumens  de  l'antiquité  firent 
anrtontaaa  ddlicas  ;  il  étudiait  à  la  foi»  la  yraa , 
VbANn  .  Paral»e  ,  le  syriaque  et  le  ehalddan.  A 
l'Sj^e  de  57  an»  il  vint  à  l'ari  .    ('n>s  di'  Boze  s'em- 

Jresia  de  l'accufiiiir ,  et  lui  confia  la  cardu  du  ca- 
inet  des  médailles.  Cette  place  lui  fut  conservée 
en  1753 ,  ^po4]ttadeknkortdeBoae.Ca«abinetfut 
par  s«a  aoiaa  enrieU  de  vingt  mine  mddaillea.  H 
porla  »ci  rerlierclies  jusqu'en  Italie  ,  où  ,  piéei^dé 
par  ia  reputuliun  ,  il  fut  accueilli  des  savaus.  11 
visita  Poropéia  ,  Pttstum  ,  Herculanum  ,  eipliqua 
la  naoaa^ua  de  FaletHina ,  ai  revint  i  Paria  avec  de 
BoneeamrdMn.  Le  d»e  de  dwinral ,  appelé  au 
ministère,  s'occupa  de  sa  fnrfnnr  I!  lui  ht  donner 
la  place  da  trésorier  de  St-.M.u  iui  de  Tour»,  et  de 
secrétaire  pénc'ral  des  Suisses.  Itarlliélcmy  n'était 
connu  que  par  une  vaste  érudition  ,  al  par  un  gr 
nombre  de  mémoires  sur  des  méddlea  curieuses 
•ur  l'alphabet  et  la  langue  de  Paimyre ,  celle  d'E- 

Sle  et  de  Phéaicie.  Le  Korage  au  jeune  Ana' 
nrtf,  faitidmUe0|ld3fttMd«tmiil|  arit 


siologie  et  de  ïa  philosophie  médiaaW.  Beçn  docteur 

k  Montpellier  en  .  11  vint  à  Paris  .  où  il  se  Un 

avec  toutes  le-,  notabilité*  littéraires  de  l'époque. 
Ses  preuvi<■r^  wérnntrts  furent  couronnes  par  l'aca- 
déoue  daa  tntcciptioas  ;  après  avoir  été  employé 
dana  lea  atndea,  H  revint  i  Paris,  «t  coovdM  è 
VEneydopfdif.  En  1759  il  obtint  an 
une  cbairi'  à  Montpellier  ,  et  eot  de 
dans  l'enseignement  par  l'eipos.tion  de  sa  nouvelle 
phyaiolofie.  Son  ouvra^ie  des  Notn^aux  élément, 
âa  im  Sdmnde  t'homme  atteste  toute  la  profoiK 
deurdc  sou  e.Vic.  Malgré  l'abus  des  àmtniK^m 
et  «nelque  idiscurité  dans  le  style ,  sa  pertonnmea- 
tion  idéale  du  pnncipe  vital  ou  âme  seconde  est 
le  trait  caractéristique  de  sa  doctrine.  Barlhè»  f  ui 
appelé  à  Paris  comme  médecin  4;onsulUnt  du  roi  , 
et  y  exerça  dix  ans  la  médec.  La  révolution FoUifea 
de  se  retirer  à  Carcassonne,  où  il  pubKa  at  IftmmeUt- 
mecani'fue  des  rnoin-emens  de  l'homme  et  dr^  .mi^ 
maitx.  Lors  du  rélabUsMOient  de*  faeuUc* ,  Bart  lie» 
ne  put ,  à  causa  de  aon  lge«  occuper  que  des  placae 
honoraires  ;  il  prononça  «npandani  aon  dUiMunêur 
le  génie  d'Htppocrate  ,  loîa  de  rlaangnralsea  dtt 

buste  du  pt-rc  de  l.<  m  .'..l.-.-.rr  :i  V.-'n.).-  ,-1,.  M.^nr- 
pellier,  en  iboi.  H  lut  nomme  medcciu  Uluiaire  du 
gouvernement  annt  1©  consulat  ,  médecin  consul- 
tant de  l'empereur.  Bartbès  éuit  vend  dana  lea 
langues  grecque  ,  htine  ,  anglaise  ,  aHcMande  « 
Italienne,  c-spagnole.  C'était  un  rrudit .  un  grand 
physiologiste  ,  et  un  grand  lai'denn  ,  comme 
le  prannrent  son  Traité  des  matadu^  :  ui- 
teuses^  9Aj%éÊiUétsJtisxê»iu^  Pari»,  1802  i  et 
ses  comsuhmHom  wtOadm  ,  pwhlMes  par 
M.  Lordat,  ton  élève  et  ton  tureestenr,  qui  éuit 
digne  de  continuer  l'exposition  de  sa  doctrine. 
M.  Lordat  a  publié  la  Vie  médicale  de  Diulhès  ; 

'  aussi  un  Traili'  du  beau  ,  publié 
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St-GaU  ett  Suitsti  ,  a  pass^  la  plus  grande  par- 
te de  u  -vie  dans  l*  Suiss«,  ^  4t«il  dè*  IJÔS  »«cr«î- 
UlflMli— tideur  de wiltirah  »  emt  dans  ce 

«^'il  «tonna  J.-J.  Roiusean  par  Tintffrét  rif  et 
lr«  'ju'il  parut  prendre  i  tes  mallteun.  Au  mo- 
Bii  ul  tu  érlalj  la  rovulution  de  lijrtiiès  f'tail 

»e<-rcriaire  inlime  de  M.  le  comte  d'Artois  ,  colonel- 

Eénéral  des  gardea-auisses.  Sa  place  et  ses  princtpea 
;  WliinalillMlpl  fia*  oasd*  adversaires  de  celte 
■  ^lalalilÉ,  «ra  dOTtet  U«nt6t  agent  trj^-actif  dc- 
Moasteur  dansI^nteVieur  de  I.1  France.  M.  Barthé- 
lémy   Parant    fait   cun»tdércr  comme  naturalise' 
^ul^«^  ,  oittint  sa  radiation  de  la  liste  des  e'migre's  ; 
Mas  M 1 798  le  dinct«ir»  waiib  c«t  actis  et  «aioicnit 
^  »»tMn  d  e  qnitterk  Fme«  dan  le  dëlai  de  qumae 
j«<«»«i  «t  de'clara  se»  hien»  confïique's.  La  re:vi)Iu«ii..n 
dn  18  brumaire  an  8  facilita  sun  retour  en  France  ; 
(  «  Tj  iiiriiie^un  changemenl  notable  dans  sa 
r<  n>  isagerlei  cvenem.  politiq., aion^ele 
uuv.  qu'il  a  pub.  en  1801  et  l8o9.  Le 
99 Cnr.  l8t  (, fiarttiès  ecriTil  une  lonsue  lettre  à  \.i- 
fttécm  «m  loi  fatsanl  bommage  de  4  ^oi.  de  IV/o- 
••rrtr  d'Erne^il  ,  charge'i  de  aolc->  m;jnui( ntis  pjr 
son  frère  i  il  proâu  de  l'wccasiou  pour  dctaïUcr  ses 
tru'vaux^tAÊm  pMtes  ,  et  finit  par  U  demande  de  la 
yyj^^li— i»r,Barthia  récut  depuis  assea  heureux 
t^Sré  éam  feuillage  de  Condtf-dt-Libiaire ,  arron- 
t^  -'r-tnenl  de  Meaux  ,  s'occupant  à  rerutie  service 
a  i.  ut  ce  qui  l'entourait,  jui^qu'à  sa  mort,  arrivée  l<- 
3  août  1811,  daii»  sa  t  'j'  aiine<».  Set  principaux  ouTr. 
aoat  :  la  Mort  éU  Loms  XFI^  tng.,  Neufebâiel , 
1793 ,  ia-S .  tfèa  w  ea  France  \  Eimatham ,  ou  hs 
é^es  de  l'homme,  traduet.  pre'irn,!iir  .!u  <  li.il- 
déea ,  Paru,  i8oi  ,  3  \ul.  in-O;  Mune  ,n  tj^jpte 
et  cÂtx  Us  9f,tJMnitfs,  Pam ,  l8o2,  iu-8  ,  jii..- 
ajme.  Il  a  été  l'éditeur  de  l'ouvrage  de  son  frire , 
âatitaU  :  Théorie  du  beau  dans  ta  iatttn  et  Us 
•  ^■'•^  »  «807 ,  in-8.  yojr.  les  d«*  du  Moniteur 
Sa  plnriote  et  a  vendémiaire  an  7. 
EAIlTilOf.P.T  rABRif  f.;,  m.  en  i()3o  i  Bologne, 
ou  û  elait  pruteïseur  de  médecine  el  d'anaioniie  , 
a  donne'  AiuUomin  AaaMM ,  ele. ,  Bologae,  1610  ; 
Emtyciofmdm  hermuUea  dogmatic<i,  iLid-,  ibia  ; 
«t  eJusieiu»  oavrages  sur  le*  poumons. 

K  AKTIfOLIN  :  C;  Asr\K  )  ,  nie.ici  m  et  llieolo^'. 
dano»»  ,  ne  a  Malnue  en  i58j,  cl  mort  en  t6ay, 
est  aateur  de  i'awiaft»  intitulé  :  Inslitutivaes 
e»aiomtcae. 


lAn 


quairedaroî  daDM«nank.n.aai0Mi  tUt^ 
AjUiçuitete»  Mtm,  Gep«L|.a ,  ^] 
De  veruMms  tm  mette  et  seedeeT 0..  167V,  1 

Obsen:  in  phenom.  Island.  ,  1670  ,  in-ia. 

BARTHOUN  (Bimm),  «itre  fils  de  Gaspar. 
né  en  l6»S.  Reça  doetmv  A  Pidoue  .  il  fut  nonîmé 

Gofesaear  de  géométrie  et  de  mnl.  a  (:njM.„|„..uc. 
ort  en  l^»>S.  11  a  pub.  :  Defiguni  n^t  <d,ssertalu> . 
iWh  ,  in-8;  De  cometis  ann.  1664  et  l665,  in-A* 
Expérimenta  cryslaUl  UlandieLtUediaclasll ,  1670' 
in- 4;  De  nmlune  mirabiilhu ,  i&i^;  De  aere 
//fl/nieeW,  8  vol. ,  Francfort,  ifi-9.  yi-8. 

BARTHOLINI  (Rica.)  ,  poèt.  latia  dee  iS»  «f 
i^'  s.s. ,  a  laissé  De  èetio  MTotl»  JntiHmhe , 
Strasbourg ^  l5l6^JawL 

BARTBOIOIIOBTO,  fli<elog|«,eteoinmenlat. 
Italien,  ayant  résisté  avec  fermeté  aux  ordrc-i  du 
tyran  Esieiin  qui  le  forçait  de  signer  de^  :iriicle» 

injii-tt  i  ,  ce  dernier  le  (il  mourir  en  I2.">8.  On 


un 
/Y. 


Glossaire  iur  les  décràmles  de  Gré' 

nom  de  l'aveugle  «U  it  Vlll«dt 

JérîclM  ratpiel  Jésus  rendit  la  vue. 

r.AUnOLLT  (Flamkel),  peintre,  mort 
itii  2  ,  .1  Liège  sa  pathe  ,  où  il  était  «j^y 


emaec 

BAh- 


intitulé  :  tnstttutiones 
i  d«  lui  pluaieuia  aatm 


BAhnîOLIN  'BAr,Tri.r.  ou  BATiTiif i.km y  } ,  fils 
aine  du  prt-v»  di  n,t ,  clail  «avant  dans  les  if  tires  le» 
scirncrs  ,  «i  antiquaire  de  Frédéric  IJI  ,  roi  de 
41  ^aidia^  «n  1^  aae  BMiotheca 
BftT,  Béa.,  ia.«ii643, 
'  on  traiM«aScr)pMte  OetÊorum^  Copcahague, 
«aop,  in-8. 

9»ATHOLI>  ÇTiioMA») ,  fils  du  précédent,  néà 
réPaatlUgBi  CB  lÙii» ,  étudia  la  médecine  à  Leyde,  a 
naaM%flM|Bila*  M.aa  1^80.  Ses  principaux  ouvr. 
anCx  Ameêemia  T.  Barlholim  ,  iti^t  ,  "1-8  \  De 
memttri*  tm  maiurd  et  medicind  ,  lu-^  ;  rncUtcu 
et  fhj.jiofjliii  u  Il.t/niensui,  an.  1O72  ,  lt>7y  ,  in-^, 
£|.  ;  Jniu/tulatum   veteru  puerpeni  synopsis , 
têrfi,  ia-ia,  Û»  Imee  amimmlium,  16^,  in-8; 
De  mnmUàe  met*  1  mm  ,  1676,  in -12.  fiartbulin  a 
W  phuiaon  d/eouvertes  anatomiques,  partiru- 
Itrrtîj.  m    5iir    11  »   «ciaei   lact<-çs.  —  Il  y   a   •  u 
«ri c are  plu :> leurs  médocsiu  du  mèoie  nom  et  de  1.1 
laèJBe  lamili*  ,  <f^9^0»mi  fait  une  réput2tioii  par 
laan  taleaa,  H&JIOJUUXA,  iUe  de  TkoBMS  ikrliioim, 
^»  laissé  plus,  poèmet  vm  danois  ,'trèi-estiaéi. 
—  Citp.  Babtholiv  ,   bon  fri  re  ,  était  professeur 
demrdeciae  a  C<«)p«ai>ague ,  «t  attaciié  à  la  cour 
àt  Ihneaaa^   M»  pnacipaus  écrite   sont  :  De 

oiJeOM»  mrgmm» ,  Bafaiai ,  1670^  De  /ont,  etftmm. 
«r  pbÊPU* ,  a».         ;  IbeertHotlemM  weis- 

reliamrr.  Leyde,  t&^'t.  —  Son  frère  Thomas, 
I  f  profcsMor  d'iustoire ,  archiviste  et  aaU- 


collegiale,  peignit  avec  «««-A.  Â 
ment  d'EUe  aux  Cannas  déchaussés,  <<t  Mme  mi»» 
mtioH  des  Mages  ans  6rands«Augustins. 

BABTISCH  (Georges),  cliinir};ieu  oculiste 
pru,5i,n,  au  16'  S.,  est  auteur  d'un  Traité  sur 
les  maladies  des  yeujt  ^  Dresde,  i583. 

BARTLET  (Gviu.),  ftetrar  de  BidfoH  dans 
le  DeeouluTC,  a.  ea  i6Bs,  a  donné  1  Modhle  d'un 
f^ouvermimeaà  de  PégUse. 

BARTLET  (Jean)  ,  iVère  du  preVed.,  théologiea 
111)11  ,  -  iiformiste ,  fut  miaisirc  de  St-Thomas  pr^i 
il'F.Aeh  r,  et  ensuite  dans  cette  demiAre  Tilia.(Ma 
(Il  lui  iiu  volume  de  m«li/4ifimw. 

BAHTOLE,l'un  des  pliu  célèbres  jurl^rnn t.  du 
moyen  âge,  naquit  i  Sasso-Ferrato  vers  l'an  i3i3. 
Apre-)  avoir  profi  sse'  le  droit  a\ec  éclat  dans  phi» 
«l'  urs  universités  d'Italie  ,  il  mourut  àPéroosa  sa 
i3')6 


Oumoalin  l'appelle  le  premier  ét  leeeirphéa 
des  intetprèles  du  droit.  Bariole  naissait  i  la  viva- 
f  lié  d'un  esprit  pénétrant  cette  force  de  Ionique 


qui  n"i"5t  dm 


u'.ni\  lioriimes  supérieurs  ;  il 
épura  la  science  du  droit,  l'agrandit,  et,  U  rap- 
prochant des  besoins  de  l'oidie  social ,  conirfliaa  è 
accélérsr  les  progrès  que  son  aiide  faisait  vers  la 
rivilisatiaa.  Les  ouvr.  qu'il  a  himt»  em  das  Com- 
mentaires sur  te  droit  romain  ,  «|  ime  S^mîléê  fHF 
des  matières  de  Jurisprudence. 

BAKTOLI  (Cdm  el  Geurces),  Ûnir.im  Fl% 
renée  au  16"  S.  el  asanb.  de  l'aead.  de  ealla  villa, 
dont  ils  rMlMaleat  les  règlemens.  Le  premier,  ^ 
était  prieur  de  l'e'glisc  Sl-Jean-Bapttsie  ■  FloNBM 
où  il  mourut,  est  aut.  d'un  grand  nombre  d'ouvr. 
dont  les  plus  estimés  sont  :  une  traduct.  de  VJr^ 
<  fuiectiira  et  autres  Opuscmifu  da  LÎm  Bapt.  Al- 
lierti ,  Venise ,  i565  cl  iS08;  DUeonI  Ittorui  uni- 
wersali ,  ib. ,  iSGg  ;  des  oui',  de  matbem.  ;  des  Dis- 
cours n(  ndèmifjues  ,  etc.  Le  second  a  donné  un  2>, 
d^g!t  eiemenii  del  parfitr  foseaaa  , Florence,  in-4. 

ItARTOU  (MniCATB),  làaMie  poète  d'Urbin  au 
I  ^  s.,  dent  les  Pomtlee  se  traiiTeat  éparses  dans  les 
<ll\ll^  recueih  du  temps,  mais  Wltast  dan  la 
Har/ia.i  ie  puciu/ue  de  A.  5cajoli. 

BAHTOLI  (Daivul),  célèbre  jésuite,  an  dci 
c'criv.  ital.  les  plus  purs  et  les  plus  clairs,  el  un 
de»  plus  savans  hommes  de  son  temps,  né  à  Fer- 
r.ire  i  ii  l6i>8  ,  i  t  m.  à  Rome  en  xtiSj  ,  remplit  d'a- 
iionl  usée  succès  le  ministère  de  la  prédicaliaa  dm 
le)  principales  villes  d'Italie,  et  se  livra  emrilcaa 
travail  de  ciImmC.  Oa  lui  doit  une  Histoire  de  sa 
compagme  whmUe^  Rome,  1667,  t^ad.  en  partie 
i^n  l.itjii  par  L.  Jannin  ,  Lyon  ,  \t^y--  1 ,  \n-\  ,  r.irc  • 
l'C'omo  di  ieiter$t  tnd.  ea  lat.  et  eu  fnac.;  l'Or^ 
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BARt 


(  ) 


BASC 


fc»MjfaiÉ|ft«lMi,BoQi«,  l67».Sc«ouvr»jetdiTer»  Isylranîc  en  1701 ,  voyagea  long-tctnp*  d«nil'Am#- 


BAUTOI.T  '  Pu  tho-SwtO.  pcinlre  et  graveur 
I  P«Ca-r«rtc,  elèvf  du  l'oussiii  ,  ne  à  Përouse  en 
lÔfi,  BMCt  en  1700,  a  grave'  un  grand  nombre  de 
monJiMM  wtfmMt  M»  prmpret  dc«$ins.  Se* 
principau»  MMt  t  ÂémÊtamdm  Bomutmarum  anti- 


rKjiic  NeptfiilriDiijli'.  Ses  Obsen'.  Mir  la  Lutanique 
et  l'hutoirc  natureUe  de  cette  partie  du  monde  ont 


^t^  pub.  iloadrai  «11751,  in-8,  souaUlilMtet 
yoyitge  de  Im  P^Ê^hmUt  à  OMond^f*,  M  IM 


quitalitin  vestigia,  Rome,  iSpS,  in-fol.  ; 
TVw/ana,  ib.  ;  Ci>/o/i«fl  JntoiumMl  ab^J»** 
fajptflcn,  Leyde,  1728;  /"  " 

BABIOU  (DoMnivm),  vote  Ud.. 


Ontnno  ,  etc. 

PABTRAM  (William*),  fil"  '1»  pr«fee'(^., 
courut  e'galement  la  (]jri)linr,  le  Gi-orgie  ,  la 


ride,  et  publia  la  relation  de  son  voyaee  à  Plula> 
delphie,  m*  W-S*  Md.  «B  fr.pM  P'.^V.  BMOift, 
1709,  3  TH.  fn«9. 

BARTSCH  (JkAn),  mi^d.  et  >u,l:irhfn  î.nllanda.s, 
mort  à  Surinam  en  ijSS,  était  Uc  avec  le  célèbre 


" SJTa?  |>ik««  a.  i«1ro»«irilt»<.  Lmn<,  auquel  "  «J^'j;'" 


I  un 


a  de  lu»  un 

raire  avec  le  »av.  M  Jli-n  ,  Modènc ,  l(><)  >.  m-i?- 
•Blre  à'od**  9tcan*omif  Lucquet,  i6u6,  in-ia. 

BABTOU  (Jonra),  awat  antiq.,  et  ooite  ital. 
du  roi  de  Sunlaipne  ,  corrcïpondant  de  1  acad.  des 
inscriptions  de  l'ans,  ne  en  1707  à  Padoue,  où  il  oc 
•npa  trois  ans  la  chaire  de  plij*i<HK-  piji.'niu.  nt.ile, 

Sritnittapour  la  chaire  de  b.-lelt.  de  l'uuiv.  de 
ilin «  OT«el« tilra a^aetiouaire  roral.  M.  i  Turin 
vers  1790.  Nous  avons  de  Imàm dUitli.  d'anliq. , 
et  de%'  poésies  «fparses  dans  iM  teeildtt  temps 
Sponine,  trag.  .  Tur.n  ,1768,  in-8  ;  un  pol'mf  ,  xi 
trois  chanU  à  l'occaston  du  mariage  de  mad.  Clo- 
«ilde  arec  le  priBM  daPMwWt ,  Chambëry ,  1775, 
in-8;  néfitxUmt  tur  U  ptoirrèséM  tettmett  m 
dams  U  i8«  êiicU ,  1780;,  io-a,  tOM*  et 

«nique. 

BARTOLOCCI  (Jin-Es),  religienx  bernardin 
ni  en  l6l9  à  Célano  dan»  l'Abbru/.-.  Il  i  rof.vtsa 
Vh&tm  m  MÛéft  d«  la  S«pi«we  à  Koroe ,  fut 
attaché  en  cette  <i«nliU  à  In  UbBolli.  Au  Vatican 
devint  al.l.o  de  St-Bertwrd  ,  et  mourut  en  to»?.  Il 
est  connu  par  sa  BilAwik.  mbbimiqut^  Rome,  1674, 
4  Tol.  in-fol. ,  qui  loi  «Mi»  «OÉlé  ai  aM  de  mtttl 


BÂiTCCH  (  Amm  ),  gf«T.  nllMMBd  du  i8*  8. , 

conserv.  du  cabinet  impérial  defestampesaVienne, 
a  gravé  d'après  les  dessins  des  grands-maîtres  diffrf^ 
rentes  pièces  très-e»timées. 

EARUCii,  un  des  doute  petits  prophètes  ,  fut 
disciple  iC  Mtptflaîre  de  Jére'mie ,  et  le  suivît  ett 
Egypte  lors  d«  la  prise  de  Jérusalem  par  Nabucho» 
donosor.  Après  la  mort  du  prophète,  il  rejoignit 
les  Juifs  captifs  à  Babylone.  C'.  si  li  qu'il  pub.  se« 
prophéties.  Les  juifs  et  les  protestant  ne  rceon- 
naissent  point  comme  canonique  le  livre  de  Binieb . 

BARUETH  (  Jbait),  Bunistt*  boltMWinto,  n<  en 
1709,  mort  en  178a  1  Dur!  eA  il  rftait  pMlMr  «  d 
laisse  une  f/ist.  du  Stnthoiitlrrnt ,  yen  estime'r, 

BAKUFFALDl  (Jk^ôme),  luicrai.  et  poète  ital., 
prof,  de  b.-lett.  et  grand  vicaire  de  l'an  ticv.  de 
Raveone  à  Ferme,  u4  dans  cette  ville  en  167  >, 
mort  en  1753,  eil  «m  des  écrivains  1m  plus  fd^ 
conds  et  les  plus  inBe'nîrux  que  l'Italie  ait  vrodttita» 
Maxsucbelli  donne  de  lui  dans  les  SerittoH  d'HmUM 
une  liste  de  plus  de  cent  ouv.  en  pmse  et  en  vera. 
Un  de*  ultts  estimes  est  son  poème  didactique  sur 
la  callBredu  chanvre  iat.  «  Uiftmtftaf»  ,  Mb,'VlH^ 


ntin  ,  ne'  dans  le  »  !S """^ lîTi  »l  '  m.  à  Venise  en  1705,  fut  un  dr*  grands  def. 


itfw^ ,  et 

 705,  fut  un  de*  grands  doTmirurs 

de  la  circulation  du  sang  par  narvey.  Ou  lui  at- 
tribue un  traité  int.  :  De  itt  tfuœ  mtdieontm  animot 
exitgttaM ,  ei  WM  ^ie  de  «m  iidre  Jeu ,  ibéoktg. 
anglican. 

BARZENA  f  ALrHovsF  ^  ,  jf^suite,  surnommé 
l'apôtre  du  Pérou  ,  e»t  auteur  d'un  Lexique  et  d'un 
I  lit^  d$  piièru ,  en  5  dialectes  améric  ,  Pe'ruvi.f  , 
i5g9,  iB-4t  ttte-nni  c'est  la  plus  ancienne  im- 
I  preaafa»  eoaniM  de  Liîae. 

BARZIZfIS  (Christ,  de),  méd.  de  Padoue  dam 
le  !<>•  S.,  a  donne'  :  De  febrium  cognttione  et  curé  , 
Ljoa,  l5l7;  fmtroduc  ad  omne  opus  praclmim 
ffieilctiNt,  Augsb.,  i5i8;  Comment»  ad  nonum 
Rhatis,  Papire,  i5g4,  in-fol. 

BAS  I  J\(;q.-Phil.  le),  CTavenr  et  membre  de 
l'aeail.  de  peinture,  mort  è  Paris  en  1783,  exdeiata 
dans  Ir  ^'oût  des  Audran. 
BASA1K»>A  (Jean),  se'nat.  vénitien,  habile 
^  .  I  négociât,  et  poète  agréable  du  l6«S.f  AOBt  M  a 

une  Sainle  fnm'llr  ,  d'après  Ben.'Liitti.i  «ae  Q**"  |  des  Dialogues  latins,  Venise,  l5l8» 
cnmisinn  d'après  le  Guerchin  ;  u  FbaMne  miiMn      BAS  AN  (PiEiiaï-Fiuiiç.) ,  gfeeew  et  nanftaad 
d'après  Nug.  Carraehe.  d'«  sijmi- ^  ,  m.  à  Paris  en  1797  ,  donna  à  ce  com- 

BARTON  (  ELlsAarra),  convulsion,  anglaise  du  I  merce  toute  l'extension  possible,  et  publia  avec  Le- 
l6*  siècle ,  se  donna  pour  inspirée  ,  et  prédit  k  |  mire  la  collection  des  |wivnrea  pour  l'édition  des 

.Vel<imor/>Aa««e  dXhride,  gpmd 


membre  de  l'académ.  de  1t  C«M«a  et  de  ^IfrWf*. 
On  a  de  lui  V^mencn  ,  poème  bernique  dédié  a 
Louis  XIV,  Rome ,  16^0  ,  in-fol.  ;  l>rami  musicale 
morali  ,  Florence ,  i656;  Dta/o^^/n  sn<  n  ,  etc.,  ib., 
i65^  ■  ridmtnUia  1  t658.  Mathias-Marie  ,  son 
fila mort  &  Mil»  «  lihS,  eat  eut.  de  six  comcMes 
publiera  1  Florence,  Bologne  et  Venise,  1668-97. 

BAKTOLOUMi^  (AWDRi  de),  Sicilien,  sum 
BhniHBia  deanta  data  longue  barbe,  vécut  dans 
le  I  S. ,  et  moumt  en  I^TOw  U  reste  de  liu  bflan- 
coup  d'ouvrages  sur  le  droit  canon,  impriiiAaa 
iSm  à  l545,  entre  autres.  Crrut/iornm  t'ol.  Ff^^ 
l5l7  et  iSiSi  dt  Cardinalium  protttantiâ  i  de  Car- 
dbJMmê  lifflfto  à  btÊn,  iSia. 

BARTOI.OZZT  rPnA^rçois),  habile  grav.  iulien 
auburia ,  né  à  Florence  en  1730,  a  laissé  un  grand 
MNBbM  de  gravures  recherchées  des  uroaleurs.  Ses 
■OUfeuT  les  plus  estimés  sont  .-  CumiUe  délivrant 
Berne  opprimée  par  Brennus ,  d'après  Séb.  Ricci  ; 


Henri  VIII  que  s'il  épÔMait  Aâae  de  Bonkn,  U 

Iierdrsit  sa  couronne ,  et  BMJaiiaîtnn  OMiaaprèt  da 
a  mort  d'un  scelér.it.  I.a  prédiction  ne  s'accomplit 
on  n'en  répandit  pas  moins  le  bruit 


mi'lieari  n'était  plus  roi  dapuia  qu'il  était  héré- 
,  et  le  parti  catholi<|«e,  «caifêaBi  avec  faiaoa 
peor  la  religion ,  appuyait  eette  nuBetUN  daaa  Pea»  | 

£érance  de  tirer  le  peuple  de  sa  léthargie,  lorsque 
l  visionaairr  et  tes  couipUce*  furent  arrêtés  ,  con- 
^gôlBdl  4  BMTt  et  exécutés  en  ijS].  Les  rapporU 
•ne  IWaaM*  Menu  avait  e«a  avec  ailo  devinient^ 
parla  mià»ma»imtimmi9mfmn». 


deca- 

talogues ,  «t  «a  DMImm.  ém  f  iMi»—rf  m^tmt^ 

modernes;  dernière  édition  ,  augm.  d'une  AV^re 
/usloni/ue  sur  l'art  de  la  grtumre  ^  Pans  ,  1809, 
a  vol.  in-8. 

BA5CAPE  (Ca4JU.u),  m.  évique  de  Nararw 
an  a  ûammê  t  DeaertpUmt  dt»  églUm  rfa 

Milan,  Bergame,  1696,  in- 12;  une  riC  dit  MM 

Charles  Borromee  ,,  Bruxelles,  iflia. 

BASCARINI  (JeAW).  méd.  dr  1  rrr.ire  rf  profeSS 

de  tbéorie  dans  les  écolea  de  cetU  viUe ,  est  auteur 
Diofensationum  medie9'mênàkHlt€tUlimÊÊXIt^ 


Digitized  by  Gopgle 


14SI 


BASCHBNO^V  (WA5n  ,    ircititacte  cl  acadiMtu 
clcn  ruMe,  Tice-prMÏdeul  de  1  jraJ.  Je»  arU  »ou& 
T>"1  I  ^  ,  projet»  un  plan  d«  rvcuustruclion  éu 
krciaUa ,  d  Util  4»Oê  le  maàt  jpthinie  U>  paUii  de 
ia,  qosCsllMriMllAci^oUrdcpiiU. 


(  il*) 


BASI 


TMir.i  y.  fonjjlcur  <lci  capucin*,  ne 
diQ*  le  ducilé  d'Urbm  ut  tti*  5. ,  ol>tiit  du  Clë- 
meot  Vude  p«rter  le  mime  halùt  que  St 
•i  d'nUwrar  »  riple  i  la  ayiour.  A|>rii  un  grand 
ao«bn  d«  i^endcutioM ,  n  r^lttm»  fm  eotîn 
aduptee  en  i.ioS,  it  il  tlrrinl  vîCaÏN-^teéal  àe 
l'ordre.  Mort  à  Vcniâ«  en  iXfi, 
SASCHILOW  (Sbiuii),  mr.  wm^  m.  m  1770^ 

iMrtfU  du»énjtd«  l'c'tcrsLourg  .  luili.  quelques  liv. 
it»  Jmaales  de  >'ic«>u ,  le  ^ueicùnit:k  du  cur 
Itrao  Wa*dàcwiit  |  «k  «UMV  flfMMMlalirwA  "fcft- 
toîn  4«  Mia  fag»» 

IWDOW  (Jkia-BArr.),  (h^«logi«n  et  ëcnvjiin 
•llemand  ,  •  Ilamljours  1  n  i  -iJ ,  ic  consarra  cn- 
tirremeot  k  U  ihcologie  et  4  l'cdiicattoa ,  ^u'il  Ira- 
taïUd  tutite  sa  \-ie  à  reformer  co  AMtÙtf/lm,  Ses 
«piaioiu  be'tdradoMS  ,  ]f  «iaiMM  4««Nl  OMUtèra , 
«I M  Lruiqu*  fivBdike ,  naiÎMBt  M  vie  tt^-«ni. 
^me.  U  fa  termina  cependant  li.ms  une  Miujtion 
anec  heureuse  «  MagdeiMiur|  avec  la  fermeté  et  la 
rëaign^Uoii  d'ua  ckretico.  Ses  principaux  ouvr. 
MAI:  M  phUmleté* ,  o^.  Kom^ùf  nnwrtéiiifn  u 
is$9éritétdtlanUiitmtmé»lmwmUm,  Al- 
ton», 1764.  Cet  écrit  ,  d'nne  extrême  hardiesse, 
penia  lui  coûter  la  ïjc  à  Udinbourg,  oà  k  lecture 
«rn  lut  deïcudue  par  le  magistrat,  et  l'aut.  excom- 
munie avec  toute  sa  famille.  U  ptiLl.  «amite  Eitsai 
#«  faveur  Je  la  vérité  du  christimUtme ^  rempli 
yWieHiiOiM  hétérodoxes,  ib..  17»^),  in-8;  Trmh 
rfTwiiaaf.,  ou  Hecueil  méthodu/ue  de  toutes  tes  roa- 
naiss.  mcenatrcs  pour  l'instruction  de  lu  Jeu- 
nesse ,  etc.,  Leipsig ,  1785  ;  Manutl  de  la  rtUfiom 
rivéiim^  0à  il  se  lave  du  soupçon  qu'il  wnS/t  ea- 
py^^JWjjflir  fonder  une  secte  ;  l  EJucaiion  des 
pHmtÊt  lirfffaA  m  tréne  ,  Irad.  en  franç.  par 
Bnurgotng  .  Yvrrdun,  1777,  in-8.  On  trouvera  la 
liste  complète  de  ses  ouTr^es  dans  le  Lexicon  dey 
4crieains  allemandb  èm  MeaMl ,  da  17S»  A  1800. 

BASELirS  fjAC<,)l  Kv,\  Dcui  eVrivains  Imlland. 
«•t  porté  ce  nom.  L'un  ,  ne  en  liJo  ,  prédicat,  à 
Fletiingue  ei  à  fiei^g-op-Zoom ,  m.  en  tSgS,  a 
donne  une  Mmùoh  àm  még9  i»  cetta  trilia  an 
impr.  en  ifiiS,  iB-4,  Irènm*.  —  La  Meaad,  patit- 
W*  «Uil«,  saaL  en  Zélaada,  4«ri;r.  une  r/isicrc 
retifteuse  de  ta  Belfi^um^  dm  nmmtiiuement  de 
rert  chirtienne  à  t'mM  160O,  Lejd»,  Mf^ÈI»'»». 

BàSEUlîS  (Nicolas)  ,  chirurgien  flamand  du 
S.,  est  aut.  d'un  petit  traite'  astronomique  inlit.: 

«le,  Anvecs,  IJ76,  in-j^. 

BAiBIXI  (BbwoIt)  ,  ehirarg.de  Bergame  ,  m. 

en  t&li  ,  a  d..niie'  .-Ipoli  ptae  qud  pro  nobtlitate  chi- 
rurguB  âtnenue  puguaiur  ttèn  très ,  Bergame,  iGoL, 
in-4. 

non-conformiste  , 
ea  1771  à  Nt'w^ale  ,  oii  il  avait  été  renfemit! 
pour  a»oir  refuse  de  prêter  le  serment  d'allégeanrc. 

BASHITYSEPÎ  (Tîr.vai-,lA«;Q.  van) ,  sav.  piofes». 
de  laegues  oneulales  a  Hanau ,  où  il  mourut  en 
paarion  pour  l'tiebreu  lai  fit  établir  une 
lia  A  aae  IMs,  d'où  sartmnt  le  Anto- 
âfcnfcaMl  an  1710 ,  avec  les  peinti  «tT{r> 

, — j,  nliu  eit.  que  le'»  édit.  de  "Venise;  le  Ps(H- 
tter  keùr.,  arec  des  Notes  abrégées  des  rabbins , 
anec  bien  exécuté. 

BASILB^),  c^èhre  père  de  l'^clise  grecque,  né 
4e  pe  ens  ehrétiens  à  Césarée  en  Cappadoce ,  l'an 

3rr^  .  if  li>rj  d'jbord  .\\\  (..it  i»-.».! 


ràie  du 


app:  ^ 
l>iin  ,  s'e'tanl  dé- 


M  rcltm  dans  la  soliUtda  avec 


M  Grégoire  de  Xazianie  ,  son  intime  ami ,  et  derint 
par  son  exemple  le premiar  instituteur  <1e  !a  we 
mona»t.qnedaMlaPoBtetîaCappaJoee.  On  r.-lcva 
maigre  mn  o}.posifi.,n  ,  à  révêche  de  Ccsarée  ,  l'an 
;  il  résista  a  l'empereur  Valens  ,  qui  voulut  lui 
laite  embrasser  l'Arianisnie,  travailla  è  la  rdnnûiii 
des  ejslises  d'Orienf  et  d'C^ent,  et  combattit 
béretwues  ApolUqa.re  et  Bttttaehe  de  Sel.aste.  11 . 
laned  des  Homélies  élrqii.  ul.-,  .  d'cxc.  lions  Com- 
inud.  rar  FEcriture,  et  de*  Lettres  instructives  sur 
U  discpl.ne  ecclésiastique,  publiées  par  le  père 
Garmer    ,7a,  ,  i  roi.  io-fol. ,  gm-lalU }  ses  V 

.1*  .*?  •»«     ttad.  en  franc 

par  l'abbe  Auger,  Pari-; .  in  8 ,  t-Hî^  ** 

B.^SILE  (Si) ,  évCq.  d'Ancjre;  «s  signaUpirio. 
attachement  a  la  foi  chrélieoi,  et  uSsbit  ffîiï 
lyre  sons  Julien  en  3(52.  * 

BASllK  ,  evêque  Je  b.  lcucic  en  Laurie ,  tomba 

d  abord  d.,„.  le.  erreur*  d'EutycLùs  ,  et  n'y  m- 

Sédfe-^Lt  1^  rieJ^ 
î:stt^ï;t^--»*-'^^^^^ 

n  S'iS'^*^. Jl'Jt.îi*'^^"^*'^"»  '  empereur  grec 
n8^6,  n'éttâtafAçrdque  simple  sofdat,  et  .'e! 

leva  par  u  fcMw de  l'empercur>I.ebel  II  .  à  qui 

Kn  M6,  il  fut  associe  a  l'enip.re  uprès  avoir aMaMBDd 
r  H  ^e  plaça  seul  sur  le  triac .  en  aoam  la 
mort  a  M.cbef,  ««it  trouvé  dans  lui  un  e"  " 
de  ses  crune.  «1  «Mhtit  depuis  quel.jue  temps  sa 
perte  I  chas«.  du  siège  p.tnaU  Pbotius^  S 
I  y  rétablit  ensuite,  en  878.  lit  la  guerre  arae  snc!. 
ce*  en  Onent,  pour.ui*a  les  Sarasins  en  SioUa  et 
mourut  eu  886,  laissant  la  ^  •  " 
priuce.  Un  a  de  lui  an  1 
aibaM  à  *O0  fila ,  tr«L  ei- _  ^  , 
■  /Paris,  1690, 

BASILE ,  le  jeune ,  succéda  i  Jean  «Muena 

qH'UaaaUûiteWSÏ.^^  pmonn.er. 

«AMLB ,  i»p<«t«or  ne  en  Maeédo.ue,  excit. 
uaa  rfroltc  dans  l  emp.re  d'Oneul  l  au  ûJ4.  Yoolnt 
se  faire  pas.er  pour  Con.lM»t«  J)«caiT«iS2» 

îiîii  d.^^'  Ce  dernier  , 

yniàt  jo»  en  jour  grossir  le»  révoltés  et  ne 

e  croyant  p!„s  ,-n  .ûrete,  envoya  contre  lu.  1,-s 
forces  de  I  cm,„re  elle  tit  amener  "à  ContaïUi^nnle 
ou  il  fut  brûlé  vif.  ™***» 

BASILE,  méd.,  «haf  liaaBoaomilee,  hérél.  de 

liïil^nVïrr  mptérTdeÏ 
ïlf^i'^*  contre  le  mariai;e,  et  per- 

mettait la  communauté  des  femmes.  CondasMrf- 
en  1 1 10  dans  un  concile  de  Coostantinople  aaiM»! 
quef  par  l  emper.  Alesia  CoBoAne,  UnlmSate 
rétracter  et  pdrit  4aiis  lai  Haamea. 

BASILE  ,  surnommé  l'Oiseau ,  lun  deaeoaM 
de  1  cmpcr.  Conslantin  VU  Porphymadnète  n 
vint  i  détrôner  et  faire  exiler  Boa«pmâcapMc 
régnait  avec  ConstaaiMi.  Maie  apr^  la  mbrTdc/ee 
-icrnier,  Romain,  soB  flia  et  toosucceas.,  d^aanoa 
ses  projet»  et  l'exila  dans  l'île  de  Procoialf». 

BASILE,  pauice  de  CoosUnliopplc  sou.  V,-m. 
nc-reur  Coaila.1»  Paf|.byrogënèlrr93o  an,  .naut 

dont  Fakneius  nous  a  conservé  qucb|ues  fra, 


dans  sa  Iitli!ivl!n</tte  gret  i/uc. 

nVSILE,  pruice  de  Moldavie  dacw  le  ir*  S 
commettait  toutes  sortes  d'mjusUccs  et  d'exaction» 
les  Moldaves    las  de  sa  lyramue  ,  1,  .leplSrenre; 
«i«nt  à  „  place  Etienn/xjl ,  du  llariE^'SL2 
fit  d'inutiles  tentatives  pour  «MOUraiirln  rtE-^ 
et  mourut  dans  l'obscurild 

BASILE  CValestui).  mâà.  m  .11- 
BMuul ,  »é  aa  i394  »  «.       k  mnîaa  ao  I*.  i, 

a5 
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fit  une  grande  rc'puUlion  par  ses  «îifcouTPrtct  en 
miéteiut,  ce  qui  le  fit  r»  gai  Jer  comme  lo  p^-re  Av  \a 
BbamMie  chimique.  Il  puse  entre  autres  pour  le 
pramicr  «rai  ait  fait  prendre  int^rieurtmaat  l'an- 
timoine. Ses  ouT.  aUem.,  dont  la  plupart  ont^të 
trad.  cnlat.,»ont  :  de  Jlficroiromo, Marpurg.  1609; 
Prnclica ,  tirt^  ciint  duodrctm  et  at-ifius  ,  Franc- 
fort, 1618,  et  dans  le  Mitsirum  hei  mtticum , 
pferit,  1624,  trad.  en  franç. ,  1660,  in-12;  Trac- 
Uitus  chimico-philosophicus  ,  Francfort,  1676,  etc. 

BASILE  (J.-B.) ,  comte  de  Torlonc  ,  poète  na- 
politain ,  n.  en  1637  ,  dont  on  *  :  Operr  pociu  hr  , 
lUntDue,  i6i3,  i»-i»j  lo  CuiUo  de  U  CuitU,  etc., 
Ifaples  ,  1678 ,  in-ts ,  racMQ  ^aModotM  et  bisto- 
fieltes  du  pay^:  JM^itst  napoletame^  recueil  d'e- 
■lognes  ,  ib.,  1678.  11  a  donné  en  outre  det  tfdiU 
avec  de*  JTaM»  ft  CammÊnMn»  ylorinin  poèu>s 
italient. 

BASILT:  f AMnnnrt) ,  «œiir  du  prMl.,  enilÎTait 

au«i  la  po<',ic  ft  1.1  niii-iqiic.  I,r  Marini  et  Toppi 
font  mention  »U-  ses  Cimpouzioni  in  verso.  EUir  a 

Énblié  i  Rome,  163;,  in-^,  un  poème  de  s.n 
^kt%  intitiilé  TAiwfène,  tiré  aea  Ethioptfuts  d'Ue- 
BodoM. 

BASILE  'AMiiROm),  né  à  Condom  et  m.  à  Paris 
v«n  1800,  Tut  secrét.  de  M.  do  Muulatet.  arrlirr. 
è«  hyOB.  et  «fditeur  de  plusieurs  ouvrages  ele'ment., 
Mtre  antres  de  ï'Edueaiion  detJilUà  |«r  Féaélon  , 
ra^cl  U  ajouta  une  bonne  prénee. 

BASILI00(ClK]ACO),  aut.  napolitain  du  17' S., 
a  tnd.  an  ▼•>•  îtrii— ■  ^  SéÊ^neom  de  Pélrone  ,  le 
itantem ,  #tlribiitf  à  Yûfile ,  «n  yen  tdoUt.  Ce* 
4mk  traduction  «Bt  ftn  mmMrtL  k  Saplaa* 
167S,  in-ia- 

BASILICO  (JfBÔ»i«),  jmpiac.  sicilien  du  17*  S. , 
m.  à  Madrid  en  1670,  eulbva  lea  Mlce-ktlree , 
re'loquencc  et  la  poésie,  et  fut  àet  aeadtfm.  de  Met- 
■ine  et  de  Palerme.  On  a  de  lui  de?  Disc,  nc'lr-m., 
impr.  in-4,  1654-63;  des  Fanegjr.  deCliarl-  ,  ]l  , 
roi  d'Espagne ,  cl  d'autre*  personnages,  M.i.lrni  , 
lG66-iâw,  ùi-iiaL,  al  un  ouvr.  de  droit  intitulé  : 
DecUiottei  eHmImmhg  mutgnm  ngim  cmtm  rt/fmt 
Sicilia  ,  Florence  ,  t6^l  ,  in-fi>l. 

BASILIDE  ,  héiéaUwpic  d'Alexandrie  ,  m.  sous 
iiJMm  vera  l'an  i3o.  Son  système  était  an  mélange 
courut  de  vjthagMictflaM ,  de  jiadttiane  et  de  chris- 
tianume.  U  «tait  écnta4li»'*W  CTyaagile,  dont 
on  iroute  qMlfua  fiNIgIMM  dlW  It  SfMI^  de 
GrdM. 

BAfllLI^'E ,  deuxième  Temme  de  Jul.  Constan 
tin,  et  mère  de  l'emper.  Jttli«a«  d'abord  convertie 
au  christianisme ,  protégea  lea  cliréUeua  dHEphèse  ; 
mais  avant  embraise'  l'heVeMe  d'Arius,  clic  persé- 
cuta Wt  chrétiens  et  fit  exiler  St  Kutrupc  ,  evé<iuc 
4*AaaffWople. 
»  BASILÎSQUE ,  empereur  d'Orient  «n  474* 
de  rimpe'ratrice  Te'nna,  se  fraya  le  ebemin  dv 
trône  en  ti  .iln-^.ml  1',  nipi  rcur  l.énn  ,  qui  l'avait 
chargé  de  laire  U  guerre  à  Grnsëric.  Après  un 
tègM  de  deux  ans ,  signalé  par  des  exaction*  et  des 
cruautés ,  il  fut  détr6në  par  Zénoa  l'IaMnea,  qtti 
l'enferma  dans  un  cblleaa  de  Cappndoee,  oà  il 
mourut  de  faim. 

hàSSU  (TaOMAj)»  mi  k  Rouen ,  évéq.  de  Lisienx 
MM  Glîim'VII,  aaeMd  de  fivoriaOTlea  Anglais 
■MM  Louis  XI ,  se  retira  à  Lonvain  ,  derint  arand 
vicaire  de  l'érêque  d'Ulreciit  et  archev.  de  C&aree 
in  nartihus.  Il  a  fait  un  Tmitr  contre  FMdd«Mi- 
deuionrg ,  et  une  Mut.  de  son  temps. 

BASIN  (Vkolaê)  ,  frlvc  do  yétdd—t ,  le  tasrit 
à  l'trcclit ,  où  il  mourut  i  n  i/jg.'). 

BÀSIN  QhMQtl)  ,  DC  il  Parii  en  1608  ,  dominicain 
«Ccbcpel.  d*AMM d'Autriche,  femme  deLouisXIII, 

Ïrécha  avec  «uecès.  M.  en  1671.  On  a  de  lui  des 
ermont  et  des  OdM  CB  firanfiiu ,  ^elque*  poisiêt 


BASTN  (Bernard)  ,  clianniue  de  Saragoue  au 
i:>  .S.  ,  a  laisse'  De  arlibus  magtclê  •!  jHgfWfVil 
mal^cus ,  Paris ,  1606 , 

BASim .  fennie  dn  Ml  de  TkwiBse  et  entaïle 

de  CIiildi?ric  I'',  roi  de  France,  qui  l'enleva  à  ce 
prince  ,  cbes  lemicl  il  s'était  réfugié  «près  la  pert* 
de  sa  CO^BMI.  XSMt  fat  1»  Mt  A»  «tU  iiOMliÉ 

union. 

BASINE,  fille  de  Chilpéric  et  d'Anderère  ,  fut 
une  des  Mrlunes  i\v  la  lun'in dr  KrrdrgondCf  Bt 
mourut  enfermée  dans  un  couvent  à  Poitiers. 
BASniGE  (JcAH)  oa  BABUIGSTOKV ,  onfvnr, 

m.'illie'mat.  et  tliéol.  angl.  du  .S.,  se  disfingun 
par  son  savoir  et  ses  vertus.  11  se  perfectionna  i 
Athènes  dans  la  langue  grecque,  presque  inconnue 
alors  en  Europt,  et  en  facilita  1  étude  en  Asglr» 
terre  en  tradoteiK  da  grae  «■  lat  vae  f^n^ 
maire  qu'il  inlil.  Ponnhis  GnvcorMfM.  Il  y  intniduisit 
aussi  l'u!>a|>e  des  chilTres  grecs  ,  el  rapporta  ua 
rand  uombre  de  manuscrits. 

BASIRE  (iMAc) ,  tbéolof.  HgMcaa  et  cbapeUîa 
e  Cbariaa  l**,  émigm  loti  des  trotrtiles.  par* 

courut  la  Moréc,  la  Palestitn  ,  la  Mr'supol.iniie  ,  re- 
vint en  Europe,  se  fixa  près  de  Kagoizi  II,  prince 
•  Transylvanie  ,  el  professa  la  théologie  à  Weis- 
sembourg.  Rentré  ea  Analetem  i  la  reetauntion  « 
1  fat  Manad  diapelaia  aeCbartealf,  et  noamt 
en  1676.  Ses  pritiripatix  oinr.  sont  :  Diatrilm  de 
aniitfiiâ  EccUs.  Bnion.  tibninir  ,  Bruges,  t(>j6 , 
n-8  ;  ttUt.  dit  pmf'J  lei  innismr  nngUlU  êt  ttO$^ 
tais  t  Londres  ,  i63q  «t  1G160  ,  in-8. 
BAStmï  (IN.)  «graveur  franc-,  ti^^o*  *  Tafta^  plus. 

^ères  d'apii-i  le  Giiercliin  ct.TuIn''  jjr.inj',  iii.iiires. 
ba  grande  estampe  reprc'senlanti'£.'/i//WMe  de  Fian- 
çais /«V  et  de  Henri  rill  au  ettmp  ibl  rfnr^  ^«T, 
en  i3lo  .  est  la  plus  estimée. 

B.ASKER  VILLE  (Jean  ).  célèbre  fondeur,  Im- 
primeur et  graveur  anglais,  ne  dani  le  l'iiiit.-  (^i- 
VVurcester  en  1706,  porta  l'art  de  l'impnoterie  à 
un  dcgrc  de  perfection  qu'oB  D'avaîtpaa  enCOVe  It» 
teiat  ea  Aaglaterre*  Ses  taleus  ae  trouvèrent  ancuna 
espèce  d'eneoaragement,  el  ce  ne  fut  qu'après  plu- 

sieni^  nnnee$  de  tentatives  qa*!!  parvint  à  pnulnire 
un  type  propre  à  fondre  de  nouveaux  rar;iri.  n',  l\ 
publia  des  classiques  latins  et  anglais.  On  rerlict  clie 
•es  édiU  de  Vii^le,  1756,  ia«^i  d'Horace 
nal  et  de  Pene ,  et  de  la  Bibf*  anglaise , 

aux.  fr.-i'\^  (Ir  l'université  de  Cambridge,  in -fol. 
Après  sa  mort,  en  «77.'».  ses  caractères  demeurèrent 
ensevelis  dans  la  poussière  jusqu'en  1779  .  époqaa 
où  Beaumarchais  ea  fit  l'acquisitioa  pour  les  em- 
ployer à  l'édit.  dea  eeuvres  de  Tonaire,  1785, 
iq-B  et  in-fâ. 

BASKERVILLE  (sir  Si.«on)  ,  méd.  anglais,  né 
à  Eaeler  en  ir»73,  s'établit  i  Londres ,  où  il  fat  tfit 
en  TOfaOi  et  devint  médecin  du  roi  Jean,  et  cnsaite 
de  Charles  I*^,  qui  le  créa  cberalier.  11  mourut  en 

16^1  ,  .ii>i  (>s  avoir  amassé  de  grands  biens. 

BAiiLER  (Jban)  ,  aeataar  d'Hiawel  en  Saiaaa ,  a 
écrit  uae  Jri«fa<f«  MMU 


de  Ju>é- 
imprimée 


B.tSMADJV  (IntiMiiM'  ,  lliin(:r<)is  de  nalimi  ;  il 
embrassa  li  niahonielisine ,  et  tra\ ailla,  de  concert 
avec  Séïd-tlllV  ndi ,  ii  l'introduction  de  l'imprimerie 
en  Turqaie.  Le  sukiMHi  Aeboiet  lU  ea  aîgaa  lapmi> 
lége  ;  seaiemcet  il  fbt  défendu  de  juaJu  hapriiaer 

le  Coran  ,  les  lois  orales  lUi  prophète,  leur»  r..m- 
mcnlaires,  les  livre»  canoniques  et  ceux  de  inru- 

Sradeace.  Tons  les  ourr.  qui  traitent  de  la  pluloa., 
a  U  aiddaciM»  de  l'aitnMioaue«  de  la  géopaphâa, 
da  Phisleîre ,  fttreat  dMBdeaaéa  aas  preesea  aaii 
^ntilr-i.  M.ilprt'  luut  son  fêle,  Basmadjy  ne  put 
inclirc  au  Jour  que  16  ouvr.  Il  mourut  en  174^.  Les 
hienfaitidîi  wWbi  la  tdt Mp uMÉi Mt  da  ant  tofr- 
vaux. 

BASMAISOM  (Jbav  da) ,  jnnscoasolte  H  «vacnt, 
ad  4  RiM  «I  Aavtrfaa ,  fiit  ddpMd  da  M  fMfiaot 
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éimU  ie  Blou,  et  deux  foi*  «nsuitc  Tcrs  Henri  IIÏ. 
U  e>l  aut-  d'un*  Paraphrase  lur  la  coutume  d'Au- 
TarfBo,  «t  d'utt  Trait*  sur  !«•  fief*,  1608  ,  m-8. 

■iMu^rc  protest j Ht  ,  ne' 
à  Carrntjn  m  i.*>8o  ,  et  mort  en  i652 ,  cxerva  Tu  ans 
lc*.fo«ciMNu  p«siocal«t.  On  •  il«  l«i  on  TnUié  éê 

BASNAGE  (  Ant.  ) .  savant  miaUlre  «!«•  Bavpiix  , 
CW  do^  da  pnfcëdeot,  né  co  1610,  fut  at-rcto  au 
■lvi«-de-Gr&cc^  wA  «Miitettt  liberté  en  i(J85, 
•IM  rvlira  Hollande,  où  û  monrut  en  ifx)!. 
JMSSAGE  (SAmntt),  fiU  da  précèdent,  u«  en 
tOjS  à  r>.iycitx  ,  suivi!  son  père  à  Zutphen  ,  et  m. 
«a  1731.  H  a  laisse'  de»  ÀMmt«$  jMtitico-tfriêfia  t 
licl^  Bollerdam  ,  1706,  9 ltt4bL 

BAS5AGE  DU  FRAQUERAT  (Hesbi)  ,  fil. 
Mine'  de  Benjamin  ,  ue'  en  i6f5  pfè«  de  CarcnUn  , 
devint  jvocjt  au  parlemr  ut  de  Rouen.  Quoiqu'il  fût 
ieb  religion  prolestanle ,  on  avait  p«tr  lui  la  plus 
B  •  èm  eommmiUArÊ»  tar  la 
•MMone  de  rïoroiaodie,  souvent  cites  parlnjoria- 
CMmIim.  Il  noufut  i  Rouen  en  1695. 

BMAGB  DB  BBAU^AL  (  Jacqvu),  Sla  atne 

Ittpi^ed.  ,  nf'  à  Rouen  en  i6j3  ,  fut  reçu  mi- 
■ilCra  pruteslaat  en  iCjt)  ;  huit  ans  après  il  épousa 
DannouUn,  petite-fille  du  cel^hrc  Pierre 
Diunonlm.  B^fugi^  eaanito  en  Hollande,  il  eut 
loatc  la  fareurdu  gr.penaie—.Baiagius,  et  conserva 
lanioiirs  de  l'att^clirmcnt  pour  la  Franci-.  I/ali))e 
Dnlon  ,  dc|uin  cardinal  ,  cnvojé  par  le  duc  d'Or- 
Wams  à       II.iyi-  ,  eut  ordre  do  suivre  ses  avis;  ils 
•tnflé»  e^wt,  M  ralUanca  fat  cukUm  le  i4 
jawriat  1717.  Tmt  iMMMalIra  «et  aarviees ,  on  lui 
MMstna  tona  les  bieas  qu'il  a\.iil  en  France.  Il 
■Morut  «n  I7a3.  •  Il  cUii  plu»  propre  ,  dit  Vol- 
taire, k  être  ministre  d'éut  qi|e  d'une  parni<t!>c  » 
hm  fliM  etfièbraa  de  ses  ouvr.  sont  :  VUtst,  da  l'E^ 
§Êm,  IntlwJMn  ,  ifigg ,  a  toI.  in-fol.  ;  YHUt.  àe$ 

iitifi,  ao«T.  éJil.,  1710.  l5  vf.l.  in-i"  Ce  livre  csl 
plein  d'une  Taste  érudition  ;  il  eut  le  plus  erand 
•uccc*. 

BASNAGE  DE  BEAUVAL  (HEsai  ) ,  frère  dn 
^^ét4A. ,  ntf  â  Rouen  en  i656 ,  d'abord  avocat  au 

Îarlrm<-nt,  fut  oliligé.  aprrs  la  révocation  de  l'édit 
«  Nantes  ,  de  passer  eu  Hollande,  oà  il  monnit 
«■i7««,  éf^  de  54  MM.  On  a  d«  loi  I  aW*WM» 
émnÊlgimmtBiÊUdtê  «mvr.  tm»mi$ ,  fumrmal 
mmmmmté  wm  «ob      aepcembre  tCB>j.  et  fini  en 

iuin  1709.  Lorsque  Basnagc  arriva  en  Hollande, 
le  avait  interrompu  ses  Nouveiies  lU  ta  rrpu- 
htùftM  tUt  ltttn$.  Le  journal  de  Basnaae  7  fait 
Mite;  a  «it  darii  «rne  hmtamnm  4a  r^Hlnm  et 
rnnpartiililA  *  " 

BASS  (  EnoaM»),  Ml.  amer.,  et  prem. 

et  critique  sacrif. 

ÎS.f^US  f>'lCOLAS),  célèbre  tt-pograplie  de 
-Iiiil  ail  !■  Mai»  ft  la  fin  du  i6*  S. ,  a  ira- 
F  bcanetfsp  é»  Unaa  de  mMecine  et  de  Lota- 
Bi^,  et  a  pnfc.  «M  eeM«et.  de  aa55  fig.  de  plantes 
gnvées  sur  Iwi*.  CV'tJit  j1'  i->  l.i  pin-,  nciml.rcuse 
•t  la  nieuz  eiéculée  que  l'on  eût  encore  vue. 
BA»AL(?tAW),  était  prêtée  de  b  eongr^'^^  de  la 
W«  de  la  rcvolut.  de  177^),  d  en  i ml.rj^sa 
■^•■•••vee  ehaleur  ;  il  fut  lurceiiiiv.  mre  cuiiiti- 
tationnd  de  Sl-Louis  de  Versailles ,  vice-présid  du 
de  cette  ville,  dtfnutd  d^^elne-cIrOise,  à  Paa- 
Make  U^islative  et  a  la  C0è««lAion ,  vh  il  vala  la 
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■«•tdo  nn.  fl  présida  en^nilc  l»  ?  jjn.t.ins  ,  pjssa 
*•  Bvîftf  rollinte  espion  de  l'amliass.  itartiielemy  , 
•""  '  <'.l  jnij.ioiinet  en  qualité  de       rrtaire  daos 

^«fag nés  d'itoHe  ^  fut  «wenaé  de  ddapidclioa , 
S*!^""»)*  4fmiU«riMiltiéhMfa  latavra! 
22|jJ^^^<|rtc  k  aMI  it  «teifioDBct,  al 


Tenttien  ,  l'un  des  plus  remarnuable*  du  t^S  * 
tratailltf  aux  fr.  s.,;,,-,  du  .!ôm.-  de  "1  ffaillillii*i 
de  Bassano  et  à  Mil.in.  Mort  en  16^.   ' 

j  ^^^^^  PONTE,  dit  le  Vîeix)  fiU 

du  précéd.,  né  en  vu.,  fm  élève  de  son  pS.  a 
■tmi  ffvnd  nombre  d.-  toJ.kaux  d'apris  le  TiUen  et 
i/r  c.rr.  ge  ;  le  „,usec  en  poiaède  dk.  n  alaWltlM 
inlér.cu»  et  peignait  dans  «a  «BM  aVM  «Ba  exac- 
îw'sîT*^"^^       '«^'/•••«»5rt»  tirés  do 

r      'rr  V<fonèse ,  fut  son  elcvc.  11  nonnit  e^ 
i5go  et  laissa  ipiatre  fila ,  low  ^aamsa  dièra* 

<Uil  au  musée  ,  reprdWBtaM  /A,,  ^ranl  dnn^Ta 
mmson  de  Marthe  et  de  .Vari^.  M.  en  i5qi  II  a 
peint  quelques  fresques  sur  loj  deaaiaa  xL  11.41 
\  emnèse.  .  «■* 

BAS^iAN  (LÉAi»M«),  fat  erré  Hicvnîirr  4  Venis* 
penr  arotr  fait  le  porinit  du  d.  pe  Grimaldi  le 

TwwT*'''  "'^  '^^  ''  '"^  Jni}ssur. 

pris  de  la  résurrection  de  Lasarg.  A^ialsh.  U 

voulut  se  l'alUchcr,  niais  Léaa^  riffiftl       I  I 

Veniae  ;  il  V  mourut  eni6a3.  "  f^mm 

lAflSAX  (JEAB-BarruTE),  peintre  italien  dont 

B^AN  CJKaoïœ;.  neintre,  né  en  i5<n»,  m  mmk 
en  1612,  a  fait  u«  IddaiM  «mv  rMiMMinuS! 
Jean  à  Baaaano.  .'^    ^  «aMi» 

Haîîïfî?  />i:"."'^  '  i"*— ^      P'^«>-.  «•  à 
«ÎBÂw/?^'  ■  composé  De  o^c«e  ^nelom. 
BASSAKI  (JÂcq.-Ant.},  jésuite  ilaf.,  né  m  ifflfiL 
fut  professeur  de  L,  lU  »-leiircs,  et  un  des  -Si'^ 
piedicaleurs  de  son  temps.  Jl  m.àPadoué  en  vSi 
Jies  sermons  ont  été  pub.  i  'Venise  en  i-M  i^Jr** 

BASii.lMg«A.V^de  U  «énse  faSllV'a';!!? 
royale  à  ^me  de  Marie  Casimir,  veLe  ^ 

Bco.«,,  a  pcdditlMarfe  Stua.  l  une  par,,;  de  ^ 
malheur»,  embrassa  la  cause  du  comte  de  Mnto 


Jtit 
in 


c  BasutMUaScoU  latin  et  glil.,  GtHèva ,  ÎS! 

BAJvSAiAba  ^Const.  r.BAî,covAN),. 
Valacliie  ,  prit  rwrti  pour  la  PoHe  Otk 

la  Russie  dans  la  campagne  defWad  

pendant  d'avoir  iavnnisJ  les  UaaMa«  il  ttA  <lw^ 
aveeaaa^Mtrefbai  tri^. 


BA.SSKK  lu»  A  VINT.  DE  la),  capnefci.  WAI. 
Bassee  dans  l'Artois,n».enaaina«tl.4'iiai.«oM« 
dana  le  monde  sona  la  M  4a  iZA^uSiraTSi 

MtaOV  da  Fmmtmmm  oùeJ,ens,  .  tt  .,  Douai,  \('63 

î?*"^. ^        ''^'  curé  de 

Journal,  i<.J.,.  iix-\  '?.  ;  Theophiiits  parochia/ts,  eta 
Anvers,  iW  >,  et  Pans,  167^^  und.  en  franç 

par  Ben.  Uu>s   sous  lelilf«d«  thécpklh parvU- 

Lyon  .  ib;^;),  in-ia. 

BASSEI.LN  (Ouvita),  foulon  de  Vire  en  Noi^ 
roandie  ,  an  i  .i-^  S.,  eoMpota  des  chansons  nies  et  • 
bachiques,  qu'U  elMMHiUl«pi^  d'un  rotean  ...neU 

1««  V«„,  prie  b  rivM.»  de  VT;;  ,  d'où  est  v.  ,.' J  par 

corruption  \,  nom  de  v.)...!evil!, .  l  a  meilleure  édit 
de  tes  cbannons  est  celle  qui  a  été  nub.  nnr  M.  il. 
Dubois,  Caen ,  1  S?. . ,  i„^^  '  F" 

BA5SEPORTE  CMADEirrrr-Fn  knç  ^ .  n.'e  à  IV 
I  e«  1701  ,  se  distingua  de  l.oi,,,,.  |,',  „re  par  loa 
talent  pour  p.  mdre  les  plante,  et  le*  «leurs ,  et  fut 


jugc^  d.gne  .  en  1 743,  de  rwnnincer  Aabrtet  dans  In 
pl^  de  peintre  dn  MîM  èm  Bai.  Son  prinripal 
ivwita  est  d  avoir  conliuup  la  superbe  collet  ii„ii  ,1,  < 
fiantes  peintes  snr  vélin,  coninituiciie  pour  Gaston 
frère  (!r  î.»,nis  XIll,  déposée  aajoînjî''    "       ~~  * 

téun  d'hiat.  nat.  Mnrto  en  «960. 
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BASSET  (PltïiBE),histor.  tngl.  du  l5«â.,  «t  ant. 
à'ao  livre  intiL  :  Les  actionâ  du  roi  Henri  f ,  dëpo*c 
«n  MS.  dan»  U  Bibliothiqu*  dn  «ollégc  d'Héralds. 

BASSET  DE  LA  MARELlE (Loris),  présid.  du 

gr.  cutiM  il  :i  P.iri-t  ,  périt  .ivi-"-  sa  ft  ninir-  cl  srii  tih 
■ur  l'ccbalaud,  ^icltine  du  Irtliuual  icvululmtiu  iui , 
comme  complice  de  la  prétendue  conspiratioa  de 
k  nriiAD  dn lAixcioUoiirg.  Il  «mit  conpô*^  na  écrit 
iaitt.  ;  Dlffërtttee  du  }>,itnoUsin*  eka  us  Frmfais 

et  les  Jngln-.i,  lyfî'»,  i'i-8, 

SASSI  (FMPi>.)  ,  tucd.  «t  pr«rc>i&.  de  liutau.  de 
BolAgne,  te.  en  I774i  ««l  «  »dAlp*i^  et 
r-r'/.  ^«t>w»e  Ponetanty  Roai«i  1768,  iii-q,  iaWrt» 
dans  b  colUd.  de  L'InsM.  d«Bologae. 

iykasi<iitsiE»vis(:oNTiDKi),  <i..i  i.ji.  <3'uo 

toigawir  Mldo^qui  reU-vaîl  de  Vue.  Irrite  de  ce  que 
C»lt«  répub.  «irnît  ex\%é  At>  loi  io,o«>4i  fl.  pour  le 
mettre  m  jK,><i.>.i  n  li  s  fief»  de$oapèr«til  •'en 
vengea,  en  »  JaJ,  J'uuc  manière  atroce  en  \vttm\  la 
Saroà^ne  au  roi  Jacques  U  d'Ainj:  <  t  en  faisant 
massacrer  le»  trovpn  tOTOjrëM  pour  U  défendre. 

BASSI  (LALn«-llAlW-CAT«MW«),  w»«nle  ita- 
lienne ,  lu  ,  .1)  17 H  ,  femme  du  doct.  \  eratri ,  de 
Wcad.  des  Arcade*  et  de  linilitut  de  Bologne,  ou 
•Uet>ccupa  long-tcnip»  une  cliaire  de  plnlos.,  1  <  1  - 
kt  et  pliy»i((tt«t  éH"t  trés-vrriéc  dans  les  langur» 
crrrqae  «t  ltli»« ,  l'algèbre  el  la  |Kk5mc  ilaj.,  etc. 
J\l.,rl.-  «  n  177S.  11  .1  Clé  pul.l.  deux.  r««Osil«  de  VflT» 
en  Sun  lion'ntur,  Uolognc,  1-33,  in-^. 

BASni  ou  BASSO  (Simon)  ,  patricien  et  clian.  de 
Bcncvenl,  né  dai»  le  I7«S.,«H  âut.  d'une  .4polog,e 
en/fii-riir  de  In  mottarehit  espagtt.,  et  de  deux  rcc 
àe  poi-sirs,  Madriil  ,  l(iiO,  et  Venise,  lOi.»,  In- | 

BASSI  CMar  rix)  ,  arcbitct  te  de  Milan ,  repara  U 
maunifi.iuc  éclisc  du  Bôme  dans  cette  Y»lte,iïl  puh. 
,liv  .vr.  .Mt  les  démêles  qu'il  eut  à  «•«•  ocewion 
evcc  les  avcliilcclc»  de  soti  temps. 

BASSIAKI  (Jb*»),  jwrisc.  de  Crémone  »U  WS., 
8oiit  on  a  une  SoinMe  de  j uri»pradeucc 


BAS! 

I'-sn3;»nc ,  en  Suisse  et  en  Angleterre.  BassôlwpîeiT^ 
il<  i>lut  au  cardinal  de  RieheUeu  ,  q\ti  le  fit  mellrc  k 

la  Malilkx.  U  y  rMta  AouM  mm^ti  n'en  aortit  qu'a" 
prjîa  h  mort  dnfiVHiier  niawlM,  es  i643.  U  m.  «a 


B  ASilAMJS  (Laudcs),  mU.  3#l»w!o«e,  ni.  en 
i562,  a  pub.  î  Pc  hum.i  .r.  !,>slon,î,  rile  ,  I J^-^  , 

Ii\.S.SlNET  ri'  .l.l  .^  A.-J.-D  ),  était  pNVM  du 
clumitrc  de  Vertliiu  lorsque  lis  urmée<  eotlicée* 
•nvaliix-nt  la  CWampagne  en  171)2.  Il  se  tint  long- 
Mmpi  caché,  rerint  i  l'uri»  sous  l  empire,  et  entrc- 
tiat  de*  «>w«pond«»ce«  suspectes;  ce  qui  le  lit 
orr.'icr  (  t  renfermer  au  Temple  Ay«at  eoû»  obtono 
sîi  Iclierlé,  il  *c  retira  à  Ste-I'érinc ,  «t  lO. 

11  .1  fourni  de  trcs-l>ons  .rtli  l.  -i  de  liUérit«re  «tt 

Magasin  enrji  lopcJiçue  de  MilUn. 

BASSIUS  (HknuO.  chiruri?.  et  anat. ,  né  i  Bt*mc 

en  l6f).)  ,  tlt  vci  ili..i.  s  .  H.  il  ,  Sirashourg  et  Unie; 

M  l'-  iS  ,  il  lut  reçu  ao*.ltar  a  Uuil  et  nomme  pn)f. 

d*M«l.  dans  cette  vdte,  où  il  m.  en  I7.V(.  S.  ^  ouv. 

«Ml  t  IHspntMio  d* jSttuéâ  futi/eitafer  citron  iu  , 

Hall    1718;  (intdltcher  btpicbt  von  BMtângeti^ 

A„.  terdam,  17^18,  \x,.% -,  Obse>ynt>onrs  nnaUmieO' 
meJtce,  llall .  17:11.  in-8;  TrmCtmlut 


de  inoih.i  venereis,  Uipsig,  176^;  ^oUs  sur  la 
«hirurgi»  d*  Auck  ,  Hall ,  17^8 ,  eu  allemand. 

BA5SOLIS  (JoAN.  de),  mcd.  et  tliéol.  écossais  du 
1^1'  S.  cin  lis  à  Ojkford,  d'où  il  vînt  ealfr«nc«, 
f,  j.,  v(i  '-ii"ii"  '  i^ao»  »on  artàBeiait,  ettwrwtira  à 

]\1,:.  I.lin  ,  .111  il  .ipi'nl  l.i  t  l.r.  i]..- ir.  M^rl  en  I77  |. 
Il  a  écnl  :  Caamiealatia  ten  it  i  ftint  m  anuluor  a- 
btv»  imatmkintm^  l>âm,  i5 16-17, 

BASSOMI'IKIIKE  (François  de) ,  maréchal  de 
France,  colontl-gcnéral  di  s  Suisses,  naipiit  ea  Lor- 
raine ralSTQ.  Il  P'^ul  f"»  II""  ' 
Jiut  à  la  cour  de  France  ,  et  u-rvit  a*  ce  ilistinclion 
dans  la  plupart  de.  guerres  que  .  c  monarque  eut  a 
.,„;„  u  .  11  fut  nomme  c.,li>u«a-gé«értlde«Sttiaoa 
en  lOli.  Louu  Xlll  le  créa  niareobal  d«  Fi«oe« «a 
16»»,  «tPampleya  deo»  diveviM  a9liaMaa«»s  «» 


it'v'jf».  Tl  a  écrit 'ses  mémoires,  impr.  à  Cologne  « 
iOLj~>,  S  fol.  in-i2 .  et  la  itJatton  de  aes  anuliastade» 
en  Espagne  ,  t  n  Suis**  •!  Avglalam,  CologBa  « 
iti6S,  4  Tol.  in-!». 

BAS.SOT(XaC9DKs).  écriv.  du  17' S.,  a  puli.  Ifist. 
Je  Titetilol/ocus  ,  roi  datToutoMi  dcCut  par  Ma-' 
nus,  ciïDstil  romain. 

HASSl-  KL  (  l'irnr.t  )  .  cliiriu^lr  n  ,  ix-  '.i  V.\v\-  cti 
1706.  mort  en  i7.')7  ,  a  laisse  des  l/ernotres  luserês 
dans  r.ica(t<fmie  des  sciences  et  d<.-  cbinirj|ie* 

BASSUS  (  Cc>i:.Mi;j> ),  poèto  l^ri^ac  vomahi  «m* 
Néron  ,  à  qui  Pt  rie  adrcua  fla «istimc Mtire.  Il  retto 
de  lui  ■jii-  lf]  frjgrneos  dans  le  ror/)»/s /•>'  Tirrifi,  lîe 
Maitlaire.  —  On  conii;iît  enctirc  plusic-iii»  .uiln-s 
Basm  S.  Tïfc.ris  ,  Jt  i.iis  clLiciNif.s  Bassi  s.  nu-d. 
i-l  lioian. ,  citA  toa»  troif  par  Dioscohde  et  Fpi- 
p1iane4 ,  TÎ^tieat  iouf  IVmpîre  de  Tl1»êro  cl  de 

Claude.  .Tullii^  il  ^l.irrrllu',  T'A  1  ,  lîeu»  aillra» 
mctl.  scius  Antunm  ,  soiil  iiieuluMnu  >  par  Gallîen. 

BASSV  II.LE  (N.-J.  HOGOU  de),  un  des  redac- 
t(  iri  du  Ueniiie  national^  «a  i;)i9,  et  secrét.  d« 
itioB  ANaples  piiur  la  conveatioa  ,  f«  trouTaît  A 
Hume  en  I7;>3,  lorsqu'il  fut  ,j    rulli  par  u»  atlrou- 
pensent  populjure  ,  et  rt-çiit  \n\  <  <  ijp  lie  raioir .  dont 
liât.  Mtt après.  Cet  esènenii  ni  l'uuna  lieu  a  l>euu- 
coup  deccCfimniattuns  de  lapartde  la  France  contre 
lo  goareraerneot  psrpal ,  et  ftil  le  sujet  d'un  poemo 
de  M.  S  iin.  ?.l.î.ih,  17')S.  Ba^svillc,  mend.re  deplu- 
sieur»  atati.,  a  laûi.-  :  E/e/zt» /u  de  My  tlioli  /f  ie  , 
1789;  Prmt  de  Ini'ie  dr  I.r/ori,  mtniftreJe  Firrr  e- 
U-Gnimit  1786;  Mémoire»  hUtar.,  enli^ue* 
tiquet  de  ttt  révetni.  rfe  Awnm  «  1790  «  4 

BAST  (FR»:DrnioJ\<  r.\  sar.  Iiellén.,  secret,  du 
légat,  de  Iless.-Darmstailt  au  coiipré»  de  Ha^tailt, 
eorreepondaot  de  l'Ioililut ,  m.  en  18 1 1,  a  donné  en 
I  «Ueiaaad  ao  Commtniairt  cniiqiie  $nr  te  ènm/uet 
de  PMm ,  et  en  francaù  :  IjetMcntlque  A  M.  ffciix» 

iridc  sur  Jufi  n . 
nt:te,  180J ,  ia-L>. 

BASi'A  ((«Kour.i;) ,  étriv.  sur  l'art  milit. ,  m.  ro 
i(k>7«  fat  capitaine  de  cavalerie  »oua  1«  duo  d« 
ParoM,  lore  de  la  posMaaion  da  goaveraeeiaal  daa 
l'ays-Ba- ,  <  t  ■  n»uilc  au  service  de  l'einpereor  Mi 
Hongrie  i  l  (;a  i  ransylvanic.  On  a  de  lui  MofMtro 
di  cwn/tn  générale  ,  Venise  ,  itiot»;  <ioi>ertto  deltm 
cavMJlerut  leggwia  ,  Franclorl ,  itiia ,  t;»liniés. 

BASTA  (TVicoiA.O,  frèrr  on  parent  dn  prfcédoat, 
se  nisltîi'-  ■•  1  i  I  nmtr  lui  dans  la  carrière  militaire. 

IIAS'I  Alil>  ^  I  noMAji;,  ecclés.  et  po.  te  angl.ns  de» 
iti'  et  17''  S. ,  passait  i  ii  outre  pour  un  l»oii  picdi- 
cateur.  Ua  a  d«  lai  àv*  £pignunm es  iiigcuieu*ea  , 
un  pué  ma  latin  ea  troie  ckaDta  iutit.  :  Mnvntt  Bri^ 
tftnnia  ,  Londres  ,  l 'iu.'i  :  et  dans  vol.  da  Sermon*  « 
tliid.  .  l'ilJ.  Mort  en  tGiS.  ■ 
lîASTE  (riKi.ut),  colonel  de  la  marine  delà 
garde  impériale  et  cuotre-amiral  franc.,  né  ea.i;08 
a  Dordeaus,  aediAliogua  nu  siège  île  Malte,  fc  la  l>a- 
t  tl'Al.oukir  cl  dans  l'cxiiéJ.  de  St-Domingtio  « 
tcjuijia  une  flollille  a  Daiitzig  pour  seconder  le*  opé- 
râlions  du  sitj;e  dci'iHi  i  m  1S17,  seixil  eiisiiilc 
en  Eipaenc  cl  en  Autndie  comme  rolonel  tics  ma- 
rîaa  de  la  garde,  alors  em|di>\rs  a  la  l»iï  sur  («  rre 
et  pour  le  aerviec  de»  Boltillc«.  Kommé  comte  d« 
l'empire  en  1809,  en  récompense  de  »ee  lenricca, 
il  ci^nlinua  de  se  disliiigiur  coinr.r  .  nfriil  de 
terre,  dans  les  diUércutcs  ramnagiies  ,  jusqu'en 
l8l4i  0&  il  fut  toé  à  l'aBaire  de  Ëneaue. 

r.ASTEB  (Jon  niéd.  ci  l>ot.ihl>ie  ,  oéeaHol» 
Ijude  dans  le  18'  S.,  a  laisse  un  grand  Bombr» 
d'our.  sur  l'Itisl.  ikiIiih  Im  <  i  l.i  Imlanique.  >iMi- 
citerwiis»cs  0(iser\>atians  sm  >  mumaU  iiles  ei 
platUes  mttrint» ,  en  iat.,  Ilarlcni ,  1759-63  ,  in--^  ; 
Sui  Ut  génénitiM  dês  foOmmicults  dmn*  L'iMérUur 
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lAST  - 

>  «  mm  muMUl.  «  ihiA.  i  «  il 

ripe*  dt  [lol mùfiie  siiii>itrit  Linnc  ,  tu  Ik  h  h  i  i mi  , 
UjurtcOB  f  ly68,  lu-^  t  ^iMllMA  JJiiict  tattiint  (l.iiiî 
1m  Z*nuii<<C/i«/ij  phtfosophUjues  ,  cl  les  Meuiuuts 
d»â  mr*déimctens  de  Umritm  «1  <^  Fi«t$ùigu0, 

BASTIÂ^I  (y.)  s  eluHioiiie  d«  Bmlau  et  itMint 
écl^ir^,  tlail  un  il'  <  •  ii\  >|iii  lurinaicnt  la  socit  t  '  (Ki 

f.raiiil  Fr*Jenr.  Il  uioui  lU    l'oslilarn  eu  ijSj  ,  uù 
e  riri  lui  lit  t.tii Ji  V  "l  -tèques  iiiJi^nifïcjuc». 
E^TIUE  ^FiJioi:iASi>^,  jéluiU  etpagnul  du  i^' 
S. ,  èHèuèii  u  csiue  <l« md  ordre  <ltn*  Tet  congre- 
gjlioo*  Je  aii.riltis  ,  et  fut  ensuite  prufr^sctir  de 
Ibéolugîeà  Valiiiduiitl  et  cliancelier  de  l'univortito, 
l'.AMIDl-'.    l'un  ir?i  ;  ,  tm  Je  l.i  l  un-^n'- 

galiuii  de  ^ït-.\Jaur,  m.  rn  ib^>  ,  a  lausc  i]ucl({ucs 
Qpmst  u/ff  mcnlionnësdans  U  Bibttotkè^màteaUt- 
■tkiB  par  àom  L«  Cerf. 

flDE  (LutiJt)  ,  théologien  ct/crÎTaio  du  17» 

5   ,  < -.t  j  .1 1  on  r  <lc  l' iini  ',"i  '■■l"'  !'   <■!   il'iaïf  flff  ^i'/i  '-e 

phrties  ,  ,  a  Vv>l. 

(J.-B.) ,  fik  4'aB  iDMi»lrat4e  BirUa  , 
français  ,  mort  1  PkriiMi  iHtO  ,  M  Km  à 
Têt  ide  du  vieux  I  m  ^  1     français ,  et  l^jpia  MS«, 
^  tM  Torlonc  à  la  l>il>U.>ttiè<{ue  rnyale. 

|.  ivS  HUE  (  JEAX-FmAjfçoi»  Ak)  ,  écrivain  très- 
fécund  ,  ai  à  MancîU«  M  1734  «  mvrt  à  Milan  «n 
1 789 ,  est  vttunr  de  WMCMfi  A«  roHum*  oobif/»  e  t 
d«Us\--[S  r<>ciu  iV.  I,tl«raim i^'l  un.èM.. v  .  i^c  iVr-ja-zaii 
Sptctauur ,  t^-ib  ;  l'Eii.rir  iittimm- ,  ijôu;  /e 
i*€mjf*vr,  i-fit>,  U  a  coDimcned  M  l'ây  le  Choix- 
dt»  mmeitmtmmtnêt  «t  rédipa  prawat  plotieiirs 
Mnitl  1»  BMlorMiiTiMi  nmlvtnmth  dei  9om«m». 

LAS  1  IDE  '  M        \\T.  .t.-  ].,)  ,   .n;,î,,,v,  ,  ,i 
proletlaril,  tie  d^Ui  le  Uouergiic .tu  17'^  6,  ,  lui  tu'- 


(  iftS^  )         .      B  VTH 

î  PWj»*  I  MB.  n  M  VûUnê  cseore  plas  par  son  ÀpohgeiiaiÊ 

a<l  pivutUs  anqtiiitnos,  i636',  in-8,  cl  sa  AoufeUe 
Liliime;  ouvrages  pour  lc»<fueU  il  iful  comiaiiiB^  4 
avoir  les  oreilles  eoapc'es ,  à  être  aiii  au  pilori  «t  è 
giu-dcr  prÎMo  pcrp«tucUe.  GatH  sentecee ,  qui  fut 
exécutée,  avant ftfrolld tOat le  wendc,  il  fut  rap- 
|>.  Ir  Ix  T.,  lu'rrs  ,  et  y  i-cntra  cumiiie  en  triompito  , 
t  îj-igi  Ut:  ;Jcur»  et  <!».•  preicus.  S*»»  ouvra^pts  ,  ectit* 
aï^ez  piiri'nient,  n'uni  <  ii  i|an  l'intdfit  dtat  aMunant | 
et  sont  oubliés  anjuurd'liui. 

BASDET*(PllAN(:.),  ric!e'5i.n,li<|uc  de  Fronclie- 
Cumle',  an!. m  d'un  recueil  iiiialiile'  :  Sirmuns  /tt- 
milien  sur  les  évangiles^  GraudviUiers ,  , 
t  vol.  in-8. 

DATAI, MFIR  (JEA^\  religieux  dominicain,  né  à 
Lyiiu  au  ij^'S.,  compicla  In  /r^ftt.lc  Ui>n-c,  par  ua 
vul.  Iruduil  du  latin  de  Vincvat  de  Bainraia , 
lut  puliUé  en  i^j.  Cet  oamfe ,  ua  des  ptvmiesa 
iniprunés  à  Lyon ,  set  fort  rare. 

Î'ATK  i  ii  T,  VTl'S  .Il  A-f)  ,  iSicologicn  du  i5*  S., 
ne  daiia  le  ^i  i  tliiwiiLcrLuHlf  rofu  tioct<rur  à  Os*' 
Tord  ,  fut  prieur  âu  >  uUTtnt  des  onmea  à  Yaei;,  «t 
monrat  on  lAig.  11  est  auleur  d*uu  Cm^mLium  In- 
gitm  «t  de  IraUét  religieux. 

!•  \  î  1.  (il  orge)  ,  nicdecin,  né  d.in»  le  comté  da 
BucikiugiiJin  en  i6i*S  ,  fut  reçu  docteur  à 
ford,  s'eiahlit  à  Londres,  et  devïnl  mAteein  da 
Charles  l'-',  de Crtiniwell  ol  do Cliarlt-s  H  II  iii.  i  i  ut 
en  l(j6Q.  Son  principal  uuvr.  est  un  Kf.u       ,',t  iv- 

li-.'wn  .  piil  1.  o'.ilh.i.l  i  II  l.ili.i  ■  l  ,  iiMiil, 


crétaire  d'aniLaMade  à  Londrei  ,  et  se  livra  eiMintc 
à  dna  tnwnnz  iittéraïras,  paiM  «n  Anglctfm;  lors 
im  Ih  rdrocalion  da  l'Mit  de  fiante* ,  et  m.  en  ■  704 . 

Oo  a  de  liii  deux  Hi-pi/nses  ô  ÎVi  /  1  -./i'  f<  Jit  Ùos- 
siiel ,  et  1680  ,  111-12.  li  4  iuku  ia  version  des 

tsaumes  ,  en  verk,  parTli.  de  hvtc  ,  Mamtcl  Con- 
rart ,  Wns,  i^^^  wt-l» ,  ainsi ^na Fanajanne  (md. 
des  mdaaa  FsMumett  <n  pf asa .  Anslerdani,  ■(>d3< 
in-12.  M  a  prouvé  avec  a^  1  z  (r?i:rî)i(rt<'  qtir  !<•  la- 
Birux  jifti  aitjr  rrjiigies  av.iil  t-tc  cuii)pu:>£  aun  par 
Cavie  ,  mai*  par  l'élt»son.  V.  r//i  </i«re  de  liajrlc  ci 
dcsasuavragcs,  Amslcrdam  t  171^1  in- 12. 
■lASTIbN  (Jbas-Kkaiiç.)  *     •  ^^f^*  1«  '4  j"'" 

1*17,  se  liv ra  au  cuiiioicrce  de  la  librairie,  dani 
lojuel  il  loonlra  pltis  d'intLlIigciice  que  de  vi*rital>le 
iDflr.irtiun.  Oo  lui  doit  uce  (rjttucl.  nouvelle  ,  ou 
pluiûi  terne,  dgi  Lrllix»  d'UeiuUt  *i  d'AUinlarJ , 
ITto,  A  tbL  in-8  et  lo-l»;  ta  NauvtlU  Manon 
nmé'iu*  ,  1798  «  3  vol,  to-4  ;  A'oui'cuu  Manuel  di 
farUinuT'  ,  1807  ,  2  vol  iu-12.  l.ci  auleuni  dout 
a  duaâé  de*  ediluin»  aise«  foigucei  »out  :  Apuldl^^:  |É''<  <l- 
diu  d  Or i  Muntaîgiic  ,  Charron  ,  iSoilcau  ,  lloliinj^  jLoiu 
Blliala»*  1  la  I^ruvere,  l^uSun  ,  Sierue  ,  Scair^ui, 
d*.\leml«-rC  .  l'iutarquc  ^trjd.  d'Aniyol),  Lucien 
(trad.  cie  Bt^iio  de  Ballu),  etc.  Ce  lalturicux  éditeur 
Cil  i:\    [  I  II  182). 

UAS"!  i>GLi  l-.S  (jFRKïiiKi ,  prTifcsîcur  de  Ihéol. 
lasaMl,  n»<>rt  en  ij^8,  auteur  d'ttit  ComnuMture 

tm  l«  t^ffM  ftitme  de  tltideli*r^. 

BAyriOC      VE.>} ,  ancien  genoTét^in  ,  anmAnier 

1n  '  <  .-  I.  '.n*.-le-Grjiid  ,   rt    »  l'  ivii  le  8  mai 

1^14.  Un  a  de  lui  nue  OitHHiHtui  t:  dt  l'tnjance  , 
tl  une  attire  -te  l'ajt'irirenrf. 

K4STII.N'  (  HuËEar  )  ,  poète  lauréat  et  orateur 
vbUm  «nflNM  dtt  t4*  S  ,  dans  t«  eomt^  d*York 
Oq  tit«  Je  lui  :  /'t*     utitr  gntins  i  -"  " a  ,  il<  5  F,  i  its 
li»e<>|.)|;jque'i  ,  de»  O'aitUieS  ^  de»  'Jm^cUm,  «n 
MtUt.  Murt  ver»  I  Jio. 

IaàTWICK  (Jeas;,  mià.*i  dcriv.  du  17'  S.  , 
ftàlu  i  Leyde ,  Ter*         î  EhmehtH  fytiif;ivni*.;Hi- 

l^t'\r        ,,  1.1  itiii    /''.i'L  Uum  jiitnl  I  f!{.ti  .  rjiii  n.iil- 

tn«  coAire  fau  tMUt  le  haut  ctf tye  d'Âoflelerro  ,  et 

inan^orafii- 


n  uiigiai», 

on  i  vtji,  n\-à  i,  des  <J  in'rvtiiivns  sur  le  rachiUt  dta 
en/uns  ,  Loudie»  ,  iCtjS  .  in-3  ;  La  Ha^e ,  i(i8a  , 
i  1- { ;  ^ptda§i»  df  Cbari**  I" ^  ùaA.,  itj^y  it  -'|8  , 
lit- 1,  BOua  la  titre  de  £/aa(Ans  toatuam  ^  «.ic, 
ri$  ,  i(>4<) ,  ia-i2  ,  reiniprtuie  plnaitUB foia.  L'ddiU 
da  iliC'J  eat  la  plua  (saliuice. 

BATE  ÇJvua) ,  tltéidugieu  angl.,  mort  en  i^fi  ^ 
CMl  au  t.  d  un  Diction  t>ure  anglaif-lidSiran  et  de  pll^ 

sieurs  éiTit*  tliculogique». 

Haï  li  (IIkmh),  écrivain  angl.  du  18' .S.,  a  donna 
:iu  tlieùtre  |du«ieuri  coiuéiiiea  inldraSMntea  •  iêê 

Citnd'itnis  m'.tux ,  \'-'*  ;  ie  Mnur»  bttmrki ,  l-T'f^. 

h\Tl:CUmï:  i^CuLt..)  .  wi.;i!,.-„..,l.  .,„J,u>  ,hi 
I J""  S.,  a  donné:  />«•  fptnm  Au.iJa  ,  Lotiiutùi  de 
Vperutinne  »  ir  ,  vie. 

BAi  faiJKK  (Ja*  ijLEa  LtJ  «  arecal  an  pr^idnl 
"Lvrenn,  al  bon  jurisconsulla  da  10' S.,  nlaissd 


des  CifininetittiiifS  »ur  la  contnma  de 
Kouen  ,  1776  ,  2  vol.  in-fol. 

ISATKS  ((iiii.l-.)  ,  llicolii<;ien  anglais  ,  ^rcshyté- 
rien  .  mort  à  Luudreaen  1^),  irr«-i  »lmic  pour  son 
esprit  Je  conciliation  et  de  (olenuce.  .Se^  5tfrmojiV 
latent  e4é  rrcueillia  en  I  roi.  iji->iol.  Il  a  été  lui- 
(|^|KioierA)ilenrde  Vitm  sderiorumaUyuot  vtiontm 
/  t^t! .  dignif.ttt  oui  fbetam  iiietmnién, 
1     .  i(k8i  ,  in-4' 
BA  1 1  >  ..<uMli^««ein|wailanret  organiste  anglntt, 
m.  a  Londrea  eQ4yg|^«  n  aMnposd  des  Sptuitet  pour 
le  clateeiu,  la  ninaÉ^aade  Popdra  de  Phtm  -,  e,  etc. 

r \'l  tlli  (GliLL.;  ,  je>uile  irlati.l.i.>  ,  JiKcleur 
du  kemiuairc  irlandais  d«t  ><diuuaui^ue ,  uiuri  «  Ma** 
diâd  eu  i(ii4<  «  ^i  aiit.  de  Vt/UiodutiltmmÀi'mrt  mm» 
SI  cal ,  I^ndrcs ,  iS84  »  /«Mwa  itagMti*m ,  Salam., 
i6t  1  ;  frrfMmtion  pour  t^Uttremtat  de  pvmUnce^ 
-Milan  ,  itii  4  •  i»-^. 

U.VTHli  l«.^T  llAI.ru),  nx'dedu.  ptule  cl  lliéol, 
anglais,  né  eu  lt,2i)  .nk  ci>iiit<;  <le  ^tirlliiimplun  ,  «-t 
iiiorl  an  i;oi  <,  pruleiia  d'abord  la  néducine,  s'ap- 
pliqua aniuile  a  la  tlK^ofogie,,  ^  Tut  prëaîdeni  da 
collège  de  la  Trinité  n  On  .1  ,!e  lui  :  Pi»f- 

/e.  tmnef  rfe  rcspiruttotte  ,  Uxiord  .  id.l.l  i  Nou~ 
vrllex  de  i'iiiih  t  momie  ,  eA  Ml^,  ifc.,  ITOf  ,  in-/|. 

C'est  l'histtMra  d'naa  feoMia  peodna  pour  canaa 
d'ittfimlieide  «l  cappelde  4  la  Tie  par  Ptatenr  ;  d#a 

l'<  i:Ui'<  (  ,tiiH''i  ,  (f  iri  l'i  i'i' .  ,1,111^  ini  r.^i  uc.I  .ni',!.' 
Le  cUoix  de  »«»  nieilkures  producUcns  a  été  puhl* 

«MM  la  liliB  é»  Bt$t«$  filttr.|  fmpr,  nn  1761 ,  in^  '. 
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BATT 


iu<*nilirc  lia  parlement  et  An  pjrli  tirs  \nryt  ,  s'op- 
poM  conitauimcMl  aux  mesure»  de  La  cour,  fut  en- 
niAV  appelé  au  cun*eil  privé  et  noniBitf  trMfiiV  4v 
prince  ce  Galle*.  Mort  en  1^83,  à  91  ans. 

BATllUnST  (He>ri,  comte).  Ci»  «lu  i.rc-V.-'(l.-iil, 

a  f.otidrrs 


mort 


en 


fmid'^li«u«li«r  d'Aodeterr 
170^  ,  •  pablië  «n  un^Mii  :  Théorie  de  l'éviiUitca , 
4^  a  MTff  ée  h»u  au  jagc  Baller ,  pour Fiatroduc- 

tiiMi  à  la  li>i  Aisi  pniis ,  etc. 

BATUICLES ,  Kttlptmr  gvM  4«  6*  S.  «t.  J.-C., 
i^Mt  readu  «dièwv  ^  Im  ÏM-raliefi  desl  il  orna 

U'  li  ôtif  ilf.'  la  ville  cl  Amycle'e. 

BATUÏLLE ,  jaoM  Inmma  di  Smdh  ,  ikfc  timé 
ûu  tftm  Poljerita  ai  dPAaaodba. 

BATHVLLE  ,  f.iaiautp«MMBtCBe  d'Alexandrie , 
vint  à  Rouie  soih  Aitgosta,  «trëuaait ,  ainsi  qne  «on 
ami  Pj'hde  ,  à  rfpn'seiiter ,  par  d«t  gntc» ,  Ions  les 
•ajetl  lrjU"j>ii'>  >  .lunqLics  et  satillfIMa.  1|  «MalUil 
aiuikut  ddui  k-  genre  curaîijue. 

BATTER  (>....)<  maître  d'amat  de  Paris  au 
18'  S.,  a  pul>li<f  une  T/iéort»pmUfu»dê  Pétcrimu, 

etc.,  Paris,  177a,  in-8. 

BATIIILDK  (Sic),  epiKisP  de  Clov,,  II,  gou- 
verna pendant  la  minurile  de  (Uotuire  lii,  son  fils  , 
fonda  les  aLLavea  de  Cliellea  at  de  Ciirbiat  v  uni 
naUt  de  raliîUaM  «t  mmimt  Ml  «5. 

BATMAKSON  ,  controveriole  anglais  du  1'!  S  . 
n.  aa  lâ3l  *  éeiiril  deux  ouvr.  contre  Krasmc  ei 
tuÉtal  ,  iflfJÊ  vAracta  nar  la  attifa.  On  a  encore  de 
lai  :  Cuinatenlmie»  »ar  les  proverhcs  de  Salomon  , 
ai  la  CmMùjue  dt$  camtitfue»  ;  mm  Tmilè  du  me  frit 


jM'Ilt 


PATOM  ToMiFO^  .  peintre  grarietit  et  plein 

t'irc  ri'- 
iiim;iine 
daiu  les 


à  Kotiie  en  17^7 
restaurateur  d'    1  f  nie 
SCS  Udilaanx  rcpandus 


d'e»prei>ii<>n  ,  m. 
gardé  comme  le 

nodarne.  Parmi   

égfmm  ditalla,  on  cHa  A  Raan  la  J)t  C$t$9  et  la 

Chnle  rfe  Simon  le  rmtpirien 
BATRACUS  cl  SAi;ni;S,  arcl.iltct..*  orec»  de 

3Mrto,  élevèrent  à  leui-!i  frais  à  Rome  110  dat  tam- 
es  renrcrmés  dans  les  portiques  d'Octavie. 
B ATSCH  C A vc .-Jr ah-G eobg r-Cn arlcs),  nain ra- 
Isste,  ne  en  17O1  a  T  u.i,  v  lnmlj  I.i  sotielc  puur  l'a- 
Taaccin. deascienco  n.idn  ,  elca  fut  le  dacct.  jus- 
^'âaa  OMWtt  «trivee  <  n  iS  )2.PanMse«  nomb.  out. 
nous  citerons  .*  Elent  Jutt  Jungorum ,  Magdabaurg  , 
1783-84  ;  jénuij  se  l/olan.  des  fleurs  des  div.  fenres 


te  Pîanies  (en  allcni.'  ,  Hall,  17c)») 


in-4  : 


ej^nitxlum  rrgni  uegelaitUts  f  iSu^»  Boiam.  Jcî 
dnmes ,  l8o5 ,  îihS  .  Iradact.  fnwf .  par  Boam^s 


AV 


c»niar,  1799,  ui 


8. 


BATT  (DAnTH.),  écrivain  laliici.  Haaiaud,  m.  » 
Raaiock  en  iSSq,  dont  on  *  :  De  ax9m»àsiâ  AnU- 
tiand  Ulm  a ,  Anvers ,  l538  ,  ia-ix 
'  BAIT  f  l.iEVi!*) ,  fils  du  préeéd.,  occupa  sneees- 
si>  <■  iiuMil  tl  .iiis  1.1  rm'  iii  I'  \  1 1  !(■  une  l' luire  de  iiiallicm. 
et  de  niedec.,  et  jr  ■>.  an  lît^i,  tiptst.  medic,  ont 
éié  insérées  daaa  Im  MhêtiUmêm  é9  WL  SaMtiaa , 
Framiott,  161 1. 

BATI"  .CHARLfj),  méd.  de  Dordrechtau  l6»5., 
a  trad.  en  aiiem.  les  Mr.  dacUftag.  d«  GaSUmiaa 
«t  Anihreise  PHré. 

BATT  (JaCqvks)  ,  sccr«?Uire  da  la  r'AU  de  Berg- 
op>Zoom  ,  contemporain  et  ami  d'Krasntc. 

BATT  (CoMniUKj ,  SU  da  ardcddeat ,  mid.  w- 
laadib,  «n  aataor  d'an*  DMofytiom  én  monde ,  en 

flamand,  i5ia  ,  Irirs-rarc. 

BATT  (HcifRi),  écriv.  at  poète  coaùaaa  aaflais 
da  iS* doBl  oa  a  yliiiliai  aaàiddiof,  yalJUea 

<1e  i77|i  177S. 

BAll  AGLIM  (Uabc;,  ét.  de  Keeara  et  de  Ce- 

iMfC«feiyi%«i 


174^ 


2  vol.  in-fol. 


frrdo:iP  ,  AncoDC. 

BATf  ALUS ,  musicieo  groc ,  cooaa  par  loa  t»' 
leni  aar  k  ftéto  «i  l«  dlMolaliaa  4a  Mt  MNM ,  4«l 

fit  pa54er  aOB  Bom  en  proverbe. 

BATTABÀ(lMlfT.)  ,  ecclés. ,  méd.  et  b«l.  ital., 
m.  en  i7^iKimini ,  où  il  était  catd,  «si  auteur  de 
Ftingermm  JgH  mriminensts  hiitoHa  ,  Oa  Oitl.  dëê 
chpmptgtum»^  VMnia,  17.^,  avwaoopl.  ,  as- 

tinicc  ;  Prmctkm  ^raria  dtslrJj.in  diatof;  .,  Rome, 
1778;  Lettrés  Sur  l'histune  iiatuielld  ,  lituuui  « 
1774,  in-4. 

BATTELY  (Jeam)  ,  théol.  anglais  du  comté  de 
Suflolk  ,  m.  en  1708 ,  a  pub.  :  Anlu/utlates  Butupinm 

et  Snrti  ti- Edm undbu rgi . 

BATT£UX  (CiUBUta),  cl«Boiae  boaaMna  do  W 
▼nie  de  Relaw ,  a»oaih*o  do  Tacad.  des  laseript.  et 

de  l'acad.  franç. ,  naquit  en  171^,  i  l  proftisa  la 
rliétort'jue  dei  t'age  de  au  ans.  Se;»  iiu\ rages  sont  t 
Cours  de  belles-lellres  s  1774 ^  5  vol.  io-ia;  uao 
rmifwlf.  d*ê  mmfret  J'ibrîm  aa  Akoç.  «  doat  la 
deraière  ddit.  oH  de  f8a3,  S  vol.  ta-«ft  ;  £«  mmnÊm 
d'Fpieurt  ^  f^^Hi,  in-12  ;  /.  «  '/nnfr-r  ;<  "  fiijnet'd'A" 
rittote  ,  d'Hor.ne  ,  du  f  iJa  ,1  Je  !!.  uenu  ,  l"":!*, 
2  vol.  in-oel  lu-ia  ;  Histvirr  U'  >  1  ki ses premiirts, 
1778  ,  in-8  ;  Cours  éiémtnténre  àl'usn^e  de  l'ecolé 
nulilaire^  roL  si»-ljl|  iltqf/Hrmtrre  d'rlotftmnrm 
poetùfue,  Paris ,  1780 ,  in-ia  ;  Panttlèle  de  la  Iten- 
rittde  et  du  I^itiin  ,  174^»  •  «n-iS;  Mf mottes  sur 
t"  II  e  des  Cliini'ts  ,  1776-81),  Iv\'>l.  111-4.  et 
pluucurs  auUras  écrits ,  dont  l'un ,  iniit.  :  Tratlé  d* 
i'<irrang«ÊHmi  4g$  tmois  ,  trad.  du  grec  de  Denya 
d'HaliaifaBase,  asl  suivi  d'un  discours oà  lotradurt. 
entrepfend  de  venger  la  lan^^ue  française  de  la  prë« 
fércu<'<' doiiOLM- ati\ lan^iii-'N  urt-ri)iii>  i-t  latine  pOW 
les  in^kcnplions.  11  mourut  eu  1780.  Un  lui  doitoa* 
(  ore  les  tmduct.  d'OcclloaLaeaaas ,  do  Ttiado  do 
Lucres  et  d'Arislote  sur  le  système  du  aïoiidai  avotf 
des  notes ,  Paris  ,  17G8  ,  3  |>arties  ia-8. 

BATTHYAN  (l«SAct  de  )\  H,  do  Tk«at]rhrtnie, 
laortea  1790,  est  aau  de  ah»,  ovr.  p«a  tepoilMt 
sar  la  diaeifllao  wel<ria«lfi|a«. 

EATI IK  ,  nie'd.  anglais ,  m'  d.mi  le  Devonsbîrt 
en  1704  ,  pratiqua  quelque  temps  la  médec.  àCtOI- 
bridge ,  à  IJsbridge  et  i  Londres  ,  où  il  obtint  «00 
grande  répuUlion.  Il  pub.  une  édition  d'I^oorate  , 
LamLridfie,  »749>  2  vol.  in-8.  L'ne  dispule  qu'il 
eut  avi  ,  !,•  ('>  i  ;  Sri  , .n  i  1. 1^  fut  pour  ce  (fernier  l« 
sujet  d'un  pucnie  satirique  loliL  :  /a  Battiade.OmA 

de  Itti  :  Tmité  surUtmtodty  I  Tol.  hi-4;  B«  pnA- 

cipilt  animalUmt  exereitalwnes  ïit  coH.  rtg.  thedl- 
ionirn  ,  en  4  parties,  t^St  et  175a  ;  Aphorttmi  dt 
<  <"^nosc.  et  i  iir.inJ.  mui  bis  nnniiiiids  a<l  pniicipia 
^imaliti  accommodati  ,  1762.  Il  mourut  en  1776. 
"•'^  BAM'ieK  (F«éD.>,  ministre  du  saiat  évangile  , 
ne  en  Simseea  itogct  ni  i  n  17?.?.  ,  ^^^  aut.  dW'/w- 
sonsjitnèbret  en  allemand  ,  imunuices  4  Bile  ;  ii  a 
donné  une  n«nivelte  <diL  do  la  JUATe  »  tcad  on  alle- 
mand ,  par  Luther. 

BATTIFERRICLa  CIE;,  femme  poète  da  l6*  S. , 
épouse  de  l'atlli.  Aiiiniaiiali  ,  balule  >culpleiir  et 
architecte  tlorenlio  ,  celctu  èe  par  tous  ios  baaua 
espriU  da.  son  latnps  ,  était  de  l'acadAaio  des 
ttUroluM  da  Sieauc.  On  a  d'elle  :  //  primo  ùitm 
dftU  op0f9  lùsca^e ,  Maples ,  1694  «  ù>-i  a  i  /  ^ 
s.rmi  penUmxMi  Irmk  iff  Al^. 
en  lôB^ 

»ATWr4,4aFo 
cnle  II  ,  auU  do  yllIlillMI  owr.  do  ikdtL  01 1 
vers  1493. 

BATnSTAFULGOSB ,  doge  de  Gdncs ,  chassd 
par  son  slaul ,  deritH  dans  son  exil  tm  oovr.  intit. 
Ejt'empfomm  mrtmtm/nl.  H'k  AT,  irad  par  CamiHe 


GilillK  de  M  il. m  ,  Mil 

/«pa  Mmrtm  Fj  aa  7>.  contre  /'amo«r\ea  italieoj, 


l ,  w  >  )  .  I  ll-f  I 


fie  da 
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BAÏT 


(  m) 


BVTTTSTA  (IfiWACE),  profeM.tif  licllc^-lctlr-s 
<!•  V  «UM  Ter*  t5^^  e«t  auL  de  :  ffist.  imperalomm 
■,4o«t1n  principaln  édit.  sont  celle*  de 
I  «C  VeaiM ,  i5i9,  in-8;  dm  Oiigime  Turcn- 
et  astow  ottv.  tfrudiU  lur  Orid*,  Ci«éroB  et 
Surtorip. 

BATTXSTA, 

BATTISTA ,  po^te  lallBBtf«mraaslS6,4«h 
Am.  Hfifali  4»  MutMi* ,  «uni.  en  France  le 
VMrtMM  «  4«*iat  général  dm  carmet,  oà  il  en- 
treprit lie  porter  la  réforme;  inji>  n'ayant  pu  y 
réiLuir.  il  aLdiqva  et  ne  t'occupa  plu»  que  de  btleV. 
Trop  vanli  daaOM  8..  ^  le  comparait  à  Virgile,  il 
M  Irrita  pas  BM  plu'i  qu'un  l'ouLUe.  S«s  foème» 
«rt  4l#  fWMiOit  en  4        >n-4<  A.nTers,  1576. 
Oo  T  JiMingae  tes  églogues ,  trad.  eu  franç.  par 
d'jkmlMp* «  Pana,  iB-4«  d**  poésies  nttg.^  des 
af<^<Éi.  érùrm  wÊ^mtêi^  «le.  M.  m  iSi6. 

BATTIST\  (Josi:rH\  un  (Un  plm  gar.  littér.  ital. 
du  17*  S.,  né  au  royaume  de  >aple$,  M  livra  d'a- 
l>ord  à  l'étade  de  la  théol.,  s'attacha  au  marquis  de 
TtUa  «t  an  émt  d'AreUiao,  «t  «"ailoana  eaaoite  dans 
li  tninil»  à  h  eallara  ét»  lettre*.  Sei  Epigramma- 

IêM  cemtHrite  ,  V*fni<r  ,  \(^'>):  srj  Piu-nei  lyrujites 
Haiteoaea,  ib.  ititk>,  el  sa /'oc/u'i,  i(>-lJ,  in-iz,  sont 
<rr*-raiaés.  On  a  encore  de  lui  V .Issnlone ,  trag., 

R  VITORI  ..u  lUTIlORI,  nom  d'une  famille 
dâiUaguée  de  Trans^irame.  V.T.  Battuei  devint 
I  4«  celte  contrée  en  1571,  à  la  mort  de  Jean 
flia  4«fiigiaaiund  I  i ,  roi  de  Pologne,  san» 
'Wig«4cat  kosneur,  >(ui  ne  fut  défe're  qu'à 
an  laie  II  ^  <-\  i  «ei  in-llc^  (]ujl>ir<.  Il  fut  rntuitcclu 
ni  dm  Pologne  en  lijti,  et  eut  un  règne  glorieux  . 
■•  par  M*  vkloini  qa'U  remporta  enna  par  la 
ised^son  gouTemeafieol.  11  m.  i!k^S. 

BATTORI  (  .StatsMOXD) ,  de  la  mëiu<^  famille 
que  le  pre'tédrnt ,  fui  vaivode  ou  prince  deTiaa- 
svlvauie,  rers  l'an  t595.  Il  a'unit  ans  Taivodas  de 
^alachie  et  de  lloUBtM«  pour  aaoooer  «oaMakla  le 

Cog  des  Olbomant ,  et  battit  le  grund-visir  Sinan- 
tcba.  Il  céda  ensuile  ta  principaud-  à  Tcmpor. 
Sodolpke,  ne  demaodanten  éciian^;»-  '[U'-  >\<:i  terre. 
Mj^iMt^^^ae  HM  paaaMNt  <l«  âo,uoa  ducalt  at  ic 

ce  auicW,  revint  en  Pologne,  et  fit  une  nou- 
▼eUe  ceaaîon  de  la  Traosrlvanie  au  cardinal  Ba(- 

tari  aoo  pu;,  fit.  ('<'i>ii-ri  fut  tue'  <|jn<  un  ronibal 
par  la  vaivode  de  Vatecliie  ,  Micbel.  Sicisinond  i'ni- 
plora  le  tecwira  4m  OlbOMMaa  pour  ^-onlre.'  dans 
•es  éuta,  Ux  rûmta  «1     valiM,  m  Molibria.  Rap- 
pelé par  lea  TVaasjleaioa,  il  cila  «aa  (MiliiaM  foi» 
M  pnacipan-r'  i  l'aBipawiu  Updalpha f  al  os.  à 
Pngncea  lOui. 
BtnOllI  (GAam.),  IMra  4a  pi4e4d«Bt,  4avint 
de  Transylvanie,  ao  raeaaiiaiaiant  la  sute> 
de  l'empereur  Hrthia*.  Soutenu  par  les 
■as  et  les  Tatari ,  il  Iialtit  i<-^  troupes  uiip»'- 
«arojées  contre  lui  pour  h-  rlij>>er  de  sei 
4hll.  n  a«  larda  pas  à  être  dê[H>iie'  par  »es  sujets, 
^i  durent  à  ta  place  Bellem  Gabor.  Celui-cise  mil 
■oai  la  pmtectioB  du  sultban  Aclimel  I".  Batturi 
voulut  Iraiter  a»ce  \e\  Othiun.ui^  ;  nui*  il  fui  a>»a»- 
MM  aa Hsrtaat  de  lenr  camp,  le  ati  novembre  i6t3. 

làTIVS ,  htrgÊt  4e  FjIot  ,  traUt  Marenre ,  a 
^laeait  pn.mit  de  ni-  point  i^'rouvrirlc  vol  (|ue 
aalsM  avait  tait  des  bfrui»  •VAptillon.  Hn  punition 
4e  u  perfidie,  il  fut  changé  en  pierre  de  toacbe. 

BATTUS  1".  Lac/démonien ,  fondaL  de  la  ville 
at  da  fajraome  de  Cjréne  ,  aar  k  cita  d'Afrique , 
dans  Ir  7*  S.  av.  J.-C. .  régna  pendant  4o  ans. 
lATTO*U,«ali»éla4ap«4c<4..»aat<4«èaoii 


père  Arc'sila»  I'^       avant  J.-G.V  kattii  l'armée 
^u'Aprièa,  roi  d'£g]rpte«  avait  «arojde  contre  li^, 
BATlin  m,  lit  ^Aic4^  11,  monta  sur  le 

trônr  C.yrhne  l'.in  'j  j  a».  J.  C,  après  la  nu.rt  de 
I.Marciius,  son  oDcle*qui  avait  fait  ennoiaonoer  Arcé^ 
silait.  Sous  son  r^gne ,  DemoDos  de  Naatiaée  établit 
à  9J^^       ^<^^^<w^  «  l>i  d^aillaiaat  le* 

ont  également  régné è Cjléaa } lliiM. ■'akindas- 

cun  délai!  sur  eux. 


BATU  ,  petit- tiU  de  Djenghjra-KhaB,  aMeéda  A 
«m  pèra  Tottcbj-JLkaa,  daiu  le  royaume  de  Capt- 
ehae  aa  t»)  4a  J.-C.  Il  suivit  le  grand  Khan  Ocui 
en  Chine,  revint  ensuite  en  Kut.>pc,  ravagea  la 
Pologne,  la  Hongrie,  la  Bulgarie,  la  Hus«ie,  où  ilt4> 
journa  dix  ans  et  qu'il  son  mit  anfin.  Ses  invasiooa 
itcomnaaaèraat  aa  iiSaal  aatanaéaa  déârent  le 
graad  daa Aa4v<  JaMilawim  auia  aa  aiort,  amvée 

eu  i355,aiUla*Micoata4laaa«plai6t4aw 

ravages. 

BATURIS  ,  roi  des  Ibèi  ei.  peuples  des  riraa  4a 
Poat-£aiiB  «  iatrodoisât  la  thruhaakaia  4aat  aai 
4Ma  ¥an  l*aa  ^  4a  J.-C. 

B \TZ  ("le  baron  de  \  membre  de  l'assembléa 
constituante,  ctait  grand  sénéchal  du  dudié  d'A^» 
bret  lors  delà  révolution.  Député  de  la  oaUaaaa  da 
^<««wxélat»  ffaénraz  en  1789,  il  s'y  occ<ip:i  »p^- 
cialaaMBt4a4aâieai,  et  s'opposa  à  l'émisjiuti  des  as- 
signaU.  Impliqué  en  1794  avec  les  ronventioaaab 
Fabre  d'Eglantine,  Chabot  et  Bazire  dans  la  coomh 
ration  dite  de  l'étranger,  qui  tendait  k  enlevar'îa 
veuve  de  Louit  XVI ,  il  eut  la  bonheur  d'échapper 
i  toutes  les  poursuites  eTpersAru lions  auxquel^«  il 
fut  rn  hutte  jusq.  iBt^,  où  le  roi  le  nomina  eliev. 
de  Sl-I.ouii,  iiureeli.il-dr-camp  et  cummandanl  du 
dép.  du  Cantal  en  iS  ,  M.  en  1822.  Oa  a  de  lai  r 
Hist,  de  la  maison  de  France  et  de  som  origine 
Paris,  i8i5,  et  quelques  autreadetita  aorla  mwlaata 
du  duché  d'Albret ,  ib. ,  1820,  in-8. 

liAUCIIKREAaCN.  Rigsuo.'vt;,  av.au  parler 
ment ,  ne  à  Saaaaor  aa  f6i9,  a4aBad  qa^auaa  1»- 
mans  :  l'Et/Mfntmee  gtmHmu  aa  Àimamr HjmeUtt , 

et  lef  pus  lions  egnréêS. 

li  VIJCIS,  vieille  femme  pauTredePbrygia,épaaaa 
de  Pliileinon.  Jupiter  et  Marciupa ,  pour  les  récom- 
pciHcr  du  bon  accueil  qu'ils  aa  aVMaat  reçu  ,  quoi- 
qu'ils ne  se  fu««ent  pa»  fait  connaître,  lei  pré,ei  vè- 
rentd'un  déluge  qui  inonda  la  cdutrée,  et  cli.iu"iTeut 
leur  cabane  en  un  temple  diitil  lU  IcJ  inilituércnt 
ininistret.  Pbilémon  et  Baucii  vécurant  îuaaa'à 
ce  que,  accablés  de  vieilleiae,  ib  fiMntelumgdl  ea 
arbreaplacdt  à  k  porte  du  temple.  * 

BAOD  (Pmu  LE),  attflaâaiar4a  la  reine  Anne 
de  DrtUL'ne,  doBtaat 


blié 


e  en  1 


638. 


p.. 


,  Amsicrd 


BAUDAKT  (GonL.).  ibéoL  protestant  etbistor., 
né  en  Fkadra,  pMiaar  AZatobaB,  fut  chargé  par 
le  synoda  aalioBâ  4a  DardrecM  4«  faire  avec  Bo- 

german  et  Bucerus  une  no  ivelle  ir-idu'  f.  .lu  Nouv. 
l'eitamcnt;  ce  ou'Us  exécutèrent  eu  t>  an«.  H  a  en 
outre  continud  Ifliatoire  du  temps  de  van  Meleree 
depuu  l(M»3  jusqu'à  iti^^.  Amhwai,  1624,  in-fol.  ; 
et  donné  des  /tfiupliitgi,  *  ^ 
i6j7,  in-4.  Holemogmf 
Mort  i-n  it)4o. 

BAUOBAU  (Nicolas),  coloré  ffionoaiaii  da 
l8«  S.,  publk  aa  1963  :  Idées  d'un  dloree  sur  l'ad- 
miidstrmllom  ée$ ^mmmtteU»  rot,  in^;  en  1764, 
FilrfS  sur  1rs  besoins  .  les  droits  et  les  Jet-nirs  des 
vrais  pauvres  ;  en  1756,  liées  sur  le  commerce 
d'Orient  et  sur  la  compaifme  des  Indes.  Il  rédigea 
depuia  1766  joaon'aa,!;^,  lat  r^pAdmairiHi^  tù,  d- 
toyrns.  Dttpoat  «a  Haàaoan  la  renjpkça  daaa  k  r<- 
daction  de  cet  oavr.  périodirjur  f.'.ibbé  Baudcau 
publia  encore  en  1787  ,  lei  lUrcs  d  nn  citoyen  sur 
l'étal  actuel  du  mjanme  de  France,  3  partie  in-8» 
Sa  niaoB  a'agan  an  1788,  at  il  aBoamC  aa  itIIi^ 
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BAUD 


.  BAin)ELOQUF.  (S.-Lovu) ,  c«f1èKre  accoucbear 
ffnPfiit,  ni  en  Picardie  «  I7|^,  «'«iipUfVa  d« 
lAnne  1i«ui«  k  fwri»  k  la  cUmtfi*,  A  r—iitmM»  «t 
tartoot  i  U  partie  dea  aecoachemaitt.  Il  fut  InaalAt 

90flm4 chirurgien  en  rliefilc  l^o^pirc  de  la  Mater" 
BÎtë,atpror.  d'ai:cutu'lii-ineu<  Je  rctulo  de  mcdcc. 
M.  en  loto.  Sfs  écrits,  que  l'un  regarde  comme 
daxîtpiM  dua  cette  partie,  sont  :  Principes  des  ac 
CMirAcmm#,  l^ria ,  1775  ,  id.  1787  et  1806 , 10*8.  ; 
L'mrtduateoÊUhemtHMy  qui  a  eu  quatre  <$dit.,  dont 
kdendère  est  celle  de  18(17,  el  un  grand  nopilire 
4«  tlim.  insères  <fun«  h  HrcacU  d«  raddioiie  et 
1m  joamaux  de  médecine. 
BAUDELOT  DB  DAIIlTAi:.  f  C«.-CiuM  ) , 

tiqttaire  cl  écrivain  ,  ne'  à  Paris  <  n  ,  ilr  !';u-a- 

flemie  de»  inscrip.  et  de  celle  des  liictivrïiti  de  l'a- 
doue,  garde  du  caliinet  de»  médailles  de  Madama, 
«pilla  le  barreau,  où  il  avait  du  succèa,  pour  le  livrer 
cotltrMBest  k  rÂade  de  l'antiquilë,  icicnef  qui  lui 
di)il  licanniup  par  ses  précieuses  découvcrlrs.  Son 
ouvr.  le  plus  connu  e»l  de  l" l'Iiltlé  des  ^u'j  nges  , 
l€86;  de*  DisstHftIions  sur  des  pierres  graifecs 
mr  ta  rutire  d*s  Jlhéiùtm  çottr^  Ui  fiuifiti  de 
ttm  " 


VOê  Mutmkie,  «te.  Mort  ea  1733. 

BAI'IMIR  '  J.-Ffiïd.  ),  conseiller  du  commerce 
de  l'électeur  de  Bavière,  né  en  17 13,  eai  connu 
par  aa  ddcmiTarte  da  marLre  d'AUdorf  la  pat  ne  , 
et  par  «on  pacftdMHmcmffiii  de  1«  culture  du  bou- 
îlon;  il  puh.  d«a  DUsêrta/ltiit  >nr  cet  objet  à 

Atldiirf,  1776,  in-.^;  il  i-u  a  ele'  trjd.  une  en  fran- 
çais sur  la  découverte  des  fus^ik-s  d'AUdorf,  1772, 
in-8. 

BAUDF.nON  (  BaiCE  )  ,  médecin ,  né  à  Parer  en 
lâ^o ,  el  m.  a  Miicon  en  i6a3,  est  aut.  d'une  Pfian- 
NMcoper  qui  eut  un  grand  nombre  d'cdit.rt  fut  tr.id. 
en  latinparLeD.P.iiaUaad, Loodres,  itii^,  1  vol. 
la^fol.  nraderon  a  eaiai  pablid  :  Praxis  m^dtea  in 

duos  tracMiif  dislincta  y  1620,  I  aoI.  iu-4. 

BAUDET  (  Ktiewnk),  grav.  ra.  ■  Pan»  en  1716, 
a  r adoration  du  veau  d'or  et  le  Frappeni 


Kraace,  U  contribua  beaaeoap  è  la  cotucrvation  da 
l'iiaiMnMtf  4e  IVute»  MoM  €■  i8oS« 

BAUDllIS  (^Dowikiqi  k),  savant  et  e'rudit  né  & 
Lille,  par«:ountt  la  France  et  l'Angleterre,  et  s'y  Gl 
admirer  par  sa  prodigieuse  facilité  et  son  immense 
érudition.  Il  se  fixa  enfin  à  Lnrda,  OÙ  il  occupa  lea 
cbasrea^e  philosophie  01  Jtwtelio,  et  y  m  Oural 
en  161 3.  Ses  Discours  pnlitiquts  ,  son  tr.  de  Wsu- 
m,  ses  teilres,  Amstrrdam  ,  ititia,  in-12,  el  le 
lierurd  de  ses  poésus  .  il>..  i(xt8«  aOBl très-est imés. 

RAUDOm  oa  BAUDUIK  ,  «ara.  de  Condë, 
an  dflt  laeUlettfe  poMet  du  13'  S. ,  ftorinait  aoot 

St  I.diiis.  (  )n  lui  duil  pltisii  iirs  p^t•^e^  ilr  \  ers  ,  telles 
que  Fabliaux  ,  diris  et  Contes  moraiites  |  dont  Ica 
manuscrits  «ont  i  la  bHiliotbàqne  4a  fof. 
BAIÎDOÎN.  V.  Bat  dmHIï. 

CAUDOrvOVIE,  religieuse  de  Poitiers,  morte  ea 
587  ,  a  écrit  une  Vie  de  la  reine  Radegoâdt. 

Il  \UnOR\  (Joirrn  du) ,  je'suite  breton  ,  mort  h 
i'.<ii5  en  1749'  iucreda  au  P.  Porte  dans  la  rlnire 
de  rbétorique  du  ciillcgc  de  Louis-le-G rand.  On  a 
delaidea  Œuvres  diverses^  ijSo.  1809,  io-ia. 

BAmxyr  BB  JOILLT  (Tricocjks),  antrttr  de 

qu(•lqlIe^  oiiv.  et  di'  T.oninns  hiîlom/iies  Lien  écrits 
el  int'-rc'.sjiH  ,  ne  u  I'ji  iî,  ,  Jlmt  suLdélégué  de  l'in» 
tend.ni<  c  d 


du  rochtr^  d'apréa  le  Poi»ina>  et  eatm  anvurci 
d'apn  s  h  Camelie, RAlhate.    Donialiai»,  olc. 

BACniKR  fMuHKi.  ),  sculilliomme  du  r  ii  et 
bisloviograpbe  d«  France  suus  Louis  Xlll ,  m.  vers 
l65o,  est  aut.  de  plut.  ouvr.  qui  nrouveat  de  la  faci- 
litd,  naîa  pea  de  toleoL  Lea*  plus  NMWf.  «oat  : 
Wist.  géminJt  de  ta  religion  des  TkHtt  et  Je  In  vie 
de  Mahomrl  c!  îles  i/iiiilrr  pr  t  micrs  hhnfy  f^s,  l'aris, 
t632,  in-8,  curieuse;  //;«/,  hiuiî  de  Tuiijuie 
et  de  Chine,  ib.,  itjtia,  a  v>il.  in-lol.;  f/t.il.  du  card. 
dÂmboise.  tij34t  «rée-cat.,  du  marécMde  Toi- 
ifs,  ib^  t«£,b-U9^r«U^'«««r,{b.,  •«4S,i»4. 

BAUUU  {  P. -Ch. -Lot  is  ),  né  à  Sedan  d'un 
lîent.*géadnà  de  cette  ville,  dont  il  était  BMire  en 
tTpo,  menb.  de  FaMoadtlde  I^^letiee  et  de  h  «on- 

vention  .  v  sie'jfa  comme  président,  vota  pour  l'apprl 
an  peuple  lors  du  procès  de  Louis  XV'I,  et  fil 
partie  de  la  eommis<iion  des  odi:i'  qui  pttnara  la 
IWBtlltlIiffii  directoriale.  M.  en  1799.  On  a  oc  lui  : 
Jmeeéetee  et  flexions  géaéraUe  ner  im  eanstitu- 
tion  .  Paris ,  an  S  (t794):  Eeùlircitsement  sur  t'urt. 
3ââ  de  In  cfnstituUon  et  la  liberté  de  la  presse , 
in-8.  U  était  membre  de  l'Institut,  «!■■  dflt 
coibliorateurs  du  Journal  des  savans. 

BAIIDIN  (NicoLA."»  ),  capitaine  de  vaisseau  dans 
la  marine  française,  né  dans  l'île  de  Blic  vers  le 
aiilieu  du  18*  S.,  fut  chargé  en  i8o3,  par  le  gourcr- 
aeaMBt  directorial,  de  la  reconnaissance  dàe  oAtcs 
dp  la  'NniiveUe-Ho11an4e.  Il  avait  déjà  reconnu  la 
plus  grande  partie  des  c6tes  nord-ouest,  lorsqu'il 
rat  attaqué  d  une  ni.iljdio  l'iitiligea  de  relâcher 
à  râede  France ,  où  il  m.  en  saptcmbre  t8o3. 

BAtnniSOll  (Im'ocmT-lfjtimict  ),  abbd ,  duit 

Srofesseur  de  droit-canon  à  l'univer.«ilé  de  Turin, 
epuis  1767  jusqu'en  1797.  riommé  «nauito  aux, 
ptaniket  pWw  tott  4»  h  «dwtoa  da  Viimm  Ail 


^iiiiiiu^'Ui  ,  el 


ni.  en  1759.  Sea  ^oeil- 
Icures  product.  sont  :  Hut,  de  tm  conquête  A'Âm» 
leterre  par  (iuittaumie ,  dstede  Normandie ,  1701, 

1-12;  «f  Philippe  Àuffusfr  ,  1707.  ;  de  ChuHt  À  VI. 
'j'i  \  de  Charles  FIl\  17^4;  Hat'  de  CaiUerute 
de  France  et  Hiit.  ««plèl«  «M  ttud,  â»  ^omtûgit. 


etc. 


AVDOUIl^  I^,  roi  de  J^naaleai,  laecida 

à  son  firri-  Codcfroi  de  Bouillon  en  iioo,  et  prit 
le  titre  de  roi  ,  abandonnant  a  son  coust*  Baudouin 
du  Bourg  le  comté  d'Kd»  <»e  ,  dont  un  11  im.  l'avait 
mis  en  posaession.  Toujours  eu  guerre  avec  lot 

Eeupleavoieîaa,  il  ajouta  par  tes  conquêtes  h  son  roy. 
lolémalt ,  8t.^ean>^Aere ,  Sidon ,  B«riie ,  etc. 
Tripoli  tomba  vert  le  mf  mi  temps  an  pouvoir  det 
rliri'ticiis  .  i  l  fiirnia  l.i  fj  u.itrii  inr  |iMn<'ipjiilr  l.iliiie 
ca  Orient.  11  s«  disposait  m  aisu  ger  Tjr  lorsque  la 


it  ea  1 1 18.  Les  historiens  le  1 
eomoMpaCBiier  roi  latin  de  Jérusalem. 

UAUIKKJIIN  II  ,  cousin  et  siiccess.  du  préer'dcnl 
au  royaume  d'Edessc  ,  et  ensuile  de  Jériisalrin  ,  fut 
couronné  en  1118,  défit  d'abord  en  liao  le*  Sa- 
rasins,  qui  le  fircnteaealtepritoan.  en  iiaA.Ddlivré 
parJossclin  de  Conrtenay ,  il  régna  pacifiquement 
sur  ses  sujets  ,  et  remit  le  sceptre  iFoulqii«*s  d'An- 


jou ,  son  gen<t 


•'1 


ircs  un  ri  tne  Av  ilmiie  an^.  Srf 


vertua  et  «on  courage  l'avaient  rendu  cher  à  ses 
peaplettlIortebftJT.  * 

BAn)OUIN  m,  fis  dr  Foulqin  s  .l'Anjou  ,  lui 
suc  il.i  en  li-J^i  1''  "'  A-.(  .ilun  cl  autres  places ,  et 
niuurut  en  ti(x3  après  un  règne  de  20  ans. 
BAUDOUIN  IV,  fils  d'Amaur>  ,  lui  succéda  ea 
mais ,  comm<' il  était  lépreux,  ce  fut  Rai- 
|iuli ,  qui  gouvrrn.1  jn  ui 


"74> 


niond  ,  comte  de  IVipuli ,  qui  gouvrrn.i  jn  ui  1' 
Il  re'sigua  en  1 18(>  sa  courouue  à  Baudouin,  son 
neveu,  qui  mourut Feaaéc  suivante,  empoiaonué, 
à«a  ^n'oa  croit,  pamatère,  qui  voulait  mettra  la 
eonroRue  eur  la  lAie  4e  Gay  de  Lusignan ,  «ne 
mari.  Vers  le  mêina  tevpt  Idnuileai  feoadha  aa 
pouvoir  de  Saladin. 
BAUDOUIN  I«,  catp.  4a  GoaMiBliaeple ,  ad  è 


Valencieones  en  ii-n.  fiK  «le  Bjud 


lilllll,  fini 


tedo 


Flandres  et  de  llainaui  ,  pnt  la  cruix  pour  .iller  en 
Terre-Sainte  ,  et  fut  le  premier  élu  emp.  lalin  de 
Coo«lantiowle  eprèa  la  prise  de  cette  ville  par  le» 
Piaatili  et  IM  Yeaitieaa  ea  120).  Malgré  ses  ver- 
loa  et  set  talent ,  son  règne  m-  lut  qu  une  longue 
suite  de  maux.  Jo;<nnis ,  roi  de?  Bulgares,  l'ayant 
forciï  (le  Icvrr  \r  sicgc  d'Andrinople  ,  v  iiuquit 
ensuite  avec  det  forces  sope'rieurct  en  batailla  rau- 
filtttkitvdritanwlbnieal'ea  uatf. 
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BAUDOUEN'  II ,  dernier  emp.  latin  Je  Constaa- 
tisople,  fils  de  Pierre  «U  GoulMaj  et  d'Iolaade  , 
fut  ^la  en  I2a8.  H  àUî  i^Amà  ▼ndaec,  empereur 
de  Nic^e.  Mais  celui-ci  ayant  repris  1»^  dcssu»,  il 
alla  vaineinent  chercher  du  secours  en  Ilalic  et  en 
France  ,  où  il  fit  prcsenl  à  St  Louis  de  la  Ste  cou- 
d'ëpines.  Obligé ,  malptf  aca  talens  et  ta  ra- 
,  de  c^cr  à  d«  eonenus  bohImbx  et  puis- 
il  ent  la  douleur  de  voir  massacrer  les  f  ran- 
çais  dans  Constantinople  ,  et  Michel  Paléologue 
•'rmnarrr  de  ses  c'iau  en  ia6l.  Il  mourut  en  Italie 
oà  il  s'était  retirtf  en  1373,  laissant  le  rain  titre 
f «■pereur  à  son  fîls  Philippe  Battdooin,  fOi  mou 
rat  en  ta85,  dont  la  filla  CiAkariw  tnamit  les 
initt  &  C1»ari«s  de  Taloit. 

BAUDOUnf  (FâAirç.),  aé  à  Arras  en  iSao,  m 
h  Pam  m  fat  prof,  de  drait  iBovrgM  ,  i 

AogOTs  «t  A  B«id«B»«rg ,  onA.  f  Aatoiae  4e  jBour 
Im ,  roi  (1r  Njvarre  au  concile  d^  Trente ,  et  cuU' 
•eiller  du  duc  d'Anjou  depuis  Henri  III ,  réfuta  de 
souiller  sa  plume  pour  justifier  la  St-Barthiflemj. 
8m  ewr.  de  jotispradence ,  d'histoire ,  de  th^Û  et 
4e  c— huaeiae,  écrits  â^amment,  ont  M  pnblîtfs 
par  H<7Ïncccîu«  dans  \c  premirr  vol.  ilc  sa  Jrtnspru- 
deiUia  alltca  et  roniana  ,  Li'vdp  ,  1778  ,  in-folio. 
BAUDOUIN  (  Benoit  ),  né  à  Amiens  vers  la  fin 
10*  S. ,  fut  principal  du  coUtfge  de  Troyes  et 
fitect.  de  FHôlel-Diea,.,  oà  il  mourut  en  1682.  Il 
t'eit  fait  un  nom  par  ton  C*tlca'iis  anliq.  et  m^st.  , 
t6i5 ,  in-8*>    tijat  le  traduction  en  fceaeau  de 
ris  tnfMlee  de  Hb^M ,  IVeyei ,  i6ito ,  MMve. 

B\Trr)OCTN  (ETirxsj  n«f  à  Bonen  dans  le 
iS'  s.,  eit  aut.  d'un  Essat  sur  f  Jpocaljrpse ,  Paris  , 
ijRj,  in-8  ;  <Vun  Abrvge  delmBMt^  I787,in-ia. 

£il}IX)i:iN  (Jkak),  ni  en  Yivarauea  i5â>, 
■I.  ea  l65o,  fut  lecteur  de  la  leiae  Karguerite.  set 
MilÛMi/  ijs  Tacite,  de  Suétone  ,  du  Tasse  ,  de 
Bacon ,  et  de  beaucoup  d'autres  aut. ,  sont  peu  et- 
timtfes,  ainsi  que  ses  Romans  et  son  Bîst.  de  JUalle, 
i65g  ;  mais  on  recherclie  eneere  lea  ieomotogie , 
Paris .  i636 ,  in-fol. ,  «l  Mm  ArOMlf  énSmèÙmfif , 
ib. ,  i638 ,  in-rfolio. 

BAUDOTIEN  (  M.-A.-\.  CAROUGE ,  femme ) , 
née  en  17^^  ,  m.  fn  1816  ,  a  pul>.  snu\  le  voile  de 
l'auoBjme  deux  romacu  int.  :  Lt  arin  du Jau  de  la 
ivnm  mmuut,  Paris ,  iSogf,  STii.  ta-l8;  tm  petite 
OmdnHon ,  ]8i3  ,  in-fbBo. 

BADDRAVD  (  Mic.-Aht.),  Attît.  et  g^ogr. ,  né 
i  Paris  en  i633  ,  fut  sccre'tairc  du  cardinal  Autninc 
Basent,  et  fit  partie  des  conclaves  où  furent  élus 
*'*'irfrt  ,  Clément  IX  et  Innocent  XII.  Il 
•Maml  eo  1900.  On  lai  dàit  use  tfdit.  de  Papirc 
M»Êinm  des  Bi^iirgs  ét  Fnmee ,  t€B8  «  ùeegnphia 
ordine  titterarum  disposUa ,  ,  etc. 

BADDlUCOtlRT  (Jeah  de),  marcch.  de  France , 
Si  deBaudricourt  qui  ceadokit  Jeanne  d'Arc  à  |a 
•Mr  da  rat  C^uwlea  Vn ,  porta  d'abord  les  armes 
•aatre  làOaSê  "D  dans  la  guerre  dite  du  bien  public, 
et  s'attaclia  ensuite  à  et-  prince,  qui  le  fit  gouvrrti, 
de  Bourgoene.  Il  contribua  au  gain  de  la  bataille  de 
Si>Aabio  du  Connier«  eè  le  due  d'Oridaat ,  depuis 
Um  XM,  fa»  frit  frit— twy  et  fl  deriat  maréchal 
defteina  ■a—Cl— IwTlg.  B wmm m  i4g9, 
BAUDRY.V.  Baldmic. 

BAUDRY  lyASSON  (CABem.),  offic.  vendéen, 
aae  division  de  l'armée  du  centre,  so 
delAMetde  S^ViMwt, 
««•Mei 


) 


moHaliti  de  Fâm»  ,  Dijon ,  ijBl ,  ia-»}  Liège  , 
i8o5;  U  Belig.  chrétienne  justifiée  au  tréi,  4^  tm 
politique  et  de  la  philosophie ,  1788  ,  elc. 

B Al'FR  Th. -Loris  ; ,, recteur  de Hirschherg  ea 
Silésio  ,  élève  du  savant  Khiesti  ,  se  livra  à  Tctude 
des  classique*  ,  et  doivait  mieux  en  latin  qu'eu 
aUesuad,  «a.  ea  irgg.  On  a  de  lui  :  Glossarium 
neoéonttum.  Hall,  1769-74»  ^ielioan.  allcn.. 
fat  in  ,  iSrx',  '  <timé  ,  et  flMld  MB^m  ds  Ml- 
terlalions  latines. 

BAUER  (J.-J.),  libraire  de  NaraBWrg,  aiert 
ea  I77a«  •  nib.  1  BibUoth.  libnrum  ravi  (<  mm 
mnlmnmtf  lee  diserentes  parties  en  parurent  • 
Nurcral)crg  de  1770I1791» 

BAUER  (J;-GoD«r.),iMiM.eUe«.ad,aiOTtà 
Leipaig eo  1763,  dont  on  tï IKetadM^  gt  mmturi 

investiturœ/euditlis  ,  I.eipsig ,  1746  ,  in-^  ;  De  du- 
ciltut  H  comilibiis  Gennnntœ  suh  Merovingit  et 
Carolingis,  ib. ,  1747,  in-4,  et  des  disserÛMtÊar. 

BAUER  (J.-FAii».p,  aaddecin  de  Lcipsîg  ,  m. 
en  1743,  ^UMd  daM  M«  actes  de  i'acad.  dea  Cu> 


ricux 
roses. 


de  la  aatnn  dea  étMtêrtmi, 


B^T'DUER  (  ABiiÀtï.D'GiLLM),  savant  théol, 
cibébrait.,  prof,  de  ibdoL,  dinct.d'*  ténia.  d'Auch 
*|icvt  de  Pnrrusse,'  se  pétrie,  eat  «Mt.  d*BBa  Flriv/on 
fi'^'  des  Psaumes  evec  des  notes ,  Paris .  1783  , 
*^M4a.  n  a  laiasè  noa  achevé  i  Fentoa  de  FEcclé- 
f^tte  lar  le  texU}  Ottbei,  éa  aMMH»,  tcdet,,  rte. 

BACDUm  GDfHÙiiftQVK),  or«toi«en ,  ad  •  Liège 

long'tcmp: 


iSbOtMofeaM 
0»f  d«lÎ4}«l 


BAUER  CGeorge-Uvrekt)  ,  ML*  a.  i  Bai» 

delberg  an  1806,  eit  eau  de  ploaieaw  «wTp  dV 
etdWrtftiiMbBtnca. 

BATJFFREMONT ,  nom  d'doa 
lustre  famille  de  Bourgogne. 

BAUFFREMOST  lEVKCFA  Niomis  de  ) 
gr.-prerAt  de  FiaMaeaw  Cbarlei  IX  ,  partacea  lel 
excèa  dea  eelheltniea  daas  Phorrible  journée  de  la 
St-B-irllirlcmy.  Sa  mcmoirr-  osl  plu»  recommaUr 
dalle  c.inim.  sav.  Il  reste  de  lui  un  Tiaité  de  la 
Provtdi-nrr  ;  une  Hamngue  pour  la  noblesse  ;  et 
upe  FrvpotUion  pour  U  ntblèêêt ,  faite  en  1577 
aux  états  de  Blois.  Soa  fita  ClAun  et  l'ua  da  sm 

Selit-fils  nr.Hni  furent  df'pntés,  le        attS  f*'f\ 
e  Blois  ,  le  %'  aux  états  di-  Paris  de  1614,  ' 
BAtJFFREMONT  C  Ci..-Cn.-RocEa),  mtn  m* 

Ut-filadeSte<4aa.f«t«i^d«Tmi,ft 

(Ht  ea  iSo3,  ' 

B A  UFFREMONT  (  CiUDe-PAoï.  de  ) ,  

de  prise  de  corps  par  le  chaaBbni  de  justice  de  Be- 
tançon  ,  te  réfugia  ea  Flwee,  «t  fut  i'uue  dea 
causes  de  la  deuxième  eonquitp  d#  Ifiwllp» 
Comté  par  les  Français  ee  1^4* 

BADGi(BtiBqKdiO«  m.  dr.  d'AstM—maL 
a  laiaad  «A  m  tw  lt»  Mdffa*  paeldi.  tt  «w  lea 
rémonia»  de  la 


BAUGIER  (£oME),  doyen  du 

loBai«tte-Narna»Bd  vert  iligo,  ei  — 

«stimé  intit.  t  JMad  Mêler.  deUpfmhieSlk  âWMwl 

pfif;nc  ,  CAra\ont,  1731 , întéresMus.  On  le  cmit  fllt 
d  '  u  n  au  tru  Ed  me  fieugier,  Bkdd.  et  conseill.  au  mdme 
pia:iidial,  aut,  dfoil  "^Xf'*  flT  hf  MmU  I^AwSU 

d'Jttamamrf,  . 

BAlTHOf  (IbAV)«  aida,  et  chimrg.  célèbre,  né 
n  Amiens  en  l5il  ,  se  fit  une  grande  réputation 
et  fut  méd.  de  la  reioe  Catlieiine  de  JKeearte.j  * 
ayant  eaibrassd  le  calviaiawAi  h  Pt  eatife  à  T'' 
il  mourut  en  i583. 

BAUHIN  (Jeak)  ,  fih  aine  du  prw'cti'd..  né  à  Bâie 
en  l5Ai,  et  m.  k  Montpelhur  m  i6i3.  Il  s'attacha 
au  célèbre  Gaaaer  (Conrad),  qui  Jui  eaaeigae  Je  ^o* 
tanique.  Se*  our.'  sont  :  j|Saptonafr|/<:«  Âlstorfa  te* 
porum  aliquot  rahidorum  ,  IfonthcUiard  ,  i5gi  ,  | 
vol.  in-8;  De  plantis  A  divis  samttsr/ur  nomenha» 
bentibns  ,  Bâle,  lÎQi  ,  1  vol.  iii-8;  un  nuv.  surlef 
insectes,  irop.  sans  titre.  Baie,  1^92 ;  De^UuUit 
absjrntfiii  nomen  halentibus ,  Mon^elliard,  i5q3- 
iB-8i  Higt.  balnél  Boltensis  ,  ib. ,  1^, 
in-q  î  IfMoHm  )rhmlanim  umversalis  ,  3  voL  in- 
folio ,  ib. ,  l65o  ,  etc. 


:1 


folio , 

BAUHIMrGAerÂjw),  frire  du  ntdeddent,  nd 
à  Bllt  «1  iSMfMil  em  16^4,  dtadui  le  botanique 
it  favMMlb  »  flid«M,  fpafetsa  tour  è  ia«r  I9 
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BAOlf 


(  aoa  ) 


«rae,  la  hotaniqueell'analomie  ,  et  fut,  comme  son 
trin .  médecin  du  duc  de  WiiUuil»*».  Il  ^tait  r«c- 
teur  de  l'aniv.  et  doyen  de  11  ftenittf  M  niMw.  8m 

Srincip.  oiiv.  sont  :  de  (Mfp-  hxtman.  partihiis,  rtp., 
ile,  l588,  in-8}  Analomes  liù.  secundus  ,  cic.  , 
Q>.,  iSqi,  in-8;  //M/or.  anntomica  corporii  fiumnni, 
•le.,  LjOB,  ,  in^,  B&le ,  «609 ,  ia-S:  Thea- 
mm  mmaomte. ,  de.,  PraneforC ,  i0si  ;  dt  pariu 
f  emtareo  ,  Bile,  1591,  in-S  ;  ^niinailrrm.in  hist. 
gênerai,  plant.  ,  Lyon  et  I  ram  foi  i  ,  itxio  ,  '"-4  î 
de  Hermnphrod .  partinim  milnrt! ,  ib.,  in-», 
Oppeobeim ,  1614  i  Caiai.  plant.,  etc. ,  Hàle  ,  162a 
•t  lÀri  ;  Pùmat  iAmM  baumlet^  BUc ,  1671 ,  in-4. 
Guplrd  eut  ï'pt  fils,  dontqaatMfaniUiiitfddciu 
comme  lui.  Un  a  licJerdoMi  l^traillABSt 
édition  allcm.  du  KrœulerbuA  4* 

BAUHT^I  (EMMAitim),  p«th>Cb  d«6uparA<- 

fut  m«fd.  d'un  rc'piinenl  prussien  ,  et  m.  en  1746. 

BAULACRE  (LÉowAIU)),  UiMiolh.  de  GenèTC, 
M  Mtti««  Ott  il  mourut  en  1761  ,  était  agrégé  à  la 

•1 


coup,  des  pasieun  d«  ectt«  viUe ,  et  mt.  «n  | 
hist.,  critiq.,  antiq.,  etc.  SMBaUw4aU  «M 
littér.  de  Gcnr  v.  ,  1.  3,ftlt  WMÊaàUk  èt  M» 


breiwet  diuertations. 

BAULDRY  (Paul),  né  à  Rouen  en  1639,  prof, 
a'hist.  uertfe  à  Uljrecht ,  où  U  t'^Usl  retiré  «prit  la 
révocation  de  l'ëdit  delNantei,  dMadoDunt  m« 
forlmi.'  assez  conûdtfnble  rn  France.  M  rn  1706. 
On  a  (il-  lui  une  édition  du  Traite  de  Lactance  ;  de 
mortibus  pertUUtOtvm  ,  Utreclit ,  1692  ;  une  nou- 
▼dle  Mit.  d'BB  mantut  de  Futetière  int.  :  Hist.  des 
dtm.  trouUei  'arrlpS  mi  royaiuam»  SMoqutmtM , 
l7o3;  Synlngma  calendariormn ,  Utrse^t, 
et  un  gr.  oombr.  de  distertatiotu. 

BàmJIB  (JsAvdek)  8T-AM0im«  .a««ocar 
de  Maiiorev  ,  enfant  célèbre ,  s«Ta*t  à  doua»  «M  U 
groc  ,  le  bi.n  ,  l'iul. ,  et  faisait  d'aiMt  bOM  T«n  , 
ainsi  «iiic  le  prouvent  sr%  l'mrulicr  (juœdam  ,  iSSi  ; 
Misceliarua ,  x5iî3  ;  un  dialogua  en  vers,  etc.  Il  tra- 
anÏMl  m  fr.  de  ntal.  htrué»  Ckmrltê-ÇmbO,  H 

mourut  ver»  t5^. 

B.'^ULOT.  re'lèbre  litliotomiste ,  plu»  connu  sous 
le  nom  de  FRÈHE  .l  ACUl  !:S,  n.'  en  i65i  près 
Lou-le-Saulaier ,  doit  Art-  regarde  comme  le  vé- 
ritable bivenlear  de  la  mélbodc  du  tailler  appelée 
improprement  taille  de  Hmu,  taUi»  mnglaise  ,  per- 
fectionnée par  Chesclden.  Cet  bonne  respectable 

Li  rfi  c  tiiiiiii.i  1j  im'lliiule  de  P.iuloni  ,  parcourut 
k  France,  rAlleni.ignc ,  la  Uoll.  «1  Hulie,  et  eut 
MB  0t.  auccès.  Sa  cliaritë  active  et  son  dAtntëresse- 
MMtasUiiailMnatfaajwqa'àiftmMrti  mîTée 

B4l5IIAllIt  (GaatSTl^-jACOB  ),  prédit,  prus- 
glMIf  wi  M  ftTSS,  est  conna  p«r  ion  édition  de 
Peseelleat  4Mvr.  de  8umM  iat.  :  le  Flan  de  Dieu 
dans  lés  rëvolut.  du  genre  humain,  Berlin,  <  77?>-7<i. 

BADMAI^N  (Nicolas)  ,  doct.  en  droit  et  prof, 
d'bist.  i  KiMlode ,  plus  connu  sou«  le  nom  d'Henri 
4'Alkiaaw,  «t  ant.  de  la  faneuse  satire  intit.  : 
Kainer'fê-'nmmnt ,  qne  OoMbe  a  parapbfiaéi  en 
l,euf>i.  allés.  YMlÊt,  4ê  U  HUér,  «MM.  de 
dê  h'ioger, 

BAUMUnEIf ,  «etilpl.  dlem. ,  fut  attMMpn 
dant  Tin^  ans  A  1*criipaR«r  de  BoMÎa,  «t  aowa 

a  Muiheira  en  1789. 

BâtnCE  (Pli  tiF  K  .le  1j  ,  év.  de  Genire  en  iSoB., 
d^UM'anuienae  famille,  lut  ebaasd  de  «oa  nig9 par 
W cthiolsiae  en  i535.  Paul  m  le  ft  cardinalat 

aiAcféqii''  dr  T^r-'^ançon. 

BAUMK-MOM'REVEL  (Gtnx.  de  la),  neveu 
4a  précédent,  arcber.  de  BetançaB,  et  cardinal 
•ous  Grégoire  XIU ,  ic  cigoala  par  «a  aèle  aident 

contre  l'Iiérésie,  et  que  ne  dirigea  pat  loojonrt  an 

esprit  •■'«  KiLi.'.  Mnis  il  convenait  au  temps  par  sa 
fermeté  et  »on  atUchcment  au  Sl-siége  ,  et  purgea 


son  diocèse  de  toutes  les  f.iclions  lu'r<'ù<[ues  qui 
le  d^oUicat.  M.  en  lâS^.  Se*  Staiula  sjrnodaUa 
ont  M  fecmrfUia par  ABt.X«]U,  Ifoo ,  iS?). 

lîAUME  (Nlcoi.AS-AiT..  delà),  m.irq.  de  Mon- 
Irevel,  marécli.  de  France  ,  comm.  d'Alsace  et  de 
FraacW4jOmtë ,  né  en  i(>36.,  se  distingua  dés  sa 

l' euneaaa  vur  une  valenr  brillante  et  cbeYaleresque. 
1  se  jeta  dans  le  Bbin  un  dee  prem.  au  fameux  paa- 
sage  de  1672,  contribua  au  gain  des  batailles  de  Scî- 
nef,  Fleurus  ,  >"amur  ;  Gl  la  guerre  aux  caniisards  ; 
cl  par  un  mélange  ioconcevahie  de  bravouri- et  de 
faiblesse ,  mourat  k  Paris  de  l'effroi  que  lui  causa 
une  salière  ffanvende  sur  loi  an  diaut  LmritlUV^ 
qui  l'aimait ,  excusait  son  ignmtMa  •!  M  pffdlOBp 
Uon  par  se<i  qualités  extérieures  «t  ses  manièrâa 
élep.iiit.  s  ,  qui  lai  firent  réunir  tous  les  genres  de 
succès.  Celle  famille  s'est  éteinte  dans  la  personne 
d«  ft.-Antoine  Melchiorde  la  Baume,  mftrécb.-de- 
carap,  dëpulé  de  la  noblesse  de  M&eott  ans  éUta- 
^énmux  de  1789,  el  <{ui  .uigmenta  It  WNdIuw  de* 
victimes  de  la  révolution  en  I7<)^. 

BAUME  DESDOîïSAT  (  JACQ.-FnA«ç.  de  la), 
^tfcanir^r*  d'Avignon  ,  né  i  Carpentras  en  l^oS. 
On  a  d*  lui  la  Chriitiade  ou  le  Paradis  rUBfBfUiM  , 
poime  qu'il  publia  en  prose  ,  en  1 753  ,  6  VoluBM 
in-ia,  production  Mr.irrc  qui  fut  lli'trie  ensuite 
par  le  parlement  i  VJrcadie  moderne^  i;^!  , 
in-i  9  ;  laa  Saimnudts /Mçmbtt ,  tyX.  Mort  en 


i7.'>6. 


B.\UMÉ  (  Airronni)  ,  pliarmacien  rt  cbtmiste  , 
né  à  Senlis  en  1728,  célèbre  apt'tliu  Min-  .  n).  iul)r.> 
de  l'académie  des  sciencee  et  de  l'Institut ,  m.  aux. 
Carrières  près  Parte  en  l8o||;  consacra  sa  vie  et  m 
fortune  à  accroître  le  domaine  de  la  cbimicOBB 
de  lui  ;  Plan  d'un  cours  de  rhlmie  expdfimentatm  , 
Paris,  1757,  in-8  ;  ni^u  rt.ilion  sur  l'éther,  IL. 
in^i  Eiément  de  pharmacie,  iL.  I773;  Manuel 
dteUrnl»^  a.  17W  ;  Mémtlres  sur  les  argile  , 
ib.  1770;  Ctoif/«  9xpirtmaia0U  «<  rfliMM^«, 
ib.  1773,  3  vol.  in-8,  ele. 

BAIIHEISTER  ,  savant  et  pbilus(  plic  .illi man  J, 
reelaiir  du  RTaonase  de  Goerlitz  ,  m.  en  1785.  Ses 
nonbrevs  eierits  sur  la  pbîlu^opliie  wolfiennc  ont 
été  imprimé»  4  Wiltemberg  de  1730  k  1750  ;  Elé~ 
hiens  de  rfieto/if/ue ,  Goerlitz ,  17^0  ;  un  grand 
nomlir'-  tie  ilissertntions  et  de  discours. 

BALMKU  (  Jeak-Glillaumb),  médecin  ,  natif 
de  Rheweiler ,  et  professeur  i  Erfinrib .  avait  4ld 
d'abord  eccUsitaiiaa.  U  aMwat  «n  1768.  On.  • 
de  lui  VHistoim  imimrettt  é»  règma  sifarilrwl. 
Gotha,  1763,  3  vol.  in-8,  en  allem.  ;  TTistaire  na- 
turelle des  pierres  prtcUuêet^  Francfort,  1771, 

"baUMGARTEN  (AbKiu-TkionHU),  profee- 
scur  de  logique ,  d«  BidiAnaliq«et  «t  d«  droit  M- 

turtl  iHallo,  né  à  Berlin  .  ti  i-i4,  mort  en  170a, 
s'attoclia  surtout  à  la  logique  selon  les  principes  de 
Wolf ,  et  contribua  beaucoup  à  rameuer  dant.  sa 
patrie  les  bcllaa4lllras  k  dai  principes  fixes.  Ses 
piincifiales  Brodn«fi«Bt  aOBi  t  Diêputatiomes  de 
nonnullis  ad  poema  pertUttmlihtt ,  Hall,  1735, 
iu-4;  Metapftjsica  ,  ib. ,  ffii  i  EtkUa  philosoph. , 
ibid ,  1762;  Initia  philosophiœ  ptWdàOK  friMÊU^ 
Francfort-sur- l'Oder,  176a,  etc. 

B  AU  MG  A  RTEN  (  JACQ.-SaaitKO»»  ) ,  frère  dm 
preVed.  lit  ,  >.i\jiit.t  laborieux  ibéob-giin  lulbe'- 
rien  ,  né  près  Magdcbuurg  en  i;o6.  proli  ssa  la 
théologie  iflUl,  où  il  mourut  en  175^.  ^e»  écrits 
les  plus  remaninables  sont  :  un  Jbrégt  de  C histoire 
eeJittmtUque  depuis  J.-C.  ,  Hall ,  1745  ,  3  vol. 
in-8,  des  Irndurtiuns  de  Yfuslnire  gr'nerale  ,  pub. 
1  n  .\nKlelerrc  par  uoc  socit-té  de  gen<  de  lettres  , 
ib.  1744  à-l73(),  16  vol.  in-8  ;  de  Vlltstoire  d'An- 
ç  h- terre  de  Rapin-Thoiras  ,  lySj  i  de  VHuioire 
d'i'f pagne  de  Fencns,  avee  let  additioM  da  la  tw 

durtion  française,  ib.  ,  in-4, 

BAUMGAHnifc>  ^Mautik-A.)  ,  Toja|e«r  «- 
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t..      .    t."".  '"  P"<ou™t  l'Efypl*  ,  l'Ara- 

bi«,  U  PdctluM.  la  Sjrrie;  la  nialion  de  »on 
voyage  a  M  mtUSé»  à  Ifnremberg .  1594,  in-4 ,  par 
Chnitophc  Donavcr,  trad.  en  anglais  et  insérée 
dau»  la  CoiUction  des  Fojagfs  de  Churchill,  t.  i". 

j»2iïSi  J^CVŒt jésuite  ,  professeur 
WÈÊÊKUmÊm  imoê  la  maison  prolrsso  de  l'aris  ,  m. 
•■  ^f**"  ■  «J*  un  recueil  des  ouvr.  latins  du 
P.  Sirmond  .  Pans  ,  ,6q6,  5  toI.  in-fol.  ;  P^ne- 
Ornci  veurrs  mi  «jS?»  »  dm  poésies 


(  ao3  ) 


BAUR  (J.-Gciit.' ,  peintre  et  gravrur  allemand 
«■  ir  S.  ,  m  i  Vieane  en  id^o  ,  «  myé  àl'•«o- 
l•"|'- l<lti>  de  5oo  pi^OM;  Mt  JMMMVMMg0W*O- 
wùe  Mot  estim^oa. 

d  abord  comme  ingénieur  soua  Fr^denc  II,  dans 
l«campaçoc,  de  1757-68  «1  S^^Ju^àiMVtu  de 
176a,  go  il  passa  au  Mr*k»  âi  RomI*  les 
c«qwp«d«  Turquie  en  1770  cf  71  ,  jnus  1<  gcf- 
•WM  ■iMMBMflr,  en  «pialitc*  de  genenil-major  et 
q..ar!.cr-raaître-géneral  ,  cul  ensuite  la  djf«etioB 
'Jt>  sjline»  de  Kovooorod  ,  et  le  grade  d'iaflfaÎMr- 
y  al  en  1780.  L'imDéntrie*  lui  peitthalors 
«'«npro^'wonneraent  d'eau 
î*"*  •*  ■0«»a«u  port  à  rextri(mit(f 

da  eanal  de  Footaka ,  près  de  pAeril.ourg.  M.  en 
1-83.  On  a  de  lui  :  Mémoires  hinoriqm  s  et  géos^rn- 
p/iiifurs  sur  ta  Valachie,  Leips.g,  m-8  >lu(- 
i^il,*^''  in-ia,  i  la  SBito  de  VHistoin  de  la 
MMmria^  par  Carra;  «ne  rarl*  de  MoldaTie  , 
Amsienlam  ,  1781. 

BAURA>'S  (Tî),  aut.  dramatunie  et  oiwkMB,  u. 
à  ToaUme e  n  patn*  <«        .  kt  dea  patolea  fna. 

■?'J*  ^«  Pergolèxe  ,  et  donna  au 

.  -  ^*  î™f*"»  •  '754»  '*  Servante  maUresse  , 
imitée  àe  ImStnmpmâimmsbMUltmtUmMglaue 

BAOnCDirBIlID  (Gi;;m»«-Oto.l.  ),*  a«i»ioa- 

tenr  et  jrravrur,  remp.  rta  en  I-Sg,  i  l'academ.- 
de  peinture  de  Copenliague  le  grand  prix  de  ara- 
rare  dont  le  sujet  et^a  .VoU*  mu  mUieu  du  6uis- 
yw<#nl  ^  et  lut  sommé  en  1761»  par  le  roi  de 
MMMicfc  p««r  aeeompagner  la  aoddttf  littéraire 
#BMMa  TOjrage  d'Arabie  ;  niaii  il  mourut  »  n  nu  r 
«■  17»,  après  avoir  exécute  pluiieurs  dei&ins  de 
cette  partie  de  l'Ane  ,  d'après  lesquels  on  a  graTe' 
les  plaacbea  de  la  Dtscnftkm  dt  VJrmUa  ,  de 


BADSA  (GaiûotnE  ;  ,  printrr^  espagnol ,  m.  à 
Valence  ,  où  U  s'était  ûxé  en  itii56,  ëMre  die  Si- 
balla.  Letenpa«^«dtftniitanegtMd«a«|i«  à» 

•  *«p«t<,  dil-on,  un  Jfotfrrv  A 
«M  F&i/^  anx  Canneliles  de  Valence. 

P\USCH(LruN.\RD  ,  nw.iecin  de  Schwctnfart 
en  FraMom  aa  17*  S. ,  a  laiaad  des  Comment. 
«M>ff^acJia«e,  «■  Ma ,  ■•drid ,  iu-fol. 

BAUSCH  C  JEA5-LAt  Kr.?rT) ,  fils  du  précèdent , 
et  me'decin  cummc  lai  »  né  à  Schvrdnrurt  CB  l6o5, 
en  fut  U  fn^ateur  de  l'aeaddMe  des 

d«  la  Mtare  en  i65a.  On  a  de  lui  :  n,- 

*  Ot  mlUo ^htijnig ,  i665  ,  in-8;  S/ir 
diaint  i  de  unicomit  fossih  ,  Rrf-slau  ,  ifi(i<);  et  /^c 
tMruJeo  et  cirjrsocoUd ,  Jéna ,  i(j(j8 ,  in-8. 

WjmaS  (m,  aMr  dfta  Bfn anbe  intiL  les 
Mpc  auiniem  de  lir$  h  Wonm  Ifot  ji— »  la 540* 

Hatfe  de  l'li»'gire. 

BAB«SET  (Lowi.-FaAi.ç.  w);  catMaal,  ntf  à 
PeMirkén  la  lA  ddcemhre  1748 ,  Tint  en  France  » 
r*ee  de  t%  mu.  Son  oncle .  l'^v.  de  Bésicra ,  auquel 
«I  fut  adrf^s.' ,  le  plaça  d'aLord  chei  les  jésuites  du 
<<A[re,e  de  la  Flèche ,  ensuite  au  adminaire  de  St- 
^ulpice ,  où  il  il  a«i  cours  de  pbiloMpbie  et  de 

■Mr*  VAIS  «  M  anaama  soa  neaire- 
I  k*  aamièNi  «h4(h  4a  »  Ttei  H.  4a 


Bauaaat  m  Miatait  encore  d'avoir  paà«e  plusicuis 
années  à  l'ccole  de  cet  illiiitic-  prélat,  et  con- 
servait pour  lui  la  plus  tendre  reoooiiaiaMace. 
Nommé  dix  aas  après  év.  d'Alais,fl  latPaa  4m 
députds  ehamfc  «a  de  jortar  aax  pieds  d« 
trAna  les  caluan  4aa  iMa  dn  langnedoc  ;  il  eut 
l'honneur  de  haranguer  Louis  XVI  t  t  toutes  les  per- 
sonnes de  la  famille  royale.  Ces  harangues  étaient 
pour  l'ordinaire aaaiitAt  oubliées  que  prononcées; 
on  se  souTtent  encore  d«  ccUea  de  l'ér.  d'Alais.  Le 
eompliacal  i  MadasBaSlbabedi est  plein  de  grâce, 
et  le  diseoorsi  Monsieur  le  comte  d'Artoi'.  '  S.  M. 
Charles  X)  est  un  hommage  aux  qualités  brillante» 
et  chcvalercsoues  de  ce  «rince.  M.  de  Baussct  fut 
membre  des  deux  sminlHiira  de  «^'fl'ift  j  à  la  a^ 
cundc,  U  fit  partia  dn  baraaa  de  H.  U  doc  da 
Bourbon,  et  fut  diargé  par  ce  prince  d'en  rédiger 
le»  délibérations;  c'est  pcut-clre  la  raison  pour  la- 
ifuello  il  ne  fut  piiint  appelé  aux  états  généraux. 

'7^'«  *^  protciita  contre  la  oomtitotiaa cinla  du 
clergé,  décrétée  par  Fasaaaiblda  coBtUtnante. Patt> 
daat  le  règne  de  la  terreur,  enferme  au  couvent  du 
Ptort-Royal ,  me  de  la  Bourbe  ,  il  cul  le  bonheur 
d'échapper  à  la  proscription  ,  et  fut  mis  en  libertd 
après  le  9  thermidor.  Il  se  retira  près  LonQoaaaii; 
à  Villemoisson ,  ches  madaoM  da  Baaaaaapiaiie  ; 
c'est  là  ^'U  faaiait  la  plui  grande  partie  de  l'a'n- 
*  Pans  que  pour  roir  ses  amis, 
l'orvju'i  la  suite  du  conr-or  i.it  .  ntrr'  le  sicBc  apos- 
ii  liqu,  et  le  premier  consul  ,  le  pape  Pie  VII  da> 
n  1.1  II  il  I  leur  démission  aux  anciens  dvAq.  de  Fnnee, 
l'év.  d'Alais  i'ampreaiad'MiToyerk  sienne. 
elMaama  da  Stf-Danls  le  i3  ayril  1806,  pui*  con- 
seiller titulaire  de  l'universiU  ,  t.itulls  que  son  ne- 
veu,  qu'il  avait  d'abord  destiné  à  l'eUl  cccleMas- 

Eaue,  était  chambellan  de  Napoléon,  préfet  de  son 
ais  ,  et  joaisaait  de  loata  «a  coofiaaca,  M.  da 
ausset  ne  s^eccapa  point  dat  fonctiens  qot  lui 
étaient  coufir'iM.  T.ps  douleurs  de  la  jontic,  dent  il 
avait  ressenti  les  preiiu<  rcs  atteintes  vers  la  lin  de 
I  7'i  '. ,  <  i  qui  ne  cessaient  de  le  tourmenter ,  na  I«i 
P<.rnietiaient  aucune  occupatida  aiuvia.  C 
dant  M.  Eanery,  sopdriaar  da  «telMira  da 
Sulpiee,  qui  avait  acquis  les  MSs.  de  Fénélon , 
vrat  k  bout  de  l'engager  à  composer ,  d'après  ces 
matériaux,  l'histoire  de  l'illustre  archevêque;  deox 
ans  lui  suffirent  pour  achever  cette  belle  «oaimiai- 
lion.  Cet  ouT.  eut  un  graad  anceia.  En  tSio,  nfiât 

désigné  par  linstitnt  comme  digne  du  second 
grand  pnx  décennal  de  deuxième  fiasse  pour  le 
meilleur  livre  Je  biognipliic.  »  L'tunrape,  disait  le 
jury,  est  écrit  partout  avec  le  (un  de  noblesse  et  de 
digîutdpvoprc  à  rhialoite.On  j  déntwait  seule- 
tnent  an  peu  plus  de  cette  onction  douce  et  péné- 
trante qui  convient  i  l'hist.  de  Fcnclon  ;  le  st\  le  en 
est  pur,  correct ,  et  même  élégant ,  quoiqu'on  poisse 
j  remarooer  quelques  Uches  ;  la  narration  manque 
quelquelois  deramditd,  mais  jamais  de  dartd,  rara* 
mentd'ialjMt  t  elle  est  semée  de  réicsioas  tanjoora 
instet  et  janais  ambitieuses,  qui  servmt  î  relever 
les  détails  et  ii  jeter  du  jour  sur  l>-s  faits,  n  II  fs- 
sajr-a  d'élever  à  Hossuet  un  monumcfot  pareil  à  celui 
qu'il  venait  de  tanBÏMr  pour  Fénëloe  ;  aaaia  «Mie 
fois  U  afiHaigaiil  point  joaqu'À  la  hauteur  de  soa 
s  u  j  et.  Paut'itra  iaaai  cette  histoire  est-elle  moins  tra- 
vaillée et  rontient-elle  plus  de  longueurs.  Les  opi- 
nions qu'il  avait  puisées  à  St-Sulpice  paraissent  avoir 
obscurci  à  ses  yeux  les  faiu  historiques  relallfil  i 
diverses  époquea  4b  IJ*  S,  Ces  ùàtâ  sont  devenu 
l'objet  d'atuques  aaMS  vires  de  la  part  d'dcrivahis 
exercés  à  la  polémique  de  la  théuli>j;ie ,  auxquels 
l'hist.  de  Fénélon  et  de  BossucI  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos de  répondre.  Par  onlonoaoce  du  rw  du  17  fér. 
181^  il  fat  noauad  ckaf  da  cùnseil  royal  de  Toai» 
vafaild)  et  par  ddctat  da  3o  mars^  Kapoldoa  la 
nomma  de  nouveau  ccmsrillcr  litul.^ire  ,  maiV  le 
prélat  n'en  exerça  pas  le»  Ijpactions  ;  il  habita  la 

■Miaaaii'iMi  «aniat  «4  l«t 
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gèret  vinrent  environner  VarU.  Lon  da 

dvRnfviiiltf  ;  M  onv  d^ufll  iStB«  lIftfC 

^■ïr  de  France.  Lp  roi  le  nomma  membre  de  l'acad. 
mnçaise  en  avril  t8tb',  et  bientôt  après  lui  fit  don- 
ner le  chapeau  do  cardinal.  Malgré  les  douleurs  de 
ligaatlt,qail«priTii0iitd«l'«ng«d«Ma  jambes , 
û  M  flttiHHportiPinlWItfiM,  «t  t^ça/t  hpourpre 
romaine  des  mains  Ae  S.  M.  Louis  XVIII.  fl  e^t  m. 
à  Paris  le  2t  juin  iSn^.  Sri  ouvrages  princip.  sont  : 
l'Hist.  de  Fenélon,  composée  sur  les  MSs.  origin., 
3*  tfdit..  Palis,  1817, 4  Tol.  iji-8;  Bul.  de  Bouutt^ 
ll>.,  t8l4 1  4  y  avec  portrait.  Tor.  le  5krfr- 

fte'mtat  à  ces  deux  bisloires  par  M.  Tabaraud  , 
ans  ,  1822  .  in-8.  Le  cardinal  de  Dausset  i'occupa 
dans  st  s  (Itrnières  années  à'uat  HUloitt  du  car- 
éUud  da  Fleurj  i  mais  ses  accM,  dareaus  plus 
frA|ii«iM,  tt  qui  ne  lai  permettaiMt  pMMAM  de  se 
servir  de  ses  mains ,  1  obligèrent  de  renoncer  à  son 
travail.  On  doit  d'autant  puis  le  regretter  (jue  ce 
nouveau  sujet  l'araii^uit  parfaitement  a|flllfrii à !• 
nature  de  «un  espht  et  do  son  talent. 

BAUSSURI,  auteur  d'un  poème  arabe,  intitule' 
Èoulab  al  derriat  ou  l'Etoile  Irillante  ,  à  la  lou^tigc 
de  Mahomet,  ouvrage  trt-'.-<"<tiine' des  musulmans. 

B.4UTER  (CMARLE5  ,  a  J.Miu-  .TU  llie'atro  sous 
le  nom  de  Meliglujse  .  iî  jn.  ri  ^  mtittilc'i'S  la  Roda- 
motOadt ,  «t  /«  Mort  d«  ihger ,  imprimées  avec 

P  MjTRU  ^Cf  Mf  )  ,  acadcmîclcn  TraDraU  , 

aiubasitadeur  en  Flandre,  envoyé  en  Eijjasno,  etc., 
né  en  i588  it  Angers ,  a  rempii ,  dit  Ménage  « 
t£mnp9  dê  wt  miittrUt  et  de  set  bems  Htots , 
fnâaHi  40  A  So  «M* .  hnqti  'il y  aoait ,  cornait  V* 
é9  nouveau  rcpi't.'  l.^  ,  Aoni  l'article  sur  ce  pcr- 
•OBOage  est  p-i^^ablomeut  amusant ,  tant  de  choses 
à  dire  contre  lui.  Il  poussa  en  «Al  f^oubli  des  con- 
vananew  joa^'à  inUotar  uprod»  acandalaiu  à  sa 
ftmore,  i{ai  ■«  vwslnt  nhtt  é6  lova  voitar  stm  nonk, 

et  jiHfiii*.!  renier  son  fils  ,  comme  If  fils  reniait  le 
pt^ro.  Un  seul  lion  mot  de  P.iulru  moritr  d'être 
cUé  :  un  hibliutU.  fort  ignorant  s'était  impatrnnisc'  à 
l'Escaiial }  le  roi  d'Espagne  ayant  demandé  i 
BmCNi  t  ipi  fevail  tisitf  la  bibliothèque ,  Ce  qu'il 

Larah  remfcntué,  Votre  bibfioihique  est  triS' 
fié  ,  dit-il ,  niais       tt,  de*'rait  donner  à  celui 

Ïui  en  a  le  soin  t administration  de  Ses  Jinances, 
-  £t  pourquoi  Cest ,  ro^artit  Bautru  .  oii'ii 
tte  toucht  p^it*  mt  qtthAMi  €im0,  Sort 
an  i665. 

SAUVES  (JAcqvt»  de)  ,  avocat  au  parlement 
de  P»ris  an  17*  S.  «  travailla  avec  Antoian  Des- 
^û^mTniiiidmttietttiltMttTculamêt  1777, 

BAUVIN  (J.-GKiooiKt:)  ,  avocat  et  professeur  à 


(•«4) 


BATI 


,  na.A  Acm  aa  patrie  en  1776, 


au- 


qaal en  jteK W<wg^ifa  itJrmUdut , Paria ,  1769; 

une  tr.Til  en  vers  des  tmtenees  de  P.  Syrus,  in-13. 
L'Obfet-vadur^  jottmal  (|u'4  entreprit  avec  Mar- 
nontel ,  ne  patHiMiliintr. 

•BAUX  (QvajLàmm  àê)t  piM  d^anMi,  inmr 
Maur  én  t3*  8. ,  tMmk  è^Tmiftf.  Tiiiéila  II 

le*  titre»  de  roi  d'Arle'i  et  <!<•  Vienne  ,  mats  îl  se  fit 
délester  par  ses  rapines  et  ses  euctioas ,  et  périt 
d'une  mort  affreuse  en  combattant  1«  AD>igeois. 

BAUX  CPiE«»ï)i  méd.,néàlfîmes  en  1679,  m.  en 
1732,  donna  à  ses  concitoyens  une  preuve  de  son 
di'viHHTnent  et  de-  son  jrlr  lors  de  I.t  peste  de  Pro- 
vence, et  composa  à  ce  sujet  un  Truite  de  la  peste, 
Toolousa  ,  1722.  Oa  •  — koid  de  lui  des  mémoires 
trèfestûttAl, 
des  satHttu. 

BAIÎVN  (^KaVbIT.),  docteur  de  Sorbonne  et 

«Wncelier  de  l^aniTaniK  de  Paria  «  évéqne  d'DsAa, 
B.CD  17^.  antnt  jpaa  MtatiwaMt  Ic|mi», 
1714  «  ^  retira  te  fatt  le  |ta«  f«r  «ftiiNfMl» 


%tt  faa  les  travanx  de  Pépiscopat  l'aient  empêché 
d«  «divcr  pina  lo^  lenpe  te  yoékie.  Ses  luâiArea 
■e  le  wiÉei  »iis1  pee  toa}o«n«  d'an  ellt  aaM 

contre  les  protestans  et  les  philosophes. 

BAVAI  (PauL-Ionace  de  )  ,  né  à  Bruxelles  ett 
1704  ,  et  B.  en  1766  ,  fat  médecin  en  clu  f  <les  b&- 
pilMUi  ■ilimiiei  de  entle  TiUe,  et  nrof.  l'anatomie 
et  te  eMiBiate  ene  «a  giaad  eaeela.  On  a  de  lai 
petit  r-frnr\\  Observations  médicales  ,  Brutelles  , 
1753  ,  in-i2  ;  Méthode  meduale  pour  les  pauvres f 
ibid,  177g. 

BAV£REL  (JKMi-PnHftB),  eaeHaiartitaa  d« 
diocèse  de  Besancon ,  m.  dans  eette  WBae»  i9h  , 

a  laissé  :  H^JIerlons  d'un  vignmrms  dê  Besançon , 
1778,  in-8;  Sàticu  sur  les  graveurs  dont  teg 
estampes sontmêan^méts  de  monogrammes  ,  eM^09g^ 
rébus,  etc.  Besançon,  1808,  a  vol  in-8. 

BAVERINI  (  FrARÇOI»  )  ,  muMoen  italien  da 
i5*  S. ,  très-habile  dans  le  contrepoint.  On  lui  .ittri- 
bae  la  mMime  da  fMaUer  apén.  ye^Fon  con- 
aaiaaa ,  laiHeW  âe  âsaiwMMv  di  t-  Aaâi  1  |uittiw^ 

de  J.  S.  de  Venilani. 

BAVËRIUS  (Jzkv) ,  médecin  italien  du  i5*  S.  « 
a  donné  iConsUia  de  re  medicd,  âM  dt  aMfdafWW 
curationihtis  ,  >  in-fol. 

BAVIÈRE.  —  Le*  Gaulois  Boiens  ,  établis  en 
Bohème  ,  en  furent  chassés  par  les  Manoniaui  ,  au 
temps  d'Auguste.  Clovis  ,  ou  Cbtldcbcrt  son  fils  , 
fit  h  conquête  de  ce  pays  doot  le  premier  Juc  fut 
Tjssillon  1»' ;  le  dernier  Tassillon  II ,  qui  fut  dé- 
pouille' de  ses  états  par  Charlemagne  contre  lequel 
il  t'était  re'volté.  Lors  du  demembr.  de  l'cmp.  carlo- 
vinglen,  la  Bavière  Bt  partie  de  l'emp.  get'manique. 
Alors  le  deuxième  de  ses  ducs,  .\rnoult  le  Mau* 
vais  ,  fut  la  tige  de  familles  céUbres.  Son  fils  fol 
dépots*<dé  par  Otbon  1".  La  maison  de  Stte  , 
branchf  «-.idcttr  .  1  tint  et-  dul  lie  juMju'au  moment 
où  elle  monta  sur  le  irùne  ,  en  la  personne  de  Henri 
le  Saint ,  en  looa  ,  par  rcxtlnction  de  la  branche 
ilnée.  Après  lai ,  te  Bavière  fat  mrwatfe  par  di» 
verses  grandes  maflles  ,  juscpil  ravêaeaMaf  dee 
Welfs  ,  (jiii  par  des  alliances  se  virent  investis  sous 
Henri  le  Superbe.  Henri  le  Lion  fut  rétabU  dans 
Piwi|aa  tsataa  ses  possessions  paf  F>idl«e  BIhm 
beroasae,  eh  ilS4t  «i  déboaUld  a»  «•  MÉH 
prince  ,  qu'il  «vrfctnU  I M  tauHleée  Ugaaaa. 

La  maison  de  Wittelsbach  fut  élevée  au  duché  de 
Bavièrtf  dont  elle  avait  été  dépossédée  en  9^  ,  dans 
te  penonne  da  fils  d'Amoult  le  Mauvais ,  dont  elle 
diwamihiiiaa  lia4»  ^tkmm  eepertaMneadesut 
hmeke, tel iTlàdetia eat  la dadMde BatUnt 

l'aînée ,  l'élecfor.it  palatin  du  Rhin;  Miitimilien- 
Joseph,  fils  de  Telectcur  palatin  Charles- ihe'odore, 
obtint  en  1806  le  Tyrol ,  avec  le  titre  de  roi  da 
Bavière;  combattit  comme  l'AUeaiMBn  contre  te 
Franco ,  et  reçut  par  le  congrèa  da  ^aw 
pendance  de  son  royaume 
confédération  germanique. 

Léopold,  nommé  dao««l||l«  ak«a  907 
Arnottl  le  Mauvais  .•«••«  9^7 


Eberhard 
Bvrthold  , 
Henri  1*'  . 
Henri  II  . 
Haart  III, 
Henri  IV  , 

Henri  V  •.>.*. 
Conrad  I**  .  ■  .  .  •  . 
Henri  VI  .  .  *  .  .  . 
Conrad  II  

Agnès,  veara dt  Bëail ni 

othon  n   

Guelfe  ..•...* 
Henri  VII 

Henri  YOI  ii38 
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HM  X  

OthoB  de  Wittcltbach 

Louis  !«•  

Olhon  II  ....  , 

u  


Albert  m  .  •.*•««• 

GnUiafime  11  ........  il 

liauaUi«n  I"  ,  ûtÊUÊK    .   •   •  t6ûi 

FodiMBd- Mafia   .  ^  .   .   .   .  ifiyg 


1710 

.745 
1778 


C!  .ir!-î  -  AILtI  ,  empereur 
Miximiiien-Joseph  .    .  . 
Cbarles-Tkéodore ,  électeur 
llaumilien-Joseph  ,  créé  roî  en 

BAV  IF.RK  '  Maiîon  de)  ARNOCt,  dit  le  Mau- 
pais  ;  dur  ,!»•  ,  fils  de  Luitpold ,  que  l'on  croit 
detcendre  de  CbaileaguigM  *  m  «MeMa  «a 
^a  ^^kS  «  et  prAaaMl  i  l^tt|RN     la  fl 

Ixmiî  rV  ,  le  drrnirr  cmpfrrur  car!ovin| 
Allemjgnr.  Mai*  r«'lcction  de  Conrad 
pTcirtA  ,  et  la  coalition  des  princes  de  Lorraine  et 
«•aasc ifn'il  Tonaa  contre  lai  «jant  teoratf  à  M 
lafeM  ,9m  reparut  mie  fow  ■flttri  A*  An» ,  «t 
**  contenta  du  dncbtf  de  Birièrr  ,  mais  n'en  ri<gna 
pas  plus  sagement ,  et  m.  en  937.  Son  6U  atne  ne 
put  foo4trvcr  son  héritaee  ,  et  le  second  Arsoul  , 
paUtin  da  RJiia  ,  fut  Ta  tige  d*uno  famille  qui 
mtra  en  |MMIiion  du  Juché  de  Bavière  ea  tl8o, 
daaa  U  peneoae  d'Othon  de  Witteisbarh. 

lATTÈRE  (HE?iki  I'',  duc  de),  fi^rc  du  l'emper. 
I*',  épousa  Judith,  fille  du   préccdeat , 


«  Batnéra  à  ficrihoia ,  at 


at  4ata«|iap« 


ki  attaques  daâ 

95o. 

■àflKRB  (ISekri  n,  dit  U  Çuenlleur,  due  de), 
Il  jBfrécéd.,  fut  dans  sa  jeunesse  en  grande  ri- 
'  "   I  de  piété'.  Devenu  duc  ,  il  changea  de  con- 
tendit  à  l'empire.  Mais  Othon  II  le 
t  éa  aaa  4mm  ,  oà  il  ne  icatia  ftt'a- 
pli  ai  aMt^  Davaaw'plv  nge ,  i1r«Thitaa<aaa* 

HHBi^epîété,  et  mourut  à  Cand'cTsheîm  ,  lais- 
Mt  paor  héritier  son  (îh  Henri  le  Saint,  ^i, 
4mbm  empef ear ,  donna  la  Bavière  k  Henn  de 
laseoibenrg ,  frère  de  l'impératrice  Cnnégonde. 

BITIÈKE  (Otuun  dl  P^OBDTBEiM,  duc  de), 
,  fu  Icréé  duc  de  Bavière  en  1061,  par 
r^eot*  Agnèa,  mère  de  l'caipereur 

 lY,  ca  mû  M  rempêelui  paa  d«  coaapirer 

coatrt  sa  Ltrniaitnce  et  de  s'emparer  du  pouvoir 
imfénal.  Mais  Henri  IV  devenu  majeur  n'ouLlia 
fu  cette  insulte  et  le  dépouilla  de  mjh  dm  hr  ,  j'uis 
•  réconcilia  avec  lui  en  lorS ,  et  le  fit  son  lieute- 
— I  gfa^ril  dans  la  Saxe.  Mais  Gr^ttifaTII  araat 
leaflé  le  feu  de  la  discoïde  en  A llamagaa ,  et aeaA 
mol  été  déposé  dans  VêUtnMé»  de  Forclieîm  , 
^tJolphedeSouali"  futcouronnéiMaycnre.  Othon 
ht  le  Bsodaur  d'une  aouvelle  ribellioo  qae  m  dë- 
Cuuet  s»  matt  >lilatriM»<a'Waltoilfc  ■afcatît 
ktal&t 

lAVlÈAE  (GtELFE  I"^,  duc  de^  ,  dit  te  Grand , 
"""iBle  et  de  Cunégondc,  fut  la  tige  de  la 
>o  des  CuelfiH  :  •■  UUbre  w  Alla- 


■■taa  et  ca  Italie ,  reçut  d«  raatpcrea»H«OTi  IV 

l«  ducV  de  Bavière  pendant  l.i  dlspràce  d'Othoa  , 
auquel  il  te  réunit  eusuife  daiu  L  ligue  formée 
contrée»  prince,  prit  RalisIiontïP  ,  Augsbourg, 

(t  «1  Wm  Baari  éenml  Wartabowi. 


Oa  la  Toit  «Btnîta  «Vialr  a««e  lai  eoatrt  le  pape 

Urbain  TT  ,  partir  ensuite  pour  la  croisade  en  i  io3 , 
s'arrêter  à  Jcrusalem  jpfèt  de  Baudouin  ,  et  mourir 
en  Chypre  i  son  retoW. 

BAVIÈRE  (GcEiFE  n ,  duc  de),  fils  et  suce,  du 
précédent  ,  épouia  la  fameuse  comtesse  Mathilde  , 
nlle  df  lionir.icc  (l'Kste  ,  dont  il  se  si'para  par  un 
divorct  t-n  1097.  Il  abandonna  égilemcnt  U  cauM 
de  Henri  IV  ,  pour  embrasser  «dit  dtt  cd^cOa 
Haaii  Y  ,  et  fut  en  grande  faveur  soaa  «an  rigaaw 

.  aa  ttao  ,  laiuaat  la  Bavière  i  son  frire  Renri» 
le-'Noîr,  qui  la  transmit  en  iiafi  i  son  fils  — 
Henry -LE  - SvpCKfts  ,  auquel  l'empereur  Lo- 
thaire  II  donna  sa  fillo  ,  le  duché  de  Saxe  ,  et  en- 
suit* la  Toacane  etlwétattdelacamtaMaJialthidc, 
pour  h  rtfeompeose  it  Mt  se^rîcee  ca  Itdie ,  ce  qui 
le  rendit  !n  plus  puissant  prince  de  l'Allt tn ujjnc  , 
et  lui  assurait  l'empire.  Mais  son  orcrucil  ayant 
exaspéré  les  électeurs  ,  ce  fut  Conrad  de  Hoben»- 
taufen,  qu'Us  élurent  en  1 138  :  U  fut  sacré  è  La  Cba» 

fielle.  Henri,  refusant  d«  prétar  serment  de  fidélîtC, 
ut  mis  au  ban  de  l'emptre  ,  et  dépouillé  de  km 
duchés.  Il  fit  enfin  sa  paix  avec  Conrad  ,  et  rt- 
eouvra  seulement  le  duché  de  Saxe.  Mort  en  iiBg. 

BAYJÉBE  (GosL»  U ,  duc  ,  ^^*^*^!^JP!^'^ 
Itttauf  da  flawi  l'a  tioa ,  ^aAïfça  da  tacoB^u Afr 

pour  son  pupille  et  sa  maison  ,  la  Bavière  ouc 
Conrad  avait  donnée  k  Léupold  d'Autriche.  Mais 
eh  1140  ,  la  diète  de  Worms  le  mit  au  ban  de 
l'aaipire  ;  arant  perdu  contra  l'emperaur  la  ioh 
tdUa  de  Weinsberg ,  qui  donna  natssaac*  imc 
mots  de  guelfe  et  de  gibelins  ,  cris  de  guerre 
lidoptés  par  les  deui  partis  ;  ses  alliés  l'abandon- 
nèrent, et  il  HC  ri'roniilia  avec  Conrad,  qu'il  ac- 
compagna eu  Palestine.  M.  à  son  retour  vers  ii^S. 

BAVIÈRE  (Hïirnf ,  dit  te  Lioh ,  duc  de)  ,  fils  de 
Henri  le  Superbe  ,  recouvra,  soiH  l'ompciriir  Fré- 
déric I"  ,  ses  duchés  de  Saxe  et  de  Bavière,  et 
devint  le  plus  puissant  rot  d'Allemagne.  Rien  ne 
manquait  a  la  uaifa  da  ta»  rifaa ,  mais  il  «érdU 
tout  paria  lauleai'  aiwaii  Vatnperenr,  auquel  flra- 
fusa  des  secours  pour  défendre  l'Italie.  Frédéric ,  I 
son  retour  en  Allemagne  ,  le  dépouilla  de  ses  du- 
chés et  fut  inflexible  malgrd  sa  sonmîtsion.  Réduit 
isaaélM$li*tfditait«a,  il  demanda  làpaix,  Fob- 
tint,  at ataatat t  >'a>swiîc%^  en  iigST 

BAVIÈRE  (Othon  pe  VMttelsbacb  ,  duc  de)»  , 
d^pcandant  d'Anuiiil  l»  MSmvait^  da  i'aaaiaa—  ' 
audHM  da  BavUra ,  Mrrtt  fldêt«n«at  et  d*aae  aia» 

nièrc brillante  ,  en  Italie  ,  Frédéric  lîarljcrousse  , 
qui  l'en  récompensa  par  le  duché  de  Bavière  ,  (ju'il 
venait  d'ôteràUenri  le  Lion.  Othon  le  garda  jus- 
qu'en 1 185  ,  ajmée  de  sa  m. ,  laiseant  pour  bântier 
son  fils  Lovrfs  ,  et  fnt  la  tige  d«a  lafclÉt  MitiM 
et  de  Bavière  aujourd'hui  régnante. 

BAVIÈIŒ  (LooM,dit  te  StWn»,  dac  da)« 
eomte  palatÎB ,  maedda  k  son  père  Othon  PlUmstf»^ 

en  1253,  et  céda  la  Basie-Bavière  k  son  frère 
Henri.  Il  contribua  beaucoup  k  l'élection  do  Ro- 
d(ilp)>r  ,  auquel  ïl  giirda  une  li<lrlil<'  iiivintable  , 
dont  il  fut  récompensé  par  la  lieutenancc  de  l'em- 
pire dans  les  duchés  d'Autriche  et  deStyrie  et  une 
parité  de  PhMtage  du  malheur.  Conradin.  Mais  à  la 
mort  de  Bodolphe  et  à  rerènem.  è  l'empire  de  son 
fils  Allicrl,  il  prit  parti  contre  crlui-r)  pour  Adolphe 
Nassau,  son  compétiteur  ,  et  mourut  en  i^^.  H 

Îartagea  ses  états  a  ses  deux  fib  t  Rodolphe,  dit  te 
ègum ,  eut  Je  wèlaliBat  »  al  lot  la  sourbe  da  la 
maiioa  palatine  ( ».  VlfUTHr)  { tiouis ,  dcpoia  a«lk> 
pcreur  sous  le  n<im  de  T.ouis  V  ,  fut  duc  de  Ba- 
vière ,  et  sa  postérité  T  a  régné  jusqu'à  l'électioD  de 
Mat  halHaa  JiMaph 

BAVIÈRE  (Maximilizx  dit  le  Grand,  duc  de)  , 
fils  du  duc  Guillaume  ,  lui  succéda  en  iSgiG,  de- 
vint trè^-puitsantsous  l'emp.  MathiaA,etfutchefde 
lali(«acatboL  faianlIpoarkalderdiislaràl'iaaHNi 
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BAXT  (  ao6  ) 

â«  Halle  formée  jiar  les  prolckUiu.  Docile  aux  vu 
lonlÀ     la  Fraoce  et  d«  VEtpugÊ*^  U  refoM  l'em 

ï:  ■ 

V,  clftlcur  palatin. 


OB  loi  eftait,  «a  't^  .  à 

tradts  que  le* 


__     la  diète  de 

i  y6ftft  7crd 

BoliriiiM  nommèrent  Frcdrnr  v  ,  cifc  rcur  y 
Maitmilien  podriuirit  ce  dcrim  r ,  qu'il  fliitil  en 
l6ac)  à  la  Miiiit^gne-BUncbe  ,  et  parvint  i  dit- 
aoudre  l'union  :  Fardioand  l'en  recompania  par 
vmm  partie  du  Palaliut  et  la  dignité  diaetorala  qui  Tut 
aalertfa  è  la  maiion  Palaiinr.  11  IraTailla  ensuite  i  la 
conreraion  <li-  si-»  sujcis ,  dont  i^,txio  abjurèrent 
11-  jirnlrsiantismc  Mai«  Gu&lave-A dolplic  ,  et  les 
Frauçait  commandés  par  Turenne  ,  lut  font  éprou- 
ver de  croeli  revers  ;  la  pais  da  l6l|7  «1  le  traité 


Waatphalie  lui  ^arfaant  da  aoiiviMW  désas 
irat.  Les  Français ,  cpi'il  tait  adroiteinent  te  ména- 
ser,  le  in:iinln  niinit  dans  la  dignité'  f'ii  i  tm.ili  >  l  li 
HantrPalatinat.  11  ne  soncca  plut  dés  ce  muaient 
^■^■irf^ytNr  les  maux  de  la  guerre  jusqu'à  sa  mort 
mlri««Bi65iiUlaiaaapwirhdriUaraMfili  Fer- 
**  l-Marie. 


BAVIERE  (llÂziiui.nEif-EjiMAin]n. ,  4a»4c)  , 
«Mcdda  eo  t6j<i  à  son  père  Frëd.-Macie;  «t  rendit 
h  l'Antricbe  â'importans  senrices  an  aî^ge  de 
Vienne  ,  en  Hongrie  contre  le»  Turks  ,  i  l  conln- 
]m  Français  sur  les  bords  du  Rhin  ;  ce  qui  lui  \alui 
!•  gOQvamenent  des  Pays-Bas.  Il  fit  alors  alliance 
awao  Lonia  JLPf  ,  dana  retpdranca  d«  rendre  son 
«Aranemmit  b^diuire  dans  sa  famille  ,  prit 
Ulm  ,  M  rniniingen  ,  Batisbonnc.  Mais  Josepli 
le  mit  au  ban  de  l'empire  et  lui  enleva  la  Bavière  , 
qu'il  recouvra  «luaita  par  le  traité  de  Rastadt.  M. 
m  1996,  ntèt  inrotr  Uimind  avec  L'électeur  palatin 
MiXtellâpoorU 
Mi  états  k  son  fils 


àm  F^pire  ,  et  laisaé 


BAYIERK  OiuamxunhJtmnm ,  dwi  d»),  fils 
i*  et  denrfar,  «mau  aoaa  1«  non  deClwrtM  TU , 

lui  succéda  en  i;^»  et  disputa  long-temM  àMévii^ 
Tbérèse  la  succession  de  l'empereur  Chariea  YI. 
liait ,  réduit  aux  demîAraa  extrémités,  U  ae  déler- 
aîaa  eafia  i  fora  sa  pais  «rec  elle,  è  teMBcer  à 
lea  pfAeBlieM  «  et  néon  vie  le  Bevlêtv.  Sentre 

dan^  ses  i^tats  ,  il  ne  s'occupa  plus  qu'i  guérir  les 
maux  de  la  guerre  et  à  faire  d  exrellentas  fonda- 
tions. Mort  en  1777  ,  sans  laisser  de  postMlé}  iOn 
daehd  fat  tranamia  à  la  maison  palatine. 

BAVn»,  non  d'uakauvais  noète,  ttrtf  de  Fou- 
Ui  par  Virgile. 

BAVON  (St),  anacborète,  vint  «'dlabUr  dana  le 
y*  8.  eux  envirooa  de  Gand ,  oè  il  ▼dent  en  grande 
rdpulation  de  aaintcté.  C'est  1c  patron  de  cette 
ville,  où  l'on  bitit  en  son  honneur  une  église  des- 
aewie  par  m  chapitre  de  chanoines. 

BAX(PAiAeillAft«.),aeaiaBUteat«iii6'  S. 
coMiae  ddfeoaeus  !•  k  lîfc«rtf  MjfifM.  Fml  m. 
en  1606,  couvenefr  de  Berf-ef •Zeoai.  %a  frère 
lui  taccéda. 

BAX  (Nicaub),  «BleivaeJredbMe 

i685 ,  in-8. 

BAXTER  (Ricu.) ,  ihcolojjieu  anal,  non-confor- 
miate  d'nae fraude  pi^td,  ■uiltie  de  Kiddermina- 
ter«ae  eaeaa  de  prAdMraaiepûûaw  religienaes, 
^  deeee  MB  Anest  tppddetJBeorf A<*im«r,  mal- 
gré les  persécutions  continii<  lIi  s  qu'>-lles  lui  atti- 
rèrent sous  Cromwel  ,  Charles  U  el  Jac,ques  II  ,  cl 
qui  ne  finirent  qu'à  sa  mort,  arrivée  en  l6pl.  Au 
milieu  de«  travaux  et  dea  agitatioaa  dont  ta  vie  e  ëlé 
remplie ,  il  e  composé  1 45  tr.  de  tbdol.  Lea  phu  es- 
times sont:  Àppel  uux  non-coni'criis  ,  truA .  dans 
plusieurs  lançue*  do  l'Europe  cl  même  en  ludii  n  ; 
Pai  iipliniM-  <lu  \,iui  ei\ii  'I'i  <laMÊMi  Mf  COVrag 
ont  elé  publiés  en  ^  vol.  in-fol. 

BAXTER  (Gmu..),  aeven  do  prde.,  aav.  nbilo- 
logue  et  antiq.  de  son  tenipt  ,  mort  rn  I7a3.  On  lui 
doit  une  nouv.  édil.  à'Jitacréon^  Londrea,  1710^ 
r,  1715  ;  «B  DM*  4m  «Ml/,  fc^ 


BAY.\ 

un  Giostain  tUs  Mlttj. 


tojtnu/ites  en  latin,  173.!  ; 
rom.  en  latin,  1733,  iu'^. 

BAXTRR  (AnA  deciT.  dcoea^  vartBeBK  el 
tav.,  s'occupa  de  FMacMioB  deiesBea  Beat  de  fa- 

nulle  imMe  ,  qu'il  arcompap nait  dans  If  ur'^  viiya^es. 
M.  en  1750.  Ses  Recherches  sur  In  nature  de  l'ame 
humaint^  int^x  S  vol.  in-8  ,  «ont  devenue*  célèbrw. 
Il  éuit  ^fdeeaeBtTeftd  deaa  le  «wineiieaBne  da» 
langues  aaehBBea  et  Bioderaee. 

BAYADERES,  femmes  indiennes,  consacrées  au 
culte,  dansent  et  chantent  devant  les  images  des 
dieux.  Les  OBWieW  destinent  ordinaireoMBt  à  cet 
éut  la  plus  jeune  de  leurs  filles,  et  i'eaveseai,  SMBt 

qu'elle  soit  nubile,  è  la  pagode.  Lk  alM  re- 

iv«  nt  des  leçon»  de  danse  el  de  musique  ;  leurs 
d.iuses  et  leurs  chants  respirent  la  plus  grande 
voluplé. 

BAY  ANNE  0*  ceed.  Maie  de),  ane.  aoditeBr  de 
rote,  nommé  sénateoreB  iSiS.Créé  pair  deFlBUCe 
^lar  le  roi  ,  il  assista  au  rbamp-de-mai ,  fut  néan- 
moins conservé  sur  la  liste  des  pairs,  el  refusa  de 
siéger  comme  juge  dans  l'affaire  do  aiuirdakllM<T. 
Il  est  mort  en  1820,  dan*  un  âge  avancé. 

HASARD  (PivBRL  DU  "TERRAIL  ,  chevalier), 
rèlel.re  capitaine  français,  né  en  Daophinc  en  1576. 
Il  suivit  Charles  VIJU  eo  Italie,  fit  des  prodiges  de 
valeur  à  la  bataille  de  Fenoue ,  et  commença  dde* 
lors  celle  haute  réputatîOB  de  vaillaoco,  de  cour- 
toisie el  d'humanité  qui  lui  valut  plus  lard  le  glo- 
rieux Mirnom  de  Chevalier  sans  peur  et  sans  re- 
proche. Dans  la  nouvelle  cxpcdilioa  que  ïx>uis  XII 
entreprit ,  Bayard  contribua  à  la  coqaoéte  du  Mile> 
nais  ;  et  telle  était  déjà  l'ealaM  deBlîijwiaaeit  chat 
l'ennemi ,  qu'ayant  did  ftSt  priaOBUér ,  Ladevic 
Sforce  le  rt  iiM  va  sans  rançon  .ivec  se»  équipi^'^i 
Détaché  dans  le  n>yaumc  de  >aples,  Bajrard  dcleu- 
dit  seul,  oontre  les  Epagnols,  le  pool  du  Gari- 
gUaBo,et  aeav»  l'araiee  fnuacaiaeeB  rcterdaatla 
marche  de  Feaaeari.  Talrdpide  «oanae  Ceclla, 
loyal  comme  Régulus  ,  continent  mnitiif  Sripron, 
il  réunit  en  sa  personne  ce  qu'on  admire  séparé 
ineni  dan»  plusieurs  héros  de  l'antiquité.  .K  la  ba- 
tailla deMaiiiaaa,  il  000^10011  è  cAtd  de  Fraa- 
çois  I»,  et  e'iaal  alon  qae  ce  roi  voalat  être  fUt  Ae» 

valier  de  la  main  du  héros  français.  Bajard,tOU- 
joun  le  dernier  pour  soutenir  une  retraite,  fttt 
blessé  mortellement  dans  celle  il--  lîum.ieiuno. 
M  Places-moi  deveat  l'ennemi,  »  dit-il  aux  soldala 
qui  le  relevaioBt  a«r  le  champ  delMAellle.  Le  OM- 
nétalile  de  Rniirhon  passe  dans  ce  moment,  et 
tendra  a  la  vue  du  noble  gurrritr  expirant  r  «Ce 
n'est  pointmoi  qu'il  faut plaindr'\  dit  cnrore Ravard 
au  prince  tnnafuge ,  anais  voua,  fui  comhatles  contre 
'votre  piteee  et  «eire  patria.  »  C^eet  eiasi  que  le 


chevalier  sans  peur  et  sâai  fcaradM  tenoioa  m 

rieuse  carrière  ,  è  l'âge  de  (jSnu  ,  le  3o  avril  inf . 
Sa  /  /c ,  écrite  d'abord  ]»ar  son  seerél.,  sucrc4^iv<f- 
mcnt  corrigée,  remise  en  langage  moderne,  rcfaiU 
sur  un  nouveau  plan,  a  été  impr.  on  grand  noaih. 
de  fgiai.  Le  meineure  eat  celle  pali.  cb  l^do 
Guyard  deBerville  ;  elle  a  en  heeneonp  d'ddMoBi. 
Bayard  a  foaAÛ  le  sujet  d'un  pnbmr  rpir/ue ,  par 
M.  Durand  de  la  Malle ,  fils  du  traducteur  de 
Tacite,  etc. 

n  VY.VRD  CJ  -B  -Ff  ANç  V  avoc.  et  juriac.,  adâ 
Paru  i-n  I7.'m)  ,  coninii  nça  en  I77<jà  rectifier  avec 
M.  Camus  la  collert.rfa  jurisp.  de  Denivarl,  dont  il 
ne  parut  que  Qjol-  ie^^  qui  attestent  le  ménie  des 
cuopératenrs.  U  remplit  succcseivemcnt  pendant 
six  ans  avec  talent  et  impartialité  le  poste  diCcila 
d'accusatetu-  public ,  de  juge  et  commissaire  da 
pouvoir  exdeatif  prài  le  IriCaBal  de  cunlioB.H. 

en  1800. 

BATARD  (Jean),  né  en  i-38.  daaa  PdUl  de 

Al.o'.l.mil  .  prit  une  part  .t  tnr  ni  f.ivrur  de  la  li- 
Lcrlc  de  son  pavs  lors  de  la  guerre  d'Amérique ,  et 

fBt  MccoMi«e»eBl  erMMT  fMUie  et  -  -  ^  - 
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MMBbre  do  eoafvlB  4c  N«w-York  et  jng«de  U I  HêH  f  fl  Un  Wni  d«  Prorinces-Uaiet.  Draoia 
«0ar  dct  plaid»  «onaMM.  IL  A  Btn  BfWmkfc,  1  loaf-tanpt  u  poitrine  Aait  ëchauflee  ;  il  ne  voulut 
•B  1807.  Ipoint  «mprantifr  les  SMoun  de  l'art  contre  une 


B.W  K  (Fraxç.  BFKTnr.LOT.  maniui»  a.  \  m. 


en  I' 

gui 


4 1 
ni 


(j.  Jiit.  de  la  Campagne  du  maitchal  de  Cit- 

  \(y~-,.  Lunérille  ,  1681,  ill-8. 

BAYEM  (PnMB) .  chim.,  atf  es  1795  à  GkAloos 
Rir-ManM.TI  <t«<K«  la  phanude  et  servit  oomme 
ap' itliiraire  Jant  la  guerre  de  sept  ans.  Oo  l'employa 
coMute  pouranaliser  les  eaux  minéralei  de  France  ; 
9  M  isaA  Pub,  oà  3  •'•donna  a  la  cliimie  jusqu'à 
«  Mit«  «ai  lÛM  «a  Se»  Tr.  ekmiquet 
«■t  MwMMMmbU»  tm  9  vol.  imS. 

BAYER  (Jeax\  mini^t   .  t  astron.  allcm.,  m«frita 
paract  taleos  d'être  aiiuiili  par  l'empereur  Lr'opuUl , 
M  1669.  On  lui  doit  un  excellent  ouvrage  intitule' 
thmmmmtrim.  l<)o3«  r£au>r.  à  tSlm  mmu  ce  ttln 

B.IYER  (Tniorn.-.Sir.i :rR.),|5rtlV*ls  du  pre'c^d., 
Dc  en  sav.  (incnlal.  i  l  antMf.i  Ubliolli.  de  Kœ- 

■iobers,  et  profess.  d'anli<{.  grecoue*  et  romaines 
AMtefwoarg.  M.  en  17318.  Ceux  ae  «es  aonbreox 
mm,  Im  plus  — sont  :  Miuamm  Siidetim , 

.  i73f)  1  vol.  in-8;  il  contient  plusieiir-i 
gramsnjLrcs  it  IrjiU-î  cliinois  :  Historùi  Osrhoenit 
et  EJesitnn  nummis  illustrula,  Pe'lersbourg  ,  ; 
Htft.  comfrtg^  cardi».  de propagandd  AU  ^  1721, 
laliro  fiolMl»  et  injuste  contre  r^Tue  ro- 
aaiiae.  Ses  autres  écrits  sont  dans  les  Jeta  erudilo- 
rttm  rt  |p»  Mémoires  de  l'acad.  de  Pe'Iersbourg. 

h\  \  ER  (FxAWÇ.-PKRr/  ' ,  ii\ù'\.  <  I  cnidit  «'siiap. , 
né  a  Valence  ea  1711  ,  chanoine  tr(-<^uri<-r  de  la  da- 
tlt^nle  dcTsUwi  et  précepteur  des  iofans  sous 
Charles  lil ,  et  conservateur  de  la  bibliot.  de  Ma- 
drid ,  s'appliqua  surtout  aux  antiq.  orient.  On  lui 
doit  le»  i  ntalo'^iies  îles  MSs.  de*  bibliot.  dr  Tolède 
t7  :>3,  et  de  l'Kscunal,  t76o.  De  nummU  hebneo-M- 
martlaïus^  Valence,  t^oi,  io-Â,  plein  d'érudition, 
n  eut  beaucoup  de  part  à  la  traauct.  de  Sallnate  en 
«•paf^nni  par  don  Gabriel,  son  éUve,  la  meilleure 
*•  c«^i •  I.iii ^.'j'-  .  1772,  in-fol.  Le  roi  lo  récompensa 
^  w*%  travaux  rt  tic  son  s^le  pour  la  science  par  la 
ylM«  de  conseiller  de  la  chambre.  Mort  en  179^. 

BAYEUX  (GBoaa.),  te  distinfna  d'abord  iumni<? 
arae.  à  Caea  sa  patna,  et  caattite  A  Roncn,  et  pu)>. 
«0  I7^3-S8  une  tradttci.  en  ^cosc  dis  Fasla  d'O- 
rttif.  ^  vol.  in-tf ,  estimée  ;  M^fUxUuu  sur  le  règne 
^^|^'«B,  1787;  Bstuis  aC4dW|a^,  171^,  etc. 

yaite— 5Sw!5i  d«  ivi  stpmcnnar  féBéral  syndic 

du  di'j'Jrtr'-inentdu  Calvados,  il  fut  m'u  l'ti  pr!-,oii  et 
cré  par  le  peimle  de  Caea,  en  septemb.  IJJ)^ 
dM  winiafraa  HoatMiiB  «I  de 

MTLB  (FtBn^  id    Cailal,  dans  1«  comté  de 

Potx^  en  10^7.  Dès  i*ige  de  ig  an* ,  peu  s'en  fallut 
qne  ta  passion  pour  l'ctudc  ne  lui  roûliit  la  vie.  Il 
alla  faire  son  cours  de  philosophie  à  Toulouse  ;  les 
•altetiens  «fu'tl  eut  avec  mi  pc4tre  catholiqoe  lai 
ÊtmH  abjurer  le  praliaCiMisnM  ;  dîs-seaC  HMb 
afrès  il  rentra  dans  stm  anc.  communion.  Pour  se 
aeostrasr*  i  la  peine  du  banuisscuc-ul  pvrpetm  l, 
portée  par  l'édit  contre  les  relaps,  il  se  rendit  à 
Maire,  cnsaita  A  GoMt,  oA  il  •«  ciMafaa  d'nne 
diacalion  perticuBit*.  En  1675 ,  U  obtiat  aa  «M- 
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maladie  qu'il  disait  béreditaire.  Il  en  m.  l'année 


eow*  la 
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chaire 


dr  y) 


>npfi  i 


Sedan  :  six  ans 


•près  cette  acadcmu- a) uni  eU  supprimée,  il  fut  ap- 

Elc  i  Rotterdam,  pour  remplir  b  m/me  cliaire. 
1  Talsnaaint  dn  ministre  protestant  Juricu  le  Û- 
Irafitner  «a  t6g6-  L'année  saivante ,  lorsque 
dirtiooo.  parut,  il  fut  dénoncé  an  consistoire, 
et  Bajrl«  fui  ublicé  de  promettre  qu'il  corrigerait 
les  faaics  qu'on  fui  rrprucliail  :  m.iu  il  aima  mieux 
Slliifaira  ses  lecteurs  que  ses  juges ,  et  son  livre 
VMk  le  mêm»,  A  trAs-peu  de  chose  près.  Cependant 
wm  aancmis  n'oublièrent  rien  ponr  le  perdre.  En 
ils  cherchèrent  A  prévenir  coatre  lai  le  aù* 
«Uv  #Am,  «IMM  raAid  dtMMdiiibMT,  tt 


suivant 
après  ce 
ceUe  d' 


e  1706.  La  meilleure  edil.  de  son  dictiQOa«« 
elle  de  Rotterdam  ,  1720,  4  vol.  ia-fbl.,  eet 


Beyle ,  disait  ^otadn ,  est  io  premier  des  dialecti- 
ciens et  des  pbiIii'>iip)H'4  srpptii|(li'<.  DiMniaiseaux  a 
recueilli  ses  Otîufns  dit^tses  ,  La  Haye,  Ijav, 
4  vol.  in-ful.  M.  Baaebot  a  donne'  une  édition  soi* 
gaée  du  DictimâwlMdtMqjrif^k  laquelle  U  a  ajouté 
un  grand  nomhtm  da  «««as,  Paris,  I>eso#r,  1821, 

16  vol.  in-8. 

BA\LK  (FfiA.tc.),  médecin  français  et  piofes- 
seur  à  l'université  de  Touloase,  où  il  noaratM 
■7<)9«*8^de  87ana.8as mv.  aat  aAyltWiw»» 
raie  pM/otopklm;  IVacMM  dit  «jMp/strid;  IMs- 
sertationes  m«iicte  très  ;  Dissertai iune a  phjsica; 
Dissertationes  de  experientia  et  ratione  conjungendk 
in  phjrsicâ,  medicind  et  chinirgiâ;  ProUemala 
phjrtica  et  mêdica;  Uitioin  anatominue  ttamê 
grossesse  d*  mtêi  bulOitilames  phjsicm  mi 
usum  icholamm  aetomoiÊaUn  sfum  omHta,  iwi, 
4  vol.  in-4. 

BA  YLE  (Tir.RRE),  député  à  la  convention  nation, 
en  1792 ,  se  siffoala  oar  son  exaltatioB ,  at  vola  km 
du  procès  de  Louis  XVI  U  mortd*  et  prince  — wy 
appel.  Arrêté  A  Toulon  en  1798,  lorsaue  cette  place 
fut  livrée  anx  Anglais  ,  il  s'étrangla  dans  sa  prison. 

BAYLE  (G.-L.),  mcd  ecin  français  ,  l'on  de  Max 
qiu  ont  fait  une  acianee  de  l'anatomie  nathokMri«Mb 
pnssaityewr  le meiUetir pratidan  de  PhAphrfdeS 
ClMrill.loiSfll'U  aaoorut  prémalure'mcnt  en  1S17. 
Onade  ini  un  excellent  ouvrage  inut.  :  Rec/itrcités 
sur  la  Phlhisie  pulmonaire,  l'.in.n ,  iSlO,  I  vol. 
in-8  :  plusieurs  dissertations  et  obsenfations  inaé- 
rées au  journal  do  médecine,  etc.,  de  MM.  Leroi, 
Carrisart  «t  Borar,  et  diveit  articles  dans  le  Dic~ 
tioimaifwértSeniiets  mUtadst  de  C.-H.-F.  Panc- 

kourkt".  Il  .1  laissé  m  manuscrit  un  I 
qui  traite  des  maladies  cancéreuses. 

BAYLFIS  (GctLi;.),  wùéd.  écossais.  Après  avoir 
été  reçu  doct  A  fidimboorg ,  il  se  fixa  &  Bath  ,  oA  il 
s'engagea  dans  de  si  grandes  discussions  arec  ses 
ronlrères  qu'on  ne  le  consulta  plus.  Alors  il  quitta 
l'Angletcire  ,  et  se  fixa  à  Berlin,  oA  Frédc'ric-lc- 
Graïui  le  fit  son  médecin.  Il  est  m.  dans  celle 
ville  en  1787.  Le  docUnr  BayleB  a  écrit  ea  e^i^  « 
Essai  sur  ies  tUT  êê  MsHkt  OtscHpOem  âÊÊtortMÊê 

le  t  hôpital  de  Bath . 

BAY7.EY  (Amselmk)  ,  tbéol.  anglic,  m.  AOxford 
•n  I  -().\.  On  a  de  lui  :  l'.^n«ieii  Testament^  en  anglais 
et  en  bébreu ,  avec  des  comment.,  4  voL  iaar$i  dea 
Grwmawrfrs»  MvwijMS* ,  «piaffe;  èts Statuts  é$ 
religion,  etc. 

BAYLEY  (Nie.)  ,  éeriv.  angi,,  aul.  d'un  Diclionm. 
étymologique  et  universel  de  Lt  langue  angtaàsu^ 
estime',  Tendres,  i^Sd,  in-fol.,  auanienlé  MW 
J.->.  Scott.  ^ 

B.4YLY  (L0C15),  prélat  anglais,  chapelain  de 
Jacques  I*»,  év.  de  Bangnr,  m.  en  l633.  C'était  un 
lialiile  prcdi'Mtrur  ri  ••friv.  Pratique  de  piété 
lut  rf'iiiipr.  pour  la  5()'  ion  en  1 7!^ i  il  an  todale 
un<'  Ir.iiiiui.  Irançaise,  1^33,  in^. 

BAYLY  (l'uuM.),  filsdnprécéd.,  the.d.  anglais, 
suivit  pendant  la  gnerre  civile  la  cause  de  CliaHes  I, 
paîsa  en  France  après  sa  iimi  t,  rrtmirna  ensuite  en 
Angleterre,  et  m.  enfin  catholique  en  Italie,  an 
16^17.  On  a  de  Ini  r  OfH^érenccs  ds  nal^fisa  anCrv 
Chariss  lêtMtitsit  mmrqtds  du  WoretsUr^  en  1 6^  ; 
Dê  Im  rdMUemdêS  suj^s  smnrs  tmtrs  mir,en  franç  , 
Paris.  t653,  in-8,  etc. 

BAYLY  CGavth.),  méd.  d'Oxford  ,  m.  en  i%a,  a 
donne  :  Traite  dtS  mududies  tlss  ystix. 

BAYLY  fJBA«>«aaaistre  éloquent  de  Boston, 
■Borl  ea  idgs,  dsaa  aette  viOe ,  oa  il  avait  ^raavé 
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BAYXF,.  capitaine  i\e  vais'scnn  anglais,  invcnlfur 
d'uuc  uouvellc  pjcce  d'arlillerie  pour  la  niariin^ 
militaire,  appelle  depuis  caronade.  Mort  en  ijH?. , 

VtsmbaX  Bodsqr. 

BAYRO  (PiEBKC  de)  ,  me'd.  italien ,  né  i  Turin 
•n  il\'f^.  11  fatpvcfluei  mtfdecia  de  Charles  U«  duc 
àt  Savoie,  «t  a.  M  l5S8.  6m  «rnmgu  tont  :  De 


rurnitomm  regtmtm  ;  Lnripjrrtim  ptrpgtum 

iionis  et  annexorum  scluUo  ;  De  medtndis  hnmani 
corporis  malts  encbiridiom^  iâ6â,  i  voL  iP-4* 

BAZABAD ,  priae»  «M^dtw,  U  fMmier 
▼aÎTode  dont  l'kiat.  nous  soitoowm,  fit  repentir 
Ch.  Robert,  roi  de  Hongrie,  de  MB  injuste  agres- 
sion ;  la  faim  et  la  fatigue  Tinrent  au  secours  Aes 
Valaonw,  qui  taillèrent  en  pièces  les  Hongrois,  vers 
flBtoTBanrml  tranamit  sa  couronne  à  sa  poatirité. 

BAZARLU,  l'un  des  sainu  du  ctdia  mabomtfUa, 
pasu  toute  sa  vie  dans  une  cellule. 

8AZI1I  (Nic.)«  graTeur  an  ^nrin  du  16*  S.  Ses 

KT.  ont  toutes  la  mime  dimenûoo  ai  repr^sen- 
t  des  sujets  pieux  ;  on  les  appelle  «ttcora  des 
Bann. 

BAZIN  (K...).  né  à  Rouen  en  1678,  mort  k  Pana 
en  1734*  supérieur  dal^  communauté  daSiAbink 
On  lui  doit  quelcpiet  onr.  df  ^étvtàot^ 
les  Exercices  du  péniUiU, 

BAZIN  (Ci^mX  dML  «t 
Mort  en  ioi3. 

BAZrN  (Soioh)',  profcM.  et  doyen  de  la  fitfnlU 
de  nir'd.  sous  Louis  aIV. 

BAZIN  (Dehis)  ,  ëtaîl,  ao  l630t  profaM.  da  chi- 
vargie  au  ColUge  royal. 

BAZIN  (GviLL.j,  c'tait  doyen  sous  Cliarles  VIT, 
at  m.  en  i5oo.  Ce  fut  uar  ses  soins  et  ses  propres 
daidan^fM  fvtadkvrda  rdeolad*  aiddee.,  a»  1)77. 

respondant  de  l'acad.  des  sciences.  M.  en  ijS^.  Saa 
écrits  les  plus  remarquahles  sont  :  ffist.  naturelle 
éfê  etbnlUs ,  Parii,  i744<  ^  ^°^*  ui~*2t  ^trégi  de 
fkkt.  des  iitêMtM^  Ib.,  174A1  at  mirai  f«r  d«  mi- 
jats  semblables. 

BAZIN ,  frère  du  préc.,  a  donné  s  Tr.  sur  Vmdêr 
tPJltaee^  «tS;,  in- 12. 

BAZJN  (Jacq.  Rioohxe).  ne'  au  Mans  en  1771 , 
MOpa  diren  empW*  («Mi«»  pandant  la  révolu- 
tion ,  fat  àmditnà  mmmm  ipMrAitt»  pw  la  direc- 
toire, et  îaeareA^  aooa  l'empira  swaMt  complice 
dans  In  fameuse  conspiratinn  de  Mtll|iL  Br  iidu  11 
la  liberté  en  i8(5,  il  se  relira  au  Mans,  oll  il  lut  tue 
•B  daal  an  iBai.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  de  Pam~ 
^  ts,  qui  ont  été  reçociUu  aoiu  le  titre  i 
r«fl  «rr  les  affaires  du  ttm^  { ttltres  ahi- 

 ^  hiçues,  1807  et  i8o^;5rî<f«,  nouvelle,  1816; 

Charlemtigne  ,  trag.  en  3  actes,  1817  ;  Jacqueline 
4t'(>lzfl'<>urg.  mélodr.,  Paris,  1812,  etc. 

BAZIHE  (Cl.),  né  à  Dijon  en  1764  ,  ayocal,  d^ 
ptMkVêÊtmMét  légisUtive  et  à  Ue«miMi, 
membre  du  comité  de  sdreté  générale ,  partagea  les 
opinions  de  Cliâlier,  et  se  livra  aux  plus  atSDCaa  de' 
roiicutions 
Danton,  il  péri 

BAZ1US(Jeah)   

t58i,  m.  en  16^,  aut.  d'une  Hist.  ecclés.  de  Suède, 
an  latin  ,  Lincoping  ,  i64a ,  in-4-  0  laissa  trois  ùïs 
Sfai  héritèrent  de  ses  talciii. 

BAZlliS  (Jeâk),  arcbev.  d'Upsal,  publia  quelq. 
derits  tbéologiqucs.  , 

JBimJSQÛM^  ee  diilwya  dMnJkwwMwnni- 
HtdN. 

BAZrUS  (BekoIt).  fui  précepteur  de  Ch.  Gus- 
tave, dep.  rot  de  Suède,  sous  1«  nom  da  Charles  X. 
UTMif  et  COBAD,  guerriers  célèb.  on  Onent, 
I  tm  oMnUt  HMBiliar.  ddcidinni  d«  U 
ilaaan»daad'l6wUk,atfd»MMtN^ 


id«h 


jiiaiier,  ci  se  uvra  aux  pius  atsDcaa  dê- 
Knvcloppé  dans  la  chute  ds  flMi  de 
rit  sur  l'échafaud  en  I794' 
(eah),  év.  de  WexjsB  en  Snèda ,  ni  en 


et  da  NotidhVi 

persane. 

BAZOCHE  (N...),  avoc'  du  roi  au  bailliage  d* 
St-Mihiel ,  fut  àégûU  du  tier»'^  da  BarMDiM 
aux  états-générans  en  178g.  et  da  b  Maui»  1  la 

convention  en  1792  ,  secre't.  du  conseil  des  anciens 
•"•^  '797>  avocat  gene'r.  à  la  cour  de  Nanci  et  député 
a  1.1  cli.iinfjri"  de  i8i5.  M.  an  1817.  Ilavait  voie'  pour 
l'appel  au  peuple  dans  le  procès  de  Louis  XVl. 

BAZVALErI(JEAi(de),  un  des  principaux  diar. 
de  la  cour  de  Jean  IV,  duc  de  Brclapne,  sniiva 
l'honneur  de  son  souverain  et  les  jours  du  conné- 
table de  Clis^nii  en  daaant la  tfnpa au  nbw^  d* 
se  faire  eateodrc. 

BAZ8iAllI(llATn.X  miè.  a«  prdrid.  da  PinsUtut 

de  BoloapM»»<4an»  celte  ville-  en  1674,  m.  en  1749, 
a  laissé  daa  Assert,  sur  des  expérience»  anatom.,  at 
entre  autres  sur  la  teintore  des  os  des  animanz  pav 
la  ganace,  inséré  dans  les  Mém.  de  cette  acadéaaia, 

BAZZAZ ,  aut.  arabe,  composa  un  grand  n 
d'ouv.  sur  la  relig.  de  Mahomet  en  arabe. 

BÉACH  (Jkaii)  ,  miiiiaim  dé 
tkat) ,  a  doué  b  Aapofpdé  fi 
mis  .  1738  ;  Recherches  sur  Citnt  des  morts  ,  t  755. 

BÉACON  (Tbokib)  ,  tbc'ol.  angl.  du  i6«  S.,'  fat 
chanoine  de  Cantorbft;}'  ;  il  est  aut.  de  «rnelq.  derili 
tfcdidogMpiaC  at  da  pamphltU  contre  la  cour  de 
Rone.  Saa  orar.  ont^të  reeueillles  en  3  vol.  in-fol. 

BEALE  (Marie),  femme  peintre,  née  en  i632att 
comte  de  Sufiolk  en  Aocleterra,  futéUra  da  Piarra 
'Lé\y  ,  fameux  naîntra  «Te  poitniti  floaa  GlMulaill, 
et  fit  celqi  dtfMiUMi  pavROWMgia OluMna  d«  «on 

temps. 

BEARD  (J.)  ,  comédien  et  chanteur  anglais  ,  aa. 
en  1768,  a  joan  d«  qadmw  rdputation.  Il  avait 
e'povad  la  ^mn  êm  lord  BdmuM  Herbert ,  qui  lui 

apporta  peu  de  fortune. 

BÉARDÉ  DE  L'ABBAYE,  économiite  du  t^ 
■iècle  ,  auteur  de  Dissertât,  et  à* Essais  swrPmgH' 
cultstn^  m-S.  On  lui  doit  la  Félicité  publique  cnn- 
sidérét  ému  les  paysans  euiiivateurs  de  leurs 
profree  terres ,  trad.  de  VUlÛÊm  é$  VlfMli,  MW, 
in-ia.  Mort  en  1771. 

BÉAULLO/Airronic) ,  jésuite,  m.  I  Naplei 

en  1642,  a  laisse  en  it.ilirn  une  f^lr  de  plusirnrs 
saints  ,  1629 ,  et  une  Hist.  de  la  ville  de  Bari  ,  fla- 
pies, 16.37. 

BEATON  CDAVD)  ,  cardinal  et  archevêque  de 
St-Andvd  an  neotte ,  né  en  i4<>4»  chancelier  dn 

petit  ■;rr-au  ,  se  Mpn.ll.l  piir  son  «ile  OCOtN  1m  plO» 
tt-itans  ,  qui  l'askaAsinèrent  ver»  l5^. 

ItKATON  (Jacques),  aaveil  du  précédent»  nd 
en  tâ3o  en  Ecosse ,  fut  archev^q.  de  Glascosr  k 
oS  ans  ,  passa  en  France  en  i5^k),  rmporUnt  avae 
lui  11  s  Tjscs  sai  rc'j  <  t  li  s  jrrlmci  de  la  catlicd r.ile, 

n  c'en  vu  une  Oisi.  d'Ecosse  ^  fut  aU  jccslée  HS^ 
et  mourut  i  Baria  aa  i(Bb3. 

BK\TRICETn,  prav.,  m.  k  Rome  en  i65l, 
s'est  laii  un  nom  par  sa  correction  dans  le  deaain. 
BF.ATRIX  (Su),  iwMfMa  Mqa  BtoeMHaa 

ran3o3deJ.-C. 

BEATRIX  ,  comtesse  de  Toscane  ,  gouverna 
avee  sagease,  après  la  mort  de  Bontface  Ul,  tom 
époux,  laa  mtc»  fiait  qu'U  poaaédait  aa  Lo«- 
bardia  at  ea  l^iaana,  «miointamaat  avec  b  U~ 
iiiruse  comtesse  MatUMaaafllU,  j|Mf«^MaMltt 
arrivée  en  I076. 

BÉATRIX ,  fille  de  R^gaand  ,  comte  de  Bour- 
gogne ,  époiaaa  l'ampereur  Frédéric  I"  en  1  iSp  , 
lui  apporn  au  dot  une  partie  de  la  Bourgogne  et  la 
Provence  .  et  l'alla  rf joitiJ'e  en  TijIk  ;ivec  une  ar- 
mé© ,  qui  fit  le  siège  de  Crème.  M.  à  Spire  en  1 185, 

fiÉàTBIX  da  ProTeuea ,  fllW  é»  Riteoud  Btf- 

raugar ,  comte  de  Provence,  e'pousa  m  12^ 
ÇImHm  àe  France ,  fila  de  Louis  Vlll ,  qui  fut  eir> 
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Ïiito  roi  4*  JKcplM  el  de  Sicile:  rlle  fiil  <lwiB— fi  i 
ome  en  1960,  et  mourut  peu  aprii. 
BKATRrX  de  Savoie,  mère  de  la  méeéàcnio  , 
Co^aM  la^g um cwmwtd» iamnùmm , prte  de 
oiAMa  «  et  «!■•  <e— iimJeeie  de  Malte. 

BFATRIK  (!f  Portugal  ,  ep<iiisi|  ,n  i'>?.i  Char- 
les m  ,  duc  de  SiToie ,  et  fut  célébra  par  sa 
Wauté. 

BEATTIE  (James)  ,      en  Ecr>«sc  danî  le  conitf' 
4e  KiDcardinr   en  1-35,  mort   à  ALcrdpcn  ni 
l8u3.  JJ  a  été'  célèbre  rumiue  crili<jue  et  iiim.i- 
li»te ,  aaaia  plu«  encore  par  ion  poème  du  Mènes  - 
4pn  Mmteo  17741  mn'i  de  quelques  pièce» 
Awidne» ,  mais  ^galemenl  cstimrcs. 

0  Arit  meiake  de  l'églife  prc*fiyt«M  ti  um-  ci  pro- 
f«s»eur  de  philosopliic  ni. ir.il <■  .1  \  1  rd ecn.  Son  Estai 
sur  la  venté  est  nn  de*  meilleurs  eciju  poLlies 
en  faveur  de  h  rel%ioB.  Celui  sur  Cutilili  (Ls 
Hm^tUulfmm  f»  m  loiajy  succès ,  et 
•w  BMMNtf  A  fa  tHtmet  Morufo  wit  é\ê  r^împr. 

«oiivf-nt  Le  S^Ie  de  Pf'altic  est  rl.iir  rt  pur.  Il  »V- 
Irv.  larrtnent  :  il  i  ^t  plus  agréable  que  profond. 
Ou  cite  encore  parmi  srs  nurr.  V Essai  surlapoésie 
et  Umtuàfmy  1762,  trad.  en  fimç.,^Mii, 
M  TUmiê  ém  eUoj  en ,  et  son  JSfawl  jM^b  ménoin 
«r  l'imagiMaaom.  Il  avait  fait  un  voyage  à  Londres , 
•è  il  ftit  accueilli  avec  distinction  par  les  littérateurs 
•ee  eoalemporains. 

BÉATTIE  (Jac.-Hai)  ,  flk  atii<  du  prëe^d. .  ne 

1  AltrdatB  «■  1768,  tflait  à  19  an«  prof,  de  philo- 
MJjllÛC  morale  et  dr  logique.  Si  mort  pré|patur<fe 
arrivé  en  1790  pliin^ea  dans  le  deuil  la  vieillesse 
de  son  pL-rt  ,  qui  publia  ses  Métangssvwmb  VOtittfo- 
Uee  sur  aa  vie  et  ton  caractère ,  two. 

9ÈAJXSSKÊIÊSA.VUS  ,  nom  d'un  savant  allem 
da  17'  S.,  a  public'  l'fftstotrr  tli'  relleius  Fateixu- 
lui  .  et  une  cdit.  des  QEuv.  4»  TvluUieH  ^  vite àcs 
Notfs  curieuses. 

r.KAr  .  V.  Le  BiAc 

lltALillRF:UIL  (Jean  de),  aroc.  au  prëtidial  de 
Limoges ,  litt^t.  et  poète  du  i6*  S.,  dont  on  a 
■M  tragrfdii  iatit.^|iAe.(AtiliM  BMu),  Li- 

BEAUCATRE  I)E  PÉGUILLON  (Trançoi.'*)  , 
A«<].  de  Metx  ,  fut  d'alxMrd  précepteur  du  cardinal 
Charles  de  Lorraine,  M  la  «ttteit  ao  eoMli»  de 
Tente*  «è  il  se  fit  raaMfner  par  ta  hardieaae  et  la 
Bkavtf  d«  ees  opinion.  H  tr  démit  ensuite  de  sou 
/^crlif'.  rt  se  consacra  dans  la  retraites  l'ctudeit  à 
lapratj<2ue  de  toutes  les  vertu*  chrétiennes  ,  jusqu'à 
HMrt,  arrirde  en  iSqi.  Ob  a  de  lui  :  Henun  gal- 
htmmsm  tmmmmimU  mb  «an  1461  ad  mm.  iSHo , 
p«M.  apvtenaioc«aai6iiS. 

BEAirCHA.MP  (....),  célib.  danseur  du  ri«gne  Je 
I^iuis  XIV,  m.  en  apprit  à  danser  à  ce  mo- 

nji-r^u'- ,  «I  fct  compositeur  des  ballcU  de  l'Opéra. 
J.-J.  Rouaana  a  teii  félofla  da  aaa  talan  choiré- 
frapbiques. 

BEAL'CHAMP  (Joseph),  astronome  franç.,  ne' 
m  iTSa.  ^V*^  ^îMU  de  Lalanida  aa 

criUfa  dcFkaDee ,  fl  «•  rmdH  en  qaaKtd  defrand- 

▼icaire  aiJprtM  do  snn  ntirlr  .  r'v,'qijr  (■(  fonsiil  de 
France  a  Bagdjd.  l't-ndaiit  la  Iravtrico  ainsi  que 
MOvlant  un  séjour  de  lo  aunrc<;  .  il  transmit  à  l.a- 
naéa  d«a  observations  importantes ,  et  lui  eovoja 
Waente  4a  cour»  du  Tigre  et  de  l'Eapbrate  nir 
aac  longueur  de  3oo  lieues  ;  il  en  fit  une  de  la 
lakjlooie,  et  donna  à  l'ahbé  Bartliéletiiv  dcn  dessins 
4«  moaumens  ,  d'inscriptions  i-t  de  inc'itjitlrf  de 
■  aoci^ne  Babylone  ,  ainsi  que  des  MSs.  arabes, 
**  détermina  la  sitnalioo  de  la  mer  Caspienne 
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l'institut  du  Caire.  Kii  so  rendaMi  ConiUntinopIa 
pour  y  remplir  un.-  muMon  ,  il  fut  pris  par  le*  An- 
glais et  livré  aux  Turks  ,  qui  le  retinrent  pendm 
trois  ans  renfermé  dan  un  clifttaau.  Cette  détention 
abrégea  ses  jourt  i  il  nooffut  m  l8t»T,  A  ton  arrivéi- 
k  Kice,  au  moment  où  il  venait  d'.'in-  iii,intne' 
commissaire  dis  relations  commerciales  a  Lisbonne. 
1!.  au(  luini]!  .  t.iil  membre  de  l'iaatitnt  et  correa- 


pondant  de  i'jcadéniie  des  aeiVMaa.  Usa  «nd» 
parti*  da  aes  ouvr.  a  été  imptinfa  #n  la  JinMl 
des  savans  ;  Lolaade  m  a  daaoïd  b  liato  dan  n 


 — w  ,  -  ■  —  n  1 

tidi'.tographie  astmmnipt*. 

I5KAUCHAMPS  CP.  F.  GODARDm),  KtlAat  H 
ecnv.  dramat.,  né  i  Pana  an  16^^  at  m.  en 

\  Aaae.  da 


On  a  de  lui  la  Tpnm.  Md.  fiaaç.  da  ronan  grec'  des 

Ânumrt  d'Ismène  et  d'Isménias  d'Euslatliius ,  I  a 
Haye  (Paris),  1743,  in-8,  et  l'jiyj  ,  in -4;  une 
autre  du  gr.  r  de  1  li.  d,-  Prudrqmc  des  Amours  dt 
Bhodanle  et  dg  /'osulès.  Paria,  17^,  ia^;  /le- 

»,  Parla,  a 


^"■iiDé  consul  k  îlaicate  an  AraUe,  il  reetifia  la 
plupart  des  erreur j  qui  existaient  dans  les  cartes  de 

la  mer  ^.iir»-.  \pp*dé  en  Kgj-pte  parle  général  I!o- 


  ,  ...    V..    ..j^,  g.   

**yte ,  Bcaocha^pJ^^^^cctte^ntotrée  des  re- 


cherches  sur  les  ihéAtms  de  Frmte  '^  Parb,  a  édit 
»75}if»:M|''**  3  vol.  ;  les  retires  d'fféloiiè 
et^JMlanlymt  vers  franç.,  Paris,  1737,  in-8- 
des;,/rcfj  de  tliéilre  tombées  dans  l'oubli;  le  ro.1 
man  de  FimeUine  ^  1737,  «t  un  autia  fOOiM  li- 
cencieux intil.  Ad.  du  prtMÊ  JffHm».  17M  «i 
i7ao,in-ia.  ' 

BEAUCHATEAU  (F.-M.  CITAtELET  mî, 
poète  el  enfant  célèbre  ,  ii.-  à  Paris  en  1645  ,  par- 
lait i  7  ans  plusieurs  langues,  et  faisait  dte  Tan 
avec  facilité.  A  12  .1  publia  le  vaenaadaaeepoMei 
«ou»  la  titra  de  la  iQrre  du  JeHne  Âpnîlon  ou  ta 
tnuê  maUtmrte  du  petit  de  9eauchdieau  ;  ce  qui 
lui  valut  des  p.  niîoii»  du  cardiual  de  Hicbeliea, dtt 
eliancelier  Séguier,  et  la  fit  regarder  canuaa  nn 
p.'tit  prodige.  Mais  il  alla  fatf«  m  Vavané  an  An- 
gleterre, puis  an  PerM  en  1^1 ,  «vn  un  ecclésiaat. 
apoatat  |  en  ignore  ce  qn«fl  est  devenu  depuis. 

BEAUr.H  \Ti: ai:  Ihr.  .  ,  ,  ,  ,  de},  frère  du  pré- 
cédent ,  naquit  comme  lui  avec  iteaucoup  de  talau 
nalureh  ,  cuira  dans  h  aongfd^Uion  des  pères  da 
la  doctnaa  clicétianna,  et  se  fit  une  lépui.ni.  n 
comme  prédicateur.  Mais  son  inconstancr  ei  sa  va- 
nité lui  firent  liicniAt  quitti  r  son  rc.rp,.  Jl  ne  mena 
plus  qu'une  vie  agile,-  ,  passant  d'erreurs  en  «T- 
ri-uri ,  et  finit  par  mourir  ministre  à  Londres  Taia 
On  lu*  attribue  VJtr^  de  la  vie  du  maré- 
nmt  de  Schomberg  y  Ajastaiâ.,  i^,  in-ia,  puLl. 
sous  le  nom  de  Lusanev. 

BEAUCLAIR  (P.-L.  de),  oonseUler  du  land- 
grave  a  Darmstadt ,  où  il  manant  an  1804,  a  dooi« 
AnU'jMUnUtoeial,  1764,  io-ia.  Mat.  de  Pierre  Itl 
emper.  deMmeeie,  1794,  in-8;  Court  de  GaUl 
cismes,  Francfort,  1794-96,  3  vol.  in-8. 

BEAUCOUSIN  (  C.-J..FnA]içou)«  noaM  an 
prlgnent  àe  Paris,  conaam  ton  aae  loisirs 

à  la  liHdnInn  al  A  la  bibliographie  .  dont  il  faisait 

 «Ha  laissé  en  iMS.  les  /  ,es  d'Antoine 

Lecomte  ,  de  Philippe  Del  orme  ^  de  Jacques  et 
Fiet-re  Sarrasin  ,  etc.,  et  des  Uommes  Uùutns  de 
AoYon  ,  sa  patrie.  Il  fut  un  das  coopdvaMnM  d*  ia 
BMte4h.  kMfHçue  de  Franee ,  oA  Ton  tsvnn  è  la 
tabla  la  Bato  daaasprioci^nx  mannscritei  • 

BEAUFILî»(GwLl,.),  jc'suitf  .  m.  a  Toulouse  en 
1757  ,  eut  quelàue  réputation  comme  prédicateur  , 
a  cause  de  son  débit.  On  a  de  Ini  dte  Oraisons  fu- 
nàttie» ,  Vie  de  mmd,  de  leUtuuic^  afUe  de  mad. 
d»  C%mâ^^  a«  dca  £ailra»  am-  le  fmm>enum.  des 
maisons  religieuses ,  Paris,  i-'m  à  fSo 

BEAUFORT  (He..«ri),  frère  de  Henri  IV ,  roi 
l'AupIclerre  ,  cbancclier ,  cardinal  et  amb^sadeur 
de  if'rance,  couronna  en  lA3o.  dan  réniin  da 
Notoa-Dame  de  Paru  ,  le  jenna  Henri  Tliaon  na- 
vau  ,  anaené  en  France  par  le  duc  de  Bedford  ,   '  * 


gea  dans  l'infâme  tribunal  qui  .  undatnna  la  Pucelle 
d'0rlc'.ilis  ,  et  iii.iurul  il  ^\'lnr|lt•stcr  .11  I  i^7  , 

semaines  après  son  autre  neveu  la  duc  de  Giocaster. 
fiAI  traie  fUti 
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BF,AT]FORTrMAno.^,  fille 
duc  de  Soinmersut ,  aée  en  l444i  èpouM  incCMt^ 
veinent  le  comlc  de  Ricbcmoad  «  Bcm-frlrt'  4« 
H«Bri  VI ,  Henri  Suffbrd ,  et  le  comte  Dcriiy  , 
qni  la  laitaa  veuTe  i  63  ani.  Depuis  rcite  époque  , 
elle  s«  ci)n.'..-i<'r.i  inlii  II  iin  nf  aux  d  inn  s  de  rliarile 
et  à  des  i'ondations  utiles,  entre  autres  celle  des 
collèges  du  Chritt  «t  d«  H  tmm «  4aM  l%iaff«niië 
de  Cambridge. 

BEAUFOKl  (FnKyç  de  VENDOME,  duc  de), 
fîls  de  C^sar  ,  duc  de  Vendâmc,  et  pelit-fils 
d'Henri  IV  et  de  Gabrielle  d'Eatr<es.N<  eo  l6l6. 
Il  m.  «n  1669.  Il  jona  un  des  premierf  rè]e»  ènu  la 
gMBM  ridicule  de  la  Fronde,  dfvnii  l'idole  de  la 
populace,  et  fut  proclanje?  rot  des  finUef;  ma'n  il 
se  siguala  iumuIc  «i'mic  manière  plus  honorable 
dans  une  expcditioa  dont  Louis  xfv  lui  coufia  le 
commandement  custre  le*  AIgMens ,  qu'il  battit 
àma.  toi».  PaMe'  Plua  Uod  au  serrlce  des  Vénitiens 
avec  l'agrément  du  roi  ,  1«  duc  de  Beau  fort  fut  lu*-' 
dan^  une  sortie  ipir  I.i  £;arBiaOB  d«  Ctadi* fit  «mtrc 
les  Turks,  le  25  juin  iQ6q» 

BEAUFORT  (Loou  de) ,  oMmlm  à*  1*  nctM 

royale  de  Londres,  mort  à  Maestrirlif  en  179.'!,  dont 
lei  meilleur»  oUTrages  sont  :  /a  Bepubitî/ne  ro- 
maine .  ou  Pifin  prncml  de  l'itncien  gom-ernement 
de  Ponte  ,  i-^&J^^  vol.  in-.^  et  6  ToL  in-ia,  juste- 
ment estimé;  ffist.  de  Grrmmidemt^  «le.  ,Leyde, 
1741 1  DUtert,  sur  ftnceriilude  det  cimj  prem. 
âUeiMdê  la  répvAtique  romaine  ,  Utrccbt  ,  ir.io. 

BEAUFORT  {}éànc  de),  comte  du  St-Emp'irt-, 
Btf  i  Mnisar  en  1751  ,Vaiie  ■■ci(^nc  et  illustre  Ta- 
mQU  de  la  Bel  gique  ,  fut  en  f8i^  ,  aprj>s  la  chute 
nomme  prc-»i'lt'nl 'ilr  Ij  di'piUJliiiti 
«hvgëe  de  pretienii  r  a  Guillaume  1"  ,  récemment 
BOtnmë  roi  des  Pays-Bas ,  les  koaUMgw  de  les 
BABVMux  aajctt.  M«Mt  «B  1817. 

BEADGËlïDRB(Airrom),1»éDda!Min,  pnVba 

long-temps  .ivpc  siK  r  ; ,  ,1  iiinuruf  en  lti>S  ,  l.i- 
blîolliecairi-  Ji-  .Sl-< i i>rm.iin-ilca-l'rei.  On  lui  doit 
une  édition  des  l, 'lires  d'/hldeùeit ,  arclievéïjue  de 
Tours,  170S ,  in-fal.,  dont  il  avait  fait  une  tniducl. 
fimçda»,  ^am  k  aiort  l'empteba  de  pnbUer. 

m:  \TMI  \n\  \fS    (ALEXANnaE,    ViCOM.Ir  .le), 

Sénéial  de;,  armées  françaises,  né  en  t^tio.  Entré 
e  iounm  heure  au  Mnrice ,  il  était  maréchal  de 
cnsp  lonqv'iL  fut  ailMlf  député  de  la  noblesse  de 
Blob  mx  états-généraux  de  1^89.  Il  passa ,  avec  la 
minorité'  de  son  ordre,  dm-  la  (li.inil)re  du  liers- 
et.ii.  (  t  >c  tit  remarquer  dans  l'assemblée  consti- 
tii.iii'.e  par  ses  opinions  démocTilfii|MI.  À  Pépo«pie 
de  l'évasion  da  rai  LooiaXVI,  «•  1791,  il  était 
«résident  decrttemêeie  amemblée.  En  mai  1793,  il 

fui  noiKiiii'  ..l'iirral  m  rl,,  f  d.  l'ariiircdn  Hliin  : 
mJi.>  li  (ionn.1  sa  demisiiuu  peu  de  mois  après  ,  par 
suite  des  décrets  qui  écartaient  les  nobles  de  l'ar- 
née ,  et  se  retira  dent  s«a  taiea.  H  *  fiilenété  , 
oondoit  à  Paris  ,  et  tradoitm  trOinnal  r^oltttion- 

Daire  ,  qui  le  condamna  k  mort  le  23  juillet  17<»  J. 

JUEÂL11AKISAJ.S  (tuGKSK)î  vict-roi  d'iialio. 
prince  de  Lcoclitembcrg  en  Bavière,  fîls  du  pre<<-- 
dent  et  4m  Jen^èsae  Tascher  de  Ja  Pagerie,  naq u  1 1 
en  1^1».  n  eonmença  m  «wrièrc  militaire  lorique 
sa  uièi.'  eut  épouse  Ûunaparle,  eu  1796,  et  suivit 
dés-lori  la  fortune  de  son  beau-père^  <{tti  le  prit 

Snur  uu  de.scs  siilM  An  mmf  dus  le  cna^pagnc 
'lulie.  IX  reecoMpegi  en  Egyipte,  rerint  en 
rriBce  aree  lui,  tut  nenmid  eherd'eicadron  dès 

rli.iisf  ur;  <lc  la  pnrde  ,  i  l  .  iisuilr  <  (d(.ni  l  <\<-  .  .• 
in.;m(;  régiment,  en  ittoA^ Apres  rétablwscnieiit  du 
gniivernemcat  impérial,  Bonaparte  4eva  lOn  beau 


il.  Bon  .  

fil*  à  la  dignité  de  ptinee  inafik,  arec  le  titre 
d'archi  rtwacsl.  d'élet.  Hmm  le  mois  de  juin  180!, 
ritahe  septentrionale  ayant  été  érigée  en  rn\;niin. 
par  Napoléon  Bonaparte,  Eugène  en  fut  nomme 
vie. -t  Ml  ;  il  u'araitpas  encore  alî  ans.  11  épousa  en 
1S06 la  prucesM  Amélie,  fiUe duxes  de  JBevi^ 
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do  Jean  Beanfurl  .'  A  la  fin  de  iflb?  ,  il  fut  déclntf  f»BoB«pan<  

kMtiar  M  rmune  d'Italie ,  arec  le  titre  de  prince 
de  Tenbe.  En  1809 .  il  eut  le  commandement  de 

l'armt'i'  d'Italie,  et  déploya  des  talen-  militaire* 
que  scLondt-reut  d'habile*  lieulenans.  Forcé  d'e- 
Imrd  ,  nar  l'infériorité  de  ses  forces,  de  se  repHir 
devant  rerméa  eniricUicnne,  il  reprit  bienlÂl  un» 
glorieoae  oilènsiTe,  pontsa  l'ennemi  hor§  de  Mla- 
lir  ,  i  l  fil  sa  jniirtion  avec  la  prjiidi'-.u  uiée  franç. 
aux  iii\ irons  de  Vienne,  il  gagna  ensuite  l'impor* 
tante  bataille  de  llaaii,  et  contribua  pnimaraitlIieB 
succès  de  celle  de  Waaram.  Desifnd  coome  swc- 
cesseur  du  grand-duc  de  Francfort,  en  1810,  le 
(  lîls  de  Joséphine  gouvernail  paisiblement  i'ilalie  , 
'  lorsipie  la  guerre  avec  la  Hu!>sie  l'appela  au  cum- 
in.indiirunt  de  l'un  des  corps  de  la  grande-armcc  , 
que  ^iapoléon  Bonaparte  rassemblait  contre  cette 
pubtaiwe.^  se  signala  dans  cette  expédition  désas- 
treuse aux  combats  d'Ostewno  ,  de  M<dii1o\v  ,  à  U 
bataille  de  la  Moskowa  .  à  l'aflaire  brillante  de 
de  V'iazma  ,  qui  lui  fui  personnelle.  ,  .lus  coinlials 
de  Kxasnuc.  Il  prit  le  commandement  des  debria 
de  l'armée  après  le  départ  de  Napoléon  ctde  11  nr«t| 
et  les  ramena  dans  le  meilleur  ordre  posaikle  jna> 
qu'à  MagdeRkurg.  Ayant  reçu  l'ordre  de  retourner 
en  Italie  p<uir  pré>.er\ rr  l  e  rov  .iunu-  del'iin  jMiin 
des  Autrichien»  ,  il  opposa  une  re^iïtancc  inespérée 
et  trèt-wmarquable  aux  forces  supérieures  de  l'en- 
nemi «  BTcc  des  troi^cy  de  nouvelle  leréc,  en  «»• 
lien  éPune  population  dent  les  regardée  lonr- 

naïent  déjà  ver-,  un  anlr'-  pouverneincnt.  I,a  res- 
tauratidB  de  la  dynastie  dci.  runtlions  sur  le  trône 
de  Fi.iiiLe  contraignit  le  piiin  r  l-.u^ène  de  quitter 
riuhe.  Il  »c  retira  auprès  de  son  bcau-pére ,  le  roi 
de  Barière  ;  qui  lui  dwina  le  dnelié  de Xeoelitea- 
berg  ,  et  le  rang  de  prince  de  sn  maison.  C'e-t  d.ins 
cette  siliiaJion  lionoral>le  cl  Irunquille  qu'il  mourut 
frappé  d'.ipoplesie  le  21  fVïncr 

lll:AlJllAU^AlS  (STiruANtE,  comtesse  de), 
femme  lettrée,  née  cn  1788,  et  aiovte  à  Feri» 
en  i8i3.  Fille  d'un  receveur-général  d«»s  finances; 
ei le  épousa  le  comte  de  Beauharn.iis ,  oivcle  du  pré- 
cèdent,  et  se  livra  à  la  ciildit.  (liv  lettres.  Kllc  a 
publié  un  poème  sur  raniouiniualernel  ;  iMtrtâ  d* 
vQBuuiliistorique,  aroL  ia»*iS|  dfv^ 
très  romane ,  des  comédie*  peu  trlinHîw  ,  et  dafc 
tfelangts  de  poésies /ugitUHfS. 

BE.VUJKIJ,  nom  d'une  ancienne    famille  de 
France  ,  connue  des  le  10*  S. ,  et  qui  possédait  in 
baronnie  de  Beaujolais,  panda  depsia,  pur  ceMiaHc 
à  l#maisan  de  Bourbon. 
BEAUJEU  (BmiBEaT  dk).  Tut  connélaMe  ten* 

saint  I.inn>  ,  suis'it  ce  prince  en  Oi  inil,  cl  mou- 
rut dans  cette  première  expédition  en  12JO.  JL« 
sire  de  JBtanUelâUwn  grand  Aefeieaaaacaiaeel 
de  savalaur.  * 
BBADJBU  fCtncsABo  V),  fils  do  préeéd. ,  lui 

suc.  dan  .  I.i  deronnét.,  futenvosé  par  St.- 

Luuis,  ainh.ts-.iili  ur  en  An^leler^e,  et  iti.  eu 

BEAUJKll  J.i  iLHAKD  VI}.  petil-(il«  du  préeéd, , 
-^•■rsit  avec  distin'  tion  sous  les  rois  Philippe»  le-fiel« 
l.ouii Rotin, Fbili|ii<c-le-I.ong  ,  Cliefle^e4$el ,  et 

l'Iiilippe  de  Valoit.  Il  assista  sous  ce  dernier  à  le 
lial.iille  deC..i>sel  ,  en  l328,  et  mourut  en  l33!.  ' 

BK.Al.  JKl  ;  Knoi  ABDOK),  niaréclial  de  France, 
lils  du  précédent,  né  en  l3t6,  posséda  la  con- 
fiance de  Philippe-de-Valoia ,  iMtlit  les  AnfWa  k 
Anires  ,  et  m.  dan>  cette  nifnic  jrniriu'c  en  i.'ïjl. 

BKALj.lKU  (Antoinf.  dc>,  lils  du  preced.  ,  mort 
sans  postérité  ,  lais^^a  ses  terres  à  Edouard  11,  son 
cousin,  qui  cn  tit  la  cession  i  Louis  II,  duc  de 
Bourbon  ,  pour  acquérir  la  prot diction  de  ce  prince. 

BEAUJEU  (Vnnnr.  II,  DE  l'.Ol  KC«>,  sire  de), 
par  suite  de  la  cession  dont  on  \ient  de  parler,  sne> 
•  cd.i  dani  tiHM  les  biens  de  la  hranclic  ainée  de 
iiouriion  ,  par  la  mort  de  son  frère  Jean,  époua 
la  fille  de  Louis  XI ,  fut  régettt  die Fkasce  pendant 
YlU.etMMMestS^ 
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BEAUJEU  (Chmistopiie  de),  de  Tancienne 
famille  de  ce  num  ,  se  di^tuiuua  dan->  les  j{iicrr<;s 
coatrt?  i'K«pagne ,  tout  licari  Jli.  11  fut  nomme 
«Unmandant  des  troupes  auxilixires  Miùscs  en  iSSg, 
MM  H«mi  IV.  li  •  Uittë  ^«Iquet  fo4Ù9$  et 
d'MIras  opuseoUt  «•oimIIm  «t  lanr.  à  Paria , 
f  n  i'')^.,.  I  vol.  'in-4.  ToKtai  CM  piMM  tOM  *a- 
«lessuut  du  médiocre. 

BBADJOLAIS  (H.  n.d'Ori^aiu,  comte  de), 

5 rince  français,  troisième  CU  deL.-PLilippe-Jus«i>li, 
oc  d*Or!p.»n« ,  ne'  à  Pari»  «n  1779.  commença  d«  s 
Snu  j'  itiK-  âge  à  toulTrir  Ifs  j>er»r''utions  qui  s'v- 
leadirent  «ur  toute  la  famille  dea  Bourbooi  aprè» 
It  to  aoiit,  et  dont  son  pAra  lai-néme  lot  la  vic- 
lÛBC,  malaé  SM  dt'muBstntioDS  démocratiquM. 
Enrerm^  d'abord  àl  Abb  ave  arec  «es  deux  frjrei  , 
1rs  duc 4  vlfCliartro  et  de  "ÎUoulprnsicr  .  il  fut  rnii- 
dait  à  Marseille ,  ainsi  qa'ciu.  et  le  duc  d'Orlt-aiiH. 
n  fat  rmda  à  la  liberté  mm  la  fi>OTeni?dtrcctu- 
tial.  voyagea  long-temps  av«Q  MM  fipèfN,  Ica  ac- 
Campagna  en  .%ngietfrrc  ,  et  m.  m  1808,  tn  Sicile^ 
•A  if  était  aile  rlicrrln  r  uti  rlinut  plus  ronvcnalilfl 
ànfaaté,  dctruilc  par  uuc  longue  infortune 

BLiUlON  l  ISicoLA»  ),aii  BordeauK  «a  1718 , 
fat  iMBijuicr  de  la  cour  mu%  Louis  W  ,  tt  ainasiu 
ane  fortune  immenic  qu'il  dépensa  en  grande  par- 
tir rn  l>i>-nf.jits  ulilrs  ,  foiidj  «>u  1 78  j  daiii  le  laii- 
l»ourg  du  Roule  à  Paru  Thupital  qui  ^rte  «on 
■aaa  •(  le  dota  OMigmfiqiiraicai.  Cette  aMMOB,da*> 
tiaëe  originairement  è  l'édnc.  de  la  jeunesse ,  eM 
anîourd'bui  consacrée  aux  malades  de  ce  quartier 

BEAULAC  (GuiLL.  ;  ,  juriscousalte  ,  tté  en 
LMgaadaem  i9«fi.,  mort  à  Paria  en  i8o4i  i»t 
«ttC.  4*iUi  JNctfaNMÙV  d*S  htt^  «ai  paeae  pour  un 
ch^i-d'fMVM     MliaM*  «I  BB  «odèl»  ^«ni 


BSAVLATOII (.....) ,  ëcffr.  Ant.  m.  en  178?- , 

Îab.  «a  1776  aae  traduction  en  vert  françaia  du 
'mnutit  ptrdn  de  Milton ,  qui  t-ut  peu  de  tuecte. 
BEAULIEU  (L.  LE  BLANC  01:),  théoWeii  cal- 
Tiairta  d«  gadaa,  aMri  «•  167$,  fat  sa  aifaMlra  pa- 
liiyie  «t  étiai  d'an  pfml  «ifeft  éa  coseiliatioti  . 
il  trarailia  inulilt-ment  i  la  riviniun  des  «'gli'sr'i  r.i- 
thuUque  et  pn.>trstante.  Ou  a  de  lui  :  Theseg  iedti- 
mtttses  .  ,  in-ful. 

IKA.ULIKU  (Hbctm  da>,  ui  dans  le  Limousin 
sa  i#»  9.,  fatgafleeie.  nWftre  ét  nvsUfue ,  organiste 

i  ï.f-j-touri»  ,  atta'-lie  à  une  trouju- dr  coniodiens  , 
prélrr  catholique ,  et  m.  cntiii  niiaistre  à  Genève 
••r»  I  yi*).  

BEAULIEU  {knvnw  ) ,  Dari^ileiu  français , 
m.  4T—kwi  en  t€3^  ,  fut  ebargë  parla  compagnie 
des  Indes  «lu  commaiidpinfitt  il''  plu^ieMii-i  cspe- 
dslMMss  qui  lurent  mallieurcuicinciii  trjrcntt-'es  pjr 
Ica  HolUiadais  ,  mais  dont  il  rnppurta  des  docomens 
ydcseoi  pour  la  reeounaisaaace  dcsc6tes. 

BEAULIf:U  (J.-B.-ÂLUkts  de),  habile  calligraplic 
da  i;'  S. .  a  domë CJrtéféertn  gnnr4parSMault, 

reATTUCn  (AtUlUMC)  a  ioni  A  Paria,  en 

ifiTÎ^,  If  Dn'crliisrmenl  poeli'Jttr  On  j  .iif.  i  Ai  lui 
un  recueil  de  poésies  contenant  •ir»  ruiuiraux.  , 
kallades,  chaniuos,  ete.«Iftta,  itxS-. 

BEAUIJEU  (6ÉBA«Ti«a  ds  l'O.NTAULT  de), 
ingpuieur,  marée bal-dc-camp  ,  m.  en  1674 ,  doit 
r\ir  regarde  comme  le  trcalrur  de  la  topograpliie 
BiiUtjtfc  aotu  Louis  XIV.  On  a  de  lui  le  lietueU 
dtà  ptmmM  M  «iwJ  des  sièges  et  batailies  Je  Lotus- 
ie-^ramt,  arec  dci  diara—  afiWliwafifa  Cat  an* 
«raf  !>.  qui  fait  partie  de  la  eaOactloB  dn  cabinet  iu 
r«M ,  cit  en  3  vol.  tn-fol.  ,  et  a  <  ii-  n  Muii  <  ij  :>  rc- 
OMils ,  format  u»~^  oLIoag  ;  le  piciuu  r  a  3  vol.  ,  le 
■MMA  4 1  ^  aoo^  dài^da  l'un  et  l'autre  sous  le 
■eai  de  ftUi  BmÊÊsUtm^  poav  laa  diatisfMar  du 
fnadracBail  fca-lbl. 


ni  dans  le  Brabant,  et  m.  en  1797  ,  n'a  acqnta  él« 

la  I  (-U'i  rilc  que  par  ios  dofaitei  eu  italir,  011  il  < nm- 
iiiuiidail  l'armée  autricliieunc  dans  la  mémorable 
campagne  de  i'^ç/^^  il  senrit  de  pi a»iM'  éabda»  i 

la  fortune  naissante  de  Bonaparte. 

BKAULIKU  i^Jf.an-Françuls  BREMOT,  dii'i , 
jouait  la  comédie  avec  succès  dans  les  nMc<  dt-  iii.iis 
au  tUé&tre  dea  Varidlés.  Lorsque  la  réroluHon  éclata, 
ce  comddiea  aa  arat  appelé  à  j  jouer  na  fftle«  , 
niarclia  l'un  premiers  à  l'attaque  de  la  Bastille 
et  lut  nitnuiic  capitaine  de  la  garda  nationale  après 
11-  supplice  dos  Irrres  Agasse  condamnés  à  mort  pour 
fabrication  de  faux  aiisignat»;  Beaulieu,  vouleat 

Srouvcr  que  le  préjugé  qui  déafaoaorait  la  faiaBla 
'un  coupable  n'existait  plus ,  ôta  ses  épaulettaa  « 
et  dans  l'ai^emblée  de  son  district  rn  décora  un  dea 
jilus  priirlio  p.UL'lii  di'  1  es  i-niid.iniuc's.  Kn  l8o2  ,  il 
voulut  reprendre  la  profession  de  comédien  ;  il  so 
fit  conreapoodant  dea  tbë&trea  des  départemena, 
aiaia  n»  fonvaat  tdaaair  i  r^pacar  la  ddlabramaot 
de  aa  foHnw  et  aaateair  u  nombreaae  famille ,  U 

se  brûla  la  ccrvi-lli-. 

BEAUMARCHAIS  (P.  AuovsTnCAROKDc;, 
né  i  Paria  en  173a,  d'utt  bovlofar  q«i  la  daaliM 
k  sa  profeaaîon  ;  il  y  fit  des  progr»>«  rapidrs  et 
perfectionna  le  mécanisme  de  la  montre  p;ir  une 
nnuvelle  espèce  d'eVIiapprmcnt  qui  lui  valut  le  suf- 
frage de  l'acad.  dea  acieuces.  l>oué  d'uoa  iaugioa* 
tiooardaMa.Uafiaiiaii  Uaalte  la  «plifaa  eft  fl  w 
tnoaTait.  Sa  passion  nour  la  mnai<itte  et  «on  talent 
aar  la  guitare  et  la  harpe  le  firent  admettre  à  la 
cour  pour  donner  de»  I«-çon$  de  ce  dernier  instru- 
ment ù  Mesdames  ,  filles  de  Louia  XY.  11  se  linB 
ensuite  à  de  vaktei  entreprisaa  4a  laaacaa  aoiM  !• 
patronage  du  xiaka  Paris  Durcroej ,  et  parvint  kl» 
ménra ,  aa  pm  da  temps ,  è  une  grande  opulevea. 
S;ir!i.iiit  allier  aux  travaux  sérieux  du  cabinet  des 
occupations  plus  frivoles ,  il  composait  à  la  fois  dea 
piAcea  pour  le  théitrÉ*  daa  romancée ,  dea  chan« 
aanatavalanait  dai  prôebdiJidiaa,  nfnnàoar» 
naît  laa  diala  é^Anirii|na  èim  U  gnem  «•  IHiié4- 

pcndaiire  ,  rt  s'occupait  d'une  eilition  rompicte  de 
\  <'i(.ure.  A  i'epoquedcla  retulutiun,  Beaumarchais 
(l<  ^  int  membre  de  la  première  assemblée  commu- 
nale de  Paria,  voyagea  ensuite  en  E*pa§aa«  aa 
Hollande,  en  Aaffieterre,  pour  dea  spdenlaîkrtlB 
sur  les  fusils  et  les  bles  ,  et  lut  tour  à  tour  acriise, 
justliiu,  pro>ent  et  abitous.  Emprisonnés  son  re- 
tour en  r  ranee  ,  pendant  la  terri  tir,  il  réussit  ■ 
sortir  de  prison  el  se  cacha  jusqu'à  la  cbuta  de 
Robeapiecre.  Une  dernière  epdcnlation  aar  la  aal 
dérangea  sa  fortune.  Mort  en  1799.  On  a  de  cet 
homme  extraordinaire  un  grand  nombre  d'écrits  : 
<|uatre  Mi  inoirts  contre  Uf  siriirs  GocKimm  ,  /a 
mai /le  ,  etc.,  1774.  >n'^>  Mémoire  en  réponse  à 
celui  de  Kommun  ,  Pana,  I787 ,  i»^ t  A^féito , 
dran»e,  Paris,  i7(>7,  son  prcnnar  MUtiMii;  tt» 
deux  Amts,  dram»,  ili.  ,  1790^  le  Btnier  dê 
Séfi/le ,  comédie,  il».  177^;  le  Miiiiai;e  de  Figaro  ^ 
com. ,  ib.  1784;  7'ariBr»,  1787  ;  /«i  Mere  coupable^ 
ib.,  179a;  Mém.  en  rn.  mu  numtf'.  du  roi  d'Ànffi^ 
lene.  Mrm.  adressé  à  ZteaisUre  de  yersailtes  ^ 
Paris ,  1784.  II  dépensa  une  aonmeconaid.  pour  son 

e.lil.  d<  5  Ol  uvms  complètes  de  Vallaire  ^  »-t  paya  à 
l'imp.  l'ancLoiicke  2(N).<m)o  fr.  les  MSs.de  cet  auteur 

3UC  ce  libraire  avait  aciieli-s  de  mad.  Daaii,  aièaa 
u  philosophe.  De  tant  d'araaaaa  aaaraaa,  il  aa 
résulta  qné  dea  ddit.  mddJocrea,  Antivea,  et  dont 
le  commentaire  n'e»t  pa'»  souvcatclf  rapport  avec  le 
texte.  Lei  œuvres  de  BeauaMMftait  ont  été  publiées 
4 Parts,  18(19.  7  vol.  in-8. 

BEAUMANOIR  (Jf.v*  m  \  rl,rv.ili,r  breton, 
compagnon  d'arme»  de  Duguesclin  ,  né  en  Bretagn^ 

au  i4'  S.,s'aMiUaatf4dMal«faBtw««aik«tdil 

de*  Trente. 

UAinUllOia  (  JkAV  m),  y.  Utabb». 
nAmiAmiE  (H.,  lana  4a), 


L 
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BEAU  (  ftid  ) 

et  lilUntcur  du  i8*  S. ,  ■  doanë  d«m  tngëdies  , 
dmt  toméàim  tt  no  «ptfni  non  npréNSttf ,  «t  pub. 
avec  d'Mirw  4erit» ,  toat  U  «ItN  é»$  OÊuvret  de 
jr.  /«  comte  i<«  B*"  ,  Pari»  ,  ,  a  vol.  in-8  ;  il 
a  trad.  en  vers  français  V Iliade  d'Uotn'err ,  Paris , 
1781  ,  a  Tol.  iii-8. 

BEAIUUHOm  (Piuk  »s),  bailli  d«  Cloraont 
•t  cMMtillar  àa  ooaite  Bobert ,  fils  de  8(-T^uis , 

IIP  (lan^  le  f3'S  ,  «<rnvit  vers  I  ,  Coutumes 
du  Hffiiirotsts  dont  Th.  «ic  la  Tbomassièrc  a  pub, 
une  édition  estimée  ,  Bourges  ,  t^O ,  iinfol.  d'ipr^ 

w  Mfi.  d«  la  iHUiotM^  é»  Valicw ,  B^ataMBi 
I  «alla  d«  ral ,  iSfiK 

HEAIIMEI.LE  r.AiHKvr  ANCrn'Il-X  de  la), 
littérateur  et  critique  judicieux  ,  uc  dans  le  Laii- 

riadoactt  1607,  prufesM  d'abord  les  bellc»-lettres 
CapaahagBa,  ^'il  quitta  mtur  aUer  &  Berlin.  Jl  y 
tTOora  Tonaîre ,  arec  le<fuel  il  ne  t'accorda  nulle- 
ment. Ce  fut  là  ]'orit;inc  df  rcUr  liin;;nr  giiciii-  de 
pertonnalités  et  d'injures  ,  le  scandale  df!>  lellrcs  , 
al  q«i  ityardre  à  tous  les  deux  en  dcliau  iiold- 
niiques ,  on  taBUM  demi  ila  auaianl  fait  «a  meUIeur 
usage.  LaBaaBdleaa«aKiita«Mldl«ATai>leMe,oti  il 
se  nuria  et  cnltira  en  pais  It  MUdtatnrc  jiisqii'<-n 
époaue  à  laquelle  se*  aaaia  !■! firent  avoir  une 
plaaa  4  la  biblioth.  du  roi,  dont  il  ae|<HiU  pas  long- 
tanpc,  iftaal  mavi  prtfaMlnrteaBt  aa  1773.  Set 
principaax  oaTtagca  toat  fMirtbftm  toiértmt ,  1  ^8, 

in-i-r  ,i.nslo  nom  de  BekrinoU  ;  suite  de  Ui  Drjfnsf 


del'EspiU  des  lois  \  Mes  Pensées  y  ou  le  Qu'en 
direi-t-on^  lySi  ,  in-ia  ,  recueil  bardi  et  trcs-pro- 
fÏMid  «  0&  il  décida  en  dix  lignât  dea  ioléréta  des 
■■ittaacw  da  rBorope ,  rAmpr.  i  Barila ,  1761  ; 
rm»im  dt  Sénhjue  y  latin  et  en  rranr.  .  Paris  , 
17^1  3  vul.  in-ia,  réimpr.  plusieurs  foi-i  ;  itfrm. 
tt  Lrtlrts  de  madame  de  .Hmnlrnon  ,  Anittr-nl  un  , 
1755  et  I7%«  iStoL.  ia-ta}  Lttim  à  M.  de  f  'ol- 
lafrv ,  1 763 ,  la-ia  ;  Clamataiifiiini  mr  In  ffenriade , 


,  a  y  w  ,       —        t   mm  •  -» 

1775  ;  de  l'Esprit  y  oenvre  potthama,  i8o3.  On  lui 
attribue  aussi  une  traductÏMi  dat  Odes  d'Horace 
et  des  Annales  d*  TUltêi  mà»  Ml  HttnilgW  aOBt 

resiéi  maniisrritt.  * 

BKAUMES(  J.4l.^1WoD.).  ni<<decinde  Mont- 
pellier, oè  il  est  Biort  en  181 5  ,  a  laissé  plusieurs 
owmget  estimés,  dont  les  prinripaux  sont  :  de 

VVsnge  tiii  ijxnrujitind  d  :n%  1rs  Af  i  r<-<  ri''itilfrnli  s^ 

IjSj  ,  in-8  ;  des  corwiihioni  des  en/uns,  etc.  ,  1  j8<j 
at  l8o5 ,  in-8  ;  de  La  FhtkMtpmImnnaire ,  1798  él 
180&  i  c'est  ton  meillcar  emrrage  ;  Essai  tTun  sjs- 
Ifata  eklmiift4»,  etc.,  1795,  in-8;  un  écrit  poli- 
tique inlil.  Examen  des  rellcxinns  do  M.  I'fri;.i»si'  sur 
l'acte  coustit.  du  sénat,  l8l4t  in-8.  11  était  un 
des  rédacteurs  du  iouroal  de  médeeiae  dallaiat> 
palker,  al  a  aemipaaa  planeur*  MémoUw  caaiaaaés 
parla  faetiltf  et  la  todété  royale  daaiM.  de  Paris. 

BAIJMKTZ  (>.  BRILLOIS  dk)  ,  dcfniu.-  .1.-  la 
■oblassa  d'Arm  aux  élats-génér.  idc  1709,  présida 
l'aMoadUée  eoaetilaaata  an  17^  et  Tut  entttite  nom- 

tné  memlirp  du  dep.irteuieDt  de  Paril  ;  il  signa  la 
pétition  adrt;■>^.•^•  a  I.nnis  XVI,  en  fiiveur  des 
membres  non  asse nin  ni'-'-  <  !rti;('  ciiitn-  li-.-ijufl'. 
il  t'était  prononcé  en  1700.  lùnigré  en  1791 ,  U  ren- 
In  aa  Piaaeaapvèala  18  ImMafra  «  at  ai.  wfa  i8os* 
BEATMONT  :.Ti  an),  po.t-  anj:!.  iht  i;'  S.,  a 
donne  In  Courmine  d'EpifieSy  poèmc  eu  8  cliunts;  la 

bataille  (i<  "  <uT>r//i  ,atatttraapotaics. 

BE.\L'MC)M'(F»Alfçou  ne),  aoa  filt ,  né  en 
l586,  a  composé  en  société  avec  J.  Gletscher  un 
crjnd  uoinljic  di-  pii-ic-.  draiii.itii|ui-8  qui  ••un-nl 
beaucouj^  de  sut  •  o  ,  m.  en  idii.  Ben  Jobnson 
PavliamitailMBent ,  qu'il soumettaiitoiu  Maman. 
àaaaaaaaMiaM  OSwm  poé^mu  «at  para  aa 

lîF.  AlTMONT  (  JoSEMI  )  ,  autre  eVrivain  au^Lis 
et  protessour  à  l'univeriilé  de  C4mbnd|{c,  m.  en 
1699,  a  publ.  un  poèaia  alle'g.  intit.  ;  PsjrckéWÂ  /« 

Jl^«fira  ik  Cmmr^  laUaaa  da 


BEàlJ 

J.-c.  et  l'âma  kwMiaa,  qai  «at  faaUgaa 

dans  le  temps. 

BEAUMOîrr  rAMBLARD  de),  ministre  et 
ronfîdeiit  irilumliert  11  ,  fiK  puîiie  du  daupliiu 
Jean  II  ,  m.  en  l375,  détermina  ce  prince  à  réunir 
le  Daupbiné  à  la  couronne^c  France  ,  cl  en  ré- 
gla lui-înime  les  conditions  otoc  Philippe  da  YaUria^ 
par  le  traité  de  Seiat-Romuit  en  i349. 

BEAUMONT  (Christophe  de),  arcbevéqne 
de  Paris ,  né  prèa  de  Sarlat  en  1703 ,  te  fit  d'abord 
connaître  par  la  idrérité  de  tet  nH«Bri.«l  ton 
profond  respect  pour  ta  rdifioo.  11  te  TÏt  succès- 
tivemrat  appelé,  par  son  mérite,  aux  sièges  de 
Baronne,  de  Vienne  et  de  Pari»;  Louis  XV  le  lorça 
d'accepter  ce  dernier  Siège  en  174^;  «on  épiscopat 
fut  sans  cesse  agité  ,  suit  par  les  querelles  dos 
jansénistes  et  des  molinistet,  toit  par  tes  diflereoda 
avec  les  philosophes  qu'il  combattit  toujours  avec 
viLi'ssc  et  vigueur,  et  contre  lesquels  il  puldia  un 
grand  nombre  de  mandcmons  et  d'instructions  paa- 
tondes ,  jaiqa'an  moment  où  le  roi  l'exila  v«ar 
le  soustraire  aux  pertécutioot  du  miaiatira.  Il  ai» 
•  n  1781 ,  cmporuat  lea  regrata  d'ane  naltitada 

de  pjmrej  qu'il  avait  arracliés  à  \r  misère.  Soa 
tombeau,  détruit  pendant  la  révotution,  a  été  rétabli 
dans  l'éalise  Notre-Dame  par  les  soiaa  de  aoa  petit* 
neveu ,  twvra  et  lajal  dueraliar  fimiata  ,  mort  as 
i8rr. 

rKArMO>T  (  Ksr.-Fnxrtr  ,  rîeonite  de )  ,  ne- 
veu de  rarchc%êque  ,  cl  l'un  des  plus  haliUcs  ma- 
rins du  18*  S.  ,  chef  de  diviMon  des  armées  navalet 
sous  Louis  XV  ,  te  oournl  de  gloire  par  la  prise  de 
la  frégate'  la  fàae  dans  le  tnd-aud-onatt  d'Oueatant, 
où  il  ne  6t  pas  moins  admirer  son  humanité  par  les 
Anglais  eux-mêmes.  Il  soutint,  lors  de  la  révo- 
lution, sa  conduite  ferme  et  rour.igi'u^-- ,  -.r  pro- 
nonça contre  la  topprattion  des  ordres  «  «t  aou  à 
TaidaMM  aa  tfSaS, 

BK  MTMONT  (CL*rnE  Frawçois),  peintre,  mort 
en  i^(iti  ,  k  Turin  ,  où  il  /était  directeur  de  l'acad. 
de  peinture,  se  distingua  par  la  tableaux  dont  il 
embellit  le  palais  d'Kmnianiual  Ui,  imi  da  jiardaifBat 
qui  la  créa  cberalier  da  Sl-Maarice,  al  le  fit  aoa 
peintre /le  cabinet.  Sa  meilleure  ciimpo<<ltiou  est  un 
sttint  Charles  donnant  la  i  ommmuuu  it  des  pati' 

^'  BEAUMONT  (  SiMoa  HERBERT  van  } ,  de  Dor- 
draclit  %  fut  sncccatiTeinant  ambassadeur  des  étals* 

généraux  en  Pologne  ,  en  SuMe  et  en  Dancmarck, 
et  m.  en  i6!j^.  Il  faisait  s«  délices  de  la  Itllcrature 

ei  <le  1.1  l>(>tjni()iie,  et  a  hiaii  de»  poiriaa  Uâiamt 
Aiqsterdam ,  1690, 
mSAOlf ONT  (nadaaia  LB  MIIRCB  db)  ,  ada  4 

Rouen  en  171 1  .  »e  consacra  entièrement  à  la  rom» 
pustliou  d'uu%rages  pour  l'éduc.  de  la  jeûnasse^ 
tous  écrits  d'un  style  facile,  pleins  d'une 
douce  et  attaehaaia  «  et  aaaét  de  liaiti  '  ' 
Sa  neillenre  wodnetioa  est  sans  cootredft  le  'Mm- 

f;iiuii  (les  cnjitni  ,  p.irfnitenient  emi vt-tialilr  à  l'ùj;e 
pour  lequel  il  lut  composé  ,  rciinpriiné  et  traduit 
plnsieturs  fois.  On  estime  également  ses  Comtes  mo- 
raux i  U  Magatùi  des  adoiescens  i  celui  det  Àrtl» 
MMS  ;  FMtmeUom  pour  les  jeunes  dames  qtU  en- 
Irent  dtins  le  monde  i  te  .Hentor  moderne  :  le  Ma- 
nifel  de  Li  jeunesse  ;  les  Américains  ,  on  Preinfes 
de  In  religion  par  In  liimu  r-fs  natuixlles.  Œuvres 
méUêê^  etc.  «  etc.  Elle  m.  en  1780  dans  sa  retraite 
de  C1iB«wod  prit  Anneci ,  où  elle  t'oecunait  uni- 
quement de  I  édueatioa  da  SOS  lalaai^t  aoal^ 
gement  des  pauvres. 

BEAUMUNT  (Jeaw-LocuMOREAU  db),  ia- 
taadaat  dea  fiaaaces  en  I956«  aatcitr  d'exaclieaa 
MÛÊiÊÊm  iur  hs'imposttloma  tm  Bmrope,  1768, 

,  rcimpr.  en  178". 

OPO"  (GiiL  -H..B.-PHn  .-Jos.  <.l.AU 

ne),  curé  d'une  parois'-e  de.  B  'ilen  »j   palne,  m. 

•B 1761,  «It  «at  da  l'/MiM.  4$  Ut  SUfyétrgs , 


iviMHM  mm  « 
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pour 


faHa4  ;  n0  éa»  Saimt»,  m  i  vol 

fous  lef  jours  de  Catmit^  i  vol. 
BEAUMONT  (v.  Elis  de). 

BEAUMOlfT  (GEorrnoi  de),  chanoine  de 
Barrux  .  r^'gat  do  aùnt  »ii^gc  >  t  <  \ .  de  Laon,  né  k 
Bmeux  Auu  !•  l3*  S. ,  iwTit  en  quoliti  Am  «iMUWe- 

MjinM»  pour  pra^n  fMMMiM  du 
ivlioiiM.  D*  retour  es  Prnieo ,  il  uritta 
I  de  1<WNI  «t  ytu  eccle'MaslKjuc .  au  cou- 
«mnetaent  de  Pmt|iy>  le  Hardi ,  «a  laja,  et 
mourut  l'uin^  HlItMlfli* 

BEAUMONT  (ErsTACur  )  ,  grav.  frnnr. ,  en 
•719,  et  m.  en  17^,  a  lausé  jilusivurs  csumpcs 
d  après  Wouwemians. 

Genève  en 

17I0«  «tMWrlea  1758,  eit  Mt.  d'un  petit  ouvr. 
Wmmjme  intit.  Principes  de  ptnlosoplne  murait:, 
Gtntre  ,  175^,  ia-S.  C'tst  par  erreur  que  cet  ou- 
Tragp  a  été  in^e'ré  dans  l'édition  des  Œuvres  de 
pidaM.^abL  à  Loadr»  «i  AaMenlwn,  1773, 


(fMn  emur  det  BBlfJllE(PtomM05D  de),  mathe'm.  ne  à  Blui* 
<  n  1601  ,  contribua  Ix  juriuip  à  faire  a<io{>tci  ea 
Fraace  la  géuin^lne  de  Descartes,  et  détenaÏM 
le  premier  les  «.ourLis  par  dvi  propriëtélvdMhnH  à 
leurs  tan|aBlai.  U  n'a.laiead  «w  deux  op««nI«i 
sur  les  eifumUom  et  la  giamkdÊ  ctrtérienMi. 


BEArMO^T      baronX  général  frtnçiîa,  m.  en 
•8i3,  fat  aide  de  camp  de  Mont,  qu'il*  miint  en 
Infic  et  en  Egypte.  Hoamid  enrâne  eotonel  da 
>de  enammun  ,  il  se  distingua  pjrticu- 
I  Nantie  campagne  d'Autriche  en  iSo.).  Dc- 

Trnu  grn.'rjl  hrigadc  aprrs  la  liataillr  d'Aus- 
lerlitx  ,  il  cuntinua  do  servir  avec  le  même  succès 
en  AllemacaeeCcB  E»pa(;ne ,  et  ajouta  i  Mi^uta- 
tion  par  plusieurs  actions  Lrilljnte%. 

BEAUMONT  (Etiex.ne),  ardui.  m.  en  i8i5, 
f  :t  .  I..u^.\  par  le  ministre  de  l'intérieur  et  le  preTet 
de  la  ^cinc ,  de  L  direction  de  plusieota  travaux 

toLlics.  C'est  à  tort  que  le  jurjr  des  prix  dfceaaan 
li  «Mnbaa  Ja  constniction  dt  la  salle  du  trihiin.U 
«■  Pkhii-BoTal.  Les  élogea  qu'on  lui  donna  à  celte 
o-  >  ;  n  app.irtieniieM[  a  M.  HmiM,  fwiiwilM  à 
i'académie  d'architecture. 

HAUMOMT  nnrAKâC  (le  eomte  de  )  était , 
avant  la  re'vofaUiOB  de  178*) .  chef  a'c»e.uli..n  .iu 
rr(;iruent  de  eeraleiie  de  la  reine ,  et  chevalier  de 
Sl-Louis.  Il  se  retira  a  Londres,  et  recueillit  des 
■atifriam  pour  son  owrr.  ertiad^  da  PEaurtM*  gt 
én  CMm  qu'il  poUk  «s  1819I  Puis.  liTteis 
cette  ville  en  1821. 

BEAUriAV(J.  de),  ancien  écrtT.  français  àti  par 
Da*efiî««  «M  MrtMir  du  DoOHêuU  ét$  gn&* 
/■mu,  «B  rii*il  Mac  4«  iIom»  en  prose ,XyoB  , 
mm  dm»  H  mm  rtgnu  or  p»Uu$  d*  mai- 
mifitig,  Itf  Bif  1  imp.  de  même. 

■BàUHB  (Jacq.  de),  hmtn  de  ^^Unçar , 
d«e  BMacea  fli«t  Vnoçoîs  1»;  fut 

de  la  perte  du  dnehc  de  Milan  ,  par  l.i  iio'^li- 
frnee  qu'il  mitàfuuruir  ki  fuud»  nécessaires.  11  es- 
péra t'en  juttitieren  disant  «fue  la  reine-mère  avait 
imperieuacmeat  exigé  tout  ce  qui  loi  était  àû,  sur 
Mi  peweioas  et  les  reveaus  de  ses  twiM  Aewiluei , 
ce  qoi  arait  épaisd  ec*  eoffrea.  Mais  cette  princesu: 
irrité  aia  qu^on  lui  edt  dit  que  c'étaient  Tes  foods 
dt'ttinés  pour  M  il  jh,  et  poursuiv  il  In  murl  du  mal- 
kmàgmuL  de  Bcauae,  avec  taat  d'ackaracment,  qu'il 
kHfmÊmmtSmj,  paweitea d«p4adht. 

BEAUÎfE  {BtlfAtro  de),  petit-fiU  du  pre'cedent  , 
fat  rétahli  dans  les  biens  et  honneurs  dont 
avHtété  privée  sa  famille  ;  nommé  arelieTéque  de 
■awfMtpnedaSeas  ea  i5gf»,  il  iMwnt  e«  t6B& 
B  ngha—  iMiMap  *  la  cpwiraniDa  inStmd  iV , 
et  se  mi.ntra  toujours  bon  Français  dans  IouImIm 
as4«fnU !•■<><>  du  rler(;c'def  temps  orageux  de  lalï^e. 
<I'etaii  aussi  l'^  raieiir  ■  la  niiide  ,  mais  ses  Oraitoiu 
de  Galhcnae  de  Médieia  «t  dui  MMW 
et  M  J^naetfoa  éê  f—fcnwrtfrf. 


BEAl)>OIR  Ai.tx  -Lolis-Bektr.  ROBCŒAU, 
dit),  Lttératfné  en  i"]^^  murtea  l8a3,  ckaageaiM 
nom  d«  RoUmm  en  celui  de  Bcaoaoir,  qoi  en  eil 
l'an.igraniBe ,  ■prit  avoir  quitté  la  maison  de  son 
peru  ,  tiotaire  k  Paris.  H  débuta  par  faire  des  pièce» 
pour  les  petit".  Ilieilres  Je  l'aris,  prit  ensuite  1  liaLil 
ecclésiast.,  et  le  quitta  par  ordre  ae  l'archevêque  de 
Puis ,  pour  avoir  fait  aae  coeiédâa  iBtil.  V Amour 


pour 

7«élcair,«a«iinid0aasiMill«m4«mfes.  Il  de« 
viat  eaeintv  direcfaaft  de  epectade  dens  les  provin- 
ces et  à  l'étranger,  notamment  à  St-l'élei -.Lourg  , 
où  il  fui  ciiargé  des  trois  tlictitret  de  la  cour.  De 
retour  en  France,  il  y  fut  emplo)'c  dans  !•  diriakm 
lillerjin;  du  minist^  de  la  poUce.  Os  ade  laii  M»> 
trc  la  pièce  déjà  citée,  un  grand  vnaikf  9hMxm 
ourraj^ei  clrjm4ii((ues  ,  ilont  il  a  donné  quelques- 
uns  sous  le  uulu  de  temiuc.  Les  pnucipaux  sont  : 
f't  niis  pèlenng  ,  comédie  en  un  acte  ,  1778,  in-S; 
Jérôme  poiiUu^  id.,  ig^I ,  in-8,  trad.  en  allem. , 
Vienne,  1733,  tÊÊSi  Fam/an  et  Cb|/a4,id,  1784* 
in-S;  Eustuche  poiatu,  id.  178^,  in-8;  Jeannelle^ 
id. ,  Creuse  ,  comédie  \audeville  (  en  société  avec 
M.  de  Valory  }  pre'i  ed.  d'une  notice  sur  Creuse  Ml 
ses  uuvr.,  i8i3.  Il  a  pub.  encore  un  yoj'fge  sur  t» 
P/iin,  etc.  ,  Neuwied  ,  I^QI  ,  2  vol.  in-8,  trad.  OB 
hollandais  ,  Harlem ,  1790,  2  vol.  io-8;  un  tonua 
historique  intit.  ÂtuUy  etc.,  Paris,  l8a3,  S  vol.  ilH<B« 
et  un  grand  iiomlirc  de  brochiUM  eC 
politiques  et  de  circonstance. 

BEAUPLAH  (Gi»U.LBYASSEDR»b),  ingé- 
nieur géographe  français  du  17'  S.  ,  s'attacha  au 
service  de  .Sij;isniond  ïll  et  de  l.adisla^  IV,  rois  de 
J'ulogne  ,  cl  sunit  le  gcue'ral  Kuniccpidiiki  d.ins  la 
conquête  de  TLiraine,  dont  il  leu  la  carte  et  oîk 
il  fonda  un  gr.  nomb.  de  vilhgw.  Wià»  il  ne  liit  paa 
récompensé  de  tels  services,  et  se  retira  dans  ta 
patrie,  où  il  publia  la  Desciipliom  de  l'Uirain^ , 
Houeii,  iCtfMt.  iti-'|,  tr;)<i.  en  allem.,  Brcilaw,  1780, 
pleine  de  naivctê  et  d'esprit  d'alMcrration  ;  Citrtm 
de  l*  Ukraine  en  4  feuilles,  ttie»m^. 

BKAUPOIL.  V.  ST.-At  LAiRE. 

BEAUPRE  ^Marotte)  ,  comédienne  de 
troupe  du  Marau  jusqu'en  1609,  passa  ensuite  d«a» 
celle  du  Palais-Royal,  «ianxnkùa  en  1673U  Onignot» 
l'époque  de  sa  mort,  ftmval  iîiK  l'éloge  de  labeant^ 
du  cour^i^e  I  I  ilrs  talcus  de  cette  actrice. 

BEAUi^UEAU  (Ci^u]>xrGiiii.i.)v  ehinir|ieB 
dentiste  de  Paris  du  l9*  8.;  ■  ddnné  :  Dissert,  sim 

la  propreté  et  la  conservation  des  dents ,  Paris , 
1704;  iMtr»  sur  les  maladies  du  sinus  maxUiau  e  , 
ibid.,  1760. 

BEAinnJY  ^icm),  sénéral  de  division,  se  di»> 
tingua  woÉ.  MgM  de  Worms ,  de  Spin.at  de 
Mayenee,  an  comraenc.  de  la  révolution  en  1793  , 
fit  la  guerre  de  la  Vendée,  et  servît ' ensuite  soua 

Morr.iu  à  l'année  du  Rhin  ,  où  il  fut  emporte  d'ut» 
Ituulet  de  canon  enl7g6 au  combat  d'Ermendinghen, 
lorsqu'il  donnait  les  pins  belles  espérances.  Il  a 
laiaeé  dea  Mémoirts  où  aont  rctracéa  le*  succès ,  les 
erfuet  et  les  ftutes  qu'A  avait  vu  commettre.  Deux 
de  ses  frères,  L.-Galirifl  et  J- Vrin.irul ,  servirent 
avec  distinction  cl  furent  tues  sur  ic  champ  de  ba- 
taille. 

AËÀUAAUi  (JiMt  do),  hakila  gdopi^,  ad 
dnaa  FAiloie  ea  t6g6,  éta^  wu  Aman  et  In'l 

tnecéda  à  ?.');iri,  dans  la  charge  de  pf^ojjraphe  du 
roi.  Se*  iHiw.  !ei  plui  connus  sont  :  un  Calendrier 
pi  rji.  iuei,  l'an»,  i-j?A;Uist.  milUalrm  de  Im campm* 
gn9  d»  Flamba  par  U  maréchal  de  Lttrembourg^  , 
mA^  fjK,  «iPtaldMB,  1783- 1787,  augmenté;  on 
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Ctmài  en  Flandrr,  Parh  .  1774$  *»U—  f**' 
quatre  Uem.  caui£>dgac$  lie  Tureooet  SbiJ.,  178a. 

BEAUIŒCABD  (Takb^ ,  Um,  prédicat.,  n-y-- 
•nitei  se  dultngua  par  ma  éloquence  impétueuie 
«I  Mitrainant« ,  cbturtout  par  te*  inipiratîont  pro- 
ptii'liqiies  sur  le»  malli<  iii ->  <|iii  inr-iiav4i<'nt  alors 
{i:n  1789)  la  Fraoc*  et  qui  oc  Urdi-renl  pat  à  ccla- 
tt  r.  Il  se  réfofia  i  Itoodres  lors  de  4a  tourninitc 
révolutioDanfMM  ensuite  à  Maeslriclit,  à  Colugais 
el  mourut  l8o4*  *g*i  de  ^3  aju,  chea  la  pnnces<ie 
Sophie  iû  Hekoalolw ,  foi  «mfc  «ppt^M  mi  Tartus 
«i  Ml  talcM. 

BEAOREPAIRB  (H.  de),  gMtiUitfnMno  peil«vfa^ 

forma  en  I7i>3  une  division  qui  rcuuit  aux  autrrs 
troupci  vcnUecuiies.  Jl  riouiia  des  prctivo^  dv  va- 
leurdjii)  |tliiMi'iirs  occasious  .  fut  lilrs*»'  griùveitiml 

i  ia  deuMéipe  kalaïUe  de  CliaUUoii ,  et  mourut  à 
Foofèro*  d«»  svita»  4«  «Hto  Moanm. 

FKAirRKPAIRE  (  \  .h-  i,  commandait  la 
oiacc  de  Verdun  lorsque  l'arniec  prussienne  vint  en 
nUoloaMgeen  1793.  11  fit  tous  ses  efforts  pour  en- 
gagvhi  gaWMon  4«  cette  pl><^«  *  dt^feodrecoarB- 
fttutwuM  ;  malt  t»  coMen  de  guerre  aérant  èMê4 
qu'il  fallait  i  rn  ln-.  1^  niii  i-pai!  i-  sr"  lirûla  la  cer- 
velle. La  convention  nationale  lui  décerna  les  hon- 
neurs 4»  PtedMbo  %  ai  Meovla  muè  ponaton  à  sa 

BEAURIEU  Ct5x#l».  GinU.ARD  de),«a4Ti}a 

m.  j  J'jri^  vu  IJi)">,  r.u  li.ul  »t  us  un  ejitrrifur  gro- 
tesque une  candeur  et  une  aniënile'  qu'on  retrouve 
dans  ton*  s«a  écrits.  Les  plus  estimés  sont  :  PEtèfe 
de  ta  mirure,  IJjS,  3toI.  in-ia.  Cours  d'hisi .  nat., 
1770,  7  vol,  in-ll;  Cours  d'hist.  sncn-e  et  profane, 
1770,  a  vol.  in-iî;  i-t  Ix-aucotip  d'autres  ouvr.  do 
mormUy  d'hut.  nat  et  d'cducatâvn pour  Ui  «i\fans, 
4a«ta^Vliftoeeiipdiottt«Mivie  * 

BEAU.SARD  (I'u  HRB)»  •<llir'mati<  irn  lU-  f  tMi- 
vain,  m.  m  i.')77,  dout  on  ades  7'r.  (i'.<^n//(/Ri'//^»c 
Ot  Aslrotntmxe. 

B£AUS06HE  (Isaac),  théologien  protestant, 
Vki  k  Niort  en  1659.  D'ahnrd  réfugié  en  Hollande, 
il  |).ii<>a  à  l'i'iliu  en  i<H)'|,  et  fui  fuit  rliu))elain 
du  roi  de  Prusse  et  conseiller  du  consistoire  royal. 
Jl  «oavtlteu  1738,  aprii  avoir  public  plusieurs 
oarrasea.  On  aatiane .  Mwtout  son  UittoUe  du 
mmmtMisme,  Aouterdam ,  1734-1739,  2  vol. 

in-^  ,  oi\  l'auteur  jiiouvc  que  celte  lic'rcsie  était 
un  sjstèmc  pfiiloioplmjtio  et  tliéologiquc  «lont 
les  Tiypottir^.és  M  nt  prisi  li  de  in  théologie  des  Orien- 
taux el  de  la  phUoÀophie  de  Pjthagore,  «nuilga- 
ttde*  wne  lea  TMidi  evangéliques.  Ses  5tfn*fOii«ont 
dié  imprimés  k  GenAv  c  .  iii-8  ,  m  4  vol. 
•  BE.41IS<^QE  (Cil .-Lotis de),  fib  du  préc,  né  à 
Dessaa  ttt  t^gD,  fut  pasteur  d«  PdgBao-de  Berlin  , 
oà  U  eat  n.  en  1  ^53.  Entre  antros  ouvr.,  il  a  laissé 
les  fksevars  Stir  le  Noufeau-Testitment ,  faisant 
enile  à  ceux  de  .Saiirin  ,  et  a  mis  la  dernière  in.iiu  à 
V Histoire  de  la  rejoimation  ,  dont  ion  pcre  u  avait 
pea  aebevd  le  mairaaertt. 

BFAr.«;OBnr  i.oiis  de),  dd^iièmc  nis  du 

précèdent,  conseiller  privi-  du  roi  de  Prusse, 
nienilire  de  l'académie  do  Rerlin  ,  mort  i  n  «riir 
ville  en  ijSif  est.  aut.  de  Ihssertiitions  fihito>o- 
phi^tsf»  turlm  nature  du  feu ,  Berlin ,  1 1  in-12  ; 
ttt  Songes  d'E/dcur-r  .  i-'S  ,  in-ia;  Introduction 
générale  à  l'étude  de  la  f/oliHi/ue  ,  fies  finances  et 
du  commerce,  lii.  ,  '771,  3  vol.  in-i:». ,  et  autres 
oovragea  de  philosophie,  d'économie  politique  cl 
de  lîlidnuire. 

BEAUSOBRE  (J.^Acy.  de  BEAUX ,  coml.  ,1-  , 
maréchal-dc-canip,  né  dans  le  iS'  S.,  est  aut.  d'uue 
traduction  esliniée,  des  Commentaires  grecs  de  la 
De/ense,det  ptaett  par  Jûada*  la  ïacticiaa  «  etc. , 
Paris,  1757,  3  vol.  m-4. 

HKM  .SOl.KIL  J.  Dr  Cil  ATKI.I T  ,  I..M..n  ^e), 
aatroaome  et  phiioaopbe  liemc'li^ae  allemand  du 
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17-  .s.  ,  fit  ,  «rec  sa  feniiiic,  inélicr  de  la  hapietlc 
■    lujiutre.  Elanl  venu  en  Frauee ,  il  y  fat  accutd 
de  sortilège,         ■         —    -—    —  - 
de  sa  morL 

BEAUTEB  (Ch.)  ,  écriv. ,  «dl  Mi  dens  le  tO* 

S.,  sumoiunié  Me/i^-losse  (langue  de  inieri,  dont 
on  a  des  poésies  intitulées  :  les  Amours  de  Oitlierin». 
BEAUTBVILLB  (J^L.  bo  BUISSON  bc).  év<<r. 

d'Alais  et  député  di)  deuxième  ordre  à  l'aïNemlilee 
du  clergé  de  17.).'>,  où  sa  eouduilr  nmileree  lui 
attira  un  grand  nombre  de  prr^l■cullon^  de  la  p. tri 
de  ses  coniréras.  Mau  ce  prélat  savait ,  ecUire  et 
plein  de  religiua  et  de  ekarilo ,  vécut  adoré  daoe 
son  diocèse,  et  m.  en  pleuré  des  cattioli» 

qiies  comme  des  protettaos.  On  a  de  lui  beaucoup 
*ii>  Vi</K/e/ne/ij  ,  dont  les  iiK  iIleiii  s  ''l'iit  ceu&siy 
la  m.  de  Louis  XV  etsur  le  mariage  de  Louis  XVl. 
BEA0YA1S  (VtscKirr  de) ,  moine  duuiluieaia , 

prit  son  iioiii  du  lieu  Je  sn  ii:n--..iiu  e.  Il  rut,dil-f»n» 
lort  estimé  d^'^ll  Louis  ,  <]ui  le  i  iu'iMi  pour  son  lec- 
teur. Il  m.  vers  1  2l)4.  On  a  de  lui  un  ouvr.  mfit,  : 
SjptaUum  quadrufdex  y  impr.  pour  la  preuiière 
leia  à  Straribonm  en  1^73 ,  to  vol.  grand  in-fol.  Le 
Miroir  hislunal  a  été  Irad.  en  franç.  ,  3  vol.  in-fol. 

BEAUVAiâ  (taTHi  K  de),  femme  sa\anle  du 
i6*  S.,  née  à  Angen,  a  coiii^<usé  quelques  SnmmtB% 
impr.  avec  les  œuvres  de  Bcroald  de  Verville. 

BEAU  VAIS  (Kusi  de;,  capucin  ,  vivait  dans  le 
S.  11  est  auteur  d'w  poèÎM  d*  Al  IfÉdbWaie  , 
'lournai,  1617,  in -8. 

BEAU  VAIS  (îficoi.*«-DABPaiH).  gravetir,  nd  es 
ifîH7  ,  m.  en  I7f>3,  fut  élèvp  d'Avulian.  Il  a  i;ravé 
d'après  le  Corrége,  Itenedello  Lutli,  le  Poussin  » 
LcLnin ,  TaK  DfA ,  ete. ,  et a«a  wn.  Mal  digao» 
d'estime. 

BEAUV.US  (PBtMPPB  de),  sculptenr ,  fila  èm 
jireièd.,  ne  en  I73q,  m.  en  1781,  a  fait  à  Borne 
une  Statue  de  l'immortalité  ,  cl  a  exécuté  l'un  des 
lias-ffriîafr  du  portail  de  l'église  de  Ste-GencTÎèVOi» 
Ce  morceau  a  été  enlevé  ou  détruit  en  1793. 

BEAL  VAIS  (GLit-L.)  ,  autiq.,  né  en  ifigS,  m.  â 
Orléans  en  1773,  clail  surtout  tu  -\<  rii=  (lai»>  la 
•cience  des  médaillés.  Il  a  lai*>ic  quelques  ouvragée 
aiknkaiath{ues  eatiméa;  le  pl«a  i—ai^liriile  «al 
une  Bistoirt  atrégég  des  empereurs  rosmutmâ  êê 
grecs  par  les  médailles ,  Paris  ,  i-^tyj  ,  3  Tol.  ia«tS* 

BEAUVAIS  (N.),  jésuite  du  18»  S. ,  a  é.  nt  le 
rie  d'Ignace  A zeredo,  jésuite portugaia ,  proclamd 
martyr  en  1742.  V.  AUVEUO  (lgaaei|. 

BEAU  VAIS  (Ch. ->"icoi.A.s) ,  méd.,  né  à  Orléans 
en  I74'^i  "  Montpellier  en  179^.  Il  cicrça d'abord 
sa  prufes.  dans  sa  patrie  ,  et  vint  ensuite  à  Paria  en 
i7§d.  A  l'époaue  do  la  révoluiMM ,  il  fut  mnmmi 
des  premiep  l'un  dea  jugea  de  paix  créés  par 
l'assemblée  constituante;  élu  déjiute  à  l'asM  iiil  lée 
législative  eu  1791  ,  il  siégea  eualement  eu  cette 
qualité  à  la  coOYeation  en  1792.  il dloil  «n  miaaieft 
à  Toulon  lorsque  «etie  viUo  toflaba  «i  foneoir  d«a  , 
Anglais  ;  jeté  par  eux  èmê  m  Mafcol ,  il  en  eorlil 

a  la  reprise  delà  plaie,  etMMBdit  ti  Mont|<e|li<'r  . 
où  il  lu.  des  suites  des  aianveis  traitemens  qu'il 
avait  csshjéa  pendant  sa  eaptirité.  Beaurais  est  auC 
de  plusienn  ottmfaa  UMaèifuea  aar  la  ville  d'Of^ 
léans ,  et  d*nne  DisttrUiUam  anr  lu  puvole ,  tradaiie 

de  ,1.  (..  Nliini.in  ,  et  riiipriméc  à  la  suite  du  OatM 
d'eUucalion  du  iuuiUs-nwets ,  par  l  aldje  Dea* 
champs,  Orléans,  1779,  in-t2. 

BEAUVAIS  (J.-B.-Ch.-M.  de;,cél«bra  prédka- 
leur  et  évéque  de  Scoca ,  né  à  Cheriioorg  en 
17.^1  ,  eiiiliiassa  de  bonne  heure  l'état  ecclésias- 
tique ,  et  se  consacra  à  la  chaire ,  où  il  acquit  en 
peu  do  temps  une  réputation  qui  le  fit  appeler 
pour  pr^hcr  à  h  cour.  11 7  fit  entendre  dea  Téhlda 
dures ,  et  n'en  fat  pas  moina  noonnd  A  l^l«<cM  do 
Sene»  ,  siéjje  dont  il  e  démit  en  1783.  Elu  député 
par  le  bailliage  de  Paru  aux  étale-géncr. ,  il  m.  eo 
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i-y^.  Ses  Sermons  ,  panégyriques  v\  Oniisons  Tii- 
M^ra  ODI  été  r^utillit  par  Im  «oiu»  de  l'alibé 
^îatd,  «timpr.  i  Pari*,  «a  1807,  &  vol.  in- il.  Sa 
ntM  trawr*  MliU  d«  «Me  ëdit.  ;  la  4o«ceur ,  la 
WMplîàd , y—ftata—unt , ««Bt  1m  c«t*«tirL>«  prin- 
cipaux lio  ri'loijurncf!  tle  ce  }>rt'I.it.  Ses  Orniit*'  • 
fiin^lirts» ,  qu'il  cuuipusa  Usai  la  maturité  de  iiou 
talent ,  lont  «up«ricur«a  i  M«  Sfimtmê. 

BEAU  VAL  (J.-O.-B.),  ««mcdienne ,  n««  «n  Hdll. 
Tm  16^,  %int  en  France  ,  où  elle  ^'irnsasva  dans 
U  troupe  df  Mnlicrf  .  «-t  j-ma  riMi'>  de  »ou- 
kraHai  4aB«  U  mmëdie ,  et  ceux,  de  reine  dana  lu 
m^n.  KttkU  âm  ihëMw  «■  1704  «  mrut 
«•  17)0. 

BK\IÎV  ARLET  (.Jau^.-FibmiXJ  ,  graveur  fran- 
çais. n>-  »  Ai.beville  en  I73l,  m.  en  1 7<|^ ,  fui 
aieaibre  de  l'académi*  4m  Mau-arta  en  1  jba.  Ou 
•  éa  M  un  grand  MMabra  Ja  plaocbes  qui  font 
p!i)«  .l'Iioniictir  à  siiii  liilciit,  riinimc  graveur,  qu'à 
Mu  ^uùl  doiiii  le  cluM^dts^  ^aujcU.  Ses  premiers  out. 
font  regretter  qu'il  se  soil  plus  attache  a  trav.  d'après 
étt  rwHf  uiatiuui  Bédiocrcs  que  d'après  celle»  des 
puÊit  laallfaa.  Iica  itmt  femmes  qu  li  ifpousa  snc- 
Cmiremmt  ,  dniirV<!  (Jf>î  m'mrs  (jlcn*  que  lui  ,  le 
Jeconti rient  <|jii.'»  pliiMCur-i  île  »ci  pruduclitim.  Se» 
f-lr\ti  s'jtit  (li-v(  iiu^  (l'babiles  artiste* ,  entra  aMm 
Pwrpoali  » Biael,  UuJbevt ,  AiMlaaui ,  «to. 

BElUVAHLET-CHARreNTIRB  (J.^.).cmh. 
arfaniste,  m- à  Al>l>cvino  on  ni.  i  ii  i7<)-^, 

fait  UBc  grande  reputaliuti  c;ki.-cuUuit  iiril- 

i^Mtof  ta  fnu»dn  connaissanec  de  l'harmonie  et  ses 
tNWMsca  tnMiiMM»;  il  excellait  aartout  dans  la 
fty>a.  Il  •  laîaaf  un  €b  «f»  occafir  na  rang  distin- 
gue parrni  lr=,  i.r ,:3iii^tr--,  Ar  la  capitale,  rt  il  ot  aut. 
lie  plui>ieur>  cuujpniiitiuns  musicijJ<%  riiunues. 
^  BEAUVAU,  nota  d'au*  aneleiinr  lannilod'Ao- 

«10  1  don#l'illu«lraliun  rcmonlc  jusqu'au  10*  S. 
MuT  d'à  trAL'VAC  accompagna  le  duc  Charles 
■l'Aijjou  dans  son  f\[>riliiu«ii  tli-  Niples  en  1365, 
se  diUmfua  par  sa  bravuurc  ,  et  tut  tué  à  la  bataille 
4«Maéveat«a  laGG.  —  Luui»  de  Dcaivau  fut 
gourarMsr  «t  capitaÎB*  d«  k  tour  de  lUiMiUe  • 
grandHrfwfelial  ie  Provence  «t  |4biiiîer  elianbellaa 

uti  r.iî  Ri  Il  fut  j)lj<t'  [ur  Cl-  jiriiicf  auprès  de 
«on  tit»  Jean  ,  duc  de  CaUbre  et  de  Loi  r^ine  ;  et  ce 
fut  à  cette  époque  que  la  branche  aine'e  de  la  nataon 

4a  BaMvaa  Sut  ifaMplanKe  tfAmon  «n  LomiiBe. 
loiria  <l«  BeMmm  n.  en  t^fm  i  Womé ,  oè  il  aratt 

envoyif  <-ii  anil  a^^.idr.-  un  Ii.iiv>n  dcri-  At- 
VAU,  purla  lv>  i^ruies  en  A  jli-rn.:igi)e  ju  &cr^-ice  de 
Pemperenr  et  de  l'électeur  de  BaTiére.  RappeM  CQ 
iaii  awia»  il  §mt  man9yé  par  le  dvc,  um  aiaftre  eoaiaie 
MbaanAMHrft  Beaia,  rdljO^emeat  an  mariage  de 
Calberine  fff»  PoiirhoTi ,  ^mir  d'IIcni  i  !\'  ïl  rrprii 
easaile  dit  lervice  eu  AlltuiaptU" ,  <  :  aun  ii^  i«vi-< 
\f\  iroapes  de  l'empereur  Itoiinlplu-  <"ii(ri'  |l•^ 
tioopea  i»rkea  ;  il  fut  fait ,  a  sou  retour  en  Lor- 
niw«  fiaad  fui  ailier ,  ea— dllerd^élat  et  premier 
ctenbellnh  du  iluc  Henri.  Il  a  écrit  naé PeJntion  de 
les  campagnes  cl  de  ses  Tarages,  dont  l'édiliua  la 

pie*  compièia  «Mcalted*  lianeî,  tOig«  te«4t«v«o 

liV-K  UVAO  {Sonn  ,  marqui*  de) ,  lîls  dn  pr rVr- 
4ral,  fut  gouverneur  du  duc  Charles  V  de  Loi- 
nine ,  et  a  laissé  dea  Mémoires  ,  impr.  i  Cologne 
ca  itigi». 

B&àinrAU  (llAMde),  prince  de  Ctaon,  petit - 
mtda  atarfiiit  Ileaai ,  ni  en  1679  et  n.  ea  17.)  j , 

fnt  uni» iTiifiir  «lu  duc  Françiiis  il>-  Lorraine 
{deputi  eiKpcreur  d'Allemagne)  ,  et  étilniittisirateur 
féacral  du  duché  de  Toscane ,  sous  les  titres  de 

t ,  cl^f  et  président  du  con- 
\  11  a  IéIm^  èMis  ce  pajt  d'boaandblefl 

•«uveain. 

BKAUVAIJ  fCBâai.B*-Jii»iE  de),  maréchaMe- 
ip .  fil.  H  1  [irfî.  tfili  iit  ,  né  en  1720 ,  entra  comme 
I  aa  Mtevica  dal?iaaaa,  faeifa^ià  fAt  dëià 
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rolcinel  des  jjarJps  lîu  roi  Stanislas  .  dur  àc  Lor- 
ratiiu.  Aide-dt^-cump  du  maréchal  <ii'  DcUe-lklo  ,  'A 
reçut  la  croix  de  St-Louis  à  2i  .:iu» ,  pour  sa  belle 
conduite  an  siège  de  Prague.  Élevé  rapideueni  de 
i;rade  en  grade  ,  il  s'ofi'rit  pour  servir  d'aide-de- 
'  iinp  ;iu  m,irt'i  h:il  lie  Broglie.  Il  ftu  iioniiiic  ih  ii 
■ms  après  eninniandant  en  chef  de»  troupe»  envciyt-ea 
au  secours  de  l'Espace  en  I7<hl,  et  appelé  l'aimée 
suivante,  aprè»  la  peux,  an  fontcm.  de  Langnedoe, 
d'où  il  pana  1  edol  delVoranee.  Le  ttkiLeoii'XTl 
le  nomma  maréchal  de  France  en  1  '■K^.  Passionné 
peur  l'étude  et  les  lettres ,  il  i>'rtait  fait  recevoir 
meinlire  de  iWadémie  delln  Cruscn  en  1 758 ;  et 
l'académie  française  fanÉt  adaria  daa»  tOtt  teia  an 
1 77 1. 11  fut  l'un  des  arfaiatrea  d^^  d«  Kiaforlnn^ 
lÂuis  XVI  en  1789  ,  et  mourut  \  f  7,1  mai  179^. 

BEAUV.\U  (RrsÉ-FRAïrçois  de) ,  d'abord  év. 
da  Bajonne  ,  de  Tournai ,  puis  arcbcv^ue  de  Tou» 
louaa,  Bé  «a  iG^,  et  m.  aBt73^,«uit  issu  d'une 
braocbe  eadetta  de  la  aaiMm  de  Beau  tau  ,  établie 
en  Poitou,  n  fut  président  des  étals  <!c  L-un^iioloc 
pendiiDt  20  ans  ;  et  c'est  i  ses  soins,  à  ses  eucoura- 
gemens  de  tout  gSnre ,  que  l'on  doit  la  Descrfpttom 
J«  LmHgmtdoe^  enSTt^.  ja^fol. ,  par  les  bénédtc- 
iis  de  Sl*lfa«r;  la  DMeriptioa  géographiffue , 
VH\sloire  naturelle  de  cette  mémf  pWlîaca  ^ 
'  1.1  socit-le  académique  de  Montpellier. 
BEAUVAU  (Châries-Eucèxk  ,  marquis  de)  , 
iiicien  officier  de  marine  ,  de  la  niitilltr-  du  précé- 
dent, fut  tué  en  I7<)3  par  les  roy^lulci  vendéen*  , 
étant  syndic  du  district  de  Cholet. 

6EAUVILUERS  (FajUfç.-UoHoaAT  de) ,  daa 
de  Si-Aignan  ,  ad  en  1607,  m,  en  1687  ,  se  dis- 
tingua dans  plusieuis  c:iiu|i.içMes  suus  Louis  XIII 
et  Louis  XIV.  Ce  fui  «.-u  &a  laveur  ^ue  la  terre  de 
St-Aignan  fut  érigée  en  ducbé-pairie.  Chargé  dn 
la  direction  dca  fètea  de  la  cour ,  il  cempeaa  plo^ 
sieurs  pièces  dafart  <fnî  s'ont  pas  étd  feeaemtai , 

et  fut  nicmljrr  de  l'académie  franç,!!-»». 

BEAU  VII.l.IKUSrpAui,.  dur  de  ,  lils  du  précé- 
dent, fui  (  lioisi  i>arlrf}ttil  XIV  pour  être  gnaver- 
near  do  dnc  de  Boaraagae ,  et  devint  premier  gen- 
tllfiomme  Stt  la  ehamnire ,  ministre  d'étal  et  chef  du 

l'iilliod  ro\.d  d>-s  fin  jures.  11  m.  en  1  7  I  4-  l-'.irjile- 
itiit.'  lrdU^at»e  piupu>>a  son  éloge  pour  uu  de  se* 
prix  ;  il  lut  en  efi'et  l'un  des  hommes  les  plus  re~ 
cmanaandahlea  de  k  conr  de  Looia  XIV,  el  iaaniifa 
i  aaa  diève  Pamonr  de  l'humaaltd ,  iian  ^e  le  Aé" 
sir  de  rendr«'  le-,  lionime-s  Ii(-uir!i\. 

BEAUVlLLlKHSi.N.d  ev.  de  Beauvais,  frècv 
dnprécéd.,  m.  en  1751  cbes  les  prémonlré^,  aprte 
s'être  démit  de  ses  ibnctioos  épiscopales.  U  a  r<  t  it 
'ftiflrjuee  ffrre*  de  piété ,  et  un  Commenlaire  sur  la 

lîddi-  .  in-.^,  i|iii  u'j  point  été  terminé. 

b  I  :  A  i  i  V ILUERS  (PAt  b-UwmiTB  de)  «  duc 
de  Si-.\ignan,  3*  Ma  du  fOBTem.  du  dnede  Boar- 

^iigne,  ne  en  tfiR'j,  et  m.  en  I77'>.  fut  lii  uleujnt- 
^eiieral  et  nienilue  de  l'académie  liunçaisc.  il  dé- 
couvrit au  Capitolo  la  minute  de  la  cession  d'Andcd 
Paléologae  à  Ckarlea  V 111 ,  de  tes  droîu  mu  Vim» 
pice  èê  Caofllaiittaaple  «t  de  TfAîaaada. 

BEAUVILLIERS  (Ma«IE  àr  ,  d;une  de  h  r..- 
mille  du  précédent ,  fut  aimée  de  Henri  1 V ,  et  de» 
vint  abbe«se  de  MotrtmattWaft  tS^.  £lle  ai.  ea 

lvM">  ,  à  Viiu.''  di  Rn  !in<. 

nilAl  N  Il.l.lLllii  (Am.),  cc'IcLrc  cul-iinur  de 
l'.iris ,  luéi  Ile  une  place  dans  le*  fastes  de  i.i  gas- 
tronomie, rt  est  le  premier  qui  en  ait  raiU§é  le 
Digeste  ,  publ.  sous  le  titre  modeata  da  YJH  dm 
cuisinier  ,  Paris ,  iSi  j ,  iBi6  et  iSso ,  cba»  têtÂm, 
a  vol.  in-8.  Mort  en  1.S17, 

fiEAUVOIU  (N  .  bacon  de),  gouvanMW  U 
HaBrideBoiitk»a  (Henri  IV) ,  fat  lad  aa  aaMacra 
de  la  9t-Ban1iélemi  en  i  j7 3. 

lîKUrVOlU.  V.CuASTEtLLX. 

B£AUX1L1US  CIÏMiu;,  U»dDU>g.  de  l'ordre  dea 
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I.  à  P«rU  en  l58o,  »c  distingua  ,  dans  un 
temps  de  coafasiiM  «t  d€  4<loyauU,  par  ton  «lU- 
clieroent  à  U  noMl*  PMltel  «I  4a  trfae  ,  pour  la 

dpfen!.e  .L-sqneU  H  employa  la  plume  el  son  ^o- 
queucp.  On  a  de  lui  :  Kemontrancts  au  peuple 
français  sur  ce  flp'i/  jtimais  permis  d'atten- 

!«•  comtrv  son  roi ,  Paria ,  i585,  in-8 ,  et  «ljn$  les 
tfiauArtt'dt  Ugu*  î  Commentaire  sur  l'harmo- 
nie éi'>ngrhque  y  Paria,  i65o<  i»-4i d«t  Omi»oM 
funèbres ,  et  dci  ouTraget  d*  vmXtVWt». 

I3EAUZÉE  (Sie01.à*),  lubiU  i;ramniairi.n 
du  l8'  «iècle,  lUBhM  de  Facadëmic,  né  à  Ver- 
Jao  en  1717,  mort  à  PwU  e«  1789,  fut  chargé 
après  b  M.  ri  ,1,-  DumamwdeUrédaoliondaaMl. 
a*  grammaire  dans  VEHcyclopédI*,  Soa  ««Bl«m 
«■«r.  sont  :  sa  Grammaire  L;enèrale  ou  exposition 
rationnée  des  êlémau  nécessaire*  du  langage  . 
1767,  2  Tol.  in-SlIlMBOUT.  édit.  dwi^fatf^TMrf  (/« 
Fabbé  Girard  ,  augmentée ,  2  tqL  ÎBrta;  une  trad. 
de  .Vrt//»/*/* ,  «770 ,  et  de  QuMfCnree ,  1 789 ,  es- 
timées pour  r<-\jt  litu.lf;  Exposition  abn-gte  dr-^ 
prtutft  hiflohaues  de  la  religion,  iu-12;  uue 
«•dndioii  d*  VItiMation  de  J.-C.%  etc. 

BEA  VEB  CJr.AN) ,  bénédictin  de  Westminster  , 
4mTildaa:>  le  i\<^S.  une  Chronique  des  affaires 
é'Jugltterr» ,  depuis  l'invasion  de  Briiliu  ju-  iu'a 
MBlanpti  De  rtbu*  camobu  ff^e^monastenentis. 
—UaMtn  moine  d«  M-Albam  a  taii  fulfOM 

TVgItft  [ini  r  imi-'- 
BBAZIA^O  (Awovstih)  ,  pofte  latin  el  italien 
l6>8.,  ai<  à  Tcériae.  Le  cardmaUBemho  elail 
«n  eorretpoadtBM  fV*e  lui ,  et  le  chargea  près  la 
cour  de  Rom*  ^tÉiitm  important  ».  Un  a  de  lui  • 
Le  rime  l'olgari  e  latine  del  Beaziano ,  \  mue , 
l55l  ,  in-8;  le  Set  te  allegrezze  e  anque  pasiioni 
Emmure  ,  Trrvisc  ,  1 590. 

BKDEL  CHkwbi),  •  Ja»ting«n  ea  Souabc , 
profes.  de  L.-lctt.  àTubingue,  aoliq.  et  btl<r.  du 
l6»S.  ,  introduisit  dans  le*  écoles  allt  mande*  le 
goût  de  la  saine  littérature  cl  de  la  pure  latinité. 
On  a  de  lui:  Opuscula  Bebeliana  ,  .Si  1  lOM.urg  , 
l5l3  »  i*4  ;  ua  r««tt«il  d«  Dittertatwns  .luslvruj., 
ptiîlol.  «t  liUir.  ;  a«a  AwMm  »  1600 ,  in-8 ,  où  la 
décence  n'est  pas  toujoui*  Napwléej  tt  le  Trùun- 
phus  Feneris ,  poème  eu  6  li». 

BEBÈLE  CBaltuaiai»),  autre  anti.i.  allemand  du 
16*  S.,  a  donné  4  Dissertations  lat.  sur  la  théologie 
paam»  tTpltqtiée  par  les  midmiUes,yiiUemh., 
1658;  Antiquités  de  la  GermanU ,  1669,  in -4; 
JtUiquites  des  quatre  siècles  evangeltçues  ^  en 
Ut. ,  Strasbouig ,  1669 ,  3  vol.  in-4. 

PF.BIUS,  nom  d'oM  CuatUe  nMMÎBe  «toal  la 
brauche  principale  foiiTBlt  plntieilTt  ecOMUe  •  la 
t^abliqae ,  i8a  et  181  aiT.  nv.  J.-C. 

vaer.  flàMAM  du)  ,  ëcriv.  tranç.  et  abbé  de  Mor- 
UmS^  U  aat  4*u  Um  fartituM  :  YJMsigwi*  du 

chien  et  du  lih>re  ,  etc. ,  OKTT.  fort  me»  ^"9**  ■•'^ 
nom  de  heu  ni  d'imprimear  en  1  SgS  , 

yUC^AI* (?f#«) a»  VAW  GORP  ,  sav.  flamand 
m  eai57>i  «taliana  d'abord  la  médecine,  qu'il 
•ÛndouM  pow  lee  b.-lett. ,  l'antiquité  et  l'étude 
des  langues  Utine  ,  grecque, .MbfrijJ».  H  préten- 
dit que  la  langue  tculonique  e«t  CeOe  que  parlait 
et  le  siuiUnt  Origines  Antwer- 

XUmmerioittm  Becceselana  ,  novem 
,  Ole.,  Antwcrpiw  ;  iSôg,  in-fol 
Opéra  U.  Citr,  Bettw*  Gmilica,  Mispamem  ,  etc. 

BECAïI  (MAaTlîl>  ,  jésuite  et  tlu'olocien  clair  et 
Méthodique,  m.  en  Autriche  en  1614,  a  laissé 
Ànalogie  de  FJneien  et  du  Nouveau  -  Testament , 
Mavence,  1619,  in-8  ;  Sur  la  fmkUMtm  lf«  TOi 
et  du  pape,  ib.,  i6ra,  m-8,  et  aiitMi  VÊirt.  de 
controverse 


adonné  de»  Elr'/ries  et  des  Poe'sies  ,  impr.  avee 
celles  du  P.  Hoschius  ,  el  la  Description  en  vers  de 
l'entrée  «n  Flandre  de  Ferdinasd*  IbAbI  dPKê» 
pagne  ,  Anvers  ,  i63(j ,  in-lol. 

BECCADELLl  (Lonis) ,  archerlqne  de  Baguse 
et  littérateur  italien  ,  m.  <-ii  1  ^'2. ,  fut  nonce  apos- 
tolique à  Venise  et  Au^sbourg ,  assuta  ensuite  au 
concile  do  Trente,  et  fat  partout  admirer  son  lèle  , 
M  ptadcaee  atea  «màld.  On  lui  doit  laa  yiu  d« 
Ptftnnpe  et  dei  eeraiaraz  Bambe,  Poitu  et  Geep. 
(>ontarini ,  Venise ,  1  718  ,  in-^. 

BECCAFUMl  (Dominique),  dit  Mcchcnno  , 
peintre  d'histoire  italien  d'un  dessin  hardi  et  d'un 
colorie* agrMde  ,  «urMtaa  Soduma  dans  la  posntum 
è  fretonc ,  et  eûiéhil  de  nombreuse*  compoeKinBe 
palais  et  les  églises  de  la  TÎUe  de  Sienne,  sa 
p.itrie  ,  nù  il  termina  le  traTa3  de  mosaïque  du 
puvedelacjthèdrjl<  Il  ni.  <  n  l  <  ^rèt  aVOir 
achevé  le*  peintures  du  palais  de  Gênes. 

BECCARI  CAtwveTiN) ,  poète  dv  i8>  8.« 

venteiir  de  la  pastorale  enJt.ilie,  fit  rcpré 
pour  la  première  tins.   <'ii   if».!-^  ,  dans  le 
d'IIerculr  II  ,  duc  de  Feirare:  I  i  S  ai  riJUia  ^ 
.Alphonse  dalla  Viola  fit  la  musique.  • 
BECCARI  (JACQi-ES-BAaniunii),  aidd. ,  phy- 

!.irii  u  et  pliilosophc  ital.  ,  ne' à  BoMfM  en  I08a  , 
t  m.  en  professa  la  chimie  dans  sa  ville 

natale ,  doDl il  devint  prc'^idmt  de  l'institut.  Ou  .1 
de  lut  u  gr.  nombre  de  Lettres  el  Disseitnttotu 
latinet  et  iteKennct ,  mii  roulent  aor  des  loieU  de 
llip'oincîe  ,  de  mèdcejtoc  et  de  physique,  unfti» 
mèf»  soit  séparément ,  soit  dans  les  'lYansatUornÊ 
philosoph.  de  la  société  royale  de  l^.nJrrs  ,  et  lea 
iVémotres  des  acad.  des  curieux  de  la  nature  et  de 

 'famille  de  P*fia  ^  daifoetle 

parti  Gibelin  ,  gouverna  dana  celte  ^egle  l3f3Kà 

l35t),  et  ne  conscna  plu»  qu'une  ombre  d'autorité 
jusqu'en  i4*>a»  où  elle  en  fut  entièrement  de- 
pouiUe'e. 

BËCCARU  (JACQ.-BAaTii.p  ,  méd.  de  Bologne  , 
ai  en  i68s,  et  m.  en  it^d,  fut  profeaaenr  d« 

chimie  dans  sa  vi^-  natale  pendant  quelques  an- 
nées ,  etpuhl.  une  Dissert.  sur  l'air  et  le*  mala- 
dieii  de  Bologne;  un  Traité  sur  le  mouvaient  daa 
fluides ,  et  plusieurs  autres  ouvrages. 

BECCABIA  (  J.-B.  ),  de  la  congrégation  de* 
écoli  s  pies  ,  ne  à  Mondovi  I.  1  .  f  t,sl,i  <■  1  - 1<) .  tu  » 
Turin  le  27  mai  1781.  11  pruU>»a  d'al.ord  a  l'u- 
lerme ,  puis  à  Rome^,  la  philosophie  cl  kn  mathi^ 


Bologne. 

BECCARIA 


matiques.  Appelé  à  Turin  en  17W  foar vpntfciaer 
la  physique  expérimentale,  il  devint  nnalitntenr 

des  pnnrcs  de  Savoie,  fiU  comble'  d'Iionnenrs  et  de 


hieiilait'i  ,  el  n'épargna  rien 
hliotli.'nue  ,  et  se  prociirur 


poiy  aiipmeiiler  sa  bi- 
les iustrumciiN  néces- 
saires. On  lui  doit  plusieun  Dusert.  sur  l'électri- 
cité ;  Expérimemtm  atifuê  aèsermatiomei  ywi*m  elec 
tricitas  vindex  latè  constituiUsr  al^mê  «i^icatur  , 
Turin,  1769,  in-4;  Dell' elletridsmto  atlificiale  , 
\u-'\.  C'est  un  cours  complet  de  la  li  lu  e  électri- 
que. Franklin  en  fit  faire  une  traduction  anglaise  , 
qui  parut  à  Londiai.  Jàê  F.  "       *~  ^  ~~ 

commandai  *  _ 
«aneee. 

BËCCARU  (ÇftiA»  BQHB8A1IA ,  «aifab  de)  « 
ni  à  Milea  en  1735,  m.  dans  la  m£me  ville  en  1^. 
Yfie  Ifen  1763  qnelqne*  hommes  de  lettres  mua- 

nais  conçurent  en  commun  le  plan  d'«A  M* 


seraient  traités  d'une 

les 


imae 
«A  In 


périodique  oîi 

lois  instructive  et  piquante  les  divers  sujets  d 


philosophie ,  de  morale  el  de  politique  ,  qui  puu- 
'  '       éclairer  l'opinion 


vaient  à  cette    ,  _ 

publique.  Cet  ouvr.  pant  eBaCat  dans  le  cours  dae 
années  I  764  el  1 765,  sons  te  titre  de  Ca/é  ,  et  forme 

une  r,iUr<  liou  de  3  vol.  iu-^  .  dont  presque  tous  les 
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et  des  pemes.  Eo  1768,  U  gouvernoiuent 
crém  pour  lui  «10  ehaitt  dvfeoiioaiie  po- 
ruufue  i  Milan.  Set  Uçomâ  vfmA  éU  iaifr. 
1804  "  «n  a  vol.  in-^ ,  km»  le  lilf«  9Wàumr4t»' 

Lhque ,  et  foui  partie  do  la  collection 
des  Economistes  Ualum  ,  puLl.  à  MiUa.  Il  donna 
«a  lyjo  la  première  partie  de  »*%  Peehtrxhtt  sur  la 
aflftw  du  stj  le  ,  Milan .  iB-8 .  lad.  «■  6wçm»  par 
■«ffdict ,  1 772 ,  iB-ta.  Didot  r»tn^  pvU.  dm  Mit. 
italienar  <i.i  Ti-.uii'  ilct  Jrliti  et  des  piinrs  rn 
I?8o.  I.a  tuduuliou  frjnrjt.se  de  cet  ouvrj^e  pir 
Morellet  a  rtë  reimpr.  avec  des  notes  de  DicUrot  rt 
'  théorie  det  lois  pénl«»  de  J«réaii«  Bcolbam  , 
i797,l»4fc 

BECCL'TI  (F%h.yç.),  iK.èlC  itll.,  ne  à  Pcrousc 
co  iSoQ,  avait  un  ;>tvle  plaisanl  cl  >>rigin,il,  m.iit  vii. 
naturel  et  si  pur  qu'il  fait  aulorilr  p^<ur  la  langue. 
8m  Ml  iU  mob.  par  l'abW  V.  CaTaUucci 

mutm  titra  é9 .  ttUiUm  PIntiteueo  BeceuU,  Perugiiu' 

dftlo  il  Ct  p  -ltn,  T«  niso,  I75l,  in-4 

BECELLI  (JcLXS-CÉaui;,  poito  italien  et  1  eriv 
fifeond  du  16'  S. ,  isenikM  dtaa  «tad.  lavantes  «le 
•a  patrie,  où  il  la(  an  tri*-fr.  BOmb.  4«|Mt«U  de  sa 
composition  sur  dir.  aujats  lilL.  8w  MW.  Itt  plut 
important  sont  la  Tr.idtn-t.  des  ciisq  premiers  lir. 
d'Bnsdolc,  du  latin  en  iUlien ,  Vérone,  17^; 
fOrwto  «ÉHttMtorw.  tragëd..  id.  r :t8 ,  in-8;tix 
com^iief  en  vers,  împ.  ie  17^1  à  174**.  ^• 

BÊCERRi.  (Gaap.),  lul.ile  8caK>tr(ir  espagnol, 
m.  à  Madrid  en  1570.  fut  é'.i-ve  «le  Micitcl-Ange ,  et 
let  ^gUaca  de  ta  pathe  de  crndfix ,  d<- 
■t  d«  Minta  dMU  la  grands  MBik*  de  ce 
,  an  lieu  des  fignna  kMte«i  «t  tHwfaUi  1 
fa'oa  V  Tovait  auparavant. 

r,f/îl  \1),\  (GrÉc),  pocle  du  la'  S.,  c.t  auUnr 
d'un  Béat  en  vert  de  la  conquilo  de  Jérusalem 
JmIiM  fMarflfW  années  du  12*  S.;  ce  poème  ne 
wmu  «si  pa  fimau.  Mai*  Geoflroi,  altl»^  daVi 
gcoit,  antrar  eontanporaitt,  en  parle  avec  ddtafl  dan* 
sa  cLronique.  V.  VHist.  liit.  i  .  de  FhiMg,  wr  les 
Maddicliat ,  1. 10,  pagrt  4o3  n  4<4 

KtCBBK  (JeâB-Joacuui),  cëlcLic  chim.,  né  en 
1645  i  Spire ,  où  il  fat  fnttM,  d«  aiddac.,  ai  mdd. 
de  rélecteur  de  Baviita.  M.  k  LondrM  «n  iMS.  Set 
priiseipanx  ouTragcs  sont  :  Phytica  sublerranen 
Francfort ,  l6Sg,  in-8,  et  r«<in»pr.  a  I..  m«g,  t^5g; 
imstUutiomes  chimicm,  Francfort,  lôil.  Amsterdam, 
1685;  EMsÊmtm  cAMr»,  0»..  iG^ix^  l»aMicoap 
A«ma«ir.  tar  la  cinmî*  et  la  nMBtl|l«,  «le. 

BECITî.T   A.NT.  ,  clian.  d'Utà» ,  m.  «  n  172a,  est 
aaC  ^na*  Hutoin  du  tninittèr»  du  cmrduÊui  Mar- 
«taBMÉw,  Fvt»,  1715,  in-l»l  «lA'nM 
des  lettres  dn  baron  de  Bustec. 

BECHICHEMO  (MAaiw) ,  littér.,  od  k  Scnlart  al 
m.  •  Padoue  en  1  5a6  .professa  lc<  li  cl  Us -le  II  tes 
ptuneun  ailles  d'Italie,  et  puti.  des  dinc.  et 
laL  aar  Us  Heruidts  d'Ovide  ;  des  PraUc- 
te  Fllirfania,Be«Mia.  in.fbl.i  Panaar  pwtla  d'ane 
êtk.  4c  Pari» ,  i5i^  in-fol.,  ifni  ranfcrme  M  6«t»« 
d'iufr*  «  écrits  relatif»  k  Pline 

BEÇIUS  (JO.  niinbtrc  xpUtnUiî  f  (  so.  Ini.  n  ,  ne 
"en  1622,  pulilia  hiaucuu  p  <r<-'rriS  lU- 

■m  pnoerpaos  avr.  aoat  x  rMMiM 

Antitcrdarii ,  1678,  în-8. 

BECK  (Jean,  baron  d«  ;.  gcnoral  espagnol  etgoo- 
«CfBcw  dLa  dncbd  de  Luxembourg  dans  le  17*  S. , 
ti  ligaiii  yar       haUeté  k  la  bataille  d«  Tnlon- 
et  moorut  des  «mlM  d'an*  blcBoin  rallie  * 

ealle  Ae  Lmt ,  en  it»47. 

BtCK  Jca-^-Jossk).  ne"  à  >'»r<'inl..  rg  U  2<>  do- 
■aail  If  16^4,  qutiu  le  barreau  pour  profcviier  la 
jtityiudeaee  è  Altdorf.  11  m.  i  Rormaberg  le  2 
■vnl  1744.  On  a  de  lui  :  Traet4iUs$  A/w*  Itmttum^ 
1739,  la^  i  Traetaluê  de  jurt  dlMntfMf,  «Mi> 
'  %  '  ' 


VECK  (jEAff.4iHBi8T.),  thcol.  de  Bile,  né  en 
171 1  ,  a  écrit  :  De  rébus  Helvetiorum  uS^Uê  md 
ytpeuùimi  fCMfoni,  Bâla,  1742;  et  Introdiutin  in 
hfstorimm  Mvtt.  md  mnum  1743,  Zurich,  1744, 
in-8  ,  et  autres  our.  de  iJx'i.ld^ic. 

UECK  (DuMiK.),  ta\  jnt  Lcnédiclin  allemand  et 
nialbémat.  du  18*  S.,  a  radu  un  grand  aervicé  k 
l'enleignement ,  par  ton  Ma  «t  tes  mmières.  Il  I«t 
répandait  également  dans  ses  levons  et  dans  set 
ouv. ,  i[ni  roulent  pjrlioiilii>t  i  iiienl  sur  t'clectricilé  et 
l<  s  matières  phjsicu-astroaoraiquet.  M.  an  i 
Salsbourg,  où  il  était  inipaet.  daaMMdé. 

BECKER  (Damiel),  méd. ,  né  à  DanUig  en 
ilic^et  ni.  en  i6^5,  est  ani.  des  ouv.  »uir.  :  M»di^ 
cits  mtrnxcusmii  tis,  «  u  .,  Rustock,  1632,  et  Londres, 
iGtio;  Ànntome  infinsi  vM/m  ,  Kcenigsberg,  i634, 
n^;  Ilist.  morbi  acadentimegiomonlani^  ib.,  iCi;g, 
n-A  ;  de  Cultrii^aro  fÊUUistO  ,  Kœnigtberg  ,  i636  , 
in-4  i  De  unfuêni9  fai-io ,  ^ar««b«rg ,  i66a , 


OUcmbauff,  mi  l'accuta  d  '  i  m  piété. 

rAâiitadrttds  auioris 
166^        ^imUlaflo  «kristkum. 


n-4; 

in«i|. 


4^  thmrUrâ, 


_     R  (Davikl),  filt  du  prdedd.,  nd  m  t0w» 
ut  m.  en  1670,  fut  preeaiar  nra.  de  IVIectsor  M 
Drandebourg  et  r«ct.  de  Funiv.  de  Ku-oigsbiri^ 
BECKER  (DANiBt-QiRUT.) ,  fiU  du  ftéM,  mé 


à  Kcenigsberg  «o  |6S8«  «M««»  b  aidd. 

M. en  1(198  On* daint «M  «Mm lie rnAMtv  en* 

pitit.  —  On  ninnait  enrurn  dwUI  autres  BF.CUSat 
NlC.-(îiii.i..,  qiu  a  puLliédeteAfen-a/ionj  dans  lea 
mémoires  des  curieux  de  la  nature,  et  iLAX^CoNaan, 
méd.  d'Atfeld ,  auteur  det  d«u»lnii<é«tiuvaaa  >  Dë 
paidoetonié  Uicuipatd  ad  êêÊHHSmdiim  jniiipein , 
Idaa  ,  1629,  imr%  ;  Pmradonsm  medico~legmim ,  dm 
tubmersorum  morte  sine  patd  açuâ,  léna,  1720, 
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BECKER  (PuiLipri>-Ciiiii.^T.) ,  grav.  de  pierrei 
fines  et  de  médailles  ,  né  i  Cubirntt  ven  1675,  fut 
amdid  «n  Bnitia  par  Picrre-le-Grând  ,  et  ypaifao* 
tionn* la  nomtaïe ,  iusqu'alon  fort  négligée.  Il  nt» 

cellalt  surtout  dans  le  (ini  de»  arninirics. 

BECK  ET  (TuuM.),  prélat  an^lau ,  connu  tooi  1$ 
nom  de  St  Thomas  de  Cantorbér}',  né  à  Londres  «9 
1117,  fit  ses  éludes  i  Oxford  aC4  Paria,  Kvint  an« 
tuile  en  Angleterre ,  où,  aprèt  s'être  livré  quelque 
tempt  i  tout  let  plaisirs,  il  si-  convm  Ut,  i  nir  .i  d.uis  le» 
ordres  et  se  fit  un  aam  célèbre  par  son  haLilcto  daay 
les  afiâiret  civilat  et  ecclétiattiquct.  Eltn'd  malgid 
aa  idtim— a  tl»  difaiX  de  «lunnelier  d'Anglrtew 
■«■allurî  fl  et  ensnito  d*k*elier.  Je  Ganttriserr , 

MMi  aile  pour  I0H  intp'r^ls  de  IVgliiie  le  brouilla 
bîettlAl  avec  »oa  souvenu».  Condamné  à  la  prison 
par  les  pairs  ecclés.  et  séculiers  ,  Thomas  sa  relira 
on  France  t  où  Lo«it-le-Jaune  finit  par  le  laccon* 
moder  arec  Henri ,  qui  le  rappela  en  1170  en  Am» 
glctrrre.  Mais  la  guerre  •*/  ralluma  faieniDt  à  oaaaf 
de  l'intlexihilité  de  l'arch.,  qui  croyait  défendre  la 
cause  de  Dieu.  Henri  II ,  alori  vu  Noi  riundie  ,  te 
platgait  de  ce  qu'en  ne  le  ddi^rnutait  pat,  ditaitr«lf 
d'un  artlM  faatianx  qiri  iMnUait  aa«  NgwuMt 
auttiiftt  qoalra  deaal  gêmililinmnia  mamml  la  aer 
et  vont  ataaa«hier  le  prélat  i  coups  da  aastue  an 
pifd  di-  l'julfl.  Tlioni.i*  monlr.i  le  ]iliis  ^rand 
calme  et  la  plus  grande  fermeté,  et  reçut  le  coup 
mortel  avec  résignation.  8a  pidtd^  ta  cliarité  ardcuto 
et  aonaèln,  le  firent  aanoaaar  far  Alexandre  lU, 
en  I T73.  Kearl  H ,  craignant  la  foudres  de  Bome, 

jura  qu'il  «'tait  innocent  de  ce  meurtre  et  n'eu  .illa 
pas  moins  faire  amenda  honorable  au  lnniLeaii  de, 
st  Tliomas,  dont  la  nu-muire  fut  en  grande  vénéra- 
tion jusmi'au  règne  d'Henri  YIII ,  qui,  s'élant  »é- 
paré  de  l'église ,  Ht  rayer  son  nom  du  calendrier  et 
jeter  sej  c  endres  au  vent.  On  a  de  lui  des  Tr.  et  de* 
lettres  pleines  des  préjugés  de  son  temps,  un  Cj/i- 
tujue  de  la  Vierge.  Sa  ViC  a  e'ié  écrite  par  Hubert, 
GuilL  de  Cantorbdnr,  Aiain  et  Jean  de  Salisbunr. 
Le  papa  GrdgpirtTiflt  ftiMwne  compilation  «a 
«riMni«a«ala  nom  de  QutÊdrtUgmf, 
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Il  fat  pub,  à  Bruxellof  rn  1682  par  le  pire  Wolf. 
.  VmMt.  du  démêlé  de  Ilenrill  avec  l'archeréque 
î»  GMtorbëiT,  pir  U  fÎM»  «t  j«4W«»  dM  Hi- 
gnol,  1756.  in-i». 

JJECKETT  (Guiti.).  cWrora.  angUU,n.  daiM 
le  comlé  de  Bark  en  i-^S,  a  aoutit'  :  Chirurgical 
remarks,  Loodret,  liao',  Cure  0/ canc*r*,  ib., 
171a.  iD-8i  CktnufSK  OêÊTHUiêHtt  Oudib, 

ly^O,  in-8. 

BECKETT  (IsAAc),  gnT.  anglais  d«  l8»  S.,  donl 
on  a  de*         «I  àm  fwMil»  d'iptii  Tra  Dyck, 

Kneller,  etc. 

BECKINGH/LM  (Cn.) .  poèlc  anglais  ,  mort  en 
1^30,  a  donné  au  llit-àlre  //enri  //',  roi  France, 
•iSdfio»  l'Africauty  Iragéd.,  qui  ont  eu  du  succès. 

BTOlUIWyTOW  (TH.)||prâat  aoglais  ,  vertueux 
et  cbarittible  ,  garde  des  sCraux  et  iv.  de  Batll«  «ms 
Henri  VI ,  auprès  duquel  il  fut  en  girand*  AiVinr, 
«ompoaa  un  ouv.  latin  sur  le  droit  dM  ro4a  a  Aape- 
terrc  à  la  couronne  de  France. 

BÉCLARD  (Pierre-Alg  ),  un  df<  plus  cflibrrs 
aaaiomistes  de  no»  jours  et  le  jn  i  rnu  r  qui  ail  fait 
•ae  tpplieation  spéciale  de  Tanatomic  à  la  cbirurg. 
Cl  dMnHTMX  «pAaâoM  «binireic  .  une  pr^ision 
audiéMt.,  W à  Angers  en  178S.  Afvè»  «voir  ob- 
Imn  MMoMlivcinent  les  premiers  nrfk  dtsudonie , 
depImiolMi*,  (fe  cbimie  et  de  phvMqiio  ,  il  prof 
depnu  l8ltl«Vec  le  plu»  grand  succès  l'analoniic  el 
la  physiologie  i  la  faculté  de  mcd,  où  se»  leçon»  hril- 
lair  nt  Mirtontpar  la  profondoW  d«  l'érodilio»  el 
la  cUiu;  du  langage,  lors-jne k  «oit  Pool*»»*  si-s 
nomb.  ëlèvc» ,  en  mars  iS"/).  On  a  dr  lui  de»  .Vr- 
moirrt  #N«loM.,  et  il  a  publie'  en  outre  une  édition 


des 


.^^ANN  (Jeaîi)  ,  économiste ,  littérateur  et 
rian  allemand,  m.  en  181 1,  fui  appelé  en  1706, 
lOQidcaog  voyages  de  Suède  etdcRutsic,  à^u- 
aÏT«iiUde6ottingao,o&  il  enseigna  près  de  5o  ans 
n  y  donna  Ir  premier  des  lefons  d'écou.  rurale ,  de 
science  comnu  n  .  et  de  technologie,  appliquées  au 
côté  pratique  des  «onii.ii- s.inres  liumain.ïi,  et  puisa 
dans  H  bibliotb.  de  celte  vilk-  cette  vaste  érudition, 
«•tteftHtnMiioaencjcIoftfdique  qu'on  trouve  dans 
eàiil^m  dti  déeowriu  dans  tes 
arts  et  métUfty  oè  il  en  cIiWcIm rofigina  dat^s  l'an- 
tiquité la  plu»  reculée  ,  la  marche  progressive  à  tra- 
vers les  siècles  et  le  perfectionnement  par  le»  mo- 
3eraea,  avec  une  patience  et  une  sagacité  remarqua 
bles,  Leipsig,  tJp3-l6o6,  5  ToL.  in-8.  l*  même 
profondeur  d  e  coBMisaaflwet  se  Mt  raanrqvcr  dans 
son  His'.oiif     «  pJ: 


anvicni  fttyafes  fails  dans 
ies  temps  modernes  ,  que  la  mort  l'empêcha  de 
terminer.  Beckmann  s'occupa  également  de  travaux 
littéraires ,  donan  plaaiaara  ëdil.  d'aut.  latins  qui 
exigeaient  beeneoap  d^uMetion  philolosiqne ,  cl 
f.Mirnit  un  grand  nombre  de  mémoires  à  la  société 
rojala  des  science»  dé  Gottingue  ,  dont  i!  était 
^JggJ^fU,  tins*  s<**  autics  ouv.,  écrits  en  allem.  01 
•B  lat.  1  roulent  sur  le  commerce,  sur  les  lois  d'ad 
winittretion  gMale ,  de  poUco  H  d*deoM«rfe  po- 
litique 

BËCKMA^'^  (Jeau-Christomie),  hist.  et  C^ogr 
dUmaad,  m.  en  1717,  à  Francfort,  où  il  proTcsiait 
l^ilt.,  lo  poe  <^t  la  théologie ,  a  donntf  Historia  or- 
Ut  terrmnm  geographfea  #1  cMlit ,  tiS/ji.  quelq 
ouv.  pleine  do  amntM  faeli«rch«  mr  k  ~  '— 
a'Anbalt. 

BECKMANN  (GusT.-Bnw.  ef  0«mh-D4vid- 
Hmiai),  prufi'vs.  de  droit  i  Gotlingue,  m.  en  1783 
Ol  1785»  rn*eigiiercHl  ensemble  et  furent  constant- 
aient  attachés  aux  mêmes  travaux.  Otlnui  puMia 
Mite  le  mort  de  aon  frère  un  ouv.  sous  le  titre  de  : 
jSiWMiww /liefnuri  consuUatioMB H dêeiMatm 
puii^  etc.,  Gottingue,  i       1 7^. 

ICtOQUET  (Aht.)  ,  célcstin  et  bibliolhéc.  de  la 


maison  de  aoo  «rdre  à  Paris ,  m.  en  1730 ,  est  aati 
de  Vmstoir*  de  la  congrégation  des  célettiiu  d* 
France  en  latin,  Paris,  1719,  in-4. 

BECRI-MUSTAPHA,  Irai  d'Amnrath  IV,  dut 
son  éUmétm  «m  tfiMketeteas  de  nrrognerie,  et  fut 

le  com[plear  do  MW  maître  ;  mais  ne  )ai»M  pas  ir- 
pendent  de  lui  être  d'un  grand  secours  dans  ses 
eoaseils  et  à  la  guerre. 

BECTASGH ,  aga  des  janiss. ,  chef  de  la  révolte 
ourdie  par  la  sultane  Kiascm  ,  en  ïo5q  de  l'hégire 
( ifi.^<)  (le  .T.-C.) ,  ifiid.iiilc  il  rcii\rr^iT  Mahomet  IV, 
à  peint-  munie  tiiir  le  trône  cl  âge  do  7  ans,  et  dé« 
conrertc  par  le  grand  -  visir ,  qui  mit  sur  pied 
tontes  les  forces  de  l'eoBfSM  otlo  fitpérir  perla  lo* 
cet,  atttsi  que  le  snltaae. 

BECTOZ  (Clacdihk)  ,  abbcase  do  8lpEonorat  en 
Provence ,  m.  en  1547.  pesaùt  pour  drrire  en  lalta 
■reekoaaconp  d'élégance  et  de  poiotë,  ce  qu'A  no  ' 
nous  c^i  plus  poesililo  do  vtfritordcpaiek  porto  àt 

ses  ouvrage», 

BKDA  (>'oEi,),  syndic  de  la  faculté  de  théologie  , 
vers  iSao  .s'opposa  arec  force  à  «e  ouc  la  Sorbonm* 
n  inAt  OK  wwoôi  d«  divOTOodHeati  VlII,  Ni  dfàw 
;icterre;  mais  ses  emportemeos  eiaoiextnvogaDCoc 
e  firent  condamner  i  faire  amende  honorable  à 
^.  D.  et  enfermer  au  Monl-Sl-'Nlii  iu  l  ,  011  il  m.  i-n 
tâ36.  On  a  de  lui  un  Litfre  contre  ]<.-s  paraplirases 
dnSiMnM  ^^On  Wllm  Ar  WùcâJUagdalenA ,  qui 

tique  et  d'un  eljlo  fcatliero. 

lU.D  AS  et  DAHIPPUS,  habiles  sculplom gNCO, 
dont  Pline  et  Yilruve  font  mention. 
BBDIlBTOKtE  (Doiiiniqi  e),  mdd.  et  naturaliale 

de  Guillaiiinr  III,  m.  rii  i I a  ,  •  dMt dot  AMiif 
d'anatomie,  Lcjde,  itiS^,  iu-ia. 
BEDDEYOLE  (Jeàii)  ,  aitiiti  Génère  sa  petrso , 

où  il  profess.  le  droit  avec  distinction  ,  alla  k  Paris  , 

riuis  à  Roine ,  ou  il  se  fit  passer  pour  descendant  de 
a  famille  des  Bentivoclio,  qui  l'en  fit  chasser.  On 
lui  doit  la  traducL  de  l'iïtil.  civile  du  roytuime  d» 
Napies,  par  GiottOOno ,  174^  4  ù>-4- 

BF.DnOKS  (Th.),  méd.  .inj;!.,  né  .  n  i  7fM>,  étudia 
1.1  niédec.  ù  Edimbourg,  où,  en  1786,  il  fut  rt-çn 
docteur  et  nommé  profess.  de  chimie.  Hau  ajant 
quitté  l'université  à  cause  do  Jo  violonco  do  Ml 

opinions  pnlitimies,,!!  se  fixa  1  CliAoB  près  de  Brie» 

toi,  ft  m.  1  II  iSchS-  C'était  un  médecin  iialiile,  mai» 
d'une  ini.ii^iii.ilion  peut-être  trop  ardente.  11  a  trad. 
plusieurs  i>\i\ .  de  cbimic  et  a  pub.  des  our.  sur  le 
médec.,  la  minéralogie,  lopbpiolofie,  laplùloiM- 
pliie  et  la  politique. 

BEDE  (  le  Vénérable)  ,  néon  ,  à  Werî- 
moutli  dan»  le  diocèse  de  Durbam.  11  fut  ordonné 
prêtre  à  l'âge  de  3o  ans,  et  s'appliqua  princip.  i 
écrire  sur  l'écriture  sainte.  Il  mourut  en  735. 
plus  connu  de  ses  ouvrages  c»l  VHisloire  eectés.  des 
Anglais  .  di  jutis  l'entrée  de  Juli's  César  dans  la 
Crande-Brclagno ,  jusqu'à  l'an  78 1 .  Elle  manque 
^'■  <  iitiqno  et  dPcaoetiUide (  on  ne  peut  gnim  h 

consulter  que  pour  m  qui  ^'est  passé  sou»  ses  jeux. 

BÈDK  IJE  LA  GURMANDIÈRE  (Jeat«)  ,  né 
dans  l'Anjou  ,  avocat  au  parlement  de  Pariai ,  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  dont  les  principaux  sont  : 
De  U  liberté  de  PégUse  gallieame.  Sannrar,  tSlfi% 
in-8  ;  Lrs  droits  de  '.'église  catltoHiftie  et  de  $M 
prêtres  ,  Genève,  i6i3,  in-8;  /-ci  droits  du  roi 
contre  le  caixlmal  Betlannia  ,  Frankental ,  l6il  i 
la  MbSMê  em  /rançais  ,  Genève  ,  1610,  in-8i 
pMpse  de  Charemtom ,  etc. ,  Chareolon  ,  tC3Q%  i»8; 
ouvrages  qu'on  ne  lit  plus  et  qui  sont  rares. 

BEDEIX  (Gl/ILL.) ,  théologien  et  éxéquc  angl. , 
n<entS70,  au  comté  d'Esscx.  En  1637  ,  il  lut 
MMSitf  ptrtfvAlda  coUdgo  do  le  TriniU  A  Doblin  , 
et  dons  OM  apete  éviqae  de  Kilnote.  Ce  fimSUtt  oat 

surtout  connu  par  un  Truite  rfc  t'inqul^tlion  ,  tlk 
latin,  Urad.  de  l'iuU  de  5ar]>i,  et  par  uuc  liaducli«ik 
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It ,  (ftt'Q  fil  faire  m  languo  irUadaÏM , 
l685  ,  in-A,  l'our  l'Antieii-ToUnicnt  ,  «t  llf^f 
fwT  IPUU  1»  Bible.  11  mourut  ea 

Wtmn  (VitUp),  f9tl»  im  17*  s. ,  b4  I 
mêam.  m  auteur  Aum  IM^ck  comlfjue  intitulée  :  Le 
ment  de  ne  jameA»  fttyer  ses  deUes ,  eo  rer» , 
i6to ,  in-ia  ,  tans  nom  de  tUIo  ni  d'iapirinifar  ; 
^m*.  aa  dwioyie  «nirc  «a  graad  trinnir.  M» 

iHicineiiL 

BEDÉRIC  (Hcjlâi),  provincial  général  des 
«oaveos  MlfaMiM  «n  Angleterre  ,  et  prédicateur 
imiip9.,m  ummui  ém  isçom  êmr  U  MaUre 
dWMMMW,  M^Mmi;  dif  IrnMMM,  «t  quel- 

eurrages  thfologiquei. 

BEDESIO  (Fabrice ^  ,  eccUuattiqmt  de  Rob*, 
M  distinfua  par  aon  habileté  è  icnlpter  1m  iettm 
•meiales  ,  et  fui  cmplorë  par  les  papes  Paul  V, 
Orrgoire  lY  et  Urbam  tUl  pour  les  inscriptions 
it*  cdifîcei  publics  elerés  sous  leur  pontificat. 

IKDFOAT  on  BKXHFOaT  JImm  PLANTA- 
GBnr,  èm»  a«),  mSiiine  fb  4*  Hsiifi  IV, 

roi  d'Angleterre ,  eut  en  le  rfMumnn.îcmfnl 

de  l'armée  aagbisu  couirc  diarli::>  \  11 ,  lut  aumnie 
retient  de  France,  et  réduisit  ce  maLbcurett 
pnnce  à  une  ai  petite  étendue  dt  tacSMA  fit'*n 
Pappeijit  /*  roi  de  Bourges.  Après  avoir  neriSé 
JcAone  d'.4rc  k  la  politique  angl.iiso  ,  il  marclia 
•nr  Paris  ,  et  fit  sacrer  roi  de  Framc  ,  djiu  la 
cathédrale  ,  Henri  VI  ,  son  neveu.  Mais  il  ne  put 
M  aMintenir  après  la  défection  du  duc  de  Bour- 
le ,  et  mourut  k  Rouca  m  1^35  ,  arec  la  ré- 
An  princi-  !<•  phu  arr, impli  de  son  temps. 
BEDFORT  (  Kii.KiAH  ;  ,  ibculogica  anglais  ,  m. 
1794  *  t'vduiait  du  latin  en  «ogUia  la  Fie  du 
~       '  ,  •laMJU^wiMil'HiMoiM  a«t 


BEDFORT  (TiiuM  As^ ,  fils  du  précédent ,  ccclés. 
non  conformute,  m.  «a  l>773»  •  pabli*  Sim^mtê 
aeomachi  Dumelmmmtê  Malta»,  «la.,  17^,  ot  an 
Catéchisme  hutorit/m  ,  1742. 

BEDFORT  (Francis  RUSS£L,duc  de),  pair 
iI'.\aglcterTC  ,  et  l'un  dm  membre*  de  l'opposition 
4aln«bambr«  hanta  fadMaaat,  m.  en  i8oa  , 
•  wtmêm  les  plus  graada  aarvfaaa  ft  it  patrie  par  ses 
aMaaissancet  en  erdnninie  nirale  ,  sei  tr.ivjiiv  et 
aaa  eflurU  pour  i'jmcliurxlion  dt*  i'jgciculturc,  a  la- 
melle il  s  appli^a  sans  relâche.  11  a  consigné  »es 
aMarvaiioaa  daaa  las-Boaubcanx  mémtairu  cnt'U  lut 
aa«  larî^éa  daat  ttétait  aiaabn,  at^  laî^ 
lurrnc  ua«  méJaiHc  et  une  statue. 

KhlJlGIS  (  FtA](ç.-Nic.)  ,  expert  -  vérificateur 
Milre  d'écriture  ,  ad  ea  1738 ,  m.  vers  iSos,  a 
fi^.  l'^rt  d^éermdémmàré pmrdespràieipêtt  «le., 
Pferts  ,  1769 ,  fai-fol.  ;  le*  agrémtms  de  l*daitaire 
WÊoJeme  ,  etc.,  il).  1770  ,  in-fol. 

awallaM  far  va  prétendu  faermaplirodïte  qu'il 
p«ib6a  aa«a  la  lilMaa  Stiferm  perfe^m  amirvginct 
atruriurm  obterHÊÊB^  na,  1765 ,  in  8.  | 

BlûDlfAR  (Ai.no«gK  M  la  CUEYA  ,  aiarquis 
A»),  cardinal  Mmxe  d'Oriédo ,  ■*aait  en  1618  avec 

daaPMrr  de  Tolède,  gouTern.  de  Mdjii  ,  et  le  duc 
1,  Vicc-Tui  do  Napie»  ,  pour  renverser  la 
id^Ycniae,  auprès  de  laqitellu  il  avait 

I  «avôf d  att  aaïkaMidn  far  Pbilipp*  JU.  Maia  la 
avant  ddeavaatt  la  «aaiplot ,  bt  d^abord  «sé- 


euirr  un  grand  nombxa d'aventunerri  < (Miitilires  de 
6«(linar  ,  et  se  coBtenla  de  le  lairc  sortir  oa  la  ville 
et  trmàaire  à  Milan.  Il  eut  ensuite  le 


titfaef . 


r^vêdid^a  Malafi, 


t  m 
poU- 
da  «on 


de  la  congrégation  de  St-Maur  ,  corre«poodant  de 
|'8< -i<li  nui;  des  sciences,  né  en  Languedoc  en  1726, 
at  m.  en  1 779 ,  aataïU.  d'ane^ flomoffi^ue  pralit/ue , 
l^flo  «t  1774*  avec  Ag.  ;  VJttdu  relieur  «t 

VJrt  du  joctemr  d'orgues  ,  1766  et  17^*  4  '^°^* 
in-fol ,  avec  figures  ;  excellent  traité  qui  fait  partie 
de  la  CoUectioH  des  mrU  et  méU*rt. 

BEDOUWfSAHMHi),  taBibw  da  VMmm  d« 
h  Coauiia  pidi  d«  Maaa .  att  airtavr  de  remAltoff , 

tragédies,  momlités  ,  cot/s-À-l'Ane  ,  noi  /t  ,  chan- 
sons ,  etc. ,  dont  il  est  fait  mention  dan*  U  Bibito- 
thè<{ne  bistoriqoadaHraMa*  Itel  a«  tfl(Bc 

BKDOYÈRE  f  M.-H.-C.-M. HUCITET  de  la)  , 
avocat  au  parlement  de  Paris  ,  m.  en  I78(>,  counû 
par  dee  mémoires  pleins  d'intérêt  et  de  chaleor 


Î[H'iljMiUia  an  1^45  «  eaatra  an  pcrc  iniasîua  ni 
edMidriia  àeaaaa  d«  MB  aiariage  avae  la  WlU 


Agathe  Sticuti ,  actrice  desluliaai.4 
i'iadolenie ,  comédie ,  174^ 

CCa.-Airo.-HocnT  de  la) ,  petit- 
fils  du  précédent,  né  à  Paris  en  1789,  entra  au 
service  comme  simple  soldat ,  devint  officier  des 
gendarmée  d'offdoa^aaèe  (crdd»  par  Napoldoa  ea 
1806),  pus*  aide-dai^aamdn  friaaa  BaâéaaBaaB^ 
banuts.  Après  avoir  servi  avec  distiaetiOB  an  E»* 

pagne,  dans  les  ennipa.;nr'î  de  Russie  en  l8t3, 
d'AIIeniaj^ne  eu  l'Sli  et  d.-  Franrc  en  iSl^  ,  il  fut 
nomme  p.ir  Louis  XVlll,  en  i8i5,  colonel  du 
<  régiment  de  ligne.  Lors  du  retour  de  Kapoléon 
e  l'Ile  dieiba,  La  Bédovère  fut  le  premier  colonel 
de  l'armée  qui  abandonna  les  drapoans  du  rm  pour 
•e  ranger  sous  ceux  de  l'cx-«mpereur.  Cette  défec- 
tion lui  valut  Ir  ^ruile  de  ce'uéral  de  lirigade  et  sa 
nomination  à  la  nouvelle  chambre  dei  pairs.  H  s'y 
fit  remarquer  par  la  vcliémcuce  de  ses  paroles  daaa 
la  fMilioa  de  l'abdication  da  Bifoldon  en  favaar 
da  aaa  fils.  Après  le  second  relear  da  roi ,  La  Bd- 

doyère  suivit  l'armée  au-delà  île  la  T,oire.  Il  .iv.iit 
obtenu ,  au  licenciement  de  cette  même  armée ,  des 
pane  parti  poaraa  rendre  en  Aaadrigneiiaaie  dtaat 
veQa£fM»MW  lab«  «adanu» 
femaM  al  A  MB  aafiMt^O  y  Alt  arrdid  at  toadait  da- 
vant  une  commission  militaire  ,  qui  te  condamna  i' 
mort  comme  coupable  de  tmhisun  envers  le  roi  et 
la  France.  Il  fut  fusillé  le  tg  aoât  i8i5 ,  k  l'igc  de 
39 HU,  at  aMnm  aaa  grande  farmatd  jufa'à  sa« 
denieta  BMMaaae. 

BEDR-AI^TIJKMALY,  ne  dans  le  5'  siècle  do 
l'bdprot  It*  de  i'èro  chrèticane  ,  k  éleva  ,  par  sa 
Inavounat  ses  talens,  de  la  condition  d'csclava 
aux  prenaiers  emplois  de  la  cour  du  kaliCe  Alio» 
Tamin-Moslanser.  Dans  Ibie  gouvataear  da  DaaMWf 
il  soumit  l'Egypte  révoltée,  et  obtint  en  récwitiju  uio 
le  gouverucmcnt  de  cette  province^  ou'il  admiuulra 
pendant  3u  ans.  IMart  aa  4^7  ^  YhÊfgf^  IO94 
de  J.-C. 

BEDRASGHI  (  le  rald.in  Ji  daia  ,  f.U  d'ALra- 
liam  ),  juif  espagnol  et  l'crivaui  lu  hicu  du  \M  S.  , 


est  auteur  de  Bechi»at-Olam ,  l'examen  ou  l'aspr»' 
ciaUou  du  monde ,  Mantoue  ,  1^76 ,  trad.  aa  nraa{. 
par  M.  MiolielBcn-,  Mets  ,  1808 ,  iu-8. 

BÉDRIAC,  BedriticHS,  village  d'Italie,  célèbre 
par  les  batailles  .dans  lesquelles  Otbon  fut  défait 
par  V  itelliaa ,  ai  YitdUina  à  son  laar  par  Yeapariaa, 
l'an  69de  J.-G. 

HKKCK  (Davio  ,  peintre  Indl.indais,  mort  1 
La  Uwe  en  1666 ,  élève  de  van  Djck  et  son  imita* 
taar,  nitoonblë  dea  hnmn  daa  Muiaaas  dai 

toaa  fea  pori 


temps, 


dant  il  fit 


portraits 


lEKllDBCaniJ»(D.raAiiç.)t  ^élMMmi 


preMaa 

voyagea  en  Angleterre,  en  France  ,  en- Allemagne  , 
en  Suèdo  ,  ou  l.i  fameuse  Clirisline  se  l'attacha  ,  et 
le  cbanea  de  distribuer  ses  porUatts  dans  toute*  les 
eoBiadaFBanfa. 

HF.ELDEMAIMI  (  Jean  )  ,  peintre,  n  ^  .  \^ 
Haye  en  ï6d$t  MHMaais  pour  tes  tabUaux  de 
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BEBLDBMiXBR  CJctn  ) ,  «i  da  prtfe^eat , 

•'•donna  au  genre  cle  l'hi^tnir^,  et  mérita  par  *f  s 
lalena  de  faire  partie  de  l'académie  des  peiatri  t 
à  Rome. 

BSELPBKGOa,  Màlé  nodiito  ioni  à  est 
fuH  amt  Vdrrilaf*  attato. 

BKER-PING  (IsATE),  babUe  bcbraTianl  rt  .Vri- 
r«in  cvrrcct  ,  a  publié  à  Paris,  en  i8a6,  unelrjtl. 
dn  Pktdon  de  Mcudeltbum  ,  de  l'aUemand  en 
hnmi  tta« Mitre  d«  VéligU  àaiuàuhgn ,  «or  les 
nàmm  êtSitm ,  àê  Wénm  tm^rtaçA. 

BEERINGS  (  Gm'r.oiRF  }  ,  peintre  (lamand  An 
l6*  S.  «i^elOBaUnliue  un  sruid  tablMU  du  De- 
kif  «atfmtf ,  dont  on  •  dit  hmmùont  do  copU*. 

BKF.VFPT'T.T,  '.Ivcy  )  ,  écrivain  anglais  du  i8» 
S. ,  ett  auieur  des  Ik'Uctê  de  ta  Grmmti»-Brttagn€ 
€t  de  l'iriamlt ,  tndait  «I  fiwiinolo,  Laydo,  1907, 
9  vol.  in-ia. 

BEFFA-KEGRIM  C  Ai»ToiwT.> ,  poète  rénitien  , 
m.  en  i6o3  ,  a  eompoM  I<  <  i  lt^ptt  de  plusieurs 
koauaoa  câèhr«  de*  ouiaooa  d«  Caatifliono  et  de 


îTROY  DE  RKIOY  (Louis-AïKt)  ,  dit 
lé  Cbtuin  Jatyues  ,  oe  u  Laun  en  1757  ,  m.  à  Paris 
cfl  1810  ,  connu  par  un  grand  nombre  de  concep- 
tioflit  biurtM ,  o&  parcmi  l'oiprU  vif  ei  le  caractère 
orinnal  de  Paatiwr ,  ot  fitf  «Bimt  an  gnnd  •ac- 
cès lorsau'clles  parurent  ;  cotre  autres  le  Testament 
d'un  Elertet/r  ,  et  fes  Luius  du  Cousm  Jacques  ,• 
son  Dirtioiin.rir--  det  hommes  et  des  choses  ,  dont 
la  |>oLcc  cmpêciia  la  continuation.  U  n'eut  pas 
motna  de  vogM  «mubo  écrivain  dramatioiie.  Son 
Clmi  tUt  bonnet  gtnt  ,  et  Nicodème  dans  ta  Luna , 
durent  leurs  aurcès  aux  applications  «pi'on  en  fit 
auK  éTènemens  )><i!iiii|ues  du  temps  ;  il  en  dit  de 
même  d'un  (;rau(J  nombre  de  oiieoa  fagitivcs  et  de 
cbantiins  de  cet  «fcrivain  fecOM, 
■iéme  la  musique  de  ses  opdrae. 

BKGA  (CoR?!CiLi.t)  ,  peintre  bollandais  ,  m.  d«! 
la  pestcf  en  1664  ,  un  des  mcilloars  ëlève«  de  van 
OaladOt  a  noint  dau  lo  B»èn»o  fooM  avec  boan- 
CMip  do  ^^tnCtf  ol  WBVfiwdwifaMUP  do  phionv» 

r.EGARELLl  (AKTOI>r.)  ,  sculpteur  (IrMnJènr, 
m.  en  i5<>5  ,  >e  rendit  surtout  babile  par  ses  ou- 
vrages entOTWCiito,  ^  lBi8M*Aag»  admc 
adntrait. 

BEGAT  (Jcan)  ,  ad  è  IK}ea  «a  tM  ,  fht  «ae* 

cessivemcnt  avocat  ,  con-ifillfr  rt  ])r<'4iilcnt  au  par- 
lement de  cette  ville.  On  a  de  lui  des  Remonlmnces 
A  Charles  IX,  sur  f'edit  de  ififô,  Anvers ,  i563  , 
^^^64,  iB-8,  Toaloaao,  i56S,  ia-S  ;  ok  des 

Chilons,  t665,  iii-'j.  Il  mourut  en  157a. 

BEGEns'  (  Abr AHiuO  t  peintre  du  roi  de  Priuao , 
lid  «a  Hollande  en  1680 ,  a  fidl  va  fraad  aoaibro 

de  paysages  estimés. 

KEGER  (  Lacbekt  )  ,  savant  antiquaire  et  bi- 
bliotlii^caire  de  l'électeur  de  Brandebourg  ,  nè  i 
BoidoUMrg  ee  i653 ,  et  ai.  à  Borlia  oa  , 
•M  aatoer  d'an  Spicile/rhm  mttçmUmtl*^  Hddol- 
lirrf;  .  i^a ,  în-fol.  ;  Thrsaufut  ex  thes.  Paint, 
selectus  ,  ib.  l685,  in-fol.  ;  Thésaurus  Branden- 
hurgicus  ,  etc.,  Cologne  ,  1701  ,  3  vol.  in-fol.  ; 
Ifumismusta  ng,  §t  im^r,  imwaM. ,  «Ce. ,  in-ful.  , 
1700;  De  mmmrtt  CrtUntlnm  gmfmdl^fMf ,  1703, 
;  JMcerr»  sepulcfn-ates  s  Berlin,  1701,  in- 
fol.;  Aumismata  ponlif.  roman.,  1708,  in-fol.; 
Beilum  et  er-cid.  Trojan.  ,  ib. ,  1719,  in-4»  eX.  de 
pliuicttra  autres  ouvrages  lat. ,  doalla  plu  remar- 
faaltle  est  un  Tableau  de  iméâmUlei fhtmpmUes  dn 

ial»nif  l  (le  T, nuis  XI V,  Villefr  inrlie  ,  170^  ,  in-f'>l. 

BLGGHEf  fille  de  Pi^pin  dil  le  Vieux,  maire  du 
palait  d'Aatlîaaie  et  mcrc  de  Pépin  d'HMrtal,  se 
ma  m  Mrtiea  d«  INoa  nnèa  la  MMtdatoa 
I ,  la  4m  da  Matt,  al  ftiidt  «•  Mb  la  »*• 
d'Aadtaat ,  ipà  Ait-  mIob  fadfMi  «èt 


l'origine  de  l'otdiadM  beguinea  ,  donl'la  fondalioa 
a  rte  ;itttil>u^e  dopali  avw  fUu  d*  (iMBoaiLlaara 

a  Lambert  Begg. 

BEGON  (Mican.) ,  ad  1  IMi  «a  i638 ,  ezorça 
laa  fooctiona  do  gmû9  àm  iwawa  aa  aaéudial  do  m 
ville  natale ,  et  «atalle  collet  do  |RdMdeat  «a  mtm* 

siège.  Il  mourut  le  1^  mars  1710.  11  avait  quitte  I» 
magistrature  pour  prendre  une  intendance  dans  le* 
llea  franfataos  oa  AmMfÊm» 

BEGON  rETirN«rE),  reçu  avocat  an  partem.  do 
Pan»  Ir  33  avnl  169I  ,  moomi  en  1736.  H  a  Uiad 
(IrH  Mémoires  pour  la  duches'e  de  (î.  vret,  aMHlff^ 
mawpiaMeaytf  le  aigrie  ^e  par  la  pcnaéc. 

BEOOCZI  ^niB),  nriMBBi.  da  INaB ,  ad  ca 
1437 ,  est  ant.  do  doas  IWrffrfi  laliao  Mv  ka  ippob 

et  aiir  lea  lcf«. 

BÈGUE  DE  PRESLE  (AcaiLLC-Omi.  »)> 
docL  do  la  faculté  de  Bi<d.  de  Paris,  M.  «  ecO» 
ville  en  I0D7  ,  a  publié  et  tr«d.  on  grtad  aeaiflita 

l'usage  interne  de-,  remèdes  dans  ]e> 


ouvrace»  sur 


maladies  ,  sur  l'économie  rurale  et  l'bisloire  natu- 
relle ,  etc.;  on  lui  àM  Boasi  la  Notice  des  demiei* 
jours  de  J.-J.  Riiamaa  ,  oà  il  nafo  U  ■adauriia 
du  philosopha  dM  bfvili  akmdet  da  m  aMit. 

BÈGUE  (lc),  babile  organiste,  81.  i  Paris  en 
1700.  On  a  do  sa  eoianoaitioo  dos  iMm^.  de  pièc9$ 
pour  l'orgue;  «t  dot  r^ptmkèemt  dkmmim. 

BÉGIJKLINCN  )  .  littéral,  et  gouverneur  de  Fre'- 
déric-Guillaume ,  roi  de  l'russe  ,  n«f  en  Sui>.«c  eo 
1744  1  ni.  en  1789  ,  a  laiaa^  une  traduction  franc 
du  poème  de  kImsI  ,  iatH.  U  Primtemps^  BorUa  « 
1781,  in-8;  iriftoANfae oa  la  ilfaoftrfloaAia  Jlrf» 

lande,  ib.,  17^7-  in-^*  •  et  un  gr  n'nnb.  da  MAk. 
scîentifîq.  lus  ■  racailcmio  de  Berlin,  dont  fi  Aait 
directeur. 

B£GUILL£T  (Ebiis)  ,  aKirt  en  1786 ,  fut  sue» 
eetaÎToaioBt  avocat  ot  aolaira  à  Dijon.  Il  a  derft 
un  traité  des  MiLiîM.inrps  et  deS  grains  ,  6  volumes 
in-8,  1782;  llist.  des  f-uerres  de  Bourgogne  sous 
lAïuis  Xi/I  et  Louis  Xiy  ,  1772  ,  ?  v,,l  m- ta  ;  UB 
Prédt  sur  l'bistoire  de  Bourgogne,  1  vol.  im-%\ 
mutDeecrifU.  général*  do  e«  da^,  6  vol.  ta«4|  al 
en  société  ave<'  Poncelin  ,  une  ffist.  de  Paris  arec 
1.1  description  de  ses  muuumeos  ,  Paria,  1760, 
3  vol.  in-o. 

BÉGUm  (Jaàa),  «oeMMwL  Aaa|..  waaiai  da 
IioabX1TT,«staut.  d'aaoQvr.^ocUarfo  stiid, 

intit.  Tyntcinium  chimicum  .  dtint  la  meilleure 
édition  est  celle  de  VVitteniberg ,  i^jti,  iii-8  ,  trad. 
en  français  par  J.-L.  Lervi ,  Paris  ,  l6i5  ,  18^8. 

BÊGUmOT  (Tï.),  général  des  armées  françaises, 
né  en  1747 ,  parvint  du  rang  de  soldat  m»  crade  de 
général  de  division  lu  ulen. -général  )  ,  fit  fa  (;iieTro 
avec  dittiBetian  sur  le  Rhin  et  en  Allemagne, 
apafaa  aaaiaMmoction  dans  lolnfcaat  en  1 798  ;  fut 
député  au  corps  législatif  oa  I7g9«  BMaibfa  daid* 
nat  fji  1807  ,  et  mourut  en  1809. 

bKHADER-CIIAH ,  sultluu.  de  l'IIindoualBB, 
fils  et  successeur  d'Âureaog-Zeyb  {v.  ce  noai)  » 
aiaata  sur  U-  trAae  oa  1707,  eut  à  comhattaa 
contre  s«s  frères  pour  la  nosscssâoa  do  l'eapsia  ,  ai 
les  vaiuouit.  Son  règne  fut  d'atlleors  pea  reaaar* 
quable.  Il  mourut  en  1712. 

BEHADE&  ou  BEHARDUE^JUiA» ,  ralOiMi  da 
la  dynastie  mogole ,  feaddi  daaa  la  aavd  do  la 

Perse.  11  mourut  après  If)  .ms  de  rhz'nr  .  en  i^Tî  , 
année  remarqualdc  par  la  naissance  de  ianicrlaa  , 
qui  réunit  dans  la  suite  les  élaM  da  B4|iadUrètaa 
vaste  empire.  V.  TAMUtLAH. 

BÉITAIM  (ILkaTiR) ,  habile  eosmographo  «t  aa> 
vip.ifeur  ,  et  l'un  des  plus  s.iv.ms  ,l^t^l>nomes  de  son 
siècle,  ne  à  Nnreaberg  vers  i43u,  passa  en  Portia- 

£al  pour  utiliser  ses  talens  nautitraeL  II  alla  visilar 
I  cAta  d'Âftifuo  aar  la  floUa  da  faviial  XMip- 
On ,  introdaiaii  rnnn  do  l'artrekba  Mrlai  tch* 
aMHt .  al  r«l  ■aauad  à  taa  lalMv  iIwuIm'  àm 
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Oo  lut  doit  )rt  premicres  tables  jes  d^cli 
WttÊOm»  én  soleil ,  et  l'entemlle  ilc%  coonsùsaocos 
gfogrjpliiquf»  «!-•  ri.i((  l'puque  ,  coaiigoéet  sur  soD 
|M>«  Urreure  de  2u  puucrs  <1«  diamilre^  qu'il  tor- 
piam  à  NurcBxbrrg.  M.  k  T,iiWMe««  liiog.  Jumb 
•  ïmMIa  Kadaction  de  La  d«»criplion  du  (lob«  (cr- 
•Aiîui ,  par  de  Murr ,  à  la  fa  du  prcn. 
ftyyuiçe  de  PigafetU  ,  Paris  ,  i8oi  , 

aSMÂM  maBOBEU  (Jkaii-6£»au>)  ,  p«iiitre, 
Mir.  aCMMkiatL,  né  k  Nuremberg  en  làoo,  m.  à 

r'rancfwrt  «a  l55o ,  a  lji,^e  un  ouvr.ige  uu  iiutruc- 
Uuo  pour  MiDrudre  le  dcuia  et  ia  peiolure , 
Francfort,  idâa,  «ipkuiear*  estaBipet  ca  cuivre 


(Mi  ) 


BEHAM  r  BAATBÉuuix) ,  oé  k  HnmWa,  a 
te  pMcaiiMN  «vM  cdbt  dtt  |wdeda«iit  ' 

BEHM  (Jeak)  ,  ne  ea  iSjS,  m.  en  1648,  est  au- 
teur d'un  livre  cal.  de  son  tcnm ,  lolit.  i  ChroHoi. 
é^mU  la  crëmtion  du  motté»  /iMfw'd  tm  mbn  du 
Je  Jérutalem  par  l'empereur  Titus. 

BEHM  (MituLL;,  proTosacur  d«  théoL  à  Ka- 
•igilcrg  ,  mort  «  jfifo,  •  <b>  JWywifWllt if f 

^  MHMBB  (PkMatt:  EHIl£9îR£ICH  ) ,  savant 
j»eiacon»ulte  ,  ne'  à  Berlin  en  irai  ,  b).  l«  16  arril 
1776  ,  a  cent  un  ouvr.  intU.  :  Hovum  Jus  con- 
tn>*^rsum  ,  t— f>  ,  1771 ,  %  -nA.  «le. 

aise  ccli'brr  par  son  cs- 
jei»  et  s«  gréées,  ta.  en  1(189,  suivit  d'abord  snn 
pire  à  Sunnaoi,  et  acquit  un  grand  ascendant  sur 
\m  frmce  Oronoko  ,  ce  qui  hù  ANiroit  plus  tard  le 
M|et  d'un  roroaa  ;  elle  nvial  «Mail»  m  Angle- 
iKTt,  d'«à  Cb«rles  II  l'ayant  envoyée  en  Hollande 
(flar  lui  serrir  d'cipioo ,  elle  parriot  à  dccuuvnr  le 
ynget  de  ramirjl  lîii>  li  r  pour  rciDoiUer  la  TaOÛM 
•ikrttlerla  ilotte  auglaue.  De  rcluur  a  I.ondrei , 
«Dt  M^Jbtpas  digaement  récompenscc ,  c(  ne  ^'oc- 
M  à»  Ktltetores  «lie  publia  VH\$toire 
F,  àmf^ù»  d«  IMAtra  «t  dm  chaïuons 


(âsnni)*  diéologiea  «I  «nUd.  dt 

mort  en  l636,  a  pulilic?  de»  ouvr.  Jo  droit 
et  un  Traite  «ur  les  libertù  de  ré|jUs«  gal- 

HT  C>^)«  ^criTaiu  dramatique  et  fd- 
fMrt  Ai  eoDiiivda  Romn  eu  1597  *  >  publ.  trois 

tra^ddiet  :  f'sun,  Poljfxène  ,  /Tipsit'  nCi  ,  qui  fuieut 
aoàedc  succès  f  ue  sou  livre  du  jpelil  BehourU 

■ni  (Gnam-Bnnu),  mdd.,  sd  i  8bM]»e«rg 

eu  1706,  m.  en  1761 ,  apubl.  :  Physiolv^'ui  mcJka., 
Strub.,  1736  ;  Lexicon  phjrsico-dumu  i  -fn,  dicum , 
ib.,  1738  ,  in-4;  Fiuutanuntatnedtc.  aruii.  pfij  ttol., 
ik»  i«-4»  tomtulL^  Aufsb.*  I7âi  ,  \a-\. 

BBHRAM  on  BAHRAM ,  troinème  roi  ou  chah 
des  Pailbf  ..u  ,1.  f",  r ic  de  la  J>na^lie  des  Sasj.i- 
I,  succéda  a  llurmous  1''  ou  iiuruiisdas  ,  »un 
»,  VUf*  l'an  372  de  J.-C.  U  gouverna  avec  sa- 
lillîUMMlêiadpar  un  partisan  de  Manjr,  sec- 
Ifdttea  lâa  mages  (prêtres  guèbres  ) 
avj.'-nt  fiil  écorcber  vif.  Le»  historiens  ^ms  cul 
c<ttTumpu  le  mom  d«  £ebram  en  celui  de  f'araranes. 

BBBKAM  n,  IW  #■  préced.,  kdrita  êm  mm  et 

io  U'-ytr'-  i]t-  ^'>n  |ièrp  ,  inaL't  nun  pas ^MI9ff|tu; 
U  mourut  eu       ,  après  un  rrguc  de  17  MW, 

Hlâll  SB,  «dfn aeof  ans  suivent  Im  UHo- 

riees  onVnlaax  ,  et  qiialrc  !ielon  les  histor.  grecs. 

BLllKAM  iV  ,  succéda  sur  le  trône  de  Perse  à 
SOU  ^ère  Cbapour  II  en  384  «t  Wlgaa  to 


BEHRAM  V,  surnomme  Gour  (ona^rr),  dou- 

aaort  ven  l'aa        Les  dd- 


tatls  de  sa  vie  cl  de  son  rt  gni- ,  tels  que  les  1 
les  hi&torietu  orientaux,  a|ipartiennenl pfau SB 


man  qu'A  l'bistoire.  H  rÂianeait  « 
talans  militaires  et  littéraires.  On  trouve  des  ver* 
arabes  de  ce  prince  dans  le  recueil  iotit.  :  Momw 
mentn  velustinm  Àrnluœ,  de Scbultens  (v,  ce  no|^)L 
B£miAAI-TCH0UBY5,  l'un  dee  géafnras 
d'Homont  IV,  Tonlnl ,  pour  le  venger  de  l'ingra- 
titude de  re  prince  ,  s'emparer  du  trom  de  IViie  , 
vers  l'an  5.S9  de  J.-C.;  mai»  il  fut  abandunoe  <lc  sca 
«ii],l.iis  .ipK  ,  quelques  mois  d'usurpation,  et  se  r^ 
fuiûadans  le  TurkesUn  ,  uù  il  fui  assassine'  en  fît^iw 

wSRAM ,  est  le  nom  du  dieu  Mais  cbet  les  Per" 
sans., 

PEIIHENS  (Conrad-Bartolo),  roéd.  alleauBkdt 
ni  k  nildcsbeim  en  1668 ,  et  m.  en  1736 ,  fut  Bidd. 
du  duc  dcBruJuwick.  Il  a  pub.  :  de  ConslituUom 
arth  mf^m  tlkt\1a*l.y  1691,  in-8;  LegaUs,  ib., 
i6g6 ,  in-8î  SeUi  ta  medicn ,  etc.,  Francfort  ei 
Leipuifç  ,  1708;  Selecta  dietetica  t  ib.,  1710,  in-^- 

B£IIREx\s  (Ho»OLm-Aiwvtn) ,  f  b  du  ««-  ' 

cèdent,  fut  aussi  un  habile  mià.  M.  en  174?.  On  « 
de  lui  :  THga  catmun  mtmorab.  medic.  Guelfe  | 
1727  ,  in-'J ,  et  autres  «mages  de  m<?dociDc. 

B£iiR£MS  (A»AM)  ,  i«c«id  fila  du  prec^.,  eat 
aot.  d^in  7>mUé  aOeaMad  sur  Ptftat  des  maan ,  d« 

la  Turtune  et  de  la  santé  des  babitans  de  Francfort. 

BÉUREKS  (GsmM*ii.;^jamt  d»  ffidoddwl, 
méd..  néàlfnidli—  eu  tflfc,  «tm.  a»  170.  <H 

aut.  d'un  ouvr.  tnpographique  et  statistique  de  l'an- 
cienne forêt  Uursynte,  auiourd'litti  1«  llan  eu  Aib- 
1cm.,  Nordhauaen,  i7o3,  in-^. 

BKICH  (JoA«a.>Fa.),  uaM^»  m  giav.  allem.,  m. 
k  UmMk  wm  1748,  «BI<aaldC  la  paysage  daM  le 
genre  de  Salvatur  Rosa. 

BEIDAWY  (AaoALLAa-Bm-OMAt),  doet.mM- 
•i|^M     k  BMa  dans  la  Farsialan  au  7*  S.  da  Pli^ 

gyre  (i3»  de  J  -C),  est  ant.  d'an  celil.re  Comment, 
arahe  turle  Koran  ,  qui  existe  MS.  dans  les  prin- 
cipales bihliothî><iues  d.  l'Kurope  ,  <  t  d'une  Chro- 
Hotogi»  JMftwneOe  en  panan ,  dont  le  aaaniMerit  a« 
l^ra  I  la  MMIathi—a  nii—ls 

VRÎF.TK  fArnirv),  n:iquit  k  Ic'nj  le  20  janvier 
<  c*^"^  professeur  de  droit  dans  cette  vilk 
quand  il  mourut  en  i^tS.  Il  a  laissé  des  OttvnigH 
estimés  sur  I^lois  régUaBantairea  da  Fio^Mtria  «I 
de  la  profc^l^  dei  arllaaaa ,  ioipr.  da  idDI  170*, 
léna,  in-^.'^IP 

BEIER  (Hartmahîj)  ,  ministre  luthérien  ,  m.  à 
Francfort  sur  le  Mein  en  1577  ,  dont  on  a  des  CoifS^ 
ment,  sur  U  Btèlti  ÇttmtiioMS  im  iêMIum  dê 
spherà  Jii— wfc  die  Smtt^tèmeu ,  WlHairib.,  t573, 
in-8. 

IlEir^  fJ.-DiV.^  ,  acteur  et  aut.  allemand  ,  né  à 
TiiiMiMiitr  ru  1734,  a  composé  10  pièces  de  théâtre, 
recueillies  en  a  vol.  à  Laipeig  ,  1794.  Elles  na  aost 
peirt  MM  M*H*  aax  7««K  daa  wSialaOTa  ailan. 

BEDIàlÇaBl  (J.-B.)  .  peintre  itjl.  du  17'S.,  a 
\.ii^ié  pintîeurs  compusitiuos  d'une  imagination 

rirlif  i  l  i'\r\  e'c. 

BEIK VILLE  (CBA.HLEa-BAaniuMT  de) ,  ni  ea 
Ptewila  t  m.  mm  1641  »     •■I-  dNm  anvrage  intit.  : 

y r'rites  françaises  opposées  nux  calomnies  espa- 
gnoles,  ou  Ululation  de  la  déclaration  du  card. 
infant ,  Beauvais  ,  l637-fda|9  ,  3  vol.  in-8  ;  Paiia  , 
1643,  in-4.  C'eatiuia  ■■•hdadah  politoiada  «Êf 
di&l  de  Riehellau. 

BEIREIS  (GoDrr. -Christ.)  ,  nu'd  erin-rhimiste, 
né  en  173© ,  m.  en  iJioy  ,  a  luug-tcmp»  passé  en  Al- 
lemagne pour  avoir  trouvé  le  secret  de  faire  da 
l'or.  On  voit  à  U  ibiUiotli^ue  de  Puniversitd  d« 
Gottiague  plustewa  ikmtmt.  physiologique*  d* 
lui  ,  qui  offrent  fort  peu  d'intérêt. 

fifc^lSWER  (JacQ.),  chirurg.  ,  m.  eu  171a  k  91 
' ,  Moanfagna  Louis  XIY  daaa  la  pluart  de  ses 
«I  (mt  tkvmi  par  av  mmun»  da 


ans 


Digitized  by  GoOglc 


cua  uuvragft. 

tenSOir  (Brninn)  «  gMT.*  m.  1  Ml  M  t8» 

MtCOnmWrM  Vierge  au  donataire  et  sa  .V/c; 

jeunes  Âlhénient  tirant  au 
sort ,  d  après  Peyron  ,  etc. 

BÉJABT  (Jqnrv^act.  à»  k  «imm  àê  MOikiù , 

denxièmc9  ralett ,  •nafseb  un  accitlrnt  le  força  de 
•e  horner,  et  dans  l«qnela  il  eut  un  graad  succès 
BÉJART  (AaMAnoE-GRUixoE-CLJUKC-ÈLisA 


elle  ae 


BBn^«  fÎNUie  de  Molière  «  jouait  agréablement 
ê»m  M  eaaiique,  et  c1»antaH  avec  goût 
retira  du  thëàtrr  aprt  s  la  nuMC  ét  MS 
^ou«a  Guério  d'£«tricbet. 

BÉJOT  (FKAirçois),  KntfMl.,  mmAn 
àémin  de»  iascriptioiM ,  et  garde  des  maamcrits  de 
]•  liibliotbèqtte  du  roi  ,  eut  beaucoup  de  pari  à 
lacomp.  du  catab'çiii-  qui  en  fuxAttHy^/^Hwt* 
hitti  que  des  ouvrages  manuscrita. 

KKA(JBflir  ètf)y  eliaaoiM  d*Ofnclift  n  i4*S., 

«•tMt.ll'aae  CkronitjueUt.  des  Aôqurs  tl'Utrorlit, 
40p»îi  WiHebrod  jusqu'en  iS^t),  cuntinut-e  par 
Guillaume  Hc'kia  jusqu'en  i5a4' 

8BK£N^D(JiAa),  «lUkiiteaaglak,  aé  dans 
eonU  è^yrm  m  li^S.,  Ibt  na  praTcwear  de 

littërataro  distinguë  par  son  érudition  ;  il  iDiiil  de 
la  faveur  d'Ilenn  Vlll,  d'Edouard  VI,  et  de  U 
reine  Mane.  Ses  opinions  religieusM  1«  forcèrent  à 
quitter  la  cour  à  l'eTèBMMBt  4*  la  nIm  Bliwblrtli, 
M.  en  i559.Qooin«MlldMàfaMligiMroaiaim« 
il  écrivit  eoatre  la  suprématie  papale  :  De  su- 
praio  et  al^otuto  nçis  imperio,  dédié  à  lien  ri  \  J II , 
«t  impr.  à  Londres  en  iS^  ,  i  vol.  inS. 

BEKKEli  (BMbxnuija,tliMoc,«l«mt  alk- 
mbA,  aé  jth  a*  GwiAhpm  «b  H94«  «t  ai-  I 
Amsterdam  en  ifi  jS  ,  après  avoir  été  luccessireip. 
ministre  et  prédicateur  dans  plusieurs  églises  allc- 
ni.iiuics.  l'armi  ses  nombreux  écrits  ,  celui  de  tous 

Îui  a  le  plus  contribué  à  le  faire  ooonàltre  «tt  le 
foMt/e  enchanté  ^  Deventer  ,  1737 ,  lutoul.  ISonç., 

Subi,  à  Anuterdam,  1694.  Il  r  attaque  l'opinion 
u  peuple  sur  le  jponroir  des  démons  ,  et  prouve 
que  r'ct  ro-uvre  de  la  «ujx-i  nui  ;  mais  ci;l  ouvr. 
eut  le  nialbrur  de  par.ii(re  liop  lot,  ce  qui  lui  at- 
tira un  grand  nombre  de  persécutions.  Il  a  encore 
àouûé  MêeÂfvekm  mw  Uâ  omrnUes,  Atopterd^  afigei, 
i»<4  «  «t  aiiMNi  eimngM  di#ologi<|BI 

BEKKKR  r  KMSABF.TH  m)I.l- ,  uce),  femme 
foète,  née  à  Flcssinguc  en  17^3  ,  et  m.  en  i8o4  , 
■eiilJsit  parûùtement  le  français  ,  l'anglais  et  l'ai- 
MHMd,  HlfêlÊiH  fuailiariséo  avec  lea  auteurs  das- 
■iquas  i»  90téiwene»  langues  ;  on  a  d'elle  un  grand 
nombre  de  poésies  ,  nariui  Usquelle»  il  faut  re- 
marquer un  poèuic  eu  ^  chants  ,  intit.  :  Plaintes  de 
Jacob  tur  le  tombemt  de  Hachei ,  17791  in -8; 
i»  GAmMom  p^iUmin  ^  ,  in^  i  plnMoit  ro- 
■MHH ,  dont  le  meilteîir  est  rSlMalre  de  teivml , 

8toI.  in-8  ,  I  78'>  ;  dp»  traducl.  de  qinl'jnfs  r.mi.ins 
angl.,  en  ionrie  avec  Agathe  Deken  ,  son  amie,  en- 
/tre  aulrcs  le  Don  Quichotte  eccles.  deSmc^ett,  ITgiS. 

BfiLoafifiLtUS  (MAmua),  Utéul.  et  historien 
^••gKlît ,  fat  ministre  i  Pretbourg  ,  et  mourut 
«^n  I-'j<)  ;  ou  .1  dr  lui  une  trjduclion  dr  \»  Bible  en 
bohémien  ,  e^^lunée  pour  son  exactitude;  Àppantlus 
ad  histonam  Btmg.^  Preaboarg«  1735-1746 ,  3  vid. 
m>roLi  à»  otÊPngts d«  vOUt  «i  dlnlm  idatfTs  à 
rUMsiw  «t  à  k  WlÂMu*  4«M  palik. 

lîKL  (Ch  -And.)  ,  fils  du  précéd.,  LibliolbeVaire 
de  l'université  de  Leipsig  ,  et  coMeillnr  de  l'élect. 
4a8BM,  Mgpvk  4«fuel  il  se  ftn  m  immt  de  ses 
WftMi.  8m  tMWU  Im  plus  remarquables  sont  : 
^  riré&rtfùie  et  epochâ  Hunnomm ,  etc.,  Leip- 
sig, !-'57  ;  une  li.idiK  tioii  .dli mande  de  Vllist.  de 
iuuse .  par  Watewilic ,  Lemgo  ,  176a.  11  a  couU- 
Md  ki  ^Cftl  «HHlif.»  d«  I7S4  i  ITfti. 


BEL  (3.-3.) ,  conseiller  au  parUmcnt  de  Ttor' 
deaux  et  écrivain  ,  m.  en  1738,  a  donné  jtpolofie 
de  M.  Hoadati  delà  Motte,  1724  ,  in-ta;  c'en  «M 
satka  da  VMsi  Lettre  crUi^  tu» 

la  JBii*niia  da  Yéllabe ,  i7a6>  i^^a  ;  Dicttemu 

néologùfue  ,  dirigé  contre  Crébillon  ,  Fontenelle, 
Voluire  ,  etc.,  et  augm.  par  l'abbé  Desfonuines  , 
1756  ,  in-i3  ,  et  autres  owr.  de  critique. 

BEL^.  u),  aalif.  triait.,  aat.d'sme  Jt«/al.  du 
memrtf  éê  tÊamdéêêM ,  Cologne ,  1664 ,  in-i» 

DKL  (J.-P.  le),  avocat,  m.  à  Paris  en  «784^,  a 
publ.  une  icadact.  d«  l'Jrt  poétifue  d'Hormee  , 
176g;  JMt^ <k  Pkbt,  Ttm,  da  FknM ,  tyfi^  aie. 

BELA  ,  nom  commun  i  plus,  mis  de  Ilungrie. 

BELA  I"  munu  sur  U  trône  en  loS^.  Ce  fut 
sons  son  règne  que  la  ralî^ao  dirétknaa  a^kb»» 
duisit  en  Hongrie.  H  ommit  en  1063. 

BELA  II ,  surnommé  1* Aveugle ,  parce  que  le 
roi  Colonvan  ,  Hun  oncle  ,  lui  avait  fait  crever  les 
yeux  daiu  sa  jeunesse,  fut  appelé  i  la* couronna 
en  ||3i ,  après  la  mort  do  voTMkane  ,  son  cou" 
sin  gaïawiii  II  s'abandonna  awt  oatk  d«  trik»  al 
moVMdfhydropisie  en  Il4(< 


BELA  111,  succéda  à  ion  p^re  Ktt 
1173 ,  et  se  signala  par  sou  ïnicgritc  et 
tl^f  k  a3*  année  de  sua 


III 


en 


da  riuli|i|>a  AwfHla 


justice,  il 
n  avait 
Ni  da 


mourut 
épooié 
France. 

BELA  IV ,  fikd'Aadidll,  kianecéda  en  ia35s 
Les  Taïais  afaM  gamai  aas  Mais  ,  il  se  réfugia  en 
Dakmlk.^nafbtfdiaUl  tur  k  trAne  qu'en  1  a44« 

rie  secours  Ans  chevaliers  de  Rhodes.  Il  employa 
reste  de  son  règne  à  rebâtir  les  ville*  et  fca 
églises  raiaéaa  par  las  Tatars ,  et  m.  en  iSJOi. 

BELA (Anonn)  I  peintre  de  GoidMM.  m,  m 
1676,  esùdkitdaBs le  paysage,  iFkcàh.,  ka  Bas- 

reliefs ,  le»  fleurs. 

BELAIR  (CMARtu),  nègre  de  St-Domingue, 
parvint  au  grade  de  génial  da  brigade  dans  k  td- 
volution ,  et  fut  un  de  eaus  qui  se  réroltèrent  em 
l8oa  contre  le  général  Leclere  en  favour  de  Tous» 
saint  LouvertWre  (v.  ce  nom)  ;  ayant  été  à  Paria 
jugé  par  une  commission  niliu,  il  fut  condamné  à 
être  fusillé ,  ce  qui  Art  asdcutd  k  l5  BClakiS  da 
cette  même  année. 

BELAL,  favori  de  Mahomet,  dont  la  fonction 
éuit  d'a_ 
bliquaa.' 

BBUOG  (mytb.),  divinité  piotattoka  das  flk» 
vous. 

BELCARI  (SLurrEO  de'),  poète  iul.,  m.  en 
1484 ,  ne  traitait  ^na  das  sajats  pieux.  On  a  da 
lui  das  ÛMttfMBf  tfmkttU^  das  poèoMS  iMi  d« 

VEerti.  Ste ,  etc.,  ate.  n  est  un  des  avteon  aaeîaa* 

qui  font  autiirité  pnur  la  langue  en  Italie. 

BKLCIIER  (Juxatuan),  gouverneur  de  Massa- 
chusetts et  de  New-Jeney,  né  an  1678,  snceéda 

à  Burn  et  jusqu'en  I747t  année  de  sa  mort,  et  jouit 
de  son  vÏTant  de  l'estime  publique,  me'ritée  à  licau» 
coup  d'e'uardi  S>->  cniii  im-.  Ii-  forcèrent  à  jiislitier 
sa  conduite  en  Anglelcrre ,  et  cette  justification  laa 
couvrit  da  boata. 

BELCHER  CJot.VTnv») ,  fils  du  précéd.,  chef 
lie  la  justice  tl:in-i  l.i  Nouvelle-Ecosse,  remplit 
cette  charge  et  ccHi  -,  qu'il  avait  occopdSS  avaat  d^ 
parvenir  avec  beaucoup  d 'intégrité. 

BELCHER  (SAiniTL),  minûrtra^da  Newbuiy 

(THas<..ii  liii,i  Us' ,  fut  iiii  sava  "  "*  *  *       "  " 
mon  d'élection  est  de  1707. 

BELCnBR  (JsAir),  ehinirg.  an^.,  né  en  vjàS 
i  Kingston  dans  le  comté  de  aurrey,  étudia  sooa 
Cheselden,  un  1736;  il  fut  nommé  chinirgien  da 
l'IiôjHtal  de  Guy  ,  et  membre  de  la  Mn-K'ti-  niyahf. 
M.  eu  1785.  Il  wt  sut.  de  plusieurs  Mèm.  iokna> 
ks  TkMMCli  |iAiiM^pAiysMS« 
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M>Uot  a 

lonepar  Arhare  ,  roi  Af%  Mèdw ,  «prAs  If  renver- 
sement do  Sanljuap^lf  et  Ae  l'eaipirc  d'AMjrrie  , 
T/T>  l'an  ^yo  jv.  J.-C.  Ou  i-ruit  (]a#M|VlûMMlle 
■«au  ^n»  JiahoMMW  «t  BabriaQ. 

lBÛ9TAT(Pinn<>L&]wi,<iu       mëd. ,  në  • 

Loudan  dan*  le  tfi'  ni^cIc,  (t'imi;  famille  noble, 
Mort  rn  i583,  ■  laisae  des  Rechetxhet  curieuses 
an  les  médatilea,  laabaa  wUaft .  la  mytlmlo^ie  , 
iMgnrures  antiques, «•«.«aOMklilTCd*  Tmbitaux 
Mingljphiijuts  ;  DmUé  d*$  êntgêê  «i  éu  pro- 
diges ,  <  tc. 

BELFR£DOTTI  (BoCcrino  di  ) ,  souTenin  de 
TallMM«  êhtme  ramiUc  qui  \  ^ouversait' depuis 
la  «HiiaicaceaaeBt  4u  14*  «i^ie,  l'atUra  par  sa  ty- 
naaîe  la  haine  ses  concitoyens  ,  mii  se  r^vol- 
t^rrnt  contre  son  antoritë ,  et,  aprt^  lui  avoir  fait 
tiaacliar  la  tête  ca  tiGi,  s«  minot  aons  b  protac- 


■  BELGIUS  ou  BOLGIOS,  gênerai  gaulois,  fil 
■ne  expéditiuu  c-u  Macédoine  vers  l'an  279  avant 
J.-C.,  nattit  les  troupes  de  Ptole'mëc  Gérannus  , 
fo*!!  fit  priaoBaior  et  mettre  à  mmU  Oa  croit  fB*iI 
NtaaMM  tea  laGttle  afvAa  «etievicidiee. 

BELGR  inn  J Acoi  E*) ,  jÀiùte ,  né  i  Udiuc  m 
1704*  m.  en  1789,  prufessear  de  mathématiques 
A  Plîeme.  Dans  le  cours  d'oM^  ten^e  et  labo- 
iteMM,»  il  pnlkL  keaiMOVp  d'ouvrages  aCM&Ufiques  , 
ientla  plnpartanMeB  Ht.  A  I'â(;e  de 81  aM,  il  fil 
paraître  utu-  (iisjcrtation  retu|ili<-  d'eruditÎMI  eide 
vues  nouvfll«.-4  sur  l'accUUecUire  eg} pticniiei 

BELGR  AVE  (RioiUJt»),  notne  du  i4*S.,  mi 
daas  le  comté  de  Leicester ,  est  aut.  de  Détermimat. 
théologiques  et  de  plusieurs  autres  ouvrages. 

BELHOMMKCdomHvMBERT),  bénédictin,  pro- 
finaanr  de  philosophie  et  de  théol. ,  ui  i  Bar4*> 
BiM  «■  18»,  m.  en  1727 ,  a  écrit  en  lit.  VyMoire 
de  1  ..iL^v .  d«  M«fw i  Miiiiihiia,  dMt  a  diaft  d»M, 

I  vol.  in-^. 

BÉUDOR  (Bfrnaru  FORESTa^  MmU  'và%i- 
Mw  fîuif .  de  Facad.  des  scieiiees ,  professeur  cl 
{■spceteor  d'artillerie,  m.  à  Paris  en  1761  ,  parvint 
à  découvrir  un  procède  pour  t'cunomisfr  \a  poudre 
i  r^non  ,  et  en  fil  hommage  an  cardinal!  de  Fleuri. 

II  composa  e'ealement  un  craaA  IMibr.  d'écrits  sur 
fartd*  fiortiier  jaa  jlar  aa  deg>ÉWt»yie  Ifom  «fiine 

et  dem  les  mefflears  sont  : 
V^rchitrrture  hydraulique,  Paris,  i^SS  ,  onrr. 
très-recherché  ,  et  qui  n'a  pas  été  eflSicé  d 
Dietiomm.  porMi/  M  ft^gàâmÊtf  «OfS 
bert,  17®,  in-S. 

BELINfdom  Albeut)  ,  bénédictin,  né  ii  Besan- 
fOO  rn  ituo  ,  se  distingua  par  ses  lutinrrc-i  e(  son 
talent  pour  la  cliaire.  Colhert  sut  apprécier  son  mé- 
rite et  l'en  récompensa  par  l'évéche  de  Bellay ,  en 
1666.  On  a  de  lui  les  Emblèmes  eucharistiques , 
Vkria ,  164?  «  i  Jvtmtmre*  du  philosophe 
inconmu,  ouvr.  curieux  dirigé HMlwlMMihiMillas^ 
jUi  pbiaicun  livres  religieux. 

■HJII  «■  WBVUn  (FBAirç.%  derfr.  imaatiqnc, 

né  i  Mar-fifif  en  1672  ,  fut  liibliolhc'c.iirc  de  la  du- 
chesAf  «le  iuMiillun  ,  cl  donna  au  tiu-itrc  Mustttphn 
et  Zi  nneir  ,  tragédie  représentée  en  i^oi  .  Paris  , 
in-12;  la  Mort  de  Aeron  ,  Othon  ,  etc.,  qui  n'ont 
pas  été  imprimées. 

BBU>'  DE  DALLU  f Jacqt  r»-NicoLAs) ,  né  à 
Paris  le  38  février  ijSJ  ,  helléniste  distingué, 
niornlirr  ilc  l'oradémie  des  inscriptions  ei  hilles- 
lettrcs,  professeur  de  lan^naa  anciennes.  Placé 
quàffÊÊ  temps  &  la  til«  Ai  ytjtmtt  à»  SMSyr, 
«e  savant  estimable  quitta  cet  emploi  pour  passer  en 
~      I ,  eu  il  fut  atnplojrtf  haMMhlement  dans 


lepuis  ; 
HT  Jtnn~ 


BELI  (  av3  )  BELL 

BELEMVEI  «m  BKLYEZKH  (Aimmt  deX  tton-  *  l'inliw Ham  yAHfM.  On  n  dn  lui  aéeube ,  mid. 
hadeur,  nd dnna  WBwdate m  ■»  8.,  dort  Vthhé  diod^nlpide,  Indnite  en  firançat»  arec  des  î». 

marques  ,  1783  ,  in-8  ;  Oppiani  poimata  vemm- 
lione  et  ptMCattone  ^  cum  interpretatione  laiind  et 
tvholiis^  Strasbourg,  178$,  in-«;  /a  Chasse,  poème 
d'OMiW  ,  tMd.  «A  ImbVm  1788  i  OEwr.  d* 

iMàm ,  ini.  «■  ftnBcnta  ne  «e  dec  notes  liittoriqnes 

et  littéraires ,  et  des  remarques  rriti  pirs  sur  le 
texte,  1788,  6  vol.  Ln-8  ;  Caracieres  de  Théo- 
pkrasteet  de  La  Bruyin,  avec  la  traduct.  franç.  de 
deux  nouveaux  caractères  de  Théophrade ,  3  wL 
grand  in-8  ;  Hist.  critique  de  l'éloqueue»  elcs  ItS 
Grecs  et  les  Rotn.,  i8u3  ,  2  vol.  in-8.  Gelin  de  BaOa 
mourut  en  Russie  vers  le  milieu  de  l'année  i8l5. 
BELIING  (RiCHABD)  ,  écrivain 


,  .  irlandais,  né  i 

DuUin  «a  i6i3  *  a'enagM  dana  la  gékél^n  d'Ir- 
Inido  en  i64<«  **  àv/nt  m  daa  aieBÂree  influens 

du  conadldàs  catholiques  à  Kilkenny.  Mai^  ri'.nant 
pas  réussi  dans  son  ambassade  près  du  pape ,  et  ne 

Euvant  parvenir  è  calmer  lea  B  «n  sugen 

BsUfigUdtt  nd  I  p*Ma  m  Fmne*  t^m  Crom- 
wéO  «  n  vtMn  dana  ses  bicw  i  li  fwtnfafion. 

meHIeur  de  ses  écrits  est  l^twKeiarum  catholicarum 
tntiemiie  lilmdui),  estindniéaie  desprotcstmispoO* 

l'exartiludc  (tr5  faits. 

BÉUSAIRE,  général,  servit  d'abord  avec  dis- 
tinction dans  les  gardes  de  l'empereur  Jusliuitn  , 
et  obtint  un  commandement.  Eii\  ii\  c  «  ti  ^29  contre 
Cabadès  ,  roi  de  Perse ,  il  le  forfa  a  f^ire  la  paix  en 
532,  passa  l'année  suivant*  en  Afrique  avec  une 
aim^e  aarale  ,  hattil  GéUmer  ,  roi  des  Tandales , 
ptSi  Onrtkage ,  etebaflaaees  peuples  de  l'Afrique  en 
534.  Il  se  rendit  ensuite  en  .Sicile,  prit  sur  les  Goths 
Gatane ,  Syracuse ,  Palerme  \  entra  en  Italie  ,  s'em- 
para de  mples  ,  et  enfin  de  Rome  ,  où  il  battit  •! 
fit  piaonnier  Viligia  ,  aoi  daa  Gotba.  BtevlAC,  w 
de  nourean  «BPerao,  UballitClmarola  81 


revint  en  en  Italie,  chassa  de  Ri  nu  r 
des  Goths,  puis  en  558  les  Huns,  qm  .njunt  lait 
une  irrupli(.)U.  On  a  prétendu  qu'après  avoir  par» 
couru  cette  glorieuse  carrière ,  il  fut  accnaé  d'ascic 
conspiré  contre  Jiulinien ,  eut  les  yetac  eroedt  et 
fut  réduit  à  mendier;  mais  il  paraît  que  sc-i  mal- 
heurs ne  sont  qu'une  fahle  inventée  pur  rimlonen 
Procope,  et  cju'ii  mourut  au  milieu  des  bonnean 
dans  son  palau ,  i  Constantàoople ,  l'an  âtiS, 
1lâU|8ARTO  (Loms),  ndl.  do Mnilfcn  m  |6» 

.s.  ,  a  l.ii'sse'  (lir.  ouvr.  MTJ^  Vtt  CSlM  anftrM  tW 

Traité  de  l'odorat. 

BELKNAP  (Jkaéhik).»  diMogion  «t  ffdako- 

teur  américain ,  né  i  BoMoB  en  <744«  ftit  pasteur 
de  l'église  presbytérienne  de  oette  viUé  en  1787  ,  et 

"       '    \\x\  unv  Iliiloire  de  Newhamp- 


m.  en  1^ 

shire ,  i784-{p  ;  Biographie  americame,^  '7^^ s 
et  autrea  •o.vnflf  M»  là  «OMOMm  oï  h  UMeld 
rdjjjionao» 

BELL  (BlAimi) ,  antiq.  anglais  du  17'  S. ,  eut 
part  aux  ouvr.  de  Stuk<  ly  et  aulre»  savans. 

B£LL(JeX!«)  ,  nieJ.  et  aut.  anglais  ,  m.  en  1780, 
accompagna  eu  171a  et  i:i8l'amb  assad.  de  Pierre- 
lo-Gtand  on  Pono  «t  dans  la  Chine.  U  en  pnhlia  !• 
itofoCton  «B  aeol.  i»^,  Glaicow ,  176a,  tradoction 
française  par  Eidous  ,  (7G6  ,  3  vol.  in-12. 

BELL(JKJkH),  chirurg.  écossais,  m.  à  Home  en 
l8ao,  est  connu  par  un  JYmté  d'anatomie  du  corps 
humain,  170^,  avec  despl.  gravées  par  Ch.  Bell,  autre 
chirurg.  d'Edimbourg  ,  auquel  on  doit  un  ty  stème 
de  dissection, 

BKLLA  (Stkfano  délia),  dil  la  Belle,  graveur 
italien,  né  à  Florence  en  1610,  élève  de  Canta- 
Callina  et  do  Vanrn ,  fut  emplové  en  France  par  le 
cardinal  de  Richelieu  k  graver  la  prise  d'Arras ,  et 
les  autres  conquêtes  de  Louis  Xlll.  Il  revint  dans 
sa  patrie  à  l'époaue  des  guerres  de  la  fronde ,  s'at- 
tacha au  grand-duc ,  qui  lui  fit  une  pension  ,  et  m. 
en  1664 ,  combU  doa  iareurs  de  la  maiaon  deM<- 
dicis ,  et  généniMMt  regretté  po«ur  IM  talaw  ol 
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da 


mUU  (  sa4  i 

tii vertus.  Son  ctmn  M  «Uaftm  4>  l4B0ffMdgt, 
Mtmi  1csfiuell<  s  on  cctini*  ntflDat        rli»  d« 

Pent-Neur ,  le  Farnatse  .  «"i*-.* 

BmXiA(GiAliorle).  Kloreotiu,  wïu  d'nne  famille 
■Al*,  MtNprit  au  1 3'  S.  de  infttr<-  un  frein  1  l'in- 
■olema  et  «M  àÂÊ»tàm  ém  gi*»dt  ,  Ayt  k  a^prU 

Sour  1m  loi»  tl  l«i  tmfàHÊà  M  iluMUMiin  p*M 
c  borne*.  Il  n'y  r<îiiMit  qu'en  parti* ,  et  dctiBl 
lai*ménM  rictimé  de  son  amonr  pour  la  Ul>ort<Ç  cl 
te  Ht  iMfcMfOdVtaM  lea  abus. 

BEI  T.  A  (OcTAYl:  «tCisAB),  po^M  «idiMU , 
nës  à  Païenne  en  iti6i  et  i6;o,  ie  IhrMt  «» 
par  leoT  talent  pour  la  poésie. 

BEIXA  (Ji»6vs),  théoltJgien  picmontjis  rl 
v!citrc*c(<nëf^é*r#Mqae  àt  Wneei  vers  i66o ,  u 
donné  de*  ArtfM^nfbrHlr,  i«pr.  à  Coni  «le  u 
à  i653. 

BELLA  (le P.  dell.i  .  .  .i  d'un 
Hal.-lat.  Venise ,  i^iH  ,  in-4  ,  rare. 

BïXLACATO.  V.  BmocâTw. 

UXLAGATTA  (A»ge-Akt.  .  .  nu  >K,  m-  a  Mil.m 
en  i-oA  ,  m.  en  17^  t  «  d«*  Leliics  plaioio- 

i,L.qu..s ,  es  ital.,  Mibii,  l^So  ,  Ui4*  î  EatnUent 
uhriK/i'et  sur  les  maliicors  im  H  ■^deeinc ,  ib. , 
1733  ;  et  autre»  ouvrages  tnv  !■  niAi^U}  si<|vio ,  U 
medcciue  ,  tic. 

B£LLAMONT  (RiciUJLB,  comte  de),  gouver- 
BCOr  de  Vvit^tiAi  M  d*  Vw-Uaoïpsbire ,  m.  en 
1701 ,  l'J  i^.^it  >l.in  1111  tenyiirit  diflirib 4  wnâw 
bcureux  ac»  iiduiuiialtc^. 

BBLLAMY  (jA«fi,)top*èle  Itollatulais .  ne  à  F  ies, 
•iofiue  eB  in57  ,  et  tti.  OM  1781$,  occupe  «kuM  Ulit^ 
tenture  hotlandaito  le  piuâtUf  rang  après  Ka«S  et 
Anluiud  s.  il  L<il  surtout  connu  par  des  ^«ntl 
Mliiotiques  1  desPodiiei  érotj<pici ,  et  des  Discours 
^B»  G.  Enip^r  •  pobl.  arec  nnc  nolie«  aaria  ris 

EKM> \M  Y  (Jmtvn) ,  Uic'olof^  et  .auttblro  de 
l'étlis«  dr  U«ttaëejn  (OottMtitiMt)  ea  tj^  ,  uort 
«n  1790,  a  IM  m  «MM  «r  k  Wlto  mH- 

BSLLAllOi  (JACg.),  peintre  mAIio^re  d«  i8' 
S.,  dont  on  a  ijncïqucs  Titùfeaiu  etcrnwivfàreau 
forte ,  rcmarmiable»  par  une  grand*  ini«|ia«lioii , 
Biais  pett  tdgl^t  «t  trtMiddioem  MU  AafrM 
rapports: 

BEIXAnCneK  (Jiaw-Ajit.)  ,  «  jHnré  à .  l'eau 

forte  pliiiiiMirs  sujets  de  tt  COdl^MilhNi  pldtfl  de 
goût  et  de  corrccUun. 

OTX.lâIlMIII(llOBï:nT) ,  né  en  i5â2  i  Monte- 
Pulciano  et  Toscane,  fils  de  Ciifthle  Serrhl,  aorur 
du  pap<«  Marcel  II.  H  pfoflm»  «l|^lMir4  b  Adologie 
iLouvaln.  Après  sept  ms  'iéjotir  dans 
Ba»,  il  retourna  en  Italie,  l.n  i5og  Clament  VU) 
le  fit  cardinal,  arcluvêquc  de  Capoue  en  ; 

«aitHM  ddoOtdace        4  ïo'Jfl"":,  '«^ 

MM  pBdl  ▼  l>rat  wmimê  1»llilloiMt«h«  da  Va- 

Ucan.  II  aurait  eu  la  tinrt  à  la  mort  de  L^on  XI  et 
de  Paul  V,  si  les  cardinaux  n'eussent  redonti»  la 
domination  des  jcsuitf  s  soim  un  pape  <li- I.  iir  »o- 
ddt^.  Ce  cardinal  s'est  suitoui  rcn.lu  célèbre  wur 
n*  CorfS  ée  eoHirovertes  ,  dont  la  plus  hJSUt  mH. 
est  celle  de  Paris,  1608.  t{  vol.  in-foL, qu'OB  «MMBie 
des  Thaili-lffif^.  C'est  l'arsi?»*  oft  W»  tMbl:  «Ao- 
ptiis.'iu  rtf's  HDifi  riintre  leurs  adversaire»; 
■tti*  no  grand  reprocbc  nu'il  s'est  attiré ,  est  de 
tfjgf^  paa  aMc*  distittgiM  k  doettiM  d*  y^B*''"' 
des  opinioi»  oltramontaaMt.  U  initigai  MMMi*  la 
doetr.  commtine  de  l'^lii*  ««NMta*  t  I*  ^«  les 
princes  tii  nn  ni  leur  piiisaanee  du  clioix  des  pru- 
»le«  *et  oue  les  peuples  ne  peuvent  exercer  ce  droit 

r*^  «  tOttt  nattHDCe  des  papes  ;  d'«ti  il  conclut  que 
paisiSBe*  tMttpoffvlk  est  subordonnée  i  k  wùt- 
Mnee  sphritMlle  ;  «•  qn*  le  pape ,  aKwwqu*  mttUn 
dans  l'éghse ,  est  snpërieof  MX  conciles  ^i^n^raux  ; 
est  k  source  de  tonte  k  ioridietion  ecclé* 

^tf^  CVIBv  Jml&9  W^fHW  Ww 
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BELL 

,  ta  onvrafc*,  flomoM  t^m 
H  à  IkoM  Um  d*t*«li  ta 


tradition.  Le  P.  Brignon  a  pabl.  à  Paria ,  en  1701, 
b  traduction  de  plusieurs  ouvrages  ascétiques  d* 
Bellarmin  ,  5  vol.  in- 1 a.  Le  C<i/e(  Ais^ne  ,  puM  .  .  11 
ilaUtn  par  BoUami*  ,  *  été  tnduit  dan*  tossle*  ka 

BKLLATl  (AxT.-FR\Nr.\ je'iuiic  et  prédicateur, 
ne  à  l'enare  en  i6t)i,  eut  le  plus  grand  sueck 
dans  les  prineipaks  chaires  d'Italie  ;  mais  sa  mau- 
MlMd  k  V»tf*  d*  kuUM  b««r«  à  k  sotraito,  «1 
a  ■».  &  FlriÉMtt ,  wckor  êm  «olkge  on  174X  L* 
recueil  complet  de  ses  Serinons  ,  Discours ,  ï.titres  » 
Tivitts  de  morale  ,  etc. ,  a  paru  à  Ferrere  en  4  r"'' 
1744  »  48. 

BELLAUDIERO  (Loys)  ,  poète  proreafal  da 
16*  S. ,  doat  *tt  *  cnielques  poésies ,  iBvpr.  è  ■fer» 
seille  en  i5oo,  I  vol.  10-4. 

BELLAY AIM*:  (K.),  auL  knk  d«  t8«  8.,  dont 
on  a  :  Smcho  Pamçm ,  |iS|N<db*Md  4  I*  Irivt  4* 
St. -Germain  en  1706. 

1JELI.AVITI(Fb.),  écrivain  et  poète  italien  ,  m. 
en  178a  à  Bassano,  où  il  était jpmfcïs.  ili  plulos.,  a 
domid  k  trad.  en  Tara  ital.  da  tr^  Comedits  do 
Tdmic«,  iy58 ,        «t  <J9mmm  wdOâm^  élt. 

BKLI.AY  (GtnLL.  du),  seigneur  de  Langej  ,  *< 
en  l^Ql  près  Monlroirail ,  chevalier  de  l'ordre  rojal 
SMncliel.  En  tSaS  ,  il  fut  envojé  par  k  ré" 
a*près  d e  Fismuia  I**' ,  ptiaoïuikr  *■  Esp*- 
Sno.  n  remplit  plum*fi  «aifcaasadoB  ca  Rslk, 
Angleterre  et  en  Alleniat;np  •  c'ét.itt  un  des  plus 
brases  capitaines  de  son  temps  :  il  se  distingua 
aussi  dans  les  lettres.  On  a  de  lui  qiielqa** 
ouvrages,  dool  !•  »lki*ipaax  sont  un  £/i<loM* 
de  l'anticftiM  des  Omk*  H  de  France,  1916, 
VÊ-\,  cl  il  H  }renioirrs  sur  les  affaires  du  temps, 
dont  la  dfiuu  re  cilit.  est  ceik  de  1753,  7  toI« 
in- ta.  Mort  en  i543. 
BËUULY  (Jbui  da),'  eardîaal,  frAra  pok4  da 
né  ea  i49*<  fat dkrd  aux  plus  hairt**- 


innilés  par  François  I",  qui  le  chargea  des  afTairet 
les  plus  importâmes.  11  til  auprès  «le  Clément  VI 
tous  ses  efforts  pour  prévenir  l'eicoiiinuiiiu  ntinn  , 

Îui ,  kocé*  contre  Henri  Vlll ,  amena  le  schisme 
'Aagkkm.  Lorsque  Cltarle*-(^int  débarqua  *a 
Provence  ,  du  BeUay  resta  à  Paru  avec  k  titr*  d* 
lieutenant-général  et  k  commandement  de  k 
cardie  el  de  la  Clijiii|).T^ne.  Si's  ^erv  ices  lui  méri- 
tèrent succcNsiveiucnt  le»  evéche»  de  l'iiris  ,  de  Li- 
moges et  du  Mans,  et  l'arcbeviché  de  Bordeaux.  H 
décida  fmagois  1"  à  foodar  k  «iiU4f«  «ogral*  Apvia 
la  mort  d*  ce  prince,  il  i*  Mlira  1  Rewd,  *«  U- 
m.  en  I.'>6o.  On  a  de  lui  dci  Ptn  fies  lat.  ,  quelque» 
pièces  sur  François  l"  ,  et  un  grand  nombre  de 
Lcltres.  C'est  à  lus  que  Rabelais  fut  attaché. 

BELLAY  (Marti*  du) ,  fnkre  des  prdcddcM, 
lieutcnaut-gcnéral  en  Koimandie  et  prince  dT^etot, 
a  lji!.ié  des  Ml  moires  hiiitoriqucs  propres  à  se^ir  à 
VUislotre  de.  FrmmçoU  ouks  tceuve  dans  l'édit, 
a*i753.11aMWff«t««i«». 

ni  T. A  Y  ri\>NV  .lui,  frère  des  précédens  ,  •* 
distingua  par  son  goût  pour  la  physique.  M.  évéqa* 
du  Mans  en  i546. 

BELLAY  (EusTÂCOB  da}«  mm»  4*s  prfcddsu. 
Il  succéda  i  Jean  dans  rérlcM i*  PiMli ,  aOBtint  Ml 

concile  il<-  Trrnti  li  i  ilniifs  de  l'épiscopal  ,  et  »*t)p- 
pssa  n  l'inlnnluctiou  des  jésuites  en  France.  Mort 
en  i5(>.>. 

BELLAÏ  (JoACUV  du),  ad  vais  iâa4.  La  aïoet 
le  surprit  m  «MOiaat  o*  Jh*  ,  a*n  paroal ,  dhit 

lui  résigner  l'archev^elié  de  Bordeaux  II  a  coHt* 
posé  quelques  Poésies,  Pans,  i;>4Q'  in-8.  S«a 
Paiêle*  kU  oat  été  publ.  à  Paris  ,  ttiÔQ  ,  in-4 ,  et 
ses  «savrw  fraoç.  ea  1673 ,  ta^  L'édil.  de  Rouen , 


iSgai ,  «te. ,  ast  plaa  eooipUl*. 
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^  royale  de  peinture.  Son  «fpottw  | 

Hiorfemeli.  était  peintre  et  graveur. 

BKLLK  vCi.fMLMr-I.c>ii-,-MAiiiE-A»|rE;  ,  CU  du 
précédent  ,  puioUc  d'iiùtuire ,  fut  iiupocltur  de  la 
IMnfacture  d«S  GobdiBI  MOT  la  purti*  im  arts. 
U  •fnàmit  mm  mm  fNM  Mobn  de  tableaux , 
«Btf»  Mirai  Im  B^mtloH  des  saintes  hosties , 
l'Irs^e  reconnu  pur  sa  not4rn,  mt  «  '  C/in.U 
Unc  a  l'une  He«  salle»  du  parlement  de  Dijon*  11 
Bourul  ea  1806. 

BFJJ.KAU  (RsjiO,  l'un  dcfl  «ept  po.'(. ,]e  h 
FlAada  française,  naquit  en  l5».  11  a  ijii  de* 
ira  .iu  lions  en  ver»  de  i'Ecclésiatle ,  du  Cantique 
dei  t^antufues  ,  dei  odes  d'Anacréon  ,  et  dea  phé~ 
momèmes  d'Aratas.  Il  était  acteur  daaf  les  pi^te  de 
•aaaaai  Jodclle»  et  fit  lui-mime  une  comédie 
mlilBMa  î  4a  K^rommu,  Sa  production  la  plu*  cu- 
neusr  e  t  lut  i>i)^mc  matanniique  ;  De  bello  hiigue- 
mottcn.  M.  ,11  S.  »  Oh iwre s  poétiçius  oui  été 

rit  u.  iUii  à  Rourn  ,  160^  ,  3to1,  in-IX 

U&LLEBUQKI  CMattubv),  teriw.  îtaL,  auteur 
«*Bac  tnd..ita].  de  PiTï^f.  c/e  fa  guerre  de  Tnnr  , 
érntf  .  n  latin  par  Gui  Aei  CoKnuifs  ,  dont  la  Li- 
biiutlirquc  Laurenlienuc  possède  le  nianuacrit. 

BELLECOUR  ( GiLUts-Gouoir ,  dît),  aeteur 
câàbre  da  Théâtre-Français ,  m.  à  Paris  en  1778, 
dëbnbi  d'altord  dan»  la  tragédie,  qu'il  abandunna 
biriiiôt  pour  la  cunicdic,  où  i!  excella  dans  les  pre- 
miers rôle»  ;  ceux  du  Clievalier  à  Ui  moile,  au 
Distrait ,  de  l'Homme  à  bonnes  fortusmê  «  at  Mr> 
|p«t  4aoa  les  Manf  uU  isnts  atM  Mamtia  ti^9ts 
ét  èemm  Compagnie.  B  doana  an  ajdi  /«r  Wkmues 
Apf  arrnces ,  toaMSm  as  «a  ade  at  an  |cMa  noa 

laipnmce. 

BELLECOUR  (Mad.),  u4»  LE  ROMBAU- 
IIRNARL) ,  époase  du  comédien  de  ce  n<iin  ,  de- 
k«to  A  Paria  en  1743  au  théâtre  de  l'Opcra-Comique 
daus  le  Cui/  de  xui/age  ,  petite  pièce  df  Favart 


lalHKia 

pas  tanlln 


(.«6) 

a  T0I.  in-fol. ,  dont  lalHKBatioMfwft. 

jusqu'en  iSaa  n'«»l  pas  fleure. 

BELLEGABDB  C Roger  de  St-LARY  de), 

eenlill.omrn.-  .U  h  niaisui»  dr  Termes  ,  se  distingua 
de  l...ni..  iH  uro  m.us  le  ngne  d'Ueari  II  dan«  laa 
cami...ç.i.  s  Je  r.cmunt.  H  accmopana  Henri  111 . 
alors  dut  d  Anjou,  dMaiaBT«va|aan  PoK -nr  ,1 
ce  nriDccmoatéanrlatrâaadeFnince,  lu>  ,1.  „aa 
ialMton  de  mar^cLal  et  le  marquisat  de  SaUiccs  cti 
Plfmont.  n  mourut  rn  1570,  aoupfonné  d'avoir 
tralii  les  inte'réts  de  la  France  en  fiîraar  im  l«i 
d'Espagne  et  du  duc  de  Soroie. 
BELLECAHDE  (RooEa  de) ,  de  la  famAle  du 

préce.lnnt  ,  duc  H  pa.r,  gr.  ec.iyer  de  Fiance,  fut 
comLli-  de  l.l^(•ur^  par  Henri  IV  et  Louij  XllI  «| 
mourut  .  ri  i(;  j<i,  •  l  ige  de  83  ans,  sans  postënttf. 
Sa  liaison  avec  la  lielJe  Galirialla  d'E^Vtétê  M  m 
MNila  doMtf  «loalque  edlébril^. 

PFUrGAIIDK  J.-B  MORVA.Ndej.ex-jrf.uif, 
ne  .  H  itXjK  ,  I  l  m.  en  173^,  dont  01^  des  tradocL 
e  plu»,  ouvr.  des  père»  de  l'eglis^  dea 


de  Ihoma*  A-Kempi*  pour  la  plupart  infidèles.  Set 
vaanaM  des  aut  profaaaa ,  taU  qu'Ovide  et  autres  . 


£lle  quitta  ce  théâtre  en  1744^  s'engagea  daus 
flasieurs  tn>iipe«  de  province ,  et  fit  partie  de  celle 
fM  le  aBaréclial  de  Saxe  entretenait  à  la  suite  de 
M*  Rerenae  i  Paris ,  elle  d  Anta  le  1 1  man 

■  Veruille^  p.ir  Iri  rôles  de  FincHc  des  Vf- 
mecAmes  et  de  Claudine  dans  Cohn-Matllard  ;  cllç 
fut  aussitôt  rc^ue  à  la  come'die  fraoçaise.  Mad.  Itel- 
*  •  rrfniiissait  tantes  les  «udiids  coBvcnaLles  à 
'  *  '  a  aaalir0ltae,qiiifener«a»plH  long-ietups 
arec  nn  gr.  succès  ;  sa  fipure  était  eliarmanie  , 
tFMts  vil»  et  animas  ;  sou  tal.  nt  \rai  se  conicrva 
daos  tout  sou  eclal  ju%qu'à  la  fin  de  sa  carrière.  Au 
comniencemcnl  de  l'an  VU,  nad.  BellecooT  ^tti 
s'était  retirée  du  tbëâire  an  ,  reparut  dani  le 
rUe  da  Kâeola  dn  Bttsrgtoi*  fentU^omme;  mais 
•MlMinarlea  ioSnDhéi  de  la  vieillesse,  elle  n'eut 
•ne  quelques  failles  cliiu.  lli  i  du  talent  de  se» 
Kanx  jours.  Elle  ne  survécut  pas  long-temps  i  cet 


:  pénible ,  et  moanit  en  179^ 
lELLÉE  (Ttœo».  ),  mid.  du  16»  S. ,  ne  à  Ra- 
|Bse ,  fat  prof,  à  Padoue  ,  et  mourut  en  ttiuo.  Il  a 
lAU,«-'un  Comment,  liitin  sur  lea4lJ|llhav4MNVd'Blp> 
pocrate  ,  Padoue,  1  J71  ,  iii-'|. 

BELLEFONT  l;irN\RDix  GIGALLT,  mar- 
^dn>Biaitfté  djayiMsçeaonaLonis  XIY  ,  sa  fit 
f^KÊ^  par  aat  ttleaimilit.  et  aee  vertus  religieuses, 
ntam^aff  à  Madrid  ,  â  Londres,  roniiiianda  l'ar- 
■ilde  iltill.  en  it^J,  cl  en  it^^  rellcde  Catalogne, 
aa  d  battit  les  Espagnol.--  ;  mais  >cs  euncmia  l'ayant 
ic^aerri  à  U  cour ,  il  fut  disgracié ,  et^iBoanit  an 
tV*itiu  deVincennes  dont  il  était  suu^ti.  en  1600. 

»Ef.LKFORF:-ST  ^Fr.  de  .  ,  <  r.v  feV.,nd  ,  tiHii» 
ui«uit  ri  ohvciir,  ne  eu  (iuieiinc  ta  l^à»,  riait 
i  Mir).  Tf^pd^  de  France  ious  Iletiri  IJI.  Son  jieu 
<S«  uleni  lui  ayant  fait  perdre  celle  place  ,  il  te  mit 
^  libraires  ,  et  inonda  Paris  de  se» 
^cili.  Las  meûas  mauvais  sont  ;  //ist.  des  neuj  rois 
^  «M  anlemras  de  ChuUes ,  Paru ,  ii>68  i  An- 


ne  sont  guère  plus  c^stiméc».  Ou"  a  encre  de  lui  là 
IradttCt.  de  l'ouv.  de  Las-Casai.  sur  la  Jeitruct  dèê 
fn.les  j  16^  ,  in-i2,  et  diverse»  product.  de  mônla 
n  qualone  petits  vol.;  Jpparut  de  la  BtbU.imZl 
/i.Jlexions  sur  la  Genèse ,  ,6m,  in-S;  JTM^  rom.  . 
a  voL  ia>ia,  at  TiTM.  d'É^ngne,  1716,  q  vol 
tn-t»;  nn,  m,t.wdP  des  enrages,  i^,  ii-ga. 
11  préparait,  lor^-qur  la  mort  le  inrarit.  nna  ddil. 
gén.  des  œuvres  de  ^'icole, 

BELLEGARDE  (Gamiu  dn*  PAC  de),  «é 
«1717,  m.  à  Ufrectit  en  1789,  a  pub.  la  Collecl. 
gén.  ties  autres  d'Ant.  Amauid ,  Lausanne,  178a, 
4jvoI.  in-4,  et  plusieurs  autres  ouv.  sur  l'égliat 
d'Utrccht,  les  actes  du  concile  de  Pistoia,  et  an» 
la  bulle  Unigenitut, 

BELLE-ISLE  C<^M.-Loiis-Ai;r..  FOTIQUET , 
comte  de),  marécli.  de  France,  ne'  eu  itm,  ^«ii 
petit-fils  du  6ur-iatendant  Fouquet,  si  atAslMpar 
sa  disgrâce  et  ses  infortunes.  Louis  XIV ,  regardant 
les  laulcs  de  l'aïeul  comme  personnellâs,  donna  au 
jeune  Fouquet  de  Bclle-Mc,  à  peine  sorU  de  l'a- 
doleseeoce,  un  régiment  de  dragons;  il  le  nomma 
ensuite  lingadier  des  années  en  I708,  et  «ipftipi 
dc-cainp  gcQ.  des  dragons  en  1709.  Après  In  moct 

de  Lania  XIV,  Bellc-Ule  fut  tt*  marfnlial  tli 

camnparler^ent,  atalla  servir  en  Espagnanlta 
contiana  i  te  distlngaer.  Enveloppé  cisns  la  db. 

grâce  .1(1   ministre  A-  I,,  f;,,,  rr.    L.Manc,   il  fut 
nus  -A  la  lia  iille,  d'uu  il  sortit  pour  se  rendre  en 
cmI  danî  ses  terres.  Rentré  en  faveur  soiM  le  mi- 
nistère du  card.  de  Fleuiy,  il  fut  fait  licnten.-cén 
en  178»,  lan^c  sont  la  naidé.  deBerwidk  en  1734, 
at  ennmanda  tasuite  un  cerp^  sur  la  Moselle.  11 
.obtint  le  gôuvemem.  de  Met*  et  des  trois  eSécLés 
et  reçut  en  1 -^o  le  lilton  de  marée.  II  lut  nomind 
ami),  près  de  la  diète  de  Francfort,  quclc^  temps  8T, 
l'ouv.  de  la  campagne  de  ir/ji  ,  pour  y  favoTMOT  la 
aominalion  da  l'dlect.  deBanére  A  l'empire.  Apràs 
avoir  rAssi  dans  eetta  mlstion  ,  le  marée  de  Uelle- 

Isle  pnt  en  1742  le  coinmaiiiliMneiit  de  l'armée  do 
Bohème,  «e  concerta  avec  le  murée,  de  Kroglie,  et- 
battit  les  Autrichiens  à  Sabai  ;  mais  ayant  appris  la 
ddfecUoa  du  rot  de  Pnuse ,  U  crut  devoir  se  jeter 
^  ,  ♦  û  aeetît  quelque  temps  après. 
Cette  retraite  de  Prague  est  le  fait  militaire  qui 
honore  le  plus  la  mémoire  du  marée,  et  un  de  cens 
r]tii  l.xit  (  uiinaitre  le  mieux  le  dévouement  ioM^ 
pide  des  soldats  français.  Arrêté  en  Hanovre as  an 
rendant  de  Cassai  iSnrlin  ,  le  marée,  da  BalIa4sLB 
fut  envoyé  prisonnier  en  Angleterre.  Remis  en  li- 
berté sept  mois  après  ,  il  fut  envoyé  en  Provence 
pour  défendre  les  frontières  menacées  par  les  Au- 
trichiens et  Le  roi  de  Sardaigac.  En  1767 ,  il  fui 
 ^aiaiitrt  ét  lagacrm,  atani 
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isqu'i  M  mort  ,  arriTco 
ri-<;u  à  l'jcadc'mic  français»- 


Influrnrc  iIjih  le  rmi 
•O  1 761 .  Il  ii>  Ult  l'U' 

«B  i7:')<j. 

BBLLE-ISLE  (  ARMAND  FOUQUET  ne), 

«errit  en  Aîle- 

'iinns  p(>1ilii|tirs 


,  jouii- 
5  1",  el 


Kraleonit-gén^l  ,  ntf  <fn  ifiçf^  , 
lÉBene,  fut  chante  df  p! iiMriii  ,  liai  ^ 
•t  fut  tué  en  174»  i  l'attaque  du  fort  d'Exilet  eu  Pie'- 

BELLELI.I  CFrLcirNCE  ) ,  tlirolog  napolit.,ol 
g«fa.  det  augiHliiis  ,  m.  a  Ruin<-  lU  17-42,  dunt  on 
a  quelques  cents  dans  lesquels  il  cht-rche  «  concilier 
ia  doclriae  de  Si  AugiuL  avec  U  bulle  VaîgttiUus. 

TCStZJtNDfin  (m  ftA£LAinraB  C6i)n.t..)t 

ftn\  r'rr^'iaiv  ilu  rnnimenccincnt  du  17'  S. 
sait  d'une  t;r.iiii!('  lj%eur  auprès  dp  Jacques 
vint  professer  f-n  i(jo2  le»  liuinanitcs  à  Paris  ;  il  y 
ttnb.  :  Geero  pnnceps ,  ooYr.  dan*  le<{ttel  il  établit 
Im  rMmàu  gnu%crK.  monarchique  «  t6oS\Cletrv 
tonsnl^  Pic. .  1612  ,  r^impr.  à  LMlANi«  VJ9J  «  par 
les  soins  du  dgcteur  Parr. 

BELLE>Gt:R  ;  FriAXç.  1 .  ,av  docteur  de  Sor- 
iKmne,  m.  à  Paria  en  1749^  •'t^it  très-ver»c  dans  la 
cMnudaMBea  dea  langue*  anciennes  et  modernes. 
On  a  de  Ini  une  trad.  de  Dénia  d^HalieuMM*  tvès- 
eelimée,  I7«3 ,  a  roi.  ;  une  avfr»  da  ta  Mrfte  des 
X'ies  de  Plutarqne  par  Rowe.  rcitnpr.  dans  le  Plu- 
tarauc  do  Brottier  ;  des  Essais  de  cnlique  contre 
Sollia  et  autres,  et^elques  écrits  theulugiqact. 

BELLKO  (CaàaLBt),  tb<ol.  etpoèu  de  Ragoaa, 
m.  en  t58u ,  dont  on  a  :  £>e  ieeundarum  inttntio- 
hum  natiinîi  Tractaïus  de  miillifdici  si-nsu  scrip- 
lurct  et  caimina  vnna,  imp.  dans  les  recueils  du 
temps. 

BBLLEO  (TmAomiwO  «  frère  éa  pcdedd.  «  mdi. 
de  Padoue ,  mort  en  t6oo ,  apfia  avoir  ptABd  w 

Ogimnent .  Sur  Ifs  .-(phrirismrs  d' Ffippocrate . 

BKLLKPIERHi:  DE  MEUVIv-ÉGLISE  (Louis- 
Joncni),  gardc-du-corpa  do  roi  «t  liratenanl  de 
cavalerie,  ad  à  St-Omer  en  1727  ,  est  anU  du  Pm- 
liiote  art/»/*»,  etc.,  1761  ,  ia-S  ;  l'Jgronome,  fli., 
ln-8  ;  plii5icur<  Traites  el  Memoin  t  sur  des  sujets 
d^onoraie  rurale  et  d'agriculture;  Catalogue  heh- 
éùHUuUUre  des  Ut.  nouveaux  pub.  en  France  et  à 
rHKtmftTjjjCA  «iaaadaa  «ttirtutea,  htSi  BMlogr. 
aftfi». ,  170S,  imSx  ¥Jrt  rfrawMtfrw  la  mto,  tnrf. 

du  danois  et  de  Pitalten ,  IjCI^,  ISpWI.  t  «le.  On 
ignore  l'époque  de  sa  mort.  * 

BELLEROraOTi  (mjtliol.),  fiU  de  Ghoena, 
toi  d'EpIro,  Um  m»  Mit  par  ■tdgvda ,  ao  ralira 
1  la  eowp  de  PiVtaa ,  et  ■ortitTaiaqaenr  de  tout  les 

Comhatv  périlloMt  où  l'csposa  ce  prince  pour  se 
venger  de  la  pasiton  qu'il  a\ait  inspirée  à  «a  femme. 

BELLEROSE  rpnaRE  le  MES.SIER,  dit),  co- 
nddyn  franç.  de  la  troupede  l'hôlcl  de  Bourgogne, 
la  premier  qui  ait  jui^  avec  décence  la  comctiie  el 
la  Irwiirdie  ,  el  renilii  digniment  Cumcilli- ,  fut 
regardé  avec  raison  comme  l'acteur  le  plu»  parfait 
de  son  leim>s  ,  cl  conihlé  daa  far— W  O»  CMd.  db 
Biclielicu.nlurt  en  1G70. 

BELLKT  (I.<AA€),  niéd.  et  erriv.  ,  mort  n  Paru 
•n  1778,  inapect.  di  -  -  anv  iiiineralc*  de  France 
donné  :  Letttvs  sur  U  pom-oir  de  l'imagimUicm  U»$ 
/Imm9t  mieintes  .  Paru,  1744  "  iB>ia  ;  iVbC  «l«  A* 
§9it/uraUen  Je  Catilina  ,  th.,  17^^!,  in-i7i 

BEUiET  (Cmarlk.s  ),  écriv.  eecliî>.,  iii<-m)i.  de 
l'acad.  de  Montauban  ,  mnrt  à  Paris  en  1771  ,  dont 
•••m  «ttv.  aatiitté  intit.  t  lêâ  DrotU  de  la  nAif . 
«An*/  «f  «NIA»/.  nu-U  — r^rlUamii» ,  Mdtnan» 

Mn,  1764.  2  vol.rn-ia. 

BELLET  (l'all.é)  membre  de  l  acad.  de  Bor- 
4enWt  tpill.  dans  les  mémoires  de  cette  société  d« 

fcowaa  flVNTv.  anr  PM^Ipira  natnraUa ,  a(  dans  1< 
Jfimmv  i  XadMV  MfA«s  M«nmlaa  die  SlConfa. 

"BELLET -TERRIER  ,  auteur  d'un  Mémoire 
cancemant  ia  joatice,  la  noltrc  rt  les  finances  de 
Fhuwt ,  1713  «t  1714 ,  im-è. 


RELT.ETKSTE  (R  )  .  sav.  orient.,  néà  Or- 

luans  en  t ^^8 ,  et  mort  en  1808  à  la  fleur  de  l'âge  , 
fit  partie  de  l'expo.  dnSgjple  en  qualité  d'iotar* 
prête ,  et  fut  membre  de  la  eomnûasion  des  sciences 
et  arts  à  laquelle  il  rendît  de  grands  services  par  la 
correct,  des  cartes  géographiqu<'>  de  cette  contrée 
et  bi  composition  de  mémoires  impurtans.  11  s'ac- 

Î[uitta  avec  tèle  e'ntelligence  des  emplois  qui  lai 
ureniconfidtiaaqn'AaoaNlMuraa  Fnaca.  nmmé 
alors  secrdt. •interprète  atlaélid  an  ninbtira  dee 

affaires  étrangère»  .  il      fciiiî.iera  entièrement  à  la 
itt.  orient.,  et  pub.  la  iraduct.  Des  quarante  vutrs 
dn  turk  en  fr..  et  trad .  de  l'a 
précieuses  de  Tâsacbjr. 

BELLEVAL  (Pierre  RICHER  de),  médecin  et 

li()laui»(e  français,  né  eu  I.'i58.  Ou  duit  le  r.g.irder 
cuiiinic  l'un  de»  foudalcurs  de  la  bolau.  eu  France  J 
<  I  c'e*t  le  preniiei  (|ui  l'ait  cnseigoée  spécialcaMBl. 

Uaui  IV  le  cbargca  d'dlaUir  à  MoalMUiar  n  jn» 
din  botanique ,  et  ta  bobom  inofaae.  BaWawJ  pub. 

iaturc  d«-s  nlanlr^  qui 


deu\  nns  .iprés  Unc  nomenclature         planlr^  qi 
t'iaienl  (  iiitive'e»  ;  il  avait  réuui  tous  lei  niateriauK 
our  l'hiiloire  des  \é^élaiis.  du  Langupdi>c  ,  mais 
i  mort  l'enleva  avant  qu'il  eÛt  terminé  ce  travail , 
eu  1633.  Il  avait  iina^^iné  unc  noroendaiMM  liréa 
du  c;«rnrière  particnilivr  de  ehaque  plante. 

RKLLEVAL  (  Martiw  RJCHER  de),  nercu  du 
p^ikédent,  succéda  à  son  oncle  dans  les  fonctions  de 
profaMCvr  d'anatAeaia  et  da  botaaiqaa,  davial  châm' 
cdlarda'l*aaf<r«faitd,  et  Bootfntt  en  t8|4' 

BELLEVAL  (Ch.-Fr.  du  MAISMEL  de)  ,  bo- 
taniste français  ,  né  en  I7i}3.  L'Encyclopcdie  ren- 
ferme dea  articles  extraîU  de  sa  correspondance.  Il 
Jaiiad  ea  «utre  dea  HUât  vêk  lea  nUalea  d«  Pi> 
aordie,  anr'laa  eoquillva  H  laa  iHnepliHea.'lIbrt 

en  1700. 

BKLLEVIIXE  ou  tuhlupinoi.  legranij, 

dit)  ,  act.  comique  du  théâtre  de  l'hôtel  dr  Bour- 
gogne an  17'  S.,  a^acquittait  de  ses  ràlcs  avec  beau- 
coup ^aiprit ,  de  jmHdèl  de  oatarel ,  et  improitell 
également  bien.  H  fut  l'émule  de  Gros  Guillaume 
et  de  Gautier  Gargutllc,  autres  farceurs  de  ce  tempe* 
là  qui  eurent  une  gr.  vogue  à  l'h&tel  de'Boarg«|iie. 

BELLEVOIS ,  peiain  habile  «  m.  ea  l6ft|  «  a*at- 
taeliakrenrAeaterdea vn«<  deaportsde  mer,  det 

rivages  ,  des  temp<!tes  ,  etc. 

BELLKVUë  (Jacques  de) jjuruc.  du  i4'  S., 
prafema  la  droU  à  Pdronae.  "lous  ses  cvmmmt, 

en  iM».  i"ffn"» 

REI.LF.VîlF.  f  Abmaxp  de),  doniiuic.  du  même 
pays  ,  a  dunuc  un  OiiUunn.  de^  mots  les  plut  difli- 
cilcs  de  la  philos,  et  de  la  tbéol.  ;  Sermomst  per 
/eii<«riMW«nmiM,elc.,  Breada,  161O1  et  antraa 
livrée  de  pidtd. 

BELLI  COttohello  ).  écriv.  italien  du  16»  S.  . 
dont  on  a  deai^tfines,  des  DuUogutt^  Padouef  I^iiy9> 

BBIU  (*y âiAaE  ),  po^  et  oialewi  ée  VlceaBa , 

florissait  dans  le  même  temps.  On  a  de  lui  M^ri- 
fflg/i ,  Venise  ,  1*99;  'leil-imenlo  MWIVSO  ,  Vi- 
ccnce ,  1613. 

BELU  (GlfaoKir).  théoL 

•  dOMd  £«  lagrimt  dl 


net  Calvnrio  en  l.mgu 


«•  Mcil  II  line 


Val.- 


lflt*> 


di'J  tdyUes ,  de»  l'nstot\dts  ,  des  '7  ragcdiet  mcrei'S. 

BELLI  (Franc.  ),  écriv.  et  poète  ital. ,  né  à  Ar- 
aîgaiBO  daaaleVicentin  en  1 577,  fut  mciAb.  de  pltt- 
elean  WewA. ,  voyagea  long-temps  en  Franc%  et  en 
Hollande,  el  pub.  se»  Oi'serv.  à  A't  niM'  en  l6Ba , 
in-4.  On  a  encore  de  lui  la  Catenna  d'.Uetsartdna, 
trag/die,  ▼dkvae, 'l0Bb;  dea  MMie  aMfdce  et 
lyriques ,  etc. 

BELLI  C  Jt  i.rs  ).  de  Capo  d'Istria  ,  écriv.  l8» 
S.  ,  auquel  on  attribue  de^  t  nmment.  sur  la  guerre 
d'Allemagne  qui  cul  lieu  de  son  temps,  et  un  //rr- 
mè*  itoÊltkM ,  FiaMTort,  I0o8. 
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nSLU  (r^iCOL.  )«  ^criT.  politiqHCjda  17*  kiècl« , 
inml  on  ■  Ditiertitiofie»  potlUea  d*^gMu  mt/ie- 
liorum  ,  regnorutn  ,  etc.  ,  Francfort  ,  l6i5  ,  iti-.'|. 

BfilXl,  Niligi«nx  des  trim  hoi^t4ica  dm  Si- 
«U  M  17"  S. ,  m  diatipcna  p«r  MB«llJMidni  la 

clHira«k«es^cril«,  dont  une  rrtte  qtutdcu  VoL  de 
^MMÉjQPfçiie^ ,  Rome  ,  166901 

BRLLI  (Pai'L),  jésuite  fticilicn  ,  mort  à  Messine 
m  ififiS^  a  bMB<  l'i7i«l.  th  tm  Pmuion  tire«a«s 

aome  ,  164^  .  etc. 

BELLl  (  HoMcitcs) ,  mt.  botaniste  et  hcllrni<(.- 
~~    1  4b  16*8.  ,  M-  fixa  daMnt^Grètc  et  mi- 

wémkJL^w^Êimm  — r  r>BgiMiMiini  de» 

qui  il  était  CIL  ootrespood.  ,  comigu  IvvImIM  d« 
M«  traT.  dans  MB  Êhst.  des  plmiUtW 

nOLLIARO  (Gvnt..  ),  iccrA.  de  Marguerite  de 
Tatoi* ,  pnb.  vert  l5^8  Uê  Jmoun  d'Jntoiite  et 
dm  CUopdtrm  ,  tracédie  ;  U  triomph»  d»  Vjâmomr, 
titàm  Imitations  d'(>v..io,  de  VKwkKHm,  «Hk^PlM^ft, 
f  S}^,         «  Dfr  lit  plu*. 

WHQWMi  oB  VBLYÀÎflB(8nMm),  paêtvftiBr . 

4li  m^m»  ^ir-rlr  .  .mt.  iViino  tragédie  intitulée  :  le 
Cujrtttn  ,  iiijurifusf  a  la  iiieniuire  de  Henri  HT, 
Troyci  ,  i5q3  ,  in-8  ,  triM-r.irr,  Miivie  d'une  Pjij- 
tormlt  UMX  ht*  ausir«t  de  la  Fcaace ,  catien^e  et 


tfcn't  plusieurs  Mém.  ^èogntphiijwi,  ]f,  «B  IJJIk 

BtLLKNOlUM  (  BcanABJ» ) ,  yoèta  ioMBlbi  4b 
ô^^S.,  fut  eagraodefim«rllae(N|rd«lMMNt«t, 
duc  d«  llikA«      ilMfBMH  des  Caïuoni ,  «OMiM, 

cnpitoU  td  itùmrlmé ,  HOan .  i493  ,  ia-4- 

DKLLIKG  (GtiLL.-SLDJ.^r.),  lieut.  gon.  nriitaien 
sou»  Fredénc-le-Grand  ,  setcva^  par  aa  valnir,  à% 
rang  de  «impie  cornellc  auv  gnidaa  tw ]plBI  dhlvAl. 
1 1  ae  cotirnl  de  gkimdau  la  guerre  d«  Mpt  ans ,  et 
arrêta  le*  effbrta  de  l'armée  snëdoile.  JU\  a  Stolpeil 


en  1700. 


BELLICABD  (JtaôllC-CllARl.K^)  ,  nrolùt  franç. 
ne  •  Pan*  en  1736,01.  en  IjSO,  remporta  le  gr.ind 

Cl,  et  fut  j'rof.  de  l'e'cole  roy.  d*arclnt«  <  tuie  On 
daik  àm  Observât,  «ur  l«»  aatiquilit  de  la  tUIc 
ra«tcBlMram ,  1754 ,  ia-lS ,  «rêc  planchât. 

FKr  T.IKR  nUCHESNAY  (  Vi.r.xANn  -Ci.AiDt^ , 
ué  ta  I73j^à  Chartres,  dont  il  devint  oMire  «n  1780, 
fat  dépoté  i  l'asscmblt^  légishthre  «ft  membre  du 
colUf*  Awianl  4a  4l^>rUmH  ifBiM  at-Loir. 
&  CharivM  CB  t9tO.  On  a  4«  cet  icAfûn  mo- 

doteet  laborieux  :  la  Cbltrctinn  (\fs  mc'moires  nar- 
tkatiera  refaiti&  à  Klsutoirc  de  France  ,  recueil  es- 
limit  4oBl  il  a  rd4ig<Jhi  fiOpremiet»  Telmnw  |ct  en 

b  Kkliotkéqaa  4ai  4amct. 

BEXilÊVHi:  ;  POMrONNE  de  ),  cUancclicr  de 
Fnmea,  fil*  d'un  piettucr  urc«tdcnt  au.  parlem.  de 
OMsaUe,  ué  k  Ljron  en  (Sag,  fut  mceasnvLiueui 
■P«m.  i^r^idcat  du  p«rkaf»4t  ^wte  MambaaM- 
Snr  wm  Charles  IX  ,  Vfarf  m  «t  nmri  TV  ,  en 
ABSBagne,  en  Anglcterrir  ,  en  Pologne  ,  m  Ii.ilic, 
^mSn  chancelier  en  i^ï^Q.  Il  remplit  avec  liuimeur 
•l4iitiiKtkNi  toute*  eesTonctions  imjportanlcs,  et 
M  iifWlB  saatOVt  4  1*  fWk-de  Vemns^  Mort  en 
ifit^  —  80B  VlCOLAS^  fut  procureor  général 
au  pjr!trrnTit  de  Pari». — Un  de  se»  d<*srriiilan», 

ÎrciBicr  ure^idcot  au  parlement  de  Pans ,  sous 
«ou  XJv.  m.  en  1657,  a  mérite  la  reeonnaissancc 

4b  k  ^litîfT'^  |Br  U  foa4atMli  de  l'iidgital  général 


VELUS  ou  BEI.UM  (  Oestii-i:  ) ,  peintre  vé- 
Htaflt.  aé  en  t^^l.  U  a  peint  à  fresque  I4  salle  du 
araB4  aoiiavl  A  VanUe,  et  fut  envoyé  prèi  de  Ma- 
•naiet  B,  ^  mnàH  àm/mM  4  U  rdpuiiliqu*  un 
mtéi%i  4ialiBfntf.  H  fit  plfuiaBVi tableaux  pour  le 

^tm^apÎMCUr.  rt  ri int  iiiuiirir  ^  Wuix'  en  l5oi. 

BSÛUbi  t  Jk-  VJV  ln.T<'  «le  GruUle,  tu-  rn  1  4*6, 
fat  Pan  des  artistes  le*  plus  distingue-.  i  <  •  ule 
TéaitieamT'  1^  muaée  MMédut  H»  labltsau  >{u«  ce 
'  Mmtre  a  fait  â  l'âge  de  79  «««  i  c'eft  la  Kier^a^  et 
fen/ofif  Jèjtti»  aciompa/^nef  de  St  Pierre,  de 
Su  Catlienne ,  de  S4e  Jeulhe  et  de  St  Jerôm^ 
(IL  r-a         LeQiorgiui)  fut  son  cléve. 

S£UiK  (/4nvC«^^coL.%9),  i^tfnievf  4e  U 
•Mriae  tnmçtmm^  aa'aa  i7o3i.  Il  «  4i«m<  ,  pavr  le 
%*mf«  (Irj  v^icteaux  ,  les  cartes  d«  tout.  ;  1-  s  rôir'i 
de»  mm  cooaaa».  0»,^ui  dojl  auu<  ccli.  5 
  ^  <|«a  — 


DKLiJNGHKN  (  FLRUUV  de)  ,  est  aul.  d'une 
h'ijmQhgie  expltcati^e-daê  ftwerbes  françait,  La 
Ubw*  to6t>,  111-8.  édst.  iMB  atnebanlitfa.  CaUm 
a  M  vAmp.  pre»(iiie  ea  cBtiar  è  Paris,  hum  bobi 

d'auteur,  lou»  <■«•  iitvi-  ■  /«-f  IHuslrcs  prot^rlir*  his- 
toriquet,  dont  la  meilleure  cdit.  est  Oe  ititiij,  2  vol, 
io-l8, 

^WtlJiKIiftHAM  (^Reikhart  )  ,  gouvemeuc  de 
WMNCllBMlIt ,  te  disltuf^ua  par  sa  profonde  con- 
naissance des  lois  il  t.-  M  . 11  pays. 

BELLINI  (  Laurknt  ),  roédee.  ital.  ,  né  à  Flo» 
rence  en  i^^^ ,  m.  en  1704 ,  prof,  de  pliilue.  et  e»> 
soite  d'anat.  i  ^e.  On  a  de  lui  :  F.j  e  icitnfio  ana- 
tomtica  de  sintcturâ  et  usu  renum,  Fioreiu:e,  t66a, 
in-4;  nnstiis  orgnnit'n  noviswù-  ile/Te/ienutm,  B<^ 
Ingne,  i665;  Pe  unnif  et  puifthtit  ^  ^tc.  ,  Ui.,  t683, 

in-4;  Opujcitla  nflquol^  »le..,  tiypr.  9^s^w9\. 

Venise  ,  1708  et  1732. 

lîKLLMANN  (  Gistavi.  ),  poeic  tucdoi»  du 
18'  .S.,  excella  dans  le  ccmc  grotesque;  le  tteeuui 
deM»pQé»ieaaét«publiéàStoclUv»lm.  * 
BRLIO  f  ITic.  ),  Bd  à  1hmM.«B  fiîeile ,  a  pub. 

Ih  ,rag„r^  pnlilifjues,  Ci      VOt»  4*  paié|Jtifk 

inip.  à  t'ranciort  en  i5(5. 

BËLLOC  (J.-Loi;is),  cbirurg.  m.  k  AgcB  «B 
1807*  a  doBoé  à  l'acadéniie  royale  de  chirurg.  plus. 
Mém.  aor  ana  arl ,  et  pub.  un  Cours  de  méd^cin/t 

légale. 

BELLOCATtlS,  médec  de  Fadoita,  «1.  aa  1673^ 
a  èsaaé  t  ObjmtAaiMpites  pmvarUt  afiïiertlnuf  £«c- 

tinne^  méflictr  j<r.icticcr ,  lllm  ,  1676,  în-^. 

BKLI.OCi,^^  (  Piehhe),  ne  à  Paris  en  1642,  y» 
lel  decUauibre  de  Louis  STV,  était  en  currespo»* 
danec  avee  Molière,  Racine  et  BaUeau.  Sea  mciW 
leurs  ptèeet  loat  :  V Eglise  des  Tavalides,  p^mffj  fn- 

lire  des  petits  maîtres  et  des  nouvellistes,  l'JWt^ettn* 
fiKLLOAF. ,  déesse  de  la  guerre,  cbea  laa  Bo- 
mai^»^  fille  de  Phorcya  «t  deiCalO,  M|ifV «B  (eaaaM  de 
Mars ,  préparait  le  cJtar  dp  djaa  losaqu'U  aUaM  à 
U  guerre.  On  laeoafoad  arac  Minerre. 

BELLONI  (Jean  ),  chanoine  de  Padoue,  m.  eé 
i6a3.  Oa  a  4e  iui^  iMÏttrU  mr  fiÊnUn  eht  NHimdes. 
BBLLONl  ( 'PtLjst  ) ,  b4  rTatenea-  4b-PÀ  ,  dans 

le  Paresan.  professa  le  droit  civil  ù  P.ivie  ,  fut  élu 
sénateur  de  Milan  en  161Q,  président  en  i6ai  ,  et 
mourut^  20  avril  i6%5.  li  a  laissé  plusienrt  otHn*.  : 
/«  tiiuMn  dê  tutemiudU  onUmamdis,  PaTÎe,  i6bl, 
io-4;     p<  Miiaii  mmm  fBisfoepMMaeaM  ve<  «|r 

inUivallo    fiant,  OM  0«  IMb,  iOiS,  ia-4ll.{ 

Milan  ,  i6ai  ,  iQ«4* 

BELLONI  (FA,Bto),  (We  du  précédent 
la  4>oU  kfni»  alà  TariK  <||  a  de  lui  u 
intHuM  ;  dejkrt  «Mf ,  Pavi^6l7,  iB-4. 

BELLOyT(Ji>tas )t  banquier  de  Rome ,  jouif» 
sait  d'un  grand  cr^it  «oils  le  pontificat  4a  9^ 
noU  XIV,  qui  l'anoblit  en  17SQ,  en  raroBBainaca 
du  service  qu'il  rendit  ii  »3  patrie  par  sa  Dissert,  sur 
le  commerce  ,  qu'il  lui  avait  dédiée  ,  opusculs;  trad. 
en  frjiii  ,11.  ,  I.a  Ilave,  I75j  ,  in- 12. 

BljlLLOm  iiMAM-Rvm}.,  9é  i  toa  ta  s6i5, 
mort  «Uaa  ceita  villa  «b  ra||6,  aBti^Biinet  y 

hliotliccaire  de  \n  reine  C'irl'^tinf  <1r  Suède.  T.r  pipe 
mt  a«-  1  Cieroeqt  X  lui  donna  le  UMr«  d'^ntsquaire  de  la 
Il  4lvilla4alloBM.Iir 
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qaxié» ,  ae  dmini,  l'êitMfApei ,  qui  batp«rti« 

mvkiée  àii  roi  dr  Prusse,  et  compost  VB  gfWid  nom- 
bre d'ouvi-apc-i  en  ilal.,  sur  1m  anli<piitfi  de  Rome , 
avec  fig.  ,  pulil.  <l«!  iCrj^  à  1700  ,  et  smiv.  nninp.  : 
]«  d« peintre»,  archit.  etsciilpl.  en,  ital..  Home, 
'  1679  «  tB>4  :  Detcript.  d«  tableaux  peinU  par  Ra- 
pball  an  Vatican,  Amm,  i6g5,  ia-lol ,  tria- 
roclievcli^  doi  jMWtraa. 

BELLOROSIOCThomas^,  rhanoînr  <1c  Palrrme, 
m.  en  l535  ,  esl  auteur  d'un  uu%-rage  de  t)i4$ologir  , 
tur  les  7  ordres  d'anges  mii  enlOONBt  !•  tvte>  4* 
FÉtand ,  Palerme  ,  iSàS ,  i»>4< 

BVLL06TE  (  Aucomir)  v  mMaeia  fhnifais  , 
ne  à  Paria  en  ifi">4  ,  fut  nommë  chirurgien  de 
la  duchesse  tluiiaiiu-re  de  .Savoie.  Il  mourut  en 
lySo.  Son  C'iinirffien  de  l'Hôpilnl  a  «'i''  tr.idiiit 
«B  plusieun  langues.  Les  nilluiea  qui  portent  ton 
Mom  Tont  rendu  plus  popnbiM  qm  dfaalvw  méà^ 
cîns  plu*  habiles. 

BELLOVESE  ,  prince  Ranlob  ,  fi«wliU  U  pre- 
mier les  Alpes  .  v.  rs  l'an  1^4  ■  les  Toicins  , 
icla  les  fondcmens  de  la  ville  de  Milan  .  cl  s'éta- 
blit avec  Ut  Gaulois  dans  la  Ligurir  cl  l'Elrunc  , 
dfoA  cette  cootrtfe  ptil  enâuile  le  nom  do  Gaule 
«Intpi""* 

FkLLOY  (Pitnnr  de),  avocat-général  au  par- 
lement de  Toulouse  dan»  le   xCy  S. ,  s'attacha  au 

Earti  royaliste  dans  le  tcn)ps  de  la  T.it;uc,  cl  soutint 
I  cause  d'Henri  iV.  11  a  lais^r  divers  ouvrages  peu 
connus  aujourd'hui.  Les  principaux  sont  :  Apologie 
tmhotiqut  rontn  t9i  tiUUeâ  pub.  pari»  iigu»  , 
l688  ,  in- 8  ;  Eramen  du  dtteonn  pub.  ermtrt  la 
maiion  ivj-a/r  (!••  France  ,  La  Bochclle  ,  i  'S7  ,  in- 
8  ;  Moyens  d'abus  et  de  nullité  dif  Iml  f  du  fntpe 
Ptt  V  contre  le  roi  de  Nat'itrre  ,  Coloanc ,  i.'iSfi; 
MteueUd€plèceta>iùrÊi**jétuUM^  de  laôaà  i6a^, 
iii-8;  De  /'eW/r.  tt  fntUtut.  dn  éhféf*  ontn»  tfe 
chevalfrie  ,  Montaul>an  ,  160^  et  ifi.'i.l ,  in-8 

BELLOY  (FiFRHK-I.AiiuvT  miIRETTE  de), 
de  Pacadémic  française,  m-  a  Sl-FInar  f  11  1 


BELLUCCÏ  (  AîJtoiNE  ;  ,  peintre  Italien  ,  m.  en 
'a6 ,  «ntenAait  très-bien  la  distribution  de  la  lu- 
mière ;  lès  empereurs  Joseph  1*  «t  Charle»  VI  se 
.ti  u  ?,èr.  nt    On  voit  de  lui  «B  «RWmt  ttbMM 
dans  I  cgluc  du  St-Eaprit  à  T«fBiW.  • 

BEIXUCCI  (  JBAW-BAmaw  ) ,  fils  du  ^réedd.  • 
marcha  sur  se*  traces  ,  mais  fut  loin  de  l'égaler. 

BELLUCCI  (Thomas),  botaniste  ital.  du  17*  S., 
fut  direct.  Jo  jardin  de  l'uniTersile'  de  Pisc,  et 
professeBr  de  botaaimie.  Jl  aB.J>»blia  ie 
logue  de*  plantée  sons  le  thre  de  Plmtmrum 
!u>rti  Pisani  ,  Florence  ,  l66a. 

BELLUn  (Bo»AVWITW»e)  ,  théologien  et  phi- 
losophe itoUeu  du  17»  professa  succeatireeseBl 
en  Italie  ,  en  Mlemagna  atna  faiafBe*  «toMW 
PbUospphia  aSmaUtau»  S9bH  *B*>MlflBli||H»'% 


1727 


et 


ibt  eateatod  de  bonne  heure  par  une  passion  vio- 
lent» peur  les  lettres  ;  ne  pouvant  1^  Wnrw  1 
ment  a  cause  d'un  de  ses  oncles,  aroeal  an_ parlc- 
lement,  qui  le  destinait  i  la  même  profeeaion  ,  i' 
prit  le  parti  de  voyager  dans  le  nord  ,  et  y  joua 
^elque  temps  la  come'dic.  Mais  cet  oncle  si  se 
tèn  diant  mort ,  il  revint  en  France  ,  et  donna 
aBCcessivement  ses  tragédies  de  TUus  »  I^^Sî  2e/- 
imtre  ,  1 760  ;  le  Siège  dt  Calais ,  17^  ;  Gaston  et 
Majard  ;  Cnbne/le  de  t'eviry,  et  t'ieri-e  le  Cniel. 
La  chute  de  cette  dernière  lui  causa  un  tel  eliagrin 

În'il  eu  mourut  en  I77.'>  ,  i  4^  ans.  La  ririU.  arc 
e  toutes  cet  le  Siège  de  Celai»  «  qui  eut  un  succès 
prodigieBK  «  tt  hti  vri«t ,  avec  ielaOre  ,  BB«  mé- 
daille de  Louis  XY,  qui  ne  fut  ddeetndequeeette 
fois.  En  général  dr  Belloy  entend  «sset  bien  la 
aeènc  ,  maisilviir-  trop  aux  coups  de  llie'àlre  ,  et 
■on  style  est  senlentieux  et  recherché.  Son  talent , 
fdprdiiensible  sous  CCi  rapports  ,  pendant 
«M  trèe  -  estwiable  ;  aOB  CMUCtifc  ne  Mtait  pas 
netns  :  il  a  eu  la  gloire  de  nettre  le  premier  cur 

la  scène  ilc"i  sujets  nationaux. 

BblLLOY  (  jEÀN-liAPTi.^TE  de  )  ,  ranimai,  ar- 
chevêque de  Paris  ,  ne'  en  t^tK)  à  Morangles  ,  dio- 
«Am  de  Beauvaia.  ▲  la  4irt  ^e  Belsunce ,  évâque 
èe  Maiteille ,  la  codifia  1m  yens  CBr  M.  de  Bel- 
loy  pinir  \c  remplacer.  Au  commencement  de  la 
révolution  ,  il  f|uitta  Marseille  pour  se  retirer  à 
Chambly  ,  petite  ville  voisine  du  lieu  de  sa  nais- 
•aace.  G'ml  dans  cet  asile  qu'il  traversa  le  ri^gne 
é»  la  tarrenr ,  sans  essuver  aucun  danger.  A  l'épo- 

Îae  du  concordat,  il  fut  nommé  archeviqiM  de 
arîs ,  et  cardinal  l'année  snivaBle.  Il  parvint  I  son 
année  pre-.'[iie  st'euljire,  «anj  éprouver  aneunc  des 
infirmités  de  la  vieillesse,  et  mourut  en  1808. 

BELLUCCI  (J.-B.),  né  en  iSoS,  pcintr.  .1 
latiBkBr  de  Qdcac  de  Mddkk ,  Ml  Mrviw  dn^el  i 


nise  , 

BKIJOBBERO  (PAn>)s  poète  latin  du  t0*  S. , 
né  à  Luni  dans  U  Liguric  ,  ensei^  ai  pMliqM  U 
médecine  à  Bologne ,  d'où  il  pâma  en  France  a** 
près  de  François  1" ,  auquel  il  dédia  plusieurs  de 
podsiet  htinea.  On  a  de  lui  36  elegtes  ,  intitulées 
deSuÊmmiau»  't.itwam»  aumi  en  lat.  sur  U  guerre 
contre  les  Turks  ,  tans  désignatàoB  d*«imée  m  d» 
lieu  ,  mais  évidemment  imprimdm  I  Pane  ▼•(• 
»534. 

JBBLMOfiiDl  (N  )»   ancien  directeur  dea 

contrJbtttiom  directe*  ,  citef  Aea  baranux  du  ca- 
dastre .TU  ministère  des  finaBeca«  au  «B  10» \  **t 
auteur  du  Code  des  contrib,  diridêi  ^  on  Ktnmt 
méthodique  des  lois,  ordonnances,  etc.  .  sur  celte 
matière .  Paris ,  1817-30.  Il  a  Iravailie  au*»»  au 
Journal  de  Part», 

BELMO>  T  '  A  n:  m  Y  de),  troubadour ,  Tjfewt 
à  la  cour  de  Raymond  Bércnger  V  .  comte  de  Pro- 
vence ,  et  chanta  les  charmes  et  le  savoir  de  IB 
eomleaae  de  Soubira*.  Sainle-Palaje  a  inséré  dans 
«on  foenea  nae  d*  cm  piAcM  pician  deaentii^CBt. 

BELMONT  (J.-AifT.)  ,  graveur  né  k  Troye»  en 
1696  ,  dont  on  a  plusieurs  Vues  estimées. 

BKLMO>TI  (  Pierre  )  ,  écnTmn  moratbte  et 
poète  italien  ,  m.  en  auteur  d'un  ouvrage 
I  .  .1   Rome, 


flï««tla«it«Bii|i. 


de  morale ,  intit.  ImttUutioite  délia  tposa 
i587 ,  in-4. 

BELOÎ*  (PltR«E),  me'derin  et  naturaliste  cé- 
lèbre du  16'.  S.. ,  voyagea  en  Paleitinc  .  en  Grèce  , 
in  Aral.ie  ,  en  Êgjple  ,  et  publia  en  l 'i'»:?  ,  luu  re- 
lation  des  observatioa*  qn'il  avait  faites  dans  ces 
contrées  ;  elle  a  ea  de  nombreuses  éditions.  Ses 
autres  ouvrages  ,  pf""  connus  aujourd'hui  ,  fareB^ 
estimes  dans  le  temps  pour  l'esaclimde  et  refB- 
dition.  Les  principaux  sont  :  Pe  afbnrihis  cnnl- 
fefity  Pari»  ,  i553 ,  in-4  !  '''"^  o'^*''»"-^  . 

i^,fB-fo1.;  PoHmitS^Ois<riiii.r.  srqiens,  hommes, 
femmes  ,  efr. ,  rf*^r«4<e  ei  d  ^dJTl»  .  P"»  j 
1618  ,  in-4  '  P»'*'""*  .  'M  •  '8-  • 

rte  In  nrtture  et  dn'crsitt'  dfS  pnit^nn.i  ,  en  latin  , 
l553  ,  et  en  fr.mviis  ,  tj55,  in-fol.  ;  Hist.  nat. 
de»  poUtOUM  mnrins  .  ib.  l55f  ,  in-4  =  Culture 
et  eoHuaftêsmee  des  plante»  »  ibid.  1,  1^56  y  iu-9. 
Ce  sarent  avait  de  pl«a  trad.  PHW.  été  plaeÊe»  «I 
Tl>r..plira<te  el  de  uioscoride  ;  mais  ces  tradBCttoBi 
n'ont  pas  été  imprimée»  ,  non  plu»  qu'une  JOlf. 
serpent  du  même  auteur. 

BELOSF.I^KY  (  leprince),  m.  k  PétrndKmrg  m. 
•.SoQ,  fut  ambassadeur  de  Oafteefcie  n  à  ncOBT 

de  i  iirin  ;  avant  ensuite  été  disgracié,  il  s'en  eonsola 
par  l'étude  des  lettres  ,  dont  il  se  montra  le  pro- 
tecteur éclairé ,  sortont  à  l'égard  des  Français.  On 
a  de  lui  :  De  la  mneifue  eu  luMe  ,  1778,  in-»  ; 
Poésies  fmncaises  d'un  pHutu  Aranger^  pwi.jpar 
MjiM.Mni.!,'!;!^.).  in-8;  DinnyologU^  tm  Tm- 
bleau  de  i  entendement ,  10-8. 

T(JBAir),  mH  a«.lia-MoMt 
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BELT 


(  "9  ) 


BEMB 


li  ta  A*  l6>  S. ,  *étÊit  mèomé  i  fétaé*  êeu  mImicm 

recuite».  H  puLUa  en  «623,  à  P.iri'î  ,  VOEn^-ir  des 
aut-rtt  ,  et  autipt  écrits  sur  la  stëaanograpliie  ,  la 
chtromancÏF  .  la  mémoire  artildCHA  *,  Me.  ,  nc. 
«a  I  vol.  iB-8,  Ljroot  1654. 

VELOT  (  HtM  )  ,'•  «Tocat  da  coiueîl  vnti  de 

Lo'JijXIV,  ne  à  BIoi<  .  a  ilotinr  une  -fpolfgic  île 
la  langue  lattru.  Il  prélcDdait  que  la  ouvra|(es  de 
•ciences  demsot  point  ItM  tfccito  «1  laBgag« 
▼nlgaire. 

BELOT  fOcTAViE) ,  n^e  GUTCTIARD ,  et  femme 
ea  2*  noce*  du  pr«-siHeni  Drnnv  de  MevniÈaes  , 
•e  fit  d'altord  connaître  par  (lc<i  Iraduclioot  da  div. 
romans  aoglaîi,  et  In  Re/lextont  d'une  proflM- 
date  k  l'occaiioB  du  discoars  de  J.^J  RoiUMatt  «or 
rin^galît^  àm  coaditiont ,  1756,  in-8  ;  des  Obser». 

$;ir  î.i  nrh/rftrrl  fr  tirrs-e'lut ,  A  nislcrd  lin  ,  T^.V?  . 

tlle  publia  eii5iii(e  ,  ♦n  1^63,  V Histoire  de 
la  maiton  de   Plantngenet  sur  le  trttne  d' Jnglet., 

tnd.  àm  l'anglai*  de  Hume.  Morte  à  Cbeâilot , 

BELOW  (Bet-fAUD)  .  m.,!,  du  roi  do  Su^dc 
m  17*  S. ,  est  auteur  de  «{uelquM  écrits  iMuéti» 
êmm  le*  Mélangea  des  cuHmat  Jê  /«  Mtar». 

PKLOW  (Jac<;.-FbÉd.  )  ,  fils  dti  précédent  , 
mcViccm  et  naturaliste  sue'dois ,  nr  à  Sluckbolni  en 
l66g,  fut  premier  nirdecin  de  Charles  XII.  Fait 
■naonnier  après  la  Lalaillc  de  l'ultaiva  ,  il  fut  cun- 
dait  à  Moscow  ,  où  il  exerça  sa  profcMioo  ^vcc 
•Mete.M.  eo  1716.  On  a  de  lui  deux  DitserUUiont 
latiaet  tar  les  divers  genres  de  Trg<<laux  et  su/  la 
g  I  I  il;  Il  /rjuivoque  des  animaux  ,  1706,  io-4. 

isELPUATO  (  J.-Y1MCSIIT  )  «  «omte  d'Aven*  « 
caUKm  k  uoiiîé  ,  mil  m  tX  coanaltre  darentage 
par  ses  traductions  en  italien  du  Diaingue  de  Pla- 
ton sur  Je  mépris  de  la  mort  ;  de  i'fftsi.  Bomaine 
ée  Sejctus  Bnjks  t  des  CÊmwtt  êê  Soltm  t  Teaiaa , 

BBLPtlSI  (  Tu.  ) ,  gêntilhonirae  aanoRtafai  , 

eml.rjs-i  les  prini"i|icJ  de  ]a  rrvnluliun  'rjn^aise  , 
^  et  joua  un  rôle  dan»  ct-lle  de  Naplc*  fa  1798. 
Charge  de  la  deft-iisr-  de  celle  ville  contre  \trt  Cala- 
!■«■«,  il  iat  «sccpté  de  la  capitulation  accorde'e 
WÊMWmmpàtmii  a^tranTaient,  jetrf dansnacMhot 
et  condamne  a  mort  la  même  anne'e  179^- 
BELSOCE   DE  CAS!  EL-MC)RON  (  Hcif Hi- 


Faançou-XAViER  de),  né  rn  167 1,  au  château 
en  1709 


de).: 


daos  le  Pérignrd.  DcvenB  érdqaa  de 
il  signala  hmi  tMe  et  sa  étovittf 

dans  la  p«le  qui  désola  cette  rillo  m  1720  et 
Ijif .  La  cour  ,  pour  le  récompenser  ,  lui  ofirit 
rérêché  de  Laon  .  diirlie' pairie ,  qu'il  ne  voulut 
feiBl  accepter,  il  en  fut  dëdomniactfpBr  deux  ri- 
chea  ittwee,  et  le  pape  CMaeat  jUI  l'honora  du 
pijltum.  Il  termina  sa  longoe  carrière  en  1755. 

SELâU^CB  (  le  comte  de  }  ,  de  la  même  fa- 
I  da  régiment  de  Bonrhon, 

!  ea  MQD  «a  Miralwa  k  Ceen  »  ettrevaU- 
■K  ■  y  laaMBar  m  ireuqoimte ,  ioni|ani  renra 

nneérortite  populaire  dans  laquelle  il  fut  ma<"s.irre. 
On  a  prétendu  .  ?.an»  ancun  foodcrrifut  ,  que  Cbar- 
lotle  Corda«  fut  '•.1  maîtresse  .  et  i|u'elle  ne  donna 
k  motK  à  Mant  ^ae  poar  vengar  celle  de  aon 

BfXTRAMI  (FA»«Tnt),  prof,  de  rhétorique  à 
Fadoar,  ué  à  Sienne  an  i6*S.,  a  écrit  quelq.  ouv. 
tar  Fkt  padllipic,  les  alle'gories.  etc.;  le  seul  qui  ait 
dM  kipr.  a  paar  tttta  ;  DUcora»  Mormo  mite  im 
.  pMie  eetaMMi  «mMfemAAe,  Mfoaaa,  lASt  in-4  • 
dans  lequel  i!  sV'lève  contre  l'usage  des  derivjCu 
temps  de  prendre  de^  noms  supposés. 

BELTBAND  i'Herm.-Dom.),  habile  scuIp.  esp» 
0e)  dn  iG»  S.,  M  foraia  par  l'éluda  de  Michel 
lage.  avec  lequel  «m  coalbodlft  Maveat  mt  «ompo- 
iitioQi .  rt  robdlltéa  «f*  etsIaetfEantnd  «t  les 
peku  da  Madrid. 


SELTRâTfO  (OcT.) ,  habile  inprioiaar  et  derrr. 

napoli(;iin  ,  a  donné  //  fesin'io  ,  po^mc;  la  tirevg 
dtscnzione  del  regno  di  tiapviiy  tapies,  t(>:îo , 

in-4;  écritt  «ar  felohMik,  eatiCTWMataa- 

bli^  aujoard'bui. 
BELtJRGER  (Ct.),  sav.  hdida.  el  mt.  de  hd.- 

let.  au  collège  de  Navarre  dans  le  17'  .S.,  avait  cum- 
pusu  plusieurs  ouv.  sur  la  littérature  grecque,  et 
entre  autres  des  Comm.  sur  Homère,  qui  se  sont 
perdus  dea*  aa  «<>je|fi  dt  à  Alexandrie  d'Ë- 
g}'ple ,  oA  il  ai.  Oa  txmve  de  lai  quelq.  vers  grecs 
en  tête  de  l'e'dif.  de  Michel-Pîdlu'î  ,  De  operntione 
damonum  ,  doniu-o  à  Paris  par  G.  Gaulmia  ea 
lCl5,  et  dans  c<  ll.-  des  EitnnpUpm  d*Hdliodoea,  d« 

Beordebt,  Paris,  16(9,  in-8. 
BSLUS,  aom  de  ptariaaa  Mk  d'OrIcat,  doat 

IVxistfiire  paraît  douteuse.  ItO  pliis  ancien  est 
UrIu»,  roi  d' As!ivrie,  père  delflaitt,  qui  lui  succéda 
et  lui  fit  rendre'  les  honneurs  divins.  —  Un  autre 
BiLL's ,  pAre  d'Efirptae^  de  Danatis  et  de  Céphée , 
réf^nait  ea  Wiftiwe  wate  Fen  i5oo  av.  J.-G.— Héro- 
d.  lo  parle  d'un  3*  BAlCS  ,  fils  d'Alcée  et  pire  de 
>inus,  l'un  des  ancêtres  des  H^aclides,  qni  régnè- 
leateaL^die. 

PFI.VÈDÈT^F  rA-vDRÉ),  peintre  napolitain,  dont 
ic-i  ulilcaiix  de  (leiiis  et  de  fruits  sont  recherchés. 

BELVESER  (Aimeric  de),  poète  bordelais,  aut. 
de  poésies,  dont  les  MSs.  se  inMiTeat  deos  lee  lubU 
d'Italie,  et  d'un  poème  tniàX.  1  Jmovirt  êê  tÊiett  tlt^ 
s^iiite  ,  qti'il  adreis.i  a  une  dame  italienae 
Barhosa,  qui  avait  pris  le  voile  en  I3i6j). 
BELYARD.  T.  Baïuaa. 
BELZÉUrT.  du  I  des  1,a1,tt:ins  d'Ascdaa,  pe»* 
sait  aux  yeux  des  Juii.'>  pour  uu  démon. 

BEMBO  (TBAK).  doge  de  Venise ,  en  l6l5,  aat 
faire  respecter  rinté|ritc  de  la  répul>lt^pM«  àklak 
menacée  par  l'Aotnche,  l'Espagne  fi  la  toi  de 
tapies,  et  m.  en  1618. 

BEUfiO  CB>U>)«  P*(<>eieo  de  Veaise,  përe  da 
rardiaal ,  a'eooaina  digaanaut  de  plusieurs  amliee» 
sades  (|ui  lui  furent  coolldes  ,  fut  aonmé  nodaatal 
Haveiine,  et  éleva  on  mausolée  magnio^ue  ea 
l'honneur  du  Daute  ,  i)ui  y  anH  Ad  IBknd  H» 
honneurs.  Mort  vers  l5l9. 
BBMBO  (Pnmas),  aohk  vMtiee .  Paa  dee  plag 

célèbres  auteurs  italiens  du  l6«  lièele.  Après  avoir 
étudié  à  Messine  sous  Constantin  I.a»rarn ,  prit 
riiahit  ecclcsiast.  Ce  fut  alors  que  ses  p  M-,ie>,  rom- 
meocèrcnt  à  faire  sa  réputation  et  lui  gagnèrent  la 
faveur  d'Alphonse  d'Est,  el  de  son  epiiusr  Lucrèce 
Bor^ia,  iîlle  du  pape  Alexandre  VI.  £a  lâiatilwt- 
vil  a  Ruine  Julien  de  Médieis  (frère  da  etrd.  Jeia, 
qui  depuis  fut  pape  sou*  le  nnm  del.er.nX).  el 
Jules  II  lui  donna  la  riche  coniniandcrie  de  Bo- 


logne. Léon  X  nomma  Beeibo  aon  secrétaire.  Ce 
fut  à  cette  époque  ou'il  fit  coaadiaaaag  de  U  belle 
MotoalBa,  qa^tecMbréè  deae  eea ▼ère.  Lee Ibae- 

lions  Wjorieuses  de  sa  charge  ,  ses  travaux  littér., 
qu'il  nTivait  point  interrompus ,  ayant  all'ailili  sa 
sanlc,  il  était  allé  prendre  les  eaux  à  Padouc  ,  lors- 
qu'il apprit  la  mort.de  Léon  X  (l5ai).  i»e  trouvant 
déjà  pourvu  de  tmîa  riches  abbayes,  de  deux  oom» 
mandeiics  et  d'autres  bénéfices  simples  ,  il  résolut 
de  renoncer  aux  aSaires,  et  passa  quelq.  année» i 
Pailoiie  ,  où  il  partageait  sa  vie  entre  la  culture  dee 
lettres  cl  le  commerce  de  ses  amis.  En  lâzp.le 
sénat  do  Venise  la  duurgea  du  soin  d'écrire  Vhitt. 
Je  la  républ.  et  le  aoBlM  bibliotbéc  de  Stp-Maïa. 
Dix  ans  après,  Panl  III  le  Ht  cardinal.  Il  obtint  W- 
snite  le  rirlie  t'\êrlié  de  Frrganie  ,  et  m.  en  iSM, 
âgé  de  soixantc-dix-sepl  an*.  Se*  OLin-rc^  imt  été 
impr.  i  Venise  en  1729,  4  in-fol.  Son  mérite 
est  aaiTeneUement  reconnu.  L'imitation  da  Cicd» 
rea  oa  d»Mtnn{ae  se kll  MBlbr  daai  i»  amdènt 

mais  il  passe  néannioiai  ^ 
bon  style  dans  les  langaet  Mlîae  et  i 
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BEMBO  (DABm)  1  ""'''«^  ''"      S  -  sui- 

vit d'abord  avec  honnerur  la  carrière  dv-i  arnii'^  , 
^'it  faSUs  pMr  celle  d«t  bitm, où  il  ne  se  di^ll^- 

f>ua  pai  moins  sartoalMTMi  cmnaîaMocM  dan*  U 
anguc  ffrcr(|uc.  On  •  de  loi  TMte  te  op9r»dtHm' 
loue  in  hngua  x<olgare  tmdolle  ,  3  vol.  in-fol.  réim- 
primé k  Venise ,  174*  .  '0-4  »  «atrct  trad.  grccq. 
d'f soertta ,  de  Tîmtf e  de  ItSCN»,  êm  TMtdoMl,  «le., 
imprimées  aiisii  à  Venise. 

BÉME  oti  BESME  .  ainsi  appeU  parce  qu'il  rftait 
né  en  Dohèmc,  ni.ii-i  iKuit  li-  tr.n  nom  i-lail  Cliarlis 
DuNOWiTZ,  fui  eleve  pjr  les  Gui»e»  .  cl  eut  la 

ftrincipale  part  au  meurlre  de  Coligoj,  donl  il  jeta 
e  corps  par  les  fenêtres.  Ayant  iiâ  pria  par  les  pro- 
testans  de  Saintonge  ,  il  e'tait  parvenu  à  leur  échap- 
per; maii  Bcrlliauvillc  ,  gouvorn» m  .le  la  place  , 
ratteignil ,  et  délivra  la  terre^de  ce  monstre. 


né  à 


BBIMBL  (GtiiLL.  THi) ,  peiBlie 

Buri-niliiTt;  f  il  i7f>8  ,  fut  un  non  paysag.,  et  enten- 
dait fort  Lk  u  la  ili^lrtliulion  de  la  lumière 

BEMMEL  (Jeah 
peintre  de  lialaillos. 

BEMMKL  (Ch.-Skëast.),  peintre  allemand. 
Bambergcn  17^8,  excella diuM le psjrvV* s'a* 
de  BierT  lea  incendie*. 

BÉNADAD  ,  nom  de  plattcnr*  nie  de  flyde»  Le 

premier,  appoie  Adad  par  l'ecriv.  .Tosi-pln'  ,  était 
fils  d'£aioii,  elsecourul  Asa,  rui  de  Juda  ,  contre 
Baoia«  foi  d%nll«  9^  ans  av.  J.-C.  deuxiime , 
■fibeteiice«iMwd«mdc4d.,taeAcb8b,  loi  d'b- 
nél,  dTant  tne  baUine.  Us  troisièiDe  raee^da 

Hazacl,  son  prrc,  l'an  3t)8  av  J.-C.  i-t  fui  vaincu 
trots  fois  par  Joa»,  (iU  de  Joacbas,  roi  d'Israul. 
BENAT,  poète  persan  qui  virait  ven  iSiade  J.-C 

(918  de  l'h/gvrc\  jouit  d  une  grande  réputation  près 
des  princes  de  Mawaralnjlir  (Transoxane  ).  On  lui 
•tinnue  deux  pnèmci  inl.  :  Brhmm  et  Bt  /imuz  ,  et 


le  iMd.  vers  peraam  d'un  poème  int.  :  Mtdfma 
mtfka^yêt  m»  reeneil  de  f WmAw  m  chiMow,  «te. 

BENALCAZAH  (StoAiST  ) .  cap.  eiipagnol ,  se- 
conda IHiarre  dans  la  conquctt  du  Pérou  ,  s'empara 
de  Quito  vers  i535  ,  en  fut  nommé  gouverneur ,  cl 
resta  fidèle  an  parti  du  coi.  II  passa  ensuite  au  gou 
^OTMHMBl  dn  Pupayan.«  desa  le^nel  ^  epfte 
en  i  aontenir  une  foncue  ffUeneCMlre  Almei 


pour  If-s  Iodes  orcid. 
Arrivé  en  novembre 


BElSnOW  (JtAîS),  amiral  anglais  ,  l'un  des  nlua 
jbiles  mann»  de  sa  nation,  fut  d'abord  miplojâ 
ou»  Guillaume  111  ido  fréquiMilci  courses  d-ini  la 
llancbe  pour  iamtidter  le  commerce  français  ,  tint 
qnelqne  teaipa  Jem  IkH  bloqué  dans  Dunkerque 
et  croisa  devant  ce  port,  d'où  Ton  craignasl  fB!wie 
armée  d'invasion  ne  sortît.  H  eut  ensuite  le  1 
mandement  d'une  c»cadre 
destinée  contre  la  France. 
1701  à  la  Barbade  ,  il  rencontra  une  escadre  franç. 
commandée  par  Ducaue  :  l'engagement  fiai  letrible; 
mais  Benbow,  quoique  bien  tnpdrieor  en  lbfe<e« 
av  inl  (11  la  jambe  cassée,  et  le  plus  gr.  nomb.  de 
sei  capitaines  l'ayant  abandonné  ,  la  flotte  fr.inr,ni^e 
ne  put  être  entamée.  Il  m.  pen  après  à  la  Jaiiui  fuc 
des  suites  de  sea  blcmma.  —  SonfiWoHH ,  auaai 
maiin ,  commandait  en  «pnBttf  de  eonffe- maître  en 

01  un  vaisseau  de  la  compagnie  orientale  des 
Indea,  qui,  en  revenanldu  Bengale  ,  écboua  sur  1rs 
cAllide  Madasascar.  Il  pars-int  avec  ses  mnipacnon» 
ytrtn  coup  d'nndaee  a  faire  prisonnier  le  roi  de 

cette  partie  de  IWe,  eC4  P^banger  ensuite  contre 

des  armes  dont  ils  se  servirent  pour  leur  déiewe^el 
pbur  effectuer  leur  retour  en  Angleterre. 

nnCB  (JsAlt)  ,  orator.,  mort  à  Lyon  en  tO|s« 


igue  gvene  contre  Mmegro  et 
Gontale  Pisarrc ,  qui  he  fit  pritonnser.  il  fut  confirni 

par  Charles-t^uinl,  et  m.  vt  t  i  t  "  "K  .im'i,  l.i  leput.i 
lion  d'un  des  plus  braves  conqticruui  eipagnol^i. 

BENAMATI  (GCTDOBALDEJ,  poète  ilal.  du  17' 
ni.  à  Gubbio,  sa  patrie  ,  en  in5  5,  <'l  "t  membre  des 
académ  de  son  temps,  et  altacbc  aux  priuccs  Far- 
•èse  et  aux  dnea  d^Urbm.  Un  a  de  lui  la  Killona 
ttavaie  :  Il  Tritnsano ,  poèmes  héroïques  ;  ta  Pasto- 
nlla  d'BUuL^  imp.  à  Veniac,  de  16274  1646. 

BERAHAtlaèli  wnkm,  m.  à  Bagdad  en' 400  de 
l'bégyre,  a  coin  posé  un  rectf^tl  de  poésies  estimées. 
BKN  ASt;m.R  el  BEN  ^t:PHTAlJ,  savans  rab- 
'  bioi  yuït  Je  Til'Cnade .  iiiM  iiiércnt  les -poiulj 
3-elles  dans  b  langue  heliraïque. 


Lyon, 

BENCI  (FaAWc),  jésuite  italien,  m.  à  Rome  'n 
iSgd,  «nt.  et  bon  ymMe  I«L,  •  donné  àt»Mu»aUs 
doM  Mddttf  de  fSW  à  1591 ,  Romn,  tSB^;  de* 

;»oèffteîhe'roîques  sacrés.  Anvers,  l6o2,  etc. 

BE>CICS  ou  DK  BEKCUS  (IIuc),  «"éd..  plus 
connu  sous  le  nom  de  Hug.  de  Sienne ,  m.  »  Rome 
en  1438,  est  aut.  d'un  Comnwn*.  latin  aurHi^pocnite 
et  Galien,  Venise,  l4t8  et  l5^,  in-IM.;»«  entre 
surAvicenne.  ib.  iSi-,  in-fol  :  Conseils  sur  toutes 
les  maladies  ,  en  latin  ,  ib.,  i5i8.  in-fol.  ;  uu  autre 
sur  Galieu,  ib.,  i5aa,  in-fol.  ;  deux  autres  ^nr  Avi- 
cenne,  ib. ,  l5a3,  artrf.  in-fol.  —  FaAjiç.,  son  fila, 
profeam  k  m<dee.  à  Fedo«enfec  dMortinn»  et  m. 

eu  1487.  ,  _ 

BENCIVENNI  (Jos.),  écriv.  ,  mort  à  florenee 

en  1808,  ciait  dint  tcur  de  l.i  jjjUrie  ilc  <  flic  Ville  , 

dont  il  doeuM  la  dtscription.  On  hà  doit  auMi  la 
rimémi 


BENB  A  (Groeens),  mneie.  et  emnpeaiu  elUnk« 

aitre  de  chapeUc  du  duc  de  Saxe-Gotbn»  né  en 


maître 
Bohème 


en  irai .  s  est 


*oj< 


lENAflCin  (J.-R.)i  peintre  et  grev.  piémontai 
forte  très-estiméear 


 —  \  /  1 

m.  à  Naplet  en  1690, 


léonfNV.  è  l'een 


BENAT  (FRAjrç.-GiR.),  littAnt.,  né  è  Marseille 
dan*  le  18*  9.,  dont  on  a  des  fra^mens  cboisis  d'élo- 
quence, 1755,  2  vol.  in-ia,  réimp.  depuia  aona  ce 
titre  :  PArt  oixilnirr  rn  exemples  ou  Choix  Wni' 
remacd'éloq^  etc.  ij|60f  4 

^  BEIf!â f  lUiSS  (▼  nean m),  peintre  espae.,  m.  è 
M.>drid  en  \'<lF>^  rt'ussissait  dan.  les  sujets  oc  per- 
spective et  d'archit.,  et  peignit  à  fresque  une  c/ro- 
pelte  JVgUse  de  k  ^T^ii»  i  IMMd,  «I  dlven 
palais  de  cette  ville. 

BENASECH  (PiCRas),  grav.  angl.  dn  18*  S., 

l' m  on  a  plusieurs  martnea  et  jayUfH  d'i^vie 

V  crncl,  LiwetcUi  et  OiatcicbL 


  ,  fait  un  nom  p.u"  ses  opérai 

à' Ariane  à  Nt'txos  ,  Vadee  ,  Romeo  el  Juiiellc,  1778» 
Pygmalion,  1780;  Orphét^X^y^kUm^èmi^  un 
citant  original ,  d«;  rkhca  aeeoa9tgl0WMPe«  Oi  MT 
Aks  symphonies  cstim.,  d  es  etaireanx  à0tTm£%  etc. 
<  n  i;»)'..  vSrs  fiLTcs,  JosrvH  clFsAMç.,  furent  deux 
célèbres  vu>louji  allemauds  ei  tpaStrm  des  cuncer  ts  du 
roi  de  Prws»,  FcddMeII(k  premier  a  compoeô 
plusieurs  mIoj  et  morceaux  dttaMM»|ne  e^tknéa.  ■ 
BEM>ELEU  (S.vLONO!»),  Iiabile  cbanteur  aMeni . 
e(  muaic.  attaché  au  duc  de  Bruniîwick,  m.  111  i~'2*^ 
avaiinao  toa  dn  bmee  tesUb  d'une  beMsté  et  d'une 
force  esnaarèkaipoe. 

BE?jWR  fBT.Ai.si:-r.oix>*iBAu).  général  antrieh., 
né  dans  le  Brisgaw  en  17 13,  s'éleva  socceslivenietil 
een  m^te  du>ang  de  simyk  eelJat  am  grade* 
g<nM  iwiW'»  BeBtenant-gé> 


A 


ST, 


néral,  goâvemenr  dn  cMleen  deXasembourg  e*  ^ 

feU  Murecli.il  en  «Tf^»  Cliar^t^'  ilu  commandement 
eu  «.bel  d«  k' armée  de»  l'ayK-iijs  ii»  '7H<>,  malgoi 
son  grand  âge,  il  fut  récoupansé  de  ses  »ervi'~^ 
p.ir  le  grand  «QidM  dn  Maaw-Tbdnse  et  pe» 
oouvernemeni  de  k  Bokèno,  eft      «i  llnww 

BENDER  ,  ville  de  Turquie-  dan*  k  Bewarabse , 
cdlèbre  par  la  défense  du  roi  de  Suède,  Charles  X  II , 
qui  ^«  etùl  retiré  après  aa  défaite  à  l'ultiiw.i,  et  qui 
ne  se  rendit  que  quand  U  nuaien  où  il  s'était  m- 
trancbé  «ne  fnd«înM  do«Mtii|ne»  (btvéd»ita«i 
cendres. 


0 


Digitized  by  Google 


rFMMSII  (Pnir.iTTE),  petite -fille  d'Olirier 
tr\Hii\*ell ,  lui  ressemblait  aulMit  parle  raradère 
que  par  U  Cfare  ;  elle  id«m  !■  la  plui  agitée  et 
Ib  fim  tàmÊKékÊÊàn  à  Yamoalh,  où  die  fît  un 
fm4  MMIm  d«  charité  at  de  foodatious  utile*. 

BENDLOWES  (Edouard),  poète  anglais .  m. 
«■  tti^,  dont  on  a  TheopMU  ou  le  a«erificc  de 
l^maiÊr,  Lond. ,  i65a,  in-fol.  ;  Sphynx  theoiogica , 
C»niî\ri«lî;f  ,  i^:»fS,  in-8. 

BENKDKTTE  J.  Be^.  CASTIGUOUB),  pein- 
m  Hi^ea ,  oë  à  Mantouc  en  1670,  jtrig  <dm  Itçons 
j*— __^f^*  TiB—,  FnJ  Vénméte,  «t  peignit 
inmu  mwmêrt  AttfaifnAi  Fliistoire,  le  paysage, 

les  niar<rlic'<  ,  mais  surtout  fins  vendanges  ,  des  cam- 
puow  remplies  d'ouvrier»,  des  troupeaux,  etc.,^ 
iMnt<Mi  «mues  favori»  i  il  excellait  ^galeancDl 

£!*!^  y  ***  fr*y^  ^  ^«  Salvature  et 

traces. 

«BKBDEm  ou  BENEDJCTI  (Aj.n.),  cë- 
IMw*  mëdecia  du  i5«  S. ,  n<  à  Lefjàano.  prof,  la 
■aMecioc  à  Padoue,  où  il  resta  jas4jn'en  i^)^, 
Venise.  Tous  ses  ouvrages  latins 
nr  PaaMoofrie  et  la  médecine ,  etc. ,  ont  ctc  nîu- 
ois  lOtts  11-  titre  d' Opéra  omnta  in  unum  collecta 

?Ly'.»J^iA-{'^'  •*      ««9i  M. 

BEÎiEDETTI 'Ji  i  -Ces.  )  ,  médecin  napolitain 
du  i7«  S. ,  a  -puLlie  de  Fépasmo  et  açui.'d  ^  l636, 
mS;de  Loco  in  plemritkU ^  Rome,  t644i  '^93  1 
i_  a  .       — f  w^Mlicim. ,  Lidteane ,  îLid. ,  16^9  ; 

dMm.  opus ,  Venise ,  i65o  ,  in«4. 
BENEDETTI  (Piehbe  dt-;  ,  poèti  ital.  du  17» S., 
auteur  d'une  tragédie  pastorale,  intit.  //  magico 
legato  .  V  enise ,  1607  ;  «C  4>Ule  tndaetioB  des 
CMm  d*Honif  en  italien ,  en  «octAë  «ycc  Othon 
▼«nina ,  Anvcn ,  .6ia ,  in-4.  % 

BFM  DI;  rn  CAtïtoini),  «vant  iuli«B,«Mt 

*"  ^'^\f^['  ^  ''(^fnfM  ^  Rome ,  a  4iomM  dlv. 
99$iéifémmm  farrfr*  MnfaMlM  grecquet  nm  eu- 
ro r«  décrite  % ,  Rome,  I777. 

BEXEDETTO  da  Rotcmuio  ,  acalptMir  iuUen  , 
travailla  avec  le  Santofias  à  Mbont  M  cathédrale 
4»  FivaBM^âffni  aa  ngpii^a»  mMtaoMe  en 
^     Bi*4SoMlbefftf  fiMMlsteiir  dn  noaotAte 

_>m)irf-u«<'  ,  <'t  pas^j  ensuite  on  AngloInNMI 
rd'ilrnri  \  111.  Mort  vers  i6jo. 
BENEDICTI5  (J.-B.  de'),  jésuite ,  obilosoplie 
•dri^léticteo  du  17*  8.,  enaeigna  la  philosophie  à 
iMpia,  i  Vaples  ,  où  il  fot  un  des  plus  grands  ad- 
versaires du  cartésiaoisnic  ,  et  n  iir.ia  Kome,  où 
il  fla.  en  11  pub.  en  Taviiur  de  la  pluloJophie 

Antdtda  foettat^  Naplea,  iwg; 
itolic«.  Venue,  lyaB,  tm.l. 

 r  4t  CUtmka  tt  Eudoxe  par  U- 

F.  Daniel  sur  les  Lett^fg  pmiHncialej,  Kaples,  itit^. 

BEK£DlCTUS(JBAMiaiM.aUcBanddu  liy  S., 
•xctra  aa  profession  aalmlM  aC  Pulur;ne.  On  a 
de  loi  :  LtbeUus  de  cousis  et  curât.  />>  'lt/rriti,r  ^ 
Cracovie  ,  i5iia ,  in-S.  Un  autre  ouvr.  laliu  «ur  une 
•iMdeuiie  qui  «ttgM  rillinyi»  m  ifiSp,  , 

BDIBRâL  (Mam  ) ,  pefcBtrt  tfaHrn  ntf  &  Rome 

•a  1684,  >  peint  un  grand  ti{UTiI>rr  Je  tableaux 

rar  les  egl.  d'Italie.  Ou  en  cite  deux.qu'li  fit  pour 
Mme  de  Vilerbe  ,  et  un  martyi*  dt  êmA  fialar- 
MBjaijMiMjMnr  aoa  chtf^'onm. 
BSRkTOITDB  MORABGIB  n  Prrann  (Er.- 

Tr  , /rnr.  Tranç.,  mort  i  Paris,  en  I75a,  adonne 
ant  Uistuire  de  la  giterre  ^  >74'i  >n-l2i  etpluaieara 
Pisseri.  sur  le»  trntrsi,  enseignes  de 


 -    ■ — 

■ajgtofe  lie  ta  chasêt ,  17^3 ,  in-ia. 

■DfETTI  (  J..Dtanif.),  méà.  MKm  ,  a^  è  Ver 
fweduM  leT*  S.  ,  fut  prof,  à  l'université  de  Fer- 
rare  .  et  médecin  du  duc  de  Manloue.  Un  a  do  lai 
lin  tu  \ié  intitulé:  Corpu$  KÊtiêt^tiHwlê ^  •!>>  1 


(        )  BÉNI 

BÊNÉymfr(ï*.OW  de) .  tr^rier  de  France 
au  I7»S. ,  est  aut.  d»-  pIusiellr^  Discours,  ffar- 
ran^uet  et  Oraisons  funèbres  !,iir  Henri  IV  |«a 
car.l.  de  Jny.  u...  et  d»  Goody  .  sur  madanii  de 
Laonne ,  etc. ,  impr.  à  Paris  ,  de  itioS  à  ifii6. 

BEipVOU  (  AlfTOmt  )  ,  chirurgien  .lal.en  ,  né 
^n  i68j,  exerça  dans  rh6{.ii..l  .1.-  Sa.nte-Marie  de 
f  lorence  .  s'acquit  de  la  rénutatioa  pareotthnhi. 
Uté  i  guérir  iMaM»  ifjmui  «t  leAimi»™; 
écrit  .LetUtra  sopra  tm  emiaratta  glucom.xtosa 
in-8,  FloKnce  1723  et  «alrea  ;  Vusertaiwns  sur 
«on  art,  iapriaiée.  d«.  la  ia|a«  d, 

BÉNÉZECHCP,ïM,),nrf4MontpeUieren  ir^o, 
futtt^ «u  ministère  de  l'intérieur  lors  d.  I  ms- 
ttttmOB  4a  directoire  en  17^ ,  et  rempbcc  au 
mou  de  scptt- mlire  de  la  mcmc  anade  Mr|f  Fran- 
çois de  Ncufcbâteau.  Nommé  ensnUe  caoaeiller 
d  état  et  préfet  colonial  k  St-Domingae,  hict  de 
TespéditMa dagtfadtal  UelNC  ca  i8m.  dviMa! 

BENKZKT  ( saint ) ,  bei^ 4a  Yteafaîa ,  ae «at 
.nipiré  de  Dieu  à  l'êge  de  M  aaa ,  pour  blUr  ]« 
pont  d'A«|a«i,  et  eoadaiiiC  en  partie  cette 
nue  entreprise ,  nui  fut  achevée  en  onie  année*  H 
mt  le  fondateur  d'une  communauté  d'bospiuliers 
dont  lobj,  t  était  de  construire  des  ponts  sur  le 
Rbone.  et  de  servir  daaa  let  bApiUns  1rs  ouvr.en 
malades  j  ce  mu  les  fit  aoanMrlea  fi*r.-,  pontife, . 
L.e  ifoatpja-St-Esprit  est  un  inonnm.m  a.-  l<  i.i, 
travaai.  Beaeset,  mort  en  XI84.  r.t  honoré  cumme 
saint  le  r  'j  avril.  •  • 

BÉîVÉZET(AllT«HIIE),^lèli«  philanthrope, 

P^t^'Unte,  la 

SttiYit  i  Philadelphie  lors  de  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes,  adoota  la  doctrine  des  quakers,  et  fut  un 
des  premiers  défenseurs  de  la  liberté  des  nègres 
11  publia  à  cet  effet  plusieurs  Mémoires  adreas4e  ï 
la  Grande-Bretagne,  impr.  en  1767,  et  mourut 
en  iw4i«*g«rdc  comme  le  djffpnseur  le  plus  ar« 
dent delliumanité  ,  i>,'j-.  Us  Mémoires  sursit 
H-ii  Ri  Iirrt  Vauï  ,  ahrégé  de  l'ouviage 
traduit  de  l'anglais,  Paris,  §824.  in-ia. 

BE^GEL  (WAl..)s  n^tûM.  dllema.4 

^^l^S?'  y.**  P««««  ■*  '  "aitcr  en 
■  cfWqne  dce  dcrîtt  du  ^ouveau  Testa- 
laeat,  né  en  1687,  «'•'"^  ^Vurtemberg,  était 
très-savant  dans  la  langue  grecque  et  d'une  TMla 
érudition.  On  a  de  lui  j  Novum  TesUmtmmm  grm- 
rnm ,  avec  d«  commentaires, Tubingen  ,  17Q0;  une 
expUcaUon  de  PApocalypse  ,  Stuttgard  ,  1746;  et 
antres  écrits  où  il  n'est  qu'entbousiasic. 

BEKGI  (  AwT.  )  ,  jurisconsulte  du  i6*  S. ,  suc- 
<  -M.,  au  .  élel.re  Cuias  dans  b  place  de  professeur 
en  droit  de  l'uni?,  de  Bouffas;  •aaakffte  fut  rd- 
compeosé  par  platiw»  ebnw  luaionhlet  qu'il 
re«nUt  dan»  cette  dernière  v.llc.  II  av  .it  <  omp,.,- 
un  TMté  des  bénéfices  que  sa  mort  laissa  iniparlail 
mais  qui  fut  termiatffar  aoB  patk-Bli,  «tpaUii 
à  Paris  i  h  16.*^.  '  ■ 

ffiNGTSON  C  Jeah  ) ,  archer.  d-Upsal  en  1448  . 
y*wpta  daox  fois  du  tn^ne  de  .S  !,;!<  Cljail,., 
Gaaatam  Boade ,  qu'il  vaiuquil  dan*  une  balailk 
rangée.  Il  mppela  d'abord  à  la  couronne  Christian 
d  Oldembourg ,  que  les  Danois  avaient  <lu  :  aak  à 
1»  suite  da  amtaan  traahlea,  il  le  tiMitit  da 
^■**|*^«tfB«maa  aaaique  temps  sous  le  nom 
o'aauiiBMnlaap  ;  maia  sa  dureté  l'ayant  fait  dë- 
teiter  ,  Charles  fut  r.ipm  le  pour  la  lr.n-.i,-ma  filb, 
maintinl  sur  le  trône  jusqu'à  sa  mort. 
BUf I  r  PAtn  ) ,  liu«wt«nr  et  hahile  critique  ita- 
nna,  ad  daaa  rUe  de  Candie  en  i5:.2,  fui  élevé  k 
Gabaio,  prit  l'habit  de  jésuite  qu'il  quitu  ensuite, 
et  fut  i>ueeessivement  secrcUire  du  duc  d'Urbin 
nrofesseur  de  pbiloeophie  à  Pdrauae,  de  théolociè 
à  Rome  ,  et  de  bdlee-kUiaa  à  Mosa,  aà  Oni 
«il6i5.Sa«««teafHlaatlw 
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yaïazwnf  di  Omero  ,  Virgilto  e  Tniio  ,  Padoup  , 
idoj ,  dans  Icqui'l  il  donuc  la  p.ilme  au  drrniiT  ; 
Vjinli-Crutray  où  il  aoutienl,  ci>ntri-  l'jcad.,  que 
l'ancienne  langu*  Haliena*  da  lâ*  S.  c&i  grotsièrc , 
et  que  cellé  du  l«»  wt  teille  ■oUe  el  régulière  , 
Padoue,  iGf-,  in-.'|  ;  Pime  tli'ersf ,  il>id.,  1014; 
OrnUones  rjuinijunninla ,  il»iJ. ,  i6i3,  in-^î 
ifUsertntions  ,  df$  Commentaires  latins  »ur  Platon 
ti  âlietOtCt  d«i  note»  sur  Virgile  ,  Sallustc ,  <-t 
ém  CrMavtt  Vat  Aristotc  et  le  Taise  ;  un  Traite 
latin  fur  l'histoire  de  Venise,  i6l4,tt-4i  •^"î","* 
•es  ouvrages  ont  i\.é  recueillis  «t  5  in-fol.  , 
Yenise,  162a. 

BÉMGNE  (tainti,  BUtftjret  apôtre  de  Bour- 
«focne .  fui  mariyri»/ dam  les  Gettlet,  Tew  le  a»  ». 
Saint  r.rcgoire.  c'v.  do  T.anpre» ,  fit  bâtir  sur  son 
tombeau  une  ealise  qui  fut  l'origine  de  l'abbaye  de 
St^Benlgne  de  Dijon. 

BÉMGNO  (CoBSElllK),  Be'àViterbe  dan»  le 
l5«  S.  ,  a  pullie  une  ëditioB  delà  Géographie  de 
Plolémée,  Rome,  iDo;  ,  et  une  Ultiv  de  Piodan 
arec  les  woliet*  Rome,  i5i5. 

IdURCAltA  (Al»»*),  enl.  de  quatre  caries 
géographiques  drrss^es  en  1476  ,  et  qui  ropréscnttnl 
£m  quatre  parties  du  nioii.i.-.  Lien  qu'à  l'époque 
Oà  eUea  ont  paru  ,  l' Ann  rniur  n'eût  pas  otL^  decou- 
«•rie;  ee  qui  porte  à  croire  que  Tant,  en  »oup(un- 
MitPesi«tMce,  ou  qu'il  a  vo«Ia  nprdMDtw  l'ilc 

iktlantique  dont  parle  Platon. 

BEKjÛiCOKl  CK....)i  muiiccu  ci  compositeur 
italiMt  M  Axa  MUT  la  fin  de  sa  carrière  n  l'diis  , 
floioftou  b  arasiqBe  di  plusieurs  opëras  de  Fry- 
deau,  et  termina  eeUede  Mlamp*  marveUlttue^  que 
P('ici>K)  a\ait  laisse'e  im]>arf.iilf,  Il  a  aussi  beau- 
coup travaillé  pour  la  uiuskiuc  instrumentale  ;  ses 
enivres  ont  paru  k  Paris  en  1009.  Mort  en  1821. 

I3EMM  (Viscekt),  savant  nnJdecin  né  à  Co- 
logne en  1713,  cl  mort  en  I7<>4'  pratiqua  son  art 
à  Padoue  <iii  il  a\ail  iiiie  imprimerie;  on  a  île  lui 
de»  Comnunlairts  sur  CeUe  ;  dts  Ôbseruations  sur 

l^ipiat  use  tiad.  M^aft  aciolti  de  la  SjrphiUs  de 

151:M0WSKT  (MArmcK-Ai  crsTS  ,  comtr  de), 
aventurier  célèbre,  naquit  en  Hongrie  en  1741. 
appelé  par  sa  naisiance  et  sa  furlune  «joun  un 
nw  honorable  aur  la  acèae  du  monde ,  les  circous- 
tanecs ,  et  peut-être  aBati  aea  «aiaclèw ,  le  jetèrent 
dans  le",  intrigue»  et  les  aventuras  aalraonfioaires. 
Entré  de  bonne  heure  au  aervicede  l'empire  ,  il  le 
ouitta  pour  «e  rendre  en  Pologne  auprès  de  l'un  de 
Bas  OBClea,  Starosie  de  Lil!iu;inie.  Retourne  en 
HoDfrie ,  il  en  fut  banni,  umuI  en  l'ulugne , 
voyagea  en  Hollande  el  en  Augletarre*  deVial  en- 
suite un  des  chefs  de  la  coofeddratian  fbnnde  en 
Pologne  vcri  1768.  fut  fait  prisonnier  i>.ii  1.  > 
RuMes  et  cxàlë  au  Kamtacbalka  en  1770.  Jl  pai- 
Tint  à  briser  8«a  Un^  aTaaipva  de  la  lortercssc  où 
résidait  le  couTemeur  nuée,  al  fit  F*ter  serment 
par  les  babiUns  du  pays  I  la  eoiiMidnrtioB  polo- 
naise. Embarqué  ensuit--  sur  une  corvette  ,  il  par- 
courut le»  mer»  de  la  Chine  ,  ahuida  au  Japon  , 
MgM  les  élablistaaaaaa  français  dans  l'Inde,  fui 
naené  en  Eufopa  par  un  Taisaeau  français,  el 
accueilli  par  le  cabinet  de  Yarsaillcs  ,  auquel  il  re- 
mit lis  arcliivcs  du  Kanit^cliatka  qu'il  avait  em- 

r triée».  Ayant  projeté  de  li.riner  un  établissement 
Madagascar,  il  déharrpia  dans  rettc  ile  îi  la  tôle  lir 
A  à  5oo  aventuriers  ,  en  1774.  11  en  fut  chassé  par 
laainaulairee;  revint  en  Europe,  fit  à  l'Angleten  e 
diai  propositions  oui  furent  peu  accueillies,  et  dé- 
iMVipia  une  seconde  foisk  Madagascar  avec  quelques 
aventurier-.  an|:lais  .  pour  s'emparer  de  rrt.ilihs-.e- 
■SMUt  que  la  France  avait  dans  cette  ile.  Des  troupes 
étant  arrivées  de  PII*>de-France ,  il  fut  tntf  le 
93  mm  tjK^  dans  mm  radonte  où  il  s'était  relran- 
ahd ,  at  qu'U  ddTaaidil  avae  «ne  gatade  intrépidité. 


Les  v<mges  et  mémoires  da  Bduiowski ,  l 
J.-H.  de  Magellan,  ontdtd  poblidspar  M.Noil, 

Paris ,  171)1  .  3  sol.  in-8. 

BEMYiibiU(DtHSiKIQVa),  SOV.  théologien  de 

Flaranaa  an  i6>       prefessa  la  dialectique  dans 

l'université  dePi.e,  et  fut  clwnoine  de  Florence.  Il 

{luhlia,  pour  la  défense  de  JérAme  Savonarole  , 
amcuv  dominicasu  ,  <li\'  1  -  ernt-.  pleins  de  crédu- 
lité' ,  entre  attiras,  Tnotf/^o  dtlla  Crvee,  Florence, 
1496,  io-4. 

lîKMN'IF.M  'AxtoIm'  .  fr.ri-  du  pri're'ilriit  , 
cultiva  également  le»  lettres,  el  fut  nuilecin  de 
profession.  On  lui  doit  :  De  abdilts  nonnullit  ne 

mirmadiê  m»$-borum  *t  stunitiomm  auuiêf  Flo- 
ranea,  i5o7« 

ISEMVIEM  (Jintas),  le  dernier  des  trois  frère» 
se  distingua  coaama  paète  ital.  ,  et  ramena  ver»  la 
fin  du  i5«S.  l'dkndadaeatlalansue,  qu'on  négligcnit 
pour  celle  du  grec  et  dn  latin.  Il  fut  Mcréiisra  du 
vertueux  Pic  de  la  Mirandole ,  qui  lui  donna  l'ad- 
inini-lialiou  i\r  ses  aumône^.  On  a  de  lui  une 
tradiK  iioi:  i!j1.  du  lisre  De  stmplu Uate  vil»  iliriS" 
ttanr.  .  .1  >jM.Harolo ,  dont  il  embrassa  aussi  la  dé- 
fense i  des  Po««i««  ectiadM  aar  des  anjeU  pieus. } 
des  amaoiw;daaOdbt,r<BBiai  dnaamtoLMW 
le  titre  i^Optn  BitT.  MmêwM,  VaniM,  i5a4, 

io-8. 

BENJAMIK ,  le  dernier  des  dooao  O»  de  Jacob. 
Son  père  n'avait  point  voulu  l'envojar  en  JSgjrpUr 
avec  ses  frères;  mais  Josepli,  alors  gonvamanT  ^ 
l'Egvpie  ,  le  retint  auprà  da  luL  Bunjtmin  ftU 
cltef  d'une  de»  douse  tribus. 
BENJAMIN  (St) ,  diaera,  fat  antprbonné  par 

ordre  de  Varanet  V  ,  roi  de  Perse  ,  el  soulTrit  !• 
martyre  l'an  4h  L'^g*'*«  bonore  sa  n»d- 

moire  le  3l  niars. 

HESjiniy  de  TUDÈLE  ,  rabinn  nd  4  Tudda 
dans  la  Navarre  en  1 173,  entreprit  Aa  visiter  les  dir. 
•>\ iiayrit;iie>  répandue'»  dans  l'univers  pour  en  con- 
naître h  >  inceurs  el  le»  cérémonie».  La  Belation  de 
ses  Voyages  a  étd  M^*  à  ConsUntinople  en  1^43  , 
in-8  ,'trad.  en  français ««I  pnbL  an  1734 F** 
Daratier ,  3  vol.  in-ta. 

PEN-JOHNSON.  V.  Johnson  (Benjamin). 
BE>KKM)ORF  (.Eknïisi-Loui*  de),  général 
de  cas-alerie,  né  à  Anspach  en  171 1  ,  servit  nrac 
distinction  dans  l'amiés  da  l'électeur  de  Saxe, 
allié  de  Marie-Thdri^  pendant  la  guerre  de  sept 
ans,  décida  le  gain  de  la  bataille  de  Kollin  contre 
Frédéric  II,  eut  part  à  la  prise  de  SchweidniU  , 
à  l'ati-ure  deBreSMu,  et  s'acquit  dans  toute  celte 
g  II  erre  l'estioia  gdndrala  par  sa  bravoure  el  son  afià- 
hilitd.  n  est  m.  en  1801 ,  après  06  ans  de  glerians 
services. 

BBMwEMWRF  (Ch-FrÉD.  de),  bal>lle  écono- 
miste allemand  ,  m.  i  Blumebbacb  en  1788 ,  a  com- 
posé  un  grand  noBd>re  d'ouvngcs  niilas  Alascianaa 
et  précieux  pour  le»  faits  qu'ils  contiennent ,  entra 
autres  ;  Matt'rttitix  pour  servir  ù  l'r( uncimie  ru- 
iiile^'J^tA.  in-8,  Berlin,  1771-85  i  Catéchisme 
i,ni»9tê9i dfiifrfaaîftm,  iÛd.,  1776  al  1765,  etc. 

BENNET  (Hfm M  ^  ,  comte  d»ARLINGTON  , 
ministre  de  Chari.  s  ]|  ,  et  pair  d'Anglelerrc  ,  m. 
en  iCiS-î,  se  distingua  d'alun d  par  son  attarlienu  nt 
k  la  causa  du  malheureuv  Charles  l"  ,  éniigra  en 
Pranea  tons  la  pvolertorat ,  et  revint  k  la  restaura* 
lion  dans  sa  patrie  ,  où  Charles  II  le  combla  d'bon- 
iK'urs  et  de  dignités ,  el  ^'employa  dans  les  affairaa 
les  plus  importante*. 

BO.NËT  (Twnua),  savant  tbdologien  anglaia 
et  orientaliste ,  nd  è  Saliabnry  en  1675 ,  connu  par 
•,.  s  1  1  ritj  de  controverse  dirigés  contre  la  doctrine 
catholique  et  les  communions  séparées  de  rej;U»a 
anglicane.  M.  à  Londres ,  vicaire  d'une  paruissa 
de  cette  ville  «  en  1728.  On  a  da  lui  des  rc/utatumê 
du  papiiata  et  èa  qnahdkinM,  dmhti^yt  1701  « 
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B1^*KET  (BoUMt),  autre  théologien  anctais 
MB  OmImuM»,  Mri  i  Bëading  «a  i^i.  On  a 
é»  hà  — »  r——rrfi—<n ^Illogique  dw  m«U  synu- 
D}'nie<  de  l'E«Titnr/«. 

BENNET  (niistriss) ,  angUite .  est  aut.  à'Jnna 
mm  VHéraière  galloise ,  l^  vol.  1784^  P*^  Po'^' 
lao^lle;  Jfttès  de  Coitrcy ;  Rosn  ,  etc. 

BEXNET  rCHBi.sTopiiE},  mc'd.  anglaii,  ne  daii* 
leeomlé  drSommerset  en  1617,  m.  eu  i6.»3,  c»t  aui. 
im  TAtmUi  Ittèjévmmt  vtMtibulum ,  etc.,  Lood.  , 

TKWING  (Jr.Ai»  BODECBDBI0«*Riv.  liolLiiul., 
mort  a  36  an»,  eo  l6âa,  i  Lcyd*.  o&  'il  profis»nit 
la  iiyfciwf>hh  «we  «Martioa.  Ses  discours  lat. , 


(  aS5  )  *  BENO 

aarut  en  984 ,  wpkt  •voIr  doantf  rcxMMla  da 

a  1rs  Tertus. 

BEPiOIT  Vni,  ne  iTu-iculiim,  é\vt  en  I0ia,tflait 
J'abord  ^véoue  de  Porto.  11  implora  le  secours  d« 


mmrn,  Ht  muttm  poéitn^  ati&aat  M  paU.  à  Layde 
«a  i<S37,  fnrf.  in-ia. 


BEN'NING  (Jcar)  ,  préiident  de  la  cour  provin 
ciale  daLakaaiboarg,  m.  «a  i638t  Mt  «at.  d'une 
ÊbMrm  dm  dmeké  ém  Uurrm^tmrf. 

r.EVMNGER  (Jr\N->it,),  mi'.l.  du  17' S.  ,  a 
doaae'  :  Observationum  el  curaUonum  medtcina'' 
AMaeMfarto^wiN^.MoDriitlgwdit  1^73,  ia-8. 

BEN^OV  ,  cLanoinc  l'o  Sli  .ivlm-.irf;  nu  to<"  S.  , 
%c  retira  dans  un  désert  nu  il  rt-uLlil  i<;  iiiuna!iler<- 
d'Eintidlen.  Appelé'  ensuite  à  l'evêché  de  Mets  par 
Henri .  nti  de  Gcrauaie  «  al  fut  aial  aecaetlU  par 
le  peuple ,  et  MtMuaa  4aae  aa  preiattfa  iditede , 

où  il  m.  <  n  ç)'>7. 

BE>'>'0>'  (St),  arclier.  deMeissen  en  Allemagne, 
m.  en  1  lor  ,  fut  canonise  cn^i523,  ce  qui  donna 
Uao  i  Luther  d'eaccccr  aa  lùla  daaa  aa  écrit  ialit. 
la  aawwf/a  idofr  dt  M^tmt^  ttfmti  pw  J.  Eawer. 

BENNON,  ^crÏT.  allinnj  èa  ll*  S.,  nommé 
cardia*!  par  l'aati-taM  Caftait  «  pahli*  centre  les 
Mpai  Srlveslre  II,  Grégoire  TI  et  Gté^çaba  "VU 
des  satires  i\ietér%  par  ranimi  siii-  ,  et  cpi  lai  oBl 
ralu  clepuif  Ie.>  clug<-i  de*  pnil<  sUn». 

BENOIT  (St;,  Benetltctiis  ,  l'un  d  es  premiers 
ioslituteurt  de  la  vie  monastique  en  Occident ,  né 
en  Sfio  prè*  de  ?i'unie,  ae  retira  dans  le  dëscrt  do 
Soklaco ,  où  il  hitit  doute  coureni  ;  alla  en  539 
ta  Mont-CaMÎn  ,  où  il  fit  bitir  un  ci^lèbrc  monas- 
lère  sur  Iri  timn  »  d'un  temple  d' VnulKni  ,  il 
fooda  l'ordre  de»  Ltfoëdictint,  pour  lequel  tl  cum- 
paaaaae  rigle  qui  passe  pour  u  plaa  parfaite  des 
rvgbe  monastiques.  Il  m.  au  M<iiil-Cassin  ver'.  j'|3. 

BENOIT  (St  J  ,  bëncdiclin  ani;Ijii,m.  en  ^h)o  , 
iraraïUa  avec  lèle  aux  pn>grè»  du  «  lin.stiamsmc  eu 
Aaalelarre ,  j  éta]»Ut  le  chant  grégorien  et  les  cëré 
mmuïm  mairiaiM. «e  IT» aéléfatta  perBMe. 

BE?*OIT   '  Si  ) ,  réfunnateur  de  la  divripline 
aMMMStique  eu  France  ,  m.  en  821 ,  fouda  l'al>l>aye 
le,  et  fut  en  France  ce  que  St  Benoit  l'au- 
arait  été  ea  Italie.  U  •  écrit  :  Codex  negmtm- 
r,  iarpr.  I  Boaie,  t09l ,  et  Paria,  i663. 
BENOIT  l"  ou  BONOSE  ,  ne  à  Rome  ,  succéda 
i  Jeea  lU  en  5^4  «  montra  beaucoup  de  cbaritë 
~  qaa  la  famine  et  let  Loailiaraa  déMiiaient 


orne  ,  et  mourut  en  578. 
BENOIT  II ,  Koroain ,  succéda  à  Le'on  II  es 
fHi,et  mourut  eu  685. 

BEIK)iTiU,  BoMia,  éla  aa  855,  mkré  n 
t ,  «oaint  avae  patiaaetle*  iadigaitéi  ae 

le  Anastase  ,  et  mourut  en  8j8. 
WâOlT  IV,  RoaMia,élu  ea 900 , m.  en go^. 
■■MIT  T.  éla  M 984.  la  artaM  Mnrée  que 

l'anli-pepe  Lënn  VIII  fut  fait  prisonnier  par  l'em- 
perenr  Otboo  .  à  la  pme  de  Home  ,  et  fut  ton- 
duii  a  Hambourg,  où  il  moumt  en  q6:î. 
BKMJtlX  VI,  Aemain  .  éla  aa  gTa.lat 


l'empereur  1B«bi<  II  eootre  Paati-pape  Grégoire , 
défit  lea  Sarasins  en  Italie  ,  fil  la  {lui  rre  aux  (;r(  .  i 
dan*  la  Pouille ,  et  m.  en  toi^^.  Il  avait  exigé  de 
l'empereur  Henri  U,  M  WaaaMMMMl, 

meut  de  fidélité.  • 

MSMotT  ra. 


élu 


en 


d'Albéric  , 


comfc  de  Fn  senti  cl  neveu  du  pap.'  JeanXlX^ 
son  pre.lec<  -seur,  se  lit  ebasser  du  Iràne  ponr  8M 


I033,  fils 

du  pape 

1er  au  iré 

esaét  eu  10^),  cty  Tnt  replacé  pai;  la  puiamaca de« 
eontea  de  l?rescati.  Il  m.  en  10^8. 

BÉTÎOrr  X  ,  élu  en  loaS ,  fut  d'abord  ér.  deVé- 
létri.  U  eut  des  deméies  arec  Nicolas  O.Qadfaat* 
uns  ne  le  comptent  pas  au  uoailire  de*  naaai. 
BENOIT  Xf  (St),  aoamié  d'abord  VMm% 
fils  d'un  notaire  de  la  ville  de  Tr 


sini 


étoaagW  aa  974  par  la  aiittHl 

qui  se  pl-i^a  sur  le  .Saint-siege  aprtelal* 
£lv.\Oii  VJI,  riu  es  97$,  i  i^lHià  Doaus  II 


futélugéoAsl  d«  dominicains  en  12(/}.  Nommé 
pape  en  l3o3  ,  il  :inmila  les  bulles  de  Boniface  VIII 
contre  Philippe-le-Ikl ,  et  réroqua  la  coodamaaiioa 
des  Coloaaai.  Htm  ea  haat  cug  il  ae  ivugisaah 
pmat  da  Ma  ofcicara  origine,  il  reçut  devant 
toetalaeoarroeiaiaeiamèrevâtue  de  baillons.  Il 
mourut  de  poison  à  Pérouse  en  i3o  '|,  après  avoir 
gouverné  l'étilise  avec  sagesse.  On  a  de  loi  quaiqaM 
Cumnientnirrs  sur  l'Eeritaft.  * 

BENOIT  XII,  fils  d'un  meunier  de  Saverduu  , 
entra  d'abord  dans  l'ordre  de  Liteaux,  devint  doct. 
de  Sorbonnc ,  abl..:  .1,-  Fnnd-Froide,  étéque  de 
l'amicrs,  puis  de  Mircpoix  ,  Tut  nommé  cardinal 
en  132? ,  el  enfin  élu  pape  à  Avigaon  ea  i334 
Il  caaarau  la»  eensurce  portées  contre  Louis 
do  8Mttra,  al  condamna  les  rralricelles.  Dans  la 
çollation  des  bénéfices  il  préfera  tdujours  le  mé- 
rite, réforma  les  ordres  religieux,  et  mourut  à 
Avignon  en 

BENOIT,  fameux  antipape  espagnol  ,  appelé 
auparavant  Pierre  de  Lune .  étudia  d'abord  la  jun»> 

£irudencc  ,  puis  embrassa  le  métier  dos  armée  ,  la 
irra  ensuite  aux  éludes  tbéelogiquea,  et  devint  ar- 
chidiacre de  Seragossc ,  prévAt  de  "Valence  en  E»- 
pagne,  ennn  <  i,IiikiI  eu  l375.  Clémeut  VII  l'en- 
voya connue  li^jt  eu  Kspagne  ,  puis  en  France  j  et 
apr<  la  in.  rt  di-  ce  pape  il  lut  élu  à  sa  place  en 
l'Vl  '  ^'  1"^>1  le  nom  de  Beai^  Xlil.  SoUiciléBar 
les  cardinaux  et  lea  évéqaea  de  doaaer  ta  démission, 
il  refusa  de  le  faire,  quoiqu'il  en  eût  donné  la  pr..- 
metse.  Onrarrélaa  Avipnuu  ,  mais  il  ti-uuva  moyen 
de  s'çcbapper,  pcr-isla  à  faire  valoir  ses  préteUr 
tions,  et  lut  déclaré  scliistnatique  par  le*  Hlft 
da  Kèa  et  de  Constance.  Il  m.  a  Peaiacola  J>»r»  la 
royaume  de  Valence  en  i^23  .  à  q<j  ans. 

ISENOIT  XIII,  né  en  iti  jp  de  Ferdinand  d«' 
Ursins,  prit  l'habit  de  dominicain  à  Venise  «a 
i6<«,  fut  nommé  cardinal  ea  167a,  arcbevêque 
de  NaafrddMiia  en  1675,  de  C4tène,  en  1680  ,  do 
Bénérent,  en  16S.),  .1  pape  rn  1721  II  s'j<r|ini(a 
bnnorablement  de  tous  ses  devoirs  cunime  évéque 
elpape.  linl  plusieurs  svnudes  etcoacilee,  dontle 
plus  célèbre  est  celui  de  ijaSfOà  tt  confirma  la 
bulle  VmtgtMmê,  Il  approuva  easnîte  la  doctrine 
des  tbombtes  sur  la  tpU<-,-  ,-x  la  pre.î..,[,,iaii>.ii  .  ,  t 
m.  le  ai  février  ijSo,  a  81  ans.  Ses  Sentions  ont 
été  imprimés  à  Florence  ,  1728,  in-fui 

BENOIT  XIV.  né  à  Bologaa  ea  ifcS,  élu  ea 
1740,  aviit  été  d*ibord  daeotae  da  la  liatnique  de 
St-Pierre,  pait  arebevéque  de  T!le■o(1.>^ie ,  évéque 
d'Ancôno,  eardfaal  en  1728 .  urchev.  de  Bologne  en 
173t.  Il  lâcha  ,lr  (  .ilmer  les  dissensions  de  l'église 
protégea  les  arts  el  les  sciences ,  foada  à  Remeplu^ 
sienrs  académies  ,  vengea  la  mémoire  da  cardinal 
Moeia,  publia  une  bulle  contre  les  eérémonies  clii- 
aaifee,  et  voulut  rércrmer  les  jésuites.  Il  ciait  très- 
«ersé  dans  l'Iiislnire  dr\  ,intiqiiiip«  ecclésiastiques; 
«t ,  quoiqu'austére  dans  ses  raaurs ,  il  était  ffà  daaà 
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■a  coDTcmlion.  Il  m.  ea  1758,  à  83  aas  ,  lausant 
plusiean  cravragct  qui  furnient  16  vol.  ia-fol. ,  et 
4oal  Uê  wiiKipcu  aosl  :  1«  Tmitéd»  U  béatijica- 
H  dm  la  ewwtiêMhm  ;  1«  nvUé  dm  êaeii/îre 


dê  In  messe  ;  les  Inslitntions  ecctesiasfu/itcs. 

BK.NOIT,  écrivain  anglaii  du  12*  S.,  fut  d'aliurd 

Îheur  (lu  monastère  de  Cantorlii-ry  ,  reçut  ensuite 
es  rois  Henri  11  el  Richard  i«*  l'iliblje  d«  P^ter- 
liorougli  et  la  cliarge  ^«  dMMaliar.  Om  ■  de  lui  la 
ne  de  Hawi  U  «(  RidMrà  I«,  OsfM,  1735, 
avol. 

BE50IT  (J.-B)  ,  mallie'niaticien  ,  oé  k  Florence 
ma  t5*  S.,  •  rëliliU ,  s«loa  l'Iiialor.  dm  Thou,  la  goo- 

BENOIT  (G rii.t,.) ,  jm-isc,  prdasetir  en  droit 
à  Calmrs  ,  et  coasciiicr  au  parlemeatde  Tooloiue, 
m.  rii  i. '>?(>,  est 
i5Sa,  in-rul. 
BENOIT  vZacu^Mb),  chartreux  iul.,      ■  Yi- 
dans  im  iG*  S.,  a  ierit  une  ru  dm  St  Bnum 


•B  Tert. 

BKNnIT  (Je.vs)  ,  docteur  m  lîit- il  >i:ir  ,  ni  cmc 
àParuca  1.^73,  a  Tait  des  ISities  m.u  giii:«li-s  en  lat. 
aurla  Kbie,  Paris,  iTiig,  in-fol.  Ctttc  édition  , 
cOBBiic  aeiu  la  nom  de  Bïùla  4*  Benmdicli,  »  élë  sou- 
vent mmprinée.  H  a  tanaîatf  laa  Seoti**  de  Jean 
Cagnv  sMT  \<-s  évangiles  et  Ici  actes  des  apôtres. 

BL>OlT  (llENÎ:)  ,  cure  de  i>l-EuiUche  à  Paria  . 
al  à  Stttcnière»  pr^s  d'Angers  en  l5iai«  Alt  d'afcœd 
le  eonreueur  de  Marie  Sluart*  et  raeeeaapaBU  en 
Ecosse.  En  i56q  il  fat  notant  envi  deM-EnsU- 

clic  ;  on  r.ipjuTa  le  papo  di'^  ITillis  ,  parce  qu'il 
avait  la  plu»  grande  mllucncc  sur  sci  ]ijrui»>ifns. 
En  l588  il  fit  imprimer  une  tniduct.  françai!>c  di>  la 
£ible ,  dootl'tfdUioa  ectâuMil»elle  que  bien  m%aév\ 
on  loi  reproelia  de  •*<tr9  acrri  dala  Taftios  da  Ge- 
nève ,  rn  V  ('1i.in<;i-.int  quelque*  HWlkllfttt  exclu 
de  la  faculté  de  ilieulo<^ie  ;  et  la  centare  fui  ratifiée 

{lar  Grégoire  XI 11.  Li  r^que  la  faction  des  sciie  se 
ntreadue  maîtresse  de  Pari»*  il  se  retira  dan»  le 
caav  da  BearilV  ,  qai  leehoîait  ensuite  pour  son 
conletseur.  Ce  prince  le  womWà.  k  l'étêcbë  de 
Troyes  ;  mais  1«  ligueurs  lui  ftmit  reftiier  «ce 
]>ullej>.  Aprè*  avoir  joui  onze  .iiii  du  revenu  de  son 
dvéclie' ,  il  fut  otdigc  de  <>'en  démettre  en  ltiu4  ■,  et 
■I.  à  Paris  en  1608.  Le  plii'^  curieux,  de  ses  out.  est 
trini  qu'il  it  an  fateor  d'un  da  eas  aaûs.  Il  y  pré- 
taad  qae,1eeoaeUe  daTreota  n'étant  pas  reçu  en 
France ,  ce  concile  ne  suffit  pa»  pour  faire  con- 
damner les  proleslans  comme  berctiques. 
•   BBHOIT  (  le  P.)  ,  dominic.  du  17*  S.,  est  auteur 
d'une  AUI.  du  AUfiftoig  mt  das  rmudaUt  Parts 
10^1 ,  in-lS. 

BENOIT  (Eut)  ,  ministre  protestant ,  ne'  à  Paris 
an  téip*  Réfugié  à  Drlft  après  U  révocation  d 
Védit  de  IVMitat,  il  fat  paetanr  de  l'église  wallonne 
javqii'i  «a  mort  arrivée  en  1728.  On  a  de  lui  plus 
ouv.  eitune»  de»  prole«tans  ,  »  t  dont  le  principal  es 
YttiSloue  dt  l'edU  de  .^itnfet  ,  Dilll.  ir>i».)M>()  , 
TOL  iB-4*  ^^^'^      souveut  lutidcle ,  mais  les  pièces 
joalifieptivat  es  •oBtintéranaïkles. 

BENOIT  (laP.}«  savant  maronite  ,  ne'  en  lfifi3 
Gusta  dans  la  Pbeniriv.  Il  alla  lairo  »es  éludes  a 
Kome ,  et  retourna  en  Orient  pour  y  prêcher  la 
dflClriBa  calbolique.  L'église  maronila  «TAntiocbe 
FcBvoja  VDe  ■aconda  foia  an  dëpuiatian  &  Boom 

ponrj  tacaiiMr  quelques  pnx  i  v  II  remplit  celle 
mission  et  SedUposnit  ■  retom  ni  r  il.ins  son  pavf  . 
lorsque  le  duc  de  I  l(>i<  n<c  l'altir.i  rcde  \ille 

•fino  amaaer  les  carai  tere»  que  EcrUtuand  de  Mé- 
dieit  avait  fait  fondre  pour  l'imptinierie  des  livre» 
écrits  en  langues  orientales,  et  de  diriger  l'im- 

Sresiiion  de  ers  mêmes  Urres.  Il  se  fit  jésuite  à  l'sige 
e  4^  3ns.  CIcnicul  Xll'appela  à  Itmiic  pour  l'a»- 
•ocier  aux  savans  qui  étaient  chargés  da  reroir  et 
ewiiger  1*  teste  da»  livret  laicm.  U  j  m 
en  1741. 


BENOIT  (%Iichel),  jésuite  franç.,n<  à  Atttunan 
7i5,  dirifaa  principalement  ses  étudee  BW  let  ni^t 
ibémaliqnas ,  Vaatranonie  ,  la  pfagrainne  ,  «a  ful  la 
fit  choisir  pour  faire  partie  de  la  nlarion  de  Pékin  , 

où  il  arriva  en  174^;  lut  chargé  par  l'emper.  K.cng- 
-.ong  d'exécuter  plusieurs  travaux  hydrauliques  , 
'^t  CMUtiaitreà  ce  prince  les  usages  du  télescope  è  l4> 
extou  ,  ceux  de  la  machine  pneumatiqu*,  la  m* 
Ture  au  burin  el  à  l'eau-forte ,  les  pressai  entwie* 
douce,  etc.  Mort  h  Pékin  eu  I774. 

BENOIT  ^JKHÙMt  ,  grav.  franç.,  né  à  Soissons  en 
SI  ,  cl  m.  à  Londres  en  1770  .  a  gravé] 
sujets  da  bataillas  et  autres/  et  des  astan 
dca  libnurea. 

BENOIT  CF.-A.-P.  w  tA  MARTINI ER E  , 
eniinel,  morte  dam  les  dernièrat  années  du  18* S. ^ 
lie  a  puhl.  un  grand  nomlire  d'éctUtt  de  nNNMff 
et  de  comérfiM,  dont  la  plus  etiiaid  est  :  LmUnM 
dm  €otomd  dê  TMtrt,  1766  ;  eUe  avait  débuté 
>ar  un  Journal  en  furmc  de  lettres  Ollld  da  Cri- 
tiques et  d'anecdotes  ,  175)7  ,  in- 12. 

liENOM  (le  P.),  relig.  franeitc,  napolîL  du 
18*  Sm  a'atlaeha  èla  cause  de  U  révolution  qui  éclata 
dam  cette  ville  en  1798 ,  lors  de  invasion  dea 
r:iTir.iis.  II  établit  une  chaire  au  milieu  de  la  place 
inl.liijuc,  l'évangile  el  le  crucifix  en  mains.  Le  car- 
iinal  Kuifo  ,  après  la  reprise  de  Naples  ,  le  fil  con- 
damner à  mort  avec  un  autre  moine  de  son  ordre. 

BENOIT  (Josrrn)  ,  n«f  a  Gand.  est  aut.  d'un  Dic- 
lionn.  flatnjiul-1  lançais  et  français-Uamand. 

B£K0Z.:60  GOZ'^U,  peintiailaUen  du  i5«S., 
qui  excellait  dans  la  repréiartatinn  des  ohjeu  pitto- 
resques. Ses  compositions  let  plus  r'  n).ir.|u.il  les 
sont  les  peintures  a  fteiquede  Canipo-Sanlo,  a  l'ise, 
reprcsc'iitjnt  la  Crrniion  jour  par  jour,  travail  im- 
mense et  d'une  variété  étonnant^  ^  qui  a  servi  d'd- 
tudes  à  tous  les  pesfltrse  qui  eent  vanna  aprk  lui  , 
raémc  il  Kaphael. 

BENSERADE  (Tsaac  de),  ne'  en  1612.  La  source 
e  sa  fortune  et  de  «a  réputation  fut  l'enjoùment 
de  son  esprit  et  l'ingénieuse  facilité  avec  laquelle  il 
composai  t  des  vers  pour  le  roi  et  pour  les  personnaa 

disliugue'es  qui  fi..ui-airitt  djtiv  1rs  lalhl»  de  la 
cour.  Le*  hii-iilait»  <lo  1. 1.1115  \|\  et  teiix  de  la 
reine  ,  réii  m ,  a  ile>  itenelices  qu'il  avait  oliteiiut  du 
cardinal  .Maiarin ,  lui  composèrent  un  revenu  de 
ia,nao  fr.,  qui  le  mit  en  élet  d'avoir  un  carusse, 
sorte  de  luxe  tri^rare  alors  parmi  les  poètes.  11  fut 
membre  de  l'académie  française,  et  muur.  en  1691 . 

Bl-.NSI  l'f  RVARD),  jésuite  iulien  ,  né  a  Venise 
en  ib88,  m.  en  i^tio,  apublié  plusieurs  ouvrages  de 
théolog.,  dont  les  plus  remarquables  tout  rnutts 
tnlinnutit  fontcienti»  ,  Bologne.  1742;  et  Dtssfita- 


(im  dtcatibiii  retervntii ,  Venue  ,  174^.  Ce  demter 
lit  t  eaiK  oiipde  hruit^  ct  nulettr cn 

une  espèce  de  rétractation. 


mivrape 


pnb. 


BENSl  (Jii.ts),  peintre  génois,  trè«-1ubtle  & 

rendre  les  reliefs  el  la  perspective. 

BENSOM  (Geoxge;,  iLéol.  aoslais  dissident  « 
pasteur  k  Abingdoo  ,  et  ministre  d'une  congrégii- 
tiun  de  non-confomiiales  4  Londres  ,  où  il  mourut 
en  1762,  ge'nëratement  estimé  pour  sou  esprit  de 
lule'rance,  »on  s.ivoir  et  *a  niélé  ,  a  tluiine  di  s  Hnta- 
p/iiiises  sur  les  epitrei  de  M  Paul,  1731  ;  une 
/fnl.  Je  la  fnndut  du  dinslinnisme  ,  l'^JtS  ;  un 
Tr.  dm  PtxtmUemcmdt  la  rtlig.chret.^  t7^«  > 
in-8 ,  trud.  en  lat  et  an  allem.;  des  Mm*.,  des 

lettrvs ,  de. 

ltl.NT(JEAM  van  derj ,  peintre  hoUand.,  m.  en 
i(>9o ,  fut  élève  de  Wonwaraans  et  de  van  deu 
V  elde ,  et  sa  distingua  comme  eux  dans  le  pajrsagc. 
BENTABOLE  (  PicaBc  )  ,  avocat  ,  emhra<sa 

avec  ardeur  les  principes  de  la  rcvoliilhin    .1  fut 
nommé  député  du  Bas-Hbin  à  la  convention  na- 
1 1  ttonale.  11  \ota  pour  toutes  les  niaanres  violentait 
I  fut  l'antafonitte  daa  fiiandia*  |  se  dédain  contra 
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l\ol)«picrre  au  9  tlicrniiiiur  (G  jiiillpl  V  " 
«iepuu  eutre  1»  diven  parti» ,  devint  membre 
eoieil  des  cinq-ceats,  «1  •'«mMH  MSf«M  M» 

■dM  du  directoire.  Mort  en  17^' 

BE>T-AlCnAH  ,  fille  d'Âbmed,  poète  aral.r 
Ccrjoue  .  (  iillivj  rgjlem.  la  porMc  i-l  l'rlof]Ucnrc  , 

•t  bnlU  dans  le*  acjidéni«*  de  celle  vtlie.  Morle  en 

BENTIÏVM  fTMOMAs\  iIk^oIoc  nn^UU  .  t..-'  ,  n 
l5l3  ,  tr*»-«er5^  dans  1j  conruivsjticc  di-i  langue» 
lat ,  grccq-  et  (••'It  ;  fut  ,  a  cause  de  son  altsclieni. 
au  proInlanlMotc  et  de  «e*  aclea  de  violence ,  des- 
titue de  &a  place  tous  le  règne  d«  Jacques  VI  et  de 
Marie  i  il  ae  retint  «a  SaÏMc  avec  les  Aoclais  r^fu- 
fié»,  et  rentra  ensuite  en  faveur  sous  KlUabrth  , 
^ui  lui  donna  re'tvclië  de  CoTcntrv  ,  quM  ^arda 

]u«qu'à  sa  mort,  arrivée  en  1678.  On  a  de  lui  : 
'Ejcpotit.  des  actes  des  apôtres  (inifd.);  ltsP$mnm<s 

m  U$  If0>m  d'Eatekiti  H  dt  Dmidêl ,  toad .  «a  «Mi. 
telBMMea«lamBeraiMb«tli. 

BF.NTIIAM  '3ki^i\^,  antiquaire  anclai«,  m.  en 
I%4 ,  natUMlrc  du  comté  de  Morfolk  et  prëbendicr 
«■  Aipiire  d'Ely,  ■  donné  VBlttoin  de*  aatMioitéa 
da  monastère  de  celte  ville ,  depuis  sa  foodatÏM  <■ 
675  joaqu'eo  1771  ,  Cambridge  ,  177t. 

BBHTHAM  (Eoucard)  ,  frère  du  pr^céd.,  m.  en 
1776,  profeMcttr  d«  ttMologjw  i  Héréford^  a  lusid 
^pulqûu  Stnmom  it  TmU*t  ivligims. 

DF.NTINCK  fh  iT.i,  I  ,  premier  comlr  de  Port- 
iand  ,  m.  a  Londres  eu  I' 
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était  kullandais  et 


i  M  prince  d'Orange ,  avec  lequel  il  vint  en 
ln^cMR*.  U  fia  atU  c0aM«  da  PwOaiid  à  l'atè- 
aaacat  an  trAo*  d«  ta  priac*,  «d  loi «sdU  peu- 

dMM  le  ciiur^  de  «mi  r>-;;iie  detCUfjywioiyartMMat 
dH*  te  civil  et  le  militaire. 

BamOCUO  Cfc»),  fMdamd  MigMor  d« 
«•  lAoa  ,  fdrii  «l  m  aprèa  dan»  une  ré 
whe  Ja  peuple  eontre  ana  ralnrité.  Depuis  cette 

é[>>jiir  Bologne  fut  pri  squc  toiijoiirt  l'ii  liillf  ,i\ l'C 
la  Cour  de  Kome  pour  défendre  ou  recouvrer  sou 
indepcatlaiice. 

B1:.>TI  VOGUO  (kuroinz)  ,  fils  du  précédent  , 
après  quinze  ans  d'exil  ,  depuis  la  niorl  de  son 
j  rrt' ,  i  l.liiit  1j  liberté  df  rLiitn  r  lijiis  >.i  pilrsr.  Le 
»apc  J^ttgàae  1 V  ,  voyant  qu'Antoine  juuiasatl  de  la 
nvÎMr  papolaire ,  le  fit  mwêHm  «I  mwmm  à  mmn 
•ans  jurement  ea  i^5. 

BK  MIN  OGUO  (Anxibal),  fis  d'Antoine  ,  se 
trouij  a  la  irtc  du  gouvernement  en  tl^SS.  Il  périt 
nctuBc  d'une  coMoiratioa  en  i44^*  ceajuté»  t 
yiaeaiun  prétaate  afiaMUr  Umn  ■■■nilajaM , 
Mreot  nuusaerà. 
Bt>TI  VOGLIO  (Sakche  ou  Santi  ,  avait  aa  ans 
s'il  fut  choisi  pour  remplacer  AuMibal;il  gou- 
il  16  aa>  avM  la  pliu  grand*  aaodéra- 
«•  -wSiat  an  t/fii,  cmpoitrat  laa  ragrets 

nniverîeli. 

BEMl  VOGLIO  (JcAH  U),  fiU  d'Annibal,  suc- 
céda a  Santi,  qui  lui  avait  aarvi  da  pdra.  11  orna  Bo- 
I.  édiAaaaaaakptueux .  et  protégaa  ka  aru 
.Minvnraene  aelLi  ans,  u 

iiSiaUfVil  BMMd  Milan 
aniSoS:  ' 

bEi>TlVOGUO  (AnfiiAt  II  et  IlEitiièfl),  fibda 
Jaaa  U  •  faaaal  idtaUia  an  lâ  11  par  le*  Jinaçai» 
dna  la  aasatataiMM  da  Bolagne  ;  mak  apvlt  l'dra* 

cnatinn  de  l'Italie  ,  cette  ville  m-  rendit  au  pape ,  et 
l«j  bcolivoglio  ,  réfugiés  a  Mantouc  et  à  Perrare  , 
reaooc^renl  pour  jamais  à  Irur  souveraineté.  « 

ilùM  l  VOGLIU  (UucvLs),  âU  d'Annibal  U  et 
faèladn  ^6'  S.,  fut  emplojitf  nar  laa  daat  da  Par-. 
Ma  daas  des  affaires  et  des  négociations  délicates  , 
<t  BMaral  en  l573.  On  a  de  lui  :  des  sonnets  ,  des 
MtoMtts  ^  des  «gloglifî  ,  des  uitires  ,  de?  1  pitres  , 

I  ;  il  garait  ea  général  s'élr*  pcvpoaé 


ni'.TVTI  VOGLIO  (Camille),  premier  maniui»  da 
Guallicri,  petit-fils  d'Annibal  II,  s'attacha  à  la 
Fifsca  et  lut  gantilbaauaa  des  rois  Henri  11  et 
FiaMoia  1**.  ÂMBad  tejnstanaat  par  laa  anaaaaii 
des  Gaisas  da  nMartra  da  FianiuTa  de  Bottifcaa , 
t  omie  d'Kngbirn  ,  et  eité  pour  un  cas  encore  plus 
grave  par  le  pape  Pic  IV,  il  passa  en  i'ologne,  servit 
avec  gloire  contre  les  Turks,  rt  fut  récompense  de 
!>ps  services  par  Maximilien  U,  qui  l'iavcsUt  da 
cliaicau  de  Gualtieri.  Alphoaaa,  dna  da  Ifatnra* 
dont  Camille  devint  généralissime,  drigaa  sa  tma 
en  marquisat  pour  lui  et  ses  descendans  en  l58s. 

BENTIVOGLIO(Gui),  card.  célèb.  dans  la  poli^ 
tiq.  ranaÏBe,  at  bistor.,  ndà  Farrare  en  1699.  ▲  ^aaa 
il  fat  camdriar  aecral  da  CUmaat  VIH  «  paie  aac- 

ccssivement  re'fe'rpndaire  de  Paul  V  ,  archevêque 
de  lUiode:t  ,  nonce  apo-iloliquc  en  Flandre  et  en 
France  ,  enfin  eardiii.il.  Li  uii  Xlll  le  choisit  pour 

Srotecteur  de  la  France  à  liomc  :  il  lut  le  con&- 
ant  iatfaM  d'Urliain  YIII ,  et  après  la  mort  de  ca 
papa  t  on  pensait  qu'il  serait  appelé  à  lui  aoaaédait 
mais  il  mourut  dès  l'ouverture  da  conclaT*  aa 
Il  a  i.iisie  des  3ftrnoirf<  sur  ^es  nonriatiirci  , 
un  BecutH  de  lettres  ,  une  lltH.  de  la  f  lien  t  dt 

tînmdr*^  et  des  Hfr moires  tmt  sa  via.  Tons  tm 

DOTrages  ont  été  trad.  en  franç. 

BENTFVOGLIO  (lIiPPtJi-^TK) ,  né  à  Ferrar*  aa 
16*  S.  Il  passa  au  seivire  du  France  et  jiii){nail  la 
culture  des  lettres  et  den  arts  u  la  science  des 
armes.  Il  savait  le  grec,  le  latin  et  plusieurs  languaa 
virantes  ;  la  musiqua  «  l'arcbilecture  civile ,  nsili» 
taire  et  théitrale.  11  enltivait  la  poésie  draanatiqaa 
iLiiiemie  ,  et  fut  membre  île  plu  jieiu  s  ar.idc'niies. 
Un  a  de  lui  :  l'AnnibaU  in  Capoa  i  la  FiiU  di  l'rw 

ttmiV Achille  inSciro;  JM^Mla,  at  dat |wd(f««  ly^ 
riqaae.  Mort  en  i685. 
BBH7IV06LIO  (CmuAkio)  ,  carllaal  al  |poita« 

l'un  des  lîladM  préccd.,  naquit  i  Perrare  en  1668. 
Nonce  a|Kistol.  a  Pan» ,  eu  C712,  Coruélio  déplo)'a 
dans  l'aOaire  de  labulIcL'nif  r/n/f/J  un  /ele  <  <iiifni  nie 
à  sa  mission  et  à  son  titre  ;  il  en  résulta  pour  lui 
beaucoup  de  faveurs  josqa'à  la  mort  de  LatilaXIT* 
11  cultiva  les  lettres  et  la  poésie  halienna;  oaa  da 
lui  des  Marnmgutê  ott  Dtteamr*  prooeatA  an  dïF* 
fercnte»  oeaawwa ,  at  nae  «nniaif.  da  la  SMaMa 

de  Stace. 

BE.NTIYOGUO  (Lotis) ,  frère  du  précM.,  Ikk 
grand  d'£apafBa«  UséaWgiaa ,  pbiloaopba,  on- 
leur ,  po^  al  laaaibra  da  pluewars  ac«d<niiat  i 

Fcrrarc  et  à  Venise. 

BE^TI  VOGLIO  ^Mathilde),  sueur  du  précéd,, 
cultÎTa  la  podsia  et  ta  fit  souvent  applaudir  daaa 
I  académie  dm  Arcadaa,  doat  alla  élaift  maaibta. 

Elle  mourut  en  171I. 

DE>T1V0GI,10  llii  POT.YTr".  manjui»  de  Gual- 


tieri ,  noble  vénitien ,  patnce  de  t'crrare ,  grand 
d'Espagne,  BMtt  ft  Maalaaa  as  i7S9,cailiva  l« 

belles-lettres  avec  suci-ès. 


BENTI VOGLIO  (CAMiLLr),  italienne,  sedkëag. 
à  Rome  dans  le  18'  S.,  par  ton  savoir  et  son  esprit. 

BENTLEY  (HiouaB),  Pua  dca  maillaun  cri- 
tiques d'Aag latarra ,  ad  aa  t68i ,  sa  fit  remar- 
quer de  lionne  Iieure  par  ses  jin-'.tei  djir>  les  lan- 
gues savantes  et  par  »on  j("ùi  el  n  Ltleut  pour  l'é- 
rudilion  critique.  11  ne  se  lit  eu  Lurxpe  ,  durant  sa 
via  t  presque  ancuae  édition  nouvelle  d'auteurs  an- 
cîam ,  qne  les  dditama  aâ  ^adreesamaas  à  lof .  R  a 
Lusse'  des  Observât,  critiç.  sur  les  dent  premières 
oniedies  d'Aristophane  ;  une  édit.  A'Momce  avec 
des  Comtncnt . ,  qui  ont  pui^sjonnenl  oui  r.l.iu'  a  sa 
réputation  ,  une  autre  de  Terence  cX.  de  FJièdre  ^  el 
du  Paradis  i>erdu  de  Miltoa  ;  Sermon»  a— Ira  Im 
iaerédulm ,  dcsAi^<alioM,ele.iUavalteommaBe4 
par  être  maître  d'école,  U  devint  clmaolBa  de  Wor- 
cc>ler  el  biMiolhccaire  de  St  James.  Son  caractère 
peo  IraitaLle  lui  fit  un  grand  nombre  d'ennemis  , 
•iMtltiia  davttUamiwi flaa  mmnm» 


* 
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triole»  reodtrenl  moias  de  in^ticc 


(  a5G 


BÉll.V 


èaaitàbMfuc 


Lu  étranger*.  Il  mourut  en  ij-fi. 

BIWTÎJBT  CnWMAs) ,  nerfl«auprtfetfd«at, 
4mr.  angU,  m.  en  178a ,  a  doui  Im  SomJuUU , 


et 

co- 

«Dëdte  repr^entée  «n  1761  ;  F/UWmMtf ,  tracM», 
I7{);  :  le  Pntriotisme ,  poèlM  MlâeifM  ÏBfmâMM 

BBNTLBT  (BBttAMn),      à  Vbrwick  «a  1767, 

•  putilié  en  trgt  un  ftectiril  de  poésies. 

BENTZERÂdT  CCH.-Ht>Ri),  abbc  d'Onal  , 
m.  en  1707,  Mquit  quelque  cclrltrité  par  son  atten- 
tion à  maintenir  la  règte  que  D.  Bem.  d«  Mool- 
frillud  (  fe  petit  futUlant  )  mnilt  tatreétiito  dans 

celte  aliliayo. 

BK.NVEMJTI  (Th.),  jésuilc  italien  ,  j>li^sicien 
«Imntlie'maticien  lialxlt- ,  né  à  Livourne  en  1716, 
remplaça  1*  père  Bofcovicb  dans  la  place  de  prurcs. 
de  mathématiques  au  collège  romain  ,  oà  if  reprit 
ensuite  ses  leçons  de  pliilusophie  jusqu'à  la  clcs- 
tructioa  des  j^oites.  Il  te  retira  alurs  en  Pologne  , 
oàUtoiSMMMFoaiatOwski  l'accueillit  trèa^CD. 
8m  ovnafM  «■  latin  sont  :  4brégi  tU  (0  pfyalfw 

•n 


lliid.  ;  des  Tirf.e l  ions  sur  U  JiSiritii 
italien.  Mort  en  178^. 

BENVENUTI  (lARfa),  «Umrgiwmi  si^decin 
ItaliCB,  Dé  à  Lacques  en  1728,  membre  de  la 
M^dM  njraie  de  Gottingiu-  ,  m.  à  la  6n  du  18'  S, 

On  a  de  lui:  Disserialio  /lislonca-eptslolaris , 
t7"i4 


I  TOI 


BENZIO  (JtLfnfm)  ,  boa  Boàle  Ifetfo  et  tfaliea  , 
m.  vers  1571,  fat  aacrÂair*  de  planeurs  papes  «I 
en  particulier  de  Jules  III,  <|ui  lui  couda  des  affaires 
mportantes  dont  il  s'aoquilta  biea.  Ses  poésies  lat. 
et  ital.  ont  été  recuilKlli  4Mt  lot  âimélékmU 


în-8;  De  T.ticensitim  liiemiarum 
Itt/e  tmctiitus  ^  I  vol.  iii-8;  liiflessiont  svpra  fflt 
ejf'etti  det  moto  à  cnvallot  t  Toi.  in-4«  17^1  Di.<- 
ttrtaHo  pitysie»  (f«  bumlne ,  1761  ,  1  Tol 

Pe  ritf>if;inis  fnnnrr.tunx  coninvju  ,,tts  causa  etme- 
de'â  ,  1762;  Obsm'aliunum  medicarum  quct  nna- 
toniia  siiperstructm  sunt  coUectio  prima  ^  >7^4* 

BENZEL  DE  STERNAU  CA.-F.  de),  cban- 
cclier  d'e'tat  de  l'électeur  de  May«?nee  ,  et  direct 
de»  uniTcrtiilé«  de  l'eleclorat ,  cli'|ilina  ilaiis  l'cver 
eice  de  ces  fonctions  la  aéla  d'ua  ami  d«  l'bu 
l^aoitd.  Mort  «a  1784* 

BENZELIUS  C  Kr.K :  ) ,  ,irr1,,  vr'-iiie  dtTmal,,  ne 
en  Suède  en  16')?.  il  inslrm-ii  l.liarlr»  XII  dan»  la 
tliculogie  ,  (  l  iiirii;r.)  l'cdUiKH  <lr  l.i  lithlr  en  illé- 
dois  qui  porte  le  uoni  de  rc  mi.  On  a  de  lui  :  un 
MrégéU*  l'histoire  ecvltsiastique  ;  At%  DitsetI 
tMràt»  mfftU  de  thèatogie  «f  d'Ida.  êttUa.  {  «t  uae 
Trttdtiet.  iialme  de  plutieurt  hométifê  $t  Sean 
C'try  snsli'tne.  11  mourut  en  \'^c^.  II  .iv.iit  e'te  ni.i 
rf  deux  ioli  et  avait  «U  de  sa  urcmiere  lenimc  i 

enfiinf  ;  trok  da  Mt  fib  *  

d'L'psal. 

BKNZKT.ÏUS  fEnic)  .  arcberéque  d*lTp«»!,  fil» 
du  pre'ri-dcnl  ,  ne  en  i(>75,  a  écrit  mit  jilu>iout» 
objets  ds  Ibéologic  ,  d'antiquité  et  d'in^toire.  Il 
fonda  h  aoeidlé  des  sciences  d'Upsal ,  qui  est  b 
plus  ancienne  académie  du  nord ,  et  fut  l'un  des 
premiers  associés  à  l'académie  deStockkolm,  fondée 
•n  i7.'^().  Mon  en  1744- 

BENZEUUS  (Jacq»)  ,  fr^  du  précédent ,  n 
■reberdqao  d'Upnl ,  m.  en  1747  ,  est  oanna  par  un 
Jbrcçé  Je  thr'ol'' n- ,  un-  Description  de  lit  Pales- 
tine ,  et  quclrjnc-.  auU  eîi  ouvrage!  '•  tous  sont  écrits 
•n  l.ilin. 

I5E>ZELIUS  (IIknri),  arclicvcque  d'Upsal  , 
frère  du  précèdent  ,  nç  en  i68q  ,  se  trouva  i 
bender  k  l'époque  où  Charles  Xll  V  était rolmu, 
Ce  prince  le  désicna  pour  parcourir  les  contrées  de 
l'OrtCiil  aM.T  <iucli[U('>.  -i.jvaiM.  licnzclius  a)ir<'i  avoir 
*i>i!e  l'Arclupil ,  la  Syrie ,  la  Palestine  et  rKg> pie 
revint  en  Siu-dc  par  l'Italie  ,  l'AU«mi("«  ^*  ^*^^ 
lande. Lejounialqulil rddigM  «t««werrd m.  ma- 
«ascrit  A  Opsal.  Mort  ea  i;a^ 

rKNZELIl  S  (Jespe»),  dte  U  même  famille 
évèque  de  Strangnes ,  moBMi  Mr  U  fin  du  ; 


BEffiEIO  (  1 

638, 

mi  ilf>  li; s-t i-iii. li. 

BK.NZOM  (  V£NTiBiNo),  MMi«Miad«  k  viO» 
de  Crème  ,  d'une  famille  qui  j  goaveraait  depai» 
1358,  se  vit  contraint ,  eaiSio,  par  l'emperear 
lenri  VII  ,  d'alKlir|u»T  son  pouvoir,  iju'il  icciuivra 
jeu  après  U  mort  de  ce  prince    M.us  sa  patrie, 
trop  laibla  pour  se  soutenir,  se  soumit  à  un  \  is- 
contl ,  seigaear  de  Mil*».  —  Cependant  Georges 
Bkmzoni  ,  d«  h  adoie  faaille ,  pareint  &  recourrer 
en  l4o3  la  souveraineté  de  Crème,  qu'il  garda 
usqu'cn  i4io;  le  duc  de  Milan  s'en  empara  aloea 
définitivement.  Ne  conservant  plus  aucune  «uloritd, 
il  s'engifM  au  service  de  V  euise ,  qui  ioscrivit  sa 
maison  sor  le  livre  d'or. 

BENZONI  (JérAme)  ,  écrivala  aûUaais,  a«  ven 
i5i<),  voyaaea  en  Italie ,  en  France,  en  Altemagno, 
et  en  Amérique,  où  ilnrucillit  un  grand  imiiil.rc 
d'observations  ;  il  les  intlilia  à  son  retour  Amu 
patrie  eoa»  le  titre  A'HtSt.  lU  la.  Drcoin-erle  du 
nouveau  monde  par  te*  £apiiMO<i,  Yenise  «  1^7^  * 
in-8,  trad.  en  français.  GcaèTe,  lOOO,  ia-B, 

HEOl.CO  ou  BIOI.CO  (Syr.r)  ,  poète  comique 
italien  ,  surnommé  1/  Riizznnte  (  le  Folâtre  )  ,  s'ap- 
pliqua à  bien  saisir  le  cara.  tère  de»  paysans  tl  du 
lança  ffc  dcaenviioas  de  Padoue  ,  et  composa  de 
petites  pièce»  daai  leur  pMols  inUtaWee  :  la  Fte- 
l'.ifid  ,  ta  ^foschetta  ,  l>t  Fiorina  ,  et  nn  gr.  nom», 
d'autres,  auxquelles  André  Calmoeut  beaucoup  de 
part;  elles  ont  eie  n  uri.  ,  m  un  seul  volume  sou» 
le  titeede  TiMe  Vopere  del/amosissimo  KussanU , 
Yieeaee,i6i7,  iaJB. 

BKC>TII:NS  ,  liahitans  dr  la  Bt^otic  ,  passaieat 
pour  être  lourds  el  slupides.  Ils  ne  commencèrent 
à  s'illustrer  que  sous  Kpaminondas  i  l  l'elopidas. 

Ils  ealevèreirt  alors  pour  quelque  temps  la  supré- 
matie ans  Spartiates.  V.  I'hIbains. 

BERAL  f)ES  BAULX,  Marseillais,  eitd  par 

aah  A* 


Noslradainus  et  Lacroix  du  MaÎBe.  OB  W 
près  quelle  autorité  ce  derinei  en  Ml 
poète  astralogue  et  mathématicien. 

BÊRAlfOBR  (J.-V.),  éerir.  et  hist. ,  né  i  Ge- 
nève eu  17^0,  de  In  classe  des  nstifs,  c,-è-d. d'ori- 
mne  elrangere,  réclama  pour  eux  l'éiiaïîW deS  droltl 
politiques,  mais  il  ne  puty  reusMi  et  fui  exile  en  1770. 
Il  se  retira  à  Lausanne,  où  il  travailla  à  la  composi- 
tion de  set  aoadu  écrits.  Las  plat  faaportans  sont  : 
;n>r  ,le  r.enh't  depuis  son  turigim  ^  fj-j^i  ^ 
ti  vol.  in-12;  Collect.  obrégétdM  raynges/nUi 
autour, lu  wo/Kif.i)  vol.  in-folio;  Grosraplne  de 
Buscbiog,  revue  cl  augmentée,  Lausanne,  1779, 
ta  in-8;  une  c'dii.  du  Pidumnaire  géogfm» 
phtque  .  de  Vosgien  ,  l8o.>  ,  in-8.  M.  en  1807. 

lU-.KAIU)  (  Pii:rrv  )  ,  botaniste  et  apollÛeairad« 
17<^  S.  ,  a  laisse  un  M.S.  eu  7  v.,1.  in-foL«fa«  ra» 
ïWlàlabsbUolhièquedetirenuidc.  • 

BERABDI  (C«.-SiiiAsiirN  )  ,  professeur  de 
droit  ranonique  A  l'umv.  deTonB,  né  à  OneiHo 
en  i-iQ  ,  est  auteur  de  DUserl.  tor  la  jurispead, 
canonique,  4  vol.  lu-A,  Tunn ,  1752.  Après  sa 
mort,  arrivée  en  ijtto,  l'abbé  baudiss*»,  son 
successeur,  paUia  Uà  UMUsêL  4a  éKoU  «M, 

3  vid .  in-S. 

B  É  H  \  H  ni  F.  H  (  DtKis  )  ,  prêtre  ,  graod-matfre 
du  collège  l.nuis-le-Grand  et  député  du  clergf*  de 
Paris  à  Rassemblée  constituante  ,  où  il  signa  la 
protestation  du  la  septeailwe  1791.  On  a  àtïui, 
Hnncr^i  de  /«i/ri saris  tam^nameiad*  ^t^g^s 
I  en  opposuusm  à  la  tmuAtitttam  eMh  é»  ttwgi , 
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BBRâ 


lERABDIER  DE  BATAUT(F».-Jo«.),  d'une 
kBtre  famille  fue  ie  pr^cédeflt ,  mmit  à  ^rù  en 

SM,  et  j  mourut  1704.  B  •wntproTeni  la 
étorkme  an  collée  da  PlessM.  On  a  de  lui  un 
Pnrri*  de  fHist.  UHiuersette,  lyfK ,  in-ia,  reimi.r. 
pliiM'  tjr-  fni,,  e  t  line- njfdiocre  IraducthMUm  Tt  rs 
de  i'J»U'Luarèc0  du  cardiml  d«  f «lifaae  ,  IjttS . 


(  23;  ) 


BKRB 


BERABDfM  ..) ,  po^ie  du  16*  S. ,  nrf  à  Bari 
(roTauine  i\e  >'jple«) ,  a  traduit  en  rtn  ilali«u  u* 
parl.e  i\t  \'F.nr,Ue  ,  Naplc*  ,  iSSS  , 

AERARDO  C  Jérôme),  nol.Io  f.rr.irai»  ,  s'attira 
fartci  tairnf  la  faveur  de»  duc*  Hercule  cl  Al- 
•hootc  I".  On  a  de  lui  la  Iradurt, un  en  ven  iUl. 
ie  deux  comédies  d«  Plante  :  /«  MojUUmrim*  «i  im 

BERAUD  f  Lacrext)  ,  je'<iilt.' j.l,v,i.  l^n  ,  ma- 
iH^maticicn  et  aslrunome  cëldire  ,  il*  en  izoi 
m.  (n  i;;^  ,  directeur  de  l'nlmi laUliui  dl  Ijjm  ! 
arniire  d«  l'acad^aris  4«  «^•vilk,  d  cmn». 
fMdnft  4a  mU*  4«  Pteii ,  k*  «  enncbiM  pen- 

•anf  long-temps  de  Birnibreusef  oliservations  metc'o- 
wlogiques  dtcte'p*  par  des  (béories  perfectiooaéw 
des  raisuas  solides  et  confirmées  pv  tOM  ItSM^ 
MUT  le^Jciipaca  luauMC,  1«  ramts  entre 
Mi  «Sel»  û*rwmmt,  du  tonnerre  «t  de  rélcciri- 
Ciie;  d  antres  sur  I.1  \ .'-ri  ition  ,  l'evaporalioi,  ,Ks 
liquides  ,  1  uccnsioD  de»  sapeurs,  etc.,  la  pUpari 
ruur.pnecs.  U  «lt  k  IHUm  êm  UliiJk,^ 
uiwdc  «  «le. 

BERâAJUlfcnE  (TbaïTÇ.  de  la),  ne  vers  la  tin  du 
lO'î».  a  Po.ti.r-i  ,  d'aUord  «^i-njeiller  au  parlement 
\pri,  la  mort  de  sa  femme  ,  il  cmLraaM 
.ij.!.r|ue,  et  devint  ëvéque  de  Prfriguetix 
«1614.  il  j  fit  pliuienn  fondations  utiU-i  ,  et 

■MnMdaaaaM&MèMca  1646.  Oaa  dclui  un 
l  l-RAULD  rNicoiA*),  4trinka  im  i5»  et 

^..t.  *  •  ^'l*»*»»  .  pr^cptcur  de  l'a- 
■im  CoU);nj  .  composa  un  grand  nombre  d'ouvr. 
l»'in«  estinx  Ar  s.  n  t,  ;  des  lUnlogues  ,  des 
Comment  jiirFo/ilten,  donna  une  édil.  dm  OEwres 

'.fillaume  ^  évâ^ne  de  Paris,  ifi|i6,  iai^ol.  , 
e«  de  l'i/iJfe^  MOMvOe  4«  PliM,  Ml.  Mort 

l5jo.  j 

BERAULD  C François  ) ,  CIs  du  précèdent  ,  se 
Bt  caUmute  .  et  fut  succcssiTement  professeur  de 
1^' 1  ;rrctiue  à  MoQlbelliarA ,  LtManne  ,  Ge- 
nève. On  a  Je  Imi  dee  poMet  grecques  et  latines  , 
•l?^™^4««*«i««»mrfV/>;>i>n  ,  de  i  guerres 
tH^*^  IVdit.  d'Henri  Estirnnr  ;  Qnnment. 
^f^Mtéeonnmnjnes  d'Ànstote  ^  en  latin  ,  ia-L 

BfcRADLT  (Michel)  ,  «Mm»  et  professeur  de 
"••«••fie  à  Monianban  ,  eomm  m»  1m  conférences 
2*"***  •  liMteeeB  1593  ,  aree  le  CMiIinal  Du- 
f*"NI, centre  lequel  il  p  i',  ,  n  i.V)8  ,  une  Bnii-e 
y  dr/ente  de  la  vocation  des  ministre j  Je 

^tRAULT(CLAciw),  saccada  k  dlTerLeloi 
professeur  de  srriaque  au  collèji,e 

Tf*^      r.n.  Il  a  donne  une  édition  de  Slacc  aU 

~     >'/'. ,  Pans ,  i6è5 ,  a  vol.  ni-4. 

BERAULT(  JoeiAa)  ,  areeM  m  parlement  de 
JJ****"**^»»  in,  m.  en  tfî^  ,  e»t  auteur  d'un 
l5"£f^  iVormanrfie,  fiouen, 

p*nrnif  nt ,     '  " 


BER\\3LT 


est 

in-S 


^n 


avocat 
TV.  *Mr  U 


.111  ini'mi- 
(//■0(t  t/ej 


(JbAV),  apnliM 


tradactkmde 


^Sg^^^T-BERCASTET.  Vxr.-HrNai) ,  poète 
«neTlV/^r"'  nJdan.le  i8^S.,.pul.W 


poème,  1767,  a  Tol.  ia-ta,  et  quelques  poésies 

peu  remarqualilrs. 

BERCEO  (GoMALÈs  de),^le  eepaA.  du  l3«S., 
>  lii,>(f  dM  sUmct»  sur  le  jngemeut  denden;  1m 
^timctêi  «t  «ne  complainte  de  la  yier^e^  ouvr.  qui 
dooDenlvae  îài»  «le  la  langue  espagnole  au  i3'  S. 

BERCn  (CH.-REiifHoi.o),  numismate  et  écono- 
miste suédois,  conseiller  de  b  ehaoedlerie  i  Stodt> 
holm ,  m.  en  1777.  On  a  «le  loi ,  en  eoMob  :  t>ei- 
eription  des  mêamlles  et  'li  s  monnaies  de  lu  Stihle, 
et  ffist.  des  rois  et  des  hommes  célèbres  de  ce  pnj» 
d^npr'es  les  médailles. 

BËRCH  (Ama^  àm  la  même  famUlc ,  fut  prof, 
d'économie  à  TJpml  et  membre  de  l'académie  de 

Stock  lin!  m.  Il  a  dunne'  r  r.conomte  rurale  de  l'Anger- 
manie,  lipsal,  174-,  in-â:  Z>e  la  Westtmanie^  il^d^ 
1 749  ;  rr.  de  la  culture  ét  Om^  iUd^  i^SS, 

BERCHENY,  famille  originaire  deTransvIvanic, 
s'établit  en  Hongrie  en  it>J.j,  et  lut  pendant  quelq. 
temps  trè!>-atlacliéc  à  rAutricbc.  Mais,  en  1700, 
Nicolas  Ocrclieoy  s'unit  contre  elle  avec  RafnalJn 
et  ravagea ,  k  la  léte  d'une  armée  de  5»  i  è»  tàSOt 
bOBUaes,  la  Moravie,  la  Silésie  et  l'Autriche;  ayant 
^rauTé  de  fréquens  revers,  la  conledcraliun  fut 
dissoute .  et  Bcrcheny  ae  ftfofia  M  Ton^Maf  oàil 
mourut  en  I7z5. 

BERCHENY  (laiMA^  U»  du  précéd. ,  servit 
d'abord  daaa  la  eompagoM  dwgentiJbUwmmes  bon- 
grolsén  prince  RagotsKy,  et  vint  ensuite  en  France, 
où  il  (il>tinl  de  prunilcs  dignité'»  et  eut  li-  hiitou  de 
uiaréclial.  Un  ré^ment  de  buasards  a  porté  son 
nom  jusqu'en  I79l>« 

BERCHEURE  ou  BERCHOTHK  f  Pin  te), 
sav.  bénédictin  et  prieur  de  St-tloi  à  l'un  s ,  m.  eu 
■  362,  uv,ii|  coiiipusi^  un  gr.  iiuiiili.  d'uuv.  juiit 
perdus;  ceux  quâ  nous  restent  sont:  Duttonanuat 
momie  lUrM^iitmàmmtÊtt^  Cologne ,  i(>9a«  ^ 
tampoia  êm  Wtnm  connaissances  ;  Ttle-Là^e  ,  trans*' 
lalé  in  laUa  en  fraoç.,  Pans,  i5i5,  3  vol.  ia-Col. 

BF.RCKMANS  (Hrrri),  peintre  holiandau ,  né 
en  1629,  bon  desstMitear  et  coloriste  »  acf  oit  mmm 
grande  réputation  et  «M  fMt«ne  «eWiMnliiv  far 
son  talent  dans  le  portrait.  Il  fui  long-temps  atta« 
ehé  au  comte  Henri  de  IVassau  et  a  la  cuiiipagnie  det 
arquebusiers  de  Middelbourg. 

BERCKRniaER  (lUmsi.),  écm.  «Uc». ,  prof, 
de  pbilnsopMe  vtd'éloqnenee  A  'DtrNbt.  1648, 

m.  m  a  doniu':  Exerci'atiorei  clfiircf,  aco- 

niimtco-i'olitn  cr  ,  l  in-clil,  i6*J^;  Dusertalie  de  co- 
metis,  iLid.,  i(>63,  in-12. 

BERCY  ou  BERSIL  (Bog.  de) ,  po^te  franç.  da 
i3' S  ,  aut.  d'un  poème  satirique  resté  MS.  et  int.  ; 
Bible  iV ilii.; .  (/r  r.iisi! ,  (|u'on  a  confondu  a\ec  un 
autre  sur  le  luviiie  sujet  de  GuTot  de  Prorios.  Ce 
d  ern .  a  été  imp.  dans  lo  tOOM  S  m  la  WMnr.  4dîtiw 
àetfabliaiêx  et  coalet  dM  lt«  «t  8.,  «le.,  Pla- 
ns, 1808,  4  vol.  ia-8w 

BKRE  (OswAt.D),  sav.  allem.,  méd.  deprofess.  ■ 
Francfort ,  a  écrit  ;  Comment.  $mr  CdpotalipM  dt 
St  Jean  ;  De  vrtêH  H  mird /de;  dUecMime  j^fsmt 

la  foi  et  pour  iet  «MNM  ,  tiré  d*  GMcM*  QMuâlUL 

et  Plularque. 

BÈRE  (Loris),  tbé0l««ifl«  cadioliqMs  aé  4 
llule  vers  la  fin  da  i5*  S.,  fat  en  i5a6  un  dea  quatre 

présidens  des  confér.  de  Bade  sur  la  religion.  Il  m. 
en  à  Fnliniirg  ,  «m'i  il  s'était  relire  lurM|ue  les 

protestans  curent  Je  dessus  à  Bile.  Un  a. de  luii 
De  chriitianâ  pm/mrattnne  ad  morlem  ^  gmanu»» 
dam  psalmonim  expositio ,  Bâie ,  1  .'>5l. 
BEREGAK!  (Ntc),  écriv.  et  poète  ▼fcilten ,  nt 

en  l'<?~,  d'util-  r.miillc  de  Virciire  i[it\  fut  ;ii;ri'^e'r  à 
la  noLleaiie  de  \«'nije,  smvit  le  barreau  dam  cette 
ville,  cultiva  les  lelircs  avec  ardeur,  et  y  m.  en  i^iS. 
On  a  de  lui  ;  outre  sa  trad.  en  vert  de  Claudien  » 
YaaiM,  1716,  plusien^  draaMi  ada  Maaîqoe, 
dmt la  bMUm»  «tt  iMit  *  GMiilM,  iUd., 
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iii-i::!  .  i]c%  poésies  «acr^ei ,  lic'roliques  ,  morales,  et 
^111  iir  nianqurot  ni  de  facilité,  ni  d'ël^gance,  mais 
•e  reuentCTit  4u  goût  carrompu  de  toa  siècle. 
BÉRKMGAItIUS  fÎACOt),  hMm  «MUmialc  ét 

CarpA.  fui  un  |>rrinitr'>  ù  eaplojtr !•  aNNatl 
dans  les  maUdiPt  vénériennes. 

BÉREIfGER  ni  aiuUe,  Ant  file  èVBheffrê , 
ûuc  Ae  Friottl  et  de  Gisèle,  fille  de  Louis-1'  -D<>'- 
Itonnaîre.  îl  se  fit  dëcUrcr  roi  d'Italie  par  !i  i  l  Uis 
du  ,  Mrs  883,  lors  di-   la  clriadciite  c!r 

Tenipirv  de  Cliarlcni.içne.  Il  eut  altcrnalivement 
pMir  coaipetiteur,  Guitlu,  duc  deSpoUtiv,  Ar> 
■olpbt ,  roi  d«  Germanie ,  Boson,  roi  d'Arles  et  de 
Pwveaee ,  <fui  firent  lonr  i  tour  rvcomiattre rois , 
et  dont  il  d(flivra  jiar  suit  h.ilillctc  et  m  valeur. 
Mais  apréi  30  ans  de  ri'-gne,  les  ^r.nnU,  jaloux  de  son 
auloriltf  croissante  ,  lui  «uticitorr'nt  un  rinifttièaM 
«oa|»tflitear.  Rodolpli*  II,  ni  de  la  Bourgogne 
trMsînme ,  le  rainqntt  ivec  le  secours  du  comte 
Ponif.irc,  (  t  l'rnfiniKi  dans  Vérone  ,  OÙ  il  fut  as- 
sasMiie  ,  l'an  Il  avait  toutes  les  Qualités  d'un 
grand  roi  ;  mais  le  (empe«MllM«NaKett  it  Wcut  les 
rendit  inutiles  et  les  toama  presipie  contre  lui. 

BÉRENGER  II,  roi  d'Italie,  pelil-Gls  duprifced., 
<tait  martjuis  d'^\r)'c  ,  lorsque  la  Ur.inuie  de  Hu- 
gues, rui  d'Italie  et  d'Arles,  le  força  de  se  r^fagier 
en  Allemagne.  H  isaplor*  li  ptotectioD  d'OthoB-Ie- 
Gnad,  s'emptia  lYee  son  secoan  d'teBe  partie 
âê  nitalte,  dont  il  se  fit  déclarer  roi  en  «>5o. 

on  ayant  fait  un  fief  n  l.-v.int  de  l'Allc- 
■Mgne  et  l'étant  réservé  la  Marche  de  V  eruni-,  qui  lui 
«■vrait  r«iilr#e  da  wjr*.  B^wgr-r  %e  révolta  contre 
l«i  «I  attira  aa  aoléva.  D  im  psi  loi  r^isier  loof- 
tnapa  et  la»ha  aaMwalv  da  aa«  vainqueur,  qui 

l'rnvoya  da»»  iaO  piMBM      BaaJwK^  «è  il —Urut 

CM  qfj6. 

liKRENGER  (  ),  fam.  arcliid.  d'AB|er« ,  ni  è 

Tours  aa  ooaamaiMMneni  du  1 1»  S.,  fut  disciple  du 
«Aèbn  FidkaH  d«  Chartres  ,  et  fit  de  ffrands  pro- 

Jrès  dans  la  grammaire,  la  diairrtïquc,  réiuquriicc, 
ont  il  donna  lui-même  liit  ntôl  de>  ieçont.  Piqué 
de  voir  son  école  aliandonni-o  j.our  ci-lle  de  Lan- 
franc  ,  il  imagioa  de  s«  distinguer  par  des  «pinions 
ai«^r"UAraa,  al  allaf—  le  mystèn  daFatMkanslie.  Il 
fat  aaeeMMTemaut  coadannd  tt  esooroaaunid  dans 
latCMcites  de  Rome  et  de  Yerceit ,  en  loSo  ;  dans 

sailli  do  P.iii',,  ijui  11    jitu.i   lîo  sr>  liéui  lu  (  >.  (!mii- 

4wuié  de  nouv.  dans  un  concile  de  Rome  eu  lofia, 
fdfold  al  amfarilu  par  ALboa  et  LaâfraM,  il  ab- 
j(M  aaa  amata  al  brAla  ses  livres  ;  mai*  à  son  r«- 
tanr  en  Fraoee,  il  commença  à  dogmatiser  de  nou- 
veau. Il  condamna  enfin  de  Imniio  fui  sos  orrours 
dans  le  concile  de  Rome,  1078,  cl  se  livra  aux  exer- 
cices de  la  plus  rigoureuse  pdbitaDce  dans  l'ile  de 
St-Côme  pna  Toon,  oA  il  m.  en  1088,  à  go  «m.  La 
plupart  de  ses  ovr.  août  perdu*  ;  ee  qui  bom  ntta 
se  trouve  dans  le«  truvrcs  de  Lan  franc  ,  daoalaBro/- 
Itclinns  des  PP.  d'.Acheri  et  Martcnne. 

BKRENGER  (Fierrr)  de  Poitiers,  dit  le  ScLo- 
laslique,  disciple  d'Abailard,  aat  auL  d'ona  Jpologie 
de  iOB  Budin  aa  aBjct  de  aa  condaisBatloB  a»  con- 
rïe  de  Sen«. 

BÉRE>(;KK  de  PALASOL  ,  troul»adour  du 
t«*8.,  ni  dan»  la  Rtiuailloa,  dont  on  a  ém  pièces 
éê  «m  «t  dkummê  plaiaaa  da  aaoïiaaal  at  de 


BÉRENGER  (Raimond),  grand-roattre  de  iSt- 
Jean  de  Jérusalem,  ea  i3o5«  d'uBa  ancieBna  fa- 
mille de  Dauphiné,  réunit  ses  foreai  à  callea  du  roi 

da Cbjrprc contre  les  corsaires  e'^viilioïK.  qui  infes- 
taient ces  parages,  pni  Alexandrie  on  l  ivj'lc,  la 
hrAla,  et  s'empara  de  Tripoli.  Il  apaisa  ensuite  le» 
tnobles  élevés  en  Chypre  par  la  mort  du  roi 
Pirm,  assassiné  par  te*  frAtaa;  travailla  «  rétablir 
la  diicipliBa dans  ton  ordre,  et  y  introduuii  une 
ftfaïuia  davcBue  nécessaire ,  qui  fut  saoctionnce 

f«  VMiT.  MMt  à  BlMd«  M 1373. 
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BERENGER  de  la  TOUR,  poète  frança  is  des 
règnes  de  Fianç^ois  1"  et  Henri  II,  m.  en  i55q.  On 
a  de  lui  /<  Siècle  d'or,  et  autres  poé$it$Ui¥.^  ^JVBm 
tSSi,  in-S;  la  dtortidt ,  iLid.  i556$  témiiéu 
Amitt ,  imiUliaa  da  l'Anoala ,  at  daa  foima  bur- 
lesque*. 

BÉRENGER  (Jacq.).  méd.  et  aoato^te  iG»e^ 
né  à  Carpi ,  daaale  ducLc  de  Modèoe^aa^  l«i  • 
fait  donner  1*  BOBI  da  Caqii  ]>.ir  |duria«m  lii«>gra- 

plics  ,  fut  un  des  premiers  qui  traitèrent  le  mat  vé- 
nérien p.ir  le*  frichons  merciirielles,  et  gagna  parce 
iiioyoït  de  gr.  richesses.  On  a  de  lui  des  Comment, 
stir  l'iinniomie  dt  JtuMdnuts^  lâSa,  is-4  ;  rranU 
fraiium,  Bologne,  i5t8,IjaHqr«,  iSag,  Teniaa, 
i  Vl'i.  in-^. 

liKUKiNGKR  (LAl'»r.?iT-PitB»E) ,  oc  à  Rica  eu 
Provence  en  1749*  membre  des  académ.  de  LjoB  , 


Marseille,  Roua» , «I ptofas*.  da riidlor.  aa 
d'Oftébflt  avaat  la  trlnlatiea ,  raceaaahfemaat  pror. 

<  l'fVoIe  centrale,  au  lycée  de l.yon  ,  et  inspecteur 
del'arad.  depuis  i8it>,  m.  en  1822,  e«t  aut.  d'ua 
gr.  nomb.  d'oarr.  dont  les  plus  iropoHans  sont  : 
yotuftmm  règrnts  poèaia,  iw^,  ia-8  ;  la  Poriefeuillm 
<t'um  tmthttdaw,  War*eiHa  at  Pkria,  178s,  in-8; 

Eloge  de  t'nlibé  de  Bryac  .  Hrlr-ans,  1^83,  in-8; 
Voyrtge  en  Prji'tnce,  il. ni.,  i^S.i,  iu-8,  les  Soirées 
provençales,  Marseille,  1819,  in-12;  Ir  Mentor 
vertueux,  etc.,  Ljoo,  1^88, Paris ,  l8o8 ,  in-i 2 } 
IJec.  amusant  éê  90jiÊge$  «a  vai*  cf  en  prose , 
9Tol.  in-ia;  Noin>.  pièces  intéressantes  sur  Péd»^ 
cntton  dts  princes ,  1790 ,  3  vol.  in^  ;  /<t  Monsh  «a 
action  y  i^o'i,  iil.  en  ovomples,  i8ui;  Fablierét  Uê 
Jeunesse,  et  autres  ouvr.  d'éducation,  etc. 

BÉRK>GfeRE,  fille  de  R;iimond  IV,  crmte  de 
Barcelone,  e'p  lUta  Alplioiix-  VIII,  roi  de  I.éon  ,  «a 
1 128  ,  et  fut  célèbre  par  sou  esprit,  sa  beauté  et  sa 
fermeté  au-daiaei  de  son  sesa*  S'Âaat  ftafaïasda 
dans  Tolède ,  pour  défendra  cette  ville  contre  le* 
Maures  ,  elle  monta  sur  le  rempart  et  rq»roeha  aux 
cli«-valiers  Inir  lâclieté  de  venir  ainsi  as^ie-^rr  une 
feniiiic  lor>i{un  la  gloire  les  appelait  a  défendra 
Oréga,  que  le  roi  son  époux  assiégeait  en  personne^ 
ce  cfoi  prodoicit  bb  tel  effet  ^'iu  larèrant  la  liéfa 
et  se  retirèreirt  en  edfAsraat  «M  rtttM  et  «a  f»e«ul#. 
Klle  ne  fut  pourtant  pas  aussi  heureuse  qii'rll.  mc'- 
rit.iit  de  l'être,  et  m.  en  1169 avec  la  douleur  d« 
/o  I  re  vu  préférer  aaa  livala. 

l  I  llENGKnE  ,  r..-,.  d.Hu  le  15' S.,  fille  aiod» 
d'Alpliunsc  lU  et  sceur  de  1  illustre  Dlancke  de  Cu» 
tille,  fat f^udida aa  1309  par  Alpbonse  IX,  roi  d« 
Léoa,  aaa  Biiri,  aaa* padiiaatc  de  paresitf.Laa 
de  Outi]1e  Fatjraat  ddelarda  régente  pendant  la 

norilé  de  son  frère  Henri  I*"*",  elle  alidiqiia  en  faveur 
du  comte  de  Lara,  qui  la  banmt  ensuite  du  royaume, 
oà  elle  rentra  après  la  m.  de  son  frère ,  auquel  ell* 
succéda,  et  ranait  «acoite  la  coannaa  à  aoa  fils  ala< 
Ferdinand.  Morte  aa  17^. 

IH.IU.MCE,  nom  commun  à 
cesses,  la  plupart  égyptiennes. 
BÉRÉraCB,  nsaa  d*Egypte ,  feaiaw  de  PtoW- 

mée  Sotcr,  aNait  ru  d'un  premier  man.i^f  un  fils 
nommé  Magas  ,  à  qui  elle  procura  le  (juuveruemcat 
de  la  Cyrénaique. 

BÉRÊMCE,  fille  de  Ptolémée  Philadelphe , 
épousa  Antiocbos  Théot,  roi  de  Svrie  ,  après  qu'il 

eut  répudie  Licilicr,  ^,l  pn  iiiir  ro  ri  iume.  (lolle-i  i, 

ayant  été  rappelée  par  Autioclius,  se  vengea  de  sa 
rivale  en  la  faisant  awaiilaar  Biaii  q«a  aaa  aaftiBa , 

i'.in  2^8  av.  J.-C. 

DLKÉMCK,  autre  fille  de  Ptolémée  Philadelpbe, 
épousa  son  frère  Plulémée  Evergète,  roi  d'Egypte. 
Ln  exécution  d'un  vmu  qu'elle  avait  fait,  elle  con- 
sacra sa  chevdun  iVdBaa.O*Ma  chavalure  ayant 
disparu  du  temple  ,  l'astronome  Conon  publia  par 
flatterie  qu'elle  avait  été  cbaugéo  en  astre ,  et  donna 
i4«clMV«fauadaMMUMiaBa 


lit 
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•  fciMU  ce  non.  BMaie*  fat 

lort  par  10a  propre  fils,  Ptol^m^r  Pliilopalor. 
£bfi£MCE ,  reine  d'Egypte  ,  fille  de  Ptolémtfe 
IiUlkjre,  mce<da  à  son  nèn ,  Tan  8 1  aT«M  J.-4i.,  «1 
fut  mise  k noriyw  PlouvAi  AlOTaniiw» aoaMiit 
ig  joan  aprte  MM  aMffbf*. 

BÉRÉNICE,  rdoe  d'Égjpte,  fille  de  Vtolimic 
Aulètt,  dëtrôu  MO  pir«f  étruila  Séleucus  son 
■laii,  «C  éfomm  «n  sccoadMaMM  ArehéUiu,  prince 
^e  Comane.  Son  p^re ,  étattl  NHMii  nir  la  trÔM, 
la  fit  mourir,  l'an  55  ar.  J.-C. 

BÉRÉNICE,  princesse  juive,  «cear  d'H<rode-le- 
G«Utal .  épousa  Aristobule  ,  fils  d'H«Më«,  et  «MtlB 
W  !«•  à  faire  périr  ton  époux. 

.  SblÉiaCE  .  rrin^  lies  Juifs,  fille  d'Héro.lr 
Agrippa,  épousa  l'uiémon,  roi  de  Cilicie,  et  in^pirj, 
dil-oB,  une  si  violente  passion  à  Titus,  que  c<-  prince 
Fwmil  épouaée  s'il  m'tcnit  craint  de  déplaire  aux 
■ooaains.  La  eépamtioa  d«  deux  «MM  •  été  misc^ 
•ur  la  «cène  par  Racine.  ' 

BfiRÉMCniS  ,  iTcntarier  foi  pwvi  «t  Hollande 
wn  1670.  Ole  •  cvn  ^«c  détail  na  fdatrftoM  antre 

r«!igicux  apostat;  il  gagnait  sa  Tie  à  r.tmoner  les 
cLriiiinée*  ela  rf  passer  les  couteaux;  il  m.  il'i>resse. 
Quelques  hutor.  lui  altriltucnt  des  i.iI<mi'>  cxtraordi- 
nairca,  cl  diacni  «u'il  parlail  avec  iactiité  le  grec,  le 
Irtn^  b  rnocida.  Vilalian  et  le  hoUandaia,  tarait  par 
«tear  Homère ,  Horace,  Aristophane,  Cicéron  et  les 
dmz  Pline  ,  et  niellait  sur-le-cliamp  an  vert  ce 
qu'on  lui  disait  en  proie.  On  le  croit  CntCBr  d'an 
••«r.  iBlit.  :  GngarehonitmmelM, 
BiKliEm  AATtOreaUâBlimiA  AT(1.4»..E.  ), 

peintre  flamaud  du  f)*  S.,  rrnomnr»»'  pour  le»  ma- 
linrt.  On  cite  surtout  de  lui  une  Fue  de  h'itincforl 
tt*r  Ir-^fttn. 

BERG  (IsAAC  «an  dcn)*  iniiac  hoUandaia*  ant.  de 
€omml»t*immt  dW  dMl ,  dont  Pédit  la  plm  cmb- 

ylète  oAl  de  i-'^'y-. 

BERG  (Mat  th.  va»  «irn  .  peintre  holUacbis,  né 
en  l6i3,  prU  det  leçons  de  GulLiius  et  de  Rul)«-iis  , 
«ai  aa  l'allac  ha  «tJui  confia  la  direction  de  bien*, 
rrivd  dn  génie  qui  invoMo*  no  (bt  qno  kon  «n- 
piïtp  cl  excellent  «Ifssinaleur. 

BtUG  (Jt.AJl-Pibaii>;  1.  plulologuc  ,  llieolopien  rt 
crient  profeiiia  aTt-c  disdncliuu  la  théologie  il.iiii 
i'uniT.  de  Duiabourg  ,  où  il  m.  en  1800.  Set  princi- 
«onx  «wrr.  aont  :  S/ieciii^  «mimmivtrHmmm  phi- 
Mnfic«rwm  mà  êtltetm  vtUris  Ttitamenti  loca  , 
Lerde ,  J761,  Uh%i  il  a  on  toncoMP  de  part  au 
Sjmhoia  itturtuim  i>mlttm§.,  La  mj9  olDnis- 

■ÙU^A  (AwTom) ,  fn/fm.  do  «UIm.  à  hniv. 

dr  Turin  dan    1'    1      S  ,  aut.  d''un  r/iteoMfV  M ÎIbL 

sur  l'etcodut-  i.k-  lu  terre  el  des  mers. 

BEBGALLI  (Chaklo),  laiMa»  «ooventuel , 
fjpofoaa.  d«  thdol.  è  Paleme,  sa  potria ,  te  distingua 
dans  la  prédicatten.  On  a  de  lui  des  Mélfngts  de 
prcMrf  rt  dr«  (V.uvmê  éê  fÂtiotafAitt  P^vooae, 
Uk^.  Mort  en  1679. 

BSBOALLlrLonn),  yémitcMM,  a'ert  6il  un 

nom  ,  «tant  Ir  10'  S.,  par  %e*  laleni  dans  la  lill<^rat., 
le»  langue*,  la  plnlottipliie,  et  surtout  pour  le»  rom* 
potilion*  dranulique^.  On  lui  doit  la  traduction  en 
prpsa  italioaoe  des  comédies  de  Térence  et  des  tra- 
fMRaa  d«  Bncine,  Venise,  tj3i  1737,  des  .4ma- 
M»nfM  de  madame  Dubocage  en  ver*  martelliens, 
îkid.  ,  i^fid;  plusieurs  Ingédiat  et  drames  en  mu 
siqae,  impr.  aussi  i  Venise,  de  IJiO  à  I7S0. 

«■GAMASCO  (J.-B.),  asMi  Mmiad  de  la 
vflh  do  VcwgMM  aa  patrie  ,  éUeo  do  Miehd-A  nge  , 
naturaliu  en  Espagne  le  g<it'it  nuilr  rt  fierdr  ce 
grand  maître,  et  jieignit  puur  t.liarlfs-Uiinil  de 
crandes  compotiiions  à /rrtntie  dans  le  palais  de 
iladfid.  Moit  on  1570.  Se*  deni  fils ,  Gba:ielu  et 
FaSMCS*  MMllimtAMH  lo  genre  ^rolesque,  et 


DERGAMnfl  (  AvT.  ) ,  |H>»t»  liai. ,  «d  4  Ti«m« 

en  1666  ,  m.  vers  174^,  joiçmt  i  n  talent  pour  In 
poésie  la  connaissances  des  inutlienialiqucs,  de  l'at» 
tronomie  rt  des  langues  anciennes.  Ses  Poésies  ont 
été  impr.  avec  celicado  Mamno,  ton  ami.  en  1701* 

BERGAMO??  (GcilIlEM.),  poète  prorençal. 
cité  par  >ostrudamus  qui  le  fait  vivre  dans  le  l3<  S. 
On  n'a  d'ailleurs  aiicunsd^liilaiar  lavio  ok  loa  oa> 
vrages  de  ce  troubadour. 

BERGANO  (GcoRCE-Josts),  poète  ital.,  aut. 

d'un  pii/'inr  l'H  ver^  lieUBètna  ÎKl.  }  BiMCHt| 

rone  ,  164^^ ,  en  5  livr. 

UERGANTINI(Juir.Pm»«),  Ktidmtonr,  ■< 
à  Venise  en  i68j,  entra  dan»  les  théatins  en  1 7 1 1 ,  et 
fut  secrét.  de  l'ordre  à  Rome.  11  se  livra  à  l'ëtude 
des  auteurs  aiieietis  ,  et  donna  un  poème  trad.  du 
De  re  nccipitrarid  du  présid.  deTbotti  on  autre  de 
l'.Anii-LacrAce  du  eard.  de  Poligaao,  Vdrona,  1753 , 
in-8  ;  une  trad.  du  Prmdium  rutiieum,  du  père 
nièrc,  Venise,  1748,  in-8;  un  autre  ousr.  sur  la 
'aniinc  italienne. 

BERGAVENNY  (JsAmn),  dan»  anglaise  qui  vi- 
vait aona  le  rèf  ne  d'BltMtholh,  a  cempoeé  pluMeoi» 

Srtiti  ouvr.  que  Tli.  Bentlof  n  ÎMéMi  dno  tMt 
onument  des  Miitrvne», 

BERGEDAN  (QmuL.  do),  tmiM.  «ntalon, 

aut.  de  Poésies  licencieuses  ,  eut  beaucoup  d'aven- 
turcs  en  guerre  cl  eu  amour  ,  et  fut  tué  par  un  sol- 
dat vers  le  milieu  du  xS'  stecle. 

DERGEN  (...  van),  peintre,  né  à  Bréda  von 
t67o ,  peignit  dans  le  gnro  do  Rembeondt.  n  avait 

un  grand  goût  de  dessin  et  un  lion  ruioris. 

bERGE>' (Thierry  van  )  ,  ne  u  Harlem,  e'Iève 
d'Adrien   van   den  Velde,    excella   comme  lui 


lea  MTTMf  « ,  loe  vu*t ,  lot  mmimmue.  On  voit 
loa^oi^.  do  aat  taUanvx;  ilai 


posés  et  d'« 
tiiolle. 

LKRGEN  (CH.-At70.  de)  ,  anatomiste  et  bota- 
niste allemand,  né  à  FrancrortronrdXMor  en  i7o4f 
élèvo  do  Bocfhaavo,  fnt  r«f«  méJedn  dans  n  pa- 
trie en  1731  et  V  professa  eniiiili-  avec  succès  l'a- 
natuniie  et  la  botanique.  Ou  a  de  Iim  ;  Icnn  noM 
venfnculorum  cereôri ,  Francfort,  1734;  i^elhoJttt 
cranti  ossa  dissnendt ,  ib. ,  in^l ,  iA-4  •  P*"!*!*  o/^ 
sêrvalionwn,  ib. ,  1743;  SUmmtim  ^Ayrtotoyto, 
Genève,  I74q<  *n-8. 

BERGENHIEl.M  (JcAlf  de),  chancelier  de 
Su«-dc  ,  ne'  en  1629,  et  ambassadeur  de  Russie, 
<'iiltiva  les  lettres  au  milieu  d'une  carrière  impor- 
t.itUe  et  difficile,  dans  Uquelle  il  rendit  de  granda 


senricoi  k  sa  patrie.  On  a  de  lut  1  Puinln  et  Epi- 
gmmmitta^  unotwr.  latin  relatif  I  la  ligao 

des  pulsiJncps  du  Nord  contre  ClinrK*  XII,  1700* 

BERGER  (  MjtECrCLAuDE) ,  méd.  de  Pnrto,  m. 
en  170a,  a^oit  neqnia  do  k  idpntalion  dont  aon  att. 

BERGER  (ClacDe),  f;!^  du  ^recèdent  ,  succéda 
en  1709  au  célèbre  Fagon,  dans  la  place  de  prof,  do 
chimie  au  collège  de  Franco,  Ot  ■OMDt  O  lyia, 

Fontenelle  a  écnt  son  éloge. 

BERGER  (JrAN-Ur  jini  de),  né  iGéra,  le  27  jan- 
vier iti.17  ,  professa  le  dnut  à  Wittemberg,  et  fut 
nomme  conseiller  è  Dresde  ;  il  mourut  le  25  no- 
semlirc  17^3,  à  Vienne,  où  Charles  VI  l'avait  appelé 
en  qualité  de  conaeiller  auiique  de  l'empire.  ï^es 
principaux  ouvr.  sont  ;  Electu  processus  extcutivi^ 
fuocrsM'iii ,  provocatorit  rt  «I(;//-ih»<i/»<i/ii,  Lcipsig, 
170  »,  in-4;  £/«<  <«  ductpU^^io^mm/onms^um^  173I, 
3  vol.  in-4;  £/crrit  iiÊtitpmimtUm  erbmkmtiê^ 
I.cipiig,  1705,  in-4,  ola. 

ItKRGER  (J.-Glillavvi  de). frère  du  précédent, 

rirof.  d'éloquence  à  Wittemberg,  «|  ffionaaillai  an ■ 
ique  d'Auguste  II ,  roi  do  Powfno,  m.  oM  l^St, 
a  donné  on  gnnA  noaabvt  do  tnraalaa  IMMm*.  ma 


Digitized  by  CioOglc 


BERG 

t^nim  strplemtid,  1699,  10-4;     MflUHU  ÛfWif 

M  Bactki^  1723,  <  !• 

BEAGEA  (J.-GuDEfBOY  de  ),  wed,  du  rut  Je 
ro]o|Rie,atf  «n  iCSo.  m.  eo  1736,  professa  U  médc- 
cinT!  l'iiDiv.  de  Witlemberg,  et  a  pul.l.  le.  ourr. 
«ui%«ii&  i  Phyuologtn  med»ca,  ctc  »  WiUcmbcr^  , 
1701,  «0.4,  Francfort,  1737,  M;  rf*  7/-^»/.. 5 
Cuolmis  commtnl.^  cle. ,  W»U«.iuLci^ ,  1709, 
pull,  m  allMa.,  i  SiMd*,  1^,  iB-9,  et 

1711  ,  in-4  ^         .  -  ,  , 

lEBG  EH  (CBBisT.-HnniT  eww.  «ul.  Imper  . 
6t.  k  Tenwe  en  1767,  e.t  ;.nt  .Viio  traite  »av.  et 
Cttrtett&  inlit-  ^  P^ntmê  *^«'  /'  'vf  commenialio, 

rr.î^CEB  (THioo.  ),  prof.  d«  «Ifoil  KdTuât.  a 

Cohouig,  m.  en  1773,  »  f^U*^*  ^f*''"- 

nhliçtie  des  prliirii-.iiii.  éUl»  de  1  Europt- ,  J.  |.uis 
ta  création  jniqiia  110=,  jour»,  Cobourg,  lu-luL, 

m  illemand.  v    .  ,  , 

ni-  BCER  (J.-GoDKTBOT-EjMiAmjia.).  ihA>log. 
■Ikm.,  mort  en  l1Jo3,  dottt  OB  ■  1  l'RUt.  de  U  phi- 
los, des  rrhgions  ,  kh  Tut  tfnu  histor.  des  opinions 
tiat  Ê€»mirs  de  tvm  ies  lemp»  tut  Â>teu  et  la  ith- 
fto«,BMrKB,  1800,  iB-8. 

BKBGERAC  (SAVUnW-CTMHO  «^Ter» 
1620,  dans  un  château  da  Férigord,  •«rrît  eoaime 
cadet  dao»  le  ivgmitnt  l'i'i  p^mlii  <t  îi-  ft  une 
grande  réMtoliondv bravoure.  Il  i>«:  %<  puss.ni  {>oint 
d«  jour  <|ifa  l^iWfalit  à  quelque  du.  l  ;  H.^ait  de 
témoin  à  tous  ceux  qui  —  b«M«ie«l  ,  et  se  battait 
aouxent  pour  son  nropi»  wwipO.  Ayant  reç«  deux 
bl^J-iiiri  s  gnrre»  à  la  giit-rrc,  il  rdir.i  .lu  scrricc 
«t  se  mit  à  cultiver  les  itiln**.  On  a  tie  Im  une  Ira- 
féA'MA'^grippin*^  H  une  e-.md.lic-  ;  /*-  P,  M<nt  /rue, 
c'est  ta  BOTiÉri  9M«it  4U  écntc  en  prose,  Molière 
•  BUiu«llWi*ï«Miqi  i  B«tf«MK ;  F*atao«Ue,  dans 
Mfcmdes  ,  Vcillaire  dans  Mitrt^g«*  ,  et  Swift 
let  f  rti'»"*  OuiUver,  se  sont  «rpproy»pi<' 
pIlUieun  idées  <lii  f  'cy  apr  dan',  la  lune  .1,1  /"//,  l 
imi^iÊê  <^  «taU  et  empitx»  dm  tuUti,  ouvragot  rir 
«M*  «riwr.  Il  WMMk  «I  ittft. 

BKRr.F.RF.T  (J  -PirRnt  ) ,  mêd.,  chînirg.  et  bo- 
(an.  di»Ui»gu« ,  lu.  «  l'jrit  <  n  »8«3,  e»t  ant.  d'un 
OBTr.  incomplet  intitula  ;  I  hy  tmumatotrcfinn-  iini- 

mn«tU^  1^  de  donner  aux  plante»  de* 

wamn  tiré»      bon  ctnwOixit  »7B*-84, 

3  vol.  in-fol.  fig. 

BERGKKON  (TIlCoUis),  oalif  Prilusy  Oi«e). 
dtTlBt «TOCat au  parlement,  et  fut  l'on  (ies  ]>lii>  ».«- 
YMif  homilMW  dt  «on  lemm.  Nom  a^ms  itn  extrait 
de  t«Teeli««h«itar  lednetié  <1.  \  1  «ou*  ce 
litre  :  /<•  r«?fî/.T  rr>j  («/,  Paris  .  1^83  ,  ui-8. 

BERGERON  (  PttaiiE  )  ,  fil*  «lu  prérédent ,  te 
ttrraàlMU!  étude  profonde  de  la  ge'ok;rj|>lu<'  ;  on  es- 
time »0B  TimUi  de  J«  natigation  et  des  voyages , 
de»  décotrrertetet  d«»  conquête»  modernes,  et  prin- 
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ClivM ,  devant  Breda.  Mécon|«at  4«  l'Eapagnc  ,  il 
M  retira  tapré»  dn  prince  dX>raiige,  auoacr  il  fut 
trle-ntile  per  tu*  comeile,  et  notinit  en  Hollande. 

BERGHEFCK  (Auxoi.n  vafi\  Pra1..inç<,ii-n..i„:- 
nt^Tiie  Hylvius ,  »on  ami ,  a  pub.  sous  le  nom  d'Ori- 
a n  ij  V  ^ a  Summm  hmgmm grttm^  Vkrft,  tSB,  iik-4* 

ca  i533. 

PEHGHEM  C Nicolas),  pehrtre,  un  des  nlua 
célèbres  peyaeaiale»  damand«,  à  Harlem  en  1024* 
fut  d'aberd  élfre  de  son  ^1  rr  .  artiste  niëdioerc ,  et 
rnsiiili'  lit'  y'Jii  Ginrn;  pi  r-votinr  ii'.i  ituvm  niictix 
que  lut  daita  les  irompotitions  varices,  il  rfudait 
également  bien  la  fettUé**  Im  Mlasaux  et  1rs  fi" 
gures,  donlii  formaH  m  laMBUe  parfiit.  Le  aimé* 
royal  poetMe  neof  tableens  de  lui,  peroii  iMqiieU 

UfH-  l-KcT  des  I  L'ffS  (le  Auc 

bF.nGlIEM  ^Gëka«s  vaa),  sied. ,  né  i  ÂBvrr* 
en  I  ,  .1  pub.  :  de  Pestis  prtrservaOpUWt  AotW«« 
tiî(u,4i>8ô««»>8«  ^^87,  i»lQ;  de  armseivitt.  «# 
canif,  mwrh.  arlienfl  tt  efUtt/ti,  1^4,  in-S;  da 
consuit.  medic,  ibid.,  l58() ,  in-S. 

BRRGIEA  (a(iCM.A»;,  profeM.  dans  MmtlM 
de  Reiwfti  a*  pairie,  et  ewoile  nvoeat,  m,  ea  i6a;i, 

est  aurlniit  conmi  p;ir  son  tfist.  des  grnndf  1  trnii"  » 
de  t'etnfurc-  romiun  ,  llntxellea,  173*5,  2  vol.  i«  4« 
tr^S-eatiioi' et  iDdisppnt.ihlc  n  reii\  qui  pludinit  l'Iiig,* 
loire  iKMMiiiie.  II  est  tarhcux  que  la  mort  l'ail  1 


eipalemeiit 


Paris,  1629,  in-8;  il  donna 


m  »W4  un  Jiattf  dc$  7  <>nnrY!f,  et  un  Âbrégé  de 
fflfyt.  des  Samsiftt ,  i  i'  ■  «l''  «If  Ir^luction 
Ùmgfi^  dm  f^tjj^gtt  Tiiiiane ,  de  Guill.  de 
RuhTtuniti  el  entrée,  in-«.  On  retrouve  ce.»  ouTr. 
daii»  la  l  oUcction  de  ran  der  Aa,  intitulée  :  Kecueil 
de  uojagf.i  ciiinux  ««  Tartttrie,  Lo\de,  1739, 
a  Toi.  ia-4  '       •  ii»'ii*«eu  Ironlispic*  : 

yoyages  faits  prUMùpaUmcia  en  Aeie,  etc. ,  La 
Baye,  1735, 

HEUGITEuu  M0>TAA'TTS  f  Bc»»MT  tbd  den), 
né  vers  la  fin  du  tty  8.,  est  auU  d'un  ourrage  inlit. 
DioHemn  mm  êulUMê  tMiit  aie.  «  I^main, 
l6|0.  in-ia. 

ItKRGlIE  (Th.  van  den).  fil»  du  pric.nd  m  »6i5, 
ftil  ppaicmtut  mt-d.  <  \  {iiib.  un  luivr.intit.  ;  Çiiitlilns 
ioutioden^  seuPesUi  Brugsuta,  traf**,  iGik),  \n-^. 

BBIlOBB<ndlM  «Mte  de)  ,  gén-Tal  fsjui^fii.l  , 
né  en  Fl-mi^rr  ,  »ervit  contre  Im  HwUandau  en 
plusieor»  rencontres  dan»  la  Gueldre  eo  1634  >  ■ 


conçue  »ur  un  plaa  vaete.  Lea  Ù^mmm 

pru  sous  le  titre  de  De$$eiitée  rkiêt» 


pêcM  de  tamaLaeraos  bialairede  Beims,  qnM  avirfl 

lere  livres  oa| 
'AiMBërw  de  Betm$^ 
173.'),  m-  }.  II  3  aussi  pul>.  une  FI»  4tf  Si  dtki^t 
et  des  poésies  latines  estiméest 
BBBGISE  C^tcSgvwam)^  «d  i  ItanMf 

î.nrraiin» ,  «n  t^lS.  Ses  Flrmt  nf  prlrtiitifi  di  t  ff/n- 
gttes  ^  ti<-t  <nncils  par  la  cunip.ir.ux.in  dcj  r;ictocs  dff 
l'hébreu  avfc  cellt'i  du  urtc.  dn  l.itui  «t  du  français, 
coraroeocèreiit  «a  réputation.  En  1768,  ilCtparaitre 
la  Ceriitudë  du  prmsHl»  du  chi  tstianismt.  Ce  IHn* 
rsl  dirigé  contre  l'Examen  critique  des  opola^islee 
du  tlinstitmisme .  attribué  i  Fréret,  mai»  qni  est 
de  Burtunv,  T  ■  l'  igr'  de  Franrc  lui  donna  une 
pension  de  d eu luiUr  fraaee;  ilfat  nommé  clia- 
noine  de  rrelue  de  l'aria  ,  e»  ltljlna> ,  tantes  de 
Lnuia  XV  J,  la  eiwwiwnt  pianr  eonfesaevr.  H  pitUia 
s  1 1  (^cestlreBMat  d'natfe  1  oa(*rag«s  pour  la  d tff^iHe  da 
I  l  i  'îi_  n  parmi  lesquels  il  »uflit  ili-c  itcr;  lit  ^^r- 
jiiiai.vn  un  système  de  la  nature^  le  Tr.  dogmati- 
que <{f  la  iTit'.f  rrlifioM,  1786,  K  roi.  in-ta,  et  !• 
Dictio».  iÂéoiof.,  CaiMot  partie  de  VEnrjptàçpédim 
métkaéMjftHt.  Il  est  noit  i  Paris  en  1790. 

BKRGfRR  ^.XvT.".  ,   nr'.n  Fraurl><-C.^nif.f  .n 
1704,  ui.  i^o  17.^,  ^  Iraduil  .  du  latin  en  français 
l'ouvrage  d'Et.-Fr.  Gcoffroi  sur  1  1  iTfalMra  mtdt 
Crt/e,  etc.,  Paris,  1743,  7  Tol.  in-iX 

BEKGIUS  (  Jt:A5.blIiU-Luiis  ) ,  écriv.  allem., 
aé  ea  1718,  a  donné  en  allam.  )  /«  BUdiUkèqy  dtm 
admtnistr.  on  Ca/afogtte  des  l6»vt  d'écoMonie potf^ 
Itqur  ^  (ir  finance  d'udminntr i-\c.,  >'ur»ml)»  , 
1760,  tti-b  i  Mtigtiua  de  pvitce ,  i^pyj^et  Leipsig^ 
1780;  CoUeflion  des  ouvrages  atlem.  rabtilà  4 
l'adairiBiatralioB,  4  vo^m  Fiaacfort ,  1780. 

BEAGIUfl  (iP.-JovAB  ) ,  aiMeda  et  Ibotamala 
suédiiis  .  m.  on  I7<)i.  est  auteur  d'uni-  Di-strif.  l'es 
plantes  du  i  (tp  de  Bunni- Isfi  runte  ,  î^lockh»>I«l  , 
1767,  in-8;  d'une  mattkre  médicale  tirée  du  ri'jiça 
▼égétal,  ib.  t  i2;8.  in-8;  7>a»l««ur  let  adurea  £riu<> 
bert ,  SloeUlofni ,  1 7S0. 

BEBGTl'S  :'  Pkmiit  } ,  frèn-  du  pn'ci'J.  ,  li\ra 
comme  lui  »  l'ttiude  de  Tbitit.  nai.,  et  mourut  en 
îtS^.  On  trouve  plusieurs  de  ses  écr.tt  dans  les  Mé- 
moiraa  acadte,  ae  Stockholaa  •  «t  oa  a  pali.  de  lui, 
après  ta  mort .  ob  TkalU  anr  Ift  ftianaiia»  de  tooa 
nruplp; .       ,  1785,        tntdtlit  «I allas., 

liait ,  t7€>a,  iU>â. 

BEBGKLINT  COlaus)  ,  ministre  suédois  da 
tS*  S. ,  cultiva  l'biatoira,  La  philosophie  et  la  peeaie» 
Oa  a  de  lai  daa  «aiTrages  de  atonU  et  de  Utt^tura 
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•  Tusage  de  la  jeunesse  et  dtÊl  fti/itÊh,  fnlir 

aatrrs  VOJe  sur  le  revert,  que  Umt  I«  mondu  !>jiii 
[>jr  ■-(Tiir  eu  Suède. 

BF.Ufii.ER  (EzianiX  mmat  iMlUakte  ,  mé  «a 
Twtwfimaie ,  ifahta  de  kMa*  bem  MfaInÉ ,  et 

rint  à  LHpsig,  où  il  fut  quelque  tempa  oamctoor 
d'imprioierk- ,  rcudit  a  A ouleRian^  U  diaîgea 
1«*  belles  edit.  à' Homère  •»  é»  rffi»l— iMi  n  i  de 

PoUuxt  et  ITM.  U  niMm  ««te  &  Leip- 
•ig>  etipMM      Tiuifaîe.,  «4  il  — wit  sprAt 

aroir,  dît-MI*  MBfcra%M-  !«•  ni.iliinn'ti  nu-.  On  a  de 
lui  une  Imd,  \gûa»  du  Tr,  des  opices,  du  célcbnr 
Maur<:-<:urii.ilij ,  Leintig,  172a,  in-^  ;  une  «'ditiun 
grecque  et  lat.  de*  JLtUrts  d'ilciphron  ^  aircc  d'cn- 
ceUcîlirt  notci;  4«t  Cmtmmt.t  «et  f^ertioes  d'an- 
t«nn;  «In  Noirs  sur  Aristophane,  Lerdc,  1760. 

BERGMAJTN  (  Tobkb'»  ),  célèbre  chimiste  su«., 
né  ea  l'Jj,  mort  m  \         Vae  i^i  uiilc  p  irti'*  ■!(•  .s«!S 

«t  dbùlB<Ol ,  Xn» «  ^'^1-  ia-^^  traduit  en 

partie  fl»  JtWÇ.  par  GuyHw  do  M«»V«att«  JMjon  , 
1780,  3  mL  ni-8,  fif^  ;  wniantra  érrit<l«*'ptwin* 

portant  est  :  Descnpt.  physique  du  f^lc^'C  terrestre, 
ensuéduis,  '77**      74-'  'r-i'^-  alletn. 

et  imp.  àGrciuwalli,  1780  ;  Afanuei  du  minérnlo- 

pêi»,  tMaé*  mCnaç.  v«rH.MfiflgBSiPKtt,i793, 
VjMmfyst  dm  jèr,  1769;  iÊim.mirh  giu  , 

Lausanne  ,  1782  ;  Tr.  des  affinttés,  Parii,  1788.  Ce 
»aT.  est  le  pt'vm.  ijut  Att  découvert  l'acide  carbonique 
et  hépatique,  el  imagiatf  lef^  eaux  minérales  factices. 

S. ,  né  et  01.  i  Ifâwilwwing»  uUHlVB  ft  4m  cOBipuctlIoBS 

ri'-h»  .  :  \  i:;.!  iii  ii  i  >  ,  mais  manquant  de  grice.  La 
pins  rciuarqu^Llt'  est  le  tableau  du  Jiii^ement  der- 
•éer,  ifui  se  voit  dans  U  calliédnile  de  Brème. 

BERHÎiRD  00  BEADRE6ÂRD  (OtArBE  de) , 
në  a  Moulint  rn  1578,  prof,  de  philos,  i  Pise,  puu  à 
Padcioe ,  où  il  m.  eu  i663,  cultira  avec  iwcc!'^  I<  s 
lettres.  le«  mathématiques,  la  langue  grecque.  On 
■  de  lui  :  DtÊtitKUones  in  dinlogtJS  Gnlilmi  pro 
terrtr,  ifî3a,  i»4i  Ctreutuâ  fisaniis, 
i€6t,  in-4  ;  c'est  va  eonvraent.  nrla  plii- 

lesnj-fri'-  «l'Arutote. 

dHipp'^rrjf  r. 

BKJiiGARI)  <  N  ),  a  donné,  en  1684,  une 

e^ni    il-  iiit.  :  Il  Pndi  nr  f.vtrav.if;iini  ,  Di-ii  ininr. 

B1JU>G  ou  BtERl.NG  (  Virts  )  ,  navigat.  da- 
Mk 4hil#'S. «  eatra  au  terrice  de  la  Russie  spus 
Pf  erre-Ie-Grand.  et  se  distingua  dwM  tonlM  Iw  ex- 
péditions nav.  contre  la  Suède  ;  il  reeonnttf  oitiute, 
dans  un  Toyagf;  «k' dt'rourertes ,  t^>nlc  la  côte  scp- 
icatriMMle  du  KaiuUchalka  ;  mais  v  éUot  retourne' 
CB  V<NUr  difcider  la  question  de  savoir  si  les 
tanwà  AifpMë du  KaHacbrtlra  l«MiaDt gwtM  ou 
MW  Je  rÂmérique ,  il  «Çcbôui  en»  nae  tle  dâertc, 
«tjp^ll  malheureuseni' lit.  I,j  po^tr'rilé  adonné 
MBS  au  détroit  qui  it-puru  li-s  duux  cutitiucn:i. 
WBDVG  (VlTC*),  kistoriographe  du  roi  de  Da- 
Mnàr.li  «t  poète  du  17'  S.,  a  donne  Fionuiiwtifius^ 
«ire  Vantcarum  rerum  à  primprtha  regni  nd  tmt- 
poru  luque  ChrisUaiii  I  Breviarmm,  O.I.^q  < 
nC^^  ia  fol  \  tes  poesitJ  ont  été  en  parUc  ruuuio^ 
]•  tpni*  A  4m  Dehcia  poetarum  quon^ituia"* 

Lhirro 

BEElNCrn  I.-BA»rH.-  \DAM)  .  pmff  ^.pur  de 
aad.  a  WurtaUnturg  ,  «u  18'  a  ^ublit:  >aus  l<t 
MB  de  G.-L,  ^mfiim^"  Mitit.  :  fMho- 

Un  HW.  de  be«p»fl  M  a  aon«d       4*  «lit.  «<rM 

i<  noi.  d«  e«xi«a>u  ipv  mim*^!»  riw«*n 

est  pins  reebctehée- 

lOÈf^  (jACQi;r«-'l^>*  t  raarquia  de  ) , 
V  da  U  V«t^  «cnria  (U         UV . 


»4i  1 

maison  rois  de  France  drpiiis  Htrtri  TV  ;  il  6b- 
litil  suM  ((:>»ivcmcnt  un  rt  |ittuenl  de  cavairrie ,  ]• 
L'oriluu  bitfu  ,  rriulil  à  la  paix.de  grandi  serricea  A 
Louis  XLV>  pour,  l'embelhstement  de  l'snt^aiwrr  éê 
VetMuUM,  at-mwitilieB.  1733,  laissaat  M .«aMMl 
d'estampcS'  des'^plua  pr^ieux.  Go  fut  lui  qu'un 
parti  de  Hollandais  ,  lors  des  {{uarres  malheureuses 
lii-  I.MUM  \JV  ,  cul  li  li.ii  ilir<«lc  d'eii]r\rr  r-nlra 

l'ans.al  V  ersatllos  «.cniyant  s'erapacer  du  dauphin* 
nàllKBf>  (  Ainmiw  1NM»)  1in«anki«  WUmAj, 

m.  en  1688,  reeteur  du  colh^ge  de  Deift ,  a  donné 
lie  savantes  Kotet  sur  le  iVaiMNti(dfE||ielète ,  snr  la 
Fragm.  de  Sle|ili4iiHS  COBCCIMBC  aM^HMf  MW 
une  éJit.  de  ce  géosrapbe.  -•• 
BBRKBLBY  (S.  WtLLiAHs)v  «ien>aMM 

I[kûe-,  fit  dM  pnodif  es  de  valeur  ia  combat  contm 
es  Hollandais  en  juin  1666 ,  oà  il  fut  écrase'  par  le 
nombre. 

BERKELEY  ou  BERKLEY  (  Geokce  ) ,  théo. 
loeien,  pbiloaopbe,  néliBliyMeien  et  Arivain  angl., 
nénn  IritndU  «■  ijB84  *  <ladet  au  colMgn  dé 
DabliB ,  doftt  il  éerint  aMoei^  «n  1 707  ;  le  comte  de 

PrtrrbanM^ll  Femmrna  rn  qualité  âf  ^ccrétaîie 
duns  soa  ambaïaadc  en  Sicile  et  en  Italie.  Jl  obtint 
à  son  retour  le  doyenné  de  Derry ,  se  rendit  nen 
apria  au  ll«  Be^nuda^  afin  d'y  établir  un  oollége 
pour  Pfautradiaâ  M  Incmirenion.te.  nnvages; 
miis  le  gouTeroemeal  ne  lut  enroyant  point  les 
fonds  nécessaires ,  il  revint  en  Irlande  et  fat  nommé 
a  r<-\cclié  de  Cloyne,  qu'il  pinla  jiiKju'à  ta  mort  , 
arrivée  à  Oxford  ea  l^âd.  On  a  de  lui  :  Théorie  da 
i*t  vUi^s  "T^f  Btinttpes  des  connùssanees  hu^ 
maines,  ij'iof  DUdogtu»  tl^lfyias  9t  dê  Pàiim 
nous ,  171  3  ,  Iradidt  en  fr.  par  TtiAé  àa  Chu  de 
M.ii^  I  j.'»",  PtviifWltS'moxiHS  de  prévenir 
la  ruine  lie  la  Orande'BrtUignt, l'J2\;  Àlciphron,  on 
ApologU  dà  ta  religion  tluêUfnne  contre  cenx 
au'on  aoKum  tspritt  forts ,  Ur«4i»cU  (mmt,  4t 
JimeonH ,  La Bqre,  i734 .  3  vali  to-ant-  JlerteM 

sur  h-  jmtrintisme  y  f^VtO  ,  et  de?  poéjlej  rsLira, 

r.LHKELEY  (  ) ,  fil»  du  pr«k. ,  hénla  de  soq 

esprit  et  de  sfs  belle»  qualités,  et  fut  de  plus  boajiré- 
dicutcur.  U  fut  chOloinfl  dû  Caotorbécj  etlDfHIIHf 
en  179J,  aptite  amatr  onUK  quelque*  Stmiani  , 

entre  autres  ci  lvii  ^ur  1' .m tiivt  r.s.iir<'       la  B^jQ^I  0p 


Charles  b%  imprnm!  pour  l.i  'i'  Cuis  eu  i;j)4« 

BERKEN  ou  BEROUK>'  ( Loiu  de),  né  à 
Bruges ,  décoawiten.  l^^^l*  nMniire-de  tailler  le 
dianianl  au  moyen  d'une  roue  et  de  la  poudre  de 
diamuiit.  Scn  pc  lil-fil!..  ÎJulitrt  de  I]i  rquiii  .  a  pu- 
blié la  Menfctlles  des  Indcs-Onentalps, ,^ou  Traité 
des  pierres  prénemes0ipiuUf^dtJmu:iwa>si3^  «tC», 
Paria,  l66i ,  in-4i 

BEHKSHPODTC?^),  Mrain  «aflbi*.,  «H. 

d'un,  journal  appelé  Cabinet  df  Li  tour,  qui 
parut  pour  la  prtniitr<:  fui»  en  i(f^iy  cl  qui  est  en- 
core aujourd'hui  fort  recherché.  Mort  en  lO'Çf. 

BERKENUOUT(  JuU.nI,  écrivain,  nér.4j|l)xJf 
Yorkshire.  Après  être  reslt-  qui-ique  tempe  ff%i^ 
vice  de  Prusse  et  ensuite  .3'  Vni^lclen e  ,  il  se  n%J^ 
cevoir  docteur  en  médecwe  à  Lcy  de  en  1765,  et 
publia  k  Edimboai^  sQn  ouvrage  intitulé  ■-  Clavis 
(tn^hca  liagiu»  bolaiiicœ.  En  1778  ,  il  fut  envoyé 
p.ir  k-  goQxeai.  anglais  en  Aiuéi^quc ,  et  mourut 
à  son  rt  touc  ei)  1791.  Ses  aulr(">  ouvrages  sont  •' 
Phamnicopa  medu  u*  ;  Bit'gmpfitn  lituraria  ou 
IfiStoife  bilfiiog  r.tpfiii/iit'  de  l<i  litlc'ntiii'r  .  i  vol. 
tlH|.V  Tmii/é sur  Us,  fuUaJi/ef  hjsfërigues  ,  sur  la 
mDrmn  du  efùtn.  e<ra^'  «.  ^J.^rf'^f^^S^^  i 

Premiers  elémrns  dû  chfmfêf,  J^^IJttJISir  /  d^JjçC^ 
/ion,  5//i/e  de  CumpbeUi  Tie  dtS,9^ridiT. 
SfiilKEY  o«  BKRCKHEY  (  Jea»  LEFRANCQ 
lioUandaia  dont  00  a  :  Erpositf»,^^ 


in- 4  1  ainsi  qu'  :  nombre  de  Mésnoir**.  inicré» 
daoa  U  recueil  iUtU  sopieié  da  IflaciingtMl  et4e  l'«- 
An<»lwi  •  -  '"i 
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BËRM 

-.tSERIHBYOEEi  (Job)',  peintra  de 
rtestit  dam  le  vkT«ace  et  ïe  ftortrait , 
lou-tcmps  poar  ('«lecteur  de  Cologne  avec  son 
fclfn  ,  ot  revint  ensaite  daoi  sa  ville  nataU  ,  où  il 
fcl  très-occapë.  Il  «e  ooya  malheureusement  à  70 
•ns  en 

cherrhami  nn  AuMMin 

BKRKHEYDKN  (Gifr  ard),  frère  ilii  prér<?dcnf, 
v4etii  et  travailla  coa»Un»n»cnt  avec  lui,  «  xempt  de 
Ij^lg  j^miii»  cl  ^lans  uae  union  «naltéraLle  ,  jus- 
m'4  nJiMit,  airivë««B -ttg^  te  deux  ubUaux 
do  lliu<«  toyal  reprfaamiut  ïm  mm  de  La  Colonne 
êimiane ,  cl  de  Nolrt-Dame  d»  LortM%kRoÊa9. 

BERKLEY  (Giill.)  ,  gouvernaur.d*  la  Vîrn»- 
aie,  m.  «a  AoglfU-rrc  en  i^'<;:  .  .1  donne?  Dcu-nyl. 
éoin  f^irgiitie,  et  un  tgcutii  des  iots  guijr  sont  en 

*  BER  KLEY  (GEoaoK ,  comte  de)  ,  descendant 
d'une  famille  d'origine  daooUc,  m.  en  i6()8  ,  con- 
teiiler  prive  de Cli  'rl'-  Il  On  I  .,  fr />/<.  , ifiow 
iigtItfiÇT"  tl  Mtdilittums  accuienlclUi  tttr  diffe- 

wÊm$tiffUi.  ... 
BERKLEY  (H,)^      nm  im  dmnm» 

neur»  de  la  VieginitCOWilt 
BMUrut  en  l^^O. 

l^pRl.KVHlNGEN  (GoETi  ou  GoDErROi  de) . 
MffriaràUcfnand  du  16*  S.,  fturnnmtue  M.nii-de- 
tt4ti,  M  mdit  ecdotttaUa  «t  célèbre  par  «a  bra- 
«o«ra  dans  lea  suerrct  hHHiBM  de  l'AUemagna  , 
elmoiinit  "Il  i')r»3.  Il  a  <<rrtt  a-l^insrïmée  pour 
ladeuxtènie  lois,  jvcc  des  tiotcs  ,  à  SuniBltcrg  , 
lf^,ia-8.  Le  porte  Gn-tlx-  en  a  fait  le  faidd^Mi 
dnaie  <|ttà  a  cb  ua  très-graïuL  auccèa. 

•VBRUOimNft!!  Ofirâ^MaAMC  de) ,  féodal 

au  serviiv  do  l'empereur  d'Allemagne,  n».  «n  1751, 
servit  dans  le^  guerres  de  la  inccession  d'E«MgiM 
et  de  celle  d'Autriche.  Oa  fmUÊ  4iak  é»  Ja 
famille  du  preredenl.  • 

BERI.IKOM  (BAtm.  w),  «iJft  ItieHejre  en 
160:),  est  aui.  d'un  n  e.  ili-  jioésies  lalines  int.  :  Hie- 
roéticon y  eu.,  lii>.  IX ,  Lejde ,  iSgS,  iu-8 ,  etc. 

nSBUH  (TlUH^DlSIXI.),  kiUU  «rganiste  et 
compositeur  allcm. ,  itwenteM»  Al  — BOciMwd 
m.  àDrtinllicim  en  1775.  On  «  Aelat  S  iee  £IAMn« 
de  musi/"c  it  l'usn);e  dti  commençant^  ^Tw^ 
Im  Tènomeine^  Lcipsig,  1767;  Sonates  foat  le 
clavMiB ,  A«f*mwf ,  1761. 

BERI.nsT.nrERT  (Fuxncisco).  g^ograplie  rt 
poète  de  Florence  ,  a  donntf  une  Geografia  en  trr:a 
\f0M%  *47^  '  caries  asseï  bien  impriiiu-i  > 

«Mr  le  Mnipa ,  dédioe  au  duc  d'Uriio.  Ce  livre , 
^•Tcmi  ttêitw,  «t  attjowdlMii  mbarcM  4e> 

curieux. 

BERMITîGHAM  (THicmt,)  ,  membre  de  l'acadé- 
toie  de  cbirurgie  de  Paris  ,  a  donne'  :  Manière  île 
nourrir  e(  toig  ner  les  tnfans  nouveau  nés , 
Parie,  T^So,  in-4  ;  Traduct.  des  ftalnto  àm  doct. 
trfgeni  de  la  faculté  de  Pans  ,  175^  .  in-ra. 

BERMUDE  on  VFHLMOND  1".  surnommé  le 
JKacre,  fut  é\e\é  en 788  sur  le  trône  de  s  Akturie»  au 
pidîvidk*  d'AlAbouMlI,  fib  de  Frokla;  nuis  il 
gakit  ee5«nM|efaMevplled9l«i,  «liai  rettdlt  sa 

couronne  en '7<)I«  , 

BEUMUDE II,  tb  dfOrdogoo  IIT  ,  roi  del,^ 
et  des  Aslurie»,  vainquit  Ramire  111  en  ijfi?.  ,  et 
seul  foaaessetir  thi  trône  qu'il  avait  usurpe 
Il  m*  put  d'abord  r«5si!>ter  au\ 
lors  de  l'iuvaeion  des  Mauret. 
Mais  le  danger  comnmn ereiil reppïoclirf  l<  1  princes 

ebretiens  ,  il  s'unit  ner  les  rois  de  Navjrre  et  de 


BERN 

I  ceBdilkm  qu'elle  épouserait  Ferdinand,  fils  de 
CnMiBi  I  Sesche  ;  ce  qui  Alt  d'un  grand  avantage  à  la  maisun 


le  N 


avarre.  et  lui  asaura  la  possession  des  tiuiN 
aume*  de  l'EapÉgne  chrétienne.  Mais  à  la  mort 
Saaifce  W  Ciuua  ^  Bennude  ,  cspe'rant  recou- 
^Kôrir  ce  om  luafteniK  l'eweit  Cotcd  de  c<der,  il 
livre  bataille  ««t  eob  de  €eetillt  et  If avarre , 
et  fut  défait  et  tué  en  1037.  Avec  lui  finit  la  postérité 
de  Pélage  ot  celle  des  anciens  rois  eoths  descen- 
dant der' 


eJMMpM,  ea peine,  latiif* 
ft  ee  ft  admirer  raeneHlvc 


diosd'l- 


resia  seui  poweucu 
injustement  aur  lui. 
Torces  d'Almanaor, 


victoire 
a 


CasliUc  ,  et  contribua  pausanimeat  à 
remportée  ear  AleeeMeoi 

^mUgOUÉ,  HT,  «eetiaïuieiiM  d'AfaKonae  f  IT. 

Fore^  de  ee'dcr  aux  armes  de  SeKke-le-Graod,  il  lui 
'abandonna  une  partie  de*  Asturiea ,  qu'il  conaenlit 


pa<;ne.  • 
BER]nniBK<jKadHE)  .  religiMK  de  fWr*  de 

St-Jacque«  et  profeaseur  de  théologie  dans  l'uni- 
versité do  Salamanque  ,  un  des  premiers  poêles 
Irjijirj.  cspaj,'.  du  lO  S  ,  e,t  Jiit.  de  Ai.te  malheureuse 
et  jSise  courvMnee,  impr.  à  Madrid  en  lâ^^  sous  le 
nom  d'Anleait  d>  tflva  .  son  M^ène,  etréumea 
dana  le  ^mmuêm npwf iwf  t  /•  EsperoéU^^  poème 
dent  iedae  d'AAeealleWrae,  iSS^,  en  vm  la- 
tins et  rspacnolt. 

BERMU DF^Z  (JEA^)  ,  médecin  portugais  ,  né  en 
i5ao  ,1  suivit  l'ambassadeur  du  roi  Emmanuel  en 
A^jariaie  ,  et  s'inaimui  tellement  daae  fetprit  da 
foi  de  ee  oaya ,  don  ceAolique ,  qn*a  In!  4omm  le 
titre  d'arauassadenr  et  de  pairian-lic  el' Mjv^ïinie  , 
dans  loscpjels  il  fut  nailirme  par  l'jul  lll  en  t  j38; 
il  munira  un  'j^rjiul  t.il<  nt  ,  lirauroup  de  courage  et 
de  fermeté  pendant  3o  années  de  résidence  dans  ce 
pays ,  et  eut  i  souffrir  un  grand  nombre  de  pera/- 
cutioos ,  qui  t'obligèrent  «afta  de  peuer  à  Macao  , 
et  ensuite  a  Liabonae ,  eè  il  momi  ven  i^5.  Il  a 
laissé  une  Mt.nur4aea«9wac,  déliée  m  nia^ 

bas  lien.   

BER>'AGGBI ,  cbanjeur  ild.  du  i8*  S. ,  âère 
dePialMehâ, 
de  «oi  deai  ' 

en  .\.llcmajïne  ,  en  France  et  en  Anijieterre,  et  re- 
vint en  i7i(3  à  Bologne,  où  il  établit  une  école  de 
chant  qui  est  dcveoui-  rélébre. 

SERMAKD,  pctâielUa  de  ChiriaaBMee 
ulie ,  fnt  à  ee  MH  peMdeottf  par  lode-1 

nairc.  Ce  dernier  ayant  associé  son  fils  Lotbaire  à 
l'empire  malgré  les  droits  de  Bernard  ,  re  niuUicu- 
rcux  prince  rassembla  une  armée  pour  le*  faire 
valoir  ;  mais  il  fut  vaincn  et  jugé  parXoUtfe ,  ^  lui 
fit  crever  lae  jns.  SeeyarliiMH  «went  le  mtmkm 
sort. 

HEBTVAIVD  ,  dnc  de  Seplimanie  ,  Tut  en  grand* 
faveur  à  la  rour  de  Louis-lL-l)i1)onnaire.  A\jnl  clé 
accusé  d'un  commerce  criminel  avec  l'impératrice  , 
1  pefdit  aoB  erdilil,  selava  ensuite  de  l'accusation  , 
mai*  m  pot  rentrer  cb  gr&ce.  |i  prit  ecDenduii  le 

Ïiarti  de  Fempereur  contre  te*  enftns  revbltA  ,  et 
e  fit  rétablir  de  eonrcrt  avt  e  Pi'pln  ,  roi  d'Aqui- 
taine.  ce  qui  lui  valut  les  durbcs  de  Toulouse  et 
de  Seplimanie  ;  mais  ayant  ebercbé  à  s'y  rendre  in- 
dépendant iona  Charlei-le-Cbauvc  1  ce  prince  coo- 
voqua  aneanemblde  en  &qnIteiBc,  dans  laquelle  il 

fui  condamné  au  dernier  supplice;  il  subit  sa  scn- 
li  nre  en  8^^  ,  et  ne  fut  point  regretté  de  ses  peu- 
ples ,  dont  ilaftkdli  It  fltfM par  aw  eiaeilen  et 

ses  rapines.   

BERNARD  DBLGABHOt  espagnol  dont 
les  historiem  de  celte  aation  rapportent  des  faite 
ittcrajrablea ,  le  metlatft  en  parallèle  avec  le  femena, 
Roland  qu'il  tua'.*  selon  eux  .  dans  les  plaines  de 
Roncevaux,  naquit  d'un  manage  secret  entre  don 
.Sanche  et  la  tenir  d'AIp^nse-le-Chastc.  La  colère 
d  n  prince ,  qni  ■'temepelBile  pire ,  ae  s'diendit 
point  jusque  snr  le  wiiR  de  ecMemilon  malbeu- 

reu^e.  Mais  il  rilt  beau  rendre  rli--  ',i  rvirr':  ':ic;nale''; 
a  l'elat  sousec  règne  et  les  suivans  ,  il  ne  put  jainan 
obtenir  la  liberté  de  «on  père,  qu*Alpbonse-le- 
Grand  fit  périr.  Oea'  Bernard  qvitU  Kfiepagne ,  et 
moumt  ea  Freaee. 

BERKAUD  DE  WEÎÎTTTON  (St),  arcbidiacre 
d'Aoale,  né  e«  gi3  ,  près  d'Annecy  ,  d'une  famille 
4i  fvieiHlt  4n  flaviie«  f'cil  laada  célttta 
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rl  îr  priit  Sf-Bernard  ,  qu'il  t't,itilit  mu- ]'■  .  ,lcS,riv 
»lf  ilcul  tcmplci  dc'diéi  à  Juruter.  il  in  tonlia  le 
»oia  •  dci  rlunoinet  résulien  de  Sl-Auffu&lin  ,  qui 
oal ,  dcfttî*  goo  aa*  «  fiéilciBeiit  ren^U  }m  vue»  <iu 

yiMtttf  ffivert  les  voyageurs  que  l'instinct  admi- 
nUe  de  leim  chiens  arracLe  souvent  à  laauMcL 

BERNARD  de  Tlaiarioge,  iimiU  iwMi|  ' 
la  fia  da  lo^  8. ,  çù,  •'appajanl  mr  ces  mot»  d* 
FtfvMigila,  Mlllr  ma  '*t  pmi ,  «ttaonta  la  fin  do 
■M>ndc  et  lUi  — IlÉla  l'Euiope.  Il  per^uat^i  irllr- 
meat  ««s  cootcarpor.  par  ses  pr^dicatuiui ,  qu'un 
gr.  nombre  abandonàèrcnt  leur  état  cl  leur  com- 
aa  Terre  !>ainte.  L'autorité  fut 
«t  ranum'les  peuples  ;  oiaU 


ter 


I«i  «nia/m  M  haîmi  aàmên  ^  vm  k  fn  dt 
if««èd«.  • 

BERNARD  (  St  ) ,  pmkv  Mê  da  CUknwx 
mé  k  Faatûaa  m  Biiwrffy  m  ni^it  vmtcM 
Mllaa,  prit  nnbit  ralifi»(»  I  CRcmis  I  v  ans 

fat  envoyé' à  l'abluvr  t\c  (!lnirvau»,  qui  venait  tî'clre 
fondée  en  in5,  pour  en  être  le  premier  ahhë,  y 
attira  m  pou  de  temps  jusqu'à  ^OO  novices  ,  dont 
an  gr.  nombre  se  ttgoala  dû»  Il  faite ,  et  dont  on 
vil  sortir  u  pape ,  eia  ctrHtMV/  et  phis  de  trente 
évéf  née  ;  enfin  il  ■'■ccftih  anp  si  p-amte  r^utafion  , 
<{u«  lecpapae  .  les  évoques  ,  et  1rs  roi*  em-mrmes, 
le  prenaient  pour  Arintr*-  de  Knrs  differcns.  Il  fît 
amer  pape  Innocent  il  ,  rt  Torça  l'antipape  Vie* 
d'abdiVMr.  St  Bernard  écrivit  contre  AbaitaH  , 
lia,  Arwrad  de  Brasse ,  CviUiert  ^a  k 
I  de  l'Etoile  ;  eomkattitle  Moine  Raoal 
qui  '  vr^taii  À  tULT  tous  li  t  Juir«  ^  <b)nna  des  règles 
aus.  Tenepbcrs,  prccba  une  croisade  son*  Louis-le- 
Jetinc  .  Tonda  jns^à  ttfo  monastère* ,  M  mourut 
«■it534MisaBln«oiaaM.O»Iaàa«ril«ades  mi- 
«adas.  n  a  laiasd  des  Stiimm$  ^rits  en'franc.  <[ui 

pswent  pour  des  clief^-d'o m  r.  <}>•  <  tiiinu  til  et  i! 
lorce,  et  que  Henri  de  \  alui»  jiri'U-ratl  a  luu»  <cujl 
des  ancirof.  8rs  fV^iii-nss  complètes  ont  Aë.pub 
an  Louvre  ,         ,  6  vol.  in-folio  ,  par  le  père  M» 
bdlon  ,  1690  ,  3  vol.  in-fol.  ,  et  Antoine  Jv  St  Ci- 
briel  le»  3  toute*  traduites  en  français  ,  Paris  , 

BERNARD  DE  VEMADOUR  ,  troubadour  du 
J3*  S.,  ne  ta  Limousin  ,  chanta  succesaiv.  dans 

wen  JLfÊàt  de  MM|liafi0|U.fii4BMiMi  d*  fimiam  . 
«1 4*aatrw  maftMMi  iMiM  llinaiiat.  n  M  «sa 

suite  i  )i  cour  de  liaimond  V  ,  et  »«  retira  «lani 
l'aLLaje  de  Dalua  eu  Limousin.  On  a  de  lui  ciu- 

^aaate  chansuni  et  Ji-us,  tcnsons. 
BERNARD  i^AURUC,  tranltadosir  du  i3'  S., 

ndpràsdaToolanse,  es^antewde  quelques  pièces 

diat  la  plii>  iiiipiri  taiili'  ol  uni;  Sitvtfntf  .>ur  !;i 
crauade  pub.  par  le  pajpe  Martin  IV  pour  tirer  veu- 
ftisce  dâa  vipru  sàcilsannea.  •  - 

BERNARD  DE  LA  BARTIIE,  areliev.  A'Aucb 
et  troubadour  du  I.V  siècle,  dont  il  c^i^le  une 
Sirvemte  sur  le*  lufnf.iiH  iriini-  piix  qti'ii  criiyait 
pnxbaioe,  et  où  régne  un  espht  de  modtfratinn 
contraire  ans  desseins  de  la  coar  de  Rome  dlilors , 
^  le  fit  déposer  dans  la  goerre'das  AlUgnMs. 

BERIf  ARU-PTOLOMBf  (St),  n^  ea't^,  d'urie 

àr  j  ri-Jiii'-rf  >  f  irtiiilf-s  de  Sieiini-,  fondât.  Ac%  rrlig. 
•livétaos  eu  Italie  ,  fut  autorisé  par  Jean  XII  k  vU- 
yir  €01  «edraaooi  la  règle  de  St-Bemard.  Il  fut 

^ÉÉHp^  JRa^^F  ^a  BBn^^©âM^^» 

IkRN^RD  le  Trévi^an  f.mi<"iix  nlcliiniiife  ihi 
tS'B. ,  ne  •  Pa doue  en  i  i^oO,  travailla  l>eaucoup 
•ar  W  ^od  «rarrc.  Ses  ouv..  alors  fort  rccbarebrfs , 
•Mil  «Mndrkatt  iaivteUigiklcs  ;  ce  sont  a  ite  ^Aila- 
«piiOcfaMlSfrif ,  A*.  4  ,  Strasbourg,  lAif  Tm»- 
télmét  s^crttissimo  pkiiaMfhorum  operr  ,  eU. , 
ti^l^c  ltio6  ;  ie  L*fre  dm,  im  pkthx.  nmiurmùm  dmt 

pair  !■  liât— t>«t  ' 


1  rimes  imnç.  a« 

fd«»  parti—  *n* 


iillr  ,  Lvon  ,  iS5^ito>Hi,  selon  Duver«lier,  qui  ne 
pai  lr  piitiii  (le  l'snlenp  o»if(inal ,  et  atlriliue  encorfe 
a  notre  Bernard  des  paraphrases  en  rimes  franç.  da 

BERNARD  (ETitMKK'.nê  à  Dijon  en  i553.  ïvoc. 
et  ensnite  conseiller  au  parlement  de  cette  Ville  ,  se 
montraradU  pour  les  inttfrMs  dk'lk  Kgtae  ;jp«its  ,  par 

«c  mamm  la  w  «mm  ifiayA  Olkafe^MÉÉMt 


I  pfllltii|nes« 


où  le  roi  l'avait  nomme  lieutena 
liage.  Il  a  laissé  quelques  écrits 

BERNARD  (  Juit),  fiharn^  du  rrrVrdent ,  b<*- 
rita  d»M  plaça  deliaatanaa^g^n^ral  du  b^lliag^. 
n  avait  le  goAt  das  voyages ,  et  »éjeano  lotie^templi 
A  Ri.iur-  «i  à  Napics.  On  a  de  hii  4ef  àarln^M#«  fA 
des  ^t-jirf  médiocres.  •    ■  .  •••'1 

BSRTfARD  (CtATite).-,  ni  i  Dijon  en  tSB^. 
Dès  qu*îl  eut  reçu  la  vnrétHke,  il  fc  consac^  2h  m . 
de  suite  au  service  des  paiiTres  et  des  mal.vl'  >  '* 
l*nô<el-Dieu  ,  et  se  (il  .ïyipcliT  le  painri-  jirrin  11 
«lia  conlioner  le  même  esrittice'à  l'itèpit  il  i^'  \a 
Charit^^ais'dlablitanvIapliNNj  pufcliqaà',  où  il  i<rt- 
cbittavac  un  sèle  à  toàte  dpreavé.  Ses  èthortatioui 
diaient  sonlenuès  pord^bMidantec  MtnAnil ,  ']>r^t)t' 
Ifsquolles  il  trouva  de*  re^<onr<  '  '<  >\^\r■  le  pn(,?'iit 
d'un  hcrilage  de  4'X>,0<>0  fr.  qu'il T(-n(iil  )Toiir  tou- 
laijer  les  inalbeureiis,  et  dans  lea^Alesâa'iI  faisait 
à  la  cour  et  à  la.TÏU*.  UmUHaîté  d«40n  tila  s'dlMk 
4ait  anx  pciMMl««iifdV  ]rfllMltT« 'inn  tllAiMb 
qu'il  a'  conipj^n  iil  À  l'<5>  hafaitd.  C<- °î13gaa>)fMM)k 

de  Si  Vincfi^-du-l'aid  muurat  en:ttj4l.  • 

BERMÀBD  (Ca.),  ecmsriNcrM'MfcIVblUim. 
d«  Fmm»  M  LMi»Xlll  t%\  tS. 

de  rmm.  é»  Ë0»tb  mtimim'*Hrt^hgum^,m 

i^htUti ,  Paris  ,  \&\^\  in-fol  :  CiMr  ^rniSfltb'giqut 
tir  la  maiton  de  Amc^Amii,  ibid.,  etc.  ,  et  intriu 
ëcriu  indiquas  dans  la  ](Mrt  l(il!*eton. 

BERNARD  (Edoi  abd')  ,  a'»froo.,  pljiïolopuc  et 
critique angl.,  nif  dans  le Norîliamptonsliirr  pii  illi^, 
elï'Vf  di'  \N  aliis  ,  [«lui,  rn  Mi  ii  l\  Ovf.ird,  <|u'fl 
quitta  ensuite  pour  voyager  ru  I''r.irire  cl  tu  llol- 
)  laada  ataa  livrer  À  l'tftvde  d<:  ht  fli«-'<>l^gir.  Il  mou- 
mt.pa«  ifvlaMidiiMMk^  n  I^L  lAHaf,  lUirt', 
ét:  (IniTMnlhln',  Mt  l^^ktfe  dé  «1  probité  ,  dè  (à 
mi'di  'itii"  ci  de  son  /ruiRlion.  On  a'  de  lui  pliisii-iirs 
om  r.  d'érudition  ,  det  éi  rits  sur  Pastron.  estimc^l 
insérés  dans  Xm  TmnsatiiontjiMkft^phiijnes. 

BERIiAAI>,  nrtlTi  d>atriw1iit  aa'tà*  S. ,  aunucl 
on  attribue  \iin  ^OtmlmmÊ:  gmè  lê  t%»9d»U  Eciogtf 
qui  se  trowra  en  1|5.  Janth  |jb&f|bif««4KTd^ 
1  relie  daLé^da,  «te.       '    '    '*  , 

BERNARD ,  aU><  tia  MoBhCania.Ym  i34aw  «• 

auteur  d'une  règl« 4fl  SlrBl|folt  :  Sf^fulum HmHtm 


chonim ,  etc. 


mt 


BERNARD  (  Jacql-E»  )  ,  cordels'er 
gran^  MTt  4U  téSaaam  i  G«Hèr«  «  «Ail-fa 

en  i53S.  ...... 

BllRNAJU)  (RiCHAnn  1,  ilirn|.ii^.  ,  ne  Vu  iR^r; 
pasi^  pour  être  auteur  d'un  Thgumrus  BAUcus. 
BERNARD  (JàCQCM-),  mlttrtrâ*^  laVligion 

reformée.  S.  la  n-Miration  de  IVdif'de  Nailto^  ,  il 
alla  s'établir  ii  T.  1  Haye,  où  il  ouvrit  une  école  pour 
la  pitilos.  ,  It  '  <  lirs-Ietttes'el  m^itliématiaucs. 
fin  ifo3 1  II  •«  chargea  de  eonlfaibftr  ta  É^nUimié 
4t$  tmrét,  jMVttal  que  Bajrla  MAflu  c^Ubm. 
Il  V  travaill.i  jusqu'en  t7tO,  leVf>]>rtl  en  171^.  i  t 
ne  l'abandonna  plus  qu'à  sa  iiuul.  Jl  c'uit  trrs-l.i- 
borieus  ,  mais  son  slvlr  l'Init  iio  orrert  ,  difl'ii.s  rt 
plein  de  locutions  trivislat.  liuovrut  d'une  lluxion 
de  poitrine  oeeaifaM*  VhPmPaKèèK  Vli«  MmU  en 
i7iô,âgéde6oans.  .  • 
BERNARD  (Catb.),  ndaà  Rouen,  de  l'acad: 
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«Ml» 


t  IiiMI>«  fj^K. 

BER>HOT.D  (J.-Mi.iin      r.  riv  aUeBUnA, 
exerçait  la  tnëdeciDO  à  Ufl'cnl  iciui,  uù  il  mourût  €D 
,  •  piîb.  ivce  des  BAtn  et  comment,  div.  ^dît. 
tin^Mrtre  «tires  PjrotMi  Cktonls  disii- 
mtfrtklt^  m»-  '4î       ^*  coquinariâ 
4'Apiriin  ,  i-(c. 

BER.M  (FaAMfOt  plus  cëUbns  (o«l«i 

italiens  da  10*  S.,  atf  «a  IWsDe,  csc«Ua  «m  1« 
stylvpbUant  t  (  enjoué  ;  c'est  le  meilltnr  «odltfeM 

Ce  ^«nre,  i  |i.irt  la  licence  qui  rrgne  dans  set  Ttn, 
CiPiiip  ii  il  I.  *  [luiir  b  (.11  ilili-  àc  «-ii\  (le  l'Ariuste.  11  fut 
loiJjj  -  tomjis  ircrolaire  di-  («ilx-rti,  dulairc  de 
\.éon  X  ,  et  plut  fiisuilc  pour  son  nialltiur  aux 
IKdids  ri«  cardïMl  Uippdjt*,  •(  Alsxaadra, 
4e  Fklrmee);  bevrens  ^  te  Mt  cootonM 
de  »<>n  canonicat  !  Il  ninunil  rnijiKisdtiiir  en  ir>36, 
un  an  aprèa  le  rurJiiul ,  MLiunt'  ronime  lui  de  la 

Eeriîdie  d'Alcxandrr.  On  a  rriini  »cs  Hàmê  htêr- 
tse/u  »T«c  celles  de  poètes  du  même  gforv.  Y*» 
aise,  l59B,  im^t  son  meilleur  «mr.  «st  Cnmndo 
fMAMionifo,  Paris,  1768,  prcfi^rnMe  pour  la  grâce 
du  style  i  celui  de  Bojanin  ;  ses  Poé*tKt  itfùMs  sont 
inse'rr'fs  <Ian<i  Ir  C.irm:nii  liInttfiUK  pmàtlWM  tUt^ 
tortim ,  Florence  ,  1719,  in-8. 

(  le  comte  Frakçuis  )  ,  jariscoualte , 
«t  Milcatf  en  1610  ,'à  Femre ,  où  il  prof. 
I«s  bvUia-MlPts,  fbt  ea  ^rimde  rarenr  aupcèt  des 
papes  IniiorenlX,  Alexandre  YII ,  CJt-mi  nl  IV, 
et  dcsi  ducs  de  Mantouc.  11  s'exerça  surtout  dam»  le 
genre  dramatique.  Oft  ■  rfeai  dans  un  seul  vol. 
OU*  àm  ses  ètwmm  wm  1*  tlrç;4«  idmmi  del 

•l  un  recueil  tie  tes  Disrour-n  ^  Caprices,  Fro- 
Uèmet,  etc.,  latit.  :  AccaUemm  ^  ihid.  ,  2  vol., 
16 'i8. 

liERJSlfiaCJTaiMfu),  nik  A»gtt»«M  il  é'»- 

bientôt  à  son  peovbvlMur  les  royagcs  ,  il  wniit 
•a  1654  pour  la  Terre-Smile  ,  d'où  il  h>  rendit  en 

Kg_>  pte ,  nu  i'.itii-  ,  dans  le«  liiil i '^  iiù  il  1 1  j.i'  Li  il  iiurr 
am,  iiuul  huit  eu  qualité'  de  médecin  il'Aurrng-/,el). 
Il  retourna  en  France  ea  1670,  passa  en  Angleterre 
eni68j,  et  revtotflBoariràPnisan  l€l8.0Ba  d«lui 
ses  f'ojnges  en  a  roi. 

c'est  <  c  qu'il  V  .1  ,1.  |)lus  ex.i<  t  sur  l'c'ljt  du  Slonol, 
de  t'IiiduuiUiu  rt  ilu  royaume  de  Ciclicmirci  il 
en  a  paru  une  tiail.  angl. ,  Londres  ,  1673  ,  in-8  ; 
un  Jbrégé  dé  ta  ottUosophit  tU  GaêêwJi ,  J  voL, 
1684  ;  Trmtti  iu  fthn  tt  àu  votomitrin^  Aoislerd., 
1685 ,  in-12,  etc. 

BERMER  (Jlxs),  médecin  •  i'atu  ,  né  «  lllois 
dans  le  i^'S. ,  est  auteur  4'uBe  JUist.  4e  ia  viih 
de  Blois^  l$8a,  nft-4i  EMtù$  dé  med*c. ,  iGStf, 
in-4  ;  ffitl.  ehroHoi.  de  ta  méd.,  i6(>3,  in-^  ;  Ànlt- 

1697;  un  ReiutU  Ut  t^ejr.^  peiuefs  el  tnint  moU 
•ous  le  nom  é«  J.  d«  PofliNSOsa«,  ifl^,  ift-l» 
Mort  en  ifir)8. 

BEHMKR  (Nkhh.as),  ne' en  1(164 ,  maître  de 
musique  Je  la  rluipr-lle  »lu  nu  ,  nuuiriil  â  Paru  en 
1734 1  alla  se  former  à  Rome  sous  Caldara  ,  habile 
«HBpositear  de  son  temps  nec  le^el  il  contracta 
•M  liiiMB  taitîjae.  Ce  fut  na  des  musîcieas  les 
phMTmés  éuùt  la  science  du  contre-point,  et  son 
Mile  en  Fi  jnr  o  i  nl  li.tii{-tenip>.  i!r  la  le'putalion. 
Ob  estime  surtiiul  de  lui  des  Motets  ,  son  Miserere , 
Ses  Cantates ,  etc. 

ÎERKIER  CPu  anr-Fr.A^r.  ) ,  ne  4  la  Roeliclle 
en  1779 ,  annuii\-3  He  Ixmne  heure  il  et  dispositions 
JKiur  les  science»  i  l  \  mt  rlmlier  l'.istri'ii    li  ^.lrl^  ru 

iSnn,  &  l'école  de  Lalande.  La  roème  année  ,  il  tit 
>ariie  de  IVlt|iiil|if  <■  «ÉfjfciaeBeadia ,  en  qua- 
Xi  d'asiron. ,  HMNWMt  pMêMllOIlt  le  cours  du 


eu  t8o3 1  la  flear  de  Fnge, 


Daon  en  Anjou  ,  l'an 


li 


I^ftlj.  Au  commencemcBl  de  la  révolution  il  était 
cnrë  de  St-Laud  i  Aagnt.  D^t  que  l'insurrectîoa 
eut  ^Istd eu  nais  immmm  1799,  il  se  ttnèil k  Tw- 
mie  d'Anîon,  eC  ftil  wmmêmtûkiite  èvi  eaaeil  f»> 

pMeur  d  adminiji.  Il  acquit  d'almnl  un  n'irrndant 
universel;  mais  hientut  on  s'aperçut  qu'il  cherchait 
i  rendre  sa  domination  absolue ,  et  «ju'îl  semait  li 
discorde  partout ,  flatunt  Lae  us  tUE  dépens  dec 
autres  Dour  plaire  davantage  el  gmtewfl  plus  b4i<«> 
ment.  Le  respect  qu'tTn  avait  peur  lui  allait  toujours 
en  i'aflFiulilissant;  toutefois  on  con»ervait  une  haute 
idée  de  son  e»pril  i  t  de  m-^  talciis.  Lorsque  la  d<'- 
routc  deSarcnajf  cul  rendu  tout-à-fait  l'armée  fu- 
gitive, QinvMH  perilleusement  la  Léife,  revint 
<  u  PoiUm,  «tavriva  i  l'armée  de  ChanUa,  A'eîk  il 
passa  dans  l'année  d'Anjou  nue  commandai tSloBet, 
el  dès  ce  moment  il  devinl  le  vrai  chff  de  l'armée. 
A  la  murt  de  Stofflcl,  il  eut  la  même  infiuence  sur 
d'Autichamp«  Cl  fut  miime  alors  aoamé  agent  g^ 
néral  des  améas  «>Ui<Jiya  pn^  âcs  yuiaaa 
étrangèm.  11  eatref eoaH  MMMaini  im  

«lances  nu  deilan*  «I  tu  r'.rh.in  r  l  iji-iiit  s.ins  vcs\r 
de«  plans  d'iUiurn  <  Ik  h  .  nuiï  vers  la  Iiii  ,  il  u'itii- 
pîrait  pins  la  moindre  confiance.  En  1799,  on  ic- 

fint  les  armes  :  il  ne  put  iotter  aucun  roia,  Lof««{ua 
e  premier  consul  voulut  ftba  cMMr  les  temtUca, 
il  rétablit  aa]irès  du  gouvarneBeat  aonsMa  le  re- 
pri^sentant  tfe  fa  Tcndée  ;  îl  fut  ensuite  l'un  des 
pK-nipotei. flaires  charges  de  traiter  du  i-<)nrc>r(l.it 
av  er  rrtivi'\  é  du  pape  ,  ou  lui  duOlU  l'évéclié  «L'Ur- 
léans  nii  il  niourut  en  1806. 

BERMGEROTn  (.I.-MAaTUi),  grav.  allem  . 
mort  à  Lcipsig  en  170,  dont  on  a  l>«^ucuup  de 
portraits  d'après  dificrens  maîtres.  , 

B&RKIM  (Piaau)  «  iMiifii  et  sculpiau-  iml. , 
MT  an  fSSt,  ateiaavfa  A.  Tiaiirfte ,  posM-Innari. 

Farnèse  ,  le  château  de  Capraroir ,  et  . m'i  iita  en- 
siute  pour  les  pa|ie«.  PaitA  V  et  UxImuu  \  iii  d; 

morceaux  d 

fi£UiIM  (J.  LfcWl),  cMinn  sMs  le  no« 
de  -eavalicr  VBKIIIN ,  Iwwla  peintre ,  sculptenr 

i  t  .11  i  liiti  i  t.  ,  uç  ■  >aplr$  «H  I.H>S  ,  s'est  «-urtout 
immortalise  dana  ce  dernier  peiirc  par  il»-»  ccmpo- 
litiona  d*nn  génir  vaste  et  rJcvc.  Ce»  c|ier*-<ririivre 
sonti  Aoau  ,  la  faaAaiae  4e  la  place  liarone ,  In 
cImIm  efr  le%eUa^ttiB  4e  fl>^lm|t«  le  MRperike  ce^ 
l'^nnade  île  In  pince  ,  les  statues  de  Constantin  et 
dr  Mf  Tlu-rce.  Ardent  et  infatigable  .  il  fut,  dan* 
le  cours  de  sa  loncjoe  carrière  .  continuellement 
etMsIagrë  par  les  pan  si  Urbain  Mil ,  Alexandre  VII 
et  InnecentX,  f»  le  récorapenaèrant  dignement^ 
Lanis  XIV,  Pajant  app>lé  en  Fraiire  ,  ne  le  traite 
pas  moins  générensement  ;  et  quoiqu'il  n'adoptfit 
point  ses  dessins  du  Louvre,  liniil  l'exéeutioii  en- 
tiainast  de  tmp  grandes  difiicujtés,  il  n'eu  rendit  pas 
justice  à  son  mérite,  «t  lui  6t  les  offres  le* 


ive^ 


pins 
Home 


tkémm 


à  8s  ans.  Il  eut  sur 


qu  ■  sa  mort  arrivée  en  tf>?V> 
son  siècle  la  plu*  grandu  inlluence  ,  el  eiunnie  il 
s'éloigna  sosnvntdea  rèfiles  de  Fart  pour  uVrouicr 


BKHMN!    Jus  -Mabie  }  ,  capncin  ,  missionn.  , 
à  f.arignan  (Hiémont),  mort  dans  l'Iodoustan  eu 
753  ,  est  auteur  d'une  description  ^  b  pr 


irovinre 


d  e  Netpele  aeae  l'I^,  InMic  ea  aa^  et  io- 
tMe  dam  le«  tmtÊith  Haaaeittiw;  émmiihfmt 

eu  l.ii>..;ue  indienne.  Parmi  les  MSs.  de  la  Propa- 
^Hiide,  a  Rome,  on  lui  attribue  la  traduction  de 
lusieuta.ovvr.  concernant  la  religion  de»  br.imcs* 
ent  été  f*l>liA  à  Vérone  ,  17^7. 
BOINt  (VÎu^J«Éma  de  Piaeets  de) ,  né  A  St- 
dtflfAM1«e»  tnfcy*ar#  «fcjwftMide 


r 

Nés 
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Brîoacle  «I  cooile  d«  L^oa,  il  se  fît  connattro  pai' 
de*  p^ésirs  galantes,  cpii  plurent  à  waÀ.  il«  Poiupj- 
dlour.  lirif  li>i«  protégé  reconnu  de  la  favorite,  il 
oLtint  une  peastoa  aur  la  canette  ,  oa  logement  au 
Louvre,  une  pUce  à  l'«cad.fraoç.,lelitr*d'BmLaas. 
i  V«aiM«  cnsuile  «A  K>fm<r.  De  retDor  à  Yer- 
HttUcs ,  il  eut  parc  mi  d«  1766  btm  U  cour 
da^iranr  ,  fut  nomme  ministre  des  aiTaires  ctruii- 
gèm,  et  reçut  deux  ans  après  le  chapeau  de 
card.  Lm  ravm  de  l'amée  franç.  eu  AUem.  lui 
te  M»  j  md*  4ê  P«BMdotir  la 
t .  a  6t  «xlM  à  SoinoMTCMte  diiftAee 

dura  i'ix  aui.  F.n  i;^"),  1<<  roi  lut  donna  l'arcliev. 
d'Aiby, etctn4  ans  apics  il  l'cuvova  comme ambass. 
à  Rome.  La  révolution  vint  interrompre  le  cours 
d«  acs  prospdrildti  àéfOuUlé  de  set  abbajet,  U 
wrnUl  4po,ooo  tnmCÊ  de  teste  et  ma  tnnt«iiant  de 

iPlUKr.  cVifvalitr  Ainra,  son  artii,  obtint pOUr lui 
de  la  cour  J'Kipaguc  uuo  p<  asii<n  de  6o,000  fr.  Il 
Mrrécnt  3  an«  à  cctlr  faveur,  et  mourut  k  Rome 
«n  1794-  Son  Poème  de  ia  rtlig.^  qtti  ne  parut  qu'a- 
près sa  mort ,  eat  bien  {afdrîear  k  eehli  de  Raeine. 
On  reproche  k  ses  autres  poàies  une  grande  afiec- 
tatioB  ,  trop  de  fleurs  et  d'images  mythologiques. 
S»-^  lettres  à  Voltaire  ne  meritf  nt  pas  la  même  cen- 
sure :  elln^  sr  font  lire  avec  plaisir,  et  soutiennent 
fort  Ucn  la  rompa raison. 

BERNITZ  (ILtaTiN-Bsuf^ao),  chirurgien  dn 
17*  S. ,  est  ant.  de  plaaienrs  mtooires  iatéré*  dana 
le  recueil  >\t  ^  Curietur  fie  la  nature ,  et  d'un  cata- 
logue latia  des  plantes  du  iardm  royal  de  Var> 
aovie  e(  de  div.  partiea  de  Ta  Pologne. 
■68Î1,  hi-ia;  CopenhagM,  iai-iaL 

BUUfOff  (....)  1  i*'aUMldeCjlan]r«t  rdrormat. 

de  plujieur-i  aiitrf»  monastères,  donna  sa  démission 
en  ^ati  et  part  jgea  les  akhajes  qa'ii  goavcmait  entre 
V  idan,  son  parent,  •(  OÉM  fUi  ftrt  !•  tlBihlW  de 
l'wdn  de  (àaaj. 

KBMNI  (  le  P.) ,  liaateBMhe  fimrats ,  mort  à 
Iftne»  .iti  rotnmenceraent  du  18'  S.  ,  est  auteur  dp 
htComdMU^  à  i  Etemel;  Manuel  Je  t  tcolierc/iretieni 
Jgux  histor.  sur  F  Ane.  Testament;  Cantiques  dts  fa- 
Xi  PmrmboUê  dt  i'EvtmgiU  miac* 

Chrift. 

Btli^ULILU  ^  JACyvEs),  né  à  Bile  en  i654  , 
sav.  géomètre ,  prof,  de  roathém.  à  l'nnir.  de  Bile , 
«I  «Mocid  à  l'aoîd.  dM  toeacea  de  Paria  et  de  BeiliB. 
fcliiiB  ém  MdMMàas  d«  VaraMlM  acMi 

trop  longue;  on  peut  consulter  Jaeobi  Bemoulli 
Basdeensis  opéra ,  Genève  ,  •t'jYi  »  J<*cohi  Ber- 
moulU  ar$  çonject'indi  ,  Oput  poslhuimim  ,  ad  Vilit 
tractaiHS  Je  seriebus  tnJinUis ,  Bâle ,  1713. 11  mou- 
rut en  170!) .  lasMant  un  fils  et  une  fille. 

BER50ULU  (Jean),  ft^  du  pr^ddent .  né  k 
Bàle  en  iG&j.  Il  prof,  les  mathém.  à  Groningue  , 
remplaça  son  frère  à  l'univ.  de  C.^!'-  et  fut  meinl». 
des  acàid.  de  Paris,  de  Ocrlm  ,  de  Pélersbourg  , 
de  la  aoeiétd  i«y>U  &•  Londres  et  de  l'institut  de 
Beleg ne.  Il  partagea  avec  Jacques  l'boKWt  de  pln- 
aieurs  décourertes ,  fut  U  «lm  ^Adar,  eC  m. 

à  Pil"  en  l".^- 

B^H^OULLI  (Nicolas),  neveu  des  précéJens, 
•ii  BlU  en  t6S7,  fut  l'rfdiu  de  l'^rs  comiactMtdà 
de  son  oncle  Jatf  ai  ;  U  fdsoint  yhMianw  des 
Mtoif  I  propMdsangdemètrca^JeaiBeiMmlli. 

Il  a  été  prufei-if  ur  .le  mathém.  a  Padour  ,  ensuite 
professeur  eu  logique  ,  et  enfin  en  droit  a  Bàle.  Il 
tflait  memb.  de  l  académie  de  Berlin  ,  de  la  société 
«ayale  de  Laaîn^flt  de  l'iaaiiiat  de  Bologne.  Mort 

*î^^'OULLI  (Ni.  oi.As),  né  s  Bâic  en  1%"), 

tlsaioé  de  Jean  ,  det  ru):e  de  l6  jn>  suoiageait  son 
pétedans  sa  correspond,  avec  les  géomètres.  Il  fui 
■wfiii.  de  drml  è  BcfM ,  aamlice  de  rinstsUit  de 
fcbgae  H  ptuleaa.  èm  — iMii»  à  Xfwfcowrg»  «A  tt 
■•■rui  tn  173^.  On  trouve  (|iirlquet-uns  de  tes 
dana  le  preaa.  voL  des  4(ta  tmdUonum. 


BERNOULU  (  DàMm.  ) ,  second  fila  de  J«aa7 

né  en  1700,  prit  le  grade  de  docteur  en  méde- 
cine, mais  se  fiTra  aux  m.itliJm.,  dunl  son  père  lui 
avait  donné  des  leçons.  11  prufeikiia  les  mathém.  à 
Péteriboury ,  ffBl.nac  chaire  d'anatomie  et  de 
hoUnii{iM ,  mil  «kiDM  de  physique  à  Gro- 
ningue,  et  â'élait  fait  twe  sorte  de  revenus  de* 

prix  décernes  p.ir  !'ac.ide'riiie  (les  si  iciires  Je  Paris 
qui  depuis  i(jyy  justm'en  179(3,  c'esl-a-dire  pendant 
91  ans,  compU  sur  la  liste  si  peu  nombreuse  de  ses 
associés  étrangers  le  nom  de  Bernoulli.  Il  est  l'au- 
teur du  ^emier  traité  d'hvdrodjnamique  qui  ait 
été  public,  et  fut  membre  des  académies  de  Sjiul- 
Pétersbourg  ,  de  Berlin  et  de  la  société  rojale  de 
Londres.  Il  mourut  eu  1782. 

BfiBIfOULLI  (  JlAll>,  Irire  des  deux  préréd  . 
■di  Me  en  1710,  meoAre  de  l'acad.  de^  m  iences 
de  Paris  et  de  celle  de  Berlin  ,  prof  «le  nuibém.  à 
Bàle.  Plusieurs  de  -ses  mémoires  ont  été  couroniidk 


Il  mourut  en  i' 


■90. 


BKR.NOULLI  (  JtAU  )  ,  fih  du  précèdent  ,  „,-■  i 
Bàle  en  1744,  fui  membre  des  académie*  de  Pé- 
U-rslnuirij; ,  de  Stookliolm  et  de  b  société  royale  de 
Londrei,  astronome  royal  de  Berlin,  ctdilMlSWda 
la  classe  des  iBtikém.  'de  l'acad.  Il  a'dWl  tmé  k  h 
philosophie,  aux  mathém.  ,  à  l'aslron. ,  «la] 
un  asses  gr.  nombre  d'ouv.  Mort  en  1807. 

BERNOULLI  (Jacques)  ,  frère  du  r-" 
né  à  Bâle  m  ij5g^  ùa  te  dÎM^  dn  «m  M«te 
Daaul,  oecttpn  «ae  place  de  piaf,  de  mtbte.  « 
Pefer'ibourg  ,  el  épousa  une  petite-fille  d'Eulcr.  Il 
fut  menibi f  de  l'acad.  de  PétcrsI>ourg ,  de  la  société 
de  ph)  si<]ue  de  Bile  et  corrcsp.  de  la  société  my, 
de  Turin.  U  a  laiasd  pUiaieim  adsoicea.  Ifoci  «■ 
en  1789. 

BERNSTORF  (  Je AW-nvriTwi.. -Ernest  ,  comte 
de  )  ,  ministre  d'état  en  Dancmarck ,  ad  daas  te 
ipays  d'Hnavn  m  171a.  Ses  talaaa  ixlrwt  Panan* 
tioD  du  gMfiMMHMPt  danois  i  «t  ipeis  avoir  été 


employé  dans  direriMnad^.,  U  fut  mis  par  Fré- 
déric V  à  la  téfc  des  affaires  clrangcn-s.  Il  suivit  un 
système  de  neutralité  qui  favorisa  le  commerce  et 
la  prospérité  des  Etats-Unis.  V  la  mort  du  roi  Fr^ 
dérie ,  al  fat  raaaptecd  daaa  le  aiiaislère  par  le  cé- 
lèbre mraensie  («.  ee  non),  et  il  se  retira  i  Ham- 
bourg. Il  allait  revenir  à  Copenhague  pour  j 
le  ministère,  lorsqu'il  mourut  en  t77X 

BERMSTORF  (  AnoiA-rnuB ,  tùmtu  de) ,  ne- 
veu du  précédant ,  fut  comme  lui  ministre  d'éut 
en  Daaemarek.  Son  principal  titre  à  L  ctléUrité  est 
(l'avoir  fait  affranchir  les  paysjns  d.inois  et  "ftStlf 
la  traite  des  aigres.  Il  mourut  à  Copenbagoe  e* 
1797.  On  a  de  lui  plusieurs  pièces  dtplonîstiinies 
dont  Verpoié  4êi  f^rtmcip^s  d*  U  cour  de  Dane- 
mmvk,  etc. ,  renia  m  puissances  bellipcrantes  en 
1780  ,  et  la  déclaration  aux  cours  de  \  n nne  et  de 
Berlin,  remise  en  1772,  sont  les  plus  rem.irrju.'tliles. 

BERO  (  At'G.  ),  jurisc.  italien,  m.  à  Bologne  en 
1554,  a  laissé  des  Questions  fnnultcres  ^  daS  CbW" 
stds  et  des  Leçons  sur  les  Dtcrelales. 

BEROALD  on  BEROALDE  (MArmco) ,  thdol  = 
du  l6»  S. ,  néiSt-Denis  près  Paris.  Kn  i55r) ,  il 
trourait  à  Agen  précepteur  d'Ilerior  Frégnse,  de- 

Fiuis  e\  *  juc  (Te  eeltc  ville  ,  lorifpi'il  embrassa  te  fld» 
orme  arec  Jules-César  Scaliger  et  d'autcae  MfWM. 
Pendeold  panr  ses  opinions  religientat  et  arrêté  A 
Coutaacet,  M  tecondamna  i  être  brûle  :  un  ofTic. 
favorisa  son  drasÎMl  et  Penvoya  à  MouLir^i^  a'..ù  il 
se  sauva  à  Orléans.  En  i  j- | ,"  i|  était  à  Genève  mi- 
nistre et  prof,  de  philos.  Il  y  mourut  en  1576.  On 
a  de  lui  :  (^roùcOH  sacrm  scnpturm  auctofUatm 

cofuummm.  Voauu  «I  J.  Sealifer  ont  fini  Pdtefl» 
de  rtt  imTrng».  " 

BBBOALD  DE  YERVOXB  (François),  Me 
du  précédent,  né  ê  Paris  en  i558.  Après  la  mort 
de  ton  père  ,  il  rentre  dans  l'églue  romauie  et  prit 
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VhMi  prrIesliltfMWi  il  Atibt  ktème  un  caoonieat 
à  .St-Gralion  â*'fimn.  II  Mt  surtnnt  connu  ptr  son 
Moyen  dt  piuvi'ntr,  Irc-i-souvnit  rcinipr,  «'ti  2  vol. 
MB-Ift.  C'Mt  an  recueil  àe  wiénUlé»  et  (1(>  t ont**!* 
l4«àiif»MMqa«tt«tOUle«  les  religiom  et 
iv  U  g«n«  liaiBMf  mt  nclkalt.  On  ptéMUM 

DEROALDO  (Pnii..)  l'ancien,  d'une  illu.lr^ 
ftndlle  de  Bologne ,  l'un  dtê  plus  eélèlirn  lîUr'r, 

Jlthn-eC  iët  a  éelaireis  par  *e«  commetit.  Il  remplit 
à  Bologne  la  cïiaire  Se  prof,  deb.-lett,  fut  d«<put^ 
pur  ]r  M'iiat  .ir|ir.  .  ilu  pape  Alfï.indrc  VI,  et 
pcudant  plusieurs  année*  remplit  la  charge  do 
MertfL,  d*  la  répoMiqat.  B  moiirat  en  i5o5. 

FF.ROAI.rK)  (  PitiL.  )  le  jeune  ,  de  la  même  fj 
mille,  ne' en  1^7^'  disciple  du  prcVe'dent,  duviiil 

trot,  de  b.-lclt.  à  Home  et  nrcMilnil  «le  l'acadc'mic. 
«card.  Jean  de  MeJieis  le  prit  pour  «ecrét. ,  ft 
lenqn'U  fut  devenu  pape  tous  le  nom  d«  LéooX^ 
il  le  ncnama  hiblioth^c.  du  Yaticad.  Ses  ottr.  sont  : 
une  edtUom  des  cinq  pveaûers  Irrres  des  JjuraUs  de 
Tacite ,  et  quelmi  wte  wl'é^tWÊÊmm,  K  teonmt 

•■161a. 

BBROiiLDO  (YniCBrr^  flb  éa  BeraaMo  IVn 

rîen  ,  e«t  mi»  an  nombre  des  «^rriv.  linlntiaî^  jionr 
avoir  fait  une  explication  de  tons  les  iiiuts  <  niplu^c» 
par  le  Ikilognelli  dans  son  poème  ml.  :  //  Cott^Hë, 
Solagnatti  était  frère  utéiia  de  Jlennldo. 
WBBOKVDO  (J\uir),'  né  I  Menne,  nfort  en 

tSM,  fut  cr.  de  Ste-A  pallie  ,  H  .usista  ;ui  ri  in  îl.' 
Ja Trente.  Les  liarnngm-s  «ju'U  ^  prononça  ont  eu- 
iniprim(fe<i. 

BEROLDI^GEN  rPnAK^ ois  do)  ,  min<<ralogiae 
allemand  ,  n«?  en  ly^O-  U  lut  membre  de  plusieur* 
sori^lri  sj\ aille-.  ,  parcourut  diverses  conlrei  .s  pour 
obeerrer  la  nature  du  sol  ,  la  structure  des  mon- 
liglMit  «tkcr  pr.Mluits  minéraux.  Ses  principaos 

«amgetsoass  ObtBiv,4urUtmùiératogif  en  gé- 
néré ,  tt  sur  tm  ig^tikmê  matuttt  éet  itAndrmux 

en  particulier  ;  ObMtrfiU,  fUitt  4"  '■  h's  mines  de 
vif-rtrgent  du  Palatimatttânduehé  de  Veiu-PonlSi 
les  f'olcans  des  t'tnps  anciens  «/  des  temps  mo- 
dernes ;  NMH^Ut  théorie  sur  1$  Mtate  ;  Desfript. 
dt  tn/btiMM  ADHteurf,  Toot  «ai  ouTrages  som 
en  allemand. n^maimit  en         clMmoiaa  d'Ob- 

naliruck. 

BEROME  CNiCOCA^  ,  ««-jtfsuite  et  professeur 
•tt  collège  de  Taito ,  M éinM  «atta  villa  «b  174^.  m. 
an  i8m  ,  est  antenr  dlta  IMeffaic.  du  fmtàlg  du  Bas 
t-imousiH,  etc.  ,  publitfapvètta  Bl.,  Mrtf.Tialle, 

Tulle  ,  1823  ,  in-4. 

BÉROSE,  astron.  et  histor.  cbald.  ni  à  Bal>yIon«« 
était  prêtre  deBélusetviv.  rers  le  temps  d'Alexandre 
ou  dePlolémée  Philadclphe.  Il  avait  écrit  mteilut. 

de  ChaUli  r  ,  dont  Joséplic  a  cile'  <jii<  lijucs  fragni.l, 
et  dans  laquelle  il  remontait  jusqu'il  la  nats^iaiicc  du 
■Mttdtt  ai  parlait  d'un  déhige  universel.  Il  $e  di&- 

tiUM  mm  daaa  l'actranomia ,  fit  «oanaltia  le 
aadnn  tolalra  amr  AlMnirm  ,  ef  a«  flf  tallement 

admirer  chez  eux  qttQtlni  e'Irv<  r>  tit  une  Hiatiie. 

££BQU£K  (Locif  da  ).  \.  Bculew. 

BBRQUnV  (Loris),  gentîllramaie  arl^^ien  , 
conseiller  dr  Fi  .inri  l  i  I'"',  fut  dc'nonrc' en  i:'ir>3  , 
comme  fauteur  du  liilhe'rani.snic ,  au  |iarlemi'Dl, 
«rai  le  condamna  i  faire  al>iur.iii n  >  \  fit  brûler  se^ 
ItTm:  mail  Fnacù*  I«  nt  rclâciicr.  JLi  ne  fut  p.x, 
aloa  têt  am  liberté  qn^O  yacmnaaença  i  doffmaii§i  1 . 
fut  pris  de  nouveau  et  brûle  en  place  de  (îre-xr  en 
lf»7»).  On  a  de  lui  le  vrai  Moyvn  dr  bien  se  coiift-s- 
ser  ,  i!i-i6;  f  e  chevalier  chr>  tien  ,  T.jon  ,  i5^2. 
Cet  deux  ouvrages  sont  traduits  du  latin  d'JEnumo. 

BERQtlIN  ( AanArn) ,  éeriiraia  éltent  et  facile, 

ne  à  r..nli  iii\  m  T7'|p'.  consacra  5a  (iliime  à  l'ins- 
truction de  la  jeunesse  ctiurtout  de  l'enfance,  au'îl 

"   '    «  frtB»  ««Jirf- 


vement  j  l'omt  di  s  Fn/ans  ,  des  ÀJolesrer.s  ; 
troductumjamd.  à  la  cotuiaUsanee  de  /,i  natnre  f 
S.ind/ort  et  Meftm;  Le  pttittemdisson  ;  f  e  livrm 

l*famiae,  m,,  mim  9omsièlm^  i8o3,  Wa» 
nonard  ,  a*  Miwl.  te-ig  ,  «t      tar-ltt.  Ifaltit-  dm 

e^faSis  valut  à  son  autnir,  en  17^^,  le  prix  de- 
cerné  par  l'académie  ii  l'ouvrage  le  plus  utile, 
r.'i'^t  1  la  \  énte'  une  imitation  du  savant  Weis»  , 
mais  les  charmes  de  son  style  et  la  eaadeur  da  8db 
sentimen»  ea  ont  fait  un  onrnige  «tièwaiit  nMif.' 
Sa  traduction  des  Tableatac  anglais,  ses  romancri, 
et  ses  id^riles  pl«nea  de  sensibilité' .  ii»>  lui  font  pas- 
moins  d'honneur,  benjuin  a  pul  in  .iusm  un,  1U- 
liliothèque des  FtUu^eSy  3  part,  in-ia.  J^.  eu  l'J^l, 
KBlUUlf  (3m  ) ,  gnrreor  fVaoçalk ,  mort  t 

Paris  en  T711  ,  reuî^iissail  dan^  le  frcnrc  dis  de'- 
cors  et  des  orucraens  ;  son  truvie  lurme  un  vol, 
in-fol. 

fiEABICducsde).  TitradoanéipliuiaprapriBcn 
de  la  naiaon  de  France. 

I^ERHl  (Jka.v  ,  duc  de)  ,  3^  (ils  du  roi  Jean  , 
et  da  Bonne  de  I.n&aaiboiirg  ,  ué  en  i34n  «  pocttt 
d'abaid  la  titre  de  caaita da  Poitou.  Il  aa  iroaiva  è 

la  Inilaille  de  Toitiert  ,  et  fut  donne'  ensuite  en 
otage  aux  Anglais  par  suite  dn  traite  de  Tirétigny. 

.  élre  reste' 111  iiC  iiis  eu  .\nj;lek'i  1 1- .  il  rcviol 
eu  I  nincc  sur  uu  congé  d'Edouard.,  pour  négociar  sa 
rauçi.n  ,  et  diO'éra  ensuite aOB  TOtfllir  MM  nîBïrîitti 

SéUUea.  Matra  «adaa  as  mm  peamet  pas  d'eairar 
nf  tana  W  détada  da  la  via  da  ce  prince  ;  il  noua 

s.idlra  de  dire  qu'elle  fui  un  lissa  d'inconsé- 
rjurnee-. ,  de  proru&ions  et  d'inju^ticci  ,  ainsi  (|U'<M| 

Iieut  s'en  convaincre  en  lisant  ^'lli^t<>lI  <-  daïlNMa. 
1  mourut  à  Pans  en  1,^16,  à  l'âge  de  -(i  ans, 

BEHRI  (Charles  ,  dne  de),  3«  dU  ,1,  l.oui* 
daupliin  ,  llls  lie  I,(iui>  \  IV  ,  naquil  en  1686.  Ce 
prince,  d'un  caractère  doux  et  aimabie  ,  d'un  seaa 

thn  droit  mi'ëtendn  ,  n'eut  pas  une  carrière  très» 
aoreose.  Marié  i  1»  itta  alttéa  da  dM  d'Ori«Ma  , 
depniB  régent ,  il  aatlwaveoiip&BaafMrdalaM»* 
duite  scandaleuse  de  cette  priMana.  Il  <  ri  va  Ml 
<ril  au  duc  de  Tlourbon  ,  paraaaîdMt  à  la  cbalM  % 
et  mourut  en  1714  datawlaadftaa  ataMa  dm  ah*- 

val  ,  i  l'âge  de  28  ans. 

RERRI  f  CHAr.i.rs-FrnnmAi»D  ne  Roi  rbow  , 
dur  de  ^,  Pis  de  f».  A.  H.  Mg' comte  d'Artois, 
aujourd'hui  le  roi  Charles  X  ,  naquit  i  VersaiUea 
en  1^78.  Ce  prÎDCe  ,  ipii  annonça  de  hoan»  lattf 
an  heureax  wtmeLB'araitqn'oaxe  ans  lorsque  son 
père  cmt  deroîr  quitter  ht  Fhmee ,  après  les  pre- 
mier^  i'\  ('neinrni  de  la  révolution  «le  \  Il  fît  se* 
premières  armes  dans  l'amie'e  du  prince  de  Condé, 
qui  lui  donna  le  commandement  d'un  corps  dv 
gentilshommes  appelés  Chtieseun  PtMet ,  arec  las- 
quels  il  passa  depnhf  ait  service  da  la  RnaiS». 
La  paii  de  i8ot  de'cida  le  duc  de  Berri  à 
reji-iiiidre  son  aiij^usle  père  en  Angleterre.  I-e  i  ?. 
ivnl  i8t^  ,  le  prince  dffbarqua  sur  les  côfei  de 
France,  et  le  2i  il  était  i  Paris.  Les  militaires  ne 
tai^èrrat  point  i  reconnaître  en  Ini  la  IwMTtlBlHIte 
et  la  francbi<!e  guerrière  qui  lui  étaient  natnreHet. 
I,e  n  mars  i8i5 ,  le  doc  de  Rerri  prit  le  comman- 
denicnl  de-;  Irniijv^î  rt^unic;  sous  Paris  ,  pour  s'op- 
poser à  la  marche  de  Napoléon  Bonaparte  sur 
cette  capitale.   Los  événemen»  troliirent  ses  ei— 

IiéraacM  et  McoaficDce,  et  il  snirit  la  roi  et  m 
amllle  dkm  Tenr  r«(nita  ea  Belgique.  H  iMlia  à 

l'iris  le  8  juillet  ,  et  l'année  snirante  il  épou«a  la 
tillc  ainée  du  prince  roval  Ac\  Deuï-Sicdes ,  Maeie- 
Caroline-Thérèsc.  11  continuait,  depui'- 1  te  époque, 
à  signaler  le  caractère  le  pins  loyal  et  les  disposi- 
tions les  plus  popiilairaa ,  iorsipi'an  liewiMa  aWM 
tatrint  détruire  respnir  que  tous  les  Français  anria 
de  la  monarchie  et  de  l'urdc  public  avaieitt  plieé 
ni  lui.  I.p  r.l  (r\wr\  iS  'o,  lin  monstre  fanatique  , 
Louvel ,  nouveau  Raraitlsc ,  frappa  d'un  coup  de 
l«  dtoM  iMMBdlÉI  iti  iMNf  IV.  Lff  *M 
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evpin  dan*  U  matinée  du  leDdamain.  L«« 

Î refonds  regrets  qu'cicita  rettr  perte  inalti  niln 
urent  adouci*  qucjract  Mois  apràfr,  lorsque  la  nou 
'vdlc  te  réfmmnimit  pniMM  d«  la  duchesse  de 

Bani,  aaU  aa  jow,l»  a$  MpiMvbfe  àa  cette 
méÊmwmmét,  na  iprt»eaa«^»J  1« vai  Lavia  XTUl 

^nna  11-  titre  de  duc  de  Bordeaux. 

BERRlAISCRniéu;,  rfcooMaiaUat  agrical- 
laar,  «h.  as  1807,  •4MM«a  fViriMdb*/«rtAiM, 
•«  ^  JRhmm  a»  «i*Ma«  N*,  4 

KftRIIfAIf  (GciLL.  ),  AMvgictt  anslah ,  m. 
«B  1750,  akhltf  s  TOL  4«MMMM*  pakUds  par  «on 
père,  aprèi  M  ■H'I  ,  wvm  la*  iteDS  propres. 

r.F.RnOYER  (CtAlDE)  ,  célèbre  avocat  au  par- 
iamcatda  Paria,  m.  la  7  mars  1755,  a  pablie  le* 
JÈrrtU  d*  Bardât ,  Paria  ,  1709  ,  ia-foK  ;  la  Cou- 
tume de  Paris  de  Duplessts  ,  Paris ,  1709  ,  iii-ful.  ; 
Bitliothique  det  Coutumes  ,  en  société  avec  Lju- 
lièr.-  ,  it>.         ,  in-4- 

BEARC£a,  aculptaiir,  profaaa.  à»  la  ci-darant 
aea^teia  4e  -peintora  at  acalptora  an  iMowrt  en 

1797  .  a  conip-jic  un  grand  nombre  d'ourragei  , 
parmi  les'juelà  uu  divlin^uc  la  btatue  de  d'Agucs- 
acau  ,  au  Muséum  ;  les  deux  bas-retii de  1j 
fctada  Ja  l'Ecola  6m  Héimùam  d«  JParia  i,  l'AouMir 

LKRRUGrETE  sculnieur  et  arclù- 

trctc  espagnol,  et  gentiUiomnie  de  la  cbambrc  de 
Cbarles-^Juiat  ,  m.  à  Madrid  ea  l545  ,  fui  el<;vc 
4a  Micbef-Àiiga.  II  contribua  4  ranaaner  la  goût 
diaa  arts  dans  sa  patrie.  On  toU  de  lut  à  Tolède  une 
Transfiguraiioti  ,  ca  marbre  ,  qui  passe  pour  ^■m 
clMT-d'oeurre.  Ses  autre»  compoaiUooa  aoot  dans 
Ih  ^IgBaM  acçatttvflU. 

rrrrirm  (FibimQ  .  iirtiif  dr  Bnurccs 

de  ixMi  à  Uf»«  MADL  MtWM^  pablie  k  \  le 


BERRCTEB  (  Josepd-Isaac  )  ,  j«uit«-  ,  à 
Roaea  en  i68f,  mort  i  Paris  en  l'j^îS  ,  est  surtout 
conau  par  VHist.  du  Pntpt0  d0 Dteu.  Le  texte  ^acre' 
7  «K  W99êlm  ém  couleurs  de  saa  twmaa»  mo~ 
mtnÊm.  Il  «M  ft  tvgratter  q««  ««t'MMMir  «M  aian- 
f^»^  de  ja^ement.  Son  bistolÉe  allée  de  traits 
«i»i«niItcTS  cl  hf  illanj ,  {^crite  OTec  fl^snrc,  ti«»ue 
3\<'r  iTt  .  c-st  un»'  prfUTe  «jTidcntc  qu'il  riail  ne 

Îi  d'esprit.  L'évéque  de  Montpellier, 
e  Pan*  et  d'autre»  prflaU  en  df-fcn- 


t  la  lecture.  Bcnott  XIY  et  CUaent  XIU  la 
caadamaérent  ;  le  parlement  de  Paris  cita  l'auteur 
It  con^iarattre  ,  msis  toutes  ces  coudjiniiaiions 
•'cmpectièrent  pas  Berrayer  et  set  coafirèrea  de  mul 
tfplicr  les  étions  et  lea  tcaAact'  " 
'  iataast  iMtéa  brait,  «kfni 


«maga 


BEHAUf  KR  (Jtàm-ftua^tn)  %  gâitfnl  de 
,  W  4  LvM  aa  1787,  farHal  4«  aang 


àm  aoUat  mi  tnS»  èt  Baalaaart  etliatl  «  avant 

h  t^olalia».  Cahaal  du  régiment  àê  Ctafvnnr  t  n 
1791  ,  il  Bit  IHWjK  Tannée  suivanta  an  eomman- 
«HaMBt  da  la  brigade  des  carabiniers  ,  et  devint 

mini  et  gfirfaaiytltafjiaVtBrSaa  4«  l'Ouest  en 

t'()3.  Avant  f'prviiivif  cliver»  érhrr^  contre  les  Vcu- 
drens ,  il  tut  suspendu  dt-  se*  t>>ni  linns  ;  mais  ,  en 
1796,  le  diractoira  le  nommaconnnand.uit  de  l'bôlel 
des  Iatali4«i ,  place  qu'il  occupa  jusqu'en  i8a4  « 
époque  de  m  Mrt«  Il  avait  fait  17  campagnes  depuis 


es 


f  faïaa. 

bataille  de  Waterloo  une  ann«?e  auparaTaat.  C'était 
ita  officiar  dsati8g,a<  par  aa  bravowra  «I  aaa  couaais- 


acmiémimm  f 
Uê  ê»  Im  m 


BKRRYÀT  (JbAH)  ,  médecin  fr  ançais  et  iuspee- 
lour  des  eaux  minérales  de  France  ,  mort  en  175^, 
a  publié  Ifss  deux  premiers  Tnlnaai  dtt  rfcttaél 
iotiluK  :  CoUaction 

pfiysifjttes  cl 
il'Lpuifinj-. 

ULRHVER  (NlOOfcAf-RKHB)  ,  SU  d'au  pvKB. 
rattr>g«ai»al  du  gtaad-etaHiiL,  fat  aOMaaaivament 
mattra  daa  raqnétes ,  IsaulmaM  la  paliea  «a  1747  , 
conseiller  d'état ,  et  ministre  de  la  marine;  enfin 
garde-des-sccaux  en  1761.  Il  dut  toutes  ces  placée 
emincntos  au  crédit  de  madame  de  Pompadour 
dont  U  fut  GaostamoMat  la  araaiaia,  w^m  à  aa  tfm 
montra  dî§aa  ai  par  ttm  «Mnga ai awaMi 

It  i.'.  Mdil  en  l'Gs. 

liLlUSKiNtVV  (iwà.a;,  babile  graveur 
m.  en  1798,  fat  pidaat  soa  aéyaor  à  Paris,  «î 
17^7,  "mvi  m  teaatt  4«a  giranMa  da  k  g^ato 

BERSMANN  (GcoRoe)  ,  sarant  allemaal ,  ai. 
en  161 1 ,  s'appliqua  surtout  à  la  m<<decine  ,  iloaiil- 
se  délassait  par  la  poésie  ,  et  fut  prof,  de  poMaat 
de  gfce  à  Wittaniberg  -et  Leipsig.  Il  a  laisiié  des 
pnesUi  lathtes ,  aaa  tHad.  «a  vtrt  des  Psaumes ,  et 
Mej  ,  i,mment.  sur  Virgile ,  HofVce  ,  Cicéron  ,  etc. 

BËRXA.  (F Kiupp.) ,  HudMtawr  et  aotiqaajM  pi^ 
aaaMMa ,  ad  van  t7r9,  «fk  imn  1787 ,  iiMÎiiiïâg 

l'e'tat  ecclésiastique  ,  fut  bibliolliéraire  du  roi  de 
Sardaigne  ;  travailla  ensuite  à  la  rédaction  du  ca- 
talogue raisonné  des  MSs.  de  celte  bibliotbéqne  , 
au'ii  eoricbit  de  livre»  précieux  at  rarea.  11  pMid> 
daît  k  eoaaakiaace  dtt  aljrla  lapidifee.  Oa  lai  Mt 
une  suite  très««ttrianaa  des  pnacea  de  Sarote  ,  et 
une  édition  du  Carlulairt  àfOmhe ,  publiée  à  Turin 
en  1733. 

fi&aXAIRfi  (Bt).  atf  n  aoun«iMt4»«»1i^ 
da  la  teailla  4««  «aia  étf  Vtanw  Be  la  Bwdlaia 

rnce  ,  fut  oblir^  ilti  Mont-Cassin  en  8'i^.  Mort  en 


SS', 


a  prise  de  ce  monastère  par  le» 


lors  de 

Sar.i'vin».  ■  , 

BKRTÂLDO(Jaco«),  fttriaeoetalte  TéaHien  , 
fut  noiarre  e»  clameaKar  da  la  caar  ducale  et  ér. 

de  Vcglia.  On  lui  doit 

BffllTAHr  A«eiBy,  ft— la  puète  ItaKaaaa,  i». 

rissait  rers  l55rt.  Ses  poésies  sont  eparses  dans  les 
recueils  du  temps;  elle  écrivait  également  bien  en 
prose,  ci>mme  le  prouvent  ses  lettres  à  Annibal  Caro, 
—  Une  autre  dame  poète  de  ce  Booi  ,  lie  Pacad.  ém 
Reggio ,  ta  patrie  ,  BWfiWtfl'iOT  la  f  a  d»  l<l»  8. 

BEI^TAIÎO  (J.-B.  GHTZI  dit)  ,  liab.Ic  peintre 
et  architecte  italien  ,  élève  de  Jules  Romain ,  né  i 
Maatoue  en  i568,  avait  un  dessin  bardietd^|Mitf 
et  earrll  laaA-tempfe  da  nedèle  aux  aniatii  ear  «et 
earUrat.  On  loi  doit  auaai  aae  /cifra  à  IbHbi  B. , 
architecte  de  Milan  ,  sur  une  contestation  an  sujet 
des  proportions  du  dôme  de  la  cathédrale  de  cetMr 
ville,  et  des  observations  savaaK  t  hlllUlHi 
VilruTe,  Maatoue,  i558. 

BERTAîlO  (  J.-B.  ) ,  pof-te  italien ,  né  à  Venise 
en  ifW^,  se  lia  avoc  Le  Marint  ,  dont  il  prit  le 
[enrCf  et  ne  valut  pas  mieux  que  lui  ;  ce  qui  ne 
Ms  d'être  en  gtiade  («putation  de  soa 

*  *  *   JUatthia^qtù  le 

lit  aMÏOTD/f  y 

pastorale  ,  re'imp.  à  Padoue  en  iG^I  ;  qpelquec 
autres  pastorales  et  tragédies ,  imprimées.ÀVeaiaea 
daa  I^Um  daM  le  «o<t  de  aaUes  4e  MiniBi ,  «|». 

.BERTAUT  (J«AIf)  ,  poftc  français  ,  né  à  Tacn 
en  l552  ,  fut  successivement  secrétaire  et  lecteur 
du' roi  ,  érèque  de  Beei ,  et  premier  i  imnnier  de 

4e  Mddicis  ,  el  4ut  i  aoa  talent  ces 
dhalMW.  loiîiatesv  4t  RmmmAv  mti»  n«ii 
poulé  et  pliM  élégant ,  aei  aaa  «ont  pleins  de  san- 
timant.  Oa  a  recueiUi  aaa  «easavr  poéUtjuts ,  en  1 
,  ifWat  liA  11  a  tradait  1»  «» 

3a 


tenpà ,  et  recharcfad  4e  Peaipemr 
créa  eherdier.  Oa  e  4e  ku  ;  9bf 
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B8RT 
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VM  omison/unèbrt  de  U«ari  iV. 

BKRTEL  f.TEA«»),  b«*n«?dictin  atlemand,  ni.  pu 

rfx»"  ,     iiilir  >\'-i  ini 'Il  .1  il I  1  p«-  tir    î  >i  M'ni iiinif^     <  l 

d'i^btcrnacli.  Fait  pnsooaier  far  Irt  litiUan.lai^,  il 
M  mheU  sa  liberté  qn^M  Mtycn  d'une  gri)«s<r 
■ew.  Oo  a  Ae  lui  uo  «nviage  sur  la  Bàgt»  dé 
ê^-Benoil ,  Cologoe ,  i58i  ;  «t  une  Bist.  db£«ur«m> 
êouTf  ,  CuJogDc  ,  1606,  in-4. 
BEHTELOT  (  Pmu  )  «  onaùet  fiUote  et  coi> 

Hi>"f  •"I'*  on  i6c»o  ,  entra  Hans  Tor^frc  drt  carrne», 
•It  il  i»i>t  le  aoiii  »1«  père  Donis  de  la  Nativité  , 
sans  aitcoaliouer  ton  service  de  co«mi<^rj{>)ii'. 
Ayant  été  eovoyé  conuDc  interprète  à»  l'ambassade 

CifiiM,  frw  du  roi  d'Acbom  Itnt  m*  de 
aira  ,  il  y  perdit  la  rim  par  la  tnbiwn  d«  ce 
jprince ,  qui  voulut  forcer  las  Portugais  à  s«  faire 
•uhométJns. 

SElXSiU  (  fiàKXV.-Ajrx.  )  «  ItslMO ,  iaterprëte 
4»NiHmAM  ém  Immm,  n. I Ptrii  m  1782. 

a^clttî  t  MéÛivJe  HOrtgée  de  lit  langue  itnl.  . 
1^4^;  id.  de  fa  Lmfnie  eipag. ,  1764  ;  ul.  ^ie  i,i 

BERTUAULD  (Pintac),  oratorien  ,  prof,  de 
rbiéluriqtHr  an  cnluffe  de  Marseille,  chanoine  de 
Cbarlrirj.  hÙ  il  muirii!  en  iflS  1 .  Il  est  aiit.  du  f/(irr/.« 
GiUUchk  et  du  Florus  t'ntncu  its  ,  un  des  nioiileur^ 
l'fcrfaiTi  de  notre  histoire  ;  d'na  tr.  dm  Àrâ  ,  ouvr. 
wUmdfénmimt  iapmU &HMrtMfli et 
a«  mm  hiSam  «Mhn^.  Il  m  toit  pM  élw  ewifendn 
avec  l'alihc'  Bri  lhjulil  ,  autour  du  Quadriile  des 
êitftiHS,  eu  Sj!Ut:ine  nouvtau  ds  Itctmre ,  1743, 
IihS  t  «oavcAt  réiinprimtf .  > 

BERTH  \UI.T  (Loiis; ,  arch.,  m.  en  i8a3  ,  Jaos 
la  force  de  l'oge,  s'est  arijui*  quelque  rrpntation  par 
la  construction  do  plin.  rliiite^ux.  et  mais. m»  do  rjn»- 

Rgu  aux  environs  de  Paris,  *t  par  les  destins 
niMBd  nombre  de  |MWi<tjyiMtè  la  iniini<  re 
anglaitt.  On  loi  doit  entre  antres  cous  de  1*  Mal- 
maison ,  de  8t.-Leu-T«Tem]r,  d«  PMtdnttorfa  , 
dv  ISavilIc,  etc.;  <  t  les  cbitoïam  Mi»  J— 
.  dfi  H.  .^aateull  à  CUcby  «  •(«. 

BBRTRE  f  nom  comom  è  pla«i«m  miaecases 
âunt  le»  plu»  remarqtiaKlos  sout  ;  Une  fille  de  C.a- 
nbcrt ,  comte  do  l.aun  ;  oUc  rpousa  Pépin  U-  Bref, 
fut  reine  do  i-'rjiico  vu  jSi  ,  et  mourut  t'fi  7H.V  Vue 
&1U  d«  ChaarlcBagne.  lim-  li'  tillt:  de  1",  roi 

4.'AqahakM.  Um  4'  .  fille  de  LoihiiM ,  rot  de 
Lomioe ,  femme  ae  Tbéobalde  II ,  comte  de  Pro- 
vence, et  ensuite  d'AdsIbertIl  ,  mère  de  Uusues, 
roi  d'Italie  ,  et  de  Gui ,  duc  de  Toicane.  Cest  acUc 
que  vient  l'exprcMion  nroverbiaie  :  Ju  Ump*  que 
BerthsjUmit ,  pour  iMifuar  It  Umf*  de  k  ainpli- 
cit<  des  mcpurs. 

BERTU£ÂU  (Ch.),  tbéulugtea  prolo.Ulul  ,  iif 
à  Montpellier  en  166e,  «t  m.  en  1,73a,  à  I.r,udres  , 
aànViUà,  BiSuââ  «rvèc  la  téncêtioa  à»  Véiii  do 
RMrtM ,  «t  oè  ir«Mit«  Ifli  iboclioM 4«  «iâlaire. 

On  a  de  loi  Jeux  roi.  de  sermons  en  fi  jnraii». 

BERTHELËMY  (  J.Siho»)  ,  peuUre  d't.ii>tou^e , 
remporta  le  grand  fris.  d«  pcînttun.  L'académie 
d«  fui*  l'admit  à  toa  moue  d«  Rom.  U  rrfiutia- 


nnt  «ottiNit  daai  latnhfarfg,  at  wtbiHît  Jat  pdaîi 

de  Fontainebleau,  cUl  * 
Murt  eu  181 1. 

BERTUKLET  (  Gaie.  ) ,  béo^diciin  da  Saint- 
TuuMS.  Moit  an  NoroMiidia  en  1724,  «st  auteur 
d'un  tait^  nir  t'aèttiiume*  des  viandes  ,  Rouen 
»73i.   

BBBTHKÎ.ffiR  (Psan.) ,  mi  k  Ga«*ra«a  i47«, 
«MftfT  dalaliharW  danpalria«  dnit menlm  d« 

oontoil  do  cotte  Tillc  dans  lo  temps  r]ur  Diarloi  Ifl, 
duc  de  Savoie  ,  entreprit  d«'  la  »uuiiic(tre  u  kon  au- 
torité ;  il  était  parvoMii  a  conclure  en  1619 ,  arec 
Flikolurg  t  une  aUuacc  itadule  à  prol^gar  l'iodé 


pendance  «Le  ijeae\e  c 
CepaDdasi  •  les  hostilité 
MxomM  dat  Fiibounieoii 


«ndance  de  Gi:aè\e  contre  les  elôrts  dtt  duC« 
Mamal  coaimencd««i  laa 
rgeois  tt^rrirani  pa>  aMwrita  « 

jprot  une  vi\  o  re»i'-taiice ,  la  \  il!'-  fut  i(uolqiir  temps 
eu  »uu  puavou",  cl  U:  v rr:uc iicrtbelier ,  inca- 
palile  dr  fuir  ,  paya  de  sa  télala  •«ricail 
'qu'il  avait  rendu  à  sa  patrie. 

BERTBBUll  (P.-G«.) ,  Uttfnteur ,  né  à  Pavb , 

ati  ronimc-ncenicnt  du  iS'  S.,  fut  d'almrJ  ccclr'aia»- 
tique  ,  puis  avocat  au  parlement ,  cl  ensuite  prole»- 
seur  à  I  école  royale  militaire.  On  a  de  lui  lua  OdS 
liU.  sur  la  êiéjft  dafiaiy-ap-ZaaakfPaiw,  ijl^  . 
in-4  i  ^ffM  iriaitmm ,  aie.,  iind.,  ia-ia  ;  MgeuM 
de  pi  nsces  ingo'nieuses  lirr'os  des  poètes  lat. ,  trad. 
ou  nuitées  eu  ver»  françau,  l'aris,  1752;  Siipplcmeitt 
au  dictionnaire  de  Trévoux  ,  ibid. ,  17^3,  in>fol  ; 
Abrégé anéme  dictionnaire,  t3^«  i  ToL  in-4> 
n  a  aasù  donn<  une  ddst.  d«  IKttlmuudn  dettiaiaa 

de  lUcbclel  ,  1751. 

BKRTHELOT  (....)%  poiU«atirwiue,contempor. 
et  ami  de  Régnier,  le  prit poar «Mdila.  O»  a da 
«atfraj,  d«  s^p^fMaMMf ,  aie.,  fai 


lui  des 

remplies  de  nattii«1  et'd^ttiesdaa ,  oub  tt«^  Heao» 

<  icu-ii  i;  on  les  a  r<  (  iirillios  avec  celles  de  Hi-ciiir  r  et 
autres  satiri<]uos  dans  \e  Caiti/ut  satirique,  i0d6, 
in- 12. 

BFRTHEMTN  fT>oMT«»i(,.t  t),  né  en  Normandie 
on  1S80,  m.  iM  iW» ,  a  le  pieraier  fait  connaître  la 
voj-tii  dot  taux  lucii-r.ili's  de  Plombicre  ,  dont  il 
légla  l'iua^o  dans  un  discourSj  Nancy,  l6o3, 
in-8  ,  rr'uiipr.  à  ISIircrourl  en  IjH' 

BERTH£R£AU{dom  GEOiifii:-FRÀifç.),  eaveat 
bénédictin  ,  né  h  Béirsme  en  I73r>  ,  proiesaenr  da 

grec  cl  d'Iio'l.rou  à  fabbayo  de  St  I.ucicn  de  Beau- 
vais  et  à  colle  de  St-f)onis.  11  quitta  ensuite  la 


carrière  de  l'enseienenient  tioiir  s'atsocicr  aiUC 
•attat  Maédicttns  ebargés  de  la  collection  des  hîs- 
tarfem  de  FVener  ,  qui  le  e1w>Mrf  nt  pour  compul- 
ser à  la  bililiodi .  du  roi  el  à  rellr  dr  .St-'  J  ormain-des- 
Pras  les  Jil^a.  orieutAUX  .  travail  qu'il  lit  pendant 
treala  esB^et  MVec  une  patience  et  une  ardctsT  in» 
cmgrablae,  awoioslaBt  UHites  lc«  diOenUda  at  hmf 
Tant  tant  lee  oWtKlae.  See  ExtndU  ^fwttimt  i^kn 

béguin  que  it'otro  revus  et  mi»  on  tirdro  ,  liitMju'il 
mourut  en  1794-  traductions  do»  lutullt  ur»  aut. 
arabes  ont  la  plupart  ramort  ii  VHistotrr  des  Croi" 
^et.  M.  Sylvettve  da  aaejr  •  doaad  «ar  cet  eeli~ 


U Mii^^nsin  eneyclopédi4jue. 

BEKTUET  (Jeax)  ,  jésuite ,  m.  en  1692  ,  ensei- 
gna avec  succès  la  philosopliie  et  la  tbéolugie  dans 
les  1,'nlléiii  da  M  cociM,  Il 


no  •nr  la  tItdDiogle  et  ffWiHtn , 

Dissertât,  sav^ito^  ;  il  écrivit   rc.>tement  bien 


da 

en 


ilalieu  ,  «D  français ,  en  o^paunol ,  etc.  Soa  dernier 
'  iivrage  est  la  traduction  de  Fépére  ifAnmid0^ 
en  vere  itel.— SaaûiBe  Js&« ,  oifiicto  ,  a.  eB  t9<9« 
»'e«t  fiât  «M  MNB  par  eee  .fknnoaf ,  daat  pUulrara 

siuit  Impr.  à  Lyon  ,  l6;>3  et  \^<)\. 

liLKTUlER  (GiiLL.-l  RANç.),  jésuite,  né  à 
I>s«udna«aB  V]o!\.  Ses  supuneun  le  choisireot  «n 
1 743  pour  remplacer  le  P.  Brumoy  dans  la  coatî«> 
nuation  de  r^ti/oint  de  Véf(lise  gallicane;  il  ea 
publia  6  vul.  ,  dont  lo  d>  rntor  ,  qui  cil  le  |H\  va 
jusqu'en  Il  lut  cnsiuiv  chargé  «le  la  rédac» 

tien  da  Jounud  d*  Tt^our ,  qu'il  diricea  peadeat 
17  aaa  i  la  ■atiifawtinn  du  publie  et  des  gens  da 
lettrée.  Aprtt  la  dinolation  de  ta  com|agnie ,  la 
dauphin  ,  péio  do  Louis  XVI,  Louis  \>  III  et 
(..liarlcs  X,  voulut  l'attacher  à  l'dducatioo  de  ces 
princes  ,  el  lui  fil  asiifoar^a  fCBtion  de  !^300  fr. 


êar  l'aUbwada  MotaMMS  Mil  m  iT^^ke  jdmM» 
ayeat^Maaieda  la  aoiur,  il  fat  obii§<de  ae  retbnar 

au-delà  du  Rbin,  à  Offenhourg.  Apre»  dix  ans  d'exil 
li  obtint  la  {vermisston  d'aller  demeurer  a  Bourses  , 
où  il  avait  un  frère  et  un  neveu  cbanoincs.  Il  m. 
dao»  catte  f  iU«  •»  178a.  Oa  lut  doit  aacaca  :  CiMn<- 


Digitized  by  GoOglc 


(•»«) 


VÉVt 


pitmmHH  tnr  hmU^  Paru,  l^>>l78ç||, 
b3w1.  in-ia  ;  CBmwnet  spirUuMts ,  dcraMN  Mit., 
l6rt ,  5  vol.  in- ta  ;  rl  tes  ObgetvatkMi  imr  h  rou- 
ira* $ocinl ,  piilil.  par  Q)nerlM»Hfcn  1789,  in-ia 

BKRTHIbR  (Jea.^),  •colptear  du  i(i*'S.,  aoquri 
«a  doîl  1m  plao*  en  rditT  te  fiBt«tfe*ti«lM  des 


BEnnriF.R  'I  <ii  is-Di'MrtNE-FRAj*rois),  cell- 
ier d'état  cl  lutend.  de  Pans  en  1789,  une  det 
lières  TK-UniM  de  la  r^Tululiun,  lut,  aprèt  la 
mm  4«  !•  BasUlle ,  anacbd  de  FMtd-4«-TiIl«  par 
mm  Uwmmét  <rui  le  peadimt  i«M  kaMma  ,  après 

lui  jTtiir  fait  baiser  la  Ictc  dr  Fnuloa,  lOB  ImM 
p«re  ,  qui  venait  (i'a^tiir  le  même  tort. 

BERTTIIER  (Altxaxdhe^  maréchal  de  France, 
vic«-comtf«abl«  t  priiica  d«  ÂaacliftM  «t  d«  W«- 
fTM ,  aaqwt  i  Yaraillc*  «B  1751.  Saa  plw,  oÉ 
eier  dans  le  corps  des  ingénieurs-grograplies ,  le 
drsima  •  suivre  la  même  carrière  II  y  eatra  en 
elTi  !  ,  nuis  il  ulilir.l  enmîtcunc  conip.ictue  daos  les 
dracou  de  Lorraine.  Il  servit  comnacomcierd'ëtat- 
■Mfardua  l'année  que  le  gcn^nl  BoehamLeau 
caoMHBda  ea  Amérique  lors  d«  la  fuerrv  de  l'in- 
éépeadanee  des  E^ts-Unis ,  s'y  fit  remarq^uer  ,  et 
l'I.tinl  11-  jrade  d»?  colonel  aidr-major- ei'tK-r.d.  De 
retour  en  Europe  ,  il  fut  nommé,  eo  l^oQ,  niajor- 
féséral  de  la  prd«  natioiialt  êm  Tiliânli  1  II  se 
rendit  à  Mats  Tm  la  ia  4e  1791  avec  la  grade 
d'adjudant-^^aÂd.  tt  éavtnt,  en  1793,  mar^bal- 
dc-camp  .  I  Im  T  de  l'état-m.ijMr  <lii  marc'cliaf  I  iif  k- 
■cr.  It  senrit  ensnite  dans  Ijl  Vrndée,  et  «ul  troi» 
tudi  aous  lui  en  dtfeaidaBC  Smtmur 
Im  WtpJUÊHt»  inturari  le  t3  JaiB  t90à,ll 

cft«f  èMtot-in.ijnr  dn  f^émotH  àtMnm. 

pî-.min.'  rn  17  /1  ,'i"'nt"r.(l  de  division,  ciyiÏMÊéAÊf 
d(-  i'rtil-inj^ur  de  i'^rmée  d'Italie  >ou'>  le  fgjiuénA 
Bonaparte  ,  il  se  fil  remarquer  ans  combats  da  Mil- 
laasflM,  C««a,  Maadovi,  aa  paaiaMe  du  pont  de 
L«di,  *  b  Wirilto  da  BiveU:  al  U  fÇtt  charg<(  d'ap- 

r^rter  au  directoire  e«4eatsf  la  tnité  de  Camno- 
ormio.  Il  prit  ensuite  le  commandement  de  I  ar- 
■aeedltalie  en  d^rembre  179^  ,  inarr  Ii  1  ^.nr  Hi.iiir<, 
catia  ville ,  et  y  établit  un  aouvernemeot 
Il  suivit  Bonaparte  a»  Bgfpte,  lou- 
•a  chef  d'état-migar,  et  partagea  la 
gloira  H  las  travaux  de  l'arnsda  d'Orient.  A  son 
retour  t  u  Vt  iiirc  .  Ci'nap.irli  ,  drvciiii  pr«'n»ii-r '■un- 
aul ,  U  nomma  miuistre  de  la  guerre.  Bcrthicr 
pailla  ce  poate  }«  2  aviil  tSoo  poar  praadra  la  eaaa- 

ftajia;aiaii  H  «a  fnt,  dtMH  >a  fait,  quTSStZ 

r.-iat-major  de  Bonapnrtc  prndant  IcJ  opérations 
Je  Li  caaapaae  dite  de  Marengo ,  à  cause  de  la 
aaë'inouMa  lafilla  êm  aa  nom.  La  fortune  de  Ber- 
tlûar  •'âam  aa  ftmoittùm  da  cdla  de  BonapiHe 
I«  19  BB«  1804  il  mt  «téS  laardekal  d«  Vampire  , 

pui«  gr.ind-vrm  ur ,  prince  souverain  des  pays  de 
Neuchalrl  et  de  VaUngin  en  Suitse.  11  accompa- 

CleaaoTel  aaaperaur  dans  toutes  ses  CMBpwnes , 
adiidai  aaaaacwH.iaçat  VéféêA^^^attuùué- 
ttMa  da  Paaa^ifra  ft'tafata ,  et  l#  wovttm  titfa  da 

prinrr  d»-  \^  .i-;rjm  apr.  s  la  bataille  de  re  nom.  \ 
la  mtauralion  de  181  j  .  l'eK-confidcnt  de  Bona- 
parte ne  fut  point  un  de«  derniers  à  randre  bom- 
wm^  m  ni  Uwa  XVJU.  fiA  la  aa«M  pair  da 


' ,  at  lai  «iala  la  commëancMt  d^hia  dea 

deaa  compagnie»  de  parde^-dn-eorpt  ajoiit/i  s  an^ 
qnalre  qoi  cKixtaient  en  1789.  A  l'epoqiicdu  retour 
de  IVwmpereiir .  Ir  mars  l8i5,  Bertliier  se 
rattm  a  DamLerg  .  00  il  sn.  le  l**  jisin  da  la  méaie 
■Mla.  On  ne  ronnatl  pa»  fan  cantca  vMcItaadawtia 
satt;  aHafiat  attribuée  dan^  le  temps  ànn  accès  de 
ffèwa  cliaada  ,  qui  porta  le  pnn»  »;  à  ne  pri'ripitcr 
d'i.n  li-ilcoii  de  sa  snaiavn  danti  la  mi^.  (  in  Im  dmi  1^ 
fielal.  dfi  camipugmmB  du  général  Bun^tfinrte  en 
^fJP*'        iy»"»  1800.  in-8. 

*  ^  *  jda^aa^  dv 


dhrînon,  Trère  ifu  procédant  ,ilMf»lt  4  Yersaiffea 

en  1770.  Sou>4icateaaat  fii  ijlQ,  inç^nieurrg^o> 
graphe  et  chef  da  ItatriRan  en  179'!.  adjudant- 
général  en  1795,  il  Ct ,  d.ius  lev  ann<*es  l79'>-g7- 
98,  toutes  les^campagnes  d'Italie  contre  les  Auiri^ 

clief  da 

-nnar  aa  ranwM  aa  unira  en  1799 ,  ilassislà 
lli  batavia  dafclMbia,  et  ^distingua:  Fntjiloyé 

anorre .  »T  en  far  te  t  bef 


en  i8o3  i  l'armée  d'îTar 


chiens  et  les  Rassea.  Général  de  brigade  et  c 
l'tftat-iBnar  da  l'anada  daHnlrt  en  1799 ,  il 
  tj  dMngua:  Fi 

rre .  »T  en  far  ^ 
d'i'tat-major  ,  avec  le  grad<-  lîc  ge'ne'r.d  de  division  , 
Ht  en  relie  qualité  les  cinipagnet  de  l8o5  ct  1806, 

et  te  dialiana  à  la  bataille  d*A.iuterHt« ,  alnai  ffu'i 
la  prita  da  jUfcaek.  D  aioarat  h  Ptnb  ea  1807. 

BERTHIER  (CisAB),  liaislenant-g^éral ,  frlw 
des  prtfeddao* ,  ad  aa  1773^  «i  «n  i8m,  s'ail 
fait  pan  reaMrqiur  et»  n«  ebaaip  da  bataula*  aiaia 

on  lui  attriLur  J»'s  'iiuIiIl''-  a<lministratives.  Il  a  été 
goureruenr  de  la  cuionic  de  i  abago  et  de  la  Corse. 

BBRTHIBR.  Y.  BnTm. 

BERTHOD  (Claude  ,  -.av  ant  et  laborietix  bé- 
nédictia  da*  ariirfari»!  de  BcaaofDa  at  da  Bnntal-» 
les,  reca«ttiHdaaileaareMae»daeatlad<iaitigiriUa 

dcprt^cieiix  extr.  relatifs  à  IV/ii/.  de  France,  et  con- 
tinua, après  la  suppression  des  jésuites,  la  collec- 
tion importante  des  Sein  stinciurtun  de  Hoilanduai 
il  eut  part  au  5l*  vol.  Mort  à  Bruxelles  en  1768. 

BERTHOIS(N.  de)  ,  colonel  du  génie  et  direc- 
teur dea  fortifications  de  LiHe,  lors  de  la  déclara 
tioo  de  narra  da  rAntadia  en  1791.  L«i  debaci 
euiuvfw  aiais  imiasa»  lea-aaRraia  «  va  ■«  lasui* 

terent  contre  leurs  cIuTn  .  rt  mirent  a  mort  Bcr- 
ihtMs  dans  son  doiiiicik'.  L'its*cmbléa  constituante 
honora  sa  mémoire ,  en  6îMM  W  fMMiaai  d# 
l5oo  francs  k  sa  reiive. 

BERTHOLD  ,  premier  général  des  carmes. 

BERTHOUI,  adk  FWrêaca  aa  t9^8.,41^ada 

Doiiato,  re'iittit  surtout  d.itu  VatX  de    fniidre  eV 
bruuze  de  petits  sujets  de  bat:Mlle,  et  fut  giirde  da 
a  (ameuse  collection  de  vanes .  »lalucs  ct  baa> 
eliela  aaliaaee  de  Lauaeai  de  Mddkia  ,  et  diraa- 
.  ur  de  raeSUiafa  de  àmkm ,  aA  9  cat  la  da 

former  Micbel-Ango. 

BERlIiOLLET  (Jkan)  ,  jes. ,  uc  dans  ic  duché 
de  Luxeoibourg,  m.  h  Liège  en  17S3,  a  donnd 
line  NiMioirt eilfUt  tt  tecletUatigu»  de  ca  ducbtf , 
743 ,  8  Tol.  in-4  ;  jnitoire  «£f  rtmstUntUm  d*  tm 


i 

Fête-Dieu 


Aanaand , 
IiaUa  etaa 

peignit  k  l'ari*;  l'En.'è\-eriii  nt  it'Klir  , 
Apres  avilir 


d*  Maaa,  alh  aa  fenaaTaï^Ii 


de 
at 


anias'-i'  iiiic- 
nom!  i cil X 
m.  ea  , 


France.  11  peignit  k  V 
l'Adoration  des  rois  ,  etc. 
grande  fortune  par  le  produit 
ouTiag4e«  il  retaoraa  à liië|e ,  atv 
chaaefÎM  da  b  aadidlnda  da  m^ftoL. 

I  KimiOLT.KT  (C1.AI  DE-Loi  is^l ,  savant  rbi- 
iiiisle,  né  à  Talloire  en  Savoie  en  1748,  fut  reçu 
deelaar  i Turin  ,  et  noaiaié  mrri^  <  la  du  duc  dY)p> 
UaM,  alaal  da  priaca  «ilaal.  Maia  ,  k  ebipia  da« 
▼enaat  ao»  eeeapatiaa  atcluaîra  et  ta  paanaa  da« 
minante,  il  1  niiti  iliti.i  ]iuissammant,  eaaoiléltf  arec 
Lavoisu  i  ,  Fourcroy  ,  Guyton  -  Morrean  »  k  con- 
sommer une  véritable  révolution  dans  eatte  science, 
aft  à  aa  «baafw  la  Cmm  a»fiaaapa.  Baia  à  iracadd* 
mie  dee  arieaeea  en  178a,  il  Art  aeauad  taie  Mil 
V.  tnriil  iiienilirr  dt  la  commiswivn  «le-,  monnaies  t» 
de  celle  d'.igriculturc  ct  dts  arts,  prolcsicur  de 
chimie  aux  cetilcs  polyleclinique  cl  normale  ,  el 
membre  de  l'ijutitiik  (R  129$.  Bonaparte  l'a^aul 
enmend  avec  Maafe  à  son  espddîliaa  d'Egypte ,  if 
y  déploya  t/iiite$  les  ressources  dii  génie  at  do  aila 
pour  assurer  resiiteiire  de  r.irmce.  S»  noble  con- 
duite fat  digne  ni  vc'<.nii['i  II  <  r  j>4i  II  '  «  imÏX  d'uflir 
de  la  lég.-d  bonn. ,  de  la  r«'iin'on  ,  et  par  la  diguit*' 
de  ténalcur.  Il  fut  repend.  un  drs  prcni.  à  consentir 

rit  dM»<«aaa  4a loa  biasfiiHatir.  Gonaarrd-parW 
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BEETHOUD  (LoiniOt 


BERT  (  95s  ) 

tak  kJU  lyt^fontiou ,  ficrtUoUct ,  n'ajuifm  4t4 
port^ iwla  lute  de»  pairs  des  cent  joun,  fut  véia- 

t^'gré  au  retour  de  Luui«  XVIU  <laui  la  cliamlirc- 
Ltubi,  9Ù  U  4  TDle  d<:puii  avec  In  dt-rcotcun  des 
principes  consUlutionni-h.  Toujours  calouré  diut 
naùon  d'Arcueil  d'une  fuulc  d'eUrrcs  d^iagué», 
associai!  à  ses  belle*  exp^cncei  et  à  le»  décavé 
Tcrtcijpj^iniiques  ,  il  mettait  la  dernière  tiuin  à  tes 
impoHN9»  ouvrages  ,  lorsqu'il  fut  emporte'  en  truis 

t'ouïs  jiji  uni-  fièvre  advnaïuique  ca  octobre  1822. 
,es  plus  remarquables  de  «es  oombreux  écuU  «ont  : 
Elément  de  l'art  de  ImitimUirt^  1701  et  iSo), 
Mi>8»tnd..ca  aaglais  «t  en  ancinand  ;  Btthtr* 
ekêêmrbnloltt/e  l'nffinit^,  1801  ,  in-8  ;  Essatde 
statique  chimlquf ,  l8o3  ,  2  vdI.  in-8  :  il  4  j"ifit  un 
discours  pre'linitDaire  et  dt  s  niitr<  11  la  (raduitinti 
française  du  Systhme  de  chimie  de  Thompion  ,  ib., 
1809 ,  9  Tol.  i»-8.  SoB  Cours  «U  cAfmre  dti  ttÀ- 
ghmnt  mmlmaln  ■  tti  bofrimê  étu  I»  tcmmU  éê 

l'école  polytechnique. 

BERTBOLOK  (fi^ .  Wùte ,  W à  Ifoa ,  m.  ea 
*79()<  profetMvr  d«  pbjsiqu*  A  llootpellier  et 

d  lii»toire  «  Ljon  ,  es^t  aul.  d'un  giuud  nombre  de 
Mémoires  sur  des  qm  sliuus  de  l'ityi^iquc ,  i'élec> 
Iricittf,  les  paratontiti  ri> ,  d>>nt  il  Ul  propager  l'a- 
M(0  4  J^iauUlioB  d« FnilkliA.  Ou  esUaie  davaolags 
m  Th^rit  d*t  tmegmèUtt  9t  dt»  moyens  de  Us  pré- 
venir, 1787 ,  in-^. 

BEUTllOMtl  (UvAciNiut:  la)  ,  doaiiùcvia ,  a 
doDue'  :  Dr/ense  de  la  rehgion  (mnUm.Uê  kià^ 
dules  et  Us  juijs ,  «  i»*iA»  4m  Sênmmu  1  etc. 
Mort  en  1774- 

BERTHOUD  (FcmnsiA»)  ,  borloger-méeutt- 

lira  d«t  hofflofw  ikloagftai«t« liw  àm  VimUà- 

tut ,  do  la  soriete'  royale  de Loaîlm  et  Ac  la  It-gion- 
d'honnour  ,  lie  en  1727.  Set  liorloges-uiariue»  unt 
obtenu  la  préférence  sur  toutes  les  autres  ,  et  cllçs 
«■I aatri auMiliactîoaB«D«Bt de  la frfocmy*. On 
mét  loi  :  SSmI  tur  tkariogtri*,  vj&  «t  1766; 
Xclairt  is  temens  sur  VinvetUioH  d'umê  UOmpelU  mu- 
chine  pour  déterminer  les  longitudêS  en  mer  ; 
traite  des  horlogrs-manHÊK 

«t  aàw9  An  pré- 
Mi  tan  mUmitê 

des  narigateurt,  yihi  fléPwfl— à  wllga  àt 

Cerdmand. 

lKRTI(AtzXA90RE-PoMpét),  Nbçieaz  de  la 
congrésation  de  la  Mère  de  Dieu ,  ne  i  Luequcs 
•n  1^6,  enseigna  la  rhétorique  ,  la  philosupfiie  , 
la  ihcologie,  jusqu'en  1739.  Il  cnïmi.'  /.  i.ililir  a 
RaOM  ,  où  il  fut  aummc  assistant  gênerai  cl  bisto- 
riM  As  MB  ordre.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages 
aow  citanHli  fenAMlio*  m  italien  Am  VJbrige  de 
t'IBstoir»  ê»  PHmU  éu  P.  Daniel ,  Venise  ,  17.17  , 
et  celle  d'une  prundc  partii-  de'»  OEiit  n  s  d, 
SicoU^  ilùd. ,  1739-62,  et  parmi  ceu&  restes  tué- 

BF!RTI  JK^N-LArR.\  savnni  tlti'tilo^icn  augus- 
tjn  de  la  niéniu  ville,  uc  eu  ltj.H() ,  lut  Hiirce^eur 
assistant  de  son  général  a  Home  ,  ganie  tli*  U  btbiio- 
tkàam*  AnféUnu,  «t  pjafwiaMt  d«  théologie  èPiaa, 
•èa  Bk.  M  i^te. On •  4e Ini dir  fMbgMtdM- 
plinis ,  Rome  ,  8  roi.  in-4  ;  Historia  ecclrsmslica  , 
^  vol.  iB-4;  dos  diaiogues  ,  deidissertalmn»  cl  d<'s 
discours  académiques ,  etc. 

BERTISR  (M.)*  — UmpnwMi  d«  m.iiir.-  Adam 
Bfllind  4  newMWPf  ton  Msf ,  dont  il  puMia  le 

filrl'rcff'nn  .  qu'il  a  fait  pn'n'.l.  r  d'une  epilrc  en 
vers  .  oti  il  Ijit  le  £>ortraii  de  plusieurs  de  ses  com- 
patrioii's. 

BtllTlKR  (P.-AwT.).  prêtre,  m.  ri  Pîirî»  en 
1784  .  a  publ.  ;  Projet  d'une  pompe  pubin/ue  potir 


BEBT 

•n  flurafqu*.  On  a  d«  Ini  ica  Ltltr^  «or 

l'électricité;  la  Pl^siqu*  des  emrfu  mmimét ,  i-jCtS  \ 
Principrs  de  phjti^ue^  l-j^^  Bistoire  Jrs  pr». 
miers  temps  d»  mmitd'mttmd  BMC  la  phjst^tu» 

et  Vhistoirt  d»  Mfttm ,  ifS4 ,  a»»a9. 

BERTIN  (St".  ,  né  dam  le  7»  S.  .  m  >-n  -nt) ,  fut 
fondateur  du  monastère  de  son  num  au  terntuire 
d<'      Oiurr  l.'t-.^'.ise  l'bonoc«l«6Mple«iire. 

BKRTUI  Ç».),momein,  m.  mt  17^7,  •  bit  la 
musique  êm    •fdim  09  OMNMtIrw,  JNmhM», 
,  d  u  JÊitmuat  étrâriSt  al  àm  FfaMn»  dê  tm 

campucnr. 

BKP.1IN  (Nicolas),  petnlre,  «.     Paris  en 

1736  ,  c'iéve  «ie  JouTcnet  et  de  Bon  Boultongae ,  fit 
beaui oup  di-  tableaux  pour  les  églises  de  Paris  , 
,e  clijti  .iu  lie  Ti  i.iiiiiii .  f(  >  clecteuri  de  M.iyenre  et 
le  Rjviérr,  etc.  Si  Philippe  baptisant  l'eunutjue  d» 
la  reine  Candace  ,  à  St-Germain-des-Pre»  arant  la 
révidiilion  de  «78^)  est  un  de  <rs  nu  illi  iirs  tableaux. 

BEUTES  (Exiri-Bt-Jos.) ,  mt  iui.ic  de  l'acadé- 
mie des  sciences  et  médecin  de  ParU,  né  en  1712, 
et  m.  en  1781.  On  a  de  lui  :  TratXe  d'osteotogi*  ^ 
■  73^ ,  4  vol.  ia-ii;  Lettres  sur  le  aouvean  ajratAme 
de  la  rois,  La  ïlaye  ,  17  'jS-^S  ,  2  Toi.  in-8  ;  Consulc 
talions  sur  la  légitimité  des  naissances  tardives; 
Hemoire  sur  la  structaru  doi  o*  pjriolaux. ,  inséré 
dans  le  Journal  d^  ptédtdste  de  1^^.  Condorceta 
écrit  aoo  éloge. 

BERTIN  (Antoini;),  cbevalier  de  Sl-touis , 
capitaine  de  cavalerie  ,  né  à  l'Ue  Bourbon  le  10  oc- 
tooia  lyS^hsL  même  lie  avait  m  naître  Berlin  et 
PanWt  nM  et^éaittles  ;  les  mêmes  goûts  les  rat* 
semalaieat,  et  jamaiele  plus  léger  nuage  de  jaloi^ 

sic  ne  s'éleva  entre  eux.  Venu  en  l'ranie  rn  1761, 
DertiQ  bt  »es  études  au  collège  du  Plossis.  Apr^ 
avoir  publ.  en  1773  nD  petit  volume  de  poésies,  qui 
obtint  peu- de  auccèa,  il  donna  an  1781  ^aatre 
livret  d^élégiat,  inlilnlé  Uê  éimum  I.  On  y  applan^ 
dit  à  une  imagination  brillante  ,  h  une  )>oàie  sra- 
cieuso ,  Ji  des  images  voluptueuses,  que  rend  plus 
séduisante  encore  la  delieatesse  avec  laquelle  elles 
sout  voilées.  St>s  poésies  oflreot  quelifues-unes  dea 
beauté  et  plusieurs  des  défauts  de  Properee,  qu'l 
semblaitavoir  pris  pour  modèle.  A  la  fin  de  I78(>  Ber- 
lin passa  à  l'ilc  St-Domingue  ,  et  épousa  une  jeune 
créole  qu'il  >\  .ni  <  ououe  à  Pari*.  La  sun  eille  du  jour 
OÙ  le  mariage  devait  être  célébré  ,  il  éprouva  des 
mouvemens  de  fièvre  ;  le  jonr  mtee  oà  il  devait  se 
rendre  à  l'anlel  il  deotaada  ^le  la  céréaBania  adA 

il  niou- 


iu  ville  de  Paris  ,i'/Gcf  ,  iu-S. 

|IKRX(Ea(J<tf--£t.>.  «avant 
Hii  mii^rtfm.kkm  mm, 


,  te.  a 


lien  dans  m  diambre.  A  peine  eut-il 

OUI  d'une  voix  très-faible,  qu'il  s'éraDouil 
rut  dix-sept  jours  après  .  en  juin  1790.  Les  o-uvrea 
de  Bertin  ont  été  recueillies  en  %  toL  tn-l8 ,  178s  « 
et  réieipriia  éei  an  180a.  Elles  contiennent  •  antin 
les  JHÊomn,  tua  F'ojrag*  en  JBoitrrofna  «  dana  W 

^L'iit  I'  de  relui  de  Cbapelln  Ot  BMkaaMMt«  al 

plusieurs  pièces  fugitives. 

BERTLN  IVAirnLLY  (N.) ,  litténtcur  fiaoçaîa, 
m.  APétanbenrg  en  1804,  est  aut.  de  «paolqMa 
|iiÀcat  de  théâtre  qu'on  ne  joue  pins.  Apràt  Bveée 

rédigé  en  1797  le  journal  intitule'  le  'I  hr  .  ri  s'cXtr. 
retiré  à  Hambourg  ,  il  y  publ.  une  autre  leutlie  in- 
titulée le  Censeur,  vl  OB  fn^M»  i  1B  laoaBf»  d* 

l'eaanevenr  Paitl  1**. 

BBRTDf  (TBÉaBBa»>F.)  «  *é  daai  la  10»  A. ,  in- 
troduisit en  France  vers  1792  l'art  de  la  slénogra- 

]tliie,  et  inventa  une  lainp<>  di>eiinastiqiic  utile 
pour  l'essai  des  mél.iux.  M.  en  l8i(>.  Il  est  aut. 
>le  nombreux  éciilt  preeque  teaa  Iradatla  de  i'aa^. 
Le*  plus  coawM  aent  la  FisdmBimm^  iwdacC  Bn 

Mallet,  Paris,  «7^,  in-ia;  Stitires  d'Toustff  „ 
1798,  in-i2;  Réflexions  sur  l'établissement  des 
urcs  ,  Paris,  I-îijel  1701  .  in-8;A>  Wème  complet 
de  sténographie  ,  édii.  en  l8u3  ,  lo-^i,  et  aulret 
ouv  r.tge.s  consacrés  à  l'éducation. 

BERTIK  (Antoine),  curédudieeèsede  RetniB  ^ 
oécaChaetpacncen  17^  «  Bi.eni8a3,  cat. 


Digilized  by  Google 


(  a53  ) 


BKST 


laovrasea  pour  l'iMÉmiIlBB  d*  It  JM- 
M 1  sljmmtê  d'kàmin  natmnlU,  «s- 
1 ,  Y«laoB»-B«NMHr« ,  «te. ,  Rtiau , 

l,  1809  ,  io-lS  ;  Elemens  de  guogmphie  ,  etc.  , 
|8m«  ia>ta;  ie  jeume  Cosmogmphn  .  etc. ,  ITgOf 
Im- 1  s  l  EsqtùMse  d'un  tableau  du  gtmr*  kummîm^  •!■•« 

BOBcf  «•  1814  au  Mmee  d«  Lii.  VM.  TLoitia  aVI 

et  T^»uU  X  VII ,  (le  la  reine  Marit— Ant  rn^.  t (1  ,  ct<-,; 
de»  Tajlnu  hi-m  religieuses  ,  el  un  AJtiinotre  sur  ic- 
•acre  ,  de  iSl^  *  'Siy  ,  in-^  et  in-8.' 

BERTIN  AZZI  (Cu.-As  t.;.  pliu  «oun  mhm  U  mom 
JtCAtUW,  a<  à  Tnrra  «n  171^ ,  fils  d*mi  olke.  dans 

le«  troapn  ân  roi  de  Sardaigoe ,  fut  Iiii-même  à 
avf  porte-cn<i»ign«f  lian*  un  rrgimcDt.  Le  jeune 
B<-ttinaiii  .  r-  ii-  sjn^  Inrlunc  à  la  mort  de  son 
fête  ,  duDoa  d'abord  dei  leçonâ  de  danse  et  d'cs- 
«rfac  ;  bientôt  le  drâir  d«  joaer  la  comédie  s'cm- 
tara  de  lai  :  il  obtint  dn  «accès  dans  les  rAles  d'ar- 
lei^mn  ,  parconrnt  ptuiieur*  villes  d'Italie ,  et  fut 
eufin  «■ngji»'  n  la  cnnc'dic  Ifjl.  ,  où  pendant  jjî  ans 
il  charma  In  «pt-rtateurs  par  la  grâce,  la  bonlionnic, 
la  faite'  de  son  jeu.  On  ctte  de  cet  acteur  charmant 
nn«-  Suitém  &9  ftoïMtwka  tièi  ipiriteeUea.  Deux 
ptTWWi  MtaiMMtl  ttwrrifaM  M  jonr  A  la  eo- 
nédie  italie«M{  M  n'en  fut  pas  moins  obligé  de 
jouer  pour  ellas.  Quad  le  spectacle  fut  fini,  Carlin 
a'araaça  sur  la  bord  4«tbHtrt,  et  invita  un  des 
4gMt  s|Mrtatamn  àa*ayyw>clwr  ;  ca  yt*ii  fit  «  «  Mon- 
vfavv  %  lui  dit  aImps  Aff  «ftite ,  ai  vous  twMMnrtnc 

quelifu'un  en  sortant  d'iri  ,  faites-moi  le  p'aisii  >1< 
lui  dire  qfue  nou^  donnerons  demain  uoe  rcprô- 
aeatatioB  â^ÂHeiptin  ,  rte.  »  Carlin  a  donné  m  la  co- 
■aédie  1  ta  I  Leone  :  Ve<  Nouvelles  méUumorfkottM 
d'Jrletfuim ,  comddia  en  5  acUa ,  1763 ,  ûhS. 

BERTl.M  fCioR(iE)  ,  médecin  napolitain  du 
16'S.,  estaut.  d'un  Cours  de  médecine  méthodique 
en  XI  liv.  et  m  lal.,  Bile,  1^87  ,  lu-fol.,  et  do  Con- 
sallaliomi  medieiMuit*  «  enlaLf  ib.,  1686,  ia-8. 

BERUBI  (AROOS-FBijifoa),  mU.  Mal. 
•i  k  Flarmea  «n  t658:  m.  en  1736.  U  a -écrit  : 
ÏÏM  mméieimm  d'feta  contra  le  ealumnit  degli  uomini 
irolganadalle vppost:i"nf  le' doUi,  Luequea,  iSyy. 

BERTTNI  (  JofSPU-MAKii.-XAViEK  )  ,  médecin, 
est  Fantawr  iPtm.  VUcours  sur  l'usaec  extérieur  et 
wrisaawT  da  ■atata»  FWaMt,  I744«  iar4«  '^''>P' 
dsM  ra  Aansaif  iial.  aw  Ica  lêfvrea  n^dlgnaa  at  con- 
tagieuse» ,  Vcni»»- ,  t^^,  in-8. 

AKATIPAGUA,  (UoMaao),  cbirurgien  d 
PhAmi,  m.  m  iffio^  cat  aot.  d'an  ounr.  iat.  sur  1 
<p«M.dfAiiw—  iin.,  ft  Ycnise  en  iSig ,  fan-fol 
BHKIlUf  {  > ,  ceamographa  «t  UslD«4o 

yrapbc  du  roi  Louis  \HI  ,  t?t  profess.  de  matlinm. 
ne  en  Flandre,  arait  été  d'aI>ord  régent  du  collég 
êm  Etala  è  Layda ,  qu'il  fut  obUgé  de  «piitter 

SÛlT tJJt/** ^ru!u**û^  ^«■Cmm  feM^l"* 

fet  amplrmcnt  dt-'d.  mi  niaçé  de  s«*s  perte».  Le  meil- 
lavr  lie  !>«'i  «juvr.  fjco^rapbiqiies  e»t  :  Theixtrum  geo- 
grmplum  veUns  ,  a  roi.  in-ful. ,  1619  ,  Elsevir.  On 
«MjiM  WÊÊÊi  i  iatradusli»  tu  mliwmm  geogra- 

mcMvm  lih.  /,  Aaast.,  i©5,  io-i«  ;  De  aggerittus  el 
pcitldtus ,  Paris,  1629,  etc.;  lUnstrium  virorum 
Epiitol»  ,  etc.  ,  i(ii7  ,  in-8,  où  il  tratte  dos  ma- 
d«  paliti«ac ,  d'hiaU  ,  da  tb^l.,  de  jurispru- 
at  d«  awaciaa. 
BF.nTHr>LDUS  ou  BERTOUL,  pr«<re  dn  diocèse 
de  (,<>n«(ance  ,  au  1 1'  S.  ,  a  continué  la  chronirfiie 
li'Hrriii  iniiij  >  (li)iitrartM-.  ,  de  lO.Vj  à  I  «r>o  ,  itnrir-'r 
dans  Ir  fiecueit  des  liutohcns  lalwa  d'Allomagnc  , 

BtRTuU  (J.-OoMiw.),  litldr.  at  aMif.  italien  , 
ém  18*  S, ,  cbanoine  d'Aquilée,  eonaaera  to«l  um 

cl        f  \  <  tius  iâ  reciK  iilir  les  m«d.iiIlr->  ,  1< 
«rt  les  nsunanirnâ  dm  Mvianas  de  cette 
£a  aulicittà  iU 


BUTOR  <9dBft£-MuNTÀif  )  ,  bal>Ue  musicien 
«t  tmmfUàlmtt  siMmlasdant  da  la  nuaique  du  rai 
at  diréctenrda  lK)pdra  da  Paris,  m.  dans  cette  riUa 
en  1780.  Sous  son  administration  s'opéra  <-n  Kr.inoa 
une  véritable  révolution  musicale  due  aux  cbrf»> 
d'nnvre  des  Gluck  et  des  Picciai.  On  lui  doit  la  mu- 
aMnwda  l'vféok  ^^Erottaê^  iaps<aa«td  an  17^,  ai  la 
BtatttitêÊiMMi  lia  ^ytkèn  usUégét, 

fOÊÊHO^  ;  J.-B.  1  ,  inart'clial  Je  raiin 


i": 


de  Sedan  en  i774i  entra,  au  sortir  de  l'école  milt- 
taire,  dans  la  lestas  ém  An! a» sa  en  i|ualité  daliaiH 
tenant ,  fit  la  eaaapagne  des  armées  de  Sambre-et- 
Meuse,  et  obtint  le  grade  decapitaine.  lise  di»tinf^a 

par  sa  bravoim  à  .Vu^crlilr  ,  i  n  Prusse  en  iSo'î  r  t 
eu  (807  àf  nedLuidf  et  fut  attaclic  aux  ëtaU-m'ijorii 
des  géioé— «BaB—tolte  et  Victor.  Il  fit  la  campagne 
d'E^agne  aow  Im  «adcaa.  da  stfo^ial  S^bastiaai, 
avec  le  grada  dff  colwid  at  cbaid'élat-major ,  prît 
Malaga  et  en  fut  mimtné  gouvi  rneur  par  Ir  goiicral 
Soult.  Promu  en  l8l3  au  grade  de  maroclul  de 
amp,  U  commanda  unp  brigade  à  la  liataille  de  Tuu- 
oaa  an  i8t4*  at  les  dragons  du  général  K&cel- 
mana  i  caDa  da  Wataifoo.  Ses  leU  at  aaa 

opinions  politifpies  ,  aprë<  la  troond.-  1 1  st.iuratioa« 
"  ayant  fait  rayer  des  contrôle»  de  l'armée,  il  Oa 
tarda  pas  à  s'engager  dans  un  romplot  qui  lui  devint 
l'naaata.  La  cour  royale  de  Poitiers  instruisit  son 
>ra*4»,  at^  «près  17  joara  de  dâiali ,  BcrtiiB  et  cinq 
da  aea  oeaceusës  furent  condamnés  ft  mort  et  exécu- 
tés le  5  octobre  1812.  Il  mounit  arec  une  fermeté 
giie  d  une  nu  illi  cire  eause.  On  a  de  lui  :  l'it  cii 
/<Mtor.,  miiit,  et  crtU^.  des  batalitês  de  Fleuras  et 
da  W^iÊittêto  f       1  n4 1  ate. 

BERTOX7X  (GtiLT..),  cbaaofaM da  Senlis ,  né 
en  1723,  auL  de  diverses  compilations  utiles  :  ftist. 
poétique  tirée  des  poète.i  franeais  .  l'.ins  ,  l"86; 
Anaeâatas/rmifeAiai  Jusqu'au  règne  da  Louis  XW^ 
ibid. ,  1767  ;  Àmmimn  ufmgmiat  af  partmgalte»^ 


l.id 


1  «7«7î 

,  1773. 


BKRTRADK,  femme  de  Foulques,  comte  d'An- 
jou ,  inspiflVM  passion  si  violente  à  Philippe  I'*  , 

roi  de  FroM»,  «M  ta  r«Moaltiaii  dntvaa,  dr.  da 
Chartres,  ai  l^HMHMnnaMIIni  «iMMoada centre 

lui  par  le  pape,  dans  le  concile  d'Autun  de  \(Y}\  , 
ne  purent  l'empâcbar  de  Pépoiiser.  11  promit  bica 
d'y  ranoaear ,  aMÎa     fat  jaonli  êéfUWt» 

DKRTRAM  (Comn.-BoiiÂT.),  orientaltste  et  praf. 

d'iiebi  eii  à  Gen^e  et  à  I^^nsannc ,  oii  il  mourut  en 
I,»)  I  Sr,  <  M \  rages,  qui  annoncent  une  i  .itiiui'i  iii'  C 
prulundodes  dialeetes  de  l'Orient,  sont  :  de  Foltlid 
judaieÂ  tnm  cui/t  tfuàm  ecrltsiasticâ ,  Geaèva, 
i58o,  Pwallele  de  la  langea  li^it.  at  aawJj 

nieaaa,  ibid.,  i574,  «n-4;  Ejrp/imtfoa  <6»  JWwWBaa- 
Testament ,  .S|.ne  ,  i.'>,S,S  ,  Ken.?.  </<•  la  Bible /rnnç.^ 
sor  la  texte  bcbreu  ,  1688 ,  ia-fui.,  tn-4  et  ta-8. 
MEMSAM  (PnUfM-finrErr),  prof,  da  drak  A  . 

Hall,  et  srere't.  d'ei.it  àWeimar.  dont  on  a  en  allem.: 
Essai  d'une  histoire  de  l'cnidition  ,  Gotba  ,  17^4  ' 
in-4  ;  Histoire  de  la  m,ii<im  et  de  in  pnmrtpatité 
d'AnkmUt  irfith  •n-8;  Histoire  d'Espagne^  da  Fer~ 
reras«  aamméa  jnsqu'i  aoa  jtnna,  HaU^  tffM% 
in-4- 

BERTRAND  ly.ALAMANON,  tronliadoor  et 
poète  pniveijçsl  d(i  i  t"^  S.,  ("il  .  >.  lon  Vo^tiadamus, 
veta  aatirifaas  at  daa  sirvcnias  cuatra  las  aan^ 


veraiaa  de  8Btt  laaBpat  «t 

les  guerres  intestines.  Maat  aa  ta9^ 
BERTRAND  DK.  GORDONs  ttaabad.  dn  t3*Si, 

d'un,  (.iii.ilii  <1.  (  'i  t  rt  i,  <  %t  connu  par  un  lemsom 
011  '    '  ■  1  -  -  . 

d. 

Moliira. 

BERTRAin)  (Pinac) ,  eardiaai  ,  aa.  A  Arignoa 
.  1  !  )'(<)  ,  priifeisa  d'abord  arec  réput.ilii>ii  Ir  droit 
civil  et  canon.  ,  entra  ensuite  dans  Iph  ordres,  el 
fat  aMMMfarcsnent  cbancelier  de  la  reine  Anne  da 
BaatgafM,  dvAfaa  da  Haran  at  d'Autaa  at 


>ii  dialoauc  entre  un  juualeur  et  un  graad  «atgaaur, 
ian »  la  «MM  4a  la aaèw  ^  Tadiw  «t  IVMte  i* 
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Il  «M  «w— pT  yhilaWM  wJÛ  Wirça  dans  l'«s- 
g Pin »>!<•>  de  innemBcs,  en  î3a(),  •«»••  Philippe  d« 
Valoii  ,  tendtn!  h  rtBtwaàn  l'autoril^  ân  pcMiToIr 
ecclésiastiqur.  fl  v  fut  tîtcidc  rn  sa  favpur,  pl  Ber- 
ttand  eut  le  cbaprau  d«  cardinal  pour  récompense. 
La  llêl*tt.  de  cette  tfMMsioa  a  été  imprimée  pour 
la  pr««i«r«  foia  me  «sMUtod*  «•  >7a(«  V^J^'^, 
net,  dans  «on  Keairil  dct  Vhmttê  pmfmu  O»  lu 
doit  «iis»i  le  Tmclatiit  dê  /itrtMiMiBMMi  #11^ 
^'m,  eu.,  Paris,  iS5i,  id-8. 

BBETRAUD  (FmAHÇ.),  poète  d'Orli^ans  au  iS*  S . . 
■  hiwi  "~  livre  à'Eglogurs  ti  AeMèlHnfS^  Or- 
lina,  IJ99,  in-8;  Prinm,  tragédie,  ibid.,  l6lf. 

BERTRAND  CET'EKKH^ju"»*^  "«5  en  Daupbiné 
M  iG*  A.«  ■  lttM<  tt>  J'f.  ilir  eomseils^  imp.  eo  16a, 
ta^el.  «Tte 4«t notei     eMbr* DateOvliD. 

BERTRAND  '  Pmi.ippr.  )  ,  sculpl<-ur,  m.  à  Pari* 
M  17341  travailla  pour  1rs  ëtflise  de  Paru  el  les 
mtUtmt  TVpit» ,  et  fnt  reça  i  Pacadémie  sur  un 

«loupc  rn  brome  de  Venlivement  d'Hélkm».  L'ë||iae 
ofrc-Dami-  de  Pari»  possède  qui-l<(UM«ttns  à»  te» 

B£RTfiiND  {kux.)  micMàiâm  et  diwcteur 
èt%  spMtodM  a«  b  r«ii«.  M'  Ml  1740  Lc> 
(lirni  le  poursuivirent  inulileoient ,  il  éluda  tou- 
jours la  déreosc,  et  n'en  attira  pas  moins  la  foule. 

BBRTBABD  (  J.-B.  ) ,  m<i«e. ,  oë  en  Provence 
«■  1700,  m.  m  i75a«  déploya  m gnad sAto dons 
la  peste  de  MarMilIo  aa  1790.  Alteiirt  lot-teiM  de 
.  <•  Il  .111 ,  il  parvint  à  lui  échapper;  il  eo  donna  la 
Relation,  Cologne,  1721,  io-ia,  Lyon.  1728,  aug- 
maatée  d*06«rn^ÙM«  aur  le  mdow  ai^t  iUtàm. 
tur  fair  maritime ,  171^ ,  in-4- 

BP:RTRAND  (  THOMAa-BïawAaii  ) ,  médec. ,  né 
à  Paris  en  168a,  et  m.  en  1751 ,  a  ronijin^r  plusieurs 
Hièstt  aaliméat  '  une  Pkmrmaa* ,  une  C/nmie  ,  et 
ylMia«f«  rSaa  aiioBMMa  iUMtoaa. 

BERTRAND  (Nicolas),  fil»  du  précédent,  né 
k  Parix  rn  ijiâ,  m.  en  1780;  est  aut.  A'Elémtns  de 
physiologie ,  Pari»,  1706,  in-12,  tl  tnUmtmê 
d'CkjciIwIngie,  Neucbâtel,  1770,  in-S. 

BERTRAND  (F».-8fatA»Hig<»p ,  WK.  m,  k 
lV.\nir  ,  rn  1782  ,  a  dr>nné  des  ffOmitê  tliMt9ÊÊ ^  •! 
des  Btiris  delicim ,  §736 ,  in-ia. 

BEIkTIIAllD(KLn),  paafevrettitéolog. ,  né  en 
Suisse  en  171»  ,  conseiller  priré  du  roi  de  Pologne 
et  des  académies  de  Berlin  ,  Sfockliolm  ,  Florence , 
Lyon,  eataut  d'un  gr.  nombre  d'écrits  sur  Vllift 
tmUmlUi  DieUaim,  âtê/ouHts ,  1763  ,  2  rolumes 
daa  Sai  imamg;  <b<0Mr.  de  joi  des  églises  ré- 
formées de  Suisse ,  etc. ,  tmdaitede  Bollincer  ;  /ci 
Journées  de  la  monlrtgne^  17^1  a  vol.  ia-o. 

BBEmAnD  C  Jean  )  ,  frère  du  précédent ,  fut 
■aaaiMataor  aa  Soiaaa,  at  rnoarat  Tan  1786.  On 
a  da  loi  on  TV.  iU  ^IrHw^.  (Ut  pnA ,  A^lfoon  et 
Lyon  ,  17G4  .  in-8  ;  Elém.  d'ttçric.  ,  rte  ,  17-3  ;  des 
traductions  de  plusieurs  ouvr.  angl.  impr.  s»  Dâle  , 
La  HsTe  et  Amsterdam. 

BBfcTRANO  f  .T.-EftlB)i  prédic.  et  prof,  de  b.- 
lalL,  a#  an  1 7H7  ■  n  flaiaaa,  a  laiaaé  %  vol.  de  Ser- 
ment,  N.  u.  Iiit.l  .  177!;  Morale  évangéllifue ,  ib., 
1775;  un  autre  r«'riiril  de  Sermons ,  Iverdon,  1777* 
ili-8  ;  une  édit.  lat.  d'Kutrope  avec  de»  not<-< ,  Neu- 
cMtal,  Vfiii  aa«  édit.  de»  voyages  de  La  Un  de 
aehali»,  Vai^,  1789,  atëa  1»  Peuaipt.  des 
arls  e/ i»ié/i>ri  approuvée  par  Pacad.  dai  aeiences 
de  Paris  ,  Ncnchât.  l ,  1771-83  ,  T<)  vol.  in-4.  Mort 
è  Keucbilel  en  1770- 

BERTRAND  (  AKT.-MAmt),  nécoc.  et  maire 
do  Lfoa  «a  1793,  à  l'énoquo  où  Cbaliar  «t  ann 
parti  dominaient,  fnl  un  de  Maplnaacdeaaaaalaires, 
vint  à  Paris  figurer  dans  le  cinl»  daa  «wdeHors  : 
il  fut  depuis  coiinir nniis  dan»  raflaire  dr  T!:ili>'nf. 

Suia  dans  l'atUqire  du  camp  de  Greoelle  ,  par  suite 
th^ellc  il  fut  anM,«M>i«Mitf  AaMHaïaafcolé 
ta  •rtebro  i^gS. 


(«s») 

BERTRANDI  (Jeà> 


,ri> 


uu........^-..-- ,   fjmille  ilr  rapiloiala 

deToakmao,  premier  présidcut  du  parli  nu  nl  de 
Paria  oa  iS5o  et  «rde-des-sccaux  l'année  suiv.  Il 
embrassa  eaaaite  rdlaiacclda.  at  djmat  <»•  «^eCom- 
mingea ,  arcHor.  da  Saaa  at  eaM.  oa  IÎI57.  Mort  * 
Venise  en  iSSg. 

BRRTRATiiy  (  JkAS  ),  neveu  du  prërcdrnt,  fut 
watA  premier  prMdent  au  parlement  de  Toulouao. 
n  «ourut  le  novembre  1594.  —80a  AU»  Fraa- 
çola  BrnTR* VD  ,  a  écrit  sa  via  à  la  fite  d«  aoa  livro 
iiiiit.  :  de  f  ins  jurU perltorum^  Toulouse  .  1617. 

B£ETRÀNm(lllCOI.Aa},  d«  la  même  famille  , 
prof,  do  dfoil  Ot  ar.  ta  pattaaaat  de  Toulouse ,  eat 
autour  de  De  TholosorumguOSt  l5l9,  ia-foli», 
traduit  en  franç.,  1517. 

BBRTBAlfDI  (  JKAW-Ama.-MiRic),  ffliliwr 
anatomiste,  né  k  Turin  eo  I7»3.  U    daaUaailè  la 

Srétrise  ;  mai»  un  cbintraien  da  aa  eeaaaiaa.  raa 
issuada  et  lui  fit  étudi.  r  1.»  médrr.  :  il  (n  ofll.i  tel- 
lement, qu'i  22  ans  il  écrivit  une  ihsi<  ruiiaii  sur 
l'opbUlmograpUie.  En  1747,  i'  fut  associé  au  collège 
de  chinuma,  et  U  aiteo  oaaéa  U  p«b.  une  du^ 
sert,  sur  le  foio.  Hooaaid BMadka  de  l'acad.  de  ai«> 
lier,  de  Paris  en  i7r>:5,  il  se  rendit  à  Tendre*,  et  *aoa 
retour  i  Tunn  ,  le  roi  fonda  pour  lui  dm  Bonv. 
chaire  de  chirurgie,  et  fit  bâtir  un  amphithéâtre  dana 
l'bfaitaL  Bortfoadi  fat  anaai  profess.  de  chimie  et 
preialar  eUnurfioa  da  roi.  H  mourut  en  1765.  Sm» 
principal  ouvr.  est  :  Tmttata  délie  mpeivzieme  ai 
chirurgia ,  a  vol.  in-8.  Tona  «ea  onv.  ont  été  pub. 
ca  i3  vol.  \aS, 

BERTRANT  DE  PARIS,  DE  BOOBRGUfi, 
mentionné  par  l'abbé  MiUot  comme  aal.  A*aao  Sbi^ 
vente  qu'on  croit  Mm  la  aaéaao  fîèoe  faa  poteMo  1^ 
bililiotli.  du  roi. 

BERTRATIU8  oa  IBRTOOCIUS  (VieotAs), 
médecin  de  Bologne  dans  1r  i^'S. ,  dont  il  resta 
Compendtum  ariis  mfdic,  Lyon,  i5oo,  et  Cologne  , 
iSflwj  fm Medu  in.rm  pmcticam  introduciio  ,  Stras- 
bourg, iSa.*»;  Melhodu»  cognoicemi.  morùor.  , 
Mayence,  i534 ,  in-4. 

BERTUCCIO  (Frajiç.)  ,  minime  sirilien  du  i6« 
S. ,  dont  00  a  un  Tmiié  sur  les  êtres  sumat.  et  la 
eomctpHw», 

BERTUCII  Fr.LDr'nic'i,  l;éo<^r.  et  compilateur 
saxon,  mort  à  Wtiinar,  sa  patrie,  eu  1822.  Sccrél. 
de  cabinet  du  duc  deSaxc-Weimar  .  t  ^on^.  ill.  r  de 
léa|iea«  il  a'aa  coUiva  paa  noiaa  avec  ardcui  le» 
lettraa  al  laa  aateaeaa.  Sea  «avr.  laa  plna  rM&ar- 
.{uables  sont  de*  Irada^ïoaa  do  XHi^oire  de  Fr. 
Gerundio,  Leipi.,  1777;  de  Pou  Quichotte  ,  ibid., 
1780;  Théâtre  espagnol  et  poil.ig'us  ,  1782  ,  de» 
ouvr.  d'éducation  r  oa  F*  u»"^»®  jjouroauv  et 
tcacueiU  périodiquat  doal  U  a  dK  rddiloar. 

RERllLLE  (PiEaaB),  néen  i  .iu  «bâicaad» 
SériUy  ,  fond,  de  l'oraUiire  de  France  dont  il  fotlo 
premier  général.  Il  refusa  plusieurs  évêché*  consi- 
dérable* i  Urbain  VIU  U  aoauaa  card.,  et  Marie  de 
Médicis  le  cboisil  poar  ehorda  oaaaaU  de  régence. 
Rh  l.eliru  .  jaiiius.  de  la  confiance  qu'avait  en  lui  U 
reine  mère,  multiplia  les  intrigues  pour  décrier  Ib 
card.  de  Berulle  dana  re»|>rit  du  roi,  <  i  pjrMn!  .. 
l'cloigaar  do  la  oo«r.  U  tonba  nort  en  di»aot_U 
mesae  U  SMtefcaaiîB^  Biafcaliaa  fat  aaaptaaiaa' 
de  l'avoir  fait  empoisonner.  Ses  «fMTiri  deoojiPO— 
verse  atda  *pinlu.ililé  ont  clé  pub.  par  les  PP.  Boap- 
goingetCibienf ,  1644,  in-f*»'-  meilleur  ouv. 
est  le  Pitemm  de  l'état  et  des  grandeurs  deJ.TC. 
Pari» ,  i6tf ,  la-8.  Sa  i>ie  a  été  écrite  par  HabeH 
drCrnsv,  Paris,  iG^fi,  in-4.  et  par  CafOOCMla  y 
175^  .  m- 12.  M.  Tabaraud  en  a  pub.  iiaa  aoav.  4|a« 


estb 


rieure  aux  précéd. 


1817  ,  2  vol.  in-S. 
TîERURJA,  faaaaM  jaivada.»*  S.  de  l'ère  ebré- 
hrnnr  dont  oa  tiaavo  aao  aalico  ddlartlée  dana  na 

ou^r  Brrtirtâ  Ttidœonrm  diuh^^i'nn  /œminé^ 

jtrmside  G.-G.-Y.  îteUncr ,  in-4 ,  Aiulorl  ,  1714. 
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lERYIC  (CH.-CX.ÉJI.  BALVAY),  grar.  cAèbre, 
h.  àt  rïMtilttt ,  cImt.  d«  la  l^^oo  d'iuNiamir , 
«a  i8sa,  Mt  «utoat  «dMtfpoar  la  pwwU 

la  dâicateMe  de  loo  burin ,  et  le  bel  amnge- 
nit  de»  taille*.  Tout  le  monde  connaît  VÉduc-t 
d'ÂchUU  i  i'EnIèf€mtAt  de  Dejanire  d'après  le 
Guida  ;  le  groupt  da  Loitcoom ,  %im  cka^Hl'auiVM , 
4aa  portratta  da  Leoia  XTI  al  ^  M.  daVw|i—ii 
BERWICK  f  JAcni  rs  FIT7-TAVKS,  ,!  ic  ,1c), 
maréchal  de  Fmucf  ,  t.ls  uJturel  du  lui  Jacquet  II, 
aaffait  à  MomIid>  ca  i6-  i .  1 1  lit  «rs  premières  annes 
Haagrie ,  et  fut  bleue  au  »»ège  Àm  fiudean  l686. 
A  aaint  ensuite  ton  pire  en  Irlande ,  poîa  aarrti 
NMHa.  an  FJaadr*  aoua  le  mar^.  de  Luxemkoarg, 
la  dse  4e  Bourgogne  et  le  marchai  de  Villcroi ,  et 
lîi'ï.  loppa  djn-.  »e'4  divcrics  campagnes  un  i;rjiiil  u- 
ient  nulit.  Louis  XJV  lui  confia  en  170^  le  cixnni. 
In»npaa  inoc.  en  Espagne ,  et  l'anucc  suirantc 
ri  4m  tnmpea  daatiaéat  à  afir  contra  la»  nra- 
iMvrgés ,  ou  eamifanb  ,  4ii  Langnadoc. 
da  France  ett  i-cVî  .  Pprwick  ri-loiiriu  m 
_  _    !  et  gagna  la  bataille  d'Alroanta,  qui  rrndil 
la  aojauate  de  Valence  à  Philippe  Y.  Aj>pi  le  cu- 
anke  à  commander  en  Daupliiné ,  U  défendit  avec 
aBceès  cette  pnrriaca  penMnt  quatca  caaapagnw 
eanséculives  contre  les  attaques  de  l'ennaad  :  pose' 
de  là  en  Catalogne ,  il  as>iegea  et  prit  Bareelonoe. 
Après  plusieurs  années  de  repos  ,  Îj  guerre  s'el^nl 
rallumée  en  17J3,  Berwick  reçut  le  comm.  de  l'ar- 
mée française  sur  le  Rhin  ,  fit  le  siège  de  PUlîps- 
kouty  ,  cl  fut  Ind  d'un  bo^t  de  canon  devant  cette 
fbec  la  ta  juin  1734.  Lord  Bolingbroke  a  appelé  ée 
marrV       m.  il  leur  cr.  homme  r|ui  »it  j«niaU  existe. 
Un  Sieur  Margiiu  a  puh.  en  173^  des  Mémoires  in- 
formes du  marée,  de  Bcrvriek  ,  a  vol.  in-ia;  mais 
le  duc  de  FiiWamaa ,  patàtp-fils  du  aarde. ,  a  pub. 
le»  ^érita&lea  Mémotrwê  ée  Bamiek,  9tfm  par 
fabbe'  Hook  ,  1778  ,  7.  vol.  in-12. 

BERWICK  (  FBA5ÇOU1  de  FITZrJAMES),  fils 
»^  arifcéd.,  n^  en  1709,  et  mort  an  1764  ,  Tut  abbé 
da  M-Yider  a(  drofua  de  SoUsont  en  1739.  On  a 
pub.  sas  HBhwf  pùêûmmtt ,  1769-70, 3  Ia>t9 , 
asuaaa  Vit. 

HniTLX£  ,  évêquc  (le  Dostres  en  Arabie  vers 
Fasa^,  soutint  que  J.-C.  n'avait  été  dieu  qii'en 
;de  la  Vierge.  Mais  Origène  la  rdfaM,  «t , 
par  aes  raisons ,  U  se  rétracta. 

(GkÉ6.  de),  écriv.  jir.UeU,  hon- 
fMb,  a.  an  iSai,  dont  on  a  dsindule  et  condiUoiu 
rmtHttrwm  im  Rmmgmfiâ;  ém  Commrrcio  U  farfwa- 
trié  fTunpnrur,  T^^otclun  ,  1797  ,  in-8. 

BES.iKD  (  J.-B.  ),  médecin  ,  né  à  Besançon  vers 
l5j6  ,  pratiejuj  >  .ri  .irt  en  Alicm.  ,  L-l  pul).  Anli  um 
flkilost'phn  um  .  etc.,  Augsbourg  ,  1717  ,  TheSiturus 
harnu'nicn),  Colone,  in-foL  ;  Anana  chintica,  etc. 

MSAAD  (  Eauun»  )»  «éd.*  ad  à  Vaiottl  van  la 
•a  éa  i4*ft. ,  doaloa  a  an  iH$eamr$  sur  tm  ptMtê , 

Dol*  ,  l63o  ,  io-8,  estime. 

BESBORODKO  (  Alex.  )  ,  m.nuire  d  èUl  russe 
MUS  le» ri^paa da Crthariaa II et  de  Paul  m.  i 
1 170^  d«l  «OB  avaacaaa.  à  la  fmap- 
Kaatra  avae  laqaalla  fl  rddigooil  les 
sctrs  du  cjhincf  II  porla  rcM'-  jflivite  daus  l'admi- 
nitlrjljon,  et  eut  toute  U  1  kiiU  jiicc  de  Catlicrinc  II. 
Piul  W  le  fit  j«rince  et  !>■  rlurj;*-»  en  i<>»)7  de  ne- 
ascter  la  traité  coadn  cette  même  année  entre  la 
laHsaal  FAadaiafffacoatra  la  Pnacc. 

BESCHKN  (mytb.).  le  deuxième  des  êtres  créés, 
sslsu  les  brames,  avant  la  formation  de  l'univers. 

EES<:HEFKR  L.-F.-X av.  ) ,  cbanoine  de  Châ- 
ioas-sor-Mame  ,  na  en  1708 ,  est  auteur  d'un  Me- 
am^enfotaMda  laMMaarlojaa  yaafailinae , 
1754 ,  iB-4 

BESCLÉEL  ,  fils  d'Uri  cl  de  Marie,  swar  de 
Mette,       l'emploja  avec  Ooltab  au  ciiela^e  des 
'  r,  trarail  dans  laquai  Us  ei- 


BESEirv  AL  (l>naB».VicToa .  Iif  <■),  j 
gén.  au  service  da  ffVa—st  ad  4  Sult—aa  ija., 
tia  à  l'ftge  de  9  ans  daaalav^ai.  daa  gaulas  mm 

dont  son  père  était  colonel.  Son  nom  ,      valeur  , 
belle  Cgure  et  son  esprit,  le  tirent  pjrr  mr  iîict  ra- 

[lidenient  ans  pretii.  cni^ilois  milit.  11  rtuit  en  1789 
ieuL-gén. ,  inspect.  gén.  des  Suisses  elGxiaoaa  aC 
comm.  d—troMsn  aiaaias  autour  da  FMia.])aaaao 
daniarfaMOt  A  ariique  des  mesutw  timides , 
na  dooaa  (faa  daa  ornaa  vagues ,  et  finit  par  s'é- 
loigner avec  des  pjsse-ji  .rts  qu'il  s'était  ménagés. 
Arrête'  dans  sa  fuite  et  traduit  au  triL.  du  cliàteletf 
il  fut  déclaré  innocent,  et  resta  oublie'  dans  Paifi, 
où  il  mourut  trrfnqaâUamaot  an  i^4>  La  vioaMio 
de  Sdgur  a  pub.  lea  HMnaf/at  é»  ffiranMif,  180S-  , 

1807  '  4  '""^  '  *'fllc  puMir,  a  éte'dr>'s.iv  ouee 
par  la  famille  du  baron.  Le  gr.  père  du  baron  de 
Boscnvjl  ,  m.  à  Soleure  en  1713,  avait  laissé  une 
mémoire  bonorabla  parmi  aaa  coacitoyana.  —  Ua 
autre  Oksem  VAL  ( Jaoa-YialM)  ,  fia  da  ptdoddeat, 
père  de  Piann^Vialoa ,  ai.  en  1736  ,  avait  été  lteu> 
tenant-géaÂai  alcoloaal  Ae»  gardes  suisses  ;  il  fut 
«'Dvo_>e  extrjord.  auprè:3  de  Charles  UI«atBOat>a 
quelque  habileté  dans  celte  mission. 

(  MicvEt.  ) ,  etea.  da  Sl-Sdpakra  H 


des  aead.  de  Ckerbowf  al  daCaaa^  aA  il  est  mort  en 
1782,  a  donné  :  Chrouoi.  hli»tr,<lâ$  bmtitiê  et  gouv. 


c.ten  ,  17/).^ ,  in-ia;  m^.  gmmu  é» im  ^tiUê  4$ 
Dajeux,  177^,  in-ia,  etc. 
BBSLER  ( Bânuc apothicalra  et  botaaitia,  «d 

i  Nuremberg  en  i5(>i  et  mort  en  16*).  Ses  prin- 
cipaux oiivr.  sont  :  Ilortus  h\ystcllcn$is  ,  Nurem- 
berg, ib''jfj  ,  I'"»*),  4  v.jI  in-folio  ;  /concj  yïorM«s 
et  herbarum  ,  ibid. ,  l(>2»,  etc.  ;  Feuciculus  rmti»- 
rum  ,  «le.,  Ikid.«  lOlft 

Kr.RT  j ,  iii  vjfu  du  précr'd. , 
liaLilc  med.  cnmiiic  lui .  ne  j  .Nuroniberg  en  1607^ 
•'t  m.  en  1(161,  fut  quatre  loi!!  doyen  du  coDége.  Oa 
lui  doit  Âà$iùraadm Jubhcm  humamm  mmUttiâ  fmtm 
lium  dtiùiêtMo,  Nuvamb.,  iC4o.  iuSi  OArafw.itan- 
tomico-medic»  ,  ib.  ,  1642;  Gusophylaciitm  renim 
naluraltitm  ,  ib.,  16)2  ,  avec  des  planches,  et  Leip- 
zig, I7i(>,  in-ful.;  \faninisa  ad  '"'tlfT*  flfryflfgl 
EttleUem*  t  iJ^M  tti^iti^S ,  etc. 

BE8LY  (Jiu«),  ad  i  Coulungcs-Ies-Royaus 
en  1572,  .avocat  du  roi  à  Funtcnay-le-Comle  , 
mort  eu  l(>44-  c  elait  duttogué  aux  états  de 
1614  ,  par  son  opposition  à  la  réception  du  concile 
de  'Trente.  Se*  ouvrages  aaai.  :  Hut.  des  comtes  dm 
Poitou  et  de$  duLS  Je  Caiawat ,  Paris  ,  1647  ,  ia- 
fol.  ;  de.'i  évéques  de  PuUien  ,  if>'|7  in-4. 

Ufc.6MER  (N  ),  médecin  et  botaniste  du 

17*  S.  ,  est  auteur  du  Jnrdùtier  botanisU  ,  Paria  , 
1 7o5 ,  i^ia  I  at  aaa  ddkiaa  da  la  Aoawa//*  4MHMa 
rustiqm ,  ihU. ,  17»!  ,  %  val.  io^ 

BESOIGNE  r  JÉRdae)  ,  docteur  de  Sorbonne  , 
né  i  Paris  en  1686 ,  m.  en  1763.  11  se  distingua  par 
son  opposition  à  la  bulle  Vmgenilus.  Parmi  ses 
ouvrages  il  suffit  da  eitar  l'dTà^.  de  l'tddutye  da 
Forl-Rojral  ,  1756,  StbI.  Ib-i3;  les  Pnnei9M 
de  la  perfection  chrétienne  et  religieuse  ,  17^8  , 
in-iï ,  et  |»lusieurs  autres  ouvrages  théologiques  et 
snrIwaAiMvaBddiiartivMadar  


BF.SOTÎ»  ^Christ.),  liiMoripo  allpin.ind  c'rudit, 
in.  en  ,  a  liigohladl ,  où  il  professa  le  droit  , 

est  autenr  de  S^  mipsis  rerum  ah  erbe  eondito  ces- 
larum  ,  t538  Disserlationes  philologtem  ,  iS^a  , 
in-4  ;  Documenta  lediviva  momastmrhtwm ^  aie.* 
Wirtcmbcrg  ,  i636  ,  io-4;  Ecclesim  Stuttgard  et 
Backejutng  ,  in-4  •  I'u^>>>ge<  1^36,  tris-rare,  etc.  ; 
Hiitarim  impmii  <bwgiawlfaiayo/rt. 

EF.SOMI'.ES  I)F.SAIîîT^EN1ÉS  rPirRRF-Looii 

di-;  ,  '  unM'ilii  r  a  la  cour  des  aides  de  iMuni3u1>.in  at 
de  l'acad.  <le  (  i  lle  ville  ,  i>it  auteur  du  Tru/i-ituM 


animm  rt^$ie»ti*  ad  ju^ 
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Il  a  laissé  ausAi  une  traductioa  9i 
l'OdYMé*  i'^amàn  ,  bod  p«UU«. 

■Ba(MEIi(l«Mra).muk!iM^  à  Parme,  dont 

le  bTiSOft  «I  fe  kaoUi^ ,  t/^SS^P»!S^^unéto\e 

toute  nouvelle  de  ces  ,lciix  inslrum. — Ai  ktandhk 
et  JuÔMB  furent  altacb^'ik  à  la  cour  de  hardatgnc. 
ÀKTOISK  et  FMANfois  atlpignireot  I*  mémm  mfé 

fuTBal  mMM  mKftmit  fv  km  UtCBAMM  et 

Gaétan,  qui  nircnt  K-^  )iltn  'r^ran^»  aMeè»  en 
Frum  e  ,  «  u  Italie  cl  eu  Aliem.i^îuc 

MvSOZ/J  (Ambb.  ).  pcinti  i-  et  .irclul.  ctp  à<- 
Milao.,  où  il  «iMii«t  •»  1706,  wu:«Ua.daat,  Im 
WmIîA  •«  !«■  4<a»  t  «t  8«M  «ni  •  J^»* 

fcrtr. 

HVISI'L  VS  (JE\K-llAiirc-Aniiï  GROS  me) ,  pr«t- 

dicalour  cclcLre  ,       à  Caflres  lo  1^34  .  »o.  "  1'  is 

Laok XV  «dût  an  tableau  ai  frappant  du  mativais 
élit  im  primn ,  f«i  icaatf  de  cooibUr 

!«•  eachoU  pour  leôr  m  tnbaliliMr  d«  ftaftMlas  et 

d«  moins  incommi"!'''^.  f-i  maison  dsh  PsTcc  date 
de  cette  cpcxiuc.  Soo  Tnule  des  C(iu$9t  dit  bonheur 
«allie,  i^^À,  a  vol,  in-12  ,  manque  de  méthode  , 
wto  U  Mt  picia  d«  boooea  vu«  politiouea  «t  mo- 

/a  chaire,  1778,  i»-iai*MwllfW«l|nif«^f««»  etc., 

I  jrO  ,  in  8. 

BlvSSARION  (Jr.AJi),  ne  à  Tr.l.iïonde  en  i3</j , 
fut  d'abord  religieux  de  l'ordre  de  Sainl-Dazilc  , 
«t  pam  Tingt-un  ans  dans  un  noBUtère  du  l'éio- 

tionniae.  En  i438,  lorscjuel'MOfMwr  Jora Palco- 
oguc  eut  formé  le  projet  le  rendre  ra  concile 
de  Ferrarc,  pour  réunir  IVglise  grecque  à  l'c'glise 
latine  ,  il  tira  Destarion  de  sa  retraite  ,  le  fit  évoque 
4*Ilîcée  ,  et  l'amena  en  Italie  arec  plusieurs  autres 
Mvwu.  LHinioo  fat  fttmon/téa^  et  le  pape  Ea- 
gèneiy*  pew  tittmftuaee Im  Mt  ê« fcwtrion , 
M  Ct  Ctnrdinal.  Les  Gn-a  srhi^matiqupj  conçurent 
■ne  telle  *»er*ion  pour  lui ,  f^u'il  fut  oldlgc'  de  res- 
ter en  Itjlic.  11  llxj  ion  se'jonr  à  Hunic  ,  »-t  sa 
n  fut  le  rendez-vous  de  tous  crii\  qui  culti- 
 liée  fettrtt.  PS* II  lui  conféra  k-  titre  do  pa- 
triarche de  GonaUotinoplé;  ih  sottdelfkolu  V 
et  de  Paul  II,  il  eutun  grand  — hw  da^oi»  ponr 
rll.-nir  la  tinro.  La  ro-ir  <lr  H  «me  lui  donu.i  quatre 
légations  importantes  ,  m»\s  il  ne  réussit  pas  dans 
celle  de  FrasM  ,  où  Srxte  IV  l'avait  enrayé  pour 
ebtanir  dataMMH  coMn  leeTurk»,  et  ponr  rMon 
ciKerlietria  11  aToe  la  dnada  Bourgogne.  Il  reprit 
le  clicniin  de  Rome  ,  et  mourut  ii  Ravennc  m  i  ^'2. 
Les  écrits  de  ce  cardinal  sont  nombreux.,  et  tit-uucul 
MB  rang  parmi  ceux  qui  marquèrent  la  renaissance 
AaaWlIna.  La  plupart  de  aea  ouvrages  detbéologie 
•ont  natél  MSs.  On  a  imprimé  se*  quatre  livres 
ru  latin  contre  les  calomniateur*  de  Platon  (George 
de  irchiiondc  )  ,  Rome ,  1 4t>9  (  orf  ^  ) ,  in-folio, 
rare,  Venise,  l5»»3  et  l5l6,  in-fol.  ;  OraUones 
ét  bMUo  Tnrcis  m/erendo  ,  Paris ,  1^71 ,  in-^  ;  une 
Irad.  latine  des  4  libres  de  Xémfhou  sur  Socrato , 
Lonvain  ,  iS33  ,  in-4  ;  une  Irtd.  Itàu*  de  la 
métaphysique  d'Arlsloto,  imprimée  à  Paris  an  i5t6, 
in-fol  .  à  1.1  suite  de  la  nouv.  «'dit.  dr  l'ouvr.  roatre 
G.  de  Treliisonde  ;  ct  plusieurs  aulic»  écnls  ins^ 
tés  dans  la  Bibliotli^que  drs  pèrrs ,  ct  dWi  Im  Col- 
laetioBS  des  PP.  LaU>e  et  Hardooia. 

BBSSASniT,  etelave  persan,  •'élcrra  par  son 
courn':;r  au  ronimandcmenf  drs  armcci  du  sultlian 
Balia  Kddoulali  ,  et  le  remlsl  inaîtro  de  T-asilad  rn 
de  l'hégyre. 


de  BESSE(jEAvda),méa«»n, 


  docteur  dr^  Sorhonnc  cl 

prédieatavr  da  Louis  XTII,  m.  à  Paris  m  1639 
Se*  .fcmvoitf  imprimés  à  Paris  en  1686  et  1609, 
6  vol.  in-8.  estimés  de  son  temps  .  ne  sont  guère 

lu*  aujourd'hui  ,  ji.i-,  jilii'<  que  sou  Démo<  rUe  i  t  son  ] 


reçu  4«ata«r  è  Pati»  m  ijok ,  «mmmt  aea 
mêléisa«tekaidiaai»HaWMB»,  coMre  lequel  n 

publia  :  lettre  critkjM  sur  l'idfe  pt^nérale  de  l'èco^ 
nomie  anitHAtle  ^  Paris,  1723,  iu-i2;  Fépliijitt  mvt 
iij'  i  (1.-  i.i  (nti  pif  du  li\re  de  FSron.  animntt  mt 
<^  i»  P«tU»-¥tfr»U ,  etc. ,  ibid. ,  ijjS  ,  in-ia. 
VBHÉ  f  Hnnn  de  ) ,  inspeeteor  des  bitimena 

ri'vaux  «Mi^  LouifXïV,  a  puldié  :  Kelatinn  dvs 
aimoa^nei  de  liocroi  et  de  Frthvitr^  ^  en  i643  et 
i^qtinpr.  à  la  soile  des  yfrmoi>es  pour 
à  rkUt.  au  gramd  Condè,  1693 ,  a  tuI.  ia-ia 

BESSBL  (  GoDErROi  de  )  ,  bénédictin  autri- 
chien ,  (avant  surtout  en  hlstinrc  et  en  diplomatie^ 
fut  employé  par  l'olectLur  de  Majcnce  ,  en  dà- 
rersrs  amfiasHades  à  Rome  ct  a  Yienoe  ;  Fempereur 
Charles  Yl  l'aflq^loja  égdemaftt  à  lanniner  plu» 
sîanTB  dm^aiia  irai  i^élavirettt  1(  Yenpten  en  17^0. 
fl  fut  un  des  collaborateurs  du  Cfiromcnn  Cntfwt- 
Tégernsée.  1732.  in-hd. ,  rt  il  3  publié  1«s 
lettres  de  St  Augustin  à  Optât  de  Milt  vr  :  panls 
parvulorum  qui  sine  baptiunatê  dêCtduat ,  \  ian«c« 
1733. 

PESSEimEI  DE  nES.<îE>  YF.  ET  C,  \LANTYA 
f  Gforoe  )  ,  lillératcur  hougr.ns  du  iH'  S.  ,  a  ecril 
Jans  la  langue  de  son  pay^  quriqucs  tragédies 
timées ,  et  a  donné  une'  traduction  de  l'Essai  twr 
t  homme  de  Pope ,  et  un  Diseeun  sur  ta  viHÎi 

de  la  rrlti;ion  iltrclifnnr. 

Jit.sSKU  1^  Jean  de  ) ,  poète  allemand  ,  mort 
ji'.y  ,  à  Dresde ,  fut  conseiller  intime  et  in 
des  awhat»ada«» de  Frédéric  Auguste  Ô  ,  électeur 
de  Sbm.  J.  V.Koaif ,  a  publié  ses  p^ésiu ,  Leipaic, 
73a ,  a  vol.  in-8  ;  PeUt.  du  nfunmnm  éë  IM- 
(/cnc ,  Berlin  ,  1733,  in-fol. 

BESSIÊRES  (J.-B.),  dnc  dMa  «  mAM 
de  l'empire ,  colonel-général  de  la  çirilt-  impé- 
riale, etc. ,  né  en  Poitou  en  1769,  entra  au  x-rvice 
en  171)2  ,  »  t  di  viui  capil.iiue  ;  se  distin«;ua  4  1a 
balaiile  de  Rivoli ,  et  fui  oommé  peu  après  cous* 
mandant  des  guides  du  général  Bonaparte ,  mi'àl 
arcompana  an  JSfjrpM,  où  il  fut  nommé  géaénti  d« 
brigade.  H  darint  fMOTal  de  division  aatis  le  consa- 
lat,  i  f  marer.  d.-  l'ciupirc  lori  de  re'iablissemrnt  do 
eouvernenieut  impérial.  Les  baUiilIcs  d'Auslerlits  , 
d<'  Jéna  et  d'EvIau,  lui  assignèrent  un  rang dsMûigud 
parmi  lescheUderarméafrançaisa.  Il paaManauite 
en  Espagne  en  iSfO  *  H  eoaamanda  vn  dae  corps 
d'armée;  fit  partie  de  l'cïi>rMitnn  de  Russie, 
où  il  commandait  la  cavalerie  de  la  garde  impériale. 
Il  servait  ou  la  même  qualité  dans  la  campagne  de 
l8l3  ,  en  Saxe  ,  lorsqu'il  y  fut  tue  le  |*r  mai,  BB 
combat  qui  précéda  la  bataille  de  Lalaan.  flOQ  ffla 
a  été  élevé  k  U  dinité  de  pair  de  France  ,  en  r«'- 
compenae  des  semaat  M  du  noble  caract^  de  son 

BESSIN  (don  Gdiusvmb)  ,  Jbénddklîn,».  4 
Rouen  en  17^16 ,  a  donnd  PédHion  la  plna  irTytttr 

Ae%  Concilia  ftotnmiii;en.<if  prruùncii»  ,  i?'?* 
fol.,  et  il  eut  pari  à  l'édition  des  aiivrts  d*  St  Gré- 
goire  le  Grand ,  des  PP.  de  Sainle-MaitlM  fll  à» 
Lacroix,  Paris  ,  1705 ,  4  vol.  in  fol. 
BBS80N  (Jacques)  ,  mathématicien  ,  né  i  Gre- 
en  lî/îp,  professa  l<-ï  inntliématiqu >^  à 
Orléans.  Il  est  auteur  du  Iheatnim  machùMrum  ^ 

sianfalaafBaa* 

MWallaa 

eaux  des  médieamrns  simples  ,  i.'iSg,  in-8  ;  Pes- 
criplion  et  usage  du  compas  d'EucUdé  .  Paru  « 
|57 1,  in^.  Ouriqucs  biographes  lai 
de  trouver  les  eaujc  souterravtes. 


vmeans.  11  est  auteur  <lu  Jhealnim  n 
publié  après  sa  m. ,  cl  trad.  en  plusis 
Uon  1578  «  îB^aL  ,  fiA,  On  lai  doi 
TraUé  MU*  u  iMièra  d'aaUaiie  laa 


Al< 


■p  en 


jésuite  missionnaire  , 

Syrif  en  K'^t  ,  est  auteur  Dft  mi 


i 


Bénôtitë  eknUitn.  Un  consulte  encore  ses  Coacof^  ijesuUes  en  Hjru ,  Paris ,  i6t>i ,  in-S. 

»,i8u,ia-W.  I   BBSniS,  gMfmawiak: 
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trftAitt,  fit  ^«frir  e«  MiMMrtfiMnn  ,  à^ris  la 
batatlU  d'ArkellM ,  el  prit  fa  titr*  4*  rai  <!•  la 
Bfcuto—.  AUmbJm  fapouffMirift,  fafrii,  •(  !• 
fivn  à  un  frère  de  DttiWf  fo&lui  ittakirlw]  ' 
«rucJi  tourmcas. 

BEST  (GotM.*) ,  praliMMMur  de  énAt ,  nort  k 
Hw<é«vwi«k  «■  1719 ,  dont  e«  a  dn  Jisstrtntions 
meadémi^ues  sur  Ik  jurisprudeoce  d«s  harangues  , 
PtTMht.  1707,  ia-8. 

,  ionoM  é'mmm  hnmA»  dtla  fanilla 

pnrnius  Beitsa  ,  fut  tribun  du  peuple  vn-s  Tan  do 
Rome  63 1 ,  et  obtint  le  rappel  de  Popilius  ,  csilc 
•  la  demande  de  Caius  Graecbua  ,  pour  avoir  fait 
MBir  ftmàamx  mo  «oatulai  1m  comiieat  tl«  Tibe- 
riM  GMcdiM.  B0«tia  émtimk  mmbi  m  hian  cor- 
rompre par  Jiigurtlia  ,  aver  le'jucl  il  coo'  lnt  11 11 
traitf?  honteux  pour  les  llomauts,  dont  lifutpuui 
par  un  e&it  perpétuel. 

UBSTUCBEFF-RIUMIN  (Alexis  ,  comte  de) , 
cVnc«tîer  et  sénateur  ,  né  à  Moskou  en  i6q3  ,  et 
m.  à  Petrrsbourg  en  1766.  EnlrJ  à  19  ans  dans  lu 
carrière  diplomatique  ,  il  accompagna  Picrre-Ie- 
Gfaad  an  eoofr|s«  fat  «Kvoy^  en  Angleterre  «  où 
il  rcsUi  jiMfii'ea  1717,  inaaa  de  U  en  Suide ,  puis 
M  I^emarek ,  et  fat  chargé  de  diverses  n Jf^oeia- 
tions  p.ir  ritiiprralrice  Anne.  Disgracie  ri.tniiii- 
partisan  du  régent  Biren  (  v.  ce  nom  }  ,  il  rcnlr.i 
M  frvMT  tous  rimpe'ratricc  Elisabeth,  qui  le 
■AniM  drtMdicr.  Il  fut  exile  vi'rt  la  fin  de  ce 
T^^gae  ;  mis  OlAeilse  If  le  rappela  ,  lui  rendit  ses 

tlaCf»  ,  ft  lui  accorda  une  pension  de  af»,on  )  ina- 
les.  Pendant  son  exil ,  il  avait  écrit  uu  livre  de 
piM,  composé  de  divers  passages  de  la  Bible,  de 
yes  «t  d*satra»  yfiivss  «pi'U  fil  irapiiaiMr  an 
pn^MM  Isflgaes  A  son  refottr. 

IBTtICMF.FF-mOMrN  C^iciiKt,  ,  c,.mlc.li\ 
frire  do  précédent ,  snivit  comme  lui  la  carrare 
diplomatique,  et  fnt  snceetsirement  ambassadeur 
•■6aide,«BPni8a«, «BBolMBe,  ea  Aatriche  ,  m 
Vhhms  «  afc il aMwrat  en  1760.  IMvoutf  sQx  prin- 
cipes politiques  de  son  frère  ,  il  les  soutenait  et  l«  < 
fnsait  réntsir  dans  les  cours  étrangères  ,  soit  par 
Haudaee  ,  «oit  par  rintrigue. 
BESUCHET  (EUS4SBTH),  feona  poète,  aée  i 


s'emparer  de  la  tolaliltf  des  tlet.  Se*   

de  8atr  ses  Jours  «ftFtnBce  ,  il  distribua  les  terrât 
1  tOttl  eeas  qui  Pavaient  aidé  dans  sa  conquête, 

noiuni:i<ion  neveu  AI.nviol  de  Pi'lhciH  ourt ,  gouver-* 
uciir  général ,  en  qualité  de  son  lieutoaani  ;  lui 
enjoignit  de  rendre  la  justice  suivant  les  coûtâmes 
de  Fsanea  al  da  S^OMUidie  ;  et  pertit  en  i  !^nJ , 
pour  se  rsadra  i'iliàrd  en  Espagne,  où  1!  nuou- 
•.  .u  ficinni.!?!-'  .  et  tiisiuli-  ;<  Ruine.où  il  obtint 
(lu  p-ipo  un  cvéque  pour  les  Caiuries.  Il  reriate* 
i4ao  dan»  ses  lerrea  de  Normandie,  et  y  mam» 
rut  en  i4a5.  SoD  frèra  Regoaald  fnt  son  seul  bcri. 
lier  ;  après  loi  h  seignenrîa  des  Canaries  resu  à 
jMaciot  de  Béthencourt,  que  «haKflUitaaMndiMK 
vernyur.  comme  on  l'a  vu. 

BETHE>CUL  UT  (  Jacques  de) ,  médecin ,  atf  k 
Roosa  su  tti«  S,,  ast  tspiiU  comme  le  pr.  n,;,  r 
Français  qui  sit  ^«rit  S«r  la  mal  vénérien  ;  il  pui^ba 
à  C(  sujet  (n  152-  lin  traite'  intitulé:  Xoi>a  j'fffiil 
UnUalis  i/uadragesima  ,  Paria  ,  lâtSy,  in-3. 

BÉTHISAC  (  Jeah  ) ,  conseilteret  fcvari  de  Jeaa 
de  France,  frère  de  Charles  VI  ,  du.-  de  Pf.-ri  et 
gouverneur  du  Languedoc,  opprimait  au  nom  de 
m  m  liirf  I.i  Iiabilans  de  cette  province.  Chsr> 
es  V  J  l'ayant  fait  arrêter ,  un  fauX  aosi  lai  WataHa 
de  se  déclarer  hérétimie  ,  pour  4trs  rsaro^  1  la 
justice  des  ëvcqups,  Jctit  le  Aw-  d,- Bcrri  le  dt-li- 
vrerait  plus  facilement.  Ildonua  dans  le  pie'gr,  et  fut 
cundaranc  p.ir  la  justice  ecci(>siaslâ|pH  jlln  WAU 
»if  ;  ceqni  fut  eiicuUea  l2^. 

WhrMDY  {Sj^LÊ^SUart  de  )  ,  musicien  et  com- 
positeur, né  à  Dijon  en  1702  ,  dont  on  ■  un  bon 
ouvrage  :  i Exposition  de  la  t/ieorie  *|  praté* 
que  de  In  nuisique ,  Paris  ,  t7C|.  La  MBStna 
de  l'opéra  de  Pge/>i>awisii<  d'Buropm  est  anssi  de 


I  en  1704 .  âsorta  an  1 784 ,  est  aalaar  de  qnel- 

^■es  pii-T'A  fif^itires  rt  d>-  ^l.nires  «urla  JllMfV?e 

pablie^  dan»  le>  recueils  du  tenijxs. 

BETBEDER  (  J.  ) ,  professeur  de  médeciae  s 
Fnifarsitd  da  Bordaaaz  «  aaenabra  da  l'aead^e 
«tfiaeiik  ia  YhÂfifA  da  8»-Aiids<  da  eetle^Ue 

e^t  auffur  d'une  Pasiftf.  SKT  les  eaox  minérales  de 
Mt>Qi-de-.Mart>an  ,  Bardeaax ,  i75o,  in-ia;  et 
d'une  fli$t.  dt  VhydrocrphaU  de  Bè^,  Jà.,  IJiSS, 
in-13.  Mort  vers  la  fin  du  18*  siAcla* 
BETFORD.  V.  BcDrosT. 
BÉTHENCOURT  (JcATf  de),  c^èbre  aventu 
*f  fcyfMt  mi  m  KoraMadia  daM  la  tk*  S. , 
Wmm  iMriRa  »aMa.  Il  tfiaii  akaaMhn  da  roi 

Chirlri  VI  ,  !or--q  ir  les  troubles  civils  dfla  France 
le  décidcreut  a  aller  former  un  ëtabltssemenl  aux 
Iles  Canaries  ,  qui  ii*étaient  alors  fr<fnenttfas  ^e 
par  das  aaasahaads  «a  piiatsa  iiiafaBlib  Àpaa 
•ésai  nm  aavps  dVsaMorfaia,  fl  issasadil  dans 

«ne  de  rpi  îles ,  s'jr  établit ,  et  entreprit  la  conquête 
des  autres  ;  mais  ajant éprouve'  dt-t  défections,  et 
a'ajant  plus  asaes  de  monde  {  m  eAetMT  cette 
tatreprisa«  il  Tlat  demander  des  secew  aa  roi 
d'iragoM  ,  llaari  IIX ,  qui  lui  eoaeîàa  la  saare- 

fshketé  des  Caaaries  ,  à  <  niditlon  qu'il  en  ferait 
Bommst^e  i  le  couronne  d'Aragon.  Il  soumit  au 
moj»-nilrct'i  n  nforis  les  lft>is principales  de  ce*  ilcj. 
Pour  arlierer  sa  conquête  ,  il  eate«eora  besoin  de 
rrcourir  à  la  France.  Il  y  rtfuaifiuia  aowTelIe  troupe 
^jiiidmdoa  de  toutes  les  clawes  ,  dont  plu<.iciir3 
fffASL^àMa**  cofans ,  les  emmena  et 


las  ,  ainsi  que  l'edesorla  campagne  du  prince  de 

("onti  en  Italie  ,  ,  in-8. 

BETillSY  (HEXRi-BES.Jct,t»de),  éw.  d'Uxès, 
ni  près  d'Amiens  en  1744,  f«td*p«ld  da  elergtf 
ans  ëlaU  gënér.  en  1789,  et  s'opposa  constamment 
aux  innorations  qu'on  voulait  introduire  dans  l'é- 
glise çiltif  .me  ;  forrr'  de  rpui  if  i  la  Franrf  on  t9M« 
U  se  relira  en  Allem.,  puis  dans  lesPajs-Bas,  etea» 
fine»  AnpUterre.  H  fntebargtf  par  la  goorem.  brt« 
tannique  de  l'administ.  des  secouri  armrdA  .mx 
émigrés.  De  retour  à  Paris  en  t8l4  ,  il  rtionrna  peu 
de  temps  après  a  Londres,  où  il  est  mort  ea  sSw. 

BETHLEM-GABOR  ,  prima  de  Tran.vivonie 
daasler7«B.,  JbMllsdNnifsalIlhomme  p.invre  et 

ralviniste.  II  rb  i»^;,,  avpc  l'aide  desTiiik  .  I,-  prince 
Gabriel  ISalt  )ri  ,  son  bienfaiteur,  el  se  lit  proclamer 
à  sa  place  pn  itii  J.  Ayant  fait  ensuite  pinsieun 
quêtas  en  Uoagrie ,  il  j 


•un  coa* 


Kiatarsdàroi  en  1618. 
fiMMbar  contre  lui  une 


armée  commandée  par  le  comte  de  Tilly  ,  (jai  lo 
força  à  demander  la  paix.  Il  l'obtint  S  condition 
qu'il  rennni  crail  au  litre  de  roi  de BaBgria.  U  allait 
reprendre  les  armes  contre  FanM«r  lorsqu'à 
asaosMt  aa  f6a^  La  prîncipaattf  daTsansylvania 
passa  après  sa  mort  à  la  maison  d'AotRche. 

BETHL£?I  (WotFOANo,  comte  da),  abaMsL 
de  la  pfiadpsuté  de  Transylvanie  vers  leaiHIaa  4tt 

I7«  S.  ,  as.  aa  1679.  Il  est  aut.  de  l'ouvr.  intitulé  : 
mstoHarum  PamwHico-Dacicatvtn  hù.  A' ,  m  -  fol^ 
Des  feuille»  de  cet  ouvr.  furent  trouvées  na  «ifflj 
ajirés  dan»  un  caveau  du  château  de  Kraosck  9U. 
1  ransylranic  ;  on  ne  put  former  des  feuiUes  iatSCtos 
que  deos  asemplaires  déposés  dans  deux  biMio- 
thèques  d'Allemagne.  Cesl  sur  l'un  d'eux  qu'une 
uouv.  édit.  a  été  pub.  en  1790' par  M.  Hochmeister. 
BETHLEN  (  comtesse  de  ),  de  la  même  familial 
.  ver:>  1760  ,  a  laissé  en  langue  hongroisa  ttftaar 

ntit.  •.UBoacUêrditehriatmAimMàÊêiimw 
sa  vie. 

ï'FTnrTTN  C.Teav),  cLancel.  transylvain,  a  donn« 
un  abrégé  do  VUutoin  d*  TrtuuylvanU  de  i6aa 
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(  »58  ) 


BETU 


•  BETH^ABtR,  r.mme  d'Urle,  tnl«T<»  par  DtTid 
U  mort  d«  «on  i>remicr  roan ,  fut  mèr»  da 


8alM 


BÉTHUÎŒ  r Philippe  de),  comte  daSalka  «t 
de  Cbarost,  frère  puiac  du  célèbre  SuHr,  at  O»  Bto 
4e  FnaÇoU  ,  baron  .le  Rosnv,  m.  en  it>^  »  WJ  «oi, 
a'aa  aeouU  da  U  rëuuUUoo  p^r  m  s  ambawadeJ  en 
EccaTi  Borna,  a«S«»oia  eten  Ail; «>Î'»I" 
r^cne»  de  Henri  IV  et  de  Looi.  MU.  Il  ««.l  ete 
-ut»,  de  Gallon  .  duc  d'Orirfaat.  O»  •  de  Im  un 
«■vr  intit  :  Du:  obstr^.  ft  maximet  politiques 
moHM  uÙUmeiU  tuvir  au  maniement  des  njr<rirrs 
î„A/<i7«»#.Catderila.  nwr,  »  b  au.te  de  l  Ambas- 
sade .ie  Mg'  le  duc  d*Aii«BlfaM,Piib.  parHeim , 
comte  de  Bi^thune  ,  en  1W7,  lO-ToHo. 

BÊT1U;>K  (  IIiPP.  de),  fil»      l'rrV,;.!  , 
Louis  Xm  daoa  tei  ploa  importâmes  «"vp^'*'.''""^  • 

^2  ans  ,  apr."!  avoir  \(%VLé  i  Louu  XIV  dMJLBiUa 
eiaa  cenU  manuscrits  dont  douie  ««ta  lagaraaat 
rhM.  daF^ce.  Ils  furent  tous  drposfs  a  l.i  lii- 

btiothteM  wpla.  11  l<i«»  P"^ 
Bo  gr.  mnabra  da  taklMU,  «« 

•oliques  en  marbre  et  <-n  bron«e. 

BETHOKB-CHAROST  (Armamd-Joseph,  duc 
4e  ) .  pair  «aFfWCa  «l  goOTern.  de  P.cardie  ,  ne 
^  ,-37  et  mort  aa  1800,  aaap^.  •»  ^j^, «"iîÏ! 
à  de«  eeu»re«  do  Wealtoanca.  Fb«  oacupé  Mfoil- 
tttnie  et  peu  attache  à  ses  dignités  ,  il  debappa  aux 
•raacriptioni  rëvoluiionn.  et  créa  dans  aa  terra  de 
ISunt,  en  Berri ,  une  .odAdd'agrtaïU.  et  d  éco 


Domic 


rurale  ;  il  publia  «■ 


_  i^g^  le  Pétume  des 
^ues  et  des  prtm.  îrsmmx  dê  celte  société.  Après 
rélabUiscmenl  du  gouv.  ronsulaire  ,  il  lut  nommé 
l'an  des  douze  maires  de  l'ans ,  cl  monrul  da» 
l'aMTcice  de  cetlc  fonction.  On  a  -  nroir  de  Im  des 
Vues  générales  sur  litrgaïUiation  de  l  mslrucUon 
rurale ,  Paris ,  1795 ,  'oS. 

BÉTHUNE-CIUROST  (Lous-Franç.  .1r%  de 
UbouUadapcdcédaot,  ayant  cleré  des  prelen- 
i\aimvû\M%SifmémU  de  Brabantan  1790  ,  tut 
condamné  à  mort  par  un  trib.  4»^  paya  wmmc 
perturbateur  du  repos  public,  eta* ffdlii^aarraoce 
oii  il  ne  put  c»itcr  la  faux  revolutjonattf».  U  ftti 
da'capitd  aa  1394 ,  à  l  ige  de  a3  aiH. 
.  BETIS«i«âmg««*wtia»'^«G»f«»  Da- 
rius ,  défendit  couragensement  cette  plaça  contre 
▲laundre.  Ce  pnnce  sManl  rendu  mattrede  la 
vilUt  11  Û  fit  altacbt  r  à  un  char  par  le»  tBlOaa  «t 
IfÉtnf  autour  des  roun ,  ^2  aT.  J'C. 
BETTA  (  Frawcois  dii.  TOLDO  ) ,  jariacraa. , 

naquit  à  Roveredo'en  l5^.  Après  r.voir  .'te  omplnv^ 
èrafoniMrlM  statuts  municipaux  de  sa  patrie  ,  il 
•htint  divcrc  tmplois  honorables,  et  fut  nomme 
comte  palatin  en  j56«.  par  1.  pape.^B^to  «oturut.  à 
Parme  en  iSgp.  H  a  laisse  /j  vol.  de  eoffMUMNOM 
qaî  n'ont  jamais  été'  imprimes. 

BETTA  (F*WX-Jo*.  ) ,  parent  duprécéd  .  .r- 
e1ih>Titre  de  Bwrawdo , -mort  en  culliv . 

*   lettres  ;  se.  poe.i-  1 ital.  sont  coMarrécs  dan. 
laa  arcbive»  de  l  acadcmie  des  AgiaU  de  celte  «Ue. 
.  VETTà  (I.-B.),  de  la  «êaBa  famille  et  acaddniie, 
pub  deux  reeaalb  en  «rose  toi.  :  Jo««irfa«  pMto- 
î»/e,,  où  il  s'attaeliait  à  fmiterV/rciwffadaSaBnttar. 

BETTELI>I  (  PitRRE  ) ,  grar.  iul.  dana  le  gaaro 
du  pointillé,  excellait  dans  les  vignettes. 

BETTKRTON  (Thomas),  famaux  acteur tra- 
^BUe  angl.  du  n  yne  de  Charles  II  ,  m.  à  I-ondres 
Sa  I7tO,  aXoalUit  par  l'onrcision  et  K- jeu  de  sa 
•lirnBaoaio  dana  les  rfties  à  grandes  passions ,  teU 
sue  Hamlat  rt  les  auim  pi^caa  de  Sbakcapearc.  On 
cite  de  lui  quelques  com#4i*»  «diiocma  dana  sa 
la  n  c. 

bI^TTI  (  Ant.-MaRIe)  ,  médcrui  ,  ne  à  Bulnpne 
■a  id»  S.  ,  m.  an  |56a  ,  estant,  d'un  Comment,  mu 

Afietona;  d'un  }fMi49  pra^iç  el  cana^  et  d'un 


autre  de  CéMtâ  mùuMié  étqm  èiUs  tocUoné^ 
Bologne ,  i568 ,  in-8. 

BKTTI  (Zacharie),  poète  italien  du  18'  S.  , 
fut  le  fondai,  de  l'acad-  d'agricuU.  de  Vérone,  et 
meaôlire  de  celle  des  Géof^opUlaa  de  Flœencc. 
Son  po^me  du  Fer  à  ioie,  en  inatre  cbanta«  aat 
l'ouvrage  gui  a  le  plus  contribue  k  sa  rëputatioa. 
Mort  «n  idS8. 

BETTUiELU  (  Xatim),  jdaaite ,  l'un  daaplna 
celdirealittAraloan  italien ,  nd  en  1718 ,  sndBgM 

les  Ix-llos-lettres  à  rrcsrij  ,  se  fît  connaître  des  $a- 
van»  qui  formaicul  une  at  adénue  dans  celte  ville  par 
quelle! poésies  composées  pour  les  exercices  sco- 
lastiqnea,  «t  fut  adnia  i  l'académie  de  Bologne 
qui ,  rdcemmcnt  fend^,  fixait  alors  les  régarda  da 
muiKÎe  litif'r.  A  Venile  ,  où  il  professa  la  rbétor. , 
1  se  ha  .i\cc  tout  ce  que  l'étal  possédait  de  plus  il- 
lustre. 11  eut  la  direction  du  collège  de»  noijies  à 
Parme,  TOjagea  en  Italie,  en  Allcui. ,  en  Fiance  , 
alla  en  I<erraioe  A  la  conr  du  roi  Sunlslas ,  et  virfin 
V<  Il  lire  aux  Délices,  près  de  Genève.  Loni(|MI 
Manloue  fut  rendue  aux  Français,  il  s'occupa  d'ttOn 
édit.  complète  de  ses  OEuf/ri, Venise,  1801,  at^vol. 
in-ta;  elle  contient  des  discours  philosophiques 

3ui  forment  un  court  de  aBOtaie  religieuse ,  un 
iscours  sur  l'enthousiasme  pour  les  baauX-Ha 
chcx  les  difTe'rens  peuples  ,  des  Dialoguti  VU  Fa- 
nion r  cl  un  l'ioge  fie  Pluletn/i<r ,  des  morceaux 
d'hisloiro  littéraire  à  iagloire  de  Mantoue  ,  sa  pa- 
trie; des  TMtres  tmr  Flrgilt^  oamg*  «ni  fit  dn 
bruit ,  lui  attira  beaucoup  d'ennemi*  «I  la  brouilln 
avec  Algarotli  ;  des  poésies  diverses  cl  lea  tragddiaa 
de  Xcr  crs  ,  Démelrius-Pohorcete ,  Home  sam-es  , 
trad.  de  Voltaire;  des  Lettres  à  LesLie  et  un  Uii- 
cotirs  sur  la  tragédie  italienne  et  aOT  les  tragédies 
d'Alfiéri  i  un  Essai  sur  l'étvfumnt  n&n  VEtog^ 
du  P.  Gnutelii ,  jésuUt.  D  mourut  en  tSoO. 

BETTINI (  Ant.  ) ,  év.  de  Foligno,  11.'  Sienne 
en  l3gg,m.  an  lijitl.  Labibliotb.  Gbisi  possède  un 
MS.  contenant  Ica  derili  thdoL  da  ce  pcdiat ,  dont 

plusieurs  ont  e'ie'  iinp.,  entre  autres  VEin^HioHdm 
l'Oraison  donunuaie  en  ital.,  Brescia,  tS9S,  Gènea, 
i7  monte  sanlo  di  Dto,  Florem  e  1^77,  m-^  , 
l49I>  in>folio.  C'est  la  prenùer  livre  ^lu  ait  été  ornd 
da  giai  urea  en  taillis  danca» 

BETTIM  (Mario),  s.iv.  jésuite  italien,  né  en 
l58a,  fol  prof,  de  morale,  de  malhéin.  et  de  phi- 
losophie à  Parme.  Il  a  compoad  en  lat.  des  drames 
ou  ttfigddiM  pastorales ,  das  poéliaa  lyriques  et  dea 
onvr.  aar.  tat.  :  Jpiaria  wd»er$m  phUoiipètmmm» 

Uttmatieaf ,  etc.;  EuctiJes  e.iptuntus;  /^gmilMa 
phUoêophia  maihematicaf.  11  mourut  eu  t657. 

BETTm  (DOMIVIQme),  peintre  iial. ,  a  excellé  à 
représenter  des  animaux  el  des  fruits.  M.  en  1705. 

BETTIM  (SÉBA8Tit?i-BA.sTiAri0i  peintre  ital.  , 
ndan  1707.  On  cite  de  lui  un  St-Fmnçoisde  Paitle^ 
un  plafond  <lu  palaia  Salviatt  A  Fioranca  «à  il  a 
peint  l'Aurore  prdrddwtltckardnaakil,  ai  «• 
'  é  lu  propiiAla  Klia,  daoa  k  «lolln  daamcmaada 
Florence. 

BETT8  (Jeav),  mdd.  ani^.  dn  17*  S.,  est  auteur 

d'une  dissertation  int.  :  de  Otiu  et  natitrà  tamgm^ 
nts  ,  Londres  ,  I  ()6o,in<8.  On  y  trouve  l'Iikt.  da 
la  dissection  de  PàBfbàiTiMMU  PltVt  qnivdcvt 

l52  ans  et  9  mois. 

BÉTULÉE  (  Sixte)  ,  né  en  i5oo  à  Memmingea 
en  Souabe ,  enseigna  la  philos,  cl  les  b.-lett. ,  fut 
priac^du  collège  d'Augsbourg  ,  et  composa  div. 

uuvr.  «n  proae  et  en  rers  dont  les  principaux  sont  ; 
de*  Tfvtes  sur  T.actnnce  ,  Bâlo  ,  i5t>3,  in-M*;  daa 
rommcntairr»  sur  le  traité  de  Niiturâ  deorttm  da 
C.irrron  ,  ihid.  ,  iS.m),  m-S.  quelques  pièces  dra- 
matiques ,  telles  qu^  iiusaaae  ,  Juditk ,  Joseph,  li 
monrat  en  tSo^. 

rETTSSI    JosrPH),  c^èhre  lllt.  ilal.  ,  né  vers 


-    -  /  -  

le  coauucncement  du  16^  S.,  publia  dès  sa  première 
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)ean«>»ïo  <îeî  poenci  qui  lui  firtnt  un*  r^putaûoa 
précoce.  Se*  roceun ,  qu'il  rtfgU  êttt  c«I1m  du  fa- 
meux Pi«rr*  ArtfOn ,  ton  guide  èmm  wm  ituim ,  fu- 
rat  toajours  oa  «Jwttwto  à  loa  «vaBMnent.  On  a 
a«  bù  I  Dinlogo  mtmnuo  «  Hme,  TeaUe ,  i543  , 
in-8;  dej  trad  ital.  de  trois  ouvr.  lat.  de  Boccace  : 
de  Casibus  vtronim  et  Jmminamm  illmirium  ;  de 
Oartt  muUeribut;  de  GtmtÊlogid  deonim.  Cette 
derwir*  a  m  tMiu  MitioM;  m«  Vit  tt«  Boccnce 
«  it»L ,  y«riM ,  tSffi,  M;  tm  léonom  ,  1557  , 
;  BagUmmmento  sopra  tl  Catitjo ,  luogo  de/ 
st^rPio  Enen  Obi: si ,  Padoue,  1Ô67,  in-^  ,  Fer- 
rare     if'tjg  -  L'immagine  dml  tentpio  di  Donna 


BEUCKELS  ou  BEUKELTUS  (Gcill  .  .  p ,'r heur 
^U. ,  troim  Tcn  l'an        la  nunièM  de  Hier  «l 
1m  Iiareng* ,  alla  â«  lat  nadr»  tiant- 


j  ^  «u  loin.  Cfttc  'îpVntivrrtf  fut  justement 
>|>|n€ci<e  par  ses  compalnote» ,  ^ui  honorèreot  la 
aëmcire  de  IlBrastaor. 

3BECGBEM  (Con?rEiii.E  de),  fameux  Lll.liogr.  et 
H»r.  du  17*8.  à  F.mmcricli ,  a  pul».  div,  ouvr.  de 
kjLlioprapliie  :  Bibiiogmp/ita  /undUa  et  politicA  ^ 
Amitaé. ,  1680 ,  in-ia  ;  Medica  et  ph^iica ,  i^; 
Bib/i^r.  ErudUorum  Criticn  -  curiosm  ,  1^9;  fa 
fi-mem  savante ,  ibidem  ,  i683 ,  clc. 

BEUMLER ,  tlidoL  aUeai.,  m.  i  Zariali  aa  161 1 . 
a  pab.  «a  gr.  ■oaatw  dfvtnr.  dalUol. ,  phaotogie 

<t  piMiaaophîa,  t^n  ont  en  Lrnuronp  Je  ■;urc<-i  . 
■mr.  k  Zurich  de  i58o  à  1620.  Sa  Gramm.  et  »a 
mkeioi .  V  n[  e'ttf  ea  i6i^ 

instîtiitriir  ,  n»f  en  France 
mm  le  r6«  S. ,  fut  charge  de  l'instruction  d'Eric, 
CI?  ali  c  de  Gustave  W.isa.  A  l'aTènenient  de  s«n 
^erc  au  trôoe ,  il  fui  aoobli ,  adotie  ansdaatdu 
MjaaaM  et  au  eonseil  du  roi  ;  Mil  Biia,  4aBi  oa 
teaaea,  la  fit  poigawler  far  aa»  cHde* 

M  1397. 

E r: U  R  XOXVILLE  (  PiKaiE  RIEL  »  eoMta  de  , 
■aanckal  de  France,  ad  «  Souifona  «•  Vj^^\ 
Afpliqaa  de  Loaaa  haaw  è  PAade  dea  arathéma- 
vaaca  et  de  la  géographie ,  s'embarqua  ensuite  avec 
de  Snffreti ,  et  fit  ses  ptemière^  armes  dans 
l"nde  où  il  se  maria  riehement.  Komme  ensuite 
Btajor  de  l'Ue  de  Bourbon,  et  destitué  injustement, 

re»i»t  an  France,  et  se  fit  remarquer  dès  Ii  ? 
jmmiitm  — néei  de  la  réTolulion.  Parvenu  au 
faJe  de  ISaillf  liailt-géndral ,  il  servit  sou-,  Dutnou- 
T\ft,  mjii  ne  futpa;  Iit-urcm  < miii  ,■  I,  s  A ulrichicns. 
Il  fut  clurgë  en  1793  du  porUfeuille  delà  guerre,  et 
a'échapj  a  ,iux  séides  des  jaeelnaa  att'an  escaladant 
MBande  aaabôteL  A  aolla  époque,  clmrgë 
"  **•  ■farfao  poar  Parnide  deDamouricx  soup- 

ÇOUnd  de  rouloir  rcnvrrscr  la  conrcntion  ,  Deur- 
aoBTille  fut  arrt  ic  avec  quatre  membres  de  cette 
assemblée  ,  incarcéré  à  Olmuta  jusqu'es  aOfCm- 
We  1793 ,  et  conduit  de  U  i  Bèla  (araa  «w  oom- 
paBBoof; ,  01^  ils  fareat  «ebaafél  «aatra  «Mme, 
ille  de  Louis  XVI.  A  son  retour  en  France ,  il  eut 
■teoamaDdement  des  armées  de  Sambre-et-Meuse, 
de  h  Hollande,  et  fut  nomm!  inspecteur  des  ar- 
abes «otts  le  coaaakt,  «oibassadeur  à  fiecUa  et  k 
màéà  et  «wJ  egtitr  de  la  lésion  d'heeaeur , 

rt  et  aMateor  sous  l'empire.  Il  vota  L  rrr  1- 
i*Ba  gonTemement  provisoire  et  l'expulsion 
de'fjpolc'on  ,  et  pjrl.i  p'>ur  If  rjppcl  des  Buurlion  .. 
CreV  piir  ^ie  France  et  niin.-d'elal  par  Louis  XViil, 
Bcvrvoanlle  le  suivit  à  Cand  due  let  eeat  joan,  fut 
réuyt  daas  sea  digailda  i  aoa  retour,  et  présida  la 
coatMÏMtoB  ckarsee  d'eaamiaer  les  1  i  très  d  es  a  n  c  i  <•  ns 
officien.  I./-  roi  Te  nomma  ,  .  n  i8i(>,  commandeur 
d«  l'ordre  de  St-Louis,  et  lui  donna  le  bâton  de 
MKK^l  de  France.  Mort  en  arril  iSsi.  ' 

BEURRER  (J.-AwaaoïsB),  pharaiactea,  né  è 
|f(inater|,  e«  1716,  et  mart  ca  1734,  a  donad 


«  la  seaiAirayale  de  Loadret  alaalMm , 
•ur  leaadaMat  aataiallea  insérés  daaa  la 
4a  dea  nwnmeOoiu  ^to»opl,iijuet. 

BEURRIER  CLov.s),  rel.g.eua  edlaiëa.  nd  * 
Oi  a  rires  ,  mort  en  i645.  Uutre  deaoWnMa  da  dé- 
votion ,  il  a  laissé  l'Hist.  du  meiuuièf  é*tCéiMUiU 
de  Paris ,  Paris  .  i(i34 ,  ia-4, 

BEURRIER  (VixcEîfT-ToussAiifT),  supdrianr 
du  grand  séminaire  de  Rennes ,  fit  toute  sa  rit  dat 
missions  dans  U  Normandie,  la  fiiaUgne,  les  dio- 
ç^ses  de  Blois  Cbarlrea,  Firia,  ete. ,  et  mourut  k 
liloa  ea  178a.  On  a  de  lui  :  ntmaif/nes  ihtvlvfiu/i.ei 
sur  l  administration  des  sacnmens^  «um  de 
Conférences  ecclésiastiques  ^Puiê^  17)9,  1*4. 
iJîf^**  (GçiLi.),  peintre  holland  .is ,  né  à 
Dordt,  e«  l«56,  ëière  de  Onllenburg,  ciait  irèi- 
liaLiIe  dans  le  portrait  et  le  paysage. 

BEUraER  (llicui.  ),  prof,  dlurt.  à  StnaLoura, 
'y  »      »—  •  nn  grand  Maafcta  de  traités 
I    *jSv^l***  *         autres  :  Ànimndi'ei siones  tiistor. 
\  ^  tmvmokff,  f  Jiuta  antiq.  roman.  ,  habr.  atken 
et  Ânimadt^ersiones  in  IM,  £»k,  JUAm*.,  FW» 
leium  Patercutum «etc. 

BBUTLBR  (Cliwmrt),  printre  suisse,  bon 
payugiste.  On  cite  comme  s,  ,  clirh-d'ceuvre  le  Jar- 
din d'Eden  ;  une  chute  des  Jnges  reboUtêtSt  dif 
toine  préf  liant  au  bord  dê  t*  mn\ 

BEUVELET  (MATTHirr  ),  ré  «a  Franche- 
Comte,  prêtre  du  séminaire  St->icolas-du-CLar- 
dnnnet  ,  dans  îe  l--^  S.  .  auteur  d'un  Âf.inuel  pour 
les  ecclésiastiques,  de  Méditations  sur  Us  vérité» 
chrétiennes,  et  d'un  autre  awrr.  pub.  apr^  sa  mort , 
intit.  Symbole  des  Âpôtres  ,  Paris ,  i6<j8  ,  ln-8 

^^X^^^^f^'^^  (  Grat.)  ,  ér.  de  St-Asaph  .  nd 
en  lO.l» ,  a  Parrow  dans  le  comté  de  Lcicaitar.  U 
s;appliqua  surtout  aux  langues  oriealalat,  et  aid^ 
rita  1  estine  des  sa  vans.  BassBct  dlBtt  ca  coanaerca 

delettmavae  lui.  Ses  principaux  ouvrages  sont: 
SjrnoâteoH^  the  Fnndet  ta  canomim  Jpostolontm  , 
et  concil.  nh  ecclesiA  crvcd  receptorum ,  Oxford, 
it>72,  2  vol.  in-fol.  li  n'existe  ^e  cette  ddiL ,  et 
par  conséquent  elle  est  rare.  InstUuUmmm  dbva»- 

'"ïîf*  iHS  '6^'  i»-4i  «t  Utrecbt  , 

1 704  »        Ce  livre  reoferme  d'exeellens  principes 

de  chronologie;  c'est  un  des  prcuiiei,  que  doivenl 

are  ceux  qui  s'occupent  de  ceU«»  science.  On  a  ea« 

coro  de  lui  :  Pensées  sur  la  rêligiomy  Londres, 

BKVKRIM  (BAHTniLElii),  l'un  des  plos  sa« 
vans  littérateurs  iulieaa  du  17*  S.  ,  adw  l6w 

Dés  !V<i«i5aa>,ilMaKlîftn»leBwtaclpMa 
poètasdu aidele  d'Aajpste  daa  commcmnirc,  qui 
méiilèiaat  fapprobation  des  savans.  Jl  entra  .lans 
la  congr.  dite  de  la  mèr.-  de  Dieu  a  Home  ,  ]>ru!eis» 
la  Ibéjlogie  dans  celte  ville,  et  la  rhétorique  è 
Lucques.  il  était  en  correspondance  avec  d'iUastias 


Lu^ues.  il  était  en  correspondance  avec  d'illastiae 
peifjnmies ,  et  CbriMiBa,  laÎM  de  Suède ,  lui  de- 
J*^*  tewreat  dea  ireit.  Oa  a  de  lui  un  grand 

nombre  d'ouvrages  tant  en  latin  qu'en  italien  ;  lea 
principaux  sont  .  des  Pocsi^s  dediees  à  Christine^ 
reine  de  Suède ^  Rome  ,  i6<j6,  in-ia;  aae  tiad.  da 
V  Enéide  i  Luc^ea,  l68o,ia-l3;  Syntagmada 
ponderibu*  9t  mtntmU  ^  lUd.,  I711  ,  in-8;  sui?i 
d^aa  Traité  des  Comices  des  Pomums  ,  et  les  an- 
nales de  la  ville  de  Lucgues ,  ouvrage  manuscrit 
qui     cunscnré  daas  aattovdla.  Met!  «B  iMk 

BÉVSRLAM)  (Aoiiir;»)  .  disciple  de  Vossius  . 
né^  i  Middelbourg  en  Zélande  ,  l'an  1654.  Lors- 
qu'il (a  paraître  suu  traité  de  Stotatœ  virginitatit 
jure  lucubratio,  Lcjde,  1680,  ia-S,  a  tntfaiUMt 
en  mène  tem^  k  un  aaTtage  plaa  Ueendemc  ia> 
6»àU  i  De  prostibulis  veterum  .  ^r-.  amis  l'cmpé- 
chèrcat  de  le  publier.  L'ouvrage  de  Bevcrland  qui 
a  fait  le  plus  de  1-ruit  est  le  Feccatum  original^ 
phUologicè  éitscubratumt  Klcutherosalil,  1.678,  ia^. 
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trad.ttSplalAlteit^  en  franç.,  oi  dont  L  première 
MiiioB  «N  4*  •7i4.  L'ammtài  d«  L^t  1«  rvra 
de  h  Ustt  d«  Mv  êtmihm ,  Piftin  mîh  «m  pri- 

«"•n  ,  rl  Dc  !ui  rendit  la  !il>erl<*  qu'.i{>rès  avoir  exig«( 
de  iut  \f  serment  «lo  in-  plu»  riea  écrire  «le  scm- 
Mdblc.  MëpriM^  à»tf>  sj  ]<.ilrie,  il  pMM  «n  AbcI*- 
iWTt,  oàil  noarui  ca  171a,  nrèi  ««our  Mulië 
tan  «•pteed'ainende  ItoiMnLlc,  nitii.  :  rôml- 
çalione  cm-mtlâ  ,  Londres,  if>>;7. 

BEVERLEY  (Jean  de),  •araot  archcvcqur 
d'York,  mourut  en  odeur  de  mimMé  rn  721  à 
B«r«rl«j,  où  il  «'ëlail  rcliri  dan*  sa  vieillesse  ;  lais- 
tant  an  rapportdeBède ,  son  disciple,  une  mémoire 

très-re'v(îree  en  Anj;!cli-i  rr  ,  i>ù  il  .ivjil,  par  se*,  l'cr.u 
et  son  pouvoir ,  ramené  l'élude  dc*  sarates  écritures. 
Il  avait  composd  t  Homilim  luXmmgtIimiEpkImUr 

0d  Htldnm  abhniissam  ,  etc. 

ÏÏEVERI.EY'  (R..,.),  r'rrivaui  américain  du  iS' 
S.,  aul.  d'iiiir  I/iiii'irc  Jd  la  J'trgtnte^  imprimée  à 
Londres  ea  l^o^  •  c|iuUc  MfttM ,  et  «a  IJU*  av«c 
laa.granim  «•  GiMia.  Gk  ovvçaga 
aa  aalisCatl  pas  Mjaa  le  n 
Its  points  qu'il  embrasse. 

BKVEKMNG  (iUian  vaa),  n<<«;ocialear  et  di- 
ykNMta  Imlind.,  conclut  «•  qualité  d'ambassadeur 
MiNMnIîarfM  la  paix  entre  la  Hollande  et  l'Anglo 
lerre  en  \€>'i!\,  int  pail  i  la  j  <!.•  Ninn  L'ti'  '  m 
l67S«  cl  à  divers  autres  IraiU  i  inipurlans  ;  làse  relira 
«BWrite  dans  une  de  ses  terres  pnb  Layde*  o&  il  se 
lim  i  la  oïdiure  des  pUotca,  at  ootttaliii*  |pis- 
■MBBiaot  ans  progrès  dit  la  botanique. 

BftVjfiHAViCK  (  JtAN  de  ) ,  me'decin  danois,  né 
ft  Dordreclii  en  1694  <  mort  en  i^-j  ,  dont  les 
fitecipaux  ouvrages  sont  ;  De  termina  vilm  fntnii 
tttlumili^  Durdreclit,  164^,  I  vol.  in-S  ,  ri  i^iu. 
in-^!  De  excellent iâ  sf.rui  Jtrminei .  il. ni..  i(i.ii>- 
in-8.  trad.  en  flainnnd  <  ti  i  - '|  1  ;  /;,■  (\ilrii!o, 
Ije\'de,  iG3S-iîi  ,  in-8;  Iiili oducuo  nd  meduinam 
imaigenam,  ihià.,  i6fQ.  Plus,  autres  de  ses  Œuvres 
médicales  en  flamaad  Mt  4ii  fnltli^n  i  AiMler- 
dam ,  i656,  in-4. 

RKVILACOUA  ( J.-DoMPfiQCE  ) ,  po*te  iulim 
du  i6*  S.  «  qu'on  croit  «uteiur  d'aae  trad.  an  rers 
du  poAaM  FbOMiNmrt  ét  Pimêupliu  JaClau- 
4ien. 

BEVfS  (JcJtH),  aérant  médecin  et  BStronomr 
anelaU,  né  dawkoaantd  de  WHt  an  1^.  I  n 
idp ,  il  pallia  wor  aaaaaaiyliaa'M  «nmge  iaiit.  : 
UmnogntphUi  Britmmrieay  aamMable  à  celui  de 

I>avf><.  doctriir  P-cvi»  pulilia  Httllrry  asirono- 
mical  lablet  ^  et  Bedien  lie  ex-fférimantetl*  sur  la 
mttim  ém  mmf  mt^étales  de  BeQrmye  WeUt.  On 
a  mis  «OB  BMli  W  petit  dyrtiaaiIMMPe  anglais, 
quoiqu'il  a'ea  ait  tfittt  qne  la  pnifte*.  11  moumt  en 

1771  ;  le  dorloitr  Tic\  i?  était  m»-m!irc  <lr  l.i  soric'ir 
royale,  et  laissa  eu  mourant  lo  manuscrit  do  la 

traduction  de  "   f*-      *  p'-fif  f  Cat  OQTr. 

n'a  jamais  été  publid. 

UEWICK  (Jba«),  gwifewr  anjrlaîs  «tir  Imii . 
mort  en  1795,  a  publié  Ifislury  ijiiadnipr-l< , 
Mewcastle,  iTQOt  in-^i  HiHory  qf  bntisch  bird,, 
lH!li^.a^rnaa.,  1797. 

BEXON  fG..L.-C.-AMi),et,  atioiric  rf  prand 
cliantre  de  la  Stn>Chapcdle  *  Pari»  ,  où  il  csl  uiorl 
••n  1784  ,  a  publié  d'abord  pinsieurs  Opuscules  sur 
rUit.  naturelle  et  ragrktthare,  et  fut  m  dei 
coUahwwienm  4«  Bnffm  ;  auia  il  dnt  wtt  Aéra- 
tion i  son  nul.  dr  7^r-nafc<tâartll>»fM»ty*un 
volume  ,  1777  ,  iD-S. 

BBTSR  rGroDRE).  jurisrnnsulle  allemand, 
MfCM  1714  i  Wiilemb. ,  oà  il  ouvrit  le  premier 
trn  eamv  oeMliIiograpbie  et  de  droit.  Ses  prineipsnx 

navr.  sont  :  Notitiir  muinmttx  jnmiictuurn  ,  i  tr.  , 
X<eipsig,  1758.  ia-8;  Decltnaiio  jiiris  divint  nmUi- 

rmb*  etpotUM  mà0m0ll$^mià,^  tpg ,  1*4. 


1705,  peifnit  presque  toulaaa  -tt.  iia^ 

des  Vues  de  vUlee  ,  chiieaur  ,  elc,  asseï  estimés. 

BKYEB  (Avgcste),  ministre  protestant,  mort 
en  1741,  dont  on  a  Memorice  liislorieê»{ 
lihfor.  nerfonuis, Dresde,  1734.  '\n-%\, 
BiU.  IhrwdênHmm ,  iUd.  ,17^8,  in-r«. 

ri.VT.ni  ncK  (UoRniT;,  arrbitecte  d'Anvers 
où  il  mourut  en  1627,  a  àouBizBiblia  smera  wria- 
rum  tnuulanemtm,  Aaven,  1010,  ele. 

rtYOTACH  '  nM)Jï  )  ,  rclit^ïcux  musulman 
in.  en  iM'j  (îtig  de  l'bèg.),  fond.,  sous  Arouratli  I«% 
l'ordre  des  «MviAaa,  Êgfdiê  6m  aaa  vam  BqW" 
lac  biles. 

BEYIJNG  (Al.BE«T  ),  officier  boll.in. .  défendit 
avec  intrépidité'  Ij  rila<1i'IIc  «!<'  .Srltcioniiovi  n  ;  mais 
oblige  de  capituler  avec  le  cbef  desassiégcans,  il  fu| 
•  \re]>lé  de  la  cauitulalioa  et  coadaaaoa  à  être  en* 
terre  vif.  Ayant  demandé  et  okteaa  un  délai  d'un 
mois  pour  mettre  ordre  &  ses  affaires  ,  s'engageant 
a  se  ri  r(,ii..ti|iirr  prisminicr  au  bout  dc  ce  Irrnic  ,  il 
revint  en  eâ'et  ;  mais  sa  conduite  héroïque  ne  put 
MAir  MB  iMjdMÉUa  aHMBii. 

PFYMA  (Jl'I.ES  de"*,  ii«risron<ti1tr  .nllern.md  ,  m. 
en  1598,  professa  le  droit  à  AV  illcnibrrc.  l.c_\de 
et  Franeekcr,  et  fut  conseiller  de  la  cour  oe  Frise  ; 
s-^s  nisxeti,  de  juritprudenc*  ont  dtd  raenatUiaa  an 
I  NoI.  ia-4.  Loovala,  ift^S. 

REYS  ^  CHARim  do  )  ,  auf .  draniatifjiie  .  mort  1 
Paris  en  it\M).  a  donné  :  leJalouJC  $nms  sujet ^  l635f 
l'Hôpital  dès  fou  n,  ibi4.;  CMfaa,  i636|  Irr  H&Mfrwf 
fousy  i(i5a{  des  CHuvrtM  poéUtriiêt  e<  ■npsAme  aor 
les  victoires  de  Louis  XIII ,  to5l.  ^ 

BEYS  (  GtLLCS  ) ,  imp.  du  i6«  S.  à  Paris,  em- 
pliiy.i  le  premier  dans  rimpeimacta  les  conswana» 
y  et  »,  déjà  distinguées  parBanina. 

REYSSl'in  l'J.-Mn  !!i  I  '  ,  si'in'i-.il  frnnç.ii'i,  m-  en 
Alsace  en  17^4*  <^l>>''urgicn  de  manne  à  l'é- 
poqnadaln  c^rolntion.  Enn^  au  asssha  de  h  ré  pâ- 
li Ii  que  «n  il  parvint  rapidemant  an JP*^*  ^* 
génAal  an  elief  de  faraade  des  cAtaa  de  b  nMialle, 

et  nlitint  d'jl'Ki'!  iTii  cz  brilhini  sueras  contre  les 
Vendéens  ;  mais  avaul  essuyé  deux  déroules  com- 
p'f  Ici ,  lo  tribonai  idralinjannaiia  la  n—jamt  à 

mort  en  179^. 

REZE  ou  BES-ZR,  (TsiosoKE  de  ),  né  à  Vezc- 
hyeA  l5i9,B.  kOÎMntm  l6o3.  Dès  râffo  de 
aô  aM,  tas  ^îfminMa ataeaniècaa latinaa  nii fi- 
rent va  non  panni  taa  poAtaa.  8aat  Itr 

les  ordrr<  .  il  poisedail  dos 
d'nn  revenu  cunikidcralili-.  En  i:î4^,  ti  la  suite 
d'une  maladie  grave,  il  abandonna  ses  bénéfices^ 
•a  famille  et  ses  espérances ,  poor  aller  è  Genève  , 
où  il  épouaa  vne  fenune  d'niu  naisance  Inégale ,  a 
laquelle  il  était  attarlu'  ilrpiii»  lonp-temps.  La  même 
année  il  embrassa  l.i  ii  lmme,  et  l'année  suiv.  il 
fut  nommé  prof,  de  prce  à  I.aii<!:inii<'.  De  tous  le» 
ouvrages  qu'il  fit  inipr.  pendant  son  séjour  dani 
cette  ^le,  le  pliu  remarquable  est  le  petit  trastd dê 
rfirrriiris  <)  cifili  magUtnita  ptimenais.  C'eat  WM 
ajologie  du  supplice  dt  Serve  t,  brAlé  Comme 
liqiir.  En  i.'»'><^,  il  quitta  I.ausanne  pour  venir  s'é- 
tablir à  Genève  ,  où  Calvin  lui  fit  donner  la  rbaire 
de  tbéologic.DettX  ailtl^fiaflfatqiltelé  au  eolloipie 

de  Poissy.  On  sah  que  cette  conférence  aolennelle,  à 
laquelle  assistant  les  pHnces  et  les  pins  célèbreè 
dofli-ur*  dos  drii\  roiiuiiiinions  ,  n'i'teiiînit  point  la 
tnierr  •  civile.  Bètc  se  rendit  auprès  du  prince  de 
(  ..[.,<<',  ^  Ait  battu  et  fait  prisonnier  à  ubMilto 
dc  Dreux,  rl  prit  part  aux  affiîiras  de  Fr«aM|viq[ii'à 
la  paix  de  f.1fi3.  C'eM  alors  aenlewent  qtril  t«« 
tourna  prendre  '.a  plarc  A  r.ir.Klf'mif  do  Crwirve, 
Après  1.1  mort  de  (lalvin  ,  licntu  r  «If  Unv\  le*  em- 
plois de  son  maître,  et  regardé  e  imm»-  le  premier 
nattenr  des  ^gtisea  réfomiMs ,  il  remplit  les  foae* 
MM  d*  a»  éSuf  «I  coMerva  jasqu'apete  8» 
tkaamlilnlbntt»  Oaidatnif      ~  " 
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•B  *m,  «n  wrcw<s  latta,  «n  (nnçm.  Lm  ^ 
de  G«Brre  le  >uraomroèrenl  le  Phénix  d«  ton  tii 

BEZE  (  le  père  de  ) .  jësuitc  françaU,  mistionn. 
aux  Inde»  dans  le  17  S.,  a  consigné  ses  ol>«enr«t.  inr 

^  ^ZSCî  *^ i!^*-.— 4«  Malais  ,  dn„s 
m  «Ml  ht.  t  Btttrlp.  âe»  tnvret  «(  c<r4  plantes  de 
Malnea  y  xntéré  dan;  Im  mc^nurft^  ^  runétfmhf 
I,  l66(>a  1699,  10-4. 

 (Auuim  Mmf  de),  areJicviSquo  dt- 

Rowrn,  membre  du  rcnscil  de  I.1  n'-rt,r.-,  m.  rn 

'".^"i*''"***  ''«^  pTn'ollr.  quelescaAd^'eux 
■mM  Dttbou  fût  ordonne'  dan<ison  dJocèM. 

M  Ci^*-^^^S^  mar<fcl.al  de 

j        f  aaeoasdllOT  dViat.       .liUinnua  par 
Mbraroure  et  son  habilet.',  sous  le  nuieclu.1  de 
bchomberç  et  le  duc  de  la  Fcmllade,  en  Porliigal 
«  ai:  m  .^ne   etc.,  de  if>6;  à  1 709 ,  reçut  le Mton 
**  maréchal,  ftit  «uiiiU  da  conseil  de  régence, 

BEZOUT  'F.TiKVNt;.  célébra  mwhrfœâUcieo , 
membre  de  1  académie  dcî  scienCM,  «wnûnateur 
des  gardes  de  b  marrine  et  des  êlèirw  «orn,  de 
■  •rtUlene,  mâ  à  Kemoars  le  3t  mars  lySo,  mort 
màm  WM  tteCil*  terre  qu'il  possédait  en  Gatinou  le 
87  sept.mî.rc  I-Sl  11  fii  conn.iîîro  de  l.onne 
heure  par  plusieurs  Hi  moirtà  tcienujiqu€$.  Placé 
en  1763  par  M.  de  Choiseul  i  !«  tlte  de  llutnc- 
UMBde  la  matiM  rpjal«,  il  composa  pour  les  jo„„es 
j   *  f»™et»dii-paTilIon  un  cours  cmplet 

M  mlbClinticpiefi  .  qui  fit  .'poqn,.  ,,jr  sj  pridoti- 
deor  et  sa  cUrlé;  l'auteur  y  aUrdc  le*  qucslions 
1rs  |>l.is  d.ffir.Irs.  Ce  fut  eo  1768  que  Deiout  pré- 
para pour  le«  ëlèm  du  «otT«  de  fartillerie  une 
Wilion  de  eoD  Cm,  imu  femieHe  II  aubtUtna  des 
■ppliCaUens  tir^du  srrricc  de  cette  arme,  à  celles 
^  «meemaient  la  marine.  Il  publia  enfin  en  1770 
"  Throne  gfrérale  des  iqnatiuns  algébriques.  Se 
renfermant  dans  l'exercice  de  «ea  foMliaMet  dans 
le  u>cUïi  deaa  laaUle.  Bewwt  mem  mam  yit  pai- 
jomt  d'onc  considération  méritée  et  d'une 
rtioa  qne  les  nombreuses  éditions  de  ses  cours 
araicat  rendue  populaire.  Setf  ourrages  sont  :  Cours 
dé  mathematit/ues  k  l'usage  des  «rdM-du-pivl- 
Jon  et  de  la  manne  ,  Paris .  9  roi.  T»4 ,  j  com ,  > , 
va  r/Mfftf^de  MngMion.  1.^  dcmi^'rc  cdit"ii>n  est  ,1c 
«701  et  tas  Camt  dt  mathémaliques  i  Tuiagc  du 
corpi  royal  de  r.irù!lerie  .  ]'.,,  ,,  ,  in-8 ,  4  vol.  La 
I"  édition  fut  faite  à  l'impruncnc  royale  daas  les 
■P^f"  > 770-  «  ;  Thiorte  générale  des  <(ria«Uons 
•Igtfbrtques  ,  Paris.   1779  .  in-'j  ,  i  vol. 

1IIACC4  (F.-M.;:  ,.l.iie»ai.  ,ul.,  m.  «  Parme,  sa 
pitrir  on  173J.  Ses  principaux  ottTr.  aoBl:  Orio- 
graf,n  ntanuaU^  Parme,  1314,  in-ia;  ■b2Ww7, 
b«tor,qne  et  Areaolegiqiie,  Vlbn,  itïS,  où  il 
soutient  la  concordance  de  l'Iiisi  .r  -  des  aniiquitéi 
ludaiques  de  Josèphe  avec  i  i:rriUirc;  des  Tr<id. 
de  Catulle  .  d,  s  .V)-Av<  de  Sijr,  ,  des  Salirts  et  des 
Wr»*  d'Horace ,  inaeréca  dans  le»  loaMt3,  Oet  21 
i»  !•  fMUde  eeDeet.  des  inrioet.  en  vtniâiMj. 

r.TAGI  (J,-MiRir.  de'},  savant  gramsaairieB  et 
profit  eur  d'éloquence  à  Roverede  ,  M  MUie  ,  M. 
en  1777.  On  lui  doit  la  pre'face  d*«ne  édition  de 

ft  Jtam  airjruuiéuu ,  Rovere.lo  .  i;^!;  ,,u,  I,|a.s 
••«■t  de  piétrf,  et  un  petit  traite  de  SUu  Auilrti^ 
mkjeclnnimçue  rtgwaum ,  177a. 

BULOBOCKl,  peèU  polonais  du  17*5. .  a  tra- 
mm4m  Wim  qnel^bee  Hymnes ,  Cracorie ,  1648 , 
îî?"'^-»""  Po'-'rTr  s„r  \i  guerre  des  Cosaques, 
tMfl.,  i<»5i;  un  r.tcutU  de  vets  aor  iet  loû  et 
|  fii      de  Pologne. 

l^^j^jNCÀ  (....i ,  liimme  dn  gwrern.  de  Bassano  , 
•fc  ^me  ^  cette  Tille  en  !2'»3  par  le  tyran 
Aerv>linn.  dont  elle  eut  1,   ...illH  ur  d'attirer  les 
regard*  par  nj  beauté:  elle  devint  bienlAt  victime 
de  sa  Lniialil^.      pouvant  suppoftam  liMMe,  elle 


f  ^«  )  nAK 

e'maticien  et 

astronome  italien  ,  m.  k  Parme  en  1624  1  ^«t  de 

tlua  savant  dans  l'hietoir* ,  b  pbUoaopiua  «t  le» 
ellet-leltrea.  Ses  ouTraaet  les  plw  inmilMM 
■ont  t  Alitlotwlti  loea  mathttnatlta  ex  mmtibus ejuê 
opeHànê  eoHarIm ,  Bologne ,  i6i5  ;  Br^mù  mlrodfie- 
tin  n  i  ::eoç;r,tf)hinm  ;  Sphera  mundi ,  tm  «MM»* 
gmpliia  demontirativa ,  ibid.,  l6ao.  . 

lilANCÂRDO  (naoMTTo) ,  génM  iM.  da  T^* 
S. ,  eu  terriee  de  Jean  Gulej^  Visf-onti  ,  f[iii  s'en 
servit  pour  b  niine  des  maisons  de  Carrare  et  de 

la  Seala. 

BI  ANCHI  (M ARO.AinroiirK) ,  avocat  e^ébre  ner 
son  éloquence,  fut  nommé  profetseur  de  droit  ft 

l'ui>i\ ■  rsite  d.'  l'adoue  ,  où  il  était  né  en  1498.  Il 
iiiuurut  le  8  oclubre  i548.  Il  a  laisaé  :  TractaUud» 
indiens  homiadn  ex  praposUo  commiêSi t^9m$B  , 
i5iS ,  io-fol.  ;  FracUem.  crimùutlis  Mfrea ,  ibid.  , 
kV'  nmeUduM dê  rontpromissU ,  etc.,  ib., 
154?  '  »n-8.— Un  cardinal  du  nicnic  imin  fat  envojfd 
comme  légal  en  Sicile  par  le  pape  Martin  1 V  i  il 
tr.>uvj.t  à  r«poqiM  im  YlpMe  ■kiiliCTaw.  M.  1 
Home  «o  i3oa. 

,  peintre  cl  sr ulptcur 
modénois,  passe  pour  avoir  été  le  maifie  du  Cvi^ 
règc.  Ses  Ubleanx  se  voient  encore  dans  ies  égUsee 
de  Modèoe.  Movt  en  %9W9» 

BIANCHI  fPirnnr),  peintre  italien,  né  en 
109  I ,  réussit  diins  l'Iiistoirc  ,  les  paysages,  les  por- 
ir.iKs,  les  marines,  le*  aniinati-< .  L'église  de  St- 
Pierrc  de  Rome  possède  un  de  ses  tableaux,  «i  a 
pour  suiet  on  Thskd^rktgêofrtétfaWlarftmtÛKB» 
la  ■Hcrie  dn  roi  de  Prusse  on  voit  une  Vénus  cuii- 
ehm  tmrhdos,  mi'il  peignit  dans  le  genre  du  Cor- 


cmê  imr  tt  dos,  qu' 

rfge.  Mort  en  i;.)*}. 

W^CIU  (JKAN.BArasTs),«dlè]we  analomi^te , 
nd  à  lUin  en  16B1  ,  Ibt  f«(«  deetenr  k  17  an$ 

et  nommé  profess.  d'anatomie  de  relie  ville,  4)ii  il 
mourut  en  1761.  Se»  ouvr.  sont  :  Ductus  /najmalts 
noi>i  ;  de  I.acleorum  i>aspruni  positionibus  et  'fa^ 
bricâi  Sloria  del  momstro  di  dite  corpit  iMttrm 
suir  iMMtÊuOtmt  mtloriahepaiiems  de  mmuruti 
in  htununo  eorpnre ,  v'.liofâ  ,  ntorbtuéiaut  #eMm« 
tiona  hit/oria.  Turin  ,  ijtii  ,  in-8. 

r-IA>ClII  CJbab-Amtoike)  ,  rclij  •ieux  des  frère* 
mineur*  de  Lnenne*,  né  en  i(W>;  professa  la 
tbéologie  et  lapUlotopliie,  fut  l'un  des  «niseiller* 
do  l'inquiailioa  i  Rome  ,  et  examinateur  du  clergé 
romain.  Il  cultiva  les  belles-lettres,  composa  des 
jio.-.i.'^  dramatiques ,  et  fut  nomme  à  ce  titre  mem- 
bre de  l'académie  de*  Arcade».  On  a  de  lui  dei 
Tragédies  moém  «tt  prae  et  en  ver»;  phuienr» 

enmédie»,  un  écrit  darn  lequel  il  d-Teiid  It  s  lltéâ- 
Ui  i.  qui  avaient  été  attaque»  comme  conlrairts  à 
la  r<  et  aux  nuruiî  ,  et  un  ouvrage  composé 

par  ordre  de  Clément  XII,  dans  lequel  il  prétend 
réfuter  les  opinions  contraires  nn  pouvoir  tempoiel 
de  la  cour  de  Rome.  Mort  en  1758. 

BU^iCIII  (J  earX  nataimUate  ilaliaB ,  aé  «n  i&A, 
plna  enanu  par  le  son  latin  de  Jumtt  PtJHt^ 

eus  «OtU  lequel  il  a  publié  pliivinirs  ouvraj:- s  , 
étudia  &  Bologne  la  botanique ,  l'histotre  naturelle  , 
1'  ^  tnnli.^n.iiinues  et  la  pIntifM,  fefil  n«nv«jr 
docteur  en  médecine,  et  ac'dmM aa  afrnc»  d«» 
pauvres.  Se»  «écriu  roulent  «ar  la  aitfdadae  et  ivr 

I  anatomie.  Il  fit  revitre  l'arademie  deî  TiniTi  à 
Rimini ,  et  publia  une  noiire  bisl.irii[ue  sur  celte 
société.  Divers  Mrinntrrs  c^wW  rompoH.i  on!  élc  ifl»» 
prime's  dans  les  Âctcs  de  i'acadrtme  de  Sienne, 
dans  les  Mémoires  de  t'isutttni  d»  MmfM  Ctdaa» 
le  Journal  Itttcnure  de  Fhrence.  Mort  en  IJjS. 

BIANCHI  (Vznittumo),  aoblepadoaaa,  di- 
plomate et  négociateur  iMAile  an  aerviee  delà  ré* 
publique  de  Venise  ,  conclut  en  170^  rjlllanre  des 
MBioat  de  Zaricb  et  de  Berne,  et  en  1707  celle  de» 
MoM.  nibt  taMitt  amaid  A  Paailsaaaade  d»Aa- 
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IIAN  (  «Sft  ) 

HAUCHI  (Awt.)  ,  timple  garçon  pondolier  à 

Yeniic  au  i8«  S,  ,   li'.iv  ut  i.un  r:,  i.ni  JVtudes,  et 


gUterr«  ,  oh  il  rtfaidb  M 
ftVttVM  d'habileté. 


cepaoïiant  cotepota  deux  po«nie»  :  li  Uayide  ,  rm 
d'Isratt»  {  //  tempio ,  owero  il  SttiomûHt^  «uitt  X. 


filiUSCTlTM  (BARTBiLBKi),  auteur  i|iU«B  du 
iS*  S. ,  eut  beaucoup  de  goût  pour  k  MiatMre  et 
M  M4iaille*  antiquea.  Il  n'a  laïué  opos- 
#sUtt  U  f'ie  d'Àntoint  Co<tnis  T'nèus  rt  clUo  rie 
ipp«  Baroald.  Ce  dernier  avait  été  son  maître. 

BIAIVCHIIII  CFrakç.),  wrant  iltliMi ,  «tf  eu 
SQSa»  I<e  «avaut  Montanari  fut  son  maître  de  nia- 
AAnatiijttes  cl  de  physique,  et  Itv^ti.i  rn  mouraiU  a 
•on  tous  »ii  iiutrumen*.  lii  im: luiii  entra  dao( 

la  carrière  ecclésinstique ,  tuais  »ans  abandonner  ses 
«nTaux  sur  la  physique  cxpe'rimeDlale ,  les  mathé- 
■Mtlfaw  et  l'Mtronomie.  Il  se  lia  i  Rome  arec  In 
NftU  Implofl  distingués  ,  et  ajouta  i  se*  connais- 
sances rrll.'i  du  grec,  de  riiél-r.,  rliiTMiir,  vA  (l<5,in- 
lif(iiiiL->;  il  dessinait  arec  haliilcliî  tous  les  mo- 
minicns  .  cl  asmlaità  toutes  les  fouilles.  Les  uan  b 
▲lexaodr*  Vltl,  CMmmllLi  «i  iMocent  XII ,  le 
f«a«é«Ai«»t  «MMlUUBOTtt  1*  l'agrégea  lui, 

toute  sa  famille  et  les  de*c<  ikIjkv  qu'elle  pour- 
r.ui  avoir,  à  la  noltleue  romaine  et  à  l'oi-dre  des 
Jlriruns.  Il  fut  secr<{laire  de  la  commission  pour 
a  rëiorrac  du  calendrier,  thtatgé  à»  tirer  vm» 
ligne  méridienne,  «t  An  Anmtt  BM  gnOiBOB  èmmt 
l'église  de  Ste-Maric-(Iê$- Anges  ,  aHo  i1<-  fxtr  ^wv 
la  plus  grande  cxacUtiulL-  les  poiuU  ei|uiuuXidU3i 
TOur  rt  -li-r  .utc  jm-ciMon  le  cours  de  l'année, 
nommé  nrcsidcut  des  antiquités .  il  proposa  au 
pap«  tf«  lormcr  une  collection  d'antîqiiilé»  sacrées 
Oit  nosëc  «eclésiaslique,  destinée  à  fournit  les  ma* 
^^FÎto»  d'une  histoire  ecclésiastique  par  les  monu- 
ru-ti4.  L'épuiseniciil  <Ui  li. mr  pontifical  !c  fi  rça 
d'abandonner  ci-  projet.  Il  oiint  à  rarad.-ime  des 
arienccs ,  dont  il  i-r,ni  associé  élraDçi'i  ,  ma- 
cbiaa  qu'il  «VMt  perfectionnée  et  destinée  à  corriger 
du»  1««  lottetlOT  dn  plus  grand  foyer  les  imperfec- 
tions dr^  tubes  dont  la  courbure  a^.ul  paru  jusqu'à- 
lors  ineMi  ilile.  H  m.  en  1729,  Luisaot  un  grand 
Bonil-re  d'.Mivr.i^M  savans  ,  parmi  lesqualt  OD  dis- 
tingue l|  nouTclle  édition  dM  Fitm  roman,  ponti- 
^cum  ,  nar  Anastase  la  IriLItolbdctire  ,  Rome 
1718-1798 , 3  ToI.  la-fiil.  8n 
M  1735. 


fvh.  !•  ^  vol. 


BIANCHTNI  CJo«PH),  ni  iV&«ne  en  1704, 
Bev«a  «t  héritier  da  prdcédeat,  et  prêtre  de  l'ora» 
tràre.  Se*  tnnm^  furent  dingos  rers  riiistoire  et 
le»  antiquités  eccIoMjsti<jurs  ;  il  rompo  .1  pkiMi-ars 
ouvrages  sur  ce  sujet,  et  donna  éti  &uins  à  des 
éditions  estimées,  tant  des  productions  de  son  OBCle 
<pte  do  calltts  de  quelques  aiMres  écrivant. 

BIANCHTM (JosEni-M .\r ir),  céléb  rc  liUcraleur 
Italien,  né  en  i68,"» .  nir  inlir»-  Je-  plusieurs  acadé- 
mies. La  plnpart  de  ses  ccriu  sont  des  opuscules 
^'il  lisait  daae  FacadéBrie  iorcBilae.  H  BUMmit 
«n  I74<>. 

BIAÎVCHÎ^'I  (JrAN-FoRTUlïAT).  philosophe  cl 
inéd'^rin  iijlien  ,  né  en  17»  ,  professeur  de  méde- 
ttnt  pratique  à  l'univcnité  de  Fadttue  »  a  lainé 
it  ojmtruiet  qui  proBTent  IwMttetHip  d'draditioB 

et  de  savoir.  Mort  mi 

BIA>'CO  (AsoRt;,  i^ëograplie  du  i5»  S.,  eut. 
de  C(i;Ycf  hjulrographmues  ,  long-temps  «BUiéet 
daa»  la  bililioUièque  de  at^Uarc  à  Venise  ,  porUnt 
ea  léte  Jndrtas  Bimto  d*  femet.  me  fecu  i43g. 

BI  \>TO  (BABTHtL.),  nrcbiteeU  géaflU,  m.  en 
1656 ,  environna  la  ville  d'une  noBTcUe  eacetBia  , 
ISniîfia  le  môle ,  et  Jiilît  un  grand  Bomkre  de  ma- 
fmifiqu»>«  palais. 

Bl  A^'CO  (J.-B.^ ,  fila  du  précéd.  «  noa  laoïBA  lu< 


kOe  daaa  l'arebiltet.,  fut  awai  aenlpteBr  et  peialf» 

dialMfia<.OBekedeM  —  

à  Oittee  «B  OrwBV  é*m 

bronxe.  Mort  en  t057. 

BIANCX)  (Ant.)  ,  frère  du  précédent,  âe  Uer» 
également  à  l'architecture ,  et  promettait  UB  gfaadi 
talent,  lorsqu'il  inourut  à  la  ilcur  <(c  l'fi^'' 

BIANCOLINI  (J.-Ii.-JM>E.PUj  ,  liUvrateur  iiaiica 
de  Vérone,  m.  en  1780,  tras-ailla  toute  sa  vie, 
maloré  m  occupatiooa  CMBaaerciales ,  à  l'étodiB 
de  rbtstoireel  i  la  recherclse dee MSa .  de  sa  patiÎB. 
Oa  lui  doit  une  édition  augmentée  de  /<i  Chroniqu* 
de  la  vilfe  de  Férone  ,  par  Pierre  Zagata  ,  trM- 
eslimf'o  .  Voi  111P,  avul,  m-::^  ;  j><'f  i'  - 

toriijuadei  tgUies  ,  c^rs  ét'êques  et  des  gottttmeurt 
de  Ferone ,  1 757.  11  travailla  fpleBMBt  k  la  coHeB- 
tion  des  Inductions  des  kisloricns  grec* 

BIANCOSI  (Jeaw-Lol'i*)  ,  médecin,  né  a  Bo- 
logne eu  1717,  est  aut.  d'une  traduction  italienne 
de  VAmatQmia  de  Winslow  ,  1744 1  ^  vol.  ;  DUsar" 
tmrton  turF^tetrtrtté,  Amsterdam  ,  17^  ;  Lettrt» 
sur  la  Vwibre  et  sur  rjlli  iiin};nc  ,  i^')"),  friires 
fufCilse,  1779.  pli-ini's  tic  guùl  et  d'érudition  i 
nitserl.  s  ir  'li'  ctrrpio  de  CjranllB,  iaqpciB<B  à 
Rome  en  1790.  Mort  en  1781. 

BIARD  (PtSBRE),  ticiilptciir  et  arrikiiaete pari- 
sien ,  mort  en  ,  trjv;iilljil  l)c';iiicoiip  paur 
Henri  IV,  dont  il  avait  reprettcnlé  l'cutri-fit  dans  BB 
bas-relief  placé  sur  la  grande  porte  de  l'hâtel-dB» 
rtlle ,  oBt  fut  eBtièrcBMBt  détroit  peadaBl  la  tén^ 
iBtÎBB  de 

BTARD  (PaL'l),  jésuite,  missionnaire  on  Ama-> 
nque ,  et  professeur  de  tbéologko  a  L)  on  ,  a  donné  : 
HeLiUiM  de  Im  Non%>elte-France  et  du  vi>ymf0^tm 

les  /'t'unitefy  tmt  fail^  Lyon  ,  iCiG,  in-ta. 

BIAS,  tin  des  sept  sages  de  la  Grèce,  oé  4 
Priène  ,  florissait  vers  Tan  565  avaat  d.«C>  PfîèWB 
ayant  été  pdae , il  aa  ratira  aaaa  tieo  BB^srlar.  «I 
dit  7M'i/  poHM  tout  «Me  tut,  ttbmalt  aHatioB  i ao* 

savoir, 

BIBâRS«4*  oiHhan  de  la  dynastie  d«>  bmbi- 
louks-liabaritee  en  Kgy  pie  ,  oobbb  dana  Ica  atoetea» 

nr'i  «'lironiqiici  (K's  i  rcn.Klcî  <;r"ius  le  nom  lïr-  Bnn- 
dancdiii  ,  qui  L'idil  M  il  siirnimi  cl  fjui  siunitic  chef 
des  .11  lla!l•^tI'llT^.   11  >i\ait  tl.in^  le  et  fut 

proclamé  ,  suivant  l'usase ,  par  la  milice  ,  après 
avoir  assassiné  son  prédécesseur.  Il  doBiBl  use 
forme  stable  à  l'empire  des  mamiouks  ,  repoussa 
les  Tatars  ,  rétablit  la  puissance  de^  musulmans  , 
combattit  les  Francs  él.ililis  r  n  Svn  '  •  un  grand 
snccès  ,  leur  enleva  un  grand  nombre  de  places  et 
de  postes  importans ,  et  détruisit  leurs  églisea  y 
mats  il  éeltoBa  à  dans  «Bpriaea  devant  Si-Jcao- 
d'Aere.  H  m.  de  p«iM>B  «a  xvjy  (da  KLég.  676; , 
après  un  règne  de  19  ans. 

BIBADTIUS  ou  BIBAUT  (Gi}a.i..)s  35*  (éaéral 
des  chartreux  .  gouverna  avec  hasacBap  da  aageu a  , 

et  m.  rn  ij3.î.  Ses  Orafionra  r«|rflBlai«f  «Bt  did 

publiée  a  Anvcti»  ,  l(j34  1  i')-4* 

BIBBILNA  (BcKHARD  DOVIZI,  coaaasotttls 
nom  de),  mé  de  pereaa  «baears  i  XhhiaBB»  VBliJUI 
ville  da  CeecBtîB,  ea  i^nt*.  L'an  de  saa  iMrai, 

SIM  rclairc  df  l.jiircnf  île  Mc'dicis  ,  lui  dunna  l'en- 
trée dau»  cette  maison  ,  et  parvint  à  l'iitiacher  4 
Jeaa  de  Médicis  y  Tan  des  fils  de  LaareaL 
L'élàva,  devaaa  aâfB  iMUi  le  Boaa  de  Léoo 
fit  SOB  mettre carddial  en  iSlB  «  et  Paaroya  cinq  aM 
après  foniiiif  Ic^  it  en  France  pour  cnç  ijzcr  Fr.in- 
Ç01.11 a  lairc  prêcher  la  cruuadr  contre  Ic&lurks. 
il  t.iit  ilattc  de  réussir  lorsque  1r  s  différens  sur- 
venua  entre  les  deus  cours  roa^arcat  la  négocialiBB. 
Le  cardinal  revint  è  Roase  à  la  Ha  de  l'aaséa  s«i- 
vante ,  et  fut  enlevé  par  une  mort  imprévue  en 
l53o ,  au  moment  où  il  avait  lieu  d'espérer  do 
nouvi:ll(.'5  reronipi-nscs.  Paul  Jove  dit  f]ii'il  mou- 
rut de  potKMi  qui  lui  fui  donné  dans  des  osais  fraaa« 
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BICri  (  a63  ) 

£ii>biena  ett  compte  parmi  les  restaurateurs  du 
tbéitrc  en  lulie.  Sa  comédie  iotit.  Calandria  es| 


BIDL 


ia  prtmtàrt  pièea  composée  «■ 


EIBBIKNA  'FrnDiNANn',  [.tmtn-  d  .irrliitccte 
boloiUis,  m.  rn  1^4^  ,  se  dutiogua  de  l>oane  heure 
aM  uleot  pour  les  dJeentiMM  ûMLnàm  «t  la 


m-8. 
BlBBI£!fA 


tC  invaiUa  looto  m  tI*  pour  fenpe- 
:.0b  lai  dait  Wi  Trmtâ  d'arcAi- 

•7I«  » 


IBI£NA  (  Fbançois-Galli  ) ,  fr^  du  pré- 
t .  BrfilolooM,  atoa^aa  I73g,  (iMéfala- 
Imb  pantiw  d'arelitteetnré,  al  itorit  comme 

loi  dans  le^  décorations  tlicâlralea.  AflBclu'  l'om- 

Er  Jo^rph  II  ,   il  n'en  voyagM  pa«  moiiu  t-n 
e,  en  It  ilic,  où  son  mérite  fui  reconnu.  On 
_  «t  ics  belles  salles  de  VïMuaa  ,      Mina»  , 
éêVmt»^^  mane'ge  de  MiBlaoa,  aie. 

BIBBIET\  (J.-Gai,li  ),  d,^  la  même  f  iiuille  «pic 
le»  prëcëdeiu  ,  oéàKanci ,  et  m.  à  Paris  en  1779. 
eal  aMc«r  de  phuieun  rotsaot,  antre  autres  de 
cao.  iatitaUi  t  HUUir»  é$s  amours  d»  KaltrU  et 
4»  JariiBitoa^  LaMaaoa  ,  i;^6i  ;  U  Jbrt*  d* 
i'»JtwmpU,L»  Haye,  174^  i  If  triomphe  du  t»i^ 
timtmt ,  ibid. ,  1^50  ;  la  nout>*il»  Jtaii»  ,  co- 
■a^ie  ,  iT^l. 

rierpr  romnine  dans  le  6^  S., 
•ooffrit  l«>  martyre  suus  Julien  l'ApusIat ,  à  Rome  , 
diiu  T' cnplacement  où  est  aujourd'liui  Ste-Marie- 
Majeojre,  à  laquelle  a  élé  réunie  l'é^Uae  anparsTant 
aNaaaaMn,  qoi  arait  été  neceMitoiia  aa  ilhS, 
par  le  pape  Urbain  VIII. 

6IBLIA  (Fabrice)  , arithmclicien  napolitain ,du 
t7*8.,  a  Uisaé  na  amvrage  tar  laa  ■wnaaiW  et 
laa^aBfca  du  royaume  de  Maples. 

MBLL\?iDER  (Théodore),  tient  le  vrai  nom 
était  Budmtan ,  prufoieur  de  tlieulugie  ,  ne'  en 
l5o^,  mort  de  la  peste  à  Zurich,  avec  la  répu> 
talion  d'un  liomme  tréa-aavaal  4aei  laa  Ipngues 
■ttlea.  Ses  principaux  ouvrages  sont  une  nou- 
'  édition  de  l*.^/ronin  ,  avec  des  notes  marj^i- 
Rostock  ,  l638  ,  in-^;  un  Pecneil  d'uni  tens 
éoitt  sur  U  mahometisme  ,  Daie ,  lâ^^  ,  io^olio. 
Ca  raeneil  aai  auitaax  al  ma. 

BIF'LJS  ^Sir\  martyre  daLyaiBpaadaat la  pané- 
cation  de  Marc-Aurèlc. 

BIBULUS  (  M.  Calpcmt.)  ,  eoaial  arecCter , 
FiaSgavaat  J.-G.,  laiM  aaoïpar  Mmta  rkolaiité 
jtt  na  eofMgae. 

BICAISE  (HojfORÉ)  ,  médecin  provençal ,  né  à 
lis  aa  i5go  ,  reedjt  Ue  mada  aanricaa  à  aaaatiia 
Miaat  las  daax  «aaïaa  da  1619  al  164p.  Oaada 

lai  Mttnuale  meatronim  er  npli0ri$^,  tRfpOC»  , 
Loadrca  ,  Pari»,  17^9 ,  io-ia. 

HCCmSBAI(AM3UnftE) ,  médecin  da  Fla- 

fbtp«fanaar  dacfiaîque  aux  universités  de 

I*tt«  et  de  Florence  ,  rendit  Ttcolc  prjtniue  de 
rhàpiUl  de  cette  deruiérc  ville  un  l'uycr  d'instruc- 
tin.  Oa  regrette  que  ses  observations  mététnvlo- 
I  al  aaddkalaa,  Udt-wraataa  «  a'aiaaipatdld 


BICHAT  ,'MvRir-FRAjrçois-XAViE»),  médecin 
^jrsiologuie  de  la  fin  du  i^*  S. ,  fit  faire  dat  paa 
ae  géant  a  la  science  dans  la  conria  eartiêta  da  M 
^ia.  Sé  à  Tboiaette  en  Bresse  le  11  novembre  17'' 1, 
dfittca  élades  élémenu  1res  rt  sc-î  jircniirrs  cours 
4e laédaeiaa  à  Lyon  ,  s<ui>  M.iir- \  nioiue  l'<-tit.  Les 
da  1793  l'amenèrent  à  l'ans ,  cù  Des- 

llidkCafaa  fciantAt  de  la  foulo  d'éUves  qui 
Isa  cuaiqne  ebirurgtcale à  l'Hôtel-Dicu.  Il 
aalldien  disciple  et  son  émule  ,  et  à  sa  mort 
Bicbal eoaliDiii  ]f,  trj\ans  <le  son  illustre  maître. 
69s  pnptas  espariencea  en  anatoatia ,  aa  phtato- 
Hmmmétig^^  fiuwtcallMdWlMiaaada 


génie  :  ion  ijatème  des  farcas  TÏlalaB  m,  nn  isté- 
niaux  commentaire  de  aea  fdoaadaa  elMervaliont. 

aaa analyses  deattaaa»  ,  des  organe  s  ei  àv,  fonctions 
▼ilales ,  composent  un  corps  complet  de  doctrine 
fonde  sur  (lei  faits  et  non  sur  des  bypollièsesi 
la  plupart  «li-i  systèmes.  C'est  lui  qui  a  fail 
science  de  rjujluuuu  ^ibologiqua.  Ptaia 
'797  •  ^  joifaità  l'aspaaitioa  orale  de  iea« 
▼artai  et  è  sai  ittataaatreltes  des  mémoii 

moins  utiles  ,  hMT  ivWÊtmimnes  syno^'iates 
tes  membranes  tn  §émérml,  sur  les  vrgancs  fj  mi 
triques  ,  ouvrages  fendus  depuis  dans  ton  fcaaa 
TraiU  du  m»mbnmtB  ,  poblia  en  1800 ,  et  où  il 
est  déii  la  Bieliatde  fJnatomie générale  appliqué» 
A  layhjsiologie  et  à  la  médecine.  Ce  v.i,|,-  travail  en 

4  \  iu-8,  l8oi  ,  est  le  vrai  titre  de  gloire  de  Bi- 
cliat  ;  il  avait  été  précédé  des  Becherthes  pltyslo» 
lottiqves  sur  la  vie  et  ia  mort ,  un  vol.  in-S,  qui 
•oiRrait  seul  k  ta  répatatiea  comme  physiologiste. 
Ardent  à  la  reclierclu'  (le  notive.Tti-^  f.iits,  ticirat  mul* 
tipliait  se^  expertencci,  cl  enncliisjail  tous  les  joBia 
la  nietl.  d'.il  s»  i%.it.  uuuv.,  lorsqu'il  succombaaaaa' 
fièvre  putnde  maligne ,  suite  peut-être  de  set  nom- 
hvaaaaa  diaaaaiiaai  aaatoBsiqnet ,  et  que  fit  décla- 
rer une  chute  sur  l'escalier  de  l'Ht^tel-Dieu.  Il 
expira  dans  les  bras  de  la  veuve  de  Dessault  qu'U 
n'avait  jamais  aii.-indunuèe.  Sa  mort  causa  un  daaft 
général.  Il  fut  liooorè  jusque  dans  les  écoles  1 
gères  ,  et  VIII  monument  qu'il  partage  avec 
■aalira  à  rUôtal-Diea  est  salué  ton^  1rs  jours  aa- 
oore  awe  respect  par  les  jeunes  niè<l(  <  ms  ,  quiraa 

Iroiivr  nt  à  chaque  pas  1.  lUi  eUiiles  \c  ltam« 

beau  de  son  génie,  il  lausa  mcoraplèle  son  ^énaioaiia 
descriptis'e  ,  aciMVda  pBrll]|.EàuK  alVaiiaaa, 

5  vol.  in-8. 

BICHI  (Vu.)  ,  femme  poète  du  i6«  S.,  dont 
Ir;s  aiwres  ont  été  recueilUaS  dsOSlssMlBa  CÉI* 
quanta  uotte^s*  à  Naples.  ^ 

HCm  (AuxAwan),  cardlaal haUaa ,  tarvlaa 

par  son  esprit  conciliateur  le»  longs  demélfrî  sur* 
venus  entre  les  Barberini  ,  le  duc  de  i'aime  et 

Venise. 

filDDLE  (  JiAir) .  iMalafiaa  anglais  socinien  , 
né  en  i6i5 ,  un  des  derfrains  distingués  de  la  tecta 

(lei  unitaires,  en  f.ivciir  ili  laquolic  il  publiade  noai 
Lreux  écrite  sous  le  proirciorat  de  Cromwell  ,  at 
le  règne  de  Charles  II.  Tour  i  tour  emprisonné  al 
relâché  pour  ses  opinions  ,  il  maaa  la  ria  la  plus 
agitée  ,  Tut  quelque  temps  pasteur  d'aaa  coogré- 
galion  d'indépendans  è  Lonclrcs  ,  et  finit  p.ir  mou- 
rir en  prison  en  i6t)a.  Son  Traité  contre  le  Haintm 
H'ipitt  et  %on  double  Catéchisme,  Londrw,  tttf 
et  1654  1  forent  brûlés  par  la  bourreau. 
BIDERMAIVN(Ju«r-CSoTTi.res  ) ,  écrivain  alle> 

m.ind  ,  ne  en  1708  ,  rccicur  des  collèges  deh'aum- 
bourg  et  de  Fridberg,  m.  en  1773.  H  estautaar 
d'an  grand  nombre  de  Dissertations  pUMmwif^  , 
imprifliées  à  Maumbourg  ,  da  1740  à  1770  ;  Àetm 
scnotattiem^  8  vol.,  1741  »  Otim  autrmria ,  Freik., 

.'îl  ,  rte. 

1UDKRMAN5  (J.>GooEr.) ,  curé  dans  l'évècM 
deBamberg  au  18*  S.  ,  a  doaadi  Généalogie  du 
comtes  de  Frmeoni»  ^  Erlangcn  ,  1746;  De  l,t 
HoUesst  dit  Voigtland,  Cuimbacb  ,  17^2  ,  in-fol., 
cl  autres  Tables  généalogitfues ,  etc. 

BIDERMAKK  (  JAcgou  )  «  idsaka ,  auteur  d'un 
raeaaa  da  poésies  aasaa  mtàmt^  iatilald  «  Heroum 


rpistol»  ei  Srh-!,.',r  henâÊet^Mmrim ,  lft.lO« 

Lyon  ,  i63(S  ,  ni-i?.. 

'BIDLAKK  (Jean),  tbéologiaa  at  poète  angl.. 
né  à  Plymouih ,  en  ty&5 ,  m,  aa  i8i4*  U  a  paUid 
ratre  des  lemons ,  uaprimtfs  s^artmeat.  dcax 

volumes'dc  discotirf',  une  Introdat  tion  à  l'ciuJ,- 
de  la  géographie  ;  Eugento  ,  ou  prccrples  de  Pru- 
dential, conte  ;  Virginie,  tragédie  ;  et  quatre  poèmes 
iatituléi  :  U  Mer ,  /«  Soirét  d'été ,  U  Jetmttêt ,  at 
r^aaéa. 
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BÎKL 


(  5>e4  ) 


BÎER 


BJULUO  (GoMrrKOf  ) ,  celd»r«  m*tommi*  ,  Dé 
é  AaMivéMK  «B  1^49  *  fut  fliice«Mv«n«at  profm- 
S4^ur  d'^nalABÉM  à  L»MMf9  et  à  Le^de  ,  niMecia 
du  roi  (ntiIianiBe,  et  m.  en  I7l3.  Son  ouv.  le  plui 
imporl  mt  e»l  Jnmtomia  forpoin  humant ,  Km^u  r- 
I ,  i&a  ,  L«fd«  ,  1739,  in-loi. ,  formai  d'atlas 
tiifluwlMt,  OiMahl,i7te,  i»4U.,aiMC 

un  înpp}ém''nf. 

B11>L(.0(Lajielrt),  frire  du  precriicfir ,  pliar- 
■raetea  à  Arotterdam  ,  a  laiscë  de<  |>o*^hm  lioll.in- 
4iiMa««l<pwlqaea4eriladoatie  »las  remarquable 
•ft  «M  disttiimtbm  iilUtaM*  dt  m  berhanA  ,  im  - 
prinicV  à  !n  suite  du  CBtiIsgMdtt  JundiM  ^.Ajottctr» 
dam,  Lv^Ue  .  '7*^* 

BIDLOO  C^'ltoLA«),  fil»  du  pr<?<:^dcnl  ,  fut 
■4decia  d  t  V\mtAt4îtwià.  «  «t  ia^âctfliir  il  n  gne  d 
^pital  de  PAenboorg. 

BIE  (Jacqcu  de) ,  célèbre  gravear,  né  à  An- 
cn  i5S(  ,  est  connu  par  pln8i«nn  nnvngM , 
principalement  pv  b  FMac*  mAalù^m ,  Pa- 
ris ,  lti36 ,  in-ful. 

filË  (  Adulk  de  )  ,  peintre  tiamand  ,  né  co 
I  «e  perfiTctionna  à  Home ,  et  ex<—>i  Mir  des 
ptaifTT  d'or  «t  dTnrfMil  «t  anr  dna  piwwi  p*é- 
HmÊ»m  «  «B  fniHl  MtnbM  i«  aajc«*  «•  pntîl.  Il  fit 
pour  l'église  il<'  S-iinl-flfininn-r  à  I.r^rc  .  patrie  , 
MH  tninl  Eloi  ^  qui  pajitte  puur  oieilteur  de  ses 
tableaux. 

BIE  (  Coii!mi.t.ff  é«)  ,  fils  dn  pr^édmt  .  fut 
notaire  ,  et  a  laine  im#  Ft»  dtt  pmalrts  ,  scutp' 
teint  ,  iit  cJiii^i  teê  tâgfÊfmm  t  en  tcm  fliMnadt , 
•i  avec  portraits. 

BnSL  (GAnm.) ,  AAiliigi«n  et  Immi  fHiilintnir 

«llctiiand,  un  Ac^  nu'illl  llI  ^  m  ohsiiqucs  du  l5»S., 
né  è  iiptf e ,  et  m.  eu  ^  'iubinge,  o&  il  était 

professeur  de  théologie.  On  lui  doit  Lectura  super 
cttnonem  miiêm  ^  RulUngue ,  i4S8,  in-fol.  i  EX" 
pUcttHo  mliH»  tHtttnh$  H  mys^em ,  Tobinge , 
l49f)i  in-fol.;  T  yoii  ,  t^>i'^  ,  In-]. 


pictiicateur  cl  iKéolugieti 
<1  >nt  on  n  quelques  diaer- 


BIEL  (J.-Chri»j.  ; 
dcQiaod  ,  m.  eu  17^  > 

Mioms  inaitéêê  dans  le  Themnr.  antitf.  d'Ugolin  ; 
Kovus  ttmmmnu  philotogicus ,  La  Haj-e,  1779-80, 

3  vol,  111-8. 

EIEL  (Locis)  ,  professeur  de  philoMipbia  i 
'^•ttiie ,  «st  auteur  à»  Vt^ta*  rat  mammmrbt^ 

Tienne,  1733  ,  in-8. 

BIELFELU  (jAcy.-FBijM.B.  «le;,  ue  a  Ilaïubourg 
en  17174  écrivain  allemand,  lut  d'abord  secrétaire 
léatàvi  et  ninMlra  de  Pniian  à  hoodn$% 
tMa  FWdtfricII;  ninbce  piûwn,  1* recMiMb- 
sant  pas  propre  A  la  (.nrn'ir  iliplmiuti'inc  ,  le 
nomma  piéceptcur  du  pi  tuc^  i'erditt.iud  ,  ma  (i^re, 
Curateur  des  universités  ,  et  conseiller  privé  en 
1748.  Son  meiltenr  oavn§«  «Il  t  I/ntUaUotu  peli- 
tiqnet ,  1774 1  3  V0I.  iii-8,  M  fmnçslf ,  tëxo^mé 

5>lusieurs  f<ll^.  On  »  cnon-  i\c  \u\ :  Tfttr^ i  fanii- 
tèrts,  ITtO;  Ftxigtvs  Uns  AiJeutttnJs  dam  la  Leilei- 
ûtires  ,  1768 ,  etc.  Mort  en  1770. 

BfELI^SKI  (François),  grand  mar^lnl  de 
Polo^e,  m.  en  1766,  s'attitba  d'abord  i  la  for» 
iiitK'  lîu  ri'i  ^l.iitisl.ii  (-y.  ce  nom)  ,  et  so  soiukiI  l'ii- 
•uite  au  ri<i  Auguste  III;  il  rr'orgaaiaa  source 
«rince  .  :iLH|uel  if  dnt  le  poste  de  grand  aDar^ial , 
fa  poUce  d«  VmoTÎf  ci  de  toat  le  royaume  ,  et  la 
dirigea  avae  tétêtitt.  On  •  de  Ini ,  en  polonais  , 
une  Iradui  liûti  il'im  l'irit  lir<^  du  grand  1  r  curil  do 
Aoiusel,  concernant  les  prêlenli«Mis  de  la  Pologne, 
Mr  kUfMie  et  k  CMoted* ,  ÎMrnMdB  è  Vano- 
en  itSt. 

SIBIiKE(8téfroir4Sutut«lMrra  de).virp-prc- 

sident  lia  trib.  d'Abo  ,  né  à  Stocktinîm  m  \''/y)  ^ 
se  montra  très-iéle'  |)our  le  progrès  lim  6c>eiic<.>i  et 
aartout  de  l'bist.  naturelle  dont  il  étendit  le  do- 

Etes  eb servirons eneiauaai at  aamatei  ia- 
•  leiJIiMMder' 


lilELKE  {  Nieof-AS  ,  coœte  de  da  la  màmt  £^ 
mille  «paa  le  précéd. ,  sénateur  son*  Onatorc  Dl  «t 
diaeefe.  daa  nrinaa,  daM  il  IM«  nn  paiti  tont  nnn \  <■  a  h 
par  ta  Msesse  de  aon  administration ,  dlatt  au»A 

ineiTiliio  de  l'dcjd.  de  Slockjiolin  .  priilc<i.  éclaire 
des  sciences  et  pussessoar  d'une  ncbc  i»ibl«ailiiMi« 
et  d'MN»  fidiâuW»  eeUeUiMi  de  ràdfwuTlErt 

^^"mbS^E  (N.),  àm  k  MélMAuBaia  ^  les  pr^, 
impliqué  dans  ras<i:tssluat  de  GttatavÉ  1II««NWB 

aun  crime  et  s'empi>i«onna. 

BIELSKI  (Martin),  luttor.  polonata db  tA* 8., 
auteur  dn  CÀmaieM  rmtTf  pHttUmurmm  , 
giite  ffentit  mi  1^87. 

Bîî^r^KI  ,  fli  dit  pnfc«^i1ent  .  rcrivit  (L'H  pi.I.iriais 
les  AitnaJei  df(  i'vlvgng,  et  ùl  quelques  ffjigtumiMts 

BiENXAiSE  (  i.  ),  okrwfiaa  franf .,  né  dMa  1« 
eomtd  de  Peis  ea  lÂll ,  m.  «n  1681 .  acqtik  vmm 

grande  réputation  par  le  siuc<''>  ilr  si  sTurti  ri 
ses  opérations.  On  a  de  lui  un  i>inr.  posibuoie  ini.: 
Opérations  (U-  1  Innirs^i<;  p:jr  imt  méÛÊOtla  COUtfyfat 
facUë  t  i^is  ,  l(M  et  lt>^  in- ta. 

BmnSàMISXPAm,  >«  ndJ.  peitatk ,  man  wm 
,  autfMt  ett  âllviliue  a*  CbMMeaf»  mt  JMsw» 
conde. 

BIKNMv  (  Jear),  en  Ulk  BtHinaltu ,  librair««t 
iqpipr.  de  Faria,  an  diatingue  mr  k  banaltf  ai  la  cor- 
rect, de  a«a  ddsL,  auecdda  i  G.  MereU  1ud»le  lypo- 

^r.iplif,  *  t  imjiriim.iir  pour  le  grcc.  Ses  édit.  les  plu» 
«aUui.  »i>ut  it:  Dt.im/ilLcne  toutgrcc,  1570,  io-ful.;  le 
CMcrice,  il>id. ,  tn-^  j  lo  Nuuveau-TestMmtnt  ca 


grec  et  lalia  ,  m 


ajnaqaa , 

potiddait  aûei  Uea  le  grec 

duire  l'imprimerie 


et  ri 


gr.  tnli 
leur-,  ri 


,  et«.  ~.  âa  filW 
bdl»rea  poar  cen- 

l'oniin  c-i^  à  ci  s  langues. 

BIENVENU  (  Ja<-q.  licriT.  protestant  genevoia 
du  16*  S. .  a  traduit  du  latin  de  J.  Feauis  en  riniae 
franf.  U  Triomphé  d*  J^-C^  drame  apocalyptique , 
Genêt»,  tSSs  ;  une  .Cnfira contre  les  divers  états  h 

!•-;  i)ii'd<}i:ilii  biiiliiul,  Lkid.,  l5()8,  SOUS  eu  litic  :  Aa 
Camedit  du  monde  malad*  *t  mat  poMté ,  e^c. 
BÎE!9VILLB  (D.-T.  de),  «dd.  fran^.,  eutfn  & 

î.j  Tî.ivc  djiii  I'-  18'  s  .  oi  jMib.  1.1  Ny'np}ii>m<uiie  , 
A  insitrdjui ,  ijjt  ,  iU-8;  J  <:  cour  «t  i«  conim  d« 
l'inix  ulalion  Je  la  pelite-vérolê ,  1790»  BmAmt* 
chet  sur  Im  petite^ve'role ,  1772. 

BIKRBRAUER  (J.-Jacob),  conseiller  et  juge 
crimiml  à  C.issel ,  où  il  nuiuriit  i  tj  i^ft),  .ivjii  un 
tnli  Ht  pour  interroger  le&  (  1  inuueis  cl  découvrir 
TTipliccs.  II  contlîbua  putii»ammcot  àidcii- 
vrer  la  Bes^ic  des  faaimttea  bonde  i  de  briganda  qui 
PialbeUieet,  et  pob.  dans  bescrîf^iiom  de  eatle 
contrée  en  t7'jj  et  1758  a  Casiel. 

BiERKA>Dt:U  (Ct.4coE),  p»»ieur  eu  Wcstro- 
gothie,  m.  en  179J,  auteur  de  plusieurs  ouv.  sur 
i'/itu.  naturelle. ,  entra  antraa  de  k  traaqpirtlioB 
dea  planlea ,  T773  ;  dePaeinMi  dv  tfmà  mr  lee 
gélaux ,  1798,  «  ■sni'flot?. 

BlËRLI>G(GAj>p.-lHéoraiLE  },  méd.  ailem.  né 
dans  le  17*  S.  ,  a  écrit  en  mauvais  latin  les  ouvr. 
suivons  :  ^Jfersar.  cuitosontm  cenluria  primm  , 
167Q  ,  in-4  ;  0^t^»^Hnm  pesti/iigum  ,  Magd«» 
bonrg,  iDoo,  pub.  m  rillein.  Hclmsladl  I.1  nu'ine 
année;  Problema  phatitniiiulico-medirum  ,  etc., 
ibid.,  1684  «  '"'4'  Thésaurus  t/ieorrtico-pntttitmi  f 
Magdakmrg ,  l^|3 ,  i»>4  *  J^e* .  t^  t 

BIKRUIIG  (FW».-CtnLL.  ),  sav.  tMol.  et  pré- 
dicateur allfin.  niriti-lii .  m  m  ,  puIi.  un 
er.  nombre  de  «Ik^Mrt.  :  de  i*jnhonismo  hislorico^ 
Leipiig,  .  ia-8;  Obserfatioimm  if^tdmtm  I» 
GanaaMt,  Mintrfa,  lysS^  etc. 

«nSKUllG  (  G.>mD.'Eitir.  ) ,  ma  du  pidledl. , 
1»  en  1751  à  Rinteln,  où  il  était  profeîï.  dethéoi., 
de  logique  et  du  métaphysique.  On  a  de  Inî  :  FaM- 


cieulus  distert.  logic. ,  Rinlcln  ,  1740  ,  et  un 

Wed^dcfilt  il 
NtkiMtUMMfifl 


740 ,  et  un  |r. 
We  d'dcfiM  iaadfda  daac  k  cotteecio*  dei  &» 


Digitized  by  Google 


BIFF 


(  a6  5) 


BIGO 


BIESE Ll EIGHKII  (CMiniir Jf.ax  ran),  peintre  |  eu  1618 ,  a  laitttf  ;  il  Ovfffpv  ml  fteetatore  pentlfo^ 

Vollind.,        en  i.'ï'k),  reui'.it  ibni  le  portrait  cl  en 


IMtgcut  un  gr.  ounil'rc  ni  llulUiitle  et  «0  Jùpague, 
cotre  autre*  celoi  de  GuiILiume  ,  prmiv  vnace 

tnEsnm  <iiieaLâs),  mm.,  piinM.  «c  p»Aie ,  né 

i  Gand  cti  l5l(),m.  en  iSya,  fui  prof.  Je  medcc. 
à  LouTaiD  et  anédccia  de  l'emp.  Maxitnihcn  il.  11 
■  Mgfcfié  s  Tkmrtticm  madicittm  bb.  $ex  ,  An  ver*  , 
is^;  t»  JrUm  mêdieam  Gmlêid  «mmmjK., 
ft.  t5S»,  iâ^;  rft  KttAtdo  mmUcbim^ih.^  iS6b, 
MiLMTun,  i56!f  ,  in-8;  de  «iUmié,  lik,  r, 
Aavm,  1572-73,  i6i3,  in-8. 

BIKT  (REni),  abbé  du  Saint-L/ger  de  SoUson»  , 
m.  en  1707,  est  ant.  d'un  Eloge  du  mtwechal  d'itê' 
«rieSt  1739,  in-8,  et  «l'une  Dissert.  snrféUMumh 
dêS/huiCi  dans  les  G  aides ,  l'pdd  ,  in-ia. 

BIÈVRE  (N.  UARECHÂL,  minjuis  do), ancien 
TTii.ui'juetaire  et  bel  esprit,  ru-  »  Vjt\\\  en  17)", 
'm.  ma  ettmoiot  connu  par  son  luérile  milit. 

'Wmm  MraM reparties  iagélitiues  et  set  calembour*. 
QaoMpM  •■littitf  d«  e«lt«  muiM  daa  calembours  , 
^1  k  awiOBeff'ipie  trop  souvent  on  esprit  incapable 
de  i'p'lcver  ,  M.  de  I5i<'vre  n'clait  pas  tïn>  un  ccrl.on 
■aérile  ;  il  a  donne'  au  tbcâlrc,  en  1 783,  le  Seditcicur, 
«mbMs*  «m  5  actes  et  en  teit ,  pièce  qui  fut  beau- 
•Mip  toop  laném  <Um  1«  temps ,  et  qu'os  «ttriboa  i 


etc..  Milan,  iCio5 ,  i'i-i?.  ;  T.<i  risors^ente  BomM^ 
ib..  1610,  I*>il,in-i2;  f*r.<i,ib.,  l6t6,in-lft. 

UIGEl.tàT (FnAMÇ.-EMMAKun-SittiloN),  anci«A 
admiaiM.  «t  bomam'dm  IcUrM*  né  eu  17^  à  Keucft 
oè  il  oa.  ou  iSao,  avift  ocra^do  tSn»  è  18A  èn* 

emplois  adniinibl.  i  Parii ,  et  à  celte  deni.  epoquo 
il  retourna  dans  sa  ville  natale,  où  il  racbeta  une 
élude  de  notaire  au'avait  po»sedde  son  père.Bigclot 
«  trBTMlU  pour  le  Mercure  de  i8i5  à  et  • 

puUM  MrtfU  autres  onutc.  poëliqnes  :  Odm  Mris 
poésie,  etc.,  Paris,  1816,  in-8  de  14  pages  ;  iijUWi 
sur  le  dir-neiivCeme  Siècle,  ib.,  1817,  in-8. 

lilGLl.V  v^^D'^É)  ,  moiuc  augtistin  ,  né  ii  Milan 
vers  1375,  m.  à  iiienne  en  lipâ*  <•  laissé  :  De  ordUdt 
Ertmit.  propag. ,  Pame  ,  1601 ,  in-4«  et  tTisfor. 
rvmm  Medioltfnensium^  de  t4oa  k  iI3t ,  dans  lea 
Seripf.  rer.  ital,  de  Moratori  ,  et  nn  Traité  sur  To^ 
ripi'  i!e>  Turks  («'!'  italien). 

I^IG^K  fGAC.K  DB  La),  né  en  Normandie  rers 
14981  flrtchapt  latn  dePhuIppe  de  Valois  et  du  rot 
Jean*  vrec  lequel  il  mmujb  Angleterre  aprèela 
malheur,  jonrade  de  Poili4v,at  m.  postdrieuren». 
a  I  '17.1.  Il  a  laisse'  en  MSs.  le  Homant  des  Oyseaulx^ 
puciiie  qui  fut  imp.  .im  c  dos  suppressions  11  la  suite 
oe  l'ouv.  ili>  I'Iih  Imi-.  (]i4>iun  de  Foix  {y.  ce  nom). 
AiGKJi  (MAKGLbHI»  dk  La),  de  landoia  f 


I  Wceuitttr ,  depnla  Lotria  XVTII  ;  f  laille  qna  Oacé ,  grand-doyen  de  l'Eglise  tlu 


UW  ail  bien  Ifiin  de  valoir  la  roine'JIe  du  Mrih  inf 
3  laquelle  on  n'a  pas  craint  do  la  cmiipjrer.  Lei 
itri  utiitions  ^  autre  comédie  de  H.  de  iJicvi  c,  en 
5  actes ,  fat  ra^a  fraidcaa. ,  et  n'eut  qu'une  teule 


ne  vers  l5^6  k  Bemières-lc-Patrjr  en  NorniaDdic  , 
pub.  de  1573  à  1578  une  Piblioth.  des  Pères  eaiir, 
in-fol.  ,  le  preni'  oiiv.  qui  ait  paru  en  ce  geavaw 
D^ate  du  chap.  de  fiaj^enxcn  Iô8t  au  ooaoile  proe^ 


.  Laa  auCTM  eue.  da  c«  fSïediiens  aul.  I  daRauau,  il  aauttal  ehraïueat  lee  drote  daa 

•ont  :  Lettre  écrite  à  madame  la  crtmtesfe  Talion    contrel'e'v.  Le  prélat  l'ayant  cité  detaut  l'cBîcial,  il 


parle  siettr  de  Bois  /lotte  ,  étudiant  en  droit  Jil , 
^Pari»),  177a,  in-8;  Lettre  sur  ctlle  question  :  Quel 
est  le  moment  où  Orosmane  est  le  plus  malbeu- 
eic. ,  rcimp.  dans  le  Cours  de  Lilicr.  de  La 
t,  è  la  soîle  de  l'analyse  de  Zcrire ;  Kernnge' 
c,  traf.  biirl.  en  l  acte,  1770,  in-8  j  les  Amours 
^temge  t.ure  et  de  la  fre  I.urc,  177a,  in-3a.  très- 
cette  facétie  fut  attribuée  à  Monstetir  ^  frère 
de  roi  Louis  XVI  ;  Jl/mumek  «a  Citittnbaurt , 
1771 ,  iu-18.  Biqnra  loUiaîla  vivamaul  une  pbre 
^acaala  I  facad<iie  >  eu  tut  dit  qutl  arait  dié  pro- 
mena par  l*.il.lii'  M.iury  :  «  En  ce  cas  ,  re'pondit-il , 
Ommn  r'inctt  amor,  et  nos  cedamiis  amon  (à  Mau- 
^  •  Dins  aUVDLiÛ*l8puk.  par  Maradan  eu  180O. 
M-  A.  I)cvill«  a  naueilli,  sous  le  litre  de /ttoc/saR*!, 
leas  t<^  ealcnalMura  dn  marquis  de  Bièrre. 

BlKZ'N.OUnARTni),  roan  rb  il  d.^  rranre.  ne 
dias  le  l.ï»  S.  ,  doil  élrc  compti-  parmi  le»  (^rau  '.^ 
eapiUines  qui  illustrérenl  b--;  règnes  de  Frauç.  1""' 
^  de  Ilenri  JI.  Après  avoir  servi  avec  une  baate 
dblinction  en  Italie,  U  rttvt  1*  Uiou  de  oiardebal 
«■  l54a.  Sa  rdmitation  était  telle  qoe  la  daapVia  , 
depuis  Denri  II  ,  voulut  être  arm<*  chevalier  de  sa 
"■•"n  ,  ceUMBia  François  I"  l'avait  e'ié  de  ri  llc  de 
U.»}ard.  Du  Ke»  partac!*  .1  ave  le  connej.ilUc  tlu 
Monlmnrenci  la  gloire  d'avoir  déconcerté  les  pro- 
jitt  de  Cb.-QuinU  11  battit  deux  foia  lu  Anguls  ; 
■iiime  faute  de  ton  gendre ,  Jacquet  daCoury- 

~  'kS,qui  rendit  i  ce»  mêiM  i--,  A  i  i;!.ii>  la  place  de 
se.  lui  fil  p«rdre  la  coiifuiica  du  roi.  Mis 
MÏBfcniffiit  avec  Coucy,  ils  furent  coadamndt  l'an 
^  nuira  4  peidra  la  téta.  Gouey  subit  sa  ««Blanca. 


Uft 


iua  èé- 


t  au  usataenai,  qui^  apree 

tiation  de  .1  .nn  nti  et(ilenu  de  l.>  irtie;  ,  mourut  de 
*^|rin  i  Pan»  to  i55l  f»a  mémoire  el  ccile  de  son 
|"«<lre  furent  réhabilitées  en  t575. 

MFFl  (Jrmi>,  poita  latiu ,  né  daa«  le  Miknes 
*"M^«  aMtt  «wra  i5tS ,  a  pnklid  :  MUmailmwit 
^fHt^Hmm-B.  vtrfint^  fT,iriœ  in  rarmen  heroïcum 
^^'%»iSixlum  If,  Uomc,  1^^,  iii-4  î  Curmina 
in  TMuJem  B.  virgUtiS  Marin,  Slilau-,  nv)3,  in- j  ; 
d'autrei  poésies  latines  adressées  a  Laurent  de  Me- 
ib.,  i5ia.  etc. 

9Uin(f^Am  ),taèt»il^t     &  I<attn» 


s'untuivit  un  procAs  si  long  que  Lu  lii^ne  aima 
mieux  abandi'tincr  ^  I  ''ju-iicci  que  -sen  Cta4aa|  al 
se  retira  à  l'aris .  où  il  mourut  vers  lâpo. 

lilGMCUURT  (Simon  èa),  aoM.  au  présidU 
de  Reinu  ,  o4  il  dlàitnd«a  1709,  naort  i  Paris  en 
i7<^  S,  a  donnd  un  Ibrr.  4*  Poésies  iattaês  et/ranç., 
'7  '4'  '7^7«  '"-'s;  l'Homme  du Momta 0t  fMomÊm 

de  1  titres,  Orléans,  1774%  in-li. 

r>]G>'(  )N  (JiadnE),  cdièh.  avocat  du  barreau  da 
Paria ,  ntf  dans  eetta  ville  au        ,  aaort  au  i656  ,  - 
avait  îld  tneeaaaiv.  ae.-gdu.  au  gr.-eoaaeil ,  cout.- 

lî'clal,  juiiï  av.-g»n.  an  parlera.  Ce  savant  magisl. 
a  laisse  ,  cuire  autres  ouv.  :  Chorof; rapine  de  la 
Terre-Sainte ,  l'aris,  i()oo,  in-ia  :  l'jut.  n'avait 
que  10  ans  lorsqu'il  pub.  cet  ouv.;  Traite  de  Peje^ 
cmlUme*  de»  rois  et  dit  roy.  de  France ,  etc.,  tn-8  { 
31,1  nul  fi  monnthi  Foimn'tP,  i')i3.  in-8;  l(>55, 
111^,  reimp.  par  les  soins  de  sou  tili,  in-^;  la 

Grandeur  de  no»  Rois  et  de  leur  soitver.  puissance^ 
i6i5,  in-8.  —  Ji.nôME,  son  61s,  lut  auccéda  dans 
la  ckarge  de  maitre  de  la  libraitta , daut  la uiairqni» 
da  Lantoia  le  força  de  aa  déaaitra  pour  h  douuflc 
I  son  neven  l'abbé  de  Lonvots ,  ftgd  de  bnit  ans. 

inG\(  »N  (J.-I•Al  I,^.  peiit-filsdu  preni.  JÉBÔwr, 
ne  il  l'an»  en  ititii,  m.  rn  >74*^t  bibliulbcc.  du  roi, 
nicmb.  do  l'acad.  franç. ,  de  celle  des  sciences  et 
da  eaiU  det  îaacnpi. ,  cultiva  al  protégea  les  lett. 
Ob  a  da  loi  une  97«  ds  Frmiçoit  LéPÊs»/ue ,  prétr» 
de  rOraloir,',  Piris,  in-i2;  un  lomon  intil. 

les  Avent.  d'Ahdalîa,  ouv.  .icbcve  par  Colsoo,  1773* 
av.  in-ia.  J.-P.  Bignon  travailla  au  Journ.  desSav,^ 
WKL  ExpUemtioiu  dt  MééUuUês  «  at  art  uol.  d'uuu 
Desrrfpr.  du  Seurt  éê  tossU  Jtf^,  La  MVaslTauf^ 
ni'fni t ,  i^iiil  il  fut  le  protecteur,  a  donné  le  nom  de 
Bignonia  a  un  genre  de  plantes  ,  arbres  et  arbustes 
exotique» ,  rrniarq.  par  la  beauté  de  leurs  tteura. 

filU^OM  (ABXAiii»-Jsa6us),  aercn  du  précéd., 
latendant  de  Soissoot,  né  au  1711,  ui.  au  1772,  fut 

bibliothécaire  du  roi  après  la  mort  de  son  oncle,  et 
se  démit  de  cette  place  en  faveur  de  sou  fils  Jear- 
FniOi  RlC,  mit  m  17S1.  incrnbrU  db  nMaddadU 
des  insrripitous  cl  belles-lrttret. 

BIGOT  (GvtLLAvm) ,  peèta  frauf.  tl  VnIb«  wê 
4aM  la  MaiM  y  t5M ,  MMB  «M  «lu  ihii  ifMd»  fr 
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ÏMlUcatmiM  par  mMèa  fiMMéttHaéctt  tmnt.  I  ftméé^  Briftn  ;  f 70t,  ta-4 <  fr.  pwlHilbf» 

11  estant. d'un  poAmc  in'il.  Cifr^flron,  oa  te  yJiirir,  |  l^fij,  ia-i2.  Il  a  !aUji<  «n  o;itrr  «îrs  Anj/r/n  Yi-St-r  </i 
en  ïal  ,  Pàlc  ,  i.'i^G  ,  iii-^  ;  d  aulres  pncsits  Ijliiios  ,  1  Iti  prat.  da  la  ehinirgie  dnns  irs  hopttaur  mrStt.t 
înjprimi  iî      l  .Ii-,  ij56.in-'|;  d'un  focvru- latin  I  en  nllcmanj,  Lrfpti^i  lTt>3 ,  i"n-8 ;  et  r<»n<*i7* 
■ur  l'f&puUioo  «le  CUarlet-Qaiai Fimnc*,  Paru,  |  hjrpocomdUimitm %  «I  uitm.,  C«r«Bb(igM«  t-fi^t 
1537,  in-8  )  «t  d«  ChrisH0nm  fhitam.  fffwMten  «  )  fai->8.  «•  MH. 
Toulouse, 154.0,  in-/|.  On  inoi-r  r<'pofja«Jti»aM»rt.  I     FÎLIOTTI  Tvo^ 


BIGOT  (Kmehï),  cnuh!.  iir  i  II  1G26  i  Rmicn,m. 
*n  itiSç),  doyen  de  I3  courdc»  aide»  de  IVurmandic, 
ferrait  Mit,  M  ILollandc,  en  Ajiglel.,  en  KWrnm.  et  en 
dÛGfr.  vey.  qui  1«  mirant  ea  coiTNpoadaacc  ' 
•Tcc  tous  les  savans  de  rEoropa.  Il  dtfcoavrit  dam  j 
la  liililiolli.  do  Fiortncc  lo  texte  grec  de  la  fie  de' 
Si  Chrvsoitûme  par  l'alladtut ,  et  c'ett  à  lui  quVm 
•a  doit  l'idit*  (iMO)  aa  grac  et  en  latin.  Son  père 
M  «ntit  hM  «M MUkotk.  de  plus  de  (),ooo  v.d. 

Il  y  avaHavriron  5oo  MSs.  ;  l'abbe 
ift  tes  aehefa  peer  la  Mblioili.  du  rot. 

BIGOT  T)E  Mom)f;ri:s  \...),capii.  n..;.- 

fm,  MlDbrc  de  i'acad.  de  marine  ,  et  correip.  de 
•dit  èm  frtcnccs,  m.  vcra  la  (in  du  l8*8.«  a  pttb. 
rMtffM  mmMiU,  Pa|te,  1763.  iii-4,  «1  wiM. 
Mr  PappTieaiion  dea  wret  cenlrdea 

BIGUTIÈRE  (René  PKRCH  AMBAUI.TnE  La\ 
{irëaident  aux  cnc(actes  ,  mort  à  Rennes,  M  patrie , 
an  17S7,  dWt  sa  magistrat  laborieux  at  Mtègre 
Son  Commtmt,  MIT  ta  Coutume  de  JiiMmgmê ,  f*^ , 
iB-4  ,  est  etllaatf  et  a  ^t^  r^impr.  plus  fais 

BIHERON  rMArn,-r.\rnr«.),  ncc  en  1719,  fille 
d'un  apoili.  de  Paris,  apprit  ledasiiaaoat  le  célèbre 
Basscporic,  et  se  lirra  cmaito  1  l'dtoda  da  l'aaato 
aaia.  Elle  réussit  &  faire  «•  «oc^  ««llar  «la  faoune 
doBt  00  poarait  déplacer  1  wloiitd  laa  pailtea  iatë- 
rieurps ,  «-l  coruposa  UH  cabinet  de  ]ici  nnnagc»  en 
tire  qui  fut  acbete  par  l'impe'ralriro  Catherine  II. 


rV  inp  famille  TQlricïeftne  Am 
Florence,  (ut  le  dern.  de  tenseur  de  fa  liberfé  de  sai 
patrie,  et  un  des  meilleurs  capitaines  de  son  r*mp«. 
Après  aroir  tdtiatd  an  armai  de  Cbarloa-Quiaf  aos 
Italie,  il  paNa  as  aaralw  è»  Fraoce  a«ec  StfMhti,  cfl 

fut  tue'  ;in  «  r'jC  de  Dîa|i^.  —  A  11  18*  s.,  Irclirfdw" 
celle  t  jmilic,Jos.-JoACI.,  marquis  de  DiLiOTTi,  fui! 
1.1  dernière  victime  à%  MInHMI  révotuliOBOaiVar 
d'Oranje  an  I704' 
BILkIHB  OB  nBLKMB,  ptifMa  aaga  «t  gaanlar, 

succfda  à  son  père  dans  le  g  .uTcrncm.  de  la 
Stinik  (l'erse  orientale-},  dldinl  île  grands 
i.iLfs  sur  l'arm(fe  persane,  comni.ini'c'c  par  Otnar^ 
et  en  1428  remporta  la  victoira  la  plus  complète  tvr 
les  troupes  da  Skandar.  Il  fnaurat  en  i^^S. 

riT.LAlNE  (T.ot  is"' ,  imprimeurde  Paria,  mort 
rn  i68r,  sarnit  le  j^tn  ,  le  latin,  l'ital.,  l'espagnol 
et  le  flani.inii.  Sls  c.l.t.  les  plus  estime'es  »od1  : 
Glossaii-e  de  Ducnnge  ;  /e*  FamilUê  ^rtantirm^  f 
la  Diplomatique  du  F.  Mabitlon,  • 

BILLARD  (Cl.),  lacr^Uire  des  coiaïaavd.  de  Itf 
reine  Marguerite  de  Valois,  ne  en  l55o  I  Santîgn^ 
^•luiîiinuiai-.),  m.  rn  1G18  ,  t  st  aul.  d<-  idiis.  trap<— 
ilies,  roc.  cl  impr.  ù  l'ari»  par  Huby  en  iGiO,  in-8  ; 
Henri-le-Grnndy  n'impr.  en  l8o8,'<n-8,  avaa  eelW 
de  LegouTë.  Billard  fut  on  des  premiaf*  tfA  MÛreot 
sur  la  scène  des  ^rènemens  nationaux. 

lîlLLAHD  ;PiEiu,»\  oralor.,  né  en  i6')3  ,  m.  ea 
1726,  est  aut.  de  la  lic'te  à  sept  téits  ^  ouvr.  dirigé 


re  qui  lut  i         ,  .  . 

WliiiiM  (OEOn'r.E)  ,  grav.  anr;l.  ,  ne'  k  Lincoln  |  contre  les  josuites  ,  el  qui  le  fil  anatlN  &  Il  BattiHs ^ 
199a,  a  gravd,  d'après  Rembrandt  et  Rubans,  1  da  CftnÏMM  piUotop/ie,  1701,  etc. 
Piilr*lta<hiemyr^ffed'Or,r.4gedeFêr,e\e.\    BILLARD  (J.-Pikrrf),  méd„  m.lTaaod«a 

t7<^jo,  fit  aiitctir  «te  pliisieuis  (li\ser/nlions  intér*»»— 
saules  sur  son  arl,  «  cnlrs  en  bit.,  cl  qui  ont  été  pub. 
par  son  fils,  aussi  nit'ih-cin, 

fiILIAUD  VARE>>£8(Fauieou),  ni  ^  hm 
Rocliella  a«  1762 ,  m.  è  PhlIaddpM*  aa  1819 ,  diaic 


tmPiilT 

r.ri,  UN  (Ant.),  avocal  au  parlem.  «le  P.iris 
il  mourut  en  i(>72  ,  publ.  en  société*  avec  l'ahlu-  d« 
Bonnéis  un  nianiTeste  intitulé  Traité  des  droits  df 
Mmri0'TbérèMê  4'Jutriche  sur  lu  Pars-Bas  et  la 
Wlrmel^eomli ^  1667,  {n-4 ,  tradoll  dans  presque 


toutes  les  langues  vitanl 

BILCHILDE,  née  eselavx;,  fut  aclief(fe  parla  reine 
Brunehanlt,  qtti  lui  fit  épouser  son  fils  Tlx^udcbort, 
roi  d'Ânstrasie.  Ce  dam.,  ajprôi  en  aroir  eu  a'iîls  et 
aue  fille,  s'en  dëgoâta,  alla  At  assassiner  an  709. 

riLDERBECK  (C«i"iST0PnK-LAtR  de),  juriîc. 
uë  à  Scbwerin  en  1682,  mort  en  1749,  avait  rte 
nommé  conseiller  à  Zcll  ;  il  a  Irail.  en  allem.  li  t 


entre  de  bonne  bcurc  à  l'Draloirc,  et  fut  trè»-jcunc 
préfet  des  ctudcs  au  co!lrgc«lcJuilI}'. Nommé  me«r»  11. 
de  laconmane  de  Paris  i  n  1792,  il  fut  genéraletn. 
ragardd  CMBCOa  l'un  des  plus  ardcns  iaati|ataiura 
des  nuMaacrea  da  saptamltra;  et  porid  aaaail*!  la 
riturcntiiin  ,  n»ii-sculemcnt  il  jr  v,  a  !a  mort  <!« 
rui  ,  mais  il  s'opposa  à  ce  qu'on  Ini  dunnàt  des  dé— 
trnM'us.  It  entra  dans  le  comité  de  salut  public  , 


4khhi»iik*^D9lavérUi  de  U  rtUgiomthréUenne  ,  I  dont  il  partagaa,  dont  il  asagéra  néma  laa  fureura. 
JoBt  h  4an!lra  tfdifhm  ail  eaUa  da  Laipalg,  174^,  1  Apràa  la  p  ibarmidar  il  fat,  avae  CdHotodHetbois, 

ln-4.  On  a  aussi  de  lui  quelqurs  ouvr.  de  jarUpru-l  daporté  à  Cayrnne.  Depuis  ce  moment  sa  >ic  fut 
^eoee,  impr.  à  Lcipsig  en  1707  cl  i7ao,in-4. 

BILFDiGER  (Gr.oRCrs-nr.itN.},  sav.  universel, 
<crir.  et  homme  d'état ,  në  dans  la  Wurtemberg  en 
1^3,  professa  la  philos,  è  PdtanliM  et  devint  eons. 
ftivi  aTnbingue.  Ce  fut  lui  qui  remporta  le  prit 
•ttr  la  ouest,  de  la  cause  do  la  pesanteur  des  corp^ 
propoaaa  par  l'acade'mic  des  scienrci  di-  l'.iri^  en 
I7W.  Il  m.  à  StoUgarf  en  Ijâo,  après  avoir  rendu 
laa  pins  grands  sarvicaa  aa  aonmarce ,  à  l'instruct. 

publique,  &  l'agricullure.  C'eal  un  des  plus  grands  1  fuir  le  continent ,  il  alla  demander  un 
lininmes  qu'ait  produits  le  'Wurtemberg,  cl  un  |  ihion ,  alors  pr^'sidcnt  d'IIaiti ,  qui  le 


;rn»  d«'  lettres  it  le* 


qu  ait  proi 
rxt  rKpnt  modèle  pour  les  g 
hommes  d'état.  Il  a  laissé,  outre  plus.  Dissertât 
llkéol.  et  ntornles,  imprimée»  à  Tubinguc  de  1720  i 
t7fîo,  T>i}ii(  idfttiomes  philosophU  ,v,  elc.  Tubiaguc, 
lyi'i,  iu-4  .  Elemtnta  phj.'.iccs,  Lcipsig,  Ij4*  • 
in-4  ;  queli|urs  écrite  sur  l'an  dos  futtioCâtions  , 
auquel  il  fil  faire  un  grand  PM|  etc. 

BILGUER  (Jnm-ULBICda))  chirurgien  suisse, 
ad  i  Coire  aa  IjaO*  ai.  ea  1706.  servit  dans  les  ar- 
mées prussiennea  eo  qualité  de  cbinir-^icu-genéral, 
•t  fut  reçu  duclciir  a  lla'le  en  1761.  Ou  a  do  lui 
'  Vn«  disscrU  inaugurale  inlit.  :  Pe  niemluvrunt  am- 


une  suite  cuuUnuelle  d'avrutures  romanesques. 
Kcliappé  du  lieu  de  sa  cajilivite',  il  se  rendit  dans 
le  Mexique  ,  entra  comme  profs»  auu»  le  nom  ds 
Polycarpe  Vardnaa  dans  laèoavtnt  des  doninicaloa 
de  Porto- R ico  :  c'était  le  moment  oà  les  coton îaa 
espagnoles  se  soulevaient  contre  la  métropole.  Bil- 
laud- Varennes  emiirassa  le  parti  des  insurges,  et 

rilus  d'une  fois  il  faillit  partager  le  sort  destiné  4 
eurs  chefs  lorsqu'ils  étaient  prisonniers.  Obligé  d« 

aaila  à  Vér- 
nomma  aoa 

sccrc'tairc.  .Après  la  mort  de  Petbion  ,  Boycr,  son 
tuccess.,  qui  nteprisait  Billaud- Varennes,  refusa  da 
l'employer.  Celui-ci  crut  devoir  se  reltrcr,  at  il  cbotsit 
les  Ktats-Uuis  ,  oà  U  aaUaitfa  iuaqu'è  sa  mort  d«  la 
pension  que  lui  avait  assttrde  Fétbion.  On  a  paibUd 
en  1821.  sous  lenoni  dceol  liominc odieux,  des  Jff  j»». 
.2  V.  ifx-H)  qui  ne  sont  pas  da  lui.  Outre  t<>>  Ptipporis 
à  h  commune  et  &  la  convanl.,  Billaud- Varmmw  a 
fait  paraltra^inalq.  aalraa  dcrita  aonni  iaa^  oala  nous 
eiteroNs  taulca.  s  Detpolismt  éu  MlmUtrtM,  1790 , 
in-8;  Ffrrnemtdttlrpiibhiiinffr'te,  i'j()3,  in-8  ;  etc. 
iULL.AUT  (AbAIO.  muuuUier  à  ^erer«t  où  il 


'pÊMOomntrUttaiè  têmlMrtrwuUt  mt ^luttitin^  *  m» ca  I06i, «t «Aèbniou  Um« 4t  Jfalbv détm 
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^•t  i«t  |mA|Im  moins  reroarqualiles  «oui  le  rapport 
do  la  ci>rreclinn  rt  de  l*él^gance  du  sivU-,  que  par 

wvat.  W^lupMt  ém  eomfNMllhMM  èu  Mwotaltr- 


MtWt  <tai  Ib8  divisa  m  3  toc.,  savoir,  \es  Cheviltes, 
re  ^Alftmyuijt  tt  le  ^Ta^o/ ,  ont  <*Ip  pii}«.  par  parliff 
à  tî  1  îî  rente»  cpoq Mrs  ;  <  1.  .  r;ii  paru  ct  l'.cctivemrnl 
^•li)u6.  par  1rs  soini  de  M.  Biatol,  août  J«  lilre 
talv.  î  Cï«t«rr.«  de  tfgOrs  Jiam ,  I  vol.  hl>T%.  tiM 
^Hm  frands  teignenrs  dn  iod  temps  ne  fiirmt  pa* 
nisctttibirt  aux  iouangcs  de  sa  musc  un  peu  rus- 
Itlfoe ,  el  jl  'lit  !••  lioiilieiir  assct  rarr  de  trouver 
4cs  adnairatrurs  parmi  ceux  d«  ttt  cooUmporaina 
dkmt  1m  criUifiiet  eussent  pn  le  téèvRtt  I  ne  point 
Ain  CBlcadra  Mt  joyeux  cliams  Itors  de  l'cnceinle 
•  tn  de  son  atrlipr.  La  jolie  comédie- 

tau.! -mI!.-  in!  t  il<>  Ut  CheviUfê  de  fTtdlrtJdam, 
iSoj  ,  e»i  .ic  MM.  Francis  et  Moreau. 

bILLBERG  (jKi»),  profct».  de  malhi«m.  i  Upsal 
lA  tfff4qne  de  Strennes,  fut  cnvnT^  par  Cliarles  XI 
i  Ttar«eo ,  |>onr  y  ohierrer  le  plienomène  qu'y  pré- 
•cnle  le  soleil  au  soljtln»  J'i  l< ,  cl  m.  eo  I"  17-  Ou  a 
de  loi  :  Traclalus  de  ComtUs  ,  Stockboln  ,  1683  ; 
E/rmenla  geometria,  Up«al«  sÂ^i  l>«e*rtia  <fc 
t^fitm.  mitmé,  M.  tt  Gregor., 

MLtBRVBC  (CmurtàMTlV  de),  licut.-e^oifral 

{►ntsîien,  ne  i  JanikoTVMI  I7i3.  entra  en  17*7  dans 
e  nouv.  r«fgim.  du  prinee  Uenri,  et  y  devint  auc- 


rcimpr.^  Venise  el  à  Wurliliour;^ , 


Ces»tvemen(  lieu!.,  cani(.,  major,  K«nt.<«oloMl  ;  il 
M  dMtiaftt»  au  liée e  de  Pi«|M  ,  à  PiiM  ,  ««S  ba- 
»aitt^  êm  Jwhtiaeberg ,  de  Kollta  «t  d«  twtnmn- 
dorf,  à  l*a^nre  de  Niinlxuirg.  on  il  re<;ul  l'ordre  de 
n^te,  fat  nommé  major-gënér.il  en  177a,  chef 
du  re'gimcnt  de  Koten  .  et  en  1784  licuten.>|teéral 
•t  chi-vaiier  d«  l'AifU-Kotr.  Hort  en  ijSS. 
BILLBBCT  (IhutiiM-HicoT.âs) ,  mtè.,  nd  vm 

1667  i  Besançon  ,  m.  eti  17.19,  pmfrss.  à  l'iiniv.  de 
celte  TiUe ,  a  laisté  :  Tr.  sur  la  maladie  peslifen- 
tieUt  qui  dt^petiploit  la  Frnnche-Comté  tn  1707, 
Besançon,  1721,  ia-i»;  Tr.durégimt^  ÎB-ia* 
et  an  Tr.  (en  lat.)  $mt  h$  wdrfïcwili.,  MS.  I  la 
tlioilièquc  de  Pcsançon. 

BILLET  ''l'tnuii:;,  ne*  en  iGSG.ami  et  condiie^l 
d'H.  ri.in ,  se  livra  comme  lui  à  l'inslruct.  puM., 
fat  orofcsa.  de  rbéior.  «a  collège  du  Pl«a«ifl,  «t  recl. 
A«  VmÊAm.  B  m.  a  1 7 19.  «près  avoir  fait  daaa  Tm- 
•alnemeol  dei  amcfioratioos  sensililea. 

BILLICHIUS  (AsT.-GiKT.),  clnro.  allemand  du 
ir*  S.,  est  autrur  ili-  plusieurs  ouvr.  cl  linsert.  i[c 
chimie  peu  ulil<  s ,  iupr.  k  IIclBUtadl,  IVaocfurl, 
l.Ton  ,  rte.  Je  i6n  k  16^. 

AILLICK  (Eveiah),  relificax  carme  allemand, 
m.  tm  1S37,  parut  arec  delat  au  concile  de  Trente , 
où  il  prououça  un  Discours  sur  fa  Ctrconcision  , 
iaacr<-  «lant  le  ree.  du  1'.  Lai>be.  Jl  a  laissé  en  MS. 
Ua  niit'Hre  dit  Concile  «f#  Trente. 

ULU.NGSLEY  (HMai),  mathémL  aariaia ,  m. 
«»  i0q6,  ïhénr,  aldermaa  tC  lordHaatrt^p  Los- 

dres  ,  a  pulilic  les  El.'mtHS  d'tÙuOdê»  <•  aBlMl, 
Londrrf  .  iff-o.  m-fol. 

KlLLlONl         HiS.SA,  f.mmc),néc  en  1731, 
waay»  è  la  daM««  «ù  alla  taaaUailW  V^Kr  ta  limar 
dMl,  wm  didUrt  d«  la  omMim  Italiaaoa  da 

P.irl<  ,  rt  se  fit  une  r^putaltHI  lfg^ret<f  da 

Tins  cl  le  coiU  de  son  cliant.  Mort*  en  1783. 

BILLON  (Fa4?içois  de),  aul.  du  16'  S.,  suivit  ep 
fMlàtd  4a  accrat.  la  ca«d.  Jaaa  da  SalUy  4  R«m« 
•è  il  taipoaa  m  amtr.  Uaaira  istk.  Zê  /afiiniyr- 

purrnnhfe  de  t'honneiirdu  Si-Xf fcmmin^  Pafto,l5)>5, 
ia-4  ,  reimpr.  en         .  sous  un  nouv.  titra,  l 

E1LL(J'I  (Ji.A.Ny,  prî-lrc  cl  preMic.ttcur  ilislint;iie 
du  diocèse  «le  Bcmbcoo  ,  ad  en  171)9.  m.  en  i;67< 
5«a  fr£m*s  réélût»  êm  ^^0^i*f  pour  lêtêbMmmtt» 
êt^e*  i*  l'itnntty  I/ron,  1^85,  5  T.  io-l  2,  sont  est . 

BILLU  AUT  (CM.-RKMé) ,  ihéol.  dorai  nicain  ,  ne 
en  ifiSi  ,  m.  i  u  '7 '7.  a  laissé  un  Cotirs  Jf  fhcol., 
jUûa,  ijâi  ,  lu  voL  i9r%i  et  na  Attr^%  da  ca  gr. 
Mmr^lÙîm  •  17541  «  v«l.  i«-fll  Ci  toon  •  Ad 


3  vol.  in-foL 

BILLY  (J&CQCca  de),  abbé  do  Saint-MicUel^eB- 
Lana,  ad  en  i533,  mort  ea         •  iaÎMd  «aa 

traduel.  «Im  pères  greei  aa  latîa ,  de*  poéSUs  fratt« 

çaiscs  ,  t!Î7f);  Ofiscfntionrs  sncne,  i5Sj,  ln-foi« 
BILLY  (jACQCU  de),  jésuite,  m.  en  i67Q,e«t 
ant.  d'na  gr.  80«1b.  d*aav.  da  aiatliém.,  daVO^pM 
oflTMoailcitaa,  Parts  ,  Mt  «  i»'^*  etc. 
BItlYfAirr.  et!Vic.),  daax  frâ«a  qui  ont  gravd 
BoTTU'  ji!it;.  siiji  ts  de  dérotioa  d'après  les  grandi 
maiiret  d'Iljlir.Oa  iffaore  le  temps  où  ils  vécurent* 
BILOy  o^  PILON,  écriv.  armc-mea  ,  né  en  643» 
conseill.  de  Pferteh ,  qui  en  tflait  go,u«.  jda.,  aaoA* 
tinutf  en  anndniaa  rITitt.  ecetiê.  da  voevalt  jat* 
qu'au  deuxième  concile  d'Ephèse.  On  a  aowl  4i 
lui  une  Tli^t.  des  Vatrinrches  d'Arménie, 

BILOTTA,  nomd'iuir  fdonllcde  Bdnévent,  dont 
ploaieura  membres  su  sont  fait  renarqaer  conuaa 
jaritconinitea  el  liitérai.  SctMoir ,  la  plat  aaaîaa 
de  tons  ,  e(i  aut.  de  Conclusions  sur  des  questions 
feodnltSy  imprim.  après  sa  mort,  en  16.^.  par  lea 
•.oius  sou  fil,  Oi  lave.  —  BiLOTTÀ  (J.-B.)  ,  «t 
aut.  de  décisions  Uiutes  de  jorisprudcncatNaplaa« 
164s,  in-fol.  —  BiLoTTA  (Vincent)  ,  lacrdlawa  <t 
camérier  Ultime  de  PaulV,  m.  àBéodvoataa  l7*S,t 
a  laissé  des  odes  ou  eansoni,  et  nne  tmfi-eomedié, 
Napl(  s,  i^KiH.  — Pm.u  I  r4(.'".iti  Camiile),  frère  de 
Scipiou ,  juge  cnmitu-i  à  ^^apll.'s  ,  est  aut.  d'un  Tr, 
sur  le  Serment  judiciaire  ^  Napics,  1610,  in-foL 
—  BuiOTTA  (Ocu) ,  apab.  «aa  #7a 4ê BsttikélmÊ» 
GimemHtst ,  et  nae  m$strt.  KéI.  ptr  lit  pmtfit  m 

St  fam-ier,  tapies,  l636,  in-ft-l.  —  I^ii.oTTA  (B»r- 
hélt-my)  ,  autre  ^enlilliommc  de  ^éné^aat  dans  le 


17*'  S.  ,  est  aut,  d'un  poème  int.  :  Pianlo  dt  Teone 
eon  3So  descmioni  deW  aurora,  pnb.  aaaa  le  nom 
da  A.-1f.  Sannito  .  r^aplet,  1060,  ia-B. 

BILSou  BIL5IUS  (Louis  de),  analoro.  Iiolland. 
du  17»  S.,  s'til  donné  pour  auteur  d'une  ^iouvl■||o 
métiiode  de  dissi'quer,  cl  d'un  secret  ponr  prëier* 
ver  lat  cadavres  de  la  corruptioa  et  conaerver  aas 
tBamlim  lear  flexibilité;  naais  les  pr^parafiaM 
r]u'il  fît  pntir  l'univ.  de  Louvain  ne  subsistèrent  pai 
long'io.np)  dans  leur  entier.  On  a  de  lui  entre  au* 
Il  €4  écrits  ;  Epiil.  ad  omnes  verm  anal.  ttud'OSO»^ 
Butterdam,  \&ào^'M-^iSpecimina  nnat.  ,  ibid.  , 
iB65,iB4:  ÂuditâêmrfmUmat.,  ib.,  iGât,  in-4. 
Tons  ont  hé  rec.  et  pab.  ï  Amslard.,  169a,  ia^ 

UILSON  (TuuM.),sav.  pr/lataaal.,  l'un  des  itrxt. 
\r%  pins  clan  <  1 1  1rs  plus  élégaos  Je  son  li'm;>s  ,  m. 
rn  t'uf) ,  c'v.  de  Winchester,  avait  été  chargé  ,  con- 
juinic'rr.rui  avec  le  duct.  Miles  Soiitb.de  la  rdvisiaa 
de  la  T>nd¥Ct,  th  U  BtH*  •  JiuU  eaut  la  ^taa  4a 
Jacques  V^.  Sft  awr»la  plat  «attaidii  aoat  t  IwMm» 

des  soiiffrtmttê  4$  i.-C  peur  la  rrdemplion  dm 
^enrc  Iiumatn  yÏMuàttt ,  itio^  «  tn-fi'l.  ;  le  Gtuiver^ 
nemrnt  perpétuel  da  l'Eglise  ch/vt.y  ib.,  l5^)3  ,  rte. 

BIMET  ÇS.)  I  cbifti  da  tjoa ,  a  pab.  aa  Traité 
^OsUotogit ,  ea  -verd  fnmf, ,  I/yoa  «  iBM ,  fa^L 

TllNASCO  CPiiii.irrf  ^,  p,,élr  ii  il>cn  du  i(5»  S.,  m. 
à  Pavie  eu  1576,  fut  un  J'  >  romiaieurj  de  l'acad. 
des  Affidaii  de  cetle  ville.  Le  vnl.  de  ses  rime  a^ 
foésits  div,  parut  à  Pavie  en  i5i>S  et  lâS^t  iaS. 

BtRGB  (Jacq.),  gravenr  sUemaad  ,  atf  aa  tBm% 
m.  3  Borne  en  1:160,  est  principalem.  connu  par  une 
eslanipi*  repré..  des  femintt^ui  forcent  tin  cteur. 

l!l>K.  V.  bïN.f.i*. 

^IMÙR  (N;)  ,  icauile  allemand  ,  mort  en  1778  , 
att  aalaar  d*aa  Jgfumumt  tmditioais  adiunipm- 

!  n>:>i'n  /irfrseillm  rcr^esiastic,  doalladira»  ddil* 
es)  .i'  \iiniliunrg  ,  176";,  7  vol.  in-^- 

lUM'.  i"  (Franç.)  ,  i>rcm.  •^••ni'rjl  des  minimes, 
m.  è  Home  en         avait  été  d'«l»ord  liéocdiclia  et 
fut  easuiia  ANipla  da  St  Fraafaia  da  Paala  «  datf 
tl  tmiia  1rs  venus  eiqu'ilaaatrilîaaàlàincaBoniaa^ 
BINET  (Kt.,\  ié«.,  ud  vert  i568.  martà  Pari*  an 

1GJ1),  rccl.  du  eutlégr  de  Clennonl  ,  a  pnb.:  Esstii 
sur  les  mervetlles  de  im  mtufe,  Kouea,  it>ai,  livra 

^  a  c«  plat  de  m  Mit;  ^Ic  4»  ftittUmn  UiMêj, 
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Anrer»  ,  i635  ,  in- 4  ;  Qurl  ett  fe  meiUtur  gow.  , 
le  ri^oureii.1-  on  It  doux  ?  16.%,  in-8,  1776,  in-ia. 

BINIHT  (Gl.)i  avocat  au  parlement  de  Paris  ,  fut 
F«4mitat.  «t  l'ani  de  Roaiard ,  foi  1«  ekoiait  pour 
^••r  ■■•  Mil.  «MipMtt  d*  M  «BttTfM.  Ob  •  4« 

lui  une  foule  de  petites  pièces  de  vers  mentionnrrs 
dans  les  hihliotbèf|ues  de  Duverdier  et  Lacroix  du 
Maine  ;  un  Discours  de  lu  vie  de  P.  Jionsanl,  l'aris, 
1586  ,  ia-4-  Il  *  «ncore  trad.  du  klin  d9  Dorai  les 
Onic/es  A$  émut  Srbillet^  Paria,  l9B6 ,  io-fol.  — 
Jeaa  BlVir,  ton  oncle,  et  jurisconsulte  comme  lui, 
fatsaît  naanhiemont  des  vers  en  latin  et  en  français. 

BINkT  (Pieiibe),  frère  de  CLii  01: ,  mort  vers 
|5S^,  est  aut.  de  quelq.  somtels  ,  d'un  Poème  sur 
iÊtUtêitt;  dn  Fau  du  pécheur  à  Neplunt^  et  de 

Stlf*  «Hlni  bMcm  îm.  dana  l'ouv.  de  aoa  frèrt 
It.  la*  HtUlti  d$  la  tM«  rustique  ,  Paria ,  i583. 
BINET  (Et.),  chinirgi  en-major  des  hôpitaui 
d'armée^  mort  aa  «i^ge  de  la  Rochelle  en  i6a8,  a 
TCMtiUi  ai  pob.  en  fran;.  les  Leçons  anatomiçues 
dm Ogranain  Coariia,  Paria,  16»,  ia-Hol. 
BimST  (Piic),  aroeat  an  fârfaniaatde'Pnls  dma 

le  I  7*"  S. .  rit  aut.  de  ])l us.  trad.  qui  eurent  <l:in^  leur 
temps  une  eert aine  vogiy^ ,  noumnicnt  celle  des 
Méditations  du  père  BiisM  ,  jëiaite  ,  Paris  ,  1669 , 
«o-ia  ;  relie  de  la  Per/ecUon  ehrét,  da  RiMUignaa, 
Paris  ,  ir>-4  ,  a  vol.  in-4 ,  revue  par  AWx.  Tarai. 

raeleur  de  l'unir.,  a  puh.  la 
Metonqnr  des  predxnlciirs,  trad.  de  l'espagnol  de 
don  L.  de  Grni.i  lc  ,  Paris  ,  1678,  in-8  ;  les  Serm. 
trad.  du  même,  i'ans,  1698 ,  i  vol.  in-8,  etc. 

BiNET  (Rmi),  aaciea  prdfaaMBr  da  l'aniveraittf 
al  proviaawr  dn  Jycde  Bonanarte,  aaort  à  Paris  en 
.nta ,  a  tradait  en  pioaa  les  tfurraa  d«  Yirfile , 
cellis  d'Huraaa  «t.MM  gwii  farlM  dm  élêemrt 

de  Cicëron. 

BINGHAM  (Jos.).  sav.  ecelës.  and.,  nc^  en  1668, 
■I.  «■  1723,  tttr<  dia  Uaadlwam-Wortlij ,  prèa  da 
Wiadkostnr,  aat  ant.  daa  OrtgtmêM  teeUt.yVoaà., 
1708-22,  8  vol.  in-8  ;  il,.,  1726',  a  vol,  in-fo1.i  trad. 
du  latin  par  J.-H.  Gricliow,  Halle,  I7a4~^*  " 
■n-4  ,  ouv.  estime'  et  d'un  travail  immanta.On  lui 
doit  encore  de*  sariM.  «l  diiVrau  étrttâ  da  controv. 
-•BniMiâif  (Jos.),  la  dara.  da  aaa  fils ,  w.  I  as  aaa 

d'»*  ascès  de  travail  ,  avait  propii  e  une  i^dit.  de  la 
gaerrede  Th  el»e4  ,  «[111  parut  .ij>r<i  ia  mort. 

BINGHAM  v<'Eui.i;t.  ,  Ihcol.  anj.,  ne  en  I7t5, 
m.  en  iSou,  rect.  à  Pimpern ,  a  laisse'  des  serm.  et 
^«erf.surrApocaljrpae,  Load.,  1804.  in-8,  rcmar- 
^MMwpar  las  opinions  singulières  qui  t  régnent. 

BMI  (SiTKRiN^,  chanoine  et  prof,  de  tliéol.  » 
Cologne,  où  il  mourut  en  16^1  ,  cH  connu  par  une 
CuUrctinn  des  Conciles,  Pans  ,  l()36,  10  ToL,  peu 
asiime'e  à  cause  de  son  inexactitude. 

BiNKBS  (JaooO«  maria  hollandais  ai  eonman- 
dast  da  fbrt  da  Iwha^o ,  résista  aux  forces  supe'- 
rieures  de  l'amiral  d'hsirées  ,  et  continua  ,  nialfjre 
pertes,  a  dcfcndrasa  position  i  mais  une  bombe 
ayant  ^clatë  dans  le  mafMte  i  poâdt*  ,  Biikw  pd> 
m  arec  toute  la  garniaos  1077. 

BINNING  (Huo.),  tbdel.  daMaaIa,  n.  «■  i654 , 

Ikt  prof,  do  jilnlis.  au  rollc'^o  di-  Glasruw.  On  a 
da  lui  des  trrin.  et  dcs  /rrti/cJ  puL.  cu  l  vol.  in-4 
i  EdimliiiMi-.;  eu  1785. 

BlKMfiGiùA  (i..Ific.},nddaeia,Bë  i  Moat- 
MUMrdMi690,  ^r.  A  Punir,  daeetl*  «llle, 
MtMMB.  aiMecin  du  duc  son  souv.  On  lui  doit 
u  lÎTre  inlit.  :  Observât,  et  curât,  med.  centtmas 
tjmnque,  Montbelliard,  l6;3,  in-S.  C'est  par  irreur 
^uc ,  sur  la  foi  du  biog.  Prudhomme ,  on  a  cottsa- 
cn  i  ce  méd.  M  att.  d'ailleurs  inconsplel  aana  la 
MM  da  Ben MiiTon ,  page  xl3  suprà. 

BllfOS  (N.),  chanoine  de  Commînges,  «a  patrie, 
partit  111  1--^  pour  l'Oru  i.t,  et  piililia  <  n  lySGsoa 
y ojr.  par  l'ilaiic  en  l^gj pte  ,  nu  mont  l.d'an  et  en 
Pôlettine^  a  vol.  in- 13,  qui  ont  ële'  Irad.  en  alleoB. 
llm^aii  i8(»3,eurtf  de  sa  villa  MUaïciifddcTVttU. 
*^  (Amm  de;.  V.  Bviis. 


BfN'SFELD  (Pierre),  channîne  et  grand-vicaire 

fie  Trêves,  m.  en  t(>o6,  est  auteur  de  l'Encfiiridton 
ihrolof;.  pasinralis  y  in-8,  et  d'autres  ouv.  tliéul. 

BUiTINAYE  (À.-M.  BKifi  m  U)  ,  Vctar  da 
naariBa,  •d  A  Bennes  en  1758 ,  aarvait  aa«iM 

seigne  au  combat  d'Ouessaol  le  7  oct.  1779,  et  y 
eut  un  bras  casse'.  U  n'en  continua  pas  moins  ses 
iervii  fs,  et  était  parvenu  par  son  talent  cl  son  cou- 
rage au  grade  de  major  de  vaisseau  ,  lorsqu'il  périt 
en  mer  en  17^.  On  a  de  lui  un  opunla  isMÉld 
Oburv.,  elc.  enUid  aajoord'liui. 

BIOERN.  Qnatra  roisdaSaèdaoutDortdceaoai. 
BiOERif  I*',  Cote-de-Fer,  rëgoa  dans  le  8*  S.,  et  lit 
plus,  expédit.  par  terre  et  par  mer.  —  Biotaiilll , 
au  g'  S.,  envera  daa  aml>assad.  i  Louis  II ,  roi  d« 
Franea,  lulativaaMrt  à  IfUrtradMliM  du  chriatî»- 
uisaie  en  SoMa,  ai  aeeucOIil  Bt  Aaiehiira,  l'apâtra 

de  la  Scandinavie. 

BIOEH>bR  (Eric-Julzs),  antiquaire  suédois  , 
iutarprèta  du  roi  et  asaaataur  de  la  chancellerie, 
wm  iqjff «  «ort  an  ijSo,  aat  a»L  d'un  gr.  nomWa 
d'ovv.  Mna  at  aadékda  a«r  PUal.  et  la  géogra^ri» 

du  nord  ,  les  monumens  Scandinaves,  les  mOMMM 
suédoise»  ,  etc.,  peu  connU'i  en  France. 

BIOERNKLOW  (Matth.)  ,  savant  suédois ,  né 
on  1 607 1  professa  d'al»ord  la  logique  à  Upsal,  puia 
.1  «vint  aaeeaaaiy.  aaarft.  de  UptU  , «ihassad.  psds 

rdus.  court,  enfin  sénateur,  et  m.  eu  1671  avec 
a  réputation  d'un  habile  politique.  On  cite  de  lui, 
entre  autres  écrits  ;  Oralio  de  ret'olutn  /  rricd'} 
bellor,  Gotk.  extra  pattimm  tub  GuHavo  Adolpho. . 

BKKRNSTAHL  (Jaoo»-Joiias),  v^agcur  sué- 
dois ,  né  en  I73i ,  parcourut  U  HuUaada,  l'AJIa» 
magne ,  la  France ,  l'Italie .  et  fut  aoBinid  A  sdu 
retour  prof,  de  langurs  orientairs  à  Taind.  Il  entre- 
prit ensuite  ,  par  ordre  de  Gustave  111 ,  un  voyage 
cu  GràoCt  q«  il  »«  put  terminer,  dtaat  m.  i  Salo* 
nifuc  m  iJMi  L*  ralatioa  da  aaa  vovagea,  pub.  aa 
aUaaa.  A  SlonhaUa  «a  17^  «ooa  le  titra  da  Ikitrts 

de  PimrnttMfiynIL  in-8.  est  Irès-euriciise. 

BION  ,  poêle îlUColique  grec,  était  de  Sniyrnc;il 
fut  contemporain  deTlie'ocrttc  cl  ami  de  Moscbus, 
■ulgrd  Im  rivalité  du  talent,  et  la  confornitd  du 
jfin  dans  lequ<'l  las  deux  poètes  s'ezerçaiavt.  H 
nous  reste  un  monument  bien  précieux  de  cette  re- 
marquable liaison  ;  c'est  VIdjrUe  consacrée  par 
Moscbus  à  la  mémoire  de  son  ami.  >'ous  y  appre- 
nons que  Biou  mourut  empoisonné  ;  mais  par  qui , 
pour  qualla  ralaoa,  ai  daas  quel  lien  ,  voilà  ce  qtw 
nous  ignorons  complètement.  On  ne  sait  pasastaia 
011  ce  ]>oè(e  aimable  passa  sa  vie,  ni  quel  âge  il  avait 
quand  il  pcrit  d'uiif  inatiiiTe  aussi  malbi-urf;ii»e.  Il 
ne  nous  reste  de  lui  que  quelq.  pièces  ;  mais  ce  sont 
autant  da  cbefs-d'œuv.  de  grAce,  de  délicatesse  et  de 
sentiment  :  elles  prouvent  U  lasibilitd  d'au  talaai 
qui,  sans  sortir  de  son  genre,  aah  rattrieUrda beau- 
tés nouvelles.  Ru-n  dr  plus  brillant  que  son  idylle 
sur  l'Enlèvement  d'Europe  ;  rien  de  plus  tendre , 
e  plut  touchant  'lua  toii  Tom^raH  ^Jdamit.  Aussi 
a  Mtil  BaBafara  d'oov*  a-t-U  aiilî  powr  caMuarar  à 


ca  pafil  BaBafara  d'oov*  a-t-il  auK  poar  < 
jamais  ta  uoai  da  Biau  A  e6td  da  caax  da' 

«  rite  et  de  Mos' Ims.  l'res(|ur  3u<;5i  souvent  r<>'imp.. 
aussi  souvent  traduit  que  le  prune  de»  liucoliques 
grecs  ,  il  l'accompagne  dans  presque  toutes  les  édi- 
tions, at  dans  oeûaa  auttonlqutgouisscot  d'une  cs- 
Uaaa  méritda.  Houa  aignalaroaa  entra  antres  celles 
de  Walcki  naer  .  T.r-yde  ,  1770  ;  de  Jacobs,  Golba, 
1795,  et  celle  que  vicul  de  mildicr  M.  Boissonnade, 
dans  la  jolie  eollecl.  in-3?.  dc<  poètes  grecs .  Paris  , 
Lefèvra,  i8a3,  trad.  en  franç.  par  Gail,  1795,  in-tS. 

BfOV,  phllaiaplia  grae,  embrassa  d'abord  h 
secte  cynique ,  puis  reçut  1rs  leçons  de  Tbéodova 
l'alliée  ,  de  Thw)pbrasle,  cl  finit  par  sa  créer  «■ 
sjsli'ine  propre  do  jiliiloiopbie  ,  ce  qui  lui  attira 
beaucoup  d'ennemis.  Par  une  réponse  franche  et 
hardie ,  il  plut  A  Antigone  Gonalas ,  dana  ratjprii 
duquel  on  avait  eberclié  1  lui  Uifa S  al  aa  MMSi 

lui  danaa  dcus  e««Uvct  pour  k ■WWr  fnim  h 
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maladie  dont  îl  monrut  H  avait  composé  plusieurs 
oorragcs  qoe  le  tempi  n'a  pas  rcsp<r<.l«?s  ,  «  t  ilont  li-s 
rragrociu  conscr\  <<s  J.uis  blolx-c  font  rcprrKrr  la 
|>ertc.  On  cite  de  lui  quelque*  mol»  iogtfaicax  et 
ploaieunplaîsantenes  sur  les  dieux  de  la  mjtholo- 
fUf  «MÎlîdattirèreat  la  r^utation  d'atb^.  —  Un 
Mtre  BfOK  ,  de  Soi!  en  Cilicie ,  a  ^it  sur  les  plan- 
tes fl  iiii  l>  iir>  ij  :  on  ignore  le  sièclf  où  il 
trtfcut  i  PUoe  co  fait  jneotiuo ,  maia  s«i  ouvr.  ne 

l« 


PT(»V,  ni  jdu'matidiïft  ÉTAIiJôie  .  Vi^riit  ^(Wi  an, 
«■iivirou  j\diit  JoiUS-dllIst ,  cl  jssiir.l  le  pK'iliiir. 
au  rapport  de  Dioi^^nc  Laércc,  qu'il  est  un  lieu  .sur 
le  glotte  où  l'année  M  nartaga  an  un  teol  jour  cl 
une  aanle  nuit  d'^pla  durde.  Il  Bt  rote  aoetin  dcrh 
d«  ce  naalhématicieo  astronome. 

BIU.^  (Jkan)  ,  né  à  Diion  en  (668,  prufcssait  b 
reliftipa  catUoliquc,  et  enu>raasa  l'état  ccclésiastitiue. 

Ag^4Un»mmi  ummtitàw di  1» jpUM ^Jb^w^* 
k  TtM  àm  %ammmm  «ur  Von  mnk  caAmr  rax 

pfxiti  s>t3n!i  «;ir  lei  gaUre<  de  France  ,  le  di  t  irl.i 
A  renoncer  au  catiioliciamc.  lia  puh.  nm-  lult-ressaiilL- 
rmlaiiom  de  ces  toonnens,  Londres,  1708,  iu-8.  Ccl 

 Mia  aasea  long-Uapa  la  fiuilande ,  où  il 

>  phuiann  traduettona  derangla».  On  le 
le  comme  l'auteur  Jcs  sur  la  pnnH- 

dmmce  ti  sur  la  patiUnlitc  tic  la  re^umctiun  ,  (  »t>i- 
ilivint)  traduits  de  l'anglais  du  iottmt  B 
Haye,  1719»  Août,  1731,  in>tx 

Binf  (Nie.) ,  ingénieur,  a.  àFnit  «n  1733,  a 
pub.  :  7r.  Je  la  constrm  tion  tle>  tn>trumens  de 
muithemtaUtfuesy  t75a,iu-4i  ^e  i' usage  (Us  globes 
9U  sphèrrs, 

BlOM)I  (JcAif-FiiAifç  ),  éerir.  ital.,  uJ  en  1572, 
fwUaichm  A  iacque:>  I",  roi  d'Ang1etcrr<- ,  qui  le  fit 
cWealier  et  le  nomma  guDlillioniniv  Av  «a  rliamhrr  ; 
•m/Kj/.  J*s  fmtms  civiles  d*s  maisons  li'  i'ork  et 
éÊ  Lmetulre^  éerile  en  italien  ,  Bologne,  1647,  es- 
llaié»MBrla*MIMGliMI  dttatjrie,  ne  l'est  point  pour 
fctanoM*  ét»  9»mm\tf*à.  aogl.,  liondres,  1714  '« 
•B  de  ses  romint  ,  Kromhnr,  .1  éU  Md.  «■  nBf., 
ifiSS,  3  vol.  in-8.  Mort  eu  i()44> 

ttQRffpO  «■  BtanMOS  (HnîoKt-Airat^ ,  mMe- 

Cb ,  n«'  à  Venise  en  l497-  Srs  (>u\T.if;cs  furent  re- 
lit* a  Rome  en  I  vol.  in-,^.  ^fous  titcroui  ;  l'pi- 
r  ejr  /t&rù  HippocraUs ,  Rome,  i528,  in-4; 
ttMtrnt  de  mariés  putrorum  ^Yvnnc  ,  iSJ^ ,  in-8; 
é»  mfÊgùit  morét  gmOUi,  Veoisi  ,  1643 ,  Rome  , 


la^i  d>  fi*»»  d  Hwi^iiw /ift<r,  Boom,  1544, 

BIRACO  (FhANÇ.),  né  en  1.VI2,  autic|u.iiri 
JTkn*  grande  aalnritd  dans  U-s  quc^tiuDS  relatives 
è  iMM^lease,  aWt  lois  de  la  chcvah-rie  .  etc.  On 


•  MinMtf  ABntMM  «•  l«86 ,  les  Opore  cavalleru- 
clrdMM^  ta  frA^.;  DUcorti,  eonsigU,  M.  tei  If 

e  d' .       r:t  ,  în-Â. 

ItiUAGO  (J.-B.) ,  kMlurien  et  juri»t  unsultv  g«- 
«■is  du  17*  S.,  a  latwl  jMiirrni  ouvrages  surl'his- 
^'  «lU  j«tVM«4Mfi««  «otre  autres:  StotUiofri- 
t  ^In  dlfeMMM  AU*  imp.  degU  ÀnM  d^aW 
t  Jjo  Jin  al  lo*)-,  Venise  ,  l65o ,  iii-4  .  trad.  en 
J.pnr  l'aLhc  de  Pure  iou»  le  titre \"  Histoire  afri- 
€mimti  tstoria  dêttm  ditunioiut  det  rtgno  dt  Pvilo- 
tmiU  0  d*Ua  cawwM  di  CtuUgUm^  Août.,  164?  t 


BrRACtTF  'Rt:^»'  .1  ^  <  \  om  e'i  ,  Ir-  France  ,  né 
ra  i5o7  a  Milan,  henU  «le  I'.iII.k. Iioiiiont  de  sa 
LiuiIIp  pour  la  France  ,  et  écliappa  an  iRtssenli- 
oscDt  d«  LcMiia  Sforce ,  duc  de  Iluan ,  en  se  réfu- 
^bnl  Mis  de  François  te  Ct  conseiller 

M  panement  de  Paris ,  surintendant  de  la  justice 
«I  comnandant  de  Lyon.  Peveon  gard».— dc«-»ccau< 
MVS  ChariL't  I\  ,  il  ht  partir  <!>  l'.iiiot  e  roii.i  il  <fiii 
dÀida  la  Si-Jtertlkél«n)i  ,  et  fut  rr<  ompeii!)!'  (le  son 
UcIm  ai^ÉisaVMMBl  par  la  charge  de  r1i,4nci'lier 
qn'il  conserva  sous  llcuri  III,  et  fut  enfin  éle\é 
M  cnwUnalal  |m«  Grégoira  XIU.  Morl  en  1^  avec 


la  réputation  d'un  politique  lialtilo ,  maïs  poiir 
qui  ncn  n'était  .«acre,  se  sor>ant  au  lu-soin  du 
poison  pour  se  débarrasser  de  ses  ennemis  cl  de 
ceux  lin  la  resnc-miR.  *  D«ax  utivw  BinA««ft 
«enrlmt,  It»,  —IBM  d«  «Wlilud,  MM  1»  I 
de  Rrissae  ,  et  l'autre  ,  surnommé  Saervimjft^  \ 
Marenne ,  qui  le  tua  de  sa  propre  main. 

iSIHAtiCE  (Flajiitviu  de)  ,  neveu  du  cardtnd 
René  de  fiiraflfue,  genlilhumme  ordinaire  dn  rui, 
enitîva,  quoique  italien,  la  poésie  française,  prit 
Roiisiril  jii'iir  modèle,  et  en  r»ipia  les  défant'i.  SrtS 
p^enïll■r.  ^  o-iine'3  juiéliques ,  dédiées  à  son  oncle, 
fini  «'le  j.iiMiiiH  u  Paris  en  i585,  in-ia;  et,  en 
1^97,  paru  t  Vt.nfer  de  Im  màft  OanÊiini,  «le. ,  mUm 
«An'pr.  en  l7t>J  par  Didot  Frfbtf. 

lîIRAGUE  (Cl.iMF.î»T),  grav.  italien  en  pierres 
fjiii-s  au  iG''  S.  ,  auquel  on  doit  l'invention  du  la 
gravure  sur  le  diamant. 

BIRCn  (TmMI.),  ikëolndLan  «i  Uatoricn  «iiilaâi . 
né  en  1 705 ,  de  la  aoddle  trayala  de  lioadrec  .  et 

miiii:lii  de  deux  ]i,iroisves  de  cotl»'  ville,  ti.n.iilla 
a^ec  li'jutrcs  littérateurs  au  Dictionnaire  ytnt  rat 
fiistoriifut  tt  ertÊifUê  ^  irad.  de  Dayla,  mais  consi- 
dérabUneal  an|m. ,  10  toL  iiHm. ,  il^t»  S« 
■ntrtn  mmngea  lea  pin*  imporl— eent  ;  W$fml$$éli 
biographiques  des  personnages  distint^nrt ,  nvrc 
leurs  portraits,  S  vol.  lySl;  Mématm  du  règne 
^Bllsabeth,  1754.  »  *ol.  in-A^î  Histoire  de  ta 
loeiété  rvjmie  a*  Londres ,  i  jSo-Sy  ;  la  Ki»  de  i'ar- 
ehevéqtie  Ar  TUfntmm ,  1 753  ;  di*  ph^etétOtUt»  « 
J!ls  de  Jacques  I" ,  1760  ,  etc.  MoH  t»  f|fl5. 

RIRT)  (William),  lul.ile  conipo«Me«r  «t  MU^ 
cicn  iinglaiii  ,  or^iuslc  delà  rc-inc  Kfililiffli  ^  ai. 
en  i6?J  ,  âgé  de  w  ana.  On  a  de  lui  im  oavr.  avr 
la  musique  ,  en  aed4K  arec  TalCa ,  son  maître , 
Londi.    ,  i'>7t. 

UIKK  <^l'i>HRF.),  avocat  du  roi  au  nréaidial  de 
fiantes,  aut.  d'une  Bvlatum  de  tQtigme  et  de  Im 
noblesse  de  l'ancienne  Àrmorique ,  ottvr.  «uriauK 
et  savant,  Nant4?s,  1637,  in-4. 

BlRi:.N  (.Ilan-Errest  de),  duc  de  Conriaade  ' 
«t  de  j>«ai|^lc  «  né  en  1687  d'un  panan  coodao* 
dits,  anivanl  iet  Matorien  nuace.  Çnoi  qa*U  «■ 

soit ,  son  éducation  ne  fut  pas  négligée ,  puisque 
son  esprit  <)rné  ,  joint  à  un  extérieur  a»réjl>le  ,  cap- 
tivèrent la  ducUcssc  di  (]oui  l,ui<le  ,  .\iine  I\\  anrjw  .1. 
Lorsque  Cvllt:  princc!>âc  monta  sur  le  trône  de  itaa- 
sie,  en  l73o,  Rireu  l'accompagna  i  Pctenboarf  , 
malgré  l'oppcaition  det  granda  de  l'empire,  et 
régna  liienu'it  snus  le  nom  de  sa  souveraine.  .Son 
.idiiiiiiiNlrat.  I\ l'.iiini  [iie  lui  .i\ ml  f.iit  de  nomlireux 
ennemi!!,  il  résolut  de  pri'venir  les  effet*  de  leur 
baine  ,  en  se  doniiaut  iiiie  cKistenre  indépeBdtlIlt* 
11  cmplojfa  rîvfluence  de  l'impératrice  pour  se 
fairt!  élire  due  de  Cnnvlande  ;  et  cette  Aection  fut 

roiilitim-e  ji.ir  ri.i  de  r<dogne.  Il  ne  quitta  point 
ccpcudjut  l.i  «oiir  de  llu-isie  ;  et  .Anne,  dont  il 
était  plutôt  le  maître  ont-  le  favori ,  lui  donna  à  sa 
mort,  «a  ly^t  ^  rqjence  de  l'empire.  Biren  0t 
]iri  ter  serment  par  lea  armée* ,  et  eoncut  le  projet 
de  faire  j.  >  .1  la  ronronne  de  Russie  dans  sa  fa- 
nuUc  ,  en  mai  unt  son  tiU  a  la  princesse  Elisabeth  , 
et  sa  fille  au  l'ne  de  Bjflsteiu  ,  depuis  empereur 
«MU  la  nom  de  Pierreall.  Hais  un  complot  vint 
renverser  ce  plan,  lie  aRaréchal  Munich  ,  un  de 
ceux  à  ipii  Hiren  devcit  la  régence,  le  fi(  arrêter 
dans  son  ht  I.a  eoiiiini^sion  nommée  pour  le  juger 
lui  fil  grare  de  la  \ie  ,  en  le  privant  de  ses  biens  et 
de  la  liberté.  Il  fut  conduit  en  Svhérie  ;  mais  l'an- 
née suivante,  ï^i ,  une  révolution  nouvelle  ayant 

!daeé  la  princesse  EUsabctli  sur  la  trône,  Munich 
"ut  exile  à  son  tour  en  Sibérie ,  et  Biren  r.-ippelé. 

11^  .e  ii  i  tirèrent  a  C.i^ali  ,  el   ,1      i!i;.trnl  san< 

se  dire  un  mol.  Biren  eut  la  pennioii'ii  de  s'e'lablii: 
a  Jaruibw.  Catherine  II ,  à  son  avènemenl  aa 
irônc  de  Russie ,  rendît  à  Bijren  le  ducbd  de  Cour- 
laudc.  Instruit  par  le  «MAfft  el  fetpdrieflce  « 
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BIRO  ( 

l'tfTimi  iiiTori  4«  rînp^i«lric«  AoDc  no  vôcul  plus 
^«a  philoMok*  al  «•  f^ocnf*  ^«  geavcr- 
ner  avec  modération  a»  pwyk  qu'il  avait  aslM- 
foi»  opprimé.  Six  ans  mfr^  W  reintUiUatiaB  ,  ea 

ijCfj,  il  rcmil  !«•  poiMoir  ».>uvh  3ih  j  snti  fils  Pierre, 
et  m.  i  Miltau  en  1773.  gualre  sus  aprrt ,  le  duc 
Pian«  fat  ÀéfOêUdé  pr  la  RuMÎa,  at  la  Gawiandc 
4aTtnl  une  province  de  l'empiri'. 

BIRGKU  DE  DlEl.BO,  comte  lUi  p.ibis  cl  rë- 
gent  de  Suède,  ne  vers  l'an  121U,  d'une  familli;  la 
pl<M  paitUBla  da  royaume ,  cl  chez  laquelle  la 
dlMfa  dt  BUBMto  ou  maire  du  palais  «tait  devenue 
héréditaire.  Devenu  bcau-frèrc  du  roi  £ric  XJ  ,  dit 
le  D^gue  ,  il  ajouta  i  l'illuttralion  de  SAO  nom  la 
pinu  i-  il'.ivinr  «.aiiM-  1.»  ville  liv  Liibcck  ,  asiiegife  par 
les  Danois  ,  et  acheva  la  conquête  ainsi  que  La  con- 
version au  cliristtanisme  de  la  Finlande.  A  la  mort 
d'Kric-le-Bègue ,  Birgcr  fut  nommé  régent  pen- 
dant la  minorité  de  ion  propre  fils  ,  élu  roi  par  la 
^tats.  Il  mourut  dans  rr\frc  i<  i-  di-  celle  autorité  eu 
1266.  11  donna  à  la  âuède  des  institutions  et  des 
lois  nui  fiNHt  épafaé  dana  rasiataace  waiala  des 
peuples  de  ea  layaUM*  | 

BIRCKR,  roi  da  8aMc,  petit-RU  du  précé- 
dent ,  iTioiita  sur  lu  Irûne  un  128^  à  l'âgi'  Je  4  ^ns. 
Ou  lui  donna  pour  tuteur  TUorkcl  Canulson ,  uia- 
iddul  dn  nymme^  qu'una  cabale  puissante  fit 
•Msite  condamner  1  moiCcoa»atifltra  A  lafalric 
atà  IVglise  ,  après  plotiann  aandat  d*iuia  admi- 
nislr.iUitn  sage  ,  pcnifanl  lesquelles  la  Suède  ,  jniiis- 
sanl  du  calme  el  de  la  paix  ,  avait  vu  croître  sa 
prospérité'.  Après  cette  condamnation  ,  les  ennemis 
de  Cfanutaon,  k  )a  Uta  desquels  se  UoBTaienl  deu& 
,  det  friMw  dn  roS ,  •«  moatmaat  pins  «xlgeant  ;  cl , 
Birger  aj-ant  refuse'  de  soii^'-rin-  i  de  nouvelles 

firetcntioni  df  leur  p.u  l  ,  fui  emprisonné  ainsi  que 
1  rciiic  son  épomr.  Il  parvint  ii  riTuuvrer  la  lilierle, 
cl  se  vengea  de  ses  frères ,  en  les  faisant  mourir  de 
faim  dans  un  cacliut.  Mais  ce  prince  fut  bientôt 
farcé  de  cherclier  UA  aûle  en  iWieautck  ,  o4  il 
mourut  en  iSat. 

l'IRIiSGUCCIO  (VAîitccio),  matltématicien 
italien ,  m.  var»  la  aailiva  du  i6*S.,  fat  tnccassi- 
vamaat  aa  Mrvice  dai  duca  da  Parma  et  da  Flo- 
rence, et  de  la  ri5pu1ilique  de  "Venise  II  s'occupa 
BUrtout  de  l'art  do  fondre  et  de  eonler  les  nrK'tani 
cl  des  divers  nnjil.ir.  de  la  pondre  dont  il  traita 
d.Tns  ^.1  /'<ro//ietnin  ,  Venise ,  l54o,  in-4,qnieut 
vu  si>ii  temps  an  grand  succàc,  fat  traduHa  en 
latin,  1 '>7'^ ,  cl  en  Ir.inçais,  Rooen,  iSifj,'  mais 
qu'on  Me  reclierclie  plus  aujourd'hui  que  comme 
•bjel  de  curiosité. 

fiifiKENHEAO  ou  fi£RK£riHËAD  (Jeab), 
derivain  politique  anglaif ,  nt  vart  l$t5 ,  fnt  d'a- 
bord secrétaire  de  rarc!ievê<|ne  da  Cantorbérv  , 
rédigea  ensuite  un  journal  m  faveur  de  la  cau'.e 
royale  inlilule  :  Mnxuiv  anlu/m'  ,  <■!  devinl  profes- 
seur de  philosopUie  morale  sous  Charles  1*^'  ,  au- 
quel il  eoaaerra  ana  iadbraalabU  dddUlf.  Les  pcr- 
■écntioaj  qu'il  suuffi-il  sous  le  protectorat  ne  l'ero- 
péchèrent  pas  de  pul>l.  de  nomnrcua  écrits  contre 
les  lioninic'i  ai.tr'i  en  julcnt»-'.  t^liarlt"*  II  l'en  ré- 
compensa par  11-  lilrc  dc^cytc»«eur  en  droit  civil  à 
l'universiic  d'Oxford  etfBikréa  chevalier;  nommé 
manbra  d«  parlamaM.  et  maître  daa  NqvIlM,  la 
•oeidtf  de  Loadree  te  l'agrégea ,  et  il  continua 

d'être  en  f.ivi-iir  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  i'^)7') 

BIKMAUf  le  premier  det  anges  erdét  par  l'Être 
Suprême  chea  la*  ladiaaa*  art  chargé  d*exéeuler  le» 
actes  de  paJasaBca  at  de  glaive.  On  le  coaCMid  «vcc 
Brahma. 

BIROAT  ;.Ia(o  ;  ,  jc'suilc,  ne  à  Tordeanx  ,  <  n- 
suitr  prieur  de  lieus^an ,  do  l'ordre  de  Cluny  et 
prfdteateor  da  roi.  Mort  en  iG(i<>.  Se*5enH«n«  ci 
rmtt^n^rittut  ont  été  publié*  in-8. 

BIBON  (AaMAHD  DE  GONTAUT,  baroa  de)  , 
mrddMl  d«  Fmact .  Mqail  tan  I^b  iSa^  d  W 


lilRO 

du  l'erigord.  Il  commença 
du  Piémont ,  où  il 


) 

famille  ancienne 

signaler  daat  les  guerrts  -  ,.  ,  . 

Li  t  .1'..»  M>»  A>9mu«liiue  OUI  le  rendit  boiteux 


1  se 

blmaé  d'ua  coup  ^aiHUcbuae  oui  1 
A  Pépoque  oè  commeaeècent  lee  guerres  civiles  de 
tdiaion  en  France  ,  BiraB  Testa  dans  le  parti  ca- 
tlraUque,  bien  qu'il  eât  une  affection  secrète  pour 
le  parti  proteslanl  ;  il  se  trouva  aux  juurnci  s  de 
Draax«  de  St-Deni»  et  de  Monrontonr,  et  fut 
aommd  cb  tîWs  fiaBd-Bdlre  de  l'artillerie. 
L'anne'c  suivante  il  condnt  «rec  dcMama»  aai^ 
pncur  de  Malatsise ,  entre  lee  «iWiqaee  et  laa 
protestans,  la  paix  qui  fut  n.  nimi'ç  Bnifriisr  et 
JValasiUe^yW  allusion  *  rinllrmiie  de  Tîlr.  n  et 
au  titre  dadetfetme.  Peu  aimé  des  G  nii^e^  .  Itir^.D 
n'échappa  au  mstsactW  de  la  Sl-Barthélemi  an'cn 
se  rcn/ermanl  dans  l'Anenal,  «è  11  awnt  son  loeo- 
menl ,  et  où  l'on  n'os.-i  point  l'attaquer.  Maréchal 
de  France  en  iS'-  ,  il  commanda  stieccssiTemcnt 
en  Guyenne,  da'ns  les  Pavs-lVis  .1  .mi  Sainlonge. 
Après  la  mort  d'Henri  lU ,  Biron  fut  un  des  pre- 
miers qui  recwranrentllenriiy.  Il  fut  tnéau  s.ece 
d'Epemai  en  Champagne  le  a6  jniHet  t5gtt«  *  W 
ans.  il  était  l'un  des  plus  grands  capilaiBai  •••O» 
tempe,  et  il  r.e  dut  qB^  wimMiàmM»  lei»a»» 
oaitn  ni'îl  obtiat. 

BrRO!l(CvABi.«s  BE  GOWTAUT  ,  duc  de).  ila 
du  ]ir<Vedcnt ,  pair  ,  amiral  et  mardehal  da JrnMa* 
na(iuil  en  Il  fil  ses  premières  annal *IMMa«B 

père  ;  et  lorsque  Henri  Iv  monta  sur  le  tronc  en 
1 589,  it  le  servit  avec  autant  de  dt'vouement  que 
d'intrépidité,  se  couvrit  de  gloiic  ii  la  bataille 
d'Arqués ,  i  celle  d'Fvry  ,  l'anée  aaiyMUe^^  i5b»| 
aux  sièges  do  Paris  ,  de  Rouen  ,  an  «BBiBat 
maie  en  l5()2.  Le  roi  érigea  pour  lui  h  baronnie  de 
Piron  on  ducbé  pairie .  le  nomma  maréchal  de 
Fraaea  m  l'»94.  1"»  donna  le  gouvernement  de 
DottTMgBtaB  lljsS.ateattiaiuiée  même  lui  Muva  ^ 
la  vie  SB  CMBlMt  da  F0Metoa4ffançaise.  11  fut 
nomnii' .Tnil>.i<;si<lpiir  rn  Suisse,  daBS  les  P^S-BaS« 
en  Anglcti  rre.  Cepi-ndanl .  malgré  tontes  CCS  grices, 
ces  hoonenrs ,  ces  dislinctioni .  <  t  la  franche  amitié 
que  ku  portait  Henri  ,  Biron  conspira  cootrece 
digne  moBarqne.  It  traita  eeciètement  avec  Fn* 
p.i-nr  .  t  la  Savoie,  qui  lui  pnunetUient 
r  iiii.  te  des  duclié  el  comte  de  Bourgogne  arec  la 
main  d'une  mf-inle  espagnole;  il  fut  u.ilù  ]>ar  son 
confident  Lafin  ,  qui  l'avait  entraiuc  dan»  ce  crime. 
Arrêté  par  saite  d.  s  rcvAatioM  da  cal  homme , 
Biron  désavoua  d'abord  son  m<l|et;  mais  il  t'tm 
déclara  coupable  ensuite  «  et  fat  condamna  i 
Il  rut  la  tétatmclida  daaarinlériaar  daliBailUlas 

en  if>02. 

r.IRON  (Ciivautt-AaM.  df0.p«»»t-n«'^'c"  T^'^f 
né  en  i663,  fut  marée,  de  France,  et  m.  «n  wjO. 
BIRON  (Louis-AwT. ,  dnc  de),  Bbdc  CIiMm- 

,\rni;ind,  égaleniciil  nisr  ccLal  de  Fiance,  et  colo- 
n.-l  des  cardes-fr.iiiç.iisrN  ,  né  en  17OI ,  et  m,  en 
1788  ,  a  labsc  en  maunx tIi  un  Traitéde  In  guer'  c. 
Il  introduisit  dans  le  régiment  des  gardes-fran- 
çaises une  dbcipline  lérSe  qae  aoa  •nccciaaar  la 
dm  du  riiùi.  l.  t  ne  sut  point  maintenir}  et  ca 
liu  Im  nu  nt  <  ul  des  suites  Lien  fSeheuses  poUf  b 
monarrhie  ,  »  l'e'poque  où  comm'  n'.i  I  i  révolution. 

BiaON  (AaMAiiD-LiJUis  DK  G(»TA11T,  duc 
de),  nevan  duprdeédcnt ,  et  connu  d'abord  sous  le 
nom  de  duc  de  Lauzun  ,  licutcnaBl»g<nértl ,  naquit 
en  1747-  Kntoure'  dès  le  bcrcceu  de  toas  les  j»r«e- 
ti-./.l,  la  n.M  ..iiKc  rt  d.-  la  fnrliuie,  dnne  de'i 
grâces  dÉI  corps  et  «le  l'esprit  ,  il  eut  une  jeunesse 
tf^S-aragense.  £n  1778  .  il  passa  en  Amérique  pour 
y  servir  la  cause  de  l'intlépendaBce  des  colomas 
anglaises  ,  s'y  fil  remarquer  ivar  sa  talent  et  sa  «OB- 
duile  rli(  \afere;qiie.  A  son  retour  ru  France,  il  se 
dallait  d'olilenir  la  surv  ivance  de  son  oncle  dans  le 
poste  de  colonel  de»  gardes  ;  mais  à  l.i  mort  du  ma- 
réchal ,  il  n'hdriU  que  de  son  litre  de  duc  de  Biron, 
et  reata  coinaal  des  ivaaatds  de  rAnsua.  Ptar  m- 
•antUMBl  da  «ea  alltala  deçaa,  la  aouvcaM  dae 
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Om  iépùiâ  U  wMmM  an  4Mê 
tfrfb^mx,  embnHM  arce  cliilcur  les  principes 
a  Isolation  de  ffitf.  Il  Fat  accusé  «l'avou  pn» 
pirt  ,  avec  le  duc  d'Orli'uns  ,  (Umt  il  t-tjit  l'iujn  , 
»ux  événemetu  des  5  «t  6  octobre  de  cctU  même 
utmâe.  Ea  1792  il  fat  4  la  têu  d'ane  de*  années 
fravfaiaaa  Ja  Bbin ,  et  enmite  sur  le«  frontières 
Bwfcant.  D  vcmplaça  ensuite  le  %ininl  Anselme 
*  l'irroéc        Nice  ■  •■ 


liiSO 


ment  df  l 'jrmfc 
p«lé  rt  «IfSlit  1 


vol. 


i  t  passa  (li;  là  au  commande- 
i  niplo\ee  dans  la  Vendée.  Ilap- 
.  imme  noLIc  ,  il  fut  mis  en  prison 

ii»-i8. 

BIROTEAU  (J.-B.),  a^  à  Parpicaaa ,  dtfpat^  dos 
Vyiémée»  Orientale*  à  U  convenUon  ,  vota  dans  le 
P*"*^  de  Loais  XVI  ponr  l'appel  au  peuple,  et  s'op- 
p^w  enitiite  inulil.  iii.nt  -i  r.-ljlilissenifiil  «lu  tri- 
banal  révoiuttonuairc.  Ârrclé  au  3i  mai  lors  du 
^"^aipha daa  toatafBards ,  auquel  il  avait  coopéré , 
A  ^éAmgfm^  alaa  nadU  4  Ljraa,  dont  il  cxaspi^r.. 
M  BMflMMflMDiliaytaaa,  «t  ae  les  abandonna  p.i. 
Bioim  pendant  le  siège  pour  se  raclur  »iaui  li-s  en- 
trons de  Bordeaux  ,  où  le  décret  contre  les  nros- 
cbts  1  ..ttei^  «t  la  cawilliiit  i  rddM&od  a»  oc- 
lak».;93. 

mu  (AWT.),  professeur  de  grec  i  Bjle  ,  où  il 
'"  Jî  i.t  lia  i^x>3  ,  ni.  en  176?.,  a  pul>l,  un  Essai  sur 
'  ^-isloirr  helh'etif/w ,  en  lalin  ,  Uàlc  ,  ijJo,  in-A  , 
tt  une  édition  du  Trésor  de 'la  tangue  latin* ^  de 
BoLcTt  Etienne,  il».  ,  X'-^i  ,  \  vol.  in-fol. 

BISACCIONI  (le  comte  M^AJOLINO),  gtfntfral , 
diplomate  et  historien  italien,  né  à  Fermre  .en 
id'ne  famille  BoLIe,  se  mit  d'abord  au  scr- 
>  la  république  de  Venbc ,  fit  une  campagne 
tm  Hongrie  tous  les  ordres  d'Alexandre  Gonxaguf, 
^'une  aâaire  d'honneur  l'obligea  de  quitter.  Il 
exerça  ensuite  la  profession  d'homme  d«  loi  dans 
ladKMda  Madiaa,  daviM  padMtatakadaioiatn- 
•mv  cM  «t  «OHaira  dea  Aaft  im  wtate  de  Cor- 
ail^, r!  •_'  nw  rniur  de  Trrnte.  Rentré  dans  la 
anièrc  miiiUire,  il  scrrit  en  qualité  de  lieute- 
■Ml  i^n^ral  du  prince  de  Moldavie  au  sio'ge  de 
TsoMe  en  1618,  «xaiu  en  i(ka>  nréaJa  caar  de 
1«M  daa  iitférto  4aidaii«myilBcat,  a^rtfacha 
■diK  Victor-Amédée  de  Savoie  ,  et  se  ntirj  nilin 
,  où  il  m.  en  l663.  il  y  composa  ses  prin- 
cipaux ouvrages  :  ^ •■moins  sur  les  guerres  d'^i- 
lemagme ,  publiés  de  i633  à  i64a  i  Ittoria  deÙ* 
gmtrre  cWe  di  fuuH  tempi  :  àoi  d*tmg9Mtwrm , 
Cmmimfmm ,  Frameia,  etc.,  Yenise ,  i653-55  ,  in-4  ; 
des  énumes  en  musique  ,  ibid.,  t65«>5i  ;  des  ro- 
m^m  ,1  nouvelles  ,  ilud, ,  it>3S  à  i<>-o  ,  in-i2;  des 
iraductiow  àtalicnaes  de  Clélus^  de  M'^*  Scn» 
d^.  al^^ CtaMaMte,.4aI«  CatjpMOd* ,  Ud. , 

8ISAGM  (FiLUiç.),  chevaUer  de  Malte  et  écri- 

IBCAI!fO(llAaTB.),  peintre  et  frrareur 
nsd'AndréBiscaino  ,  pcintr»  d'un  un  i  itr  im  iliocre, 
s'étattdrjà  fait  remarquir  par  t\v%  nioictjuv  d'une 
WUe  ekecotiuB  ,  et  donnait  h  »  plus  grandes  cspé- 
■MB,  hmfàriï  péril  i  aS  «m.  da  la  paata,  &  Gdoes 
•*«r taMe  aa  CnaiBa,  en  t<R^.  Oa  toîI  da  hrî  au 

Mutram  rn\    tinc    fj'ir.ittnri  lies  bergtn,  8at  fm- 
rurcs  ne  »oot  pas  moins  estimées. 

WÊCBOnEBŒB.  niâan.),  ministre  à  Tro- 
gcn  en  S«use,  ué  en  1022,  m.  vu  i6;8,  a  donné 
^^^>||auad  MM //ù<««/v  du  canton  d'4pjten»mU , 

BIKHOPSWEnnF:R.  «antiOaMe  six,  <n  et 
'  de  Fruste  sous  FrM#rie  II  at  Krédénc- 
i,  tonl-p«i«Mnt  à  la  cour  de  B«rUa,  fui 
 co0Créade97tUMVt,  aucMfi 


férences  de   

<:!>'i   M  ri  pr.'-i  Itt'rlin  en  iHoS. 


leur  de  France  en 


U.SCHOP  (i\it;oLAs)  ,  habUe  iammc 
,{f  i.t  fin  du  i5'  S.  f  «iiraat  daM  lame  al  U 
laun  ,  jpablia  la  Gatfaettan  da  pèru  grecs,  iSag , 
,  PMr  la  canectioo  et  la  netteté  du 
carjrtrrr.  Son  fiJaat  lilMiBpM  aBMM 
même  carrière. 

B18CIOLA  (  lAio),  idMia talÎM ,  m.k9m>' 

rareeBi6i3,  est  anteor  d'un 
ecclésiasti</ues  de  Baronius. 

BISCIOLA  ,  frère  du  précédent  ,  -n-m  j»— w  , 
a  laia^daa  9m%t$  da  («dtdalda  ceMi«<ranaf«« 

KISCIONI  (.Ant.-Marif.)  ,  UufotauriUBaa, 
né  a  i  iorcncr  en  ity^i,  entra  da»  leaoï^m,  se 
livra  d'abord  à  la  prédication,  et  en  remplit  tartaot 
le  mmiatira  daaa  k  baailiqnc  de  St-Laurent ,  où  il 
exerça  eoittife  les  fbncUons  de  curé  de  1698  à 
1700.  Nommé  en  1713,  garde  de  la  bibliothèque 
I.aurentienae,  il  devint  enfin  bibliotbéc.  royal  «a 
1711,  et  mourut  eà  §756 ,  «UM  avoir  pu  termiaar 
plusieurs  travaux  litUnHaalWfartans.  Les  plus  re- 
marquables eoBtiatant  an  mm»  ,  commentait*/  » 
princes  ,  dissertations  sur  les  éditions  du  Dante  , 
de  Bocioce  ,  Hortnce  ,  1713,  1738,  in-À  ,  et 
.-lutrrs  auteurs  de  sa  patrie  ;  une  JHMoIrVlb  ^ 
famdie  des  l'ancutudu ,  de  Floranaa  y  nanaterilB  > 
une  saUre  intituUa  MoalMn**,  bb«  eomédie  in*»». 
iUgolot  «t«.  11  avait  commenté  l'ntipi. m,  n  ''o 
catelogite  de  la  bibliothèque  LaurenUenue ,  dont  1» 
premier  volume,  Floreiica,  l^fitt,  **-fti.»  rnatiM? 
les  manuscrits  oricataus. 

IjlSET  (CaAmtM-BWAWOtt),  peintre,  né  à 
Malinesen  t&J3  ,  directeur  de  l'académ,,  .1  Anvers 
Il  était  paresseux  i  l'excès  ,  et  tint  un.  tcuduaù 
rrapuleusc;  ces  vices  le  firent  mourir  dans  la  mU 
sèrc.  Ses  tableaux  MpcdMntant  daa  à/Us  ,  des  con- 
cert* ,  des  otMimhUet  gmUutfi  at  daa  toUeties.  Se* 
ipositiuns  sont  riches  et  spiriluollcs  ,  in.us  sou- 
vent un  peu  libres  ;  sou  dessiu  est  asses  correct 
mais  sa  couleur  tire  un  peu  sur  le  frit.  * 
BISUOP  (Gvuxàxsnr.) .  vicaire  apoat  en  Ancl,  - 
•'•Te .  •«>«•  la  «Ire  d'évéque  de  CatV^doinc  ,  n.. 
JiJ  dans  le  comté  dp  Warnirk  l'ar  suite  di- la  dis- 
pute élevée  entre  les  catholiaues  angl.  rciativemeBl 
.1  1.1  promotion  de  lUackwelI  à  la  dtgnitd  dVcM- 
prëire ,  on  le  députa  à  Borna  ;  aMÎa  il  y  fut  eoaind 
dans  le  eouveot  dee  jdniites  ,  et       put  rien  ter- 
miner. A  son  retour  en  Ancl'  i-  rreil  fut  de  nou- 
veau renfermé  pour  avoir  relu>r  le  sernieut  d'allé- 
p.  ;,n.  .■  tvij;.'  ,1.  ^  caili.ilitjues  par  Jacques  \"  à  l'oc- 
casion de  la  coujuration  de«  poudrca.  JDés  mt'il  «at 
recouvré  «a  liberté ,  U  se  rendit  à  PiMif ,  gè  fadera^ 
jajaaaaac  propre  à  réublir  le  rdgiaa  épiseopTil 
daaa Péglbe catholique  d'Angleterre,  il  fut  sacré 
en  tfi?J  i-.us       iiir.-  d'évéque  de  C.dn-doinc  à  70 
ans.  11  travuilUtii  a nhk:  lèle  à  douner  une  organiMlioa 
régulière  à   l'église   catholique  anglaÎM  lerMn'il 
rnounii  an  >fo4.0aada  loi:  Dtftnse  de  n^muin- 
durai  MéÊsmtUrÊ  mm  rtjrmme  d'.^nslti.rrc  . 
Prestation  <h  loyauté  des  treize     ,  U  sinttuiues  In 
dernière  année  du  règne  d'EUsaùelh  ,  et  d'auirea 

BISIIOP  (  Sam  i  EL  ),  théologien  anglais,  né  à 
Londres  en  ij-Ji,  devint  maître  de  l'école  des 
Marchands  Tailleurs  ,  et  mourut  en  I795. 11  publia 
une  ode  aucomladaLiacola  ;  Fena  poetu  a  ;  i  voU 
de  pièces  aa  vara  laliBa.  Sas  ouvrages  ont  ete  re- 
cueillis après  sa  mort  m  %  voL  Imt^^  mree  ù  vu 

de  l'auteur. 

BISI  (  BoBAVBirTtja»),  prit  llMbH  dePordrvda' 
St-f^rafCOMtiyrèa  avoir  commcnc.'  I.i  rji  nèie  des 
beaax-arts  dam  l'école  de  Lucio  Ma*»j,  ».  U  re»te 
de  lui  quelques  gravures  à  l'eatt^OKla.  M.  an  t<»*à_ 


filâOGjNO(GtiiAaodcl), 


t 

tL 
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àa  17* S.,  ai  i  HqplM,  fut  profaueur  âm 
h  runivcmt(?  de  cette  viUe.  On  lui  «ttrîlMM  BB  (W 
vrago  loUlul^  :  Doctrim  morborum  partiadarium 
€e>aurm  tctptica. 
JUaSiAIQ  QkàXtmBmy^  juritinawiii  iv 

jjif/viiir»  MSs.  àma»  la  hibliolbr-quc  du  Valicaa. 

BISSARO  ou  VISSAIU  (  Piebbe-Padi.  ) ,  gentii- 
liMMDe  et  doctear  ea  droit  de  Vicancc  au  17*  fi.  , 
noite  facile  et  [écoaé^  «k  MfWt  4a«t  to  ninfii 
appelée  cheraleretqM.  Oi  •  d«  Vd  mi  fnad 
nimlirn  de  dxamo*  mis  en  musique  ,  entre  autres 

Wv^Ufi  «  VontM  ,  i65o  ;  Bmdamtuite  ,  U»d.  , 
mAm;  ia  Bomitda  ,  drame  ,  YioMce  ,  i65^,  et 
2îf  fpneili  de  pocities  dt-rerscs  ,  Venise  ,  iGju. 

BIS8C110P  ou  BISKOP  (JkAW  dr).  dessinateur 
au  lavis  du  IJ'  à-  ,  tr^s-pstini»?  en  IldU.inclc  ,  rn^ 
Olta  <d'api»s  Paul  Vr'ritnèse,  Tiatorat,  iiuiieitf  , 
IKO  DycK  ,  et  srava  n  l'cau-foi  (c  d«  f|{Mi|M  d« 
AesMa  d'aôrès  les  mailri>>  d'italis. 

BISSENDORFF  (.U:\!n),  pa*«r  9»  Oodringen 

ail  1  "'"  S.  ,  <■<  iisit  t  u  aUciii.inil  .iir  Je-,  tiiatn  rcs 
religicu*»'^  ;  le  .Soltitinm  jeiuUttum  ,  eu  ver»  alle- 
mands ,  1624  ,  <-t  AW(i  GontU  toluUo ,  ibi4a»  « 
in-i ,  dao*  leoael  il  se  dtfcUalae  ooali»  l'4f^am  lO- 
mmm:  knM  «t  }u%i  A  Cologne,  û  fntMadaaiaë 
Mif«a«a  1609. 

MSSET  (RoSCRT),  «^rriv.  écossais  de  l'univ.  d'K- 
dhalwan ,  ui  vert  1769 ,  te  consacra  entièrement  k 
l'instructioo  publiqua  «t  à  la  OuUure  des  letlrri. 
On  a  de  lui  :  Etsai  surlm  Mmoeniiie ,  >7<y),  in-K; 
f  je  d'Kdmoml  Bitrke  ,  Londres  ,  iS<m)  ,  iu-8  . 
estimée  «  iui«  (Sdition  dii  Sp»cUiUur  avec  de«  no> 


KSSI-'T  (  Charles  ) ,  mcdrrin  et  ingénieur  dans 
1m  armées  anglaises,  m.  en  1791,  «fié  de  ^5  ans, 
a  laiaaé  :  Etsai  smr  la  Ûu  one  des  /orlificatinns , 
vfit ,  ia-S  ;  Estai»  at  obttrvatioiu  d*  mudecint , 

^  b£sC>'  (  ?tANçmj!)^fwia«da  io  i6*  8. ,  a^  i 
Pal«rme  ,  m.  dans  cette  ville  en  iSç^.Il  fat  nommé 
par  Pliilippi"  11  jiri'uiior  médecin  du  ro>  <|r-  Sinli-. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages  ,  entre  autres  : 
EpiUoiM  mtdica  de  erttjrpelate ,  Mossioe,  iSS}  , 
iB-4;  aaa  pAet  qui  fut  rq>r<M«Ma  à  MUnaa, 
ans  dépaa*  da  puldic  ,  pendart  la  «MMnal  d« 

lilSSON  (  Ca.-Lovis  )  ,  né  en  l  GefloMai 
(Manche) ,  uà  son  père  était  laboureur ,  rmLrafsa 
l'dMMoUMMiqaa*  «t  gidu  U  Mmaat  «aioè  fw 
furtaMda  eaattitnMUfc  Lan  dal>  if  piiaJuada 

ctiltr  ,  il  fui  mis  dans  une  maison  d'arrêt  ,  pour 
avoir  relusc  de  douuer  »cs  U-itros  de  prêtrise. 
Nommé  en  17(19  cvc{|uc  de  Dayeux  ,  il  a>»ista  au 
^^^^^  aalional  de  1801  ,  donna  celte  année  mâmo 
mèâmitétm^  et  passa  le  reste  de  setjourt  i  Bajans, 
oàil  mourut  en  i8ao.  On  a  de  lui  ;  ÀlmMock  de 
Utmes,  1770,  1776;  Préservatif  contre  la  sé- 
tn  ,  1801  ,  etc. 

BISSON  (N  )«  général  rranc-<i«  ,   ne   le  aâ 

■oAt  1767*  l^eequit  de  bonne  heure  nue  grande 
réputation  au&arméatd'ÂUomagne  et  d'Italie,  daM 
les  campagne*  d«  Pruate  et  de  Pologne ,  et  fut  snc- 
rr\<i\ iMueat  aBatcrneur  ^e'ncral  de  Brtui'iwirk  ,  de 
Ia  > .narre  ,  du  Fnoul  cl  du  totule  «le  Goncc.  Il 
moiinii  il  MjiMiotii'  eu  181 1. 

filTAUBE  (Pioii-JiaiMiF.),  né  k  Kaniabeiy 
en  173a,  d'^iae  (amlTle  da  réfugiés  fran<;. ,  se  livra  de 
bonne  heure  au  minÏHt^re  cv.inj;oliini<' ;  il  est  connu 

Jar  sa  Iraduct.  d'Ilomèrc  et  son  poème  de  Jotepli. 
[ort  en  i8û8.  Ob  a  wmmëSÙ  «M  «aar.,  Piaii,  i8o4< 
A  Tol.  ia^ 

mTRIVBR  CViCTM) ,  mda.         ,  «I.  ce  te64, 

prit  ileg.  en  Aiic''  lfrrf  rt  <  \.  rrj  !.t  niedermi'  .1 
Cambridge.  Oo  lui  attrihuc  Lj  nt  fiivpheUca  Dnt^i- 
dit  régis,  tii/9 
rum,  ia-4 


ar. 


J.-G. 


avec  l«a 


Pan 
e  nierr* 
s 


BITHYN1E^S,  peuples  dt  l'iafo-l 

ccigiaairM  d«  ThaMa*  fioaat  loag-  ^  

mia  ins  Penea ,  •'aflVaacUmit  d«  leur  joM|  loaii  da 

rinvjsiiin  irAlriantlrc  ,  et  eurent  d40  SOM  ta 
succédèrent  dans  l'ordre  auivant  : 

Biaa  376-3281 

ZypoA»  ou  Zypéthès.    .  3a8-3^i 
Nicomède  h*  ....  a8i-a/i(i| 
Zélas  .....  ^  ,    .  ijti-aJ?. 
Prusias  I"  .    .    .*  «    .  aia-tgz^ 
PruAias  II    ....    «  loa-l^ 
fiicanada  il   ...   .    149-  gi  | 
Micoaiède  III  ...    .     9a-  77 1 

Les  Bithraiens  furent  souvent  en  guerre 

rois  da  Gmadaca,  da  Poat  et  de  P« 

deniar  «Bi  Ugaa  Mt  dliti  an  peupla  I 
HITt)N,  niatht^mattcien  grec,  écrivit 

335  av.  J.-C,  fua  Traité  dss  madunea  de 

qu'on  trouve  daa*  k*  JTaAiMMiiel 

i6q3  ,  in-fol . 

niUMI  f  P.\T  i.-Ji  i.ônr)  ,  médecin  cl  professeur 
(l'iinalomie  11  Milan  en  i(i()9,  mort  dans  cette  villa 

en  1731 ,  est  auteur  de  plosienn  ouït,  d'caataana 
et  de  mééeâu»  TMrtaMva ,  inpriméa  daBi  cafla 

ville  de  1701  k  1717;  celui  auquel  il  dut  sa  réputa- 
tion fut  :  Esamina  di  alcumi  canaUtti  cJ$i/(/eri,  etc.. 
Milan ,  1717.  iii-8. 

BIVAU  (O.  RoDRicrc  DIA5  de)  ,  taraaaiaid  la 
Cid ,  cé1èl>r« hint  espagnol ,  né  è  Bnrgtit  Ten  Tm 

I(i'|n.  I-isu  (1*11110  f.iniille  nolile  de  la  Vieillc-Ca*» 
tille,  il  fut  arme'  che\alier  à  l'âge  de  vingt  ans  par 
le  roi  Ferdinand  i*^  ,  roi  de  Léon  et  de  Castille  ;  M 
diatiana  i  la  fia  da  rifaa  da  ca  priace  al 
cdai  da  flimelia  II ,  aaa  aacMMMr.  Apria  la 

de  ce  dfnticr  i!  fut  disgracié  par  Alpliuose  VI.  parce 
qu'il  voulut  t. un-  ])rê(er  à  ce  monarque  le  seraient 
de  u'avou'  ]>j>  tiempe'  dans  le  ineurlrc  «le  doS 

Sanclic  ,  i>ou  frère.  UodrifHa«  aa  quiuaalia  cour« 
a«  cama  point  d'être  ddtaadA  aaa  aaafaiaiB  tt  a 
son  pajra.  Une  armée  commandée  par  cin^  ahaft 
maures  ayant  enrahi  la  Castille ,  le  héros  disgracid, 
j  la  tète  d'une  faible  réunion  di-  si  >  juu»  ri  do 
quelques  Caaiillmu,  rainfuit  les  satidèlea  et  leur 
inpoâa  un  trdrat  au  bom  4a  aiB  mL  Cat  iataai^ 
taat  aarrîaa  la»  Tafan  tas  taff  al  èlaaoaadaiSM* 
tille ,  al  c'aatalan  ffms  laa  aaUaaaadaata  dat  taii 
vaiaoaa  la  aduArent  du  nom  de  Scid  (acigotur)  ou 
Gid ,  auivaat  la  prononciation  et  l'ortliogra^he  «cpa- 
gaole.  Banni  une  seconde  fois  par  les  intrigues  a«* 
da  M  gloi»,  la  Cid  délkda  Hmvaaa  laa 
aadaaiBitriaiH  tvBaaatMa,  ridd  Mala> 

ment  di-  fiiirlrjtifs  braves  chevaliers  que  sa  ri'pulJtiun 
avilit  attires  ïous  ses  drapeaux.  U  s'élaldtl  a\ec  eux  a 
Valence ,  après  avoir  conquis  cette  ville  ,  et  y  mou- 
rut en  1099 ,  sans  avoir  auUsé  BB  saal  nmmaat 
qu'il  était  né  sujet  du  roi  da  CMtiiiaÉ 

RI VAR  (François),  procur.  in^ii'ml  de  l'ordra 
de  Cheaux  à  Rome,  né  à  Madrid  >tan^  le  16'  S.,  m. 
il.iiis  1,1  lui'iiK'  Ville  en  itxib.  Lutn  jutres  ouvrages 
011  ;i  de  lui  :  un  Traité  des  hommes  illustres  da 
l'ordre  de  dlaMIXj  BB  OwaaMa».  sur  la  phiUiao- 
phic  d'.Aristolc;  una  CAriMw'^iia  da  Flavius  Lucîus 
bcxter ,  que  plusieurs  critiques  traitent  de  sup- 

lil  VKRO  (PiCARC  ,  je'suitti  espag.,né  en  1572,  m. 
en  i(>56,  prédit,  des  uiclud.  FaaddMBd  atlMMUa- 
Claire-Eagtfaïa  «  aa  Fbadjra ,  at  aaswila  tadtar  4ib 
collège  de  MaÂrid.  Scf  ouvrages  de  ^éii  toat  ea 

espagnol. 

lUZARDlERK  (  Michel  -  Davld  ,  seigneui  de 
la  ) ,  auteur  franç .  du  17*  8.,  doat  o«  a  :  /fitt.  des 
diètes  de  Pologne  pour  lu  ÉltHItm  4êÊ  rtit ,  Fa- 
ris,  1697.  ia-is;  Uist.  dê  4m  teMoH  H  dhUstam  em» 

riiu  i'  t  n  Pi>!-\i;rr  en  l'")--  ,  I*.iris  ,  1699  ,  in-I2  ;  Crt- 
Lu  tcris  dct  auteurt  uHCiems  et  motiermas  ,  l^o^. 
in-i2i  fftsi.  deL$Êii$*lt'GmÊét  lyitj^AawMt 

i^ai ,  «u.,  tu. 
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*  nZARI  (PnCRKE)  ,  histor.  lui.  àh  iG'  S.,  ;k  pu- 
hliâtSemalus  populitfue  Gtauuuis  rerum gtàtarum 
mmuUiy  AoTcn ,  1579 ,  io-&il.)  MÊtê,  t^um  P*rsi- 
m/vm ,  tbidU,  lâ83,  in-fol.,  el  autres  étrit*  lur  les 
f»ew—  Ae  ton  aiicle  ,  Alimoiret ,  Opuscules ,  etc. 
BIZAS,  MuipUur  grec  de  l'U«  de  I<(axM ,  tailla 

I*  ffwaiar  U  Mvfar*  «a  fonB*  4«  tuil*  bmw  cm* 
vrirlMtMupîw.  MoHtabaiMMMCl.^. 

BIZOT  P  ITRr.T  .  c  Iki liiii tir  J I'  Si -Sa u\ i-ur  il 'I Ir- 
rûsoo  ju  dMK'éie  de  Bourges  ,  m.  ea  it>)/j  ,  a  |j|>sé  : 
Hist.  mt<alii*ju»  de  la  rtpubl.  de  J/ull.,'  Paris  , 
i^,  »-fol.,  «frcë^jNiretUa  de  Gérard  vm  Lo<m. 
•~  avtn  iHOT  (Dania),  mArti  iftwt  I  Piria  «I 
l^'îs  ,  c<t  auteur  d'une  tniaueU  M  Vers  latine  de> 
chanK  1"  et  V«  du  Lutrén  de  BoflMS,  1768,  kt^-H. 

BLAAlREI)  r  JeAK  DE  WARTEKSÉE  de  ) ,  në  i 
Ziir.t  11  vu  i{>S  i,  ?,<■  livra  de  lionac  heurL<  k  IV'tnilf 
aU:*  cLas»iquc3  ,  et  puh.  eu  1707  un  Mémoire  sur 
les  causes  de  la  ddeadence  4ei  lettres  ;  *««  plans 
I  lanot  rtfalii^s  fir  la  MiU.  U  ne  ftitpas 
*  1  par*  par  ««•  44aoa*«rtae  «M  mMM- 
ralogie,  et  muLirut  fu  IJ.*»^  j:r'ii<-rjlcmcat  eslitaé, 

BLAQU»,  chev.  et  trotUi.  du  i3'  S. ,  originaire' 
J^ângoa  iriM  Koetn^aakaa.  Il  reste  de  lui  «fuel- 
^Mt  ptM^ies  qui  ne  donncat  qu'une  faible  idée  de 
a«a  talcns.  S'il  faut  en  croire  le  troub.  Sorol  (  v.  ce 
nom  ce  pt»ét#»  avait  d'aillours  de 
et  na  caufage  k  tonte  épreuve. 

KâltiflSBT«  ilaéaprtfc. ,  ^friemevf  «roid»*. , 

5iiivît  Cliarlci  d'Anjou  à  la  1  iiiKjm'U'  dr  Naplrs  rt  a 
lal^ic  quelques  pucnes  insigitiliantes.  il  avait  écrit 

■n  petit  IK  M»  la  Maaiipe  da  faawaywr,  faèiFétt 

perdu. 

BLACK  (JosxM),'ad  en  1728  i  Bordeonx, 
hakâle  prof,  de  médee.  et  de  ckimie  k  Edimbourg', 
où  il  mourut  en  1799.  s'est  rendu  c^jbre  par 
s.'i  ('.•■ri>u\ crlci  «-n  <  tiiiiiir.  Su  dis«crta(i<>n  tir 
Humore  actdo  à  cibis  orto  et  magMitâ  aihd ,  est 
le  germe  de  toutes  celles  faites  sur 
)«t  laaaMbaa  alkalii.  il  tfdaiaaitk  tM». 
aia 4ala  itenrat  aaaairii>aa  aaitoitt I  fffialii  la 

aciaoce  par  les  uotnlirrux  rlc\  c>  qu'il  forma.  S("< 
Icfoas  de  ckiwic  uut  «.U;  pub.  par  le  dt>cU:ur  Ku- 
ktnson  «o  i8o3. 

BLACJUU*  (OnraHUv«).  UmSoI.  aa«jU«i4r. 
CTailii^  ■<>TaaAM<ait>û4,  fut  bit  faciaa» 

4a  Ste-Marie-AIdcrmary  à  Londres  ,  chapelain  du 
roi  GuillJuriK",  cl  en  1707  ev.  d'Hit-ti-r,  ou  il  iimu- 
rul  eti  l'Ii).  S<'U  Sermon  jKHir  l'.iii  n  u  1  r^jni' ilc  Tj- 

«aacaMMit  d«  la  reine  Anne  en  1708  pu.s'ie  pour  »un 


l'tMlvaa;  il  •  4ltf  imprime  avec  les  autres  qu'il 


composa  .iMianis  «n  deii»  talawa»  i»4alio,  £o»- 
4res  ,  ijajT  , 

BLACKDOL'B!*  (GtatL.  ) ,  Jirlui.  angl. ,  ne'  en 
lembre  de  U  aociétd  royale  ,  liit  particu- 
~  4  Ja  caostraction  des  prisons  et 
VaqjMwrlaafaellM  set  plia»  Jki- 
:  pr4fn4i.  1I<M  en  i7()u. 
BLKCKBURVK  'Fravcois;  ,  tîi.Ml".  anglican, 
né  à  Hirbmi  nd  djtu  le  comté  d'York  en  I7uâ,  ni. 
•a  I7S7.  Il  fut  d'.i)<i>rd  chapelain  du  doct.  iluston  , 
,  4'Yoek,  «ni  le  aamma  chanoine  de  BUtou. et 
I  Cfcealaai  ;  c'est  alors  f  n'ii  se  (k  ooa- 
naître  comme  deTeit«cnr  de  la  liberté  religieuse.  Ra 
17O6  parut  le  plut  ce'lébtc  de  tous  ses  ouv.  :  l*  Cun- 
/titiiinnal .  ou  libre  ekaueu  des  droi»<  .  ■  •■  l'  itilite  , 
4e  l'atakliMem  eot  et  du  succès  d'un  système  de  coo- 
1 4a  Cm  oo  de  doct.  à  éublir  ém  la»  4|li»e« 
intea.  Les  opinions  de  l'anteat  parareat  tet- 
t  opposées  à  la  doctrine  Je  l'dgliaa  aogUcaaa , 
^'one  c.ji]u'r<yâtioo  de  disaid«as  voulut  le  prend  >  ( 
a  Mslcur  ;  mai*  il  s'j  refusa.  On  lui  doit  encore 
t  JMfce  sur  r«Bt  îttHt^éàmtkt  4»aB  laoucUe  il 
:  qao  l'iaaaariaéaoi  la  MSUMa  aih 
iOaittfjas^'ik 


VLkC 

 (MiaiE-DAVac  ),  anglaise ,  a  plii. 

«"Q jn%i«i.vaA«a  iat.  U  SuicUU  ,  Lond. ,  in-8. 

BLAlatlflCKrTaOMAS  )  .  théologien  et  poète 
écossais ,  né  eu  1721  .  ju  idii  la  mic  jui  IVIFei  de  la 
pctile-vcrolc  six  mois  après  sa  nii>>4un;.  line  edit, 
.1.  M  ^  ,  vif  v  ,  Liilc  par  KoiLÂcription  il  Loudrcs  ,  U 
fuU  eu  état  d«  vivre  agr^tlemcat.  Il  prit  les  urdres 
4iiBS  P^gUse4'EawseTta  l'année  ijjp  et  se  Ci  uuç 
reji^iulation  comme  prédicateur.  Eu  1  jC  j ,  U  ouvru 
j  Edimhuurg  uni;«»pèce  de  pension  pour  Ici  jeunes 
«  li'  ves  de  l'iiniv.  doul  il  dinj;«;ait  li  i  i-lud.  s,  elmoa> 
rut  en  17QI.  i;»'n''r.ilcmcul  f;.Iinic.  On  adclui,  outre 
lerecueUde  mj»  poésies ,  f'«rrtc.V>«  ,  ou  Conso/a- 
tioHt  tirées  de  /a  nf%.  tuOitraUs  et  recu  lée ,  i  vol. 
iii-8;  d«mx  dlscùun  rar'W  prenvca  du  chrisUa- 
iiiMtH' .  d(>  !'/  </«(  [fiijAt  Jci  ^l'fi/g/cj ,  ii  iil.  ,lii  fr, 
•  If  K,iii>.  n.iiis  1111  lie  ces  oiiv.  ,  il  soutient  que  U 
proiiii.  ri-  langue  fui  une  vérilable  musique. 


]<I..\CJbUU)lù  (Thomas)  ,  ni  dana  le  prof, 
lie  tiiJol.  a«  collège  anglais  de Bonajr  et  cbauoino 
do  Londres,  se  fit  un  gr.  «ombre  d'<•um■lm^  ii.ir  la 
hardiesse  de  ses  opinions  el  de  si  s  cents,  qui  lurent 
tous  condamnés  à  Rome  et  par  le  parlement, 
autres  sou  traité  de  Media  animanun  tt/itu. 

BLACKMORE  (sir  HicvAJU»),  ai41«eïa  et, 
poè|e«  né  dans  le  ^Vilu1liro^  passa  en  Italie  au 
sortir  4«  l'université  ,  et  prit  le  grade  de  doc- 
U'ur  en  iiuMicinc  .1  P.KÎnuf,  A  mjii  retour,  il 
lut  nomiutt  memlire  du  culUge  des  médecioa  «| 
èommeof  a  à  pratiquer  à  Londres.  Le  r«î  Gniflrama 
ta  fit  aoa  aaédeein  ordia^  et  la  «pimna  cher.  ;  il 
fat  aiiaai «49. 4a'1iiiFiMie  Aima,  Mttourut  en  1729. 

{><•»  principaux  ouvr.  ,  ja'lis  li-op  vaiit<s  i  t  Imp  dé- 
criés depuis  ,  sont  :  ie  piince  Ârlhur  ,  pnume  hé- 
roïque ;  J'uraphrafe  'dil  tituv  de  Juh  ;  Satirr  sur 
Cesprit;  la  Création,  }»oèma,  c'est  le  UBtUeur  4* 
Ses  ouvrafîes.  '     ■  ' 

nLACKSTO>'E  ("Jeàî»),  botaniste  pt  apniluc  .,;r,. 
à  LoiiJr.-t,  mort  en  1753.  11  a  écui  ;  Fuiciiulus 
[•Lintttntm  circa  Han  fietd  fponte  nusctnlinm  ,  avec 
un  appendice  contenant  des  noies  sur  Harefiold;. 
Spécimen  botanicium  planlarum  ulurium  m* 
riorum  ÂngUmiadigmiiinm  lèei  siatmfm  ttUithw^ 

lur.  fj^6. 

1îLA(;KSTO>*E  CGi  11.1  u  MF  ,  n,  i  Londres  eflt 
iraJ,  fit  ses  éludes  au  collège  d'Oxford  où  il  se 
distingua  par  sa*  amlicatiaB  «u  travail  et  la  rapi- 
dité de  sea  jtrogrèe.  Haf  a  avaeat  à  Londres  eu  1 746 , 
il  quitta  la  iRuiraaa  aptiv  aept  ans  de  pratique  que 

n'avaient  réeompfnsi-  jiirtiin  •■urr<'s  .  i  l  ,■  rrUra  à 
Oxiord  où  il  oi  iMit  line  pi;ice  d'associé  dans  un 
icllru.-.  •  tilt  li-  (  oinmeucenient  de  sa  fortune, 
l-'rappé  du  mauvais  système  adopté  dans  les  uni* 
veraiîés  d'Aiwletarve ,  qui  n'avaient  pour  but  que 
l'instructian  aes  eeelAiast.,  Blackatone  résolut  d'a- 
grandir le  cercle  de  l'enseifnement ,  et  ouvrit  un 
cours  pultlic  sur  le  gouv.  et  les  loi'i  anglaises,  (^ette 
innovation  obtjnt  le  plus  heureux  succès}  une  gr.  ■ 
affluence  d'auditeurs  accourut  à  ses  leçoai $  at  SA 
19^8  oaa  eiiaire  tpMala  4a  4mii  «inl  apaat  été 
créée  i  l'tiaiv. ,  BUkaïaaa  fbt  «amaitf  tant  d'une 

Mn\.  Si  s  11  1.1)11»  acquirent  alors  une  nouvelle  im- 
puflancu  el  un  plus  gr.  mérite.  Il  ne  se  borna  plaa 
î  une  simple  oxplicalion  des  lois  {mais  ,  reniotMaié 
à  laur.ocigiBe ,  il  en  dévoila  l'esprit  et  l'infioeafla  ' 
•ar  lai  aueon ,  et  rapprocha  ainsi  sa  législation  da 
U  politique  et  de  la  morale.  Le  nom  de  lîlackstono 
•e  répandit  alors  dans  toute  l'Europe.  Le  roi  d'Au> 
giclene  fît  dcinandiT  ]<\s  leçons  écrites  du  savant 

Ïrof.  ;  el  voulant  récompenser  son  mérita,  l'alata 
div.  emploia  aaaailionorables  que  luentift.  Wartt- 
lone  «itait  jpge  an  trib.  des  plaids  communs  quand 
il  mourut  en  1780.  Les  Comment,  qu'il  a  laiiséj  <>iir 
li's  loii  dWiijîleterrene  rcnfurmenl quo  la  r>illi  <'ti,,n 
des  diverses  leçons  qu'il  lit  sur  ce  sujet  à  i'uuiver- 
sité  d'Oxford.  Cet  ouvr.  a  été  traduit  plusicuni  foia 
aa  ûnnç.  La  deniièca  traducC  aat  «alla  4a  i&tSaar 
|i.Cliompré,6v«Li»^ 
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HigbS»,'n#d4tis 

)t«bwK  de  D«rby,  ii»reB>iy3o,  cft  auteur  d'«ne 
fnid.  M  l.itin  cti^  Sfnimeè*  Morales  de  ThéoftM  ; 

•  l'diK-  inlrniliHl.  l'i  l.i  fettnri  ?  ClafSK/tiCS  I  A'nnc 
linmtmt  laune ,  cl  ^  Ciatfiuite»  sacrés  d^tmàtu 

rt\rK\V"Frr,t.  CGronni^V       rn  15^5  dans  le 
roititi;  «le  MiiltlleSi-s.  Aprrs  l.i  mort  »lu  card.  Alan, 
l'e'glisc  catboliijUe  d'AnglcIcrri'  Jlait  lonilafe  sons  la 
donàtoation  dif*-  jlfttut««k  ii»  fktvaX  oomiqer  Black- 
irdi ,  fini  ^laK  lëur  cMmum  ,  fiyiéèetrar  d«  b  «a-  ' 
lion  ahglaSfo  à  Rrfme  ,  <?t  strp«?rii*n('  dt»  efergî*  sous' 
If  nom  <rarc-|iij>ri*lre  d'Ançjlcfrrr*»-  Il  se  laissa  j^ou- 
Tcriierp.ir  11-  (  iiiiiMix  Ganii'l,  jt^^  i^Mir  «Irs  jc'iuilcs, 
et  lança  des  iiitcrdîts  cunlri'  sr^  .idvcr'.airc*., Sa  con- 
duite dïDi  l'atiairc  du  sernu-nt  d'allt^geanee  lui  fit 
pins  d'honneur.  En  i6b5,  il'occutoadelaooDspi- 
ration  des  poudres  ,  il  aaresn  tllZ  ffllhtd*  AOgfuis 
iiti''  Iciirr  p.istor.ile  pour  leur  deçlarcr  tjnc  toute 
atU'intc  porti  r  au  nu  ,  à  la  fainiilo  nivale  ,  à  Ses  Hii- 
nistrct  dtait  nu  srandalc  di!;ut>  «les  censures  de  l'c- 
riUe,!  Bientàt  ap rè«  Jac^iuos       csi^ea  dec  catbo 
in^ei  fotamcotâ'rili^Keance  qui  cldtavne  grande 
rcrmcntattOII.  Mâcl.woll  m-  tlt        ilifTirullr  >lo  1 
prêter,  et  Ia"ploparl  des  c.ttlliilt<|)ics  siu^iiciit  sou 
etemple.  Le  card.  Bc-tliirtnin  liti  «?t;rivit  pour  l'en 

£gcr  à  M  rëtcact«i^  ;  stir  •p^  téfosV  il  fUt  dialitU^ 
•a  digniltf  d'areliisitf trft ^et*  mttUint  toIiiifclDent 
en'  i6i3.  On  a  d(/int^ltutûm  pièces  t^btlvîdl'k  sa 
juridiction.   "     *       '   '  *  .       .     •     •   '  ■ 

BLACK WÊLL  (  Alex.),  me^ec^ » 

ne  en  Ecosse 

dMw  le  17*  étudia  ^  médec.  à  JUiwde  mua  Iloer- 
liMiTe  y  et  alla  exeK«r  ton  art  ôt  Suède  ;  roab  ayaut 
trempe  dans  iine  con*piraliou  qui  avait  p  un  hul 
de  dianuer  i'orilru  '  de.jU  «Mcccïsiiou  .H4  trône  suc 
dois ,  il  lut  «1.  r.tjiitrf  eb  1747-  —  î>a  fcniuie  Ei  iSA- 
BCTU  tfuidia  la  kutanîtiue ,  detsitu  «  grava  et  çuloi-ia 
un  grand  ounibre  do  plantes  qui  ont  e'ir'  reeucillîe* 
•dus  le  titre  de  Curious  herhcîl  (lierlncr  curieui  )  , 
Londre<  ,  1737  ,  eu  tnn»  gros  vol.  iu-fyl.  ,  qui  »  l'U^ 
clfii\  autre  i  i'ilili>in->  j\ec  le  teste,  trad,  eu  4ncin. 
et  en  lalta,  ^ur«:iu])vrg,         et  17^;  ^.^"^  iu-fol. 

BLACK WELL  (  Tooma*  ),  aav.'iferiT.'  dsoêMis , 
ne'  !i  Aberdeen  eu  1701  ,  y  fut  professeur  d*;  làtiguc 


_  .t~.  On  a  de  lin  ;  Mëinoues 
«  li-adutts  ru  rraafaw  par  Fetiir^,  1781., 


et  inourul  iMi 


prc(  que 
de  i<i  i 
3  vol 

3  vol.  Recherches  suf^  taitèrm «  Bd&n Wurg, 

t^^^  1  in-3  ,  traduit  en  franç.  par  Quatrtqière  oe 
nouty  ,  l'aris  ,  1799  •  ^^"^  •  i*^^'^  ^  mj-tAth" 
togu,  Kduuhourg,  iy4^,tMd.w  fiMf.,  I^igiA* , 

B1.ACKWOOD  f  A*AK),  wd  «é  tSS^  4  Dam^ 

ferlin^  en  Krns»e  ,  -invil  en  Fr.inn'  Marie  8Miart 
qui  le  lit  eain^eilier  au  prenidial  de  i'oilicra  at  son 
cooseilier  secret.  11  passa  et  repassa  sonwot  h  ner 
p<mr  lui  rendre  tous  les  services  aïka  4taieM  M  son 
m«nHr,  et  as.  à  Poitiers  en  i6i3.  MS  OMVNeiM.  et 
iranç.  eat  e'Ië  rrcnrillics  par  Gabriel  Nandff,  cliet 
Cramoif^ ,  lf>4'|,  in-/|.  ()n  tmuve  dan»  ce  recueil 
ta  Ixeii.tion  du  iiiartvre  de  Marie  Stuart ,  où  il  dé- 
clare aux  reu  de  l'Europe  ^'Us  eoal  iodigiiet  de 

BLACKWOOD  <nK?(nT).  médecin,  neveu  du 
pr^ri^drnt,  eludi.i  son  nrt  à  Paris,  où  il  exerça 
ensuite  avec  surets  ainsi  qu'à  Ruine  ,  et  mourut  i 
Roaeo  en  iGi^,  Ou  a  de  lai  :  HippocndiM  qnm~ 
4mm  eum  MSi.  toHom ,  iHaS.  n  ent  un  fit  qui 
partait  Ses  deux  noms  rt  fut  aussi  me'derîn. 

Br.AC()>S  fie  marquis  de  ) ,  deputiî  de  la  no- 
Mf-.'.<-  lie  Daupiline'  anx  elalii  g«'nr'raux  de  1789,  fut 
un  dei  premiers  de  son  ordre  à  se  rëutoir  au  tiefi 
4«i  éenandait  FAolMao  ûmjfMLÎ^  et  des  cos- 
tatiMe^  desordtes,  et retta  Constamment  lie  m  parti 
de  l'uppositioa.  Rentré  en  FnnÉc  de  l'émigration  , 
il  ne  put  faire  bonnetir  I  tel  HfHnbnas  crtfHWUrs , 
ai  M  micida  an  i8o5. 


BLADEIff  ttfaii4il),'<«art#.  aflfl.  teia^  *1n 
reine  Anne,  lerrit  d'sKord  en  qnalit*'  de  lieut. 
colonel  sous  ledne  de  Marll.orout>li,  auquel  il  dédia 
une  trail.  des  Ci'mmriif.  Je  Cisar  eiuore  e^timda 
eu  Angleterre,  fat  membre  de  cinq  parlemens, 
c«Klrôle«r  de  la  nMnnasn  m  niA*  41  M.  «n  1746. 

n  est  «Mai  aaK.  de  deu«  Mraa^fiècmi  OfiM 

et  EuritUce ,  ei  Seton ,  170S. 

III..T:SUS  CG.-Sempron.),  fut  deux  foiseofiMl, 
l'an  de  Roaœ  5oi,  avec  Gn.  S4nr»  fniMie,  ai  9  «■» 
«préa  «vee  A.-Man.  TonpiaMM.  Pnadaitaan  paew 

mier  consulat,  il  fit  voile  pour  la  Sicile  avec  260  ga- 
lère», fut  wpons^e'  par  .\milcar  Barca*  ,  et  perdit 
dau-i  une  tenipèie  itnj  <;.tli Tes  et  un  graud  nombre 
de  bâlimens  de  tranisporL  Les  Buraaio*  ,  altrikuani 
cetdebec  à  la  volonté  des  dieux,  lui  acoordèreailea 
lionnenrs  du  triomphe  à  l'exclusion  de  ton  collègue, 
et  le  sénat  décréta  qii'on  n'entretiendrait  plus 
<]u'iiiip  llolle  de  .>U  ^afiTcs. 

BLAJt U  W  (  GvKUU..)  V  disciple  et  ami  de  TVcbo> 
Brabé ,  iespsf^dii^  et  mHk.  Aaaarttft  géographiqoes  , 
né  en  i5^i  à  Amsterdam ,  m.  en  lOM ,  u  puh.  un 
Grwid-Allas  «u  Theaintm  innnJi ,  Amsterdam , 
|'>G.M,>7,  i.|  \ol.  iii-iulu>;  Instriulton  nsiroiwmit/at 
fit  l'usag«  desmlolfs  el  spHres  «elesUs  ei  4«r- 
tuttMy  iMa,  l64»«  {^4 1  ZWnuia  Vrhium 
munimenlorttm . 

BLAKUW  (  JfcAM  ),  iîU  du  précèdent  V  Auivtt  la. 
toime  carnére  ,  fut  son  collaboralrur  el  danpa  wm 
àrèf-gr.  nombre  de  belles  éditions  dea  ninia elae* 
liqaaa»  decailes  géoçrapluqaei  et  spbèpM  dont  les 

rataI;>i;Hi  ].anii.  ul  .1  Ain^tcrdam  en  I(>"ij-.V)-(k)  , 
in-h.  t)n  a  de  sa  tuiupioition  les  Tiui-'rcs  de  Bel-' 
giçitgy  ï649,  2  vol.  in-fol.,  d'IluUf^  La  îluye  ,  1724  , 
4  vol. ,  de  Pianant^  ibidem  ,  i^lij ,  a  vol.  in-udiew 
r-  fiott  frèiv  CoMuifi  aa,  avant  Va«  a§So  <  Itymm 
de  grand  talealaDnfpoildayfi«iH,rii|a«aoflatfl 
tes  travaux. 

BLAGRAVH  (JuAMh  m.mA4m,*n^.,m. 
à  Ueadiag  en  i6n,a  di— f  J^^nw  ntniJUnt..  Load.; 
1 585 ,  iwfM. }  11*  Im  tattHmeUitMi  dm  t'us^m  ^ 

hûion  géamélTitfue ,  d»id  .  x^^t  \  ^stnu.it.tum  l  nt^ 
Hieum  générale  ,  ih.,  1  'k^  ;  L'mrl  de  Jauv  les  f 
drtinft  sotain'S,  il..  ,  iGt*)^  in^  .  , 

BLAUnriLLE  (C.-UO,  Mnaielen  et  compost^enr 
franç.,  m.  rert  1768 ,  dont  on  n  Estiti 

iième  mode,  17')..:  \T  .pv,t  de  l'on  ,nnii,n/  .  1 
m.it.  g,  n,'rnie  ,  mUçne  et  pMot.  de  im  mu$Uju« 
1761 ,  in-4 ,  Bfiires.  "  ' 

BLAIR  (Jfan},  aut.  éeosv  du  t^'S,,  .  t  eliaprl.  du 
elie*BÎier "Wallace,  diinl  bniorl  a  ur.piinie  une  laelie 
infllaçaldc  sur  la  nieuiuir.  d'I'.dini.iid  I".  Il  laissé 
un /'oèmc  latin  sur  la  mort  de  Wallace,  et  avait 
aiissi  composé  le*  mémoire!  d«  MU  Vém ,  naab  le 

tenin!!  a  de'trnil  eel  onvraT. 

t3L.UU  (RoEtBx),  poète  ('cosi.,  ne'  m  tfK)9,  m.  en 
1746,  montra  du  talent  comme  preMical.  Il  avait  det 
connaissances  étendues  dans  l'bistoire  natureUe  el 
dans  la  pTijsiqne.  On  ne  connaît  de  In!  d'antre  on- 
Vrage  qu'un  po^j-nic  intitule'  te  Tombeau.  Il  avait 
fait  des  reelierelies  et  des  expenentes  sur  l'uptiquc 
et  Leaticonp  d'-diservations  uiici'OKcopiques. 

BLAIR  (PAMICB)  «  médecin  écossais  ,  membre 
de  la  sacidtd  fa^e  de  Londres,  a  public  sur  la 
l  i.t.iiiique  de»  Duvrajic*  inipurlans  ,  insères  pour  la 
plupart  dant  les  Traïuact,  philos.  Mort  en  X'jÎA. 

BLAIH  (Jacques)  ,  tMdofian  deosmia.  Bm«^ 
en  qualité  de  misssinnnaire  dans  la  Virginie  ,  et 
nommé  commissaire  dans  rette  colonie  ,  il  y  fowla 
un  eollecTo,  le  dirigea  pendant  5o  ans,  cl  mourut  en 
t^^^^  a  de  lui  :  ExplUatiom  du  di»tm  ilmn 

BT.AÎR  ('Jfan''  ,  ministre  et  professeur  de  tbéol. 
au  eidlegc  de  >evf-Jertey  en  Pcnsvlvanie ,  m.  en 
1771  ,  a  pnbfii^pullMi  XV«fMv  lhfifc|ijf—  ft 
dft  «eraMM* 
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VLàM  (  »76  ) 

snvnnt  cbronolirilla  êcuiua 
ntort  «n  1782,  mcoibre  de  la  tociéfté  royale  (i« 
Londres,  et  da  celle  des  antiquair>  s.  H  fut  cfaapi 
imm  4»  û  fÊÊtmuê  dainiriAte     C»Ue>  et  f<c<|>- 
taar  d«  4m  dTcwlt  pour  les  mafk^ouitiqiMt.  O*  a 

de  lui  (irs  Tailles  t hronolopir/iies  rt  des  Levons 
sur  Us  canons  de  l  /frutcn  Tintament  ^  |>ul».  aprci 
sa  mort. 

WiAIB  (fl80iauij«  liltérateur  écoMais ,  né  ea 
■71S,  eaira  éna  !«•  erdfw  ,  et  par  le  ton  no1>Ie 
«I  lueMirr  <Ip  son  cliK[ufr>cc  ,  i\  opéra  une  r.  \.,I(i- 
taoB  djio* U <uauM:ru  de*  prédicateurs  tfOMMu»  <|iii , 
àMMc  ^^0^**  *  cberdiaicot  à  se  dklaaner  <jiii' 
fr  mmÈMf*  êmUinàtité  9t  de  agf^MHM.  ii 
Mmsil  iBeMte  I0  prMiicreoaft  foVn  eAt  fini  am- 

/e#  principes  de  la  composition  littéraire.  On  a  de 
lui  ;  Mac  Dissertation  crUit/ue  sur  les  poèmes 
d  '  '  ■  '.-in  ;  de»  Semions  ,  traduits  en  français  par 
Al.  ^  ru&sard  ,  et  VAhi  de  Tr«MM,  1807  ,  5 
ToL  ;  nm  Cour»  «Ht  Ùttêmtmn  qui  »  éhS  réim- 
peiné  sis  fiais  «  et  iMduit  en  plusieurs  langues.  La 
tndiKti«a  ftaacaiselpar  H.  Prévost,  Geoève  , 
iSoS,  4r«L  im^i,  Ml«iiBide.WrMt  mvttn 
1800. 


AU» 


mot  C  Jka»)  ,  jage  assessear  <le  la  «mr  m- 

de»  Ef.ils-Tnis  ,    ni.   d  in?  Il  Virt'inii-  i-i 
fut  uicaiUrc  du  la  cudvciiXujj)  ^ëuvralv 
déUrmioa  la  coostilulim  ûtïfkméliifM. 

'[iir  l'on  rroit  ,  c'vSqDte 
àm  Séi»aste  ,  où  il  «uulini  k-  luarlyre  vers  JlO. 

^  «AME  (^mu) ,  aHCnrrjAna VB  StVlaise 

4tfivaÛB  ,  çéom€-tr<-  rt  mfmlire  dr  Paraddaiic  des 
j/trmfi  de  Rome  ,  n»*  à  Hnniremont  en  l/O^  , 
d'-iiiu-  CtTii.  tfi  </)."  mathématiffues  ,  1740,  in-ia  ; 
Noutftaux  élément  tTatghbre  et  de  aéameirie,  1  yijS  ; 
I»hIs  Timitéde  gimmonltpte  ^  1744  'ttffgrieulUtrt, 
•7w ,  in-8  ,  cic. 

BLAKE  ^Robert),  nédans  le  Sommenct  en 
l5g9  .  scmt  d'abord  «MO  Mccès  pour  le  long  par- 
Immemt ,  è  la  téte  d'astcooipagoie  de  dcagooi  ^Ul 
waK  Itiiîu  eofirtrv  le  parti  royaliste  ,  fnt  ensuite 

r!  ar.c  3TCC  1<-H  colonel*  Dcane  et  Popliaiii  .!n  r.m- 
caand'-nicnt  de  l'fwadre  armée  contre  la  lli>Uc  t>>\  .  . 
rue  les  princes  Rupcrt  et  Maurice  diriL;<>aient  sur 
Alaàc  fit  des  prises  importantes  et  fu- 
■merce  portugais  ;  brûla  prescfae  tous 
du  prinee  jiupert  à  Cartiiagène  ut 
I  ;  r«fduisit  les  fies  de  Scilly  et  de  Cuemosev; 
ttAxsla  fOiiiii.  <  Il  \t\  >  \  ,  .Mi\  fdrre"»  «iipéneurrs  de 
Fao-Tromp  i  t  Kuyter  .  daui  la  rade  de  Douvres  et 
■■la  des  sables  de'Godwin  ,  et  en  t653  à  Portiaad. 
Enrayé  par  Graoïwattaa  t654  daas  la  Méditerranée 
poarproléger  lecmimerse  aagl.,  il  ferça  Im  états  de 
Tripoli.  A)  Tins.  d'Alger  etde  Malte  ,  a  dom  3  ri- 
der la  pais. ,  et  en  imposa  è  tonte  l'Italie  ;  il  LliMjiia 
"  '  '  I,  avec  l'amiral  Monlague , 
*  àm  tnbors  des 

. ,  et  las  tmàmuà/t  trionipbant  en 

Ansleterrr  .  lorsqu'il  niniirut  ni  arrivant  &  Ply- 
BDuth  en  i6j7-  Crouiwcll  lui  lit  faire  des  obsèdes 

M>g11lijc|UI-:i. 


itfoi.  fui  Cll- 
d'arMas  à 

»777 


RLANC  (....),  mécanit-i 
trepreneuT  de  -  la  ata*' 
Ko^nc,  et  eaafacliaiMtla  findi 

usile  .iiijnnrd'hui. 

BLAMJ/UID  (Nicolas)  ,  hi))liograplie  cl  bisto* 
rien  ,  né  à  T.«yde  en  ,  professa  d'abord  llâ^ 
taire  àStciafurt  et  Middctfcaurf»  aasuite  les  laagiae 
et  histoire  grecque  A  F!Miekar ,  »ft  il  asoarat  eta 

1703. On  lui  doit  une  <'dition  de  Quinle-Curce  a\ev 
des  note<  ,  Lryde  ,  l(>49  5  de  Florus ,  ih.  et  v«- 
riorum  ,  Fraiirforl ,  i6ga',  èi:\'Hist.d'Jlexandre, 

•  'j'ï^"  dUnitUy  Amstardapi , 

t(i»3 ,  in-8  ;  T^AaNM  MmgUM  dietUuÊwm  ûltttitnm 

ecluga,  1757  ,  etc. 

BL  VNCAUD  (Etieh.iie;,  ftU  du  précèdent,  en» 
brassu  la  inédeoiM,  filtraçajlloeiour  4  FraMkar, 
puis  alla  pratiquer  son  art  à  Amsterdam.  U  est  «ut. 
d'ccrils  qui,  pour  l  i  plupart,  ont  eu  de  norabnsusrs 
éditions  et  ont  v\c  ttaduils  eu  plusieurs  lan{;ues  ; 
entre  autres  :  ,/natornie  reformée  ,  eu  bol  landais  , 
itkS<;  ;  L  U  lalin  ,  ifHjj ,  in-g ,  avec  84  plancLes  j  «a 
allctnand,  Le^sig  ,  >^ftl2.iÀ^  i  «B  français  ,  far 
VViUis  ,  âaMiwdaai ,  1088;  en  anglais  ,  Londres , 

l6;)ri  ;  f^.ricon  mrjiriirn  ^rtrco-laf. ,  etc.  ,  Anut.  , 
l('»7;),  m -8  ;  Jéna,  l08.i  ;  Li  ydr,  l6;^f-i;5(!  ;  Frjoc- 
lorl,  1705.  iii-S,  av ce  la  préface  de  |iu<  Im.  r.  liai, 
iMaftd.,  12^6,  iu-a  i  Louvain,  lj5L»  v«i.  io-^  ;  m 
anglais ,  LoiuIms  ,  1708, 17*6,  ia^Oa  a  ««caaillj 
ses  principaux  ouvrages  sous  le  titre  d'Operu  me- 
dica,  tJieareitca,  prucUcu  ei  cJtirutvtcst,  hcydi' y 
1701,  in-4. 

liLAJKC43  CJûAmt  ét) ,  histwlca  «tupial  du 
i(r  s.  Mort  i  jknfBsa*  aa  tSfio.  Saa  oo*f. Tes  pitu 

estimé:*  sont  :  Ârragonrnsium  rmim  cninmentarit^ 
Saragoîii»  ,  iTAS  ,  i  a-fol.  ;  une  dii»ei  i.tiiou  inlit.t 
Coromniones  de  Ids  rejes  de  Àraf}nn  ,  ,  U.  ,  lti!^S^ 

in-4;  grand  oomlMre  4'eulres  savwitss  mq- 

duclillo•^•-' — '  


M«AKF.  (James  ),  prédicateur  deDorcbcstcr  au 
HaasacfauscUs  ,  m.  en  171 1,  i  peine  &gé  de  3i  an-. 

tei  iermons  ont  été  publics  après  »a  mort, 

XUMD^T  UtUM^.  COUâ  da) ,  aanntMidant 
i«  la  Boalque  du  ni,     «n  i6i)0,  m.  aa  170».  On 

lui  (3. lit  la  niuMiuedc  l.i  ri-'li'hrc  (  iiitated.'  Circé i\r 
J.-i>.  KiiUi^L  Jii  ,  »li  1  l'td  s  i^ri'i  loties  cl  ruinâmes  f 
1723,  opéra  île  l  uirlii  r  ;   ilu  Caprice  d'Kratn  , 

tjîaj  ik.  i  d'£nsijrauon  ,  ijSi,  p«tor»la  d«  Fou- 
anale;  <aa  Jmomu  éu  Pmfmps ,  da  •vonaval, 

BLAMPIX  ÇîmiUAh)  ,  bem  dictin  de  St-Maur  , 
•é  en  i6ifO  à  Nojon  ,  m.  à  St-ltenoîl-sur-Loirc  en 
■710.  C'est  à  lui  qu'on  4«it  Ja  baUa  déUtioB  des 
\40itAmgmtUiu 


BLANC  AS  (FRAïfr:.  ou  Jos.)  ,  missionqalra  m- 
pagnol ,  né  aux  lies  IMiilippines  vat*  i56o  %  auvt  an 
1614.  a  donné  VÀri  d'npprmirêUtmitgMUtmA^  at 
divers  liv.  de  piété  daoa catta  laaftia,  A  l'uMga daa 
I  ndieas  convertis. 

BLANC1IA  (TcAir),  dtaîc  etwsnl  éa  Perpignan 
lorafw'an  1474.  poa»"  la  troisième  foi^,  b-s  Français 
•"'«^•^«•«éiçe «levant  cette  villr.  S.>n  fils,  dans  une 

sortie ,  ét.iit  rninl,,-  m  pM  i mr  .isiiégeans  ,  qui 
crurent  ébranler  la  romtani  e  du  coOsal  fpagiwl 
en  le  nien.^ennt  d'égorger  le  prisonnier  SOOa  SSa 

ja«x,«i  las  portas  de  U  plaea lanr  dkaSaM on. 
▼arlai.  Wawaiia  répondit  qva  sa  rdtgloa ,  soa  rof 


et  sa  pairie  lui  .-I  li.  nt  plus  cbcrs  encore  que  son 
fils,  et  le*  Fr.uii,uii  accomplirent  biir  menace. 
c;<  ll<-  <  ruante,  loin  d'abattre  le  courag"  .le  <f  pèra 
roaibcureax,  ne  aanrit  qai'à  ilMiiaiar.  Malpd  t'an- 
twisatiMi  dm  ni  dfAngOB  d*  fandre  la  plaee  plotAt 
que  de  l'exposer  aux  dcrnièrrs  extrémité*  ,  il  y  tint 
encore  linit  mois.  Celle  delcusu  l'immortalisa ,  et 
valut  à  Perpignan  la  titoa  da  très  ddliab 

BLANCHARD  (.TArprrs),  p.  inlr.',  surnomme 
le  Titien  français,  ne  à  Paris  eu  i(hk(,  mort  dans 
relie  ville  m  ,  était  excellent  coloriste.  Sea 

tableaux  les  plus  estimés  sunt  :  Saini  JUuiré  à  ge- 
noux- devant  la  croix  ;  la  Descentm  ém  St»Bsprtt , 
un  de»  meillears  de  l'école  française. 

BLA>cnARD  (FiUBC.),  av«cat  de  Paris,  m.  an 
i(i<Jo,  a  public  :  Eloge  det  premiers  présàttmt  ifu 
parUnii  nt  de  Paris  ,  l645;  det  prtudens  à  aMft> 
lier ,  1647  i  dtf  maîtres  det  re^uéie» ,  1670. 

^  «r^wommi  (floamune) ,  m»  dn  yideddam. 

avocat  comme  lui  .  mort  en  ijzfi ,  a  laissé  un 
CompUatiom  cAnmWof^ue  des  ordomumcgs  dts 

rois  dr.  /snsnaa,  fWi«  iTiSfMrvrt.  '  ^'  ' 


dclVe  tueuse. 
BLA^CUÀKD  (  iÙLUt  ) ,  né  tn  1671,  membre  de 
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ILàM 


i'acadpiiiie  tlct  insnipii  iM  «  t  lnlUl  IgltW»  ,  <l.ins 
Im  Miéaoirrs  dr>  laonolle  se  troiiT«at  tfIfIqiiM  dis-  j 
lui.  Il  mit  M  Mvwdc  D»oi«r,  « 


fhuunit  rn  i^/iS. 

IJLANCHARD  (CHABLES-ANTOlNr.)  ,  l.f'nr.li.  Im 
de la'cWDgTeg.ition  de  Sainl-Maur.  no  à  Ri^ilu  l  <'ii 
(737,  mort  i  Caea  «n  1797  «  a  laissé  en  tlS.  une 


fils  Al'  Franc*;  rt  cnmt<-  de  la  Marriii-  Si  i  d<'sonire# 
la  firent  d'abord  renfermer  au  çliàieau  Gaillard  « 
pviadea  Aaddjt ,  mHanDandie.  EU* fat  ■IfMilfa 
{lar  5rm  mari  ,  loas  prétexte  de  MrtHI#«  4t  ttV 
sorti)  dp  prison  que  pour  prendfV  levoU*  A  flll» 
l>.iyo  ilf  MauliniaMB,  OÙ  «U«init«M|oM»dlM  I» 
pénitence.  ■ 

BLA-NGHELAIOIE  (Pni..-FRAT(ç.  ROTJXEE» 


qui  TCQÎcTme  Ars  inalr-rtaux  précieux  *BUr  l'^rigioe  |  DS ^  «  marécltal-de-cainp  , 
et  \ti  mœura  des  peuples  de  l'Armorique.  "  "  '  " 

BLAUGHARD  (J.-B.)^  jésuite  Trarrai»,  ne  m 
S79t«  «.  «B 1797,  a  latM(f  :  Ir  Tempie  dei  Mtues  , 
on  Btrmit  én  mtithmn  /Mu  éfg'/Vbmiutex 

français  ,  l'Ecole  dcf  mirurtf  LjNOà  , 3  Tol. li^ I a  , 
réimpr.  ca  6  *vl.  in-12. 

BLAltCHiBO  (IfiCOtJj)  ,  a^ronaatc  Tranç-iiK  , 
i^eat  fait  nn  nom  par  aefl  expMeaeci  aifrottatiques. 
Une  des  plus  remarquable*  est  celle  qu'il  fit  le  7 
ianvîer  178.*!,  en  traversant  la  iiu-r  avec  le  «luiMeur 
vefiie5  ,  de  Douvret  i  Calais.  Ses  oiisrrvations  et 
■es  remarques  importantes  ont  beaucoup  perfec- 
lioBntf  lateicnce  de  TadroMat,  «C  l'tBTtotMHi  des 
]MnwhatM  Ini  «ppartieM  «ntf»rwwt.  Mort  au 

commcntemctit  dti  ri)' S.  —  Madame  Bt.AXCUARn  , 
son  épouse,  u  ,  dans  rette  carrière  «lillîcilc  ,  montré 
la  même  iiiirc-pidite'.  Mai^  après  avoir  romplèlement 


né  en  lyS; 


.  5 ,  elait  cou- 

▼emeur  de  l*l1e  Saint-Domingue  .  i  l'époque  de  la 
révolMliiiii  ,  .11  i"S(j,  A|>r(  >  n\(Mt  fait  de  vain9 
elitiris  pour  maintenir  la  paix  et  ir  bon  ordre  dans 
cette  colonie  ,  il  fut  destitué  ,  rcnvoyd  «n  Fniien  « 
incare^ri,  tndttH  an  tnbtraal  révolutiomuin  •  «ft 
enndmtid  I  mort  )•  tt  tvril  1793.  Son  fk ,  Mrêttf 

n  m  r  complice  de^  prclrtnl  ll^  de!  iH  Ar  son  pfrc  , 
•lotit  il  avait  été  raidc-dc-cani]> ,  sul.il  le  im  me 
sort  le  ao  juillet  1794  '  à  Tage  de  ?n  ans. 

BLANCHKH08K  (Claudc;.  médeciadn  iS'-S.  , 
ne  en  Franclie-Conite' ,  est  antenr  d'oïl  onvrage 
siripiilliT  intitulé  Saditiflrc  et  iilitr  conseil  ,  ni'er 
lin  régime  bien  [f^J  pmir  pourvoir  aux  maladie* 
nj-aiu  «Muv  m  t*tm  i53t,  Lyon ,  ta-is. 

BLANCIIET  (PiKnM:)  ,  né  k  Poitiers  en  t45i  , 
suivit  d'abord  le  barrean  ,  puis  embi-a&sa  l'état  ec- 


lé»iastique 


II 


«le'lassait  Ai 


deVoilB 


géndnle. 


  I    BLANCHET  (  Thomas  ) ,  peintre ,  né  k  Pui»  cB 

VLAJiGHE  1>B  GASTILLE  ,  rtuw  d«  Fruca ,   iGt;  ,  acmbro  d«  l'acnléniie  de  peintnre ,  se  ûtsm 


m*  d'Alfilioiife  IX ,  roi  de  Cattille  ,  femme  de  I  à  Lyon  à  tam  retonr  dltdfo ,  et  7  fit  un  graoA 

I>owisVIII  ,  et  mère  du  roi ';aint  I.rmis.  F.Ilr  fut  |  nombre  de  tableaux  d'iiistoire  ,  de  plafonds,  etc., 
régente  du  roynumc  en  1226,  pendant  la  minorité  I  ainsi  que  des  portraits.  Il  possédait  aases  Lien  le 
de  son  fils  et  l'expédition  de  ce  monarque  dans  la  |  dessin  ,  l'expression  et  le  coloris  ,  nulB  MUtat  !• 
Terre-Sainte  et  en  Afrique.  Secondd*  par  le  cnrdi-  i  perapeclive.  Mort  ■  Lyon  en  t<)8g. 
Bal  Momidn  qu'elle  iaeastit  de  M  eenfimieo  ,  elle  I  BLANCHET  (Jean  )  ,  mddoe.  et  tUtdrat.,  mf  i 
sut  triompbcr  des  lignes  formées  contre  elle  et  |  TimrncMi  en  i7?.'{.  m.  en  1778,  aut.  de  î*>/rr />AiA.j^.- 
conlre  l'état.  Retirée  à  Melun  ,  vers  la  lin  de  n\p/,i(fur  du  chant  ^  Paris,  17^0,  in-ia;  JJfc  du 
•  arrière',  ellc  J  MMUnl  «•   u9s«  4  l'èg*  àtl  siècle  littéraire  présent ,  réduit  à  sijr  vrats  anieitrgf 

TMftirfiie  de  l'esprit  tt  du  f«Mr,  il>. ,  1760  ,  in-ia. 

BLANCÎIKT  (  l'abM  FitAMC.  ) ,  né  en  1707,  pap- 
'ouriit  d'alainl  avec  lionneur  la  carrière  do  l'éduca- 
tion et  fit  d'exccllens  ëlèTcs;  il  fut  ensuite  nonmë 
interprète  et  censeur  à  la  bibliothèque  du  roi  «  nt 
garde  de  son  rabinetà  VeiMiUat }  maia  ttmdtto 
pour  ^easeeelir  daat  m  ratfiita  àm 


tu  ans. 

BLANCHE  D'ARTOIS ,  reina  de  Navarre 

épouse  de  Henri  I'''  ,  roi  de  'Navarre  ,  en  i?7<)  ,  v 
remaria  à  F.diiioiul  ,  cuiiUe  «le  Lancastrc  ,  et  mou- 
rut en  l'an  kToo. 

BLAJSCULDtiJiOURfiON,  laiaa  de  Cattille  . 
dponm  1*  roi  Pierre ,  dit  leCnûl ,  en  i359 ,  à  l'âge 
de  i5       "  ■ 


ans. 


maria;: 


lui  pas  bcureiii;.  Pierre 
amourcu\  d'une  dame  rasiillaue  ,  traita  Jeanne 
avec  mépris  ,  cl  s'en  sépara  le  troisième  jour  après 


toutes  en  plaees 
Saint-(îeriiiaiii-en-T.av 
U 
1 


ovi  il  mourut  en  ItSÎ, 


u  a  «le  lui  :  f  '/trirtes  morales  et  amiistintes ,  178^, 
vol.  in-i3;  Àpologues  et  contes  orientaux,  i78.>; 


f'iies  sur  l'éducation  d'un  prince  ^  ^7^1'  ia-ia  t 

élé  impnindaa.  Il 


aa  première  eotravne  ;  il  la.  fit  enfermer  eaaqite  à 

MédiBa-flidoniat  où  die  moorut  empoisonade  en  ]  quelquea  poésies  qui  n'ont  pat 
i36i.  I  posx'dait  À  un  deqrt'  ■îMjiérien r  l'art  de  raconter 

BLANCHE  4  reine  de  ^'avarre  ,  bértta  de  ce   r'"*''*' ^'^  «^»" '''*''"^  '' l'"*       ni^»'"<'''«^* ''*g"*"" 

de  Charles  m,  son  père.  I     BLANCHETTI  (Jeanîte  )  ,  savante  iulienne  , 
àJnaad'Angoa,  fib  4a |nda4Belo(B« daoa la iG* S., pariait latia, allemand 
fin  Ferdinand  !••  ,  alla  aaaocia  ana  éoim.  i  la  con- 1  et  IwitiAnlen .  et  eompeaa  divert  pn»fafM  cités  par 

ronne.  A  k.i  mort,  iiui  arriva  en  l4V  «  1  li^sa  I  I-éandn-  Ml-rrli  ffiii  a  ri  rif  son  élop»' 


qui  arrii 

le  trùnc  H  doii  tîarlos  sou  fils,  ce  qui  oeeasiona  j 
de  grands  démêlés  entre  ce  prince  et  Jean  d'Ara- 
,  ton  père.  Y.  JlAji  il ,  ,roi  d'Acagoa  et  de  I 


r.LANCîTE  DK  NAVABBE  .  nile  aînée  de  la 
préce'ilcnti'  et  de  Jean  d'Aragon,  épousa  en 
don  Henri ,  depuis  roi  de  Castille,  dont  elle  n'eut  I 
point  d'enfans.  Cette  stéfilitd  ,  doal  la  caua  duit  | 
impoiabla  aa  mari ,  ftit  le  p^fiexta  4v  rewrol  de 

Blanche  à  la  eonr  de  son  pi  rc  ,  où  elle  devint  vic- 
time des  persécutions  de  «a  bcllc-m^re,  Jeititi 
Heariquez.  Héritière  de  la  Navarre  ,  après  la  n 
da  Ma  frère  don  Carlos  ,  «Ue  6U  andide  et  lixee 
ft  la  coBtaaM  de  Feix,  a* aaBwaaiaUa ,  qui  la  lit 
empoisonner,  dans  le  château  dt)rdMa,  en  i^. 

BL  AA'CITE ,  comteaao  de  la  Marche ,  morte  vers 
1*«B  i34o  ,  avait  époMdGhttlM  1«  Bel ,  alor»  v 


BLAiNCUO>'  (JoACHiMj.  M"'  en  i.'i.Vl,  poète  dont 
on  a  un  recueil  dddid  à  Henri  II  .  roi  de  France  , 
int.  :  Premières  trut^rts  poétiques^  Paris,  1 583,  in-8. 

BLANCKHOF  (Km.),  bon  peintre  de  marine, 
né  à  Alkmaër  en  i6a8.  dcmt  le»  tableaux  .peu  con- 
nut ea  France,  août  très-attimés  en  lleUaade. 
Mort  ea  i&jdt 

WIAST)  (T-'i-ISAIETh)  ,  sav.nnte  Anglaise  ,  née  à 
T.oixlres  en  i6do,  éUit  très-versée  dans  la  langue 
liéli Clique.      toeidid  NTda  a  «oiared  faalfaaa 
uns  de  ses  écrita. 

BLAND  (RicsAtivT^oMAs) ,  éeriv.  polit,  de  la 

Virginie  au  l8*  S.  ,  a  publ.  :  Fssiii  sur  .'<■«  ilmit^ 
des  colonies  ,  1780 ,  en  réponse  aux  lieglemens  sur 
les  colonies  et  considérations  UST  tt$ 
queitm  elles  swU  impotées. 
BLAND  (lUoDoii^,  hoMa        al  I 
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BLAS 


irf     AnMqvc  m  l8*  S.,  prit  une  pari  active  dans 
lireToIution  des  rolonics  anglaises  ,  parvint  au  rang 
de  colonel ,  et  se  signala  par  des  «cttons  bnilautes  , 
rot  membre  de  coogr^  des  EtattoUaU  ca  I780 
cteniute  de  U  l<|i.I»ui«  dm  Tapai».  M,  * 
«  1790 ,  âg^  de  89  au. 

BF  ANDINK  S.e),  MiAh  1«  mtÊfff  i  Lyo. 

dans  le  ^»  tiecle. 

W^ANOmièRE  CJ.-P.  COTELLE  oy.  i  a;  ,  mu- 

de  Soulaine^  m  Anjou,  de  Vjc.nl.  d'Ang.  rs,  mort 
*^  '7?^  '  ^"/'■'T^T''-»  eccLùaiti>/iirs  du 

dior«it<r  4nners,  pui.l.  parBal.m.  178'»,  i8  vol. 
tn-u,  et  de  Discours  académiques  ,  i-  '^q. 

K.AIIDKATA  (Gcorcf.5)  ,  n.i  .lans  I.;  inarqui- 
•«t  de  Salufos  an  16»  S.  ,  m.  d.  Jean  Sigismond 
rl  dEu.nno  Battorj-,  mi  de  Pologne,  ahandonna 
de  bonne  li/  ure  la  religion  calboliguc,  et  embrassa 
sacc^iyeincBtle  latbâr»«Hm«,  te  calvinisme  ,  le 
•oeiuaBun*,  nrinimie ,  rte.  Sa  manie  de  dog- 
■aatiserrexposa  plus  d'une  T.U  .',  |.ri  ,!r  1 1  \  ir  dans 
Imm  prisons  de  l'inquisition  ;  son  asaiire  causa  enfin 


(  ) 


BLEG 


*a  perte  :  un  nrreu  qu'il  avait  menacé  de  dMbéliter 
rclraa|ia  à  la  suite  d'une  rixe ,  vers  i  h)., 

pLAHEWTEni,  ditGERtN.;  '>icul.A.sJ  ,  d.a- 
pelain  du  rli.ip.ire  de  Eilc  vori  l!^(x>,  esl  aul.  d'une 
Cftrjm/f/e  alfc'^te  d€S  écnfotns  de  BàU^ti  de 
3  tmI.  .ur  1j  C,,.;  re  éh$  Stdsses  contre  Ckmrttt-it- 
Hunit^duc  de  Bourf^ogne ,  reste's  MSs. 

BLANES  (Heîcbi-Barthkl.  de),  mcstrc  de  camp 
de  cavalerie,  m.  en  I7.'i4,  dont  on  a:  JMMrot 
Me/Aoéf  roma»  orieaul ,  Pans ,  ijSS. 

ILAMkEnrilIBG  (CmumAv-F%ioiti\c  de),  lit- 

lératenr  allemand ,  ne  en  1744,  et  m.  ^  l,e,psij.  en 
1796,  servit  d'abord  comme  lieutenant  dans  l'ar- 
mée prussienne  jicndant  la  gairre  de  7  ans.  Sa 
mauvaise  sant^  loifila«iiUicitarai  W|Mit«,«i'i|  ob- 
ti«t  après  ai  aaa  de  sarrlM.  On  a  d«  Ini  plusieurs 
•nto^as  d'ouvrages  angl.  ;  celle  du  4«  vol.  de  /« 
MàmetnAi*  prussienne ,  par  Mirabeau  ;  un  Essai  sur 
le  ro'nan,  Leinsig  cl  L..  pnitz,  i;;4,  in-g;  a„ 
SuppUment  à  la  théorie  unireneUa  daa  Itcaax- 
•tta,  Leipsig,  1792-94,  4  ToLi»«;  «C  mi  £M«f/ 

y  *f  '««r»"  •<  '«  htiératurt  miUmmdt,  iai4rtf 

mm  fe  Magasin  d'Âdelung. 

rLV>\)UET  (A5Toiî»E-AïtAai.E),  physicien  et 
agronome,  subdél^|B<  da  l'iMaiidkut  de  Bour- 
«•me,  né  en  1734,  m.  «l  tSa3,  «at  aot.  de  div.  ouv., 
4«  3  pommes  latins  sur  r«?cononiie  rurale  :  Opo^ 
rodera  seu  pomarium  Mimatrnst  ;  Ludicra  Hir~ 
pium  gtnens  ;  Psjrche  ,  Seu  tuirioium  OfjftK 

ALABU  (BSMMM.  4«},  a<  an  1437,  chanoine  de 
I*rtri»a  oft  il  m.  en  i5o5 ,  est  aut. 
d'un  poème  lat.  sur  le  siej[c  de  N.inei,  p.ir  Cliarlos- 
le-Trineriire ,  j5i8,  in-Uil. ,  tr»d,  «n  vers  irsoc 
par  .Nir.-C.  Romain. 

*LASCO-NUNEZ-VELA  .  n.n  lenteur  ..ppgn-.l. 
dcsoMliit  le  premier  risllmi--  il.  Panama  .  qui 
réanit  l«>  A.  ux  Ani.  ri'yue,  .  ,1  forma  de*  e'Ublisse- 
Bens  vers  le  commencement  du  t(»*  &,  hf^Mi  à  la 
■r  d'Aragon  d'avoir  TooJa  Marfier  la  aonre- 
**y^A«>jMw«i  qu'il  avait  conquises,  il  eut  la  lëte 
CVpt  sa  découverte  i|ui  Ira  va  le  cbemin 
do  Peron  àSnMaiaKMEM  Aà~"  — 
en  ijoj. 

BL  \SI,    as-ocat  de  Palermc ,  twk 
mort  en  1 79$  conuM  chaf  d'un  e 
roi  et  le  eoureraOBent  napolitain. 

M. ASIOS  ou  BLAES  'Gkrard),  médecin  ,  n 
fTandr»-  vers  le  commencement  du  1-7*  S. ,  m.  en 
iWtî.  fut  pr  .f.  vs.  iir  de  nédecina  iAasterdam,  et 
a  laissé  sur  *on  art  baauroop  d'o««iages  ,  dont  les 
pnocpam  wnl  :  ^maHmu  mtdtilU»  spinnlU,  Am- 
roSo,  in-ia;  jinatome  conlrartn  ,  il..  . 
OMmHtM  anatom.,  etc.,  I^jde,  1674,  ««-S  ; 
Xte»tornier  pars  prima  ,  d..,  1676,  in-ia;  Afedictna 
JM«ra</«t  iii.,  i<j6i ,  in-ia;  ua  2>«éte'  as  ~ 


en 
en 


sur  le  moven  de  anérir  la 
InstUmt,  '■ 


,  1687,  in.|»,  «la. 

BLASIUS  (AbbaiIAM^  .  fils  du  précédent,  né  » 
Amsterdam  vers  itxïo,  lut  également  médecin  el 
traduisit  du  llamand  en  latin  les  Ohservalions  mé~ 
àico^irui^iciUe*  da  Job  van  Maaduan,  publ.  à 
AaMtcidani«Btflii,l»8.  ' 

BL  V.SSET  rN'u  iiT.As)  ,  sculpieur  et  arcbiteclr 
du  1-01 .  ne  .1  A  riiiens  au  I  j«  S.,  dout  on  citecoaan* 

<  lief-d'irrn  I  (■  V Enfiud  J^ÊÊtrÊMT. 

BLASTARES  nVÏATTmrr),  nininc  grec  de  l'ordre 
de  St-Basile  au  i  \'  S.,  auteur  d'un  recueil  de  Con- 
slilulinns  eccit-s..  qui  peut  servir  ii faire  connaître  la 
discipline  de  son  temps.  La  bibUothiqua  mal» 
possède  trois  da  sas  wMwnitBriti. 

BLASTIUS,  hérétique  du  2'S.,  professa  les  opi- 
nions des  gnnsliques  ;  sa  doctrine  avait  pour  objet 
le  rétaliliisement  du  judaïsme. 

BLAU  (Fémx-Aht.),  proressenr  de  tbéolnc;,. 
et  eanite  Juge  criminel  i  Marenee,  né  en  1^5  J, 
™  •79^'  »  donne  n  illriii.:  Htslnirr  rrtt'ffiie 
de  t'in/ailltbilité  eciiestash /tir  ,  Franc  fi.rt-sur-lc- 
Mein  ,  1791,10-8;  Crili^vr  des  ordonnances  ren- 
due» m  Fnmee  sur  U  nligion  ,  dcpois  la  rérotn- 
lia»,  fltaMbuurg ,  171)7 ,  tie. 

BTi\URER  (Amuhoi.sfO.  lliéologien  et  sectateur 
de  Luther,  né  en  149:'. ,  prêcha  sa  doctrine  i  Cons» 
Uncc,  sa  patrie,  i  Ulm,  et  au  dachtf  d«  Vlrtaai« 
berg.  Mort  an  iS&i.  U  ait  «nL  d'onvmm  da  pMld 
peu  lus  par  lat  hittériens. 

BT.  WET  CAficREL),  né  en  170O,  mnsic.  ordin.  dit 
roi  Louis  X  V  et  surinteod.  da  U  mttsiqnadn  priac* 

^"'iS"'^"'  excellait  sur  la  flAtw.IlprIfërasapatli* 
aux  offres  brillantes  de  Frédéric ,  qui  l'ainiait 
beaucoup.  M.  en  1768.  On  estime  sa  musique  dîv 
opéras  Ac  la  Fe'le  de  Cjrtlière  et  du  Ja/oux  etr*' 
n^e,  de  Collé;  des /eux  o/;^/>i^M«« ,  baliat  dn 
comte  de  Scnnatarre,  aie. 

BLAVET  (l'.ibbé.T.-T.OMs).  fils  du  précédent, 
bibliothécaire  du  prince  de  Conti ,  censeur  royal,  et 
écrisaiu  e^,l^omi^le,  né  en  1719,  a  donné  :  Essai  sur 
l'agnctilture  moderne  ;  Mémoittê  hittorlfues  st 
politiques  de  la  Grande  -  Bteimgm  ,  'tradac* 


tion  da  l'anglais  de  J.  Dalrymple  ,  Genève  ,  1782  ; 
Reekerrhes  sur  ta  nuture  et  lu  cause  de  la  richesse 
des  nations  ,  trad.  de  ranu;l.  de  Smith  ,  Paris  ,  1800, 
4  vol.  in-8 ,  oubliée  depuis  celle  de  M.  Gamiar. 

BLAYNEY  (Beiwahiii),  théologien  dn  l8»  8.. 
nd  à  Oxford  ,  fut  professeur  d'héhn-u  et  ministre 
de  Polshot  dans  le  Wiltsiiire.  où  il  m.  en  1801.  Le 
docteur    I5b\ney    fut  un  excellent  critique,  el 

fiublia  plusieurs  Sermons  y  une  DiuertUiom  sur 
es  soixante-deux  semaines  de  I)anlal«  atWM  ddi- 
tion  estimée  de  la  Bihic  d'Oxford. 

BLEAMIRE  (Wilmam),  écrivain  angl.,  m.  à 
Londres  en  l8c>5  ,  a  donné  :  Pemarks  on  fhê  ] 
lawt  and  the  muintenance  of  the  poor,  1800. 

VKBDmit,  knrde  anglais  du  i3«  S.,  dont  on 
trouve  beanaoïq»  de  p&eas 

wciche. 


dnw  VJrdtMogi» 


BLEEKER  (A«m-Bui&) ,  ndt  t  Vais^ToA  an 

1752,  dont  les  écrits  ont  été  in^pr.  an  I793  sous  le 
titre  d'CEuvres  posthumes.  La  gnawfa  dn  Canada , 
qui  ravagea  ses  possessions  «B  1777^  Ait  CMia  da 

sa  mort,  arrivé'e  en  1783. 
BLEEK  (PiERRS  van),  peintre  liollandais ,  m. 

■  Londres  en  17^4-  f^"  ci'<'  comme  ses  meilleurs 
portraits  ceux  ilc  Johnson  et  de  Grifluif  actciurs 
célèbres. 

BLKFKEN  (DiTnun),  wyt^mr  et  historien 
danois  dn  lO*  S.,  aul.  de  Istandia ,  sive  populorum 

et  miniùtliiim  i/ine  m  ed  ln<ii/â  leperiuntur  det~ 
cnpiio,  Leydc,  itioj,  io-8,  trad.  alleaunda , 
Leipsi^,  i(m3,  defanaanv». 

BUaSY  (  IboobM  da  ) ,  cUfwdaB  AMCib  «t 
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«npiriquc,  wé  kfÊmàam  le  17*  h., 

journal  iiiiprlmt'  i  Amtti.-rilani  et  iulitulë  :  te  Mer- 
iinx  .soi'tint ,  cul  l'aiircssi-,  }>4r  <{Ui'li|uc«  uL^curi's 
compiUtwos  et  ces  iatrig|ie«,  d'ca  ioipuscr  uses 
Uwf'laaip»  4  J«  cour,  et  m  fit  notumar  mâitcio  du 
rai.  Il  fut  «^n  êémwfni  et  r<>ltfgii4  a«  chAlcau 

il'Ani^rK  ,  où  il  vf'it.t  linit  aat.  Mort  k  Aviguoo  eo 
1723  Ou  a  dt'  lui  |>Iusii'urs  ouvrages  pvu  {-iliiiics  , 
■{Uuique  »uuvi-nl  reintpriiui*!' ;  l<-  (>lii->  ■  niiiui  r->l  : 
L'ait  de  guérir  Us  mniad^ts  vt  fu'ne»nes  ,  qui  a  eu 
5  édit.,  dont  la  première  eMit.  «-si  Je  Paris,  i(yj3  , 
in-i?  ,  .1  1  1  (Ir-riiii^rc  il'Anulcrdju»,  1693,10-12. 

J>L1^1>  \\  JljK  (  Pitinr.K  van),  grand  peusiou- 
aaire  de  lloUjuiIr  ju$i2ii'c(i  17^^",  ne  i-n  17^4  <  " 
La  Haye  i-u  I7(^>,  i-«taut.  d'un  outcms  inliluic  de 
JggeriLiis,  Lt-^de,  '74^1  iB-4  >  tno.  hoQaadaû  , 
îbid. ,  177S. 

BLEkbR,  pciatrc  et  graveur  flamand  oc  in 
1608.  Oa  etftime  de  lui  uo  Chriil  i^ec  la  Vitrât-. 
St  J«aa  et  le*  MÙnta  feaUBCS,  d'après  GoraeilK 
Fedembourg. 

BLEKKh>  ^  ,  pcinlre  ,  in'  j  ITarlrm ,  veri 
ifijâ;  ton  uu-iUcuf;  ouvrage  e«t  /«  Trwmph»  de 

PLKNDf.  '  n\HTiiiT..  <h-  ^  ,  t..;  :,  rniij.'s  on  l'T;",. 

fît  SCS  c'tUllrs  ilUvt  !«■»  Je^lUl'  ^  d.    .M.;illH  »,  •><•  tll^tlll- 

gaa  par  son  ÎDlr^piilité  et  par  ^•>Il  /de  daus  les  mit- 
«ioM  d«  Paraguay,  dont  il  devint  cuiin  la  victime , 
tef*mX  été  waaaarré  par  les  Layagua«  en  lyiS. 

PLK.S  {'IlKNni  do),  peintre  pa\ ^.15.1.(0  ilainaiid 
ni  en  i^&^i  avait  une  imagiaatiun  Liurre,  t-t  plaçait 
presque  toujours  un«  «bMelte  dans  »m  (ableaux  , 
«a  ^  le*  lati  dirting— r  m  llali<»  ofc  abaaai  w 


B1<ËSUS  (  JuMi's) ,  onde  de  Sejan  ,  cl  iieuten. 
d«  Gumaaito»  au  Paaaonie ,  quand  la  a^dilioa  de 
FereemakH  dalMa.  U  fut  enroje  qnalifus  uaudet 
•prfs  comme  pmron^ul  «n  Afrique,  oà  il  dtffit 
Tacfariuas,  obtint  à  Home  le  trioa^he  par  le  crédit 
de  Séjan ,  mait  foi  «McUffd  d«M  J«  dMgvAB*  de 
ce  favori. 

BLETTBRIR  (J.-P.-Ssai  ^  le),  «alOTieu, 

«^criv.  judicieux  et  «'It^gant ,  nd  ii  Rmnrs  en  ifif/i , 
fut  pn>f.  d'rloqiicnce  au  collf'gc  royal  ,  et  mciulife 
de  l'acadciniir  «li'.s  li«'ll<'s-lcUrt'>.  Se*  ouvr.,  qui  iuiil 
ceoK  d'un  lionimc  de  bien  et  d'un  esprit  droit ,  oui 
toujours  âë  jiutdBMat  estimes  :  son  Uistoirt  de  Jn- 
iiem  tJpotteU^  Paris,  i^3i»^,  io-ia,  et  eeile  de 
fempertitr  JotHen,  sont  oes  aàodéles  d'imparliahle', 
d'-  priVisii'ii  ,  d'cir'jjance  et  de  jugcDirnl.  Sa  Ira- 
duct.  de  tfuelqm»  ouvrages  de  Tacite^  Paris,  i^Sj, 
%  vol»iB'>ta,  avec  une  Vur  de  ce  grand  kislonen. 
ait  anaai  <Mynle  f oa  iSddla.  Oa  aatim«  moiiu  sa 
tradoctîoB  do9  »x  promîm  Ur.  des  Âimahs  dt  Tn- 

ciif  ,  Paris  ,  I7'>8  ,  3  vol.  in-l2,  Oii  a  ciiciir»'  de  lui 

Ïuelqucs  Ditsrrtal.  Irès>cstiniecs  daits  les  meoiuircs 
aracwidmie  des  belles>lettrea.  L'aU>d  de  U  Blet- 
terie  inoiirul  en  177*. 

BLEIILAM)  ,  nied.  Iiolbndais  du  |8»S.,  a  donné 
un  tr.ute  :  Ve  Snniî  rt  rnorfiosii  <ftii;  fui-^ii  sirtit  litnî, 
L<7dc',  1787,  in-4,  rt  Dt^cuile  du  pauagt  de* 
nliinens  d,tn$  t»  dttoémmm ,       ,  ia<4>  Mevt  è  la 

llcur  Av  l'siizr. 

BLEVll.I-K  (  J.-D.-TuOM.V.s  )  .  ne  à  .M,l>eville  .  n 
|6q2,  m.  en  1783,  est  aut.  d'un  Truite  des  t  lianges. 
1754  ,  uh8  :  TraUé  du  toisd^  i;i>8 ,  in-Ui  ia  Ban- 
fid*r«n  TfégotiMi  mmh*rtM  ^  1760.  Ce*  ouvrages 

sont  estimes. 

BUN   ÔE  S.\I>MOUK  (  AoRIF-^-MlCHEL-UVA- 

aHTn) ,  né  à  Paris  le  i5  ferrier  1733.  Ayant  perdu 
toute aa  forttiao  àpeino  i  Pentrde  de  n  catxièfe  lit- 
téraire ,  les  etiarmei  de  Vétude     consof^twBf  des 

ri-^uc'iir^i  du  suit;  il  s'.iv.inçn  pjr  ■••ni  ciil  mt'riti  tt 
fut  sucri-vvivcmi-nt  ccnsonr  royal,  rorri'spondant  dt- 
le  grande  duchesse  do  Ru«sio  ,  garde  dei  arrluve^, 

sccrétain  «t  Uatoriofcoplte ,  d^oré  des  onlrea  de 


un  natanf  «qalii  d 

elles  ne  sont  pH 


•I  4a 

>n1cur  d<.-  I.i  Jiildiotlièquc  de  l'.irscnal  ;  il  mourut 
darii  cetlo  dernière  place ,  le  28  sejili-mbrv  1807. 
On  doit  à  ce  littérateur  plein  de  gunt  cl  d'esprit  t 
la  Mort  dt  l'amiral  Bjrngy  poème,  Londres,  tySa, 
in -8;  Sapho  à  Phaom  ,  nSg,  in  •  13  ;  iTi», 
in-8  ;  Lettres  dé  (îahneUe  d^Estrées  à  ffenri  ff^, 
1761,  in-8;  Jean  Calas  à  sa  femme  el  à  ses  erfatts., 
Iioinidc*  ,  Toiilonsi- ,  176.'»  ,  in-8;  t'yilre  ti  lincine  , 
1771,  in-8  i  Lettre  de  la  duchesit  de  la  ralliera 
Louis  Xjy^  preri- Ji-'e  d'un  a/iregede  sa  vir,  Lundimft 
cl  Paffîa,  1773  ,  in-8;  fteçuéte  des  filles  da  SaltHry 
à  la  reiiw,  177  J,  in-ia  ;  £/o^<f  hiftorique  dt  Pn. 
Tfin-liaiill ,  palnarchr  iMr.jur  d''  Hources,  1788, 
iii-8;  ffi>t.  de  Pussif  dtpi'ii  l'un  8<>2 /tis'/n'itu  lejc^ne 
de  Pau/l**,  reprc'st'iid  ^..ir  figures  gravr'es  par  David, 
1 79S,  2  voL  1b-4;  JoacJtim  ou  ta triompht  dt  ia piélé 
filiale,  drame  en  3  actes  et  en  Tert,  ttlÎTÎ  d'un  ch^ije 
tir  poésies /it^itifes,  177'»,  iii-8.  11  a  fait  jouer  au 
llir.ilro  fraiivai»  en  177^  Orfhanttf  tragédie  en  citn| 
actes  qui  uLtiut  le  plus  grand  snêoès  '  cet  ouvrag* 
est  sagemeni  conduit*  écrit  avec  poB  d'élevatiua, 
mais  aeee  une  eotreetion  raM  ;  laa  caroetèrcs  soot 

lrès-l<icn  trn'-f's  ,  et  il  nfTrc  deux  siluatinos  du  plun 
li.iut  iuten  t.  .'^rs  heVoidcs,  ses  t-pîtrc»,  srs  poe'^tes  fu- 
gitives, iiiii>r.  polir  la  dcru.  fmi  1  t  ieiini(  s  m  I  vid., 
Paris,  177a,  se  distinguent  par  une  mauiere  pure  , 

-  — •  ane  sensibilité  vraie;  BMÎJ 

de  langueur,  de  mono- 
lenie;  presque  touîoue*  le  ton  en  est  faible.  Rlin 
de  Saiiiniore  a,  dit-on,  laissé  en  piit.  t.  nille  ï 
lâimiterge  ,  ou  le  dii'orce  de  Philippe- Jugustt , 
tragédie  en  5  actes ,  reçue  à  la  comédie  Innçaian  «a 
iT&i  ;  (ytldipe  wiy  tragédie  de  fioplmob  Inaiinite  «M 
▼ers  fr.iuçais  ;  TVnff^sar  la  podaie  aneiaMo  cl  w»* 
dernc. 

BUOUL  (  JeAN  du  ) ,  cnsdeUer  cl  tliéologiea  d* 
Besanfea  an  itt*  9.,  «at.  d'an  f^ejrmf  à  iémmtem^ 

et  Péterinngt  des  saints  lieux,  Cologne,  i6fK), 
in-8;  on  lui  attribue  aussi  un  7V.  de  Itbero  arbitiio, 
non-imprimé, 

BUTILOB,  TCÎM  de  France,  femme  de  CUil- 
dérie  n,  fat  Maasacrde  aÎMi  que  son  épenx  et  l'atnd 

dr  ses  fa'Is  par  un  parti  île  mécontent,  à  1,1  télf  Jea> 
'(iii  h  se  trouvait  Bodillon  ,  seigneur  qui,  par  Ico 
or.ln-s  du  roi  ,  avait  été  battu  do  TCfffeB  pO«r  lisi 
avoir  adressé  des  remontranece. 

BttlBON  CThiBAit  de),  troubadour  du  l3'  S.  , 
dont  on  trouve  troi*  pifiis  dans  le»  IMSs.  delà  I  iLlio- 
tfiiqne  du  roi.  Il  ne  faut  pas  leconfondn-  avec  Tliié- 
liaut  de  I^Iiron  ,  autre  trouliadoat  attaciié  k  la  eamfr 
dcThihaud,  comte  de  Cliampaç^ne  et  roi  d<  >ia\arrr. 

BT.OCll  (  M  *Rc-F.i.if  ZKR  1  ,  ii.itur.ili^ti- ,  né  à 
Ansparh  en  l'ol,  se  livra  à  l'etiidi-  de  l'aii.itomicj 
et  de  toutes  les  brandies  de  l'bistuire  naturelle, 
exerça  la  médecine  à  BcHtn  et  fct  membre  de  In 
socidté  des  CuHrax  de  la  maturr.  On  a  de  lui  un» 
Wistoife  natnrellt  gêaérale  et  parlietttièrt  des  pois- 
sons avrr  planches,  trad  en  fr.inç.  par  M. 
vaux,  Berlio,  lySS-SS,  lï  vol.  in-fol.  avec  ai6 
planches  :  c'est  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce 
gaMu.  Un  IHaMé  amr  la  génération  daa  vers  des  in- 
taalfaM,  et  aar  les  «ejreae  de  les  détruire  ,  lui  vaint 

un  |irîx  proposé  par  la  "incH'li' ru\ .ili- df  H.iiii  ni.ir<  k . 
Il  a  fjil  aussi  1111  Traite  sur  les  cauK  médicales  de 
ISrinont.  Mort  en  I799. 

BLOCH  (  GEO»CE-CA.STAia:c.<J )  ,  évêque  de  Ri- 
pen,en  Danemarck,  né  en  1-17,  cultiva  la  bo- 
taniq^ue  sous  les  rapuorts  de  la  littérature  sacrée  «t 
de  PcrudiUon.  il  a  tait  une  Dissertaiioa  latine  1 

le  palmier^dMlier  de  la  Palestine  e(  de  l'Uua  

dont  il  est  soufaMparlé  dans  la  BiMo,  Copnnkagao^ 
1767 ,  in-8.  Moft  ctt  f773. 

Hl.orH  f  Jeajc-Ebasmi.  \  j.iiiliiu,  1  dan..!, .  „nini 
pat  iiti  Irtiitr  latin  sur  la  culture  di  s  j.irdai4  en  U*. 
neroarrk  ,  i*'47  .  in-.^. 

BIXICHWil'Z  (BUaxoi  ),  médecin  allMBaad  dm 


Digitized  by 


Goo 


B&ON 


(  W) 


WLOK 


lo3l  i  Luntlres ,  itkîo ,  iii-l2  :  c'i»t  la  raéaia  éikt. 
BLOCK  (Jacq.-Rei'ceus),  peintre ,     k  GouJa , 

%iTs  ^.l\;^llt  <ljii->  \  \  jïjrlif  lit  l'.iit  liifrclurn  et 

ile  la  perspc^rtivc  ,  litait  directeur  des  rortiâcmtiuus 
^  ff«(  «e  Friogo»  «f  de  Parehulvc  LAtpdtl. 

T^f.f)rK  "r>.si\Mi  \  ).  p.  inlre,  ne  à  Lukeck  en 
liySi  ,  Mnj^i'd  l'n  llixi'^rii- ,  en  Saxe,  en  Julie,  et 
V  fut  rr<  tierrli«  pour  son  l.itcnt  dans  le  portrait.  Il 
ÎH  Mtrc  mttrw  celai  du  P.  Kirclmr,  des  ducs  et  du- 
Ammm  4*&w.  Dm  ««tott*  daai  m  puric,  il  y  épousa 
Ana«  Cath«HM  U^dm^t^  ]p«)piil k^ilnAMt 

MiOCK  C  Joutn  -  KosiTEK  ) ,  ii4$t  à  Ams- 
ti  I  ûum  mm  lèSo  d  wmm  m  171S,  <*flit  fait  un  nom 

wtar  !•  IbI  «fris  élficateM»  At  Mf  dienupurcs,  d'un 
dMMB  trM-cmTe«t,  rxécalait  les  paysages,  l^s  ma- 
rinas ,  les  aaimaax  ,  1«  fleurs  ,  etc. ,  et  mdxnc  dc> 
^•irtratls  reMemblams,  entre  autna  «ahi  dl«  LA»- 
pold  I"  ei  autres  prince*  de  son  temps. 

BLXJOK.  f  Mii#iiïtîs^^.4BRiKi«  de}^  secrétaire  du 
ilTatul-iltn- de  lOscini" ,  rt  .  niirdcrin,  ne  en 
m  ^tiM.kbuln) ,  <iii  tl  m.  en  ijaa,  a  laissij  :  'J'rmUt:  drs 
phémomtnri  Hr  la  n>-icre  de  tfoUtin  tt  dit  tac  Veter, 
Slackbitet  CTllS;  O&mw.  mr  les  prédictions  des 
mârmitMgmu  «f  4*s  *Ht^mstastet,  Linkoping,  1708. 

BI/lfelMA£RT  (  AbrAbav  },  peintre  flamand  ne 
tS(>4« MpvHeetioBoa  è  Paris  et  k  Amsterdam,  el 
••«•Iw*  è  UtMckt ,  «ni  il  pt<igait  les  sujets  histo- 
rtquiri  t-t  !<;•  paysage.  Le  miisée  royal  jwi^sAi^i»  .le  lui 
U*  Aoffi  fl«  jiètis  et  de  Pelée.  Mut l  eu  16.^7, 
liiMs.i       1  >;re  fils,  habiles  artistes. 

BLUCMAEi^  (Hnni  et  ADmn),  fiU  du  yiré- 
«M«Bl,  M  dtftiaôlnat  far  Uw  laleat  dans  Ij 
]>.  ;n(iii  .  ,  el  <i«riiHitt«at  p0W  l«f  b^^iieliBf  de 

:»ait<bourg.  * 

WtXfBMlXKT  (CoairOLU),  Wr  rrèrc.  fît  faire 
un  grand  pas  à  l'art  do  la  gravure ,  et  se  El  surtout 
remanfucr  par  le  moelleux  de  son  Luriu  et  la  savaotc 

<)«-Hr.i.t  Jlum  ilf  s  ottilirr\.  Il    est   ]r   i  li>  (   <!i^    l'i  i  ol- 

des  >at«ili»,  des  H(iu«»elct ,  etc.  M.  à  Home  eu 
lt>So.  Ses  meilleurs  morceau*  fMt  }  une  Xte-Fit- 
muiie  ,  d'après  A.  Gutachc  {  uni  JdnnitUm  «irs 
Bergers.  «Papr^  Crotooe,-  Méééagt^\  d''4prèi  Htt» 

Itrii-v 

BLUhMA£RTOPub»iRlc),  fr^^r-^  atn<?  d«  pr<?c., 
s  gravé  pliltiana  ng.  ctpa^  ^grs  «I  j^  rès  Sun  père. 

BI.f'KMO  (  J.-Fb  ^><:.  \  ),  pointr.  .  m-'  ..  An- 
vers en  itij6,  se  iiu  <  Il  ll.iUe  ,  et  reiguit  le*  sUc» 
admirables  de  la  cam|iag(iâ  de  iVorae.  6tt  te- 
bUmaz  fiireni  très^rccbcrrhcs  des  An^dais,  rartout 
pnur  la  êma/U  4(fgradatiou  ùfA  j^UusJjC  «0  1^4*^. 
il  n.  II.!,  «à  il  ilnt  meaikn  i»  VuaMmi»  ia 
peinture. 

■LOBMSII  (PfÉam%  trèn  du  précéda  «lllll«i  la 

p  jnturi-  aii-<  sucres  en  Itali.-.  fui  rrrti  daui  la 
ai^-4Ui:  i«c.i*i«mtc  ,  <ii  mourut  dircctenr  de  ceiile 
d'Anvers ,  u  patrie  ,  <B  iSg^  * 

MuOEMEN  (  KuMKMT  ^  X  f***  eommm  ws 
firrres  es  Italie,  où  il  fut  étfalement  »fr«««  è  l'ocndé- 

■li<  <Ji'  Hopae,  et  t  I    <  1 1   1   \m  i  1  ni  r:i  1  <  .1 1  1'.  m  .  mi  1  1 1 1 . 

Ses  tihlrnB  tMii  d«»  pvrinuit  «l  d«s  tMnt^rsttéoits 


de  ^^vtretnlterg ,  meltrotse  de  Cbarlci'Quiiit ,  pa.'tïa 

Cr  avAir  donné  le  jear  à  don  Juan  ,  qui  la  regar- 
:  «K  «An  comme  sa  mèt* }  mmss  il  est  certain 
4^aBa  M  it  ipM  se  prltav  an  iÉiii  4»  Ckaria»- 
QmtM  <x  il'oMgnadafvîMaaWf  vdriteftitaènde 
duo  Juaut 

BLOUD  ( JhBtf  la  ) ,  est  auteur  d'na  recueil  de 
frairias  ^fi^  appâta  4  «allai  da  Marot}  «nd»  k 
paMMM  a  nia  iitt#  fM»ê«  dBM«aea  ««IN  ««a  dent 

BLOi!(D  ^AOi.-Cuusx.  Lk),  p«iaini  «a  mioù* 


luff ,  n!  en  ifî^rt.  On  le  riiùt  iuvnntpiit  de  la  InA» 
nière  de  graver  en  coaloitr.  Mort  en  i^t» 

nO!ID  (T.-B.<>4&nAin>avLE>,  iinM(éti»^m* 
çsts  ,  lié  en  1679  ,  est  ant.des  D,  \s!ri<  de  la  th/nria 
etpmtùfuedu  jittfdiàageàcii'\it^'n\i\\<-.  Il  mon- 
l  ut  en  17 aroUlaeia d«  csar  l'i.  rre-le-Grand. 

BLOND  (tioiLL.  LkX  «a  as  t7(4«  aaafira'dattia* 
théma(i((.  des  «nfina  da  Ftaoaa  «■  fjSt.  11  a  «nnip. 

V Àt ulirni-iLjiii-  ,  t  la  géométrie  de  l'i'JJti  înr  ;  FJe- 
m^Mi  d*  la  ffttft  rg  des  sièges  ,  des  JorUficntiinms  , 
l'attaifu*  et  la  défense  des  places ,  et 
autres  ouvrafes  deslmtéfie.  Mort  en  1781. 

BLOND  (GA«i>ARD-Micuei.  Le)  ,  né  en  i;^3^ ,  bî- 
Llu>thifc  du  <'(illi'|.<t-  .Miir.jri[i,  niciiihre  de  i'acad.  des 
insenplMMis  «t  lieUai-leUres ,  de  la  commission  daa 
m uanimuis ,  inustuée yar  l'assemb.  constituaatef 
da'«aiyaldpriali£  il  |jat  <^rgé  dn  dépouiJlcneat 
il aa dlaawaaldliliatli'i i|uaa  supprimées,  et  enrichit  la 
bibliotbAqii'-  M.irJriiie  <ic  yUfi  (lr>  .\>,nr>0  vol.  On  a 
Je  lai  dos  Ohsriwtitotis  sut-  Ui  méU^tillet  dtê  ratk" 
net  de  Pellerm  ,  io-4  :  la  Description  des  pierres 
irritt^éiÊ  Êmèmetétê4tlut  ë'Qnlémê^  itit4eh  4 
•  t  p  I  itslevet  Mémaâres.  Ifert  «ai  1809. 

HT.OXDK  VU  (  r.i.M  PF  ) ,  .irorat ,  né  i  Pans  au 
commencenient  àa  ij*  S.,  e6nkiB«aça  en  l^a, 
avaeOttdn»,  I*  Jbvrmrf  du  PuAili,  ^-ira  jttaqu'att 
1700;  tftdA  la  mort  d«  aan  eenftérc ,  il  composa 
seul  lea  tsMlas  1 1  et  rs  da  ÏWHittîi  in-^.  Kn  ibSp  , 

il  pilhU:»  nfiiis  11-  titre  ili-  Tiibtuith .  t-finonif/in-  ^  une 
nouvelle  éditiuB  de  la  jnrrtmr  henrfti  iaire  de  LaO' 
rent  Boncbcl ,  earicbie  de  »i>ie« ,  d'arr£ia  at  de  fè» 
'f\tiàitm  «  Paria,  a  toU  iu-folk».  il  aBaatrat  an 
cofftmawanHNtt  du  aO^aHala* 

I  T  '  i>:)F\n  (  CliiAnLF.s  \ ,  a\f.rat  :iu  Mans,  m. 
en  I  <)'!io.  On  a  de  lui  :  Portraits  des  hotnme*  illustrée 
dv  ta  proplnve  éu  Màtm%  1«  Ifaaa ,  1688',  In-^: 

ÈLOXDEAC  (Ci.Avpe),  cbanoine  .1.-  Besançon 
au  17'  S.,  est  aut.  du  Triomphe  de  la  charitéy  etc., 
Besançon,  ilif'f  ,  in- 12. 

T1LONDE.AXJ  (  Jacqi  e*),  né  à  Langres  en  iGÎ,). 
:i  çrj^é  au  burin  une  partie  des  peintures  de  ^.  do 
('nrioiir  ii.iu>  11'  p.il.ii'^  l'iiti  :i  I'  K'i  i'ii<'(,\  <•!  plnriauw 
autres  sujets  d'après  diflercns  maîtres. 

BLOtOMSAODBGHAlKNAGB  (Ci.^KAifç.  ), 

(^n  lx-nin  feVoiiî^,  ti*^  imi  171Î).  nun  l  h  Paris  en 
.mteiir  il''  «iiv erses  l-rwcburoi  iur  la  litlérat>>  l'bist. 
i  t  ]j  m  lilr^sc  iVançnise ,  réunies  en  a  vol.  in-ia^ 
BOUS  1«  titre  :  ^UBtmet  4u  cAemiier  Bloitiiee»^ 
Aviglioa l;45. 

FLONDEL  DENEESLES,  ou  nrON'DTl'S,  t,..u- 
baduur  du  la*  S.  ,  attaclué  au  «crvicu  de  Hicbard-* 
(>ciiur-de-Lioa.  1  ui  d'Anglalwau,  et  soq  confideat, 
4jécooant,  aeloa  U  cbcàalfaa  vglaba,  la  Mimi 
où  Ldopald  I«r ,  -daa  d'Aalnelta,  «vidt  -riaîfennd 

M!   priai  (• ,   <  ri    r  lijiil.iiil  une   ruiii.iin;*'  iju'il  .iv.iit 
cuutpu»iik*  aviT  lui ,  àitu^tii^ii  duul  Grélty  a  tiré  un 
si  ((rand  parti.  La  bibliutbéquo  royala  yaaaêda  !•§ 
uanuscnts  de  ce  loyal  serviteur. 
BLONDEL  (Datid'),  ministre  protestant  né  k 

CIi;ilij[ii-îlil-Mjrftc  en   I^^I.    A|ip<;Ie    en  à 

Amsterdam  p<iut-  succéder  à  A'tisïius  d^os la  duiM 
•l'bialaâa,  l'air  de  cette  .ville  lui  6t  |aidra^taa| 
il  f  BMNirai  «n  16^  j>«a  aoailiaeax  Btinipi  il^ 
noBcmt  une  Taate  drvditîon  ;  il  aaflin  de  ctter  1 

Di'  f  nnitl,*  rfgnnnti-  Chrislo  in  monnnn-ntis  uxu  ^ 
Aiiiali'iiJaui ,  104^,  iQ-^  »  i^'e^l  uu  traile  caricux, 
sur  la  puissance  des  rois  ;  Amandi  Flaviani  com» 
monitorium  adversité  immotxatH  X  bull^m  im  tmc 
tatum  Monatiefieiueitt.  KicatberopoKs  (Aautard.), 
t^ji  .  m- {  C'est  un  ouvrage  aiaia  IBM  aa  finraar 
de  la  liLcrlt:  de  conscience, 

BLO!«DEL  ÇMoist) ,  frère  du  prdadd.,  ttiînittre 
comme  lu* ,  a  laissé  :  Jintemlem  >m  êteoun  de  0«- 
uife  ,  Sedan ,  l6a4> 

BLO>'DEL  (Pierre-Marih)  ,  méd^  i  ti  né  A 
Calait  t  prati^piait  A  Loadraa  danat  le  iG*  S,  Oa  a 
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(  aSo  ) 

  Lulé  : 

DM  mpjtoermHs  Coi  progRoMc.  tat.  Wefkm$is , 
Tari!» ,  1576,  in-^.  Mort  vers  1  jS4 


4e  lui  un 


BLON 

ire  sur  Hif  pocratp , 


BLOT 


tUJOmX^BJb  i^àagSjn)  «  ckirurgien  «le  Lille  du 
«lMfn«l«B,4«itla  tivductioo  du  traite  De 
chirurgid  imlttmH  d*  SfÎMla»  .Go4ta ,  AdtctS  , 

i558,  iJi-«. 

BLONDEL  (  FKASçots  )  ,  médecin .  n<?  à  Liège 
«n  i6i3 ,  fut  pfKMtr  viédectB  de  |fâ«e<ffu  de 
Trêves ,  et  m.  en  iflS».  Ona  d«  lui  t  Istlrwê  surins 

Mux  minérales  d'Ài  c  et  df  Unniél.  YiuxMeh , 
l(j63,  in-IX;  et  ime  tiiitiuctioa  du  mùui<i  uuvragc 

m  ONDEL  (rnA.<«f:ois),  arcbitMl*  iMogiil « 
eu  161^,  lut  l'un  <let  Immmes  qui  coutrifctiirMit  !• 
plus  à  la  gU>ir<-  lU-  l'ar»  hilccture  frsDçaisr-.  Knvi.yé 
«fttnurdiuaire  du  roi  d«  Fiance  à  Coiutauituupie , 
MUe  iut»«ioD  lui  valatlatilMd*  conseiller  d'étal, 
et  al  Tut  cUoi»i  fomr  cwtigMr  «k  daupluv  ,  fiU  de 
Louis  XIV,  les  b^ovfatmM  «tlw  «MflUfsMtfques; 
il  fut  a«>vsi  |>i(!fe»»eur  au  ealN-gc  royal  et  menhre 
de  l'académie  des  scicaces.  Ou  lui  doit  l'arc  Irinm- 
phaldelti  porte  .Satnl-Venis.  U  rédigea,  soin  \i 
titr«  d«  Cours  d'uic/utteUtn «  les  Icrotu  cju'il 
dain*it  i  ccU*  »c*d«iiiw«  ânmî  si  fui  directeur. 
On  i  ti)c»nr  de  lui  :  Comparaison  de  Pindatt- 
et  d  //'"lu  e  ;  l'Histoire  du  calendner  romain  , 
il,  t  îur  l'anliiterlure  de  Sut'vl  ;  un  Cuun  </< 

mtUfte/naiigwtS  pimrlt  tfaupltui  i  l'Jn  de  jeter  Ut 
haiàtm  ;  NoiuftUt  M^aiir»  tUjonifier  les  piétines  ; 
BesolttUon  dei  ouatrgariMCipmue  probUmu  d'ar- 
chitecture. Louu  XIV  ,  f«iir  U  réeoiaipflSBcr  de 
ces  deux  derniers  oaTAgil  t  Ia  BOWtOia  Buvdtlul- 
deomy.  Mort  ta  1686. 

fflJONDKL  (  FiUNÇOtS  )  •<  i  Paris  ,  et  m.  eu 
iG82  .  fut  (locleur  en  médecine  de  la  faculté  de 
tf  Ue  viUi',  donl  il  devint  do^  cn  en  lt>58  ;  c'eit  à  lui 
qu'on  doit  rédîlioD  des  trois  derniers  volumes  des 
Commentaires  An  CUarlicr  sur  Uippocrate  j  ul 
^fttlola  de  cnrd  carcinomatu ^  nkt^ti*  ftrro  et 
tgn»^        ,  i6(>6 ,  in-4. 

BLOÎfDEL  ( jACi^ors  de),  haron  dcCrcinchy  1 
W.  au  iy«  S. ,  n'est  connu  qu<-  ji  u  «ici  v  i  rs  en  l'Iion- 
tteor  d«  J.  Loys  ,  <iai  ae  trouvent  dans  le  recueil 
4ci  etwrts  pttetitjntt  d«  ce  dciiii«r,  imprimés 
jpi  i6t». 

BLONDEL  CJacqces-Al-gi'ste),  médecin  an 

Îlàis  ,  né  de  parcns  français,  qui  s'étaMircnt  eo 
kBjBlMette  Ion  de  la  révocat&oa  de  L'édit  de^'ootcs. 
Il  fut  membre  dn  coUé|;edcsniMedw  deLoodrvs, 

rt  t>n  17  *7,  'Iii.ukI  rati.iir«  lU'  Mnri.-  Tiiftï  fit  un 
si  grjiKl  1)111  il  ,  il  publiât  uit 
forte  de  /'imagination  d'une  femme  enceinte, 
tiedttite  eo  In»ç«ù,  Lcjde,  17^7  «  in>S.  La 
rifMH*  d«  Bniat  Tnmer  lui  iwuntt  roeeattoo 

d'en  faire  paraître  un  aulrfl  intitulé  :  fnjtuence  de 
l'imagination  d'une  mere  sur  le  fattus.  Turncr  ré- 
r.iniico  suivante  ,  et  la  controverse  finit  là 
BLOKDEL  (PmmE-JACQrEs  )  ,  proche  pereni 
do  ^M^eédeiit ,  m.  en  1730  ,  a  publie  Relafton  des 

§é»nces  J)"-  l'itcadétriic'  des  hflifS  -  lettres  et  df 
$ciencei  ,  insérée  daui  le^  luéinotrt»  du  TrevtiuK 
170a  à  1710.  On  •  encore  de  lui  les  ferrites  de  la 
nli$iom  êmtfignéa  fmt  ^iwft^  Fan»,  i;7v5  , 

BLONBF.L  'Lvi  KiNT^,  inant  làniriMpli.'  (  t 
érudit,  né  en  16;  I,  mort  à  Evrctix  en  I74^t  auteur 
det  flot  do$  sabos^  Pferb ,  tyia^  in-fot 

ELONni'.r   moMtn.in  do  Pithivlcr»  cl 

întendaut  de»  i-.iux  tniii<>ijlrb  Je  So);rai&  uu  Jk'aucr, 
ea  I/Sq,  a  donne  ;  Disifrtiition  sur  la  natnrf  des 
««SX  w»itt*ralef  de  son  departemeai ,  1^49*  iw-ti» 
«rr  tm  mmUtU»  épidAmi/u*  dei  bMUm»,  1748, 

BLOIîDEL  (  Jacques -FjtàKçois),  neveu  du 
fiMdttt*  wi     tjo&t  ««rit  4  Pirit  — 


pqMi^M  df<wiBâiCte»e,  ImA'm^  A  l'académie 
et  MBVtd  pmfiHtCilr.  Il  a  fîrit  lef  artiele»  A  ta 

l'F.iK  )  «lopi'ilic  fjiii  (liiifcnt  (11-  l'.u  cliitclii  rf.  On 
il  t'Ut:urc  de  lui.  i'Àri:Ltlin:iure ftan^m^e  ,  un  Cour», 
d'architecture  civile  ,  avec  des  plauchcs  dont  |du'^ 
ftieun  furent  yav^  fBrltti«m4piei  l'JrdkUœUiirm 
modemt  ;  Bg  le  âittrthtiUm  de*  metiumt  d*  ptmt- 
setnce.  Il  Tt  «TiM  f  à  Mi  t^  lo  ji.mIjII  de  la  catlic- 
dr.ili' ,  11' p;il.iis  <  ]>ii(Copai  ,  les  casernes  ,  I'btilcVde> 
Ville,  et  (liiiiiia  %  plaoïgAidraux. pourSiraAottrg* 
Il  mourut  eo  177  ^. 

BLONDEL  ^  JLàf«  )  ,  né  n  Reims,  fut  rofu 
avocat  à  Paris  en  17(10  ,  se  fit  connaître  par  — t  ^iléà ~ 
doyers  dans  les  procès  du  f^-  "-Tiidnii  rt 

de  nademuiselle  d'Oltva ,  Ion  de  l*alEHre  di|  «•!-> 
lier,  devint  secréuire  du  sceau  rn  1787,  el  fui  fait 
président  de  la  cour  d'appel  sous  l'empire.  Uorl  eo 
1810.  n  eut  part  à  la  rédaclioa  du  Coda  ombîimL 

ELONDIN  (PiBa»E>  ,  luit.inislp  ex  de  l'acadi<m;« 
des  sciences,  né  en  1682  ,  inurt  a  l*ariâ  eu  171.! ,  fut 
clè>c  et  sujuilo-itil  lie  Toiirii<Torl  dans  sa  jilaee  de 
<U-iMon&Ua(cur  ^u  jardin  jro>'«l«  y  na«e«iI»U'4l« 
nuuveUat  planta*  «  at  «>aip<«i  de*  hiridut  iwA*. 
ample*  et  irèt^exacu ,  et  des  matériaux ,  pour 
un  nonrean  syitème  de  plantes ,  qui  n'ont  pas  été 

leulUS. 

liLO^DliSCFijtvivs),  ou  BIOIOX),  Mcv4tacre 

d'Eugène  JV,  et  de  qucIqueSHÛos  de  «ai  WCra»» 

seun,  m.  à  Rome  en  ll^.  On  a  %Ie  lui  ;  Ttali.i 
illustrata^  Rome,  i4t4  '  »n-fol.  ;  Hisl,  ivm.  ni> 
tmlin.  tmperii  ad  aitnum  i\\i>,  \  eoise  ,  14SS, 
et  bâle,  i53t;  cette  derniùre  édition  cuatieaii  1 
ses  djMetu  4m  Bomd  Iriumphatite,  <C  i 

raid  ,  elc, 

BLO.>rD0S  (Micntt-AwGr.) ,  ou  BIONDO  ,  m.^ 
decin  italien  ,  parent  du  précédent  ,  a  publié  :  />e 
ventis  et  nuviguUoms  Eloge  de  la  patience  t  Trmité 
sur  la  ptfttUurw^  Taoîsç  ,  Se»  oeuvres  m 9m 

dicales  furent  recneîllieî  .\  Iloine ,  i564. 

BLOND  Y ,  luiblle  danmir  et  conpoeiteur  de 
!•     ,  fit  long-temps  Ici  délicesda publie d«rOpd*« 
de  Paris  ,'  et  niom  tit  en  1747' 

BI/)OD  (Th..  M  as:  ,  1  lomme  eulreproiianl  vlan- 
«Uciecix  ,  e<>liiiul  licencie  de  l'arméede  Cromnell, 
n'ayant  pu  s'emnarer  du  cbateau  de  Duldinèca«a* 
de  la  vigUanee  du  duc  d'Ormond  ,  parvint  à  twuf- 
sir  de  sa  personne  dans  l'intention  de  le  pendre  i 
Tybum  ;  mais  le  duc  fat  délivré  par  ses  dom<>sti- 

Ïues.  Il  essaya  en'.uite  iretilever  de  la  liHir  «!e 
ondree  la  couronne  et  les  attributs  rovnus  ;  mais 
ayant  édioud»  il  fat  «rrM  «t  «oodait  i  (Charles  II,  & 
qui  ww  aatoiMKa  M  aai  Uanaeee  ea  imposèrent  t  cl- 
lement  qne  neMeolement  ee  princ*  le  Si  metir* 
enlilx'M'-.  niai.,  lui  a<-ror<!n  unepeMiM de 5qO Uv, 
sterling.  Il  muurul  eu  itiHo. 

BLOSrUS ,  ou  DE  BLOIS  CFtnwçùts-tùvn  )  î 
d'une  maison  alliée  à  plusieurs  soavrraîos  ,  né  en 
l5o6  ,  se  fit  bénédictin  de  Liesses  en  TTainaut.  1!  eu 
(Ir  vint  ai  l  e  eu  i53{»  .  et  refusa  rarcbevôclu'  fin 
Cambrai  et  l'abha^  e-  île  Tntirnai.  Il  introduisit  U 
i4tvnvt9  daDaMn  iMon.isTeri> ,  lui  donna  dea  r^ai 
appao«»l«a  par  PeMl  ill  en  i54S«  et  7  imninil 
satataaiaart  m  iM).  Sam  aBeUlewr  ottmfe  est  Xpë- 
culum  rrltgiosorum ,  tni  il  «leplore  le  relâcbemeni 
Joii  religieux.  Le  P.  do  la  iNaute  ,  jésuite,  en  a 
ilniiné  une  bonne  traduction  française,  intitulée  h» 
Z^wMMear  «tes  dwM  (Wif<aisaas  ,  Paiw ,  tytê.  On 
en  doit  wa  wmtaUa  à  H.  d«  k  Iteumm,  Ma« 
iHoç) ,         ,  et  dM*  Ja  IttMiulkkfmt  dt»  éima» 

i  In  elienntî. 

BLOT  (N....),  baron  de  Cbauvignj,  çeotilb.  da 
lalnn,  dna  d'Orléans,  frire  de  Louis  \III,  poète 
et  cliaBsemiiar  af^rëable,  surnommé  l'Esprit,  m.  « 

Bloi^  en  [65^,  se  fit  une  icpulatitiu  nirMuciil.inec  ]>:ir 
te*  poésies ,  dont  Lancelot^  de  l'académie  des. 

d«  «afdiwl 
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U  k  rd<T«Uoa  Jwpwi  il  mtàt  toÊMbmt  \  il 

wn^ea  par  i«*  ëpî»rainines  el  c?p«  cotiplet?  s«- 
tM-i^M*.  Un«  peiuioa  de  ce  aitnislre  le  fit  uirc. 

BLOT(llAinitCEX  grav.  a*  PWii,a<  «11754, 

6«Bt  «■  «ttimc  drux  estampes  d'api^  '* 
im  fsmmH  /a  Promesse  de  manmgc, 

ROnLUG,  Mkr  «ar. 
s.,  r«ebwaMpM>M»Mttp« 

nuire. 

BLOUNT  (Jbax),  en  latin  Blomdms,  théolofMii 
l3*  &•  ■■■bra  d«  riuir.  d'Oxford  et  ehanco- 
lÎOTivIaflrfMMbiledTork.  En  ia3!s,  il  fat  nomme 
ar<-li<  \;qne  de  Cintorliorv  ,  mat*  il  ne  jduil  pas  de 
sa  dignité,  le  pape  ne  «oalut  point  approuver  sa 
■ominatioD.  Alors  il  te  relira  k  Oxford  ,  où  il  niou- 
Jl  m  ëoàli  I  tii\tmmtêm  taarw/mmium»,  «t 


{  } 


BLOUNT  Ch.).  romlo  êé  Détmu^itt ,  iPune 
ifiaatre  famfll*  é'Aiurtaicrrë ,  pmrfrn*xrt  9f  Pmu- 
MMrtk,  «fcv-rel-A'Inilwffe.  i"l  eWTafîerdf  Fa  jarre- 
tière, fut  un  df-s  fl^.^ri<  d'Kli'-.i'K'lli  .  piss.i  .nprè* 
aa  mort  dans  le  conseil  privé  da  rm  Jacques.  M. 
CD  t6io6. 

BLOT7NT(slr  Htvm), /crir.  <  t  vnvarr^nr  anpl  iis. 
ne'  en  i6oa,  grand-sclirrif  du  «  omlo  d  llt  i  tr.ml,  p;iL 
à  son  retour  d'Asie  ,  fir-!,ilii>n  J'nn  v<<y<r-f  au  Le 
vmnl par  yeni<f,  la  ty,i!miitie ,  etc.,  Î636,»ouftfit 
ttstuft,  \  II'-;  niiti  t  s  oiivr.  sont  :  la  Pfomenad»  dt  ta 
i»mne,  satire,  Londres,  ifv^j  ;  Epùre  surit  tahac  et 
It  tnff ,  rtiS-  Il  a  puLW  des  comédies  de  J,  Lillj, 
nos  Te  titre  d«  OmmMIm  i»  tt  to«r,LoadNl,  |<K». 
Mort  en  i(«83. 

BLOU>T  (sirTuoMAj  POPF,).  tVin  aine  du  pré<.. 
metiibrc  da  parlement  sous  CliarIvS  l"*,  Crogawcd 
et  Ckaiiaa  11,  qui  le  créa  karwonol,  sa  «MMlai  con 
■       •  Vmm  de  la  liberté  vt  le  palNilartt  des 

_jOCt  fo  1(197,  âgé  de  4s  ans.  Il  est  aiit.  d. 
t  eetebrionim  aitthorum,  compilation  utile  , 
Gcne-\f,  ijio,  \n-^;  Esftiis  sur  (LjJ  rnf  sujets  , 
Leodrca  «  in-S  «  comparés  •.  à  ceux  de  Hooliuuie  ; 

im.n,  né  en 

I16B4,  fat  aussi  élevé  j>ar  son  port-,  et  fut  commi 
Isi  un  dAfolMrdt.  Ea  iGjS,  il  imprima  son  Anima 
muidU  ■■fMl  M  (ène  mH  travaillé.  Il  6i  paraître 
queltpiat  âr.  tvr  \*  ctnriptr  d«  papistes,  en  t68o. 
lia  fie  d'Âpnllonnis  df  Tyiine  ,  tradnîte  en  fuiiç. 

rr  Cas til lion,  Berlin,  17-4,  4  vol.  tn*l2;en  1684, 
Jamaa  truittiantm  ou  Inimduction  à  toutes  les 
f-àjgfè»  m  waort  jffnâLmm  Oneh  tft  ia  rai- 
>  9tc  dKwn  owiT.  MMilênnt  4c  gnndM  Tntn  eu  rs 

^_  ni  les  théologiens.  chambre  des  communes 
■^•ccneillit  pas  mieux  son  pamphlet,  dans  lequel  il 
prétendait  que  Guillaume  et  Marie  régnaient  par 
mnift  ét  cooqséte.  Cbariet  Bkmait  ayant  pnda  sa 
fciiMi,  iwlrt  h wflaiBi  yai  h  aur  Jecalla-c;  ; 
■n»  fillWW  SCS  scmpnles.  il  se  tira  un 

«aop  àê  ftalBllt,  CI  «Murut  au  bont  de  trois  jours. 

BLOintT  fhwHUa) ,  mv.  «erhr.  anglais  ,  né  en 

iSiO  <juitla  l'c'tude  dir  f1r,>ii  pour  celle  des  lettres  et 
suppléa  t>ar  »<>n  genu'  an  ilefaiit  d'educatiou.  On  a 
de  ini  :  [' .il  aJfmie  de  l'rlnrjuenee ;  Gtossographie 
on  Dielionnaire  des  mots  héùreiucgnet^  Lit,  tUd. 
«•e..  Us  pimt  diJUHes^  Lendret ,  i<SBi  ;  But.  éu  tot$, 

ik^  ;  Wlf.       PévtfSioM  dê  0uirles  1t  npn-f  t., 

htiuUl*  de  W^vrouUr^  Londres ,  i(>6o,  et  plusieurs 

«mrjce.  ea  iMar  êm  mHuiÊmm  mnm.  Mon 

en  tttjg. 

■0W(O.-9kA]f),  MRHMfB  anglais,  né  en  1648, 
dans  le  enmté  de  !'ïottinf(>iam  ,  compositeur  du  roi 
Jarquet  II .  mattre  des  chcrurs  de  la  cathédrale  de 
5>jitji-|'jul  (  (  i  irtfanistede  l'abbaye  de 'Weatminster 


BWOWER  (ElïsAïitb)  ,  romancière  anglaise  ,  a 
donn^  :  ^Tarin  uu  Li  ttres  d'tm  gentilhomme  anglais 
à  une  refigieuse,  tradail  en  français.  Pari»,  1787, 
in-12;  George  Baleman  ,  3  Tol.  iù-ta,  178a,  trad. 
on  fnwrttsparDnrand,  Paris.  i8n4,  ;  TaOl.  d'nprès 
■wWfTÉ ,  ,  trad.  par  M.  La  Montagne ,  Paria  . 
i7fW,  2  vol.  in-ra. 

JJLOWEBS  ÇSboua^  ni  i  Cambridge  en  16-7, 
paatoiir  de  Beverly  an  Masaacluuetu ,  mort  en 
1739.  On  a  de  lai  un  sermon  surit  a.  da  léfedren^ 

Joseph  Green,  17 15. 

BLOCHER  DE  WAIlLSTATT(le  prince),  fcld- 
marcrl.,,1  ne  ,  n  1742  à  Rost.H;k,  dans  le  duché  de 
iM<  eklemiiuurg  Scltwerin.  Après  avoir  8«r«i  4aMla> 
guerre  de-  aep«  ans  aona  Frédéric- U.fllniid  en 
'qualité  4a  M|NÉMM,  U  quitta  le  service  pour 
quelque  aadcontfliteinent,  n'r  rentra  qu'au  bout 
<>'  I  l  .ins,  a  l'avènement  de  l'rédéric-GuillaaM 
.1  iul  »ucc.«iMvemeut ,  depuis  17^3,  génémU^Baier,* 
I  eulenant-général.  chef  d'avant-garde  iAuerstaedi, 

^''?'Tte£*Vffl*  «•  i8i3  ,  à  la  Ln- 

UiUeslaltflNau  oAHaedHtingna,  génerj!  en  chef 
de  1  armée  de  Sdesie  i  KaUbach,  où  il  battit  les  cé- 
iicraux  Macdunald  et  Sëbasliani,  et  à  la  baUille  d« 
'  'T  'R  ,  au  gain  de  laquelle  il  contribua.  IVommtf 
alors  feld-inarécUal  ,  U  finéln  en  France  jusqu'à 
if  nonne ,  d'oii  Napoléon  la  força  de  sortir  lîlu- 
cbcr  fit  une  retraite  habile,  et  arriva  sou»  les  murs 
de  Pans  le  3o  mars.  L'année  suivante,  après  lafuiU 
de  1  ile  d'Ell.e  ,  .1  se  porU  entre  la  Moselle  et  la 
Meuse  et  fut  battupar  l'anade  W,Ue  à  Ligny  et 
a  Sombreffe,  inatatfW  aa«a» beaucoup  de  mai  m 
Waterloo.  Parrenn  anx  environs  de  Paris  il  se 
montra  difficUe  aar  la  capiluUtton  de  cette  ville, 
dont  il  vonbit.fciN  iMlar  la  Md^JdM.  Moit 

en  1830. 

BLUM  fJFâî»),  archil.  de  Zurich,  aal.  à'Elemems 
tl  .in  fii/.,  Zurich,  1.196,  in-fol.,  MMIWfct  Tttmm.  H 
tradui.!  en  français  et  en  anglais. 

BLUMrJoACH.-CHRiiT.),  liticrat.  et  poète alleai.. 
ne  en  17^7,  dans  la  marche  de  BrmUUmn  ■ 
.ionnr  de*  poésies  IjrrtqutM^  dea  éffgnsmmeM  ,  dea 


Mort  en  1706.  •éenlairaa  ont  été 

iéariM'Wi«atf»-lbl.si 


,1700,1 


j  il  V  r  .'  v'-v""»,  ae*  mgtmmmes  ,  dei 
^e,,  Leips^,  l^iS-.htmhmSSd*  Hathenna, 
drame,  ib.  17^  ;  Mtes  promenades,  iT>. ,  1 784- 1 78  )  : 
DUMamt^n  des  proverbes  allemands^  ib. ,  178a 
La  pur-  t.î  dr  «on  siyle  et  la  sagesse  de  aoa  eapriC 
l  ont  mu  au  rang  de*  classiques  de  sa  nation. 

BLUMâtlEB  (Aloys),  pointe  satirique  et  bur- 
lesque allen..i.i,l  n,-  à  Steyer  en  Autriche  en  ijSS, 
Avec  une  imagination  orioinale  et  une  nUé  pi- 
quante ,  il  ne  sutpatea»  MMirtir  d«  maavlia  giût 

«tde  U  twvsalitrf  «wy  &iéparab!c  de  son  p,  nre. 

Sea  esn^me  complMeeoM  impr.  ■  Leipsi-r,  8  voK 
in-8.  i8<ii;  i.^  nuvripe*  I,»,  plus  estimée  sont  i 
Mresse  nu  ditthl^  ;  ï'Elogm  d*  i'diM:  VEméidt 
travestie,  fort  rép.indue  m  llleMagOa,  tULtBt 
•raduet.  russe,  Pëtorsbourg,  1791-9Î.  M.  eniTp. 

BLUMBERG  (CaaÉT.-GoXTiiar).  ûidoL  lulb  ' 
..«leur  en  Saxe,  né  en  1664,  ».  1  Zwwitail  en  1-35* 
Le  nombre  deeeatoill  ett  considérable;  !,s 
remarquaUea  «NIt  I  fimdamenta  lin^ucr  ,  »piu  a- 
17 16;  Diction,  finpittr  copt.,  non  impr.;  Gnimma- 
uca  tureica  ;  Institut,  iing.  mrab.;  Vittiam,  Arèr.l 


BLUMENSTEIÎÎ  (Fnxsç.  <]r),  né  i  StraaLour. 
en  1678,  m.  en  1739 ,  obtint  en  1717  la  permiasÏM 
de  faire  usage  d'un  ne«TCM  fnMuvmr  Fexploi. 
tation  des  minea  da  Fora*,  et  en  peu  de  temps  il  en 

r»na  le  prodnHdOlOO  qniBlanx  de  minerai  par  an 
3,00a  liMli  xy  loi  ONWte  4«  ItM  ^ 
blesse. 


BLUNTHLI  CJEAH-HtanB).  lertr.  «Umc  ,  né  en 
îr^*.?'  *  «7*»,  aut.  de  :  Memorobilu 

TtgmiMm  en  Dtscript.  topogr.  du  canton  d»  Zurich, 
}  —  ■n— Mils  1740,  wwr,<otlw»at  et  " 

S6 
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BLUTEATl  (dotn  RAniAEL),  mv.  tli^^lin  ,  trc»- 
weni  dans  la  oonDausauce  dit  ieUres  tacreea  tt 
profaRcs.,  parcourui  rÂagleterrc,  la  France,  le  Poi  - 
tugal,  fut  prédicateur  de  la  mue  Mariik  ^poute  de 
Chariei  I'*',  et  qualifie,  du  aaiet  ofUer.  Se«  ou«ragei 
Ri.ut  :  Diclionrt.  portugais  et  latin,  Coimbre.  171;'- 
|7a8,  10  vol.  io-ful. ,  ahréaé  par  Moracs  de  iid\a  , 
IdlliOBM,  1789*  a  vol.  in-a;  yocabutairt  des  dn  - 
aonnairet  pùrtugais  ,  castillan  ,  italien ,  français 
et  latin,  liAonnc,  1728;  def  serm.  •tpan^rt'i. 
intit.  :  Primicias  efangelicas ,  i685^iD-4*  mutl  à 
LialKiiinc  en  i^^^  «  âg^  de  91  ani. 

BOAn)IL  ou  ABOUATOULLAH,  teaiiV  roi 
maure  de  Grenade,  fila  de  Mulci  Hmew>  M  r<«»lu 
coDire  »on  p*rc  en  i48i ,  le  cbatsa  «•  eafitele  et 
pril  le  Ulrc  ilc  roi.  M.iis  ttyaiit  i>té  vaincu  et  fuil  pri- 
toaiiier  par  les  IruupeA  rvuaies  du  rai  Ferdinand 
d'Aragon  et  de  la  reine  Isabelle  de  CatttUe,  il  ra- 
cheta u  liberie'  k  des  condili—a  hnMitmuva  «  et  ne 
«'en  servit  que  pmir  reprendre !•  araiw  «Mira  ton 
^lî-rr  .  qiu  m  mil  Ai-  douliiir.  Sa  Conduite  rii- 
ver«  lut  vl  sa  t)T.in>H«;  l'^Mul  r«udu  odieax  à 
peuples  Ferdinand  marcha  do  nouveau  conlac  lui 
et  le  fotça  d«  r«lirar  idiifom ,  où  il  p4rH  en 
combattant  povr  1«  rat  4«  F«b  mOn  cnhil  de 

BOADiCËE  ,  fetnmi-  d(  l'r.i\uUgu»,  qui  régnait 
ém  teiop*  ém  TS'éron  sur  !<  >  Icènes ,  peuple  de  la 
rfttf»  orif  ittale  de  l'Angleterre.  Son  mari  arail  insti- 
tué en  niouniut  l'empereur  des  Romains  j»our  son 
héritier  cnnjointcmcnt  avec  ses  filles,  espérant  as- 
0nr<r  à  la  dimiUa  la  proinctson  de  ce  prince.  Mais 
1h  fl#|i*î— «  roBiaiBt  •'•tint  emparé  de  la  succession 
firent  Touetter  la  veare  «t  Mitnf^rcnt  le»  fille». 
Aussitôt  Buadicco ,  à  b  tÉfe  ée  r90,CMO  IboAm** , 

sVnip.ira  de  C.ulchester  et  lir  m  .,  rcr  le.  l^i'tii.-iins 
au  nombre  ,  dit-«»n,  de  8o,tj<)o.  M.vts  le  gouvcrm  ur 
.Su.  lonius  mit  bitBlftt  les  Breton»  m  «M«tt,  l'an 
Ql.  Bi)adici'c  en  moiinit  de  douleur. 

BoAIisTUAL  (^PitKBx;,  surnommé  Lannay,  écri- 
Ttin  médiocre,  m.  à  Paris  en  i  J<î6,  pasaait  de  son 
toOSM  pour  bon  orateur.  Ou  a  de  lui  :  Théâtre  du 
«Miuff,  Paris  1598,  6  vol,  in-i6;  But.  trugiques , 

trndiittf><  do  l'italien  d«  BeuUlf  ik.,  l6l6\ Hist. 
pradigieus^s  y  extraits  de  dhfw»  rateuTf ,  i56i, 

in-8,  etc. 

SOATE  (Gi«A«i»),  m4à.  boU.,  m  fiu  en  Ir 
1«b4«  m  17*  S.  Ufub.  nûMeife  — inteU»  de  cetu 
"  coatrée  sous  le  tJtrc  d.>  ItL-lan  l's  nntund  fiii" 
iny,  etc.,  Londres,  traduct.  frauf .  de  P 

Bifot,  Pwil  16BII,  «lOllUiB,  17SS. 

BOATON  (V....).        ^  Aul><>nuc,  au  pays  di 
'YdUi ,  en  1734*  Après  avuir  &vrvi  cuninie  cj|)itauic 
diBt  le*  troupes  du  roi  de  Sardaigne,  U  (ut  gourer 
maaÊà*VéaU9  militaire  de  Berlin  et  ensuite  bmIIxc 
i»  proriiT»  et  préce^Uur.  On  a  de  lui  B$$mit  «■ 

S rose  cl  fn  vcis,  Bcilin.  1783  ;  Oheron,  poème,  Ira- 
nst.  l»br«!  d<-\Violand,  il..   'T^ii  une  traduct 
H^iy  ^  vrrs  de  In  Mort  d'Adcl  di-Gossner,  ibidem 
1785,  in-8,  Hamhoiirg,  1791  Mi>rt  en  179^. 

BOBAKT  (jACy.),  nufd,  cl  bulan.  ,  surintendant 
du  jardin  botan.  de  Tuaiversilé  d'O^furd,  dmil  il 
MMin  le  eetak»fiie«Oaiord,  iâ!>8,  '\n-\i,  m.  en  i^r,^ 
tg4  àm  81  H».  -~  Sm  Cl* ,  nommé  aussi  Jacq.  ,  lui 
auccéda  dans  sa  place  et  acheva  la  dernière  partie 
de  VHlêtotr*  unitvrselie  des  plantes  do  Morison  , 
Okfind,  1699,  in-fol.  Mort  vers  1714. 

BOBBTTN  (Hkhki  et  Ch.)  ,  peintres  habiles  dans 
le  portr.iit,  travadièrent  toujours  en  commun  et  aux 
fjmct  tableaux  ^aii>  i(u'i>n  yùl  distinguer  deux 
différentes.  Ils  petguirent  Louis  XIV,  Anne 
d'Âvtridie,  un  grand  nombre  des  personnages  de 
celte  cour  briUanie, où  ib  étaient rackeraMi  ècouM 
de  leur  goût  et  de  lenr  tâleat  pour  dirifer  les  fîtes 
qui  s'y  donnaient.  T  es  Hohnin  étaient  de  Tacadém. 
de  peiaUire  «  et  moururent  en  1677  et  lOgx 


BOCACE.  V.  BoccAci. 

BOCCAJEIRO  CAnT.)L  iMior.  portaoaU,*  «Mt 
i>  ddtnd*  d*  l'MWiwU» ItMdVBttm,  iatfl.  1 

I  "Àsi*  portugmiM, 

DOCCARlRO  (Emman.),  écrivain  poHugais  du 

17''  .S.,  a  !t  V  !  nticffihalro.'.is  InJictr  /jr  »/f>n(r,  I  (il^, 
r->tiuiei  t^Uiintti  »-sst  ntu>  arttluluUnt^  iGJa,  etC.J  P<r» 
lus  astrolo^cus  .  Komr  ,  1696,  Hambourg, 
Carmen  inlftlcclunle,  .Vnulerdani,  i(i.V). 
BOCAL  1)  (Ji  AN),mea.  de  Monipeliier  au  16* S., 
(>iib.  :  TtihuLt  curaiUHÊÊSHt  A  éllAMttPMMS^  flWaf 
l.vnn,  ijù^,  tn-fol. 

liOCGACCIM  (Am.),  dtfmsiiwi  ftnwtia  au 
i8*  S.,  a  donné  :  Cinqne  disingtutni  chirurg.per  Le 
cura  délie  ferUe ,  detle  ulcert  de  seni,  Yentae , 
et  |5,  in-8. 

BOCCACE  (Jbâii),  mé  «a  r3i3  i  Puis»  i'um  pdre 
flor.  qui  le  deatittsit  en 

i'i>r<  iip.i  de  poe'iie  ;  îl  <Vtail  flatte  d'iihteiiir  le  se- 
cond Fatug  p^rnu  Ivs  ptK;4«» ,  iuu  itdiuti'alwu  puur  le 
Dante  ne  lui  permettant  pas  d'aspirer  au  prvmter^ 
ntats  dès  ^iieonnut  les  perfsjes  italiennes  ds  Pd- 
irarquc,  son  aral ,  il  perdU  tant  espoir  «i  jeta  en  ttm 

a  plus  grande  partie  de  se;  ver»  lyriques,  sonnets  , 
rhanis  et  autres  pvéstfs  ainuuri;ut>i:*.  JJc  luus  leâ 
ouv  r.  de  Boccace,  te  lUcameron  ou  Recueil  de  cent 
nouvel Utt ,  composées  pour  U  reine  Jeanne,  est  ce- 
lui quilal.dMitM  droit  àl'iranaaeulité.  Les  libertés 
qu'on  y  trouve  circulèrent  sans  obstacle  eo  MS. 
pendant  plus  d'un  siècle  ;  ce  livre    fut  prohibé 
pjr  les  papes  Paul  IV   et   l'ie  I\  ;  det  académi- 
ciens furent  chargés  de  refurmer  le  Uécameron  ^ 
mais  les  éditions  complètes  se  mttlIiplUnnt  teOn» 
ment  depuis  la  fin  du  iG'  S.,  qu'on  ne  p«rls  plus  ni 
de  prohibition  ni  de  réforme.  La  Fontaine  a  ïmitd 
lin  gr.  nonil).  de  CCS  nouvclle>.  Boccace  conipu^.> 
dans  la  retraite  plusieurs  autres  ouvrages  pariut 
rtqueU  on  distingue  te  traité  Dg  gmealogid  deo- 
mifs.  C'est  le  premiar  outrage  moderne  où  l'on  ait 
rassemUd  tantes  les  notions  mytboloKïques  qui  soM 
p;irHes  <'  in    'es  écrits  des  ancien premières 
copies  de  l  ' litnde  et  de  tOdyssee  sutit  ducs  i  Boc-' 
cace,       les  fit  venir  de  Grèce.  U  fut  chargé  do 
deux  amlHmadcs  importantes  ponr  la  réfttbli^tM 
de  Florence  auprès  du  pape  Uf^atn     et  aonmt 
l'ii  l3^5.  Les  OÊm-irs  ti»  .  ;  r  r  de  Poec  ace  ont  4*ti? 
l'ocucillies  à  Fiureuce  ou  pluiol  à  ^i^plci  €U  1723  «t 
if*^,  6  vol.  in-d;  il  faut  y  joindre  le  Décamenn  , 
dont  l'édit.  la  plus  précàeura  est  celle  de  Florence, 
l527,  in-^^>'>  P4>i>t  se  «onicnter  de  l'édition  d* 
Paris,  1708,  3  vol.  in-ia,  ou  de  celle  do  Milan  , 
t8o3  ,  4  vol.  in-8.  On  recherche  encore  l'ancienne 
trailuct.  trançai.ie  de  Jean  Martin,  réimprimée  m 
l'an*  en  1757,  5  vol.  in-8  ;  l'abbé  Sabiilicr  de  Cas- 
trer a  rajeuni  le  style  de  cette  traduction,  t7'0« 
10  vol.  in-18,  rclmpr.  en  i8o4-  On  peut  lire  auaas'ia 
traduction  de  Mirabeau,  Paris,  l8oa,  4  vol.  in«8. 

BOCCAOIFERfiO  (Louis) ,  noble  bolonais  du 
16*  S.,  savant  ai<A.  «t  phikM.,  et  fsnfess.  de  logifan 
et  de  [dul.  dan»  Fnniv.  d«  sa  patrie  et  i  Sonw  t  en 

fut  un  des  iiieilkiirs  logilieni  et  pliilos.   de  son 
1  temps.  M.  <;n  1  j4->.  On  a  de  lui  dci  Comment,  lutins 
iitr  les  livres  d'Aristote,  Venise,  i6l3. 

BOCCADIFEIUIO  (JiadMx),  noven  da  prdc.,  jn- 
riseoninlle  balon.,  m.  an  tSu,  a  donnd  dea  frfone 

sur  le  droit  Civil ,  des  cfinitilttiiiom,  \C>\Tt^  in-foI. 

BOGCAGE  (M...A.  LHPAGE,  épouse  de  FI- 
QUETdv),  née  k  Rouen  en  1710,  m.  en  i8an, 
réunit  aux  charmes  de  la  figure  les  ayrémens  de  l'es- 
prit et  du  caractère.  La  couronne  qui  lui  fut  décer- 
née p^ur  le  piiv  dr  piiesie^  ]»ar  l'acad.  de  nom  11 
coruuiinça  sa  réputâUua  ,qui  s'accrut  bientôt  par  le 
Parada  pliJu,  poème  eu  \I  chants,  imite  dnIlS» 
ton,  l'jùfi  itmMtfrt  d'ÂM;  U  Colombimdt  1  sa  tra- 
gédie des  Jmnwmtes ,  représ,  avec  sneeis  m  1749  ; 
des  traductions  de  Pope,  et  d'autres  de  l'iulieu.  rte. 
réunies  dus  ses  csuvrss  complètes,  iropr.  à  Ljoa  , 
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l^fe,  3  vol.  i«-8.  Mol^Tif  ]r»  éloges  «le  Volliiire  ti 
d«a  portes  du  Icmp* ,  le*  v  ci  »  de  iu<i«laaie  «iu  lioc- 
«■I»  mm  *oat  gaère  aa-de«ut  dn  poitet  do  1n>i- 
•ièM  9ràrm ,     elle  rfuit  vin  Ml»  pon*  w 
i|uc  ponrw»v*fllM  eeawtioM  ée 

i'^-popcc  et  dr  la  tn^rdic.  Sfî  ')ii;i!.ti'j  ({ouc<»s  cl 
l«t*.-nl4J»aatc»  lui  attirèrent  jat<}uu  «1mm  i'à^t  le  plus 
«Tancé  les  baavoHt  «|  k  WMMiM      Mt  «•»• 


BOCXACB  O^.-l.  FIQUET  l>c),  mari  de  la 


oJ. 


ne  en  1 700  ,  iiiorl 


KIGALI  M  (Trajak),  érrirr.  satirique 
mé  à  Lorette  en  i556,  gouYemeurdepiasica 


taïUvaià  liicupe,  cultiva  *u»u  la  litlvruturc.  On  a  de 
loi  :  OnwioAo  ou  U  Prince  Hkgre  et  l'Orpheline  ^ 
VBméà.  tnd.  de  l'sMAais  et  vnhim  da»i  laMétmmft 
de  /ifiw»  l^wdw  4e  ,  BetUn  «l  Fatis,  1791, 

3  (urtif-s  in-I  i 

italien , 
^  iosicars  rilica 
àfBt»  r^ide  l'église;  obligé  de  Quitter  Rome , 
la  liberté  de  sea  écrits  lui  avait  fait  do  nombreux 
rntieniis,  cl  crji^n^iit  te  resscoliment  de  l'KspagtKs 
U  M  retirai  à  Veaise,  où  il  mourut  en  Un 
•  de  lui  :  Ragguagif  di  Pamaso,  A  mntmêÊÊÊ^  ttifk^ 
tsud,  feunf.^iWtS,  l6t5{  Pimtrmdel  paragone  poh~ 
tfrm,  â— twdani,  |653,  traduct.  franç.,  Paris,  1629, 
e(  <Îjii»  la  Ittlaniia  pnfituii  di  Iritle  le  opère  di 
Tia/.  Bociniimi^  Lksteilaue ,  1678,  i  vol.  in-4  ; 
M  seeretario  d'^poUo ,  Amsterdam  ,  i(m3  ,  in-a4. 

BOCCANERA  (GviLt.^,  d'une  famille  illustre 
de  G^^nn  .  «Vtant  mit  i  la  téte  du  parti  démocra- 
tique ti  1  '  'i  j.  ir  priipli-  II-  ch<>i-.ît  pour  clief  et  le 
mit  puur  dix  ans  à  la  létc  du  gouvcmemeat.  Mms 
4evrnu  odieux  par  «  ^pinalc, Il  iépoté  é9  M 
•ctgnenrie  en  iixiy*. 

BOCCArsLliA  i,SiHo;«),  petii-nis  du  picc,  fui  le 
premier  doge  de  Géocs,  élu  en  \33q.  il  résista  long- 
fê  mis  Mîoola ,  aux  I)uria  et  aux  Grimaldi  et 
NlM,di«fSdu  parti  guelfe,  qui  s'emparèrent  en- 

le  OtHM-n  (»t  It»  frirrtrfnt  t!e  *e  vléinvUrc  de  sa 


il  V  traviiilla  n  si;  rrt.il>lir,  et 
gi-  rn  lij^t.  Ses  llotti.-s  reni- 


î1  alla  ic 
ta  patrie. 


c  pi-rfcc 
.  (^clqi 


rfcciionncr  h 
ues-uuL's 


Homo,  puis  revint 
le  tes  productiQM 
t  p  is  à     repandri«t  I 

s  rfulic  et 


fia  d( 

dignitr.  Hrlin-  à  l'isi- 
fui  d 

portèrent  de  panda  avantagea  sur  les  Turks ,  les 
TfeUrs  et  Im  mamm  iFBtfà§ma.  IfaffKfoIwaé 

«a  i363. 

1K>CC  A  >  EKA  (Gulm)  frère  du  préc. ,  fut  umoy  é 
far  lui  un  s>«Mnt  d^Alpbuose  XI ,  roi  de  Castilie , 
«Mire  1««  MaMi,  tar  Ittytta  U  ramporti  dtuz 
«lalrint  flipMMin ,  e«      Inî  valat  !•  titre  êfmaânà 

mt  rrtnn*^  <1.  rjilroa.il  ne  se  distinniia  pjs  moins 
•ou»  Henri  JI,  par  ses  victoire,*  s:u-  ïcs  l'^rlutai*,  l«s 
Au^l^is,  ei  m.  Ters  liya,  avec  la  réputation  du  plus 
grjud  Itommc  de  mer  du  i4'  S.  — âo«  fils,  bxp- 
TUTB,  fMie  peuple  de  G^oes  avait  wk  i  h  place 
du  gouvemrar  français  i  la  suite  d'une  sédition, 
ftft  nécMf^té  par  ordre  de  B«ucicault.  —  Un  autre 
BocCAM.HA  :  M  jrin ,  .  .ir<  liil<-rte  f;i'u.>is  de  la  même 

CuaiUe ,  •  construit  des  aqueducs  a  Gêaea  dans  le 
■4*  s.,  wptmii  kt  Mit  «t  Mhtfé  Vmvmlk  été  Ga- 

lMX:CA.\GELiyO ,  méd.  de  Philippe  H!,  roi 
d'Espagne,  né  dans  le  i6'8.,  a  pub.  en  espagnol' un 
•wiaga  m  Im  ièvrea  ,  Hadlrid ,  lAw,  in>4 }  Urad. 
CM  lal>  «  flk««  f4n^,  îti*^. 

norr \r'\Di:T,r  Am.\  né  dans  le  \&  s.  iVntut 
famiUc  illustre  de  Rome ,  fUt  seerélairc  des  pares 
OH^XHIaiW. 

BtlCCAPAmiU  'JaCvO.  un  .1rs  xncvUci  du 
précêd.,  fut  ^1  {le'rul  i\<.^  truupes  divpeupLc  ruinaiu 
Contra  La<lisl.i<i,  mi  de  >i.iplcs. 

BUCCAPADUU  CAax.),  btt  ^mmmu  i» 

«vis  aa  iSty.  ->  Jlaaa  la  17*  S.«il  y  aat  aa  Fiasca 

....  ^ 


ipoai 
Mi, 


iitev  de 

dnii 


ralct , 
qu'il  J 

im  faire  «n  nom  dans  toute  Ulic  et  en  Espagne. 
BMIaat  ensuite  rend  u  à  Ma  d  rid ,  te  roi  raccueilli  t  a  v  oc 
distinct.,  ce  qui  l'enjj.ijzra  a  sS  (ixer.  Attaclio  à  l'acad. 
royaia  sous  la  condition  de  composer  aimuellement 
neuf  moreaaux ,  il  poUia  •ttiMesti% .  58  OEu*^s  4« 
sjmf iMBîaa ,  iMlma,  naiaiath,  failt'tet  pUcé  am 
praaiîer  raac  parai  laa  aatam*  da  aoalque  instni- 

iiienlale.  Admirable  surtout  dans  les  adiigio  ,  son 
chaut  it&t  toujours  noLle  ,  suave  et  gracieux,  et  a 
quelijue  chose  do  céleste  ;  ce  qui  a  fait  dire  que  si 
pieu  voulait  aatandrc  d«  k  awiqaa^  il  la  fînaii 
jouer  celie  deBacaharlaKOw  a>a  eapaaiaat  da  Itilan 
musiqne  rclifjieate  rft'nn  S'f.ih.-tt  mtiler  grave. 

BOCCMl  (AcBix.Li:J,  liUifral.  bolon.,  né  en  1^ 
«t  auteur  de  S^mbolicantm  qwstimmm  Afrf 
Bologne,  i555,  in-4»  rc'impr.  en  15^4  ;  ^polotjin  in 
Plmttum,  ih..  i5o8  ;  Cnrmina  in  laudem  J.-B.  Pu^ 

il.,  r:  .        ms  r//;. />,■/       en  ijlh,; 

la  IM  iuitliè<iii<'  du  roi  «u  pu«<iède  une  copie, 

]U)OCHI  (Fkakç,),  Paii  dal  «crie,  les  pliM  T4- 
cnads  de  Florrnce  ,  011  il  naquit  en  i.'' (ÎT,  m.  en 
16 18.  Il  a  laissé  un  ^r.  ni>ii)l).  ti'ecrt(«  on  laliu  (;ten 
lan^e  t<)>c.iiie  ;  l.-s  j.rintipjux  sont  àetdiscoun  sur 
difiérens  suieL*,  de  littérature,  de  musique,  de  pa» 
lilique  et  «le  morale,  impr.  de  15^3  à  t^lo;  uaa 
Description  des  beautés  de  la  ville  de  Florence^ 
iSga,  1617,  1678,  in-8;  des  Eloges  des  hommes  d' 
lustrr^ae  Florence,  et  de  plusieuis  .luiict  person- 
nages ,  ibid.,  1607  i  une  fffst  de  Flandre ,  quelcpe» 
lettres  et  autres  «av.  feialor.  aMiInt  impaaiaBi. 

BOCCHI  fFArsTiNo),  peinlr.-  .fil.  Il,  né  en  l9!ig^ 
fut  élève  d'Ange  HverarJ ,  dit  W  Ftuniminghtno  ^ 
grand  peintre  de  batailles.  Il  se  fit  eoitnaitre  par  dca 
tableaux  d'un  goût  bisarra,  •«  plaitait  à  compo- 
ser des  figures  de  natBa  ellec  Introduisait  dana  it» 
rompoaitioiu  d'une  assca  grande  dimension.  tJn 
du  taa  ttMeaux  représcale  une  feïe  populaitv  en 
l'honneur  d'une  ifkde.  l'iMir  f.iir»;  ju^er  b  petitesse 
de  s««  pjr^néf»,  Bocchi  aj>bc«  prêt  di'cux  un  caco> 
mero  («*""' 
parait  I 
vcri  174^* 

ItOCCnORIS,  roi  d'Ery^pte,  781  av.  J.-C,  régna 
44  ans,  et  lut,  dit-oji«  la  légïalateur  des  Eg>ptiei», 
«oal  il  aaeouragea  Piadtutrie.  Trogue-Pompée  at 
Tacite  attribuent  à  ce  prmte  I'e\tiulsii>ii  iii.'>  Juifs 
de  TEsYPtc  ;  ce        pourrait  jtortcr  a  croire  qu'il 


...  — .       —  V.....  .   J"^'  ■  {^'titiiK»»*; 

'»  pjrgnécs,  Bocchi  a  phice  prêt  di'cux  un  coco* 
(saftia  iaawlon)  de  grandeur  nataraDa,  qni 
epmm«im«aoUMa  4  «6ltf  d«  cat  naiat.  U  m. 


^■ria  mfUê  daa»  U  Ptoala- 


l&di.  Après  avosr  tatt  se»  première»  éludes,  muat^l  «uuilc  i  iuiic  ,  Ia  l'oiogno ,  la  Ltvouie ,  lii  Russie  , 


fut  le 

IU)(.rilU8,  MS  daHamidia*  s'allia  d'aW  aree 
Jugurtiia,  son  gendre,  contre  les  Romaim  ,  fut 
vaincu  par  Marius ,  et  livra  Jugurtba  pour  oLu-uix 
r.imitié  des  Romains. 

BOCGOriE  (pAUi.-S«T.virx) ,  I^ntanivie  du  grand 
ducdeToMaaa,  né  à  Palemie  eu  i(>i.\ ,  et  laorl 
en  1704.  Il  n'a  raadu  à  la  science  que 
peu  importans,  et  oa  aa  doit  le  eompittc 
qu'au  troisième  rang.  Il  a  publié  un  petit  Bombra 
d'ouvrages  do  botanique;  ils  traitent  des  ulaaU» 
de  U  Sicilo ,  de  la  France ,  de  l'Julie ,  de  rlla  da 
Malte,  de  k  Corse,  da  Piimoat  et  de  FÂUemtnia. 
On  a  eaeora  da  lui  daa  HadUiyAta  aar  la  conil,  la 
pierre  étoiléc  .  l'i  mbrasemeiit  du  niunl  Etna  ;  et  il 
a  fourni  quelques  ubscivaUnuis  à  l'académia  dc* 
curieux  de  ta  nature  dont  il  étailmrmbra. 

BOGCQMIO  (Mimil),  né  à  Venise,  entraprit 
de  rwrwair  imm  aapaWa  Paristocratie  héréditnin*. 

a^de  rétablir  l'a  neienne  éç.iliii';  mais  ,  prévenu  1 
U  vif ilaace  du  dogtf  Gradeni^o  ,  il  périt  sur  l'e- 
cltafaud  avec  ^es  complices  en 

BOCH  (jKAïQ.yoète ,  né  à  BruxeUaa,  m  1S8S, 
aomommé  la  Wh^H  betgique  ,  h'àttaclM  d*alM»rw 

jiiï  .-.ir.li  1  un:  P.ir'îivîll  el  Uvlbritil:!      l  parcourut 
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pl  revint  mourir  »  VrnxvUv*  en  i6o^.  Ses  potf*ici , 
rrciietllici  par  «un  l'As  ,  ont  clé  publi^M  à  Cologne  , 
l6i5.  —  Son  Bit,  Aicagne  B<>cti«  t'adoMa  à  la 
Mthipnid«nG«  et  4 Jb  nluMMpliM*  «1  mmmutt  pw- 
4nt  SB  vorage  M  Cdalfl».  Sat  foAiw  Mal  i  b 

•uife  (le  rcllei  ih-  son  père, 

liOCllAHT  (Samuel ),  ministra  protettaM,  né 
à  Rouen  en  1^99,  neratt  fKt  sa  oièt*^  «^Miira 
Piatra  DumoMlîa.  Sa  Géognij^it  amerét  lui  fit  nae 
telle  r^Eputation,  que  Cfarittîn«,  iviaa  die  Suède, 
lui  e'criMi  (II-  s.i  |iri'|>rf  inaiii ,  pour  l'cogager  i  ve- 
nir a  StockboljB.  BocLart  lit  ce  voyage  «vec  Huet, 
«BifiSikPVMiMrà  Caen.  U  s'y  naaria,  el  n'eut 
dbMi  MMiafl  fBfwM  fiUe  qui  fut  attafaé*  é^HW 
MiMiadclaagMar.  !•  chagrin  qu'il  an  raiMotit 

lui  gl^ça  le  «aiig  ,  r(  il  mourut  d'apo|il('xip  dans  une 
dispute  qu'il  «ui  avec  Iluct  dao»  l'académie  de 
«Site  ville,  n  pmëdait  la  plupart  de*  langues 
«riMUlaa:  maia*  cobum  Unu  la*  éradilf  «■tliou- 
^Iw  d«  la  langue  qui  Ant  Pot)*!  da        4kMlc9 , 

Usavagrait  (juc  du  plic'nicicn  partout,  même  dans 
tes  notS  ccUic{UL'>  ;  ilc  là  le  (jraud  uumkre  d'el\ mo- 
logies  chiniëri({iiL>^  dont  fourmillent  ses  ouvrng('<i , 
^  ont  éUk  racueiUis  i  Lejde  ,  1713 ,  3  vol.  iu-fol. 
BOCHàBTm  SAHHON  (J.-B.-Gaxpakd),  ne 

•a  t^So  ,  pnmicr  président  du  parlcniint  dr  l'aris  , 
•B  fut  un  des  membres  les  plus  digne»  par  ta  vertu 
«t  ta  profonde  connatssaacB  dM  lots  ,  à  laquelle  il 
féBBWÎwit  U  «ultBN  dM  aciMta»;  41  «'«ocupo  apé- 
ddeaivBt  da  ealenl  dM  eon^,  at  fut  reçu  à 

l'acadf'mif  (li's  scicnrfî  1  n  177Q.  lui  doil  rniit. 
de  l'uuvragc  de  M.LapUce,  intitule  :  /<i  'J lu- une 
du  mouvement  elliptique  et  de  la  iig.  de  la  terre, 
^^^  \n-!^\  *on.  éloge  a  dtd  poUid  par  CaMini  et 
■aBtjoie,  1800,  in-8.  Son  ndrita  #iiiiiiaRt  se  put 
le  sauver  de  l'e'cliafaud  rcvnhilionnairc,  qui  fit  tom- 
ker  sa  tête  a*ec  ci-lIe  des  autre»  tncuiLrcii  de  la 
cliamLre  des  vacativus  du  parlement. 

90CUAT  (CiiABUU-Gluu..-Irf>l0  de),  pliilo- 
lOMM et  antiquaire,  proC  da  drak  at  d'histoire ,  ni 
A  Lausanne  en  169^  ,  mort  eu  l'J^îy.  Un  a  de  lui  : 
Mémoires  sur  le  différend  entre  le  pape  et  le  canton 
de  Lucerne,  Lausanne,  1727,  iu-8;  Trait  f  pour 
tt  romtrt  Ut  jamoca  ctmngtn  ,  ilud**  1739»  ia-S; 
Mdmains  erUiçtuuawl'htit,  «adciMastt  laMaaa  « 
ihid.,  i749,9val,tB-4}MMi»t.  MviSvODaMBiua 
hettfericiis. 

BOCK  (JÉRÔME  )  ,  botaniste  célèbre ,  en  1498, 
et  plus  connu  sous  la  nom  de  Trugiu,  doit  être 
regardé  eoMMa  an  dM  fondateurs  de  la  botanique 

chea  les  modernes  ;  il  a  ouvert  i  cette  scienc  e  une 
nouvelle  route  et  lui  a  donné  une  nouvelle  impiil- 
aion  dans  son  ou%ra<ie  sur  la  ]>]aul<  s  qui  rrui»jcnl 
aa  Allemagne.  Il  est  le  premier  qui  ,  comparant 
kn plantes  entra  elles,  les  dislingaa  par  in  notes 
caraetdnitiques  tirées  do  leurs  formes ,  et  détcr- 
■iaa  Im  noms  qu'elles  portent  dans  lea  écrits  des 
anciens.  Mort  en  1554- 

SOCK  (Jbas  oa  JiftAMB),  painlM  mmm  du 
HS^S. ,  auquel  on  a fawMaaaaat tttrifcad to IhMaaii 

iJiirne  Jt-s  morts,  qu'on  voit  à  Bâla*  ai^BiaM Uan 
rcelienirnl  du  peintre  HolLcn. 

BOCK  (  Fnii)£Ktc>SAJit'EL)i  aataraliste,  pmf. 
de  théolo^  al  da  fMC  4  ISariTMlild  de  Kirnigs- 
bere  ,  où  il  était  mi  en  r^ltf.  8m  eaaragcs  roulent 
sur  la  tli«5ologie,  rin'<tructiun  etl'bistoire  naturelle. 
Les  plus  remarquables  sont  :  Spécimen  l/ieoiog-KP 
HaturuUt  y  Zulicbau,  171^1,  in-4;  Butoin  al>n-(rre 
tU  l'tmbn  dê  fnuM^  kaBaifâbat|;«  1767 ,  iit-8 , 
en  altaaaaad;  JfinMal  tfVslNoatiaB,  iliid, ,  1780, 
io-8;  Essai  d^itne  his!oire  maiiÊtnUê  de  lu  l'unie 
ontntnle  et  occidentale ,  Dcssau ,  i7S2-bJ-S^, 
^  »ol.  ;  l'Ornitliologie prusuer.ne ;  Ltsai  sur  t  hist. 
tMÊHntU*  «<  U  cemm»rct  des  haremgt ,  at  «fUal^pMt 
derita  UaUwiquM  et  thtelogiauM  suc  U  «BaiaiarilMa 
ro  Pnnsc  .  Kcenijsbatf ,  •7U  A  Ijt^*  <■** 
foi.  Mo<t  an  178O. 


BOCK  (  JrAN-NiroLAs-ETirx.««i  )  ,  gouvcmewr 
de  Gierck  en  Lorraine ,  mort  à  Arlon  dans  les  pra- 
niièras  aaadM  du  19*  S. ,  aai  auteur  d'une  NiMimm 
d$-im,§muT9éÊê»fta»a^  17891  JCwMdia  aar  JE*- 
MMlwitf  CWySiriM,  i787,i»-S$l%A*lMvaa4ia 

Trenk  ,  Pari»,  1788;  Mcm.  hiat,  mr  le  prttple 
namade,  iliid.,  1788,  111-8  ;  Heéketc/ies  p/itivs. 
mr  l'origine  de  la  pUie,  iLid.,  1788,  in-ia;  OEut^t 
diifmr»€$%  ibid.,  1789,  ia-a}  Htrmmmm  dm  Mmmm  , 
irad.  da  lUlaMBed ,  Fana  «  1791 ,  iaHDL 

lUX'KF.I.H  S  (Jean),  medenn  ne  à  Anviri  «-n 
lâ3â,  mourut  eu  i(ia5 ,  à  Hambourg ,  lut  prof. 
d'anaiMnie  à  Helmataldl  «  at  a  laissé  plusieurs  aak» 
nngaadaailM  plus  ianportaaaBaati  Xla^AidMt,  ala., 
&aduNm«  iSgo;  SyimpM  amn  MaBil<  ato^  Ma»» 
stadt,  iMo,  ;n-8:  De  petU  FflBiiMPfA aaaf iSiS , 
lUnsbourg,  l577 ,  itt-8. 

BOCKEKBERG  (P.  van),  historiographe  éas 
états daHoUaadeet de  WMt-Fnae,  mort  à  Leyda  , 
en  1617,  a  laissé  Fmei  Batauiir  et  Friâim  rr^e^  ,  etc 
Levdc.  i."S>>.  ui-i:-  .  'f  ifeneal  lU,d<n><i.i 

li ^ mnndéimor. ,  k'asiettarorum,  ibid.» 
3  vul.  imt^i  Ottal. ,  ftmmtagim  ~ 
iandtee,  etc.,  i584'«  i»-ta,  ate. 

BOCKORiiT  (JrAHTan).  aurai 
Jiin  (  Ji'au-le-I,on}2  ) ,  ^.i  iiifi  <■  ,  nr  .i  Munster  en 
1610.  Sas  principaux  tableaux  ont  été  exécuté 
poiarlM  dglBSes  d'Anvers,  de  Lille  ,  de  Gand,  da 
BragMt  alB»;oa  i'a  cMapactf,  paar  lacalocia,  A 
llubana  at  I  YaB*Dye](. 

r*  X.KORST  'Ji  A\  van),  ne' i  Denlckooi»  en  \6Gi, 
pa>>a  furi  jeune  à  Londres  ,  travailla  eliex  iLneller  , 
peintre  de  portraits,  fit  plusieurs  tableaux  pour  le 

bioke;  vint  en  à^iiwu^9 %  9»^r^  mm 


uc  de  l'enibi 


talent  pour  le  piirtrait  è  laaoarde  Braadabaatf  < 

et  niuurut  en  l  '  -t^. 

liOCKSBt.KGLli  (Jbam),  peintre  allemand, 
nd  a  Saltxbuurg  daat  la  I0*  o.  «  a  paàsl  dM  batasUas 
el  dM  aidais  da  chasae  «t  fMvaii  aaaal  laèt  hiaa  aaa 
bois.  Ob  a  de  lui  laa  planches  d'aprk  !•  daaaiiaB 
de  J.  .Viiiman,  pour  une  Bildv  imnriuie'e  en  l-'kM) 
a  Franclort,  et  d'autres  pour  un  TUe>Liva  alloM. 
d'après  les  dessins  de  T.  HimmM. 

BOCgUET  DE  CHA>TERENNES  (J^aa.), 
avocat  au  conseil,  mort  en  1773,  a  publié  BB  IrwUé 
des  luis  sur  la  chaise,  intit.  :  Plaisirs  ^  Fitmitmt^ 
*l  capitaineries  ^  Paria  «  >744s  in-ia, 

BOCQUlLL0T(LàMBi-A«iijii),  ad  i  Afala* 
en  1649,  de  parens  pauvret,  qui  lai  donnèrent  aaa 
bonne  éducation.  F.n  1670  ,  il  suivit  Noinlet,  am-» 
hassadeur  à  Coiislaiiiin"i>li  .  Hevenu  en  Fi.iiii  r,  il 
ic  tit  recevou  avocat  à  Uuurgc» ,  et  se  livra  d'aJ>urd. 
a  U  diaaipatîaa  avM  l'aMportcment  de  son  âge.  Il 
Huit  par  enihnMer  l'état  eoclésiaaiiaua,  ai  (al  aartf 
de  Chfctelux ,  ensuite  chanoine  o'A'râioa ,  aA  fit 
mourut  en  1728.  On  a  de  lui  plusieurs  vol.  dWo- 
me/i«.  Paru,  itj88,  in-i2  ;  un  Tnute  de  la  litur- 
gie sacrée  ou  da  la  nasse,  1701  ,  in-8,  livre  inté> 
ressaut  poar  1m  BBsalaan  dM  antiquités  ecclésiasta^ 
ques  ;  Ifow^lê  Allf.  ém  ekivatitir  Bayetrd ,  170s , 
in- 13,  sou*  le  nom  de  Lonval;  de»  fetlre>  it  des 
Dissetl.  ,  iu-13.  Sa  tne  a  été  écrite  par  Leturs, 
lieutenant  civil  et  crinaiaid  d'Avaloa ,  Maa  aaak 
de  %illc  ,  1745,  in-ia. 

BOCTÎlOR  (Fxtioi  s) .  né  dans  la  Haule-Egypta 
en  I7f^î  .  fui  allaclw  à  rarniei-  franvai»e  d'Oriculcn 
•lualité  d'interprtte.  Revenu  avec  elle  en  Lurupe  , 
Il  eut  beaucoup  de  succ4s  dans  l'étude  de  la 
langue  et  de  la  littérature  françaiM;  auccéda  4 
don  Raphaël  dans  la  place  de  professeur  d'araba 
viil'^niri-  .1  la  IdlitiMllu-que  du  roi ,  où  srs  cour*  trè*- 
sHivis  furent  mallieureusemeot  de  peu  do  durée. 
.M.  en  i8«l.  On  lui  doil  un  Alphabet  arabe  acroaa* 
paoné  d'ca-aaMlM  «  Faiia ,  tSao,  in-A }  Di€t.fnmç, 
^Tiem^  màfSbm,  Ht.  U  JMm  da  aM  fi««M 
p  rsana.  aaièaa,  aaplM,  al*.,  a  <U  fuMid» 


a  Paru  ,  i8m. 
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fiODE  (  a85  ) 

lOOXOfiBfi  oo  BUXÛM&B  mâL*  l^lMW 
•I  WÊtlMmaL  anglaU  du  l5*  S.,  a  éerit  lui  Ikfném 

auliqait^s  d'Angleterre  ;  quelque»  traites  itwUÊO^ 
Cl  J'autfea  d«  médecma  p«u  ttHimiê. 

100(PiMM),  arfaiim  |«mni  —  IWyl» 

vanic  an  f6*  S.  .  est  auteur  «l'un  owm^r  ioni  \v 
IIS.  «c  trottre  a  U  biltliotbèqoe  de  Lejde ,  sou»  le 
titre  :  Hisioiia  AH^^WtlÉ  »)WMyiib>«  4lwiWÉrtir« 

MIIâltTINI'nSZAT(lVic.-irMi»4'ttix)  ,  ni 

A  Bjmnt  i  n  .  «Ir-l'iit.!  dam  la  carrière  litté- 

raire par  quelqucf  nièce*  joii(*c5  sur  lr«  petits  théà- 
trw ,  M  dont  la  fnus  connue  est  le  Bnilvn  ou  /<i 
pkrtiromamtt»  U  aiiivit  M.  JLaunoat ,  comal  gésé- 

t.-in*  riuutiK  rcialf<  h  Gi'nrs  ,  et  remplaça  c[iii!'['ie 
Urap*  t  aypoDit  a  iSaplci.  M.  a  Paris  eu  iSxi.  tJutre 
■a  graiid  annJkra  de  comédies  et  drames,  on  lui 
éi^^ElMfticil»,  oda  conranarf»  j  Im  Jkèeit  dn 

Jnt  iMjouroaux  du  temps 

BODASCH  (JfJkx) ,  nrofesaeor  de  Itotanique  rt 
d'ki*loire  nalurclle  à  r>ig«a,  m.  en  17721  aut. 


BODM 


:) ,  atrant  wienta- 
poftMait  l'arabe  ,  le 


■I  la 

i«   1755-58  ;       /f infini 
iwu  ,  Orôde,  1761 ,  ia-4' 
ICMff  (  Cmurrora»>AM 

lîate  allenaad  ,       m  iT^a 

ajriatpie  ,  le  rliaMc'cn  ,  Ip  samaritain  ,  l'éthiopien  , 
FUébrcu  tlci  rai  l!  111-.,  l'  u  iiit'uicn ,  le  turk  el  le 
e.  II  occupa  la  cliaire  tla  philosophie  de  l'uni- 
Itté  dUelmstMit.  Ses  principaux,  ourrages  (ont  : 
Tnd.  «Uoprawd*  S»  MattJitau ,  Hall,  1748, 
w-q  ;  dea  Tnarfarf .  penanea  de  St  Matthieu  ,  mises 
«u  lalia  ;  de  St  Marc,  de  St  Luc,  <le  St  .Iciii  , 
Hetwlidt 1730,  io-4;  uoe  Tnidnct.  arabe  de 
SiHm,  Lanco,  ijS»-,  ù^^',  le  JS'otiv^-TfSlam. 

nSw;  «I  m  4nit  laiHaM  t  /mmI» - «pWhvi 

SVi'/io  -  Bi-n^r'iuna  ,  lïall  ,  '7^>7»  in-8  ,  ouTrage 
iadwpwMaliie  a  (oiu  ceux  qui  «'occupaDt  de  la  cn- 
ti|H  te  liMMi        I  II  BMrat  «iiTgft. 

•dDE^Jt-VN-JoACMlM-CuRisponir'.  ne  à  Bruns- 
wM  m  1730.  Il  a  fait  des  iradurtiom  ailt  mandci 
du  Tnnt  Jones  de  Fielding  ;  du  Vojagc  sentiment 
Mf  4a  StaTM,  da  KtCmrM      fF«kmfield  ,  des  In- 

•Bt  AvMmBMlel,  èmfmÊétêàmmm\»\%nti.  On  a 
rarorr  de  Ini  pliisieui* Mffn|fltpaltei^«i  «OBire 
Ica  francs- nafoaa. 

IKHMSIXBROf.)*  p«lBt>««  adcB  1^ 
de  CXèrn  ,  mort  à  Amaterda»  M  1797  ,  M  fltWe 

réputation  par  se*  porlraïta. 

DODEL  ou  CODI AUS  (Juix^,  tronvira  «t  fablicr 
ftaaoM,  mé  k  Anaa  au  i>  S. ,  mm  la  de 
il  LoaSa.  On  coanall  da  loi  d«a  Ûkralow,  les 

Jdieux  de  la  rille  d'Arras  ,  imprimé»  dans  la  nou- 
aaUeéditttin  de  Barbaaan,  1. 1;  un  MS.  de  labibliotli. 
Ja  la  V  jllitr>- .  intitulé  le  Jeu  de  St  A'icolas  ,  trad 
par  L^aad  d'Aoa^  doju  la  iicc.  d«  aa»  fabliaux , 

BODBMSCHATZ  (  J.  -  CHmsTuPHt:  -G(:onr.i.  )  , 
ariaatalàaCa  et  antiquaire  allcmaud,  ne  a  Oti'eu  1717, 
aa.  m  1797  ,  est  aai.  d'une  CoHsiUut,  ecdésiast. 
dts  Ji:,f,  modernes^  etc.,  Erlangea  at  Cobottif , 
1748-  y  .  in-q,  avec  3o  planches;  Ejrpkemt.  é*i  Uv 
S  naïf  du  you*'.-Teitam.  d'é'près  kt mtêpàléi  Ju- 
daifmes  ,  Uawnrre ,  1 7 36  ,  in-8. 

lODBVfBIN  (AjiMi),  plua  eoaan  aana  le 
nni  de  CARLSTAO ,  chanoine  archidiacre  et 
profesceor  de  théologie  ,  ne  à  CarUtad  dans  le 
16*  S.,  fut  le  maitre  cl  l'anu  <i.-  [.  l'iit  r,  et  le  pre 
le  an  Allemagne  qui  ae  maria  pu 
,  Om»  de  lui  haauaaup  d'ouïr,  de  con- 
troverse, qu'on  ne  lit  plua  aMiataMMli  MaiidaM  la 
aBalàesr  a  AAk  ea  1641. 


flODBKSTEIN  (AAàM)«  fila  d»  fcMMt,  m. 
k  Bâla  an  1577 ,  fut  paftiâiii  4»h  OocUîaa  da 

raceUe  ,  doot  il  traduisit  lat  «nm^W  1 4Ujr  f 
il  fit  des  ConutuiUatrtt' 
BODIN  (jRâN) ,  ni  k  Anfew  -varalW  tfi», 

à  Paris  (1>n;»  rinf»*nti(>n  desuirre  le  Lai*eaB } 
s.ins  tali  ijl  pour  la  niaidoierie ,  ne  réussissant  paa 
nit^ine  dans  la  consuitstiun ,  il  résolut  <lr  faire  '\c9 
lirres.  Saa  ^gneaum^owiin^  lui  ^'^^^^^J^^^^^ 

familières.  Son  '  opposition  aux  rolont^  du  m*" 
narquc,  dans  les  états  de  Blois ,  lui  fit  perdre  set 
bonn^^râo  >.  I.r  «lue  d'Alençon  ,  qui  voulut  épou- 
ser la  raine  li^iaabeth,  et  se  faire  décJarar  aoureraiji 
daiPija^Bta,  it Badin  aacf«aira  da  MacaaanM»- 
danan ,  et  aon  gndd-nMltra  de*  mtix  et  forêis. 
TiNU  cea  titres  s'évanoaifent  à  la  mort  prrmnturée 
de  son  proti  r  leur.  En  ï5'^S  il  alla  se  l'wrr  a  P.ion  , 
o4  il  épousa  la  sirur  d'un  magistrat ,  et  devint  |>ru- 
CUmr  du  rui.  Député  aux  élats-g^oéraux  par  le 

tien-dtat  da  Yermandois .  il  mit  afaatada  à  l'alidan* 
lion  dn  doBMÎne,  qu'il  regardât  conme  nna  opén» 

tion  funfslc  ,  «t  s'iipjMijii  (11-  toutes  ses  forces,  niais 
san-i  sut  crs,  aus  projctb  de  ceux  qui  voulaient  faire 
révoquer  les  édits  de  paciGcation  ,  et  replonger  la 
France  dans  la  guerre  civile.  De  retour  à  Laon  ,  il 
êt  ddelarer  celte  ville  pour  la  ligue  en  \5Sq  ;  mab 
ensnite  il  la  f:t  rontrcr  >oii>  l'i'ln'  ssanre  de  ifenri  IV, 
et  il  y  mourut  de  la  pcilr  eu  l5y6.  S»  Btpiibhçut 
est  l'ouvrage  qui  contribua  le  plus  i  faire  sa  répll« 
talion.  Avant  lui  pluaieurs  araiant  écrit  sur  la  poK* 
tique  ,  mais  anciia  aa  l'avait  fait  arec  aataat  d'd^ 
tendue.  Son  livre  parut  tin  code  complet  sur  rrtie 
mali«'"rc  ,  et  c'est  ce  qui  fit  sa  prodigieuse  forluiic. 
Ou  i'eiiipre>.sa  de  le  traduire  en  plusieurs  langucf. 

Il  le  traduiïit  lui-m^me  en  Lalio,  Paria  «  i586, 
h^oIm  ddition  plus  coiBpUla ^pM  Ittprdcddantat , 

cl  souvent  réimprimée. 

BODIÎN  (Uenri),  jurtc.  allemand  ,  m.  à  Hall  att 
1720  ,  dont  on  a  un  grand  nombre  de  Dtsierlat.  de 
jurisprudaaaa,  qui  aa  font  aoMUM*  ^'an  All#> 
magne» 

BODLEY  (Thomas'  ,  ^.  ntillmmme  anglais ,  «é 
daoa  le  16*  fut  chargé  par  la  reine  Lluabelh  da 
plnaia«i«  ndgaoiationa  diplomatiques;  mais  ayant 
épNKfd  «MMM  dkpAaa,  il  a'oaeima  du  rétabUa- 
maot  da  la  Ubltotliiifna  d*(Mbrd  ,  et  l'enrichit 

d'une  immense  (]iijntite  de  livre»;  il  lui  lt.;iia 
aussi  m-s  biens.  C'est  aujourd'hui  une  des  plus 
belles  bibliothèques  de  l'Ëurope;  elle  porte  le  nom 
daibiUiotb.  Bodlcyanaa.  Hdame  a  rwaaiUi  fMk. 
denta  da  cat  ami  des  lattrat  aana  la  titt«  da  IteA- 
<]u\<t  Bodleinna  y  Londres,  i^oS  ,  in-S. 

W)DLEY  (LAtRKNcr.) ,  chanoina  d'Exétcr,  nd 
dans  cette  ville  en  1646,  et  mort  en  l6l5i  atttnt, 
d'une  Elegi»  snr  l'évoqua  G«rel. 

BODLEY  (ifiKv),  oïdiads  Mglais  du  18*  S.,  a 
puiilic  uu  /;.f  v<i<  t  ntiqm  da»  dilraraBi  mddedaa, 
Londres,  I74>  <  iQ-8. 

BODMER  (SAxim.) ,  boalaiigar  de  prorawioa  à 

Berne  ,  s'appliqua  i  l.i  [;énnielrie  ,  fut  ehnrî;  •  de 
lever  une  carte  de  l'cLit  de  Hi'rne  et  des  dillerenles 
partie*  de  la  Suisse.  11  dirigea  les  (ravau\  de  cuD- 
struction  d'un  nouveau  lit  qu'on  donna  au  torrent 
de  Candcr  {  a«-d«aaiia  de  Tlmn  ,  opération  qui 
préserva  naa  eantréa  dtaodae  d'inondations  et  da 
l'infection  dcf  mami.  Oa  eaaaerve  dans  les  archivât 
de  Uerue  lat  ooinagta  da  BadaMr  1  il  HMiml 

vers  I7''.l. 

bUDMKH  (JsAir-Jacgou),  odi  Zurich  en 
cultiva  la  podaia  at  laataience»  hialatiquai.  Il  aa» 
etipa  pendant  iSoam  la  diaire  dHiiataira  dam  ta  pa* 

liie  ,  et  publia  un  ^rand  nombre  d'ouvr.u<'^  rrlatifs 
à  l'histoire  de  la  Puisse  ,  cl  qui  lou»  res|>itent  l'a- 
mour le  plus  ardent  des  institutions  propres  èaf» 
faranv  at  i  protéger  la  bhaaté  da  la  répnMiq«a 
ydlada daa poètea  fwaaafc  talit afcla laafw dat 
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meillenn  oovraees  de  «rM^M  et  d*  litt^tare  de 
la  FMac««  d«  rAnglelerre  et  de  l'IUilte,  htt  don» 
■èrent  la  bardl«Me  de  publier  une  feuille  pifrio- 
diqiic  dans  laquelle  il  critiqua  ipiciqucs  p'<èU'!)  allc- 
inand«  qui  iouisMienl  alun  d'une  grande  réputa- 
6m.  De  la  lutte  qui  •'ëlcva  entre  c«  j«MM  litlr'r.i- 
twvMGotlMlMd,  cAèbni  ajritivfM,  «rt  aortinla 
vênaèt  ta  nlna  MUaste  de  la  tittératnre  allanaaBde. 

il  publia  tieui  <~ nlln  t.  d.-i  po.'  les  atlirmands  du 
moyen  ige  ,  traduisit  Uomèr*  et  UUton^  compMa 
dM  poèmes  ëpiqucs  et  àm  tmgéilÊ»  patoioliqBM 

Il  mourut  en  i7o3. 

IJOnoKUS  A  STAPEL  (Jeuî)  ,  mëdccia  hol 
landais  .  a  écrit  un  livre  latin  sur  VfTut,  de$plù>^U$ 
dê  Thé^hrmsl* , publié  anvè»  ta  vort  par  Egebert , 
antre  mMaeia  Mllaiid«a ,  Aauteraam ,  i6àà  , 
in  -  fol. 

BODONI  (Jean-BaptistkJ  ,  typographe  c^èbre 
d'Italie,  uiî  en  1740  •  Salucc  vn  Pioinoiit,  mourut 
à  Parme  le  3')  nt<M.ml>re  l8l3.  Agé  de  pliu  d 
73  ans.  Ce  rival  ijiu  lqu«roii  Wnrau  de  nos  Di 

dol  fut  animé  <ic  bunne  lifiirc  d'unt-  vive  p.ositiu 
pour  l'art  typographique.  Il  eut  d'abord  la  direc- 
tion df  rnnprimene  dttcale  i  Parme  ;  pkuieart  d 
tel  chcnt-d'icuvre  y  oat  dtd  ioipriaéi  ;  iMit  vers 
1790.  grâce  k  la  ^tnimité  de  aon  OInttre  protec- 
teur 11-  I  lii  valicr  il'Azara  ,  Hodoni  monta  une  impri- 
nii-ric  de  <|uulqueï  presses  ,  y  donna  les  soins  les 
lus  assidus  ,  et  l'on  en  vit  sortir  successivement 
es  son^tueuaaa  édttioat  qui  aniient  la  coaible  i  sa 
rtfpulation ,  lievretts  ai  sa  rivalité  arec  lea  ehefs  de 
rifiiprinierie  française  ne  l'eût  pas  rendu  quelquc- 
foi»  injuste  à  leur  é^arJ.  Tuus  les  anialeurs  con 
naissent  les  magnifiques  éditions  iloniiéc&  par  Ilo- 
dooi  d'Uomire ,  da  Virgile ,  d'iloncc ,  de  Buileau, 
de  Lafoalaiaef  ele^  «iiiMqae  «es  Eoithalamia 
gmit  txotleit  reddlUt^  Parme ,  1773,  in-fol.,  et  son 
Oratio  domlnica  in  CLV  linguis  itrsa  ,  Parme , 
l8<lti,  in-fol.  Il  cil  piMil-étri  .1  n  ^r>  !ler  que  Iloiloni 
ait  donne  un  si  graud  nombre  d'èditiuns  de  Iukc  , 
et  qu'il  ne      soit  pas  occupé  d'éditions  rraimeut 
utiiaa,  aetepardaaieeharelMaliUéniiaa  aur  les  «u- 
tenn ,  aeh  par  daa  éjehdwiiMMMii  «or  lea  oavrages. 
Lci  éditions  de  Boiloni  se  payaient  fort  cher  de  son 
vivant  :  c'était  une  noble  manière  d'encourager  un 
artiste  aussi  kabile  ;  mais  depuis  sa  atort  les  prix  de 
MS  plus  belles  éditions  vont  totnoiua  en  diauaoaat, 
«udar  leçon  pour  ceux  qui  Mâlewat  de  aaa  ta- 
Icns  ;  malgré  les  encouragemens  de  toute  espèei- 
qui  furent  accordés  à  Bodoni ,  cet  inini  im«>ur  tra- 
vailla plus  pour  sa  gloire  iiue  pour  sa  fortune  ;  IN»- 
poléon  lui  fit  une  pension  de  3ooo  fr. ,  et  peu  de 


r. 


temps  aprèa  il  ajouta  i  tette  faveur  uoe  gratiocat.  de 
l8<Mio  fr.  Bodom  sut  écrire  sur  l'art  qu'il  illustra.  Dès 
1785,  il  pub.  une  Lettre  au  marquis  de  Cubièrc,  con- 
tenant des  détails  sur  ses  trj\  au\  typographie].,  in-^, 
tire  à  un  petit  nombre  d'exemplaires.  Long-temps 
n  est  Fiatenlion  de  publier  un  Esud  général  de 
naiMcnaa  série  de  aea  beu»  caneièm.  La  pawiou 
du  beau  le  força  conlîttuetteBeDt  ft  différer  cette  im- 
portaute  publieat.  Son  eslim.iMc  veuve  a  donne  cet 
ouvr.  sous  le  titre  de  Manual  tipogrujico  del  cava- 
Ù*ra  Qiambnttifta  Bodoni ,  Parma  ,  1818  ,  a  vol., 
Mlîi  ÎBofol.  On  tronve  d'iatérawani  détaila  aur  fio- 
oeai  dam  Honvrage  couMeré  &  aa  mémoire  par  son 

ami  Joseph  de  I^ma  ,  et  suivi  du  catalogue  chro- 
nolog.  de  sus  édiU,  Parme  ,  i8i(>  ^  2  vul.  ia-4  t  en 


v-Tur<;i  ATI  s-SÉvÉ- 
KiNr.>i) ,  philosophe,  honinie  d'elal  et  écrivain  latin 
du  5'  S.,  né  peu  avant  la  prise  de  Rome  par  Odoa- 
ere ,  alla  étudier  à  Albèncs  ;  de  retour  i  Rome  • 
élevé  aux  plus  liaulaa  dignités  par  ITidoderk  ,  roi 
«le»  ViNigolliK  ,  il  fut  InitH  fois  imiiiil  m  '(^7  ,  'tlo 
tl  âi  I  ;  de»  remontranres  qu'il  eut  le  courage  île 
faire  au  roi  sur  ses  violences  contre  les  catholiques 

le  £«cBt  diainstar ,  coadaauicr  aan 


coMMeaniUe  d'intelBgaaee  anree  Inatla ,  empu" 
reor  grec  ;  il  lui  aai*  à  mort  en  5s5 ,  enrèanaeloB- 

gue  captivité.  Ce  courageux  magistrat  Tut  auaiî  Pé- 
<ri\:iin  et  le  philosophe  le  pins  itistinpué  du  Min 
Mi'cir.  11  embrassa  la  doctrine  d'Anstetc,  etcom- 
iiicui.!  ses  ouvrages.  On  estime  I 
<iaa  dt  im  màUatomhi* ,  m'U 
Le  «Mnienre  édite  •  dM  piAL  âliyde,  <M  MMif 

varioruni  ,  «Md.  eS  fr.,  PMl,  ^7^% 

par  FranrheviUe. 

BOEC£(CuaisT.-FaiD.),  aniimtr,  aéà] 
en  1706 ,  m.  à  Dresde  an  177&,  •  gmé 
sujeu  d'aprèa  Teaeai,  RumÎm  Wontaasm 

très  peintres. 

BÛECKER  (Phii.ippk-H«»i)  .  médecin ,  né  è 
Strasbourg  en  171S  •  moet  en  l'S^  ,  se  distingua  à 
la  fois  dau  le  prntîdna  de  kaaMMiae  et  de  la  chi- 
rurgie ,  et  surtout  daoa  llwc  des  aeeeaibiBMaa.  On 

a  de  lui  plusieurs  Dissettm 
les  recueils  du  temps, 

BOKCKH  (CutiM.-G«nr.)  ,  < 
né  à  Memmiogen  en  173a,  m.  es  X7<>St  a  laf aa^ 
plusieurs  novr.  estimés  sur  l'instruction  de  la  jeu- 
nesse, tels  (jiie  Ihjficuitéde  In  Jtn  ipline des  <cn/e<, 
^'orling  ,  I7'><5,  in-/j  ;  Journal  d'ediimt.,  Sluttgard, 
1771-22  ,  ia-8  ;  Gazelle  des  enfan$  ,  Nuremlwrg;  , 
170043.  Il  a  été  un  des  rédactaora  de  la  BiMiotk, 
univert.  JPMuent.  pubtiç.  et  pnrticul.,  1 1  vol.  in-8, 
IN'ordling  ,  1774"8n  ,  et  a  publié  avec  Gnetcr  US> 
Journal  sur  iaocienoa  littéiaL  allem.,  ij^i'^^ 
1  vol.  ttt^ 

F()KCKLBft.(GsORGT;-A5DRf>,  m^canicion  alle- 
maïul  ,  jn  hitecta  de  la  ville  de  Nuremberg  ;  il  pu- 
Mi.i  en  allemand  un  Pecueil  de  moulins  et  autres 
mvcnlions  da  mécanique,  et  eompoaa  la  texte  de- 
l'arehiteelnra  hvdniuliqne,  peMié  es  tfl|3avoe  ao» 
planchée  en  taiUe-douce.  On  a  encore  de  lui  VEcole 
de  l'éeonom.  domesliq.  et  rurale^  ornée  de  plan- 
bes ,  Francfort,  i()t)6-i<x>(")  ,  iu-'J  ;  /in/iUpct. 
hjrdnmUque^  Kuresnberg,  i()tii3,  ià^.  trad.  e» 
liiltB  par  Cbrial.  Stana  ea  i4Bl|* 

BOF.CT  KB  CJrA\-W(.T.F(;A5r.),  théologien  alle- 
mand, remplit  plusieurs  fonctions  eci lésiasiiquea 
dans  la  communion  luthérienne,  les  quitta  et  viai 
à  Golegne  abiurer  la  rcligioa  preleataaie  et  ae  Cm» 
prâtre  eaiheBiBe.  n  e  p(£yd  ««en  dcfflta  ea  fifvaw 
de  sa  noaraUe  communion ,  et  un  érrit  int.  :  ffi/cr 
supentttigux ,  mœurs  et  coutumes  des  Estoniens  , 
Cologne,  l(i3i.  Mort  en  1617. 


BOECLEE  (JiA«-HuM),  lualaciagtaphe,  mé 
■  i6ti  I  Groaheiai,  ea  Ftaaconie,  fut  rua  des 

lommes  les  plus  savans  que  l'Allemagne  eût  pro- 
duits jus<|u'al(>rs  dans  la  littérature  Rrcequc,  latine, 
liébrahjiie,  dans  l'histoire  et  dans  la  théorie  du  la 
politique  et  du  droit  public.  Il  fui  comblé  de  bieo- 
aits  par  Pélectevr  de  Majesice  dent  il  fut  eoa- 

scillet  .  yTir  la  reine  Christine  de  Suède  ,  qui  le 
nomma  sou  historiographe,  pai-  Louis  XIV,  ciui 
'ui  fit  une  pension,  et  par  r<-uipi'reiii  Ferdinand  III. 

1  a  fait  des  Communtaires  sur  un  grand  nombre 
d'autenra  dont  il  a  doaaé  daa  édilioBa;  surHérodiea^ 
Suétone,  Manilius.  Téreaee,  Goraélius  ^'epo« , 
Polyhc.  Tarite,  Velleius-Patercultts  ,  Virgile,  Ifb- 
rodolr.  Ovule,  et  .1  laisse  plusieurs  «écrits  iriiistoirc, 
de  politi<{ue ,  ilc  morale,  de  critique,  et  discoors 
oratoires  ,  des  poésies  et  des  programmée  SCadAliq. 
âoa  éloge  historique  et  la  lute  de  ses  ouvrages  ae 
trouvent  dans  les  Acta  eruditomm  de  LeinsÎB . 
178.1  ^ 

'  BUEGLER  (Jbaii)  ,  médecin ,  né  à  Ulm  en  ifôi, 
excrv»  MB  «it  «m  eaeale  &  SliadMatg;  «à  il  «M»- 
rai  ea  npl.  ■ 
BOBGTjEn  f  isAir  ),  aé  ea  tffii ,  profeaaenr  de 

m éd r  (  iiip  ,  ,lf.  linl.iniqiie  et  d<'  rliiniir  a  St rasbf m i  i;  , 

niileiir  de  quelques  duscrUiltons^  r-.\  <  nmui  surtout 
par  une  troisième  édition  de  la  Miilien-  médicnlm 

de  Peiil  JlerauHUi^  Stnaboaif ,  -^lô^^  3  voL 
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ou^Taj»p  «pi'il  augmenta  de  2  vol.  On  a  encore 
de  lui  Jet  Oliseri'utiitns  iur  \a  posU-  «Je  Marseille  «Je 
Ijai ,  ib.  ,  1731  ,  iD-8.  Mort  en  1733. 

BOECLER  (jKAK-PHiur»),  fils  tjfa  ^tMàmà.^ 
ni  en  1719.  Ait  docteor  dt  phOoMiphit  «I  é9 
«lerinr  ,  priifrssrur  de  clÛlBM  .  dt;  botanique  et  de 
matière  mëdiale  à  Sirasboorg.  il  a  laissé  pluiieurs 
MHtsrrlaltomê  é»  ekimie ,  et  une  Douvelle  édition 
4»  Im  FLammeopée  de  SunAantg^  1745-64 1  ^ 
im  4«  Vdrt  m  i7  '>9. 

BOEDIKER  JjA!»),  grammaurien  allemand, 
■I.  ca  l^O^i  cultiva  avec  succès  la  po&ie  allemande 
et  latiM.  Il  9tt  mut.  de  priaeipes  d«  la  langue  alle- 
Biande ,  souvent  réimprimés  ;  Vtstihufum  linrua 
lmlù»9,  epigrammala  iwenitia,  et  un  Recueil  ie 
Selangea  int.  Opuscula. 

BQEHM  (Jacos),  cbef  de  la  aecto  de*  Boeh- 
■litea,  eepéee  Vmmtmét^  ni  en  xSn5^  tn.  «•  1614. 

On  a  de  lui  pliijiriirs  ouvrjpfM  tels  que  V.4uii>ii' 
mnus.tnif ,  les  trots  princtpei  \  Ut  triple  vie,  imp.  à 
Am«trnlam,  t68*  et  tJiO  ^  in-8 ,  tonale  titre  tie 
Thêottmhiéi  rti^UaUt ,  trad.  en  Druiç.  par  1«  PkUo- 
mfk»  ùteommm  (de  Smnt-MaHiB).  Sa  vw  •  M  pidil. 
es  allemand  par  Franckenhcrg  (v.  ce  nom). 

BOEIIM  (Andrl),  prof,  de  philosophie  et  de 
■iAéinatiqiies  ,  ne  àUarmstadt  en  1730,  m.  vert 
Vjgfk,  fm  dÏM^le  da  câèbre  Woltt  et  suivit  sa 
4aetriae.  On  a  oe  loi  Zogfca  orJUiu  tdttaijieo.  ete. 

Fr»nfr<irt,  i'}^-(yi-(x) .  in-H;  HTi  tnphjsica ,  G'xa- 
•en,  iy63-<)2,  in-8;  huuviLU  Inl'Uotiùe/ue  militaire 
ea  alleaaaad,  Marpurg  ,  1790,  4vol.  Magasin  pour 
las  immStmaan  at  las  aitillaon ,  Giassen,  1777-85 , 

BOEHME  rj.-ErsrBr),  prof,  d'hiitoirc  et  hisln- 
riograplic  de  l'électeur  de  Saxe,  né  à  Wurtien  en 
1717  ,  m.  en  1780;  est  auteur  de  plusieurs  Ditteti. 
latiaae  aar  l'histoire  de  Saxe,  imp.  à  Ldpstg,  1951 , 

tlnSetre,  rn  allemand,  Angsboui^,  178a.  îa-8.,  etr. 

BOEUMER  (JtiiSTE-HEWKiBlo),  l'un  des  hommes 
qui  ont  renilu  iesplus  grands  services  à  la  juris- 
■nideoce  aUemanae ,  né  en  i&zâ.  11  a  beaucoup 
M  am>la       eMMwiqM.  Mort  «a  t749w 

BOF.HMER  (  Jeax-Samuel  )  .  (îh  du  prc^cedent, 
né  en  1704  ,  professa  le  droit ,  fut  conseiller  intime 
de  Frédéric  II,  et  jrcfotde  lui  des  lettrée  de  no- 
Uaese.  U  a  laissé  nn  fiaad  nombre  d'doriU  tmr  U 
dhM  ,  at  nrincipalemerat  $Hr  h  éroU  aànlntt. 

lOKHMEB  CkiRces-Loi  I5i),frèrcd  apréc(<dent, 
m4  en  1715,  fui  proleiscur  ordinaire  i  Guéltinguc  , 
conseiller  aulitfue  ,  doyen  de  la  faculté  de  jurisoru- 
I  et  ■'occopa  beaucoup  de  l'étude  du  droit 


etda  droit  féodal.  On  a  de  Inidai  ourr, 
4|tti  ont  contribué  k  en  faciliter  l'étude. 

BOEHMER  (pHîi,iFPE-ADOi.rM»:),  frère  des  prt'- 
ri'dons,  né  en  '717  •  imMi  cia  et  analonuMe  ,  s'est 
l'drt  de  l'accoucbefflenL  11  a  cum- 


MHssertatioiu  n»  Htmtm  matières 
critiaue  des  inetramens  employés 
I  dans  les  acconchenens.  Mort  en  T789. 
BŒIIMER  l'J. -Benjamin),  médcriii  et  clilrurg. 
ind  ,  né  è  Leignilx  en  1719.  et  m.  en  1753  ,  a 
!  <{ttel<Tnes  Ptsserlalions  insérées  dans  le  Jlec. 
dsas  de  Hal^,  BéhUuUuta  médico-phitoto- 
r,  1753,  in-8  ;  de  Ouhm  etUo,  1748,  ia-4;  de 
Corfirf  CisL.irtiLt ,  Hall,  1738,  et  aaa  «awalla 

ddUion  de  la  Chirurgie  de  tlatner. 

BOKHMER  (6MWm»-Roooi.png),  né  en  1723  , 
Msofeessm  de  botansque  et  dfaaaitaaeia  à  Wiltem- 
»erg;  Û  pnblia  nn  grand  sanAra  dPowrages  sur 

«li%  rr»es  parties  de  l»phy»ique  vri^étale  et  de  la  bo- 
tiauti|iie  (néonque  et  uttéruire.  Moil  en  l8<jJ. 

BOUEM  (  Antoise-GuILL.  ),  tbeol.  allcman.l  , 
aa  1733 ,  était  chapelain  dit  prince  George  do 
DaMnaarek,  ■  Londres ,  et  ■inillfa  4a  la  cbaoelle 

ait.-u.j»'ir  n  itlf  w  ffwfanwmurtitl traduit I 


BŒRHA.WE  (ITerman),  célèbre  m  édecin ,  né 
k  Toorboot ,  en  Ilullande  ,  en  i(J68.  Ce  grand 
homme  était  à  lui  seul  une  encyclopédie  de  toutes 
les  sciences ,  et  une  écolo  de  médecine.  U  s'élait 
adonné  à  la  ^ilosopbîe  et  à  la  théologie ,  arant  da 
préférer  à  ces  sciences  celle  de  la  médecine.  F.nfant 

Srécoce ,  les  études  de  sa  jeunesse  annunréreut 
éjii  son  immense  génie.  On  peut  dire  qu'il  fut  son 
propre  maître  ;  professeur ,  on  accourait  de  toutes 
parts  i  Leyde  pour  l'entendra.  Eloquent  dans  In 
chaire  f  il  devina  aux  htettan  tawta  futilité  d'un 
cours  eliniqae.  Ses  court  de  èhfnle,  de  botanique, 
étaient  également  îirillans.  On  pourrait  l'app-  !-  1  \i- 
Voltaire  lie  la  science.  L'influence  de  son  génie  ^'e- 
tcndit  jusque  sur  l'anatomie,  qu'il  n'avait  étudiée 
que  dans  les  livres.  Son  syalèBa,  dont  les  bomca  da 
ce  dictionnaire  ne  pefosetlant  pat  J'enoeer  les  vaet, 
a  régne  ^)  aii>  dans  les  écoles.  Infidèle  quelquefois 
ju\  doctrines  d'IIippocrate  dans  la  tliénric,  il  ne  s'en 
écartait  jamais  dans  la  pratique.  Kn  1722,1 
que  de  goutte  U  força  d'interrompre  lee  ii 
travaux  qui  andant  si  bien  rempli  sa  vie.  il  se  démit 
peuàpeu  de  Ionien  ses  <-tiair'  '<  et  r»"tiiiiir.i  mérm  an 
titre  de  recteur  de  l'univemle  :  il  luuurut  «près 
i{iii  !i|ur'.  111(111  (le  soufFrance  dans  l'iuinéc  1788.  La 
musique  et  le  jardinage  avaient  clé  ses  seuls  aasuse- 
mens.  Son  jardin^  pNaLevde,  était  rempli  datOM 
les  végétaux  exotiques  qu  il  avait  pu  se  procnrér. 
Sae  restes  furent  déposés  dans  la  grande  égli<ie  de 
Leyde, sous  une  urnedc  marlire,  qm  |iurljii  r  i  iii'  ms- 
cription  ;  Salutifero  Borrhanvt  gemo  sacrum,  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Insiituiiones  mudièm  im 
ium$  tmrriUMaiu  atmua  domastitos.  Cet  cuvrace 
a  êtâ  traduit  eo  arabe  ;  Jphorttmt  de  cognnscendis 
rt  curandii  MUilMf  in  utum  doctrinn-  medicinat , 


Levdc,  1715,  ia-ia,  trad.  en  franç.  par  La  Metlrie, 
1745,  in-ia;/MCsr  plmatarum  çum  im  korto  aca- 
demico  Lugdwto  Wmimm  ina|Mri»Nénr,  %  voL  in«4> 
iéhelku  dt  maimUt  aendM  ef  rwwrftonws  Jhr' 

mttlis  s  Epistola  ad  Biilschium  prosenlfntia  Mtiljii- 
ghianâ  de  fflanJulis  ;  Âtrocis  nec  descnpti  pruis 
niortn  hislona  secundum  mcdicat  artis  leges  ctm- 
*chpt»i  Âtrocis  raritsimiquê  mor&i  hitlbrim  mt- 
trnmt  Bumenta  ehimiee  ^um  mfmiPtnmrio  Miorg 
doeuit  in  piiblicis  ,  privatisqnt  scholis  ,  Levde, 
1782,  in-ij  ,  trad.  en  franc,  p.ir  AILimand  ,  aug- 
menté par  Tarin  ,  1754  ,  v>  i.  in-i?..  Hoerliaavc 
publia  des  éditions  d'un  grand  nombre  d'ouvraAes| 
plusieurs  ont  été  imprimés  Mina  iOB  MM.  VSQ 
Swielen  et  Haller publièBttt  Wl  aWIWWfnfll  da  sa 
pratique  de  médecine. 

fiOHRHAAVE  (AaMBAX-KAw) ,  neveu  d'iler- 
an  Boerhaare  ,  né  à  La  Btjya  an  1715.  U  étudia  à 


Leyde ,  Mos  Oadbtns,  at  Alt  nmnmé  doatenr  dana 

la  ville  où  il  étudiait.  En  l7'jo  il  <ie  renilit  à  l'élcrs- 
hourjî,  où  il  fut  prolesteur  de  médecine  et  metniirc 
rie  r.icadémic  impe'riale.  Il  mourut  en  17^3.  Se*  ou- 
vrages sont  i  tenpàralio  dicta  Uippocmii^  >73d, 
in-ta;  /mj|mAI«  fiuHtnt  didum  Hippocrati  per 
corpus  coHseittieiu ,  phiiolagicà  at  fkimolagieè 
Utustratum  y  1745,  ln-8.  * 

fiOERNER  (CHaisT.-Faii).) ,  né  en  i683 ,  prof, 
de  théol.  à  Lcipsig ,  homme  d'une  grande  érudition 
ol  savant  surtout  en  histoire  ecclésiastique,  m.  rn 
I7r»,l.  Parmi  ses  nomlucnx.  él■I■ll^.  ou  istitnc:  De 
exiUibuM  grœeu  in  Jtaltd^  Leipzig,  i7^<u,  in-8i 
As  «ftts  «f  ptvgrestu  pkihtophite  mo/a/ii, ib.,1707; 
Institutiimet  ihtohgtm  tvmboliea^  ibid.f  1751, 
in-4;  Dissertât.  Motres,  tb\A.  1752;  des  inte  sur 

Luther.  Il  pulilia  aussi  une  nouvelle  éilit.  de  la  Bi- 
bliohèquesacrée  du  P.  Lelong ,  corrigée  et  augm. , 
Anvan,  1709,  StoL  ift4. 

nCF.RNEU  (FBiD.),  frère  du  prcV<^l.  ,  médecin 
et  écrivain  de  Leipsig  ,  né  en  1723,  m.  eu  1761,  a 
donné  :  Relationet  de  itbris  médieo-pMjrsiris  aidi» 
quiêt  ntris ,  et  tnstrucUm$§ 
Witlambcrg ,  1756 ,  ia-8  i  NéOm  mc  ks  i 
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«I  1m  MAanlUtes  de  loa  tompk ,  en 

Wolfembutlrl .  i;,j8-64.  3  vol.  iti-8,  etc. 

BOKHNER  (Fréd.-Ch^,  fiU  de  CUriit..  prof,  de 
nic<l<-cid«  àBruoswik  et  Woircmbutlel;  auteur  d'un 
Traité pmtitjue  sur  l'OnanUme,  L^.•i(l^il•.  i77  '>,  in-8. 

BOESCHK>STEIN  (  Jeajc  }  ,  sar.  ii.  1  rt  u  .  ii«  en 
AutricUeeD  lA/'t  uu  des  ix»taui.itL'ur<i  Je  b  langue 
kd»tab|tt«  en  Aileinagoe  aprè«  Ueuctilio,  l'ouMigna 
à  Aii^ourg  et  Wittemberg.  Sn  GnuHtiudrt  hé- 
finiir/ue  ,  Âug»Lourg  ,  iSi^;  Ses  correction*  rl  a<l- 
dittous  .lU  Hudiment  hcbreu  du  rvihLia  Musclii- 
Kiinchi;  ibid.,  i  j24»,  il  «a  vrr^ii  ti  .illr  iuihIc  i  l  lai. 
dea  ttttumt»  de  la  penUtace  d'apr««  le  le&le  iio- 
krea,  &id.,  1S16,        toat  Mt  BcillMin  oavnf  e«. 

r.OESF.F.I.  .M  OI.IAIJ.  s.  iilpt.  nr  pl  jrr.ivrtir  li.:- 
Lreu ,  travailivrcnl  le»  métaux  les  pltu  preneur 
l»our  l'MfSMMPt  da  hIimmIi  da  iMfW  4»  Jéru- 
aalem. 

BOETHIOS  (Hectoii),  historien  boisais  d'ane 
eilri'nic  rrédulitë  ,  mais  qui  ne  manque  pat  de 
force  nt  de  pureté  ,  ne  vers  1^70,  mort  Ter»  l5^»o , 
jTffhw»  la  pbiloaophie  à  l'an»  et  à  AberdMA  OÙ  il 
fat  fiiMiyil  dn  collège.  11  eat  aarUmiCMuni  par 
tmtWM.  a*Bco$i9y  Paria ,  t5a6,  tndvet.  éeoM.  de 
J.  lUilbtulea,  l5.16. 

BUETHIUS  (Jacub),  ictir.  suëdou ,  né  «a  1647, 

Srofessear  de  grec  et  de  tbdologle  à  llpial  «I  «relnd. 
e  Mon  en  Dalecarlie  ,  mourut  à  Vcsterus  eu  1718. 
La  hardiesse  de  ses  sermons  et  de  ses  écrits  cuulrv 
It  fOHTemeinent  causa  sa  perte. 

mi  TUnî.S  (  Chhkt.  -  Fréd.  ) ,  kabUe  peintre 
d'li>>t>'ire  ,  de  l'académie  de  Dre8de«  vté  k  Leipsig 
en  1  7m6.  Ses  MiUMn  WmafM  «MidaM  la  filer ■  e 
de  Dresde. 

BOETH08,  nom  da  quatre  philosnpheida  Paoti- 

Slitc  ;  l*"  jiremier ,  •.tuïcii-n  cite'  jur  Cir.-rori  et 
iogeiic  Laercc  ;  le  deuuème  ,  penpalélicn  n  ne 
à  Sidon  ,  di»eiple  d'Andronicut ,  fut  l'un  de^  jil(i> 
câibrea  philoaeplkaa  d«  aoa  v&atm  ;  le  teaiaiAnu- , 
Plimn* ,  n4  à  PteldaHli ,  eataaipwaia  da  OalKen , 
cl  «Il -I  i\>!*»  d' Mexandre  de  Dam««  ;  lo  quatrième, 
épiLuriiu  et  mathématicien,  e«t  Tua  de«  interlo- 
cuteurs du  dialogaa  da  Plniwqaa  mt  VOmet»  de 

BOETIE  (Kmnfrrï  de  la  ) ,  à  Sartat  dans  le 
Périgord  en  i.'i'^i)  1  •m'-p  lier  an  j>:irlenient  de  Ilor- 
dcaaidont  il  fui  regarde'  connue  l'oracle.  Doue  de 

Kdat ditpositîons  naturellet,  it  avait di^i traduit 
opbon  et  Plularque  à  i6ana,  et  compose'  à 
18  un  Discours  d*  la  tnvHude  vohm/atrf  ,  <iui 
fil  i.i.ui.1  l.rmt  en  France.  Il  mourut  ea  l563  à 
33  ans  sans  avoir  rien  |tiil>lie.  i.erélélire  Hontaigne 
ion  ami,  auquel  il  avait  lègue  se*  uianaaerita.puLii.i 
CB  iSij%  t  tm  TrmàutHnmê  à*  PiuUtrqtit  ;  ver* 
françmls  de  feoB.  da  li  BoMia,  Paria,  vinst- 
II.  .il'  si.niifd  ,  etc.  BaaUet  l^aii  aa  aoaiki«  «ee 
en  fa  11  <  cclehre*. 

EOF.TrUS-EPO  (....).  jnrilcditinilledce  Paya-Bas, 

mort  u  Hiniai   1  11  e-.t  diit.  de  plusieurs  OU- 

Tr»g«s  de  droit  peu  c>  asua  et  peu  estimëa  aajour- 


{M)  BOGU 

Mofae,  loi  doana  dtt  iMtnt  dt  MAaaià.  tt 

mourut  en  1719. 

1W)E1TCHFR  (Eunest-Christophe;  ,  «cgo- 
ciantî  ni  en  1697,  consacra  ta  fortune  à  la  fonda- 
tioB  d'aae  tfcola  gntaite  à  Hattorre ,  d'an  aéamaaâr* 
dftutraetrDH  ,  et  iPaotrH  AAlîileMBcat  mîle*. 

1^0FFRA:*{D  (Germai?!),  artrbitecle  français ,  né 
en  1667.  Entre  les  édifice*  qu'il  •  construits,  on 
remarque  à  Paris  l'hôpital  daê  EafaBa-Trouvcs ,  «t 
le  puits  de  I!irélre.  A  sa  mort ,  en  17^4  <  il  était 
dnven  de  l'académie  d'architertiirc  ,  pensiounaire 
il)  -i  liàtiincnv  du  roi  et  ]>ri mu  1  ni.'  :ii< m  i1(  >  pmitS 


BOETON  ,  rlinrc*  avec  Dïoijnèle  de  diriper  et 
préparer  la  marche  des  armées  d'Alexandic,  eu 
mm  éaéHl  riiUM^rr,^i  aa  mw  mt  pac  parraM. 

BOETTCIIFR  (.Ir  v>-Fnrnf  Ric  '  ,  rl.imislc  alle- 
laaad ,  né  dans  le  brandelioiirg  vers  la  lin  du  17' h. 
Placé  ches  un  apollucairc  à  Berlin  ,  il  fut  forcé  de 
fuir  pavca  qi|'il  paaeait  poar  avair  tnravd  U  niarra 
«bilouphal».  lldtaÉMaa  8na«  l'dlaet««r  FHdéric- 

Augusle  le  fit  rcnfermw  daoa  une  furteres^r  ;ivrr 
ordre  de  continuer  «.os  reeliarclies  sur  les  inoycns 
de  faire  de  l'or.  En  v  travaillant ,  ReclIcKcr  trouva, 
dit-on  ,  le  secret  de  \z  composition  de  la  porcelaine, 
icnoré  jntqn'alurt  en  Europe ,  et  ouvrit  aintî  à  la 
flnaaaa  «aavea  da  tkfcwiw.  L*éiaiHw.  Ml  ît 


t  chaussées.  Ou  a  de  lui  des  reniar<|iie!i  mir  ce  ^pii 
I  été  pratiqué  pour  fondre  en  Lrunse  d'im  aaal 
jet  la  atattte  éqacatre  de  I^ouUXlV,  éleréa  yafT 
la  ville  de  Paris  ea  1699 ,  et  an  iHn  WurrhUmetinlÈ' 

renfermant  les  principes  généraux  da  CSt  art. 

BOGAERT  (Apam  ),  né  à  ]>ordi«elit  en  tii3  , 
fat  mnnné  etpt  fm*  recteur  da  Paolvertité  de  Lou- 
vain  et  y  nt  riipa  ]>rndant36  aoa  asa chftira da  ntd- 

Jenne.  Murt  en  1  jSl. 

r.OG  VLKT  :  J  \<  vt>s1  ,  r  u  du  pr.'.  r  l.  nl  ,  né 
en  l44"-  1'  remplit  à  Louvain  les  mêmes  foucUons 
qae  aoa  père  et  a  hSué  àm  Otmmentaiirs  sur 
Arirenne  qui  sont  ennservét  maaoaei4la  doo*  b  bi- 
bliothèque d'Anvers.  Mort  en  liJao. 

B()GAERT(Aoam),  fils  du  précédent,  ad  «or 
i496 1  il  fut ,  comme  «on  père  et  son  alenl ,  pTôtct- 
seur  de  médaeiae ,  cbaooiae  et  recteur  de  Pani*«r> 
Allé  de  Louvain.  Il  est  aotaor  d'ooa  épltra  Mr  la 
goutte.  Mort  en  l5jO.  • 

BOGAN  (Zachabik),  didole^ao  anglaia,  oiorl 
en  ttkS9«  aiiaartotti  «moa  paraaa  Wmami  ettm- 
panMo  eum  seriptorAmt  saeris^  Oxford,  7S58 , 
Ir^lé  sav.int  mais  ■.vsti'ni.itii]iie.  On  lui  doit  au4ii  d  e* 
jUdilions  à  l'archéologie  attufut  de  ttous  ,  en  an- 
gtai»,  Lflodrat,  ia-4 i  i^àm  OGhiwm  aacd- 
tiquaa.  _ 

WOGKKms  («TnA»),  minïatia  da  IVgliaa 

relurniéc  àNe\v-^ork  (  F.lats-l'nis  d'Ame'rirjiio  }. 

IU)(il).\>,  prim  edc  Moldavie  ,  en  iSa^,  lit  hom- 
mage de  ses  élaU  au  suUlian  SoUmanl**,  el  y  main- 
tint .linai  la  traoauiUité.  Aprèa  aa  mort  lés  Mol- 
daves perdireat  la  drtrit  d'élire  easHnlnset  leisfs 

souverains,  et  c*int  de  son  nom  ryue  la  Weldael^^ 

est  appelée  Bogdanie  par  les  Turks. 

r»C)GDANl]S  (IUartik),  médecin  ,  né  i  Draada 
en  i6jo ,  défendit  son  matlre  BarthoUnua  contra 
Ruditeck  qui  lui  disputait  la  déèoUTeHede  quelque* 
vaiiie.iii\  liin|>liatii|iies  :  la  postérité'  a  piouonrc  en 
favenr  de  Uudheck.  Il  écrivit  aussi  un  Tmilé  en 
latin  sur  les  Rechutes  dans  tes  snmlmdit  d^pi^a 
llijipocrate  .  Fâle  ,  i^î^k),  in-8. 

lUlGES  ou  liLli  pour,  persan  d'F.ione  après 
la  delaile  <lc  \ci  i  i  ■>  par  Ici  Grecs  ,  »e  driendil  j  ii>- 
qu'à  la  dernière  ejOrémtté  *  après  ^uot  il  lit  égorger 
sa  femme  «  aai  aarao»  at  aceaiott,  lee  fit  jetar 
dana  le*  flaoMMa,  al  ptècifiu  ini-giâBia  ovac 
tout  ses  trésor*. 

BC)GIN  (J.-B.  ) ,  né  en  itoi,  oiiaialta  d'étal  da 
ChaelM-HnimanMltrai  de  oardaigna  m  gr,i«ahaaa.» 
raoditd'iniport.  BCrviee*  è  ee  prince  par  aea  MiHatiC 
dans  le-i  in^' '  1  liions  ,  et  iiurtout  lor-»  il<  -i  li.istilite's 
contre  la  1  rauce  en  tj^a,  où  il  eut  le  jiorU'-leuille 
de  la  guerre;  il  eut  cosuile  le  département  de  la 
Sardaigoe  et  j  fil  baaoeoap  da  luao.  ht  Piéaieat 


lui  dat  la 
d'artiUine  .  et  la 
Mort  a  1  unn  en  1784* 

BOGORIS,  roi  de*  Bulgare*,  Toalot  flrirt  Itt 
guerre  1  Pimpératrice  Tfaéodora  ;  mais  cette  pria» 
cesse  réussit  à  le  détooroer  de  ce  projet  injuste ,  at 
lui  envoja  un  évd^oa  4|[al  la  aoaiiMvtR  av  ahfWlMi* 
niame  ver*  ^l, 

BOOOD,  ni  ia  la  Xaatiitaia  lia||llMM,  aait 
MafpiaaiiaallMdaCdnnrataalpaM  iMa  iriaai- 
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p^je  sur  Ponip*'»-.  Il  prit  rnsiiite  le  parti  d'Antoine, 
«t  fut  tué  après  la  bataille  d'Actittm  :  $e$  éXaiM 
Êmmt  fMaili      fnnrimm  de  Ftaqpirv  NOMia. 

BOGUET  f  Henri  ),  n^aan»  le  i6'  S.,  à  Pierre- 
Court,  graud  ju|;c  de  lu  terre  de  Saint-Claude,  et 
cixiseillcr  au  parlement  de  DôU:  ,  mourut  le  23  fé- 
vrier 1619.  On  a  de  lui  :  Ducoun  wUêtorcitrs  , 
OkniuDd  ,  1606,  in-ia;  Um  JÊcttomtéê  tm  vie  de 
St  CtauiU ^"Ljoa y  1627 «  itt«ia;  in  ConsuettuUnes 
générâtes  eomitaUU  Murgundim   obswatiotui , 

fiUGU VHiXUS ,  ér4«i«  de  Pnwwrfi ,  mort  rn 
,  aulMBr  4^UM  CliHmbfm  4»  Pologne  jus- 
nn^ai  J2!^2  ,  oontinuee  jusqu'en  i  77  t  par  Godi»las 
SmIo  ,  cuiludede  l'cgliM  de  l'uauauic  ,  VarsoViO  , 

MGDSLAS  BARAISOWSKI ,  eentilhomme  po> 
p—f  eC  obtcur ,  profita  des  troubles  sur- 
veniu  en  i6c/>.  apr^s  la  mort  de  J.  Si.1iir;ki  ,  pour 
«scster  l'armée  pulonai»r  à  la  révolte  ,  se  fit  pro- 
«Imbbt  g^nml  et  causa  d'affrans  Milita  en  Rus&ie 


X72 


Mir*  «êt^;  mâto  Fnmriftte  pradaM*  pr  la  dicte 

ayant  r.uncnc'  1r  s  révohp-j  dans  ImhT  dSTOÎT (  il  ren- 
tra iut-iuême  dans  l'obscurité. 

BOKADIN  «m  IXStLK  CDIDTtI,  c^lttw  liutor. 

arabe  ne  à  Ma^sonl  en  53()  de  l'Iiifgvrc  (l  1^5  de 
J.  C),  fut  câdlijlasker  iiu  juge  de  l'armée  sous 
Saladia  y  et  très  en  faveur  auprès  de  ce  prince  dont 
il  tcvirit  la  VU  ou  p,lulà|  le  panégyri^ut^  pjHdkià4 
«tt  «•!»•  «t  m  latin ,  i  Lejde,  1732,  par  Mnutant. 
Il  *rait  retalili  le»  éludes  à  Alcp  ,  et  fundf'  un  c(d- 
Irge  où  il  enseigna  ju»<|u'à  sa  mort ,  arrnco  en 
de  ri,r-.  (1235  de  J.-CO. 

fiOUAÙSGH  CJw-B.)«  vnS.  Â'huL  natotdls  «| 
àm  ImtMtfie  àPif«go«,  mort  «1  1779,  a  liindm 

allciU.lftMtfff'^/''-'')'!  f/f  <  plante!  d<  la  Bohême,  etr., 
Prague,  >7SS,  m-b;  I>0  gttUtutdum  animalibiu 
mannis,  Ure«l««  I99I  «  «1  fMlf«fl»M|M>«Hm 
Am  botanique. 

BOHA  EDOAULAH^rimw  d«  h  dynastie  des 
Di-ilcmitea,  raec^a  eu37t)dc  l'heç;.  (<)^\  d.'  J -C.) 
•  »on  frère  Cberf-Eddaulali  dans  le  pou*  crueiuenl 
de  BagluUd«  «ceratsa  puissance  par  ses  cooquêtM 

4«FM«n,dBKacmB«td«lfAhiran.liMt  niaJ 
4*  rbëf.  (ioi3  d«  J.^.). 

BOHÊME.  La  Bobéme  tire  son  nom  d«l  Botcns  , 
«oloSM  dM  GaoUi  ^  »*/  iulilit  600  an*  av.  J.-C. 
nonîa  pafT  I<«  lbreoiMiit|||ui  le  r^e  d'Auguste, 

ar  les  Slaves  ou  Tcb^iuct  au  Vr  S.  ,  <  t*i  ir  Oli.ir- 
leniagne  en  8i2  ,  ils  deviureni  pur  suite  membres 
de  l'empire  germanique.  L'histoire  d«a  duCV  de 
e  n'offre  qu'on  intérêt  Icàa-médiocre  « 
BonîToî ,  preaiiar  due  chrAîen  ;  apr^  la 

rersion  de  la  Bonf  me  au  milieu  des  rè(;ne3  msigol- 
fiao«  de  la  plupart  de  se»  tlucs,  on  rentaïque  Vincesla» 
se  déclarant  ^a.sal  delà  (îi-rnunie ,  tt  \V  r.iti--.laï 
recevant  de  l'emperear  Henri  I\'  rinvesUlure  de 
li  Loaace  ,  de  la  flUMa  «t  d«  la  Moravia  «  et  le 
titre  de  roi^pi'il  ■•  put  transmettre  i  ses  surccu- 
•cars.  Préouslai  00  Ottoear  fut  nommé  roi  par 
l'empereur  Pliiîitt[i'-.  Oiinui  II,  après  le  grand 
inteirèfne,  eut  de  grands  dèmêies  avce  Adolphe 
de  Hambourg,  qui,  malgtdiaapciétcntiiins,  olluit  la 
Hmm  ioraénab  eC  toâ  tea  rival  à  la  batailla  de 
màUà'mm  n^.  Teseealaa  son  filt  obtint  la 
fltx«  tdjgiu  après  lui .  et  lui^a  le  trône  à  «on  (ils 
YtneMilaaT.  en  qui  finit  la  djnaiktie  slave  de  Pré- 
mislas  et  de  Bonivoi. 

Depuis  ce  temps ,  la  Bobéme  ,  preaqaa  toujours 
fdoase  k  Fempire ,  ebaagea  MraTeat  da  aouverains 
aC  joignit  la  couronne  de  Pologne  et  celle  de  Hon- 
grie. Gouvernée  par  la  maikou  de  Luxembourg , 
elle  fut  ravagée  au  eommoncemeut  du  i5''  U- 
la  fnarre  des  kuaaitet.  Après  rextinction  de  la 


•  •       iv^ui  a  Kt;! u7.iii.-iu  1  iiivraiiiuro  aes  niaïus 
patriarche  Daunberl.  Etant  tombé  au  poavuir  « 
Turks  ,  il  demeura  a  aus  leur  j^iétonnier  ,  et 


monta  sur  lo  trône  impérial  ,  ri'uult  la  couronne  de 
Lotiihnu  auus  Albert  1".  LadiUaa,  tils  postbume  dn 
ce  dernier,  fut  déclaré  roi,  de  Bipkéme  sona'la 
règne  de  Gcortjes  Podièbrard,  qui  Tilaft-étala  eoo- 
<((iit  presque  entièrement  par  le  grand  Matbias 
Corviii,  roi  de  llongne  ;  aiaU  après  la  mort  de  ce 
héros,  la  Bohême  rc<  ujKjuit  lu  pays  qui  lui  avait 
clc  cnle^é.  Kri  .iu.and.  Irère  de  Charlès-Quiul ,  . 
olitinl  le  rojaume  de  Bohème  et  j  rcuuit  euaiMte 
l'empire.  La  Bohême  ne  fut  plus  s^j^kréc  qu'on» 
aeulff  fois  do  Udna  impéhal  sous  Mailiias.  Après 
lui  elle  y  fut  réunie  pour  toujoun ,  et  fait  encore 
awjotird'hui  partie  des  étals  hétédftidWW  d«  Vaoï- 
pereur  d'Autriche,  François  I***.- 

BCMIÉIIOKD  (  Maac)  ,  £U  daltoliertGaiaeard , 
aventurier  normand  ,  duc  <(<•  la  l'ouillc  cl  de  la 
Cahlire,  t'embarqua  arec  Tatu  rede  à  la  tète  des 
cn.i  .cs  ,  vers  iix/J  ,  et  s.:  di>:in^ua  par  son  hahiictd 
«  l  son  courage  im]>étueux.  Chargé  de  la  cooduila 
du  tiéga  d'Antioche ,  tl  s'en  empara  par  rnae  âa 
"°97»  •••nfik  la  capiule  d'une  principauté  qui, 
dana  vnaaoite  de  neuf  prinrc.i  ,  suLhiita  ans. 
11  en  reçut  à  Jérusalem  l'.nvi  stituro  des  mains  du 

de» 

fut  paapUn  tAt  libre  fo'aidd  du  ««wun  dcTao^èda 
il  élendk  aaa'dlfel»  par  da-BOQvanea  conquêtes ,  en- 
treprit do  rcnvenev  l'empire  grec  ,  so  lit  passer 

J>our  mort  ,  p.ircourat  l'Europe,  et  rassembla  de» 
orces  ciiniideraldcs  qui  firent  trembler  l'empereor 
Alexis,  liais  1«  peate  et  la  famine,  combaUant  now 
le*  Greca«  rendirent  ^utaa«  toaa  •«§  aftcfiTll 
moonii  aa  1 1 1 1 ,  tandis  qu'il  wé^Mani^eanitt  Aiwia 
un  nouvel  armemieat. 

BOlllER  (^^coI.A8),  néà  MonipelUer  cniâ-To, 
fnt  «uacasMTement  avocat  à  Bottr|(cs ,  conseiller  au 
fMod  aau  ail ,  et  président  k  mortier  à  Bordeaux  ; 
U  mourut  eu  1j36>  Son  ouvrage  le  plus  (.ilnue  est 
celui  qui  a  pour  titre  :  JJtctsiunes  ut  seaatu  Bttr» 
iiigalensium   àtêOUii^êO  p»«MMl/faA»  L*w'. 

i^.in-iol. 

BOHN  «I  WMDHIIB  (  JcAïf  ^ ,  médecin  ,  ne  à 
Leipsis;  en  iG^o,  m.  en  1718-,  professa  l'analumio 
et  la  Ihéropculique.  On  a  de  lui  un  traité  kiin 
intitule  :  acide  et  alcali  injuJ/u'tenUÂ,  Leipsig  , 
^'^f'iotlM  pfytiologicm  XXFi, 
ttè*.,  m\  anmlm$mmtomcu$,%ià.,  t;io. 

IIOIIUN  (Edmond  )  ,  écrivain  anglais,  vivait  da 
U  nip»  de  la  reine  Anne.  11  a  laissé  un  fiandnombM 
d'ouvrages  dont  les  principaux  sont  l  DHklut 
:U  ladcilaratutn  lU  CharUt  II;  ûiclionnairc  i^eo- 
gniphtr/ue;  msîotre  dë  tatUsertion ,  ou  icut  .le 
toutes  Us  ti^ffaires  puh!i./u,s  de  i .{..lilcUne  ,  it,8«); 
Grand  Pu  Uonnuire  /iisturuju«  ,  geugropiùgM  aï 
poétique;  Caraclcre  de  ta  -^^r  FftttKm. 

BOICEAUf  J*Alf^»  seigneur  Je  la  lîrrd.  rie, 
cultivftit  la  poéûelaline  et  française.  On  a  de  lui 
le  Munuloguêde  Roùin ,  traduit  du  grec  en  français, 
latin  ,  noîtavin  «  eu. ,  Poiiiem ,  iââ5  ;  S^Hm 
lOHtrt  tes  plmidutni  das  ^glogmté^  tommeU,  at 
autres  compositioM;  tan  CommÊiHêmUm  fatin  sur 
l'article  54  de  l'otdoimmsw0  4*  Moulins ,  i566 , 
>itr  la  pitin-cjur  témoins,  ibid.  ,  lâ^a  ,  in-^  , 
aiigineijtè  cl  rcimprinié  en  i^lS.  bon  Commenlairm 
sur  ta  i  vtitume  de  Pottou  a  été  publié  en 

BOICHOT  (  j£AN  )  ,  tUluaini  d«  mi  ,  aamo] 
de  l'ancienne  académie  de  paintora .  eorvMfMnJ 


de 

de  l'institut 


ambra 

paintora.  eorra^ndant 

Châ)oii>-.sui -Saône  en    1738  , 


m.  à  Paris  en  l8i4  ,  sut  allier  la  grâce  et  l'élé] 
î.^  T  rinc*  à  la  «éventé  du  style.  Ses  prim 


morceaux  »uut  :  la  statue  dt  satnt  Roch  ,  le  groum 
de  saint  Marcel  ,  tes  bas-reliefs  des  ftewes  qoi 
décorant  l'arc  de  triomphe  deî  1  uileries. 

BOIKNS  ,  peuple  originaire  de  la  Gauiecelliquo. 
II'  l.r  riii  fie  fiéqueules  incursion» ,  <  t  iiirmèrentde* 
elabliakomeos  dans  la  Gaula  eiaali 


a la  foarra  des  buaaitea.  Apres  rextwetion  de  la  eutiiiâsomeaa  dans  la  Gaula  ejsalnina  ,  vava  lo 
ilbd«I«abnbo«9,UMii«ttdrjjrtritfMtWV        ml  ikm  CIwiil ,  m  *'mm»U  va^ 
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 fpoauc  ,  flans  1m  pays  qui  ont  pris  .Vroi 

Mins  de  BobétnccI  de  navi^rc;  en  lulic  où 
Ha  feadèreat  la  Ab6  ât  Bolonia  (Bologne). 

BOILEAU  (CiLtES  DE  BULLION),  écriTain 
du  16*  S.  ,  ne  en  Flandre ,  a  traduit  de  l'espagnol 
lai  Cbmmrntairet  de  dont  Loyt  d'Avila  el  de  Cu- 
mlptt  P»ria  ,  lS5l  ,  in-8  ;  le 9*  livre  A'Amadis  de 
ûtMitf  Farts,  i55i  ,  io-fol.  ;  le  livre  d'Jlùerl 
Btrérsmr  Infifti/S^Uorn^Qa  •  «naai  da  lui  ;  TraUé 
éu  9tmMi  «rtmbiêths  t  «ittmtt  dea  lois  impAial«a, 
àamn ,  i555 ,  et  lyca,  1570. 

BOHEAU  (GiLLu)  ,  ai  à  Paru  en  i584  .  fut 
waHar  d«  la  pvaffébSmbn  du  parlamcui ,  et  se 
oifttBgua  par  sa  proIjiU  et  «on  «x^dnaBC*  dMW  le* 
procédures.  Il  mourut  en  iGS^. 

BOILEAIJ  (Jacques)  ,  docteur  deSorbonoe,  né 
k  Pahi  an  l635.  Nommé  doyen  et  grand-vicaire  de 
8aiu,  n  remplit  ces  deux  place»  pendant  pliw  de 
vini^t  ans.  Kn  ,  il  fnt  ]>ourvu  li'im  raounical  à 

la  Sainle-Cliajitllf  ,  i-l  inoimil  en  i7i(>,  dan»  sa 
83'  année.  Celui  de  al-s  omugi-s  qui  u  lai(  le  plu» 
daLn^il  •*!  le  livrcda  flfgallaoi,  intitule  :  Bùiont 
JttigttUl/iUum  ,  «it'e-4*.r*«<9  parverto  JUgUlo- 
rum  um  aputt  christlenos  ,  Paria  ,  1700,  ia-ia.  Il 
y  prouve  que  l'usage  des  llagcllation*  volontaires  a 
étr  iiiciiiinu  aux  cbrtfticni  | oïdjiit  leitlix  i)ri  imi  ri 
•lècU»  ,  qu'il  est  Janacrcux  pour  la  aaulc  cl  pour 
les  mceurs  ,  et  qu'il  aunna  naissance  à  l'erreur  des 
lUselIffol .  ;^*ùrife«W««»i*  U  OMflUtioaidi»  de 
Ttrtni  qu'aux  nemacua  fK>t|r«lnfc«r  uapéaàéa. 

Cet  <Hi\  r.igi'  a  ('tti  traduit  en  français. 

BOlLli^U  (UtUALES),  alibéde  Beaulieu,  aiambra 
4«  PMMKidanin  frabcaise,  prëdicat«ur  d«  LlMfaUT« 
Bd  A  BaattmU,  m.  à  Pao*  «j>  i7o4-  'I  «st  cunnn  par 
•  de*  homélies  ,  de»  sermons  «i  de*  pnn, itques  , 
Imprinii's  après  sa  m.  D'Al  uil  ci  t  dit  qu'en  y  trouTO 
sinon  de  l'éloquence  ,  au  lauins  dfl.ratpeit. 

lOILEAII  llBSPBéAU  X  (  Mtomu  ) ,  «Mm  de* 
4cux  prtfcédens  ,  naquit  A  Cràns  pré*  Parit  ,  en 
t636,ou  suivant  d'autres  biographe»  à  Paris  m^me. 
C«-  logiilattHir  du  Pamassi!  n'aimoiira  pa*  drs 
enfance  ce  qu'il  devait  être  un  jour.  Xa  laiblesse  de 
M  MBStSatiOB  «  las  malhfvn  ailU»  sMidaii  qu'il 
dpronTs  ,  M  contribuAiPnipni  pw  4  MtanAnr  ac» 
études,  n'ies  avait  coancucdBa  au  enBAgc  dUar- 
court  ;  in.ii:.  10  m-  fut  <;u'à  celui  de  Deauvai»,  étant  .1 
aa  troisième, qu'il  »e  li  l  remarquer  par  sa  pa»sion  pour 
li  toclurt  drs  mnds  poAtas  de  l'antiquité.  Après 
iwh, — aortoiaraaa  elaMaa,*uivtquelque  tamp*  le 
Wwna  d  ttlrr  fUt  rcetvoir  avocat ,  il  abandonna 
Cujas  et  Aleiat  au  grand  scandale  do  »a  famille  et 
surtout  de  «on  beau-frère  Dongois  ,  le  greffier,  qui 
jugea  ilèi-liir*  <|ii'il  ni-  si  rait  i[u"iin  M>t  tuiile  sa  \ie. 
La  scolaatique  n'eut  pas  plus  d'atlraiU  pour  ce  dia- 
dHone* ,  et  u  aa  livra  dAa  Iota  tout  «ntiav 
Mk  lettres.  Sa  premiAre  aatiiw  ,  qui  lanonça  tout 
M  fn'on  pouvait  attendre  de  son  talent  ,  parut 
dans  un  ternp»  où,  malgré  les  rliofi-d'jruvre  deC.iir- 
neillc  et  da  Molière  ,  Cbapclain  éUit  encore  l'uracle 
de  la  lilldlllBf  Mais  personne  n'avait  encore  si 
llimi  doit  MfWi  s  ut  développé  comme  lui  tuutcs 
las  resaooiMi  dn  !■  langue  poétique  ;  les  sept 
aulioi  qui  la  sulvin'nl  m  ityfSî  fun  nt  accui  itlir 
par  le  public  avec  un  !>ucrè!>  prodigieux  ,  rnaii  lu 
'  B  temps  déchirées  par  les  auteurs  que  le  jeune 
I  «rait  critiqué*.  La  IX'  satire  à  ton  ufAt  fnt 
I ,  at  il  sa  anrpawa  l>ri»m<me  4aM  et  cW» 
îfttnvTe  où  l'élégance  dti  style  et  nne  plaisanterie 
fiquante  et  toujours  de  bon  ton  se  trouvent  réunies  ; 
on  n'y  rcncontmpas  en  eflVt  In  monotonie  qui  règne 
^a»  celle  oontre  les  Jtmmes  ,  et  celles  de  tmfw 
raya  at  rnr  f'^'f—-  .  «es  deux  plus  fnblai.  Ce 
fut  dans  la  nilÉMild  4»  A'AfO  qu^  composa  ses 
éfUru  ,  qui  PoM  wk  MhJoMm  yBbrace  ,  auquel 
H  est  inférieur  pour  les  «tfim.  M.-ii<i  il  munira  sa 
itd  sur  loi  dans  la  composition  de  son  Jrt 


s'fTrve  pliiiî  b.iut  qu'on  ne  drvait  Valirndre  d'an  tel 
suj.  i.nn  ii  u'cgalc  la  règubrili  du  plan  et  l'éle^auce 
fi  riiw  1 1  Mitilenue  du  style.  II  dé6nit  chaque  eenre , 
avec  précision  et  pureté,' «1  dopne  las  règles  dubnp» 
«■  1MUM  t«nraa  fu'B  en  «firt  l«  Modèle.  Le  lutHm 
suivit  bieolAt  V/trI  poétiqur,  et  ce  ctiirm.  badinage, 
que  l'auteur  avait  entrepris  pour  plaire  au  président 
de  l.amoignon  ,  dc%  inl  entre  se*  niams  tin  antre  cbe^ 
d'oruvre  qui  n'a  rien  dv  cnmuarable  en  aucune 
ligne  ,  «t  répondit  à  ceux  qui  1  accusaient  de  man- 
quer de  fécondité.  Des  prodnctiona  d'un  ai  kaiat 
mérite ,  la  réputation  da  probité  «1  la  purefd  dos 
|)nnt  ipe<  et  des  inteursdc  l'Iiomnic  eélèbre  qni  ren- 
dait sa  pairie  lièrc  de  posséder  laul  de  trésors,  ne  pou- 
raient  Atre  mdcoonuos  do  Loalo  U¥.  Vso  pensîoa 
do  Vioo  livres  ,  lonrivild|0  pour  fumKaaMB  êm 
et  Pka|ia«ir>itoT  mmmWA  «w 


sMoumges. 

pour  écrire  l'biiloire  du  grand  règne  .  furent  la  rr- 
compen»c  de  ses  trataux.  £n  1684 1  l'acadeniie 
française  et  celle  des  inscriptions  et  belles-iettrea 
lui  ouTiirott  leurs  portos.  La»  doux  gnada  poAloa 
suîvîrout  (polquo  toanps  Louia  duno  aaa  u-iaiuplioa , 

mais  ne  laissèrent  rien  d'important  pur  les  évènr- 
iiiens  dont  ils  furent  témoins.  Après  la  mort  de 
Haeine,  Boileau  ne  revnii  que  rarement  à  la  rnnr, 
et  il  y  conserva  toujuur:»  la  djgMie  de  son  caractèco. 
Dégoûté  dn  monde  ,  il  ne  Mvliilplas  guère  de  m 
rolMdtt  d*Ajal«uiL«  o4  il  ffOMWOil  qun  dos  amîa. 
Pasaaut  irfari  lo  lultu  do  sos  jours  dans  la  retmilo , 

il  pr'niissait  sur  les  m,il!i(  iiri  île  ^a  p  itue;  il  sufi- 
pnrlail  en  philo^uphe  du  etu  n  les  luliniiileii  de  l'âge 
et  le  dc'peruieiiient  d'une  santé  qui  avait  toujours 
#ié  délicate  ,  loio|u*il  fut  «nievé  aux  lettres  la  |3 
uiai  1711  ,  A  kraHadTteMbydmpiHie  de  poiirinot 

à  l'âge  de  ^5  ans.  11  laissa  en  mourant  pre-'Cjne  tous 
hes  biens  aux  pauvres.  Comme  poêle,  iJoileau  nic- 
rile  à  jamais  la  reconnaissanee  de  la  postérité  pour 
le  sewiao  qu'il  rendit  à  ses  concitoyens  en  les  dé- 
aabtMOBl  du  aonvala  aoét  qui  régnait  encore  da 
son  temps,  et  en  finanl  d'une  maaiero  invariable  \t» 
lois  et  les  ressources  de  la  véritable  pothie.  Elevé 
;i  l'école  des  praixls  poète»  de  l'antiquité,  qu'il  dê- 
leiulil  toujuur»  contre  les  attaques  de  riftMitrance 
ou  de  l'injustice ,  il  en  avait  surtout  appris  4  tiu> 
vaillav  iootoment .  et  an  fnt  d'kpeièa  atu.  qu'il  out 
la  gloiro  du  former  Baduo.  Baremant  lajmo  doua 

M  s  «ialire*  ,  genre  où  il  e*t  si  facile  de  l'être ,  ses  dé- 
cisions ont  f.itt  loi  dès  l'époque  ,  et  sont 
adniire'es  .luji'urd'bui  pour  la  justesse  ,  lal 
et  la  goût  le  plus  pur  oui  v  rAguanU  Co  qui 
Idrbo  ourt^ut  re  gran^oèfo  oal  dc  aarotr OM 
.1  eliaijiic  genre  la  1  oiileur  qui  lui  est  propre  ,  d'être 
\  rai  dan<i  se^  tablrauK  tomme  dans  ses  jiigemeos, 
de  faire  v.iloir  !e->  iiiol^  p.ir  leur  arrangement  ,  re- 
lever les  petits  détails  ,  agrandir  son  sujet ,  oU" 
cliAsser  des  pensées  fortes  et  énergiques  dans  dut 
vers  barmonieux,  et  pleins  de  choses ,  mais  toujoum 
dominés  par  la  raUon  ,  qui  ne  l'abandonne  jamais 
dans  ses  écrits.  Tant  de  qualités  portées  à  un  si 
haut  de^ré  lui  assureront  toujours  ,  malgré  l'injuste 
prévention  des  pbilusopbes  du  siècle  dernier,  la 

firemiAra  plaeo  mit  la  Paruano  liuiisoia.  La  bonté, 
a  généroald  et  la  tolidîtdde  aou  caruetAr* ,  sa  pro- 
l'ilf  rigide  et  relipieu>p,  comme  citoyen,  son  d^ 
sintcres!icini-ut ,  sa  modestie  ,  son  iniparlialilé  ,  Uf 
lui  font  pas  moins  d'honneur.  Il  n'était  vraiaîtMl 
cruel  qu'on  vers ,  comme  le  diaait  M**  do  Sévjglrf* 
«t  Pou  dtatt  •urpcis  do  la  doneaurdo  «««miToriatioa. 

Sa  conduite  e'i.iil  tellement  irréproeli.il.K-  qu'elle  le 
mit  toiijuiiii»  à  l'abri  des  attaque»  dr>>  nombreux 
ennemis  que  ses  satires  ne  pouvaient  manquer  de 
lui  faire.  Un  des  meilleur*  éloges  de  JBotlcau  ost 
celui  de  M.  Aoger,  couronné  par  l'institut  oa  iSoflL 
Las  princjnales  éditions  des  autres  de BoiltmU  ^oiai 
celles  de  srossette  ,  son  ami ,  publiée  parSouelurf, 
Paris.  I74*>;  de  Didot  à  l'usage  «lu  Dauphin,  Pans, 

1780,  a  vol.  in-4i  de  P.  Didoi,  iSio,  a  vol.  ia-foi.  ; 
dal.IlM«M,Klb,  i«ii9,iMlJr«tiW,4uoL 
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île  M.  Amar,  Paru  ,  iSîS,  4  ^ol.  ïn-8.  r(  |ii  n- 
^ut  l'edit.  de  174(7»  avec  les  renar^M  do  Lcicvre 

BOILEAU  ( jEAW-JACgrrs )  ,  praire,  ni  prè» 
d'AfiKB  en  l^^^)'  channine  de  Saint-Honorë  àPani« 
oïl  it  mn.irut  ra  1735.  Oa  •  d«  lllidM  IMTU  SUT 
dtfii*ms  sujets  d*  piété, 

BOlCftâfr  (  JAcowVnié) ,  atf  I  At 

17 1.'»  ,  m.  en  17^2.11  fut  directeur  d«  U 
de  Sèvres ,  tous  le  régne  de  Louis  KV. 

BOILEAU  (Jacqces),  joftâapaisàAv^ia  , 
4^até  à  rastemUée  lë«uUUv«  ,  ensuite  k  !■  coa- 
^r«ation  aalioaaie.  Mit  nort  la  loi  après  Ie3l  aai 

1793  f  il  périt  ->Lir  Ter liafiiad  ,  avec  le»  glroiuiilis  , 
k  3t  octobre  de  la  mémo  année  ,  à  l'àgv  de 
41  acs. 

BOiLEA.0  CllÂKiB>I.ooi»JosEPH  d«  )  «  Jum- 

•.•Ptriaen 


mi  i  ubnl[erqa«  en  1741 

1817,  est  jiili-ur  d'un  grand  immlirc  (i'MiTragrs 
dodi  les  piincipaux  sont  :  tes  Embarras  du  pire  de 
/amille ,  coiuëaie  eS  5  actes  et  en  Ters,  Paris,  1787  ; 
MmtrrlÊtms  eriOçuMS ,  pkihsopkifuts  gt  htstoriaues 
tarit*  pneèsy  Aomt  Is  9*  MitioB  e«t  At  1806  ; 

Kisloln  dn  droUfrttnçnis  ^  1806  ,  in-8  ;  Code  dfs 
fmUrtej  ,  1806  ;  tfisloire  Ancienne  et  moderne  des 
drpariemens  belgifjues  .  (juclques  petits  poèmes  et 
éfdires  en  xttt ,  ciaa  ëcriU  en  faveur  de  la  liberté 
iediridaelie*,  iaspfimtfi  M  l8i6  ,  etc. 

BOiLLOT  (  Joscra)  ,  •  publié  Modèles ,  arii- 
Jlets  de  feu  et  dh>era  ûiÀrumens  de  guerre  ,  C.Uau- 
aont  .  I  ">q8  ,  in-4  .  etc. 

BOILLOT  (.IKAK),  minime  1  txé  en  iGSS  ^  mort  i 
8«an«r  au  l-pS ,  a  laissé  :  lettres  sur  le  seerti  d*  te 
€9mfetslon,  1703  ;  Iai  vraie  pénitence ,  Dijon  ,  1707. 

BOILLOT  (  PuiHD.  )  ,  oratoricn  ,  auteur  J'un 
po^eoe  btin  intitulé  Patteres  ,  et  d'une  pièce  <!(' 
vara  fraiicais,  insérées  dans  le  tome  8  des  Me- 
mtmirei  de  Ittiârmimre,  Mort  à  Dijon  en  lyat). 

BOILLOT  (HKîïr.i),  j .«suite  ,  né  en  1698, 
pfofeMa  la  théologie  àam  le»  maisons  ^\t^  !>on 
ardre,  et  fut  recteur  du  cdII.-V;.-!        Cjrcnolik- , 

Îuis  de  Dôlcoù  il  mourut  en  1733.  On  a  de  lui  : 
■rpitadUM  latine  et  française  du  deuxième  livre 
des  Epures  d'Horace  ;  le  Noxer,  Aêigm  d'Ovide  , 
«xpli<|uée  en  français ,  avec  nne  tradttcf .  «■  vers  , 
Lyod  ,  17 12  ;  Maximes  chrétiennes  et  spirituelles  , 
«X traite*  des  œuvres  du  P.  l^ieremberg  ,  ibid. , 
1714  ;  Sermons  sur  divers  sujets ,  Md.  »  êle. 

lUimill(lbCMUMi),iil«d'MifMaaMir  daroi 
■■  Wms  dcf  iMae«  ttofad  tt  WMcddi  ,  naqnit 

i  Pjn- en  167^.  «"t  fut  n-çu  rn  170^4  l'arade'inif 
des  itucnptiuns  cl  LciliM-lolIrci.  L'athéisme  qu'il 
profcas.  pohUqaement  l'empêcha  d'entrer  à  Pacad. 
ummoÊM»,  ân  OCMKfW  «Métd  puWaaa  i  Paris  , 
VjS3V%^%\mmm  i»-i>t  «■  Tirasvaaaipièaaade 
tkâtre.  tes  trois  Gatcons;  (e  Bal  dÀnteull  ;  le 
Pmrt  de  Mer  ;  et  des  dissertations  aeadémlffues. 

■OIN£BOtJRG  I  J.-(".HHisT.)  ,  con».  ilIer  infini.- 
d^rAedeor  da  Maycnce  ,  né  en  1622  à  Eisenacb  , 
dktfm  daaa  la  diète  de  RaliAbonne ,  et  acquit  une 
rrpuiatioa  adiiUfe  d'babiU  aéfoeiatetu  et  homnac 
d'ctjt.  n  caTtira  aussi  les  lettres,  et  pondait  une 
rtcke  ItiMiot lir<]ue  chargée  de  note»  de  sa  main. 

B01>ËB0LiUG  (  PaiLiprE-GtiLLAUMB)  ,  6U 
dn  prdeddaatt  M  /UIlNlM  pa*  moins  dans  la  mcnie 
carrière  ,  «C  davcM  gWfMrMur  d'Erfurt ,  j  fonda 
ttae  diabc  dThialatrt  «1 4b  Arait  puUtique ,  et  ao- 
rkkstkUaMUqM  a«  pcddras 


Ml  ém  Boiens  , 

hIbim  ,  a*  aoÉkva  contre  lea 


dans  la  Gtfule- 

  Rooaaîai,  vers 

Tem.  tj^  avaat  J.^.  Caal  la  MaAa  particularité  que 

Foa ait  rrraJBBfl  WIT  son  existenrc. 

BOiREL  (âVTdmï),  né  en  iGlS,  diirurgien 
fniK** ,  CM  aatevr  d?ttn  Traite  des  plaies  de  le'ie , 
,  où  il  suit  la  doctriua  d'fiip- 


BOrRFX  (>'icoi.As)  ,  friHe  du  ini<r(<,lonl,  mé- 
decin de  la  ville  d'Argentan,  a  donné  NoutfeUeê 
observations  nurlutmMMin  WiidrlgaiM»  T  Viria« 
1711  ,  in-it. 

BOIS  DE  LA  PIERRE  (I-  M.  DE  LANFER- 
NAT,  épouse  de  N.  Dr),  uc'c  en  Normandie  en  l73o« 
cultiva  la  poésie  et  l'histoire  ^  et  fil  d'utiles  recaa^ 
elles  sur  celle  de  Sa  palrio*  Oa  a  d'elle  aa  lISs» 
Chronologie  historique  des  frieurtê  4ê  ia  fknin 
Dieu  ;  des  poésies  tton-impnméea  «  ala* 

fiOIS-BÉREKGER  (C.-H.-T.-M.  ,  manfutai 
de)  ,  one  des  «ictinies  de  la  r^TolotioB,  donu 
l'exemplé  de  toutes  les  Tcrtaa  et  da  la  r^igna- 

tiun  la  plus  grande  dans  la  pri:>on  da  LuKemlMuirtr , 
d'où  alla- fut  arrachée  avec  son  père,  so  nèro  et 
S4  MH»  pour  nuMirir  sai'  l'éeltffaad  «■ 

BOISGELIN  (JtA'f-nr-DfEO-RAYMoKn  DB 
CUCE),ne  «  Rennes  en  1733,  arehev.  d'Aix  en 


l'IO.  Il  a  J,tis-.(*  dans  ro  diiir) 


(1  Ci 


.  enira  qui 


ne  sont  point  effacés.  La  Provence  lui  doit  la  con- 
struction d'un  canal  qui  porte  soll  1M«I,  ttM  maison 
d'éducation  poar  les  demoiselles  paUTret  qni  lab- 
siste  encore  a  Lambvse ,  et  plusieurs  autres  Aakits* 
semeiii  utile»,  l^n  176'»  ,  il  avait  prononct?  l'oraison 
funèbre  du  daupliin,  père  de  notre  roi  actuel, 
ChariaaX}  en  1766,  celle  de  Stanislas  ,  mi  de  Po* 
logne;  a*  iqfc't  aaâla  da  Madama  ia  daupUaa. 
LorsqB«€ioiib  XVI  Am  meri  1  IteiflN ,  V.  da  Boto- 

pelin  prononça  le  disconri  du  saere;  il  fut  interrompu 
deux  fois  par  de  nombr.  applaudisseniens.  En  1776, 
il  fut  appelé  au  fauteuil  de  fafabé  de  Voisenun  à 
i'acad<ttiia  Inagasie.  Dlpald  du  clergé  aux  éuis 
gdadraaz,  à k  fa  4a  Paaaeailblda  eonatstuanto ,  il 
sortit  de  France  pour  aller  en  Angleterre,  d'oà  il 
revint  à  l'époque  du  concordat.  ("'e»t  alors  qu'il  fat 
nomme'  archevêque  deTount;  Im  tilôt  aprè»  il  obtint 
le  chapeau  de  cardinal.  Il  m.  en  i8o4-  Outre  Ses 
lettres  pastorales  et  ses  diaeot» académiques,  nous 
avons  da  ce  prélat  la  tradnet.  as  Tera  des  Héroides 
d't  galaM  Ovide^  Philadelphie  (Parts),  1784, 
très-rare,  reinipr,  eu  r8n5  d.iiis  !.i  rollection  des 
Wlui'res  de  Sasat'Ànge;  le  Psaimisie^  traduction  des 
Psaumes  en  vara  françMa ,  précédé  d'an  Discoure 
sur  In  ptyieiâ  smtré^t  Laadtas,  1799,  in*ia.  l/anC* 
la  publia  f>am%mltwm  taauuia de  qnelqi»aaft»llla» 

d'einijjrcs. 

BOISGELIN  Cl''bl>é),  aaven  du  précédent  et 
afaa»^da<«ai  du  clergd,  Mrt  one  des  victioMa  da 

septembre  1792,  lors  du  massacre  des  prisons. 

BOISGELIN  (Gii  i.rs-DoMi.v.),  de  la  m^mc  fa- 
mille, marei  li.it-<l« -(  .irup,  fut  ine.ir  <  l'ri-  .u  <  1  !.. 
bruao  de  Bongelin ,  son  onde ,  et  périt  avec  lui  à 
40  tm,  anr  rmafSMtf  ffvohMÂBBoalr». 

nOISGERAPn  M.  A.-F.  BARBUAT  or) ,  gcn. 
dcbrigadc,  ingi'iH'  iir,  ne  en  1767,  m.  eu  lyijy.  Lutrc 
au  service  comme  lieutenant  du  génie  militaire,  il 
<o  dîltiagMâ  aux  «iéges  de  Majence ,  de  Cliarlaroi  y 
LaitdmM,  T^«iiei«niaa ,  d  u  Quesnoj  at  da  Ifaaa- 
(rirlit.  Il  dirigea  le  passase  du  Rhin  en  1797,  at  fut 
charge  da  travaux  du  u>rt  de  Kchl  et  <!e  la  ié\e 
de  pont  dlluningue  ;  pj>^<'  .  nsniic  h  r,ii  !iu'<  di- 
Naples,  en  1799,  il  fut  bieasé  morliUlemeut  au  com- 
bat de  Capotte,  et  tsimttà  fMlfM  jaon  après  dtaa 

suite»  de  8e«  blessures. 

BOIS-GIIILLEBERT  (P.  tBPRSANT,  sieur 
de), lieutenant-général  au  bailllace  de  Rom  u,  m.  en 
l^li*  Oa  lui  doit  les  traduct.  de  V/rist.  de  Dtoa- 


^M»  és  Weés ^  abrégée  narXiphilin,  du 
en  franç.,  T>4ri» ,  1674  ;  de  YMist.  d'fférodien~  en 
frar»*.,  il). ,  '675  ;  Marie  Sfuart ,  nouv,  bi^lor.,  il»., 
Deliiil  de  Ir  Fiiinie  .wns  loiiis  Xlf,  Rouen 
(Hollande} ,  1707,  réimnr.  aous  le  titre  de  Testa- 
mem  potiHfHê  ésM.âe  Tmésaty  Vmeallaa,  Tjitu 

r  I  s  r.  U  ILLEBE  RT  ,  J  .  -r .  -  a  dk  >  t  n- a  t  <;  t  st  m 
LE  PËSA>T  de),  pc tu- neveu  du  gmod  Corneille, 
ail  ai»taitf,  d'un  poèpa  m  1a  «idition  A'iintiocl«, 
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9atB4ÎBSLÊ  (J.-B.  TOnCHET  mX  avocat  nu 
pMl— a  pnb.  eu  1749  «  But.  du  che- 
9tdÊ9^é»99tHf,  Vwris  1749,  a  roi.  m-ra.  Il  Mt  plus 
connu  p»r  son  ^«'jf.  ^mmle  de  In  marine^  Ams* 
t«rdam  (Paris),  I7')4  à  .VS.  Les  deux  preniera  vol. 
•ontde  lui  en  sot  u-'lc  avec  le 
troiaième  est  de  M.  t'e  Ricbebomy. 

BOISMONT  n^icotis  THYRW»  m] ,  prédica- 
teur il>i  r  ii.nc  en  tr  1 5,  remplaça  Boy pr,  rfr.  de  Mî- 


rcpoix  a  l'academ.  ^ranç.  eu  17^^,  et  prit  ponr  su 
jdJaaon  discours  de  réception.  De  la  nrcesfilé 

dtwnmt  /m  vérités  drwiftiifWM.  11  avait  «fprouvi^ 
M-mIaM  Mfte  mttmâU  êm  m  plier  an  goût  du 
tièclp,  1 1  de  caclipr  l'instruction  pour  In  faire  recevoir 
ornée  de  la  l>roilcric  du  »t\lf.  I.c  sermon  qui  lui 
fit  le  plus  d'boimeur  est  celui  qu'il  ptoiiuiH;!  i-ii 

H Sx,  dans  uae  asseiuMée  des  dames  de  la  chante, 
ipuit  quelques  aonéas,  des  personnes  bicnfaisaalet 
■oïlicilaienl  l'établiaaement  à  Paria  d'un  hospice 

5i>ar  Ica  mililaires  en  grade  et  lea  «ccldatasliqucs 
iflatssés  dans  leur^  nijlj>!ies,  T.j  qut:le  faite  it  la 
auite  de  ce  discours  rapporta  if>(i,iKX)  liv.,  et  l'Iiu»- 
pice  fut  fondé  et  construit  à  Muntrouge.  Boismant 
Mtfaait  au  talent  d'ontMir  celui  d« poète;  on  m^^- 
poi1«  même  qu'il  jouaittiMsicalacmBédie,  •  1 
excellait  dan»  les  rôle»  de  Cii  -]Mfi  II  m.  à  Pjiis  m 
1786.  Od  a  pub.  les  Otmres  Uc  l'uUOv  de  lioumoitl, 
n«i*,  l8o5,  in-8. 

BOISMORANDCCtAUDï-JoxKPH  r.TIKRON),  r>r 
i  Quiropcr  Tcrs  16S0.  D'abord  jésuite,  il  quitta  <  i 
ordre,  qumquc  revêtu  de  la  prêtrise,  et  rentra  dans 
le  monde.  11  fut  connu  sous  le  nom  de  l'abiic 
Sacre  D"*,  parce  que  sacre  D"*  ëtail  son  jurement 
ordinaire.  C'était  un  joueur  déterminé;  les  hûieh 
d«  Gaarres  et  de  Carignan,  alors  privilégie*  pour  les 
jeux  de  basard  ,  étaient  se^  ;:.ilr  r((  ,  Il  vrnd.ut  vo- 
lontien  sa  plume  à  qui  voulait  \i  p.i>  i  r.  traducl. 
du  Paradis  perdu  y  publiée  sou»  li-  nom  de  Dupre 
de St-MMU-,«t de  1«K quoiqu'il  no  sût  pa»  l'anglais. 
Dnprtf  de  Sl-Mew,«eMtdceeon  maître,  lui  rendait 


t^our  prix  de  ses  bons  mots,  il  oktint  de  ricliee  et 

tinmb.  béni^fices .  e^re  autres  l'abbaye  de  Cliâtil- 
lui;  -  'ir-Si  ini  ;  il  devint  conseiller  d'état  et  n»«-nil>rtf 
deracadcinie,  dont  il  avait  donné  la  prenvcre  idéo 
an  ministre .  et  fut  un  des  cinq  auteurs  qui  travail' 
ik«Bt  eux  piècee  de  tbéAtie  da  card.  de  fiichclie». 
tl  en  a  fait  pavr  MB  eem|ite  diz-liuit.  dont  les  titres 

mAme  sont  oublié*  .  quoique  sn  /îr-'/r'  plaidfnic  MX. 
fourni  a  Molière  ,  suivant  quelques  auteurs  ,  deu& 
lielles  Kènes  de  l'Jfaie.  noiscobeit  mowat  «pi^B 
uoe  courte  maladie ,  en  1663. 

BOfflSARD  (  Jcait-Jacq.),  antiquaire  et  poïte 
latin,  ne  ù  Besançon  en  tSlS.  Pcndaiit  un  séjour  de 
plusieurs  années  en  Italie,  il  av.nt  n  riiu'  de  rirlies 
collaetieas  d'antiquités  1  elles  furent  |>illi'es  lorsdea 
range*  delà FcoBche^Comté.  On  4  de  lu»  aa  oaT. 
surlee  mtltftMi  raauiHm^  et  quelq.  paMfi  tmtiHM. 
Mort  en  161»», 

BOISSAT  ^IXUK  de),  sar.  jurisc.  français  et 
belléniste*  vinrii  ÉMU  le  règne  de  Henri  III  ;  il  n'a 
laissé  attowi  Mnafa.  —  BouiAz  flP.  de),  aom  fila»  ^ 
laissé  une  JVIff.  d«tehepaUer$d*  roféiv  de  St'Jemm 

tlt-  Jmisafrm,  traduite  en  pnrlio  de  l'il-dien  d'  Pii- 
sio  ;  une  f/isl,  gcnealoj^iifiif  et  i\vs  ntc/ierfltes  stw 
les  duels.  M 


(P.  de),  fiU^  du  précëd.,  ni  en  i6o3 ,  se  disi 
dent  la  carrière  mililatre.  On  a  de  lui 


Dnprtf 

le  sens  littéral  des  phrases,  «nie  l'abbd  mettait  en  bon 
français.  Cet  homme  singulier  monrut  aons  la  haire 
et  le  rilice  en  17^0.  On  a  de  lui  plusieurs  mrmoii  fs, 
entre  autres  ceux  pour  les  jésuites  dans  l'affaire  de 
LaCndièraetdtt  P.Girard,  et  une  flM.«MMII«HM 
af  trti^tfmÊ  4u  frUmnu  tU  JaMfafna,  , 

lOW-MOBTIF.n  BOniV  nt)  ,*composii, ... 
de  musique  attache'  à  l'Opcra,  né  en  iti^i,  n>orl  m 
paris  eu  1^65  ,  aut.  de  la  musiauc  de  trois  opéras  : 
ht  roy>tgi$  d»  CÀmomr^  paaoles  de  La  ficûvère , 
.  1736 ;  Don  Quichotte rAes/a  HncAeiae ,  Mialeo  de 
îavart,  17 'p;  Daphnis  et  Chtai^YênAmntjn^vm^ 
ijir,  «on  meilleur  ouvrage. 

bOIS-MOHTlER  (St/AKXE),  file  du  précd.,  a 
lliatd  :  Mémoires  d*  la  comtesse  de  Maiienberg , 
IjSl ,  %  701.  tn*t»,  et  autrea  inimana  Ustoriquea. 

BÛT80T  (l'abbé  JEAN-BArTl.-iTi:},  n.' 
eo  l638,  acquit  dans  ses  voyages  en  France,  eu  Ita- 
lie et  en  Allemagne,  un  gr.  nomb.  de  tableaux  .  de 
mëdaillea,  de  kmosea  et  a'auUai  rareté*,  au'il  céda 
ans  religieux  de  Pabbaje  de  St-Yineent  defieean- 
çon  ,  dont  il  était  aL'  Il  leur  lé^iia  la  liildioth. 
du  card.  (îranvelle,  .ju'il  ;i\.'it  auguieiilée  di-  MS*. 
précieux  ,  parmi  lrs<niels  on  distinguait  la  famruiv 
collection  en  80  tuI.  in-ful.  connue  sous  le  nom 
de  MimMrtt  duairdtMat  de  Gmnt«//e.Boiaet  avait 
passé  dix  ans  i  les  déchiffrer  cl  à  la*  mettre  ea 
ordre.  Il  mourut  eo  iG^. 

BOISROBEBT  rFtARç.  METELm).  né  à  Caen 
▼en  159a.  Le»  agreaMM  de  aacoaaefsalioaieveo- 
dîrent  ntfeeetnre  an  card.  de  Riehelira.  Personne 
eoritrefaisait  mien\  q.ie  lui  le  peste  «l  lei  m.i- 


en  i6i3.  —  Un  Irnixième  BoiMAT 
se  distiafa 
quelques  «Nt* 

\r;i^;c'(    et.    fi  nirais    et    des    pde'sit-i  latine*.  Il  fttt 

iiieiiiiiri!  de  l'académie  française  et  m.  en  itjôz, 

BOISSKT  (Jos.).  né  à  MontrlimaH  ren 
.1<  puié  à  la  conrealioD  aatioaaU»  vaU  la  mort  de 
L.i.iis  XVI,  pourtoirit  aeee  aeliaraemrat  cella  de 
la  reine  Marie-Antoinette,  fut  un  des  députes  pros- 
crits au  3i  mai,  fit  partie  des  assemblées  légiele- 
tives  jusqu'en  1799,  etoB.  daaa  l'obacwild  dkmi  il 

n'aurait  jamais  dû  sortir. 

rOlSSlÈRF,  (Ct..),  mall.émat.  franr.ii>  du  i(>  S. 
On  a  de  lui  un  Ti  .  d'ai  illinu  U  /iir  ,  Je*  Pnnriprs 
d'astronomie  et  de  cosmographie  ^  et  un  ouvr.  cu- 
rieux sur  un  aarian  jea  awArfaïaU^na  appeld 

BflJ  if'riiontdi  hia. 

lîOlS^lliHt  (S1.M0S  IIKRVIEUX  PE  tA\  prê- 
tre du  diocèse  d'Evreux  ,  m.  en  I7'7,  a  écrit  plo» 

•ileiirs  ouvragée  pour  la  défeaee  dé  le  reiicieB.  Lea 
principaux  eoot  :  SV.  dea  mtew€tê$^  196a,  %  «oL 

in-12;  Conlradtctiont  du  liv.  «n/lf.  tDalapInlaOO» 
pliie  de  la  nature,  1773,  in-12. 

BOISSit  r  lîfMs  s AIA'AIKG  »e)  .  né  eo  1600 
il  Vienne  en  Uauphiné.  Il  quitta  la  cawière  dea 
.innés  puiir  la  magistrature ,  aceonmagna  I  Rome 
M.deC-rcquy  en  .  t  fut  chargé  Je  liar-inpiier  le 

pape.  Le  cardinal  de  lliehelicii  le  chargea  de  qm-lq. 
négociations  avec  la  république  de  Venise  et  le 
eooaeiUer  d'étau  Oa  a  de  lui  quelq.  écrite 
iéi  mtuveUIee  dm  DmsfÊdmé^  ear  leatfi«ire  $àh- 
cneuriaiir^  «t  BB  aaiwda  pièaa»  ea  vete  et  ca  pvoio. 
Mort  en  i683. 

BOIâSIKU  (BA»MI.-CAIin.LV) ,  ienae  mdd.  fr., 
ad  aa  vj^ .  est  eeB«B  pir  deux  oiasertationa  qoi 
m  Altèrent  le  prix  de  l'aceddmie  de  Dijon,  l'une  en 
1767,  sur  Irv  </i/,- «r7'f«7f/rt  :  l'autre  eu  i7<X),  surles 
méthodes    tchtinj/unle    et    ti'J'rnicltissanle.  Mort 


en 


o. 


n  I 


uieres  de  ceux  qu'il  fréquentait.  11  était  pa^sionii 

>  la  aMUil» ,  aliBrlfal  pBW  Ir^  el  U  iabl« 


BOI.SSÏEIJ  (Jeah-Jacq.  de),  grav.  français,  né 

en  1736.  Il  voyagea  en  Italie  et  T  fit  une  ample 
nlOl^^on  de  dessin»,  dont  il  eiirirliii  ses  portefeuilles. 
Son  artifre  grav»f  inonie  ù  1(17  pie<-e*  ;  pluMciirS 
»ont  dans  le  genre  de  lleinl.randt.  .Ses  dessins  rap- 
pellent Van  de\elde,  OsUde  et  KiùsdacL  II  est 
mort  en  iSitt. 

BOISSt>'  DE  GALLABDON  (.Tean)  ,  p.«  te  dra- 
matique du  18'  S.,  a  donné  au  Ibéàirc  les  Vmes  vi- 
vtintes;  ÂttdrottAd*\  I»  Cuifuétt  dm  tmmfUer  dê 

Caiydon^  etc. 

t\  BOISSÏ  (J.-B.  TUIAUDIÈRE  ne),  membre 
uldaTa 


etMloa-MIfaHBMrt 
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fit  IV'Jucatiua  Aes  princM  de  SouhUe-Ro- 
hmm  ,  dtfpo—  et  oui  en  ordru  la  fameuae  hibliotli. 
6m  A»  TfcMS  4Mtt  il  «vait  dclennintf  le  e«rl.  â(Ao- 
hma ,  «M  pnrtcelear  V  à  faire  FecipUitioti.  5ee  IH$- 
tttrt.  $Hr  dtt  SMfHê  J^mmUq.  sont  eitfe*  evee  ëloge 
dans  Ir  tome  I"  de  VHk^oire  de  l'académie. 

BOISSY  (Lociin)|tttfea  de  l'ecad. 

fr^  «accéda  à  DeateMbee ,  et  fil  dMrg^  en  1755  de 
la  rédaction  d<*  la  Gaxette  de  France  cl  de  celle  du 
Mercure,  il  »'occupa  plutôt  du  d<Tiiicr,  et  v  réussit 
Itirn.  Mai%  »a  rrputation  se  I'oikIi'  mit  plus  de  !\n  ci>- 
■BMliet  qu'il  donna  aux  Fraavaùt  et  aus.  llalieu. 
Les  acules  qui  •oient  re«téc>  au  tlicatre  sont  t  le 
#>lt afl  â  ItUÊ^nê  ;  Aff«  itoanifi;  l'Epotuepar 
tmptrrhêfl*^  et  VBommtdu  foiir, une  des  meillenrei 
du  ficcle  dern.  après  la  Metrnmtini<- .  feintes  d'uu 
*^le  élégant  et  (acUe ,  il  leur  manque  la  connais- 
eance  approfoaâM  jU  llMNBme  et  du  inonde.  Son 
théâtre  a  e'té  impr.  à  Paris,  I7.'i8,  9  vol.  in-8. 

BOISSY  (Ch.DESPRF.Z  df),  bomm.-  de  l.  ttrei , 
m4  à  Pferi*  rmt  173^»,   nmrl  en  1787,  a  dr.tine  : 

Mr  èu  tpmdacifs ,  lutries  do  Oaalogue 
4émm»fr,  éerlu  pimr  al  emtrt  /«e  spec- 

I  '-''r-.-.  /j'  r'dif.,  Pari*,  '777,  ?.  v.  l,  in-I5.  Cet  i-rrit 
lui  vjlut  d'i-lre  rri^u  ilau»  plusu'ur>i  académies  de 
Krance  et  d'iljlie. 

BOJSfiY  (Locis-Micmn  d«},  fila  d«Lo«U  de 
Bot*«j,  m.  «B  1788,  a  poL.  t  ttUi.  4ê  ht  vl»  de  Si 

mnntde  ,  ete.,  t7j5,  in-i2,  n'impr.  en  1788;  r>is- 
serlat.  htstor.  et  critii/.  sur  la  vie  du  grand-jirêtre 
Jtmnm  s  I76f  ,  ia^ia;  Pissertalions  cntimies  sur 
fhm.  4a$  Jmifê  mmat  M  dtpmis  /^C,  1784,  a 

BOISTK  'Pir.»l«E-Ct..-YlCTORIK),  ancien  a\or. 
mi  m  Paris  en  i^SS,  a  publié  l'Univers  ,  pwènit-  en 
yr*M,  1801 .  V  tfdit.,  l8o5,  %  ToL  ia-8.  Cet 
<Meim  B***!  pee  de  «ocede.  IMrflow.  dê  géagr. 
I0twt€ttè  t  tiàô,  im-9  ;  Dietiomi.  mlvtrut  d*  ta 
fijfT^ite  fi,tnr.  {avec  -.on  liean-père  J.-F.  lîaslien), 
l8uO,  iu-8,  «)l)long  et  in-4 ,  6*  édil.,  iSîS,  2  vol. 
et  in-^;  youveattjc  principes  de  grarnnmirr  , 

i9ao\  in>&;  ihcticHu,  d*sMiu-leUr$M^T.  t,  i8ai, 
T.  St  1834.  Il  publiait  cee  tnû»  earragee  wem  le 

titre  A'Ârt  d'ecnre  et  de  petrier  franr  us  ,  lorsqu'il 
mourut  en  1824-  I'*  meilleur  inni  ige  de  cet 
auteur  est  «un  Dutionn.  de  tn  l.uigne /r.mçaise, 
OÙ  il  a  eu  l'beurcnse  idée  de  placer  une  espèce  de 
«•■cordance  de  l'orthographe  de  l'académie  fran- 
çaiae  et  de  celle  de  Richelet;  mais  l'on  doit  préfé- 
rer les  édil.  qui  ont  précédée  l'année  iSi-)  ^  celles 
ont  suivi  cette  mémorable  époque. 

BOU>\  (Abtiw  m  GOUFFJER  db),  fonveroear 
à»  FfMfMe  W  ee(M  Loale  %n.  k  «en  av^aemenl 

au  trfiv<-  .  «dn  ruvj!  élève  l'en  récimipeiisa  par  la 
charge  de  prjini-iiiaitrc  dr  s.i  iii.iix'ii.  11  ri. ni  lut  <  ii 
|j|6  le  Imite  entre  le  roi  et  ('liarl<--.-(^)iiitit,  et  i't.iit 
tmt  le  poiatd'ea  terminer  un  plus  avanugcux.  pour 
la  Ftwaee  «1  fsi  ■irait  épargné  le  mm%  dee  peuples, 
lorsqu'il  mourut  en  x^tg. 

BOIT  (Ch.),  peintre  suédois  sur  émail  au  iS'  S. 
On  cite  de  lui  un  plateau  d'or  à  Vienne,  ila 

mtétmté  «n  daMil  le»  foriraiu  d«  la  («ntUe  impi» 

ri'll^a 

nf)ITEW>*AVEI.M:7  fJ.-B.  Roni  rt\  trésorier 
de  France  à  Amiena ,  au  l  S.,  a  pi»b.  deux  tragé- 
dies, des  poésies,  «M  Bflirmà  JIm(m,  I736{M* 

Ode  à  M.  Tiirf^ot. 

BOITKL  (FitiiBE).  sieur  de  Gaubertin  ,  ant. 
du  17'  S.,  a  laissé  :  le»  Tragiques  acciJrns  des 
kommm»  Uimstret  deptùt  te  premter  S.  jusf/u'en 
1616, il^tftt  !•  SnMfiw  <fai  matheur,  i63i,in-ia; 
Tmîle/iu  des  merveilles  du  mtomde,  1617^  HTutoifV 
de  ce  ifui  s'est  passe  en  Francs  dnnus  la  mariât 
Uenn-te-C.rund  jusqu'à  l'nUSUÊkUtdêê 
•m         Bouao,  l^Js  etc. 
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li-ment ,  m.  en  t6a5,  a  laiss.*  U-s  Dynnixinqucs.  oU 
les  Fcyages ,  les  amours  et  les  eonaue'le.t  de  BaO' 
thits  aux  Indes ,  trad.  du-  gr.  de  Ifonniu ,  Vwie, 
1625 4  iii-8  ;  l' Odyssée  d'Homère,  tnd.  du  grec  en 
français,  1619,  in-8;  le  Fiditê  kUttnien  des  Af- 
fairrs  dr  France,  ib.,  i6a3. 

BOIVLN  (Fa.  de),  baron  do  Villars  ,  eons.  des 
reines  douarièresKlisaiietli  etI«ouise  de  France,  fat 
d'abavd  aaeiiliin  du  maréchal  de  Brissac,  le  saint 
dans  lootee  tes  eampagnes  pendant  p  aaa,  et  fut 
«  liarijé  par  lui  d'importantes  néiioci.i'ii  ns  |>rèj 
d'ileuri  11.  Il  a  laisse  le  détail  de  cc:i  eaiiip.i<;nes 
■ous  le  titre  de  Mémoires  sur  les  guerres  </»■  fte- 
m4MU,  etc.,  Paria,  aree  la  coaliiuiatioB  par  Malingre, 
x&o ,  caricas  et  ffeehetelA  Mort  an  t<|iS. 

rOlVIN  (I,ori.s\  de  l'arade'niie  des  inscri^Mh  n ^ , 
né  eu  16^9.  i)ci  ouvrages  imprimés  se  réduisent  aux. 
mémoires  qu'il  lut  à  racadcmie  ;  ils  roulent  sur  des 
mati^j  de  chronologie.  Le  liil>Uothèi|iie  loYala 
poaeMe  vne  éditioB  de  /oj^Ae,  nnr  laqMle  Bol- 
vin  a  eVrIt  di  <<  notes  fort  lumilnwuaa  et  fort  éten- 
due» ,  fruil  de  trente  années  de  traTail.M.  en  l'a^. 

BOIVIN  (JeAfl) ,  de  Villeneuve  ,  frère  du  précé- 
dent,  né  ea  Ait  oMBibre  de  l'acadénio 
française ,  de  coU*  des  iaacffiptieae ,  et  prefecaoor 
de  grec  au  collège  ruyalall  diait  atiaelié  à  l.i  biMio- 
tbèque  du  roi ,  et  j  déeooTrit  un  iiianu«erit  de  la 
Bible  de  douze  à  treiie  siècles  d'antiquité.  Il  a  pu- 
blic plusieurs  ouvrager,  quelfuee  traduottoas  d« 
grec  ,  et  de  Ters  grecs.  Mort  en  1746. 

1)017.  VRD  (Jean)  ,  tons.  Hli  r  ù  l.i  c  our  des  mon- 
naies de  Paris ,  m.  au  cuninienctmeut  du  18'  S. , 
•atean'  d'nn  Tnnié  dos  mogaaies ,  de  leurs  etrcon- 
sUuttêê  et  dépemdsme$ê  «tyi^ «  «vec  le  Dicttomudrm 
des  terme»  en  usagt  dtms  le  monnayage. 

IIOIZOT  (Xocis-Simon)  ,  sculpl<  ur  français  ,  né 
en  1743.OU  lui  doit  la  statue  de  Miliiade  ,  en  plùire, 
placée  à  la  chambre  des  p.iir:> .  le»  figures  allégo- 
rigues  de  la  colonne  de  la  place  du  ChâlaleU  et  MB 
modèles  de  vingt-nnq  de'S  panneaux  foDOUS  OU 
brt)n7e  pour  la  i.oloiine  de  la  piarc  V.-uil  "mi.'  Il  fut 
membre  de  l'académie  ,  et  altacbé  comme  !>taluaire 
A  la  anmftclBro  de  Sérre*.  Mort  en  1809. 

POJ  KRDO  fie  comte  Matth.-Maiiie)  ,  l'an  des 
plus  «cielin»  poétet  du  !.'">' S.,  gouverneur  de  Reg- 
gio  ,  rensMt  d.in-i  la  jhicmi  IjtiiK    et  italienne.  Son 
poème  é'Ortnndo  utnamorulo  ,  Venise,  ij<m,  est 
UB  des  plua  importans  de  la  littérature  italienne  ; 
mais  il  n'eut  pas  le  temps  ,de  l'achever.  Oriand» 
Furioto  de  l'Arioste  n'en  est  qu'une  continuation. 
Il  oc  le  cède  point  ii  ce  ilerniei'  pour  rnivinlittn  ilr-; 
épisodes.  'Nieulas  Agostini ,  qui  le  continua  ,  n'eut 
pas  l'art  d'intéresser  comme  lui.  Le  Doroenitti  le 
ratoncha  et  la  publia  à  Venise ,  lâ^S  ,  lA-k.  Boiardo 
est  eneora  avt.  A'églogues  latiaee ,  eeUmees ,  neg- 
gio  ,  l5oo,  în-4  ;  de  f  "iir/f ,  il).,  iTmu  ;  <\c  Timon  , 
comédie  en  cinq  actes  et  en  ver»,  lr.id.  du  7'imon 
de  Lucien  ,  Venise,  ijo8,  in-4,  rare;  de  tr.iduc- 
lions  ea  ital.  d'/fTuJo/e  «  Venise ,  i538;  iVJpu- 
Le ,  ft.,  tSoQ.  Mort  à  ReggioeB  1494.  meil- 
leure édition  èe  VOriando  tanamoralo  est  de  Ve- 
nise ,  1544  ;  't.  réformé  par  Le  Berni ,  Venise» 
iS^I  ;  trad.  en  frane.  par  I.e  S.ipe  ,  Pari*  ,  1717.  î 
»ol.  in-ia  ;  abrégé  par  le  comte  de  Tressan  ,  1780, 
in- 13. 

BOJOCALUS,  chef  des  Ahsiberiens ,  peuplas  d« 
Germanie  qui ,  ehaasés  de  leurs  possess'ioos  parla* 

Cauvsfs  ,  vinrent  sous  sa  eonduilc  s'établir  sur  les 
terre»  que  les  Romains  s'étaient  résersées.  Ne 
pouvant  toucher  |wr  la  force  de  ses  raisons  le  gé- 
néral rasBsiB  Avitus ,  il  fallut  en  Tenir  au  arnca  ; 
et  Isa  AasUNriene ,  trop  finbles ,  flsf«Bt  teoa  nna- 
sar  ré« . 

HOKIIAKV  .surnommé  Aniiof  Asdaltah  Mo- 
tiAMncD,  célèbre  théologien  musulman,  m  près 
SaauccaBda  «1  Sro  (aSfidal'hégjrro).  H  doit  sur- 
'  t  BtMi  Jtaralif  An  itBtMMaa«tpB* 
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êvmfmtmiai  art  pra«{a«  ^gâl*         4«  Mb. 

BOL  ou  BOLL  (TlAys    i  JfA 
Malincs  en  i534.  Sun  chet-<i'«savre  est  ua  p«m 
livre  (l'Iieurrs  in-24  qu'il  fil  poW  U  doa  d'AI«Ma« 
et  d'Anjou .  5*  fiU  de  VMêÂ  II I  il  «tafint  onee 
pMdaa  miniattnrvt  et  fnaiMlMM  ;  on  peut 

le»  Toir  à  la  luMiollièquc  royale.  On  a  iJc  Hul  un 
ouvrage  intitule  :  k  enutionts  ,  piMealtoitis  et  aucu- 
pa  tjrpi ,  47  îmiAm  Mort  ea  iSBA. 

BOL (FUMUas) ,  paiMf««  à  DMdswkt  tu 
«OMBOTcavaBl  d«  17*  S.  Il  fat  Akrt  da  B 

Wantit  et  saUit  •ouTcnt  m  manière.  Il  fil  dc«  tab]<  tu  t 
dluttoire  et  ua  gcaad  nawlMra  de  portraili.  Le 
muA^e  piiMi  i«MK  de  M  lÉhlaïu.  B  amMt 

an  1681. 

BOLAMA  (Lackbii t)  ,  rnOmÊ^  êw  CaUoc  au  lô' 
S. ,  a  publid  m  MmmNMÉM  MT  1m  dMjptfMi  dn 
»oat  Gibel* 

■otnsnf  f  Hftie- tirv.  ) ,  «ifflutM  a*  §ie- 

Manc  il'jii-di'là  du  Tihrp ,  rt  g.irc1ii'n  tic  •^.ilut^  i 
melM  Tis  de  Home  uins  Clément  XI,  n<<  m  iW>3, 
était  savant  dam  let  matbémal^M■,  la  pliilosophie 
Morale,  l'hilicau,  ai  ahand  de  ranrfr  totta  ha  écrits 
«  ealie  laagae.  On  a  de  ni  «i  iflal.  t  O^rmiHmts 

sur  /es  cimttières  des  martyrs  et  chrétiens 
iiAumés  à  Borne  ,  Rome,  17*).  iMi-rl  en  «7^9. 

BOLDOPil  (.Si6I8MU5d1  noble  Milanais  ,  ne'  vers 
i5g7  «  aiéd.  et  prof,  de  pulaaepbie  daaa  TuBir.  de 
nvie,  m.  ea  tfldo.  Oa  lai  doit  t  J^hfaglt  in 
morte  Phitippi  II  f  ^  régis  Hispanfa^  poème,  An- 
Ver»  ,  i6ai  ;  un  autre  Poème  cl  de»  lettres  publ. 
par  son  frère  en  i636  et  rft.H  ;  I  anus  ,  Lacqaea, 
l(i(N>t  f^tion.  ttcadem.  XXIII,  iL.,  1660,  rte. 

BOLDUC  (Jr.kn) ,  peintre  cl  graT.  co  médailles, 
n<>  à  Uri  <-n  Suts$r  .111  1 '>"  S.  ffbtMdef  fcwilan 
qui  aient  gravé  sui'  l'acier. 

lOLDUC  (jAOQOa),  relfgleax  <^nda,  ni  à 
Paris  en  t58o,  bon  tliéologicn  e(  pre'Jicateur  pour 
■on  (cmps  ,  est  auteur  d'ouvra(;i-s  tlioulugiques ,  im- 

SriIIlr^  ili-  1^7.0  à  ift^O ,  jili  iiii  do  parjiliiM'i  i  t 
'idées  singulières,  da  Commentaires  sur  l'eptlre  de 
St  Jude,ftarii,  ««Marie  Dtm  de /«»,  i638, 
en  latin. 

BOLtSL  A.S,  prrmiiT  roi  de  Pologne,  niuola  sur  le 
trône  en  999.  Jusqu'à  lui  les  souverains  de  ce  pays 
i^avaient  porté  que  la  titra  da  dac.  Ce  fat  l'atape- 
<*w  Othoa  III  qui  donaa  àBoleaba  celai  de  roi , 
ea  afkBachissant  la  Pologne  de  la  dépendance  de 
Peamlfe.  tloleslas  eut  de  grandes  qualités ,  vainquit 
l»i  MdMovitp» ,  conquit  la  Moravie,  agrandit  se» 
états^et  m.  ea  loaS.  U  lîlt  suraoaiaitf  /e  Gnutd. 

BOTXSLASlt,  etniHHaaidfe  Amif,  Toide  A»> 

lognr  en  lO^S  ,  à  l'â^r  dr  sein-  ans.  Ses  vlcrs  et  s>  s 
cruaiitfi)  le  rendireul  odieux  à  la  ualion  pulonaisr  , 

3ui,  delie'c  par  le  pape  Grégoire  VII  du  sermeut 
a  fidélité  .la  déposa  at  la  (orça  de  s'aaf uir  ea  Uoo  • 
(fie,  et  de  II  ea  uarfaWe,  oh  U  ealra  daas  aa  coa« 
Veal ,  et  y  mourut  en  iO()o.  Ce  ne  fut  qu'à  sa  mort 

Îll'il  re'vela  le  secret  de  »a  uaii^aucc  cl  tie  ses  mal- 
eurs  :  it  a\.iit  tue  de  sa  propre  main  l'ércque  de 
Cracovic ,  StuiisUs,  nùa  depuis  au  caag  des  saints. 
B0LCSLA8  fll  devirt  Marenki  io  la  Petogae 

an  I  Inl  ;  ni.ii<  il  nr  jiril  que  le  litre  de  duc  pour  ne 
pas  déplaire  au  pape,  qui,  depuis  rcscomoiumca- 
tion  de  Boleslas  11 ,  avait  iaterdit  le  titra  de  roi  ea 
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Pologae.  Il  BMMtnil  «a  aarta  tweir  nt 
araiee  coatipUteaieat  défaite  par  lea  MeaflaeStai 

COI.F.SLAS  IV  ,  d.ir  de  Pologne,  a'  fil»  du  pré- 
cèdent ,  parviiil  .111  tiùne  eu  m47^  après  ladepust- 
tion  de  son  frère  llladisla«  ,  aucjuel  il  donna  pour 
domaine  la  Silésie,  qui  m-  rentra  plus,  depaia «elle 
dpoqac«MMk  ÂMuinatiou  des  roia  âa  Pafagie. 
fioleslaa  moaral  ea  i  tad  à  Ccaoovie. 

BOLESLAS  V,  du /•Cfteife,  d«e  de  PtohMae 
«•        M  MMtCipwtakMrktrtM  «n« 


majoritd.ea  ta3n .  41'iga  de  17  aaa.  D  m.  en  1179, 
tn^ilad «a k  aoiblaaie,  et  dtfleald  du  peuple  poar 
n'avetr  pas  sa  défendre  la  Polofnie  de  l'invasion  des 
Tatars  ,  qui  la  pillèrent  et  la  ruinèrent  à  deux  re- 
pris<"i  ditrereotes  sotts  ce  règne  boateux, 

W)I>EYN.  V.  BovtKlf  (Aaoe  de). 

BOMNGBROKE  (IlRtfai  ST-JF AN ,  lord ,  vi- 
ronile  dc^,  ne'  en  i(>72,  à  IÎ;ittrr<«M  ,  comté  do 
Surry.  La  vivacité  da  SOB  esprit  et  de  son  ima- 

Slnation  le  fitreasai^MT  4elHlnnp  henre.  Membre 
e  la  cliaakw  Am  «■Hmnae ,  il  frappa  tous  lea 
esprUs  par  MB  élaifWRMa  et  par  la  proloa deor  de 
sei  rues.  La  reine  Anne  le  nomma  si-rretaire  de  la 
guerre  et  de  la  marine;  et  c'est  pendant  son  mi- 
nistère que  l'on  vit  tetM las  exploits  deMirlborongh. 
Renversé  du  laiwitHia  par  je  pMli  dMvri^  m 
1708  .  il  passa  dem  aMdea  dM  h  nfraMe  et  Pd» 
tude.  11  rentra  au  ministère  des  affairr^  étrangères  ; 
et  la  paix  d'L'trecbt,  signée  en  17(3,  est  le  pins 

Slorieua  de  ses  travaux.  Avant  éprouvé  beaucoup 
e  persécutions  de  la  mut  de  te»  aaaaMÎi ,  il  viak 
cbereWer  w  #epos  aa  Fraaaaf  apak  «a  adjoar  4e 
plusieurs  années,  il  la  quitta  pour  se  retirer  dans 
son  cliâtcau  de  Battersea.  Il  ne  cessa  jusqu'à  sa 
mort ,  en  1751  ,  de  s'occuper  des  affaires  publîquof  ; 
mais  ,  après  la  mort  de  la  raiae,  sa  vermatililé  lui  6t 
jouer  un  rôle  moins  brillaat»  Oa  a  de  lui  des  Let- 
trm  MU  l'avril  de jMliietis  me ,  sur  rUstoire }  dai 
AMkiefras  sur  Ict  afiirea  d'Angleterre  ;  et  des  /»ee- 

St-fS  sur  diflV'ren»  siijcis  d'Iiistoire  ,  de  pliilofopliie 
et  de  iiior^ilc.  11  e&iïtc  des  IraducUoos  françaises  de 
pliisinirs  de  ses  ouvrages. 

BOUVAA  (Gateoiftsde),  wByeaKetwMW 
tio  du  t7*  8. ,  parcearotle  Mexiipie,  le  Pdroa  et 

des  régions  alors  inconnues  ,  et  ^  pr«*(  lia  l'Kx  anfjile. 
Il  passa  ensuite  aux  Iles  Muluquci ,  où  il  continua 
ses  missions. 

BOLLAN  (GoiLl..) ,  acMit  du  conseil  de  la  pr^ 
vittce  de  ■MMelnMcHi  nStafa-Uais) ,  m.  e«  âP 
gleterre  ea  1776 ,  •  lausé  :  Colonim  anglicanm 
itlustntm,  ^î4^î  Cànside'ratioHS  sur  les  intérêts 
miiltiels  de  in  Grande- T^nln-^nr  et  des  atonies, 
i-fi»  ,  elr.  ,  et  autres  etnt»  puliUqucs  peu  impor- 
taiis. 

fiOLLAIlDUS  ou  BOI.AXDUS  (Pibrkc)  ,  ooète 
laUa  du  (9*8. ,  dont  le»  ouvrages  sont  indiques  par 

Paquot ,  qui  ne  sait  pas  s'ils  oui  rte  imprimés. 

T;oli.  v:iDUS  oa  Ds  BOLLAfiDT  C&bAinnOs 
r.  <  oll.  t,  néiMafstrielitdaMla  10* M.  1  Anvata 

e  n  id'^j,  e'diti-ur  <!r  quelques  ouvrages  de  tbéolo«;ie. 

UULLANDtâ  (Jkjim),  jésaila,  né  dam  les  Pajr»- 
Bas  en  1 5gi6,  fal  ekiW  par  m  compagnie  poor  la- 
cueillir  les  aaaaaicwdi*  viMdMaMMiaMiak  tilM 
é^Jettt  MnctoitMM,  eoMttkdaa  doat  il  a*ae«fnitli 

avec  beaucoup  de  zèle  et  d'intelligence.  11  6l  pa- 
raître en  i()4j  les  saints  du  mois  de  janvier  ;  en 
i().'>8  «eux  du  mois  de  février,  et  avait  eominemé 
ceux  de  aiatt  kra^'il  nioarataa  i€6â.  Lo  pire 
Papebrocli  fal  succéda  ;  il  ettt  fawita  ua  grand  , 
nonilire  de  continuateurs  ,  aas^els  on  a  donné  le 
nom  de  Imllandistes.  Celte  colt^îon  immense  con- 
tiriit  ;i(  1  iiellririent  '}'^  m'I,  in-fid.  Cet  omr.ige  ,  in- 
terrompu par  la  suppreisîoii  des  jésuites,  a  été'  re- 
pria en  1779,  mais  il  fut  de  nouveau  interrompu 
en  1794 ,  lôff  de  Fantrée  des  Français  dans  la  Bel- 
gtqu<< ,  et  il  est  à  craindre  que  cette  collectioB  aa 
suit  jamais  aebtte'e. 

liOLLAM  (Canoiànu),  lille'raleur  et  jnv.int  m»- 
gislrat  né  «Venise  en  i4i3i  est  aatear  d'un  Otaf 
ire  sur  la  rhétorif  ae  de  CiaAMB  «  d'aa  &0m» 

AfL,    —    -  -  " 


de  François  Sforce ,  d'aa  DvM  liPsMrottaMtt .  et 

à' Ohservutions  sur  le  livre  des  me'frairi  d' .4rtstotr. 

I)4.)LLtT  (  PuiLirpc),  député  du  J'a>-de- 
Cakis  à  la  Convent. ,  *i  awft  de  Loui»  W  I. 
Nommé  eommàaaire  da  goBveruemeat  pièa  l*armde 
da  Itord  ,  il  fut  adjoiat  è  ~ 


» 
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iOtLIOtm-MFBMF.T  (Lovis),  tecritdn  ée 
fbademic  lit'  Lyon  ,  si  patrie  ,  es  1709 ,  et  mort 
ai  1793,  a  (loone  :  De  Ui  corruption  du  goét  d^ms 

BOLMA  (Ab».vha>i),  mejecin  n.-ipolit>in  au  }(>* 
S.t  tavatt  l'Iirliroii ,  el  n  {luhl.  une  Oramumirt  de 
erite  laoguc ,  traduite  depuU  es  latin. 

BOLOGMA.  9kmmn  MUfiMS  im^iriiM  «at 


(«95) 


ftOUB 


BOLOGKA  (Akt.),  cheralier  napoliuin ,  né  à 
,  coaamiler  d'AJpbona*  1**  a'. 


é«  k  Bt— iliB  rovala  «t  «oit» 

l449-  On  a  iiopr.  de  lui  5  lir.  d'iMittre«,  de  liaran- 
|ttea  el  de  poésie*  iat.  ,  Vciiite  ,  ij'ti.  —  Un  aiilrc 
toLOQUà.  de  Fitlerme  ,  savent  jiirisroiisullr  ,  m.  en 
l£3iS,  •  immé  da  AUégmiiomi  et  das  Smdmtcu. 
MCjOGHA  (Bft&nt«Aft),  aatattr  ticlltm,  m. 

en  ifi33 ,  a  pultliiÇ  dcî  r'rrits  «iir  le  c^r^monial 
d«»  états  Je  l*aleriBe ,  et  «ur  i'bist.  de  Sicile  ,  etc. 

■QUWVAHO  (Bàsn.B),  ni  êim  rAlArane 

■lldrienre  au  t8*  8. ,  a  pnU.  deux  onrrages  lal. 
Mr  la  naAaphyitqae  de  Raimond  Lulle,  et  un 
Camumemtaire  >ur  le  même  auteur. 

BOLOGNE  (Jea!*  de) ,  aculptenr  Iraacalj ,  né 

es  l5x4-  11  reçut  les  ronseih  de  Michel  Ange,  i;t 
fit  un  long  «ejour  tu  IijIh'.  l'.iriiii  ses  ouvragci  on 
aita  I0  Groupe  Jn  loldat  romain  enlrvant  une  Sa- 
lÉW,  A  Fluituce  ;  la  Fontaine  Je  la  place  majeure 

é§  tkttmgm  i  vm  Jtfftmm*  ai  /i^piter  pia^Umx  «  iia- 
•m  coliMaaln  i  Ffomiett.  1^  Franc*  ou  v«H  un 

Msettlape  tic  sa  m.mn  n  Mriulon  ,  i-t  un  Croupe 
ée  l'amour  ci  de  fsj  clic  à  Vt  rs.iillc'i.  Il  arait  cuiii- 
mencê  la  atalue  ë^ucstre  de  Henri  IV  ,  qm  a  de' 
éArvita  i  la  ré^ohitia».  A lio w o> •àmirm  UMer- 
«nv,  «pi'il  fitpa«rliaMln«é«  fWMM»  i*Mc- 
dictf.  Il  est  mort  en  t6o6. 

BOLOGNE  (Lurnsmo-SiBAfTiAffi,  d'it  Lo- 
«■mmo  M  liAWUftl»  éa%  peintre  et  graveur  iial. 

du  lô' «i^cle,  •urintrnitanf  de  la  peinture  stms  Grc'- 

I[oire  Xlll  ,  ritinic  pour  la  rorrt'rtion  du  dessin  et 
'eapreatiun  dr»  lîgoret.  On  rcclirrclic  »urlout  ses 
tmaim  WmmtUë* ,  et  ■•  frarara  d'iw  taUaM  da  St 


BOLOGNE  !TunHr  il.)  ,  «.  rrolaîre  du  roi  ,  d,s 
acadéoites  de  La  Kt>clieile  ,  de  Mar«eille  et  de  Cu- 
l»faa«  ad  i  la  Martiiiii{ae  en  1706 ,  rdnaaU  daa» 
hm  mU»  MaidM,«à  il  cat  raBalaéar  haMMMWMBl 
rialWiariiway  la  fnmê'vàLmm  at  rhai^ 
monir.  Se*  aeanm  M*  dM  WMiilliit  M 17S8,  a 
vol.  m- 1  a. 

BOLOG.N'Ent  fFhânf  0*  gonfalo- 
■ivéa  BaAafae,  et  poêla  Halian  du  16*  S.  On  a  de 

M  t  K  OMÊmnte  ,  poèraa  bérolque  aatimë ,  Paris , 
•654  ;  Jftnif.  liologne  ,  i566,  etc. 

90LUG^ETTI  (Poarés),  mddaeia 
Aril  t  Omtltlmm  d*  /trmcautione  ab  tu 
lagii ,  rte. ,  Bulofoe  ,  i63o,  in-ful. 

BOLOGM  (JÉRÔMr) ,  poète  latin ,  ne  eu 
aiort  à  Tr^Tiic  en  iJi;  ,  fut  d'abord  avocat,  et 
^rigia  aanûte  la»  éditions  du  célAbaa  inifrimuMr 
WtSth.Ùm^éÊhi:  Âpo/ofia  pro  PtMo.Tré- 

.  I  j'O,  iu-fiil.,  rn  It'ic  d'une  ediliun  «If  \'//tS- 
Icire  naturelle,  qu'il  curhae«i  UB  AecMci^  coaai- 
dërabla  da  poésies  laUnc*  ,  ém  Q  dtd  faklid 
fie  le  poèaM  à'4ntetutr. 

BOLOGNIM  (Loiis),  n/  en  1 1 jy,  juriscontultr 
^Bologn»,  où  it  m.  ca  i5tiS,  ett  aut.  de  Interpre- 
IMomei  aova  in  jug  avile,  fiolofoe,  l^g/^i  Omstlia, 
ikid.,  i4fig ,  lmur»reuuu>$m  md  mmmtjkfé lêget . 


BOLOCKINI  (BARTaéuwr),  ib  da  prdeddeni , 


BOLOGNInI  C  A^r.r),  médecin  et  rrofcsseur 
de  ebirwrgîe  i  Bologne  <\.\n-,  le  i^i'  S. ,  fut  un  télé 
partiiun  <le  la  ilurinnc  il'Avicenne.  Son  traité  da 
Ckrd  ulcanun  a  dté  iauiiaid  arec  dfaittraa  vkhtm 

BHa,iO»,l»4> 

BOLOGNINI  (  J.-B.  ),  prîntrp,  iHèvc  du  Guide  , 
ne  a  lU>lognc  en  i6ia,  ni.  en  itiSt),  marcha  avec 
succèi  sur  U  s  traces  de  ton  maître.  On  cite  de  lui 

nn  St  Ubnid^  dans  i'^Maa  da S^^éta  ia  Mgota,  à 
Bologae. 

BOLOGNTNI  CJacq.),  nereu  et  flève  da  pro- 
cèdent, ad  en  itiâi,  a  laiue'  quelques  tableaux 
moins  aaltalA  fM  NU  d«  aoB  matUtt,  naia  dans 
lesqnali  M  Mmarqoe  «M  ctrlaiaa  caoacliaa  4a 
dcsao.1lefftTers  I734- 

BOLOMIF.R  (GiiLl..  ).  chancelier  de  Savoie 
et  secrétaire  d'Améd^  Vill,  s'éleva  par  «oa  laërite 
ao  ran^  de  praaiiar  wifhiKt,  nais  te  aaaanaia  aaaaa 
4{u*il  bi  de  son  aaeeadaat  le  perdit ,  et  le  iwdit 
ediettx  au  duc  Louis ,  fik  at  attacassattr  d'Aoïddëa , 

damner  à  mort  en  i44^* 
BOLSEC  (lia»m4ÊMm»$)j  anaMniw  db  1»  én- 

cbesse  de  Ferrarc,  quitta  le  catliolici^me  et  aUa 
exercer  la  me'dccine  à  Genève,  uii  il  se  brouilla 
avec  Calvin  qui  le  poursuivit  »  rixin-  m'i  il  «'était 
lin'.  Forcé  de  rentrer  eu  France  ,  il  ht  abîutaliap 
il  Autun  ,  et  moarui  à  Lyun  uù  il  clail  mwlaa.  Mt 
I  Oo  a  de  lui  l'ttitt.  de  J.  CaUia  ,  Paris ,  1664, 
in-8,  et  celle  da  Tbdodora  da  Bèsa,  ibid.,  lS6»^ 
pleines  d'invectiw  «t  4«  iil,  tw^nHti  aa  lMi«  al 
eo  allemand  « 
BOLSWMT  (SoBTR  de),  graveur,  ad  a» 

Fri<e,  H'rtalilil  à  Anvers  dans  le  S.  ;  il  était  de 
lV-ci>le  ilc  hitliriis.  et  rendait  trè>-liien  la  touche  da 
ce  iiiailic.  Sun  Cliiist  au  ii'nun,  d'aprèi  van  DjMfc% 
est  trc»-rccherclic  ,  aini>i  que  le  Cliitst  à  l'épai^9 
cl  la  chasse  au  lion  d'après  Rulieas. 

BOLSWERT  (  BoàcE  de),  frère  du  prA:««dent , 
grava  également  d'après  Ruliens  ;  ou  cite  de  lui  Im 
Ce  .'  1  t  /  (  r,  Mirreclion  du  Lazare. 

I!()LT()>  i^Esmurd),  antiquaire  anglais  du  17*  S. 
doiit< 
Londraa, 
merce 

vrjge  sur  lei  antiquité:!  da  LoMANI,  islit.  ftnUrîm 
brttanriit  œ  ,  TvAû  MSs. 

BOLTON  (H  cibebt)  ,  né  en  i5"i.  professeur  da 
pUlosopliia  naturelle  à  roaiverailé  d'Oxford,  wfaat 
UiédlogieB  et  balltfniste,  m.  «a  i63i,  art  aat  à'vm 
7V«/(e  sur  le  bonheur,  souvent  réimprimé. 

BOLTON  (  RotERT  ),  théologien  anglais .  fut  ri- 
caire  de  Ste-Marie  de  Rcading  ,  m.  en  i-^i3.  Soft 
meilleur  #crit  est  i'i«*»l»/oi  du  temps,  lySo,  in-8. 

BOLTS  (CkrtLU).  ad  en  IloILndc  en  1740,  passa 
dans  les  Indes  au  serrica  da  la  eorapagote  anglaise , 
et  se  fixa  i  Calcutta ,  o&  il  fat  alderman.  Vietima 
de  l'injustiec  iln  pouverneur  du  Peii^ale  et  conduit 
prisonnier  en  .Angleterre ,  il  jHibUa  pour  aa  juslifi» 
cation  :  ComùderaiioHê  qf  Indiam  i|^rirak  CaHa  laM» 
avaat  abaorbë  sa  for|naa,iI  , 
Marie-Thérèse,  qui  la  naainia  âalonal  at  lal  1 

Iiou^oir  sur  m  -.  <  l.ililissemeni  de»  Inde*  orienlale<i. 
1  en  avait  déjà  Ibrnie       >ur  les  eûtes  de  Mabhar 
et  da  Gnfanwndalt  Joi-^'iue  1.1  mort  de  l'impérathra 
eyarancea.  Il  natmit  è  Paria 
mf^  potiUftm  êl  aoawtfrçwNl 


1 i^csaunn^,  anuquaire  anglais  du  tj*  a., 
:  on  a  :  NéroH  césar  ou  la  Monarchie  corrompêÊf^ 
draa,  1614,  curieuse  poar  l'Jùaloire  du  con» 
ee  aont  eet  empire  ;  FI»  ab  Antr<  //,  at  un  on» 


en 

du  Bengale  a  e'tc  traduit  en 
l'ari»  ,  17^3  ,  2  vol.  iu-8. 

BOMUAKUIM  (Ant.),  noMe  padouan  ,  në  en 
1666,  prof,  da  droit  euril  at  aaaoaifua  dans  sa  patn% 
m.  en  lyaS,  a  lahad  kMWiiw  fUllmdfmm  anTia|> 
int.  :  De  caretr»  #  anj^f—  ^mi  MM,  ^^Vêémê^ 

1713  ,  in-8. 

BOMHAHT  O'al,!,..' de),  m.  k  Vnrii  rn  1777,  n 

Èlia  :  Miog»  de  Staaislaa ,  «ai  d«  FttUgna  t  «t  d* 
eat  vdnfêfva  9m  Vferti* 
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BONA 


BOMBASIOC 
l\L<^t;i<i,  ^'ittucha ta  dae 

qui  i'emplova  daiu  diversi  s  afTaires  importaulcs .  el 
lui  conliu  l'éducation  ilu  jcuuo  Farués-f  ,  «Irpui» 
endinal.  f)n  lui  duil  /^/ic/oro,  picre  iouc.  .1  IU  j;!;ia 

la  dacbawe  daf  «mur*,  at  l'OniêonJunebn 
^Octare-Faroèae,  Wrma,  1587, 

rO.MUI-I.I.KS  (IlEMii-FaANÇ.  comte  de  ),  ne  pu 
l6t>t  ,  «il  la  cauipagoe  d'Afrique  ,  en  qualilc  Je 

Sarde  de  U  manuc,  passa  dan»  le  rëgiinciU  de  Vcn- 
ôme  et  m  distingua  aux  bataillât  da  F ncdUagan  «t 
Munderkirchen,  au  si^ge  d'Aoalioiirg,  èOudenarda 
el  j  lu  bal.  ilr  Malplaquct,  aiiv  %iôg.'  cf  l>al.  de  Bel- 
grade, en  1717  contre  k•sTlllk^.  .Noiuiul'  lu  1718 
par  la rëgent  gouverneur  du  duc  Ju  CUai  trc«,  il  cul 
eaatul*  la  eommaodement  de  Hxlch,  l'ut  crée  lieul.- 
Wn.etMmoMBdant  de  Tordre  daSt-Louis  en  17^^. 
Mort  en  1760  ,  pr'ne'ralemenl  regretté.  On  a  de  lui 
un  Afewoirr  pour  le  service  de  nnfanlerie,  17IQ, 
el  un  Trttitf  des  évolutions  mililains,  17^4-  — 
da  aea  ancilres  ,  Simon  de  fiombclles ,  fut  doté  de 
la  iMWraie  de  la  MotliaStp>Li^,  pour  avoir  meié  b 
Tie  à  *.iint  Louis ,  dans  une  action  pt'rillcuse. 

li()MBELLKS(MARC-M.MiiE.  man[.  d«  l,  mare'cl».- 
de-eanip,  et  ambassad.  à  Vtni»c  avant  la  rrvoiiUion, 
latanattita  aOToyé  par  le  roi  dans  les  c  ours  du  ^o^d 
et  fit  lea  campagnes  d«  Coudé  jusqu'au  licencie- 
nicnt.  Ritiré  quelque  temps  en  Âilamagna,  il 
entra  dan^  les  ordres  ,  reTint  en  France  «n  l8l4i 
fut  nomme  premiiT  anmonicr  de  madame  l.i  dii- 
«fa«aM  de  Bcrri  en  1816  ,  et  éréaue  d'Amuns  en 
«6»  «  6gé  de  78  ans.  Mort  an  l8u.  On  lui  doit  un 
ouvrage  intitule'  :  U  FnuHDÊ  flMMl  «<  defoi»  U  ré- 
ffotiition  ,  1795. 

BOMBELLI(Bapb.),  célèbre  algi-brUle  ital.  du 
l8*  8.,  iB»eBteur  d'une  roctliodc  uniforme  pour 
aAondrelet^qnatioo*,  ezpotéc  avec  d'antre»  décou- 
Tcrirs  d.mv  son  Traité  d'ulgèbre^  Ijcln^n. .  i 

BOMIiELLl  (SKaASTlKtl  ),  peintre,  ne  a  L  ilint- 
en  i635  ,  él*»«  diaGuarebia  et  grand  imitateur  de 
V^l  V^nèfatexcalb  ansai  dana  le  portrait,  cl 
nareotirat  les  cours  d'AlleBiagne ,  de  Danemarck 
Tt  .!<  Trinpi  ir  ir  Lc'opold  I".  où  il  fut  digaamast 

rcconipeiis»-.  Jl  mourut  en  i58j. 

BOMBERG  (Dasiei.),  célèbre  innriaaeur  en 
canetètat  b<a>raiai mort  à Tanise  en  x^Qs  a  publié 

Sintîeurs  Bibles  estimées,  i5i8  et  i5a6;  Coiieor- 
ance  IiiIumiiiik-  d'J*.  >;itlian,  ,  in-lnl.,  tmis 

édit.  du  JJialuuiU  avec  ses  cowmtuua  es  ,  12  vol.  , 

BOMBINO  (Berk  ARDia) ,  jurisconaulla  H  cantil- 
borome  de  Cosenre ,  né  en  i5a3,  mort  an  1S88,  a 
publié  dcî  Comii.,  ;.!atrvs»%r  Ifl  texte  du  Code  civil  ; 
deox  discours,  de  FerOorum  SigniJicaUune,  cl  Vis- 
corjf  tetonto  «I  f«MrM  4la<bi  faMm^  ata^  Maplaa, 

l566 ,  in-8. 

BUMlU^sO  (l'itRRE-PAt  l;,  né  vers  iri;.*).  d'abnrd 
ba«t  prof,  de  pliilosopliic  au  coUep-  de  Iloinr, 
I  miauste  dans  la  cooarégalion  de  Somasque,  et 
VOunK  en  1648  ;  on  a  de  lui  des  Omisomifanèbres 
de  riiilippe  m  et  de  Marguerite  d' A utlkba«  foi  et 
ri'uu-  d'Kspagnc  ,  de  (^osmo  II  ,  grand  doe  dêTos- 
rane,ct<.  ;  f  ie  île  St  J,;nare  de  T>  ytil.t.  l'.uiuc, 
itioa^en  italien  ;  Fi»  d«  St  tdmtmd  ^  Mantouv  , 
l6te,  ala. 

HOMPOURG  (,Tr\J«  de),  I.nrLprr  de  T.von ,  a 

Sublic  en  170J)  des  rcclici,  l:fs  <  ui  i.  usrs  sur  la  vie 
e  Rapbaël  d'Urbin  et  un<-  ISolu  e  Aa  nionuincns 
da  Lyon.  Le  premier  morceau  est  une  Iraduct.  de 
Yaaari,  pnb).  par  P.  Daret,  è  Paria,  an  l€5i,  et 
pillée  par  l'Iinrluc'T  I.vonnais. 

BOMIU'AU  ,  gener.1l  carthaginois,  fut  mis  en 
dWXparscs  concitoyens  pour  avoir  TOulu  usurper 
l'attlolilé  p«adanltni'Afiath«cla  Msié^wit  Cartbagc, 

BOMILCAB,  uÉinI  carthafM ,  chaml  d« 


seeeom  Syracuse  contre  les  Bomains  |  pht  la  fuitff 
à  laTOe  de  la  Hotte  commandée  par  HaicdUu  •€ 
abandonna  la  défense  de  cette  place. 

UOMfLCAR  ,  favori  de  Jugurtha,  fit  périr  p.ir 
sou  ordre  le  petit-fils  de  Massinissa  ;  mai*  ayant 
voula  tainiit  atsaaainar  Ju^vtka  lui-mine,  ce 
prinea  la  fit  Battra' è  mort  aiaai  y  aas  eawplia». 

BOMMEL  (llr.NRi^.  direclaar  du  couvent  des 
filles  du  Sle-Madelaine  à  Ulradit,  mort  en  l54a  , 
auteur  de  Belhtm  ultraject.  imttr  Geldrim  ducemu 
Canfium  tt  lltnricum  Bavamm  «pUeopmm  iiftra- 
Jtetùuim,  Marpourg,  iTi^a,  in-8. 


BOMI'AKT  i.  Mai  .  1  LLiN-HtnciLE),  coi 
médecin  du  roi  Luuu  XllI ,  auteur  du  nourana 
ChasSé-Peste ,  Paria  ,  lt>3o  ;  Carf/èrences  U'Uippth' 
craie  et  dm  DémtoerUe ,  trad.  du  grec  «a  inaç.^  • 
i63a ,  m$er  homo ,  ihid. ,  i653  ;  sea  aiitraa  Menmm 

de  médecine  iiianu&<  rits  ont  pas^édaii-.  lu  liibUollk* 
do  Vallot .  preuuc-r  médecin  de  Louis  XIV. 

BONPART  SB  8ADiT-YICfraR(ll.)«  nemh. 
de  la  société  littéraire  de  Clermont,  antear  dea 
Mémoires  sur  la  vie  du  précédent ,  sur  la  rie  «t 
les  cruvres  de  Lavarron ,  tl  d'une  Oi/r  ii  l'iiouiieur 
de  la  villa  de  Clermont ,  pièces  conservée»  dan»  las 
registres  da  aa  aoaidld. 

liOMPART  f  .Tr.w  ' ,  a  donné  :  Prwdmciir  regio- 
nis  G'illio!  xura  deiiiifjlio  ,  Ânvors,  169^  »  in-fol. 

BOMPIAJSOCI««ACX},idaBUe,  né  à  FroMuoM 
en  161 2 ,  cnsatfaa  aa  CMléfa  rem.  Im  ballaa-leitraa 
cl  rUébreu ,  et  o^kurut  en  lûyS.  H  a  laisaé  s  EiogiM. 
sacm  et  r/niialui.^  Rome  .  l6ji  ;  ffiston-t  poniify'c. 
Gregohi  XIII ,  ibid. ,  i.H'Jtoria  rerum  (furw 
tian.  «i  orlu  CÂfiati,  |665,  alo. 

BON  'Ji  ax-Phit..),  profess.  de  pliilosonbie  daM 
l'univri -.lie  de  l'adoue,  poète  el  crudit  au  l(>*  S. 
Un  .1  de  lui  :  De  concaidantitapHtMOfkkuAi  ^ 
cina  ,  Venise ,  1673 ,  in-4- 
BON  (FioaEKT  ),  jésuita  de  Ralou 

d'un  Beciivii  de  vets  sui  Va  rédurtion  des  Rocha^ 
lois  par  Louis-lc-Jusle  ,  iieiuu,  1639,  iu-4. 

BON  (Jbah  Lb)«  iddaaia  da  rai  Baari  III ,  • 

publié  :  Theraptia  puêrpmmnum  ,  Paria  >  iStt*, 
avec  le  Thésaurus  sanUatitt  Jbrégé  dea  .pdi^ 

friétés  des  eaux  de  FloadiiAm  al  de  Lwirfa», 
aris,  i6l(>,ia-i2. 

BON  DE  SADIT.HILAIBB(FB.->XaTi«B>,iwc^ 

micr  pn'-idi  ni  de  \.\  cont  aaavorain»'  dp  Montpel- 
lier, iii(-iul>re  de  l'académia  des  inscriptu>ii^  cl 
belles-Lettres  de  i'aris  ,  de  la  société  royale  de 
Londres,  né  en  16791  apprit  des  meiUecua 
maîtres  la  jurisprudence  «  les  malbématiquei,  lea 
liclles-lctlres  ,  les  baaaaracla*  at  les  cultiva  toute  sa 
vie.  Mort  en  1761.  L*aeaddmic  des  inscriptions 
et  celle  di-  MoiitpellierpOlièdeul  de  lui  <|UclqUeB 
Mt'muiirs  sur  des  ubjeta  d'antiquité ,  el  des  obser- 
vations météorologiques  ;  mais  son  écrit  le  plus  re- 
marfuble  est  la  Dissertation  rur  Parmigm*  ,  tcad. 
en  italien  .  en  latin  ,  1710,  1748,  et  aa  cKinosa. 

IU)N  ^  général  français  ,  né  à  Valence  vers 
1750,  servit  di 'abord  dan»  l'armée  des  Pyrénées 
sous  le  général  Danasmier ,  accompagna  Bona- 
parte daBaacapfeaiMc«aca»pa|Baa,  ataaaaaviii 
de  gloiia  aartoat  I  la  jeuméa  d'Areole  et  daaa 

l'expédition  d'Egv-ptc  on  il  commandait  une  divi- 
sion. Il  fut  blessé  inortellemeiil  au  siège  de  Sl-Jcan- 
d'Acrc,  el  mourut  ti  I.1  têtu  des  grenadiers  de  sa 
division,  le  lo  mai  1800 ,  après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valaor. 

BONA  (J»  Aw),  né  en  î6nç),  mort  en  1675,  pieux  et 
sav.  cardinal,  joignait  ii  une  profonde  érudition  une 
vaste  connaissance  de  l'antiquité.  Il  méritait  la 
tiare  el  ne  l'obtint  pas  ,  ce  qui  donna  lieu  au  jeu 
de  mot  de  Pasquin  etàl'é^gnBUBa  du  P.  Daugitfaa. 

On  a  de  lui  pluaieura  amwagaa  wwiaillia  à  Taria  ea 
1747,  in-fol.  Les  pluseoBBBtaoat  :  J>a  raésii  fifar» 
gi«i$$  Mh  fffM^  «N»  dliMaM,  >adait  m 
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BONà  (  ao;  )  BONA 

fVancaisnar  le  président  Cousin  et  VêÏM  Goiijet;  [  «293,  malgré  plusictm  atfditiolu  âu  pcupli-  irril** 
Oa  Bmcri ptainutUiiî.  Le  cardinal  Booa  rfUit  eu  cor-  |  de  sa  tyrannie.  —  B.vnnrr.LiiNE  ,  son  Uls  .  d'un  na" 
rMpondance  srec  hi  piiip^rl  des  savans  de  l'Europe.  I 

BONi  (  Jeak  de),  në  dans  le  18'  S.  à  Vérone, , 
pwfww  la  médcciiM  i  l'oaÎTcnité  d«  Padoue.  On 
a  d«  IttI  :  jn«tort«  mUquot  ettnMmmm^  mêreurtv 
imMmntO  COrrodente  pcrftctartim  ,  etc. ,  Yertino 
1^58,  ia-4;  Tractatus  de  scorfutto ,  iLid. ,  ijtii  ; 
Dell'  uto  e  d'eW  itlnsn  del  cnffe  ^  etc.,  Venise, 
17916;  ObMtvationes  tnedicm,  Padooe,  1766. 

BQNAC  (7.-L.  n'OSSON ,  manpiii  de),  cooteSlIer 
dVtatet  lipiiff-nant-jit'iii'rnl  au  gouvernement  du  pj^  s 
de  Foix  ,  ^rjnd  tliplunidite  et  bomnic  d'e'l.it  sous 
Louis  XIV  ,  fut  5urro:>&ivcnicnt  envoyé  cxlraordi- 

m«  et  miiiMlrs  plénipotenUaire  en  Hollande  ,  4  j  Henri  VU.  Go  Alt  im  det^m  vil  leur»  poîlllrru.*  et 
Brawwik,  «bSu*,*!!  Pologne,  où  il  reconnut  capit.  dItaK» ,  «fie  dief  du  parU  giJ.tlin  Linso- 
an  aoaid*  MB  touTerain  l'e'Iecleur  Stanislas  Les-  Icn.  e  <!f  son  fils  Françoit  causa  la  lurtc  de  tous  les 
csinski ,  près  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne ,  ou'il   dmx.  f.rs  Goniague  offensés  soulevèrent  le  peu- 


turel  cruel  et  jali-us,  .s'olanl  empare  du  palais,  le 
resserra  avec  son  frère  Taino  dans  une  dure  prison 
et  se  fil  proclamer  par  le  peuple  ,  qu'il  s'e'Uit  (Mod 
par  le  rappel  des  cuelTes  exilés  ;  mus  il  ne  put  1^ 
Mster  aux  Tctrem  dn  nmipm  de  VdvoM  cl  d«  Mtt 
troi«ièm*  frère. 

6ONAC0SSI  (B0TTB8II.LA),  usurpa  h  icâgamto 
de  Mantoue  «r  na^  ^ÊuamM  am  deux  aatrei  frér*» 
Passerino  etBedSoae,  AtDa  «oparti  nbelia  qo*!! 
dirigea  jusffu'à  l'cntrdc  d'Henri  Vil  en  Italie. 

BON  ACOSSI  (  PASiiEttiwo  ) ,  frère  du  précédent; 
lui  *»«^f5'j'a ,  cl  fut  consti^ic'  vicaire  impérial  par 


détermina  à  faire  sa  pais  avec  l'Angleterre;  .ini 

ileur  à  Conslanlinuple  où  il  jouit  d'une  considcr.»- 
tfon  c «Iniurd maire  ;  devint  médiateur  entre  Ach- 

LlU  «ilacaar  Piam  I*»,  al  caaalni  m  1724 
tnSté  «pn  tna  lat  tiiritca  «atre  la  Parta  et  la 

RuMic  ,  et  par>int  à  faire  rétablir  le  Si  séiiulcre 
de  Jérusalem  <jui  tombait  en  ruines.  Comble  de» 
laveurs  et  des  pri'-x^'iis  de  ces  deux,  cours  ,  Bonai. 
i  i'ainbwiadc  d«  ConatanUoople  pour  celle  de 
t;  nui*  UddUiMaïaat  data  nnté  le  força  de 
revenir  ca  Franrc  ,  vii  il  niout  ut  <  11  i  -  IS  .  ;\  <ifî  jns 
Ce  lut  lui  qui  drteriuiua  le  graud 
%oycr  uni'  anibasitade  "~ 
rois  aient  ref  ne. 
BONAC  (J.-L.  n'USSON  de),  ev,  .iue  d'Aç.  n 
m  ,  dc'juite  du  cli-rge'  lio  son  dioccic  aux  i 

Fsn«^ux  de  1789,  vula  a^ec  le  côte  droit  dans 
■wrmliléff  constituante,  «l  donna  le  premier  k  la 
_i  l'axampla  da  raAu  de  prêter  aarmaat  A  la 
ratia  conrtftntton  dn  clarfd.  Emifrd  en  Alh  - 

magne  ,  il  Se  Cva  ii  Miiiii''li  ,  <•!  f(il  a  .nu  rdnui-  en 
France  nommé  premier  aumumcr  du  roi.  Mort 
1821. 

BOKACCIOU  (Looia),  fntmear  pUlo 
•opbie  et  de  médaeine  à  Feitare  an       8. ,  cultiva 

la  pocMe  grecque  et  latine.  On  a  de  lui  :  Pf  fteri 
pttriiumaus  eius  con/eclivne  ,  Strasbourg,  i;î37  , 
iii-8  ;  Bâla  «  tS(S6,  in>4;  ^«  coneeplionit  indietis,  <  t  <  . , 
fiUMbaoïf,  lâdS,  ui^«  Ljoo ,  >€3!a«  i<j6o, 
>is;  Aanicrdan,  i6B3,  io-i>;  JtmmiiUamts  in 

tib.  Calent  de  mrthndn,  sans  date. 

fiO>'ÂCCIL'OLI  (ÂLPH.  ) ,  savant  liellén.  italien 
aHadld  au  duc  Hercule  II,  mort  van  tSgli,  a  laissé  : 
Otagr.  éi  Strakomm ,  tcad.  dn  an  kalian  , 
VontM  et  Femre ,  i569  at  tSIK  ;  mteHOomt  éklln 
Arrêta  di  Panfania ,  trad.  du  <;rec  en  italien, 
Mantoue  ,  l  -'>9)  <  estimé  pour  l'exactitude. 

BOIVACIMA  (Martis),  doct.  en  théologie  et  en 
droit  canon  de  Milan  ,  cunilc  ]ubtin  et  chevalier  de 

In  Toisoo-d'Or,  mort  en  i<>3i ,  nonce  du  fif^l  prodromits ,  Kautefl,  178a,  et  una  auite  en  iqgS 
Uciriin  VIII,  i  Vienne.  On  a  de  lui:  Tf>eoogm\  aUmée. 

morale,  Lyon,  164^,  in-fol.,  ItwUé*  da  l'élcct.  des      BONAMY  (T>ierre-?îici.las\  l.il.liofrr  n  «fnidit 

ripes  .  dat  Madficcs,  etc. ,  ibid. ,  at  Ycntte ,  i7j^,  ju  i8»  S. ,  biblioihéc,  et  lu  lanour.  de  la  ville  da 
Tol.  in-foI.  I  Paris  ,  membre  del'acad.  des  inscriptions  etbell 

édecin  né  à  Do-  1  lettre*  dont  il  enrichit  les  Mémoires  d'un  gr. 

la^MMt  t9«  8. ,  WiiaigM^'abord  la  logique  et  en-  1  de  dtssert.  historiques  ;  les  plus  i-stimée*  siMt  

uite  la  jnedecinc  théorique.  On  a  de  lui  :  Da  hu-  j  sur  l'introduction  de  la  langue  lat.  dans  les  Gaules, 
mono  tero  seu  de  Vrinis  liber  ^  Bologne,  l6l5o ,(  l*«  «ntiquitA  et  li  topographie  de  Paris ,  la  langue 


\'\f  en  I J28  ,  et  Pisserino  fut  tué  en  se  défendant. 
Son  iudipc  fils  fut  manacré  daula  tour  de  Cas- 
tcllero  ou  il  avait  laindoievrir  dcfatm,  en  i3io. 
Pic  de  la  Minindolc  et  deux  de  ses  fils. 

BO.NACOSSUS  ou  BLO.NArOSSA  (UsACUu) 
raéd.  ferranis  du  itr  S. ,  prof,  de  mddaeiaa  è  Be^ 
logoe^  il  a.  on  l&jS.  Sa*  principaux  ouvr.  sont  ; 
de  Àjghettt  qmm  Latlnt  tormlma  apeUant,  i.Via; 
de  fflimnnirn  exiipernnriiini  siqnîs  ,  etc..  Bdlocnc 
i553  ;  de  Oiralione  pUuniidis  ,  ib.,  liiJ  ,  * 
,     ]!ON AC  L'RSI  (  Jkan  ),  relimeux  franeiaeam  aona 

m-icii'UCUr  a  eu- l  1  j    t       •Jvir  "         'rmu^tmimm  auiiB 

»  an-dêawt  da  roi  dans  les  affaires  t.  mpurellcs ,  fut 

condamne  p.ir  le  ji.Trleirn  ni  .1  <  ii,'  ,!,  jujuilié  du  ses 
bahits  religieux  et  il  faire  amende  honorable  devant 
l'image  delà  "naigada la Sta-ChapaUcf  at  Uanl 
dn  ro/anma. 

BONAFIDE  (P»A»çoi«  ) ,  l)otaui^ic  italien  des 
\  j'  et  iH-  S.  ,  fondateur  et  prrm.  direct,  du  jardia 
de  l'oianiquc  de  Padoue,  jr  professa  jusqu'en  l547« 
■Mince  d  e  sa  nMHrt.OB  loi  doit  IW  petit  traité(/<?  Plat' 
nlidts  cura  perinnar  U'ctionem  ,  i533  ,  in-4. 

BONAFO>D  D  ALIiiiKT  (  Mai,»; t. une;,  femme 
poète  ,  morte  à  la  fin  du  iS'S,  ,  a  pul»,  dans  le» 
Journaux  du  temps  diTcrset  poéaiat  at  «dnardHaat 
inaaBlaaiMfOtiqvafailltntdînnMffèf. 

lîONAIR  CHenri  STIJARD,  sr  de),  bistoriogr. 
du  roi  et  gentilhomme  de  la  garde  écossaise  au  ij* 
S. ,  aut.  d'un  gr.  nombre  4*00».  liittoriaies ,  dont 
le  plus  considéré  est  le  ^oanMjr»  rt^tStU  PBitt, 
de  France,  Paris,  16B»,  traduit  dn  Flortu  frmm- 
cictts  de  P.  Berthaultavcc  une  continuation  de  vingt 
années  ;  des  Factums  et  Mémoires  pour  la  maison 
de  \  eiidùme. 

fip>AlU(FaAJIÇ.)«jBéd.  et  boUniste.né  en  17 10 
i  nanlet,  où  il  moomt  en  1786,  entretint  un  jardin 

de',  ]>!nîilei  et  !1 1  uu  cauri  de  lii>t.iiii>|ii(  a  >,s  fiais, 
fonda  U  société  d'jijnculture  de  I5rclaj;He,  lapreni. 
établie  en  France.  On  a  de  lui  F/or»  Nannttensis 


tero 

in-^;  de  mnlii  ertemit ,  etc. ,  ibid. ,  tQo6,  in-4- 

BOlfÀCORâO(HmoiiTTB),  jarisconsulte  né  à 
Facnra,  dans  la  t0*  S.,  «ataotaorda  Repertorium 

éilphabelinim  de  prcesttmpliUU^  Ct  da  fhuîaBrs 
traités  dé  jurisprudcnee. 

B0SAC09H  (PmAMOifTs),  4Pna  famille  puit- 
••ttt*  de  Maaione,  parrint  è  b  sonraiaiaald  au  19}», 

risa  da  parliguclfe  an  parti  gibelin ,  sVillla  ivce 
maison  4a  Tarone  rt  de  la  Scala ,  vainquit  les 
Pad0UM,i»,T»6«»tiBi.,  cl  M^nuiAliiU  jusqu'en 


tud( 


i|ue.  etc.  Cl  s.iv.,  (vil me  sous  tous  le»  rap- 
ports, rédigea  aussi  le  Journal  de  Ferdu^^  d«Hli> 
'749  juiqu  à  sa  mort ,  mirée  an  1770. 

|ÎO>'ANI  (AntoWE),  Sicilien,  a  publié  sous 
son  nom  un  gr.  ouvr.  des  pLuites  de  Sicib-  intitulé; 
Panphyton  Sn-ulitm  ,  l^alerine  ,  I^l3;  le  vénlabW 

auicur  est  le  P.  Cupant ,  dont  £onani  a«  fui  «m 

BO!^AN?îï  (Phiiipïe),  sav.  jc'snite  ,  m.  à  Bome 
ea  ijaS  I  Agé  de  87  aas.  11  a  laissé  beaucoup  d'ouT^ 
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BONA 


(^98  > 


BONC 


4ool  la  pluf^rt  roulcQt  lur  riiUtolre  naturelle  ou 
•ur  1m  amtiqHiiéa,  entn  aalrw  i'Bist,  4»  i'égUu  ifk 
f^nHttm  wree  les  ôlant  anei*M  et  ttowvfltof ,  Vom, 

l(>t^2,  1  viil.  iu-fol.  111  Inliii  ;  ffn  nr(7  »lcî  mcdailles 
des  papes,  «l'  puis  Mjrua  V  jusi)u°a  luaocvAlXll , 

BO!VAPAHTE.  V.  Li  oxaparte. 

BONAKDI  (  J.-B.  )  ,  dot  leur  de  Sorhonnc  pI  lu- 
j)|ii«t^n4»  im  eard.  de  ]^oailles  ,  lu.  à  Parî^  eu  17'>'>, 
«  lùui  muuuarît:  Bibliotkèatt»  44*  écrwm/m  P'"»- 
Miif-aujr  ;  «M.  éu  écri».  dê  UftaiiU  4ê  Uusol 
de  Pttiis  i 


""^BcS  aRELLI  df.lla  ROVERE  (GujPLBAi.nr  / , 
liUénU  et  dtplomal*  italien ,  nr'  à  Urliin  eu  lâCxi , 
•*anii«Bça  d«  BeaM  heure  par  de  )>rillaatc«  ëludc»; 
t'attacha  gncectsivcmrnt  aux  ducad«FcmM  et  di- 

Modi'nc  «fuî  te  cliarR^rriitd'inipor»aiit«  négociation» 
duDt  il  tli  .i  l  ir:i  .  lui  lin  di  ^  fondaldir»  de  l'ara- 
de'mie  des  luln-pidci  à  l"«  rr-irL' ,  i  l  iiuiurul  en  ilniH, 
majocdoine  du  card.  d'Kste.  Sa  Ftlli  JiSciro.  {Ffii- 
lls  de  Sclros),  hi«loricl1c  pastorale.  Ferme,  1607,  cl 
Amsterdam,  EUcvir,  1678,  est  plaetfe  en  Italie  aprt  J 
V/4minta  tl  le  Pastor Jido.  Mous  eu  avons  en  fra(i- 

Slia  cina  traduct.  dont  la  dernière  csl  de  Dubui» 
e8MS«lak»Brax«Uet,  1707,  a  *ol.  iu-ii. 
POSARELLI  vTVLk  UOVERE  (  PtoKPEB  ) . 
frit,  du  jiréec'denl,  littifr.  et  poète  dramatique  it^., 
m.  en  i<i.H)  à  Am  ôiif  ,  sa  ji.ilrio  ,  juésidcnt  de  l'a- 
cadéniie  des  Caligiuosi,  q^u'il  avail  fuudce  en  l6a4  , 
^■^tllMha  au  duc  doTMCOie  et  à  la  cour  de  Vienne 
ttOOr  lesquels  il  COH^W  //  Soiimano  ,  tragédie 
Florence  ,  t6ao ,  une  dee  meiUeurei  de  ton  temps 


le  noiai 


SdâSnecah.  Sa  ' 
oire  jL,  tpàtm  i—ODHawance, 
aal  en  1173.  Il  moamt  en  1274  ■  Lj-un ,  «A  il 

isiiist.iil  h  lin  cunrilf".  On  n  de  saiul  B(>navi.«nture 
les  Comment,  sur  le  maître  des  seotcucca  et  dca 
om>r,  de  pictd  qui  loi  OVl  vala  !•  MUBMi  ^  dw- 
teur  aéraphiqtte. 

ttONAVlSnTURE  de  Fadoâe ,  g<a.  dei  aufva- 
lins  et  card. ,  a  compose  VOraison  funibre  de  Pé- 
Iran/ue  ,  son  ami,  et  plusieurs  ouvr.  de  pic'té.  U. 
>L'ii  1.1  lin  du  ly'  siècle. 

r.f)\AVh-N'l  URE  (FiviDiaïc),  gcntilliomma  , 
ne  u  I  tliiu  au  17'  S. ,  clait  sav.  en  médecine  qtM*» 
(u'il  ue  rescrcâtpat.OnluidoitlittIcaitéibAutM, 
et  un  autre  sur  le  flui  et  le  reflox  de  la  mer. 

iw)>'A\ r^Tt  in;  m.  Si-SM\r.i.K,  .armo  do- 

cliaussc  d'Aquitaiuc- ,  auteur  d'une  Utst.  ealc*.  et 
cii-ile  du  Limousin ,  la  plus  cprapUte         7  ait  « 
Olennottt  ctLinMtgea ,  1076  «85. 
BOTTAVKprnjRE  ne  SlSTEBOlV,  nrédiealenr 

capu<  iu  ,  a  romposc  une  Hisl.  rie  I.i  villr  c\  prin- 


ni  uf  diurnes  i  i\  mu -ique  .  Anvers .  ;  des  co- 

médies en  prote ,  MaccraU  ,  itxi6  ;  de*  lettres , 
poésiêa  dsvenaeet  Mtnipièaaadpeneadawpki- 
aieura  recueib. 
BONARELLI  beila  BOVERE  CPnnia«),  fila 

Ûni  du  prc'cédent,  ruUna  aussi  la  poésie  drama- 
tiq[lie,  fut  très-utile  aux  card.  IJarlicrin  et  Mazarin 
Wrea  haffUlt  il  vint  en  France.  De  retour  à  Au- 
•ÉM,  sa  pairie,  il  v  eottlint  l'académie  de«  Cali- 
gloo^.  On  a  de  lui  t  Potttt  Jrmmmatieht^  Roim, 
l6.'>7,  in-i?.  ;  F  nés  te  liriche  ,  AlflâM,  l0Si;  JNtf> 
eoni  acadcm. ,  Kume ,  i(>38. 
BOHABCyr A.  lÊattÊaulMm» 

ION  ART  (  JtAN  )  ,  chirurgien  de  Parî»,  et  pre'- 
^de  l'aîkien  colle'jje  de  clnrur«ie  de  cette  vdle, 
n.  en  t&o^  est  auteur  d'une  Semmnc  des  mt  dicu- 

rS^  Pari»  ,  1699,  dans  laquelle  il  donne  une  idée 
coanaîisaneea  nfccssaires  pour  la  mattrîM  dana 
FaBcicnne  coiniiuin.m!i'  de  St-Côme. 

BONA5IO  (IIautui-li  my),  sculpleur,  né  à  Mo- 
dène  au  iti»  S.,  travaillait  sur  Iiuk  et  en  inaniue- 
irrie.  On  admire  de  lui  les  atalea  du  cliosur  des 
Aucustins  de  M odène ,  elk  il  a  aenlpttf  des  aniounx 

et  des  aralx-sques  avec  le'gèreU'. 

AONAâUM  (JULU ),  peintre  et  graveur  à  l'oau 
forte  etanllIlriB,  BdàBolofM,  m  irl  a  Hume  vers 

i5t\4 ,  connu  anart  aou  le  nom  ik  Jalet  BoM- 
ÇKKSE,  a  gravé  d'aptiilUpliael,  Michd-Ange,  Jules 
Romain  et  dans  le  geue  de  Marc-Anl.  Raimondi. 

lK)^'ATI(G1)l),  aatxon.  ou  plutôt,  aatinl.  Qo- 
lentin  du  i3*  S.,  Htrt  en  repuuiion  daaa  aaa  temps 
cl  en  faveur  auprès  du  duc  de  Moutferrat,  se  retira 
%ur  La  Ha  do  sa  vie  ehet  les  franciscains  ,  et  mourut 
%»f»  t3oo.  Set  ouvr.  d'astrul.  ont  etii  pub.  i  Augs- 

BONAVEISTURE  (Sl\  rclèlire  docL  de  l'e^li  e  , 
•é  en  laai  à  Baguaréa  en  Ti»cane  ;.»un  nom  teei- 
taUc  était  Jean  ItideUsA;  reçu  dans  Tordre  de  St- 
FtaPtoifl  en  I  «43,  et  diaann  fin ,  de  Voudra  en  i5a5. 
il  gouverna  avec  prudenee  et  se  coacllîa  tclleawat 
la  ci  iiliance  générale,  qu'apri-s  la  mort  do  Clé- 
DMia  IV,  W.ui^dt  S'eitgagfàri:;^  ii  elife  pape  celui. 


le  4  aoAt  1^ 
>  dn  due  d^Op* 


cipaulé  <!'( )r.ing<' ,  Axi^uim,  IJ^^i;  le  prcniier  vul. 
seiiloinent  a  p.iru. 

BONAVlUlUS  ou  BONA\  ITI  (SUac-HAiiTUA;. 
prof,  de  jurispr.  à  Padoue ,  ta  patrie ,  o&  il  mourut 
vcn  iSSp.  On  a  de  lui  :  THustrium  juritcoftsultonim 
ima faines ,  Rome,  «566;  Coltectnnea  super  jits 
Casarennt ,  Venise  ,  i  .'iS:^. 

BOiNCERF  (Pir.uRr-FRAXç.),  né  en  Frauchc- 
Comtdea  174^1  d'abord  av.  au  parlement  de  Be- 
sançon ,  entra  dana  lea  hureaux  de  Turgot,  ti  puis* 
sous  son  approbation  une  brochure  int.  :  tes  ÎHCon- 
fénii-ns  des  droits  Jt  ndtiiiJ  ,  l'aris,  1776,  in-8,  luiv. 
qui  futciiutLimnéàctrc  lirûlc,  et  lui  attira  des  pour- 
suites ,  mais  ^fi  wFra  eut  que  plus  de  célébrité  ,  et 
aenrit  de  haae  ans  décret»  leîgiàn 
par  Paaaendilde  cemtHnaBte;  aeerA. 
léan«  lorsque  la  révolution  commença,  il  accepta  la 
place  d'ofilc.  municiual  de  la  ville  de  Parts  ;  mais  aa 
conduite  franche  cl  ferme  et  la  tévérite  de  ses  prin« 
cipet  lui  attirèrent  dea  ennemie  ;  il  fut  traduit  au 
t  rib.  rérolntlonn. ,  et  n'échappa  à  la  mort  qne  ^imm 

voix,  l.e  rliaprin  qu'il  en  eut  le  eondilisit  au  l*)m— 
beau  en  i7;>4-  '"^e^  autres  «>u>r.  ruulcnl  sur  l'éco- 
nomie ]>olilii|ue  et  eoniineri  lale, 

BO>'CiiAMP  (Ahthus  de),  célèbre  gén.  ven- 
déen ,  né  en  1759  en  Anjou  ,  servit  d'abord  aven 
distinction  dans  la  guerre  qne  la  France  soutint  pour 
l'indépendance  des  El.-its-XJnit,  et  fut  ensuite  choisi 
a\er  d'I-^lliee  cuninic  chef  des  armées  de  la  \  endee 
lor>  de  l'insurrectiua  de  celte  province.  U  cualriitua 
aux  priaea  de  Breaanjre ,  de  Thouart ,  de  Fontenai  « 
de  SattBiir  eè  d'Anfan.  et  te  dislineua  cun^tam^ 
ment  p«r  eOEldle  etiavalear,  malgré  rmiustice  qui 
lui  r.l  iiri'fe'rer  d'Flliee  i)our  le  eoiuni.iiidemenl  en 


prelerer  u  r.iliee  p: 
chef  de  eellc  année,  qu'il  lueua  pi'es<]ue  toujours  n 
la  victoire  jusqu'au  inoiaetit  où  la  niésiulelligcnce 

entre  les  cbeft  Itti  fut  ai  funeste.  En  ijs^i  Bon- 
champ  cependant  tentait  encore  d*effèetner  nn  pa^ 
tage  i!r  b  Luire  lorsqu'il  fut  a'^sailli  p.ir  dei  forces 
rppul.lirjines  supérieures  cl  Meise'  inortillement 
ainsi  que  d'Elbée.  Il  fut  regretté  des  deux  partis. 
Mad.  de  Doncbamn,  «on  épouse,  tauva  U  vie  i  ciaq^ 
niilia  aoldsta  ré^^AUqita^^<^d«rYOTyéna  «taa- 

a  Sf-Florcnt. 

nONClARrO  (Mknc-KsT.}  .  tav.  littérat. ,  né  en 
1.555 ,  et  élève  du  sav.  Marc-Antoine  Muret,  direc- 
tctu-  et  profest.  de  hellea-lettref  du  adminairc  do 
FtfrauM,  où  il  avait  fait  set  premières  dtndes.  Mal- 
gré sca  infirmités  et  la  cécité  qui  l'atteignit  de 
bonne  heure,  on  lui  doit  un  gr.  noinh  d'' iu\ r.  lat., 
e-,liru(''i  pour  la  coniposilioD  et  le  style.  Les  pnnci- 
pau;L  sont  :  Gnimmatiem%  Pérouae,  i6u3,in-8; 
Efistotegy  ib.,  i6o4  i  poemala,  ib.,  1606  ;  Id^  l- 
lia,  ibîd. ,  1607;  Opuscttltt  decem^  ibid. ,  iU>7, 
in-i  etc. 

bUiN(;OA|^AGSa(V>ll^<iHiL  et  «icréWd'qUi 
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BONF 


MHS  Pie  VI,  ce  ngmlk  par  ion  mftii  ta«ov*toar 
««  wa  galanteries,  anstpMMaiMMttB  étiti  Mata- 

taeli. 

M)!<fG()R£  rniOM.),  doct.  en  philo*.,  en  méÂ9c. 
<l  Ml  énit  d«  «oatT.  de  Nanles ,  auteur  it'ua  ouvr. 
MIm  iQr  Ma  amterfla  épiJémiçm*  du  nyaum*  d« 

BOWCOKl  tSt ,  plus  conna  tons  lu  nom  ie 
BuxA  Gràtia,  francise,  de  Bergame,  fut  un  des  rc- 
Ugirnx.  de  cal  aedra  dont  le  pape  Jean  XII  fou- 
mojm  ropiaion  en  fareur  de  la  non-jpoaaeaak>n  des 
hiaaa  en  cooiniun  par  J.>C.  et  laa*fMN«. 

BOND  (Jeah),  nid.  et  pliilutoeue  anglais ,  né  en 
iSSo.  Apr^  avoir  consacre'  plus  de  30  annt^cs  de  sa 
^ir  à  l'instruction  puhliquc ,  il  exerça  la  nii-diTinr. 
Un  Ini  doit  une  édition  complète  des  OBufnts  d'Ho- 
M(«,  accompagnée  de  petites  noM  flMrginales 

«M  SriUat ,  m  adMMMiM  aMM  «M  ■nLiittda 
4m  ■  n  i  ni  Mil.  WL^mwmPmm  b  màmm  tn- 

rail ,  mais  aPM  iMHMMfp  SNiM  4*  MMlik  Hort 
•a  161a. 

BGtID  (Ou«aB>«  likilaii  4«  i8*  S. ,  accusé 

d'aroir  conspiré  contre  la  vie  de  Gc-orge  il! ,  roi 
d'Angleterre,  cl  d'aroir  engage  le  gourememcnt 
fraui,.iii  à  faire  une  inrasion.  Les  uonihrcuseï  solli 
iUUoaa  et  pélitÀas%  de*  irlandais  en  an  faveur  ne 


ent  dans  »a  prison 
BO^L)  (Tu.),  médec.  et  professeur  de  clinique  ■ 


Philadelphie  an  l8*  S.  On  lui  doit  plusieurs  mé- 

>,  ajMMw,  S  val» 

MTDAM  (PttaiiE).  professeur  de  l'univeriilc 
lerw  irk  et  d'Utrecht,  né  en  1727  «  mort  eu 
On  j  lie  lui  :  Sptclmen  animaav.,  crilie.  nd 
btcM  ifmmdmm  jmU  rMUi  tUfimmia ,  rr.inr.-krr, 
174^;  êm  dbMMUlini  ktfMtMr/n  jun^jn.  jes 

Onecs,  Zntpken,  I^ft  il  0|  fWalv»  Mànmfu*S 

IMM  (QotT.),  sdnateUT  anddois ,  ni  en  i6Sa , 
leal  de  la  aodét^  littdr.  et  chancelier  de  l'u- 
mrmUé  d'Uptal,  Aatt  satr.  dam  la  thA>l.,  la  ehim., 
l'Iii.t  ,  IfA  .intiipiitr'i,  et  proleritiir  rrl.iiri'  des 
•cieore*.  Il  a  laissé  des  Mémoires  $ur  ia  Suide ^^n- 
êrnnt  le  rèane  d*  Ftddéric  dont  il  a  pan  «B  tx- 
^tai  Sinkholm  ,  en  I779.  Mort  en  1760. 

BONDI  (l'alibc  CLÉSirrtT),  jésuite  ilal.  ,  se  fixa  A 
Vienne  apr^  l'abolition  de  »a  si>c.,  et  devint  hibli>>- 
^fmf'fff  ei  ^uremeur  des  en  fans  da  Pttebiduc 
Fif  Jhaiii .  en  1795.  M.  en  182t.  Il  ail  mrtout 
enann  par  sa  traducL  de  V Enéide  en  vers  idollî. 
Panne,  I7<)3,  tn-8,  qu'on  a  préférée  à  tort  i  ctlla 
il'Vntiih.  ('jni.  S<  t  ailtrt'i  pinsies  ont  étd  iotétStê 
dans  le  Pamasto  degli  UuUani  vivaHll. 

BOPiDT  C^'IC.\  écrirahi  hoUamlais ,  né  m  17.I2  , 
m.  en  17')''  •  Jiiieur  d'une  de  l''  t  onfulei nitun 
de$  Prwutces-Vniei,  Utrecht,  l'St);  d'uD  traite  cii< 
PthrgmHid^  ib.,  qui  lui  mt'riU  le  dafrd  4*  docteur 
m  Offoit ,  et  édtt.  du  recueil  des  barangMi  da  Bot- 
mama  (amior),  La  Haye,  in-4< 

BuHKIL  (Jacq.),  né  à  I^^ndrc* ,  direct,  de  la 
mammitétm  d«s  comptes  gàianax da l'iiiande,  m; 
iMliB  an         aul  àmlttUtUttlmi  ymétécê 

fliistnirc  de  sa  via,  defitafar  Tl 
ton,  1703,  in-ia. 

BOSBLU  (OmMu),  nrofeueur  de  mddec.  a 
BwM,arteaamwimtorourfddî|<la  lasIaaidiA- 
"   1  lai  plantât  da  fWortyt  ^rtmmmu fmxtm  tyt- 

nurne/ort. ,  Rome,  177S-84,  in-lol. 
BOnCLLO  (knv%r) ,  professeur  do  inrispr.  au 
tS*  S.,  at  coBs.  du  roi  à  .Naples ,  aMasT  «Pra  ~ 

sur  let  lois  loinl'iirdi'i. 
tOhVAÀÂ)  (MiUl.),  ne  en  i54i,  dominicain  lUl. 

"  lli^MfftolV.iatt  ' 


l'EspafDa ,  le  Portanl,  I*  FHafea,  ■fw.t  ennaar 
les  peidcai  isbrAfaM  a  un»  aottVelle  eidîaada,  Hart 

éréquc  d' Allie  ,  en  iBgS. 

BONER  ,  fabuliste  alliinarui  d.  i»  i>  et  i4'  S., 
dont  on  a  un  Rte.  de  fable*  rimtts  ,  lin  i-s  de*  anl. 
satiriques,  Bam^rg,  Si  Slra»)iuui'g ,  i^fta. 

C'est  peut-être  ce  qui  doM  reste  de  plus  precteus. 
des  minnestifger  (troubadours  allcniandt). 

BONET  ou  BO^T  (Si) ,  chancelier  de  St  Siga- 
b«rt  II],  roi  d'Anslrasie,  gouverneur  de  la  proriaaa 
de  Maneille  sous  Thierry  111 .  en  680,  et  év.  de 
Clermont  en  680.  M.  au  retour  d'un  pèlerinage  de 
Rome,  en  710,  a  86  ans. 

K>NET  DE  LàT£S,  add.  at  artroloMe  faorad- 
tal  da  1»  fl.,  cenarq  canna  îarf  edteiia  y—  — i  un 

astronnmiffiie  pour  mesiin  r  l:i  bautelV  ds  aaUl 
(  t  drs  étoiles,  et  autres  usages  qu'il  détailla  Ant  M 
traité  dedic  au  pape  Alexandjre  VI ,  Paril,  l5d4> 

fiOIŒT  ^J.-PAm.X  AhgoMia  «Maahtf  «i  aartlia 

secret  de  Charles  II,' s'occupa  arac  alla  tfaa  «a^ea* 

tic  rrii<irc  la  parole  iitix  niuri-.,  rt  piili.  ;  Pi-ilticrion 
de  las  letnis  y  aria  para  ensthttr  a  fniltlur  à  lo$ 
mndos,  Madrid,  i6ao ,  in-4> 

BO^SET  (Nie.)  ,  religieux  franciscain  du  l^*  S., 
surnommé  le  I)i>cleur  profitable,  fit  du  bruit  par 
»e»  opinions  sint;ii  li.n',  (  )ii  lui  iloit  Inlfrjirt  l^ilmnrs 

M  pmciftiOi  Idtroi  druUMttU  prmtartim  muta- 
ji^jrjicMM ,  YaiiM ,  f  SoS ,  at  Nftlna  davilik  • 

B()>KT  DE  TREYCHES  (  Atit  -Joh.  ) ,  juge 
mane  de  la  sénéchaussée  de  Veiav,  fut  successive- 
ment député  aux  états-généraux  cTe  i78(), président 
da  tribunal  criminel  de  son  département,  >e  St  re» 
aaarqucr  par  sa  modération  et  ses  luaaidias,  échappa 
à  la  mort  i  l  ne  dttt  son  salut  qu'i  la  révolution  du  g 
ibeiinidor.  il  fut  de  nouveau  persdcnté  en  1798,  et 
m.  quelque  i<-mps  après,  regretté  des  gens  de  bien. 

BONFAQU)  (lâCQ.),  cdUbMlMadMaar  lUfiari , 
au  I&-  S.,  fat  scerdtaira  da  «aniiaal ttdrtoaa ,  i 

Rome.  Apr^s  la  m.  de  ce  prélat,  il  olititil  à  Gênc-i  la 
chaire  de  philosophte ,  et  ftit  charge  du  <ontinu4M 
l'butoiro  de  la  repuLliquc.  Il  en  composa  5  livrci 
Ab  €umé  iSaS  ad  mmmum  i55l».  fin  aiacl  iplcrRMlH^ 
pit  ea  trarriL  âaaoad ifam  «ifaMa taaiaMl,  tfaftt  la 

peine  était  le  feu  ,  il  obtint ,  par  grâce  ,  d'avoir  la 
Icte  tranchée  avant  d'y  ëiri' jrtr  ,  en  ifi/wi.  On  a  en- 
core de  lui  leltrrs  familières  ,  une-  ir.i<liii  lion 
iulienae  du  diaconas  deCicérua  pro  UUone ,  et  on 
petif  eaafcra  4a  vaaa  laltea  et  tlMaM. 

r(iM"  \NTF, 'AN(;r-MATTn.>,  po^'tc,  philosophe 
cl  iii)ljui>l«-  sicilien,  m.  en  1676,  a  laissé  quatre  ou- 
vrages imprimés  :  un  poèm»  firron/ur  ,  un  poème 
(jrnfu* ,  n»  laciiai/  de  vers  ;  une  EpUn  sur  ia  60- 

Umiau*.  êii  apa  testés  MSs.  aat  tiaal^iiieBwa 

aeatUmif/ues  ;  un  t^ocnbutmirt  bottttd^Hê^  al  jWiat 
que*  autrei  c>  rits.  jl  était  l'ami  de  Bocwaaè,  «diebre 
hotaniiiti  . 


BONFINI  (Art.),  ^^tit.  lat.,  ad  ea  tian\  tm 
éb^ve  dUdaoe  A'Éscolî,  gonv.  et  ondilta  da  Bdttrîx 


i-ptiu  -«-  île  M.itlitas  Con  in,  roi  de  TT<mprie, 
Un  a  de  lui  :  Renim  Hungaricainm 


d'Ar.iU-M 
et  m.  ni 

décades  Uvs  ,  Pâle  ,  i568  ,  in-fol.,  Colocne  ,  ifig»  , 
in-fol. ,  Viné  nanr  Pexactitudo  des  laits;  FfiUfit 
Fhihti.  r^êmm  UbH  n  d»  %ntt$  se/Mstarkm^  tStd, 
Paris,  i(io8,  in-fol.,  dans  l*édit.  àc%  OEutnvs  de 
Philostrate  ;  In  llorattum  Ftaccitm  commenttirii  , 
réunis  à  ceux  de  Bad.  Ascensius  ,  Paris,  iTm^, 
in-foL  ;  un  écrit  à  la  lonange  de  Matthias  Corviu 
et  daao#épeaaa,Kt  «■  aatra  tor  la  fvlM  daM- 
graile,  en  i^SS. 

W)>FO.S  (MAWAHvn),  iùif  de  Perpignan ,  aaleiir 
(l'une  espècr  de  m.innef  lexique  intit.  :  3fii  fn!l- 
JoH  {pe^etiion  dt  betudt);  le  texte  hëbr.  a  ^ru  û 

BONFRÈRE ',T\n,  \  j.  ,.i;te,  profaa».drpliiïof., 
de  théologie  et  d'Uchrcu  a  Douai,  ué  ea  IJjB,  moit 

«B        Oa  a  da  M  daa  Owwaial.anr/a  Fania- 
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Utt^*,  Anrer»,  l6a5,  in-fo1.,  «sthaés;  OtHtma*- 
ticon  ou  Descript.  des  lieux  et  tlui  viUes  dt  VJEcH' 
ture-Sainte ,  Paria,  1707,  in-fol.,  «siimcc. 

BOKGARS  (Jacq.),  calrinUte  .«.avant  <  i  lial.ilo 
Critt^e,  oé  en  iS^fi,  conseil,  et  maître  d'iioiel  «le 
nnai  IV,  futtrèi-iitilc  k  ce  prince  par  »e*  ncgocia- 
tîoni  dans  les  cours  d'Allcmagotf.  M.  en  161a.  Ses 
ouvr.  iropr.  sont  :  Cesta  Pei  per  Fn^cos,  etc.,  ou 
Jifc  dt  s  hislor.  (/•'S  Oï>ji(( /<  * ,  Ilanan,  1611  ;  Epis- 
toUl^  Lcjd«,  i<^'ii,  liiiil.cn  frsnç.  par  l'al»li«  de 
BriHKvBI* , La  llavf,  i(hj'i.  Oih-itniH'i'i^nric.re- 
mm  schptorum,  f^raqcfôrt*  tSoOt  io-foL  j  une  Jdit. 
d«  Justin  avec  d«  MvmlM  ffOM,  Paij««  toBi  j 
des  I^'i'ii  s  su» 
IKaore,  «te. 

BOMGABS  (JacqC»,  !•  eli«f«lier  dc>  ,  lieule- 
i>anl-«1<— roi  à  l'i-iolc  milittirc  dans  le  lO*  S.»  «si 
■ut.  d'uue  truduL-lion  frnnraïie  des 

de  ViÇgècc,  l'jns.  i;7a.  iii-ia;  et  d'une  autre 
iml'éio^àe  tbilifge  V,  roi  d'kl^agM,  1785,  in-8. 

BONOàllTeO(ABICBnis);  gentîlboinne  et  capi- 
laèM  «Rcmand  ,  raragea  l'Italie  en  à  h  t£te 

i^mme  troupe  d'aventurier»,  »c  mit  ensuite  & 
la  solde  des  prioccs,  vendant  ses  scrricMan  (Im  of- 
fraoL  On  ignore  l'e'poque  do  am  nori. 

BONGIOVANNI  (AjtT.),  Hlt^ltar  ItalÎMi ,  oé 
en  I7IÎ,  traviiiUa  .mv  (.iLiIngucs  des  'MS'..  gice* 
latins  et  italiens  de  b  l.tbliothèque  de  Si-Marc  a  \  e- 
nise,  cl  raçut  du  s^nat ,  à  titre  de  récompcnjc  ,  une 
sMmIU  d'or  4»  (TMd  joid*.  Il  ■  pubtid  plat««urt 
tndiKl.  (In  grec  ra  1it&,  et  1m  •  MconpafntfM  d« 

Hoti's  cl  (l'o^J^c^valioIU  savanli-?. 

BO^GO  (PtTRBE),  ciianoinc  cl  chantre  de  la  ca 
tbéffnHe  «le  Vergame,  sa  patrie,  m.  en  1601,  sarant 
dans  les  langues  latine ,  gmq. ,  hébr.  «  Ifli  bellet- 
letlres ,  la  ihcfulogic,  !«•  n»«tMroat.,  l'hUl, ,  etc.  Il 
est  .iiit.  (l'un  II.  curieux  intit.  :  Knmerorum  mys- 
ttria  tjc  nUdUit  plurunutum  iLtciplinarum  fonlibus 

BOîiH  f.frA^>,  savant  médecin  et  profess.  ,  a6  a 
Leipsig  fe-ti  i()4o,  cl  II),  eu  1718.  On  a  de  lui  un 
ouvrage  lat.  intit.  :  De  ojficio  mtdUi  dHjj^ki  «  f  a- 
kliéàVifetf,  1704.  511-4. 

BOraOïniE  ]  )l  1 1 N  (PIIUV-J.-B.) ,  eoMeU- 
1er  au  parlement  de  TouloiiM  «  ad  daot  cette  ville 
en  1787 ,  fut  tradoll  arec  d'ratres  menlires  de  sa 
coiii)M'^nii'  ail  li'ilitin.il  i<'Kiliit!i»iinair("  ili- P:iri>  en 
■  79^  ,  et  fut  condaniué  à  mort  en  juin  de  l'itoucc 
•uivante. 

fiOlOGHON  (FaAïf çO ,  cmMmmb  et  Tertueux 
cttr^  deSt-Mkheld'Angen,  ».«■  iflfo ,  cet  connu 

par  les  deux  ouvr.  suivans  :  Pompa  episcopnlis  , 
Ân^ers,  l65o,  iu-ful.  ;  l'ÂutorUé  tpiscopale  dé- 
/wiM  tantre  les  entiypntU  4b  fMrffMX  n/i- 

B05IPAjCB,  eoute  de  l'eippire  fomm  au  5^ 

S.,  .inîi  (1r  Sf  A  ii'.Mistiii ,  ctaii  mvernL'iir  de  V'.\fri- 
qae  quand  les  \  .ludalt-»  lijtul  uuc  uruplion  dan» 
ce  pays.  Il  en  fut  chasse',  et  mourut  co  4^1.  Saint 
Augustin  l'avait  dc'tourné  d'cmbruBer  lis  vie  no- 
nostimio,  en  lui  persuadant  au'iWalMt  nlietut  vivre 
dans  le  monde  pour  y  faire  du  bien.  ^ 

BOMI'ACE  (St),  n<f  en  Anglt  tenvVcrs  (>8o, 
rnsci^ii  i  iTaburd  l'Kcrit.  Sic  1)111^  mi  iiinii.i\lrif  (!'■ 
cepa^«i  puis,  voulant prêclicr  l'Evangile  au&  na- 
|ilM)s  bari>arcs,il  parcoorut «  vers  71O,  plusieurs 

Îays  de  l'Allemacao,  1»  Tbonngo,  1»  B««e,  la 
'rise  et  la  Saxe,  (tu  il  fittin  grand  «oinbrâ  do 
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i:OMFACE  I"  ,  pape,  flo  en  At8,  fut  maîtr- 
toau  4«wf  la  oImIeo  tnrr^'f^'*  l'eauparewr  Ho- 
•oriua  eoBtro  ao»  eonp^litMir  EnlaliiM.  Ce  fnt 

■  iiis  son  pontificat  que  mouriil  S.  Jc^r^me,  et  c'ett  à 
lui  que  Si  Augustin  a  dédid  son  ouvrj^  contre  !«• 
Pe'Iagiens.  Mort  en  4^2. 

DOMFACEU,  Romain,  âu  OR  530, 
533  ,  voulut  en  vain  nomaBer  d'à 
^eiir.  Ou  Im  opposa l'aaiipipaDioaooffOtVX^i 
rut  peu  après. 

BONIFACBIII,  Bomain,  ëlu  en  606,  m.  Im 
12  novembre  suivant,  obtint  de  l'c 
cas  que  lp  tiirr  d'oi'-que  universel  ne 
qu'il  1'»  vi'inH'  <lr  Hliiiic. 

BOMFACEl?,  «a  «a  <kw,  m.  en  <ii  'i  otaii 
iîls  d'un  médedB  do  Tttinft»  C7«aliui  «ju»  ' 
lit  en  oiilis<  le  pantkdoa  do  BoMO*  onjourdliaaa 

Noire-Dame. 


vint  à  "nome,  oà  il  fut  «acre*  tfvéqoe  par 
Grégoire  II  rn  7^3,  retourna  eu  AUemasnc ,  coo- 
Tcrtit  les  Bavarois  ,  et  fnt  massacre'  en  par  les 
liaribarea.  Onadoce  saim  dea^eltrcf  recuciUivapar 
Sonorina ,  l6o5,  in-4,  et  daa  Strmtm*  inaerés 
dans  le  tom.  ^1  i!u  7'/ies<iiinis  tinrcclotanim  ^  piilil. 
ar  dom  iiernard  Peso,  Augsbourg,  17^^,  et  dau» 

e  Spidlégê  do  dom  d'Adioj,  un  lUdtU  do  acs 
cauMu. 


BONIPâCE  T  ,  Napolitain ,  flu  le  décembre 
;t7  ,  ninrt     6a5 ,  aaintiiitia  pnriyfo  doaailM 

dan«  lej>  «glues. 

BOMFACE  VI ,  Romain,  élu  en  (kf ,  <>t  ri.atsë 
quinse  jovi«  afcia  ,  opHRO  n'ajaffi  pa»  élu  c»- 
noniqaemeot. 

BONIFÂC-E VII.  3iUi|iapo,surnonimrrrfr«f'>n  , 
fit  étrangler  Benoit  VI  en  974 1  emporta  èiCi>n«tian- 
tinople  les  trésor»  de  l'eglisc ,  »pp*»  l'élection  de 
Benoit  VII,  revint  ooaaite  en  Italie,  Ot  y  fit  pé- 
rir Jean  XIV.  Il  monrot  en  9lB5< 

BOiOFACE  VIII  (Bkw-Caîetan',  ,  à  Anaçnî  , 
An  pape  e  i  i3g4*  écndia  d'abord  U  jurispr.  civilv 
I  et  c«noni<îue ,  fnt  noaaMd  do  iMtoM  lowre  avocat 
consi-t'irul  ,  protoiintairr  apostolicpia  »  ttéé  ««r- 
dinal  en  laàl  s«u»  k-  nom  de  Caïclan.  Il  délor- 
minapat  ruse  le  pape  Ol.  Miii  V  a  une  abdication, 
à  la  laveur  de  laquelle  il  se  fit  lui-méwie  oummer 
pape,  et  placé  sur  le  Minteiége,  il  fil  enfermer 
daii^  lin  cliâteain  CélcUin  ,  qui  mowrtil  p«n  «f*^ » 
il  eut  de  vif»  démêlés  avec  les  CdonnO.  PomjlO 
rcur  ,  et  sin  t.uii  av. c  l'Inl ipiu -!<•  l'»  1 .  sujet 
d'uuc  croisailc  j'n<j>M(^o,  i  l  pan  c  >|iril  vt.ulail  clever 
h\  puissance  spiriUii  11c  aii-il<  s^u,  de  la  temporelle. 
Bonifacc  fut  arrêté  à  Anagai  par  Sciarra.  Culonno 
et  îîogaret  ;  et ,  quoiqu'il  eût  M  délivré  qnatVO 
jo.ir.  Ji  ièi  par  le  peuple,  il  fut  »>  affligé  de  cet 
affront  qu'il  en  tomba  maladf,  cl  mourut  en  i3o3. 
C'est  sons  son  pontificat  que  fut  canonisé  St.  Louis. 

BOMFACE  IX,  noblo  napolitain,  foi  noaanad 
cardinal  en  l38i  ,  cl  pape  en  1389.  d'eit  loî  ^ 
institua  les  annales.  On  .lii  «[u'il  aimatnicux  mourir 
que  d'employer  un  nîineùe  tyiilrc  la  clia»lc.l«s  ; 
mais  on  lui  rcprocbc  son  avarice  cl  sa  complaisance 
pour  laa  ditè(Iom«iu  do  an&nnlie.  11  mourut  en 

l'.DMFACE.  .1ii<-  dcTvùanc,  lojctBtordoat 
le  nom  soit  connu  ,  mort  en  823. 

BOïfrPAGE  n,  fib  a»  precéd.,  lui  succéda, 
d(Ti  ix^r  la  Corse  contre  le*  invasions  desSacatiBi, 
et  ùt.  iiue  descente  sur  les  côtes  d'Afrique.  Kds 
ayant  contribué  i  n  inlri'  la  lilH  i  'i-.'i  Jnditli.  ft  ininc 
de  Lotbaire,  il  s'attira  la  baiuc  de  l'empereur,  cl  lut 
obligé  de  se  retitor  en  Franco  tuptia  do  I.oiiit>]«> 
Débonnaire. 

BONIPACE  m,  flh  du  marquis Tli&iaaid  ,  lOU- 
mil  laToscani'  <  n  iti?-.  îl  lut  viu  (1<  ^  pivmii  r-.  à  se 
déclarer  pour  Henri  U  lors  de  la  division  du 
dltalio.  U  fomeoM  comiaiM  MothOdo 
foenoîllit  «on  inniettao  héritage. 

90NIFACB  (HTACtTfTtt) ,  syndic  daa  avocnti 
et  rect.  d«  l'univ.  .fAiv  .  ti  ï'6f3,  m.  en  1^99, 
proctir.  des  trois  états  d«  J  Vovencc ,  est  counu  par 
un  Kecueit  daa  an^ts  notables  du  pailewont  do 
pj  Avence  ,  Lyon  ,  1708,  6  vol.  in-fol. 

UONIFACIO  (Jkah),  lilléraleur,  bistorien  , 
membre  des  académies  de  Vérone,  TrcM.c,  l'a- 
doae»  Venito,  poète  ot  jariaouuouUe  ilalivn  ,  né 
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mm  l547«  »•  &  tto^igo,  ta  patri«,  «a  est 
Muiottl  coasa  pv  le»  ountmm  rairaiu  :  Storta  Tri- 
t^giamm^  Afitm  imMHXIf^  YtaÎM,  1748;  YJrt 
de  parler  par  signes ,  en  iU»L  ,  Vienne  ,  ifîi6;  de 
F.pUtiphtit  componendis,  Rovigo,  1639,  \h-!\\  Com- 
ponimenli  pnelici  ,  ili.,  162 J,  in-^;  de*  LeçotUt^M 
Vucour$  acAcléiiu^UM  ,  dt$  Lettres ,  etc. 

B05IPAClb  (BAf.TSACAm) ,  tarant  littératear, 
ne^eudu  prrrcilciil  ,  .iri  liiciac  JcTrrvisc,  et  cv. 
«i«  Capo-<l'litrtJi,  ne  t  ii  V'^»  «d  lt>5Q.  Ses  prin- 
rit—l  MT.  de  poëMc  sont  :  5MeftMM,  «it.Xr//A 
TcMM,  1619,  iB-i6i  Mmuamm mm» pHma,  ib., 
iâ-8;  jtmmtm,  fnfMi*  etttoié»,  ib. ,  163a, 

ÎB-Ô  ;  ^i^'or/iJ  .'rr'/  rnr  ,  lîriixfllci ,  l()56  ,  in-  'j  :  <ît^ 
Viscours  ,  tifi  I  tllici  ,  ilgi  Harangues  y  de*  Faiit- 
fjrriijut-» .  ptc. 

BOMFACIO  (GAsrAU») ,  frèr*  jam«a»  du  vrtf- 
pftol  «  ealbra  ijue  la  poëiie.  Oa  a  de  lui  : 
Mmut^rêmale,  f.n'cla  ùoschareccUi  ,\  ftthe ,  i6i6  ; 
it  9mtiemio  délie  musm^  opéra  «ceiica,  Rorigo  , 
i€3i ,  ia-4  ;  des  ïttmm  «t  Mim»  ^memmH  ,  <pMiM 

dam  1rs  rpcuciis  diren. 

BOMFAZIO  BKMJJO,  peioUe  do  Crémone, 
flon«ijit  VIT!. 

JIOMfAZlO  r^Xtat      à  VmÎM  en 

l%l ,  Mrt  «o  1553 ,  cMiBtt  par  tat  MIm  «ompo- 

lilMas  des  Mitrrh.in  Is  cliassfî  dit  tfmf  'r  ,  ilan*  le 
apalaîi  ducal  a  \  cniso.  Se»  2'nomp/ies  d'aprè*  les 
poTMc*  de  Pétrarque,  M  AafUiMM,  mSlmJ!^ 
mtiiie  ,  k  Bona ,  aie. 

BœiIFÂZIO  (Faurç.),  pcintra,  ad  i  Vi««rbc 
w  163;,  exëcatatt4MtUgMMd«PMlra4c  Got^ 
~  Mt ,  aoB  laaitre. 

BOmzoXE ,  «r.  d»  P«l»4t  dt  PMmob*,  mt 

>ire  déi 
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^■a  Jkrfgé      l'histoire  (tes  papes 

BOÎIJOL  R  (GuiLL.},  né  en  16^0,  rclig.  augast., 
matke'mat.  et  MMMiliata,  directeur  du  semi- 
aaire  de  MoatalaROM  ,  «(  mâmiiummnn  à  la  Cbiac 
es  1710,  Icfa.  diaprée  le*  oitlrii  de  Faviperear 
Kaag-lii ,  arec  les  PP.  l'imvct ,  Jartoux  et  Finloli  , 
Jm carte»  de  ce  Tast«7  crnpiic  11  m.  en  iji^dâinï  U 
pflarince  de  r\  un->'an  ,  avant  de  Ict  avoir  tormi- 
adai.  Oa  a  de  lui  de*  DisseH.  sur  l'Ecril.  ntate, 
■■r  las  aioMaaiWBi  coptes  deh  bihlioth.  de  Valkaa; 
et  en  MSi.  une  ffist.  des  djrnastn-s  <l'rgYple;Gram- 
maire,  t^xiquir.  Psautier  CfpU-araOe,  etc.;  Traite 
des  cérémonies  chinoises. 

fiOXliAFOX  DE  MALET  (Jouu),  «dde- 
ria,  aMTt  à  Pkrit  ce  1807  ,  a  pabl.  ;  Mématnê  tur 

le  cr.-iip  ,  pjri<  ,  lî^n  ,  iii-S;  Tiaiti-  fur  Ut  nature 
et  le  liuiti  iut  rii  lie  la  phtlutte  pulmonaire  ^  l8o4  ^ 
ia-8. 

Bf)\NVL  TnAJîç.  de),  ir.  de  Clermnnt  ,  dé- 
pute du  cUrge  du  bailliage  de  cette  \iilc  aux 
Aat»-gencnus  ,  *e  pronoïK.  »  ;"\cr  T  r< c  contre  li 
plan  die  tpolialioB  du  clergé ,  la  supprcMioo  de» 
ardrcs  moaartiqaw  «  tafiua  de  prêter  la  Mment 
dayjaillaiBaD*  restriction  ,  ettigoa  UflotMtation 
4a  19  aepienibre  1791.  Ayant  enatiila  dioigrë,  il 
MBrut  (  Il  Aogletei-re. 

I0>2(AJA£  (  JsAJi-GijiAAo), 
CMp,adcmt77i  «afkaidie, 

MBt  par  ta  liravourt  MlOa  iniclli!;cnce  an  urndc 
dt  féadral  de  Lngade,  et  fit  en  celle  (|Udlitè  la 
d'K«^>agne  eu   1810.  Il  riivova  en  1814 
Ut  rétaLUi&oaicnt  de  la  maison  de 

I  i   I  ayant  accepté  dan*  le*  cent  jour*  le 

CMaaaaademcat  de  la  place  deCundé,  il  Tut  ac- 
Ctti^  d'avotr  dunnc  ordre  i  son  aide-de-canip  Mic- 
ton  de  fusiller  le  coK  ntl  <M.rilaii ,  cnvovc  en  purlc- 
niraïairepar  Jea  AutricUiea*.  Galm-ci  fut  coodamné 
k  la  peine  capitale,  «C  la  gdadral  à  la  dt'gradalioa 
ctà  la  déportation,  qui  ne  purent  avoir  lieu  à  «aaae 
de  sa  auirt,  aurvenue  peu  ae  temps  apria.  H  a  paru 
wenist.4M9om  pfoeii,ï«rll.^ — s— «-.h — 
iToL  ia^ 


Campagne  d'I 
Ma  adMaioa 


BONNARD  (Bmrà» .  ebatdkr  de) ,  ad  A  S*. 

mur  eu  Aaxoi*  le  M  octobre  t?4^ ,  m.  à  Pari*  ea 
1784  ,  fut  d'aboni  officier  d'artillerie  ,  puis  colonel 
de  dragons,  et  eulin  lous-gouvorneur  ili-i  iiif-ius 
du  duc  (l'Orli^ans.  Un  a  de  lui  :  Poésies  diverses  , 
i7()(  ,  in-8,  un  graaA  ■•lahra  da  pihces  insérées 
dans  V Atmanacft  des  muses.  Bonnard  était  diMiX« 
aimable,  sans  prétentions;  il  parlait  peu  dans  la 
société.  «  Oumme  poète,  dit  M.  de  La  Harpe  ,  il 
e'tiit  de  la  bonne  école  et  du  petit  nombre  de  ceux 
qui  ont  su  firfra  de  bona  vers.  »  Il  a  écrit  arec  pu- 
reté et  élégaaeat  *^  a^praMÏoa  poarrait  être 
plus  pocti<faa.  Oa  «H*  aavtaat  aon  Spttre  à  ^pj^ 
rine  et  celle  à  un  ami  jwennnt  di-  F armet.  MilB*- 
rat  a  donné  un  précis  histuri<|uc  Je  la  vie  de  Boa- 
nard,  178J,  in-i8.  Il  en  existe  un  contrefaçon  qui 
porte  la  date  de  1787  ,  et  où  l'on  traure  de*  pièces 
ajoutéea  et  eeatoaSBt  des  tnilf  ssUriyws  oaMM 
madame  de  Gcnlis. 

BOxNiNATKKRE  (l'abbc  P.-J.) ,  naturaliste,  un 
de*  collaborateurs  de  l'Enry  dope  die  méthediqtut» 
On  lui  doit  l'Ornithologie ,  l'/rA^^i/v/efte^  fA- 
seciologie,  etc. ,  1788-93,  avec  pli 
gr.  in- j  ,  tr.'s-cslimdfc  Md  4  M 
l8()4  .  à  ans. 

DOISNAUD  (J.-B.) ,  bénédictia  la  h  aoagv^K- 
tion  de  St^Maar,  adèMarMUle  en  i0B4«  WMttm 
1 758 ,  a  lalisd  ]  91e  d«  Si  Tlrtrie* ,  év.  d»  Xanaa , 

it  une  eontinualion  de  la  Pf  icr  ffum  grof^r  ifdn'jue 
i  l  historique  df  la  haute  Normandie ,  par  dora  i>u- 
plessis. 

BOWVîm  fJ.-P.\  je'suîte,  i;rar,!-vicaire  de 
M.  de  Marlxeul  ,  iirelicvêque  de  Lvuii  ,  dit  niasuarié 
dan*  l'église  à*>  C.nmes  eu  l^qn.  On  a  île  lui  : 
Hi'rodote^htstortendii  peuple  hébreu  sans  le  savoir, 
1786;  Découvert*  importante  sur  le  vrai  srttkistt 
de  la  conUittUion  du  clergé  téinMm  f»  vimm» 
blée  nationale ,  1791 ,  in-«|  Bluosmè  Uiwmi  «ea- 
•  <•(/  en  pre'ii-nce  du  mi  ,  par  uu  iniiiislre  patriote, 
178S ,  iu-8  ;  violente  phtlippiquc  coatre  les  prulca- 
laiis  et  les  disciple*  du  Paet-<lloyal ,  ote. 
.  BONN  VVKRA  (DoMUngir),  grar.  de  Bologne 
au  170  S.,  dont  on  a  un  Bopte'me  de  J.-C,  d'après 
l'Albane. 

BOfiNfi,  MMMM  da  la  Yaltaliaa ,  OMtesMa  ât 
fenaaie  da  eapiMiaa  Pfma  Bruaoïa ,  f  AtArat 

lien,  l'accompagna  et  servit  rnillaniinent  araalai 
ouiiU  e  l'iauçois  Slorcc ,  duc  de  Milan  ,  se  dÎMia* 
gua  au  sicgo  do  Kégrepont,  qu'elle  lit  lever  aaS 
lurL»  ,  et  m.  à  sou  retour  en  Morée  en  ilf}6. 

BONKE  (  comte  da  Saroie).  V.  Savoie  (mai- 

suu  de). 

BO^^K  âFORCB,  iUe  da  i,  Galéa*  Sforce, 
lîpuuis  4a  8iftaaMa4  1*,  ffsiaa  de  Pologae ,  tut» 

ve'cut  à  ce  prince,  qui  mourut  en  lâ^S,  «c  retira 
dans  le  duelie'  de  Bari ,  fatiguée'  de*  dissension* 
di>inesli<|iies  qu'elle  e'uruuv.iit  ii  la  rour  4a 
mond-Augoale  t  aoa  fils.  Morte  en  i5r>7. 

BOIflVE  (ItloomT)  ,  ingénienr  bydrograplie  de 
la  ui.iriui',  en  1727  ,  publie  un  i;rjii(l  iioinl.ro 
de  cartel  géographique»  et  d'atlas  citimci.  Dan»  ce 
nombre  on  distingue  :  /itlas  pour  la  géographie  de 
T^eroix  i  metU  dUe^ê  marUiisu  des  cèles  de  Fmnce; 
TiMtau  êt  Im  fnimet  t  Àtima  pemr  fkist.  philoso- 
phique de  Vity-nal ,  un  autre  pour  \'F.ncj  clopé<jUe 
methodif/ue  ,  un  Iniuiénie  pour  la  (ieo graphie  de 
l'tibbe  Grenel;  Carte  du  golfe  du  Mexique.  Son 
metUeur  ourr.  oit  le  Neptune  américo-septentriO' 
nat^  en  iSesMas.  Martea  l'ç^. 

IIONNEAU  (J.-ALFX.-Yvtî,: ,  ne  en  1719  ,  con- 
sul général  de  France  en  Pologne  pemtant  le»  der- 
nière* troubles,  fut  soupçonne  par  Catherine  II  d'a- 
Toir  servi  les  îaidrdU do  U  Pologne,  et  détenu  daas 
les  priaoBS  de  Sl^Pdlanbourg .  jusqu'à  ^l'aTèBesi. 

de  Paul  I".  Mort  à  Paris  en  l»o5. 

BO:i£(ECUA&£  C>^tuasa&  de) ,  moaia  da 


L 


Digitized  by  Gopgle 


(SM) 


JFraflc*  auKâir*,  àfiefde  «a  Plii^atcle.  S«  a>urre«, 
MiU.  ààmaurèm  et  Mar*«ill« ,  1686 ,  contiennent 
M  MmÊim  d'Jmmtrt  I*  Lmtrigmt  ^  «t  Mitra  poésies 
qui  j<*»tifiMiMj|i|MaHMfMMi«lnft" 


BO>NEFlLLE  (Cha»ie*J  ,  écrivain  du  ly*  S. , 

frot^t^t êam  ImeomPtnoÊi/m ,  etc.,  impr.  à  Lcydr 
cLes  les  Slxerir,  ififTi  ,  in-i3. 

BONNEFOI  (Ehkbmond)  ,  ianMonsulle  protes- 
tant, nt'  k  Cbabeuil  la  ao  «iciabr*  1036,  professa 
la  drait  i  Valence.  Cuiia ,  profnMur  à  la  afiémc 
bmi^é  s  disait  <{ae ,  s'il  avait  A  sa  choisir  m  Micee»- 
aeur  ,  il  li'liesilcrail  ]>3s  n  désigner  Bonnefoi.  Sorti 
de  France  à  l'oci  asiuu  de  la  St'^Bartliélr-mi ,  Bon- 
nefoi se  relira  i  Genève,  où  il  mourut  profaMCUr 
d«  droit  le  8  février  i574>  On  a  d«  lait  muU  mien 
tmh»  OêHm,  1573,  M 

BONNEFOI  'J.-B.),rJiirurKicn  de  I.u.n  .  n^en 
l^.'ïô,  m.  eu  1790 ,  a  publ.  divers  oiiTr. ,  couronnés 
A  l'académie  d«  ehirtiraie ,  sur  VinJImgmcn  des  pas- 
#|0M  de  l'ârn*  dans  l*$  matadies  chimr^ieàles , 
Mrla  magmetisme ,  etc.,  Lyon  ,  1783,  ia-8. 

lOKNEFOI  DE  BOUION  O'^bé  de) ,  dépoté 
•»  états^éaér.  «l  kaktU  paiapk!  étaira,  paasait  pour 
■iMar  nne  vie  licMaiMM  ;  toatafoi»  il  b  temina 
aans  crainte  le  10  aofit ,  en  se  jetaot  d'un  prrmiiT 
^tsge  sur  les  ]iaiuiiiii-tli-s  des  révolutionnaires  utn 
Taisaillai)  tit  pn'-s  la  place  Louis  XY.  8a  tMa  lui 
promenée  au  bout  d'une  pi^c- 

BONIVBPOIIS  (  Jnàm  ) ,  poèfa  latin  éiroli^e ,  tié 
en  t,'».')^,  '.t  n.  tmiint  en  Auverjçnr  ,  m.  t:u  . 
avait  éluilu-  !•'  (Iroil  sous  Cujaa,  et  occupe  la  charge 
ida  lîi'ut.-ge'nér.  du  haittiga  ^SlMar-Seine.  Sis 

poésies  croiiq.«  gua  Vom  m  aasiparto  i  callea  d«  Ca- 
tule.  ont  Ywrà  «MalalilradaPaaFiiaWa,  AuntMiJaui, 

1767,  traduite  en  français  parDiirunt,  161. 1,  in-8. 

BONNEFONS  (  Jea!I  ) ,  fils  du  précedmt.  hérita 
de  sa  charge  et  de  son  talent  poar  la  poésie  latine. 
On  a  da  liû  ;  Om^id  raMUlaa,  i6i3,  in-8 ,  poème  • 
la  latuB^  dn  «avdiMl  Dupaifon ,  an  éloge  »cm- 
M.iMr'  lin  Tiinrcchal  d'Ancie,  qu'il  outragea  fjisuilc 
dans  un  julrt-,  imp.  en  1617,  sou*  li!  titre  de 
i'Ei'dnoiiissfmrnl  (le  Cvnchine;  peu  cNtimé. 

])O^^EFU^S  (âmabu),  jétait*.  de  Rjom,  m.  ï 
Paris  en  i6*i3 ,  a  publié  i  dtméê  ehr^iem»» ,  a  vol. 
in-12  ;  la  fie  Jt*  Saints  ^  a  volumes  in-8. 

SON NKFOrtS  (Don Eto^ORHT ) ,  Umià.  de 
la  «On;;rrg.  de  8lHiaw,  wi  «■  ffiM,  Vf.  i  8t.  Tan- 

•  «Irilli-  ni  I  ro2,  a  laissi'  <\i  \i\  dur.  est.  ;  //(</  civile  et 
ercli  stustujue  de  la  viUe  de  Coiin* ,  a  gros  volanu-s 
ia-l'ol.  ;  fies  des  saints  rêtglm^  éê  V^ètig^  éê 
Fonlenelle .  3  vol.  in^L 
BONKSFOCS  (PiuKB).  tKmênmr^méA  à» 

la  con^réf^ation  des  prctres  de  la  doctrine  chrétienne 
et  administrateur  d<-s  t-l.i|j1is«cn>pn«  dr  liirnraisaoce 
de  la  ville  de  l'aris,  m.  on  iSo.i.  m-  distmuna  par  d« 
rares  talens  dans  la  carrière  <lc  l'inotruciion  puLli- 
parla  ftadatian  grand  nombre  d'ctablis- 
MaMPs  de  son  ordre  ,  et  aaérita  d'itra  anocid  aux 
fravans  de  M.  l'ahbé  Sicard. 

rONlN'Kr: \'^\W.  (  al.l.e  d.  )  ,  mnrt  au  Com- 
mencement du         S.  ,  a  donne  un  Dtetionmatre 

liutoriqnc  et  critii{uc,  tiré  de  Baj  lc  et  d«  ,^  , 

^JOP  i        •  4j<^'  jP'S .  peu  aetioid. 

bOnMEL  Du  YALOUIER ,  écHraiB  du  i9»  S., 

auquel  sont  altnl>tii'>;  ;  Ftct  ni iv t;  1^  lois,  reve- 
nus, usages  1 1  prmlu"  (lun  ,  J,  la  (î randc-Brctagne, 
17.17  ,  in-H  .  1  Ir. 

DO^^ER  (  Knvioxn  ),  évémie  de  Londrea,  a'at- 
tacha  d'abord  au  rat  dinal  de  iTofcey,  dcrfot  CB- 
aaite  chapelain  dUenri  VlIT,  fut  un  de  se*  apen» 
lea  pituactffi  dans  l'aflaîrc  de  son  .livurce,  et  dan» 
le»  cha.igemens  qu'il  fît  dans  l'eglisc  anglicane, 
nnpi^dWaM  BiaMMu  dâaoOaaprAt  dat  covn  da 


BOHH 

«Timiie,  Paris,  Copenhl^iie ,  etc.  Vomml 
i  aoa  retour  tfvtque  d'HéreTord  et  enatitU  de  Loa- 
dres  en  i53(),  il  fit  pat^ftre  peu  de  «2)e  poar  b 

nouvelle  liturgie  ,  et  lieaiieoup  de  toléram  e  pour 
les  rathuliqnes,  ce  qui  li-  fil  déposer  et  leiilernier 
t5^,  i  Manhalsej,  où  il  reMa  jusqu'en  i5.'t.l  , 


Sr-pt 

les 


de Ini : 

t<7<  rrmru  , 
matières  ^da 


c  la  reine  Marie  le  rétablit  sur  son  siése  ;  rrn- 
i'ermé  de  nouraan  par  Kliaabeth  oonr  w  même 
cause, il  mourut  dabs  sa  prison  en  13^,  ivec  b  ré- 
signation et  la  fermeté  d      chrétien.  On  a  d 
\'i:.r position  du  sjrmbole  H  des 
i5â4,  i»-4t  ^  aatrat  dctUa  eur 
te«pa, 

BOTTVET  (  flrit  i  AT  ME  ) ,  fondateur  dn  collège 
de  Bayeux  à  Paris,  en  Pliilippe-le-Bel  em- 

Iiloja  ses  services  en  \.^i>~  ,  ei  le  p^pe  Clément  V 
e  ehaiiit  poar  aafiater  an  procès  des  templiers. 
MortaBff3i«. 

BONNET  (  Jea!»  ) ,  né  m  tSi.'î ,  habile  méd.  de 
(ienère,  où  il  mourut  eu  1688  ,  avait  commencé  un 
traitd  dn  Catharrit ,  <pe  celui  de  Scluiald«r,  ivr 
le  même  sujet ,  lui  6t  interrompre. 
BONNET  (Tii*orHiî.K  )  ,  médecin ,  né  l  Genève 

rn  i(>?ue|  riiTt  en  ifiSi),  est  reganli'  r.  me  le 
créateur  de  ranalwasie  patitolugique ,  science  qui  a, 
depabf  bit  bflMptda  Morgagiri.  •aaprincirauiL 
ouvrage*  aoat  :  Pharos  aiailbWMM«  9  «âl.,  I0BB« 
réimprimé  en 

r  rinrnliis  ;  Prodromus  anolomire  pmctictr  ;  v^e- 

I  iilchittum  ,  seu  anatoima  practica,  a  vol.  io-fol., 
enève ,  1679.  C«t  our.  a  M  dans  b  snite  pnbl.  par 

Manget;  Otmn  dê  méitfinf  M  dn  cknirgia  i  Mid^' 
ana  septentHoM^,  S  «ol.  ta-fbl.t  Mmwiaaaaa»* 

fiiltinhtis  ,  sen  triJt  .V  medtco-practit  iif  ,  in-fol. 

BONNET  (AwToiJlï) ,  jésuite  et  rectet:r  du  col- 
lège de  Montpellier,  ne  en  i634«  m.  en  1701  « 
fui  envoyé  deux  fois  m  mission  à  la  cour  de  ilo«a. 
On  a  de  lai  une  Fié  du  P.  Ilégis,  fort  ealiaBda. 

BO^^'ET  (Jeait  be  St-)  ,  jésuite  et  maUiéma- 
liciaa,  né  àlAnaataostcB  i;o3,  a  ' 
qiiesderitiNarlata 
dans  les  portefeuilles  de  l'académie  du  I.yon  ,  dont 
il  était  membre.  Il  fut  le  fondateur  de  l'observatoire 
de  l.yon  ;  cfli  ddHoB  B  M  ddMll  psadaiH  !•  Mfa 
de  la'ville. 

BOONKET  (  Pmitr.  ) ,  mMeeia,  né  ft  Fnts  en 

l638,  m.  en  1708.  A  la  mk  iI  desun  oncle  ,  M.  Btair- 
delot,  il  ajouta  lun  nom  au  sien.  Tous  deux  s'étaient 
long-temps  occupés  des  beaux  arts  et  surtout  de  b 
muaique  et  da  b  daaaa.  Bobbbt  (Jacooas)  ^  aoa 
fr^re ,  publ.  baia  MSa. ,  ^aal  >  dha  ;  tmitt.  dn  la 
musique  et  de  ses  effi-ls  ,  etc.  ,  i-i.'ï  ;  fitstoirv  de  la 
danse  sacrée  et  profane^  etc.,  172,!;  les  travaux  de 
l'abbé  du  Bos  ont  fait  oublier  ces  ouvrages.  Jacquc* 
BolUMt  croyait  avoir  un  génie  familia 
ciata.  n  asonrat  aa  1734  ,  âgé  de  go 

B()KNET  (l'abl.é  N.),  mort  à  Pan»  vers  175».  a 
douné  au  ThéAtre-Fraofais  VEtrangtr,  eomddia 
jr>uée  en  174^,  et  »B  AMi  poéHi^mn  rar  quelqoaa 

pièce»  du  llicâtri-  il.ilien. 

BONNET  (  CuAAi.£.>!  ),  philosophe  et  oaturaliats, 
né  k  Genève  en  1720.  Dès  Wgede  au  ams  il  avait 
sa  bclU  ddoaararta  ser  b  fM«Bdtté  des  pnc«n>a«. 
Se«  yeav  aWillia  par  l'^natf»  da  arieroaenpe  le  for» 

çereiil  de  renoncer  à  .•ie.s  observ.  sur  l'Iiisi.  nat.  «  al 
il  s'occupa  do  la  philos,  générale  <  >n  a  «le  lui  :  Trtttti 
d'insectoloftêi  DnI'utage  des  feutHe^  ;  Constdt  rn- 
liont  sur  Us  cotps  organisés  \  Cbnttmplation  dn  tm 
naturn  ;  Essai  de  psy^'ulogie',  Euiâ  nnalylifpsê  ée$ 
facultés  de  Vâmi'  :  In  Ptilir^mrsir  ph:lo^i'fihif/ur  ; 
neclieixhes  l'/idosiip/ni/ucs  sur  les  prenf.s  du  {hrts^ 
liamisme.  II  mourut  en  I7<|3.  Ses  ouvr.ijjes  ont  élé 
recueillis  en  177^ ,  8  vol.  itt-4  et  18  rcd.  in-8. 
BO>'PiKT(T,m  i.«-MAaii»  ),  né  à  Paris  co  ij35. 

II  a  ^ravé  pbuieui  H  e  i.iinpi  ^  d'après  BBadtar^MlF 
l^euce  et  quelques  autjrtM  loaitras. 


Digitized  by  Google 


(  3o5  ) 


BOUS 


POXNTV  \T.  fCi..- Ai  r\.  comte  tic),  nim  \&]5, 
«l'uac  aiiciuuuf  rjuiilK-  Uu  liiœousùi ,  M  ilUuagua 
J'aiwril  aux  combats  daDi«ffe,4»  UUogiM,  de 

d  TeiHldaw  M  Itelic.  Son  «wporlMMVt  Va/fnt 

btouill.-' jv.  c  le  ininiitrc  Cli.imillanK  i!  allahonleu- 
•emeat  *ervir  cfiulrc  »a  (Utrie  ci»  qualité  de  géuéral 
■ajor  daoi  les  ligAes  ;»utneliieanes ,  fit  Ira  campa- 

Kéf  FUa4n  avec  le  prioc*  Ëugèae  et  eul  pari 
Mwck  eoKtn  tes  Turbi,  •  urtout  »  U  bataiU*  d« 
Pelcrwarjdiii  ,  va  171b",  où  il  ful  fait  liooteoanl- 
géat  ral.  Maii  ia  fougue  cl  sa  prctomplion  Yaf*aX 
«Korc  perdu  à  la  cour  de  Vienne,  il  se  sauva  à 
Teawc ,  passa  an  Turquie  et  prit  le  turban  en  1720, 
cl  le  aeai  d'Achmet  paclia,  avec  la  charma  de  topigi- 
bachi  (maître  de  rartillorie);  U  MMjra  a^lUsOL  de 
mettre  sur  un  pied  rë){uUer  le»  nomoreiMW «ïîlices 
otthomauLM.  surt  Mitdaui  rariacdc  l'arlin-  ru':  ti-mba 
wUfia  «n  disgi  ice,  et  songeait  à  rcHtii  r  tu  l'i  ancc 
lacMfil  mourut  en  1747-  uiunlre  >  •  v  ri 
tMtbëao  duu!l«  babouK^  do  Pw«  i  CoosUiuti- 
Mple.  Ije»  M^meirM  qui  ont  p«iit  mmt  mwl  uum 
Bc  »out  pas  (If  liii.  I/iMiticn  la  moins  roma- 
nesque est  colle  qui  a  c'te  pul.ln'e  pir  Guyol  dei 
HeriMen,  Pari»  ,  i8o6,  2  vol  in-S  (  )u  doit  in.  iiic 
■Im  èm  confiaoce  dan*  lo  Mémoire  sur  le  comte  de 
CnMwrf,  par  le  pitaee  deU«tt«,  Ms,  1817,  te-8. 

r.O>'NF.V  AL  :  Rf.nk  .le\  crrivain  ferond,  mai» 
médiocre,  mort  en  I7(x»,  a  donuc  :  Momut  au 
vtrtU  éts  Vieux,  1717;  EpUtx  à  M.  Grc»et,  1737; 
aUmuia  de  C éducation  ,  1743  ;  ^potogit  de  ta  mu- 
liqne  et  des  mustcient  J>anç.\  Mémoire* mad«n« 
lijjiilli.  I7'V>.  i n- ta,  et  beaucoup  d*t«trW  WfWrf. 
ci  crUtquêi  sur  le»  ouvrages  du  temps. 

BUNIlBTAIi  (HlCaU.  de  ),  ancien  inl  n  lanl  des 
menuv  pljisir»  .  m.  en  1766,  a  ionné  à  l'Oji^era  les 

Amour t  du  printemps  }  te*  tttTtKArtê  éê  t^O^iri 
Jupiter  vtint/ueur  des  TUint.  Le  ÎMngngf^  fc 
ture ,  ëpîlre ,  I7<W ,  est  aussi  de  IuL 

BOUNnm  VAIOO  Cimonn-SAinNeb) .  pl- 

•ideat  de  la  cour  de*  aides  de  Montoellicr,  a  »»> 
klié  ua  Discours  sur  la  manière  de  lever  les  taimâ 
M  M»itfuedoc  ,  17^1  in-8. 

BOMflER  IVARCO  (Aitai),  ffli  du  prccéd. 
pr<sid.  de  la  cour  de»  complet  Montpellier  et 
d^ut^dc  l'Hérault  k  ras<.  iul.lee  l<fgislatiTe  et  à  la 
C««ven(ion  ,  fut  employé  par  le  directoire  dans  la 
Jiwtometir  se  distingua  par  sa  fermeté  an  eongr^s 
de  Rastadt  .  «ftS0  1»  «Oitt»  qu'à  U  dernière  cxlrë- 
nité ,  ce  .jui  Im  eoAla  bl  *it.  Hokerjot  et  lui  furent 
assassines  sur  la  route  de  Straihourtf  le  30  avril 
'799*  ^  gouTeroement  instil»u  une  félc  funéraire 
mBMar  kooneur. 

KONNIÈRES  ( Ai;.n.-JDi..-BliiotT  d«),  B<en 
1750,  arocat  consultant  do  eonrte  d*ÉrtBle ,  tH 
requêtes  en  son  conseil,  et  iiit.  ndant  (1<-  ?a 


.Ic- 


 ,  ^happa  au  massacre  de  scplenibn-  171) 

viat  membre  des  cinq-cenU,  et  subit  la  pr.> mpi  on 
du  18  f  iiiÉin  M.  à  Mb  «a  l8»i  ,  fiaéraleusut 
regretté.  ,  ,        ,  , 

BON.MVET  rr.rit-t.  CnîTFFTFR  d«>,  Mrinl 
d*  Fmoce  ,  S«  sigiMia  U'ahurd  au  Mcge  de  OI*«a  «o 
1.5m  ,  et  à  la  îmomée  dos  Ëperons  en  1 5(3.  Fran- 
mmim  ùe  faMma  Mèi  d«  Btari  YIU  pour  le  gafaer 

y  >,r  travailler  11  le  faire  dlifo  «mpmww.  80B  peu 
de  succès  ac  l'empêcha  pas  d«  revenir  à  la  cour,  où 
il  fOÉM^a  «on  frère  dans  la  favtrur  du  roi  ,  mais 
■sam  VMti|s  ai  sa  prudence,  il  commanda 
Ut  aoades  Iraoçaises  en  Esaagne  et 
,l;.n.  U  Mibnais,  H  fut  touiours  •fposd  à  U  pm»  ; 
.r»t  t'.>ntara>.ie  ,  et  eut  quelques  SUCCis  ,  ,IB«ia.6t 
,C  giaude»  fautes  par  »on  impruiieii'  C  ,  qui  causa 
1^  aamt  d#  Bavard  ;  con»etlU  1«  oMlbeureux,  sicge 
~  ~    '  aa  im4  *  et  eut  au  moins  le  eoanfadcae 


laotes ,  il'maaqiudt  dorertvs  ,  et  sacrifia  la  Fnaea 
à  son  intérêt',  oa  à  ce  qu'il  croyait  sa  gloire*  pcr> 

suanclle. 

BONiiOR  (IIOHmi)  ,  pri«ar  de  Salon  ani  4*  S.  « 
it  par  Vmèm  à»  ChailaaT ,  y«ir  1*  Dnaptiia ,  a«' 
ouvrage  iaMd  i'Jrbrê  én  MMUm,  I^, 
ii^t  ;  l*aria,  l\çj^  ,  ia-fol. 

DON>\C  4Sf  LE  (Jean)  ,  m  itli  rrnatff tan  «it  , 
«t  profesaaur  d«  aMlliéflMtiffBea  i  l'dîatttwenBl 
royal  de  Woohrieh ,  m.  ea  fSar  ,  dont  let  eomrgea 

elomeulaircs  suntdcvenus  clas.itjnci  en  Viiglelcrrc. 
Nous  citerons  :  The  scholar's  fjuiiie  to  aruhmetic  , 
qui  a  eu  i3  éditions  ,  dont  la  dernière  est  de  l8tl  ) 
iMrgdiKiàm  à  Im  gémtutriê  pratiqué  «  àtfaàrèttm^ 
à  faMrMMmifo,  aa  anglais,  i7§il$  EmeUd'ê 
méats  of  ^enmetry  ,  1789  ;  Histoire  générate  de* 
mathématif/Ui.<s  ,  tud.  de  liussut ,  i8o3  ;  Traité-d0t 
(rig')'iomr(ne  ,  1806;  Traité  d'algèbre ,  i8l3» 

BUISOMt  (Jbua-FBAiioou),  ad  i  Cnmonam 
i5d6,  ëvêqna  deYaredl,  rat  Mavd  &  ea  siëge  par  l» 
crédit  (le  St  Charles-Borromeo  q;ii  le  ';,iriM  a  Milan. 
Les  papes  Grégoire  Xlli  et  Si\lc  V  lui  cmilicrcnt 
les  légations  des  Suisses  et  Grisons,  en  i57()  ;  d'Ab» 
lemagne  ,  en  i5Sl  ;  de  Flandre  an  l5ft3.'il  aaa* 
rul  à  Liège  en  tSiQ  ,  après  aroir  montré  daaa* 
toutes  ces  places  Ix-auroup  d'artiviti-  cl  de  fermeté'. 
Il  cultiva  l'bisloire  .   )r>  antiquités  romaines  et  la 
pot-Mi'  Intiue  ,  et  a  laissé  :  ^ita  el  uùitus  Cttroii  • 
lloirvmm  ,  Cologne  «  iMl  ;  Byrrommido» ,  Milaa, 
i58|^«  paAaM  bÉM^^  at  aHlNafpadrfaa  faNhaiL 

BONOMI  (JrAN-FriANrots^ ,  litlt^ralcur et  poèfo 
bolonais,  de  l'acuItMiue  di-  la  (h-usca.  Ou  a  de  lui 
Poésie  vnrir,  Uoht'^ne,  ilijj;  Ejxgrammiitmn  col" 
teetiù^  llMia;  EpUtotarum  miscellanea^  liXÔiour, 

Îui  aa  aoat  aas  dépourrna  d'imaginatioa.  B  a  triaa# 
'autres  poesiea  oubK^  aujourd'hui. 
»ON0Ml  ou  DONOMlxNUS  ,  médecin  de  Ber- 
'j;,ime  .id  i^"  S.  ,  eil  aiilL-iir  d'iiii  Livre  sur  les 
utHMoa»  1  dioat  ïritiWinMt ,  écnvaia  damtea  aàèolv* 

BONONCINI  (J.-MAare) ,  de  Modènc,  coouOc 
tîtcur  du  170  S.,  auteur  d'un  ouvrage  tntiluit 
//  musico  prtUico  ,  l(>7i|  MMmÉMI  aHMMMiitf 

1701  ,  ia-4,  Slnttgard. 

BONONCINI  (Jeaii  et  Awtoiwe  )  ,  deux  fils  du 
précédent  ,  se  distinguèrent  .iiis-,i  comme  compo- 
siteurs ,  el  donnèrent  cn^enililc  opéra*  sur  tes 
tliéitrcs  de  Venue  ,  du  Londrat*  ai  TiaaMI  al 

de  9mHm.  AalMaa  élaii  d'ailkm  Midiwl  ^ 
loanalla. 

BONOSE  (St  )  ,  capitaine  romain  ,  fut  martyrisé 
soaa  Jaliea  l'apostat  noar  n'avoir  pas  Toalu  ôtar- 
da  raiwawi  il  «nis  qw  CiaUMUa  j  avait  ftU 

mettre. 

IHJ.NUSE ,  lieutenant  de  Probus  dana  les  Gaules, 
se  £t  proelamer  empereur  ;  mais  il  Ihôl  éUét ,  «I 
puni  de  mort  rers  1  an  a8o  de  J.-C. 

BONOSIAQUES,  aecUU  d'un  hérdtique  nommé 
lionosa,  fii  BtaBt  k  ifcilrtll  4«  k  mkn  4m  S»* 
veur. 

BONDO10  (GmraoMM  da) ,  capitaine  aa  aar- 
vice  d'Esaagaa ,  ad  vaaa  iSgo-,  a  pobtté  ;  If  Siégé 
mémora  Ma  d'OUamd»^  aanafa  «aliaé,  BnûaUaa, 
i633 ,  e^xmDUemnéfUmnmmgkltm^T 

BONS  ou  liONQBOB  (IkMCon  ia), 
de  droit  et  de  phslflMpUt  kOtm^^  wkVL  wmmmx  m. 
1614,  a  publié  7>iMMtef  é»  nmam  rfiaramft  «r 

dot  ,  Il  II  ,  Sii.iiiLnurg  ,  i6f5  ;  DtHtÊÊuéufurmêm» 
norum  ecciesMUcorum ,  etc. 

BOniK  Anto) ,  aoUe  foaaatài ,  Utléfatem  al- 

jurisconsulte,  néversi53a,  chancelier  dr  l'ordre 
«le  Saint-lilicnne  ,  membre  de  l'académie  Florcn- 
tini-.  ()ii  .1  cil-  im  «  iiiq  lerons  académiques  un 


»ars  ivre  4  ce  désastre;  d  pér Usa»  UaifeMap  de  |  Tnute  de  Umméie,  et  ua  sermon  pour  le  vendredi 
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BOOT 


BONSI  (  J.-B.  ),  cardinal  .  a  Forcncc  en  iJj^, 
4*ttae  famille  noble,  fol  reçu  doct.  à  Padouc.  Noraim- 
■a  li^ge  de  B^nm  par  Bcari  IV  «  U  tniu  de  son 
warUge  arec  Uni*  im  Mtfdkis  ,  devint  tumAnicr 
do  roi  <  t  rar.linal  en  1611.  Mort  à  Rome  et»  1621.* 

BONSTëTTEN  (Albut,  baron  de),  né  i 
tmUk ,  dojen  de  IfaUMje  d'Eimidlein  dau  le 
l5'  S. ,  a  laiMd  M  HMMClit  rfeistOW*  de  celtc- 
niaijon  ;  f'fe  *  Ftrmît*  Wt.  tPUikhniMUd  ;  Des- 
cription de  la  Suisse  ,  clc 

BONTALENTI  (  BtUI»*»»  )  ,  «>•  •  Florence  en 
l538,  «flft«B  tmS,  apprit  la  peinture  sont  Sal- 
viali,  la  sculpture  sons  Michei«Aiife  «  P«cllHcc- 
iurc  sous  Yasari.  Il  excella  dana  ce  dernier  Ut  et 
peupla  l'Italie  de  se»  cLcfs-d'<riivre, 

BONTEKOE  (GuiLbAUMfi-lMaAJiD) .  oaviga- 
teur  hoUaodaU  ,  perlît  em  tM ,  eo  qvditf  d«  ca- 
pitaine du  vaiisoau /*i  nouvêUe  Hoot-n  ,  pour  les 
iodes  oneiilalri.  I.c  fou  prit  au  hàliment  ,  qui 
ieuU  près  de  Batavia  ;  il  y  périt  un.-  partie  d(  l'e- 
qKuege.  Bonteckoe  eut  le  bonheur  d  Vckapper,  et  de 
nnverle  t«tl«  «priidee  «Daffrances  inouïes.  Sa  re- 
lation curieuse  et  noïre  a  e'të  poUitfe  en  hollan- 
dais et  traduite  eo  français,  Aonterdam ,  1681, 

M)NTtKOE  (CoanEiLtE) ,  médecin  hollandais 
«I  profeasenr  à  Francfort-sur^l'Oder,  dont  lea Mérita 
ont  tii  tradoitt  M  fnaçMS  p«r  Devaox  ,  eoua  le 
titre  de  NottpMHOt  éUm$mg  êê  mêdttlm^  etc. , 
l'ans ,  i(V>S ,  arec  la  «lit  d*  Faalaw.  M.  «■  i6B5 , 
à  l'ige  de  38  au^. 

BOIITEIIPI  (Gab.-Ahdr.-Awgelim)  ,  mus.  de 
PénoM  «M  17*  S>«  •  biaed  vm  tiUtoini  d»  la  mu- 
«f^  en  /rô/ie ,  Ptfroue  ,  1695  ;  Nova  2»«»»or 

^Ctbiis  i  oiijpnnrriilt  mrthodtiS  ,  Dresde,  1660. 

BOMliMrS  (M.-.I.  DE  CHATILLOiV  ,  ëpousc 
d«  PnUM-Hcnai  .  ancien  trésorier  des  troupes)  , 
nro  en  1718  à  Paria,  oè  elle  vo«mt  «■  1708,  ^ 
doiiiie  im.'  tradoec  a»«iiTmedae&if#«i#«fa  f*om/-- 

sun,  en  prose,  1759,  1708.  eslimeo.  On  doit  à  son 
fila  UA  choix  de»  poésies  de  Aliiton  et  de  Gaj , 
i8o8,i»-i8. 

liONTF.MS  ,  sculpteur  fiançais  du  ifi»  8. ,  «u- 
micl  011  «ioil  li  s  l>as-reliefs  du  tonbeau  de  Fran- 
çois I"^',  'l'iinr-  grande  perfection 

BONTEVILLË  (l&ààii-Aitim-HKNai  HAY  m)  , 
«acicB  éfh^.  deGrèwiUe,  ayant  oatrafë  le  tard,  de 

Loménie  dans  «inc  semer  des  e'tat*  prorineiaux  en 
1788,  ne  put  ol)t(  nir  la  non-iusertion  de  son  di»- 
tniirs  au  proeès-vcrbal  ;  son  cerveau  ,  déjà  tr^s- 
Caible ,  en  fut  tcUenest  ddfUf ,  qu'il  ae  auicida 
p«a  de  temps  apria  daaa  M  aaaiaoB  d«  campagM. 

BOJJTIl.S ',GKBAnp\  >av  .ml  érudit  et  helléniste, 
né  dans  le  pa)s  de  (ïiu  l<lr<  s  ,  profe«»eur  de  mé- 
decine k  l'université  de  Leydc  ,  oA  il  BMIMIt  <  n 
1599. 11  est  l'inventeur  dea  pUialea  «aWNMt  aolM  le 
nom  de  pilules  hjrdragoguSM  dê  BcuUlU» 

BOKTIUS  (  Jr.AN  ) ,  flb  du  piMi«M,  Alt  «B 
aatant  médecin  de  Kollerdam. 

BONTIOS  (REcnitR)  ,  IVère  da  prfcddent ,  ni 
k  Leyde  en  1576,  fui  jirofisseur  j>!i\>i(pie  et 
recteur  i  l'université  de  cette  ville.  Mort  en  i623. 

BOfiTkUS  (jACQOEâ) ,  de  la  même  famille  que 
]c%  précédent  ,  voyagea  dans  let  Inde»  orien- 
tales et  profes^j  la  médecine  à  Batavia.  Mort  en 
>(>3l.On  »  de  lui  :  De  medicmA  Indortim  ^  lih. 
IV ,  Leyde ,  t^a ,  in-ia ,  et  Paria  ,  i(^(> ,  in-4  ; 
mstarim  mUurmUt  hàtm  «HMatti ,  Aastardani , 
|658. 

BONUS  (Jacqi'Es)  ,  poète  latm  de  Raguse  au 
16'  S.  ,  dont  on  0  :  De  raptu  Cerht-ri  ,  in»|>nnié  à  la 
auite  de  l'édition  des  Métamorphoses  d'Otnds  de 
B.Bolafîiiai,  Bile.  1 538,  iaêi MfamUâttfêtUs 
flUrtort  ,  Borne,  i5a6  ,  in-M. 

BONZES  ,  m«inea  ou  pailwi  im  la  OUm  ,  di* 
m  pIwiMis  iMiM.  Gan  «•  r«l  smom- 


mandent  les  cruvres  de  miséricorde  et  surtout  la 
chanté  envers  les  monastères,  et  pratiquent  en 
blic  le»  nlua  radea  autdritd»  :  daabuaeot  cepM 
dant  da  fi  crédoUtd  de»  Ûfkm  «t  de»  femme»  dérol  < 

pour  les  déïhnnorer.  Ils  se  perpétuent  rn  irhi  t.inf 
déjeunes  enlaos  qu'Us  élèvent  ,  et  iin'iU  iniliciil  à 
leurs  mystères,  après  de  ripoi^reuseî  épreuxes. 
Les  Bonses  do  la  sccto  de  Lao-Kium  font  va: u  <i« 
chasteté  ,  et  sont  puni»  ^ar  un  rigoureux  supplie* 
quand  ils  sont  conTasncna  d'incontinence.  L^ea 
liuuses  de  Foë  président  aux  cérémonie»  funèbre*  , 
ceux  de  Lm>  pcddiaaBt  fanait  «t  «MfdaaBt  !«• 
démon». 

BOODT  (Amstin  BOÉCB  n),  derîraiii  «t 

médeein  Hamand  à  I  1  nmir  lic  l'cnïju  ri-iir  RimIoI— 
plie  II,  mort  \erii  .1  jiulilie  la  cuiitiiui.iliuii  «les 

Symliatadi^ina  et  httmana ponli^cuin^inipi'i  ,iiiiriirri , 
rrgum  ,  clc.  ,  Prague  ,  ltio3  ,  in-foL  ;  Tnnlé  sur 
les  gemmes  et  sur  tes  pierres  ,  Leyde ,  i(i36  ;  tra^ 
frauç.  intitulée  :  le  parfait  JoailUr,  Lyon  ,  1649  • 
7  raile' sur  les  planles  ,  Bruges  ,  i(i4o,  in-^,  »▼«€  le 
Le.i  ii/iie  de  L.  Vossius. 

BOON  (GurmuBB)  «  célèbre  daoaaiue  de  corde 
d«  Paris ,  aanumimd*  la  bellt  Toumeus» ,  m<»rte  à 

Pari»  au  commencement  du  18' siècle. 

l]0<)iN.\EHTS  (  Olivikb  ) , Jeauitc  ,  ne  en  1670  , 
i  Ypres ,  où  il  mourui  M  IDoS,  a  publié  en  latin  </« 
Vlastamiào»  dos  homroê  tsmoniques ,  Douai ,  1 634  ; 
Accord  dm  la  seUmeo  etdêta  foi ,  Haye ,  iC6S  ; 
Commentaire  sur  l'Ecclt-siaste  ,  Anv<  r8»  l63^^  { 
ibid.  sur  Lslher^  Cologne,  it)47  t  in-ful. 

BOOXEN  (Aavoui)  ,  peintre  flamand  ,  trèa- 
habile  dan»  le  portrait ,  né  en  1669  à  Oordiecht,  edt 
il  mourut  en  lyat).  On  cite  le»  portr.  dttemrPienv, 

de  la  clarine  .  iJe  M arlbonMIf^,  dapriMedX)BWBge« 
de  Van-Uujsen ,  etc. 
BOOIfBN  (GknàX»  ) ,  fr«te  da  pvdedieBt  , 

iiè  en  1677  à  Rotterdam  ,  peignit  éç.»lenieiit  le  pnr- 
tr.iil  el  .se  lit  uue  réputation  liuuoraLlc  daus  sa  viiio 
ujIjIi-,  011  il  mourut  en  1739- 

BOOT  (Etuuu»),  né  aa  t575,  t6iO« 
mini»tr»  d*Uiieeht,  a  tMdnit  m  tamaad  da  Mm 
de  G.  Pcrkiaa  le  Qdkoùçma  r^hnnrf,  Middelk., 

160.^  ,  in-i3. 

DOOT  (  GiaAU») ,  de  la  famUle  du  précédent  « 
né  en  i(xi.{  à  Gorcum  en  Hollande,  médaftn  de 
Charles  l'"',  roi  d'Angleterre,  m.  ADabUaca  i(i5o, 
.1  l...vsè  :  P/tilai^pAie  mt^irmUiêtt^fnmaU,  Da- 

l>lin  ,  16^1. 

BOOT  (Arwold),  fr^  pnlaé  du  prdedd.  «toadd. 

comme  lui ,  ne  en  i(>o(> ,  m.  en  i^.'iJ,  s'occupa  dea 
langues  aoticuucs  et  de  la  critique  sacrée.  Forcé 
de  ijuitter  Dublin  où  il  l'était  étaldi ,  il  se  retira  à 
l 'aria  pour  ac  »'oectiper  ^a  da  littér.  On  lui  doit  de 
^.iv.  remarquée  aar  lateita  hAralqaa  d*  Vdme*^ 


Test.  ;  Obsenuitinnes  médiat  de  nff'i-ctIktU 
bus  omtsiis ,  Londres,  i(>49,  m- 12. 

BOOTH  (HtHHO .  comte  de  Waiiif  lua  et  lord 
Delamer ,  aemb.  de  plnaiau*  pariamaaa  ;  a«a  «Aie 
contre  le»  catholique»  1»  rendit  edteas  i  la  vovr 

sous  Cliaries  II  et  J-icqne»  II;  il  fut  i  iiferiiii-  iii^fjii'i 
trois  fois  à  la  Tour  de  Lundrci  ;  mai!»  a  l'.ix  eiu  nient 
de  Guillaume  III ,  il  reprit  faveur  el  fut  nommé 
chancelier  et  sous-trésorier  d*  l'écbiqoiar ,  lord 
lieul.,  etc. ,  places  qu'tl  perdit  biaaidi  par  aOB  00- 
posiiiMii  jux.  meaataa  de  la  eaar*  Hait  aa  l^jifs 

Hgé  de  qi  ans.  • 

BCK>T1I  (GsoaoK),  fiU  du  précédent,  a  pab. 
en  1739':  CoHSidératioHS  sur  Pinstitultoa  du  nte» 
Hirre .  etc. ,  oà  il  penche  pour  le  divorce.  Mort 

.11  i7>S.. 

BOO  TII  (  Bartur  )  ,  né  dan»  le  Lancaahire  en 
i(i8i ,  mort  en  1763,  ftti 
da  tlMfAtre  de  Londre». 


■OOm  (lAsaAaAM  >,  adaialn 
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.  fih  de  Salroon  et  àc  Raab  ,  «épousa  Rnth 
isj^  avant  J.-C.,  et  en  eut  01»od,  aieul 


«t  pMiMV  d«  la  eoBgrtfgatlon  de  Coo<l 
■iia't  Fîelds  ;  il  ezerfa  cette  dernuTc  )>lare  jusqu'à 
*:>   m->\l  ,  Jr^l^  (.■t•  <'ii  iSn^i.  (  lii  a  ili-  lui  une  A7 
•ur  .M .  J  jtnes  llervejr  j  le  Riga»  d*  grdct  «l  «uItm 
oarragea  d«  «MalpfiC 

BOOZ 
▼er»  l'jii 
II  M  .<• 

bOi'AVEOA.  grananairiam  imidim  ,  rat.  d'uDc 
Gramm,  satnakrite  uuttfe  dna  le  Bcofne. 

BOH  (Pieike-Chrétien  \  ecr.v.  <  t  histor.  lioU., 
■rf  en  iSôp  ,  diint  nou»  avou»  uuc  /lut.  des  Piijs- 
Béis  ,  Levde  et  Anislcrd.  ,  i^)2i  ,  8  vol.  in-rd1. ,  et 
1679  ,  trèi-eittince  ;  deux  Tragédiet  médiocre*  ,  et 
le  sixième  vol.  de  la  Chronique  de  CtrilMI,  Aaaterd . , 

BOR  VC  IIAGL,  aiuLusi.  du  roi  de  Mogul  près 
de  Mohatmned  ,  sultlian  de  Karisnie,  «'empara  des 

étal*  du  «ttlUiaa  de  Kcmao  ,  el  fat  le  pren.  miaoe 
d«  la  dyMtlie  des  CathileiM.  M.  ealB»  deHdf. 

BOR ASTl'S  (G «»:<;. -l.Ai  ti.  I  ,  t'rriv.  pnlitiqup, 
■dM  Sui'de  vers  ,  quitta  sa  patrie,  emhrassa 

!•  «attiol.  et  écrivit  pour  appayei^  les  prtflentiont 
du  roi  de  Pologne  awiteart  ouv.  Ut.  impr.  à  Deo^ 
lig.  11  potetfdait  à  fond  la  littérat.  latine.  On 

di>it  lo  <ii^tiiij;.i<^r  (l'F.lii  nni  IU»r,isir>.  .iiilrc  Siio 
dois  qui ,  dit-un  ,  joua  uu  rôie  impurtant  a  la  cour 
de  Rome. 

BORBETZY  tNAnsis) ,  relig.  arm«<Dien,  ev.  d,- 
Bitlis,  m.  en  l3i7,  a  laiste  une  i^gu/ue  ;  VExpltc. 
des  h  fret  de  .^foisé  ;  ciiiquaDtc  Sermons  ou  Homé" 
Ues ,  en  manuscrit  dans  la  LiLliolbèqtie  du  roi. 

BORCH(M.TEN  (Ikan),  ntf  à  X.ttild>onrg  en 
s53  I .  )<n.f.  !•  (Inut  à  R(i»tuck  ,  rl  cnsiiiite  à  Uelni- 
•tatiU  ou  il  mourut  en  L'uuvr.  le  plus  estimé 

de  B<jrcliolteo  est  celui  qui  est  int.  :  Commenturii 
tm/r  IJtro*  imsUlutinmum  Justiiiiami  imp.  ,  Parte 
s646,iii-4.  ^ 

IHCIIT  TTrNRi  vûti  dcr\  peintre  et  grav.  lioll. 
ov  »  UruxcUes  en  liH^.  6a  meilleure  gravure  e» 
uu  Christ  sealMMi  par  JMcpl^  dfAiimalhM  d'après 

ie  Parnif\,in. 

BtJHr.il  1  (PiETi  a  van  dcr),  grav.  du  17*  S. ,  • 

laiise  un  grand  nombre  de  —  

ace  à  la  manière  d'IIaas  Bol 

BORCK  (GAsp.-Gnii-  de),  feld  -marc'clial  au 
service  de  Prusu-,  <  l  iiiiiii'<lre  iiislriiit  et  vertueux 
curateur  de  l'académie  des  sciences  de  Berlin  ,  m 

1747  1  a  laissé  une  traductioa  d«  la  lrag<dia  de 
la  Jf art  dt  Otâmr  d«  Siialupeare  «t  a»  anal  da  tvad 

ren  delà  PkmrtaJa  de  Lacaio. 

BOnCK  rS.),  frère  du  prtScrfd.,  g^n.  de  cavalerie 
•t  «ir^taad.  de  Frédéric  GrsUlaooaa  II ,  a  laiss*? 
MM  «laalhflde  deteniitioa  da  l'agric.  da  Stargardi 

m  allemand  ,  Trilin  .  i^S3. 

lM)Rt;L;L<  )(  )  JIhvmann),  écriv.  flamand,  puL 
en  iJi^S  une  Descnpt.  rl  des  /)e«j|Ma  da  Jtfniaalcui 
et  de  la  l'ale^t  ne  ,  où  il  avait  long-tcmii'i  voyage', 

EOHDA  JrAN-Cii.),  mcmlire  de  l'académie  des 
science*,  <U'  l'inilitut,  cap.  de  vaifseau  etelief<le 
dévie,  au  minist.  de  la  manne ,  ni  i  Dax  ao  17^3 , 
CBtiB  datte  le  g^ie  et  s'appliqua  à  1¥tBda  det  roa- 
tb^m. ,  et  surtout  à  l'Iivilr-inli  pir-  Ses  recherclies 
dans  cette  dcm.  partie  le  (iretii  jpji<  li  r  ;iu  service 
de  iiirr  ;  il  t"[  43  prem.  cinipagne  en  iHiH,  et  s'em- 
barqua avec  l'ingré  sur  la  frégate  la  Fions  pour 
Fexamen  des  montras  miiaee  :  dëteraaioa  la  poai- 
tira  des  lies  Canaries ,  et  sa  métli^e  •errât  da  no- 
Alla  Mur  la  constr.  des  meilleui  «Piartet.  Ifenim^ 


(  5«5  )  ftORD 

Mecliain  el  Delambre.  Ceat  ft  BilHa 

U  renaissance  da  la  T«fritable  physique 
en  France.        AM  .     ,  »  j"4ho 


l'ulilitrf 
crne- 
mourut  en 


■  tmm.  et 


an»,  « 
ise  , 
deux 


pour 

it«  aujor-ge'!!.  s 
M  la  Soiiiniryr 


m-,  il'F.slainj;  et  eommand.  du 
,  il  fut  obligé  d'amener  après 
héroïque  contre  det  fottaa  aagl.  aupé- 
Ca  fat  dana  la  néaie  taaape  qit'il  iavaaia 
ft  vdiasfaw,      eat  dareaa  ittditpeaaable 
mariiK  ,  cl  avec  lequel  il  mesura  un  arc  du  m«v 
dm  iiunàcrque  aux  Lies  Baléares  ,  en  société 


«vee  MM  . 
qu'on  doit 

tr  ^  .^*'***:  îoapriMÂ  séparc'meni ,  sont* 

f^i^e/aUp^r  onirrdurvien  .Î7.  ;a 
rofeef  «I  Amenqun ,  etc.,  1778  ,  2  vol.  in-4  ;  Dti- 
cr.pt.  rt  „,açe  du  cercle  de  reflexion,  1:87;  IWâto 

Par»  en  .  799.  HM.  LaOn»Cio«i et  Rœderer  ont 
lait  son  éloge. 

BORDAZAR  CAXT.) ,  né  en  167, ,  l'un  da.pl.. 
S..V.  .mpr.  et  b.bhogr.  d'Bipa«a«.  Daod  de  lilm! 
coup  de  jugement  et  aaaa  a«Ma  oaaaptf  de  l'i 
pubbque    Iota  d*ltte  aeeoBddper  son  «ouv 

ment,  il  fut  éIoi,îoe  p.,r  I*,,,!,..,,,,.  .  et  mour 
17+4.  sans  avoir  pu  t.  rnuner  le  plan  topographioBa 
du  ,ov.  de  \  .  eue*,  qu'il  avait  enlrepri..*ada 
Tl  Valence,  ifso;  Latina 

Mgimdo^  173a,  in-fol.,  et  en  Ms  r.r. 
DleUemt,  «apag.;  DicUonn.  des 
astronomiques ,  etc. 

BORDE  (Ajtllâà),  «éd. d'Henri  VUI  et  mcml. 
du  collège  daLoadm,  oA  il  mourut  dan*  1,  „  1 
Mrc  en  1:.  19,  a  donne  .V.,/i„e/  de  s.mte ,  i&J-  -* 
autre,  ouvr.  de  médec.  en  angl.  ;  les  Comi»$j^£ 
<hs/ous  de  Got/uirn,  souvent  réimpr.  :  iiafrmfacf 
oo*  science*, Londres,  i54a.  •"'i««ct. 

BORiffi  (ViTira  La)  ,  oratorien  ,  mort  on  174g 
supérieur  .le  la  maison  de  St  Magloire  ,  à  Pari,  * 
donne  :  'Jcnotgnage  de  Ut  vérUé  dans  tEstUL 
17  «4 1         ;  Principes  sur  U  âUameOm  étSdet 

"birr.?  '  '^^'^ 

lîÔRDK  rj.-n  de  1.1  ),  je.ui.e  ,  m.  en  IJ,,,  -, 
aut.  du  a.n  ecun  elecln</ue ,  1761  ,  iu-ia. 

BORDE  (JEAN-BEKJAimr  de  b),  niT  en  l'^Vi 
PTMBiOT  valet  de  chambre  r?,-  T^:,;,  x  v\  ,i,  ,,,  ,1 
le  frvori,  fermîei^général  ..  L  mort  de  ce  pnnco. 
cultiva  le,  lettres  cl  les  l.eaux-arts.  Sa  fortune  lui 
permit  ,1e  faire  «mprimer  somptueuaameatplusicur» 
ouvr.  On  a  lui  un  choix  de  Ouaueus  nisc«  en  mu- 
••que  i  aa  Eê$ai  et  un  Mémoire  «ur  la  musique  au- 
aiema  «t  moderne  ;  un  Essai  d'histoire  ebronolo- 
giqup;  un  f,.,v,..e  p.(i.ue..p,e       !,,  1  t.mce:  JW^ 
ahrefiee  de  la  ,ner  du  Sud  ,  Mcmoir^s  \s^Altio^x^ 
sur  Raoul  de  Coucy  ;  uu  Beouit       Yers;  des 
cartes  géographique»  at  diverses  autres  pièces   11  a 
mu  en  musique  plaaienrs  pi.\ce«  de  thcitre.  Il  périt 
en  I7()4  vi,  time  de  h  n<vuiu(,on.  VoI#re  ,  aveèmii 
Il  lut  fres-Iie  ,  fit  de»  ver*  pour  son  portrait 

1!<  » i;  I  >K  (  J .-J..S.  de  la  \  ntf  en  Êspagne ,  acquit 
en  Iranee  une  fortune  considérable  dans  le  com- 
merce, et  devint  banquierde  l«%nir.  Il  fut  victime 
de  la  révolution  en  i;,)'}.  }\  „x  de  ses  fis ,  embar- 
qué» dans  l'expcdit.  de  l.aPe^muse,  périrent  dans 
P«.rt  d.  s  Français  avec  d'Kscurea«  liaat.  daTab- 
«etu  ,  et  dix-huitde  leurs  eonnaniaM. 

IK^HDK  ( FaAitçoi»-Lotna4a«mi  delà),  ci, 
aind  de  J.^oieph  ,  fut  députe  i  l'^isseml  lee  e.,'n,ti. 
tuante  et  sipaUire  du  s.  rni,  ut  du  jeu  de  paume. 
H  mmii  uf  ;■  l.,,n,lre,  ,11  iH^ti.  En  1 7%) ,  U  avait 
propose  l'cUbluaiemcat  d'une  banque  publique. 

BORDGLON  (TjltniCIfT  ),  doct.  en  théol.  et  aut. 
dramatique,  m'  eu  ifiVI  ,  m.  à  Paris  en  lj3o,  m 
pub.  un  jiniud  Udinbre  d'ouvr.  ;  les  plus 
•■onl  :  Irt  /'iffrMtes  curieuses,  P.i 


les  JmaginatioMS  9Xtnu>ac^, 


3  vol.  ia-f9} 


\>ac^,jntei  de  M.  Oujfle,  I7.'>3; 
1717,  in-i3  ;  des  JNouveiles, 


dea  Cnintûlies  f  dw 

oord'Iiiii. 

r.OIU)KNAVE  CTotJssAiTiTX  •«•f,  et  directeur 
e  l'académie  de  chirur|ia  de  Ahw,  tté  en  1728  cl 
1.  en  1782 ,  éuit  membre  da  Pacad.  des  sciences. 
II  traduisit  en  franç.  Ici  El,'mrns  /le  phjnuloi;ie  dô 
Haller,  et  publia  de»  l^tisul.  sur  \^  ^  a ntiscp tiques  , 
n-8  ;  Mcmoirci  -,iir  le  danger  des  c.iusti<iaaaT  ^ 
la  cure  radicale  des  beraias,  1744  «  »>-^- 
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BORDEBIE ,  <?criv.,  orii;inaiw  d«Nonat«di«  au 
*J»  S.,  duciple  de  Marot ,  àoaX  on  a  deux  poèmM  : 
fjmlÊ  dêCOuri,  Lyon ,  l547  ,  in-S  ;  cl  le  Discours 
in  ToyagM  d«  CoDAUnlinopl*,  ib. ,  tâ^^i  "^^^ 
BORDES  (Cbahlm)  ,  oratoritn ,  ni  k  Orftef , 
mort  fil  i;<>6,  éditeur  du  rmife  histori/jue  et  Jo^- 
•MliaiK  /  «te.  «  du  P.  Tho«iM»n,  Pari»,  ijoB  , 
SvoL  «MpMl  il  a}OitU  ua  voL  •appléroen- 

lairc  ,  a  composé  VU  «•  àmmu  on*  aotic*  «m'U  a 
téte  d«  «M  CUmin  kéhmTmu.  U  Ml 
encore  éditeur  du  ««CHllAt  OnlÊaM  JkMvn  4* 
Haacaron,  1704. 

B01UDES(Lot;is),  e^èbre  mécaniciea,  oé  à  Lyon, 
«n  1700  ,  m«;inbro  de  Vacadttaù»  àf  cK*  TlU^t  • 
ucrfi  ciiouiie  le  cabeslan.  On  Inidoit.  •Olf»  autiai 
uivciiàons  uliles  et  iiigéaicu»*» ,  des  moulins  s 
M  iui  le  RbÔM,  quiprériMaeDl  les  dangers  de 
ivigMte.  MoK  «1 1947. 
lîORDrS  rrn  \atEs).  fils  du  pn?c«Ment,  poète  et 
phUosoplie,  réfuta  le  discours  de  J.-J.  Rousseau 
•OBtra  Iw  scieuc  s ,  t  l  composa  de  petite*  épitres 
v«l  Aoot quelques-unes  eurent  l'honneur  d'êirc 
gUrilm^H  i  T«ltaiTe.  On  a  encore  de  lui  une  Tra- 
féilie  ,  des  Comtes  cl  des  Provtrbtu.  M.  «BI781. 
Il  ëlatt  membre  de  l'académi*  de  Lyon.  8m  WU*. 
ont  iti  rctcvetUies  en  i^  vol.  in-8  ,  Lyon. 

BORDEU  (TBéoMUUde),  «U  d'Antotnt  Bor- 
aMi,  n<  en  1793!  ImmI* (IMnni ),  ft  ses  étude» 
mcdic.  h  Mont j>i:Ilier.  Il  raltarliait  tniii  Ir»  note»  de 
l'économie  vivanlc  à  une  force  spéciale,  la  sensibi- 
lité. Ses  Dissert,  sur  les  eaux  nunt  r.,  sur  le  pouU, 
nr  k»  jMo  «i  Iwr  actiaBt  m  lUsts  «outcauc*  à 


queux  ,  composent  une  série  d'olis<«rr.  et  d'aperçus 
ingénieux  qui  a  favorise  les  procn'»  de  la  médecine 
al  de  la  physiologie  depuii  le  18'  S.  I,n  ^r.in.lc  r.'- 
putation  de  Théophile  Burdeu  a  rejailli  sur  !><ju 
père  (  Antoine  de  sordeu) ,  dont  le  nom  eil  joint 
au  sien  en  t£te  de  Tout,  du  fils  relatif  «OXBwladirs 
chroniques  ,  cl  sur  son  frèro  (  Françoit  Bordeu  )  , 

3ui  lui  doit  lie  n'être  p.ts  Imit-a-fail  oiiMid  dan»  les 
ictionn.  hislor.  Tlicuphile  liordeu ,  altuint  d'une 
goutte  Taguc,  mounil  presque  subitement  iPam  en 
1776,  comme  il  l'avait  prédit  lui-ak4me.  Nous  joi- 

{nons  ici  la  noie  de  ses  pnncip.  outt.  :  Chili ficnUonis 
istoria  ;  Recherclies  mu  1  -I  .t.  l  ,;  Dissert  xtiu 
nj^siologicn  Je  scmu  f;  enfin  c  foniicifitilo  ,  i  vol. 
iB<8;  Lettres  conlcnaot  des  e»»ais  sur  l'iiisloire  di^s 
«ans  minénlM  da  £éaru  ;  Bacharthtê  mtatotmquts 
sur  la  potitioli  èm  glande* ,  in-S;  JtcdbfcArt  «ur 
ie  poul-i  par  rapport  aux  rri-irs  ;  Pi-i  ftercfirs  sur  1 
tissu  muqiicux  cl  l'orgauc  cellulaire  }  Hommage  o 
la  vailéed'Ossan^m  patois  baaqos.  flWkdlofSadté 
écrit  par  Roussel  et  par  Gardans. 

BORDItR  f  N.  ) ,  comédien  de  l'un  des  tbifitres 
■eCOodairL-S  cil'  l'aiu  m  t,  17^),  jn'iit  ;'i  lî.iurii  ilii 

MUiplîce  de  la  corde  «  comme  moteur  dei»  désordres 
MIBil  Vm»uUâi  M  B  prétendu  fkVà  Aul 

agent  d'un  personnage  po^HBl  do  l'épo^Mt  ' 
lien  n'a  prouré  cette  auertion. 

BORDISG  (Jacq.),  médecin,  né  i  Anven  eu 
iSti .  fut  r«ç«  dooteor  à  Bolagiv,  it  «ntelé  pr^s 
de  GliTitti«B  m.  Mi  <•  DMBMnwdk.*  Mort  à 
C  priiliaguc  en  ifiôo.  On  a  de  lui  :  Pftyfii'loiriit  , 
hy  giena^  palkologiay  etc. ,  KosUick ,  1  ju3  ,  in-4  ; 
ÈnarrtMllamm  AMa»  Mb  Omlmt^  «te.,  ibid. ,  1604. 
tn-4- 

BORDÏNGIUS  (  Ain>Ki  ) ,  poète  dimob ,  dont  les 
poésies  ont  été  imprimées  k  Copenhague ,  1738. 

BORDLEY  (J.-B.  ),  avocat  américain ,  mort  i\ 
Fhîladclphle  en  l8aj,  âgé  de  77  ans,  membre  du 

conseil  executif  de  laprovincr  île  Marx  l.ind  ,  défi  n- 
dit  avec  courage  la  causf;  dp  l.i  !il>rrle  Je  sa  patrie 
Oa  a  de  Ini  des  Essais  </'./  '  nci<///</v ,  l'Iiiladel- 
phic,  1799  •«  science  iloul  il  s'occup-iit  lioaucoup. 

BORDO^£  (PAaui),  peinlni ,  né  à  Ircvsse ,  vers 


l'an  i5o6,  fot  ûkf  dtt  TiCiM.  te  plu  ImI 
mge ,  r^aBMM  Â  Si  Mmr» ,  «m  an  «iniée.  Bor- 

donc  vint  en  France  en  1 538  ,  snr  l'im  iLitimi  «I* 
Fninçoia  I**  ;  il  peignit  le  rwî  rt  les  pins  belle* 
danie^  de  U  cour.  Mort  ver*  tijo* 

l'OlUM»!  ( RkhoIt  ),  peintre  en  miniature  et 
!;*^o^;i -iphe  italien,  fleurit  aux  iS' et  |6«  S.  On  croit 
i[uM  fut  jiLTi-  lio  i  i  l.  lu <■  .lui»  s-Ce'iar  Si  nliarr.  A 
■on  talent  comme  artiste  il  joi^nil  des  connais» 
aancm  littéraire*  ;  on  kni  doit  un  recneil  de  tradn^ 
lions  latines  do  quelques  dialogues  de  Lucien , 
faites  par  plusieurs  auteurs ,  et  qui  étaient  encore 
iiK'ililfs  ;  il  fit  aussi  une  Descnpt.  de  l' llnite,  i  t  smi  1 
le  titre  à'Isolano ,  il  a  donne  la  descripUun  de 
toutes  les  lies  connues.  Cet  nuvraae  est  celui  quin 
le  plus  rontriliue'  îi  sa  rrle'lirilé.  Mort  en 

B0R1K)M0  (  Joskph-Antui.nk),  jésuite  ,  né  m 
168a  ,  profoMonr  d*  belles-lottrc* ,  ensuite  de  théo- 
logie i  G4n«9  et  i  Tnin  sa  patrio ,  mort  en 
fnt  vn  vetigiénx  distingué  par  son  savoir  et  sa  ptéid.  ' 

Sfs  Disc,  irijpr.  l\  Venise,  17^3,  3  roi.  in-L^,  sont  e^- 
tiiiiea  :  il  V  replie  la  cli.-iritc'  la  plu!>  pure.  On  a  aussi 
)lo  lui  :  La  /.tgurifi  in  pave ,  pastorale  ,  GéneS^ 
1702;  VEduinOt  tratédio,  Turin,  i7o3,^-4- 
BORE  (  CAmaniB  de  ) ,  fomnM  de  Intlier ,  qui 

l't-(>oiisa  en  iSzS.  Elle  (piitta  li'  vt.iie  .ivec  huit 
autre*  religieuses,  apré»  avo«r  lu  les  éints  de  ce 
reTormatcur,  cl  mourul  en  t55a,  âgée  de  53  «M 

BORÉE  .  dieu  du  vent  dn  M.  E. ,  fils  d'Astrens  , 
on  ,  selon  d'autres  m\tholofn*a|  dn  Strvmon,  en- 
leva Oritliyie.  fille  d'ËrecMlida*  roi  d'Athées. 

BORÉE  (  y urcBHT  )  .  jwtiMPMidto  aC  littdrMM» 
■nroiaion  du  17*  8. ,  dent  «n  ■  nn*  Manw  ét  Im 

maison  tie  Savoif  ,  I.yon  ,  \ix>  \  \  les  princes  t'irig^ 
rtewx,  tragéilu's  Irançoiscs,  ihid.,  1627,  in-8. 

BORSL  (PiERtt),a4decin  français,  menfav» 
le  l'aead.  d  né  1  Castres ,  en  t6ao ,  m. 

en  1(^89  dans  cette  rille,  oà  il  avait  fondé  un  beau 
kluséum  de  l'urinsités  naturelles  d^  iil  il  |miMi.i  le 
catalogue  eu  itàiô ,  I  vol.  iu-^.  On  a  de  lui  :  L«â 
ÂntU/uitét  di*  CMrw,  iCi^,  in-S}  BUttrimmm 
0t  observaliomoH  mtéteo pliygteûnm  eêmtmrtm 
frima  et  secundm  t  BihHothtcn  ^krmiea  ;  De  ver» 
TcU'SCopii  inventore  i  Pointe  à  la  louante  tic  i'im- 
jnrnerit';  Carmina  in  tatnlcm  régis ^  tic,^  J uctrn^ 
niim  nd  vUamFêtrueit ,  Comiutimm  jMtaMftmm 
philosophum  ^mm }  borUu  ,  «an  «mmincAte- 
niim,  etc. ,  i  ToL  in-8;  De  tnrmtiomlhms  sympa- 
lhelicis\  fJwro//nt  prouvant  la  pluralité  ili-i.  moiidi-,  : 
eet  ouvrage  a  été  trad.  en  aoglau  ;  F$ta  ReuaH 
CartesIL 

BOREL  (N.),  garde-du-corp»  de  Louis  XVI, 
commandant  de  la  garde  nationsic  de  Mettde,  &e 
nion'.ra  tout  dévoue  a  la  cause  royale  ,  eut  jjurt  n  La 
formation  du  camp  de  Jalès.  Ayant  élt:  lui^diqué 
en  1803  dans  la  doeonvarte  d'une  agence  de  roya- 
listes ,  il  fut  arrdté  ot  «nrc^é  i  ro*  d'£U>a,  aè  il 
est  mort. 

BORELL  (AOAJI^  MValcur  de  Zélande  et  fouda- 
teur  d'une  «acte  qui  •*  lappvocb*  des  aaamnonitaa  « 
rejetait  les  sacremoBS  «t  fea  prières ,  at  n^dmallait 

([lie  la  BiLIc.t 

BORLLLI  ( Jean-Alphonss),  né  en  1608  à 
Naples.  Professeur  de  médectne  k  Pise  et  à  FW» 
rence ,  il  fut  le  chef  de  la  'secte  lairo^mathémuiA' 
eienni  qui  cherchait  i  soumettre  au  calcul  tous  lea 
pliéuotneiie»  de  l'é<  onoinic  vi»anle.  Il  viuilut  éva- 
luer en  cluUVes  la  force  des  muscles.  On  a  de  lui 
un  ouvrage  intiMllé  :  De  molu  animitlium  ^  qui  faâf 
seul  aujourd'liui  sa  n'|tiit;iiioti.  Il  ni'iurut  en  107g. 

UOUGAKUCCI  (  l'ju..spvR  )  .  inedenu  lUlien  du 
lO*  s.  ,  dont  on  a  un  TtvUé  d'analomie ,  Venise, 
iâ64»  md.  an  latin  t  TnMml»  dt  peste,  tbid.  , 
t53|  Dtmefém  «ttra  11  >U4.,  1S67. 

On  lui  doit  une  édMoaé»  injwrfb  rtbfiinpia  êm 

Vcs<dc,  ibid. ,  iSO^ 
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^  '"ES  BOURCESIUS  fJEAx),  mcde- 
OB  lamand  ,  lie  cii  i[>t)2  ,  lit  une  rftod*  liliwMt 
de  l'aMrulogic  et  Je  ses  rêreri^  aUndw.  B  «•! 
«rtear  de  FnxtptA       imtigmiorms  senlenliœ  de 

in-i2,  d'une 

BMUCtion  UliBc  du  livre  des  Firriu-s  popu/ains 
Sb  UmedeciHede  I..uircm  Joui,,  rt  ,  inrdocin  de 
Heori  III  ,  .I.id.  .  i6,x,,  ia.,a^  el  d'une  autre  du 

W  I  Mil  '  lby['ilii*'Srf**'*f**  * ^«"V^ •  «"f 

BOKGHÈ5  ««  BOURGESUS  (/«4«),  ^eriralo 
»59m.  «lortilUaàewgeen  iG53, 
rÛmCtto  mêmfar^  cMHtttamm^  tin  de  Se- 

[,tJ»td.  ;  Ui-12. 

ImBOURQBOIS  (Je*^),  docteur  en 
pn>fc«rnr  de  mallicmaliqui  s  ,  tic  en 
nHV,  mort  à  Groninguc,  sa  patrie,  en  i652  , 
a  dntinr  n.sputntioJt  catharro,  Angers,  iGiS, 
iB-/),  .  t  r»,„no  </e  Afemmo,  G  l  oniiigue,  1646,  m-4.' 
bUll<;Ul:^t(  ij.UA,  p-iaccsac  >  V.  i'articU 


BORGHESK  ,  faiinll,»    roniaioi-    nri'^inairc  dr 
le ,  fat  élevée  aux  honneurt  à  Hume  par  Ir 
pjpr  l»aul  V,  qui  eo^était  biu.  Mare-AnloilM  Bor- 
fbe«t,  fmw«4«MaoM,  «at  le  diefde  la  poi»- 


...   .  „     -  *«"f  l«  fal««  foolMiioBr- 

«  litti  {ornement  de  Hiirn^,  •!  AmMI  t'MH.  MCt 
alite  a  ia  iaoïiUe  Buoaaparlc. 

BOMvBBSI  f  Droain  ) ,  littérateur  italîm  mort 
«■  l5(^,  orateur  (^lot^uciit.  I.on  pn.-i,.  viv  mt  dans 
la  faaçrae  tfxiraac  .  fui  un  des  plu^  A  rmes  wm- 
lien>  .If  l'jrj.lrnuiedes  IiHronati ,  et  des  meilleurs 
pn>fe«««ttrs  de  ^stmotf  m  fiMis,  où  il  reviat  eafia 
M  &kcr  aprè*  ««è^  OTiMt»  M  peu  rëglée.  On  • 
de  Im  :  jrua»,  iiM  f',  Paduue  ,  \'tCS  ,  Pén>use  , 
1570,  Vitrtiic  ,  li;»  ;  l.eitert  f,unit(Uari  ^  JPa- 
d«««  .  i5;8  :  I^ltert  dtscorsive^  Roroé ,  i^Of 
comme  cla&Mifuei  par  les  Iluliens. 

BORGHl-SI  (rAi  t.-tJiiixH  ro),  peintre,  iculp- 
!«r,  lilt^ratear  et  poète  de  Lucquei,  mort  èRoino 
ta  iWÎ,  dans  la  miaèro  eà  If avait  conduit  son 
«IMsI.  8«  prodocu  ètm  ki  kenm-Mtt  m  dans  les 
letow  annoQctiU  ^pMlqnc  gM«,  mil  Mtet  d'art 

Mrétude. 

poêle  et  savant ,  mort 
alTir''  J.-  "i  jiiN  .  LU  idn  ,  a  l'.ilerme  ,  sa  patrie. 
^  iu»  qu|uoc  comédie  int.  rjmtrotia^  mais 


BïlRGIlESI  :Jea>  ),  me'dtcin  iljliin  de  la  fin 
du  1  b.  t'allacba  aux  niij)i«ns  envoyées  par  la 
iVo^igande  dans  les  Indes  pour  y  exercer  sa  pro- 
Biwi— .  CmcimbfBi  a  traduit  de  lui  une  lettre  !a- 
lin*  cft  ttaBctt  ,  «dus  te  titre  de  Lettera  schUa  da 
Ptméittieri  ,  où  if  tut  la  relation  da  êOUynfaffi, 

B01CHIM(Vl»mrt«MA«a),  sarant  Wnëdic- 
tilti  vd  «■  ëSiS  4  Florence,  où  il  mourut  en 
l5So.  directeur  de  rkâpital  de  Su -Mario-dcs-Iii- 
npcea»  qu'il  administra  pr^  de  .iu  ans  avec  un  lèle 
et  dcaiatcrMscment  rares.  SavaaVdaaa  let  aati- 
yKaaiia-laypiaitaafcyaliîi,  «1  fat  «a  des  com- 
■faniraa  dNMm  |iar  CoaaM  I"  pmr  la  correction 

d  >  H  jmer.>n  or<l<.ni)('e  par  le  c,in<  ile  de  Trente, 
el  li  }  eut  1j  principale  part.  Deux  vol.  de  te»  Du- 
tiHst  -  UT  !•  »  aatiquilés  et  les  orig.  de  FIoNOCt  oat 
|m  dans  cotte  ville  en  iS84  et  83  ,  tn-4. 

BOBCfllM  (  Raphaël  ),  poète  et  Itltcraieur  (lo- 
IMift  da  iG*  S.,  dont  Touvr.  k>  plus  connu  est 
iatii.:  J  MfmalmiM  rai  à  imitm  ddU  fiêtiirm  t  tUUa 
tatluitm  éf  |riè  ""--r'-|  /iiiiiif  aiWiAi  mm»- 

^^ei,Fi«rrare  ,  1780  ,  in-.J. 

BCIRGIA  (CK»Aa  )  ,  duc  de  Valentinois  ,  Ascond 
ils  natmal  d'AlvKaadra  ¥1  «Ida  TaaBOcia ,  ae  dë- 


BORG 

perBdio  et  l'«troeîl*à«idrgrrfiatti«'dow1aeaa«n. 

•*  •*gf««  «ime  en  >jrt«ènie.  Kievd  par  son  p^!r« 
aSMldiodat,  en  \  f^li,  '\\  s'irrita  de  fa  préfet ence 
et  des  l.onneur»  jecorde»  i  s.,n  frère,  le  duc  de 
Cand  le ,  le  fit  aasaiMner  et  jeter  daaa  la  Tsbra.  Dd- 
l'o.ant  aus.itAtlapMrprt  poa»  nfMr  k  caMMa 
miUiaiee,  it  viat  en  France  apporter  au  roi 
Loni»  XHdM  bnlles  de  divorce  et  d.:s  dispense» 
de  mariage  qui  lui  v.diireiii  le  duclié  de  Valenti- 
nois .  et  la  main  d'une  fille  de  J.  d'Alluet,  rai  de  lia- 
varie.  Il  leva  aooo  eheraïuc^tM»  ftalM<aa  avaa 
lesquels  U  sa  propowlt  a*  laam-  la  conquête  de  h 
Roraagne  BatrC  m  Rdla  la  auite  du  roi  de 
»«  enleva  successivement  les  villes  d  Im.ila, 
Caténe,  Pisaro,  Rimint,  Faenia.  La  princinauld 
de  l'iomhino  ,  les  duckdl  dÛniaB  atdaC«B«a« 
tombèrent  égalenMaft  ea  «ea  peuTair,  mk  aa 
ii«u  dtperiidiai  al  da  creaatA  i!alenldMr<raa1a 

■  «laa*MA   ^  V  _     K  .  " 


plume  se  refuse  à  trarer.  l  a  mort  de  son  père  ,  et 
1  avènement  de  Jules  11  qui  le  fit  enfermer  au  châ- 
teau St-Ange  ruinèrent  se*  projets  amkitieax,  al 
délivrèrent  l'Italie  de  ca  awBstia.  U  taelMla  m 
l^ote'  eu  livrant  aea  IbrtwvMaa,  «t  te  «attft  att 
Baipana  oè  Gonsalvc  de  Concloue  runi'i  i  .le  non- 
„  ^'■PP*  '"^  P"»<"i  1  il  «o  réfugia  auprèa  da 
J.  d  AlLret,  s. m  IxMu-frdre  ,  eC  iSfltlIMf  Ml  jUm 
du  château  de  V  iaua  en  Vms^. 

BORGIA  (JtRÔME;,  neveu  du  préci^dcnl,  %ii  à 
Naplea,  fut  crée'  en  i&^4  e'véquc  de  Massa ,  et  mou- 
rut en  iSdû  :  il  culUva  avec  taocèa  la  poéne  latÎAa. 
Le  nwM  la  aea  poMaa  a  4M  hummé  à  Booia  aa 

1525.  ' 

BORGIA  (LicnÈcE),  fiUo  d'Aleundro  Vî  «| 
de  Vannoaia,  dame  romaine,  et  atMir  de  Cësar 
^■V*  *  acqtii»  une  câëbcittf  ptame  ëgale  à 
ecBe  de  cet  daax  IbAhm  paiMmnaget ,  dont  aUe 

partagea  les  dàordraa. 

BORGU  (  Aiwmw) ,  né  en  i582,  originaîra 
d  Ëapagae,  aichev.  daFarmo,  remplit  un  gr.  nomh. 

de  elr.irj-rs  ém  lii.  il  t.  >  .1.111 ,  ]'e|.lisc  et  seconda  les 
nteulMus  de  iieno^  XiV  pour  la  aupprtMMon  dec 
fétç^^  qui  sufchtfaain  Pinihutrio  Mort  ea 
i7'>4.  fhi  disUngna  parai  aat  eu  vraies  :  r  Nom.  ha 
pour  l'cducatioH  àkrMÊÊUt» déf^ gar^ems ,  >..ples  . 
1766;  rie  du  pape  Itcnoît  XJlt ,  Rome  ,  ;  de 

StGéraldo^  Vciclri,  i(ii8;  aes  autres  ccnU  aoot 
meniMaDéi  daaa  Haucluilii  SerifL  M, 

IW^RGIA  (Ktiîwxf.)  ,  cardinal,  nev.-u  d.i  pré- 
cèdent ,  ne  à  Vrletri  en  i;.3i  ,  fut  sccK^tnire  de  la 
Propagande  à  laquelle  il  consacra  «es  veille»  eta« 

icveniu  soui  le  pape  Pie  \I ,  ai  aafdiaal  aa«^ 

Pie  "VU  qu'il  acooinpagna  «a  Fraacfv.  Woit  I  Lrmi 

en  novembre  1804.  Il  a  l..is,d:  f.yloria  d,  'U  ,  ,tà  dt 
Tmdino  neiC  Vmbna ,  lU.me,  1751  ;  Dalla  cita  di 

Penci  cnio,  lUime ,    1761^,  3  vol.  in-4; 

ri!Tft**aini ai wllV '  *  ^ 

nORGIAM  (H«U«),  deisinateiir  et  peintl» 
^'Ms^'^  °c  ^  RuBie  cB  1577,  m.  daaa  cette  ville  «■ 
i6l5.  On  a  de  lai  des  nXkmae  «t  dai  WêUmmm  è 


l'cau-furte  très-e«tim<s. 

BORGO  CToMK  dal) ,  poète  at  mtaar  v^ronak 
da  I9«  8^  liait  atlaelid  an  priace  Snnnend  Mala- 

lesta  ,  dont  il  d<fcrivit  «Hi^gammentlcs  ttclles  aclioni;, 
dans  une  Chroniç.  conservée  arec  «et  Laltret  et  sea 
Paértti ,  daaa  laa  InUiotUqaas  Italie. 

ri()î\CO  iToi  is  dal  )  .  serre'laire  duM-nal  et  du 
ronseil  des  dix  a  Venue,  composa  vct»  1^48  lea 
deux  premiers  livre*  de  Khiatoire  de  «alla  >^*~ 

liUqu.'  ,  <|ui  ii'.itit  jamais  clé  pulJiës. 

bdHGO  (l'u  RiiE-llAPTisTE)  ,  n<!  è  Gènes  dans 
le  «7''  isuVU  ,  suivit  en  même  temp<  la  carrière  des 
amc*  et  «elle  dca  lettrai ,  aarvit  aa  JJkaiana  daaa 
ranadaaiMabe.  «t  4mMLfmtt.  da  «alto  1 


t'anafa  aatMM,  «t  dBrtfftrmit.  da  «alto  «aarre 
jWfu'ibMMtaaGvtt.-AdrfplM.  B  PapdUidaawM 
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BOREf 


1«  lUr«  At  Oommenlahi  de  ballo  Sueeico  ,  Cologne , 
tti44t  tTMluctioii  fransuMt  I*wi»t  t653i  c'c»t  le 

IIOP.GT  'TTrNKi  van»!,  il.  l.dn  printre  et  anli- 
qaaiic,  iié  à  Ikujtclles  va  iùSJ,  M-jinirna  p!u- 
iieun  annifcs  en  Italie  ,  et  se  fixa  ensuiU'  ni  i<>?.7  à 
ifnncCoHrmir^o-Mcw.  11  «tt  trit-Mtimé  des  Aa- 

IU)RGT  (  PtEUBE  ran  der),  peinlri- ,  né  à 
Bniselles  «n  i(>aâ,  est  cstimë  comme  pay«&gUlc. 

BOMANEIIDYN  (TBUâHYw) ,  surnommé Bacai, 
écrir.  arabe ,  m.  n  885  de  l'Iiégjrc  (i48o).  est  «ut. 
d'un  roman  très-co'IArc  fo  Orient,  intitule' : /e* 
Ânii  tirs  (.'<•  If:  il  /  i:c:ui  cl  riU.il  ^  (H  *ci>  il  <  ii  (irosiî. 

On  eu  truuTC  deux  traducL,  en  ^rd^n  cl  eu  tuik  , 
à  h  biMtotliiqae  da  toi. 

BORHAN  EDDYN,  siu  nominr '/.  rnoudjy  ,  aiil. 
d'un  Traite  arabe  sur  la  manitrt.'  d  «tudicr  ,  duv.i 
Dous  avonj  deux  ImdactMMUt  latines  ,  la  preniière  , 
d'Alindi«m  ËcheUvosif,  «qiu  1«  tîtra  de  Sêmuti  sa- 
piêntim;  la     de  Ftiiir.  Roatgndt,  Utreebt^  1709. 

liOHlK  CAMISORT  (Jî:  \n  ;  ,  .lc(.ulr  à  la  .  onvcn- 
lion  nationale,  vola  la  moil  de  Loais  X  \  1  sm»»  ap- 
pel cl  saus  sursis,  et  fut  un  di<;ne  émule  des  Car- 
fisr,  dd  Uion  »  dei  Nai|»ei«  'm  brigaadage  et  en 
almcUd  pendant  u  mÎM.  du»  le  àéçmH.  Au  Gnrd  , 
oà  il  (Il  rcpantire  à  gran-Js  (lots  Ir  s.ni  -  ilt  -  prole*- 
tans  et  des  calholiques.  Ce  féroce  pn^cnnsul  est  jco- 

pcndant  mort  piinbleinenl     I&IO  A  Swlat,  «à  U 

BOHJA  ou  LOliGIA  (i  «Axç. 


(  3oS  )  BORR 

mourut  d«M  «tt  dbltM  «pr^  wroffgnt  l'h»Ui  dr 

moine. 

BORH  (BWTBA.KD  de),  fil»  du  prt'crdciit,  ren- 
dit bommwe  &  Pliilippe-Augiute  ea  laia ,  «l 
rit  ce  prince  en  isi4  •     kttwW»     BouTine» ,  «* 

l'on  croil  qu'il  fut  tu^. 

BORN  (  Ir.KACr.  de)  ,  sarant  miDéralogUte ,  ne  ca 
lVana\lvaoic  en  i;^^,  pai^ownit  PAlIêiMpe,  Itt 
Fraiiec,  la  Hollande  ,  et  reviut  oceoper à Viewi*  Itt 
place  tic  conseill.  auliquc  au  de'parl.  de»  ntoes  «t 
itiinn  il.  ^  ilr  I  cniix  rcur.  Il  fit  ensuite  isn  Toyage  mi- 
éralogiqueeu  baute  et  basse  Hongrio,  dont  le  résul- 
tai fui  public  en  Allemagne  par  son  ami  Ferbcr  cO 


lie)  , 

c  Alexandre  VI,  poirte  espagnol,  né  a  M; 


etit-tils  du 


.lii-l 


l^io,  mort  en  16 j8.  Momuic  vicc-roi  du  Pcrou  en 
t6l4  1  le  prince  Borja  y  fit  avancer  la  ciTÏlisalîon  , 
autant  par  rinflucure  île  son  anienilc,  ^e  par 
celle  de  ses  lalcns  ;  il  réunit  i-n  1618  la  proriDCe  de 
M.i\n.is  1.1  c.  111(1  utn.'  espagnole,  l.i'v,.ial  son  nom 
i  l'une  des  Tille  de  celle  ridic  contrée.  A  la  mort 
d*Pbilippey,  il  donna  sa  démission,  revint  dans 
M  pétrie,  et  se  livra  dans  la  reUwita  i  In  cnlture 
des  lettres,  dont  il  fui  le  protoctolkr  et  !•  modèle 
Sa  meilleure  pr<'tliirtii>ii  i  a  vb flittfMeil  4le  po€Sies 
aspmgfolts  ,  Madrid  ,  liAi^^ 
BORKHAUSEN*(  MAmiCT-BATmiàn) ,  naiu 

r.iliil'"  '  t  .i'i>r^;i'tir  de  la  dépulation  économique  du 
pays  de  UrfriuiUdl,  m.  au  commcnc.  du  17*  S 
contribué  i  l'avancem.  des  scje-m  i  s  pliysuf.  p.ir 
nombreux  ouv.  sur  la  loologie  et  la  botanique ,  dont 
les  principaux  sont  :  Hist.  nnturelle  det  pupiUaM 
(/r.r/,  .  Francfort,  I7<)4'  «^"8  î  Descriplinn  des 
arbivi  JruUien  de  Ues$i^Varmstudt ,  ib.,  '70*; 
Tentamen  Flora  (jn  nmiuccr  ,  Fi^ancfort ,  1811; 
Hist.  nal.  desamimaiu-  d  AUemagne  ,  ib.,  1799  ,  cl 
tto  grand  aomhw  ^abitrvat,  et  de  Ménwirtê  IM^ 
t<t  dans  les  ouvr,  périodique  i  illi  iri mds 

IK)RLACF.  (Edmotïd),  mcil.  <  t  r.  injin  snelais 
du  17*  s.,  m.  à  «'.ll<•^tc^  en  i68-'.  <      a  <!<•  1>"  : 
Réunion  dm  l'Jrlmndê  à  l'JmgUUrrt ,  Londres 
iè?5,  in-8;  HM.  de  U  rébelliea  d'Irfaode.ùb 
i08t»;  !<  s  F.v.i  i  Je  Sj-  t     !.-s  rttres  nmantuêlcs 
qu'elles  ont  opérons  ,  i{>;u,  iu-i). 

B0RLA8E(GtiiLL.)  ,  aav.  aniiq.  ciulttnl.  au 
fiai»,  ttd  en  1696  dan^  le  comitf  de  CoroMiaille* 
TÎcMre  deSt-Just,  fut  reçu  membre  de  1»  «jciét^ 
royale  en  l7.'io,  cl  mourut  en  177*»      <  ti  ur  il 
l'univertité  d'Oxford.  On  a  de  lai  les  Àntu^niU:.^  d. 
Qfmm»àate$  ,  a' édit  ,  Londres .  1769,  fïg.;  OI> 
êtnna,  eu  l'eut  «t  inamortanoe  de»  liée  SorUosues 
pour  le  commeiwen^ais  ,  Ocfnrd ,  1756;  Hiatvire 
mal.  de  Cornou  lillt  s  .  iliiil.,  i7.'>8  ,  «ar.  et  r-tHfnx. 

BUlUN  (fikKT&AXD  di:; ,  iioiil.adour  et  gucrriei  ; 
3  dtait  vicomte  d'iUvtefort  au  W  S.  ,  et  se  distin- 
gua par  sa  bainc  contre  Hicbard«  comte  de  Poiton  t 
et  fils  de  Henri  H ,  roi  d'AnRleferre.  Richard i^mn- 
p.u  j  lU  u-^  t..n  ilf  ion  cbiile.ui  i  t  iîf>  sa  personne  ,  et 
deux  ivM  il  lui  reoiUt  K»  bien»  et  u  liberté.  Bmii 


774,  in-8;  tradnit  en  fimn^i*  par  M.  Monnet  , 
780.  L'impéralrien  Mirie  -  TIrfriee  le  ranpcln 

Vienne  i>  tu  m.  tu.  .-n  i.nlic  et  décrire  le  cabinet 
mpcrial  d  luiluÈfe  uatuielk.  La  description  qu'il 
n  fil  parut  ii  Vienne,  1778  et  80  ,  lalin  tl  alh  m., 
n^oi.  Mort  à  Vienne  en  1791.  Les  autres  ouvrage» 
qui  ont  filît  M  réputation  wmt  s  Ulhophjrlantim 

Bornianun,  ,  Vr  i^> a.  ,  177')  5  ^/cffl.  d'uM  êOCUié  dm 
swans  i  i.il  lic  il  i'r.<-oepour  l'aTanceBienl  de» 
icni.<ll..  .1  lie  riii-liiiM-  n.iUir<  lte,  ib..  1775-84; 
Ummlgamation  ,  1786,  »n-8,  et  en  fraoç.  «mw  le 
lit»  de  Méthode  d'extraire  les  niefwiir  pinqftiteyr 
ie  mercure  ,  Vi<nnç,  t^SS,  t  lf. 

BORNEIL  (GiMAto  dt),  ^umuiamé  le  maître  de» 
troubadours,  né  i  Exiducil  au  12'  S     sr  iiv.  i,t  -  né 
pnr  UnknU  dm»  aon  Pmtfmtmtt.  il  naus  re>le  do 
ai  8>  piice» ,  tmuom ,  tbwmUM'^  ele^  e»  US.  k  In 

>ibli<i|fi<'.[u<'  (1  il  iiii. 

BORM^K  (PieWE-Paul;,  graveur  .  n  tn.  .i  lUÎc* 
deLuceme,  vint  s'étjdilir  à  Bome ,  où  .1  in  ïurul 
sur  la  fin  du  17*  S.  Il  a  Mré««r  fcnnde»  «t  ^<tUU» 

.    ...  '-'udeepapee 

II 


sur  la  lin  ou  1 7-  u.     •  pmww  ^«inii  ■ 
médailles  Ires-bicn  ex Arntrfe»»  lei pOftrMtâ de» 
Iniiocenl  \I ,  Alexandre  VIlî  elloiiocrnt  M 

BORIilKH  (  PWMW  )  ,  lieutenant  au  P«^«- 
dial  deMon^lier,  m.  «•  17  n  ,  »  Con^ 
remets  d.s  ofji'/tn.  de  Lotus  Xl/^t 
réimpr  ;  Cumm^ut,  sur  Us  concltt$iam$  d9  1 
en  lat.,  Genève,  l^ll» 

BOU>"0  (BAPTim)  .peintre  «nr rerred'Arerio, 
dans  le  16'  S.,  e1«ve et  totttolMr  d«  Godlaumc  de 
Mars.  iil.',  a  tr..x  ..illfl  pour  U*  pUw  belle»  if}imm 
de»  étais  de  Florence.  , 

BORBEL  (Jeau)  ,  meik<niat«clcn  connn  «nas  le 
nom  de  Butco,  cbanoiuc  de  :»t-A»loine,  n< 
Daupblnécn  l  'ftp,  m.  à  Canar  en  ij»72  .  a  laimd 
de»  Truttfs  de  géoinclrie  ,  Lyon  ,  1 JJ  j  ,  |- 
BORRELU)  (Cbjuii^)  ,  roUftWMx  minùuctta- 
lilain  ,  dont  on  a  Kinrfr*  n^Ut^ 


l'« 

tan  Cl 


(ti- 


BOfi.lU  (CmUxO^  jésuite  milanais,  un  des  prc- 
liert  miiuonneîre»  â  la  Cocloncbinc  ,  y  travailla 

et  publia  la  MalatioH 
i63i,  in<9,tnHtact 


mîer»  mtieionneire»  ,-»,., 

5  an.  î  1.1  .  diversion  des  âmes,  et  ^ubUa  1» iiefaMo» 
.  Il  lUhcu  a  âuu  retour  il  Rome, 
r,,ioç..  Rennes,  ib.  ;  btin.  ..  V..  .  n-,  i^  .i.  >  1  in  J. 
à  Londres,  l633,  in-4.  Il  professa  «utiumal.  a 
GofmlMre  et  Lisbonne.  GMfaM  avoir  trooré  un 
c  utile  à  la  aaricaliM  par  le  mfren  de  l'ni- 


procéd 

cuille  aimanléi 


e  à  la  aarigalaM  par  le  m«rei 
tée.  il  se  rendît  *  Wedrid  »■« 


d'ecpoMr 


s.i  .1,-  nav.  ri.-  ;  m:ns  vr  s  supérieun  1<-  ^oiipirnnnèrent 
de  tramer  quelques  projeU  contre  iou  ordre  cl  l'en 

exclnreot.  Moit  en  i€3». 

T^ORRl  f  Jos.-FnATTC.) ,  rbimiele  importenr  et 
sectaire ,  né  à  Milan  en  1^27,  »e  Mm  tTttord  • 
Rome  à  tous  les  exrès,  pnis,  cban-eant  tout  a  coup 
de  condaite  et  fr^jnentanl  les  églises  ,  il  se  preten- 
inspird  «ulVèa-Heul,  et  appHé  »  rétablir  son 
.  nli,  .1  ans  toute  sa  poreté.  Il  eBifeMlde»e»dMe*p««l 
Liitrt.  autre*  i-ceux  celui  de  fralmniM  et  tt»  p«fe> 
vreté.qui  le  rendait  <!ri. rsitaire  de  leur»  biens. 
Forcé  bientôt  de  sorUr  de  Home  ,  il  alla  a  eUblir 
roee«aif«oenl  à  Milan,  où  il  fut  condamné  a..  L  u. 

Sfr  ,  I  f.tirg,  où  il  fulbien  accueilli,  à  AmetoMa», 
«lue  SCS  Inponocrie»  U  foreèï*»*  de  fMlItls  ■  nmr 
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Warff,  où  la  reine  Cliristino  pmlit  ht  aitc  uip  il'ai  - 
grnl  à   lui  fan  e  cl.«.  i  t  ln  r  la  niei  r»  pliilusupiialL- , 

SuU  B  Copenliagiir  ,  eutia  en  Hongrie  ,  oà  le  nonce 
a  St  &U%/B  le  réclama  «t  le  fit  tniuftfrer  à  l^MBe, 
4mm  lat  cadMMs  daSt  Office.  M.  «n  ladift- 
taaa  St-Ân^  Sob  ourrj'^e  le  plus  connu  est  la 

ItORRICHIDS  (Olaim),  m<dl«e.  4uni»,  «n 

1636,  profc^f.  (le  mëdec,  i  Copenhague,  et  ensuite 
eonîiciflcr  de  la  cliancelleric  r»v»le.  il  m.  en  i(><)n. 
Se*  prun  ipjui  <im  I  .igi  s  siKit:  Dt  vrlitrlfiifgrcs^it 
cktâuéÊi  Ùtnulis^AigYiHtonun  et  chtimcorum  sa- 


Coiupectu  schamico- 
\  scrifriorum  iUmtrtoium^  w-4«  OofUationes  de 
mmriis  Unguae  lalinm  mumèm  f  Àiuîltcta  philo- 

liURlO  (Jia.) ,  tferivain  itolim  du  i6>  S. ,  dont 
«■  a:  A*  «MM  MviMMi  m  §rmlmm^  FtormCe;  ifr'- 

ikodu  d'enseigner  des  péripatelicieni ,  ihid.,  i.'».S| 

BOaROMËE(SlCaA«i.Bs),  cardiiul.  arcUer.  de 
Mîba,  inm  d^ina  ilhietre  famille  de  la  Lombardie, 

aif  au  châlcau  <l*Aron<',  sur  Ic^  linnls  du  lac  Majeur 
dans  le  Milanais  ,  U-  2  octobre  |338.  Par  un  de  ces 
afcnsqii'il  était  appelé  à  réformer  dans  la  suite  ,  il 
fat  poorraàrâfe  de  IS  an*  d'ane  riebe  abbave, 
rrgjrJée  eomma  PhAltova  ét  M  llimilte;  peu  de 

!f  nir><  apr-'-'i  iriiti'-  .mtre  aLbave  et  J'on  prieuré  que 
lui  ré>i,;na  ie  c;ir<linal  de  Médici*  ,  son  tinrle  ,  en 
montant  sur  le  St  sie'ge ,  sons  le  ucmi  de  l'n-  fV. 
Décoré  d«  la  ponqvre  à  l'âge  de  23  ans  ,  il  réussit , 
par  «w  teluace  sur  le  pontife,  à  donner IViBMi- 
rement  au  concile  de  Trente,  dont  la  langueur  pro- 
longeait les  séance*  au-delà  de  toute  mesure ,  en 
lîûsaBt  consentir  son  oncle  ù  I.iik  r  pn>ce'der  les 
fitm  à  U  réforme  d«  la  cour  romaine.  11  ciait  pro- 
t— atMre  apoetolif—,  diaif< d>twi>  Icgalioui,  pro- 
tecteur de  trois  COOrOMas  at  dTsMlMt  d 'ordres  reli- 
gieux. Une  la^e  distribution  dtMfl  temps  lui  p»  r- 
metlaiidt'  -.uflir'-  à  la  niuitiplicité  des  aflairt"»  ;  il  <'ii 
troveasl  encore  pour  IV-tude ,  car  il  se  plaisait  ù 
ipliilosoplies;  il  convenait  même  aroir 
VfiaalimdiM  d'£ficiMt«.  La 
Concile,     IwliMtlit  fa  iflitlOB,  avait  rwonmandd 

a;i  pape  de  faire  conij 
cUreLcane  ,    dégage  de 

St  Charles,  chargé  par  son  oncle  de  cette  entreprise 
Fr.  Forôra ,  tlukdogiaa  portU' 


composer  un  aîirege'  de  la  doctrine 
tout   syLeiue  seolasti([ue. 


délicate,  a'L__,  .  „  . 

gais ,  L^mard  Mariai  <  areba? équa  da  Laacirâo ,  et 

Gillei  I'<i-r.ir3ri  ,  cv.  de  Modëne.  Ce  fut  da  leur 
travail  coniLine  que  sortit  ,  en  iStiti,  le  eatécbbnie 
connu  Sf>u«  le  nom  de  ditechtsiriuM  tridentitius  , 
Ic^picl  on  admire  resactitade,  l'élégance  et  la 
'9m  «tyle.  Après  la  mort  de  ton  frira,  on 
g^ma,  aaa  parens  le  pressèrent  de  le  marier  afin 
dr  pcrpAntr  sa  famille.  Ce  fut  pour  leur  ôter 
tout  espoir  de  succès  ti  cet  c>;ard  qu'il  s'eiig:igi-a 
daua  le»  ordre*  sacrés,  qu'il  r<-çul  la  prêtrise  et  se 
tfr4i|a«;  mais  1< 


lapc  ne  lui  accorda 
qo'en  t565  la  parmistion  d'atler  résider  dans  son 
<hoeè*c.  Il  T  fut  accueilli  comme  aurait  pu  l'être 
5t  Anil.i-  i  .<•,  !e  plu  (  illuili  «le  sei  preiie'ci-:,M'ai  s. 
Aux  Tcrfus  de»  pères  de  l'église  il  ajouta  l'au-.!!-- 
rité  des  pères  du  désert.  Il  se  drfaiit  de  ses  aulrc< 
bénéfices ,  abandonna  tes  btana  pHriaoaiaux.  à  sa 
famille  ,  et  ne  se  réserra  ipi'ane  terre  qnihii  anpar- 
traait  en  pnipre,  «ImiiI  l.i  vente  ,  aiini  que  celle  de 
u  Tais^elle  et  de  ses  eli'els  les  plu»  précieux,  lui  «cr- 
rit  a  faire  des  bonnes  ceurres  de  toute  csnèce. 
St  Cbarles  avait  troard  ma  diocèsa  dana  l'état  le 
pins  déplorable;  seafldala  dana  tontea  lea  chnet  des 

fidelrs,  prafiquej  superstitieuses  dauî  le  culte,  abus 
i;ro>>ier»  dans  tuulei  les  partie*  du  Si  ministère. 
Pour  remé^er  à  tant  de  maux  ,  il  tint  des  synodes  , 
fiidaMaiSM  aa  sdatinairc  d'évâ)|nas,  établit  des 
iiliîni,  des  coH^KC* ,  daa  eoanaaa«Bt*«  rtaou 
vela  Ion  clerg.-'  rl  les  iiioiu-stères  ,  al  tté^  des  cla- 
^''■"T^nt  foiu  i«*  ^urrcs  at  las  Mplattu*  pout 


lc'4  filles  espusi?es  à  se  perdre  Ou  qui  roulaient  re- 
venir à  Dieu  après  s'être  égarées.  L'ordre  des  kumi- 
lies  ,  qu'il  voulut  réformer,  excita  contre  le  saint  ar- 
chevéqaa  UB  frère  Farina,  qui  sa  mit  à  l'aotréa  da  b 
chapelle  arebiépiiriipalc  ,  oh  R  ftttaît  ta  prMra  avec 
toiitf  «^a  maison  ;  l'assassin  ,  plan-  à  ciiif[  ou  siv  pas, 
tira  un  coup  d'arquchuse  sur  saint  (Mi.irles  ,  à  ge- 
noux devant  l'autel.  La  balle  ne  fît  que  l'eflleurer;  le 
maartrier  fut  pnni  de  nort»  raalcré  les  sollicita» 
tiona  dn  cardiiûtl.  Pie  V  prononça  u  dissolution  de 

l'ordre  entier  des  hiimilir'si  ,  qui  existait  di  •■  1^  '(^ 
I  !•  S.,  et  ses  revenus  furent  employé»  par  le  pi  elat  à 
fonder  des  séminaires,  des  hôpitaux,  des  eollégi  s,  à 
réparer  des  églises  et  des  convens.  L'immense  cha- 
rité de  Charlea  fnt  mbe  à  de  noavellea  épreuvca 
dans  la  peste  qui  dévasta  pendant  six  mois  la  ville  de 
Milan.  On  le  vit  accourir  ilii  fond  de  ïon  diocèse,  ojk 
il  ('tait  aloi-,  en  \  i-ile,  «e  porler  au  centre  de  la  con- 
tagion ,  prodiguer  les  secours  spirituels  et  tempo- 
rels, vendrtteaateaMM  pour  soulager  les  malades 
et  iaire  dflB  processions  auxquelles  il  assiatail  pieds 
ntu  el  la  eoMe  an  cou.  A  peine  sorti  de  cette  ton'gne 

épreuve,  il  reprit  le  cour>  di-  >e-,  visiter  p.istoraîiM  ; 
iiiio  fièvre  lente  qui  le  minait  l'uLligra  de  s'arréti*r 
au  milieu  de  ses  courses  drangéliques  et  de  revenir 
à  Miha  «  où  fl  termina  ta  camère  la  nuit  dn  3  au  4 
noreabre  t584.  â?é  do  46  ans.  8a  llte  te  célèbre  le 

lendemain,  l'ie  V  li-  <  aiinnis.i  en  i6in.  Il  nvnit  re- 
ceuilli  en  I  vol.  iii-lol.  la  première  partie  de  ses 
coucilei;  la  deuxième  partie  iiv  le  fut  ([u'après  sa 
morU  Le  savant  Jos.-AnL  Saaius  a  donné  «agi'J^ 
à  Mtkn  une  belle  édition  de  ses  «nvres ,  o/ee  da 
bonnes  notes,  5  vol.  in-ful.  On  y  trouve  ses  //l<^mc- 
Jions  aux  confesseurs,  que  l'a*»einblcc  ge'nérale  du 
fli  rije'  de  France  ,  de  it)."»^,  avait  fait  inipr.  à  sus 
irais ,  pour  sci-vir  de  règle  dans  l'exercice  du  saint 
ininislcre;  des  sermons  qaeSt  Cbwlea  avait  lait 
traduire  an  latin',  oà  l'on  remaqpt*  aa  atyla  HOulc 
et  naturel,  de  la  méthode  et  de  rdiégance.  La  ni- 
liliiitliiM[iie  ami. iis~iciini; .  conserve  3l  vol.  de  ses 
lettres.»  Ou  lui  a  <  levé,  en  1697,  i  Arone  une  ttatuo 
colossale  en  Lmiiire  qui  fait  l'admiration  det  Aran- 

gars  ;  elle  a  (j<i  pieds  de  liant.  Le  P.  Toacoa  •  écrit 

sa  Vie,  i7(io, .  in-4  .  «♦  5  ▼OÎ.  ta-t«. 

nOHKOMÉK  f  !•  i  i'  ni  l'.K :) ,  cousin  ç-M-nialn  du 
précéd.,  fait  cardinal  «  n  i  j8",  archevêque  de  Milan 
en  ï.'ÎqS  ,  mourut  le  22  decemlire  lti3l,  igé  de  6S 
ans.  11  s'eai  rendu  célèbre  par  la  fondation  do  l/fa» 
nenae  bibltothèqne  Aasbroeienne.  Ant.  Olgiatî,  an- 
quel  elle  fut  ronliee,  y  ru .einlda  f)  itijMtfi  MSs., 
dont  un  grand  nombre  irorienlaiix  ,  (pi'il  cLiit  nllé 
clieri.lier  en  Grèce  el  ailleurs.  Le  cat.lui  il  l'inio- 
mèe  avait  fondé  à  Milan  deux  académies ,  l'une 
pour  les  ecclésiastiques,  Pautrc  pour  lee  noWes ,  et 
s'est  lui-même  illustré  par  plusieuA  ouvrages  :  t>e 
epitcopo  concionanfe,  liùn  ÎII,  MUan,  i6.1ï.  in-fol.; 
Sm  i  II  t  nlloi/iufi ,  iCiSz,  KJ  vol.  in-i?..  ifJ.Ki .  '1  vol. 
in-4;  ^'■''l't'^'nenla  litferuria,  th.,  t63J,  in-fol.  t>n 
trouve  la  liste  de  ses  ouvr.  tant  MSs.  ou'impr.  il* 
fin  de  l'hist.  lilte'rairc  de  Milan,  parle  P.Saxi. 

PORROMLM  (Kr Asç.) ,  célèb.  ardilt.  îtal.,  ad  i 
l'i  ne  ,1j,is  le  Milanais  en  iSgç),  fut  élève  de 
Madcrno,  lui  succéda  dans  la  place  d'archiiccle 
de  St-Pierre  de  Rone,  et  renchérit  enaMeeurie 
auMrrata  goât  Intiodatt  parée  aidtre  dans  les.  oroe- 
mens  entortîllA,  lea  formés  bissrres  dans  les  plana 

et  le,  rnïip.- '.  ^iMire  v  i^ieuxqui  de  rc  luiin  a  (?té  ap- 
pelé en  italiiii  liorinmiiirsco.  Les  èililices  qu'il 
éleva  sont  tri '-iinrii  î  r  !i  \  c!  lui  acquirent  de  son  vi- 
vant une  réputation  (|ni  ne  s'est  pas  soutenue.  O- 
pendnnt  on  ariîaie  encore  la  façade  de  l'église  de 
Sle-Agnès,  pllic*-  N.T.  11.' ,  à  I!r  me  ;  le  eolle'ge  de  la 
Propagande.  Son  ain!  iln  ii  lui  loùla  la  vie;  l'ex- 
trême application  qu'il  mit  ii  former  un  recueil  ib  ^ 
gravures  propres  à  faire  counaitro  la  fécouditc  de 
son  génie  le  fit  tomber  dans  des«  accès  hvpocon- 
driaqnes  tels,  qu'il  se  tua  lut-mèmeea  1^^.  0oa 
OHwre  a  été  pub.  en  tjaij  à  Rome,  ia4U. 
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DORTOLI  ou  BABTOI.I,  „,<  à  Vmîm  en  1695, 
•av.  tlieulugicn,  canfiiiite  tl  (ivèquedslfaxianie, est 
ant.  d'un  vi  nt  sur  l'aliolition  de  l'ordre  dct  jésuites, 
Florence,  1799.  ManiKitclit  !•  matMBMhoaora- 
hlcnii'Ul  dans  ses  ScHU,'UiU» 

tingué  de  llolhnile,  no  eu  it)28,  m.  à  Punit  eu  liÀiti, 
•'cjt  fait  un  tiuni  [lar  »e*  laleiis  dipUimaUques. 

ISObY  ça.  de)  ,  tecrél.  de  Vmiémim  d«  1^0»  «t 
|Mlv«ra<uir  du  château  de  PiaBr>-«B"8«iM ,  au  «• 
n0i,  •  laUv^  ta  Uort  «fJ^,  04»  mar 

rimmottMtîté  de  PAme. 

Hf)HY  ^  nu-iniire  de  l'inslitut,  chef  d'ei- 

ciilii-  cl  gourcmeur  dei  Ilea-aoïu-ls-VBOt ,  a»,  m 
1801,  n  pub.  Jr#t.  wri*«faiaftf.  dtUmMêKÊwi 

BORZtCTS  (Fbakç.),  oraloricn  du  17»  S  ,  a  pul». 

Du  tt-mporali  Ecclesiœ  monai ,  h  J,  H.inu>,  1661 . 
Vl)KZO>£  (Lie.),  peintre  d'iiut.  ot  daj»orlrjii«, 

mâkQUm  «a  lâ^o,  m.  en  i645«  4Um  ét  Dcria- 
lolto  pMW  1«  portnit ,  M  /onna  onaailB  Hhm  le» 
atatlbara  maître*  pour  l'hiaL ,  et  la  gravora.  11  ap- 
prit amsî  l'aDaiotmc,  l'cscrinic.  ];i  iiiusifjiie;  devint 
un  arli>le  estime  cl  fut  tuuj-turi  uccupe  pour  l'iui- 
lie,  la  France  et  l'Espagoe.  On  estime  aurlout  kes 
fortniU  «l  aoo  St  François  rocevant  laa  sUgimuu. 

BORZONE  (J.-B.).  fili  du  prccddnit,  tamisa 
les  taLIe.iiix  il.-  sou  pine  cl  m.  en  1(07.  —  CaaiL., 
aon  li-crc  »'»lUclu  au  p«iriraà ,  et  bk  da  k  fmXK 
«•  1657. 

lKjnzn!Vfe(MARti:-FRAvr.\  n.:  .  n  iR-=i.  clrmli  r 
des  tiU  lie  Lttcien ,  exctilla  dan*  le  pay&agc  du 
genrt!  de  Salvalor  Kwa  et  Claude  Lorrain;  cciix 

S'il  fit  aa  LouTrt  pour  laa  baiiu  d«  U  retira  ,  sous 
«la  XIV^  aaM  aaltali.  Mort  «a  %fl^. 

nos  'J/n.),  priiilrc  français,  u>'  «-ii  I  '|  K),  fut  un 
des'premiers  artistes  i}ui  peignirent  à  l'huile.  La 
JwfHwiW  4e  aee  «amponttoiM  doonail  dn  prix  k 
tvn  onTragCT. 

BOS  (Jean-Loi  is  ilc)  ,  fut  Lun  p<'inlre  da  fleurs 
cl  de  frniu  ;  du  remarquait  sut  linil  la  fiai-  hi  ur  ilc 
aua  coloris.  11  vécut  à  la  niêiue  ($|>oquc  i]uo  Jcrùaiv. 
BOS  (LA«mT),  nd  àWorkam,  eo  FrU«  ,  •  n 
Frudil  con>'>iiin)>'  dans  toutes  les  p9iiic*s  de  la 
critique  sai-ree  et  prulaue.  Ua  a  do  lai  plusicur* 
diitcouri,  remarques  ,  okscrvatuMis  ot  autres  écrits. 
M.  ea  1717.  L'oavrage  lo  ploa  aatinié  est  Jati^uUtt- 
Imn  grmemr.  pnrcifniit  allitmK  tUtcriptio  htmit , 


Li'ipM 
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e  ,  l'arii , 


-S 


trad 

r.mije,  l'arii,  ijtiy  ,  lu-ia. 

DUSC  (  OLivica  dm) ,  aLha  da  BeaultMl  «ea» 
Paul  V  «  avait  uae  nande  éloquence.  Ses  Tires 
ddclaaiatieiM  castre  Ica  ordrea  religieux  le  firent 
enfermer  au  clilteau  Sl-Ange. 

fiOâC  (JAM2VU  dtt)  ,  cordèlier,  ttd  eo  Kor- 
■Midie ,  s  leia*<  ;  VHotntêtm femme  ,  tf!39,  in-9  ; 

in  Femmë  hètnï'jtit' .  if>^'»  .  iii-4  ,  ''t  fii!  |  atilr.  <î 
#l!rh<l  diri|«?s  contre  Ici  jaiUf-iusU'»  ,  piililic  *  dr  ibj  l 

WJSC  (JeAR  du  ),  président  dala  cour  de»  ai.los 
de  Ronen  ,  décapitif  en  i562 ,  comme  un  des  prin- 
cipaux aalcur>  de  la  ri-%ulle  des  protcstani  ,  a 
publié  t  Traité  de  la  vtftu  et  des  pivpriètét  du 
momftre  ttfUnaitê. 

pose  (Pierhv  Tiiominks  dtt ) ,  — îaieire prolM 

tant,  fils  d'an  avocat  du  parlement  de  Rouen,  né 

en  1G23  ,  ni.  à  llollerdam  eu  l6i)2.  11  a  lai^ïu  des 

aeniKMU,  1701,4  vol.  iib-S,  al  daa  igUru  iapf. 
aaarfe,  1710. 

D'A  NTIC  I,  medeein  français, 

....  .  ..  .y2^>,  étudia  la  physique  avec  l'abbé  Noilel, 

l'histciirc  aalurellc  arec  HéanaMW^  #t  fut  ddaigne 
an  17^5 ,  par  l'acaddsue  dea  eeiaBeM  éest  il  tfleit 

eorreapondant ,  pour  rdtaUir  k  iMmufaeture  de 

glaces  de  St-(;..fiin.  Il  .1  -  niii|..i  J -ur  r.u!  de  l.i 
vurreac  plusieurs  àlctnvuMs  <}iu  oui  puutawiucol 


Bveci 

nosc 

né  en  1 


rnnlriluie'  aux  pTfcclionnenWBi^ 
eu  France.  Mort  eo  1784- 

BO0O  (Ci.acde),  nércrs  1642,  m.  en  I7i5  , 
procnrear-général  de  la  cour  dea  iddet ,  jprévotde» 
marchand»  et  conseiller d*dllt.  On adelmpl«»ieuie 
traductions  da  latin  d'Krasme  ,  savoir  :  Mannel  dm 
soldat  chrétien^  171 1  t  Mspimtiont  à  Dieu,  Traité 
tU  Cin/Snie  miséiicorde  de  Dttu  ^  1712,  m-iaj 
Du  mépris  du  marnât,  lyid.jMipU;  Miflkf» 
cArétieHt  17  tS. 

BO^AÂER  (JkAN ,  j.irisconsultf  de  Lcïier»  , 
né  en  t^i ,  ni.  ee  1687  ,  succéda  à  «nn  cm  le  La- 
heét\  dan*  k  elMÎre  de  droit  et  y  professa  at  ec 
deUt.  On  a  puWid  de  lui  :  /«««ftoC  drv» 
jTnnçait  et  au  droit  rvuMln,  «eee  èm  MtM  «• 
Delaun.n  .  1686,  tal>4;  At /Mttttt  «1 «  f 

BOÂCAMP  (dr  )  ,  eonaeiller  privé  da  rai  de 
Pologne,  périt  ilaris  le  souK-venn^l  dn  peuple  è 
Varsovie  eonli  e  les  huises  en 

BOSCA-N-ALMOGAVER  (Jcas)  ,poMe  espe(|.  , 
ne  vers  i5oo,  inirodniait  dan*  k  poésie  eapcf.  aion 
que  dans  la  prose  une  liamoaie  îocenune  avant 

lai  .  Il'  v-  r^  indp"  .<s\ llal'iqiic.  Il  fut  eu  ç'  -'>"dc  f.i- 
veur  auprès  de  Cliarleî-<^uint ,  »c  C\a  au  retour  de 
•ea  '▼«MMI  A  Barcelone  sa  patrie  ,  et  s'y  mana 
iiiilaawiiawt  fiea  mtéiitê  réume*  à  «eHea  da 
GatcOiMaaontétépaUMaaèVenke,  tfSS,  k-u, 

S.-i  traduction  du  Cniirti<:  m  ,  de  I^.iMliniar  Casti- 
glioae  ,  son  ami,  lolcde ,  lijy,  oa  pas  moins 
de  mérite. 

BOSCAWEN  (GottUtCMB),  acrirain  aafkk, 
et  neveu  d'un  amiral  dn  mfiaae  nom  ,  néen  t^^i 
et  III.  en  iHi  i  ,  .1  .mli  iir  d<  i  ouvratC-»  Kiiivaiis  , 
Treatise  of  cumttttofu  on  pénal  Uatutes;  TraducS 
d*mrmm^»v6i.kit-êfWl^9n§rtno/3attrv„  «a 
essor  .  eotOaàÉHf  ivumm  m  f*e 

litenilure. 

IJO.SCH  niiPPi  T.YTr  )  ,  prof.  s;.-iir  <\<-  nn  dcrine 
à  Fcrrarc  &a  patrie  au  16*8.  ,  a  lai> 
rdws  à  MUc» JidmiiÊ9  Uiediê ,  F  c  n  . 

amftto  dijUamm  »  eU.  «  dans  le  rvcueil  da 
Jincph-Lanteitad» ;  DomdHtrltmê  cnpMft  « 

Fcrraro  ,  ifiK)  ,  in-^. 

BOSCH  (liALTiiA/..  van  denp,  peintre  et  dircc> 
tcttrd»l'aeadémied''Vnvctî,  on  il  naquit  «n  1075, 
ni.  en  171^,  réussit  dans  le  portrait.  On  ratâneenf^ 
tout  celai  da  duc  de  Marlborough  àc1ieTal«  al  k 
i.i)i1>Mii  un'it  fit  panr  k  eooAdik d«i IfOM  aiW» 
lélriers  d'Anvera. 

BOSCH  C  Jacoi  ) ,  peintre  liolkadn* ,  mi  tm 

i63Ç,  à  Amstridain  ,  i>u  il  nioarolctt  1075,  asc^ 
bit  dans  le  genre  de:>  fruits. 

BOSCH  (JÉnÛNK  de),  palklaliuet  savant  hi^- 
le'niita ,  ne'  à  Amsterdam  en  §7^  ,  d'an  père  basa» 
gucmestrede  celte  capitale,  qai  lui  fit  avoir  la  plaen 
tic  premier  coniiiii.  dans  la  maiiou-dc- x  1  l  . 
poésies  les  plus  leaiurquablcs  soul  :  ai/iaihlu/g 
/lominum  ,  Amsterdam  ,  irai ,  in-4  ;  I-uides  Biio- 
napartii ,  réimprimé  en  boUandaia ,  français  intalk» 
mand,  1801 ,  Utrecbt,  oà  le  recueil  complet  deaea 
/ji'c/rtrttrt  a  paru  en  iSo.'î.  Nomn-.c  m  iS.)o  .11  râleur 
de  l'université  de  Leydc ,  il  Cicali  ua  en  partie  le* 
pkk*  de  la  révolution  de  1795  ,  et  s'y  lit  estimer 
par  M  jutlice  et  son  intégrité  iuafu'eu  1811  ,  année 
de  la  naort.  Outre  sa*  poérie*  «  M.  de  Ilosch  a  pablid 
C Ânthologia  g  nrcrt,  cum  versione  latinâ  U.  Orotii  , 
UtreCht,  179J-1810,  4  vol.  in-4;  «"^rage  imnot^ 
knt  auouel  u  a  joint  ses  ubservutiont  mr  les  deux 
prem.  Ut.  \  k  mort  l'enapâclu  de  puUiar  k  àB- 
qnième. 

l'.O.SCll  An  mu'  '  ,  dnct«  ur  eu  dviiàdans  l'unî- 
veriilé  de  l'erpigaau  sa  patrie  ,  u*t  unteur  d'an 
Sommaire  des  tUres  d'honneur  d«  Catalogne  , 

Eotissillim  et  Ccidi'gn,-  ,  lîarccJoue,  l6a8  ,  in-foL 

liOMJllA  1^  l'it.Kki.-i'A.uL  ;  ,  ec«léMa*tM{«e  nik* 
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i^ué  en  lG3a,  savam  et  tirudit,  contenrateur 
ê»  la  bibliothèque  Ani]iro«tenue  et  pratonoUtn» 
iBlioiM  .  m.  «a  iGgo,  Ou  ■  de  loi  Z>e  origine  et 
ittgftadk.  Jmhv*,  ,  Hiln ,  167»,  in-4. 
EOSCHERON,  .  .  ..;.mu  «lu  l8' S.  ,  a  public  ; 
F anUoJuuia ,  1734  i  ^te  de  ÇiumamU  «  «a  tâlo  de 
»«s«aTrcs,  1710,  in-ia;  PoMc#4lli*«rv«ff  ,  1728, 
iji-8  ,  et  autre»  <'<Tili  yit  iniportan.i. 

BOSCHETl'l  I,  l'uiLipi't  j  ,  evcque  de  Modcuc 
en  1187  ,  raliaa  in  partis  guelfe  et  gibelin  ,  et 
I»  à  Obitao  UI.  IM«VIM  à'EU  ,  U  sou- 

(MAru    ,  p««intre ,  graveur  et  po^le 
■itieaila  17*  S.,  lit  un  ^rand  nombre  de  tableaux 
pour  i'einp.  Lëupold  I"  ,  l'arclniiuc  d'Aotricbè  , 

AlpbeaM  IV  t  due  d»  Modènc.  Cm  tnfnx  ,  dont 
3  fmt  digSMMBt  rtfeoaipen»d ,  pMSjpieltèirenl 

p3«  de  se  livrer  à  la  po«'»i<^  el  k  la  liltéiaturi' 
On  a  de  lui  :  //  regno  titlto  eh  Candui  dulmealo  , 
Venise ,  l6'>l  ;  la  etuim  étl  HOfegar  ptUortsco  , 
a.,  tfiâS;  Ûtaiogu»  m  von;  iê  Mtnitn  delln 
Pktmrm ,  1790,  %  voL  iû-fel. ,  «te. 

rosniIUS  (Jkan),  m<fdecin  lit<geoi«  et  pro- 
fesMsur  de  ianguci  et  ItcUcc-lcItres  •  Jngokladt  dam 
le  16*5.  ,  a  laisse  :  lU  ptste  liber  ^  logoUtadt, 
i56» ,  itt-4  ;  Concordim  philoê,  M  mUitc»  ée  ku- 
mrnm»  e»mrei*tu ,  i388  ,  etc. 

B08C0VICH  (BocEH-JosEPH),  ji<suite,  ad  è  Ha- 
9Ma«Bi7Aa,  Mrt  à  MiUseaiTlh,  ArtMMid 
ptrfiMiaBr  d*  pUlaeopMe  «t  de  matkdmadqvii  en 

coilf'çc  Horunin  ,  avjnl  d'axtiir  lt unir.o  le  cours  de 
»«»  eludi-i.  11  lit  pjriie  de  la  conimi!tnii>u  cbnrgêede 
faire  le  plan  du  dess^chemcot  des  marais  Pontius  , 
•i  ^lUMNii*  pafea  l'MiplejricniA  i  tramer  le« 
■eyiiM  de  eovleair  le  dtaw  A»Stiimti-9mm  ,  qui 

tncn;)rjit  .le  rrDuIrr.  F,nsilil<-  i!  v.ivj;:im  (1;m,  ri  m's 
pjrlict  <ir  l  Kurupc  ,  i  t  •>!■  Iil  i  iiiiiuilre  pur  pluiii-ur* 
di> <i  I  tJti>>iii  sur  I  aiiroiiMiLi H-,  \pres  la  suppression 
de  son  ordie  ,  le  grand-duc  de  Tmcane  le  nomma 
pefeiiinr  à  raMrctiild  de  Parie.  £n  17^3 ,  il  Tut 
tfpM  à  Paru  ,  fear  diriger  l'optiqut  de  la  mu  iin  . 
•»e«  une  pension  de  8,ODU  litre».  Le»  di-sagrcni<-its 
il  I  ,^ii\a  l'obligcrint  df  renoncer  à  cctio  place 
et  de  «e  K  lirrr  à  MiLut ,  où  l'empereur  le  chargea 
#iM|Mctfr  U  nieiure  du  degrtf  en  Lombardîc.  Il  y 
jMiljliaqu'à  aa  mort  de  b  considération  qne  méri- 
IrieM  Ma  connaissances.  Ses  principaux  ouvraccs 
font:  Eltiitenta  universmmathrseos  ,  Romr.  ija/j, 
3  vol.  in-8  ,  avec  figures  ;  Plulosophiai  naluratts 
ifteerin,  ndaetamdumicam  Ugem  vinum  in  maturâ 
9ttiiÊmÊlmm  ^  Vi— i^SStii^*  avec  figurée; 
M»§.  3m.  Ë&$fO04eh  operu  ad  ofÊiemm  tt  attromo- 
mlim  miijiimâ  ex  parte  twva  el  omnitt  hue  uu/ite 
tMdita,  Bessano  ,  1785,  5  vol.  in-4  ' 
p0ime  sur  les  éclipses  ,  en  5  chants  ,  sons  ce  titre  , 
99  miis  mclmmm d^mtiktu ,  Londres,  1760,  iB.4. 
Om  adarfre  daat  eel  ewnfe  le  style  élégant  dn 

poète,  ]r  tjli-nt  avf  r  In^iii  1  il.isu  ri-iulro  ilfi>  détails 
appartenant  aux  sciences  exactes  et  an  rulciil. 

BCI8B  (Gajv.),  sénateur  de  Leipzig  rt  professeur 
di-  botanique  en  cette  ville-  .lu  iS'  S.  ,  posie'dait  un 
dri  jardins  les  plus  riches  de  l'Alb-majine  ,  dont 
Probot  publia  le  calatogus  en  i'jên.  On  a  de  lui 
Ditttrtntio  d»  motu  ptantarum  ,  Leipiig  ,  1723  , 
Dtet^r*  Tourn^ortii ,  ib. ,  tjJl  ,  in-4. 

BOSE  (J  -J.  ) ,  ci'iitemporain  du  pre'céd. ,  est 
aatenr  du  trailé  V0  potùudmu'  morh^eumd  varias 
êcH/dmmhem  ,  Laîpiig,  1735-37  ,  ia-4« 

Bf)SF,  XfUM-TItsim  et  Ciir.is t,,piu-1)iltrich . 
deux,  heics  ,  le  premier  général  saxon,  m.  en  lyAt, 
le  i<Ti>n.i  diplomate  et  Trmittrt  drlTaii  an  a— gS 

de  Kunick  ,  mnri  en  di»gr»ee  en  17^1. 

BC>SK  ^  Jr.A>--A  NDRÉ  )  ,  pr<>rc-S4e<ir  d'hiM.nre  ù 
Jdna,  r>'-  .11  »«•  distin{;ua  comme  énidit  et 

rpbdbk^pie  après  aToirdoflMd  aae  d^ttoa  de 


t  5ii  )  BOSQ 

il  mourut  ea  1674,  an  ooment  eà  U  ae  dispoiaîi  i 
publier  aaedditimi  deFT.  Jbi^pAe  et  un  commeal. 
aurlrs  historiens  l.wuntins.  On  a  de  lui  «a 
nombre  d'opuscule;,  et  de  dissertations. 

BOSE  (  Okorges-Mathias),  profess.  de  pliys  i 
WtUMbara^iLoiMiff  en  1710.  Il  fit  des  recluV- 
«■•a  nultrpfî^el  snr  réleclricité  ,  et  les  consicu 
dans  pliisifiir'»  ecriti  .n  latin  ,  en  français  et  en  an- 
glais. On  lui  doit  ausM  des  observations,  quclquai 
ou%r«ges  astronomiques  ,  et  de»  mélangea  de  lUtd- 
rature  et  dliistoire  nilurelle.  Mort  en  1761. 

BOSE  (ERvr.«T-GoTTi.ii:n)  ,  profeseur  d'ana» 
tomieet  de  cliirurgîa  èLcipsig  ,  né  en  1723,  acquH 
de  la  répuutaoa  aasaie  médecin  ei  comme  bota- 
nute  ;  oa  a  de  lut  des  dissertations  sur  ces  deux 

Sciences.  Il  mourut  en  1788. 

ROSE  (ADOLPHE-Jutiwïj.  mddaam  k  Leipsig ,  né 
•  r.  «74»  m.  on  1770.  Oa  aeaaall  de  lei  3  dissert 
Dr  motu  humorum  in  plantis  vernali  Irmpore  .  (r 
I.<  ipsig,  1764;  </*  DtJcrenUâ  Jîbm  u,  corp^hbuê 
trtiim  natitnt  rtfmonm  ,  Wittcrabarg,  tytL 

BOSIÛ  (iACQina),  Merétaiia  et  agent  de  l'ordre 
da  Mabapris  da  Si  Si^ge.  sons  Gr.  goirr  Xlil 

rrnvit  tt_  publia  /'Aix/.  de  cfl  iird<e.   ,  „  ii.,|ipti* 

Home,  i52i-3a,3  vol.  in-foJ.,  précieux,  et  quel- 
ques autres  ouvrag»  relalilb  4  la  aiiaM  cava^ 

BORIOCAnt.),  nev.  du  prKre'd.,  Ini  mit  edn  dans 
•aaharfle,  et  m.  en  ifisf);  ou  ado  lui  un  très-bon  on- 
aiage  d'ui.  lu  ..I,  gii- ,  ,[,1,.  j,- cnnimal  Aldubnadlni 
publia  aprf5  sa  mort ,  sous  le  titro  do  ttoma  totter^ 
rttnea ,  i63a,  ta-M;  tmd.  «a  ht.  al  augmenté,  Co- 
logne, idç^. 

BOSON,  roî  d'Arles  on  de  Provence,  fondateur 
de  celle  courte  raouarcisie ,  était  frère  de  l'impéra- 
trice Richilde,  femme  de  l'empereur  Cbarles-le- 
Chauve ,  qui  le  créa  doe  de  Mitra  lorsqu'il  «ut  éld 
proclamé  roi  d'iulie;  peu  satisfait  d.-  ■  e  gouvi  rne- 
meut,  l'ambitieux  Boson  enlève  Hcrniengarde 
(iil)'  de  l'empereur  Louis  11  ,  la  plus  riche  hérililM 
d<;  l'Kurope,  et  se  lait  proclamer  roi  de  PMÎreaaa 
vit  Hyj,  dans  un  cunriU-  i«att  èMaalale.  Il  sennia» 
tiai  dans  cette  indc'pendance ,  p.-ir  -on  lnhileie  et 
son  «mragc  jusqn'ea  888  année  de  sa  mort,  et  ce 
fut  la  prrmièru  sflcute  MÎ  diNwd0e  liAaadei 

carluvtugteus.  V  , 

BOSPHORE  Ctmaiérien ,  petit  empire  établi  lor' 

lei  côtes  du  de'tn>it  qui  porte  ce  n.mi,  < m  !..iii^-(,  mpt 
des  rois  parliculien  dont  le*  plus  <ounu4  sont  : 
Sparlaru»  ,  vers  489  avant  J.-C,  ;  Leuron ,  3jo.  Le 
«^JfyK  fut  coaquis  par  Milbridate  Eupator,  iw 
de  Faat,  el  pana  aasatta  aos  Komaîas. 


BOSnr!F.T(GtoBor\  a^...at  de  Toulouse,  auteur 
de  Uu^oni'orum  henelicorum  7'olosm  COUjuraiO^ 
rum  projlii^rttio  ,  Touloaia,  tSfiS,  io^ 

BOSQUET (FaANçois  de),  l'un  ,t. .  ,,1,,,  s..v.ms 
et  den  plu»  illustres  prélats  de  l'i  nluc  de  France 
(lan^  le  i;""  S.  ,  ne  a  N.u lionne  en  Il  ne  s'était 

pak  destine  à  l'elal  ecclésiastique,  et  fut  I 
ment  procureur  géaéral  par  falffùa  da 
de  Rouen,  intendant  de  Guyenne,  de  Lan^ritedoe  , 
et  conseiller  d'état  II  pouvait  espérer  d'  uiires 
fa^etiis  dans  la  inènic  rarrlèrt!  ,  lur.srjn'rn  iO'  ki  il  «e 
dcmil  de  toutes  ses  places,  pour  accepter  l'évêclid 
de  Lmlève  que  Jean  i'iantavit  de  la  Pâme*  ao*  aiai,  ' 
venait  da  loi  rdsicaer.  La  méaie  aaada.  il  fat  dé> 
puié  à  Rome  la  cierge,  pour  traiter  Pe&ire  des 
cincf  propositions.  L'exêclic  de  Montpellier  étant 
venu  a  %ai(uer,  par  la  démission  du  titulaire,  Doe- 
•ruci  y  lut  nommé;  il  en  prit  possession  ea  1657. 
Il  administra  ce  diecése  peadaat  p>réa  de  ao  snnées, 
et  aMWTBt  «xtrêmameat  regrettera  1676.  On  a  de 

ce  savant  pr(  lat  .  .•nln-  anln  s  oum.iucs,  PnntijS» 
cum  romanonim  ipn  e  Galliii  »nunUi  m  tà sedentmi^ 
histona,  cum  nolis,  l*art«,  i(i32,  in-8.  Cette  ddii. 
est  remplie  d*!  fautes,  Balaae  ea  a  donné  une  ploa 
•OTMla,  augmeatfa  âa  maUââiEedesiis  gaUiemu» 
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Il  en 


hitteHaruM  liber  nrimus ,  Paru ,  i63!) ,  in-8 
un  etiri  JvfMsIOWV  eccléiiaitiquc  de  Franrc 
finnit  iinedcuuèneédit.  cn4l>v.,Paris,  l63(siD-4« 
niat^  on  '-n  a  rctrancli^  un  pa&»age  très-hardi  contre 
\c%  f-iMt't  invcntros  par  In  IBOiBW  pOUT  MltVlV  la 
«Dérite  àe  leurs  églises. 

BOfiQUIER  (PuiL.  ),  reKcleox  ><eollai«  a<  è 
Mous  en  i:V)i  .  fut  rnvuyc  à  Rom*  par  Mt  auprf- 
rioiiPH,  riù  il  ^.'alt.irlia  au  curJinal  Baroniot.  Dc  re- 
tour l'u  Fljiiilrc,  il  y  pul>lia  st's  otiMaue»  de  Theo^ 
lofie  «  Cologoe^  i(>3ti ,  3  voL  in-iulio.  M.  à  AvesaM 
en  i636.  ' 

roSOUILLO^  iXnoi  Ar.D-Fn.-MARlF.),  médecin 
diaUngue  1  né  à  .MonltlninT  «-n  l'J^,  m.  a  Pari»  rn 
l9t4«**>*  DiiiiiMié  LU  17^4  P'^'^'**'»^  ou  coUrgc  de 
Vtunt.  Oo  a  tic  lui  :  LeUr»  turla  mom'eUe  édition 
ln-lft  lies  (tphoritmn  éfttlppoenitw  t  ly'Q,  in-i8; 

J»r  frf  caii<i  \  i!r  t'hydropholne ,  l8o3,  iii-M. 
jj^aat  4dit.  du  Ttli  iiun/ite  av^C  les  variantes  ,  l'j- 
SÎtf  '799<  *  '""'S  ;  el  A'/Ifppocralis  tiphvri^mt 
nrmmotioHum  iiber^  i;84i  ^^ol.  in- 18.  Il  a  trad. 
a«  l'anglaii  la  PhjrtiMjflê  dtCnllen  ,  1785 ,  in-8  : 
El^n.vns  de  mrdec.  pratique  ^  i\\  même,  I785, 
2  \ol.  in-S  ;  Tr.  ihfor.  et  pratique  des  utcirts,  par 
Bill,  178.5,  in-8,  i8o3,  in-8;  Remarques  sur  la 
iéign*^  par  le  ntênic,  I789«  iii-8;  Tr.  de  matière 
mnlicàt» .  par  CuHcd,  1789*170!'.  2  vol.  in-8; 
Court  complet  de  chirurgir,  pu  IwU,  179$ «  ti  Toi 
In-S  ;  TV.  fte  la  gonnrhée  vlmtente  et  de  ta  mala- 
ilie  l'éni  rici.nr ,  p.ii  licni.  VvW,  l8«>?.,  r*.  m'I.  in  8.  11  a 
augmente  et  revu  pour  le»  lemiea  de  mcdec..  d'ana- 
«oniic.  d'Un.  inl.f  leiroiM«MII«NK«l«ll.d*  MM.  de 
'W-iilly. 

lU).-iSAKT  (VitTOB),  n^  à  Bar,  dans  le  cjutoii 
de  '/.uj;  ,  m.  dans  la  niémc  ville  en  >773,  di»lin- 

Ï lia  dans  l'art  de  faire  des  orgues.  On  lui  doit  celles 
et  ^gliaes  de  Luecrue,  de  Zug  ,  de  Scliwita  ,  de 
VaTil>3vi-  de  St-Viuceolà  Berne.  Il  eut  un  fiU  cé- 
lèbre dans  la  noéme  profeasion,  qui  m.  à  Bar  en  1781. 

B05SCHA.ERT  (TuoMAs-Wn.i,ciioRD  ) ,  ne'  en 
t6t3|  peintre  flamand  ,  fut  ^ève  de  Ger.  Scglirri, 
directeur  de  l'académie  de  peinture  d'Anver»,  m. 

rn  l(.)."tr>.  Ses  Taldeaux  sniil  ri'ii.rnldi  vl.ius  les 
égli-'ic»  de  Flandre  el  lorl  csluiu-s.  —  l  ti  .iiitr>- 

E»utre  du  ^^-me  nom.  né  à  An\'en  tti  Hx)'», 
ève  i\f  ('rt'pu  ,  exrclfait  dans  le  genre  dos  lle'.ir-i. 

BOSSCII  \EKT  (WiLLEiRuiiD)  ,  abl>ë  de  Too- 
gcrloo ,  a  publie'  ;  D*  primi*  ftUrtê  fH*!»  dpotto- 

BOSSE  (AB&AïUJt),  graveur,  ne'  à  Tours  en  161t. 
Brcii  &  rMadtfai*  4«  p«iatmr»«  0  fui  le  premier 

ftrofesseur  de  pcrtpcctlTe,  cliaîre  <pii  venait  d'être 
onde'c  k  Véco\»  «p^iale  de  dessin.  Le  genre  de 
gravi  r  au  verni*  dur ,  qu'il  avait  adoplil  .  K-  iml  a 
portée  de  faire  des  pUnrIies  asaea  finie»  el  d'un  Imn 
yn  de  couleur,  Bans  le  secours  «tnbturin.  Il  joignit 
m  talent  de  dettinatcar  et  d«  grarrar  celui  d'ccri- 
ytiu.  On  Ini  doit,  entra  antrce  oirmges  t  f  erons 

de  gronti  trie  et  de  per^/iertn-e,  faite*  à  l'.ii  i<li  iiiir  , 
Paris,  ititiS,  ni-8;  Ciuilimis  Brossai  icônes  pos- 
tkmWKO ,  reli'jtii'r  histoncr  plantarum  nb  Altr. 
Batê,  IndM,  îti'  fol. ,  oavrage  tiré  seulement  à  ?.4 
«san^lairefl.  H  ■  gnré,  deeoneert  aTec  If.  Bol)  e  ri 

ttl..  (.Iii'itillon,  11'  pre'riciix  Becnri!  d'r^liittipe):  y, LIT 
servir  à  riiiHliliri'  (li's  pl.iiil<-<  ,  cM'CUte  p.ir  unlio  de 
liouit  \1\  ,  rn  3  vol.  in-fol.  .  Robert  avait  peinl 
les  originaux  qui  font  partie  dcavélios  du  IMum  '  . 
B(MM«  d'an  caractère  indépendirat,  «I  qui  m  p  m>- 
vait  «'accorder  avec  Lebrun,  alors  toul-puistaut 
dans  les  arts,  se  permit  quelques  pamplilrt!)  inju- 
rieux piMir  CDiilirres  qui  (!atlairnt  le  direcirur 
générai  ;  il  fut  raye'  de  la  liatr  de^  membres  de  l'a- 
«■ditle,  se  relira  dus  MpiveinM,  et  mourut  11 
Tours  en  1^78. 


(  5ia  )  liOSS 

art.  On  •  de  lui  des  peltU  tujeU ,  des  vases ,  dts 
vigmtttê  è  1*«M  fwlo. 

BOSSnSHXC  T'u  vTir  de),  troubadour  du  17»  S. 
et  prntdliomnif  à  llauteforl,  couinosa  de»  Sm-enlet 
sur  loi  femmes  de  mauvaise  vie.  Il  en  exi:>t''  uiir  à 
la  bibiiotlièfno  da  roi,  fonda  d«  la  TalliérOf  n»  «701, 
in-folio. 

IlOSSOrTVtATTiiin  '  ,  HHi'ratcur,  nr.itoui  .  t  ,  1,,- 
losoplie  italien  ,  ne  à  Vérone  en  1428,  entra  dan»  ia 
congrégation  des  ehan.  rég.  do8ii->lcan-de-LatnB« 
dont  il  devint  riaitear  et  pMOBffMr  fénétnl  i  BoMO 
et  abbé  de  Fiécole;  il  fut  tvifl  «a  bvonrprèt  de 
I^on  X  et  Laurent  de  Médifi^  .  dont  il  était  le  fon- 
fesscur.  Mort  a  Padoue,  en  lâu3.  Ses  ouvrage»  sont  : 
Epistolm  familiares  et  secuadm^  Mantoue,  1498:  de 
VeriM  el  snlutanbus  oMÙmi  gmtdiiM  dimiogus  ,  Flo- 
rence, 149*1  l^ecupeimiitiut  AmImm  «  BoIofBO, 
i^i).!,  in-ÎDL{  i>e  iMMtUmtndo  tyjwWrf  nnf— a.  fli. 

1  ^<p,  etc. 

iK)SSO  (Douât),  oToeat  et  historien  milanab 
du  iS*  S.,  a  laiaaé  une  Chromime  dea  éréfoco 
et  archcréqucs  de  Milan,  Milan,  i4)>«  in«iôl. 

BOSSO  (J4«ome),  jurisconsulte,  bistorien  el 
poèto,  niofeaaaar  de  b«Ue»4«tlroa  dnnt  rnnivrrsité 
de  Panrfe,néd«nseeltoirîll<«n  1S88,  nunaheodct 
acad.  savantes  d'Italie,  se  livra  surtout  aux  anti^oi- 
t(-'f  i<>maincs.  Ou  a  d<-  lu»  ;  de  Tcgâ  romnnd  com- 
II,  'ttiirius  ^  Pavie,  l(>i?. ,  in-Zj;  I  yistoU-,  <n  3  rc- 
cucds,  publiés  à  Patie  et  Milan,  i6i3-2d,  el  aulces 
Dlsswt.  nr  1«  HiliqiiitdB  nmulmm, 

BOSSU  C>'...  )  ,  voyageur  du  iS'  S.  ,  fut  envové 
lans  la  Louisiane  en  17^0,  et  de  nouveau  en  1757. 


(  >ii  a  de  Ini 


sur  les  intrurs  des  na- 


turels du  p«7«,  pahliéM  sons  1«  litre  de  Nt 
voynuet  amx  ttJhê  eeeld«mtahs%  Paria  .  170II ,  iMd. 

en  aiij.l.ii'î  ,  Londres.  1771,  ?  v.>l.iti-S.  Son  troi- 
sionio  voyage  a  été  pubhu  11  Amsterdam  l'aris), 

H 

noit  eous-prieur 


17-7  ,  in-O. 
Bossu  (RENi  Lb), 


«M 


BOSSI  (  BÉMiCNF.  ) ,  graveur,  né  en  I J27 ,  au  du- 
4  dt  Ifilm ,  MMrfSetkmiM  i  Orwdo  du*  mni 


Ls),  aéaovéfiùat  né  en  i63i , 
do  l*Hmyo  do  8aânt-Jean-de- 

Cbartrcs .  en  1680,  a  laissé  :  Pnmlîèlc  de  lu  phi- 
losophie d'ÀristoU  et  de  Descartes ,  Paru ,  it>74 1 
in-i«;  nn  TrtUé éns poèmt  ijfiifw,  LnliBft,  I7if, 

in4L   

BOSSU  UT  (JAOQtm^MbrieTTs).  ivêqne  de  Moovs, 

né  à  Dijon  en  1627  ,  d'une  famille  considéré  daan 
la  rolic,  111.  à  l'aris  en  l7o'|,  )l  avait  six  ans  lorsque 
sou  pore  .itl.i  ^^  l.iMir  à  iMi  ,  pour  ôtre  roçii  mn- 
seillcr  au  parlcnioiit  que  le  roi  venait  d'él.dilir.  A 
quinae  ans  il  fut  envoyé  à  Paria  et  placé  au  rollo'ge 
de  Kavarre.  En  lôSa,  a|très  avoir  reçu  la  préthae  oC 
le  bonnet  de  docteur,  il  quitta  Parts  et  sc«  Mpé» 
r.iiHf^  ,  (iiuir  alli  r  so  fixera  Meta,  où  1!  :i'  ui  rlé 
uuiumé  cliaiiuiue.  Lesailaires  de  son  cliapilro  l'alLi- 
rArent  aouvent  dans  la  capitale.  Il  préeba  un  waBt 
et  nn  oartèma  devant  la  rabio-aaieo  ol  dotant  le  roi. 
Nona  avons  pordu  la  phiport  doectdioeetrrs;  presque 
lous  n'ont  jamais  el<-  t'orils.  (liiclques  lu  iiii->  .ivant 
de  monter  en  cltaire  ,  il  méditait  sur  son  texte ,  jc- 


livr.iit  à  l'in-^piration  mnni<  lit  .  (  I  à  l'imprrssit 
qu'il  (irudui^it  sur  lio»  aiulili  urs.  h.ii  i(>(k)  ,  il  fut 
lait  t'v  êqne  de  (>ondom.  Deux  nioii  upr^s  .  il  pro- 
nonc*  l'offliaon  funèbre  de  la  reine  d'AnglcIerro. 
Trois  «M  anporovnnl  il  «voit  été  cbarf;é  de  remplir 

t  •  iitôtni- devoir  pour  Anne  d'Aulritlie.  Le;  (■raisono 
luiutirci  ,  <lont  la  voix  publique  a  fait  son  premier 
titre  à  la  gloire  ,  ne  sent  qu'au  nombre  de  six  ;  ce 
sont  dea  cbefa-d'cruvro  d'une  élofiuenee  (|ui  ucpo». 
vait  paa  avoir  de  module  dans  l'antiquité ,  et  4|M 
personne  n'a  égalé»  depuis.  Bossuet  ne  a'j  sert  poo 
de  la  lan^nc  des  autres  nommes  ;  il  fait  la  sienne  ,  tt 
la  foil  toilo  qu'il  1.1  lui  l.ir.t  pour  la  manière  de 
penser  el  de  sentir  <{ui  est  a  lus  2  '"^^jj^^^^j^^  tmur- 
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lui  appartient.  T.n  1670,  il  fut  nomme  prëccpli'ur 
du  daupliin.  C.o  l'ut  pour  l'oducation  de  ce  prinre 

S'il  composa  le  Discours  sur  f  histoire  universrile 
t  tul  Ammtf»  dit  Yoltun«  4e  c«tUi  force  majes- 


!  avcv  liqnfllle  tl  a  èêatiX  lei  Mcmin ,  le  gou- 
vafnement ,  l'accroissrnicrit  l't  la  rhule  gr^ind 
eœpires ,  cl  de  ces  trail>  rapides  d'une  vérité'  cncr- 
nqiM,  dont  il  peint  et  juge  les  aationj.  En  t68t« 
fiiWfM  FddtMatioa  du  <Uupbui  f«l  fiai*,  le  roi 
wammiÊL  BoMoet  «fvêaue  de  Merax.  Duu  l'enemblë 

du  clerj;!^  <li"  ifiSs,  il  rédigea  les  quatre  propositions 
qui  sont  drniciirees  une  loi  de  l'elat  ;  le  pape  (  n  fiit 
tr^irnte  et  les  fît  Lrûler.  La  conversiidi  de»  pni- 

tealut  et  la  c:entroTcrt«  avoc  leun  docleor»  étaient 
MMn  m  pciacnele  afinre;  le  neOlemr  ouvrage 
ait  compote  inr  ce  sujet  est  son  Histrtrv  des 
9ta4ations;  il  repose  tout  entier  sur  ce  principe  :  La 
téritable  >implicil^  de  l.i  di>ctrinc  chrc'ticnne  con- 
•«te  à  toujours  se  de'ternviner ,  en  ce  <j[ui  regarde  la 
lin.  par  ce  fait  rcrtdiu  :  hier  on  croyait  ainsi,  donc 
aaîoord'hui  il  faut  crutre  de  même.  Un«  nouvelle 
latte  occu^ia  >m  dernière*  années  ;  il  engagea 
Louis  XIV  «  fjirc  «  I  lîvl. miner  frs  .V./J  iL'S 
MtMtt,  oikFcnélim  soutt  nail  la  doctrine  de  l'amour 
de  IXMpo«Lr  lui-même  ,  &an<  aOiCnn  mélange  de 

arile  onnata  ma  In  tlicologiom  appdleat  urviL»- 
■MHf  «mrfle.ll  fKbte  ulusisim  rtcaeilf  dei  va- 
riât BoeiMlaX/bn  aei  plus  complets  est  relui 
mi  fat  împrîm^  k  Paris,  1743-17-^3,  2f)  vol.  in-^. 
Une  Douvellc  •fdilion  a  été  nuMicc  à  Ver*aille», 
l8t3  et  années  attiraiiteat  4^  roi.  in-8.  Elle  «tt 
la  fltM  complète  I  Burit  è  la  iMwle  dce  édHean , 

on  n'y  trouve  pas  rcxcellmte  traduction  française 
de    la  drfense    de    ta    dcclaralion  de    l()82,  par 
Hnv.  On  supplée  i-n  partie  à  cette  perfide  oniii- 
aioB  «o  prenaul  pour  4V  tr^s-boo  abrégé 

4tla0mu«  deBussuet,  par  l'aLLéCouFon,  prédi- 
aMaVM  N>i,  Londres  et  Paris,  l8i3  ,  in-8. 

B098I3ET  (JAc</iK.«i-BKMr,Mr.) ,  neveu  du  pré- 
trM.-iit  .  i.litlu!  ,  on  1 7  t(>  ,  IV^  i'i  Ih'  lie  Tri>\  es  ,  ilnn  t 
ii  ic  démit  eu  Outre  plu&iours  ouvrages  de 

'  mm  «Mla  dm  a  fut  l'éditeur ,  U  a  fait  iafrimcr 
difaiw  ItUrms  ptuiotmUt ,  eolaa  ntrai  mm  mm» 
immut  trit-aolide  et  Mm  nùaaamé  an  tvîet  de 

TOflet  de  St-Grégoire  l'II ,  1739  ,  in-^  :  c  est  un 
atrégé  de  l'ouvrnge  du  •;r^nd  Loa^uet  «ur  les  qualro 
trticlet  de  la  ddclaralion  du  clergé  d*  l6Bk H  moa- 
»14  Paria  ea  1743,  igé  de  8a  am. 
*  B088IJT  (Charus),  l'an  des  pins  profonds 

natliématicieiis  inr.i!.  rne-i ,  ne'  dans  li-  T,>oimais, 
d'une  Camille  originaire  de  Lii'ge.  Ayant  penlii 
•on  pire  au  berceau,  il  fut  élevé  par  un  oncle 
paternel  ^  eoBOiença  ton  éducation  et  le  fit 
entrer  i  v|  aaa  au  collège  des  jésuites  A  Ljon, 
oà  il  termina  set  éludes  et  se  fit  rcmarmier  par  un 

f)dt  très-vif  pour  le»  matliématiques.  Fontenclle  , 
qui  ii  avait  demandé  des  ruaseils ,  l'accurillit  j\  <  « 
Mitrf,  loi  nrédit  ses  succès  procliains ,  et  le  pré- 
MMai  OUnnt  et  I  Ddeaibert.  Ce  dernier  lui 
)  Wê»  attention  tonte  particnlière ,  et  se  plat 
wkt  les  difficultés  qui  pouvaient  retarder  ses 
pr-'prtj  ;  liientAt  même  il  ne  vit  plti.  il  iin  smi 
♦lève  qu'un  ami,  qu'un  confident  de  »e*  pruséi  s 
auquel  il  renvoyait  ceux  qui  lui  demandaient  des 
WwrisuMn.  Lai—É  Baaiat—  tiiJa  paaiga- 
WmftaKeim  d'os  «vtra  meailm  dePbeaddaiie 

•aiadbacet.  Cimns  ,  qui  ,  en  175?.,  olilint  pmir  lui 
■■••■te  d'Argensoii  ,  ministre  de  la  guerre,  la 
place  de  pmrcsseur  de  malliématiqui-t  à  l'école  du 
f**>e  à  Méaièrce.  ¥ai»  U  fia  de  la  mime  année , 

I  iotitvM  Vsagt  de  la  dif- 
\4et  patnmhtres,  etc.,  dans  lequel  il  ri'- 
:  filorfeuni  proLlëmc»  propose's  par  J.  Ber- 
noulli,  il  f„j  admis  au  Domnrc  des  correspondan» 
de  l'académie  des  «cieneea.  Die-lors  il  sa  fit  coa- 
^  le  aaeade  Mvaot  par  on  graad  oembre 

d  minaaaa  ertimés  que  ses  fonctJooi  de  professenr 
l  le  tavpe  d'écrire  \  il  remporta ,  taai&t 


ul 


comme  examinaicur  lU's  euvi -.  ilr  1  rr, , le  cl  arLil- 
11!  et  du  génie  ;  il  obtint  succei>>ivcineut  plusieon 
très  emplois  qall  conserva  jusqu'à  l'^oqM  da  h 
solution ,  et  les  perdit  al<m  t  heureux  toute* 


tantôt  en  cominiiti  avec  d'autres  savans  »  ua 
grand  nombre  do  prix  proposés  par  div«re«  teadé» 
m  ies  sur  difl'éraBtaa  fUMliov  BiâiéMli^ct.  Apria 
la  mort  de  Caoïas,  ton  protecteur  et  son  ami ,  if  lui 
suMéda  comme  «eiàlire  de  l'académie  de*  sciences , 
et  comme  examinateur  des  éli  v.  -.  ilr  l'imle  cl'arLil- 
lerii 
autres  < 

révolution ,  et  les  perdit  ai<m  t  ùeureux  toute* 
fois  pnistrue  dans  son  huniLle  retraite,  il  traversa 

sans  péril?  ce»  temps  de  trouldes  ,  qui  ont  été 
si  funi  sle^  ù  un  grand  nombre  de  savons.  A  la  for- 
mation lie  l'institut,  il  fut  rétabli  dans  une  partie 
do  ses  emplois  qu'il  Goatiatu  lu  exercer  «i^^t 
quatre  annAi,  et  au  bMC  de  ce  tempe  0  obtint  sa 

retraite,  en  conservant  Km  traitement.  Mais  Fossut 
n'abandonna  pas  ses  travaux  ;  et  dans  sa  paisible 
solitude  ,  il  composa  «ou  Hntoire  des  mathéma- 
tiques ,  qui  eut  deux  éditions  en  moins  de  deux 
ans  et  fut  traduite  CB  gMC.  0  mourut  le  14  janvier 

1814.  Destiné  dès  80B  «ifance  à  l'état  ccclé^ias. 
ti<{ue,  »a  j>jssi.,n  (MMirlea  mathématiques  rcmpécha 
de  s'y  cuaiarr.  r  rii:;«' renient ,  mais  du  moins  il 
en  conserva  tuule  sa  vie  les  sentimcns.  l\ 
blia,  en  1779,  Us  OEui^res  compthUs  de  Paseml, 
auxMieUee  d  joionit  un  Discourt  mu  la  vie  de  ce 
frand  géooaètre  doat  il  était  adm^teur.  C'est  dans 
t  e  dernier  ouvrage  ,  le  plus  soigné  «,ous  le  rapport 
(lu  sis  le  de  ton-  ceui  (|ui  smenl  sorti»  de  sa  plume, 
que  r.o>sut  a  <lépo,é  ses  srntiniens  et  ses  upinioBg 
en  matière  de  littérature  ,  de  science  ctderwMa9| 
mais  celui  qai  nen  le  plus  de  vo"ue  ,  est  ÊtmSm^ 
de  mathématiques ,  Paris  ,  1800-8 ,  3  vol.  io4. 
recueil  de  ses  mémoire*  de  malliéniatiquea  a  été 

iiMié  en  1817. 
IlOîiTAR ,  généial  carllia^inois ,  battu  et  fait 

Srisonnicr  par  Régulus  l'an  2Jj  av.  J.-C. ,  péiU 
ans  les  supplices,  ila  deaaande  de  Marcia  ,  femme 
le  Régulus,  qui  cm!  aittri  Yenger  la  mort  de  son 


■poux. 

£OâTAR ,  générai  carthaginois  ,  cou  

b  «itadrlla  dWie,  en  Sardaigne,  ]Msqti*n  fiit 
daoïvé  avec  toute  la  gamisoa  pa*  l«t  mamwilm 
révoltés ,  241  ans  avant  J.>C. 

COST.VR  ,  général  cartliaginois  ,  fut  ettVM^ 
par  AnuiLal  à  Philippe  atâ  a«s  avant  J.-C.  pour 
ooBlraaer  FaOiaactt  fMl  vanit  d«  Crirâ  arae  ea 
pnoca» 

BOSTKAIfETiilnn),  elierdea  Hongrois  révoltés 

(ontic  Rodolplio  II  ,  fut  élu  par  l  uv  souverain 
lie  llun^^ne.  Courageux,  et  liaLilc  autant  ijuc  pru- 
dent et  sage  ,  il  n'ambitionna  pas  le  titra  de  roi, 
se  contenta  de  ménager  ses  aluéa  et  de  îmm 
craindre  de  ses  ennemie.  Ce  fol  aiud  qn^l  ehtiot 
<!e  Rodolphe  II  des  conditions  de  paix  avaiila- 
t;euses  et  la  principauté  de  Trau»vlvamo ,  dont  ^a 
poisession  hii  II;!  conlinnéa  jar  M  tMÎÎfi  ds  fi»» 
more.  Il  moiinil  eu  1606. 

BOSTON  (Tmumas)  ,  prcsbjrtérieo  écossais  «  né 
k  Dunse  en  1676,  m.  ea  t^Sa  ,  miaiatre  d'Eitcrick. 
Son  meilleur  ouvr.  est  un  7VW<é  sur  la  nature  hit- 

iiiii  ru-  dfn<  frs  ipttilt  f  fUits. 

1:1  )STO>',  silic  principale  et  port  de  l'état  de  M«e- 
^  n  liiisetts  dans  rAméri(|tie  s<  ptcnt.,  ast  céUb, da^l 
l'histoire  de  l'indépendance  dea  cnloaia»  aaglaiioa 
du  IfonTeau'Moade.  Tonte  l'Eiirof  e  a  retenti  de 

l'éclat  de  rv,  5;ucrres  de  civilisation,  où  l'on  vil  des 
peupladi's ,  iaihlcs  encore,  dépourvues  de  tout  ap- 

Îirorisionncment ,  résister  aux  troupes  *g"f rfin  ét 
a  puissante  Angleterre ,  et  seconar  enfin  son  joug. 
Boston  en  fut  le  preon«rfhdltre.thkaaît  Qu'en  1774 

un  Iiill  du  parlement  frapp.i  ce  port  a'ir.Ui  Jil  , 
après  une  émeute  «lans  laquelle  le  peuple  as.iil  jelc 
à  la  mer  plusieurs  caisses  de  tJié,  sur  lequel  le  gou- 
vememenianitiais  uac  taxe.  Indépcndaaniant  dw 
prétexta  coMmui  de  l'insurrection  imminaMa  dane 
toutes  CCS  colonies.,  les  Bostoniens  avaient  un  motif 
particulier  d'irritation  :  9D  exigeait  d'eux  un  impôt 
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l'cnlrrticn  d'une  garautm  ajnurii«-f  ■  Cam-  { vditioa  du  Danle , 


Cmt  1  cnirr 
ii^e  a\iri9  arotr  occupe  militairement  Irur  ville 
«n  punition  de  ce  que  les  premiei^  iU  avaient  dunn^ 
le  signal  dp  l'agitation  et  de  la  réyoltc  ,  cl  que  »c» 

rixes  rnnliniK'Ili'-  avf<-  \fs  lunirj;  s  il.-   l'o^ti  n 

araicnt  delcrmnié  le  gouverneur  u  t  a  cloigncr  mo- 
mvntaf einciit.  Mais  apri*  1«  eombjt  de  L«jûaftoa« 
gi|a«f  par  ka  Américaiaa  aur  lea  Anglaïa,  ceux-ci 
•e  Tirent  atti^fïi  dana  Beatioa«  «i  b«  puresk  lung- 
Il       -(iiitf  tiir  !<  <<  jtta<pjaa  da  lcttn«oiieiins ,  dont 

lo  iioniliri-  allait  loujuurt  croiiaaBt.  C'<'>1  d.>n>  CL- 
jrélude  lie  \»  guerre  d'Amérique  que  les  Anglab 
afppalèreut  par  deriition  le»  Bottonieo*  J'unAtei ,  du 
nom  d'une  peuplade  qui  lialiitait  cetl*  cootrifo  avant 
S.1  ciilonisaiion  ;  f<1us  tard  ils  étendirent  ce  anfBoot 

à  (du»  1rs  Aniériraiiif  du  sud. 

BOSTWICK  (David),  iavaul  mmiUre  pre»bjl<Ç- 
rien  de  New-York,  ne  en  1720,  m.  tn  i-^M,  a  puhl. 
tlnatenra  5'«#in(Nt j ,  Pliibdelphîe,  un  Pricn 
lUtorique  sur  te  prc'tidrnt  DaTira«  l'util ,  etc« 
BOSWEL  (J.uvits),  justicier  ^PEcomc,  ni  à 
Edimbourg  en  17  (0^  parcourut  P&Uamagnc ,  In 
France,  1  Italie .  la  Suisse,  la  Hollande,  et  re 
Tint  a't^lablir  à  Londres.  Il  est  surtout  connu 
conMM  auteur  d'une  f^ie  dt  Samuêt  Johmton  ,  très- 
eaCimée,  1701,  s  "roi.  in-4>  téttrei  mu  peuple 
éros$nit ,  17.^2  ;  Jonmnl  d'nn  f'i'y.ii^e  atue  nébii 
des  ,  1785,  ••te.  IVlorl  à  I.otiiln  s  ru  i7()>. 

BOTAL  (I.t  ON  ARii  ,  nicdf«  ln  du  roilTi-ririin 
iairodniait  eu  Franrc  la  melli»de  de  la  fiiiiuintc 
aaîgttde,  ce  qnî  lui  attira  la  censure  de  i.i  tacuiiti  de 
l'ari-^.  ^f*  OFiti'.  ont  été  impr.  à  Lcyde,  166O1  in-iJ. 

roTKLI.O  ^don  îi'o'o-Alvarkz  de),  vice-roi 
des  p<>rhiy:ilM'-i  i  n  i()2.S  .  i.'psiM  par  ti-n 

Itileté  If^  uîjUiiMir't  cuises  p.ir  la  latiiele  el  l.i  ror 
fVption  il'     ce'uc'ijux.  de  sa  nation.  Il  avait  drja 

reconquit  MaEaca ,  et  (ait  trembler  le«  HoUandai»  , 
lurique  dantvne  rencontre,  en  1619  ,  il  fnt^craid 
par  le  rlioc  d'un  v;ii<i5e.Mi  emirtui. 

TOTELLO  (  MtcitAEL)  ,  poêle  espagnol  auquel 
on  iiitribue  une  imitation  diana  an  lanfM  de  la  iabi 
de  Pmm  et  Tbjab^. 

BOTBHO  (Jcâlv)  ,  ^crfrain  politique  italien 

alil  i-  f'e  Saint-Micli<  1  de  la  Cbius.i  ,  secrétaire  d< 
saint  (^h.iiles  Bi'rri'Uie'r  ,  et  prcee[>|enr  <  îi!.ui 
de  Cliarlci  Kiiiiu-Tnf.el  I",  dur  de  .Snoie,  ti.iqviil 
en  1S40  à  Bène  eu  Pu'mont,  1 1  inouiut  en  1617.  Sou 
OQTra||e  lo  ^ilus  runnu  est  la  Hngione  di  sialo  , 
lib.  \,  Tunn,  1596,  tr.idnii  dans  toutes  les  lan- 
gue!". La  tradoct.  franraite  pnr  lîeymier  parut 
en  i<wi(5,  in-i7.  ;  «>n  estiuu*  ;iu-m  •'I's  lli'laziom  iini- 
vrrsnii ,  Huiiie  ,  i5i[)5,  ^  parties  «eitlenient. 

BOTH(Jean  et  ANDaé),  peintre» flamande ,  n< 
à  Umcht  Tm  l'an  1610 ,  tona  dea&  mavtt  en  i6jo 
PtanHI  AnTcn  et  Plsotre  à  Yenhe*.  li*nnion  de  ces 


Bon 

lubliee  à  Florence 


1488. 


ittua  du  liante,  publiée  a  riorence  en 
ItOTUT  (Ajmi  de)»  liiatonen  suédois,  né  en 
1734*  nort  «n  I79»t  coMciUcrda  roi  deS«M>« 
el  membre  de  pUmeim  aoeiélda  aavaotea.  Ou  mèm 

lui  une  ffistoire  de  lu  nation  sut-ituise ,  depuis  rori— 
gineUe  la  tnunan/iie,/iiSffu'itit  I è^ne de  Gnstiwe  /"^ 
1^89*  à  1792  >  ouvrage  important  dans  lequel  l'au- 
teur eonsicfere  rbistoire  sous  un  point  de ,  vue  neuf 
et  philosophique. 

lu  m  )\  (  PiEftRC),  auteur  du  \Gr  S. ,  né  à  Mi- 
ci>n.  i'.irini  se»  ouvrages  ,  nous  rilerons  :  Camille  , 
nu  lei  /fiveno  d'un  ainani  dt'Sesperv ^Var'xs,  l.'i'S, 
in-ia;  Les  trois  viêiont  dt  Ckùdèric  ^  ^*  roi  d* 
Framr* ,  ibid ,  iSgS.  Il  •  Mad  mannacrit  m  p«4*e 
sur  la  ligue. 

150T0N  C  .\BKAnJtM)  ,  rabbin  ,  né  dans  le  17*  S. , 

a  eomuicntc  les  livre»  de  Maimoinde .  et  publie  des 
re'pimso^  à  plusieurs  questions  sur  divers  cas  de  la 
lut  beliraique. 

fiOTT (TaoMAS),  tbdoloM» aag laia,  nd à Oeibj 
I  t688.  Il  fnt  d'abord  diaàident ,  maia  il  quitta  e« 


-Guillaume  l'éleva  au  r.inj;  de  niajor-gé- 
ea  fertificatîoaa  de  We«el ,  dont  li  éuit 


deux  fi  i-T'-'^  fut  si  eti  I 


fl II  nt  iitiii-seule- 


ment  leurs  études  el  leurs  voyages  ensemble  ,  mais 
même  leurs  tableaux.  Jean  peignait  le  paysage 
André  les  figures  et  lea  ammansL;  lents onrra^eii 
quoique  fait»  par  d«a  mains difftfrentea,  ponissaient 

aorlirrlela  méiiie  :  on  le.  payait  fort  clièremeiil. 

liOTlIAlS  uu  l'.OTII  Kl.S'  ,  l'un  des  plus  anciens 
géographes  connus.  Marcieii  «rileraclee  lions  ap 
prrnd  qn'il  avait  composé  en  crée  uu  Périple,  ou 
'deirription  des  côtes.  Ce  périple  est  perdn. 

Bf>TllWnH(JBAir),  né  en  à  Lîukoping, 
■nmftnier  de  Custave  Adolphe,  qu'il  suivit  daui 
louiez  -.ei  r.impajjiie».  Ce  inonari|iii'  !e  iKiiiinia 
c%ë<|ue  (le  Linkopiug  ,  pnisille  chargea  de  lu  direc- 
tion des  affairos  ecclétiasti^sa  an  AIIenia|^e.  De 

eritonr  dana  aoia  diœiat,  il  T  nMONit  an  ifijS.  On  a 
4ln  liri  plnstenrs  oiaiiw  Rmifanf  «  otn  nôtres , 
Vihntifcn  fiini-fu-e  de  €«atanp*qàdolplM»8laeldioiai, 

,  en  ^ucilois. 
Wn  iCKLU  (  Al.KXASDUr.  ),  peintre  et  gra\eur, 

né  à  Florence  en  mort  en  t5i5.  ht%  tableaux 
et  gravures  aont  rcehercbds  wmr  la  correctïM 
du  dcssia.  Oa  ciUnM  sortei»  9H  0gnraa  dSuie 


en 

p.irli  p<iur  reiiirer  d.iu*  l*egli<e  anglicane.  Forte- 
ment allaché  aux  principes  des  wighs,  il  disait 
qu'il  u'jvail  ianiais  éprouve  de  plus  j;rande  l  ue, 
qu'à  la  mort  de  U  reiue  Anne.  Un  a  de  hu  (|ueliittea 
Sermtmt  et  des  TlnùUt  de  reltgiom.  Mort  en  1754* 
rOTTi'Jrw  de),  arcbitecte ,  ne  i  Florence  de 
p.iriMis  n  toriiie\  ,  quitt.1  de  iKinne  lieurc  sa  patrie  , 
et  p.issa  au  service  de  Guillaume  d'Oraiipe  ,  depuis 
roi  d'AnKleterre.  Après  la  mort  de  ce  priuce;  tl  fut 
atlacUd  a  l'électeur  de  Brandebourg  qui  lui  daaaa 
une  place  de  capitaine  dans  ses  gardes.  Il  ae  ceasa 
pa-i  pinirtantde  faire  les  fonctions  d'architecte.  80B 
pr<  iiiier  t difire  fut  l'arsenal  de  13r  rlin  ,  un  dea  ploC 
I  l  iu\  de  l'Alleuiague.  Après  la  mort  de  I-'re'déric  I**, 
Frederii". 

oéraL  Lea 

commandant ,  sont  un  de  ses  onrraget.  En  1738  , 

il  pa»»a  au  .>.er»i'  r  du  roi  de  Pologne  ,  électeur  de 
.Save  ,  eu  (piaille  de  lieutenant-général  et  de  chef 
des  illL;l•■nlell^^  .  el  niounit  à  Dresde  en  t74-'*» 

^ITA  AIK)RNO(ALtxAitPRE),  poèu  iuliaa 
du  18*  S. ,  a  rompoe/  des  poésies  Ic'^eres  ,  dont  la 
plupiirt  ont  e'te'  inipr.  en  difTeVens  m  m  iU.  Mii- 
rrilori  lin  a  ilc'dic'  snn  livre  :  £><-//<i  peij'etl,i  pornii, 
loi  l  A  AI)()1>N()  A>T. ,  marquis  de),  fils  da 
pre'i  e'dent,  nu'  en  xfiSS.  La  maison  d'Autriche  lui 
confia  plusieurs  négociations  importantes;  en  174^  « 
il  était  ministre  de  la  reine  de  Hongrie  k  Pet»-rï- 
bourg.  Accusé  par  la  ctarine  d'intripicr  pour  exci- 
ter un  soulèv «-iiieiil  en  faveur  du  prince  de  Bruns- 
wick ISevcrn  ,  père  de  l'infortuné  Iwan  ,  el  détenu 
erinuie  lui  dans  une  forteresse,  il  fut  dé*a*ouc  par 
M  ii  ic-Tliérèse  qui  le  lii  conduire  au  château  de 
.Spiell.erjr.  Il  moamt  peu  .ipr^s  à  Veustadt  en  17  V'»- 
ro'l'l  V  Pt).  de  la  même  ràmillc,  conimjiidait 
I>  <  troupes  autrichiennes  i  la  place  du  prince  de 
I.ichtenstein ,  le  to  août  1756,  lorsqu'elles  atta- 
quèrent au-desstis  du  Tidon  l'armée  combinée  da 
Franre  etd'F.spagne.  Il  s'empara  de  Cènes,  et  fut 

établi  (ifunerneur  de  cette  ville,  le  7  sipli-nilire 
de  la  ménie  année.  Mais  le  5  décembre  suivant,  le» 
Génois ,  nullraites  par  les  impériaux ,  se  révoltèrent 
et  chassèrent  la  garnisoU'^ntrîcbieane,  ^aifut  ra» 
pntisse'e  jusqn'ans  firoatieMs.  I.emarqnu  deBetIa 


mourut  à  PaVie  en  1774. 

HflTTALLA  (J^AX-Marif,  ,  pe.ntie  ,  dit  «/  Pa^ 
r^tellino  ,  né  à  Savone  en  itîi3  ,  fut  en\ovc  de 
bonne  heure  à  Rome.  Un  des  pn-nner'*  tableaux 
pii  commencèrent  sa  réputation  fut  une  BecnneiltH' 
-  -  ■  -  -  rd'hnî  an 
ordre  d*y 

composer  (dus.  ri'';i|ii(.  il'ii  ii  !•  i.r  i  m' !•  d  i  m.  n  .Ïmh  ; 
mai»  un  éveuemenl  mallieuri  n\  l  ausè  p.ir  une  la- 
trigue  d'amour  Ftoblifeant  k  quitter  cette  ville,  il  ae 
rendit  à  Gènes  «  enaaite  4  Mibn,  où  il  moumt 
d«n  ta  34*  annda,  an  tdif.  Sea  conpositiaas 
se  diitiagneni  yar  la  f  Mitf  da  deatf  a ,  et  par  aa 


<!•■■   ^■•(«■«••■.  ■     u  ^  ■«.^(^■■Msa«->sa    auw  s>ii«:  sik 

tion  de  Jacob  aygc  Eâaii ,  placé  aujuni 
Gapitole.   .Appel/  I  Tfaples ,  il  reçut  l'c 
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cktime  ée  couK-ur  qui  font  refntter^pu  fit  petolrr 
«il  m  fitôt  enlève  aux  arts. 
BOTTA^'I  '  Jiist  Pli  ),  peintre,  oi  àCffteone  i  n 

S 17  ,  alla  r'tutlirr  a  Rome,  et  t'éliUit  ensuilr  à 
aDtoa<>.  Il  (Misait  pour  imiU-r  \m  piYS'<^es  du 
Fonssin ,  et  les  fignret  de  Carie  Maratte.  Cet  artiste 
m»  revoyait  pM  «Mei  se*  oUTrages ,  et  s'empressait 
trop  ile  Ips  trrmincr.  H  mourut  en  lyS^- 

BOTTAJil  (  Jea»  }  ,  directeur  de  l'acadc'inlp  des 
fcwxMl»  Je  Ifaiitotte,  m.  dans  cette  ville  eu  1801, 
«Bk  •urtout  coMMi  fw  la  ywUnrrtion  dea  ublcaox 
i*  Jules  Rofluitt. 

FOTTAP.I  '  Jt.W-GAETAn),  l'un  d.  s  plus  ^avnns 
pr<'lj1>  de  la  rour  nmiairie  ,  né  à  Flnrfuce  en  i*>8o, 
«.rlrl.re  >urtout  pjr  la  puretç  de  son  langage,  et  la 
couaaissancc  parfaite  qu'il  «Tait  acquise  du  dialecte 
toscan.  Il  fut  cliar;|tf  par  Tacadémie  délia  Cmaea  de 
la  refonte  de  son  diclionnairc,  et  s'associa  dans  cette 
péniBle  entreprise  le  marquis  Andréa  Alam^nni  et 
Bo«so  Martini.  C.r  Irivuil  dura  plusieurs  année*; 
la  DOUvcUe  e'dition  ii.irut  enfin,  avec  uu  applaudis- 
•emeat  aniverscl.  Le  >^rand  duc  de  Toscane  mil 


I  Bottari  à  la  tétc  de  mm  tm|MrÛMiM,  eiraii  en 
oorr.  dMit  il  dîriceatt  les 

4Bl.  avoc   le  ptuS  gi-.Hii!  Miin.  ('Ic'iiunt   aTI  lui 
Cesfia  la  lnliliollièque  du  Vatican,  dans  laquelle  il 
fit  disposer  un  cahinet  de  rne'daillea.  Après  la  mort 
da  pontife  «  il  entra  dana  le  conclaTe  arec  le  card. 
Ifcn  Conini.  11  j  tenaina  YiêMen  é«  Yirgile  du 
Vatican  ,  à  laquelle  il  joignit  une  prc'fjcc  ,  Ici  dilTe'- 
rrnle^  versions  .  vl  de»  notes  savantes  pour  les  va- 
riantes, qui  suffiraient  seules  pour  faire  juger  de 
aon  érudition  «  puisqu'il  les  composa  dan«  t'<  lat  de 
vtfeloMM  oA  le  rBteaaît  aa  position  de  ronrla- 
vistc,  et  presque  sans  lÎTrea.  Le  cardinal  I^amLer- 
tinî,  derenu  pape  sous  le  nom  de  Benoit  XIY, 
lui  donna  le  cauomcjt  de  Sainte-Marie  de  Trans- 
trrère  ,  et  voulut  absolument  l'avoir  aupri^»  de 
lai  en  qualité  d'auRlfittifir.  Il  conserva  sous  C!c- 
neat  XlU,  M»  placM,  MA  crédit  et  soD  ardeur 
pour  l«  tratrril.  Sont  Gttfmeal  XIV,  parveno  à  une 
extrême  vieillesse,  il  n'aralt  plus  besoin  que  de 
rrpos.  Il  mourut  à  Rome  ,  en  1773,  Ses  principaux 
oarr.  font  ;  Scultuie  e  pilturt  snciv  mtratlc  da' 
€iwÊti9i1di  Roma^ 3  vol.  io-fol.,  Rome,  i;37, 
rfiB%  F^teaMarto  delta  Cnuea^  Florence,  1708 
et  années  suivantes,  G  vol.  In-fol.;  Del  Mitseo  C/ipi- 
tolmo ,  3  vol.  in-fol.;  Vile  Je' piltori ,  tciiUorl  e 
arr/ùtetti  ,  tmtle  Ja  Gturgio  f'asnri,  coiitledi 
c  illuUmU  connotey  1760,  3  vol.  iu-  '| 
L«  Mic*  aîeotCBt  itê  circonatancea  intâressantes 
m  taxir  du  Vatican.  On  peot  voir  datta  Maaiadielli 
la  Date  complète  de  ses  ouvrages. 

BOTTKl- A>'(;0     .fi  M  -.-r.i  su,  d'OiAuii.» 
en  162^*.  a  laiisc  plusi-'urs  <.'U\ rages,  entre 
I,  /'/irt  de  re connaît i-e  Its  eirilurts  par  la 
mparaison.  Set  livra*  de  dnU  et  de  Ikéoiogi» 
•ont  onblîés. 

BOTTKR  IltNni;,  n.'  i  Arastrrdim  d.ins  le 
iS*  S.  ,  profesS'  ur  de  iiiiMi  cine  dans  l'uuivcr»jté  de 
Marparg.  On  lui  doit  entre  aulm  U  tniltf  lfe5cor- 
ie<»,  I^Wck  ,  16^ ,  ia-&. 

Btnrn  (FkAkç.  ),  peinlre,nd  k  Florence  en 
16.^0.  Parmi  ses  differens  tableaux  re'p.indiis  datis 
1«*  églises  d'Italie  ,  on  distinj^tie  St  Stnnis>'u.<! ,  el  le 
mmf tftm  tie  Ste  Lucie.  Le  grand  duc  de  To>c.ine 
Ferdinand ,  fit  racqoiâtMB  de  tous  ses  destins  poui 
lei Joindre  k  la  eolleetfcm  delà  galerie  de  Florence 
WJTTICLIERO  (  CnAni.E!i-A>Toi?iE  )  ,  vécut 
dans  le  iS*  S.  >ous  avon->  de  lui  un  (r.iité  de  Site 
ttUlemilntt  af>  inlestato  ;  uu  antre  inlil.  :  Pisii-i 
latio  cum  decitionibiu  supremorum  tritnuuUium 
re/fi  ffe^ipolUnni ,  Kaple*  ,  1670. 
BOTTIM  CPbospcb),  palnce  da  Lae^ei: ,  et 
>\.'  la  basilique  du  Yatleaa  an  17»  S. 
Clément  X  le  fit  son  audit,  ur,  avoc.t  du  fïsf  ,  et 
de  la  foi.  Il  cul  encore  à  remplir  d  au- 
■M  Fdbt  «BCl*.  MM  1*1  poBlif 


d'Tniioteut  XI,  de  Clément  XI,  et  mourut  en  1712. 

BC)TTO>'I  (  .\l,Br.HTiM»  ,  né  à  Padoue  au  roni- 
ineiK'enient  du  l6'  S.  .  oliliul  en  ili.i.i  une  «  Ijairc 
de  médecine  dans  riiniviT>itc  de  celle  ville.  Il 
mourut  en  iSçfi^  <  t  laissa  Ict  ouvrages  tnivana  : 
De  vild  eoHservttnJt! ,  Padoue,  i58a,  s»-ia}  IN 
morbis  muttebribus  ,  ihid.  ,  i585  ;  De  modo  (bsatr- 
ivnJi  ciira  moi-bos  ,  cnulenujUi'  çitranJi  trnctnlus  , 
Frani  lorl ,  1607 ,  in-i2,  av  ec  les  Pandcclcs  de 
J.-fîeorge  .Srbentk. 

BOTTUNI  (DoMiaïQin),  né  en  iG&i  àLeonltai 
én  Sicile ,  nommé  mééeeîa  de  11i6pitai  de  Measine' 

en  ,  p'ii'i  de  relui  de  IVaplcai^  elfve  nii'nii'  an 

rang  de  protuméderm  du  royaume,  .idniia  »lan»  la 
société  royale  de  Londres  en  i(>)7,  mort  en  ijBl. 
Il  jotait  d'aune  grande  réputation,  et  nous  a  laiia4 
iea.  o«¥f  gea  amvaoa  >  tinrtt  fhnunaticœ  ttwMgmm 
hi.tinia  medica ,  IfeaaÎBC,  1712;  Idta  historito-  . 
p/ij'sicit  de  magno  TriHacrim  terrer  motii.  Il  envoya 
ce  mi-iii' lire  à  la  société  royale  d'.\iigleli-i  1  . 

BOTTO.M  (Maac  X.vvieb).  fil»  du  pi.  .  edint, 
pé  à  Messiui'  en  l6Gc),  fut  reçu  doct.  en  droit  à  Ga- 
tane ,  et  dcviol  «naûile  page  d'honneur  de  la  reioa 
(Iliristinede  SaMe.  Cmployé  dan*  dlflTécentea  négo- 

iti'iiii  a  Rome  ,  pui^  à  Nupli  s  ,  11  se  fixa  dan>  cette 
ville  pit;<i  du  n)an]uia  de  ^  illeua  ,  (|iii  le  fit  son 
secret.  ,  bibliotliéc.  ,  antiq.  ,  et  gouverneur  de  son 
fils.  U  cultiva  les  lettres ,  la  poésie,  les  antiquités  , 
et  savait  joaqu'i  dix-«epl  langues.  Sea  Onastom* 
poligtofte  ,  écritfi  en  dou/e  lanj;ues  ,  ont  été' pub. 
a  Naplcs  eu  i^*»."),  sc'ï  Hime  et  ProSc  on  dii-.'x'pl 
lan'.;iie,  ne  l'ont  pas  été  faute  de  caraclères. 

lioriRIGAlU  (Jacq.),  iurisc.  bolonais  ,  m.  en 
154?,  a  Iwaaidea  MpaiU  sur  le  Code  et  le  Digeste. 
—  Deux  autrvt  BoTTBtcAti  (Paul  et  Bartbélemjr) , 
ont  été  juriseonsnltes  de  Bologne. 

lîOTTKIGARI  (lltncii.K),  n.  .lli.;.n    .  limé  , 
poète,  musicien,  dessinât,  de  Bologne ,  mort  «n 
dans  Min  palais  de  St'-Alliert ,  où  il  possédait 
une  riclie  lûltUutbéqa*  et  un  cabinei  précieux 
d'iBstnunens  de  matbém.  Ses  Bombrensonvr.  n'ont 

pas  ^tdU>U>  iiiipriini''.  \\<  roulent  sur  de<<  ''uijr-ls  d'al- 
gMtre  ,  de  inatliem.,  d'astronomie,  de  musique,  etc. 
Tritltalo  delU  descnzione  delta  sfera  di  Claud, 
Tolomei^  Bologne,  1^72}  //  desiderio^  owero  de* 
tonrerH  dt  varU  Urumatti  mtiêieûtt^  Teaiae ,  t594  i 
et  des  traduct.  d«s  tVwllét  do  maai4n«,par  Boace, 

Maerolie,  rte. 

l;()TTfiClIILD  (SAMrtL)  ,  peintro  de  T.  Ir.  I.  tir 
de  Saxe  ,  directeur  de  l'académie  de  Dresde ,  m.  en 
1707.  n  mettait  bcaacoap danoblMae  dans  tas  com- 
positions  d' bis  luire. 
BOTZARIS  (Marc),  né  en  Albanie,  dans  les 

rnuiil.i^ues  di'  Soiili  ,  l'un  dos  be'ros  grecs  qui  se 
sont  immortalises  d  uiï   l'-n  .urrcrtiou  contre  les 

Ttt(lu  cû  iSsi  ,  célel  i ,  iMiouipiir  sa  iiiori  glo- 
rieuse près  de  Misaoloaalu.  ^wmmé  alralarquo  de 
la  Or^e  occidentale.  U  avait  fait  travailler,  dès 
le  iiv  11  dr  jinnif-r  ,  à  fortifier  Cette  place  regardée, 
eu  attend.int  la  couquêle  des  cliàfeaux  de  Palras , 
de  I.épanle  cl  des  petites  DardaiieUi  â  ,  comme  bî 
rempart  du  Péluponaisc.  Les  détails  des  mouvemens 
qui  annonçaient  l'invasion  géndrala  da  raiolia  par 
le*  barbares  étaient  parvenus  à  la  connais'-auco  d* 
Marc  Bottaris  dans  la  nuit  du  2  août  182.'! ,  1  ) .  i'.  s.% 
il  re^'idiit  de  uiareber  à  l'ennemi.  Les  Turks  <]iii 
avaient  été  repoussés  d'abord  reparaissaient  en  force 
de  tontes  parts,  lorsqu'il  arriva, le  n  du  même  mois, 
à  l'entrée  det  «««et  dtt  moBt  CollidnHna ,  avec 
4.K)  guerriers  delà  SelMde,  et  SoonetUoes  recnitéi 

dan»  le  mont  Aracyntlie.  Réuni  saut  aussitiNt  ers 
Ktolicut»  aux.  autres  corps,  il  leur  assigna  les  diflereot 
postes  qu'ils  «levaient  01  ctiper  pour  inquiéter  l'armée 
tarko ,  en  les  prévenant  d'en  suivre  les  moavcmciu  , 
da  la  bareeter,  et  de  cesser  toute  espace  d'atiaqua 
pcnd  iiil  1j  n'ili  suivante  ,  jusqu'à  un  signal  aanimu 
qu'il  leur  donnerait.  Cbacun  obéit,  et  les  HaBlDas , 
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qtli  lear  ^taU-nt  daignée* ,  le  li^ro«  «vue  /|5obnivc«  , 
MuU  devant  una  aitiiee  de  plut  de  20,000 barbari  e  , 
résolut  do  l'opposer  à  ce  tonent.  Marc  Boliarls , 
Titn  de  M  clunjrd*  Ucut, np«  iiaûùctàS det  «tn- 

en  cej  termes  :  «  CvtXc  nuit ,  mca  frère» ,  celle  nuit 
niAtnc  ,  j'ai  rt-.(>lii  d'rnlre  r  dans  lo  camp  des  infi- 
di  Icv  sjus  lirùliT  une  ainorc»*  :  le  poigtijid  et  le 
Mbre  MfODt  nos  scuiea  armes....  L'culrcurise  tst 
aoidatiflliM,  je  1«  MOt  trec  «rgueil  ;  ^ue  cfiacua  de 
vous  en  considère  le  dangtr ,  et  se  décide  libremenL, 
«ar  je  n'admets  au  partage  d'ansat  aolslea  périls, 
que  lies  lionin)>-«  ilr  lniimc  volonté.  »  A  ces  moti , 
a5o  braves  &nrti;  dr»  rangs  s'écrièrent  :  u  Nous 
•larclierons  cette  nuit  tTMlol««t  Bons  csiiert>iii 
fM  U  dinae  PtovidMm  mom  «datera.  »  11  eiaîi 


tttnrtt,  OMod  BOtnrIt  et  «et  compagnons  sur- 
prennent l  avant-garde  mm  rnic  ,  dont  les  stildal.s  , 
c'|>ar!i  «ur  la  pelouse  ,  dormaient  »ans  avoir  pris  au- 
cune mesure  de  sûreté.  Dans  une  heure  plus  de 
5oo  barberee  aoat  égorgét ,  et  Marc ,  aatiafait  d'aroir 
répand»  PaUroie  de  ee  eôld ,  se  replie  sor  sa  r^srrre 
qxii  l*:ivait  suivi  à  une  di  (.ii'<  c  convenue.  II  jm'- 
lail  l'iM  eille  aux  cri^  qui  conimençaieut  à  Luil 
enlf  n.lrc,  lorsqu'une  vive  fusillade  éclata  dans 
l'armée  ennemie  :  les  Scodriana  et  lei  Epiroles , 
i^McOMBldelnliIioa ,  étaient  aux  pdsea  et  ae  fusil- 
laient rée{p|roquemenL  Rassemblant  tous  ac*  bravea. 
il  envoie  l'erdre  aux  Hellènes  embutquéi  sur  1rs 
fleoca  de  l'armée  ennemie  de  se  mettre  en  mou- 
Yement,  afin  d'aUaquer  les  Turks.  Frappant  d<- 
toutes  parts,  en  rÉ^éluBt;  oU  sont  tes  fmeluu? 
BotaMri»  péBknwM  MM  partie  de*  aient  m  onar- 
IleNfAtdrd  :  lovt  loml^e  «nu  leur*  eoape  ;  il  im- 
mole suc(?essivement  le  srii- tiir  in  jmrli'-glaiv e  dr 
MouliUiï-pacha  ,  el  sent  des  principaux  l)ej  â  de  Ij 
fertile  province  du  Zadrina  ,  mais  un  nègre  au- 

Îuel  il  arait  dédeigné  d'ôter  U  rie  lui  tire  an  coup 
e  pistolet,  BU  nMmentoA  H  eoitaH  de  U  teste  da 
Seratker  pour  atteindre  d'autres  infidèles.  Retiré  à 
l'écart  piiiir  j«.inser  sa  blessure  ,  il  ordonne  ii  ses 
troinj  rtii  ,  lie  siinncr  lacliargc.  A  celiruit  le»  Turks 
faisant  une  décharge  gc'néralc  du  côte  où  le  son  se 
fait  entendre ,  Marc  Volzarls ,  atteint  d'une  balle  à 
latitet  tombe  privé  d«  aentimenU  Les  premières 
Iveun  du  jour  (]ui  commençaient  A  paraître  per- 
mettent aux  maliome'tans  de  distinguer  l'cteodard 
de  la  croix  arboré  au  milieu  de  leur  camp  :  un  com- 
%tX  terrible  s'engage  autour  du  héros  étendu  sur  la 
larMi  aS  Souliotea  MMt  tada  «aprie  de  leur  ckef  i 
OfVCoivratde  grareeMnettrea  ;  1«a  antra  rthiaiaaant 

leurs  efforts  ji.irvii  nii'nt  à  I',n!i-vrr  du  eliani|)  de 
bataille.  Il  c'tjit  atteint  J'un  ci  >i[)  mortel;  les  Grecs 
furent  obligés  de  son^^er  .•  l.i  r>  traite  tandis  en 
Aut  temps  encore.  Le  lendemaia,  on  dirigea  vers 
MiMoloBgbi  Març  Botearia  deat  la  garde  fut  confiée 

1  un  lîf't.T  lirment  de  ceiit  puerriers  ,  et  If  jmir 
niénu-  ,  '  août  lH?«î  ,  il  ri  ndit  le  dernier  soupir,  a 
l'uj^e  de  ^.J  ails,  ('e  lii'n-N  ,T»ait  fait  ses  prrni.  armes 
au  service  de  France ,  dans  un  régiment  ;i]lianais  , 
OÙ  son  père  et  »on  oMM  étaient  majors  en  1807. 

BOUCAKl£RS,  aoea  soua  lc<niel  on  déaiona  des 
arenturiert  qui ,  tctb  la  fin  do  in*  S.,  s'établirent  i 
l'Ile  di-  J^l-dîiiistnplir  dont  ila  iaièatèrent  les  côles. 
Leurs  pirateries  forcèrent,  en  l63o ,  la  cour  de 
Madrid  i  envoyer  pooT  lai  déiraire  ramical  Fré» 
4dno  de  Tolède,  av«e  aac  lotia  ■onbrwae  ifui 
avatt  M  deatiaée  k  ttàn  Toite  pour  le  Bréaît  contre 

1rs  Tîdll-iiidjis.  niu'lrfu(.<-un'i  de;  ban. lit-  p  u  >  m 
à  i'ecliapjiLT  ,  et  se  réfugièrent  à  l'île  de  la  Tortue  , 
OÙ,  réduits  à  U  vie  de  s;iuvages,  ils  ce  nourrissaient 
do  riaade»  de  taureaux  qu'ila  allaient  cbaaaer  daaa 
lee  plaines  de  Saint-Domingne ,  et  qu'ils  faiaaieat 
sdeber  i  la  fumée  dans  I  eurs  luitfi  s  adn  de  les  con- 
server. C'est  de  lè  que  leur  \  ml  !.■  nom  de  Bouea- 
u'h  ts  .  sous  lequel  iU  firent  1  ne ure  par  la  suite 
trembler  lea  BepagaoU.  Ceux-ci  pour  ae  défaire  dea 
ftfiaiyi 


1.1  race  ^es  ixvuts  s-invages,  qui  s'était  prodipÏCTt- 
»eracnt  multipliée  dans  e«-s  contrées  depuis  qu'elle 
y  avait  été  importée  par  Cliristoplie  Colomb.  Ce 
mayea  réuaflit  :  privés  de  leur  unique  moyen  d'exia» 
teaea,  eaa  laadtta  devinrent  stationnaires,  et  (bo» 
dèrent  une  espèce  de  société  k  l'instar  des  peupladoa 
sauvages.  Dès  lors  le  gouvernement  fran^îs  coa> 
sentit  il  les  reconnailri  ;  on  leur  envoya  de»  femmes 
el  un  gouverneur  (Bertrand  d'O^onm).  Telle  est 
l'origine  de  I.1  colonie  française  de  St-Domingue. 

BOUCHARD  (Amavry),  chancelier  du  niida 
Tfavarre,  maître  des  requêtes  et  préiideat  1  Salâtes, 
aul.  (le  Fil  minei  itxiii  apo'ogui,  Pari»,  lia?.  in-J, 
i  t  (tt  Àn  fnftu  tiinî  "rli.t  ,  manuscrit  mcdil  qui  »c 
trouvr  à  1.1  1  il)liiitlie<]ue  du  roi. 

EOUCHAHD  (  A1.AI!»  ) ,  avocat  su  parlcauat  de 
Rennes  ,  le  premier  qui  ait  donné  une  ffiit.  eoai> 
plète  de  1.1  Pr<  tj-!;ie.  Paris,  l53«  ,  édition  augm. 

BOUClI.\KD  (Fram;ois),  professeur  en  mé- 
decine i  l'université  de  Besançon  ,  et  membre  de 
l'académie  des  Curieux  de  la  nature,  a  donné  :  /u- 
Jidttm  d*  mttatnels  mqulM  WêSuatlamÊ  immêVit  «le.; 

Besançon ,  , in-^. 

lîOUCllARD  (  Ai-exis-Daîiiei.  )  ,  ibéol.  et  pit»- 
tonut.iire  .ipostolique,  fil*  du  pi ért  Ment ,  né  vers 
iGSo  à  BcMDCoo  ,  où  il  mourut  eo  i;5S,  a  donné  : 
Juhs  Cfrsarei ,  seu  civilis ,  in^UltUtâttt  hnptS^  Pa» 
ris ,  1713  ;  Summula  conctUonÊm  g9manL  calW. 


eccifs.,  ib. ,  1717,  in-ta, 

BOrcilARl)    PAVin^.V.  Ai  ut ti r.RF  f  d'). 

BOUCUARIK^JS  (Kdmk),  sculpteur  franç.,  né  en 
16^.  Parmi  les  bvsles  mi  sortirciit  de  son  eiseau , 
il  Uutdistingaar  cawt,  an  pane  Qémeat  XXI  *  des 
cardiamna  âa  jPo&gaae  et  de  liohse.  On  lai  doit  nae 

p.irtie  dceflgBtaa  qui  .le'c  r<  nt  l,i  font.iine  de  l^'ep- 
luuc  à  Yenailtes  ,  les  statuer  qm  i  rnciil  le  cliceur 
de  l'église  de  St-Sulpice,  la  roiit.iuir  du  Faubourg 
Sl-Germain ,  rue  de  Grenelle  ,  et  VJmour  adoles- 
renl,  figure  faite  poarleroi>  Il  avait  étécbargd 
d'eiecuti-r  la  statue  e'qtu'strc  de  Louii  W  ;  mjis  il 
mourut  en  1 -(>?.  avrmi  tl'avoir  termine'  rc  trj\ail. 

BOUCHALI)  (Mattiiiei-Ami>i\»  ),  r.è  i  l'ails 
en  17(9,  d'un  père  av.  au  conseil ,  fil  Je  tels  pro- 
grès dans  l'étude  du  droit  qu'il  fut  reçu  docteur 
agrégé  de  la  faculté  en  I747>  Les  art.  Concile^  D&- 
eret  de  GraiUn  ,  De'crrlatet  et /ausses  DérretaUt, 
qu'il  r.l  il.iiis  VL/u  y  cloftvdie,  l'eloi^uèrent  pour  uft 
tem^S  de  1.1  chiiirc  de  <!roil  qui  était  l'ul  jet  de  son 
ambition.  Mai»  en  17(16,  njantété  reçu  iPaead.  des 
iaseript^  il  obUal  peu  de  temps  apeès  aae  cbaire  de 
droit ,  pals  SB  colféige  de  Fraace  celle  dn  droit  da 

la  nature  et  de»  g''u$  que  le  roi  venait  df  ererr. 
Cette  double  lèche  ne  l'empêcha  pas  de  s'adonucr 
i  la  littérature,  qu'il  cultiva  avec  succès  jusqu'à  ta 
mort  arrivée  «a  iSo^.  Sea  écrits  les  plas  aaipàrtum 
sont  dea  WAïf ofnrt  aur  la  jurispr.  remaiae,  iavpr. 

de  i-^îo  à  i-So;  Tliéorit  (/«•«  fniitt  s  de  commerce 
enliv  /«  t  nattons  ;  flechen  hrs  fuilorit/nes  sur  Li  pO" 
lice  des  Romains  ;  Comment,  sur  la  loi  de»  doute 
tables,  i8u3.  SoaélogeaélépronuncéparM.  I)acier. 

BOUCHE  (HoKOaé),  tibéolog.  et  kistoriogr.  de 
Provence,  néè  AixeniâgS,  aut.  d*aner/ir>ro^r<ipA/e 
on  Descript.  de  la  Provence  et  ftitl.  du  même  pays, 
très-csiimce  pour  l'i  v.n  titudc  el  les  retlierclies 
d'antiquités,  Aix  ,  1664,  a  vol.  in-fol.  M.  en  1(171. 

BOUCHE  (B.ALTiiAXAR),  fcèffa  du  précéd.,  pro> 
eiureur  des  états  de  Provence ,  a  pub.  la  Prorene* 
eomsidérfa  comme  par*  é'ètat ,  très-recherrbé. 

BOUCHE  (C».-Fr  \vç.  \  nv.  au  parlement  .i'Aii, 
député  aux  états  généraux  de  l/S^,  se  signala  par 
^011  aiiachenient  i  la  rdvolnlimi,  vala  poar  la  h> 
herté  des  coltes  el  la  moaaicliie ,  passa  aax  jaco- 


bins, devint  ensuite  présid.  dee  fenillans  et  mou- 
rut i-ii  17Q1  ini'iiiliie  d<-  la  eour  de  cassation.  On  a 
de  lui  .-/-.  «t, Il  sur  l'Jiul.  de  Prwetce,  Marseille, 
i:H  > .  2  N  .d  ia4»  BtûU^Ic  da  la  Pr 
1788 ,  in-8. 
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Paru ,  ni  k  Crcspy  rn  iSjp  ,  mort  k  Paris  en  l6'a;). 
Ua  a  de  lui  des  cuiii|)iUliuut  estimc'es  do  jurispru- 
dence ;  Drcrvlonim  eeelesiat  gntlunnee  ex  cimci- 


mtMtHUiâ  ^ymadmlibu*^  Ub.  FW^Punê^  1609 
«C  t«n,  fa-lblia;  Samme  bété/fetal»^  i6Ai,1^ii«t 

2  vol  in>rol.  ,  public'  «<<ih  ]•■  titre  Js JtimîpfAè^/ie 
c»iitoftii/it€  r^impriini-  pu  it'yiH  par  Icitolnt  deCliar- 
lef  Blondcflu  qui  l'a  aiipni<  iit<-c  du  plus  d'un  tieri  ; 
BiUiodk.€m  TYétordit  drott/rançai s.  On  dit  qu'elle 
IWtC0a>p0li*4HM  Icfpmons  du  Châtelct,  où  l'aut. 
tflaitMinMi  par  ses  creaoeim.  Elle  fui  réimp.  avec 
les  MgmMtationi  de  Jean  Beschefer,  Pari*  ,  iCji  , 

3  Tol.  in-ful.  Cette  e'ditiun  e«t  la  plu>  estime'c. 
BOliCUEL  (  Ab!IOI.o),  juri»c.,  ne  i  litredit,  y 

■lonruten  i^t.  Il  a  laissé  :  DetcripUo  iirhis  Ultrit- 
imMmm^  livrai»,  ■fii>5{  MiHaria  UltmimUmm  , 
VtttAt,  i«&a ,  in-Mio. 

BODCHKK  (  Nicolas  )  ,  ev  *quc  de  Verdun  ,  ni 
è  Cvroai ,  diocèsA  do  Koinis ,  m.  «n  1^93 , 
la  teiria*  i»  OêMm  par  iw  éeriu  et 
Sm  ■iBi—iliiMii  fov  ht  9mà.  d« 
I  Is  pMti  dv  hi  lifs#<  8w  tmwt 

le»  plu»  connus  lont  :  Àpolof;ie  dr  'n  mcmh-  iF.i- 
mtute  ,  Retins,  vjtïi  \  V  Urnison  funisbre  du  cani. 
dt  Lrti-mine  .  iliid.,  1^79  ,  in-^. 

BOUGU&R  (Jiua),  »é  è  Paria  en  iS^S,  oui 
BtfêmtHH ,  «m  ém  pkM  fougeux  «pdtrw  d«  la 

%fftÊ%  fut  successÎTcment  recteur  de  runivi  TMli' 
da  Varia  et  prieur  de  SorLonne.  Il  fut  ua  dci  pix- 
I  i  faire  sonner  le  lucéiu  de  son  église  en  sep- 
158?  ,  et  r>' pandit  une  foula  de  Ubelles  &é- 
vk  niléi  d««  caloaiaica  lea  plaa  abaeiM  pour 
r^e  pcttpla  i  la  riyoXxr ,  exalta  comme  uae 
•etion  notoire  l'assassinat  de  Henn  III ,  et  redou- 
bla de  fjiutisnir  à  l'.irii)i  niciit  de  Ilinn  IV.  Ses 
sermons  ,  (]u'il  prccba  dauis  l'egluc  iit-MriTy  ,  fu- 
n-nl  ljrûle'4  par  la  main  du  bourreau  aprc:>  lu  n-il- 
diAiesda  Pana^lia^linl  itafandantia  Uberlë  do  la 
d/aiciica  de  Henri  I¥ ,  M  retira  I  Toornar ,  dont 

il  «'tilt  arriiiil.  ,  rcintiiui.1  ù  s'y  sijjn:il.  r  ji.ir  la  rio- 
IcBce  de  soa  xcle ,  rl  mourut  eu  16  j  i  à  u(i  ans.  Son 
djprfUffalfaAww  Châtet  a  étc  imt<.  en  iSgS et  1620 
•paenalfins  autres  de  «et  libtiuê  faosliques. 
BOOGBER  (Jean) ,  oordelier,  nd  è  BeMBçon 

SêêêB  la  S.  ,  lit  le  M'\  ;ipf  de  la  Terrc-S-iinlc.  A 
aaa  «etaiir  il  eu  puii.  Ij  r<  lalion  si)Us  ce  litre  : 
Koutntei  tac  ré  y  compose  des  rusci  du  r,jlT.iiri des 
lia  oa  BeUiUem  ,  des  jacinthes  d'OiiTcl ,  Paris , 
•Sitf  «  Ib-S  ,  trèa-aoovent  râmpr.  Il  de'crit  hardi- 
OKrat  ce  n'a  vu  que  de  loin.  Ce  qu'il  dit  de  1.1 
ville  du  Kaire,  des  pyramides  d'£gjpte  ,  du  naili 
de  Josrpli  d'.\lriandrie,  fidt  ailW  TaÎT  fv'it  b'j 
iaoaia  risite'  ces  lieux. 

IKHICHEA  (  GiLLCa  \  aav.  jësuito  ,  m.  à  Tour- 
■ar  en  ifi65  aprA*  avoir  ét<  recteur  dta  ceUrfgW  de 
BÂIiue  et  de  Li^ge.  Ses  principaux  OOTT.  toat  : 
Bttfftitm  Bomanum  ricL  ,.  tt  (  .^'tle  ,  Lie'ge  .  16.V)  , 
etc.  ,  eC  autres  ouvr.  de  disp.  tliéologiquc».  Il  a  ile- 
brooilU  MB  de*  nremicrt  iW.  de»  rotf  de  la  pn- 
> ,  at«  iHMé  «aaaae.  4ca  «otaa  «OT  Gré- 

BOUCTIKU  CTirRRr.) ,  r;""^  •  Trr,ii-T\ivières 
en  Canada  ,  un  des  preiu.  eoloiu  de  cette  contrite , 
fut  députë  en  France  Tert  l665  pour  exposer  les 

tatpiag  de  la  colonie,  il  pab.  peadanl  ton  séjour  à 
l'aria  yjl>t.'  WMiaiirfl«  dbr  mmira  «t  ét  prtdu€t.  d» 

In  Noui'rUe  France  .  P.iri^  .  j(V15,  in- 12. 

Br)Ilr,HKR-ULAl]VAU>  (JtAs;,  a  puhlie  un 

tOUCHER  (VvLippB  ) .  nàk  Paria  as  16^1  «  fit 
•es  in»àn  au  rnllége  de  Beauvaia,  et  ae  destina  à 
l'état  eecle's.  ;  n\»\s  il  ne  fut  jamais  que  diacre.  Il  est 
siirlool  Connu  coimni'  un  ->  atit.  de^  .'Nn/i^e/.f  >  i  r- 
elrMattufutg  ou  Meinviies  sur  la  cutuitiulion  Vnt- 
reniltu  ,  I7af  |far  se»  frttrrs  en  fareor  du  diaere 
Péris ,  1731  ;  une  naljse  de  VEpStn  mtue  Uabtyeux , 
173a, et  pUiaiaiua  eanrr.  MSa.  aor  rScnL^SMite. 


Mort  à  Paris  en  1768.  —  Un  autre  BoccvEK  ^  lu... 
Marcoul),  mort  en  1/54  •  donna  les  cinq  dern.  vol. 
des  Àttembtéts  de  Sorboime.  C'est  mal  à  propos 
fn'oa  Vax  attoluia  d'avoir  uavaiUtf  ans  Nammlu 
tedAùuttoHtt. 

BOUCliF.R  ^  François  1.  peintre  frnnr.iis ,  ntfaA 
l^u^  ,  et  m.  en  177U,  ohliiil,  à  »ou  retour  d'Italie  « 
des  succès  de  société  ,  devint  le  peintre  i  la  modo  , 
l'obiet  des  élogea  universel» ,  et  succéda  A  Carie- 
Vaoloo  dans  la  place  de  premier  p«atre  da  roi.  Il 

tr.i\  iiill.iit  avec  une  e\lrênio  f.if.ilile  ,  et  se  vantait 
d'a>uir  ^Jgne  jusqu'à  .'kl,0UO  fruiics  pjr  au.  Ses  ta- 
lilcaux,  qui  accusent  le  mauvais  pnût  ot  lesatMMHHI 
de  l'époque  ,  sont  peu  estimes  aujourd'Uai. 
BOUCHER  (PiERHE-JosEPli),  aMada  et  chi- 


rurgien, né  à  Lille  en  iJtS,  correspondant  do 
l'académie  des  sciences  de  Paris  ,  associé  étranger  à 
Celle  de  chirurgie  ,  a  donne'  :  Mcthode  abrégée  fumr 
traiter  la  djrtsenterie ,  etc. ,  1751  ,  in-^  ,  <  t  plu- 
iiicurs  mémoire*  et  Ditsertations  sur  son  .>i  t  .  msé- 
ré»  daa»  la  itmnui  4*  mUdMim  ai  dans  U  BecMil 
da  Pacaddnia  de  etiirarde. 

BOUCHER  D'.VRCI.^ (  A.vTriNf>r.A.sr\i.n) ,  né 
en  1708,  exerça  la  proiessiuu  d'avoeat  a  l.you,  »« 

Satrie  ,  fut  nommé  conseiller  an  conseil  souverain 
e  Doinbaa  aa  i^âS,  MMiiHa  coasaillar  aa  Cbâtelaft 
de  Paria ,  et  atoacnt  ca  t^Co.  Il  a  inaarf  :  TteUi 

des  pain'î  nuptiau\  et  do  siM  vir  ,  T.yon  ,  17^1 
m-  \  ;  Cvdi'  rural ,  P.iris ,  1774»  ^  ^"l-  in-i2. 

IIOUCIIER  I)'AR(;L»  (A.-J.),  fil»  du  precéd., 
né  à  Paris  en  17^0 ,  devint  conseiller  au  Cbâiclet  et 
refiiaa  b  rdaeo  do  Isantettant  eÏTil ,  qai  lai  était  oi- 
fertc  par  le  roi.  Il  fut  condamné  à  mort  par  le  tri- 
hunal  rc'volulii  nn.  le  :»3  juillet  i  J!>'|-  On  a  de  lui  : 
Lettres  d'un  ni:i'^i>lr.it  de  l'.iris  a  un  magistral  de 

f>rovioce,  Pans,  178-».,  lu-r.».  ;  (>bsi'n-ations  sur 
e»  loi»  criminelle^  di*  l-  ranee,   1781,  in-8  ;  Itt 
Biai\faiianee  dams  l'ordre  judiciaire  1 1789» 
un  keeueii  d'ordonnanees ,  18  vol.  in-iSa. 

EOLTirKR-SAIXT-SAUVKt  H  (  A>Toixr), 
avocat  de  Pans  et  députe  à  l.i  cuiivcnlion  ,  vota  la 
mort  de  Louis  XVI  »an  .  jppel  ni  sursis  ,  et  devint 
so«u  la  diractoira  maasbre  du  conseil  de»  aacieoa.  Il 
est  mort  daas  l'obaearitd,  van  Pan  fSoo. 

Er)i:(:iIKU  r  Junath  w  tl.e  d.  augl.  de  la  so- 
ciété dea  auti(|uaires  de  Luudics,  né  eu  I7''7' 
passa  eu  Amérique  où  il  exerça  le  muiiitèrc  jus- 
qu'«  l'époque  de  la  révolution  qu'il  retourna  en  An- 
glatam  ,  et  moasat  ea  l8ia4>  Oa  a  da  lui  trrise 
Discottrs  sur  les  causes  1 1  les  conséquences  do  la 
re'volulion  d'Anic'rique ,  I7y7  ,  de»  Sermons,  de* 
ÏS'ctii  es  l>iii|irjpliif|ue'i ,  etc. 

BUUCIILHA  1  vI'Olin),  cluncelivr  de  France, 
nd  à  Paria  en  1616,  fut  d'aliord  «oaaeiUar  aa  par- 
lement puis  intcntiant  dedivcnea  faariarf»,  ea- 
suile  chancelier  et  garda>de»»teeattk  aa  t685.  U  aa 
di.stingiia  dan»  tous  ses  emplois  par  loa  tnl^rît^  at 
sa  vigilance.  Il  mourut  00  itx|^ 

BOUCH8T  (Jmx),  proaaraur  de  Poitiers,  aa 
patria,  u4  «a  mj^^  aaori  aa  i35o«  a'est  fait  aaa- 
aaltra  par  le»  ÂmmUee  t^A^idtmlMe^  iaapcteiéaa  k 

Poitiers,  1*^1  j,  iii-fol. 

ItOL'CIll.r  (,lh.M.i  dii\  ronseiili  rau  p.irleinent 
de  Pan»,  l.nsj.i  «,i  Ijildiotlo'qde  aux  1  lianoines  rc'- 
guliers  de  Saint- Victor  avec  un  reveuu  cousidé- 
table ,  i  ooadition  qu'elle  aérait  rendue  paUifa». 

Mort  en  l        .  .'«^e  de  61  an». 

btJLClIL  l  composa  au  16"  S.  de»  ;»od- 

Sies  qui  passent  pour  siipi-nciires  ù  ei  llei  di-  pn-i- 
quc  tous  set  ronleinporaio».  il  exerçait  une  charge 
de  jiidicaliu  e  dans  une  prorince  éloignée  daPam» 

fiOUCIlEÏ  (Ju^ifiVi}  ,  frère  du  précédent,  avo- 
cat an  parlement  de  Bretagne,  fit  aussi  dee  ver», 
111,11,  Il     ii'uiit   pli  l'Ie'  imprimes. 

I.Ol  (:UK'l  (l'lt«lit  ),  poète  français  du  iG*  S,  , 
connu  par  une  traduction  en  ver»  françiiis  du  poème 
latin  de  Jean  Olivier  ,  éviMiae  d'Aaflan,  iatolaM  s 
la  Fmitdore  ,  ou  descripUua  da  la  wUa  al 
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qui  !ioni  survi'nus  au  monde. 

BOUCHKT  (  GuiLLAVMK  ) ,  libraire  cl  jug«*- 
coMol  •  PoitMn ,  mé  «s  i&ai6,  wt  avL  d'oA  ree««il 
d«  diMoan  rtatplis  de  mtfebtRtai  jUimutmiei  tH 

de  molihets  ,  piil)li<<s  soiK  le  titre  àn  Soirret  </« 
Cuilt.  Bi'iirhft.  Rouen  ,  16^.  iVlort  rers  1606. 

BOUCHIIT  Jkan  du  ;  ,  lusloricn  iiavant  dans 
l'killotre  de»  grandes  familles,  surtout  de  celles 
d'Aavtrgne ,  sa  patrie.  Il  a  composé  pIiMieBN  e»> 
Tnses  g^néelogiqaes  sur  la  maison  de  France  et  nir 

Înelqut-s-unes  des  premières  familles  du  royaume, 
lort  en  iliH'j.  Il  pu]>lia  Vffisl.  de  Louis  dr  Bour- 
Iion,  I"  dur  de  Monlp'-iuicr,  par  Cousliireaii,  el  v 
joignit  des  additions  plus  amples  que  lu  vie  nicnir. 

ËOUCli£T-Li^.d£Tl£H£  (AjtT.-lTiiAïiç.  ) , 
mé  k  Tfiort ,  fntpeet.  de*  Wne  fonsLairit  XV,  rat. 

df  ]iliisi<nir5  plans  pour  la  régifneration  des  haras  de 
France.  Du  a  do  lui  :  Observations  sur  les  qualités 
du  sol  de  U  France  pour  la  propagation  des  mcil- 
leuTM  racesd* ekevnn ,  1798.  mort  eo  (801. 
BOUCHBTCL  (GmuL.)  ,  erighunre  dia  Berr>  . 

sner«*da  à  son  père  dans  l.i  place  de  seerelaire  du 
roi  Franeuis  1'^,  qm  le  cliarge.i  i  ti  i , *»')•)  avec  le  ni4- 
rdchal  d'Anucliaiit  de  tr.iili-r  de  la  paii  avec  les 
Anglais.  Il  eut  U  surrcillanca  de  rexe'catioD  des 
conditions  sous  Henri  II .  et BBOomt  CB  tSSS. 

BOUCUEUL  (JotfKPv),  avocat  noiterin ,  mort 
en  1706,  a  donn^  ;  Comment,  sur  la  coutume  de 
Poii.ui  .  1;?-,  ?.  vol.  in-n.l.,  Traité àm  9ùBn»- 

ttons  contractuelles  ,  il>.,  in-.^. 

BOUultlER  (l  iu>M  As),  arclievêque  de  Cantor- 
bdiy,  Bi.  M  lâSo ,  intradoiait  L'imprimene  An- 

ftcterre  en  xSfii  ,  et  nen  let  rob  Edomrd  IV, 
Uclurd  IV  et  IlenriVII. 

BOLCICAUT  (Jean  LE  MAl.NC.RE  ni  ) ,  manV. 
de  France,  ne  à  Tours  en  136^  d'un  père  qui  ;ivaii 
ocoupd  le  aéiae  poate  et  diclë  le  traitd  de  Rretigny 
en  tj6o.  Le  îeane  Boueieent  8t  ta  i**  eampa-^ne  à 
IS  ans  sous  le  connctaMo  Diiguesclin,  fut  arme' 
clievalirr  par  Cliarles  \I  ,  près  duquel  il  lit  de» 
pio.li^i-,  <1(!  valeur  à  la  bataille  de  Rosliee  ,  ensuite 
nomme  capitaine  de  100  hommes  d'armes  et  raaré- 
clial  de  France  à  a5  attS.  Son  grand  courage  ne  put 
l'empêcher  de  tomber  Tirant  entre  les  mains  des 
TuHki  à  la  bataille  de  NîcopoUs  en  l.><y> ,  où  il  se 
deTrndil  presque  seul  contre  une  arii..  !■  i  i;iuTe. 
Il  n'en  retourna jpas  moins  l'année  suivante  délivrer 
dea  maint  de  Bejaxet  l'empereur  Manuel ,  qu'il  ra- 
mena en  IlMnce.  Géae»,  qui  e'ëuùl  donnée  à  la 
France,  Peut  eninite  pour  gonremeur  jusqu'en 
I 'j'>.)  •  qi'<'  ,  las  d'être  heureux  s. mis  son  a<1niinistra- 
liun  priiili-ate  et  ferme  ,  coi  turbulcns  républicains 
massât nreut  la  f;arnison  française,  pendant  que 
Boucicaut  terminait  un  traité  avantageux  avec  Jean- 
Marie  Tieeonti^duede  Milan,  et  qu'il  protégeait  leur 
COBUBCree  au  dehors  contre  I' >  \  riulicii*  et  les 
Tnrki.  Toujours  lidèle  à  son  priuee,  l'iillre'pide 
maréchal  est  près  du  dauphin  è  la  bataille  d'Aziii- 
cuurt ,  qui  se  donne  contre  aon  avis.  Fait  prisunuicr 
i  celte  tunetto  joanide  et  conduit  en  Angleterre ,  il 
y  languit  long-temps  loin  d'une  patrie  qui  avait 
tant  besoin  de  sou  bras  ,  et  monnit  en  i^i.  La 
France  n'.nit  pas  d«  gn«nierplaslN«v«flt ett  Baême 
temps  plus  yerlueuK. 

BOUCQUET  (Yictor)  ,  peintre  flamand  ,  né 
«B  1610 1  nort  en  1677.  Ses  tableaux  d'histoire 
aoBl  eettindi  pour  l'ordonnance  de  la  composition. 
ROCDART  I  JA(.i^a'Ks)  ,  ne'  en  163a.  chanoine  de 


St-1> 


lerre  a 


Lilli 


où  il  est  m.  en  1702,  est  auteur 
d'une  Tlico:,<(;,e  ,  publiée  à  Lille  ,  I706,  in-8. 

BOUDDUAII  «  lësialatenr  indien  du  4*  8.  avant 
J>*<Îm  Tdfomia  la  religion  dea  btaraei  et  ft  abolir 
les  «acrifircs  humains. 

BOUDET  (A>  r.)  ,  imprimeur-libraire  de  Paris  , 
m.  en  I78<>,  un  des  cuiluborateur»  <lu  Joumai  reco- 
nomiqm*  et  foiMlateur  du  Jomrmal  dt»  «AcAm  <<« 
JM  ,  foi  CMMMMta  «■  I74II. 


r.OTTDKT  (  Ci-Ainr) ,  frJ^re  du  pr<<ce'<lcnt  ,  cLa- 
nninc  de  St-Antoine  r  Lvon  ,  a  donné  la  mi f  sa- 
gesse, traduite  de  rilaLen  de  Segneri,  l^^f  in- 18; 
yiê  de  M.  Roaaillion  de  Berncx ,  évêque  de  Ge- 
nève ,  r^Sr,  s  vol.  In-ia.  Mort  en  1774. 

BOCDEWYNS  CMiciirL),  méde.in.  né  i  An- 
vers, successivement  professeur  d'aualoniie  et  de 
chirurgie,  ^jodie  et  président  dn  eolidge  de  cette 
ville  f  •  biaad  mulqucs  ouvrage*  de  médecine  et  de 
piÂd  donf  le  plue  eonnn  eat  ;  Fentilahrum  medieo^ 
thenlngiciim  .  etc. ,  Anvers  ,  1G66.  Mort  <  n  1681.  ^ 

BOUDEWYKS  (A--F.).  V.  BoiiT  iPierre). 

BOUDIER  DE  LA  JOUaBELDOERE  (Amé) , 

né  à  Treillv.  près  de  Coutances ,  en  m.  k 

Mantcs-»ur-î>einc  en  J72.3,  savait  u  qum/e  ans  le 
latin,  le  grec  et  l'eitpagnul  ;  mais  il  ne  soutint  pas 
de  si  beaux,  commencemenc.  Ce  qu'on  connaît  d« 
SCS  paésiM  a  é\â  iméti  dana  VMmmiutek  iMKwafw 
de  1788  elSg.  n  a  laiaa<  aussi  une  m*t.  ram.^ 
ffist.  tUFratire;  des  7hi</i/ri.  de  rferlaetoele  et 

des  Siiltres  d'Horace  et  de  Juvcnal  ,  etc. 

ROUDIER  DE  VlLLEMKRTCPiuas-JoKMV 
né  en  1 7 1  (>,  mort  vew  iflb^  a'xaaat  an  parfeuieut  ée 

l'aile.  Ai'rl  l.s  meilleurs  écrits  sont:  l'Ami  des 
femmes  ou  Ut  Morale  du  sexe  ^  1791  ,  in-8;  Àbrcffé 
litstor.  cl  géaéalog.  de  la  maison  de  Seyssel  ,  i73f); 
le  Monde  joué  ^  1763  ,  et  autres  producl><in»  peu 
ira  portantes.  —  Un  antre  B01301ER  (Pierre- Franc.), 
né  en  17041  de  la  congréntion  deSt-Manr,  doirt  il 
fut  supérieur  en  1770 ,  a  laissé  MSs.  :  Hitt.  d*  r«fr> 
t>aje  de  M-f'igor  de  Dayeu.x^vX  quelq.  antves  érrits. 

ROUOOS  aiBHiu-liÀBiE),  né  à  La  Fèvt  en  %69L 
eut  pour  aanaine'la  prioeane  Xemiette ,  #11»  de 

Henri  IV,  depuis  reine d'.\nglete(»n, Devenu  préirc 
et  docteur  en  théologie  ,  il  se  livra  airv  missions  en 
diverses  provinces  ,  el  fut  nomnvi'  arrlndiarre  d'E- 
vreux,  \Du  il  mourut  en  1703.  il  a  laissé  plusieun 
ouvrages  de  dévotion ,  qni  se  réimpriment  sonvent* 

ROrDOT  CPai;t-),  docteur  de  Soriionne  ,  évéque 
de  .Si-()mer  et.d'Arras,  né  en  1571,  m.  en  l635 , 
était  savant  li-ins  le»  langues.  On  a  de  lui  ;  Snmma 
théologie  a  dtft  Th.  À(/uimatis  recensitu,  Arra», 
in-ful.;  JYtM  dn  aoareoiaBt  dt  pteitenee,  Puif , 
1601.  ïn-ta,  etc. 

ROUm )T  (  Jr  A!H  )  ,  imprimeur  dn  roî  et  de  Vit- 
lailrniie  des  iriices  ,  mort  à  Paris  en  1706,  est 
connu  par  le  Ihclionnaire  latin-français  ,  publié  en 
170^ ,  très-s'Uivcnt  réimprimé  et  dont  on  s'est  servi 
long'taMfa  dans  les  collèges.  C'est  l'estnit  qu'il  f t 
d'un  antre  en  14  vol. 

ROUDOTCJkAnX  fils  du  pieVed  ,  né  en  \(^'^  li- 
braire célèbre  et  impiiineui  tlu  roi,  était  iiu  sa\ant 
bibliographe.  Ses  catnlvgties  rnisonnrs  ,  surtout 
celui  de  M.  de  Bote,  Paris,  174^1  ia'foi't 

BOUDOT  (Pi n  iK-JEàW,  l'abbé"),  denxièmcfiU 
du  précédent  .  liild.ouiMphe  instruit  et  savant  écri- 
vain ,  né  à  Paris  111  ifiHij,  (  i  ii>eur  royal  et  attaché 
à  la  bibliothèque  du  roi,  en  rédigea  le  catalogue 
avec  l'aldié  Sallier.  Il  est  auteur,  .ivec  L.-F.-O. 
Marin,  de  la  Bibliotliètfue du  lhèÂlrefran^$^9mt^ 
1768  ;  Examen  des  ohjertions  faites  n  IVAl^d 
chroHolog'.qiie  de  l'iiintiurr  <lc  Fnint  e  ,  Paris  ,  17.V5  , 
în-8.  Sa  Iraducl.  complète  des  reuvres  d'Horace  et 
ses  lettres  sur  Bajie  aontrcsléet  inéd.  M.  en  177I. 

BOUELLES  (  Charw  de  )  ,  derivain  rdlMs  , 
profes*.  de  théologie  et  ehan.  de  9l4^entni ,  ad 
vers  1^70,  m.  en  l553  ,  a  laissé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  sur  de»  matières  de  me'taph^-sique  et  de 
mathématiques ,  oubliés  aujourd'hui.  Liher  dt 
MM»,  d*  MtÙêctm^  etc.,  jParis,  i5in,  in-fol.  ; 
La  vit  d»  naimamà  ttdhy  fldd.,  i5i4 .  est  eo- 

rieusi  .  ainsi  que  le  TJher  de  diflerenlid  t'ulg.  linff. 
et  pallici  sermonis  vatietnte  ,  Pari»  ,  l533  ,  in-  f^. 

BOUETTE  DE  RLEMUR  1  jAyt  ri  iv») .  n.  ,  , 
i6i8 ,  entra  dans  l'ahbave  de  U  {«iole-Trioité  de 
Caca.oA  «la prttWiMtia  hdiiiif  HHi i  * 
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It  ans.  Elle  mourut  rn  iGi)6.  Nous  cileronti  pnrnii 
■c*  ourraccs  V /innée  ùefiedicUme  ,  ou  lc«  rie*  des 
sainU  de  l'ordre  de  S.-Denoit  pour  tous  1»  jours  de 
r— <t ,  1667-73  «7  roL  i»^  i  U$  Gramlwt  de  la 
amhm  é*  Ditm  ,  tSft.,  s  toi.  In-I.  C«t  Mvrages 
sont  aussi  Lien  t-Vriti  qu'on  peut  l'exiger  d'une 
fcmm»"  qui  .1  ji.i->n;  sa  %  ir(i.ins  Ivi  cloitrn. 

BOl)FFI.\  Luius-Dum.-Amablb)  ,  médecin  , 
autrur  d'un  Traité  sur  It  fitvn*  UO^mUtMtM 
tt  sur  VinfiuencB  d*  P«ir  dams  leê  mutimUtt. 
Vommé  rn  1808  memhrc  du  corps  législatif,  il 
j  ciega  jusqu'en  l8i4  ,  et  mourut  en  i8a«>. 
-  BOUFLKns  T.. .l  is  .!,  ,  xu-  rn  ifi.i'i,  d'une  an- 
cienne famille  de  Picardie  ,  surnommé  le  Ttobuite, 
à  cause  d«  m  force ,  qni  ««Ile  de  Milon  do 

Cwt— y  t1tritewàl*«ounie  et  son  agilité  n'étaient 

Cu  VMÎa»  4iottnmtefl  au  rapport  de  Loisel  et  de  la 
orli'Tr,  ipii  1<-  fi.nt  porter  un  <  Ik  v  .iI  sur  ses  bras  à 
une  grande  distance,  i-t  en  devaucer  un  autre  i  la 
course  dans  l'espace  <ie  deux,  cents  pas.  Il  p^rît  i 
l^MMua  aitfge  de  Pont-Mtr<Yoiui««  o&  U  Mnaitan 
^•■IM  dr  sttidon  an  régiment  d'EngUen. 

BOrFI.KlVS  (Adbh:?«,  seigneur  (1c  K  ^rand 
bailli  ili-  I%ju\an  m  l.jj?.  ,  ser\  it  ioui  Henri  Ul 
el  Henri  I  \  ,  et  cultiva  le*  lettres.  On  a  de  lui 
Choix  d'hisloirKS  ,  etc.  ,  Paris,  1608,  in-S}  TnUé 
sur  Us  ouvres  admiruUêg  éf  Dim ,  BcMnrait  « 
l6ftc  ,  in-8.  Mort  en  1622. 

BOUFLERS(Loi'i»-FBAJ»r.,  duc  de),  pair  cl  ma- 
rt'rli.  (!f  France,  <ii:  la  même  laniilln  que  lei  pre'i  «  il., 
oé  en  l(i44«  servit  avec  distinction  soui  les  maré- 
cbaux  de  Crémii  et  de  Turenne ,  s'immortalisa  par 
!•  défense  de  Lille  en  1708 ,  qui  lui  yalnt  la  survi- 
«mee  du  gonTememenI  de  Flandre  et  la  di<;nite  do 

£air.  Sa  retraite  après  la  bataille  <le  M  iIpLiqui  t  ne 
ti  fut  pas  moins  glorieuse.  Sa  ni.ignilk  eucc  égalait 
•■  pUttaeur  d'âme  et  M  Warnure  ;  il  en  4oBM  la 
■NS«o  Ion  du  fiuDOU  OMBp  de  CompiègM  «  ^c 
LAob  IVf  foma  now  F!iMtnu1faNi  dn  doo  de 

Bourgogne.  Cet  Ubuo  géadml  Mlinit  «B  tjtl  ,  à 

Fontainebleau. 

BOUFLERS (Joszfh-Mabie,  dur  de),  fils  puîné 
da  précédent ,  oé  en  1^ ,  lidrita  de  an  ralonr  et 
d«  MO  Tortns.  Devona  mardelMl  do  Franco ,  il  St 

lover  en  '7  j"  le  blœui  de  Gênes  par  les  Autri- 
chiens ;  mais  il  mourut  rie  la  petite  vérole  le  jour 
même  de  la  relrjil'  .1.  i'cuuenii. 

BOUFLEBS(M.-F.-C.  d«  BEAUVAU-CRAOxV, 
marquîso  do),  femme  du  maïquio  do 
Rémioncoort  ,marérli.il-i1>'-camp  et  o^ilaine  des 
gardes  du  roi  de  Pol<  gne  ,  duc  de  lorraine ,  fit  par 
son  esprit  et  sci  griices  les  délu  es  de  \a  t  oiir  du  lii'U 
roi  5taniUas ,  et  fut  célébrée  par  Voluire.  Klle 
moarut  à  Paris  en  IJ^» 

BOUFLEBS  (STAHICtAO  ,  marquis  de  ),  fils  de 
b  prdeédcnte,  né  I  Lonéritle  en  17.^7.  Destiné  dit 
ia  jeunei^'C  à  l'etjt  eccle\ij>liqu'- ,  il  ileV-l.'»r.i  qui' 
Sun  pencliant  pour  Ici  plaïair^  l'elnignait  de  cctti 

C Cession.  Sa  mère  avait  trop  de  prudence  pour 
BOT  yinclinotion  do  ce  fils.  On  le  vît  Jneatdt  ae* 
CMiK*  CM,  roefcofeM  do  eo  qno  la  PnuMO 
et  l'Europe  comptaient  de  personnages  éminens  , 
d'bommes  de  lettres  distingués ,  et  surtout  de 
fa>nies  les  femmes,  que  séduisaient  sa  gaité  vivo, 
iagéniauct  la  gricc  de  ses  mansèns.  Soccessenr 
êm  Ctwilian»  qnm  siu|>assa  pour  la  cemction  du 
a^lo «  Mr  loO  okarmes  du  langage.  Bouliers  s'il- 
tnstra  oansplos  d'un  genre  de  littérature  :  le  noble 
mélirr  di  s  .irmr-.  .  la  |M.|iiii|ui'.  la  diplomatie  ,  l'ad- 
miaistration  ,  >t  s>ut  tout  ■  oncevuir  ,  tout  emlirassor 
avec  une  égale  facilité.  Soit  qu'on  le  voie  grand  bailli 
do  Hancs,  membre  de  l'académie  de  Berlin  ,  de  l'a- 
Cndéoaie  fnovauc  ,  chevalier  de  Malte  ,  capitaine 
de  liuvsardj  ,  gouveruenr  du  Si-ne'jjal  «•!  de  («uri'e  , 
membre  des  état^-généiaux  ,  cbef  de  la  colonie 
fiMfBao  d'daûgrés  qui  devait  s'élAfir «A  Mogne , 
Àtmê  tHl  à»  BOsitions  difl'érenteSM  !•  tlMmiOa» 
i^igMd'ologesi  comme  podta  OIMMMfM' 


sateur,  il  occupe  dans  la  république  des  It  Itres  une 
plai  e  distinguée.  11  régne  dans  tous  ses  ouvrages 
ce  ton  naturel  de  gallé  ,  de  badinage  ,  ce  moUe 
aftfue  factlmm  ai  ptéeieux  dans  la  littécntaro  lé- 
gère ;  mais  il  eatotegretter  que  ploaicwa  do  ses 
poésies  ne  puissent  pas  être  nii^-s  entre  les  mains  de 
la  jeunesse.  Ou  a  de  cet  einvam  :  Aime  ,  conte  , 
1701,  in-8; /fi CtTM'i ,  poeini  erniique,  1765,  in<8; 
iMtras  de  madame  sa  mire  sur  son  voyage  en 
Sntee ,  1770  ,  in-3t  PoMes  tt  plices  fugitives 
Paris,  170a,  in-8;  ttuvrts ^  Londres,  178a,  in-lS; 
Discours  prononcé  à  sa  réception  à  P académie  frai^ 
raise ,  in-^  ;  —  sur  la  propriété  des  auteurs  d* 
nouvelles  découvertes  el  intentions  CH  tout  genr» 
d'industrie  ,  1791  ,  in-8  ;  le  Liknmbitre  ,  18(10  « 
in-8  ;  EloM  dus  muvéckai  da  Bttmvau ,  1 8o5 ,  in-4; 
Eloge  dêPeMé  B»tlhit0$my,  1806,  in-4.  Sa  cor- 
respondance,dale'c  de  Genève  et  de  Feroey,  contient 
des  dctaiU  curicuiisitr  Voltaire  ,  ^ui  l'aimait  beau-  ^ 
coup.  U Àlmanach  des  muses  et  fcoMWOup  d'autres 
recueils  scasUablct  rooiemiaot  on  fmd  aonbro  do 
poésief  do  Benlen.  Sec  menct  ont  dtd  fccaoUlsca 
en  4  volumes  in-18  .  Paris,  1817.  Le  OMtqilia  do 
I5oull<'rs  est  mort  le  iSjanvier  181  J. 

BOL'G  ;'Nade3i  premier  président  du  conseil 
soHTenia  d'Alsace,  m.  en  177S,  a  laissé  un  Accueil, 
on  a  toI.  in-fbl. ,  doc  éUU>  et  owfcwnonccs  como^ 
nant  l'Alsace. 

BOUGAhNVlLLE  C  jEAN-PiEunt:  de),  né  1 
Paris  en  1722  ,  mort  i  Loches  en  1763  ,  fut  se- 
crt'taire  de  l'acad.  des  inscriptions  et  membre  de  l'a- 
cadémie française.  On  a  de  lui  une  tcodttetioil  do 
CJntirLMCritm  du  cardinal  do  Foligoac,  a  votumes 
in-8 ,  avec  m  dtseours  orMudiudre ,  plein  d'es- 
prit et  de  i  iix  îi  ;  I'itmllè!e  de  rexpédition  il'.A- 
lixiinilre-le-( hitnil  iLuit  les  Indes  ^  avec  celle  de 
'l'hiDiuis  Koulikhan  ,  ijSa  ,  in-8.  ^ 

bOUGAUl VILLE  (Loi^is-ANTOim  do),  frire 
du  prdeédent ,  ndèFark  en  1729,  cétèbronavlfii- 

teur  fi  anrais  ,  quitta  l'étude  du  droit  pour  celle  dcC 
mallicuiatiqucs  et  la  can-ière  militaire.  Après  avoir 
été  secrétau-e d'ambassade  à  Londres,  il  devint  aide- 
de-caatp  du  maréciMl  de  Muntcalm ,  chargé  do  h 
déTenso  du  Canada ,  se  couTnl  de  gloire  dons  toutes 
Ici  actions  où  il  se  trouTa  jusqu'il  la  paix  de  1762  , 
ee  qui  lui  valut  Ic  grade  de  colonel  et  le  don  de 
deux  pièces  de  ranon.  Mais  il  est  surtout  célèbie 
par  son  voyage  autour  du  monde ,  qu'il  termina  eo 
I7()() ,  et  dont  il  rapporta  los  documens  les  plus  * 
précieiu.  U  fut  nommé  en  17M  ,  ^ef  d'escadre  et 
maréchal- de-camp  desarmlM  do  tarre,  cl  en  1790, 
I  iiuiuiaiidant  (II-  l'arnii  i'  ii;n.i!eà  Dre*!  ,  où  ilnejput 
ramener  l'ordre  ,  ce  qui  le  détermina  à  se  retirer 
anoia4o  CM  do  service.  Depuis  il  accepta  sous  l'em- 
pire  nno  plaea  de  sénateur ,  fut  appelé  i  l'ina» 
titnl ,  à  la  société  royale  de  Leodrea  ,  et  teitnina 
l'u  iStt  >j  liitiuii"'  fanirie,  illustrée  par  de  nobles 
travauv  el  p.ir  il  iin[iiit  t  uis  services  rendus  aux 
sciences.  Ou  a  de  lui  :  Ti  ittlr  dit  calcul  intégral  , 
Paris,  iy5%,  2  volume»  in-4>  f^oyge  autour  du 
MOMb,  ibîd. ,  177?.,  SToL  in-8,  6gores ,  tMdalt 

en  anglais  et  en  allemand  ,  1772$  CO  dcmicrWI" 
vrage  rut  un  succès  prodigieux. 

ifijUGKANT  (il  iLLAi'itE-H y acinthe),  jésuite, 
né  à  Quimper  eu  l(jSf*-  Son  premier  ouvrage ,  in- 
titnld  Jwaowcat  pWMaptlywc  mr  h  taufége  dti 
hétes  ,  eut  en  Allemagac ,  en  Angleterre  ,  les  hon- 
neurs de  la  traduction  ;  mais  il  excita  des  plaintes, 
rt  le,  supérieurs  de  Hougrant  l'exilèrent  nionn-iiln- 
uémcnt  à  La  Flèche,  il  publia  ensuite  YHtsIotre  du 
traité  de  WestphtÊtê^  1944  •  ^  '"~4  •>  4  ^o'- 
in-ia|  oleeUo  éu  gmrwtê  et  des  négociations  qui 
précédèrent  eo  fàaons' tnlié.  Il  prit  une  part  ac- 
tive aux  ilivisiotis  qui  ei-Iatèreiit  entre  le  eli  t  '_é  el  le 
jtaricmeul ,  et  attaqua  les  iidvers.iires  de  la  bulle 
£/ni^cRiYu4  daoa  doi Comédies  o^  l'on  remarquedo 
la  pltd«  doi 


ïniedies  o\f,  ion  remarquodO 
plaisantes  «i  dos  intcntîoM 
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vrv,  .î  l'orcasion  dr  VÀmutemtnt  philosnfthirjne  , 
abr^cèrent  SMjours.  M.  en  I7'|3,  àg^  du  &3  ans. 
BOUOERBLCJosFPH^.  oi-ntnrien  ,  mi  m  iM», 


Paris  ,  t-Sa  ;  /rf*-!? 


BOUGES  (le  P.  THOMA5  )  ,  roliglMÛlVii 


■custin  , 

pfofMMWr  dt  théologie  et  di'faitUMiv,  s.  à  Pari*  en 

174?.  S#f  UU>HgM  1«  flot  MNMMH  MBl  t  JRMMrV 

rffj  Siunl  <unin;  de  N.  S.  J  -C  .  i^î^:  /fltfoirr  tf 
clestnsiKfue  et  civile  du  diocèse  de  Carcassome , 
parts  ,  174*  ''•*4-  *  M"  ""  '"'  ■'•••"ihue  \» 
lueiUaBre  éditioa  du  Journal  dt  Henri  IK^  par 

nufoau,  i74f ,  4     nu  «1  4o  LMgiet  d« 

Fre*nov. 

BOt'GOTTINO  (.Sihon),  /rrirain  Au  t5»S.,  était 
valet   <!<•  (liaiiilii'   <!i'  (lu   j  <!e  lui  : 

I,*kommejMte  et  l  lioiunie  mondain  ,  «t-cc  /«s  jnge- 
mtnt  if t  rrfmr  dévote,  Paris  ,  I.M>8 ,  in-8,  rare  ;  des 
traductions  du  latin  des  vies  de  CatOB  ,  de 

Scijnion,  d'Annibal  ,  etc.,  restte  Mt. 

BOUGROFF  (N  >,  jeune  malli(*malicien 

niaae  counu  par  uul-  Disiertatlon  tur  le  mouvo- 
numl  elliptii/ue  des  astres  ,  rxililie'e  Ufti»  ta  mort, 
à  MoMflV,  iSu  t  s'est  Miicidé  daos  tto  eceAe  d'hj- 
poroadHe  en  i8st. 

BOUGUEH  Crn  rrr\  v'""'"'  *       '^''-^ •'•'•'Ca- 

Ïhie,  membre  de  i'^t  jii.  drs  »<iuiir.  <i  «)f  Paris,  ilc 
I  foeiM  royale  de  hondn  *  ,  né  en  itK^  ,  l'an  des 
ImuBce^oat  le  pliusenri  aux  progrièe  dc«  seien- 
eee.  H  ett  llnrentenr  de  Fhdlîonètre  ,  «v  Imiette 
à  (Irnx  nl  jectifs pour  mrsiirerlfs  (tiamètre; apparent 
du  soleil  cl  »l«-s  planoli-s  ,  a  Tait  un  grand  nombre 
d'expc'rience»  sur  la  luii^ufur  du  priulule  simple  i 
différentce  latitudea  ;  dea  recUcrcbea  anr  la  dileta- 
tkm  de»  ndtanz ,  iw  be deseitét  de  Pair,  sar  la 
rérractions  atmnipfa^riquet ,  eafla  an^  une  infinité 
d'objet'»  df  physique  ,  de  géomélrio  et  d'astrono- 
mie. Il  cul  part  aux  td)Scr\  alions  faitrs  par  nrdrcdr 
lPacad<^mie  ,  cmijouilcment  avec  l'ini^é.  Camus  et 
OMeiaif  pour  la  mesure  d'un  degré  du  mrfridiea  « 
et  fat  mmtcjé  à  l'émateiir  arec  la  CoadtaBioe  potur 
mesarer  le  àéfré  ar  latitade;  opération  qrA  g«T- 
TÎtà  faire  ronnaîtrc  la  tîpiirr  de  la  terre.  M.  en  T7.IM. 

BOUHKKKAU  (Elie),  minière  protestant, 
»e  retira  en  Angleterre  epria  la  révocation  de  iVdit 
de  Nantee  ,  et  ■*/  attacha  à  inilord  Gallosiraj ,  an* 
quel  il  d^a  M  tndnetioB  fiMcaise  dn  Trwit^d'O^ 
rif!!'"''  contre  Celte  ,  Amsterdatn  ,  170O  ,  in-^. 

BOL'UlF.n  (irks),  mort  en  1071,  conseiller 
au  parli-incnt  di*  Dijun  ,  a  laiisé  en  manusr  rit  un 
Tnâli  httiorinue  convemimt  le  dtporre  prétendu 
par  h  roi  PMippt-Ju^usIt  7f ,  mrte  fi— ileige  ée 
Danemnrck. 

EOllIIIER  CTr-V»),  eoMsIn  germain  dn  preV««- 


dent,  ne?  en  i(>.m  ,  nior»  en 


-.1". 


In 


litres  au  U.  P.  D.  Jean  Mabiliun  ,  et  une  disser- 
tuttom  iur  le  partage  dea  aieaUea  «C  mufttU  d^e 

euccefisîon  de  Boiirtçopie. 

BOUHIER  (JrAN),  prtit-llh  da  confleilter, 
pteiident  i  mortier  au  parlemi  nt  de  Dijnn  ,  né  en 
l(>73. Ses  écrits  »oul  trè»-nombreu»  ;  jurisprudence, 

Ïlulologie ,  criti<(ac,  langues  tarantes  et  étrangères, 
MtoUat  ancienne  et  aBodeme,  hiatoire  litirfraire  , 
tradunSons,  élnqnence  et  poMe ,  «  H mnna tout , 
dit  il' \li  iiibiTt  ,  il  etnbta<s3  tout.  "  Pour  de  plti'; 
amples  détails  iur  s«'»  écrit*  on  peut  consulter  l'ou- 
vrase  du  père  Oudin,  intitulé  Commenlariiis  de 
vitd  et  scriptii  Johanmlt  Buhnit.  Il  fut  membre 
de  ParadAnI»  frtBfaîa»,  et  MMilrt  en  1746.  Son 
»ncers»eur  à  l'acadc'mic  fut  Voltaire. 

BOiJllJEU  (  Jr.KS  ) ,  de  la  même  famille  fjnr  les 
pidedd.,  m.  en  ijVl"  f"'  premier  éTivjue  de  Di- 
jon ,  «teomp.  It»  aututt  tvnodaua  de  ton  dîœèsci 
1IOCJHIWfPin««),nd(l.«lclitiBletc,  adprèsde 
Dijnn.  atlt.  de  T.t'tlr*$àM.  Pimittmde  sur  dea  expé- 
Kiences/attes  sur  la  cAmUT  <t  k  JH^vAiT,  1 7  lO,  ia-4> 


BOUHOITRS  rDoMix.),  né  i  Paris  en  1628,  fut 
re^u  dan»  Idrdre  det  jésuites  en  lt>44'  ^  de 
»eii«  ans.  Aprè>(  avoir  pHifessé  les  humanitdl  ànrfa 
et  la  rbélor.  à  Toort ,  il  fut  ebargé  de  l'édecatiofi 
des  jeunes  princes  de  Lon|^eville,  ensuite  de  celle 
ilu  iiijr(]iii',  ili-  S'  iLini  l  lih  de  Collietl.  T.t  yit- 
r.uei  uuv.  qui  i'uniiiiiiva  u vaDlageusemeut  fut  la  Ile- 
Lttion  de  la  mort  dr  Henri  It,  due  de  LongueviUe , 
Pana  i663,tii-4.  il  dooaa  depuis,  entre  aottet, 
mmmtSArigle  H  â*Siifime ,  1671 . 10-4.  Le  cKb- 
^vant  dnstvle,  l'agrément  et  larariélé  des  matières 
Talurenl  i  rantear  beaucoup  d'éloges,  et  au  libraire 
un  deliit  M  c'< 'Il tidérable  qu'on  moins  de  six  mois  il 
en  parut  dcui.  édiL,  •uÏTiea  de  plnaieitn  autres.  Ce 
livre  fut  Hs—ant  erttjqnd  iinièsw  annde  par  Rstv^ 
bier  Daneonv,  dans  ses  senttmens  de  Cièante. 
Nous  eîterona  en  outre  :  Remarques  et  doutes  sur 
Li  lanfiiit  franfoi^e  ,  ^  roi.  in-l?;  Manure  de  tuen 
jwnser  dans  les  out>,  d'esprit ,  Paris  ,  iWi7  ,  iu-^  » 
i(xjt  et  1718^ in-IS,  souvent  réirapr.  I.c  style  «n 
eatplns  pnrafoiM  recherché  que  celui  d'en  en- 
tretiens a'Aiiito.  TounnaDUF  toute  ss  ne  de  violent 
maux  dd-Héio,  lo  P.  Bo«ho«m  BomM  à  Fnto 

en  17011. 

BOLIDE  ,  nom  d'une  dynastie  qui  re'gna  dans  la 
Perse  depuii  \\m  S-xi  de  Vbéojrre  (oSa  do  J.-C), 
jusqu'en  4'|.S  de  rbé(ç>re  (toSo  de  JT-C.)  ,  et  qni 
coiiipreiul  I-  prinfc-.,  dont  le  chef  fut  rtcniiali. 

r.ULJI.I. AH1>  jACy.),  bénédict.  dr  la  congréga- 
tion de  i>t-Maur,  né  à  Mculan  m  1669.  On  a  de 
lut  nue  bonne  édit  du  Martyrologe'  d'Vvmrd , 
Paris ,  1718  ;  Msr.  dS»  tsMaye  de  SUG^rmudm  lias 

Prés,  Paris,  1734,  in-fol.  Il  <*orrnp.-iit  d'une  //i<f. 
de  la  conçréçat.  de  St'.Vaiir,  lorsqu'il  mourut  à 
Paris  en  irr^ti. 

BOUILLE  (TiiKODOSî).  bachelier  de  Sorbooae 
et  carme  déchaussé,  m.  à  Liège  en  17^3  1  >  laieêd  . 
ffitl.  de  la  ville  et  du  pajs  de  Aic^e,  3  t«jI.  in>fal.f 
Lié«;e,  I735-.13;  elle  s'étend  jusqu'en  r 
liOlllI  l.t:  (I'ikhre;,  j««î.uile,  profcsî 


d'il 


css.  de  sree  cl 
reeicur  des  rolle'ges  de  Liège  et  de 


iiniauitcs 

Dinatit ,  ni  i  Dinant-sur-Meuite  vers  i5;a,  m.  i 
Yaieneienaes  on  On  a  de  lui  une  ode  en 

vers  greea ,  insdnêe  dsna  le  trailrf  de  Lessins  De  jus- 
titiii  rt  jure  .  T.tnivain  ,  l6o5;  Hiit.  de  l'iynstue  de 
ta  dt>'i)fion  de  A.-/),  de  Foj'.  Houni  ,  iti^id;  Hitt. 
de  :V.-/>.  de  I^onnr-r.iprnini  e ,  près  de  Valencien- 
ara,  lixSo  ;  Htst.  de  If.-D.  de  Miséncorde ,  fiomorée 
ehn  ie»  ritrmelHe»  ée  MtnvMenncf,  164 1  ,  in-ia. 

rol'IT.LK  (^FnKtç.-ri.u  ih-Amoi  R,  m.^rq.  de), 
fcnlilliomme  d"  \u\ erj^nc,  était  niareVhal  de  eamp  cl 
commandant  dH  iles  Sou»-lc-Vent ,  eu  1778,  lorf- 

Îe'il  s'empara  de  la  Dominique,  de  St^Eustscbe  et 
e  St-Cristophe  ;  il  fut  fait  i  son  retour  Uentenant* 

général  rt  commandant  de^  troi<  évrchés,  et  fît  ren- 
trer dans  le  devoir  la  garnison  de  Met»  ainsi  que 
celle  de  Nsnci ,  en  I7<)0.  Chargé  de  protéger  le  pas- 
sage de  la  famille  royale  Ion  du  vojage  de  Va> 
rennes,  il  dehoiia  dans  son  entreprise  et  ont  beau» 
coup  de  peine  à  sortir  de  Fmnce.  Il  était  parvenu 
à  obtenir  du  roi  de  Soède  et  de  Calbrrine  la  pro- 
inei  ie  de  fmirnir  des  troupes  ijn'il  i!<'\  :r!t  eoinnun- 
der  pour  le  soutien  de  la  mouaiclnf  et  la  défense  de 
Louis  KVI,  lorsque  la  mort  de  (riislave  ruina  tous 
aes  preiets.  Retird  à  Londres  «  il  pub.  tes  Mêmmres 
tmrlm  rfifotmllmi ,  tmè.  on  nnri.  ol  relmnr.  à  Paris 
en  iS(H  et  en  1 8ax  La  —iipus  do  Jonilid ■onsnt 

à  Londte*  en  1800. 

BOLflLLKROT  (RotAm^TH.),  a.  en  t^, 
curtf  de  8l-<àorTais  de  Pari* ,  a  pub.  im  gtwnatf'S 
ronftvle  Am/,  Paris,  1765,  in-8  ;  et  un  antre  swrla 

première  eommuninn,  178.3,  in-8. 

IK)ljlLI.KT  (Jr\N).  méd.  français,  né  i  Servian 
en  ifvjoet  m.  en  1777.  a  pub.  des  Slemetti  de  mé- 
decine pralique^  a  vol.  iiHi  ;  pour  snvir  à 
rhUI.  ëà  fonni.  é»  BMers,  ^  toI.  {n-4  ;  JMit.  snr 
la  maniirr  de  tmiler  la  petite-vérole.  —  Son  fîls , 
Henri-^isolas  tociu.ET,  né  en  1729  è  fiéiicrs ,  fut 
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(tel  ) 


ncc  ,  duc  «t  comman- 
oenc ,  de  la  Champa- 


mmaurque. 

BOUILLOII  (BoMrr  m  t  A  «AltCK  IT),  clie- 
▼•MtT  j|«  Pordredu  mî  et  capitaine!  cîcs  rcnt  stiiss»-! 
^«aMrdefpharffsqup  son  filj  Ilenn-Holjert  et  son 
pVtit-oU  Clurlf  i-RuI.i  rt  purent  apr^s  lui),  fut  crr^, 
Ma  1547  maréchal  de  Fra 
4wl  iniliUire  d«  la  Bou 

r «I  data  Brie,  «I  M  lieatenant-géneral 
Il  lIonM^*.  n  reprit  Metx ,  le  château  de 
Buuillon  et  toutPi  lo*  placr<  df  son  diirlir  ,  .k)  an« 
après  l'usurp^tiua  di-  Cljarlcs-(^)uint,  Moins  licu- 
reax  i  la  défense  dH^dio,  en  t553 ,  il  fut  fait  pri- 
•oonier  cl  conduit  «-n  Flaudre,  où  il  m.  en  l556. 

KOUILLON  (llE.yni  dk  L\  TOUR  IVAUVER- 
OF.  ,  «lue  (11-''  .  jur  son  mahagc  avec  Charlotte 
de  la  Marck,  né  en  fSSS ,  servit  avec  dïMioction 
MM  Clurfea  IX  «t  Henri  III.  Avant  «lihmatf  le 
calTimaai^ii  ■'■iHita  au  w»  de  NavaiiN,  eoalribua 
an  (pin  Jefabafanie  deCSiMrtnj  «t  à  la  prise  Je 
Paru,  en  i5po:  !(  !  itnnda  aMTfch^il  fut  sa  ncom- 
p«nsc.  Il  se  signaLi  d;>|ntit  dan*  un  grand  uonilire 
d'occasions,  et  m.  en  i623  à  Sedan,  on  il  avait  fondé 


■ne  «cadéMic  oue  fréquentait  la  j wiaa  oobieaae  de 
et  d'Auemagne.  H  Aait  deveon  fort  puia- 

•rond  mariacc    avec  Kliinbcth  de 


tant  par  5on 


c  Cuillaunic,  prince  d'Orange,  dont 
il  rut  Fipiifiir-M.iurkei  4iMdaANiUliMi«tJBaBrif 
vicoaatc  de  Turcnne. 

ffACyETlGNE.d.icd.),  néen  K"*.'  i  S.  ,l,,r. ,  fil. 
Jbl  precèd.  et  frère  de  Turenne,  porta  d'ahord  les 
armes  en  Ilullaodc  sous  les  màtfê  da  aOM  oncle  le 
priKc  d'Orance,  et  fit  w  mum  fOTiet  talens 
aiUitaâret,  enleva  Beb-le^ae  ea  pc«  de  joan .  et 
forç»  les  K5p3gn<'N  i  lever  le  «iégi-  di'  Sfjcstricht  , 
dont  il  cl4il  p..uv»  i  nt  ur.  Kn  i()3jil  passa  au  service 
de  l-rancc.  |>iit  parti  pour  les  mccontcns  armés 
contre  le  cardinal  de  Riicheliea  ,  et  les  servit  puis- 
samment aa  eio»liat  41a  Madce,  au'ils  gaenèrent. 
B^nnfilirf  «vee  la  cour,  le  duc  de  Bouillon  lut 
Wtmmi  lieatea.-général  de  l'armée  d'Italie  ;  mais  , 
an^tc  I.K  ntût  pour  avoir  favorite  le  complot  ilu 
i»mr$  contre  le  rardinei,  il  n'obtint  sa  liberté  qu'en 
eédant  sa  annrwinatf  die  Sada»  ;  ce  fut  sans,  doute 
Tofoir  dm  k  neonnar  fni  Tenfigea  plus  tard,  sous 
la  r*'«esice  de  la  R^ne-mère  ,  dans  la  guerre  civile, 
où  il  fut  l'ânic  de  >on  p.ii  li.Las  enfin,  ou  plulôl  dé- 
goûté des  agiUtioos  et  des  troubles ,  il  mit  bas  les 
armes  ,  et  nt  sa  paix  avec  le  roi ,  qui  lui  confi-'ra  la 
Frevcidtd  de  plnsiaor*  diicbé*  et  comtés  en  acliapge 
«•8aim.lketas.65au  8ei  JUno<«««  ont  dl<  im- 
primés avec  «ans  d'Agc^  d'Aaibtgntf,  ii^ta, 

Amsterdam,  ijSl. 

J.tJL  JLLO.X  (  Emmanuei.  -  TuioDosc  pc  LA 
TOUA. cardinal  de),  fils  du précéd.,  né  en  1744, 
«anaii  ammt  anoa  le  nom  de  duc  d'AIhrei,  fut  re\  ^lu 

4e  la  pOWWe  à  peine  ûei-  >)■■  27  ans,  ce  qui  le  lit 
appeler  parles  courtisans  IV^i/an/  rouge.  J'osseaseiu 
ee  plusieurs  aUiejea,  graod-aumôaier  de  Ffiaoa,  1 
3  lemlm  daaa  uam  Inngpi»  diifiiâcc  A  a«a  i^onr 
dWa  aabaaaade  A  looie,  o&  leoia  XIV  «nit  «ju'ii 
avait  rempli  sa  mission  avir  trop  peadstile,  et  il 
serrtira  ea  tjtyi  dans  Il-s  l'ays-Bas,  pnîf  1  Rome, 
«u ,  privé  par  un  .irrct  du  parlement  du  iVfmra 
qu'il  possédait  en  France  ,  il  rdeal  néanmoins  con- 
teat  et  résigné.  Après  avoir  eu  Iteaneoup  de  part  à 
l'etaltaluiii  de  Cl«*ment  XI,  il  mourut  i  it  1715. 

BOL'lLL(»  (N.  dk)  .  ccrisaia  médiocre  du  ij» 
■idc,  secrétaire  du  cabinet  et  des  finances  à  la 

à»  CaaiOB  de  France ,  doc  d'OiiiaBi.  On  n 
i«1ai  M  <KHPnr«,  Paris  ,  ifi63 ,  in*xx 

Bons  ^e  baron  de)  ,  né  en  Champagne  ,  et  rnorl 
sur  la  àu  du  i8*  S.,  a  donne  le  Parterre  géogrofth. 
et  hiuor.,  1-53.  3  vol.  in- Ul  S  fyUabairt  des  paw 
ut'8  ;  leJSimmw  Jm  At  t^iàain  géo- 


BOUIS  (J.-B  ),  prêtre  d'Arles  au  i7«S..aut.d« 
la  Rojale  couronne  d'Âritê  on  HiMt.  dt  /'a 
rojraume  d^Àries,  etc.,  ATÏfnon,  l644t  «n-^. 

fiOUJU  (JACQ.XprMd.  du  parlem.  de  Bretagne, 
néon  i5i5,  m.  i  Angers  en  1578,  écrivit  égalera,  bien 
en  grec,  en  lal.,  et  en  françai-..  Le  plus  intéressant 
de  ses  ouvr.  est  le  Rnj-al  dutcour*  des  chose»  fmUt$ 
par  ies  rois  de  France  jusqu'à  Henri  Ili^  t 


du 


impr.,  et  le  poème  latin  de  '/idrnella,  Angers,  i5-8. 
BOUJU  DE  lU.Al  LIEU  (TutopUBASiE;,  'fils 
prcceil.  ,  aumônier  du  roi,  a  publid  ^iuli]naa 
ouvrages  sur  des  matièm  ecclésiastiques. 

BOULAOBn^i.-pASCAL),  profcss.  de  l  ecolc  de 
droit  i  Paris  ,  secn'i.  de  l'académ.  de  Troyes  ,  m.  à 
Paris  en  i8ao.  On  a  de  lui  ;  Conclusions  lur  ta  loi 
des  12  irtblet ,  Trojes  ,  i8o5  ,  in-8;  le»  Otages  dm 
Uuu  XVI  et  de  sa  famille ,  1814 ,  inSiPrimeiBmê 
de  /urispmdmmce  française  pour  ttraMlftne»  dis 
Code  civUy  1819-ao;  sur  les  ^fjstèr^s  J'fsis  et 
d'Otiris,  1807,  iu-8. 11  a  élc  l'éditeur  de  l'ouvr.  de 
F.-G.  HcrIuisoB,  mULtlfê  U  tmiiffiim.  rMUt, 
■8i3, in-8. 

,  BOULAIflIVJLLIBRS  (Hkrki  de),  d'une  an- 
cienne làmilladaPicardie,  tu-  .  n  iGSS,  e'iudia  l'hu- 
loire  de  France  et  rechercha  les  moaumens  histo- 
riques qui  nous  restent  des  différentes  époques  de 
la  monarchie.  11  t'appliqua  MUrUNit  i  tKMimr  l'ori- 
gine des  vietllea  inititntkMU  et  des  and;nnes  fa- 
milles du  royaume.  Mort  en  17?.?..  Collec- 
tion des  ouvrages  du  comte  de  li^uljiiiv.llier*  sur 
l'îiistcire  .le  France  a  été  impr.  «Londres  en  1737 

et  1728,  3  Toi.  in-fol.  ;  les  too^es  I  et  a  contiawMMl 
VEltit  de  la  France  ou  VSxUmtt  d«t  lafloim 
drcswsjpar  les  inlendana  dn  rejanaaa  pnr  atdfn  dn 
Lonii  XIT,  arce  des  Mém.  hlstor.  rur  fane,  /fon- 

t'crne-nrnt  dr  cette  monarchie  /i/.<i/ii'à  /rn^-nrs  <^,t- 
pet  !  dans  le  3»  volume,  l'on  trouve  quatorse  lettfB 
sur  les  anciens  pa rl émana  dn  Fanoe,  avec  l'Altf.  dn 
ce  royaume  depois  la  nammaooapiani  Ju  la  moMn^ 
chiejusqu'àCItarici'VIII.etdaa  ATdm.  pr<sentM  an 

duc  d'Orléans  ;  tous  ce*  ouvrages  ont  éle  re'inipr. 
séparément.  On  lui  duit  encore  la  Vte  de  Mahomet^ 

Amsterdam,  1731,  i»>ia,Ila||dPltff' — '" — '  

manuscrits» 

grav.,  ne  i  Amiens  en  it 
peut  être  regarde'  avec  Alonn  conithe  l'invent.  de  . 

f;ravure  au  pointillé,  genre  bâtard  qui  a  manqad 
aire  tomber  l'école  française  dans  lo  siècle  dem. 
Ses  estampes  sont  d'après  Haphael  %  LiaBHd  d* 
Vinci,  Champagne,  Mignard,  etc. 
BOULANGtK  (Nu  .-A  nt.)  ,  ne  ù  Paris  en  ijaa, 
eur  des  punU  et  chanssdes.  On  dit  qu'avant 
^é,  dans  les  fouilles  qa^tf  duit  chargé  An  di- 
riger, des  fragmens  d'aninMnx  et  de  piaules  Toa» 
sties ,  son  imafination  fnt  virement  frappée  des 

f;raudcs  catastrophes  de  la  nature.  Il  lui  sembla  que 
e  monde  moral  surtout ,  que  l'esprit  des  hommes 
conservait  la  trace  d'un  bouleversement  qui  areit 
mannad  IfasHManee  de  l'anèca  hnmnine  et  changé  la 
ftcerde  la  Iww.  Il— complut  i  «*ocenper  du  déluge 

peintures  qu'eu  ont  faites  l'fù-rilure  et  les 
inyilojlog.  Les  uiees  de  la  lin  du  monde,  les  prédie- 
liuus  apocalyptiques,  les  terreurs  religieuses  daa 
Deuples ,  tel  est  la  oeide  oA  Bmitangar  t'^raa- 
ImIm  sans  jamais  «A  inrlir.  éet  o«r.  aa  Ibrent 
impr.  qu'après  sa  mort ,  arrivée  en  lySp.  Il  suffira 


de  citer  ;  /  Antiquité  dn'Di/fe ,  Amsterdam,  iJtiO, 
111-4,  et  ?>  mA.  iu-i:>.  .  riLiit  sur  le  MS.  originai  ,  nt 
pub.  par  le  baron  d'Holbach.  C'est  un  livtaaMn 
modérd  ;  l'aot.  ne  nrocède  que  par  insinnatina,  at  ne 
a^jr  livra  fia  trop  i  la  manie  qu'il  avait  de  ne  voir 
dans  PEêrit.-Ste  ,  dans  les  dogmes  et  les  objets  de 

I  ull.'  ,  que  des  symboles  des  piifunuièiies  astrono- 
miques ;  Becherches  sur  l'ongine  du  despotisme* 
orientai,  Genève,  1761,  in-tst.  Go'tr.  se  Ml  ' 
livre  pinfcddent.  Il  a  pour  but  de.  montrer) 
IjN  fouTemancu  despottijuna  da  l'Ofiaat 
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laar  origiac  à  la  terreur  4<mt  le  àAngt  avùt  p<* 
ne'tré  le»  bonmei,  qui  M  •oanûrMit  k  soUTeraint 
absolus ,  et  les  regardAMOt  f9B|>»  4m  IBjuiw- 
Uiu  dejfi  Omoiti. 
aOQLAKGER.  T..  BonvHMA ,  BognUMB  et 

bOULARD  (  CATBBtlHB-FLAlfçois  ) ,  arebil.  d« 

Lyon,  scnril  on  qualilc  d'ingenteur  .ui  si.'i^i-  d<  ri  tte 
Tille,  Gu  179-^  ,  et  lut  coodajnnc  a  murt  après  \^ 

JirÎM  de  la  ville  ca  179^.  Oa  a  de  lui  Mém.  mrta 
brme  et  la  nature  dttfmtUtpoyr  les  roues  de  ifoi~ 
tares.,  17^1,  etaaotrM  tordes  questions  d'arrhit., 
couronrn-*  par  l'acadt'uiii-  d>-  I.)on,  <  11  177^^. 

BOUl.AH!)  llr>ni-Fn\Nr.;,  iit  V^îi.  -  u  17  jG, 
m.  à  la  Rocliellc  en  ,  aiuii  n  clu-ralit  r  de  St- 

Louis,  major  du  régimcnl  do  la  >  icillo  marine ,  puis 
sdntfral  dam  lét  anadet  x-puMiLjiacâ  et  comman- 
dant de  Ij  division  des  Saldc»  dans  la  Va^sddet  où 
il  fitprcuvv  dr  tjilcns  milil.tircs. 

BOULARD  fANT.-M\iuF-lh  NEO.,  n,'  r.ui,  IcS 
•«ptasabre  ij^,  y  mourut  au  mois  de  uui  i8j'».  Il 
•SCffft  pendant  lOB^eib^alM  fon^ous  de  noLure, 

fl  lea  tpùm  en  1809  pour  ta  Mvrer  pUu  li^ççiyt^^t 
i  sa  paMion  pour  la  ntléralore.  Cette  passîota  lui  a 

fait  ri .11 -.leu  r  d i  s  sommes  coniidi'raMi's  ii  l  ir  i  ina- 
1  de  la  bihlioilièquc  la  plus  nijnilTf'ii^f  que  ja- 


■Hit  particulier  ait  poisc'dée,  à  l'împi'e^siuu  di.s  uu- 
«ngaa  qu'il  traduisait  de  ranglaît  «t  i  la  réill^pre•- 
•imi  de  quelques  on  vr.  tju'il  crojrait  tttilei.  tm  Uoax- 

l.n  n^r  l>i))liotluM{iie  i]ii*d  a  laîssifc  ne  peut  être 
considérée  que  rouime  un  amas  de  livres  achetés 
pour  satisfaire  son  penchant  à  la  bienfjï.sancc  plutôt 
^fM  pour  dclairer  ton  esprit.  Parnti  ses  IraducUons 
■wlttplides  de  l'anglais,  on  peut  citer:  les  trob  pre- 
miers vol.de  VHtsI.  du  docteur  Hgnrjr,  1788,  DtoI. 
iD-4  :  les  trois  derniers  ont  é\é  trad.  par  Cantwell; 
\e  Précis  sur  le  droit  romain  ,  trad.  de  Sclmiiilicrj; , 
I7<).3,  1808,  in-i:t  ;  les  Bienfnits  de  la  religion 
chn-lienne,  Irad.  de  Kyan,  1807,  a  vol.  in-8,  181O  et 
l8l3,  t  Tol,  in-8  ;  Hist.  littér.  des  iH  premiers  S. 
40rèr9  t^n/l.,  trad.  de  Berington,  i8i4-i82a.  cinq 
Mrflaa,  m-S.  Il  a  traduit  du  n)êiuc  auteur  VHiSt. 
2|tMK  des  Cirées  dans  le  mnj-,-n  âge  ^  iSu,  in-8  ; 
at  TBlst.  littér.  des  Arabes  ou  des  StfmÊbu  dans 


la  nmnwa  4ff*t  i8a3,  ua-A.  Panai  laa  mmages  dont 
la  TWnpr.  «at  daa  è  H.  Botlavd ,  ob  distingue  la 

Haram^iie  faite  .in' nom  de  l'uniTCrsite  de  Paris  de- 
vant Cliarie*  VI  et  tout  le  conseil,  en  liJoS,  par 
Gersou,  chancelier  de  l'église  de  Paris,  Paris,  1824, 
ûi-S.  Laa  Uaiaoaa  da  M.  Boulard  avec  Laharpe  l'ont 
nado  d^oaHatrv  da  son  testament  «td«  ses  princi- 
paux manuscrils.  11  a  fait  un  grand  tort  k  la  me'- 
moire  de  cet  ami  en  puhliant  la  Vhilotophie  du 
18*  siècle,  dans  l'état  d'imperfection  où  elle  su 
tfonTait;  on  éditeur  soigneux  darait  corriger  ou 
bin  eanigag  1m  faussas  asaattfawis  fai  dooriaaat 
dans  cet  ouvrage.  (V.  le  Nouv.  snppl.  au  Cours  de 
littérature  del.aliarpe,  par  M.  Barbier,  Paris,  1818, 

iu-8.)  M.  lîoulanl    a  fli-  uu  <li  j.  lidintiirs  leS  plui 

vertueux  de  l'cpoque  aclucllc.  11  claU  toujours 
dispose'  à  obliger  de  sa  bourse  ou  de  son  crédit  les 
îalortunés  qui  s'adressaient  i  lui  ;  aussi  a-t-il  joui 
constamment  de  l'estime  publique.  Il  a  rempli 
avec  un  noble  désintéressement  le»  fonlions  de 
maire  et  de  membre  du  corps-législatif.  On  doit  à 
unlilitasra  du  même  nom  un  Traite  élémentaire  de 
biMugi^^  f«rii«a8(4eti8eS,  a  pwtiaa  àai6,  et 
qoeUfaM  faMani 

l'OULAY  (Edmond  ov),  dit  Cicrmoot ,  héraut 
d'armes  ,  né  i  la  fin  du  «6*  S.  Il  a  écrit  an  grand 
nombre  d'ouvrages  en  prose  et  en  vers,  la  plupart 
tar  de»  sujets  historianarj  alastaun  d'entre  eux 
analatflaa  pour  l'hialalda  éaliOaraiBa.  Les  princi- 
paux sont  :  Dialni^nie  (.-n  vers^  des  trois  clals  tir 
Lorraine  sur  la  nalitnlc  du  yrtnce  Chnrles^Jils  aine 
du  duc  Français  f  les  OéntHiJogics  des  pHhces  de 
X«mHM.  Il.avak  antrapais  aa«  Histoért  gàttrmh 


BOULAY  (Cis4a  EGASSE  du),  profeueur  au 
collège  <le  Navarre  i  Part»  ,  recteur  ,  jçreflîer,  bislo- 
riugraphe  de  l'université,  m.  en  1678.  L'/fiitoiro 
de  l'université  de  Paru ,  co  lat. ,  6  vol.  in- fol. ,  est 
l'ouvrage  auquel  il  doit  sa  réputation.  On  a  eacom 
de  lui  pinsieun  dents  sor  l'usiversilé  ;  une  7Vm- 
duetiom  des  oMiqultés  ropudMU  dm  Bosis,  et  de* 
vers  latins,  qui  ne  sont  pas  sans  mérite. 

BOULAY  ÇPOMMK  ËCAS&Ë  av),  pamal  da  pt^- 
cédcDtf  fat  prafsMw  am  eoHdfa  dia  INbaam,  «t  a 

publié  entre  autres  dcrîts  :  Gemma  poetarum  ex 
Ofidio,  dOmlloy  Ttbullo  ci  Propertio,  i(k)3,  in-ia. 

BOULAY  (Jaoq.),  cbanoine  dXMdans  et  bache» 
lier  «a  diait.  ai.  vars  udo,  a  lassé  :  Manière  dm 
Um  asklMrU^^mHéhvtmlmnfer,  1713,  dcrit 
tr«''5-piquant  et  curieux. 

BOULAY  (N.  DU).  V.  VO\ ER  ,  marquis  d'AR- 

BOULAY  (Mkbl  du),  SMardtair*  du  grandi 
prfeor  de  yeadAme ,  nd  i  Paris ,  mort  i  Rome  ,  n 
donné  1r<:  opérai  d'Orphc'e  •!  i» Eé^^Un  Êt  Hùr9 ^ 

dont  Lulljr  lit  la  musique. 

BOOLàT  (Ca.-llte.  MAILLET  or),  né  en  1 729, 

cons.  de  Is  cour  des  comptes  dcNormaudic,  »ecret. 

5»q>étuel  de  l'académie  de  Rouen  ,  et  membre 
e  plusieurs  sociétés  savantes  ,  m.  en  On  a  de 

lui  dix-buit  éloges  académiques}  des  dfeMpoirira 
de  littérature  et  de  ^mataire  J  oaa  AMaiiv  dtt 
GiÊUlammt  'h'Omtmerant ,  etc. 
BOOIDCIC  <Bt«OH) ,  profesacor  de  cliimic  .-lu 

jardin  du  roi ,  pharmacien  ,  vie  ,  fut  rr  t  u  1  u  i^h^ 
comme  membre  de  l'académie  des  si  ient  e>,  trt  y 
lut  plusieurs  mémoires  et  ohsen;ttions  qui  ont  étd 
imprimés  dana  la  «oUadioB  de  cette  acndémie.  Mott 
en  I7«). 

BOCLDUC  (  f;ii.t.rs-FB.  )  .  fils  du  pre'céd.  ,  né 
à  Paris  en  1675,  mort  à  Versailles  en  1743,  succcd^ 
à  son  père  dans  la  chaire  de  chimie  au  jiardin  da 
roi ,  et  Tut  premier  apothicaire  da  mi  efanemkca 
de  Pacaddmie  dee  eckraeee.  Oa  a  4e  lai  aa  craad 
nombre  à* Observations ,  Mémoires,  et  antres  écrits, 
insérés  dans  les  Mémoires  de  l'académie  de  1699 

BOULE  (ANDai-Cu.),  peintre,  sculpteur  et  gra- 
veur ordinaire  du  sceau  ,  né  ii  Paris  en  164a ,  mort 
en  173a  dans  cette  ville,  cmLellit  le  palais  de  Yei^ 
sailles  de  meubles,  de  tableaux  en  mosaïque  ,  de 
bromes  du  meilleur  goât. 

BOULÉK  (ÂTOina-Looisl,  arcbilecta  da  lai, 
membre  de  Faeaddnie  et  de  llnstitnt,  ad  I  Paris  eo 

1728.  L'bôlel  de  Brunoy,  qu'il  r'Irva  nax  Cliamps- 
l%l\^ées,  fait  époque  dann  l'IiiUoirc  de  i'.itcliilecture 
ti  aliçaise  ,  <  iiiiimi;  le  premier  morceau  qui  ait  rr  - 
mené  le  beau  stjrlc.  Il  a  construit  un  grand  nombre 
de  jpUce  maisons  à  la  chaïusde  ^Aatia  «  et  a  laiaâd 
un  portcfeuilte  rempli  de  plans  et  de  mefaûAquef 
projets ,  dont  il  n's  pas  eu  le  temps  de  former  un 
cruvrc  complet.  Boulée  .1  érrit  sur  son  art  avcr  1. 
mémo  vivacité  de  conception  et  la  mémeproCondeur 

Su'on  rctronve  dans  tontes  ses  compeajtteaa.  a 
c  lui  :  Essai  sur  tarcfitterturv.  II  est  mort  en  t7Ç^< 
KOULEIV ,  EOLE\ N  ou  lîULLEX  (Annk  de), 
fille  de  Thomas  de  Boulen ,  comte  d'Ormond  ,  uce 
«n  1499 1  ^*  dea  victimes  des  débauches  et  d«8 
■ntiii' 


dVeori Tin,  roi  d'Angleterre.  Elle  ae» 
compacna  en  France  en  iSi^i  comme  fille  dlion- 
Bcur,  Marie  d'Angleterre,  femme  de  Louis  Xfl, 
rm  de  France,  s'alt.K  lia  ni^uil''  succeitîivcment  i 
Diadamc  Claude  de  France  et  à  la  duchesse  d'A- 
Iençon,sn>nrde  François  I'';  puis  abandonnant  cette 
foor,  oè  d'ailleurs  il  parait  qi|e  b  licence  de  ses 
meenv*  était  extrême ,  elle  vint  se  fixer  auprès  de 
Catherine  d'Ar.igon  ,  femme  de  Tlmri  VIlI.  Elle 
réussit  à  plaire  à  ce  prince  faible  et  versatile,  et  le 
détermina  à  prononcer  son  divorce ,  qai  eolialaa  la 
^dpenttioB  de  Féfliae  anglicane  de  tt  « 
Bearii  «ml  U  Imlile  j 
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toi!  plus  d«  Utbt  .  l'épuu&j  sfcrùtement  en  i533  , 
•OMmInM  It  dlM0lu|ioii  dm  MO  premier  mariage 
mm  m  •MMU*  éfUt*  *  «l  1*  it  «ooronncr  avec  un 
«dat  «xlnordiBura  l'nui^  «ûraiito ,  i533 ,  où  «Ile 
vût  att  nonde  Eluaketb.  Mais  bi«Dt6t  le  prince 
iocoottant  ,  enflammé  d'une  Dourclle  puiion  pour 
Jeanne  Sejmour,  fait  dcclarer  nul  ton  mariage  avec 
Anne  de  Boulea ,  et  cette  malheureuie  eut  la  tête 
miicbtf»  «M  i536.  Si  rinhrtuna  d«  cette  Temme 
— IiîIWm»  et  kypocril*  aiérftt  pen  de  pitic ,  son 
l>oarrFau  n'en  fait  pa»  inoin»  burrcur. 
BOULEN  ou  fiOLbV.N  (Ceomk  de),  frère  de  la 

Srece'd.,  fui  élevé,  lor*  da  mariaga  d«  w  acaar  «vec 
[«ari  YUI,  àladi|Btt4dtapniiitaU«,crtf4gimle 
de*  cinq  poru ,  etrieonU^e  Ro«kcfort.  Mais  quand 
le  t_\rja  \  .:>iiliU  ■.<■  ili'fjiri'  ilc  la  ruine,  le  loril  Bolcyn 
fat  accusé  d'mcesle  avec  cUeot  eut  la  tête  trahie 
I  h  Tour  ét  tmdiM  «A  iSlS.  n  atait  teit^Ml- 

IERRe),  liùiliilc  g  ra  m  tua  tri  en  du 
16*  S.  ,  cl  profcsicur  de  tliéoUigic  dam  l'univeriitc 
de  Pi»c  ,  où  il  qi.  tâ^S.  Om  a  da  lui  une  Uisi. 
d*  France,  rcallt  MWMeritt;  de  pctîtt  7V«ilei 
àe  piété,  et  un  Discours  imprimé  en  i56<).— Julc«- 
Cé»r  ton  fiU,  jésuite ,  professeur  et  prédicateur  à 
Piic,  m.  en  i6a8  ,  c»t  auti  iir  iIl-  Fi  /ogit  nd  Amo- 
tium,  Toaloiue  ,  idi^t  in-^  $  des  2'rmUtt  pliilolo- 
mqoM  iaa^r^daoa  ImÀiUig.  fivefMM  4t  romain^iM 
é«Cttg>»  Mtl^rêMrum  tui  tewmorU  (U>ri  JLUl, 
flé  Ma  l55o  »d  mt.  lOio,  Ljron ,  1019,  etc. 

BOULL  ANU  ^J.-B.-ViscEîiT),  ancien  architecte 
ê0  iâ  caUtédraLs  de  Paria,  ad  àTrOya»  M  tjSù. 

nfnt  chargd  de  diriger  les  travaux  de  riiôt<-1 
monnaies.  On  lui  doit  ausai  divers  embcIltMemcn» 
de  la  i>asilique. 

BOULLABGKB  (Amai) ,  pta»  «mmi  atms  ir 
aMa  àm  ftm #>r»  Jmké,  augoMia  vMwoié ,  fil 

d'un  président  au  ^urlouKriit ,  né  &  Paris  en  |582, 
m.  dans  cctle  ville  eu  i(ii>^  ,  se  lit  un  nom  comme 
prédicateur.  Pour  réveiller  aea  auditeurs  ,  il  mêlait 
awiiwaireaaent  la  plaisanterie  k  la  monla,  Mies 
«Mifsnsaons  les  plus  simple*  aux  plna  NUÏaics 
vérités  du  christianisme.  Il  ne  fit  imprimer  que 
V Oraison /umétrê  dê  Marit^MêimeUe  a»  Bourbon  , 
akbesse  de  CImU»  Cfm  WM 


^OUiatMa),  Vilatlogfflplia  et 

sir*  de  Dijon,  où  il  naqtiit  m  t^^lj  ,  m.irt 
s'occupa  toute  sa  vie  de  rcclicrches  Listo- 
riques ,  partieulsèrement  sur  la  Bourgogne.  Ses  Mé- 
mmÂrtê  tmX  saair<i  dam  le  reeueîl  de  l'acadtfiaie  de 
I%a,  deat  il  dlailviaaifcca.  Om  a  aaaii  da  M  daa 
Hotte t s  biognphUfues  aar  phwtoia  petaoaaei  cé- 

Ufcrea  de  son  temps. 

BClULLENGËk  DE  RIVERY  (CtAtoE-Fa.- 
Fiux^aaeaal».  de  l'acad.  d'Amiens,  uà  il  naquit  en 
ITSS  V  fat  Madant  quelque  temps  avocat  à  Paris. 
Qb  a  de  \mt  Jpohgigé*  FE$fHt  des  lois FaAIos 
tttmttes  ;  Monws  pUloêofk»  ,  eaaiédie;  Reehtr- 
tkes  sur  les  mima  i  l  fnirilomimcs  {  Ttaite  Jf  l'clec- 
trmté  i  Dm/thmis  et  Amaithee ,  paatorale  béroique 
~  _    "_  _  IX. 

IfacteB  I 

IEHOIS  (LoDif) ,  «NmbC  aa  patteuwat  de 
Iteiis  ,  m.  en  1762,  à  8.^  ans,  a  don  ni-  :  Qii,<i!ons 
ÊHrles  démissions  d9  bigiu ,  17*7  «  in-d  ;  Trotte  de 


fwÊÊ  fdt9f 


tué  etdêkt  nmmamm  adMnan«« 
•BOOUlAuarmMb),  ad  I  LaadvaavKiBS,  sa 

tV»o|r>^.  et  matli''iija!.,  ni'  inlirr  de  la  société  royale 
de  l»odres,  abjura  le  pr<<l<-staattsme  pour  prendre 
l'habit  «cclésiaatique  à  Paru,  nù  il  m.  en  l6g4.  1' 
cailiM  aani  rmiaiw,  l«a beUe*4eUNa , laiaro- 
piadann.Oe  a  daM  :  Opms  n&mm  mi  mfHÊmÊh 

cciTt  ir,  r -,it,<nim  ,  ,   I  vol.  in-fol.  ;  Discours 

sur  U  njomuilion  des  qwti  t  ordres  reitgieux , 


rcsie'  manuscrit;  iinu  otlilivii  i\vV!ftsloire  Je  DimHf 
en  grec,  avec  une  vanioB  latine  et  d«aav.  notai* 
i<)>^,  in-fol.  ,«t  va 
^aru,  1C44  ,  in-4- 

BOULLIKR  (David-Rksavd)  ,  ministre  à  Am- 
sterdam, ensuite  k  Londres  ,  originaire  d'.\uvergne  * 
nd  à  Utradit  ca  1690,  m.  ta  1759.  Ses  ouvragée 
tttnmuét^  laifÂmiae  dé  la  religion  et  sont 
très-eslîmcs ,  quoiqu'ils  «entent  le  style  réfugié. 
Voici  les  principaux  :  Fssai  philosophh/iie  sur 
l'eime  d<  s  btles  ,  1728,  in-l»  et  I7'Î7  ,  ?  vol.  in-S; 
Lettres  sur  Us  vrais  principes  de  la  religion  ,  où 
l'on  eaai^a  la  Ihrta  de  la  religion  essentielle  à 
l'homme,  i74(«  2  t"'-  *n-ia;  places  phUoêir 
ihlqnes  et  litteraiiex^  1759  ,  a  vol.  in- ta. 

BOmXIER  fils  dû  préccd.,  pasteur iÂai^ 
«itTilam ,  a  laisad  un  volume  de  A^fxians  ^Sf 
l'cloquence  extirieare.  V.  à  I«  Raie  en  1797.  - 

BOL'LI.ONGNE  (Lotu),  peiiKr-  ilu  roi  et 
nembro  do  l'académie  «  origtuaiie  Je  Picardie, 
uc  en  1609,  norl  à  Paris  en  1674*  excella  tattoot 
dans  l'art  de  copier  et  d'iaatUa.aariaiiaaB«at  lea 
anciens  tableaux ,  genre  qtte  lea  UaHeafl  appcdlem 
finsitcfi'-s.  Si>>  nu  le  surpasaircat  dans  son  art. 

BOOLLO^ME  (iHw) ,  peintre  Inaçaii ,  liU  du 
irtfcddeat,  a<  eft  tS^,  peationnaire  da  toi  ft 

ilomo  ,  et  à  son  retour  meiwlire  Je  l'.iradémie'.  Il 
étudia  parùculu-remrut  le  Cttrii'^(!i' ,  Ifi  Carraches, 
le  l)tiniiiui{uin  et  Je  Guulr.  l.i'  inusec  pusuèJe  son 
tableau  de  réceplsoB  à  l'académie  :  Hercule  contrit 
les  eentsmres.  Il  a  liaâalld  à  Versailles  ,  à  Trianon, 
et  a  peint  à  fresque  aux  Itivalidea  la  ckap^Ue  de 
St-Jerûme  et  celle  de  St-Ambruiae.  Il  m.  en  1717. 

BOULLONGKE  (Locta),  frère,  du  pr^édevt, 
aé  en  i65{%  mmi  wraawic  peiaira  du  roi  ea  ia3d; 
Il  a  fait  plaifiaMiayaaBaaNr  h  cbapelledaYar^ 
^aiii.  $ ,  ei  la  Préieatrtiaw aatlt-ftuMi  iMayfa yaar 

l'eglisc  de  Nutre-DanM. 

liOULOGiNE  (GuoerBOldi^.dalfBe  de  Paris  et 
clianoaliae  de  France  de  •094'^  ■OT?^  arrière* 
petit-Ale  du  nreasier  comte  de  BwJofae  die  aa  IW* 

milii'  <'t  oncle  Ju  fameux  Godefrot  de  BottillcMl. 
Lti  Jc$  fiirrs  Je  ce  dernier  ,  Kiistaclie,  était  auwt 
cunite  Je  iMuiloiine,  et  maria  Malliililc  ,  10  ÉUaJ 
avec  KlR-niH'  Jr  liluis,  roi  J'Anglcteire. 

B0U1.0GNE(Etieî(i«e-Ai»t.),  cv.  Je  Trojes  et 
pairdeFrance,ll44ATifB0ol«a6décemiire  I747s 
ai.  I  Paris  au  mois  de  mai  tSaSl  Destiné  dès  son  en-r 

fancc  à  l'elal  cr<  léîilasli((Ui- ,  il  >(•  l!|  d'.iltuiil  k.ii- 
naitrc  par  un  discours  i^ui  remporta  le  prix  ii  l'aca- 
Jéiniede  Hontauban  en  177a  sur  cette  quealion  : 
a  II  n'j  a  point  de  aaeiUenr  praat  de  la  |at)liitd 

re  la  religtett  ,  a  at  aa  fuudli  auMiHv  è  Parla ,  où 
fut  *ucce»«ivement  prêtre  liabilué  Je  l'église  de 
Ste-Marguerite  et  Je  celle  de  Sl-Giîrm.-l'Auxerrois. 
Ën  1779  une  socieli'  d'amis  Je  la  reli^.  et  des  h-KrcS 
couronna  son  éloge  du  dauphin,  père  Ju  roi  récnant. 
Ce  fut  aleia  que  eoaHBaaça  la  réputation  de  rabbé 
de  Boulogne.  Après  la  mort  do  M.  do  Bcanmoat  il 
fui  nomme  archidiacre  ,  vicaire-général  ,  et  prédi» 
caleiir  Ju  roi.  Il  prononça  en  170a,  Jcvant  le«  Jeux 
académies  des  sciences  et  des  belleg-ii-ttrei ,  un  pa- 
négyrique do  St  Louis  ,  qui  ,  malgré  le*  suflraget 
d'hommes  diatsuguét ,  fat  jagd  par  les  aeUleof* 
critiques  infdrienr  i  son  «Hoge  da  daupliié.  A  l'4> 
poque  Je  la  n'volulion  ,  il  perJit  tous  les  avaKtaCM 
ipi'il  devait  à  »op  roérila  ,  el  refusa  toute  espèce 
J'aJIiifsion  ans  décret*  4*  l'asacmli.  constituante  su* 
l<'  clergé;  maiadèa que  lea  temfdea furent  uiiTerts* 
il  ï>ignab  soa  tèle  «taaa  laa  obakea de  la  eapitalot  et 

se  soumit  ,  Iii'sit<  r,  .m  roncorJ.U.  ÎSapoleoii  le 
fît  J'aborJ  graiiJ-vicairc  à  Versailles,  eniUile  »ou 
(  liapelain  ,  l'un  Je  set  aiundniers  en  t8u5,  et  lai 

I donna  VMchi  de  Troyea  eu  iSttt.  Sa  recooaaia- 
aaaee  pour  tant  ëtr  liSiffMts  iaapTca  ploaieura  lois 
.111  nouveau  prrHat  dis  «HcRes  qui  lui  ool  old 
souvent  reproclies.  «  Puiaao  le  souvcraîu'  mal'ie 


L 
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BOUQ 

rois ,  ditait-il  dan*  un  àt  ie»  maad«MM^lk 

premiér«  aani'e  de  »oa  ëpL»copat ,  Teiller  d'une 
"    ►  particulière  tur  la  nouvelle  dynaslie  ,  et 
•on  trône  immuable  comme  le  loltil  1  >' 

 !■  «ouTerain  pontife  fut  condoit  4  VoMMi- 

nebîcau  ,  l'evé«iue  de  TtoTM  fii4«  vL««a  nglé»» 
tationi  à  l'empereur ,  et  donM  w  iiwMom.  H  lot 
àrrétc' ,  et  le  prc'lat  traîm;  de  prison  eu  prison  duos 
la  ckateau  de  Vincennei,  ne  fut  nus  en  ht.orle 
fB^M  f8l4«  n  fut  d.On  KÀabli  sur  son  sirgr  ,  et  le 

fnitt*  lorsque  BaoBiparl»  revint  de  l'île  d'£U>ei 
naît  il  le  reprit  après  le  retoor  én  roL  Duu  1«  mai» 

d'jvnl  iS;^i.  M.  Bniili.gnf  pull,  une  InstrueUpat- 
tornle  »ur  rjuiour  ijuc  nous  iit  von*  au  roi,  et  (ur  le 
ffitabliucmentde  la  rt-ligioii  catli<>Iii|UL-.  l.o^  in.iinli- 
mfii  fit  enauite  pawitre  contre  la  philosoplue 
rae,  1««  Mnoon  qiAI  pn>aoiif«  dau  Ma  der- 


Bïèrri  années .  ont  un  earactAt*  trop  mrqué  de 

Tiolc'nce  et  d'amertume  ;  mab  Ib  attettent  encore 
la  rigueur  de  son  pn  mi.  r  talent.  Le  roi  l'avait 
nommé  arcli«  \c(|uc  de  Vienne  ;  mais  le  projet  de 
concordat  qui  retalilissail  ce  »iége  ,  sottiais  d  abord 
à  la  rliamiMtl  4m  ddptttd»,  fut  retire  par  le  fourer- 
nement.  TealelbU  M.  é»  Boulogne  gardt  ton  titre 

d'arc!iev^<|uc  ,  <  t  reçut  le^  Jiminrairi  •■         relie  di 
gnitc.  Ihcnlùl  aprc»  il  lut  appclc  à  U  cliambrc  des 
p«in. 

BOULTER  (Hco.),  pr.«lat  angl.iis.  mort  en  1742, 
fut  chapelain  de  George  I",  précepteur  du  prince 
Frrdénc  ,  ëvéquc  de  lIn^tlll  i  l  archevêque  d'Ar^ 
■lagh  «  ooDMcra  aa  fortune  et  tes  «oina  à  aoulager 

BOl'LTON  (lÎATTHirv),  c<flM)re  mi'canicîen  an- 
glais ,  membre  de  la  société  rov.ilc  de  Londres  ,  né 
ea  1798,  ■  fait  construire  la  laineuse  inauulaclure 
4e  quiucaiUecie  de  Solto,  prèi  de  Birmingbam,  dont 
lee  produiu,  teb  quo  MMOt  «aiideUWae,  ddeorent 
les  i)lu»  beaux  apparteoieiw  à»  l'AnglcIerre.  Il  fit 
élever  une  machine  l  rapear  «pi'il  applupia  à  un 
moulin  propre  à  la  f^lu  u  .ition  des  médaille»  et  de 
la  noaOiue.  Ce  moului  fait  mouvoir  huit  machines 
MVCitlllfclMlif«%Bt  citâmpcnt  chacune  de  70  jusqu'à 
go  ^âàom  VM  «iMUu  Bealtao  fit  passer  k  Vi- 
laeiliouH-  tow  kl  «Ajflli  a4b«a«im  poar  dlerer 
deuK  alelier»  <!«  BMaaaieti  II  mourut  en  1809. 

BOUMA  (3iuW  Aotomut),  profeu.  de  th^logie 
I  Fnneler ,  m.  en  ifhii,  aut.  de  Sjrntagmm  théMo- 
gite ,  Groninguc,  i6<:;>;  cl  Klenc/iiis  urthodoxus 
fitudo-rtligionis  TX)m:ino-ciilholira ,  i(ii3. 

BOUMA  (DoMiNiQtK  ACROMUSde),  fiU  du 
pr^c Citent ,  profeMeur  d'dllM|aciK«  è  f  r«ael(«r*  m. 
«n  i656 ,  a  doaptf  mstertu  cMUUli ,  i65l. 

BOUNIEU,  peintre  et  graveur,  ntf  »  Marseille 
M  1744*  P>nM  l«i  moreeuu  ^'il  •  gravés  ii  la 
niaière  noire ,  on  dietiago*  *  !•  Smpaiue  d'une 
de  tf  enn  /«T  «I  Àâam  u  Eve 

dans  le  paradis  teire&tro. 

lOtlKYN  (Gabhik),  conieiller  du  duc  d'Aleo- 
fMM  i6«  S.  Il  donna  ea  iSfii  i»  Soittm»^  tragé- 
die. Cette  pièce  eat  la  première  ^  ait  éU  puisée 

dans  riiisloire  liuke  ;  la  mort  de  Must;iplin  ,  fiU  de 
Soliman  ,  qui  ni  l,ul  le  suji  t,  clail  un  evenrmenl 
dont  le»  principaux  acl«  urn  mv.ih  nt  eneon'.  (jet 
auteur  a  doaaé  en  outre  ^ueLjiies  poviùu  françaises 
«I  lalbiee. 

BOlIQUrS    TirMitis  de),  seiijnfnr  de  Vous  . 
près  Monipcllier ,  né  au  tt>*  S.,  est  connu  par  la 

Jremière  partie  des  M erPtOlM /«-Rt  iaaprtîada  A 
'arii  en  i64a  ,  in-8. 

BOUQUKS  (CHARLts  de) ,  avocat  du  16"  S. , 
travaillé  avec  Deipeisscs  au  Tratlé  dt$  tUCet$$ions 
UttanÊMÊimiru  et  ai  intestat, 

BOUQOfTT  (iom  *MjtnTai),  MaddietiB  de 

Sl-Maur,  ne'  eu  it)8j  à  Amiens,  m.  à  Paris  en  i'^->.\. 
eut  part  aux.  Becueds  do  Moatikucon.  On  a  de  lut 


eut  part  aux.  aea 
k  CMtrtIam  Am 


da  Fj 


(  3a4  )  BOUR 

S<  vol.,  à  Pariât  1738  et  années  (uivantM,  in-ful.  Il 
en  a  para'  !•  voL  d^uii  sa  mort  H  exifrata  arec 
l'exactitnde  d'un  homme  labonén  aeMe  entrepria*» 
que  le  gouTcmement  lui  avait  eoaftfc,  et  poof 
bqui  ili-  il  jv.iit  une  pension.  Pouquct  avait  plus  d*a- 
nuHir  pour  le  travaille  d'esprit  et  de  ducemcniimt. 

WOlOQVn  (PlMunt),  aevea  da  prëeddent,  aro- 
rat,  mort  «n  a  paUid  t  le  Droit  puhUr  de 

la  France  Clairet  par  les  monttroens  de  l'antiquité  , 
1756,  in-4  ;  T'if'i.  ht>tor.  etgeneai.  daatroiS) 
•ouveraime  de  France  «  177a  •  «te. 
BOOQUST  (KkiiM),  liaotanaat-ceload 

ra«ii«^e  anglaise  au  Canada  ,  se  Hislingna  par  de  sa- 
vanfej  mantruvrrs  ,  cl  réduisit  le»  Indiens  de  l'O— 
hio  et  autres  peuplades.  M.  i  Pensacola  en  1766. 

BOLQU  Eï  (  AnciUQVl),  bclle-tanr  de  Gttaâct* 
député  de  la  Gironde  à  fasaerabWe  Wgblalive  «t  è 
la  fiMn'-ntuin  n.ilionale.  Ayant  c.irlie'  m  u  beau-frère 
avec  d'autre*  proscrits  après  la  journée  du  .io  mai  , 
dans  snaHiMKda&iiut-Emilien  ,  elle  fut  arrêtée  et 
conduite  arae  oaa  eur  réehalaud  rérolutionnaire  de 
Bordeaux;  maia  die  oppoao  «ae  talla  r<nstance  A 
tes  bourreaux ,  qu'ils  eurent  beaucoup  de  peine  à  j 
trriner  cette  grindreate  victime.  La  hardiesse  et  1'^ 
ncrgie  da  aai  réfoawaa  avatant  4t»lanaBt  lait  tram- 

BoSySlSl  (GAaaiEt),  dA>ttté  de  la  Dordogne 
u  r.isdiihlée  nationale,  prësidflttda  la  MCtéld  doa 
jacobiuj  ,  vota  la  mort  de  Louis  XVI.  Sa  foreur  ré- 
volutionnaire se  «orla  jusque  sur  les  tableaux,  du 
Moadum,  duol  il  voulait  e\(  lure  ceux  rcblifs  m  la 
<f  monaiaiûa.  11  lilavoc  Moline  un  opéra  intitulé  :  Im 
Réunion  du  10  auûl ,  sansculolida  en  5 actes ,  ropr^ 
scntée  en  17^3  et  1794-  H  mourut  ea  i8lt. 

llOOQUÔi  (CnAaiFS).  religieux  dominicain  ,  n«î 
à  TaraacOB  «i>(na,  »c  distingua  nendant  40  an* 
comuM  pr<ticatane  et  eooune  tbdologian.  U  aiav- 

rut  eu  i(5(>8.  Ou  a  de  \vÀ  i  Soiis  ^qutnatU  f^ew- 

dttres  ciri  .i  sinu  ium  euchiiritlia  iwT-rtenui» ,  LvoU, 

16-7  ,  iu-fol.;  Sfriiiun,-1  iif'h'i^rlui  '/itii'i.i  -•l'i.  Itir 

caiuolius  aC  rvmantr  tcclt'sicr  Jidri  contra  ntiva- 
torei  dtfemiUur ,  ibid.,  1689,  m-l  1.  Sea  Sermoms 
latins  restènal  115.  daaa  iyat  arcluvea  da  ooarent  da 

Buix. 

BOL'REON (Robert de  FR  V>T.K,  comlr  deClei^ 
monlf  seigneur  do)  ,  sixième  lils  de  5t  Loui»  et  de 
Marguerite  de  Provence ,  est  la  tige  de  la  famille  «le 
ce  noaa  faiianata  sur  le  trâi^e  d^i?rance  en  la  per- 
sonne de  Henri  IV.  et  plus  tard  mrfsaax  d'Espagaa^ 

de  >.iidrs  et  Je  Parme.  Robert  ,  né  en  1255,  mort 
en  épousa  be.aris.  lir  IJourl.on  ,  fille  d'Ajjnès  , 

héritière  du  gr.  lief  de  lîourgogne.  fjui  fut  érigé  en 
duchtf-pairie  l'an  i^vj  ta  laveur  de  Louis ,  fila  aintf 
de  Robert  de  Praaca. 

BOl  lU'.l  )\  ('11  \  P  LE.s  ,  duc  de  ),  si  r e'Ièbre  sons 
le  nom  de  eonucublc  de  liourbon  ,  ne  eu  i4^« 
éUit  lils  de  Gilbert,  comte  de  Montpensier.  et  de 
Claire  deGooaafue.  U  rc(iii  iaSaaai'épée  de  con- 
nétable de  Françoia  «ta»  diilintua  par  aaa 
baulo  valeur,  surtout  à  la  bataille  deMongnau  et 
dans  les  campagnes  du  Milanais ,  dont  il  fut  nommd 
vice-roi.  Rioa  aa  manquait  à  son  bonheur  et  à  sa 
gUùra  laaaau'aaa  injustice  l'enleva  malbcureiise- 
ment  i  laFtanee.  Trop  fier  pour  se  voir  dépouilld 
t!e  sfi  biens  par  la  mère  d'un  rot  qu'il  était  taal 
aide  de  sou  cpéc,  le  connétable  oublia  son  detulf 
el  sa  patrie,   écoula   les   propositions  de  ('harles- 

Slttialf  parut  contre  le»  armées  de  France  a  i.i  lete 
t  cellea  de  l'empereur,  cl  eut  le  malheur  de  ceo- 
tri!. Il'  t  m  niin  de  U  bataille  de  Pavie.  Il  suivit  !• 
m.iiliLurcux  l'rançoi»  1«»  cn  ll^pajine,  noo  pour 
\  ciller  a  ses  inlcrcls,  mais  pour  «  li  e  1  minini  dans 
le  irailé.  Trompé  dans  se»  espérance»,  et  diNsunuIant 
ton  ddpstt  il  retourna  ik  la  téte  de  cette  armée  qui 
.ivail  fait  tmmbier  l'ItaUe.  »•  powraat  plus  autlire 
,  U  paie  de  aa»  aoldato,  il  Uê  mmm  an  tidge  de 
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MUA  (  M  } 

tnM^  d'un  «mn  mortel  en  mentant ItMvtfir  à  la 
hrMte ,  le  6  mai  iHiy,  i  38  atu. 

BOURBON  (Charles  de),  fils  de  Ckarlea  de 
Booffcoa  ,  doc  d«  Yvndôaa,  card.  »  arcberéque  de 
•*  l^pt  d'ArîgBon  ,  pritm  uni  le  Touloir 


POUR 


«on  nom  i  la  fjcli.in  i.jip, à  ra\>iiciiifnl  tir 
Henri  IVau  trônf.  Apri»  U  mort  de  UenrilU,  qui 
V»\jii  fjii  iiih  rtiK  i  i  fours,  !«  doc  de  KajMlae , 
chef  de  la  U|ue,  le  fit  dddârar  Mua  W  aom  d« 
Charles  X ,  vni  «t  iMÛme  ni  4a  Pnuc  Ilab 
la  canUaal,  exeaapt  d^ambiii  n    1 1  ne  a*  fal«ml 
■ocana  iflasîon  ,  fit  pas«er  u  ll.  nn  IV  ane  lettre 
dan^  bqurllr  il  !<•  rtnjuuaisi.iit  pour  Son  légitime 
aouveraio.  Un  m-  laissa  pas  de  frapper  dt  la  moa- 
«■  aea  nom.  Maia  aa  mfltoo  do  ei«e  êm  ftc> 
^fjùi  n»  Pavaicat  nia  an  avant  ouc  pour  mas- 
1  Isléiéla ,  la  card.  de  nuurbua  ,  Idujuurs 
ynsonnier  iT<>ur>  ,  m.  de  la  gr.ivclle  en  mai  liyi) 
âge  de  67  au*.  I,c  nom  de  Charles  X  fut  rayé  par 
le  parirment  de  tous  les  actea  oA  fl  »»  tuanWM. 
BOUBfiOR  (Cbables  de),  nercu  du  ptéréâvnt,  ! 
Mm  ta  nom  de  card.  de  VE>DO.ME  ,  t  t 
aprc-4  la  m.  d--  uni  oncK-  .s.ius  celui  de  COUHBON, 
**  crut  chef  du  parti  qui  oe  roulait  reconnaître 
BenH  IV  «Tu'à  condition  quH  rentrerait  dans  le 
•ein  de  IVglite.  Hait  l'aaitreprise  méditée  en  si  fa- 
▼ear  arant  M  déconraite,  il  en  tomba  ni-la.le 
de  chagrin,  rt  mourut  rn  juillet  iSq^. 

BOURBDN-CO.NDK  (Lo»u,  due  de),  fila  de 
B—ri-Julc« ,  prince  de  Coad#,  tl  d'Anne  de  Ba- 
'I*'*,  pand-anaiUa  de  France,  chcTalipcdo^  orJrc* 
in  RM  et  Mneeiueur  de  Bourçngne  et  <lf  Bresse, 
hérita  lir  la  râleur  «I»;  si  s  .1111  irc»  ,  scrrit  sous  le 
gr.  dauphin  au  siège  de  l'hilipsltourg,  «nirit  le  roi 
•  eau  4a  Mpns  en  itkig  et  de  ^amar  an  ,  se 
^WBfnn  «an  bauilles  da  Staakerqn*  et  de  Ner- 
wmé»,  ft  la  campagne  da  Flandre  en  16^,  at 
Mour  i«  Miliitemcnt  à  Paris  en  1710,  à  ^2  ans. 

tt>LRl»Oi\  (  Louu  -  Uurai ,  doa  d'iioghien 
«t  de  fils  da  prdcddant .  nd  è  VamiUaB  aa  i(k)2, 
taàtimidu  conseil  de  récenee  pendant  la  minnnté 
4a Lents  XV,  surinteodant  de  l'éducaiiou  <le  ce 
prince  cl  premii  r  iiiini'itre  d'état  âpre;»  la  mort  du 
dite  d'Orléans ,  régent  en  1^23.  Jeune,  aiaaol  les 
et  anrtant  trop  confiant ,  la  dac  da  Baar- 
•««w^dakaMMaiatentiooi ,  n'eut  pas  un  goav. 
«tSBl  aa  fallrit  par  la  jeune  marquise  de 
Prié,  sa  maîtresse,  l'instrument  du  lumiix  linan- 
cier  Paris  Duverncy,  surintendant  du  pnucc ,  qui 
dirigeait  toutes  les  aflairas  «ans  avairla  titra  da  aii 


Mtre.  Ccpeadaai  iania  aMctwaa.principaliaieat 
Jm  ddii»  burMas ,  mitèrent  la  aelUaMa  eoniiaa  le 


Mnplt'  .  f  !  !(■  r  iriîin.i!  de  Flcury  fil  exiler  le  duc  à 
CnantjJl-, ,  <iu  il  iiiuurul  eu  ij-f),  à  ^  ans. 

Bcn.HBoy  (LoDisK-MAaiK- 
^OOLUÀMê^  daaiiasaa  da ).  A  peine  sorti  de  l'e». 
■■ea,  ladatfda  Bonrfaon  devint  épris  de  cette  prin- 
cesse, plus  âgi-o  que  lui  (îc  six  BUS.  L'iiiiiour  du 
jeune  duc  et  t'impaticnco<^u'it  témoigna  de  dcvimr 
•an  ipçax  foumirentàLaainn  le  sujai  daFigréabh 


époux  no  tardt^rent  pa^  à  »r  refroidir  l'un'rt  ]'.iutrei 
ils  si-pan  n  nt  à  la  fin  de  i^8o.  La  duchesaa  na 
quitta  point  la  France  4  l'époque  de  la  I 

£a  171^  alla  Int  Adtaaaa  à  Maiaaillaj»-» 
déuatt  d*  la  tuaiaaMua  aatiiundia.  m  vf 

de  la  même  année,  elle  écrivit  à  la  ce 

Ïu'elle  faisait  don  à  la  nation  de  tous  . 
préa  le  18  fructidor  an  5  (4  septenabre  1797) ,  la 
aoipa  Jdgnlatif  ocdoana  «la  le  dderat  poar  la  tan»- 
Ammmi4m  BwiAaaa  aa—  éa  Fmaia  aaralt  né- 

Mdjfard,  et  cette  princesse  partit  pour  l'Es- 
Lorsque  les  armer*  irançaises  entrèrent  eo 
Catalogne,  l'an  i8'H),  i  Ile  était  encore  i  Barcelone, 
et  n'eut  qu'à  se  luuer  des  procédés  des  généraun 
Aaagaiaw  Harenue  à  Paris  après  la  rentrée  des  Boni^ 
boaa  ,  alla  passa  les  damièrea  aandaa  de  sa  vie  daaa 
l'esereîce  de  toutes  1rs  vertus  chrétiennes  ,  et  mou- 
rut frappée  d'une  apopleiie  fouilruyanle  en  1823 , 
tandis  qu'elle  suivait  une  procession  de  Sainte- 
OaaafMva.  Blîa  m  Ait  imprimer  en  E^agna  pla- 
sieurs  aonagaa  rëùfamiat  des  ddtaiU  anr  aa  via 

El  ivée  at  aar  aes  onfariont  raltnentea  qui  iMianI 
eaucdup  de  Celles  de  madame  (îusd!!. 
fiOUKBON.  V.  CU5XIK  et  A»iiohUnt. 
BOURBON  >■(.),  l'Andaa ,  ad  àT«i4aavae 

près  <le  Ifar-sur-Aulto  .  en  tj<i3.  M irgnaHta ,  lalaa 
de  >dVari<'  ,  lut  cotilia  l'educatinn  de  Jeanne  d'Al<* 
luit  ,  sa  lille  ,  mère  de  Henri  IV.  .Après  avoir  sé- 
journe quelques  années  à  la  ciiur  ,  il  prit  le  parti  da 
se  retirer  a  (lande  ,  petite  ville  sur  les  confina  da 
l'A  njou  et  de  la  Touraine  ,  où  il  avait  un  bénéfice. 
La  poésie  latine  avait  did  le  principal  ddlasaemcnt 
de  sa  >i<: ,  iju'il  tefauaadaa»  la  lattnita.  SI  vivait 
encore  en  i;).h>. 

BUi;  H iU ).N  (  >'icoLA.<  ) ,  dit  le  Jenae ,  nalil-)M» 
veu  do  prdcddant,  ndAVandenvraan  ifei^iacwa 
sïveuent  prsfcaaanr  da  tlidtorique  dana  les  ealldgcs 
de  Calvi  ,  des  (îrassins  et  d'Harcourl.  Le  card.  du 
l'crron  ,  pour  le  t  ccoiii|ieusiT  île  sa  lîi'Ile  impréca- 
tion ciiiilre  leji  assa^siiit  de  Henri  IV,  en  sa  qtialitd 
de  graod-aum6nier,  le  nomma  prof,  de  grec  au  col- 
lège royal,  chaira qu'il  occupa  depuis  lOi  i  josqn'aa 
1620,  époque  à  laquelle  il  entra  dans  l'Cfratuire. 
Trois  ans  après  il  fut  nommé  chxnotne  de  Langret. 
En  1637  il  fut  appelé  ii  l'acadéiiiie  fiMur.  H<uirl)on  , 
qui  écrivait  aussi  mal  en  franç.  qu'il  écrivail  Lieu 
en  latiu ,  convenait  de  bonne  foi  que  jamais  il  n'a- 
vait poitd  aaa  nrétaatiaaa  jaaqa'i  l'acad.  Ca  poèta 
rtionmt  dans  n  malHM  da  IfOntiiira  d«  Be>>Honord 

•Hei  feuvres  furent  recueillies  pour  la  pre- 


.Ç','l- 


«fa^Miiuaaai, jas  Int 
joue  sar  la  Aiditfa da  Gbaatillj  pendant  les  fStea  du 

mariajiie.  et  l'année  d'afvèa  (le  18  aoi'il  177  i}  à  la 
Conir<|ie  Italienne.  On  avait  restilii  de  faire  voyager 
le  prince  uoc  année  ou  dcu\  avant  de  le  laisser 
titc^iéic  avec  son  dponaa»aaaia  «1  trompa  la  vigtlaace 
da  saa  Argaa ,  «i  l'cnlava  da  aaavaal  oè  alla  dtait. 

dacbesf  e  de  Bourbon  accoucha  en  1772  du  duc 
d^Eaglrien.  Un  triste  accident  faillit  «  gnaler  la  nais- 
Sanc-  de  .  .1  .  nfjot,  qui  fut  le  seul  fruit  de  cette 
nninn.  Il  \,at  au  monda  noir  et  sans  monvamaat, 
^rès  atoir  canad à  sa  mèvfs des  aonlfTancca fawaies 
^•■danl  heures.  On  l'enveloppa  de  linges  trcm- 
dans  de  l'esprit  de  vin  pour  ranimer  rliei  lui  la 
aanleiir  <.tjlr,  un.'  ciirii  elle  vola  sur  Ses  lange»  in- 
,^le  feu  jr  prit  el^ne  fut  arrètd^que  par 


en 

niierc  fuis  en  ifiJo  sous  le  titre  de  foemalia  .  etc.  ; 

elles  ont  dtd  rAmpriades  apréa  «a  mort  an  t0Si  al 
ivae  des  augmentations. 

BODRPOTTE  ,  né  à  Vaux  .  près  d'Avallon  ,  fut 
depuli-  (il'  la  iiimention  en  I7<J-'.  vola  la  iiim!  de 
Louis  XVI,  et  eut  part  à  tous  les  excès  du  parti 
delà  Montagne.  Envoyé  aa  tj^l  '^'"^ 
icnaaa  daienaatt  il  ordaaaa  avac  Roasionoldea 
meiarea  d'evterminatfen  q«l  dévastèrent  la  mal- 

lieureu'io  Vi  udc'i-.  De  retour  à  la  ronvcntion  ,  il  eut 
l'audaee  de  prendre  la  défense  de  l'alruce  Carrier; 

mais  il  ne  tarda  paa  lai^'Bdaa  à  la  aaivva  aar  1'^ 

clufaud  en  179.^.  .  ^ 

DOURCET  (PiF.RKE-JusBra  de),  nd  en  1780 1 
L'^seaux  cil  Daupliiuc  ,  lient. -gûu.  des  aniicei  du 
roi,  commandeur  de  îit-Louis  et  coniiiiaiidjul  en 
second  du  DaB|liiad  »aa  dislingiia  dju:>  le  fiénia 
et  l'artillerie  aux  campagnaa  da  1733  ai^t  aa  italia 
et  1756  en  Allemagne ,  et  sa  It  anrtout  nne  rdpn- 
tatiou  pour  la  guerre  de  moiitagnci.  !M.  en  1790* 
On  a  de  lui  des  iVcmotres  sur  celte  dernière  guerre, 
Paris  ,  1 793 ,  et  une  belle  Carie  topographùfu»  dn 
haut  Daupliiné  ,  I7.'>8 ,  en  9  feuilles  ,  très-exacte. 

BOLRCIIE.NU  (Jeaw-Fier«e  MORET  ni  ^, 
marquis  de  Valboonais,  ne  ii  (rreuoblc  eu  i'km,  ili.- 
i'acadëaiie  daa  aciaacas.  lùntrainé  par  son  goût  dé- 
«  il  fMMl  MUw»  !• 
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France  ,  la  nollari'lc  ,  les  Pays-Ba«  ,  l'Angleterre; 
niji»  !>'f'tjut  trouvé  sut  U  ilultv  anglaise  au  combat 
de  Solbu^e  ,  il  fti  fut  Ifllcment  frappe  que  ,  renoo- 
M(U  i  êoa  goàl  pour  l«a  aventures ,  il  revint  eo 
.  Fhmm,  ^uÊuam  i  fitode  du  droit  al  d«i  lettre* , 
et  fat  ■ommrf  nréndeot  de  la  chunlire  d«»  eoniple* 
et  coDieillcr  d'éUt.  Mort  «a  1730.  &m  iii»llMir 
ouvnge  Lit  une  HUtatÊHÊm  IMy)lA>irf»0—ète , 
i7aa  t  a  voL  ta-foL   » 

BODlcanM  (  JkiJi  ) ,  M  BBIUIBM ,  4ian- 
celier  de  l'échiquier  et  {jouvcmcur  de  Calais  tons 
Henri  VIII  ,  auquel  il  rendit  de  grands  service*  i  la 
^iicrti-  et  dans  les  nëgoctationt.  Mort  en  lâfls.  Oa 
«Mime  sa  tndaelaoa  do  FioîMart ,  i5a3. 

BOuKURISII  f  Thomas)  a  A»4t  t  WUt.  teele- 

sinslicii  dr  martj-rio  fratrum  ordinis  S.  Fntnri  tct 
in  Jnf,'lni ,  Pe/gid  et  Ilj  Vemid ,  à  i53<i  ad  i  jHi, 
ftris ,  ifiSa ,  in-8. 

BOUKCIEU-MONTUREinî  (J.-LioilAIlD ,  Ba- 
ron de; ,  ne  à  Ynelise  en  lC^f^6,  issu  d'une  famille 
tlu  Laii^uctloc.  Appelé  en  itH>S  p.ir  li'  duc  LiîopoIJ 
pour  remplir  la  place  de  prucurcur-gciiéral  de  la 
coor  aouvcrainc  de  ses  ^tats ,  il  en  deviot  le  l^s- 
JalMW  i  1»  «xio  oa'il  Migm  fut  même  «B  partie 
•iMtf  «■  tmlê».  B  flit  «mHe  plénipolMàM  i 
La  Ilar» ,  i  UOMiit,  atabwnd.  à  Kom,  «I  Motntit 

BOtJRCIER  -  MONTUREUX  (  Jeai»  -  Locis , 
MMlta  4e),  né  i  Laxca>l>ourg  eu  1697,  fili  du  préc. 
hri  •ueejaa  daiit  toote*  ses  places ,  et  rendit  d'im- 
porl.ins  •.(■rvict!^  i  l'cmpi n  ur  François  I"  lors  du 
traitt^  de  Vienne  cl  dans  diverses  ncgnciatîons.  M, 
en  I74f)<  laissant  i  la  postérité  ainsi  que  son  père 
lo  vcritaLlc  niudclc  des  grands  magistrats. 

BOURCIEK  (^^.),  cousin  germain  du urt^c.  ,pre> 
inicr  président  de  la  cour  souveraine  de  >ancy ,  au- 
^el  oa  altribuo  ;  Z>«  la  matur*  du  ducké  de  Lor- 
raimê^  tU  joa  origbm  ,dttm iMawMioa  mmietJine . 
I  Toi.  in-&. 

BOURllAILLfe  (Siicath),  docteur  de  Sorhonna, 
lln'i ilo^ii  n  ,  .iiiiiiùiiicr  et  grand-vicaire  de  La  Ro- 
chelle, où  il  mourut  en  l6g4«  On  a  de  lui  :  Dijense 
dr  la  dodrin»  de  l'église  sur  PÈucharistie ,  1676  ; 
Dtfeas»  sur  la  aJte  des  saints ,  1677  ;  Thvol. 
momte  it  St-4ugustin  ^  1687,  in-ia,  et  auUes 
^JUTr.i^i^s  tlie'oliigiqups. 

bolJHDAKSJÈHt  (J.  BABOU  delà),  se  trouva 
aux  états  de  Olois  ,  oà  il  tuaChicé  en  duel  en  l588, 
s'aliaclM  «utiîio  i  la  U^«,d«fim  )iMX,-§jtm,  do 
cmlorio  MBt  Mayonao,  o(  fat  tvl  à  la  jonméo 
4*Arques  en  i58n. 

BOURDAISIÉRK  (J.  BABOU  de  la),  f.ls  d'un 
seigneur  de  ce  nom  et  de  Marie  Gaudin  ,  la  plus 
belle  femme  do  aoa  temps  «  ^poiua  une  fille  de 
Florimood  Robertet  «  McrA.  d'Aat  «OM  Louis  XII 
•t  François  I«.  Il  en  eut  un  (ils  et  tfois  fiOw  dont 
la  destinée  mérite  d'être  connue. 

BOURDAISIÈHK  (Fkançoise  BABOU  de  la), 
fille  aînée  du  précéd.  j  épousa  Antoine  d'Estrees  , 
gr.-maître  ^  Pavtînari»,  «I  Alt  min  4o  GdkiieUa 
d'Estréoi. 

BOnROAlSlÈRE  (Isabblu  tABOU  de  la), 

a»  fille  de  Jean,  femme  de  Franç.  d'F.sciuildeau 
marqnîs  de  Sourdis ,  fut  mère  du  card.  de  Sourdis 
Ot  de  Henri ,  arrhov.  de  Bordeaux.  —  La  dernière 
M«nr  dos  précéd. ,  Marie  Bamv ,  «ut  do  Claude  de 
0«AmlBers ,  goûtera.  d'Anjou ,  Varie  èt  Bamvil- 

kers  ,  tm\  fut  .TÎme'e  de  Henri  IV. 

BOURDAI.OUE  (Loi  is),  jésuite  ,  ne  à  Bourgès 
eu  ifivî?..  Il  prfclia  d'abord  en  province;  ses  supé- 
rieurs l'appelèrent  ensuite  à  Paris.  C'était  00  16^ , 
è  fépoifue  la'  plus  brillante  dn  eiède  de  Leoie  XI V . 
Ses  premiers  sermons  eurent  un  snrrè"!  priidjgieux. 
Mad.  de  Sévipné  éeiivait  à  sa  lille  qu'elle  n'avait 
jaiiLiis  ripii  eiilindii  lii-  plus  beau,  de  plut  nolile 

<iu«  les  aermous  du  pire  Bourdaloue.  Looie  XIV  \  0O 
 .     .   yifygiihiiiMliiiil  VnvMllHift 


(  M  )  Boim 

en  16^,  tl  le  earêne  en  HaremMt  le 
prédieatenrdbiit  «ppeld  troia  fois  l  la  aMart 

daloue  y  parut  dix  foii  ,  et  fut  toujoun  «eeueiUi 
avec  le  même  empressement.  Après  la  révocation 
e  Tédit  de  >aDUs,  il  fut  envoyé  en  Languedoc 
pour  faire  goûter  aux  nouveaux  convertis  les  véritda 
de  h  relig.  catholique.  Vers  les  dem.  teidet  dt  M 
vie ,  il  abandonna  la  chaire  pour  se  consacrer  ans 
assemblées  de  cbaritc  ,  aux  bôpitaux  ,  aux  priaena. 
Ses  div  .  iii  x  p.illietiipie..  et  Se»  manières  insinuantes 
ne  manquèrent  jamais  leur  eftct.  Il  exerça  jusqu'à 
sa  mort  une  sorte  d'empire  sur  tous  les  esprits  ,  et 
cet  emnire  il  le  devait  aulanl  1  l'aménité  de  •«■ 

il  aa.  an 


cet  empire  il  le  devait  aulanl 
nnurs  qu'à  la  force  de  set  1 

o  'i.  La  nu  lUeiirc-  e'diiion  dc  Ses  oeuvres  est  celle 


la  ville  de  Péri- 
or  i  exceseive.  Ce 


du  p.  Bretvuineau  ,  je.uile  ,  en  vol.  in-8,  Paris  , 
imprimerie  royale,  1707  et  annéi  >  Mu\.iiiles.  Ses 
SermoM  ont  été  traduiU  en  plusieurs  langues  ,  et 
•ont  dana  tontes  les  tubltoOiSquee  de  lIBnMpe. 

BOURDEILLES  (HÉUEd.  ),  pieux  et  savant 
cardinal,  cvèquc  de  Périgueux  ,  arclie\équc  dc 
Tonia,  né  en  l4lO,  mort  m  I^-S^,  e^l  surtout 
connu  pac  Pisterait  qu'il  mit  »ur 

 ,  dont  la  corruption  était  al 

fut  lui  qui  intercéda  auprès  dc  Louis  XI  nouranâ 
pour  le  card.  Daluc  et  autres  prisonniers  d'e'lat.  Il 
a  laissé  :  Opus  pro  piytgrnuin  tz  sun,  iioni'.  abro- 
fofionc .  Toulouse,  l5i8;  Difeniormm  Lonrorda- 
torum ,  Parie,  tSw,  tn-4> 

B«URDEILLKS  (Pikhui  de^.  V.  Rrantôme, 
fiOl>RDULL£fi(CLA.UBKde,  comAe  de  Mon- 
trésor).  V.  Uovnââom» 

lîOUHDKl.IN  (Ti  Ainr"'  ,  rhirhislo  et  pliarma- 
roembre  de  i'acad.  des  stienee*  ,  uc  en  i6»1 
ViilafrnMha,  fsée  Lyon,  m.  m  xtkfçi ,  jxtssédaii 
«nilia  «aanalMMai  a»  aùadcaàogie^  J;  ontenoUe 
iteondiofa. 

BOURDBLW  (CT,Ati>r),  fils  da  préréd  ,  ne  à 
Senlis  en  lUtirjy  s'adonna  dés  sa  j.runesse  à  IViude 
du  grec  et  à  celle  dee  matbématiquns ,  fit  de  tels 
progrès  dans  ces  seienoes,  qu'à  18  ans  il  avait 
tout  Pindare  ,  tout  LyCophron  ,  et  que  ,4 
secours,  il  entendait  l'ouvrage  do  La  H 
sections  coniques.  Ses  succès  ne  furent  pa.-.  moins 
brillans  dans  l'élude  de  la  médecine  :  il  devint 
premier 

médecin  de  fat  dvehesao  de  Bourgo^  ,  et 
mourut  en  i^i  i,  wi^lw  da  yawdd^indyasi— ii 

laissé  d'écrits. 

BOURDELm  (FâAWçois) ,  fr^rc  du  prdedd.,  né 
en  t(HSS,  se  livra  à  l'étude  deeUngnas*  «t  fut 
membre  de  l'académie  dee  Inacrinilens.  Mofft  en 

1717.  Ou  a  <!■■  lui  :  De^crifition  de  /jurfi/ites  an- 
clens  muntinmns.  Il  a>ait  entrepris  deux  ouvrages 
aaaes  considérables  :  VExplicalian  de  toutes  les 
MidJailIra  miidtnint  frappées  depnie  deiin  («n  «rou 
•iècles ,  et  le  bndnctian  du  Systïim%  MiffitfMftf» 

l'unt^ers  par  Cudworth. 

BOl}RU£Ll^  (Lot  is-Ci.AUDE),  fils  du  précéd. , 
ttd  en  ,  fut  professeur  deelumle  au  jardin  des 
plantes,  médecin  de  Metdama»^  membre  de  1'»* 
cadémie  des  sciences  ,  de  lleadÂnie  de  Beriln  et 
de  celle  des  Curieux  de  la  nature.  Mort  en  1777. 

BOURDKLUl  (l'ibbd},né  eo  1725,  fut  iosU- 
tntenr  1  Lyon.  On  a  délai  :  Sowtaux  élémeHS  de 
lu  langue  ("line  1  ou  ComtÊ  àê.  tMmêi /twifaii-' 
ImWu.  Mort  en  1783. 

BOOROELOT  (  JeaJ*),  maître  des  requêtes  de 
la  reine  Marie  de  Mddici»,  Mv.  dans  l«e  langues  et 
la  jurisprudence.  Mott  en  io38.  Kous  anMedeUu 

dei  SotfS  sur  Lucien  ,  une  e'dition  Crimée  d'BdlilH 
dore ,  1619  ,  in-8.  On  trouve  aussi  dc  se»  M** 
dans  l'édii.de  Pétrone, Faria«  1677, in-»» poU. 

par  Adrien  .1>  \  alois. 

UliDELOT  (toMJs),  frète  du  précédent ,  fat 
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BOORDFXOTCrabl,.?).  V.  Michow. 

K)URDIC  (baronne  <1p).  V.  Viot  ,  qui  le 
aotn  da  <lrrni«-r  mari  de  <■,  iif  ,î,imn  ,  <i,,iii  li-  tu>m 
Àm  hmûit  t*l  M.-A.-H.  V  VY  A>  DE  I.'KTA>G. 

yWJBDIGKE  (Ch.  Je),  ecclesinliquc  ange 
VMadn  l6' S.  ,  aud-iir  iVuu  ouvrage  en  rimes  lo- 
ûtuU  i  la  Légende  de  mastrc  Pi^rrÊi  FaUjfu,  éeo- 
Uer  d'Angen  .  t53a ,  relmpriBéa  fn  tju'. 

^BOURDIGVK  (Jean  de),  fnrc  du  |.rt«c.,  cLan. 
d'Aogen,  auti  iir  d'une  hi&loire  de*  ÀJUudM$  et 
chronif/ues  de  l'Anjou  et  du  Maimt^  Aafm«  iSb^. 

BOUJUUM(IUVMCC),  antipape  «n  II i8.  sou* 
Or^fcttt  f^IIT ,  ilait  auparavant  arcLe- 
▼cque  df  Rra>;ue.  Kscoinniiinie'  dain  un  concile,  il 
•e  renlcnua  dan«  Sulri  où  il  »e  défendit  quelque 
1«nps  ;  mais  le  peuple  l'avuit  livré  aux  troupe*  de 

BOURDIN  (GiLLts) .  ne'  k  ParUm  i5l7,  m.  m 
iSto,  proc.-«éa.auparleai.«i«SluM.HoMMi  " 

t  latin 


nu  Ommwmtâ 


[U«  «  gECcane  et  latine.  On 

  grec  »or  la  corap'die  d'A- 

ri«t<>pliane  intitule>  ;  Cet,  ris  surra  celelirantes , 
A^l^lerd..  17 lu,  in-fol.,  et  un  autre  ht.  sur  l'édit. 
de  I  V^).  J'aru  ,  l6a8,  ill-S. 

JiUUfiDliN  (Xmsq.),  adpMor  àm  Vikiaef,  te- 
cffAaiff*  d'état  «nu  Hcun  II,  F^açoit  II  et 

Chjrlt»»  IX,  dr^*$a  le»  in»tructioiu  p "Ur  toulenir 
lei  druits  de  l'église  gallicane  au  concUe  de  Trente  ; 
on  le*  truuvedani  le  recueil  de*  itfef««  d«  M  concile, 
Paris ,  16134.  U  Iiat«BSuit«  employé  aux  BdjlwoMtMM 
4c  Troyes  poar  k  «ooclusion  de  la  paix  avec  FAtt- 
glelcrre,  et  mourut  en  . 

BOURDIN  fNic).  pciii-liis  ilu  prc'céd,,  mort  en 
1676.  ^«  iJMriiiur  <U-  Vilrj-li-Françaia ,  a  Ui«M 
quelque»  ccntj  sur  1rs  nathémâli^llMt  •( 
lugie  .  Parti  ,  16^4  <  I^^4i  i»*^ 

JK>URDIN  (  Ch.  ) ,  archidiacre  et  grand  vicaire 
dn  Hojron ,  a  paLlié  :  rffutoire  dt  N.  D.  de  Fieu- 
tmimet^  Sl-Quentin  ,  16O2. 

relii^ieux  minime,  roori 
"  ~*       a  publié  :  fie  de  M.ideleine  f 


(  3^  )  30Ufi 

BOURDON  (Al**),  médecin,  61s  d'un  ingé- 
nieur du  roi  d'Espagne ,  në  à  Gnnkni  en  iéj9 
mort  en- 1706.  Il  a  laissé  :  Tatftt  ■MUnifjujj  * 
1578,  grand  wM.ti  Im  ItateHpUom  anniomiaul 
du  corpéJumaht.éÊm  h  dernière  édition  est  de 
Fans,  i683,  m- 12. 

B0UR1)0>  DE  SIGRAIS  (  Clatob-Owm.), 
membre  de  l'nradéÉtfe  des  inscripttOM ,  né  ea 
1715,  OOfCea  l«|9t,flidlta  de  bon  ne  hfurr  la  car- 
ittrê  BtiKMrt  Tfêmr  ae  ntrer  entifrcmcut  îi  U  litté- 
rature. On  a  de  lui  :  TT,Ktoi,„  des  Rats,  in3S,  ia^ 
traduction  des  InstUntions  mitttaiixt  de  Veiea*! 
1759,  in-8;  Considératiomi  sur  l'esprit  mitiltârm 
des  Gmmttri* ,  1 774  ;  de»  Oummim* ,  1781  ;  des  F^vm^ 

1786;  et  Dialogm  mr  im  itifiiwii.  ttiMt  àm 

latin  de  Tacite. 

BOURDON  (  Francqu.Loiid),  «owm  mm  I* 
nom  de  Boiudwi-d»4tM» ,  proctirear  au  parie- 
nient  de  Pfent ,  cnAntM  d'abord  la  révolution  ,  et 
devint  député  du  département  de  r()ise  à  la  con- 
vention nationale  ;  mais  les  excès  commis  dan*  te 
Vendée,  où  il  Tut  en  miasion,  modifièrent  »m 
exaltation  révolutionnaire.  U  teviat  à  Fassem- 
semblée ,  «teoBtoibae  i  j  rasTener  ncceuiveraent 
le*  divers  partis  delà  Girou.1.  ,  du  Duntou,  de 
Robespierre  uu>mr.  Nomme  nnuil.re  du  corpa  lé- 

Jtslatil  après  la  cliule  de  te  diruicr  ,  il  $9  mtmm 
auj»  le  parti  de  Ciicbjr  contre  le  dii-ectoÎM,  «t  «t 
rapporter  la  loi  ^^^^  banniaaait  to«H  kt  aoUee. 
N'ayantpas  étécompria  sur  la  liste  de  déportation  de 
ses  collègues,  il  demandai  poirtager  leur  sort 
subit »oii  eiil  avec  fenu.  le,  d  mourut  à  Sinamavf  * 
con»erv.inl  jusqu'au  dernier  munient  un  COUMI 
qui  tenait  île  l'evullaliou.  ' 

BOURDON  V f.otis-GAiiiiEt),  né  à  Veraaille»  en 
I74ltSCCTct.  inlcrpr.  au  départ.  de«  affaires  élrang  , 
mort  en  <7^,  cous.irr.i  sci  loisirs  à  la  Iilti  r.itur( 


ublié  :  Fie  de  Madeleine  f'igneron , 

BOUHDIV  (Michel),  bablle  îcnlptetir,  né  4 
Orléans  dans  le  16'  S.,  fil  le  tombeau  et  la  statue 
de  Louis  XI  qui  «t  vqfaimt  w  ouMét  dM  OMioa- 


10UBSOI8K  ikamxtat),  rert.  «eeldiiM  ad  «  i584, 

naort  m  r  'pulatM  n  de  ^  (  nii  .  '  m  l6j5  ,  institut,  de 
ie  comm'J3)uté  des  piè'riis  de  Sl-NicoUa-du-Cisai^ 
doonet.  rcsu>  •  j  tu  Franre  Vr'frTil  ém  wcmj 
p«Mfa«  éteug^gar^ewa^  d«  «Mkl, 

AiMMif  conféreneea ,  et  prit  une  part  très-ac- 
tire  «rte  9t  Vincent  de  Paule  aux  entrephaee  et 
MatiOM  idtipnMi  9^  Iwnt  6ia«  d«  ma 
■euMe» 

BOORDON  (SiBA5TiE!r),  jpeintre  et  graveur, 
dimiau'  de  l'académie  de  peinture,  né  à  Mont- 
palliarea  1616,  apprit  son  art  en  Italie  et  se  ren- 
dit baLiie  djns  tous  le»  (genres,  mais  surtuiit  dans 
i«  paysage.  Peignant  avec  une  facilite  et  une  vittate 
extiaordinairet,  U  M  M«ttait  guère  de  fiai  Ci  de 
I  OBmdM,  tmi  n'en  étaÎMt  paa 
Vnn  aatmalii 


laqaiet  et  „ 

tant ,  il  voyagea  long-temps  danc  le  If<Mpi«  OÙ 
Cbnstine  de  Suède  le  combla  de  bienfaits  et  essaya 
vaiaemaatde  le  fixer  prè^  d'elle.  Il  revint  dans  sa 
P*<ne  tcraflUr  ponr  l«oai«  XTiT,  nix  Toileries ,  et 
*OM»at  ea  1471 ,  4  55  «os.  Set  taUeux  lee  plus 

ettîaaditont  le  Vurtj-re  de  St  Pien  e  ,  le  Supplice  de 
Si  Gervau  et  St  Protats  ,  son  l'urti  ait ,  te  Repos  de 
im  êauUt  famille;  Jesus  bénissant  ses  disciples; 
«M  Deseetuë  d»  croix  ^  aoo  JSTalle  de  Btké^ 


On  a  de  lui:  les  MJ/tas  de  flore,  Paris,  1--3 
in-ia  ;  les  en/uns  du  pauvre  diable  ,  Paris  ,  17^5  ' 
m  -  16;  LeUres  à  ^Emma  ,  Pari*  ,  1^  ,  ui-ii 
Voyage  dTAmiriaue,  1786;  un  gmi  nomltre  do 
cbansons,  de  poésies  et  comédies  de  société,  elr. 

BOURDON  (Lio!(Aiii>-L..J. -Joseph),  ad  ven 
1540 ,  vint  s'établir  i  Paris  comme  institoteor  qndL- 
qnoft  OMldoi  Vint  la  révolution.  Sa  conduite  dans 
le  eoBfO  do  oelte  époque  mémorable  ofl're  uu  tissu 
de  crimes  et  de  freiic»ie.  Membre  de  la  Couvent.  , 
il  prit  une  grande  part  au  procès  d^  Louis  Xvi  , 
cl  vot.i  pour  la  peine  de  mort  dans  les  ^  bcures.  La 
plus  rapide  esquisse  de  la  vie  joUliqae  d«  co  eÀdOk 
serait  trop  bideuse  pour  qo'oa  so  rdiinie  i  la  traeer. 
Il  mourut  i  Paris  dans  l'obteurité  ;  ilavait  piil,I,J  : 
Mémoire  sur  l'instruction  cl  sur  l'educitiou  naini- 
nales  ,  in-8;  I^ecueil  Aa,  actions  nvi.jues  des 

républicains  irançais,  ijgi,  in4i  le  Tombeau  des 
Imposteurs,  saot-cololida^imn  dtam.)  «1 3  actes. 


liOLHDOT  DE  RICUEBOURG  (  Charlm-Aji. 
Tui.>'£),  avocat  au  ^parlement  de  Paris,  moit  ea 
17^ ,  âgé  d'earinw  7S  «at ,  a  poblid  ua  rniifwaÉii 
géiÊénU  de  fWaaee,  Firit,  i7a4 ,  8  vol.  ia-fol. 

BOURiX)T  DE  r,icîii.r.()t;u(;  r.i.AtDt-ET.X. 

bommc  de  lettres,  né  à  i'ans  en  l^igO,  suivit  d'à* 
]>orii  la  carrière  dtt  barreau  et  celle  dei  anMi,  Oa 
a  do  lui:  Evamder  et  Fedmtê,  hialoira  tragique, 
Paris ,  1736 ,  in-ia  ;  Inve»Uom  de  la  poudre ,  |)oème 
en  trois  ctiants,  1732,  in-8;  Hist.  de  Cegitse  de 
Vienne  sous  le  nom  de  Cliarvct,  Lyon,  l7Jt , 
BOURET  (>'     ^       '  •       -  '  » 

778,  £ls  d'uB 


BOURET  (N....K  célèbre  fina'nciw/  

1778,  £ls  d'uB  valet  de  cbambre  du  comte  do 
FVriol ,  eatro  doBi  les  aflhires  ,  y  gagna  des  sommes 


considérables  ,  devint  fermier  général  et  secrétaire 
du  roi ,  du  grand  collège ,  et  s'acquitta  de  ses  four- 
nitures avec  intelligence  et  désintéressement.  Hun 
a'dopbit  MB  luxe  et  aa  asagaificeace  :  le  peviUoa  do 

qiuUigiBkkiapar'^  
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BOUR 


BODR 


à*  rhmtBt  ttoi  faû  coAu 

rnp  aillioM ,  im  d^aaMt  «Im  bctiM  à  obliger, 
frent  an^ntir  une  fortune  Je  6(X).f>o)  fr.  d« 
■MÉte,  et  il  mourut  presque  <]an»  le  bcsuiu. 

BOUUTTECCBAMborn:  REY.MER,  femne) 
«•■■M  MMiia«ut  le  noot  dm  la  JfM«  UmÊHmdure 
mieàVmitwm  1714,  moHeaMMMtttvWacB  1784, 

Icnait  à  Paris  uu  cafo  «lc\onti  le  n-nHci-vini»  df» 
heaus.  c^priU ,  <\ui  lui  ia»pirc-(cut  le  ^oùt  ilc  l 
poàie.  On  a  d'elle  le  Kecueil  de  »<■(  vert  en  3  vul. 
w-Uit  1755,  et  OM  cooM^M     an  «cto  «t  «a  Twn  t 
]oo^  en  1779,  hÉifKii  k  CbfiMM»  ^tMte, 

BOURKITK  (N  ),  mort  m  1783,  comrfdien  de 
l'opéra  -  comique  de  la  foirr  ,  passa  ensuite  au 
Th<to<  Ftittii  %  où  a  rcmulissait  les  grotesque*  , 
rAlei  aiWfb  ^  «■MtMWM  rMdaU  parfaitement 
propre. 

P(  )URG  ;  Ktifvnt  tie ) ,  avocat ,  à  Lyon  dan* 
le  j6-  >>.  ,  a  t'crit  uu  uuvragc  sur  l'Àulonté  du  pan- 
Ument  de  Parité 

BOUAG  (Làvninr  de),  fiU  da  pr^Mwit 
MMetUer  du  roi,  «mt  compose'  umMlàgtttiÊÊ^Ut 
malheurs  de  Lyam  éimuii  l*$ 
Poha,  1669. 

BOiniG  (Âwn  ihl),  conseiller-dcre  M  par- 
lement de  Writ ,  neveu  d'Antoine  du  Bourg ,  cban« 
celier  sous  François  !•»,  se  fil  d'ahord  connaître 
j)jr  MHi  s.nmi  ,  i  t  ctistiili'  pjr  smi  .il Liclic-iiicnt  au 
calviimnic.  Ayant  parlé  eu  iuvrtir  de  cette  opinion 
religieuse  dans  une  aasemblëi  du  p:irlcment,  il  fut 
mis  à  ia  BattUle,  j"!'*  condamné  i  étro  d^padé , 
]pMda  «t  fcrftld  en  pueo  de  Gi^re ,  eeqvi  fbt  «z^ 

cuti"'  rn  l'V);  il  ii'.ivail  que  aiis.  Sun  supplice, 
au  iiL-u  d'intmiider  les  kcretiqucs ,  en  lit  de  nou- 
veaux, et  amena  la  couipjwthm  dfAwtwiia  «t  le< 


et  amena  la 
qui  la  suirirent. 
BOUBG (Ei.Aoi*ORZ-MARnE  nr  MAINE,  comte 

da}(  BÔ  en  l63'>  .  irtini-  r.iniillc  nidili"  et  mililjire  , 
Mrvit  avec  dislincliKU  suus  Louis  XiV  ,  commanda 
•«  chef  l'armée  du  Rhin  en  i^,|agMl  la  ba- 
triUa  dt  Rioaatah«im  mut  les  imptfhanx ,  et  fut 
aéé  nar^hal  de  Faranea  an  1724.  M»rt  <-n  i";^^. 

r.i  M'MCV.  \T  (Liaiî>-ALi:\Aî«DRE-MAnr.i  rni  1 1), 
né  à  Grenulilc,  mort  à  l'.irij  en  iSl^i  ■  l'ùgc  de 
aBau.  11  était  l'un  des  collaborateurs  de  la  Bw- 
fMpki*  umtMntU*  «  l'oa  daa  iddactann  du  Mèr- 
eurt,  oft  il  fit  liuArer  «ea  pedHaa  al  dat  articles  de 

erill<(iic  eu  divcr.  'ci-nr:--..  Il  ctail  aiHsî  lin  de» 
CoUdliorjtcurs  du  yfcnurx  elnznger  cldu  Woniteurf 
il  se  pronotait  de  dimner  la  traduction  de  l'ourrage 
da  II.  wabert  Ucmao,  intitulé  :  Essai  sur  tes 
SeaUtts  at  avait  partagé  le  prix  adjugées  t8i3 

par  l'académie  de  CrriKiMp. 

BOUIIGELAT  (Claude fut  le  Tuudatcur  des 
écoles  vétériMifCa  en  France  et  le  créateur  de 
VkiffàMri^fm*%  oa  Médecine  des  animaux  domes- 
tiquas, n  établît  iLyon,  en  176a,  la  première 
deole  vétérinaire  que  l'i>n  .ut  \iie  en  Europe.  Il  a 
lainé  des  ouvrages  remplit  de  rcLbercbes  profondes. 
Ca  aoat  :  un  imité  de  lai-alene;  thuvêtusx  prin- 
Mr  commiêtanct  *t  sur  tm  médêebui  des 
;  jimilamifeomparétduehmHiÊ^  dm  bœuf 

tt  du  mouton  ;  Klémrns  de  fart  vétérinitire  ,  sur 
les  maladies  contagieuses  du  bétail;  un  règlement 

Îour  le*  écoles  vétérinaires  de  France  et  les  articles 
e  r£aa[clopédia  ralattlii  è  l'art  vététinaira  at  au 
MMd^  Il  Mnrt  «B  f79»  «  i«<  4a  «7  aM. 

ain  «ou»  Fran- 
çois l*^,  est  cooDU  par  sa  comédie  de*  Amours 
d'Erostmte  et  de  Poljrwumtt^  «ndoil  dt  lIlAaB, 
Paris,  1545,  in^. 

BOUBGEOIS  (  Jacqt?»  ) ,  trinitaire ,  a  donné  : 

Àmortisscmenl  de  toutes  pe. 
dts  mourons^  Douai,  t^jO. 

BODBCB(MS  (LocuK )  «  dite  Mnwar ,  sage- 


„  i»MâiiÊiê^Ummm  d«  IM  lY,  ««t  atit. 
d  oa  Ottfiaga  Hmê  da  eositea  et  saerets  ridicules  , 

mais  oii  se  trouvent  >\e  Lonne*  cboscj  ,  intit.  :  OA- 
Sen-ations  sur  la  stftiiite\  ptit«  de  JrmU ,  etc.  , 
|w>9-44 1  trad.  en  lai.n  ,  aUanaod ,  boUaodais ,  etc.; 
fferw  wriUibiM  d«  U  iMùtHmM  égÊ  tmfans  dm 
France ,  Paris ,  HhS,  ia-ts.  —  MadaM  BoranEK 
DU  CuosaAt  (  An;::t^lique-Marguerite)  ,  delà  rncnie 
famille,  a  pu). lie  :  Abtxgé  de  l'art  des  accouche- 
mens  ,  Pari»  ,  17J9. 

BOURGEOIS  (Fbaiic.),  jdiiiite,  d'abord  pro- 
laHMr  da  Ibdalogia  è  IHNiM-llousson ,  ensuite 


missionnaire  à  la  Chine  ,  supérieur  de  la  rcsid.  nre 
des  jésuiV's  français  à  Fékin  ,  s'y  occupa  ardem- 
ment de  la  direction  des  chréli  n">  de  celte  capitalo 
et  des  proviuca*  voisines.  Oa  a  de  lai  im  araBA 
nombre  de  Utirtê  répaBdaea  daaa  lai  fatuallii  daa 
£e«rai  éMfaftwsie#,  dans  les  Memoirm  imr  tUtt, , 
/«*  «rf»  af  Tm  mmur$  des  C/unots. 

l.ni  liGKOlS  (N...),  musicien  de  l'OpA*  fft 
surinteudaat  de  la  aMuiqua  de*  pciaeee,  aé ea  iCtS, 
en  i75a,  ankttneliaBta-aabtie  agréaMcOn  a 


m 


de  lui  des  rmmtmlM,  la  musique  deidê 
et  des  tiaUirt  dt  la  paix ,  ballets. 

BOURGEOIS  DE  CHATEAU-BUJIC  fDam- 
vi^Ds-FaiJiçou),  aa  iCfailaau-Biaac  en  Fraoche- 
CoBMd,  aurt  I  Paria  an  t«i  Igé  de  83  aut , ingé- 

njeux  miVanicicn  ,  ni:n>  pri>-|iic  loiijmir»  dupe 
d'intrigau!.  qui ,  suipi  cnant  »a  roatiance  ,  lui  enlA- 
vaiont  riionncur  d  le  profil  de  ses  décoavertaa. 
Eu  I7|4  •  "vait  inventé  des  laaipes  à  réverliècaa, 
dont  dea  copie*  forent  présentées  vingt  et  an  ana 
après  par  Bailli  et  I.oroy  au  concour»  du  p^ix  pro- 
posé par  l'acadc-iiiir  des  sciences  ,  pour  laiheiilcusa 
manière  d".  >  l.nm  \v>  rues  d'une  grande  ville.  Lm 
deux  copistes  parugéreot  le  pns  avec  l'îaveataar, 
qui  put  bien  se  venger  de  aaa  ineptaa  1 


dM  i«i  et  ir     mmiU»  èl    JKrmMMffe,  iaddila. 


par  de  aoavaUaa  découvertes ,  mais  qui  aa  aol  îi 
mais  trouver  le  chemin  de  la  fortune. 

BOURGEOIS  DE  CHASTENET  (N...)»< 
royal ,  écriv.  du  i8*  S.,  dont  on  a  les  ouv.  »l 
Us  imUriUdms  mimtas^dUsmagne,  trad.  du  latiâ 
leTransée  (B.-P.  de  Chemnitx} ,  Frtisiadi  ,  i-i2 
a  vol.  in-l2;  //«/.  du  concile  de  Constance  ,  l'ans 
1718,  in-j.  1!  a  aussi  publié  une  noavatta  édill.ou 
de  V//istvire  du  monda  de  CkevtauB,  ua  vaL 

"BOÙkÔïijIS  (AhTOWB),  né  près  d'Amiens. 
I  ut  cure  de  Sainl-Germain  et  principal  du  r..ll,  j;e 
de  Crépy  en  Valoi».  Ou  a  de  lui  ;  Pub.  f  'trgdu 
ISfaronis  vpcra  cnni  intcrpretittion.,  aiuuttai.  «IdtC 
tion.  ,  «  le.  .S,.„l,^  et  Pariï  ,  irSj,  a  vol.  ta4l. 

BOURGESCJuAB  de),  médecin  JcCl.a.l,  ^  Vin 
et  daLoaieXII,  docteur  en  14-3.  a  irad.  le  1m  r,-  de 
Natuni  humnnd  d'Hippocrate  ,  Paris,  l548,  iu-8. 

UOUhGES,(l^ii«j,  fiU  du  urécédeol,  né  4 
Blois  en  148a,  mort  en  i553,  fat  aadd.  de  Fna- 
çois  I" ,  et  biu  «a  détivtaaca  an  persuadant  k 
Cbarles-Qaiatqual^  da  paye  éuit  mortel  pour 
5on  prisonnier  ;rempcreur,  craignant  .le  j>crdr.î  m 
i-ançon  ,  traita  proniplrmcnt  avtc  le  pnucc  frauçais 
è  de:i  conditions  moins  onéreuses. 

BOURGES  t  SiMos  de  ;  .  mort  aa  i566,  aéd. 
de  Charles  IX  ,  était  un  savant  hdléalila. 

BOURGES  (^JCAI*  de  \  I  f  p,  rr  et  le  fb  faNal 
écbevins  de  Pans,  dojrcns  de  la  lacultéetaiédaeiBa 

de  niôlel-Wafc  La  pét»  auNifai  aa  leSt }  la  fl» 

en  i(jo4> 

BOUBGM  (CtèoMl  de),  nommée  par  Duver- 

dicr  la  Pe  rle  tic-.  Lyonnaise, ,  fui  <  c  l«  l.r<-  par  aoa 
esprit  it  sa  licjiile  dans  le  16-  6.  Murtc  à  L\on,  aa 

DOUKGET  (Dom  JlMlJ,  aupérieur  de  1  aiiliave 
du  Dec  en  Nomaadia,  af  aa  17241  en  i77<>l, 
était  membre  de  la  société  dee  antiquaui  ^  de  Lon- 
drea.  Oa  a  da  loi  :  Hut.  dts  mÊifuUe*  des  abbt^c* 
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W)UBGOGNE,  aacieoBe  province  du  royaume 
Fruc«.  Les  Bourguigoons  ,  ^wglm  de  Vuik- 
ei«nBeAtl«magiie^liabiUjentprîinibv«n«Btl«e1»ords 

ûe  la  Vutulc;  i>ou:u<^spar  les  pcuplcj  de  la  ScYt!iie,et 
s'élaol  établie  «lani  le  Pabtinat  du  Rliiu  ,  il  p3s»è- 
reul  ce  lleuve  en  '{</),  l«r^  d>'  la  grande  invasion 
de*  VandalM,  des  .^uères  et  des  Alains,  dont  ils  Tai- 
aaient  mrlie.  S'étant  lépar^  de  leurs  alliés,  qui  te 
^irigwi—t.  v«f*  fEapagM ,  ib  t'arrêtèrent  Juni  la 
ÊÊk»lma  Siufuamnrtam ,  et  lotti  Gondicairc.  y  fondi- 
tl'hI  <i n  royaume r|ui  reçut  Liciilôi  il.-  ;:;r.iiiiK  .  r- ri>i>- 
sciiifu*.  au!idépen«  de  reiinnrc <i'occiilfiil,  els'clen- 
dit  jusque  sur  le  H  lion  -  •  t  la  Sadne.  Leur  roi  Gon- 
éaMod,  «Aèbr«p«r  b  lut  GonalMAto  et  le  meurtre 
4*  •m  fi^lrci,  iPMUt  Biënag<<  par  4m  mariages  l'al- 
lianrp  do  Tiioodorî*  et  de  (',lc>%  is ,  muis  j[)rcs  lui, 
aon  tiU  Sigisinond  fut  vaincu  et  tue'  par  les  (Ils  de 
Clovis  CD  5a3.  Son  frère  Gondemar  repoussa  ses 
vaia^Mun,  nuw  en  534  *^  défiut  dëfioitiTe- 
•Mft  «I  \k  BoargogM  tfonvi  rëuaie  ib  FitBCe. 
GB.rajaume  ,  devenu  le  partage  de  Contran,  après 
la  Mort  de  Clutairr  I",  affecta  une  (ir.inde  indépen- 
dance s:>us  les  >ii<'(  ■  sscur-i  de  Cluvis.  Keprinie,  sous 
Gbarlemagne,  il  pruliU  du  de'memiirenient  de  cette 
Maison  et  se  diviaa  trois  parties.  Bosun  se  fit 
créer  due  de  la  Bourgogne  cisjurane  en  879  ;  Ro- 
éolphe,  comte  d'Auxerre,  fut  couronné  roi  de  la 
Bourgogne  IrjO'sjiirjni'  tn  888.  Cv^  deux  rn\auines 
furent  réunis  snus  Conrad  1"^,  et  joints  à  l'empire 
d'Allemagne  à  la  mort  lia  Bodol|ni«  IH,  m  tO.! 3. 
JUia  dUià  la  pUiparidM  aaigMuaa  s'étaient  reodus 
MtfpandaM ,  «t  Ha  na  fatMtr#miîs  que  pen  è  peu 
A  l'empire  on  i  la  France.  Une  3'  partie  de  la  Bour- 

E>gne  était  demeurée  à  la  France;  le  1"  duc  fut 
ichard-Ie-Justicier;  l'un  de  ses  sucecsseurt,  Raoul, 
osurp*  la  cooroBoe  •urCharle^U-SiMpla.  fiiantùl 
après  I*  ine  de  France ,  IlaguM>la-Oraad ,  tA\  u- 
CU3  la  Bourgogne.  A  sa  mort  ,  Hugues-Cappi ,  Kon 
nU  ainé  ,  ayant  obtenu  le  trâne ,  abandonna  ce  du- 
ché successivement  i  ses  deux  Irércs ,  qui  mouru- 
rent sans  postérité.  Robert  de  France,  son  neveu  , 
en  fil  la  coaqnéta  et  la  deoMi  en  apaaaee  1  son  fils 
Henri ,  qni ,  i  MB  avènement ,  la  céda  a  son  frère 
Robert,  tige  de  la  1"  maison  liéréditairc  de  Bour- 
gogne, éteinte  ru  kWi,  (1.1H'.  Ii  piTsdiiiic  ilo  Plii- 
fippe.  Une  2*  maison  lui  succéda,  fit  le  ^nrl  de  la 
BaunarAia  éiau  ses  gaarrM  cantre  l'Anal)  terre, 
dlcadh  aM  fMtBwioai  an  yeiM  ^  Charlae-le-Tc- 
méraire ,  wm  êcnrier  doe,  firiflit  fonder  «n  poissant 
rovaunn"  «3  mort;  ses  va»lc*  possessinn>  fu- 

rent démembrées  entre  Louis  XI  et  Maximilit'ii.  I.c 
docliéde  Bonrgogne,  l'Artois,  la  Picardie,  disputés 
laaataMfa  far  Clwrles-Quiiit,  vaaIéraBi  à  laFiaaoa) 
■aafi  la  caaMd  da  Bourgogna  a«  b  FiaaehamBmtrf 

n<"  fut  déCnitivcmrnt  soumis  à  la  conruinir  <]up  p:ir 
Jcs  cuuijuèU's  de  Luuis  \IV.  L'buloire  des  ducs  de 
Bourgogne  est  une  des  parties  1rs  plus  intéressantes 
da  nos  aanaUa;  m  paat  vair  à  ca  «uiet  l'ascaliont 
dalLdalàn^a. 
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Réntrion  définitive  a  la  conroone  de 

France  

BOURGOGNE  (Louis,  doc  da),  nd  à  Var- 
sailles  en  t68h ,  dn  dauphin ,  Ma  da  Loab  XfT  et 

de  Marie- \nnc  G.  de  Bavièr<',  cul  !n  Iionln-ur,  sj 
rare  pour  un  |)rincf  ,  de  recevoir  l.i  plus  excellentn 
éducation,  ^é  iiv<  r  do  funestes  penclians  ,  il 
devint  bientôt  entre  les  main*  de  Féaëloa,  da 
Fleury  et  de  %avTUUarfl,  ma  priaaa  aAMa,  lin* 
main ,  modeste  et  doué  de  toutes  les  vertus , 
comme  de  tous  les  talens,  dès  Tige  le  plus  tendre. 
Ce  fut  p.iur  l'eiluciiion  de  son  royal  élève  que  la 
digne  arclievêque  de  Cambrai  composa  son  iromoTtal 
Tetémaçue,  et  il  lui  destinait  ce  chef-d'eaaaia , 
lorsque  les  dispatM  du  quiéliarae  Tinrent  interrom- 
pre son  projet.  Tainemeat  le  due  se  jeta  aux  pieds 
du  rui  pour  obtenir  sa  grâce;  en  1697,  il  epdus., 
Adélaïde  de  Savoie,  princesse  pleine  de  grâces  et 
d'esprit,  et  qu'il  cbérit  touta  M  Tte  da  l'aMaui  la 
plus  taanlra.  Loiiia  XIV*  foi  m  plaÎMit  à  < 
soB-tfdacatina,  lai  deaaa  saccaMiraMeut  l« 
mrindement  des  armées  de  Flandre  et  d* AIK  ui^i^nc, 
et  le  fit  généralissime  dan^  la  deuxième  campagne 
de  Flandre,  après  la  défaite  il'Hoclislett  et  de  Turitt^ 
sous  la  ddpaadanea  da  duc  de  Venddma,  dont  l'aaaM 
portaMaat  aeeMiaaaa  b  saésiataUtganea  i|ai  aa  mit 

entre  eux  et  fut  la  principale  cause  dM  défaites 
d'Uud«nardc  et  de  la  prise  de  Lille.  .La  tache  que 
le  mauvais  succès  de  celte  cainpj{,'iie  imprima  à  la 
mémoire  du  jeune  pnncc  n'en  est  vraiment  pal 
une,  si  l'on  considère  les  talens  et  l'activité  d'Eugèna 
et  de  Madborough  ses  adversaires,  ainsi  que  son  peu 
d'expérience  dans  l'art  delà  guerre,  qu'il  n'avait 
appris  <]iie  dans  le%  jures.  Devenu  dauplnii  en  i^il 
parla  mort  de  son  pere.  I.ouis  ^IV  l'associa  àl'eai« 
pire;  il  s'instruisait  de  rot.it  du  royaume,  voyait  las 
m  a  oK  ai  aa  «|iaiclMÙt  1m  fcm^m  paar  Ica  appliquer 
quand  U  sarmîtaiir  la  trdae.  Touta  la  France  atten» 

d,iit  de  lui  i'in  repos  et  son  bonheur,  lorsqu'une 
crurlSe  in.iiadie  enleva  à  la  patrie  ce  modèldldes 
pitui  es ,  et  un  mois  après  la  dduphine  son  épouse* 
catastropha  iBaSBlicakla  «pii  pioBgM  la  paupla 
dans  la  eaBttaniauoa.  La  F.  Wartiaeao,  jéniitta,  aoa 
confesseur ,  a  pulilié  les  Ketius  du  duc  de  Bourgn. 
fn«,  171^1  et  l'ahhé  Fleury  son  fwrf/vsjl,  171^, 
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Vt\>hé  Proyarl  a  écrit  »\  rie ,  2  roi.  in-I«,  Lyon  , 
tiBi.'^UMn  ataé  il« Lmim XVI, «. 4g mu, 
portait  ratri  t«  nom  de  4ii«  à*  BoargofM. 

BOURGOÏN  (F-dmoxd),  prinir  des  jacobins 
àê  P*n«  ,  pendant  Ica  trouhlcs  de  la  ligue,  osa  faire 
«a  ebaire  reloge  de  Jacques  Clémeot,  l'assassin  de 
son  roi.  Anime  du  plus  ardent  fanatîma*,  U  pcit  les 
armes  contre  Henri  IV,  fut  fah  prUoiuuar  à  Pamut 
d'un  dei  f;HilK>m  .;<  .1-  P.m  I,,  «  ii  i  ;'>89  ,  cond  imne 
parle  p.ul.  meut  en  i  jyi» ,  et  tire  à  quatre  cUcvaux. 

BOL  UGOING  (  >'oel)  ,  président  d«  la  dwmlrc 
des  compte»  et  «on^  il'cr  lu  HArt.  iiuMil  de  Paris, 
fut  an  des  principaux  rc Jartcur»  de  la  Coutume  du 
KpwmoU,  qui  parut  m  iS3S,  m  «M  pféftee  de 
sa  façott. 

B0UFC50TNG  (Jf.ax),  aTo«al-gA»^raî  du  liailliapc 
jellevcr<t,  i-st  aut.  d'une  tlistoitv  t/.-  Toit  s  'le  Cmi- 
Miigtity  et  d«  différeDS  ouvrages  relatifs  aux  finances, 
mbU*  de  i6a3  4  itSag. 

BOORCniNG  (FRAâç  )»dJt  4*Agnon,  d'al.ord 
cIlMOiaade  >evers  ,  eiiflirasta  la  réforme  ii  Genève 
«a  l5S6,  et  fut  pasieur  des  reformé*  à  Tni\i  s  .  où 
îl  est  mort.  On  lui  doit  la  traductiim  de  toutes  l<vt 
CEtwns  dt  Pi.  Joshpht^Vni»,  i'ko;  fnstotre  - 
ttési'tittque  extraite  des  Centiines  d«  Hagdateurg  , 
Genève,  t5<io— 63,  a  vol.  in-fol.  . 

BOI111GOIK&  (FaAHç.  )i  iroiiiàma  gtfnM  da 
l'oratoire,  né  en  1 585,  m.  an  lfifo«  ciMCdda  au 
p.  Gondrin.  On  lui  doit  «ne  édittoa  das  CBm^t  du 

cardin  .l  de  Bérnlle,  l'ails.  iGj2,  in-S.  >ou<  avons 
de  Ini  le»  Homélies  clessatnts,  t6ji,  »n-sS  ;  le»  ITu- 
métieê détiennes  ,  ibid.  ,  1643,  in-8,  et  quelques 
ouvrages  en  latin,  qu'tl^  écrivait  Bsse»  purameol. 
Bosiuci  prononça  aoo  orataon  faoAbre. 

1 OUHGOING  (  Jeaw-Fhancois,  baron  «le),  «le 


antifjuités  de  la  Neustrie  et  pfm  spécinîrmcnt  du 
dUtcèM  de  C««n,  Rouan ,  1705,  in-^i  très-etli- 


U  rt**"*  Cuâilla,  néi  Nevers  en  174^,  servit  de 
boBOaliattradma la  régiment  d'Auvergne,  fut  en- 
<(uile  .-.urreisivenient  sccréuirc  de  léUtiOBilnoOlU 
de  liuMt  re,  cliargc  d'affaires  à  Haliwionne,  4  Ha» 
drid,  ministre  jilénipot.  oluire  à  ^l.iml.ourg,  en- 
•mià*  Louis  XVI  en  Kspagnc  ju-.<iu'i  la  n  volu 
tûm ,  «t  depuis  le  18  brumaire  (  <)  novembre  )  . 
anibatôadeiw  à  €Uipaaliagae.i  Stockholm,  ot  is^n  n 
Dresde ,  oà  il  monrutan  181T  ;  ce  diplomate,  qu 

s'occupait  de  litlerjliire,  a  nii-  au  j  nr  un  grani 
BOflsbre  d'écrits  ;  les  plus  imporlaris  »unt  :  yom'vint 
^mr0f  •nStil^''e  ,  178;),  3  vol.  iu-8,  icunpr 
WiHMorB  fois  aaos  la  titra  de  Tableau  de  l'Ei/wgne 
gHZme ,  avec  on  allas  in-4  ;  Mémoires  historiques 
gifliilosoplùqucs  sur  Pie  VI,  i8i>o,  a  vol.  iii-8  , 
guloire  de  l'empereur  C^barlciiuguc  ,  Irad.  de  l'al- 

l^munA ,  i8o5 ,  vfS. 

POljHGUFJFi,  né  «Paris  en  1763^  mort  àUiwr 
de  ràge  en  iH«»:>.  ;  travailla  pourlo  Vattd«villa.  8aa 
nièees^le*  plus  remarquable»  sont  :  Pour  et  cnntiv. 
Ltpetttinjrunçais  ti  Londres;  M.  Gudlnume,  avee 
MM.  Btârrd,  nadct  et  DasTontainea.  Il  joignit  à 
un  esprit  gai  et  naturel  un  goût  pur  et  sain. 

BOliUtiUET  (Lon«i).  né  à  Mmes  en  1678. 
Son  gont  pour  rarclit''<io^ir  le  c<>iul(ii>ll  six  Toi»  <  n 
Italia,  dans  l'espace  de  vingt  an».  Il  publia  :  Dn- 
gerleUûm  sut  le»  pierres  figurées  ;  Leitret  phitoso 
pfn./iirf  sur  la  formation  d«s  sels  et  dea  oialam 
et  sur  la  ^^cni-ialt«»n  organique  des  plantca  al  des 
animaux,  avec  un  "l'^i'e  Mir  la  llie'oric  de  la 
tCVr»}  TntUé  Aes  petniicalions  ;  il  quebpie»  autres 
Mvr.  Insérés  dans  les  mémoires  de  l'académie  des 
sciences.  On  lui  doit  k  ddwmtarU  àe  l'alphabet 
étrusque.  Il  fut  memhre  de  l'aeadémto  de  BerUs 

cl  «le  celle  de  Corlone.  ISlorl  en  17  J2. 

tibURGUEVILLE(CUAHLEid.  \  lient.  ccn^r.i 

dn  hallltaga  do  Caen,  où  il  naquit  en  i.hj4  ,  «'atta- 

tba  311^  roi«  François  I«»  et  Cliarlrt  IX,  auxquels  i 
fut  utile  par  id  ronseils ,  et  cultiva  toute  sa  vie  le» 
lettres.  Mort  ■  11  1         <  'i>  •>  de  lui  :  t'et  .non  /rcinrai.He 
dêJhtrii  de  l'h^  gie  «  Cacn ,  1573;  Redt<Mxit94  et 


rorRICXOTîTSTES,  secte  proleslniit.  ,î,  f.ni\ 
sriintiiels  ,  eurent  pour  chef  Antoine!  le  liuunguuu. 
V.  ce  mot. 

jjBOURIGNON  C  AHTonmTTï),  née  à  LilU  tm 
1016.  Elle  él.-iil  tcllemenl  di^praciée  de  la  nature  « 
>|iii-  '^Kii  IK-  |Kit  Un  r.ioi-  |iui  duliiier  «a  laideur. 

Les  livres  inv^tiques  cl  l'biktuire  des  premier»  cUr<- 
tiens  enflammèrent  de  bonne  heure  son  imagination 
ardcnla;  alla  eut  das  visioas,  des  extasas,  «L  sa  erai 
appelée  à  rétablir  l'asprit  évangélique.  La  mort  de 
Sun  prre  cl  de  sa  stviir  l'ayant  rcndiu'  ni.iilr «•^'.o 
(l'uui-  lortiinc  assex  consideralilc ,  elle  lut  iioiiiiitiiu 
dir(<-tn<e  de  l'hàpilal  de  Kotrc-Dame  des  Sepl- 
i'iaies.  Las  nombrau  détails  dont  alla  était  cbargéo 
calmèrent  un  moment  iHIctivité  d«  aon  espru;  mai» 

1<  ^  \  i^illil»  ne  lartU'-reiit  p  i^  à  ri'cnninicnccr  ,  et  !• 
doorihe  lut  ttl  qtic  la  pu  k  r  <  u  prit  Connaissance. 
Mad.  b«)urigii(in  «iinll.i  LimIIc,  parcourut  la  l  landro, 
le  BraJiant,  la  Uoll.  ik^Ue  ééjourua  quelque  temps  à 
Amaletrdam,  ataa  maisev  fut  le  rendex-voua  de  ton» 
les  refiigie''!  et  de  tous  les  illuminés.  Obligea  d« 
|uiltcr  la  Hollande  ,  elle  se  retira  dsus  le  Iloittein  à 
>'ord-strandt ,  île  conqiiur  nur  la  mer,  où  elle  avait 
acheté  un  bien.  A  prés  de  (m>  ans ,  l'aga  n'avait 
encore  rien  fnil  perdre  4  l'activité  de  aoa  eàprili  ella 
fit  imprimer  sous  ses  yettX  prea^e  UHU  (ta  08» 
vrages  en  français ,  en  allemand  et  eB  flamand. 
lui  défendit  île  faire  usage  de  rimprluierie  qii'elUl 
avait  clie»  elle  ;  ayant  periistc,on  la  chassa.  Lll« 
partit  euipiirlanl   son  imprimerie  et  ses  papiera 

dm»  un  cliariot.  A  SUaabanrg,  elle  faillit  atra  le* 
pidee  par  le  peuple  comme  soreiére.  ClHHsée  èm 

itainbourg  où  (Ile  s'éUit  réfugiée,  elle  alla  dm» 
r<)ost-l-'rne  ,  ou  un  baron  de  LuUbourg  la  nul  à 
la  ti;te  «l'un  linpital.  Son  esprit  turbulent  la  (It  en- 
core chasser  de  cet  asile.  Ùile  mourut  an  t68o  ,  4 
Franaker,  en  reteumaat  e«  IfoUande.  Elle  anifc 
compost'  jusqu'à  22  gros  volumes.  Le  but  de  se» 
ouvrages  elail  de  conduire  ses  seclalcurs  à  une  pcr» 
l«  clioii  iniagiiiaire  ,  et  de  le»  lairc  reiumicr  a  toute 
liturgie ,  pour  un  culte  intérieur  et  mystique,  l.o 
ininisire  protestant  l'oircl,  dans  ton  Economie  Ui- 
l'inf,  Amslerdan,  iGSy  %  8  voL  in^,  a  tâché  d* 
rciluire  en  système  les  r^erîes  de  cette  femaae}  A 
a  aussi  pub.  sa  fie  en  deux  vol.  in-8. 

K  tUHlGKOM  (FtAlifois-MAJUB),  né  4  S»ntce 
a  1 7  -i.) ,  se  Kvra  avac sneda  4  fétnm  del^tiauilé, 

e  la  cliinir^'u'  ,   'le  '  1  y<or\ir'  cli-ain:itiqite  ,  et  raaaO^ 

cia  avtc  l'iis  et  Harre  «lan«  la  c«tiii|iosition  de  plu- 
sieurs vaudevilles.  Hédftcleur  du  Journal  de  Sain~ 


tMge ,  il  y  Bkélait  agréablement  des  sujets  de  liité- 
retnre  «I  jrénMlitieii  ;  mala  la  vévelution  l'avant  a^ 

luit ,  (-(  t!i-  friilMi  dr\  int  l'rf  lu)  dci  plus  TirulenteS 
déclamations  1  epultiitaines.  M.  en  179^-  "  '  l*'**^ 
un  grand  nombre  de  manuscrits  coiilrna.it  lï"^  Pe- 
cheichestnx  les. antiquités  de  son  pays.  Ceux  qu'il 
avait  publiés  sont  f  Obeetvmliont  sur  «jueWues  anti- 
quités mmaincs  déterrées  au  Palais- Koj^al,  1789  « 
in-8;  Ri  clien  he*  topograp/iiaues  iatieêUÊÙaumêt 
gauloises  et  romaiiM»  d*  Il  «dnieage  et  derAa- 
goumois ,  ibid. 
BOUBKE  (EsMom» ,  eonte  de) ,  d*niie  frmili* 

originaire  d'Irlande,  conseiller  intime  du  roi  do 
Dancmarck  et  son  minisin-  pn  s  la  cour  de  France  , 
mort  aux  bains  de  Viclii  eu  \Hm  ,  mira  à  l'aj»-  de 
3oaM  dans  la  carrière  diplomatniue ,  et  fut  succes- 
sivement mtniatre  de  Danemarck  en  Pologne ,  eu 
.•^m  dr  .  n  >ap|.  s  .  à  M.nh  i;I  ,  ù  I.iindres  ,  et  enfin  à 
l'ans.  Il  cul  pmnilc  pm  1  .m  ii  jilé  «le  Kiel  en  i8i4, 
qui  réunit  la  Norvvège  à  l;i  Sm  de.  «  t  n  «  eus  de  Ha- 
novre ,  de  Liège  et  de  Londres,  avec  la  Russie, 
l'Angleterre  et  PE^agneeeiM'lM  h  nIflMtbaée.  | 
roi  lil.i:  (  JACywM)  ,  cnre  de  St-Ctcmain-l.- 
\ietl  de  l'ans,  au  16S.,  aut.  d'un  grand  nombre 
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(  33i  ) 


BOUR 


,  doot  Lacroix  du  llaiB*  donne 
_        tm  r—wiliiiH  <U     «M»  yu  éclairé 
«t  Je  M  «Monite  pM  moèM9, 

BOCRLIE  (Antuink  i>cGUISCARD,  ahhi  àe 
k),  M  ea  i658.  D«t|i«i  p«r  •«  yncM  k  Vém  to- 
cléaiMtiqtie,  il  fnt  è»  htmm  kmffomnn  éê  tUkm 

hiaéicea  ;  maie  poaai^  par  une  folli-  ;inil>itiun  ,  il 
•Vcarla  de  ses  devoirs ,  et  en  lut  jium  j.ai  ses  mai- 
Leurs.  Kn  170a,  l'«lilie'  de  ï»  Hoin  lie  pjrut  au  iinlien 
des  prolcsUns  dcaCéTcoDStf  leur  fournit  de>  armes 
et  de  rarcent,cllaBt*dc«oal«v«rcn  leur  faveur  les 
Iwbitans  du  Rouergue.  ?«'ayant  point  rdutsi  dans  ce 
^Maein  ,  il  pas»a  en  Angleterre,  ftil  pre'sentc  à  la 
rvine  Anne  ,  e!  ies  niini>lt'i'!>  lui  jintrdèrent  même 
ipemton  contidëralilc.  Dienlût  il  voulut  »c  mé- 
norfns  de  rentrer  en  France,  et  crut  las 
•voir  treav^s'en  traliiaaaat  U  Mafliacs  du  liaialère 
•ngtais  ;  ses  papiei%  famt  nbis  ;  M  le  aieu  de- 
vant le  ciisril  il'r't.it  pour  cire  interrogé.  Il  i>r 
luira  i  d'.thiird  i  nier  tous  les  faits  ;  mais  le  cbanre- 
lier  Uarley  lui  avant  montr<^  ses  lettres  ,  il  lerinl 
fmàmmx ,  «oiait  aar  U  uUe  un  kwg  canf  et  ea  porta 
étÊOL  <ovp*  Ml  ciiaaedier.  H  Toolaf  en  frapper  le 

^ue  de  niirkînglum  .  jirCM  Ut  à  l'intcrr-i'^atoirc  ; 
mjis  ce  seigneur  se  mit  en  dcfi-nse  ,  et  le  Mi-ssa  de 
deux  Coup*  dVpée.  Il  fut  traîne  d^ns  les  pri;><>n!i  de 
Wewgate  pou/  j  attendre  aoii  aapplico  ;  mais  il 
«Mwmt  en  171 1  «  pendant  FioMniction  de  Taffaire , 
Mit  ém  mulet  4*  tes UeMUM,  «oit  àm  poSwB  ^'il 
avait  avaltf. 

WRÎKUER  CFKaIIÇ.),  peintix,  né  en  i6p , 
Aère  de  L.  BonUoagM,  •  |MTë  d'wgté»  Jules  Ho- 
BiB  elMtrw. 

BODRI.ÏER  (Jkvn-Baptistf.)  ,  ne  à  Dijon  t  » 
chanoine  et  vicaire-céoëral  de  Reiau  «vaut 


17JI  , 


liât  kl 
ipefart  et 


AiOf  fat  prndeat  ooelqae  tempe 
liéd.  de  sa  Tille  aatale ,  et  <t  pUt- 


ire-géaéral 
la  révolution.  Il  eMot  FaMbeye  de 
4îocèse  de  Bourges ,  et  parut  avec  «klat  au%  assem- 

Mées  dti  rlei  .;.'  de  1770  et  de  1788.  A  IVpoque  de 

la  coiiiMiii <  i\ i!,'  ,in  .  li  ii;,'.  il  :ii1iipta  les  ide'es 
nouv  ,  (■(  nraiimoiiis  il  suint  i|iu'1i|ui'3  oioîa  de  pri- 
»oii  5<)us  le  léçnc  de  la  terreur.  Aptes  IcCOBCOrdat 

de  180a,  te  pnace  de  Tallerraad  le  fit  tktmmméikr 
que  d'Bvrem.  Ba  d^uté  de  ton  dépatteneat  aa 

ctu]^  li'\,i>lj|.r,  il  rn  sortit  au  liout  de  cinq  anne'es, 
'fut  rcelu  au  mois  de  janvier  (8t3,  et  nuiniiie'  ti.i- 
tcaran  motsd'arril  delà  même  ano^e.  Au  m  > 
jaia  \%\k  «le  roi  lui  coaCua  lea  hoBaeur»  de  U 
pairie.  V'ayaat  rempli  ancttae  feeeUea  Mid( 
rrtil  jours  ,  il  leatsa  êÊm  ketHÂMMiPi 
oauurul en  i6ai.  • 

VOURN  (Yixckkt)  ,  poète  anglais,  m.  aav 
«et  auteur  d'un  voluaie  de  poé*é*t  laliaee ,  Cm~ 
keidfc .  177a .  composd  de  petites  pl^ea  de  vers 
C|pAd>lcs  et  badines  assex  estimtfcs. 

BOUR>  (Samuel)  ,  théologien  anglais  du  18*  S., 
BMtear  dea  dtsaidcna  de  BsrmiaalMai  et  de  Oesdw, 
».  4  SoearsA  em  iTSfS,  eat  aM«v  de  JianiBMW  asli- 
■aék  8ealMM«(woat  MpaMidi  ea  iM,  ia«8. 

BOURNE  (Rica.),  missionnaire  elier  les  Indiens 

à  Mawhprfs  «  la.  i  Sandtrksk  en  itiSâ.  Il  fut  pasteur 


cour 
ans. 

rit  ses 


POUR  NT.  fJosrpa),  <•  k 
écujrer  du  Merahpée. 


ftoiilk»  Ait 

BOURIŒ  (Bma)  ,  fcl  dur  de  jastiee  de  h 

-1  plaid*  commuas,  et  awarat  ea  x'fi^ ,  à  88 
IKJUll^Ë  (Joatrii),  fis  dn  prdeddent .  pr 
degrés  aa  colh%e  deSarsarl,  ftdpastanr  la  M 

pée,  et  mourut  en  1787. 

BOURMSSAC  f  M.  dO,  prcvôt  de  Marseille,  si- 
Ciij'r  ,  n  1789  comme  ennemi  de  la  révolution  par 
Jdu-abeaut  fut  nue  des  victimes  révoU^tioanairea , 
•I  p*H  ka»4«eaaÉb.  1793. 

BOUROTTE(Joai  FsANr.->i(  ot.) ,  Irfn/dirtln 
de  la  congrégation  de  St-Maur ,  né  en  17  lO,  tra- 
vaiUa^lt  eoatinnatioa  de^  VHutoire  4u  tâmguedoc 


le  tomo  6»,  qui  n'a  point  été  pub.,  ainsi  quai — 
l>irrr->  relatives  SU  liaa|pwdac.  M.  à  Paris  n  >7b|> 
Jl ..  pul.he  :  iVéïnoiW  sark4aM«VlioDUrtannMi 
et  géographique  du  Lan^uedM«  >7^>  i^^i 
cuei/  de  lois ,  Paris  ,  i"^. 

B0URR15:E  CEi»«»-Bwwa*»)  1  oretodea ,  ad  en 

i'n  '.  .  111.  rt  .1  Dijon  ,  sa  patrie,  en  177:»  ,  fut  long- 
temps prolesi-eur  do  théologie  à  Lan(;res  cl  à  lilii- 
lons.  Se»  principaM  anvr.  sont  :  Con/er.  ecclés. 
du  diocèse  de  huugm,  169}  i  Expiicnt.  des  épttres 
et  évangiles  des  dVaMoedes  et  «tes  de  l'aaade, 
;  I"  V..I.  de  sermnns  ,  f^  d'/iow<7ifv  ,  '»  de  pn- 
nrpy  nt/iics  ,  l7o3  ;  .il'n  gi'  de  la  /  ic  du  1'.  t  rauç. 
de  (Iliuii  ,  oratoricn  ,  ;  etc. 

BOURRELIER  de  MALPAS  (Kioolm), «ub- 
seilicr  au  parlement  de  Franche-Comté,  BelDAk 
in  ifvrfj  ,  iiiijit  d.ins  1.1  im'iiie  ville  eu  if»8i  ,  dédia 
au  pape  Urliatu  V  111  un  ouvr.  intit.  :  Thutra  pon- 
lificalis  ,  et  proMMfJI  VOmtson  funèbre  d«  Ct*' 
nadiis  de  f^erfij  ,  gouv.  de  Franche-Comté. 

BOURRELIER  (>icot  .is) .  prêtre  de  Besançon  . 
ne  vers  i63o,  m.  vers  ijun  ,  e>i  auteur  d'un  puéiiio 
intitulé  :  BaixeloH»  assmgf  par  Itnr  «<  par  mer 
rn  i6Sa,  BesançoB,  1G57.  n  avait  dldlteak  ém 

evènrmens  qu'il  raconte  ,  flCTVaBt  COflUM  toUlt 

dans  l'armée  e,sp.ignole. 

rOURKi  r  ;MAnc-TnKooonE) ,  né  à  Genève  ea 
1739,  morlea 
ehanlre  de  k  catb^ 

sieurs  voyage*  dans  les  \l]n  ^  1  t  Mirloul  au  Monl- 
L'Iauc.Oii  a  de  lui  ;  foj  u^-e  aux  ^Lcicrs  de  Savoie, 
1772,  iii-8  ;  Noin'ftle  de^cnpt.  des  glacières  et  gla- 
eiers  de  Savoie,  l'fi^t  in-8,  réimprimé*  en  171 
avec  la  Hèu».  étêtwipt.  des  valMes  de  glace  et 
Alpes  pen:iines  et  rlie'ticnnci  ,  3  VOL  ÎB^  {  Mué' 
mire  de  Cieiiéve  ,  1808  ,  lu-l  2. 

BOU  RRON  (  COIGMKB  m),  eut.  da  kmwtank 

S" Iris  en  fi  a<  tes,  jouée  avec  succès  en  1600. 

BOUlUUJ  J.oL  is-I>f:MG!iE) ,  oratorii-n  ,  curé  de 
(irury  en  Bourgogne,  a  laisse'  de;  l'tini-cyni/iies  et 

Discours  <k  piété' ,  ijf>t),  io-ia.  Mort  aa 
BOURRU  (Emrc^CcAOBi),  asMaeto,  kUledi. 

et  do\en  de  la  fai  uUe  Jr  Paris,  m.  en  l8î3  ,  h  96 
jii:« ,  est  auteur  d'une  (raduct.  des  Observai.  »l  rc- 
<  herches  médiciiles  .  par  une  eocSdtd  de  mëdeeisM 
Palis.  1763-65,  a  voUi»-ia;J>e  «fuit 
wtHHirmtit^  ikid.,  17^ ,  ia-â;  UMUdM  9arngm 

fKun-  la  cure  di-  diverses  maUdics  ,  ete.,  traduit  de 
'anglais  de  (iilcbrui  ,  Londres  cl  Pari*.  1770, 
i^t%\  \'.4ri  de  se  traiter  soi-même  dans  les  mala- 
dka  vénériennes,  1770-71  ,  in -8;  AecAerrAes  éi 
remides  pour  dissoudre  la  pierre  ,  trad.  de  FaBjrtab 
deBlakric,  I775,in-8;  d  un  discourt  pour  Ou- 
verture du  cours  de  chirurgie  en  1786,  in-4,  et 
d'un  £laf*  JhmAn  dn  dactaBr  GeallottÉB,  |0«4, 
ia-  4> 

BOURB  (PnatE) ,  ministre  épiscopal  è  Marlik 

liead,  signala  sa  ferveur  et  ^om  7(-\<  jmur  l.i  l'ropaga» 
tiou  de  l'évaagile ,  et  mourut  en  1762,  a  3(i  aus. 

ROOISAIILT  (BMn)  ,  né  à  Muci-PEv(iquo  en 
i638  ,  movt  laaaeenr  des  tailles  à  Mont-Lufon  k 
\5  septembre  1701 ,  parvint,  sans  la  moindre  în- 
slriii  liou  ,  il  r.iute  di' 1.1  leriiirc  de  lOMs  nos  lion» 
auteurs,  à  écrire  le  français  avec  quelque  élégance. 
Un  ouvrage  asses  mauvais  d'ailleurs  qu'il  (ît  paraHM 
sous  le  titre  de  ta  yéritabU  étÊÊd*  dlu  «ewwfWfMt 
plut  tant  A  LoBis  XIV,  que  faatflBr  eAt  Siaf  ikate 

été  nomme  sou'^-preVrpli-ur  de  nmn^'MCin  ur  ,  s'il 
eût  BU  le  Litin.  Devenu  &ei  tetairc  de  la  duchcssa 
d'AagoulAaie ,  il  faiaait  tous  les  huit  jours  une  on- 
xeite  eB  fWÊt  ftà  aMBMtt  finit  k  cant  »  at  lai  tauit 
une  peaakB  da  aaao  fir.  t  nania  dtaai  bb  da  aa» 

inérus  t'étaiit  trop  égavé  atiK  d^jpflM  de  l'ordre  de 
.St-Frauçuis  ,  il  lut  menacé  de  k  Bastille  cl  se  tut. 
Il  travailla  alors  pour  le  théâtre  :  ses  meilleures  co- 
aaBt  »  im  ÇomttUt  umt  tUrt  en  k  Uerwrt 
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dMMaactM,  «ove»,  avwMPro/o^u*,  1660; 
Pkmâam ,  «einM{«  «■  5  «ctw  ,  en  Tcn ,  1691  ;  les 

Jffotf  f}  In  mode  ^  comédie  en  f  nctc  ,  en  verf ,  1^4; 
Esope  à  tm  cotir,  com/die  en  S  arlcs,  t-n  Aer<,  1701. 
Son  tb^ktre,  qui  a  éx4  impr.  pluttours  foi-),  t'onlw  nt 
l«t  pièces  qoe  notu  T«o«M  d«  «iter,  3  toL 
Pteb ,  I72d>.  On  a  eneoM  4«  Boanadt  h  PHmet  é« 

Cimdi'  ,  l^i^S  ,  l6qi  ,  in  la,  l6po,  3  vol.  in  13  ;  te 
êfin  i/iits  df  Cfutvigni ,  1670  |  cei  deus  roniac»  iwul 
Crritii  avec  flulciir.  .'fiitmi  se  et  Pohiinihe  ^  1670  ; 
ffe  pas  croire  ce  qtion  voit ,  i6jo  ,  a  vol.  ta^lS  ; 
JMlrcf  de  rcfpect ,  d'obligation  et  d'amour  ,  COn» 
■UM  MU*  le  nom  de  Lettres  à  Btif  rt .  i»-i2; 
Lettres  nnuve/let ,  accompapii<?r4  Uc  iablea  ,  de 
Contes,  (i'fj)l i;r.inirni-i  rcs  cpigramme*  ODl  pres- 
que toujours  le  me'rile  de  la  précuioo)  ,  il«  nn*r- 
qiMtetd«l>oMaiott«3Tel.  w-ia ,  PÎirte ,  1709. 

BOURSIER  (T.ATHE^T-f^ASÇOIâ).  dorlt  ur  ,\,- 
Sorbonnc,  né  en  1679  à  Ecouen  ,  diocèie  de  Far>a>. 
Le  premier  fruit  de  tes  vrilles  fut  Vjfcfion  de  Dieu 
sur  Us  crèntHtes  ,  imprimé  «n  BoUaruU<  tans  nom 
d'anleur,  d^il^  peu  apWb  k  jPati*  a^ee  (uiMlege  , 
1713  ,  a  Toi.  in-4  ctSvol.  In-t2.  Cet  uiMrjgc  .  loiil 
de  raisonnement,  écrit  avec  nuljIrsM;  ,  priict^iuu  et 
•uirant  la  mélliode  des  yc-otiii-lrr  s ,  tit  beaucoup  de 
bruit  dan»  an  lenpcoù  ce«  matières  ocrupaieal  tous 
t«  aiprib.  Lt  deetenr  Bomitr  Tut  l'âma  datons 
les  mouTemens  qui  eurent  lieu  en  Sorbonne  au  su- 
jet de  la  bulle  Vnigenitus ,  dirigea  les  «Itfmarclies 
i[ul  ODiidnHircnt  i  l'a^ipcl  ,  v\  cmupds.i  Ir  rjtiicnx 
n)ënu>tre  qui  parut  s<>U'>  le  nom  des  t/uatrt  eWques, 
pour  justifier  ctt  aclc.  ()IiIid<$  pour  M  tOlMtraire 
rJchwchgf  de  la  police  de  cbanger  aonvent  de 
demeare  etcle  ce  loger  dant  des  appartemtnis  étroits 
et  riijl'tains ,  !ia  s:tnii<  *  ii  Tu?  alle'réc  ;  il  mourut  en 
17^,  «.-iilre  les  briis  du  curé  de  St-Nirulus-du- 
CliardonAet,  qui  ,  quoique  non  appelant,  fut  exile' 
i  SeoUf  poitr  Favoîr  admioMtrrf ,  et  loi  avoir  donné 
kl  ■dpaltiua  «odddMtiqaa. 

BOURVAr\ÎS  ;Tai  i-  l'DTS.SOX  m:\  dv  l^i^ua.» 
parvint,  avec  la  protccliou  J u  M.  dcPootcliaituin, 
aux  charges  lea  plus  importantes  défi nance, fut  t'-c  n-- 
taiia  du  naneail  e(  contrôleur  des  finances  de  Bour» 
fOgne,  He.  I!  poeaddah  une  partie  de  la  Bne  ei  plu- 
•teurs  cSiTiiejnx  dignes  de  ^<lllvl■^ains.  Ce  fut  .udvi 
<|a«  depuis  i(ië8  il  jouit  avec  magnificenc<!  (i'iin>- 
pluepAlld  et  d'une  fortune  qui  p«»ser.iit  if  nii- 
arogrHiea,  aaSaant  àuaaoffkravaato  nwlUiude  d'ai- 
6itM ,  Tovaat  laal  par  Ini-iaMie  \  wuh  en  1716  sa 
conduit'  fut  i-(<  lirti  li.'c;  llfiitmisà  la  Conciergerie 
•t  ses  bicni  fuieut  cuuii&qués  ;  on  lui  en  redit  une 

Sartie  en  1718,  i  cause  des  services  qu'il  avait  ren> 
uaàl'dtetperMBerrfdtti  mort  en  1719  •■«•  oMtrf- 
tUd.  G^att  «•  dae  plae  tîdiea  perreans  qtu  aient 

existé  dan';  I.i  firuncf. 

BOUH/blh  i(AHADi  F  (ii  's  à  VoUic  près  de 
Riom,  en  1606.  Louis  Xill  lui  donna  l'abbave  de 
St-Martia  de  Cores ,  et  le  caedÏMl  de  Bkkeliea  le 
eliolait  pour  wn  des  premian  wembrea  da  l'acadé- 
mie franr.ii^r .  Cniberl ,  qui  avuii  pour  lui  la  y]ui 

};rande  esuai« ,  le  mitàlâtcte,  nua-«eulr>nTciit  d< 
'académie  des  iaaenplÏMa«  mais  enctu>-  d'uiiL'  us- 
«emblée  datiiëolofialUfttiaatMMildaM  la  btUio- 
ibèqufl  du  roL  Boawaii  — it  aa  i^9l  On  a  de 
lui  des  Sarmar.  U  aviil  Uaiailld  an  Jwntmt  du 
savons, 

B0U8CÂL(6etMr  GVÉRIN  de),  mtoar  dia. 
natique  du  tj*  8.%  coaaailler  du  roi  et  avocat  au 
conseil.  On  a  de  loi  Vdmmt  libérai^  tragi-comé- 
dif  .  i'>^»;  la  Jtfoit  de  Brutus  et  di-  t'arxie,  tra- 
gédie, lU!l7  ;  C/étimène ,  la  Mvri  d'JgiSt  1648; 
^elques  pièces  tirées  de  l'iiistoire  de  l'an  Çni- 
* '  "       '    '    -     -        '  ,4 


«AaMe  et  do  diffdraBa  tajeta,  fai  pfW  fa* 
loar  aateor. 

BOUS]VI  \r,D  '..  .  (^c^.  smit  d'aUnl  en  FiMnre 
I  le  génie  et  outiite  en  PnuM  ,  où  il  m  fit  aa-^ 


turaliser  «1  I79>«  et  fut  nomm^  major-gdn^ral.  Om 
a  de  lai  aâ  aima|^  trèa  wtimé  iaiîL  t  Esttt  géisé*^ 
rmt  de  feetîlcatioBS  ,  d^ltaqae  et  de  défente  dea 

placer,  4  vol.  în-^  ,  Berlin  ctPjr<;  .  1-97-180.1; 
uni-  Drfrnsm  et  /ustificat.  de  P'aiihan  ,  dmil  il  était 
graml  ;i(lnnr.iieur.  Il  fut  ttté  au  i\é^r  de  Dantitg  en 
1807  d'an  delat  de  bombe  *  la  vMlle  de  U  reddilMM 
do  b  plaee.  Il  dtait     de«i  an. 

BOUSSANELLECLut  I«,<Û\d.:rjr„l,  .lo  Petlers 
brigadier  de  cavalerie  au  réguneitl  de  M-Aignan, 
mortem  a  laissé  Cammentttire  fur  lu  <  <mi* 

laris ,  aiiera|e  eatimé,  Paris,  i7.'î8  ;  Ois*ivM9ms  «t 
r^teriMf  mitttMres,  ib .,  1 76 1  -64,  etc.  Il  a  trrraîlld 
|)( m'  Il  I  li>  .ms  mu  Mercnre. 

LDLS^AKD  (GEormoiK  né  au  Mans  en  1439, 
fut  député  en  I  (  par  l'Univ.  au  eoacile  de  Hiae  , 
transfère  à  Milan  ,  et  se  retira  dans  sa  patrie  ,  où  if 
m.  vrr»  l'an  l522,  avec  la  réputation  d  un  «le»  plus 
s:ivjti4  liotiuni's  dr  >Mn  lcmj<>  St-i  |'rinrip.rix  ou». 
:.oul  t  IJe  continenlid  sacerdotum  ,  Part^,  i  .'xi  j.  rare 
et  curieux,  dans  lequel  il  examine  ai  le  i^j^'c  pemt 
difpea«frl«ptiilraadaeâibat,  elao  déade  paar 
l'ainrmalîve ,  nt  eertaina  ras  partknlîan  »  ce  lirra  • 

Cil  Itrs-sjTJiil  ;  fritcifirit  rtin  in  si-ptc"!  fiaf mfts 
pœnilentuiUit  l'<tri«,  in-8>  L'arcbev.  do 

Sens  et  IVv.  de  Paris  prélcndilOlt  ^e ,  dana  la 
prcfacci  il  laa  avait  canntrda  eaawa  poaaëdaat  va 
grand  Boubrt  de  bdsëAcea  ;  ita  lai  îdtentèrait  «a 
priifi'î  dont  il  sortit  avrt-  Im  iiiuur. 

BOLiS.S.\nD(Jv-A,.)  ,  piiolc  kniancur  i  Dieppe  , 
se  signala  par  aOtt  courage  en  17^,  eltauva  au 
péril  de  sa  vie  aa  grand  nombre  de  MMOaim  dwa 
un  danger  iramtneat.  Loois  XTI  I^Afeempeata 
diï^urnK  nt  rt  le  fitaitag^  àM  taUo.  M.  OB  179!»  & 
soixante  et  un  ans. 

BOtTSSBAtJ  (JAOçim),  ad  en       ,  i  Clmigaa 

en  l'iMtnti  .  sctilplfar  de  Pjii*  .  el<'Tc  de 
Cuuïluu  ,  iut  |ir«dc»i.  ùv.  rjcddénuc  de  ^Lui|)turc  , 
etm.cn  l^^o  à  Madrid  ,  oA  il  était  seul  pleur  en 
cbuf  du  roi  d'Espagne.  On  cite  de  lui  a  Versailles 
une  sLitue  de  ta  «eugian  ;  le  grand  autel  de  la  ca- 
tiiédrale  à  Rouen  ;  Jesiis-Chttsl  donmtnl  1rs  clr/g 
à  Pierre  y  à  >olre-Oame  de  Paris  ,  ba*-relief ,  etc. 

BOUSSKT  (l.*B.  du)«  maiire  de  musique  de  la 
ctiapelle  da  Loarro»  nd  à  Dijon  en  1662.  m.  i  Pa- 
ris eu  1725 ,  f  t  jottir  le  paUfe  peodant^^  ani  d'un 

/îf .  ui  il  u'iiii  i  Si  ririi.r  i  l  à  ficniv. 

IkiUdbLT  (JAxsi  DROUAEDfio),  compositeur 
et  organiste  de  fll^André^oi-Aret ,  mé  k  Pari»  an 
1703,  mort  dans  cette  ville  en  1760,  aaïaht  lar  Ica 
traces  des  d'Aquin  et  desCalvtére. 
'  BOUSSU  (GiLLES-Jua.  de) ,  d'une  ancienne  fa- 
msUe  dn  Uainant,  m.  «a  1776 ,  a'aBpUqaa  à  Khîat. 

a  do  lai  t  Act.  db  te  «l//e  tf* , 


de  aa  patrie.  Om 

nncit  niw  et  moderne  ,  depuis  son  origine  jusqttà 
pificnl,  Muui,  i-/Xty  iu-4;  Hist.  de  ta  vdte  d'Alh.. 
de  4 10  à  1749.  Mena,  1750,  etc. 


(F&àiif Mala mH.  at  poète  latiu 
mddioeiv,  ad  ea  tSas,  ft  floarvo  ea  Iloorgogne, 

iiKirt  :i  Tournus  <■»  1.^72,  a  I.ii^m'  :  Vi-  mie  nu  Jr/i  ii 
hit.  A'// ,  Lyon  ,  l537,  iti-H ,  eu  vers  ;  De  autu/d 
•  (juatUinm  cttrmen,  ib.,  l3:»8. 

BOUSSUT  (Nie.  de),  méd.  deLouvain,au  i4'S. 
On  a  de  lui  :  Trium  ijuctstionum  medic.  drjùti- 
tio,  etc.,  Louvain,  iSaS,  in-^. 

BOOSSY  ^tUKB  do)  «  Bd  è  Xoaiaar*  do«M  «a 
t  As  la  traeddie  de  tMéngrs. 

BOUSYnY  .  poèlr  aial.f  origîiuirp  .TAr.iqur, 
né  en  6c.vS  du  l'bt'|!_vie  (  i2i  i  Je  J.-G.  ),  uiort  vers 
l'anade  695  ,  est  auteur  de  plusieurs  puèmaa  eo 
l'hoanenr  de  Makomet;  mais  il  doit  surtout  ta  td- 
pntattOB  â  eelnl  intit.  Boriah ,  qui  sigmCe  maa» 
leau  ,  à  '  ausc  dn  don  rîo  t-c  nnuleau  fjil  nu  pnfi^ 
parle  pr.i[)!irtc.  C.v  ycvum-,  ([ur  la  plupart  des  mu- 
sulmans ^avrut      <     t   .  '  Ir  tiaa. aa  uiniii ,  M 


torket  en 


de,  1771. 
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K>UT  oa  DADT(Pm*B},  pdntre  figtirn  ta 
fxftitdantlegear*  de  Tëoirn,  en  1660,  fut  con- 
s(jmra«ut  lié  avec  Bdiidcwin^,  qui  i>ml>ellit  presque 
toutes  ses  cuinpu*itioDt  d«  fiturnMM  p'yutget; 
leurs  jolis  tableaux  H  IrniiTMll  àmm  Wt  pàtntêi* 
DrwiUt  m  Boll—J»»  à  Rouen,  ete. 

BOOTABD<FBA1IÇ.)*  poète  latin,  ntfàTrojes  en 
Champagne  en  1664,  gagna  la  protection  defiossuet 
une  oJe  latine  qu'il  lui  adressa.  Ce  prélat 
ayant  «  ng.ijje  a  entrer  daos  les  ordres  ,  lui  fil  avoir 
l'aLbaja  da  ikM*^rolaiid  et  une  place  i  l'acadteM 
4ca  Mlaa^atlraa.  11  na  la&aait  gu^  fiauar  d'^é- 

nrment  important  sans  le  céloliri  r  ^i.ir  une  ode  ,  et 
•'tiilitiiL  jiijt-le  de.»  Buurbous.  Un  a  aussi  de  lui  les 
Irad.  Ijl.  de  11  Reliition  sur  le  ninetisme ,  1698,  cl 
de  VHtstotre  de»  yariaUoHS  da  «owuat,  IJIO. 

]K)UTARIC(FftASç.  de^,  amntpraTait.  de  droit 
fraOfaU  à  l'université  de  Toulouse,  naquit  à  Fi^cjc 
ea  1^2.  Il  m.  en  1|^33  à  T<>ti!ou*e,  où  il  avait  ele 
capituul  et  chef  du  Loii-i-li'.r.-.  (  )n  a  de  lui  ;  les  In- 
êUtutes  d*  JiistiHieHy  rot^eirts  ayec  U  droUjranç., 
Ta«loMa  «  1738%  Bxj^tcaUom  d*$  onlommam" 
€Êt  $Hr  tes  matièrt»  cMtt* ,  criminel^  et  de  com- 
■Mrr«,  1673  ,  3  vol.  in-4  ;  Explication  de  Pordon- 
mrtnct  de  ï^.li  .' nr  Irs  donalions  ,  ToiiXtm^e  ,  173-, 
iuS;  Ejcplication  de  tui-donnttnce  de  Blois  ^  du 
comconLit  et  des  Imtitutiuns  du  droit  ctutomique  ^ 
Tovlottae.         u*~4s      ^  droits  seifneunuux 

t^;>i,  iu-^  ;  Tr,iur 
le'  libertés  de  l  fgtise  gallicane,  l'I^"},  in-^;JCs|rA- 
cation  du  concanlat,  Toulouse,  174"»  in-4. 

BI>UTAULD  (M ICU.), jésuite,  neaPahs  en  iG<>-, 
ifj  distingua  dans  le  ounialèra  da  la  chaire,  igu  il 
«Mifa  pendant  i5  ans,  et  m.  IFoatoha  «n  t69l.  On 

lui  doit  le*  Cansrils  de  la  sagesse  ou  Bciuetl  des 
tnnTtmes  df  Sit'umon  ,  Irs  plus  ncceisaiies  à 
rixim'ne,  l'.irn,  '^77,  3  vol.  ill-lS. 

£OliT£lLLhK  (>.  »k),  aë  ea  1^  ,  éuit  con- 
seiller i  la  coar  souTanÛM  d«  Kaaejr  Ters  1788,  et 
fit  paraître  à  cotte  époque  un  écrit  intit  :  Examen 
du  système  de  législationy  etc.,  en  faveur  du  parle- 
ment. Il  fut  sur  rr>M vcment  mendirc  du  corps  U-- 
gialatif  sous  l'emptrct  député  à  la  chambre  de  i8ti), 
•t  pfdaid«oHI«  M  eoarrpyak  da  Hukj,     il  aat 

BOOTWIOIïT  CN...),  grav.  en  boit,  m.  en  1720, 
a  la'Sse  dn  morceaux  d'un  Leati  fiiu  qui  fmit  re- 

Sretter  qu'il  ait  abandonné  cet  art  pour  un  emploi 
ans  la  manne. 

BOUTK&OIJ£  (Muai.}  Wddaesada  Chartres  au 
17*  8.,  ant.  ifnm  vont.  Mrlaa  Mmt,  fatH.  :  i'.r'r- 

ttjln^ia  Jiiufa  in  duos  liliros ,  tir..  Paris, 

in-ii  ;  et  d'une  description  des  jardiiu  de  la  rciue 

Uarguerite  de  Yaloil,  i  Imjt  ,  telit  t  U  fttU 

BOOTEROinS  (Cl.),  ttraat  n^BkfU&m^  ad  I  Tk- 

rii  dans  !e  17»  S.,  m.  vers  1680,  dont  on  a  un  ouvr. 
fort  estime'  intit.  :  Itecliervhes  cwiruses  des  mon- 
naies de  l'r.ini  e  depuis  ionf^ife  de  la  NNMfVAi*, 
fans,  tome  \"  et  unique,  1666,  in-fcl. 

BOUTBIlOOE  (  Pi....  )  ,  présumé  frère  du  pr#- 
cédent ,  peaearaar  de  Paris,  d|^nt  on  fait  un  grand 
ëlegc  eaiiima  boataia  d'honneur  et  plein  d'équité , 
dans  fmivr.  iatituld  »  DéttmmU Mf  n^jrtièru  du 
f  d  its .  Paris  ,  i6qo. 

EOUTKVII.LÉ  (Feahç.),  coiivcrneur  de  Senlis, 
Tic*>aaiiral  da  FnBca  aoaa  Haori  IV,  aeqnit  uae 
Mslbeureose  célébrité  ftar  soa  adrawa  et  soa  iolré- 
piditr*  dans  les  du^  K  (IrMi-  infernale  passion  finit 
parcvodutre  sur  l'echaiaud,  en  1637,  celui  qui 
avait  doaad  taaC  à»  ISrit  im  «sap  mortel ,  et  ce 
lbti>  aftiwwB— fw,  eà  i'oa  sa  haltto 
$  «aMea  3,^  caM  n  «aria,  f^ia  XIU  fat  in- 
flexible et  re'iiitrt  à  toute  la  noblesse  k  ses  pieds. 

BOUlfcVILLb  DUMtTZ,  avocat  estmié  de  Pé- 
tonne,  fut  dépoté  à  l'assemblée  constituante,  où  il 
m  êt  Avaiarquer  par  WM  «ade  lafudtd  ,  ntmahm 
aprèa  la  18  MMin,  yiÉiéial  4a  !• 


conr  royaU  dPAmleas  eo  i8i  i,  et  d^nté  k  la  eham' 
lire  de  l8i5  pour  le  collège  d'arrondissement  de 
Pcroniie.  Mort  en  l8ai. 

BOUTHILIËR  (Cl.  Le),  ministre  sage  et  labo- 
rieux ,  mais  d'un  génie  peu  élevé  ,  fut  MOCdlaiN 
d'élat  en  ]6i8,  et  sariatrâdaat  des  f  aaaMi  «MU  la 
ministère  de  Richelieu.  A  la  mort  deea  card. ,  par 

le  rriiilil  diKjurl  il  ■i'i'tJit  l'iino,  rnulliilicr  tomba 
dans  la  dtsgracc  de  la  rckne  Anne  d'Aulricbe ,  et 
monrut  en  i655. 

JiOUTUIUER  (UoB  Lb;,  fila  da  pdcddaat, 
•aatta  d«  Chavigny,  fat  égalaaia»t  aaerdlaira  d'diat 

sou*  le  même  ministère,  et  ensuite  ministre  des  af- 
faires étrangère*,  pléniputeutiaire  du  roi  u\cc  son 

tère  pour  la  traité  d'alliance  avec  les  Provincrs- 
laiaa  at  anrec  U  Saide.  Kommé  par  la  testament  da 
Loaia  Xin,  ataai  qaa  aoa  fira,  aianlire  du  consatt 
de  D^grnee,  il  ne  put  supaortar  le  mépris  de  la  reine 
et  <e  retira  des  .iU'aires.  il.  aB  l65a.  boa  oraison  fu- 

nchrr  fut  proiiKiireL-  parla  P. If Badia « aafai* 

tio,  Sauniu|M(>.'>2,  10-4. 

BOUTfl^pR  (ViCTOB  Le)  ,  oncle  du  prdeddM 
év^ue  de  Bmilogno  et  archevêque  da  Tourai  pre- 
mier aumônier  de  Gaston  de  France,  dac  d^Mmaa, 
mùunit  en  i(>70.  I.i-  P.  IVIartel  ,  jésiaila«  fCaMDfa 
son  oraison  funèbre  ,  Dlois,  if>70. 

BOUTIÈRES  (GiicDKS-GuirraiCY  de)  ,  lieutc- 
nanlpgëaéral  pour  la  roi  aa  Vidaioat ,  né  daaa  la 
vallée  de  CrrOTÏTandan  ,  patrie  de  Boyard  ,  dont  H 
fui  II  I;r.itrii.uil  et  l'rimili'  ,  bi-  ilislmi;;i.i  un  sie'ge 
de  l'aduuc  ,  dan»  les  guerres  d'Italie,  a  l.i  (Irfinsc 
des  Mésières,  délivra  Marseille  des  mains  d  t-  Cliarles- 
Quint  et  du  cooadtabla  de  BourUtB,  devint  gouvet- 
neur-général  de  Teria  ,  qu'il  aaava  deas Toia  cb 
I '>37  «  l  i  j^l  i  ^-^  négligence  ayant  été  cause  de 
la  pri>e  de  Carij^n.ui  ,  François  I"  nomma  le  d^ic 
d'Eugliien  à  sa  plate,   ce  ne  l'eiiipA-lKi  p.i$ 

de  contribuer  au  gain  de  la  bataille  de  Cerisolles« 
oik  ir  reconquit  la  bienveillance  du  roi.  Il  tenaiaa 
sa  carrière  par  l'expédition  de  l|;ile  de  Wigt. 

BOUTIGNY  (  Roland  LE  VAYER  de),  mettre 
ili-s  rcqiii-ii-t  e(  inicndaut  de  Soissons  ,  iiK'rl'cn 
\tiiiô  ,  a  lais'.e  une  IMsser'.ation  SHt^Fautonte  des 
rvis  en  mnltèie  irf:iilr,  Paris,  1753,  av«^  uaa  aaita 
eu  I7S(>;  De  l'autorité  ilu  rut  sur  l'égm  métestnin 
à  la  profession  religieuse  ,  1669  ;  TraHé  dt  ta  ptint 
du  l'i  i  ritiil  ,  iGl>). 

BUlJïiLLER\jËÀ2«),  conseiller  au  parlement 
de  IHnris ,  né  i  Mortagaaa,  ffi»  da  YriMMiennes  , 
mortvata  i5o3«  aat  caaan  par  an  ouvrage  eatsaid 
intitaM  la  iiMaaw  rmraie ,  revaa  «t  pub.  par  Cba- 

rondas  eti  i6o3. 

POl/lON  (  Fr.),  jésuite,  né  en  1578  à  Cliam- 
lil.iv  ,  près  de  Dole ,  se  donna  d'abord  aux  missioat 
dans  le  Levaat,  et  revint,  après  avoir  échappd  aux 
plus  <;rand8  dangers  ,  professer  la  philosophie  «t  la 
rlicUirique  au  collège  delà  Trinité  i  Lyon,  où  il 
m.  en  if)?^,  victime  de  son  tèle  à  secourir  1rs  pcs- 
lifi  r(  l'armi  ses  nombreux  écrit»  ,  qui  sont  ron- 
servés  manuscrits  daas  la  bibliothèque  de  Lyon, 
on  distiasao  uCmumenltirii  in  Deutemm>mum{ 
une  Tliéologie  spiriliielh  en  6  liv.  {  un  traductioB 
du  pree  en  latin  de*  OEnvres  de  S.  Dorothée;  un 
n.,  t'dun  iir-  liittt'-lifbt fu  ,  i-tc.  —  |!ui  liix  (Jacq.), 
je.uile  ,  m.  en  l(jj8  ,  est  auteur  d'une  Relation  de 
l'ctalitissemrnt  des  Français  à  In  Mariini/fue ,  da« 
pais  l'aa  it^iS,  Paria,  i<>4o«  ui-8,  très-estinéa. 

BO0TRAI8  on  BOUTTKRAIS (Raoul),  Bofiltf- 

rehi.i  ,  avocat  au  pt  jiul  runseil  i  l  'cnvain  ,  nn  à 
Cliiieaudun  vers  iJja,  mort  à  Paris  en  itiM) ,  a  « 
laissé  ua  gnad  nombre  d'ouvrages  latips  peu  im- 
portaoB.  Les  priadn.  son  1  :  De  nms  im  Gmitsâ  et  toto 
penè  orbe  gestis  al  ad  1610,  lir.  lC«  Paris, 
1610:  Ifrnnei  Ma^ni  vi'a  ,  ib.  ,  161  t  ,  3  poèmes 
lat.  en  l'Iionncur  de  Paits ,  Orléan»  et  Ciiâteau- 


dun ,  etr. 

IIOUVAIU)  (Caàaua), 
4a  Y«liM  «a  1S7S , 


à  Montoira,  pria 
prolÎMlvr  a« 
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BOtZ  (  394  ) 

4fal«MplÛlM  rt  premtirHlM.  d«  Loafti  XBfTll 

«Ti^a  un  pmiToir  ilc^potiqtie  lor  la  facuIU  de  Paris. 
Iforl  eu  t(.>.»S.  Un  a  de  lui  :  Hittonctt  hodiermc  mc- 
dicma,  Qlt  .  ,  in-4,  »aB»  date  ai  nom  d'jnicur, 
«uvraife  extrêmcmeat  rare  ;  «l  autre*  éeriU  liénaaé* 
de  termes  barbarea. 

BOUVARD  (Fba  Jîroi';  ),  ne  à  I^yon  ,  mort  vers 
1618  ,  »e  destinait  au  tliéùire  «ie  rUpera-(>omiipic , 
lorsqii  ,«  if)  .iiH  il  [icrdit  sa  v..i\.  l'uut!  de>  plu»  belle» 
^u  oa  eût  eult'odues  ,  et  se  consacra  à  la  conposi- 
tea.  ,1>MFMi  le*  pièces  de  nwiqiM  ott'il  a  laiaatfa», 
MM  flitHMM  <elJ«  de*  opère*  de  CaMtandre  et  de 
mium,  n  «Tait  éfrausë  la  veuve  du  célèbre  peintre 
Coypel,  et  était  <  litv.ilier  de  Ti.rdre  du  Clirul. 

BOUVAIU)  ^Mk.mcl-I'uilippe)  ,  médecin  fran- 
çais, né  en  171^  ii  Cbartrea,  oà il  avait  l'iuspoclioo 
d'un  liApital,  nnt  à  Paris,  et  m  174^  Tut  MOimé 

rror«ia«ir  da  eolldge  royal.  Mott  en  1787.  BMtrard, 
ua  des  méd(  rin;  le»  plus  renommes  de  son  temps , 
n'était  point  p.irlisau  de  l'inoculatioog^ 

fiOU  V  ET  (JuAcum) ,  ji$iém  f  f|  ,  fut  l'un 
des  six  premiers  «liaiiwMif  MBdaMlicBeos 
«ue  Irf>ai*  XJ V  fit  pMtir  à  se*  frak  font  k  Cbine 
«■  l68â.  Il  obtint  rcstimr  et  la  ronfianrc  Ju 
monarque  chinois,  le  célèbre  kang-hi ,  el  lut  au- 
loi  ise  a  lâiii  une  enlise  et  une  résidence  dan»  l'eii- 
cemlv  du  palai».  C'est  à  ce  titre  qu'il  ost  renrd* 
«omme  l'un  des  fondateur*  b  aheim  Tran- 
à  Pékin.  On  a  de  lui  quatre  Brfnttons  de 
voyages  qu'il  iil  dan^  le  cours  de  ses  m>ssiuii«; 
Et.it  présent  de  la  Chine  ,  en  fj):.  grav.  ;  uue  I.eHre 
qui  fait  partie  des  Lettres  mU/HmIcs  ;  quelques  mar- 
«■anx  dans  les  JHe'moirtt  dê  Trivotu- ,  et  un  Por- 

Monrut 

TOlIf  1ER  (GiLi  rs  If  1,  dit  Beny  ^  ne  ■  nourris 
en  ,  prcniu-r  iier.ml  .l'armej  de  C.liarle»  \  U  , 

roi  de  Frunc«  ,  c^l  auteur  d'une  CJtnmif/iie  de 
ChaHe»  y  II  de  à  l  4^ ,  réunie  aux  Mistoires 
éttAmHn  rtH  dtarWbt  r// ,  publiées  en  1 653  et 

BOUV I \FIS  ,  village  de  Flandre  dont  le  nojn«est 
à  jamais  c^cbre  par  l'delaUate  victoire  que  Pbi- 
li^pc-Auguetc  reaportn  pvè»  à»  cl  lim  en  1214 
C  Ml d«M  lee  dmmpe  de  Imehie*  qu'on  vit  pour 

In  première  foi*  une  li^iir  puropeeni;e  iriiic'c  coiiirc 
I*  rranee  .  dont  rindepcndance  et  le  pouvoir  nau- 
•anl  .i\ai,  iH  bhstc  l'orgueil  d'un  puissant  empereur. 
Une  poignée  de  brave*  teme*èrent  cette  ligue  ;  sei^ 
>^  Mta«r  ét  Iwir  mi .  Ini  fineent  m  mapart  de 

leurs  eonW,  1m  soldes  franraij  fondèrent  en  ci  lU- 
journ^  le  premier  monsimenl  de  notre  (gloire  na- 
tionale. V.  Piiii.irr»  -An.i  STE. 

BOU  VOT  (Jus) ,  avwat  de  Cb&lona-Mr-Saône  , 
Mfitm«iitf«i  t66i^  M,  «B  i<98,  mrwt  acquis 
VM  glanda  rdpntation  an  parlement  de  Dijun  .  où 
il  «Tait  loBi-lemps  plaidé.  Ponvnt  était  protestant. 
U  a  laiské  un  //eiviej/  (Tariéli  n<<l<ilile<  du  pai  le- 
meitt  de  Bourgogne ,  Colo^ ne,  i6a8 1  a  vol.  in-4  { 
va  Cotnmentaire  sur  iu  cotitam»  é*  Bmuwognè , 
GMèee,  l63s,ia.4.  • 

BOUX  (GviU..  Le) ,  né  dan*  PAnjon  1621 ,  fut 
iuc(  f^'.ivi  iiii  tit  liMiti>eur  <le  collège,  capiii  iii  ,  ora- 
lorien  ,  cure  ,  professeur  de  iliélorique  et  prédica- 
teur très  en  vogue  du  temps  de  la  fronde.  Nommé 
i  l'éréabd  d'Aqs,  et  ensuite  de  PérigueuK,  U  oecupa 
digatMMI  A  siège  pendant  37  ans ,  et  m.  en  169p. 
fcs  Sermons  ont  été  impr.  à  Itom  n  ,  i7t>'v 

BOUV.S  (J.-B.),  prêtre  du  dioccte  d'Arh  s,  aut. 
d'un  ouvrage  sur  les  antiqaitfl  dt  cette  ville  inti- 
toid  :  Hutoire  de  tgmtim  iig'— ■!■  d'JHê*  «  alB^ 
Afignon^  1(44. 

tOUVS  rJf^N   ,  peintre  ,  né  en  1692  ,  élève  de 
F.  de  Iriiv.  ;i  I.iism-  rjn<  Ique»  Liblcuim  estimés. 
hi)\  /n\||.     .l(  \v    ,  jcsuiti-,  né  à  Hordeaux 
mort  en  ijaO,  exerça  le  aùaiatèia  de  U 
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dfl  Moaèi.  Uakiwdd««x«aactlpd«podai«i 
faaliwaat  da»  ly»«  »  àm  cnatiqua* ,  da 

ions  funèbres  ,  etc.;  ffnt.  de  Cordre  da$i 
de  ^olre  •  Ihimt-de-FuUiert  ,  lt)97. 

BOVA  i^Masianu),  grav.  ital.  m.  k  Neplaa  «■ 
1758*  fat  di*«i|da  da  Bnrtalooi.  On  a  de  lai  «Mra 
natta*  le  paitoak  daCaaway,  peint  par  c«t  aetbia. 

150VAI)ILLA  (don  Franc,  de),  commandant  de 
Calalrava  ,  fut  envoyé  par  Ferdinand  el  Isabelle  cm 
i5oo  à  Si-Domingue  avec  ordre  d'examiner  la  con- 
duite de  Cbristopbe  Colomb  ,  de  le  déposer  et  de 
•e  ebarger  lui-même  dn  gouvernement.  C'était 
trop  accorder.  Arrivé  en  Ameri<jtir  .  il  >'em|iara  du 
gouvernement,  dressa  contre  Colomb,  qu'il  fit 
mettre  aux  fcri ,  un  acte  d'accusation  surlaedd- 

Eusition*  do  ddiateur*  anAata**  tt  la  reorojra  aa 
Ispagne.  Âiarf  mattre  du  goayewiemeul.  Il  y  exerça 

une  tyrannit'  <].n  im  n  ir  i  t  la  colonie  il'iiiie  ruine 
prochaine,  lors(}U(r  i' erdiuand,  indigne  d'une  telle 
conduite,  envoya  N.  Ovando  pour  le  remplacer  et 
le  faire  r^rlir  poar  l'Eapamia ,  afin  do  loi  faira 
son  procè*.  Boraoult  fbt  ea  «Ict  caMnial  da  «'em- 
barquer ;  mais  il  périt  en  tOtlta  «TeC  tOAte  l«  floUa, 
chargée  d'or,  en  ifioa. 

BOV.ip]LLA  (JinÔMC  de;:,  nrintra  espagnol, 
ne'  en  1620 «  de  l'école  do  Zontanait  execlU  à 
p:-iudrc  de*  petits  sujets  d'biitoiro, et  de  uerspca- 
tive.  Il  tiili  udjil  lii'-n  la  pei-spn  li\ c  i  t  la  iii.tgie 
det  nui  leur  j  ,  mai»  pccliail  par  la  correction  du 

mivAJUM  (Uaksbe;  ,  në  à  PdcooM  i  U  fia 
da  tfi'  8. ,  prince  de  PaêikKmle  des  htsttuaU  ém 

celle  ville  ,  roiin  i!!iT  du  dur  de  S.iio!c  ,  qu'il  ar- 
compa^uj  en  K>ipagnc'  lors  de  ^on  mariage  avec 
Cathi  nue  <r  \ulriche.  Il  avait  composé  un  poème 
iatil.  :  les  Fruit*  de  l'mUomiM ,  et  une  Iragdifie  iat. 

BOVETinC  ,  celcbrr  11.  il  :.  r  et  mt^canicii  n  an- 
glais du  18'  S.  ,  ie  distingua  par  de  petits  sujets  en 
iruirc  d'une  délicatesse  et  d'un  fini  achevés. 

fiOYEIVIUS  (Zaceakie)  ,  canada  ,  në  à  Saluoa 
en  i568,  professa  la  nbilosophîe  et  la  tbéologio 

dans  son  ordre,  duiil  il  devint  délinitcur  g'-néraL 
M.  en  l638.  Jl  e^t  surtout  connu  par  son  Uisl,  ée$ 

l  iipiK  ins  ,  en  lat. ,  Lyoa«  ïï€3g%  qai  fut  lappiiaida 
par  l'isdax*  auw  rfl|ar«taMaita  arec  d«a  aonrca- 
yoa*.  Elle  a  dtd  tradnite  «n  franfai* ,  oa  Kaliaa 

et  en  espagnol. 

BOVEii  (Jean  de),  ancien  poète  français  ,  dont 
il  nous  reste  des  /'\i&/snsix,' insérés  dans^lc  Recueil 
des/tibliaiae  1  amUtdê*  IV  H  id^^S.  d»  Lefcaad 

d'Auksy. 

UOV  10  (Jean-C«ARI.f.s\  aiehc%êque  de  Drindes 
au  i6<  siècle,  fil  paitie  du  concile  de  Ti-ente  et 
traduisit  du  ^rec  en  kdtai  Im  OKmtm  d*  SMafd- 
goiro-de>Maauiixa. 

BOVIO  CJ->B.),  jniiacoaaalto  doVdroaa  'van 
iG.^,  dont  Maïxucbi  lli  ^>  u  !(  JM M  (Hi  uc  ainsi  que 
de  plusicur»  autres  pciMjuuagt-j  illu^lrci  de  ce 
nom. 

BOWDOIX  (J4(ttOi  fMvomeiirde  Maasacbu- 
seiu ,  pbiloaopbo  etVsaiaiod'dlai,  ad  oa  17*7 ,  la, 

à  Boston,  sa  pairie,  en  1790.  fut  membre  des  so- 
ciétés royales  de  Londrt?»  et  de  Dublin  ,  et  président 
de  r,icjdcuiie  américaine  ,  qu'il  fonda  à  lloston  en 
t78u.  Son  gouverocmeol  aage*et  ferme  a  mi*  an 
raémoîia  ta  vôÉidNlioa. 

POWF.U  (  Axchidald),  Fcos,3is,  néi 
en  iti66,  d'abord  jésuite  ,  prulcsscur  d't 
et  conseiller  de  l'inquisition  à  Macerata  ,  revint  en- 
suite oa  ▲aglolena,  oà  il  oMbiaMa  la  réforaao, 
sa  fit  aatifMna  paf  adeoaritd.  MoM  ca  17G6,  b*blia> 
thécaire  de  la  reine  Caroline.  11  tiavailla  neuf  ai|s& 
VHiSl.  unu-erselie  y  et  fil  loutt  la  partie  de  l'Wi»!. 
romaine.  Il  écrivit  ensuite  \'//ist.  dts  pnpes  ,  i^-i^*- 
ce  deraier  oaivinga,  ou'ea  poanail|UlMtÂt  qua* 
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BOWLES  (Grai.)«  IHwidal*,  m.  en  Espagne 
ra  i;8o ,  a  pab.  une  lidrodmKUm  4  Im  hUtorim  na- 
tnml y  à  la  ^tografta  flsica  de  Espuliti,  Madrid, 
l-"-'),  traH.  françai-i*" .  par  !»•  vironitr  .li  Klnvicuv  . 
Paru,  1776:  tratl.  italienne  plus  oliincf  l'ori- 
Vkrme,  I78'|.  Ou  lui  duil  ainsi  uti'*  Histoire 
m»>  SHuterellci  J'/^.'pn/^nr  ,  Mjilrul  ,  i^St. 

BOWLF.S  (Jt:\>  )  .  tii«tilogieu  anglais  à  qui  l'on 
4ait  unp  heùc  éAïtwm  éê ihm  jfmèêutt» m  tpa- 
gaoL  Mort  en  1788. 

BOWYER  (Gi'iLT..) ,  le  plai  Mvnt  kitf «tueur 
an^lji-.  dr  4(in  trtiips,  né  à  Loniîrf*  en  i^v")>,a 
donno  aa  grand  iiuniltro  d'cdilions  <ri'\(i  llin4 
OQTngMMTM  de«  notrs  dp  lui  qui  »ont  c«tim'-<'<  Il 
fol  jmmiÊmwm  im  k  a«cMlrf  tovaU.  et  OMabre  de 
•dfo  *»  toti^piairM.  9m  frtttdptit»  éiHtoiw  «ont 

l«*  Œuvres  de  Srlden  ,  3  vol.  in-Tol.,  17)0,  Jf«MUM 
Tesimmtritliifn  grmcum  ,  3  vol.  in-12  ;  l^OS;  UDt 
tndlMt.  de  \jL  f  le  de  l'emptnur  Jidtfn  de  La  Blel- 
|m«  174^  Mort  «1 1777.  il  avait  fait  ia  plus 
fMid*  ftatàm  4a  POH/ftaa  «t«  PimprbmtHê  «  oavr. 

Mtif«t«<  tcrniiii»''        J.  S'irliobf  •77"- 
.  BOXH(>U>  (HEN-ai),  ecelihtastiquc  hollandais  , 
4ef  ea  de  Tiilcmont,  «mbrassa  le  protestantisme  , 
«foiaiMiMà  W«afda»aiBtMa.làa  laiaitfmeU 

BOXHCMIKIUS  (Makc-Zikhu.O,  né  1  Berg- 
«jp^EoMBC*  lf>tl,  mort  en  1653  ,  professeur  d'e- 
la^Maee  è  Lcjdc.  On  a  de  lui  :  fFutoha  univer- 
$aUs  ;  Virarum  ilhittrinm  e!ni;ln  ;  Chrcnologia 
iatra  ;  St  nptoTes  latini  minores  histnrta  .4iigiisia; 
y.'ft^  f.itirici  minons;  Metairu<rj.fi,-^is  .-trtglu- 
mm  ;  i^umttiotte*  romamm  f  Origines  gallicm  ,  et 
^pd^ai  aafm  ovTvagM. 

BOY  riil.liE),  lialiilc  orfïvrc  «<t  p<'iutrc  mir 
éoiail,  luuuruL  en  1717  a  nu:i«<-l>iiirr,  uù  il  c\st\l  in- 
lyictao»  dm  Ia  paierie  de  pLinturc.  Entre  autres 

mmnMmmjHômnt  ob  c<u4e  lui  /k  Si  Ciivitv  «la  la 
caAMnIa  da  Trivca. 

EOY  ^Simon)»  chirurgien  fi  Jnfomloit»  wl  Ml 
1789  à  Cliamplilte,  sa  patrie,  a  iai*»e'  naJtr»gm 
sur  Us  maladies  tU*/kmm*i$tw$i  êtateomehMf 
Pwii,  1788,  ii»>ia. 

BOT  (ABUBV-jsiHOJl),  fila  dn  prfc^dliat,  chi- 
rurgien en  chef  de  l'arnie'e  duBliin,  m.  en  I79!>â 
Aliry.  On  lui  doit  :  Trailemeot  des  plves  d'armes 
»  /"< ,  cl  rîgaM  faiMW  I  yhiUom  ms  msêUu  de 

t  empire. 

BOVCE  |^iiai>.),«ëlfi»rteoBipeailaar  anglais , 
aéàLoadres  ea  1710,  fat  WfO  docteur  en  musique 
â  Cambridge  et  premier  OKaniatcde  la  chapelle  du 
roi  eu  M.,ii  en  1779  fanatique  se  dtslin^ue 

par  un  carat  Urc  ongiual,  uQa  grande  iorce  «t  une 
cnHida  darte'  *a  ns  au  c  un  ntflaage  da  atyla  ëlraagar. 
MtBMtCaatUL  lea  plut  rMMrquahles  sont  une  ad- 
minlAm  firAtaàB  ^  Snnmon ,  I7'j'î  ;  In  Tyre  l>ri- 

tartri  jne ,  cl  tti  loleiù  'ifi  />i'rf;ri  .   S  i   i    !lrr  |i<,ii 

de  u)u<,,a-\f  d'i'glisc  ,Tir«?e  des  anciens  maîtres,  et 
surtout  de  Greene  ,  dolitU  foldèv*  ,  «tt  WM  OflTr. 
clwigua  ea  Angleterre. 
B0VCB.40  CJacq.),  seigneur  de  la  "Barcndière, 

ÎBtnsdant  des  j  iTLlirw  d<  Louis  XIII  et  I.oiiis  \IV, 
a  donnr  :  Tniilc  Un  j nniinttge  ,  Vari%  ,  1(138;  un 
autre  iiir  la  manière  de  faire  les  pépillilMS(  de 
grcSVr  et  enter  la«  aibret.  ibw,  1707. 
■OTD  (Roarar),  ckaf  d*inie  finirilla  aeblé  et 

P'*»ssaBled'Kci  ^ie.te  fit  i^rVlarrr  ti'urt-t  ilii  ri'vaiime 
après  b  mort  lïe  .Jaeqln•^  Il  peiniaiit  l.i  itunonle  de 
Jarqiie,  |||  ,'.,11,.,  i  |a  Lumll.'  mv  ile  ,  et  par- 
vint au  plu»  liant  degré  de  puiasaaice.  Ilaîa  il  en 
fut  hicntM  décfai  f  Ammé  In,  mm  Mlndra  «a 
un  terme  a  «et  exaetions  rt  è  «oa  ad- 
>  despotique.  Acrus«$  de  haute  trahifon  , 
'«"happa,  aiit  I  <]tiL-  Ii-  (mule  d'Vrran,  aux 

F'»uriuitf»,  et  termtua' sa  camèn;  orageuse  dans 
obscurité  en  i^To  ;  mais  son  autre  frère,  «ir 
Al«SMdt«,  foi  csdcmtf  (ar  «vdN  du 
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B<JYD  (MA»i>4tR.) ,  •ntrmimaauri»  d^m* 
mille  illuttra,  aé  k  Gallaway  en  1 5^2,  d'un  earael^rc 
et  d'un  esprit  torhuleas  ,  eut  nue  jeunesse  eslrê- 
iiienii  iit  acilee,  Kfant  venu  en  France  ver»  l585  il 
s'appliqua  à  l'élude  et  se  dutiagua  daM  )««  lettre*. 
EartMMaMt  ensuite  la  carrière  datamaa.  Il  n'y 
rreneilKt  pat  de  niaiaa  Willaai  «aecèt.  Q)uin7e  ai  t 
jilus  tard  »  il  retourna  en  Ecoate,  et  y  mourut  en 
1601.  On  lui  altrihiie  nne  tradiinion  en  grec  dea 
commentaires  de  Ce'*ar  ,  plusieurs  petits  poèmt$  lat. 
Ses  pièces  les  plus  connue*  lont  dos  Episfmlm  Iktt9m 
IcAmi  ,  M  dea  Iganaa  fot.  iaar.  dam  les  iMlelm 
/lei  Iww  Sectonm  è  Atamterdani ,  1637. 

BOTD(IIcgi;k«)  ,  écrivain  poli(..|.ie,  nitta 
1746  en  Irlande  ,  s'appliqua  de  lionne  heure  i 
l'étude  dn  science!  politi<{ues ,  el^intèLoadmoà 
ilM  jeu  daa»leparU|wfalairei|<i*il  teottial  me 
ehalenrpar  dîBIfcaiM  danto  en  «orme  de  fetim  aooa 

des  noms  supposes  .  rt  d,  ut  .jncl^pu^-uiir,  lui  ,,„t 
e'ié  attribue'e-i  sans  pretnei  iullisanUs,  IcUet  que 
le*  /r///ei  de  Jimiiis  ,  publiées  en  I7<)9,  70,  •!  9f  « 
i>Vrit(M  nvtfc  un  rare  talent  et  qui  aont  eneere  aa* 
iourd  liui  l'ourrage  politique  le  pina  éloquent -de 
l'Angleterre  ;M.  Farisot  les  a  traduites  m  franç.Ti*, 
l8ï3,  a  vol.  in-8.  La  fortune  de  Povd  e'i.mt  cxirè- 
memenl  (Il  I  lîin^-,  il  nrcmip.igna  lord  IMatartney  ea 
qnalilr'  de  seeret.  a  Madras  ,  cl  ^  OMurul  en  I70'|. 

l'OYI)  (GniLicM)  ,  ministredeLimini^inn  , 
dans  le  Kew-Gerwj.  né  dans  le  comté  de  Franklin 
en  1768,  d'une  famille  écossaise  qui  avait  émigré 
en  PcMsytranie.  Hi^mme  d'une  grande  pieté',  pre- 
diealenr  ap -stolique,  il  termina  en  1808  ,  dana  la 
retraite,  une  vie  è  lafMlle  NI «iMMmiMlMIt  àû 
dMiaernlua  d'éclat. 

BOTDCLL(JMir),  av«Me  inf^nien«  tt  lord- 
nuire  de  Londres  ,  ne  en  17^0,  d'un  rlr ho  fer- 
mier, eiiltiva  et  protégea  le»  l>eaux-arU  ,  mais  «ur- 
loiit  la  gravure  et  la  peinture.  Il  est  le  fundateurd* 
1»  <*•  îilsalupeare,  edlébre  doole  depeiotart 

d*Mglrtafft«,  (fut  ral  «oAla  dea  uiftlion ,  et  qu'il  fat 
ensuite  autorisé  à  mettre  en  loterie  lnr««ft»'il  en|  étô 
ruine  par  suite  de  la  rcvoliiiion  de  France,  Mort 

m  i8<>4. 

BOV     VAL  (  llmaE-JosEpa; ,  scélérat  ohaenr 

Îue  Peufiw  Tfoyilleeeeployait  dans  la  prison  du 
nxemhourg  pour  dénoneer  ces  vîelimrs.  C-  mise- 
rable  ,  apré*  en  avoir  groaai  le  nombre  ,  cul  It  sort 
de  son  oeBqpllaaataooa  «l  le  Mrivit  A  fialMiMA  en 

UOYER  DBmCE  (GuTLiACME)  ,  troobadnar 
aoqnel  Ifaatindnwi  attriboe  un  Trniie  d'hittoirm 
HOtm^mlh  et  dea  rAisiMeiir  qui  ne  nous  sont  pae 

parvenues.  Mort  i  un        Irr-; -avaneé  ver'.  i:>;')">. 

BOYF.R  (Pm  l),  ne  dans  le  Condoraoic  ver* 
ltfi5,  6t  partie  de  l'cxnédit.  de  M.  deBidMgnypuw 
la  potieieiwi  de  ia  Gniaaa  en  1644  ;  revenu  eq 
Fvniaee,  ileairaMfoInfefolknAHm,  i65\,  in-8, 

e-stimre. 

I:o\Lll  (PiER«E)  ,  mialrtM  vMhlttlë  ,  a  fait  un 
in-ia. 

BOYER(Ci.avm2'  nikKXhymnnM, 

de  l'académie  françoae  ,  travaill.i  ti  Titr>  ^1  >iepoiir 
le  tliéatre ,  et  m.  i  Paria  eni6f>H.  (  »ii  a  de  lui  un  gr. 
noinl>re  de  tragédies  ,  ronicitiefi  ,  paslomlea  ;  ete«  , 
repréaentéea  et  imprisnées  de  1640A  I7IM>«  on  m 
-eawiifoai  gal^<|ne  do  JepAta  at éê hsâHk ,  tra- 
gédies ,  compo(»ées  pour  le«  demoiselle»  dr-  S:iint- 
Oyr  ,  et  qu'une  épigramme  de  Racine  a  tmnior- 
taliiees. 

BOYER  Dh  i>AlMF-M.AHTHK  (LovM-A»- 
SCLMC  )  .  dominicain ,  autour  de  V/fiaiatn  4»  fé^ 
glise  cathédrale  de  Satnt-Paiil^Tixtis-Chiteaux  , 
Avignon.  17 10,  in-^:  Histoire  de  Ceglise  cathé"^ 
drille  de  J'aifon  ,  ihnl.  ,  \r'Ai  ,  in- ) 

BOVfcR  D  AGl  ILI.IiS  (  JrAN-liArTisTi ,  tri- 
•alealdu  marquis  d'Araens  ,  mort  en  it>.)7  ,  doji 
des  cpnaailUw  da  firienat  d'Aift*  diait  ' 
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BOTE 


(U6) 


MTL 


Mr«  da  poète  Malherbe  ,  dont  les  UfMI  «llii  m»- 
MMritl  iMtèrent  daju  ta  famille. 

BOYBR  (  J.-B.  )  ,  marquis  d'Aguille» .  a  Aix 
VMt  1640  ,  onseiller  au  parlencnt  d«  Provenco  , 
C^èbre  par  son  goût  éclairé  pour  le»  arts  «ju  il 
caltivait  lui-même  ,  formaà  Aii  un  cabinet  de  cu- 
timtéê,  Ict  plut  ciclMM  «t  de  tableaux  des  mrilteur» 
naltrM.  11  on  «t  M»  lot  frwurea  par  Jwrqur, 
Coclmjtis  et  Scbaslirn  Barra».  CollO  aoUtOW»  de 
1,8  pbnclies,  l'ari»  ,  «t  trét-t**«l«liëe. 

Mort  en  17OQ. 

BOYEa  (J.-D.  de),  pclil-fils  du  prccedcnl  , 
i>r<Éidciit  è  Mortier  au  parlemeot  d'Aix  ,  mena  en 
un  secoura  4  l'onado  dn  prdload«ai  caËcoate 

Mwteni783. 

  •  •    ^       -  •      -■ —  -Wj 


%ortit 


BOVKU  (Anrt.;:,  n.'  à  Tnlrr 
do  France  lor*  de  la  révocaliuu  de  IVdit  «li-  N^nle*  , 
M  réfugia  en  Angleterre  ,  el  mourut  »  (  helsey  en 
17*0.  On  a  Je  lui  U«  JUeUomiairt  unglats-franç. , 
ti  fntn^nis-anfthU^  do«t  oo  fait  grand  ca»;  l'édi- 
tion 1j  l'I'i'.  «  ^tinirc  fit  celle  de  Londres,  I7<)6  ; 
YJhnge  en  a  vol.  iu-8 ,  a  «  u  plus  de  vingt  éditions, 
m  gmmmnire  fmn, m^e  et  anulnise.  Ses 
VÊtam  MmfM  .  toU  ^uo  Vauioire  iU  Gmllamm^ 
te-^Cowptérmid ,  e«  «  l^nài» «  f7n«  bmI» 

etc.,  sont  moines  connu». 

BOYER  (MiciiFT.  ),  peintre  français  ,  nC  0« 
Fw,fut  mrnibr<-  <\f  l'.i<  .1  i.-nn.'  di-  pi'inluro  en 
1901  •  Ol  0»«eUa  dâO*  U  pcr,pect.vc  Cl  l'arcbi- 


BOYK.R  (Piebm:),  orrtwioa»  »<  oArioMO» 

1677  ,  fui  un  des  fvpposana  à  lo  liallo  ITo^irraMiff , 

et  mourùl  e»  175'».  11  cM  aut.  de  li  d'un  pnr- 
JmU  ecdétimsttqu»  ,  1731 ,  qui  e«l  celle  du  diacre 

yM»^  «i.^U  d'««  >«l<- 

BOÏER  :  JEAU-Fiuîrowu),  MqnedoMitopoa 

■<  i  Paris  en  i67ri  d'une  foaùUe  originaire  d  An 
^n««  ,  de  l'académie  franç.,  de  celles  des  science» 
•tdOf  Mloa-lettroa*  où  il  remplaça  le  cardinal  de 
MiMiae  fut  pi^ptenr  du  d«upbin  père  de 
tooto  XVI ,  qui  cemorm  looîoan  pour  lui  le  plus 
tendre  at I j<  liemeiit.  Modèle  de  Yertua  et  do clwrilé 
il  ta  conserva  pur  à  la  cour  ,  refuift  do  rtelica 
abbaye»  et  jouit  de  la  confiance  d«M«Miin]ai> 
qHk'àM  «Met,  attCTeaue  en  i^Sj. 

BOTEK  (J.-B.-N1COIJH  ) ,  médecin  ,  né  à  Mar 
scille  en  i6i>3.  Sa  belle  conduite  daoa  k  poalofili 
ravagea  »a  ville  natale  lui  mérita  une  pentk»  et  le 
tilN  de  médecin  d'un  re'yiment  de»  gai  .l.  v  S'.  iant 
tMKffd  doBipluaicur»  villes  où  régnaient  des  lî«t  rc 
toth^tmMê ,  il  y  exerça  uUlemeat  lO»  «pMonce 
obtint  di«  lettre»  de  nob>0W0»<tfaUflOWmbrc 

de  l'ordre  de  St-Micbd.  H  mottrotiPorîi  en  176S. 
Saouv.  «ont:  Mt-lhodr  indu/n,  ,■  contrvla  ma/mJie 
imtiimiqu*  Çtt  vient  de  itgner  à  Beiutvais  ;  .'/<  - 
AeSèiyh^»  dans  le  traitement  de  différentes 
ri  T^r  /  rt  épidemiauti  Qui  rifMM  '«W*»  «rdir  ' 
riment  dans  la  fémimÊHHB  fmfUj  ÉÊâKUint 
maladIêêéÊièéÊt  à  MTMt;  <Wc 
tarins. 

BOÎm-MlUN  (J.-M.)  ,  substitut  du  procureur 
de  la  commune  de  Kinoa;  UjrddJo«d»t  arec  cou- 
rage la  risuie  de  la  mooaveUo  ot  doi  caliioliques  du 
Gartl  V  otre  lie  fuir  i  Paris  en  1791  ,  il  rédigea 
aaolque»  journaux  roj-alute»  ,  fut  arrêté  comnie 
MBMtao  MIMBtpiratéur»  d'Arlitt  ,  et  condaawéi 

mort  en  IÎ9»»  t!Li^*H?fî^!^•^"*•?^lï!:: 

en  i-fS  y  d'abord  missionnaire,  enauite  con 
çanl  ,  »e  maria  et  se  relira  en  Hollande.  De  retour 
#»Fnmeo  à  l'époque  de  la  révolution,  il  en  en.brassa 
1m  BriMipM  OTOCOcdoor ,  fut  nommé  député  de  la 
GiMadoik  MOW— ^  lutta  contre  la 
et  surtout  contre  Mant;  éeUappé  • 
proscruiti.in  des  girondins,  il  ne  put  dfifeV  U^M' 
coode  .  i  t  (irril  J  '.'"^  3n«  sur  l'c'cbafiN  *  ' 

•TOC  Tsu^l  outret  député».     «  « 


BOYEK  (Pascat.)  ,  né  k  Tarascnn  en  17'^  ,  fut 
'un  des  rédacteurs  de  la  Gazette  unn'trsetle  ,  «n 
faveur  de  la  monarchie.  Traduit  au  tribunal  réro- 
utionnain,  ii  foft  ooMUmnd  i  aock  en  jaâllot 

lîOVKR  i'Jk  ,  mrderin  de  Turin  ,  O'iivajMM 
l'avoir  voulu  renverser  le  trône  de  Sardaigne  ,  on 
révolutioMMMl  la  Piémont  «  fut  jugé  et  fusillé  «m, 
septemJire  1707.  Ho»oit  B>Bi|Hl  wmTirmUâ^d 
tomie  en  4  vol.  I11-8. 

BOYKR  (N....  da),  né  en  i'»34,  entra  ao 
ice  on  174^  t     devint  colonel  du  réfinoat  do  Ln 
Fèronvoc  Io^mI  9  mmoob  Aadri^ooèil — 
>  a  la  cause  de  Piaddnoaé 


de  grands  services  ■  la  cauce  de  l'éatf«poM«nce 
nommé  inarécbul-de-camp  iaon  rotOW «  ïlooretim 
à  la  campagne,  ne  rrit  ■MBM  ysit  A  la  idmlB* 

tion  ,  ot  mouru^en  iOo5. 

BOYLE  (  RoBKKT  )  ,  célèbre  pbtiovopbe  anglaii , 

ne  à  Lismore  en  Irlariilc  ,  l'an  i()26,  se|ilieiiie  fis 
c  Richard  ,  comte  île  Cork  et  d'Urrcry.  .\{irès  la 
mort  de  son  père  ,  béritier  d'nne  fortune  asse«  con- 
sidérable ,  il  la  lim  pUwportiottUèrencnt  il'Audo 
de  la  physique  et  do  Mohuaio.  BlBoad  da  laas  lot 
systèmes,  il  s'è!c\.i  mntre  la  doctrine  alurs  reçue 
par  les  cliimi^kU-s  ,  (|ui  reconnaissaient  comme  prin- 
cipe» cïsenlieh  des  corps  le  sel,  le  soufre  et  le  mer- 
cure ,  et  il  démontra  par  expériences  la  fulilité  de 
ectte  bjpotlilw.  n  a'MIWttait  dans  la  matière  auo 
des  propriétés  purement  n^écanique*.  C'est  à  lui 
que  l'un  doit  la  première  connaissance  exacte  de 
Taluorption  de  l'an  dans  les  caleinatioii';  i  t  Icscim- 
bustions,  cl  de  l'augraentation  de  poids  des  cliaux 
métalliques  ,  obiervation»  qui  loug-iemps  après  ont 
Mrri  de  ba»e  à  la  cbimio  Bodorae.  £a  général  «  il 
a  été  le  premier  guide  d«  ceux  qai  ont  éludid  Ici 

plienoinènes  eliiminMes  dr-  l'.iir,  et  le  prer  ii  r*' u  r 
de  llale,  ,  de  Cavendisb  et  de  Priestley.  11  mit  •  la 
défense  de  la  religion  la  même  ardeur  qu'aux  pro- 
grès de  la  philosophie.  Voulant  eoaaaltra  par  lai- 
même  !«•  OQvrages  originaux  qui  oa  feat  11  boM  , 
il  se  mit  à  étudier  les  l.inniies  orientales  ,  et  surtout 
l'hébreu.  Il  fonda  de»  1<  rons  publiques  ,  pour  four- 
nir de  BOUTellcs  preuve*  de»  principe*  de  la  religioo 
cludtiaaaa,  ot  c'est  k  cette  fondation  qu'un  doit  Ica 
diteoan  4o  CÛudce  sur  l'exiatence  de  Dion,  n  coa- 
tribna  ,  par  ses  dons ,  à  l'établissement  des  roUtiono 
fondées  pour  aller  pr<"'clitr  l'évangile  aux  Indien»  . 
Boyle  joignait  à  ses  principes  religieux  des  mrrurx 
pure»  ,  une  rare  modestie ,  une  bienfaisance  active  , 
lin  extrême  désintére»sement.  Il  mourut  à  I^ndrea 
en  i6gi ,  et  fut  enterré  dan»  l'cgliae  d«  l'abbeTe  de 
Westminster.  Se»  ouvrages  ,  tou»  éerîtt  on  «nglai»  , 
ont  été  recueillis  à  I^udres  ,  eu  .')  vchinies  in-fol., 
744.  On  cttime  encore  davantage  l'édiU  de  177a  , 
6  Toinmm 

ROYT.K  'Riu-.T  n''  ,  baMIc  ç.'hc'mI  .  <  i»mte  d'Or- 
rcry  cl  ciiujuiemc  ïiU  «le  Ru  ii.ml  i.iiuu-  <ic  Corke  , 
frèrodu  précédent,  et  liaeén  de  Broglull  ,  né  ■ 

Liimore  ta  i6ac ,  servit  d'abord  sous  Obariea  I*'  « 
oataito  aona  Cromwell ,  et  contribua pniiiammtB% 

à  la  restauration.  Charte»  Il  le  récompenaa  èm  M 

bdélitc  parla  place  de  conseiller  privé  d'AngloteiW 
et  d'Irlande.  Mort  en  iti;;).  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  anglais  ,  en  vert  ei  en  prose  ,  assez  bien 
écrits  ,  entre  autres  Ui  Partfiénice^  IMMO  ,  L*>ndre«« 

i665  ,  3  voU       i        <<«  ^  f^nm*  Loadcoa  « 

1677  ,  etc. 

BOY  Ll^,C  Charles),  fils  du  précédent  et  r.mt- 
d'Onafv,  ad  on  à  CboUa  ,  •«svit  daa»  la  guerr* 
de  U  wweowioa.  ot  obtiat  la  ftada  da  nuj.-ftedr.  A 
la  bataille  de  M.ilpl.i'in.  i.  Acoaid  ■MbH»  do  coaipi- 
ration  cuulic  i  eUiL,  il  lut  eafemé à  la  Tour  do 
Loodre»  ,  aans  qu'on  put  le  convaincre.  Mort  en 
ITSi.  La  Pimmàtairt  du  célèbre  G  rabam  ,  qui  le  lui 
dédia  «  a  rnurré  lo  nom  ^'Orrerr.  On  a  de  lui 
une  traAMtilMiMdaa£«0rw4iPAaiani(,  i^t 
in-8. 
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BOTLE  C  Je^S  )  .  comte  3e  Corke  el  d'Orery  , 
fil.  uuiijue  ilu  pnfccdcnt ,  no  en  17071  «».  èn  c^fia, 
paljU.i  les  Ol'.in'res  drnmalif/nes  iIc  .mui  graii«i-ju  1 
nu  1738  ,  ui-8.  Il  est  auteur  d'une  traduction  di-s 
Lgltres  d«  Piine ,  ijSi,  2  vol.  ia-4*;  Observations 
mr  la  vit  et  les  écrits  de  "Sw^t ,  îbid. ,  iaA  ; 
Migtoire  4e  Toteane  ;  sa  vfe  et  «et  lêUrei  Wt  Âé 


-4 


ydbltéet  par  DnacomLe  m  1 77^;^, 

BOYLEAUX  oa  fiOYLESYE  (E-nuin),  imu 
J*mw  «oU*  bmtll*  d'Angers  (dont  Ml  deseradu 

Bo«1>'.i[!  De-ipreaux)  ,  rt-lri  rt-  pre'vôl  de  Paris,  fut 
Boniiiie  d  tolte  charge  |).ir  Si  Loiii^,  lors<|u';i  son 
niour  de  la  Terre  -  S.unt'' ,  ce  prince  en  almlit 
!•  Tcaalit*.  Le  choix  fut  digne  du  taint  rui ,  et 
«naaâi  Magitinl plu*  intègre  ne  rendit  la  justice. 
Il  commença  par  élablir  uuo  police  dan*  Paru ,  la 
discipline  dans  le rommeree ,  dans  les  arts,  dans  la 
perccptioti  lit-i  «Ir.nts  i<i\.iiix,  tl\.iîi->  inipuli  Mir 
le  commerce  et  les  marchandiiics  . 'cl  rangea  ie« 


I  em  ^iflifreas  corp*  et  coofrâTies.  Ses  mk^s 
et  yimples  staUatt ,  jtti  n'ont  pas  ixi  imprimés ,  et 

it  roi    ■   '  ' 


'origiual  fbt         eni737,  danv  llurendie 

dr  la  clianihrc  de*  comptes  ,  ont  si-rvi  ili'  Im.i^  à 
la  législation  municipale  do  France.  Muri  en  i^Hç). 

BOYLSTON  (^u>net)  ,  membre  de  la  !>orieie 
rojale  de  Londres ,  savant  médeein ,  né  en  1681)  u 
Brookline,  aux  Massachusetts,  introduisit  le  ]irr- 
mii  r  I  ti  \iiif'rii]iie  l'îiioculalion  de  la  pelilo-vc- 
role,  et  mourut  en  Oïl  a  de  lui  plusieurs  ar- 

tlrlet  ÎM^i/i  jsiij  les  Transactions phitasophiqui-s  ; 
M  9mmge  sur  riaocalation  de  la  petite*T<role  , 
tiMidres,  1735,  ele. 

EOM^TON  (Nie.  ),  bi«-»r*i leur  du  collé-e  de 
Ebrward ,  m.  à  Boston  en  1771,  légua  à  runivcmte 
àe  CansImdKe  tSoo  \vr.  sierl.  pour  7  fonder  une 
chaire  de  rhetoric|uc  et  d'e'loquciicc. 

FOYM  (MlCU.)  •  jcsuite  polonais,  missionn.iire 
aux  Indes  et  à  la  Chine,  où  il  eitt  m.  eu  i(i°k|.  On  a 
ée  lui  FlQnCSim*KtU,  Yisase^  «  in-r<>r. .  tm J. 
a  ftmsç.;  «aetnidaet.  èm  4  Ht.  de  Wmng-Chulio  , 

faite  d'aprc-s  les  aul.  diinoi»,  el  contenant  281)  jr- 
liclci  sur  \f>  niedicamen!»  ,  les  si(;nes  des  inalu- 
di»>»,  e(c.,  F'rancfort,  in-^,  pub.  sous  le  nom 

d'AoJri  CLejer  de  Cassel,  premier  méd.  de  la  com- 
pagnie èa»  iMee,  édilenr  plagiaire  qui  y  joignit 
quelques  autres  morceaux  traduits  du  cliiiiui». 

COYM  (  ficKuÎT  ),  autre  jéàuitc  polonais  ,  ne  à 
L<mb<Tg  en  mort  àWilna  eu  1(^70,  a  irad. 

ém  inaç.  mm»  Tméol,  ckHIietmt  «i^uei].  lir,  aecé- 


aax  lutaQlet  de  Fleuru»,  de  Strinkewjuc ,  de  Ner- 
winde  ,  lorsqu'une  action  d'c<  lat  au  sii^pe  de  Char- 
J.  i.ii,  <  ri  i'>)î,  Ini  valut  une  compagnie  de  cara- 
lerie.  il  se  dtstingua  ensuite  successivement  dans 
les  campagnes  de  1704  et  i-oS  sous  Philippe 
dans  la  guerre  de  la  succession  à  Oudenarde  et  Mal- 
plaquet ,  en  1708  et  I70(>,  i  la  titif;lanlc  halaille  de 
Sarr.iftdfc.  .111  sli--,'!-  ilr  lî.Trcf  lunc  ,  ■ir.u*  le  dur  de 
Herwii-k,  dans  les  expe'ditions  de  M.ijor'jiio  en  1715, 
<  t  d'Afrique  en  173».  Tant  de  SeiMre<  Im  mérité* 
rcnt  d'être  noaundcapllame-ftfoènl  de  la  VieiU#« 
CastUle.  M.  en  174  t.  Peu  dHiemmes  de  guerre  uT 

«ont  trouv«^s  i  un  plus  gr md  noniKi  1  ,|,.  !..ii.iillo>.  U 
était  couvertde  blessures  cl  avait  eu  11  chevaux  tues 
%oin  lui.  , 

BOYSEN  (PiERaB-ADOt,Mn!),  thÂ>l.  1ml,.  allt  m., 
né  en  i6i)o,  mort  en  I7'j3  à  Hallieritadt  ,  on  il 
e'tail  pi  I. -,eiir.  f)n  a  «le  lui  pluncurt  ouvrages 
de  pliiliilogie  ,  d'Iiistoire,  de  théoloeie,  el  entre  an» 
très ,  De  vins  rmUilis  yarf  serà  smt  MtlëntJ  mdmiêtt 
mmgnos  in  slutUis  Jècmm  frofrutm  ,  Vittaflib* 
berg,  T711. 

BOYSF.N  CFni  DKBicEBEBBAnD),  fils  da  prdeM.,' 
né  i  lialhcrsudt  en  1730,  «torl  en  i8oOf  mivith 
m4me  carrière  que  son  père.  On  a  de  loi  une  bonnn 

version  alicm.  d«  Xonin  ,  avec  des  miles,  Ilalla, 
1775  ,  in-8:  i//*/.  uniwrs. ,  Htst.  nnc,  ih.,  1767» 
7  '.,  10  M.l.  in-8  ;  ce  dernier  oiivr.  c^t  un  Àè^égé 
de  la  grande  Uisi.  univeis.  publtëo  en  AngUtcrre. 

BOYSfllèRBB  ÇPkâW  de),  né  en  Auvertjue  en 
Ij55  ,  quitta  l'ettuli;  des  lui-  pnui'  .mic  sun  ^oùt 
pour  la  poi-sif.  Ou  a  du  lui  1111  gr.imi  iiomhre  dV- 
ieffies,  de  sonnets  ,  publ.  sous  le  titre  d«-  prem,^  Se- 
condes et  troisièmes  esm^res ,  Paria  «  1^79*  et  la  trsh 
duet.  «n  Tara  daa  9  pffnaaian  éksmt»  de  b  Jénssaieim 

ili  li\'n'-i' , 

JiOYVE  (Jow.'s'i,  ministre  et  pasteur  de  Fon* 
laines,  petite  ville  de  lajirincipautc  daHÎMchâld 
mort  en  1739,  âgé  de  &>  ana,  a  beaucoup  Irarailti 
snr  Pliiaioire  de  sa  patifa .  On  Inî  dojl  .♦  Ànnales  hls- 

In  ' 
1 


BOYSE  'JcA?!),  sav.  tlie«>I.  et  critique  an<jl;iis  ,  ne' 
an  tj6o à tlastead ,  dans  le  ebmle'  du  Suil'olk ,  m. 
«■  lfil3 ,  fni  nn  daa  aiz  tbëol.  nommés  par  Jae- 
^pnes  1,  pour  la  révision  de  la  traduction  de  la 
9iUe,  et  fut  adjoint  à  Henri  Saville  dans  la  puLlici- 
tion  des  Œuvres  de  Si  Chrysustôme.  Il  en  fut  re'- 
c&m|>en«é  par  une  prébende  dans  l'égliso  d'£ljr. 
Oa  ne  ronnail  de  lui  qilfllB«ddIiMU«3n  la  Tnlfate, 
Londres,  i(xî3,  ia«3. 

BOYSE  (Job?;),  Ihéol.  et  doyen  de  Cantorbciy, 
a.  en  1608,  a  pub.  une  Exposition  MVlat^MH- 
aMC  en  angbis,  Londres,  t6aB,  etc. 

lOTSE  (Jos.),  autre  théol.  dissident ,  ministre 
d'une  C'ii jr-  _.i?j..ii  (le  Bro^» uisic*  à  Amsterdam  et 
•asnsie  à  liublio,  né  en  itHio  à  Leeds,  comté 
jTTerfc^  — atasuyat,  ahiwi  âaiiiww— 1. 

BOYSE  fS.tMi  rT.\  fils  du  précèdent ,  pojto  et 
éenvain  an^Iai-i.  ne  en  1708,  m.  en  17^9,  dont  les 
niPillfrires  produrt.  sont  unetrad.du  Tr.de  l'eris- 
tenet  de  Ditit  de  Féoelon,  et  un  poème  intitulé  la 
Dinmté,  175^,  khS.  Il  joifnait'an  talent  pf>ëlique 
nains dab  musique  et  <le  la  peinture,  la  connais- 
)  dn  blason,  et  quelque  peu  d«  théologie. 
BOYSEAU  (PiEKRE  de),  marq.  de  Chfiteaufort. 


nr.  des  cotnfes  de  >'euchâtcl  <  t  V:ilangin  ,  depuia 
«  s  Humains  jusqu'en  1772;  des  DicUonn.  hitlor.  , 
munnl-iire,  il(s  aniiquites  suisses,  et«.  *-Sott petit» 
li!  .  Ji  nuvr  KMMAHon.,  eooaaiUa» d'dM aldrân- 
<  clier  du  roi  de  Prusta,  Mantanf^nt  Wedttrthe» 
sur  l'indigenal  helvétique ,  Neucfa&tcl ,  1778 ,  în^ 

BOYyE(J^FjUllçO_,  autre  neUl-fib  dn  prrfc., 
avocat  «e  vavai.  Son  mstoire  dn  droit  dvi]  et  féo- 
dal du  pays  de  Vaud  ;  m  s  Prmarqties  sur  les  loij  et 
statuts  de  ce  pays,  INenchiiiel,  17J6,  Sont  très- 
istiini'es,  ain<<î  que  ses  Institutions  au  droit  COntt%» 
inicrde  Ncucliatel  ,  2  vol.  iii-fiil..  etc. 

BOYVIN  (Jean),  ne  à  Dùlc  en  i^tio,  fuisucce»- 
slvenieul  avocat-général ,  conseiller  el  président  au 
parlement  de  c«u«  ville,  et  mourut  la  11  lantainliin 
16 'm>.  Il  a  bissé  dea  Netes  sqr  b  couiiania  niiFÏw« 
clie-Comté ,  qui  sont  estimées  des  jnrisconsnllat» 

BOZE  (CLAms  GROS  be  ) ,  né  en  iflfo,  m,  m 
1 7r>3 ,  Art  à  96  ana ,  at  malgré  sa  jeunesse ,  #ln  te- 

crctalrc  perpétuel  de  l'arade'mic  des  i^^^I-ij,tioDS  • 
peu  de  temps  après,  il  remplaça  Fenelou  à  l'aca. 
dc'niie  franc.  Il  fut  charge'  de  harangut  r  Louis  XV 
lorsque  ce  prince  vint  visiter  l'académie  des  inienp- 
lions  en  1719 ,  et  fut  nommé  garda  da*  mddafllM 
et  des  antiques.  Ce  fut  lui  qui  nMlgea  et  publia  It  s 
i5  premiers  voinmcs  des  m^motrts  de  l'académie 
des  inscriptions.  Il  a  enrichi  ces  ^fem.  de  plusieurs 
dissert,,  parmi  lesquelles  on  dislingue  celle  snr  loa 
rois  du  Bosphore  cimmérien ,  et  son  Hist,  da  I*an»* 
peranrTétnena,  ëebiteie  par  les  médailles.  On  a  en 
antn  da  M  s  KrpHeml.  d^nne  inscript,  antique  trou- 
ve'e  k  Lyon  ;  Médailles  sur  les  principaux  évène- 
mens  du  régne  de  Louis-le-Orand  ;  Traité  kistmr, 
du  jubilé  des  juifs  ;  Demetrius  Soter^  on  le  Bétm^ 

b  trAne  de  Sy- 
etsurb 


i'uifs  ;  J 
aftmiUa  rojabanr 
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BRAB 


(  558  ) 


BllAC 


«I^Me  S» nié  j 
Xouii  XV 


il  a  travaillé  à  VHisioire  méuM.  do  | 


BOZE  ^BAWÇOM  de) ,  cliirurgi^n  do  Lyon  au 
17'  S. ,  publia  la  tradactioa  franc  de  VAn4Hndé$ 
Chirurgie  de  Scultct,  Lyon,  l67a«in-4*  „_  , 

lK)/40  (Thomas),  prélrc  derontoir*  d'Italie, 
•atif  d'Ëugubio  ,  ni.  i  Romo  «  u  iGin.  On  lui  duii 
MiM  anlIM  1m  ouvrages  suivant  ;  Je  Impenu  virltt- 
tU  :  de  Xo*M«  Mico ,  Rome .  iSgS  ,  in-4  ,  rare. 
C  s  cUux  livre»,  api  lool^nlinaircment  rëunu , 
ont  pour  ol.jct  de  rtfroterllMhiaYel  ;  De  tignie  «e- 
tltsim  Pei  ,  iib.  .W//',  ,  i  x)!,  2voi.  m-fol. 

BOZIO  CFkawçoi»)  ,  £rèredu  pr^cédenl ,  d*  la 
mAnie  confrégaUo«,«i»  «M»- d'un  ouvrage  inlil.  : 
De  temporiili  n  rlrsicr  monarv/ua  ,  Cologoe,  lUO»» 
ÎD-^,  «ù  Ici  doctrine»  ultramoulaioM  Mat  portées 

BR A  aïKWRi  de),  «owmMU  it  nom  de jffeumriw 
à  Brt«,  m.'dccin,»<fcDocko«,^KB*a«Pl*«»«il 

l555,  pratiqua  snn  art  dans  sa  patrie;  mail  en- 
mite  il  •'éUblur  à  ZutplH  ii ,  où  il  <<lail  encore 
•a  mou  d»  «M»  «&>4-  ■  f"'*  qutlq.u  s  M.  vr.  dir 
médecine  ;  maii  ce  »onl  de  pure»  compilation». 
BRABA.^T  (  HenH-le-Gnerroxeur,  premier  a«e 
Celte  province  des  Pay*-Bas  ,  d'abord  sommée 
par  Glovie,  fil  partie  BUc'ce»»i»emeMl  de  l\èutien 
MTtume  d'Àuatmie  et  de  l'empire  de  Chaiiemagne. 
Fn  ioo4 ,  elle  devint  le  pertM  de  G«r]>erfO,  iiUe 
de  Cliarle»  de  France ,  one  oô  liOTNiM*  mvM*  ï 
Lambert  Luntt-  de  Mon»  et  dc-Louvain,  qui 
jl«ilétr«  conwdécé  coinnic  la  tige  des  souverains  du 
Btdinit;  a^Bcnri-le-Gucrroyeur,  fiU  dcGeof- 
froi-le-CourifewS  ,  «tt  U  pr«n.  qui  le  titre 

de  doc.  Il  alla  d«w  foU  iMi»  kTme-Seinle  pour 
çoml.atlre  1.  »  infidèles.  La  première  cspedilion  eut 
lieu  en  ii83,  tl  la  deuxième  en  lur.  Il  maria  la 
tUs  avec  l'empereur  ()l»ion  en  iai4,  et  la  nirni» 
■nndc  (  a3ittÛlet)  il  combatlil  à  la  hatadlc  de  l'.ou- 
vincs ,  où Tennfc  impériale  fut  mise  en  dcroulc 
K  .\.u  H.  tiri  mourut  à  Cologme  1«  *  MpU  laJd* 
après  un  règne  de  5o  ani. 

BRABAinr(]faa»II,  aacae),ditlc  Vnf;na. 
nime,  <iU  «i  MMMW  précèdent,  contribua 
«uisiamm*»t  à  «w  <lir»  empereur  Henn,  land- 
Lravf  de  Thuringe ,  son  urii.lr.  ,  et  fut  le  bienfai- 
teur de  SCS  suieta,  qu'il  .Ichwj  de  la  main-morte 
ious  ia<inelle  lU  grfmissainil.  Il  mourut  le  i"  fcv. 

,a48 ,  à  l'^•^l^»S'i!PI?^!L"'"if"^i'^^ 


revint  dans  »c%  ^lal»,  et  s'empara  du  ducbé  de  Lim- 
Ijuurg  api  LS  l.i  bataille  déeiiive  de  Waringr-n  don- 
née le  J  juin  1288.  Ce  prince  aimait  beaucoup  les 
tonnUMa;  il  avait  a«tat<  à  toisante-dix  det  plot 
fameux  ;  k  eehii  qui  eut  lien  pour  lee  noces  du 
duc  de  Bar  avec  Lëunore ,  fille  du  roi  d'Angleterre  , 


pour  adversaire  Pierre  de  l'caiifFreinonl ,  qiA 
\irdi  une  lilcsiure  dont  il  mourut  le  1^ 


1  tut 
lui  lit  uu 
mai  >:u).'(. 

imÂBÂNT  (JsamU,  dne  d«),  McMna^  !• 

Pacififfiie ,  fia       prArMent ,  wiccewOT  ét  MB 

père  à  l'i'gc  do  l3  ans,  r.  ntlit  l'unlonnance  ditn 
du  bien  pultlic,  pnrtant  que  lui  $e»  béritH-r^  main» 
tiendraient  le»  villés  du  l^rabant  dans  leur»  libre» 
tél ,  loîa  «t  privil^aa.  On  lui  dnt  anaai  l'établisan* 
ment  èsx  eona^  anuTetnin  ée  Bnbant  U  hoamt 

27  octobre  l3l2. 

LRÂBA.NT  (Jeah  III,  duc  de),  dit  le  Triom^ 
phant,  fils  et  successeur  du  précédent.  En  i3jo,  il 
conGrma  les  pmiléges  de  ses  suiets,  et  fil  rccln- 
mer  auprès  de  Pemp.  CbarleaJV  la  Bulle  è'or.  Il 
mourut  le  5  drVi min  l555  i  l'ige  de  ans.  Ses 
lils  légitimes  étant  inurU  de  son  vivant  sans  laisser 
de  postérité' ,  sa  filin  Jf^pMe,  qui  avait  épousé  Vino 
estas,  firère  dn  |>finm  Chailea  iV,  tut 


I 

IIRAHANT  'Antoi>T.  duc  de^,  deuxième  fils  de 
Pbilippi'-k— ILirdi ,  duc  île  iiuurgugne  ,  et  de  Mar- 
guentr  de  Flandre  ,  fut  mis  ,  l'an  l^^y  en  posses- 
sion du  ducbé  de  Brabanl  par  le  duc  ,  son  père ,  en 
vertu  des  droite  de  aa  mire.  Il  épousa 'Jeanne ,  filin 
de  Venceslas  dé  Luxembourg  ,  vt  dc\int  ainsi  duc 
de  Luxembourg  II  fut  tué  à  la  bataille  d'Asincourt 
le  7')  octobre  i^t5,  en  combattant  pour  laFktHCC, 

b»  ABAM  (Jkah  IV.  duc  de),  fik  et  Mccetseur 
du  préc,  fut  nn  prtnee  indolent  et  faible.  En  1418, 

il  cpotisi  Jarniii'linr  de  lî.iv iric  ,  c|iii  l'j1>,i!idoiiu.i 
pour  le  «lue  de  (Jloci  Nier,  ncpnmllc  ,1e  m's  étals,  il 
■l'y  fut  rétabli  <\ur  par  son  cousin,  le  d|ic  de  Bon^ 
gogne.  C'est  i  Jean  IV  que  l'université  de  Lonvajm 
dint  aa.  fondation.  Il  mourut  le  17  avril  i^S"  sans 
laisser  d'cnfans.  Son  frère  ,  le  comte  de  St-Paul ,  lui 
uccc'da  sous  le  nom  de  Philippe  1",  cl  m.  bienlAt 
apri-«  sans  be'riliers  en  ligne  dirccir.  On  croii  qu'il 
lut  empoisonné.  En  lui  finit  la  ligne  des  ducs  dn 
Bidbnidnln  bmadM  Mdnitn  <nBwi»fof . 
BRABOS  CBAIUCIJS  (IsA^).  T.  Bk&to-Cia^ 

MITO. 


et 


il  ^ut  inhund  k  VMmf  de  TOIam  , 

encore  son  tombe  »u. 

BiULBANT  (Hxiiai  III ,  duc  de),  surnommé  le 
nébomuân^  fU  «I  «ecMoeur  dn  prcciacnt,  fut 
a.is.i  riiéritier  de  seevntM  ntd*  a«a  belles  quah- 
téti  il  lit  élire  emp.GttHlnntt»,e««rted«  Hollande, 
son  parent.  Quelques  dcnuMc'i  arec  l'év.  de  Liège 
le  fiwnlPOUr  un  temps  excommunier  par  ce  prélat. 
Henri  uSntinl  Tabolilion  de  la  main-mort».  11 
avait  beaucowdn  foùt  M«r  la  iMésie  fiancaiae 
composa  des  AnnaoMdwa  cnMaJaffan.  Il  mm 

le  aa  février  ia6l  ,  à  Louviun. 

BHABAJt'T  (Jkan  I",  duc  ilc^,  dit  le  firtoiieux, 
ad  «n  l)5o,  fil*  du  précédent ,  cl  son  successeur  au 
Btdîndint  dn  eM  urèrn  aîné,  qui  se  fit  moine 
f^baye  do  8ai«»*tî«nne  à  Dijon ,  à  la  persuasion 
d'Alix  ,  ka  more.  Kn  VJiîS ,  Jean  prit  les  rênes  du 
«ouvcmemcnl ,  «1  l'annco  MÙvantc  il  épousa  Mar- 
>nerit«« fille  de  Saint  1 

Îue  Marie  ,  ta  aosur,  reioe  de  France,  était  accusée 
'aroîr  èmpoisonné  le  prince  Lnvîe  «  Mm  beau-Gls  , 
pour  fair^  i  c'^jner  se»  propret  enfWB,  il  qu'on  l'a- 
vait conliuro  dans  un  cb&leau,  il  m  ddguisa  en  cor- 
dalinr,  se  rendu  auprès  d'elle,  et  l'interrogea  pour 
•'•HMnr  de  la  fausaolc  de  l'accusation.  U  accouru) 
■inUl  à  Paria  défier  ai»      '  ' 

accuser  la  reipe ,  fit  ddela ---^  ■  — r — - 

suivit  avec  acbarnnnMKl  nane  !<•  Sveaie  «  IM  I 

'•MAI 


BRACCESCO  DAGU  ORZI  NOVI  (Jeah). 
natif  de  Brascia ,  prieur  des  cbanoinea  rd^Uen  de 
St  Sdgend  «  rireh  an  milieu  dn  tO*  8. ,  et  a'ndonw 

surtout  à  le  pbiloienlûe  bermc'liqur.  Il  commenta 
Geber,  et  sa  glose  n'est  guère  plus  intelligible  que 
11'  texte  (1  u  cbiniutc  ;irjl)c,  I,a  plupart  «le  se»  ou v.  ont 

été  traduits  en  lalin  ,  et  se  trouvent  dans  U  tonn 
prena.  de  In  MMMA.  dUMlfve  de  Mnnfat. 

BRACCI  (l'.il  be  DoMixiyi'E-At  r.t  sTiy),  anti- 
quaire, né  à  Florence  en  1717,  sa  livra  de  bonne 
benrc  à  l'étude  des  antiquités  ,  itCÉMn  toute  sa 
vie  cette  brancbe  de  iitldratnre  «fw  «M  aorte  de 
pawlon.  Le  pweaiarTelnwe  de  aon  fheUé  dir*  frw 

i^ttfS  <\\ù  ont  nii<  leur  nom  snriles  ]>icrre»  gravées 
cl  sur  «les  raiiici's  parut  à  KiorcDcc  en  latiu  et  en 


liai 


len  ,  I 


■8'j 


1 


ui-foL,  cl  le  deuxième  dans  Is  mAme 
viUe  en  17^.  Cet  onvr.  ne  anli^  fes  entièrement 
leaaavanei  fia  7  tavnvdreBt  Moine  decritlqaeqne 

d'('rii<Iilii>n.  Il  f'it  uiili-  à  cause  de»  fait»  qu'il 
rappelio  l't  des  iuoiuiiikus  inèditi  dont  il  offre  les 
gravures  ;  mais  on  doit  se  tenir  en  ^arde  contre  les 
ddciainna  de  l'anlenr,  qnelquelois  basardéna.  U 
mnnnit  dana  M  pnirie  Teia  Wn  1799. 

EU  VC.Cin  DK  MONTONK  f  ANnRK),  ^énér.  ita- 
lien ,  ué  a  i'croiiïe  en  iJ(j8  d'une  famdie  noble  et 
puissante  de  cette  ville  qui  portait  le  nom  de  For- 
lebnccs.  11  emhcMM  le  naiti  d«  anMi  «  eerrit 
dk  1^  4*  dMiit  M»  MU  1«  ctdiM  dn 
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nue 


(««9) 


4«ta  guerre  Êom%  les  drapeaux  du  c^èbre  Pn-Jp'i  ir 
Barlùano ,  puis  eam  ««cciHiiTvtBeiit  au  icrarice  de 

tlosieurs  MMiTcniM ,  et  M  f  t  une  rtfpotattoo  bfil- 
nto.  Apris  •99»  ImK  fteiiawi  tom  éê  h»Um 
étm  M  patn«4  *■  naaill*,  tàmd  fa« 
la  noblcMC ,  avait  éli  lannic  par  tinr  fartii>n  pcijni- 
laire ,  il  ne  put  accoui|>lir  »on  dessein  ijuV  ii  1:^16. 
Il  battit  l'armée  de  Cbarles  Halalt^ip ,  aMicgca 
Pérou»* ,  entra  par  capitulation  dans  cette  Tille , 
doat  il  fiil  iinwré  seigneur,  et  qui  loi  rendit 
le*  plus  grands  serrices  dans  les  guerres  qu'il  eut 
à  soutenir.  Il  eut  jMiUflnt  Sfor«e  pour  antago- 
niste, et  vainquit  même  <  ot  illu^tn'  rival  pr^î  de 
\iierbe-9ii  1^19.  Mais  la  furtuoe  lui  fut  coutrairc 
«I  l4a4  '^i^  d'Aquila  ;  U  eut  i  «onbatlrt  nne 
araiM  quatre  loia  plu  forte  qu«  1«  sienne ,  «t  ba- 
iMfa  IoBf-tenp«  M  Tietoire  ;  à  b  fin  il  fut  mis  en 
déroute ,  et  reçut  plasicur»  blessures.  IWicspt'r»?  de 
ce  revers  ,  il  refusa  tonte  èspècc  du  nuurhture  el 
tons  les  secours  d«  l'«rt«  de  Sorte  que  ses  blessures. 


BRACICIO  (Ai.rx.)t  noble  florentin,  secrétaire 
d'état  de  U  rt'publique  de  Florepce  au  lâ*  S.  et  au 
commencement  du  suivant,  tàdtiisit  «a  italien 
les  troig  limt  d'Appica-AUsaadctafi  fiuwt  in- 
primie  tAooMn  l5o9.  II  «f^  bit  «tUttrajfaMC 
sur  1j  version  latine  de  Pierre  Candide. 

UR  ACCIOLIM  DALL'  api  (François),  poète 
italien  ,  né  à  l'istoïc  en  l56()  ,  fut  d'abord  sceret.  du 
card.  MafTeo  Barberini,  qui  parvint  k  la  tiare  sous 
)c  nom  d'Urbain  VIII ,  ensuite  de  son  frère,  le  car» 
diaal  Antoins  Barberini.  A  l'occasion  d'un  poème  en 
rinfct-trois  chants  qu'il  avait  composé  sur  l'élection 

d*L  r)>Jin,  rr  p^ipc  \(iulil(  qu'il  .ijoutat  à  SOn  DOm 

le  kuniuoi  d'a/ie  .■4piy  et  à  sas  armes  trois  abeilles 
^i  forment  celles  des  SsAMiai.  On  a  de  Braccio- 
Inû  àm  poésies  de  divsn  pmÊmi  MM  )m  plus  re> 
iMi|uaHe  de  ses  poèmsa  est  f  f/  SAmmo  degti  dei , 

dont  la  première  édition  complète  parut  à  Florence 
en  t6i8,  in-4,  et  la  dernière  à  Home  en  16216. 
Apris  la  mort  AUrbain  VIII,  il  se  ntte  dans  sa 
ftiilt,  «èU  BMamt  peu  de  temps  mèa  m 

mUACEXXI  (fàcmm»  ) ,  ni  Vilrs  la  f  b  du  14*  8. 
Aftnrune,  petite  TiUe de  T>>s(  jik' ,  rl^jucrlirr  de 
Gènes ,  mort  en  1 46b,  a  Iai»>e  uiaiiuicutH  <jut  Iques 
ouvr.  dont  le  plus  remart^uablc  est  une  ffut.  de  la 

 re  que  les  Génois  avaient  suutenae  avec  succès 

I  Alubonse  V,  roi  d'Espagne.  Cette  Vist.  eom- 
'  è  l'an  l4l2  et  finit  à  ;  de  sorte  que  l'au- 
tenr  ne  parle  que  d'évènemms  dont  il  avait  été 
témoin.  KUe  fut  miprinice  a  Milan  ver*  l477  •>  i>'-^. 
•OU»  ce  titre  :  De  bello  fiispanico  Ubri  V.  Philippe 
Bcrualdc  en  compare  le  st^  lc  à  celui  des  Comment, 
ém  Cémmte Braccelii  araU  pris  pour iMdèle. 

^ACh  (Pieik  de),  poète,  mi  I  Bordeanx 
rn  l^Jc).  iimrt  au  commencement  du  l^'  S.,  a 
rn  vers  l'Jminle  du  Tasse,  et'quatre  chanu  de  .ia 
Jérusalem  dirluréf. 

BBACBI(Ja£9I«).  médMia,  mé  i  TcBtsd, 
«Mffii  A'afcMiA  M  pffusifcwi  èam  cette  ifà* ,  «a- 

«nitc  à  Milan  ,  oft  il  mourut  en  1737.  On  lui  doit 
les  ouvr.  suivans  :  Pensuri  Ji sico-medici  cuva  gCt 
ituunaii  ch€  muojono  met  rtclplemU  vmwU  dCAHa  , 
•  imk  rifàmL  émrU  JktÊbU» ^  Venise,  iflgS, 
Smggim  é»  «ÊtmvmAià  tlrtm  minud  fmmmuà  du 
MnMCMpia«       ■  Ycidfe ,  in-8. 

lIRAClniAjf ,  insttlateur  des  bracbmunes.  Son 
Ame,  «uiv^int  \i  ni>th<)logie  indienne  ,  pa<ksa  sucees- 
livcmenl  dans  80,000  corps  différens,  et  âait  par 
iBiimer  un  élépiiant  hkac. 

anciens  pbilos<ipb^<  indiens  , 
Aiertples  de  Bracliaiaa ,  se  d  i»(in^u.iient  par  leur 
au  T.  r.N  Piiur  être  admis  dan*  c<'ti<-  »ecte  il  fallait 
garder  un  profond  SsImc*  ,  s'attsleairde  toute  cbair 
d'aaimaax  ,  rester  fNIfM  wm  4Ppaad  aax  iajnres 
sAoer  et  piïvMM  eease.  Apras  3^ 
iteBselnraati 


AaFair  ,  enfin  jeé 
aM4'tfpreoTe|tUi 


tniis  les  plaisirs  do  la  rte.IiMlwnclinianc<>  rroraifnt 
•  la  métempsycose ,  raeoaMlMÉbnt  une  inlcUigcn<o 
saprêaae  nui  goortme  et  toaaw  le  «onde ,  re- 
yrdii— t  rto»«B—  dnfairfe  à  naa  «»tye  yin  oA 
elle  deealf  êtMvdeotvpeaede  on  punie. 

RR  ACHT  (Tiri.vAf  van  \  pjsteur  de  la  com« 
muni'in  niennoni(<;  .1  Hordro  lil  ,  ne  dans  celtf  ville 
en  i(>25 ,  mort  en  l^ki'^.  Sun  prinripal  ou\  r.iu»'  est 
intitulé  :  Théâtre  ttmgUUU  diu  MtmmmUet  €t  d*i 
CkrétiMt  sans  ééfm»»^  li^lUla,  iMli.  0^  W 
martrrologe  de  sa  secte. 

BRACKETT  (JostÉ),  président  de  la  société 
niiMirale  de  New-IIampsbire ,  né  à  Greelaïul  en 
1733.  Il  étudia  d'abord  la  tUéol. ,  et  su  mil  à  prê- 
cher ;  mais  la  faiblesse  de  sa  santé  le  détermina  da 
bonne  heure  à  étadiar  k  addaeiae.  U  se  diéUagM 
par  son  lèle  dans  la  cause  de  nadépendanee  and" 
ricaine  ,  cl  d( •^  int  ini-mlirc  du  comité  de  sûr>  ttî  pc»» 
dant  la  guerre  do  la  revuiutioo.  Après  une  vie  cuBi» 
sacrée  è  l'exercice  de  toutes  lai  V«ftM«  ilMUMt  i 
pQCtsmoutb  le  17  juillet  180X 

BRACQ  (  MiuiTiif-Joccni  ) ,  ad  «ni  743  .  curd 

de  Ribceourl  (Flandre),  déput»?  aux  état»  généraux 
do  1789,  prêta  serment  à  la  constitution  civile  du 
clerjgé ,  mais  n'en  conserva  pas  moins  l'estime  de 
ses  coDCitQjeas  pour  ses  vertus  civiles  etreli^ieuses, 
etflMmmt  att  1901  juge  de  paix  dn  caataa  da  Bl* 
berourt. 

BRACTON  (IlE-VRidc),  célèbre  jurisconsulte 
.ingl.iij  du  i3«S.,  né  dans  le  Dcvonsnire,  a  hiissé 
un  traité  cfe  Consuettutlmlius  duglém  ,  Lond.,  it^O, 
in-4;  ou^r.  utile  pour  l'hiataita  da S(m  siècle. 

BRADBURY  (Tho«a.<),  ministre  dissident,  al 
célèbre  prédicateur  ,  né  à  Londres  en  167*,  IB.  eB 
1757.  Il  avait  pull  di-  suu  vivant  deux  vol.  de  5er^ 
mons  sons  le  tilrn  de  BIjrstères  de  la  pitt^ i  on  en  a 
publié  deux  auirr»  après  sa  mort. 

BRAIMORY  rritoraiu),  joge  de  la  eour  supé- 
rieure de  Massaennsetts  ,  pnl  ses  degrés  au  collège 
de  îlarw.ird  eu  1757  ,  et  consacra  ses  prcmicn  s  an- 
nées à  la  urufessioB  d'avocat  t  mais  ensuite  il  ac- 
cepta las  lODGtiaaa  da  jofa* itoffi  aa  i8oS,  Ifd  da 
(i3aBt. 

BRABOOCKf&MUCAIiD)  ,  major  gén.,  ataORK- 

mand.  en  chef  des  troupes  anglaisés  en  Xmrrique  , 
arriva  dans  la  Virginie  avec  deux  régimeu*  d'Ii^ 
landais  en  février  ijSS  ,  enircpril  de  conduire  en 
personne  Fexpéditioa  contre  le  fort  Duquesne.  Il 
atteignit  MoBMoMa  le  8  de  juillet  arec  douaa 
cents  hommes  ;  le  jour  d'après  if  se  proposait  d'in- 
vestir le  fort.  En  eonséquenee  il  fil  àH  le  matin 
iKUles  se»  di%p*.i  .itlnll^.  'I  riii  .  rcnts  hiimm<-^  de 
troupes  anglaise»  réeultères  conposaicnt  son  avaut- 
garda.  EDa  fut  soudain  aHaqaéa  •  k  distance  d'en- 
viron sept  milles  dn  fort  par  bb  eBaaaai  iBVÏMUa 
caché  ]»ar  la  hauteur  des  herlMS.  L'araide  atttfèreftit 
jrtee  d.ul^  Il  confusion;  le  brave  général  fit  l<  h 
plus  grands  cfl'orts  pour  rallier  ses  troupes  i-oni- 
nuee  at  dkparsées  par  un  feu  terrible;  mais  ila 
furent  «M aMaèa.  Ions  ses  offiesata  k  cheval ,  as» 
eepté  son  aida-d»«amp ,  le  gén.  WaaMaftoB  ,  Ib- 

rcnt  tué»;  et  Ini-nn'mi',  après  avoir  perdu  trois 
chevaux  sous  lui ,  reçut  une  hic-  ^ure  mort  elle.  L'ar- 
mée S^aalait  vers  le  caapdcDuiil  ar ,  éloigné  d'en- 
aùllaa,  aA  Btaddok,  qui  avait  dtd 


adard  'ém  ékam  da  iMlatHa ,  firt  transporté  AiBa 

un  tombereau.  If  ninurut  de  «ics  blessures. 

BRADFOHD  (  Jea.n théolo^i.  u  on. t.  .tant  ,  né 
à  Mauchester  au  commenc.  du  rc^ne  de  llrnn  \  il  i . 
Peu  débours  ■p'As  l'avènement  de  la  reine  Marie  , 
il  fut  mse  A  la  Tour ,  jngé  par  uaa  aeawlaeieB  et 
condamné  à  mort  II  refusa  le  pardon  qu'on  lui  of- 
frait à  la  condiiinn  de  ne  plus  enseigner  la  relieien 
protestante  ,  et  fut  exerulè  le  t"  juillet  l5o5  à 
Smithfield  au  aatkaa  d'une  fcaade  ioule  da  P>*2|*« 
de  saa  JîsniHM  aalaaMBl  aal  dli  iMr.  nB« 


Deux 

sieurs  de  ses  onvr.  ont  été  composés  en 

BAADFOKT  (G vaL.),  né  e»  |588  A 
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deiui^n*  fOOTemaor        colonie  de  PWniontli* 
l'an  des  premiers  fondatevn  ael«Ko«v«U»^|l'^ 

terre.  Il  avait  dcrit  une  Bîrt.  dethahitamt  4»  Pljr- 
mt'itl/i  et  de  Al  colonie;  mais  IcMS.,  qui  avait  ete' 
déposé  dans  la  rtcLe  collection  de  ppiers  de  la  Li- 
UMlhéinie  de  la  Tieillc  r'glise  du  sud  à  Boston  ,  A  t  . 
«B  1775,  déiniil  par  Vmrmée  MiflttM,  qui  fit  uu 
auatfge  de  celte  église.  L«s  miiimkm  M  Morton 
"MDt  un  ahr.'pé  de  17ii5f.  de  IW.ulfort.  O»  •  é«l"» 
foetques  ourr.  contre  Us  anabaptistes.  ' 

BRADFORT  (Coill.) ,  fiU  du  précëd.,  né  e» 
l6a^  ,  député  gouverneur  de  la  colonie  «prèi  l«  »»• 
do  son  père  ^m.  à  Plyrooulh,  êgé  do  80  «M.  Wn*' 
mi-iii  ,  «le  SCS  descend  an'»  onl  r'tc  nicniliri's  du  conseil 
de  MaacachiuetU  î  l'un  d'eux  fut  députe  souver- 

BRASFOBD  (S.VMt  iT  ^,  pr.'lnt  anglais,  fut 
d'abord  précepteur  des  t  iilans  tir  l'an  h.  Tillotson  , 
et  ohliot  ensuite  an  canonicat  de  Woslniiiisler.  En 
1718  il  fatnoouné^vé^e  deOnrlisle  ,  d'où  il  pawa 
m  1738  M  ti^  a*  Koclmter.  H  mourut  en  t;3i  ■ 
Il  a  donné  qiidqpit  Snwmm ,  ttpid».  Im  ourt,  de 
TinotMn. 

BR  ADFORD  (  Jkas),  professeur  au  collège  des 
fiacdcs  du  Glamorgan.  Morl  Wt  itSo.  Oo  «  d«  lus 
plusicnrs  dcrits  de  moral*  tïè»-e*li»A. 

tRADFORT  (GuiLL.),  procureur-général  Jt^i 
EUU-UOÛ I  ni  k  Philadelphie  le  l4  KpUrmhrc 
1755,  mort  le  a5  aoât  1795 ,  a  puJ».  dea  po«naa 
ont  paru  dans  le  Philadelphin  magasin^a.  UBflWV 
inlil.  :  Arfuel  déféré  la  peint  dt  mort  peut-M*  étn 
nc.  fssnire  dans  la  l'ensylvame?  enrichi  do  notes. 
A  la  suite  de  cet  essai ,  il  inséra  une  relation  des 
prisons  de  Philadelphie  par  CÙA  Lownea.  L«> 
KtaU-Unis  doivent  ■  ces  dMK  «WT.  Im  IIB^Uon 
tions  faites  dans  le  nouvoatt  «odecfîarfnd. 
.  BRADICK  (Gactu.),  marchand  anglais,  échajTjir 
au  tremblement  de  terre  de  Lisbonne,  où  il  avait 
tout  perdu f  fut  refo  à  1*  Chartreuse  cmmc  j .  h- 
douaiM,  «t  fit  aa  f«taM  ivCU.  :  U  tivdicaUMr 
rojrml.  Mort  an 

BR  \r)I.KY  '■Jvù  i  rs)  ,  m'  rn  iOf)2  h  Shirebom  , 
dans  le  coinlé  de  Glorett<  r,  astronome  du  roi  d'Al»- 
glalerre  et  profeiseur  d'astrononiK-  a  «Kfonl  ,  do- 
«Mmili'aJtMntiondM étoiles  fixes,  c;  tit  une  suite 
a'ofcsrrratiau^i  Mrvkent  à  porur  les  taldes  de  I.1 
lune  au  .1.  ruicr  dtgré  4* perfection.  UfatOMiabre 
de  la  s«»cicii-  royale  de  Londres ,  de»  aeadémle»  de 
Berlin,  dcSl-relcriliourc  et  de  Pologne.  I.<  r.' nll.it 
de  aea  travaux  a  été  puUté  aoua  le  litre  d'uùse/yu- 
tioms  oêtrtmomkfUûM, 

BRAI)Li:\  (Ri<.H.\iir..r.  'is.  de  botan.  au  colléçe 
*  de  Caml.rulgf.  m-  mi.h  la  funUi  ly'S..  nt.  en  17.12. 
:-On  lui  doit  uu  grand  nombre  d'ourr.  sur  la  pliVMo- 
logie  ▼éfltflaJ»,aur  la  médecine,  sur  l'agriculture,  et 
4m  emiaidtfnitions  presque  théologi^jucs  sur  le»  dil- 
féryns  d' -reS  de  vie  qui  ont  été  départil  à  chacun 
des  éires  qui  composent  les  trois  règne»  de  la  ua» 
ture.  Jious  citerons  :  l'I/inla  jucciileuttt  décades 
Loudna,  l739,an|UU-latin,  avec  5o  figure».  C'est  la 
deaeripliini  et  la  «fure  des  plantes  grasse».  L  exé- 
cution de^  plaiiclie'i  est  parfaite.  A.t(.  <7/.  <  ircfier- 
fhei  tin- C„rt  dr  plaiiUT  et  $ur  U I >ii  di'ut>:  ,\  pn  ci- 
d.  es  de  ffurl</iie>  d.  ci'in-erics  iur  le  moin  ement  d 
ia  ih*>e  et  sur  la  génération  des  plmteSs  Londres 
1717.  îikS,  en  angUris. Cet  ouv.  de  Bradlcy  et  son 
agralème  furent  trAt-lncn  nerue.llis  ;  en  *2^a 

1>arut  une  4*  édit.,  où  il  ajouta  qjiflquee  détMla  «or 
a  culture  de  chaque  esp.  cc  d  arlirc  d'ornement  , 
Pari»,  17.39,  in-8;  T^e  pingue  of  Marsedle  coiim 
deied,  Londres,  1721,  in-^.  Il  prétend  que  toutes 
laamaladieapeelileBtieUetMNit produites  p.irdes  m. 
•eeta*  ▼cuimeux  «pilflomt  traaaportés  par  l'air  ;  Tr 

d'iianr.  et  J-  ; ,1 1  hii.i  r .  Lnndr.-^  I724.  3  vol.  in-O, 
par  livraisons.  C'est  une  sorte  de  journal  dont  il 
donnait  uo  cahier  chaque  mois  ;  il  y  indiquait  tous 
Us  traran*  ^ttCnit  lùn  donuit  ce  mois.  U  a  été 


wmn»mv  fraiiçali  par  PulsicuJ. ,  leM  1*  titre  de  C*- 
Undfier  des  jardimers  ^  avec.uM  àmctiftif»  »^ 
serres,  i^45,in-ia;  mai» 

L'original  est  préférable. 

BRADSHAAY  (Henki)'  P»*"*  -^"gl-^i*  t'»  ^  < 
\'t-aêÊkléa  de  Chesler.  On  a  de  lui  plusieurs  i.v.. 
tant  co  rera  ^'eo  proie,  les  w»  en  laUn,  les  auue» 
en  anglab.  0  «Mvnat  tnê  flemt  VM,  «■  iw* 

BRADSHAW  (JïAn),  ne!  au  comte  de  Derby, 
en  l586,  éuUpiÀdeatdc  la  haut,  cour  de  justice 
qui  fit  le  procès  iGlunlei  I"  et  condamna  ce  |>i  «nce 
à  perdre  la  téte  sur  un  ccbaraud.  Nommé  presidcoi 
du  parlement,  ou  lui  accorda  une  garde  pour  «  nf 
rote  de  se  pcr.sonnc,  uu  logcnir  iil  a  ^^  cjlrninster, 
une  Manedeâ«OOU  livres  »lerl.  avec  de.  domaine* 
con»ld#i«Uee.ll  ne  jouit  pa»  long-temps  de  ce.  ré- 
compenses, se  retira  du  parlcnieoletm.MUS^lO»»- 
cuntc  ,  une  année  après  le  proleeleur, 
croit  des  pampUetS  du 
britannique. 

BRADSHAW  (Gvtth.\  dît  rAuetea, 
glais,  parent  du  piécédent,  a  \>iib.  c|UoIq.  ounw»»- 
cétiques  et  LhéoUittaues,  tous  en  anjjLj  le  plu»  «M» 
est  9oa  tnmléi»  l^furtificeltoa. 

BRADSHAVV(Guitl.,)lc  Jrurr.  m.  éréf^M  4» 
Frist..l,  en  1732,  n'a  publié  que  des  sermons. 

LUAD.nTBEET  (Sim.),  Rouvemenr  de  Massa- 
chusi  tU,  ne  en  if-iS,  dans  le  ..nnte  dr  Lincolo  à 
Bari>Ua,  m.  à  Salem  k  V»ge  de  Sa  ans.  Il  avait  cle 
pendut  5o  au  MaaMenr     la  aoMBM. 

TîRADSTRF.I'T  Sim.)  ,  minist.  de  Charle»-Row 
félat  de  Massachusetts),  que  le  gouverneur  Burnet, 
Uii  eaitPt  Itti-même,  regardait  comme  un  des 
meilleurs  prédic*l««.  M  pr«cbail  aans  notes  ;  se» 
sermons  respiraient  e«lt«  «aetiaa  é»gélique  if^ 


hubjiipur  les  csprili.  Ap 


rrs  avoM 


NOipU  4''  an- 


né»  les  fondions  pastorales,  U  m.  Ie3t  d*C.  1741, 
àgtf  de  7»  aaa. 

PBAmVARDTN  (Ta.),  «miomm^  le  Docteur 
profond  ,  archevêque  de  CantorWrv,  né  en  iaûo  i 
Hartfield,  dansleÇb.  sb.n-,  axait  rludi.-  aOxford.  Il 
fut  nommé  confess.  d'tdovard  111  t  quelques 
>.  maincs  après  sa  promotion  h  l'arc biq-iM  op-U  ,  en 
,  î  10  Son  ouvr.  D*  reusd  Det  atteste  sa  profonde 
„  u'n.  c  en  théologie. €rt  outrage  e«t  ëcnteoatrele* 
•    ••  b.  uneëdif.  ealToU 


pélagiens.  ll<'n 


rv  Mivi 


llr 


in-fJi  ,  1618.  liradwardui  1  la.t  aussi  uo  grand  ma- 
thématicien. Plusieurs  de  srs  ..uvr.  sur  relie  scirncc 
ont  été  pub.,  teU  qa*  :  Gtometna  speculatwacuM 
nrifhtnitiee  tptaOiahfâ ,  t4g5  ;  De  proporOomamêt 

De  f/iiadi-aliint circuit. 

BRADY  (ROB.),  historien  cl  nu  dc«  in  angl.,  né*a 
1643 ,  dan»  le  wnti  de  Norfolk  ,  fut  nommé .  vers 
gardien  des  archives  de  U  Tour  de  Londres, 
et  'pc"  de  temps  après  profee».  de  médcc  a  Cam- 
bri.lce.  11  représenta  celle  université^  dans  les  ««IX 
parlemens  successif.,  en  itiSi  et  ,(»,.,  fut  un  de. 
médecin,  de  Jacques  II,  et  m.  en  17..0.  Ou  a  de  lui 
sur  la  médecine  une  Ici  Ire  adressée  au  docteur  .^v- 
d.  nbam  ;  mai»  Il  eatWen  plus  connu  comme  auteur 
d'une  liist.  comp!.'  "-  d'Angleterre,  etd  ^tr.VUl^ 
bourg»  anglais.  Bradv,  favorise  par  la  eoOr,  eTOM^ 
uour  lui  plaire,  les  aroits  de  la  nation  ,  fa.l  denver 
icsliberlà  des  concession»  de»  F'»"»  ^^nÎLr 
prt>i*rer  que  le  royaume  a  toujonn  «M  hdriditiare. 

BRADY  (Vie),  théol.,  né  en  i()5<)  i  Bandon 
Irlande,  mort  en  1739.  montra  beaucoup  de  séle 
pour  la  révolution  qui  pl-Ç»     P"»"  ili 
le  trône,  rt  Mil  par  SOU  crédit  «ttT  M' Gafft. 
de  l'armée  du  roi  Jacques  ,  saurer  troi»  fois  lavslia 
daBndon,  maigre  !..  ...dr.s  nUéres  de  «•  "M* 
nanfaapoar  U  livrer  aux  Uammts.  Il  a  donné  coa- 
iointemeat  aee*  up  «alf*  Poéte  nomme 
{raduci.  des  psaume»  <!»•  Voacl^U  eaeore  dana 
les  églises  d'Angleterre  «lo'iMaaa.  ^  .j  ,  j 


Digitized  by  Google 


BBAa 


) 


BBAH 


lîHAF.N  (Sic.)  ,  grav.  holland.  J'aprè»  plusieur» 
tit'Utrei,  «urtout  d'après  Cbadet  Tan  Manoer. 

■WMMMBV  candiot  ,  Vénitien  rl'ori!;inf  ,  fit  ca~ 
pncia  ,  «t  qiiitlu  h-  froc  yom  jDUcr  le  rùle  d'alcbi- 
uule.  Jacqur^  CoiiUrini  ,  rjin  lia  avait  ilonnc  nsil<> 
AmaM  tun  palais,  crul  ltti|TOir  traiurorroer  en  or 
mm»  Ir^a-petile  qtaaatittf  «t  ntrenr».  Da  Venin>  il 
M  randit  a  Padoue,  où  ses  arlifcaa  attirèrent  la 
§omle  ;  mais  obligé  bientAt  f  rendre  la  fuit^  ,  il  se 
réfugia  r  ti  Pavu-rr,  où  le  t^iic  Guillaume  le  til  arrê- 
ter, il  eul  la  léu  Umocbée  à  Munich  en  lâgo. 
BRAGADIHO  (MAM^mr.),  mM*  TAiMn, 

éiiil  adjoial  â  Baglioni  (r.  cr  wnt)  pour  le  poiiver- 
Dcmcnl  «le  Farnagouite  .  dacis  l'ile  île  (^li\]>ro  ,  lors- 
quVn  t  .">7<>  rel te  ville  fut  an>n'i;ee  ji.ir  M  iiit.i|)li:i  , 
^«nér:il  «tes  Turks,  (^■llll-ci,  après  avoir  accorde  une 
capitiilatiou  lionoiaLle  aux  Cliypriotes  qui  •V^eot 
defenda  la  place,  viola  ses  couilitions.  ?ioa  content 
«Pavoir  fait  massacrer  devant  lui  la  plupart  des  ofli- 
cim  de  la  ç->>'ii'M>n  .  il'avoir  fait  Ininrlier  la  tâle  au 
gouvi  tiieur  liaglioai ,  le  rruel  Alustapha  fit  ioor- 
chvr  limundiun  tout  vif,  et  sa  peau  Nt  pwitf»  «n 
tnomplie  dans  le«  villes  de  l'Asie-Jf  ineoro. 

BR AG  il.ni  CovsTAvnTdc)  .  prinre  du 

San»;  ri'v.il  (!■•  l'i  1 1  i .  munlr.i  de  Ihhiih'  lieure 
tanl  de  prudence  et  de  valeur,  qu'il  fut  revêtu , 
je- Line  encore  ,  de  la  charge  de  vio» roi  de*  Ildas, 
•oua  Sc'baatien.  Il  partit  da  Lisbonne  en  iHSij ,  osa 
de  son  autoritë  avec  autant  de  modération  t^ue  do 
d .  •  r:u-incnf  ,  ne  se  jiri'yahit  j.imaiî  de  liaiilc 
naistance  ,  fil  re'gncr  la  justice  et  couronna  toute-; 
•e*  rntreprisci  par  des  succès.  Sa  vicc-royautc- , 
àmt  radnÛDàlialKNi  Tut  cit4«  «VM  dloft  t  nil  en 
l56f .  n  rwiM  m  Portugal ,  oè  H  n.  mm  pottdrité. 

BAAGAÏKIB  (don  Jean  de},  duc  dcLaroens,  nëà 
lÂhono  «a  >7i9.  don  Michel,  frèro  durai 
J«ia  ▼  do  Portugal ,  et  d«  Fliéritièra  do  la  naben 

d' \ rranche»  ,  que  ce  prince,  le  plus  jeune  de» 
ficrcs  du  roi ,  avait  épousée.  Don  Jean,  qui  était  le 
cadet,  fut  destiné  par  le  roi  mui  oncle  àlf^t  ecclt^ 
siasti^o  «  doat  il  prit  l'habit  dès  l'onfineo;  anaf  ar- 
tM  k  flfiTdVBtrer  dans  les  ordfoo,  il  monlfotti  aa 
répugnance  ,  rc  qui  lui  fît  perdre  un  peu  des  bonnes 

S races  du  mi,  qui  ct'ptiuLint  ne  Toulut  pas  iD:ii?>tcr. 
acques  I"'.  SDii  couiin-gerniain  ^  étant  monte  sur 
le  trioe,  lui  tétuoigoa  une  froideur  qui  le  força  de 
^«nunder  une  permission  de  vovager ,  qu'il  n'eut 
paa  de  peine  à  obtenir.  Il  passa  .d'aMrd  en  Angle- 
terre, ensuite  en  Allemagne,  0&  il  fit  la  guerre  de 
•cpt  auï  dans  l'aruiée  autricliienne  i  ii  qn.ilile'  de 
volontaire  .  et  se  distinffua  surtout  k  1^  bataille  de 
Maien  .La  mort  do  MO  MrO  dhldlomidaii  héritier 
da  dachd  do  f  *foon>,  ywoo  it  m  — iwa  ;  mais  le 
vol  ioêêfk  h*  wÊÊam  oo  Inf  en  Idner  proaàrc  pos- 
session ,  ce  détermina  don  Ji  an  à  rester  hors  du 
Porlug.t!  pendant  tout  ce  règne.  Deux  fois  il  visita  la 
France,  l'Italie  et  la  Suisse;  il  voyagea  dans  la  Grèce, 
fAste  nio.  et  l'Ecjrpto.Qttelqtiea  anntoaprèa  il  alla 
tm  Pvdogao,  en  Kniio,  en Loponle,  on  Saèdoet  en 

IhniCIttOrcfc.  Ses  voyages  à.ins  Ici  états  aulricli.  et 
dans  les  diSîfrens  cantons  de  l'Allema^'nc  étaient  an- 
n-iels,  1 1  lui  tenaient  licu  de  srjcuir  à  la  rampai;ne. 
Enfin,  Marie  l"'  monta  sur  le  lidne  :  la  jeune  reine 
l^neatl  poo  Dour  don  Jean  le  mémo  dloignement  que 
mm  fère  ;  elle  se  hâta  de  lui  rendre  MMi#panage,  et 
COitti-ci  rentra  dans  sa  patrie.  De  retonr  i  Lisbonne 
il  clirrcba  d'abord  à  connaitte  ceuv  qui  t>'y  di^liii' 
fttaieot  ^ar  leurs  lunaiérea,  leur  proposa  de  former 
•DO  Mailld  tOPIOfrfo         progrés  des  sciences  ; 

ot  OMO  wÊh  tph  nn  reMnr«  il  présidait  déj 
racaddoiio  rejPMo  dao  tetencoa  do  uahoane ,  qui 
s'élaii  ainsi  formée  sons  000  inspire';.  F.n  iRoi  ,  i 
s'éloigna  d«  toutes  les  «Aires,  contenant  le  titre 
de  président  de  cette  académie,  et  vécut  dans  la 
roUnilo  jM^'à  m  arfivtfo  on  1806.  V.  pour  les 
At  It  MiaMi  éê  Bngoace ,  Jba>  , 


ALPUoTf.tc  YI ,  Pnuoi,  Mmb,  Jmim»  tSuà  fwi 

l'art.  PoRTCG.\I.. 

BRAGKLONGîŒ  (CIBMCT.-Bernahd  de),  céo- 
mèbm  do  l'acad.  des  scieneea,  oad^msa»  f  étal  occlda.t 
et  l'm  do'tea  oncles ,  doyen  du  ehopltw  mM»  do 

Prioiide.  lui  résiftna  le  dtiyenné  et  le  prieuré  de  Lu- 
signan.  Il  m.  à  l'à'^o  de  5H  an»,  eu  Ij^'l-  éloge 
fut  prononcé  à  l'af  adeniie  des  science*  par  Grand- 
Jean  do  FoucUy.  On  0  de  lui  un  ATemoi/v  sur  la 
qnadiafrodai  couiIms,  prëMaM  à  Paend.  en  1 7 1 1  ; 
r.rnmmi  été  tii^nrs  du  ffuatrtenie  or,trc  ,  I^.lo-Sl. 
Il  complaît  pariiii  se*  aniis  le  card.  de  IVli^iiac  ctlo 
cliunceiier  «r Agilesseaii . 

BRAGELO^(;^^:(ElltaT),  de  la  même  famille , 
év.  de  Luçon,  après  le  cardinal  de  IKoboltos,  ^oand 
ce  ministre  fut  rois  à  la  tète  du  gouTamanient.  H 
pub.  des  Ortlonnnces  fynotlates.  Mort  en  ifi^!).  1 

I!H  A(;  KLO\f  ;  \  I  :  n  ,  in.mpi  ^  a,  \  iii..j  .-£;énér. 
des  troupes  de  dcliarquenu-ul  de  l'escidri-  li.iiiçaise 
qui  paim  4o  Dunkerque  le  i:t  octobre  i7fK)  pour 
eSbetaor  nu  doioaala  on  Irlande.  11  rédigea  lo 
Jonnuil  «f 0  MiPtirnttem  de  eetto  eacaAro ,  BnÂolleè 

et  Paris,  î"78.  in-i2  de  .'•<»  p.tjjes. 

BHAUL  clVGE  ou  T\CHO  de),  fils  d'Otto- 
Crah^,  grand  balllido  la  Scanie  occideulilc  ,  pro- 
vince alort  aowalM  nn  Daaomarck,  naqiut^  la  t3 
dec.  I  '1^^,  d'nnoiUoabrvnalion  originairede  ^mkàm» 
Une  inclin.ntidn  extraordinaire  pour  l'astronomio» 
qui  le  diiliiijrii.i  di'i  l'eufanre  ,  annonea  ce  qu'il  SO" 
rait  un  jour.  Apri-i  .ivoir  visité  peiid.Tnt  cinq  ai:S 
tous  les  observatoires  d'Allemagne  et  de  Suisse, 
après  avoir  pris  conoaissaneo  do  tontes  las  mélhodco 
alors  nailtfcs,  il  retourna  dans  sa  patm»L1appanliOB 
(Je  la  fameuse  étoile  nouvelle  dans  laeonftellatlott 
de  Cassiopéc  ,  eu  iri7'-V  i  l  idi^  rv.iil,.ii,  i[ii<-  Ty- 
cho  pub.  sur  ce  sujet,  fixemit  i^urlai  Ici  ri  gaidsde 
sa  nation.  Le  savant  cliancclicr  Pierre  0\e  se  dé- 
eUiB  «on  adaakntoar)  le  toi  Vrédéhc  II  le  cliargea 
d'onaeigner  Pastronoasle  ot  lai  donna  lllo  do  Hwoo, 
située  dans  le  détroit  du  Sund  ,  entre  Elseoenr  et 
Copenlijguc.  Cette  île  est  une  belle  position 
pour  un  observatoire  astronomique.  Le  roi  l"iriit  - 
rie  11  «joata  aa  don  de  ce  lecol  une  pension  do 
S,ww  daaa,  tm  f  oT aitad  aa  Bbiwègo,  ot  un  bëndAe» 

de  chanoine,  dont  les  revenu!»,  évalués  è  2,00otfeua«  ' 
devaient  servir  à  l'entretien  d'un  obscr»'atoire  con- 
struit aux  Irais  du  mi.  Grâce  à  cette  nnniiln  i m  , 
jusau'alors  sans  exemple  en  Europe,  on  vit  ^'élever 
sur  le  sommet  deTUe  de  Ilweu  uu  supcrLc  édifice,* 
nommé  C/ren/anfo/y ,  e'eat-à-dire  palais  d'Uranie. 
Outre  les  sommes  fournies  par  le  roi,  Tydio  dit  y 
ni. Il  (il  jitii^''  I  (Kii  w  H I     u  >  ilrsa  propre  bourse.  Un 
pavtUwa  iiituc  plus  au  midi  portait  le  uum  de  SleU*'- 
MfV(dhlleau  des  étoilaa);  il  servait  aux  oixervationa 
inMOpaaii|nw  Isaloo  aoadnat  lo  jonr.  Uranicnborg 
fnt  lo  oéjuav  do  Tycbo»BraM  pendant  17  ans,  li 
métropole  de  l'astronomie  européenne  et  la  mer- 
veille du  Daneroarck.  L'amour  vint  encore  embellir 
cet  ncréable  asile  :  une  paysanne ,  ou  sclou  d'autres 
U  fiUo  d'nn  cnrd ,  noatméo  Christine ,  et  douée 
d'nnekelle  ignro,  nilijafaa  loeomr  do  Paatronome; 
elle  devint  son  épouse,  grâce  à  l'intervention  du  roi 
qui  coniprima  les  persécutions  iiuscitccs  contre  Ty-- 
elio-I5ralic  à  cause  de  ce  niuri.i^e  ,  premier  sujet  de 
querelle  entre  lui  et  la  noblesse.  La  jaloiuie  des 
nobles  attendait  la  mort  de  Frédéric  II  et  la  minor. 
de  Cbristian  Vî»  pour  lui  ravir  les  bien  fSilsd  H  roi.Uao 
cominiss.  de  prétendus  sav.  chargée  d'examiner  Kd»- 
tablisseiii.  d'Uranicnborg  déclar  i .  dju^  uu  rapport 
insidieux,  que  cet  observatoire  n'était  qu'un  objet  do 
curiosité  puis  brillant  qu'utile.  Tycbo-Brahé,  obligé 
de  transpottcrèConoahagna  )o  aié^  de  aoa  tn>' 
vaux,  se  tlt  aibrenve  So  tons  le*  désagrémens  ^n«  in 
ptiiïsanrr  p.Htv.iit  lui  faire  essuyer.  Eu  l597' 
quitta  sa  patrie  ,  emportant  ses  instnimens  et  son 
mobilier.  Én  i5<)(),  il  se  rendit  dans  la  Bohême,  sur 
PiafiMiMl  do  FcraperenrBodolpbe  II .  qui  culti- 
et  qui  dMlMtn  pai  ugelit  wnm 
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Tyclio-Brahe  la  croyance  dans  \fi  r'v«  rie»  aitrolo- 

Siques  cl  le  guût  d'une  vio  solitaire.  L'empereur  lui 
uona  une  pension  de  3,ooo  ducats,  et  le  choix  entre 
trait  rhtiienwx  du  dwiai—  iBpdriÀL  Tjrcho  cboisit 
Mlai  àê  BoaUd,  I  omm  m  WÛ*  titMlioa  sur 
«a*  o»llÎBe  riante ,  au  milieu  des  eaux  de  l'Isar. 
Apràt  un  séjour  d'un  an  ,  il  demanda  à  £trc  logtf 
dans  la  ville  de  l'mgoc.  Ri>i.liii|<!ir  ackieta  pour  lui 
rbelic  maison  et  la  lit  arranger  selon  se*  goûts  et 
lins.  Tycho  ne  joutt  que  peu  de  tempa  d«  ce 
■l  liMBrait;  il  m.  d'une  ré  Un  lion  d'itriae  le 
■4  Mlolira  i6ut ,  et  fut  enterre'  à  Pra^^ue  dana  l'é- 
glise dite  de  Tciii.  mi  iuii  inoiiutiient  voit  encore. 
Ce  «avant  a^trotiome  a  mérite  1<:  litre  de  Bttttium- 
Irnrd*  l'atlronoinie.  On  Ini  doit  la  dioMvcrte  de 
éMUL  BMiv«U(H  ùi<filii<<  iam  lêmmmfwmmt  de  la 
IttM,  la  Ttriati—  et  l'AfnatlM  «MMiell*.  Cette  der» 

i)ii-r<  ti<  Tut  l.icn  f\jilii|tii'c  (juo  par  K»  |ilcr  ;  mais  il 
la  prouva  par  les  oItaervaUoua  de  siiu  mailre.  i'yclio 
rectifia  un  autre  liaient  essentiel  de  tb^orie  de  la 
lune,  il  dëtanaaM  l'iadgalit^  principale  de  l'iDcIi- 
■aiaoB  d«  l^Mfcite  Imaire,  par  rapport  au  plan  de 
l'écliptique,  et  il  m  dnnn.i  une  ex^iln'jtion  adroite, 
qui  rendait  en  même  teiiip«  rai^uu  d'une  autre  iné- 
galité qu'il  ai>ervi> t  iljwile  uteud.  lldutce^  tlécoii- 
VMtta»  au  ucrlcciionnemeut  des  inalnuBeoa  atlrooo- 
■lifne*,  objet  dont  il  g^oeeupa  riiftelia  «1  fui 
loffOM  le  aujet  de  son  ou*',  tntit.  :  /tslrommim  lié 
tmuratm  m«cA'rMica  ,  Vandcsburg  ,  ••'HtS,  in-fol., 
N m  i  inlii  I  j^,  \(m)-î,  ui-ful.  CfilTyi  lui  ' I  11  i  !■  iiremier 
a  lolnitliiit  dans  le  calcul  astronomique  reltel  de  1 
rerraetiiin  ,  dcvinë  vaguement  par  les  anciens.  On 
l«t  doit  lot  prenaiers  éléMCM  da  la  tMocie  4m  co- 
■1*1  et,  qu'on  regardait^OBiaie  d«<iMflt  aaMares, 
Il  di  inuiitra  pjr  un  cinil  iiunalM  aWiservalions 
que  cei  corps  ccU'Slcs  sont  souak  i  des  nionve- 
niens  rétfulierj,  et  lew  ti  décrira  ua  cercle  autour 
du  aoleif.  Il  n'obscrta  faa  avae  laoiaa  d«  anaeia  I 
■fMide  dlaile  qui  parat  whitaient  an  fSf*.  Cette 
faiiieiise  aj'^':uilir>ii  loi  fournit  l'ocrasicn  i)t  <  i-ni- 
ballre  Ptolemn-  sur  !.i  i]îianlilé  jiri  ciie  île  la  jiré 
rcisioii  de*  c«|uinotes,  ri  <ie  refiiler  (Copernic  sur  les 

préieMltts  BUMif  emoBa  dea  éloUos  fixes.  &ea  raiaoo- 

laa  coaiitaa  at  aor  la  kiae ,  sont  caaaigada  dans  le 
livre  des  Protymnmamata  ^  impr.  ea  partie  k  Un- 

iin'nluirt;  ,  I  )S~  et  l58<>,  2  vol.  in-zj.  La  plu|)art  des 
c&eniplaires  ont  un  titre  de  Prague  ,  liiui  et  l(>ll  , 
Ml  d«  Francfort,  l6iO.  Ce  grand  observateur  mé~ 
caMWk  la  wâay>iéB»e  du  aumda ,  nDeaveld  par 
Qoparaife.  >euti  fca  craignait-il  de  ae  eoaapremettrt- 
avt-r  le»  pritres,  qui  déjà  pcrtéeulaicnt  le»  |>.irlmns 
du  mouTeiueut  de  la  terre.  11  laplaça  au  train-  du 
monde  et  fit  tourner  aatuWi  wmkê  !<■  soleil  et  la 
laae,  laadia  qiia  MaNwa,  Téna»  llan« imiter 
etSalaffw,d«Vaîaiit  taaraeraKtovrda  aeleU.  On  a 
encore  de  lui  :  De  mundi  atheni  reifniicn/  us  fJiir- 
nomtmi ,  iMii,  in-.^  ;  cet  ouvc.  ne  lut  |>uLlié  iju'en 
l6lO.  Tvcfao^rabé  a  lais&c  peu  d'écrit»  ;  mai^  ses  in- 
nombrables ekaerratioaa  lisaeBt  vacneiUica  par  ses 
disriples ,  et  jMiblMea  m  tBSS ,  mstartm  ahaOê  XX 
tibri»  ,  etc.,  a  la  reserve  dot  cl-berv.ition*  de  i6<)3  , 
dont  le  MS.  était  éi;aré,  et  qui  ont  paru  depuis  dans 
le,  niriruni  ts  de  l'-iradéiuie  des  sciences. 

BilAllÉ  (PiKKas ,  coaite  de) ,  sénateur  et  grand 
adaddial  deSalda ,  Mt  asaacid  mm.  goaTernemcnt  en 
qualité  de  tultor  pendant  la  minorité  de  Christine 
«■*  pendant  celle  de  Cbarle*  XI.  Nomme'  gouv.  de 
la  l-  inlande,  il  cre'.i  <1  jiiv  r  <•  J»ay^  des  école»,  de»  col- 
lège* ,  foada  l'université  d'Abo  et  rassembla  de 
rieliaa  collaetioM  i«  fivtaa  et  de  MSs.  daaa  plusieurs 
da  aaa  •arvat.  IL  Mtnit  aat  iflBo«  daM  iw  4ga  très- 


la  eoaate  de  UGardie, 
Suède.  Morte  en 

BRAHMA  ou  BRAMA ,  une  da  troia  ^  

da  la  imâtd  iaiiiMi,  «m  fl«t4t  l'Etra^upréma  mm- 
•IdM  em  tant  qva  ciditew.  Las  aijtbologBea  la 
font  anlir  d'un  œuf  il'i  r ,  elincelant  con: iii '  mille 
soleils,  après  y  être  re^lé  une  longue  suite  d^iiuiees. 
Ayant  ea  l'orgueil  de  se  préférer  à  Vitnhou  et  4 
Sbiva ,  il  «lit  i  aaulanir  contre  eu&  oa  «oaabai  tar» 
rible,aè  U  fkt  vdM  al  fH4H«M  daaaa  atef 

lêlcs. 

BR  AHMESou  lîH  AlIMINES,  piètres  et  docteur» 
des  Indiens,  se  prétendent  issus  de  Bralima.  Ils 
faraat  la  pranièra  et  la  plaa  aobla  des  tnbua  da 
l'fodosliB,  ^aceaprat  è  nalniirale  peuple  delà 

rrliKÏnn  et  del.i  iii'M  .iIi'  ,  et  sont  eritret«'iiUN  aux  dé— 
pcHN  de  l'état.  Cuiouie  les  brac  Imiancs,  iU  s'ahsliea- 
nent  de  tout  ce  qui  a  eu  vie  et  ne  se  noum.^vent 
q«a da l^wîâaaj^da^ at^dakit^^fla  sercgardMt 


BRAHK  T:r,B\ .  comtesse  de\  femmr  céKI.re 
nar  sa  beauté,  née  en  Suéde  l'an  x  '.Kfi,  de  la  incrae 
laasillaqae  le  prdcddeat.  Ses  cbarmes  firent  tant 
dlin  Fini  a  s«r la aoMW da Gwfewa-Adolpha, «a'U 
fM  Mt  fefdM  4a  MteMr  «  «lia.  Bèa  dpoua 


raient  soiiillé*  par  leur  contact.  Ils  croient  que 
l'ame  des  hommes  est  de  niérne  nature  que  celle  de» 
brutes,  reconnaissent  néaii  i.n  m  ■  situ-  autre  vie  ,  at- 
tendent dea  peines  ou  des  récompen»*^,  et  se  livrent 
ans  plua  dures  iftittéritës  paw  Mériter  le  bonheur 
après  la  mort.  Les  firakaaes  sont  gtfoëraleaaeat 
bsies  dans  la  science  des  nombres  et  rattnaaaaW. 

BRAILLIER  (PiKRHK),  prétendu  apotbicaire  de 
hfw  au  i(>*  S.  ;  c'est  la  jMas  aaasqutf  aa«a  laquai 
Flerra  Pali^tv  publia  eanlra  Mbsalieu  Calw  lalawa 
ciirienx  «lédié  au  comte  de  Maulevricr,  grand- 
écuyer  de  France  ,  et  intitulé  :  DecUtmUon  des  abus 
et  ignorances  des  médcciBi',  Lyon,  l567,  iB-l6. 

ÏÏRâLXCRD  (Dat»),  prëdicataur  at  aûaaàoB- 
naire  ,  célèbre  par  ton  Murage  et  par  «ua  Hoqueaee , 

baptisa  un  grand  Donilirc  il'liiihrn*  et  l»r4\a  luutçs 
le»  laljgue»  et  tous  les  dangers  au  iiuluu  dis  lioia 
entre  Stockbridge  et  Albaay,  et  près  de  la  Susque- 
Uaaaaà.  Sa  ute,  écrite  par  le  président  Kdauard  • 
cet  usa  eanapilâtiao  da  Ma  .propre  journal*  Md  è 

Iladdam  ,  état  de  Co—actîwtf  t  UB  l^tA^  M.  BU 

17.^7  à  Aortbampton. 

BRAITHWAITE  (?}.),  secrétas're  du  coBS.-géa«r. 
d'Angleterre  dans  !'<  mpircde  MaraCt  luitdnMHB  de 
la  révolution  qui  «  npci  a  daM  Bel  Mrt  BB  et 
1728  ;  il  en  pnidia  la  Relation  ,  qui  est  Irèa-iatéres- 
sante ,  Londres  ,  1729  ,  iii-8 ,  trad.  ea  français  , 
AiiniaadaM ,  i<y3i ,  iMi. 

BR  \K  AL  {Gt  iT.i  .)  ,  pastenr  i  Rotterdam  ,  né  1 
Leuvardc  en  it>3t>.  On  lut  doit  entre  autres  un  ouv. 
inUtBld  t  g»  U  rtUgl^m  rmHuimaUt .  »vuL  ia-4-  ' 

BRAKEL  ^Jl  ANv.itr  ,  marin  liollandais  ,  né  en 
lOlS  ,  entra  au  ser>icr  a  l'à^J»  de  2?  ans  ,  et  com- 
manda pour  la  première  fois  eu  !(<<).>  une  frep.ito 
dons  U  flotte  de  l'amiral  Huylcr.  Deux,  ans  après  , 
ce  fut  lot  qui  «^avança  le  premier  vers  la  chaîne  da 
fer,  soutenue  pur  de>  luteaux  que  les  Anglai*  avaàaBi 
formée  pour  lermer  l'entrée  de  la  Tamise,  et  mal- 

S ré  le  feu  très-vif  des  vai»»i-JUi  et  de  deux  liattcrics, 
attaqua  une  frégate  ennemie ,  s'«n  rendit  maitre, 
et  pendant  ce  tempe  la  cluiine  fut  coB^da  far  cal- 
ques matelots.  11  reçut  une  chaîne  aa  BT  aC  3d|00O 
florins  pour  lui  et  son  équipacc ,  et  BB  lui  fil  duu 
de  la  frégate  qnM  avait  prise.  11  v  eut  encore  plu- 
sieurs ebgagemens  entre  lo  Anglaia  et  les  Hollan- 
dais :  chaque  Cm  Brakel  s'avança  au  plus  près  de 
l'ennaMi,  BtBBBaiMda  coiabattoB  fBB  Iobmm  aatt 
vaisaaBB  fiit  Wi  d'diat  da  taBÎr  la  mar.  Il  dbÉh 
contre-amiral  lor.qu'il  fut  tué  dam  la  défaite  des 
flottes  anglaise  et  hollandaise  par  Tuurwllc  le  11 
juillet  1690. 

BRAKKL  (PiCBRE  van),  antre  aaûral  hollandaia, 
lut  tué  en  1661  devant  la  baie  de  Cadix ,  on  il  aa- 
cortait  un  convoi  qui  fut  attaqué  par  les  Aaglaia. 
BRAKELCTiiioB-  Tan),tlidolo|.  boUaud.,  Mi- 
llN»te0tBMBfii«t  né  «•MTèBllMiMBtM. 
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è  MaÀim  «imVémYtm  166g.  H  •  himé  quelques 

SIULK£»BURG  (Buaiu) ,  prâm,  mé  à  Bar- 
Im  cB  1649.  SoB  ctneUrv  «i  m  maaMte  4«  «ifi« 

lui  firent  soureot  choisir  des  sujets  licencieux,  «t 
•et  tableaux  ne  ('en  vendirent  p4«  moin*  bien.  Il 
ItaljilJit  Lt  pnivin^  (le  Fri^e  ,  uù  il  »«  livra  tans 
mefTc  à  ton  i^oAt  pour  le»  fùuin ,  «t  «ulUv»  b 
fBétffc  Ob  i|BQr«'eB  qodle  «BS^t  Û  BMBnrt. 

BR  VLION  i  >ir.oi.\.s  tle),  natif  de  Cb«»  dans 
le  Vcxin  liau(ais,  entra  dans  la  congrégation  dfh 
orjloriea*  en  1619,  fut  envoj-tf  en  I&l5  iSt-Louis 
Àm  Bom*  «  où  il  résida  paBdaat  i5  an»t  iMint  se 
i«av  k  Patia  dans  la  ouiaBB  de  lX)nlofa«,  et  y 
MMBtttaa  16^3.  Durant  son  M'juiir  ù  Hiudl-  il  avait 
paUitf  eo  itabeu  les  Elévations  (ht  c.ir<iiital  de  Be- 
rulle  sur  Ste-Madolciiie  ,  et  un  CLuix  (lc«  vie$  des 
améMt»  d«  Rikadeaain.  Se»  autres  ouvr,  depuis  «on 
Mlear  m  Fibbc*  Nakat  tar  l*kiaU  «eddna«li«{B«. 

rRAMA>TE  D'UHPIN  '  KnA5f:....s-Lv//ARi , , 
célèbre  arcbitectc  italien ,  né  à  Castel-Duiante  eu 
fil  pour  la  papa  Joie*  II  ua  |rand  nombre 


pape  JOM*  11  ua  grand  non 
iiavBa&,HiBMMii|aal»«KcilBi  la  C(ai(i«  des 
k  4a  k  fBK  I  k  #MmIw  4»T«Btate«ira  ;  le  p«H 

tit  Temple  qui  est  au  milieu  du  cloître  de  St  F'ici  1 1-. 
im  imoi^orio  ,  et  la  BtUthçnt  de  Sl-Pierre.  Jiiii  s  11 
ajraat  adopté  le  plan  de  ce  grand  maître,  l'église  fut 
Aer^  avec  une  iucrojable  diligence  jusqu'à  l'eala- 
blemeat  ;  maia  il  a'eat  pas  la  consolation  d'ea  roir 
raali^nieat,  Aaat  nsort  en  i5i4  ;  il  en  laissa  la 
dsrtcCioo  4  Micbel-Ange.  Ce  fut  Bramante  qui  amena 
à  Rome  le  fame  ux  Rapbael  J'Urbin,  auquel  il  cuseï 


gna  rarctutccture.  llapinuil  recoaaaissaat  plafa  la 

Sortrait  d*  Êtm  BHÉto*  étm  aoB  taUaas  da  Féoole 
'Albènes 


BRAM  \>TI>0  (  BiutTMfiEMi  SCAROI .  dit  ii.), 
peintre  et  arcluiccle  milanais,  vivait  en  i  329.  On 
a  de  lui  ua  oavr.  daaa  leqael  il  donne  les  Bicaaraa 
de  Mulca  ka  aaU«piWh  de  la  Loeabardie.  Vm  da 

plus  beaux  monumens  qu'il  ait  e1eré«  comme  ar 
«hite«*te  est  l'église  deSl-Satjre  ,  dont  l'iulérieur  et 
la  rj<rjil>-  v.nt  ornés  de  eoloaoe^. 

MUMER.  ÇLkoBàM»^  pcÎBtra  d'hisL,  ad  à  Dalft 
ea^Sgfl,  ddbota  par  eaddilar  poar  la  dae  da  1 

pliiiieuni  talilc-aux  en  grand  et  en  petit  ,  qui  com- 
meocerent  «a  réputation  ;  il  la  soutiut  par  ceux  qu'il 
exécuta  ensuite  à  Venise  ,  à  Florence  ,  à  Mantoue  , 
k  Rapka  ai  à  Padoue.  Parmi  ses  ouvrana  lails  ea 
llaikoB  remarque  une  Ke'smrrtet.  ét  ZasafW,  et 
ft  Pierre  reniant  J.-C.  Il  a  ^u-int  encore  un  grand 
nombre  de  tableaux  *ur  cuivre  et  en  petit,  rcpré- 
iirul jul  di  t  n'.iil<!  ,  (1  r,  in<  •  iiilies  ,  des  CBraMMaf  des 
soalermas  éclairas  par  les  ttambeaax. 
mAMn  <VKiiiA3nii),  arrMleetc  al  4uNhéMat1 

ri*' Il  Ii.-iM  ii< ,  dont  les  écrit*  c oiitnli  i,<'  rt  r,  t  lir.uK  iiu|)  a 
peri^ctiunner  les  connaissance»  |^éumelriquc!i  en  Al- 
laas^ne  au  17*8.  Les  priacmaux  stmt  :  le  Ouide 
^—wiiifftH  ;  Detcnp«.  ifwm  laatmaMBl  fort  com- 
ipaar  ta  pcrspeatka  alpow  kvar  ka  pkss , 
'  ratio  et  usut  linealis  proprnliomtU. 

1KA1ISS  aUm  da) ,  dane  poka,  mém  àam  k 
laBitioBBaii  daaa  le  t<t*  8.,  a  paiblU  aa  1597,  ia-8 , 

une  rlrgie  rons;<rrri'  j  la  niéuioire  île  »fin  piTe  a»- 
sasMiié  par  des  ^Ldiiicuv  prè»  Cussct,  ville  dont  il 
diatt  gourerneur  pour  Henri  JII.  Ob  J  adaÛPa plus 
k  piété  filiale  que  le  taleut  poétique. 

BRAMHALL  (Jcav)  ,  né  k  Pootéfnct  dans  le 
comlé  ^l'^  l  ik  .  \i  rs  I-'k^,  m.  eu  iti^ij  ,  lui  jk  re  - 
culé tou»  le  rt)^ue  de  Cromwell ,  et  oblige  tle  »'ox- 
patrier  i  mais  après  la  reslaurutiou  il  revint  en  An- 
glHatn,  faft  aaïaié  aa  tSHi  arciierkaa  d'Arm^b, 
priaMt  al  Bidlrapalitaii  driikade.  oaa  om^r.,  drs- 

linéi  pre»qiie  tous  à  défendre  la  réformatiun  coiiire 


Brt'Ugae,  est  regardé  eoaima  an  det  trois  niMig 

qui  ont  consolidé  la  forme  e'iective  en  Angleterre. 
11  inlroduisil  la  religioa  chrétieaoe  daas  ses  éMl 
après  l'avoir  embrasuSe  lai  à  BaiBa>  aè  il 

avait  été  Conduit  prisonnier  avec  son  fils. 

RRAAC  Af.Cl ,  illtitirr  famille  napoliiaioe  qui  a 
donné  à  la  i'i  .tiK  o  U  i  siigncurs  de  Hrjocas^al  AlTd» 
gUse  pUuieurs  cardiaaaK  daaa  le 

MAVOâOd  (FSAM^.-MâBn  de) ,  eardiaal ,  fut 
sncre^'^ivemcnt  c^  (■•lHl^  de  'Viterbo  ,  de  Porto  et  de 
Cappacio  ,  et  mourut  eu  16^5  ,  à  8'|  ans.  Il  a 
laissé  un  recueil  de  Dit$uri,  ktines ,  une  entre 
autres  daas  laquelle  il  soutieBt  me  le  chocokt  pria 
à  l'aaa  aa  rompt  pas  le  jeûaa  owkaad  par  fEgma. 

Ilref|uet  l'a  réfute  dans  Son  Tr  iité  di-i  (fi>jirn  ,1-.  du 
«•arëiiie.  Le  Recueil  de  ses  autres  ouvrage»  a  paru  i 
Rome  en  167a  ,  in-^. 

BRAMGACCIO  (LsLio) ,  cberaUcr  de  l'ordre  de 
Si^eeB  de  Jérotaleib ,  mestre-de-eam»  et  conscil- 

1-  (I.IlH 


les  catholiques  romains  ,  ont  été  réiaipri/aé»  arec 
sa  vie  k  Dublin  en  1677  ^  ea      ^*  i»  wL 

,lë4t]B 


IfT  c^c  ^'uorrc  pour  S.  M.  Catlml ir[ii  1  ,],,\\^  K'-. 
i<'  Fljudrc  au  16' siècle,  est  auteur  d'un  traite  sur 
'ji  I  militaire  intit.  :  Pella  nuova  disciplina  e  ■vent 
arle  militare ,  lihri  ^///,  Venise  ,  i58a,  in4olto. 

BRA^CADORI  PERUa  (Jeak-Bapt.)  .  noble 
(II'  Sienne  où  il  était  né  en  l674i  *c  ri  iiii it  en  1  f à 
Home  ,  et  se  lia  d'amitié  avec  les  bomnx  s  les  plua 
distingués  par  leurs  connaissaaces  et  par  leucs  ta» 
lens.  Le  eardiaal  Oltokiai,fiii  avait  pour  lui  beaa^ 
coup  d'estime ,  le  lt  etiearaM  de  lt<Laureat  fa  Da- 
»in*o. 'Il  desservait  depuis  six  ans  ce  caiitinir;it  , 
lors<}u'il  mourut  subitement  en  171 1,  âgé  de  ij 
ans.  On  lui  doit  une  CJironologie  des  graads  osaitrM 
de  l'ordre  de  Malte ,  i  RoBief  ckes  ikaûâifne  da 
Basai,  i/tK),  grand  in-foL Ce  qoi  raad  ceTdIaaia 
précieux,  ce  sont  66  portraits  de  grands  niailres 
très-bien  grav  r's  par  Jer.  Ro^si ,  frère  de  l'impri- 
meur, d'après  lei  dessins  envoyés  de  Malte. 

mkHQàlASaO  {imMé-ÂMWQum)  ^  de  Tam 
daaa  k  Laeaak,  >^de«t  daaa  le  \^S.  Ucat 

d'un  ouvr.  l'rril  (ruLonl  cil  latin  ,  }<uis 
espagnol ,  intitulé  :  LabensUo  de  corte. 

BHAmULEONK  DANDOLO, 

nommé  ea  ia53  par  le  peuple  romsiu  ,  réprima  les 
brigandage**  des  nobles  ,  for^a  le  pape  Inoo- 
teiit  IV  à  rr<  oiiiLiili  <•  II-  juiiivciir  ilu  peuple,  et 
mourut  en  ,  cberi  de  ce  dernier  ei  aiihorré  da 

la  nuldcsNe. 

BRA^CAL£OKE  (J.-Fbabç.),  médecin,  ué  i 
Naples ,  professa  i  Rmm  vers  lââS.  Oa  a  da  lui  : 
De  balneorum  uliiitmlé^  ata.«  JIbbM*  l534ff  Ik» 

reai^»«rg ,  iâ36 ,  m-8. 
BRANGAS  (YILLARt,  IiAURAGDAB,  FOR-  ' 

CAU,)IÎ1KR  ,  CERKSTE).  Tous  ces  aoms  appar- 
tienueot  à  la  famille  Brancacci ,  origiaaire  du 
royaume  de  Naples. 

BRAKCAS  (BUFILE),  falk  «wnierdcMB  eom 
qui  s'établit  ea  Fiaacawus  krègaedeCItafksTII, 

après  avoir  soutenu  en  Italie  les  intérêts  de  la 
deuxième  maison  d'Anjou,  qu'il  n'abandonna  point 
dans  ses  rosliieurs.  Il  la  suivit  en  Provence,  oh  il 
fut  daté  de  plusieurs  fiefs  coosiddraUes,  tels  que  k 
liawais  d'Oyse ,  le  marq[ukat  da  VOIan  et  k  caaati 
de  Laaiaguaii. 

BRANCAS  (BARTiirLCMi  de),  petit-fils  de  Ba- 
file,  époasa  une  fille  du  comte  de  Forcalqaier  et  da 
Toulouse  ,  ce  qui  donna  lien  aax  Brancas  de  pren- 
dre qiiclquffois  le  nom  de  Forcalquirr.  La  lauiille 
iti'  I'<i.iiii  i'.  t'elaiit  divisée  en  deux  brandi)  ^  .  «m  vit 
vers  le  milieu  du  i6*  â.  uaitre  de  k  sccoode  Gaa  , 
pard,  AadrdalGeetfaa. 

BR  ANCAS  (AîtnKi  »lc\  eonnu  <rni«  le  nom  de  l*a  ' 
mirai  de  Villars.  rérut  sous  Henri  iV.  Il  s'était 
jeté  dans  le  parti  de  la  ligue  et  commandait  à  Rouea* 


doat  U  possession  était  ai  iaspettaate  pour  laa  ar> 
■idaaiaj.  5a%n^ato 4m aw JHMiiwt^ 
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BRAN 


liravp  que  Paminl,  tC  c«  ncAèt  Ittifmlliia  de 

iesplu«  glorieux  samcef.  /Lnéti  garda  vne  êéélM 

inéhrauVMe  à  son  nouveau  mailn-  ,  <  t  paya  »a 
loyauté  d«  u  vie.  A.a  siège  de  Douions ,  il  fui  pris 
«t  vaMwrtf  fm  l«  Bip^gMll,  ^  M  VMgàrcnt 

ainsi  deM  déRKiion. 

BRANCAS  (GeonoE  H' \  frère  puin«^  du  jtrécé- 
ieoi,  lui  surt^ecut,  tl  ol.tiut  rn  t6?i>  k-  l.rpvcl  dV- 
Btatioa da marniisat  de  Villars  <-n  duclic-painc.  11 
■e  tkut  pas  connMidre  ce  duclic  de  Villars  avec  ce» 
lui  qui  lut  érigë  en  laveur  da  Taiaqmen*  de  Danain. 
C«  iiu-ci  n'avait  rien  dewmnu  «ree  b  fasitlla  de 
Bnincas.  L<  .il"  !  .'-[i  nrn-  de  V»!lar»-Hrancjs  appar- 
taaait  à  la  liraoclie  cadetlc  ,  qui  poiiail  au.s^i  Ir  nom 
£a1jMI9ffUiM(Vtt»amD),  ci  \v  «Irrn.  duc  <l<  Villars- 

SnacM  «H Mrfc dasa  UB  ise  tn*-«v>nc^  eo  1793, 
laissant  ptasleors  bArilkrt  de  aen  iMm.  La  branche 

alliée,  <|ui  prcn-iit  :nis»i  I<*  titre  de  comte  de  For- 
calquif  r<  t  1.  nom  ili-  tlertilc  ,  cotiiinr  duc  à  brevet, 
nOMëd.iil  aussi  l.i  prande.se  «rKjpague.  Kll<  s  <  si 
•Uinta  daaa  la  f  ersonac  du  duc  de  Céroste,  mort 
en  \9o*. 

BRA>CAS  'T-Ci  is  d«-),  autre  descendant  de  cette 
bmillc,  marquis  de  Ce'reste ,  servit  sur  terre  et 
aar  mer  suus  Louis  \IV  et  sous  Louis  XV.  Il  fut 

fait  marcrlialdeFiailceeili;4o««t>"<**l'tt*'*"  *7^« 
âge  de  79  ans, 

BRÏkNCAS-VILLrM:t'VE  (  Asoia-FnAîiçois 
de),  »i  daaalo  comiat  \  cuausm  à  la  fin  du  1^*  S., 
fat  àhlid  d'Aidnay ,  et  mourut  en  1758.  11  a  laitad 
plusieurs  ouvragaa  d*  fhjûif»»  al  d'aalfoiianïa , 

peu  ciUméi. 

BRAMJFORTECFajjlÇBM),  iMbI«aiciB«»-du 
i5«  S.  »  a  laiaatf  ploaimn  ^fnwfi»  astâBdi.  aatre 
antres  «■  Tndli  è»  FbaaMW  boaalla  at  deux  co- 

jNri/i'eJ. 

BRA>'COVAN  (CoNSTASTiJf) ,  liospodai  de  Va- 
laeliie.  V.EASSAkABX. 

BR AT<D  (Bf.r!«abj»)  ,  fvofaMavr  de  droit  iwaiii 
i  Bade  en  I  .^^48 ,  ahnndoBBa  sa  chaire  wmr  refih-  se 

Cxer  e»  Francr.  Degoûli-'  de  sa  nom  elle  rr'sidi  iice  , 
il  retourna  en  .Suisse ,  où  il  lut  appelé  aux  iircmu-res 
maoistraluret  de  Ilomhourg.  11  mourut  ae  la  peste 
la  M  jniUal  l5o4'  Brand  a  écrit  ,une  IJat.  untvers. 
depuis  la  erdation  jusqu'en  ifi.).!  .  liàlc ,  iS53,  in<8. 

BRAM)  rCiini  TiFN  llKLl  tJOTT)  ,  paysagiste, 
né  à  Franclorl-sur-rOi'.cr  en  itxjJ,  passa  sa  vie  à 
"Vianne .  où  Ton  voit  plusieurs  de  ses  paysages. 

BRAND  (Christum),  £la  du  précMast,  mâ  à 
Vienne  eu  1733,  peintre  data  sSiaMbre  et  diraaiaM' 

de  l'jcadémie  de  pa)-.a^e,  elail  surtout  remarqnaiile 
par  la  vérité  de  suu  culorb  et  l'art  avec  lequel  il 
groupait  aes  figures.  11  ne  sortit  jaraaia  da  Vienne  , 
et  mourut  dans  cette  ville  eu  1/95. 

BRAM)  (J»'"f  )  «  Uicolopien  et  antiquaire  ,  ne:  à 
Kewcastle  surTyncen  174^.  t)n  a  de  lui  :  nn  Viù  'ue 
nut  l'amour  illiciU«  IWÔ  ;  Observât,  sur  les  .mli- 
«ait*  populairea  fanlamaBi  les  anliquite's  vul» 
•aires  de  Boume,  arec  de  gvwdea  aiMitions  :  il 
travailla  ■  cet  «uvr.  jusqu'à  ta  mort;  OU  en  pul  li.i 
alors  une  2'  c.iiliou  ;  > '■  'f.'i  nnic  ,K  la  ville 

et  du  comte  de  ^ewcastlc.  lirand  mourut  l  u  1806. 

BR AÎSD  (.IrAw) ,  Anglais ,  m.  en  1808 ,  Ihcolog. 
et  «Feriv.  pi>liln|iio.  ;iiil  ciir  t^<•^<als  intitulés:  In  Consr 
Citncti  i>lstrn-at.  sut  la  ditlc  ualionalo ,  etc.,  1776, 
et  plusieurs  autres  pairphttls. 

BRANDANO  (Amtoms),  aMMBapartagaie  de 
l'ordre  de  Cileaux ,  alili^  du  monastère  d'AIeobaça , 
fut  chargé  de  continuer  le  grand  ouvrage  intitule  : 
aggiuuVuUi  LtilUnna  ,  qui  avait  été  interriHupa  par 
la  mort  de  Bernard  de  Britto ,  moine  cistercien  , 
nriivi^cen  1617.  Cefutlui^paUialaUwtsaème 
\  \  1..  quatrième  partie  de  cette  V«Bda  Ualoire  à 
Lisl.onne  en  i63a  ,  2  vol.  in-fol.  fi  nia«mlè  Alco- 
Itaça  en  16^7 ,  &gé  de  ^9  ans. 


lui  de  l*<Mrdt«  deCiteaux,  et  le  deuxitea 
conKanalaDr  de  la  Monarqiiia  Lasitana  ,  dont  il 
publia  h  cinquième  et  la  aUtèma  partie  à  Lubeana 

en  iô'mi et  i(:>73 ,  2  vol.  in-IoL  11  nonrut  i  Liabonna 
en  ,  igé  de  8a  ans. 

BRANDAKO  (AWAlOHll^^— tear  d'vna  BU' 
loire  en  îtaKeo  de  la  T«MMaP  4|ni  plafa  awr  la 
trùne  de  Tortiigal  la  niatsaa4«B|afMeaan  i64o« 
Venise  ,  11)89,  *  '"'4* 

SRMIiMEBOIJRG  (  Fa^oéRic  I«  ,  margrare  et 
électeur  de ) ,  né  à Kurembcif  an  i37a^Ce peinca 
contribua  poissamment  i  l*<1eetfon  de»  trait  eiwpe> 
rciirs  .Sigisniond  ,  AllnTt  II  et  Frr.liiif  III  :  ce  fut 
en  récompense  des  services  rendus  au  pri  iiii«-r  de 
ces  trois  empereurs  4|n^  NfUt  le  titre  d'elecleur 
de  brandehonrg.  U  eoDaetra  aon  arddit  daas  l'em* 
pire  jusqu'à  M  Buwt  enirde  en  i44»-  An  lit  delà 
mort ,  il  parlat;ca  ses  e'tats  «  ntre  ses  rpialrc  Cls  ,  dont 
le  ileii\ième  elle  troiiicnie  furmt  successivement 
eli'Cfeui^. 

•  BKAliDfiliOUBC  (Fail>ijiic  II  ,  électeur  de)  , 
filedn  prdeddent,  anmanm^  />eM/-<^/rr  i  cauan 

de  sa  f  i  e  extraordinaire,  refusa  la  ronronne  da 
Dohéiue  que  le  pape  lui  offrait  pour  en  dépouiller 
Podicbrad.  Les  peuple^  île  LiLusace  ,  admirant  une 
actioa  si  gdnérenae  ,  se  donnèrent  de  leur  propre 
mnaïf emnnt  li Trddfriin  '  tn*n  Pn'--*"~"^  ne\oulant 
pas  que  la  Lussea  *  qni  était  un  fief  daja  fiobime  « 

f tassât  entre  les  mains  de  Frédéric  ,  Tînt  attaquer 
epriiu  e,  qui  le  punit  bientôt  de  son  ingratitude. 
AccaLlé  d'infirmités  dans  sa  vieillesse ,  Frcdcnc 
aUifan  an  JWeur  de  aon  ftiN  Albcit  dit  <%teUaa, 

et  mourut  en  i^?'* 
BRAISnEBOURG  (  JoAMBS  II ,  fleefenr  de  ), 

fils   de  .I.ij<  biill    l  ',  lie'    l'an  l5o5  ,    SUrreKSC.ir  de 

son  père  eu  l J3u ,  embrassa  la  doctrine  de  I.u- 
tlier  en  l53|{  aea  «oarlitans  etTévique  de  Brande- 
bourg suivirent  son  exempta.  Il  n'entra  point  dana 
l'union  que  les  princes  proteetauf  firent  è8nialkaldai« 

et  maiuLint  la  Icinquillite'  dans  son  élcctorat,  tandia 
que  le»  guerres  de  religion  désolaient  les  pavt  voi- 
sias.  L'empereur  Ferdinand  II  lui  vendit  leduclid 
de  Croisen  dans  la  &lcsic ,  et  son  beau-frère  Sigis- 
mond'Auguste  ,  roi  de  Pologne  ,  lui  accorda  en 
156  )  le  droit  de  «uecédcr  à  Albert-Frédéric  da 
Bramit  bourg  ,  duc  de  Prusse  .  au  cas  qu'il  mourdt 
sans  bcnliers.  .''on  récne  fut  doux  et  paisible.  On 
l'accusa  d'avoir  le  faiLlc  de  l'astrologie  judiciaire, 
n  mourut  en  i57t  *  da  poison  que  lui  donna  ,  dit* 
on  ,  un  juif  de  sa  cour  ^  ctaignait  d'être  (ané 
de  rendre  ses  comptes. 

BR  A^'DEBOUBG  (JoAOUïi-Frédéric  ,  électeur 
de),  petit- fils  du  prdeMent  «  arcbeséque  do 
Mnycnce ,  était  âgé  de  33  ans  lorsqu'il  parvint  i  la 
régence.  Il  cLiblil  dans  le  Brandebourg  un  couvell 
d  et.il,  et  (!onn.i  lie*  bases  i  l'inslrucUon publique. 
>e'  en  i.'i^^» ,  mort  en  »6<i8. 

BRAM}£roUllG  (  JcAiT  &au«on»«  Aactawp 
de),  ne' en  11*72,  épousa  la  fille  alnded*AlbeH, 

ilue  ,1,  l'nisse  ;  i  t  plus  tard  lienla  de  ce  ducbc.  Il 
eut  avec  le  diu  \\  oUgang-Guillaunie  de  >eul.ourg, 
à  l'occasion  de  l.i  succession  de  Cb  ves  ,  de  long» 
démêlés  ^  ne  furent  terminés  qu'après  sa  mort. 
Son  rivaient  dantiet  hitdrêta  Ice  Espagnols  et  In 

ligue  catliolique  ;  Jean  .Siçismond  eut  pour  lui  laa 
prince*  ]trole»taiis  qui  furniaienl  l'alliance  dite  1  U" 

mon.  Il  iiiKinul  en  i5t(). 

BRANDEBOURG  C  FKioiiioOctlLAvn  ,  dit 
Je  Gmné,  électeur  de  )  ,  fil»  du  précèdent ,  nd  à 
Berlin  en  1620,  fit  la  guerre  aux  Polon-iii  a«  t  c 
avantage.  Elle  finit  parle  traite'  de  Braunsl  erg  i  q 
1657.  Dans  la  giiemde  1674  .  contre  la  1  ran.  e  , 
il  s'unit  avec  l'&qpagne  «i  la  UoUande  ,  vint  dana 
l'Alsace ,  et  Art  contraint  da  aaralirerponr  s'oppoaer 

aux  Suc'dois  qui  s'ctaii  nl  impnre'  de  ses  meilleures 
places.  Frédéric  les  mil  en  luite ,  et  lit  une  paix 
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r  yowT  joindre  la  Spree  à  l'OJfr  .  et  mourut  on 
1688,  à68  aus,  aTcc  crttc  iudiilcrcnce  berol<|ue  Qu'il 
mwmt  eue  sur  le  champ  de  bataille.  Il  eut  MNir 

DRANDKL  (Tirnr.K'^,  peintre  .l'hi^tolif  oi  de 
portr4il«  ,  M  à  i^ague  en  Ititio,  mort  en  l'j-^}.  Ses 
tableaux  ,        AiuSwnt  \m  ëgliscs  de  Prague  iH 
BmIm.  «ont  ndmiréa  pour  U  hardime  du  ttyle  , 
la  eemctîoD  du  desnn  «t  la  be«ut«  du  coloris. 

iaU>DENB£RG  (Jean)  ,  peintr*.  ntf  à  Zug  en 
SaiM*  ÔMBM  Vmiué*  iG6o ,  mort  dm  n  paine  «» 
1739,  M  diatùigna  ]par  sm  tablcM»  d'histoire; 
■on  ddsiti  assrt  eurrect  r%l  d'un  bon  «tylc,  et  siiti 
eolorts  rigoureux.  11  a  peiut  austi  dci  batailles  qui 
très- vantées. 

NUIiI>£&  (GK»Ma»>F»i»iAic)  «  UbU*  mé- 
ctaieicB ,  «4  «s  f  71)  i  Kitiaboaiw  «  ewmrahît  , 

<*n  1^3^  ,  1rs  j'ti  inii  rs  Ir'lescnpca  en  Aileiii ^an''. 
I.'inveuUon  des  uii<:ro»copcs  sur  verre  lui  appji  liciil. 
Il  est  mort  en  I783  «  après  aroir  publié  la  deserip- 
•ioa  des  iatUnuiMat  qa'tl  a  iiiToottf*  ou  pofcc- 


BRAXPF.S  '.T.-Ciinf  tifn),  n^  à  SJ.-llin  en  i-jX» , 
m.  à  Berlin  en  1799^  fut  en  même  temps  aut.  (  l  act. 
dramat.  Ledialoauedeses  pièces  est  facile  et  naturel; 
l*âitfifM  «n  «t  sien  aontMae.  Il  était  pour  1m  AUo- 
Banda  ce  iptt  Goldoni  Ait  pour  1m  Italiont.  Sm 
ouvrages  dram;iti<]ues  «ont  imprimt's  i-riB  vulnmei, 
HamL<nir<.'  cl  I.t-iptig,  i/Qt»  in-H.  Il  a  écrit  lui- 
même  <^>  >  ';ci:,)trrs ,  aToeuaploa  gnuMbddlaibet 

beaucoup  de  franchise. 

BBA5DÈS  (EuxrsT),  liomne  â'Aat  et  lit- 

Ir'rJlfiir,  né  à  llanoMo  ni  ij'iS.  fui  numiur 
conseiller  intime    du   cabinet   tltt   Uauovrc  ,  et 

farda   celte    charge  jusqu'ao  l8o3«  époque  de 
UnraHoa  Am  Frannti  aant  M  paftrio.  La  rtfpu- 
tatloB  dont  H  joubsait  le  fit  mettre  an  aemhfe  des 

deputr''!  qui  runrlurrnt  In  rapiliilalion  avec  !'•  rlicf 
de  l'armf'e  française  :  il  fut  membre  du  gnuverne- 
nent  jusqu'au  moment  où  une  commission  fut 
à  là  place  dM  état»  dn  pejs.  11  mourut  en 
Bf— dé»  était  1M»  «hterfatear  et  critique  ju- 
eîeux.  Ses  principaux  ouvrages, écrite  en  allemand, 
Bl  :  Remarques  iiir  les Jemmes  y  1787.  iii-S;  d;ins 
cet  oumige  la  critique  est  &evvre,  m.u»  jii5t>-; 
ComsidértUiOÊta  poÙUçues  sur  la  révolution  /ran- 
caiM ,  tndaitaa  aa  fnocaia,  Paris,  1791,  in-8, 
DetiM^Utotce  extrcée  pmr  im  révolulUm  franr  nise 
aa  Jtumaene  ,  1792.  Ce  livre  et  lo  précédeni  prou- 

VeOt  que  rjul-'iir  .i\  .ul  l>ii  il  Jilt;é  la  révoliltMUi  Smii 

éfof  a  a  été  proooacé  par  ic  célèbre  Uc^  ue ,  son 
\wmm  riln,daa>laaoa»itf  lajfalada  GaUiagiie. 

PR  VNDI  (HYAriNTin  t  ,  peintre,  né  à  Poli  , 
suitdcit  d'autn  s  à  Gaele  d JUS  le  in%aiime  <lc  ÎVaples, 
fut  élève  de  LanlVjnc.  Il  travaillait  a»  ec  licaiicoiip  de 
«apidilé ,  préférant  les  plaisir»  à  la  gloire.  Il  négligea 
la correctioB  dn  4esaia«  et  a'arriva  jamais  k  la  h.iu- 
Iwrdtt  style  de  MB  flMÉlafc  Mocià  AaBa  aa  t^i, 
«tédeGBaaa. 

UAHDI  (BoMonovr  ) ,  Napoliiaia ,  paigail  les 
animaux  ,  et  mourut  en  1736  ,  à  53  ans. 

BR4>DI><)  ÇN  ),  né  à  Padoue.  po^ie  antérieur 
au  Dante ,  qui  dit  l'avoir  connu  perit-nneilrment .  et 
mm  paria  arec  éloge  daa»  soa  livra  Dt  vuigmri  «/o> 
fmmttâ.  AMaoci  a  paMKJai  aa— si»  *•  jnâîSm 

djn*  son  rcrueil  de  poe'tits.  • 

BK.\>D1S  (JtAji-Fai.Di.RiO,  jurisconsaHa,  né 
i  Hilde«hetM,  la  tt  scpii  in)>rc-  1760,  mourut  en 


ïdu  droit fiodtd 


I79D  à  Gottiague ,  oA  il  professait  le  droit  féodal. 
Baa  pnocipal  ourrage  est  an  Traifs.i 
imif'itU  et  lie  ses  tources  ,  I788. 

BRA>DIIUIXKI\  (Jcam),  ministre  et  profeascar 
d'helircu  à  Baie,  mort  en  1596,  âgé  de  OaDa,  a 
laissé  des  Oraisons  fun'thm ,  ;des  Ji'*n»feas  paor 
4w  MariagM  ,  et  d«  VkdoguM  aBiUaBand. 


Paris 

ri* 


BRANDMtJLLER  (Jacqi  es)  ,  fils  du  précédent, 
mort  eu  idzQ ,  connu  par  3  Toi.  in-4 1  intitulés  : 
Analjrsis  tArarum  T^aH»  m  Nvvi  Tetm 

tamenti, 

BRATfDlltILI.BR  (Jacq^xs),  petitrfib  i*  JTitAx, 

professeur  du  junspnideiiee  à  l;âle  ,  nK^rl  d.ms 
celle  ville  cp  lf»77,  à  l'à^je  do  (xi  ans  ,  r.iis,iii  dos 
M  Ti  Mieili.x-i  es  avec  la  plus  grande  fjcilité.  On  a  de 
lui ,  entre  autres  ouTragMt  Manuduttio  ad  tut  ed^ 
nonicttm  etcMle^  etbeaaeonpde  tf<«MrMioir«ntr 
des  matières  de  droit. 

BRAJJDMULLEH  (Grkgoikk)  ,  peinUe  .  né  4 
Pâle  en  1661  ,  eul  pour  maître  Leiirun  ,  qui  le  fît 
truvaillerau  château  de  Versailles.  Ses  succès  à  l'a- 
cadémie de  Paria,  a&îlfcmporla  les  premiers  prhc, 
l'exposèrent  anx  allanMa  da  l'envie  ;  1m  désacré- 
mens  qu'il  essuya  le  d wmafnAreilt  i  retourner  dans 
son  p.?\  s  ;  il  s'v  maria  en  1686,  ui.ii  ;  -i.i  tn  y  -grande 
assiduitéau  travail  le conduisitau  tombeau  eu  i^l. 

Il  a  laissé  en  AUaHflfn la  t^putitiaB d*iui  paiMfa 

distingué.   

BRAIIDOLnfl  (Avaèb*)  ,  èW  tlf-po,  parce 

qu'il  avait  été  presque  aveugle  iljtn  sa  jeunoise  , 
enseigna  les  bclles-leilres  ,  d'uLord  a  i-'lorcnce  , 
ensuite  à  Budc  el  ailleurs.  11  Maart  Wltijyk  Ob  a 
de  lui  plnaienrs  otwrages, 

BRi«DT  (Bftunotii) ,  ad  è  MfaAaorg  ea  1454, 
professa  SaceMsivement  le  droit  ji  Bâie  et  à  Strate» 
nonrg.  Il  devint  conseiller  ,  ensuite  chancelier  de 
celte  deruiéie  villv  et  iiiuur.it  eu  Ijao.  On  lui  doit 
Varia  carmina,  Làie  ,  i4yS  ,  »»-4*  Situitif 
ftra  navis  ,  trad.  ilc  l'allemand  en  latin  par  JiMi|uM 
Locber ,  ibid.,  1^07  ,  ta^4  <  l'^i^  Radius  Ascensius  , 
,  l5o5  ,  iBH| ,  en  français  par  P.  Rivière ,  Pa- 

BRANDT  (N._),  alcUimisIc  allem.  du  17*8. .pMsa 
une  p.irlie  de  sa  vie  à  chercher  la  pierre  phuoao- 
phalo  :  il  prétendit  ratroir  trouvée ,  et  aa  fit  an  s»> 
eret;  aiaU  Kankel  deriaa  racileneal  la  sabslaBee, 

qui  était  <le  la  nature  du  pliosnlinre. 

CllA.NDT  (Gkraiid )  ,  théologien  ,  né  à  Am&tcr» 
djin  en  ,  pasteur  des  arminiens  ou  remon- 
Irans  à  Nieukoopt  ensuite  à  Amsterdam,  jnort  eu 
i685.  Sm  priocipanz  ouvragM  sont  {  M  Vit  du 
grand  amiral  Michel  Htty  1er ^  traduite  en  fr.mç  iis 
par  Aubin,  Am>tcrdam  ,  «691),  1G9S,  ia-lolio  ; 
i'Hiituircdf  la  information  des  l'ajs-lias  ,  abrégée 
et  traduite  en  français  ,  La  Uajfe  |  IjaiG-tjSo  ^  3 
voIuMM  ia<8. 

B!^  \\DT  CCASPArn),  fis  ;  tii.f  du  pieV.Meut  ,  né 
ou  itiî.»  ,  pislcur  arminien  u  AnMlerdam  ,  où  il 
niouruten  itkj/Ô.  i\  3l  *uasi  composé  des  poésies  latines 
et  ^mandes  i  des  smaoas  estimés;  une  Vim  d* 
Grotius.  Mais  le  pins  ea—  dia  «m  aovrages  est  la 
suivant  ;  Historia  vitœ  Jac.  Arminii  ,  .\nisierdam  , 
17^4  1  ;  idem  ,  avec  une  pn/ure  et  des  notes  de 
eim  ,  Brunswick,  1725  ,  in-8. 

BRANDI  (GiaASD),  né  en  ttiû;,  fi^re  dn  prtf- 
cèdent,  uiounil  i  PAgé  de  27  ans,  ministre  armi- 
nien à  H<ittrrdam.  11  a  laissé  des  Sermons^  avec  une 
J/isioire  des  années  i(>74  ''^  '^^S,  écrite  en  ilamand. 

BRANDT  (Jeaic)  ,  aalwlijia  ém  préeMeat,  nd 
à  ^'ieukoop  en  1660,  BMWrut  pasteur  &  Amsterdam 
en  1708.  Outre  nne  fie  de  St  Pnnl ,  il  a  pulhé  le 
rerueil  intitulé  :  Clarorttm  vintnim  epislKlir  cen- 
tum  ineditm  dt  vorio  «rtêdUionis  gtnene^  Amsterd.| 

BRANDT  (GtOFOr.s'^ ,  eonseiller  au  départ,  drs 
mîacs  en  Suède,  ne  dans  la  proviiue  de-  ^Vestmama 
en  t^4«  *  '^'^  plusieurs  expériences  importantes 
dont  si  a  doané  1m  rdsiillals  daas  les  Me  maure  s  de 
Paeadâaie  dM  seiencM  de  fllod^olm ,  qui  le  comp» 
tait  parmi  ses  membre».  Il  mourut  en  1768. 

BUA^DT  Œnetolo  ,  comte  de) ,  fiiVMB  da  val 
de  Danemarck,  déclaré  complice  de  StrBaaida«  at 
coadawné  comme  lui  à  être  décspité  en  177a. 

NUHDT  C  U  coioaal),  laiBea&  chef  dM  Indiens 
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^•lloktlrtlt  iÛDsi  qiK^  <1.Hi^  1j  guerre  (l'ÀnAîfnc  , 
••rénnîtui  parti  aosUis,  ravasea  les  ciaMUiemcns 
de  SaM{U«bniMlh,  r4Ut  dUl  Bew-York,  où  il  fit 
d'horrible*  mamerM,  at  m.  «n  1807  daaâ  le  haut 
Canada  ,  où  il  i'élûit  retiré.  Jl  •  trMuit  em  langue 

rr.;mi;tt0  4*  Si  Marc  «c  k  LUtÊr$i9  de 

l'egUse  aagUcaae.  . 
BRANICKI ,  grand  g^oénl  4«  rvpnm*  it  Po- 

logn»" 'ioiis  Aiipii»ir  III,  sij:na  l*ar(c He  confi'Jértlion 
de  Groduo.  1)4115  li-qm-l  011  jfrusjil  lo  rui  de  vio- 
ler les  droits  de  la  nulil(-^t<-  pulou.n-t.-.  Mii  i~  t7.  , 
Molégé  par  la  France  ,  il  cul  au  moment  i'ouoir 
oa  monter  anr  la  lr6oe  ;  mats  la  Rusia  fil  ilinrVo- 
ni.it  uvskt .  son  beau-frère.  Des  meturM  rigoureatci 
furciil  jiriscs  contre  Dninicki  ;  celui-ci  te  deTcndit 
pt  oilanl  <nu  lt|.  le  inpi.  puis  so  r<  fui;!.!  dans  le  eonile' 
de  Z>tpot,  d'uù  il  sortit  pour  rentrer  en  Pologne. 
Laaoïirda  Fnuiceasi|aa  qu'il  DarAtpaiol  inquivië. 
H  mourut  en  1771 ,  dâas  lui  Age  tria  «nmei,  Voy. 

POWIATOWSH. 

BRANKEU  (TROUA»),  minisJr.-  cvan-  K  ii;c  ,  ni^ 
0m  i636daaa  le  Devomahire,  niurt  pinii  ^^  ur  de 
vadi^maliqaaa  i  Féeola  im  MacclesiîcUl ,  <  ii  16-6. 

On  lui  doit  une  Iraduct.  anglaise  de  VJigti're  de 
Uhonius  ;  le  duct.  Jean  Pell  l'aida  dans  en  travail. 

BilA>'QU  I ER  et  Femdix.  *t  MELlORf ,  artistes 
floffwUaa  que  CoUtart  fit  t eoir  pour  travailler  à  daa 
•tirr.  de  rapport ,  iacoBBoa  tnei|a'alan  an  France. 

I,ciir  Ir.ivail  consistait  dans  1  asicinldagp des  pifrr<"î 
pr<TM'UiLS  ,  de  cornalines  ,  de  lapi*  biulli  ,  du 
jaspi-  et  autre*  incrustéfH  .  avec  lesquelles  ils  for- 
■Mieol  daa  pmiaget  •  de«  taura  et  daa  fruila.  On 
«oit  d«  eoa  taldai  prMauaaa  an  Miiatfa  «t  aux  Tui- 

BRANTOME  (  Piebbe  de  BOURDEILLl^S  , 
aeigneur  de  l'abbaye  di-)  ,  gentillionime  ordinaire 
de  chambre  daa  roia  Cliarlea  IX  et  Uenri  III,  naquit 
k  Përlgord  Tara  et  mourut  en  i9iÊ^.  Descen- 

d;itil  d'une  famille  nolile.  dont  ranclcnneic*  i  t  niontc 
à  Charleii<agne  ,  ain$i  qu'il  a  {in*  mnu  ci<-  le  Ijirt' 
conaallra  à  la  postai  ■<<'  dans  un  long  ti-^tament, 
avrîaat  par  ana  tfpilapbe,  dont  il  ordonna  l'ioscrp- 
tion  anr  sa  tomba,  et  dans  laquelle  il  tftale  avec  tin> 
complaisance  pre^qur  burlesque  ses  tittcs  à  partnf;iT 
la  gloire  «le  «Ci  avf'ux,  cet  é'-rivain  plïi»an(  ol  naïf 

£a»»a  une  pjrlic  do  in  v;f  ii.ifi>  diliiTtiile*  cmirs 
'Europe,  apprit  le  métier  des  ame«  sous  François 
^Guiae,  courut  les  combeta  et  laa  aventurca,  et  l'ut 
enfin  homme  de  bien ,  d'Iionnour  et  de  valeur  (tou- 
jours  d'après  la  même  epiUpin-,  qui  peut  être  après 
tout  li'rl  xcriilique,  bien  le  nom  ilc  notre  sei- 
mcur  gascon  ne  se  ratlacht-  a  aucun  événement 
tUfcaiî'ique).  On  est  tenté  de  croireque  Pierre  de  Bran- 
lAmenejouitpMÎuaqu'i  Infin  de  aa  vie  de  la  laveur 
Aes  princes  qu'il  ae  vante  <l*avolr  servi  avec  beaneoop 

de  réputation.  Aprè»  la  iiicir  t  de  (^li.irli  s  I  \  il  ■.<  1  .  - 
tira  dans  ses  terres,  et  cV'it  dans  celle  n  ir.nle  i[u  li 
se  livra  à  la  composition  de»  nouibrciix  tui\r.iges 
fBfil  a  lailiîh  ffti  \rï  denta  de  ce  courtisan  du  iti*  â. 
aceufent  laa  waMira  è»  aen  époque,  dn  aaina  la 
lecture  en  est  altrnvante  :  la  n.uvcte!  du  style  r.<t  pi- 
quante ,  et  ce  sont  d'utiles  mémoires  pour  l'iiis- 
toire  de  France.  On  a  de  lui  :  fie  des  hommes  il- 
hutrtt  tt  grands  c«piimimes  /nutçaù  êJm  Ft»  Je  s 

J'nmés  empU,  étmrng.  ;  tm  Vu  éës  ^^wnKiêutres  ,- 
rt  f'ic  drt  damrs  palnnles  ;  tts  /énecdoles  loiichunt 
les  duels  ;  1rs  Ttodomimtadrs  et  Jurrmens  des  Espa^ 
gno/s.  Ces  ouvnijji-s  oui  cte'  recueilli*  ii  La  Haye  eu 

'742  *^  '74'j  ^"^^^  %  ''^*-*^  de»  remanjues  de 

Launebat  ;  Bastien  les  arâmpr.  en  17S7,  8  vol.  in- 
8  ;  il»  l'ont  encore  été  par  Foucault .  Paru ,  i822-25, 
8  vol.  in-8. — AndredcBdt  Rntii.Li  s,  son  frère  aînc, 
fut  charge  de  nii  -^i  1111)  '  1 1.1:1  te»  par  Charles  IX  , 
Banri  111  et  Catherine  de  Me'dicis  ;  il  dèiUa  à 
Gharlea  IX  un  IVwManr  l'art  de  s'apprller  A  b 

guerre,  T<<unî  aut  ouvrages  de  Pranlùme. 
BHANTS  CJkah)  ,  u4  à  Anvers  co        ,  fut  ref  u 


doetenr  m  droit  à  Bourges,  oh  prnfe^^.iit  Cujas  ,  et 
contribua  beaucoup  au  progrès  des  snonccs  dan<>  sa 

Satrie.  Mort  à  Anvers  lu  7.8  août  i&g.  Le  célèbre 
lubens  épouaa  sa  fiUe.  U  a  laiasd  :  une  Vit  de 
Philippe  de  Rubena ,  Asrara ,  i6t5  \  dea  IVMas  avr 

le»  Comment,  de  César,  dans  l'édit.  de  C.mihridge  , 
1^16;  t'.inina  rtreruntiinit  Bontitiiinum  Uumi  Huit" 
lia/iie  iiniiii  mm  ,  Anvers,  i6ia  ,  in-j|- 

BBASBRIDGE  (Thomas)  ,  mëdeeia  aaclaU  d«M 
le  eemtd  8e  !lertbampton ,  et  llevtf  an  eotlege  de  h 

Madelaine  .  ùOiford,  dont  il  était  membre,  li  était 
dans  les  ordres,  quoiqu'il  pratiquât  la  niétleciue. 
Ses  ouvrage*  sont  :  Tht  P^'or  mun's  jcwtii ,  cMt 
Trmtlé  de  la  peate,  iSTOt  ÇumtUMiês  im  ngHtim 
JV.  7.  Ootromlt ,  i6i5,  u-8. 

\'\\  \SCUl  rji  vv-ltAn.)  ,  antiquaire  ,  ndl  C#- 
séne  en  itjty\  ,  niurt  en         ,  ëtéque  de  flaialaM  et 
archevêque  titulaire  de  NisiJie.  Il  a  laiaatf  < 
Jisyeii.  sur  le*  antiquités  de  *a  patrie. 

DHASIDVS,  général  sparli.ile  ,  se  signala  pen- 
dant la  gne.re  du  IN-Iopouèse  ,  s'empara  d'.\niplii- 
pulis  vers  ^nb  avaut  J.-G.  ,  fit  une  sortie  sur  les 
Aihéoiens  qui  voulaient  reprendre  cette  place,  at 
les  tailla  «o  pièces;  mais  il  mourut  lui-même  des 
blessures  qu'il  avait  reçues  dans  le  cuuib^t. 

BR.\SSàC  (Jtxy  DE  CALARO,  comte  de),  «m- 
basaadeur  à  la  cour  de  Home  aous  le  gouterMancnt 
de  Ricbetieu.  On  a  de  tli  denx  tecucilâ  USt,  d* 

lelliYS  et  di/ e',  firs  ,  depuis  le  3(1  OCIobre  l630 
ju>i]u'au  2  juillet  ib^f  ,  a  vol.  in-ful. 

BK.\SSAC  (LACUHT-BAnTsitEMT  de),  auBnA- 
nier  du  rui ,  est  aut.  de  l'Ofwiion  funèbre  de  Fran- 
çois ,  duc  de  Lesdiguièrea ,  Grenoble  .  1677,  lu-ia. 

liR.ASSAC  (  chevalier  de  )  ,  maréchal  des 
et  armées  du  roi ,  muaiaiail  amateur,  a  fait  U  1 
sique  de  l.eanJr»  et  B«ro  ^  de  Lefraae  de  Fompà» 

gnan  ,  I7J  •  ,   et  de  l'ai  le  de  I.mus  ,  t^So. 

BilAiiSAM  (  IsAAU.  -  liEKJAMi^i  }  ,  rabbiu  de 
Reggio,  eat  antawr  de  paétku  U^i^m*  artîméss. 

•Mort  en  1790. 

BltAi»S.\h  r  (  Jkai»-Josepm  )  ,  médecin  directeur 
<Ie^  eaux,  ininéraici  do  Sl-Ainaud  ,  a  publié  :  Oôser- 
i'aiions  sur  la  fimtaine  minémle  de  6l- 
Toumar,  in^  2WNAr.d« 

de  la  Kintaine  ds  BottiUemdaft flfr^uaaa* f 

1714 ,  »n-a. 

bH.\SSAVOLA(Airroi:rE  MosA),  c^Ubre  aid- 
decto,  »é  k  Ferrare  en  tSoo,  fut  suctaaaivemal  pwK 
mkrmédee.  de  plusieun  piipes,  et  fâvefisif  de  loM 

I.  s  .mires  pnii.  r-,  d'Italie  i'.c  tut  jpr.  s  .iv.ur  soutenu 
à  l'.iri4  jieiidaiit  trou  jours  cuntecutiis  une  tlirse 
de  Vmnt  subiH  .  que  le  surnom  dn  Mvsa  lui  fut 

deame.  il  a  bisaé  difléreoa  euvMgas  sar  la  mdde- 
cîne,  entra  autres  t  ét»  Commtntmrvt  anr  laa  aplK^ 

risrnes  d'Hippocrale  et  de  Galien  ,  r m.  ^  ;i  I  .île 
en  i.i  j2  ,  iii-lol.  ;  Iniiex  re/trimimui  in  Ciuleni 
li  rt's,  \eui4c,  t.'i.'io,  très-eatiarft 

BRASiiAVQLA  (Jiadac),  compatriote  dn  prd^ 
eddent ,  a  publié  te*  ouvrages  suivana  t  D«  n^fittia 

1  ûf'i  Jiis  .  Ferraro  ,  1J70,  in-^  ;  In  jiriimiaa 
ap/iunsmvrHm  a.pftocralis  Lùrum  «JcfMMUw^  'àiiér^ 
in-4. 

BRA&SAVOLA  f  JfnÔME),  nuderin  du  17»  S. 
Ou  a  de  lui  plusieurs  iiis.irii. ,  entre  auirc»  une 
sur  les  lavemeiis  dans  laquelle  il  seUlàaBt que  W 

mede  peut  nourrir  un  malade, 

BRA.SSOM  (Fra>coi.s)  ,  jésuite  missionnaire  au 
Canada,  eut  beaucoup  ii  soiiilnr  surtout  cliez  lesHu- 
rons  où  il  prêcha  l'évangile.  De  retour  à  Koma,  m 
patrie.  Il  npptiqua  à  la  prédication.  Il  a  laisadob 

Belatton  de  sa  ir.ission  ,  Home  ,  l653  ,  in-^. 

BRATHWAXTE  (  Riauu>; ,  pôèle  angUia ,  mé 
I  Wareop  près  Appleby  dans  le  Wealmorefattd  en 

l'-HS.  V.ii  rjiur.iiit  l'muv  -  r  it"',  i!  fui  <-.ivii  ii-i.  , l'une 
coiupagui«|  et  députe  lieutenant  du  \V  c»luiuf  cbiod. 
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BRAU 


&  monnit  i  Anplrfon  ,  prt  s  Kiclicmorul  dans 
l'Yorkshirp,  i  n  lo;.!.  Ou  u  Ut-  lui  ;  /a  Totson  d'or  et 
qijf  iqius  aiitrrs  ])>>èines;  la  Santé  du  poi'te ,  ou  U 
b«rger  pmj^uvnne,  i  vol.  •  Larmes  du  éUtifa- 
teur;  Essai  .ur  les  cinq  «em ,  M.  mOurt^t  em- 
moê^tOrtAmtF'itd  mmM's  measuns  ;  Tirn<;  's  cm  tttin 
Érm^m  ;  tm  ûmntHhtmime  anglais;  Dacourse  nj'de- 
trar/tcn  ;  r ,i  Pnmrss.-  nn  nil.mne  Siin-ry  of  Uis- 
Inry  .  n  C-iriain  Intui^e  ;  M^ixhHus  BrUnaniCus , 
on  K  >  >>iVfIlhteaDgt.,tngi-«edflMI«;  AfwmrVum 
Bmrmabùi  TUm'â  Milfwq^  Puème  «ur  la  rc«Uu- 
laCim  4e  Charte*  II;  /«  rtrgicidt ,  tragi-cumffdic. 

BRATTI  K  ,'Ct'iLL.),  fils   do  GuiU.  Braille, 
borame  «i'un  caractère  el  d'uo  taleai  estraordi 
ïd^"  ^«  rep**«iHMi»  a«  Cam 

Midfe à  b  cour  générale,  il  derint  ettMiitr  mcinhre 
•o  CMM«n.  Il  étudia  la  tbëulof^e  et  prêcha  souvent 
■Tec  suc(r>.  Sa  science  ciumno  aTocat.lui  donna 
keaucou|i  de  clicns  ;  comme  mëdecia.  m  Mttiquc 
était  devenue  cclt-Lrc  II  cscrça  aussi  rëM  nilit. , 
^IWt  U place  de  major-genér^l  J.  Ij  milice,  el  se 
ftai««r4«  peuple  et  du  gouvcru» mtnl.  Ji  mourut 
•  Halifax  en  1770. 

BïiA  i  ILE  (Tbohas)  ,  ridic  négociant  de  Bos- 
ton ,  un  dn  principaux  foncbtMn  de  l'cglise  de 
B«ftltJe«S(rceL,  dont  Gtiill.mnio  IViiile,  tuu  Trère, 
A«t  parleur.  Il  niouiul  tu  i;iJ.  à  l'oRe  de 
69  ai)..  \"..iy\t'UT-i  Observations  sur  l'aslro- 

aomie  ont  ëtépuLli^  d«i»  loi  JYwitactiiHUpiul»' 

BP  lO.TOX  ,ni  TIWVX.T.  rSt.),  Jv.',,.,r  ,!,■  S.r.,- 
ço«e ,  tuuifiLua  pui»a>âmri)eut  avec  St  I«idorc  de 


Séviile  à  r^rormer  IVglisc  ilTlpipn  dflW  le 
7»  S.  Son  corps  fut  dtfcoarert  «u  l»?0,  et  se  coo- 
•er»c  à  Rome  dutt  U  builîqae  d»  8te-Marie-Ma- 

tr«re.  On  a  de  lui  un  E/i^^cl.'  St  Isidore,  son  ami, 
»  'T*  </ff  51  Emiiieit ,  avec  un  brnine  en  toQ  hon- 
t'  iir.  tn  V.  rt  n;)ii,jf}iit-,  ,  avec  d';iutres  ^icritf 

cut:tlk«  m  Madrid ,         io-4.  Su  Bcaaiàoa  OMOrat 

'  ^AlUN  (Geoice),  arcliicliarro  <1c  Dortmund, 
MM  doyen  de  la  c4»U«^>al«  de  Cuiogm;  au  commen- 
eement  iJu  \y  S.  S  .n  pniui|>jl  ouvrage  est  uti 
Tlieatrum  mi/ium  prmcifuiamm  initmdi^  M  6  fo- 
lomes  in-feL  II  recueillit  les  boméUw  d«  Coro. 
Jaosenius  sur  tous  les  diDianclii-.,  Al-  l'ami. 't-. 

BRAUîi  ou  BRAU  Mtii»  (Jean  professeur  de 
tbeologie  et  de  langues  orientales  ,  né  Amw  1*  Bas- 
Pai^linat  ea  i6a8 ,  mort  è  <«flOMi^M  m  W-JV^  Son 
principal  ouvrage  est  on  MHWM  IrtM  MIr  !«•  anti- 
WMSis  judaïques,  iiiilliil.-:  Vehtitus  sacvrdoium  h,- 
inomm  ,  L<eyde,  i(.>So  ,  a  vol.  in-8  ,  avec  de»  gr4- 
•ttres,  idem ,  Arostcrd  icii  ,  1721 ,  a  vol.  in-4. 

Kiel  d.iiM 

!•  Jinlitem.  Il  fnrtiffu  mmi  an  dans  la  Scm  il.f . 
d'aiwrd  à  Nordlinu.  u  ,  jnii%  ..  riLorac  li  ,  où  il  im.ii- 
rut  en  tiijU.  Ou  lui  duit  ua  ouvragti  écrit  eu  aile- 
man  1  t,r  les  Uains  d«  ceUe  vt/lt. 
BKkVSi  (  Jb^'^muuus  4«>.  mvimU  distingué, 
*  tumm  ea  17»,  mrSt  d'abord  dans  les  ar- 
CBrV?  il' AttTrirhn  rf  fie  Tlt-lLinde  .  ,  t  m-  relira  ensuite 
i  Liageii*abâ[ ,  ou  ti  muurul  «n  I7i>9,  dans  une 
nuerc  absolue.  Ou  a  de  lui  un  iniMw^»  trés-cstimif, 
ffiHnirtUes  maisamê électorale  dt  S^.'  f,  uriginairctf 
de  Tliuringe  et  ém  liitllîg,«8  nï.  is-^,  Langcnsalsa, 

sRAUN  ^  Cu  -AnuLPHt  frère  du  nrécédcnt, 
coBteiiler  d'empire  à  Tàtuc,  a  hitté  1|WTlinnw 
ecnit  «ur  le»  h)is. 

BRAUM  (  HesRi  )  ,  savant  li^ni^dietiB  «  aie0i})r« 
dal^acadéniie  des  sciences  de  Munich  ,  nu  en  i".!?., 
*B  y'QfX.  est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvr. 
di'iil  M  ]' i  II-,  priiiri jiau s  :  PLin  puiir  la  nouvelle 
ornnisjuoo  des  ecoics  on  Bavière,  Munich,  1770, 
■l^;  tlmtnê  de  èatim  «  ibid.  ,  1778 ,  in-8  ;  Srno- 
aymes  Uuns ,  Aii>!sl>ourrf ,  t<)^^  .Toàt  c«a 
«mget  soat  «»  aU«iai«Aa. 


BHAONBOM  (FaÉDiaic),  protestant  d'Alle- 
magne ,  puLIia  «B  I0l3  un  livre  toUtttlé  •  Fturum 
Flaminiorum  ttommtiislum  papatmm  decns ,  in-4  •> 
dans  Ictpicl  il  fisc  r?iaqii.'  prrid.Jc  Ju  dy 
l'anlechrist.  Il  trouve  l'auteclmsl  dviis  lo  pape  «  et 
prouve  fjue  le  monde  devait  finir  en  171 1. 

BR.il]W£R  (Adrik.vJ,  peintre,  né  à  ITarlcm 
«tt  t6o8.  X^t  Musée  posicdc  Irui*  de  ses  taldeau».  ; 
Celui  (pli         miiiiLi  le  tXMii  Jn  J,  it  de  C'iiles 

suflîr.iit  itul  pour  juitiHer  i'cstime  i|ui;  Kubens  lui 
lémuigna;  mais  Brauwer .  livre*  A  la  débauche  el  è 
riaçoadoii«f  moanit  i  ïhbpiMil  d'Auvm  è  l'â^ 
d«3*a».  • 

BH  ATO  Ti  \\%  i-n  Ivain  espagnol,  ne  à  Giudad* 
Real  d.ini  ïc  !(;«  S.»  fui  préccpleur  d«a  cnfans  d« 
I  impératrice  ol  rdlM Eliisbcth.  Oa  ignor«  l'epoifue 


de  «a  mort.  U  est  auteur  d'une  Irafhi.  rie  n  .  u  prose 
cattulaoe  dn  roimc  latin  à'Mivarc  Cvnn^  sur  la 
toison  d'oi,  i54<j,  in-4. 

BRAVO  (JcahL  né  i  PiadraliiU  dans  la  Caslille, 
prâfwiMBr  d«  ■iAl«ciBe  k  h  ffn  du  tô»  s,  Nous  eit*. 
roB»,  parmi  ses  ouvrae.s  />■■  rTy  Jroph-Mft-  nai,.,d 
latists  attitie  medelâ,  Sakmautjue ,  li'O-iJgg' 
m  -  I  :  fft  hbros  pro/fnostii  ornm  IfippocraUs  rem 
rnenlana  ,  ibid.  ,  I^Î^-lS^  ,  «,-«  ;  De  s,mphdum 

medicmneidoimm  dtUetm  Mh  duo ,  U.id.  ;  iSaa . 

BRAyO-CHAMIZOCJ,AJl),pn,feM.deméd.«. 
i  Coimbre ,  a  écrit  Qo  ou*.  d«  «hinirgie  inlit.  De 
medendig  eorporù  matiê  per  manunUm  opcmUo- 

aemy  Combre,  1005,  In-ia.  Celui  de  o,,uus  vui- 
nenbns  est  d'une  ].liis  praiulr  .•i.n.iiu  •  U  «  paru 
en  it>io,  in-fol.  C  l  mteur,  ^ui  était  dc^vrpa.TÏlU 
du  Portug..l  .1.1.1,  TAIenlejo,  moumtTan  iBiS. 

BRAVO  DE SOBRAMOISTE  R  AAIir.KZ  CGas- 
>Ar),  né  prêa  d»  Burgns ,  nudecm  de  p|,i_ 
M-in.  IV  et  de  Charl.s  J]  ,  d'Espagne,  est 
auteur  des  ouvrages  suivans  :  Hesn/ittioniim  metU* 
carum  circa  univertam  tolius  pfiiiosophim  dtiftrtm 
nam,  tomut  primuf,  VaUadolid ,  in',,),  in  fol  • 
Opermm  mtdHOmàllum  tomus  tertius,  Lyon  .  i&tÀI 

BRAVO  CBAaTHÉy^O  jrf,aUe  espagnol,  n4 
irrb  dAvila  en  i57«,  riiMcar  et  grammairien. 
?»e$  principaux  ouvrages  sont  :  Pf  cer, '.cf  .'^.  ndis 
rpistohs,  Durgrts,  i6ni,  in-8;  Thcsannis  ver/><,nim 
acplmii,f,m,  M.„]„A,  161 1  ;  /)«-  arte  HiHorieA  " 
it»3a;  ^'.ma  poe»ia/fl ,  Valence  ,  i636.  *  ' 

ne  Wcinenfels  en  1739.  annonça  de  bonne  heura 
d  heureuses  dispositions  pour  la  poésie,  cl  prcHiota 
■  17  ans  0  un  concours  son  poèmc  Inigique  inlit.  t 
f  EsprU  fort,  qui  obtint  un  pcrcssil  ;  il  ci«  diricrf 
rontre  les  incrédulat;  cette  pièce  fut  suive  de 
SniOWt  tragédie  écrite  en  vers  ï:i;i.), ,  ,,„,  un 
grand  raec^.  Après  avoir  donne  au  l!u  d,u  «  U-»  p|u» 
li.tiites  Lspr'ruH  es  p.ir  ces  brillaus  cS!<ais  ,  l'aulaot 
lut  enlève  par  la  pclile-v«rolc  «u  i-.'.S  Ce*  dans 
tragédies  ont  éldpabliaaa  i  Berlin  ,  \  ;.p  .  in-8. 

BRAY  (RÉcivAM)  j,  lioaime  d'étal  anglais,  moit 
en  Ijoi,  contrii>iiu  a  placer  Henri  Vi|  »ur  le  Irdaa 
d'Angleterre,  et  jouit  d'une  grande  faveur  aunrte 
de  ce  monarque.  Sir  Rëgioald  fat  également  lH>a 
arclnleclc;  b  chapelle  de  ■Wwlmilisier.  élevée  d'a- 
pri-s  ses  devins  el  sous  sa  din.  t  ,  ,,,,  i.if  qu'une 
autre  chapelle  qu'il  fit  Lâtir  a  Windsor  et  où  d  fat 
enterré,  attestent  encore  ses  talea»  «d  «ivbitwUire. 

BRAY  (Saloxoji  de),  peintre,  né  ù  ll.-rlem 
«•n  î  >7(),  mort  en  1^,  eut  deux  fil».  Jacob  et 
.IjrfpK  3  ;  ( .  J(  i  ilirr  surpasva  son  père  el  son  frère, 
lut  irgank  comme  l'un  des  plus  habiles  peiaitw 
de  Uartem  .  et  moKmi  foelfacs  teoiràiéff  avant aoo 
père ,  en  1664. 

BRAY  (Thomas)  ,  missionnaire,  ne'  en  lùjôi 
Marton  dans  le  Shrosphire,  m,  en  17J0,  conas 
•urUmt  comme  f(Mid«tottr  d'à*»  ««ciâ^poiir  U  pc». 
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fSgttleo  4»  V/rMgile  ,  et  penr  le  loulagrmrnl  dvs 
prisonniers.  Outro  des  Leçons  ^\ir  le  talcclusnu' , 
on  ■  de  lui  des  lettres  cii-rulairts  au  cler^ë  Je  Ma- 
ryland  ,  otx  il  n  nd  compte  de  r<IUd«C«ll« 

au  commence- 

Biaat  du  i8*  S. ,  mort  è  Trilmo  «n  i      ,  â^ë  de 

60  ans  ,  a  Iridnit  en  ver*  italien^  V HtaJe  d  Homère, 
une  parti.-  <lr  V Odjsset  \  Œuvres  et  le*  Jours 
d'Ht  s(o  le. 

BHËAJ&O (Etienne)  ,  poète  latin  moderne,  n4 
•W  lliBt  MI  1680,  de  parcns  si  pauvre»,  que, 
n'ayant  pu  fournir  un  lilru  cl.  ri<  jl  S<i  livn-s  de 
ri-nlc,  il  tilt  lorce'  de  rcniinrer  à  l'état  ccclcsu»- 
tiquc  ,  i  l  i<  (a  toute  sa  vie  ouvrier  en  c'tamiue. 
Breard  devint  puatyliqu*  à  C4  uu;  le  chau- 
MHer  d'Agneeteau  ,  qui  entendit  parler  de  son  ta- 
lent portique  ,  lui  ayant  fait  av-tir  une  p.-usion  ,  il 
tteduitit  divers  ouvrasci  français  en  vers  latins  , 
Wtre  autres  le  po^me  de  la  Belig^on^  dont  il  a  paru 
ph^eor*  morc«»iuc  dfUM  1«  Kwwn  de  Fkance  de 
174s.  Meet  ctt  >7^.  ' 

BRF  VPLKY  (DAVin),  rî.cf  J,  o  de  IVlal 

de  iNcw-York  dans  rAin.-n.jiu-  bcptininouale ,  et 
i«M  d*  la  coor  fidèle  no  ur  le  district  de  IVcw- 
«•raejr,  fnt  un  dtt  membres  de  la  conven^a  qui 
Isa  en  1787  la  eeutitatioa  des  Euis-Unis. 

BRKXL'TK  ;;i'ii  nr,v},  brare  capitaine  normand 
■n  service  du  urincc  Maaricc centre  les  Espagnols , 
périt  Tictime  de  la  perfidie  d«  Graebendoncq ,  gou- 
verMnr  de  llois-le-Duc,  dans  un  combat  de  vingt 
centre  vingt ,  défi  qui  avait  i\é  accepte  |)ar  ce  der- 
liKT.  —  AoRIKN,  son  fn  rr  ,  voulut  vtngor  sa  mort; 

mais  Henri  IV,  roi  de  France  |  lui  inliou  l'ordre 
de  matrer  Fiaacc 

BRÉBEITFÇItAlldc),  ir'iuitc  ,  n>'  ;i  Favcux  en 
tSc).)  ,  fut  du  nombre  d<'4  |>reiuiuii  nusstonnairas 
cuvoyi'4  au  Canada  parles  somi  ft  la  générosité  de 
]a  comtesse  de  Guercbeville.  11  s'embaraueen  ifoS 
arec  Champlain.  Se  trouvant  elies  Ict  Huons,  il 
fut  pria  par  les  Iroquois  leurs  t  nn»  mis  ,  qui  lui  jr(è- 
reat  de  Peau  Louillautc  sur  la  tclc  en  dérisiuu  du 
Lapt.'  nie  ,  et  le  braièipwt  à  petit  Cm  ,  l'en  16^9. 

BREBEUF  rOt'iM.At  Mr  d. novpu  du  pre'ci-M., 
né  en  l6l8,  à  Tluirigoy  ,  (1jii>  îj  luise  .Niirni4.udu" , 
est  surtout  connu  par  na  trad.  en  vers  de  la  l'harsaU. 
On  sait  que  Coileau  ,  troi-pcii  patUsan  de  Lucain  , 
disait  encore  moins  de  cas  de  &un  traducteur  ,  qui 
•  eseSei  eiagéré  les  défauts  de  l'original.  Des  cri- 
tkptea OOt  treneé  le  jufsement  de  Buileau  trop  sév j'rc. 
"Voltaire  rcmarijue  (|u'il  v  a  tiMijotir-,  «Ijn,  lîre'!  euf 
quelques  ver»  heureux;  lioilcau  lui-méuie  eu  con- 
vient. Maaarin  fit  de  grande*  promesses  au  iraduc- 
tewri  anis,  «luvaat  loa  uaage  *  il  ne  les  tint  point , 
«t  lehHkadim  Pindigenee.  Br^euffut  obligé  de 
•e  retirer  à  Venoix  ,  près  de  ("am,  et  m.  en  xCih. 
TJnc  fièvre  opiniâtre  le  tournienla  plus  du  Tiuiit 
ans  ,  et  e'»  »t  dans  ses  accès  qu'il  composa  la  Vlinr- 
ênle.  Il  li|  beaaconp  d'autres  ouvrages,  panai  li->- 
^«eb  «i  diitiagM  nne  TNMé*  ta  Jtf9iu»  à»  l'é- 
flis*  rom«tfie,  e\  Entreliens  soliinin-s  (m  pnères 
M  médUatioBs  pieuses ,  «o  vers  Irançais, 

DRKBIETl'B  (Finni),  peintM  et  gfaveor,  né 
à  Mantes  aa  1609,  sit  plus  coaao  par  ses  esiampi  s 

EraeatiMeanx.  Il  s  ■nTtfplutienrspiAce*  d'après 
i]'!i^el ,  Aiidr»!  dt'l  S-irto  et  Paul  Vcronèse. 

BUECnt  (Ji;\n)  ,  avocat  du  ifi*  S.  au  présidial 
deToors,où  il  était  né ,  a laiastf :  ^/a/ii/c/ nji^a/ , 
I,  x54f  s  ™~4«     fruHlpIuairB  Au  ioU  «hum- 
é»  France ,  ete. 

BREuhtuS  (LjtTurvs) ,  frère  mineur ,  ad  à 
Anvers ,  m.  en  lJ58  à  llsUnes»  où  îl  <lail  gardien 
dn  cenvcnl  de  son  ordre.  Il  est  auteur  d*nne  tragé- 
die cnv'ersiat.  intitulée  :  T'/r  ;  r  >  .  !  de  i.nun.stui'iiiù 
iMta  humanm ,  Lonvaiii ,  i  jy  et  1  ,V)o  ,  in-ta  j  Sj  U-a 
pionim  carmmnm  ,  \\,.,  i.'iid.  in-îj;  VBtêMn  de 
gueÈquèa  mmrtjrrs ,  îb.,  iâ5t,  in>9. 
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BSECK  (Boanv).  miniatre  de  Mattbfmm^ 

(^lassacliusettb) ,  ué  si  Dordnclit  en  1682,  rnnri  en 
1731  ,  ctjit  liLS-vcr^c  dans  la  connaissance  de  1  lic- 
lireu.  11  a  puld.  des  Sermons  eu  1728. 

BKECILL^RIDGE  (JeA!(),  procureur-sénéral  des 
Elat«>Unts,  mort  i  Lexington  (Kentukv)  en  i8o6« 
se  distingua  dant  les  résolutions  qu'il  soumit  au 
sénat  ;  elles  donnèrent  lien  aux  discussions  les  plus 
aninieej  et  à  tous  les  efforts  de  l'éloquence. 

BR£CLI2iG(Bic<i«a«).auaistredaas  ledaehd 
de  Helalein  et  ensuite  è  lever ,  fut  na  dce  eirtKo»- 

siustcs  les  p1a«  cxlravag.ins  du  IJ*  siècle. 

BHECL1^G  (FuioÉnic) ,  théologien ,  né  en  i^jg 
dans  le  pays  de  Flensbourg,  fut  pasteur  à  Hand»» 
with  et  a  /.vrol)  Bais  soi  epittions  laaatîf noi  etaoa 
ciprii  inquiet  lul  tucîtèreat  des  iraenneries  qui  le 

forcèrent  i\f  n  tirer  à  La  lîale  .  'u'i  i!  ni.  '  ii  171I, 
On  a  d^  lui  plusieurs  écrits  de  iUchIii^ll'  nivstique 
en  latin  et  en  allemand. 

BRECOURT  (Gmu.  MABCOUREAU  ne), 
poète  dramatique  médiocre  et  bon  comédien  du 
l"'  S.  ,  réussissait  dans  rôles  de  héros  tragiques 
et  dans  ceux  dits  a  niauteau.  Voulant  faire  valoir  ta 
pièce  de  TVnon  ,  il  fit  de  si  grands  cQorts  qu'il  se 

roBipit  une  treÎBe.  Mort  en  ij^t      «lùtae  de  cet 


BREDA  (Jeax  van),  peintre,  ne  à  An- 
ven  en  i683,  élève  de  son  père  Alexandre  van 
Breda ,  paysagiste  estimé.  Il  copia  long-tempe  avee 
fide'lité  et  avec  une  perfection  capable  de  tromper 
l'o-il  le  plus  exercé  les  tableaux  de  Breughel  de 
Velours  it  .le  NVouvernians.  11  conipi'sa  ensuite  , 
dans  le  genre  de  ces  deux  maîtres ,  des  tableaux 
très-recherchés ,  et  fut  directeur  de  l'acaddmie 
d'Anvers.  Louis  XV ,  àaon  entrée  dans  cette  ville  « 
en  1746 ,  l'honora  de  sa*  éloges  etini  MlMta  fl»> 
sieurs  tableaux.  Il  mourut  eu  1730. 

BBEUAEL  (PiERKE  van) ,  né  en  i63o  4  AMe«« 
quitta  cette  ville  pour  aller  à  la  cour  d'EejpefM; 
ses  paysages  r  fnrrnt  recherchés ,  mais  rien  ne  put 
l'y  retenir.  Il  revint  à  Anvers  où  il  fut  directeur  de 
i'ae.iiieiiiié  en  itlSi.^.  On  remarque  dans  ScS  ^ 
de  l'barmouio  et  une  belle  couleur. 

BREDAL  (lfmsKBoe)«  poète  et 

danois,  mo'.irut  ii  Copenhague  en  177S,  i  Vtge  de 
4'>  ans.  Il  avait  etc'  d'ahoril  vice  -  buurgmc.'ttre  1 
Ûruntlieim  en  ^orwètie.  On  connaît  de  lui  (|uatre 
opéras  t  imprimés  à  Cupooliagae  eu  et  une 

traduct.  en  vert  danota  des  méfmmtr^oHë  d'O- 
vide, ihid.,  1758,  in-8. 

BREUE>BAC1I  (Ji-is  de),  écrivain  allemand 
du  i6»S.,  né  à  Dusseldorf.  est  auteur  àe  MtHUm 
dhrMiaae,  etc. ,  DoMeldarf,  lâfio,  et  Jmt' 
atomes  rWÎhie  ;  nseriliiis  «<  éirwiku ,  îb. ,  tS^. 

r-UEDENBACH  Mmimxs',  tli.^.ilocipn  ,  prin- 
cipal du  collège  d'Emmerick,  m.  ea  16^9.  i  70  ans. 
On  a  de  kn  des  TmItéÊ  de  eeMravene«  et  dea 

Commenlairrs  sur  les  p<iaume<. 

BREDE>BACIl  (1  ilm  a\  >  : ,  fils  du  précèdent  , 
né  à  Emcrick  en  iSWi  ">ort  en  1587,  chanoine  de 
Cologne,  a  briasd  t  VkéttMre  de  lu  nerrm  dm  Ai« 
yonU  en  iS56,  et  pIiisieiM  Uvrts  de  coanvrme 
et  de  piété.  % 

FREDKVB.^CH.  V.  Br  i  VDrNPAf  11. 

BUEDl.M  1  lUUG  (J«.\>  J,  de   Rotterdam,  a 

Iiubl.  en  i(>;5  un  Traite  fort  rare  ,  qui  est  une  rd» 
uutien  dtt  système  de  Sp&aosa.  Qnclfiiefbâ  11  eat 
joint  aux  «ruvres  de  ce  dernier. 

BRE1>rROC  ou  BREDERODE  fGr.BiiBAMn) , 

fils  d' S  1' 11' II  ,  V"ète  hollanilais  du  I^>'S.,neà  Am« 
sterdain  en  i.^iM'i,  m.  en  ,  à  la  fleur  de  aea  &ge, 
a  travaillé  surtout  pour  le  thétire.  8ott  feurs  est 

relui  delà  farce  ou  du  Itas  r.imi'jne. 

BRKDKUODK  IU  nAUIi  de  i  J.our-rave  d  l  lr.  cht 
dans  le  l5»  S.,  cliovalier  de  la  Toison-.rOr.  Darid 

de  Bourgogne  «*  fils  naturel  de  Philippe ,  doc  de 
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nie,  Ct  enfermer  Fcnam' 


ici  i!  -Il  -v   1  n-l  rs 

tljii!.  liiK  Unir  .  cl  lil  l  UHiiitc  arrêter  son  frore  Oys- 
l'r«-j;l.  II  SI-  sii>it  aii>M  «1rs  quatre  fils  nalurcls  «If 
Itcnaud.  Pour  justifier  celte  conduite ,  il  publia 
5ue  \tâ  GrècM  Br«d«rod«  avaiciit  voulu  l'asiuimer , 
ct  qu'ils  sTaient  ménae  formé  le  projet  de  chatser 
Ae  la  Hollande  le  duc  Charles  de  Bourgo;;ne.  Il  fit 
■BCttre  Benaud  à  la  torture  pour  le  fun  i-r  à  »'ac- 
COMT  lui-même,  et  les  tounoens  qu'il  éprouva 
Aircnt  si  violens  qu'on  1«  reporta  éCMi-mort  dans 
m  yriao».  Cm  cruautés  parrinrntnaioniUMde 
ClwrtM  4«  llourfogne ,  qui  fit  prwidM  EwMid  au 
cliâlrju  de  Wvk  ,  <'t  ordonna  (|u'il  râttmHportt^  à 
Rupelmondr.  L'année  suirautc,  en  t^9,  u  num- 
ma  un  conieil  de  chevaliers  de  laToison-d'Or  ^>uur 
iagtr  Faecuaé,  qui  fut  dëdartf  iaaoMal  tt  fut  mu  en 
Ubité.  BredertMa  wéemt  meoiwqttél^M  amétê^  et 
jnonnit  à  Harlem  après  un  gr.  repas  qui  inrommoda 
liiuj  ctMix  qui  y  avaient  assiste';  ce  qui  fil  soupçon- 
ner que  lo  MD  V  avait  «Me  enipuisonne.  Son  frère 
■aoorut  peu  de  temps  aprte  4tre  sorti  de  prison. 
BKEDKRODB  (F>ASiçoit        né  en  tiflS,  se 

rendit  fameux  en  se  int-ll.iiit  ii  la  li'N-  du  parti  des 
llork«cnqui,  pendant  quelque  temps  ,  désolèrent 
Icar  patrie  par  «De  guerre  civile.  Avec  huit  cent 
râ^aaal*  boMMW  ,  paadaat  «a«  mmt  4'htv«r ,  U 
ifuiy  d«  la  Mtô«6»  ^«  d«  U  H»llndt  ma 

qu'il  en  coûtât  la  v\>-  :'i  tin  ^i  iil  homme.  11  fit  aussi- 
tôt travailler  aux  loriilii  jtions  ,  rt  li  s  mit  dans  un 
^oa  état  de  defmse.  Masiniili<  u  ,  comto  de  llul- 
Icadc  et  roi  des  Bomaios ,  ordonna  le  sirge  de  Kut- 
tlgdsni ,  «t  le  CMMMlîdtncnt  de  l'armée  fut  confie 
an  stathouder,  comte  d'Egmont.  ville  assiégée, 
réduite  ik  la  famine  ,  fut  obligée  de  se  rendre  ,  ct 
le  comtf  d'K^mont  fit  décapiter  les  principaux 
Utfcluen  tombés  en  son  pouvoir.  Brcderude  ,  bicu- 
•Al  après ,  fut  pris  dMH  M  combat  oii  il  avait  reçu 
êamx  hhiWWis  ;  transporld  à  Dordrecht  dans  la 
toor  de  Plittok,  il  y  moarat  m  i^d^,  âgé  de 

vingt-quatre  ans 

BBEDEBODE  (Buiu,  comte  dt),  ••  i^nlt  à 
CaDtaaoïe  i»  Vmmm  «t  «m  contas  d'Egmoud 
de  Horn ,  conlra  la  parti  espagnol ,  en  lûCyj.  11 

S^gna  le  premier  la  (nité  d'asM>ciation  ,  d'al.orJ 
connu  soii<i  le  nom  de  Comprumis  ,  et  prc'scula 
I*aanée  suivante,  à  la  téle  de  truis  cent  ,  penlili- 
konuBCS ,  À  la  diicbenada  Parme,  gouvemanir  ih  ^ 
Pays-Bas  ,  la  fameuse  requête  qui  fut  le  signal  de 
Pinsorreclion.  Il  fut  ensuite  oajini  par  le  due 
rx\U ,  et  ■onrat  dasa  loa  asU  an  iS(9,  i  l'âg 
de  56  ans. 

niEDBRODB  (PimixGOBlŒILlEvB),  ne 

à  Li  Ifaye  dans  le  i6'  S.  ,  fut  lonp-temps  am?»a<s 
des  cUti-gcncraux  dans  les  proviurev  d'AII-niagne 
On  a  d<?  lui  pluiieiirs  onvr-  de  jurisprudence. 

SK£D£RODE  fRttanUU  de),  a  laissé  en 
ImIL  nn  JoiÊrmml dt  famAnêânde  tm  WaMovIe,  ré 
oiee  dans  les  années  tStH  al  La  Baye 

l6i() .  in-4. 

BREDOW  (A.-E.  de),  général   prussien  c 
Tsailirr  deH'acadéinie  de  Berlin  ,  né  en       ,  ser- 
vit avec  dtaliiietion  dana  ka  gnerres  da  Sfldiia ,  al  sut 

allier  avec  succès  les  lettres  &  U  prafatMM  ' 

armes.  Mort  en  fj'di.  , 

BREDOW  (Jo,v«  H. -LÉopoi.!)  de),  autre  géné- 
Jal  pansinn ,  né  en  1699,  se  fit  une  réputation  par 
•an  élade  conelanta  A  maintenir  la  discipline  mili» 
♦lire,  et  m'uinil  en  l'Hi) ,  après  avoir  fillt  le» cam- 
jpa{ties  de  hile'jte  ct  de  ïtubi'iue. 

BRtL>BKRG  (Harthûi..),  peintre  et  gra%'cur 
■dàVtnclit  en  >6i/|,  exccUait  dans  les  p«yug«* 
«t  tes  antnaaux ,  ci  gravait  ses  propret  desseins  à 
l'eau  -  forte.  Le  mu>e\i!!i  i^v.il  pi>>ièile  sr>pl  011 
huit  de  ses  tableaux.  > nlre  aiilre,  un  Hij>ns  delà 
iamU  fanulU  y    des  Vues  dr  Home,  1 

étSê-etkmm  «  Vkuu  on  bain  et  Jctroa ,  etc. 


BRÉGEON  (AnoiMQtt:),  lUve  de  Tardkn. 
Elle  avait  épousé  le  gnvenr  TiUitfd  ,  at« 
quia  beaucoup  de  talent ,  si  ma  SMIft  pV 
ne  l'avait  enlevée  en  1782,  à  FIga  da  9^  ans. 

BAËGY  r  QuoLOTn  SAUMABB  df.  Cil  \ZAN, 
oonstaM  êi)%  nlèeadaflaaaalM  «  fnt  nne  des  dama» 

d'honneur  de  la  reine  Anna  d'Autriche.  Elle  sa 
distingua  dans  cette  cour  par  ton  esprit  et  sa  beauté. 
On  a  d'elle  un  Recueil  de  lettres  et  de  vers  , 
cl  1668,  in-ia,  dans  lequel  ou  trouve  quelonaa 
pensées  ingénlaotat.  SU*  iMttMt  i  ftfia ,  am 
âgée  de  ^4 

BUEGY  (dk  FLECELLES)  ,  religieuse  de  Port-» 
Rojal  ,  dite  la  ocrur  de  St  Eustochie  ,  a  r'<  ril  une 
Kit  de  la  m*r$  Marié  dt  aagmt ,  abbesse  de  Mau» 
buisson ,  ananiiadaPioM-Rajml,  Amsterdaai,  1754, 

a  part,  in-ia.  On  encore  une  relation  de  sa  cap- 
tivité ,  dans  la  raeneil  inUtulé  :   Divtrt  actes  ^ 

félins  et  rtlaUoM  diê  ntljtmm  â»  Pm/t'-a^ymi^ 

^BkEr^iACPT  C  J.-Faé»iaic  ) ,  mort  en  1 7 1 3 , 


conseiller  du  duc  de  Saxe-Gotha ,  a  laiaaé  une  tra- 
ductinn  de  Joseph  Ben  Gorion  ,  hist.  hébreu  ,  qn'il 

confiind  av  ec  l'Iiistorien  Josèplie. 

BRmUAUPT  (IL-CMiTiE!i  ) ,  neveu  du  pré- 
cédant ,  né  en  liRb ,  aMrt  en  1749 ,  professeur  da 

liilosopliie  et  d'éloquence  à  Helni'itailt ,  a  laissé  : 
Pe  fjiincipiis  fiumnn.  ncttonum  ,  Hall  ,  171  |; 
Stilo  SulpiUi  Sei>eii  y  il>id.,  1713,  iii-  j;  l'i.u/nisilio 
historica  de  variis  modit  occulté  tcnbrndi  vele^ 


rum  et  rectntior..  aie.,  Balmstadt,  173 


De  linguœ  ant^licnrxr  proniincialione  ,  iliid.  ,  17-4'». 

BREITINGKH  CJ.-JiCg.  ),  né  à'/,uricli  en  tâ7:i, 
mort  en  16^3.  Après  avoir  rempli  diHVrcnie-,  t  liai -es 
depasleur  et  de  profeatenr,  il  devint,  en  t6iJ, 
elief  da  clergé  du  canton  de  Zurich.  Ses  vertus  et 
la  Inyaiité  de  '-on  caractère  lui  avaient  mérité  nn 

crédit  extr.mrtlinaire  ;  ainsi  r\ei-ça«l^l  nne  gnnda 
influence  dans  les  alliiiH  -lé»  cliques  elpolitiques 
de  ta  patrie  :  ses  ouvrage»  imprimés  sont  une  trad. 
allenanda  dn  Vnnveau-TestamanC,  daa  diaierta* 
tinn»  et  des  sermons.  On  trouva  aai  «idmnitni  Ma* 
nusci  its  dans  la  bibliothèque  de  Znricli. 

BIU'.ri  lNOHH  (J.-JAC9.)  elianoliH  et  prc.res>eiir 
de  grec  et  d'hébreu  •  Zurich  ,  ne  da:is  c<  lie  vàle 
an  «7*tt  ]r  «naiM  en  i77ti.  <>»  l»i  doit,  entra 
autres  unviagea,  une  édition  de  ia  Bible  des  *ep- 
tnnie  ,  Znrieh,  1730,  ^  vnL  in-4  ;  nne  Cnliqua 
de  l'ai-t  de  la  poé§te,  17  \'\  2  vol.  in-H,  en  allemand. 
BREITKOI'F  (jEAI«-Ci0TTHi:B-K.MMANtE!.),  im- 

p ri manr célèbre ,  né  à  Leiptig,  en  1719,  ta  vie  en^ 
tière  fnt  employée  à  perfectionner  ftprimersa»  a 
fiirc  des  recberchet  sur  l*1iittnfta  dnWneenlion  et 

des  progrès  de  c  l  ..ri.  Il  dooaa  aUft  eaiaclèrrs  alle- 
mands une  élégance  luconnue  avant  lui,  combina 
les  maliîret  de  fonte  assc»  beureusemenl  pour 
rendre  aaa  imet  detu  fois  plus  durables  que  les 
tvpes  ordinatrea,  «t  d'nlilea  reelierclies  sur  let 

ineilleiir-  r.iMv.iis  d'imprimer  la  musique  ,  let  il» 
gures  iujllieniati'iue>  ,  K  >  cartes  ecograplnqnes  ,  let 
portraiU  même  avir  .le.  .aradere»  iu..I>il.s,  et 
réttsait  enfin  èà-frimer  avec  de»  caractères  de  ce 
genre  lea  livras  chinois  qu'auparavant  as  élaitoUigé 
.le  uraver  sur  des  tables  de  boia.  ilaA  UBfeiaMna 
était  une  de<  plus  complètes  de  FEttlwpa;  oa  JT 
voyait  les  poinçons  et  le^  n.alrices  de  'joii  alplialiel» 
difierent,  et  une  grande  quantilô  de  beaux  carac- 

tèraa.  Sa  fonderie,  conpeaia  da  la  fuurn.-aux, 
occupait  seule  39  ouvciafa;  aaiM  a»voyajl-il  dea 
caractères  en  Pologne,  en  Bniata,  en  Snèda  et 

jusqu'en  Amérique.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
un  Ess.ti  surCInst.  de  l'im  enUon  de  l  imprtmene, 
Leipsig,  in-4,  1774;  nn  Etsai  sur  l'on^nr  /.  . 
caAes  à  Jouer  ^  Ptalnductiom  du  papiar  de  linge , 
et  les  commênemgm$  Sê  ta  grmmrê  an  bau  «« 

i:ut\ij'c.   •  partie  iii-'j.  I784'"l801 

li  mourut  à  Lcipstg  en  1 7iH'  « 


L 
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BKBJN  (Nicoi.AsJ  ,  musictea  tuédiMS  ,  B<  en 
Sfi»,  MHWlhfft  dm  l'«Md.  dm  aciracM  de  Stocklwln, 
aalraflldMat fcetoïkr  A'inttniaiMU ,  mort  pulMr  à 

CarKt;i<h«n  1733,  a  Lls^é  de  bunnci  dÎMcrtatioBt 
•ur  le  pcrfecUonuciut'Ui  de»  claviers. 

BBEMBATl  (  JvuTTA ),  fOTUM>  po^-t«  i^'  ^-  ■> 
mariée  à  Ji-'r.  Gruoicllo,  conna:siait  le*  langues 
latiiip,  italienne ,  française  el  espagnole.  Elle  po*- 
■  >  Ijir  M  Itiea  cette  dernière,  qu'elle  ol^il  1:0  ét^l  de 
M  mesurer  «V«C  \m  meilleurs  poètes  do  celle  na- 
tioa.  Sn  oaTwpgi  n'uut  point  élé  fiuat* ,  ils  sont 
4p*i»  «B  èiven  neii«*l«.  £Ue  moaijit  •ukitamciit 

DKKIME  (l-.-A.  Gattiraka  de  ) ,  eccl.'siasliqiic, 
Bëcp  l'jHl,  ûls  du  marquis  de  Biêiue,  ancien  amhas- 
Mdanr  îïapici  et  d«  Sardbigne  ,  et  depuis  séna- 
tfiir  >!ii  rovMiim-  d'Italie  ,  cheralier  de  l'urdrc  de  la 
«uuronnc  ilo  l<  r  ,  fut  aumônier  du  vicc-rui  Eugène 
Beauliarn:ii>  ,  nmsi  iUi  r  «i'i  fat  et  gouverneur  des 
«p«gea , pijces  ^u'il  perdit  eu  Il  u'cn  resta  pas 

■MÎM  liNîlM«  où  il  cultiva  les  lettres  el  la  poésie 
juMtt'i  »  at«rt ,  arrivée  en  iSaa.  Ou  a  de  liUi  A«* 
ptiw  fttterniif  ,  Milan  ,  1830. 

BKEMOM)  (GAif.tn  i.k\  ni«  k  Mir^-Hl. 
lfi3o.  A  celte  tpo'iuc  ,  ii-s  pélcriaagos  de  Jerusitlem 
«scilaicnl  le  <rle  de*  fidèlet;  dam  le  nombrt.  des 
femmei  qui  Im  eBtnpriniitt  Û  n'en  est  aucaae  oui 
ait  pousse  plua  loin  tM  ««etintous  que  Gabriflle 

Bl  1  iiiiiiiii  ,  «liiiil  1«-  \iiv.i;:f  Tiil  Ir.iil  iil         fi-.ti  riit  <•! 

1671:),  in-8. 

BKÉMOND  (Gabiiifx),  litleratear  Sam^i»  du 
17*  S.,  rcfusie'  en  Hollande,  où  il  fnl mit  en  pri- 

smi  |ii)iir  (ijjiii |iiplilir[ii.  s.  On  ignore  l'.iiun  r 
de  sa  mort.  îie»  principaux  uuvrdges  sont  :  une  Trad. 
du   GufmOM  d'4ljarache    de    Matlieo  -  AleoiOll , 

Par»i«  tMO*  3  vol.  io-ia  ;  tiaiiicé ,  ou  lai  «moun 
dtinJ  ift  Tmmaram^  Cologne,  1676,  in-ta. 

BnEMO.ND  (AntJ,  j^cnëral  del'or.h<  .IcSl- 
Dominique  ,  né  »  (^atlu  en  Provence  ,  m  \ikj%.  On 
lui  doit  la  publicaluin  du  Pnllairt  lie  ivnire  df 
SUihumid^u*^  p»rut  d«  1739  à  i'jlpt  «b  S  v«l. 
w-ToI.  C*  nligioitiimourttli  Hobi««b  t7S5. 

BltKMOM)  (  François  de),  ne' à  Paris  en  1713, 
■aort  àma»  b  même  ville  en  174^,  mcrabrc  de  l'aca- 
dAoïMdes  sciences.  I.e  plus  vaste  champ  01*1  il  se 
•oît  exercé,  dit  FtfDlMullà,  «itM  T*vd.iUt  Tmmtaf- 
tkm*  pfti/oio/ihitpêfgde  Ut  tociité é» lomdm^  Paria, 
\  Vil!.  traduction  enri< M.-  lU'  iiilcv, 

d'wvi  rtisscmens ,  cl  de  rdUexkiiu  Mvautes.  Oo  a  en- 
core de  lui  ^u«Iqutiau|w  tndiiciMm  d«  JCnvoirvi 

BRKMOI^  (!?TIB1»«:),  d'abord  chanoine  de 


(  9So  )  m» 

BREMtnVT)  V'NO  (  Fiiancisco-Fabro)  ,  LislorLea 
cspaznol ,  «uttur  d'une  Hittoin  des  hauts  faits  d« 
don  Juan  d: Autriche  dans  la  CUalogne  ,  .S  .t  .ig<.ss.-  , 
l663 ,  in-fol.  ;  et  d'oo  essai  hUtoriane  sur  U  guerre 
d*  Hongrie,  Medrid  ,  ifiBIJ  et  5  wi. 

(rare).  Ces  ouvrages  sort  ecnU  en  cspa^nnl. 

BRENDAX(St),  ne  en  Irlande  ver»  b  fm  du 
j'  S  ,  fut  le  feadatfnr  du  monastère  d'AiIcch  en 
Vni^i.  t.  rre.  Util  une  église  daM  le»  lie» SUelUod  , 
établit  plusieurs  convins  et  plusiewi  dcolw  deo»  «• 
patrie ,  et  contribua  )  ■  '  >>  »  »*  «IT*l»«lMld« 
t'irlaade.  11  wourul  le  i(>  moi  j;ti. 
BREVnSL  (  ZXcw A»w  ) ,  d«clayr  m  wdj<Mi« , 

né  à  IéMa<î.in^  la  Tliuringe,  k59«,  WWldwB 
cette  ville  eu  itkiS ,  est  auteur  de«  \TiàUê  Muvue  » 
aumiain  ixrlis  furmam  r^il.n  ta.  J.  iia  .  i(>3o  .  in- 
12;  Detnedtcuuiy  turte  noltUiSunm^  Jtiua,  lUij , 

B  KENDEL  (  jEAK-Pm»Mt«>  »**«^  «tf  j»^. 

Il  n'est  connu  que  par  m*  rcendl  de  OMuWtellaM 

dosplu^  cilrl.ic,  iii.  Jecm.<  .1r  s..n  pays,  publie  ea 
Ulsa  il  Francfort,  it)l4,tn-4.  Ce  recued  ne  donne 
Mwua  «fterçv  aouiveeu* 

IRF.NnF.T,  '  A  pvm  ) ,  professeur  danaloaie  «i 
do  hommquc  a  W  iUemberR,  a  publié  plttsi«if« 
Dissertnltnns  en  forme  «1.  il"'--^  T"  p  'r.ir.. ni  .Ut^3 


ClMrh 


cu'iuiio  Je  Paris  ,  né  n  (.lii.tr.i.iil.m  en 


u..... . . .  -  ,  .  ,   «...  ..  ^  ,  

i^i^.  A  l'époque  où  la  bulle  Vnigenttu*  trouidail  U 
France ,  il  pnt  part  à  ces  qiiarelles .  fut  d^vAd  de 

K'  •  de  corptpiir  àe  parUmeot  ;  <d>ligé  d'errer  pen- 
t  qnatre  »m  ,  il  ne  réparât  qu'en  1773.  Son  prin- 
cipal iiii\  r.  ititit.  :  De  la  nu^-m  dans  V homme , 
6  vol.  ui- 13,  Pans,  1785-1787,^11  mérita  un  bref 
de  Pie  VI ,  ot  les  compliinens  des  plus  illustres 
vrdlau  fieafoie.  Ou  ne  faut  7  reprendra  qti'tui  peu 
«•  pfoU«jtd  et  des  eHatiena  trop  fréqueatea.  X/wa' 

t'-irr  \oul>il  I'(''lrinlre  fiiiuri»  Ijuti  <i,n  .inl.iiif  ;  m-'i- 
tiu  4:rv!.ip«lc  iijuulli'ux  Mvr  les  jaoiUc^<  tl  tl«.>  cli-l- 

Cns  devenus  plii:>  eu isans  depuis  la  captivité  de 
uis  WI ,  le  mirent  an  tOH^MBU  en  I7<p> 
BHBMONTIBR  (Wicot.-TttoM.).  ■aianliste  et 
physicien,  né  en  17."^,  mourut  à  Pari»  en  1809, 
iujipecleur-g»néral  des  ponit  t  t  di  inssées.  On  lui 
doit  la  fixation  des  sal>i<  ,  tt  [j  ^iLnit  iiiun  di-^  i1uiii-> 
du  golfe  dcGiMCOgnc.  ot  la  fertilisation  de  cf^ 
terres  saldonoeOBCe  qu'il  rendit  propre*  ^la  végél»- 
tiotB.  11  iddigea  avec  MM.  Mésaitc  ,  Varin  et  ^oel . 
m  MmpjHfrt  sur  Cry-inlencs  des  mines  de  fer  dans  le 
dépaittrrtfnt  ilr  î.i  <'-:'n-  '-ii',-' ( 'M/r ,  iii^tiré  dittS  Ic 
Mngaim  eatj-clofedtfutt ,     asuéc ,  tome  6. 


«ctt«  TUle,ia-4,  e«  17 15  et  1718.  On  a  encore 
Xmhllêk  WUtafiibeiv  twibddca*»  deaaa  OtMr. 

nation  \  /isfrunninijnes. 

BHKNDEL  (  Jcan-Godefroi),  né  à  n  .ii.  m- 
bcrgen  171a ,  professeur  de  roédecîno  i  Goeitm^u.  . 

a  donne  en  tyM.  iB-4»  »2«  ^.«^^ 

-  de  la^lvnle  d*E«MlMM.       Int  d«l 


description 


i-iicre  «(iK-'iinK.s  P  ftrrfntTt^nt  ocademitfiies  ,  ôtmt 
le  recueil  d  p.i«u  it  Goltingui-  m  f^'p,  io-^,  sons 
ivtilrc  de  Fiisctculus  ottsen  iUi«n„.„  nicd.cuuilinnr . 
Il  mourut  dans  cette  viUe  en  IjSS.  Plusieurs  de  se» 
euTreges  ont  paru  aprè*  «a  niorl. 

BRÊMUS  (  IUmh  }  .  .ii  inlni<'ii  ft  ^iinruni  ,  dis- 
ciple d'Epiacopiu-. ,  n.;  j  ILirliru  en  1.^4,  l  tu 
i«64,  a  CODipi  •  "Il  fcr.ui>l  11.  mbred  ouvrages  qui 
forment  un  vol.  de  ^  BtbtutthèjM  du  /rèrmt 
polonais. 

BRt>KM.V>N  (  Henri  )  .  ni'  •  Rottcnî^m  , 
exerça  la  profession  d'avocat  a  La  Eajo,  Il  conçut 
le  projet  do  meUre  «B  Ordre  les  Pandectea  de  Jus- 
i.m.  n  ,  i  t  fit  un  voyage  en  Italie  po«w  eonauller 
k-  liijunâcrit  original  des  Paodeclei  Borentînet; 
mais  il  n'eut  pas  le  temps  d'achever  le  tr  .iv.iH  .(iiM 
avait  commencé,  et  mourut  dans  sa  5(r  année  au 
mois  dWl  1736.  On  a  de  lutvlMiaiifs  ounagoa 
de  droit  qui  ne  sont  pas  sans  mérite. 

BRKNNEISEN  (Esifox-RoDotPHE),  juriscon- 
sulte, né  j  K -en  en  167O,  devint  con>.,ll.r 
inlime,  ensuite  chancelier  du  prince  d'ÇHl-Frue , 
et  mourat  I  àafkh ,  le  M  ieptcmbra  tys^. 

r.Hr.NATK  'F.i.u/  ,  aiiliriu.ilr.'  su.'iloi? ,  ni 
en  iti47,  s'appliqua  avec  succcs  au  dtr>iiu,  cl  fut 
nommé  peintfC  en  miniature  de  la  cour.  Ayant 
ras!>emble'  un  grand  nombre  de  médaille*  «i  de 
monnaies  de  son  pays ,  il  publia,  a»»e  !•  aawfttt 
il  11  ur.iveur  Sartorius  ,  le  Thrsaunis  nummorum 
Sunu'Golhicontm,  Stockholm,  1691,  in-4.  Il 
iii.  iiriit  en  1717.-88  2»  fiuimc,  Sopbie-I  ll^a- 
bttUi  Weber;dontil  eut  ([uinse  eufans,  se  distingua 
par  ses  eonnaîssances  et  s«  taîen»  poor  la  poésie. 
Ses  ou\i  .i_<  .  l'té  publiés  en  deux  volume»,  doni 
le  premier  parut  en  1713,  et  le  deuxième  en  173». 

BRENÎîBR  (  llEXii  )  1  né  Suède  l'an 
16  accompama  l'ambassadeur  de  Cbarles  Xl 
,  „  i  .  rse.  A  son  retour ,  U  obtint  la  place  de  bi1ili«- 
ili. ,  nrr  .1u  r«>i.  On  a  de  lui  une  rf  /-i/i. 'i  rn  suédois 
do  l'cxpéditibn  de  Pierre  I«'  cuiutc  )a  Perse.  Il 
monsiit  «B  173*< 

BREN>'T  S,  Bcnéral  des  Gaoloit-sénonais,  «abra 
en  lulie  t ers  Jyi  ar.  J.-C,  avec  une 
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artni'i-  ,  V  fît  (If  pnml'-'i  ronquêtr>  ,  rl  .K^îegea  Clu- 
Mum  ea  Toscane ,  battit  sur  l'Allia  les  Homains , 
«i  étaient  veaus  an  tccnurs  de  crtie  ville  ,  mar- 
cha ntr  BoB«,  la  prit  «t  k  pilla*  388 aaa  énoi  J.-C. 
L«  tribtra  Solpitiot ,  votrant  nmer  le  Capitol^ , 

proposa  mille  Inri--.  d'ur  ain  Ciiilnii  s'ils  roiilun  iit 
•orùr  fies  terres  de  la  rrpuhhque ,  crlto  oRVc  fut 
Wttrf^é9  ;  on  commençait  i  peser  l'or  quand  Dren- 
■m,  pfftftaodaal  qam  Isa  poida  tftoicat  lanx,  jeta 
'  '  et  aoQ  bandrier  éaaa  la  Iwlaiiee     dbant  t 


<•  M.illieur  aux  vaincu».'  ■>  Camille,  siir\pnii  au 
même  instaut ,  annula  le  traite  ,  loiidil  sur  breuDU6 
«C  expulsa  las  Gaslois  de  l'Italie. 

BRO'^US  ,  antre  ténén)  gaulois ,  fit  nae  expé- 
dition rn  Gr^ce  dans  le  3*  S.,  k  la  téle  d'une  armée 
de  l'.l.ooo  liommrs  ,  et  si*  pri'p.irait  k  piller  le 
temple  de  D«lphes ,  quand  »es  soldais  ,  suivant  le 
téeA  de  Tile-LÏTe,  saisis  d'une  trrrrur  panique, 
jpkvst  la  faite  al  •'cntrelnireaL  Efkaytf  de  ce 
■allkear ,  Brenaut  t'caipolaoatta. 

TRKNT  (  ^ATHA^A^,t,  )  ,  ne  en  i'73  à  Litfle- 
^'ouliord  ,  «uivit  d'abord  le  barreau  ,  obtint  la 
plara  4a  gardien  du  colle'(||^e  de  Merlon  i  Oxford , 
et  mourut  i  Londres  en  lOja ,  après  avoir  éprouve' 
plusieurs  disgrâces.  Il  a  publie  une  D'-/ente  de 

L l'.  I  W.KSO  CDOMWIQI»  àm ) ,  tlidologien ,  ne 
an  i;i'>.  près  da  Zaneh.  «Met  an  1797  ,  est 
anteiir  d'une  7'i  it  tuctlon  allemande  du  ^ouveau- 
Teil.inient ,  Francfort,  I/t)^»  in-.S  ,  3'  eilitiun.  Il 
avait  entrepris  aussi  une  TraJin  tuin  Je  l'Aiicten- 
TuUimrmt  ,  ^i  fut  coatiauëe  après  ta  mort  mr 
Th.  êm  llaiar,  Ftaaefbrt,  tjcfi  et  tSoi ,  gr.  in-V. 

Br\K>'TANO,  ge'nei-al  a)itr!(  !n  n.  fit  la  guerre 


eooire  les  Turks,  et  comuiamla  ilaus  le  pays  de 
iluhe.  11  mourut  quelque  temps  après. 


Trêves  en  179a,  sous  les  ordres  du  priaea  d'Ho- 


î!PKNT.\iV()  (ScPui»),  autrefois  connue  sous 
1«r  ii  'iu  de  CuÉRKAi'.  Elle  fit  de*  vers  ,  des  romans  . 
des  iraduclàons  de  TitaUen  et  du  ffas^aïa,  et  mou- 
*a«â  la  tanr  da  aaa  iga  aa  iSi»7. 

RRENTF.L  fVni  vi me.) ,  célèbre  peintre  en  mi- 
niature ,  ne  .1  i»lraibi)ur|;;  ver»  l.hSf»,  lut  élève  da 
Guillaume  l^atvr.  Son  dessin  e^l  jmr  ,  5<tti  coloris 
afreaiiic,  et  ses  cuuleur»  sont  vives.  La  bibUotbèquc 
4a  rai  poasèfle  un  Lhnv  tPhmtnê .  avec  4o  aiinia- 
larcs,  dans  lequel  ce  maître  a  réduit  en  petit,  avec 
«ne  entente  «dniir.ilile  .  les  plus  beaux,  tableaux  des 
éeolci  li<iliaiiilai'>e  <  t  ll.iiii.inde.  U BManit  aa  Alle- 
magne dans  un  âge  lurl  avance'. 

BKRMTZKV  (  Jeaw  ) ,  en  blla  BrmUmty  cdMhre 

co.-.perateur  de  Luther,  ne  à  Wcil  en  Souabe  ,  l'an 
l-f  r).  Ses  opinions  dillerent  à  quelques  égards  de 
celici  de  son  niaitrc.  Il  soutenait  que  le  corps  de 
J.-C  élMtdnt  l'encbarislie ,  non-seulement  avec 
le  paia,  aaria  partant ,  comme  sa  dirinild  ,  depuis 
rascrosion.  On  a  de  lui  8  vol.  in-ful.  d'onmgea  de 
coniruverse.  Il  mourut  a  Sluttgaird  en  1570. 

BRENWELD  (Hcaai).  pr««6t  du  chapitre  d'Em- 
brarli ,  et  pniMaaftnra  apoaleUqttat  ad  i  Zurich  aa 
I  '178 .  m.  daa*  h  Mémé  Tille  en  t55i.  11  a  laieed 
en  MS   wnd^istoire  de  lu  Siiissr  en  2  \<il. 

BKENZIL'S  (  Samvci.-  Friiukic  ),  juif  alle- 
■ttad,  ({ui  embrjsaa  la  christ lauMnia  ca  l6ot  %  el 
pohli*  les  motifs  de  sa  conversion  dana  un  ouvrage 
oà  il  reproche  aux  juifs  1rs  crimes  les  plua  odieux. 
Un  autre  juif,  niiiiiiiiè  Salonitu  Zebi,  se  cliaigca  de 
lui  repondre,  et  doniu  la  Thennf/ue  jujntr/ue  ,  où 
il  «cruaa  ka  ahidUaaa  da  pratiques  abominables. 
Cea  daax  «arvcagaa  daiiU  en  allemand  furent  Ira- 
doita  aa  lat,  par  Jaaa  Walfer ,  qui  fît  imp.  se  trad- 
dudioo  à  Jiuremberg  en  1680,  in-^.  Il  en  parut 
nue  seconde  édition,  ibid. ,  IJlS,  in-ia.  L'une  et 
l'autre  sont  très-rares. 

BRÉQUIGNY  (LoDis-GEoacc-OiDAiD  FEU- 
ORIX  M),  à»  iTanMaie  frasçaiac  a(  de  ceUa  d« 


inscriptions,  n«?  à  Orativillr-  m  1716,  m.  à  Paris  en 
1795.  L'élude  de  riiiatoire  et  de  l'antuiuité  fut 

i-aKai  - 


»)al  caaMaat  de  ses  travaux.  Earoyé  en  Ângle- 
UMia  f*»J  vaehercher  imA  ca  ^  le  dén&t  da 
laTaarde  LondrataiTait  decyriens  nir  l'Instoire 

de  Fiaiu  e ,  il  en  rapporta  une  ample  moisson. 
Ln  1791  ,  il  publia  av<  e  Laporle  du  '1  beil  :  Difiv- 
htala ,  cftartm ,  ejiistoia  et  aUa  monuittritlm  ad  râ$ 
/nmdirmi  tfteumtia ,  3  toL  in-foL  flnéniicaj  fat 
aaaai  aharf d  da  eonliaaap  la  Cétlrtihm  Jut  ofWoa- 

nnnces  v  >ri^  .le  la  tnii-.iènie  rire,  commencée 
d'aliord  par  l.;uirierc,  eonliiiuec  <nsuitc  par  Se- 
cousse, quiavait  p<>ll^^e  l'ouvrage  jusqu'au  neuvième 
▼oloaie.  Brequigny  doaoaauecatsivement  cinq  non- 

vaaaaToI.  ;'le  damar  parai  aa  1790.  Cette  impor» 
tante  collection,  qui  se  continue,  doit  former  un 
chartrier  gênerai  de  l'ancien  droit  public  et  parti- 
culier de  la  l'i.iiii  e,  de  -.es  anciens  clablisseiiiens 
civil> ,  ecrle«iasli/^ue:«  et  militaires.  Les  mémoires 
de  l'acadèniia  daa  waariptioat  reofermeat  heaucoup 
d'éerila  da  aa  Miaat,  qoi  ùit  «aoaa  chai]^ 
eharer  la  pahKeation  des  ifcaiaifai»  aar  /«f  CAtMofr 
dont  r.ii  iH-  Battenx  avait  fddigd osa fortia ,  4'«f«li 

les  reialiuns  des  missionnaicei* 

BAëRETON  (JAn),JUIa  da  M.  Thom.is  lia- 
ghuea,  ade  en  i685 ,  époaaa  aa  tyit  M.  Xha- 
naa  Breraton ,  qui  diMipa  aa  Ibafone  et  aelia  da  an 

frmine,  ce  (jui  amena  le  divorce  des  deUX  époux. 
Elle  iniiurut  u  V  revliain  dans  le  I )enbiglisliire  en 
17^0.  Wi*lri-.s  1  rerelou  jml.lia  plusieurs  poèmes 
dans  /e  ÇtaUeman  magmine ,  et  on  imprima  i^rèa 
aa  BMrt  «a  vol.  da  aea  aovtagaa  taol  ea  proae  qa*aa 
vers,  17^4- 

BREHEWOOl)  (  F.doiaUd),  aiaimiaire  et  ma- 
tliématicien  anulais,  né  à  Cliesler  en  i  jO.'i ,  premier 
pcof.  d'atron.  du  collège  de  Gresluun  4  Londrea, 
oè  a  ai.  aa  i6tS.  H  avait  haaaeaap  derit ,  oMia  n'a- 
vait voulu  faire  imprimer  aucun  de  ses  ouvrages. 
Parmi  ceux  qiti  lurent  pub.  après  sa  mort,  il  sufiil  de 
citer  :  /'e  ponUcrihiis  el  prêtas  vetcrnin  niimmorum^ 
etmtmque  ciun  recenlionbiis  coUaUttn» ,  , 
ia«4,  réimprimé  dans  le  8'  vol.  des  Cnttci  sacn,  et 
en  tdta  du  i"  vol.  de  la  Bible  polyglotte  de  Londrea; 
BeeherchrM  sur  la  diversité  des  langues  et  des  reli- 
(<ions  ,  dans  les  principales  pa^lie^  ilu  niixidu  ,  en 
anglais,  Londres,  l6i4.  Cet  ouvrage  savant  et 
cuneux  a  été  traduit  en  français  par  Jeas  da  !• 
Montagne,  Pan»,  l(>4o  et  l(X>2,  in-8. 

BRIvS  (  Gl  Y  de  )  ,  ni.  il  \  alencieniies  en  iftCy  , 
est  compté  par  les  proteslans  an  nnmbre  de  leuri 
naartrrs.  11  exerça  le  miuutère  de  pasteur  à  Lille* 
è  ViSaaeiaanes,  «t  fut  le  principal  autcar  da  la 
Confe*iion  de  foi  des  éfriiset  r^orméts  dtt  P'Vr*' 
Bas,  imp.  en  langue  vrallana  an  i56f  ea  lâoa, 
»uu\entvëûafaiaafoaadainif  liaUf  èL^da*  17^* 

•««- 1  .  • 
UHES  (  JBAH-Picaaa) ,  m.  à  Paris  le  39  noreoi- 

hre  t8i4«  ^  l'*ge  ^  **t  oataorda  pluaieuta 
rooMins  el  de  quelques  poétict  t  ta  TtemettH/e,  ch»- 

vnlitr  S(i"  s  j  i  iir  I  t  sans  rfpnicties^  Paris  lS<)<j,  3  v. 
in-ia;  Rei  onnaistaiu  e  et  repentir,  1809.  ■?.  vol.  in-12; 
Im  indoiii  ,  ou  la  JUle  à  deux  / f  es  ,  iS<x)  ,  (i  vol. 
io-t^i  i'^M  étiMué  CrUùtt,  1811,  in-it> }  U  ùm- 
tmiH*  dPjhitttHd*^  dfat  ahwwa  (  a«n«fa 

anonvnie  ^  Pan  >  iti-H.  Il  avait  aalnyM  oa  padsa 

«n  2j  chants  iiilitiile  Gaston. 

BIIB8CE  (J  -MAaiE),  religieux  carme  ,  peiatra 
etpravcur  du  i5»  S.,  a  grave  des  sujets  de  dévotion. 

BRl-SCIAM  (AjfTOINE),  né  à  Parme  en  1710, 
a  gravé  plusieurf  piètaa  è'aprèilaaGamaha.CI- 
gnani  el  autres. 

BRESMAL  (J.-Fb  ),  docteur  ea  aadaecioe ,  nd 
à  Timbres  en  l(j()o,  e\.  1 1 .»  -.un  art  avec  distinction 
0  l.iégc.  11  a  laissé  plusieurs  ouvrages ,  entre  autres 
V/tj-Urofrnphie  d«S  tMix  nùnéraîes  d'Àix  el  </e 
jpn ,  Liège ,  1699  et  1718,  ia-1»;  DtstripUon  de» 
4itUts*t/tinmgimmm  én  JhtOtlmê  ét  Bi» 
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-  <*0//c^FHair« .  en  itnlÏMi ,  Maetrita ,  i653  ,  in-& 
et  continua  fiVscrreravec  succès  Ip  minislèrc  <\e\ 
«liairc  dans  les  principales  vtllei  d'iLilie  ju»qu'ù  sa 
mort,  arriver  à  Florence  «n  167a. 

BUltlSSAAI  (GnéGOiRE)*  pbiliMophe  et  pliilo 
loguc  italieB  ,  vé  i  Trérne  en  1703.  L«fl  «Sorts  que 

son  goiil  e'ci.-iirô  <.]ip  Ui  .'1  !  >  t  r.rr'iplioo  de  la  In: 
italienne  ,  asit  cuiiKticu^.tit  à  »'alt<*rer  par  l'iir 
tJon  (le  la  notre,  conlriliiKTent  à  lui  consci;>er  sa 
pnttlé  MtiTir.  Comme  plùJoaopbt,  il  fut  moini 
MttrMni  «m  kitiHil  «ont**  h  révolatioB  qae  Galilée 
avait  intrr.i{tii1r- ,  et  ce  fut  en  vain  qu'il  a'elTorfB  de 
rendre  à  l.i  mniiiére  de  pliilosrplier  d'Aristote  et  da 
Plalmi  1.1  VI ■;;'if  qii'cll V  ;i v.ii t  |"TiI lp' .  l'i  r  .  ,.111  i  a  l.UNSr 
<l*ux  ourraj'c*  sur  ce  «njcl  «  /i  mt>Ho  tti  Jitnsnfare 
iutroéal^  dal  Galilfi  raggunvliato  al  snggio  di 

Lauteur  t 

ftAond  WFfotcr  1*  jtrtmim  êm  êUh^mm  de  Galilée 

•  ur  le  çi,  «lu  iiniiulc  ;  Distitr.<i  Myinî  le  <<!/- 

êieiioni  fttHe  du  Oiutlen  nlLi  (I^'Clri/ia  Arislo- 
tUe  .  1760  ,  in-8.  Un  lui  doit  aussi ,  en  italien  ,  un 
trèa-lion  Discourg  tut  la  Utagu9  totcma*  «t  un  Et- 
âtd  ét  philosopUé  mormte  tur  t'MÊiemMom  étn  «n- 
yans.  Il  moitriit  .'1  r.idimc  in  1771. 

BREST (VlBCENT) ,  cltsrurg.  français,  ne  rendit 
i  lAB^nt  m  173^?  après  avoir  étudié  pendant 
deUK  mi  aon  ârt  à  MoatpeUicr;  quelques  années 
«prêt .  il  ttb  a'/tablir  en  Portugal.  Aranl  de  quitter 
l'Anglett  rri- .  il  jvjii  jniM.  iinv  l'ifseiiafion  fur 
l'mage  du  mercure  dans  it  s  maladies  venetienmet 
ti  autrÊÊ ,  «t  sur  la  manière  dê  ém  Mfwir  mec 
mteètt  Uimê  «Jtcittr  la  smHmtam, 

BRKT  (Ibnnii  le ) ,  pr#vAt  a*  !•  ottliM.  AcMm- 

tmban  ,  patrie  ,  iiiKi't  v('r>  1  ■•<><),  se  diAliiMii.i  pat 
MM  savoir,  se»  vertus  il  &j  i:lMitt«.  hou  principal 
ouT.  est  une  Hi$t.  de  Montaubun,  Montauban,  iu-4, 
divisée  eo  éva  Umm.  Le  nr— iet  ooMimit  plu- 
aieurs  obfMM  CttflflltlOT  «ir  ntitnatiaa  «t  Vorigine 
de  l'o^ît-e  de  celtti  ville  ;  lo  sr-rond  renferme  un 
tomiujir<:  des  suerres  de  reiig.  dans  lesquelles  Mon- 
tauban a  jua/  ma  lèlt  (  «n  j  dtftiimU  Miw  <i« 
psrtiaiitrf. 

BRBTCAirr.)WiDijwiMi  1717  «  or.  k'Vuis 

en  1792 ,  connu  par  des  j^oesirs  le'gères ,  des  comé- 
dies, et  d'autres  écrits,  î»es  poésieg  fugitives  n'ont 
non  df  rem jr'[Lia!>l<'  ;  m'*  rdmi'dii-»  sont  l'i  e  itcs  avrr 
pureté;  le  dialogue  en  est  facile,  in.iii  (.Iles  mao» 

3n«H  Am  T«rT«.OB  m  iMjotto  i>lu^  \jt  MiitJMt 
t  Ml  MtUBHi  e»t  son  Commentaire  sttr  lté  mm$** 
dêModèm,  Fui» ^  1773,6  vol.  in-8. 


BRKT  (  35a  ) 

wdkt^  iUd..  1701,  iB-iai  tantltéle  du  taux  mir 
m^t*$  ehmÊiittMt  meUuUwient  froidat  éu  lUoeité 

et  p<n  s  de  Liège ,  ih'id, ,  1721  ,  in -8. 

BRKSSAM  (JkAJI)  «poète  iuUcn ,  né  à  fiergamc 
1490,  tutUi  «trac IM  lUtfntMut  Imylm  cé- 
lèbres d  e  son  tempe ,  «t  Imr  «ûoàUi  fWU  u&  «M  «t 
teste'e  par  le  grand  aomHrt  d«  ttn  qui  fbrwit  fatts  à 
M  roort ,  arrivée  en  i'>t><).  I.cs  recueils  de  ces  lcinp>- 
là  OMUieniieul  beaucoup  de  M*  poàiea  ;  un  plus 
gmad  BomltM  «t  Nat<  «Btr*  Iw  mnM  d*  tm  am- 
cendans. 

BllESSANI  CFii.-JosErn)  ,  jésuite  ,  iié  à  Rome 
en  161?  ,  r-nseign.i  quelque  temp4  au  ct.ll.  .:.'  t 
main  ,  puis  se  dévoua  aux  missions  ctrang(?res ,  et 
dMMMOA  d'être  envoyé  au  Canada.  Après  neuf  ans 
de  tiawms  eliec  lea  UnrMUf  il  tomba  entre  les 
msrns  des  Imrpjoîs ,  lentt  fanemis  ,  qui ,  après  lui 
(i\c.ir  f  iil  siinnrir  df  i  ructs  f niri  111  l'iiS  ,  lo  rentlii  i-nl 
aux  HolUoiidi»  de  liÉ  >iouvfile-Amsterdam 
York).  Ccnx-ci  pansèrent  ses  platea,  et  le  i.iim 
aèrent  i  La  Rochelle ,  oik  il  «niva  vers  U  fia  de 
t6ê/^  n  leur  flt  rtnàtfi  le        deaa  ranfiMt  t  ot 
I'ariii("r'  kulv.uiic  ,  ijii  umI  v<->  lili'><iirt's  furent  ^1 

ries,  il  J  utiiii  ril.i  <\i,  7.  les  IIiiiiiiis  ;  unis  1.1  I.ill4t;iiikt 

de  sa  santé  l'>il>lit: ''>'!•'  ri-^  r  II  II  m  Iialic .  Il  ^mb.  ifnc 
ittladoK  de  la  mission  des  jésnilei  dans  ta  Non 


BftET 

Mtar.  a<  à  Bmns  m  Aawiia  •aifiaS^  m.  à  Hoaa» 

en         «tttettr  dee  ÊfédUaAaU  i$tr  les  pnncipMat 

BllETAr.NK  (CuiL'Ui.),  né  «  Dijoa  en  i5a3« 
mort       Kwi'}.  «  onseillcr  au  parlement  de  Ikmr- 

gopne ,  a  <]iii-lrj.  mmsi: iili-i  dr  j  iin>priidi'nc(". 

BHI'IIAG.NL.  Celle  pruvuicc  fut  Miuiuijiu  aux 
[h I mains,  et  prit  le  nom  d'Armoriquc  après  que 
les  Bretoos  t'y  furent  établis.  Vers  la  ùaéitâftii, 
elle  eorameafa  à  être  gouvernée  par  de*  voie,  ooat 

l'Iiistoirc  est  très-obscurr  ;  <  iisuilc  elle  obéit  à  dif- 
férons chefs  qui  vnulut'biil  ï'ériger  en  souverains; 
in.ti^  ("Ijjili  i!i,i:;iie  les  soumit  en  ,  d  reçut, 
dans  rassemblée  de  ^V''orms  ,  I«  ««rmentpar  lequel 
ils  te  neoaiuiMMû  nt  vas'iaux  delà  eouiome.  Aprte 
la  murt  de  ce  prince ,  1««  Bretooa  «  toujoen  re- 
muans  ,  reprirent  leur  indépendance;  maîii  I^ais- 
li'-Di  l.i'iiii.iii  !■  iii.iri  li.i  (  ouli  i-  <  iix  en  jicr>onne,  et 
le  Miiiiiui  «i«  ui>uv(4iu  eu  82^1.  Ji  érigea  Celle  pro- 
Miii  .  l  it  ducbé.  Les  Dretuns  se  rendîfcnl  encore 
in^cpendans  sous  le:s  fils  de  Louis.  Lcnr  pays  fut 
ra«uilR  p.irtagi'  en  plnilenra  «OUtés  jusqu'en  ! 3i 3, 
i'i>'"riii'  ilu  m  iri  i;..'  .!(>  Pierre  de  Dreux  avri  Alîï.  , 


iiii  ilit  j»'  df  Bi  t  Ugue.  Ce  comte  ,  arrière-pcUl-liis 


de  Louis -leoGros ,  prit  le  titre  de  duc,  qui  ne 
cltangea  plus  depuis.  Anne  de  Bretagne  «  fille  et 
béritii^  de  François  II,  dernier  duc,  reeberckëe 
par  les  alliances  le*  pins  brillantes,  é|>ousa  succes- 
sivement Charles  V  Jlï  ,  '  mort  sans  rnfan*  ,  et 
Louis  XII.  Par  ce  ni;i(iac<-  l.i  Pi*'iaj;iH'  fut  {wur 
toujours  réunie  à  la  c«tir<iniir  de  France  en  I&ÏS. 

Souverains  de  la  Bretagne. 

•««. 

Pk'ome'no^f  OMMiM    «  , 

Kri.H|u,é  

Salomon  III.  .... 
Paaqnlitan  et  Gurvan  .  . 
AkmlvetJtiâieafl^ 
Gurmbaillon.  .    .    ■  • 


«Se 

907 


Jubel  Bérencer.  à}* 

•  a.  .   ît* 

 g 


Drogon. 
L(.*l  IV. 


CkmuilnTMC 

GflofifoL  .  . 
Altin  IL    .  . 

Conan  II.    .  , 
\  Y.  .     .  . 
Alain  III.    .  . 
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Conap  ill   ri4i 

Sndet  et  "ffoll  TI   *i96 

T'  n:,n  ÎV   it;! 

Geoiiroi  li.    I  igt> 

Aitiu  I«r  et  GoHtMe*.  ...... 

T>i  es  RilistTAun. 

Picrri!  de  Dreux.  12^9 

Jean  I"  laSS 

JeanJI  «M    *  * 

ArtusII  T    .    .  t3t» 

Jean  III  iVji 

Jeanne  ,  céda  il  Jean  le  duché  .    .    .    .  iJ-ii 

Jean  IV  %yfi 

JeanV.  .,,,.,,,,..1^ 

JeanVL  il 

François   

Pierre  H  tL 

Aiiu^  TfT.  .,..,,....1/ 

François  II.  il 

Aut.  i5t4 

BRETIÎX2IIE  (  >*.  Dl:  La),  j^i  nlillidiiuiir  lirtMon  , 
«Mra  au  aerrice  dans  les  premiérea  aimées  du 

rip«  d«        ZJV.  QMlfaa*  «widtt 
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(  563  ) 


BRET 


vtformé  av«c  le  grade  de  Ueut^oant ,  il 
aa  fort  DttnphiD  à  Madagascar ,  pour  r  eher- 
cfaerderaraBcemeot.  En  1671,  ilfot  nomme  majô 
féainl  à  la  place  de  Lkcat«,  aventurier  ,  qui  jus 
qu'alor»  avait  soutenu  ctl  f taLlisscnn-nt  par  »on 
cottnge  et  par  ac«  Ulens  ,  et  qui  venait  de  auMuir 
par  mnto  de  l'imlsbrit^  du  climat.  La  BmIM* 
I  flaee  ,  «C  cella  de  cap^ne  des  troupes 
ua«  fille  «fue  Lacase  arait  eue  de  son 
je  avec  Dunnouc  ,  .souvrr.iiiir  rjnton 
«l'Aotboule.  Bienlùt  Ir  s  maladies  qui  rnoissoooèrent 


I  SMOK,  frèr*,d«  hemi$  XVI,  «m  «titettr  de  eot,les  en 
rat»«t«Mr«;w«lM.  V.  «n  180?,  i  l'âge  de  81  «a*. 

rilKTOG  (JrAv,  sii  ur  de  SAINT-SAUVEURV 
poète  franc  àu  16' S. ,  a  Uîsa^  UM  tragfiéU  à  hu.î 

BRETON  ÇCtiLT..  ou  Gab«jïi),  s«igii'Mr  b 


Food,  B<  àNcvmdaiU  le  I<Î»S.  ,  composa  cinq 
tragtmn^  êm  $tmmttf  et  ^et  él^'f^iet ,  pour  une 

»n  grand  nombre  de  Français,  et  le.  diMensioBS  qui  li^^I^^J^^^^^  I'"  Vmller  ciic  au 

 .  !..  _L.f^*   I  nombre  de  ses  pruducUuns  une  pièce  inlil.  :  Pmm- 

\àoxe  :  çu»  ttf   ^—i- .  . 

cottvtH,  '  ' 


>  l«t        rtfdiÔNMnicat  tftablîsse- 
l  A  m  Aet  ée  dANMe  dWMl  fia*  inminent 

«pir  Irs  insuIairM,  pOB^'^cs  ù  boMfcflvle^  Tiolrncos 
•xercccs  contre  eax  ,  cpuicut  le  MOKMut  pour  se 
^faire  de  leurs  hâtes.  Bretêclie  vit  l'oragc  se 
fi>rmcr ,  et  résolut  de  le  braver  j  une  grande  parilr 
ém  Fnmçna  quitlAreotMedegeeeer  pour  te  retirer  » 


Bnvron (Pk.):^OTecai ,  né  à  Poitiers ,  futpancii 
22  nnvcinl.rc  iSBH,  «eOMMattCear  J*Mf  fm-i 


<  onlrc  Henri  111. 
B^mOK  (fUnwD)  ,  reUgieux  dominicain  , 


Hîe  Bonrfinn.  La  Brctêclie  fil  embarquer  sa  f.imill.'  ,  1  "  Beeooe  en  l6o^,  partit  en  °i€35  avec  quelques- 

'lot  ««  confrères  pour  le»  missions  de  i'Améri- 


et  de  pied  ferme  atlendil  le*  «"vènomcDS.  Le  coniji 
trame'  contre  les  Françjis  éclata  hiealAt  W^tèt  •  i\i 
fareat  tous  ntanecrés  vers  167a. 

■REl&L  dtt  BRBTIAITS  (SinAit),  poète  du 
l3*  siècle  ,  ne  daas  TArtois  ,  ronipusa  ,  plui  qu'au 
cun  autre  auteur  de  son  temps ,  des  jeux-BarUes  , 
aortes  de  qaestioas  snhtiles  sur  des  sojete  nBOur , 
fa'eatre  coairèrei  00  •*eaTojei&  jfcipio^uement 


nue  ,  où  il  resta  près  de  vingt  ans.  De  retour  ea 
ir  rancc  .   U  j  mourut  en  ifiro.  On  lui  doit  un 


IhttumMU^/rmiiçaU-aimibê  demnObe-français, 
■lM<  d0  xvnèrqaee  IiistorniuM  pour  l'<?claircisse- 
meat  de  ta  langue ,  Auxcrrc ,  1605-67 .  a  '©L  in-8 
BRETON  (Ltç-FK.).  wùffmu^né  h  Beatav». 
,    ,  en  i;3i ,  se  rendit  i  Roid*  ,  remporia  le  n 

.FanelietcttdketrcB|e^t.Les  |P"^.*  l'^coUîe  St-Iae  ea  1758,  et  fuiadmu  eu 

uscrits  de  la  bibliotlt^e  4a  ZOt  eoafiemient  1 4"'^''       pensionnaire.  II  revint  ensuite  dans  sa 
diaotofu  de  Urelel.  |p*^<^«  où  il  fut  cliargc  de  diiiercua  ouvn 

1),  sieor  de  GrAaoBvUle.pr^J^'.'^'^  r"''\''"l''^'*'*'^"'î*Pî»«J»°«'«N»rf^ 


flUenl  an  parleaeat  de  Rouen ,  fut  ambassadeur  ">l'^? /."^rc»  U  Tombemt  du  Z*  JSatÊm»  «m  Voa 
de  France  \  Venue  depuis  i643  jusqu'en  1647.  On   r°^">.'  ^^*J^  Cet  attiate  Aaît  mnÙtnWMoM  4« 

voyait  dans  la  biblioll.èque  Sl^irma.n-de^-Pre*  la  ' 


BRETON  (Lb).  y.  LEEMtoii. 
BRETON  (IboobM),  W  4aaa  te SulTord.bire  . 

se  fit  eonnaîlre  soui  le  rè^nc  dr-  la  rc.ne  KUsaLeil» 
par  de»  pastorales,  sonnet»  cl  madrigaux.  L'évéqœ 
i'crry.  q.ii  a  conservé  une  de  ses  pastorales  iBltt.a 
Ballade  de  F liilU(U    "      '       ^  - 


Bdimtàim  manuscrite  de  son  ambassade  en  i  vol. 

.  If'aaiMÎt  de  ses  négociations  à  Vieone  ,  en 
1671  ,  *e  conserve  à  la  liibliothèquc  du  roi. 

B  R  LT 1 1  1 L  (I^t  is- A  1.1  us  TE  LE  1  ONNELl  EH . 
Ihiroo  de)  ,  ne  en  1733  à  Preuilly  en  Touiaine.  Un 

canctère  tsaacfaaai,  ua  iofement  4ioit,  oae  eea-  |  àe  i'/iilUds  tt  C9rv49m,VÊ^  d'i 

•ea<ea  ae—pte,  aMk  laitial  aaa  aetivM  iaftti- I^^^^S*  .<ie      intitaM  :  CarM /aa  vttUhud  e« 

gable.  Le  firent  remarquer  de  Louis  XV,  qui  l«  1  Aow*»*". 

aeaama  son  ambassadeur  buccessivement  à  Pi^ters-  1  BRETONNAYAU  (RtKÉ^  ,  mtfdeeia  adi  Ver* 
Warg  ,  à  Slockliolm  ,  a  Vienne.  Revenu  en  France  |  n.intcs  eu  Anjou  ,  exerça  ta  nrwftadaa  è  Lodtea  «a 
m  1783  el  fait  muiutre  d'cUt,  il  fut  appeU ,  dans  I  Touraine  dans  le  a6«  S.  U^t  auteur  d'un  .n,vra"e 
lavois  d'octobre  de  la  mémo  aaade,  aa  départe-  I  «i  vert  français  iotitaK  tm  Génération  lU-  fh 

-it  de  la  maiaea  dn  roi  et  de  Parie.  Son  premier   ft  le  siéne  tU  Pâme  ,  avec  autres  au,.,xs  pociiauei 
dans  eelle  carrière  fut  marqud-par  la  mise  en   Pari»,  i583,  iu-4.  Lacroix  du  Maine  »  dans  sa  kiUio^ 
r(<'  d<  ♦  priîonnifr*  victimes  du  despotisme  nii-  j  tlièque  française,  en  parle  avec  filoee 
lenei  de  se.  prcdéc«seur» ,  et  par  la  conversion      BRETOIfNEAU  (J«All)  ,  auten,  du  .fi-  s.  cle  a 
donjo»  4a  rMaea  en  grenier  d'abondance.  \M  aoe  Ona^Mafe  des  tep,  a,u.s  Ubemux  turlji 
— r  ae*  toins  ^  les  mtaoaa  de  k  capitale ,  m    r, .  île  ce  temps ,  Puit.erH  i 
.     ««•,P«nt«,«onMaeB«èreBt  à  être  abattues.      BUfcTONNEAU  (GvyJ  ,  cbanoiie  de  St 
L  op.Dion  publique  lui  aiiriLua  plusieurs  proposi-  j  rent  de  Plaacy  au  commeaccmeat  du 


Bwten 
du 
Celât 


taons  éoergiquQS  ,  faites  k  la  cour  dir  Veria  ifles  , 
year  arrêter  les  progrés  de  l'cinrit  irinsurrection 
aajaiaaljnillet  1^89.  Sur  leieCoa  de  Louis  XVI 
fetéiulai  un  projet  4e  rtIMitit  1  Compi^g^ne  avec 

les  troupes  cantonne.  ^  à  Ycrialllfi  ,  le  baron  de 
Bretenil  crut  devoir  céder  ii  l'orage  ,  et  ne  tarda  pas 
i  qnitlcr  la  France.  A  l'e'poque  de  sa  rentrée ,  en 
tSÔa,  U  se  trottriât  4aaa  une  situatioa  Toîaine  de 
Wiiigaaee  ;  ani»  va  Mritage  qu'il  tanneiïlii  quol- 
•ftiei  mois  a^tr^s  adoucit  l'amertume  de  set  der- 
■lercs  années.  11  mourut  à  Paris  en  1807. 

I  Çf.),  fils  d'un  cbirurg.  du  Bordeaux, 
«ft  KtlMttomisie  di»lipg|i4  4e.Ljoa  au 
■eat  4tt  i8«  S. ,  a  laW  t  tettrts  sur 

différent  points  d'anatomie  ,  Lyon  ,  I7a3  ,  in-13. 

BRETIN  (  Philibcst^  ,  ad  à  AoMuae  ea  « 
mort  en  ijgS ,  agrégé  «a  «alMfe  4«  mtf4«cias  de 
Dijon  ,  J  publié  :  Poé$ieS  amoureuses  ,  etc.,  Lyon, 
1576  ,  ia-9;  nnc  Traduction  de»  ouvres  de  /.ucien, 
Paris,  r5B3,  in  fol. ,  ootlt4e;  «  lui  aibibiiaaa. 
itradnctidna. 

Gi.^xr»c) ,  MHim  «nttlatar  4« 


roBUMe,  aaaei  «eie  «fW,  est  autenr  d'uue  Afe- 
thnJe  curieuse  pour  acheminer  à  Ut  tangue  tatbm 

itoi  ;  Pans  ,  1668 ,  in-i2.  Cette  méthode  fat 
accueillie.  11  avût  pol>.  4è»  l6ao  une  BUtohw  W- 
nMùgi^  49  Im  mmUom  ée  Briçonnêt .  io-A, 

BRETONNEAU  (Frarç.),  jésuite,  né  4T«« 
«n  1660,  mort  à  Paris  en  1741,  «  écrit  dea  ««?«■««« 
des  paneif  ri^ues  et  des  discourt  eur  let  mytl^ree  * 
qm  furent  iaipr.  i  Paris  en  1743 ,  7  vol.  in- 1?  I..- 
style  en  est  simple ,  clair  et  correct ,  mai»  sau^  clc- 
vation.  11  a  etc  l'éditeur  des  sermons  du  père 
Cheminais  ,  du  père  Giroust ,  el  du  nine  fioiUiU» 

loue.  " 

.  BRETONSIEtt  (B^aTaiLEMi-JcstPH) ,  avocat , 
né  prêt  4e  Cyon  en  t656,  mourut  à  Pari*  en  17*^^] 
Quoiqu'iUut  uii.<  lu.nilrfusc  clicntelle,  il  ne  laÎMa 
pas  de  eompû«.er  dans  »es  loisirs  des  ouvrages  «fat 
dimandaient  be  inr^up  4e  temps  et  de  soin.  Oa  a* 
de  loi  une  édition  des  ttUTtea  de  Claude  Ifenrys  , 
S  vol.  ianol. ,  1708 ,  aret  4es  obierations  qui  ont 
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(  ^54  ) 


Î^syfccUonai  c«rt  ouTtagc  ;  Uecutd  par  ordre  atplia- 
ttù/ue  des  pnncipmUf  quptU!V»»  àe  droit  qui  te 
jugvni  dans  dtjfirmn^  trituimux  du  roi  ^  i  ml. 
fn-l2,  réimpr.  aTec'îci  addiUons  jpar Boucher  i'^T' 
gis  Lii  \  .  in- 5.  Ton»  11  ",  [ii  .nrijpcs  du  droit  civil 
et  de»  ctiuUiinc5  v  sont  rnilcnucs  arec  autant  d« 
feettelé  que  (le  précision. 

BBFTON>ERJE  (JW  W),  cuUiMUnr»  mort 
vers  la  G  a  du  !()•  s^cla .  t'Mt  jicaucQup  occupé 
de  réconomie  rurale  ,  «t  a  publ.  iVEcoU  du  jardin 
fruitier  y  Vuii ,  1784,  3  roi.  in-ia;  Dèlasft'nenf 
éf  mts  trtUHiux  de  ta  campagne  ,  Londres  ct^aru, 

tions  1  laJiitson  rùstU/ue ,  idk.  a«^am  ,^790 ,  » 

Toi.  in-:^. 

JJjRETO^'VILUpPS  (madame  la  pre»idcnli) , 
Tfeut  ai*  du  17*  S'.  Elle  Tut  surnommée  V^d- 
mirahtc  lors  de  son  admission  a  ^académie  de»  Ri- 
covrali  de  l'adouc.  Cette  to<M\i  la  jugea  digne  de 
siiccédétiU  savante  Cornaro,  qui  savait  sept  langues 
diffitratM*  Hadamv  Itrctonvillicrs  a  composé  une 
ëôtoldi*  «n  ]pèorerI)es  ,  des  contes  ,  des  poiliw  ga- 
lantes et  «éneuses  ,  et  des  dev  ises. 

BRETT  (  Richard  ;  ,  tliéologicn  anglais,  né  à 
Londres  èn  1 561,  fut  rcclrur  <!>  Quainton  dans  le 
B«mWe,  et  en  1604  ,  fut  nomme  traducteur  de  la 
Btbn.  Il  mournt  à  Quainton  en  1637.  Ses  ourrages 
sont  :  fttt  sadcmmm'  èyangtiUt.  Joannis  et 
Liiccp,  àSimeohemktàphraite'eonebtnnla;  Àgatar- 
ehidiS  et  Mcmnonis  '■:.>:..  tu  utn  qum  supersnni 
«ntitfd;  Jcomuif  sacrarum  decas^  in  ifuâ  h  tuhjeclis 
eompttaadt  nàtm  ëtHXrtMt  eapita  eefiuuaur 

$BETTEVTTXÉ  (  Etifnne  DUBOIS  ,  connu 
•ous  le  nom  d'aLlié  de)  ,  naquit  à  Brcllevillc-sur- 
Bordel,  prè»  de  Caen  ,  m  ibJO.  II  entra  cbci  les 
iétoiX»»  m  1667^  1m  cniitta  en  1678  ,  et  mourut 
eiri€W.€Kia4«W  tS$StUs  d«  sermons  pour  tous 


^    ,  ea 

Îm  îonr»  de  carJme .  Pari»,  l€8S,3vol.  ÎB^,aur|de  quaratfte-fiuit  pages.  La  reinn  -  mère  cliarpe 
hélMnenee  de  la  chaîne  et  dubierreau,  lekiii  Tet  Strtty  8é  Véiiieitian  du  "  " 


lo-fol.,  en  allemand,  avec  figura*.  Il  mourut  Pttt 

1^30. 

BREUNING  (CMKiTiBN-Heiriit) .  né  en  1710  l 
Letpsif  .  où  il  prof««»a  le  droit  civil ,  m.  en  1700, 
a  lii'.iiirt.itp  écrit  sur  le  droit  miÊlMrti H pêUUfmt. 
Ses  ouTragaa  aoot  pou  aatiméi. 
BRBVAIi  ffomrDORâlVD).  Arrivais  aaflt!*. 

fils  du  doct.  Breval.  srrvit  dansles  nrniét^s  du  thir  ,1p 
Marlliorouph  ,  qui  le  fit  capitaine,  et  l'cmplova  dans 
ses  négociations.  Mort  en  1739.  Brcval  Wftmii  dtS 
Voyages  en  4  ip-fol.;  Hitt.  de  tm  maison  de  PTas- 
saU;  le  Panier,  poème:  Thé  «H  ofDrêS,  fnè-me ; 
M,  Dermot  ou  le  Cherchc'fortune  irlandais  ;  Ca/pe 
oii  Gilbrattar,  po^me;  il  a  aussi  compose  quelques 
piiros  dramatiques. 

BREVE>TA>'Q  (Exinrin).  anteor  italien  du 
18* S.,  a  composé  un  ouvrage  sur 'lea  Jnltqiiités 
de  Piivie  imprimé  d  jns  cette  ville  ,  i.'ijo  ,  in-^  ;  ua 
Traite'  sur  les  niis«Tes  de  l'homme,  Paris 
inS.  On  voit  dans  la  LibliotL^que  ambfOMDBaM 
Milan  plusîfurs  de  ses  ouvrages  USs. 

BREVEd  (Frakçois  SAVARY  df),  ne  en  1:460  « 
fut  Donné  à  diverse)  imil)a'>sat1c-s  !>ous  les  règnes 
de  Bran  IV  et  de  Loub  XIII  ,  et  résida  ^ 
ConataBlillople  pendant  vingt-deux  ans.  A  »on 
tovr,  Vccv  la  fin  de  l'apnée  W06 ,  il  fut  envoyé  p^r 
Henri  !▼  l"fton|e,  où  il  IBt  imprimer  en  arabe, 
le  Catéchisme  de  Bellarmin  ,  cl  im  }'.\ mlier  arabe 
avec  une  traduction  latine;  deux  maronites  du 
m>  la  Liban,  Scialae  et  Sionita,  présidèrent  | 
l'édition.  En  i6i5  ,  U  nvint  i  Paris ,  où  il  aneaa 
AMttt  et  KmprinMW  PnBn.  On  y  publia  cette 
mène  année  avec  \et  mines  caractères  lt,<!  Àriictef 
dn  traité  fait  en  l'antiée  itio^,  entre  Henri-le- 
Grand  ,  n.i  il.-  France,  et  le  sultan  Amurat , 
de  l'imprimerie  des  bngues  orientales ,  en  tore  et 
par  Etienne  Paulin,  i6i5;  petit  io-| 


réiéoaen, 

TiriMIpes  de  la  rhéilnrique  sacrée  et  profane, 
fiiritt  t€80i  in-l2,  et  un  autre  ouvrage  posthume. 
Qi  ianrfar  aat  une  eaoèce  de  riiétoriqiie  complète , 
mâê  Vauieur  instmit  Mas  «aainr jear  tes  rkclei  otae 
far  IM  «temples.  I^lhtoill  dMllMH  liiMi  *A 

BBEUGHEL  ou  BREIJjSEL  (Pnotmi:) ,  peintre , 
■fMte  de  Bréda  en  iSiù  ;  fat  laMMowtf  la  Dr&le , 
^ti«e  qu'il  introdn^ait  orJIniftfftiBaBt  Smm  *m  «an- 
positions  quelques  src'  ne!!  comique».  Il  mwnmt 
tS^O  «  nembre  de  l'académie  d'Anvers. 

(ÏBAIt),  fila  dii  précédent,  sur- 
nommé Br  eu^hcl  de  vr/or»rj,  parce  qu'il  affectait  de 
se  vètÎT  de  cette  étoffe  ,  né  en  î568  &  Bruxelles  , 
fut  peintre  de  paysages.  Son  tal>leau  d'.iJnm  et 
Eve  dans  le  paradis  terrestre  youi  fait  partie  du 
tfiusée,  passe  po«r  Ntt  clMf*<r«nma.  Mari!  vcri 

BREUGHEL  (PiraRE),  surnommé  i'Enfer,  par- 
ée <{u'il  se  plaisait  à  peindre  des  saliLals  et  des  KCBC> 
de  voleur*,  né  à  DrusellMen  i567«  mort  aa  lèjau, 
é^ail  frère  dn  pr^'édeaL  Xa  galerie*  éf  ifloirence 

postèdc  un  de  «es  laldcaux  rqirésenlant  Otphe'e 
qui  joue  de  la  Ij  re  devant  Plulon  et  Proseryme. 

BRBt  GTIEL  (  AMASAV  ),  suruommé  le  Jiapoli- 
tain  ,  no  à  Anvcit/tafa  fui  peiatre  de 

fleurs  et  de  n-uits  ;  tes  fsbleabt  lui  àeqtiirtnt  i  la 
fois  de  la  réputation  et  de  h  fiirturic.  Il  lr;iv.iilla  à 
Rome  où  il  était  allé  de  bonne  heure  et  oïl  il  s'e'Lait 
naiW» 

B"RETJ>'T>'G  (  J.-Jacqves  ),  voyageur  allemand  , 
ni  k  Buchcnbach  en  liiSa,  parcourut  l'Europe, 
fUgfpte  ,  la  Paient. ne,  Li  S^  n  •  et  plusieurs  autres 
nm,  revint  dans   &a   p^me  en  et  fut 

ttMi«<  «B  lSgS  gouverneur  de  Jean  ^^jfSUlic  .  duc 
de  'Wurtemberg.  C«  fut  à  la  Sfi^iOtOltUNi  ^a  ce 
publia^  retfttionr^n  aea  fléunm  mm  le 


frère  du  roi,  place  qu'il 


pcniit  en  16' 18  ,  mais  en  conservant  les  bonnea 
grâces  (le  la  cour.  11  mourut  en  i6a8.  Lc«  f  «■gfrg 
et  les  Hollandaia  marchandèrent  ses  


prince  au  il  puWitJd  retftUon-^n  aea  flaunat  MM  Je  «  «"a  »  pour  uua  >  iMgri 
«Ira  4a  r»^§*  en  Oriem^  Suaili^nrg,  161a,  1  ^gifffiWEB (gikirvn.^ 


USê.  orientaux j  le  fot  le*  fit  acheter,  et 
pan  da  temps  après  ea  établit  à  Paris  une  tvpogra- 

phie  prienljle.  iVndant  près  irun  sièrle/mi  crut 
ces  caracldrcs  perdus.  Ce  fut  M.  de  Guignes  jgi 

Voytif:t  <  par  1  e-^t^u^ ^ CmmI  aatNMirai. 

Paris  ,  itiay ,  in-.^. 

BREVET  (>....),  n^lUBachane,  passa jniBt 
àMIomingue,  oùil  fut  secrét.  delà  eh 
culMva  au  Port-ati-Prinec.  II  y  a  publié  un  Essai 
sur  la  culture  <l  1  ci  IV,  1768,  in-8,  fnl  ebt  1»  ri- 
suhat  de  35  années  d'observations. 

BBSTET  DE  BEAUJOUR  (L.-C.  ),  né  »  An- 
gers, député  d'Anjou  aux  élafs-génér.mx  ,  tt  com- 
missaire national  près  le  département  de  Majcone- 
el-Lnii'  ,  ,  lus  le  régime  de  la  convention.  Il  fat 
condamné  i  mort  parle  tribunal  révolutionnaire, 
le  26  gemlaiilan  a(t5a^ra  1794};  il  euit  âgtf 
de  3o  ans. 

BREVIM  (DxijJifi.),  né  à  Jersey  en  i6i6, 
passa  en  Fraac^  le  laorn  de  la  r^voltition,  fl| 
retourna  dan*  aa  fateie  i  la  restauration.  U  mou- 
rut en  t^gff  I  I!i7aeoln ,  où  il  était  ciianotiie.  On  • 

de  lui  un'  Traite'  de  l'Eucharistie. 

BREVIQ  (Jeai»),  ^lioiiiep,  vivait  4aa» 

le  t6*  S.,  etcorapon  1  vol.  de  poésies  et  àeprvae. 

BflKWKB  '\n  mivr"  .  iA:i%  jm  ili.ini.iliquf  sou» 
le  rèpne  »lc  Jacques  i'f.  iia  vie  n'est puiOl çonpue , 
quoiqu'il  ail  pas^é  pour  un  des  L^fw^OfpciUila  aam 

vmm  a  pour  blia  >  ZlngriM  on  litginq  satf. 
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le  Wiluliiiw  où  il  «Mil  «B*  manufacture  de  . 
Uim».  Sa  1718  ,  ii  a'AAUl  à  BntdM  éakà  U 
T«rfcilÛT«.o&ilirmilJaA»»iwnBfvMaM  U 

guide  de  la  botnnu/ne  ,  qui  n'a  jamait  i\é  imprimlL 

BREÏDKL  (CBAM.U  ),  aurnommf  h  Chevalier, 
ni  à  AoTen  en  1677 ,  peintre  cA^br*.  U  composait 
l,  «t  ft  iUMrtrè*-{nuide  «{Dantittf  de  ta- 
Sa  iMtdw  «M  ferme  ,  son  deisid  asm 
t.  et  se»  ourragci  seraient  tjns  prir  ,  sM  eût 
coittolte  plus  souvent  la  nature.  11  mourut  à  Gand 
•a  1744. 

BBEYDEIf^FlAKÇon),  à  Anv^ri  en  1679, 
peigmit  d'abero  le  ptirtrait  arec  auccès ,  ensuite 
dci  astembUei  ,  i/tla  ,  des  Cnmavals  ;  »ei  ta- 
U»ux  front  bi««  «onmeiiaf  «  A'uM  bo«A«  cou- 
leur; on  rccbe^^MT  catB  «è  M  «▼«rMki'ifîttW  et 
Jm  hakillcmeot  aont  è  la «Kli  jMfMl^t.  il 
l  à  Aarera  1750. 
BREYDEKBACB  (  Bn^tiiiD  de  )\  èM  tf* 
sUm  4i  Mayama  dkaik  i4»  S.,  ilntwtage  i 
MnmIaM  at  au  Aoat  ilért  4aM  H  It  IwyAur/a 
ra/ofion  en  latin  a  Majence,  i  )86,  in-fol  Ott 
qne  c* «l  le  plus  ancien  livre  où  »o  trouve  i'al 
arabe.  Il  cunitent  aussi  un  Pfldt  «iMMdM  de 
ado  axm  turita.  A—  piiu  oracl». 

IRBVKft  (Bnii),  chanoine  di«Troyes\  06  il 
aaquit  en  16^,  m.  en  17^  dam  la  même  vil'.  . 
On  a  de  lui  :  CaUchigme  lits  rtchtt ,  à  l'occasion 
de  l'hiver  de  1700;  TradmtVmi  dea  lettre»  de  saint 
Loup,  <v«tM  «i  7raM^  41  4a  nM  Mdoîue , 
«riqiM  ^  CfanMMf  Mioihr a*-riMi  f««tve  que 
&l  Tillc  de  Tniycs  en  Cli  imp.  qnt'  rut  la  capitale  «le 
la  province.  Ce  mémoire,  plem  de  recherchée,  ler- 
miua  le  difleraad  à  l'a^tMlIfVdala  «m»  4«  IVvyes 
'  «cUa  da  Reima. 

(  Jaoqves  >  .  botaniste ,  né  à  Danizig  en 
1637  ,  mourut  <J.ins  1.1  m'in-/  rille  en  1607.  il  a 
dunaé  :  Fimtamm  rxotn  nrum  1  rnluria^  uedUni, 
1^8  ati%|^in-lol.  tig.;  F/t'Jn'rnus  i  ^  %J^imtn. 

i«  1^80  al  Hj^,         ***  a«n«|ea 


BREVN  (  Jj  AN-Pim  iri  E),  naturaliste  et  méà.. 
tàaém précédent,  né  à  DanUig  en  1680.  et  mort  m 
ifSf  «  ml  membre  de  faeadémie  des  curieiix  de  la 
■atareet  de  lïsorSéré  royale  de  I.ondre«.  Il  a  douac 
à' ce*  deux  «oeiété*  sarantes  plusicuri  Mémuirts  la- 
tTi^-jn'  Kn  i7o"{,  il  lit  lui  vo\ .i^e  en  Italie  pen- 
dant infuel  J  s'occupa  surtout  à  Taire  des' recbarclics 
MHT  %»  botanique  et  sur  l'Iiistoire  naturda  da  ces 
JkaHar caaCk^eV-  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  cn- 
MttW  î  fte  fungls  (*fficinalibits  ,  Lc)  de  ,  1702 , 
in-;^.  C'é»t  un  traité  des  cliaiiHM|,rit.n5  1 1  iin  jtihles  j 
Butorm  naturaiit  cocci  raduum  tmctoru ,  etc. , 
Dtat^ig,  i'*3i,  in'-^.  C*M  nkiMoita  aatarelle  de 
la  «•dânna  die  Polofltt  nomia^*  coca^  /Nilon*- 
4B^,  tawete  virrat  tnr  tê  ricîne  d*an«  plante  ;  on 
T  'r  •  l'  r  aussi  la  description  des  i  -pc'cc*  i!c  l'.Vmr- 
fwjuc  QUI  produisent  U  Cocbenilledu  comrocn c  J.- 
f^.  Breyn  est  ausssi' l'anledr  de  la  savanlf  pu  f.ictr 
de  FédiL  évHPlàre  prusiûnnr,  puLl.  p  ir  lli  lumg. 

BREZ  (JaC^u)  ,  ministre  protestant  né  a  Mtd- 
dcONraïf  aft  A771,  m.  en  1798,  a  publié  t  Kt^ge 
(Mémêmaê  mmr  Ciulntiê»n  à»  ^  jeuntêtê ,  etc., 
Ihvcrlil ,  ij^;  am*  rffff  FaÉtfete,  ib. ,  1796  i  Fior* 
dktiHuciophâies^  etc.,  ib.,  1791. 

MSaÛ  (FmtM  d«),  coéite  de  Maulerriar, 
fnad-eéaécBal  d'Anjoo ,  de  Poitou  et  de  >'oitBao> 

«11*  .  j  juit  d'une  anndc  faveur  soui  rj.  iHn  VII; 
mau  LcMM  XI  ne  le  traita  pas  atec  auUnt  debien- 
vetllaace^e  son  père.  Ce  priiice  la  fit  eafenaerau 

«MMi  M  mariagarf»  «M  ilsv  A»  ftarif , 

arec  une  lœur  natakélle  du  roi  (Charlotte ,  fille  de 
Charles  VU  et  d'Aléa  iK>relJ ,  qiu*  son  mari  sur- 
|«ât  lieanii  es  adafiàM  M  tua  de  sa  propre  main. 
KM  i465,  lonfM  la  faam  du  hica  pahlie  tai 


lamée,  le  ros  le  contalia  .  <;t  lon  avis  fut  qu*on  af* 
litcherebéf  te  comte  de  Cbarviais  au  lieu  de  l'é- 
viter, et  qu'on  lui  livrât  bataille  ;  mais  le  soupçon- 
mmà  Leafe  XI  craignit  aa'il  be  f&t  d'idteUigeôca 
■vee  ert  rnaenris  et  fe  lu!  laSisa  tfp^cvoir.  Brcié, 
qui  tournait  tout  en  plaisanti-rie ,  ne  ^e  défendii 
auc  par  une  réponse  de  ce  genre ,  qui  parut  sali»- 
lain  le  roi.  Louis  Inidomikle  cOmmiindem.  de  l'a- 
vaafc-jwi*  à  là  AHftéMD  ynséH  ifi  HiaatlhéA ,  et 
MT ilMuarawig  ^  é*  mi^agvmeat  gu'l)  fut 
tue  des  prcihieri ,  1<- juillr  t  1^65.  H  Aaftvlla'dé 
la  cotte* d'armes  du  rot ,  qu'il  aeeit  prise  diM» 
ner  le  change  à  l'ennetai. 

BREZÏLLAC  (Jeaji-Frakçois  de),  bén<(dictin 
de  St-Maur,  ne  a  Fanjaux,  diocèse  de  Mirepoix,  en 
1710.  Ou  lui  doit  la  tiaJuctiun  du  Cours  dt  mat  hé' 
matK/ues  de\Vuir,  qu'il  Til  avec  dom  PerûelU,  ei 
le  second  volume  de  VHiit.  de*  Gaules  ,  dont  IM 
oncle  Jacques  Martia  avait  paUUi  la  pilliw  ■< 
175a.  MoK  en  1780. 
BRBZOLLESObludi  NOLY  vkj  ,  dactear 

tJériosU^  f  1768 ,  %  toi.  Uh^.  0  aMOMtaaP  17891 
BRIANDE  lyAGoULT,  comtesse  de  ÏJmr  , 
fit  l'uraMMaltia  la  célèbre  cour  d'amour  établie 
à  Avigm»i,lMM|M aaMatti  MeMtflt  taMlk 

tiiJii  des  papes. 

liKIA^.T  Cdom  DKîtTs)  ,  bénédictin  de  St-Maur, 
auteur  de  <juelques  ouvrages  qui  sont  restas  MS»  : 

n*ni  I  11  I ,  lûlfii  <  <a  h  ytfhK»  énlÊàam  t  d» 

ses  comtés.  On  en  trouve  ici  copiH  1 
bibliothèques.  11  mourut  «n  171O. 

13RIA^  V ILLE  (Cc-ORomS  fM  m(L  4M  4« 
Sl-Bettolt  de  Quinnr  en  PottOB  .  tt.  e»  WpTOm  • 
da  lolt  Abrégé  mHhodiqHt  éif  rhUtotrt  éê  Aiaaca, 

avec  les  portraits  des  rvts  ,  Paris,  166^  ,  in- 12.  I,ea 
gravures  en  sont  estimées.  Prvj'et  de  l'hisioirt  dé 
France  en  tableatKc  pùiir  monseigneur  le  diaiysJUa^ 
PaJCii,  |66S« hl^Cal.i  But.  sacrée  en  tabUfm»tmm 
ift«r«m|f«rflMr,  M<,  1670-71  75,  3toI.  ia-ia» 
recherclieV  pour  les  figures  de  Seh.  Leclerc. 

BRIARU  (Jeaw),  naUf  dcBailkul  ea 
lu.  en  i520,  vice-chancelier  de  l'université < 
viiii'»  aoii  d'Eraame.  On  a  de  lai  pluaieiin  InM» 
'Ot  latftf ,  nn  sur  la  hUrie ,  un  antre  sur  Us  tsmm 

des  indiil^wMces ,  etc. 

BRURB  (LÀiuuT>,p«éM4aMdellaliMi.«a- 
tenr  de  qnelqttet  eoTiagim  4a  dioil.  Mut  t&f?. 

BR1A.RD  (Gabrii  l.\  pi  lniro  d'lii»t.  ,  ne  ^  Parii.. 
Avant  aagaé  le  grand  vnx  en  1 740 ,  U  partit  «our 
l'IuUa.^  velaar  à  Pana ,  Briard  %t  apM  i  IW 
demia  ea  l^l,atnM  aumlne  iaMtaawmgttla 
en  17^8,  furctarldsnBa  w|a<t«uum  JUrmroifa  a» 
milieu  des  bergers.  Il  dessinait  assci  correctement, 
surtout  sur  le  papier  ;  il  peignait  peut-être  trop  faci- 
lement, et  n'était  point  coloriete.  Il  y  arait  eotriiton 
un  an  qa'il  avait  Ai  «oaatté  profaManr,  loca^'iia*' 
mort  prénatoHaPaalava  an  1777. 

BRICCI,  mais  plus  cv.iclenu  iH  PT^IZZIO  'FbAW- 
cui»^ ,  peiQlre ,  cievc  de  Passarult  et  plus  tard  de 
Louis  Caracho,  gravé  diffè'rcas  atlfeli'a  Peau-forte. 
Ilétastaé  àBolo|M,oft  il  «MlU  lCa3 .  A||< 
de  49  *»*• 

6RIARÉE  (myth.),  un  des  gfteM  t|ui  atUquèrent 
la  ciel,  avait  cent  mains  el  ciayiaiDta  téta*.  11  fut 
leiutu  par  IfapniBa ,  qai  Pampneoaaa  mm  PBmb* 

BRICCIO  {JtKy),  né  i  Rome  en  i58i,  m.  dans 
la  même  ville  en  1^46,  est  un  des  échvaina  lee  plita 
fcconds  de  l'Italie.  Son  père ,  qui  était  mateUiMirv 
la  deatinait  à  la  mliBa  pfnfeMio^waM  la  jaalw 
Mceio,  employant'!  ■^lactniifa  taoeicfl  îaatirqani 

[1  iii'.  .ut  ilérolier  au  travail,  parvint  à  apprendre  cii! 
ttiut<^  les  science».  La  pciaturo  ne  lui  fut  point 
étrangère  ;  le  célèbre  Frédéric  Zucchah  lui  cnsei" 

goa  cet  art.  Om  cite  da  lui  plus  de  80  eavr.t  panas 
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BRXÇ  (  356  ) 

sninis,  de«  ecnU  tttC^tfmt,  im  Utittm,  d«l 


poésies  dittrses 

BRICCIO  (Pladtillz),  fille  du  pr^^denl, 
■fait  d«  mmit»  cqbwùiubcm  à*m  r«cchilcetsnb  ^ 
Ob  lai' doit  Ic'jplaadu  Mtit  pakùs  fruifus  bAli 

liors  et  près  de  fa  porle  iic  St-l'-itu  rvicc  (^'est  elle 
auui  qui  donna  !«  dessin  de  la  clidp(;lle  de  bl-be- 
Boil,  dani  I'i-kUsc  de  St-I^ui«  de«  Français. 

BBICCIO  (Paul),  d'ans  sDcienne  familU  de 
Bift  <■  Piémont ,  religieiu  rtcollet ,  «ut  le  tilM  de 
tlitfologieu  de  la  duchetse  de  Savoie,  fut  dlu  dréiiue 
d'A-lbe  ca  1642,  et  m.  cd  i66,5.  U  a  publié  quelques 
ownsct  sur  l'histoire  eci    /i  i?ti<}ue  de  l'Italie. 

BRICE  (St),  évènue  do  Tours  ,  d'une  faaulle 
distinguée  de  cette  ville.  QooiflMdleTé  par  St  Mar- 
IIb ,  n  jcuaeiM  fat  tcèiKiMfeaM;  il  nraiat  à»  ses 
4gù«iiieBt  et  taec^  Tort  Fan  400  A  mmi  Battre ,  qui 
l'avait  désigné  pour  son  successeur.  Des  ennemis 

i'aloux  de  son  mérite  dirigèrent  contre  lui  des  ca- 
omoies  qui  trompèrent  le  peuple  de  Tours  ;  il  fut 
•heMé4*  MMI  iMge ,  obligé  de  se  retirer  i  Rome , 
■Mi*  ibt  iMjpald  quelques  aonéet  après ,  et  mourut 
au  milieu  de  son  trou|>f';iu  te  i3  noNtml  re  Sa 
fête  fut  long-temps  cclt'ijn-e  co  Fr;aiiL'c. 

BRICK  (Germain),  en  l.itiu  Brijriiis,  né  ■  Au- 
S«r««  nert  en  iâJ8 ,  chaooioo  do  la-cariiédrale  de 
Tiak  «t  «nmôaier  du  roi,  •  laind  6m  vn  latiai 
ot  un*  tndiictÎMi  4« 
•osl6me, 

BRICE  (Ge«»Ais),  ué  à  Paris  on  i652  ,  m.  en 
lyagu  ast  auteur  d'une  Description  d»  Pari» ,  1G6S , 
S  «M.  in-l2 ,  qui  a  eu  eaviroa  4iK  Mit.  La  der- 
nière est  de  iy5x,  4  Tol.  to-ia;  ouvrage 
quoique  mal  écrit  et  «quelquefois  inexact. 

BHICE  ;'iiriin  Kt.-Gibrii;i.),  neveu  du  prcccdeiit, 
bénédictin  de  Satiit-Maur  «  aii  à  Paria  ea  l()<Mt  fut 


èa  ehoT  al  im  mm 

fut  transfère'  à  Mil  m 
de'pluya  beaucoup  du 
home  ,  excommunié 


BRID 

de  l'église.  Ce  coociSb 
pois  à  LfH».  BnfoaMl  j 
leueur  ;  aani  fnt^  cilf  ■ 


cliargé,  depuis  tr3i,  de  4tefw la ■oaoalla 
ekriitimrm^  i3  toi,  in-Aiit.»  «t  «parut  en  n5S^ 
BltlÇOltllET  (pvtLV.y^  eardin.il ,  né  a  Tenrs 

dans  !<■  i  V'  sir-<  le ,  fut  d'aliord  cninn-;  à  la  gc 
né'raliti-  du  Langticdoc  ,  puis  nomatv  pur  Louis  \1 
dire' tt-'iir  des  finances  de  cette  province.  Il  rem- 
plit les  devoirs  de  sa  charge  avec  tant  d'«(acti|Mde 
at  éHat^nttf  que  ce  prince  en  roonmt  le  recom- 
manda vivement  i  Cfharics  VIII ,  son  successeur 
Briçt>nnet  sut  flatter  l'ardeur  giu-rriiM f  du  nuuveai 
roi,  qui,  à  sa  persua:,iuii  ,  ne  tjrdj  pas  à  cutrc- 

Î rendre ,  contre  l'avis  de  son  couseil ,  la  cooquûte 
a  rojraume  do  P^aplce.  Gagnd  par  Lodovie  Sfurce 
il  oagigaa  le  Jeune /nonarque  i  signer  un  traité  se- 
cret avec  le  duc  de  Milan,  et  promit  de  rassembler 
l'argent  nécessaire  pour  l'i :\.jii-ilitp>ii  d'Italie.  I.i 
roi  le  nomnta  surinlendaat  des  iiuances,  lui  ac- 
corda la  prtaiitin  place  oa  aaa  «onseil,  et  a*  m  di 
Hfa«fn«parafaavia.  Jlov«ut<faaf«U  dlait  entré 
daaa  lee  ordres ,  U  avait  nlne  oliteav  Térêthé  de 

St-Malo  ;  Alexandre  VI ,  qui  l'avait  d'.^^ord  c\cité 
à  la  guerre,  lui  promit  lo  chapeau  de  cardinal  s'i 
parvi!iiait  à  dctouruer  le  oonp^pû menaçait  l'Italie 
if  aie  Brifonnct  n'en  preiaa  paa  aïoiaa  l'expddition . 
et,  malgré  le  manvatt  élat  det  flaaaeea,  0  vint  ii 

bout  de  faire  fiee  nux  Li-soins  des  deii\  arm<^c$  de 
terre  et  ilc  mer  qui  devaient  allaquei  le  ro^'aumede 
>.H>I'  ..  lyialgrii  eeiie  apparence  de  désintéresse- 
ment, sa  conduite  politique  ,  pendant  le  COara  de 

«aita  expédition,  ne  fut  pas  tuiijoura  oeafeme 
la  bonne  fol.  Charles  VIII  .  .pu  venait  d'entrer 
Rome  en  vainqueur  in  ile,  ^e  i  eeiincilu  avec  Alcxaii' 
dre  \  I  ,  d'après   li-  ronseil   lie   riri<;L>Hllcl .  ee  iJU 
valut  m  ceiui-ri  le  cliapeau  de  cardinal.  La  mort 
prématurée  du  monarque  trompa  son  amLition 
at  fiit  paar  loi  un  coup  de  fondre.  Se  vojan 
ddeira  da  miaialire ,  {}  se  retira  4  Rome ,  aprè 

avoir  tniitr-fi.i  I  !,arre'  Louis  XII  ,  en  sa  qu.ilid 
d'arclicvL-quc  de  Heims.  Le  |-oi  le  chargea  de 
convoquer  à  Pite  un  coadt*  «omposé  des  car- 
«liBaux  eaaeaiie  de  Julec ,  jfW  corrigar  lea  aurtin 


vigueur  ; 

et    privé    de    la  pourpre, 
recompenser  de  soa 


Louis  XI 1  ne  tarda  pas  *  le 
ti\è,  en  lui  donaaatlanaka  abhave  deSt-Gennam- 


et  le  gonvemcmeal  du  LMfaedac  AprAa 
c  Jules .  U  fat  abaoaa  dat  «anaïaa  Uial» 

re  lui,afc'aMncai«»x5>4«^^  %* 


pour 

excite 
meiici-  q 
riMun  le 


liejucoup 
qiiail  pas 


es-f  re» 

u  mort  de 
ne  es  contre 
très-avancé. 

BRIÇORMBT  (RoaUT),  archevêque  de  fteima  , 
ft^re  du  précédent,  m.  à  Moulins  en  l497*( . 
avoir  exercé  la  charge  de  chancelier  pendant  : 
mois. 

BRIÇOMftterCDlH),  M âw  frète  daGuUlaume. 
fut  évlque  delWea  at  de  8l-llaU.  Il  servait 

tous  les  jours  treise  pausTes  k  sa  table.  Vers  la  fin 
de  sa  vie,  il  te  démit  de  ses  évêchés,  ne  conservant 
^ae  Ma  abbayes.  Il  mourut  en  i5d6. 

BRIÇO]V^ET  (Gi;iu,.),Cls  du  cardinal-miairtra^ 
fut  cvéque  de  Meaux  en  i5i6,  et  appela  près  dehd 
quelques  savant  qui  lenaient  secrètement  aux  opi- 
nions nouvelles,  atln  qu'ils  les  répandissent  dans 
son  diocèse.  Ce  prélat  cultiva  les  lettres  et  enrichit 
la  bibliothèque  de  %  GailWi  dia-Pida.  11  «Bonrat 
en  i533 ,  à  65  an*. 

BRIDAINE  (Jacq.),  mlHliaaiî     célèbre  ,  né 
ffii»  iUa^a  aa  170t.  A  f<iM  revêtu  det  première 
eediat ,  U  Ait  inopinéaMat  aavoyé  k  Aignemortaa 
pour  j  prêcher  le  earAine.  Le  mercredi  des  cendrée, 
après  avoir  vainement  attendu  des  auditeurs  i  la 
porte  de  l'égUse,  il  en  sort,  couvert  d'un  surplis,  en 
agitant  aae  aoanelie  qu'il  fait  retentir  de  carrefour 
en  eairalbar.  A  ce  apeetaeie  chacun  s'arrête ,  ta 
foule  grossit  k  la  suite  du  missionnaire,  et,  curieoaa 
de  voir  où  doit  aboutir  cette  singulière  scène  ,  se 
précipite  sur  -ies  jias  d.m*  le  temple,  liiidainc  alors 
monte  en  chaire  ,  jMitennc  un  cantique  sur  U  mort , 
et  pour  toute  rifmat  aua  éalMa  de  rira  Qu'il 
paraphnae  ne  Hwfihlaan^aaaaaaa 
lui  fat  bientAt  mceédcr  è  aae  iNajaalB  a<- 
Mleu.    ,  rjttentioii  et  rLffroi.  (3n  .issure 
qu'il  employa  souvent  des  moyens  cucore  plus  ex- 
traordinaires pour  aMiiarle  peuple  à  ses  exercices. 
Sa  voix,  ai  lârta  <l  ai  aaaan»  fu  cUe  pouvait  faciia- 
ment  êore  «ateadae  de  f (MNW  peiaoaaes ,  ajouMat 
à  la  jv,ii  ;-anee  île  ses  disrours  ;  il  ne  tiian- 
,  pour  en  angineiiler  l'impression  ,  de  la 
rattaelîer  à  celle  que  produit  loujuurs  sur  la  multi- 
tude le  matériel  du  culte ,  la  •olcnnilé  des  fètea  , 
la  pompe  des  cérémonies.  II  fit,  arac  la  mime  délai 
et  le  même  succès  ,  a56'  missions  dans  le  cours  de 
sa  vie,  et  quelques  provinces  du  nord  exceptées  ,  il. 
n'y  a  pas  en  France  ,  pour  amsi  du  e,  une  ville  ,  un 
bourg,  un  village,  où  il  n'ait  porté  le  soin  de  soa 
apostolat.  Le  pape  Benoît  XIy  lai  conféra  le  pou-  . 
voir  de  faire  la  mission  dans  toute  i'élandua  da  la 
chrétienté.  Celte  marque  insigne  de  coaflaaee  re- 
doubla la  fcr\eur  de  son  lèle.  Il  veii.iil  encore  d'en 
donner  de  nouvelles  preuves  dans  une  nii:<îi>in  a  . 
Vilfea«ae«-l«a*Avi|non,  quand  la  mort  le  fr  -iq  -i  j 
Roquemaure  en  ifM.SeaoaBtianaa,  d'abord  ioliu  : 
Cantit/iies  spiritÊtàê  à  PaArft  mm  misshm  A»  dtO' 
chse  d'Alius,  et  ensuite  simplement  Cantiques  Spi- 
riiuels  ^  opt  été  iinpr.  4?  f*»»»-        l'sl.he  Carron  a, 
dans  la  vie  de  Bridaine ,  publiée  sous  le  titic  de 
Matmêl  dm  ff^fm%  ioidre  p  lotiann  «straita  da  aaa 
stnnoHs  fenta. 

BRIDAN  (CiiARLr.s-Aî«T.  ).  sUituaire  /  né  à  Ru- 
vière  en  Bourgogne  l'an  Ij3o,  remplit  pendant 
32  ans  les  fonctions  dafPBMatr  ilWadémiada 
peinture  et  de  sculpture  ,  et  monrui  i  Plaiia  ea 
l8o5.  Son  groupe  de  V Âssompiion  ,  esdeatd  «• 
«st  daili  1.1  cilliedi.ile  «le  Chartres.  Ses  statifs 
dc'Vauhan  c^  de  Ikyard  ornent  la  galerie  des  Tui- 
l*riea,el  aaa  Y aki«a  «at pbad daM  kjaadiadi^ 
Lturaibouff. 
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cumpose  pour  l'uugc  «.le 


IJRIDAULT  Jt\>-l'iLn;,L 
V*aru,  murl  «u  1761,  a 

•es  ëUve*  <l«as  OttfiagM  eUûiiiquei  justement  es 
ti«B4i;  Phrases  et  teniences  tïréà»  ûm  Mméàin  d» 
Vénmn ,  Parts ,  1 755 ,  in-i a  ;  Mœmt  «C  e»iÊlmme$ 

^cs  Romatot ,  Paris,  1^55  ,  a  vol.  ia-12. 

BRIDGE  (Gcilladme)  ,  th<fulog.  puriuio ,  ntf  ea 
t6oo.  D'al>ord  pasteur  à  Rotterdam,  wwalf  aihi < 
«le  r«s»eBibUe  du  clergé  à  Westminster,  et  minis- 
tre i  Yarmoutb.  Il  mourut  en  1670.  Ses  Discours 
•oDl  cstimës. 

BJUJX2ES  (  Noi  ) ,  UtUntMr  wgbb  d»  ij*  8., 
f«t  «Mrétair*  da  paritOMM  qui  w  Hnnwlh  «n 

1643.  On  lui  doit  q««lqa«  oiivrns;»--,  devenus  rares, 
et  qui  »oiit  I cclicrchés  de*  cuin-uv,  /"/<«  art  of  short 
ttnU  secret  kti/iiç,  I.iuidres  ,  I (j'H) ,  in- 1 a.  C'est 
uu  des  plus  ancieua  traitifs  <|U8  noua  aTOMaar  la 
tach>  grjpbie  ;  o«  7  Mil»  «Mi  é»  ffMttt*  en 
clualrcs  ;  Im*  meremlmrU^ ,  «rilAMHlr  nfunrf  «mI 
dttimal  y  Loadf  — ,  t€6t. 

BRIDGEWATER  (  Jkai*  ) ,  théologien  ,  né  dans 
!•  Y«ffdklnt« ,  areliidiMc*  d«  ÀoeheMr.  Vnmifmx 


(■>) 


IlOUVrllp  ICliaiOtt 


se*  Ijencllccj,  et  se  relira  ju  collc'ge 


aon  adlid<>ion  «•xt^'rieure  à  la 
abandonaa  tuus 

Mglais  de  Douai ,  emmenant  avec  Itii  plusieurs  d 
diactpkt  qa'il  avait  éUrét  lecrètcnant  doaa  li'a 
'fm  ém  «llMilkiM».  11  m  mfit  Murita  I 

fpuism  Allemagne,  e&  il  était  encore  en 
iS^^-  ignore  le  lieu  et  l'époque  de  sa  niurt. 
^'ous  citeruus  parmi  tes  uuvrjget  :  Cnncei  talm  ci  - 
^ttMa  cnlh.  ut  Anglta  contra  calvunt-papislas  €l 

HMOS  sub  Btiami«t/id  reginâ.  Trêves, 
Ce  livre  «oalieat  la  rebUon  de*  aoaffraaeea  et 
■MWt  de  plurietiw  catholiques  tm  Aogletarre. 
BRn)GEWATER  (  Fnktr.ois  EGERTON,  duc 
de)*  a^en  1736,  m.  en  i8o8i  evt  lemeaner^  ait 
immd  le  projet  et  supportd  lea  a^pasM  d'an 
oMl  Davigahic  en  Angleterre.  Ce  canal  commence 
A  'W«nU-y  -,  à  environ  sept  milles  de  Manchester, 
•A  Isduc  fit  creuser  un  hassia  capable  de  contenir 
toM  les  bateaux.  11  traverse  une  montagne  au 
aoyaa  d'ane  passage  aouterrain  aaaea  large  pour 
que  lea  baraues,  bâties  i  la  soie,  j  soient  remor- 
«fttdes  près  a'un  mille  sous  la  montagne.  Alors  le 
passage  se  divise  en  deux,  parties,  qu'on  prut 
MÙvr»  k  voUmli.  11  est  taillé  dans  le  roc  vif  en  cer- 
Maa  «■droili,  et  êam  dfautrea  il  est  voûté  en 
i  des  «Mdaïta  potir  la  circulation  de  l'air 
adiiagdi  d'eapaee  en  espace;  dans  la  voâtc. 
jusqu'au  sommet  de  la  niunlagne,  l'arcadf  Ar  W  n- 
trëc  a  six  pieds  de  largeur,  et  s'agrandit  d'e^pacu  eu 
espace ,  pour  que  les  barques  puissent  se  croiser. 
I-»«M«lt  * 


j  daas  Isa  astraa  endcotts ,  est  tnveraé  pai 
im  gMHlea  iohM,  aa  wttujm  d'arcades  en  ponts. 

Mais  un  des  tr;ivaux  les  p!u<i  étonnant  de  cette 
CMStructioR ,  c'cil  l'aqueduc  depuis  la  rivière 
d'Irwel  ,  où  le  canal  passe  plus  de  pieds  au 
dessaa  de  la  rivière  ,  de  sorte  «nie  l'oa  voit  las  l»ar- 
qvcf  passer  dans  le  canal ,  et  les  vaMaanx  au-des- 
sous, dans  la  rivière,  k  plcinc:s  voi1e'>.  Cet  aque'duc 
commence  à  Bostonbrid ge ,  à  J  iihIIls  de  W'orslev, 
et  se  cuntinue  l'espace  de  7xh)  wrï^L-i  ,  au  tra\ers 
d'ane  vallée.  Depuis  ,  le  duc  a  pruïungé  son  canal 
f.  Ces  constructions  lui  coAUrent  des 
i%  nusa  allés  hti  «ml  |i«eiwd  anc 
fsftnae  immense. 

BRIDGMA^i  (Sir  Oslembo  )  ,juriscoD»uhe  an- 
riais.  A  la  re^(au^ation ,  il  fut  fait  t"  baruu  de 
MaU^îer,  «ntuitc  lord  garde  du  grand  sceau. 

MM  aaile  nUco  lai  Att  as  On  a  de  lui 
mm  Tnâlé  àn  etsiomM. 

BniDPnUT  lord  Hr.tai.^OM),  vice-amiral 
BBgl  lii ,  né  dans  le  Dcvunshire ,  asM  dans  la  aM* 
riae ,  et  se  distiaf  ua  dans  la  guerre  de  h  tdvoInlWa 
4'AMdrif ne*  Ba  I7(>3,  chargé  du  cnniniandenx m 
4ê  !•  9fAm  de  la  li^lerraaée,  ti  occupa  la  ville 


de  Toulon  au  nom  de  Louis  XVII,  mais  il  ne  put 
se  — iatanir  eootte  les  forces  répoblicaiaes  ;  obligé 


de  Nfaener  è  b  Mil,  a  ft  inaaadiar  aeeels 

naux  tous  1rs  vaisseaux  qu'il  ne  put  emmener.  Il 
cingla  vers  la  Corse,  s'en  empara,  et  fut  aussi  forcé 
de  rahandonncr.  Knsuitti  il  eomuiauda  uin'  division 
de  laaraode  (lotte  qui  combattit  l'escadre  française 
près  draaessant ,  et  protégea  la  descente  de  Quibe- 
roa  en  vj^  Il  Bteniut  le  a6  javriar  1816 ,  i%é  dn 
9*  sas. 

DRIDOUL  (Toussaint  ) ,  jésuite,  ne' i  Lille  en 
1%!) ,  m.  en  167a,  a  écrit  la  yi«  de  François  Caje- 
tan  et  quelques  aairea  mÊmm§Ê§  é»ptiU» 

BRIE  (  JeiUN  de  )  ,  ne  i  C'nilotntniers  en  Brie  , 
connu  sous  le  nom  du  Bon-lki  <;lt.  11  Miit  k  Paris  . 
et  servit  en  qualité  de  domestiqu'-  iIh  a  un  c  liaiioine 
de  la  âte-Chapelle.  Ce  fut  alors  qu'il  écrivit  soa 
livre  ;  /«  y  rai  régime  des  bergen  «t  hêl^knM  ,  Par 
/e  rmsttçm*  Jehan  Je  Brie.  Cet  ouvrage,  compOM  es 
t379,  ne  fut  imp.  qu'en  i53o.  Les  premiers  aoi* 
plaircs  ne  rtaii  nt  aucune  dM|  OB  ett  toit  OB  i  h 
Inbliotbèque  de  l'Arsenal. 

BRIE  (S-  de),  fils  d'an  diepclier  de  ParU ,  m.  «a 
1716,  plus  connu  par  les  eplgramnics  de  J.-B. 
Rousseau  contre  lui  que  par  ies  //i-rac/ides,  trag., 
et  le  I-ourJnut  y  comédie  en  un  acte  qu'il  lit  repre- 
seater,  auis  qui  ne  fut  pas  imp.  On  a  de  lut  uu 
NMaa  d\in  asses  bon  goAi ,  iatit.  U  éuc  4m  Gnte, 

surnommé  le  Balafrt'. 

BKIK  (Edme-W  11.(^1  IV  .  iifur  de)  ,  fut  l'un  daa 
acteurs  de  la  troupe  de  Molière.  Mort  en 

B&l£(ÇA.TasaiBB  LECLERC  de),  femmedaprd* 
cddeot,  jouait  daas  le  grand  tragique  et  dans  la 
aoble  comique  ;  elle  excellait  surtout  dans  le  lûle 
«CAgnès  de  l'Ecole  des  femmes.  (Quelques  anncra 
avant  sa  retraite,  on  voulut  l'engager  ii  céder  ce  rftle 
4  audesMiaelle  Dagiaisi»  aMTaHeaial  adausa, 
mais  lepstMffe  dennnda  ai  haateneat  aandanM  da 

Bric,  qu'on  l'alla  clierclier  ches  elle,  '-t  on  l'uljHiiia 
de  jouer  dans  son  babit  de  ville.  Dès  lors  elle  garda 
ce  rôle  jusqu'à  sa  sortie  du  tbdllf««  à  l'Ifi  da 
65  ans.  klle  mourut  en  1706. 

BRIEN  ,  surnommé  Borolhmh,  o«  te  Tainqaeor 
qui  impose  des  Iriltuts  ,  souveiain  celèlu  f  de  l'an- 
cienne Irlande,  ne  en  926.  Il  donna  son  nom  à  la 
postérité ,  et  fut  succcssiv.  et  pendaat  56  années  , 
roi  de  Thomoad  ou  de  la  Moasoaia  aaaieatrieaaie, 
des  deux  Momonîes ,  de  la  moltîtf  mlridioaafe  de 

rirl.uidt  <  ritière,  li  n  riip  rli  quarante-neuf  vie> 
l'iire»  .sur  les  L)anoi>  ,  qui  luti-staient  l'Irlande,  et 
qui  avaient  otahli  leur  domination  dans  plusieurs 
parties  de  cette  Ue.  A  aBaaara  ^a'il  avançait  dans 
ses  conqutM,  Il  HMlianit  fartout  l'ordre  et  le 
rulte  du  vrai  Dieu.  Les  monarques  de  Dublin  et  de 
Lagcoie  conjurèrent  contre  Bncn ,  et  menaçaient 
de  faire  renaître  de  Icuri  cendres  les  U'-urpatcurs 
daaots.  11  fut  obligé  de  combattre  pendant  deux 
années,  maia  easaite  il  m  passa  dix  daaa  ane  paix 
profonde ,  s'occupant  ^lua  efflcaceiaent  qoe  jamais 
à  relever  les  r^lises  ,  a  fonder  des  universités,  des 
écoles;  il  rope'iicra  s.i  nation,  pruteuci  li  ^  ^ri,;nccs 
et  les  aris.  Des  villes  furent  eotourée:»  de  ma- 

t  construits 


railles  ;  des  routes  ,  dos 
pour  la  eoaiaioditd  des  vejageiuat  des  bospiees 
les  recevaient ,  tandis  que  des  ddlaelieflieas  nr> 

niés  V  l'I.iirnl  >■  I<  lu  sûreté  sur  los  olMatiaS.  Uae 
nouvelle  aruicc  du  DanoU,  aidée  ^r  quelques  ka-' 
Litau^  du  pays,  vint  attaquer  Dublin.  Brien  la  ren- 
coaiia  la  aewil  1014.  daas  les  alaiaas  de  Clonlar. 
n  dMt  alara  lf<  de  8B  ans ,  et  avait  aatoar  de  f  ni  «ae 

quatre  fils  dont  l'aîné  i-n  1  .nnpt  rit        et  un  di-  <eH 
clits-lils  16.  C'était  le  viiidredi->aint.    \  la  tète 


pe 


dc3it,auo  hommes  ,  teaant  d'une  main  l'epi'c  et  de 
l'attira  Ita  craeilî&t  il  s'élança  sur  les  ennemis  :  la 
bataille  fat  aanclaale ,  at  dura  depuis  le  lever  jus- 
qu'au coucher  du  soleil  Lc<i  Danois  prirent  la  fuite, 
biissaot  sur  le  cbamp  de  babille  l4iO0U  a»orts{  la 
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plupart  de  leurs  princes,  et  de  leurs  aéacraus 
èlaieat  de  ce  oumbre.  Bricn  eut  U  gloire  d  uneanlir 
la  duininalioD  datooiM  Ott  Irlande,  mais  cette  gtoiic 
fut  clièrMMiit  «oImKé  «  m  fiis  atetf  «  MsooMgh , 
fat  tntf  par  vn  Dmmm»  hkmi  ravral  il  rtmÉtt  de 


snmtr  la  son  jiclit-fîls  Tiirlo'iTli  avait  pe'ii 

ilaiiï  l'dc  tuiii  ;  et  tandis  que  Brun  Iui-inéaie7 
retire'  dan^i  s»  tente,  rendait  grâce»  au  Dieu  dcb 
matta ,  un  Daaek  loi  laoçuit  &  la  tête  sa  liachc , 
FActtdit  nide  mort.  Sa  pôtt^rittf  continua  de  ré- 
gner pendant  5oo  ans.  Trigc  et  Donougli ,  Ses  fils  , 
non  contens  de  régner  sur  la  Monionif ,  préten- 
dirent à  la  ntonarrliie  tuprénic.  Donuugli  ,  cédant 
i  ion  ambition  féroca^  aiucHa  ujàt  éoiautA  dans 
bffuelle  Teige  fttt  tu^t ^  *1  |OIIT0aa  M«I  lltUode 
Btridionale. 

BBIEN  (Torloch-Mac-Teigko),  HU  de  Teige, 
vengea  la  mort  de  suri  |m  i  o  ;  jprt  s  Ji\  mis  de  guerre, 
41  détrôna  ton  onde  Donuugh  en  io6J.  Celui-ci  m 
fflncUt  à  Rone ,  dtfpon  U  ceni<(WM  ans  pMa  Âi 
■•«▼•nîn  poatif«,  et  fit  péniuac*  dm  •%  «o«f  «M 
Je  la  mine  ville.  Im  in%  Moneaiei  recomvrent 

TurlogK  pour  leur  suzerain  :  il  prit  alur')  le  lllrc  de 
monaniuf  (l'Irlande.  Il  sut  maintenir  la  paix  dans 
tes  états,  c-iii  tiiiiti-s  les  rertos  de  aoa  ileiili  it  moû- 
rat  «n  1086,  i^é  de  77  au. 
BKmi  (IIORiiiTitACB  ou  nAinoos-IVAC-TcR» 

lOGH  o),  •Ornommc  1c  Grand,  dcit^irnie  fils  du 
précédent ,  pèrd il  sun  frère  aîm- jiic»i(Uf  en  nièine 
temps  que  iion  père,  cl  fut  piuclame'  rui  de  Mooio- 
wltÊ»  Il  déclara  la  giierru  à  tons  les  souverains  de 
FMnde,  fit  prisonnier  en  to88  le  roî  de  Lagénïr, 
ellU  deux  rois  de  Midie  dans  le  coniLal  rpiM  leur 
Ktra  en  1094  et  en  I106.  Après  la  premièn-  di-  ces 
\ii.tijiri  s.  11'  .Sli.innon  il  le  l.ir  Ki'  -  liiM'ut  f,ju\.  rls 
de  ses  vaiitseaux  ,  et  ses  a  ïKlati  iin  iulfrcnt  la  Con- 
II  Taînoait  et  tua  l'Iicnlicr  de  celle  cou- 
dent il  rempenu  Ifoflliog  evait  encore  i  rd- 
■ictop  I  de  fattnm  ^uêmoit.  Son  trite  DermoJ 

j\ail  OM'ilt'  la  guerre  <  ivile  <!an»  le  sein  de  la  Mo- 
monie,sur  laquelle  le  roi  d'Ultonie,  son  compétiteur, 
ue  lui  céda  jmuàê  Ut  maeralBelfii  I/Arlande  allait 
être  déchirée  Mr  «es  pMtfs  dtffreM;  Mb  le  clergé 
•ut  prévenir  le»  ohms  <pif  imifehwt  ië  patrie. 

ApriH  avoir  soumis  quatre  prcivinces  sur  cinq,  Mor- 
'  tkogli  crut  son  ambition  satisfaite  ,  et  se  fit  cou- 
ronner à /éamor.  Depuis  Ce  mmnent,  il' se  OlOBtra 
juste  et  l'ans  de  la  relinon.  Il  tut  en  correspon- 
dance avec  Heari  I**,  d'Aneleterrè,  et  le  pape 
Pascal  11  eut  pour  la  première  fois  un  lé^at  auim 
du  roi  d'iliLernif.  Les  derniers  jnuri  de  Morthogli 
furent  mallicureus..  Il  lut  atteint  en  iï\^  d'une 
maladie  de  langueur.  Son  frère  Dermod  ,  atujael  il 
avait,  tant  de  fois  perdoaal«  MBpa  la  codMnie  de 
MaaMBte.  La  guerre  intestine  désola  ce  rovaumr 
pendant  une  année.  Enfin  Dermod  fut  livré  par 
son  propre  p.irti  entre  les  ni.nns  de  son  frère  ,  qui 
lui  pardunna  encore  ,  et  même  abdiqua  en  sa  faveur 
l'an  1116. 

.Bai£M  (GowOAiUuCATHikaAcaT  o),  fils  de 
Dennod ,  weeeMeu»  de  son  père  en  iiao.  Aussitôt 

qu'il  fut  moule'  sur  le  tronc,  de  nouvelles  factions 
s'cievi  reiit,  el  il  eut  à  reconquérir  le  domaine  de  ses 
ancêtres  ;  mais  enfin  il  ohtint  la  monarchie  de  l'fi^ 
laade  flaéridioBale,  et  liéme  1«  hire  du  roi  de  l'ir- 
hade  enliAre.  Oèrlon  il  ae  son|>ea  plus  qu'ail  boii> 

licurdo  ses  sujets  ,  tt  I  atil  eu  Munionie  dc%  cités, 
des  châteaux  ,  des  églises  ,  des  hospices.  Il  m.  en 
Il4x  Avec  ce  prince,  non  moins  i.aliile  dans  le 
cabinet  que  redoutable  aar  le  cbamp  de  bataille . 
•ndra  b  gloire  et  la  disnifdds  MB  de  Brian. 

BRIEN  (  Tirlogh-Mac-Dermod  o),  frère  du 
précédent,  cl  son  successeur  au  trône  de  Momouie , 
fut  dr'pouillé  de  ce  royaume  en  'ii5i  ;  il  ne  lui 
resta  que  son  rojraume  patrimonial  de  Tbomond 
qu'il  mit  sons  la  protection  da  I"  O  Ceamor,  eevre- 
tatn  de  l'Irlande  en  1 15^>.  fi  m.  rn  1167,  laissant 
ciaq  fila  dont  trois  se  disputèrent  la  coui-uuoe. 


BRIEN  (DoNAL-Moac  o) ,  le  deuii^me  dés  cinq' 

fîls  du  prc"  édeot,  s'établit  sur  le  trône  paternél  en 
1168,  apii'>  une  luUe  saiiglaiili'  entre  se*  frères  el 
lui.  Ce  tut  un  prince  brave  et  belliqueux.  Avant  eu- 


prudence  on  ftvoéUer  l'entrée  < 
laMomonie,  en  1170,  pe«f  combatif*  nvae  «Wt 
Todcric  o  Connor ,  U  ne  tarda  pas  i  fMftver  iee 

ennetnik  dans  ces  alliés  dangereux  ;  il  remporta  sur 
eux  ,  en  1 19a ,  la  victoire  de  Tburles  qui  lui  ménta 
le  surnom  oe  More  on  de  Grand.  Il  attnmU  cA  itg/^ 
BRIEN  (  DosoGH  -  CjiiRBBiACH  -MâC-DOKlL- 
MoRE,  et  Donogh-Mac-Cossor  o),  regaèn>ntsur 
le  Tbomond  à  trois  siècles  de  dl^tanee.  l.eprcniu-r. 
Soutenu  par  les  Anglais,  détrôna  l'un  de  ses  frères , 
Morlbogb-Fioun,  en  IMI,  et  rendit  hommage  aa 
roi  Jean ,  qui  lui  accorda  l'investiUiredu  Thomoad* 
Il  m.  en  124^^  Dix-neuf  o  Brien ,  c'est-à-dtrc  pe^ 
tils-Cls  de  brien  ,  tant  en  lignes  colialcrales  qu'en 
itgnea  directes,  se  succédèrent  au  trône  de  Tfao- 
aîond ,  entre  le  Denogh-Cairbréacb,  dont  mma  ve- 
nom  de  failar,  et  Taotre  Ikmmm,  «MtoiMitln 
Gras,  qui  en  fat  déponiUé  par  Bettri  TIII  «1  iSAil 

Di  puis  cette  époi[ue  on  a  vu  sortir  de  ceH<  faïuillé 
deux  lirauebcs,  duut  l'aîuée  s'est  éteinte  dai-.s  la 
personne  de  Anl.-Tb.-M.-Scptimanie  o  Brten,  lilln 
de  lord  Jacobite  Cl»,  o  BaisN ,  vicontle  de  Clara  , 
depuis  comte  de  Tlioniond,  qui  aenrit  dan»  laa  an- 

nii  i  %  franeaises  et  obtint  le  bâton  de  marécbal  :  la 
iii.uiclie  cadette  subsiste  encore  avec  éclat  en  Ir- 
latulc.  (Ces  détails  sur  les  obHiEM  sont  empruUtés 
de  M.  lu  comte  de  Lall^  Toleodal,  pair  de  irranee.) 

BIUIv^EN  (ABRiiHAH  van)  ,  né  i  Utrecbt  enr 
«606,  moil  cil  if^2,  ihèol.  catlioliqn*  bollandais  , 
fti  plusieurs  voyages  à  Kome  pour  les  afiàircs  de 
l'evèché  d'Ulrecht ,  daM il  était  premier  vicaire. 
Ou  a  de  lai,  ao«s  le  nom  amposé  de  van  der  Mat , 
l>l<isiettM  mugrUMMU  MUogi^ues ,  réimpriméed 
à  I.eyde  en  171*9. 

BlUlii^ÀE  (GAi^Toa  deX  d'une  iUualre  Simllle , 
qui  tirait      nma  de  la  vîû»  Aa  Brienate-fur-Atiliv 

en  Champagne,  signala  son  rourage  i  la  dcTrnse  ilc 
la  ville  o'Acie  contre  le»  Sarasins  en  1  iSH.  U  fut 
ensuite  roi  de  Sicile  et  due  de  la  l'ouille  ,  par  son 
mariage  avec  Marie  Aibcric ,  et  mourut  d'une  blei» 
sure  qu'il  avait  reçue  dn  dtf»niant  le*  diaMi  dâf  «i 
femme  ,  l'an  1 2o5. 

BRIE.\iM:((;aith.),  Ic-Giand  ,  fils  du  précéd., 
fut  comte  de  Brionne  et  de  Jafla.  Il  passa  dans  la 
Terre-Sainte  f  oà  il'  se  diaiingua  contre  le»  Skra- 
sins  ;  malé  eenx>«it  Payant  fait  prieonnler,  le  ffreni 

mourir  crnellement  en  liHï. 

BRIEN>E  (Jean  de)  ,  fils  d'Erard  II,  comte  de 
Briennc,  et  d* Agnès  de  Atunlbelliard,  né  datu  la  se- 
conde moitié  Al  13*  S.  Les  chrétiens  de  la  Pales- 
line  ayant  fiât  demander  I  Pliilîppe-Augusic  ua 

époux  pour  Marie,  fille  d'IsabeUi-  il  île  Conrad  de 
Montfcrrat,  héritière  du  royaume  de  Jcrusaleui,  l« 
roi  de  France  eboisit  Jean  de  Drienne,  qui  réunis- 
sait toutes  les  qoalitéa  d'un  nuicbevalier  français. 
Il  partit  pour  la  Terre-Saitt^  en  laoo ,  épousa  Ma- 
rie, et  se  fit  sacrer  rui  de  Je'rtisalcni  dan*  la  ville  de 
Tyr.  Son  arrivée  dans  l.i  l'alestine  fut  signalée  par 
quelques  avantage^  i  emportés  sur  les  Sarasina; 
mai»  comme  il  n'avait  amené  arec  lui  em'ua  petit' 
nanAre  de  cbevdter» ,  se»  ancda  ne  turent  que 

passagi  ri.  I.e  pape  lui  conseilla  ,  pour  intéresser 
l'empereur  Freilerie  11  au  sort  du  royaume  de  Jé- 
rusalem, de  lui  donner  >a  (Hle  Yolaniîe  en  mariage. 
Jean  de  Bnenne  y  consentit ,  et  Frédéric  prit  A» 
vance  le  titre  de  roi  de  Jérusalem ,  mais  ne  partit 
point  pour  la  Palestine.  Dès  lors  l'Occident  fut 
trouble  par  Ici  querelles  du  pape  et  de  l'empereur, 
et  Jean  de  Bnenne  commanda  les  années  du  sou- 
verain pontife  contre  son  gendre.  Il  eut  bientôt  un 
autre  empire,  celui  de  Contlantiliople,  auquel  il  (ut 
élevé  par  les  barons  franfai»  en  isao.  Il  défendit  sa 
capitale  contra  ka  Oraci  et  Ici  milfare» ,  rtilna' 
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leur  flolle  ,  lef  àéfit  une  (pconde  fois,  et  les  «fpou 
▼anta  Icllemcnl  ({u'ils  n'osèrcot  plui  reparaître.  Il 
no^rtU  en  ixlj.  Il  eUit  brave  et  prudent;  mais 
MO  «ranc«t«iMtCOTJb«UMfiwUttfrabêtala|tiili« 
âm  l'cmpirt. 

BRIE>'NE  (Gauthier  d.  )  .  .irnirc-pclit-fil*  <le 
Gauiier-lo-Grand  ,  <^Uiit  lils  de  Gautnler  et  de 
Jcjnnc  de  Chàlillon.  Il  fut  eIcTë  i  la  cour  ie  Bo- 
Wri-i«-BoD ,  r^i  de  Najples.  ho  piiiiM  Cksrle* ,  fils 
àm  BoVert,  l'eoroya  à  Florence,  l'«a  i3a6,  en  qua- 
lité'de  son  lieuteoanl-gcacral.  BricDor  tenta  ensuite 
ie  repremix*  Ip  ducUtf  d'Atlièaes  ;  m  ai»  cette  en- 
treprise r4|MiU  jMÎat  ;  il  vint  en  Francs ,  et  fat 
tr^^-uiil*  m  ni  PbiUpf*  de  Valai*,  dias  U  gnerre 

Juc  ce  pria»  •ootfBt  «Mlr*  let  AWglw» ,  en  i34o. 
oinme  il  revenait  ,  «s  l3Î^,  de  la  rnnr  (h*  ce  mo- 
nanpie  |>oar  se  rendre  i  Ibples  ,  il  pasiu  de  nnu- 
veau  à  tlorence,  au  moment  où  le  peuple,  irrité 
d«  la  perte  de  Lacques ,  acciuait  son  goavcr^ie- 
•BMt.  tt«ndàcr  profita  de  l'occasion  pour  M  faire 
nommer  seignrur  de  Florence.  Il  se'duisit  tous  les 
pjrtu  p.ir  «le  vainct  promesse! ,  et  les  trompa  par 
de  fâUX  51  rni'  ns  ;  m.ii>  il  n'eut  pas  plu*  lût  iililcnu  \r 
pouvoir  souvenun^o'il  «'abandonna  aux  passions  les 

Elos  honteusM.  IlUBMsa  dei  sommes  e'normes  par 
•s  plut  eriaotet  exactions  ,  6t  périr  sur  Téchafaud 
vm  grmd  nombre  de  citoyens  respectifs ,  et  pro- 
voqua de  tant  il'-  minirrr'i  la  liaino  des  Florentins  , 
4|a«  toalet  les  classes  Ju  peuple  se  de'clarèreot  en 
WtlÊÊt&  lem^s  contre  lui.  La  multitude  piit  les 
OTPM  «t  VMt  Fa-  siéger  duu  MB  palaia.  Après  »'j 
êtn  dtfTaadn  bait  jours ,  il  loi  obligé  de  caoituler , 
d'abandonner  aux  veogeancrs  du  peuple  les  mi- 
nistres de  se»  cruautés  ,  de  renoncer  à  la  scigueitrie 
de  Florence  et  de  sortir  de  la  ville  ;  ce  qu'il  fit  le 
a6  juillet  1343 ,  et  dis  h>n  ce  iovr  |i  éU  Mlennistf 
dfeaqve  •mde  k  Fl«ce«e«.  Gmtbier  de  Brievne  re> 

vint  en  France,  où  le  roi  lui  donna,  au  mois  de  mai 
|3  V},  la  cbarge  de  connétable.  11  fut  lue'  le  19  sep- 
t<  iiil,re  suivant  k  la  bataille  de  Poitiers ,  sans  avoir 
eu  d'fnfant.  Sa  sceur  Isabcau,  héritière  de  m 
branche ,  épousa  Gautier  d'EngbicD ,  et  Ilw|n0- 
rite  d'Enguien,  fille  d'Isabeau,  porta  tous  les  Immm 
de  sa  mère  dans  la  maison  de  Luxembourg. 
BRIENNE  LOMÉME.  Y.  LomfanB. 

BRIET  fPmi-JPPEl ,  j<'suite  bibliotb^cairo  du 
eollf'ge  de  Pans,  ne'  »  Ahlicville  en  i6iit  ,  m.  en 
1668.  On  a  de  lui  plusl(•ur^  ouvrages,  entre  autres  : 
PmnUMii  geographiat  veterit  el  nowœ ,  Paris,  16.^ 
et  10^,  3  vol.  itt^,  erec  195  cartes  en  taille- 
J— et  iiumUtt  mmndi^  sive  chromcon  ah  ori>e 
e»mâlto  mà  anntim  Cfiritti  1660,  Venise,  !6()3,  7  vol. 
in-12.  Cette  édition  est  la  meilleure  et  la  plui 
complète.  L'auteur  sait,  è  feu  de  cbose  près,  b 
dsronologie  im  P.  Pdlea. 

(>C  y  en   litin   Prinrhiix,  ne  d:ini  la 
Crande-Hretagui:  vers  l'.^n  fut  un  di;.t  prinri- 

fiacix  diiriplcs  de  St  Germain  l'Auxerois  ,  K.rs  de 
a  miasioB  de  99gt4bt,  <|Bi  TeeuDeoe  en  France  et 
lui  ooalilni  k  mmHm*.  Quelque  tempe  aprte , 
Brieue  retourna  en  sa  j>atrie,  fit  de  mimlireuses 
cosTcrsions ,  et  fonda  l'église  connue  sous  le  nom 
de  GirondfLaitn.  A  ro  ans  il  passa  dans  l'Armo- 

ane  (Bretag^J,  jiittit  un  raonattire  au  pays  de 
Mt,  aorui  ttMMl  fM  lai  da«M  U  comte  de 
liwil,  ioa  parent,  Mwretain  d'oa  cMit»a  do  l'Ar- 
noriqae.  Ce  nionastire,  où  raourot  le  foodateur 
en  [y^>^,  a  tUe'  l'origine  de  la  ville  de  St-Brieuc. 

BaimJX  (Jag^  MÛISAIVT  m),  natif  da  Caca  , 
'1  Vaaaifaia  de  cette  Tille,  comefflcr  au 


parlemeaidAlfeb,  m.  en  1^7^.  âge'  de  an';.  On 
a  de  lui  dee  ttUnt  et  des  potsies  lalmei  •pu  ne  sont 
guère  au-dessus  du  médtocre;  un  es-sai  sur  V Ori- 
gine de  ifMtlqtu*  rouiumtf  McUmius ,  tl  de  plu- 
fteurs  /itçoMa  flb  fmHtr  irtvtmtM^  Oit,  t07a, 
im-tM  ,  ItTM  taée-cmieax  et  fort  rare ,  ^fA  «Aile* 
hoaMM»  dP»a«  y  édition. 


BRIGA  (McLcmoft  délia),  savant  matlie'm.  je's,, 
né  i  Césènc  en  t68(>,  m.  à  Sienne  en  I749'  Ses  pria* 
cipaux  ouvrages  ^oui  .-  PhUosophict  vettris  »t  mopm 
foncordia ,  Florence  ,  172S  ;  Sdentia  eelipstumt» 
impné»  «f  commtrcio  siaarum  iUuMmUt^  lUoie  et 
LucquM  ,  I744r45.47  ,  3  «ot.  i»4  ,  d'MMW  80» 
pages. 

BRIGANT  (Jacques  Le),  glossografhaatf  à  Pon- 
trieux  en  173».  L'éluda  dot  JaMMi  fot  FolneC 
pnncipal  de  ses  traToaic;  jllaeAiarilddiiwrtaittee 

du  cclti^e.  il  s'occupa  aussi  de  minrralopie  ,  et 
découvrit  en  BrcUgae  des  carrières  de  marbre  tpk 
n'ont  point  e'tè  exploitées.  Il  avait  et.-  m.iné  deac 
fois  et  avait  eu  22  euXaoa  ;  mais  vers  la£a  de  M  vi» 
il  en  avait  perd»  plnrioare  ;  le  reite  d«  aaa  de  Mail 
i  l'amde,  il  se  trouvait  isolé  lorsque  le  brave 
LatOV-d*Aavergoe-Corret  {v.  ce  nom),  son  com- 
patriote et  son  ami  ,  pn.p  >sj  Jy  prendre  la  plaça 
du  plus  icune  de  ses  tiU  clip  remplaça  en  effet  à 
l'armée  de  .Sanibre-el-M«a9a.  La  Jri^t  moforat 
c^  1804.  ^  ■  ^^""^  plusieurs  ouvrages  imprimés  et 
d  entrée  an  lf8i.X>a  plupart  ^nt  rdatifs  i  l'origine 
des  langues,  à  la  langue  Primitive,  et  à  l'ongioe 
des  société^  et  du  langage.  Le  uLus  remai^aable  oit 
celui  intitule'  :  ObservçUoinfintétm 

langues  ancitants  et  Moderne*  ^  on   

l'ouvrage  MU.  :  la  Langue  prtmitift  tMwrvéty 
Paris,  1787,  in-4. 

BRIGANTl  (  Vnxibai.)  ,  médecin  «t  naturaliste 
du  i(r  S.,  ne  a  (]hicti  dans  je  ruyauaae  deShplM* 
est  auteur  de  nlufie«jr$  3>mtét  de  addoeiaa  no» 
remarqudblef .  Il  mgtU  fint  a»  omvvge  sur  la  pro- 
duction  de  la  nMaOV  «t  Wtr  la  m.itncrc  <lonl  on  en 
fait  la  récolte.  Cet  oqvr.,  resté MS  ,  scrvU beaucoup 
à  Donato  Altomare  pour  la  composition  4a  tMt 
traité  Ife  nwuu»  tfictius ,        ,  ui-4> 

BRlGEim  CAmoiSK)  ,  eapnein ,  antenr  d'un 
ouvrage  savant  imliu!.-  :  Gtossographia  onomaio- 
gniphira,  etc.,  Mantoue,  170a,  in-fol.  :  l'ouvr. 
devait  .ivotrdTol.;  Mie  on  tfa.  iapiiâia  fna  la 

premier. 

BHItîKîm  (A»D»t^,  i»  Padone,  antenr  dn 

a'  s.  On  lui  doit  quelques  Opittcul,  <  ,  >  uij^ 
antres  une  description  poétique  de  la  villa  i^orglièse. 

BHJGGS  (Hsxaij,  mathëmatielen  aoglase,  nd 
VatJ^ «jwfy  w  de  géométrie  i  l'nnivcrsité 
d  OxfMd.  Dm  ftt'O  eut  connaissance  do  l'invention 
des  logarilbmes.  trouvée  par  .Fc.in  Ne'per  ,  il  sentit 
l'étendue  des  progrès  que  celte  ingénieuse  dëooo- 
verte  allait  faire  faire  à  toutes  les  sciences  fondéN 
sur  le  calcul.  Il  on  déreloma  la  tliéorie  dana  ao» 
cours  ,  et  en  simplita  iee  edenls  ,  aprAs  avoir  fait 
deux  fois  le  VO^'age  d'Ecosse  p  mir  en  conférer  jver 
l'inventeur.  L  ardeur  a»cc  laquelle  il  te  livra  au 
travail  finit  par  derjngcrson  cerveau  ;  il 
i63o.  Il  a  publié  des  J'abiet  pour  pnrf<  _ 

navigation  ;  un  Mémoire  sur  le  passage  à  In  

Sud  par  le  nord-ouest  et  la  baie  d'UudaoB',  alpin» 
sieurs  autres  owr.  sur  les  logaritbmea» 

BRIGGS  (WiLUMl),  médecin  anglais,  né  à 
Nonriob  «n  i6fio,  at  dletvd  A  Gaaahridge,  étndia 
l'anatoniia  aenayftnmeni  *  MontoaRier,  retourna 
en  Anijleti  rre ,  et  p  iM.]  ni  «>n  Ophtatmo^ 

gniphit.  L'année  sui> jute  il  l.ii  reçu  dnricur,  et 
bientôt  après  membre  du  colleL;e  des  rm  iliM  ins.  En 
itSii  il  fut  nommé  médoein  de  l'kâpital  dei>t-11ia> 
mas.  Il  fut  aussi  mddecin  œdioiifca  dn  rat.  Mort  en 
1704.  Il  a  uréiparé  deux  autres  traiter  .  Dr  mu 
part  mm  oculi  ;  De  ejusdtm  affetULus.  Ces  ouvrages 

e.'e  trouvés ^'apeteonaoei,  al n^antpaatftd 

roimpruucs. 

BRIOBAV  (ffteoCJJl) ,  arocat  et  poète ,  n^  à  Co- 
versbam  ,_fut  el.-ve  i,  Harl-lJalI  A  Ovlni,!  ,  ei  niou- 
rut  en  l5.V).  Ses  ouvrages  sont  :  lUemutres  des  per- 
sonnes de  (fiialilé;  MMiWfOMibeniaaadinnial; 
Misce/laneons  poem». 

B^ICHMAN  (Thmias)  ,  AlaL  angUU ,  recteur 
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«la  collège  d(  Ilawnp»  an  romtr*  Jp  Brilford.  On  a 
d«  lui  dm  Comment,  en  Ulin  sur  le  Canliffiie  des 
MJi(îyw«  et  *ur  V^pccÊ^yptê,  C«t  ouvrage  a  fait 
beaucoup  d«  inruit;  il  y  j^tftend  que  l'église  d'An- 
■Icterre  nt  c«U*  de  Laôdieëe,  et  que  l'ange  aimif  de 
fheu  représente  let  (>g1ites  de  Genève  et  d*Eco»»e. 

SRIGU>E  (Su)  «  Tierg* ,  aUbcMe  et  patrone  d'Ir- 
Uade.  Bi^éèFoalnfiddiiM  k  cemK  crAnDagh  au 
6'  S.  Kl!r  se  rotmtruUit  «om  no  gTM  cbéae  nue  cel- 
lule qui  lui  depuis  appelée  Kill-Dar*  .  ou  cellule 
du  chêne,  autour  de  laquelle  vinnui  ^  t  iitser  plu- 
■Mon  pcnoniu»  de  aon  sexe  qui  U  prirent  pour 
■Mn  «t  pow  fioaterice.  Sa  rfgle  fut  suivie  par  un 
mamA  BMdbrc  de  monastères  d'Irkad*.  Bo»  corp 
lu  d^eottrert  eu  1 185  ,  et  porttf  èM»  la  «wUiMnno 
^  la  ville  de  Down-Patrick. 

BRIGITTE  (Ste),  ou  BIRGITE,  fille  de  Bir- 

fer,  prince  de  SoMe.  née  en  t3oiS,  princesse  de 
u^e  et  feRinae  d'Ulf-Gudmanon ,  princo  de  Më- 
ricie.  Aprè»  avoir  eu  huit  enfaui ,  le»  deux  époux 
firent  vtru  de  conliuence.  Ulf  mourut  daOs  1>  im'- 
■Mtère  d'Alvastre ,  et  Brigitte  fonda  l'abbaye  do 
Waditena ,  diocèse  de  Lincopin^.  Son  «vdn  ëfaut 
eompoeif  d«  rnligfMUC  et  de  telifiiww,  conme 
celui  de  Fontemult  Lear  Iflbe  était  romaranc  : 
les  femmi"!  faisaient  l'office  en  Laj  i  t  \cs  lioimMr<. 
Cl)  liant.  L'uhhessc  avait  l'autorité  suprême.  L'ordre 
sut'^iiie  encore  en  Allemagne ,  en  ItaKe  et  en  Por- 
lafel.  Brifilte  partit  emiute  pour  Jémaalam,  sur 
va»  tMoo  qnMie  eut  i  Pftge  de  6q  ans.  IMe  visita 

les  lieux  saint*.  TV-  rc-toiir  t-ii  Orridenl,  pile  mourut 

ficu  de  temps  après  a  Rome  en  \'^~?t.  Son  corps 
ut  transféré  au  monastère  deWa<^»^  lu.  I  f  ronciN 
àm  Canatanfe  t  tenu  en         confirma  sacanoni- 


nUGLIA  f  JrAW-BoN) ,  peintre,  né  i  Rome  en 
nd^,  étudia  Raphaël,  I.e  Titien,  van  Dyck  cl 
nembrandt,  mit  dans  ses  t.iMi'jux  .un mip  d'ri- 
■limiinB  et  de  goût*  et  sut  les  embeliu-  d'un  coloris 
{tfetWNlant. 

BRIGNOLE-SAI.F.  (  A?iTOiîir-Jt  t  r  ; ,  ^cnatrm 
de  Gènes,  né  en  iGoo  ,  clait  fils  d'un  doge  de 
«■Ha  HjpnblImM,  oîi  il  obtint  lui-même  d'hono^ 
nM«*  «apkw*  A  fige  da  4?  perdit  sa 

fiMaaia^  qai  hd  hkmn  plnaiâwa  enfans ,  se  fit 
prêtre,  et  comnosa  divers  ouvrages.  Il  entra  en- 
suite djni  l'ordre  des  jésuites,  se  livra  presque 
entièrement  à  l.i  pre'dication  ,  et  mourut  à  Gênes 
«o  l6(i(>.  On  a  de  lui  des  péic*i  de  tbékre ,  des  dis  - 
etmn  poUtiipMa,  «l  d«»  fmmégyrifim  êmeti$, 

BRIGNON  ( JeaW  )  ,  jésuite,  mort  dant  un  igc 
avancé  en  1725 ,  a  traduit  ou  composé  divers  ou- 
Tragesde  piété.  On  lui  doit  entre  autres  une  fra<2uc- 
Um  de  l'Imitation  A  /.-C,  Paria,  i6g4,  is-l», 
aovreatréimprirad«,«t«all«  âa  comitmt  spiritutt , 
Paris,  i6H8,  in-aft  wtopriadt  phu  aoavaat  <pe  b 
précédente. 

JWIGHT  (TimothÉe)  ,  mr'decin  et  théologien  , 
rnelaardcMavU^  en  iSgt,  aMNrten  i6i5,  a  «crit: 
D*  Im  wtf— elle ,  i586  ;  Ai  ttjrtermgUi  ootjmris 
humnm  tfierapeuticâ  ;  Ifygie.me ,  teu  de  sanUate 
tuendii ,  mrdidiui  pars  prima  ;  Thempeutica  ,  hoc 
tst  de  sanitate  resltluendâ  ,  medicime  pars  altéra. 

BRIGUET  (SKBAjTisa  ),  chanoine  à  Sic*  dans 
la  YaMa ,  m.  eiM78i>,  Il  da  kb  orieuses  redievctiaa 
sur  les  antiouités  de  son  pays.  On  lui  doit,  eatre 
autres  :  Vatluim  ehrùuumm^  Sion ,  i744«  oavr.  aia- 
quel  on  rcproaha  om  MBfaa  da  arulya  at  daa 
incMcliludea» 

VBILÇiàXTmm)^  pdafca  ad  t  Anvers  en  i5.5o , 
fit,  très-ieuM  waoM,  k  ^ngta/Ê  da  Baaie.  Grd- 

J[oirc  X lu  apprMa  aaa  taTen«,  et  le  it  trarailler  dans 
es  gal<-ri<  >  •  t       valons  du  Vaiicao.  Mallliieu  Brill 

I peignit  u  f  re&quc  des  pajisa^es  qui  furent généra- 
Msent  cktimés ,  et  qui  lui  munaat  «M paaaiaa*  11 
inntiriit  à  Rome  en  iSS^. 
l^Ki  L  ^i'AUL),  frère  du  prêt.,  dot  surtout  ses  pro- 


grès à  l'riuiîr  qu'il  fît  des  jMvs.igr»  du  Titien  et 
d'Aaniiial  (Jarrache.  Après  la  mort  de  Matthieu,  il 
ftrtcWrgé,  par  ordre  de  Sixte  Y,  de  racbèrem.  ëm 
uuvvagea  ifai  leur  étaient  destinés  i  loas  dea< ,  et 
oittiat  la  pension  dont  avait  joui  son  frère.  D  ni.  ft 
Rome  en  l('ys6  ,  ige  de  "JÔ  ans. 

fililLIX)^  (Piuas-jAC<iO  •  *v  conseil 

sottTeriia  de  Donbce,  aaMiîlot  du  procurenr  gé- 
néral du  grand  conseil, ne'  k  Paris  en  1071,  y  mourut 
en  17.^6.  Il  entreprit  il.ins  Sa  jeunesic  un  oiivr.  dana 
le  j^ciirc  (!.•  L.i  l'iiiiN  fil-,  MUM  le  titre  de  T  fn  fphrast0 
mvdernc,  et  Lien  qu'ti  fût  inférieur  à  son  néodèle  , 
on  en  fît  plusieurs  dditioat.  Mal»  il  laaaBça  d« 
heure  à  la  litlératitM,  pour  a'occuper  d« 
éiat ,  et  publia  le  DirtioitHmlr»  d*$  arrêts ,  oa 
Jtiri<prudcni  i-  universi  lle  des  parlement  de  Franc* 
<  t  autres  tribunaux  ,  Paris ,  1727  ,  6  vol.  in-fol. 

BBmCLAIR  f  AbttAMn),  ade  i  Paris  aa  i^Sr . 
Elle  a  gravé,  i  la  manière  du  crayon ,  des  Ome- 
mens  d  arthilectitr* ,  et  autres ,  choisis  dans  le» 
meilleurs  modèles. 

BRINDLEY  (Jaco.),  célilire  mécaaieiM  a«- 
glait ,  né  en  1716 ,  i  WenatiiU  ,  dans  le  caaild  da 

!>(  rl\  S'-n  éducation  fui  nég1ig<'<-  ju  poiat  fla'il 
n'a\ait  appris  ni  i  lire  ni  i  écrire;  dan:>  la  suite  il 
n'apprit  qu'A  signer  son  nom.  On  le  mit  d'abord  ea 
apprentiuage  âiea  «a,  cbaipealier.  Kftitt  wnix 
Uii  quelques  Booulins,  il  exécuta  peur  la  dac  da 
Bridt;i--W.iter  le  r.mal  de  Wersley  à  Mancheiter  , 

Îu'il  priilorii^.  a  jii-<iu'à  Mcr«ey  (V.  Bridgc-Water^. 
I  fui  riisiiili-  i'iii|iliij'é  dans  le  cotnte'  de  SlaJTurd  4 
la  construrtiun  d'un  autre  canal ,  qui ,  avec  k  t>> 
vière  de  Sarcme  ,  établit  une  communieatïoa  catva 
le  port  de  Bristol  et  celui  de  Liverpool.  Ces  tra* 
r.iux  lui  firent  une  si  grande  réputation  qu'ils  lot 
en  priinircroiit  une  iiit'uite'  d'julrts  du  même 
genre  <n  diHVVenles  parliez  du  royaume.  Sn 
(li-riuiTc  invi  iituin  tut  une  machine  pour  Affwka 
euux.  Lorsqu'il  avait  i  caaatmire  quelque  onvraga 
difficile .  il  se  mettait  an  lit  an  jour  oa  deux  foor 

V  ren>'r!itr,  et  par  la  seule  force  <K'  son  géaia«  H  an 
trouvait  les  moyens.  Il  mourut  en  177s. 

BBDIQII  (Piirbe),  conietlkraa  parlement  d« 

Rouen  ,  né  dans  le  lO<'  S. ,  mort  Vers  l'an  1620.  On 
a  de  lui  quelques  pièces  de  théâtre,  entre  autre* 
des  tragédiea  aMakaa  aa  vata  da  klis  da  Oaovfaa 
Baebanan. 

BRnrniUSIlS  (Wiatc-WAioimm  de),  filla 

de  11rrti\  d'.\n1irai  ,  llr  uli  n.itit  civil  ,  é(Kiusa  en 
iti.M  le  marquis  de  Urin\illicrs,  fils  d'un  président 
i  k  chaaibre  des  comptes.  Son  marf  ,  mrstre  da 
eamp  da  régiment  de  Mormaadie,  iatiodoiast  daM 
sa  maison  un  jcttBa  aflieier  de  caraleile  da  régi- 
ment de  Tracy,  nommé  Gaii<liti  Sir-  Croix  ,  na- 
tif de  Muiilaunan  ,  bâtard  li'unf  tamiili-  illustre  qui 
ne  l'avouait  pas.  Ce  jeune  homme  étjii  il'uiie  fort 
belle  figure;  k  marquise  conçut  pour  lui  la  plaa 
violente  paaskiB.  So«  pire ,  le  lieutenant  eiril ,  Bf 
enfermer  cet  aventurier  à  la  Bastille ,  où  il  de- 
meura près  d'un  an.  il  sortit  de  prison  ,  et  con- 
tinu.-!  lie  voir  secrètement  sa  maîtresse  ,  qui  cliangea 
de  manière  de  vivre  au  dehors.  Elle  fréquentait  les 
hôpilMX«  et  daaaait  pB^^nemeHt  dans  plusieuia 
antrea  asarqaca  esténenras  de  piété.  Cepeadaat 
elle  méditait  avec  son  amant  des  projets  de  "rea— 
ccaore.  l'eiidaiil  le  si'juur  que  Ste-t'roii  avait  fait 
a  la  Bastille,  il  avait  apnns  d'tfi  Italien  nommé 
Exili  l'art  de  composer  des  peiaoaa.  Lep^  de  k 
marquiaa  «t  aet  (irèna  fanal  — aoiaoaaw  «a  167a. 
On  ignare  Paatattr  da  aaa  enana;  k  «att  da 
Ste-Croix  les  découvrit.  En  travaillant  à  un  poisoM 
violent  et  prompt ,  il  laissa  lumhcr  un  manque  de 
verre  dont  il  se  servait  pour  te  garantir  de  ses  efiTets, 
et  mourut  iiiir-l»i«hBmp,  Le  acelléa^aat  été'appoaé 
daa*  aon  apparlsaïaal ,  k  «arqaise  da  Beiavunara 
eut  l'imprudence  de  réclamer  une  eassetle  qui  «*r 
trouvait ,  k  justice  an  ordonna  l'ouverture ,  et  i'oa 
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qa'eil*  tf  Uil  vlêiom  d«  Jteliti  paquets  de  po^- 
mm  W^iiilli ,  •▼«« Vtflbt'^a^b  dvraicnl  f^oitArf. 
9i9  qo'  niaJ.  Ar  BrinTilliert  fol  tntUidte  de  eeqni 
mm  payait,  ell<>  te  sauva  «a  An!i1eYefr4> M'd^  là 
I«  paj-f  di-  Ln-!;e',  où  cU'-  lut  .irn'lôc.  f)n 
dus  se*  paptvM  MQ«  confrsMiun  g<'nëral(: 
d«  aa  BUMi;  «lie  Mcutait  d'wroArpvrdu 
à  M»t«M.  M  éW»î»  Mli  ai»  «itMi). 
è  M»,  «t  Mi«rle  f<S  jmUei 

ifv-fi.  apr^  svrtii*  PU  la  lête  trancher.  lendemain 
on  cherchait  ses  oe,  parce  que  le  peuple  disait 

Wdl*  dMUaiM*.  es  iMMM  «  M»  M  mmit  de 

BRIOCHK  (  Juir),  «vacWnr  de  dente,  4tM\t 
ver»  rjniii'c  !(o<»  un  irpwtacle  aii\  f,iir<  •  St-^î^  r- 
naw  et  t»l-Laur«:at  «  oè  il  (unit  iott«r  lot  manmi- 
■■Nii.  AftètcMirlonMMMft  dtoMtf  Vqifa  <  t  )<  i» 
vv^w^Bwav  ^  V  ^^BBii  Mi  mMBpn>«  ^a  wnsas  awi  WMauv 

ses  gâtes  ,  sc«  discours,  ep''"^""'l' •'P''''tJ- 
tmirs»  Oe'aoocc  au  uagisUat  ,  Brioche  lut  arrêté 
Ua  capitaine  Ml  ■éfpment  dés 
suisses ,  uuÊ/mé  Diiimli  «  ai  MJlKmnét  • 
pour  y  iUr«  dm  ncmM,  tioC  I  b«Mf  de  I 

e'I.ir^ir  rn  r\plirnianl  aus  magistr.it^  le  nn<ra 
e  d)--»  inarioniieltc».  11  quitta  prooipleiueDt  la 
Su>s«c  ,  et  rerint  à  Paris  ,  où  il  mourut 
luhitaiu  qu'il  avait  loog-leaaps  amusas. 

BRION  (Vahhé  de),  laborieux |ScnTatn  du  coin 

mcUCfjneilt  du  l8'  S.  ,  s'i^l  Lut  (•onn.iiti  .■  [i.n 
Mrurt  Kuvratfc*  de  picie'.  11  partageait  k-ii  upiniuit* 
de  madanif  («uvoo. 

ARiOSCO  (Ajomu.,  ail  II.  Bioso},  «tflèkrc 
•rIhI.  ,  senlpt.  «t  terni. ,  u4  k  Pkdaiw  c«  1460 , 

m.  en  i  j32  ,  eut  l'honneur  d'acliiM>r  lV;.'lisc  de 
Ste-Ju«lino  de  cette  villo,  qui  pas*e  pour  uoe  des 
plu&  l.(  Ik-H  d'Italie.  Elle  cit  orn^  de  knil  «Ott' 
doat  i«  plmfrandt  >  «wt  tww^m  ttirt  pif d 


mmSL  iaui^«  i  m  «mshimI  une 

façade. 

BRlOT  (NiCoL  V.s  j,  laillt  ur  gcn.  ,  et  graveur  des 
nouaies  de  France  sou»  LouL»  XIII  ,  *'c»t  ininiur- 
f  lia^jT  rifiTrntiïïn  du  balancier. Avant  lui ,  toutes 
Im  MOWiwiw  làappûmt  ao  BMrtMU  ,  d'où  résul- 
tait une  grande  inégalité  d'emureinte  tvèa-favorslile 
auK  faux-monnayenn.  Cette  ubricatico  me  fat  ali* 
aolumcnt  proscnte  que  par  on  édit  de  mars  t6^^3. 

Lao^res.  Elle  se  congtnail  M  MiMMtltÉMM  la 

bibliutbéqoc  de  cette  tLfcaya. 

RRIOT  (PltRBK).  se  fit  connaître  ver*  le  rai- 
Mm»  dm  rp  &._jmr  piwiiiMi  tt«d— ttD— •  nUiliaéw , 
a«tr«  avlTMf  mut.  wrfMivMr  ^ManAr,  tt«d«ito  de 

l'anglais  <Ie  Génrë  Boate  ,  Paris.  tfiW  .  in-l2  ; 
Bùi.delm  religion  (Us  Bttmant  traduite  de  l'anfflais 
de  Bc«ri  Lord  .  Paris  ,  i6<>7 ,  in-is  ;  Hi$t.  de  / 

'  ^  iWaipirs  «tIMNflw,  Induit  d«  FHulais  de 
,  1670 ,  ltH4  et  itt-ia ,  owa  vos  fig. 
de  SAwtscn  I^ierlere. 

BRJQCEM AUT  et  CAV AGNES,  gcjHiUhommes 
Itmç.  proleit- ,  furent  cxt'cut^i  sur  la  fin  du  règne 
ie  Charles  IX .  L'arrêt  qui  les  condamna  au  fibet  fut 
rendu  l«  27  octobre  1572 ,  deux  mois  apr*slr  m»s- 
Mcredc  laSt-I?jrtli<  li  irii.  I,c  jir.  niier,  vieillard  àen- 
taagénaire,  offrit, ^i  le  roi  voulait  lui  faîn-  grâce.  <le 
birt  connaîtr*  un  movrn  infaillible  de  prendre  la 
Kachelle  ,  priaeijpkl  louierwd  dci  coBUdtfi;i^.  Sa 
pnpotition  fut  rejH^e  ;  on  le  mena  au  fcupptttd  aT«f 
CiTi^nej  ,  cundamni^  au»»i  eorome  cmiplirc  dê 
C«U|nr.  Briquemant  a'attendritsaut  au  «ouvcnir  de 
•e»  rataos,  CaraglM*  <llspf«d  le  récit  de*  psaumes 
yiPaceopeet«iité»<>«nî*lUy^Uwibyc«nr 
t*  coange  qit#  t»  ti*  90i&ftm,WHMM9  ÉÊM  le» 
comiiati.  -  I/effigie  de  CnliÇ")  fut  .-ilt.irliee  au  pn- 
irauoA  ils  farvot  pendus.  Gliiiile<»  W  était  aver  sa 

WMi  M*te  ibliiiN»  a«  nuHUi*-vite,  «lit 


jetiDe  roi  de  liavarre  (depuis  Henni  1  V^vTlaeéaailt 

gUlMithwi.      '      '  /       •  '  •  • 

TOIQfM^flLLS  <  PaAitçi  A  ),  ba»t)n  de  Culonb> 
bières ,  à  (^oloiistii^rfs  en  batse  Nuriuaiidîey 

servit  avec  bomwur  sous  François  1",  Uofri.Itf 
Prançoti  H  CImIw  IX.  BembiMaa  le  prirti^ 
mXfimàÊm  fÊÊ  «Oi^dftiMMi  ftÀr  Ik  •tiBcease  à» 
CoBdd,  dMMl-dUttYlMM.,  et  fin  è  la  tête  de* 
XorrYiandj  avec  le  comte  de  Mont^utnnun-x  au  ron- 
dex-vous  ocuéral  des  bugu>  nuts  de  l"r.itne  à  1a 
K««helle.  11  lAourat  «or  la  brèche  dé  St-I.ù  eu 

êjutfmémx&lM  àaaa4Ald»«f«ar  c—  rt^gj^ 

if ,  IMMeM  aaef  à  la^PirM  éw^^lique. 

Ttl\lS\niKH  (Jr.ks  de^,  né  à  Hlois  en  i^^ol, 
je'^uile  en  i^>()t  ensoi^nii  les  kum.MHlés  cl  la  plif 
toKopliie  dans  plusieurs  culiégcs  ,  te  livra  enattite  4 
la  pèédicatào* ,  et  firt  eœpUnrd  au  aMMOM  àmm 
le  «oaiM  6ê  CMm.  Som  aMe  oestre  ^a»a<ai| 
lui  doMMI  «la  fnBi  crédit  dans,  ta  sociëtë.  Il  fut 
sueeessivement  recteur  de  plusieurs  maisons  ,  pro> 
viii.-i.il  .  ti  l'orliigal ,  r«  teiir  «tu  cullege  de  Cler- 
nirnit  à  i'aris  ,  ot  mourut  à  Blois  en  (668.  l'anniaea 
nivrages,  d'ailleurs  peu  ranarquables ,  oo  «ito 
l'écrit  inlituU  :  U  Jmasémiême  coi^ondu^  Paria* 
f*i5t,  în-4.  Ouvrage  eaaMlld  par  l'arobev^ua  de 
PariH,  M.  «le  (rdiulv. 

BKISACIKU  {JACQ^-CéAKLKs  de),  de  la  mêiae 
famille  que  le  prcc4fdent ,  tupériear  da  adoMMÎM 
des  ^^'"'''^^ll**^'^^ wtwie  iK«-Mia< 

sait  d'une  graade  coasidécatioa  4  11  CWr^  i 
ptnsioors  cvècbës. 

BRISACIKR  (  Nlcori.s  de  )  ,  doélaur  de  I 
bonne ,  aereu  du  prêchent ,  publia  «■  tyij  , 
lettre  adreasde  è  l'abhif  gda.  des  VrdbBonti^  pe«r 
venger  la  mémoire  d^  sm  onel*  contre  lei  injure» 
que  Hf.  Iltif^  Itii  avait  «(dressées dans  les  Âwuilfsde. 
i'ortit  f  )lf  l'i  cmonti-i'. 

imiSKUX  (Cii.-ETiEirifR),  <dlèbra  arcbitecu 
du  iS"  S. ,  nd  vers  i68o  A  Baeni»lea.D»awi,  ca 
Francbe-Comtd,  tiÉoat  m  tjl^  art  auteur  de  pin. 
sieurt  ouvrages  Mrtea  art,' jleiit  Je  principal  est  m 
traité  A'arvntUchirv  moJrrne,  17*8,  2  \<>|.  m-^. 
Gh.*.Ant.  Jombert  en  a  donne  une  nouvcilo  é<Utioîa 
aogmenlëe  du  double,  1764,  S  vol.  >n«4-  •  . 

KRISËIS,  iUedeiaiiii  .r  fHtm^e  Lyraeske, 
devint,  après  la  wiae^raB  vMlv.Mtale,  caplie» 
d'Acbilli-  ,  :i  qui  elle  fut  etuuttr  enlevée  par  .Ai;.i- 
roemniiii.  i'.'v.\  à  rm  c. i>i(in  de  ce  rapt  qu'.icliiile 
entra  dan»  <  •  it<  lureur  ti'rnble  ddcritc  parllMui^e^ 
dans-le  voèae  da  VlUtuU^  avec  tant  de  gditeilga 
r««nw  heiM ,  «elM-iHaari  trate .  jefiiaait  d».«tW 
battre  potif  hn  GjR^^-^qvdnd;  A  <MM*èéB:dPliyMha 
Affamemn^tn  luî-rendit  Brisëis.  •  •  ' 

BRISSVC  [  Albert  i;Rir,r,KT  i»k  ) ,  mort  ea 
1713  à  8d  ans.  iiuocessiv. ,  lieutenant  et  Capitaiea 
an  rtf^imtfat  <^lMW»Urt*4SlbeBf ,  il  se  distiiifu 
particuMvtaiMt'M  tCfoè  J*  InrtriUe  doaDuaaS. 
Crée',  «■  tMf HlKttMtt  At  Vwm  des  quate'a 
coriipn'.'Iiie*  dcS  B»rdeJ->Iil-rrir|iS ,  il  te^it  «n  CiHc 
qualité  au  siège  de  Tournai  ol  à  celai  de  Douai,  li 
eut ,  dans  la^ntéose  afeade ,  1»  eoiase  caasde -d'iMii 
coup  de  fanôonfftt  Mallafl  i«MMiÉCni«ft«li«« 
mhi  par  leqneMe  rai  wfcîtpi»»  llsetwwiwif 
Tfl(î8  à  tous  le«  »iégl?S  que  le  roi  fit  en  Francbe- 
Cumlc,  et  servit  eu  167.^  au  siëge  de  MaèstrioUl« 
Avant  obtenu  ,  peu  de  temps  après  ,  la  «ihwge 
dé  d«s>  î>>des->dp~ee»pa»  il  mi^^ÊÎm 

ftai  to  fel*  Ai0BMli*MHWM  «kaipadiie  ^Itfi  iMlidae* 

mart^cbal  de  camp  et  lieutenant  {général  . 
iïfe  t'obligea  do  se  démettre  do  l'emploi  d 
des  (;arde«  en  1708.  I»uis  \1V  l'Iionorail  <l  ut^o 
confiance  HMime ,  et  ■'aooaedait  aticlioe  grAse  deâs 
«ei  gardes  sans  le  «WMator.tlIiMÉdl^i  fMMM 
aHi^  des  Cossé-Priisac. 
BRItiSAG  (  Ih>«im- lisama-TklUBAaii  da 
),Mi»é»'FlM«e*,  faiv.  iaMt, 
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son  j(r. 
1'  m.ijor 
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BRIS 

loivul  Jci  CCUl  sujsses , 
ni'stk  fcMliromntndant  "éoéral       lu  girde 
itutionnclie 
>a  i79*«  ii  Ait  «rttrfCIri.àiOvUiMw 

tnrnë  à  Vcrsaillr»  ,  où.  il  fut  teaaliCré.'daM  les  prc- 
yùert  ioars  rio  scpUinhrc  avec  les  iiutrci  prilO(>- 
atinilu  s'était  toujours  dl^t.ll;;u(■  î>.ir  son  d<p»oue- 
menl'*  Louis  XVI.  «  J«  no  lau ,  aiHit-tl«  fWAPP» 
i«  doi«  àaas:anccires  et  au&jniem^  •  't.» 
}{ H  ISS  AC.  Y^  ftMiÉinnr.k» 


ne  e!i  1734»  f^''         i'/ijsii/ue  , 


BfllS 


à  Paris  ca 


;i7,  -n^rvit  dan»  los  liô- 


ce  nom .  1  •  •  - 

^ISSi  r/lP  l'JtAN  df) ,  ptnnlro  cl  <lc->5lnateur, 
pg.^;I^  Uayc  eu  i64<).  ni'Ti  en  i(>8t>,  cupuiit 

Uaa  irai{uat<eUeon  au  Uvts  d^i  pLu»i«ur*  cou- 
lem  y  tor  dn-'iUMiarsldaM ,  1m  UbkMtt*  dik  Tio- 
toret ,  d  c  Paul  TinaèM  w  .At  .1— m  !*t  4e  Rjolitiu , 
«u«.  l'&n  y  rem  iniuail  la  couleur  et  la  manicre  dt- 
tm  .difljfMDâ  ni.iilrr».  Il  composa  depuis  duns  le 
MÉI^*AX  n'avait  iait  qu'imiter.  Les  ama- 
tMÉMlloBt  gmnd  cas.da.se*  dtttitêt,  fui  •OBteoneçU 
rtfWiw  dcgoùh    t    •    •  •  -..   !^  *. 

KRISSEAII  I  Piicnr.r.'i,  ni<'dr^in 
l63l^morl  a  |)ou.u  i;u  i 

■ilmiT  mi'-' •"'""*  *>Bt  ^  Mons  qu'.i  l'«>iiriiai  , 
ît'étHin*  pliuieurs  onvr..^  autre  autres  ,  LeUres 
h  M><  FafiMi  <  praniev  médachi  du  rui ,  taucbaol 
une  fontaine  mine'ra'lc  découverte  dans  1«  d(P«^ 
d»  Tournai  (c'eirt  reile  de  Sl-Amand)  ;  JVoiiWtf/M 
ohterualiviis  >nr  la  catamtlr  ,  Tournai,  i^tjô. 
L'auteur  doil  èire  .  refpurdfj  tuul  au  moins 
libella  datfMBlimam-MBtaBii'fcè  «iege  de  U 
cataracte  daM  U  .criatalkn  ;  «i  MMft^qiM  li*â«tria 
ai<  ni  voulu  lui  contester  la  priorité  d«  «ctte  d^eM- 
r.'rt.  .  o'ciiàitti 'lu'ellc  apparlirnt. 

l>lUi>SEA.O<MiC»l*-l') 'W'''*  d;i  ]ii  .i<  cdi:nl ,  ne  a 
IWaroMi,  prof,  delà  faca4i<' (Je  Uoiuii,  cl  mcdocia 
den  bôpitauK  du  ros.  M»  «utom  4'.0^irt<«<iwi<( 

lè  mourut  ou 

•  ]tB]B6BT(loLAiiD,  aioUr  Du  SAUVAGE),  né 
à  Tfti"*i  fat  OTOMt  afi  MrlwMot'de  Paris.  L'ëltfde 
0«eA  •^■tt  fUto>dM«iMBW.lHigMltt«s  p«es  ot  latisu 
Ut  iii-pir.i  II-  i\éit  d«  les  traduite.  Il  fitinpriner. 
SPit  c«»ais  sous  ce  titre  :  Premier  Hvf*  des  œitvrtt 
politiques  de  P.  B.  G.  T.  ,  Tours,  iTxSp  et  iS^O.v 
tn^.  C«  volante  cotttical  csa<{  tra^edu-^  :  Hercule 
fUrttm»^  Tkr»*t»i^gmmtmmon  et  Octafie,  traduites 
lil.r^inei^  à»  fiiàkvpmt  MPI  Aiatilictioa  de.KàB«ff» 
et  UaptiSl9  OU  l«  Oilblllllltf  ,  tnd.  do  I«t.  d«  BitelM^ 
■an.  Mort  ver*  la  lin  du       su  1  Ir. 

^ftl^MC )N  (Baksabk)  .  avocat  an  parlement  de 
Parte ,  ftit  aoulnié  arovat-génàalM  J575„et  i>re- 
sldMrt  à  tnortlerr«.lS8X-ii^»è»  to^jtaini4t  d«»  Ur- 
ricade» ,  le»  liguenri  VA  «MfflièMBfc  la  nrësidvace 
du  parl«"»<"''  <  f'""  1'  'l'pri'-onnctn'  lit  du  célèbre 
A<Im11«  de  Harlay  lais>aU  vacante.  .Mai*  l{ris«.n  ne 
è  dévènir  sutpeel  aux  ligueur»;  il  fut 
panda  à.  uoa  poutre  de  U  cliamlire  du 
mvtttàn*  13911  On  a  d«  loi  :  /e  Cat/e 
de  IT^nri  III,  i583 ,  in-fol.  ;  Obf^rvationum  divini 
«I  humant  jttris  liber,  i5<<  j.  \n-^  ;  de  Formulit  et 
t^èmnibtts  pofutU  lon-.ant  -verlnt  Utri  ocio ,  i-')^, 
,  j  dg  wréontmgu<r  «4  jm,  pertinent  si(:(f  fi  - 
tfi^S  imhà,\  de  Segio  Persarum  pnn- 


planclics,  a'  (Çdii.  roTUh  «t  tllgtaent^e,  sUd.,  i8a*| 

Pesanteur  tpécifiçue  des  tOrps^  ibid. ,  i»>4,  £g.  ç 
TraHé  élêmtmtmirt  de  physique ,  tic^  ibid.,  17»), 
3  «roi.  in-8,  3«ëdit.;  i8t"K».  f)n  doit  encore  à  Brusît» 
plusieurs  autres  livre»  clrnu  nUires  do  phyîtque  , 
d'Iliiloirc  nalurrilf  i  t  ilc  c  biinic  à  l'usage  des  écoles 

cçMinli-^  :  uti<>  luitructéOH  sur  laa  aottiraanx  posd* 
«t.BU|«urc.  ;  «  niio  ploaiw iNmwkw.hudtét  d— a 
l^irWMii  d«  i'aCttMaùa  daa  sciences.  II  mourut  rn 
t8Q&  T^mt  aaa  .ouvrage*  ont  e'te  adopté»  cuiuroe  , 
livri'5  Lla>!,iques  en  France,  en  luhc  ,  en  All«» 
niagnc ,  en  lloUande  ,  en  AngleUuTC  et  en  Aatai*. 

CMaucou)  ,  proeutMMtfMnl-ayadie 

u  département  de  Loir-Lt-Chrr ,  ftit  clu  rn  1701 
députe  à  rasseniiili-c  k-'^i-.|.ilivc  ,  cl  rjuiii;c  «utv.uiif 
la  convention.  La  sobuiu  lerniioe'e  ,  il  fut  cuni- 
missairv  du  directoire  daua  aoa  ddnartemeiU.  JU  «t4it 
ju«a  anteilMmd  oiBiMl  4t  noi^  «•  OMit; 

BRLSSOT  CPiEnRE).  médecin,  né  à  FonUiiav 
(Poitou)  csn  x^-^S ,  étudia  la  philosophie  à  Paru  ,  et 
chercha  à  réforner  la  pratique  de  la  médecine.  Lm 
faculté  s'dtaat  •oaUHm  «oatM  ku ,  U  aa  aalin  «a 
PortugaL  oi  II  mt  «ueore  d«a  èimMt  avee  Da*f«, 

médecin  du  roi.  Il  ocriv^t  à  celle  occasion  une 
sertation  apologétique ,  en  latin ,  qui  parut  3  ans 
apaèa  «  ipnrtf  HiMi  «llSa. 

BRISSOT  DF.  -WARmiK,  Tnn  d.  s  rl.cf^  do  la' 
révolution  de  Kr^jce,  naquit  auvillauede  War»ill«», 
VT^s  ChaHres  ,  efi  1754.  11  vint  de  bonne  heniv  à 
Paris ,  et  se  fit  mettre  à  la  Bastille  ponr  la  hardieas* 
de  ses  écrits  conjU-e  l'inëgalité  d«a  rangt.  Roida  ft 
la  liberté  par  le  rr<<dît  du  duc  d'Orléans  ,  qne  ma- 
dame de  Genlïs  avait  inlcressc  en  sa  faveur,  il 
éj>>'u>a  urif  dt-s  rfiunics  de  la  duchesse,  et  passa 
hienli>l  «  n  Anj;lrlrTre  avec  des  instructions  tecrèiaa 
dn  lii  utcnant  de  police.  De  velour  ell  Ft«K«,tl 
alla  cbarehar  foftaae  en  Amérique  ;  nais  an  coa* 
««ttecmeiit  émVwWné  \<fltl  fl  revint  à  Paris ,  où  II 
coope'ra  à  la  juiMicatimi  d'un  journal  int.  le  Patriote 
Jranrais.i\\ii\\.n  .ifi|(iii  rn  tnéine  temps  de  la  réputa- 
tion rt  une  rinl.iiru-  infiurnce.  AWW  la  1^  julllot 

1789,  il  devint  membre  de  la  cottwoae  et  nmideot 
dtt  tnmlté  d«a  redifcreOe»  è*  la  -ville.  Len  de  la 

ftiilc  du  mi,  en  17I1  ,  il  rwli^ra ,  de  concert 
avec  Laelo»  ,  la  pctiUon  du  Champ  -  de  -  Mars  , 
dans  laquelle  on  demandait *!■* dUcfaâuMe  dn  roi, 
et'  qui  fut  le  sigoak  d'une  iaMHnaelina  vielciitc. 
Jhnmâ  dépoté  4  reNMlUé  Mgiriatle*,  a  tt 
nommer  Roland  mint>tre  de  l'intérieur;  et,  Mr 
son  rapport  fait  au  nom  du  ronutc'  diploinatiqae  , 
Luui'î  W  1  lut  oMigr  de  drclarrr  la  guerre  à  l'em- 
^>crcur  d'Allemagne  le.  20  avril  17^.  Briaaoi  a'eak 
point  une  part  directe  à  la  révoluljav  4a  ••■oét| 
elU  fut  coEobiaée  et  dirigée  par  Daaton  at  tat  amia. 
Devenu  membre  de  la  convention .  il  n'y  fut  jjupre 
rtin.irijué  (jue  par  I'.k  li.irniMucnl  t'i'  lii.!i<  pu  11.'  , 
qui  rappela  »ou  cothuu»ia«me  pour  le&  cou»iiiulioaa 
améncaines  ,  et  l'aCBvaa  de  vouloir,  avec  ses  paiti- 
•ana ,  établir  le  gMn«teaaaai\(  Md^Ktif.  ^tfm 
dant ,  en  mlild«e  lep pettem  im  eonité  diplôme» 

Ii  j'ii-  ,  il  fit  dc?clarcr  la  giirirv  à  l'Anj;li  tuii  1:  1  1  .1  la 
H  lUaudele  l"  février  I7()3;  depuis  reitr  «  jn.quc» 
il  ne  fut  plw  OCCtipif  qu'a  se  défendre  contre  set 


cipalu,  Strasbourg,  I710,  JO^O 
dover*  notable*,  l6.»4,  ift-8. 

BRISSON  (Pu  F  il»    .  nt-  dan»  le  l6'"  S.  ,  m.  vers 
Vtt0H  tut  censetileiv  au  paclaiMat  dsi  JNoriaaadie, 
•I  •  ktoad  troîaiMàMI  À^Àkmn  a  y^pMftâmun 
Baptiste  et  Jeptkijf  •  «  ,r. 
BRiSSON  (M&Tiiintii»4JMi«0ai$«aalnnlht«,  aé 

è  Fontenav-î'  -'^'"ml''  '  «  >723,  i'«"tail  destine'  au 
Meerdocc,  qu'il  ahauduana  tiour  étudier  sous  lleau- 
lank  U  oitra  à  l'académie  des  soieaces  en  1759 ,  cl 
4af|nt  maître  de  phyaiqne  jda».  M^aaa  de  Jb'maae. 


numbraus  enumia,  ProMrit  le  nei,  il  tenta  de 
gagner  la  Suitte  aoos  te  nom  d*ttn  à^eeiant  de 

N«iilcliùti  1  ;  mais  il  fut  arrête  à  Moulin»,  envoie  k 
Pans  ,  rl  der,n)ilc  le  Jt  octobre  I7t>3,  «  l'âge  de  3»} 
au.  l'.irini  '-o>  nombreux  écrits  ,  un  distingue  une 
tit'hoi/it:que  philosophique  du  Li-p  isUileitr^  ij|'8a- 
i^8<),  to  vol.  in-8,  et  nn  Voyai^e  dam  Im  Ému* 

l:n;f   I'  l'rrrn/lie  ,  17QI,  3  Ul-S. 

1U'.|>1<>\\  (  Kit  II  MUij  ,  écrivain  catliolique ,  né 
à  \\  urcc  tct  en  i.'i3H,  vint  à  Douai,  et  y  fat 
cactt  doctaor  en  théologie.  Le  caadiaaL  Alan  le  arit 
•en»  feolaelton*  et,  co  aoa  alMeace,  le  ■itèlt 
iMa^a eelMs*. D  MiMMsaaif  i  focce 4e  tMîli 
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BRIZ 


(  3fô  )  • 


BROC 


%a  l«ieoMMUaFdr8atil««t  a  m.4«M  H  piti|*  *o 

mK  dftrteur  Fitfkc  sur  le  piinj^itoire  ;  Cintfuante- 
Mne  Jemaniifs  pivposéfs  aujr  htiretujutt  pttr  Lts  car- 
th,   ifjufi ,  t'trtiiites  futear  S.  R.tixtttf  Tl^Utn 
Mtrtim.im  i/ieol.  Tlmtn.  A^juinattl. 

BRITA>MCIÎS,  eu  de  l',mpt  reur  Claude  cl 
Messalitic-  ,  fut  priv^  du  l'uiiipiro  par  les  arti- 
fice* «l'Acnppinc ,  wwiad»  fuaoM  d«  CUudt:  11 , 
mhn  de  Ni^ron.  C«llli«clf  cnigHHltqi^U  «A  (Il  TaU>ir 
■es  «Iroiu,  le  fit  eMpoisonnnr ,  •prè*  nne  feinte 
vfcoacilution ,  dans  •«  15*  waé* ,  Tao  S5  d«  J.-C. 

«■  tSto.  On  ■  de  Int  de»  CamjfteaMlw*  itàmiê 

»ur  Juvrnal ,  Perte  ,  ^tace  ,(  )viilc  ;  il  a  également 
«crit  le  Fanrgyriqut  Aà  cardinal  Cajcian. 

BRITIUS  (F«ANÇt>is.) ,  CD  franç.  Briee,  eapucin 
dr  Kfiini-s  qui ,  daus  le  IJ' liée!» ,  r«r»lJ  pluMcar!< 
aunëcs  cntninc  missiunnairc  dans  le  Lçraut  Lu  Pru- 
yagnidt.'  le  rappela  à  Rome  pour  1«  diargcr  de  plu- 
«M«n  tndactiDaâ  imAortaDtes  «  «n£s,  langue 
tavelle  n  iTAatt  rmâh  1ia1>ne.  fl  »  donné 

aralie  un  j}>rfi^é  drs  .innnlr\  <}e  l'arntirus  et  de 
I  contiunafcur  Spondc,  Rome,  i633 ,  , 
3  To).  in-4  ;  on  lut  doil  un  abrégé  en  latin  et 
«a  mbe  de*  Jn/mlsi  êtÊcnm  «  depoM  Jn  créntfon 
én  monde  inMni'ir  In  mImmc*  4«  J.-C. ,  Ran  , 

BRITO  (Bervarp  de)  .  rflicicus  de  l'ordre  d«- 
dicaax,  lté  k  Almrida  fn  if>(X),  ra.  dans  la  même 
Ttlle  en  1617.  Habile  dana  l«a  hugmm  héhttagmm  •( 
grecque ,  il  ae  paifactinMM  dani  «dke  At  Irinncii 

tt  .'  Jr        Il  eierçail  atet-  Mirrès  le  utini^ti'rc  '!«  la 

fur  !•■  cv anvie'lique  ,  lorsqu'il  rouçut  le  projet  J'il- 
utirrr  S4  [i.itrie  en  écrÏTaiil ,  d'après  les  cliartcs  et 
les  munumeu,  VBistaire  génentte  de  i'anlufne 
0i  ém  rot  de  Portuifnt.  C'est  ud  ourrage 
cnrieiix ,  mais  nnpen  diffus.  11  eut  pliuieurs 
•nulfunatean ,  tt  Ibme  7  vol.  in-fol. 

BRITO  FRBYBS  (Fa.  d. 
iflipr.  à  lAliwa  on  1675 ,  lo-lul. ,  VHutoim'Ue  la 
amtrrm  dm  0NUf.  H  y  rapporte  leè  eampagnei  de 
nnide  rjuM  commandail  en  lixiô  <t  iGjiy. 

BRTTO  (DiÉGo),  né  i  Aimeida,  chanoine  de 
Cx^mhre  «  pn>fessaarti#4tal|  canon  dans  Punivcr- 
•M  dncattaviOn»  ■.jpreeqne  odofi 
n  laêwf  d«a  onrrafct  de  jaritprnd' 

BRITOMARTF",  r..i  i^auIoU ,  fit  une  irrtipti.  n 
m  iube  Tan  213  avant  J.-Ci  et  fnt  Minen  et  tue 


atti(i3^, 


ClilTTOV  fTm'M\s^,  ronnn  en  Anglclrrrc 
soii»  le  nom  «in  C/i>ir  lninnuT  -  Musicien,  mi*  ver* 
l'y jk),  dans  le  1  h^implonslurp.  .Vprè»  avoir  gagne' 
^jalqneanent  «Uns  le  conirocree  du  charbon  ,  il 
«dMta  des  ltvrM«  ddlfltla  musique  et  la  cUmîc  , 
«C  fit  plnaieurs  déeonrertea.  Il  établit  mie  lociété 
d'amateurs  qui  §e  rdantnait  dans  son  grenier  4  cer» 
tJiD»  jours  ;  00  y  rit  Ir*  plus  liriflantes  dames  cl  le» 
pfau  cranda  oaitres.  Sa  mort  ue  fnt  pas  inoins  cz- 
tnatilinaiin  qa«  atnn.  V*  MUtudde  ■«>  eoocaris 
?wht  ■■  |oMr.a*aan»ar  à  aea  dtfpaoi ,  ^krké  d'y 
aMNraBT««lrfloqtte  ;  tout  à  coup  «m  va  faltr- 

■Utf^aCntoad  une  voix  ,  qui  parait  venir  du  ciel , 
annoacnr  au  pauvre  Brittnn  qu'il  va  mourir,  fl 
^u'U  doit  i  l'instant  réciter  son  paltr  à  genoux.  Il 
obéit  en  tronblaat,  raao  mettra  an  lit|  et  aeiuct  peu 
^  jonnafvéa  «a  1714* 
BtIflB  0iàmtMi0).  IfAMiâft. 

rRI7-MART7>T.Z  fdon  .T^  A^) .  ne  i  .Sarragossc  , 
al'!i«"  d"un  inûoailcre  de  Sl-.It ju-dc-lj-I'ena  dans 
les  I^réoécs,  a  écrit  l'I/iH  oire  de  lit  Jondalion 

^«aOfniIffj  4«  «au*  naaîaon ,  Serracoeae ,  i€ao , 


Bd.à'Orléani  en  1711,  létbdln  WtMtà  le 

sous  CarU  Vatiloo  ,  promit-r  peintre  du  rni ,  pûi»  *e 
livra  è  son  goiil  pour  le  théâtre  ,  uLttnt  quelques 
snecèl  on,  province  ,  et  vint  ensuite  à  Paris  remplir 
les  pefNMan  rôle*  daaa  la  tnciqne.  Sa  fignre  cf.» 
tailUr  «MfMMiipMillM^dhMa  M^'frand  ,  ei  sa  "VO^K 
mâle  et  sonore  se  prétait  parraittyoenr*  à .  la  décla^ 
matipn.  ha  juur  qu'il  voyageait  aur  le  Rh6ne,  la 
barque  chavira  sou»  le  ponl  St-l  -piil;  U  (i^yeuc 

£i^taw||it^t  ttlU»mi*cUgini' blanc bil  subitement 
>  dMWHkCat  yCjÂ^tW.^l4>rill«r  lea  râles  df 
jeunes  princes ,  p«vr  pitaore  cpMS  d«  «m  at  4f 

Ït-re dans  lesquels  il  excellait.  Bmard  mouritt^ 
ari»  le  3o  janvier. 1:791. 

liRl'MKU  (GAWiEi.),.,arQ«Bl:aa^arIameat,  «t 

E rentier  bonunis  i-la  cbaneaUBaln  Je  Vdrdre  du  St- 
^prit,  n'était  point  ablnf,  eomme  il  voulait  qu'on  le 
crut  dans  te  roonde  ;  il  ne  fut  même  jamais  luosuré  : 
c'ot.Mt  pji  i  <  iiix'iiiir  ipi'd  a>  ait  aili'jiU'  l'Iialut  vioU-t 
Le  plui  toiiyiilcrable  de  ses  outrage»  est  Vllulotr» 
généti^ogufua  de  la  maitom  dt  Beanment  en  Dau^ 
dM»»^  «M*  /e«  f^àcMê  ■itttt^^*i%'e$  ^  J^aain^  im 
llnyrimapadn  ■Mbinai daini ,  i77(>,  aval,  ita-firi. 

Il  rîit  imprimé  aux  frais  de  ('liri-.I(iji1ie  df  îîe.<u- 
mual ,  arihevêque  de  l'aris ,  adnîss»'  par  ce  prélat 
aux  maiiuus  souveraine*  de  l'Europe,  et  ^TOyd  i 
toute*  le»  grttUleakibUoUiéBttdu  On  aiml  «ui.flMla 
la  révoIntioa  lritfHd  awail  ancerfMI  GMi ,  f«* 
néalugisle  des  ordres  du  roi.  II  mourut  de  chagrin 
<-ii  171^.  Ou  citime  son  Dis^xHUt  ki*forn/nt  $ur  lê 
«vrjnrii7t-»«  «/  la  pohtiffuc  de  /ouïs  -Y/,  Paris,'  179*^ 
in-8  :  et  an  Désstrpttwn  '4ur  Im  maêtmen  dê  Ut  St' 

CRIZÉ  (  Con'jrii.LK  )  .  peintre  holLind.iiï ,  ne 
veri  1635,  excellait  m  peindre  tle»  ulij<  t.  , 
tel»  quo  de*  bas-reliefs  ,  de«  iustritiiu  ni  de  ntubi'- 
qiie ,  d«a  caafuea ,  de»  fcqndiiara  %  eU»On  ue  c«>iuiak 
point  INnaéadtaanoak.  ' 

lil'.lZIO  (FnA!»çoi*).  V.  RBit-to. 

DRUCARD  ou  &URCARD .  religiaas  dommii 
eilo^  «m^,  yfn        tan,  dana  la  Terre- 

Sainte,  y  vécut  dix  1ns  au  monastère  du  Mont- 
Sion.  Sa  relation  ,  maître'  1rs  tniifs  lahiileiix  dont 
ellei.si  <  nfri  nu  le>  ,  otti»'  «le  l'irilerél  ;  il  vutt  hîert*^ 
<il>T<  e  n\  cr  &:ig4cité  ,  et  décnt  avec  exactitude  :  e» 
rjii'il  tilt  de  pliuieuff*  ligit—»  dWaagaia  anxeon-J 
uécs  fknidea  dn  nionfn  «et  •»  clair  «k  el  ytdaia 
qu'on  laa  taMaitaall       paiao,  quoiquil  Mlaa  !■> 

di<jue  pas  par  leur»  noms.  Celle  rcLitiou  fut  im» 
piiineepour  la  première  loi»  <l.iii>  h  livre  miituliit 
Ca/enn  ttmfforutn ,  sru  rnJ  invntutn  nofilwrum  , 
espèce  d'histoire  nnivcracUe  ,  qui  parut  à  Lu-< 
beck  en  l475  ,  9  vol.  hntfrl.  «  et  qui  a  été  tradui* 
en  français  gothique ,  sons  In  titra  de  Mèr  da0 
histoires  ,  Paris ,  i488  ,  2  Tol<  in-foL  C«tte  édttao». 
de  Urocai'd  e^l  la  meilleure. 

BROCARIO  (ABN.vuD-GriLi.ArMEde),  célèBré 
iinprhnenr  espagnid  ,  imprima  dans  l'univenit^ 
d'AUafa  en  iSl^-'^l^,  les  <i  vol.  in-fol.  de  la  fa- 
meuse BîA/e />o(y/r'o'"  1  diic  lie  Xinirnei  ,  ou  de> 
(^omplute  ,  ou  d'.Mtjl.i.  Li  -  '[n  iUi  pi  1  micrs  vol. 
contiennent  l'Ancien  '1  eslanient  ,  en  hehreu  ,  en- 
chiAdéen  et  en  grec  ,  avec  une  version  latine  {  ïé 
cinquième  vol.  comprend  le  KottveMI«>TatlMml  t 
imprimé  pour  la  première  M*  en  Mo. 

Le  sixième  coulielit  «n  vocalnirm  c  lit  tir;ii  ]iie  el 
clialdatque.  Le  prix  de  la  Polyglotte  ,  en  Icuilles  , 
fut  fixd,  pai^  ordre  de  Léon  X  ,  i  6  dncat»  et  demi 
d'or  f  M  Ml  ranaal  à  fr.  do  ootn  momuie  do 
ce  lanapalC  CaneFohri^olUieatiwa,  et  le  prix  en  et» 

plus  p'ieve  'pii- celui  des  Polv'^lol  les  Je  le  Jay  et  de 
Wallon  ;  un  cxenipl. ,  imp.  sur  v  elin  ,  a  été  acheté 
1  i,->«xi  liv.,  par  M.  Macearthy,  ■  la  vente  île  Pmelli. 
Le  même  exemplaire  a  été  revendu  i(j,ouu  franc» 
en  18 15.  V.  le  catalogue  de  Macoaittf. 
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BROCIIARD  CBu>A\ .\  c'iriîflicr  ,  ctilrrynt  Ir 
voyage  de  la  Tcrre-Sainlc  en  KiiJ  ,  atéc  Greltin 
Arfagart,  icisoMir  à»  Gourtoillet ,  chevalier  du 
Mégalm,  A  <p»ra  iminmt^hi  1  thiiaii  de  ee 
wyawe,  ait  I»  ■wimyft  •■nwtf  >w« 
l)li<>ifii'''iiii'  (hi  roi/ BkpikiM't^lf  MnMlcoÉlhiBdii 

•vec  lirocard.       •  • .    .  •  •  • 

BROCHARO  'i  VathéHtim.  )  -,  '  profeéteur  au 
oHUéf/t  MnariB,  m.  «n  lyaff'oaimû,  littéral,  im- 
trtth,  Mt  nu  decw  attiateitn  Mam  qui  paMcnt  la 

filuï  grantlf  partie  leur  vli'  '.t  'a-  fi  rmcr  une  ml- 
ecUoa  de  livres  prccicus..  Il  a  lu-aucoup  <  (  iiInluH', 
«vec  Gabriel  Martin,  4  perfertionner  la  )iil>li<<!;r:i- 
pUt,  «ti  Tart  «tât  4«  évtnn  dm  catûlofaes  de 
fclttôUiè^*  ,  -faroiAw  ém  «MHIm.  qui 
dressa  la  BiMiutheca  Fttjrank  ,  qna  O.  ■airlia  im- 

Erima  ,  Paris  ,  1725,  mi-8  ,  en  f  j«îgMnt  uue 
oone  (aljli-  diM  uiiifun).  Il  .-iv.iii  Lit  autsî  le 
oMriogBo  de  sa  propre  lMMiottiè«{ue ,  qui  fut  piil)lië 
4b»  a&Btper  Main««  «graenait  tekie  d'auteurs  , 

•MM  la  im  d«  Muêmm  êtlttUm ,  Pwî» ,  tfaS  « 

BROCHET  C  Je  A  Jf- F..  ) ,  ancien  ftardrde  la  con- 
tiëtablie  ,  juré  au  tribunal  rëTolutiunnairc  ,  et  l'un 
des  plus  ruugueuK  daelab  des  Cordeliers.  Après  le 
g  liiwaawjyr,  UfaiMUMM»  «il  m  arwytaliaB , 
jmIv  vritAtf  «  d  wtwctÊttfti  aw  ^  dMMnlv  4#  w 

MctioD  :  le  vrnd'-ini  lirit  l'ii  rendit  la  liberté.  Il 
^'établit  ëpiciL-r;  mais,  *i)itij>ri\  d.ins  le  sénatus-con- 
sultc  de  arportation  ,  k  la  siiilt-  ilu  3  i]i\i>«f  .m  (i  , 
il  fut  coudait  à  Oèetoa  ,  puia  ombarauë  eu  ibo4  « 
«iMMunit  tau  kiirBvcf«tf*«  4f<4«ran«. 

BROCK  (Jr.ks),  payeur  l'.c  Rcadinp ,  e'tat  d. 
Massachusetts  ,  në  en  Anjtletcrre  en  ibari ,  pas«j 
eu  Âme'riquc  vers  l'annëc  itJly,  et  prèeha  l'evungile 
d'abord  à  KowtUj  «  MWaite  à  i'ile  de  Sboals.  iprê* 
avoir  réMé  étm  Mlla  àttwikn  place  jusqu'en 
i(t(>2  ,  il  se  rendit  à  Readin^  ,  uù  il  eosei^na  la 
morale  jusqu'à  sa  murt,  arrivée  eu  ,  à  l'agc  de 
68  .ins.  • 

BRQCKEXHBuu-CmiMTiijidOs  •tftoiyiB, 
■Mt  en  1778 ,  dàiieit  aar  Vésomumàm  iwule ,  prin- 
cipalement !>ur  l'i-ntrctien  et  radinini<itratiuii  Ha 
forêts.  On  a  de  lui:  f'i-ttmj  bâtes  pliytti/ues  des 
MCÙncst fornttiireê ^  Leipsig,  1768-75,  in-8. 

BilOG&E(ADAini  ée),  MN«mr  d'une  BeUuion 
4m  Umlmgm$rmr,  $m  dimmmà  ,  Lripsig  ,  1748  , 


BIOCKLESBY  (Richard),  me'decin,  né  en 
1722  ,  dans  le  eomté  de  Summerset,  étudia  sneces- 
mMMOl  à  Bdimbourg  et  à  Leyde  aoui  le  célèbre 
QêMm  i  fctr«ç«  doouur  eu  1745 ,  «i  amnîat 
àMttK  occasion  ,  une  thèse  de  saliva  tanâ  et  mor- 
hosé^  Leyde,  174-^,  in-^.  De  retour  k  Lundres  , 
il  {lulilia  on  174''  k»"  l'  ifoi  sur  lit  mortalitc  piimii 
It*  IhsUs  à  cormts  ,  ia-H.  Kn  17S8 ,  nummé  nie'dc- 
da  4»  Vnrm4m  anptka  «  il  f  accompagna  dans  la 
mmtt  de  ae^  Ma ,  ft  reviatca  ijM  ,  acquérir  à 
LAdrat ,  dsaa  la  pratique  de  aon  art ,  une  pmide 
fortune  et  une  grande  cuasidtf ration.  Il  mourut  ru 
'797  »  *  '''f!«?  de  7^  ans.  Outre  les  ouvrages  que 
nous  avous  cites ,  on  a  do  lui  :  Observât,  mwdicales 
*téuntMmçu0t ,  dtmitiê  lySà  /Wf «'m  1963,  «le. , 
ijoq,  ia-8;  Eulogimm  mtHmm^  onMo 

tmmversari.i  Harveiana  ,  etc.,  1760,  in  -  4  ; 
plusieurs  Mtmoins  uulti'î  dans  k»  Transaction» 
pliiliisopliiqnes  ,  savoir  :  Essai  sur  la  plante  vénc- 
meust  ttxtuve*  réctmmoM  mêlée  anee  la  gvttUuif  , 
W^t06lOu  dmufimmmmUa/fuée  des  tUuèélèât 
tll  ;  Exmérimeeê  reUtistm*  à  l'analyse  et  aux 
fmaUUëéê  l'tmâtSdit,  ibid  ,  vol.  4  ;  Cni  d'une 
tumeur  rnkislee  dans  ivi/ilc  Je  l'cedi  disserta- 
tion sur  la  muÊâiqum  du  mnctetu Sxméritmeu  sur 


M|ctië» 


nnim.iiti  ,  voL  4^  i  <^"'*  ^*  poison  des 
furie  La  CunJamiae  ^  ibid.  ,  vei.  44- 

BROCHEB*  (9âBtMtti.»>1flitltf  ) ,  poète  HÙmë 

s.>n  l.mps,  n<!f  i  ITatnbonrg  en  ifWo,  m  ri  dan» 
la  iticiiic  vilte  en  I747>        poésies  forment  un 
cueildegvol.  in-8  ;  <IUt  WHÉlwii  »»  det  W 

morale  et  de  religion. 

BRODE  AU  >  nom  d'une  famille  originaire  de 
IMbIV,  dKcA  IdM  Mfflll  fÉMK  iMMnMP  M  llIfeWifc 

DRODF.ATJ  (Yir.Ton  )  ,  s,-rtct..lrr  .1  vjlr  t  de 
cJiaiiiLre  t\v  l'raiivois  I"  et  de  laitmc  ili  >.i\.irie, 
sa  so-ur,  mort  en  ir»4o  ,    fut  M.ii"t.  Il 

eompostun  poèaae  en  vers  de  dix  syllabes,  intitulé  : 
téuaMgis  de  Jétuê-CftriH  .,  Lye«,  tS^, 
plusieurs  fois  réîmprihfé.  "  '  ' 

BRODËÀU  (  JiAi>)«  »V  àm  nqUlanit  latdn- 
tMta  Am  t8»  aikiU,     kiaad  4«a  ComtimaaUt* 

$mr  r Anthnlnf(ie  ^  in-fol. ,  et  fict  Notes  sur  les  tra- 
gddiri  d'Euripide ,  sur  lea  paésiês  de  Martial,  etc. 

En€l0BJL0  lyciISKVItLR  ÇJt'iim-Staoïi)  « 

conseiller  au  parlement  de  Paris  ,  ensuite  lieut.- 
gi'rn'r.  i  Tours  ,  et  cnlln  conseiller  au  cpuaeil  au- 
pi.  jii.   <i<;  HoussiUon  ,  a  traduit  le  Ditf0rpf  êil»tl0 

de  fVrnin/e  Palia^ictno  ,  itip.  in-12. 

ItllOlJKAlJ  ^Jinrj»)  ,  savant  jurisconsulte ,  nd 
à  Tour»  ,  avocat  au  p.irlfmi'nl  «le  l'.iri»  ,  a  laissé: 
^ioUstur  les  arrêts  de  Louet ,  1712  ,  2  vol.  in-fol.  ; 
Cmmanlaires  sur  la  Coutume  dr  Paris  ,  i^îSc)  , 
2  v«4.  in-foL;  Fi»  4»  Dwmoutim «  t()â4« 
Tous  ces  ouvrages  aoat  eatiaé».  Br*d««a  aMUWk 
l'aria  eu  l653.  ' 

BROOEAU  (Jeax),  marquis  de  Cliilres  ,  est  anf. 
des  Jenx  d'Espr  t  et  de  Vemnirr .  Colojfne,  if><>4  » 
111-12  ;  i\fi  iwiii-t':iii  '  l'.islrrlirns  des  Jeux  d'EsprU 


et 


in- 


12^  des  Moralttét  cu- 


d*  MéntoUt ,  t(x^ 

BRODKATI  Di:  M(  ACII  AHVIÎ.Ll'  (l'aKHE- 
Julikh),  dev  int  inap.-gcn.  des  iorliiicatiunc.  On  a  d« 
l«i  :  tuHUimmSjrttèim  d»  tViAw»^  170»,  imA 

BRODKRIC  (KTlt^^»^,  •M-|ac  deAVaticn  en 
BoMarie ,  servit  avec  cèle  le  jeune  Louis  11,  ma 
d«  Hlllig^e,  attaque'  par  lc«  Turks,  et  qui  périt  aMt 
law»  MUpa  i  la  Utadle  de  Mohata.  Baodânc  MTtit 
cHuitc  te  parti  de  Jean  Zepul ,  préM  atM  ^Biallr* 
à  son  in.iuj;urjlii  m  ,  et  raourut  en  ij  jo.  On  lui  doit 
une  rvialiun  cuticusc  de  la  Itataillc  de  Uobats,o«k 
pMtffvtqM  tooto  la  aoUcM«  hoagmlaah 

PRODEHSON(  Abb.\ham}  ,  (^.  utillKimnic  s,.,-'- 
dois  du  14^3.  Il  aima  la  pnnceiise  Margutnlt;  , 
GUe  deAValdemar,  reine  de  Danmiarik  et  dtt 
Nurtrège  ,  qui  parvint  à  réunir  aur  aa  tête  le*  tfoift 
cooronnoa  du  nord.  Marguerite  l*  comUa  d'bas» 
neurs.  Eric  de  Pomdratue  ,  arrière-neveu  de  cette 
reine  ,  qui  avait  été  déiiguc  pour  lui  succéder  ,  ne 
|>ut  vuir  »au!i  jjli<u»ie  la  haute  faveurel  la  puiï^aiM  u 
dont  jouissait  Uruderson  ;  lurw|u'il  eut  été  adini»  i 
partager  le  gouverncnii  ut  ,  le  premier  arledc  soa 
autorité  fut  da  laica  anr^tev  la  aaiaiaUa  larori  4* 
Margtterita ,  al  4a  lui  faire  tnacWla  Ute  m  AA* 
tcau  de  Snod'-rliourg  ,  en  i4iO. 

BRUSiCKE  (  Canata  ) ,  A  Amaan  t53o  , 
fut  auarf  ion  pelatra  qva  mm  «raMleete.  Il  plaçait 

toujours  d.iiM  »c<i  lahleaiix  des  figures  nues  qu'il 
destinait  et  peignait  bien  en  grand.  Il  mourut  en 
Hollande. 

DIIOEK  (Klie  van  der),  pelotrade  fleura,  né  k 
Anvers  en  i(X»7,  mourut  dans  la  néatMTille  en  171 1 . 
Saa  ouvrages,  d'uni!  (grande  vérité,  d'une  belle  cou- 
leur ,  et  loucliés  avec  espiit,  uanqueol  un  ^eu  de 
irauipvaoeaet  4el<gâteU. 

BROBCKHDISBEI  (Jus  vas).  V.  Bmocuiv 

BROBCKHinSBR  (tauân»),  fnteaaw  4« 
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et  â»  fthilwopfaic  à  JSoi^le-Duc  ,  né  eu 
vm  ifiSK.  Ob  a  4«  lai  l'«|ivMge 


lessjut  les  ofiiaïuiia  cartèsieaues. 

BROËN  (  Jeak  )  ,   prorcsMor  éê  aMbeiae  à 
Wf*  ^  fi»  d«  17*  0>  SwmmagM  ont  <të 
tMM  %ê  dire  é'Ojréra  awiffleii ,  Hoterdam  , 

BBŒUUQUEZ  ( Jfuc-Fkahçom  du),  m^e- 
«hi,  mit  M»p»  m  16^ ,  mort  dîuM  calte  ville  en' 
1749 1  *»*  tuteur  d'uo  livre  mtitnt^  :  Prvin-rs  de  la 
meteitUé  de  rrgnnUr  le§  nri$»$  et  <f«  t usage  que 
!r  mtitrcm  en  doit  faire  pour  ImgméfUtm  4$$  «W- 
^iM^iri  ,  Mons ,  1723 ,  in-ta. 

BBOiîT7COUEZ(  Awt.-Franç.  )  ,  miatrièmc  fiU 
ilii  jirr«  <'i1.  ni  ,  ne  à  Pi  lld  il  <  Il  ,  fut  nic'ilrcia  à 

Mon*  ,  juM|u'à  M  murl  aiTivee  en  17(17. 
«Mre  autrae  s  BéfiftaliQn  des  emun  viUf0b9i  y 
JHT  /«  régintg  que  'im  méthcbu  pimKrU  «HT  ma- 
tmiei^  173-  ,  in-tx, 
BROGHILL.  Y.BoYLK-RuGEK. 
JUtOGI  (JusEPii) ,  Mcrët  û»  Vnaà.  ém  «Radt-^ 
i  BMaa ,  composa  de*  pmétin  itaHmun*  i*  /o- 

tines  ,  qui  *p  irouv  t  nt  en  ilircrs  rfcucil*.  On  lui 
doit  un  Tolume  «le  verj  df*  jrcjdt'H  ,  recufil  com- 
seocc  p»r  se»  prédécet>curs  :  ArcaJum  carminu 
p*rs  tertia ,  Rome,  1768  11  mourul  en  1770. 

BROGITARUS,  de  Gala  lie  ,  gendre  <la  roi 
Dejotanu  ,  gagna  ie  tribun  Clodiuii ,  qui  lui  fil 
dooaer  le  titre  de  roi  dam  une  aMeiabKo  du  peu- 

rite .  et  l«  mit  en  potacMion  im  Pewiiittittv  ,  d'où  il 
at  chxs»*'  par  ion  licau-père. 

BROGLJE  ( Victur-Mairicc  ,  comto  de), 
ffame  famine  originaire  de  l'iemunt ,  n'arait  que 
|g«tt  sus  loraqu'ilfift  pourru  d'un  régiment  d'in- 
faaterieaagUise.il  fit ,  eu  1667,  la  campapc  dt- 

Flandre  av<-c  le  roi ,  et  su  Irouv.i  jii  sir^c  de  iJoiiai , 
dr  Lille ,  tu  iti«18,  à  tcux  de  Dole  et  de  Graj  eu 
Fraoclie-Cumlc.  11  leva,  en  167^,  un  régiment  de 
•M  Dom ,  combattit  à  Senefi\  où  il  cbiirsea  plusieurs 
tau  lea  ennemis,  k  la  tête  de  la  genoarmerie ,  et 
coadaitît  rarriére-gardc  après  le  combat.  Brigadier 
ea  1G75 ,  il  servit  en  Flandre  sout  le  prince  de 
Coade,  au  «ie'gr  de  l.imbourg.  Il  se  trouva  eii  i(i7() 
aas  siégea  de  Cundu  et  de  Boucliain ,  et  eut  un 
cheval  tué  sutts  lui  ea  repousunt  une  sortie  an 

co 

d'f  )i  jnçc  qui  leva  le  siegi-  de  Mae>triclil.  M.iret|ial- 
de-ciinp  djD»  Ij  niéiiie  année  ,  il  ne  distingua  sous 
le  marécbjl  de  CriN|ui ,  au  siégc  de  Fribourg.  Il 
aerrit  au  siège  de  LuxemLourc  en  16S4,  fut  créé 
Keuienant-géoéral  e(  oommaadant  en  Languedoc  , 
en  16B8.  Il  était  le  plus  ancien  des  lieuteoans-gé- 
aératis,  lorsqu'il  fut  cr^  maréchal  de  France  l  u 
i;?^.  Il  ukmmc  trois aofl  aptài,  daai  «oacUlcau 
de  buiajr. 

imOGUB  (Fk.-llâJUc) ,  troiaièMe  Ma  du  pr ee . , 

oa^pit  en  ifvjl.  D'al»ord  nimni  ■.on-,  le  tir. m 
ciimlr  de  l'ro^lie  ,  il  ciitrj  djiis  Ij  i  uni  pagine  d  ei 
cadrti  de  Itcsançon  en  l(>S;j  ,  t-t  p.ir<  uurul  sueeessi- 
«rmcnt  tiius  les  grades.  Créé  licutcuant-généml  en 
i-io,  il  «crTÏi  en  Flandre  sous  les  niarciehaux  de 
VilUn  et  de  Montasquioa.  En  1711 ,  il  cbargca  la 
garde  avancée  des  ennemis ,  pendant  qu'on  attaquait 
d'un  autre  rût*^  11 11  corps  de  troupes  qui  eouvrait  l<  j. 
traTailleurî  du  poste  d'Arlcux  ,  s'empara  du  poste 
deTEclu'e  sur  la  Sensée,  battit  TàoeUÎfaax  et  en 
^t  3i5o.  A  Tattaf  u«  d«  Denain  ,  il  commanda 
aKaJrons ,  forf*  na  eôltf  des  lignes  ,  tomba  ensuite 
aarnn  ctno,  ,1,.  .'i(-K>  rlinriots  depuin  ,  e»corle<  par 
Son  hommes  di-  pied  el  .Vio  rliev.iiis,  qui  lurent 
taus  Inès  ou  pris  II  ^e  rendit  maître  dr  Marrliienncs, 
iavaatit  Ommi,  el  se  trouva  aax  «iégea  du  ^ucaaoi 


i^lie  d'Ain.  Soiu  la  auMchal  de  ficlioniberg  ,  i 
cttaigea  avee  saceis  l'amire- garde  dn  princi 


gtfadrtl  4m  1»  <iawiik  «t  d«i  drtgons.  Noaiaid  aat^ 

bassadeur  &  Lundres  ,  il  y  conclut ,  le  5  te]^!.  1^95, 
entre  la  Franee ,  l' Ançicterre  et  la  Pntssé ,  un 
traité  par  li  qurl  11*  irni-,  puis-ianre-i  coniractaii'iit 
uncalfiaot  e  jHJUr  le  maintien  de  la  pais,  géuéralc , 
et  sp  garantissaient  leurs  états.  Il  iVit  nomtaé  cber»- 
lierdM  ordres  dn  roi  ea  itSi.  ■fiBlV^vd  à  Ywmi(» 
d'itftiie  \  on  1733 ,  il  ftit  CTM  aiMWMl  d»  Flaoee 

en  17^4-  <"""i"ianil  1  l'-irnifr  nver  le  rnare'clial  de 
Coigny,  cl  «Uiiina  les  plus  beaux  exemples  d'intrépi- 
dila  à  la  bataille  de  l'arme;  •'eniparapt  eaawte  de 
Guastalla ,  il  j  ât  pm  prUonoiecs le  «uc^  de 
cette  Journée  liait  le  fndt  da  sa  prévovaaœ  ;  il  avait 
habilemeiil  su  reronnaîlrc  quel  côlc  des  lignes  l'en- 
nemi se  di'ipKs.nl  H  attaquer  avec  le  plus  de  videur. 
Cliargii  depuis  ijJqiU-  <li\ ci  ^  commandeiui-ua  sur- 
cesails ,  il  eut  eu  174^  uu  uuuvuir  pour  comr 
uundacl'ariaée  tic  Bavière  qu  il  ne  put  rejouidai* 
puca  aufil  î^i  obligé  de  ('enrermer  daa*  PragM 
avee  nrmée  de  poliëme.  |l  en  sortit  le  27  octo- 
bre  174'<  p<iiir  prendre  le  runnn aiultiiieiil  de 
l'arniee  de  iMaillcbuui ,  <{iii  u'avail  pu  puuclrii'r  en 
Bohême,  et  contraignit,  te  g  déccinbre,  le  j^HP^V 
Chajlert  à  lever  le  siège  de  Bfaaaail.  AiW*  1m>* 
cittn  eu  que  grand  général ,  il  aat  le  aaaf  >•  d* 
sister  au  conseil  du  roi,  (|ui  voulait  qu'aVC|C  dos 
forces  1res  -  iiiiéricures  il  défendit  U  Bavière  rava- 
gc'e  ,  el  où  ses  troupes  auraient  péri  par  le  fer  des 
ennemis ,  les  maiiidieB  et  la  disette.  Il,  prit  sur  ii^ 
de  ramener  sur  les  frontières  de  France  ,  eu  juillal 
1743,  son  année,  dua|  il  remit  enMiila  U  «90>* 
mandement  au  comte  depuis  aiarddbaL  de  Saxe, 

et  fut  exile  à  Itro);lie,  où  tl  UMNimt  CM  l74-'i- 

BIIOGLIE  (Vicron-FRAJiç.,  duc  do),  marec.  de 
France,  (ils  aîné  du  prèe.,  naquit  en  17 18.  Capitaine 
de  cavai.  en  1734,  il  «wnilMltit  à  l'fiime,  i  Goal^b; 
envoyé  au  roi  poaraapoacer  le  gain  de  cAta  Im» 
taille ,  il  iilttint  le  régiment  de  Luxembourg,  et 
.servit  en  Italie  jusqu'à  la  rentrée  des  troupes  en 
France.  Il  escalada  Prague  à  In  léle  de  trois  déla- 
chcmensdc  Piémontais,  conjoinieui.  avec  Cbevert;, 
et  s'empara  de  la  Porte-Pieu ve ,  par  laquelle  on  S\ 
entrer  les  troupes.  AidL'-major-général  de  Vwmi». 
de  Bohême  en  I74?'<  il  porta  au  roi  la  noovelle  de 
I  l  [.I  l  r  .l'l  .i;ra  ,  el  fut  fait  brigaiher.  Il  se  distingua 
au  coniliat  de  Sahai ,  où  il  eut  un  bras  cassé ,  et  a  la 
deieii^e  de  Prague.  Majot-g|Éii6«l  de  l'armée  de 
Bavière ,  «1  rentra  mi  Fiaaea  an  1743*  fnt  •m^^i 
Al'armtf*  débitante  Alaaee,  toM  la  anrëelial  d^ 

Coipny  ,  tl  i  l'ariiK-'-  du  \\\i\x\  i  \i  et    '7  |  ' 

Marerlial-ili'-ramp  il.iii,  l.j  iiuiue  anuet- ,  il  dc>iiil 
due  de  Briiglie  p.ir  la  iikiiI  île  son  pèr<-.  Il  p.iis.i  à 
l'armée  de  Flandre  en  174*^,  f"l  crée  inspecteur- 

fénéral  de  Fiafanterie,  combattit  à  Raucoux  était 
.aufcld  ,  servît  aa  aié^e  de  M.ie'«irichl,  «tfatcKd 
lieu^enanl-^énér*l  en  1 7 '|S.  Kmplnyé  à  Painn#B  d* 
Soiiliise  en  l'r>8.  i!  n  '■'■rvil  eomoie  premier  lieu- 
tenant-général,  commandant  l'avanl-gardc  ;  il  oc- 
cupa MariMMglt  ifijoillet  ,  joignit  le  33  à  Sonder- 

hanaanaa  aMfi  dalKuoolMBUBea,  la  mit  ea  fuite  » 
eatvaldoo,  rtlKnn  gradd  nomhredaprbaaaien: 

] !■  roi  lui  fil  p'  r  . >  ii  t  di'  ipialrr  jiièces  de  canoD  pnset 
dans  cette  Ijataiiie.  l.e  lO  oi  l.dirc ,  il  rontrilma 
puissamment  au  gain  de  la  bataille  de  Lul/<  lin  i  g. 
En  1759 ,  le  duc  de  Brogtie  fui  créé  prince  de  1  i  in. 
pire  pour  lai  al  aca  dnaattdaos,  par  diplôme  de 
■^empereur,  nommé  commandant  en  chef  de  l'ar» 
mée  d'AIlcma^e ,  le  a3  octobre  .  et  maréchal  d* 
France  le  \G  <leceml>rc  de  la  même  année  ,  à  l'àpe 
de  4^  uns.  il  continua  du  commander  pen.iant  les 
campagnes  de  1760  et  de  i^6l.  Le  lOjuillel  de  la 
preoiière  aaatfa,  U  battis  les  eanenU  i  TotImcIi  , 
•t  venr  la  miliea  d«  la  deraiàM ,  l'armée  de  Son* 

bîse  «c  réunit  à  la  simne.  Le  diTanl  d--  cnneerf  entre 
les  deux  généraux  iiiir>il  aux  opt'iatH'iii  de  nui 
irmêi  s.  l  e  maréchal  fui  exilé  en  I7(>r».  Happelé 
en  17(14,  il  refat  du  roi  la  gonvcrncment  général 
du  pa^  «MlB.  !■  t^.  Ml  Xfl  U  «Doia  la 


Digitized  by  Google 


BBOG. 


feuille  (1c  la  guerre  el  le  roiimiatitlmicnt  d'une 
e  lie  r«tervc«  4iuoute.pre»«iuc  au^&tiùt  qu'elle 
fnl  établi*,  pvèt  4e  Pmîi  «t4«TiiMiU«>  ;  il  se  rit 
Iu-mAhm  MffoM  ras  infim  ^  «Miaçùeot  Ir 
trio*,  «t  t^té  d*«II«r  «litrehar  lia  mîI*  hors  de 
la  France.  11  sr  toUt.i  lî'.iliuirl  à  I.utembourg,  où  il 
fui  reçu  p.«r  le  niarccli.il  de  Bcudcr.  Sa  dernière 
campagne  fut  l'expédîtiou  de  Cliainpagne  en  1792  , 
OÙ  iLconuMuuiaii  un  c«rM  d'^dugoii.  Il  oal  moirt  • 
MaMUr  m  tSoi,  M  ^  ira.. 
'  BROGLÏE  (Ch.  François,  comic  de  ' .  ft  - re  d» 
orëeédent,  né  en  1719,  fut  en  1732  nomoié  am- 
■MMàeiir  auprès  de  r«eetenr  de  siixe  ,  roi  de  Pu- 
logaer.  Retétu  dra  plus  grands  pouvoitrs,  U  corres- 

Sonddt  directement  atec  LonW  XV,  et  Finfermait 
e»  projets  et  di'  la  politit[Uc  %  puissance»  rÏTslcs 
de  la  Frntiro.  Mais  la  cour  de  Vcr^iailles  ,  à  la  suite 
de  diliereiiUM  intri|ttM ,  r«BTen» toutes  les  mesures 
dt  VambaMadenr,  qui  fui  nppeU.  U  fut  «aifkajé  à 
1^Hn#»d*A1l«fnagDe,  et  Mrvit  àm*  le  corpi  de  ré- 
serve que  commandait  son  frère.  Il  oliUnt  le  pi  n  U- 
de  lieutenant-général  un  1760,  et  se  fil  r<  in.inpui 
parla  belle  dcfcnsc  de  Casiel  en  176t.  Après  la 
gacrte ,  le  roi  lui  conGa  la  direction  du  ministère 
Mtnk  <fai  irniît  poWr  ohiet  de  lui  pr«>poser  directe- 
ment des  plans  et  de  r^airer  sur  fêtât  de  l'Eu- 
rope. Les  conseils  «pi'il  faisait  parrenir  k  ce  |uiiir<- 
^tulcnl  (juflqiicfois  oppo-tw  aux  viic«  dr  sis  mi- 
nistres; le  m'unar(]ue  n'iH.iit  »c  di-cider  entre  des 
avis  qpntraires ,  et  ectl>-  fail  lebsc  mettait  le  comte 
dans  une  pwiltoa  diflicile.  U  fut  esil^  par  ordre  du 
roi ,  et ,  par  «a  *elN>nd  ordre  du  même  pfi*et,  eon- 
tiniia  s,i  corrt'Hpi  ri(!.iti<'c  dt»  fond  de  son  exil.  Rap- 

Îele  rnsiiite  à  Ij  ((Hir,!!  se  montra  avec  ardeur 
an*  le  parti  tîl  exiler  le  duc  de  Choiiciil  ,  lut 
exile  de  nouveau  quelque  tempa  avant  la  mort  de 
Louis  XV|  et  meurut  en  ir^St,  dans  uae  e^èce 
d'oid»!!,  apirès  avoir  dtrigd  1»  «Mwapond—ee  sc- 
«rlte  pendant  17  ani. 

BkOGUE  rCL.-ViCTOft,  peioee  de),  fils  du 
Iroitiime  mardetial  de  Fnaee  de  ce  nom  «  députe' 
de  la  «oMette  de  Colaar  aux  dlato  gAidranx ,  où  il 

se  réunit  .m  tiers-etat,  et  vota  presque  toujours  avee 
le  p.irfi  dominant  d.ini  rassemblée.  A  la  lin  de  la 
■  r  - 1  11  ,  il  lui  empli '  \  r  <  iimiiie  nui  i-'i  li.il-d r-<  .imp  A 
l'armcc  du  Kliin.  Lorsqu'un  lui  présenta  lus  dccrcUi 
'do  lo  aoAt,  <{tti  suspendaient  le  roi,  il  refusa  de 
lit  reeonaattre ,  et  fut  deatttuë  par  les  cMUbissair  es 
oePanemM^e.  Il  te  retira  d'abord  lBoui4>onne- 
les-Pains  ,  ciisuitc  à  Paris  ,  où  il  fut  arrête'  cl  traduit 
au  tribunal  rf'volutionnaire ,  qui  le  condamna  à 
nert,  l«a7jttla  i794.IldlaUêgdde37aiu. 

BrîOGLÏI",  'M  MRiCE-jKAN-MADi  r.EiNEdc),  cv.  de 
Gaud  ,  ue  eu  l'^iMi  ,  était  fiU  du  iiurve.  Vicl.>Fran(. 
de  Broglic.  Au  coramenecmeut  de  la  rérolulion,  il 
ausTil  son  père  aa  Pmaee ,  et  passa  quelaues  années 
lia  «cor m  Bcrlia.  A  p«Be  reatre  eu  France  ;  il 
Alt  un  des  aumAoler*  de  Napoléon  ,  ^ui  lui  donna 
Vévictxf  d'Acqui ,  au  mois  de  mai  \SoJ.  Il  fut  trans- 
féréà  Gand  ,  au  mui*  de  iiijr;>  t8<>~  ,  et  parut  mu 
concile  national  de  lijii ,  assemble  pour  trouver  un 
moyen  d'instituer  le«  évêques  iMa  craÎK  VtÊOS^ 
daa  kollaa  da  paM.  Il  a'j  dialii^giia  wr  ara  oppo- 
•ftioB  aux  vue»  dît  gonremaaient ,  Tut  «nferme  uu 

donjon  dcVinccnnes.  et  n'eu  suilil  qu'apvï?J  a\oir 
donné  sa  démi&iiuu.  En  iSi.|  il  reprit  le  in  tige  de 
Gand  ,  mais  il  refusa  do  prêter  serment  do  fîdclite' 
au  roi  GuiUaume  et  à  la  conatitutioa  des  Pay  «-Bas. 
8aa  motifs  furont  ddveloppdt  daaa  une  adre*$*  an 
rois  qui  fut  signée  des  eveques  et  des  administra- 
teurs capittilaires  de  la  Rrigiqtic.  La  cour  de  Rome 
:ippniii\,i  ce  relus:  «  I.a  iu>iiv<'llc  loi  fondaineiilale 
»  des  Pay.t-Bas  coiftenant  des  erreurs  etmlrairds 
1»  aux  priucipcs  de  la  relijjion  calliulii^uc  ,  dijtait  la 

n  oote  eUcieila  dn  cardinal  aacrdtairr  d'dtat ,  la 
»  tdsiataiife  daa  prdiala  — p— télw  liMmli  avec  jua- 
»  tifit.  »         Iktfat  d«  mIom  à  Pdgafd  daraCw 


(86a)  «AOU 

de  l'évêqa»  doOaod  d'ocdemer  des  pc<èNM«A6' 

ques  pour  le  roi.  Un  bref  du  pape  les  autorisa  , 

M.  de  Bmclie  s'empressa  d<-  les  ordonner.  L'orga- 


troablea.  Qoelquaa  — |fttirtifat«aèr< 

un  serment  qui  pttHWltMS  COmPMmcl 

pinion  publique  aveoflde,  et  plim*a: 


oiaatioa  des   tribunaux  occasion*  de  nouveana 

nt  de  pr^tetr 
ittre  daaa  l'o- 
.im*aii  prétrtad^ 
êlarercut  qu'il»  refuseraient  les  sacremens  de  l'é- 
glise  à  quiconque  4e  rendrait  cciupjliie  de  ce  qu'ils 
appelaient  une  apostasie.  Ln  mandat  d'ai  rèt  lut 
laned  centre  l'évêque  d«  Gand  »  *i  s\  déroba  par  la 
fuite ,  et  protesU  coBtn  la  pip^Wf^  Im  «oor 
d'assises  de  Bruxelles  passa  outra  ,  M  arrêtdn 
8  novembre  1817  ,  condamna  le  pr^Ut  i  la  d«^a>> 
talion.  11  fatrial  «a  FnjMe  »  «t  JMwm&ft  Faci»*» 

mOOIfl  (Stut  AIXAUIBT,  cmiiiv  aou  la 

nom  de  cardinal  d.'  Fn'iers  cl  à'Ostie),  né  en 
l3^2,  e'Iait  lili  d'uu  paNian  du  village  de  Brogui  i 
une  lieue  d'.Vnnec).  Il  clail  occupe'  à  gai.l.i  un 
troupeau  ,  lorsque  des  religieux  qui  lui  demaUT 
datent  le  cbemin  furent  frappés  de  sa'  BbjfeiiMao» 

mie  spirituelle,  et  loi  nropoaèreat  de  raaameMr 
avec  eux.  Il  les  sni^  *  Oe>èwi,  «t  ée  it  l>i— têt 

distuigiM  r  p.ir  SCS  talens.  Le  pape  C.li'mt  nt  Vit  , 
qui  re»i>lait  a  .Avignon,  instruit  de  son  mérite  ,  lui 
iMulia  rediicatioD  de  son  neveu,  le  nomma  cardi- 
11.1I  eu  liSj,  lui  domaa  révdcbé  de  Vivieea.  et 
ifuclque  temps  après  ParAevdelid  d'AHaa.  Mal|i>d 
son  grand  )tu>  ,  il  si-  rendit  i  Constance  ,  au  mois 
d'août  de  l'aiiuee  pour  s'y  concerter  avec  les 

magistrats  sur  la  tenue  du  coii' ile.  11  le  prr'sida 
depuis  la  sixième  session  jusqu'à  U  quarante» 
uniéme(  1415-14*7)-  Sa  présidence  fut  marquée  pas 
da  grands  évènemens  :  il  ptrononca  la  aaatw  da 
déposition  contre  le  pape  JeatV  XYHt.qvi  avall  eOB> 
voqiié  !'•  roncile  ;  il  reçut  r.il..rnMtion  de  Grii- 
goire  Xlf  ,  et  lut  la  scntente  de  déposition  contre 
l'anti-pape Buolt  XIII  (Pierre  de  Lune)  ,  qui  fut 
déelacé  «more ,  bérétique  et  acliismatique.  Le 
caid.  de  Drogvi ,  qui  présidait  le  conclave  ,  eât  pu 
fatilcmciit  reunir  Ioj  Mifl'r.ims  en  sa  faveur;  mais, 
e'Imune  de  toute  vue  amlaticuse  ,  il  (it  tomber  le 
clii'H  sur  le  card .  Coh  nue,  el  le  couronna  le  I  '|  nov. 
1417  ,  sous  le  nom  de  Martin  Y.  Avant  de  procéder 
à  cette  élection ,  le  concile  voulut  tanataer  l'aflUra 
de  Jean  Hiii.  Le  cardinal  Brogni  montra  pur  cet 
infortuné  la  tendresse  d'Un  père  ,  mais  canofatettr 
demi  ur.i lit  inlli  xilde  ,  le  cardinal  prononça  la  sen- 
t<  nce  t[ui  condamnait  sa  doctrine  ,  et  qui  abandon- 
nait sa  personne  au  bras  séculier.  Après  la  session 
da  coDcile ,  en  lAiS ,  il  accompafna  Martin  Y  i 
Rome.  En  14»  «  H  fat  transféré  da  iSdge  d'Arias  à 

celui  de  G  cm'  \  e.  Son  grand  iigel'emoêrlia  de  venir  en 
prendre  nosicssion  ;  il  ninuiut  ii  Rome  en  , 
âgé  dc8a  ans.  Le  cardm.il  île  \  iviei-5  s'est  duliu- 
gué  par  des  fondations  pieuses ,  entre  autres  par 
celles  de  Phôpital  d'Annecy,  cl  du  grand  collège  do 
St-Nirolas  à  Avignon.  L'abbé  Ginod  Soalavie  a  fait 
son  éloge  .  sous  le  titre  d'/Tijrfolf»  rf«  /.  JlUrmti 
df  Di-ty^iu  ,  iniilinal  tit  Kn-iers  ,  Paris,  177^» 
in-ia.  L'auteur  ne  lit  tirer  que  doux*  exetuplaires  de 
aeMe  lN«^«ia  qoi  hVmI  paa  eaMMi 

BROTION  (Jea»),  médecin  ,  ne  à  Cout  im c  ui 
16*^  S. ,  a  laissé  :  De  stirpibus  vel  plantts  vnlnie 
alp/iabetieo  di(;esià  epilotn*  ,  Caen  ,  iS4i  ,  ii>-8  : 
ce  A^aatanin  chose  qu'une  rÀaapresaion  de  l'Epi- 
tomt  t»  Jlteeirium  ,  publié  en  i539 ,  par  Leger- 
Ducbêne  ;  Vescriplion  d'uif  mt  tyeilleitse  et  ptv~ 
digieuse  comète  ^  etc.;  un  J  raUf  pitsogiijite  des 
comètes  ,  Pari»  ,  l568  ,  tnS  ;  Àlmanach  un  /ont- 
nal  astrologique^ai^  lu  jugmtns  pragnottufitt» 
pour  l'an  1672 ,  1Unian«  iSyi. 

BROUON  (  JACQO«I.IItm-AllltE  )  ,  morte  ù  r.in, 
le  18  octobre  1778,  composa  dcok  romans  :  Let 
amani  phtiotophts  eu  U  iiéumpke  de  In  runom  y 
I74l^«  iMSfr  iMi  ukkttm  mOimâ 
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l«Mi^4«  k  «Ipmatiott  qtc  lut 
oavrtKM  ,  elle  m  retira  dam  la  solitude,  et 
li\rj  peniiaiit  quatorxe  ans  à  la  prière  et  à  la  con- 
tcmpùlioo.  Ou  a  pttbU^  eo  tjût  Kts  ImtnicUont 
mJimÊtt  mr  It  /«iîm  d*  /.-d  «h  A!t»f ,  i»*»  , 
**  ^  im  CftlnU  4«  4«i  MtngM,  X^u»  le 
lilcv  4«  XmmI  4b««lffimf  ib  X&m,  «te. ,  m-.S. 

iWii- 
ans .  a 


(36?  ) 


BRON 


IBB^bnt),  Brof«Meur  de  droit  i 
«  Mrt  à  LBfc>A  m  1773,  &§<  d«  67  a 


p^^^ 


  /■»<»  nmmia  mcdMfai  «  17^ ,  in-8  ; 

Mmlectœ  oésen^iiottes /brrnses  ,  17^,  «te. 

BROKESBY  (Fkarçuis)  ,  cceI4UMliqu«  anglais 
twhl>«  në  à  Stoko  duH  le  comte  de 
Lcietstar,  MHtvcr*  1^18,  fut  roctrar  de  Rowley 
dans  le  cemltfd'Tork.  On  a  de  loi  nue  FledeJ.-C; 
unr  f/êsiniredii  çoui'ernemeni de  la  primiti%fe  église, 
et  4'aatrea  oamges  estiméa  en  Angleterre. 

mOMB  fBiôuKD),  rateor conique  anglais, 

a^ît  ftr  ,  dan^  Ka  jeunesse,  domestique  de  Ben 
JohnsoD.  Ses  pièces,  au  nomlire  de  quinte  ,  le  font 
s<>marrpjer  par  l-i  rt-'i^iil.iritt»  du  plan  •!  là  pMMure 
de*  caractères.  11  mourut  en  iGâi, 

CAt4tXAin>RE) ,  poète  angl. ,  et  procur. 
la  roiir  «lu  lurd-maiic  d»*  L<iiiil rt»  ,  siait  Ir 
rètui-  i\c  Charles  II  ,  ne  m  iG:;o  ,  mort  t  u  itkid  , 
fui  un  Afi  plus  cbauds  ]> jrli'^aiit  do  la  cause  royale. 
U  cstaatettt  d'ooe  traduction  à'Iloracé,  faite  en 
dfantres,  etdeplusievMl^fmmmii 
contre  ko fépiUiciiM ,  Mwlnpro- 
Icctorat  de  Cromwell. 

BROME  (Jacqim),  auteur  de  quelque*  re- 
lation* d«  vnjTH**  •  iatiAméM  i  LoMrw  m  1700 

MOMEL  (  Oi  Aos  >  ,  lioUnistcet  m«<dccin  sue'- 
4tii,  ne  en  1639,  mort  rn  1706,  •  laisse  pln- 
t4naidccine  et  dn botanique  ,  parmi 
t  CmUila§mt  gmmmiis  ,  «en 

[fi,  in-8.  l'Iuinicr  a  douné  le 
nom  de  Bromelia  a  un  genre  de  plantes  auquel 
Linae  a  n-iini  l'aimiB. 


Olai  TSromtlU ,  l'v 


AROMKL  (MAMnwvM),  fmni«  nMecia  du 
wiAeSoàde,  fh  dn  prièrent ,  nd  i  Stockholm 

«n  16^9,  mort   rn  rontnlriu  licauioup  aux 

progrès  de»  «cicnct*  jiii^  '.iquci  dans  sa  patrie.  On 
trouve  dans  lea  Jeta  tilleniria  Siimcicm  un  iMhogr. 

dont  U  «tt  auteur,  et  MiHorim 


BROMFIELD  (EooiAlto) ,  fils  d'Edouard  nrom- 
Mi,  ridic  ndynant  dn Breton ,  ne  en  cettu  ville 
«n  1793  ,  piit  Me  dngréi  anonUéfi  da  Hamwd 
l?3s«  et  i^dt^  «scred  «rne  twi  de  «Meèi  A  derlte 

d  sprè*  la  manière  abrégée  de 'NVeston  ,  qu'il  ne 
perdait  pas  une  syllabe  de  ce  qu'avait  dit  un  pro- 
te«scar  ao  collège  ,  et  qu'il  copiait ,  en  l'écmlant , 
un  acnnoa^  toM  •o^if*;  U  deèiinait  habilement  la 

lioa,  il  iroîtaitaTec  sea  doigts,  &  l'aide  de' deux 
raags  de  clef»  cl  de  ptnueura  tujaux ,  les  airs  Iiar- 
■Mdirus.  A'-  l'orgue,  hvs  ouvragées  qu'il  exécuta  d 
SCS  prupres  mains  surpassèrent  tons  ceux  de  la 
■sème  espèce  fus  arainnt  dtd  apportes  d'Aa^Uti 
B  pMfeeti— i  !■•  aricroacopes  dont  on  M  m 
tien  ,  pdlft         une  plus  grande  perfection  les 
nircurs ,  et  donna  un>-  tM.ii\rlle  puissance  aux  in»- 
tnimcns  d'optique.  liruuilicld  mourut  à  la  fleur  de 
soa  ige ,  en  1  '•S/i. 

nOHFIELD  ^William),  eelèlire chirurgien 

wi  à  Leodree  en  17IS,  fut  le  premier  chirurgien 
duLuck-Iioipital  ,  fonde  par  Martin  Madan.  l'uur 
■ogmcoter  un  peu  le  revenu  de  cet  établissement 
il  iaugiaa  de  faire  reprcssto  i  Ilnir*l#aoe  ,  au 
M&deseeaMbdM.  WMViiUln  ~''' 


$lqu€  de  M.  ÀylH ,  chirurgien  d*  Windsor  ;  R 
flexions  sur  la  mcthmlc  d' imntilrr  Lt  fftitr-vfrvlf  ; 
Observations  smr  des  cas  de  c/ururgie ,  2  vol.  iU'-^*  ■ 

BROMPTOflf  (}tAii),  Middktftt  angbit ,  Aht 
Jnrevall.  au  rrtmt^  d'Yorft,  est  connu  par  une  cbro- 
niquc  a  la(]a<')le  il  adonné  ton  nom.  Llle  comprend 
un  r<nacc  dt.-  600  ans,  depuis  l'an  588  ju^qu'rn 
1 198. 11  vivait  encore  après  (e  règne  d'Jidouard  III. 

BROffOHOmT  (f*Uf) ,  né  k  nim^e  tcts  l'an 

I '19'}  ,  fn<<'if;na  la  philosophie  1  Wniègur  ,  et  fi.t 
cu:iutle  recteur  de  l'ccole  de  DcTenter  ,  où  il  em- 
brassa les  nouvcllr*  ujunn  iis.  Il  m.  à  Cologne  eS 
l5ro.  On  a  de  lui  :  H<-dir  presbjleri  aputeulm , 
Cologne,  1537,  in-fu^  ;  l'aris ,  iSJg,  hné;  um 
traduction  latine  de  Géogrt^*  4f  FtMHéÊ * 
Cologne,  iS^O,  in-tS. 

BKONCUORST  (EvruAHD) ,  fils  du  pr^e'deiH, 
né  à  Deventer  en  l554<  professeur  de  jurinra* 
dcnce  à  Wtttemberg ,  à  Ermt  et  à  Leyde  ,  oinaBI. 
en  1627.  Nous  avons  àe  loi  des  ouvr'j^.  .  .!.•  droit, 
f.e  plus  connu  a  pour  titre  :  CtinfroferMui  i<m  jurts 
ccn:tni<r  ,  l.f_\de,  l(>2i  ,  lu- j.  It  .1  donne  une  tr.id, 
liline  <le<i  pri'VLilui  grecs  recueillis  par  Jot.  Sca* 

BRONCKHOB&T  (Pinia  nn),  peintre  d'his- 
toire, n^  I  BeUt  «B  lS89,  m.  eu  l66f.  On  cite 

<orume  se*  priiiclpau»  (nivr.ijjes  ilciix  taliiraux  re- 
présentant l  un  le  Temple  ou  Salomon  prononce  tom 
preiaur  jugement  ,  l'autf*  It  TmtpU  é^pi  J.~C. 
chats*  Us  marchands. 

BRONCKHORST  (Jkak  van},  peintre,  n«-'  à 
IJtrecIit  m  lGt>3.  On  voit  de  lui  ,  djii .  !«•  rhccur  do 
'église  d'Âmsterdau) ,  trois  taLleaua  d'histoire , 
peints  sur  Tcrrc ,  et  trois  «ntrso-  k  FhtUlo.  L'anndn 
de  sa  sa  mort  est  inconnue. 

r.Ro:^CKIIORST(JEA\)  ,  pe  nire,  neiUydecn 
(iJS  .  |i<  i.lil  Min  prie  à  Vn^c  lir  1  '■  .uis,  et  fui  placd 
li<;x  un  pâtissier.  l£n  i6cu,  il  <  \i'i\-ail  ce  n^iiar, 
oriiqu'il  se  maria  dans  la  ville  de  llom.  Bconeà- 
horst  disait  que  s'il  nisoit  de  la  pàtiaserie  p.iar 
vivre ,  il  peignait  pour  SOU  amusement.  Il  a  cupiv 
>rèi  natiiie  tous  les  oiscaus,  et  tous  les  aniin.iux 
avec  une  vente  .'•meulière.  La  llnesae  de  ton  travail 
repr^ente  le  luis.int  et  U  légèreté  d«|  pLrfTt- 

BRONCMARTCAiio.'Locu),  ajiolUeatre  du 
roi  Louis  X\  I ,  se  dl  connstire  )>ar  des  conrs  par- 
ticuliers de  pliysique  et  i\v.  rlnniir  à  une  époque  où 
ces  deux  tcteuccs  coiuplaicut  à  l'ans  peu  de  protVs- 
senrs.  U  remplit  la  chaire  de  chimie  appliquée  aux 
arts  ,  «i  fut  oolicgue  de  Faarcroy.  Panibiit  la  H- 
voliûiou,  U  exerça  les  fonctions  de  j^nnaeien 

militaire,  puis  de  pr<  F,  ^  ;,<tir  au  niUïitfuiii  iPIiisloirc 
naturelle.  Il  a  pull,  un  Ja  Lenu  unnlj  iif/ue  di%  t  om- 
liiuaisons  et  de»  deconipoiifions  de  difleirntes  suli- 

titancos  ou  procédés  de  ckuuie  pour  servir  à  l'inlcl- 
ligettco  de  cette  sdoaco.  Mon  iSb^. 

RUOMOVIt'S  0.1  r.nOMOWNKl  (Mart.n\ 
ministre  de  Pologne  en  Tai  t.irie  au  cointrieiimueut 
du  17'  S.  On  lui  doit  une  DeS<  nplion  de  la  MoltUtm 
fieU  éa  ia  VaUidùm  ,  et  une  Description  eu  latiu 
dg  U  Tarimrt»,  insérée^  dans  le  AToscoi^  d'Aat. 
Possevin  ,  Cologne .  t6i^t  ,  in  fol. 

BRONZERIO  (Jean-Jkiiû.ve),  médecin,  né  eu 
1577,  mort  è  Venise,  sa  patrie,  en  ttiiSo,  •  ^tjt  t 
ne iimtlo  emiid»    naUmli  tpiritu  im  ^mpn^mm 


teUb  Ile  CUy  ffîdff^  Â  Ikfe 


o«t79».n>f fclid 


de  principnfit  lirpaîit  er  anatoine  I.ampetrmt  éê 
Pnncipio  ej^eclivo  semini  tntito  ,  1  vol.  in-.^ 

BRONZINI  (  CttaisTurHC  )  .  ne'  dans  la  marcW 
d'AncAne  en  lolfi .  caU^rier  du  cardinal  de  'To». 
cana  ,  a  écrit  un  Eloge  des  Jwmmu  ,  imprimé  à 
Rome  en  i683  ,  in-ia. 

BR02î2^'0(AaKOLo),  peintre  italiau,  ad«i 
Toocaan  oa  ifot ,  réussit  également  daas  l'kiat.  ot 
W  povUtel.  Oa  f«)k  1»  ffl«|«t  do  sa»  ten.  4  nu ,  à 
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ERWKK  (lUoct).  anUquain-  anj-lan  ,  jugp 
d'aines  comté  d'Yocà,  né  en  16:12,  mort  m 
l6a5t  a  publié  àmatltUm  um^enl  réimpnnicrs  , 
0&  Urclèvc  lue  «gfOW  wpaiMi  lUa»  !«  BrtUuuua 
49  Cambdcp.  y,  "O». 

BROOKE  (Henri  .  |>  m  i.  jnglai»,  né  en  170G, 
Ite  lié  arac  Li  plupart  «ic»  Ixraux  rspnli  de  «ou 
temps.  Son  prem.  ou»,  fut  uo  poème  intitulé  :  la 
Beauté  unwicrsM*  ,  àoot  i»ofe  •  f«U  l'élMC  En 
fB"  .  il  (lonoa  UII0 

j.u  t'o  remarquable  par  les  s.  ntinirns  <li'  liberté  dont 
cUe  remplie,  et  q"'  l'roiUusit  un  \A  liicl ,  que 
1«  pariemcnl  crut  devoir  en  défindrc  la  rcprc»cn- 
Uttoa.  U  CttiapOM  «uuile  8'autrci  tragédie*  «  plu- 
•ievn  imnins ,  cMre  autret  U  Fou  dê  fumOé . 
publie  en  1766,  ouvrage  ingénieux .  d'un  tooori- 

final  et  bixarrc,  qui  obtint  un  grand  succès;  Crif- 
et-la-Banmc  l'a  traduit  en  français,  1 ,  2  vul. 
iaF^l2,  Juhttt*  Grrnvtlli ,  nnp.  m  1774  »  conm.isc 
TMl  U  8b  écn  vie,  et  traduit  en  Trançais  ,  , 
2  vol.  in  -  13,  indique  !•  déclin  d«  •«•  facul- 
tés ,  que  des  malheuri  «rtlenl  eeatrilrtié  i  iffai- 
blir.  La  mort  de  »a  fenime  r  t  1 1  perle  de  celui  <le 
«M  tn*'"'"  qu'il  aimait  le  plus  ,  aciievèrenl  de  l'ac- 
CtîU«r.  S  bogait  quelque  temps  dans  un  et.it  d'en- 
fauce  PMMue  «MoTue,  et  mourul  en  «>83;,S'?* 
œuvrei  onl  M  lAurfw  «n  4  111-8 ,  Dublin  , 
1780. 

fiHOOKE  (FnABçoisEj,  fille  d'un  ecclc^.u^tl.]ue 
^Jjûf  nommé  Moorr.  Son  mari ,  recteur  de  Col- 
BOT ,  avait  été  chifàim  do  la  oacniaon  de  QucLcc . 
îî«  moumrenl  I  troîa  jonw  d*  ablasca  Piin  de 

l'jiiln- ,  en  1789.  1-a  prem.  prodocfiott  de  Oiiïtris» 
Brookc  fut  la  KteiUe  t'ilU- .  dutt.  pArîodiqnc  c.m- 
meocé  le  i5  novembre  1755  ,  et  continué  jnsriu'a  la 
Rn  de  iofllet  17S6.  Elle,  publia  eniuitr  plui.irurs 
autres  prodoeïtoui,  antre  autres  VHittoire  d«r  Julie 
JirrtndeiuUe  ,  trad.  en  français  par  Bm^Mld*  qui 
eut  un  grand  .stlcee^  ;  VHittnfre  trEràKlê  m*»n- 
fa^lA,  trad.  en  lr.iiie.iiN  p.ir  Rubim  t  ,  on  elle  ilérrit 
j|t  aaîoet  pittoresques  qu'elle  avait  iuluiirees  au 
Canada.  La  littérature  anglaise  loi  doit  une  trad. 
de^  Elément  tU  PBtUHrt  ledmflttem  par  l'abbé 
Ml  Ilot.  KUe  était  Itdeavae  ce  que  tonare»  possé- 
dait lie  l'iot»  distinguai  dan*  le  monde  et  d.ins  la  lit- 
térature ,  natammenl  avec  le  docteur  Jolmsun. 

BIlOOKB-fniiss),  damc'anglaise  qui  a  publié  : 
/tetif/urs  fie  In  poésie  irUmdiHte^poiiÊn*héroii/ues, 
oiles  ,  fiveies  et  chnnsotii  ,  tradahv  «  Vers  angl.  , 
I  vol.  in-4 .  Dublin  ,  1789.  Les  poèmes  sont  partie 
anciens ,  partie  du  moyen  âge;  la  première  des  odes 
intae  pour  être  de  Par|M;  frère  d|Ossian;  les 
e'irnies  sont  iBoina  ancicBBce,  at  les  cfmaooa  sont 

moderne*. 

BBOOKES  (BoBI:rt),  juge  anglais,  ne'  dans 
Je  16*  S.  ,  est  auteur  d'un  £xlrail  des  Jomntiu.x 
ammeh  jtist/u'au  Ump»  d»  ta  reine  Marie  ,  i  vol. 
in-fnl  ;  rmi^rs  et  Jugemtns  singuliers  depuis 
ilerjn  y  m  ju,</ii'à  la  reine  Marie,  iaS;  Tnttnicl. 
«/?•/<•«  li  glemens  des  hmit<-<  .  iii-S.  11  ne  faut  y.x-^ 
confondre  Kobert  Bruoke»  avec  un  greitler  du  même 
mam  ,  auteur  d'une  InstrucUon  $mr  te  règlement 
ée  In  pfitnde  Charte ,  imp.  i  Londres  ,  l6qi  ,  in-8. 

PHOOKK.'^  (  hirHAnn  ) ,  médecin  anglais  du  i8» 
S.  ,  a  laisse' plii  ^ll■ll^^  i.ip^  ,  entre  autres  :  tfis- 
ioù*  de  l«  Chine  ,  de  la  Tarlarie  chinoise  et  de  la 
<hr«<V,  Londres  ,  17^1 , 4  ^8-  î  Pf^'il"' 

générale  de  médtcUM^  *■"'*» 
fiei  pharmaeerpéet  de  IwiWINr  If  ^Edbi^ourg  , 
traduit  en  allemand  ,  Berlin,  1770. 

BBOOKS  (Fa.  ),  né  à  Bristol  ^mari»  «l»"  pro(7s- 
■imi ,  fut  pris  par  nu  corsaire  de  Tanger ,  emmené 
captif  i  Salé  ,  ensuite  à  Meqoifies.  Sa  captivité  dura 
ente  ans.  Il  a  doMté  la  relation  de  m»  ^HEf 


(.588J  BROS 

à  WMi»,lmd.deFaB(|«a,1HpaGlrt,  1737,  hKiS} 
dW  aat  rame 

BB(X>KS  (F.l.fAïAr,  )  ,  i;enernl  nm.-i  Ir.iiii  .  né 
dans  le  liassa^utclts  en  1726.  Nomme  réprésen- 
lani  à  la  cour  glMinle  en  1774  .  «1  J  resta  V]  ans, 
«t  Alt  enanil»  nieceaatvenieDt  aérateur  at  ttattdtra 
dn  conseil.  Il  prit  une  part  M!liTe  dsna  la  t^tn* 
tien  américaine  ,  se  trouva  à  la  bataittede  la  pîaiiie 
Ulanclie  en  177(^1  et  a  lia  deuxième  acliou  près  de 
SfUliratar,  le  7  octobre  1777  ,  où  il  se  diàtiagn» 
par  aen  «ang-Mid  et  an  btavowaw  Oapnin  ilmméê 
i8ot ,  il  quitta  la  aoctdld  pour  vivre  dann  la  faMlli^ 

et  m.  à  Linroln  ,  étnl  de  M.iNsacbuselts  ,  en  iSofi. 

BROOIUE  (William),  ecclésiastique  et  poèté 
anglais,  né  vers  la  fin  du  17*  S,,  fut  chargé  d* 
,  faire  dea  astnile  d'Etartalkina  «mv  les  nMea  de  In 
tradnct.  de  VtlikdM  dv  adUbtnFape,qMi  lad  d«M» 

.iii,>i  qujire  ejianU  de  V OdysséihtnimÊ:  Fenton 
eiait  sou  collaborateur  ;  et  Pope  retoacbait  leurs 
vers  ,  qu'il  est  difficile  de  reeoiiii;iitre  parmi  les 
siens.  Mécontent  de  sa  part  du  protït,  Brooaiea« 
plaignit  hantenent ,  et  Pope  s'en  vengea  en  laA 
donnant  une  place  dans  sa  Dunciii'lr.  Il  lut  aaça 
docteur  en  droit  à  Cambridge,  et  un  j.«  11  pins  tard 
nommé  recteur  de  .Sturslon  dans  le  curalé  de  Siif- 
fbli.  Broome  mourut  à  Bath  en  1745.  11  a  publié 
un  wlnm  de  Ptéetet  et  4enx  Sennoms. 

BROSIUS  (  Jr.A>-THi.MA.«î>  ,  conseiller  de  l'éla»» 
eiir  julaliu,  nu.rl  dans  le  17' S.  ,  est  auteur  dea 
innaU  i.  il,-s  din  /ifs  de  Julieisel  de  Trr/f ,  en  laU, 
publiés  après  sa  mort  par  Ad.-MicL.  Mauiitf  à  Co- 
logne, 1731  ,  3  vol.  in-foL 

BBOSSARD  (S^BASTiKN  de),  maître  de  aaMBii|n«t 
de  la  catliédrale  de  .Strasbourg ,  ensuite  de  cclle  de 
Meaiil  ,  i  l  rbaiii'ine  de  e.  tli'  ei;li>r  m.  en  173d, 
ài^  de  plus  d«'  70  ans,  a  rte  un  des  plus  sarana 
musiciens  de  France  soijs  le  rapport  de  la  tkéorin 
et  de  la  pratique.  Son  Dictionnaire  de  musi^a»  n 
ioarti  à  J.-J.  Honatean  la  plu»  grande  partie  daa 

articles  que  ce  pliil'i-i'jilic  n  in-ie'ie.  iLiiis  !e  sien. 
Hrrmard  avait  une  iionilireuso  biblii  thèque  de  inii- 
Miiiie  i|iiM  donna  au  roi. 

BfiiOSfiABD(Ii.  ...),eUmrgira  de  la  Châtre  en 
Berri ,  ae  Bt  connafire  «ar-ato  topique  propre  * 
n'ier  sans  ligature  le»  bémorragies.  Ce  tonique  «Bt 
VaKanc  ,  plante  parasite  qui  eroU  sur  le»  vieux 


cbéiies.  LVailéinie  de  chirurgie  approuva  cette 
découverte,  U  obtint  poitr  ce  procédé  une  penaîon 


deLoniaXT. 


I  obtint  poi 
MKMMd  n 


l'an  «77». 

nnoSSF.  (Pir.r.nr,  de  In),  d'ab-rd  b.irbier  de 
Si  I.ouia  ,  ensuite  ehambcHaa  el  Ijvori  de  Pbilippe- 
le-Hai  di,  naquit  eu Tuuraine.  Craignant  l'ascendant 
de  la  retnn  Marie  sur  le  roi,  il  acctisa  celte  prin- 
eaaae  d'avoir  empoisonné  Looia ,  fila  iiné  de  Phi- 
bppe  ilii  premier  lit.  Une  devineresse  de  Nivellea 
en  Fiaiiilre,  «ju'oii  alla  coniinUer,  ne  re'poAdît  rien 
que  de  vague  el  <l'o|i>i  iir.  On  re|>andil  LientAt  le 
bruit  que  La  Broaac  était  le  seul  coupable  de  la  mort 
iiii  prtncn.  n  Att airêld  et enalaMid i  Hfn Tftmâm 

en  13761. 

r.KOSSR  (JcAX  de),  eoMtn  aona  le  n«m  êm 

iiiureebul  <l<  l'iPiissuc,  naquit  vcrs i375. Cliatidaellan 
de  (.li,lrle^  Ml,  revêtu  de  la  dignité  de  mar^ 
chai  lie   France,  il  n'exécuta  pas  moin»  l'ordre 

fne  lui  donnn  le  coonéuble  de  Bkbemont  dn 
tnar  Le  Canitia  Je  Veamna ,  •flN*i«(  dn  ni.  €S« 

prince,  par  modération  et  pMT  politique  ,  ne  ptinif 
que  le  counélable  qu'il  éMgn»  de  la  cour.  Le  ina- 
réclial  de  Boussac  rendit  ensuite  <les  «ervice*  jdus 

bonorablot  )  U ae  dialiagna  au  siège  d'Orléans  ot  i 
laVatailln  dePalai 

1.1  r;iinillc  de  Brasse 
tente  masculine. 

BRCXSSK  (.Ia«  V' >le),  architecte  de  Marie  de 
Médieia ,  Mtit  le  nala»  dn-Lasembourg .  ie  portatl 
de  ai'CnmtontlatonitodnOllMtfan.fin  der- 
"    fttt  ftfUinr  rAf  naU»  ariiawd 


iialiagaa  au  siège  A  tirieaos  ot  • 
i  en  1499 s  et  mourut  m  t^^H» 
se  ^nSmàm  lâfi»  dnna  an^ 
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«n  163^ ,  dont  la  route  ,  eonTciie  do  grandes 
irrm  de  laH1*«  tgf  cnmparaMe  auK  ouvragea  des 
e.  L'époqiM  d«  M  naisiancc  et 
font  UaconnaM.  On  a  de  lui  un 
liTre  inlilulr'  :  ItèffUB  giaértUê  ^tut/^Uetim  , 
Paris ,  1619 .  in-fol. 

Bfl(1S5K  ;Gt:i  de  1.0,  bolaa.,  méA,  «f^BMN  ie 
Louis  XIII ,  donna  k  Ta  couronne  le  terrain  où  fut 
H»hVt  le  Jardin  de»  Pljntrs  de  Pari»  ,  dont  il  fut  1p 
prrm.  intendant  eti  \G^.6.  T.c  nuinljrc  de»  plaiitrt  v 
it(«i  considt^'rjlilc  va  iGXi  pour  que  ce  mé- 
tu  êonnât  la  description  ;  et  il  «•  Uumni/t 
nwore*  augmenté  lonqae  La  Brona  awiinit  es 
1^1.  R  eat  aatvnr  àét  oirrrages  «uirans  :  TYailé  de 
la  peste ,  Pari<  ,  ;  /'<•  lu  nature  ,  i'/-rïn  et  ult- 

lite  d«s  plantes  ,  et  des.ùn  du  Jardin  rvjal  de  mé- 

étrinr ,  iind.,  lâ^n ,  hi-rol.  «  arec  5o  lig.  en  cnhrre  ; 
Pesenption  du  jardin  des  plmutes  médieOmUs ,  en- 
temMe  te  pla»  dm  jtu^m,  iïid.,  t(99,  t64i  et 
l6(i5 ,  in-^.  Le  P.  Plumier  a  consacre  ii  la  mémoire 
de  La  Broaae  nu  genre  de  plantes  de  l'Amérique , 
~      1fl«4ona«leBond«  BraiMM. 


Snlière ,  te  fit  «lûteUer  comoi*  poNtfdA» ,  k  f&ge 
e  vingt  aat.  80B  pire  ecmrut  le  tnoride  avec 


éUit 


BROSSE  ÇS...  de) ,  auteur  dramatique  4m  f  7«8., 
dont  Ici  |tirc«  »  ,  au  noiiilire  de  cinq  .  parurent  dtns 
rmlcrralle  d<-i  aiitn-t-.  l(>f^^f  •  l<>'jc).  Il  !>iifnra  de 
cîler  VÂiftugle  clair- voy uni.  Ce  n'est  pas  celle  co- 
■télic*  IMIS  eelle  de  I.e  Grand  ,  «nus  le  m(nie 
titie,  qaî  «ai  twtia  aa  Uiéalre^UB  frère  4e  Broase 
c%t  aateor  da  Cknfetur  fcyffiwl,  ou  Hloux . 
r .  ru   164s.  Il  diait  miUi  loiaqM  m  ptiee  foi  iu> 

priinre. 

BROSSE  (Dom  Loci«4»AMnn),  lënâltetin  , 
mé  i  Autcm  en  i(>i9<  mort  è  Vabbajre  de  Saini- 
Deaîs  en  i685  ,  a  pubué  difTérens  ouvrages  de  pi^te' 
en  vers  français  ,  i-iitr.-  ..iili  r  -  /c  Paradis  des  mnsry 
taimt€t  t  et  des  Hymnts  snrdwers  sujets  ^  inipr.  à 
fiMiadei65oii6;x 

BTIOSSK  (LWis-Pnn.trns  de  la) .  rlianoine  de 
Notre -iJami'-dc-Foy  de  Girovillcr,  a  donne  un 
Traitrdu  baromitTS  ^  Kancy  ,  1717,  in-i3. 

BB06SE  (  KicoLAS  da  la^  ,  est  aoL  d'une  Des 
ertpthm  de  la  terre  et  iMtronie  de  IHeaj  an  Gfaam- 

pipne  ,  Pari*  .  iS,'^,  in-ta. 

BROSSLS  (  KoHEAT  des  ),  ue  en  Allemagne  dans 
le  T7*  S.  ,  a  compoeé  la  musique  d'un  ar.  nonil>rc 
#op^rat  représentes  ans  Ilaliaat  de  17^  à 
éfotpxe  rcn  laquelle  il  inoMinL 

BROSSI-.S  (  CuAikt.ead«)t premier  pr«fsldcnl  au 
«ail.d«Boaràp^a,  nafailM  I^OQ.  Ses  fonctfôus 
tea  b  ■■■■lirtM»  M  ^aaipiefairent  fOint  de 
cailivarlM  Mltawt  ^      •nite  d'un  vorage  qu'il  fil 


elle  pour  partager  l'argent  '(iie  le  peuple  lui 
nail.  Le  parlement  la  lit  arrêter  à  Iloniorantin  ,  par 
.11  i.  t  .lu  2!\  mai  I J99,  arec  défense  d'en  sortir  sous 
|H  in<  ,io  punition  corporelle.  Les  prédîcaleiin  de. 
!.<  i    !<■,  qui  avaient  dëji  publid  sonvent  en  ehaira 
>  qu'on  étouSait  une  Toix  miraculeuse  dont  Dieu 
voulait  se  servir  pour  convaincre  le<i  ln'ri^iiriuc»  ,  n 
(lei  ianièi  riit  nu  ui  v         !i  jiil.  Kllr-  iriiu\  j  U-  ntvwn 
de  s'échapper  i\r  la  maison  paleruelle  ;  un  abbé  de 
St-Martiu  anima  la  pr«<tendn«poisdddeàClenn««t« 
où  an  Irère  était  év4qaa .  ponr  lirira  rceooiMaaear 
les  exorctsmea.  Un  nouvel  arrit  do  parlement  mit 

''  II!  i-ti  fuite.  Il  rr  riitrl  à  Rome  ,i\ er  de'mo- 
nuriue;  iiiLii^  le  cardiiiai  il'O^sal  avait  si  lnen  pris 
mrsure^,  qu'à  leur  arrivée  cette  (ï Ile  fut  en- 
fermée dans  une  comoHinaalé,  où  elle  cesM  d'élre 
tournicute'e  de  déraoneaunie.  On  jotte  eacoM  an* 
jourd'bui  sur  le  tbéitre  espagnol  une  pièce  dont 
>1arlbe  BroBSÏer  est  l'bérolne  ,  et  qui  e»i  miitule'  : 
M.irt.i  t.i  J\<imortudima  ,  comedtn  n»/eiM  ,  de  un 
mprnio  de  esta  corte.  Elle  est  imprimée  et  parait 
avoir  rte'  e'crite  dtaa  le  l9*8« 

BROTIF.R(GABiiiKi,),jés  nilc.  ne  à  Tannav  dana 
le  Nivernais,  en  1723,  fut  lid.liollic'ciiir.-  «lu  c«.iIégB 
l,iiiiii-lc-(J i.mil  Après  la  suppression  de  »oti  ordre, 
l  liassa  rlicj!  son  ami  Latour,  imprimeur,  les  vingt" 
dernières  années  de  «a  vie  ,  et  mourut  à  Parfs 


1 

SIX 


en  1789.  Il  s'dlatt  appUond  A  l'éluda  d«e  languaa 
anciennes ,  et  lisait  totu  les  ans ,  dans  le  texte  ori- 

j^inal  ,  les  livres  de  Sal.imon  et  ceux  tVlli^ym  i.ile  , 
ne  connaissant  pas  ,  dis.iit-il  ,  de  iiieillL'iirs  uiiv  rages 
pour  •.iierir  les  maladies  de  l'e-pnt  cl  du  corpt. 
On  lui  <loii  :  Corn.  Tinili  opéra  y  Paris  «  iyjt% 
et  1776,  7  vol.  in-ta.  C'est  la  base  la 


î  vtil.  in-^ , 


S lus  solide  de  sa  réputation.  Il  y  joignit  des  noies  et 
e  savantes  dissertations  ;  C.  Ffinii  secunji  hist. 


,  voyage  qn 

en  Italie  ,  il  publia  ses  l.eltret  sur  Petat  actuel  de 
ta  vtlle  snutfi  mine  d'Iferculanum.  C'est  le  premier 
écrit  qui  ail  p^ru  »ur  ce  sujet  ;  il  fut  traduit  en  ita- 
lien et  en  anglais.  Ses  autres  our. ,  qui  prowent 
rdtendnn  «i  M  vaaiécd  de  sas  coanaisaaneal,  sont  i 
mae  Diss^HaOem  tstr  h  culte  des  diemt  f/tidtes  ; 
une  flifiinre  des  navigations  iiri^s  australes; 
un  Traite  de  la  formation  mc<aniqiie  des  laujines  ; 
enfin  Yflist.  du  7*  S.  de  la  république  romaine, 
fsdcddde  d'oaM  aaranta  via  de  Salluste.  On  lui  doit 
nn  grand  nonAen  dtetldea  da  tErnsy^^P^ 

?i  Lrjjiimaire  générale  ,  l'art  étrmologiqnn  al  la 
aauvique  tliéuriquc.  Il  mourut  en  1777. 

BROSSETTE  (CtACDF.),  né  i  Lyon  en  1671, 
naact  daaa  In  ■laaa  ville  en  ,  est  auMont connu 
per  soa  ddilkni  dM  CÊtmvres  de  Boiteau  avec  des 
eclaircissemens  hislorir/urt  .  C,,-niv<  1  ,  ?  \ 
ta-.).  Cest  de  Boilean  lui-même  qu'il  li  n.ut  l.i  plu- 
part de  te»  noie*,  t'.rpendant  il  lai<..(u  ili'  sun  «ntè 
Mi  ancbschas  •  et  Boilean ,  à  qui  il  lit  part  de  se» 
)  lai  dit  «■  j«anr  :  «  A  l'air  dont  vous  y 
 • — ,  ^^(^  BJlUaan  ^pitmoi- 


BK066IER  (MAhTio  ;  ,  fU--  d'un  tisserand  de 
'  i,iif1frriff  d'uao «aakdia  dt necCi sai» 


» 

nat  ,  Paris,  Rarbon  ,  1779,  6  vnl.  in-i3,  :iMr  dei 
noies.  Cette  édition  n'est  qu'un  abrégé  de  celle  qu'il 
avait  préparée  pour  augaanler,  en  la  corrigeant  « 

l'édition  du  i*.  liardouin, 

TtnOTlER  (  A?rDRr-(  jiAiiLt :.s  ),  neveu  du  pré- 
>  lit ,  ne'  en  ir,>t  ,  àl'annay  ,  fut  d'almrd  profcss, 
de  malbémaliques  à  l'école  militaire  de  Paris.  £a 
I7f7,  il  se  trouva  impliqué  dans  vne  conspiratiiNI, 
oaMM  aynt  dat  Bonrlians  «  avec  La  Yilie  Henr- 
nois  et  Dvveraa>de-^res1e ,  fut  compris  dans  la  dé> 
îiiiv  il  1r  iS  fi  iiriiJiir  I  \  !.e|>t.  \'iY^  )  , 
et  mourut  »  ^iyniumi;iii  raïuu-e  suivante.  (  )n  lui 
doit  une  Iraduciiim  du  Afantifl  d' l'pii  li'Ie.  11  finit 
avec  Vnuviilier»  la  belle  éd.  du  Pluiangue  d^JmjrtU^ 
eomaacaede  par  am  «neift,  et  avec  Laporte  du 
Theil  ,  celle  du  Théâtre  des  Grrrs  à  Ia<|uelle  il 
fournit  la  traduction  du  Théâtre  d'Aristophane. 

BROUCHIER  (  Juv)  ,  poite latin  moderne,  nd 
à  Troyes.  On  igiMra  et  la  data  précisa  do  ta  wû»- 
sanee  et  celle  de  sa  mort.  Maittaire  indique  une 

édition  de  srs  Poésies  lutines  ,  Paris  ,  l'iS.'J  ,  in-8. 
Gruter  en  a  inséré  quclques-uuus  dans  ses  Delicim 
part.  gnli. 

BBUUB  (PmM  de  la) ,  évéque  de  Mirepoix  , 
ndi  Ttonlonae  en  t$^3  ,  se  joignit  rax  évéques  de 

Miintpeliier  .  de  Sr-n-.  ''1  d r  Timi  1 1  l  ll<'  ,  ^  lir  former 
l'acte  d'a|)pt  1  qu'il-,  iiilcrj»  li  ri  iil  île  i.i  Ixijlc  Vttige^ 
nitus  en  1717.  Il  iiiourii!  à  Bi  lle>t.ii .  vil|a|j( 
diocÀse,  en  ijao.  C'était  un  prélat  d'une  vi«4 
plaire. 

UROUE  (C^Ainni  d*  jésuite,  est  aulanr 
d'une  Ht-il-  de  J.-P.  Hégis  ,  au  Puy ,  i6jo. 

BROUE  (F.-Aht.  delà),  baron  de  Vareillat, 
offder  d'artillerie  ,  a  poblié  un  Tabteau  bisHni^fttê 
et  chronologie  du  corps  roxal  de  tmiiUeri» , 
1765 . in  - 1 2 

BKOUK  ^.Salomon  de  la),  a  donne  U  Cavaleries 

fiwç.y  Paris .  i()ua,  wntq/s  «tintf  «t  qui  pcnt 
étcantiia. 
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BROU  (  370  ) 

loaien  liollandais  ,  mUsixnnnirr  dan^  l'Imle  ,  av  jit 
ii  meo  appris  lo  malais,  qu'il  traduisit  le  ^ouvcau- 
TcrtUBcnt  et  une  partie  de  rAnctea^HMMkiHiMVa 
Il  mourut  dans  l'Inde  en  i6y3. 

BROUERIUS  VAN  NYEDKK  (Mattbi«j), 
à  Amsieidam  l'n   \(i''>~  ,  culina  la  litlrraliinr  an- 
cieone  «  la  jumprudvncc  ,  l'bisloire  et  la  pix-Mc 
IboIbadaiM  «t  latine.  Il  mit  U  dernière  main  au 
id  oam^  d*        JEUon,  iatituM  1  Thédin 


BROU 


00$  Piwlncti-  Uml*$ ,     lioUMMiit ,  9  ml.  in-fol 

1725,  «I  de  17^7  il  1703  ;  il  a  piili.  rn  liollandai<i,  avec 
Ltlong  ,  te  Ciilnnet  des  anlujuilcf  des  Pays-Bas 
et  de  dire  ,  6  parties  in-4  <  et  mourut  M  1^35. 

BROUGHTOli  (Hvsiim),  tb^ologiea  uiUm , 
ni  en  i549  dm  Wcwattf  dît  Sbrop  ,  Tut  eBBeini 

tli'i  laiL'  de»  presbytériens  et  de  Tliéjulorr  df  l'i-r.^  , 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1612.  I.a  plus  grande 
parti*  d«  SM  ouvrages ,  ëcrili  en  anglai^^  et  en  In- 
tia,  OBlébiimfnimé»  à  Londres  mi  i  vol. 

fanlbL ,  «t  MMrt  «niMfdniBi  ookliéi. 

lillOUGHTON  (Ricuabd),  missionnaire  ,  ne 
dana  lo  comté  de  Huntington  ,  devint  vieairc- 
fjêménà  daBaUlh,  (fvé<iue  de  CUalc^doinc  ,  vuairc 
apostoIUpw  «■  AngklarM ,  «t  mmuut  «n  tfi34 , 
aprèi     an  d«  ■mmoB.  8«a  osmgw  ronlant  aur 

le»  antiquité*  errlesiaitliquei  ,  et  sont  plus  rccom- 
nuuidables  par  l'eruditiun  que  par  le  stjrle. 

BnOOGffTDN  (TBOMAa),  titdotagien  anglaia, 

n^  à  T.ondn  s  m  170^  ,  fils  d'un  eure' ,  fut  curé  lui- 
même.  Il  est  MMliHil  connu  comim-  un  dei  princi- 
paux eoUalx'r.iliiir>        la  Piogrii/  /i!ii  !  ritiinnwa  , 


nt  de  Paru  en  iti37  ,  joua  ua  rôia  paMdast  loa 
lie*  im b ftwid».  It  ^acq»H  mm»  paada  pay 
i  par  aoB  oppoaitioo  aux  vuea  de  la  cour  daa» 


auteur  d'un  Dictionmaire  historique  de 
tet  rtUgUm*.  D  aïoiinit  «a  1774. 

BBOIIGHTON  'Cl  M  T,.-BoBrBT),  nnviçitur, 
atlj;!,.  eotnniJiiil.ini  fii  clief  temporaire  de  la  manne 
l'nl.iiiiiiqtie  d.ins  les  Indes  orientales,  et  colonel 
doa  Bojaleê-Marines  t  mort  à  Florence  en 
«enmanda  iaceetahreanmit  le  Cliatam ,  t*  BmtmtfUi , 
lit  Pi  nélope  ,  l'Illustre  ,  le  Boy  al  somrermiti ,  etc., 
rt  udil  d'imporlans  »er\ices  à  w  oatrie  dans  l'expé- 
dition roiilrc  l'ile  de  .I.iva  et  de  Bataria  dont  il  iiie'- 
ritait  J'avuir  le  principal  lionneur.  Sea  découvertes 
ot  remarques,  utilMpourk  uavigltioa, OBt  été  Con- 
signées dan*  b  reblioa  de  aat  voyages ,  iatitalda  t 
Voyage  of  dtseoverpr  to      Morth  jMciJIe  Oetum  , 

Londres  ,  iSo'i ,  iii-|. 

BROL  KHUSlLâ  {Jzkv  BROEKUUl&EM),  poète 
.lal.,  naquitiÂmIcniain  en  l6^EadMi|«d  »ur  la 
flotte  de  Kuyier  es  l(>74«  ^  ptroearut  les  ment  de 
l'Ame'riqiie  ,  charmant  toujours  lea  loisirs  ]>ar  la 
ri'.ltiirc  des  muscs  ,  témoin  ,  entre  .mires  .  sa  pièce 
intitulée  :  Céladon  ,  ou  te  Vesir  de  la  fuui  ir-.  De 
Nloor  à  la  fin  de  cette  aiMida  «  jlpiît  aon  r\  h  c  <Ic 
terra.  Réfomid  •gtH  b  paîXt  eu  b  Tille 

d'âmaterdam  lal  cooscrra  «ne  part»  oa  aaa  houo- 
raires.  H  se  relira  à  la  campagne,  oît  il  mourut  en 
1707.  Ses  pocinc»  latins  mil  ctc  imprimes  en  i/ll  , 
iii-'i.  Ou  lui  doit  une  édition  de  l'ropMC<>  < 
ip-4 1  *t  noe  de  TiLulie ,  170S ,  in-4. 
BROUSSE  (JoAcsiM  BERMBR  da  la),  que 

Îuclmaa  biographes  nomment  François,  était  av. 
analt  16*  S.  ,  et  cultiva  également  la  jurispru- 
dence et  les  lettres.  Set  CMfMa  pOdtàfM*  Mt  did 
rduatas  au  1  vol.  in-ia. 

BROV98B  (PASGAt.-FKAlltOU  de  b  ),  coaseiller 
au  ]>arlement  de  Burdeaiis  ,  auteur  (^'un  ouv.  int 
pro  Clemrnle  V.  pont.  ffax.  Vindicite^  seu  de  pri- 
mtttm  Jçuilétfiim ,  in-4  '         t  Crtte  disier- 

tetioB  cat  dcrite  «vae  condaba  «t  oartd  ;  «Ib  «on- 
Ibnt  d*  aaraotaa  iwbatcliaa  nu  Im  antiquiiëa  de 

b  Guienne 

.  i;ilOl].S.SE  DES  FAUCHERKTS  (Jeas-Loiu  ) . 
mort  à  Paria  en  1808.  Nomné  d'abord  aprb  le  14 
[•iUat  176^  JbniMUat  d«  maire  au  bureau  de«  dU- 
)fdbB««  n âtt «n  1791  éb  manWa  du 


dtiwtelie  im  département ,  daatitnd  ton*  b  i^fve 

«11-  la  terreur,  puii  devint  un  des  administrateur* 
(li-s  hospices  ci\ils.  Ln  i84j(i,  il  fit  partie  du  conseil 
dr  censure  établi  près  le  ministère  de  la  police.  On 
a  de  lui  pluaieni»  «onâdiaa,  «iiIm  «Blraa  Vjhmem 
cm  biei^/aimmi^  Im  DmgÉn  éé  U  «WwwyWan»  In 
Mariage  ««cvwf/MiiadnnRU^s  aadin,  «taMdnaai 

théâtre. 

11|{<)1'.S.SKI,L  (Pikrre).  reçu  conseiller  au  par- 
lement de  Paris  en  iti37 
Iroukiea  I 
larild^ 

les  diaenarieni  relatives  aux  impôts.  La  régente  Ann» 
d'.'Vulriclie  le  fît  arrctcr  ;  iii.ilb  le  tarrussr  »<ir  lequel 
on  le  conduisait  en  pri<iuu  a'élunl  deux,  iuis  rompu 
en  cliemin  ,  la  multitude  reconnut  Brousscll,  ei 
martba  veca  b  pabia  «n  csiaol  ;  m  Bninainll  ai  1^ 
hetld  f  »  Anna  d^Aatrieha  ua  aa  laûaa  point  btbi^ 

der  par  ces  vociférations  ,  et  conicrv  a  sa  fermeté 
pendant  les  trois  journées  diti  >  <lc  ^  iurnr^idcs.  L'an- 
uée  siiivanle  ,  i6-(9,  lorsque  la  pupulace  s'empara  de 
la  Bastille  ,  gardée  par  une  cunipaguic  d'invalidea  « 
il  fut  nommé  gouvameur  de  c«lte  foitnraaa««  «I  nn 
fit  <fu*une  réponse  évaaive  au  béraut  «yue  la  cour  M 
avait  envoyé  avec  des  paroles  de  paix.  Lorsque  Ms* 
tarin  fut  exclu  du  uiiiiiitere ,  Broiu^ell  demanda 
que  cette  mesure  fiil  appluiuée  à  tous  les  cardinaux. 
En  i65i ,  ba  frandeiirs  deatstoèrent  le  prérdt  dca 
marcbanda  poar  dbrer  BwiwH  i  «dla  «liane.  Ln 
fin  dcfl  trouMaa  b  St  i— Im  «MM  l'ahaeunid.  U 

mourut  au  onmmenccoientdttrAgPMdnLonbXITt 

dans  un  âge  n\  au<  é. 

IîI\()lI.SSn\  CLAiDr),  min.  protestant,  naquit 
à  ^i^les  en  (>c  lut  cites  lui  que  ae  tint  i  OA 

mai  l6S3  ,  ^.l^3eutl>!ce  des  dépulét  dn  tWilat  b* 
e'gliae*  réformées  *  dans  laquelle  on  ddoid*  de  con- 
tinuer le*  rdoDÎoas ,  quand  bien  même  on  en  vien- 
drait ik  démolir  les  temples.  Celle  assemble,  ,1 
les  premiers  fondamrns  de  ce  qu'on  nomma  deputs 
le*  asaembldn  dit  ddicrt.  Averti  ou'on  devait  l'ar- 
rêlar ,  BmaMOB  M  mdit  d'abord  è  Genève,  ananii» 
à  Lnaanne ,  oè  fl  pubKa  dhren  Ariti.  Il  rentra  an- 

c  rètrinciit  il.ins  Ir  rdv.itime  ,  suivi  de  |i!a  ,..  ur>.  bal- 
l  >  ti  iii|ilis  <li-  se»  ou»r.ige*,  exerça  qu.ilie  ans  le 
itiinialerc  dans  les  ('évcnnes  ,  exposé  è  mille  dan~ 
gers ,  et  passa  en  1693  en  llulbude ,  où  aoa  dévonn* 
roeot  fut  récompenaé  ner  nnepenaba  dea  Ettla-Gd- 
uéraux.  S'élantliaaardé  dans  une  troisième  mission 
en  France,  malgré  l'avis  qu'on  lui  avait  f.ut  donner 
iir  s'il  i'i.iii  pris  il  n'y  aurait  pas  de  prare  pour  lui  , 
il  fut  arrêté  a  Olerun  ,  au  moment  où  il  se  nauvait 
en  Kapagne  ,  fut  traduit  à  Mon^palMtr,  et  on  lui  fit 
son  procès.  Ciindanné  à  Aire  mnp«  ««|,  U  fut 
exdeutd  le  4  nçvemhre  1798.  Leediata  deBoHai^n 
ajoulèri'Ut,  en  fav.'nr  <li'  <ia  veuve,  6on  florins  da 
pciisiiiu  aux  4ooqu'iU  lui  faisaient  de  son  vivant. 

BH()US.S()SeT  (PiKRRE-Aiat'STE-MAaiK),  na. 
turaliate  franfiiia,  ad  à  Mentpellier  en  iHSt ,  ao»> 
tiat«  à  l'Ine  de  dtx-bnk  Ma,  aa  ihèae taian«ttrrf« 

avec  tant  d'éclat,  qu'il  fut  nommé  i  la  «urvis  inrt* 
de  la  chaire  de  son  père  ;  six  ans  après  il  fut  rwix 
membre  de  l  .u  adi-niic  di  s  scirnecs.  Co  lut  jicinl.int 
uu  séjour  en  Angleterre  qu'il  commença  »un  oovr. 
sur  les  poissons.  A  son  retour  à  Pavîa  ,  il  flU  Wtmmé 
•eeidiaira  de  b  société  d'agricol tare,  et  en  i;6g 
OMNnbre  du  collège  électoral.  En  179!  il  quitta  In 
France  et  fut  à  Madrid  ,  >\'>ni  il  •><•  remlit  .1  I.1-- 
bonne.  Sir  Joseph  Banks  le  fit  recevoir  médecin  dn 
l'ambassade  envoyée  par  les  Elal»»17nia  i  l'amne» 
reur  de  Maioc.  il  fui  ananit»  coneol  ftnnçaii  d  Td- 
nériflê ,  et  en        il  retourna   MontpeHbr ,  oè  H 

fut  professeur  de  bi't.inirjuc.  Il  i  >I  mort  en  t8n7. 
Ses  ouvrages  sont  :  f'urur  futsitione.,  ti'c-i  mpira^ 
liunemi  fc/il/ij'oliigifi  sislens  plscium  descriptioites 
et  icônes  ;  EtuU  sur  l'histatre  naturelle  de  nueiqnn» 
espèces  de  araiDea  ddetHaa  à  b  maeière  dn  Li— dt  » 
traduit  dn  latin  dr  l'ouvrage  de  M.  de  Boni  iMlf* 
toW  :  5/MCtmM  momadiologue ,  Paris ,  1784  «  < 
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JÊtmh  ntndê  «Ni  Catendrter  k  l'uuge  du  cttltiva- 

t<-iir  :  Noirs  pntir  sciTir  ù  l'Iiistoirc  de  nictlecinc  de 
liuntpellt«r  ;  Li  Ftmlle  du  cultivateur ,  8  vol.  tn-4. 
BfOUMonet  Tat  le nreoner^rni  transporta  d^ns  la  too- 
'  \  1*  MfilAaM  d«  iioiii«Bclattire  et  da  dMcràtion 


I  l'applieatioB  Jocqu'alon  «rait  Me  m- 
treiaU  k  la  kotoaique  ;  on  lui  doit  aussi  I 


troapean  de  mtfrinos  venu  d'Espagne  et  k".  chèvrei 
<l'A»f|«>r.i.  II  a  fourni  des  pièrei  întéressantes  aux 
méuuMXM»  de  i'institul ,  et  a  iaiiM  des  manuscnU 
I ,  entre  autre*  :  luni  BiMoIrs  abrégée  tUs 
ft  ^jMmv  éamomk/m  é$$  Cnimrti*  ci 

FROli/KT  (N.),  ni=  .1  P.-/l.  r*,  fut  reçu  docteur 
eo  Dtcdccine  a  Montpellier  vers  l'an  i^Jt).  11  vint 
Mite  à  Pari»  ,  et  après  quelque  séjour  dans  cette 
«MMtla  diMctioo  de  rkôpital  âa  FoBtai- 
I  «  oA  il  «Mimt.  On  ignore  la  date  de  sa 

Il  c^t  atitcur  d'un  Essai  ,  ir  l'iMucatinn  nie'- 
dicale  des  enfans  et  sur  leurs  lu^luilica,  puhlic  à 
^arts  en  a  vol.  in-i  ^  ,  1  ~ 

BHOWALUUS  (  Jkan  ;  ,  evéque  d'ALo  en  Fin- 
lande ,  né  à  Weeleras  ca  i^oj  ,  m.  eo  1753.  L'aca- 
«léaue  des  aciences  de  Stuckolm  l'admit  au  nombre 
4e  ses  membres.  Oo  a  de  lui  plusieurs  e'crits  sur  la 
botanique  ,  entre  autres  :  Examen  rpn  nstos  m  i)  i 
ietmn  plantnrum  ttxuale ,  ciants.  Linnaiy  Abo , 
A^lj^,  in-/|.  l.iuntf  •4antfl0Mai4»ca|niblàun 

ada  piaarte».   

MOUWKR  tm  VltATTWBIt  (ffnnii) ,  aariga 

t<-iir  hollandais  du  i-' S.,  ol.llnt  eu  le  coin- 

fUJodement  d'une  esca«lre  «leitnirr  [mur  l'Inde  ,  et 
jeta  dans  ce  voyage  les  foudcnieu'.  du  c  omiuen  c  d 
•as  coaspatriotetaTec  le  rajaame  de  Siam.  La  i<>3a, 
■1  fat  wmamé  goaeaiBemr» général  des  peaiaasioaa 
iMiIlandaUes  en  Asie  ;  cl  9  ans  .ipr''-s ,  la  romp^gnie 
des  Indes  occidentales  lui  coniîa  uuc  entreprise  di- 
rigée contre  le  ChlH.  H  «««m  M  ld44f  F*"^ 
cette  espédition. 

BROWKR  (Chrutophe),  savant  jcsirito  Itflllan- 
^ts,  m.  k  Trères  en  1617,  igé  de  5o  ans,  a  pub.  le^ 
jintiffuitft  da  Futde  ,  AuTers  ,  1612 ,  in-.^  ,  ouvrag 
ox.ift  t-t  flirt  estime';  lej  Annttifs  de  '/'r.i-e.i  ,  jve< 
les  notes  de  Masen ,  en  latin ,  i6jo ,  2  vol.  io-ful.,  à 
lÂéfl.  la  première  Mîtion,  làîl»  en  1010»  fttt  «0^ 
fémi»  a4  «*est  pas  conmuae. 

BKOWBIl  (jACQres  de) ,  reCgiei»  domiideain 

ne  dan*  !e  Brabant  ,  m.  en  ifi.'l-  à  Anvers,  prieur 
du  t(>uv«-iil  de  son  ordre.  Il  .ivaii  donne  en  l6i3 
n  Diiuaî,  une  édition  corrigée  des  Comment,  de  Do 
mtmufu*  Solo  sur  la  phjrsUfua  d'Jrittot^^  ouvrag 
aublié. 

BHOWN  (RoanT) ,  théologiea  anglais  ,  vivai 
sbos  les  16*  et  1^'  S.,  et  donna  son  nom  k  la  sect 
hrownistes.  l.iMirs  dogmes  ,  seuiblablei  .1  n  u 
ihtain^ ,  ne  s'en  distinguaient  que  par  une 
igératiuo  de  sévc'rité  el  deréj^ublicanisme. 
fi»  M  Waiiariaat  point  de  lutfmckw  «  lafnwiant 
mém»     weowarftr»  dtoi  le  tacardoc*  vb  carac- 
tère ineffaçable,  regardaient  le  mariage  n  ininr  un 
■tnt  purement  civil,  et  rejetaient,  dau.'i  l'aUnii- 
des  sacremeas ,  les  formes  adoptées  par 
ifisene ,  ainai  qna  nraaq ua  toute  faem» 
I  cou».  Bn^im ,  ciM  devant  Vtfviqna  da 
■  f  rtfinîani  antr>i  rommissaircs  ecclé- 
»,  Seotftlt  SB  doctnue  ,  et      conduisit  avec 
tant  d'tnsotriii'e  ,  rju'il  fut  mis  eu  prison.  Le  mî- 
■ialM  Cëril ,  son  parent ,  ajraat  oibtentt  qu'il  fut  re- 
MaMb  !•  (it  venir  k  Londroi;  mAs  Btown  s'échappa 
•t  paaaa  eo  Zélande,  o&  loi  et  ses  •ectatnirs  fondè- 
ff«at  une  ^lise,  dont  il  développa  le«  puii<  ip.  s  et  le 
plan  dans  un  ouvrjgc  piibl.  In-^à  Mi<1<l<'1l<'iiirg  en 
lÂëa  sou*  le  titre  de  Traité  dt  Im  r^ormation  tans 
t.  C'est  un  livra  awAans  et  bien 

I  en  Angleta>N,taM««Ut«lMî«i 

i,'etpar  la  protection  dncoaitad*Bxa- 
fer,  «on  p-irent ,  fut  nomme  recteur  d'une  paroi>se 
diu  camic  d«  liertlianptoa,  Lien  i|u'il  n'eût  jamais 


rétracté  formeUcmcnl  ses  opinions.  Il  m.  en  i63o  , 
âge'  de  81  ans. 

BROWN  (F.oocard),  théologien  anglais,  dont 
on  a  :  Fasciculus  rtrum  expetemdarum  et  JitgUmm 
daniML,  Londres,  1(190,  a  roi.  in-fol.,  estimé.  C'ait 
un  recueil  de  pièces  sur  le  concile  de  Mie. 

HKOWN  'Ihi'Mas  .  ei  riv.iiii  '..ituii|iir  anglais, 
fut  i]'.iLurd  maître  d'école  à  Kingston  j  mais  ,  dë« 
goule  de  celle  pi  nflMlnn^  fl  alla  cliercber  fortune  i 
iiondjra»«  sfy  fit  CMB^Hv  par  ses  bons  mots ,  et  ré- 
eut  da  lavlnma.  Sea  dialogues ,  sep  lettres ,  ses 

poim$$  tÊttai  (le  nnnilirriix.  exemples  de  celte  es- 
pèce de  gatté  a  n I  a  1  >  e  appelée  humour.  Il  mourut  en 
704.  Ses  ouvr.  oui  été  réuM  al  ^ifc  an4^'*L 

k  Londres  en  1 707. 

BROW.N  (ULVM»lfAinvninr),raU-mardebal 
au  service  d' Autriche ,  n<  à  Bâle  en  1705,  d'une 
famille  ori^naire  d'Irlande ,  fil  ses  premières  arme* 
conlre  le»  furk'.  en  1737,  et  donna  des  preuves  de 
bravoure  et  d'habileté  dans  la  campagne  d'Italie  , 
en  particulier  daaa  let  batailles  de  l'arme  et  da 


Guasialla.  Prooin  m  1730  an  mda  da  faU-mai^ 

clial ,  il  fut  oppotd  I  FMdérie  II ,  at  vandH  i  !W*  ■ 

péralriee  ALine-Tlirrè-îe  d'importans  services.  En 
1744'  «ep^i'.sa  en  Il.ilie  avec  le  prince  de  Lobko' 
wil»,  gagna,  le  lûjuin  1 769,  la  bataille  de  Plaisance, 
s'empara  de  Gênes,  et  retourna  en  Allemagne,  où  il 
obtint,  en  i7Sil,le  gonvemement  de  Prama. la 
roi  de  Prusse  ayant  tenté  «  en  1756,  de  péndtrar  «n 
Bohême  par  la  Saxe ,  Brown  repoussa  ce  prince  k 
a  bataille  de  I.owosltr  ,  et  i  lit ri  |>i  it  ,  ti  pl  jours 
après,  cette  marche  célèbre,  qui  avait  pour  objet 
do  délivrer  l'armée  saxonne  bloquée  dans  le  camp 
da  Pina*  Il  rtfoaait  i  cbaHar  le*  Pmuiaa*  de  la 
lolièMat  eani  lai  Talnt  Perdra  da  la  Toiaon-d*Or. 

Le  6  mai  de  l'aiinr'e  suivante,  se  livra  la  fameuse 
bataille  de  l'ot^ehernitz  ou  de  Prague  ,  dans  laquelle 
il  fut  m  irit  IK-ment  blessé.  Quelques  joota^tAi, 
il  mourut  à  Prague  de  ses  bles'tures. 

HUOWM  (Jean),  ministre  anglican,  né  en  171$ 
à  Uoilibury  dans  le  Northumberland  ,  occupait  un 
emploi  dans  l'église  ,  lorsque  pondant  la  re'bcllion 

(le  17')'-  l'f'^  '  ■"  11"'^  ]ii  '1 1  r  l;i  ,i  i-fiii  se  de  -.un  mi, 
et  se  condui->it  avttc  lic  in  uip  d'intiepidité  au  kiége 
daOnrlisle.  Un  Essm  ?itr  l.i  satire^  en  trois  chant$t 
eemposé  à  faecaaian  da  la  mort  da  Pope ,  lui  pio- 
eura  la  proteetiaa  deplnaîennpertonnes  éininentat, 

et  conimenra  sa  fortune.  Ses  Essnis  sur  les  carac- 
tères <ie  .S7r/i/itc5in»^-,  pub.  en  i^'u,  furent  encore 

i>lus  favorablement  aertieillis.  Il  fut  nommé  parle 
ord  Hardwiekaen  t254nitiûstre  de  Grcat-Horke»* 
ley,  dans  le  comUâvBÊtn.  En  1735,  parut  sa  tra- 
gédie de  Baréertmtte ,  représentée  avec  un  trèa> 
grand  succès  ;  en  1756,  la  tragédie  A'Athelstan ,  qui 
(  Il  (  ul  1111  peu  moihi  ;  in.ils  l'ouvrage  (|ui  le  rendit 
particulièrement  célèbre ,  c'est  V .1  pprccialion  des 
merurs  et  des  prineipêg  du  temps .  in-8,  1727,  écrit 
à  Powaaign  dm  ddooîuuffvaat  «ni  afétaiienipvé  da 
h  natian ,  at  fct  bicnKlII  fuîri  d^on  réveil  funeite  I 

ses  voisins.  Voltaire  .ittrilnie  ce  ri'veil  l'u-ivr-i^c 
de  Brown,  qu'il  regarde  en  grande  partie  connue  la 
cause  des  succès  qu'obtinrent  alors  les  Anglais  sur 

lotttaa  las  partiat  du  globe.  On  en  6 1  sept  éditions 
danarapn^;  U  a  dapâaéMmd.  an  fiaaf.  parChaia 

sous  ce  titre  :  les  Mtrurs  nngltdSM appréctcé» ^  etc., 
La  Haye,  17">H,  in-8.  Le  second  vol.  de  l'ou- 
vrage ,  qui  parut  en  1758,  ne  fit  qu'aigrir  les  e.pnts  ; 
Urown  se  vtt  oUligé ,  pour  biaiser  apaiser  l'orage , 
de  aa  retirer  4  h  cnap^fne.  En  1700 ,  il  publia  un 
DUdogue  da»  m^rls  «mlr<a  PéridèM  êt  ÀtitMê^  pow 
servir  de  suite  au  D/a/ofUM  entre  Urté^ê  €t  Ootmm 
de  Metticis  ,  p»r  le  lord  Lytlclt(m.  Ce  dialogue  fut 
suivi  en  1763  d'une  ode  sacrée  intitulée  la  Giierison 
de  Samt^  et  U  même  année  d'une  Dissertation  sur 
Ctrt^m^  Cmatom ,  /a»  progtis^  In  tépstratàom  «I  /«t 
earmpHtm  d»  da  poénê  et  data  wmêiqut.  A  ce» 

pr  rliirti  ins  il  ajouta  dans  ses  denuèrot années  un 
vol.  de  tcrmom»  ,  17<>4i  des  tensétS  Wta  Ubtrté 
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tiviU  ,  ht  llcmeê  «f  têêjktthu ,  176S  ;  oa  poèm« 
•ur  la  ULerttf ,  vrmc  qnelqnw  punpuato  aBonjnies. 
n  fut  invité  par  l'impinitric*  d«  Hmsia  à  reodr« 
à  Pt^tcrsltourg  pour  diriger  l'orgaaiMliMi  de  l'in- 
(Iructiuri  publique  dans  cet  empire.  Toat  était  prêt 
jKUir  iuri  tli'pjtt  liiri<|u'il  loniba  dans  l'aliattcnimt 
et  le  drgoûl  du  la  vie  :  un  jour,  plue  abattu  qu'à 
IfOfdIaain  «  il  prit  un  rasoir ,  >e  couft  k  fMfe  «  et 
BMMinit  Ml  ITpS,  daai  m  5i*  année. 

BROWTf  (Motte),  auteur  anglais,  chapplain  du 
collège  de  Monlen  ,  dont  on  cuiin.iîl ,  fiilrc  aiitii  s 
ouvrages,  une  tragédie  îulilulee  Folidtus  ou  l'a- 
mour malheureux  ;  un  volume  de  poésieSy  et  quclq. 
S9rmon$^  mourut  en  1 787,  igtf  da  ai  ***** 

BROWN  {ionv) ,  points  éeoMaia  fl  UllArtmir , 
n<f  à  Edimbourg  en  i75a,  m.  en  ffifj^  TOjagea  en 
Julie  pour  perfectionner  tes  talene,  et  revint  i 
Luudrri,  où  il  demcur.1  jusqu'il  mort.  Se»  t.ellm 
sur  la  poésie  el  In  musique  de  l'opéra  UutitH  furent 

Ïublic'cs  eu  i;8u,  t  T<u.  iu-i2,  pn  !•  IndHiMi- 
•ddo,  kqak  «itct  AriMt  >drcM<ai.' 
BROWN  (7omr),  mMeein  tfeMMit,  «^Mre  par 

le  lyslème  auqtirl  il  .ilt.irli;!  son  norn.  ne  rn  i- f»,  à 
Buncle ,  comte  de  iicrwik.  Se»  parcn»  ,  pjmrt  s. 
favori&ért-nt  son  penchant  à  l'élude,  parce  qu'iU 
espéraient  utiliser  ses  taiens  pour  les  prugr^  d'une 
secte  de  presbytériens  (seceders)  dont  iU  faisaient 

partie.  Il  se  rendit  à  l'âge  de  l5  ans  à  Edimltourg  1  sur  les  uiatbemaliques.  Le  BiauU da§ ilWitfliwi» 

la  théologie  ;  obligé  de  pourvoir  lui-  |  philosophiques  oli're  plusiaun  de  sei  tfAmoim. 


nii'TCj  .inn<'i"'i  do  !i.>%ic.  Pt  ndanl  la  piicri  c  tl.^  fa 
rcvolutiou,  sa  repulatiun  lut  lit  obtenir  lecomman» 
dément  de  plusieurs  vaisseaux  armés  en  eomirva. 
Quand  b  petite  naiiM  4«>  Slala  fut  formée ,  fkl- 
■lenrs  années  après  la  fln  à*  la  guerre ,  les  mai^ 
cliands  de  Ncivliun  pi  rt  l'ii  iit  >  i>u-.lruir<'  un  bnrk 

tiouT  en  faire  don  au  gouveruemeul,  et  exprimèrent 
a  TOBu  «p*  la  cifilMM  Bmim  «•  ftt  mmm»- 

dant,  

BROWIf  (TkoKAs) .  professeur  èm  pluhscyMg 

iiit<r:i1e  à  l'université  d'Ldiiubuurg,  UHHtMl  lo2S  , 
$'c:tt  acquis  de  la  rt'putalion  cumme-métap1)T«iei<>n 
el  poî-te.  On  a  de  lui  :  Obserfain^ns  on  /'iini  ■  '■. 
Zoonomia  ,         1  '"'S  »  Pnf's  ,  2  vuiumci,  ibo4. 

BHOWn  (CHARLES-niiuLkOKN),  romancier  am^ 
ricain  ,  sumomnid  t»  Codwm  dtt  EM^Unu  ^  mé 
à  Pbiladclpliie  ,  vtfeat  long-temps obaeor  et  ignoré. 
Il  est  mort  à  l'âge  de  55  aii> ,  i  n  iSi  1 ,  laissant  plu- 
sieurs romans  qui  ont  efe  reinipriuie»  vii  Anj;ieterre. 
Les  plus  estimés  sont  :  Âri/iur  Men-jn  .  Edgar 
Hitnlty,  dora  H»ward^  WUlamd^  Jtuu  Tabor  «t 
Ormond. 

PHO^N^'CKEB  (Gcillavme).  l'un  des  premier» 

im-.nlires  de  la  société  ro}'aliî  de  Londres,  né  en  Ir- 
l.uiilc  cri  I<>;'.o,  ninrt  eu  1684,  est  auteur  de  l'iiu- 
M'.i;:>'  intituli'  :  Commercium  eptsloltcum^  Oxford^ 
t'i  >.S,  in-:),  c'est  une  correspondance  aTM  WaUis 


BROWM:  ri  iioMAs),  clianoin,  .1,  AV,ii,l-,.-,r,  et 
recteur  d'Oiliiinglon  ,  né  en  \iyt\\  dans  le  romlé  de 
Middlcicx,  se  retira  en  Hollande  durant  le  protee- 
torat  d«  CronwelL  Au  ^rctablisscneni  da  Cliar^ 
les  n,  il  rentra  en  poasessioa  da  sea  bénÂcas,  nralt 
ne  retint  que  le  ranonicat  de  Windsor,  où  il  iiionrtil 
m  {(i'".!.  Il  a  laisse  une  traduction  aii>;i.>i'-(  du 
dciiMciur  dcs  Jiiiiales  tic  la  tr)ne  F.itsii- 

ùrlli,  par  Cainpden  ,  Londres,  l6aQ,  in-^  ;  un  écrU 
polémique  intitulé  :  la  Cl^  du  rabùûl  du  fot^ 
Os  fond  1 1645*  iii-A,  «n  anglais;  nne  réponse 


pour  y  étudier 

Bldmc  à  >!■■>  de'pcnscs ,  il  donnait  des  répe'lilions  de 
langue  latine  aux  élètc*.  A^'anl  traduit  avec  une 
supériorité  qui  fut  remarquée  une  thèse  de  inéde' 
«in«,  «t  dtâot  faTotisd  par  la  âniaws  docteur 
Cnllen,  il  entrapiit  Fdindt  da  eatta  aohnica  at  y  fi  i 

de  rapides  progrès.  Admis  dniiv  !a  snciete'  médicale 
d'Kdiiiibourg,  il  conçut  ili-  i>oiiiie  heure  son  STSième 
exposé  dans  ses  Elemenla  medicinœ ,  svslenie  en 
opposition  avec  les  idées  da  Cullen ,  pour  lequel  le 
jeune  novateur  Minit  dû  conserver  pinsd'ajgards. 
JLa  faculté  tout  antiira  combattit  le  tystèroe  de 

Brown ,  et  refusa  de  l'admettre  au  nombre  de  ses  1  le  nom  da  JiUfMi  'p€tehsi  a'una  critique  par 

Srofesseurs.  Brown  se  retira  àLondres,  où  l'impru-  1  maisr  il'iin  7'rNlltf  poitlniaw  dtf'GmrtlUU 
encc  do  sa  conduite  et  ses  excès  lui  iïreut  bientôt  1  l'cucbariiitie. 
coBtraetar  des  dettes.  Mis  an  prison ,  il  t  traduisit  1    BRO WNE  (Gsomb),  nréUt  anglais ,  fui  dV 
■M  jrisMMta  ma^rintf  8«a»aHt.La  vos  de  Prusse  |  nuûna  daaa  «■  «Mivapt  g'ainpwlina  à  Landras  » 
Tonltttfallîrarl  Bariin,  nais  fl  diait  aneore  en  pour- 1  sarolr  la  <lc  nomunar  pivrincial  de  son  ordre,  at  son 

Iiaricr  avec  rambassadetir  du  roi  lorsqu'il  mourut]  goût  pour  la  doctrine  i!r  I.utlir  r  lui  lît  donner,  en 
rappë  d'apoplexie.  .Son  inteuipc'rance  ,  se>s  expe'-  j  liVl/j,  l'arrlievètlie  de  Dublin,  l'eu  de  iuoi«  ,ipres 
riences  avec  l'opium  et  tes  excilaus  ,  bâtèrent  pio-  I  son  arrive'e  en  Irlande,  il  reçut  l'ordre  de  disposer 
iMdflemcnt  sa  fin.  L.i  siuiulicilé  de  son  système  c»t  I  ses  diocésains  à  renoncer  à  la  soumission  au  pape, 
adduisante  ;  il  repose  sur  las ricissitudas  d'une  force  |  et  à  reconnaître  U  suprématie  du  roi  d'Angleterre, 
cachée ,  d'où  dérôule  le  principe  de  la  vitalité,  qu'il  1  II  eut  beaucoup  de  peine  i  fisire  passer  au  parle 
appelle  excitabilité.  Nous  avons  en  français  :  Ele-  1  ment  de  Dublin  l'acte  de  suprématie,  et  plus  en 
f7ic;i<  </e  we</rr/ne  </«  J5/XIK7I  ,  trad.  du  latin  etdclrjtre  à  le  faire  exécuter.  >oniine  m  i.k'h  pninal 
l'anRlsisjDar  R.  J.,  Bertin,  l8o3,  ia*8;  la  même  an- I  d'Irlande  à  la  place  de  l'archevêque  d'AnnagU, 
ada  II.  FoOfOiar  pablia  OM  awtrn  tnd.  4a  mlaae  I  Dondal ,  il  fut  privé  de  ce  titre  et  de  sa  dignité 
oarraga,  |  cfaaréqua  an  i5S4  par  la  raina  Maria ,  at  mannit  m. 

BROWIf  (Aimii),  éditavr  da  la  Gasatta  dia  Pftf- 1  tB'Ji.  On  n'a  da  lui  qu'un  ttrmoH  eoatrr  la  evlla 
laJt-'pfrr,  ne  en  Irlande  ver»  l'anne'e  17^^  ,  vint  j  dei  images  et  l'uiagc  de  prier  en  latin ,  impr.  il  la 
en  Amérique  en  I773,el  k'elalilit  dans  1  état  de  |  suite  de  sa  vie  ,  Londres 
Massachiiietls.  Il  «'engagea  dans  la  cause  des  Anglo- 
Américains  dès  le  commencement  de  la  guerre,  et 
déploya  un  grand  courage  dans  les  bataUlaS  de 
I<exiuBton  at  do  Bunkcrsb'bill.  Quelques  années 
apris  la  (in  de  la  guerre ,  il  entreprit  la  Gazelle  fe 
aernle  ,  <\iui{  le  pn  niier  numéro  parut  le  I' 


tobre  1788.  Il  »e  rendit  ii  Philadelphie  en  1793,  et 
changea  le  nom  de  sa  CaseiU  en  Cclsi  da  Gatêlle 


dt  HiUmUttfihitt  laa  profits  da  

«Pétaient  aVcms ,  quand  tout  î  coup  la  nnaon  fat  ' 

incendiée,  1>-  57  j mMi  r  171)7,  Il  fit  di'  vaiii'i  efloris 
pour  i>au\cr  lu  lamille  de  la  fureur  des  llaninici  , 
et  en  reçiil  lui-mcnic  dc  telles  atteintes,  qu'il  ne 
loi  survécut  que  peu  de  jours.  Son  ^potMa  «t  Ms| 
trois  enfans  furent  placés  dans  le  nttea  1 

BROWN  (Mt»tu) ,  brave  oRîcier  do  la  marine 


lOSl  ,  in-4  ,  cl  quelques 
lettres  relalive!«  aux  afl'aircs  d'Irlande. 

BHOW      (GctLi..),  poète  anglais*  nd  en 
m.  vers  i645 ,  est  anlaor  de  poésiti^  doat  Daviaa  n 

tub.  une  édition  en  177a,  troi!«  petits  vol.  in-fS» 
llles  sont  défigurées  par  les  pointes  et  les  jeux  de 
mois. 

BiU)\VNE  (Thum\s),  médecin  et  antiquaire ,  né 
à  Londres  en  l6o5,  passa  sur  le  continent  en  itit^t 
et  visita  les  principales  universités.  Il  séiaVHUipMi' 
dant  quelque  temps  à  Leyde,  oii  il  prit  lalimnMt  da 
doctnir,  puis  il  rentra  ilans  sa  pairie  en  iWl,  el  >'é- 
tabtit  a  ÎVorwieb.  \dinis  au  nombre  de»  ineinl  rcs 
honoraire»  du  collège  des  médecins  dc  Lomlre», 
Browoa  vécut  lieurcux  dans,  le  sein  da  sa  faBailla* 
etlennlBa  tranquillement  se»  jours  an  i68*  èVAga 

1c  77  ans.  Son  premier  oiiv.,  qui  a  pour  titre  Phy- 


nc  77  ans.  r»on  premier  oiiv 
des  Etals-Unis ,  mort  en  décembre  iboi  à  l'âge  dc  I  stcians  religion ,  fut  publie  en  iti^a,  in-â ,  eut  un 
6a  aa« ,  wnài  tûvUkpnfaimd^MuwlM^dw- 1  fr.  umh.  d'ddit.  «t  a  dttf  tnd.  «a  talia,  par 
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BHOW 


4«  L^.  Il«llt«,  f<JSa,  liK>ts,  w  fiwctts 

La  Hayp  ,  1668  ,  in-13.  It  ra  a  paru  aassi  une  trad. 
allcm.  Brttwnc  arrriit  sa  rr^putalion  liJtcrairi"  par 
ua  F.tstfi  »ur  \r*  irrreurs  Tii!|:.iir<-*,  I.omlre*,  iu-fol. 
C«  traité,  rë-iullat  d'un  <»aTuir  immense,  rutftéaé- 

— '  1  accurilli,  H  raut*ur  ne  fut  juas  espoMavx 

d'irréligioo  qu'il  s'étail  atlirtfai  parion 


Mnrragc;  il  eut  pluiitan  MMo»;  Fribbé 
:iucliav  m  a  (louue  une  tmdtiriioii  en  fmnç.  stiii^ 
le  tilr»f  à'EsStti  sur  les  enriir*  popiilniivs  ,  Pari*, 
1^^,  a  »o!.  Ce  lirre,  qui  diait  iir'cr'>-iuire'  au 

taMp*  al  panit ,  s'a  plui  aujourd'hui  1«  nim* 
àtipei  JPmilitf»  parce  que  la  plupart  dtt  CmOft 
qu'il  comhat  se  sont  disitipc'c-s.  LnnTn  n'a  laiss<f 
qu'un  seul  rcnl  sur  ta  pn>frs»i(iu  :  c'est  une  Irtlro 
trèa-courtc  sur  l'élude  iIp  la  iin-dctim-,  (l.in*  l.iqiirllc 
U  aaMlre  plus  ^'énidiûon  quo  de  jugi  nu-ni.  Sf'!> 
«MVIWrIniMfmtMIt  de  SUD  vivant  en  i()(i6.  Ses 
MsttrlmHmms  aor  im  —tigiiitét  fiinat  iapciaiéM 
dan«  Péditioa  eoMfUi*  pW».  à  Imàn»  tm  l4BS« 
iu-n  !>  .  I.'at chevifM TmImm «ffail Mcadlli  tMS 
sca  maouscnta.  * 

BMOWlfE  (KdooABb),  fit  IVNnas,  né  «n 
164^ ,  mort  en  1718 ,  •  laûttf  deux  relations  de  ses 
voraftM.  La  première  eoBtîent  les  obsrrrattons 
qu'il  avait  faite*  en  Ilungrir,  en  Scr\  îi-,  en  Bulgarie-, 
•a  Macédoine,  en  Tlicssalie  ,  en  AutricUe;  la 
lièmea  pour  objet  ce  qu'il  avait  vu  d«  phuK- 
1  AUaiMgac.  Chulw  II  le  somma  son 
mêâ'mdmi  9  Ht  nuri  pritMcnt  èu  collège  de 

médecine. 

TROWNK  (Simon),  «cclésÏMtiqae  anglais  dis- 
sident ,  né  en  1680  4  SbqwtfltH'Mallat,  âaot  le  «maté 
de  Sommerset.  Après  avoir  été  sacc«ttiv«nient  pas- 
toar  d'une  congri^ation  i  Portsmouth  et  k  Londres, 
il  perdit  m  inrinc  li-iiip*  ,  en  sa  femme  et 

•on  fïlt  unique  :  ce  malheur  l'atiLita  au  point  de 
Ipaabicr  sa  nitoa;  il  résina  Ma  JaaclloM,  et  ne 
wbIkI  pUu  M  MWBcttrt  *  anciiM  amifoe  z«li- 
fîeitM.  Il  ta  retira  daM  aoa  liea  natal ,  oà ,  tout  en 

•  Sfur.int  qtic  »<-ii  rarii'(<^  ititi-nccliiclii  »  ««'laicnt  jMHir 
jamais  ciriutci  ,  il  ruiii|i>isj  dnrr'»  nuvrage-i  où  l'iiu 
trouve  autant  de  savoir  que  d'e^pnt  et  de  talent  : 
•atonoienl  dett&  défaaMS  du  clinslianisoie  contre 
WaaiMen  et  Tîaddficrilaa  dam  l«a  deux  dernières 
annr'es  de  sa  vie.  Avant  son  malheur  il  avait  publii- 
quclqurs  J>r«ioi>«,  ainsi  qu'un  recueil  à'I/j  mnes  et 
de  C.in  if/tset.  Browne  mourut  in  i"33. 

BROWNE  (PlUBs)  «  é*4<tue  da  Coriie,  réforma 
par  swiaifarttiosM  ataaa  aiampla  la  naavaia  goât 
des  prédicateurs  de  son  temps.  Ses  revenus  furent 
empluvé*  à  de  fréquentes  aumônes  et  à  rebâtir  une 
Ifclle  maison  detlinee  a  rcrevitir  Av^  e'colei  de  clia- 
rilé,  ainsi  qu'une  l  il  liotliequc  qu'il  fouda  pour  le 
Kwka  4a  puldic  II  m<»irut  à  Coke  an  ir'ij  .  lais- 
aaat  oa  oranJ  nombra  d'dcfiUf  Èomê  maUfil  à  la 
défense  oe  la  religioa. 

BROWNK  (IsAAc  IIA'VVKIXS),  poêle  .t,d.,is, 
aé  ea  1706,  Mourut  en  1760.  Un  a  de  lui  plusieurs 
poènea  ^«i  M  eoat  pas  sans  mérita.  Le  pnu  eooti- 
dérable  est  le  poème  intitulé  :  De  aiùmi  Immorla- 
qui  eut  unirès-grand  succès  en  Angleterre; 
il  en  fut  fait  m  trèï-p<  ii  li  iiii"*  |>lii>iciir^  Iraduc- 
tiuBi  anglaises.  DruMUo  fut  cbuut  en  1^445^  '74^ 
pour  représenter  au  pariasaat la iMMfg  M  Vaalock 
dans  le  comté  deSbntp. 

BhOWNK  (Wh-liam),  mrd.,  nf  en  i6f)a,  fut 
r^.ii  ilm  leur  en  nicMecine  11  tlamlirid^e  <  n 
Birnlùt  après  il  s'établit  à  Lynne  ,  où  it  puldia  le» 
élémcmde  catoptriaue  ol  de  dioptriquedu  ducteur 
Grégnnr,  trad.  da  lalin.  Il  moasvt  à  Londres  en 
1774-  ^ir  William  a  pahlié  pluaiam*  eavrages  en 

Vrfr.  •  I   ■  'I  (II.  >.  .  (lr>  f>..ii  •■m  »  '1  drs  7  ra  lui  lunis. 

Jl  a  iunde  lrui«  aux  d'une  médaille  d'ur  de  la  va- 


bridge  :  la  premi^  destinée  k  l'autettr  de  la  meil- 
leure ode  ;  la  Mcooda  à  la  aaillcurt  ode  latàaa  A 
l'imiutiop  de  eeilei  AHofaea;  la  tniéèmm  k Faut. 

de  la  meilleure  r'pipranme  grecque  ou  latiMaOs 
aui»i  fonde'  une  éculc  à  l'efi-r-llou»»-. 

l'.HOW  \K  l'AraiLt),  médecin  et  botaniste  ,  ne 
à  Ousbojne  eu  Irlande,  l'an  17ao«  était  encore 
Txrt  jcuoe  loiami'on  l'envoja  «1mi  qb  parent  A  FlU 
d'Auti|iM;  flUM,  l«  aliwit  aa  coaveaaat  paa  à aa 
santé ,  il  revint  an  Cntope  en  1737,  étudia  cinq  aoe 

la  médecine  à  Paris  ,  prit  le  Iioniu  t  de  <l(  i!'iiri 
Levde,  et  se  rendit  à  l.undres,  uù  il  fut  eu  luisou 
avec  pUisicuM  savaiiH.  H  relouroa  en  Antériquc,  et 
•'établit  à  la  Jamaïque.  0e  retour  an  AagUterre ,  «1 
donna  en  1775  nna  caria  Irte-ancle  de  eelle  fia  , 
qu'il  avait  tracée  de  sa  main.  L'année  suivante,  il 
publia  un  eneellcnl  livre  sou»  ce  titre  :  Htsloirt 
naltirrlle  ft  civile  de  la  Jantiiii/iie.  L<  iidrcs,  i^.lCj  , 
in-folio  ,  en  .mglais  ,  enricbie  de  superlx  s  figures 
dessinées  par  le  célèbre  EluMit»  Il  retourna  ensuite 
aux  Aatfllea.  idjoaraa  qttatra  au  à  Antigoa  et  à 
■oatacnat.  Beeenn  en  Angtelem  en  1782  aprte 

•rair  fait  six  fois  le  voyage  de  Indes  ,  il  ^e  retira 
dans  le  comté  de  Mayo,  t-n  Irlande.  Là,  oubliant, 
pour  ainsi  dire,  les  riclicsses  végétales  des  tropi- 
qnca  et  dee  lie*  qu'il  avait  parooiirues ,  il  t'attacha 
tpdcialaaient  4  rdlada  dea  nionMcs  al  de*  anbraa 
végétaux  criptogrammes.  Il  s'occupait  aussi  i  faire 
une  Flore  de  l'Irlande  qu'il  allait  livrer  à  l'impres- 
sion iiT^ipi'il  nioitrut  en  I7<)<>i  à  Htuliruok. 

IIUUWM-^  (.Ifan),  analuniisic  du  1;'  sic-le, 
chirurgien  ordinaire  de  Charles  II,  est  aut.  d'unn 
Myogtaphte  dont  les  planches  sont  tirée»  de  Caaaa> 
nius ,  en  anglais ,  1691  et  1699,  in-fol,,  trad.  en  lat. 
Hoii.i  ce  litre  :  }fj-ogmphia  noi'n  ,  etc.,  Lonilres, 
lOS^t  in-fol.  Ou  lui  doit  encore  un  7'r.  compUt  de» 
plaies,  et  le  Tnnlf  nnalomico  -  c>niiin;u  ni  des 
glandes  et  des  écrouelles.  C'est  dan»  ce  dernier 
ouvrage  qu'il  parle  des  guérisuns  qu'ont  faites , 
pendaul  640  ans ,  lei  roit  d'Aaglelerra  par  la  aeala 

imposition  des  mains. 

BHOWNIO  (  ANDnj'\  auteur  d'un  ouvr.ig'  sur  le* 
fièvres, iiitit.  :  l>e /cbnfnis  tent<'men  t/ieorelicv-finic- 
lunm  ,  Kdimliourg,  idt^S,  in-8- 

bKOWMù  (Jean)  ,  auteur  à'InitUml*$  dt  mUdt- 
cine,  en  anglais,  Londrea,  17141  in-8. 

LIIOAVMO  ûlosi  ru^  ,  .iiilcur  d'un  Prcnri!  de 
loule-i  li'-i  épidémie»  pes(ilrlili<  lies  du  l^'suclc,  eu 
•lui'I.M     [ cndres,  1720,  inS. 

4H|K>WMK  (Hunuao),  auteur  d'un  Essni  sur  les 
dn  ckaat,  da  la  nnti^a  al  delà  danse  sur 
le  corps  iMnnriB,  en  anglau ,  1799,  en  latin,  A 
Londres,  1735,  sons  ce  titre  ;  nedicina  mmrtett. 

BHOWNK  (GfiLt.1  .  .ifitç^;.-  .m  .,.1!,  ...de  h 
Madeleine  ,  à  OxXord  ,  mort  eu  i6j8.  »%é  de  M  ails, 
a  publié  le  Catalogne  du  jardin  de  botanique  de 
celle  ville  :  Calafafn*  karU  QxohUi^^  O&ford , 

11IU)AV>F,  ^Vir-v.),  cbinirpien  anglais,  qui  a 
vovagé  aux  Iinlis  orientales  vii-s  la  lin  du  17'"  .S., 
recvaillit  lu  .mcoup  de  plantes  de  ce»  coutrec^,  et 
lesaavora  à  Plukcoel,  qui  les  a  pub.  dans  ses  ouvr. 

BROM^NE  rSuion.),  chirurgien  anglaia, dIaMt 

■  Madrjs  sur  la  fin  du  \']*S.  ,  était  en  COmapOB* 
dance  avec  les  iavan;.  Iiotanisles  de  l'Angleterre,  et 
leur  envoya  des  herliicr'»  compose*  de  plantts  de 
l'Inde.  l'eliver  a  donné  un  catalogue  de  celles  qu'il 
avait  découvertes. 

BRO\V>£  (Jean),  cbiroista  da  Londres,  mort 
eu  i'Xk  On  voit  quelnues^nns  de  ses  Mtémpim 

dan^  1rs  '/'ransnctioni  filiilos<'phi(fties. 

bHOWNK  (GkoIigE,  comte  du),  |;rne'r.il  an 
service  de  Hussie  ,  ne'  en  Irlande  l'an  ilxiH  d'une 
faaùlla  callwliqua.  >'e  powaat  aspdrer  de  l'avau- 
eenMBl  dans  aaa  pajn  t  aansa  da  sa  rriigîon  .  il  se 

r.  ndlt  en  \ !lem;i(,Mie  ,  et  s'engagea  au  service  da 
l'électeur  uddaUn.  11  suivit  le  gen.  Keith  an  Knsaia, 
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Itarra.  A  IVpotjue  où  la  garde  contpira  contre  l'im- 

ilërnt.  Anne  Iwanovna,  il  fondit  »ur  le»  reltcUca 
V;  '  1  I  I  main,  et,  par  ce  trait  de  dfWouimt-nt, 
sauva  le»  ioiift  in«MCM  dc  la pfiacsMe.  Dopais  ceiic 
rpoque ,  il  w  troim  étm  «oote*  1«  gaemi  de  la 
Rnsiit  .  I-a-^i  v,  Miinirli .  Kcilh  ,  parurent  avec  des 
force»  coiisKicralilcs  iur  le  Rhin  el  le  AVolga  ; 
Browne  prit  part  •  leurs  fuccis  ;  il  Ct  tics  inirt  lif. 
MTantM  f  et  arrêta  avec  trgis  mille  liummei  r^rinée 
tBrke  Mr  Im  borda  da  IVoloa.  Tomb^  ensuite 
rntre  lea  nains  des  ennemis ,  Q  fut  conduit  à  An- 
drinople  et  Tendu  comme  esclave.  A^ant  recouTré 
la  lihrrti-  p,<r  li  t  boni  offices  d'un  oAh  u  t  rrjtiçjis  , 
et  k'ctanl  instruit  des  plans  de  campagne  des 
Turks ,  il  «'c'ctiuppa  de  Constantinople,  el  se  rendit 
à  Ptftérabotus,  oa  L'on  ta»  (parti  daa  rwaeignemens 
qn*û  doBoa.  Pendant  la  gnarre  de  aept  ans ,  il  se 

Pr,ii;iiP    -    -  '• 


trouva  aux  batailles  «le  Pn^jiip,  ilr  r.oflin  ,  di- .lai- 
gerndorf ,  do  Zarudurf.  11  eut  ti  ctUf  dcrinerc  ba- 
taille un  commandement  en  chof,  el  en  docida  l'is- 
Ma  «o  nlUaal  les  Russes  ;  mais  en  même  temps  il 
fot  Ant  priaonnicr  par  les  Prussiens.  S'ëtant  de'gagé 
par  sa  prtfscnce  d'esprit,  il  reçut  cinq  coups  de 
sabre  à  la  tctc ,  el  resta  sur  le  champ  de  bataille 
parmi  le?,  morts.  On  l'en  relira  ]>m  ir  lui  liuiiin  1  h  - 

{rcmicrs  secours,  puis  il  lui  trjuslerc  a  i'elcr»- 
ourg.  La  mort  de  l'impératrice  avait  ramené  la 
pais{  ufauMioa,  Pierre  lU,  Ukrax  de  garder  à 
aoB  aerHce  an  wud  habile  gdawal ,  le  nomma  peu 

après  son  a>  tMii'inent  gouverueur  de  L 
comte  de  Browne  servit  trente  ans  dans  re  uuuveaii 
yosle.  Quelifues  anuc'es  avant  sa  mort  il  demanda 
M  retraita;  Catlierine  II  lui  re'pondit  :  «  Il  n'y  a 
jftma  que  la  mort  oui  puisse  nous  réparer,  a  H  mou- 
rut en  170».  âge  ai-  ()\  ans. 

BROwNE  (  Arthlr),  membre  du  cierge'  épis 
copal  ,  ne'  à  Dro^licda  en  Irlande  ,  fut  orJonne'  par 
ré>é<[ue  de  I^indrcs  pour  diriger  une  société  dans 
la  ville  de  Rliode-Island  (Anie'nque  du  nurd)  ,  où 
il  fit  sa  r^idence  }us<ra'en  1736 ,  époque  à  laquelle 
il  Tint  à  Porstmeutti  CNew-Hampsbirc).  Il  fui  en- 
suite envoyé  comme  missionnaire  rlirr  le',  s.imapi  s 
et  resta  dans  cette  mission  jusqu'à  sa  mort  en  1^7  J 
Il  était  âgé  de  74  ArtburBfOwnedtailbraprL 
dicttear  ;  il  ainiasé  quelque*  mrmons. 

BROWNI8TBS,  tauwbedes  prcsbTtMeu  dis- 
ciplfS'l'-  l^oberl  Brown.  V.ce  mot. 

imuWMllG  ou  BHOMRIG  (.lUoii.),  tbé.iloiî 
an  liais  ,  né  en  lik)!  à  Ipswtch  ,  dans  le  en 
Soflolk,  ^tait  évàque  d'Ëutcr  lorsqu'pd 
révolution  anglaise.  Il  conseilla  ,  dil-on  ,  i 
well  de  rétablir  sur  le  trdne  Charles  II.  On  n'a  de 
lui  que  quatre  Sermons  imprimés  après  sa  mort  , 
L"n<lii    .  i'^2-tG6i,  3  vol.  in-fol. 

BHUW.NHIGG  (WiLLtAJt)  ,  célèbre  atcOecn, 
Wt  dans  le  Cuinberbnd  ea  17II*  MfSt  aa«  iaa> 
traction  médicale  à  Leyde  ,  iow  âlMîaa  et  Bear 
ïiaave  :  ayant  pris  le  grade  de  doeteor,  fl  se  fxa  i 
Wliiteha>  en  ,  m'i  il  acquit  une  grande  furtunc,  et 
■C  retira  a  Urin.itti vaite ,  où  il  m.  en  iduo.  Auteur 
de  presque  toutes  les  découvertes  que  rëelaae  le 
docteur  Prieatley  «  en  prtfUuid  «ue  Brownngg  dlaît 
tmp  naodefte  jpeur  aotiteoir tes  drofts.  11  a  tfent  ;  0« 

pmri  médira  inctincfci  ;  Tniilr  riir /'iirl  (Ifjuiff  /c 
cet  ouvrage  le  tU  recevoir  dans  la  société  royale; 
Manière  tJf  prévenir  /a  (.(init-ion  de  la  pfste;  Be- 
cheuhrx  sur  Us  eaux  mtneraUt  tminUttuses  de 
Spn  .  impr.  dans  les  Tnmêmctioms  fmbuufhiqiies. 

BRU  (MoiM-YmCEitT)  ,  peintre  espagnol ,  né 
à  Taleace  en  f68a ,  y  peignit  trois  bons  tableaux  , 
tt  Passafre  du  Joiirduin  ,  un  S.  Fninroi^  Je  l'.nile  , 
et  celui  de /oNi /ti  Ji'a<n^.  Il  rouurut  en  à 
Tige  de  ii  ans. 

BHUANO  cind  de  Moww,  U  è 

Vasejr  dans  le  lo*  8.,  a  eoaqieeé  «•  aaaei  ■euwh 

4ll#f"»/r.  en  j-rrt  sur  l'aneicnnc  maison  de  I><>rraiiie. 


de  Montpellier,  né  i  Besançon  en  1716,  nortdaas 
cette  ville  en  1786,  consacra  sa  vie  au  soulagemaut 
des  malades  et  surtout  des  pauvres  do  sa  patiie  , 
pour  leaqueUil  rcfiia^  les  ofres  les  plua  brillanlM 
du  roi  de  Pruaae.  Ou  a  de  lai  ;  Mo^-ens  de  mpp^Ur 
Ut  Hoyét  à  la  vit ,  Bcsas^Mi  •  17^  ;  Mémoire  1  tur 
les  maladies  des  Mes  à  cornes  «  ib. ,  1766,  a  vol.  ' 
in-i2,  réimprimés  on  178a  aoitl !•  lilM 4s SWrill 
des  Mtiiadies  éptsooliques. 

BRL.VND  (AifiiB-JosEra),  neaabre  de  l'acad. 
de  Beaançon  ,  oà  il  «af  H  m  1787 ,  fut  d'abocd 
soldat ,  puis  avocat  ddTaMear  aia  eooeeil  spécial  de 
guerre  de  sa  ville  natale,  soiis-prefel  dans  plu- 
sieurs départeroeus,  et  mourut  à  Heiley  eu  i8ao. 
On  a  de  lui  :  Ànmtaire  de  la  pn(/eciure  dm  Jurm  , 
momrkêmsméeê  t8t3  H  tStA  \  Méimmgtê  lUt^tirmt 
Toulouse ,  i8i5 ,  ia-8  ;  Etna  nsrhte^kltét  Im 


,.n^e 

icMR 


mriiitjue  chez  le<  nnctens  et  chez  les  moderne i , 
lOiir»  ,  tSi:")  ,  iîi-8  ;  Lxpose  des  motifs  qui  ont 
engnf^è  en  t8<>8  ,  .V.  M.  C.  Ferdinand  t  If  à  se 
rendre  à  Bajonne ,  Paris,  1816,  in^*  ttnduit 
libreoient  de  l'espagnol ,  rte.  Bruand  a  fatiwai  pl** 
aieors  articles  à  la  Biographie  des  liommes  vivemê, 
BRWAKT  (LiBi»Ai),  arcbilecle  du  17»  S. ,  an- 
Tii'  1  un  doit  les  dessins  de  la  |iti  iiiii  re  église  et  des 
bàliiiiciis  de  rilôtel  des  I n\ .iliiies  rt  eiiituile  de  la 
Salpèlricre.  Il  a  ronlinué  l'e^lise  des  PeliU-I'ercs 
de  Pana  ,  tenninée  depuis  par  Artaud.  On  a  de  liH 
WisUt  det  poHU  êê  Sàstê ,  Fonne  ,  drmmmfss  et 
autres  ,  /mte  en  1684 ,  in-4  1  MS. 

BBUA>TCN  ),  fiUdu  précédent,  profea- 

seur  d'arcbitccture  à  l'académie  roj'ale  ,  bâtit  CM 
1721  l'hôtel  de  Belle-Isle ,  qui  est  encore  tria  aalâ 
mé  des  connaisseurs. 

BRI' \>T  ÇS  )  ,  frère  aine' du  preVrilent  .  el 

an  iiitectc.  Un  cite  de  lut  la  porte  du  bureau  des 

Marchanda  Onfieti,  iw  dM  Ddclwrgaara,  4 

Paris. 

BRUANT  (Vbmb),  de  la  même  famille,  «I 
aussi  architecte ,  a  enrichi  de  plusieurs  de  aea  OOattP 

positions  Ponvragp  de  Libéral  Bruant. 

BHT'Cl.T'lS    lli  Mil  ' :,  niéile»  m  ,  m-  à  Muf  en 
i^i^i,  fut  d'abord  prolesscur  de  luatliematique»  à 
l;       ;  r>  '.u  ensuite  docteur  k  l'universitë  de 
iogae  ,  il  illa  en  i567  enseigner  lea  math^matiqwea 
et  pi  ai>q  irr  la  oiddedac  ànoileck ,  où  il  aicNinit 

très-<'oiiMde'rc  en  l5()3.  On  a  d<'  lui  :  de  Bfolu  primo^ 
ijtjo,  in-i:t;  InstUuliones  spherm  ^  1^4*  ^""^t  *t 

quelques  ouvrages  SU  k  addadM,  feit  naaar- 
quabies  auiourd  Uni. 
BRUCETCRotnT),  coaita  da  CUvetand  es 

Angleterre  et  d'Amndel  ea  Ecoaie ,  réunit  ses 
troupes  i  celles  d'Edouard  ,  tOÎ  d^Angleterre  ,  pour 
disjmler  en  I  2S.>  ,  à  llnliol  ,  le  Irone  où  «  elui-ci 
venait  de  s'as«eoir  après  la  mort  d'.Alexandre  III.  Ce 
dernier  fut  vaincu  par  les  armées  confédérées  à  la 
batailla  de  Duabar,  fait  ptisoaiiier  et  détenu  dans 
la  Tour  de  Loadra.  Maft  YTalface  (v.  ee  nom) , 

simple  gentilli.  écoss. ,  a\.!nt  entrepris  de  délivrer  sa 
patrie,  obtint  d'abord  des  sucras  contre  les  .\nglais, 
et  fut  proclamé  régent.  Accusé  ensuite  d'aspirer  au 
tséae  ,  il  lui  fallut  réaieler  k  la  foia  aas  trouac*  da 
Ileèert  Bniea  et  de  J.  Qamrv ,  eeaaln  de  Mlol , 

ainii  qii'ri  celles  d'Kdotianl  I"^,  qui  le  battirent, 
il  la  sanglante  jonmée  de  Falkirk  en  1298.  AVallace 
parvint  cependant  à  rallier  le!,  débris  de  son  armée, 
et  se  reiraucha  derrière  un  fleuve  nroTond,  où  il  eut 
cette  célèbre  explieatioo  avec  Rouert  Bruce,  qui, 
louché  de  sa  grandeur  d'âme  ,  jura  d'expier  la  Tic- 
loire  q\i'il  venait  de  remporter  sur  ses  concitoyens. 
^Vallace  abdi<]ua  ab>rs  la  régence  rtCumyn  en  fut 
revêtu.  Bruce  mourut  peu  de  temps  après  cet 
événement. 

BilUCKCRonaT) ,  il»  da  peécédaai.  d'dbard 
eenMe  de  Caivtflit ,  voif  toi  d'Veaaie  eoni  fa  éa 

Robert  I".  Depuis  Iung-lempj  dupes  des  promesses 


BRUAND  (PiEAR£-b  KAMCOia)  ,  médecin  dutm-  [  perlides  d'Kdouard       J.  Cumjn  «t  RobeK  réao> 
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U«ili».  Bobert  Brace ,  ce  ▼ojraiit  trahi  p0  MD 1 
IMmAics ,  vl  M  fiiit  couiuBUOT  toi  i  9cwm«  ^ 


Tmient  >e  ij^arta^r.  Mais  un  des  deux  cachait  un 
"     ~  "  irhrtl, 

twatai  i 

par  Edotiard  ,  il  reprît  Itiéntdt  l'avantage , 
•t  la  mort  de  »  c  <l<Ttiier  consolida  son  eotrrprise. 
('<  (ii  tuljnt  tfliJUjrd  II  ,  nprés  jvnir  adresse  un  lu.i- 
■ùf«*te  à  toua  les  avcnturu-rs  de  l'Hurope ,  pour  les 
'  au  partage  du  territoire  Croisais,  entre  dans 
ooatfëea  è  la  téte  d'une  armée  de  Cent  mille 
les  .  mais  il  essuie  la  plus  sanglante  dtffatte  &  la 
bataille  dp  l?;niii(i<'kl.!ini  ,  nù  l'  ilicit  .i\rr  ticutr 
«itlla  EcoMuc  taille  en  pièces  celte  multitude  et 
d«  Un  pviaonaier  la  prince  angUia.  Une 
MoiM  MB  xniM  aitfau»fBlila  raanoorté«  rar 
I  êÊm  ki  f htsM  èt  B^fa»!  «o  iSâ,  afWmit 

IBIiAM^  Békrrt  ,  qui  dvs  lors  mit  tout  soins 
^raadfV  l'Rcossi-  ndie  el  puissante,  rl  tcrtiiina  sa 

É rieuse  cnrrirrc  par  un  traite  célèbre  arec  le  jeune 
••ardlU,  ^rcconnat  i'indépendanco  absulue 
4a  nbMM,  drfomui  h  priaeesse  Jeanne  ,  sa 
asFur,  en  mariace  au  priace  David,  fils  du  roi. 
Roh^t  mourut  1  année  suivante,  i32<),  aprèi  avoir 
assure  |j  couroiiiH;  «I.iri^  >.\  l.imille ,  laisfliU  un 
consacré  par  les  bénédictioos  de  sa  pairie  et 
linlMtt  4aa  itftKt^ut, 
BRl'CF  'OwidII  .  ni  s  au  prAsëdenl,  lui  suc- 
céda en  Son  aili.in<x-  aven  la  France  ne  le 
aait  pas  à  l^abri  des  entreprise'»  de  sou  redoutable 
toiain  Eilouard  III.  Clias»e  par  lui  da  ses  elats  ,  il 
«nallMIft  on  traité  offensif  et  détolif*  Beiitre  m 
Frrksse  en  i34a«  il  envabit  lai  («RM  anglaucs 
ravagra  par  représailles  le  Nortliaaikariand ,  le  pars 
de  Galles,  et  a»%ir^;<  i  le  cLateau  de  Sali^bury .  ôn 
sait  que  la  contlancc  lii  ri>ujuc  avec  laquelle  la  belle 
«t  sage  comtesse  do  ce  nom  soutint  le  »tégo,  sau\u 
FAnglatam*  as  danaant  à  Ëijwuard  la  Ua^  d'ar- 
livar  ufte  dca  forças  Mipdrienres  qui  loi  ptrouraut 
Jvcooclure  une  trêve  de  deut  ans.  David  la  rompit 
Uaatdt  pour  faire  diversion  m  f.ivcur  du  roi  d 
France  ,  pendant  que  le  prince  au^jlaiî  asiiegeait 
vaiocu  i  Kewcastla  oar  les  vietile* 
■ndaes  par  la  raine  d*Aog}etarra ,  il 
fat  hH  prisonnier  et  dél<  nu  dis.  années  entières  à 
la  Tour  de  Londres  ,  jusqu'à  ee  que  Sun  épouse, 
M»ur  d'Filiuiard  ,  obtînt  fiiliu  sa  liberté  et  Sua  ré 
lablisfement  sur  le  Irùae  d'Ecussa. David  ,  devenu 
plus  sage  par  SCS  adbcurs  ,  travailla  1  réparer  les 
Matkaursde  la  guerre,  fit  alliance  amCiwrileeY, 
tai  de  France  ,  el  mourut  en  1 3;o  ,  lafaaaat  aa  eon- 
MMM  à  Robert  Stuart  ,  son  neveu. 

BAUGE  (EoovAKo),  frère  de  Bobert  1" ,  roi 
jPBraaaa ,  se  maintint  par  son  secoure  pendant 
trois  ans  sur  le  trûne  d'IrUade  ;  nais  sa  prudence 
ne  répondant  pas  à  sa  bravoure,  il  livra  impm- 
deinnic'il  L^lJilie  aux  Aui^lais  prèi  di-  Dundalk, 
fat  vaiaea  et  tué  après  des  prodiges  do  valeur. 
mXJCm  (PiBtaMhmM),  ottdOT  4a  . 

né  en  \V«'Slplia!i.-  en  i/kp. ,  iruno  famille  écossaise, 
qui  du  temps  «le  Oomwell  avait  quitté  sa  patrie 
servît  en  Flandre  sous  io  prince  Lugéne  ,  p;i>-.>  a 
aervsee  éa  Russie  el  &t  la  campegue  de  Per>e  eu 
17».  U  veasplil  dgalosaent  daa  fMaUoaa  diplo- 
aaatiqucs  i  Constmlioople.  De  retour  ea  ficoese  , 
il  eut  une  mission  en  Amérique  et  répara  les  forti- 
ficattons  de  toutes  les  places  de  t^in  rn'  des  colonies 
anglaises.  Mert  en  t7p7'  U  a  lause  une  relation  de 
f«aaayafaa,iMfr.àMBiNa«i75»,  ia-4. 

BRUCE  (GtuiltAfMr) ,  éerivain  du  i6»  siMe,  a 
dertl  la  Kelattcm  d'un  vojrage  en  Tartane^  co  latin, 
JTrancforl.  IJ()8. 

BHUCE  (  UMICAMO  )  ,  fut  le  principal  éditeur 
i*  la  belle  «aHcetion  des  poètes  latins  qui  ont  écrit 
atlr  larliasie,  publiée  à  l.evde  en  1708,  in-4. 

BHUCfel  (Jac^VU)  ,  célèbre  voyageur,  né  en 
en  1730  ,  et  m.  en  1794 ,  a  contribué  par 

à  raciiicr  at  à 


étendre  les  notions 
siuie  les  voyageurs 


de 


et  17 


laisse'os  de  Vkhj^i 
»icclcs. 


u  avaient 
es  i6« 

avoir  suivi  quelque  temps  la.  carrière  du 
ntetee  et  perdu  sa  femme  et  aon  beau-pire,  il 

accepta  le  consulat  d'Alger,  qu'il  garda  un  an, 
puis  n  passa  en  Asie,  fit  taire  i  ses  frais  les  «losuis 
II'  Palm_\re,  DjUh-c,  i  l  d'autres  restes  iraiilirjuilés, 

Îui  furent  depuis  déposés  dans  la  bibiiotbèque  de 
[en.  Il  entreprit  eosuite  son  voyage  en  AbLjuiaie, 
où  U  resta  quatre  aoa.  U  prdiaadsl  avoir  enfin  le 
premier  découvert  les  •enreee  dn  VU  ;  mais  cette 
[irrt<  nli>in  ne  sauniil  être  admi'>e,  rar  il  est  ccriaia 
qii'ellcH  n'ont  encore  été  visitées  par  aucun  b.uro-^ 
péen ,  et  que  c'est  Brown  qui ,  jusqu'à  présent ,  s'e« 
est  le  wlus  approcM.  Ayant  regagné  le  Kaka  i  la 
•Otto  ae  dangers  et  de  fatiguos  ioonl8e«  Banca 
s'embarqua  pour  l'Angleterre  où  on  le  croyait BMVf. 
Il  s'y  remaria  pour  $e  venger  de  .ses  parens  qui 
avaient  déjà  recueilli  sa  .surccssion.  Sur  la  fin  de 
ses  jours  il  se  retira  dans  sa  terre  de  Kumaird  ,  et 
y  mourut  en  1 70^  La  Jte/ofion  de  m  5  voyagég^ 
publiée  i  Edimbourg,  I79p«  5  voL  iu-4,  a  étd 
traduha  en  français  par  11.  J.  Castera ,  Paris ,  1 79 1 , 
j  vol.  in-4  .  ou  10  vol.  in-8,  avec  atlas  ,  et  abrégée 

fiar  M.  lieury  en  1799,  9  vol.  in-18.  Au  milieu  de 
ails  souvent  inexacts,  cl  de  prétendues  preuve* 

rr  la  dëooaverte  dea  soarecs  dn  Mil ,  on  y  tnmro 
riehea  wetdrfaaar  pour  niiloiia  ■atnialla  d«» 

contrées  qn'il  a  parconrue*. 

SEUCIOU  ,  ou  BRUCaoU  (iwmn),  mi 
k  Flofcnce  vers  k  fin  du  tS*  siècle,  eatr*  daa* 

uue  conspiration  formée  contre  le  cardinal  Jules 
de  Médicis  (depuis  p.i])e  !>ous  le  iioni  «le  Clé» 
ment  YII),  qui  gouvernail  telle  ri'|)iililique  au 
nom  de  Léon  X.  Il  fut  oblige  de  •'expatrier,  et 
Miil  ehercber  un  asile  en  France.  IfaiaMraque  lea 
Médicis  evreat  <të  ehaaeda  de  FloreBea  an  t&arj  ^ 
II  te  bita  de  revenir  daaaaa  patrie.  X»  libend  eve« 
laquelle  il  parla  contre  les  moines  el  les  prêtres 
l'ayant  iait  soupçonner  d'être  allacbé  auK  nuuvcllea 
opinions,  il  fut  empriionn»/,  cl  u'écttappa  au  supplâca 
que  par  le  crédit  de  quel^uee  aaaii ,  ^ui  firent  aaoi-' 
muer  la  peine  en  deux  ans  d'exil.  11  se  retira  h 
Venise  avec  sr'i  deux  frères,  qui  él.iieu!  irupri- 
meur^  ,  et  y  publia  des  ouvrages  dont  leplu:^  couaa 
est  1(1  lii/'le  tmJuitc  en  it  :Lin  ,  avec  de»  comment. 
Elle  fit  beaucoup  de  bruit  et  fut  mise  au  nunbra 
des  livres  hérétiques  de  première  classe.  Aussi  lea 
réformés  en  firent  paraître  plusieurs  éditions.  See 
autres  ouvrages  sont  des  traductions  d'Aristote  et 
dr  (lire'ron.  (îii  ne  connaît  point  l'année  de  sa  mort. 
L'édition  la  plus  rare  de  la  Bthle  du  Bruccioli  est 
celle  de  Venise,  i54|6  et  i548,  3  vol.  in-rfol. 

BRUCK  (.Iacqves  de),  arcbilecte  flamand,  fit 
construire  à  Mous,  en  i6J4i  le  supcrbo  monastère 
de  Sainl-Guilbin. 

BRUCKER  (  J.-JAoquu).  aavantdistinfad*  «4 
à  Augsbourg  en  i6p6 ,  auNt  aasa  la  mdme  villa  en. 

1770,  fut  pa  trm  <le  l'église  de  Sl-Ulric.  Le  grand, 
ouvrage  qui  a  iait  sa  réputation  e^t  iDlil.  :  Histoiia. 
cnticn  pliilosophiif  à  mundi  incunabitis  ad  notiratn 
uif/ue  atniem  dadiêOtm^  Leiptig,  i74i-44.<  ^  '«'U 
iu-4,  réimprimée  avee  augmentation  d'un  6*  vol.  en 
1767,  iliid.Cett  une  vaste  compilation  ,  fruit  d'una 
érudilion  fort  e\aeic  cl  très-étendue,  où  la  vîc  et 
les  opinioni  des  jiIuIi'm  jibes  sont  exposées  ci  lir'-s. 
tail  cl  fidélité.  L'aut.  en  publ.  lui-nièino  un  .Ibn  f;i 
eu  latin,  4ant  la  a*  Milion  parut  à  Leipzig  ,  n^ti,. 
iui-S.  Les  autres  ouvrages  da  Broekar^  «'aillauilk 
peu  remarquables ,  traitent  da  la  Utt^inxa  allem. 

BRUCKER  (JEAN-HrNBi),  né  à  Bile  en  1725  , 
m.  dans  cette  ville  en  IjM,  était  prof,  i  l'universit* 
de  cette  ville  •  et  ae  oictaigaa  par  aa«  émdilio^. 
variée.  On  a  de  lui  Srriptores  rerum  \Batifmutu/n 
minores  ,  tome  i  ,  lulu  ,  i75a,  in-8.  Cette  colleo'% 
lion  est  faite  axer  <  l.-nv  ,  et  les  iiotei  de  l'edi 

ont  du  méhte  ;  l'ouTtage  n'a  pas  été  continué^ 
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bMnitte  allemand,  ne  à  MarieiUhal  en  1697, 
Imfcortsa  dans  prcs<pie  toule  rAlleniagne ,  et  su 
Am  «Mail*  i  Snmnvick,  oà  il  moarnt  «n  1753. 
n  a  iHiKKtf  :  SpmciiiHat  MmÊetm ,  •xhibmê/umgos 

suf'lertnnftn  vitfpb  fiihr ni  ti-rrœ  dictas  1  Htsioria 
nnturalis  riiriosa  liipidts  to  j  ùjatçov  ejusijue  prœ- 

eombiuUlitttum  ,  %  vol.  in-4> 

BROCKNER  (IsAAc)  .  ccnmètre  et  mécanicien 
célèbre  «  né  k  B&Ie  en  i(>S(>,  mort  àiuulk  mAmt 
▼illecn  1762.  Après  avoirsejourn^  plufîeunanorfw 
à  t'ani ,  il  acrcpla  la  jilaCe  do  nie'cJiii"  i ' n  i  r  I'-h  m- 
drâiic  de  Sl-Pelcnliouru;.  Sc'itc  ans  ajn  < ->  il  (|iui(.i 
li  t  TWragW  en  lluUatnlc  lI  en  Angleterre  , 

Janwn  quMfua  temps  i  Berlio ,  «t  rvTïnt  en 
17S1»  i  Parit ,  oft  il  ■'«eenpa  de  tnmxoL  Heonipen- 

se'i  par  l'aradi^mic  de»  sciences,  pour d4lemiiner 
le*  loticiluilt  s.  Il  rclourna  ùnâle  en  lySl.  On  a  de 
lui:  xVoin-i'l  nlltts  de  marin,-  ,  liiilm  ,  l'-fj  ; 
ItMes  d9  longitude  d»»  principaux  lieux  ,  1 75a  i 
Carie  du  irtoèt  ttimtin  ,  Ml*  «  1755  ,  ia^M. 

^^^('K^Î^R  (Damei.)  ,  novou  du  précédent  , 
a  continue  \.i<<'lin>ni(juf  lullone  de  AV  ursleiscn ,  de 

i58o  k  ilhxi,  VA,-,  i7'm-?j,  3  ToL  ÎB-CoL  II 
aoarut  dans  celle  ville  en 

BRUCKNER  (Jlnéire),  a  fiiM*^'!^'^*"  ««- 

laliiins  do  ses  voyages  i\  (fi  u.  ve  en  166S  ,  et  dr  s 
Tovagi*  du  prince  11.  Al)«i  tt  de  Saxc-Gollia  en 
Daneniarrk  et  en  Suède,  itijo. 

ntUCKMEn  (John)  «  mort  ilforwkkca  i8o5  , 
élèTo  de  TTemslerhui»,  «•  Valltn«aaer «t  de  Scbul- 

tCU».  Il  est  auleur  (le  lu  Thc'niie  du  sj  flr/':>-  animal} 
on  lui  doit  aussi  quelques  pociics  qui  iic  jiHJl  pas 
tant  mérite. 

BRDCK^ER  (Jbah-Jacqiks)  ,  ministre  &  Bile 
M  patrie  ,  a  publié:  Disputntio  iheotogiea  éttnû- 
rtemttum  appunluuir ,  170'}.  '"-4'  a»anee 
plnstpurs  al>surdilcs  ;  il  a  laisic  quelques  sermons 
en  aI1rni.iii(l 

BRUCOURT  (CH.-Fn.-OL.  ?.OSETTE  de) ,  n«< 
ptèi  daTalognes  ,  mort  en  i;jJ>,  e»t  auteur  d'un 
Esfl  tttr  l'eduailUm  dm  Im  mohUiêt^  Xjiç  ,  2 
Tolumes  in-i3. 

riU'Df)  '\BnAHAM)  ,  ral'liinde  Consl jnlinnplr, 
«t  aiitrur  d'un  f'ommrntnirv  sur  la  (lenese  ,  impr. 
à  Venise  en  1696.  Mort  en  1 7  lO.  —  Il  y  a  un  autre 
Alirabam  Bruâo  «  rabbia  i  Ifnfn  «  en  Bohême , 
•uquel  00  attribue  det  écrita  qui  n'ont  pai  été  im- 
primai. Il  viv.iit  jii  eomnienroment  du  18'  sirrlc. 

BRUE(Am>BÉ),  directeur  et  coramandant- 

I'énentl  pour  la  compagnie  du  Sc'ncgal  et  d'.V- 
rique  en  1696,  aendit  d«  paads  aerricei  au 
commerce  Trançais  dauf  celte  contrée  ,  tut  habile- 
meiil  lier  dis  ril.itiiuis  utile*  avec  les  pririees 
africains  dont  les  étals  bordaient  les  nve»  du  Se- 
ne'gal ,  et  y  lornia  des  c'taldissemcnt  de  commerce. 
iX  •  écrit  une  NeuveUe  relation  de  la  cSte  oeciden- 
Uâ*  d'Àfiitjue ,  pubR#a  en  t^at)  par  le  p^re  Labat. 

BRL'II,  (Joachjm),  rcllgieuj.  augusiin ,  pro- 
râicial  de  son  ordre,  né  à  Vorsl.  village  du  lîra- 
liant,  au  com mencement  du  17*  mort  eu  i'.>ri3, 
«at  «tt.  de  pluaieuct  ouvragée  ocjpiétd,  et  de  diffe- 
Mtttci  tradoeliont  de  l'eapagnM  el»  btin,  entre 
antres,  une  Iliftoire  tic  la  Chiat^  Anvers,  i(xi!i , 
C'est  uue  traduction  faite  aur  l'espagnol  de 
endoza. 

BRUKLE  (GAVTBini)*  médecin  et  mathc- 
«Htletea  du  l9*»ièc1e«  cet  eutenr  d'un  ouvrage 
trèi-rrcherehé  de  ton  tempe,  mais  oublié  aujour- 
d'Iiui ,  intitulé  :  FntrU  meUcinm  theoriea  et  etnpi- 
rica  ,  ets. ,  Aaeeis ,  l58S  «  ia-fid. ,  Yeniatt  1602 , 
in-8. 

BRL'KRE(CHARiE»-A5T0i!re  LECl-KRC  de  la), 
■4  à  Paria  ca  1718  «  eat  auteur  d'une  rie  de  Cfiar- 
iemtguê^  Mm  trèa-cnperfieiel ,  et  de  plus,  pièces 
éoft  etgén  de  Deaémau  cet  Mui  raté  m 


théâtre.  Le  fond  du  sujet  ett  plut  noîde  qii'inlére»- 
saut;  mai»  le  style  a  plus  de  force  que  n'en  a  d'or- 
dinaire l'opéra  :  dans  la  dernière  sei-ue  il  va  jus- 
qu'.i  égaler  celui  de  l^tragedic.  l>a  i^ruàrc  accom-* 
]iagna  le  duc  de  Ifivtnuis ,  lorsqi^  fut  nommé 
aniliussadcur  à  RoMM  «i  A94^«  nMUrui  de  la 
pelile-vç'role ,  dana  cette  vitfe,  en  1764. 

BhUKYS  ( David- Al GisTE  de),  né  à  Aix  en 
16:^  ,  mort  à  Montpellier  eu  IJ23 1  travailla  «ve« 
Palaprai,  ton  intiaM  amii  «t  oa  «eUe  aeiaaialiaa 
naquireat  pluaienn  comAliae  leMtliei  d'e^piil« 
d'une  galtéTÎTe,  originale.  On  a  de'Biraérjra  a*aa 
l'.ihipra!  :  le  Grondeur ,  comédie  en  3  actes  ,  pré- 
eedee  «l'un  jiridi)gue  inl.  les  Sijjlels  ,  3  fcv  r.  itiyl, 
iinpr.  eu  1771  .  m-i:'- .  ie-.le'e  au  llie.'iire  ;  ie  Mnet^ 
comédie  en  5  aeiot«inutée  de  l'£utiu(/iie  de  Ta- 
rence ,  32  juin  1^1 ,  immimée  dans  la  mima 
année,  in-ia}  r/mpoiinnl  de  cour  y  comédie  aa  5 
actes,  i5  décembre  i6()3,  neuf  rrprésenlaliont. 
(.Seul  )  l'.-tvocitt  pulelm  ,  comédie  eu  ,î  .irics  lirco 
de  l'ancienne  fajrce  du  temps  de  Louh  \ll«  ^  juin 
1706  «  impr.  en  17 15,  »  Cet  ancien  monui 

la  naïveté  jvaloiee  t  qu'il  raieunit,  le  fe   

nattre  ,i|ît  Voltaire ,  tant  qu'il  y  auta  ua  tbdfttre  m> 

Fr.iure.  "  Tex  Frnfuiiifirs ,  <  oniedic  CU  3  actaa« 
4j'<iu  i'h)7  .  itiiprniiec  eu  i(k^;  le  Sot  tott/ourt 
Sut,  Dit  le  Miin/iii\  p  ijsiin,  lutiiédie  en  l  acte, 
3  j'iillet  16^,  impr.  en  ijû,  in-12;  Galtmte ^ 
Iri^^edie,  «a  1  impr.  dans  la  même  année, 
tirée  d'une  trag^e  latine  intitulée  Suaana ,  du 
P.  Bonrdatn  ;  l'Opiniâtre ^  èoraédie,  en  3  actes, 
19  mai  1722,  impr.  en  172J.  in-i2;  1  ,  tra- 
gédie irapr.  en  t^3â ,  non  représentée  ;  Lnimachus  , 
tragédie  non  v^rétentée;  n  ^iprci/tm  ,  ro média 
en  t  acte«  aoB  y^prét. ,  Inpr.  en  1737.  M.  A.ttgpr 
a  pub.  lei  CISup.  de  BnxK-t,  Paris,  i8ta,  a  vol.  in-i8L 

l'ruéys.qui  il.ini  '-a  ieune^■.e  s'était  soué  à  l'e'tndo 
de  la  lliéol.  et  ri.oi  ile\i'iiu  un  des  ]>Ius  s.iv.  iuem~ 
Lres  du  consistoire  de  Montpellier  ,  publia  en  cette 
qualité  ;  Bcpomeà  l'e.rponlwn  de  la  din'trine  cathif 
li(/ttc  de  Bossuet ,  1681  ,  in-lS.  Devenu  entuite  BS 
des  plut  célét  défcnieurs  du  catholicisme  «  il  donna 
taccestivement  r  Emmen  des  raisons  nui  ont  dommd 
lieu  à  la  séparattvn  des  pivtestans .  itJSa;  l'tifense 
du  culte  ejrtérieur  de  l't  glise  c  itholit/ue  ,  Parts  , 
i<i.S*i  ;  n^pfnse  aux  protestans  ,  etc.  ,  |(>S6,  in-8; 
Traité  de  l'Eucharistie  en  forme  d'eatreliea» ,  ifiBS} 
Tnritédv  rrglise,  Paris,  1687;  TraUi  de  tm  St0 
mrs<e ,  l'.ins,  if>ft.^;  Traité  de  l'ubi-i^uim  e  dêM 
cliiyticm  au.T  puissances  tmiportllcs  ,  1705),  in>IS^ 
I!  sitnrf  du/nnatisme  de  notre  temps  ,  ^voL  ia^ISp 
1G92  ;  Traité  du  légitime  utage  de  lu  raison ,  pria^ 
cipalemeut  émt  Us  objets  detm  /oi  ^  Paria ,  1 7 1 7  , 
in- 16. 

HKUKYS  CCtAroF),  écuyer  d'Aix  dan» le  17' S., 
(■■.1  ;iul.  d'un  recueil  singulier  de  pièces  pruvençalet» 
lutit.  :  J'inlin  dfj'S  mutas proventalos,  Àix,  i6a8. 

VKL  KYS  (FRAi>çoie-PAin.)«  né  vert  1750,  liaor» 
tenant  de  la  marine  royale  a^'ant  la  rc'volulion  ,  et 
contre-amiral  au  service  de  la  répiililique  Irançaise, 
eut  le  eoiiiiiiaiidenicnl  de  la  lloite  qui  sortit  en  juin 
'797  de  Toulon  ,  cl  conduisit  en  Kgvotr  rarnicc  aux 
ordres  do  Bonaparte.  l*er«uadé  qu  une  Hotte  eiii - 
boaaée  était  inatlaquablat  et  que  le*  Aoglait  n*«»a- 
laient  Papproeber,  il  reeta  plua  loufHcmpt  qu'il  ne 

fallait  sur  les  eûtes  .  où  r.imiral  >elson  le  joipnil 
et  l'altaqua  près  d'Alioukir.  Son  escadre  fut  presque 
i-nlièremenl  défaite  et  prise  ;  blessé  à  la  tète,  à  la 
main  ,  il  continua  de  commander  et  d'animer  l'é- 
quipage du  vaittcu  V  Orient  qu'il  mealaïtt  jlia- 
qu'a  ce  qu'il  fut  atteint  d'un  boulet.  Il  vécut  encore 
un  quart  d'heure .  et  mourut  en  disant  à  ceux  qui 
soûlaient  le  conduire  au  poste  des  Liesse^  :  l'u 
amiral  fr.inçais  doit  niouiir  sur  »on  banc  de  quart.  » 
L'amiral  Itruéys  avait  servi  avec  distinction  jHt^afaB 

oombat  d'Abouiar»  livré  le  faoût  1798. 

BRUGEB  (vu  ETCK,  dit  Jeas  de).  Y.  Bvcs 
<lMad«>. 
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BKUCES  (  vicomir  (îi  ] ,  r'iaii  lii  ulcnant  do  m*- 
na«aa  commcocemeat  iK*  U  ri-voIuUeu  d«  IJ^-  H 
^■HgraA  cette  éuocpia  avec  ton  père  ti^MUi  «e  set 
ùira ,  fil  «laos  Vmnaée  d«t  priacM  lâ  camftgne  de 
179a,  et  prit  entttite  do  terrica  dam  les  troup'  S 
iDgitiscs  i  Sl-Domiiigui'.  Ri-ntr»- tn  Fraiu  I'  rn  iSi 
il  rcodildc  graodt  scrvim  à  la  famille  royale  ^icii- 
4mI  iw  ceDt-jourt  i  fut  nommé  lieatenanf-géneral 
••  iinwiiiiii  1  de  WS*  dtTÎMM  auRtaiw.  Iptte 
^Im  metfmné  «vm  tfittiMtloB     pTsaÎM  mimom 

ini;itirl.inli-> ,  le  viruiviti-  i!r  PrugeS  futBÎtèlBIW" 
ironie.  Il  e»t  mort  à  llùle  en  i8ao. 

MDGOIII  (KMM «M  der),  ■  gravé  dans  le  18*  S. 
plasteurs  norcMBS  M  ' 
brandt  et  ran  Dyck. 

BRUOIA>TIM  ou  URMAirnTfl  (YiwcKit-t  ) , 
Mèto  iêrika  da  l§*  8. .  étet  •■cieone  a«U«M  de 
F«ffw*.  l.a  p  liM^irf  ki  ■  fcil  yielqw  1  Iflaliini. 
rst  intitule  :  ÂmiftUfm  tmmmorata ;  c'est  nae  taite 
«lu  BoLind/iir.citx.  Le  Style  en  p»t  lourd  ,  froid  et 
sans  grar^T».  Il  a  miintrr  mnin>  <i<-  >jlcnt  rncoredaqf 
le  Dmtmmiirmn  dm  9ocacc»  ,  qu'à  frateadil  iMéairi 
«■  «M  UriiHB  ti  M  ^  dMgpNR.  Ce 
monrnt  rm  z5^o. 
BRUGIÈRE  (CtAUBE-IoNACt),  sieur  dr  U-ircn te, 
Wé  1  Rkm  ea  1670,  donna  dain  sa  première  jenne«se 
«mL^w  ctméike»  à  f  aaciéa  théâtre  itaHen.  On  lui 
Joif  muai  M*  iradactiott  de*  Jmouft  dê  CnfUm 
0t  Fty-cfii"'  d'Apnlée;  des  ObservalicfM  sur  le 
flàtmu  irvftfe  d  Belirmde  en  1688;  enfin,  an 
JiMMff  j'Jii'.  l'f'te^  fpigriffnme  t  (lf<  pnetes  fran- 
çtÊtÊ  drfmis  Marot  ^  avec  des  notet  historiques  et 
rriti^tM*.  On  y  troave  la  trjdnriion  du  latin  de 
MM.  de  ForNltoyal ,  d«  TruUé  de  la  vraie  et  de  la 
faosse  beauté  dans  les  onrragci  d'esprit.  H  monrnt 

fiKUClKIlE  rPlCRUX),  éUit  earé  constitutionnel 
Sê 9f9mAkVwti»t  lortqne  dans  un  écrit  «(o'il  signa 
met  3  autres  eorés,  il  attafM  licoBdnte  de  Véréque 
Oobei ,  qui  avait  aMirouv^  l«  Miariaf^  d'nn  prltrc. 
C«tt*  conduite  le  fit  melfro  i-n  pri?  11  i  n  I7<>3,  et 
traduire  au  tnbnnal  révolutionnaire  qui  l'acquitta  ; 
>  il  B«  tamda  pa*  à  Cite  de  nonvean  arrête  ,  n.irce 
iliaaail  i  nmcr  Ma  miaialète  cUndesti- 
S  aJi  ■■■■  Mnora  èn  fcai  êê  t>  imaon  dei 
iastruflioni  pa^nralrti  à  tes  paroMMM.  Il  fut  nn 
iea  adhérrns  au  concile  de  Paria  en  tj^,  et  mourut 
en  l8o3.  On  a  de  lai  quelqnes  onvrapes ,  et  un 

p«a  d'intérêt  an» 
IjBajilari  t  il  est  précédé  de  M  ti»  tfnile  par  le 
fn-Ti-      njii'l  ,  et  par  Massy,  prêtre  de  Paris. 

BRL'GLILR  (  Jr.VN  ),  né  à  Nîmes  au  commen- 
cement dn  l?*S.,  l'un  des  pa<^tt'urs  de  réalise  ré- 
femdt  4e  «Ml»  TiUc.  Panai  Im  •ttaintea  qpi'oa  aoi^ 
laît  I  réiliC     ICnfat  ivmt  an  T#vu«ltk>B ,  9  faut 

«  Mipt  rli  de'fcnse  faile  aux  r.ilvinisfes  de  cliantcr 
les  p»aumet  dan<i  les  liru\  où  l'exercice  de  leur 
ealte  ékait  nalorité.  Bruguier  entreprit  de  jiittilier 
«•Ma  fulâpu  U  pabUa  daaa  celle  infentieo  un 

Cn  arrêt  du  r<>n<eil  condamna  le  livre  an  feu ,  snt- 

Sendit  Brtij;uier  d<s  fonfllon»  du  ministère,  Texila 
e  la  province.  e\  l.jiniit  l'im  jirimcur.  Bruguier  iii 
reparut  sur  le  scène  qu'en  xir^i  par  ta  répuu.se  au 
livre  d'AmnoId ,  iatitolé  :  i*e«parj>atwif  dê  la  mo- 
rale deJ.-C.pmrkê  Oi«al<fw,1  aMOiati  Ge- 
nève en  (68^ 

■B1IC1Z1ERES  ( JlAlf-GviLLXVME  %  naturaliste 
■i(aia,  ad  •»  l95o«  parfit  «n  1773, 
Itfton  que  LméU  jCV  eavojait  dans  la 
mrr  du  .Sïid  prur  faire  des  découverte».  Le  ro'iultat 
de  »e»  recUerclies  etl  consigne  dan»  des  incnioiro» 
insérés  dant  le /on rne/ tic  Physujnt.  11  rcdi^i  j  pour 

yKaaaakfddia  U  awa>i*>  voluoie  de  i'ir««UMr>  aw- 
davam  ine  ««a,  Ala  Aa  âa  199»,  la  adaiitea  Balaad 

lui  fit  entreprendre  un  voyage  ao  Levant,  nais 
firufButoaa ,  doai  la  sasu  atwl  déjà  alinéa  «vaat 


ion  drjtarl,  no  put  jin-iiilre  aux  reclirrrhc»  d'iiis- 
tou%  naluicUc  auuui  dr  part  qu'il  l'aspécnit.  H 
OMaïut  en  1799  à  son  retour  eu  Fraaca  1  il  diail 
catHliaadaat  de  la  t^*  classe  d«  l'iMlilat. 
BRuHESIDS  (Pmac),  méieda  de  la  raine 

Kleonorc  d'Aulrirtic  ,  douairièi-e  de  François  I",  cl 
!Kxur  de  Cbarlet-Quiut ,  mort  à  Bruges  ,  où  il  s'é- 
tal^rotiré  YM*  ijiyi,  Mft  taMMT  ^aae  diMartaliaa 
de  Th^mmmm  JfuUgnuumtkm  vMimg,  «le., 
Aaran»  tSSa,  ia-ia;  Dr  ntflone  atarfradir  aievtté 
mrtieuiarù ,  etc.,  Franrfi)rt,  i-Vj?  .  m -8;  Dr  usa 
êt  rmtion»  eaiitenoriiin  ,  m^i'ie  dau:>  le  rLCucil  do 
Garet  sur  la  goutte  ;  n).(i>  l'uiivragc  qui  /ît  l»  pliu 
de  hruit  ett  ton  grand  et  perpctutl Almanmch^  fu'il 
composa  cn  t55o  pour  la  ville  de  Bruges. 

BKUHIER  D'ABLAINCOURT  (Jkaw- Jacqi  es), 
médecin,  né  à  Beauvais  et  mort  eA  i7.V>,  publia  : 
ObservaiioMt  tur  te  Manuel  des  accout  liemen$  ;  la 
médecine  raisonnee  d'IIcdlniaun  ,  9  vol.  ;  CAiprictS 
d'imagination  ;  Mt  moires  pour  servir  à  la  t  ia  tt$ 
Silvit  i  Trotté  des  Jikvns  t  tiré  d'IIoffinann  « 
vol.  ;  Politique  du  médecin,  tiré  dn  même  ;  Traité 
s  aLmens  ,  par  Lomci y,  3*  edil.  ,  a  vol.  ;  Disser- 
tations sur  r incertitude  des  signes  de  la  mvrt , 
3  vol.  in-13, 

BRUHL  (Hnai.  caiMa  de)«  «iairtre  d'Au- 
guste ni ,  roi  de  Mafae ,  ad  «aa  la Tburingt>  en 

1700,  entra  d'abord   connue  Mtt  aa  terMii-  .li- 
la  duclirsAc-  Kli!>ai>etli.  .Sa  gaité,  l'afrdaenl  de 
conversation  et  de  ses  iiianii;rei  lui  valurent  d'abord 


M 


la  faveur  de  celle  priocesse  ,  el  bientôt  après  eaUe 
du  roi  Aagnale  Ô  ,  qni  le  prit  pour  son  pane  favori  « 

le  nomma  ensuite  cbambcllaa,  et  s'en  Liisait  ac- 
compagner dans  tous  tes  voyages.  lA>r«que  le  roi  in 
à  Varsovie  cn  1733,  la  courouui-  cl  li-.i  jovaiix  J»- 
Pologne  ayant  #lé  confiés  à  m  garde  ,  Brubi  part 
bcaMpMaMmt  poar  Dreade ,  va  remettre  ce  d^pÂl 
Auguste  anairilMie  pua^ 


,  par  tes  iatrigue»,  à  tai  aiiarer  le  trône* 

f)è>-lor*  la  fortune  ne  cessa  plus  d--  f.noriicr  le 
comte  de  Brubl,  qui  cnehalna  ton  maître,  eo  s'aaser- 
sitsant  i  tous  set  goAU|  ti  la  principal  aeèa  data 
vie  fut  d'écarter  d«  la  piaann  da  roi  tous  eau 
qui  peavaicat  en  epprocaer  ;  «acaa  employé,  aaeaa 

ti;rviieur  morne  n'clait  adnii'.  s.in-;  s  in  |'pr<iI)alion. 
Augiiatc  était  ratlioliqiie,  liiulil  uiiauilutiua  la  reli* 
gioii  protestante  ,  et  fit  sa  cour  au  I'.  Guanni,  difa^ 
tfur  du  roi  et  de  la  reine.  Le  roi  preamt  altiiiv  k 
être  Servi  par  un  miniatta  Aataaaa.  «  BnduT^ja 
de  l'argent  7 — Oui,  sire.  »  Ce  fut  toujours  li  sa  ré- 
ponse. Et  ponr  pouvoir  re'pondre  de  la  sorte,  il 
abusa  tellement  du  crédit  do  l'ctat ,  chargea  telle- 
ment la  banque  de  biUcU  décaisse ,  augmenU  tcUa" 
ment  les  dettaa  da  goaTcrnemcnt ,  ^^MW  iMMpia* 
roule  bMlawa  «aar  la  •»  ai  naiaMua  paaf  les  mi- 
jets  fat  la  ■calMoyea  d*éclMpp«r  aux  embnnac 
de  son  adroini<'tr.iti'>ti.  J'mir  siiilire  à  tes  extrava- 

(;antet  de'pensct ,  li  avait  rcduit  l'amée  ,  et  lurtqne 
a  guerre  de 


sept  aas vint  i  éelaler ,  la  Saxe,  qoa 
BraU  avait  w^géff  dans  l'aUiaaea  da  l'Autridia  •» 
le  h  ftaarfa«  aPeat  que  17,000  iKiamae»  mal  «rga* 

nisés  et  mal  payés  k  opposer  aux  tmiipes  du  (!;rand 
Frédéric.  Les  grands  polonais  f|ne  l'uisoli  nt  lavori 
avait  dédaignés  se  plaignirent,  et  lorsqu'il  revint 
à  Dresde  ,  après  la  paix  d«  Buhertabourg ,  ii.ofixit  à  ' 
l'Europe  le  spectacle  d*a«  anaittoa  awIaAa,  aa- 

rnnip  tenant  un  roi  mourant ,  et  fpiittnni  une  nation 
dont  il  emportait  Ir  nicpn»  et  I.i  liaiiie  ,  pour  aller 
en  retrouver  une  antre  qui  lui  ii  ji!o<li,ui  î.r^  nial- 
beurt.  Auguste  expira  la  5  Octobre  1^63.  Brubl  viat 
travailler  avec  le  jeune  électeur,  Mat  M  priann  hA 
demanda  sa  démission ,  et  lui  coiuerva«  par  reapcct 

four  b  mémoire  du  roi ,  une  pension  eoiuidâv>l«. 
.0  ronii»»  mnomt  le  08  octobre  suivant. 
BKLHL  (FuLDiKic-Louia,  conta  de),  k\*  du 
paéeédcnt,  payouj  léaM  da  la  Mioaae  de  Po- 


pXeMcnt,  payouj  gMWM  a«  A»  «NHCOaiM  Ue  Jfo- 
logae,  né  i  Dnide  «a  xj^^^  aaqgt  dt^ajfcr 


L 
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Ull  tttfeMimiet  mfîl  aioMit  de  prMilectton,  et 
•HM  W  an  a  AaoMNUg  «  dam  une  fonderie  de  ca- 
aoM^  pear  «a  Aoditr  les  procédé».  S««  rojagn 

nccnirrnf  et  p«rrecllonnèrciit  cette  initruction.  Il 
Tisit.i  imilp*  les  coiiM  dp  l'Europe.  De  retour  on 
Sase  ,  il  *iTvil  pend.mt  la  giirrrt!  i\f  srpt  ans,  (ul 
on  moment  éloigne'  dri  atiaircïi  à  b  murl  de  fvo 
père ,  et  finit  par  se  retirer  dao«  ses  ter4l , 
oîk  il  passa  les  hait  demièret  maném  dU  M  vie ,  au 
ilteu  de  IVclat  d'un  laxe  minenx.  H  Aenaait  des 


m 

ff'iri  i'Miiptueuse*  ,  as.nt  nu  tlipâlri- ,  ft  ruiriji  >-..iil 
lui  -  nu'inc  des  cucut'dic»  uù  il  pjrait^ait  cmniiic 
Mteur.  Ces  pièces  ont  élé  reeucillies  et  publiées  de 
aon  vivant,  aam  U  titn d«  DiPêràtimnÊHt de  thctitre, 
178J-90,  5  t»L  ia-l8.  11  •  hhU  118t.  Quelques 
«raillé  lie  tadifi».  u  Boarat  laUtMNBt  4  Bcilin 
en  l't».^. 


BIÙJFIL  (Ca.-AooLPiir  de  )  ,  Trère  du  pr^^eat , 

:e, 

lie. 
^i>-li  I 


'  /  1  j-~  1 

né  i  Dresde  en  1741  «  «aln  «u  ««rnc*  de  Fkvnce , 
•t  fat  adjudMt  M  Cfcrrtrt  «t  d»  conte  4t  Broglic. 


Kn  Ij6s,  il  eut  VB  f4|lnient  d»  m.  . 

vice  de  Saxe.  En  appelé  eo  Praaae  par  lé 

Fréderic-G uill Jiinii-  II,  qui  le  nomma  f;i'iii''rul  <  t 
gouverneur  des  prince*  ;  il  w  distingua  par  une 
érudition  varie'c,  et  mimillt  à  Berlin  en  i9o3. 
■  BRUHL  (jBAH-llAtiKiCB,  eomlc  de),  né  en  Saxe, 
l'an  1736 ,  conaeiller  privé  de  l'éleeteur  de  Saxe ,  se 
f  I  I  riiiiiiqiicr  yàv  -«ei  t.ilcns  dans  la  m c'raniijiif  .ip- 
pUquèe  à  l'Iiurlogenc  el  aux  observations  aslruuo- 
II  t'occupa  beaucoup  dea  diverses  nMMdes 
■l'Bfctltt  pour  U  regjnwbe  d«t  loagitiidet  mm. 
Ob  f  de  M  ptmieaft  méaniree  istcrélt  daat  let  re- 
cueils dc<  ar.nlt/ptif^  i!f  !'Kin<ipe,  ou  inipr.  à  pari. 

BRUHî>MA  (  lii;i>Mi  },  nirJccin.  ppiisumnairr 
i/t  Mtlines  dans  le  i^*"  S.,  mori  il.mî  r.  iic  ville  ,  se 
dAaattde  la  pratique  de  son  état  dJIs  la  culture  des 
lettrée.  On  a  de  lui  «pielque*  Poétiet;  une  édition 
de  VFcnle  de  Saleme  ,  augmentée  au  moins  de  4<>*> 
vers,  Malines  ,  i633  ,  et  Louvain ,  l635.  iu-8  ; 
imtHewn  t'otuitt  in  medtcinu  tiilelam  ,  ll)!^  ,  ia-4- 
BBUIX.  (  le  clyr.  de)  ,  né  à  Bajonne  en  1728 , 
■Mft  aa  f^TO*  a  laliad  qadqnet  ouvrages  de  htté- 
ratare  pen  remerquaMot ,  entre  autres  ,  Lê$  mprè* 
souptrf  d9  tm  campagne ,  Parie ,  1759,  3  vaL  m'X%. 

^ROIX  (Evstache),  virc-amn-al  et  ministre  de 
la  Biarinr  française ,  ne'  en  ^"J^tg  à  Sl-Domingue, 
tarvit,  peiwlaul  la  guerre  d'Amériqtue,  tous  les 

aMinax  d'OrrOUers,  d*  Greweet  d'£tt«iaf ,  et 
fbt  ewarita  aooMnd  eayitalaa  ea  teeeod  d*aae  fré- 

pal''  ^.  IVpoquc  de  la  re'volution  ,  il  obtint  le  roni- 
niandcmcnt  d'uu  vaisa^eau  du  8u  cations,  (t  fut 
BOniBlé  après  le  r^gne  de  lu  terreur,  sucres!>ivenicnt 
■Mor^géoéral  d'eacadre ,  inajor'géDéral  de  la  ma- 
vÏm  et  cliar  dat  oaawraaMat  da  poit  da  Breit.  Il 
devint  ensuite ,  sous  le  gouvemetnent  de  Boaa- 
p.irtc  ,  rice-amiral ,  ministre  de  la  marine  ,  et  eom- 
nianilant  ge'inTjl  «le  t.i  lii.liille  de  Bouloi;iic.  Mort 
en  l8<i'i.()n  a  *lp  lui  un  ('cnt  intitule  :  Futti  sur  Us 
Itqyens  d'itpproviswnner  la  Manne  ^  etc.  «Paria, 
1794  «  Ifotice  aur  la  -via  da  cet  amiral  a 

tMé  publiée  l  Parii  en  iSoS ,  in-9. 

BllULART  (^.  i.  .  I  I  inc  de  Pari*  à  la  fin  .In 
16*  S.,  a  écrit  un  Journal  de  la  ligue ,  <^m  se  trouve 
êuê  iè  premier  vol.  des  Mémolnê  é»  ONMié,  f«- 
aaaillbpar  Lauriet  da  Freanoy. 

BRVTLâliT  (mtOLk*  ) ,  seigneur  de  Sillery  en 
Cliampagne,  fut  eonsrillrr  .m  ]i.irl.  inrnl  <  n  l573  , 
ambassadeur  en  Suisse  en  iSS^,  et  t6u2,  pré- 
sident i  mortier  au  parlement  de  Paris  en  iSqS, 
pléaipotantiaire  &  Verria*  ea  1508 ,  aaliaaMd'eur 
ea  IbBa  Fea  1599  poar  faira  cttatr  la  sariage  de 
Henri  IV  atec  la  reine  Marguerite  ,  et  pour  en  con 
eluri-  un  autre  avec  Mane  de  Mëdicis.  Après  la 
rT'ii  de  pomponne  de  lît  lliévre  ,  en  1607  ,  Sillery 
fnl  cbancelier  de  Fraaee.  Son  cNdil ,  toujours 
aaùtaot  tous  Henri ,  dWhni^MBt  Maria  de  M*'- 
dkit.  Oa  lai  Alt  lea  aeeans  *n  t6i8,  on  les  lu 
Il  la  da  jaaticr  t(}A3  ;  U  fat  bientôt 


après  obligé  de  I«t  fantttMw  11  MMttt  1 8fll«7  « 
iM«d|fdde8oaaa. 
BftTlLàBT(Puniiic),  narqtiis  dePaUaac,  Ib 

du  prt'<  l'dcnf  ,  ambassadeur  en  Espagne  pour  la 
eonrluHiiiii  du  mariage  de  Louis  XIII.  fui  eloijrné 
dr  la  rour  1  u  1616,  et  rappelé'  l'annri-  d'-inrès  II 
mourut  en  16^0 ,  igé  de  57  ans.  C'était  un  homme 
intègre  et  d'une  fermeté  inébranlable. 

BRULART  DE  SILLERY  (T.),  né  daaahToa- 
raine  en  i655 .  eSéifue  d'Arrancliea ,  entaîta  de 
>    -  inemlire  de  l'a»  .nlf'mie  de  eelle  ville  el 

de  cvUe  de*  inscriptions.  Il  mourut  en  I7i4.  On  a 
de ee prAat de*  Jt^tavioni  sur  l'éloquence,  1700, 
in-»,  et  plaiiaaif  IMnardaflaaf  daat  Jèt  Mémtint 
de  Paeadémie  dès  iMllea-lcUret. 

BRULART,  eomte  de  Gfm.i.s.  V.  Sn.ttRT. 
BRULEFEH  (  Et.  )  ,  frère  mineur  de  Sl-Mâlo  , 
professenr  de  théologie  à  Majence  el  à  Mets  ,  est 
aateor  da  plaiieart  oarragea  de  êcoUuUqu*.  U 
vivaildant  la  tS*  8.  * 
,  DRUMMER  (  Sr.Krt  \  poète  dramatique  allemand 
u  l(}<  S.  ,  né  dans  le  durhè  d'Hova  en  Weslphalie, 
riTteur  des  école»  latines  de  Kauflieuren  111  .S.inabe, 
lit  représenter  en  1.^)2  par  la  bourgeoisie  de  celte 
ville  une  tragi-comédie  en  vers  alfeDiandt  ftcHat 
et  bien  rimés ,  dont  le  aujel  eat  Tbiatoire  d«t  actet 
des  apAirec  ;  on  compte  dana  ce  drame  singulier 
<lcii\  cent  qua^ant^-^lx  personnages.  V,c  n'ol  pas 
la  seule  pièce  du  même  genre  conit>oséc  par  <  et 
auteur ,  à  qui  l'on  doit  une  édition  des  Letlrts  de 
St  Jaaaee  d'AntioclM,  grec  et  latîa,  l559«  ùi>faUo. 
BRnmf  ER(FafoiRfc),  juriaooatahe  dleauBd, 

nar|uit  à  Leipsi;»  en  et  mourut  le  3de'rembre 

1608,  auv  euviruDs  de  Lyon,  lia  laisse':  Com- 
mtnlarius  m  1 1  ^  em  Cinciam;  ceile  lui  est  relative 
aux  honoraires  des  avocats.  DUpsUaliod^UteidàQae^ 
cmutuetiomi  DtdmtmaUo  eaalm  aMmi. 

BRUMOY  (PitRRE),  jésuite  etlittér.  disting.,  néi 
Rinu-u  an  1688,  prof,  d^bord  les  liumanito»  en  pm- 
vin<  i-  ,  i  l  vint  ensuite  à  Pai  i>  ,  où  il  fut  i  liarpi-  de 
l'cducation  du  nrioce  de  Talni><nt  ,  el  de  quelques 
articles  pour  /e/MM1Hl/(f«  7>('v'»(/.t .  Edit.  de  YBist. 
de  Tamerlan^  par  son  confrère  JVIargat,  Paris,  1739, 
a  vol.  ia-ii ,  il  se  vit  obligé  de  quitter  la  capitale  ; 
à  sou  retour  ,  ses  supérieurs  lui  confièrent  la  conti- 
nuation de  VHtstoire  de  l' Eglise  gallicane  ^  que  les 
pères  de  Longueval  et  Fontenaj  avaient  conduite 
jusqu'aa  to*  Tolama  ioclnaiTeneat.  11  ea  publia  la 
II* ,  et  aeberait  le      lorsqu'il  mourut  a Parit  la 

tfi  avril  1742.  l.c  inrillcnr  de  toui  îcs  ouvrages  cat 
Tfuâtre  des  Omis  ,  contenant  de»  TruduLtiotU 
et  Analyses  des  tragédies  grecques  ,  de*  Discourt 
et  des  MtiÊimrçues  sur  le  tliMtre  grec ,  Paris ,  1^30  « 
3  volaaMt  iB-4 ,  et  1 747  «  8  volamet  la-is.  Il  tarait 

i  désirer  que  le  traducteur  eût  apporté  dans  son 
style  un  peu  moins  de  reilierclie  ,  el  qu'il  se  fût  at- 
taché davantage  à  rendre  ses  auteurs  fidèlement  : 
il  aurait  par  ce  moyen  évité  dw  inexactitudes  nom- 
breuses ,  et  souvent  même  da  la  diffusion  que  ne 
sauraiaat  racheter  les  omemens  prétentieux  de  l'é- 
légance; on  est  également  tenté  de  reprocher  à  cet 
écrivain  5.1  tcnd.iiice  à  dèpn'i  ii  r  ni'lrc  1 1: i-.'iirc  ,  qu'il 
clail  si  capable  de  bien  apprécier,  par  sa  juste  admi- 
ration pour  le  théâtre  grec.  L'édition  donnée  par 
MM.  de  Rocbeiwt,  da  la  Porte  du  Tbeil .  Prévaat 
et  Bratier  nerea,  l'aria,  178.V89,  i3  voL  ia^^, 
fig.  ,  de  même  qu'une  autre  plus  rA  cnlÉ»  ptT 
M.  Raoul-Rochelle,  16  vol.  in-8 ,  Paris,  i8x5« 
ont  été  porgécs  des  imperfections  nui  dèparaieut  la 
précédente.  Mous  citeront  encore  le  recueil  de  di- 
▼erwa  pifcce  en  proee  at  ae  ftn ,  4  petit-S« 
Pari»,  1741-  f^n  y  trouve  deux  poèmes  latins  :  la 
premier  sur  le»  Petsnons,  plein  d'imagination  et  de 
poésie  ,  rccommandable  par  l'élrgancr  el  la  pureté 
du  style  ;  le  deuxième  sur  la  Ftrrtrie ,  qui  présente 
des  MÔma  iagdalentet  et  de  beaax  ven.  A  la  saita 
de  ce)  denx  poèmes ,  que  l'auteur  a  tiadaltt  aa 
prose  très-inférieure  è  set  vers ,  saat  det  dlMMMf 
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BRUM  (  379  ) 

jfpItrM  ,  de*  twfédlea  ,  m  pièces  «fui  prouveot , 
dit  Voltaire ,  qu'il  e«t  plui  aise'  de  traduire  et  de 
Jouer  \fs  anciens  ,  que  d'ugaler  par  ses  projircs  pro- 
ductîoiu  les  grands  modèles.  »  Le'pèr*  firumoy  pos* 
•Alait  anasi  les  mathématiques  ;  il  les  ftiliMW  de» 
puis  1725  jusqa'«B  l^St,  «l  «'wt  à  cette  oeenioii 
qu'il  pronoofa  soa  DiSCOmr*  SUT  l'usage  des  math^ 
mati'jui  »  ji  ir  r-ii^yrirt  inx  belles-leltrfs  que  l'on 
trou%  t-  djii»  «ou  Recuifii  de  pièces  diverses. 

BKIJ>'  (Kodolphe),  premier  bourgmestre  de 
ick,  fat  ÎBVMti  «n  lidg  if  «mm  MtU  4«  dicu- 
I,  ctftMlopttraMlbmadvfMmrBMBMitqui 

a  existé  presque  entièrcnii  nt  jusqu'en  i-(|8.  Sa  «<■- 
vérité  contribua  d'abord  à  lu  luamtfnir  ;  luais  ayant 
ensuite  c^fK  e'  de  crucllf»  renceances  contre  les 


UUIf 


fa— «lie»  de»  aagiatraU  qui  aTaient  gouweraé  au- 
ffWt  dMW  WriA*  Il  s'aliéna  tout  les  esprits.  Il 


d«  CMlncter  «vac  le  duc  Albert  d'Autricbe 
■s  traité  onéraox  à  sa  patrie  pour  résister  i  ses  en- 
Dfinij  ,  lorsqu'il  mourut  en  l  'Mkt. 

BRIÎH  (Antoike),  né  à  Dôlc  en  1600,  e;ur^ 
Jfafcerd  la  cliarge  de  procarear  général  an  parle- 
aaM  de  cette  tUIc  .  et  fut  enamte  plénipoteotiaire 
Je  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  au  congrès  deMnni- 
t(-r  <  n  i6.|3.  11  y  conclut  la  p.nv  cnlrr  l'Ktpngnc  ol 
la  iluli^nde.  Son  maître  le  nomma  bientôt  après 
MA  ambassadeur  auprès  de  celte  république.  Il 

MMf^  4  L»  iby*  M 1654.  On  •  d«  loà  fHdfMa 
pUc«t  à»  v«fl«  tt  ém  wn»^  d«  litttfrMiM  et  de 

Boli  tique. 

BRUN  (^lABiL-M  viiGum.  de  M.USO>-FORTE , 

Ct  connue  sous  le  nom  de  madame),  nét  à  Co- 
▼  en  1713,  aaiisait  aux  gcices  nkkàmirm  isn 
■    fUétê      -     •    -  - 


«•prit  rît 


ses  Twidsi.  8a 


d^TÎnt  le  rendei-vou»  de  toutes  le»  personnes  de  la 
pro«  incr  diilînguées  par  lour  naissuncr  uu  leur'goùt 
pour  la  lille'faluD-.  (".rtu-  duiiir  tiinurut  à  Besançon 
mm  ^70^  On  a  d'elle  plusieurs  pièces  de  puosie, 
«BlM  aatra*,  PÀmÊumt  mMUnui,  qui  oiantt  une 
■aation  au  conoean  .païur  le  prix  de  l'acadéniic 
6mk.  en  1773,  Vdanmr  de$  Français  poar  leur  roi. 
TRI  N  i  Charles  Le).  V.  I.ttu  i  n. 
BRLi.NACCI  (Jeam),  naquit  à  Monlseiicc  dans  le 
Padooaa  en  1711.  Presque  tou  sas  derïAi  Ngardent 
iKgjwm»  leawaiws  inaiMUwa, 
iffles.  Le  nrcliiial  ResM^M ,  awlie- 

d#  VtiADue ,  rnsiiiti?  pap<?  sous  le  iMni 
CI^BCat  3Uf I,  lui  fil  une  pt-niion  ,  rt  lo  chur^r.! 
jWcriw  Fkistoire  de  sou  église.  Il  s'occupa  de  rc 


au 

clu 


^  travail ,  et  le  poussa  juaqu'i  la  moitié  du 

(L  II  le  composa  d'abord  en  ildieB ,  «k  voulut 
«■Mrite  le  traduire  «a  latin  ;  mais  sa  mort ,  arrivée 
CB  17?^*  l'empécba  de  terminer  cette  traduction. 

BRUMACCf (G  Ai'DrNCr  )  ,  nie'iircin  italirn  du 
17*  S.,  est  aut.  d'un  Traité  surle  ejuint/iiina,  eu  ila- 
lien  .  Venise  ,  1661 ,  in-8. 

BEUXASSI  (  LonENzo),  duc  de  St-Philippe,  aé 
Iffaplea  «a  1709 ,  a  composé  des  traoMiea  sardes 

sujets  «acres  ,  et  traduit  i-n  italirn  !«•  JBpInMMCf" 
sur  In  Religion  du  père  du  Tertre. 

BKUSICK  (KiCHAAO-FBAIIÇOW-PmLtVPE  ) ,  né  i 
Ai—boBH      *79s  «MBbM  MMmM  de  Tacadé- 
^■âedca  iaterif<ian«  a  mida  h  h  litttfntare  grecque 
drf  seniccs  signal*^.  Il  a  publié  de^s  «'ditinns  de 

tlusieurs  poêle*  grecs  et  une  édition  de  Tèreiico. 
1  en  avait  préparé  une  de  Plauto  ;  mais  sa  mort  . 
arrivée  ea  i8o3 1  arrêta  l'impression  de  cet  ourra^. 
La  btbUelliAqac  sojrale  possède  des  copies  qu'il  f  |. 
lai-mjme  d'Aristophane  et  d'ApoUoôias,  «t  OM 
lettre  sur  le  Long  us  de  Tiltoison.  \ 

BHlJ^>£  (  JtAl  dr  )  ,  conc  ilier  pensionnaire  de 
la  province  de  Zi'l.indi'  ,  ne  aMiddelbaurg  eu  i:'>8(), 
mort  en  i658,  s'<^t  lii^tingué  dans  la  carrière  de  la 
jurisprudence  et  de  la  mayttratare.  U  a  iaiastf 
quelques  ouvrages. 

BRUXE  (Jfan  dr  la),  pasteur  de  Vi'glise  wallonc 
d«  TootBas,  est  auteur  des  ouvr.  suiv.  :  V t(rage  tU 

MVtfn  Mi  Mm,  ^mwÊtUma. 


du  duc  de  Bourion ,  prince  de  Gtnde',  Anstevdam , 
ï6g3  ;  yie  de  Charles  ^,  duc  de  Lorraine  et  de  Bw, 
Anisterdani  ,  1691  ;  TtmliK  tion  du  Tmilé  lie  la 
jusl^ficatton  de  Jean  Calknn  ,  Ama^udam,  t^loâ, 
in-ta;  Mélanges  histoHçim%  XyiSi  fllMMfW  iCb 
f^ieux  et  du  NouiteawTtttmnmt  mm  van  ,  Aastit» 
dam,  i^^i  ^ia-%i  EnkmIUm  kiâlcri^maê  H  jfhUm^ 
sophigues  4a  FiUmrfm  «l  P0fyémïï9i  Ankardm , 

1733  ,  etc. 

BRUiNE  (Geoege-M.-A.),  a«d«Md«r 
né  àBriTr4a-aMUwde«ai7â.SMpk«t 
prdtfdU  d«  «alte  ville  ,  l'envoya  aedever 

des  à  l'aris.  Le  jeuni'  llrune  embrassa  jvci-  ar- 
deur les  priucipcs  de  la  1  évolution  ,  et  abaudunna 
l'étude  du  droit  pour  suivre  l'état  de  tvpograplie 
ou  inipriramir.  11  Se  fil  coaoallre. d'abord  pas 

3ues  brochures  sur  les  aftitss  du  tenp  «  Ait  Ymk 
c*  fondateurs  du  fameux  club  des  cordclicrs,  et 
se  lia  particulièrement  avec  Daotoo.  Il  rédigea 
un  journal  lirp^li^  i^i^c  jusqu'au  17.  août  de  l'an- 
née suivante,  et  lui  euvuye  par  le  COBSell  exdealif 

rirovisoire  ,  commissaire  civil  en  BtfgiqM  apiît 
'iavaâoa  du  f  ëntfral  Dumouriea  daaa  ce  pars.  De 
retour  A  Paris  ea  T793  ,  il  prit  du  service  dans  les 

irniéi  s  re'|Hibli'  ;Mt;i  N  .  p.iMiit  en  trèj-ji.  u  rti;  t<  nipj 
au  grade  de  gênerai  de  bn^.nie,  lut  employé  dans 
l'intérieur,  et  passa  ensuite  à  l'armée  d'Italie  à  l'd* 
poqae  où  Boaaparie  ea  ebliai  la  irt^giMiisnitt 
es  cheil  II  iV  distingiu  en  plusian*  oeeasiom ,  no- 
tamment à  la  LataiUe  d'Anol,  ,  it  ,1,  vint  t;<<n<'r.il 
de  division.  Appelé  en  i -t^  au  cumiuaudeuicut  de 
rarmutr  française  en  Hollande ,  il  déploya  dans 
ccito  campagne  des  talcns  mililairea qui  lui  firemt 
pn  ndre  place  parmi  les  gésdMlul laa pins  distia- 

Ksés  da  celle  tfpoqua.  Après  avoir  vasoeu  les  Anplo- 
oMas  en  plusieurs  combats  et  batailles  , 
ment  à^AIrkmaer,  il  força  S.  A.  II.  le  duc  .1 '^.lrk, 
eenéral  en  chef  de  l'armée  brilauni<|ue  ,  à  une  ca- 
pitulation aussi  humiliante  pour  l'orgueil  anglaie 
'{u'IioBonUa  jBoar  la  valanr  fmapita  al  l'IiabUetd 
de  c«tlnt  qui  Pavait  dirifl».  A  rdbtbiissement  du 
[•ouvernrmrnt  consulaire  eu  i&K),  lîr;in<-  fdtcliargé 
du  ciimniandement  des  troupes  emploi ec^  dans  les 
deparlemens  insurgés  ,  SOttS  U  diaômin.itmn  da 
Vendit  et  «ut  une  trà»-graade  part  i  la  pacifica- 
tion géidnie  de  ces  psjrs ,  lavagéa  depuis  sept  aaa 
par  la  guerre  civile.  luimédiateniuul  après  ,  il  fut 
nomme  par  le  premier  consul  général  en  cliel  de 
l'armée  d'Italie,  et  ne  se  moutra  pas  ati-dessuus  d'un 
poste  aussi  important.  Envoyé  ea  j8u3  comme  aak- 
liassadcur  à  Coastantiaople ,  il  exerça  cette  missioa 
peadani  dan»  aas,  et  revint  è  Pavis  en  i8o5.  Pea- 
dalit  SOB  aWence,  r>ouaparte,  montô  sur  le  trône, 
l'avait  nomme  l'un  de»,  lu.ii  1 1.  li.ni  v  de  rmipire.  Hn 
1807  ,  il  fut  cbar},;d  du  guu\ cruciiii  iii  ceot-iul  des 
villes  anséatiqucs,  s'empara  de  la  jil.ne  de  i>tndp>\ 

sund ,  at  traita  avec  la  Ms  da  Saède.  Dum/ùé  pat 
>'apoléott  Bonaparte ,  par  aaito  de  sa  gestion  admi- 
nistrative dans  les  villes  anse'aliques  ,  et  jimir  s'élre 
approprie,  dit-on,  des  i>nmmei  cousideraiiles  ,  le 
ni.ireetial  Brune  ressa  d'élre  employé  jusqu'à  la 
chute  du  gouvemenMBi  impcriaL  Le  i"  ami 
il  eamym  au  sdnat  aon  aela  d'adhision  aux  chan- 
gemens  politiques  que  l'imrasion  des  alliés  et  leur 
entrée  dans  Paris  venaient  d'opérer.  Mais  n'ayant 
pa^  été  accueilli  comme  il  le  désirait  p.iv  le  gouver- 
nement royal ,  il  i«e  rangea  bientôt  iiarini  les  mé- 
COBla^a,  et  se  déclara  en  faveur  de  BuMBartO  A 

son.Mlov  da  l'Ue  d'Elba.  Celiâ-aî'lni  dosnaiH 
consmandeainit  dans  le  raidi  da  la  France ,  et  l'ad- 

mil  dans  sa  luiuvrllo  eluimbre  des  p.nr».  IV-i'ic 
remplit  avei  <lcvuuctueut  la  niis»ioii  donl  il  elait 
chargé  ju  qu^au  moment  de  la  seconde  déchéance 
de  Mapoléoaflpft  de  aonvean  sa  soumission  au  roi  ; 
at  U  sa  oIspdHI  t  rsvaair  è  Paris  ,  lorsqn'en  tra- 
versant Avignon,  le  2  août  l8l5  ,  il  fut  assassiné 
par  des  individus  de  la  populace  de  cette  ville 

'  «osM  laL  Qê  «niM,        •  «Mqr<  *• 
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ont  ^bappe  à  toutes  In  reclierckes  «t  MX  nour- 
•uitrt  juridiques  ordonnées  contre  cuxporlc  mi 
Lou)-  \\'H1,  sur  li's  in-it.incet  de  la  vrin  o  lie  l'iti- 
A>rluni  maréclMl.  JkuD«  Mt  auleur  de  quelques 
MémoUm  mm  h  «tffvlutk»  ,  nur  let  «ampagoe* 
d'IlalM  «tMraoa  «nbaaMdei  Comtaatioople ,  qni 
•Mt  mtéi  manuscrits.  Il  arait  puMitf  en  1789  un 

yoyaqe  pittori-n/iie  rt  sr'Uir'irnt.il  (i..f!i  j  'iKirut  i 
pntvimcts  occidemiétUt  lU  la  Fiwce,  ta  pnue  et 
«•  vers,  Loadr«»«t  VMi«i         wéUÊfllmi  m  l80i> 

.  MOKBAvf  AiTMinnE) ,  avocat  an  yart^ment 

*"   '  dans  la  17»  S,  ,  dont  on  a  :   Trait r  des 
1704,   in -4*  ralinsé  ;   Ohserx'aliom  et 
mÊÊjrimes  sur  les  matiirtt  ertmineilts ,  in-4.  —  Un 
"  .  •  êtmmi  <  Etat  présent  dei  affairt 

>«  IWt  MColofpie  ,  1675 ,  in-t2  ;  ca- 
lent potir  la  rcl.ition  de  UlCUipifM  de 
Tarcanc  an  Allrma'^nr  en  i*>7.î. 

TîRU>EAU    KRwrtiisJ,  auteur  d'une  Vie 
St  Phaher^,  patron  do  Chabiy  eo  Berri,  Paris, 

illUJtfcilAUT,  fllle  d'Athasagflde ,  roi  d'Ks- 
pagnc,  qui  la  donna  en  mariage,  l'an  568,  à  l'un  des 
(jujtrc  tiU  do  Cli)t:iire  I'^,  Sigebcrt ,  roi  d'Austrasic 
fa»,  ce  nom),  fut  une  princesse  pleiaa  de  grâces, 
^•coawga  et  d'esprit  ;  quant  A  cm  «Metère ,  les 
wm^mm  làmmAtpm  «a  font  des  rapports  ri  eoo- 
teadirtahrai  ,  ^p^ra  Mt  hxné  de  s'abstenir  sur  son 
compte  dr  (mit  juRr^ment  positif ,  pour  ne  s'afrrûtrr 


qu  a  (  i;  qui  parait  vraitfmhiable.  Elle  eut  le  mal 
li«ur  Je  Tîvredans  le  même  temps  que  Fréd^ad* 
•  «tnaa ,  àtmx  l'audMc ,  b  MëlAntieat*  et 


t  «ar  aa  dctiinée  la  filoa  ftraette  in- 

loeace.  La  post^riti<,  sans  preuves  stilTuanti-s  ,  n 
oonfondu  ces  deux  reines  dans  la  m/-me  rt*pri>- 
liation  ;  il  est  vrai  que  leurs  querelles  ,  bien  qtie  la 
vengeance  de  l'ooe  eût  poer  OMtif  laa  utaiaiBaU 


d 

son 

nva 


'un  seigM» 
jn  fîis ,  Bram 


r  la  fioaimna,  épargna 
Ma  dans  iTlea  dans  on 


eût  poer  OMtif  Ica  aiuMinaU 
lat  par  Mialva  aar  Gataishite , 
(«•w  aaot),  a(  car  aoa  ^ponx  Sigehprt ,  al- 
it  aatre  laa  lll<  de  CIot  I»  des  guerrrs  san- 
glantes dont  la  Frjnrr  mt  lonc-l>>mp»  \  gf'mir.  La 
reine  d'Austrasie  a\ait  eu  de  Sigcbtrt  deux  filles  et 
un  fils ,  Childelir  rt  (*».  et?  mot) ,  qui  à  Tige  de  4  ans 
fl^ <Wj<  aa  trdaa  da  aoa  père,  apr^-i  avoir  <f  11$  sauvé 
•a  la  nuMW  da  VMdfgonde  pjr  !<•  di<¥nuement 
r  «Htmien  ;  lor»  de  l'avètirnirnl  de 
laefcMt  était  retenno  prisonnière  par  «a 
qui ,  dans  la  crainte  d'attirer  iur  clU-nuuu- 
iea  armes  de  rAuctraiia  et  de  la 
aM  jours  et  la  reitfgaa  aa«4 

ïamiMifirede Meaux.Le renom  de  beaut<<  de  la  reioe 
d'Austrasie  enflamma  du  d^«ir  de  la  roir  Mcrov<fe , 
celui  des  fii(  de  Cliilpcrie  et  d'AudoTèrc  que  la 
Uaine  de  Fr<<dëgoude  menaçait  d'uB  pin»  ptvchaia 
tr^pw  :  ce  jeune  prince  eaaaaMimt  Fkna^  de 
ShÏMMa. L'adaoita Braaakaal aa  tt^lîgea  rien  pour 
■Stt tacher  phM-  aimnaal  sa  conquête  :  on  Taisant 
Jirillcr  au\  ynt  de  son  amant  I'.  ,jioir  d'une  cou- 
rooae,  «lia  lui  donnait  la  certitude  de  gouverner 
l'AwlMaie  pendant  la  minorité  deCbiteMia;  elle- 
ea  runiMaat  A  Mtfrovéa,  ^a  ses  aitificas 
tcoaiplèteai.  aMait,  paHall  le  troalile  dam  la 
familledeses  eonemis,  i  t  armait  le  fiN  dr  Cbildebert 
contre  ce  dijtne  /ponx  de  la  rruclle  Fredegonde. 
Ilienl.'n  In  guerre  eVbta.  Aptèsdei  suects Tarie's  dans 
Itayak  Braneliaut  dépleja  tante  IWaar  de  la  ven • 
faBMa«  al  taar  A  tamp  Ma  valeur  cuipiauuita ,  nnc 
cnnstance  que  la  haltie  seaîe  ptiurait  smitenir,  par- 
fois même  une  ^fx\Arn^\Xé  peu  rnni jijiit.le  avec  la 
fioleniT  k\c  son  >  irirlére  ;  après   di  1    i  'ucs  in- 
triguer et  d'amt  ie«  humiiiatioits ,  «ÉlkuaiSM  entre 
les  mains  de  Ciotuirc  II.  <h  4a  F^O^oade,  qui 
Ini  fit  mbin  dans  d'Iiomblea  totn-mens ,  la  mort  la 
pins  iaJIaaa.  Laa  «alhaan  de  cette 


BRUN 

fat  noircie  de  crimes 
par  ka  dcaiva&as  du  règae  de  Clolriwll.  te 

doH  à  Bmaehaat  la  fiBodatioa  d'oa 


nombre  d'églises,  de  nmiaUères  e(  d'hôpiiasa  ,  la 
ron>tr»HTtii>o  de  sujMrrbes  rliaussi  es  duu  .  la  Flaadra 
et  dasa  la  Picardie,  dent  4  re»te  das  tracaa,  al  d« 


BRUTVPX  (N.),  «Mifa  d«  BdMeia  ,  fut  d^tmrd 

de'piite-siipplraiit  à  l'assemblée  législative  .  i  t  de- 
vint membre  de  U  ronventioB  en  Lors  da 
||ffae*a^*a  tWortuad  Laois  XVI ,  il  Tota  poor  b 


pa«pdi»alla««i«ai  Fon  jugaait 
da  jwaâdw  aaMa  ai«aia ,  pour  la  In 

ment.  Envoyé'  à  Lyon  apr^  le  3l  mai  .  il  f(it  arn^té 
par  les  autorités  insurgées;  relâche  pni  de  temps 
après,  une  ddnonriation  de  (''.lialmt  le  tit  «lecréler 


d'a«oaaatàan«  aaasaaa  ajaat 


eo  des  relations  avac 
lea  rdddMlMàa  4a  BavdMM.  Battis  en  Hbcvtd  apfte 

le  Q  tliermidnr  an  2  ,  il  fut  enroyé  dans  le  msdt  « 
se  trouva  n  T4iulon  lors  de  l'insurrection  de  cetta 
ville  en  laveur  des  IM.ir ■eill.iiS  i<'voll>'i  ,  et  se  sui- 
cida aprè<t  avoir  eu  la  faiblesse  tle  signer  l'ordre  da 
mettre  en  liberté  lean  paiHMOi  ddlana t  dans  cetta 
rtUe,  at  ddsaspérd  da  aa  pcarsoir  laa  aaipêtliM 
d'enlever  Iea  armes  de  l'araeaal. 

BRlh>KLLES(:HI  Phii-ipi-e),  an  l.iiecie  r.nèbra, 
nd  à  Florence  en  1.^77.  lut  d'aLor\l  apj>renli  url««rraf 

Înis  se  livra  à  l'étude  des  roatbém.  Ln  vorage  qu'il 
t  A  Rama  lai  ianiia  la  faAt  da  l'arcMiactara« 
ait  datas  laqnd  n  laa  larda  pas  A  acqvMrdafraadaa 

connaissances,  pni^e'c.  dan»  l'etuile  det  mnniitnens 
antiques.  !>es  dessins  lurent  pretcres  a  ceus  de  tous 
ha  antres  artistes  que  les  Florentins  avaient  appelés 
à  eaaaawiioa  plaâ  da  la  célèbre  coupole  de  I  eglis* 
da  fllt»4iai<a  dal  Flare ,  obj«t  de  l'admiration 
Mirbel-Aiii^e,  et  il  funrait  success.  Ira  dessins d'aa« 
foule  d  juties  ouvr.  dediflVrens  genres,  parmi  loa^» 
quels  on  cita  la  citadelle  de  Milan  ,  et  les  digues  du 
l'6  iMaateoe.  C'est  surtout  l'égtisc  du  !»«o4-E»pr(l 
AFlaraMa^iérèle  tout  le  uleutduBnmaHeichi} 
les  propoHions  f(4fndralec  de  cet  ddifieaacroM  tau* 
jours  an  sujet  d'étude.  Oa  distiagnr  eaenrê  aupt^ 
diier  rang  cfe  ses  romposilion*  Ip*  plans  de  l'aM..i\  e 
de  Fiesole  .  de  i'eglt«e  de  St-Laurent ,  et  la  laçudo 
extérieure  ainsi  que  le«  prineipaus  mpartemens  dia 
pibia  Piiii  à  VioMiMa.  il  ■Mtirat  dia»  sa  patate 

en.Ui. 

URUNETXI  (Jf  Rft.nt)  ,  je'suilc  ,  professeur  «le 
grec  et  d'bébreu  au  collège  romain  ,  né  à  hieona 
en  i5So ,  moit  att  t6t3 ,  a  paMidvaa dditiaB  doa 
Bjrmnts  de  Synetitig ,  Rome  ,  l6og. 

BRUPiEr.f J  (G ABRTrr.) ,  scniptêur ,  ni  IBalagM 
dans  le  i-"  S.  ,  dont  iiM  voit  les  ouvrages  dans 
presque  toutes  les  villes  d'Italie  ;  ils  consisimt  eik 
sutues ,  ta»  laliaiii ,  loaibeaux ,  bains  et  foatsjaaa 
p>liUi|aet  «  avae  daalguMS  gigantaafoattanaiadaf 
atree  oaa  larapcrfcatloa. 

FROHÉT  (Ift  r.t  rs^  troniadour  dn  t;*.''..  nd 
.1  Hliûdes,  est  auteur   de  quelques  poc ius  ,  dana 
lcs([uelles  il  se  plaint  de  la  rigueur  de»  dames  et  lia 
la  dépravation  des  miruni.  Irahi  par  la  belle  Ga-*. 
lian  ,  il  ta  retira  de  désespoir  dans  un  monastèra  ' 
de  cbartreux  ,  où  Û  paua  Jaiaaia'da  aa*  Jean.  O 

monrnt  en  1323. 

PR!  NKT  (Cl,ArDr\  pbilosopbe  et  médrein  , 
né  à  Paris  dans  le  17*  S. ,  mort  au  commencement 
du  suivant,  fat  le  premier  écrivatadtfM  fa^Micm 
qai  iatradaUt  Fiddalitiaui  da»  las  oKVf^a».  Om  « 
de  loi  ;  TYaM  nritonni  sur  la  ttrnttmt  tfct  «tw 

piines  tlrslinr's  h  ta  ge'nér-'tifin  ,  i6g6  ;  Fe  ^^vj^sd* 
fte  In  inr  iei  inr  ,  l'aris  (Aniason),  iCgâ,  et  anndiV 

snivante<«  ;  Hro/ei  d^tm»  «amtam 
170}  ci  1704 1  aie. 
BRUïVE'r  (JBAff-Loirts) ,  sarast  eatmiriaia«  nd  i 


(15,  la  mort  la  Arîes  en  iW^,  fol  av>ir.iJ  an  ]>arlrni'-t)l  <le  l'.i 
princesse  au-  I  et  Q\ourut  dans  cette  ville  en  1747.  H  a  lame  :  /#  J 

nmivtfm^'jm  mMMrr  ajwHiiHyiM  ^  «k..  Ma,  iTit 


.ar1rni'-t)t  de  P.lris 
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(Ml  ) 


mam 


I7jK>  ,   oilvr>ec  curieux  et 
en  tHitrr  puLlie  des  «dit 
rcToci  et  •ugmeatac* ,  et 


3SM1  lum  émt;  il  • 
de  pliu.  owvr.  4»  droit, 
....  .       -   Mmcmeil dm iMmrtr 

SUMHl  (  PnaMKHKOtAX  ) ,  ne  à  Pam  en 
ty33,  mort  m  1771,  a  mnip»»,-'  pluMt  urtcoMrfJie» 

•I  o|H(ras  oubliM  aujourd'liui  ;  MtMurr/im  conquise, 
l  -iTts    i^.'id,  in<^;  M  poème  en  4  cbaoU ,  et  ud 

^brtgt  rkromoU^ifm  des  graadê  4ieft  de  In  rou- 

tMHBOTShwBM,  uauet ,  ^'àl  fil  «n  cociéle'  atcc 

■M  père. 

BHU?i£T  aEAW-IÎAPTWTEj,  goacral  dedirmoa , 
r.-  j  \«l*ns«l  .-n  L)«aphine' ,  prit  eo  1798  l«  com- 
BmodsmMrt  de  l'armée  «nalçMt*  Mff  !•  Var,  lut 
MfMMitf  fsr  h»  fUM«rif,fa»ta«t  17  juiUet. 

Mi  attaqua  descanpi  retnncbés  d<  s  F.  ut  .  ,  d 
J^aMrgia  ;  peu  de  ten»p«  oprè*,  ■crii>,e  (l'«Voir  eu 
dr«  inli-Mi.cnrM  arec  Ic^  principaux  auteurs  de  la 
rrddiUoB  de  Toulon  ,  il  fut  arrête  danc  le  eaoïp 
4e«uit  eiNte  Tille,  tnatfiéré  à  Pan.  ,  «t  condmntf 
àl1>jpt>letrUKWal  révolulionnairc  nor. 

BKUffET  fi!»  du  précèdent,  gcuéral  de  bri- 

gade ,  roninijii.l,,  l'aTant  -  earde  de  Fannee  d« 

K aérai  Rochacnbeau  dlu  l'expdditba  de  5tiot- 
miag— ,  <t  fitpmooariarUgéhiMnîrlVwt- 

CntlNET  (Frakçow-Floreîïtii»  ),  assisunt- 
géoeral  des  Lazstttes  ,  ftd  i  ViUl  en  Lorraine  , 
le  roirieo  da  tUd* dernier,  accompagiia  en 
mAïli  d'issislant-f<fner..l  Cay!..  ,1c  la  Garde  ,  le 
deraîer  supe'rieur  de  la  luiision  à  Home  ,  lor*au*tl 
j-  Fut  rtiercber  un  asile  cuiurc  les  pysecufioat  vd> 


•leurs  iiiitr.  »  omrage$  m  U  médwiiie ,  h  tbèo* 
iogi*  ^l^Mtralogie,  «t  t»  Comment,  •ut  rjioseoride. 

(eur  italien  , 

et  l'un  des  rcktauraleurj  «les  lettres  grerqucs  et  la- 
tin m  ,  ne  ea  i3()y,  fut  •urnomné  Gratte* ,  da 
nom  d'Arexsota  patrie.  Il  ««er^  diUlBrtlatt 
la  charge  de  teairflMi«  aAoetoliâw  MHU  Vm  mm 

Innocent  VII,  Ol^ra  XÏI,  AUctndre  V  «t 

Jcen  XXTI  ,  se  retira  sur  la  fin  Ar  sa  vie  à  l'|..- 
re«ce,  où  il  accepta  la  place  de  cliauretter,  «t  était  sur 
l«pij;nr  il  ,  Ire  umnine  cunfabmier,  lorsqu'il MMMI 

subitement  en  i444-  ^<x>*  cileroa*  êmwmwmm» 
breux  écrits  ^ uo  les  plus  inupoHaac  i  ArMA»  H*» 


  -i's  parse 

Yolutiaooatres.  Cajla  ,  en  inouranl  Jodélinia  pour 
dtre  son  vicaire  -  |éo<raI ,  «i  lorWea  1B04  les 
miMîiwinaîriw  furent  rétablis  en  l-ranre,  Frunel 
ffcviat  i  Kiif  oA  II  mourut  en  i8o6.  Il  s*,  st  fait 
C'  nnjîJre  par  une  savante  compilation  iiilitiilée  : 
run.tlicte  des  religions^  Paris,  17^,  5  »ol.  ia-4. 
Cet  ournge,  écrit  arec  siiapleHd,  e*|  «a  module  de 
Biélliodc  et  de  modération. 

BRU>'ET  (  Jean;  ,  dominicain,  mort  dans  le 
18*  S.  ,  a  Compose  un  jtUrefe  des  Lihertis  de  CE- 
mUs*  gaiUcane^  f  MM  .  I7$5 ,  «1  a  trwiiut  de 
raaflm  des  /^tméêmikdi  WùTlh^MoMmgme , 

Pan»  .  I  7'»  5  . 

Bia'^Kl  lO-LATIM  (N.),  né  i  Florence  au 
commencem.  du  i3»  S.,  eut  part  an  eouveranment , 
d'aWd  eonmc  M«ffdlat»a de  la  fd|Mldipia«  «asiulc 
conne  dMrgtf  de  flWlMM  atabMMwhe.  L'armée 
daa  Flocvalias  ayant  été défaite  pat  I.  .  omte  Joui^ 
dam  .  général  de  Mainfroy,  cet  usurpateur  bannit 
tous  les  faelfo  ,  .  t  ii.ilaui  ment  BruoeUe  ,  qui  en 
éUtt  l'appoi,  et  qui,  cédant  à  t'onoe,  viat,  «a  tafio, 

>  Faria,  ad  il  rrrida  ^laiaBM  aaadH. 
Cr*ai>  daM^ceUa  t3Ib  composa  son  Trésor  en 

^"f'^^*^  dalM  sa  patrie  après  la  murl  de 
Mainrrojr,  Bmnetto  y  recoarra  ses  emplois  ,  et 
isMMsnst  •  Florence  en  iao4.  Ses  écrit»  sont  «  ie 
Zûrre  de  bonne  PaHeure,  HSa.  de  la  BiUiMyâae 
maU»  ai*  jg^tiù  IH$»méa  iautei  «Aam,  autre 
iHa.  ^  a  did  iMdL  italiM  oiimpcimé  k  Trérise, 
1474,  petit  in-fol. ,  et  à  Venise  .  i533.  in-«. 

BRONPiJ^  C  Othon  ) ,  médecin  et  hatioitia  . 
atCè  Mayenc^,  pédicatcur  «élé  de  1»  rHIf^iaa  rtilWr- 
■ia«a'dMUil  à  Sumboai^  oè  il  devint  n'i^ent  Sy 
Mldfe.  Il  dladàl  eataîle  la  méderinr  ,  et  titi  reru 
facteur  à  Pal,'.  A  \  ;»nl  eli'  numnii-  mrdr't m  <1..  |!erne, 
B  aaourut  d^s  cpite  Ville  en  lij^-  priacipaux 
oavra^  amit  :  Ctta/ogns  Hhiêthum  tméimnm, 
5l«û«r|.  lJ8^iii-4»  ^«dMinm»  ^fmm  Sinnew,  mJ 

teu  commuiii-i  /on  loliiis  m  in,-  li,  (f  «  i, 
lida,  OmomaHwon  medtcmn,  etc.. 


Aca  odi^rtw  Gothes ,  hh'.  .  Folii;no,  1470, 
Paris  ,  .  in-8  ;  Pe  M/o  punicn  ,  di.,  et  Paris  , 
i.iii  \  lli  sl,,it  r  de  Fiiirtnvc  ,  eu  latin,  Florence, 
16-2,  les  Iraductiou»  Itftmcs  de  plusieurs  daa  «éM 
de  Plutai<faa«  des  économiques  d'AristOle^al  Jht 
denx  Aww^fKMdalMMDstiièM  «t  d'SaaUao  (^m 
eWMd),  «le.  ;  eafin  «a  recneil  de  leUret  Imtmes 
excellentes  pour  la  connais  «.m  ce  de  l'iiiitoiia 
raire  du  i5»  S.,  Florence,  ijSa,  a  voL  sb-8. 

C  U  U  NI  {àMfivt.) ,  poêla  iialin ,  ad  veA  la  fa 
da.  iG*  jiw«  A  Owal-f<uo«o  dans  la  terre  d'Otranle, 
Ait U^avae les  ]H)étcs  les  plus  célèbres  de  son  tempa^ 
et  surtout  avec  le  M^rini  ,  dont  il  imita  trop  le 
mauvais  Style;  mais  conimo  ce  style  était  aloc*  aeal 
à  la  mode  ,  il  eut  de  soa  rivant  «ne  fraada  idpi^ 
tation.  Rrant  était  gai  bon  coariva*  auia  «i  gnoiw 
mand  qu'il  abrégea  ses  jonr^  par  des  excès  de  benae 
cbère.  11  mourut  ù  T\unii  <  ii  l'i  î").  On  ,1  ,1,.  lui  des 
poésies  mêlées  ,  des  t^rts  hci  oniues  ,  des  tngé» 

d'es^i  Aetpmttmrmlu^im^àmâm  AVwÎMda M 

"  1636. 

BBPM  (TiÉMUHi) ,  VAiiUan  ,  ■'a^lt^aamm 
■riMMaetiqucs  et  k  la  gnomonique ,  au  comment 
caaMBCdu  17*  S.,  et  publia  ffnrmonia  aj|reaewtir4 
i  geometnca  dove  s'insegna  la  ragionê  sÙ  tntli  gU 
ofvSofi  ,  Veoiae ,  163a ,  in>4> 

raUNI  (BoMiniQUi;),  né  i  Pistoie  rians  le  i6«  S.» 
est  auteur  d'un  petit  traité  intitule  :  Di/èm  étHê 
donne,  imprimé  k  Florence,  i55a  , 

ÎTRUrirpiOS  (GaafnKir),  ihdorlAgien  prot«tanf , 
ne'i  Tlr^me  en  1702  ,  rnnrt  à  H.  ideTberg  en  1763  , 
a  hiisc'  plusieurs  nuTni^i  s  r-slimes  ,  entre  autres  , 
C(^rnf  ,rdiitm  nnlir/uitnlrim  ifrtrcarum  è  profanli 
sncrantnt^  ,  Franefort-sur-le^Mein  ,  ^l^-tjî^i 
Caiaf/tmMnm  «mU^ultaX.  Mnric ,  ij6i  ;  Obter^, 
nentr.  ai  Miae.  sloMtete. ,  «le. ,  B^ddbcrg  , 
1752.  • 

BRUMNfIS    r  GoD»  FI!OY-CHKf.TI»;5)  ,    fils  d« 

précédent  ,  prédicateur  distingué  «  aë  A  Creuta» 
nach  en  1727 ,  mort  en  171^ ,  a  donnd  ea  allemaad 
des  sermons  estiniéi ,  1770  ,  in-8  ;  et  Plinting 
d'homilvtifpie  ,  Manbeim  ,  1776  ,  in-8. 

BRUNN  (Ltcjts) ,  matitématieiea  aUenaad  ,  m. 
CD  1640  à  Dresde  ,  (Ml  il  duit  iancetaar  du  Musée , 
a  laiffd  fnsxts  pvispeHhm%  naranberg  ,  t6i3, 
tLt  ipiig,  16:6  ;  Jtoc/hte alewrtlfajwracrtra ,  Ma- 

nmLerg  .  l6a3. 

BRU>K  (  JsiUi-JAcgiitt)  ,  InUk  aiddwda .  ad 
i  Bile  aa  1^191 ,  professa  l'anatomie  «t  la  botaiiltpii? 
arec  un  grand  succès  dans  runivcr»ite'  de  sj  p.itne 
jusqu'à  &a  mort  arri>ee  en  id^io.  On  a  de  lui  une 
Matière  mcdica/t  (Sj  strmn  matentr  medu  œ),  qni 
a  eu  ua  grand  noniM-c  d'éditions  Les  meilieureset 
lavala»  cna^étea  aent  cellai  d'Aautatdam , 
tm  et  1680,  in-ta;  aae  ddîtiaa  rerae  et  aug- 
mentée ilr  l'oiivrapc  de  P.  l\Ioril  ,  intitulé  |fsf/^i 
dus  prescnbendi  remedionim /ormtUas  ^  etc. 

îiKU»EMA>?i  (JtAN),  jttriaeaMla,  ad  à 
Ceèegaeaar  laSprée  en  1608,  professa  le  droit  è 
Fiaaefiift,  «A  il  monrut  le  5  décembre  1673. 
prtnci]>i!  '  nvr.ige  e^t  un  Cr  rrirnaMalfa  WF  éê  Cnêlt 
et  les  panUecteâ ,  4        in-ful.  ' 

iiWt (JAc^va»)  »  ama  da  <prdcdd. , 
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IBIQI 


i  Colhert  en  1674  ,  mort  4  Stargard  en  17.^5  ,  a 

£iiJ>lié  :  Introductto  in  juris  puUici  prmdenlimm  , 
hlJ  ,  170a,  ia-4- 
BBUMII£A(Ain>«i),iëinite  allemand,  ni  à 
Hall*  dan*  le  lyroJ  en  i.^.  m.  m  i(>5(>,  «(tait 
Irét-Ycrsé  «laos  la  conn.tis^jiirc  (!<  s  jtiliqmd-i  rt  iii> 
l'butoire.  On  a  do  lui ,  Aiuuflts  virluft-.  <■(  Jaiinn» 
Boionum^  etc.,  Munich  «  3  vol.  in  S,  xhity-i- , 


rite  ciiins  nffuisita-  ,  ifiSj.  On  y  trouvr  s.iii.mte 
portrait?  <li-s  duc»  de  ba%  iérc,  gravés  par  Kilun 

BRUNNER  (Jacques,)  .  ministre  de  Zurich ,  ni 
1  TnwBBibwiif  dam  l«  iG*  S. ,  embnsu  le  caltr 
«■ttoSn*  I  Itt^litadt  en  iStS  ,  et  publia  dans 
cette  ville  isa  Proftisinn  de  catholictté  en  1683.  On 
a  en  outrr*  de  lui  une  traduction  des  rpdrts  de  taint 
Ignace  d'Antioche ,  Bâie  ,  i55g,  in-fol.  ;  Kmdi' 
m^nta  hebralcœ  Ungum ,  Prtbotirg  ,  1604. 

BRUNÎJER  (Baithazah),  mi?drrin  du  16' S. 
aé  il  Hall  en  Save  ,  m.  dans  criti-  \  :!!.•  <  n  i^ki^  ,  a 
laissé  un  Traité  sur  le  scorbut  ^  in»ëré  dans  le  rc- 
éveil  de  S«rer.  Eagal«niu,  et  nn  recueil  de  consul- 
tations sous  k  tUN  4e  ComUim  mtdicm,  Fnncfort 
1757 .  m-4. 

HhUiNM'.R  fMuTiv>,  proff4scur  de  lanpi. 
grcrqn»;  à  ^Jp^al  ,  mort  dans  crtte  ville  en  i<>79  , 
a  piiltlic  une  bonne  édition  du  trait.-  df  l'jli-jilîjic 
ttë  ImcrttUMitmt  y  grec-latin  ,  Upsal ,  i(j63,  in-8. 

ONRAD  )  .  savant  me^dccin  , 
ne  en  Suisse  en  i<ij3  ,  niorl  à  Manlu  iin  t  u  1727, 
fut  lie  avec  1rs  savans  et  les  anatomisles  les  £lus 
distinguas  de  son  teipt.  Sm  fAtkétjgtmx  — iwaget 
•oat  :  Experirnsnta  nova  circa  panenmt^  mt*dit 
éUMtt  da  Ijmphi  et  gtnuino  pmKrentt»  nsti , 
AaMiardun,  i(>K?. .  in-8;  De  glatidiilis  in  Jutult-no 
MMfllia  detectts  ,  itiSj  ;  />«  glanduUt  puuitanâ , 


BRUNO  (âi),  r<Nld»t««rd«  V«rdre  des  Char- 
iMtnt,  nstfait  àsm  I*  tl*  0.  ft  Colegae.  Après 

avoir  pasit*  pjr  les  dignite's  de  l'église  ,  il  »c  rctir.i 
aii-v  l'.n  ir.'n'.  de  Grcnolilc,  dans  un  dcsprt  appclc  ij 
(-Il  11  II  I  i il  1  Dauphiné ,  dont  son  ordre  prit  le 
nom.  Lrbdtu  II,  tou  disciple  rl  sou  ami,  l'appela 
eallalia  Ters  1089  cl  lui  uflrit  un  arclteréehé  <|B'il 
tefiiM  poor  aller  fonder  dans  la  Calabre  ua  nou- 
▼raa  moBWt#i« ,  où  il  mourut  en  i  toi.  Ce  qu'on  a 
d'i!   d>l    incitif  ■|tii  ilJti  riiiillJ  ce  à  ijiiittcr  lu 

muudc  est  une  fuLlc  ridicule,  ({u'Urhuin  VIll  lit 
nflMchtr  da  Breiiairc  romain  {v.  I)i()CRi:).  On  a 
d«  Mîot  Brano  dem  letUtt  et  des  Ommêntaires 
•ur  les  PMiunet  et  su  sidnt  Paul,  <|tii  ont  dtd  impr. 
avec  d'autres  oavr.  deSt  Rruno  d'Asti  et  Je  Crunn 
de  Wurfsliourgfw.  «esnomO.  La  vie  de  saint  Rrunti 
a  été  écrite  par  le  P.  de  Tiar^ ,  l'an»,  178-'»,  in- 12. 

B&UJSU  ou  BBU jtOfi  D'ÀSTl  (St) ,  né  à  Soléha 
près  d'Asti,  en  Ptdmoal,  assista  an  eonetle  de  Rome 

ftl  1071^,  diMiit  evéïjiie  de  Segiii  ,  fut  «  iiMiilc  aliLi' 
du  Mont-Cassin  ,  puis  reçut  Ju  pape  l'ordre  de 
rentrer  dans  son  diocèse,  oft  il  mourut  en  11 25. 
Ses  eaTiagea  oui  étd  impriaii  i  Veoiae  «a  i65x 
Ce  sont  de*  MrMon» ,  koméli«$  01  eammemairu  sar 

l'Écriture-Saintc  ,  dont  tjtii'Irjiirs- un t  mit  c'tr' niM  à 
propos  altiitiues  au  saint  lundateur  des  Cliarlrcux. 
—Un  autre  St  Bruno,  érlqM«t^AliedekBlnHte, 
fat  martyrisé  en  I008. 

BRU  No ,  dit  le  Gffnd,  ewlwtlyie  de  Cologne, 
traisième  fils  de  1'  Hrnn  l'Oiseleur,  et 

frère  d'Otbon  I*»  ,  eut  une  grande  influence  dans 
les  affiiiri  s  di-  M.n  trmpi.  Olliou  lui  ronfia  l'adiiii- 
nistralion  du  ducbé  de  Lorraine  ,  l'employa  dan» 
diverses  li^pcistiom,  et  lors  de  son  voyage  en 
Iliiie,l«  Mit  i  k  Oto  im mïïtàrm de  A'dtat.  Bnino 
^dlent  NRidv  «m  Frenee ,  ^Mmr  eeeettler  les  diffé- 

n  ni!  ifui  s'c'taicnt  élev/'i  entre  son  frère  it  le  roi 
LutUaire ,  tomba  malade  à  Compicgue ,  «t  M  fit 

 --àlakwoàttAMMlVKBL 


BRTT50  ,  ou  RRUWON  ,  ériq.  d«  WarlsLoury:  ,* 
unclc  ]iateniel  de  l'empereur  CoBfed  II  ,  était  tiis 
de  Conrad  ,  duc  de  Carinlhie;  il  naquit  en  Saxe, 
et  IttA  élevé  en  ioàik  l'^iacopat.  C'était  mm  wrékt 
ww— aedable  par  sn  ni— ea  et  fa»  w  »wto.  B  fct 
écrasé  en  iio^^,  sous  les  mines  de  sa  salle  A  manger. 
Un  a  de  lui,  dans  la  BiMotkèçum  des  Pères  ,  des 
Comirientaires  sur  la  Pentatcuque ,  sur  le  t'sau- 
uer,  etc. ,  et  quelques  tfaitée  de  pidié,  doet  quel- 

lliaeii  II  t'IiMiMW 
BRUMO,  bdaddktk  àlknnid,  finit  ▼«ta  k 

fin  du  II*  S.,  et  a  errit  iiiir  ln^toirc  intt^ressanle 
Pe  bello  Saxonico  ,  de  1073  a  io8a,  qui  se  trouve 
dan»  le»  St  ripl.  rer.  GermaHUnrum  de  Freber. 

fiiUJAO,  d'AliniifMi,  mà  k 
iSfip ,  avait  de  |_ 

ecclésiastique  et  dann  1rs  l.in _mi<  <,  II    fut  d'al'urd 
clianoilk  de  l'e«(li>c  de  (^arpL  nU  .<>  ;  ni.n^  rii 
il  prit  riiabit  de  cbartrcux  ,  lut  iiouiiiie  deu\  an» 
après  prieur  de  kCbaitreiue  d' Avignon,  et  devint 

Ëénéral  de  S4MljOfd«»  m  afiM|  U  MfMl  là  5ridle4* 
Lenri  IV  daaa  sa  telmUe ,  et  y  mourut  en  t63». 
BRUNO  (GioRDAiro),  m  latin  Bnmus ,  ni  à 
Noie  dauii  le  royaume  de  Naples,  ver»  le  niiln-u  dtt 
i6<  S. ,  se  fit  d'abord  dominicain  ;  mais ,  hieotài 
dégoûté  de  MNiaMBValtfkl,  il  abandonna  son  cou- 
vent, sa  patne.poaraasaliserà  Genève  vami'aa 
1 58o.  Ayant  eaabvaasd  k  eakinitate  dans  enCU  ville, 

il  la  quitta  .lU  liuut  de  deux  ans  ,  et  se  rendit  à 
Paris  ,  si  tuutclois  celte  allégation  peut  être  valide- 
ment  fondée  sur  la  publication  dans  celtv  ville  de 
plusieurs  de  ses  écrits.  Les  désagréncns  que  loi  atti- 
rèrent ses  opinions  le  contraignirent  k  paeter  aa 
Angleterre  en  158.1.  Après  y  avoir  fait  imprimer 

[ilusieurs  de  sS  (<u\raçes,  il  passa  en  Allemagne, 
'reise  par  le  desir  de  re\oir  sa  patrie,  il  o»,i  ^o 
reudrc  il  Venise  eu  1 5^8  ,  mais  il  v  fut  ariètc  et 
reuferiue'  daus  les  prisons  de  l'Inquisition.  Trans- 
féré ensuite  à  Rome ,  il  languit  dans  les  caebola 
de  cette  ville  pendant  denx  anndes,  au  bout  des- 
'[>i>  Iles  il  fui  conduit  «Uns  le  lien  ordinaire  du'S 
uuto-da-Je  (Cumpo  de'  Faire),  et  brûle  eumme 
bérdtiqne.  Bruker  qualifie  Bruno  âe  semi-pjtUa- 
goricien ,  cl  celte  apnddatioo  parait  jtiate.  On 
suppose  qu'il  croyait  1  k  idleMpayecae ,  et  l^m 
assure  iji.'  «es  spéculations  roe'lapnvstques  ont  été 
fort  ulilei  a  Descartes.  Le  détail  de  ses  opinions 
pliilusopliiques  excéderait  notre  cadre.  Parmi  les 
nombreux  ouvrages  d«  Gioidano  Bruno ,  sur  les- 

Kels  on  peut  an  «Ml«  anniuller  Bayle ,  Chauf- 
,»ié  et  le  P.  Niccron,  nous  citerons  :  Sp>ircit>  delta 
bestia  trio>\fante  y  Paris  (Londres),  i584,  in-8  ; 
Je  la  Causa,  Prim  tpio  e  Uno  ,  Venue  (l.undres)  , 
i58.|,  in-8;  d«  i'Jn/imtOy  uni*vrt9,  etc.,  ibid. , 
ïjH:^ ,  in-8  ;  de  Monmde  ,  numéro  ttjffmféf  «la.  « 
Fiancfint,  et  iBi4i 
BRUIVO  «n  BRAUn  (SAMinn.) ,  ad  I  BMe  veva 

I  vSfl  ,  fit  pliuielir^  vovaçes  en  Afrique.  T,a  reLition 

en  a  clè  donnée  eu  allemand  daii<.  la  Collection  des 
petits  Koyageurt ,  pubi,  par  le<  héritiers  de  Dcbty 
en  ifi>3jU  «a  exiirta  «M  ti«d.  ktiaa  avae  figwai, 
Blk,  lonS. 

BRUNf)  '  .TA(  n.-PA!VrBACr  )  ,  luiMlr  nir'de.  in  , 
ne  en  l(>'WJ,  praliijiia  son  art  avi-c  siui  es  à  ,Nun'm- 
Lerg  et  à  Alturll'sa  patrie,  où  il  mourut  en  170Q. 
L«t4  plus  remarquables  de  sea  nombreux,  écrits  sont  : 
Caste t lus  renovattiê ,  Ikfambai  g ,  164^  etQcnève, 
1748,  in*4  ;  Siamenta  ver»  médicinal  Ailori^  l^i^^ 
Miscellenea  medica  ,  ib.  ,  i6()8 ,  etc. 

lîliL'NO  ,  .N  iLi  (I. \>,  ,  |irofe»seur  de  médecine  et 
le  plivMque  il  Maqiurg  dans  lu  l5''  S.  ,  a  laiasdd^ 
Comment,  sur  la  deuxième  et  la  troisikM 
VMitL  dês  pUuda*  de  Tabama  Monlanaa, 
BRURQUELL  (  Jcam-Salomcmi  },  jariMonsnlta, 

n<^  à  Quedlinil  i'ui  ^  en  l()i>3  ,  fut  tUCCeasivemtnt 
avocat  ordinaire  de  ia  cour  provuic.  de  Saxe  ,  pro- 
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«1«'S  durs  de  SaXc-Ctilli.i  I  )  Saxp-F.isrnarli  ,  rt  pruf. 
de  «irait  canoD  à  l'uotvcrsilé  de  (><>(Uogiic.  Son  ou- 
WifBWfbu  importaot  «ÊtUmÊ  Bistoire  du  droit  ro- 
mmim  g  ttmnmi§mt >  J— «tAnuterdan,  1740, 
augmenté  4*  la  FU  de  Fmttear  «t  de  plnsiean  Dit 

BRUNSCHWYG  (  Jiitex  ),  cUrwgiea  «t  tf<h 
Akaire  de  8lrasboar|; ,  m.  m  ceMMetwn— l'  da 

S.  dUM  un  igc  trt»-armcé,  est  ant.  d'un  TVaitè 
titt  ekintrifien  en  allemaml ,  Strasbourg,  i497t  >»- 
fol.,  Iivr>'  larr.  i  t  J'uii  .ailr«;  De  afttdBUilUlMtt  , 
ia-fol.  qui  a  eu  plusieun  ëdilioiu. 
BRfJMlWKX  (Onoir     due  de),  fbt  rameonnë 

VEn^Tant ,  p.jrr,>  qu'à  la  mort  Ac  non  pi^ri-  il  n'dtait 
■ge  que  (If  lu  ans.  Il  s'empara  de  la  ville  de  Dnios- 
wifk  «  Il  1227,  du  Consentement  de»  citoyens,  et 
pfit  le  ùtre  de  duc  ,  avant  d'avoir  reçu  de  l'empe- 
wmar  Fiaiaetitm  de  ce  docM.  Il  fit  ta  paix  avec 
T*mfmwmr^  m  1135*  i  la  diète  de  Mayenee  ,  et  en 
refot  Piarettitiire  de  cet  tftati ,  comme  fiefs  de 
f  empire  ,  avec  le  titre  de  duc  de  Brun-wM-k  rl  de 
LuneLourg.  Il  naourut  en  ia5a,  laissant  plusieurs 
Ses  deos  fib  aines ,  Henri  et  Jean  ,  le  par- 
it  aee  Alla,  et  foMBi  la  tice  JTu  de  U  maiaoB 
daee  de  Bnmawiek,  et  nnrtN  é»  cfile  det 

ducs  de  BrunsMrick-r.une1>uurg. 

BRUltôWICK  (Otbox  de),  prince  cadet  de 
celte  wùaimm ,  n'ajaat  imhrt  d'IÂteM  i  eapdrer  en 
Allemagne,  pasaa  en  Italie,  en  t363  ,  pour  y  faire 
le  mnlicr  de  condottiere ,  comme  faisaient  alors  ses 
«ompatriolrs.  Ji'aniii-  I''*  de  Napli--*  \i\ mA  iu  rdu 
troisième  mari ,  l'infaut  d'Aragon,  résolut  de 
à  de  quatrièmes  noces,  pour  arotr  un  ap- 
piU  contre  le  rot  Louk  d«  HMerie,  ob  contre  Ica 

5 rinces  do  tan^  de  m  coar.  Slle  it  choix  dXXlieii 
I-  rriin-iwirk  ,  (jiii  pjM.iil  pour  le  plus  haliile  té~ 
Bc'ral  de  i'Iulte  ,  et  l'épousa  eu  iS^O,  sans  toutefois 
partager  avec  luiaoa  Mae.  Laraqoi'elle  fut  attaquée 
par  Char  l  es  d  e  Duratso  ion  eoiinB,  aeeoodtf  par  le  roi 
«e  Hongrie  et  par  le  pape  U^ain  VI ,  Otnott  vint 
à  >..n  «cr.itiis,  rn.iH,  abandonne  parla  noblesse  rt  Ici 
milices  di-  IVapIc* ,  ce  prince  fut  obli'^é  de  se  rctirrr 
devant  son  adversaire  ,  et  ili-  le  iaissor  eiitror  dans 
la  capitale  sans  livrer  de  combat.  Cependant  lon- 
«pi^  eat  que  Jeaaae,  idfbgi^c  dans  le  CbâleatHlfenf, 
arait  promis  de  se  rendre,  s*  elle  n'était  pas  iecou- 
rue  dans  huit  jours  ,  il  vint  présenter  la  bataille  k 
Charles  de  Duraiso  .  le  l't  .i.iût  i.î8[  ,  dr\.inl  le 
château 'de  St-Klme.  Il  lui  était  reste  si  peu  do  sol- 
étiB  ^'il  fut  bientôt  battu  et  fait  prisonnier  ; 
Smmm,  dUîftfa  de  se  rendre ,  fut  sacrifide  i  la  dé- 
faoee  cvoeHede  ao«  vaiaqnenr.  Traie  am  après, 
Cb  irlt  s,  ni>  redoutant  plus  de  dangers,  rendit  la 
ULertc  «  CXIioa,  <pi  prit  >'aples  on  1387,  fit  punir 
taat  osas  qui  avaicat  eeniriburf  au  omÎvIn  do  la 
reine,  et  mourut  tans  enfant  en  i3gp. 

BRU^JSWICK-LUPîEBOURG  (Ëmc,  dit  VJn- 
(it'n  ,  duc  de  ),  ne'  en  14/"'  ''''  '  '  '3  ans  , 

un  voyage  en  Palestine ,  pour  visiter  les  lieu& 
tainu,  se  rendit  ensuite  à  la  cour  de  Maxinfliea  I*, 
et  obtint  hiemAt  an  Iotoot.  ▲  In  BOfide  eet  «n^ 
pervur,  i!  fut  attaqnd  et  fUt  priaoaaier  par  JfOB , 
é^êq.  d('  Hilde»beim  ,  né  duc  de  Saxc-Lauenbourg. 
Cliarl<-«-(^>uint ,  parvenu  à  l'empire,  le  fit  relâcher, 
malH  Eric  perdit  la  plus  grande  partie  de  ses  états, 
loa  twe>ellM  de  wiyna  aai  e^dkviNall,  U 

deSearerfl  IdMe  «a 

ciilfr  .If  «ei  pZ-res,  mais  ne  gênant  en  rien  la  liberté 
de  rcus,  de  iv*  iujetsqui  voulaient  adopter  une  nou- 
velle croyance.  Il  s'était  ln>uvé  à  13  bat.-iille$,  et 

à  40  «Hnni».  il  mottut 


M^ntd  ea  peieowie 

PRI'VSWir.K  (Ektc  de  )  ,  dit /e /ei/ne ,  fils  du 
recèdent,  né  en  l538,  fut  élevé  dans  la  religion 
utiiérîpnne,  mais  il  ne  tarda  pas  à  revenir  au 
UwrfitfeaiMvea»  Charles-Quint 
ki  |îiaMi  â»  laaMNiilMiîllAaftbourg, 


r. 


et  de  retour  dans  see  4Wf ,  lUTorca  d'y  an||«r 
les  progrès  de  la  rëfbnaet  Mil  la  heasiB  n^il  aa» 
des  villes  ansdrtiqaea ,  et  lee  «m  de  aa  «Ire  Pea- 

«gèrent  i  changer  de  conduite.  II  n  lâcha  les  pré- 
dicaleun  pmtestans  qu'il  avait  fait  emprisonner, 
et  cil  ifMJ  il  permit,  par  un  édit  spécial ,  l'exer- 
cice du  nouveau  culte.  Philippe  11 ,  auprès  duqael 
il  joaiaMit  d'une  grande  réputation,  l'employa  OMM 
ses  guerres  avec  la  France.  Mort  ii  Padone  en  i584. 

BRUNSWICK-VOLFENUUITEL  (IIewm,  dnc 
de)  ,  né  en  ,  «.'engagea  dana  dM  faerellcs  wtm 
SCS  voisins;  chasae  a  divetsea  luptiaei  do eae  dhili, 
tantôt  iatttifaaBt  ponr  7  rentrer ,  taalAt  farad  d'en 
sortir  aaeaM  poi»  de  aeuTellet  intrigues  qui  lui 
soeeitaieat  de  nonreens  ennemis ,  il  passa  sa  vie 
dans  une  agitation  continuelle.  Sou  inconstance  ou 
quelque  secret  motif  lui  firent  enfin  abandonner  lae 
religion  catholique  pour  embrasser  le  lutbéraaiiraa. 
Il  mourut  dans  cette  communion  en  i  ">&H.  ^ 
BRUNSWICK -LUiNEBOUR G  (Eb^est,  dit  /# 
Conjeneur,  duc  de),  fils  de  Henri  le  Jeune,  ad 
en  1497,  signa  la  confession  d'Augabourg  ,  établit 
dans  son  durhc'  la  nouvelle  doctrine,  et  s'engagea 
daae  la  ligue  de  Smalkade.  C'était  d'ailleurs  un 
priace  sage  et  vaillant ,  qui  ne  négligea  rien  pour 
assurer  la  prospérité  de  sci  7UU;  il  rebâtit  des 
villes,  fonda  det  écoles,  et  moamt  en  iS^ÏS.  S«a 
deux  fils,  Henri  de  Danebatg  et  GuiUanaie  la 
Jeaae,  fareat  la  tige  des  deux  noMrâUraaaaoM  da 
BraaewiA  et  do  Laaebourg. 

BRU>SWir,K  (Jir.F.s  de),  de  la  deuxième 
maison  de  lirunswick,  ne  en  15x8,  était  le  troi- 
sième fils  du  dnc  HtMi  «t  de  Marie  de  WiMeBH* 
horg.  PMrreoa  à  la  twaiaralipld ,  il  donna  tnuK  set 
aoiaa  A  FAtbBaaeateat  da  lath^nisme  dans  ses 
états  ,  et  mourut  en  i.'îSf). 

BRUNSWICK  (  FaÉBÉaic-UiaiCH  de),  fils  du 
précédent ,  embrassa  d'abord  le  parti  de  Pempe- 
renr,  i  l'épooue  de  la  guerre  de  trente  ans ,  et 
entra  ensuite  dans  l'alliance  de  Gustave-Adolphe , 
ijiii  ,  n.  -.'jimonçant  que  |i.ir  ilcs  vrcloires  ,  lui  pro- 
mettait  plus  de  sûreté  et  d'avantages.  Il  moorat  OB 
i63A,  à  la  suite  d'une  chute  où  il  s'était  «asd  la 
jaaUM.  Comae  il  ae  laiaaa  point  d'héritier ,  tc% 
dtata  dAnNBt  A  h  aiaiaon  de  Brunswick-Lune- 
Lourg. 

BRtINSWICK-LUNEBOURG  (CMisTiAjr,  due 
de),  évêquc  de  d'AlhersUdt.  né  en  1^^,  M  rendit 
célébra  «  daiw  la  gnerra  de  troala  aat,  par  son  acti- 
vild  ,  aoB  coarag e ,  et  ton  atlieheneat  è  la  cause 

du  malheureux  élerieur  palatin  ,  Fri  denr  V  ,  roi 
de  Boliéme.  A  la  bataille  <le  Flcury,  le  ip  aoijl  idax, 
il  reçut  1111  euup  de  feu  au  liras  gauche;  la  gangrèno 
s'étant  déclarée,  il  se  fit  amputer  en  présence  da 
l'armée ,  au  ton  det  tambours  et  det  trompettes,  et 
k  peine  guéii ,  alla  faire  le  siège  de  Berg-op-7.'i..m. 
Rentré  en  Allemagne,  la  guerre  qu'il  recommença 
ne  fut  pas  heureuse;  battu  par  le  général  Tilly  ,  il 
ae  vit  forcé  de  fuir  et  d'aller  chercher  dos  •eoeois 
iaBollMida  «I  «aAa^hMerre.  AprfaatroirobtaM 
i  aaa  raHar  ^aelanet  taocèa,  de  coacert  avec  le 
comte  do  Maaifèld ,  il  raonnU  &  'Waifenhatlol  ea 
1626.  On  tigmXA  la  bflttU  foU  avait  dtd  oapai- 

sonné. 

DKi;>.SWICK-LUNEBOïmG  (Atomtk  de), 
né  oBiââB,  avait  ^QUlra  fvèNO,  Eraest*  Chris- 
tiiB,  Tfddërio  et  Geotge  t  Ha  diaieat  convenus 

qu'un  seul  d'entre  eus  se  marierait  publiquement. 
Le  son  loiiil.a  sur  George,  le  plus  jeune,  et  Au- 
•.;iisti-  rotitract.i  un  iii.tnagc  de  la  main  gauche  avec 
la  tille  d'un  bouivcois  de  Zclle,  dont^  il  eut  plu- 
sieurs eaftae  nai  fatiat  regaiddi  nomme  dp  simple» 
gentilshommes,  et  appelés  setgnoors  do  I«lUMboaf)|> 
11  mourut  subitement,  en  i636. 

BRUNSWICK -LUWEBOIJUG  (AiGi.sir.  II, 
du  de) ,  dit  /«  /eiMe,  pewr  le  dMtiaguer  du  prtf- 
Udtil,  aapili»  i%.Ko  haaUtda  wm  wyoli  fat 
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principal  objet  ie  ses  snln*  ;  il  remit  »Br  pied 
]g»  travaux  des  raine»  du  métal  et  de  tel ,  accorda 
W»X  lettre»  une  protection  ëclurée ,  et  transporta 
m  M  4  W<iU«i>l>aU«L  mm  kMwwlMbliotb^ue. 

plusieurs  ourraçes  i-stiniés  rn  Allemagne,  entre 
aiUre»  des  Traites  sur  K-  i<-u  d'ëekcca ,  sur  la  cuU 
lan  des  vergers ,  et  sur  la  st4B0gnyait«  n^BB^* 
àLsMlMttfg  et  Lcipiick. 
BBVNSWICK-VraLFEFMmBE  (IImme- 

Aicv.MK  ,  .lij<-  clf),  né  en  ifo-,  fiU  «lu  ^'•«•''■édeol , 
parlagia  le  pouvoir  avec  son  Ircrc  Atili>iui'-l]lneli 
ét  son  succeasenr.  11  se  rendit  maître  .  ou  167  1 ,  <1< 
U  Tilit  àm  Jhnwmk,  drraat  inyrile  ptoiicnr» 
ptiacOT  A»  M  naiwa  «Min*  MMvié  llHt  «i  fT^f 

BRU^S^VICK-^V()T.FK^BUTTF.^  (  An T(  ivr-  [  Don 
Ulrich,  ducdp)%  né  en  i633,frèrp  «lu  prtce- 
Aant ,  fut  uni  avec  lui  par  «m  amitié  si  tendre , 
4^  l'on  frappa  à  «•  «M  MwimUe  portant 

Jm»  inseriptioa  :  Mn  «*»  >hMm0  UmkUnr»  ta 
■■Ma.  La  supctiorit^  dV»prtl  dn  duc  Antoine  lot 
MMnit  prescpie  toujours  la  prcpuud-criince.  A  fe 
mattM  ton  fi^,U  rasta  seni  souverain  du  duclii-\ 
^/g^gj^  ■»  ém  JpltM  te'le'nt  défenseurs  de  la  maison 
yA«lrMM,«(  mâraa  sa  iîUc  Elisabeth  en  mariage 
è-l'omperpur  Cliarl.-s  \  1.  11  emkraM»  pitltUrfUMBent 
en  1710,  à  Bainherç.  la  reli|;ion  catholique  romaine, 
à  l'occasion  du  luuiiagc  do  iw  petite-til'f  I- 1  i^iV fth- 
ClMiMiM  avte  1*  roi  d'Espagne  ,  Cliarlcii  IIJ  ;  mais 
Il  aaawra  i  aaa  faj«li  le  lil>re  eaercire  de-  leur  reli- 
gion,  d^cbraat  ^«  MA  flhMyin— t  à»  crojanee 
n'en  iiUroduirait  anenB  dwfl  nftat,  «1  «e  tontenta 
de  faire  l»âtir  une  église  rathnliqnp  à  Crunswii  k.  11 
nounii  «n  171.^  On  a  d«  ce  prince  deux  ruuiaus 

Ii£i  I  f iMrnt  ir  TfrrYff.  '-jr  ^  **  '  "I 

quelques  opéras. 
BRU^S^V]CK-Ltrî^KB0T^M5  (WmaKà3r»'kv- 

B£aT,  duc  de)  ,  til-i  d' \ii^!iisU-  ,  dit  U  Ji  une  .  ne'  en 
l63g«  «OVMM  doiu  l4»ttt«  l'Europe  ,  dà»  l'âge  de 
S»  MM,  «K  flliMf***  &  ftaiMOV  à  B«vem,  la  relation 
dr  »-•»  T«jMM ,  «Mmf»  fin*  myrtifue  qa'iutrac- 
t  ,  cl  qui  d«eèl«  iam  aoft  avtanf  «lobt  d*  niaon 

ijui-  di'  iiit  U',  ili-  s.iv.iir  cf  drlionl'-  T  1  faiblesse  de 
sou  esi>r»l  auj-monta  avec  Tiicf  ,  i  l  il  lnul  par  »*ima- 
gincr  que  ses  enfans  en  voulaient  à  sa  vio.  11  lut  le 
MttdataiV  da  la  brandie  de  l'-o  i  rn  ,  et  mourut 

*VkPnS  WÎCK  -WOLFENBUTTEL  CCbahotti 
de),  n.c  eu  i(>S4,  épousa  en  1711  le  csarowiu 
AUsia,  fils  du  CT-ar  I'ierre-le-(Irjiul  ,  ot  ne  fut  pciiut 
lMMre*N«  daaa  ccUa  union.  Le  chagrin  ne  larda  pas 
i  édtrtiiva  ni  aauttf  ;  elle  mourut  de  douleur  en 
i7ir),  après  avoir  donné  le  jour  ina  fila  foiauMOa 
sur  le  trône  sous  le  nom  de  Pierre  It. 

BRUÎSSWICK-LOIIEBOURG  (GEORor-Gi  iT.. , 
dae  de),  ni  «m  t6a4,  wit  aae  part  active  aux 
gmirm  ddnliraat  VSarope  vata  la  fm  du 
117*  siècle.  La  Succession  de  son  P^rc ,  le  duc 
George,  et  de  son  frerc  aine',  le  awc  Christian 
LouM  ,  le  jeta  dans  (le  lon-.iH  >  .itiorellcs  av 
taatMMie  nère,  le  duo  Jcan-Fredénc  ,  qui  &'ëlait 
WBpat<ÎIMf(»le«ert  daayrincipautés  do  Calenberg 
L'intervention  d«  r^eeteur  de  Brandebourg  les  ter- 
mina en  i(X>6  ,  et  le»  deux  princes  *t  partagèrent 
leur*  étals  héréditaires  dans  un  traité  ronrUi 
HildesheÙB.  L'empereur  lui  avait  otfert  le  rang 
d'électeur;  «Nia,  comme  il  n'avait  qu'une  fille,  il 
le  refum  ;  t/t  «ette  difnité  fut  aoalMe  4  «on  frère 
Ernest- Auguste,  doe  da  ■iunieikjfc-'Binavrc. 
^orge-GuUlaume  mourut  cti  i7rv'>. 

BftOnSWlCK-LUNKDOURG  (EanuT-Aoe., 
d«e  de),  t«  dteeteor  dUanovrr,  namil  en  iflUg.  £«i 
serTicr<;  qu'il  rendit  k  l'erapereiir  dent  set  gnrrres 
contre  l.i  1  rjnreet  la  Hongrie  Iniralnrrnt,  en  l<fc)?, 
la  dignité  rU-elurale  ;  mais  le  collège  de*  clectcur> 
«i  plutieart  autre*  ptiaceej^wtea^rimi^ttUe  cette 


enfam ,  eatre  outrée  Gcerfe^Louit ,  ton  mtiteB^ 
teur  i  l'électoral ,  depuis  roi  d'Anglettn-re  ,  sou»  le 
nom  de  George  l".  Ernesi-Âugoste  aruit  rjwoaé 
Sophie,  filie  de  Frédéric  ,  électeur  pabtin,  et  pH 
fil]e,oer  Eliaabctk  ta  mcre ,  de  Jacques  1**, 
d'Angletem.  Loraipiale  parlement  dut  détifsee 
tuccesseur  à  la  reiae  Anne .  il  y  avait  dnquenta 
qu.ii  re  princes  ou  princesses  qui  poux  .m  nl  pi  i-lcndr* 
à  la  :>ue(  ession  ,  les  uns  deskcendans  de  (Utarli-s 
1rs  autres  issus  de  Frédéric  H  fBittaltclU  ;  mais 
Sopliie  d«  Hanovre  l'aMfortnt  païen  fu'elle  étais 
protetianta.  Cette  frinama  aanmi  arnath  reina 
Anne,  et  rc  fui  son  fils,  Geovgaiilawnf  f>â  nlln 
régner  sur  les  bords  de  la  Taaûat*  • 

BRUNIWIGK*LlJNBBOiniC-KBLI>  (Suntm- 

de),  fille  du  dae  Gcorge-Gnillatime « 

(ie<»rgi?- 


fit  i  Pénou  dm 
mdÛmddeVIin- 


et  de  nademoiielle  d'OlhreutP  ,  épouKa 
Louis  de  llan lit  ri' .  fils  jine  li'Frursf- A  ugu^le  ,  cl 
de  Sepkie.  Isolée  dans  cette  nouvelle  cour,  et 
liWdai  dl  l'eBMii,  elle  revit  avae  InlrfMi  nn  vejn- 

Kr  dMi  elln  avait  fait  la  pacnriène  eannsiteanc  a 
e  la  pahîs  de  ton  père;  c'était  le  comte  d» 
KofmpsmarcL  ,  issu  d'uni-  fjtnille  illustre,  et  fièro 
de  la  comtesse  Aurore  Kirnig^niarck,  laquelle  avant 
fixé  la  co-ur  d'Auguste,  roi  de  Pologne,  dsvint 
mère  du  maréchal  de  ânin.  On 
rapperu  qui  l'irritèrent  ;  il  «onlt 

nieiir  e!  -.c  livra  ensuite  à  i]c\  Irait  cinetis  t  iolens. 
Un  soir,  le  comte,  sortant  du  diûti  .m,  fut  assailli 
dans  une  allda  obscure  par  quatre  homasM  ifak  !• 
renveciArant  à  emqpa  de  pifne  ,  et  jetèrent  inn  «eifn 
dana  nn  égemL  Genvge-Lnnii  ddMmrenva  Imntn- 
ment  cet  acte  de  liarLarie,  mail  il  conurntit  à  ce 
que  sa  femme  fût  exilée,  et  demanda  le  divorce.  Les 
eofani  furent  cependant  reconnus  cl  maintenus 
dans  leurs  droits.  Sophie-Dorothée  eut  poux  rési- 
dence le  vieux  château  d'Alilden.  San  pire  D«  von» 
lut  jamais  la  revoir ,  mait  elle  fut  aonrant  oonsoléa 
par  sa  mère ,  et  mourut  dans  son  esil.  Son  kistoiin 
■'h' chargée  de  plusiccHicïmutBncaiylntaiBin* 
hères  qu'autbanti^ncs. 
BEinWWlCaK-BBTKRIl  {  Akmmoi  -  UiMOi , 

duc  de),  fil»  du  duc  Ferdinand  Alhert  ,   né  eu 

1714.  épousa,  en  1739,  la  princesse  .Aii'ie.  tille  de 
(^harles-Léopold ,  duc  de  Meekleinlmurf; ,   et  de 

Caihcfine,  nièee  de  Pierr e-le-Grand .  Lu  1740,  ti 
en  aak  yninr  ils  In  ffiana  liran,  que  la  csarioe 
Aaiw ,  sa  grande  tante ,  nuMuia  son  héritier  ,  mait 
en  le  plaçant  sous  la  tutelle  de  son  favori ,  Jean» 

Krnest  de  Birrin  ,  duc  de  Coiirlaïule.  r<  hii-ri  fut 
hientût  cliasic  par  la  mère  du  jeune  empen  ur,  qui 
s'était  déjà  fait  régente ,  lorsqu'une  nouvelle  iévo> 
lation,  a|iépéa  nnr  Sliaafcntli,  detnière  fille  da 
Pien««1a-6i«a ,  Tint  M  «nleew  la  ^ponmlr,  et 

précipiter  son  fils  du  trône.  Elle  fut  envtn  éi-  en 
.Sibérie  avec  son  noari,  le  due  Antoine,  qui,  après 
avoir  passé  sa  viadMilnnilfiMllf  anMmAKnl* 
mogori  en  I/yiï. 

BRUNSWICK-LUNEBOURG-BEVERN  (Ao- 
«;CSTE-Gi  1  M.MME ,  duc  do),  né  à  Brunswick  e^ 

1715,  entra  en  I7.3t  au  sei->icc  de  Prusse,  fub 
hlessé  en  1/40  à  la  bataille  de  MoUvitz  ,  remport* 
le  at  «mil  1757  InnotoiM  da  flsisliiMiisffK, 
cessa  de  doiUMr  dna  fMttrea  d'IieMlÉM  et  dn  «ai^ 

l.ince  jusqu'au  27  novemhrr  I7.'>7  ,  où  il  fîit  fait 
priïoonier  par  les  Autrichiens  a  la  reconiiaiN^aiicc 
deBreslau.'  Sorti  de  captivité  en  I^-jS  ,  il  nur^  lia 
contre  les  Rnisas  et  lea  Snédeis,  eut  divers  coaa- 
manderaene,  et  ee  tMtttn  enrla  fin  de  sa  via  A  Slstli»< 

tiù  il  mf)ur-tt  m  ly^^f . 

BRUNSWICK  [  l>npm\ND  doc  de),  l'an  des 
généraux  les  plus  celehres  de  la  guerre  de  sept  ant , 
et  l'oneledu  dem.  duc  deBmnawieh,  BHnilan  17**  • 
Après  avoir  voyagé  enHoUande,  en  FtnnnaateB 

llalii-,  il  eutra'  en  i^fyf,  k  l'âge  de  di\-neufant« 
au  aervioedeFrédéno-la^^arand.  Lues  do  la  reprise 
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Mi  étfPriMM  le  c«iiil>la  d'clogos  ,  cl  lui  doaaa  da 
Vfiu  tttuàëétMc*  dtiM  1««  proir^cet  «{u*»!  avait 

COD<iui><-s.  Mais  ce  fut  cinns  la  guerre  de  stpt  »n» 
<jMi'  F««r>iin.-in,l  pril  sa  plie-  au  prcmirr  rang  dei 
fli.  fs  a.-  rarmé»;.  Lf  roi  .1*  \  iijil.  li  ri .  f'.fK.rgc  H  , 
le  demanda  à  Frédéric  pour  le  ineltrc  à  U  tête  dw 
Iroupri  anglaidil  et  b•D6^rienncsl.  Il  obligea  le* 
Fraorait  à  repuser  !•  Rbta  <  lè«  défit  i  (koreU ,  e| 
rrçul  ensuite  un  échec  k  Berghcn  ;  mtts  Pennée 
(iiivjntr  il  »Vnip.ira  Ji-  Minth-a,  «'t  rcmpml.i  pti  ' 
de  c«  lt« -rille  une  rictoire  ëtiatantc.  tu  ij'ia,  il 

Sarvinlè  dlMnr Im Rnfais  de  la  Hcsse.  La  paix 
e  i;SI  t«niM  n  Ctnrlère  militaire;  il  dépoMtia 
c<nn«tatt4M»tat  «Pua*  Mnnfc  BMnbnnM,  mm  7 

avilir  fait  fti  fxrttini-  eonUM  tMtt  d'iMlNit  ttBOBrut 

à  Br»«oswi'-k  rn  1793. 

BRUNSWICK-rilMinOURr.  rnvr.Lis-Giii..- 
JftmtMAVD ,  duc  de),  né  à  Liruniwtck  en  fjHi, 
«■ipOTte,  dé*  l'ugc  de  33  ans,  1  1  |<<  •  a  la  main, 
■ne  liatleric  françaine  à  la  batailla  di'Uaalc«h*ek«  «t 
par  ce  ir.iit  de  bravoure,  yrésem  ÛélMtfe 
iiiévilalile  l'  iriiic'c  ilii  (1  ii'- lU- ( ',  1 1  inluTlanil .  V.n  17. >8, 
il  pjuM  Ut  \Vecar  a  b  télc  d'un  faible  dcCiclit-mcul , 
4«Taat  YÈtmiB  fifnçaise  toute  rnlicri'.  et  ouvrit 
MMi  la  cMMpafMAift  fiM-Rlna,MndwitlataeUiB 
a  eommaitda.  «t  «è  tt  M  kitaa  MMppar  raouie 
iM  «  a»i<m  cl«-  lîislinEiii  T,  ilc  même  cjue  dan»  \it 
campaguei  «uivautc».  Kn  1780,  sucresicur  de  »<>ii 
pètw  dans  le  gouverueuienl  de  son  duclie  ,  il  fonda 
lélabiMMOinWttlilM  «I  prolégi  a  Us  lelires. 

H  KAwliiake  M  taoÙttBi ,  en  1 7<p  J v 

imand.  ni-  lit  dr*  armées  destinée»  à  niarclu  i 
lire  1.1  Kfaiiif.  Le»  allié»  entrèrent  ea  Cliaui- 
pagoe.  où  de  >asles  plaines  cl  U  tupi-rinr^te  dt  leur 
«•Valérie  leur  promellaieiit  de»  sucré»  faciles  ;  niJi& 
^Qjaao  Françai*  le»  alleudaicul  au  eaïup  de  .Sjinlt- 
Ménébould.  Le  duc  de  Bnwswick  n'oM  pas  ttuter 
les  ha*ar<U  d'une  baUtlle  déciaive.  Aprèa  avoir  pu- 
blie une  (iechnation  ly.u  fût  «rès-mal  utiui-illio 
daa»  rintérieur  de  la  France,  il  eutauia  une  ui  go- 
«rec  Ounouries,  et  peu* de  jour»  après  il 
I  pour  la  rotnite  da-feo»  armée.  Le  conseil 
'  l'ajanl  pas  Tonla  ratifier  toute»  les  claune.i 
^Cattc  coiivenîi.  Il  ,  !■  ri>i  de  Prusse  »c  vil  oMigé 
fMter  iur  !<•  Klmi  jvi  *j  sou  ui  tiu  i-,  cl  le»  Frau- 
faît  ifélaiil  r<  lir<-»  sur  la  rive  g-m.  lio  ,  ro  |ii  iiice 
■^capan  da  Majcncc.  L'armé<-  pru^îicnne  ne  fit 
plat  rivn  de  raaiaiquaible  ju!>qu'a  la  paii.  de  Baie  , 
en  17^*'.  et  di  pui»  ce  temps  là  duc  deBruluwicà 
re^ta' pjuil-lc  daui  sc»  élati.  Vet»  U  fia  de  f8a6, 
porte  de  nouveau  au  comniandcnient  général,  au 
Momeat  où  la  Prusse  prit  une  altitude  lutstile  ,  il 
coadaisit  son  armée  en  Franconic,  avec  toute  L 
lenteur  et  riié.ilatioB«»*il  âvail  BBoalrée  en  ir^l. 
La  (:rand<  ur  du  péril  lot  leaditcepaDdaBl  qnelqtte 

vigueur;  le  1  j  .1.  tnl.n-  il  ta  IbU  à  U  lAte  de*  gre- 
nàdicfs,  pouj  repousser  Paltaifne  principale  près 
J'Amertfad?.  A  peine  le  feu  eut-il  commnué  qu'il 
fkt  atteiat  d'aaa  balle  dans  le»  yen».  t)n  le  trans- 
porta I  Bruatwfafc ,  pah  *  AUona ,  où  il  mounil  le 
m  n.  .^  rmlrr  t8o6.  On  a  publié  :  Campagne  du  duc 
de  Prunswich  contre  Us  Frttwait  «  170», •!  Par*- 
tmft  biagrrtphSqne  du  dite  dt  f  fWWW^,  Tubiage , 

"^WSJrick-WOLFE^^BTITrEL-ŒO  fF«É- 
r.ir- \t  ni  sTK  de).  Itère  da  préeédeat,  nd  en 
i-^o.  ni.  iiil.re  bonoraflre  de  t*9«ad#iBÎe  d*  Berlin , 

tr  livra  j».r  l.r.iiK mil.  «'''f«l«'"'"  *  la  cullurc  Al'* 
lettrrs.  14  a  traduit  du  fran\al»  en  italien  le»  Ciin- 
gbhrmUeiU  fur  tm  gran  tcur  ,  l  la  drcadence  <i.  t 
noHMdm,  «t  «omid  daat  cette  dernière  langue 
■ne  msletn  d*AIe«tadre-!e-OT«id  ♦  «raduite  en 
rrin..ait  par  Erman.  Il  a  fait  aussi ,  pour  le  tbéitre 
de  la  cour,  plusieur*  piice»  en  allemand  et  en 
franeaîi  ,  dont  fjncl«îue»-une»  oui  ennuie  élé  jouée» 
i  Beriia  et  à  Stotabonif .  Ce  prince  est  mort  «  Wei- 
«area  iflOSk^Sda  frère,  Guti.LAiiMF.-ADui.itBE, 
■daa  i?43,fctaBttida iftraidwt 4ia Btriia. lia 


publié  uae  Traduction  dt  Sallufte  ,  et  un  t*t$t  oiir» 
mrim  §mttr*%  fat  fut  très-agrcabic  à  Frédéric.  Il 

maBMiltai  1791*  aa  allaat  «aasbattra  lat  TarU 
arec  Panade  mate ,  dam  laqueila  il  avait  prit  du 

service. 

BHULNSWlCi- WOLFiixMîL  I  TKL  (  Maxim.. 
JtlLES-LÉOVOUI,  daM«U)t Itère  des  nrécédaaa  ,  wê 
en  175a,  entra  aa  lyfi  an  servioa  de  Praaae,  et 
prit  le  eommandement  d'un  régiment  en  garnison 
à  Frjiitforl-sur-ri  )di  r.  T-éiipold  enipityatt  seijoui-- 
nécs  a  vitiier  les  iii.itades,  le»  pauvres  «  et  a  lear 
faire  donner  des  secours.  Qnlia  «ea  auadaet  eatM> 
atdia  tirât  I  il  diatniMiail  aiar  nMMaâaa  fr.  paia  wm  ta 
aatailli ,  tenait  oaatiéeraUa  po«r  aa  priaea  pas 

rielie«  et  paar  une  vill<^]ieu  étcnihie.  Kn  I7nii, 
Francfort  fui  préservé  par  ses  buni*  d'une  luou- 
dalion  qui  eut  ix>inpu  les  di^stirs  cl  dctruit  les  fau«- 
bourg*  i  mai»  une  nouvelle  luoudittion  éUut  sur- 
venu» avec  plus  do  vinleuce,  eu  i7âJ,  occastoaa 
d'affircux  déatitint.  Le  duc  Léopold  s'élance  dans 
uneliarquc  avec  deux  rameur»  qui  couscritenl  à  le 
suivre,  il  p.irvii'ut  jusqu'à  deiii.  iiirurtunéi  i{iu 
lullenl  encore  cunlrc  la  mort  j  il  le»  iccueiHc,  niais 
le  retour  esl  impossible  ;  l'impctuustic  du  fleuve  eu- 
ttaiae  4'aailiiucatioa,  et  le  peuula  a  la  doalaur  da 
voir  pdrir  aa  priaea,       •eai  avait  era  devmi 

i  \p(.~i  r  ^.1  vie  pmr  sauver  deux,  cilo^ens.  I.e  comte 
d'  Vi  tiii:>  proposa  un  prix  pour  la  uictlleurc  piéco  da 
ver>        co  sujet ,  que^  l'académie  mit  aa  cqpcaunu 

BAU^UIf  £.  ODole  de  CharibeH  et  de  Ûago- 
bert  I",  tantint  lee  prétentions  du  premier  dans  le 
parLig'-  <!<  •«  dais  de  (Hotairc  II.  Forcé  de  céder  à 
la  politique  ri  à  la  force  dcï  ;ir:iii  s  de  Da^ubert* 
Brunulfe  suivit  en  lïour^  -giic  ,  où  ca  pnaca  la 
fit  arrêter  et  mettre  à  mort  ver»  ()3<3. 

BBTTWU.S  ou  BRUN  (Conhad),  «avant  juria- 

ci  ii  M'l'  ilN  in  md  né  h  Kin  licn  <  ii  I  j  il  ,  iiicrt  à 
Muoitli  eu  i^J,  drc»t.a  avec  Viscli  les  regtcmena 
do  la  cour  impériale  d'Augiboiirg.  Set  pliacâMNIX 
écrila  aoot  t  D*  UgationilHU ,  etc. ,  MtyaMa«  191^ 
Dê  hmrtaeb^  Bnd. ,  1^40 ,  été.  ;  un  ThtilidêVéïm' 

toritè  l'I  In  puis  faner  Je  f>  gfiSf  CathoÙÇUt  ^  Dîlp 
lin<;rn  ,  l'tïkjy  in-ful.  en  allemand.  ' 

PRL'MJS  (At.8t:nt),  adnateur  de  Milaa,  «t 
avocat  fucal  dtt  due  d*  Savoie  en  l5dl ,  a  écfiC  S 
Consilin/àiidalia ,  Venise  ,  1^179  ,  in-lol. ,  et  ph^ 
^ii'iirs  Dissertations  de  juri^jinideiire  insérée<>  daat 
les  tomes  3,  12,  l^,  et  18  du  Tractatus  jutis. 

BRUMIS  (  Mattbibo  ) ,  etk  auteur  du  traild  dg 
Ces  flotte  boHomm,  ia»M  dtat  la  t.  3  da  Tmclattiê 

/uns. 

liRLlM'S  (y.) ,  mddacta  du  i  ]<■  S. ,  Cit  autour 
do  la  Cluntrgia  magna  «t  pan'a  ,  insérée  dans  un. 
recueil  da  alatiaan  autres  iraiuL»  sur  ce  sujet, 
impr^pour  la  première  Ant  i  Veaiaa  aa  t40Q ,  ia> 
fol.  C^t  nna  compilatian  des  mddadai  grées  et 
aralirs  ,  éi;ritc  d'un  st^lo  barbare. 

BAUN\£a  (Abel),  médecin  dct  enfant  da 
Henri  IV  et  de  Gaston  d'Urlêaat ,  ad  è  Uaèt  en 

1^73,  mort  en  ifi*")  ,  fut  protégé,  qitoique  jirotcs- 
lant ,  par  le  cardmul  Hiclielieu  ,  qui  lui  conha  sou- 
vent de»  négociations  iiuportanl.-s.  Il  publia  ,  en 
•ociété  avec  Marcbant,  une  Dcssnpiion  du  iardia 
de  bounique  faadd  à  Bloit  parCtataa  SOnénoê^ 
i6j3  ,  in -fol. 

BRUNÏKR  (  PiEnnE-KoorABD  ),  médecin  des 
enfans  de  France  ,  descendait  du  précédent  et  avait 
hérité  de  son  mérite.  Mort  à  Verùillet  ea  1811. 

BRUSAîJTIM.  V.  Biit7oi«imfn. 

BRDS.ATI  (TcBALDo),  seigneur  brescim  atla- 
rlid  au  parti  gualfe,  défepdit  sa  patrie  avec  le  plut 
grand  courage  eimtre  lea  attaques  de  Famperear 
Henri  VII.  Mais  ayant  été  pris  dans  une  sortie  .  il 
périt  dans  le»  derniers  supplices,  en  exhortant  ses 
citoyens  à  conibalU  c  pnur  leur  liberté. 

BRUSCH  eu  BBU&CmU$  (GitrAB»),  liitt«- 
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BRliT 


ffiM  et  poMe  allrmind  du  l6*  S.,  naquit  m  Bohême 
i5i8. Sentaient  nniir  hpotUe  bUiir  lui  ralut, 
en  iSSs,  l'honnear  d'éln  COBr»mii  poèttt  huritl 
Y»ar  FtTflinand  ,  roi  Hm  Homaiot ,  qm  I»  Cftfl  4e 

Slu»comlfjialiilm.  11  i;inui  iif  a  .'<1^^lru■' on  lS9^8w 
eux  principaux  ouvrag«>»  suni  :  i/«  OrrTnantmt^t- 
fopauOus  epUamtf  Nsremberg,  l549,  iaS.  C*i 
n'est  là  ^oe  levremipr  toIiubc  d*init  gmd*  entre- 

I irise  qni  4evnt  coroprentire  tOU  Iw  è*AI» 
rma^ne  ;  Mnnasteriunim  Crrmanim  prnfipnornm 
chronoloffut ,  InguUlad  .  i.'jii  ,  in-fol.  Lp  reniril 
aes  po($sies  latines  a  f'tr  impr.  i  tAle,  156.1,  in-8. 
»>  Qb  aalM  BamoaiVS  (Fnmçou),  m^ilrcin,  ne  à 
MaatllM  hm  le  17*  9. .  •  ftR  impr.  un  ouvrage 
•nr  h  cliimie,  iniitulë  t  PimmtlntmacMm  iatro- 
chimnca^  elr. ,  Mantoue,  l6s3,  ÎB-fol. 

«TOLÈDE  MO>TPLAINCnAMP  (J.-Ciini- 
KttOWl  )  t  ntf  à  Mamar  dent  le  17*  S.,  cluMoiae  de 
VNx^et ,  et  pHMIeetear  de  rem|»er.  Cbarle*  YI , 

fut  tjn  écrivain  l.ilmrirtiv  ,  niaib  ym  "^crn jtulcux  t!r 

tiul>lit'r  sous  Son  iiuni  !»•■.  i>ii%r.ii;<  s  di  s  jiitri's.  Ji  a 
aiise  un  gr.  nonili.  de  romjui.ili'  iis  n>.il  r'critc» ,  et 
Qob liées  aujourd'hui.  Les  plus  importantes  sont  : 
flXiMM  dê  fkUlfpt-EimitnRtul  d«  Lorraine ,  dur 
de  Mercauty  Colocne,  in-ll;  BUioirg  Je 

don  Jean  d  ÂtitrUhe ,  fit  miluret  de  Chartes- 
Çuinl ,  .\ni!.ti  rd.iiii  ,  i6()(i;  flistoiif  d'Emmanuel 
fhiltkert  y  duc  de  Savoie  ^  ibtd.  ,  it^Qs;  Histoire 
éPM*»tmàr*f!mniit9^êmeda  Farmc, U>..i0^.ctc 

n^rSONI  (D.-n  \  .  .  t       n  italien  dn  ifî'"  S. 
est  auteur  de  Fm  elies  mnn  .  a  Ilouir  pour  1j  juc- 
nière  fois  ciiil.'ïlB,  r»;iiup.  sous  le  titre  di'  \/'C(  n/nm 
muadi.  La  première  édition  est  feule  recbcixtiée. 

BRUSO^I  (JtaÔME) ,  d'une  familla  noble  de 

Le^na);»  ,  dans  le  Vcrmiai»  ,  ne  en  )()iO,  pnl  l'Iia- 
bit  de  cliartrruï  ,  le  quitta  .  le  rcpnl  et  le  quitta 
encore.  A  celle  ileuxiènie  cniancîpatîoa ,  que  l'un 
limita  d'aPMtisie ,  il  fut  arrêté  i  Vealae ,  et  nia  en 
wben.  freinte  en  Iib<>r1< ,  il  vtfeut  tranouniement 
dans  cette  ville  ,  otN  il  publia  licauconp  A  ouvrages  , 
et  &e  lit  un  a«»(  1:  ^r.ind  nombre  il'aini*  ,  parmi  les- 

Îuels  on  remarque  Ferrante  PalIaMi  ino  <  l  .Ti  .in- 
'rancois  Lorcdann.  On  ignore  l'époque  priécise  de 
ea  HMrt.  Il  vivait  encore  en  l679«  ywa^e  son 
autoire  d'flake ,  le  MeUlef  deMC  Ottmgee,  a'é- 
tend  jnsqu'i  cette  anntfe. 

BRI  SOUET  (N.)  ,  ne  en  Provence ,  «uccets.  de 
Triboulet  dans  l'emploi  de  fou  <ia  nû  aous  les 
r^^nes  de  Franfois  I",  de  Henri  II ,  de  François  II , 
et  de  Charles  IX  ,  te  donna  d'abord  pour  ebi- 
rurpien  ,  et  pouvait  «Toir  25  ans  quand  il  com- 
mença à  exercer  son  métier  au  camp  d'Avignon 
en  1&J6.  "  Les  bommes  qu'il  traitait,  dit  le  uail' 
BvMrtftme,  allaient  od patirsAru  comme  mouches.  » 
Le  ennn  Aable  de  Monlmorenci  voulut  le  bire  pen- 
dre :  le  dauphin  ,  depuis  Henri  11,  lai  sauva  la  rîc  , 
le  tn.uwi  plaisant  et  le  prit  à  ion  service.  Sa  gaîte' , 
aon  ccpril ,  «on  oriKiiialite  ,  le  firent  devenir  promp- 
tnaiBl  vaicl>de^nan)bre  du  roi ,  enattilt  Maître  de 

fe  farte  «meimna.  «le  Paris.  »  Le  f«m«  diable 
êkt  cacere  ê»  lait  l'denvMln  auquel  noua  eem»  en>- 
IfnMi  la  précédente  citation  .  jouissait  d'une  foi^ 
tane  aases  ennsidérable ,  était  bien  à  la  cour  ,  lors 

£'on  t'avi»a  de  le  soupçonner  de  huguenotisme.  » 
■nlion  fut  pillée  eus  prenaiers  troubles  de  iâ6a. 
n  •arth  de  Pam,  «1  an  Movt  ehes  madame  de  Va- 
Icnlinois,  qui  ne  refusa  p.^^  tiii  j><le  i  un  homm 
que  le  roi  avait  liooorë  de  sa  protection.  Il  mourut 
•n  1563,  selon  les  apparences ,  au  château  d'Anct. 

BRUSSEL  Cl'iuutt  van),  jdtotfe,  né  en  itfta  A 
Bi^4c-l>iic ,  fut  proFcea.  de  pbilotopTiie  et  dt  rlid- 

toriqiie,  et  mis>ioim-iirr  il.in,  ],•  t\\n  \ir  de  Eerg.  IVl. 
i  Hildeslicim  en  '  >n  j  ,1,-  lui  ia  Beturreclion 

Spintuolle  ,  ou  défense  d'un  mr^lfrilHIOÊUttiltmvni 
converti ,  etc.  jGolooe ,  i6<)i ,  in-8. 
BftUSSEL  ^lOOL&s),  auditeur  des  comptes  et 
' da  fot,  flMtt en  tySo  è  PUrSa,  «a  villn 


natale ,  est  aiiteuf  d'nn  yoavel  examen  dé  l'usât 
général  des  JiefknkVnmce  penduft  les  tt;  11^,  i9» 
et  l^S.  Paris,  1727  et  i^So,  a  vol.  in-4:  et  d» 
9ttnenhes  sur  la  langue  latine,  ibid  ,  1/47  ^  ^ 
vol.  in- 1  ?.. 

BRUSSEL  (PiEltRE),  oev  ru  <hi  précédent  et  au- 
diteur des  comptes  ,  m.  vers  1  ;S  1  ,  a  laiaaé  ta  Pro— 
monade  util*  tt  réfréative  de  deux  foismM  P«»i> 
«feirf,  AvifBOB  cl  Paria,  1768;  Stdio  dm  f^rpU 

lAii'c.ff» ,  lia  Haye  fPari»),  176-  ,  ouv.  burlesque. 

BRUTÉ(jKAKKnë  à  Paria  en  itiiM,  m.  en  iT^B» 
cufd  d*  SuBannit  4  Puia.  On  a  de  lui  quelqnat 
oumgw  «  ««m  astna  aaa  Chronologie  kiston^uo 
des  eurit  de  Jf-9en«ft ,  Paris ,  i75a,  in-ta  j  un 

PiniHirs  sur  le  mariage  ,  ibid.,  l'fin  ,  in-^* 

BRUTÉ  DE  LOIRELLE  (N.^  aUM  «t  i 
royal ,  m.  en  1^83 ,  a  biasé  un  podate  en 

chants  inlil.  :  Ynéraiemi»  de  familié ,  Dnvid  et  Ja~ 
naOïaf.  Il  est  auteur  «fM  Ennemis  réconcilies  ,  pièce 
i-u  tri)i>  jclis  el  eu  pro^e  ,  puli.  •.ou»  le  lioin  de 
G.  de  MerviUe,  diuit  le  sujet  est  tire  d'uue  de* 
anecdotes  les  plus  intéressantes  de  la  ligue  ;  il  a 
traduit  des  poé.'iies  de  l'allemand  et  de  l'anglais. 

IIHUTKI.  DK  LA  RIVIKRE  (J.-B.).  ministre 
de  l'église  wallonne  a  Amsterdam  ,  né  à  Montpellier 
en  1669,  m.  en  174a,  publia  une  édition  da  DêO' 
twnnatre  de  Furetipre ,  fort  angnsentd»  «  La  Harv  , 


i5,  4  vol.  in-fol.  ;  Ses  Senmom  ont  paru  en  1 7  , 
8.  On  lui  doit,  en  société  avec  du  Soul,  la  trad. 


m- 

Icuiçaise  de  VHisttnre  des  Juifs  de  Phd 

I  H IJTI UIUS-NIGKR ,  édile  et 
iii^' :plc  d'Apollodata, 

auteur  d'i 
nous. 

i;iit 

ni»lc , 


K)  Il  BRUTI  (J.-MirBEi.),bi«tor.  etbuma- 
né  a  Venise  vera  l5l5. 


vojagea  pcadani  la 
plu*  grande  partie  data  vinen  Franea,  en  Italie.,  en 

Allemagne  ;  s'attacha  d'abord  à  Etienne  Batlori  , 
rt»i  de  Pologne,  et  ensuite  i  Rodolphe  II  ,  empe- 
reur d'Mli  m.iLjne  ,  ijiii  le  (it  !ion  historiographe.  M. 
en  i.'»<>3.  Ses  prmcip.mv  nuv,  «ont:  Histoire  de  Flo^ 
rence ,  très-eslinjec  ,  l.>on,  l9Ba,  première  édil., 
Venise,  lj6f^^  in-Ai  Epistolm ,  Cracovie,  l593  , 
if>97  ;  Fila  Ct£Km«%j  experientii,  P.  Buonaeeorst 
r.  rc  ni>m"i  plarpe  en  léle  de  l'édition  AeV  Htsloii  t 
de  l.iithiids  de  ce  dernier;  Ihniio  de  relats  à  Ca- 
rolo  r.  imperat.  gestle ^  Anvers,  i555;  elc.  Oaa 
de  plus  de  Brulo  plusIeiRi  ddit.  d'aatettn  a» aie— 
auxquelles  il  a  joint  des  eommeaMret  et  dat  mottt. 

B1U"T1  'r..-.lt  Mi  .>.\  Honi.iiii  <  elèbre  par  son 
amour  pour  la  liberté,  lîU  de  Tan]uinie,  seconde 
fille  de  Tarquin-I'Ancien  ,  vil  de  bonne  heure  son 
père  et  son  frire  aiiawiaés  par  Tarquin-le-Superbn, 
et ,  craignant  ta  même  sort ,  contrefît  l'insensé  pen- 
dant plusieurs  annéi's  jusqu'à  (  <■  qu'il  se  preX  iitât 
une  occasion  favorable  pour  se  venger.  Apre*  l'ou- 
trage fait  à  la  chaste  Lncidce  par  Seatus  Tarquin  , 
Bruina,  levant  le  masque,  baraagM  la  paapla«  fit 
ehaeser  le*  tyrans  5o9  avant  J.-C. ,  al  fit  changer  la 

Il  fut  n.  nuni-  i  .  n  -ul 
et  nioiitra  it.ius 
l'exercice  de  cette  charge  tant  de  tèle  pour  la  li- 
berté ,  qu'il  ne  ba'ança  point  4  condamner  et  i  faira 
exécuter  ses  propres  iîls  avaieat  conspiré  poar 
rétablir  las  "janfuioa.  11  périt  quelques  mois  apr4a 
dan*  un  combat  singulier  avec  .\runs ,  fils  de  Tar- 
quin  :  M.n  .ni i  i  r-i.iii e  eut  le  même  Sort. 

ilHUl  US  ^Luciua-JijNii'S),  Romain  séditieux', 
se  mil  i  la  tête  da  paaplc  Icfaqu'il  aa  satira  aw  la 
mont  sacré.  Il  ne  consenlit  i  se  rendre  aux  propa^ 
sillons  du  sénat ,  représenté  par  Agrippa  ,  qu'a  con* 

dilion  que  les  pli  1.  u  ns  .1  ir.jii  nt  le  droit  de  nommer 
rh.ique  année  des  nia^slratt  chargé*  de  veiller  à  la 
•lefunsa  da  laon  droiia.  Tatia  f«|  l'arigiM  daa 

Irihmu, 

BR0TU5  (DMMkêmvê),  fidlenr  da  Baaia  a» 
Taliceoca  daa  oeaiali  Pan  8a  mr.  J.<C  IMmMf  m 


i;'>ns  erneinent  en  république. 
AMt:  (iidlatm  ,  mari  de  Lucrèce 
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,  fl  it  — MMI    M 1]  Pirtig  àm  ■éM- 
Mfrtt  mtÊH  COBToqu^  dans  ce  but.  Sylla  rcn- 
1^  Mi  victiMet  en  plaçant  le  préteur  sur  U  pre- 
mière de  ic»  listes  de  proscription. 

3BUTUS  (JcNiDS;  .  fut  d'abord  attaché  M  pafU  b«M 
^Marins,  puta  fut  dirait  par  Pompée,  «tcoiB* 
■anda  ensuite  dans  la  Gaule  cii>alpine  pt>ur  T.rju'lf 
■iMi  «Tait  recommencif  la  guerre  civile  ,  apria  U  mort 
»<1e  Svlta.  Pompôf  11- vainquit  <lr  niiu\  eau  au  iié^c  ili- 
Modèar,  et,  après  l'avoir  contraint  à  se  rt-ndrc,  il  le 
It  aMusîoer  par  Gcrminius.  J.  Bnilus  arait  épousé 
8«TUM,MMir  d«  Cato»  d'U  tiq  ué,  et  il  en  eut  Marcus 
**IM  «C  4«B  ni«a  appeléei  Juoit  :  l'une  fut 
Umma  àm  tttaMMÎrllMvX^pide,  l'aatM  dtXrfMius 
Caariu. 

BRUTUS  (Maicvi  .Jotids),  fils  do  précé- 
Aaatal  Bereii  d«  Catoo  ,  suivit  le  paiti  (!<•  Pomp^'e 
^Ma  k  gnem  dvile.  Apr.  »  la  halailL-  de  IMursalc  , 
Ctfur,  qui  l'aioftait,  l'appi-la  aupn-s  di;  lui  cl  le 
coaabla  de  faveurs.  Les  caresses  du  dictateur  ue 
PM^Ielràrent  point  d'entrer  dans  la  conspiration 
fwy»  tomfn  lui  par  lat  rénukiicains.  Ctsar ,  au 
■•••'Ul  i»  sionrir ,  le  Toyant  an  nombre  de»  con- 
ntré^.  nr  Itii  ri'prin  lia  son  iiitfr.itiliulc  ijii't'n  s'orriant: 
iBr  tôt  ,tii.%u  ,  man  jils  !  Aprfs  ce  meurtre  ,  Brutus  , 
poursuivi  par  Antoine ,  se  réunit  à  Cassius  ,  et  livra 
bauille  à  AntiHM  «k  è  Octava  dans  l*s  pbiaas  dt 
PhiUppcs  ca  Maaiiahif  .trt  Tanen ,  et  ae  1«a  4« 

désespoir  Fan  /Jî  av.  5.-C,.  Antoine  a  rendu  de  cet 
illustre  Romaia  re  tenioigiiag<> ,  que  de  tou*  les  as- 
sassins de  César  il  elait  le  seul  qui  n'eût  point  été 
psidd  par  la  luiae  ,  ta  jalouai*  al  fanMlMB.  Brutus 
■wit  (Wferfmi  dta^a  JeCalM  «VliqiM  d  d'au- 
iMi  MUMaa  qai  b»  nous  sont  pasparrenut;  il  ne 
MMb  da  mi  que  quelque*  letlroa  à  Cicéron  et  à  At- 
llew.Lr.  autr.-^  qu'on  l«i  Mteft««  tavl  fSffoaées. 

BRTJTUS  (DEcmt'a-JfîHVS-AiEiîfr.s'^,  parent  du 
précédent ,  fut  au  nombre  de  ccus  qui  s'engaj^crt  ut 
dans  la  conspiration  contre  César  ,  après  la  mort 
duquel  il  se  renferma  dans  Modène.  Il  força  An- 
toine k  lever  le  siège  de  cette  ville ,  le  chassa  de 
nialia.atkitboMrtf  4«tMpha|«MiaTaiac«  à 
MB  toar  par  ee  trfvwvlir,  Ait  aaaai^^  en  te  nU- 
rant  dans  les  Gaules. 

BRUTUS  (PitBRK) ,  tfréqua  de  Cattaro  en  Dal- 
toavailb  avec  aile  à  la  coavarMMi  àm  iBÎb. 


BBUT 


80B  oavraae  le  plus  important  «It  ^cfon'a  contra 
JMmos  ,  1489 ,  lo-fol.,  seule  MitioB  de  cet  ouvrage. 
Sea  antres  fcriu  aont  iadUfii4i  4aM  k  MMelAifri» 
«b  Tnthimt. 

BRUUN ,  sntBiiMif  CunUêm^  bmIm  «e  Veb- 

Lave  de  Kulde,  peintre  rt  poète  du  IÇ)*  S.,  enil.cl- 
ht  de  peintures  l'éfjlijc  dt  i.Jii  t  ouvent,  et  <  eUl/r.i, 
dan>  un  p>>ème  lat.  puL.  par  d'Acliery  et  Malullou  , 

la  beauté  de  ce  moaujacot  «t  la  atagaificeoce  des 
i^i  le  fireut  cuMiniNbflaB^eHnilae  tpav 
I  Mai  da  Hodeatua ,  autre  peintre  et  religieux 
Mime  aiOBaalère  ,  dans  le  Btcueii  des  antiquités 

de  Fulde  ,  de  Bro«  er  ,  A  u\  i     ,  l6f  3  .  in-fol. 

BRUXIUS  en  ARUGHIUS  ,  médecin  til^ien 
ên  17*  S. ,  /ait  lUt  CDBaattre  par  de  lamtes  re- 

rliftclii  *  sur  l'art  de  la  Mnémonique  et  par  dcnx 
ouv.  imporlaos  où  tl  traite  d« cette  science,  intit. 
Ar$  rrmimi$e*»Um  t  Laiprig ,  1608 ,  in-8  ;  Simomdes 

r,iUd.,l64lsta-4.0'est 


is  sa 
fnérilittf. 

BtnrteS  (JcAH  DK  La),  irtkf.  tMbm ,  naquit 

près  de  Dourdju  en  t^j  |  "  reste  que  peu 

de  détails  lur  sa  vie.  C)a  suit  seulinieat  ^u'il  fut 
trésorier  de  France  A  Caen,  et  rliargé  msaite  d'eS" 
<gï§ner ,  aoua  la  direction  de  UoMuet  %  l'hiftoire  au 
émt  die  Bourgogne ,  qu'il  paaaa  le  rette  de  tes  jours 
auprès  de  rr  pnnre  m  "lualitd  dliomme  de  lettres 

avec  oae  penaioa  de  oiiiie  4aue ,  ^u'il  fut  refia  i 


Paead.  fimf .  la  tS  jnin  16^ ,  et  anm  moarat  ^a- 

poplexie  i  Yer<.iilles  le  10  mai  i6gD.  C'était  un  plu- 
losophe  qui  ne  i  licrcliail  qu'à  vivre  tranquillement 
avec de-i  amis  I  t  dt  .  Iivrr.,  toujours  disposé  à  une 
modeste  ,  ingéiueut  a  la  faire  naître,  poli  daM 
■lanières  et  sage  dans  ses  dtaeewe^  futant  tonfa 
i<rle  d'ambition,  même  celle  de  nootrrr  je  l'esprit. 
i,<  I  ^i|u'ileut  composé  le  liv.  des  Gîmr/èrri,  il  raon- 
ti  a  son  manuscrit  à  Malezieux  f|ui  lui  dit  :  >'  Vi>>là 
de  quoi  vous  attirer  beaucoup  de  lecteurs  et 
>eaucouj)  d'ennenia.  »  Cet  ouvrage  avant  paru  m 
168? ,  fut  lu  arae  avidité  ,  non-aenfement  parea 
qu'il  était  excellent,  maia  parce  qu'on  supposait  \ 
"auteur  des  intentions  qu'il  n'avait  pas  eues  :  on' 
voulut  coiioaitru  dans  la  société  les  personnages 

Îui  sortaient  du  pinceau  de  La  Bruyère;  on  plaça 
M  nooM  an  baa  de  aca  Cmradkr^t  et  de  aaa  fùr^ 
irmiU.  La  «aUfailé  cantiilMa  df elbard  an  aneciada 
l'ouvrage ,  autant  pcut-£treque  le  mérite  réel  qu'an 
trouvera  toujours,   et  qui  le  fera  rcchcrclMT 
ans  tous  les  temps.  La  vérité  de  ^ci  lUrin  /cnÊg^ 
dit  l'abbé  Dclille  ,  a  été  chaque  jour  mieux  connue» 
et  sa  manière  plus  appréciée.  Pour  le  peindre ,  il 
faudrait  avoir  iMi  gwie,  et  ce  talent  ioiaùtabla 
(lut  renferme  tant  ae  aens  dan*  une  phrase,  tant 
d'idées  dau!>  uu  mot  ,  exprime  d'une  manière  si 
oeure  ce  qu'un  avait  dit  a\aul  lui,  et  d'une  ma- 
pi^naute  ce  qu'un  n'avait  pas  encore  dit. 
Son  own^  aat  de  loua  les  lirrea  de  morale  celui 
qui  donne  le  mieux  è  U  jeunetae  la  eopnatiaaacc 

anliiipée  de  ce  monde  ,  où  les  uièmei»  pas^ionaa 
es  niëines  vices,  les  incuie>  ridicules,  maigre 
quelques  chan^cniens  passa^eis  de  coslutnvs,  de 
modes  et  de  mcrurs  ,  donnent  à  la  génération  pré- 
sente une  grande  ressemblance  avec  celles  qui  la 
précèdent  ou  celles  ipii  la  snivenC  Beileau  félicitait 
ou  plutôt  accusait  La  Bmyèrc  de  s'être  aflranchi  de 
a  gêne  et  <1u  travail  des  tr.msilioni.  Sun  art  <  st  de 
surprendre  lo  lecteur,  et  de  hc  jouer  des  règles  de 
l'art,  n  n'appaitcaail  qu'à  uahommada|<Biad'i»> 
tércsser  de  celle  manière  ;  «n  lieawia  médiacr* 
aurait  pn  mettre  plue  d'orare  et  êe  méAede  iun 

un  livf  f  ,  nini-î  i!  aiirjit  fjit  un  (iUvmL;e  ciiniivcux. 
Le  livre  do  La  Bruyère,  qui  uous  représente  le 
monde  tel  qu'il  est  et  tel  qu'il  «rra  toujours ,  est 
comme  ce  monde  lui-même ,  où  tout  cbangc  ,  tout 
ae  reuouTellc  sans  cesse ,  où  tOfnl  aemUe  jeté  au 
bâtard,  où  cliaoue  jour  amène  un  nouveau  sujet 
d'observation  ,  de  surprise  et  d'intérêt.  On  a  de  La 
Bruyère  Us  Citrmtl m  df  TfitKp/iraste ,  irMhùlM 
du  grec  avec  les  <  jrji  tère^  et  lei  mœura  de  ce  siè» 
de ,  Paria .  1687  ,  iu-13. 11  y  a  eu  dea  augmenta- 
tious  considérablea  dana  lea  éditiane  nuvBBtaa, 
l>.irmi  lesqueHee  Boua  cHerent  cellef  de  Parla, 

itx^7  ,  1  V'  I.  in -13,  et  I7'|0,  a  vol.  in -17., 
avec  les  notes  de  CojIc  ,  iLid.  ,  i^5o  ,  2  vol.  petit 
in-t2,  et  ,  in-^.  l'rl.n  de  Tallu  ,  qui  a  donné 
une  édition  dea  Curactcits  ,  Paris  ,  Boatien  ,  179O» 
a  vol.  ia^t  a  Ait  au'>$i  imprimer  la  tmdnelinn  da 
Thèophraste  par  La  Bruyère,  Paris,  Basticn ,  tTQO, 
iu-8  ,  à  laquelle  il  a  ajouté  la  traduction  des  cha- 
pitres :ît)  et  .5o  de  l'.iiiteur  grec,  imprimés  pour  la 
première  fuis  en  i;86  i  lioiuc.  Mac!  amc  de  Genlia 
a  pulilié  HM  éditian  des  Caractères  avec  de  non- 
Tcllea  MtaaaâHfMt,  iSUi  Lu  DkdHtmê 

po$ikmm9$  Mur  h  ^mlétlim9,  eontinnéa  par  L«  Klllea 
Oupin,  furent  donnés  en  tf>)Q,  in-ia.  Cette  dispute 
tbéologique  était  assex  étrangère  à  La  Bruyère 
pour  qu'il  pût  ae  dispenser  d'y  prendre  part  ;  maie  , 
ainai  que  Fa  seaumé  l|>  la  awdiaal  ae  Baaaaat , 
«  une  jnate  admitatiOB  idiai»  I  la  raeemiaMnaa 
ne  permettait  pas  à  Lalwqrè»» dfhiiilar miin Baa^ 

suct  et  Fi'nèliiu.  » 

BRUYKKIN  C  Jea!I-Ba»ti5Tx)  ,  mAlecîn  do 
François  l"  et  d'IIenriU  ,né  àLvott  ver»  iSto,  est 
auteur  du  traité  de  B^tUmrtâ ,  PérignattX,  iSm»  • 
io-8  ;  Francfort ,  1600  et  1606  ;  Colleetenem  d§ 
taiùtatu  /uaçtiomktu ,  Lyon ,  ia-^  Ou  lui  dail 
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mmI  vne  reaâem  bthi»  îlo  tniti  d'Avisenne  ,  De 

conte  ejuit/nf  /ttcii/tal  bits  libeHus  ,  Lyon  ,  l55()  , 
in-S  ;  nne  auiro  il'uue  partie  du  CoUjrget  d'Avcr- 
rhoùi;  une  rililion  do  la  version  latàoa  d«  DÎU- 
coride ,  par  Ku<>l ,  Lyon  ,  ir)5<>,  in-8. 

BRCTxVou  DRUTNCAbraium  vau),  ntfàAavnB, 
et  mort  rm  le  milieu  du  i6'S.,  aliîsAtf  un  oav.  en 
latin  ét  en  allciuand  dans  lequel  on  retnarqtie  son 
I.ili  ut  i  iiitinic  dcîivnialriir  ,  coninif  gru\clir  et 
f  i'iri:!!--  i-'i  iidit  ;  il  c"5l  iiilitulc':  Diversarum gcnltum 
iu  in,i'nr,t  e//ut.itriK  ,  i  t  $e  compose  de  cinquante- 
deux  planches.  Il  a  publié  auMÎ  :  Imagines  omnium 
penè  gmtitim ,  1877,  în>fol. 

riUÎYN  ou  imriN  r  Vk.ous  vnn  ).  fih  du  yrr- 
céAcnt  ,  graveur  ,  tic  à  Aïivt  rs  en  IJ<Î2,  a  cx-riili' 
lin  !,r:in(1  noniliro  i\f  sujet-,  dans  le  gcnri-  do  Lik.is 
de  Li'vde  ,  qu'il  chcrcti.iil  à  imiter.  Sun  deuin  ci>t 
dans  le  ^(>ût  gothique.  Ses  pièces  principales  sont  : 
VÀ^e  d'or  d'après  Ahraham  Blocrmaert;  la  Vision 
(fEzechiel;  une  snilc  de  stijtts  tirés  de  la  vie  de 
J.-C. ,  et  diran  gnods  psfxsngu  «cyMM»  4f«|ifè« 

"Vinrkhon^. 

URlJYiN  (  Jear  Tan) ,  né  eo  l6ao  à  Gorcam  en 
HolUode ,  .mort  ep  1675  k  Utrecht^  o&  U  fenplU^ 
«afti  l'araflénie  une  chaire  de  profeasenr  dp  matlid* 

ni;ilii[iii's  et  dp  jilivsii(in"  ,  t'i.iit  Jti-  ;i  Imn  ati.ifn- 
iiimtp  et  cultivait  la  pliili)i<ijdiie,  Uii  a  de  lui  : 
Défense  de  la  philosophie  cartésienne  contre  Vo- 
galmmg  ,  1670 ,  }  det  Dissertations  acadé- 
iwiyig  ete.  Un  awtro  BftOtif  '  {  Christian  )  , 
en  latin  Brunonitis  ou  Bmnighitts  ,  nrf  à  Utreclil  , 
a  liiissii ,  m  vers  latins,  lirtviariuni  philofophitr 
barbaricœ  ,  qui  se  trouve  avec  le  Traite  d'Otto 
tleuinhis  sur  la  même  matière  ,  Leydo  ,  1600  , 
in-i  ?, 

bRUYSl  (GAimun ) ,  ni  k  Âmendeot  en 
t6i8,  m.  dan  n  trente  cinqni^me  année  ,  remplit 
iim  ailii  1  III I  iil  iï  l'académie  d'I'lrrclit ,  1acli;iir<>i!c 
philmophie  et  celle  de  théologie.  Outre  sci  deii^i 
li.>raiigu<!s  inauguralea*  la  première c/e  Jlfa/o ,  rte, 
b  deuxième  sur  les  mmnn  d'mit  vérilttUe  théolo- 
gten ,  U  a  laîasé  pluticaft  DIsMrUUùlu  et  T^es 
acndemirjnei. 

BRUY.N  (CoRMiiti-r.  Le),  peintre  lid.ilo  et 
voyageur  rch  ltre  ,  ué  a  La  Haj*e  en  i6'»:*  ,  quitta  sa 
nitric  k  l'âge  de  33 an*  pour  se  rendre  à  Rome,  où 
il  étudia  son  art  pendant  d< m  an*  tft  dmnl.  En- 
traîné par  an  ffAx  trk-Tif  pour  les  voyages,  il 
ifitîta  aueceniToment  Tfaplet  et  quelques  autres 
villi  s  de  l'Italie  ,  s'emliar'j!! a  jiniir  Sinyrnc  ,  par- 
courut l'Asic-Mineure  ,  l'Kgv  ptc  cl  les  îles  de  l'Ar- 
cSitpcl ,  décrirant  et  dessinant  tout  ce  qui  lui  parais- 
Mït  di<;ne  de  rcmernue.  De  retour  en  Europe  «  il  se 
fixa  qui  Iquc  temps  «Yenisc  pour  h&te de  noorélles 
études  en  peinture  ,  puis  il  revînt  dans  sa  pairie, 
où  il  publia  SCS  Voyages  en  lfir)8.  Le  succès  de  cet 
outr.  l'jyant  dt  îi nnini'  à  m  ouimencer  ses  «  ourses 
lointaines,  il  passa  en  Itussic.  se  rendit  ensuite 
dans  la  Pme  *  dana  l'Inde ,  et  vUita  Ceyian  ainsi 
que  quelques-unes  des  tles  asiatiques.  Presque 
tontes  ces  contrées  ont  été  mieux  décrites  depuis  , 
mais  il  est  un  <!<■•,  pirni.  qui  aient  doiint^  quelques 
notions  sur  le  p.!}'*  et  les  nuvurs  di-s  Samoyèdes.  On 
ne  runnatt  point  Pépoque  di-  ^.l  mort.  On  doit  à 
l'abbé  Ranier  une  bonne  édit.  des  deux  tojagct  de 
t.e  Brnyn  ,  Rouen  ,  1735 ,  5  vol.  in  4- 

BRIjYII  (Cor.v. -("Ir.Ain/ )  ,  pa  t.  ur  atul  ap- 
tiste  en  Hollande,  a  lai^tïti  quarante-cinq  Sermons  , 
imprimés  eu 

URUYD  (>icoi.As),  poète  hollandais  d'une  ▼erre 
Ir^a-Téeende ,  né  en  1671  k  Atnterdam,  fila  du 

précédent ,  fut  teneur  de  livres  rlirr  un  marchand  , 
el  exerça  telle  profe-ision  jn»c|u'à  s.i  mort  .  .nrrivffe 
en  l^.ia.  Le  tin  àtrc  d' Vni'^ti  rdam  ,  qu'il  eiiri<  liit  de 
Ses  compositions  dramatiques  ,  conserve  dans  sou 
^naienn  de  ses  tragédies ,  parmi  les- 
qntUM  en  ditlingnn  ccUn  «i  a  pour  titre  :  Fomla- 
tUm  iê  la  Akrtf  nsniginr.  tm  «nrrm  de  ce  poète. 


qui  s'eserça  sur  dlflifront  suiets ,  mats  se  dia^^tf 

surtout  daii'î  le  genre  moral  el  descriptif,  OUI  éttf 
recueillies,  et  ne  rorment  pas  moins  de  II  vol. , 
dailt  Ii's'jlK  K  Sf  tn>il\  i  lil  .U  ii\  jrilis  piM'iilcS  ;  Àt^ 

eadie  de  Clives  et  de  Sud-HolLinde ,  et  Arcadie  d* 
Hbftf-ÂtfmdS»,  que  SCS  amis  poUiètenl  apris  •« 

mort  avfc  des  notes.  liiNtoriques. 

rtllll\  \  I  .llAv  de)  ,  cclrhro  art  oiu  luur,  ne  en 
iGSi  à  .A  lit  .1.  1  .'..iiii  ,  m.  dan»  rette  ville  en  I753  , 
eut  dans  la  pratique  de  son  art  de  grands  succès  » 
qui  lu!  lAlirSrent  Peavio  de  sw  confrères  ,  et  cctin 
circonstance  diminua  le  nombce  das  iwicea  ^tt*!! 
ei\l  pu  rendre  dans  sa  profession. 

BRUYS  (  PirnRE  de)  ,  hérésiarque  dti  lî'  S., 
prêcha  d'abord  sea  opinions  d«n«  le  Dauphmé  sa 
patrie ,  ensnite  dans  la  Prorettce  et  le  Languedoc. 
Il  Vi Liptisiit  les  peuples,  fouettait  les  prêtres, 
i-ni]ii  iMiiinait  les  muiue!>  ,  profanait  les  ^lises  y 
rein  i  r-iait  les  <  roi\  et  Icsuliti^  is.  Les  oihnliqu—  dn 
Saint-Gilles  le  brtilàrcnl  en  1 147> 

BRUYS  (HKKni  ) .  ermite  du  in«  S.  ,  adopta  et 

re'p.indit  l.  s  erreur-)  ilr  l'im  i-  il'  l'riu  ^  ,  pr.'rlia  au 
Haas,  en  fut  eliasse  par  levêque  el  par  Si  Itcr- 

nard^,  prit  la  fuite,  ltttaattd,«tmNU«tduulOT 

prisons  de  Toulouse. 

BRUYS  (  KftAîrr.ois  )  ,  liuérat*ur,  né  en  1708 
dans  le  MiM^nnnais  ,  qiiitl.i  sa  pairie  i  l'afie  de  22 
an*  pour  se  rendre  à  La  Haye  ,  où  il  embrassa  la  re- 
lîaion  protestante,  qui  avait  été  celle  doaaapèiM. 
L^digence  le  fit  aulenr.  Il  entrepcil  un  jonMl 
qui  m  snjpprimé  par  la  «enr  de  Hollande  «  anr  In 

dc'nonriation  du  Sjrnode  wallon.  T.r  i1'\irilr  raraun 
au  seiti  de  l'église  romaine  le  raim  na  <  u  France  esi 
1736,  et  il  fit  »on  abjuration  à  Paris  en  1738.  D  n 
laissé  une  Hisloire  des  Papes  ,  La  liayc ,  1732  ,  5 
vol.  in-4'  1  ow-  T**  quelque  vogue  parmi  les 
prntesians.  On  a  publié  depuis  sa  mort  ses  iVë» 
moires  histofiquex  ,  critiques  et  littéraires ,  Paris 
17:')?, ,  ?  vol.  in-i2. 

BRUYSET  (J.-M.  etP^M.)Ces  deux  frères, 
imprimeurs  à liyon,  furent  încareéré»  après  le  sièac 
d<  I  Ifi-  villi-,  «  nl793.  L'aîné  s'était  <  îiarec  du 
papier  niciiii.iir  ,  dit  papier  ohfidtonal .  Malades 
celle  t'poqui-  ,  il  fut  transpurle  d.ui^  un'-  infirmerie^ 
son  frère,  Pierre  -  Il  arie ,  parut  seul  devant  le» 
Juges.  On  lui  pràenta  Ie«  bnlets  sign^  Brayset  ; 
il  répondit  que  cette  signature  était  véritable  ,  «I  a^ 
l3i-!<ia  condamner.  H  avait  une  femme  el  plosïenrs 
cnfans  qu'il  fît  recommander  à  celui  aiupicl  il  sa- 
crifiait sa  vie.  Cette  neommandalion  ne  fut  point 
vaine ,  et  J.-M.  Bniyset  regarda  comme  ses  propre* 
rnfanii  ceux  de  son  frère.  Il  était  de  facademie  de 
l.yon  ,  <  l  a  pul>.  phnienrs  lndnct.  de  l'aogl.  et  d« 
l'allem.  Ses  èdit.  les  plus  estimées  tiMxÂbrégr  de 
l'htst.  romaine  deiluis  la  fondât,  de  Eome  jiis/jii'h 
la  chute  de  l'empire  romain  en  Occident ,  tr  1.!  dr» 
l'anglais  de  Goldsmith ,  à  Pusage  des  jeunesi  per- 
sonnes des  deux  Sexes  ,  Lyon,  18  r6;  jÊhregé  de 
l'kisteire  de  la  Grèce ,  traduit  de  l'anglais  de  Gold- 
smith ,  1817,  in-ia  ,  avec  un  Voeebutaire  ; 
ri'i  ole  des  mari'ts  .  pur  l'Iancliarl  ,  iSui  ,  <>  vol. 
in-i2  ;  le  Piclwnniiire  d'htsloire  natiirrlie  ,  par 
Valmontdc  Bomare  ,  i5  vol.  in-8.  Il  avait  travaillé 
à  la  rédactiw  de  la  GiueUe  Uuèrmre ,  du  JàuimsU 
Armngermt  du  Dictionnaire  historiijwe  deCbandon 
et  de  Delandiiie.  Il  m-  ili^pni.iit  .'i  pnMier  une  tra- 
diirlion  de  Tite-Li^'e  ,  lorsqu'il  nmuiut  le  16  avril 
iSl"^.  iit;e'  de  74  ans. 

BRUZEAU  (Paul  )  ,  prêtre  de  Sainl-Gervais  k 
Paris,  cttantenrde  plusieurs  livres  de  controvci«e, 
entre  nutre»  ,  Lit  foi  de  l'e^fisr  catholiifne  tourhmtt 
l'eucharistie  ,  ifiS'j  ,  in-i?.  ;  Corfertnee  du  dinMe 
avec  lui  fier,  cnnlr,-  le  sarn/ît  e  de  îa  Mtssr  ,  i  vol., 
i(i7.1.  Os  i?rrits  -lonl  beaucoup  mciins  reniar>|ua- 
bles  par  le  style  que  par  l'dmdilion. 

BRY  (Théodore  de) ,  graveur  et  libraire,  né 
à  Liège  en  i5a8,  a  laissé  plniiturs  grasuiaa  parai 
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— ,  on  illstingup  i'^Jfe  àtor^  ^Mftkt  AJjr. 

Bbémaert ,  et  le  Bal  vénitien ,  aoi  lui  Mit  de  peo» 
ênt;  la  pttite  Foin  de  Fillagêt  >&<  Antefa^  ée 
Jmtveitee  ;  le  Triomfêt»  «ll^puia  JUm  HtaMio.  H 
Boarut  en  l5g8. 

.  BRY(JtJl{(-l^d0M>aBclt),fiUdnprec.,  et  gra- 
veur comme  loi ,  B<  à  «■  iS6i ,  m.  à  Fniu»- 
fbfft  M  i6a3 ,  est  meist  conatt  par      grtrrares  et 

ici  dessin?  (pie  par  In  Collection  det  gntnds  et  petits 
V u^af;es.  (l'ist  un  rrciii  il  en  ]ilti!(iriirs  vo!.  in-fol. 
«jni  renferment  dc«  n'l.<tiuns  île  vovagos ,  dt-jà  puli. 
OU  io^dia,  faits  aux.  iodes  oheoUles  et  eux  ladcs 
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BOlifi 


BTIY  DE  LA  CLERGKRIE  (Gimfs)  ,  lieufe- 
Dant-géneral  au  bailliage  du  Perche  dan*  le  l6' S. 
a  l^iise'  ;  Histoire  dn  comté  du  Perche,  et  du  duchr 
d'.éUmçoH  ,  Paris  ,  iGao-at  ;  Coulome  du  bail' 
Umgt  dm  gnmd  Perrhe ,  Paris ,  1737. 

lîllYA'N  (Cf.ORge.s'}  ,  'yi.^f  t],-  I  >  rcnr  -iiipr.'nie 
de  Pcnsylvanie  ,  né  à  DuLliO  eo  Irlande,  vint  tu  i- 

Cmie  en  Amcriciue  ,  et  parviot'  f»t  m»  mente  à 
re  ptactf  i  la  tête  du  gimvemement  en  1778.  S'il 
«st  reeommaoclahle  oour  son  «èle ,  son  haraanitJ 
cl  «a  priiili  nri-  «l.ms  la  guerre  de  Fiod^pendanee  , 
il  nit-ritc  »uitiiut  la  ri  rttiinainsance  de  ses  eonci- 
tovenj  pour  avoir  rc'digi-  l'aot.-  de  l'entière  abolition 
de  resciavage.  Mort  à  l'iuladrlpliie  en  1791. 

BRYAIV  (  AtrccsTix  )  ,  crilifjuc  anglais,  cn- 
trf'pnt  vcr-i  17 J  niic  t-dilK  ii  (.-ri-cquc  et  l.iliiie 
de*  t'ies  di:  riiit.ir<jue  ,  avec  des  corrections  et  de* 
note»  de  plusieurs  &avaAS.  S*  mort ,  arrivée  en 
1726,  L'empêcba  d'acheter  cette  utile  entreprise, 

Ei  fut  eoBtiau^e  çar  Moyse  dn  8oul  ,  ot  parut  à 
ndres  en  I'^jÇ)  ,  H  vi>l.  iu-J^. 
BRYA^  ou  BHYANT(FaAwcis).  poète  anglais. 
M  d  élevé  à  Oxford,  suirit  le  comte  deSorrej  dans 
■en  e&péditioB  «o«lf«  Ja  Fcmee,  fat  euaite  em- 
ployé OSM  dhrenea  ambassadea,  et  nommé  fcen- 
tilhomme  de  la  ilianiLre  d'Iliiiri  VIII  el  d'i;- 
duuard  VI.  Kn  était  cciuverneur  de  l'Irlande, 

où  il  eiiouia  la  eonites»e  d  Orroond  ,  et  mourut  à 
Watrrlurd  ea  tâik).  Sir  Francis  eompoaa  des  çhan- 
sons  et  des  sonnets  imprima  avee  «eux  dtt  «mnte 
de  Surrey  et  de  sir  Thomas  \\'vat(. 

PHYA \T  (  JACyntS  ),  aniitj.  et  eVriv.  anglais  du 
18'  S.,  fut  sutcesâivement  précepteur  et  secrét.  du 
lord  Marlboroocb,  du  gnod  général  de  ce  nom 
qni  Inf  fft  obtenir  nne  plaee  I  Vamfraâtf.  On  ■  de 
lui  phnieurt  omrriprs  cii  anplai^.  Voiri  les  princi- 
paux :  Obter\-iilii'i!i  rt  recherches  rvlottves  àdiffl'- 
rentes  parties  de  l'h:.slotre  ancienne  ,  (].iiuliridge  , 
I  roL  in-4  t  ^'ouvtmu  sratèmt*  ,  ou  analyse  d*  lit 
my^lmgtê  MciMw,  Leadwi  ,  1773-74 .  3  vol. 
ia-4  '  ictfuel  repose  surtoat  sa  réputation  ; 
Trmité  de  l'authenticité  de  C  Ecriture  sainte  ,  et  de 
lu  i>enle  (le  la  rdif^ion  c/iri  tienne  ,  I.nnili  r-t ,  1  j(j.î  , 
iu-8.  Ce  dernier  a  eu  onsc  éditions  dans  la  même 
ann^e.  BijiBl  wovffal  fut  aceideat  ea  i8d4  à  lige 
de  80  ans. 

BRYANT  (MiCHri.),  mort  à  T.ondrcs  en  l8ar, 
a  coope'ré  à  la  furmation  ilu  la  Li-lle  (galerie  de 
ll|r.  le  duc  d'Orléans.  On  lui  doit  un  Dicttonnatrr 
Uofrofhtqua  «t  critique  des  jtebitrês  et  des  gra- 
tmmn, 

BRTAXIS  ,  sculpteur  grec ,  contemporain  de 
Phjdias ,  traTailIa  au  fameux  tombeau  do  Mausolc. 
3ca  ckriût-d'oratnre  étaient  an  KsaUape  ,  cinq^^ . 
tnlostmtee  k  Bkodes  ,  na  Éaetkitê  k  Gnide. 

i  r.\<:H\N,  pelil-(il,  .!.•  Cortiu.  Il  ,  roi  d'Ir- 
lande rt  <iri>;neur  de  Coruiarllien  ,  que  Ici  Auglai:> 
ont  depuis  appelé  de  son  nom  Brecknock  ,  fut  le 

€M  d^uM  dea  tma  lanùUe»  aiialfli  de  b  Antanne. 
Mort  en  4St)  de  M. 

B^V^■.^^K  (NicÉPHoar.) ,  L.il  ile  général  de  l'eni- 
pir<>  d'Orient ,  sous  Michel  Panpinace  ,  laral'é- 

•  «  *•  .Mmi%  '  


]«  pâw  en 


à  Djrracliium ,  Teri  1075.  JD  Art 
phore  BaloBiaie ,  qal  loi  H 
tflSo. 

BRYENM:  ■Nid'ruoRE),  flb  dn  «Ment,  né 
à  Ore^tias  eu  Macédoine,  fnt  en  faveur  anprie 
d'Alexis  Comnène  ,  qui  hai  donna  sa  fille  Anne  ea 
mariage ,  et  l'honora  du  titre  de  césar  dès  qu'il  fut 
monte  sur  le  trdne  impérial.  Bryenne  ne  fut  ponr- 
tantpas  ion  sueceMeur,  malgrt^les  sulli'  il.ilinns  de 
rimperatrice  Irène  et  les  intrigues  de  sa  femme.' 
Avant  tente'  de  prend»  Aniieciie  fOr  les  Latins  ,  il 
eelioua  dans  cet  te  entiept'he ,  el  monmt  i  Constan- 
tinnple  en  1 1.I7.  Il  MMed*  lui  das  Mémoires kisio- 
nr/ues  sur  Àlevis  Clii— iiM^  dcfUi  ^ la  nUiefialîtm 

de  sa  litllc-iiièrc. 

ISRmvGER  CKWOLM),  lBprfiD««r  de  BUa 
dans  le  16*  S.,  n'etteonnnqoe  v«nr  avoir  sappriméi 
dans  les  anciens  poêles ,  dent  u  fbï  édilenr ,  toat 

ce  <iui  s'y  trouvait  de  contraire  ni'vurs. 


BAlMJhSSOSi  (MaAnw),  chev«U«rati 
de  SnMe ,  d'une  dea  pins  aneîennea  fimlllae , 

riicf  d'iiiM'  itutirrcctinn  ,  en  I '•'î^  ,  contre  Citi^lavo 
\  jia  ,  prit  le  titre  de  roi.  Mats  le  peuple  s'elaut 

déclare:  pour  GasjaTa,  U  eot  Ja  Idie  tnoeM»  A 

Stockholm. 

BUACHE  (  Paaivra  ) ,  premier  séographe  da 

roi,  ne  <i  Paris  en  171x1,  .l'-Mut  gcmirc  de  d"  uillaume 
Delisle,  dea  talens  du<|LU'l  il  lierila  en  partie.  Suc- 
cesseur du  même  Delijslc,  et  prédéceueur de d'Ao* 
ville  à  l'académie  des  sciences ,  Buache,  sans  anroir 
rendu  k  la  teienee  d*aas»t  gmnda  ■eif  icca  eue  cas 
deuK  liontmes  ciHèbres  ,  n'a  pas  laissé  cependant 
«le  contriliui'r  ù  »ou  avancement  par  sei  nombreux 
travaux.  Sun  ingénieux  »j  Hlt'im- <le  "rdgr.ipliie  phy- 
sique et  naturelle   fut  à  la  vente  beaucoup  trop 

féncralisé,  et  donna  lieu  à  de  funestes  erreon  par 
«btts  que  Ton  en  a  fait.  Ses  efforts  pourn^Idnraa 
déAnt  <Ieeonuais|ance5  géographiques  de  ton  temps 
scMit  assiiriMiient  trci-lou.ihles  ;  mais  la  pliip;irt  do 
M-s  conjectures  ne  se  sont  p.i<  reaiiiei-si  el  le  rêve 
de  son  continent  austral  ,  dont  il  puisa  l'idée  da 


les  aociena  aatenrs ,  n'est  aujourd'hui  qa'une  «fat- 
mire.  Mett  en  1773.  Bna'cbe  a  publié  snceesaire- 

nu  nt  :  Considérations  géographiques  el  physiques 
sur  les  nouvelles  decomtertes  de  la  grande  mer, 
Paris,  17^3,  in-.^.  On  les  trouve  également  dans 
VHistnim  de  l'académie  des  sciences ,  année  l^SS, 

Sage  587.  Jtlas  physiçue ,  IJ^i.  20  ni.  in-  fol.  Il  a 
e  plua  rovn  et  publié  on  paan  nombre  de  eartaa 
de  sott  W&O-pèr». 

DU  AT  NANÇAY  (L.-G. ,  comte  dn)  ,  sarant 
biatotian el écràTain  politique, aatioad  anitaot  dea 
Allemands,  né  en  i73!it  près  de  Lhrarot  en  Nor- 
mandie, mort  I  n  17S7  ,  l.ii  cl.  v.'  du  cliev.  Fid.ird  , 
auprès  diii|iii  l  il  juii^.»  une  rigidité  deprincipci  qui 
ne  l'ahandonna  j.im.iis.  Apres  avoir  c'te  ministre  de 
France  à  Dresde  et  à  KatisLonnc,  il  quitta  les  aflaires, 
se  Au  en  Allemagne ,  et  s'y  maria.  Ses  principanx 
(feriti  .lont  :  Histoire  ancienne  des  peuples  de  r Eu- 
rope ,  Paris,  1772,  lavol.  ;  Les  Origines,  ou  l'an- 
cirn  f;otn'ernenient  de  In  France,  de  1' .4llcrruti;ne  ^ 
lie  rtt.ihe,  etc.,  La  Haje,  Pari»,  1789,  .1vol.; 
/.es  éh  mens  (Ct  fm  fO^U^tse^  Londres  ,  1773  ;  les 

Maximes  du  gmufermëHiêiU  mmutrckique ,  ibid.  • 
1778 ,  4  ▼oî.  wr%. 
RUUASTE  (  mytiiol.  ) ,  divinild  d'Egypte  adorée 

dans  la  ville  de  ce  nom. 

BUBEMlERG  (  Anr.iF.x  ) ,  patricien  de  liernc  au 
l5*S.f  exerça  daus  sa  jeune-ue  la  profession  des 


armai ,  puis ,  occupant  siv:cesstreaa^  diven  em» 
plois  daâa  le  gmrremenent,  fnt  dépoté  en  1470 

auprès  du  dnc  Charles,  dont  les  tifmoignagrs  d'es- 
time l'attachèrent  secrètement  au  parti  de  Hour- 

îjoi^ne.  Il  elait  j^i>v«  r  de  sa  \  illi;  natale  Inr^qili'  iles 

divutoos  s'élevcrcnt  entre  les  premières  fenuUes  du 
fÊpA  Milhi— ■  d'à» 
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\n\êrc{i  la  cour  de  Franco  Tayanl  fait  l'rartcr 
d«c  conseils  ,  il  se  Til  obligé  de  qiatlcr  &a  patnc. 
Cependant  Charles,  éoBlMS  projets  se  trourait-nl 
•ontraiiéa  aar  i'AoigBcawBt  de  Bubeabof  «nM  «a 
1476  i  11  llto  4«  CbfOOO  Bntirguignoni  iBTMtîr  Mo- 
ral .  \  ill<'  au  sort  de  laquelle  celui  de  toute  la  Stiiisc 
scml.l.iit  «  tre  attaché.  Les  Ccraois  eu  féul  se  sou- 
▼inreiii  de  leur  avojer ,  le  rappelèrent  de  l'exil  en 
lai  oli'rant  !•  oonaMBdMunt  f|a'U  «ut  l»  féocrusilé 
4*acc«plCT ,  quoi  qu^  lui  tu  coAlit  €«lto  nuquo 
isiigne  d«  d^ouemenl  à  '«j  pjirit-  fut  eouronnëe 
éclatant  auccès  ;  et  h  *  an  iui  e*  de  prudence 
41  d#  sjfjr-Nie  que  hii  lu^pirj  le  iioldc  ^t  nlimeul 
4ont  il  elaii  animé,  en  dcccleut  toute  i'cuergie. 
Xouis  XI  atlribiM  principaleoieol  à  DubenLcrg  le 
rnHiU  la  victain  ^ak  «n  fut  le  r^suluu  Owutc 
Paaotfe  anÎTanto  k  la  eeor  de  France  ,  le  noble  Ber- 
nois ,  voyant  que  sèl  collègues  s'eljient  laisse  sé- 
duire, et  s'indignant  des  tentatives  qu'on  faisait 
pour  le  corrompre  lui-même,  rerint 'dandeiUM- 
aeet,  aou»  lui  d égu isetaent grtniw»  teMMfatrie, 
oA  II  nranit  en  i!\-;ç). 

rrPOCCI  (  Jea.n">ic:oi.o  )  ,  Aéquc  de  Satjnne  , 
dans  l'ile  de  Corse,  à  la  fin  du  iS'  S.,  e«t  auteur 
^un  traité  dé  Ortfia»  ét  rafcw  guOs  Tiuminm  , 

publié  à  Naples. 

BOBNA  (N.,  cniule  de),  feld-martVlial  -  lieult 


nanl  ,  ne'  en  Hulierne  vers  I' 


mort  en  iSzâ 


aervit  avec  quelque  distinction  dan*  les  armée» 
antriehiennes  ,  et  parvint  de  grade  en  grade  jusqu'i 
celui  de  feld-marechal-licutcnanL  II  lut  chargé  dt 
ntHÎOU  diplomatiques  en  i8l3  et  l8l3  auprès  de 
Napidt'on  ,  et  nommé  au  eominandemi  ui  du  corp» 
d'armée  qui  ucnétra  en  France  par  Genève  dan^ 
le  moia  «e  décembre  de  cette  dera.  année  (i8i3). 
En  i8i5 ,  il  eomoMiida  nu  autre  corpa  d'armée  ,  et 
fat  oppusé  an  martelai Socb et ,  qui  rarait  repousse 

jti-.[ii',  ti  Savoie  lorsque  la  nouvrlli-  de  la  perle  d< 
la  L.iiaiilc  de  Waterloo  força  les  troupes  fran- 
çaiie-i  à  le  retirer  aur  Lyon.  On  a  dit  de  ce  général 
qu'il  possédait  dea  quaJitéa  plna  propret  k  la  diplo- 
atatie  qu'à  l'art  mUitatre.  D  diail  à  la  mort  gouv. 

général  de  la  Lomliardie. 

BUC  ou  BUCK  (  Geurge),  liistoriea  anglais  du 
17' S.,  né  dans  le  comté  de  Lincoln,  fut  gentilh.  de 
la  cbauilire  de  Jacqoaa  I*',  qui  le  crda  dunralîer,  et 
ie  il  iateodaut  de»  newia-plabirt.  Il  a  dient  une 

tJisloiir.  npnliiqrti  nif  df  Hn  fianl  IIT,  qiir  If, 
criliqiii's  allnliiK'iit  iinliKliiictemeat  a  George  iiurk 
ou  a  5. m  (ils.  On  a  aussi  de  lui  :  la  Troisième  uni- 
ventlé  d'JngUltrre^  ci  qoaknic»  podaiei.  U  mou- 
rot  en  i6!lS. 

BUC  (J.-B.  du),  naquit  ■  la  Martinique  en 
d'une  famille  noble.  .4vaul  clé  nommé  déput«" 
d  une  des  chambre»  d'agnrulturc  de  celte  colonie  , 
il  vint  i  Paria ,  où  le  duo  de  Choiaeul  le  nomma 
chef  de  ace  bureaux  et  intendant  dea  deux  Inde». 

8ea  Mémoirrs  ont  rendu  un  ^T-and  service  nu  eom- 
ineree  en  amenant  dans  le  système  odonial  une  re- 
forme de  laquelle  date  la  prospérité  de  noi  colonies. 
Mort  à  Paris  en  itqS  avec  u  réputation  d'un  de» 

I  I  1  .  J_*  !ll  .*  


bonimes  iea  plus  apiriiiidt  et  àm  meillenn 
■ûatea  de  aon  temps. 

BUCALO  (  DoMiMiQi'E  ) ,  juriseonaahe.  de  Me«- 
siiK-  du  iS'S.,  alaittéun  n  cu'  il  de  McMoV  de 
divii  en  latin,  Venise  ,  iti^ti,  in-^ 

BUCCA.  (DoaoTuix),  aaraute  Bolonaise  du 
i5*  S.,  professa  la  philoaoplie  avec  deki  dana  Tu- 
nireTMfé  de  sa  patrie. 

ri  CCI  ou  imccirs  r  noMiNivi    ,  rnt'.i.  yu-- 

montais,  est  auteur  <!•  :  OumsUa  quatuor  mmin't- 
mmlia  jurta  Hippoei  otts  et  û«UmA  §tliêt$HtHm9»a' 
«afiMfff,  Ljon ,  tSSj ,  in- ta. 

BOCCI  (M.-Ai'fi.  ),  fils  du  précédent ,  a  donné 

driiv  Trunfci  Mii  lii  yr:ti'  ,  Turin,  i.'iS')  ,  111- I  ;  De 
t'ntimm  eorpnrU  pnnàptitis ,  et  da  tpinlùs  vituliê 


BUCFXTN  CGABntri.  \  l.énédîetin  et  laTaat  liia- 

toricn  allemand,  prieur  dcVcldkirch.  mort  en 
iGqi.  Se»  principaux  ouvrages  sont  :  Ânnalti  Bt-ne- 
dièti,  Augsbotfrf,  BeneJnlus  ndii'ivus^^ 

îWd.  ,  1079  ;  Qtrmmtim  tOpo-chrono-stemmaUh' 
graphiea  s'ncra  et  prufiam  ,  Fraaefiort  «  l6ji  «  «t 
une  Description  du  p<*jrt 

du  lac  de  Constance  ,  en  latin  ,  assex  exacte. 

BUC£LDi  (  JCAS),  j^oile  de  Cambrai,  mort 
en  iSv) ,  «stanteorde  t  Jmudtê  Flandnœ  ,  et  de 
Galto-Flnnd.ia  tmcn  «C  f^q/SoM,  Douai»  iteS» 

a  Toi.  in-folio. 


BUCER  (  M  An-nu),  un  des  pins  anU 
gatours  du  hiUtéi—ia— ,  ad  à  atrMboBrx  en  1^1, 
sortit  des  dondnieaint  en  tSsi  pour  emimaser  1^ 

 Il  rr    .1...         I'-.^,.!....  J«  <îlntKnn** 


"orme  ,  et  d<  vmt  r.ipôlrc  de  Strasbourg, 
où  il  exerça  pendant  vingt  an»  le  double  emploi  de 


nouvelle  réforme 


VIA  M  fc^^M*."..*        — "...^  —   I 

ministre  et  de  professeur  d e  théologie.  On  rema 
que  daw  tes  ettita  nue  grande  aubtiliu'  et  uoe 
adreese  cxtnoidiaaire  à  tmurer  les  diatioctioM 

scolastiqucs  les  plu»  raflindaa.  Il  contribua  yer  aoa 
éloquence  et  son  astuce  à  la  trère  qui  eut  l»eo  à  !• 
suite  des  conlérenr.  <■  .1.-  M.ul.ourg  en  i5ng,  ainsi 
qu'à  l'accord  de  AVitlcmbcrg  en  ul^Ô.  Il  professa 
ensuite  la  tliéolocie  en  Angleterre  ,  et  mourut  & 
Cambndge  en  i5ji ,  «ncia  «eoir  flotld  toute  aa  tîu 
entre  la  doctrine  de  rbtber  et  celle  de  Zwiuflu. 
Son  Comment itit  c  sur  1rs  Psaumes  et  tes  EvungHeg, 
Strasbourg,  IJOQ,  in-/| ,  et  ses  Smpta  anglicana  , 
BAIe,  l577 ,  aont  encore  estimés  de»  proteslan». 

BUCERU.S  (Gebson),  ministre  et  dcrivaio  ad- 
l.indaii  ,  mort  à  Le; de  en  t63i ,  fut  un  dcatraduct. 
d.  i'./nc(«M-re«l«aw»(  «B  hdUaBdai»,  fnli  m  put 
achever. 

BUCH  (Ca.-Lovit),  juriaconmltc  et  dvivais 

allemand  ,  mit  en  i8?.t  k  Munster,  est  autour  de 
plusieurs  ttnu  politique»  qui  firent  seatation  ea 
1814. 

BLîcn.\?i  (GDii.iArMs),add«BiBdcaiHâa,  ad 
en  17»).  dirigea  l'hôpitu  dea  eafMM  Ifoavda  è 

Âckworth  (  Yorkshirc).  Uc  retour  à  Kdimliourp  en 
I  770,  il  V  publia  son  ouvrage  ,  devenu  m  populaire  , 
iiiVil.  :  Jfci/fdne  domttUfue ,  qui  a  eu  de  n<.m- 
breuaoa  ddittona ,  et  doai  nous  avons  une  l.onaa 
tradnet.  en  ftuufaia  par  Duplanil ,  Pans,  1789, 
.'j  volumes  in-8.  11  pratiqua  depuis  i  Londres  et 
publia  :  Traite  des  maladies  vénériennes ,  et  Afit 
aux  mères.  Il  mourut  en  l8oj,  laissant  une  fille,  et 
un  fils  qui  fut  auasi  un  médecin  célèbre ,  auquel 
PB  de»  det  Odwnwf ftnat  ywatfyaw  nw  lu  Mu  d» 

mer. 

DUCIIAN  (EtisABETu  ),  fille  d'un  anbergiale, 
née  en  1738,  illuminée  écossaise,  fonda  la  secte 
des  11  m  haaisiaa  .  aapèra  de  auUéaaure»,  dont  lea 
proftél)  te»  diasianaat  da  Jaiar  an  joar* 

SDCEAIflSTES.  T.  VtaûO»  fcdbtftaN. 

nrCH  \>  AN  ('  Gi  oacES  ),  joètc  et  lil^tor.  .  ne  k 
Killerny  eu  l.ros»e  eu  l5o6,  fil  ses  ctud.  s  a  l'aris  , 
professa  au  collège  de  Ste-Barbc,  ettrad.  la  C.r.im- 
mtin  de  Linacer  de  l'angl.  en  laL  A  son  retour  en 
Beoase,  il  devint  précepteur  du  fil»  naturel  de 
Jacques  I-^  ,  l'abbé  de  Kelso.  Il  ^rivit  alors  d«a» 
poètiii-s  satiriques  contre  les  moines  franciscaînt.  Yjt 

Srolerlion  du  roi  ne  nut  le  dérober  à  la  vengciin  e 
u  clergé  ,  et  il  se  réfugia  en  France.  Il  protessa  à 
Bordeaux,  où  il  counot  André  Govca,l       "  "  " 


togais.  En  i544%  retatttaa  A  Paria»  eoaipoj»  aa» 
tragédies  latines  ,  et  suirîtMeatêt  eoB  amiOavaa, 

qui  allait  d:iti5.  sa  patrie  fondf  r  la  a  l'Ii-lin'  ualvanild 
de  Coimbre.  Ayant  perdu  son  pnilet  i.  ur  ,  la  liberté 
de  ses  opIntOBa  lu  fit  enfermer  dan^  une  pnson  ,  où 
il  ooHMafa  aa  Feawtknuê  d»t  Psaumes  en  vas» 
latins.  Bendu  i  la  liberté  en  l55i ,  il  a'eaftan|«t 
pour  l'Angleirrre  :  lu.ii  ,  son  inclination  le  ramena 
«B  France,  où  il  lut  pcmiaul  cinq  ans  pidcapteor 

4a  ib  4b  Mwldba  d«  Brinak  IJ«  nW  ibi»  i» 
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Sklttt ,  il  obtînt  ane  pension  de  l'iafertiiB^e  Mkrie 
tnart ,  «fo'il  para  ^'în^titudc  en  t'attachaot  hirn- 
îôl  au  comte  de  .Mun  \>,  ,  rt  «-n  pul>liat)l  contre  «-II»; 
durer»  ouvracei  ,  entre  «utrc«  :  Dtttetto  Manm 
Beginm  ,  en  i,  et  son  tnMéêJtire  ngni  apud 
temtM.  Son  Mêtsaiim  d'Ma»m  MM  «D  ijte.  11 
WKmM  le  jevr  mlan  àm  m  ^éUnatira.  8m  rfaux 

1r  I  _  '  tes  Iji.  sont  :  Jepht* ,  $ire  votum  ;  Bafilisl  i , 
Hi-f  culumjiia.  il  m  Musi  traduit  im  Metiee  et  V^f 
cwste  d'Euripide.  KiseTir  a  donne  aoe  belle  édition 
4e  ce*  OEuvrM  fmMmmg^  i6a8>  flw  omingni  iu- 
teot  pabiiét  nmtmtO»  è  BételtMttf  «■  ia- 
foi. ,  fjt^. 

BUCHK  (Hekki-Michll),  •nmomaié  le  Bon 
Senri ,  mort  en  i605 ,  Ait  In  fcnjAlfor  d«B  frèm 
cardonoinc*  «t  ttUmm ,  «ftianu  rxiMifcUt  f<mr 
IvnvntlIcF  #tt  cuuiMiitt  et  •wp'oywr  irfe  psr6e  de 

lenr  "îalaire  an  siiiil.>i>rtiii'nl  iîi-5  j>;iiM  r>'<.  l,<  s  rrylc- 
vteos de  cette  société  pbilanthroptquu  ^(<nt  enr^re  ua 
vigueor  aujourdlMi. 

BUCHE  (  CnifnAlr  4«  }  «  MoAaic*  é»  I'«npe- 
«tttr  FVMrrIe  Baif»etiini«M ,  «(  udier.  de  Majroce, 
mortrers  la  fîii  du  13*  S.,  passe  pour  être  aut.  <K'  la 
fée  d«  ce  prmcc  ,  ainsi  que  de  LtUnê  et  Sermons. 

BDCHKL.  (*A»i»oi.b)  ,  lttt4rM««r  «t  Uatofien 

bolbnjais  ,  ne  à  l'tr<.Tl,t  m  «.ICj  ,  (>*it  auteur  d'une 
MUtorin  Vtlrajecttna  y  i643i  m-fol.  Ses  Lrllru»  et 


BL'CUKL  (Jean  de),  curtf  de  St-Qurntin!|dc 
Tourna^  ,  et  chanoine  doyen  de  N.-I). ,  fut  élevé 
à  l'épiscopat  en  ,  te  >i(inala  par  m  charité  ar- 
I ,     Mimit  •»  l<î%  ^ffèt  avoir  lut  d«  MHD- 


CHKR    (  l"pBAI"<8-Goi>ITt('l  '      i'     1    lin   A\<  - 

land,  dont  on  %  z  Ihscfiptéon  de  In  «inn-f  du 
Dmube  «I  du  de  Furstembtrç  ^  NumuluTg  , 
f7»>-,  HUtmén  maUtnil»  dé  ùt  JWm,  DmAu  , 
lyaJ  ,  in-8. 

BUCHEB  (MlCHEl,-GoTTt,irB)  .  aul.  ur  d'un 
prMpectu»  du  Calendrier  d^Jgricullure ,  Lripsis , 
1^5.  itt-Sf  anr  le  plan  do  Calendrier  des  Jardt- 
■lende  Bradiey  ;  et  d'un  TaMenu  dtstitinUtés  d'un, 
bon  régisseur  (en  aliéna.),  ibid. ,  1^65 ,  in-8. 

BCGHBB  <8Mi^«iBw  ),  a  pnbtii  :  JnOqtdUUs 
iebrmcm  et  tineca ,         ^  ÎB-iaf  éê  MÊmjiiê 

le/wm,  L753,  in^ 

BUCHET  (  Gkrmair-Coun  ) ,  né  à  Angers  au 
|0>S^  faft  <k  liaiM  «1  aenriu  ia  l>|MiInM  éle 
Tiftcn  Am  rhle-Aêaa,  fiaaJ  aiaÉlM  «la  iMte. 

On  iruu\  f  <!ri  •^xlrait*  de  srs  T.ettrrs  Azn%  la  biblio- 
tiie^ue  fr.  de  l'abbé  Goujt-t ,  Umic  i  (,  page 349. 

Wdin' (Pmtœ-FKAWÇois),  ai)l>é  ,  né  en  1679 
à  Saaeerre ,  nfdacleu»  d«  Mercure  de  P'rmtce  ,  jcto- 
qn'en  17S1  ,  époque  d*  M  aanrt,  •  éerît  I«  rredu 
tiar  P.  ^lejciuwiti  ,  Pari* ,  1717,  in-12. 

BUCRKT  (  K  ),  anltur  d'un  ourrage  ano- 

mMÛilitBU  t  t»ê  Êmeme*»  tmuléereet  dam  le 
dmtt  nnTrtnrl  etpoWftlê^  ÀXÊMm^Ê» 
1761,  jo-ia. 

BCCHHOLZ  CÂwiMli>HmiX  écrivain  allemand, 
■éaa  1607  à  8cb«iiia|«a«  mavi  en  1671 ,  «orin- 
Iwdaat  g«B^I  et  iaspcefear  d«a  éeoU*  èt  Brans- 

Yi'.ilt.  •••v!  Jiit.  tîc  rum.iin  rlii-\  a!iTrM]uiS  qui  ciirc^it 
di:  Miu  temps  un  grdud  iucccs,  ui^i-  i|ii'>iti  ii<-  lit 
pliu  golra  aujourd'hui.  On  a  publie  à  I.i'i|i<^ig  , 
M  t^W  t  usa  édil.  entièrement  refondue  du  pre- 
■MT laM  et  dl«a  r  les  princes  allemands  dtt  3'  S., 
et  à  Francfort,  t7i5,  celle  do  second  intitulé: 
ttittoire  enerveUleuse  du  prince  Nerculisque  et  de 
la  princesse  Iferculndt  fkn.  Oti  a  (.•non-  ilt-  lui  des 
Pmém»  ei  mue  Tneduciioa  allemande  dcj  Psaumas, 

BUCniini.Z  rSAMiKl.),  écrivain  c\  lihtoruu 
alUnaad,  recteur  d'HavaUlicM,  né  en  1717  dans 


te. ,  du  YoifttlaQd* 
dBM  laaTal.a,  4 


«  donné  t  Essai  d'une  histoire  du  duché  de  Offrit- • 
ienubourg  ,  Brwtwk  ,  17.'!^;  Essai  d'une  hmmra 

de  la  mnr,'  ,  ,!,-,:,.:  .dr  Hrandebourg ,  1765* 
177^;  Cunstantm-le-Grami  ,  ibid.|  (772  «  in-8. 

BUCIIHOLZ  (6«nil^'1bnv»i),ui&  Barabonrg 

en  iiirM.  et  conseiller  Afs  m\\u-\  a  AVtiiii.u 

où  ii  riiiiitriit  en  171)8,  est  iiuli-ur  iVuu  Lsjai  sttrltt 
mcUn  tntî  Iff^nif  et  Sffi  histoire  ,  Wcimar,  l78a-<)3; 

d'un  autre  sur  les  bains  de  Ruhia ,  Kbuannti ,  ITjS* 
in*4 ,  «t  «Fna  grand  nonibva     INtoartaMaat  attr 

la  mt'riertne  et  la  cluiiiie. 

l!ll(;iL\Kft  (  AubUfiTt),  né  i  Dresde  en  i5()l  , 
(irnlrtsenr  de  poésie  et  d'éloquence  dans  l'uni*, 
de  Wiilaaibarg ,  «à  il  mourut  en  i(>6t  «  a  tioMMl  i 
DisterisMom»  «f  tmèomes  aeaibmUtm ,  Fnadatt  « 
1(178  et  1727  ;  Poemnta  ielirtÉflW,  L^faig, 
Epulolœ  ,  ibid. ,  1730. 

BUCUNER  CJKAN-AxDhé-Euc)  ,  né  k  ErfWif 
en  1701 ,  pt«faHear  de  médacfaia  dMt  eatta  lilït 
ctiBall,  fiMaottlayte'  m4d.  da  laidaPramaat 

Sr^ident  de  l'atadiMiiié  <]v^  ttirii-m  At- ],i  ii.iimr. 
lort  en  17^-        prio'  iji.im  «luvi  Mgcs  mjuI  ;  MiS- 

I  etlanea  pfijfuo  -  mednc  -  rtnttlicmiiitea  ,  1731  « 
in-^  ;  Fundamenitt  phjtiologiœ  ,  liall  ,  17^  ( 
—  Palhologia,  ilùd.,  1746  ;  —  Therap. ,  1747  ;  — 
Pathol.  spedalis^  1748*  *~-  Semtolog.  meUiam^ 
1748  ;  ffist»r.  atad.  turios.  nat. ,  ibid. ,  1755. 

r>UCITNKR  (JEAN-GoDEraoy  ) ,  écrivain  saxon 
sur  l'agriculture ,  a  donné  en  aUemand  )  DistarU 
sur  une  touffe  de  97  épis  de  Idéprovwmu  tPum  $mmt 
grain,  Scbncibrrg,  1718,  in-4;  Dusert  de  !He~ 
moratib.  Voigtlandita  snbterraneis  ,  l'iamn  et 
lii  il/.  17  (1,  in-4  1  où  l'.ili  tnmvr  Ir  ilcl.nl  <irs 
iiuutiiuux  fossiles  ,  marbres  ,  etc. 
vt  autres  dissertations  insérÂM 

I I  7  des  Niscel .  nnf.  t  iino^ar. 
l'LC'HNKK  (  I*u.-Fh.  },  nnisicirti  alU  ni.,  est  au- 

Iciir  ili-  l'ici  tnim  miisicti/n  h'irmonn  n  fldibus  So- 
nomm ,  Frandort,  l6tia,  iu-ful.;  de  Chants  sa- 
crés, è  plattc^n  Tais,  Constance,  16^16,  et  de 
Sonntex  pntir  instrument ,  Francfort ,  l6(x>,  in-fol. 

bLIClliNKR  (J.-SiaiSMo\n)  a  donné  en  allem.  : 
Théorie  et  pratique  de  i'ai tillerie ,  liaremberiE,' 
168a.  —  lit»  ibdoiog,  allaou  <lti  némia  Mm  a  fu« 
quelqifai  fcriU  f«n  miSméê, 

BCCHOLTZF.R  (Abraham  ),  né  en  iSag,  tbéo- 
logtfltt  «l  écfinia protestant,  minUtra  daFrabiMll, 
oà  il  monrnt  en  1^84  ■  a  donn^  t  Index  fllmav 

logicui  .  Fr.iucfiirl  .  l<>.Tj  ,  in-8  ;  C,it(}!,>giis  cnnsid. 
roman. ,  Gortiu ,  ij^,  in-4  i  Hputoim  chrvnoiag.} 
iéêm  éaàl  pmtoris ,  '«tCi 

BT]r/n07.  rr.-Jfts.  >  .  nattir-iliMf  ot  î.dtatiUfo  , 
l'nii  %  plus  lal  nrii  rniiipil.iti'iir'i  qui  dtt:ut 
cxi<ii',  iiiriiil II i' lU- pl II siriii^  .irail  .,  lié  à  Mets  en 
I7il ,  m.  à  Paris  en  1807 ,  quitU  l'étude  du  droit 
puur  eelta  da  la  mAlecina  el  l'hàftotra  natnraOt. 
Il  eut  ensuite  le  tîtrr  rie  médecin  ordinaire  d» 
Stanislas,  roi  de  Pi<l>  ^tu  ,  mais  nVn  remplit  pas 
le^  fuiii  iKiiis  :  il  SI'  Inra  tout  rtilii-r  à  la  liiil:ini([ur 
et  à  la  matière  médicale  ,  et  pultlia  succe'iSiveiiieHt 
une  Hisloire  des  phinles  de  la  lorraine ,  en  l3  vol. 
in-8  «I  w-t»,  Itancial  Paris  ,  x-fiiA  at  ann^  aair.* 
Biaolr»  naturefte  de  ta  fWiMe,  an  vol.  in  9; 
Histoire  unii-rr  u-!'c  du  irgne  végéinf  ,  Van*  ,  iii-S 
l't  in-fol. ,  ortie  de  plus  «ie  I20U  plaucbrs ,  cuinpi- 
lahun  'Miurme  t-t  au-dessus  des  forces  de  l'autenr* 
11  sarait  Irup  long  d'indiquer  ia  les  litres  de  aaa 
antre*  ouvrages  ,  qu'un  ToltuBO  entier  pourrait 
i\  pt  inc*  contenir.  On  lui  doit  plusieurs  collections 
de  figures  culurie'es  ,  entre  autres  celle  de  cent 
plantes  médicinalf^  «Ir  ia  (^liuir  ,  Pans,  1788- 
'79*1  in-fol.  11  suirii  .)  lie  (IirL  que  chaque  année  il 
fanait  narrflro  de  douti  miik  ouvrages  avec  de  mw» 
Teaux  Prospectus  i  Âcs  Traduction»  ,  dos  Extrait» 
de  mémoires  de  socidUs  aavanlM  ■  et  dea  immuMni 
d«  FMMe  «t  A'AllMWfM ,  MMfUiiliMt  fUla»  à  1» 
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liite  et  («mpUe*  dfmmmi  M*  4»  JMmerta- 
tiong  sur  des  planiM  ttntn^^tt*,  TfMM  CM  onvrij^s , 

doBl  1-<  t  M'»'  rulHcs  ,  forment  plu»  de  3oo 

vol.  ,  duut  yi  m-loJ. ,  et  le»  aulret  in-8  et  ia-ia. 
M.  Dilcuzc  a  donn^  >ur  Ruc'lioi  une  Sttick  Àé- 
toillec  datu  le  Magasin  <ncj  clopédigU0. 

ULCIIWAJLD  (JkaM  de),  méiaàu  (!•  Copeo- 
baijiif,  m-  fil  l(>"i.S,  iiioil  tu  173s  ^  <  it  Jiiti  ur  lU' 

pdkhafM,  17»,  in>4. 

CrcHWAl.n  (  Baltb.-JkaH  de  ),  fiU  du  précc- 
iU  liL ,  el  copime  luimcdccin  à  Cof>oHl»iigue  ,  né  en 
1697,  mort  I  II  17''!  .  j'c'i'niir  iiii.'  Ii.ulmlum 
BMAdfl  de  l'uuv.  de  feuii  )i«ro  »ou<  le  ULfe  li'JItitùiCt 


BUCQ 


,  CofMnlucoe ,  1731, 
BUCHWALD  (FnKDÉRic),  ifcriv.  danoi»  ,  e»l 
auteur  d'un  Extrait  du  journal  d'un  ▼oyaf;a  en 
Pumi-'raDie,   Hohtcui  ,    Mm  kl<  iiili«tm    ;  (".opra- 
hêffA*  «  >7^«  traduit  en  allemand  ,  i;^^.,  in-tt. 
BOClGlf  AC  ou  nOSIGNAC  (  PiEmas  a«  ).  Hion- 

]«dcnir«clcr<  i  l  };.  titill  line  dUaulcfort,  ett  au> 

^lii>  d'une  i'»i<<  <  •--  SuUie  contre  les  fcmaies  en 
gtfncral. 

BUCKARTDG£(JBAn),  ^vêqucde  Hochwter, 
puis  d'Kly,  mort  en  iCBt,  •  i«mmé  t  d»  P«ftUite 

'l  tij  ii-  iri  n  l<ii%  temfioralibttt  ,  nilf  1  sù<  Tf,'itt*rmi 
num ,  l»ndres,  1614.  eiAciSi  rmonf,  il. ni. 

BOCKHOL  (Jean),  houdier  de  Lcyde  ,  fana- 
tique séditieux  du  l^*  S,,  d«riBl  cbtfdes  ami 
liste*  de  Munster,  cl  péttttW  «H  ériisfiind  »p 
prise  de  cette  ville  i-n  lf'36*. 

BflCKHliRST  (  de),  fiU  du  miltionnaire 
Hfeh.  Saekville,  d^Mua  dnaonaM^Dormes  dans 
tin  .rilalie,  cl  dans  IM  «riImus.  dl« France 

eltlv*  -1  sous  la  rt-inc  Klisahetb  ,  dontti  ^tait 
parent,  'il  U\X  iiurnuu'  <  n  1  )■  |. >  ,;i  nul  lii%orier, 
(liMlcrlirr  de  l'uitiversiEc  d'Ojiluril,  et  comte  de 
Dmact.  Mort  en  l(3o8  avee  la  réputation  d'un 
homme  d'état  aimant  Ica  Icltrei ,  at  surtoni  la 
léàie  ,  <-t  r  r^niabiantaaaec  bien. 


1.» 


po( 

BUr.KI>'(^K  (  Arwuli»),  gravfur.l  inijinmcur 
carte»  ^Of  rapliiques  sur  cuivre  ,  le  premier 
qui  M  sotl  livre  à  cette  partie  de  l'art,  atteignit  i 
un  tr<-«-l>aul  (l«flr<  «l*  perlactioo  ,  ex^U  «rec 
SwrynlK'ym,  «  t  termina  1m  earfaa  de  la  jprem.  Mit. 
de  l'tvlrmce.  Home,  i'|78,  in-fol.  C*  m  ni  .11- 
core  les  meilleures  de  cet  auteur,  aialgré  toutes  les 
^iinna  de»  f  6,  17  «i  l9*  asécief. 

ru  r.K  1 N r:  Il  \  AI  C  roHr.r»  M I.LI ERS,  duc  de), 
naquit  en  ii>i|aau  comte  de  Lcvcester,  en  .Angleterre 
d'uae  famille  originaire  de  Normandie.  IK>uc  des 
gricna  de  l'ea|inl  cidn  corps ,  il  plnl  à  Jacques  I'<^, 
qni  le  6t<aos  dehanaon.  VicntAt  te  roi  •«  deguùla 
du  comte  de  Somiiicrsft  pour  se  livrrrau  penchant 

3 ut  i'entnikuait  vur^  ctr  nouveau  favori.  Kn  moins 
e  deui.  ans  ,  (irorucs  •  Villier»  fut  f.nt  cltovalier  , 
fMlilliomme  de  la  diuntlirc,  baron,  vtcomte,  mar- 
quis de  Bttckinsliam ,  gardien d«i  daqport*  eldis- 
iir  aiisoui  de*  office!  el  rereoti»  de»  trois 
ri,yjuuui  ;  mai*  il  n'usa  de  M  onÎMancc  que  pour 
satisl.ikrc  son  ambition  et  sa  cupidilc.Aprc»  avoir  fait 
écbouer  ,  par  syu  impudence  et  son  ai Ti><^4nte  gr>.s- 
ei^reté  ,  le  inaringe  avaiitaiieux  du  priace  de  Galles 
(  Charles  I"  )  avec  i'iniante  d'£spB(iiaei  il  rameua 
brusquroienl  ce  prînre  de  Madrid  ,  Iromiia  la  na- 
tion SI"  'I  iiii.'inii  ,i\ I  r  In  ]i.'ninsulf  ,  cllevad'o- 
■ereux  sulisulea  puui  ftiMiUuir  contre  elle  une 
malheureuse  dans  le  l'alatiuat.  Ministre  en- 
plot  tyrannityie  de  Charles  l"  qn'U  ne  l'avait 
dtd  de  Jaei|ue» ,  tt  achera  d'dpuKer  la  nation  par  des 
emprunts  forcés  .  des  taxes  itlirites  pour  sontenîr 
sa  ndicule  et  honteuse  entreprise  «ur  Oadix  ,  et  son 
attaque  de  la  Bochrlli  mm  .  prétexte  de  secourir  les 
protcstaus  :  il  s'j  désiionora  eoinmc  ministre  t-t 
««mine amiral .Oeretonr  en  Angleterre,  il  futatl.iqué 

p«r  laackamJiNS  du  padment,  «i  faccoBiba  dan» 


cette  kitm  pntiliinft.  T«(itefi»i>  le  faible  CltfrM» 
mit  de  niWTean  Ihickingham  è  la  tête  d'un  aiaai 
nii  nt  immense  contre  la  Itoclielle.  Le  duc  ,  au  mo- 
œt'ut  àti  s'embarquer,  fut  poignardé  le  33  août 
l6a8  par  un  boniiiu'  obscur. 

IMJCKliNCUAM  (G.-VaAasa,  dnc  de  ) ,  l'ainé 
dea  file  do  préeddent,  nd  à  Londrce  en  1637  ,  se 

i  .inae.i  :iv,  r  xiti  fT-i'-re  sous  les  drapfaus  du  comte 
lloilaoti  ,  qui  U'liait  pour  le  roi;  111  ii>  ,  défaiLi  p.ir 
Fairfax  ,  que  le  parlement  avait  envn  e  rentre  eux, 
François  lut  tué  ,  i-t  George  parrint  a  se  sauver  rn 
France  pour  mettre  «In  eM  aAt*lc .  Il  suivit  en- 
suite Charles  en  Ecoaae,  ae  trouva  i  la.h«lniUc  d« 
Worcesler  ,  repassa  m  France,  et  M diftînf^a  «us 
Ml  L<  s  (l'Arr.is  et  de  Valenciennes.  Accueilli  par 
l*\ial.»ik  eu  Angleterre ,  il  épmi^a  sa  GUc,  et  rentra 
en  possess.  de  ses  biens  à  l.i  ir>t. m  ration.  Charles  11 
le  fit  gentilhomme  de  sa  cltaïubre ,  eaembre  da 
conseil  privé ,  grand  ccuyer*  ambalied.  de  Pinoeii. 
et  chancelier  de  l'université  d'Oxford.  M.  en  1688 
sans  postérité  légitime.  Oo  lui  doit  ta  Uépi-ltlum  , 
romédie  ,  contre  \r  iiiauvais  goût  des  aiili  u  ■  lîp 
son  irmp»  i  do»  Puèmrs  ,  de»  Satineâ  «  des  Lettres  , 
de*  Dtêeeut* ,  ete. ,  pnblidk  à  dhmraea  dpoqttct. 

ntTKnmiAM  'Thomas),  savant  m.  lire 
d'Ilaitlort  (Conneeticut),  m.  en  ijSi,  s'est  iaii  tin 
nom  par  aai  SfrwtfW  dcriU  atfin  aboBdaat  em 
iraagea. 

BUCKTNOnAM.'niniE  C  Jr.AT  SffeFFtEtD, 

duc  de),  fili  il'l'iJ iiMinl  iniiil''  .le  Alu'm  .ive  ,  né  en 
1649.  ser\ U  4'aIiOrd  sous  (  ' li  it  %  Il  <! .ma  la  guerre 
de  llollandf.  cl  commanda  .l<  t.uit  l  uigerun  roipi 
de  dam  mille  hommaa  «outre  lea  Meure»  qu'il  f«r^ 
il  la  retraite.  Nommd  membre  dn  oaneaii  privd  ^ 
fil  .mil-' li.iiiil  rn.iii  p.ir  .I.K 'Hu  i  îï  ijili  l'aimait,  il  de- 
mcutj  iiilclc  à  ti:  priuce  tant  l'intérêt  df  la 

patrie  ne  s'v  op|H>sa  point.  I.f  lui  (> tal launie  ne  l'en 
cr^  paa  moins  marquis  de  NUrmeoby  el  conscillerde 
cebinet;  et  il  fut  enfin  élevé  ,  par  la  reine  Anne  «  as 
rang  de  duc  de  Buckingliamsliire  ,  garde  du  scrau 
privé  et  président  du  conseil.  Retité  de  la  cuur  à 
{'.ivriiriiimi  ilr  (ieiii  l",  il  écrivit  ses  deux  fr<7- 
gfdtei  et  s'occupa  de  littérature  jusqu'à  sa  roori^ 
arrivée  en  r?»!.  On  n  pub.  i  Londres  ,  1 779,  a  vol. 
in«i},  se»  ÇÈuvtfê  poeifi^iieia,  A  aei  Memvves  Mf* 
ta  rÀvtéfUm  wmm  e>timdl.<— Son  fila  nnîifiie ,  apr>e 
iivdir  -iTvî  fjiirîqiii  l(  iiips  (Tins  l*.ir:iii''-  fi.UH.n-e 
sous  le  duc  de  Lci  v\  k  k  ,  quitta  It*  inelitri-  dt  i  ^ji  uies 
•pria  la  mort  de  ce  fameux  général .  ■  cause  de  sa 
mauvaise  aaain,  et  moontt  à  Moma  an  17^  Jbn  Inî 
s'cteigni|  la  «aniaoB  d«  Bhafteid. 

Bl'<'Kl;\'Nn  R\i  1-11  ,  Ilu•-^illl■.Il;li^<■  .ifiglais,  n^ 
en  IJti^  dans  le  comté  de  îiummersrt.  nux  t  en  161 1, 
«•st  auteur  d'une  Vit  drs  Saints  trad.  de  SuriM<i; 
d*  laptnécMtom  é«»  f^mtMt* .  traduit  du  lalia  d« 
Vletnr  deYita;  d«a  itft  Wncalh»  ife  Pim*  aw- 

flammée ,  elc. 

BIJC(^)C1;TCLovi.1  .I.-B.),  né  IBeauTa.i  en  !;Jj, 
procureur  du  roi  au  présidial  de  celle  ville,  de  l'a- 
caduniie  d'Amiena  et  de  la  awciété  d'agricaiture  de 
Paris,  mort  en  l8of ,  concilia  l'étude  de*  lettrée  avec 
le*  devoir^  de  sa  chargr.  On  a  de  lui  (•iitrc  autres 
ouvrages  :  Itishniv  du  Peaiii.-oisi.(,  "SIS.;  t'st<ii  sur  ttt 
Sf  iii'c I  ,iini  II- .  P. Il  ,-,,  I7'i7,  \  ie\ix  iHicoiirs  tica- 
f/e/n/yi/ej,  couronuéâ  ;  l'un  sur  le  mnveii  de  rendre 
la  justice  en  Fnoeeavcr  le  plus  de  céléhié ,  1780, 
in«4«  ai  l'autre  «nr  celui  de  prévenir  et  driter  Ma 
ioeendin,  Beavrais ,  i;88 ,  in-4. . 

RUCQUKT  (J.-Iî.),  cbimi*tc,  meml.ri;  de  Ta- 
cadcitiic  des  sciences  ,  et  censeur  rojai,  n^  rn  IJ-jS 
à  Paris,  y  profeita  la  chimie  pendant  dis  an».  8aiis  y 
avoir  fait  lui  -même  de  découvertes  remarquables  , 
il  avait  préparé  la  révolution  qui  s'est  opérée 
lî.iiii  irti.'  .(iciii  i  ,  il  IniiiK:  (l'excelleDs  I  If  I  -  , 
entre  autres  Fourcnty,  lorsqu'il  mourut  en  1780  à 
33  ana.  On  a  de  lui  :  Introduction  à  l'tlnje  tle$ 

cotfi  nMtiritU  tirés  4h  fignû  minénU^  Paria  « 
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1771 .  a  T0I.  ia-ia,  «I  te  f^gmt  WfAsf,  iUd. , 
fJM ,  9  Tol.  ia-ra. 
MCQUOI  0Gu«u»4lMtâT.  1»  LO!KrURT  AL, 

0tmie  lialiilc  gi^noi-jl  .   se  (îi'.finpua  fl.ini'la 

tfnerrc  rfp  .V»  an»  rl'alionl  au  service  «l'Kspagne  sous 
Philippe  III .  qui  le  décora  de  l'ordre  de  la  Toison- 
d'or,  et  ensuite  à  celui  de  l'empereur  Ferdinand  II. 
n  dëitt  complitentent  eo  i(bo,  devant  Prague,  mwat 
Maximilicn,  duc  de  Bavière,  l'armée  des  protcstani, 
exerça  d'affreux  ravages  ,  et  réduisit  la  Moravie  ; 
mais  avant  élo  envove  en  Hongrie  contre  Bellilcin 
GaUor,  il  fut  lue  en  1621 ,  pendant  U  de  ^ou- 
ftsasen ,  dau  une  embuscade  oA  Vlpn&  «ttiré  un 
pnti  d«  la  ^nïMMi  d*  ctUfl  pkM;  ««  fth  «t  mmh 
p«tit-4b  oecmiAMM  mut  im  ^poitet  iminm». 

BDCQUOY  (J.-A.  D'\ncit\MintJD.  mmle 
4c  ^ ,  désigne'  pins  souvent  sous  le  nom  de  l'alitic 
BMqnoj,  et  connu  fKirla  singularité  de  ses  avcn- 
tmWt  m/pàl  «a  Cbanspagne  vers  l'an  i65o.  Dabord 
■riKliir»,  CBSoil*  retigieoK 'trapiste ,  pitb  maître 
d'école  à  Rouen  ,  fondateur  d'urdre  à  Paris,  il  finit 
ar  donner  dans  le  sceptieismf  ,  et  se  permit  contre 
e  despotisme  et  l'alius  du  pouvoir  des  décla- 
mations continuelles  qu'aurait  dû  faire  excuser 
I» dérangement  de  «un  cerveau,  nais  pour  les- 
^PmUcs  il  fut  cependant  enfermé  au  fort  l'Evêque 
«t  à  la  Bastille.  Parvenu  à  s'en  échapper,  il  se  fixa 
en  Ilanovrc  où  il  eut  une  pension  de  George  I"', 
^n'd  amusait  par  rcs  saillies.  Mort  en  i74<)-  Ou 
■  de  lui  :  CUistoire  de  son  JmiOB,  17IQ;  de  In 


ncntftires ,  et 
•ion  !«•  «on 


mnit  mfÊÊMê  nUftnrn^  HsDMm ,  173a }  Préparfi- 
pfM  à  fmfmâaf  à  f^B^ttéëlm  mort ,  Uadait  en 

allemand  ,  l^S^  ,  tsini  de  mééïMtfOm  Mn*  im  Mort 
M  tur  la  Gloire ,  1^36,  etc. 

BUCY  (Smof  m),  fat  le  premier  jurisconsulte 
«■Iporta  le  titr*  de  promicT  président  au  parlement 
jU  nm ,  par  otdommc*  d*  PbiUppa  d*  Valota  en 
1344  ;  il  travailh  ra  Iraildd*  BréS^ny,  «t  aioarut 
«n  i36K.  • 

BUDA,  frère  d'Attila  ,  gouverna  la  Hbogrie  tan- 
dit  que  celuï-d  dévastait  l'Europe.  Oa  lui  attnlmc 
la  fondation  de  la  ville  de  Bude,  capitale  du  ros'aume. 

BUDD.EUS  (  J.-Fbançois),  savant  ibe'ilogien 
lothérien ,  n«<  en  Poméranie  en  1667 ,  m.  en  ij^^o, 
professa  l.i  pliirnupîm-  jvi  <•  -.iic i-è^  à  lîalle  cl  ù  Jr:ia, 

et  publia  un  grand  nombre  d'uuvr.  utiles  pour  la 
^ilMMbi*  •trUttoir*}  les  nrincipanx  aoBl  :  ttis- 
imeU  jmti»  tuOurm ,  «le. ,  Balle,  1717%  in  -  8  ; 
tHs§grt0tiewi  aeadett^em  de  Miote.  pMot. ,  etc. 
Jena,  {(x/î  ;  Elementa  phtlninptii»  pmc'ic.r.  Halle, 
lb77  ;  Èiemenla  philosophia  tnslntmentalis  ,  sou- 
Tcnt  réimprimé  et  très-estimé  rn  allemand  ;  I.1  (!irr- 
-mkn  ddilùm  wi  de  1737  ;  J«/<efa  y«m  mtUiuvt 
«r  gmOmmt  Itlttorla  «ede^Mffot  veterl*  tettm' 
menti.  Halle,  I720;  Ttieses  thi-nlng.  de  athehmr, 
9t  superstitione ,  Irad.  en  franç.,  Amsterdam,  17^0, 
ia-S;  Inslitnt.  ihtol.  dogmnt.,  Leipsig,  1726;  Com~ 
ftmduiin  hittarim  pkUosophicm ,  Halle ,  IjZi  ;  Mit- 
4pdtMum  Mena ,  Jeaa ,  1727 ,  el  aairM  diaacrtations 
de  droit  «i  de peClâfiie SUT lei  étèBemene  de  son 
temps. 

BDDD-T.TJS  (Cn.-Fr.  ),  fiU  du  prc'reM  nt .  né  à 
Balle  en  1695,  conseiller  auliquc  du  pnnre  de  Saxc- 
GmIm,  occupa  plusieurs  postes  importons  à  la 
cour  de  Wcimar ,  et  m.  à  Gotha  en  1753.  On  a  de 
lui  :  Estai  sur  le  principe  d'o&  découle  Pautorilé 
du  prince  sur  IVghse.  i(.i!lr,  1719,  in-8  .  Mèmoirt 
sur  sa  Tse,  à  l'usage  de  ses  enfans,  Gutlia  ;  I743- 

BUDIMED8  (  Ato.)  *  'O^d.  du  rui 

te  PnMM ,  fvorenemr  d^aaalMBie  à  Berlin  et  mem- 
lire  te  ftôSlimie  de  cette  «Ole,  m.  ea  1753,  a  pa- 

Llie'  :  Ditpul.  inaiigtir.  de  musciilnntm  nctinne  et 
euitngnnismo  y  Lcvde,  lySH  ,  et  des  di« <erlatious 
aea<l''ni  ',<]ues  insérées  dans  les  Mucelt.  Bei-olin. 

BUDÉ  (GfJltL.  ) .  né  i  Paris  ea  1467,  m.  dans  la 
«iteM  «fite  ea  I  :'i  )o  ,  fut  appelé ,  de  iOB  temps  ,  le 
frodtgc  df  In  Fi  ance.  Le  recueil  de  ses  ouvrages 
le  des  Trattés  ,  des  DisurUUioiu  *  dea  Com- 


it  ecaavant  répand  avfe  pvoAi* 
ice»  qu'il  avait  puisées  cbet  les 
aneiena.  Il  a  traduit  plnsieun  livres  de  Plutarque 

qui  proiivrnt  tout  à  fn  fois  ((iml.icn  il  i'l.iil«crsé 
dans  1.1  Lingue  grcrquc ,  et  combien  la  nôlrc  était 
c'Ioigne'e  de  la  perfection  OÀ  elle  «St  parvenue  de- 

ruis.  Son  ouv.  do  /'iwIKiKtaM  4'ita  piimct,  «dieas^ 
Françoia  I»,  p^a  ^e  le  mérite  d*expQscr  dee 
masines assez  communes,  maisc'c.->l  Joujoni  .  beau- 
coup de  savoir  s'attaclier  à  celles  qui  sont  avauéea 
tic  tout  le  nuinde.  On  a  encore  de  lui  dea  OmÎ* 
meniaires  sur  les  languea  grocfue  et  latiaos  va 
Dictionnaire  gr<  c  estime  dos  aavana(  an  Traetattit 


t^4$t*^  où  UrapaeUe  presque  toutes  les  monnaies 
dw  anciens.  Buad  contribua  par  ses  sollicita- 
tions à  la  fondation  du  colle'gc  royal,  —  Loiis  et 
.Tea:*  ,  ses  61s,  se  firent  cah  inistcs  et  $0  relirèreeti 
Genève ,  à  Pesemple  dé  leur  mère  ;  ils  cultiv^reai 
les  lettrée  avee  auccèe.  Louis  était  ptvfeHenr  dei 
langue*  orieatales  «t  a  laîtté  une  traduction  franm 
çnise  des  psaume?  ,  Genè\  c  ,  i  l")!  ,  in-8.  Jean  fut 
envoyé  avec  Fan  )  <  i  E.  ;e  a  iprci  des  princes  d'Aile» 
mai;!ie  ,  pour  trjit.  r  du-i  .: flaires  des  calvinistes  d« 
Franco  ;  il  a  traduit  en  fiançais  les  £«f  «Msfo  /sAoïy 
Calvin  sur  Daalet^  Genève,  iSS»,  ia-M.  Cette 
famille  existe  encore  à  Genève. 

BUDEE  (GflLI..  ),  médecin  ordinaire  du  duS 
lie  r.runswirk-LuiielMuirf» ,  m.  en  i()2  j  ,  s'oc«K|i| 
de  rrclierches  bislorujues.  Ses  principaux  ouvfMas 
sont  :  Chronleon  HuUjfni.iJ.  rpticoponim  ;  Vitm^S^ 
/■r-rfi  II,  episropi  XXIX  HolitrêUuL  ^HaÔtmUai^ 
1*1 '4,  in,-4;  Senes  imptrai.  roman.y  etc. 

lUIDEÊ  (îî.)'  proie*»-  de  mc'di  clne  à  Paris  ,  m,  à 
Orléans  sa  pairie  en  i555,  a  donne  De  euramiOê 
arltciilnribits  moH'is  ,  Paris,  Ij3a. 

BUDÉE  (  Tbï^opbils  ),  médacm,  mi  en  Saxe  eè 
1664 ,  fut  premier  médecia  du  doc  de  Sare-MercT 

bourg,  et  fonda  en  170^  un  colli'^e  dr  ine'iicrijic  î 
Hautien  ,  où  il  e'Iait  niedi-ciu  proMucial.  Jl  v  mou» 
rulen  17  !'|.  Hii  ,1  ,]e  lui  :  de'i  O/nm'otiont  uuitéli$ 
danii  les  Mémoires  de  l'académie  des  coneus  de  le 
nature,  dout  il  était  memlnre;  d«  Traités  aur  1^ 
peste ,  lea  «oarulaioas  %  les  eens  mtatetlae  te  Ba» 

dcbor^. 

I;UDEL  (Rt^t;  )  ,  jurisconsulte  du  iG^  S. ,  né  i 
Rurcmonde,  était  directeur  des  monnaies  du  date 
de  Bavière  et  des  électeurs  ecdésiavliques.  Ou  lui 
doit  :  De  monelis  et  de  re  nummand  hb.  duo , 
lognc.  i5qi  ,  in-,'j,  ouvrage  curieux  et  savant. 

ilUDER  (  CHRISTlAN-GoTTI.ItE),  lie  eu  iTh),!, 
à  KittliU,  professa  avec  succès  la  jurisprudence 
dans  l'université  d'Iéna ,  et  mourut  en  17^.  II  a|t 
auteur  des  ouTragM  suivaas  :  Biblioiheea  juris  Strw 
viima  «tfaneta,8*Mit.,  Jiena,  1756,  in-JB:  Viim 
clarixsimontm  juriscor.siiUnrum  si  lfctœ;  Tufileau 
abrégé  de  l' Histoire  mo./frne  de  l'empire  depuis 
1714  jusr/iies  en  l'-So  ;  Bibli,,n'i,  ca  liistorica  MiêeUi 
SlrtiuU  in  suas  classes  Uislribtita^  I#eip|ig, 
1  s'ol.  in-8.  * 

BUDKS  (SiLYESTRE ),  seigneur  breton,  pareal 
de  du  Giicsclin,  se  distingua  au j.  b.itailit  s  d'.Vurar» 
de  Navarotte  et  de  Munliel.  Le  pape  Gre'goiro  5kî 
l'appela  eu  Italie,  et  il  y  rcUblit  lei  aflaires  de  CV 
poatilb,  qui  mourut  peu  de  temps  après.  La  Frauc^ 
ayant  pris  parti  pour  Clément  \  II ,  celui  des  deux 
compétiteurs  nui  se  disputaient  la  tiare .  Budes 
a'-rnjr  it  ]<iis  il.'  1  li  ;  puis  ,  iiiar<  li.ml  >iir  Home  ,  il 
m'cu  empara, y  liai  garnison  pendant  près  d'un  ao.et 
en  peu  te  temps  se  rendit  maître  de  Vilerbe  flt 
d'AaaguL  Cepaadaai  UiJsaîa  TI  mot  eu  le  Ueaaaa, 
Bndce  repassa  en  Freace ,  oA  Cl(fment  l'accuse 

d'intelligence  arec  son  conipeliti  ur ,  et  reum  ari 
cardinal  d'Amiens,  dont  le  cberahcr  breton  avait 
pille'  les  trésors  en  Italie,  le  fiteondaaaaerà  avoirb 
tête  tranchée }  ce  qui  fut  exécuté  à  ATigaon  ea  tB^Q. 

BUDGELL(EisTACBz),  écrir.  anglais,  spiritqMl 
et  éle'gant,  né  en  |Ç85,  près  d'Exeter,  d'une  an- 

I  eisAue  famille  du  comté  de  Devon ,  fut  un  des  «oi* 

So 
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Iakoratcars  lîu  Tailer,  du  Cn.rnlian  et  du  Specla- 
tor  d'Addison ,  »oo  prociic  parmi  Celui-ci  ayant 
été  nomme  secrétaire  dViat  cti  Irljn(l<',  l!i;ii;^cll 
l'accompagna  At\n%  \f  mt«,  y  occupa  succc^sive- 
Vcnt  divers  eniiilois  ,  et  Fat  vacUcrclié  pour  son  es- 
prit  par  Iw  gciu  du  Jton  ton.  Il  avait  obtcau ,  en 
la  place  de  oonlrAlcur  des  revena*  d'Irlande  ; 
mais  un  écrit  satirique  la  lui  ayant  fait  perdre,  il  ne. 
put  long-temps  supporter  ce  rêver» ,  cl  se  noya  en 
«736. 

BUDNKE  ou  B(JD:«Y  (Simm  dMaple  de  Sn- 
««t ,  eh«f  d'an»  des  aecln  d'unitaires  lortiaa  de  la 

réf<>tmc  .  'f  fif  lîc  ni>ml>n-UK  pruselyf' »  il. m*  l.i 
LiiUuauiu ,  la  Puincne,  la  Pt'ussc,  et  iulcskt  uiii- 
munié  dans.le  synode  de  Luclan  en  t582  ;  la  crainte 
d£S  sapplâcet  io  rendit  plui  circotupectf  et  on  ne 
•ait  plus  e«  <|tt'ii  devint  ilepub.  On  m  de  Ini  une  tra- 
duction polonaise  de  l' Ancien  tt  du  Nàutfeau  Tes- 
tament, Zasiaw.  iS^S  .  et  Zelko  ,  1374 .  et  quelques 
Otivr.  en  favctr  de  sa  doclriiie,  <Mil.!:r.  in.iinlin.tnl. 
BUUOWE/'  (  VKNf.r.si.As  ) ,  cuttseilter  ioip. ,  tir 

Bohén*  en  de  parcns  calvinistes,  quitta 

la  cour  mnm  prël«xle  de  eoif  n  «atiArament  l'cdu- 
ealîon  de  twt  enfaiu,  nuiia  detu  le  fond  pottr  ae  li- 
vrer à  la  dispute,  duut  il  avait  piii>i>  l<>  i^'>ùl  parmi 
les  tbe'olngicns  de  sa  secte.  Ayant,  dans  son  Jorené 
d'histoire  universelle .  bizarrement  intitulé  Circultis 
koroktfii^  Hana«,  i(>iQ«  in-4i  *vaBC^  des  pro- 
pof  MtdMdosM,  n  fat  arrîld  et  eoadeiaiié  à  nort  à 

ans. 

BUEIT.  (Jeax  de),  toiiitillcr  et  chambcUan  de 
Cbarics  VI,  fut  tué  en  i4i5  à  lalwIlîncd'AtiQCOtii  ( 
après  drt  prodiges  de  valeur. 

BUEIL  (JbàH  d«),  fils  du  précédent,  cnmte 
do  Saneerrc ,  surnommé  le  Fléau  de^t  AugUii,  fut 
associé  à  la  gloire  de  Jeanne  d'Arc  dans  la  d«-li- 
Trani-i'  d'Orléans,  accompagna  (îbarles  Vif  à  son 
•acre  de  Reuns  ;  se  trouva  aux  sièges  de  l'ontoisc , 
de  fioBea  ,  de  Moutivillicrs  ,  de  Caeu  .  et  de  Clier- 
ko«ig««ii  14S0.  Setaerrtcca  ùaniilëahù  valurent 
la  eliarf^e  d'emiralf  que  Louis  Itl  Ini  Au  easaitev 

Bueil  prit  parti  contre  lui  dans  la  tiucrre  du  bien 
public,  rentra  eu  griîce  en  l4'^i      '"•  ^  «-*■'*  l4^- 

BUELKH  (  Fn.-MiCHtL),  jurisconsulte,  cban- 
«elier  du  bailliage  de  Ba  Jen  cl  tecrétaire  catholique 
deedUtes  doFnvenfeld,  est  aul.  d'un  TraJlfTatlem, 
de  la  souveraineté  et  de  l'indépendance  du  corps 
Ibelvéliquc,  Baden,  liiSo;  rt  TntiVi^  politique  el 
tlit  iTiipii-  s-.ir  la  Suisse  ,  Zu;;  ,  i(><)2  ,  iii-8. 

BIJÈLL(  Samuel),  savant  muu  ir>  presbytérit (i 
de  Long-Island  (Etali>Unîs)« né  en  i;  16 .1  Covcotry 
dâns  le  Connectient,  m.  en  1798  «  fut  le  père  el  le 
•enticn  de  l'aeadémîe de  Clinton  dans  Ett-Hampton . 
Ses  fhu  (itf  s  (uit  t-'ié  piitillr^  i!e  Hiiti  Ti\  .int, 

BUFAI.US  r  Anmba.1.  ),  médecin  cl  pbiiosopbe 
sicilien  du  16'-  S.  ,  passe  pour  SToir  mu  «D  T«rs  1*8 
^^otiHiut  d'JLppocrate.  , 

BUPFAliM AOGO,  peintre  italien,  ntf  k  FI  orence, 

e<I  plus  CÔli  Iirt-  p;ir  -ic-,  limis  iimt--  et  -ses  r.iciftirs  rf- 
Ctteillii  par  Uuctatu  rl  SaccLcli,  <|iic  p  ir  ses  pi  lu- 
tures.  Ses  meilleur*  tableaux  l'iit  vU-  rlrirmls  pa 
le  temps  ;  quelques-nna  ont  ^té  coucrvés  à  f  ise  et 
Gamno-Santo.  Gén^wis  «t  oliligcnitt  il  m,  panera 
&  l'li.'ip''»l  de  Florence  en  iS^O, 

UIjI-'I'^KD  (  G.KB.  ),  savant  canonitte«  recteur 
«le  riiiii\ «M:»!»"'  «Il'  ("  trii  l't  i  li.;iirt  hei  <ie  Bayeux  , 
fii>  «1  î<'qiiit  Cil  itid.i.Mi.  a  I',iriî  «•u  l^G.^,  a  donné 
u;ii  7  Jiiifian  française,  peu  estimer,  de  la  Dé- 
fense de  la  deelaratioQ  «lu  clergé  de  1681*  par  fio»> 
«uct,  arec  le  btin  i  eAté,  1735 ,  in-â;  Sss«i  de  dis- 
sertation sur  l'inutilité  des  nouveaux  Nirmutaircii.cU  . 

BUFFET  (MARurtriTt),  a  pub.  dans  le  17"  .S.  ; 
Obstif filions  sur  la  langue  française,  avec  l'Ehue 
dopltt*.  fenameseéirbrcs  ;  elle  vivait  cncnrc  en  {titio. 
, .  BUFFIER  (Ci.Ai  pE) ,  jés. ,  né  en  Pologne  d'OBe 
fainit!''  franç.  en  iWi,  de*int  profeu.  de  Ibéol.  au 
collège  de  Rouen  ,  où  il  avait  fait  ses  élude*  et  pri» 
4m  «rdMi.  Le  fTfoAtK  derit  qni  la  tx  eoBialIkB  est 


une  brocbure  contre  le-t  sujets  de  conférences  ce*  ■ 
ciésiasliqucs  proposés  aux  curés  du  «lioeèsc  de 
Rouen  par  l'arclif-\ .  (^.i>II  cil  :  rlli  fui  ruml.imnée 
par  ce  prélat  dani  une  Icllre  pastoraie  du  28  mars 
1697.  Le  1'.  BufTii'r  n'oB  persista  oas  moins  dans 
ses  opiitioiiii ,  el  lit  UB  VOgpege  à  Ilomei  «à  il  a#» 
Journa  quatre  mois  ,  att  bont  desquels  il  te  rendit 
à  Paris;  il  y  fut  asi..  i.'  T'umut  de  Tréfotix .  et 
publia  succcssivcntenl  un  asses  grand  nonsbire  d'ou* 
vragcs  ,  soil  eu  pr>>se,  soit  en  vers ,  lur  la  religion  « 
l'hùiuire  el  la  morale  :  quoiqu'on  j  rencontre  par» 
lois  pins  de  sitti^ularite  que  de  profondeur,  plu- 
sieurs d'entre  eux  ii<'.uiinr.hT!  ndl  l'u'  il'im  iji.tnd 
secours  aux  écriv.inis  ijui  nul  I^mIc  luciuci  su- 
jets après  cet  auteur,  d'ailleurs  élégant,  rempli 
d'esprit  et  d'iosiruelion.  >'ous  citerons  de  lui  :  Coitn 
des  Scienees  ^  etc.,  recueil  qui  contient  dilféreae 
estimes  ;  Pralif/ne  de  la  Mémoire  arttJIcieUe ,  etc.  î 
l'auteur  y  emploie  le  secours  de  la  métbudo  des 
\  (  T.  Ici  liiuquf  S  ;  1)  :i(  !rj iir  .  ou".  r.if.C'j  lii'>('>riqttee«  a( 
lusii  ur>  traités  <le  religion  et  de  pieié.  . 
BUFFON  (Gbobck-Loois  LECLERC  de),  de 
l'académie  française  et  de  celle  des  sciences  «  ad  à 
Montitaitl  en  (707.  m.  i  Psris  an  178S  ;  fut  l'un  des 
l'VrivjirH  iloni  i.i  M'pnt.iliiui  augmenta  la  gbiii  c  rif 
France,  ypre-i  \i-  l;eau  siècle  de  Louis  XIV.  Sun 
ULUoire  naltu  ci/r  ut  un  mouument  d'éloquence  et 
de  génie  qui  août  cét  envié  par  toute  riùurope.  Les 
bonunes  distingads  de  toutes  les  BstïaBa  rettdiront 
à  l'auteur  des  bommages  unanimes ,  des  souverains 
étnuf^ers  lui  prodiguèrent  les  témoignages  de  leur 
riiiisi<l(T.itiiiii  ,  (.-I  il  jiitni  lie  la  plus  grande  faveur 
>pt'%  <iii  j  iiiveriK  Huiit  français.  Louis  XV  érigea  sa 
icrre  l)  -  D;iflbn  en  comté.  D'Aogivillers ,  surinten- 
dant des  biUBMBâ ,  Uti  £t  élever,  sous  I^uis  XVJ, 
de  son  vivant,  «ne  staloe  k  l'entrée  du  cabinet  du 
roi,  avec  cetti  in,,  r  plion  ;  Mnjestnii  naliirm  pariU' 
genium.  A  l'exception  de  quelques  critiquée  obs- 
curs ,  dit  un  de  ses  biugraplies ,  aucune  wix  ne 
troubla  le  concert  de  ces  MuaMcs.  Si  lae  earans  ont 
été  dtvisA  snr  le  mérite  de  Bniion  comme  pliTeieien 

r-t  r  nnimc  nnlnrili^f e.  =!i  Virît.urc,  il' \ Irriibrrt,  Con- 
dortet,  oui  juge  «évercmenlscs  hypothèses,  cl  celle 
manière  vague  de  plitlosupber  d'après  des  aperçus 
généraux  de  l'esprit,  sans  cakius  et  MBS 
ricBces  ;  si  enfin  plusieurs  naturalistes  étrangers  ont 
attaqué  avec  aigreur  f"rr!jiiif  î  i  rrcuvi  «U-  i!  ';  .1  jiii 
lui  sont  échappées,  (t  diit  (lt.»cric  taiil  J-.jiue 
>iir  ! 'clin  ;iii-:i:(  iit  ija'il  toiii.  igne  pour  les  nii-lliodes 
ili-  iKMUciicbture,  sans  priser  asses  les  services  qu'il 
a  rendus  k  la  science  en  l'enrichissant  d'une  m«l- 
lilude  de  faits,  peiaonne  du  moins  ne  lui  conteste 
le  mérite  d'avoir  fait  sentir  généralement  que  l'état 

u  il  11  i;Ii'1)v  li'>iilti'  (î'ucir  s  m:  <  o  ^i^ln  <U  <J  liaii 

inens  dont  il  c»t  ptutihie  de  suivre  les  traces.  ti,'esl 
lui  qui  a  rendu  tous  les  obscrralcurs  altcntifi  aux 
phénomènes  d'où  l'on  peut  reaoater  i  ces  chan- 
gemens.  Qnant  k  son  système  snr  les  roolécnlet  or* 

iî-inifjtii  s  (  t  sur  le  n'.o-.i!i'  int rrifdr  pour  rvpllfmer 
la  geueraliaii  ,  uu  ut'  peut  liiseunvenir  que  »oa  ex- 

fiosttion  manque  de  clarté  comme  de  suite  ,  et  que 
e  fond  même  paraisse  directement  réfuté  par  lès 
observ.  modernes,  surtont  par  celles  de  Miller  et  de 
Spallanxani;  mais  son  éb  ipu  nt  t.ibicaii  du  (K'vrî  ip* 
pemenl  physique  el  roor.ii  ilu  I  hunuiic  n'i  n  t-,!  p.a 
iri-  nii  un  Itc.-ln-au  nirM<  <Mii  <lc  philosopliii-.  tiignc 
«i'cii  u  uns  II  cote  de  ce  que  l'un  estime  le  plus  daus 
le  livre  de  Locke.  11  a  eu  le  loK  de  vouloir  substi- 
tuer  à  l'instinct  des  animaux  une  sorte  de  niéce- 
nîsrae  plus  inintelligible  peut-être  que  celui  de 
îlrscarles  ,  niais  ses  id<'i->  i  iiimniiiiil  rmlIneiK  >• 
qu'excrrent  la  délicatrssv  vl  le  degré  de  deveioppc- 
meiil  de  chaque  organe  sur  la  nature  des  diveisc* 
ospices  sorti  do*  idées  de  génie  qui  feront  désoriaais 
U  uaie  de  tont»  Ifistotrv  mmtitr^l le  p/itlosophtifue , 
et  qui  ont  tint  de  servici  .  .1  l'.irl  il- <  m  '- 

iJiodes ,  qu'elles  doivent  (ûte  pardonner  a  leur  au- 
teur la  mal  qu'il  a  dit  de  «et  «rt.  Sitfo,  «et  idées  wt 
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la  iMmântàtm  dm  Mumaux  cl  mu  1«  lùailu  que 
tt«  onMt* ,  In  alontagnn  e(  les  ni«n  astigncnt  • 

«li  i'rue  r»j»cco ,  pemenlclrr  ciin»iilcrc<->  (  uuu-ie  lîe 
Tcrilabics  découvertes  qui  se  coiifirnicnt  cliatjuc 
jour,  et  qui  ont  donné  am  rackarcbes  d<-»  vu)  ageur» 
l>M«  iM  doAl  «Uaa  M— qnaïaai  abaolimaat  ai>> 
pwmM  Ob  a  ëMK  Mit  lii«4.  a*  rm$Mn  mmHf 

rvl/e  ,  r.iili»,  ^  Ilrnprirncrif  rovalc  :  l'uni-  en  3()  va- 
lûmes ,  jjjrui  d»'  17  JiJ  a  17H8,  c'cit  la  plu»  c4lini«:e; 
mcone  des  nombrcu»ei  r^fimproMion»  que  l'on  a 
Aitet  depuis  ne  pouila  reaaplacflr  peur  les  aatara- 
Italai.  Malgrtf  son  iîmtAu;  PHlUttre  nmturmU»  a  iu- 
tradaita  an  anglais  ,  en  itniion.  en  cjp.it;ni>t,  en  livl- 
lasdais;  il  y  en  a  deux  trjihi*  Idiis  aUcnundc»,  avec 
lions  de"  divers  cfiiri">. 
BUFFO»  (PiEaaE  LKCLtKC,  chevalier  de)  . 
A4t«  da  raUntre  natarjlislc  d  e  ce  nom  ,  nure'chal 
daa  aaaava  «t  annéet  du  rai  1  cbcvalicr  de  St-Louis 
et  da  la  VnoB  d'honneur,  i  BuRun  près  Monl- 
hard  in  I734«  <?nlra  ,  en  t;^»;,  en  qualité  de  vok  '  - 
Liire  dans  le»  grenadiers  du  régiment  de  N.narrr, 
iaftoterie  ,  obtint  succcuivcnicnt  les  grades  de 
■Mjar  al  da  Jieiitaaant-colonel  i  celui  de  Lorraine. 
SK  as  calta  quallld  la  guerre  de  sept  an* ,  et  reçut 
^9  Louis  XV,  en  rc'ciinipensc  de  ïe»  services  ,  \* 
de  St-Luuis  et  le  grjilc  de  niarérlial-dc-rani; 


co  1770.  A  la  reitauration  ,  en  l8i  j  .  I.oius  XVIJJ 
le  décora  de  ki  légion  d'iioonaur.  hn  cUevaUcr  de 
JlQffbn  tnoarnt  an  i8i5«  tgtf  da  91  aaa. 

).  dominicain  milanais  du 
|6*S.  ,  auteur  de  Sli'ha  imitai  siile  ;  Istoria  e  ort- 
,fté»m  drdii  tttni  di   V<fd<i  ;  I  f.illi  delta  cilà  di 
9Rlmmo  ,  roniro  la  peste  degU  am.  i5y6  at  iSjî. 

BUGEMlAGeif  (Jt%nJ,  mlnitlré  latbdnca  à 
Wiitembera  ,  ai  en  I^SS,  dans  la  Pomeranie  , 

1>rupagea.  da  concert  avec  LulUer  ,  la  refomie  a 
Brunsw  ick  ,  Luiteck  ,  C'  (>eriti.isuc  ,  i  l  Haniliuiirc. 
M.  en  l5S8.  On  a  de  lui  une  Climnique  lutiae  «<■ 
Fomeranie,  Greifuirald  ,  1728,  iu-4  ;  et  nnemul- 
tilMda  dWiMaa  de  Ui#olog»a ,  raUtiTa  i  aa  aoete , 
iaapr.  k  FraoeOft,  1614-». 

ni'*^,!  VHDINI  (JtiO,  p.ui!..  .  Dé  i  Florence 
rn  i^Si  .  mr.rt  eu  i55ti,  étuil  «loué  d'une  grande 
|jci!itc.  La  galerie  de  Vienne  posséda  an  de  ses 
eaux  reprtfscalabt  Sinmn  ti.  I •trajtjaawf  puw 
tmir  Dinn  sur  le$  SithonlUii. 

BUGLIO  f  l  oLis)  .  né  i  n  \M  .ri.ne  faiMii:, 
noble  de  Pjlernie  ,  jesiule  ,  nii.H.'.iontkairo  à  Ja 
Chine,  i  .;iit  .l'iuie  grande  Conside'ratiuB  près  de 
feaipereur  K.ing-li< ,  travailla  ijuaranle  an»  à  la 
MWtrfion  de  ses  peuples',  obtint  le  rappel  des 
MtNB  jteHaa  a»lés  ,  et  mourut  k  Pékin  •  n  1^2. 
BailiUl  at  derÎTsnt  le  cbinois  avec  une  jurande  laci- 
'lîtd«  îl  a  publié  en  cette  langue  un  gi.md  noml  re 
4*MWrages  pour  les  missions,  outre  do*  Iraductiou» 
aWMÏset  du  .Visiel  el  Rituel  ntm.iin  ,  PcKin  ;  un 
AtMM  da  iu  Sommé  théologien*  de  St  Thomas. 

BOOLlOin  (  Prakçoix  ) ,  sculpteur  florenlin  , 
m  rr  f-n  l 'i'*'! .  Irjv.iill.i  pour  la  pape  LdlID  X  •a^rès 
dni|iiel  li  lui  irèi  en  farnir. 

liUGNKT  rJEAN-PiKBRr.) ,  médecin  in  l8*S. ,  a 
fablsé  M  TmàtécatUre  les  c/tat-f niant. 

■nOMOII  (Dt»mi}  ,  premier  ingénieur  et  gi^o- 
grapbc  du  «Itie  dp  I.ort  J i  ii  .  .  1  i  ii.  V.'  ro  /iv 
ronlenanl  le  Poinl/é  fu.>i;i  .i/Jni/nf  Jrs  dmhes  de 
lorraine  rl  de  pnr  ,  et  d.  s  iiuit  Evéehét  ,  restés 
■iaou»erit«  ;  d'une  Ktlalion  des  ettrwiUn»  des 
tmarchamtj  d'Àsie  ,  lUléi ,  ty©7,  in-K 

BljG>'OT  (domGAaBici.),  hrfnéditii»  d.»  1 1  .m 
gré|nlion  de  St'lHaur  ,  mort  pricui  d.  1  i m  n  .11 
l<>73  .  a  donne  :   l'Un  et  irf^utn  »,i,„ti  Kcn.'dti  lt 
vend',  rcddtta  ,  Pari»  ,  iWkji  Sacra  etugiasamii 
M*medUti  versA.  mUlAi,  Ib.,  i663  ;  une  conti- 
■«mion  de  VArgmuM^  MMMB  aUéANMue  de  Dai^  b y . 
mm. ,  1669 ,  rte.-  On  )al  ddil  Te»  'belles  edi 
latines  de  YÀrcenis  tl  de  FflIflMmiMM ,  fOi  »« 
joignent  aux  fariontm. 
lUiQWn  (Bminfe^  ,  ganliftaauw  «tdîMûr 


da  m  a  aa  ant.  da  la  f'ic  d'AiuLrm  Bugnol ,  eokmel 
dSaftnteria,  «on  frère  et  parent  comme  lui  de  dom 

Galiiii-1 ,  Orléans  ,  ,  ui-i:î. 

B(jG>YO.\  ^PuiLiafcftTj,  écrivain  et  poète ,  né  à 
Mâcon,  m.  en  i 5qo  ,  aat  Jfcatua— ■  Moins  conuH  par  . 
ses  gowpositioaa  yii|BM qme yr  —  traité  latin 
tkris  eéngiem  en  Fnmety  Bnuatlaa ,  1704  ,  io>lo|. 
trad.  en  franç. ,  Parl^  ,  i(>o2.  Il  publié  aussi  en  lat. 
une  CJirnnif/ue  de  .Viiscon  ,  I.vdo  ,  lâ59;  trad.  en 
franç.,  il>.,  iJik),  petit  ouvrage  dont  le  plan  grand 
mérite  est  son  cxli  éine  rareté  «  cl  atttraa  dciita  Mln> 
lif')  aux  conférences  de  Rlots, 

BUHAJiYLYHA  IlV.NGKZr.  \  ,  surnommé  Tbm 
Djmlah,  médecin  arahc ,  inurt  à  liaglidiid  ,  eu 
4q3  de  l'hégire  (Iil9<)  de  J.-C  ),  est  aut.  de  '!'r,i,tt's 
de  médecine  ,  cents  pour  le  ktialife  Moclady  lij 
AmriUah ,  traduitk  en  latin  par  la  juif  Sarraguth, 


StraabQa^  i53a:  at  j^'w^pteUtÊmutn  mti6ê  ém 
<lro;r»tt,  aai  pnBlid. 

lonniiT  <Ii'>i  avo- 
cats de  Bordeaux  ,  et  mauibra  de  la  Mcieiè  pbilo- 
lecbnique ,  m.  en  i8a3,  •  laiastf  plusieurs  onrragaa; 
Revue  dut  «tfenrt  tdMfM  gnuuU  «t  pttitt ,  Ijdl , 
in-  ]8  :  «flexions  tttr  l'etuàtéhla  tefrUMImi 
BL'ITLK  (  J.-Tu£oPiiiLi.-Gn TTT.n  n  '  .  li 
allt'niaiid  ,  profesieur  de  pliilosopliif  a  l'iiiiiMT'iite 
tic  Cïottingue  et  ensuite  de  Moskou  en  1804,  mort 
à  ISrnuiiwick  en  1821 ,  est  auteur  d'un  grand  nombre  • 
d'ouvrages  dont  le  plus  connu  e«t  ma  ffislair»  ém 
If  philosophie ,  Gottiague ,  1806.  6  vol.  in-8  ,  tra- 
duit en  français  par  Jourdan ,  Pari»  ,  1816 ,  6  vol. 
iu-8, 

lîUin'  (Félix),  né  à  Lyon  en  1634.  carme  et  doo- 
leur  de  ."^i  ilionne ,  m.  eu  itH"}  ,  osa  soutenir  le  fr*- 
inii-r  les  dix  artialaada  doctnan  psibli^  en  i0Ba 
P  ir  le  cicrgtf  de  F^nce  tnr  In  nature  et  IVtcndtoe 

lie  la  puiiiaiii  r  r(  i  li M  ir^ii  ;u,v  On  lui  .ittnl.ui'  aussi  . 
un  .lirtuf  Jrs  l  OMctli's  prnciauj-  ,  l^ans  ,  i<k(y. 

ELI  A II.  V,  Iaiad  Ki)D\i'i,AH. 

DUIL  ottfiULJL.  CMalaa  .  Mntfdia4in  dn  Mm»- 
Sénat,  eat  romani d  eoauM  le  premier  pgliinlie 

des  Indci  ocndi  nl.d<-<;.  S'elant  1  niliari|ué  «n  l^pi 
a>cc  Cliristoplic  C^>li.>ii)l),  li>r>  de  son  'ireond  TOyage, 
il  eut  a\c<'  lui  de  j:iaud>  démêlés  a  la  suite  desifucla 
il  le  frappa  d'un  interdit,  puis  il  ravinl  an  Espagne 
jnstsiar  sa  cbnduiu  aux  dépena  da  raaabid,  ea  «(ai 
put  contribuar  à  attirer  à  celui-ci  Icatzavarses  qiril 
oiîuya  par  la  mile.  Pliiloponus  .  bénédictin  aUeni., 
pul)fia  en  i6?.i  .  i  n  latin  ,  unc./7eia(lMB4é  In  Mi^ 
«iiin  </(■  Bud  en  Jinéni/ue. 

ULLSERO  (Tnixanv  }.v  gwHiliiawmialaniand  , 
ne'  i  Flesain|a«  an  i^i>«  «mt  an  i;at .  pareonnit 
avec  distinetion  lacarfi^  adnihiiaiAilivr ,  protégea 
r  l  cultiva  \:\\-:\u'i\\r  \.  ,  lettres,  et  piil.I.a  ,1  l  .i  H.'ive 
«.t  à  Miild<  iinjui  ^  un  ^raud  nombre  de  tragédies  eX. 
de  lonit  Jiei  .  ver»  la  lin  du  ir^  S.  Il  a  Inadtrilen 
liollandaii  plusieurs piica»  da  Aiolièra. 

BUISSIHRE  (Pavl)  ,  cbinvgfan  ftMvaiailaUf 
à  Pétcrsbour^; ,  mcrobra  da  -la  société  rojale  de 
Loodreset  correspondant  de  l'académie  des  science» 
de  Pari  i  ,  est  juli  tir  d'une  /-<•//<  c  au  Joi  leur  Slnone 
sur  l'opcralinn  /;  /,;  i>ii  rrr  ,  itipg  ,  et  <1  autrcsfort  , 
(  uiicusessui  il  10  iii.iliéres  <:liinirgtcal«.  • 

BUIâSOM  ( MAiTUiEU-FHANÇOis-BF.r.is),  né*' 
tfecin  ,  né  i  Lyon  en  1776 .  élève ,  naseot  ,  ami  et 
ceiltaltoratour  du  ccliil>re  l'n  ii  .t  .  rtdi{:ca  seul  une 
parUe  du  tome  3  de  V À natotme  descriptive  de  ce 
grand  pUyaiiolai^tn  v  cl  1«  lenia4  an  entier  ;  on 
n'e.linic  paa  flMtni  M  DusmaU^m  Mimin  éMgêm 

i  iihénmithtgt  pfyttohifkfnes  émm*  Pkmmmm  , 
l'aiu  ,  iSoî  ,  in-8  11  tr.iv.ull.iil  11  un  Trailc' font' 
]>!et  de  pin  noiugie  ,  lwr»ou'»i  mwuiut  en  octobre 
i8o5. 

BIJJS^>'  (Jt.A!(>,  tliéolegianOaniand.nMvinn 
l5(|SàDouai  ,  où  ifélaii  doctearde  Hnrtaewitd ,  • 

Iïuldic  une  ferS'on  de  ta  logn/uf  d'Ariitote  ,  Co 
ogov ,  1573*  in-4  i  ^Itttoiui  t:l  /uirm  or.ta  evemfe 
'Ika ,  Liège ,  ido3 ,  in-ia 
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BtJISTEE(FiltL.),  MalpiMr«  nék  Bruxelles  es 
1 ,  \  iat  à  Puis  ywn  1740 ,  et  fa\  ta^loyé  à  Taire 

Îour  \  (.r»aillf(  un  gixiti/ie  des  tltiiv  salures  ,  mse 
'lort el  piusieun»  autre*  moiccjux  c»liiii<^s.  Sun 
meilleur  ourrage  e»t  te  Tombtnn  dn  ranilint  de 

lékBatk^OÊitimtd^  (1m#  «tig|Minfai««i  I  Ssiote- 
0«a«viAf*.'ll  i—mt  I  Pflri»  «■  (6B§. 

daua  l'unie  riikitc  de  Louvam  ,  ou  il  mourut  <'U 
1^16,  a  publié  un  grand  nombre  d'ourrages  de 
4dBU«Tm«  1 1«  phnct^l  Mt  Lux  dt  tuer...  bh.  3  « 
«ft  il  f'^lMd  bMucoQp  sur  tw  M|0ffs«9  (Milîoas  4« 

la  TÎ./'/rt. 

DU  LARQUE  ,  peintre  prcr  ,  dont,  ao  rapport  do 
l'iiiie  ,  Caiitlauli?  ,  un  de  .icfictaau  poids  de 

l'or,  un  tiibic.iu  rrprriCBUDl  la  Dt  jniledet  Mttgnèles. 

BULFlNGi:!!  |.GlgoM■>BKh^'0  .  jnrorewettr  de 
llhi«lo(M  a  TubiH"*  %  «*  «  nut  CB  l75o, 
a  publie'  SptfimtK  éoetrlmm  <tiKltrwm  SiiMmm  mer. 

et  f^'ltl.  .  l'ratic fort  .  17:^4  '  et  plusieurs  jVf- 

moint  tui  la  plij  siotoi;te  vrgeiale  ,  aux  progr.  s 
de  laquelle  il  a  beaucoup  contribue.  lU  <>iit  elé 
Huais «ft  ET»!.  loiu  It  titra  de  f'aria  m 

/iisàtmt»g  toUttia ,  StvttfamJ ,  1743.  IHiMieii» 

aes  Opuscules  se  troiucnt  d.m^  les  Itfémtim  de 
l'académie  tics  »vicQcrs  de  Pclcrsbourg. 

BLJLGARIM  (HÉLISAIIe),  écrivain  italien  du 
|6*  Sm  est  aalonr  de  plusieurs  poèmes  «t  écnu  dan* 
lasqaeli  il  prétend  pnmvt-r  <\uc  leUnita  igMMltlct 
rèffle^du  poème  dramaliqu<.-. 

BULGARI-^  ,  peuple»  Je  la  î^annatic,  liabiuicnl 
le  lunj;  du  \'iil;;u  et  du  l'aKis-.'MculKiL'.  lU  «■ii^.i- 
4ufeat  le*  trunliére*  d«  Tempire  lous  Anasiase 
Jaalklien ,  se  rtfpaodirMt  Jm^m  nnr  celles  «le 
Fmc« ,  où  Dafobflrl  estermina  irae  pvti«  d'anlre 
eux  en  ()3i.  Au  io«6.  farint  pAiAM  d« cat  con- 
tres f-n  Duurgocrw  1 1  eu  Italie,  ils  se  roaibadlkcn t 
avec  les  habilans ,  et  perdirent  leur  non. 

BULIUON  (^lc()UM>,lpoil•,néàFarisen  17:^. 
«  Immé,  amwi  itum  <— y  ttîtioat  pati  itnporuntri, 
Sê  iÊtulotÊtt  eilMéf» ,  poèma     toèra ,  1 784  ;  Mé- 

iUtil  urt  fiir  l<t  tnoil ,  ibîd.  ,  etc. 

LLl.llOIS  A.N  ruiMf  ),  né  en  France  et  liliraire 
à  ^^^ples  ,  s'occiip^iit  d'histoire  et  d'antiquités.  11  a 
ipublié  un  graad  neabo*  d'onmgci  asies  tavans  , 
«Btra  «atres  t  QwnfMwrfia  dMA»  vite  dt  re  di  Ha- 
poUs  i6go,  Omite.  kioric.  dtlla  ciiià  e 

rtgnà  ttt  Nnpult ,  lUd.  %  Hnê.  ;  CempenJto  istor 
>  itndj  del  Frsu»to ,   1701  ;  /.<•  fiinU-  des 
ctrangii  s  pour  voir  Pautsole  et  ses  eiwirtins  ,  tra- 
ducUuu  de  1'.  Sarnelii; /<wfrnd/i/u'Vigpayad*/l«/i« 

BaU084m*MajiWSZ,  haMIemMedn  et  po^te. 
ne  4  llorn  en  Wcslfrise  en  l55o ,  pratiqua  long- 
temps avec  auccès  dans  sa  pairie,  où  il  lui  arand- 
Latlh  juaqaPèt»  Miort ,  nriTM  CB 161S*  Ott  fui  air 
thlMic  des  nM!fmOT«MrlMkiM. 

WQtJUUBtï  (Onnioa),  mhrittr»  m  Ceanaeti 

AU  m  1713,  'ijr  (le  .1:;';,  i^T.iil  i<  la  Tus  thf'o- 
lafiaB^  avocat,  na-dcciu,  t.luiiu3te  cl  ijranl  d.1113  U  j 
iMftie^. 

MiLK,Ubï  (Jkak),  fils  dn  prrc<$dent,  mini  tu 
4a Caiabwtar  a» Onnectieut,  m.  en  I73i,  !>'.ipi>h- 
l|ua  e'galemrnt  à  la  tlienl.,  la  jurispr.,  la  mëdec.  et 
fub.  ;  De  In  ntcesstte  <le  la  rfhgwn  dans  la  So- 
céetét  172^;  Kssiti  sur  ie  droit  dts  ÀOoneenes  d'J- 
mériçm*  à  /tropprltoa  des  fonds  de  ternes.  — •  Son 
iliilâMMUUjkt  pratique  avec  tmccèt  la  ai<dcc. 
M  AtadalavMf  at  ai.  è  Londres  i  l'âge  de  70  ans. 

BUOILBY  *(Cha«ies),  ministre  non-confor- 
miste, ue'  à  Loiidre-i  1719.  m.  en  171)7.  Oiitr<- 
des  sermons,  il  a  écrit  :  Dtscinini  stir  d^^'ct  s  sujets  ; 
yemgennce  du  Icrd  Shn/ieshiirj  ;  Wotes  SUT  9o~ 
lànèkmàti  OèttnmUtlU  êmr  fk  nHgion  imrurelle 
tt  it  ikpUMmdmfi  Semiemih  é*  PEvangite  ;  Dis- 
cours sur  let  pnraholes  et  les  mimcle*  ,  in-  'j; 
EseenMes  anechUUifties  ;  Aotes  sur  ta  BtLU  arec 


(  8g6  )  BULL 

BULL  (Gcoâat),  a<  i  Wals  e»  i(S34,  m.  tbdoi. 
et  trélat  Tertueux,  m.  évAque  de  St-OariJ  an  «7,><»« 

drlendil  l'orlliod.  des  anc.  yèvn  sur  la  divinité'  de 
J.-C.  el  pull.  ;  Pt/ensio  fidci  ]Sn  centt ,  Oï.ronl  , 
|685,  I11-4  ;   Jndiitiim   eichsite    cndidica  Inum 

prwmmsmul.^  ili.,  in-4,  e»t»«i«  <>«  Boasuat 
lul-ntmt,  qui  eatr^ril  de  It  nmmv  &  la  coBMDtt- 

ni»n  tomaiiif.  t^u  doit  au  mdme  auteur  d'aotSM 
(lu'ulug.  estimes.  Tou»  ont  M  réuai»  à 
Londiis  sous  la  titra  da  C  B^tOi  oftnk  MMi«« 
l7o3 ,  in-fol. 

VOtL  (Gvtth.)^  fils  d'un  ^eatenaDt-flOttvaraanr 
de  1.1  Caroline  du  sud,  qui  portait  let  mMBaaMM, 
fut  un  des  prrniitrs  Aiiicrirain»  gradttds  ca  BSddaa. 
Kltve  do  l!o<  I  h.uïf  ,  il  revint  pratiquer  dans_  sa  pa- 
trie el  fut  nomme  memlin-  du  conseil  en  17O8,  ora- 

rn  ir'À,  liculenant- 


telir  d«  la  cbamLrc  rcpres.  m  17714' 
gouTcrncur  de  la  Caroline  du  aud  «  el  coOMMadaat 
en  cbef.  M.  à  Londres  en  I791 ,  à  Vàfe  da  9*  ■«•• 

DLLLANDr  'r,\trin.  J.  ,  rtL^i-  u\  tapucin.  a 
p;il..  un  «M  rit  di-  nialli«  injli.n;f>  lalilule  :  TuLultm 

Jin'ilirr:,  "Si-f,  l'.lti»,  l'.i/jS,  iu-.^. 

BULLA.NT  (JtA») ,  aculpl.  «l  «rehiU  de  Paris,  m. 
an  1578,  apprit  son  art  an  Italie.  La  diiUau  d*E- 
coue.1  ,  qu'il  lilit  sous  François  I",  cellû  dCsTu«> 
leries  et  riiôlcl  de  Soissi-us,  qu'il  elrva  aroc  Pbni- 
Lcrt  de  L<irinc  »oui  Catiierine  dcvM'  ciiLi^,  t  i't  ctaLli 
M  réputation.  On  lui  doit  fUgJc  générale U'nrc/'it,, 
Paris,  l568;  Itecued  d'hovlogéogri'phi*^  ib.,  l(X». 


nt'I,T.AUT  (I,s..A(;,,  ui' 

vint  |iii:li'ur  de  l'al  iave 


.  a  RolctdamantSm,--^ 
de  Wâasl  et  m.  «n  lO?».  11 

^iadttnie 


Jli|;!.u.  ,  jr, 
i  :  liilivUui  iiun 


i  l  ia;  du  rni  ,  m.  ww 
j  ia  lot  de  J\iSi  pnus  , 


est  aut.  d'un  ouvrage  lion  termine  m 
des  Si  u  nt  es  et  dès  arts ,  unUenaitl  l»  itiogr.  des 
hommes  lunaires  de  diverse»  IUltinut%  Uil  ClUianVi 
Bnixellc!;,  Kxifi,  in-£ul. 

BULLtR(l'KA"<r:.),  sav.int  jurlscons.  «tiacflkMa 
dn  parli'M(  lit  ■■"  ' 
1S410,  a  |uiMii 

"  bÛllËt  (PlX»aK),  arcbiU  du  17'  S.,  flè»e  d« 
P.  Blondel ,  fournit  les  plans  et  dirigea  )'di«ctio« 
de  la  porte  .*5|-Dfiiis  ,  à  Paris,  puis,  k'appli^gianl  1 
la  théorie  d'uu  art  dans  la  pnilique  duquel  U  aTait 
déjà,  oatr  diverses  voi^slruotiuns ,  signale  ton  bal*i- 
latd,  u  7  acquit  das  «uumumqccs  dus  le  firent 
nommer  membre  de  Pacadtela  al  a»nitcct«  de  la 
ville.  Pariî  lui  doit  entre  autre»  la  porte  St-Martill', 
l'eglise  Sainl-Tli<MU3s-d'A<iuin  ,  le  quai  Pelktir», 
1  afi  Mir  voûte.  Bull<  l  a  eerit  :  Jn  hilei  ture  pnxUque^ 
dont  la  dernière  édition  a  paru  à  Mon*  eu  loil} 
Dl^lté  de  t'tisiige  du  pnniomèirey  Paris,  Ttm 
dn  rtiffetlenteal  ,  ib.,  it38  ,  etc.  —  Son  fiU*  «•■■• 
sons  le  nom  deCkAMBLix,  exerça  sTae  aoecAt  |i 
inf  me  prufessiDn, 

BUI.LLT  (Jeam-Bapt.),  prof,  de  tli«d.  a  l  univ. 
da  Besançon,  nd  dans  ccttf  viOn  an  likf^,  n>.  eu 
1775,  a  laissé  plusieurs  auvr.  ;  naiu  càtannis  :  Bisi. 
tfy  l*Aafttl*sem^iit  du  ehrisltmutsme^  tiréê  dtt  m*ssIê 
.iiiii  urs  fit  /.s  ci  païens  ^  etc.  ,  ouvr.  eeril  avec 
thodc,  et  qui  lie  manque,  dau»  la  partie  raisonnec, 
ni  de  rîarlé  ni  de  forte  :  il  a  été  traduit  en  anglais 
par  WUl.  Saliaburr  i  l' existent*  de  Dieu  drmmUrëé 
pur  ht  mnvtittes  3r  2rt  uuturi ,  Paris ,  1 «  %  «oL 
in- 1  ;  Mrttuuri-s  sur  In  langue  relttçne  ,  eontenatit 
r/itsloirt-  de  ci  llt  hinffiie  et  lin  du  t.  des  termes  qui 
la  composent ,  nesauçon  ,  »7'>'|,  'T-J*/  '  l  1770,  3  vol, 
in-fol.  C'est  celui  de  ses  uurragw  qui  Im  a  doaad 
le  plus  de  ccl«'lirilé.  • 

BULLET  (Jacv.),  dominicain,  né  à  Besanfatt 
dans  le  I7<'  S. ,  fut  giand  pe'nilencier  à  Naples.  On 
a  de  lui  :  /' t-  du  jn  i''  lUnsunn/iie  de  St-Thoiuati 
Mistoue  d'OUi.m.m  ,fd»  d'Il>ralnm  ,  empereur  d$ê 
JVm  j  ,  l?c»ançon  ,  1719,  in  J2. 

BULLEYM  (WiU4Â«;,  nrfd«c.  angUia,  nd  d«M 
nie  d'Elv,  voyagea  on  Allemagaa.  Kommd  racCtar 

de  Dlox-ilall  a  Suflollc  en  i55o  ,  il  s'établit  deua  ans 
après  médecin  »  Durham ,  et  se  rendit  ensuite  h 
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AecÏDf.  H  jouisïtit  de  la  prolcctidti  de  «f  Thomas 
Hilton,  qiMiid  celui-ci  viiii  à  inotinr  d'une  fièvre 
lUtfFigne.  Accoic  ii;ir  le  frt-rc  du  defuut  d'ctre  l'in- 
iMtf  d*  M  oert ,  BuU«T«  jtutifi*  de  ton  inaocenee  ; 
wM4  ttm  f  «MtfnMMir  Ivrava  1«  moyen  <le  le  faire 
mfUr»?  rn  prium  pour  dciK  i.  .Im  itil  cette 

détention  qu'il  écri\i(  une  grdoUt  partie  de  «ca  ou- 
Tr.igei»ur  \a  medceiue,  duttt  It  pM«  e^to  «  MOT 

illM  ;  ejtt  d»  vft'n  en  ùoiUu$aMé.  II  n.  M  ÎSto. 
BlILLI A1ID  (Pinira),  betairtflfe.  ni  è*m  U  Kr> 

^oi^  M'Ti  17  f,  m.  PI  P  irH  eti  t^f)3.  réunit  les  ulen» 
de  l'jrli<>U-  u  teus  de-  fjoieur  i-i  apprit  à  graver  soui 
Fr.  Marlim-t.On  estime  de  lui  *a  f'ior,t  parifi  nfis, 
Parâ,  l•J•J!^ ,  6  vol.  ia-8,  nro;  ÂnctfAclngie ,  th., 
1796,  in-ia  t  atrUtréê  tu  PHmt*^  ib.  17^  ;  Dut. 
mwMiil.  d«  tiHani«Mt^  rero  par  M.  RieharJ  de 
llatlilol,  t^r^ti  et  180»;  fnstMrv  <les  plttntes  véné- 
nriKts  i/f  i.i  l-'ntncf ,  U».,  '  7'H  ;  //i</.  ./r»  chnmpi- 
gmrtns  de  la  Fidncr  ,  i^i)t-i<^i2,  in-foi.  Jl  tit  lui- 
■4 me  le  dessin  et  I.1  gravure  de  Iniis  $ci  ouvrages. 

BULUKUKR  (HlUBll^a^  en  l5o4  à  Bremgarten 
Miflaiaa*,  mon  A  Zurich  en  ifi-jS ,  nisolut  d'aliord 
im  m  faire  rli.irlre;ix  ;  mii*  jv.int  fi  l'riiirtil.-'  I^' 
thtfologieai  de  Zurich,  il  changea  de  religion,  devint 
BWMctien,  eombatlit  avec  tUccèa  les  tuiabaptislc:»  et 
•MC««b  à  ZwiMU  eomne  prwaiw  futear  de  Zn- 
vM.  n  f al  nu  69»  ntran  4«  h  «onfènion  bcM- 

Itrjue  «t  dro^'in  .iroc  Calvin  le  formulaire  de  1?»^<J. 
î>t.  j  l'iirr.i^i.»  iinpr.  lormeiil  l(i  viii.  in-fol.  ,  cniii- 
pnnani  Su  truiitâ  de  tfitfologie.  Son  lli-tnire  da 
pmecuUons  Je  PvgUse  a  cie  traduite  du  lat.  en 
£ra:»r,,    5-",  in-12. 

Bt'LIJNGER  (J.  BAtTM.>,  né  à  Zurich  en  1690, 
■i.  en  ly'j  j.  profcisa  l'histoire  de  la  Siiisie  dan*  »j 
pjlrir.  fi  »  •loiiue  une  ëdil.  de  l.i  <'ht  iiniifue  Jf  Ztt- 

neh  de  Utnnth,  quM  a  cootinure  jusqu'ea  lydo- 

BOLUNGEll  (J.-SA,Lra.),  peintre ,  atf  rLim* 
«HR,  — àm  MVMk  M  thiiy  apprit  «on  art  i 
V«aia»lhn  k  tAll»r«  TMjpoh» ,  ëtuilSa  ensuite  les 
f^rands  rnnîire*  d'Italie,  *l  revînt  dans  sa  patrie 
ponr  «e  livrer  entièrement  à  la  peinture  de  paysaj-e 
dan*  ie  '^'-nre  flamand.  Il  gravait  aussi  k  l'eau  forte. 
i»ULUO^  (U.  a«>.  MQMMMir  d«  fioBcUa,  aar- 
Uaà  Im  fiMMM  M  mloiitra  d'état  Mas 
>XllI«M«ta  t64o,  fut  employé'  dans  diveri>ej 
adigatiatie*is haportantes  s<ius  le  nnniitèrc  de  Kichc- 
li«u.  Le  roi  r*-(i  un  pensa  son  tèle  et  ses  Services  en 
hi  Ciiaant  garde-de«««ceaux  de  ses  ordrM*  «4  créa 
•Mrlnî  g  nr  noiiy«U«  dbwge  àm  fHààtia\  *  Mortier, 
lioet  en  i6!fn. 

BULLTON  (NoKt,  de),  parent  du  preVédcnt,  Un 
MWteda  d.ins  la  pWce  de  garile-df-s-sceatix  ,  et  m. 
«n  16-0.  —  Son  tils ,  ChaciM-Denis ,  ët«it  pr^v6l  de 
Pari»  en  i'i8.>. 

BULLIOUO  (STMMonnr) ,  ni  k Lyon  «•  xlfio , 
#r|ifo*  de  GlandAre  en  (SoS,  de  Basas  en  >5m,  e< 

de  5oii«iiii>   >  ii    i1?^S,  I  riii  ur  de  Milan  sous 

Loais  Xliet  Araud-aumonivr  sou»  François  I",  m. 
Ml  i553 ,  après  avoir  Mtisttf  ans  coocilal  à»  Km  et 
4«  Utowk  G«  p«Aal  «  fal  aisMiS  1m  MiWMM  «t  pio- 
t¥gwil  la»  aar.,  a  yA.  t  MMtIti  j^nMrfaAa  pear  la 

diurne  de  %i«sons,  Paris,  l53a. 

BULI.lorU  Macbice),  consin  du  pri-ced.,  fui 
B— aiillci  ni  |i.irlinient  de  l'jri^  ,  dn>en  dti  cha- 
ffilM  d«  j»t  Marcel,  at  a»,  aa  lô^i  i  e'asi  A  i«i  q«a 
Bmmé.  GwtMS  <Mdia  aas  ChMMMf«  itti*  lat  JHrtttn 


BL  I.LIOÎJD  (Ptrnnr^  ,  purent  des  précéd.,  pro- 
cnrenr-fënéral  du  pari. m.  iit  de  Dunihes,' était  très- 
^mwiémt  les  langues  hehratqua, syria^a,  jrac^. 
•tlallM,a«a.  i  Paria  en         Bm  avvr.lâflM 


I  êMpliciitto0t$  «HCiennet  et  ma 
dmutÊ tm^ êrt  famliV  ê»nn faites  ,  Lvon  ,  i5q6,  in-i^. 

BOLUOnD  (Plf.llHK)  .  je'.uile  ,  lils  ,hl  précéd.  , 

•d  Ml  tSBSà  Lyon,  m.  en  ttkii  dans  la  mâne  villr, 
•at  aat.  de  Noteâ  sur  ta        4»  9t  IXHWr,  d'une 
f^$é  de  Sympkorttn  StUHomd,  asseï  evriense,  Lyon, 
ta  4  i  ^fdmmmÉt  muro-pn/Mum^  il».,  i<i47. 


—  Un  autre  BtXLiovD  (ChtrtUei' dA  eapitaina  da 
carabiniers ,  al  «a  I  j4<*  ».  à  d«  a)  an»,  a'U- 
lastra  par  uaa  yé»»  kiMipNi  oaaa  la  gaacta  dm 

Lans.  Ua  a  de  Irti  Voy^gt  de  OmttmtAthmeH^ 
idinai^e  entrera.  Parti,  1763,  hnil.  •  * 
l'il  I.I.OCK  l'  IIi  vn'i  .  i.n.int  llietdopieti ,  nô  J.iiu 
la  Bcrkiihire  en  ij2u^  écrivit  coatre  Luther,  sous 
lit  auspices  du  cardiâal  Walaajr*  BmIm  Erasme, 
araa  laqaal  il  avait  uaa  aertaapoadaaaa ,  c'était  an 
aavaal  lûrlldaiale.  il  mourat  ea  i53o.  Ses  priaeipaax 
ouvrages  sont  :  Ht  cnpiivtlale  babylonicâ  ;  Epit^ 
Ivl  f  ei  omitonts  (  De  serventtùus  titicftloitt,  etc. 

BULO.NDB  (Sbkm)  ,  jéMita ,  prédicateur  de  la 
reine  da  Fcaaca ,  ai.  i  Dtnan  aa  179a.  Bat  JarMaf 
ont  nara  A  Liège  en  1770,  4  vol.  ia>iS. 

blir.OW  'FRKn.-KiiN.  cle\  ne  en  I73'>,  al.he  du 
couvent  «if  .Si-.Micln.l  à  Luuehourg  et  directeur  de 
la  sotiete  (l'.i^i  ic  uliiirc  de  Zellc,  m.  m  1802,  rendit 
de  graud»  services  à  U  {inocipauté  de  Luncboaiig 

5ar  ses  aoius  pour  Fagncnltura  et  l'améliMaliaB 
es  saliaes.  Il  a  laisse'  une  mdlBaiM  «a  vAninlfaB 
pour  ses  vertnn  liïenfaisantes. 

lîULOW  :rÎ!..Nni-Cl  ILL.  de),  ne'  à  Fall  enl  erg 
Prusse  ,  cuira  d'ahord  au  service,  obtint  une 
place  dans  un  récinu-iit  loris  de  rinsarrection  dea 
J'ajs>Baa  enatra  Joseph  U  ea  1  jSj0b  «t  fvrial  à  Ber- 
Hn  Ah  «piMIe  tut  apaiadé.  Boa  caraelira  inquiet  et 

aniliilicux  lui  fît  parcourir  successivrinrnl  l'Allc- 
m.ii;ne,  la  France  ,  l'.\ngK  !e."rc  ,  1'  \niéri<]iic  ,  sjiij 
pouvoir  reuisir  en  aucune  niiniérc.  Enfin  étant  d«^- 
venu  siupect  à  la  police,  il  fui  oblige'  de  quitter  la 
Praace  et  re«4at  a  BerKa ,  t1  composa  plusieora 
otivrajres  pour  vivre.  Ses  Cnnsiiirnitioii  sur  l'art 
imlilnirr  ,  remplies  de  con«é(^Uence5  hiitarres  ,  ont 
ete  ri  h.ti  .  -,  ir  U  L'ein  rj!  ,1  'Hiliii.  Traiichjiit  <^e 
Lavernc  en  a  donne  une  traduction ,  P.iris ,  i8o3, 
{0-8$  aat  ÉBlrfS  ouvr.  do  stratégie  et  de  tactique  , 

paa  ett.,  oal  été  pub.  à  Berlin  en  i8u4  et  iBoS.  S. 
e«  \9rrf  dans  les  prisons  de  Riga ,  où  la  caadofdt 
l'extri-iiie  I iceiicc  de  ses  éeiitt,  «M  Itl^rft  II  avaft 
oUense  la  cour  de  Bussie. 

ItULOW  (.\.}.  ancien  conseilla»  fth  cBaBeclleil» 
de  la  cour  de  Braatwicit ,  m.  i  BMAbMfg  «a  iSitf, 
âfié  de  67  ans ,  fbl na  palilichttr<éWbw  et  a  donnf 

plusieurs  ouvrages  distingués,  tant  en  liistoire  qu'en 
jurisprudence.  —  U»  général  pnissicn  du  méma 
nom  commandait  un  curps  de  l'armée  coalisée  dans 
la  eaiapagne  de  i8(4  •  l'année  ■uivante^'il  coo- 
tribna  par  ma  arrivée  opportaae  tar  le  ehaaip  dt 
bataille  à  décidtr  h  jotimda  d»  Wttiriaa.  n  moo' 

rut  en  l8»5. 

BUI  STRODE  (Rini  ),  auteur  anglais  du  ly'S., 
d'ahonl  avocat  à  Londres  ,  prit  ensuite  le*  arflUa 
pour  la  défense  de  son  roi  et  ttiérAt  le  grad*  d'bd^ 
jadaai-séaétal  de  l'araiée  vojrale  ;  «Mil  la  Ta«lan* . 
ration,  Charfea  II  l'envoya  comme 

livi,  emploi  qu'il  pinla  >.<iim  Jacques  If,  dont  il  sui- 
vit la  fortune  en  France.  Il  j  composa  des  Ir.  sur  lu 
retraite  y  /«  bonheur^  les  femmes.  In  religion  ,  l'é^ 
ducmikm^  le  «j«iV/f«j»,  ate.. pabL  }>ar  son  fils, 
Laadrfl» .  1716 ,  ib4.  BvMtode  T«nit  jusqu'à  l'Aga 
de  toi  ans. 

BULTEAU  (Loi'is),  pieux  et  savant  écrivain, 
né  à  Rouen  en  i62j  ,  d'une  famille  distinguée  danâ 
la  negiatrature ,  m.  A  l'ahhaye  de  Sl-Grrmain->de»- 
Pril  aa  t6()3 ,  s'occupa  spécialement  de  l'histirirt 
monastique.  Il  pub.  en  1678,  in-8,  celle  de  l'Orient^ 
il  n'v  date  l'orijjine  du  monachiime  que  de  Si  ktt^ 
toine  ,  «  t  pimi\  '-  i|iie  .iiirieus  moines  jv.nent 
des  prêtres  parmi  eux  et  <lrs  églises  oii  ils  se 
raaeembinseat  pour  leurs  pru  res  communes  :  relie 
Itistoire  est  estimée;  il  ne  la  conduisit  qneja««a*att 
7«  S.  Il  donné',  en  l68^-if)0^,  V Abrogé  u*  fiMft. 
de  Si  lienoit  ,  t  ,lr\  n,,-irit-\  J  On  idenl,  a  vol.  in-4  , 
d'après  les  actes  ,  climuiqucs  et  chartret.  La  mort  le 
urprit  au  moment  où  il  mettait  la  dernière  main  A 
'Hiil.  du  it*  i.,4a  même  ordre,  ^  est  resté* 


MB.  et  «{an 


plut  i|ae  «ea  «MM  «a^ 
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BUNN 


(  3i>î^  ) 


IVnitfd'aiie  modcsiiv  luut  e«aogéIiquc,  ce  (3% au I 
UlOrittt&te  mit  son  num  a  aucun  Je  »ek  cent». 

fiDLT£AU  (CaiJkU»>«  Swèn  àa  ftivià.,  m. 
ioj«m  im MflrmiN» imni^m  1710,  fig< 4U84 


C*t  «ut.  d'un  tr.  de  la  pri'&(>'.uice  lU  s  roi<d«Fl 
•or  le*  ruis  d'Espagne,  Pan»,  1674.  ■ti-4- 

BULWER  (Jbam)  .  ^v.  ugl. .  a  lainé  .  7  fV(/< 
mr  Vùulfmti,tU$  $amnU  mmHt^  IiMidns ,  tt^ . 
Im-ê ;  >i»rtfuy—w<wiiwi  photit ,  aè  ft  ÉttlH  Vititn- 
nantc  varié!*»  de  riulull.  nient  de  l'«  s]>cro  humaine, 
ii>- ,  i'>>3;  Chirvnvmta  ou  ie  tangage  de  la  main, 
ib.,  1644.  in-«. 

HJLYOUZKI  (Michel),  pl.llo!.,  t1,<?ol..  jarijc., 
mili.,  poète  el  mus.  Iionprois  du  i^*  S.  ,  quitta  sa 
patrie  dcudi-f  par  |j  puirir  ,  jxiur  (C  fiïcr  eu  Alle- 
magne ,  devint  nclcur  du  cullcg'-  Dourlach.  Il 
eit  l'inventeur  d'un  initrumeut  de  iiun.  à  cb»icr. 
d«Kt  il  paUia  la  tocf^ptkm  «s  aUem.,  Slnibourg , 
tdw>  et  nttenr  é«  Woutiokl  gsnn»,  kôdkgmi  emUn- 

daiiog,.,;  I ,  s  ,  ,  (  de  jjMOdlMr  JMf.  fMT.  JutU 
^/«ii,  DuuiLich ,  1705. 

roilAU  ÇBmmtkU  comte  de),  né  en  1607  &  Weii- 
■mfeb,  mort  dans  le  Jucfië  d|;  Wcimar  en  Ijtia, 
COBt.  intime  de  l'elecleur  de  Sase  ,  roi  de  Pologne 
ilf  r<-iii jHTCur  Cli.ir!c<  \  M  ,  fut 
un  baliile  n«fgociatcur,  prutccteur  «éclaire  dcaieltrcs, 

Îu'il  cultiva  lui-mênie  avec  succè» .  et  ptMMUeur 
'UM  magaifi^a  iMbUoUièqttc.  11  ii  aurlonti 
conm  par  ton  BttlotrÊ  tUs  empenan  d  4»  t*mm- 
plrr  d" .llfemagne ,  jusqu'à  Conrad  f",  indaaiTcm. 
Leipsig,  1728-43,  4 
fiUNCSËM  (CuaisTlAii),  médecin  bamLour- 
fWMft.  directeur  des  hains  d'Ems  eu  Vttcravte, 
fCWBtîer  mtUecin  du  duc  de  IIc«sv-Darni»tadt, 
«aoiii  lit  (  Il  1C59,  après  avoir  professé  quelque  lemp". 
^Gie»*cn.  Jl  a  laiMc'  ;  Spéculum  oplimi  et  perfitU 
ImtJui ,  Giessen  ,  i6ji  ,  in-j. 

BUM)£R£K  ou  fiUM)EaE(J.), dominicain, 
PfAlïcatear  et  înqitiuteur  général  de  la  foi  pour  ie 
diot..ir  tU-  Tournai,  né  «11  i4^i  i  Cind,  où  il 
mourut  en  tHij  i  cumbaltit  avec  ai deur  les  opinions 
des  réformé*.  On  a  de  lui  :  Cunwcndtum  r  rum 
t^tohfitmnim  ,  Swn»^  i&n  ,  m-#  }  SesUam  fid*\ , 
Anvm,  1^74  *  tmdaetk»  D«aandc,  Gand ,  ô;;  , 
ataMtrcs  ouvrages  contre  T.ullicr. 

BUMEL  (Pir.nnE),  écrivain  elc^aul  ]ii>ui  smi 
siècle,  ne  à  Toulouse  en  1499 <  ^'''taclia  au  |iti:>i- 
dcnt  du  Faur.  et  faiaaU  l'éducation  de  fc»  til^ ,  lur»- 
aKMiSMdaMim  vojrage  d'Italie  en  Son 
principal^Uvrage  est  un  recueil  de  lettres  puLlie'cs 
par  H.  tliennc  ,  sous  le  Lilre  Epistolce  Ctceroninno 
ttj  lo  iiii/itiT,  ijSi,  II1-8  ,  «ici  itc  a>ec  uiif  arjude 

{lUrclc  cl  j. If. lies  d'iutcrut.  —  Un  .mire  JiiNtL 
GoUlaunu  ;.  ({u'un  croit  père  du  prei  eilcut,  fut  un 
MTanl  piofotMuf  da  méiucine  daaa  runivcrsité  de 
'Toutoase;  il  e«t  auteor  de  pluaieon  ouTrages  de 
nii'!(  <  iii('  rti  M  M  iiii'il  fit  i^^■ùMra•  iSl3f  août 

le  lilri-  ti'Ct£ui.m  nxceiicnle. 

BL1>KL  (.Jacob),  peintre  du  roi,  né  à  Illuis  en 
lASSt  t&tfoiU  avec  UuhcattU  i«  voûta  de  la  netiie 
gatefîednlonrrabrAI^ea  166b  «  foalorM  laUaauK 

.1  fresque  à  F(>iiljiiic'Mr;ui  ,  et  mlvat ,  COMpOSi- 
luin»  pour  les  i'f;li*L-s  ilf  Pans. 

BU.NEMA  .N.N  (  J.-Lldolpiii  ),  directeur  de  l'c- 
cole  de  Hanovre,  né  k  Caliia  en  16871  mort  è 
Hanovre  ça  i75o,  ni  aotaw  de  ifueh|uaa  onvnga* 
ialcrcasans  sur  la  biLliograpliic  rt  rmiprimeric  : 
Bdfliothecis  Mindensiliis  aniitjuis  rt  noms  ,  Miu- 
den,  1719;  Nottliti  scriplurum  rditinum  et  in  edi- 
torum  ariem  Ijpograpliuam  iHusinmiium,  Ha- 
novre ,  «74p,  rlc. 

BU^jXKY  (Ei9MOIQ|}«  tliéolugicn  anglais,  né  eu 
tfifo,  dans  le  oomtd  de  BuckingLam ,  lut  ciiapdaiu 
da  l'arclievéqut-  (•rlmljl!  le  nomma  recteur  de 
Bollou-Prixy,  iiiori  <  ti  ituj.  Ou  a  de  lui  (en  augl.)  ■' 
Prct  is  de  la  icligton  c/it^ttennc  ^  Àltixgt  étS  bttti- 


d«  P«rid;  TtHté  fotilr»  téi  fémUt  t  L*  ptemt  «M- 

gulaitx  ,  <V4  mnnilre  de  preV/w: 

BUNMK  (  .1e^>  },  peintre  ,  ne  ii  Uln-dil  on  lO^^ 
élève  de  H.  Zaiilcven ,  et  de  l'i-rulc  d'itjlie,  sa 
Ou  d'abord  aunna  du  duc  de  Modàaa ,  at  t'allaeliii 
eamiita  k  Gainamna  lU,  ad  hû  itddcaiiar  lu 
t<  j>ideI.  o    I.t  M  nollnnaais  le  refndaut 
un  Ik)Ii  Mort  en  I7I7.         '  » 

UlI  .N.Mk  I  .1  A»  on  Iri  Tu  «  t  élève  du  prJcr'dcV^ 
peignit  If  >uc  i  e»  les  bataille*  et  surtout  le  paysage, 
mais  n'égala  puiut  son  maître.  Nort  en  17U. 

hVyu  ou  I;U^O^  CJea»),  d'abord  prof.  d'bi*l.  et 
de  j;i*o(;rapliic,  ensuite  de  tbe'oîogie  à  Lunebourp  , 
m  Dit  ru  l(X)7  ,  &C  lit  de  su  11  Ir  m  Jl  >  une  .iiulo  npil  - 
t.iliun  par  »a  nietbodc  d'ciiit-i^uenieut  pour  lai}uell« 
il  publia  un  grand  nombre  d  ouvrages  oublié*  au- 
jourd'lini  ;  d'autres  plus  estimés  sont.:  Ctmmii 
troduettn  in  pea^raphiam  emendata  ,  AaUterdam  , 
I7>t)  ;  (ji  t  irr.rsui  nntuyiia  nmltafta,  du  iiii'nie 
Cluvier,  \\  i.licul.utlcl  ,  l663  ,  in -4;  quLl4Ucs 
écrits  de  politique  et  de  iurispradence ,  etc. 

bVîioS  (  fioBMx;,  chîni^i*»  danlialadaPa 
at  celui  da  Mèêdmmet  da  Franca  ^  né  k 

sur-M.iriif  en  1702,  mort  en  1748  a  !ai^^^•  /'/.v<er- 
lufion  sur  le  préjugé  concernant  les  m<nn  Jt-  drnis 
ijiti  iurvteiutemt  muxjemnirs  grosses  ,  l'aris ,  174'  : 
tssai  sur  Us  muitmdtes  des  d*nts  ^  >34^i  lUimaU 
raisonmi  dt  dimomsIrnUoms  fnUt»  à  la  Smipd* 
tnère ,  etc. ,  ibid. ,  1 746 ,  in- 1 2  ,  etc. 

BUNOO  CPuiMPPi:; ,  jésuite,  né  k  Beaan  ver* 
iO.S<j  ,  iHirt  fil  17.!<J,  prolVii'iir  lii-  lli<'i«lot;n- ,  cl 
recteur  du  collège  de  lacunes  ou  de  Naulca^  a 
donné  un  Traite  sur  les  ^rvM^frM  ,'EiMiau  «  IflO} 
Abrégé  de  rvogrvphie  ,  avee  un  Dicttonmnir* 
g 'VT;>A<i7r(e  françaii  et  latin,  âûd. ,  1716,  in-ï.  11 
rultiva  .lussi  la  puèsio  et  a  iMdBît  pluaiaMu yidauB 
latines  du  P,  Comuiire. 

BCMBIG  (Henri  )  ,  ibéologicn  lulbérien  ,  fm^  • 
teur  à  Gfuuow  ai  Gaalar  ,  ué  au  iS^S  à  Haaavaa. 
nbrt  eu  t6o6,  dont  on  a  :  Da  mmuUi  a#  aveMaihii 
svripfnrce  siicnr ,  IMni'iladl,  i.'>83,  in-8;  Itinera- 
t  tiiinlnblii  tiin  .  *Lgd«  liuurg ,  IJ18,  in-4  ;  Ciironufuê 
du  duché  de  Bnimwu  k  ,  LuBwiourg,  1732,  etc. 

BU.NYAK  ;jKAlt),  toivaÎB  poottUm  dW 
sccic  de  non  eonformule*  aurait ,  ut  eu  f6l0,  pelt 
dcDedford,  d'un  pauvre  cbaudroniiirr.  11  continua 
le  métier  de  nou  jien;  jusqu'à  rc  que  les  tri'uliles 
d'.\ Pjjlutcrre  avant  ei-late  ,  il  se  fU  soldat  dans  l'ar- 
nièti  du  parlcracoL  £a  l6âî,  il  fut,  reçu  mcoibra 
de  la  congrégation  daa  aa«liapti*t«h  de  Bedford  ,  at 
se  distingua  tellement  par  «ou  entbounasme  ,  qu'a- 
près la  restauration  tl  fut  jugé  comme  promoteur 
de  rasifiublenuns  scJilimx.,  cl  <x>ndaiit:ie  £[  un 
bannissement  i  petuel.  Celle  sentence  ni:  fut  paa 
exécutée,  mai^  il  ilemeura  doute  ans  et  demi  aB 
pritoq  «  faisant  des  lacataponc  vivra ,  lui,  aa  faaaBiu 
at  te*  enbns ,  prtV:liant  at  a'oeeupant  da  la 

sition  di-  plu>.icars  oim.i^'i  >  ilf  pieté,  dtuil  !<■  plus 
connu  rat  son  /'«j.i^'e  <//i  /•■■/<'>i/i  ,  ouvrage  allégo- 
rique, bi/arre,  mais  tn- .-t  i  li  life  en  Angleterre  .  où 
il  a  eu  |ilua  «la  csoquaulo  âditioaa.  U  a  <ti  tradnU 
e  n  plusieurs  langue*,  fntraantret  aai4rauçat*.  Su 

1671,  la  ri.-nj;t««gatioO  de  Pe'.lfiiri!  !f  clioiiit  pniir 
Son  pasUur,  (.1  révcqaede  Liiiculu  ,  Uarlotv  .  avaul 
ulitcnu  Son  èlarg<i»eiiii'ut ,  il  voyacra  en  Angleterre 
pour  maintenir  dan*  leur  (os  aa*  frère»  non  couTor» 
miataa ,  ce  qui  le  tt  noasoiar  térê^mê  Buitymm,  0 
mourut  en  1688. 

BUO>ACCOKSI  (Philippe.),  bislohen .  nè  en 
Toscaui-  dans  le  l5*  siècle,  fonda  avec  Poinpouius 
Lcelus  et  d'autres  savans  une  académie  doul  je* 
inombres  cbangèrenl  icur:>  uuins  en  nom*  gi«aaCI 
latins  ;  il  prit  lui-mênk»  Cldtti  da  {ktiUmmclÊtiB,  afe> 
quel  s.«  grande  expérieuce  det  aflUrai  flt  ajoutir  la 

'ijiiiiiiii  A'I'.i  pi  i  •!  n.<  ,  i  t  fut  appelé  dans  sa  langue 
{  '•iitiin..i  o  Lspenenie.   (Ii  tle    réunion   <lc  savans 

Ïiii  1 1  a  y  ealiiaalant  aiu  si  leurs  noms  parut  kuspcctei 
.  aul  11 ,  aacc«wa«r  de  Pie  U,  sous  lofi^l  m9  *'4* 
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nSn  t  Omeam  dMm  tin^na  tatinm ,  {bUi. ,  iSSs. 

BtJONAMir.I  (  François  ) ,  mrticcin  flormlin  i\u 
16*  S. ,  a  puMic  ;  De  motu  ,  Florence,  1^*91;  f'f 
altmenio ,         ,  t6al;  Dij09r9i  pottlCtlM  dj/iua 

BOO^VAIflGl  (Puiim),  fcmda,  ni  I  lacmet 

tm  tJoS,  fut  $c«r^taîrc  Je*  Iirrf»  Ar  Clc'mrnt  XIV  , 
•C  kgMt  de  ».i  rt>pii]iliqiic  près  A:i  .Sl-<>ii-'jc.  Mort  en 
IJ'80.  S«'»  prinripjin  oiivrj^es  »oril  ;  De  clans  pon- 

Uâàmrum  tpuioLmuu  scnpionbus ,  17S3;  y  te 
rËmoeml  Xtt  (TT^t  >*>  «atm  éeriu  eu  latin  et 
M  italien  ,  en  proao  et  en  vcr< ,  ont  élê  imprimët 
■▼ee  cenx  de  «on  frère  i  Lurquri,  1784,  4  •■"4 
BUON  AMICI  .CAMRKdo),  l'un  plut  e'U'- 
fUU  écnvaini  l;itias  «lu  t8'  S.,  naquit  à  Lucqurs  en 
Myt9t  Vajaot  pas  r^tuti  dans  la  carrière  eccléstas- 
tiqae ,  a  Miln  Hwict  da  rai  d«  Naplo  fai , 
appréciattt  wm  mént*',  Ptflen  «d  patte  ie  eoaiiait» 

uire  rïlra'ir.lin.iir»'  dVirtillcrii'  <-t  tro%orier  de  la 
▼ilie  dr  Bjrleltc.  Les  di  u\  ouvruj;ei  qui  lui  ont  fait 
n  grande  réputation  pour  la  lieaute'  et  l'^Iëgance  du 
•mi» .  la  (brè*  tt  UproCimdeur  dm  panttfM  ,  «ont  : 
Mr  ntms  md  KwlUrms  imUt  eommtmtrttit ,  tmfè* , 
T.tirqiiM  ,  '74^1  Iradjït  en  italii-n  ;  Cr>mmen/flru 
de  nc'lo  tlrtluo^  Li-yd--  (Gèu.s),  I7.'>n-5l.  Se» 
lutrr»  proiluctiont  en  prose  et  m  Ter»  »«•  Irourcnl 
dans  l'édition  ci-dessus  citée  de  Lucqucs,  1784- 
il  mourut  en  1761.  ^ 

BUONANJil  f  Jacqcm  )  ,  noble  ^ymcutaio  ,  duc 
âe1loatal!>ano ,  morten  l636.  ptildia  en  >n-4f 
Jir Kjaitr'i  de  *j  patrie  sous  tiire  de  SjTîtcusa 
tllii\ir.iia  .  ouvragi?  curieux  réimprimé  à  Palcrmc 
en  1617  .  par  les  toinn  de  FriafOit  Bwopianl  %  duc 
da  Maatalbaao,  due  de  Milan. 

BOQQlAlIftf  (  Pattirrc  >.  Bow&imi. 

BUOîlAPARTK  ou  n')N  \I»\ÎITK  (Napoi  foN  , 
tf^o^ral ,  pais  cbef  du  goiivL-riu'nicnt  français  3iou<t 
les  dénominations  suc<-e«4ive«  de  premier  consul  et 
d'anpcranr,  roi  dlulie*  «te.,  naquit  i  Ajaccio  , 
dbiM  rlla  da  Cône,  la  tSaedt  it6()  .  de  Charles 

Buonap.irl"'  ,  d'une  Tamille  noi)le  de  Tosr.im-  , 
«t  de  L.etui«  Ramolino.  Elevé  à  l'école  militaire  de 


BUON  {  399  ) 

nourrau  papa  la  perséciilVavee  nne 
mmde  TÏgaaar.  CaUimaao  parrint  néanmoins  à 
artfefiapper,  «I  •*  r^ogia  eer»  1  '17.3  en  Polu{(nc,  oii 
il  réustit  à  se  conritie-r  re-vlim?  du  r:il  Casimir  111, 
«jui  le  chargea  dr  l'eduratiDU  de  ses  ca\'m%%  ,  le  lit 
•on  secrétaire  ,  et  lui  cunGj  succciiivenieut  pla- 
neurs négociations  iraportaolet  à  CoDstaulinoplc.  Il 
jjoait  de  la  induia  faveur  wnit  le  règt>e  de  M>n  nis 
JaaO'AIbert,  et  mourut  à  Cranmc  en  i4î)6.  Nou^ 
citerons  parmi  ses  ouvi  jgcs  ln^l  .riqaes  ,  généiule- 
mcnt  eslime's  :  fttila  .  ou  lU  C.esln  AlHlœ  ^  Ilugue- 
nau  ,  l53l,  m-  '\.  puis  insère'  dans  le  ri-c.  des  liintor. 
luHIgniia  da  BoiifiuMH  ;  llistoria  d«  rtge  L'IuJLs- 
A>o,  ele. ,  Augslraura,  tSig  :  Michel  Bruto  (v.  ce 
Bom)  en  doiraa  nne  raition  sous  un  nouveau  litre , 
et  V  j  'ignit  une  vie  de  l'aiiti  ur.  On  (j  ilf  lui  «  n 
MSs,  une  /iist.  de  se*  Tovages,  des  poésies  iat.,  etc. 

BtîONACOHSI.  V.  l'ÉRUis  DEt  YAaO. 

BUONACOSSA  (Hucou).  Y.  Bu!(Acos4rs. 

MOVAPBDB  f  P.-AMffAMO  )  ,  philosophe  et 
pnliliciste  italien  du  18'  S. .  profrs,rur  île  ilM'ol.icii- 
aTfaples,  né  en  1716  a  Conimacliin  dans  le  Ferra- 
rais,  mort  à  Rome  en  I7<)3,  auteur  de  Kiltrali 
fO0Uei ,  Mtorici  e  critici  di  vtirj  noadid  di  ItUen . 
ifcplaa,  174^,  in-8;  tttoria  dtttn  tmdot*  dt  ogmi 
J!lo*ophia  ,  Veni«e  ,  178!,  7  vol.  in-S,  et  un  grand 
nombre  d'autre,  ouvrîmes  de  philosophie ,  de  cri- 
tique et  d'iiîuoire  publiét  à  LnequM  «  Balafoa  et 
¥«oisc  ,  de  17  ji»  à  i7()<). 

BUO> AMICI  (  La7ari),  ndiBaManaan  i470, 
tarant  professeur  d'éloquence  grecque  et  latine 
dans  l'aniTersîlé  de  Padone ,  emorassail  ii  la  fois  la 
pbiloscpliie  ,  lei  niadiéiii.itiques  ,  \,  s  l'ellef-lettr.-^ , 
U  musique  ,  cl  fut  recherche  Je  toujs  cùtc*  pour  la 
profondeur  et  retendue  de  ses  connaissances.  Moit 
a  Padooa  «n  i55a.On  a  de  lui  :  Carminu.^  Veai«e, 


Brienne,  el  passé  de  !  1  ,  e  lle  de  Parit,  a  fatîiemmd 
lieutenant  en  sécoud  au  A*  régiment  d'artillerie  le 
!•»  septembre  1785  ,  et  devint  capitaine  le  6  février 
179X  C'est  dans  ce  crade  qu'il  iei  v.t  au  siège  do 
en  17^3  sous  les  ordres  du  général  Kellcr- 
iiiaïui.  Kuiplojrtf  après  ce  siège  à  celui  de  Tou- 
lon, a  fut  piwao  au  grade  de  chef  de  bataillon  , 
et  commanda  ParUnerie  dePann^e  jiuuu'i  la  prise 

l'activité  ,  |j  lu  jvi.ure 


retli-  i-| 


leplojés  pendant  la  cara- 
adjudant-gi 


de  la  place,  \ 
et  les  Uletis  qu'il  avait  di 

pjp'iie  ,  le  tirent  nômmer  ailjudant-général  chef  de 
brigade.  £n  mai  17^,  une  esiHniit.ou  fut  dirigée 
sur  la  Cona,  ^  avait  teeontf  le  joug  f ia:iv.ii« ,  et 

Bonaparte  en  eut  le  commandeuienl  ;  niai>  il  Tut 
obligé  de  revenir  k  l'armée  sur  le  Var ,  apiu  avoir 
c'chouc'  dans  ses  tentatives  jniur  reprendre  Ajaccio 
sur  les  insurges  cor»es,  ooii  tenus  par  les  AnelatK. 
Toujours  placé  à  la  tête  de  l'artilleiSe,  i|  se  dSlin- 

Î[na  i  U  prise  de  Saorgio,  dans  le  comté  do  >'ire  ,  et 
Ot  rdeompenié  par  le  grade  de  géneVal  de  brigade, 
M.lis  la  revnhUion  .lu  .j  il  .  1  un,!.. r  faillit  çomprt- 
ruettre  i.i  l'orlunc  naissante  ,  parce  qu'il  .s'ulail  pro- 
uoiiré  pour  le  parti  dit  de  la  montagne.  Un  aaandat 
d'atyét  fut  lancé  contre  lui  :  il  fut  inrarcdrd,  paît 
reeaît  ea  liberté  peu  de  temps  apré>.  ÎI  éproura 
encore  quelques  pcrsccutiunt  et  couirariete»  jus- 
qu'au r»  octobre  I7j)5  (i3  vendémiaire      "  ' 


.....         -- .  -  4)  1  époque 

ou  éclata  l  insurrection  paritiennc  contre  la  cunvco- 
(ion.  Cette  journée  m  cm  orable  devait  fixer  la  de*- 
tinée  de  Bonaparte.  IVommc  géotfral  ea  tecond  det 
trouocs  de  la  convention,  il  eut  une  grande  pari  au 
succès  qu'elles  obtinrent  sur  le.<  insurgés  ;  le  poste 
de  iji  neral  en  chef  de  l'armée  d'Italie  lui  fut  confié 
peu  de  mois  après.  Sur  ce  théâtre,  plus  vaste  et 
plus  bonorable,  il  allait  développer  les  grandes  coa« 
ceptions  qn'il  avait  tettlement  laissé  entrevoir  jus- 
qu'aloft,  et  attetadre ,  en  moins  d'un  an  ,  les  plus 

litotes  renommées  militaires  anciciin>->  et  uio- 
dénies.  Avec  des  force*  inférieures  à  colles  de  se» 
adversaire*  ,  il  gagne  successivement  les  bataillet  da 
Monicnolte,  Milletinio  y  Mondovi,  lea  la,  |5  et 
22  avril  1796;  forée  le  ]pMtage  du  pont  de  Lodi  la 
10  làai  i  entre  dans  Milan  le  17  du  niêtnc  rnoit} 
triomphe  k  Castiglionc  le  5  aoîil  ;  »  Aréole  le  17 
novembre  ,  après  trois  jours  de  combat  ;  à  Rivoli  cl 
ious  .Mauloue  les  et  if)  janvier  1797;  sur  let 
rives  du  Tacliamento  le  16  mars;  signe  les  pn^ll- 
minaires  de  la  pnis  avec  l'Autriche  à  Ix^oben  le  18 
avril ,  et  eenelnt  le  traité  définitif  h  Cainpo-Forrnio 
le  17  oclidjrc.  Dans  le  cours  si  rapide  <lc  ces  suc- 
cès ,  le  général  vainqueur  fit  voir  que  litin  génio 
et  ses  vues  n'étaient  pofat  bornés  à  la  direction 
ei  k  l'emploi  des  tronpea  aor  le  champ  da  l»a- 
taille  ;  les  pays  conquis  furent  orgaaîtn  el  ad- 
ministrés par  lui  ;  il  conclut  dL■^  armUli'i';  ,  .  t 
sigua  des  traitc's.  Son  nom  avait  jet<{  d  ns  l'Kurupe 
un  celai  qui  d.  vait  alarmer  le  Jirectuire  c&écntir, 
c'est-è-dire  le  gouvernement  que  la  France  avait 
alors  ;^  niait  ce  aéme  gonvememeal,  neBaed  dant 
l'intdrienr  par  le  parti  antirévulutionnaire  ,  :<  ntit  la 
nécessité  de  se  ménager  l'appui  du  vai.-Kj.ieur  de 
l'Italie  par  une  condescendance  calculée  sur  la  pré- 
pondérance que  cclui-cipouvait  donner  'a  la  inajoritd 
des  deux  conseils  IdgitIBtifs  formant  i'oppositioB.  / 
C'est  ainsi  que  le  coup  d'état  du  18  fructidor  do 
l'an  5  (3  septembre  1797)  fui  frappé  parle  direc- 
toire ,  de  I  .>ii<  crt  ;i\ec  le  général  fîoiup.u  te  ,  qui  , 
pour  en  cll'eedicr  la  partie  militaire  ,  dulacUa  le  gé- 
néral Augercau  de  l'armée  d'Italie ,  sous  le  pr^ 
texte  d'iw  envoi  de  drapeaux.  Quekpie  taaapaaiptte 
la  paie  de  Campe-Formio ,  le  dlreetoire  nomme 

lîipii.ipirlr  ^e'néral  eu  clicf  de  l'armée  des  cAtes  de 
l'Océan,  desiiiiée  à  agir  eon!  re  l'A  iiglelerre  ,  el  lui 
donni-  l'ordre  de  se  rendre  pn'alablement  au 


gris  de  Rastadt  pour  présider  la  léxiUaa  fran- 
çaise. Ijo  5  ddeanbre  1797 ,  Bonaparte  vient  A  Paris 

et  y  est  accueilli  en  triomphateur  par  le  gotiv,  r:ie- 
ment,  Us  dcu&  conseils  et  le  peuple.  Au  bout  d'uu 
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MJON  (  4oo  )  »UON 

g^oor  èe  itux  aoitt  U  viiit«  les  côte*  d«  VOeétm ,  |  d'os  ra  iu  t6U  ia  l'MMaii  «  nmpd^  vm  ■rMp«|| 
gl  r^arail  dans  !■  capitale ,  où  sa  présence  »t  let  1  par  le  raillant  Mau^na  dans  les  champs  de  Zaricli , 
prrftentioni  ici  lent  de  lumvcju  le  lllr^.t,^ile  dans  rc-vinl  se  fix.r  p.nir  l.>nj;-lemp$  sou»  If-  ilrapeau» 
rtiwlMlTf  -  JLat-nême  croyait  aroir  à  se  pUiaJrc  1  fraoçais ,  en  sigoabot  ce  retour  dans  relonnant* 
4*  la  coaéàîleds  tuiiiliiBiiWWl .  f«i .  disait-il ,  ne  I  joam^e  de  NMgaf».  Mai*  b  praini^re  place  daM 
TCeoaoaissaii  tes  icnrieet  qM  p«r  d'isjoatM  di- 1  ao«  i^abliqM  n«  pal  poiat  wImCuti  A'iwbiliwi 
i«ac«*.  C'<»st  i  cette  potitieD  reapwtiTB  èm  éWtit- 1  d*as  oonrctu  C<ur.  8«n  pmrr  IwwqiietBtnt  1« 

toire  cl  il u  pénéral  qu'est  «Itu- l'rxpi'dilion  dTlpvplr.  1  Ruliiron  conimr  1b  lii'r  l•^  riini.im  .  T'<  n  ijurlc  prc- 
Le  projet  en  avait  cle  déjà  muçu  par  Bonap  irtc  a  1  para  ,  avec  une  Itnlcur  halult  mc  ni  (  ait  ulce  .  lea 
la  lecture  d'un  mr'naoire  dépofé  aovi  Louis  X I V  au  I  voict  qui  devaient  le  conduire  à  l'cmpirr  ,  cl  il  ne 
■linûrtèr*  dea  af*airM  éMacirea,  et  tendant  à  fui^  1  rencontra  point  de  Pompée  pour  1«  lui  diapttterauv 
mer  dam  cette  contrat  ^àjriqut  une  colonie  dea- 1  un  champ  de  bataille.  On  verra  dan  4*miûw  nrtip 
tine'e  à  r<  nirepôt  dii  commerce  de  l'Inde.  Il  avait  1  des  (v.  Exr.Hitir  (duc  d')  ,  MoiEAV,  PlCBEOBU  , 
confère  de  ce  pr«'jcl  avec  M.  de  Tallcyrand-Pcri-  1  Cadoidal,  etc.)  «oui  quels  auspices  finit  Je  con." 
cordt  alors  inini»trn  des  tcl.1tl<)n^  evU-neures.  Le  1  &utji  et  cumniença  leie'gime  impérial  {3u  novemhM 
plan  À9  l'tsp^dition  fut  adopte  par  le  dircctuire  et  1  iSo^).  Uunaparle  lit  venir  le  pape  deRunie  à  l'axn^ 
f^ttntrttttM  i^ttta  pour  l'necuter.  Le  ^  mai  1798,  1  aGu  de  se  faire  sacrer  par  lui  leSdtfeamLre.  SousMB 
Bonaparie  partit  de  Pari» ,  amT»  i  TouloD  le  9 ,  y  règne  le  rév«  im  U  libwU  poUliqiit  c«M  à»  JMfMr 
trouva  les  troupes  destlni^es  à  1*embir(piem«Bt ,  les  l'imagination  dm  Françnl  d«  fconnt  fos;  nin*  «a* 

'  '  pr.  piirlie  de  In  n.iti'in  devait  rester  perjdaiil  f)  an- 
nées sous  le  charme  d'une  gloire  militaire  ,  acbelca 
par  d«  Bot*  do  Ma|  Ttnd  dans  des  guerres  à 
l^rieur  sans  cesse  raniianniM.  Lm  (roupes  fraa» 
çatte* ,  dirigées  par  !•  TaiwpUttT  doLndi «  d'Areel*, 
de  I^ix.ili  .  de  M.inlouc  ,  du  Togliamcnto  ,  triora- 
pli< m  a  Mm  ,  Austcrlili ,  de  r.Uitnclie  et  de  la 
Russie.  Cependant  le  nouvel  eniprn  ur  lijoule  une 


ftanaportinéceisaires  ,  et  la  force  mariîime  qui  dt 

protéger  le  convoi.  L'armec  étant  à  bord  ,  les 
trmtpoili  et  l'eacortc  mirent  k  la  voile  le  IQ  mai , 
et  .irrivèrent  devant  Malte  le^jaiB.  La,TUIe  fut 
occupée  le  i3  en  Terta  d*ttnecenTentlen,  «tttn  |ou- 

vcrnemcnl  de  l'île  orpanise'  à  la  plare  de  celui  des 
chevaliers  de  l'ordre  de  St-Jean-de-Jenis  ilem.  Le 
t«»Jllinel.  Ir«««  jo""  »pf^»  le  dép.^n  de  Malle 


jfespddilian  parut  enrnede*  cdtes  d'Ltvple,  nonl  nouvelle  couronne  i  celle  de  Charlemagnc.  Ee« 
liiia  d'A1eundii«.I/iN«ide,  débarque'e  dans  la  nuitl  connu  roi  d'Iulie  par  le  traité  de  Prfdioarg  (a5  dd* 

du  I"'  au  3  ,  s'empara  dans  la  matinée  de  la  ville I  cembre  l8o5),  il  élève  i  la  même  digaité  Tet  dnca 
et  du  port  que  nous  venons  de  nommer.  Trois!  de  Bavière  et  de  Wurtemberg ,  ses  alliés ,  avee  un 
jours  après,  elle  ie  mil  eu  in;ir<.lirr  sur  le  K.nr-'.  aeeroissemcnt  de  territoire  pris  sur  la  maison  d'Au- 
capitalc  de  l'Egypte,  ballit  |lcs  mameloucks  p>ur  I  triche  ;  il  réunit  Venise  au  royaume  d'Italie  {  la 
la  première  fois  i  CUebreiss  ,  et  les  délit  complète- 1  Toscane  ,  Parme  et  Plaisance  à  l'empire  fraofail» 
ment  le  a3  juillet  entre  Embakeli  et  Giaèk ,  aur  lai  De«ji Joun  après  («7  décembre),  il  appelle  aam 
rive  gauche  du  Kil ,  en  Tne  de*  célèbres  prramidea  |  frère  Jotepb  Bonaparte  an  trAoe  de  Naplee ,  dont  3 
qui  portent  le  nom  du  dernier  de  res  vill.ij;i's.  Le!  r\piiUe  !a  famille  des  DiUirLonii  par  une  'iir.j.le 
Wil  lul  traversé  par  les  troupes  françaises  dans  la  I  proclamation.  A  la  même  époque  il  venait  de  erecr 
"    •     •      •       -  «  i—'-i  —  1  —  e       ««^jijj  grand-duc  de  Perg.  Le  17 

suivante  (1806)  «  U  varie  le  fib 

 ipéditien  clievdareaqne  et  avaninreue  qui  ne  I  du  premier  lit  de  «a  fenraia  Medpliine ,  Bnfèna  d« 

peuvent  Irouverplace  dans  le  cidre  du  présent  die- 1  llcauharnaia,  arec  la  princesse  Amélie,  fille  du 
tionnaire  :  il  suffira  de  savoir  (ju'.ipri  s  avoir  con- I  nouveau  ro!  de  Bavière  ,  l'adopte  jjour  smi  llls  ,  et 
^gJa  IPRorpte  juaqu'auK  rjiaractes  ,  par  lui-même!  le  nomme  vicc-roi  d'Italie.  Le  5  juin  .  il  (  réi-  un 
M  par  BCS  litVlanans  t  Bonaparte  échoua  dans  son  I  trône  en  Hollande  pour  j  placer  «on  frère  Loud. 

!  la  ritla  d*Acca  ou  St- 1  Le  1  a  juillet ,  il  signe  i  Pana  ,  arae  Umu  laa  aonr»* 

'  '    '  )m 
sona 

Compense  par  ic  memoranie  •surrrs  umenu   mu  |  u  (U'nomiD.nton  ue  conie«ieraiion  au  i\iiin  ,  dont 


enfrepffte  an  9rri»  aonlre  _ 

Jean-d'.Acrc  ,  résidence  du  OuBenn  paeba  Ahmed  I  rains  allemands  du  second  ordre  ,  un  traité  ^ni 
Djeiar  (v.  ce  nom) ,  et  ^at  cet  éebee  ne  fut  pas  j  sépare  de  l'empire  germanique ,  et  les  réunit  se 
Compensé  par  le  hiémoralde  <iiirrès  ohtenu  sut    Ij  <k'nomiD.-ilion  de  confédération  du  Itliin  ,  di 
pHfBI^  dn  pacha  de  Damas  au  pied  du  Mont- I  il  se  dcrlare  h- prt'lectctir.  La  conquête  do  la  Prusse 
Tbabor.  Fereé  de  revenir  en  Egypte  ^ar  les  pertes  |  csi^  le  fnut  de_la  bataille  d'Jcoa  ;  les  victuirot 


que  la  peste  et  les  divers  combals  qui  esreni  lieu  |  d'£;laa  et  de  Friedlaad  (1807)  aont  ansfac»  à$ 
pendant  rctte  campagne  araient  fait  épronrer  I  aonj  l'entreme  de  Tilsttt.  C'est  u,  sur  nn  Itafean  ,  an 

nrnie'e,  le  vainqueur  des  mameloiirks  le  fut  aussi 
des  troupes  dn  sulthan  de  Constanlinople  a  la  lia- 
laille  d'Ahoukir ,  livrée  le  iSÎVillet  1799-  l^n  mois  I  ronné  qui  les  a  vaincnt,  Ct  qui^  deux^  ans  aupara- 

après,  le  23  aoAt,  laissant  la  temaandcment  de  son  i  vant ,  avait  raçn  l'anmataw  d'AUaaucna  daîia  Jn 
armée  au  générât  Ktéber«  Pnn  de  ses  lieutenans  |  mime  attitude  è  son  bîvsnae  d'ApitarUli.  JU  r«- 

(v.  ce  iiiiTTi\  Bonapnrtc  s'embarque  1  Alexandrie  I  connaissent  ses  trois  fn^res  Joseph  ,  Louis  ,  Jérôme  « 
pour  revenir  eu  France  ,  stnt  qu'il  y  fût  appelé  pari  comme  rois  de  tapies,  de  Hollande  et  de  Wes- 
la  BOnvelie  des  prt^grès  de  la  co.iliiRiti  eiiropt'enne  I  phalic ,  et  ils  accèdent  k  toutes  les  mesures  rela» 
aB*daluMrt  «aides  désordres  qui  affligeaient  la  patrie  tives  au  blocus  continental.  Napoléon  (£onapart# 
an-dedus,  on  par  des  ouvertures  qui  lui  auraient  avait  pris  ce  nom  patrontmiqne  an  maniant  aar  la 
été  faites  avant  1  expédition  pour  le  placer  à  la  tcle  |  trône  impérial)  signalait  presque  toujours  son  retour 
d'un  complot  contre  le  directoire .DébarqnéàFréjus  I  de  l'armée  à  la  fin  d'une  campaf^ne  par  l'aliolitioa 
le  9  oelolire  ,  et  ,  p  ir  11 11  <  \teption  étrange ,  afTran-  I  de  quelques-unes  des  institut,  liliér.ili  s  qu'il  ii'ax  ait 
clu  des  délais  de  la  quarantaine  que  prescrivent  les  I  point  osé  détruire  complètement  à  son  avènement  A 
lots  aanitaircs*,  annoncé  parle  télégraphe,  ilarnvaàtj  l'empire.  C'est  ainsi  qu'il  supprima  le  trilinnat  !• 
Pavis  le  16  octobre.  Lt  «oosplot  dont  on  vient  de  I  19  aodt  1807.  Le  a  février  1808 ,  il  créa  un  nonTat^ 
par!er  s'ourdit ,  ou  se  renoua  :  le  directeifa  |  nenent  sféDéral  des  départemens  situés  an^dA  des 
conilia  le  <)  de'cemlire  '18  Lriima.ri-  an  8  ,  nOBSansI  Alpes  ,  lurme's  de  rjncieii  Pn'inniit  ,  du  maignisat 
de  vtves  oppositions  de  la  part  du  conseil  législatif!  de  Saincrs,  etc. ,  pour  en  investir  son  hean-frère 


4H  des  cinq  cents,  et  Bonapiitle  fut  nommé  premieri  Camille  Borglièse.  Le  i*'aata,tuisdttatna-«onsnlte 
des  trois  coM«ls  iasiitnés  ea  remplacement  duj  donne  nna  noblesse  à  la  menareliie  ûnidMla ,  at 
directoire.  1M«  lors  teal  prit  vne  fSMe  aaiivelle  en  I  rétablit  las  roajorats  supprimés  par  raine mlMb 

Fr.iiKe  :  un  système  de  mode'ratioo  succéda  au  ré- j  constituante  m  i7()o  avec  tous  le»  titres,  armoiries 
le  oppressii  de  U  pentarchic  ;  l'ordre  se  ^^établit  I  et  insignes  de  la  féodalité.  Cette  mèmesnnée  (1808), 
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•nleruit  encore  l'une  des  plus  imporUntes  cou- 
ronnes de  rKuroiH-,  ci-lle  d'Kspjgne,  à  son  Ir'gilime 
ir.  p<<ur  \a  donner  à  son  frère  Jotepb,qui  dut 
tr6nc  de  >'aples  i  Joaelum  Murai,  en  même 
ajM  que  celui-ci  reoielUitlegradtl'-ducbe'de  Berg 
■n  nia  atnrfdu  noureau  roi  de  Hollande  (Louis  Bona- 
parte). «  I.f-i  rnnirLon-;  ni'  jxMivcnt  plu»  régner  en 
£umpe,  avait  dit  r^iiilacicux  dispensateur  de  trô- 
ttn  «.lans  une  proclamation  aux  Espagnols,  et Jechas- 
Mrai  tw  Ai^law  i»  b  péninsule.  »  Les  Anglais , 
Vtfeéê  4^Aa4oini«r  l'Es  pagne  ,  mais  raïnmieurs  en 
Pfirttiçal  ,  rnT.iIi!  df-s  lSit~  par  une  armée-  fr.inçaisc. 
Oc  »onl  poial  chassés  de  la  péninsule  ,  oix  ils  (front 
tfchouer  plus  lard  les  desseins  de  Napoléon  ;  et  cette 
guenrt ,  oialcré  da  Dombrcnx  «t  bnUant  tuccia ,  est 
poor  ni ,  aturmt  Ici  ipiewlo—  dPoB  Uompbe , 
«cofniD«aBepUiedéTorantequi  consume  la  pluspura 
tal«»tai>ce  de  ses  arnif'cw,  inquiète  sef  jours  de  proa- 

tprité,  et  doit  Lion  lût  humilier  st«s  juin  >  «le  rcv  ers.  '> 
'AutricUe,  croyant  avoir  trouro  le  moment  favo- 
rable  d'eSMark  iKMit*  do  tnité  de  Praboarg  pen- 
àmnt  qa'noe  gr.  partie  dMlbroMfnaf.  dliMBioe- 
cnp/es  en  E«p»gne ,  enrahît  foMtemevt  1«  terrftofre 

l.aTjr.ù*.  Njpulpon  part  de  Paris  le  13  atrll  i8f>9, 
^  ,  par  une  réaction  aussi  rapide  que  l'agression  au- 
tnehienne  a  élé  imprévue ,  n'ayant  alors  à  sa  dispo- 
iiliisMyiiiilM  tioopei  iaférieuréa  en  nombre,  presque 
•mMm  d«  !■  «Mmtfrition  cermanique,  il  onm  la 
campaçne  1c  ic) ,  bat  l'arrliiduc  Charles  è  Ratis- 
Itoniie  le  33  ,  cl  entre  dans  Vienne  le  II  mai.  Une 
lyat^iille  sanglante,  inde'cise  ,  est  livrée  \c  2'2  1Î.111.1 
plaines  dJEssliog ,  sur  la  rive  gaucbo  du  Oa- 
W  :  l'armée  française  y  fait  des  prodiges  de  va- 
leur ;  Xanolioa  y  perd  l'un  de  ses  p)n«  fidèles  com- 
pagnons d'armes  ,  son  plus  rineère  ami ,  le  maré- 
chal Lannrs.  La  victi)irc  de  Wagram  ,  gagnée  le 
5  joillel ,  met  la  monarcbic  autrichienne  culière- 
■MBt  à  la  dispoaitioa  àa  vaia^eur.  Soit  modéra- 
•iMi,  milLûirmfâmca,  c«M«a  f'ibaM potnt  de  sa 
Cnrttw«  Il  la  pris  ertrigndk  là     octobre.  Pen- 
dant la  suipenvion  d'amjr»  qui  précède  i  r-  rlr-rnier 
.traité  avec  l'Autriche,  la  France  est  giuivfrnoe  du 
dkâlcea  de  Sehcenbruna ,  où  Napolc.<n  avait  établi 
•oaqiiartîar-ftfBéraL  Ce  n'est  pâa  la  première  foia 
^^«fiKtiit  d*  éÊHme  »m  ddef*u  •orTadmiaictr*» 
Uon  interietire  de  son  empire  dea  résidences  royales 
des  monarques  auxquels  il  faisait  la  guerre.  De  retour 
en  Franre  ,  il  fait  dissoudre  son  mariage  avec  Josi  - 
phtne  Beaubamats  .  qu'il  avait  épousée  en  i7</>> 
pour  contracter  une  nouv.  union  avec  l'archiduch. 
IUri*-LoaiM,  ille  dtl'eMMratf  d'ÀBtridw.  Cette 
■IKance  fbt  célébrdé  t  St-Cleod  U  1*  avril  1810. 
Njjii  îri.ii  avait  rondu  à  la  nligion  r.ilîniHir; 
grande  partie  de  n>a  lustre  par  le  cuiiconlal  Lut  a 
a»  fHfmji»  YH  (  s;,  ce  nom  )  en  1801  ;  mats  il  eut 
étfmm  ém  fa«rdl«i  avec  le  dergé ,  qui  parut  dé- 
^oyer  daa»  c«lto  hitle  la  fanneté  et  l»  circonspee- 
Ikinqui  conttiuifnt  !e  courage  rMig.  .Sans  entrer  dans 
les  détails  des  tr-iraist-ries  ecriésiasi.  de  l'intérieur, 
il  snfira  dédire  qu'un  dcrret  impérial  du  mai 
1809  oalrva  d'abord  au  surrc^^ear  de  St  Pierre  la 
tWi IM aiualé  temporel  1  e  d e  Iloiue,  et  qu'un  sénalu^- 
•Msalte  reuiiît  le  18  février  1810  cette  capitale  du 
Monde  chrétien,  ainsi  quf  les  états  de  l'église,  è 
Pempirr  fr.iu<,ai^.  Daii'.  1:«  inr-irif  année,  la  llnllaiide 
•t  le  VaUi*  suLiin  nl  le  même  sort;  les  villes  an- 
perdent leur  indépendance  en  181 1 ,  et  le 


r  iilir- 


tilia  da  m  da  Boom,  doûd  par  MapoMon  è  aon 
ib,  aanoBca  enmMaa  toa  nmon  arae  la  fflle  d« 

Trinri  i,  11  lui  Bail»  n'a  point  f.irnrr  rfiinnrr' 

oliîcirîtecneat  au  litre  de  roi  des  Homain^;  a  exailé 
•on  amlMtîiMpCii|Mndaut  un  concile  du  clerséfran- 
faia  IVHBM,  p«  «a  résistance ,  le»  tocs  du  «Nsina- 
•■■r  tmwwfué  pour  téaait  sOd^tfaenent 

«fans  ses  mains  les  deux  puissance»  spirituelle  et 
temporelle.  La  Russie  ,  cédant  aux  conseil»  du  gou- 
vemeoMS}  anglais,  se  disnose  ii  reprendre  les  armes 
m  lêlMi  Ji^oldaa  v««>tia  prévenir  :  il  Mtserre  son 


alîianri  avec  la  Prusse  et  l'Aulricbe,  déclare  le 
pi  einirr  la  gucrro  à  l'emp^pM»  Alexandre  ,  et  pré- 
texte le  rétablsHapMKt  dit  IMMM  da  Palogne.  JLe 
^lemca  ait  francM  %  la  ItâtSU  da  SaMtersk  ouvre 
à  l'agresseur  b  route  de  Moscou  ;  la  bataille  de  U 
Moskowa  lui  livre  cette  ancienne  capiulc  de  l'em- 
pire moscovite;  il  y  entre  le  11  sept,  pour  la  voir 
bientôt  consumée  par  un  incendie  allumé  par  êm 
propres  babiUnt.  Le  17  Qct. Commence  la ploaddM»» 
treuae  da«  Minitae  %  pendant  laquelle  une  conspira- 
tion éelate  A  Paria  pour  renverser  du  tn'ine  le  mo- 
narque déjà  vaincu  par  les  élémens.  Le  3  d, .  ,,  Na- 
p(iléon  remet  le  commandement  des  déplorablea 
dehnj  de  son  armée,  naguère  si  menaçante ,  an 
roi  de  Nanlea  Mont,  et  i«  18  il  amva  à  Paria,  où 
il  se  fiât  aUcHar  par  taillée  lee  antoiftéi.Lo  théitre 
de  la  guerre  est  reporté  m  au  rœur  de  l'Alle- 
magne. Napoléon  a  créé  une  nouvelle  armée,  avec 
!.!'[  I'  !!>'  il  g.i^nr  li  i  l.atailles  dcLuttc-n  etdeBaintaaa 
les  2 ,  20  et  21  mai.  Lin  armistice  est  oaavs 
le  vainquMTct  ki  alltdi  valMM  ;  Baab  ceacHd  1 
traataacaspagneau  moment  où  la  paix  parait  près 
daa»  COB^nra.  L'empereur  d'Autriche  se  déclare 
cuotraaott||eudre  ;  ses  troupes  sont  battues  devant 
Dresde.  Bientôt  Napoléon  est  contraint  par  Ica 
manoeuvres  de  l'on  de  «es  anciens  lieutenans  ,  Bat* 
nadotu ,  davanu  pdna»  mjal  de  Suède ,  de  quitter 
la  \iptn  da  PElba  aC  da  rétrograder.  H  accepte  une 

hataillr'  fiénérjle  dan"î  les  jilaines  en  av.int  de  l.rip- 
sirk  ;  nijn  i'armée  française,  après  avoir  fait  dea 
nrodigcÂ  de  valeur, ayant  épuisé  presque  tootaaaw 
muflitiona ,  continue  «on  moareaaeatvétrogade  ven 
la  Croatièra  da  Rkin.  Le  désocdre  qaâ  accompagna 
cette  retraita  aat  emparé  gloriousamaat  par  >  .|  o- 
léon  devant  Hanau  ,  où  l'armée  bavaroise  e.t  ité- 
faite.  De  retour  à  Pari»,  déscipérant  île  ronsiiver 
l'Espaone ,  ^'apoléon  rend  la  couronne  à  Ferdi^ 
nand  Vil  ;  et ,  dans  la  siluattoa  «BÎlique  où  sa 
trouve  la  France,  il  ahaMiM  à  ramanar  l'opinion 
'qui  s'éloigne  de  lui,  CB  annonçant  d«s  dispositions 
p;u  au  m'ii  it  <  t  au  r,,rps  législatif.  Itientât  il 

dis^uul  cette  dcruierc  a&sembléc ,  et  se  piapara  i 

repousser  les  ennemis  qui  déjà  ont  envaba  it  t  * 

tmra  français,  liai»  il  a  négligé  da  tnppilw  { 

nMament  Pénergia  da  h  nation  ^na  dat  

successifs  ont  abattue  ,  et  à  laquelle  il  n'ofl're  qu'un 
joug  de  fer  pour  prix  de  nouveaux  sacnlices.  Les 
elTu:  Is  (le  HOU  ,  le-,  prud ig«  s  de  valeur  et  da 

dévouement  qu'il  obtient  encora  de»  débh»  da  ton 
armée ,  ne  peuvent  empAcbar  lai  alUd»  dajpénéln» 
jusqu'à  Pana  ,  ai  d'entrer  daaa  oatia aqnUto,  aè  aa 
rétablit  STMintanAnent  (3i  mars  181 4)  le  trAae  légi- 
tiiiie  de*  lloiirlii  iii.  Un  ti.i  II'  coiji  lu  le  i  |  avril  pro- 
clame l'abdication  «le  NapoléoU.  Lîiicile  de  ia  Aiédi- 
leri^anée  est  accordée  à  l'homme  qui  avait  vouli» 
l'empire  du  monda.  Il  la  quitta  aprAe  on  «éiottr  da  a 
moi» ,  tiarana  la  FiMiea  avec  un  aorpa  da  Anff  canta 

homme»  ,  que  de  noitilir.  défections  transfonii<  nt 
lncntôt  en  une  armée  foriuidaide ,  et  rciilri;  dan» 
Paris  le  20  mars  181  j.  En  peu  de  temps  le  gouver- 
nement impérial  e»t  reconnu  preaqua  »an»  oppoaiw 
tiun  sur  ton» la» painis  dn  ragpanme;  aaaia,  èpasna 
relevé,  Ca  gouvernement ,  à  quelques  mesurer  et 
mouvemens  militaires  près  ,  reste  camme  frappé  do 
jiaralv,ie  ,  et,  ajoute  le  biographe  auquel  nou"i  ciii- 
pruniuus  ce  passage  (  M.  Mabul  ) ,  Booaparic  ,  en 
considérant  m»  dispositions  que  manifestent  lai 
nombraos  pattimn»  de  la  doctrine  politiqne  dita 
tihératlimm ,  ne  voit  qu'un  danger  pressant  là  où  la 

iiiiiivel!'-  révolution  p.mv.iit  x  ule  puiser  tic-,  ii  cf  rs. 
11  5C  refuse  aux  toncesiioui  que  ce  parti  demaude, 
et  le  at  avril,  il  publie  l'acte  additionnel  aux  con* 
stttulions  de  l'empire,  espèce  de  cbarla  nowrnlto 
qui  consacre  le  régime  inp<ârial  de  f8ia,  et  ton» 
lesabuaqua  l'on  avait  reprochés  à  la  mon  ircluc  .to 
1788.  Cet  acte  excite  l'indignation  céiiérale  ,  et  tlet 
lors  l'opinion  n'i  st  plus  divisée  quVn  deux  partis  : 
celui  de  la  royauté  sotu  les  Bourbons,  et  celui  de  la 
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révolution  taiu  dtettteor.  H  se  mie  pins  f\ihrt  à 
Bon.!]'.!!  Il-  qui"  l'ariiu'i-,  II  jiarl  avec  plie  pour  com- 
batUc  la  coalitîuD  sur  le»  frootiirM  <lu  nord  ,  el  il 
MtTâaenà  Waterloo.  De  raAovrdans  lu  rninialo  , 
a  «it  bné  d'abdimtr  VtMjinm  intnr  de  «oa 
fit  «  et  de  iwwoBttu  VniMPiw  JPks  Bouwnic- 

BMOt  yWUbate  qui  Ir  presse  de  quitter  fa  France. 
Eaeorttf  juqa'i  Hocliffort ,  il  s'y  cmbaraue  pour 
aller  implorer  l'hocpiulil^  dci  Anglais.  Elle  lui  est 
refusé  ;  le  goareniement  briXanaïque  fe»  coMtitue 
priaonnter  et  1»  ùit  conduire  4  Rie  è»  fl^H^Une , 
WcLer  do  l'ocifan  indien.  Il  j  reste  six  anne'e<  «eus 
la  garde  des  troupes  an<(laises ,  et  y  meurt  le  5  m.ii 
1821.  Ainsi  Cnil  N:ipolciin  IJoiiap  ii  I c,  Aprrs  avnir, 

Sodaot  12  ans  ,  tenu  entre  tes  luains  les  dc&liQ^cs 
l'Europe,  de  celte  vitUt* Europe  ou'il  trouvait 
mp  ékni»»  pour  s'y  bmtoIi'i  dévoM  àm  r^rau , 
accîbM  «oot  1«  poida  de  toittee  les  InmiBatiou  d« 

l'amlùtloii  deçno  ,  il  expiro  ".iir  un  rru  lier  Mais 

•on  âiHC  s'est  elance'c  dans  l'aTenir  avec  Tcspoir,  si 
MBSolant  pour  l'or^ueilleax  enfant  de  la  terre  .  de 
woiplir  lea  oafat  les  ploa  maarmidiles  de  l'Iiistoirc 
de  ton  riAeie,  et  d«  vin*  fcfen  long-temps  encore 
dans  la  mi'nioire  de<  IwnntrK'i.  Dn  ne  dnil  pas 
s'attendre  à  trouver  dans  un  cuire  aussi  rc^si-rre 
que  le  nôlr«  auctine  antre  rcilcxinii  sur  crt  li.iuiini' 
extraordinaire.  Les  documens  ne  manqueront  point 
d'ailieura  à  ceux  des  lecteurs  dont  cette  notiro 
«e aatiafcraitpoiiit  la  curiosittf.  Nous  crorona  devoir 
pheer  ietleaoBvr.ipi'on  peut  atlribner  i  Bonaparte 
•t  lec  plus  important  Ai-  reux  qui  le  concernent. 
Onvr.  de  Bonaparte  :  I.  Lttirr  de  V.  Ititonaparte  à 
K.MaUtoButl'ifuoco ,  députe  de  Corse  <i  l'aisemb. 
nÊUom,t%  iT^Ot  io-St  tâaapr.  dans  le  u»  5 ,  ci-après, 
n.  Im Somfr 4» B— «Miii a ,  Avignon ,  i7()3,in-8 
(anonyme),  rc'impr.  dansle n'^  T»,  n-après.  llf.  Col- 
lection générale  et  complète  dtt  lettres  ,  procla- 
mations ,  diScourSy  messages ,  etc.,  c'assc's  suivant 
Fordre  des  temps  arec  des  notes  par  Charle»-Aug.« 
Fiaekar,  Leipeig,  1808  et  i8i3,  avol.  M.  IV.  Cor- 
rtspondanct  Iwh&te  «  o/ficielle  et  confidentielle 
(  palilie'c  d'après  les  copies  authentiqnes  recueillins 
(■[  r  I .  .'iiil)!»-!'!  p.ir  !S'.ipi>U'on  lui-uiérne  ) ,  Paris, 
Panckoucke,  ibiQet  183»),  7  vol.  in-8.  Ce  recueil 
toat*  eonnance.  V.  Œuvres  de  Napoléon 
Paris ,  Paadtonakc ,  i8ai  et  iwa ,  5 
«e1.  %9.  Qnelquos  felniw  de  la  prdèldeiite  vol 

lei"li(>r>  font  partit'  de  celle-ci.  VI.  IMcntoircs  pour 
servir  à  i  histoire  de  France  en  181 3  ,  at-ec  le  plan 
de  la  batnUle  de  Mi>ntSaint~Jean  ,  Paris  ,  Farrois 
ï'tiMé,  iSao,  ia-8.  VII.  Manuscrit  dê  VUe  d'Elbe  -,  — 
49»  Wvmrhons  en  i8i5 ,  pub.  parle  conte  *^  (  ^crit 
pir  le  comte  de  Montholon  ,  puh.  par  M.  O'^lcjr.i 
Londres,  1818,  in-8.  L'e'dition  de  Hru\<lli>  poitr 
à  tort  sur  le  frontispirr  lo  nom  de  M.  le  conilc  11er- 
trand.  On  sait  aujourd'hui  que  M.  Bertrand  «  olli- 
cier  et  parent  de  M.  le  comte  Simëon ,  «M  anteor 
da  tÊmmterit  ewnai  4»  S«i»t»-Hélime  d'une  manière 
btconmte  ^  Londres  et  Bruxelles,  1817,  in-8. 
Vin.  Mt-muires  pour  servir  A  l' f{,^tt>ir,'  'U-  France 
sous  JSapoléoH ,  écrits  à  Sainte-Heienc  par  les  gé 
mémux  yiil  ont  partagé  ta  captMté  et  publies  sur 
hm  flMMiMrilf  eirfiàrwiesrf  eorrtgés  d*  Ut  mmUt  de 
lhipM«m ,  jnMU»  feer  /«  générai  Oonrgmmd  et  U 
gomte  de  Montholon ,  Pnri- .  l'nss.ins:'-  frères,  1822- 
1825 ,  8  vol.  in-8.  Les  ouvrages  sur  Uunaparle  ïoiit  : 
J.  Quelques  Noiieet  Sur  les  premières  années  de 
Mommpartê ,  receiMits  e«  anglaU  par  un  de  ses 
9Mdi»etjU0ê  f  mlscf  mfremçait  pur  le  dtttyen  B, 
(Bonrgoing),  Paris,  1797,  in-8.  II.  Mnnoires 
pour  scr\'ir  ti  l  Iftstotrc  de  France  sous  li"  poui'er 
nrutrnt  <ir  Napoléon  Bnnnnurtr  ,  etc.  ,  par  M.  Sal 
gues,  Paris,  l8l4'l8x3,  ^vol.  in-8.  III.  Mcmoires 
pour  servir  à  Vhistoire  de  la  vie  privée  ,  du  irtour 
ét  dm  «^fw  «If  WapoUo»  en  i8ti» ,  par  M.  Flcurv 
|de  Chaibmtfla ,  IiOMraa  et  Paris,  i8ao,  2  vol.  in-8. 
IV.  T^citu-il  de  pièces  autlientiquet  sur  Ir  captif  de 
Suintc-lUUm ,  avec  des  notes  de  M.  Regnanlt- 


Warin  ,  Paris ,  Comfard  ,  i8a9 ,  tO  Tol.  iii*9* 

V.  Napoléon  en  exil .  nu  l'Fcfio  de  Saint,'~Ffe!>.u,-, 
ouvrage  contenant  les  opinions  et  les  rejicj  tons  de 
N.tpoUon  sur  les  évcnemens  les  plus  important  de 
sa  vie,  recueillis  par  Barry  E.  O'Meara,  trad  de 
l'anglais ,  Parts  ,  iSsa  ,  3  vol.  in-8.  Lee  ddittOM  att- 
t,laisrs  Sont  plus  rotnplèle».  VI.  Mémorial  de  Sle~ 
ficlènc  ,  par  M.  le  comte  LavCases  ,  Paris,  iSx.!  , 
î  vol.  in-8  et  in-i 2  ,  reimpr.  en  i8ij.  VIF.  Mr'~ 
moires  du  docteur  F.  Jntommmrchi ,  ou  les  der- 
niers monte ns  de  Napoléon  ,  Paris  ,  Barrois  l'alnd , 
1825 ,  2  vol.  in-8.  IX.  yte  polititfue  et  militaire  de 
Napoléon  parM.  Araault,  Paris ,  Babeuf ,  1822, 
2  ^  ol.  in-fol.  Cet  ouvrape  u'est  pas  encore  termine 
en  novembre  t825.  X.  Histoire  de  Napoléon  Purut- 
parte,  e^ffirant  le  Tableau  con^irt  des  pnmidt  es 
opémtioni  lÊiUUairtê^poÙtiçuUt  etc.  p«r  S.  F.  il. 
(Henry).  XI.  Galtriê  mltUnirs  d»  NmpoUom  Bo- 
naparte ,  pravce  au  trait  par  Normand  père  et  fils  , 
Paris ,  Panckouckc  ;  in-fol.,  40  livraiions.  \11.  f  H:- 
I ni res  et  conquêtes  ^  désastres.,  re^en  et  ijuerret 
Civiles  des  Français  de  1792  à  i8i5  (par  M.  le 
ne'ral  Beaotaia  et  autres ,  Paris  ,  Paockuucke ,  1817- 


1824 ,  28  vol.  in-8.  XIH.  Mémoires  sur  la  guertft 
de  i8(K)  en  .4llemngne  par  le  gene'raî  Pelel,  Paris  , 
Rorel,  1S241  3  vol.  in-8.  Gel  ouvrage  doit  avoir 
6  vol.  XIV.  Histoire  de  Napoléon  et  de  la  grande^ 
année  pendant  l'année  i8l2 ,  par  M.  le  gen.  comte 
le  .Segur ,  Paris ,  l8a5,  »  vol.  iA-8.  XV.  Hmfoté9H 
cl  la  fi  ronde-armée  en  Busstê^  ou  Sxamem  cri" 
tique  de  l'oin  ra^e  de  M.  le  centC  M.  iCf  Ségur^ 
par  le  p»-ii>  ià1  (itiurgaud  ,  Paria,  Boaftinge  frères  , 

1825,  iii-S.  XVI.  Histoire  métallique  de  Nupolron^ 
Londres  et  Paris ,  Treuttel ,  1819*  in-4'  XV  il.  Les 
qua/rt  QmooftUds^  mM$  d»  Onûldémtioms  ner  /e 
i^otifemement  de  /*<  i,7i<c  M  général  et  sur  rr\-l,  .e 
Jr  France  en  particulier  ^  par  M.  de  Pradt  .  l  '.n  i ,  , 
181S-1820,  4  vol.  iu-8.  XVIII.  Précis  dcs  ,  o-'r.. 
talions  çid  oîu  eu  Meu  entre  le  St-Siege  etNnpol^on 
Bonapartê^  fer  Sdaoell,  Paris,  1819,  3  vol.  in-8. 

BDONAP.ARTE  (M.^rie-Aîi^e-Elisa  ),  sa-ur  de^ 
Napoléon  ,  nc'e  h  Aj;H  cio  le  8  janvier  1777  ,  t'pousa 
en  1797  M.  lijrc.ix  clu  ,  d'une  f.uiu!lc-  in.t  le  de 
Corso  ,  qui  dut  à  celle  alliance  la  principauté  sou- 
veraine de  Piombina,  paise^jOedeLoc^es.  Aprèa 
l'abdication  de  l'empereur ,  eo»  fièra  «  elle  «riÂI 
fixé  sa  résidence  i  Bologne  ;  mak  en  t8i5  ,  eU«  fat 
f.uri^e  d'accepter  une  retraite  en  .illcniagne ,  se 
rendit  d'abord  auprès  de  la  reine  Caroline ,  «a 
soeur,  réfugiée  alle-m^-mc  «n  Bohême,  et  obtint 
easoila  la  penniHion  d^lubiter  Tricstc,  où  elle 
monntt  en  i8iM>. 

BCONAP.VRTEfpnnrcsscBOBGnKSE,  Marie 
Pai  liNE),  deuxième  .sa  ur  de  >api'le..n  ,  née  à 
Aj.iccio  le  20  octobre  i;8),  fut  colèôre  par  sa 
beauté  avant  d'être  connue  comme  sieur  d'iua 
sonTcralB.  Bile  tfponaa  d*abord  lo  ecntfral  Le- 
clerc,  dont  elle  eut  un  fils,  et  s'embarqua  arec 
lui  pour  St-Domingiie  quand  son  mari  fut  appcld 
à  prendre  le  c»)niniaiid.  del'exped.  contre  celle  ile. 
Ou  sait  quel  en  fut  le  résultai  :  la  princesse  PauUne 
y  perdit  un  mari  dont  elle  était  tendrement  eîniéet 
et  qu'elle  -  mdme  cbériaaait;  dans  cetle  ctnoB- 
slance  elle  montra  que  ta  beauté  de  aon  caraelèra 
.V.ihut  ses  i  liarnies  extérieurs.  De  retour  en  France 
après  la  morl  du  gen.  Leelerc ,  Pauline  fut  marii'e 
par  Napoléon  au  pnuce  (^.uiiille  Borgh^se  ,  et  peu 
de  temps  apcAa  elle  eut  la  douleur  de  perdre  aon 
fib ,  qui  nourat  à  Rome.  Sca  f(oAls  autant  que  Tea- 
pèce  d'antipathie  qu'elle  con»ers'a  toujours  pour 
l'impe'rilrue  Mar.e  -  Louise ,  devant  laquelle  sa 
fierté' n'aurait  point  consenti  k  se  r.iurher  ,  la  tin- 
rent presque  toujours  éloignée  de  la  cour  ;  cUe 
éUil 


en 


it  encore  dattS  la  dhgr&ce  de  l'emperenr  ^and  , 
1814,  il  fut  renversé  de  son  tr&ne;  mau,  de- 
is  cette  époque,  elle  lui  consacra  tente  le  tea« 
Kilo  sMaiMi  ea  i8lf  à  iMae 


puis 

dresse  d'iine  s<i'ur.  EUe 
où  elle  s'était  fixée. 
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BÛON  (  4«3  ) 

BUO^ARROn.  V.  MicuKL-AjiaB. 

BOOÎÏABROTI  (MicHEt-A!»oE),  U  jeune,  oe- 
vru  du  grand  Micbcl-Angc  ,  nu  à  Florence  eu  lù5S, 
des  tciàémie»  doreaùacs  et  de  lu  Cruica  ,  (ïl 
mmstrair*  dau  M  auMoa  une  supcrbo  galerie  i  la 
|JciM  èe  ton  oncle  «or  1«  doMiM  d«  Pitln»  d« 
Certmie ,  protégea  et  eoltir*  anee  on  lêltt  eomtant 

l*t-!ude  dc4  l)f  l!ts-letlrC4  Cl  di-s  antiquités  do  sa 
palrif  ,  jUMju'à  sa  mort  arri\ée  ci»  l6I^.  Les  ouvr. 
qui  l'ont  fail  coiiuaitre  cuiuiiic  litlér.  (o^t  :  deux 
comédie»  iatit.  la  Tancia  et  la  Fiera ,  Flerence , 
i;a6 ,  ÎB-lbl^  daox  oUcc*  mylliolofjiques  ;  77  Giu~ 
mzio  di  PariJe  ;  n  Natale  cVf  'n  i'lf  ,  ibid.  ,  l6o5, 
l6u8.  Ou  lui  doit  auisi  IVihti  u  de<  Poésies  de 
Miektl-Ànge ,  ibid.,  1623,  lu-^- 

BOONABJlQTi  (  Pm..  >  ,  d«  k  AunUIe  des  pr^- 
cM.,  MT.  mtkr.  et  tAMltwd»  FluwMe,  sa  patrie  ^ 

tTKjrt  en  17,33.  rn  aiilnir  (le-,  Observations  sur  urne 
nmcdatlle  du  cardinal  Carpegna ,  Komn ,  1698  , 
estimée  ;  u^e  autre  sur  les  Fragmens  d'un  vnse 
mwAàtfue  trouvé  dams  te  cimuUkn  d*  Kom»^  Flo- 
rcaee,  1716,  etc. 

mJ()M:0>S[GLIOCJi:AN),  né  à  Vienne  vers 
li^),  un  des  plus  anciens  peintres  de  l'éeole  véni- 
tieniif'  ,  (•l.  vc  de  Beliini  ,  travailla  beaucoup  pour 
\' cuise  «t  VicukM ,  o4  i'oa  voit  d«  lui  tw«  Madoma 


BURC 


VCCMMCtiTC» 

BUONK 


sopUie  ctk  théologie  dans  les  «mtTMS  «UmoadM  ' 
On  n««OBMlkdt  laiqa'MMaùSOTtMiMiMilBM»! 

de  Berum  proprielate  ,  estimée  de  son  ttVfiir 

BDOMNCOKTRO  (Labmst),  né  ea  i^ir, 
d'une  famille  de  Toscane,  iRudOBOa  à  l'étude  det 

mtUidaMtîaaw,  de  FaatroMBit,  de  V^lodiMCid* 
■voir  qnitU  It  («nrSee  ^ll  m  Msdil 

auprès  du  roi  A Ij^tioiisc  à  IVjplrs  ,  où  11  proTefisa 
a\«'C  succès  l'ailrunutiiic  de  Maiiiliiis  ,  ensuite  à 
Fluri'iirc  cl  à  Ronie  ,  OÙ  il  ni(H»rnt.  On  a  de  lui  : 
Comment,  in  C.  3ianilU  aUlVHomicon ,  ITloreoce  , 
Perum  nalunditm  «I  dMfaOW»,  lib.  /IT, 
Dale ,  i54o  ,  in-4  ;  de  Orfu  repum  neapoHt. ,  jus- 
qu'en i4>4^  inipr.  dans  les  Deliciœ  enidit. ,  Flo- 
rence ,  1740  ■> 

BUOMlATT£I  CBnotr),  grtmnriàm  italien 
d^l'atadéiiicév  la  Qtoaea ,  né  i  Flomee  en  tSSi , 

entra  dans  les  ordres  en  iSf^S,  fui  siiccc-ssiM-nii  iit 
bibliothécaire  cl  secrétaire  iiilcnjanl  du  cardinal 
Guisliniani,  curé  prés  de  l'rovisc,  professeur  de 
langue  toscane i  Florence ,  et  recteur  du  collège  de 
l'ise.  Il  mumA  en  1647  dans  «a  patrie.  Le  plus 
estimé  de*  oaTTaget  de  ce  lalwriens  ci  iafatigdtle 
écrÏTain  est  s«  grammatra  délia  tii^ua  totemiim , 
réimprimée  avec  dM  Ula»  4*A.-M.  AMot,  Ro- 
rcnce,  I7l4>  mr^ 
BUONO,  awhHacta  «C  aottlptrar  fln  la*  8. , 

éleva  1»!  fameux  campanile  de  .Saint-Marc  ,  l'église 
de  Saïut-André  à  Pise,  le  castul  Capuano  à  ^iaplcs  1 
et  uulri  i  niunumens  considénsblt'S ,  etc. 

BUUMO  (BAATxiL.  aussi  arcbileete  et  sovIb- 
MOT,  adÎBarfniM,  mort  m  iSag,  bâtit  régltaoa» 
St-Roch  k  Ytniv  en  i495.  Od' lai  Ml  toatï  plu- 
sieurs statues  e<,tiiiiues. 

injONO  (  I'avl  del  j ,  macliiniste,  m' à  Florence 
en  1623,  s'appliqua  aux  nothémaliques  et  fut  cé» 
lèbrepar  son  génie. iatwÉtif  — at^a  principale- 
m eut  i  étendre  les  décoafarta»  ^e  Galilée  ,  soa 
maître ,  arait  faites  dans  IMijdrostatiquc.  L'em- 
pereur LéopuM  l'-ippela  à  \  itnne  pour  y  «"tre  pré- 
sident de  la  monnaie  ,  cl  il  y  mourut  a  l'âge  de 
37  ans. 

BUONO  (C4SBIDO  del),  frère  du  précédent, 
néea  i5i8«  al  auirt  em.  t^jo*  a'occapa  auaai  d«. 
pliysiqoa  rtiwnUi|«alBm  i^»|pain  piiw  aalla 

scienea. 

BUOm'ALEKTI  (Bmka»).  T  Bomunm. 

BTONTFMl'I  'O.-A.-ANr.ét.i'sft).  TBoMTZiiPl. 
BUPALUS,  célèbre  arcbitrctc  et  teolpteur  de 
dfdo  ihnala  ^  B.-atBnt  J.-C.  Ayant  rcpr&eoté 

Iliponax  sous  une  ligure  ridicule ,  le  poète  lança 
contre  lui  une  satire  si  mordante,  qu'il 
de  désespoir.  Pline  met  en  douir-  rc  fail. 


BUONKLMO!(TE  ou  BUONPELMOîrri,  gen- 
tilhomme do  Flor<"nce  au  i3'  S.,  crlrliu'  p.ir  sa 
■M>rt,  qui  fut,  dans  sa  patrie,  le  prélude  des  nxes 
«■iBa  1m  deux  factions  coutAoa  SOQS  le  nom  de 
mmifaê  at  4a  §/k»Hm  :  les  premiers  étaient  pour 
la  pafM,  laa  antie»  peur  l'empereur.  Depuis  1 

siècle  déjà  rAllcm.ii;iic  .ivait  cic  li  tlirjtrr  de  leurs 
guerres.  (Quoique  atUché  au  premier  de  ces  na^tl^ 
BuondafaBOala  allait  épouser,  vers  I2i5,  la  fille 
di'as  Aaû4ai«  défottd  au  gibelins ,  lorsqu'il  s'éprit 
4aa  ehamaa  ^wm»  Aanaiaalla  Donati ,  dont  la  fa- 
miHe  était  attachée  aux  guelfes,  et  la  prit  pour 
épouse  ,  rompant  ain'ii  l'allianec  entamée  avec  les 
Amidi-i.  (>eux-ci  ne  pouvaient  nian«{uer  de  tn)uvcr 
parmi  leurs  partisans  quelques  vendeurs  de  cette 
oHcnse  commune  ;  et  bientôt  un  parti  de  gibelins  , 
A  la  léte  dMqnels  était  Lambertini,  aaaaîUit  ataïas- 
•aera  Buoodelmontc ,  dont  le  awnrtre  ffbt  rinon 
Tongine  de  la  guerre  qui  se  prolongea  n.lant 
treaie-lroù  ans  ,  du  moins  le  prétexte  du  premier 
aaaihal^e  se  livrèrent,  iLiiii  l'iinceînta  flldva  de 
Vlorence,  les  partis^ms  des  deux  factions. 

BUUNDELMO^TI  r  Jo-Sf  rii-M  AHir  \  né  à  Flo- 
rence en  fJlS,  mort  c-Q  I7;>7  ,   était  (11-  la  f.iiiiilli- 
dn  wéeéd.  La  plupart  des  écrivains  de  son  temps 
de kd  arec  les  plus  grands  dtogai,  et  ne 
Ibtm  l'excellence  de  tm  MiMtAra  et 
de  têt  nKmia^pia  Pétendue  de  son  Mtair.  Jl  ■  Wasd 
r'Kcomn  «k  des  Fvdifw iaaéM«  daai  Ahrers 
recueils. 

-BIX)?iFIGLI  ( Jos.-Co.fiiTAST),  C^.  aicilien  , 
fataKaclid  au  aerftea  da  l'EapafM,  pni»  a*  hrtira. 

raraa1fvi«rlFitnda  dw  letttct  et  de  fWttoiar. 
mourut  vers  l6l3.  On  a  de  lui  r  Parte  prinia  e 
seconda  delP  historia  SiciUana ,  j«s«|u  à  l.i  m<>rl 
ét  PliiUpJte  n.  Messine,  la  troisième  parti. 

~  la  mémm  aande.  Mgstima ,  riird  nobiUs. , 
». ,  Taabe,  KM,  M,  tndait 

an  latin  ,  etc. 

BL'ONFIGU  (05I  P««e)  ,  premier  médecin  du 
roi  de  Pologne,  ëtail  originaire  de  Livourne.  Il^a 
poblié  à  Cracovie  ,  en  tyao ,  de  PHcâ  polonicâ. 

BTJO!*GIORNO  (  PtUBUTARD  )  ,  juriseonsulic 

sicilien  du  iG'S.  ,  a  laissé  un  grand  n<.inil.ro  de  dé- 
cisions qui     trouvent  réunies  dans  divers  Becueils , 
enUe  autres,  les  ConciUomm  VtUdttittM^  ia«érés 
dans  celui      Pierre  de  Lune. 
BU02(C10VAi\M  (THOMAa),  domioicûn  de   .       *     «•  ,  , 


se  pendit 

BUQU£T  (CisAR^^mcânicr  de  l'hôpital-général 
de  Pane ,  a  rendu  dnmportans  services  pour  le  per- 

fci  ti  HT)  ment  des  montures.  On  lui  dnii  :  Man-iel 
(lu  thiit-pcnlter  des  moulins  et  du  meunier  ^  177J; 
Traité  de  la  consen'oiion  des  grains ,  1 788. 

BURAM  (  FaiJiçow),  {«inlie  de  Rafgio ,  ad  aa 
16^^,  dont  on  a daa  taUcMnt te» k gwtt de  cens 

»le  l'F.s-paanolet. 

15L1RG1I  (Adriek  van  der),  d'une  famille  dis- 
tinguée de  Flandre,  était,  m.  1^73,  gre£5er  de  la 
cour  à  UlKeclO*  et  fut  forcé,  ainai  foe  aon  frire,  par 
la  fatfioa  Irieeeter ,  de  quitter  eetia  villa.  H  fut  aa 

réfu^triliev'Ie  et  nr  retourna  que  vers  1600  dane 
sa  patrie ,  où  il  rnnuriit  en  i(j<iO.  11  protégeait  et 
cultivait  les  lettres  ,  (l  réussit  asîet  Lien  dans  la 
poésie  latine  sacrée  :  Pu  lusus^  Fit  amores ,  Sola- 
lut ,  etc. ,  sont  lea  titres  de  quelques-unes  de  ses 
produeiluns.  On  lui  doit  une  cditiim  avfo  dea  nQlaa 
do  B.  A.  Collatius  ,  de  grcidto  iierMO^ 
/j  mtiitno ,  Anvers,  i586,in-8. 

BC&CBCIiAlimTanjder),  frère  du  précédent, 
né- à  MaBlMa  ca  iS^**  diail  doyen  du  cbapitre  da 
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MVBC 


(♦4) 


«AS  - 


UO  oOTragc  liistnrîqtic  «ur  la  Sa  .oie  ,  lous  ce  litre  : 
Sabandonim  dunsm  principunufu»  hUt.  «  Aaven  , 
1609  ;  une  Histoirt  fie  l'origim  4e  tiglUt  é$  SU- 
ÂTarie  à  Vlrecht ,  Prcret  rytmirm  ,  etc. 

BURCIIARD  CSl),  premier  .'vôque  de  Wurix- 
bourg ,  conrertit  le»  Germaini,  et  rciulil  (riiin>(>r- 
.  tans  ïcrTicc»  à  Véyia  ,  roi  de  France.  Mort  ca  jSa. 

BURCIIAnD,  canonisie  du  12' S.,  précepteur  de 
Conrad  le  Salique  ,  et  ëvéque  de  Worma  en  1108 , 
M  Hioala  pnr  nMDenaea  clisriléa  et  nne  tic 
«Moiplanv  ;  il  fat  om  des  plus  aarans  prélau  de 
MB  tMMp».  n  ettaartout  crlèlire  dans  l'Iiisloire  de 
r^glke  par  va  i«c««il  de  canoDS  intitulé  :  Mafmnm 
i-ul„mem  CNMMMt,  M  «» litVMi, GolSfM,  iS^B, 
ia-foU 

BimCRABD,  #rlq««  aVailbemaat ,  firmcvs 

jhns  \c  II'  S.  par  racliarncment  avic  loijuel  il 
COml  allil  Ili  nn  iV,  à  qui  il  devait  ïa  forlune.  Il 
prît  les  armes,  se  mit  en  rAellion  ouvcrlc  coutrc 
lui  et  aouiJJa  par  d'«ffr*MM  «nuul«.  Il  p4nt 
lat  amiea  A  la  maia  T«n  m0o. 

ninCIURD,  aile  <rUi-spcrg,  muigon  AcVré- 
rooiiti<-s  il  de  ^^ciiusseiirt«dt ,  P*Me  graéralemcut 
]K>ur  l'auteur  de  la  ChroHk/m^fVrsperg^  qui  con- 
tient l'histoire  de  Fempeivar  Frtfdérie  I**,  dit 
BirBcroussc,  et  des  Kort 
en  I2!i6. 

BURCHARD  (JrAx),  cvâque  de  Ciità  di  Cas- 
tcUo,  mort  en  l5o5,  est  aolNr  te  Jummal  ou 
Murttm  d'Alexandre  VI,  ouvrege  cwiMS  publie' 
par  Beetrl  àLeipsig,  ijSa,  daoa  le  Mnoe  »de  ses 

Scriptoits  medii  cn^i. 

BURCHELATI  (Barthélémy),  médecin  ,  phi- 
toophe  et  litte'ralenr  italien ,  ni  à  Trévise  en  l , 
m  en  en  l63a,  fonda  l'académie  de'  Co%piranti  en 
l585.  Il  a  laissé  plusietirt  ouvr.  lat.  rt  ilal.  en  prose 
et  en  rcrs  imi'riiiu  >  par  lui,  et  dont  Mattuclirlli  fait 
mention  (  Svntt.  ital. ,  vol.  a,  p.  4)-  —  î»*»  fil»  • 
J.-B. ,  mort  rn  1  598  4  la  aeur  de  l'igr,  iTtfbît 
■doané  au  droit  et  à  la  pa^ia  »  aC  friaati  atasatoir 
lae  plus  grandes  etpéiaMaa. 

lîUnCHIKLLO  (DoMijrîQCE)  ,  poitc  l.iiarre  et 
«liseur  de  Florenccoù  il  était  barbier ,  mort  à  Rome 
m  l44^*  a  labad  on  recueil  de  poésiet  oui  offrent 
«a  Singulier  mélange  d'élésance  de  style  et  d'un 
•ens  presque  toujours  inintetligihle.  Il  est  peut-être 

le  Si-lll  «•t  riv.;itl  <  ilr  roniiur  aiiti  i  ilr  rjui  lie  •.oit  pa» 

rumprii.  I.a  mt-illcurc  f  iluuin  de  ses  OHuvrtt  tant 
coniinrnlnires  est  de  Florence,  |50B«  atavaa  de* 

noio*  di"  Venise  ,  lîi'S  ,  in-8. 

BURCKHARI)  (jAcyiEs),  né  k  Baie  en  164», 
professa  le  droit  à  Sedan  ,  à  Ilerborn  et  i  Bâie  ,  et 
Bieurut  en  ijao.  11  a  publié  quelques  Ditseiiutions 
ém  jatfaprndlaBati  Idica  qva  t  D0  mmdemé Jurit  ger- 
mani/acie;  De  exempfionibia  imperil;  detuteld,  etc. 

BUaCKHABD  (Faulf.),  conseillar^Bteadant 
•I  chaaealiav  da  Fllaaluarde  Cologne,  laavat  en 

l584-  Il  Mt  Ml.  d'un  ouTr.  qui  fit  beaucoup  de  bruit 
daaa  aaa  tempe,  intitulé  :  de  JulonoÊnim  ,  on  du 
Uhr»  état  des  crojrances  divwtêi^  Maafah»  l6lkS. 

BURCKHARD  (  J.-Hr?»ni  )  .  Fotnni-ilr  rt  anti- 
quaire allemand.  1^  catalogue  de  s.i  Ld  llotluque  , 
puljlie'c  i  Ilclmsladl  en  17^3,  pn)uve  se»  connaiii- 
•ancea  Tariéei  ainsi  que  sa  f  ettre  latine  à  Lciltnitz  , 
paUidaai  176a*  în-ia.  qui  annonce  de  la  profon- 
deor,  aa  eaprh  d'obeenration  tria-rare ,  et  où  il  in- 
diqué le  premier  ta  dîrUîon  sexaellc  des  plantes. 

BUnCKIIARD  (Jacques),  sar.  distingue,  Lildio- 
tliécaire  et  conaeiUer  du  duc  de  Brunswick  «  aiort  à 
VolfeaLatiel  aa  i?53,  s'appliqua  è  Vttié»  des 
aatiqaitdi  et  des  nddatDes.  Ses  principaux  ouvrages 
aoat  :  De  tlngiiee  tafùUÊ  In  Germanid  per  xrix  .<«- 
cii/n  fntis  ,  ;  Ifiitor.  biblioth.  fF'ol/enbulleli. , 
'ZM'^*  ia-4 1  Mutœi  Burckhmrdiami  tom,  l  c<  11 , 


BURCKHARDT  (  Jean-Charles ) ,  saraot asd**^ 
nome,  né  à  Leipsig  en  1773,  mort  en  juin  i8a5  , 
étudia  les  mathématiques  dès  son  enfance  ;  la  lec- 
ture daa  awiaaaa  dw  aotia  cdlèlya  aatroaeaia 
Lakada  ddaida  aa  «aaatiaa.  Uaa  laa«aa  qa*II 
trouTa  ches  son  père  srr^  it  à  ses  premières  obsrr- 
Tations  ,  et  il  se  lirra  avec  ardeur  aux  calculs  ,  sur 
tout  aux  ««'cllpies  du  soleil  rt  de  certaines  étoiles 
pour  la  délermiiution  des  longitudes  géographique». 
Il  étudia  presque  toalM  lai  langues  Tirantes  im 
l'Europe ,  pour  se  traavar  m  diat  da  lira  lea  aa* 
vragea  de  toua  les  astrtNUMBaa  aiuflaïaas.  Batrd  an 
relation  aTec  le  baron  do  Zach  ,  co  seigneur  savant 
le  reçut  daaa  son  obserratoire  du  mont  Seeberg  près 
de  Gotha.  C'est  là  que  la  jcaae  astronome  eut  la 
fàeilttddaaaBBaltra  tau  laalastraaMas  d»  l'astro- 
aaaala  Bodafaa  et  da  rfM  aareir.  Apria  aa  a^aa» 

de  dcnx  ans  an  .Seeberg,  Burckhardt  eut  le  d^-iirde 
voyager  et  de  cunnaitre  plus  parliculiéretnent  les 
»avans  étrangers,  surtout  le<  Fratirui-,.  M.  de  Zach 
le  rccomouada  rarement  à  Lalaodc  qui  l'aceueilUk 
arce  empraManaat,  le  logea  ches  lui,  et  le  traita  à 
l'égal  de  son  nereu  Le  François  Lalaade.  Ses  ira  • 
portant  travaux  et  les  vives  démarches  de  son  digne 
patron  lui  firent  obtenir,  en  171X},  de»  leltres  de 
naturalisation  en  France ,  où  déjà  il  avait  étd 
aonnséutronome  adjoint  du  bureau  des  loogitades. 
L'aaada  aaivaala ,  Burckhardt  «iblîat  da  riastitiU 
C<te»»dai  itiaaeet  physiques  M  laatli Étatique» ,  ) 
le  prix  d'astronomie  qui  avait  pour  sujet ,  cetia 
année  ,  la  théorie  de  la  cumule  de  1770.  Son  Mé^ 
moire  a  rte  imprimé  dans  Ie«  m.émoires  de  l'institut, 
aaa^  1806.  Cella  aadaM  auuée  ,  il  fut  reçu  measbra 
da  la  alaaaa  daa  aeiaBca»  pbvsiquca  e«  mathéaa»- 

tiqucs  ,  serlion  d'astronomie.  X  la  mort  de  Lalaada» 
il  accepta  l'oliservatoire  de  l'école  militaire,  et  fat 
nomme  en  iSiS  memlire  i^ii  Juin  .111  des  longi- 
tudes. On  a  de  lui  :  i/elhodus  comlunaturia-ama- 
tytiemmntv€mdi$fnielimmmeomtmnariim  valorihmt 
murimè  idoiiea^  Leipsig,  1704 1  in^}  J^^cm' 
nique  céleste  de  Laplace ,  traduite  en  allemand , 
Berlin  ,  iS<i(-i8<»3  ,  2  vol.  in-.'j  ;  TiibUs  île  la  lune  , 
insérées  dans  le»  TmUes  «utnMomiyissf ,  puldtees 
en  1812  par  le  buBHMi  4aa  laBgSlB4aa«  ftris ,  in-^  ; 
TmUu  «as  liMasara  ;ios>r  Una  lu  membres  an 
demrUmê  aif//iaa,  aie. ,  etc.,  Paris,  1814 «  in-4< 
Tailles  dcj  iii  niLrcs  premi<'rs  et  des  diviseurs  du 
trui»ieme  nuliion,  etc.,  etc.,  il>id.  ,  1816,  in-4; 
lex  Kpltémérides  du  baron  do  Zacli  contiennent 
plusieurs  articles  d'un  grand  ialérêt  du  savant 

Burckhardt.   

EUHK  r  u  BURGEUS(Ain>Ri:),  né  en  1571  ,  le 
]it're  de  1j  géographie  ca  Suide  ,  membre  du  dé- 
().iileni-nt  de  l.i  guerre  et  chef  du  cadastre,  dressa 
par  ordre  de  Cliarlea  IX  une  carte  générale  de 
tout  le  royaume  ,  et  créa  une  nouvelle  géographie 
du  Nord,  Il  avait  déjà  publid  ses  Tabutm  râwM< 
Suect»,  1626,  et  Descrif  tio  Suedee,  t63o;  etaaaia» 
]>ii  .i  t  A  ]Hil>InT  s>'|vii f  in I  ut  rliaque  carte  des  Vaa^ 
vint  et  de  fiuede  ,  lur>qu'il  mourut  en  |6C|6. 

BURE  (Jear)  ,  né  en  t568,  bibliothécaire  da  roà 
da  Sadda  ai  aatiqaaita  da  làjaaaaa,  nart  aa  ifiSaw 
Pataii  aat  aeaabraaz  eavnfaa  d'aati^iUldi  dai  aaaA 

nous  citerons  :  Kuna  ftansioms  hoe  est  Elementa  m- 
nlctt ,  etc.  ;  1^99;  Iibellus  aiphabetarius  ruatcus^ 
1608;  Spécimen  itngua  itaaiMàimm  ^  ifi36|AaM 
radux,  etc.,  iti^Ki,  etc. 

BDBB  (OLAOa-BMnaatT),  médecin  suédois 
du  17*  S. ,  s'appliqua  aux  malûématiques.  On  lui 
doit  la  desci-iption  d'un  instrument  de  soa  iavea> 
tion  soiu  le  titre  de  Ânllimetici  tMtfUHttHÊÊÊlt 
Almctis  ,  ete. ,  Helmsiadt  ,  1609. 

BUREAUX  DE  PUSY  (Jfa^-XatiwO  .  Mirant 
ingéniears  ad  ea  Ffaacha-Comté  en  t^So^  fat  dd- 
puté  à  PassemMdt  coaititBaate  ,  s'y  fit  remarquer 
par  sa  modération  ,  et  r.  ili^  a  d'excellem  r.ipports 
sur  la  situation  des  places  de  guerre.  Injustement 
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•urerrnrf  <î«niîa  r<>r'frr<!';i;  <!*01muti  jtiiqu'cn  1707, 
i]ue  BonaparU-  l'eu  délivra  va  verlu  du  traite  de 
<^jfnpo-Fomiio.  S'ct*nt  eiiiharqué  pour  Pliiladel- 
pbi«  ,  il  y  esÂcuU  un  plan  de  déicntc  do  la  côle 
«le  Kew>y«tk,  revint  en  France  au  18  branaire, 
et  fut  aoinaié  préfet  i  Moulins ,  Lyt>n  et  Gènes ,  où 
il  airast  fait  d'utiles  réformes  ,  lorsqu'il  mourut  en 
1806,  TÏTcment  regretté  de  ses  adniini:>trés. 

£UR£LL  (  Udj)  ,  dame  ansbise  du  i8«  S. ,  «u- 
'  4m  i^Miqaw  pradnetiou  ifriqaes  qui  dieMent 
'tvigaenr  de  ttjle,  mais  oà  Vêttti»  on  ren- 
du pathéliffue  et  queltfitt  mtttM  d'imagi- 
nation. Kllc  t'est  principalrnicnt  r\ciTc'i'  ;i  dis  tra- 
ductions lilircs  cl  imil Jtiuas.  bc-s  l'at'Sies  oui  paru 
en  1793.  , 

BUiiETT£(Pi£iiK),  fiU  d'un  cbirarçien  lu- 
qui  cahira  aawi  la  tenttqae  avec  de  grands 
sacrés  ,  naquit  à  Paris  eu  i665.  La  faiWrsiP  de  1j 
note  du  jeune  Burette  oc  pcrnii-ttant  pn^  à  ses  ]>a- 
rens  de  l'enToyer  au  collège,  sa  seul-'  étude  lut 
Sabord  la  musique;  et  dès  l'&ga  de  huit  an*  il 
 tt  à  la  cour  de  *  — *~   — ■* — — *  


petite  éfimtUM  4m  morceaux  qa«  MB  pèrt 
pag:n«it  avM  la  lM|rpc.  Ses  progrès  inm  cet  att  fa« 

r'-nt  tellement  rapides,  qu'a  <1ix  ans  il  l'onnail  des 
leçons  de  claTCcin  ,  et  pouvant  a  peine  suliire  au 
aoaabre  des  écoliers  que  la  vogue  lui  amenait.  Em- 
ylogaal  tna  faitie  da  prodoit  d«  c«*  lacoa*  è  aciie- 

Û9B  IfcvN  f  liT  jaaaa  ^rtHadia  sa  tardki  pas 
étendre  le  cercle  de  set  connaissances  ;  il  apprit  te 
latin  ,  le  grec  ,  et  obtint  de  st-s  parens  ,  i  Ion  i-  de 
pnerei  ,  1;»  permission  d'c'tudicr  la  me'dec.  Il  ii\ .ut 
18  ans  quand,  pour  la  preni.  fois ,  il  parut  sur  le^ 
haacs  ;  mais ,  appettmt  a  l'étude  une  rare  perttfrc'- 
■BOBC,  il  obtint  suceaBsir.  le  baccalauréat,  la  licence, 
etfDt  doctrar  régent  daaa  sa  ▼ingt-cinqni^me 
année.  C'est  alors  qu'il  rmliras«a  l'étude  di-s  I.ii'pues 
oncnlales;  plusieurs  de  celles  de  l'Eurupi.-  lui  clatent 
finailières.  Nomme  rn  t<)g8  premier  professeur  en 
aiwièn  aiddîMla  «  il  coaitpnaa  Mr  casajet  ua  Tivile 
«pn  vdBait  las  aafiagaa  da  taat  saa  tuafi^es , 

puis  il  re'duisit  en  IjMi  t  les  Elémens  de  holanique 
de  Toumefort,  travail  (li>nt  se  servit  d-in^i  la  suili 
rauteur  même  de  cet  ouvrage  ;  enfin  prv^fcssrur  de 
clunngia  latine ,  le  ooun  qu'il  dieta  fut  adopté 
par  saa  «Mceasear*.  Davaaa  caaaaar  royal  tout  les 
aaqncea  de  l'abbë  Bicaoa  ,  le*  portes  de  l'académie 
des  inscriptions  lui  furent  onrertes  en  f^o5  :  il  eut 
d'abord  le  titre  d'associé  ;  mais  en  1718  il  eu  devint 
peasionaairo  ;  c'est  dans  ce  temps  qu'il  fut  cbareé 
de  la  recherche  des  lirrc*  d'bisloire  naturalla  al  00 
ipaw  labîyiatbèqaada  rai,  doot  MW  pro- 
iniir M  aéêpkm.  U lourmml des Sn- 

qui  le  compta  au  noabvade  si-;  rédacteurs 


peu  de  temps  après  son  entrée  li  l'acadcunu  ,  et 
ai:qur  l  il  coopéra  pendant  trcnte-troia  ans  ,  contient 
da  loi  daa  Extraits  et  autres  pièces  qu'oa  étralue  à 
S  vol.  {■•4-  I-e»  produetioBs  doot  U  aarichit"  les 
Wém'nrrs  <!e  l'académie  des  inscriptions  ne  spnt 
pai  iiioiu!>  nombreuses;  elles  se  composent  en  prandc 
parité  de  Disterintions  sur  la  gvmnaslique  l'i  l'iur- 
aonie  dm  Icaaaciens,  sur  le  rytlime  cl  les  gam- 
■ws  de  Icar  MMaîque  ,  etc.  Burette  morurut  en 
vfyj  ,  liisaant  nae  riche  hibliothè(|na  «  dont  il  or- 
doaaa ,  par  soai  tastavaat,  la  veate  aa  détail ,  afin 
qne  chacun  pAt  fViilar  dit  Mt  kMgM  «C  péÙbles 
recherches. 

BURG  (Ad»ie!ï  ran  der),  peintre,  né  i  Doi - 
diadil  aa  t<Sf^^  élèva  d'Àniold  Uoubrakaa,  se 
taaSi  kAIte  daîn  la  portivit  et  daas  le  des 

tableaux  dits  da  dMValrt.  î.es  sicnt  ^oiit  d'un  fini 
précieus.  Le  Musée  royal  n'en  pu^jedc  qu'un  seul, 
■art  en  1733. 

BUhG  (  JtAft'Faio.  ),  théoioffien  allemand  ,  né 
kWnémmtl&lQymim^  m  t^w,  a  laissé  :  EU- 
■■rate  oraioria  ex  mtitf.  et  recamt.  dtUcUi ,  Bres- 
^"^éi^bm  *  ^^"^  *  t'sdnit  ca  russe ,  et  adopté  dana 


tic/v ,  iT, , ,  1966}  «B  ËMmtlt  éê  Stmomi «  Bradw , 

rM>-5<.». 

BUKGER  (GoDETBOT-Aco.  ),  naiHc  allemand  « 
né  daas  lamiaaj^até  d'Balberatadt  eu  i7^,s'ap> 
pliqua  daliaaai  Wata  è  Péladedela  poéHe ,  a* 

n'eut  point  d'autre  but  dans  ses  études.  ISé  avee 
beaucoup  d'imagination  et  de  sensibilité,  il  ercella 
surtout  dans  le  genre  qu'il  appelait  i-pico-h  nque  , 
!«'essavn  n  la  vérité'  dans  tous  les  genres ,  mais  no 
réu»iit  éminemment  que  dans  la  romance  et  la 
cbaaaaa.  Des  aialhenrs  doBiastaniia  que  loi  altl- 
rèrant  tas  passions  ardeatea  et  naipradcaee  de  M 
nduite  nuisirent  à  son  génie,  qui  &'étei|^uit  avant 
l'ù^c  ,  et  le  réduisirent  enfin  à  un  dénucnieul  absolu 
qui  le  conduisit,au  tombeau  en  17(>4-  L'édition  la 

Elus  complète  de  ses  œuvres  est  celle  de  M.  diarlaa 
feiuhart ,  ^  toI.,  1 7<l6-98 ,  Gottingue.  Les  pièces  las 
ilus  eîtimc»  s  smif ,  le  morceau  intitulé  :  Metmttr- 
I  fusi  hhcit  (  C.'iiistfte  de  l'homme  )  ;  la  Léonore  y 
romincc  ,  Ir.tduile  en  anglais,  en  danois  ,  en  fran- 
çais «  etc.  \  le  Cantique  des  cantigtu*  \  Ujrmn*  à  la 
leWUifada  Melly ,  sa  deuxième  fenWMI  ttoa  tMal- . 
Irata.  tradaatioB  de  Magfypût  de  SbaX^aaWt  Me. 
n  a  été  l'éditeur  de  VJlmanach  du  HnUi  deO«l- 
ting  do  1779  à  f^. — Sa  troisième  femme  s'est 
montrée  digne  de  lui  par  son  goût  pour  la  poésie. 
Sa  pièce  du  Badinitge  d'iuiëWlènj  insérée  dans  ua 
ecueil  liMdcaka  da  1780*  fmacn  toa  -talent  foé- 
lique. 

lîL'nGF.RMFISTER  (  JrAf-ETiEwire) ,  juris- 
cousulle  allemand  ,  né  en  lt»t)3  ,  mort  en  1722,  fut 
ri)im-iller  impérial  de  l'empereur  l'.liarles  VI.  Ses 
priucipaux  ouvrages  sont  :  Cotpt  dtdioit  d»  la  no- 
ù.'fsse  Je  iemptrusr,  Ulm  ,  17071  i»4;  OBt|W  dê 
droit  public  et  privé  de  l'Mlemmgm  •  Via*  >;if  ; 
Btbliotheen  equestris^  ib.  »  1720.— SÎm  fils  Wou^- 
<,am;  Pail,  né  eu  iGi)2,  mort  en  17JH,  se  dît* 
tiiigua  dan»  la  méiuc  cirriere.  On  a  de  lui  :  Collatio 
cfipitulatinnum  Ceesareanim  vost  pactm  H'esip/m- 
/i«rnfem,  Tubingue,  i7i8;X*è«m  tFon$mUa pntt» 
suipimns  ,  1789  ,  in-fol. 

lU  RGKn.sD^K  TtiAMoi'!  1 ,  ne  à  D.-lplit  en 
1590,  professeur  ùu  plulusoptiic  à  l'uuivenilé  de 
Leyde ,  a  laissé  des  4brégéa  de  pltysltfUê  «  dt  tÊtm» 
mie  I  I  de  /«pique  ,  imprimés  vers  i63o. 

tUHGI-S  :  CoBîiJ.lI.LE),  tbéologicu  purit.iin  ,  no 
au  comté  de  Sommerset  ,  était  chapelain  du  ri>i 
Charles  1"  «  lot-squ'entnilné  par  les  dé^ia^trcs  de  la 
guerta  eMla ,  il  se  réunit  au  parti  presbytérien  ,  et 
partagea  avec  lui  les  dépouilles  de  réalise  ;  mab  oa 
les  lui  fit  rendre  è  la  restauration.  Mort  en  i665. 
Ses  Sermnns  ont  été  imprimés. 

BGHGGRA.VS  (J.-EmestX  aiédada  da  17*  S., 
ad  daas  la  Matiaat .  partsgea»  la  doetriae  de  Vk- 

racclse.  ^'ons  ne  citerons  de  ses  nombreux  oavfSgaa 
que  lo»  plus  iniportans  :  df  ncidulii  SwaUHKm^ 
bus  epiitola  ,  I  i.ni.  lorl,  i63t  ,  IntmducUQtH 
tmlem  phit^tophiamy  etc.,  ih.,  it^3i  etc. 

imiGGRA'VB  (J.-P«ur»),  médeda,  adi 
Darinst.irdt  en  1701  ,  moft  4  Francfort  en  1775, 
exerça  successivement  sa  profession  ilans  cci  deux, 
x  illei.  On  a  de  lui  :  I  fxn  on  mediciini  iinii-ersiilf  , 
Francfort*  1733,  in-fol. ,  qui  ne  contient  que  les 
leSraa  A  et  B;  Dê  «iriMfatfi  ^Mtmm  Hervosorum^ 
ib. ,  1705  ;  </f  Àert ,  m^ts ,  et  locis  w  bis  Fratiei{f, 
ml  Mœnttm  commeMaHo ,  ib. ,  1751 ,  in-8  ;  De  Ut" 
(Iule  vermiculorum  spermaticomm y  etc. 

BURGH  (Jacqoxs),  écrirain  écossais,  ad  i 
M addertjr  daas  le  cmatd  de  Penli  èa  17 14  «  rat  me- 

cessivcment  dans  le  commerce,  correcteur  d'impirt* 
meric  à  Londres  ,  et  mailrc  d'école  dans  le  comtd 
de  Buckingliam  ;  c'est  là  qu'il  pulili.i  le  pamplilet 
intitulé,  Biilain's  remembrancer y  qui  eut  cinq 
éditioBS.  En  i-jù^  ,  il  fonda  wm  éoola  à  Stoka- 
Ne-wingtoa ,  qu'il  dirigea  19  aas  arec  saMèa ,  et  ae 
retira  easaite  è  Isliogton  ,  oè  tt  aaoanrt  aa  C775. 
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taS;  L'it'-i  Ji  lu  paroi f  ,  iii-8  ;  Ci  ito  ,  or  etuiy* 
omvmious  fitijeUi  Kechcnhe*  politiques  ^  i  toL 
fai-8 }  4¥iê  matèmfwn  dm  U^mmnfiimi  Bywmc 
an  Créateur  ;  Pirtction  des  jeitMS  ptrsonnts. 

DURGU  (  G uiLL.)i  membre  du  parlement  an- 
glais ,  né  eu  Irlande  en  l'^f^i  ,  se  fit  un  nom  par  te^ 


(  4o6)  iUBG 

BUBG1T7S  (Jrx>).  n^-  l  Cclala-GiroBC  en  Stc^ 
fut  jl'al.oid  iiu'<iecui  Jaui  sa  pairie  ,  prit  ensuite 
riiuLit  rcclf  siaslMiac  et  devint  t^c'iiic  tic  Si}'|)..nt.> 
en  i44u,  et  ««birTéiliMi  é«  JPalerme  en  i^k»;.  Mort 
en  iPl.  Ob  Iw  «llrita*  «■  iBWtnwii  lafalaU  » 
Strn  rtn  vrrissimn  ad  varioi  morboS  euraitdts. 
BURGOS  (Alphobsk  de).  V.  A»HireR,  riiLbiiu 
mmCOS  (AntoiNï)  ,  né  à  Salamanqnc  ,  rifS- 
r. ml  iirr  ù  ^omc  de  l'une  et  l'autre  iignatore  , 
pi  v>lci«  ur  de  droit  canon  à  Bologne  et  aignataire  de 
grâce 


«ous  L^oii  X,  A.lricn  Vl.  CWmenl  VTT  , 
moanit  es  l5a5. 11  a  écrit  lur  le  texte  de  plusieurs 
décrétâtes^  Y«iiîie«tlyon ,  i575. 

"DUKCnS  'Ai.povsf:)  ,  ni.'.iccin  de l'io«{aUîti«iV. 
docu  ui  «f  rauivufjitc  d'Aic*la  ,  exerça  à  Cordon* 
au  I7«  siitlc. 

De  pupilld  octili  ,  ul-8. 

BCRGOYISE  (Jean),  gcn.'rjl  aaiil^i*  ,  Cl*  na- 
turel àm  brd  Bint^lev  ,  éUU  ««useiUtr  prive  el 
membre  Au  pari,  .u eût  ,  lonqu'il  fut  cbargé  du 
cf  inm  .n  Icrocat  d'«»«  amd*  envoyée  contre  1« 
co.i-.  (  s  .mcricain.  11  A&m»»  en  1777  par  une  pfO- 
cUiiiation  il  oliVaille  j.jul.'ii  .mx  msur^rs,  man 
lot  oiWMfaU  des  plue  g,r<iuJit  iliàtiiiic-ii<>  s'iU  por- 
sial^MA^aMlia*  réHstance  ,  remporta  eniuitt-  ua 
lcger«taMi04«pOWWVvU  impmdemmeai  l'enafini 

i:in< es .  1 1  fut  ii'diiil  i  cjpUulcr  à  Saratoga  ,  ce  qat 
ci.'«  iii.i  1.1  I  I  iiu<-  a  riM  Duiiaître  l'indcpendanec  d« 
l'Aiin;r»{|Uc.  De  retour  un  Au(ilLlcrrc  ,  lUirgoyne 
y  fut  malatcmoilli  par  le  roi,  »l  fut  oLltg«  «le  re- 
aoMMT  1  flOB  ttMlMMBt  PIlM  fÛt  pour  le»  rôle»  de 
C(nirti>.iii  et  de  bel  esprit  que  polur  cotai 4a ffaiwl 
d'^riiKu? .  li  p.iriagea  son  temps  entre  l»  cnm*  *  U 
sociélo  ili's  ^vu-i    «le  It  lliL^.   Mort  v:\   171^?-.  Jl  a 

kùsaé  quelques  pitcts  do  vers  et  de&  lomcdies 


jUfutmtOnu  iroprinim  à  ïoyk  o»  1778  on  twrowr  de 
l'MliM  anglioneeoBtrtIctuailaivoatfai  tttwpoloM 

le  dogme  de  1j  t:inil^;   on  lui  cîoit  le  Com- 

menUiin  et  U-^  Autt*  du  Jardin  anginis  de  Mason  , 
1761,  ia-4.  Mort  en  iM  à  Yoik,««il«mtff«i^e 
pÎMé  icHlle  M  vio. 
BUIIGBO  (  HirmtT  do  ) ,  ceoit»  ^o  Xtmt ,  àtê' 

nndaitd'un  frère  utérin  de  diillanme-li'-Coritjnc- 
nnt.  Il  servit  le  roi  Jeau  de  ses  armes  et  de  ich, 
onnscila  avec  une  6délito  et  un  courage  înAran- 
libles  que  no  néritail  pot  an  tel  tyrao  ,  et  ao  ae  dé- 
montit  point  ou  nilioa  dot  orages  politifpics  et  de 
la  r<  voile  d« ,  tiafons  cpli  app<?lorenl  à  leur  secours 
uu  prince  iV.ini;.iif  depuis  Louis  VIII.  Tant  de  ser- 
vii  r»  roriiri-iit  il'.iliiird  li's  rrroinpi-n^i-ï  ijuMs  méri- 
taient: il  cponsa  la  lœurdu  roi  d'Ecosse,  fui  nouunc 
grand  jnsttcior}  et  il  B«  lui  manauait  de  la  royauté 
rfur  Ir>  litre,  loijpqu^BDO  cxéeraMe  penécalian  dt- 
n^.  i-  par  F#r#tfttO  do  Wiiirdjoiter,  prélat  amfri- 

licm  fl  jjlnuxdf  sa  puissance,  Mnt  le  pjon^'cr  dans 
une- suite  de  ni:iux  ,  et.mellrc  sa  vie  d^tn»  le  plus 
gmd  doager  .  jusiju'à  ce  <pic  ao«  coi ,  désabusé  et 
rcoovDaÎHoat  la  malico  de  aea  etutomU  ,  le  réhabi- 
lita dsBi  Mi  bioat  ol  ua  chargea  àoa  «oor,  oè  il 
mourut  «  litilcttu  nt  vt-rS  ti]î5. 

BUBGiU)  ((iciLL.  FiTK  AoLLMde),  cousin 

Srrmain  du  précédent ,  fut  loin  de  lui  rcssemhlcr  ; 
était  haiaiiOliérir  aoua  Richard  l*.  Il  porta  le  for  et 
la  llaneM  en  frlaade ,  et  7  eetanit  d'allranx  ra- 
vages, se  çévoUaol  contre  son  roi,  et  sacrif-.ml  i 
son  ambition  les  «Iroit*  les  plus  sacré»  ^  il  périt  en- 
fin d'une  maladio  affiwjabla  aa  rtiiinn  da  aa»  litî- 
gandagr*. 

BOIGHO  (BtCBABO  do),  flU  da  préeddeni ,  fut 

sou  digne  émule  ,  et  le  rurpassa  encore  en  audace  ; 
brava  les  ordres  de  Ilcnri  11  ,  el  dépouilla  entièrc- 
merit  «le  Knrs  ilomaini  ^  1<  s  (  !'(  ,onni»r  ,  dont  SOU 

rire  arait  comnit-iicé  la  ruine.  Il  mourut  eu  1343 
•on  arriréc  à  BordoOMS,  ùk  îlvOttait  Jnavar  en 

fiieo  U  raiBanci* 
BUBGllO  (VfiXW  de) ,  réutf 

domaines  de  Cf<  11  n a r : c  r  t  d'Ullùnic 
épousé  riiéi'Uière ,  cl  »ui  piissa  encore  en  rà\ 
en  cruautés  M4  ancêtres  ,  el  cliassa  une  troisième 
ioii  Ica  {yGomwi  imda  il  anoooaaiM  «n&a  vaiiMni 
par  Aodh  (yCoonor  oa  1971. 

nUPiGilO  (Cl  MI.,  de  ),  dernier  comte  d'Ul- 
lûnig  el  dernier  lejflon  de  «otte  brandir.  11  était 
pUrvenu  au  plu»  haut  de^rd  de  puissance,  avait 
épousé  Mailiilda  PlaalafnMi*  amièr»  petlla-fiUe 
de  Henri  III ,  et  te  rendail  k  Daltlin  lerriftt'il  fat 
MKi^^iiié  à  :ii  aus  an  niilirn  de  parcns ,  à  l'iits- 
tigation  d'une  autre  branche  de  la  même  famille  ; 
celte  mort  fat  Taa^ée  par  un  massacre  de  ploa  do 
troll  eenta  peraoaaea,  et  fut  une  aoarco  d'oSravaes 
repréHÎtlet .  ee  <pil  n'empêcha  paeeette  famine  om- 
bitien:!' ,  div  i'i'''  <  u  M.i(;^\  illi  iins,  Mac  H.ivii!  ,  rtr  ., 
de  rfïtei'  jxjiid^ul  d(..u)>.  »ii.'t-:lu;>  s<ju\ cijiue  de  leur^ 
principautés  irlandaises  do  Clanncard. 

BOBGEMAia  (Haks  ou  Jkak  )  ,  paintro  ot 
graeaar  né  A  Âagsfcoarg  en  1474  «  élère  d*An»ert 

Durer,  s'est  surtout  fatt  un  nom  par  si  i  uravun  ^ 
Ott  bois  f  genre  dnns  lequel  il  égala  son  maître  On 
alla  da  Hli  soisanlc-di^-buit  pièces  détachées  : 
Vtm^fmnur  MmximiUtm  i**  à  tktvtd  /  Si  Gtorgt  à 
cftoMn/;  ttMarfjrndt  StSAaMtitUt  ate.  Il  a  eu 
la  pltis  prandr  yxrl  à  quatre  collections  de  ^.ivuri-^ 
en  buK  kur  ie  Triompha  de  Maxtmilitn  ei  smlrc  ^ 
sujets  biitoriqucs  ,  exécutées  avec  uue  rare  ptr-  -^l'-vc 

faction  aur  aoa  pniprei  doaaias  «t  «a«»  d  A.  Dérer.  1  BUBGUIsDXUS  ou  muiCOlGiiE  ^  à 
MertvaniSSor  l^is_r--:— 1..  -^ifc-l-isl.an- 


lîlTi'iflSDOBF  (FBVEST-Fii£i>iModa)_j^ 
niciir  priis^ii  ii  du  1 7"  S.,  est  autcur  dNuM  . 
m'inctif  de  Ji>rli/Û  -i/iitns  ,  Ulm  ,   168»  ;  f-^ 
sûr  boulevard  d'un  état  ,  Siwrooabtff ,  i»*?. 
BURGSDOBF  CC«niâ»de>iidan  xBç^y  mart 

l<ÎV«  .  oif;;i!ri''.i  1'"  prcuii  fi' il  «S  troiipej  | 
en  Prusse  au  coinn»tn<  cuutJl  du  17»  siècle. 


If  Hir  M  t4tt  loi  I    BUROSDORF  (Tr^i^ûic-Ai  r.cm-toj»  de) , 

c.d  rit  il  avait  niiturallile  ,  ne  à  Lcipsig  en  grand-malU* 
jrc  eu  rainnes  cl    dos  forêts  de  1.t  marche  de  Brandebonrg  ,  do  l  aca- 


démie de»  sriom  i-s  de  Berlin  ,  où  il  piofessa  les 
tcience*  forestière» ,  cl  où  il  mourut  m  180a  ,  est 
auteur  d'oUTrages  anemands  sur  le»  forêts  H  l'c- 
conomte  mralo  «  tout  claéJÎ^ue»  en  Allemagne  ; 
Lssai  d'une  hittolrt  eomplèf*  dtt  nahims  de  bf>it 
li:<  plus  ttviinl.iiTciisfS  ,  Porlin  ,  1787  ;  Manuel  dn 
forestier ,  Pt  rlir.  et  I.cipsig  ,  1780  ;  Introduction  à 
thistotre  de  la  d'-ndrologu- ,  ih. ,  iSoo ,  rte. 

lilllU'.lJMJlO  ou  l!()RG0>DlO  (Ug&àca)  , 
iésiiiic  ,  uc  l  u  1^)79  à  l'rescla  ,  se  consacra  &  l'eo- 
sci^ocment  dfH  It.Ùics  d<-S  malhémaîi  jm  ,  fut 
l.ildiollK-f  jim  daiuuaceKircber  cl  rccuui  du  ccl- 
Iccc  Romain  ,  mort  en  1741.  On  lui  doit  quelques 
I  ,  i.  »  laUucs ,  et  un  gr^  nombre  d'upuscola» 
m.tiiiéuuliquc»  :  Mapputvm  eotiStnicUo  jm  plam* 
spltcemm  tangentilits ,  Rome,  1718}  Ttilescoptum 
OeoUt^ticum  ,  ib.  ,  172S  ;  Pe  cmnputo  et  cltiiastico, 
1793  ;  Consirnctioaiiin  analomu  aiunt  theoria  el 
prain  De  situ  UUuM,  172$  ;  De  arculi  dimen- 
êione,  i72(»  ;  OMWfrwCflo  t  ftltndani  Gngununi  ^ 
1774J;  l>e  mans  etatu  ,  17^1;  J/j  jotficst^  plane^ 
rarum  elliptica^  t'^^i 

"I 


De  coJienntiâ  calfuli  tts- 

iT^'i  -  III-  î  ; 


Iron.  Ciun  «quutionibus  Ore^ 
<i%  pokmts  iaiitu  dont  le»  auatre  premiers  «al  cU 
, ,  t piîmtft  i  Bomo ,  1731.  La  P.  Baaaondi  fM  aan 
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t586,  profetta  le  droit  rivil  à  TngnUtail  ,  n  il<  vin( 
«roiueillcr  et  liistoriogn|^«  dtt  da<  de  Bavière.  See 
priaripaux  ouTr8f«t  MM  t  JiMmi*  >eff*ea 
*xnno  i553  (u2  annum  1567  :  .-fd  rr'tui.-fti'ftnrs 
Ftandriat  Iractatus.  Ton*  les  ouvra|^«»  ilo  co  »4vaut 
juru^ronsulle  «Bt  dl4  NtMillït«BaBf«IUMiB*4  •> 
£rux«lldi ,  i674- 

BURIUA>  (jF.A?i),  fwtaor^  INiniyenM  de 
Paris.  En  i3i5 ,  elle  le  d^^ul*  pour  demuider  à 
Philippe  de  Valok  l'excmpUon  delà  gabelle  qu'elle 
ne  put  oLlenir;  il  fut  envoyé'  à  Rome  j  our  y 
(«odra  ««■  iBtÂréti.  Il  est  moiai  connu  par  ses 
itmfJriftote,  Paris  ,  iStS  ,  ia-fbl. , 
tfVimt  U  iuMi liait  nad« 

épAwmtM  pnm4  d«  U  nrini  «t  d*  la 

•oif  «  «Dira  une  mesure  <)  »voin<'  <-t  un  m  lu  (i'c:)u  ' 
btsmt  Wl«  ecale  impreuiou  %ur  ses  urgaucs  ,  et 
demandait  :  Que  fera  cet  âoe  7  Si  on  lui  re(iond«it 
il  donearara  iauaobile  .  t-Dmc  ,  concluait-il ,  il 
1 4e faim  éiHamUi  8k  wm  aotre  n^pliquait  : 
.  âne  ne  sera  pa<as«<>z  âno  pour  fc  lai'ssor  niuurir, 
— -  Donc  ,  roncluail-il  ,  il  m-  tourner*  d'un  rôte 
pliilol  «l'un  .itid  c  ,  iloiic  il  j  li-  liLrc  arlntri*.  Ce 
aopbtftmc;  embarrassa  les  dialecticicni  de  son  lemp'i, 
•taaa&ne  ei>t  devenu  fameux,  dans  las  écoles.  Il 
t<'gna  en  1  Jâ8  à  la  nation  do  Picardie  une  maisun 
^ui  a  long-trntp«  port^  son  nom.  On  croit  que  cette 
date  est  <  clic  (iesa  mort. 

BUKIDA.N  (  Jeax-Baptistb)  ,  profeaaeur  de 
droit  à  Reims,  où  il  mourut  «B  tma*  OM  auteur 

4'aa  CowwMtfllwa  sur  la  Comimm»  dtf^armtuuiuis 
ml  mr  eeOe  éê  IMms.  , 

tURIGNY  (  Jf  AN  LEVKSQLE  m)  ,  ne  i  Rcîms 
en  1(392,  vint  k  Paru  en  171.$,  avec  t^hunipeaiix 
et  I^vcsqua  da  Pottilly ,  ses  deux,  frin-»  ;  trj- 
«atUant  da  caBaart  ,  liiwit  anaaailtla  ,  iia  sa  par- 
tagi— tP— htwaiitd  das  •o—aiaaaacaa  hoMisas  , 
at  faas^rent  ain«i  plusirur^  anntfct.  Bof^iiy  ,  !e 
pins  robuste  des  LroU  ,  rtjil  le  blbliotli^aire  •  I  le 
secrc'tJirc  de  cette  e>j)eee  (l',)cado'iiiie  cl  le  re^ulljt 
de  leurs  travaux  communs  fut  une  sorte  d'encyclo- 
pédie manuscrite  en  la  gros  volumes  in-)bl.  ,  qui 
lui  fournirent  le*  matériaux  de  b  plupart  de  ses 
onvrapes.  11  aDa  en  IloUande  vers  17171  s'y  lia  avec 


littérateur.  Il  avait  èéjk  poLlJtf  quelques  ouvrages 
9oUti^ai«  «Mra  aatraa  aost  la  nom  de  BnliM 
WolM,  mm  Ctaj^ ^miinrtMwunor  qu'a  proétHtêlm 


St-lh 


inlli 


;r.iiiil' 


\Uf3  line  gr.iiiii''  pjrlic  du 
iounial  intitulé  l'Litrupt  stnuinte;  sou  Trmté  de 
fPjÊKÊmUé ém  Pmfê  parut  &  La  Haye  en  1720 , 4  ^o'- 
liHia.  Ce  Alt  caOe  fooquo  qu'il  compflâa  le 
fcai  aBa  Ejrmmu  cHKJ^m  aes  apologittet  th  la  re- 
ligion chrttifiine  ,  imprime'  plus  Urd  soin  le  nom 
de  Freret.  En  I7j(>,  w  reput4i«ou  lui  ouvrit  i.  ^ 
de  l'académie  des  inscriptions  ;  il  lut  un 
■aaibra  da  ladaoiraa  dana  l«a  années  de  ce 
I  iHiMra.  k  b  ceoaiaaBiKa  daa  langues  btf- 

1  rDi-jiu-  ,  grecque  et  latine  ,  il  j'iM^'oait  telle  de 
rijnUurc  âncienne  et  moderne  ,  «le  la  pliiluioplùc , 
de  la  théologie.  Sa  mémoire  était  prodigieuse ,  mais 
il  ne  oMttait  potnt  aasea  decbaleur  tt  de  concision 
dans  s«a  deriU.  La  Fl«  4e  Grotims^  cdle  «nratme, 
caUa  da  Betsuei,  sont  le  fruit  de  ses  invau,  c'est- 
i-dir«  qu'il  a  pris  la  peine  de  rceueilltr  dlffSfrentes 
piL-rcj  <[ui  peuvent  servir  «le  matérijux  ù  ei-iix 
qui  voudront  traiter  1rs  mêmes  sujets  d'une  ma- 
nière inlért'Sianle.  Il  n'a  pat  aaiaux  réussi  d.ins 
tgUtoire  d*  la  pkUutQpktt  pnjrenne ,  ni  dans  calle 
du  névoluUoni  éd  Omttantinopfe  ,  ni  daiM  riVitf- 
ttirt  générale  de  Sutlf  .  (in\r.i^ri  (lui  :ittendent 
va  plume  mieux  exercée  et  plus  piquante.  Ce 
de  la  litt^nme  fca«|aiiB  aoaniti  Paria  an 

^^véiStli^&mn) ,  «d  k  MUb  la  f  «*  Janvier 

173')  ,  ftjit  fili  d'un  célèbre  avocat  prtitestant.  On 
croit  quM  termina  se»  étude*  au  collège  dm  jésuite» 
de  Saint-Omer  ;  cette  circonstance  et  celle  de  son 
aaariaga  avec  ona  cstholiqna  l'oat  fait  plus  d'une 
fesa  auBpiiunii  ae  Angïeterva  jPaWacVaâaat  pour 
celle  religion.  Arrive  à  Londres  en  1753,  il  s'y  fit 
bicntdt  remarquer  comme  avocat  et  surtout  comme 


cMlisation  ,  traduit  en  français  en  177')  ,  sous  Te 
titre  d'.^polfujiê  tle  la  sonrtt-  naluretle  ,  in-8  , 
lorsque  son  Eisai  sur  U  sublime  et  le  beau  ,  qui 
parut  en  1757  ,  tixa  sur  lui  l'attention  ylniiaMa 

Kersonnagus  illustres  ,  et  fut  utile  à  sa  fatCOM. 
ous  avons  deux  traductions  françaises  de  cet  ou- 
vrage ,  la  dernière  par  Lagcnlie  de  Lavaisse  ,  i8o3 , 
iu-S.  Il  <l«'Veloppa  bienlùt  sur  un  plu*  nulile  llir.iiro 
ses  talens  d'orateur  et  d'homme  d'état;  ayant  été 
nommtf  renrésentant  du  bourg  da  WcBdover  ,  et 
•ecré taire  dn  au>f«ia  daKoabugam ,  nramier  lord 
dala  trdMNria,  ses  Jiseoon  au  parlemeot  firent 
admirer  son  c''i'pirnr,-  1  f  1 1  [ii,.riii,li'iir  .le  ses  \  ues 
politiques  ;  au)»i,  maigre  la  uioii (.Talion  do  tes  prin- 
cipes les  wbigs  da  Bristol  l'élurent  en  1^74 ,  at  se* 
Justes  réclamationa aoutra  las  iiDpAta  lut  acquiiuaft' 
la  faveur  de  sot  oommettaut.  Il  occopa  sQccasaiviH 
ment  plusieurs  emplois  importans  ,  suivit  laa 
c!ianre>  «lu  ministère  ,  et  éleva  au  plus  Itaut  dégrd 
ia  repiit.itioti  parlenic  nt  iire.  Li  perle  d'un  fiU  qu'il 
eliei  av.Hiça  la  lin  du  sa   carrière  dans  la 

^  i\.iiite-!iuitiéuic  année  de  son  âga ,  en  1797.888 
Hejlexions  sur  la  révolution  framçnua ,  iVj.I,  en 
fra  nç.  p.ir  Dupont,  sont  également  eéli'-l.ris  i-n 
Ki  .iiir,-  ,t  en  Angleterre.  Hurke ,  ami  «l'cni  >jpo 
liberté  ,  semble  avoir  pressenti  tous  les  maux  de 
notre  révolution.  Il  a  écrit  awri 4ivers  Ouvrages  da 
littératoca  et  de  poliUqna,  aouvaut  rdiaprinids  at 
traduHs  an  Attafab.  Robert  Bitaet  a  publié  sa  Fia 

à  I.ondre?  ,  I7(j8-I^").  On  a  piililie'  en  iS-^.l  un 
ouvrage  intitule  :  Eisai  sur  la  l'.e  e/  les  uui'in!^  et  da 
Il  II,  Le. 

BL  RKHARI)  ou  lU  RCARD(Jear-Baltiuxa«), 
né  à  Bile  en  1710  ,  mort  vers  I779«  •■'Mt  orien- 
taliste ,  fils  de  Jérôme  Burkbard  j  professa  la 

tbëologie  dans  sa  patrie  On  a  de  lui  f  Dtuertatto 
dt-  JudiVis  corrup/f'iis  f'fttiis  Tfftamenti  /itUo  in^ 
Airiiu/ain  ,  etc.,  liàie .  ijif,  iu-4  *  Or^o  dé  crl- 
munl>u<  Josepào  ftatrimrckm  à  Morgmm  Impattit^ 

ib. ,  1716. 

l'I  UMTT  (G  riLi,.),  tbéologien  anglais  et  vi- 
caire lie  lledliam^au  comté  d'Esses  ,  né  dans  celui 
deSuO'ulken  itikk»,  mon  en  I7p3,  est  autaur  d'une 
ExpesUUm  pratique  du  MvtÊittm  IVftoMfM ,  aases 

répandue  en  .\nj;lelcrTC. 

BliUI.AMA(^H  I  (Fabrici),  savant  bibliograpbe , 
ne  en  .1  <ieneve.  fut  pasteur  de  l'église  italienne 
de  cette  ville  en  I<iâ3.  Mort  en  l^^.  Oo  a  da  lui  s 
SjnnpsiM  tkeotofi»^  Oanèva,  1670,  in-4. 

BURLAMA(^)UI  CJrAS-.TA(  .1  i  >  .  uaquitdanslo 
mois  de  juillet  1694  •  (teneve  ,  où  il  professa 
ensuite  le  droit  avec  beaucoup  d'dclal.  Tt9 prineU 

da  Heaaa-Gaaaal  *  aon  diacipla ,  l'aflunana  avec  lui 
dans  saa  dbrta  en  1734 ,  et  la  retint  auprès  de  lui 

Ecndani  quelques  antiéf*.  l>c  rel  nr  (^eni^ve, 
uriaraaqui  fut  nomme  conseiller  d'elat.  Il  mou- 
rut dans  le  mois  d'avril  174^.  Les  ouvrages  qui  lui 
font  le  pliu  d'boaneur  sont  eaux  iatitMét  :  Pm»- 
cipes  dm  droit  matunt  et  politique ,  Genève ,  1763 
in-4 ,  et  '764,  3  vol.  in-12;  principes  du  dixut 
naturel  et  des  j^ens,  Yverdun,  I7(jt>-(j8,  8  vol.  in-^ 
pal  lo  ,  .Mer  des  notcs  de  FcUco  (  SIémmfê  dm 
droU  naturel ,  Lanaanaa«  1774* 
BURLBDB  CUlIBATf  (Baitusu  4»  ) ,  ni  k 

Sistcroo  en  1701  ,  mort  en  1774.  On  lui  doit  une 
DUstrtation  »ur  le  vrai  nom  de  famille  de  la  mai- 
son de  Bourbon ,  i^6a ,  in-4  •  ^  PddMes  d*na 
grand  roeuail  iatitaM  1  Stiemte  dm  gamtrmÊmtat^ 
8  vol.  în"4« 

BUHLI  10  (  Asse).  comtesse  d'Ojfoid  ,  morte 
k  Grreuwicli  en   i5>S8,  cultivait  la  poésie,  ainsi 

2UC  Edouard  Vèrc,  comte  d*QftlÎHmt  aon  mari. 
)n  ne  conaatt  d'aUa  ^  quatre  MmiHt  éHgiafme* 
inadrdi  4aa»  l'Anv^mn  nMyatfn». 
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rarebitacUtM.  Eathon- 


fui  sii<"r«'<5ivrn»i'nl  nicJeriii  <lo  l'hilippa  V  .  TOj 
d'Espa^ni»  tt  lia  djupliin  il<;  Franio.  ^^nrl  en 
i;3t.  Oa  a  de  lut  des  DuitrtaUont  aca^mùfutt 
•ttrl'iiMf»d«»«*«sfliâaénl«t«  «t«. 

BURLEY  fGAiTird),  <ce1rsiastique  anglais, 
commentateur  ii'Ari'>l<ilc  ,  mori  m  l'A'rj  ,  ifiait  de 
la  tecle  de*  DOminau\  et  grjnil  .idvrrsjirc  Avs  Sco- 
tUtM«  OntM  M*  Tolumiiicux  L'uinmentairti  sur 
JHâtot» ,  UaMiméi  à  Oxford  dans  lo  S. ,  on  a 
<^e  lui  Dt  vita  ttwmikujfhdêtopkMtÊm^  "SinnHÊf 
her^,  1477. 

BUBUNGTO^  (RlcBAnD,  coml«de)  ,  ptir 
■B^bb,  mort  en  1760  ,  était  amateur  «clair^  de» 
am  €t  odlivt  11 —  ' 
•iasLe  de  Palladio  ,  il 
grands  ourragcs. 

BURMAMA.  (Dow^E^BonmA  Ttn),  boUaUtr- 
minéralogiati!  Samwd ,  0.  cb  171$  «  «tt  ftttitiir  d(? 
deux  ouvraget  attiiR<<i  f  D9  metioéo  nMo^mmJi 
di-  mi  ii:  carti  dutto  ,  Lmu.iin  ,  f^i.l  .  in  -  4  ; 
Jfftrinve  manier  ««  onilcntciltnge  vtxr  weer ,  ib 
1715. 

BURMAMA  (Upko)  ,  nobU  hoUaaaah  »  coofe- 
dcré  contre  1rs  EspagnoU  ,  Iut1»uilî  àa  HoUa«dv. 
Il  avait  composé  ]iluMeur8  owrmgth  féiétUagifucs 
ÊUr  la  BoblcïSc  de  Frisi* 

BURMAIflA.  (Etixkhs)  ,  mt  •utear  d'un  livre 
isj titillé:  Pc  belle  J»ft$emÊ9 Imjuêtè M«tgi$  iliatb 
i6à2.  ,  iu-4. 

BURMANN  (Frauç.)  ,  né  en  i6a8  ,  professeur 
d*  théologi*  k  liMditf  mort  i  Lejrd*  m  patrie 
«I  1679,  a  4erit,  «it  l^lIlBdait ,  ém 

tnires  turle  Penlirlriu/ne  ,  Josui' ,  Ftulfi  .  fi'S  Jncfn  , 
Ulrccht  ,  l5(x>-7;»  ;  *nr  les  lion,  li-t  fiirnUpo- 
mi-nes  ,  EsUres  .  l'.ilInT  ,  AV//.  mir  ,  l 
l<)63:  Sjmopiis  theologica ,  ib. ,  itig^ 

BURMATHV  (  PismRB;) ,  •<  i  TTtr«r1)t  «n  t668  , 
fils  du  précédent,  savant  «lërudil  ptiili!Îi>i;ni'  ,  pi  o- 
fesseur  d'bistoire  et  d'étoqucnct*  tl«iiis  l«fi>  uiuvtjr- 
sitcs  d^trrckl  et  de  Leyde  ,  a  rendu  d'importaas 
Mm«M  ans  l«tuw  latines  ]»ar  ses  belles  cl  nom- 
Inîiaiei  MitiODt  «  orodea  de  préraees,  nol«s  ,  dis- 
cours ,  vt  ri  latins  ,  etc.  Celles  iVO^-idt,  [\  vol 
in-4  ,  :  il«'  Arjri/e  ,  4  .   1/  4^  :  de 

Çuinli'  '  ■'  >  720  ;  «ic  l'<;(ionc  .  1-  j  i  ,  ,lf  /re  , 
1742,  in-8  ,  iiuul  diins  ce  genre  des  ouvrages  de 
prt-tnier  ordre  ;  ainsi  que  Ici  Poetap  lalini  minom, 
Leyde,  1731  ;  Horace  ^  i6qq;  Clauditm  ^  t'Go  ; 
iMCaiity  1740 ,  et  un  gr.  noaiMtdJtfditioaa  d'auUes 
classiques  dont  on  fait  cneOM  aitjoludi'lHU  la  pllia 
fraad  cas.  Mort  en  I74(- 

BUBMAHN  (Qxsvkto) ,  memlira  da  admit  d'U 
trcctit ,  mort  en  1755,  a  donné  un  recuril  de  di 
vers  écrits  relatifs  à  Adrien  VI  ,  intitulé  Hadna- 
Hu$  VI,  Uirecht,  17*7;  et  VHntMtt  fUtinàn  àc 
sa  patrie  en  latin ,  ib. ,  1738,  itt-4« 

BOKMANN  (  Framç.  ^ ,  Ib  de  FflMçois ,  frira 

de  Pir.nnc  t?t  onde  tir  Gaspaid  ,  m' «  ('irfîcbten 
1671  ,  pasteur  en  llt'll.iniie  et  professeur  de  ihc'o- 
logic  d.iii^  l'univiTiite  d'Utrecbt,  mourut  en  I7i9. 
Ub  lui  doit  :  Theologut ,  difCOars  latin  sur  ie^» 
^nalîlda  d^■mlK>•  tbdougiea,  Utncbt,  1715  ;  I^i 
concordance  de*  Mmgelisttt^  en  boUand.,  Ams* 
terdam  ,  I7t3;  Dit$entM»m  latin*  sur  la  poésie 
$acrèe  ,  etc. 

BURUANN  (Jean),  ibafaiddaptdeddent ,  né 
en  1707,  mort  en  1780,  «ddaein ,  diaeiple  de 
B'  ciliJ.i^  e  <  t  prufesfcur  de  hut.iniijue  du  jaiiiiu  <li 
kol.inKiuc  <rAnUtcrdau)  ,  puliliu  tn  17. um 
édition  (lu  7  ruitd  Je  Ootanti/iic  (/«•  Weinman  ;  c 
Tannée  suivante  tia  ouvrage  intitule  ;  'J'htiaums 
Z«xUmii€H$  f  9Xhibng^tMia$  in  imulâ  leylandtt 
tut$e«ml*s^  iemUbiuiliintrmtM^  itt-4,  pour  leque 
il  f«l  aidd  par  Linné  ;  Batlonam  Àfriemmamm  plan- 


en    latin  Vourrage  de  Rumpliîiis  ,  T.verhardi 
Rumph.i  het  bnrium  Ambotnente.  Ce  dermer  onvr< 
n'estqii'uni:  <^<'llec(ioa  àé  fWfVMt  MfldaaSMt^M 
liantes  amériraioes. 
BOBMAIfN  (Punc) ,  Mr»  da  pdëddent,  ad 

a  1714  i  Amsterdam  ,  fut  rlfyé  pnr  «ton  oncle 
ierre  Bvrma^n  le  pLtlologu^  ,  marcha  sur  ses 
irji  es  eomme  énidit  et  poêle  ,  publia  ses  poésiea 
iauues  ,  cl  l'aida  dans  ses  excellentes  puhlicatfooa. 
Il  fut  successivement  professeur  d'éloqucw*  «t 
d'kiatmre  dans  l'université  de  Franrker ,  "le  p  oc'ïia 
àTalbénéc  d'Amsterdam  ,  garde  delà  l  iMiotlicqui} 
i  t  iti>pi-<  liîur  du  c>  i">i.i^e  île  ci  llc  Mlle  en  I":'>J. 
11  te  distingua  iurlout  par  »m  beilei  éditions  d^ 
poè4ca  latins,  parniiMesquelle^  nous  cilenma JP#V> 
ptrtit  %  iTif»  :  les  Comédtês  é^^iriêtaphmm»  «  avec 
daa  nelaa  d«  Burgbcr  «t da  Dakar,  Lcyda,  17$»} 
 qiraa  podûaa  bliaai,  ibid. ,  1736.  Mott  m 


ses  prii] 
1778. 


ilÛRMANN  (Nioou^LAinaarr),  né  en  t?34, 
médecin  at  urefaaaanr  de  tatan<i|aaà  /taiiHidai  «■ 
était  fiU  daJaaa  ,  H  lui  eacadda  daaa  aa  alialc*  «a 

1780.  Mort  eu  1703.  Il  rendit  de  ^i  Mn.l<.  service*  à 
la  botanique  par  des  correspnn.laiiec!)  iuivii-n  ri  la 
prolfvlicii  ipi'il  .ircfin! *n\.ios.  On  a  «le  lui  : 
Spécimen  hatantctim  de  Gemmis  «  ;  Flofwl* 
Corsica  ,  d.mt  les  Âcta  toc.  UptÊmiuHs  %  MaM 
f'uiur  ,  l.iM  <ti' ,  I  7(ïR  ,  111-4. 

l'IJHMANX  (  CioTri.ùB-Gvn,LAt'l«r )  ,  potlcs 
né  a  r.Linl  aii  dans  la  bautc  Loiare  en  1737,  mort 
en  likù ,  avait  du  naturel  et  da  la  grica;  mais  sea 
ouvrages  manquent  de  pba  al  da  e«o««aaRrp,  et 
partent  d'une  imagination  peu  réglée.  Strs  Fables  , 
son  Choix  de  poésies  et  ses  Chants  patriotiques 
'i>t  été  impciaadi  A  Omda,  lyC^,  it  à  BariiaV 
ljtf3,  etc. 

VURU  (RietAftB  %  autear  ancWa,  Tbaire  dTIr» 

ton  et  chancelier  dti  flliu.',e  (le  railiile,  ntort 
en  lyS/),  s'e*t  IHt  un  r.nm  par  m'a  Dd'vin  d'un 
l'is;e  de  paix  :  ei  son  thnir  >  tiléunstiçne,  Londres^ 
I7t>7t  4       '<**^  1  l''^        autorité  en  Angleterra. 

BURK  (  JtiAH  )  ,  fih  du  précédent ,  étudia  b  ja<- 
rtT^niilêiii  e.  Ou  a  de  lui  des  ..éi^ttobiaff  att  codn  da 
jn^iicc  de  paix.  Mort  en  x8oa. 

•BQBMABT  (  JobrÉ  )  ,  eccldnaatique  angbb  , 
rofngea  ea  flSg  et  1760  en  Virginie  et  dans  les  cc»- 
loBÎet  du  milieu  de  l'Amérique  keptentrionale ,  et 
publia  à  I»ndres  en  1775  une  iimn  a-^ei  ei.icte 
et  intércsianle;  clic  a  été  traduite  eu  ailem.  et  en 
français. 

BU  H  NET  (Giw»T),  dvéqna  de  SaUsItonr,  aaquli 
4  Bdimbourg  en        d'nne  famille  nobte  et  a»- 

fil  Mlle.  Il  se  distingua  dàs  ^.i  je'.iiie>se  par  l.i  r.xilité 
de  àuu  esprit  et  l'étendue  ai  ^  C4>unais»anccs.  Il 
voyagea  et  nerfecliouna  ses  Vtudes  dana  b  aociétd 
dei  savans  de  l'AngleteTTe ,  da  la  Fnuwaat  d«  1* 
Hollande.  A  son  retour,  il  fut  succeaaivemant  eiaid 
de  Saison  en  Ecosse  et  professeur  de  tîicclnç:''  à 
Glascoiv.  l'artisan  séié  de  la  rérorni.itinn  ,  il  eix on- 
riil  l.i  ^ll-^^;l.'lce  des  Stuart  et  fut  i>!ili^;é  de  fjuiUer  sa 
'âtric.  Apres  avoir  parcouru  plusieurs  contrées  de 
'Europe  d'oili  le  lit  proscru  c  ce  tiiâme  esprit  d'Iiosti^ 
Uté  eooln  la  r«ligia&  anlbnU^we  *  il  vint  aa  Mdk 
lande.  Admb  dana  b  iîkeaar  et  les  •ecieta  dn 
d'Orange,  il  contnluin  ^var  se-s  écrits  et  ses  intrigues 
à  l'élévation  de  la  ui^uion  dUIanovrc  sur  le  trône 
d'Angleterre.  GuilIaumcIU  récompensa  ses  servicea 
par  rérècU  da  Salsabaiy  ea  iGHg.  Il  paaMi  ba  d«i» 
atAraa  aandaa  de  sa  via  dana  l'esarôee  pabibla  da 

iéi  fonetii)n>  épistop jli-*,  et  iiioiirut  en  177''.  Se<  oU- 
vrjije-.  Se  resseutenl  di'  Vi  iprit  d'ilitoler.iuee  ijui  l'a» 
nini.ut  cimlre  le  e.illmlicisnie.  I,es  pniieip.iui.  soel  ; 
Uutotre  de  ta  rejormtttton  d'Ângieterre  ;  Reiauen 
de  la  mort  et  de  la  vie  du  comte  de  Rocbcster.  Il 
fat  marié  trois  frets.  —  Cuningliara  ,  et  GUbert 
Bi-iiiiii;T,  un  des  61s  de  l'auteur,  ont  publié  l'oavr. 
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a  Tol.  in-rul.  n  exûto  deux  tr»d.  frtnç.  da  toI.  ; 
Id  preiiiit-re  c<t  inlU.  :  Mémoires  pour  servir  à  t'f/tt- 
totre  d»  la  iîrandi--Brflaf;nc,  J.a  IIjvc,  17-», 
3  v«4«  Un  uVn  cunoai'  p     r.iui<Mir;  1<!  ktyic- 

Ml  faJito  I  hw^jiitwBl i  )i  •  '        lu-'  nie.  La  »c- 

coai*  •  pour  tilre  1  Htttoln  d«s  dermeru  AnW»- 
tiom$  d'JmgUterr» ,  La  Haye,  1735,  a  vol.  ia<-4- 
Klltf  <■*!  <1u  fameux  La  l'illuouiérc  ;  ou  l'a  réunpr. 
à  La  Hjvc  (Trcvoux),  1727,  4  ia-ta,  el  ■ 

La  ILijc,  17  Jj,  a  ^oL  in-^î  elîo  fiiniio  iu  i"  vi>L 
da  ««tu  ëditioo.  La  s*  eaaliaiU  b  J'mdmctêM»  du 
scconJ  Tol.  4»  POrigm^  magUd»,  On  Fi  wyti 
ÛDlir.  '  Il  3  VI. 1.  iii-i2. 

BUU^kiùl'  (  Ki.i.sAui.ru}t  anglaise,  oéo  ca  iGdi, 
aorte  «m  (9091  fcttimc  JcGUWl  Buroat,  «tst^ae  de 
Saliaboiy*  «MpUjra  s»  iiaitoMia  àia  faadtipB  dltd- 
pitaax  «1  d»  eolUgaa  daaa  pMfta,  Blb  a  laiaad 
qaeiquet  livres  «li:  dt-vutiuD. 

BUR>KT  (X«OMÂS>,  ibdolMoao  anglican,  fib 
^  la  préoMMI*4l4*riMtM  w.  Burnct ,  mouriil 
m  i7i*3.  Saa  MvngH  aaal  s  tUfomtt  à  Tind^i  sur 
•m  ouvrm^  int.  h  OhriatimHUmt*  msusi  mÈBien  çu* 
/r-  m  nitt-;  A  Irtaltse  on  scripiw  f  fu'lt/tcsf  êtrmiÊm$ 
at  UojrU's  UtUtrts  t  JUuU  sur  /«  tnmUe. 

BORIIBT  (OMMiAvn),  «mm  fit  île  Mvlipie 
Baniaf,  fiit{ioarpni«'or«!e  Ma«sartin<tetts  Ae  Nf%v- 
Ifatnpsliire  au*  KtUU-L'nis,  prntj^gj'j  et  enitira  le» 
!«iir.  i  .  et  j>o»-i<'<<ait  lapins  rielie  hihliollu^iic  cl'A- 
afténiue.  On  a  de  lui  à*-»  ithaervalions  aslrrmnmi- 
in«^re'c4  lians  \e*  Triinsnetions  de  Li  société 
I  de  I.«ndriR;  Essml  »ur  im  propktUat  da  t/E- 
»,  17*4  .  in-4. 
BURXËT  ;  1)1  «MAS  ),  nMacta  dmasai^ ,  m.  m 
niÂ, •  l«M«*  :  Theimints  mtdtctr praeticig,  LA.iadrrs, 
la?S,  G«Dève,  i(>78;  Hippormlet  cùmtnitUit^tkt., 
Xdimltourg ,  168"»,  Leyde  ,  i()8*». 

BL'RNKT  (Thuma*  ),  juri-4con»uItc  et  llieolog., 
Sd  à  Croil  en  Kro>ie  en  ni>irt  à  Lomlrc*  in 

I^l5,  fut  direcl«mr  de  l'hôpllal  do  Sutloo  de  crtle 
Tille.  Oa  a  4*  hd  t  TtHuris  theorla  sm'rti ,  1689 , 
iB-4  «  oimage  aaset  bien  écrit ,  mait  rempli  de  pa- 
ndoxa;  Ârcheologia  phlfosophieir  ^  kmstnàam  , 
ifi<>'),in-4,  qui  p^clie  pjr  le.  iiiêmei  d«<faiits  ;  r>i- 
statu  mortunriim  et  rrsui tfenlium^  'y?^'' 
traduit  en  fran^aii,  t73c  ,  in-IS,  t4bl8  p  <r  Mnij- 
lori;  De  Jtd*  tt  oglait  christ'umtmm  ^  Londirj, 
1723,  etc. ,  tardiiit  en  franc. ,  .itmieoSâm ,  i7'>.i) , 

BURNETTC-L\c<^t  »  lorJ  MoulKiddo,  «<criv..in. 
ni  en  Keo.isL' ,  «■'Uiilia  li'>  loi*  ^l^ilt•^  i-n  Allftiiasjnc. 
Dr  ntoar  dans  sa  patrie  ea  in^H  «  U  fut  reçu  avocat. 
A  h  mMt  de  son  parent ,  Ibra  IfOlen,  S  oeeopa  Une 
pTarc  dan<  la  liante  judicalwa  à  CtltM  da  MB  titre 
de  lord  Mniiliu.lito  ,  <  t  mouml  parafjrttijue  t  Ediin- 
Imurg  vw  i''f).  Il  avait  (ait  pariilrr  eu  177.^  :  (^n- 
gUw  et  pntgics  des  lAitgttrs,  et  eo  177^)  ta  preimère 
pèrtia  de  YÂHtienne  méhtpkywk/m*  t  «M  «ovrage 
iiAfteadit  jus(|tie«  à  ùx  rulume*. 

BOR!NS  (ÎUibkrt)  ,  ne  en  i7l»9,  (iU  d'un  culti- 
vateur du  ciimte'  d* Ayr  en  Ec<me  ,  ne  reçut  qu'une 
dduartiea  trèa^raéa,  el  M  livra  de  boitae  heure 
avac  iM       «as  tnvaaii  «haaapétfei;  Il  fkbait  des 

rers  par  instinct,  clianlait  ses  amours  et  toutes  le« 
étnottoni  vive<  ijui  l'agitaient.  Il  e't.iil  ce  que  les 
Aofjl.iM  aopi  llriil  un  pi'fir  milincl.    \  l.<  m  -rl  <ti' 

•on  pire  il  put  une  wroïc  um  e  ^,,n  frère,  ^'ayant 

Sa»  lait  ses  affatria imt cette  e\|>l>>itjtiiM,ilfdeatut 
•  ^niltar  fK«os«e  pour  aller  a  U  JaaaIffBe;  mats 
t'a» (eut  lui  tnanquant  pour  paver  son  pStisaf;»  ,  il 

*  a*  i»a  de  fan  '■  1 111  [u  iiiu-r  m'-  wt  \  y  :>r    ,1  .h  ,  1  qi  t  mn  ; 

SOU  Recueil  eut  du  succès,  et  il  te  rendit  a  Kdmi' 
Laorg  poeur  aa  (awa  IMM  daaxt^mc  editioa  ;  aaait  au 
nauvea  da  ipi  ilf  —  ayi  «fc  A  l'aida 'de  piBiaalaMa% 
il  prit  eaaaat  «ae  laraia  p«ia  de  Dûnrrlta  afcae 

tiiurd.  l'eu  bearenx  dans  ta  nouvelle  enlr"|>g  i^i^ .  il 
(ililiut  un»  place daaa l'ejcae; eeteaipiwi  l'Iiumiii^l, 


(  4o«  )  BUBjl 

Sa  (toireeetchèvo  l  l'^ro-sse  ;  cnr  fl  .i  <'r|-îl  dnns  le 
dialecte  que  Walter  Stdll  einploïc  d.iii>  ses  louians. 
Se»  pooifi  et  SCS  mifïoul  elc  v,,ii\riij  rcimprinida { 
l'edilioii  la  pluseUiine'oeit  celle  du  docteur  Gurrici 
en  ^  Mil.  in-S. 

hUiXOyiO  i  Ch.-Loius  )  .  ç^ranà  vicaire  de  Vcr- 
eeil,,0&  il  ^uquit  en  17.11,  évcque  de  Novare,  arche- 
*  >■  |ue  de  Turm  et  yraod  aiiniûnicr  du  roi  de  Sar- 


(iaigue,  qui  le  chargea  de^  aQairet  let  pluJ  impor- 
Untui  ,  ainsi  qu«  le»  papes  Pie  VI  aC  Pia  TU,  fat 

Aivant  caiMBvU  et  cnlima,  et  ae  nantn  par  sa 
conduire  digoa  dai  l>eà«x  aiiêira  de  f  ^ise.  Ce  qui 

l'a  fait  «iirtoiil  connaître  roiun)e  ^nvatil  «il  une 
e'dition  tles  Ot^in-ret  rompli  tes  'l'  ^Hr.rt ,  evëiiue  do 
Vi.  il,  l'une  dos  rares  lumières  du  l<y  iHe\t  ^ 
duUt  un  ne  connaisimit  qu'une  partir  dos  OUvr.  pubL 
pr  D.'.Louis  d'Aclierr.  f>l  delalreiiietBem  et  lee 
notes  Sont  de  la  critiqué  la  plus  sage.  Cet  imptirt.int 
om'race  parut  i  Verceil,  17?»,  in-f.  l.  M  on  1806, 
(JosaTHAN),    lIlltIi^l^e  I  )  irrlieJler 

(  Massachuaelti ) ,  ni  en  Angleterre  en  fut  un 

ptédicalanr  itfld  et  ferv'enl  ;  mai»  s«s  opinions  et  aea 
pmpaaitiow  onijèrait  da  «and*  Iroublet  dav  ka 
égtiaet  de  ta  coMUiaKm.  Tiatr»<fe  164^ 

BTJRR  ^\\n(.v) ,  nrf  en  171  î  à  Fairlield  en  Con- 
nccticut,  mort  ei|  1-57,  nresideol  du  cglUae  da 
> ew-Jer.ey .  dont  il  rof  un  Bel  fcmdaienr»,  a  uuMwé 
lia  Traitii  'de  thvohifiiè.  Bo9téo,r20|,  4af  Ateoiiiv, 

des  éloges  fiinètirts ,  etc.       '  * 
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pr(<ret  du  prétoire.  K/ron,  qui uendant  quelaoea 
annJes ,  avili  tli^  1^  niHttettr'ênr  princes  Un^H 

suivait  se»  rotnrtls  ,  le  fil  in«>urir  l'.m  (h.  de  J.*C  , 
pciur  te  d/faire  d'un  cc'uscur  itiipurluu. 

HUimnCS  (AxTi>Tii  .s)  ,  l.tau-frête  de  l'empe- 
reur Commode ,  faij  teia  à  mort jpnr  ce  prince  vers 
186  de  J.-Tï. ,  i  la'foTlicîlalïbh  do  Cléandre ,  dunt 
lUirrluiv  avait  révèle'  lesTounusl..!,»  el  les  violences. 

nURUlKL  (Avur  K-M.vac),  jif»uUe  vspagool, 
en  (^19,  Biortdaii-i  ïj  al<«,nueé  ea  17(1»,  a  laûsd 
pluuaurs  ouvraffca  dtùitlcajpriiicipiuK  sont  :  Htst. 
natatrlte  et  dvtn  de  ta  Crfll/nrrùfi,  Madrid,  i7.*>8, 

.1  vh!,  in-  'i  ,  avi'<  "c  iriez.  (!  ttc  !ii  .t.iire  ,  trid.  m 
tr.iuçais  sur  la  v.  rMi>n  an  ;!ai%c  i>ar  Kulou»,  1767, 
5  ^^>l.  in-I3,  donne  sur  fa  tjàlifornie  de»  mttiont 
plus  exactes  et  plu«  daùiUte  mie  calies  ma  l'oa 
aytftrae«|ua«[ii'ali>r»;  1  Woari'ftMidpeiM-ttre  trop 
iur  les-  travaux  de,  tni;,<i<>nuaircs  ;  mais  on  y  fe»- 
marffue  en  ,;éti««i.i!  une  rrîliqiic  judicieuse  ;  Pâléo- 
gr.tphie  eypnçnote  ,  in-^;  Tr.iiti-  sur  Y4piM  Ûm 
poids  et  mesures ,  in-4 1  savant  et  curieux. 
•  BO RHItL  f Jr A 5) ,  tnrateur  et  memlire  du  con- 
seil du  M  1  =.n■!|ll^^>(l  <  ,  juge  du  coiiiW^  irMsseX  ,  M 
M^u.ila  par  S'  il  iutij:rit«-' et  mourut  eu  i-^-y.t. 

r.CaUOLGH  (GtiEVXB),  navigateur  anglait*, 
dont  les  observations  sont  noinlircuseii  cl  e\a<  te,  , 
c*l  le  premîiT  marin  de  l'Europe  occidentale  qui 
.lit  l't''  .wxWi  avant  dans  le  nord-est ,  et  qui  ait  vu 
Samuyédef.  BelAf.  de  «on  voyage  ,  rnirrprtt 
ponr  d<fcouvrir  an  patsace  au\  Iiufea  par  la  nord  , 

uoiM  a  cti?  eonseiar,'  par  lia'  kliiyl. 

lUinROrniI  (Gi  lit  le  premier  voyage  do 

Riis^ii'  .no  <:ii  un  l'ilor,  atdavial  eoa)cé!aur  da  In 
mai  toc  siiuï  LltsAbelli. 

BURROUGII ,  fit  aa  td*  S.  va  voyage  daiu  la 

Perse,  dont  la      :ul .  su  ti'uuve  au>si  daiia  uacklatjt. 

BUUlUJUUU  iEDuvami»;,  ho  dea  praottetapro. 
pagateurs  de  la  secte  da»  qaafcin,  ae  MgnaU  par  son 

rele  à  rcpandrcaes  opinions  ;  inditrW-te<t  pre'di- 
<  ati<ifi«  .  sous  ('roiuwell  et  (Iliarlcs  11  ,  liiiiruut  par 
le  .  i.ix'iiire  à  New;;ate  ,  où  il  mourut  en  itija. 

BUliBOUGiiS  (JÉniMiB),  tbéoL  aoslais 


eonfocntiate ,  mort  en  16^6 ,  fut  nrddicatear  d'-uno 

(•.(ngre'gatii^n  .1  Rnld  i  il.iiii,  puis  à  Stepney  ,  {  ,',  .p- 
plcgate  ,  liau»  «a  patiuc.  Un  a  de  lui  é*'%  Sermons 

anr  II  palianet  atla  rérigMMiwit  îH* 

Sa 
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tOMlOCCIlS  (GEOUOEy,  pr^aicalcur  de  Salem, 
.n  district  à»  Mwium  (EtoU-lJBU),  ;«>e  d«  *.c- 
timM  det  illMiOM  Jtkyrwliwte  1,  «>nd»inn< 
■  inori  .•!  «xéentt      tag» « ^fmwm» ♦iK»M«««n 

de  nugie* 

BU1IROW(Jacq.)<  angTrf»,  mon  .-n 

1782  ,  membre  de  II  ion^lf  royale  et  dcîa  »oci.'lc 
de»  a..ti.ii.aire.  i  T.ondr.-.  ,  a  yuhflé  :  ^necdotts  et 
observai,  r.  lat.  i.  Ol.v.  Cn-mw,!!  rt  ■  sa  fnnnlle , 
insérées  dans  Vfliflona  pjmnusii  Pn'nvmt  ,  I7t«, 
în-4  :  Décisions  de  la  tour  dn  hanc  du  m;,  J<>  »7*l 
j  ,3-2  ,^-^5,  i,,-',  ;  rs^<ù  sur  la  ponctuaûoD,  1775. 

BUHRUSouDK  IU  IlRK(PiF.nnE),  iiéàBro§M 
en  l43o,  mort  en  l  '.n-.  .  ^  lunolnc  il'Aro.rns ,  cul- 
tiva ïouM  ta  vif  les  Itltre»  cl  U  pocsu.  lahoc,  Pt 
îoaU  Svnt  grande  con.idéwtioo.  On  a  de  lui  :  Wo- 
|<,/i„m  carminum  libri  mhww  ,  F»ru ,  l5o3 ,  rare  ; 
Cintica  de  omnibus  ftStU  tknnlml,  iSoC,  faon 
loue  i-i >ui  la  douceur  cl  l'harmonie  de»  vers. 

BUKRY,  ptiBlw  uUnàùs  du  18'  S.,  dont  00  cilo 

Vtlisaiion  ,  etc.  »,  j 

BUiLSLh  (Joacbim),  mcde*. ^iwtaii.  •«•■•mmi. 


BT'RTON  (llrwni^ ,  ministre  jmriuin  angfatt ,  9é 
en  i."»79,  recteur  de  la  paroisse  de  Si-Matlhien  à 
Inondées  ,  l'attira  de  fîàcheutes  perseVii(ii>ns  ^ur  •■<» 
JgltiWJ  »Pi»lM  fljwitoft  I  il  fat  condamne  à  uue 
immAê  êm  ê^nob  1^.7  «t  4  mlr  k*  «itUlea  coupée* 

et  à  être  expmé  au  pUoii  ,  M^tti  fit!  micvité.  mm» 
M  femme  avant  obtenu  la  r*rî«io«  de  «on  pr©cèi,  il 
retint  Inoniplianl  k  L»iuhi>s,  ulilint  du  d<-iK>min»- 

Sement,  et  rentra  dans  L>  cure  de  St-Matlincu  ,  où 
iMoainiiC  «i  t^lfi.  Outre  ses  Sermoms  ,  c»  a  de  lui 
Jtfmésum  isnulUieum ,  1628 ,  in-^  ;  ExfosUo 
p».  Xf^têXrt,  Affotalypseos  ,  iÛsê  ,  IB-^- 

BURTON  (Jlav  ',  miiiisirc  .iii  Jm  .m  ,  11.'  .l.iii-.  le 
Dévonshire  en  t()g6 ,  fut  •uccessivcmenl  vicaire  d« 
lan  «I  Metoar  é*  Wcrpleedoa  iaw  I* 


1644  '  prulosa  à 


Sora  la  iin'iliMtne 


^  et  la 

ÎKmè. '6riui  doit  un  Ilerlner  J--  j.l.uU.  .  m-cIu  s 
Sii^voL  to-foL,  maiBtenanl  i  Upsal  ;  IH.srna,,., 
é»  FwfiU  ,  Leipsig,  1735,  iaSi  Comment,  dtje- 
hrl  epi3emieâ ,  Lcipsig ,  ftfu  ♦  fa-* 

BURSKRIUS  (JEA*-B4f  TISTE)  ,  mrMecin  ,  nr  a 
Trente  d'OM  «BCienDe  farniHe  .  pratiqua  pcndaal 
quelque»  «née.  inorew»,  et  fut  en  f-veur  aupr.s 
a,  plusieurs  pape..  ClémealXiy  !•  «omnia  profes- 
,eur  de  médccue  de  l'universitrfa*  Petrarc .  puis  a 
Pavie,  et  cnlin  a  M.l  m  ,  où  il  mourut  en  f^HJ.  U" 
«ublU  eo  latin  à  Lcipsig.  eni  yoU,  tcs  InstUuUons 
hmMecln,j»mllr^*  «  nt     «  tilt  4.  IW 

Bl  RTIOS  O.' .  t      ,  poète  TyMMgs 
de«  PofJi"  lat.,  imprimées  a  la  «uite  du  VMMnM  M 
lltfCnifo  ,  Bologne,  i4<)4,  «u-4- 

lrè»-or.«inal  sur  U  Ol<lwcoli«  '  "î^'c*  *  ^'"^l*^ 
dan.  le  .  omte  de  Lel.  ester  en  15:6.  Son  caractère 
comme  sou  l.vrc  était  un  singulier  mélange  de  mé 
Iwicolie  et  de  gall4B«»'?"  "».va.l ,  d.t-on  a  l  as- 
trologie. U  motinil  1*  jour  qu  ,1  avait  pred.t  lu. 
mtmt  en  1639,  et  fut  enterre' au  collège  de  Cl.nU 
CburrU,  où  son  Anatomie  rfe  /a  «r/-^/««  fut 
imprimée  d'abonl  in-4  «1 

."tait  surnomme  lui-«iê««  DteootM  !•  J««e 

{Democrilus  junior). 

BURTON  (GoiLî..)  ,  frère  du  précédent ,  né 
Lindley  en  1^:5  ,  exerça  la  profcsiioli  d'awcat,  et 
publia  une  compilation  intitulée  :  DesenpOom  du 
5omté  dcLeicester.  de  m  ,  .inliiju.lei,  de  Min  ar- 
■lorlal ,  etc.  G.  Burlon  mourut  en  lO^S. 

BURTON  (G  LiLi .) .  topograple,  philologue  et 
«Bliauaire  ,  né  à  Londres  eu  1609  ,  mort  en  ifta;. 
SwoaTraKcs  sont  :  Gra-cw  hnguœ  katorta  ;  Com- 
MMltfJfV  «M*  l'itinénUn  dPÀnlonin ,  ou  /  /vm;-in! 
n>main  jusqu'à  rongUutttU  Gr..nde.Bre'asne , 
ce  dernier  ouvrage  est  tri»^-U.--Il  PÇ  faut  pas 
le  confondr.  avec  un  autre  BtDUTOW  (GosUO  •Mtur 
de  •  LauJullfAinchris  {n  obflum  D.  ntmmJtteni^ 
Loodl«,I«3a^  '«-8'  d'une  rr..rfHr/.on  «nf/. 
ae  u  pré»»!»  épttre  devint  Clément  aux  Conn- 
thient ,  Loodrei  t 

BURTOÎÎ  ''Gril.L.)  ,  médecin  ,  a  publié  une  Dit' 
tgrtat  sur  U  nioriure  du  ser]»rnl,  dans  les  Tran- 
Mnrtions  pl.Josaphiques ,  1^36  ;  une  ffisloire  d.- 
Boert.r.a.-e ,  Londrw,  1736.  H  moorut  à  Yannouth 
le  3o  juillet  1757. 

BURTON  (Jr.A'*''  ,  médecin  anpl.  du  in»  S., 
AOBtOBa  on  TtnUe  théorique  et  pratique  des  ar- 
MMC^Miena ,  Iradoit  «■  français  par  Lemoine , 
sous  le  Utre  de  Syslime  nouveau  et  complet  dttUrt 
de» acconchomcni,  l'aria,  1771-1773, awl. 


Mnple  Derhan 

comté  de  Snrrey.  On  ■  de  lui  des  i 
posés  de  Sermons,  Disfertmt.t  Fpéaiêt  ( 
une  é</(/.  crtit//.  i\<-  rinq 
ford  ,  i"79.  2  vol.  in-8. 

A  (AaTHua),  principal  du  collège  d'Exo- 
ter,  en  l'aniToniU  d'Oxford.  ▲  Mpoy  oAGuiU 
lanroe  III  arait  tormti  le  pnnet  4*  rfcâir  taMM  Im 

séries  qui  MiM- 1  lit  l .1  Granoî^Bwtairnf  ,  i.our  faire 
cesser  les  troubles  qui  t'araient  declun  c  »ou> 
prédécesseurs  ,  lUirv  composa  un  lirre  devenu  fa- 
meux, intitulé  :  Thé  Xaked  Gotpol ,  révangile  au. 
H  y  prétendait  «pic  l'évangile  ne  noua  est  petol  poi» 
venu  d.iii,  s.i  pun  té  uiimm  lli-,  rt  qu'il  a  été  eoosi- 
dérablemeui  alu  ré  par  la  .iv  nm  pèrcs ,  à  l'occa- 
sion des  première»  bérésies  ,  iWm  il  cuncliiail  que 

le  meilleiur  laoyea  pour  réunir  les  chrétiens  daus 
une  mémeproMMM  de  fui  était  dordtalilir  ce  livra 
divin  dans  son  iBtéfriU  primitive  ,  et  de  n'ad- 

uieltrc  dans  la  ooMvelU  édition  qu'il  prupowît 
[Uf  les  .irliclcs  nécessaire»  au  salut,  l 'f-l-a-dirc 
quo  ceux  qui  sont  exprime»  en  termes  si  cl^rs  ,  si 


prononcer  sur  des  question^  au-dcssu*  de  leur  pou- 
voir, surtout  dans  la  condamnation  d'Arius,  dont  il 
entreprooait  l'aj^ologi*.  II  fit  imprimer  son  livre  à 
si<s  dépeaé ,  et  n'en  dîatrîbiia  des  cxeropl.  qu'ont 
membres  de  l'assemblée  du  clergé,  convoquée  pour 
délibérer  sur  le  projet  de  Gnillaume  UI.  On  jeU 
\ci  li.iiits  t  ris  contre  i'ouvi.i-r  i  l  ci.nlrc  l'auteur;  le 
livre  fut  condamné  au  feu  ,  cl  hary  perdit  sa  place 
par  an  décret  de  l'université.  Il  euljieaucuup  d« 
partisans .  soit  en  Anfleterr* ,  Mit  «n  Hollande.  Lb 
Clerc  prit  fortement  sa  défense  ,  et  MOtint  qu'il  M 
n,m\  ail  cire  traité  de  socinico,  parce  que  ,  i^ans  niet 
formellement  la  divinité'  de  J.-C,  il  dirait  que  U 
crajanc*  de  C«  dogme  n'est  pas  nécessaire  au  salut. 

BURY  fOt  iLT.O .  né  à  Bruxellea  en  1618  ,  ont» 
et  chanoine  de  Maliues  ,  où  il  moamten  \ 
aut.  d'un  grand  nouibi  e  de  petites  poe'sies  latines 
sur  les  évcuemen»  de  sou  temps  et  de  son  pajs  ,  où 
il  mêlait  le  sacré  et  le  profane.  Il  est  connu  comme 
auteur  ecclés.  par  l'ouvr.  intit.  :  Brrtùs  tvmmimntm 
pontiftaim  notttia .  Augsbonrg,  1727.  CetI*  ddition 
va  Jusqu'à  Benoit  XIll. 

BURY  (EllsAHETU)  ,  savanlc  3nt;laise  ,  née  en 
1644%  morte  àBristol  en  i^ao,  élait  \(rM<-  iKm-,  la 
connaissance  de  l'hébreu,  de  rUistoira  cl  de  l'aoa- 
tomic.  Son  joumtii  parut  en  172t. 

BURY  i,N.  de),  avocat  de  Paris  au  18'  S.,  est  «ut. 
deplusieufs  ouvr.  historiques  médiocres  •"  l/t^l.  do 
J.  £^«itf%  Paris,  l'-,::Â\d'Alexandiv  'te-Oi-and,  1760, 
de  Uenn  //',  l'-jiii  ,de  I.om<  XUl .  17(17  » 

MIRY  (N.  de;,  neveu  de  Colm  de  l  laiiiont,  sui^ 
ml  de  la  musique  du  roi  ,  a  compoic  /<  1  Oi- 


raetkrtê  de  la  folie  ,  ballet  en  3  acte* ,  parole»  de 
Duelos,    17^;  Jupitor  wtimqmam  élt$  î'**"'' 
5  actes,  i7V>  :  les  Fêtes  de  ThélUy  %  aelaa, 
ces  deux  demseta  en  sociélé  avee  aon 
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*in  tir  la  cour  lîc  Kliosi'U  NnurîivrYÛn  ,  flo- 
rÏMait  au  cuiumcnccnicnl  du  17*  S. ,  et  fui  très  en 
faveur  à  U  cour  de  co  prince ,  pour  lequel  il  tra- 
duisit du  »aiucrit  en  pwna  kt  F0U04  «tUibia^M  à 
Pidiwy,  qu'on  sait  auioQX^Jiai  lte«  iê  Binhawi 
YjAnou  âwma.  Son  livra  «t  telitaU  OJatiÎMÊt- 
Uinl  (Mgene  éUruelle). 

BUS  (CêaAK  de) ,  T^nëraLle  ioctiUiienr  de  la  coo- 
v^ttM  4a  te  daciMM  «IwMmm,  Btf  «•  1544  i 

«nr,nnevi(>  tri"'s-ilis»ipi>' • ,  eoiltrassa  eotuite  ,  à 
trMte  ani .  l't-ial  (.-ci:lcsiaslii|iie ,  rt  te  voua  à  l'in- 
stru<  iixii  enfant  et  du  peuple,  l'asaocia  plu- 
M«ur*  prêtres  «pt'il  «HTnjuil  nlhirtÉHr  4ffm  Iw 


Mf  ecqw  àmm  m^ÊÊm  m  iS^àb 

MMiTMatton  de  la  doctrine  clir/ticunc  approuvc'e 
IMTCltecnt  VIII  en  «5o7,  et  cmuitr  à  celle  des 
fîll<-i  «le  U  doctrine  clirMieonc,  sous  le  mim  d'Vr- 
scliitet,  destinées  à  Tinstruction  des  penoooe*  du 
sexe.  Mort  «n  odeur  de  sainteté  en  1007.  Sea  /w- 
OmOèMuml  4U  im^r.  i  Paris,  1666 ;  M «to a itf 
éaritm  fmt  U  P.  Damas ,  1708 ,  in-4. 

BL'S  (R\LTUAiAR  de),  jésuite,  nercn  du  pr^é- 
dent ,  oc  en  1587  ,  m.  16^7  ,  tyrtima  beaucoup  i 
l»  propagation  da  riaatitat  êm  «fMKnes ,  et  iin>- 
maa  la  rhétorique  et  la  philosopliip.  On  a  de  lui  : 
^fépnratioms  à  la  morl ,  ttitki  ;  Alot^ft  de  coiUri- 
tUfH,  i65a  ,  et  autrea  ouvrages  de  pUUL 
^  gUSA .  da—  riaiia  da  l'ÂfuIia,  nourrit  \  s.  s 
M,  aa  ramort  daVaHre  Maxime  ,  cent  Kiiiiiaïui 
Wprès  leurdi'faite  à  I,i  îmlaillr  de  Cannes. 


BUSBECQ  (Air.iF.K-Gni5i.EX  de),  dialomate  et 
4«i  enrans  de  Maximiliea  II ,  M     tSiv.  ^ 


a*  Flandre,  conduisit  en  France  Eli 
fArtk,  la»  anar,  destinée  à  Charles  IX.  Il  resta 
en  Fr  inrc  jusqu'à  ia  morl ,  .in  l>  l.'  en  1^2.  Il  avai 
éle  Jini.assaiirur  à  Conslanltuuplc  pourferditiaud 
roi  des  RoniJin) ,  et  avait  Toyagé  dau  la  Levant 
On  lui  doit  la  ifonawiiftiai  Jm^yranum ,  marbre 
précieux  troaW  1  Ancjre.  Saa  UUnt  sur  son  am- 
bassade de  Turquie  ,  en  4  liv.,  ont  éttf  traduites 
France  par  Gaudon ,  Paris ,  16^9 ,  et  ensuite  par 
rabké  de  Foy  ,  3  vol.  in-ia  :  elles  si»nt  pleines  de 
Mlrat^  et  d'intér£t ,  «ortout  pour  las  négpciataurs 


hltathèqiie  du  commerce  ,  1-84-86  ;  EncjclopctUé 
det  sciences  mtUhémaUç.,  Hambourg,  l^^â,  etc. 

BOtCBI  (tbmmàM  de),  savant  allaoNHid,  mquit 

daiM  l'évéclic  dcMindi  fi  r  n  i.j<>8.  Aprè»  avoir  mené 
une  vie  crraule  i  l  a^ilce  ,  il  i  iiiUras^a  la  doctrine  de 
Luther,  qui  le  iil  iioiumcr  jnuit^ix-iir  iriiinluiro  à 
HaikolUg.  Mort  eu  ir>3L4>  Un  a  dt-  lui  des  Cummen- 
tairmtmr  tSL  Italicus,  Jutenal,  Pétrone,  Martial , 
et  oa  ouTrage  aur  l'atiliié  im  baUaa-ialtm,  ialàt. 
Kalimm  htimamtatU. 

BllSCIlhll  (Statu  s)  ecclc'sia«ti<|uo  hano\ricn  , 
puiiiia  eu  i<>3^  contre  George  Calixle  :  Crj-ftw 
papitmus  nnvm  iheologice  flclmstadiensis. 

BUSGHKTIO CK), archevêque  et  teiUplmtr 
ni  à  Bnliceilio  Tan  i<»3u  ,  fut  appeld  as  Italie  par 
les  Pisans  pour  reconstruire  leur  cathi^drale.  Il  cflt 
dressa  le  plan  et  OBfloaunança  l'exécution  en  iu6^| 
ce  vaste  et  fielM  HWIMIt  9*tsl  point  daus  le 
goût  gothique  ;  on  j  MMOMf  anaota  ia  aaawèra 
grecqtie ,  mais  dégéoMl.  C«lC  é*  ésola  «ta 
M.riit  Nicola»PiMM,l«ii%iMfi(algiir4al'iitstalunM 

en  Italie. 

fiUSCIinSG  (ÂNT.-FHiiD.),  un  descrAilaara  da 
la  géographie  moderne  et  de  la  statiatii|oa ,  né  en 
I7fta  en  Westphalie.  Après  avoir  fait  d'exccIlcote<i 
études  et  publ.  son  Epitome  thfologlm ,  qui  lui  fit 
perdre  une  chaire  de  theolopie  à  Goltinpuc- ,  i!  sa 
rendit  à  Pc'tcriihourg  ,  où  il  rl.Mt'.iii'  inln  jwnir  rire 


g  ,  ou  11  fl.M 

pasteur  de  l'e'glisc  luthérienne  de  Sl-i'ierre.  Son 
|p  et  ses  succès  lui  gagnèrent  l'estima  gfetfralat 

 dëi 


ioaai 

,  Anven,  i58a,  et  lAloI  «vw  Ml  toOW.EÏ 
aarir.  T.evde,  i633. 

BUSBV  (Ricii\Rr>),  savant  maître  d'.'colc  ,  ne'  1 
Luiten  ,  dans  le  Lincolnshire  en  1606,  fut  Bomm 
■taitre  de  l'écola  de  Westminster ,  al  «Oimt  eu 

«raU  eomjpMé  jplniaim  Imw  à  roMM  de 
MM  acaiia. 

BTJSr\  ri-NACK),  cardinal,  né  à  Milan  en 
1713  ,  elaa  mince  dans  les  Pays-Bas  avant  la  révolte 
contre  Joseph  II.  Elevé  ensuite  au  cardinalat  par 
Pie  VI,  ilsaraaittàMUMDOiirplaidfraacatue: 
Mais  il  na  pot  lias  afetoolr  Oiaavlt ,  I*oim»Té 
Irançau  ,  et  le  cardinal  Joseph  DoliilbtMnoydIaa 
plare.  Mort  en  i8<»3  ii  Rome. 

BUSCH  Jj  VM  ou  Ar!»oi,o  )  ,  né  i  ZwoUen  en 
i4<».  chanoine  de  Wcndashaas,  at friavrda  Sultan 
en  Sj\)<.  i ravailiaAIa  Hh»m% dadwâti wdfoa dans 
laa  Pj»*-Bas.  On  connaît  de  Inideux  onvr^ipr-s  lu.  ; 
Btongme  cmmobii  et  capituU  fTtndesea^asu  et 
Chmmcon  tFimdutmtuue  ,  Anvers ,  i6ai,  ia4t. 

^  yyj*  ^  J.-G«oyB).  mi  aa  1726  dan.  le  pays 
W^umm^mtj^,  prolaMMir  da  mathématiques  au 

nvinasc  de  liantliMurr  ,  r.)iid.itnir  n  .lirecteur  de 
nrademie  de  cnnuiifice  ,  et  président  de  Jasueiaté 
An  ;irtt  et  métiers ,  savait  tontea  les  laMMa  de 
l'Europe ,  et  possédait  aiwla«l  km  t^MaTauetes 
aCMMarehras.  D  fnt  aahaf  loolaaaHa dNin  tfle 
•Maal pour  le  bien  de  sa  patrie,  et  Ilarohom-  Im 
doitrorganisalion  de  son  écolo  des  pauvres,  k-  plus 
ut  de  ce  genre  en  Europe.  Mort  eu 
•uvfagaa ,  les  plus  im- 


liel  etil>li 
1800.  Parmi  sas 
U 


uieuA  ouvrages  se  uiviscai  eu  itin 

nesse ,  tfciita  da  calâfwa ,  anTragM  d 
d'histoira,  «I  ]tiDfra|»liiâ.  Iftnt  la» 

rendus  i  la  céoaraphie  l'oattBVlmK 


e 

ercnt  _ 
surtout  lorsqu'il  eut  fondé  son  dtibliliBiBÎWit  d%- 
stmclion  le  plus  florissant  da  Ifovd.  1M«  le*  p«rs#- 

rntîi.n.  i]u'il  >  l'jiniiiva  di-  l.i  p.irt  du  conitr  di-  Mii- 
nicli  ,  rjv.iiit  rt  n<lu  à  sa  patrie  maigre  les  iu>lanccs 
de  rimpi-ralrice  Citlierine  II,  il  se  fixa  dans  la 

ville  da  Barlin ,  à  laqnaUa  U  raodit  le  méma  servico 
qu'à  Pdltnlbourg ,  etoAFMddriaIIIaMmBara*> 

tcur  du  gymnase.  Ce  savant  et  laborieux  éeriv.  m.  à 
Berlin  en  I7{)3,  au  milieu  de  ses  elevc».  Ses  nom- 
breux ouvrages  se  divisent  en  livres  pour  l.i  jtu- 

da  géographie  et 

 larviee*  au'ila 

géogra'phie  l'oattBflmKreodu  célchro. 
Ses  ouvrages  les  plus  important  SOBt:  Géographie 
«iiiVejre//e  ,  Hambourg  ,  1754,  traduit  eu  Iran»., 
1768-1779,  lA  vol.  in-12;  Magasin  pour  l'/iislouv 
et  la  freograpnie  dti  t^mps  modernes ,  22  vol.  in-4  « 
17G7-8S;  Introducitan  à  là  géographie  ,  ta  pou- 
lique ,  le  commerce  et  les  Jlnances  des  Aatê  4» 
l'Europe,  1784,  Imd.  en  franç. 

BUSEE  (Jcam)  ,  jésuite ,  né  &  Kimègue  en  i547» 
professa  plus  de  vingt  ans  la  théologie  à  Maycnce, 
et  mourut  dans  cette  ville  en  1611,  après  avoir 
donne'  plusieurs  livres  de  controverse  et  des  ouvr. 
de  piété  ,  entre  .lulrc)  des  MrJiliilions  trnituiles  en 
franç^s  par  plusieurs  auteurs  dans  la  17*  siècle.  Il 
eut  deus  frire*. 

BUSEF.  (PlKRflE).  ji*'<uil(«,  frère  du  iir.'<  iM.  .  ni 
vers  i54o,  m.  en  1^87  à  \  leiiue ,  ou  il  i:tuit  profes- 
seur d'hébreu ,  est  auteur  d'un  Commentaire,  sur  le 
catéchisme  de  Cunisius ,  Cologne  ,  l577  ,  in-fol. 

BUSEE  ( Gkrabd),  ne'  vers  i538,  frère  des  pre'- 
«■fdi  ii^ ,  doi.tL'ur  il  Louvain  ,  précepteur  du  dur  de 
Clèvcs  ,  qui  lui  fit  obtenir  uu  canooisat  à  Xantcn  , 
a«t  da  grands  sace^  dans  la  fvddication.  Il  com- 
pon  Ml  Otiéchitma  flamand ,  une  Béponse  à 
Ftaedm  Wyrtcutt  touchant  la  communion  sous  let 

leux  espères. 

BUShMBAUM  OiEtMAii),  jasuita,  nâ  an  1600  k 
Notielen ,  dan*  la  Wastphalia,  m.  an  iflSB,  ealcd- 

'èbra  par  las  évèneniens  auxquels  a  donné  lieu  , 
dans  le  dem.  siècle,  sou  livre  inl.  Medulln  iheolo- 
HHM  ,  ex  variit  prvbali<i<fuc  mulunùus  conitnnatn. 
C'était  un  in- 13  co  vogue  daus  les  séminaires  des 
ésuiles,  et  qui  avait  eu  plus  de  cinquante  éditions 
oaaqne  le  P.  Lacroix  et  le  P.  Cidlendall  en  Greflt  3 
val.  ia-fol.  Celle  édtt.  ccpartU  en  1729  à  Ljun  avec 
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â»('c  lie  nouvelle"!  it(l<1itiotis  par  le  P.  Montaa.tan. 
tllc  Tut  rc'produitf  à  Lyon  m  ij-l^  jvcc  un  nou- 
veau rrontisptcc  sous  la  rulirùjnc  de  ColoSM,  AJon 
<  ùu  jr  rclrra  fittt  iiioaiio&ds' et  i«  WgkkU  OM |inii^- 
•idons  qui  s«  triMivaieMt,  dtt-oaT  dlN»  quolrpicii 

riQ  pr^(^l■'■l■^- 


mcirnlistc»  et  ratuDSIct  conlemporaun  na  y 
«curs  lie  Buscmlintitn  ,  ranU  qui  ytat  urvnl  d'^ulanl 

fdu»  repr^'hcnsiMes  que  ce  nouveau  lilre  paraîstait  à 
'époque  de  l'attentat  de  Damiens  sur  LauU  XV. 
Le*  parlement  d»-  J'ans  i-t  de  ToulooM  Coadbm- 
nèrent  le  Uvn.  Le  P.  Zuchuria  ,  jesuita  italien  . 
publia  ,  wtc  tt  p4-rniissiun  de  .hm  supérieur»,  l'J- 
pologic  de  TiiM  ml  un  m  it  f  erreux  ci'iilr<-  io 
4ra5i  arràl».  (  i  tie  apnliiiiic  liit  condamnée  au  feu 
pur  un  R  in  l  urrdl  du  parlement  de  Pari*  «lu  lO 
mtn  tjSS,  ZndiarM  aTmldoDB^  on  in&S  on*  Mnv. 
Mition  der<mTtage  de  let  âen<  confrérii.  La  dar- 
tt'i'ir  .^.lition  de  fa  MfdiiUa  //.<-<'  '.>;,-<«  monUiS  «ti 
Ct  iit  d  IngoUradt,  I7<»S,  a  Toi.  IO-3. 

liUSENMUS  CANT.-TaOMJj),  médecin  |MB- 
tioBoair*  de  Brdda  el  d'Anven  ,«r«n  iSjo  .  a  laisse 
ê»  Commtntnirei  sur  le  livre  de  tirœquali  temperie 
de  Galieu  ,  t  vol.  in-i3,  dédie  à  P.  mlMBns  f  ju- 
rikcuuiuite ,  aon  contenipurain. 

SnSRELL  (  Thoha«  ) ,  nattev  dos  taines  royales 

ici  pays  de  Galles  snus  Charles  I'',  mort  en  l6<)Jj , 
&i;é  lie  8(»  ans  ,  a  publié  dci  Ducoiits  ,  des  C/iunsuns 
dedtéis  à  lu  reine;  (rois  i \trai(*>de  I4  7/ieofiê  pht- 
lotophi^ne  de  i'cxploitnlivn  dts  minet. 

BUSI  (NiCULâR  ),  «eulpteur  de  Philippe  IV,  roi 
iVË.tpagne,  cini!  il  ill,  n  ,1*,  nj^iiic.  Ses  nimilii-i  11  h'S 

f)n>du<'li<)ns  Itiictii  licx-L^Utncat.  De  ton  temps  les 
tustes  du  rui  ci  de  la  reine  uiéra  pauiunt  pOQT  %es 
ohcfé^'cruvrc.  Mort  en  170g. 
"  BfTSÎRIS  ,  fîU  de>'e(>lunc  et  do  Lilif«t  t^^nait 

de'livra  la  terre. 
BVSIUS  (Pkvi),  jnriwmMiilte  de  Zwoll,  aa 

ralrie  ,  «lilitlt  m  1010  un.-  r^i  iur   l'r  l'rdit  rivil  à 
(iniverïilé  de  Franeker ,  au  ù  uioiu  ui  fulùtcuient 
en  1617,  Il  a  écrit  quelques  ouvrjgett  de  droit, 

BUâKAGHlUS(JsA]<-f>iERRE),j«T«ntnrteDiaIisie 
ititfdois ,  Toyagea  en  AllnDaf:n«  ,  m  Vninee ,  en 

Aii^'It  l'Tre  <•!  eu  Tlull.mde,  et  f.il  pi  ifesseur  de 
l,wi'j;tif  li4'lpr.H;[ue  ù  (']>5al  ,  cii  il  mourut  en  l6r)3. 
Ou  lui  d'iit  r  /?«f  tisrt  ft  nereisitntt  lingitarum 
orientaliam  ,  Upial ,  i6ità ,  io*4  >  ^*  deorum  gctf 
Utbim  rtrltrlme  et  catlu ,  l9S5. 

r.î'PK  '.finUS  (  PlFIiPE)  ,  fi*,  '.t  c<^^nII  qn,-  |nr 
no  jiiIjI  «..uvr.  :  De  U'^ium  fttcruin  liumanonitn^ 
Ain>t<rdam ,  166a. 

IIUSI.EÏDEN  (  JrnÙMr),  cl.mnine  .1;  iTilin  -s  , 
né  dans  le  duciié  de  LuxrtitKourp; ,  ûèt  crinilaré 
arec  «ucces  en  qualité  d'-iinl'.>s ..uleiir  auprès  de 
Jules  II  ,  de  François  d  d'Ili  uri  VIIL  Mort  A 
Jibrdeau!i  eu  i5t7.  viilc  de  Louvain  lui  doit  la 
fondation  de  son  eolIcLie  des  trois  lunjfues. 

DLSM  \N>  (  JF.AN-EBKnii Ann)  ,  théologien  lu- 
tiiérien  alleuMud  ,  lié  à  Verdun  cn  l6^«  nort  en 
1^-3. ,  pHiTetêa  la  lliéolugie  H  Ira  langnes  orientalra. 
Son  pniieipal  ourraf»»-  e*t  :  D0  mnfi*pd»  ti«bfvn>- 

ru'tt  litleris  ah  l'udiù  in  A%^ynt;c<is  inutniis. 

UUoMAVSUAUSEN  (Fr.Avr.-.Tosn  u  de),  ra- 
puciD  «lUniaDd  et jnrofcssL'Mr  de  llu- >I<';:ic  dans  un 
coavent  de  »on  «rare  rn  AulhcUo  Hana  le  17*^  .S.  «  a 
)ai**d  en  alTcmand  et  en  latin  un  grand  nombiv  dr 
sermnns  ,  uti  /  (rr'  L  i  -  ipte  du  iiiarq'us  de  Hade  n 
l'occasion  dt!  i.a  vitioire  sur  le»  Turks  »  Kempleu 
|6q3  .  in-fi)l. 

BUSOK  (  Ci.A.inm-Airroiinc) ,  négoclaimtr  et  ia< 
Htcoiituhe,  *é  è  Bnaafoa  daoc  le  il^  5.,  Tnt 

dépulé  de  cette  vill.-  j<rés  d'Isal)elle-r.!aire-Eti(:éiiîe. 
<^i>uvern;iiili'  de*  l'iii  t-l'iiâ  ,  et  conseiller  au  p;(rlr- 
inrnt  de  Dole  en  M  '  h<  <  )ii  a  de  lui  un  traité  lutin 
%ar  tes  PrrimUoHS  ixipeetwt*  dt  l'mxhuiue dibm'i 


16*  S.,  fut  prfdicat.  et  cbanoiue  de  lo  mélrtipulc.  11 
r>v  nous  reste  de  lui  que  deux  oraîiont  fimUiMa  « 
dont  l'une  aor  la  jtiejrt  de  Fardiiiaad  II  «  empereur  , 
fut  proflone^e  en  prÂence  de  Chartei  IV,  dne  d« 

I.urr.iiiir.  f)a  p  iit  jupcr  du  l'«n«<|Ui-iii  c  de  ri-  >  «'«rlc 
par  ta  eilatioa  iiuiv.;  les  troi»eoun»nu(j»  Jtr  fer,  d'ar- 
{lent  et  d'or,  ont  fourni  à  l'orateur  le  sujet  de  sa 
dirîaton,  «  L'heaiwoi',  VinUrii  et  l'ambiiion  sant 
treia  ttittt ,  lea  tinia  Beraew  ^  <«iNBbatiènt  peur 
l'empereur  romain.  Ce»  trois  frères  en  no»  jnfirs  ont 
paru  sur  le  pré  ,  Ferdinand  ,  T-oui»  et  Gustarc. 
I.'i  iupiir  ne  y  ut  >i'  [i  il.ii^rr  ;  il  f.iut  ('li<-  r<  s.ir  <  \i 
rien.  Ferdiniind  a  été  t^eaar,  et  le»  deux  nutrea  rieu. 
âa  preaaier  le  ju^e  a  donné  la  pomme  .  préférant  ■ 
1  Wbîtion  de  la  Frauce  ,  à  Ftat^  de  la  Saèda ,  le 
but  de  Ferdinand .  Le  rtvVUmtt  cet  l^irelie^  et  Vhom' 
ueur  est  le  but.  >•  J.-D.  Buson  vivait  encore  en  i6j^. 

BUSS.t:US(A»IHÉ)  ,  antiquaire,  pbilobi.^ue  et 
lUlorien  dannî»,  a^eo  1679,  mort  en  1755,  bourg- 
mestre .m  l'ti'- tir  ,  est  surtout  connu  remme  édi- 
ti'Ur  thj  oiivr.tîjes  importons  pour  la  Iitt#ratO*« 

srandtii.iv  >'  :  ,-friif^iiini  Jarur  t  ir>f.'''i'ul:)<  m  (in-jinim 
dtmieam  translatif,  Ant  FroJ^po^j  ht>ti>n  '-  **  hedm^ 
skmltMtiU  d*  ttiandiâ ,  Copcnbague,  173.1 ,  îh-^. 
?*es  manuscrits  -^ont  "1  !  ij.  !  liotb.  de  Copcnbague. 

MÎSSATO  ,  érru.un  v,  nih<  n  ,  a  donné  sur  l'agri- 
cullurr,  Giardinod'agHcolfum,\ex\ise,  t.'ii^î,  in-^. 

BL'SSI  (  Feluiako)  »     ver*  1O79 .  d'aburd  i<S- 
«uile ,  entra  enstiite  dana  la  conpréj'alion  de»  ianf»- 
mi'  rs  dévoués  .ui  si  r-.  ii  .  iTcs  ni.il.ides  à  \  iterbe  et  a 
Home  sa  pairie,  où  il  mourut  en  I7;i'"  ' 
lui  :  fuorUi  dettm  dUàét  FiÊtréo^  He«e,  174* t 

in-fol. 

miSSl  (le  comte  Ji;T.»:s  de),  po^-tc  italien, 
cbambellan  du  pupe  Clém«  iit  M  .  m  >' '  >  ^  ii"i1><î 
en  17141  a  publié  entre  autres  une  traduction  d'O- 
vide, intitulée  :  EpWoh  «roithê  d'Owdio  tmmIntB 
in  tei-zn  rima  ,  Vilerbr  ,  T703-I  !  ,  3  parties  in-ia. 

BU^IÈRES  C-1ea^  <»c),  jéâuite.  né  m  1607 
à  Ville- Franche  prés  de  LyOD,  s'c^t  dislingu* 
dans  la  poésie  biiioc.  Il  ne  waofDait  ni  d'imagiaa- 
tiou  ni  d'ciiiliousiasine,  et  l'on  reneonlre  dani  ae» 
ouvrages  iM-  ir.nls  d'uu  «'i  ilr^'  .^mn'r-eor  ;  mais  il 
ne  savait  p».inl  attendre  l'in.piraiH.a  ,  cl  son  stylo 
«•st  iné;;at.  Son  poème  sur  Cilc  de  Pfn'  dcln-rve  des 
Anglai*^  applaudi  lonqu'îl  parut,  eat  encore  c«ti»ë. 
T1  (Aumil  celui  de  Seandnùerif ,  ton  ptemier  tita« 
li:  :  .  1 ,111 ,  .  .1  jut;cmcnl  de  Cbaps  l.iiti,  'pu  lui  conseilla 
de  ic  rendre  plus  régulier.  Le  I'.  <1'  I.nssieres  avait 
eoeore^crit  en  latin  un  Mlnvgé  I  lust.  </.  /'r/ct. 
trop  loaë  par  ses  confrères  ,  el  un  autre  de  i'ifift. 
untff. ,  oublié,  nialgrë  ta  précaution da  lalntdoîra 
cn  Français.  Il  mourut  cn  1G78. 

BU^SIF.UES  (M»*  de  la),  morte  eu  i;3o,  a 
fàbMitJtfi  moirrs  de  Cou/ville  ,  172^.  avol.  in-ta« 
BHSSING  (Gaspard) ,  né  dan« la Meeliienboarf , 
en  i().aS.  profeiseur  de  matliémati<fuea  àBbnaboorf , 
o«i  il  lu  unit  en  17.13,  a  publié  un  prand  nombre 
d'ouvrages  de  matbém.,  d'bistoire,  de  blason  ,  etc. 
Nous  elleroni  seulement  :  Huthrmalica  pura  inla- 
biiltis  rvd  'rtn  ;  /'e  silu  lelluris  pnradisiac<r  ^  etc. 

BU.S.SOI.APT  (frV:rc  jACovts  des),  eitovea 
Pa^ie.  se  fit  d'abord  remarquer  par  un  f.raT2.)  t  t'*  nt 
pour  la  prédication  dont  il  se  servit  pour  réveiller 
le  routage  de  -les  oonrHoyons  contre  le  joug  d«»a 
seigneur»  de  ^ilan  ,  ae  mil  lot-méone  à  la  l*le  d'aa 
petit  cnqis  d'armée  *!t  enleva taairtei le«  redeutei  He» 
Milanais  ;  mais  les  lîi  <  caria  .  fimillo  puinsante  cl 
eorrv>mpue  ,  eflrayés  de  la  réfi'rme  qu'il  établissait 
dans  les  mfrurs",  recoururent  Visrouli  qut 

•'cupar^rent  de  Parie  et  IretU  pànr  Buaaoiars  dwac 
un  raeliot  tnrert  Tan 

ni]S,S(«N  {.liîi    .    ,  médecin,  m'  ■  n   1  *  ;  ;  ,  "1 
Dinant  cn  Brclaguc  ,  mort  à  Pans  en  I7l>i  ,  «ui  un 
'dfi  «alMbaMUeuia  à%  ~ 
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médecin* ,  17^ ,  6  voL  t»-iol.,  tnéait  de  TangUit 
ém  iwmm ,  yr  DMbwk  ,  lion»  «  o—iirt. 


BUSS\  -r.'AMl.niSK  (  I.oiis  deCl»:rm..\t  .le  ) , 
mérmn  ]<■  milx-u  i)u  if^  s.,  signala  sa  runur  aux 
SMnetM  de  la  St-Barlliélemy  •  atnMÔaa  Antoioc 
CWtnoDt  MB  parent ,  et  s'empâta  4o  ton  cMteau 
cir  Ri  tirl,  qiip  l'c-ilit  iti  faveur  Avi  protestant)  lui 
enleva  bientôt,  ^oaitiié  coiiinianilaDt  du  cliuteau 
d'Angers.,  il  devint  en  exécration  à  la  pruvinci-  et 
fat  munùué  par  la  comlc  de  MonUoreaUf  dont  il 
«ViitTotthi  «Attire  la  femiae. 

Bl.SSY  LECI.ERC  (Jkas),  un  àa  ilirf, 
ttlua  fougueux  de  la  faction  di-s  seite  peudant  la 
SfM,  coomandant  de  la  Bastille,  •'«•tresda  fa 
meos  par  •es^eseèt  et  tOD  faaatiaaMf  sa  rage  eontre 
le  parlement'et  set  «HVensee  fbtei  de  prosrription. 

!i.ipi>.i  an  Hiipplirc  rn  nr  ifn  l.iiil  la  It.iïlilie 


II 

qu'a 


■udition  ou'uu  lui  sauverait  la  vie ,  et  tinit 

iT>  i»crabi«nicat  à  BmdQw  un*  Un  élgne  Yiàur 


B09ST  (PmiiPPiiïT-Loxnsï:  de  ) ,  nc'c  à  Paris 

en  1719,  fil  auteur  tl'iiii  nuvr.i'jji!  rare  et  singulier, 
inlilulé  :  In  ^fi-pnse  du  mort  ijui  se  cruU  •vi^'anl , 
Paris  ,  1776  ,  iu-ja 

BUSS\ -CASTl-XNAU  (  Cn.-J.  PATISSIER, 
roarquÏ!»  de)  ,  pi'>sa  de  hunne  heurt:  dau»  le»  Indes 
orientales,  ft  .ivic  ditliii<  (ion  »ou»  Dupli-ix 

coalriliua  à  lairc  lever  aux  Anglais  le  siège  de  l'ou- 
diclicr}'  en  17^8  ,  et  fut  réconpcBStf  de  SCS  services 
far ^  fradca  d«  nar^lial-de-caaipf  da  UeatcDaol- 

5 Attirai  et  do  coiBRiaBdaDt  des  armëet  de  terre  et 
f  nnr  aii-tl(l;(  du  C;ij)-ilc-ni)mic-I\> jk-imu'i 
CoucerlJ  sc>  ojioration»  avec  le  li;«ini  »lir  SuliVcu  el 
latta  avec  avantage  contre  un  eonemi  fort  supé- 
riaiir  en  nomlire.  Mort  an  1^85  i  Poodichérj ,  pen  |  £H>feMcar  de  p 
apvit  la  pifar» 

r.USSY  UABUTIN  (Ror.vR  d. 0.  vé  .n  1^18, 
aaarëcli. -de-camp ,  conam.  du  >>ivvrnais  et  Htcstrc 
de  eaanp«  fda.  de  la  cavalerie  légère,  servit  avec 
h— nattr  inaifii'â  la  pais  dea  Pjrtfndcaj  a'atlaclia 
p«B4iaBt  fea  trooblee  de  la  rdgeaee  an  parti  .du 

graud  l'onde  contre  K-  parlonn.  iit ,  pni^  r.  i.lrc  \i- 
roi  après  l'arrcîLatioii  (les  princck  qu'il  aliuioUwiiij 
tpour  faire  sa  paix  avec  la  cour.  Son  Histoire 


FnmçoU  d*  Sales ,  1699,  in-ia  ;  un  antre  de  k  vi« 
la  madame  de  CShaatal  sa  lent*  ,*ibid.,  t9ffj. 

BUSTAMANTF.  CnAnnihLKMV  de),  Viérc  mi- 
neur, né  à  Lima,  canit^c  du  Pérou ,  a  laisse  un 
trait*?  intitulé  :  TratmJtp  d*  iMpHmldMtlal  Peré 
en  santidiid  jr  letras. 

BUSTAMA>TE  (George),  antiquaire  espa- 
gnol du       S.  ,  a  traduit  J"i/ia  en  espagnol. 

fiUSTAMA^TJË  iS%à»  Ruu  d«).  eonttmporaia 
du  pr^Meot,  «ai  antewrde  Pomutlnt  ndagittUê 
liiltnas  j'  f.iiuinoliis  ,  Sarr.T.^o'isi'  ,  iTôt  ,  in-8. 

BU.STAM  A>Tli  (Jeas  Ai.o>zt>),  ecclésiastique 
espagnol  ,  est  attlaw  3>«i/e  du  eotivernement 
eceieumsUqii*%  «K  MBoierit  dans  la  l*tkUellièqm« 
de  Madrid. 

BUSTAMAN'TE  CRf^oît),  médecin  do  Sala- 
manquc,  a  puli.  :  Methodus  m  yit  uphorismorum 
iib.  ohBifiMenatabtÊrviitm^  Y«ia«,  AUt.  iSSg, 

'^ÙSTAMBlîTB  DB  LA  CAMARA  (  Jf.an  )  , 
ad  è  Aieala  de  ll«naras  an  l€»  S.,  enseigna  la  md  • 
daeine  dans  cette  ville.  Ottada lui  un  IraiÙ  curieos  t 
De  rtpidtbus  verh  flW>— Wftilf  MÊCrm  Str^tUm, 
Lyon ,  i6ao ,  in-S. 
S08TAMS1VTB,  muor  aapamol  àm  if  S. , 

dont  on  a  :  De  las  cerrmortins  de  la  misa ,  Ma- 
drid ,  l635  ;  Riibricas  del  oJSciO  divino^   ibid.  , 


16^9. 

BUSTIS  OU  BUSTO  ( DEKXAnsi?!  de),  capucin 
itat.  dn  i5"'8b,ae  fit  une  graadarepuuiiunparda* 
sermons  du  genre  des  Menot  «toiea  Barleltot  fft 
fut  un  des  fondateurs  de  la  fila  dn  aaîal  Maa 

lesus.  Sei  Sermons  et  muvTU  AfWTtêM  OOt  été 

primés  à  Ciili>j;ur  ,  ifvt^. 

ÎKISTO  (  Ali:mv-\ ANKOAs)  ,  savant  espagnol* 
^  et  de  langue  latine  à 

Yolède.  Son  ouTrage  de  plulosojihie  int.  :  D^feren- 
t  (Ir  li!inyf  i/nc  Ji.iy  en  i  l  unn'erso  ^  Piuria  ,  I^iSS  , 
e^t  trè^-utile  .111 V  1.  pj^iiuls  de  même  que  le  Tmlado 
de  ortografia  en  las  tn»  isngumê  ftineUpeUsS^ 
Tolède,  i5ù3,  \a-\. 

BOSTO  (Barxabas),  précepteur  des  enfans  de 
Charles -Quint,  a  laissé  une  Tntroduetum  à  lU 
grammaire  ,  Salamanque  ,  i533  ,  in-8. 

BUSTON  ou  BIÎSTEN  (  THomi-ETiEUSE  ) ,  no' 
dês  Garnies  et  ses  «haOMkna  contre  le>  1  eu  iS^A*  jdHUte  anglais ,  missionnaire  aux.  Inde* 
amoni*  du  rai  «Id*  M"*  La  Yallslre,  le  privèrent  1  orienuTca,  j  eserca  qoaranla  ans  la  minïttère  dran> 
Iwenl^t  de  sa  charge  ,  le  firent  nieltre  à  la  Bastille  ,  et  |  géliqùe  ,  fut  n  rteur  d'un  collège  dan«  Hic  de  S.1I- 
anvoyer  en  exil  où  il  rota  seize  aiu  :  tl  revint  un  mo-  I  ,  et  .  et  moiiriil  en  lOit")  à  Goa  ,  dont  il  est  regardé 
Biciil  J  Ij  «  OUI  ;  mais  ■.'aji-Ti  evaiit  iju'il  ne  regagne-  |  rninine  rj|."iie.  Ou  ,i  d<>  lui  :  Jrle  dit  lin;:oa  ntint- 
nii  jamiiia  Us  boums  gracri  du  roi,  il  se  retira  1  nViri  c/a  f-'.-77i.  £ifev<ino,  Racliol  (Goa),  i(i'{n,in-8. 
dans  une  da  ses  terres  où  le  chagrin  la  «ondttint  |  C'est  une  grammaire  de  la  langue  qui  se  parle  COV 

la  cùtc  de  Canara  ;  un  Cafc^dAlime  lâi^ieii  j  Fnmna, 
choix  de  poésie  en  langue  vulgaire  de  Klndottan  aor 
les  principaiii.  riiv  tères  da  christianisme. 

BUSTO.N  (ilE.'^ai),  théologien  puritain,  ne  en 
t. 576  à  Bridaal  dam  le  comté  d'\ork,  fut  d'abord 
lieerétaire  du  cabinet  du  prince  Charleat  ciuuita 
reeleiir  de  St- Matthieu.  Un  sermon  séditiemc  le  fit 


Mlamhean  «n  iGjp.  Sun  esprit  et  ses  agrémeos 
personnels  étaient  gûlM  par  sa  jactance  ,  sa  vanité 
et  Sun  c^uitme ,  qui  pcrccrent  purloiil  et  caii-iercul 
le  malheur  de  sa  »ie.  (Jutre  son  itim  iti  euse 

des  Gaules  ,  qu'où  rci-lierche  encore  ,  ou  a  de  lui  : 
Uisloire  abrégée  </<  f.nisiS'le-Graad ,  iHjjû  i  ses 

'Ica  do 


XHtres  ,  qu'il  cn>;.      >iipéri«nr«a  à  oallca 

djmede  SiM^iie  »a  couMUC  ;  ses  AfMMOilW  tfinp  1  ,i,,  t!i.-  au  jninri.  .  iifei  inei d.iii'i  la  lui-i  M  de  I.an- 
piimCs  pluaicurs  fois ,  tjJl  ,  etc.  IcasUo,  et  condamner  a  une  amende  de  f),«nH.  liv. 
.  BOMY-IIABimif  (M.-G.-1I. ,  emnta  de),  «ulMeriiog.  En  iG\o,  le  parlement  le  nui  «m  Ul  . ,  h 
du  précédent,  évép.e  de  I.uçon  el  memlre  d.  |  et  lui  rendit  si  place,  11  mounU  CO  I^^Uo  a  i»« 
l'académie  française,  liénia  de  son  e«prit,  maii  11  >a  I  lui  des  painpiilett  MÎT  d  M  matières  de  COntrftVette, 
de  ses  défauts  el  de  ses  riili'  iilit.  II  passiit  pour  Ici  BUSTON  (  .îr.AV  )  ,  savant  thcoh>nien  ,  ne  a 
plus  aimable  des  hommes  de  If  cour  et  pour  un  I  Wemworthy  dans  le  IJevnnshire ,  prufesietir  de 
excellent  jnge  des  prodttctiona des  autirs,  quoique  I  grec  ,  ensuite  principal  du  collège  de  Corpus 
de  iai-meiiie  il  n'eût  rien  produit;  mais  sa  mon- |  Christi  à  Oxiord.  Dans  ses  dernières  années,  il  a 


danilé et  *un  guùt  pour  la  société,  où  il  brillait  d< 
ti:i^  ses  avanta^M,  en  en  faisant  un  frai  prélat  de 
cour ,  le  rendireut  nul  pour  l'église.  Mort  en  1736. 

BUS.SY-RABUTIX  (  I.ot  ise  -  Françoise  de) , 
■crnr  du  jireeiMent ,  épon  .<  en  secunde»  noce.i  de 
Henri  -  tranfou  tls  la  Rivière,  mort  en  171(1, 
tftuî  pM  Misa  di'mprit  que  son  père  et  composa  , 
MttJjrflHttn a«a iw dkrégé da  Unfêi  de St\ 


rassemblé  ses  ouvrages  qui  n'diaientfue  des  pièaas 

fugitives ,  et  les  a  donadsaaof  la  Ulf«  do  méiâmgt». 
Il  mourut  eu  1771* 
BD8Y  (1lRVAM»>,  savant  minisire  anglicaB, 

recteur  de  CndwDith,  an  comté  de  .*<ommerset  , 
chanoine  el  do<  1.  de  VV  oslminMer ,  mourut  en  i(k^'f. 
Un  a  de  lui  quelques  ouvrages  sur  la  grammaire. 

BUTACIDK  (nyUi.)*  «UOètadratl»  beauté  dga- 


Digitized  by  Google 


1 


(4«4) 


BOTL 


liit  k  llgUWI    »H»h  i  OwlM*  et  fut  (ouvcut 

vainqorar  «ax  jeux  tijmfitam.  iffféa  ta  mort,  1m 
liabiuna  d*Egefte,  Mt  esMmb,  loi  Aarèmit  va 

tomlieau  cl  lui  rctuJirmt  lr>i  lioniiPtir»  ilivin». 

BUTE  (Jean  STUAaT.  comte  Ac),  miaislre 
d'état  anglaii,  né»n  commcncemcut  du  i8'  S.,  eu- 
tra  dans  le  cooieil  i  U  moit  de  George  II ,  eu 
i7&>,  cul  l'entière  directioli  de»  illUm  wr»  de  la 
r.  tr.iiti-  <lr  l'ilt,  »  f  jouit  .rt:iii'  r<,nfi.inr.>  sans  bornes 
•ous George  JIl,  qui  le  iil  ami  l'n  niicr  initiistn-.  La 

riii  signée  k  Fontainebleau  en  176.^,  si  «Tantageusc 
L'À«â^«vfe  •  fUt  «i  pertie  «oo  ouvraee ,  ei  àouna 
lieu  i  tout  le  dlreloppianeat  de  eos  Ment  dans  b 
cl)..niLrc-!iau«c.  Il  eut  pour  •occestcur  George 
Gri  uvillf ,  mais  conserva  encore  long-temps  une 
grautic  inlliicnce  jusqu'au  luoiiunl  «If  ia  ictrailf  .  a 
MMI  augoifiqiM  cbileau  de  Lulloa  dans  le  Derk- 
■yNiiMil  M  t'occupa  ffaSti«>^'A  •*  'nort, 
Tée  en  179a,  «n»«  ^  tciaBltit  A  MVloatde  lMlUii« 
que.  On  recherche  ponrmMlVtd  d'exéOltiMI  «tM 
luso  typogr.ipliiijiie  ses  Tables  d§  AelMtffHe  ,  qui 
ne  focent  tirées  qu'à  12  excmplairet ,  et  pour  li-s- 
«elke  UdApenaa  to,ooo  Ut.  stcri.  Buflbn ,  auqui-l 
tt  m  mnH  «mwmjé  vm  ii e»jleif  i,  ie  dépow  à  la  bi- 
Mwthèqite  do  roi. 

BUTEL-DIÎMONT  (GEO»CE-MARir\  n«?  à  P.i- 
ris  en  ijaii ,  mort  en  1788,  aroeal ,  c  usnir  r<«yal 
et  secréuire  d'ambassade  i  Pétersbuurg .  a  laisse 
JTrte. Aiffer. aor U Lejuaine ,  Paris,  i-}53iHUl. 
m  comumertt  dm  ealâalu  mtglA  1755  ;  Idem  des 
AnliUes  .  I7.'>8;  Essai  sur  IVtal  présent  du  com- 
merce d'Ailglelcrre  ,  1755,  traduit  de  l'anglais; 
Théorie  du  luxe  ^  1771  ;  Essnt  sur  les  c.lu■,c^  jinn- 
etpelea  fvi  oai  COBtnbtlé  i  détruire  les  deu\  (tn- 
■uira feecedearoia de Fnuioe,  Paria,  i7;<>;;<' 
4eax  derniers  couronni''»  par  Fasad.  d«»  iaacxtpt. 

BUTEO  (Jean;.  Y.  Bos&n. 
BOmn (Pmn) ,  «d  I  Oe«l»t  «■  1658 ,  mi- 

nirtrepri>i<>^t.int,  rut:ipp<]c  m  i7ooeoaiBWjpeiteiu 
I  ntgfiM-  lie  Lfipsig  ,  V  rcila  truis  ans  et  iWBt  daaa 

patrie.  Il  y  desservit  une  égli»''  dr  1  .iiiii>acii<' ,  «  t 
MOOrut  en  r70<>,  d'une  dyssculfru-  qu'il  prit  en  *i- 
tllavt  plusieurs  de  ses  paroissiens  attaqnda  de  la 
ni'm'<  inniadio.  Ouoi^iu  aolevé  aiuL  Icttreaàrftge  de 

.tiis ,  il  a  laisM!  platiaon  earragei ,  entre  antres 
de*  sei"i'  n  \  i  l  des  livres  de  pi«'lc. 

£UT1M  (IsAAC) .  laédecin  ge'ncvois  du  \S'  S.,  a 
mMid  k  LfOB,  tSto,  une  édit.  des  Jnhonsmes 
d'IIirp""-»*^  1  K^ec  et  btin  ;  lea  trow  livret  de^ 
Pronostics  cl  les  Sentences  de  Celae. 

BUTINI  (Gabbiel),  pasteur  de  Genève  en  t64(), 
cslliva  hat  bvm$  latinea.  On  a  de  :  Carmiit4»  tn 
Btwrnttmum  wèU  ffaame,  itfea,  ete. 

IJUTIXI  (Jr.vN-Rniii  1. 1) ,  nu  M.  ft  eVriv.,  né  a 
Génère  en  1681 ,  mort  en  1714.  <  »"  dcsaut.  du 
ThÊUé  de  la  BMladie  ds  béuil ,  (;<  nève  ,  1711,11 
a  écrit  une  Dissert,  aavaata  car  les  Comment,  de 
Ccsar ,  jointe  à  l'édition  de  Loadres  ,  1 7 1 2 ,  fol . 

BUTINI  (J.-^NT.  ' ,  inc'd.  .1  .'crivain  .  ne  à  Ge- 
^re  en  l'^ii  ,  membre  du  conseil  des  deun-cents  , 
«art  en  175S  ,  a  doaaé  t  Àbrégé  de  U  chronologie 
des  anciens  royaume*  ,  tndaiide  l'aasbuade  Wew- 
U>n,  Genève,  174.^;  TràM  è%  la  fatfto^U 
communique'.-  par  l'intHrulation  ,  Paiit«  17Stt;X«tt. 
aur  la  cause  de  la  neo-pulMUon  det  Tmaee ,  un- 
aaaM,  1961 ,  aie.' 

BOTKENS  (Christ.),  moine  cisteraien d'Anver», 
mort  en  i6.'k) ,  eU  aut.  de  Trophées  tant  sacrés  t/ue 
piufitnes  du  duché  de  lh  ,il",nt.  I^  Uayp  ,  i7?.^-?.fj, 
4vel.iik-lol.*  r^  retberclié;  Mnnnles  genj»- 
loniOMê  de  Ui  MMiana  de  Lmden  ,  AnTMWt  waii, 
in-fol. ,  tn-1  -  rarea  »  mIm  an  FIumIm,  pan  aannu 
«t  digues  de  i'ctro. 

BtJTI£R  (GuiLtAOll»),  alcbimiste  rcnommi-, 
mi  an  eamlé  de  Claro  en  Irlande  daaa  1»  ascde  , 
éavania  un  spécifique  qu'il  epflâfaiii  k  MM  Im 


maux  de  n.nmsine  eafiaa,  at  •▼««  »n  inaeia  ut- 
faillible,  ù  l'on  en  croit  ran  Helraoat  atMi  qna 
|tg|||^  Bamaan  qui  ont  écrit  sur  les  propriétés  de 
eella  mi  laïllnMii  découverte ,  et  qui  ont  pria  sosn 
d'an  Ifanamettta  la  laeelte  i  U  postéritd.  Let  cîia«- 
Litans  n'ont  pat  lalatd  perdre  ce  trésor,  ^ai  te  ta- 
comramande  encore  anx  bonnes  gens ,  tant  le  nom 
de  pierre  de  But Ur.  Intcn-tM'  i  f.nre  partager  lee 
bienfaiUdett  découverte  au  nlus  jçrand  nombre 
nossibbdecrddnlat  paliaat,  il  se  rendait  en  Es- 
pagne dans  ce  but ,  ou  peut-être  atun  pour  échap- 
per à  qnclaues  poursuites,  quand  3  mmmit  tor 
m.  r  eu  161-S  ,  ige  d'environ  90  ans. 

BUTLER  CChaMJ»),  auteur  anglais  ,  né  en  i56o 
à  MT-icombe ,  «ant  le  eamtd  d«  McUn^am ,  m. 
,  „  ifîj;  .  vicaire  d'une  paroistt  da  —«Pf  •«  * 
Jonuc  plusieurs  ouvrages  ,  entre  antrct  la  «MOr^ 
cAte«ltt  ftmmts  :  c'est  un  tiaitc  sni  Ir^  al^iillat  « 
oamMiaiénicux  cl  qui  a  été  w>u>cnt  reimpnmd  , 
OttaS,  I&i),  in-8,  1634,  in-4;  /«  Pnnapcs  de 
!n  miisinne  pour  la  ckwt  at  U  aeVpOtltWB,  Lon- 
dres ,  16.% ,  in-4. 

BUTLER  (SASIimt.),  poêle  an^l  »:  ,  n  i  nui  dans 
le  Worcettetthire  en  liSix  On  pourrait  appeler  sou 
ffinifènMleDtmQaichottadnpnriianisBAe.  SctJen 
Tivait  employé  comme  copiste;  il  haliita  dwttia 
aver  sir  Samuel  Lnke ,  lélé  puritain  et  eoWanlant 
sous  CromweU.  C  Inl  .  l.'-^  r,-  .  lu  f  repuMicn 
que  Butler  conçut  le  plau  A'ifudtiias  ,  dnnt  le 
nrinciprf  peTeonnage  était  sir  Samuel  lui-même. 
\  près  la  reetanraUon  il  fut  secrétaire  du  comte  do 
Carberry.  C'est  k  cette  époque  qu'il  épousa  roUiresa 
Herbert.  En  iftxl  il  publia  la  première  parUc  d* 
sou  Hudibras  ,  la  seconde  en  i66^  .  en  1678  la  tros- 
,ieme  et  dernière,  cl  mourut  à  I.ondn  .  .11  iKSo. 
l  ownlav  ,  officier  aoaUis  ,  est  auteur  d'une  Irad. 
en  versïranç.  d'ilkuUAnu ,  imçr.  i  Pailt  an  tT»?» 
^  V,  1 .  .11  1 2 ,  av  ec  le  te«te anglaia ,  et  det  rcBMiyiaa 
de  Larcbcr  ;  elle  a  été  réimpr.  en  tSig.  Dant  le 
|8*8.,  deatdmiraleui-i  de  Butler  firent  élever  un 
em  ton  honneur  dans  l'alibayc  de  Wcsl- 


BlITLER  (Jo.^.),  thdol.  tn^lidt ,  nagnh  en  169a  k 
Wanlape  ,  dan»  le  eomt<  dp  Beit.  Set  Al 'mon*  «t 

son  Tratle  sur  l'analogie  de  la  religion  naturrlle  et 
révélée  avec  la  constitution  et  le  cours  de  la  nature 
p^l.  en  1736  ,  in-4  •  regardés  comme  de  très- 
bonnee  éludes  théologlqnea.  Après  avoir  possédé 
différcns  bénéfices  ,  ctafafr  dW  environ  un  an  se- 
rr(«t..ire  du  cabinet  de  la  reine  Caroline,  il  fut 
nomme  en  1737  évêque  de  Bristol ,  en  1750  érêqne 
deDurham.  Le»  premières  instruction^  qii  il  donna 
à  son  clergé,  en  arrivant  dana  son  diocèse  .curent 
pour  objet  la  ndeatiiK     «d*»  «t^Hw.  Il  mm^ 

rut  en  175a.  j  1^ 

BUTLER  (Albaw)  ,  principal  d»  collège  an|1aia 
de  Sl-Omer,  naquit  en  1710  d.ins  b-  eomtc  de 
Novthanptoa.  L'ouv.  par  lequel  il  a  élabii  sa  rejui- 
tation  art  la  rie  des  aaints  en  anglais,  tra<1.  (  ti  fr. 
par  Godrseard ,  chanoine  de  St-Honoré  ,  et  Mane, 
mofes<ir  iir  de  roatbém.  au  collège  Matann .  17^3 e« 
suiv.,  12  vul.  in-8.  L  i  p.irtie  ,  iVfes  mobilea  étaU 
latléè  en  MS.,  l'auu  ur  se  pi%>ro»;inl  de  U  réduire  ; 
nMaata  mort,  arrivée  en  1773,  l'emp.Vlu  d'acrum- 
plir  ce  projet,  oui  fut  exécuté  par  le,  som,  de 
M.  Challoner.viéaireapoelnUqna de  Londres.  Cetla 
partie  a  ei.=  traduite  an  ftnnf.  fat  II.  Bafpi,  VaT» 

sailles  ,        t  >a-8. 

BUTLER  (BiOB.)  ,  officier  américain  ,  se  distin- 
g,ia  par  brevovre  dans  la  |aenre  do  l'indépen» 
dance.  11  périt  «UTOi ,  à  b  httaillc  de  M^nat, 
contre  let  Mant,  eAfcaa p«U  édfalaaaïain»- 

Clair. 

BUTLEB(TaotU«),  Wia  dn  padtddent  aprit 
„rvi  .i  .c  distinction  dant  la  gnMflv  dei»np 
dépendance ,  avait  reçria  let  ^^J^J^^JJ*  JJ 
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f«te  fat  ftU.  Ctefé  iiMilf.  àa  4àmm  fone- 

cl  «Mil  r  ;  il  eut  le  commantlcmcnt  «les  truupe»  en 
(8t)3 ,  après  avoir  été  décharge  d'une  accuMrtioa 
mal  Toadée,  mail  dont  les  poursuitn  et  iea  AiMHr^ 
aBflO*  hât^ent  aa  nwtt ,  arrivé*  <n  i8oS. 

BUTRET(C.)«  gèatUhennne  Tranfan      i8*  S., 

fît  il'jixinl  <li'  honiifi  o'tU'Ii's  ,  juns  riilr;iîm' p  ir  un 
goût  trè^-vif  jwur  l'agricullurt-  el  le  jardinage,  eu 
WÊÉmm  temp»  t[ne  lei  idc'es  religieutes  du  marti- 
mhm»  dwiiBaift  m»  idlaginalioa ,  il  céda  son 
^faMift  «PÉtaMM  t  MB  frèfv  ^poiif  se  von  fendre  i  c  ^  - 

que  dani  \i  ilcriiicrc  t!ri<»sf  i!l  ^  intima,  où  inn 
penchant  le  cutiduitail.  \ciulant  se  laiiiilMi tsiT 
travail  manuel ,  afin  de  joindre  la  pratique  d'un  ai  i 
éoal  aaa  connaistaneM  ac«]nife«  lui  ncnBettaienl 
d'apprandre  4  tond  la  Uiéone ,  il  •«  vut  mrm  tà  di- 
rection de  Pepio ,  l'un  det  nein«tin  jardiniers  de 
Monireuil ,  sous  le<piel  il  devint  surtout  haliilc  dans 
la  ciihiirr  (](  >  arlircs  fruitiers.  Ciiercliunt  (■Il^^ui^ll'  à 
établir  vue  «kulc  pr4li(|ue  dans  les  environs  de 
Straalfoarf,  U  avait  déjà  garni  dV-spalicrs  ifk^o  toises 
de  murs , lorsque  U  fétolation  survint  et  le  con- 
traigntl  à  e'iiiigrto.  Il  M  rdfugia  près  de  rëlccteur 
palatin,  qm  lui  co^a  la  dirc-ciion  tlf^  af^  jardins  ,  et 
par  tct-.aoins  ils  devinrent  len  plus  heaux  de  l'Al- 
lenaf  ne.  Son  petit  ouvrage  de  ?«  Taillt  dis  arùre* 
Jpruitigrt  Ml  «o  tHwmi  «scelleBt  dt  b  maltfM  de* 
jardiaiart  de  W ontreniL  If  ert  fwn 

BUTHM)  '  \\Tu\\\  \  jurisrnii  ull.'  1,<  Ion.,  uiort 
M  l4>7  «  f'*^  .lulcur  de  Btpertunnin  JiinM  camoiuci 
0t  eàvfliê  ;  Commrntaftm  In  decrrtaies  Êt  CbHNNif- 
mas  ,  Vrni**- ,  i  j"8  ,  asse*  cstimr'i  tl<-  <<in  temps. 

BUÏ'lKIi  (GtiLt.)  .  m'^dcciii ,  n4  .l  in»  le  Dcr- 
hythin  en  1796,  avait  pris  ses  degrés  à  Kdim- 
kwuf.  u  pratiqna  quelque  temps  à  Dcrkj,  «(  te  fixa 
â  Laadras ,  tm  3  uourat  en  i8o5.  Se*  oovngat 
■ont  :  Mi  thod*  pour  la  guërisun  de  la  pierre  ;  JUs- 
sertatio  dffnifore  tfuateniu  morbonim  kiush;  Dts- 
ttrttitio  meU.i  II  el  .  liintrgica  de  nrtcrto'omt.i  ;  Àn 
mCCtmilt  oa  puerprial  J'tvtr ^  telle  (j'ircHi-  parai 
^IM  It  Derbj'sUiru  en  I^S^i  ^  tre,il\^,-  nu  tlie 
•  Wmt  ai  /tt^eri  àt«lh»dt  pour  ouvrir  l'artère  des 
tMBpet  ;  À  Irealist  on  the  angina  pectoris;  A  trtO' 
tiS€  on  thc  venci  cal  rose. 

M2TXE&Fi£U)  •  idramniaa  allemand  dtabli  a 
M>  mm  to  v1«m40  Lmm  XIV,  fat  ingeniaar  du 
roi  pMur  ]e«  instrumcns  de  mathématiques  ,  qu'il 
perfrclMinua  ,  et  il  ronsiruisitdas  cadrans  solaireii  à 
iMSuaawle.  qui  ont  ;{ii<1il-  >ou  nom.  Mort  en  17  ' 'j. 
Oa  hu  éùH  :  JMùmuiu  U'utu  moumUt  etmUrmUon  , 
Bute,  16771,  iv-flMMMiiriVMMMitiflBi. 

BtlTTF.T  rMAUC-Ci.Arnr  de)  ,  eorlfaiBCfeond  , 
né  i  Cliambery  dans  le  lë*  S.,  s'appliqtm  éirx  ma- 
tbématiqaef  K  k  la  littérature  grecque  et  latine.  Ses 
.  MiTnges  sont  :  Jpoiogit  d*  Im  Swoit , 
'  «  «i  vers  latins;  VdmuàUtét ,  nCtteflde 
128  «^nnri» ,  iK.,  iS;^;  Ax»  Etêgm  àm  fitmm  é» 

^iai'oif  .  tn^niisrnts  ,  etc. 

HLITET  (  Ix>i;is  de),  sciprietir  de  M.i!.ilrc(, 
chevalier  de  iiaiat-Maurice ,  entrepôt  d'ecnrc  rn 
3o  livres  YHistmind*  SatH>ie  ;  maitil  l^aclieva  que 
les  vies  de  Benrid  at  da  Humbart,  TmUâm  US». 
dans  la  hililiolbéque  de  Tarin. 

BUTTET  (Marc-A?IT.  de  .  cli.  valinVninmi'  le 
It,  avocat  au  sénat  de  C'.lianiIxTv  ,  <'t  liis- 
(,  publia  quelques  fcrits  j^)ole'- 

ir  la  droit  da  c«U«  maison  , 
ChMBMrjr,  t<So5«c  i€é*|  tHsmmnmr  Ymtnc- 
tion  de*  prinr,    d.  SiMle,  maMMofl  An«  It  1n> 

Idioitirmie  de  'l'iinn. 

BOTTINGHAUSEN  (duniEs)  ,  prorcsseor  de 
tiséolafia  «t  prédicalear  de  Hiddbaîrg,  m.  en  ij86, 
•  AsIiiKi  psr  ace  ladtcietiaa  Itrisfoire  du  vafitfiiit  et 

ih-  l'univf-r -i!'' lie  lîeidclheri».  On  t  de  lui  ,  outre 
un  grand  nombre  de  thèses  et  de  disstrt.  tbéolog., 
-      -  èii ^      -  - 


i5  )  BLTT 

1768 1  MatÊmmÊ  tirés  de  PhUtoin  du  Pahuinat 
«<  ArArMfla,  Cmkh  ,  17S6,  .1  part. ,  ln-8;  Mw 
tirùutx  pour  servir  à  l'hiitmre  du  P<,!atinat ,  Man- 
heim ,  1773-178»,  a  vol. ,  8  part  ;  Hist.  mdvvs, 
Beidethergenmt  ^  Heidelb«g,  iffiS, 

BUTTNER  (DATiD.Sio»«oKD-ArG.),  né  en 
1724 1  »n«rt  en  1768,  professenr  de  botanique  i 
(iotliiigitp,  5ur.  (da  au  saxaiit  Haller.  Il  est  auteur 
d'un  ouvrage  en  vers  latin»  intitulé  :  Enumemtto 
meikoJlca  pinniarttm  „  Amsterdam  ,  lySo.  II  paaie 
pour  «TOîr^iàU  connaîtra  1«  premier  le  nectaire  en 
lofne  de  tliymi  dn  pédenmie  dee  géraniums  d'A- 
frique ,  et  le  vrai  cararl.  re  dcJ  "cnrrs  des  tubpier«. 

BUTTKER  (  Davio  -  Sioumoro  diacre  d« 
Querfurt,  mort  au  commencement  dtt  t8*S. ,  a 
publié  en  allemand  un  ouvrage  cité  par  les  g^u- 
logues,  intitulé  :  Signes  du  déluge  d  après  ieiat 
présent  île  noire  globe  ^  Leipaig,  I7ID,ia^ 

BUTXMJl  (F>ii>.;,iké  M  i6aa ,  mort  en  1701, 
proiMM  les  mediéaiatMpiee  i  DaoUig.  Ses  prino» 

paux  ouvrages  sont  :  Sciagr-aphta  ariihmettùmm~ 
gisUca  ;  Tatitiltt-mnemonicœ  geomeliictr. 

liUTTMiR  (CHaiT.-GuiLL.) ,  naturaliste  et  phi- 
lologue aUemand,  ad  k  WeUeobuitel  en  1716, 
exerça  d'abord  l»él«t  de  pharmacien  .  auquel  »on 

pi  re  r.iv.iit  il.  Ntinr,  et  pour  Icrjucl  il  fil  |ilaM.  uit 
vo^ajjus  dau,  presque  tous  les  clats  d'.4llemagnc  , 
en  Leosse  el  en  Angleterre  ,  s'attacha  à  l'clude  " 


dilTérens  dialectes  des  pajs  qu'il  visitait,  piiie| 
donnant  lea  travaux  puarmaceutique* ,  il  se  rendit 
à  Gottingue,  où  il  se  livra  à  d'inimcnse:^  ri du n  licj 
•ur  Iliistoire  primltrtc  des  peuples,  et  sur  la  tilta- 
tien  des  langues.  Butiner  avait  ari|ui>  de  profoodef 
connai>>an(-i-s ,  cependant  .tes  écrits  «ont  peu  mup» 
breax  :  iikh-.  il  n'en  a  pas  moins  laisse  des  tncee 

SrofoBdea  dans  la  wicnce  qu'il  cultiva  ;  la  plupart 
e  tes  dmolee  et  eet  disciple'»  puisèrent  dans  ses  en- 
tretiens d'iiiyenii  uv  .ijk  i.mi;  ;  il  1.  ur  prodiguait  ge- 
néreusciucnl  le  fruit  de  ses  veilles  ,  et  I  on  peut 
croire  que  unt  SOB  •CCMISIm  Scliceiscr  et  les  Gai» 

tcrcr  ne  aéraient  oatjmwmm  iUAt  è  débrouiller  le 
hiM  dans  lequel  ■'était  comme  enveloppée  Ptiist.  * 

des  migrations  des  anciens  peuples  du  nord.  C'est  à 
lui  qu'on  doit  les  preiuièrci  ehauche»  de  glossologie 
qui  soient  satisfaisantes.  Ce  savant  estimable  et  labo- 
rieux s'imposa  pendant  toute  «a  vie  la  privation  é» 
ee  ^'m  ptfuirrail  nommer  la  ^ns  modique  aSaanoe  ; 
consacrant  tout  ce  qu'il  avait  à  l'achat  det  livres  et 
des  objctsM'bisloirc  naturelle  les  plus  préc  ieux  ,  il 
m  r.iiijit  .[u'iin  seul  repas,  dont  la  .lejx me  ne  s'é- 
levait qu'a  environ  3  sous.  Cepen<tant  il  jouit  ton» 
jours  d'une  santé' robuste,  cl  eunscrva  jusqu'au  dai^ 
nier  moment  toute  la  fraïcUeur  d'esprit  d'un  jeune 
homme'  H  mourut  le  8  octobre  1801  ,  à  l  uge  de  83 
ans.  11  avait  ete'  prof.  js.  à  la  société  rovale  de  Got- 
tingue pendant  2J  ans  .  cl  avait  le  litre  de  profes- 
seur de  l'université  d'iéna  et  celui  de  couaillOT 
auUqne.  On  a  de  lui,  en  allemand  :  T.ihlratix  com- 
perattft  detalphtbeli  det  difffrelis  peuples,  etc., 
Gottingnc  ,  1771  et  17'9,  deux  parties  in -4, 
dont  iiiallicurcusenn'nt  l'impression  n'a  pas  etc'  tt  r- 
iiiince;  l'.riilicnlinn  d'un  alm:\nac)i  impérial  du  Ja- 
pon ,  1773  ;  Observât,  sur  quelques  cspècea  dt 
tenta,  177^;  Listes  des  noms  d'animaux  usitéidaM 
l'Asie  uéndiomle,  1780;  TaissU  mtpM,  A«- 
dierti,,  1770. 

n.ivigaleiir  cl  mecanîcîeit 
anglais  du  17»  S.,  fut  chargé  par  Jacques  I""  decoo-' 
liiiuer  les  découvertes  laites  au  nord-ouest  par 
Hodaoo.  U  découvrit  la  nouvelle  Galles  ,  I.1  terre  dÀ 
CttUt'*-8wiBn»lf#«  ,  les  «  aps  de  Southamplun  ,  do 
Pemhrokc,  les  îles  Manslield  ;  parvenu  jusrjuc  ver» 
le  65*  degré'  de  latitude  ,  il  se  se  convainquit  de  in 
pocaibilité  d'un  pa^i.i^<'  .tu  nord.  11  revint  en  Ab 
glelerre  en  161a,  cl  lut  créé  chevalier. 

BOTTS  (Gviixaume)  ,  médecin  aoaiai»  et  fa- 
f«l4«MlBMH'Via,  ^  ko*chmlUn,  §h 
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un  de»  fuodalotirs  du  colli^ga  royal  do  ntédecinc  à 
l«n<]rrt,  et  l'un  de»  plot  ImMUI  44iHMHB»  de 
Cnjnmrr.  Murt  ca  l54x 

BUTTSTKDT  (J.-AllMli)  ,  profcMeur  de  ihfoî. 
«t  jii  i'iIk  jliMir  à  1-!r!angi-n  ,  né  cii  i^iii,  mort  ru 
I^iLi,  J  laii^&c  en  AlU'iiiJgne  la  rei>ii(4Uun  d'ua  pn>- 
fbod  llit-ul.  On  •)  d<'  lui  CI)  jllciujud  :  Ptmêées  rai- 
sottnabUt  sur  lu  utture  de  Umb»  Xjàfiàa^  '^7^, 
Ib-8  ;  Uitm  sur  la  crëalÏMi  di»  aond*,  Wolivab., 


1 7^^;  ;  id«m  nur  la  crtfalÎMi  da  i*lmBBM, 

i;.i8,  Hc, 

liUXr.ACM  Ji  an-Chekt.),  botaniste  allemand, 
né  en  i'mj:^  u  Mcr>(.l.i>ui'^  ,  pa'ika  cri  lluuie  et  créa, 
'fU  ordii*  du  eut  l'icrrcl"',  uh  jardin  de  bota- 
nif|t)c  à  PclersLourg,  devint  mcaibredo  l'afïadcmic 
des  sricuccs  de  cette  rille  ,  et  professeur  du  collej{c 
inipi  ru!.  Mort  i'H  IJ.lo.  Ou  lui  d.>it  i.i  r(>nii.i.>- 
aaucL-  de*  ylaotrt  de  la  Sibérie  ,  de  b  Turquie  ,  etc. 
iion  ooTciga  le  pliu  important  e«l  Centunee  ijutnqu* 
pLutiitntm  mUuu  c^gmitmnim  drea  Bj  zantmm  et 
im  OHttitt  ebt9fr«tantm ,  FAcrdmirg ,  i7a8-4*>- 

BljXTON  '  Ji  i>n)iAti  1  .  paysan  d'BInitna  pr/-s 
de  Cbctterfield  ,  né  vu  1704  ,  mnrt  eo  t?;^ ,  re- 
•olvah  avee  la  ^««  crmndc  pnmiptitnde  1m  tfun- 
(ioiud'antiiaBdl*q[«auspltu  d«flicil<Bt  ctmt'sur  i  i 
•xarlpmeot  avec  am  viteMe  extraordinaire  k->  [ùn 
^raiido  «liNLinc»'*. 

BUXIORF  (Jeaii),  chef  d'une  famille  qui 
pendant  dans  aîèeUa  a^art  rendue  eélébre  dam  ia 

Uttéralnra  b^ralque,  naquit  en  i564  *  ^ann  u  ni 
M^ettplialït,  d'un  ^1ini^lrt•  protestant  de  i  .  lie  ]><  tilr 
ville.  A|>rr!i  j\ i>ir  .igi'  il.iiii  plu  >ieiir>  ci  iiU  oi  il > 
l'Allemagne  et  de  U  .^iiiaiic  ,  pour  »e  pei  lci  tiuiinr^ 
dans  le^  bngifi<s  savanlet,  Uallaaa  fixer  à  liàio  ,  y 
dariat  profe^^^eurd'hébrea,  orcoM  treate-buil an'it 
cette  dialre  ,  et  jooit  de  h  plus  haute  eomidéra- 

tion.  Il  loge.ut  cl  m  iirrisi;iil  <  liez  lui  ]i!u-.ii  iirN  jiiif* 
Barans  ,  av»  c  lesfjULÎ»  il  s'eutieieroil  rlc->  diil.<  iiii(;% 
da  leur  langue.  Ce  fut  uiu^i  c|u'il  acquit  une  giMudc 
réputation  pjnni  lus  liéliruhans;  il*  lui  ccti\ aient 
detootos  parts  pour  le  consulter.  Ses  travaux  curent 
aiurlvut  pour  olget  les  livres  dea  raldùns  ,  dont  il 
*  tcquîl  une  cftnn.it^snncp  trèj-ctcndup  ;  il  tr.in!>init 
ca  ({Oi^t  à  SCS  (II-  I  l  ti.l.iii^  ,  i  tuiiiiiritl  à  Ilulc  en 
iteO»  Ses  principaux  (yuvr.iges  «lout  :  M'iniuile  fie- 
btoteutn  ti  fftotilnïi  iint  j  \ji  iiieillcuro  éililiun  de  ce. 
BBanael ,  eomnoté  des  muU  do  la  OiJtloaaulaaicnt , 
est  celle  de  fille ,  i658  ,  in-fz,  dueaattoins  de 

son  lil'.  ;  Pifi'iii  fiv''raic'i  ftil  !  i  i  .  'j  vol.  in-r-il., 
Bàlc,  1618- ig.  On  y  1rou\e  le»  couiiii<  iit.i.i'Li  di  i 
rabbhB  ,  la  paraphrase  dialdaique  et  h  niassonr  ; 
F/fxicon  chnlJaitrum,  thalmiuluum  tt  rabbiaicum, 
Bile,  iO'3r),  in-foKo ,  eimvge  qu'a'pr^  vingt  ans 
di*  trav.iil  il  lais>a  impnrfjil,  cl  qui  cr^'iia  eiici  rc 
dix  ann<"ej  à  son  liU  ,  pour  le  iiwitre  eu  el.it  de  pa- 
raître. Ce  dielioiinaire  ,  l)ie<i  qu'il  suit  loin  d'éli  0 
parfait ,  est  encore  aujourd'liHt  le  meilleur  ^e  l'on 
ait  0D  ev  ijeflTe* 

r>u\  rt)r,i'  '.Tfan-  '  ,  nu  du  i.r.'c.M.  nt ,  né  & 

B&le  en  l.H)9,  >;i<  i  eil.i  a  SiUi  ]h  i  <;  i  ii  l6Jo  ,  d«OS 
la  çll«rc  des  l.iiiv;u<  3  ^.ivautt    u  lùlo.  U  OMUnit 

dans  celte  ville  au  tôôL  f>«u».  àterona ,  parmi 
ses  ouvrages  t  lexicoH  enaldaJcum  0t  syriaciim  , 

P.Ve  ,  i'<'.'.2  ,  Celait  le  fnul  de  non  «ejnur 

dau»  Ifi  a<uil<  iiiie»  iliangere»  ;  .)fa:invntdki  liùer 
mure  Aei'Othttn,  ili. ,  l'>^7.  in-:!j.  Ce  livre,  dont 
il  fit  une  tnduclioA  latine  qui  sui|wril  lu  rabbiii» 
la*  plus  savane,  a  ^ur  objet  d'explifuer  tes  en- 
droits dilBciles  de  l'écriture  mainte  ,  et  coiiticul  ile> 
di.>rui>ioii*  s.ir  Leanooup  de  >ju,.jiiou;i  llieulugu{u< si 
et  plii!<»»i>j'lnc|iies  ;  thsifi  liiimnei  pfttiolvgico- 
tiieolos{it'a' ,  ilud. ,  iG.'iq,  ia-4>Cc»t  uu  rvcu«îl  de 
diatertatîons  sur  l'uriginada  la  langue  hébraïque  , 
sur  la  ronfution  al  la  Viafa|pliitt|i  des  langues  , 
sur  le  Décalogue  ,  tnr  innstitittioft  at  la  ritv«  de 
la  pii'i'i'  . 

BUXÏUKF  (.JEÀii-JAc^iu;  t  fil«  du  piâcâdcat. 


né  à  Bêle  en  164^ ,  mort  dans  ccUc  ville  rn  170^  V 

£rofe»a  l'héltren  ,  ainsi  que  son  p^re.  II  n'a  rieo 
kit  iwpfiwar  da  son  vivant ,  si  ce  n'est  unepediaca 
k  là  Swâftaa  da  son  grand  père ,  dont  il  paliua  mm 
nouvelle  rditi'<n  en  idG't  ,  mais  il  a  laissé  m  US. 
quelques  traductions  des  livres  des  rmbbiiu  ,  at«B 
àiuppleiiicMt  fort  aBMlddnilila  à  la  milinîhifna 

raidi  iuiiiue.  • 

DUXTOHF  (  Jun) ,  aaran  daprdcddanft  «  fui 
aussi  prof ess.  d'hébreu  A  Bêla,  ataMUMl  «■  193» « 
laissant  un  fils  qui  suWt  k  oiIm  aanitea.  On« 
<!>'  l'.ii  piutienia  onnagaa  daa»  la  m|g»a  gawia 

d'éruditiuu. 

BDY  DE  1I0RNA8  (CliiOM) ,  céu^rapbo  du 
roi  et  des  riifans  de  France  ,  mort  à  Pana  «i  1783, 
(st  auteur  d'un  Âtlat  mtthfHlùfue  et  élémemtmire  dt 

^iiiQroi'liie  rl  d'Iiitoire  ,  Pans,  l76»-70  ,  t{  vol. 
in-4  i  Cotmografài»  metkodique  «t  éiemeaUtin  , 
«77»  s  M- 

milîBlI  ^PAnTiit  I  rMY  ^  ,  conseiller  de  ville  à 
I.yon  se  pairie,  v  lit  le  jireiiner  cunnaitre  l'im- 
primerie. 11  mil  »ou«  prt-^sc  en  \\'^  une  i  f-firnde 
dmrte  ,  k  deuK  colunnes  ,  en  caracierr»  gothiques  , 
a«ac  des  leltrea  teilMes  tracées  a  la  main  .  et  sana 
aïK  un  eVrtfirenaa  peges  ;  l'anné»  suivante  la  Praff* 
'/"<' <fe  chirurifw  di  Chmuitae  ^  io*fol.  Laa 
<ir,  /,-,(  ti^  mtdtdtM  é»  Jdrftuntfoa»  M  p««nai 

qu'en  I^T^* 

BOYSBSf  C'Ammin) ,  latfdechi,  professa  son 

art  i  l'unlr^raHd  de  l.onvain  dan*  le  sièele. 
Se<  OEm'ies  méHtmtes  ont  ctc  publiées  dans  ccUa 
ville  en  lf>^8. 

BOYS  (  Qtnxkvik*  du)  ,  Jpoète  a  écrivwo  dti 
li'  B.,  ait  auteur  d'mi  iraciteif  da  paftiM  inilnM  : 

rOrviUe  tlu  jii  im  <• ,  l'.iri^  .  i  IRS  ,  in-i2. 

BUZAiN  VAL  (,>icuLAsC110AHT  oc)  «.odiMa 
en  if)ii,  fat  anceoMitaneat  eonsefllar  an  naila- 
ment  de  Bratagae,  maître  des  reqnlIaaataBwaaia- 

deur  en  9nisse.  Il  embrassa  rnsnileFdlal  eecWdaa» 

tKTtie.  et  fui  'liouiva  dal'^Téclie  di^  Peauvais.  Il  se 
montra  digne  de»  prcnticn  siècles  de  l'et^lise  par  sa 
piété,  sa  ebarîté  sans  borne  ,  sei  vur^i  éclairées  et 
sa  fermeté  même  A  V^nrdde  Louis  XIV ,  ^ul  eut 
toinmirs  IVjiprécier.  llortan  i(>79. 
HU'/.KI.IN.  V.  r.t  niAS. 

BLZl  )'l  { l'hAM-.-lxox  A»r>-.Nic.  )  ,  ne  à  Evreux 
an  l'jGo  ,  députe  en  178*)  jus.  ctats-gcnéraux  ,  et 
eu  I7(>2s  la  canvcntion  ,  oà  il  se  mimtra  aia  daa 
chefs  du  parti  dalaOfnwidlB^ftttvice  préaid.d»mfc. 
chmuicl  de  Parts  ,  dénonça  Bobcspiarra.,  et  oa 
cessa  de  l'attaquer  ,  mais  ne  poursuivit  pat  awc 
intilu»  d'acharnement  Louis  Xvl.  sou  infortunée 
familla  et  tous  les  amifré>.  Pr^acrU  lui-niérae  au 
3l  mai  1793  «  U  «inda  département  ca  dépaaia» 
meat,et  lut  trott>da»artavaeP<ilii(in  dans  an  atamp 
près,  de  Tlordeaux. 

1)1  Z,l  11  UJKMIIIR  ,  vitir  de  ^ouf  livnan  ,  qui 
avait  pour  lui  une  grande  vénération  .  lut  gauver- 
neur  dHormous  ,  son  fils  «  a^tM  lafllcl  il  conserva 
ses  cbarfesatjauiidala  mèmê  «Miiddcatiaft  k»- 
que  dans  une  panda  ▼ieillaMa.  Om M altnlrtiariii-. 
vent     1  '1  '  l'itts  il  d'i  i  fifcf. 

lu  /.Li>  i>.U'.Mi;l.ll  ,  kl.jij.'  .^^l>ll,n  <;.iiis  le 

IS'S.  ,  a\jil  pour  iiiaviuie  i|'n,'  1'  iiieiUi  tir  dct 
rois  e^t  celui  dowl  1rs  bons  n'uul  rico  à  craïudret 
et  que  les  n>éc|taos  redoutent. 

l>\l)li.VY  ou  l'IDl'AY,  brabmc  et  ministre  do 
Dcht-lirlua  ,  roi  dei  Indes  ,  est  le  premier  .  kelou 
Il  .  (  )i  H  iil  ui.K,  i|ui  .ut  écrit  des  fables  «ui  apologues, 
et,  eo  adui«llaut  cette  a<  >  i  tiou,  un  supposerait  qu'il 
aacrvi  de  modèle  >i  K-^<q>i  <  t  i  LocXmaa.  Mais  ua 
est  «Mon  iacartain  Je4{ual  des  trois  a  eu  l'hoa- 
naar  da  1*ïnveotian  ,  ott  si  Esope,  Bvdbaj  ri 
Lockman  ne  fout  qu'un.  Ci  lle^  dr  r\dl.j\  <iinércnt 

1'  des  deux  autres  en  <  i'  que  i'eviniple  n'est  donné 
que  pour  appuyer  la  morale.  Son  fameux  livre  da 
U St^tss* d«t*iièciM%  la       aaciaa da «•§!■>«» 
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BYRA 

rwpoirf  de  «ituiatM  clnpitnn  ,  •  ctuniftf  d«  nom 
cltf«j|iie  kAtiftfmk  Vm  iMdniL 

B\'E  (Jkcqvts  do).  V.  Bn. 

SVK  (  Mjuic  d»)  ,  p«ÎBtf«  «t  graveur  «  ntf  i  La 

«ravé  phnrâft  laita»  d*««iiMKK  d*«,ptè»  Anil 

BYFiF.r.D  rVudus),  Ui^ologien  |uuiijiii,  no 
dans  le  cutnié  de  Warwick  ,  m.  va  i6a"2,  tut  «uc- 
cc-i^i\ <  <ticntiniQistre  à  Chvster  et  à  Ifclewortti  daot 
1«  MiddiMes.  U  a  iausd  un  grtind  noniLre  d'ouvr. 
dto  iMolofî*.  —Son  fil»  Aduuirain  fut  «ecrétaire  de 
l'abbCiiiMri-  lin  I  IiTiii-  lif  Wc»tmiasU*r. 

BYFIËLD  ( ]SATUA?)iEt  ),  né  ca  l6â3 ,  Vi&e  «le 
la  viffl  mirraldet  membre  du  coomA  éM  Hbss;!- 
^MMUs  ,  lat  no  de»  t)téolngii.-ns  de  l'a&scoiLlec  de 
^^«•immstcr  ,  aprr*  l^pellc  il  pa«»a  eu  AmërK(uc- , 
acquit  UBi-  grjriilc  fortuoe  dju^  le  Ciiti:nifrce  ,  fui 
an  dn  quatre  fondateurs  de  la  ville  do  Diistol 
^Rkodc-Jslaod)  ,  et  »irgea  comme  orateur  pendant 

iwwlie  huit  «ut  dtas  i'mnabMe  dM  rcpiMenlaiit. 
Ilerl  il  Bofltna  en'  tySS. 

TAU'" S  ^fATii;ai  ;  ,  mmistrr  <1i'  ImisI.»!)  .  in' 
m  iyOt>,  mort  en  17^,  fut  uo  orateur  éio(|uent 
«t  mn  lâtldnleur  inutruit  pour  soo  tcmpâ.  Ou  a  de 
fan  «B  gnaiatumLt*  <P Essais  dans  le  Journal  htb- 
doimméédrm  éa  Im  NotipeUe'dIngleterre  ;  un  poème 
«ur  la  mort  de  Georfçes  1'^''  et  l'avi' ui'iiii  iii  iK- 
GcorgeJ  II  au  trùae;  dt^épUrt*^  dc«  teitnons  , 
ém  métmmgM^  m,  \  vol. ,  «te. 

By?f.EUS  (AïfTOixr),  oricntatiste ,  ministre  pro- 
testant ,  né  ï  Utrceht  eu  i6Q4«  niourut  à  Dewenter 
ro  lùy'S.  On  otime  eucorc  son  traite  /'i-  cu!n  i  < 
hebrmonan^  Oordrecht ,  lâç^  ,  ii>'*4  \  C-l"  'f'"^  <nt- 
^£/bnÊt%  JjB»lerdani  .  ifiyi-g^i  liiplu  l'u'  asm- 
gvtita  ,  etc. ,  ibid. ,  l6^;  da  JtVMMa  ,  Im  Uaje» 
«737,  •n-4. 

B'k  N<.  (irt-ncrs"^ ,  Alr.  niir  i1«  Torrîng'r.i  .  <  l 
il  anglais  ,  ué  vu  i6ijS  au  eomte  de  Ki-Ut  , 
par  son  mérite  et  son  courage  aux  grai'ri 
iiaportaiw  A  obtiot  calni  d'amiral ,  après 
k  porter  •«conr*  è  Barcelone  aatit-gdc 
par  le  duc  d'Anjou.  Il  >'iippo»a  avcr  .',,1.  .m s 
•  nvasions  tentée*  s  dÏM-rscs  vprifes  par  l.i  l-'j-aute 
cl  la  Suède  e»  rjv<:)ir  liu  pri-Utuiririi,  cl  rimporta  ,  en 
^padild  d«  commandant  en  cbef  dans  la  Méditcrra- 
a#»  ,  «M  victoire  signalée  sur  la  iotia  des  Es- 
pagnols aux  eûtes  de  Sicile ,  dont  ils  Paient  itrès 
de  k'<>mparer.  Crée  succe»«iTcment  trésorier  et  lord 
dr  raroiranté.  •  tir^ûlict- du  lum  et  LarouDct,  rrifiti 
comte  d«  Tornngton  ,  il  soutint  sa  Mputatioa  d'ha- 
kileUF  et  ém  peudMcc  dans  l'actiiia  «t  1»  eoMcU , 
jtuqu'à  sa  mort  arrière  ru  tj31. 

BYNG(JkAM),  audlrtciuc  fiU  du  précëdcul  t  l 
amiral  anglais,  célèbre  par  ses  malheurs,  parviut 
:  «vs  vrvusen  grades  et  se  mon  Ira  digne 
 ■■  '■al  êehoud  en  1756  contre  l'es- 


(  ) 


BYUO 


«7. 


cadre  de  France,  commandc'c  par  la  Galissonnière,  il 
fotaccuté  de  Iraiititon,  jugé  ^Londres  e(  condamné 
a  }>«-rdrc  Ij  tèt'- ;  ci  He  .^riiU  iic;  cni'  l!c  Hitexécutée 

ca  17^7  ,  saiia  éftard  au  cuuragc  mallieurcux  et  au 
«IbakByBC  «  ^«e  «'diait  jaania  ddmeiMi. 

BY>Ki:nsnnFrK  (Coaffrn.Tr  rjiO.  <-<nèï;re 
Mecat  de  La  ilatc  né  rn  lO'A  a  MuliU  lLom  i; , 
MPUM  le  16  avril  i"]^-  I  -'  pl'ip-ri  de  m  s  i>u\i-. 
asatii  aatiatéa  *  qa'oo  eu  a  t»it  une  ëdiU  comj^léle , 
Gaaiv»,  1761,  ia-bJio. 

FiYNS  ,  A>>1  '  ,  rL-îi;;n.u 5e  cl  ni.iî; pcst  d'i-rûle  à 
Aii^et«  ,  tul  titie  deii  ptcMuivret»  m  altivcr  le*  ii)U»cs 
flamande»,  de  lâau  à  lô^  ;  deux  liv.  de  ses  Refruins 
i  Brjtmmm)  panmat  ca  tSiQ.  £ii|iua  Encbanit* 
leatfUMilit  T«n. 

BVr.  ADI  V>'  (StMPvn"  .  iit'nrr  il  ar;m'iilrii  ,  n'i.i- 
Mii,  apfif»  une  longne  auUc  de  victoire^.  Ar,l*i<-li.  5 
•ur  le  iràoe  de  «vu  pèr*  «  tnd  par  Erovaae  l'an  68 
^  J.-C  Ifomoid  fâ»tcrMOr  dtt  poUia  da  jcttne 


pffiuee  et  cemmandanl  de  tiMitaa  Mt  aroides,  ilreaft> 
port»  de  fianda  «vaati^  aor  lea  Alaint  et  «ar  1m 

armées  de  l'i'iiipcretir  Tf^kl»  M» 
agc  très-aTance'.  • 

BYRD  ('GciiXACMB)^  savant  amc'ricaia  «  an 
Virginie  ao  commeoeemaBi  du  iS"  S.  «  coMaera  sa 
fortane  aux  progrès  des  aeietirM,  «I  rassembla 

une  (h'-i  plus  riclies  hiLIiotli -'inr-.  iiu"i'ii  l  ût  encore 
vui;«  dans  sa  patrie.  Il  a  laisse  i|utU]ut»  Tnutes, 

BYUGE  (  JrsTE  )  ,  liaLile  construct>  ur  d'iDSbm- 
iMcns  de  matbdmatiiptas  da  18*  fi.  «  ne  ea  Suiase  , 
Y^i.iv  pflur  l'tnrenieur  dn  Campas  dl  rédmeUom^ 
(V.  1.1  JN'i'/iic  S'tr  />'.,  par  SlfiAdar^ 

Gotliujjut»,  i;^3,  in-y.) 

BVRNE  (GuLi.AUMi:  ),  graveur  anglais,  né  I 
Camliridge  en  174*^,  m.  à  Londres  en  i8i5,  se  per- 
fictionna  à  Paris  sous  J.  Aliamet  et  WiiU.  Ou  a  de 
lui  :  le.  yintu^utt.  s  dt  lu  Ciiaiiiii  BrÊUi§ut  «I  «oa 
suite  dtf  vues  de  lacs, 

et  ji(  T  in  ingénieux,  naquit 
à  Kersall  prtfs  Maoche^tfr  i  ii  lûji.  Sa  pastorale 
de  Colin  et  thébèlui  raliil  l.i  pnHc  >  lion  du  docteur 
nlliy,  I>a  Plifl.r  .11'  sa  i-isIim  .i!r  «lail  la  611e  do 
licutley.  Kn  tj%^  il  lut  éiu  mem]>rc  de  la  toetétd 
royale,  .1  m  >iuut  à  Manchestar  en  1763.  Stêpoiau» 
furent  publié»  en  <Ieux  voIq 

BYRON  (Jean^,  cclèLrc  uavigateur  anglais,  nm 
I  n  1;?  ^  tnourul  il  Londres  en  1706.  Après  avoir  lait 
partie  de  la  Hotte  de  l'amiral  Anson  dans  son  vojraga 
à  la  terre  do  Magellao,  vh  U  fbt  exposé  aux  plus 
grands  danger»,  il  servit  avec  celui  ilm^  Ij  ^ur un 
cuntre  lirs  Français  en  1758  ;  il  entu  j>rii  «.u  , 
.l^  ce  deux  frégalrs  ,  mi  rmuvi  .iii  m.\  j;^,;  aulimr  du 
monde,  et  décfmvrit  A^a*  lu  uit;r  du  sud  l'Ile  qui 

Eorte  son  nom.  Rflnlton  de  son  vnyugi*,  |)ul>liéeà 
loadras  en  17^*  ^^'é*  *  ^  ti«diiite'ea  fnuifiais  par 
M.  floard ,  Ruria .  io-ia.  Caatw^l  a  tiid.  1» 
f)  r    u  r  rojuigtdt  Byro»  i  la  astr  ila  Sad,  Pari» , 

lîkwj ,  iu-8. 

BYRON  CGroncrs  CORDON,  lord),  pctit-fils  du 
préc,  né  à  Dunvreu  le  sajanv.  m.  à  Missoloo* 

glii,  en  Grèce,  le  19  avril  ifof*  *^  Bona  en  coAta  da 

respecter  le»  borne»  de  cet  ouvr.  pour  parler  de  loid 
Byron,  au  moment  ot^  toute  l'Europe,  c'mue  de  sa 
mort  récente  et  préninturi'o.  s'cuircii.iit  lir-  s.i  double 
gloire  comme  poète  et  comme  iieroA  de  la  liberté 
grecque.  Né  avec  un  nom  illustre,  mais  orpbclin  da 
Lounc  heure  et  bépiticr  d'une  fortuae  disaipéa  par 
son  père  ,  le  jeune  Byron  paisa  s.i  premifre  eniainca 
(.11  Ki.-usîc  .iiiprc-i  «le  sj  ni.M'.  A  l.t  iivi  il  de  son 
uiiclc,  Luuinie  Li^arri;  i  l  iiioiom.>  4|ai  110  I.iissa  pas 
d'cnfans ,  il  succéda  au  litre  d0  lord  Byron  ,  et  fbt 
envoyé  ii  l'école  d'Uarrow ,  d't^ù  il  alla  aclievcr 
lie»  études  i  l'nnrscrnlé  de  r.ambi-id^c;  apréa  i*^ 
être  distingué  par  quelques  Maarrerics  de  carac- 
tère, plus  que  par  ârë  saeeès  académiques ,  lo 
jiMiiii' lord  vint  jninilrr  i.<  luric  à  r.iLii.ivc  tl,-  >ew- 
slead  ;  l'amour  l'avait  rniiUi  poète  lurM|u'il  n'était 
encore  qu'écolier  à  Harrow.  Il  recueillit  «es  Yeva  at 
les  pubKa  aaaa  le  titre  d'/fettret  loMr,  Lacana- 
tii|U(;  Me9»0  tTEtUmbmtrf  s^empera  de  e«t  «s- 
saji  d'un  îciim-  Im'huik'  ,  rt  nirla  itrv  poi-sc.niialilr» 


groMières  à  dauiètea  riitKjuci.  en  wuu/ieiiliirit  au 
poète  de  renoncer  à  la  por'.o'.  l'.vajpéré  contre  ses 
Milles,  firrun  répondit  par  une  satire  imitée  de  JuTd- 
nal ,  de  Pope  et  de  Giiiord  ,  immolant  par  va  res- 
senti nirnt  aveugle  les  principales  réputations  litté- 
raires de  l'époque.  C'était  répondre  a  une  injustice 
])jt  line  atitie,  maïs  li>  génie  est  facilcniriit  uji^oui  ; 
la  plupart  de  ceux  qui  étaient  attaqué^  dans  les 
Poètes  anglais  et  loa  CrtUques  écossais ,  Mat  dcva» 
DB»  lea  aiBî»  da  Byroa  ,  entre  autres  Th.  Moore  at 
son  muttre  rirai  rarWalter  Scott.  Aprèf  avoir  passd 

f|Uflipir  t»-nip>  dans  l.i  (îi ijipiituin  à  JSi'\>  rt 
yui^  il  Loudrt.^ ,  uù  il  dcd.ii^na  li  ^  hiuitioiir^  d«;  la 
pairie,  malgré  le  succèi  de  m  m  dix-ours  de  début  à 
la  cbaaihre  haute,  lord  Bvruu,  tourmenté  de  hoaae 
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îieur^  Je  l'ennui  de  U  «itJArf ,  alla 
ri'vcric-<  fn  Ksp.ijtii'  ,  in  l'iirluf^al  ft  en  fîn- ce.  A 
•on  retour  il  publia  le  récit  poétique  de  son  vovap»*, 
MUS  le  titre  du  Pèlerinage  de  Chtlde-Uarold.  Le 
lite»  d«  M  poème  «tt  BjTon  lui-naéme ,  aree  la 
ma*  ttëliacdM  qui  se  V»  ?»  quitté ,  l'énergie  de 
Mt  émotions  ,      US  llllgulicr  tnrM.inge  de  tcepli- 
«iMie  et  d'entîioniîasme.  Ce  nuinic  appela  sur 
Sjmm  nntdrit  vif  avec  lequel  »es  diflcren*  ou- 
Tiaget  ont  dcpuii  e'té  reçu*.  On  n'a  pas  cess«i  d'idcn- 
^ller  le  poctc  ,  peint  ton*  tfhren  attribut» ,  avec  ses 
licrns.  qui,  dans  des  situations  nouTcUeSt  repodui- 
»cDl  liiujoiiis  à  peu  près  le  même  eanetèref  «prrs- 
■ion  de  son  iiuc  sans  cr>sc  a<;il.  f  ,  p:i ,  h  niii-.>  , 
«xalttfe,  la  poésie  de  Bvron  Cîl  naturelle  jusijuo 
flmt  son  exagération.  Il  faut  ai! mirer  aussi  une 
«rande  T^rité  de  deMnptioB  dan*  le  Gimour,  la 
fiancée  d'Àfrrdos,  le  Conmire ,  £«iw,  le  Sie'ge  de 
Corinlhe ,  PilnAinn,  Manfivd.  Ces  derniers  poèmes 
•ont  posti-rieurs  au  mariage  qn<-  Hyron  contraria  en 
«Tcc    miss  Milbank  >.>il  :  cotte  nnimi  fst 
^IcvvMM  trop  CtmeuM  par  la  le'pamtion  des  deux 
éptmx.  By«m"»oy»nt  «ea  torU  ex»tM9  par  la  ca- 
lomnie, ft  (lf'dni|;nanl  dese  justifier  derent  la  liante 
société  angbisc ,  abandonna  volontairement  l'An- 
gleterre et  sa  fille,  visita  le  cliamti  de  Waterloo, 
•e  fixa  quelque  temps  aupr^  du  lac  de  Gen^e, 
«t  plus  tard  en  Italie.  Ces  div.  contr«fc$  sontde'crites 
dan»  le  troisième  et  le  quatrième  chant  4e  Childc- 
Jlarvld.  A  Venise  ,  lord  Byron  compOM  ■«••i  «on 
Beppo  cl  une  partie  do  son  Don  Junn ,  c'.pr' ,  d'o- 
dyssée satirique  laissée  incomnlnte  ;  c'est  une  bril- 
lante galerie  de  portraits ,  où  les  moeurs  cl  les  opi- 
•boa  de  l'époque  «ool  pendes  ea  rerue  avec  une 
me  raeilttd.  Lei  (fwfdAet  de  lord  B]pM»  emtMMsi 
^tc't    (rit.ilie  ;  ce  sont  peut-cire  let  moÎM  lUar. 
Aescs  créations;  ses  M;}  itères  ,  Cain  et  te  Ctet  H 
In  terre  ,  sont  des  ouvrages  à  part  où  il  prouva 
«neleciUBUt  de  le  patrie  du  Dante  n'avait  point 
Cnerrd  nm  tdeat.  Amoureux  de  la  liberté ,  par- 
tout et  surtout  en  Grèce,  lord  Bfronrtfoondit  au 
premier  cri  d'indépendance  dee  HeOèMI.  Il  COluacra 
sa  fortuni;  à  venir  à  leur  -..tours,  et  se  r.ndit  lui- 
mime  en  Italie  pour  contribuer  de  son  bras  et  de 
•M  lumières  à  leur  affirancbUtenent.  Sa  pr^ence 
avait  rallié  les  partis;  il  te  prdperatt  à  diriger  un 
siëge  important,  lorsque  la  mort  le  frappa.  Il 
mourut  après  avoir  composé  un  dernier  cbant  de 
liberté  ,  et  en  prononçant  les  noms  de  son  épouse 
iaexor^le,  de  sa.ricpur  rt  de  ».i  iîllf.  qu  i!  .naît  1.M1 
SOWe  iaadrement  cbërie  sans  être  conuu  d'elle.  L 
QiètO     pleuré  et  htmoré  comme  un  citoyen  des 
tempe  de  m  gloire  ,<«t  a  déclaré  qu'elle  adoptait  sa 
Mie.  Byron  avait  laissé  des  mémoires  dont  son  ami 
Tbomas  Moore  a  sacrifie'  le  dépôt  à  des  exigences 
de  iamille.  Ses  Œuvres  ont  été  traditiles  en  fran- 

rk  et  ifimprimrfiii  ploasetin  foie.  Le  dernière  édit., 
Tol.  in-8 ,  eontient  un  BêêuA  m  eoB  gMe  et  son 
caractère  par  M.  Aoitfdde  Pieliot ,  qno  lord  Byron 
lui-même  avait  remarque.  L'édition  la  plus  com- 
plète et  la  plus  belle  du  texte  de  ses  Œuvres  a  été 
•obliéo  en  France  ;  c'est  celli  dM  Iflbliin  Bnirj, 


(  418  )  BEOY 

BT8  (  jKAit»B«Ml.TBX  ) ,  |Mintre  habile  ,  ni  4 
Soleure  en  1660 ,  mort  à  Wortihourg  en  1739  ,  tm 
perfectionna  dans  son  art  en  Italie  ,  et  devint  peintre 
de  reoipcrcur  rt  ensuite  de  l'rloctfur  de  Mayence. 
Ses  compositions  les  plus  remar<iuablcs  sont  i 
Vienne  dans  la  grande  telle  d'endàeoce  et  dans  la 
bibliothèque  de  l'empcfeart  YoU  eu  cbfclMaés 
Genbaeh  un  Fûmdts  ptrdm  de  m  «emperition. 

BYTEMEISTER  (Jeaw-Hlmu  ) .  il. eolopim  lu- 
thérien, »d  àZell  eu  1698,  professa  la  tbéviugied 
Hdmetadt,  et  mourut  en  Bm  fitoaipiMMr 

ouvrages ,  écrits  en  latin  ,  sont  :  De  frmiimmHâ 
et  x'ei  o  tisu  hisloria  Utterahm,  etc. ,  Wiltemberg, 
1720  ,  in- 1  ;  Comment,  de  vi.'â  pnrsiilum  m  dut  at. 
l'unfimrgcnsi ,  ibid. ,  lysS-So  iCataiogus  ùtifiio- 
thrcm  iduumsadtuum,  ete.,  BelmUadt,  199^, 

in-8.  tt 

PYWALl)  (T-.-D.  ) ,  jésuite  et  naturaliste  ellens. 
du  18'  S.,  a  publié  ;  Selecl<r  r  r  nnui  nitatittÊê 
Car.  LinMtti  Visterlmlimnes  ad  /usl.  mt, 
««(fS»«  «t  (MidMMMMiir  «MCCm, 

estimée. 

BYZANCE  (LoviS  de)  ,  né  ■  Constaiitmoplp  en 
1647,  d'un  joif  qui  le  força  de  prendrt-  le  tmlMu  , 
perrint  i  pemgewFwce  ,  oà  il  se  fit  instruire  de 
la  religion  ehfdttMme ,  et  IwpMeer  «  en  1674  y  ^  ^ 

Gerni.iin-en-Laye  ,  ayant  pour  parrain  et  pow 
marraine  le  roi  et  la  reine ,  représentés  par  le 
cardin.il  Matarin  et  madame  de  Colberl.  il  i-nlri 
ensuite  dans  la  congré^tion  de  l'oratoire ,  et  ,  pos- 
sédant,  onite  ke  lengiMt  anciennes  et  modernes, 
une  parfaite  connaisMaee  de  U  tbdolo|ie,  >1  J  dft 
avec  beaucoup  d'habileté  des  conférences  OW 
M.i-.lif[tir  -,.  I),un  l'iiur  d'cllfj  il  foiir<)ndit  un  fa 


tiquo  musulman,  qui  t'introduisit  ensuite  dans  m 

dHn^sre  pour  rassemiaertoetie  sci-ne  lui  iit  une 
impression  ai  liofto  qM  ion  esprit  s'aliène.  JU  mo»' 
rut  en  1739  à  CherentoB ,  aprrs  y  ilf*Teald  vingt 

an$  sans  (pi'on  pût  le  puerir.  (  In  a  de  lui  :  lu  Gnnite 
curable  par  le  itinulc  turc  ,  l'aiu  .  I7u3  ,  in-:2  ; 
et  quelques  écnts  sur  les  nutlK-mahriiie»  ,  ainsi 


qu'une  tradueliou  d'uno  partie  du  £onaA,  rei 
mamMcriH ,  «t  dépeeds  à  b  M»lieiUqnee«>fal». 

B\Z.\S  ,  chef  des  M«'g.ire'rn»  ,  .luqucl  on  st'ri}>iie 
la  fondation  de  Bysancc  ,  aujourd'hui  CodsImU- 
nople  ,  TamFeafiBB avant  J.-G. 

PZOVIUS  ou  BZOWSKI  (Asbakam},  domini- 
cain polonais,  ne'  »  Prosctovic  en  1 567,  voyagea 
iM\  1 1.1  lie  ,  I  t  N 
continuation  1 
posa  neuf  vol 
de  i6i6ài63o,etèR 

principes  de  son  prédécetMW.  l>t  jAttttOI  ef  lté 

cordeliers  se  plaignirent  de  son  dovotirnif nt  ctclu- 
sif  aux  dominicains,  et  l'électeur  de  Havicrc  lui  fil 
intenter  un  procès  pour  avoir  mal  parlé  de  l'em- 
pereur  Loubl  V  de  BeriAre.  P|puMnra  volumea  i»4 
et  in>fbL  fivwt  pnliliée  per  dlieUlee  dmiini», 
pour  défeodM  Fempereur  l  ouis.  Bxovîus  fut  eon- 
Iraint  de  se  rébncter  publiquement.  Outre  sa  coB« 
tinnatioo  AeH  Annules  de  B-urmius  ,  on  a  de  lui  pi»» 

vma  OMftM  *«*•  ealetiu.  U  moontt  en  tfiS;. 


ne 

i        ,t  l'ii  !in' .  iiô  il  fut  rhar^i-  ili  la 
MnnriUs  tlf  Baronitu.  \\  en  com» 
(XIII  à  \ XI;,  in|NlbBés  à CologM 

e,  1^9,  «ffmin  fidèle  aenc 


Digitized  by  Gopgle 


GAlà 


(4»9) 


cm 


GAÀB.  Y.  Kaai. 

GAÂ1B  ,  fik  d«  L«ri  ,  «ImI^HMm  ,  mëriu 
M«  eniaiu  fument  ehoim  pour  faMba 
mt  \e*  Taiet  tacrés  dans  1«  d^ert. 

CABADES  ou  COBAD  ,  roi  du  cecond  empire 
pcTMa  ,  l'ao  de  J.-C.  détrôné  l'an  J^J^ 

ynw  ^Êftt  irvuiait^  dit-oa,  nndr*  lit  ttmmm  mm^ 
•■M  tes  m»  dtaUi  A  rMBMt»  fiiati«  aat  «prêt 
nr  It  tfèa»      PaifiSM  j(«  m  Twane  ,  qui  I«  fit 

•nrtir  dp  pnson  ,  suiii  les  liaLits  de  &on  sexe.  11  fit 
la  guerre  a  l'empereur  Anaita^e  ,  et  phi  sur  lui 
Arraède  en  5oi,  mais  il  fut  quelque  temps  après 
battu  par  Be'lisatra  «t  Cvctf  i  jOTMadw  U  ftiau 
U  moamt  «n  53l. 

CABAL  (J.-M.)  ,  clùmi^te  «1c  l'Amérique  méri- 
dionala  ,  résidait  i  SauUi-Fé  Je  HugotA  ,  et  périt 
victime  de  son  amour  pour  la  lil>criu  lurs  de  ij 
reprise  de  cette  viU*  par  les  troupes  du  général 
Mortllo  en  1816. 

GABALUNUS  (Gaspabd),  juriacMtalta  d«  l'A- 
IfVM*  Mi  S.,  noms  masqués  sons  latqMli  ont 
été  polil.  :  De  e>  irltonibus  et  miU  -liirjjtiajirtB^mXc.y 
•oTrages  du  célèl^re  Charles  du  Uoulin. 

CAlâLLO(ElUU]lCEL  )  ,  s'OlwlM  M  Méfle  de 
GAms  ,  m  Y»Mm ,  |«r  U*  FiMic*i*  et 
Iw  força  par  MB  OMinift  UnI^m  è  m  Vawwr  la 

t.ABALLO  (Trasçois)  ,  m^dcein  du  16»  S.  ,  né 
à  B rescia ,  prufcsta  arec  succèi  dans  les  écoles  île 
Padoue.  «t  mourut  en  i  j.^.  Ou  a  do  lut  :  Lib^litu  dt 
tk«rlmcâ^  de.,  YeaÎMi  llm  M  iSoS,  ioipciiné 
avoe  le*  Opens  nudiat  4«  JMBlavMBMt  Nwraas- 
Icr^  ,  i65s  ,  in-fol. 

(. \r  \  ^  l'iiiLii>Pi>j;  )  ,  surnommée  la  Cata- 
D-Ji^v  ,  parvint ,  par  i>un  adrcsM!  «t  ses  iatriguos  , 
de  simpla MNurice  d'un  fils  doit  èWfhana ée C» 
labra  «  M  nag  da  daaaa  4'baManr  ok  da  giasda 
■doMiala.  On  raceiisa  d'aToireooseilléji  Jeanne  I** 

le  meurtri'  lîcsnn  mari,  Aiuîte  lîc  llvin;;ric' ,  qui 
fut  a&itasMiic  en  \S  '^  ;  arrêtée  avec  m>u  [A»  KuLert 


de  Cabane  ,  elle  ncrit  arw  IbI  dans  les  supplices 
GABAMS         ,  anaMOM ,  né  danaiaLwM»- 
daaii  1718, Moit  i  Briraa  an  1786,  a  randn  4a 


iiurc  par  ses  nombreux 
.  Un  lui  doit  :  Essai  sur 


grands  services  à  rjgficulturc 
assais  et  p<-rlcc(iuuucinciis.  Un 
Its  princijfes  de  In  greffe.,  Paris,  i8o3  ;  c'est  1j 
truiiîèmc  édition  d'un  mémoire  oouranaé  par  l'aca- 
démie de  Bordeaux  en  1764. 

CABA>]S  (Fierri:-Jeax-(;eobges),  fils  du  prde., 
médecin,  philosophe  et  lillJrat.  franç. ,  ne  à  Lowac 
en  t^;i-,  fut  e'ievc  Jii  colU'^e  »le  llnvoï  qui  e't.iil 
icou  par  des  doctrinaires.  L'indépendance  de  son 
MHMtacanaipniTaBtpas  s'accorder  avec  l'obéissance 
^  aaa  aadtoaa  aac aaical  da  loi ,  il  fiii  la  parti  de 
ta  IMra  cliaaaer.  800  p^re  Peairoya  alora  a  Paris , 

oA  Cabani«  profila  de  1j  liberté  dans  laquelle  il  vi- 
vait pour  se  livrer  avec  fureur  à  Tétnde.  Uue  place 
de  secrétaire  ,  qu'on  lui  offrit  auprès  d'un  seigneur 
polonais  ,  le  décida  à  se  rendre  en  PologM*  cétait 
en  1773,  époque  du  premier  partafo  oa  ea  aaal- 
brureuT  pjys.  Il  -.'jgi^sail  de  l'ut.'  ;ipprouver  par 
la  diate  du  jlune  une  mesure  qui  devait  en  con- 
sommer La  rume.  Le  tpectaclu  Je  terreur  et  de  cor- 
ruption qui  s«  nasM  «OU*  Us  jeux  de  Cabanis ,  • 
fasae  igé  de  San*  aaa  ,  lai  iteoMracter  na  mépris 
fvdeocadaa  bamaaaa, et  comme  il  l'a  dit  lui-même, 
«ao  mélancolie  que  sa  bonté  naturelle  avait  peine  à 
maîtriser.  Revenu  à  Pjrit  après  deux  ans  d'absence, 
il  se  lia  avoc  le  poète  H  ou  cher  qui  jouissait  alors 
d'uoaffOMda  célébrité  ,  et  conmaofa  une  tniduc- 
tiM  an  fmn  da  l'Hiadê ,  dont  quelques  fmgmens 
Avaat  iflifffiMéa  i  la  «oit*  du  («èaaa  «ira  Moés.  Sa* 


relations  s'éteadssaat  ;  il  abtÎBt  Kaautié  de  la  plit> 
part  des  iioonaes  da  lettrta  et  des  taraBS  da  soa 

aièdo.  Soa  plva  1*  pressait  de  cboisir  un  état  qui  pdt 
assurer  son  existence.  Cabanis  so  décida  pour  la 
médec'. ,  dout  les  etudts  variées  ofiraient  une  ampla 
pâture  à  l'activité  de  son  esprit,  et  entra  dans  cetta 
■anvelle  carrière  sous  les  auspices  da  tafant  doc» 
teur  DahawMlfrddatlat  aaa  gnida  al  iM  andL^ 

riremfava  MMMs  du  ^Mtta  vdda^B  caMflfiaAraBt 
es  espérances  qu'il  avait  données.  Voué  tout  entier 
à  son  nouvel  état ,  il  y  appliquait  toutes  les  forcea 
da  son  esprit ,  et  explorait  les  sciences  médicalea' 
■Ma  aumirioritd  qna  daaae  la  géata.  La  rdvo- 
da  i^S^ddala.  Ciftanbatla  coofadaViia- 
ljeau,  attaches  at«x  mêmci  principes,  se  lièrent 
d'une  étroite  amitié.  L'orjlcur  de  la  tribune  eut 
snuveot  recours  aux  conseils  du  pliilosoplic ,  et  se 
servit,  pour  le  soutien  de  la  cause  qu'il  avait  em« 
bra!is<  e  ,  de  sa  plume  et  de  ses  avis.  La  mort  da 
Mirabeau  laissa  u  rida  affreux  dans  les  affactiona 
de  Cabanis.  L'amilîd  de  Condorcet  vint  lui  oflWr 
qufli]uc^  ilédiimraa{»enieni  ,  et  pre(>ara  son  mariage 
avec  luudcm'iisellc  Cliarlotle  de  Grouchy,  qui  fut 
célébré  peu  de  temps  après  que  ce  philosoplie  atlt 
pdri  de  la  maaièra  1%  plus  déslofalila.  Oapnb 
catie  rpnque  CslMali  na  aaft  ptna  son  boalieur 

que  <!.^n'  les  afTections  domartiflie4 ,  et  tnmva  dana 
le  carac  d  re  et  les  i|ualità  de  SCn  èpoU!.c  dis  con* 
lidations  pour  les  perles  qu'il  avjit  esiuxcei.  11 
reçut,  sans  las  avoir  sollicités ,  les  honneurs  qui 
lui  furent  aeaoffddipav  la  gonranMmcDt  ap;ès  la 
r^gne  de  la  terreur,  fut  nommé  membre  do  l'Ina» 
tttut  en  l'an  4  .  professenr  de  clinique  à  l'école  da 
médecine  en  l'an  5  ,  représentant  du  peuple  en  l'an 
6/  et  membre  du  sénat  conservateur  après  la  révo- 
i.  Deatndîees  incoutesiables  ok 
I  fin  prochaine.  U  se  rattca 
alort dana naaasaiaoada campagne  près  daMenlan, 

employa  à  f.iire  le  bien  le  peu  de  tmips  qui  lui 
restait  k  vivre  ,  et  attendit  la  inurt  avec  la  tran- 
quillité d'âme  et  la  sérénité  d'esprit  qui  sont  le  ré» 
aultat  d'une  bonne  conseianaa.  Il  mourut  le  5  mai 
fièeê ,  à  Pige  da  einquanla^ans  tua.  Los  ouvrages 
qu'il  a  laissés  sont  :  ObsttvmttOM  StST  te$  hSpitaur; 
Journal  de  la  maladie  et  de  t»  mort  de  Mirabeau  ; 
Mi'liin^cS  de  liHci  atiive  allemande  {  Du  dfi;rc  de 
CtrtUude  de  la  mcdecine  ;  Observations  sur  l'or~ 
fOmUaliOH  sociale  en  général;  Coup  d'ail  sur  les 
r^évoluUmu  st  la  rçfiuwsê  dé  U  médednsi  Ob~ 
tervnlUmt  $ar  ht  ttff^HôHS  mthtirrates  ;  et  dea 

Hitpf'orts  dit  phj  st'juc  rl  du  niornl  de  lliomnte .  Ce 
dA-iiier  ouvrage ,  qui  a  le  plus  <  i  ntribui'  ;i  la  gloire 
de  l'auteur,  adonné  lieu  cont.- <  Im  .i  >les  accusa- 
Uona  dont  nona  n'apprécieruBS  pas  le  mcritc.  Mona 
noua  caBfantaratta  da  bira  abiarver  que  si  ces  aec«» 
siitions  étaient  fondées,  elles  seraient  la  seule  lacba 
d'un  beau  talent  et  d'une  vie  honorable.  Ses  OEm- 
vres  COmplites  et  inédites,  accùmpajjnérs  d'uBB 
notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages  ,  par  M.  Tliart4« 
ont  été  publiées  en  j  vol.  in-8  ,  i8x3. 

r  \  P.  \  R  R US  (  Fn . ,  comte  de) ,  né  â  Bayonne  an 
t7j3.  a  busse  la  réputation  d'une  grande  capacitd 
en  matière  de  finanei-s.  Lors  de  la  guerre  de  I  in- 
dépendance an  Amérique,  PEspai^nc,  privée  des 
ressources  d«  Maskpia,  rAablit  ses  fuiances  par 
des  billets  royaux  quedlMmu  orda.  U  foada  la 
lianquc  de  St-Charles  ,  fntcdHaatlIar  daa  ffBaneaa , 
ministre  ple'uipoteiiliairc  au  congrès  de  Rasfadt  en 
'T97«  *'  charge'  de  missions  particulières  en  tranc» 
et  eu  Hollande,  puis  enln  ministre  d<  h  ruimcos. 
On  a  da  loi  piusiaun  Mémotrss  sur  les  finanças  et 
la  %mmw\àÊk Uêuu  «b  Frtoca  «h  iBflai»^ 
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indiiwr  \r  t^%\jhne  <le  ronlributlons  lo  pltis  con- 
venable à  riispapiic;  VEIoge  de  Charles  tll^  et 
celui  (le  D.  M.  Mus<(uci ,  minitirc  des  fioaDecs.  II 
■unirut  m  1810. 

CABASILAS  (Nil),  savant  archcvwjue  de  Tlies- 
•aloniquc  au  l^*  >S.  ,  auteur  de  deux  traites  contre 
Im  latiu,  intik  />«  l'auêâ  éimidn  eeclfs.  /«/.  e( 
grme.,  et  tf« PrtmatH  /»T/>«r«  Bile,  15^4 1  et  Leyde  , 
1595 ,  aTM  la  VMsiea  latÏM  dl«  Boaâwala**  Vnl' 
canins. 

CABASn.iAS  (XicoLAs),  nereu  du  prt'cédcnl , 
lut  succéda  à  l'arcbevêclié  de  Tliestalomqn* .  en 
l35o.  Ce  prAat  politique  et  courtiton  ,  f«t  uo 
des  i»Uis  ardcns  advi^rsaircs  des  latins  ,  contre  les- 
quels il  écrivit  une  ExpotUion  de  la  Uttnff  ie  grrc- 
ij'ir  .  ouvrât;»:  [.ulrlu'  i  ii  t:i  <  '  f  P-ins  vu  1.17 '|  dans 
Xjiuctuanum  de  liiLlioiUéque  de»  i'eres,  traduit 
CD  lit*  far  G.  Ilervet ,  Venise,  l548,  et  l'aria, 

1S61»}  as«  Fit  dt  Jn'C,  «a  •iz.Uvm,  tnd.  es  ItU 
|MipPoata«ns,  lagebUidt,  t<fo4  ; 


et  le  fit  aMOgfr  i  Mairgttcrile  ,  qui  ,  pour  écluppcr 
i  ta  fureur,  m  précipita  d'an  l>alcnn  ci  pertt  de 
sa  chute.  Mîllot  attribne  cent  i-lMnions  à  ce  truu- 
liaduur  ,  l'-s  iMS.s.  ,i<-  l.i  hil>liolltè<|M(<  di)  i<-i  m  <  i  n- 
ticnnent  onq  <|ui  sont  prncéde'es  de  sa  vie,  où  l'on  m 
inii're'  Je  conle  que  nous  venons      ft^^rter.  Cm— 

<"  ''  •  ng  est  U  n<ro»  d'an  petit  ivniMiée  Mifvr, 
I  '  i .  in-lC ,  I  h  rail»  de  £mrt  tt  FeÙma. 

CAliEZA  DE  VACCA  CAi.taii->i  m  /  ),  t;-u>-. 
du  l'iiraguay  ,  reçut  ordre  en  i534)  du  Loulmuer  la 
d^ouT.  de  cette  conln  c  .  mit  ù  la  voile  deSl-Locav 
le  Q  Bov.  lâ^O  avec  quatre  vaisseaux  et  oiaq  cnits 
•wldat*,  nHMÛlla  sucressivem.  à  Cananca ,  dont  il 
prit  possesnen,  et  è  Smtt-Catalioa ,  d'où  il  fit  dtf- 
férenle»  recennaltsmees.  Mai»  avant  perdu  deux 

vai^'itMll^  ,  il  Hi-  irtiiîil  p:ir  tiTlc  jU  rji.i^Li.i\  .  Ira- 

ver^:l  en  iio\.  ij^t  des  cliaîiii<«i  de  tnoDt<i)(iie*  dé- 
sertes ,  et  rencontra  ,  au  l<out  de  dix-ncuT  juurs  dm 
manhe ,  de«  plaiMt  pcnplta  dladieiu  Cuaranc*« 
dont  il  prit  potwsrioa  ta  aooi  dn  roi  d'Kspagne. 


If  triMi'iiK-  livre  de  V À Imiigesle  de  Ftoléméc,  '  Il  runiiiuM  s.i  ront.-  j>,ir  It^rre  ,  et  le  ^  ni»rs 


il  lïl  ét>n  £Dtrvi.-  d^n»  ville  de  l'Astumpliun  ,  dont 
il  prit  le  commandement.  Ses  Ironpcs ,  fatiguée*  dtt 
sfin  avarice  et  d«  n  ^rrsonio ,  s'utureot  uut  anécoa* 
tens ,  et  nommirent  na  antre  gouvemettr.  Cabeta 
fut  mis  aux  fers  et  embarqué  pC'ur  IT.pngnr  nvrc 
son  confident,  le  preflîer  Pedro  i  trHaudu*.  A  leuc 
.irrucc,  \\i  turnii  cttinl.iinnés  par  le  conseil  dt» 
Indf^s  a  être  déportés  en  Afrique.  Pendant  l'iostruc- 
tion  dupr«cèl,ile  pabUèmitea  forme  de  roënoiia 
leptvaiieraMvr.  ml  ait  purn  «ar  la  Paraguay ,  tmp. 
i  veMadeild,  ISSS ,  ia-4  ,  réîiapr.  dans  le  recueil 
de  ]!arca ,  înl.  ;  Hisfnriadoixs  primilivoi  de  lot 
tnfUttt  ftrciiUittales  .  Madrid  ,  17^9,  3  vol.  in-fid. 

CABEZALKRO  (J  -MAUTi^t),  peintre  esnagtiul , 
élève  de  don  ,Iu3n  de  Carreno,  uc  eu  i633,  moci 
i  Madrid  en  t^5,  ne  peignit  guère  que  dre  ta* 
idéaux  de  dévotion  ,  entre  autres  une  Àssomplion 
de  la  yierge  ;  un  Père  éternel ,  et  autres  ouvra^rs 
estimés  qui  ornent  encore  les  églises  de  Madrid. 

CABIAC  (CLAtiDE  DE  BANË,  seigneur  de),  ad 
A  ^iimes  en  (.'>r8  d'une  famille  calriBÎde,  se  


sur 

trad,  «'H  lit.,  l'  iic.  iS38,  in-ful.  Prcsnue  tousses 
oHvr.i'.;r.      iiniiv-  :il  il.ius  l.i  Ihbltolh.  Jet  Fères. 

CABAS6ULK  (  Philippe),  card.  sous  Urbaia  V , 
diaiscelicr  de  Sicilc  et  patriarclie  da  Camlaati- 
noplc ,  fut  l'ami  et  1«  conasp.  de  Pétrarque,  et 
mourut  en  i3;3,  Oa  lai  «ttrsMie  :  De  mmgit  Cu- 
tn!it",t ,  la  yu  M  lté.  MiiweitM  dt  Stt  Màne 
Madeleine. 

G&BASSUT  (itàM) ,  oiator.,  né  &  AU  «a  i6o4 
«»  l<io5,  laort  ca  tfiSd ,  apyrii  MMsla  aaeattia  d'au- 

caa  fliiritre  le  grec  ancien  el  aM^deme .  l'Iidbrra  ,  le 

rbali'>'i  II  ,  le  rni]ur  ,  cl  i'jji|iîir|ii3  |>liis  jurticu- 
lièremr^nt  ti  Vciadc  du  tliuil  i:au4>u.  Le  card.  de 
Griinaldi ,  archevêque  d'Aix  ,  l'emmena  arec  lui  à 
Booieea  1660 1  et  le  ciiastil  poarsaa  conclaviste 
Tore  d«  Vdlectîon  d'Alexandre  TJI.  Pendant  le* 
dix-liitit  mois  qu'il  demeura  dans  celte  rapTiale  ,  il 
fc'arquil  l'cslinie  des  sav.  d'Italie ,  et  y  recueillit  les 
inatrriaux  des  ouv.  qu'il  di  puiv  lu  \i>ici  les 

principaux  :  Aotitta  conLiutfriim.  duiillVdil.  l.i  plus 
ample  et  la  plus  correcte* est  celle  do  itiBS  ,  in-ioî. 

C'est  un  boa  «brdgd  de  la  coUect.  da»  coaeîil«B  ;  les  |  rarlit  chci  les  j«saitee  de  Tonrnon  .  et  fut  dès  lors 

~    '    aa  tH4  «■Éhonqnc.  On  a  de  lui  YEcrilure  aban- 
donnée parles  mini^tit-s  ir/ornii\  ,  \I\,S  ,  ouvr.  qai 
produisit  beaucoup  ir^tiet  bur  les  reiigiouuaires. 
CABIEN  (M  )  ,  marin  retiré  du  service  dans 

village  de  Knnaaadie  ,  oà  U  dtoit  pràa-dke. 
Les  AagUa  ajaat  tcatd  uae  deseeala  sur  ce  potat 

rn  i^Cl .  Cabien  prit  un  tambour,  lailit  la  géné- 
mle  ,  et  fit  de  grands  h  mit  s  <1i-  <<.ii:  mandement  ; 
i'rnnenii,  dupe  de  ce  Rlratagi  iiii- .  se  rembarqua 
précipitamment.  Le  rot  loi  accorda  uaepeaauia  da 
Joo  fr.  et  une  mcdûlle. 

CADILKAU  (Baudouin),  j  csuite  d'Vprci  ,  rn<>rt 
en  cultiva  avec  succès  la  poésie  lat.  On  a  de 

lui  q!i<-îr|ii,i  Trtiq.  ii  .  s.  i  !i  ^-ieM,  epùftt^  tHC,  tWK 
dw  sujet»  tiré»  de  rEciiiurr-Sainte. 

CABIRK8  (mylli.),  divinités  du  11  miiiii  lai  l|ll*Wi 
eappoee  orig'uuireB  de  Pliémcic.  Les  Grecs  n£«a> 
moins  poar  se  le«  approprier,  leur  ont  fixé  aa« 
niiitiiiin!^  ^<'in'alii(;ir<,  loiii.'.  ilidr'i entcs  les  unes 
dm  iiutrck  :  cIkïx  dix  toutciois  la  vertien  In  plus 
commune  en  fait  Castor  et  Pollux.  Iflia  le  n  mu  de 
d  ieu X  Cabirc.<  fi  ni(  par  être  géadciqaa  «  at  daaa  leur 
classe  on  comprît  même  dflMJëetkef.  t«  calte  des 
Cabires  fut  appi  r'       1  Ii.il!.-  [..u  TnA' ;  d'AHi 


principaux  canons  y  soal  r.ippHft^  «a  eatier  ;  Jurit 

Catiomi   (îi'iiiin  ,1  f-nitt  -  ^  l.\i>ti,  iii-'j  TjC 

sav.  r.ji;oniii.i;  (jtLi-'rt  1  u  ;i  ilr.ruit  une  nuuvciic  edit. 
avec  des  sommaires  <  i  di-s  notes,  Patliaia,  I738« 
tDrfolio,  Venise,  17.57  .  in-rul. 

CABBBDO  DE  VASCONCFXLOS  (Mkbl), 
parvint  aux  yrriDu  ra  charges  de  Lisbonne  ,  et 
mourut  en  l.'»77.  '  'u  lu»  doit  une  éiéçaute  traducl. 
latine  du  /'/(i/irt  <!' Ai  liinjili.iuc  ,  l'.iri> ,  \a»iisiu, 
iS-i?  i  'l^s  Lettres  et  autres  uuv  i.tijcs ,  Horni-  ,  1  >*i;. 


ÎS: 


CAIiBEOO  (GsoMSc ),  fila  du  ptécéd.,  devint 
elinedïer  du  rojaume  et  coaseQler  d'dial ,  et  laon- 

rut  en  iGo;^.  On  a  de  lui  :  Decisionet  Ijtûltinicv 
icnatds  ,  i(x)4  ,  in-4  »  ^'«^  Pntromttibus  eccles.  âh- 
titan.  ,  in-/j. 

CABëL  (  ADttXN  Taa  d^) .  haLsIe  peiatre  de 
paj'sages  et  de  aiariaa» ,  ae  perfectioaaa  aa  Italie , 
et  s'élaLlil  ensuite  à  L>  ou  ,  où  il  mourut  rn  ifV)''i. 
Il  gmtait  aus«i  ii  l'eau-forte  des  sujets  de  sa  com- 
position ;  lea  BeiUeuia  iODt  va  A'I  Brtm»  et  nn 
M  Jentme, 

CABELIAD  (AdrAiian),  riche  négociant  hol- 
laadaiSfteMiaditen&ièdc  et  fut  intendant  des  pê- 
cbeeiea  totia  Gastava  Adolphe  1  avant  attiré  dans  ce 
pa^s  p!n^it  iii  ^  de  ses  compatriotes,  il  jeta  .  .m  «  oui- 
Dif-ni f  [iii'iii  ihi  17' s.,  les  Lascs  du  coitituerce  de 
la  nniix  .  Il,-  ^illt>  suédoise  de  Gottembourg. 

CASËâTAfl  ou  CAfiËSTAi^G  (Gvuo..  de), 
geatilli.  piraeaafal,  ivoaltadonr  du  i3»S.0n  lacont* 
que  s'élant  attaché  .ni  M'l^]l  r  du  seigneur  Ilai- 
Tnuiid,  celui-ci  le  nuiiiuia  tcuver  de  Marguerite,  son 
épous*  .  l'pii^  de.i  charmes  de  cette  belle ,  Guil- 
laume la  cétc1>ra  dans  $m  vers,  et  fut  pajé  de  re- 
laar.  Baimand^jakaix,  lataa,lBiaitaclHleca»r 


ces  dieux  passéma  j,  1î,i»k  .  ijui  leur  «leva  trois 
autels  dans  le  cii']iic  ,  ri  les  fêles  instituées  en  IcBf 
honneur  furent  désignées  sous  le  mtoie  nom. 

CABISSOL  {G.-B.-^'.),  nemlira  de  la  aoeiAI 
d'éaulatkm  de  Hou  en,  aé  dan^i  cette  ville  en  1 749. 
naft  aa  i#*>,  ealliTait  le«  lettres  et  encourageait 
lessav.I! I  •>  ooafcdciaaMcaUflcii deiMMOffiM 
et  de  frmvurts. 

CABI/  ,  iloctcur  turc  de  la  classe  des  iilemas, 
ajraat  démaairtf  publiquemeat  les  absurdités  da 
«tbwapéicnltf  da^nattaoisaie ,  fut 
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j  it^c  pjr  tir  tlivan 


dlrinna  dffi  narim  arpe  1e««fueTs  il 


ron<iamac  •  iMilct 
rbd^((^a«  J.-C). 

/     GAVOT  «■  GàBOTTO  (Jeax),  «wmmidMle 

J\'(M '(r  r  ,  V.'-iii;«-ii  ijni  lirit  en  Angleterre  }><'U  cle 
<iiHt->  U  liecuuvci te  de  l'A nit;ri(|uo  ileiiDindcr 
ail  roi  Iicuri  VII  (l'être  cnvojd  4  la  découverlo  de 
■m>uv«IIm  LnrtcB ,  «t  à  la  ncbércbv  d'ua  pauagc  par 
l«  aord>«iia«t  po«r  dlar  «n  Catliai  oriaotal.  L«  roi 
lui  lintioa  trois  raii»eaux  niarchaoïU  avire  le»qucU 
il  iléconvrit  la  terre  de  Labrador.  iSoui  a'avoujt  au- 
cniK-  r<  !jti'>n  autitentiqae dfl*  MfigUÎOM  dtt  Jmu» 
CaLoI  cl  de  s««  tr«ta  âk. 

CABOT  (fliau-nriM  X  ^«niè**  fiU  dn  i»rëe^., 

■i€?  à  Bristol  (Ml  I avait  environ  :>.^  alis  Iiirs- 
qu'en  145^7  il  lil         son  p^rc  le  où  lui  «li  - 

couvert  l«r  oou  i .  inun.U-.  I  mi  i5i7  il  entreprit  un  se- 
nti vo).i^>-    lie  put  réussir  dam  «on  detfein  de 
ivcv  a        .,iiic  aux.  Indea  ennildm  ,  et  revint 

I  en  i52G  ;  on  lui 
il  remonta  très- 
.  .itil  iKiii.  Il  li^u'tf  <!c  la  Plata.  On  ila  iiussi  rju'il 
Ct  d'aiitrt»  vt'vajjei  sur  dc«  vai«»euux  etpagnoU. 
OwM  fu'il  en  »oil ,  il  vint  clierclier  le  rcpM  €0  Aa- 
glct«Tt«  i  il  y  foi  nommé  ftnnd  pilole  du  nmumc 
•t  gontr.  é«  la  eamp.  9m  marehandi  îottaét  pour 

Jrt  ourrir  df'>  ti  n  os  inmnuues.  Edouard  lui  ac- 
corda une  pctuioa  Ul*  iGitliv.  i3  »ous  4  ^Icniers  sterl. 
Cette  ftomnie  ,  qui  revient  à  4ooo  fr.  de  notre  mon- 
V3i« .  «était  coiuidérahlc  à  cette  époque ,  et  (ait  ioccr 
de  Timportance  dn  services  qn  il  «Tait  ran^M.  On 
ignore  r«(p04]uc  prtécisc  de  «a  morliQuelqucs  liistor. 
ont  pen^/que  l<r<  découvertes  de«  Cabot  étaient  la- 
1  iil»ii'<rs  il  n'.  jt  pas  possible,  j  1.»  vérité,  de  rc* 
cotutaitrc  tes  terres  qa'ila  ont  rues  ;  mw»  tout  porte 
ècMMie  qu'elles  rontfarti«il«l'«ttvteMd«l*Amrf- 
riqoe  septentrionale. 

CAPOT  (TiNCEîn^,  jiii  ^consulte  ilu  iG"  i>.  »«■  4 
Totilouse,  professa  le  dmit  n  rtiinvt  i^Mté  pendant 
«inalorre  ans  ,  ct  ensuite  dam  sa  pairie  pendant 
viagl^eux  ans.  Cabot  momml  «I  c4iMun«seeaent 
du  \-*  S.  Se»  irincipanx  OOrr.  «ont  :  Vmiiwitm 
fitria  ptMiet  tt  prtt'oti  disptilatttmMtm  Uiri  duo , 
Orléaus  ,  l5()3,  '"'4  •  ^  '''"'<■  '^«'^  l>vni'fîcci  ,  les  Po- 
Uu/fues  de  ffcent  Cabot ,  ouvrage  non  achevé'. 

GABOTIN  (  K  ) ,  BToeal  «t  m«wr  «èaear  du 

17'  S  ,  cité  par  quelques-uns  de  se»  cuntempo' 
ramt,  entre  autres  par  Ricbelet ,  l'auteur  du  Dic- 
Itonnaii  !•  des  fii/ncs.  On  ^  ilc  liu  un  Ctiinrru-ntmn' 
etk  Pmraphraie  en  vers  burli»^cs  des  vuigt-six^ 
ÂpImUmm  Jraippvmto. 

CABOUS  TiiAHs-rx-MA'LA)  ,  soUTer  <1ii  p.  lit 
rojaumc  d«.>  Jar^au  ,  eaclavé  dans  l'empire  de  i'cr»<.', 
naquit  au  lu*  i>.  Les  historiens  ct  poètes  orientaux 
font  un  gHmd  âloge  des  qualiU^s^de  ca  jptiiKe. 
r.hass^  da  Mi  dM»  par  le  sultban  Moayad-Bddao- 
lah.  il  j  rentra  après  une  absence  de  dix-sept  ans , 
et  ajouta  à  son  royaume  les  provinces  do  Guilau  ct 
iK'  I .lij j rc^l.iii .  S,i  M  \iTit''  11-  lit  i)i  [i(ni  r  iri^uili'  [>.ir 
les  grands  ,  qui  plac<  reiti  ;un  liU  sur  le  trône  ;  ct  li 
mourtil  empoisonné  en  Tan  IOI2.  H  a  lauatf  <jucl- 
«Mt  foéaUê  aitundet  da  Mt  conteap.  U  avait  dtd 
la  «roiactMir  e<  la  MeBfattaar  du  edUara  ATÎcaaaa. 
(  Aliou-Sina  ). 

C.\DRAL  (  PiEBBt-ALVAEEf),  navigateur  por- 
tti^ûs,  cotnmaod.  de  la  deuxième  flotte  inaovtfa^r 
Emmanaal  aax  Indm  criant,  an  tSoo,  d^ourrit 
MT  ia  lattta  W  Aréail  «  ilon  îneanna ,  ipi'il  amiuna 
Terre  de  Sle-Croir  ,  cl  se  dirigea  en-  iili'  \  t'ril^> 
Indes  ,  fit  alliance  avec  le  roi  de  Cf»  lim  «.i  ùc  Cj- 
■anui  .  i  l  II  vint  charge' de  rirbe«  <  j  ,\\  tjut. 

C\tiHAL  ou  CAJ'HALIS  (François),  jésuite 
portugais ,  ne  en  i5a8  ,  enseigna  la  philosophie  ct  la 
ibdo^ria  à  Goa  ,  en  Chine  ,  au  Japon  ,  où  il  e<>n- 
triftna  Maareap  a  ta  pn  p.i.*»f  ion  do  la  foi ,  et  con- 
Tcrtil  r-ii  iliî  Bungo,  ,  \iii;^t  .lux  .iu[i.<i.<\,)nl, 
avait  reçu  saint  François  Xancc.  On  Irouve  dv  écs 
Jiitrtf  4«w  Ut  tMttrm  mtituuf  S&e.  Jéêm. 


(  411  }  CABR  , 

an      CABREIRA  (CifiAfs  GARAUD  0»:),  Uoubad. 
catalan,  contemp.  da  Pima         mi  d'Anma* 


n'evt  connu  que  par  dM  tmttmetiom*  adreafdeai 

jongleur C.nbfc.  oTi  iî  cntn'  il.ins  tin  <î('tjil  cnnitreus 
lie  toutes  K'>  ImUnri'»  il  mmjii)  iii  vogin"  il«  îon 
tempi; 

CAbUKH.4  (dom  Beusafio  de),  ^gâiéral  et 
homme  d'état  ton»  Pkilippc- 1 e-C- érénimmt^  1  roi 
d'Aragon,  fit  ia  canqnâte  de  Majorqne ,  et  se  dia- 
lingua  par  de  brilUitts  exploits  dans  la  guerre  qiM 
Ct  ce  prince  à  la  république  de  Gênes  .  au  sujet  de 
la  possession  de  l'île  de  âardaigne.  Dégoûté  des 
(grandeurs,  ou  fatigué  des  attaques  de  l'envic,  contre 
laipiaUa  A  livnvait  pan  da  garantia  daaa  m»  dnita 
à  la  reeomuisaanca  dn  monarque ,  il  te  rattra  dana 

un  nu.nastt're  ,  iliuit  i  .  lui-<  i  \r  \inl  rrliriT  en  t.l^'T' 
puur  lut  Ijii'c  prcudrc  plate  au  cuiuicil.  lîiculùt 
avant  o«é  improuver  la  formation  d'une  ligue  entra 
lUacidaTniQStamara  et  les  rois  de  ^'avarTc  et  d'A- 
ragnn  ,dBM  le  Imt  de  délràncr  le  roi  de  Castille, 
et  se  varaiU  «or  la  point  d'être  la  victime  de  l'in- 
trigue aw  glands.  Cabrera  voulut  se  retirer  en 
France  ;  il  n'eu  eut  p  i>  !<  temps  :  arrïu-  d'.iln  rd  et 
j<>té  dans  ii.>»  fcr^,  il  subit  la  question  ;  pui»  sur  ia 
dfniaiidc  des  roemlircs  de  la  ligua ,  irrités  de  sa 
noble  rûistauca  è  lanrs  dawio» ,  iniutn  autant 
qu'impulitiques ,  3  fui  ddmpitd  &  SartgOMa  an 
iJk)^.  IMus  tard  la  cour.  I  . nlt  u  c  ilv  l'indignité  Je 
cette  condamnation,  réhabilita  la  mémoire  de  Ca- 
brera .  et  rendit  um  bi«Bt  i  BcfMid  4«  Cabmt , 
son  pctit-tilt. 

CABRERA  (Rerïiaiio  de)  voulut  s'emparar  da 
la  couronne  de  Sicile,  en  i4lO,  après  la  mort  du 
roi  Martin,  doul  il  avait  été  le  iavari.  Blanche, 
veuve  de  ce  pi  iii<  c  ,  i  rln>.i  l'cjnniM-r  ;  il  lui  do'- 
rlara  la  guerre  et  lui  f  jU  ^mwunier.  Renferme  d;ins 
une  citerne  qu'on  avait  mise  à  sec,  puis  dans  une 
tour  enviroon^a  d'nii  filet  «  il  ttnU  vaîaameot  da 
s'échapper.  Enfin  Ferdinand ,  tneceee.  da  Martin, 
lui  fit  grâce  à  condition  qu'il  ^ttitlanit  U  Sidla.  Il 
mourut  peu  de  temps  après. 

CABRERA (Lovis  de),  histor.  eepafnol.  94  k 
Cordona  veri  U  fia  du  i6*  S. ,  mort  ▼««  itiSS,  a 
écrit  !  Tratado  de  hi>tona  ,  para  entemierta  j 
etCTivUla  ,  Mailnil  ,  i(>i  I  .  m-j;  Filipr  sf:;iinrlo  . 
rtr  de  Espnhn ,  ou  Histoire  de  Fhtttpfm  II ,  roi 
d  Espagnt^  Madrid  ,  1619  «  ili4bl. 

CABRKR.\  (PiERBF.  de),  né  à  Cordone,  cnnKynp. 
du  précéd.,  fut  religieux  de  l'ordre  de  St-JértJtne  , 
et  lotiip'  vt  lin  I  l'imui  iitjire  sur  la  .!'  juriu-  cl<-  I,« 
Somme  de  St  Thomas^  Corduue,  i6ol,  3  roi.  in  lot. 

CABRERA  (MvMrsioii  )  ,  imprimanr  aipagaal 

nn  ly*  S. ,  '■■<l  .iiitfitt  d'un  oiivr.  Kur  l'art  tv-pn^ra- 
pliKjuf  mUlule  ;  DiScurso  f'\%torico y  potittco 

en  pruebn  del  ortgen  ,  pio:;  n-^os  .  iiti/i.in  l .  no- 
btna  y  atctUacm  dti  mrte  d*  la  impreata^ 
Madrid,  t&fit  îa4ol. ,  aia*  rare. 

CABLERA  (D.  Jt'AN ,  TnoMAs  Hehoiqu»  de), 
boniiut;  d'état  espagnol ,  né  dans  le  17*  siècle , 
descendait  d'Alphonse  XI,  roi  de  Castille.  Appelé 
à  la  cour  de  Cliarlas  II,  roi  d'Espagne,. U  j  jouit 
d*UBe  g;rande  bvettr  par  la  protection  da  la  reiaa« 
seconde  épouse  de  ce  monarque,  et  fut  sttOCetaiT. 
duc  de  Medina-del-Rio-S«co,  aminl  de  CastilTe  et 
min.  d'état.  \  l'époque  .  ù  le  j  *  iil-t^lxli  Louis  \  I  V, 
Philippe  d'Anjou  ,  fui  appelé  au  ttùnc  d'i^spagut; , 
Cabri  ra  ,  refusant  da  Mmr  ce  BDavam  monarque  , 
«a  mif*  i  Li«iioitne ,  at  ea  ddolaia  pour  la  parti 
de  l'arcbidne  CUarlei'd'Anlffïcbe.  Il  monrnt  dn  dia> 

crin  '!"  voit  M-i  .(V^^  négligés  p.'H        m'iu'r.uiX  et  laS 


de 

vent  dé»i(;né 


Cabrera  est 


te  priiice  eu  l^OJ,  Ci 
par  les  histor*  da  MM 
tiiro  d'iilvirmUe  (amiral}. 

CABRIitSEAU  (Nicolas)  .  théologal  de  Reims  , 
né  «  Tîrtinl  en  1680,  et  mort  en  I7.'m»,  mî  fit 
cuniuilre  par  uaa  cbanta  ardanta  at  son  oppoai- 
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cndoot.  n  a  publié  :  Kâfttxiom*  sar  U  livre  do  To- 

bie ,  Parii ,  1736  ,  Imtntct.  chrétitnntt  sur  les  huit 
béatitudes,  Parii ,  I73a,  in-i2;  —  sur  le  sym- 
]»oU,  1738,  in-ia}  —  «or  le  MCrement  dut  OMna^ 

CABROL  (Ba»TH.),  cliirttrfri.  n .  ne'  i  G  nM.ic 
(Langucdiic^  ,  dans  le  16*8.,  lut  jiriilr-,-(n.r  il'jii.i 
toiiiic  a  l'ccolt"  dp  MonI jH'llicr.  <  )ii  n  ilij  lui  ilivct  .tï 
Observai.,  imêété»!  Aann  uu  recueil  de  plusieurs 
•Utomittea,  imft^ÊÊiÊÊ  à  FraocliorC  t€6S ,  in-^  ; 
va  Âlphntft  ammtomi^ue  ,  Toumon  ,  i5(^ ,  ia-^  ; 
llonipellier  .  l6o3  ;  fîi.,  T.yon  ,  1614  et  1624;  ùl., 
^eni'vc,  ititî'^,  nii-inc  furmut  :  traduit  en  Jjtin  «?l 
■MpriRie  a  Genève,  t6o4  ;  Muatpeliier  ,  i(jo6  , 
{■•4  ;  Lcydc,  1648,  in-foL  Lea  progrte  de  l'anato- 
■îadaitMiS*  «tigr  S<«it  mmgÊkènmeoi  dimi- 
Mlii'iaipertMM«Ml««<riMë«««IOTHrrag.-,>iui  j 
<■  OM  gnnde  rogne  jawju'i  )d  fin  du  \y. 

GAGAULT  (François)  ,  ne'gociatcur  et  l'rudit , 
■Mllît  à  llanlrs  en  174^  Après  avoir  olitcoM  ,  en 
1704  <  «ne  chair»  o«  ■•ibtfmaUqiMS  i  l'Lcoie- 
ïfilitair«,  il  TAmëûmn*  en  1769,  et  entreprit  le 

Tov.TC  d'Ilalir,  d'oi'l  il  ne  rcviiil  (|u'i>n  I77-'>  •'  dc- 
Vfiiii  àcclte  époque  ïccrotairc  du  nfifiideul  des  «fini» 
de  Bretagne,  il  fut  nonini«<cn  178J  secrétaire  d'am- 
bastade  à  Maplce.  En  1791 ,  il  fut  cliargtf  d'aiCiires 
da  gottrarmoieiit  tnmiÇM  daat  eeCle  rérideoce ,  et 
reçut  bientôt  l'ordre  d'aller  remjdir  le«  mémea 
functions  à  Rome.  Plu»  tard  (I7(/})  il  fut  envoyé 
à  (ic'nes  comme  iniiii>tr(*  de  la  république  fran- 
Çai*0,  et  signa  le  traité  de  Toienliiio ,  cunjoinle- 
■ent  arec  le  gene'ral  liontpart*.  Appclt^par  le  dé- 
piriem.  de  la  Loire-inréneore  an  conseil  des  rint]- 
cents  en  1798 ,  il  fit  partie  da  nouTeau  corp:>-1cgis- 
lalif,  .ipri's  la  révolution  du  18  brumaire.  Cbarge 
par  le  premier  consul  d'aller,  en  mais  1801  ,  ni'go- 
der  1  nome  le  conconlat  avec  le  saint-iii'ge  ,  il  fui 
Kmplac4ï  en  juillet  l6o3 ,  par  le  eacdioal  FakIi 
Sdnatear  Te  6  avril  delà  même  ann^e ,  il  naanrut  ii 
C'nsiifi  Ir  if>  novi-mbrr  i8n5.  On  a  de  lui  :  Poésies 
Ij  i  ii/iici  (!,•  l\iinU-r,  traduitL-i  de  l'allemand  ,  lîer 
lin,  1777;  Dramaturgie  y  ou  O/'ii-f  niicns  crili'/ucs 
surptukieurs  pièces  de  tbéâtrc,  traïUut  de  rallem., 
de  Li'ssing  ,  par  un  Franraii ,  et  publié  par  M.  J 
(G.  A.  Juncker)  ,  Paris  ,  1785  ,  i  roi.  tn-8. 

C.\CCIA  (CÎlill.),  ne  à  Novarre  en  ifiCS,  fut 
nn  habile  peintre  i  fresque  cl  ne  li^vailla  que  sur 
daatnjcU  refifiens.  Mort  Tcra  le  miUen  dn  17*  S 
Sea  ein<}  f  lletoot  tf^lement  enltivd  h  pcîBtnn  avec 

as-iet  de  snecès  pour  qu'on  ne  pniatndisliagiwr leurs 

ouvrapes  de  cetix  de  leur  pt-re. 

(; \(  .(.I  \  (^Jr.AN- Al  (;t  ST.) ,  servait  djrs  »r 
méet  de  Cbaries-Quint  vers  le  milieu  du  t(i'  S.  On 
ad«lai  deux  Twluniea  de  paétie$ ,  dont  l'un  e«t  dé' 
di<^  i  la  reine  de  France  ,  Marie  de  ISIc'dicis. 

CACCIA  (F«Al»r.>  .  ru'  à  .Maulouc  en  1617  ,  fut , 
an  rapport  de  Fae<  ioIjIi  .  un  savant  littérateur. 

r.ACCIA  (  Fkao.) ,  laborieux  écrivain,  né  m 
1689,  mort  en  1778  ,  perfectionna  le*  métbod. 
destiner*  à  l'étude  de  la  langue  ialiiu-.  II  .1  Lu^bc 
nne  eiamm,  ,  une  prosodie  ^  Av&  Bigles  d'ortfiu- 
ftWpne  ,  un  KtK^èfdÊÊn  ^  imprimés  à  Bergame  de 
<7*9 ^  *77^*  «tes  MBnaerit  un  l^witi  A'tuvkitec- 
ter»  «1  an  tmire  tmrhs  fortifieaXhHU. 

r.ACCIALUPr  ■'J. -B.1  .'junsr,  HM.Îtp  if.di.  u  , 
prof l'^si'iir  a  Sirniie  ,  a  laisse  :  dt-  JiisUt.ù  cl  juiei 
fit         '  " '■  ■  tJ  ■  Fiu  fii  ;  Je  Transnclionibus. 

CàCCIA^LMlCi  (Fkamç.),  peintre  kelonai*  du 
1^  9.,  aeeeaapafna  la  PrinaUca  en  Piaoca  «1  Paida 
dans  ses  !>eaux  onrrages  de  Fontaidehieau. 

CACCIAMGA  (F«A!«r.\  pe  intre,  oc  à  Mdan  en 
1700,  élève  de  Frau<  1*  1  in  m  -1  (!<■  nj)>icna  ,  rrni- 
norta  à  Kome  le  premier  pnx  dans  l'acadeiuK'  de 
S(-Luc  ,  travailla  arec  snccès  pour  le  eoniif  Cal- 
Aari  ,  et  fit  aaira  antres  belle*  composit.  uu  Pdaîe 


viHn  4'AMMt 


/^C»  M  pm^ê  (  £fic«  Aemo) ,  et  nour  la 


stt s- Christ  eottutnmtmt  $t$  apStm,  etc.,  et  ^mlr« 
abifaux  pour  le  roi  de  Sardaiane  ;  la  JVnrf  d»  Cas» 
cm  e,  celle  de  firginie  ,  etc.  Il  mournt  en  l^9i» 
CACHET  (CwisT.K  vdd«cia«  ad  en  tS;»,  mm 
Matn  «MMM  la*  mUaMaa  è»  eoa  temps.  On  • 

(  lui  :  Pnrtdora  Bacchica  fnrens  medicis  armiM 
nppnpnttta  ,  Tulli  (Toul),  lôiâ,  in-i2.  Cet  ou- 
rragc  n'est  qu'une  traduction  deMoiisin  (rtojr.  C9 
nom)  I  nui  a  traité  le  même  sujet  en  français  ',  Jpo^ 
i9glm  «MfMMtlea  in  hermetici  cujusdam  mmm 
irjrmiieriptum,  etc.,  ibid.,  l6l7,  in-ia;  Kn»/  et  as~ 
snré  préservatif  de  petUt-vérine  et  rouren/r,  Toul, 
1H17  ,  in-8  ;  Nancy  ,  l6a3  ,  in-8  ;  Epi  frtmmnta  et 
rleffia  ,  ^ancj ,  i(>aa ,  in-8  ;  Controversim  tfieo~  . 
nr«,  etc.,  iii  prinutm  sectionem  nphorismonim 
fftppocralif,  Toul,  161  2.  Cachet  mourut  en  tf^?,^. 

{".ACIILT  (I'ali.  ' ,  lir'nédictin  ,  frère  du  prcce- 
diMit  .  fs\  .mil  iir  d'nii  Mt-move  de  IVtal  et  qualild 
d*  l'abbaje  de  Si  Mibicl.  Il  mourut  en 

CACïHKT  (J1CAT1).  jésuite,  )^arent  des  précddena, 
mort  ■  P(inl-à-M.'iiv-.  >ii  m  if)3,l  ,  r<.t  autour  d'un* 
fie  de  J.  lUTcliiuaus,  jcsuitc  ,  l'arii ,  itxio  ,  in-8  } 
Vie  de  Si  Isidore,  "Verdun  ,  t(.iJi  .  in-ia;  Vit  d« 
saint  Joseph,  prémontré  ,  Poal-èrMonsa«B ,  t63a« 
in-ia. 

CArHF.T  TIK  GARNERAîiSCN  .  ..),  pretniee 
prr'>id<nt  ,111  p  irlemenl  do  Trévoux  ,  de  l'académie 
de  I,vi>n  ,  Tiiiirl  en  1787,  aul'Mir  d<' «[urlij  u.  » 
écrits  littéraires  inédiUt  et  entre  autres  d'un  dramn 
intttaW  ChurUs  -    irtt ,  dont  on  vanta  foeiginaUtd. 

CACHETS  ,  famille  origin.  du  Lourc  de  Baon- 
l'Etapc ,  eu  Loi  raïue,  r»t  cili-e  d.in>  l'Iiiitoin  pour 
un  trait  de  géncroniliî  ■  l'eii.ird  de  Heiie  II  ,  duc  d* 
Iiorrainc.  Ce  prince  ayant  clé  insulté  et  retenu  pri* 
sonnier  par  un  corps  de  lansquenets  (  soldats  a}|«> 
mand») ,  qu'il  avait  pris  à  son  service ,  et  dont  il  nn 
pouvait  acquitter  la  solde  ,  les  Cachets,  riches  bour» 
^eols  di"  Uaon  ,  s'i  ii)]iirssrr<'iil  île  lui  fuinitr  les 
movciii  do  satisfaire  cctto  soldatesque  et  de  la  cua» 
ge\firr. 

CACIIIN  (JosEni-llAaiEFFmAii^u),  inspecleui» 
géuéral  des  ponts-et^hanssdet ,  nd  le  9  oct.  1757  4 
Castiej,  de'p.  duTarn,  m.  ii  Pari^  le  x1  fev.  18:1.'», 
dirigea  pendant  20  ans  le»  travaux  de  la  digue  de 
Cherbourg,  et  a  rendu  ion  nom  célèbre  par  l'acliè- 
vevenl  de  ce  port ,  ouvert  à  l'Océan  depuis  le  roota 
4*8061  i8l3.  Cet  habite  infAiienr  s'était  proposé  dU 
consigner  dnu  un  onv.  étendu  la  description  géné- 
rale de  lent  les  ftavaiix  projetés  rt  approuvés  par 
le  gouvprn.  dep!ll^  17(1''  ,  ri  l.ittv,  ;'i  l.i  création  de  la 
digue  de  Clirrixuirg  ,  mais  la  mort  l'empêcba  de  le 
mettre  an  jour.  11  a  pubKé  quelques  HémoirtM  ^ 
en  a  laiaad  if  aaUn»  llSa.  ;  parmi  le*  penwinrt  Mm 
citerons  t  JtfMMit  fwr  ni  Ifiwtrtition  êt  tOimtm 
Infi-nciiiT  ,  Pari*  ,  an  7  ,  iii  .'|  ;  Hrm.  sur  In  Digtl9 
de  Cherbourg ,  comparée  au  Brenkw'ater  ou  jet^ 
de  PljnMadi ,  Faris ,  l8so  ,  in-4.  Dans  ce  dernier 
ouvrage  ,  pHktrii^Ment  deetiad  k  rdfnlar  qnel(|. 
aiM.  aiigl.  qni  avaient prdtendn  esKavnnr  le «éritn 

des  con»tnietions  de  la  digue  de  Pfvnmiitb  ,  en  dé- 
primant ctlui  du  port  de  Clierbourp  ,  M.  Oat  liiu  a 
Irèt-liien  répondu  aux  imputations  de  ses  critiquée. 

CACUâ  (nijihol.)«  lamna&  MfaaA  da  l'Aii»»- 
i>ie,  bahimit  un  anttn  daMl*  M«MAv«itiÉi.  tm 

fnble  dit  qu'il  fut  tuépnr  HcreaW,  doBlU  Miât  c»> 

levi-  les  troupeaux. 

CADALOUS(PiEBnc).  drIfM  dn iWnin ,  con- 
cubinaire  et  sinuwiaqne  ,  dln  MM  «■  1061 ,  ions  le 
nom  dHoMridt  II ,  par  la  ncfiott  de  Feeapetettr 

Henri  IV  contre  Alciandre  II,  fut  toiid.ininé  par 
les  évcqtie  d'Italie  en  10G2,  cl  dépose  par  le  coucilc 
de  Mantoue  en  io(ij. 

CADALSO  (D.  JiWEPB),  jpoète  eipac.  du  l8*8^ 
réussit  surtout  dans  la  pedste  légère.  Il  snhrailll 
profession  des  armes  et  péril  i  la  fleur-de  PéfeM 
siése  de  Gibraltar  en  1 78^.  On  a  de  lui  (tous  le  1 
dn  d«M»lr  Ymvm)  ,  «M  MtiR  latittUM  :  Im  T 
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GADAMOmfàtemdi),  n«vi„ 

par  ict  découvertes  ,  naquit  •  Venise  vor»  l^-l^.  L« 
Mteiat.  de  »e»  royagc»  ,  Ij  plus  ancienne  des  naviga- 
tions iDodernes ,  p«ut  être  comparée  pour  l'exacli- 
tad*  di  dtwnwliw  ■—Uim»  à  wUw  mmnaar- 
taiusdeMlf«tMips.ll  «  joit  è  tH>  whlin  !• 
Précis  àc  la  naTÏgation  dr-  l'irtro  di  GîMn  ,  qui  a 
continué  ]a  dérouverlr-  de  !a  rôta  d'Afrique.  Cci 
relations  se  trouvoiU  <ljns  la  ctillcclion  itain-niir-  lU* 
Bamatio ,  «t  m  inufau  k  la  suit*  de  VkutoritUe 
AMcn^  lit  r^i^MfM*,  LyM,  l5»,  » ««L 

r  \  n\RT.S  ^Omsde),  poêle  du  i3*  S.,  el  écuyer 
(je  l'Iiilipix-ie-Long  rot  d«  France.  Oo  De  connaît 
de  lui  qu'une  pièce  dCTHSfilHM* 

CADivLL ,  aldermao  et  iamrîmeur  de  Lon- 
dres, mort  en  décembre  l8oa.  Les  éditions  sorties 
de  ses  presie»  sont  Irès-reciiereliées  en  Angleterre. 

CAUKNET,  tBo«iJMd«inr  proT«B9d  tt  tMipiier 
4*  6tGill«s  «  tad     Maali««  «B  «dMbillanl  eoairt 

Ict  Sarasin^  en  Les  MS*.  de  II  liil-liolliéquc 

dn  roi  cont4enuent  neui  pièces  de  Cadeiiet ,  où  il 
cëléiiri-  le  ^in  et  l'amour. 


QàmSiKt  (Aimuinmi  de),  àamm  d«  L 
—  iMdiKdIdhxd— l«t>  8.  pwiwdWi 

CADERBILLAH,  Tingt-cinquièmc  lli:i1ir<>  ab- 
Wwide ,  eut  nn  règne  des  pliu  Jooas  et  de*  plus 
kMVWDU  II  fit  régner  la  jnstiee  et  l'ordre  dans  ses 
diaispar  <3  cotiiluite  sage  et  mesurée  avec  les  grands 
•t  «rec  le  peuple.  Mort  à  bagdliid  en  Io3a,  après 
•Toir  r^gnrf  4'  ^"^  (  1^^  t'I^^gTi^)* 

CADET  (ClIedbJ  ,  cbintrgiea  ,  Benlir*  da  col- 
Wgc  de  ebirurgie  I  Paris ,  mort  dans  eetto  villoen 
t^^,  âg<'  «le  .>)  an?  ,  a  1ai»s«':  Ohterval.  sur  Icsma- 


iMiet  seorliuliqucs ,  i'aris  ,  174- i  Dmirrtat.  sur 
le  srorhut  , 

CADET  D£  GASSICOURT  (Lovis-Clai  cr) , 
il« dn  prdeddeiit ,  ntf^Paria  le  24j">ll'''  'T^'  < 
▼  int  à  22  ans  apotliicaire-tnujor  <lr->  Invalide*  ,  et 
Lieiiiût  après  pliarojacien  en  cluTiIci  années  fran- 
çaises en  Allemagne  et  en  Portugal.  Ses  profondes 
«oBnaissancea  «a  cliimie  le  firent  admettre  au 
ftom^re  dea  oMoibrM  do  Faendénie  do«  «eiencM  tn 
ITW).  Sa  bienfaisante  le  rendit  cher  mv  tni!ii;cns. 
II  a  publié  une  Ànatyse  (tes  taux  lii-  I'hm)  ,  i/i", 
in-ii',  ,  qui  peut  servir  de  mod«-ie  en  ee  penre;  cl 
«and  nombre  de  Memoiret  insifrcs  dans  le  recueil 
4m  l'acadëmioi.  A  rd|Mquc  de  U  rdvointion ,  il  fnt 
cmplflfd  A  la  monnaie  avnc  Lavataier  pour  la  fixa- 
linn  on  titre  des  espèces  et  la  fonte  du  métal  des 
clocli»  s.  ('..iif' I  il<  (,  .  iirt  luonrut  en  octobre 
^*  «I^UAei'e  iùiiverle  a  donné  une  JSotic*  tur 
en  no  ot  Mi  wmofos,  Pibm  ,  iSm*  Id*^ 

C\nETDF  GASSir.OURT  (rH\jii.ES-Locis), 
ils  du  précédent ,  né  à  Pans  en  1769 ,  fut  d'abord 
•MMlf  «lalaBdaaM  eotto  pfoTMaion  après  la  mort 
JvMSflM,  fMor  M  AdMVMMvir  pharmacien  t  il 
Mftivn  nvM  Ml  d^il  iMceêi  te  ceiMicn ,  h  litfdra- 
tnre  ,  la  pliilovi  pliir,  et  jnus  ;m  r'Mr  linnorabic  dans 
la  réroiulion  françaiie.  >lemlire  d'un  grand  nombre 
d'académies  cl  de  sociétés  savantes  cl  littéraires  ,  on 
kn  4oi|l«  création  du  ooMOil  do  salubrité  pour  la 
viBoAo  «via  ,  etjl  acmrtvftiidi  la  foodrtMda 
lycée,  aujourd'liiii  AllicniV  royal.  lia  publié  un 
grand  nombre  (l'uuvrag>';>  en  divers  genres,  dont 
lei  plu»  remarquables  sont  :  le  Tumbrau  de  Jacques 
MoUu ,  ou  Hist.  sucrète  des  lempltên ,  francs- 
aMfSM  ,  etc.  ;  FortiuUMr*  magistrat  ^  ôhv;  Die- 
tiamitiriêthckisiiig,  4  eol.  tn-8;  plosiaun  édilion« 
do  ia  Pkarmacàe  domutiqu»  de  son  père ,  in-8  ; 
W9y''f!e  en  Aiifriebe,  en  Moravie  et  en  Harièrc  , 
àM.  Cadet  de  GaMtconrt  est  également  auteur 
bMBeovp  de  brvehusmg  péUliqaes  et  eritk|aes , 
ele«,  dnvt  on  peut  t«w  !•  mm- 
I  fJÊmmtm  Mém^lcgi^/ue  d«  M.  MM } 


Les  recueils  périodiques  de  seîmces  nataroIloB  < 
tiennent  plusieurs  de  ses  Mémoires  ,  presque  toat 
d'un  grand  intérêt.  Il  mournl  i  Paris  en  i8ai,  lai*> 
sant  doux  fils ,  dont  l'atnd  1  médecin  et  pharmacien 
comme  son  pèr^.  a  hdritd  de  iet  «palités  et  de  ses 
talcns  ;  et  le  !<>'i  onj  ,  avocat  à  la  cuur  royale  ,  a  la 
réputation  d'un  savant  bellénule.  M.  halvertc  a  aua4 
public  une  iatéroBsanto  notice  sur  la  vie  et  les  oav» 
de  G.  L.  Cadet-Gassicourt ,  J'aris  ,  t8aa  ,  in-K. 

CADET  f  M""  ) ,  femme  du  ebirurgien  de  ce 
nom,  ^uruiMunii'  \i-  Soi  t;  ncii  r,  *<  coin!  freredc  Louis- 
Claude  Cadet,  pM.^c  ibit  dam  un  degré  mpérioni 
lo  talent  de  la  pt  .iu  .ir.  mit  c'mail ,  yil  hli  oalnt  ]• 
brevet  de  peinire  de  la  renie.  Klle  mourut  en  i8m> 

CADHKIU)  ou  CAKOl'T-Bi:V.  prmce  persan 
de  la  race  d^■^  Seljourides  ,  et  souverain  du  Kerman 
dana  lo  1 V  S.  de  l'ère  cbrét  (â*  de  l'bégjrej.  Qn  a 
pen  do  ddiaib  lor  aa  via  et  ior  son  règne. 

CAnnOC  \N  /'GllI.l.M  MF  ,  ronite'  ,  pe'n.'i  al  an- 
glais, né  vers  1680,  fut  altarlié  »  la  iuriiiue  du 
dae  de  Marlborong,  p.irtagea  :>a  disgrâce  et  l'aecom* 
pagaa  dana  le%  Pays-Bas-  Après  la  mort  de  la  Jf^xm 
Vnneaa  1714  <  «ni  pretectenr  reeettera  son  erddlt, 
etCadbOflMlUt  nomme' rolnnel  d'un  des  ri'gimens 
de  la  Bsrde.  Tln  1717  ,  il  neguci.i  tinu  alliante  entre 
la  Hoîlantle,  l'Angielerrc  et  la  i''ran<e,  fut  rréé 
pair,  et  revint  en  Hollande,  comme  niiautre  extra- 
ordinaire. A  la  mort  de  Marl]>orong,  il  lui  succddt 
dans  la  cliarge  de  grand -maître  de  factUlaiiet 
et  mourut  à  Londres  en  1736. 

CADOGAN  (Gcitl.Ai;>iE-BROMi.r:T) ,  petit-Gls 
dopréeddent«  né  en  1751,  prit  les  ordiae  sacrés  i 
Osfofd  on  1774,  Tnt  vioaira  de  Sa^rt^GiUas,  et  ni* 


nistre  àClielsea;  nuUojanl  embrassé  le  calvinisme, 
il  a1>.indonna  tous  ses  avantages  et  fut  un  zélé  mé- 
!ii  idi-li  cl  iii.illif  l',-.lr:^.  Sa  Vie  i  llri-  une  série  non 
interrompue  de  lioniiei  acliout  et  du  vertus  obré- 
tiennes.  Muit  en  x-^^i  ;  on  a  publié  de  loi  aprliM 
mort  des  Z>iiCOMr/ ,  Lritres  et  Alémoirts^  aVM  tt 
vie  en  lêle,  Londres  ,  1798,  i  vol.  in-^. 

CADMUS  (  mj'tbologic ) ,  fils  d'Agénor,  roi  de 
Phénicie ,  fut  envoyé  par  son  père  à  la  recbercbe 
de  sa  soeur  Europe  ,  enlevée  par  Jnpttcr ,  so  ffxa  , 
après  d'inutiles  reehercbes  en  Béotie,  où  il  fonda  la 
ville  de  Tlièbes,  vers  l'an  t5i()  av.  J.-C.  On  croit  que 
c'e^t  lui  qui  apporta  l'écriture  de  l'Iiénicie  en  GreCe. 

CADMUS ,  né  à  Milet  dans  le  <i*  S. ,  ae.  J.-C 
éerieit  Pmttoir*  dos  antMpiHés  do  m  patrie.  Cet 

Ottrrage  futabrc'ge'  par  lîii  n  Ar  l'rMroiiè>.c. 

CADMUS,  abdiqua  la  souveraineté  de  l'île  de 
Cos  pour  se  retirer  en  Sicile ,  où  il  fonda  la  vilic  de 
Zancle,  eppolda  dafvia  Maaaiao.  Il  fut  oaroid  par 
Gelon,  tyran  de  8f  muao,  A  Delphes,  ponroffKr  do 

riches  présent  à  Sercès  ;  inai^  n-  pr^nre  avant  été 
vaincu  par  les  Cïrecs ,  Cadmus  revint  en  Sicilo  avec 
les  richesses  dont  il  devait  taire  ! 


CADOC  (Si  5,  fils  de  Gontrée|  prince  de 
Galles,  se  retira  dans  la  solitude  après  s'être  ddmia 
du  pouTiur  et  mourut  en  odeur  de  sainteté.  8a  VÎA 
se  trouve  dans  les  Jntiquilés  d'Usscrius. 

C  ADOG ,  barde  da  0*  S.  anraomaid  /«  Stig^ ,  «•! 
le  premier  qui  ait  fait  un  Recueil  de  provcrli.  angl. 
C  ADUMCl  (JkaX^i  prêtre ,  clianoine  de  la  catli^ 
MM,  aîf  à  Venise  .en  I705,  M«>t  an 
id  WNBbra  d'ouvrages  eonlM 

ui  SE 

rit  m  (■  '■!  des  pères. 


dralè  da  CréniOM, 


y w ,  publia  nn 

I  mol 

une  grande  connaissant 


an  giHi' 

les  molinistes  et  la  oonr  do  Berne  qui  supposent 


Le*  plus  curieux  sont  une  K^jiiicatton  <le  ce  passage 
de  St  Augustin  t  L'élise  de  J.-C.  sera  dans  la  ser- 
ThndeaDMlaiMiMaaaéenlien,  Parie,  17%  ta-6, 
jvdfaM^da  Mut.  M.  Ma,  fwnimtwnêm 


arec  me 

llirnlliL'  ; 

CADOUDAL.  V. Georges 


at  dlraia  M^wUtt  ptU^ 

». 

CAOaOY  (PuaM d'alMwd  arMat ,  paie  ad- 
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von  lion  nalion»»*  cl  s'atUcha  au  parti  Je  la  Gironde. 
Oatu  U  procèi  tic  l'infortuBé  LuiM  XVI ,  il  rccou- 
not  MB  facmnp^tcnce  eoiBMO  JOge ,  et  rejeta 
Vappi-l  au  pctt]^  ,  mai»  WU ,  «MWac  legulaleur, 
puiir  ;a  delcnlioo  Vl  le  «omi.  Enmyc  peu  de 
toBipi  jprc-.  «luiij  le  midi  pour  jr  pacilîtr  les  Irou- 
!>!(-.,  il  ne  jugea  p^s  devoir  employer  dans  celle 
tii.N>i.m  l'eipril  A*  modéralion  qu'ollo  ^.arai.^.iM 
lui  prescrire;  auMi  encourut -il  i  ce  liujei  le* 
rvprochet  let  plu«  sanglant.  L«r»i^u'aprè3  la  for- 
mation «lu  (  c  =  (  de*  cinq- cent»  il  «n  e«léU  élu 
memlirc;,  »!<  n.  mbreuaes  el  %iolenlea  •c«l»«U4»n» 
•'éicvèrenl  c  ohIh-  Im  :  iii.ii>  il  parvint  à  le»  rcpoower 
Uat  que  le  parti  auquel  il  s'elait  lié  con»er«a  l'in- 
fluence dans  l'assemLlce.  Cependant  compris  sur  la 
liste  de  dcpurlalion  flui  «uivit  le  i8  fnicUilor,  il  ne 
renlra  en  France  qu'A  1Vtal>lis«einent  dtt  CMMulat 


renlra  en 
Cadroy  vint  a 


Hm  I  il  S.iiiit-Si  ver ,  dépar- 


tement des  Landes,  il  y  remplit  les  fouclioiis 
ae  maire  Jusqu'à  M  nort  «RiT^e  lit  «uil  de  do- 

CADRY  (J  -B.) ,  ll>A.logien ,  né  en  i€BnkTnU 
dio.  f^e  lK  Alv  ,  M(it  à  Paris  en  1710,  fui  <  ^im- 
jBCBl  vicajio  (le  hl-EticniMJ-<lu-Monl  cl  ^i-i'aal, 
OÙ  il  te  fit  une  griinde  r^tatiOB  par  ses  prônes,  et 
devint  théologal  de  LeoB  ,  Wgioi  dottl  U  fut  da- 
tilttc  en  1721,  par  arritdu  «ooteilt  à  ceiue  du  pari  > 
qu'il  pt  il  <1  la  l>"lle  UmgtnUiiJ.  Son  ïèle  contre 
ce  décret  l'cbiigea  de  fuir  de  retrailo  en  retraite, 
jusqu'à  ce  qu'enfin  il  trouva  iiii  asile  auprès  de 
jATcle  Caylus,  cvêque  d'.Aunrit'.  Après  la  mort  de 
ce  prélat  en  1748,  il  se  rclii.i  «  Savigny  au»,  envi- 
ron^ <;<  Vnïu  uù  il  m.  en  l'jbô.  11  tt  laÏMé  divers 
ecriU  I  cUlif»  i  la  querelle  de  la  ImUe. 

CADWALDYK.  fils  de  Cadwallon  ,  lui  succéda 
«n  èéo  ,  et  fui  le  dentier  «lipril  le  uire  de  roi  des 
Brelont.  IL  woiirat  «a  JoSt  nome ,  où  il  s'était  re- 
tire apris  riaviaioa  4n  Sesont  dasu  le  Gnnde- 
llrelagne. 

CADWAIDYH  {Ci«Att).  Deux  poètes  gallois  . 
asset  estimé»,  Mt  porté  ce  non  dans  le  16*  siècle  ; 
leurs  onvr.  tool  restés  MSi. 

C.41)\VAIXADER,  hal.ilc  med.cin  de  Pluladel- 
phie ,  a  publié  *«»  1740  •»»  Trattè  dt  medtOMU,  le 
premier  qui  nt  psitl  eu  Amérique,  Il  contlMll'a- 
esgf  ihx  mcreurc  et  des  purgatifs  violcns. 

CADWALLON  ,  fils  de  Cudvan  .  d'abord  vaim  n 
per  Edwin ,  prince  do  Norl  iuilK-rlainl  ,  i  l  n  laLli 
•nttUeparsounereuBniiol-llu  m  (i>;,  prit  uluru 
te  titre  de  roi  deeBreloM,  cl  »c  nia  m  uni  dans  ses 
ciai^  maigre  les  guerres  contiaueUes  des  âuoM.  il 
lui  li:  père  de  Cadwaldyr. 

CAUWGAJI,  fils  de  Bleddyn,  régnait  dan*  li 
«Oïd  du  p^  de  Galles,  Ters  1 107;  l'urcé  de  f(iir  eu 
Irbode  «fvee  son  fils  *  qui  avait  enlevé  la  femme  de 
Gcrald  ,  aiilr.'  ^innrf*  gallois,  il  n'y  rentra  que 
l'année  auivautc  ,  el  lui  assassiné  par  sun  neveu, 

CEClUt'S-STATlUS,  noètc  comique,  uflVau- 
«bi,  uc  dans  1«  Gaule  *  ami  d|lùiDitts  cl  de  Xérmcf 
composa  pitti  de  trsoie  CDiAÔAer,  dont  il  ne  K'!>Tr 

Îue  de»  fragnu-ns  inséré»  daus  le  Corpus  portât um  , 
ondres ,  IJ«3,  3  vol.  ui-fol.  11  mourut  uu  an 
•prte  BDoittS  «  ra&  598  do  Rom ,  174  ««aot  Vhf 

f ulpairc. 

CAILIUS,  oratcui;  romain,  prit  des  levons  è<^ 
Ciccron ,  et  humii  hI  iori  jr  une.  Aceuv>'  <r."ii.'  i-nirr 
dans  la  «mjuraiinn  de  Calilina ,  et  d'avoir  empoi- 
sonné la  saur  de  Cl^iudioa ,  il  aivail  Hédéfonda  pw 
Cicérou  et  renv,>\     li  sons. 

CLLIUS  (  \i3L.MLs)  ,  roi  des  Toscans,  amena 
des  sccoui-s  •  Romulussl.iii>  la  -h.  r  1 .  rninn- les  An- 
tomoates  ,  et  donna  suo  nom  au  mont  Co^Uut ,  que 
le  roi  Tnllna  Hoatilio»  compôt  oniuite  duu  l'en- 
Ceînlo  de  Rome. 

C^tJLIUS-ÀURliLIA^U^ ,  ancien  médecin  nié- 

I,  #l«t  Dd  tm  AInfue.  On  ignore  «n  ^««1 


r,  1-88,  7  V»- 


temps  il  vécut  ;  I.eclerc  fixe  l'époque  de  son 
tence  au  5'  S.  ,  mais  c'est  une  pure  supposition.  S41O 
ouvrages  ont  >  i<'  uuprimés  plusieurs  fuis  .  et  par- 
Licalièremeot  à  Ajuslerdas»  eu  1722,  ùi-^i  par  l«a 
•eina  do  Convod  Awwn. 

CtSALPIX  (  AM>m'  ^ ,  médecin  et  liutanistc  ,  né 
à  Arezzo  en  i5l7,  Ji.'viut  premier  médecin  du  pape 
Clément  VII!  t-t  mourut  à  Rome  en  i5f)3.  On  sup- 
pose qu'il  avait  sottpçoaaé  la  circulation  du  sang  , 
et  qu'il  a  élé  «n  des  preniam  à  fkirc  cette  décou- 
verte dont  l'importance  a  ckmfé  la  isce  do  la  mé* 
deeine.  Son  7ni<fe  Jet  ftlttHttif  «  été  publid  i  Flp- 
rriK  !•  ru  1  .'>S!5  ;  il  J  an'-^i  I ail  '(11' ;((nr-;  ou 
estimes  sur  la  pratique  de  la  médecine. 

CXRAML  y.  Cfaftii  (Jcin). 

O'SAK  At  i  II  iMi  s-.liLivs),  sav  ,  1.1"  il  Cralr 
en  Slyrie  eu  1720,  m.  «n  I7()2,  c»!  jtiUtir  des 
Jnnaùt  ducntût  S/J/tUê^  Vienne,  1768-91);  Des- 

anatùm  dëUSfyrw^  on  aUeennd,  1773 1  tfiftai*m 
pohtiifaê  H  eeetegitUltÇHÊ  é»  I*  Hyriç , 

Itiiiii  1  ;  Pivit  ciinonùjfite  moikmmt  dê 
i;i>ii-90 ,  6  vol.  iu-8. 

C.,CSA,IIIOS(Jeak  ),  pliilosoplie  et  médecin,  né 
à  JuUers  en  \  m.  à  Colegao  en  t5âi ,  profosao 
la  niéd«?dnc  danscoUedermlrevîllecty  lut  pcnd- 
ciilc  |i.  1 11  r  tau  il-  i!n  !.illnrjiii:>iii>'.  On  a  lii-  liii  ('<a 
Truites  fjinliisojiiur/ues  {  uut:  ut  il  1011  dt  i  dùi*~gede 
médecin»  praiiqM  0I  tpét  ulnttve  de  Nicolas  Dertra- 
tios,  corrigé  ol  mis  en  ordre;  des  notes  sur  Golso» 
sous  re  litre  ;  tn  Cehum  taMigatkMtS  «  ni*4. 

ci-'^Aiurs  :'N.: ,  i.-ii-  lie  l'.ii.ii-.-  lU  riie.iiiv, 

ne  à  Cologne  ,  niorl  %ers  le  milieu  du  iJ*  S.,  s'est 
rendu  fameux  par  un  r«  cooil  intitidd  t  ittêtêtrium 
nuraculontm  «t  tiutoriainm  mwmùnMtam  Ubrt 
Xrr ,  Colonîa»  Agripp. ,  tjgi  ,  in-8.  On  y  troovo 

l'Lisloire  ilo  dnti.i  u,  qui  fait  le  sujet  de  la  r  rn.'.lie 
dei  Deux'  Giitdi  t*.  Le  père  tertraud  1  issitr  a  in- 
séré la  compilation  de  C:r«arius  dans  sa  Btbhotkec» 
Cislen  iemsU  t  in-folto^  tooM  S«  après  avoir 

corrigé  les  articles  ^ui  lo^onl  paru  »ii/-Miuianr<« 
et  iii;ii.i!i'  iN-dx  f|ui  etaienl  peu  cerlamS 
i>jii  travail  .i  dû  être  long  el  péuihle. 

C.KSIUS-RASSUS,  pnète  latin  sous  Néron  ,  dont 
on  a  des  fragmeiUL  dans  le  Cor^uê  fotUurum  et  lo 
Cbtleetm  pUtiurrittU. 

r  !'«îirs  'Ti  i  v  u  n  .  j.'iuile  maulouan  ,  m.  ea 
16J0  ,  a  pult.  uitc  Muti  ittiugie  ^  Lyon,  iti3b,  fort 
estimée  de  sou  lumps. 

CAFFA  C  Mr.i.ciiiua  )  ,  liahile  sculpteur  ei  dotai- 
naleur,  né  à  IVlalte  eu  i().h  ,  connu  sttns  le  nom  de 
Ma!l.ii>,  fut  élève  du  l'ernin,  auquel  il  a  élé  souvent 
comparé  :  ••on  <  lief-d'iruvre  est  Ift  fftvtwt  de  Si  Tho- 
mas de  )  iUenetn-e!  dawi'é^lîM  de*  Attgoslino  d«l 
Honu*.  ^I..rt  en  iti8;. 

CAli  AUKI.LI  (PnospER).  sav.  évéque  d'As- 
roli  irn  14^4  »  ^  R"''"  i.KKi  ,  I  l  Ulnliua  beau- 
coup à  la  pais  entre  Malliias  Curviu,  rui  de  lloaipi^ 
et  remf  orour  Frédéric  III* 

CAKFAPiKI.M  (FArsTr\,  archevrque  .U  San- 
>uvfriiio,  lie  ^  Koiuc,  lit.  leU  1661  ,  lui  ^uceessi» 
veulent  référendaire  du  Si  siège  ,  vicaire  do  l'é» 
gUse  du  Vatican  «  arcbetèaue  et  bodcc  Apo«tob<|uoy 
remplit  avec  hoaneor  ces  Lantes  dignités  owdésaae* 
t!<jfH''j  el  rendit  de  gr.ini!s 'îsTvi'-ci  à  l'i'tr'i^e. 

C  A  FF  A  R  ELLl-l)  Li  -FA  LG  A  (Lui  iJ-AÎ  a  k  »:  J  os.- 
Maximii  if-N),  associé  de  l'institut  de  France,  el  çé- 
oéml  de  davutiou  du  génie ,  oë  au  cbiteon  do  ¥a4ga 
dans  lebaut  Languedoc  en  1756.  OtSeiev  d*artill«no 
SI  r.tr  im''  «lu  Hliin ,  il  l'  ftisa  bt  ii!,  •nn  f:'.  la  journée 
du  lu  jotii,  dp  rcconiuiUf  l'auloiiii-  tif  l'assemblée 
nationale,  à  l'égard  de  la  dccliéa  icf  Jn  r.n  ,  fut 
suspendu  de  sesfooctioas  en  l^p,  et  se  retira  dans 
■es  foyeMi  o4  il  mUt'UM  detentioo  de  i4  mois. 
Réintégré  dans  songrbdc,  lors  do  la  rslratto  do  l'at» 
niée  de  &iaiiire-«t-Mcuse ,  si  fol  atteint,  à  oM  da 
général  M offoM,  d'nn  lioulcl  i  lo  j^unbv  gMioho  éMi 
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n  MBfMt  rampuUlion.  Il  rcrint  4  Paris        il  laa- 

£uil  dianïVoLscurilc,  ju^m'au  p.onKMit  <  il  Ir  gênerai 
onaparU  partit  pour  rtgypl«.  K«i|>lu\«  a  l'jrrace 
4'Orieot.  ca  qualité  i»  mWMBindaat  du  gioie,  il 
nodit  d«  graod*  MrTk«  «i  aâMraBcncBt  4«i 
Fraofaii  dans  le  «ort«l  fc  ▼dmins*  d>AleMttdrie, 
se  11  l'UVj  à  toutes  l«,s  .ilTjircs  qui  «nircnl  lieu  rnsuilc, 
•l  lit  partie  de  l'expedilion  de  Sjrrif.  lilfssc  au  l>ras 
fvftdant  IaaUi|»dcStJcaa-d'Acre,  on  lui  fil  l'am- 
atatioD  de  ce  membre;  mais  il  mourut  Je«  <uiii>» 
•  Toporation  le  lâ  a*ril  1709.  M.  Dopcr.iudo  a 
,1.1.  n,  Jr  L..lL-J.-ll.C»&r«Uiattif«lga, 

'an* ,  iSfit  ,  111-8. 
CAFFARELI.l  (  J.-B  -MA*it  )  ,  frère  du  precrf- 
damt,  ué  1773  ,  cmlraMa  l'élat  cccU'siaiiliquo  , 
«tdOTHlIclMOoiao  dr  l'eglitad* Montpellier;  raait  il 
Wml  devoir  cesser  le*  fonctions  sacerdotales  pendant 
la  r^Tolutton  el  ne  les  reprit  qu'jprès  la  signature 
du  «-oru.jriljl  i\  ■  \^-<''.  ('.''  •»!  a  1  l'tt.- r'i'iHpK'  ini'il  fut 
BOninu'  par  le  cusul  Donapai  tc  cviij.ie  Je  St-LriLUC, 
tm  il  mourut  rn  t  8o5. 

CAFf  ARO(9...)*  I*  C^"*  MMiw  liUtnrirn  de 
t«TîU«^6lBM,  ii<Tmicoo,  ro1r«*ltn  à  plu«iciir« 

IfpiiMI  àl  Ij  iii.i'jU'r.itiirc  s  ipi 'rrif,  rt  m.  en  I ITO. 
6«9  JnmmUs  ,  rente»  eu  Utiu  LarLarc,  mais  où  rvi- 
ptrc  beaucoup  de  francliise  et  de  Iovaut«( .  s'cti  n- 
i^ânj  drpuis  1 100  jusqn'i  I|63.  Elle*  ont  ëte'  con- 
liv«#e«  juf'^ii'en  I2g4  «I  îatAréei  dans  la  tome  6 
^1.1  gr.  t^olirrt  Aci.scri/rtor.  rer.  ital.  deMuratorî. 

CAFFAUO  (le  père),  religieux  t)ii{atin  du  17' S., 
«tt  c.niou  jur  unr  littrc  en  fjt<  ur  des  spcctacKs 
•k'il  publia  ea  i^Q\t  BouraauU  li  mit  «n  tile  de 
•«a  ilsaHn .  «1  BocsiM  li  réfvU  Um  m  Miunmes 

CâPFARO  (CoMTA»XlS),juri*«ODiBlt#ttaH«l 

au  if>  s. ,  r>t  aut.  i^wm SptÔÊam  jptrtgrtimr»  qq. 

yorenù'iiti  decis. 

CAFFARO  (  Pa*C1L),  baLile  musicien  iii  dans 
Vém,  é«  F^diM  en  1706»  «Mm  «u  «oosarratairi 
^lla  PS«b  ilfaplea,  o&  If  fit  ê9  UU  profl^Sa  aoua^e 

c^èLre  Leonad  i.t  o.  «lu'îl  fut  choisi  pour  lui  succc'- 
der.  t-t  derint  ensuitt;  maître  de  la  cliapelle  ruyalc. 
CaiTaro  a  traTaillë  à  la  loi»  pour  l'église  et  pour  le 
tké&lr«t  dwM  loatM  an  comi>ositions  ,  il  a  au  réunir 
«I  ceoilnMr  ticamnemeni  le  cliaut  et  l'iiarmouie , 
âr«XPmji!e  di'  %on  mjîlrs  LcO.  M.  aNaplcS  CB  1787. 

C.\FHAl  \  ,dom  l»MitiyrE-Jo*Etll),  bénédic- 
tin de  la  congrc^jtion  de  Sl-Maur  ,  liisturioijraplie 
de  Picardie,  ne'  a  Yalcncicuues  «a  Ij7l2,  mort  subi- 
«•«aentl  l'abbaye  St-Gcrmain-d«*-.P»él  en  17^7  ,  a 
foblii leprenier  Toluma  d*ua  otamge  plein  do  re- 
cherches carieuse&int.  :Tri»or  fAtialogiqne,  etc., 
paria,  I'--,  in- 1 .  ij  -  i  II'.»  liJ>  ••u  Je  suit»'.  On  lui  jllri- 
koe  aussi ,  .Vi-mmiys  /»»>/.  ,  philos,  et  cnlif/. ,  puur 
•trrir  d'apolnuic  aux,  femmes  ,  Paris ,  I7.')3,  in-ia. 

CIfFIEBI  (PsiurtC),  sculpt.  iUl. ,  aaifuit  en 
iCBf.  le  eardmal  UiÉuAa  l'appela  en  Franco  et 
renipîora  à  Jivrrs  travaux  pour  les  maisons  royales. 
Colbcrt'le  fil  nommer  sculpteur  el  dessinateur  des 
TStaaeaux  du  iroi  et  ioiperteurdf  la  marine  de  Dua- 
ftanfiw.  Il  mourut  en  17 16 ,  laissant  4  Cl*  «  saToir  : 
Garmai  (Franfoia-C^arleO .  •ralpteur  des  vais- 
s<>aux  du  roi  k  Brest  en  ifia'i.  «- Ca»1SM  (Pbi- 
lipi»e),  directeur  des  postes  à  Calaif.  —  CAmBRi 
(Franron).  mnrt  à  l-uudrci.  CArni  iil  (J.irq.), 
•culpteur  «t  fondeur,  ne  ca  ithS.  Oo  a  de  lui  plu- 
•teurs  bustes  en  bronze,  parniiMifniltMNMtiqtte 
«•lui  du  baron  de  BetenvaU 

CAFFIERI  (Philwe)  .  ffle  d«  Jae^ea,  na^piit 

en  171')  Il  Ir.njJlj  avec  s.in  y.  rc  à  la  boite  en 
bronse  Je»iinèe  à  reiiferni»  r  U  Liiucuio  »pbèro  de 
Vasifmjnl  riui  avait  7  pieds  de  hauteur. 

CAFFi£fU  (JsA»-jAC«f»s),  a*  fiU  de  Jacouea, 
•I  Molptew  eoaiaie  Ini ,  ttd  em  t?» ,  fat  peofiM.  A 

l'arad.  Je  Rourn.  Il  a  fait  ua  grand  nooibre  de 
hostes  :  ConmiUe  cl  Vifvn  qui  i.riicnt  le  foyer  du 
Théâtre-Français;  Quinaull,  Luilt  cl  Rnme>tu  ,  que 

r«i  T«él  m  t$jm  de  l'Opel  ^* 


SyhU  aux  inralidea,  et  la  ttaloe  de  Mtàli^rt ,  tpmt 

ses  jinix  n>i;ix  nurraees.  11  mmirut  (  n  179a. 

CAGLU>>lI<0  (JuaLFU  LA  USA  MO,' prétendu 
comte  de),  naquit  à  Païenne  eu  17^3  d'uve  famille 
flfcectire  diolit  le  irénIaUe  von»  é(Mt  JktMOMu  AMtu< 
de  yot  ,  «I  Tut  dda  aa  pfeoùAra  jevaeflM  oLfigd 
fuir  sa  patrie:  :iprèi  avoir  visite  successivement, 
s<ius  diOVrens  huuu  ,  l'Egypte  ,  l'Arabiu  ,  la  l'erse, 
Malte  .  Rhodes  cl  lesilcs  de  l'Archipel ,  il  se  maria 
•  Koma.  Rienlùi  après  Uviot  en  France  (aeptaaa 
bre  1780),  cl  la  premier*  riUe  oA  il  fisatardiidMM* 
fut  Strasbourg.  Précédé  par  la  re'putation  que  lai 
avaient  faite  quelques  curea  dues  au  iia»ard  ou  idée 
connaissance  ire>-supcrCtielle!>  en  nieiiccme  et  en 
chimie,  Cagliuitro  arriva  à  Paru  au  mois  de  jan- 
vier 1785.  À  celle  époque  veuail  d'écLuer  la  mal- 
heureuse afiaire  da  eollsar.  Lae  li«a»ne.  du  célébra 
voyageur  avec  le  cardinal  de  Roban  pamrent  aufli* 
iantoi  jiciiir  motiver  son  eniprisoiiin  ment  à  i.i  Bas- 
tille, d  où  il  ne  arorlit  qu'après  l'arrél  du  pariemrol 
du3imai  1786,  qui  le  déchargea,  ainsi  que  le  ear- 

jlinal ,  de  tooii  «gcMaatia».  Ca§UoatrB  yam  hiainfli 
en  Angleiaira,  «KaBrAv.foitMwda  vo^aieadir 

verbes  contrées  de  l'Europe,  il  revint  a  Home,  où 
il  lut  arrête  le  27  d<*cembrc  1789,  comme  suspect 
de  franc-maçounerie  ;  jugé  et  condamné  le  7  avril 
1791  à  un  empriaoaaeoient  perpëtacl,  ilaioiifiti  aA 
ip5  an  cbâleaadaflWol-UoR.  On  a  alliîtadACb» 
gliostro  une  Lettr»  ou  peuple  amgtais  «t  qaelqura 
pamfihird  conijrr  It  gouvrrnomenl  deFranee.  (in  a 
publié  une  fie  da  Jo.mp>i  Piilittmo,  in-8,  Paci«« 
Oulrov,  1791  :  c'est  une  traduction  de  l'italien, 

CAG^>'àCCI  (Gi;iJ9o-.C4M.A<i«i.ditJ,  peintre  ila« 
lia« àvk  i9*  S.,  «Mit  à  .Y««Mâ^ f«ft«.f»c dUta 
de  Guide ,  dotl  iUfliSlala  nudln. . 

(! AGN  ACCI  'Al.PIloNS»  1  ,  :iiilv:ir  Jes  Ânluptilés 
de  Ftrr.ue  ,  qui  .'•e  trouvent  trad.  eu  iatin  dans  la 
Treinr  dci  tiniu/ialt  s  c/e  Grnrvius. 

CAGJiiATi  (Mamiuo;.  médecin,  ad  i  Ttea  , 
dtaidiaAjMM*' •(  i  Rmm  la  pbiUieoplkia  «t  la 

decine,  et  mourut  en  1610.  Ses  ouvrages  sont  :  Fa- 
tiarum  oi'seryfllionum  lUniiy;  Dêtunitatt  tuenddt 
De  fierii  romani  taliiùrilnte  ;  Opiisciilti  xuirirt,  l(io3, 

CKGSX'li  iQuMMX)  ,  aut.  italien  du  iti*  S.,  nd 
à  Nocera  au  ToyaWMM  KapUs,  a  laissé  un  pelil 
au\f.  inl.  :  D«  ftoriomm  Umdibia^  JUUe,  1^46. 

CAGNOLI  (JéaAMc),  juriae.  de  Venise,  cona. 
du  duc  de  Savoie  ,  m.  en  i55l  ,  a  laisïé  :  Vnrim  iâ^ 
giim  rnitrrnlioni's  f  Vê  Vild  bomi  urimcuHS%  Ole 

CKGiiOU.  (Bclmont),  I  f  rlliiartiim  Tfailiiu , 
da  U  faaMUndaprdcédent,aco«paaé  un  poimm 
aur  11  daairâetia*  d'Aquilde,  Veaiee.  1725,  ia-8; 
un  Eloer  de  St  Crtgotie-le-Cran-J,  r\r. 

C.\G>OLI  (A.vr.),  uiln-n.  UjI.  ,  coireipond.  de 
l'Institut  Je  France,  établit  à  Vérone  en  170a,  dana 
sa  maison  même  ,  un  obaervatoire  qu'il  ohmU  daa 
instrumens  ucceskairea,  ak  M  IwTMl  ivaa  aueaèa  A  da 
savaniei  étudea  dana  son  art.  11  se  rendit  ensuite  à 
Modéne  en  qualité  de  profeaa.  d'astroo.  de  l'Ecole- 
Militaire ,  et  \  r.  si.i  j  usqu'à  ,  époque  ù  laquelle 
il  retourna  à  \  erouc,  où  il  mourut  en  1816.  On  a 
de  lui ,  sous  le  titro  de  DisttrIM»  9  mm  traité  dldai, 
d'astron.  {  Traité  ém  TrigommétH»  netUigme  «i 
j;/Aen^M«,trad.aflfr.parCbaMid,  1786,  Paria, 
lu  -  ;  et  une  Iniduct.  iul.  At  tÈ0SÙtÊté mÊUludm 
de  l  alcali  volutd^  de  Sage. 

CAHAGNËS  (  Jacq.  ),  prof,  da  addae.  i  FÉiy,- 
vanild  da  Caea,  m  patna,  ndea  i$tt,Mrl«a 
iBt%^  a  laind  la  FrmAf  CmtuH*  éet  kammêg 

célhbrts  de  Caen  ,  en  latin  .  1609 .  in-^  de  iSa  pag., 
peu  estimé;  deux  (raitei  en  l.itin  sur  les  lièvres , 
l()l6,  et  .«ur  le^  m.<ladies  de  la  tële,  1618,  dans  Ics- 
qaela  on  reconnaît  le  bon  praticien.  ~  Un  autia 
C*Màmn»  Çidmuu)) ,  parent  du  préc. ,  n'a  kted 
aucun  ouvrage  nir  la  médecine ,  qu'il  profesaeil.  Il 
avait  étudié  la  pesntare,  et  fit  le  portrait  de  Scaliger. 
Le  savant  Iluet  parle  Je,  Je;ix  (lalmcnes  .ivcc  eloge 
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101  %klMrtt«tticlé ,  <at  mil  ror  lo  tiôae  par  At% 
•Milieêin»  â  d»  «MlNBWn  i»n  (17  janvier  gw))  à  »a 

tricnir.lii  il'-^  r.H<)lt<fâ ,  ftftfHlee**  U  vie  ■  Caher  , 
et  lui  «li.mia  le  palart  cl>«  Uw  ftllèn  pour  prHofi. 
Il  en  iortit  Inns  ;in*  après  pour— ecéifr  a  M.  f- 
tidwqo»  p^inepàtreou  au  kh  i- 

Mkt.  Citlirr  no  mit  plu»  «I*  fttli  *  »M  t>B«ifn<  , 
l^liMrtee,  l'ingntllttd*d  ki  eritulrf.  lui*  enfin 
1m  rrimps  <]«  ce  iiiwi*W  Hwi»»réul  tiB  ««nu*,  une 
mut  où  l^^^<•  Tav;!!!  pton?^  «Jatrï  un  profbml 
tommcil ,  portes  furrnt  CiiTonrce»  ;  on  le  mit  en 
prison  ,  cl  on  lui  crtm  Irt  t<m-«  ,  apn^»  aix-lmit 
m„i«  a'u»  f*«le  d«  sang ,  I"»»  93Î.  Il  »mrieux  long- 
tetnp*  à  •••Il  »Mrt»«i«.  «MttU  i  la  It- 

hvru- ,  la  pl<i  .ftVrns,*  mhpre  fm  »on  partage. Ob  Ir 
Yuyait  venir  a  la  porte  <1ei  iuosf]n^«  coifttne-lw 
aitwrfoytiifjln  .  et  demaiidi  r  l'  iuinôni',  i  n  dis-iiU  : 
«  ÀT«  plli^  f"*  k'»ab  f"'  »^»*^c- 

IbU .  n"«  i'wpl»''*  anjo«>«i'Hiii  votre  a»«4slaa«!.  - 
(:  \n()NHKKltlS  (Pii!:««i!-A!0»rf),  alMvàn  h 
G«Mics  ni  17»  S, .  Voe«eipiit  ^ça!eBl«rft  ^e  jnrikprti- 
^enec  On  a  <\<'  lui  :  F.pi>t>'l.  "/^z<  .  rio- 
rmce ,  i<io7  ^  ;  '^'■/'""'^  ophonxinnnnrt  Utp- 
■umitf  I  Iffr       rrrfi-r/»  .et*^.  ,  Anvers,  1612;  ^'Mrr» 

CAHOSAG  (Ilwnt  dfe)  frayer  «t  ^« 

maue  de  t;*!*  er*cJ  ne  prime,  le  quitta >n»\9ile 
ionr  livrer  ik  la  4ilt««ralrtre,  ot  m.virtil  a  Pan» 
en  lîSa.  On  a  de  Ini  tUV^Mé  de  U'.nwuA  ,  Xn^ê- 
die/fffoj  ZA«*W«lï»i*»rf«***,  comédie»  174.5^; 
PharmmonJ ,  tragédie  nï*.ftoer*  *  P»m,  ï73«,  Ut-»; 
Origri  i74<).  irt-i3 •  W«,<fo<>c\/if  biéw$»  anHtttne 
ttmoderitt',  Lalhtve,  iv'i^.  3  noI.  ln-12;  pln- 
ibean  'aaéti»\  «ntro  autrei  ceum  à'Ànncreon ,  et 


meiu  et  DativerMMl 
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 1i«1LI/V ,  Méfiai      èe*  êè 

Blinistr.ii.  iirs  <Ui  depariemenl  dé  l'A'wne  au  com- 
OMBcrmeut  d*»  la  révolution  ,  fut  poursuivi  cointive 
leirwwte  après  Iggtlicrmidor  ,  et  %e  rendit  ■.^  l'in-î. 
oà4t  ftjt  l'un  4«i  tëikwtevra  du  journal  intiiule 
l'^fliJ  de  Im  fialil*.  tt  iwini  eeniite  dief  <Ja  Bu- 
teM  i«»  *ntor(  ^  m  ^lini•il^^c  de  la  police.  Aprè*  le 
18  brumaire  Caiguarl  prrdil  s..n  emploi,  r»»nîvit 
la  cjrnère  des  Irihunaiix  rt  nirw  ivorat.  Il  nirairul 
àPartoleaitnvicr  M.  l'Jrl-n  r  (/'ù/.  des  nno- 

mn.tmit.  a,  p»g.  87.  2-  Witior.)  lui  aliribue 
\m  Ume»  ifi"  et  17'  (édil.  in-8)  de  VUiÊtmre  de  ta 
Bàfolalion  par  deux  amis  de  la  liheriC.  Il  *  '^î**^ 
ttanuserit  iJu  >uivr.i'j;>-  "-or  la  K'pKlation  mililiifié. 

CAILIIAV  A  UE  L'ESTAMHJUX  (N  ) ,  ccri- 

^tksL  dninatiifna  «  wi  è  IWalottae  ta  17.^0 ,  mort  à 
Vttii  en  f^rd ,  éil  WtMr  if  mu  mind  nombre  de 
eoaitfdlM  et  de  ve«d«i1MM,  «1411*  Mi)*w*tei« , 

cl  qu'il  II' 1  pî*»  prétendu,  sans  donle  ,  donner 
«oimc  esemple  des  pr.'eeptei  tracés  pai' fil i  dans 
«BMlrc  ouvrage  int.  :  l'  -frt  de  l<i  comédie  ,  Pari»  , 
MM,  4  TOI.  Ill-d.  s  »  Wl.  in-;8.  De  toutes 

M«  p;»eet,  HM  ('«  JIW»ltâAl«porref  , 

comédie  en  5  aelo»  kI  en  pro»^),  est  r«elée««lhéilre. 

CAII'L  V  '^Alcfut),  tmuKadour  dn  l3«  S.  ,  est 
aat.  d'une  Sin'i^nlif  contre  1.  s  femmes  qui  ne  fait 
^^fg~g||fr  le  perte  du  reste  de  ses  produetiun^. 
MîlILLAIlD(à»»à»AM-JAcgi)Es) ,  jurisconsulte, 
né  à  Paris  le  4  juillet  1734  ,  fi»t  l'Hère  et  Vtmi  du 
célèbre  Potl.ier  (  eè  Boel  ).  See  premfert  ras 
dans  la  carrif-re  du  barreau  furent  marques  par  des 
trieaiphea.  Dené  d'une  mémoire  prodigieuse,  d'un 
Miit  dnUf  dNuaa  abondance  d'éloculion  que  la 
présence  d'une  attdUotre  exciuii  en  loi  «abitenent 
ft  cumme  par  H»»pir*lk>n,  il  joignait  icw  •»!«»- 

f es  une  prufonde  conna-sssnce  cfes  lois.  Les  affaires 
es  plus  compliouéc*  étaient  simplifiées  par  sa  mé- 
tbode  .  et  la  faeuittf evec  laquelle  il  les  lr.iiUit  lui 
•veii  fiait  éomar  M  |p*lei«  te  aamom  de  MouU  à 
tffilm,  OiÛlR4 ,  BMit  m  1776.,  •  Itkmê  ifmê^ 


ouvr.  dé  jurispruil.  qui  sont  eoéofe  eii  nanutcrtt. 

CÀILLAUD  (^Axt.-BkrXARd),  né  i  Aignay  ci» 
Bourgogne  le  28  septembre  ijB; ,  m.  i  Paris  le  6 
mai  1807 ,  fui  aueceastyeoicpt  secrétaire  de  léga- 
tion i  Parioc,  1  CktaelV^  Copenbajjue,  eliargi 
d'jfruircs  dans  celte  dern.  ville ,  et  ensuite  I  Pélerj- 
l.ourg.  Il  revint  «Pari»  eb  1784,  et  fui  envoyé 
l'année  suirinleen  lîolland»-.  En  1795  ,  il  était  mi- 
nistre pldoipotentiaire  à  rcrlin.  i)r  retour  en 
Frence,fl  occupa  jusqii'i  sa  morl  la  pîacc  de  garde 
dr(  arebives  des  relation*  extérieure*.  Oo  loi  doîi 
des  Vt'mnirrs  Sur  la  nvofiiHnn  de  /!f  tfottnnée  en 

1-8".         l'ti  autre  éi  ii\ain  de  rc  nom  a  e'ie  l'un 

de*  traducteurs  des  F.*-m%  sur  la  pliysiognumont* 
p  r  .l.-G.  Livatrr  ,  in-j  de  1781  à  1787. 

C\1U.\U  (Jean-Ma^Jk),  nédecia  el  litt*r»j 
teur  ,  né  à  Caillac  le  4  octobre  IT^S ,  entra  J*abor|i 
(Tans  la  i  iiiiUM-i;  it.  df  la  doclriuc  rlireti<  nnr- ,  puîà 
c-n  sortit  pour  se  clmrger  de  plusieurs  edm  ilion* 
pariiculiére8.Ter*  l'année  178^,  il  se  livra  à  rciude 
de  la  m^deeîo».  pripcî^letnent  è  la  partie  do  cet 
jr!  qui  eèneeme  le*  maladies  des  enfans ,  etTol  wr%n 
docteur  à  l'jrls  1  11  i^^dI  11  Cl  àBonlcain  des  coure 
de  médecine  ,  el  lui  nomme  ,  en  1819,  directeur 
de  l'école  Je  médecine  de  CcUc  ville ,  à  la  forma- 
tion delaquelleU  avail concouru.  Mort  en  iSao.  Un 
grand  nombre  «le  ses  tferiu  fureol  reiironoA  p« 
bs  ^oric'irs  savantes.  Ses  principans ouvrages  sont: 
.■f.'is  on.v  nici  es  de  Jamitle  sur  l'rducttUôn  phYsl- 
ffue  ,  murale  ,  el  >iir  Us  niiilailiff  des  en/tins  ,  Bor^ 
draux,  179(5,  \nr\i.  \  J'iinuil  Jfs  m'fri-sdt'/'imilU  y 
Bordeaux  ,  17Q"  i<  i;ijS  ,  4  V'd.  in-8. 

C  AlIXAtÉT  CN.J,"  s'  de  MootptjM<tr,  né  à  Con- 
dom  dans  le  16'  S.,  a  lai<ié  des  poAies  împr.  jKiur 
!a  dcii\:r"ine  fois  en  i('>^'\.  FI!,  s  ?,u!t  di»i  =  e.-ien 
deux  livres.  Le  premier  contient  de»  vers  croli- 
quoa ,  etle  seeoBdicsodei,ioviietef  A<B»e|(4'*" 

^'^îuÎLtW'jAlçfitî/).  pî.a'reirtcicn  eiaoeleure«  «a*i 

^clne  deT-yon  au  l6'  S.,  a  trnd.  eo  fr.  la  PhnrmM^ 
inpi-e  de  J.  Sylviu^  en  ?>  liv.  .  Lyon  ,  l.'i'i^,  in-8; 
C.iiide  (/t  <  rt/  J/Air.n>'  f  deVa1eriusCordiin.ib.,i.>7a» 

.'  .....  ■   .r_o     •  O 


u-lÙlJnrdiH  nttdtc.  d'Antoine  Miaaud, 1578,  in-S, 
'  CMTXfîtJBAf  M  t^).  «^"t  lîbrwre  cf  inpii* 

meiir  de  Paris  ,  mort  en  1720,  est  connu  Jf$K  Vué 
fHil.  du  l'imprimnie  ,  iCS^j,  in-4  ;  el  par  une  tht~ 
cnp!i"''  de  l'iins  ,  l'^t^  ,  in-fol. 

CAILLK  (>.-I.oi'is  DE  La}  ,  diacre  du  diocèse  de 
Beims,  né  en  l^iSI  Bumipnv  ,  étudia  d'abord  IB 
tbéologic ,  et  se  livra  ensuite  à  l'  i  tr^'iiomie,  »cîeu«« 
vers  laquelle  il  était  entraîné  j<..i  im  penclieBl  dé- 
cidé. Il  fiitpn'ienle  .lu  (■.•!<  bre  lJ,isMiii  quilolpro» 
eura  un  loj;emenl  à  l'obsi  rvulnire.  !1  partagea  aveO 
le  fils  de  cet  astronome  le  Irjv.iil  d.  b  projection  du 
méridieo  «  qoî  %  psaeçt  pv  l'oUervalnirc .  travens 
lont  le  rojretime.  H  fat  no«m< ,  <IAr  l'âge  de  25  aat, 

en  son  absence  et  sur  la  M'pu'atioii  qu'il  s'rtait  ar- 
uuiio  ,  processeur  de  inallu  in.  au  culléç,e  Maiarin  . 
Ses  /.Cfon*  e/e'/nr/i^.  de  raatbém.,  de  uii'<  .unqup  , 
d*.islroooiBie  et  d'optique  ,  qui  se  succédèrent  en 
pf  u  d'aAnéts ,  proureot  erec  quelle  Maidiiilé  il 
Il  mp!iM.iii  SCS  fonctions  de  professeur;  ses  ephé» 
irui.J,  i  cl  its  nombreux  mémoires  qu'il  publia 
dans  les  voliiinii  de  rae;iJcHiic  des  sciences,  se* 
calculs  d'o'clipses  pour  1800  aus  ,  insérés  d.ins  b 
prem.  ddit.  de  l*^r*  de  vénfier  les  dates ,  démon- 
trent avec  quelle  ardeur  il  poursuivait  ses  trsvaas 
astronomiques.  Animé  de  plus  en  plus  du  ddlîr 
d'aequi-'rir  une  coan.-ji-^ince  drl^illi-e  du  ciel,  H 
entreprit  en  i7rK),  avec  l'agrémcul  de  la  cour,  le 
vovage  du  cap  de  Donne>Eap<rance  dans  le  dessein 
d'éxamiacr  lea  ^loilea  «natnleaqui  ne  sont  pas  visi- 
bics  sur  notre  liernoa.  Ben» l'espace  de  deux  ane, 

il  détermina  la  position  df  ()8oo  étoiles  jusqu'alors 
incoDDues;  il  indiqua  la  metbode  la  plus  facile  et 
la  plu*  commode  pour  connaître  la  Ton^tude  en 
mer  par  l'obsenration  de  U  lUne  «  wétbode  qui 
n'exige  pa»  plus  ^QM  deni-hc«r«  deli«v«ilt  «t  q^ 


Digitized  by  Gopgle 


QàU. 


cm 


a*  pMtnel  isoMÛ*  qu'oo  «e  trooipo-  d«  d'un 
ûtmrâtfjté  ea  4à.-)uiit  liwM  iD«ria«.  jD«  retour 
«■  Wmm  ,  St  M  «MM  jPMainr  It  pièfie  sur  1 


apparitions  «Im  comètei  et  «ur  dVutres  o^jels  îm- 
poruns  de  l'Iiisloirc  du  ciel.  En  l'j55  ,  il  publia  iiu 
plia  d'opprations  et  de  calculs  pour  faire  uu  alina- 
nacli  nautique  qui  dirigeât  doi  DaTÏgateurs.  II  fai- 
sait impr.  le  catalogue  des  eloiles  ,  et  les  observa- 
tions  sur  lesquelles  il  est  fuiide  ,  lorsque  la  mort  le 
•urprit  le  ai  m  an  176a.  Scâ  divers  ouvrages  suiil 
très-vëpaudus  ;  il  suffira  de  citer  le  livre  ^ftrtmo- 
mi» /undamcnta  ,  Pari*  ,  ijS^  ,  ta-\  ,  rare  ,  où  l'on 
trouT*  tous  les  fondcnicus  de  ses  reclicrches  sur  la 
tfc<orit  An  aoUU  ,  tur  les  étoiles  rt  les  refractions. 

GAILEtCAU  (GrLLEs) ,  cordelicr  de  la  province 
^'Aquitaiiio  ,  rsl  jul.  «rime /r(?i///i franc,  de  il<  nv 
lettres  de  Si  Je'rùnic  rt  de  Si  Baiilc  ,  L\(iti  ,  iTi/j-J. 

CAIIXEAU  (iRDivi-Cii.),  1.1)  niiri:  ,  II'-  a  Paris 
«ft  i;3i ,  «.  daà»  c«Ue  ville  eu  1798 ,  •  doonë  un* 
fooU  iPâtnuntmAê  ékuuns,  d'etrmiB«sb«dinn  et 
faisantes  ;  la  Vie  de  I.tsage  en  IcIp  du  B.n!if"i,r 
ae  SaLimntttjue  ,  I7.'h)  ,  2  vol.  in-ia;  le  Spatacle 
histontfiie  ,  3  vol.  iii-ia  ;  la  collection  des  Lettres 
d'Héloïs*  «td'Jbaitani  (  v.  c«  deniicmoin);  Ut 
Sotrét§éaln  tmm/mgfie ,  ffiS^  im-^^  Dietionnain 
iMiogntphiqiiê ,  bistorfqtte  et  criliijue  des  livre f 
mret,  composé  en  gr.  partie  par  uu  aLliÇ  Duclos , 
P.iri-.,  i';>'i,  3  N<'1.  iu-n.  l  u  .J'' vol.  .1  r'ii?  puljli»* 
par  M.  biuNet  iîls  en  i8u2,  et  v.iut  mirus.  quu  ^i;à 
premier».  Ce  dictionnaire  est  beaucoup  moins  re- 
ckcrché  dcyoi»  qa«  ce  dernier  a  f.iit  ptraitrc  ton 
Mumietéu  LBmin ,  Pari* ,  1820 ,  "4  ▼ol.  in-8. 

CAILLET  (GiittAi  M»  ; ,  p.i\,.iii  «lu  Pcjiivaiiiis  , 
se  mit  à  la  tête  de  l'iu^urrcctiua  dslc  la  Jtn  auene , 
qui  se  furma  en  1 358  dans  le  nord  do  larraucc, 
■otoammt  «a  Picardi« ,  pendant  b  captiritë  du 
ml  Jrm  «n  Anglrttn».  L«  non  d«  jacquerie  fat 

donni*  à  ce  rassemblement  ,  parce  que  c<  u\  '\ni  le 
Conîposji,-nl  ,  preMjue  tous  pajsans  ,  .s'ctuicnt  de- 
cl.irc-  Icn  ni.iii'i.iijircs  du  peuple  appelé'  Jacr/nes 
Bonhomme ,  suit  par  les  noLlrs,  aoîl  par  les  se'di- 
Hmcoi  c«u-mf  mes.  Les  /mcçtttis ,  an  nombre  de  près 
de  cent  mille  hommes ,  divisés  par  bandes  ,  et 
arn^  de  bâtons  ferrà ,  sprit  avoir  é^orçé  nn  (;r9nd 
■ombre  de  i^rciiilslioinmet ,  pill«5  et  Im  i'iIo  1  . 
traux  ,  furent  vaincus,  dispersé  ou  anéanti»  p.ir 
les  seigneurs  de  Picardie,  de  Flandre  et  de  Bra- 
knl.aaoMdMa,  «tqpwtilear  MtcledMipbin , 
deywe  ttd  mm  le  nem  de  Charte*      CaiHet,  fait 

pnvinnier  par  le  roi  de  Navarre  f  Cliariat^t^lMl* 
vau\  eut  la  léle  tranchée  eu  i  Jj<). 

CAILLET  (JrAR) ,  iésnita ,  né  4  Donay  en  iS^S, 
aaert  en  l'nd,  a  laisse  an  ouer.  inlilulé  :  Illuttriu 
tmtetorum  virorum  exempta ,  e(r. ,  per  tingnlos 
anni  iltf$,  6  vol.  in-8. 

C  4ILLET  (Pai'î,),  médecin  françaii  du  17*  S.  , 
n'est  connu  que  p.^r  un  lit  re  de  <>a  Cddipositinu  a«sex 
siagulier ,  et  ayant  pour  titre  :  Taltlean  du  mariage 
npiMftr  au  «Afifr»/ ,  Orange,  tti35,  in-ia. 

CAILLET  (BàHwife),  prafeacenr  de  bcllea- 
Icttres  au  colli'ge'de  r^ava^re  i Paris,  atf  ADijon  en 
iti'j^,  moit  en  l^l^  <  est  auteur  de  pluiieuri  ]wl»ti  i 
picce»  de  vers  iaUns  et  françau ,  impr.  dani  divers 
recueils ,  et  d'ouvrages  dramatiques  manuscrits  , 
dMtl*  rncunàl  «ma  enL  inrêj.  faiaati  fBdBia'.de  Ja 
MUîolkéque  da  due  de  La  Yalli4itit  moio  le 
^r  iuvc  le  calalugui*  île  <  i.ll>- l>ililiolbi^t.  Ce  «<>ut 
tin  tragédies,  cumedies  et  ojpcrak  ÛO  Ml  tMWre  la 
liste  dans  b  Bi/>litUhèçm$4u  tkémrU  d»  liam»V^, 
<i  de«»  celle  de  fiounofM. 

CULUSTTE(N...)«  feu  da  la  cow  dae  rota  de 

France  Lnui^  Ttll  cl  François  1"^,  iic  nieritirail 
aucune  m<-ntiiin  dani  ci  l  ouvrage  ,  »i  plusieurs  écri- 
vain* d<-  ton  l<  mp^  ,  tel,  qu'Krjin>o  |  Bab*tM*t  *^ 

B.  Devperrict^  ,  n'en  eussent  paria. 

CAILLY  (Jàcqvu  de),  pta» connu  sous  le  nom 

A'Aceil/jr,  aé  k  Orléans  eû  i(io\.  se  (li>.iil  de  la  fa- 
piile  de  la  PuoeUa,  <|tti  daiiajra  ceti^  vùla.  il  cul- 


tiva le*  lettres ,  et  m.  en   

naire  du  roi.  On  a  de  lus  tawigOltp  dV^s'f «tinrafe«« 
dont «pielques-unee  sont  fines,  et  plnsîeurt  autree, 

lrivi.i|f>,  mjjs  nalurellenicnt  MTMnr't'i.  Les  difi'c'- 
rcnles  juece»  lie  ce  uoclose  truuvcut  d.ius  un  rccUdl 
en  2  vol.  in-12 ,  pultL  par  Bernard  de  Mo*a0|n 
en  1714  (Paris),  sous  la  titre  de  La  Haye'. 
C.\rLLY  CA.-G.),  l'un  des  coll«bottiteiin  d» 

Journal  dt's  Muses  ,  m.  eu  iSon  ,  j  lai>'.c  des  con/af 
en  XTS  ,  cliansons  (•;  futf^  UujiIim;*  ,  publ.  cette 

nir  lUr  ,111111  c  «Il   I   ici.   m  -  uS. 

CAIM  iiJAàliULLAU,  a(r  kb^feabasside,  suc 
c<^da  ,  an  4»  do  l'Uéa.  (io3o  de  J,-C)  ,  à  Cader* 
Billah ,  MO  père.  Il  lut  d'abord  contraint  d'aban» 
donner  Bagdad  :  Bessassyry,  l'un  de  ses  principaux 
•Unders  ,  ii'rn  e'tait  empare'  quand  lu  «ullbau  du 
Koraran  ,  Tbosroul-Bcy,  donl  Caim  arait  implora 
l'assuiancc ,  rétablit  ce  prince,  ^prés  la  mort  da 
,TboarQul»  Caâna  tfVt^  da  fil*  et  du  pelit-CU  de  t» 
Willluin  plnajenn  antree  tervicei»  qu'il  pava  p.ir  ua 
<  ntii'i  xtiprvissemcnl  i  leurs  volonlo'i.  Il  niuurut 
l'jii  J(»7  de  l'bejjyre  (  lo-j  de  J.-C.  ),  Il  a  Isiâse' 
queiquei  vers  rstiireS. 

ÇAJM£  ou  CAIMU  (ro]|FÛ|«  wéiiecin  ,  në  à 
XJdine  ,  daos  le  Frioul ,  ea  \3o6  »  CSerça  son  art 
dans_^usivurs  Tilles  do  l'Italie,  et  m.  à  Tttiano 
en  i638.  On  a  de  lui  :  De  calido  innato  tib,  ///, 
1^2^,  in-.^  ;  de  Fiirium  putnd.  mdicatiwdbmê 
juxla  Galeni  fntthodum  ^  vie,  Padouc,  l6a8« 

CAlN.lUtÂid  d'Adam  et  d'Kvc,  fui  le  prcm.  qni 
labouf»  M  terrO)  et  qui  Ja  aouilla  du  sang-  humain  «p 
assaaiinant  ton  frère  Abel ,  dont  il  ^tait  devenu  ja- 
loux. Maudit  de  Dieu  pour  ce  mine  ,  C  .jiii  eria 
lonc-tenip*  sur  la  terre .  e(  se  fixa  ciitîu  dau*  le  pajfS 
de  IV'od  ,  où  il  bulit  Ij  ville  d'F.oocli.  . 

CAi:)iA^  ,  4<  pauiarche  ,.fiia  dXMi,  et  père  d« 
Malais ,  m.  i  aïo  ana .  .ircn  Tu  èm  mmf*  ta35« 
C  UN  VN.patrîarcU,  fiU  d'Aiph^»'*  ^  P^* 

do  .SjIc,  selon  laBiMo. 

(jAII'HK  ,  ^rjiid-|.rt'lri:  des  Juifs  ,  de  la  secte  Joi 
sadducéeus,  ut  cuodaïuueri  mort  le  divin  (iia  4e 


Marie ,  et  fit  arrêter  1rs  ap{|lres  qui  précbApI  !• 
résurrection  de  leur  maître.  Prive'  do  sa  cliargn.pMr 
l'empereur  Vitellius ,  il  se  tua  de  désespoi% 
C AlHELS.  V.  CaïuEI.. 

CAIRO  (^'a.^,  peintre  italien  ,  né  à  Milan  eu 
1598 ,  fut  piwtwd  al ertfd dbavaTier  par  le  due  dn 
Savoie.  11  a  eootpoad  im  cnuid  aondic»  d«  tableau 
d'bislaira ,  dont  les  pina  eatfndi  ioat^cax  qui  re- 

présentent  des  stiji't>  plnix,  i  t  que  l'on  tr.mvc  dans 
plusieurs  égliiie^  du  l'icmoui  et  de  la  L<>iiil>ardie. 

CAIRON  (  TuiiiÈ.sE  Lt  BOUCHER  de  ) ,  dame 
poète, m.  eu  ?iormandie  en  1790,  s'cil  acquis fnalq. 
réputation  par  plusieurs  nièces  de  poésie  in|je'nialMM 
l  t  faciles  ,  dont  une  seule  ,  Ode  a  rilU9HitbitUi%  U 
p.iru  dani  les  joiiruaux  du  temps. 

CAl.SOTTI  (PaVH.-M.VI'I>Ii;KJ  ,   prélat    p  riiii/ii- 

lais ,  0^  â  Turin  le  a  décooibre.i^ati,  fut  numuio 
en  1761  &rdvlc1id  d'Aaii,  qu'il  laflia*  d'abord  ,  et 
n'accepta  ensuite  que  sur  les  •iftliTT'tf  jdîlMaadtt 

roi  de  Sardaignc  et  du  pape.  Il  fit  liltir  un  magnî- 
l'.['iL>  séminaire,  releva  les  elmli-i,  cl  furni.i 
un  clergé  digue  de  lui.  Ce  prélat,  mort  en  i7v^,  est 
auteur  d'une  taèt-boone  Instnn  tion  à  Li  jeunets* 
eeetisUi$tifii0 1  «aitalicB*  -puU.  eifi  IJ^S*  l  vol. 
in-l3. 

CAlT-nrY.  MilUi.in  il'F-YpI.- et  de  Syrie,  ori- 
gin.iire  dcCircjsiie  ,  était  ne  e>clave.  Klevéau  tronc 
par  les  matneloucks ,  it  défit  près  de  Tarse  l'arméfl 
de  l'empereur  des  Turks ,  vainquit  Assem-bejr  qui 
régnait  en  MAopntaan**  ot  faisait  des  course»  bien^ 
avant  dans  la  Syrie  ,  soumit  le<i  Arabe*  ,  et  dusipa* 
les  esclaves  étliiopien^  qui  s'étaient  asstyuidés  en 
trt"i-^ratiil  nombre  pour  attaquer  rKgyp|#«U  IfOtt» 
rut  l'an  i4-^  et  le  33**  de  son  règne,  , 

CAIUS  ,  prcaom  très  u^il^  day  i«s'  faaaiUn»  4« 
l'ancicanu  Au))tc«  )lfa^.  GtiAÇCI^S    i^%^ffA  %  Çi^ 
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Yir.in  rrnl  .in  .ivii  t  l*<'r«  clircticnnp  ,  Irtcniji'c  i^e 
l'bunueur  t-t  ilc  la  vciUu  ,  (Jont  i>n  croit  qu'il  e\iite 
MCore  quelques  ruines  tî.ins  l'anricnnc  i-ticrintc  dt 
Aotnç^jprèa  de  I'<g!i»e  modero«  de  Saînt-Ku»cLe. 

GiÙuS  PQjSTHUMlCS,  ifimcfii  d'Augaste  «  m 
fit  an  nom  dans  Pareil itecture  ,  et  fat  chargé ,  avec 
CorceTus  ,  son  élève ,  qiii  le  «arpasu  ,  des  traraux, 
aottlerraint  de  la  route  de  Plaples  ■  Pnti/^oti- ,  ain^l 
^e  de  Celle  Connue  sous  le  nom  de  grotte  de  l'ju- 
adippe. 

CilUS  ou  GAnjS ,  llac«MoBiM,  recat  St  Paul 
êaiw  ta  lawkôu  I  Ômalb**  w  II  ^êàfU  d«  e«t 
ayx^u,-  .  1<-  suirir  dtU  ta  tl^f  tt^  cfrpaitign  aes 

prr-ir'r  niions. 

CMTJS,  fils  de  MarOM  â^rr» ,  et  deJaltc, 
fille  d'Aiicuite ,  né  i  Hom*  en  704  *  '^"^  adopté  par 
Âaeuf  te.  Ilcsign^  eontal  iqvatone  ans  et  élu  princr 

de  la  jctincisr  ,  ajirrs  avoir  servi  en  Gcrnunie  suus 
TUiiTf  ,  il  fut  ciiviiyo  c'ti  Xsie  en  qu;ilile  de  prur<iii- 
tnl ,  «.«umil  lieux  loii  l'Armrnic,  r(  inuurul  ù  l'jgp 
de  a3  ans.  Oa  toupçuana  Tihcro  d'avoir  hùlé  sa 
mort. 

CAIUS  (  JiLics-LçCEics) ,  baliite  arcliitecte 
romain  ,  vivait  sous  le  rfgne  d^Trajan  ;  parmi  ses 
riOHiLrriiscs  ruiislruclions ,  on  clic  un  Ictnplc  à  Al- 
cantarJ  en  Espagne,  un  pont  surmonte  d'un  arc  de 
triomphe  sur  M  TlM.  Cm  meoumcns  avritat  été 
Ateéa  en  l'iommr  M  P—iwwur  Tnga*. 

GAITTS  ^Tmos),  janteoniutt*  Mmirttt.  con- 

Icmpnrnin  d'A ilrii'U  et  de  Marc-Aiirrlr  ,  rcMij^fj  I<  > 
Jnjiiliifes  en  .'j  livres  ,  dont  on  a  retrouvé  dci  Irag- 
mens  coniidcraMcs  ,  pi^Lliés  avec  In  HuO/UlM  Uc 
Juslinitn^  Paria,  l8a2.  in-ia. 

CAIUS,  auteur  «edA^Mtftne  lltife,  «i¥ait  au 
3*  S. ,  s*us  le  n-gne  d"  Caracaila  et  le  pontificat  de 
Z^'plivrin.  Il  eu!  iir.o  di«pule  à  Rome  contre  Proclu» 


(  4-^»  ) 


uluî 


un  des  clu  r>  (Irn  iiiriil Jlii>tCS  (  Ci' 

nom  K  et  en  écrivit  les  détails  dans  un  Dialogue 
dont  Eusèbe  nous  a  conservé  des  fragniMfl. 

CAIUS  (St)  pape  <1o  en a83,  Aui  orif^nairc 
4e  DITmatie ,  et  pareat  d«  DiocMUeif.  Il  mourut 

en  'V);'». 

CÂJU9-KEY  (JTLkff),  médecin  d'F.do».ird  tl. 
et  dea  reines  Marie  et  Eli^aliclii ,  ué  eu  ifiio.  ri 
«ortw  iSjd,  fil  rebâtir  à  teafraia  le  collège  de 
9om«*îltelCimt»ridge  et  y  ftedttfogt-lwii  pbces 
d'étudians.  On  a  dr  lui  un  Truilr  ttr  In  stirttr  nii- 
glaist  ^  maladie  qui  fit  peur  Lcauctuiii  ilt-  monde  en 
Angleterre  en  l5jl  ,  Londres  i^-^t  ;  île  Canibiis 
bhiannicis  f  ïh'\A .  t  1^2^;  Stirpitim  fu^laria ,  iLid. , 
iSjo.  etc. 

q.\IlIS  (  Jeaîi),  écrÎTain  anglais  du  I.V  S.  .  e»t 
auteur  d'une  Histoire  de  l'île  de  BhoJt$  ,  dedi<-c  à 
Edouard  IV. 

CAIUS  CTiiOHis),  savant  anglais  du  16*  S. ,  a 
traduit  en  anclais  IMC  Paraphrase  d*Bnsa«  lur 

8l>llare»  iSgS^  èl  çadquea  dmtiqaaa  gract  et 
lilStti. 

C AIT'S  TiTivAnniv^,  nc.^rrin  vénitien  .lit  ty  S., 
apuM.  :  df  f  t  ticcindum  usu  f\ eane,  |f)u6,iu-^; 
Sitngiiinis  rjjiisioat^  ifloy  |  A  ^UlHtlMê  ^  ébc. 


i6b8eti6io*  in»4' 
CAnJS>TâLGrITS,  w^deeîa  4e  l'anpereur 

J|lUgt;vtr  ,  r>*t  rite  p.ir  Pline  comme 'auteur  d'un 
Tniiif  des  propriétés  et  de  l'ntage  dt-s  pLi/ites  m 
médecine ,  oamt*  fni  n'ait  paint  ptirami  iuifu'à 
cous. 

CAJASO  (RtJnii),  poile  latin  portugais  du 

1^  S.,  a  lai'sé  des  Ei^lo^iief ,  de»  Sjh-es,  de< 
T pi  g  m  m  me.',  îîologne.  i5oi,  réimprimées  en  '7^5  ; 
l'fîcï  ne  m.inqiient  ni  lUi  facilité  ni  d'eléganre. 

CAJAM  (A.NGK),  écrivain  de  Florence,  fut  le 
|it«mlerqiit  traduisit  Euflide  en  lullao.  Son  ou- 
naaa. a^iL  dédia  &  A*.  Altoviiî,  psitit  an  iA33. 

CAlKrA>ft«ft»*^*»*TlO,ait).  ««RM!, 
né  en  \  '-if'-^.  à  Cete  dans  le'royaumé  de  Tfaples , 
entra  dans  l'ordre  de  S«>Dominique  en  ct  fut 


nMnaid||itedMl  da  «m  ordre  an  t(U9.  H  rendît  de» 

services  impiirla.-ii  au  pa[>c  Jules  II  tt  à  T.éon  X  , 
qui  l'Iionoi'a  de  la  pourpre  eu  iJi^  ,  et  ie  l"l  r.iitnée 
suivante  stia  légat  en  Mlemagne.  Le  cardinal  Cn» 
jetan  eut  plusieurs  conférences  avee  Luther,  maie 
•on  aèla  et  ion  éloquence  furent  inntilca.  Noamid 
en  i5l9  à  l'éTêclié  de  Ga£le ,  il  fut  envoyé  légat  en 
Allemagne,  Tan  i5l3,  et  retourna  kienlùt  après  i 
Tîame  ,  où  il  mourut  en  1 .1.5  j .  M.ilprc  les  aiïairei 
dont  li  était  cliargé  ,  il  s'était  fait  un  devoir  de  an 
laisser  passer  aucun  jonr  aans  donner  quelqi 
banrea  i  l'étnda  ;  al  c'est  «aaai  qu'il  tronva  le  la 
de  com{Kiaer  oa  grand  nernlm  d*an«ragH.  Les  mâ- 
cipjui  sont  :  de;  (\)mmrntaires  sur  ta  /?iA/e(en  lat.), 
inipnniés  à  Lyou  eu  i(i39 ,  5  Tol.  Ln-fol.  ;  De  Corn- 
pai  atione  pripœ  et  fonciUi  ,  KVTC  oA  domina  In 
théologia  nltianonuina. 
CAJETAII  (Hmi),  catdiad,  fiit  enr«^  wm' 

Franec  par  le  pape  Sixie-Quinf ,  après  Ta  mort  de 
Henri  JIi  .  en  qualité  de  lépat  à  latrie,  pour  coiiln- 
hucr  à  l'élection  d'un  roi  catholique.  Il  se  jeta  dans 
le  parti  de  U  ligue ,  se  réunit  aux  seize ,  et  soutint 
airae  Valeur  la  cause  de  l'Espagne.  Sizte-Quiat , 
mécontent  de  ce  cardinal,  qui  attisait  le  feu  de  ]« 
sédition  au  lieu  de  l'éteindre  ,  le  rappela.  Il  fVt  en- 
suite envoyé  en  l''>'i>çiie  .  pour  «léu  rininer  le  roi 
Si^smond  à  se  joindre  aux  impériaux  contre  Ica 
ToVlcs.  Sa  mission  ne  lui  réussit  pas  plus  que  celle 
da  Fmnee.  U  monrul  en  iSg9 ,  lj{é  da  do  aaa.  pen- 
dant eon  wêjouT  k  ?*rli ,  il  y  aralt  finLlié  :  ZtUr»  à 
lit  riolit.'ise  de  Frtnrr ,  .  in-8;  Lettre  aux 

ari  /iei't''/iirs  ,  ct'c'ffiies  et  ahl>c.f  du  mjaume,  lUg/Of 
in-8;  Jtfistlfe  à  la  faculté  de  théologie ,  i5gt^  In^i» 
et  d'autres  écrits  ébna  le  sens  de  la  ligue. 

CAJETAN  COcTaVB),  jésuite  sieili  en.  né  eit 
i. ')'>')  .1  S\r.^euse,  mori  à  l'ali  rine  à  I'iij;e  (!e.!jaris, 
elait  (le  la  famille  de»  P«rtini ,  cl  a  écrit  une  Imtro- 
dm  t ton  à  t'histoinêWtéiuisfi^utr  deSieil*^  ÎB|pii> 

mda  à  Palanna  an  1707,  in«4  »  <f«<  rmai^qntt  jvr. 
Ie$  /tfffrw»  dit  TféMbta,  niain#;  det  Vte*  daa  aaima 

da  Sicile  ,  Palcrme  ,  tySa  ,  in-foL  (  en  lat.  ) 

CAJ£TAN  (CoMTA«T|S),  Léoedictin  sicilien^ 
né  «Syracuse  en  lâfin,  dlutâU  dn  marquia  da 
Sortino  .  prince  de  Ca«S9j(an.  Il  entra  dans  i'urdra 
de  St-Benolt  à  Catane,  où  il  te  distingua  par  sra 
tr.iv.iiix  lilleraire»  ,  «ît  surtout  p.ir  un  n  ie  <>utr«-  |U)ur 
la  gloire  de  »oo  ordre,  qu'il  chercha  •  illustrer  par 
les  noma  d'nna  Anilo  da  Miaonnages  célèbres, 
tant  WMàtm  wia  modaw^  dwrt  il  it da»  hénédia 
tint.  Pani  ▼  rappela  è  Roma  al  la  flt  ion  «acréMm 

pour  les  If  ttres  sarrées.  Cle'inrnt  VIII  le  nomma 
liihliothécoirc  du  Vatican;  il  mourut  a  Koine  en 
t65o.  U  avait  founù  beaucoup  de  nialérianx  à  Ba- 
roniaa  ponr  aaa  annalea*  pulibé  lai-ni4ma  an  grand 
nomWa  d'édIUana  d^leM»  aceldriwtkfaa  avne  daa 
notes,  et  quelques  écl-its,  dans  l'un  drsquela  B 
veut  démontrer  que  le  Itvre  de  VfmdoUon  «M  J^C» 

est  d'un  henédictinitalian  aommé  Gerien. 

CAJET  AK  (  SiaâMW  ) ,  fmvincîal  da»  «isavfa 
obaerranliat  dasn  la  pruflnee  de  LalMmr,  an  com- 

mencement  ilu  S.  ,  a  laissé  un  Commentaire 
latin  dis  décret.>  de  la  congrégation  des  rites  sur  la 
coiéhratiou  de  la  messe. 

CAJOT  (dom  JeA?i-Jomv),  hénédiclin  de  la 
consjréçalion  de  St-Vannes ,  né  à  Verdun  en  1776, 
mort  •  l'aliliaN  e  .'«l-.\iri  <le  celle  villr-  i  ii  i  .  t  eu- 
nissait  à  des  qualités  esliniables  une  vaste  érudi- 
tion rt  des  connaissances  étendue»,  tnfloat  dans 
l'histoire  modama.  Son  princinal  anwg» .  !•$  Âm» 
tî/ptttét  «Ar  Writ  \  ftn  rvrftcrrAc»  tmr  Corigim  des 

Méiliomatricien  <  ,  ^îelz  ,  l-fi  >  ,  ir-S  ,  «.uppose  lieau- 
conp  de  «avoir  ,  mari  il  cit  écrit  d'un  stjle lourd  qui 
ra  rend  la  lecture  fatigante. 

CAJOT  (  dom  Charles  ) ,  né  à  TerJnn  an  17SCS 
fVère  du  précédent ,  entra  dans  le  même  ordre  ,  al 

mourut  en   lS«i-  ,  ijui  lqurv  e'ciiti  di>iit  le 

plus  curieas  est  mlilulé  :  Btehtrche»  sur  t'esprit 
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frhHMtfti  tti  anrtenB  collégn  i»  fnréft  de  st 
Mgmeà^  rie.,  Paris ,  i-8-  ,  2  vol.  in-8. 

CAL  (TkBAS  )  ,  grince  arincnlen  de  la  famille 
flrs  M.imgonien$  (  v.  IVi.iikig;>n  \  Jans  Ipg  6*  et 
J^S.,  fit  la  guerre  i  Khokrou  U  (Coêreè»),  roi 
«•Pot»,  battit  ses  troupe»,  tt  ttonvat  empoi- 
•amné  vm  Put  606.  ^ 

CALA  (Fm.  SCOCCO  ,  ronnu  tous  le  00m  dc^ , 

à  CosentM  en  ('.il.il  !  <•,  .  »t  cite'  dans  un  Dictionn. 
historique  italien  cumint:  i'auleur  d'une  Histoire 
d«  Sonate,  devenue  fort  rare,  parce  qu'elle  fut 
««■dmatfii  par  rin^aUilioa  de  Borne  dana  le  iG*  S. 

CALABEh  (Qtisrrvt  on  CoîTiTca-SaYUTi  j:is  % 

poète  e'piquc  grec,  est  plus  ■,  .■lu'-V.il.  Mirnl  <  .  uimi 
•OUI  le  premier  de  ces  noma,  parce  que  le  in.inus- 
crit  dp  ion  ourrage  fut  retrouvé  m  i5«  S.  par  k- 
ordinal  B«st«rion ,  dans  un  monastère  de  la  Ca- 
Mivrtgeestune  espèce  d'e'popee  en  Iït.; 
«^•^■••eOBtlBaation  de  l'Iliade  .juviiu  s  ,.|  y  rnm- 
pffls  la  dMimctioB  de  la  rille  de  Troie,  (le  poète, 
qui  paraît  aroir  écrit  >  en  la  (in  du  3«  S.  de  notre 
ère ,  ne  manque  en  aène'ral  ni  de  correction  ni 
^Hé^nee  dans  son  itif  le ,  mais  il  a  pea  d'imagina- 
tion, et  la  forc«BotfâaB«ral»odonne  totalement, 
pour  peu  que  nimUXâ  in  «ujct  le  rapprocl.e 
d'Homère  ou  «Je  Virgile  :  il  est  incapaMf  ,k-  sou- 
tenir long-lenlp»  le  parallèle.  Ladera.  et  meilleure 
édilion  de  ce  poète  est  rp|l«  4«  Tli«-Gh.  l^cliMn , 
btrail.ourg,  tStrj ,  ta-8.  How  ■v«Bf«mi  le  titre  de 
If  guerre  dm  Troie  ♦  m«  tnd.  Mtim.  de  Quintus 
Calaber;  elle  est  due  aux  soin<  du  nav.  M.  Tourlet, 
égalfment  connu  par  sa  traduction  de  l'jiidare.  ' 

CALAI  F;K  Edme),  prêtre  de  l'oratoire,  direc- 
teur du  sém  mitre  de  Soissoni,  ne  ea  nori 
••1710,  cat  uteor  d'une  Pamphrmsê  du  Mi- 
M»«nr,  «éispr.  plotieus  fi»â,  «t  4«  Sum^u  qui 
•rat  mléi  msatiaerita. 

CAl.ACE  ou  C\LADf:S.  peintre  grec,  «M  «it^ 
par  Pline  comme  ayant  composé  ses  tableaux  d'après 
des  srènes  reprétenldcs  «ur  le  théâtre.  Le  passage 
4*  i'aotenr  latin  à  ce  mijet  est  trèi-obscur ,  et  a 


(  4^9  ) 


CALA 


lie»  à  dîtert  eom  m  en  tairet  qui  n'cnt  pas 

♦  ofièrpmrnl  erlairri  le  tpxfe. 

c;A(.A(;kS  CMamedeI'ECH  de),  damepoèle, 
nrr  a  1  on  louve  dans  le  ij»  S.,  est  auteur  d'un 
poème  de  Judith  ,  pulilitf  eo  I  vol.  «pf^e  «a 

^ '  "  "  »i  le  d<d&  A  la 


■ort ,  par  M"»  de  YiÛandon ,  qtii 
IViae,  mère  de  Louis  XIV  .  al(>ri  n-gcnlc  d-.i 
■wyanme  ;  réimprimé  dans  le  Parnafse  des  dames  , 
Sî.r  dci  corrections  de  style  fj:lcj  par  SaUTigar.  On 
^  lrou*e  des  painages  pleins  de  nob!c>sse  ^Bt  con- 
trastent arec  le  mauTais  gOÛ!  du  temps. 

CALAJ5  (  UTtholadc ; ,  fils  de  Bore'e  ,  accom- 

«M,  srw  ces  Ip|r«  Zd tbie ,  le*  A  r  a 


 .^T»...rBonaules  en  Col- 

et  tan»  m  inx  ctuèrcnt  le*  haipiee  de  la 


CAtAlMm»  (OMWg),  né  CD        en  Silésie, 
de  pavcM  peuvret*  portait  d'abord  le  nom  de  sa 
famille  Ronell  froaean),  qu'il  latinisa  suivant 
l'usage  des  «avans  de  son  sièrU.  Il  olilint  une  cliairc 
de  çrec  à  f  inti,  en  i:>;8.  On  lui  doit  une  traduc- 
tioii  (1  4  /'/»«  /iif/>«ii*'5  d'Kunpide,  en  vers  Ja tins  , 
Strasi.ourç; ,  i5;7,  iu-9,  et  doa  tradocUcM  d'eu- 
trrs  tragédies  greeqaM.  Il  noonit  en  l5l)5. 
^CALAMIS  ,  statuaire  et  ciseleur  d'Atlièocs,  rivait 
le  5*  S.  ■«■ant  J.-C.  Cicéron  le  mci  au-des'<us 
df  Praxit  le.  .S.-j  ouvrages  les  pins  célèbres  étaient 
la  itJtue  d'.-fpof/oi  libérateur  k  Athènes  ;  le  Coiottt 
éu  même  dieu ,  transporté  de  PAtlique  dlBt  les 
y*»—  àê  Serrilius  à  Borne ,  par  Locullus  ;  une 
••^■ed'Eaeulape  ,  et  plusieurs  fig.  ciselées  ,  en  or. 

CAl.AMY  (  Ki.MdNri  \  ili.-nl.  aiii;l.iiN  n,  ii  <m,;,,r- 
mnle  .  à  L«>n<lre»  en  i(ii>(>,  fut  nommé  par  la 
chambre  des  lords  membre  du  comité  de  religion. 
^' dana  la  chambre  des  conamuDesplu- 
■Icân aif aiuM .  Miiounsuivant  l'esprit  du  temps  ;' 
teulefois  il  piralt  que  ,  rnusant  de  se  joindre  à  ceux 
qwroulai«at  rcaTcner  la  gour.,  il  s'oppoM  de  tout 


son  pouvoir  à  la  co;u!,inu!ation  de  Charles  I*'.  Lor9 
de  la  rcsl.iur.ilion  ,  il  fut  un  des  députes  envoyés  i 
Charles  II  en  Hollande  pour  le  complimenter,  et 
resta  quel<{.  temps  cofiiTcur  auprès  de  ce  monarqae* 
qui,  en  1660,  le  fit  son  chapelain  ordinaire;  maie 
n'ayant  pas  voulu  se  soumettrë  k  l'acte  d'unifor- 
mité, il  fut  ii''-tilii<-  de  toiili  s  sr  fini,  lion,  ,  (-1 
mourut  en  lOdG  par  suite  de  l'extrême  alUicliou  que 
lui  causa  ilMettaie  de  Londres.  On  a  de  lui  pli»- 
sienrs  SeniÊtmt  et  dca  DraUig  nti^êur ,  Unpr.  à 
Londres.  t<93,  in-xx. 

CAI.AMY  (RtNJAMix).  fils  du  pri'rr,?.,  r  .t  .l,a- 
pel.iin  du  roi  ,  chanoine  de  St-Paul ,  et  mourut  eu 
|'><S'>  ,  laissant  qu'  lquel  SaWÊ$Êtt  OSlioiéC  poOT  lo 
fond  et  pour  le  style. 

CALaMT  (Eomoud),  fils  de  Benjamin  ,  nées 
1671  ,  mort  en  i^Sz  ,  desscrsit  la  congrégation  des 
non-conformistes  de  Westminster  ,  et  laissa  quel- 
ques  Traités  et  deux  vol.  de  Sci-:nr:if. 

CALA^DBA  (J.-B.  ),  pi  inlrr  en  mosaïque,  né  è 
Verceil  en  1689  ,  mort  eu  i(J.j8  ,  exerça  ion  art  è 
Rome ,  où  l'oB  foU  de  lui,  duu  l'édite  de  Saim* 
Pierre,  les  quatre  doctenn  de  régiwe  et  un  MfRf 

Michel  d'une  belle  exécution. 

CALA>'DRIM  (J.-L.)  ,  profcss.  de  philosophie 
<'t  conseiller  d'état ,  mort  à  Genève,  sa  patrie,  en 
17^  ,  fut  un  aar.  modeste  et  un  bon  administ.  On 
lui  doit  l'édît.  lat.  dee  Pnnripet  maihématitfues 
de  Newton  avec  les  Commentaires  des  père.*  I..e 
Sueur  et  Jacquier  ,  Genève.  1739,  3  vnliinir^  in-.'j  ; 
Thèses  de  t  e  i:  rtitltnnr  et  geneniltune  pliintamm. 

CA^ANDKCCCI  (UïAciNTHK  ),  peintre  ,  aék 
PalerflM  ea  ,  mort  en  1707  ,  fut  élèf«deCari« 
Maratto ,  et  suivit  aa  B|aaiere.  Oa  lemarque  de 
lat  daat  les  église*  de  Home  an  SuJum-'Bai'Uiie  , 
une  Ste-/tnne  ,  la  fierge  ,  ne 

C.VL.\.NN.\  (PieaaE)  ,  religieux,  ne  à  Termioi 
dans  le  i6'  S.,  cultiva  les  lettres  et  la  philosophie  , 
et  se  fil  connaître  par  un  sav.  ouv.  intit.  :  Flnloso- 
fdÙm  tMktnsm  sacerffolin  et  ptatoniea ,  à  juniort- 
bia  et  titiiis  negh'clu  phi'ofophis  ,  Palerme,  iSg^, 
in-4.  Parluan  dei  lare  df  la  doctrine  de  Platon  , 
l'auteur  se  plaint  de  la  préfcrenre  que  les  ji  uiies 
gens  accordaient  à  celle  d'Ar^tote  ;  la  même  kar> 
diesse  avait  été  la  preadlre  caaM  de  la  mort  fi|> 
neste  de  Ramu.«. 

CAL^VÎÎO  (Prospe»  )  ,  méd. ,  né  dans  l'état  de 

Grues  .  prof,  à  Rome  et  à  1  .  !ii.iie  vers  le  milieu 
ilu  i6'  S,  a  pub.  ane  Paraphi  a^e  lat.  du  livre  de 
Galien  ,  de  in<r/iuaU  lempenc  ,  Lyon,  l538  ,  m-S. 

CALAKO  (HAimiCB),  de  Ferran,  méd.  du 
17*  S. ,  se  ffl  nne  répotatioa  daaa  se  pétrie,  où  a 

professa  sucf(  -siv.  la  philoC.»  la  mcder.  et  I^ioal. 
On  a  de  lui  uu  lr.nte  />«  pr»prirtatibus  indivtr 
diiiiUf'ii  ^  ,  Fi'rrari'  ,  l6.j  ». 

CALA^SO^i  (GlKAULT  de),  Iroub.  gascon  du 
f >  S.,  autenr  de  Cfmmsmu  d'amour  et  de  morale 
contre  les  vices  de  son  temps.  L'abbé  MiUotlnâ  at» 
Iriiiue  qum/e  pièces  pleines  de  détails  COlfeat.  La 
bibliothèque  du  roi  en  possède  dix  ,  entr.;  .lutrcs  le 
MS.  întit.  les  Deitxbordeors  nlutux^  n»  l83o  Clonds 
de  l'abbave  St-Germain). 

CALA  Nus  ,  philowmbe  iadiea  ,  accoaapefaa 
Alexandre  dans  son  expedit.  dee  Indes.  8e  eentant 
malade  pour  la  prcm.  fois  à  83  ans,  il  résohil  de 
mourir,  fît  préparer  un  bâcher  devant  toiiip  l'ar- 
mée d'Alexjndre,  et  s'y  laissa  consumer  sans  don- 
ner le  moindre  siiae  de  douleur.  On  lui  demandait 
avant  de  mettre  le  feu  aVrait  riee  è  dire  an  rot  : 
Non  ,  répondit  il  ,  je  le  verrai  dans  trois  mois  i 
lîab)  looe  ;  »  ce  qui  fut  regardé  comme  la  prédie> 
tiou  de  la  mort  d'Aloandro,  ^pà  aniva  ea  «Ak 
trois  mois  aprèe.  • 

CALANUS  (Itnmian-Caann)tdr.doaaf- 

Egliscs  en  Hongrie  au  I2«  S.  «  est  antear  d'nn  OOT. 

inl.  ;  Àltila.  rex  Runnontm,  Yenise  ,  l5o3,  in-fol. 

CAl.AS  (Jean  )  ,  né,;oriant  de  Toulouse,  né  ea 
l6(|8  dans  le  bourg  de  Lacapeiède,  diocèse  d« 
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Csftrct ,  t-Uit  de  la  religMlB ftffonitf* ,  ét  père  d'une 
uombreiue  ranillc.  L«  l3  oct.  1761,  Marc-Autoîne, 
son  fils  ata^,  fnt  trapTé  elrangU  dans  la  rnaisoa 
paMrntUe.  On  denit  croire  qu'Antoioa  CaUa .  d'un 
«prit  tomlire,  ioquiat  et  ôéTég\é,  s'élail  donntf  la  m.; 
■MÏ»  'i'  I  riiit  s'.ircri'Mila  (Ijn.,  \j  villo  de  Tnulnuso 
qu'à  l'cxciii|iie  de  l'un  de  iCi  IVère»  il  avail  vuulu 
te  faire  catboliqiie ,  cl  Lienlàt  mitlfl  votK  rcptftèrcnl 
q^'un  père  b«rbaro  avait  pr^rtmi  pw  le  nettilr* 
d«  foo  eu  l'abiunilioa  qu'il  ««niait  faire.  L«  c«- 
pilOttl,B<HBnié  Jeao  David,  fait  arrrler  Jt-jti  Cal-is  et 
M  fcouna  ,  et  dirige  cooirc  eux  une  i>ru(  edurc  djn> 
laquelle  de  uomliu  uv  témoin»  bo  j)ri->fnU-iil  jdulot 
comme  le»  cclio*  d'une  accuMt^on  «ue  coiBoie  do» 
accusjieun  direcu.  Le  pari,  de  Te«no«ce,  è  la  plu- 
ralité de  buitroix  contre  cinq,  oundamnc  Calas 
pire  au  nippUce  de  la  roue ,  et  ce  jugrmcot  est  esé- 
CoU  le  9  nijrs  1762.  Le  plut  jeune  de  ses  fils  fui 
eondamnc  au  hanoisseoicnt  perpétuel, sa  feaune  et 
UfiUd'uo  av.  de  Toulouse,  nommé  Lavqnacqai 
atMuaieot  n'arotr  paafiùui  r«ccna<a«  oboamI  oA 
800  Ma        naort,  (arcat  nmroyén  abeoas  ,  ainsi 

qu'une  sen  .ii:lc  f.itli(dir]iu>  inip!ii|iii'c  d.iti->  l.i  pn'- 
cédure.  i>a  \ruve  «.-l  le*  cnl.nii  di-  ccl  iiitiirluiii' 
vieillard  se  rendireat  au  pi'  d  du  iiûne  pour  l.uie 
revoir  sou  procès  au  coiueil  du  roi.  Cinquante  maî- 
tres des  requêtes ,  atsemblrs  pour  celte  gr.  aJTaire . 
d^larérent  Calaa  et  sa  famille  innoeem.  Cet  arrêt 
admorable  fut  rendu  le  9  ni.irs  ii  lo  roi 

VOUlulquclc  trex't  pulilii:  ind<  iiuii ~.>l  <  ciiu  LimiiIIc  , 
dont  tous  les  Ltcns  uv4ieiit  été  conti»quei.  Voltaire 
i  ceatrihua  plus  que  personne  à  celle  reliabiUlation. 
Le  4*  d**  C«|ue«  cttibre*  de  JUeker  eontiem 
k  procMure  de  cet  infortuné ,  doal  b  fin  tr.i 
•  fourni  le  suji  t  de  |dii)icurt  ciawpmîlioiHi  dfaiMai, 

reprc^iiileo  en  1790  et  1791. 

CÂLA.S10  (  M4«M  de  /,  franciscain,  ad  dans  \.\ 
petiu  vtlle  da  cê  «m,  prés  d'Aouda ,  vcts  i55o . 
Ml  surtoat  coann  par  Tout,  de*  ik^tneeritinen  he- 

bràM/ues  oui  lui  (-(.ûta  !\o  an*  dc  travail-  Il  et.iil 
pris  de  le  Jnnr  j  i'iiiipre>^io# lorsqu'il  mourut  eu 
ify.'.n,  Micliel  Ange  de  St-liomuic  ,  son  ctinftere  . 
et  ^n>J«is.  d'bébreu ,  fui  cli^rge  de  surveiller  cette 
ddit.4  ^  paraA  ea  163 1  »  Rome  sous  ce  litre  t  Om- 
XorituUtm  tmcronun  BtUUorum  hebrutca  mm  eon- 
iftmléiiiitt  tinff.  ar,ih.  et  syr. ,  ^  (jros  vol.  in-folio. 
Guill.  noni.iiiu'  j  i  r\u  tiiut  It  Irjvail  de  Caiasio  ,  ci 
ca  a  donne  uue  nuuv.  édit.  i  Londres  en  1747  1  en 
4  vol.  in-ftd.  Au  moTMl  d*  ces  anicliorj|ii>os  ,  les 
Ouu-onimmc0t  sont  devenues  I'qut.  le  plus  parfait 
«in'oa  ait  en  ce  genre.  Calasio  avait  aeauis  apa  telle 
baliitudc  de  la  langue  lieliraique  ,  qu  elle  lui  diait 
aussi  tiiu il iiTc  ()ui'  5,1  bni^ue  mairrnclle. 

CALATAGIUONK  (  navlmi  i,k  ) ,  ne  en  C.i- 
labre  ,  géu.  des  cordcliers  et  palruircbe  de  Cons- 
tMMiaopU.  fat  a»  Miile  nëguciatoar,  «I  unt  «se 
grande  part  àk  paiK  d«  YarviM  apus  Beari  IT,  roi 
de  France. 

CALATllAVA.  ville  d'Espagne  CNouv.-Casiille), 
est  le  clief-lieu  d'un  ordre  mml.  de  ce  ncMa ,  qui 
fut  infta«d«ait58pardMiSaM^II,r«idnCas- 
tille  («.  eu  apoi). 

CALAU  (B«!iJAMin  ),  peintre  de  portraits,  cl 
peintre  de  l'acad.  royale  des  Lcaux-arU  à  I'<  rli;i , 
passe  pour  avoir  retrouve'  la  composition  de  la  cire 
pitsique,  ou  eleoduu^ue ,  dont  les  anciens  se  ser- 
takat  an  liw  d'kaUe  pour  k  petalur*.  C«|  artiste 
■nurut  en  1785. 

CA  l.ni  ^  lîtuiEi  )  ,  méd.  et  poêle  ,  né  ii  Ravcnne 
en  lOSJ  ,  mort  en  176a.  a  puL.  ouelqucs  ouvr.  de 
4aédc( . .  une  PhtUlê»iÂi9  mam/e  t^  MùurMh  en 
•oaaeu ,  «i  ua  Paim»  «ar  la  mort. 

CALCA6;ri'(Ti«uto).  sculpt.  flerantia  da  t6* 
S.,  mtfrita  d'être  associi^  à  la  gloire  de  Miclid-Ange 


Ferrarais  ,  m.  CO  iTh^S.  a  fjit  pour  l'/plisa< 
les  statues  en  argent  des  duuxc  apôire*. 

GÂICAGMM  (ÛIUO)  ,  protonolaire  aposto- 
lique ,  mort  i  Ferrmre ,  sa  patHfc,  an  i54l  «  «  kiMd 
quelques  écrits  peu  remarquablea  sur  des  aiatîèrat 
de  granintaire  ,  de  morale  ,  d'anairmic  ,  etc.,  rtfunis 
en  I  vol.  in-lol.,  ïîile  ,  itii^.  H  a^.^ll  lègue  sa  Li- 
bliotbèquc  aux  jacoinns  de  Fcrrare,  où  il  fut  eu- 
tonré.  La  Caiaiogue  des  médailles  d'ur  antiquas  da 
musée  de  la  famille  d'Esta ,  conservé  manuscrîl 
d.Mi  ,  la  l.iMiotli.'.i'ir  de  ModiMt  •  dldrddîfdpcK 

ce  luénie  ( ,alr.igniiii. 

CAI.C.AGNO  (  lavsEXT  ),  sav.  juruc.  de  Brescia 
an  tâ*  S. .  c«L  eut.  de»  ouvr.  suiv.  :  ds  CommenJa- 
liomt  ituiianmi  ét  $*pt«m  petoOig  moriaiibtisi 
Je  Concepiitm  Jlkacf»  M0rim ,  «tc^  «(  de  ^pdf ««• 

autres.   

(.  \  I.C  \n  ou  K\LCKEB(Jean  de),  peînlro, 
ainsi  nommé  uarcc  qu'il  était  d'une  petite  ville  da 
ca  nom  daaalo  dodbd  de  Clèvrs ,  mori  ii  Napirs 
dans  on  Iga  pea  aiaaed  an  t345,  fui  i'élive  dn. 
Titien  ;  il  est  arrivé  A  dliaLilea  oonnaiMeort  do  con<- 

fiintlre  se»  l.ddeaux  avec  ceux  de  son  maître.  Celui 
i|m  repri'senle  la  I^atif:le  de  J .  -  C.  fut  aclielu 
|)ar  le  c«<lèhre  Buliens,  oui  ne  \oului  jamais  le  re- 
1  end re.  C'aM  1  Calcatf  <V£,<>''  \*»Jigu»  et  aaelo« 
des  imvrai  de  Vdaal,  «t  lea>»or(nur«  Jtg 
fir-m  rrs  .  en  léîe  de  leurs  f^iet  par  Vasari. 

C  U.CKOLAIU  (FniNçois),  pâturai,  et  pharm. 
de  Vrr.inc  daU3  le  iG  S.,  forma  un  siipele  ca- 
liinet  de  curiusitu  eu  tous  genres ,  doel  Françuu 
Calceolari,  aoapetilrfils.  dcdia  au  duc  dc  Mao- 
ton  e  la  descriptM  t«V  ^  VdnMM,  tfea,  in-lol.  da 
74')  p^pcs ,  :ivcc  des  .fis.  Uaa  wécatéet.  Elle  cat 
rare  et  rfri.t  rclu'e  On  doil  à  ce  naliiral.  un  al>r«'pe 
en  l  it.  d(  s  Commenifun-s  de  Matlhtolc  sur  Dwi- 
cr"  r  /<• ,  \  eni>c  ,  I  hS<i ,  in-4  ^  fort  rare, 

CALCU AÂ*  •«csificat eur  et  d evin ,  sitivit  le»  Graco 
an  si^ge  de  Troie .  prédit  que  ce  ■tège  durrrait  dix 
:tis.  et  fj:ic  la  (lolte  grecque  ne  sorlirail  du  port 
il"  \u1kIc  ciu'apre»  que  le  roi  .\panirmnon  aurait  sa- 
rnlip  SI  tille  Ipliice'nic  sur  les  aiU<  1=:  de  Diane.  Ho- 
nièrc  dit  que  Calcna»,  après  la  prise  de  Troie,  mou- 
rot  de  dépit  do  ao  voir  aurpaasd  daaa  Pmt  do* 

aupiires  par  Mopsns. 

(",  \l.Cn  (  J.^roi  rs  )  .  cirmc  et  théologien  .  né  à 
l'.i<ie  dans  le  iti'.S.  .  a  lai>><  le*  ernls  suivant  r  /'c 
lin-orao  ffenrici  f^tll  Àngior,  régi»  f  De  pnrgalorii 
ioco;  Pi  tmpunitioiuêflHtéttlhfmtualQgiâChiUai 
De  fit  10  hommis, 

CALDAHA   (  PotTBOUK  )  ,  dît  f»  Conn'nf;e , 

Ç cintre  cëlrlire  ,  ne  en  i4<>'î  à  Caravaggio  ,  Lourg  du 
-lil.inais,  d'où  il  prit  son  dernier  nom ,  exerça  le 
métier  de  mansavrc  iunqu'à  l'iig'-  de  18  ans,  et  fut 
amplojé  iporter  aux  disciples  de  Aapliaél  le  mortier 
pour  la  peinture  I  fresque  :  c'est  alors  00*11  fër^  aa 
vociilion  et  que  Rapliaèl  l'admit  au  nombre  de  ses  élè- 
ve*; il  fut  niAnie  celui  d'entre  eux  qui  cul  le  plus  do 
part  à  l'exéeulion  des  loges  du  Vatican.  Il  cul  entuitt: 
a  Messine  la  direcUon  des  arcs  de  triomphe  qui  fu- 
rent dressés  iCbarloo-Quiot,  iqsrès  son  ospdditioa 
de  Tunis.  Il  allait  revenir  i  Rome,  ^and  son  Talot 
lui  vola  une  somme  considérable  qu  il  venait  de  re- 
cevoir, et  r.dsaisiua  dan*  >on  ht  en  j5.  I.e  ("..ira- 
vage  a  IravaiUé^iocipalcment  à  fresque.  Son  sljle 
est  géocralaaiont  correct.  On  remarque  Wiucoup 
de  noblesse  et  d'expression  dans  ses  aita  do  idtaw 
Ses  draperies  sont  bien  jelce^  sont  pinceon  Moel- 
leux; et  l'on  peut  le  regarder  toiiiii>f   !<■   seul  de 

l'école  romaine  qui  ail  connu  la  necissitc  du  culu- 
rilt  «t  mi  ait  Maa  «Otendu  La  pratique  du  clair- 
obwwr.  aaa  pmnmgu^  ot  snvtoui  sos  d«itims ,  sont 
trii»  aallwés.  On  a  Veaoeoop  gravé  d'oprès  lui. 

CALDARONE  CJ.-J.),  médecin,  cliimislc  et  l.o- 


en  terminant  quelques  morceaux  de  sculpture  queltanîstV,  uc  à  Palcrmc  en         ,_in.  ver»  i7.>o  ,  a  pu- 

le  grand  ige  do  a>  àmimw  loi  nrwoHM  plw»  de  il>lié 
<V>Bliouar. 


Prelia  iimpUciiim  ,  etc. ,  Palcrme  ,  1697. 

CALUKSBACU  (Cwuivonat  cnuque  al- 
mod  ad  A  ikminà  «a  i€i5,  m  pi>»fo«.  d'hi»- 


s 


Digitized  by  Gopgle 


ISALft 


Mbt,  et  âé  ^oéûe  i»v  m  fiMrir,  et 

■leml  n  i6p8.  0«  a  de  lai  u  €ampmdhnm  r*e~ 
Itorfr. ,  long-tempi  esiiin<<  ;  été  Fbfier  tvr  Honee, 

Commenlrtr.  Htttoric. ,  etc.  ;  drj  Pisserfitt.  latines 
sur  l'oli^-ier  rt  la  vigne.  Tubinge,  I<>-r)  rt  iB*-8. 

CAI.nFRA  DE  HERKDIA  (GÂsparB),  Héd. 
espscnol  du  17*  S.,  k  latN<  t  Tribnnmt  m^Hciim, 
mrJJettm  Hpomaim,  ptmmîmim^  L«tde,  Sfamrir, 
l658;  Trihnnrtltg  meéHt  «uMMAlft  >McfiOv, 
Anvers  ,  lOS3. 

CAI-DK.nAHr  f  rnmtc  Otto^e  dcN,  membre 
des  priiicip.  ncad.  ()'It.ilip  ,  associe  de  l'invtitut  de 
yir»nee  ,  né  à  Virrnce  vefs  i73o,  m.  en  l8b3,>'^- 
teilde  boDnr  lu  urr-  aih^nné  à  Félude  de«  lettres  et 
!»eaux-art<,  iir nu ipslem.  IteTff  de  l'archifeet., 
p<»ur  laquelle  il  j»  4it  iiiUM'tn  lintit  ilcVitlr  :  la  Iccliin.- 
des  oiivr.ip.  i  du  cc^éli.  l'.ilUHio  ilf'rclop.i  jon  goùl , 
et  les  rapide»  prosrèt  qoM  6i  dfui  cette  leiente,  le 
ftlWBt  admcUra  tni*j«Me  encore  à-l'ac.  tiyûtfiqat 
ë9  WifW.  Ôatrv  %Hie  finit*  d'^lf^totai  maiinnB 

df  c.impa;nr  (îonl  cet  lta1«t!«»  arclntictc  cmln'Ilit 
le  p3V4  virpntiu ,  nous  rilcnin^  de  lia  le»  palais 
ZiO/cfii ,  Bntiini  et  ConIrtHna  à  Virence,  et  le  /••»«<• 
ttmltt  de  Vérone,  qui  pif«e  pour  an  chef-d'oniTre. 
tua  coule  CaMerari  a  eVnt  sur  son  art  phia.  oUvr. 
rrcommandiLUt,  «t  il  «  kM  dUSircin  oiticiHbi 
de  f'o-He. 

CAl.DKTlIXA  TiTTi-vA),  morte  ■  Bbloîfne  Ters 
la  6n  du  i6'  S.,  était  fille  d^un  jurisconsulte  di- 
caCla  ▼•Ile,  et  arait  fait  de  tels  progrèi  dam  h 
«cWtDce  da  droit ,  qb'elle  w  doiiat  'des  leçons  dans 
l*aairersii^  de  Padoue.  paar  loppl^JFéan  deSainf^ 
Ceor^et .  '."Il  ni.iri ,  rjiii  V  p'tail  professeur. 

CALDKRI.no  CI)«'M«ZiiO  ,  oc  Ter»  l'an  i^^;  à 
Ymtj  dan»  le  territoire  de  V(*rohe  ,  prf»  de  Cal- 
4Iei«,  à*oîk  ^'^2^'^  ^*  '^^"^  ^*  Celderîatia«  AitjMo*> 
feuënr  ëe  litflcf-tettree  I  BiiMt»  raii>  Aral  il  et 
Siile  IV  ,  el  mourut  en  1^77  d*Mrt  cxehn  Ar  trarritl , 
ou  selon  d'jutn»  de  Ij  p«'«tiv  On  a  de  lui  plii' 
sifurs  rditioos  d'.iut<*tirs  aiii  ip-ii,,  Irl-f  <|iio  .tf>tr- 
tint.  Borne,  1674»  iû-fwl.;  J«t»^/,  Venue,  1475, 
fpaùl  ia-S»  Ma-nre ,  et  fjoaieum  .autres  où  se* 

bolet  se  irod^est  «ÀliliMdVM* Mcé  cèUe*  d'anlkvs 

f        «  « .  — • 

«omrrentnteurs. 

C  VU  tKHIVn  '.Tr  w"'  ,  i'.r  f  .lîi.çnf .  jMriirr.ri'^'ilip 
du  1^'  .*>.  .  -1  'l'  HiK-  âv%  Commerttiiirei  sur  Ici  U«- 
«WeldVi    r  t  iraulri  »  ouvrages  de  droit  cintmîijne. 

fcrivit  au$sî  suf  Kt  DAtdulM' ^tH,  Ét  vtt  'tftIW  Ét 

JnftrJ  .  to  rcr'rsintfirh.  •*•»«»• 

CALDF.nON  (don  Ronkloc»  Se^,  Favori  dn 
dflcda  L«rine,  né  à  Anvers  vers  la  fin  iu  i6*  S., 
«al  part  k  la  dîsoAee  de  son  patrôn ,  arrière  «n 
i6i9rët  fat  nne  des  «felMkei  nerillIVs  i  KembilleB 
d*(l!i%  jin.  Biini<îrr  dh  Plnlipfx' 1  Vr  fanSs^hient  *e- 
cuié  «le  meurtre  cl  cordamtif  h  hrf  d»*capité,  il  re- 
çat  I>  mort  stcc  courage  en 
CALDEROS  DELA  FARCA  {don  l'rDno),  c^flè- 
'    j        -  -^  '-  ^ n«*  en  i6o(j  ,  fut 

Certente».  Sas 

prr-îîicrs  i  dramnliques  attirèrent  «tir  Inï  lei 
rr-.;«rj»  dr  l'iiilippe  IV.  ^ui  l'.i;  p  '.i  j  5.1  < mn  «n 
Kjjg^lc  fit  cili'valicr  de  Sl-Jjcquei,  <-t  voulut 
ftaffolr  h  ion  les  le«  depenfcs  qu'ericeait  h  repri<- 
Bcniaiion  de  ses  piices.£ft  105a,  Calderon  emhrasM 
ritit  eeclrsia'.tiqae ,  el  derhit  ehniwliw  de  Tsiède. 

erixe  ep.  ^jue  il  renonça  au  tliêâtre,  et  mourut 
en  Strs  productions  sont  extrêmement  nom- 

lc««tci.  et  on  ne  les  a  pas  toutes  conschryecs.  On  pr«f- 
•ni  qn'Ù  tonpoeiplae  de  i5oO  pHrccf  :  les  reurres 
i*  eef  anfcnr  «Ht  êtt  téMpAtittet  I  HiMd  en 
17:^^  rt  i-(S,j,  10  VLtl.  în-4.  On  a  également  pnlilie' 
i'Ma.!.-,.l'.  rn  i7''w),  un  recueil  de  ses  Jutot  imerm- 
d  a  nt  le  fBBM  d«  M  aMltMH  iRgne- ; 

tèn$  ) ,  j6  vol.  in'Â.  .  ^ .  ^  „ 

CAUnÈllCnf  De  LA  BARC  \  ion  FnnfA>n«)). 
paren/  du  pi-<fcëd«nt,  est  tuteur  de  El  MHû  tout^ù 
j  ejicm»  muxlilo^  «U.,  Madrid,  I7t5,  iÉ4tl.  ' 


eomtqQa 


(  43i  )  CàlA 

c  ALDfER^IVVB  IIOIITAtTA9, 

espagnol  du  l**  S.,  a  putlie'  Cotnei 
iHf-rnios  .  Madrid  ,  l653  ,  3  Toi.  in- 

CAI.ni  (don  G.  Dut.V.*ncA'),  evV^d, 
Cuba,  est  .iiitrnr  d'un  ouvrage  intitulé;  SmjiifcMV 
Je  In  ciii'lnildf  P,'m»  .  Madrid  ,  1677  ,  hi-fet 

CALDERON  DE  ROBLES  (  ^t^y  )  ,  ,;;rivain 
e«p»pn»d  ,  a  laisid  :  PH»itefi>t  seiecUora  milm»  S 
J„ti.,ni     Pervltw,  hodvi  H  traitent.  mdfSA. 

1062 .  iii-f»l.  ■  .  ' 

CALDFRpH  fAirroiXE).  m.  ^véque  de  Gr», 
nade  «>o  ifiâ^  ,  mil  M  <liar|é  de  l'èducatiofi  des 
nfans d'Espagne.     l7H*Mtre  CAlntnox  C-lein  ), 


ke  pefte  dredbtetifee  nipagnol ,  n( 
d'ali  rd  toldjt  «omMtf  l'avait  Àe 


fut  le  premier  éditeur  des  Cfi,»r 
Flavius  I.ueiiif  DcxH  r,  St  BrauHoo  ,  et  d'H.ilt'cao 
Saraçi"*<ii> ,  16"  iq.  ' 

C.4LDERW(X)D  ou  CALDWOOD.  th^tolopiet, 
anglais  pMAytMen ,  m.  «eTt1*gtt  if538.  s'opposa 
vivement  au  projet  fTu'.-tynit  .T.irfjup*  VI  dr  réunir 

IVglise  d'Ecosse  avec  rrlle  d'Ane!,  terre.  Rinrti  i 
p.  ijiptuité,  il  se  retira  m  Il.illji,,!, ,  ..ù  ,1  puldiaub 
livre  curieui  intit.  :  Jltare  Damoicrnum.  Kunl  re» 
tourné  ensuite  seerétCBMBt  fans  sa  patrie,  fl 
écrivit  une  IHst.  eeeteslaMii/ne  ti  F,  fUse  ,  dont  II 
n'a  paru  qu'une  partie  r  on  prt»»uMir  que  l'auieur 
mourut  av.int  d'avoir  ferioinf-  rei  ourr.ige 

CALDIKRA  ou  C  A IDI- H  lA  (  JrA»  ifcrirain 
Italien  du  l>S.  ,  e»l  ani. m  il'un  ouvrage  asfet  cu- 
rieux intit.  :  Cbneortdantim  poitarum,  phitos„pho- 
mm  et  theoloitemm^  i«pr»«er»-mrrei/m ,  Tenistf , 


l5^,  in-8,  foH  rare.  Il  1  ri.rrrl,,'  .î  pruiver,  (iana 
ce  livre  sinjniHer,  que  l.  s  vinti  s  ili  pmi.tiqlies  d« 
5P  I  ctr.mvenl  dans  la  mythA- 


la  W'Iijjjion  rlircliciini 

logie  ,  et  que  sous  les  nom»  des  dieux  da  paoïbisMa 
on  n'«  MlMda  f«(f«r  q««  4m  idMeu  <I»  notre 
coite. 

'CâlDOIIA  (  JACQCHs),  Pfapolitnin.  chcfd'.ncn- 
tnrirri,  v.iinquir  à  Aquila,  en  i/p- j.  Fr.irr,,,  ,le  M,  n- 
tone,  'rt  fut  eirvé  auk  plus  liautc»  dignitës  lous 
Ji  anne  1 1.  Mené  d'Anjou  nomma  gnadeiMnllÉbte 
dn  mvaume.  Mort  en  l430. 

€AU)WALLCIItmki>>,«M'eda  enpTais .  né 
dans  Iceomle  db  .^tnfford  en  i5j3,  fut  cm  , nr  .  t 
pn*fidrnt  du  eollép.-  de  Londr.s  ,  où  il  fond.i  une 
f'haire  de  rliirurgie  et  mourut  en  l5S5.  II  a  fradllIC 
en  an((Iais  les  Tub/ef  de  clururitie  d'IIoratiUk  Mor». 

CAI.nWAI.L  (.Iean),  graveur  anglais  d»ot  on 
ttrtiaife  I^OthéOse  de  Carnrk  d'après  Carter. 
'  OftT,CB ,  pattisrelie  liél>reu  .  fut  pn»oyc  p.ir  Josutf 
pour  r<-<  onn..llro  I.-  ^  d,  Cli.uiiian  ,  Vt  fut  .  avec 
Cf  jupr  dvs  Juil»  ,  Ai'  tous  ef  u\  qui  étaient  sortis 
d'K(:\ple,  le  seul  qui  entra  dam  la  terre  promii». 
Il  eut  en  partage  la  montegoe  et  la  ville  d'Hehron  . 
•t  i^^raipitm  8e  Dalnr  avec  le  leeours  d'Oiliouiel , 
Son  neveu. 

CALEF  fRotJrnx),  né-o.  i.,nt  de  Boiton,  mon 
dans  r,  iii-  villr  m  1720,  e»l  .lutcur  d'aa  OWmA 
intttnlc  :  (es  Merveilles  encart pltu  élOkMOUet  «M 
mande  MftsiUe ,  contre  nn  livre  aofta  le  alêine  t!tr« 
da  docteur Cot ton ,  Londres,  1700 


CALEXDARIO  (l'Hti  ippc),  icul|)tcur  et  arcM- 

leele  du  I  Y  S.  ,  eirva  h    '     '  ' 
de.lu  pl.iee  deSt  Mure. 


icumtcur 
IWMfMtt 


CALF!lD|J9,vitojen romain  qui,  lelMfbeteêe^* 
noiurit  Rome  pendsQtdix-buit  jours,  et  ol.tint  en 
edeompense  qu'on  tloniieratt  son  nom  i  un  pareil 
nomlire  de  jour5  d.uiN  la  divillM  |Im  HUriSf  dfoù  M 
venu  le  nom  de  calendes. 

CALENTYW  (Pierrk)  ,  pr4tr«  et  écrivain  fl*. 
mand ,  mort  vcn  i563,  a  paliKdt  f^m  erueit  M 
ttotno  Plfaa  mi  êMtmHm  mmttm ,  Louvain ,  iMS  i 

les  Sept  heures  de  la  sagesse  étemelle ,  il..,  i>a 
in-tl;  une  traduction  de  l'ouvrage  latin  intituli 
flfrthuj,'  Je  faire  spirituellement,  le  mo^ttg*  W 
Tvrrf-Smnie  ,  de  Pascliasius  ,  ib.,  iS63 ,  iB-tS;  «t 
pluMeur^  autres  écrits  mystiques. 

CALKNUS,  palriei  en  romain  ,  eut  le  cournc^ 
d'eirfiliAdre  les  lois  iriumvirales ,  el  de  cacher  dans 


Digilized  by  Google 


CÂLI 


(  ) 


CHU 


(ieux  auguslin  ,  ainsi  noouilédv  ^lIag«dèCat(-|)io, 

irè»  lie  Itcrgjiui-  i  n  luli*,  oîk  U  naquit  ea  i^^j,  a 


Varron.  Il  MmiiMtt^  Mumite  me  légion  jusqu  'à  la 
IVÎnc  «lu  narli  il'Anloinp  par  Ocl.ivr. 

CA.LE-NZK)  (Euym'.k),  bon  pooi^  biiti  .lu  ij' 
8.,  fui  j>r<'rej»tcur  «le  Frédcrir  .  (ils  de  F«.riii- 
wmJ  U  *  roi  da  liaplM  *  vtUe  où  U  m.  en  i!»o3.  Se« 
€Bminws  ont  M  tayr.  è  Rmne ,  t5e3,  iii^fbl.,  tfd. 
9tl6mée.  Son  poème  du  CAtmhat  des  rats  contre  les 
^mouilles,  trad.  rt  iniitc  d'Homère,  a  e'ic' réimp.  en 
1938  i  Hoiiru  iljii»  mil'  ■■'Uitinu  ilfs  Fttbles  i  hotiirs 
me  Ln  Funtatne  ,  linst-s  l-u  ver»  latins  1  et  puLl.  par 

CALËi'INO  ou  o'a  ClUhPIQCAïuuima),  reli 

g»e«»x  " 

près  de  IW'rg 

oblena  de  1j  cclcbnté  par  ion  Duùonimtie  des 
langues  irMne^  itaUtmu  ,  etc. ,  connu  tout  le  nom 
deCaUpÎB,  impr.  ponr  If  ipranièr*  loi*  cd  iSoa, 
•ii|tm«atrf  drpuu  par  PMMiot<  La  Gcnla ,  Cbifflrt 

rt  d'autrrs.  l.a  nicillrurc  édition  «?lail  celle  de  ce 
dernier  à  Lyon  fti  i(>Hl  ,  2  vol.  in-lid.  ,  avant  que 
celle  de  Jacquet  Faccit>l.iti  ,  profcssmir  à  Pjilmif, 
•ûl  paru  1758,  a  tuI.  io^iuL.  L'édiUoa  la  plus 
compléta  de  ce  diciiouutro  Ml  coUftdeBiU,  iSgo 
ou  1037 .  in-fol.  Elle  eftt  en  onae  langues,  y  tom- 
pris  le  polonais  et  le  bongrois.  Passerai  ea  a  iwtné 
un  abrège'  irés-conimudc  ,  en  buit  langue*  ,  Leydt* , 
1654  I  iJ9-4>  Calepin  mourut  en  ,  prive'  de  la 
vue. — Un  aulre  Aoibr.  Calcpi.h  a  public  en  3  vol.  : 
rmxiê  ecctesimêtiea  crimia.  IL  vivait  daaa  la  l&  S. 
CAjUABI  (Vkvt) ,  bien  plus  eminv  aoin  1« 
f^BTunèsf  ,  jH  iiilrr  rclfluc,  naquit  à  Vérone  <■« 
l5a8  Ou  l53<>.>t!i>n  (livtrs  biograjtbt'S.  l'ili  d'un 
aculpteur,  le  jeune  l'aul  fut  cirvc  par  un  de  sus 
ooclaa,  pcialai).  Sa»  premier*  esaaU  r^vélèrant  son 
flÂiîa.  S*éleviùit  bwDtôtà  b  liautaor  èu  Titten  «• 
Tintoff  t  (  Toyei  cea.iiMDB)  «  U  le*  aurpaaia  par  une 
ëlégauce  plus  rcclicrchée  et  une  varie'ta  d'ornc- 
roens  plu»  aliondaud'.  S.  n  iinj:;iiulion  \lvpetJc- 
CMUla  laias<-' ('<^'l>en liant  a  dc»ircrpUu  de  clinii  dans 
•aa  pOM*  ,  piii'<  «le  tineue  dans  ses  exprcssiuu4,  et, 
■ooa  devons  le  dtre,  plua  d«  goût  ivo»  la  dasaia  et 
dam  le  costume  de  te«  personnage!.  H  lut  lui  re- 
priicliiT  auisi  «l'.iMiir  liraucoup  Irup  néglige  dan»  »cs 
composilioas  l'unité  de  temps,  de  lieu  et  d'acliop. 
Paul  Veroncse  a  travaillé  principalement  pour  la 
*iUe  de  VeaÎM ,  oà  l'ea  retrouve  ao]  eurd'Iuu  .cellas 
deaea  prodacliiHia«  dootla  |aarra  aoaa  avait  readn 
possesseurs  sous  le  régime  rcpubUcttiB»Le  mine'iini 
royal  de  Paris  a  conservé  les  yoees  de  Cimi  ,  tj- 
lileau  remarquable  par  la  multitude  des  figures,  la 
beauté  du  coloris  ,  la  bardiesse  de  l'ordonnance  ; 
LfUh  el  ses  ^lles  ;  Susanne  et  les  deux  vieillards  ; 
Esther  devant  Àssuénis  ;  ta  Fierge  et  l'enfant 
Jésus  ;  enfin  quelques  cadres  renfermant  des  sujets 
delà  passion  Je  J.-C.  \  eronèse  mourut  eu 
Le  célèbre  Guide  (vuyes  ce  nom)  a  dit  de  lui  n  ^ue 
a'il  avait  a  cboisir  entre  tous  les  peintres ,  U  vwdaait 
dire  Paul  Vérouèsa  ;  que  daua  iaa  aolraa  «•  pmnm- 
iiaiasatt  Tart,  an  lieu  que  dans  catuM  la  aatare  ae 
montrait  dans  toute  sa  veritc*.  » 

CàLIARI  (BekoÎt),  frère  du  précèdent  el  son 
I,  naquit  en  l638.  Il  aida  Paul  en  ce  qui  cnu- 
Mnaîtles  ornemena ,  la  penoecItTe  et  l'arcbitle- 
tnre ,  et  t'occupa  auaaidaacaJplBffa.  Maitt  eu  1598. 

C AT.I  Vni  (Chaulu,  dUCU«LETTo),  fils  ainc'de 
l'aul  Vi-i  ourse,  fut  élève  de  SOU  père  et  de  Jacques 
Bas>an.  II  eut  pu  égaler  ses  mailr<  >  ,  m  us  l'ardeur 
de  l'élude  abrégea  ses  jours.  U  mourut  en  lâ9i6« 
Igé  de  2^  à  26  ans. 

CALIAKI  (Gabaiel)  ,  frère  du  prcfcr'dent ,  na- 
quit en  ifk>8.  Les  deux  frères  terminèrent  quelque^ 

tabliMUX  que  Paul  n'avait  jm   .ii  lip\»i.    Dciniit  ^e 

chargeait  de  la  partie  de  l'arrlutecturc.  Apres  la 
■Mrt  de.  Charles  ,  Gabriel  se  livra  au  commerce  cl 

Mwmt  «a  On  a  de  lui  qucliiuea  UhUaux  de 
Cbcftbl  tl  iaspôilTaita  au  pasteL 


talst.^V^VJtuieauftUi.^  illl^i  mm%\  1  i  1  en  6  acte*  i 
trad.  eu  anglisis  par  M.  Jkmea.  iMidres,  i;9a.  in-^t 

Aiit.  Ihuguicre  ni  a  donne'  une  traducû  fr.  ikilif 
sur  la  précéd..  Paris,  iSt)3,  iu-8. 

CALlG.NON  •SiiriT.i.Y  de} ,  ué  en  Daiipliiné  en 
i5jo,  fut  chancelier  de  Na*.-arrc  sous  Henri  IV', 
qui  renipl^ja.avec  sucrés  dans  les  négociations  1rs 
plus  dillîciies ,  el  l'eût  fuit  chancelier  de  France  s'il 
eût  été  calbolique.  Caligoon  travailla  avec  de  Thou 
à  rédiger  l'édit  de  Nanles  ,  et  mourut  en  On 
a  de  lui  :  Junrnal  des  guerres  faites  de  ir>8.'>  a 
par  U  due  de  Leadignièrett  dont  il  avait  clé  secré- 
taire ,  maawerît  toHU.  CBimrië  à  la  hiblioUuèqne 
ru)  aie  ;  tTittoirt  éet  iAtu  mmmwuMês  «t  0jmi» 

rnlf't'.i  ,t.l,-<-niirs  en  ce  rr>r4luM  Al  J'hUMV  i«  «Ma<S 
ij8-  it  ii>8u,  i5Qa,  in-q.  • 

CALIGÛLA.  {GUca-CdSAK) ,  empereur  romain  . 
fils  de  Germauieii^atd'Agir^pMBe,  et  petit-fila  de 
Tibère,  fut  sa^CMMurde  ce  deruier  empereur  ea 
l'an  37  de  J.-C.  Après  avoir  d'abord  annoncé  d'as- 
ses  lieureuscs  di-ipositions ,  il  se  li^  ra  bientôt  »  tous 
le»  excèi  de  l'orgueil,  de  la  ileliaiirlic  cl  de  la  féro- 
cité. 11  se  fit  adorer  comme  Dieu ,  se  baiit  ua 
temple ,  iaatitna  dea  prêtres  pour  le  desservir  « 
établit  des  lieux  de  prostitution  jusque  dans  aoa 
palais,  déshonora  les  nomaincs  les  plus  illusirc*,  et 
vécut  dans  uu  cimimcrce  ilil■l•^!li<  iix  .11  r  ses  so'Urs. 
Il  fit  périr  un  grand  nombre  de  ciluvcns,  même 
de  set  plus  procoea  parens ,  sous  les  plus  vain*  jvv» 
laKUi«  «t  •nntl'veala*  dîaait-U«  que  le  peuple 
romain  s'eAt  qu'Bae  tAtc ,  afia  de  la  trancher  d'ua 
seul  coup.  Un  clicval  qu'il  aim;i<t  et  rj'iM  lioni'f.iil 
plus  que  lesbumines  fut  logé  dans  uu  ]<.ù.ii<  .  eut  ua 
grand  nombre  do  serviteurs  ,  et  peu  s'cu  fallut  que 
•oa  oultre  ae  lui  ddcamât  les  faisceaux  consulaires* 
GaaHua  GbMk*  IvibaB  des  gardes  prétoriennes, 
«oit  niécontrntrment  partsculior,  soit  indignation 
de  tant  de  folie.»  el  de  crimes ,  résolut  d'v  mettre  un 
terme  en  a;isa-i»iuaiit  (laligula  dont  les  fureurs  s'é- 


taient eteodi&es  jusque  sur  les  morts.  11  avait  voulu 
anéantir  1«  ou«tafat  <Pfloai4fe ,  de.Ysiiiilc  et  de 

""ile-Livc.         ,  .'  *  * 

CALIM  (Ciut),  jtfsaite  ilaltên ,  I 

ort  à  T'iliigne  eu  I^^i^,  a  laisse  pU 


Tile-Livc. 

mort  a  jM.iiigne  eu  I7'ij<^,  a  laisse  piusicur*  ouvr. 
spr  la  tbéologiSfla  morale,  riùcrilure  sainte  «  et 
des  DiiseriaUfm^  trja  <la'iiJMa|t  «or  1*  fQMTec»*~ 
afVtdeaUétureus. 

CAIjIPPE  ,  astronome  grec ,  vivasldaas  le  ')'  .S. 
av  J  -C.  Il  fut  l'iiaenleur  d'un  noij\cau  m  h- , 
dont  la  durée  él:iit  de  76  ans,  pour  remédier  à 
rincxactilude  cl  à  l'insuffisance  Att  KOWlne  d*<r, 
ou  période  iaveolée  par,  Mëton. 
(ÛLIPSO.  y,  Calxpso. 

CALISTÔ  (nn  tbol.5,  fille  deT  -Tcaon  ,  et  nvmpli^ 
de  Dtano  ,  fut  séduite  par  Jupiter  ,  et  en  eut  un  (ils 
iKiminê  .\rr.is.  Jupon  la  clianj;('j  en  ours  ,  et  elle 
allait  être  tuée  pardon  fils  dans  une  chasse,  lorsque 
Jnyitac  les  iieaifimaa  en  deux  constellations , 
•ODailM  sous  les  noms  de  grande  et  de  petite  ourïM» 

CAUXTE  1"  pape,  élu  en  217,  souilVil  le 
111.11  ts  I  I  10  ?.22.  Clii  lui  atlriliUf  la  coostnii  ( inn  de 
la  (rjU'  oiulx-  qui  e&isle  ù  ilume  sous  la  dcoomioatioa 
de  St-Sebaslicn. 

CALIXTKU,  pme«iUi  de GoalUuaie .«omté 
de  Bourgogne ,  fut  d  drard  arehevéque  de  'Vienne , 

i  t  ,i].|h  !.-  (ii,nirr-  au  trône  pontiflr»!  en  1119.  Il  fit 
euleiiiier  l'aulipapc  Grégoire  (Maurice  I^ourdin)  , 
tint  le  premier  concile  gildnl de  LMna  CU  lit), 
et  mourut  en  II  a4< 
CàLIlTK  JII«  Uu  ea  iâ55.  mort  eo  t458,  ae 

nommait  d'.'d)ord  Alphonse  de  Borgia  ;  il  était  né  à 
Xali\a  ,  prés  Valence  eu  Espagne. —  Ua  autre  Cl- 
LUTt,  ausM^i^du  iioin  ,  fut  vlu  pape  t'U  iKk),  con- 
curremmt.'ut  avec  .Alexandre  III  (voyea  ce  uunt^  ; 
ni.]i»  re  ilern.  fut  .seul  rceonou  par  l'éttlise  roroaiae. 

CAUXTE  (GsOiM^,  théologien  luthérien  ,  nd 
à  Médelhj  dnaeieHaMna  ea  iSSù ,  fut  prufcss««u> 
de  iMoHib  4  EdMtaA.  U  dne  riddéne-Qbieh 
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I^ninîwick  le  rctiiil  dans  celle  ville,  milgrë  1rs 
oiTrvi  jvan(age(is(!:>  qu'un  lui  faisait  ailleurs,  et  peu 
après  le  Hue  Auguste  le  nomma  ablié  de  Koraigslut- 
t«r,  ▲  U  «l«flMiM«  Àm  l'électeur  de  Braodeboure ,  il 
••«M^il  M  collofii*  4t  ThoTB  eonvixpitf  en  id45, 
pour  uperer  la  rc'union  de*  lutlir'rlciis  el  tlr«  autres 
r^furniés.  LV'loqucncr  de  Calixtc  y  fui  sjns  suc- 
cès. Ce  llie'i'^'U"  Il  •>  iliuiiie  Sun  ii,im  à  une  srcte 
d«  ludiërica*  <|ui  crojaicot  pouvoir  réunir  lee  aulrt» 
MKtcs  èt  c«U«  erojanctt  iimftm  •  aossi 
■ycréiirtt.11  Mwunrt  m  i€sfi. 

CAUXTE  ÇMoAiiàWC)  »  SU  in  pri^e^lent, 
{trofessa  également  là  tliA|laî[i9«  s'occupa  lic-4u<'i>ui> 
de*  travaux  de  «on  père,  et  eut  des  querelles  avec 
plonmir*  docteurs  sur  divers  poiats  de  Ibëologie. 
il  a.  «m  170t.  On  a  d«  lui  t  BiMortm  Ummaculniœ 
^mmrrfOmmlê  B.  F>fs.  Mmfim ^MAmUmèis  i6g6 , 

**CÂL1XTI>S  ouS\^CRtTISTES.  V.  Camxtk 
<Ceor2c). 

C4LL  (JcAH  graveur,  nd  i  rtimèguc  en 

•05,  Toyagea  en  AJteaiagne  et  en  Italie,  pour  se 
'perCcctiontier  dans  ton  art ,  et  revint  te  flier  i  t« 
Ibjré  ,  e&  H  m.  en  1703. 5on  «nvre  le  plu<  estimé 
«et  une  suit*  im  Ftm  émepmn  dm  m*  «■  72 
ylaaclies. 

CAIX  (Pnstt  irm),  fia  dm  fwéeM.,  s'appliqua 
^  >«  è  te  mfHWfUÊ  mmini  M  Moa 
f  ni  d«  VroflM  las  yteees  feriM ,  hi  piMW  ef 

Càamps  dp  lialJiItc  de  la  cnrrro  dtFteMff*«de 
■  174^-  artiste  mourut  vers  tj6o. 
CALLAMDEH  (Jaubs  ou  Jacques),  liiitorien 
—giaw  ,  td  e»  Ecowe ,  m.  da»  l'état,  de  Vinrinie 
(àméii^)  M  i8o5,  s'ot  ftM  «oMaliM  |i«>  «a 
navrage  sur  les  abus  du  gouvernement  an^ais  en 
Europr  .  en  Asie  et  en  Amérique  ,  depuis  1088  jus- 
qu'au limp^  présent  (l8<K)  ;  jinlilip  angi.ns  -..iiis 
ea  litre  :  folUtcal  progrvss  t\f  Briiain  ,  or  an  im- 
pltrtÊut  hislory  of  aùnses  in  the  governement,  etc.,' 
et  par  des  9tehtrehe$  tur ekiâtintt^HÊirtfiie  , 
imvr.  i  Philadelphie,  I7<)8,  ht4. 

C  ALLARDDK  LA  DllQLF.RlE  fJEAN-PvrT.) . 
nrofesseur  de  médecine  et  mcniLre  île  l'aeadémit! 
m  Caeo ,  m.  dans  eette  ville  en  1718  ,  à  l'âge  de  88 
'  d'an  livre  estimé,  ayant  ponr  tHro  : 
I  tiymohgieum  ,  d«M  M  jlewiièie 
Miti<'>n  c^t  cplle  de  l(><)î  .  in-i2.  Il  rn  propar.tit 
■ne  autre  très  -  augmentée ,  mms  l.i  imirl  l'eui- 
pêclia  de  terminer  ce  travail,  (".'.  -i  ;i  lui  que  la  \illc 
de  Cacn  est  aedavabie  de  son  jardm  de  botanique  ; 

a  «Mil  faUM  M  1914  '  oiiaiogtti  plmummm  tn 
ittit  p^lu^osi»  tuufmlhtmi  Paris,  ia*8. 

CiLLENBERG^GtaARD).  amiral  Iroltandait,  iii< 
■  "WilInnsij.U  m  m.  à  Wlaordinsui'  en  l^r.î. 

étast  eapit-iiiit'  a  Lord  du  vaisseau  que  niuntait  Hiij- 
•■rdan»  le  faïut  coœLal  à  la  suite  dnqvel  ce 
WÊÊtm  fiu  «■!«««  4  le  tépnUiqa*,  aa  iCg6.  Il  cal 
«B  rjm  «M  très  jfwnJe  fmt  an  anee te  glaricwt 

des  armes  Iioll.iriij.iisi"i  d.inî  le  port  di- Vi|>i).  En 
1701,  il  commandait  U  Hotte  qui,  reunie  à  celle  des 

Auclato,  mm  IteM  Gotte.aUifM  «t  pritGi- 


CALlEiniERG  (XKA»4binn).  savant  oriania- 

liste  ,  ne  en  1694  dans  le  pay^  de  Sa«e-Gotlia,  pn»» 
ftiij  la  tiirologie  à  Hall,  rt  eonsarra  i>on  temps  el  ta 
fortune  ■  fonrtiir  au«  ini«<iiiinr.airt'<  de  ta  comniu- 
■ien  les  Itvtca  dont  iU  :i%.iii  iit  ).•  soin  pour  leurs 
tmnax  a|i«stoliniifr  1  '  1[  1  '  1  aralie  étant  astes 
■ploje'  dans  las  dildranlas  laagM* 
I  rbda ,  il  commença  par  établir  dM  lui  «C  «  ses 
frais  une  imprimerie  arahe  et  une  liéLralgue  ;  rji 
aile  a'éleadait  aussi  à  la  conversion  des  juil!> 
I  tout  le  Levant.  Il  y  fit  imprimer  kous 
',im  tndiftetioBa  de  la  BiM*^  des  livres  as> 
I,  et  beaucoup  d'autres ,  dont  quelques-uns 
ne  Sor  t  gjBS  intérêt  pour  le.i  Kumpc  uns.  Il  m. 
en  izOo.  L'iaattiul  qu'il  avait  fuudc  cuuùDua  de 
'   iLl^y  U  iWiHiM  àm  lÎTfM  Tlli|il1lt  U 


de  IcH  dlstrni:ifr  nui  jnifi  ri  .itix  musulmans  ;  mais 
le  xele  de  ces  nouveaux  apoues  se  refraidil  pesi  à 
peu,  ctvani70ftP«MNyriM  fcHai  è  ftteaM* 
donnée. 

GALLBHBERG  (Gamao),  jésuite ,  né  itm  U 

romlf  iîc  !j  Mjrrk  m  i^i^S ,  m.  à  Ci>*fe  d  en  1741, 
fut  prolost'ur  de  tlienlogie  daus  jtluticurs  villea 
d'.\lleinague  ,  et  a  laissé  quelques  livres  de  sdeneé 
canonique .  e'chts  en  lalitt,  oMus  anxifuela  il  n'a pM 
mi)  son  nom.  On  as  tmit*  Ift  ItetodHM  h  MMmA. 
CoUtm.  de  Ilaraiera. 

CALLENBERG  (G.-A.-H.  I1ERMA>.\  ,  comte 
.1.  ).  lie  111  i74'|  .  ni.  en  171^  ,  lunïedler  intime  d« 
relecleur  de  S  ikc,  a  traduit  en  allemand  ( 

ouvrages  suédois ,  et  en  français  l'ouvi   

,de  l'htitor.  Mnlter,  inliL  1 U  £teit*  rfe«>Wjfre*,etc. 

GàULEllDfiK  (BlTtinX  M.»  Boston  en  1738,  fut 

ministre  de  Ij  jirrniîère  «église  bapl.  de  cotte  ville  , 
et  acquit  une  grande  réputation  de  savoir  et  de 
pie'te'  daoï  l'exercice  de  ses  fonctions  pastorales. 

CALLENUEK  (Jka»).  neveu  da  prdaddent,  fnt 
paMauv  de  l'égUte  de  Mew4^  (Mmde-lalnid),  el 
m.  en  1748-  On  a  de  lui  un  discours  !ii-,t<  rique  sur 
les  affaires  civiles  et  religieuses  do  la  colonie  do 
lUiudi— Itland  ,  depuis  sun  olaldisss 
liu  du  17'  S.;  el  quelques  sermons, 

CALLESCllRUS  .  arcliitccle  grec ,  né  à 
daaa  te  6*  S.  avant  l'ire  cludlianne.  fut  clurgé  par 
Pisisirnto  êm  h  nonrtrnctlon  èn  tenîpla  de  Jupiter 
Olympien^  BMMUincnt  <[iii  iK'  fui  tri  iiiiiir  qu'un  gr« 
nombre  d'années  après  la  mort  de  «on  loudateur. 

CALLET  (J.-F.),  mathématicien,  né  à  Yrr  littei 
en  I744t  Paria  an  1798,  avait  pnb.  en  178J  mm 
dditloB  dos  TaUtê  d»  OmnUner,  fort  exacte,  et  aaaai 
commode  qa'ntile ,  et  en  i79ri  la  nouvelle  l'ditiou 
des  TifWei  ilsJ /o^anVAwir»,  coijsiderabli-nii  iii  aug- 
mentée avec  des  taMci  de  logai  illinu  s  di  s  iiilua 
pour  la  nouvelle  divuion  décimale  du  cercle.  L'an- 
iiL'e  de  sa  mort ,  il  poUia  encore  un  bon  mémoir* 
sur  les  loogitodea  en  mer,  sou'^  le  ture  modeste  de 
Siii>piémMt  à  As  trigonométrie  sj  hcrttjue  et  à  ia 
navt^nlian  de  Besoiit. 

CALLET  (Nicolas),  avocat  à  Guérct  dans  la 
Marcbc ,  est  auteur  d'un  Comment,  sur  les  luis  el 
coutumes  de  son  pays  sous  ce  titre  :  Calimm  im 
leges  MÊàrekia  muniapaltty  i573,  in-4. 

C.\LLlACHj  (Nicolas),  grcr,  né  dan-i  file  d« 
Candie  en  164^,  professa  le»  bi  llcs-ltllre^  et  la  plu- 
ie siplai  :i  l'.iiloue,  où  il  m.  en  I707.  On  a  de  lui 
les  truites  suivatts  :  De  Indit  scenicts  mimonim  ;  dm 
Gtadiatoribus  ;  de  Su/^ieiU  tervorum;  d*  Ost" 
rkht  dt  êmcrU  RlrnsêimUê  myaturiH.  Le  premier  dd 
ces  unvregas  se  tfonvc  éattyle  reeneil  de  Sallengre. 

V.  te  nom. 

CALLI  AS,  Athénien  ,  ricbe  propriétaire  de  mines 
dans  l'.^ttique,  remporta  le  prix  de  la  iuur-,e  dot 
obevaax  en  te  A4*  oljnipiade  (â<>4  ans  avant  Vhm 
ektéthaae),  et  l«  ancnad  prin  de  1*  cevm  été 
chars.  Clirf  de  ratiiliassade  que  les  Alliéniens  en  • 
vo>èrenl  au  nu  .ArlaxiTce,  il  eonriut  avec  ic  prinro 
le  traite  qui  as»iira  ri;idi'pt'iul.iiire  i!f»  cuIniiÉel 
grecques  en  Asie.  Ou  doit  à  Çallias  la  découverte 
du  minéral  appelé  etmakfe^  qu'il  trouva  en  citer- 
ebani  i  séparer  l'or  qu'il  supposai  Tr*Tlaal  dan»  la  , 
sable  rouge  du  minerai  d'argeat. 

CAM.l  AS,  architecte  grer  ,  ncàRados  en  Phé- 
nioie,  dans  le3*ii.  av.  r<-ic  cl.réticuae,  avait  cons- 
truit pour  tes  Rbndten'  '  i><^  ^rue  an  mo3ren^'te> 
qnelle  on  pouvait  enlever  de  terre  nac  tour  ras* 
lante,  appelée  hélépole,  dont  Isa  atsiégeans  s* 
«I  l  V  .iiriii  pi  .irî  atirc  le>  innri  des  villes.  Mais  rclfe 
iiLK^iiiiu  uvaiil  été  iiiipuiï>saiUe  «outre  l'hélcpula 
qiK-  UéniclriU'»  lit  étalilir  pour  renvener  les  murS 
de  Rbodes,  les  babttans  ceoourutetit  à  leur  pnaiiar 
incénieur  Diogniiaa,  qa'ib  avateat  iajBStsnisat  dia> 
giacté  pour  denoer  ta  pUee  et  son  traitement  à 
Calliaa.  Diogo^tes  fit  écvonlcr,  au  moyca  d'une 
'    »teteniM«  kdl^sla  dalMaidiriasttesMis 

5S 


Digilized  by  Google 


CAIX 


(484)  ' 


clr  BIioiIp^  fut  levë;  et  Calliai  perdit  jium  t.ms  1,-4 
droiti  qtril  rroyail  avoir  acquis  à  la  rccuuuaiMaiice 
dM  RiKxiien*  par  son  iuTcBlioD  impMfftillw  * 
GALLlÂSt  ff^^  dnnaatiiqiM  |r»e.  OMipMS 
phttican  tnfjêmm  «t  coMidiM,  parmi  IsmimIIm  «n 
cil«>  les  Cyclvpes  y  ^étalante,  etc.  — Un  autre  Caî  - 
LI.V5  (le  Sjrracufe  ■  éciit  une  Histoire  des  guerres 
de  Sicih^  dMl  m  M  aD«Mh  qualfVM  frag- 
aens. 

GALUCLE8,  aMmir*  de  M^gara,  daM I«  S»  S. 

av.  l'ère  chnftîeirae,  est  cil^  par  Pautanias  comme 
l'anteur  d'une  belle  statue  de  Vathlite  Vi-tgorni  . 
vainqueur  .iu\  jeux  ol_vni[iii[nf<.  I.r  île  ("jlli- 

clci  ,  nomme  lliëoscouie,  av^il  exccule.  sinvaut  k' 
même  Pausanias  ,  la  1mI1«  atatnc  que  l'on  admirait 
i  lUfara  de  um  tcmiM.  »  Vm  aatrt  CALiiCLia  , 
paintre  grec ,  du  4*  9«  i-"^',  imrtlt  «vAir  fni- 
Taillt'  ilaiis  le  g<  ure  appclr  minnfurr  ,  pui>(]iir  m-s 
tablc'au\  :i'uvaicut  pas,  «iit-«n,  plus  de  J  pouce»  de 
«îrcoiilVrcnrr. 

CALLICHAITS,  arekilacta  grtc ,  Tirait  à  Alliè- 
naa  daaa  h  84*  oljrnp<adl«k  H  eoBUmiiit,  de  con- 
cert arec  an  autro  arehMcetfl  aommtf  Ictinus,  le 
temple  dit  ParihémeH,  dont  Pliidia»  dirif;ea  les 
sculptuiri  et  lj  dfVoi-alion.  —  Un  .iiitro  (IaI.LI- 
CKATÈs  ,  sculjplcur  grec,  se  rendit  ci-lebro  par  la  li- 
aaase  de  ses  nîgarts.  Il  grava,  dit-on,  dvs  vert  d'IIo- 
mAce  iur  d«t  crains  de  mtUati  et  il  un  char  d'ivoîra 
ame  aon  attalage ,  qu'un*  aaala  ail*  da  ommicIi* 
pouvait  couvrir. 

CALUCKATES,  në  à  Leontium ,  ville  de  l'A- 
ehalf,  Ct  exiler  pliu  de  mille  Acbëens ,  trabit  Ic^ 
ialéréts  de  sa  patrie  en  se  rendant  anx  ^^^^—f**"! 
m.  à  Rhodes  en  l'an  i47  av.  l'ère  ebrétieone. 

CALLICR.iTIDAS  ,  (;étieral  InreMemonirn  ,  prit 
Mclhymne  sur  les  Allufuirns  ,  dolil  ("onon  ct  fui  a 
s<jn  tuiir  li.ittii  par  ce  i^rric'ral  près  de»  î'es  Arginuses 
dan*  un  combat  naval,  403  avant  chréu 

CAUIBII  OfUovL) ,  poète  franfalt  da  la  §■  du 

16'  S.,  nr  à  Piiitirrî,  ctait  ucvfu  di-  XiruKiî  Rapin  , 
dans  les  cruvrcs  du<]url  on  Irninr  d.vcr»es  putsifs 
de  sa  compositiun,  (jiu  lipics-uiw.'s  eu  vers  mesures  - 
àl'axempie  des  anciens.  On  lui  attribua /m /n/i - 
éèiu  ftang»  y  fable  hocagrre  qui  parut  m  lfo3  , 
aous  le  nom  «opposé  de  ('.aliant)i<>. 

CALLIKU  £IIc  ou  strur  du  precéd., 

composa  sur  la  mort  de  Nicolas  Rapia  dat  Tataim- 
prtmë»  dans  les  oeuvres  de  ce  dernier. 

C.\LLIÈRES  (Jacqles  de),  marëcbal  de  bataille 
de»  armi'rs  du  rui,  est  auteur  d'une  Hat.  df  Jm  q. 
de  Matignon^  maréchal  de  France^  ouvr.  curieux 
mais  inexaatfalfat  publié  k  Paiii  «a  1661,  iB«foL 
Il  ini'urut  commandant  à  Clicrbourg  en  l^ffj. 

(JAI.I.l Jir<KS  (François  de),  fjls  du  précëd.,n<< 
en  16  jj  a  llioiignv,  menjlire  de  l'académie  fran- 
çaise ,  m.  en  lut  pienipuienliaire  de  France 
au  congrès  d*  ninrildl ,  cl  soutint  avec  honneur  les 
ialiréts  d«  aea  pa]*.  Lauia  XIV  lui  donna  à  son 
ratonr  une  gratiffeatioo  dadix  nilla  ItTres,  arec  une 

place  de  secrétaire  du  cabinet.  Il  ii<>U)  rcite  de  lui 
plusieurs  ouvrages^  entro  autre»  le  Trtult:  de  ta  ma- 
nière de  négocier  avec  les  souverains^  171^  in-ia. 
La  fonM  da  livra  a  lait  tort  ao  Cbm  ,  la  a^Ie 
a'an  eat  ni  prdeit  ai  AéfjÊÊH.  D  a  éld  Uadaitan  an 
plus  et  III  ir'î  11,  ct  rciniprinic  à  Patis  an  i-jo 
Ù0U4  lu  litii  4c  l.unjici  ,  2  volumes  ïn-IS  :  De  In 
science  du  monde,  1717,  iii-i3,  où  l'on  trouve  des 
réflexions  utiles,  nuis  uréaautéas  avec  trop  peu 
d'agrément.  G*  livi*  •  dU  ludotl  *■  allMaaad  et 
•a  hollandais. 

'CALLIÉRES  DF.  L'fcTANG  (P.-J.  G.),  était 
avocat  au  parlement  de  Paris  à  l'ép  "jur  ,1e  la  ré 
Tolatioa.  Presque  septoagéaaira ,  il  embrassa  L 
«aoae  da  k  lioerttf  avec  la  «Maar  d*B«  jeune 
homme ,  et  donna  l'idée  d'un  !>:it.nI!on  de  viril- 
lards,  dont  il  fut  nommé  romm^ndani.  11  remplit 
«Moilt divan  «aipMi  civtti,  fat  «■  dea-jaréi  da 


raissaire  de  la  commune  daJU  la  TflMM  «■  t793>. 
n  Moaratà  Paria  aa  iTgO. 


ti  lin II. il  rrvo1iitinnn.iire  da  tOaoétl^ 

imune  daat  la  Tem 
aiTgft. 

CAIUERGt  •«  CM.LOERni  CZ.\cnArar},  ne' 
dans  Itle  de  Crète ,  impnmeur  leldiie  <!e  la  lin  <!u 
i^i'  ct  du  commencement  du  ifi'  S.,  puli.  à  Venise 
en  1499 1  *°  société  avec  .Musurus,  le  grand  Dict, 
Hymologiique  de  la  langue  j^'tri  'jnc ,  cl  Cl  paraîtra 
ensuite  a  Rome  daa  tfdittott*  de  Ptadan ,  d*  Utéo' 
crlle,  etc. 

C  A  LLl  ERGI  (Gkorg  r),^i^c^poi«ia  da  prde., 

prof.-s4a  le  grec  à  Venise,  ft^fc- 

C.M.LIGSoTE  fut  le  prcîmer  qui  Ct  connaîtra 
aox  MégalopoUlaios  les  mjratèrcs  d'Kleuais.  On  lai 
éleva  nae  statna  daai  la  principale  place  de  Méga- 
lopolis. 

CAU.IM ACm  S-I-.XI'EIlIENS.  V.  Cvon^c- 

ci.r.M  Fliilipp 


CALLIM 'WUE  général  athénien ,  fit  des  nro- 
diges  de  valeur  à  Maratlioa  et  fui  troavd  dmottt 

perce  de  flèches  sur  le  champ  de  Lata.llc. 

CALLIM.VQUE,  architecte,  peintre  et  sculp- 
teur de  CorinUio ,  passe  pour  avoir  inventé  le  cba- 
piteaa  coriolhien  ,  dont  il  prit,  dit  -ou,  l'idée  d'une 
planted'aeanthc  poussé  aaloiir  d'un  pâmer  reom» 

vert  par  une  tuilc. 

CALL1MA(^Uë,  naquit  à  Cjrèae«  ville  grec^a* 
de  LiVye.  Oa  aa  Mil  rien  de  praBia«aar  répiKiaad* 
sa  naiaaaaaa  aiaurceUada  aa  «art;  nuùa  allcasa 
placent  nalafallaaaeat  Sao MO  «aviron  avant  J.-C. 
(i  rjuimairu  n  érudit ,  critieaapwfund  et  poète  ,  il  se 
dl>liu^ua  également  dans  des  genres  si  divers.  Celte 
>rodigiru>e  rcuntun  de  connaissances  et  de  talcoa 
ui  méritèrent  la  protect.  de  J^loldm^ Pbiladalpka  , 
jui  l'appela  auprèa  de  Itti,  al  lai  coaf a  la  direetioa 

lu  musée  qu'il  \eiijit  de  Ii>nder.  C.allimaqurv  ou- 
vrit un  cours  pulittc  d'ctj>ei^iu'uicut  qui  ne  laiila 
pas  à  former  de  iirdiant  elctc>,  et  entre  autres  le 
célébra  auteur.de  l'Ârgonau tiqua,  AppoUeBioada 
Rbodaa.  Le  disciple  eutla  msUiaar  da  te  aaalrerla» 
•4r.1t ,  et  le  maître  le  tort  de  se  veacer  trop  cxafla-' 
pljiremcnt,  en  lançant  contre  Apollonius,  Aéùfaé 
Miui  le  nom  d'Ibis,  la  plus  viulenlc  et  la  plus  inju- 
rieuse des  saiii-es.  Elle  ne  nous  est  point  parveana, 
et  il  faut  en  féliciter  les  deux  poèCaii  bmis  il  aPas 
est  paade  atètpe  de  cette  faale  MMMMtedfa 
(Suidaa  en  compte  jusqu'à  Huit  caata)  qae  Cal 

ui.ii|iir  LH.iil  c  nui  |)o  M  s  ,  (liiiil  un  5Ciil  <  ariivo 
jujipi'a  nous.  Ce  .suulscs  hymnes,  qui,  dcslineaaux 
solennités  du  culte  en  Grèce  et  dans  l'Egjrple  , 
sent,  Mua  ce  rappart,  aa  aieaaaiant  pcdaiaax  4a 
rdlak  da  U  fftÛgioa  dm  caa  ceatedaT  al  i  aoiia 
époque.  C'est  un  vaste  répertoire  de  traditions  his- 
toriques ct  mythologiques;  niais  cette  érudilioa 
même  y  uuil  ijuelquclois  st  la  clarté'.  .Auiisi  peu  de 

Ftoètes  ont  pluvt  souvent  et  plus  savamuteol  cxercd 
a  sagacité  des^nterprètcs  :  Bcada]r«  entre  autres  ,  a 
reeveiili  et  exiiliqudaae/ivf«Maa,  et  Spaalieiai  m 
doaad  enr  les  hymnag  aa  excellent  emitmndeirm  « 
dont  la  ineilleuie  édition  est  celle  puldu'e  par  .\u- 
gusle  Ernesli,  l.evdc,  1761,  2  vol.  iu-8.  >ous  a\(>ua 
en  prose  française  un>  I  oime  traduction  de  Calli» 
ma^ue  ;  c'est  celle  de  leu  M.  de  la  Porte  da  Tltasl , 
Pans,  1775,  réimprimde  daaa  h  colleelioa 
M.  Gail.— Un  autre  C.vllim.vi.h  e  est  cité  pji  IMm© 
comme  auteur  d'une  dtsseitattoti  sur  les  cuuixiuuea 
dont  on  faisait  usage  dans  les  fesliaa. 

CAÎJJMF.nOM ,  ontear  athénien ,  coBtem|ie. 
raîu  de  Dearaatbàaes ,  'acqait  quelque  célébn^ 
comme  président  d'une  assemblée  de  joyeux  coia— 
vi\e<>  comme  lui,  où  l'on  tenait  note  des  plaisante— 
ries  et  lions  mots  qui  s'y  disaient. 

CALUMCUS,  deuxième  fils  d'Aaliaekaa,dar. 
nier  roi  de  Cbaagèoes ,  ne  poavaat  réiialer  ans 

foi'i'c>  des  Romains,  abandonna  ses  èl.it« ,  ci  fut 
ensuite  bien  accueilli  k  Rome  avec  ses  iils,  qut  ce» 

peadaHI  araiaat  Jiût  vm  ph»  loagM  i 
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'  C11.L15TCUS ,  lopUM*  «t  rbétevr  grec  ,  »m«i- 
fM  Péloqurore  à  Rom*  MM  le  rècocUalUaiTm 
10O  d«  J.-C.  Saidas  rapporle  qu'il  anil  MBipMtf 

•ûi  St.  de  VBiitvin  d'Alexandrie. 

CALLIMQUE  ,  archit.  «î'He'liopolis ,  en  Egypte, 
mé  aa  7*  S.,  rut  l'in-venteur  de  la  «•npotitioB  chi* 
nique  appelt'e  ftu  préffrtlM^  dont  Ymuytttmf  Ckw- 

sljntin-l*i>j;on.it  se  senit  pour  brûler  la  (lotie  (l<  s 
Sjra<kini ,  et  'Iiil'  ses  succc»icurs  ctuplo^èreul  avuc 
!•  BéoïC  a\.intJ-^(;. 

CJUIMiS,  ancien  poète  grec  d'Ephèse,  rirait 
èin%  le  9*  8.  *v.  FIre  chrAienne ,  et  pane  pour 

l'invrii Iriir  <1''  la  p<H''slr  (■!('t;iafni o.  Sti'Iir'ir  nous  a 
rouifrvf  tjiiL'l<jtics-uns  de  »c*  \ers(£uc  l'on  trouve 
diiti»  1>  ^  Jn  ilcvtn  de  Brunck. 

CALLIOPE  (  mytii.  ) ,  maie  qui  protide  à  l'tflo- 
qvence  et  i  la  po/aie  htfroiqae.  On  la  représente  sous 
]j  Rgure  d'une  jeune  fille,  couronnée  d«>  laurier, 
ttn:in(  J'uoo  Ruin  Une  trompette,  de  l'autre  uu 
^  '  u  m .  ,  «t  ajnt'à  tM  piadt  rllM«  { fO^jMtf*  «i 

<;  M  I-IPATIRA  ,  Atliénicnne,  6Ile  do  Diagoras 
a«  Ahodet  daoj  le  5*  8.  av.  J.-C,  •'duit  atf|Bia4i«  «a 
«««lire  d*cwrîne  poor  «ceonpiiner  mb  ffli  Fta» 

rlioilus  aux  jou\  olvmpif|Uf  * ,  <?'ii-.t  l'culrrc  était 
talrrdit«  au«  femmes  sous  peine  <!•-  mort;  Ics^usea 
lai  CfMlgrirc  ,  mais  ordonnèrent  qu'à  l'jHréBir  IM 
Mlli*c*  leciiMl  nua  comne  (e«  atblètea. 

CALUPIDR9,  «eleur  iniglit««,  eoatempwîp 

A»  Sflwele ,  f n  t  surnommé  7e  .Vtn/fc  ,  parrc  qu'il 
earcfiargeeîtsa  déclamation  de  gestes  forcés  et  contre 

CALLIPPUS,  Athénien,  disciple  de  Platon, 
arconda  Diou,  MB  •■{«dans  le  projet  de  rendre 
la  liberté  i  Sjrracnae  ;  HMia ,  «oblkiat bÎMlAt  las  le- 
çons de  aoB  naître,  il  Ht  aaeeailner  llelieineiit  le 
rerlueux  citoyen  qu'il  ;n.iit  aide*  (lan>  s.\  noMc  en- 
trrpri>c.  11  en  fut  puni  la  même  année  par  deux 
daa  soldats  qui  lui  araient  servi  à  s'emparer  de  l'au- 
tariU  »  al  qui  la  tuècattl  aeae  lea  nAmca  annea  doot 
ila  aririent  frapptf  Diea.  Cal  tfftoancvt  aut  lieu  en 
i:;'.!  ..v  J.  r,.  —  Un  antvaCAUimi,  Ailié- 

mca  ,  5JUVJ  se*  (otnpjlriole*  attaqué  par  les  Garu- 
ItMs  aux  Thermop)  les  l'an  279  av.  J  -C,  on  Ici  fai- 


i  csnliarauer  sur  lea  vsi««eaux  qu'il  arail  amea^* 
è  cet  dbk  dans  le  golfe  lfal{aa|«a. 

<:  AT.LIKIIOÉ  Cmytli  ) ,  j<  une  fille  de  Calvdon  , 
fut  aimée  de  Corësu» ,  graud-prèire  de  Uacclius , 
^■ÎMpSKla  rendre  ïeiisi)>le.  Le  dieu  invoqué  par 
■aa  faMpa  afligaa  lea  Cal/doaiaaa  d'un  mal  qui 
«a  devait  iair  ipM  qaaad  mi  loi  aavait  aaeriSd  CaW 
lirhoe'  Mais  au  moment  du  sniriâcc,  Corésus  se 
frappj  lui-niéine,  au  lieu  d'immoler  la  rictime. 
C-aHirboé  ,  toucliée  d'une  romj-'assiiiii  tardive,  ui 
«o«lut  point  jurrirre  au  grand-prélre.  —  La  Fable 
mentionne  trois  autres  Callirhi  K  :  l'aaa  Clle  du 
Cruve  Acliiloâs  ;  la  seconde ,  fille  du  fleure  Sca- 
ma«dre;Ia  troiai^mef  fille  de  Lycus  ,  lyran  di- 
Liliye. 

CALL15I0  (Ma«I!(),  franciscain,  professeur 
d'helireni  Borne,  a  composé  une  Concordance  de 
Im  BMa  «  ioifr.  daaa  celte  rilla  en  ififti ,  iii>4«  ^ 
Bsal  ia*lôL;  alla  aattrla-airieoaa  et  raebarehia  d- 

anaienr*.   

CAULISTE ,  affranchi  et  favori  de  l'empereur 
riaude ,  se  fit  remarquer  nar  BB  Ibbo  al  «BO  ia* 
Va«e  fue  Séuèque  a  signalés. 

CAILISTHK>F-S ,  pbiloaoplie  et  liittorien  gror  , 
«l<«ciple  et  i:ri,<-u  d'AristoIc,  suivit  Alfxandri- 
acs  conquêtes.  11  ne  dissimula  point  le  mépris  qui' 
Ini  inspu-aicBl  les  llalicur^  du  roi ,  et  refusa  de  le 
ncaaaaiua  poae  Oiau.  Accuaé  de  aonapiration ,  et 
aafianBidiaa  aa*  caga  da  lar,  il  moarut  dans  Ice 

tonnaea  i  C^iriat'-  .  en  Bjcti-ijnr  ,  ^sSaVt  iMi»  11 
meaUéetk  unm  iitsiotre  d<e  la  Gixce. 

i^ajant  eu  la  témérité  de  mettre 

I  te      fia  da  Jjwiialam  le  joar 


même  ou'on  célébrait  la  victoire  remportée  par 
JiMlaa  Mathalli  wr  lOcaBar,  fat  anM  at  hdài 

CAIXBTBÈRBS,  oratenr  athénien,  contem- 
porain de  Démoïtliènf's  ,  partagea  jj  liainc  contre 
Philippe  de  Macédoine,  at  s'exposa  à  être  rictime 
du  rcsseatîmaal  d'Alaiàadrat  BMb  «a  paniat  à 
apaiser  ce  prince. 

CALLÎSTHKNES,  général  atliénicn,  aj  ant  vaincu 
Pcrdiccas  ,  roi  de  Macédoine,  el  fjil  une  paix  avan- 
tageuse, n'en  fut  pas  moins  condamné  a  mort  par 
SCS  concitoyens  ingrats. 

CALUj>tiUT£,  fila  d'Empadaa,  TaiUaaicifi- 
taiita  aAMea,  ^bafluortaUn  par  naa  haUta  ra- 

traile  lur  Catane  et  Syracuse  ,  aprt'S  sa  défaite  prèa 
du  fleuve  A'iinarus,  en  Sicile,  dans  le  5*  S.  ar.  J.-C. 

CALI.ISTH.YI  K , orateur  athénien  ,  exerçait  une 
telle  influence  par  ion  éloquence  ,  qoa  la  peuple 
ombrageux  le  bannit  à  perpétuité.  Il  aa  Man  aa 
Thraee  ,  et  fonda  la  rillc  dcDatBa«oA  U  attia 
beaucoup  de  se*  concitoyen». 

C  ALLISTl'i  \'ri;  ,  jiirisconiiille ,  rivait  sous  les 
cmpereon  Sévère  et  Caracalla.  On  troure  quelqoea 
Aagmaaa  da  aaa  «avragaa  daoa  laa  FaaArfaa. 

C.ALTJSTR ATE  .  acicin  Ru  r,  roi  irilaia  arec 
Aristophane  i  étendre  le  duiujuie  de  la  comédie. 

CALLISTUS  (Xiax-Andromc)  ,  uu  des  rettatt* 
rateurs  des  scieaaaa  ■■  lâ^â.,atf  i  Tbcsïaloniqaa, 
eu5cigiia  le  grec  à  BoBiau  Ob  tasave  quelques  aaB» 
nuscrlL^  de  ce  Hwntda         âga  à  la  biUiolIkè- 

quc  du  roi.  ^ 

CALLIXÊXE  ,  orateur  athénien  ,  fil  condamner 
à  mort ,  par  la  peuple ,  les  géoérauK  oui  araieai 
raincu  am  Ilea  Arginuaea ,  parce  qu>Ua  araieal 
laissé  les  morts  sans  sépulture,  bientôt  le  peuple, 
revenu  de  son  erreur,  força  Calliiéue  de  fuir.  Cet 
>, râleur  mourut  misérablement. 

GALLUUBNS,  cAibra  «oartitana  de  Tbanélia* 
lit  aa  rata  eaaai  de  aaa  eharmaa  aur  le  jeoae  fila 

de  Philippe,  Alexandr<vle-Grand  ,  qui  fut  aises 
maître  de  lui  pour  résister  à  dea  séductions  par 
lesquelles  la  reine  OlfBpia  VOalait  dpnwvar  li 
vertu  de  son  fils. 

GALLON ,  acolpteur  gree ,  viratt  daaa  la  5*  8. 
ar.  l'ère  chrétienne.  On  cite  de  lut  une  Minenu  ea 
bois ,  placée  dans  l'Acro-CortnUic ,  et  une  Proier- 
pine  d.iiK  la  villo  d'.Amiclée. 

CAM.ON  UE  SAhNT-REMI,  ni  à  ReisM  en 
ir-iz,  murt  à  Paris  en  ir56 ,  aneiaa  saertftaira 
dramhasaada  à  la  oear  da  Tatia  ,  aat  auteur  d'aa 
toaMa  où  Poa  troare  da  Fhrtdrêt,  al  qui  a  ppw 

titre  :  Ànselina,  on  Hiitoire  île  ilioi  tbMkéo^MÎàl^ 
(Paris)  ,  Ijâa ,  a  pariics  ,  peiii  m-S. 

GAU/IT  (Jacquïs)  ,  peintre  ,  prareur  et  dessi- 
nateur ,  né  à  riancy  en  i5q3,  fut  élève  de  Jules 
Pari gi  pour  le  dessin  ,  et  de  Phiiiinic  Thomassin 
pour  I.i  L;i.ivi:rc.  Son  cruvre  Kontient  environ  l(>(»o 
pièce»  ;  lei  plu»  remarquables  sont  :  Us  Snppiices  ; 
tes  iVisères  de  la  guerre  ;  les  Gueux  conttrfaits  ; 
tes  Dru.v  Tentations  de  St-Antoiae.  U  paraît  itia 
le  premier  graveur  qui  ait  employé  avec  tnccèt  la 
veriiii  <lei  liilliiiTS  ,  nommé  p.ir  les  Italiens  vernicc 
Crusio  (le  lii-naiuoli.  Après  la  prise  de  Nancy  par 
Louis  XIII ,  en  i63i  ,  Callot  résista  aux  offres  sé- 
duisantes de  ce  prince ,  qui  Pengageait  à  ëtcmîiar 
par  la  framrela  sotrrenir  de  cette  conquête.  «  Ja 
me  rnuperais  le  pouce  ,  dit-il,  plutôt  que  de  fatra 
<]ii<  Nfiie  cho-o  de  contraire  à  1  honneur  de  mon 
j.nii<<  H.  nri.  duc  do LonaiBa}  OB  da  Bui pallie.  U 
mou  ni  l  en  I  635. 

CALLOT  (Fa.),  méd.,  né  à  >'anry  en  1690  ,  est 
aataar  dfaa  trastd  iatstalë  Vidée  et  le  Triomphe  dt 
lavmh  médecine  y  Commerry  ,  i;:^3',  in-9.  U  a 
•nssi  piilil.  quelques  /"< <  e.<  de  vcrsqiupvoaeaataaa 

lèle  pour  l'honneur  de  ta  patrie. 

CALI.Y  (PiEatE) ,  professeur  d'éloqnoBCa  al  da 
pbilasaphia  èCMB,  moorat  dau  cattc  mCma  villa 
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CALO  (  456  ) 

M 1709,  itaat ptiaciml  du  «oU^t^arU. Oo  a  ae 

losophiit  (ad  usum  Pclpluni).  arec  un  long  com- 
XDcnUiro  ,  Pari»  .  1680 ,  în-^.  Il  t'tftl  lait  plu*  par- 
lirLiliLTi?int'nl  cuiiiuitro  ^v.nr  1  unir.  ialiUild -'  !)uriimt 
Comnirtttf- ,  du  i'uccorU  pm/att  l»  fhUotophie 
ai-sc  ia  theologit  ^kmchttiU  la  U'nMimmtHtintion , 
Cologne  (Cacn),  1700,  in*ia.  U  J  NiumvclU  1« 
sentiment  de  Durand  (voyez  DvitAiri)  diSt^Pocii 
ÇklT^  qui  avait  avance  une  opiuioa  nouvelle  ciir 
Aeucbtridic.  On  a  cncijrc  4e  C^Uj  va  Cuvis  tlf 
^Ue$^i0  en  ht,in,  dédi4  ^  Jibwttal,  iSjS^  4 
tonM  CD  S  f  oU  ia^A. 
CàLMET  (iloin^âtiovsTtv),  WaMielia  4t  la 

rongrrgalion  de  StA  ,  ne  en  itÎ72  à  Mcsnil- 

la-Wrrjjiic  ,  pré*  lii-  (Aiiiiiiifty  en  Lorraine  ,  a  ecril 
11  in'  //j  •■!.  de  l'.-tncirn  el  du Sum'enii-  Tesl'iment;  des 
Cominen/.siir  In  BUtit,  et  un  Dii  Uonn.  de  la  Bible , 
foi  lui  firent  «Mgrude  r^putalnm.  Il  fut  rccom- 
peo«é  de  les  travaux ,  oa  oltlcnant  i'alibaye  de  i)t- 
L^opold  de  Nancy  en  1718;  dix  ans  aiiiiVi  il  fut 
IrJiiNfrri-  à  i  i-llc  lie  Si-:i')iu->  ,  où  il  [1  ,>  .1  le  rfsie  de 
sa  vie  (Iju»  l'cxcrcicc  do  devoirs  de  «uacUli  cl  dans 
la  pratique  de  lout«  Itl  TCrtlM  dtfdlMaMt»  11  m. 
w  1757.  GooMdtfrd  coma*  detivaia,  on  oe  peut 
■l«r  cfoo  oovngM  ae  toieBt  utilM  ;  mata  le  st)  le 
OB  C5l  lourd  ,  diff'uii  ,  souvi-nt  incorrect  ;  aussi  sunl- 
fls  moins  lu»  que  coniiillfs.  Dulrc  les  écrits  que 
riiias  Vf  !i  tis  de  cilcr,  don»  ('almcl  en  a  compos»*  plii- 
•ieurs  aulrctf  tels  que  :  f/isloire  ecrlesiiitH(fiie  el 
WitÊhétiit  Xomrfiw ,  la  meilleiire  qu'on  ait  publif^c 
«ir  cette  province  :  U  Biblioihè^i*  ét$  écrivains 
tormtn$  en  fait  partie  ;  ffitloire  uit^tfMllê  tnerre 
et  profane  ;  Connnenl.  lift.,  J.islor.  et  moral  sur  la 
règle  de  St-BenoH  ,  etc.  Il  déposa  à  la  luliliullicque 
imrale,  en  1733,  une  copie  es.ictc  du  Vrdnm  ,  qu'il 
«'Juit  ■foeuré*  per  nolemtfdiaire  des jëaniict  mis- 
aioaanre*  dam  rinde.  * 

CALMKTTK  (Frtwr'  is)  ,  rr  /.  T^liodrr .  dan*  le 
Koi»*i|;ue  ,  1  m  reçu  ilix  ii  ur  .1  Mi.ui  jicllirr  ou  l<>8^  , 
fl  lit  jver  lucri  s  tit  \  cours  d.iiiïi  ritti'  >  illc.  (  )n  a  de 
lui  un  Jltrci^e  de  médecine  tlicrapeutiijtie  ,  I.von  , 
ifiM«  Genève  .  1710. 

CALMEITB  (Luvis-Castor  MATTHIEU  di 
liA),  ui  k  ^'tme9  en  1713  ,  fut  cliannine  de  Cam- 
brai. On  lui  allnhuc  VJt'n-aé  du  xf-t'u  i-  t/r  mm- 
pmgne  ^  La  Uaje,  l^Sa,  iu-8;  «t  l'on  trouve , quel- 
an  es  potf  siée  MHM  MB  OMB* 

CâUfO  (kuvtà) ,  fok»  et  aetenr  -rdotUea  do 

16*  S.,  a  laisscf  qiielqtu-s  comédies  plfiix-s  «le 


el  qui  eurent  de  la  Ttigue  en  leur  temps.  Oa  a  en 
core  de  lui  un  recueil  de  lettres  soua M tilffO S £e<- 
ttre  piacevoli ,  Veniee,  lâço  ,  io-8. 
CAIX)CEH,  otfdwwllle  de  Cl.ypre, «b  1*6 

fut  d'abord  conducteur  de  rlianieaux  ,  puis  cliel 
de  brigands ,  et  Hnit  par  prendre  le  tiire  de  roi  de 
Chypre.  L'empereur  Constantin  ,  dit  le  Grand  ,  en- 
voya rontrc  lui  le  céur  Dalujalius  «..aiMI  neveu, 
qui  le  lit  iin'ilur  vif  vei«  l'an  izâ 

CAU)GRflA(ATCB),  ui  à  PadoM  eo  1699, 
4'aoe  fàmiUe  originaire  de  Corfou ,  étudia  d'altord 
clirz  Um  jc'suilee,  el  entra  à  l'à^e  de  17  ans  dans  I. 
COOgrrgalioB  d«  caiB«ldules ,  OU  il  acquit  de \»Ac 
OOBoaiieanfm  eo  AdaloglO  «1  M  lille'raturo.  11  en- 
trqpfit  en  1729  un  oornife  ^lloootioiia  ptfhodi- 
faemrnt  jiuqu'en  ijti^,  sous  ce  lifro  :  Mteuttl 
êTnptiscidrt  f  uni  fifjiies  et  pl't'o!ogiques  (en  ital.), 
il  avait  dejj  pulilic  Si  vol.  de  ce  recueil  et  une 
Suite  y  lor»qu'ii  mourut  en  I7t>8.  On  a  encore  de 
lui  une  traduct.  du  Telemaque  de  Fénéloo  eo  ilal.; 
//  nuovo  Gulliver,  Veoisc ,  1731 ,  in4.  U  avait tra> 
TBiUd  avoe  ApMlol»«eao,  A  Jo  rMac*.  4b  jowaal 

Th.  NI  \s  ) ,  capucin  ,  ne'  à  Palerme  en 
l5()9,  mort  en  <  <^*(  aulrur  d'un  livre  inti- 
tule :  Sœr»  mriftiH  ntlici  principalûs  idea  ^  sive 


C4L0 

CiiOX?iK(GB&MM>AuxA?(DnE  de) ,  ministre 
d'dtol  froBiaia,  ad  eo  f^i^i  A  Douai ,  où  ton  père 
<ftail  premier  pn^sid.  du  parient.,  fit  de;  études  bril- 
latilrs  à  la  communauté  de  £te-Barbe  à  Paris.  S«n 

i"-|>nl ,  ses  talens  et  sa  position  sociale  ,  le  noiiêrenl 
sutcf5»ivcaicnl  aux  plai  es  de  conseiller  ,  de  procu- 
rcur-géncrat  au  parlement  de  I)«oai  ,  de  mailrc  drs 
requêtes ,  d'iateadaat  do  Jlolo«  do  ¥l»nân  »  de 
cooirftlror'gëOtfml  de<  f  oascea  al  do  oiioiMfe  d'd- 
t. il.  Successeur  d'-  Necker  au  niiniilère  des 

liiunces,  M.  de  Galonné  commença  sa  gcslton  par 
clieii  lii  T  les  moyen»  de  pourvoir  au  renipl.ic'-mcol 
de  cent  •oixaole-seixe  aaiilioiu  dépensés  par  antici- 
pation tories  rerenus  poUics,  iodeprodamoienl  dot 
emprunts  et  des  .nrricres  .irrumiilé-i  par  les  niinistret 
preii'den».  I  le Ltieinui  l.i  lessiuiree  de»  économies  , 
il  s>ilJj  t'.irriérc  du  niomenl,  souti4it  les  effets  pu- 
lilicj  par  des  avances  secrètes,  rapprocha  le  paie- 
ment des  rentes  sur  l'état,  obtint  des  booificoUooa 
sur  les  baux  des  fermes  et  des  régies,  asMra  la 
crédit  de  la  caisse  d'escomple  ,  projeta  des  foads 
d'atnurlisscmeni ,  el  fil  esetiiter  une  n  lunte  di  s 
monnaies  d'or.  Maia  le  ride  du  trésor  eiJit  nuuieuse. 


et  la  dette  de  l'étal  BOI«|poaaitfnraurun  gjge  assuré, 
n'y  «voit  qu'un  bobtcob  nrttAose  de  coolriLiiliooa 
I  lai  oflHt  le  moren  de  I^leroiir  ,  el  Caloaoc  la 

.   r\«  .  ,  f    A..    1  :  I».-- 


II 

qui 

piopoia 


D'après  ses  conseils  ,  le  roi  eonvoqna  l*as- 
senililèe  de*«liotjldes  ,  dont  la  première  séance  eut 


lieu  à  Versailles  le  22  fèwier  17^7.  "n  attendait 
avec  imfalieoce  le  compte  <lu  niiuislrcdcs  Cnaoces. 
Il  le  rendit  avec  toute  la  dexic'nté  dont  il  était  ca- 
pable ,  mais  il  ne  put  empcchcr  la  mauvaise  inaprei- 
sion  de  ses  révélations  rdcbeiuos.  Oo  recensa  d*a» 
voir  ciiiloudu  el  l.oiili  \  ecM' toute  la  complabilild 
.inli'iicurc  d.ins  le  .!e     iu  de  couvrir  ses  prodiga- 


lités; et  la  reine  m-  t-u  >.i  persuader  d'abandonner 
Calunoe  qui  fut  exilé  ru  Lorraioe  ,  et  passa  Lieat^t 
aprè»en  Angleterre. La  rérolutiuo  était  oonmeneée. 
l.'èiui^r.ilieii  des  princes,  frères  du  roi  ,  appelait 
autour  d'eu»  vmc  foule  de  nièccnleu»,  iloul  la 
force  principale  dev.iit  élr<'  d;uis  l'appui  des  e.dji- ' 
nets  étrangers.  Jl  se  lança  dans  ce  nouveau  lour- 
lullon  avec  une  ardeur  qui  somlilalt  ao-dessus  do 
ses  force».  Ses  négociations  ,  ses  voyages  en  Allo- 
m.i^iic  ,  en  Italie,  en  Uussie  ,  4on  rèle  ,  son  dévoue- 
ment le  rendaient  prèciciix  u  I.i  «  .m m-  roy.  Il  y  dd- 
ploya  de  nonv.  taleos  tt  l'oprit  le  plus  fécond  en 
ressources  ;  il  dépensa  la  fort  une  ')ui  lui  restait,  enfin 
il  courut  risque  de  la  via.  Tant  d'cfl'oris  et  de  sacri- 
fteee  furent  cependant  ioatiles  ;  en  179  >,  il  disparut 
de  1.1  scène  pidit.,  <  l  ve'cut  à  I.ciudre»  ,  occupe  dcJ 
heaux-arts  qu'il  avait  toujours  cultivés.  Au  mois 
de  septembre  1802,  il  quilia  l'Angleterre,  et  vint  A 
Paris ,  où  il  mourut  le  29  octobre  suivanl.  Ses  OB- 
vragcs  politiques  sont  écrîn  OTM  BloddntioB  «  «t 
souvent  avec  rlé^ancr.  Il  vufîira  â»  CIter  se»  Of'ser- 
i-tilions  sur  tes  Jsnnntrs  ,  Londres.  irQ"!.  '"-4» 
Pf  l'étnt  de  la  Fmnce ,  i-^qi  ,  in-8;  le  Tul-leau 
de  rCuropt  em  novtmbm  159)  .  Londres  ,  in-8. — 
L'alsbd  doCaloBOo,  son  frm ,  qui  l'avait  suivi  dans 
tous  ses  voyages,  rédigeait  à  Loodres  /«  Courrier 
de  l'Europe.  11  partit  pour  le  Canada  en  1799,  se 
dévoua  aux  fonction»  les  plus  pe'iuMe»  du  iinnii- 
tère  ecclésiastique  ,  et  mourut  le  16  octobre  l833« 
âgé  de  plus  de  80  ans.  Il  avait  ineBdBBOTik  foft 
dusipée  avant  la  rérolulion  do  ijS^»  * 
CAl/HIST,  sarant  prAat  arménien,  mort  on 

iWo,  fui  élu  patriarche  d'Anm  nii  ,  n  l^oS.  Ob  • 
de  lui  un  Recueil  de  poésies  m  nu mrnneê, 

C  ALOV  (AiainsM),  théologien  lathérien,  né 
en  Prosseon  lOta,  fut  rectrar  de  Daotiig  et  pr^ 
fesscnr  do  thdoloftie  4  Kernigvherg  et  Wittombctf 
où  il  mourut  en  i()85.  Il  porta  une  aiprenr  et  nno 
aniniosilc  excessives  dan«  les  querelles  thèolos^irjnpt , 
et  pnhlia  contre  ses  adverioires  un  ^,1  uiil  ii  iiolire 
de  puniphlcU  ,  tbèsos  et  réfutations.  On  ne  remarque 
aujourd'hui  poiBlI  iBOa  aoaottTffagesqnolaseuivans  ; 
aîUln  HkêHnâ»^  onMtt  Owirinit  nwiBnfi  éê 
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f;»gre  dam  un  ilëfilë  dangcretii.  Cet  erèn 
Il  II    Trr»  l'an  4^1  »  pi-tnl  uil   !,i  prL-niii' 


Mi-4(  Otmsidwmtwiif*  anmimnwUmà. 

eàUWIK|lllW<,lRA1l),MV»Otcritiqu<'  iljlion, 
nt-  k  Krr^ria  .  prolMM  kr  grrc  à  Voiii.sc  rt  u  P^duiic 
de  1^7^  ■  i')tiS.  Il  ■  écrit  uu  comatrnt.iirc  %ur  le 
f/tmutontimonimeuot  de  Tar«ncc  ,  imphiiiê  pour 
1«  prcmtène  f«M  k  Tténa*  «1  i4;4  •  i<^f«L  «  «vcc 
!«  mmttm  imténmtm, 

OALnnsRèDR  ccauthif.r  de  costfs, 

C!«ar  W  Ijl),  gemilliomine  orJuniirp«!c  la  cli^iniltre 
«lu  roi  t  në  ea  Pa'rigorti  ,  nu  1  oiniiieficcinent  du 
17*6. ,  mort «9  i6(>7 ,  ratBMieur  dtroqian^  qui  ont 
M  nne  grande  rogne  rfnt  teMokpfl,  et  qur  pn-- 
Snr.tif?  nr  lil  -.injAuril'Iuii.  Il  n  fait  atusi  un  praml 
nmit!  'Te  (îe  (ra^tvlit  *  <''^.ilcmcnt  oulilirc».  ^otis  nous 
Jiorucron*  à  inentioniu-r  les  rniiiaiis  '«iiivuiis  :  C.ij- 
tfindrx ,  Pari*,  j6"^2,  i<»  tu!,  in-8  ;  Ctrrpatre , 
B^id.  ^  33  vol.  în-8;  f^ammon  l ,  ou  l'fT  stoire  de 
Frrtnt-e ,  1G61 ,  7  »ol.  in-8.  H"*  d«  liévigni  avoue 
que  jiixque  dans  u  vimlleM*  elle  M  plamit  i  lire 
le»  rumaiis  li''  l.a  Cj1prrn<'<ïc  Qurlqiu-i  p<M  Ir  s  < on- 
Bu"  vont  puuc  les  Situations  et  les  «ujut»  incuict 
de  ifiir^  rompoititiont  tli<'ilralc«. 

CALPIJ  RME,  fille  de  Pi90ii«  «t  qoalrièiu  fequDe 
dm  Cftar ,  rf Ta ,  dît-on ,  le  refile  ae  le  mort  de  ce 

dernier  qu'on  le  poignardait,  lui  61  part  fie  rr 
eonge  ,  et  %  iiu!ut ,  nuis  en  vain  ,  le  détourner  d'ul- 

^^VaL^UUKIUS  FLAMMA  (Ma«cos),  trilfun 
'  I,  teimi,  par  son  d^rooement  bdnÂhié;  iSr- 
maine  eommandtfe  par  Allilina  qni  l'avait  en- 

rènemenl  eut 
'■re  guerre 

panimie.  Caipuraitu / aj>rvs  le  combat,  fut  truuvd 
ynvn  Icesiofts» 

CALPCRIsrUS-rTSn  V  PisoN. 

CALPLRMtS  (1 1  n  j  .  p  t  ic  bucolique  hiia  , 
^«mwlé  queiquefoif  ni.il  à  prupu^  Cilpliuraiu»)  ,  ne 
«i  Btcile,  Mnk  Weir  vécu  tuu*  le  n-^ao  de  pirus 
Cl  4e M*  fils,  ettroir  été,  par  cuiiiL-i|uent ,  con- 

Xrrupouin  df  ^t'nioi'n  ,  auquel  il  <lr»lia  srs  J'i:'''- 

Înet;  cUt^s  sont  au  nuntLrc  de  onze.  Iinitaleur  plut 
mareiix  Je  Tli^ocrile  que  de  Virgile*  il  a  lu  éviter 
jb  riMiiciui ,  ^elqacfiÉi  groMièra  »  ipte  Je  pvoiMcr 
«le  CM  poètes  prftei      fcsif»;  eMîa  9  eat  loin 

d'alteiodri-  à  la  piircle  ,  a  l'e'lt'gaoce  liarmr<nicii«c  du 
tecund.  (lepoïKlanl  ses  e'j;logurs  «^lan  iit  ,  dil-on  , 
clasMques  du  temps  de  Cliarii  in  ipno  ;  ri  un  ne  le» 
nrlftpae  MHS  iftléréti  oicinc  après  cellos  de  Virgile- 
Ole  M»  IfWnre  matmt  imprimée*  à  U  iBÎle  de 
Bfwésien  ,  et  notansatenl  diiiw  VAmUiolegta  Utinn 
àe  Borna*! ,  et  daa»  les  tfoetar  lattté  atfMftt*  de 
^Verasdorflr,  dt>iit  \J.  I.t  uuik  public  en  ce  i94>neol 
Utt«  ouUveUe  editiuB  dan^  »a  Miùlti/lhtca  rimttiCfi 
lufimtt.  Le$  pi*toraJc*  do  ^iminn  •>  4«  JCalpur- 
wkm  nmt  iti  UmAuHm  en  fraoçaiaevee  depiMienqtf es, 
eini  dUMMMff  sor  IVglogtie,  par  M.  llaiirMilt, 
Bnixcllea,  17^4  <  '"'^        estime  cette  traduclioo. 

CàUUSO  CBhumas  VALP&AGA  oe  CONTI  m 
MAIUIIVO).  abbc  pie'roonl., ne,  ctlitt.  di^iui^uc , 
Mtieep.  de  l'IaMtetâe  F e»M««  mtmhn  de  la  mc. 
ilal.  et  d«  l'ae.  de  Tafia,  o&  3  nnpM  ee  1737 ,  lut 

d'abord  page  du  ^r.-matlrc  dr  ^î,l1tl'  ,  prit  du  sc-rv. 
diM  le  menée  de  l'ordre  ,  puis  se  rendit  à  l'âge  de 
W^wmà  Vafim ,  oà  il  emltresaa  l'cUt  eccldaiaa'L  De 
nteer  deai  sa  ville  Mielc ,  il  j  derinl  lucrwaieiM. 
Mali*  ds  fr.-emra«l ,  ^irsal.  de  Feleerv.  nlfon. 

flt  peeTei^  df  ^rrc  rt  de  lan^^ues  orient.,  plitre  qu'il 
perdit  en  iSt^-  M.  le  (t  a^il  l8i:î.  Calif)»  lut  lie 
avec  Alfieri,  qui  se  plaisait  à  l'appeler  )>'  ntiin  ruii 
Mfomtmgmt.Qm M  4muùuu  cnind  nombre  d'cchia  en 
«lei.*  hL  «1  «■  tmtf,  &»  deraicn ,  «MMenMot 
IVetaw.  et  1rs  mathé».  «  MMft  éêm  le*  MémaIrtJ 
dm  l'aead.  de  Turin. 

CALVAIHE  (  los  fillo<  du},  (.rdrede  religieuses 
edd  JHT  Astosortle  d'Orléaus  ,  sous  U  directieo 


CALVAAT  (Dehu),  pcMtn  né  i  Abtcm  p« 
«tteril  use  dceUàS«le(M,  ea  IlaUe«  d'eà 
seetirMrt     Cmidg,  CAUmum  h  le  DmmfHl^uim ,  et 

niuurtit  dans  cette  ville  en  l5l(^  Ses  «iivrages  Im 
plus  remarquables  se  voient  •  Uoio^ne  .  linnur ,  Reg- 

5io.  ils  sont  muins  cstinu's  pi  ui  le  carariùio  et  la 
isposilion  des  ^i^url^'^.  qur  p«iur  Ic  coieris^  ils  oat 
clé  gravci's  par  (.il.  Saili-icr  i-t  âjsgiite Caiâatlte. 

CALVLHT  (  GKonab) ,  plus  coaou  tous  |e  neoi 
Je  eomte  de  Balliroor*  ,  né  en  iS^S  àKiplin ,  camtd 
d'York  ,  fut  le  fondalnir  dr  la  priiviure  de  Marv- 
land.  Apres  un  vojege  diuu  Ict^uel  il  traversa  tout  lo 
conliacal  d«  l'Europe,  il  rersat  en  AngUterre  au 
rommcnceoiciii  da  re|Be  de  JaeqMc*  ]*',  entra  dtas 
le»  bnroauK  de  sirRooert  Cdeil ,  seCTdt.  d'état,  et 
par  1c  en-dit  de  cr  seigneur  oLtliil  la  de 
si'crc't.  du  conseil  ptni-  ,  l'urdii'  do  la  Jarielière, 
i-ii4iiile  le  litre  d<'  ^crit-t.  d'rtat  avec  une  pcnsioD 
de  iouo  liv.  st.  sur  les  douanes.  Il  cmltrassa  la  re- 
ligion calholjnue  en  i6a4  ,  déclara  ce  ebangemeaC 
au  roi ,  et  lui  aeoaa  U  d^mitaieB  de  sa  plan-  ;  touii^ 
fuis  il  resta  an  conseil  privé,  et  fut  rr«"e  baron  de 
nalliniore.  Il  occupait  encore  la  pl.n  i-  ,1,.  m  <  i  <  t. 
d'élal  locaq^il  fulcontlitue  proprielairc  de  la  i'é- 
aitttule  mMdianalc  Je  ^clv■>FallBdJand  ,  qa*tl 

nomma  prorîoce  d'Àr«l00»il  eTBBfa  aS^MW  liv.  si. 
pour  celle  pUntalioa  qu'il  risib  deax  fois  en  pcr- 

*onoe;mais  le  voUhli^;.  d<  >  Fratu. .>ii  l'iiu  onuiiodail 
tellemcnlquc,  quoi'ju'il  lc<  1  ùt  iLp.iu.>.(-.>  d'abord, il 
fut  roQlrainl  d'aliaiiilonni  r  le  U'inUKi  r.  11  retOUfM 
en  Angleterre,  cl  oLlint  dcCkaile»!" laceoceanoa 
de  V a»tes  terres  au  nord  de  la  Tîrgîaie  i  aieie  eeaat 


qu'il  eu  trçtil  lei  litmt  df  firtttirîéHi.  il  W.tliQpdrtl 
en  i632.  Aprèi  sa  mort ,  les  lettres  furent  accordéea 

à  son  iiU  atni'  ('..'ni  ,  qui  s  il.)  a  lou^  ics  (lirei. 

I.e  pays  fut  dé>-lors  appelé  Mar>iand  eu  riionaeitr 
d'Uenriclle  Marie ,  femipe  de  Qiarlea  ta  Uéér. 
relig.  élalilîa  par  Ia|  letUr.-pateni.  fut  respectée  per 
Cécti ,  qui  rsécnta  tout  les  projets  de  son  père. 

C.\|..Vr.îrr  l.ii  . vum;,  pauvirm-ur  .lu  .Mar\- 
land  ,  ^lail  liU  du  prcccti.,  el  lrèr<-  «add  de  Ce«U 
Cal  vert ,  le  prppriÂvire,  qui  Teavoya  <n  Aménqae 
en  t633  pour  administrer  la  colonie.  Aprèa  a|k 
voyage  prolongé  autour  des  côIck  de  rAmériqoe  , 
il  arriva  en  Virninie  le  2!\  fev.  avec  son  fn  rc 

Cifeil ,  et  environ  deux  cents  persiinncs  df  bunncs 
r.uiiilii  ■•  ,  tontes  rallio'iqucs.  Il  avança  le  3  de  mars 
dans  la  baie  «ii-  Clicsapeack  ,  au  nord  ,  vogua  sur  le 
Pal(iwni.ic  ,  rt  jet.-i  l'ancre  dflBS  ttae  Ileqiril  appela 
Sl-Ctément ,  et  dont  il  prit  potsesaion  au  aom  du 
roî  d*AngIele^re.  De  là ,  il  poursuivît  seite  lieuca 

jd'l^  l,.nil  sur  la  ville  «le  I'jI.ms  iii;(r  .  aujouid'liui 
MarlliorougU,  uù  il  lut  reçu  en  ami  par  le  relent  qui 
aouvernait  pour  le  prince  du  pay*  ,  alors  iiiint-iir. 
Il  iioursuivit  encore  douce  lieues  plus  haut,  Ycrs la 
ville  de  Pisrataway  ,  s«ir  la  r6le  de  Maryland ,  eè  U 
trouva  un  Anglais  nomme  Henri  Flcd  qui  demeu- 
rait depuis  plusieurs  années  avec  le*  naliirols  du 
pa>  i  ,  et  qui  m  elail  fort  estimé.  Il  eu  lira  de  grands 
sert  ices  roniuie  iMlerpréte  ,  fît  ses  présen»  au  prince, 
ne  négligea  rien  pour  se  concilier  l'affection  des  lia- 
kiians;  e  t  le  20  mars  4634«  il  pritpkiaaetsion  du  Marv- 
land  ,  donna  k  la  ville  le  nom  de  Sle-Marie  .  et  à  la 
baie  celui  dr  Sl-fî l  orijc.  Le  gouv.  fut  elaMi  mm  Î<  s 
bases  d«  la  sûreté  des  propnéics  et  de  la  liberté  de 
coascieece.Cinquealeaercs  de  terre  furratconeédda 
âcbecun  des,ealoBe,  aHaatclMiética  faftadaûsiaaa 
aaeune  préémiaeace  de  aecte  pavlicttlsiMb  CiMe 
s.i^e  |><di(ique  fit  de  cette  colonie  uaa*MepaartMi* 
lej  cadiuliques  romains  cl  autres  cliasaét  do  l'Angle- 
terre. Lcgouv.  fut  eiiargé  des  intérêts  de  loulc  la 
colonie  jusqu'au  tempe  des  guerres  civiles ,  où  le 
nom  de  catholique  deriat  ai  odieas  aax  Angliîa  , 
que  le  parlement  s'empara  du  gouv.  de  la  provinee. 
On  ne  sait  lien  de  plus  itiir  I.éonanl  Calvert.  —  A 
la  roi  nnalii'li  du  roi  l'.liarlc»  II.  m  itiliil  ,  Crcil 

Celvert  recouvra  ses  droits  sur  le  Maryland  ,  doai 
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né  à  Ymik,  tut  élevé  à  Camhritlge  arec  TiUoUon 
'*  iioin),  et  mourut  en  1698.  Il  a  écrit  un  ou» 
ês\ .  ititil  :  Xcplititli^  seu  collni  fnfin  ihenlogicn  dr 
n-Uuu  (iei  etn  Inhimm  ,  eom'tmiont  Judmottim  ,  vl 
mens  EzechuliM  ^  IxtndrM  ,  1671,  iu^k.  —  Son 
onde  ïbemrn,  n<  à  ¥»rk  en  1606.  moii  «n  1679, 
rot^cuMirtlIiM.  «tTîemr«  J«  I'him  <l«t  égliirs 
d«  »a  palrir  On  .1  di  lui  iitn  lr:iitiiri.  .iii';lji«<-  d'un 
ourrage  eVrii  ou  aiabc  itir  ie  Mrtsie  :  no»;  autre  du 
Ch,,st-,<i  ir.umphnns  cit  Fax.,  et  doMX  «Mvnges 
aùaliques  peu  iligii«t  de  rvniarqup. 

CALVlsHT  (Fiettiiti  ic},  nluji  ronau  sou»  le  nom 
<î('  Ii.rd  îl.iîlniirire,  né  CD  Anglrterrr  rn  17'tt.  rl 
niwrl  d  ^apk-»  en  '"/l  »  «t  auteur  d'un  ^'^©j-rtire 
drtn«  le  Levant,  tn-ec  d«$  rwmatrjues  sur  !et  Turkt 
*t  Cemttmtittapie.  On  »  «veorade  lui  nu  recueil  de 
v««f  intil.  t  Gnadia  porltta  ,  fn  tnttnâ  .  nn^U,  a  et 
fntlicA  lingini  composit/t  ,  TN'apîf  ^  ,  17^),  in-S 
Qrlestes  et  inferi ,  ibid.,  1771.  Ce*  deux  ouvrasre». 
Iirt-^  a  111)  |u-ût  OMAbn  d'cMtopIdfM,  aOBt  tùré- 
memrnl  rare». 

C\LVET(N.),  méd.  aotîq.  et  nnin{naate ,  toort 
«•  i8q$  à  Avignon,  légua  è  cette  ville,  (fue  par  un 
tMtaBtfOt  da  reite  aasea  (iniç^lier  il  institua  son 
bériti^re  nniviTselli-,  une  roIl,-c  imii  .le  ni«>'l  iilici  et 
d'antirfues  pourvue  de  dotations  suflisanleit  à  son 
administrât,  et  à  son  cntret  Tell*  Mt  la  ToDHat.  du 
mmtét  Calmm  m'ma  troil  cMor»  afw  «ataat  dloWrét 
ét  nlaïdr A  Avigneti. 
^CAÎ.Vf 'r.vj-AKT:  '  ,  i-.Mnrrr  îtil.  ,  néàCét.f^  en 
»  ><<2  ,  tr.n  jilLj  du.v  tVtMjuci  <iu  palais  d'AntOino 
l)<iri:i  cl  a  (l'jutres  édifices  de  sa  patrie. — Son  frère 
pANTAi.i  o>  ,  égaUinent  bon  neioirv^  laisn  quatre 
AU ,  Mare-Antoina  ,  Awttls  yEumo/tl  «I  P<Hx  ,  qui 
•■ivirent  la  même  carrière. 

CALVl  (DoifAT),  Ticaire  pénérni  ,],•  l.i  fonpré- 
gation  i\c  I.innlj.irilii-  it  <lr  l'.nJir  de  Si-  V  nguitin , 
né  -ià  Uergame  daii«  le  t^"  8.  ,  a  laiué  ua  oat.  cu- 
rieux in  lit.  :  Srettn  lettemrin  degH  $e/étkfH  Btrga- 
mnschi  ,  Uergnme ,  166^  ,  in-4- 

CALVI  CMaximimex)  est  auteur  d'un  ouvrage 

en  o^iM-iiol  nilil.  Pc  /a  £r«rM«Mm  ,  «M  VlMor, 
Milan ,  1576  ,  in- 12. 

C  AïiVi  (  Jt\y  )  ,  méd.  ilal. ,  ne  à  Crémone  ver» 
'•71;',  rt<ivi  >i.ti  .lit  à  Florence  .  ..11  il  l'i:  m.rnni.- 
memtirc  de  t'acitleHue  ;  pasia  ensuite  à  Mii^u  ,  puu 
à  Pise  ,  où  il  olitinl  une  rliairf  dt  professeur  ,  et  m. 
T«r»  i;66.  On  a  d«  lai  1m  onrr.  «lîff.  :  d*  meiua- 
mntls  pt-o  nometmi0rum  Immtt^tu  modgnmdis  , 
Pise,  1763;  de  ITi^tifn't  rrntscd  Cfifjicf ,  Flo- 
rence, «748;  luttent  supra  i'itin  medico  intemo 
del  mei  rurin  ,  etc.,  Crcmone,  1763. 

CALYIERE  (N         marquis  de),  ne  s'est  fait 

COWMlire  que  par  cinq  fjltles  et  trois  madrigaux 
impriméi  k  La  Il.n  m  17  i  .1,  <îans  un  nmiMliutit  . 
XvMt*eaH  cftoijr  de  pièce*  de  paéiit, 

ÇILVIH  (/fa^  ) ,  sec(mil  «M  a«  h  réSérmm 
wlytW  an  16*  ni  à  No3r0n  en  iSfX)  .  d'une  fa- 
nilte  olwflar»  dont  le  nnm  était  Cauvm  ,  lut  de 
l>onn<!  lu-iirr  ilr  Nlïn«f  u  l'rlJt  cfri.-^i.i^liiiiif  ,  i  |  pos- 
•édatl  è  l'aco  d«  (2  au*  un  i>«fn<'iicc  ixiitpU*  dans  la 
Mtll^dnl*  sa  Tille  natale.  Pourvu  six  ans  après 
ètfwtmmwê  «1  du  ti(r«  d'un*  can  «pi'il  pcnnata 
•Moita  MNir  mw  ratr* ,  Mm*  timÂme  ni  dMt  Pnne 

Ml  «IjiK  l'iitilrr  ,  il  conliiili.iil         ('lildr^  ;'i  I'.iri<,  et 

avjtl  ulituiiu  lu  pratetUua  dt?  la  reine  de  iSavarrc, 
»*eur  de  François  quand  il  fit  connaissance  avec 
l>t«CT«>Rl>liert  Oliv«(at»,  mmi  «Mmilrioto,  et  re^'ut 
4*  loi  U  ^erme  de  la  movalla  «octriae,  qu'il  ne 
larda  pas  a  embrasser  nuvcrieraenl.  Abandonnant 
alors  l'étude  de  la  tUéuloiiie .  il  alla  suivre  des  le- 
çon* ■!<•  ilniil  9  (  )i  l.'.ins  .  jum  k  Bourges  ,  d'où  il  fiil 
«OQlraint  de  fuir  pour  eviier  l'emprisonnement,  li 
>•  ratÏM  d'aibord  à  Angnulcme ,  où  il  enseigna  le 
■roc ,  puis  se  randit  A  IVnlian ,  y  fit  un  grand  nom- 
fiiw  da  proséljptat,  nriai  A  Pim  aa  iiî34  t  ei  fut 


bientôt  forco  d'en  aorlir  de  nouvean  pmn«i 
gier  à  Bile ,  où  il  acheva  son  livre  de  VInstttultoit 
chrétienne.  C'est  vers  celte  é|ioque  que  son  nom  de 
C.iuviii  ,  rjii'il  l.iiiin<.r- ,  int  clidii^é  en  celui 

de  Calvin.  Apm  avoir  obtenu  en  iîtdê  la  cbaira 
de  tbAdlagie  a  Genève,  il  fut  relivoyé  de  cetta 
ville  en  i.>38,  et  paMa  à  8trMdioitr|,  aà  il  «m- 
seigoa  et  propagea  sa  doctrÎM,  «t  ta  Maria.  11  as- 
sista en  ij  jo  :i  l.i  ronff'ri'nrc  dr' Worms  ,  puis  à 
celle  de  ItdUaLouue.  liitppcitf  k  (jenèvc  avec  Lau- 
aeur  en  lû^l  «  il  y  dressa  un  formulaire  de  con- 
fesstoB  Ae  foi  qu'il' 6(  ptaaar  coaun*  loi  de  l'aUt,  et 
oui  daviat  la  Imm  d«  là  emnm  taUi^anae  «ppetia 
de  son  nom  CaLVIMSME.  Son  crédit  était  tel  qu'on 
l'appelait  le  pape  de  Genève  :  il  s'en  servit  pour  sa- 
li^l  jirc  SI  S  >  rni;<'.ini  i  i  cl  pour  faire  cond-imiu  r  .lU 
Icu  ,  cùnimo  Uérclique  ,  Iti  médecin  Micbel  5ervet 
(  V.  ce  nom),  Calvin  mourut  k  Genève  en  1564-  O 
a  conpud  lUt  dabUiiv  d'icnt»  dcuit  Ica  pnacâ- 
paus  Bout  :  le  bvra  da  VbstUntiom  tAréMmm,  4crU 
en  latin  ,  et  public  d'idiinl  ù  Biîf,  ï!)36  ,  in-folio 
de  :'>i4  page»;  tr?d.  ensuite  eu  iranf.  par  l'aut.  ea 
u^i.  Il  y  a  eu  un  gr.  nombre  d'édit.  lal.;  U  meil- 
leure att  celle  de  nolmt  Etiauie  ,  Gaoàva  , 
ÎD-foL  da  564  P'K  •  '  ^  AiAit.  de  «et  onv.  i  Fianç. 
passe  pour  un  clief-d'œuv.  ;  il(s  Commentaires  sur 
i'Ecniurt;  un  Trnité  pour  prvun  «  r  quo  I05  âme»  ne 
(Ic.rini'iit  ]>,n  jus'ju'.iu  jiMir  du  jn);<'nii-iil  ,  piil>.  a 
Pans  ,  i.tjë.  Ou  ne  peut  reluser  a  Calvin  de  grand* 
taWns  ,  une  profonde  érudition ,  un  l^lc  grtva  «C 
qvelqvafois  aatniaant;  U  étaat  r^U  daaa  tm  ■erart; 
mais  U  avait  un  orgueil ,  ooe  ambition  exeaisive , 
une  opiniâtreté,  une  aigreur  et  un  i-mpoitinicnt 
indignes  d'un  Uonnèle  bomme.  Sa  doctrine  consiste 
principalement  à  nirrla  présence  réelle  dtt  «Ofyi  «t 
du  MUC  da  J.-C.  dam  l'aocterMia,  «ioii  ^a  !• 
libre  ariritre;  il  vaut  la  auppreasioB  du  culto  «si^ 
rieur,  de  l'inv-cation  «les  saints,  de  la  prière  pour 
les  mort!> ,  àe  l't'pi»tup4l ,  etc. ,  et  n'admet  que 
deux  saeremens ,  le  Bipt/me  et  la  Cene  ou  cummn* 
nion  ;  il  anéantit  les  indulgences  ,  le  purgatoire  , 
la  messe ,  etc.  On  peut  voir  à  Parlkle  LuTiisa  la 
différence  qui  existe  entre  la  doctriaa  de  cdui-d 
et  celle  de  Calvin.  Les  auvret  de  Cahrin  ont  M  r*- 
cueilli'^  à  Ani-U  rdjtn.  l(i<>7-l'^7 1 ,  1)  vcd.  iti-lol. 
Sa  vie  a  «te  écrite  par  l  liéod.  de  Ucie,  en  franç.  et 
en  latin.  V.  l'art.  CalvuT  daM  PAKllMfWftManilfV 
da  G€miv0  par  Seuebier. 

CALVTNISHB.  Y.  Part,  prdcddrat. 

C  M.VIMJS  (  Jeax  ;  ,  nr  dans  le  i(î»  S.,  prof,  da 
druil  m  lleidelberg,  a  lausc  ;  Lexicon  jundtcum-^ 
Genève,  l'Sgi  a  vol.  in-fol.  ;  Themts  hebrmi^ 
romtmm  seu  /unjiMtadcnAu  moMoBca  èt  rommim^ 
Baoau,  ,  Îu-S.  On  •  «vaii  de  ClelTiaiH.  dont 
le  vrai  nom,  suivant  certains  biographes,  eitKald* 
quelques  autres  ouvrages  de  jurisprndenee. 

('.  \  I,\  1>I  l  S  Si  1 11.  ,  asi  muiinic',  inu>icn'n  .  poète 
et  eliron'do^ivit'  ^illumand  ,  né  dan»  la  Thuringe  ca 
t55'J ,  mort  en  1617  i  Leiprig,  •  écrit  «a 
nombre  d'oatrragaa  doBioa  Ba  peatgaèTO  ai 
ner  aujourd'hui  que  ealui  iutHuV  :  Opuâ  fkf»m*M- 
gictim  ytéimpr.  à  Francfort  en  i()8,>,  111-^  !.,  d  ntc 
par  Scaligcr  comme  Une  production  esltuidble. — Le 
lils  et  le  petit -fila  de  Calvisivs,  ministres  de 
r£«angUe  en  Sase*  oat  laisaé  des  J^ermoH»  al  qaot> 
quaa  aalraa  livpaa  de  <piM ,  aa  aUaoaad  ,  pua 
martfiirddi»*. 

CALVO  ;MA{icts»-FA.BiL's) ,  médecin  ,  ué  il  Um- 
venne  ,  mort  à  Uome  en  l537  ,  traduisit ,  par  ordre 
du  pape  rirmi  nl  Y  II  ,  /rr  'Vut  rff  d  fitffmrrmtt 
en  latin,  Rome,  iSaS,  la-f^ 

CÂLVO  (Jean)  ,  professeur  de  m€^dccioe  au  i(^ 
siècle  dans  l'université  de  Valence  en  Lspai^ne,  tra* 

\  Jili.4  il  \  rjnictli-l  i'ftildt,-  des  .)lli  :ir:is  tl  l.i  lt-rtii|-e 

des  bon*  ouvrages,  ii  a  traduit  du  Irançais  ra  espa- 
gnol ia  ditrtirgie  de  Gny  de  Cauliac,  Valeaca, 
iSg(>,  in-fol.  Ou  lui  doit  aussi  un  JVmitéde  chimr* 
gie  en  espagnol  ,  Scvillc,  i5âo,  MadUd  ,  l636  i 
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Brlcc  Gav  a  (lonue  la  trjiluclion  d'une  p.ulic  do  rct 
ouvras^f  ilau>  soq  EpUuine  des  L'ictix»  ,  l'oiln  ii  , 
iGx\ ,  etc. 

CALVO(B{UiirACB) ,  pocio  proreatal  da  i3  S., 
qMÎMifiéM*,  wpaliw,  pendant  IwtnwyM  «Mit 

et  te  réfugia  ]ir«»<  (1'AI|>Iiod5c  X  ,  roi  île  Castillp. 
NoctraJanius  lui  atlrilmc  un  trailii  iulitult;  :  Vels 
Caêtrnlt  arnaduiirs  ,  f(c. 

CALVU  (.JsAX-SAVVEL  n  do),  connu  «ous  lc*nom 
du  Lravc  CalM,  vé  k  iSarcclonc  m  ifixï ,  passa  au 
»OT*ic»  ét  Vttm$m  «  «oivit  Louis  XiV  «lam  ta  aan- 
qnél«      !•  IIoHamIe ,  fut  ^uvmi.  de  MaMricht 

qu'il  ilrrriiilit  avec  intrc'[)itliti%  cl  doiil  il  roiitraignit 
le  prince  d'Orange  a  lever  le  sirL:<<.  On  rap^Hirtc 
eamie raractémlu^ue  la  réponse  (juM  fil  aux  ingtf- 
■MBtSfiùl*  preMUcot  à»  rendre  cette  ptaoc,  dont 
Im  wiwft  «uAnonn ,  mîvmii  eoa ,  v^iMest  plus 
tc-n3l;lr«.  m  MuieiiWt  je  n'entcods  rien  à  la  de- 
Tt-iiae  nialAîelle  ^aae  place  ;  mats  tout  ce  que  je 
sais  et  ce  que  je  puis  vous  dii  i-,  c\-»l  que  je  ne  veux 
pes  me  rendre.  »  'Soxamé  licutenanlrgéoerai,  Caivo 
M  MlpMmi  «•  nouveau  en  GitalogMwi  1088  «1%, 
et  monrat  en  i^o  à  Dcinsc. 

CALtOER  (i  IrASPARo) ,  théologien  protestant, 
suriu  IcudanI  il  I-  la  pi  iiil  iji  jule  >l  r  (i  ruiicali.i'^i'ii  ,  lU' 
a  llildetiieiiu  en  it>jM>,ii  laisse  beaucuu|i  d'ccrili 
tbe'ologiques,  entre  autres:  de  Htusicd  et  sigilla- 


CALTOEA  (Hbbb 

tngr'naire  à  Allcnaii 


,  l4iiptick  «l  GeuUr,  1708 ,  ia-4 
Ibbbi)  ,  ffls  du  précèdent ,  m.  oe- 


il ('l.iit  ji.i^ti-iir,  i  s(  .luleur 


de»  <>uvrjj;e4  sun  jns  :  fn)^riimrii,i  de  hiiiuiid  re- 
ctaltoit  Hciiyniœ  sitpenuris  mecffinicâ ,  Claus- 
Uial,  1736,  io-4;  de  Dvmût  BsimswU  «H$ii  clari- 
tml0^  1737  «  >n-4t  historico^ronologico- 
mietiantia,  Brunnrîck,  ijSit  *  fOtM*  w-ioLf 
avec  48  planclirs. 

CAL\  LS  (Crii\Nf  i,.-T.u.is.)  ,  orateur  cl  lillcra- 
teur  riiniain  ,  c>t  cite  pjr  le  puèle  Catulle  ,  qui  lui 
attriliuc  de*  trailt  i>.itirii|iii'»  i  outre  César  cl  l'ompe'e. 

CAL  VUS  ▲  &ULOMA  (Micbkl;.  philoMphe  et 
nUtfccia ,  né  I  Avila  en  Espagne ,  mort  en  tS^ô  , 

eut  uni-  cr.iriiir  i e|iutation  lie  son  lenips.  On  ne 
connaît  reprndanl  ili>  lui  qu'un  ouvrage  sur  les 


pre'dicamens  d'An 


lole 


Venise,  i5jj ,  in-8. 


CALVUS  (Fiux;,  ckimrgiea  da  17*  S.,  profcMa 
■Bo  artnvae nweè»  à  Miha  et  I  BBrgtm*,  m  pnltîe, 

où  il  mourut  en  1661.  On  a  de  lui  plusieurs  fmiffi 
ou  dissfrtttli'jfis  ,  en  italien,  sur  l'ane'vrismc  ,  les 
'Blcèrcs  cancéreux  ,  les  plaies  de  tête,  etc. 

CALVY  (Nie.  de),  poète  provençal ,  juge  de  la 
vCUe  de  fîram ,  B*Mt  connu  que  par  un  article  du 
Sttpptémnmi  «hMoreri,  édition  de  17^91  où  l'on 
trouve  quelques  vers  de  lui  sur  le  poète  Montreuil 
(WjVrx  Ce  iiiiiii  . 

CAL\1'>U  (.mvlh.),  fille  d'Atlas  ou  de  l'Ocëau  , 
rt  dccise  du  Silence,  LabiUil ,  MliVHM  Bo«l4f«, 

l'île  d'Ufiiygie  ,  où  «U«  MC«l  UljrM*,^  k  Um- 
pète  V  avait  jeté.  EU*  rion  le  MMW ,  et  !•  retint 

S'pt  ans  ,  après  lesquels  UIvssr  la  quitta  pour  |-c- 
joindrc  J'euelupe.  L'illustio  Fëoclun ,  par  son  ro- 
poétique  de  Telénuufmt^  «bWMIWOf  ij— K4 
1«  cdUbsrilé  de  cettndëeMe. 

CALZA  (AsTOWC) ,  peintre  italim ,  ad  k  VdrM* 
dans  le  17*  S.,  fut  ^léve  «le  Carlu  Cigaani,  dont  il 
a  iniilé  a«ec  surrè:i  le^  uLl<  aux  de  Lataille.  Il  pei- 
gnait e-^aletiirut  le  jiajsage. 

Calculai  l'n  imt},  hcnédlclin  ital.  du  Mont- 
Gante* nort  en  \  jti\,  a  écrit  une  Itlona  momi.s- 

âiea^  ea  S  liv^  FiatMoa ,  i5&i  «  ciAaaM,  làjù^ 

ÎB-4. 

CAMALDUI.ES  ,  ordre  religieux  ainsi  appt  le'du 
nionastàrc  de  Caaaldoli ,  aàtué  prés  d'Areuo ,  en 
ToscaM,  atdaal  !•  InadalaT  fui  BanaaM  (81). 

OAMAIUMAU  .  en  CBHAMUSAU,  m  «Mwa 

AI.CAW  ^insAl.I,  n  im*  divrri  hou»  lesquels  est 
connu  un  niedcvta  ne  aliagdad,  dans  le  , 

d*^  JMia  Mw  lu  wtataàht  étsjmue  (  «• 


<îiiiii  une  traduction  latine  fut  iniprimde  à 
n  i       ,  in -fol. ,  avec  la  Chirurgu  àt  Gmj 


<i.  Cjuliii  (  jj.  ce  nom),  sous  ce  titre  t~Oe  i 
Httm*  mxuiorum  iibtr.  Galle  traduciio»  parut  la 
■Iflueaaode,  dnw  la  même  Tilie ,  avec  des  eddi- 

lions  ,  rl  fut  rii-iiiit.-  n'uin,-  i  la  Chirurgie  d'AU.u- 
cjh»  ,  soiis  tt  i  juli  e  iiii  c  \>%t^m  :  Libtr  super  re~ 
mm  prtepuratiunil'u.i  i/uœ  ad  ot  ' 
/tiaiint ,  et  de  mtdiCMminUMU  iptanm  n 
liter  terminitndit, 

CAMAMYAS  (PiESar.  )  ,  me'decln  ,  ne  en  R.  ni  - 
sillon  ,  ver*  le  milieu  du  i6<  S.  ,  exerça  son  art  eu 
Kspagno.  On  a  de  lui  un  Cuinmcntaiie  sur  Galien, 
pulilié  sous  ce  litre  :  In  iiùri  liât  tu  curuttvm  Galtmi 
ad  Glaucotmm  cwMMMiarto,  Talmce,  i6a5,  in-i. 

CAMARA  Y  MURCA  (CiinisToriri:  .1.  la), 
•-avant  prélat  espagnol  ,  né  aux  eimn.ns  deUuigos, 
fut  évéque  des  lies. Canaries  et  de  SaUmanque ,  et 

mourut  en  itiài .  Il  a  écrit  :  CoHitilucioms  sinodules 
del  »U$imio  iê  Cammrbt,  etc. ,  Madrid ,  1634 ,  in-4. 

CAIMARA  fl.tfiis)  ist  auteur  d'un  ouvrage 
intitulé  :  dt  Teale  antu/ito  Alan  uiinorum  ia  tlul*d 
nietmpul.  Iibn  Ires^  Rmna,  ifiSt  ,  {B-tf* 

CAMARGO  (ALPBOKMda),  aavigaleur  cspa- 
gn.  l ,  entreprit,  en  i5\f,  de  se  rendre  au  l'eiou  en 
|>a.>aiil  |i.ir  le  delruit  J\la-.  llau.  C  it.,'  leiilativA 
lui  toùu  le  meilleur  il>  s  trois  vaisseaux  dont 
cuin posait  son  cxpcdtiiuu  ;  le*  autre*  Auait  tféa» 
cnduiaoBa|M ,  luais  il  reuMil  k  fagnar  1«  fart  d'Af*"  • 
quipa  furlneAies  péruviennes.  ' 

CAMARGO  CM.  A.  CUI'l'I  dite) ,  célèbre  dan- 
seuse, née  à  lîruxillej  en  1710,  débuta  dans  cette 
Ville  ,  vint  rnsuile  à  Rouen,  puis  à  Pari»,  où  elle 

fiarut  avec  le  plus  grand  succAs  sur  le  tlié&Ira  d« 
'Opdra  ,  depuis  1734,  jnaqu'cB  1731  ,  année  de 
retraite.  Elle  mourut  en  1770. 

CAMABIOTA  (MATTm1.11)  ,  savant  grec  du  l.'as- 
Empirc  ,  né  à  Tbessaloniauc  ,  enseignait  la  pLtIo» 
stipbio  à  Coustaatinople,  lorsque  cette  vUle  (omba 
au  poovair  des  Turks  en  Va»  lettre  qu'il 

écrivit  awca  grand  évinaoïeat  m  tnmse  en  grec 
et  en  latfn  dans  le  racneQ  de  Crasiua  (  v.  ce  uuui  ) , 

intitulé:  Ti'if.o-Ci  cvdit. Ou  a  encore  de  Caiiiarii.la, 
qui  parait  »  être  rel'ugié  en  Italie  après  la  prise  de 
Con^tantioplc  ,  deua  DUcuurs  sur  lu  tnild  D*/nlo 
de  Gcniistius  Platbo,  Impr.  i  Leyda  «B  WJt^  ift^ 
et  quelques  naatucrilt. 

CAMAS.Sl.I  uu  CAMACK  (Anoai),  peintre iU- 
lien.  clevc  d'André  S^cclii,  s'est  fait  connaître  par 
un  tableau  de  /'cnM  cf  /««  Grâctt^  qui  ae  trouve  en 
Angleterre ,  et  par  nualqnen  «ntrÎM  ^  l'an  vaat  ' 
dans  diverses  églises  de  Borne. 

r  \MI!ArK!li:S  aul.nl.a.ir   ,1c  l'églisa 

de  .Muiilpellier  ,  né  dans  celle  ville  t  u  Ijat  ,  viut  à 
Paris  en  1758.  et  prononça  ,  cette  même  année,  1* 
pan^rique  da  Si  JUonia  devant  l'acedémie  fran- 
çaise. Amield  fanoéW  soivante  4  prêcher  le  carême 

iîc'..nil  !<  ri  i  .  Il  M-  ft  ri'inarqiK  r  |i,ir  l'éloquence 
ini  rgiqiic  avec  laquelle  il  ielr.iVJ  le»  désordres  pu- 
blics et  les  progrès  de  l'irréligion.  On  voulut  répri- 
mer son  cèle  en  lui  oflrant  des  bénéfices  ;  maiasatis- 
fait  du  revenu  modeste  de  son  arelildiaeenat ,  il 
refusa  les  faveurs  de  la  cour.  T.'ablié  Catiili;irci  es  , 
protégé  sans  doute  parle  crédit  puinilaire  dr  l'un 
■  If  M  .ii<\  ru\,  /'.  r.iii  ,I.-J.-H.(^anibacérès),  ne  fut 
P'uut  innuiclc  peiul.mt  la  révolution,  et  mourut  à 
Montpellier  en  i8i>:!.  On  a  do  lui  un  recueil  de fff^ 
mont.  Paria,  1781  .  3  vol.  in-ia,  réimprimé  «-ii 
1807  ;  et  le  Wmnég^t  nque  de  St  Louix  ,  ibid. .  1 7^8, 
in-:|,  —  ï'n  autre  Camd \(  l' i  i\  ,  il...  leur  de  .Sur- 
bonne,murten  lySii,  a  écnl  un  hloge  de  Pierrt 
OayH^  iMdrd  daaa  la  raenaU  da  l'actyidwa  da 


CAIDACÉRES  (BTtsmic-RiiBnT),  neveu  de 

l'arcbidiaerc  ,  cardinal  cl  at.  1.  \  .  rin,  <1,  lioucn  , 
né  en  1766  à  Montpellier  ,  eUit  cbanoine  de  l'cglue 

da  «atu  villa  avnt  la  sdvalaiioa.  Viném,  dnâa. 
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au 
meirès 


l'ulltHlii'i'  jatqu'i  IVpoque  àm  gawvernnnrnt  enn- 
nltif»*,  mait  eo  l8oa,  «prte  !•  «•Bcorâat ,  il  fut 
nciiiiiir  .1  l'archevécLé  Je  R«men  ,  cardinal  l'année 
ïuivanU-,  pl  «énaleur  en  i8o5.  Retiré  dans  son 
diocMC  »ii  iSi^  ,  il  i'ei»Ji'r(  >«a  d'envoyer,  le 
8«Tril^  *ou  •dl»éù«D  k  l'acte  du  sënal  qui  pronon» 
çaH  b  à<eb<w«a  dtlhfoyon  BenapaHc-.  Ci  hu-ci 
ii'rn  rootem  ■ucaifrmtirtitBMt,  pmiaqtt*  I'ob  vit 
le  uuin  du  cardiMt-«rc1irrlfMfW*<  «ar  I*  Itfit  du 
nouveau  «cnat  de  i8i5;  mai*  ce  nictru.'  nom  tn'  re- 
parut point  tuv  la  lisie  de  la  rliamlre  «ici  ^.tiiï  que 
lii  rui  réinstalla  au  mois  de  juillet  de  cette  mime 
•BBéf.  h*  cardinal  Caflibacorès  mourut  à  Rouen 
e«  t8it.      .  . 

CAMIlXrKBFS  (  .T.-J.\ro.-I^Kct,0  ,  avorst,  dé- 
p:it('  il  Ij  conrcnlitin  iiatiouali'  ,  mini^itie  lîi-  la  jui- 
iiii  .  enfin  arcliicliaMCclicr  <lt  rfn.juro,  n.it]iiit  a 
MunlucUicr  an  io53.  Imu  d'une  laDiiUe  du  robe, 
il  M  Kwn  d«  bonne  li«in«  è  l'Andt  de*  Inte ,  y  fit 

des  progrès  ranidés  ,  et  fnl,  en  I97I  ,  reçn  CMMeil- 
Icr  à  ta  cour  des  aides  et  compte*  de  Mettlpellter. 

Au  cuninie'nci-mcui  1I0  1j  iL-ioIutton,  il  exin.j 
quelques  roiieliuns  adiiuiiiÂlraliVLS  ,  et  (ut  en  1^9* 
nununcf  président  du  tribunal  criminel  de  l'Hérault. 
Appelé  l'année  suivante  à  le  cweeption  nationale , 
il  tratallîa  bnoconp  dant  iMeoBilfëa  ,  t'occupa  par- 
tit u'i«';remcnt  de  !.i  p  irtie  judiciiln- ,  .le.  I.nn  le  roi 
cuupalilr,  et  coiile»ta  ncannioiii>  à  l'.is>(.<iii!»léc  le 
droit  de  le  juger.  li  vota  ensuite  pi""-  jx  inf  -i  dé- 
terminée* fat  le  Code  pénal  «  conue  l'apLiel 
peup'c  et  leeunie.  Deos  moie  afrh$^  Cimnaci 

Iir-  ip l'^  i  <!e  réunir  le  pourolr  exéêalif  à  le  niilttence 
égt.vljUvi.' ,  jusqu'à  la  mise  en  acfWîf^  de  fa  totisti- 
lution.  Un  décret  k  hiIu  sut  l.i  ntdjuisiiii  ti  «Ii  ^ 
comité*  de  fiouvfnifiiicut  le  cUarg>  a  ,  ci'Hjnmtf  - 
ntenl  aTeenerlai  ilr  Uonai^de  rc\->it  ti>L;t  s  l,s 
lois  rendues  et  de  le»  ctfoni^Mt  M  eeul  Code.  Aprè« 
la  révolution  dn  9  ftieruldor ,  Il  fat  |5leetf  en  conrifé 
de  »alul  pulitic  et  clurgr  <li-  l.i  (11i«  <  ii-ui  des  rela- 
tions cstérieures.  Dans  la  suite  de  sa  carncrc  légis- 
lative ,  il  parla  plusieurs  fois  au  conseil  des  cinq- 
centa.  notemmenl  sur  le  \ury ,  sur  le  projet  de  I>>i 
rilatiil  le  tépreatUin  de  la  calomnie,  enr  la  c(u> 
traitite  par  corps  ,  sur  le  Co<lc  civil ,  et  fut  élu  pré- 
sident le  1"  lirumairc  au  4  C  22  cet.  1796}.  Qucl- 

Îues  mois  après.  M  it»  lUi  ««niril,  il  reprit  l.i  |uii- 
es^ion  de  jurisconsulte  et  s'y  livra  cxclutivement , 
jntqu'i  ce  qu'il  fut  appelé  par  le  directeur  Hyeycs 
au  ministère  del«  jtMlwe,  (ro6  il  pette  ensuite  aox 
fonctions  de  see<Md  eonenl.  A  l'arèneuient  de  5a-> 
poléon  an  trône  impriial  ,  C:imhacérès ,  Dotiitnc 
archiclianerlier  de  reinpinc,  grand  oflicier  de  la 
I>^ion  d'Uonneur,  fut  parlicutièrcntent  cliargé  de 
l'wnniaaiioa  dn  ■ptlme  iadidetre,  êtes  naontra 
tonjoan  IffaMninient  ^«cile  ém  Tolontéi  ée  l'en- 
pi'KHir.  Sout  la  régence  de  Mari^f-I.ftiiisi' .  C-iniba- 
cere»  suiTÎt  celle  princesse  au-ilcln  de  ia  Loire. 
Après  l'ahdication  de  Mapoléon  .  l'impénitrice  ayant 
4W  remàae  entre  ira  mams  des  aideJ-dc-camp  drs 
trab  enpereun ,  Cenbaccres  revint  à  Farô.  Quoi- 
qu'il <ût  envoyé,  le  7  avril  1814,  son  adliéjion  aux 
actes  do  fcouvcrnement  provisoire  ,  il  fut  exclu  de 
la  cUaml  i  i- <1.  »  juitv  Au  retour  de  Napoléon  ,  en 
outre  l8(5 ,  Cambacérès  reprit  le  titre  d  archicliaii- 
celier  4e  l'empire ,  fat  nommé  mnustre  de  L  j  u:>- 
tice,  rt  apréa  le  eègne  des  cent  joute,  rentra  oena 
la  retraite  ,  et  n'en  lortit  que  pour  quitter  k  Frêne» , 
<'n  vntii  delà  loi  dn  I2  jimi'r  iSit>.  Par  iliVl.inn 
du  li  mai  1U18,  le  roi,  <  a  >  tu  conseil,  le  rétablit 
étM  ses  droits  civils  et  poiitiqnes  :  il  Kvint  4e 
SmicUee  è  Paris ,  oà  il  mourat  en  lia^. 
CAIIBA0LES',  «éoérel  ganlei*,  eemnMnda  hi 

prf  tniiTf  c'\pf^(l itiftn  que  les  poupfc,  dci;  G3^lll■^ 
tirenl  lior»  de  Itur  lerriloire,  el  fK-iu'Ir.i  jasiju'cii 
Tbrace  ,  l'an        de  Kofî)c  (  280     ant  J.-(  !. 

CAMBëHT  (K....)*  mD»<-»«^0  trançau,  uiurl  la 
1C77 ,  dennn  le  pwiniir  en  français  de*  opéras , 
 ,  afteFwpiltfiiirta,  iMtoAneicar 


des>  «mbassadeurt  prt»  d«  Gastoa ,  doc  d'Orlt^na. 
Mais  l.>ullj  l'ayant  éclipsé  ,  il  passa  en  Anglcterm 
et  devint  «ar-ialendantdela musique  de  Ckirlvs  II; 
il  a  comitostf  le*  ofâtm  dVftaec  ,  év  F^momt ,  la 
AïoH  d'JJoni$ti»  ^mii$tmMm ,  alh ,  "rHirfr 
aujourd'hni. 

C  A  MDl  ASO  (L UC) ,  pein  Ire  d  isl  i n  g . ,  ne'  dMW  l*dM 
de  Gênes  en  1 52^,  mort  eu  i585 ,  ImvaiUe  bratarnay 
pour  «a  pairie,  pnur  \r  ji.ipe  Grégoire  ILIIf  Cl  le 
i<ii  (]'i'l'.|>.igiu-  l'liili|>pe  li.  11  peignait  des  dvus 
(ijjiOÂ  tt  avec  une  lacUilc  >  ,\ti au rdiriiiirc  Ses  prio— 
cipaux  ouvrages  se  voieut  à  (îéucs  dans  les  églisen 
de  Ste-Harie-des-Anfas  et  de  Sic-Calberœe,  daiie 
lacliapelW8ptMieaetnîweleefa«ettrdeeAwio«eia«lce» 
A  Dolugne ,  on  remarque  sa  Naiivilé  dans  l'église 
de  jit-Uomioique  ;  à  liaples ,  son  Chiitt  dil  à  lu 
Colunne  ,  li  s  charlicux;  à  Milan  .  sa  Su-  j'iim 

mUU(  enlin  dan»  i«  palais  de  rjtscuhal,  ses  non»* 
benneee  peintures  à  freimie.  LeCklidnngWWrd  fnBt 
qucs-uns  des  tableaux  de  ce  mailre. 

r.AMH!.\TORE(T»ioWAs^ ,  jiiiiM  fimulu  cl  poc'e, 
no  j  l'.iin.c,  vers  l.i  lui  du  1  j'  f  ut  couronné  des 
niairu  de  l'euipereut  bigi«niond.  On  lui  dyit  une 
traduction  en  vers  de  /'AViric/e  :  elle  fut  revue  et 
publiée  en  t532,  à  Venise ,  par  Jean-l'aul  Vasio,  qui 
y  fit  beaacmip  tie  cbangcmens  ,  en  prévenant  qu'elle 
était  il<-  ('iit.il'i.itutc.  Il  ;i  Iji^^p  un  traité  inlilulo  : 
l>e  jttdicto  liùrro  et  non  itlteio  ,  faisant  partie  dcs 
manuscrits  de  la  bibliolbèque  de  Modéoe, 

CAI^imS  -  VEMJ,r,ON  ( J.  «f.pn-Loi  t$  -  Do«i- 
SlQi  E  ,  marquis  dt),  colonel-général  de  l'infanterie 
tlu  i  •111I.4I  \  I  ii.i.-»in,  né  à  Avi};iion  <  11  i^otj,  m.  dant 
1.1  nu'cn.  mI[v  tii  i/y2,  avait  lormé  une  nouil>reuse 
Libliuïtièqtie  qu'il  allait  rendre  ptiMique  lorsque  la 

moict  le  aurprUi  ii  e  pnbtid  le  Cnuiiogiu-  rauvnnt 
des  tnamitenU  dt  $om  tntinel ,  Avignon 

I  vol.  iu-jj,  rare  el  rri  î-i  r<  fi<'  I!  .l^.lit  réuni  l» 
coup  de  (uatcriaux  pour  rbisluirc  de  sa  patrie. 

CâMBIS  (HAeavsMTB  de),  baronne  d'Aigre- 
monl  ea  Languedoc,  ini>rte  »  la  lin  du  16*  îi.  .  a 
Irnduit  une  Lelttx  de  Bun.\sce  sur  ta  runsolaltoa  ^ 
«  <  u  M  :i  ge  de  GeoTf «  Titisatnn  intiluté  :  i?«eiNf» 

CAIIfiË)  (fimumo-JosTru  de),  arifncnr  4e 
Ferguee,  est  inienr  d'un  Bcaieil  det  êomu  qtU 
somi  honoris  dont     gnon  ,  in- 12  ;  et  de  Mémoires 

juiquts  et  incius  i  anncê  iCiOj  ,  manuscnls. 

CAMBOLAS  (  Jean  de  ) ,  savant  ai ritkin  du 

17*  S.  ,  fut  président  au  parleniinlde  TouUmhc  ,  cl 
réunit  sous  le  titre  de  Ih-çiiions  nolablrg  du  f.urit" 

>rlrrtl   tif    'J  lUilvtlSc     If^    JirilK  i|i.lH.\     J  l  I  t  U    lie  SOS 

siècle.  Ce  recueU  était  estimé  dam  l'on csBai»M'reMl* 
CAMBOLâi ,  ebmoiaede  St.ta«i*iTMlnM*, 

mourut  en  odeur  d«  tiiMet^,  le  t%WSlA  itfBi,  è 

l'âge  de  6p  ans. 

CAMM»  (JustPii') ,  no  en  Lanseedoc  ea 
fut  dépnlé  dn  département  de  l'itéranU  à  la  c«»> 
ventien  nmionele.  Il  orgemse  le  sirelAnie  de  cniK 

liscation  contre  les  émigrés  ,  en  dir  ^.  .1  l'cAéi  ut  K  o  , 
el  fut  m  quel<|ue  sorte  le  miniî.11  c  li*.*  lîkiJHCLi  «le 
la  couvpulion.  C'est  à  lui  n  doit  la  formation  du 
çrand  livre  de  la  delio  pui>iique.  Jl  perdit  toute 
tu  11  influence  «près  le  9  tbermidor.  impliqué  dane 
la  coDspiretioa  de  prauriai  179S,  il  fut  nus  bors  la 
loi.  L'amnistie  (lu  4  bramaire  lui  permit  4*  *<' 
montrer;  Il  ;<  K  tit.i  d.iiM  «<  >  1km  i^t  t'endanttuttte 
la  durée  du  i:'ni\ 1 1  iitiiiicat  iuiperiisl ,  il  vécut  an 
sein  de  sa  l^iaulU  ,  ilans  un  bien  de  campagne  qu'il 
«teit  près  de  Mouipellier.  fia  i8iâ,  ii  fait  soaamd 
re  de  la  ébewhre  dee  lenréeentaiia .  ei  toité 
(ti<  sortir  de  Frani^t*  au  second  ictruir  du  eet.  tt 
tiiijLiruI  cil  1820  •  M-Josl ,  prè>  du  Brai.elles. 

CAMbHA,  fille  de  Bcliu ,  un  des  anciens  roie 
bretons ,  vivait  dans  le  5"^  on  6*  8. ,  et  fut  célèbre, 
suivant  les  clironiques ,  par  son  instruction  el  par 
MbaiMd.  Jawfii»(«.  ca  asn>,  dit  fi^alto  «»- 
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#  (àm  SotÊtm-  la]  3roc\o  pr^iiAeatie  Tliou  «Icpuic  ido6;  «C  aù\e§ 
■i  4«i'iaiiifaaira  anglais  Tiu-mt  très<4ilite«  k'da  Ttma 
CAMBKIOGE  (Riours  Owm),  wte  •«  éet»*]  pkv  la  «aBiNMition  de  «mi  liistoÎMj  MlMi««aieot 
intf,       i  LoMm  <M  «f «HMSafiJ  Maftirrs  d'Anglttaim 
col)^  iFEtam  «l  )m  finit      •ot^'l •  dsT  ' 


•M  ^n^M 

Ii'^r  rOiford.  Il  elait  encore  ccolicr  dans  rr 
«Jc-iuur  tullrjîc.  quaotl  le  jinnce  «If  Galles  (de- 
fttit  George  "Il  )  te  maria.  Cambridge  filfàcotte 
#MMiOB  du  «en  fui  ■writèrrnt  d'être  iatër^s  dans 
la  Mll0«liMi  «Im  poéw I?» wiKqarilw  cet  hymen  avait 
éonaé  lii^it.  Il  étudia  la  jurisprudence  ,  mais  il  n'en 
fît  jamais  la  profMston,  a'ëlant  marie,  il  alla  s'ëta- 
l»lir  \\  rsIniiiiNler  d.ins  le  i-nnili'  <!r  Glorcsior  ou 
âl écrivit  9ion  puémeaiiia  pour  titre  :  tfie Scriùleriad. 
B  rrlourna  5c  iiscr  àliQMKS  en  174^  «  et  mourut 
iSaa.  C— ihiidaw  an  — i— r  d>  Maai>«f»  poAoïcs 
«stiaioi ,  oabne  MrrtèMiÊd ,  et  d'âne  Bisietn  tU 
Lt  guerre  sur  les  ci' te  s  de  Commundel ,  i^tii.  Ses 
mvres  ont  elc  réunies  et  publices  en  i8u3,  2  *i>l. 
■i«4«  ivif.  Il  avait  travaillai  un 


GAMDIIY  (JKANPff  ilr),  rrîigirn^n  aiiçustin«. 
■ëe  à  Tournay  yen  la  tin  du  it'r  S.  ,  rcnunra  de 
iMioae  li'-ur<-  an  monde  ,  où  !ia  1>«*.iuté  ,  »on  o<prit  et 
ses  rarea  qualité*  laiMCUtMtat  de  grands  succès. 
Mur  cotrer  dans  ua  4m  ccavens  de  la  règle  de 
otrAuywtin  ,  où  elle  moanit  en  iSi^,  Kllc  y  com- 
pote plaaienrt  ouvragu  de  niéld,  dont  te  plus 
connu  a  i>t)ur  lilrc  :  Tnulê  de  la  ruine  de  ^VmMMMT- 
propre  ,  I  vol.  in-l2,  qui  a  eu  3  éditions. 

CAlfBRY  {JACQUEii^,  savant  giossographe ,  ne 
à  Leriwt  M  1949*  fi^l  F«a  ém  fofldalîeiin  et  le 
franUr  pt^iuut  êt  VutmUmS*  itit»  nili^ue  i  en 
(•Mp  .  il  devint  admini .1  r.itriir  du  drparleiTii-nt  de 
T^rts ,  puii  pre'Itl  du  dfpart<-mcut  de  l'Ois»*.  Ji 
mourut  en  1807  ,  au  moment  od  il  venait  d'êlri 
M— pcdaid«o4  da  coUdoe  dledonl  do  d^ertc- 
■NBt  dki  MwbtlMni  eê  cHNlMflt  m  e^Mit  iMptfrfel. 
On  a  de  lui  :  Essai  sur  ta  vie  et  les  tntfeaux  dit 
Poussin  ;  Contes  et  Pinverljes  ,  suivis  d'une  notice 
sur  les  tnmhadoHrs  l  Rrpnnsi-  au  mémoire  de 
M.  dé  Oi/o— e  ;  Catalofue  des  objets  échappés  au 
wmmdmiàênm  ém»  1»  déptutmmtnt  du  Finistère; 
yèymge  piUoretquë  en  SmUêêH  sn  fkUit;  Deserip- 
ihm  du  drp»rtemetU  de  l'Oise  ;  Matmment  erl- 

Ufmm ,  flci  /u  n  fil-  f  sur  Ir  citUi;  des  pierres; 
Manuel  inirrprile  de  Correspondance  pour  le  fran- 
<;iixs  ,  l'italien  y  l'espagnol  y  l'allemand  ^  l'anglais  ^ 
le  haUeUsdaU  ,  «I  |g  ce<C  krtÊm  l  Notice  sur  l'abri- 
«Uksmdl»  tklUt  ét9  Omt$t$  y  et  quelques  MU- 
trea  écrits  moins  imporlan^. 

C&MBYSK,  pèri!   de  Cjruj-le-Grand ,  était. 


>  lai  quelque»  . 


I  ooengea ,  entra  autres  unn 


Collection  drs  anciens  historiens  anglais  ,  rcos- 
sais ,  irlandais  et  normands ,  i^a  y  io-fol. ,  et  un 
Mecueil de  li  lli  si  iiinntodèlmiiiliai ,  tû^t  «  ta*4t 
M  «vrie  en  téte. 
OAmU  (Fi.) ,  avtiqMlM  4a  17'  S. ,  fut  garde 

des  anliqnr^  du  cabinet  île  ('.liri<:hiir  ,  rcitif  d^ 
Suéde,  a  lionic.  On  a  de  lui  tnummi  nnl,,jiii  gt 
m  ihe<aiiir)  CliiKiinm  reginm  tisser%>afi ,  Kome, 


—    --a--—   —  •  I  ^ 

itigo,  iD-4i  ouvrage  rare,  maïs  d'uiae  ^ftdiliM 

médiocre. 

CAMELI  on  KAMEL  rGBOH6T:-.ro^rii  ),  ne'  à 
Brûnn,  jésuite  missioanaire  aux  ilen  I'liilippin<Hi 

ver<  I  l  fin  du  S.  ,  a  1  ( ni  dr-  ^ti  tnniret  relatifs 
a  riiisloire  naturelle  de  res  conlrdes  ,  insérés  dans 
!<•«  Transactions  phtlnsophiques. 

CAilUUiUU£  (BABTSÉuaw),  wof««enr  d* 
«Ml  fdDdil  i  IfipiMi  4m  la  lOt  S.%  «e  mira  <>n 

France  pour  e'viti  r  prr«!r'  iitii.tis  de  l'ir rre  de 
Tolède,  qui  l'avait  fait  déclarer  rrliolle.  On  a  de 
lui  un  traité  De  je/unio  ,  Paris  ,  i5jti  ;  D,-  purga- 
tmioifMt  i559  {  et  oueUpiea  Di$êtHaiioa$  enr  de* 
inaiiiia  ffedeiet.  If  mamraX  i  Pferb  tcm  iS(b , 
«fiant cnnaeillor du  CharIraT. 

CAMKH  ARIUS  (.IoàCHIm  l-"),  savant  lidéraleur, 
né  à  Oamliur|{  en  1  ;><¥»,  (i  lj.de  Jean  C^aine'rariuâ 
sénateur,  dont  lo  nom  de  i'amilla  était  Liabiianlf  al 
qui  prit  celui  de  Caniérsriun  parce  mi'aa<4a  acn 
encétrea  Mal  4U  ofaaaabeUni.  iaaelum  possédait 
les  langnea  ■•«feaaa»,  PllteCOlr»,  lot  malhémati- 

(111.  ,  .  1.1  IMrdr<<  îtie  ,  la   poliliqili-  I'!  l'.  ;,  .-■  li.  iM  1-.  Ou 

a  de  lui  des  c«ui.s  de  traductions  de  Drnii>'~llii'-ne  , 
de  Xénophon,  d'Homère,  de  Lucien,  de  Ga- 
lion ,  etc.  Il  mourut  en  1674  ^  L.^*p>g  t  aû  il  avait 
été  recteur  de  Funiversité. 

CAMERAHIUS  (Joacrim  )T),  fils  du  préeMayt,' 
né  i  TVnremlierg  en  i.'t.Tj,  et  mort  en  iSl^,  en 
livra  il  IVluile  lie  l.i  <  Iiinno  et  de  la  liolanique.  et 
refusa  les  «dires  de  plusieori  urinces  qui  voulaient 
l'attirer  près  d'eux.  On  a  daMytaeican  ouvragée^ 
surtout  de  botanique  ;  Hortut  mtdfati  ,  Nurem- 
berg ,  1654 ,  in-4  ;  De  péanfit,  tS9S ,  în-^  :  Eclecta 
!^i"i^it.i.  Ui'c  oritscula  de  H'  inificil .  iliiil.  ,  i^»77, 
in-/|  ;  in-K.  Ce  dernier  livre  csl  rçcliercUe} 

lit  fie  de  th.  SIelanchthan  ^  aussi  en  latin,  l659« 
in-18  :  la  meilUmre  ëdtliaa  aM  oalle  de  Stidieliiu  , 
Halla ,  «777.       ,  evea  4aa  neêm  (^M  «arfettse*. 

CAMFRAIUUS  (  l>ilit.i.irPrV  f,.  re  du  precc'- 
denl,  ne'  ti  Nnremlierç  en  i.k"»~,  m.  en  iGtA  dans 
celte  roâme  ville,  ..u  il  ei.iil  ron>.(>iller ,  a  écrit  un 
ouvrage  inlilulc  :  lloramm  subcesU'arum  cmtetrim 
très  ,  Francfort ,  1624  <  3  vol.  in-!^,  trad.  aa  Aanf. 
par  GoulaH ,  Lyon  ,  i6Mt  3  wl.  ui-4> 

CAMEBARIU.S  (LninR-JoACHiu ) ,  Gh  de  .Toa- 
ebim  II  ,  né  en  I  "/«'î  .1  Niiieinliert'  ,  mort  m  ifi'ia, 
fut  médecin  du  prince  d'Anliail  .  puis  revint  à  Na> 
remberg.on  il  fut  dojoa  du  allège  de  mddaeiaa. 
U  a  doaad  une  nouvaUa  édilia»  da  ra««nifa-4a  ton 
pAia  iatllalé  Symbohnam  H  tmùkmaimm  ftmmiee 

très,  avec  di'>  .iip^nienlaf .  ,  Franefor»  .  iG»!.*»  ,  iii-.^, 
CAMKIIAHIU.S  (.lr.A>-Honoi.i>HK  ,  n  l.l.re  mé- 
decin d'Allemagne  au  commoncemeni  du  eat 
ootaar  da  ^luiann  aavragea  «  dqnt  les  priaeiminc 
•aaA  t  M^ttfmttUmmm  niiliagaai  <w  meaâtmaéfTh^ 
bùigensl  habUarum  decas  prima  ,  Twbinge  ^  itti  t  , 
in-8;  Sjlloge  memorahilimm  meJicinir  et  miraf>i~ 
liant  tmfiirir  a' i  nrutruiii  ci  iKuri  r  ,  iliid.,  l683  , 
in-8,  édilitm  augmentée  <le  liuit  c4.-nturics  ,  dont 
quatre  poslliunie*. 

CAMERARIUS  (  EtTE-RoDOt-niK  ),  fila  da  pré- 
cédent ,  méd. ,  né'a  Tabinge  en  iti^i,  mort  dans  la 

^  I    _  d(  ^mIi.  [  tiiAni<' ville  rn  ifi>'i.  rsf  aiiteur  de  qiielqui-^  /''i.vvrr- 

iKièaae  partie  «Mpii  no  fut  i'mpr.  qu'en  tC>a3  Aùttions  acad^têqites ,  «nricUea  de  rcTuarqucs  inté- 
hM4aGaiMf«.»M«tt  luilNfltmiaM  iiiili   


•don  Justin ,  d'une  famille  ol> 


de  V 


erse. 


tMfa  lai  donna  m  ouiiafa  aa  fille  Mendaaa,  dont 
BaaaCrrtta-  V.  If AinMme «I CraM. 

C.  A  MllYSF.  II ,  fils  et  snere^ieur  du  grand  Cyrat, 
ni..;il.i  iiM  l«' troue  de  l'erse  l'an  f)8oav.  J.-C.,  Sou- 
mit I  l\j,>ple,  et  voulut  pi  ncd  ii  jusnu'a  C.irlliage, 
•nau  aon  année  fut  ensevelie  dans  les  saides.  Tous 
lai  iuilaiiH  I^aa»ai4aa>  b  représenter  ce  ser.  ud 
raaifcjae  coaima  aa  qrtaa  furieux.  Bourreau  de  «oa 
•njets ,  il  le  fut  de  sa  propre  famille.  Aprii  artriftod 
Son  fri  re  dani.  un  accès  de  fr-'ur  -ii'  ,  i  l  \l(i^sa  fou 
Méroë),  sa  sœur,  devenne  sa  ienune  ,  nui  elait  en- 
ceinte ,  il  aaaanit  d'une  blessure  qu'il  s  était  faite  à 

la  aakM  aa  «aataaft  à  aliewl ,  faa  S*5  aT.  Ji-C. 
CAMDRf  fOmU!..) ,  cdUbra  wë^orfi»  anf laie , 

ni'j  iit  I  n  Sun  i';iTr.  inlit.  ftritannitr  descnjh- 

tw  lui  iii> nia  les  ^lu  iiMiiis  de  f^arron ,  de  Slrit''on  , 
d«  Pauuinias  an-^l.ns  ,  et  lui  acquit  l'eslinic  di-t 
perseonages  le*  plus  puissans  et  des  savaus  dn 
rayaome.  Ea  tS»,  il  publia  la  preaii^ partie  de 
jimsmiee  dm  règne  éTElitabeth  ;  ineit  l'hittoire  d'un 
taoïps  ai  récent  éleva  contre  l'antenr  un  grand 
noinl>r'-  lî'-  rrclamations  fjui  l'empiVloi  en  !  de  piili 

la  deuKMi 
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CAMERÀRUDS  (BoMLraB^ACQ.).  fiU  J'EUe 
Rodolphe  .  m4  1  Tuliiogc  le  17  fév.         ,  conlri- 

IiUit  Itcjucûup  à  établir  I,t  liiiUi:!  U<>ii  so^lc  dcii 
plaales  sur  lequel  Liiinc  u  londt-  depuis  toa  lys- 
ième.Pitiu'  élAodntM  coiiDaiMances  en  ia«decinc  , 
j|  «oj«gM  dus  uoe  partie  de  l'Europa  «  «t  revint 
■à  Tmiiilf^  en  1687.  Bientôt  aprè«  il  n^nt  le  bon- 
net (le  (lucleiir  i-n  médcine,  et  fut  en  1688  nomme 
pi (ifr^bt  ur  du  liutJniqup.  Il  mourut  If 

II  !>t  j)UMnl<r<'  ^nHls  avon-i  d«'  Itii  :  Ife  Se.rtt 

ulanlatwn  êputola  ,  Tubiage  4  1694  •  surtout 
a  c«t  ourr.  qa'il  dHlm  xllpiitalîoa  ;  Spécimen  txpe- 
rimtntorum  circa  generationem  hominii  9t  amima- 
liant  ,  il'i  1.  ,  17 iS,  10-4;  et  ((uclqucs  aulnu  écrits 
dt-  liol.itii<]iie. 

CAMKKARIUS  (Ei.ie).  frire  du  précèdent, 
atf  à  Tuliingc  ou  it>73,  pril  le  bonnet  de  doc- 
Itu  daa»  ruBifrcnité  do  ceU*  ville ,  où  il  obliot 
cBtufte  nne  cliiire,  et  m  fit  maarquer  par  la  ^n- 
piil  ji  itr  (le  si-  j  paradoM-s;  il  les  soutint  dans  ses  ouv., 
dtiul  Ici  prim  ii'au X.  m^-iiI  :  Speciminn  qttirdam  me- 
ttiCiiut  eclfi  itt  tv  ,  rr.iii.  lurt  ,  1 7  1 3  ,  in-4  ;  V**!- 
£iim  conciiialrias  coitamina  ,  ibid,,  1714  «  10-4  • 
DtSMitationeg  Taurimentes^  epiêtoiicm  tuaicthphjr- 
tieef  ad  illustres  Ilatim  ac  Germanim  quoêttum  mt- 
dlcos  seri/.if ,  Tuhin^e ,  171a,  in-8.  Ces  lettres 
furent  écrites  pi-ndaut  r><jn  oejiHir  imi  Italu»  .tvir  le 
priiire  Lnui*  d>!  \V  urtemberg.  il  niuurul  d.uis  sa 
patrie  en  1734. 

CAME&AaiUS  (ALZxA2a>Bm|«'&U  d«  Bodolph» 
Jac^ca ,  né  m  16^  ,  fut  pcoMMaar  at  divaMaar 

dn  lardin  de  1>ot.iiiu|iii'  dcTubtagat  alaoïNuiii  aa 
1730.  Il  »  l^i>'>i- ,  entre  autres  ouvragca  ,  de  Boitt' 
nicâ  ,  Tubinj;c  ,  1717  ,  in-  j.  —  Un  autre  CAMtn.v- 
UOS  ou  CAMi:.ltT.K  (  J . - Frëdéric) ,  est  auteur  d'un 
OQTrage  écrit  eu  funne  de  lettres  vax  des  objets  rc- 
Duir<]uaMes  dans  le  Ilolstein  ,  Leipaig,  in-4. 

CAMERATA  (  Joseph),  peintre  eu  miniature 
et  graveur,  m-  a  \  «  nisc  eu  t7?>8,  quitta  sa  pjtrie 
pour  %enir  se  lîxer  en  Saxe,  où  il  a  grave  un  grand 
■oaibre  de  planche*  fort  aMiadM.  Mort  à  Dresde 
a«  17604*  prafa'Mi*'  fMmUra  i  racadéaaia  de 
cetta  villa.  Be«  «atampaa  •  i>4a  -  ffdpaBdnaa ,  anant 

entre  autres  la  (jjUrie  de  Dresde.  Ou  rc-niarfjne 

Jtrincipalt'nieiil  les  5uivante>  :  lu  llnif^mi-  ptnJiit 
t  Pin  de  Faniitle  (d'après  l-.-  Feti)  ;  le  Dnvid  (du 
in^qj  ;  St  Boch  secourant  Us  prsu/érus  (  d'après 
C.  Pvocaccini };  l'Assomi^tion  de  la  l'terge  cl  l'Àu- 
tÛôme  de  Si  lîoch  (  d'après  Annibal  Carracbe  ),  elc 
CAMtRI-NO  (François  de),  frère  prêcheur  ci 

niisfionnairc ,  ne  en  Italie  au  l  j'  S.,  lut  eini",  <•  en 
l333  par  le  pape  Jean  il  à  Cuu«laultnuplc  pour  tra 
vatUer  à  la  reuiuon  des  églii^  grecqiu!  et  lalÎM 
^'apràa  la  déaicqu'ea  anraif'aauifeald  l'aousereur 
Aodrooiet  maU  catta  aûanoB  éelioaa  ftarPoppo- 

■ition  du  patriarche  ?Ji<  eplii  rc  G  repérai. 

CAMKHON  (Jean),  iheul.  prute^taut  écossais 
BeTert  la  fin  du  iti'  S.,  morl  eu  162^  ,  professa  en 
fnae9  lafracji  la  laiia ,  la  philosophie  et  la  iheol 
.On  a  da  lai  faalqaaa  iàitt  thculugiques  dan*  les- 

3ucls  il  «e  montre  enneaii  de  l'iatoliranca  el  du 
e:>puli5nic  des  principaux  mÎDtatres  de  aa  secte 
Uu  distingue  fcon  My  rullit  i  mm  n'ant^etii  um  ,  Sau 


quca.  La  laaiaMia*  diaat  raloun»<e  au  Vatican 
Tétaa  aree  plu  de  tinpiicitë ,  Sixte-Qnint  loi  dit 

on  l'emlirassant  r  .1  Vfiiis  élc»  v  présent  ma  «n*ur.  » 
11  la  logea  à  ^te-Marie-^iajcure  cl  lui  donna  une 
pension. 

CAMJLLA.  (  JACOHA-AsVMlArYBaOllitt,  plus 

cunaaaaoaa  la  «an  da),  ade  ITeBbaaa  1735, 

entra  à  la  comédie  italienne.  T  .i  plère  des  Tuf'feau.r^ 
par  Pannard  ,  lui  (il  recueillir  (uus  les  «ufl'ragcs  , 
ioit  romnic  danieuse  ,  soit  comme  actrice.  On  la 
voyait  .l'issi  avec  plaisir  dans  l'Enfant  d'Ari4tqutn 
pér  i  l  et  ^  <-rn>i<(^  jSUa  mourut  i  Paris  en  17^. 

CAMii.LK  (  personnage  fabuleux  de  VEneide  )  , 
était,  ielon  Tirgtie  ,  une  jeune  fille  du  pavi  des 
\ols<JUes  tlevee  il.iiii  li  i  lioii  et  e\ erri-i>  aux  fati- 
gues. Llie  conduisit  au  secours  de  'i  urnus  contre 
snée  uaa  anada  coasidérable ,  te  sigoala  daaa  aalla 
uerre  par  sa  Talaar  ,  at  fut  tuée  par  IfaliiaPB- 
CAMILLE  (  M.  Fnirs  )  ,  fréoéval  romahi  daaa 

e  .j''  S.  avant  J.-C.  .  triomplia  ipiatre  fi.is  .  fui  cinq 
foi*  dictateur  .  mv  i<ni  lr.|.;ni  milllaire  et  une  foia 
censeur,  délit  li  s  \  eicii-,  ,  li':>  \  ii|-.i[uei  el  les  Fa» 
li-sques ,  et  se  signala  dans  la  guerre  contre  ces  der» 
nieni  par  sa  générosité'  eu  refuaaot  laa  offres  d'aa 
maître  d'âcoie  qui  voulait  lui  livrer  lea  eofaaa  daa 
ireaiièrea  familles.  Après  la  prise  de  Yélei,  étant  ac- 
cuse par  un  des  t^illUIl^  d'avoir  détourné  une  partie 


mur 


3  vol.  in-^i  se»  Leçons  de  llteologie 


CAM£aS  (  JsAM  )^  Mr«  eoidaUar  d«  i5*  S. ,  né 
I  Canaariao  ea       .  profeaaa  la  phîloa.  à  Padooa , 

rl  la  tli<'.d.  .'1  Vt'roiic,  el  mourut  vers  l''»'|.'>  aprè 
avoir  beaucoup  conlrilmc  à  la  restauration  dc^ 
lionnes  études.  Unlui  doit  le«  éditions  de  CUiudieu 
avec  dataota»!  Vianae,  iJii%%  ia^i  da  Flonu  •< 
Stxtuê  B^,.BU«»  i5t8,  iB-M.t  da  /«Mto 

d'Etitrnpe  ,  etc. 

CAMIIXA  ,  serar  d«  papa  Sixte-Quïnt ,  vint 

Rome  après  l'e'leclion  de  *on  (lèrc  en  I.IS."».  I.i 
cardinaux  do  J^iidicie  ficenV.^abtlicr  celle  pa^«anu 


du  butin, Camille  ludignè  s'exila  saai  attendre  ieju- 
j;emcat,  et  fut  condamne  i  une  foata ataaada.  Maia 
^ualfttaa  aaa^aa  ploa  tard ,  Boaia  qfaat  dtd  piiaa 
«r  laa  GaoWa,  aoaa  la  coadaiia  da  Breanaa ,  la 

MUpla  arat  davotr  invoquer  le  ser>r.ii>  de  ri1Iu>lrc 
exilé.  OuLUant  alors  sou  injure,  Camiile  rassembla 
quelques  troupes,  vitil  foinire  sur  les  Gaulois,  et 
les  elias.sa  de  Ruine  el  de  l'Italie.  11  mourut  da  la 
pe^le  l'an  3'ia  avant  l'ère  alirtffiaaae. 

CAMILLE  f  FuKifs)  ,  procoatui  d'Afrique  toiM 
r  règne  de  Tij>èra ,  remporta  une  victoire  éclataaia 
n  r  I  e  ^  :\1 .)  u  r«s  aC  lâa  Uaandaa  tdvolldi  ayant  à  laât 

tète  Tacfarioai. 

CAMIJLLB  (  François  )  ,  ^eiatra  aapagaol  d^m 
geare  giaeiaax  at  boa  -calanata,  sort  as  ifei, 
dlèra  da  Piarra  da  Laa  Caavat ,  Ait  ehaid  par  la  daa 

d'Olivarei  pour  exécuter  b  s  belles  peintures  du 
lalais  royal  de  Madrid.  C'est  de  lui  que  ionl  les 
portraits  des  rois  d'Espagne  dans  la  «aile  do  la  co- 
médie, et  les  belles  fresques  représentant  lea  ifata- 
morjt/ioses  dCOvide  dans  la  galerie  de  ce  palaia.  D 
excellait  (urtout  dans  les  tableaux  de  dévotion  etlei 
vierr;es.  On  remarque  en  ce  genre  i  Aicala  de  He- 
u.uez  sa  Sle  Marie  Egyptienne  dans  l'évlix-  def 
i;jpucin«.;  à  .S  tl.ini.inqiie  aou  St  Charlê*  Burrotnetl 
à  bégOMc  une  Ih  scintê  dt  CMXf  à  HadMd  IB 
Nalr^Damê  d*  Btiam, 
CAMILLI  (CaimAO  de*  ) ,  p<»ète  italien  da  i6* 

S.,  auquel  on  <Iuj|  uti  recueil  d'epitlu-tti  d  um  la 
belle  edil.  de  /  Orliindo  /unvin  de  Venise,  lî>84f 
111-.IJ  ;  cinq  chaut»  pour  servir  de  t  nnlinuation  à  U 
Gerutaiemme  l  Une  ru  ta  du  Tasae  daaa  l'éditÏQB  da 
Ferrera  «  l585,  ia-ta;  Impres*  ititÊtlri  àt  dbaarri 
con  disi'orsiyW».,  in-4;     fpitUhd»  (h^tdio 

Ir.idoU.  in  tersit  hma  ,  ib. ,  1 58;  ;  une  édil.  augm. 
du  l'in  tili,  des  l<in(;iifs  toscane  et  dislillane  ,  1^9'. 

CAMILLI.V.M  (  FâANç.  ),  sculpleur  (lorcntin  da 
)(>'  S.  ,  excella  dan*  lea  morceaux  de  sculptMia 
daatia<(  à  l'amlialliiaa^aaat  daa  jardina  ;  les  fifuna 
dont  U  créa  cens  da  daa  Louia  de  TolMe  &  Fla- 

reiit .  s. ml  ju^!enlenl  estimées  des  ciuuj;ii>-.eurî. 

(^A.MILLO  (  JiiiEs),  surnomme  Deljntniu  «lu 
nom  d'un  village  de  Krioul  e4  U  Baqail  an  l479« 
anacigoa  U  logique  à  Bokagaa  avaa  ao<wAa«  et  aioa- 
rat  à  Milan  an  iSSo.  Sea  osuwaa  en  proaa  al  aa  «ati 
ont  élc  recueillies  à  Vriii  i-  pirThom.  PoreaccU» 
IJ.^»2,  1579,  l58l  et  i.»vS4.  St  s  poésie»  latines  la 
les  Deiictai  poelur.  ttal.  I>a  lecture 


liiiuxiit  dau 

de  »es  divers  ouvrage*  laiLcoMMuitra  qu'il  était  plus 
ItlWfVIMr  4ttvpape\  qui  ne   propre  à  eoseiguor  las  p'riaa|^  4a  Fatt  d'wt* 
itpas  U  nfloanalUa  aoai  aà  Ub»u  BtijMfi?  %  yt'a  \m  faaiiffMr  lanwrfiww.  . 
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CAMP 


4«  llezîqu<*,  touTenla  è*  Tet«a«i>  «fmi  rvlerait 

de  cet   «'nipiri- ,  i-n!rcprit  inutiloiiii  ti  t   ili'  drlivri  r 

sa  patrie  du  jouK  dot  K.<]>agm>li>  ;  coiubatùt  long- 
tsmp*  a  la  IH«  d«l  Mcticams  révoltés  et  périt  lat 
umm  kl»  wmm m  nia»    Mvsicafn  iSai. 

Miti  gueire .  et  qtti  «nit  acqjtwl*  ««mnlMlé 

Trerise  au  iS'  S. 

r. AMFNO  (l'.I  VCni>0  de},  souverain  lU-  Tre»i»c, 
contempuraiu  du  fvruco  £ûcliu  da  Ilomano ,  fut 
depu^Sf^de'  de  cette  prîacîptBte'  par  AlLéric ,  frère 
dtwu«r,  <|iu  M  eosMrya  jiûau'eo  ta6o;  mait 
OfwrtI  jl«  Camiao  ^  fut  reiotegre  en        ,  et  eut 

pour  surrriK'ur*  HiiluirJ  et  (îurillu  do  (  i-ilMj; 
cclui-i-i  ,  dernier  de  »a  niai-tou  ,  fui  depouillti  de 
cette  souvi  raiiK'U-  en  i.lsn)  par  Cane  deltfl^llt* 

GAMU>A1U)$.  Y.  CAV4UM  (Jww). 

GAMIf  A,  ^OTTe  a«  Sinala»,  priaca ia  Gablia 

$*ett  rendue  ct'Ii  hrc-  par  la  vcngcauca  y[f«Ua  miÇ 
contre  Sioor>\  ,  nii  tirtru-r  de  son  ffoux.  Ce  trait 
lii%*ririqiii<  a  rturiii  a  'l  l  omat  Corneille  le  suja't  <lc 
u  tragédie  de  Camm»,  (r<M«  deGaUilit.  lU>i  , 
fijct  déjà  traité  |Nir  Jam  4«  Uayi  m.  i^TO, 


2liia«;^«fcllàqa'il  composa  le  {ro6tne  d«<  TusUàteg^ 
'  o«  tiuklàas)  et  se  plaça  par  celte  ^pnpi^e  i  la  tél^ 
1-'  tous  1rs  poète»  dp  ».i  nation.  Au  bout  detinq 
ins  d'exil  ,  Camoens  rerlnt  à  Goa  :  assailli  par  une 
tmipêle  dans  la  tratr«r«4e,  Il  se  aaara  I  la  ni^e  ,  te- 
nant son  poème  de  la'nlÉbt  éraîle  'èt  nageant  dr  la, 
main  gaoèlie.  DvGaa  il  tf^mm  «a  Barr<p<<  «  t  pu)>tj« 

Sfs  I.W'iadrf,  T.ipp.iritirin  (Je  ret  tni^-ra^c,  rf  t  herclij 
arce  ardeur,  ipplaaili  avrr  Imrtspftrt,  lui  .iltira  le» 

lus  granils  t-ln',i-N,  m.ii<  rirn  <!«■  plu*  ;  <  ii.'iu  le  roi' 
Sebastien  lui  accorda  une  pen»inn  de  3(.J  crus,  faillie 
secours  qui  laissa  Camoens  <)ans'la  mis^r^. ,On  dit 
que,  tfHciàntmwnAxkr  à  la  eonr,  il  j  pànilssait 

e)oorwWBm»«a  pwète  indigent,  et  que  Te  soir  II  en- 
vii\  ail  iifi  rscIavepiMif  mentli»-r  de  porte  i^n  piurte.Pliu' 
sensible  que  le*  rnmriitiiotcs  dn  po^te,  cet  <-3clavc,' 
qui  l'avait  suivi  des  Indes  an  Portugal ,  ne  le  fluitt^ 

îaawM.  Lecbagriii  et  iNndigenec  liaifrcnt  'li  fla'dtf' 
omaeaft  il  notmil  «v  iPétMéoni^iiai* 

M.  deSonsa  fit  imprimer  A  s(•^  frai';  nne  m.T|înif!i{Uc 
imition  de  Camoeiis,  P;irii  ,  Didut,  l8i^,  pr.  'in-f\. 
I.a  llarp 
ciitnriie 


•ajÉgÇ  clramati^aMMft 


peintre, 

jrrliili'cte  et  j>r'>ri  -.M".ir  de  l'aradi'iiiie  de  T 
BC  dans  celte  tiUc  en  17 '{3  ,  alla  >e  pericctiuuacr  a 
Roae,  TOjagM  long-temp»  daus  ritalic,  où  il  sq 
livra  i  de  grMi des  ncbeflcne*  aur  rarcliitevUirc  des 
peuples  antiques,  «t  fat  admk  A  Paeaddaie  dç  St 
Luc.  A  son  retour  dans  sa  patrie  ,  il  fut  eliai  ge  de 
travaui  iiiiportans  ,  cl  innurut.  eu  iSi»:^.  II  au<- 
teur  des  dtcoraliun»  de  l'église  di-4  Cliai  treux 
ToakMif  et  parmi  ses  taLIeaun  un  rentarque  l'Jp~ 
ftrtUtm  4«  ta  Fitrg»  à  St-r-nmo^  «t  va  autre 
nprésentant  par  atl/corie  le  Rappel  des  pariemens 
tmi  U  règne  de  tMnu  XFF  ;  ce  dernier  obtint  le 
prix  rttraordinairc  propose'  par  rjeaiieniic  de  pein- 
ture ,  sculpture  et  areliitectiirc  de  Touloule.  (Rani- 
mas a  laissé  en  outre  quelque»  Mémoires  et  MSs 

CAMO  (  Pmu) ,  BMreiMBd  de  Toaloaaa,*  et 
fte  dea  Mpt  treabedDara  ftiadatMin  de  faeedAnle 

dM  jeaatwraux,  qui  prirent  au  i.V  S.  le  titre  d 
tm  fait  etntptlgnie  des  irnuùadinirs  de  Toulouse 
L'oarertare  de  ce  premier  concours  littéraire  eu 

lia»  ea  xia^î      P"*  vialeUe  d'«f  à 

kfatOe  1e>  cjfpHe  ate  «joaiaieat  eiall»  aae  ^Mea-* 
(iMelao  soisei  d'ergeat;  lee  ttatnts  ea  éttinH  rerrfs 
êalnguetlue  ien  ioaa  le  titre  sin^pilirr  de  £0/4  d'à 
aMsr.'ceuK  qui  araienl  remporte  les  trni*  princi- 
pales fleurs  étaient  créés  docteurs  ou  maiUes  eo  la 
gaie  science. 

CAMO0iS  (  Louu  ) ,  célèbre  poète  porta  gais  i. 
dVac  famille  nokle,  od^naire  d'Espagne,  naqu 
i  Uikoiinc  Tcrs  l'n'j.  La  vi\aci(é  de  son  imagina 
tioB  et  Tardeur  que  dés  son  enfauce  il  témoigoa 
ir  la  gloira  al  h  faMt,  rtfrélèreat  da  iManc 
I  VéUnàiam  daeaa  ai  prit.  Destind  par  aa  ma- 
I  k  irieva  k  h  caar,  il  y  parut  jeaaa  eaeore  et 

I-  T-.vi  de-  .Ii'!cr'«re<  liiimilièri'nt  sa  ficrli*.  Son 
aitxtur  ut>ur  une  liaiiie  du  palais  ,  nommée  Catbe- 
ilae  d'Attajde  ,  lui  attira  ,  de  la  part  des  seigneurs 
de  la  coor ,  dea  querelles  auxqueUea  il  répondit 
avec  l'eai^ofltaaMat  de  la  jeunotae  et  de  l'amonr. 
Ua  ordre  du  rei  l'esUa  k  iiaBlarea  dana  l'Fstra- 
■ladare.  Le  Camoens  te  Yfngea  de  son  exil  <l.iu5 
de*  poésie*  qui  >  \  j>i  imaient  l'irrilalion  de  <<>n  rieur  : 
ajraal  obtenu  la  permission  tli>  servir  daas  l'armée 
^ai  allait  secourir  Ccula  «a  Afrique,  il 
tut  «il  daaa  aae  IwtaiUa*  «t  taiial 
daaii  fatrorcddatea 
Cria  par  suii»'  Aii  întiiL'i  •»  qui  IVn  avaient  déjà 
Imant  H  s'i miiatqua  aiuis  pour  l'Iode  ,  et  vint 
k'fi.ii  !ir  A  l.iij,  UD  des  plus  beaux  élablisseroens 
des  Furtugai»  dea»  ceUe  partie  de  l'Asie.  Uaaaaiire 
qv'il  fit  caainla  efai  irai  faspoaa  à  a««vel 


pii  savr-ifbieii  jiMi  la  l.ln^le  piir1u<;.iise, 
I  W  prouve  en  tnduisanT  c;^  Lnsiadat^ 
la  lM<intle  ^  a  rpvH  fine  imïlaHon  inexacte  de  C4 
poème  par  dllenmHjr.  Il  ^irnt'd'être  retradoîï  avec 


esaetttnde  par  M.  Willi^  ,  1**11,  tSs'. ,  2  v<il.  în-« 

C  AMOSIO  (  J.-<l.  );  prof,  de  tli(<i.!^_'i. 
[ne , 


de  Polo- 
gne ,  ensuite  de  Maeerata  ,  rl  l'nn  des  plus  s.ivaiis 
hetlénîstef  ^aoa  trvips,  fut  charge  p.ir  Pie  IV  d'in- 
tarpT<>ier  lea  nèwrf  fracade'fégW.  Il  m.  en  i5S«, 
Ou  a  delalwae  rervAn*  lertiwM^ft/ Ttel- 
lits  <urla  ptivîiiqne  d'ArtstAt'*'.  V<  nî»  in-fol.; 
ài-sOimntenl aires  precs  sur  la  met  mi]ui>  deTbec- 
phrasle;  de»  Traductions  laltm-^  de  !.i  nii  t.tjliy- 
•ique  d'Aristote  «t  dea  0»mmentmrci  d'Ol^  ovpio- 
dm  aar  les  mdldofea  ;  «dea  v«étie$  grte^ee ,  rte. 

CAMOUX  (  AintiBAL),  ecbfenaire,  plus  ennnu 
sous  ton  pr<fnom,  naqnit  i  Nice  en  if>3H,  et  mourut  à 
Marseille  le  iS  .loùt  |-:"'(,  '«_-e'df  in  an<  et  3  mois. 
11  avait  servi  sur  les  galères  en  qiKiIrtu  de  snidat 
Texeretee  et  la  sobriété  l'ayant  préserré  des  ialv* 
aiitdi.-da  k  v4e  ,  U  Mtaiffrit  lOD*  aaaifee  aaai 
•voir  did  aialMe.  LearbXv  lai  ae«oi>da«iie<peBeloa 

de  3«ii  livres.  Il  ..tinlmail  sa  lutipevité  i  la  racine 
d'angp'Iiqii»"  qu'il  in;iebait  liabitn el  ernent.  Il  avait 
près  de  it?  ans  lorsque  M.  de  li' H  v  fut  Dommd 
<réque  de  Marseille.  Ce  prélat  lo-vi.ita  suraonBt 
de  asorfl.  AsbUmI  lal  dit  ;  *  lloA»*igneur,  je  Toas 
Mi^v  moli  gta*d  âge.  »  «ardinal  se  ra^ipelait  ce 
legs  eimt ulier,  ef  disait  en  riant  qii'^l  l'avait  «eeeptë. 
Josepli  \  ei>"!  .1  peint  Annibal  Caiiiiiu\  dans  uaa 
vue  du  port  de  Marseille  qu'on  voit  au  miuëe. 

CAltfPAGiNOLA  (Domihvqck),  pAalre,  i 
d  u  Titien,  a^iBf iifaa  k  l'haataita  «I  mi  pqraag»,  i 
lut  plus  Mine  daae  e»  détaler  gAre. 

CAMPAOOLA  (Jit.CsK  peintre  et  graveur 
italien,  parent  du  précèdent,  a  liinsé  quelques  ta- 
bleaux et  des  planclies  gravées  à  l'eau-lorte. 

GAMPAK  (  iisauxT  tk  Q  ENET  ,  femme  ; ,  fiUe 
d*aa  pMarier  eemaie  dea  aflbirae  dUaa^ra,  i«f«t 

non^  le^  veux  de  son  père  l'i'ilni  iitiiin  !■  |ihia  enjgafo 
l,a  <!iiclH  »->e  de  (.Ihoineul  la  fit  nommer  h  tSans  1e*- 
tiicc  de  mesdames  Vieloire,  Snnbie  i  \  I uni  e  ,  > 
du  roi  Louis  XV.  En  1770,  Marie-Antoini  lie  eut 
l'oecasioD  de  la  voir  chaa  les  pefancaees  ses  taale* 


fala>fw»miw4>la 


apprécia  ses  talcns,  et  la  maria ,  ftm  ae  l'attaeber. 
au  liU  de  M.  Campan,  «on  aeertftaire  intime. Qaaao 
le$  e\ceb  de  la  reruliiliou  exposèrent  la  famille 
royale  a  de  nombreux  pénU ,  madame  Campan 
donna  des  preuves  réitérées  de  d^ouemeut  à  ta 
aai>— litOB.iUto  aa  la  qaiua  poiak  dufaat  la  ieanée 
da  to  aodt,  la  aarrik  ans  Fenlllaas,  et  la  t^âkt  qaa 

Pétion  lui  fit  de  la  laisser  entrer  a.i  Temple  put 
seul  la  séparer  de  cette  reine  infortunée.  Après  le 
<|  tlicrmidor,  elle  ouvrit  à  St-Germain  un  pension- 
nat qui  ne  larda  paa  à  ioaîr  d'uae  juste  célébrité. 
Le  piiwiw  aoanii  PdIdMiM.  do  St-GanMla , 
•»7  >ii<>CMwBf  fum^wU  m  pi—  jaaaa 


Digitized  by  Gopgle 


(  444  ) 


CAMP 


cl  Stéphanie  de  BmliMnMil  M  iM«  sAoftfw* 

Pianoîéoii  mi»  madame  Caïupan  a  la  télc  do  la  niai- 
«on  d'Ecoucii ,  instituée  par  lui  pour  r«du.  .iii,.n 
am  fillat  àMoaSuàm»4»}M.U%io»-à'llunneixi.l^ 
ifWnXle  direetnee  6%  ri^lttrèni»  cet  ëlabli««meBl 
Vofàrc  I.  t*!iii  scvcn  ,  cl  »')  icquil  de  ju«tM  Utrcs 

il»  |t!i!..niiau»aiicc  de  se*  clc»c8,  duranliepl  année» 
IMUns  cl  de  la  (tlui  MÎyërt:  survcillaiicc.  Au  rcloiir 
da  roi,  U.nvùsoa  d'iicauca  lui  «uppriuôe  ,  le» 
jeunes  6U»  qui'  «'y  IrouTaicnl  furent  pl»o<M  i 
Si-I>.  nis  .  cl  les  foiicliMi»  de  fiitUane  Çutupam  ç«i- 
I  LUI.  Kl  le  i'était  reliréi!  i  Manl^*,  lorwpi*ttii  der- 

ni.  i  m.illx  ur  vuil  l'an  ablor  :  t-lle  y  vil  imun  ir  sou 
fiU  upiquc.  Taule  du  maréchal  ]Sey ,  cUc  a^-"' 
depuis  quelques  annr'<-»  sa  famille  en  holtc  ;<  <1<  ^ 

ÛTen  tjnpréviu.  (Im  suNIm  crwU*  ne  Urda  pj5 
r  M  déclarer  rte  mmm^A»  Twli  fiiWBt  hiut.le*  ; 
flic  m.  If  i()  mars  iSî?-.  âgp-  «le  70  an».  On  •  d'elle 
de»  Mémoires  sur  ia  vic  pi  it  ec  de  Mttrie-Amipintlle y 
reine  dt  Fmmce  ,  î^*ni  ,  1822,  3  vi.l.  in-S,  i.ù  elle 
a'«  voulu  laconlerque  lo«  cl«0McduulLlle  avait  uou 
éonnaissance  immédiate  ;  dâ  PJUlÊÊmt.  des  Femmes , 
i  vol.  iB-8,  l'art»,  i8x'|.  On  trWT*  *  1»  du 
Journal  anucdot. ,  e/c.  ,  pub.  M.  Maic"«  » 
Cor/ri/J.  inéd.  Irèsrinlcr.  d<-  M'  C.mipanavet  son  fil». 

CAMPAftA  (CWA«  J.  l'i.l'TK  n  ital. ,  ne  dan»  le 
t0*liMaà  Afaib^-mprl  m  i(ài6,  ist  auteur  des 
«urragei  raiTaiM  t  MUri  éMfJmmiêiiMch»  hmmko 
siznoreggiato  in  ASnitDMif  MûtoMt  <5aOt  i»^; 

Ih  UefamigUe  di  RuvU  i  i ,  .  Jrlle  retdi  di  Spagna , 
Vcivue  ,  irK)2,  in  4  ;  <^«^  mondo  ,  Ve- 

«lM«l59t-9Q,  2  vol.  in-4,  iJùd.,  1607  ;  Sloria  deile 
ffMm  'di  FUtmdri»^  YipaMa ,  ite» ,  in-4  • 
«a  PMAmo  lir ,  ibid.  V  («BB  ,  hi-4. 

CAMI'ANA  :  Ai.bkrt)  philoioph*  et  llié«lof(ca, 
ne  à  l'iuii  ut  e  vers  la  fin  du  it>*=  4>. ,  ensrtgM  à  Pis» 
cl  u  P.iJouo,  et  m.  dan»  celle  dcruièrc  ville  en 
lfi3g.  Un  a  de  lui  U0O  ùvdutdton  ital.  de  la  yUar- 

poié  quelques  ouvragw  qui  M>ai  mwtét  aMM 
CAMPàNA  CÏ'tMHE  ).  griTtOT,  »d  ft  Rftn  

1727,3  travaillé  d'a|ii  î  s  dinercus  niaîlr*«.  Ou  trouve 
pludieurf  de  «c»  e^taaipcii  daus  le  Recueil  de  U  r»- 
tênm  d« Dresde,  et  o^lre  autres  celle  de  saint  Ficrre 
éétktré  4*  mitçm  gmr  m  mtg9  d'«pr^  k  tableau 

CAMPANELI.A  (Thomas),  dwminieain  ,  ne  è 
Slillo,  bourg dt  Calabre,  en  i568,  sedislingua,  jeune 
encore,  dans  une  lln-se  contre;  un  vieuv  piuUj^i  nr 
4«  aoB  erdrm.  2<«  viiulWd ,  irriui  d'avuu-  <itc  emhar- 
ttÊêi  fut  aaiMUM  haWH .  alU  raccuser  d'avuir 

VMila  limr  NapU»  ww  «manis  d*  l'état,  ci  de 
ptafflOOT  dca  Mnttm.  erronés.  CampaaolU  expia  le 

tort  d'avilir  r.iixm  par  im«  detculiou  de  37  an».  Le 
âu|t«m«al  l'avait  toudaniné  à  une  pnion  pcrpe- 
|a«ll«{  il  y  essuya  jusqu'à  sept  fois  U  i]u«sli«>n 
aA  bentw  da  «vit»  ,  «t  »'«•  aatliA  qu'à  1»  pnèet  du 
nm*  UthaiA  VUI.  H  vlaU  Pari-  «é        ftit  p>e- 

par  !•  qwiillii  dr  Hidielieu  ,  et  mourut  «B 
iSSc^  Celni  de  toOS  sis  ouvrages  qui  a  fait  le  plus 
de  Lruil  est  s«»  j4llitiAiniii  tnnmphaius ,  Konic , 
l4dl  (Pariô»  t  »ti36»  «M-  L'auleur,  luul 

M  ciowJ>atfciwl  1m  «fibéiB^  ■—M»  1««  favuriaer;  c.i  r  il 
répond  très-f.uhlement  aux  arMOk  qu'il  leur  preli . 
Ou  a  ouciire  de  lui  Civaas  iolis  ^  roman  poliii<|ui- 
daui  le  genre  tle  l'ulopie  ,  iai|)r.  muiv.  .  ^  t  <-n  li.  ;  11 

liau  à  Llrcchleo  it^^  1  '  •     ""'•'^  l^^"" 

ifait  a/fer  e<  iJem  de  Jus.  Halle;  de  Monarxhiâ  his 
panicd  discurfut .  Amsterdam,  i(iâ3.  L'aolMir  y 
indique  au  roi  d'Eïpagne  les  aaoyeàs  de  panmafe  • 
la  monarchie  universelle. 

CAM1*A>F.LLA  (Basile),  d.>ininK...»  de  l'a- 
letflia,  Tivailen  li'n'j.  Il  a  traduit  de  l'espoguol  : 

^fttitû  ^M^ffia^ff  «  de» 

r,AMIV\NFf>I.<)(N.  ,^r.iv.  ,riiTitui  siirifxif  pnr  una 


une  sulua  de  Pooeol.  H«fcil«wl*"rtMi  gMYittc» 

d'après  diSTérens  maîtres. 

CA.MP.AM  (JEATi-AnTOrwit) ,  né  en  14^*7  è  C»- 
Telli,  village  di  li  i  no  de  I-ahoiir  (Campanîa, 
d'où  il  prit  son  nom),  d  une  paysanne  qui  acrou^b» 
de  lui  aoaa  M  harfrr.  De  berger  devenu  val.  f  A  r» 
curé,  Uapprii  amea  de  taUa  so«  nenv.  nraifre 
pour  «tr.  pîéeqil«i»  i  Wa»lefc  %M  Hena  Imajaol 
l  .il  une  reptitJliiin  ,  Tie  II  le  nomma  évtoneda 
Crotooo,  et  ensuite  de  Terraniu.  Paul  11  etSllfely 
l'employèrent  dans  de»  nirairc^  in  s-l.flud.-^.  Vf 
aanUrPosUfe.  b Mapfoiuunt  d'être  miré  dans 
ea*  eMsÇîritfoii  «aUM  M ,  la  Unnil  de  touteslr, 
terres  d  -  !'.^.;1ise.  Campani,  colisUWé  p«l*  »Mad»a 
et  le  rliaj<rin  ,  niourul  à  Sienne  en  i^.  naflMit- 
flnalé  plusieurs  fois  son  éloqu.  n<  e  m  iMiI  l.r  ,  oaMl 
autres  k  la  diète  d«  Batisbonne.  St^  prl«cll>3u^  .;eHI» 
sont  :  Epistotm  H  po^iwU^  LeipsiR  ,  •7'>7;  î 
im-TAvii  decade*^txUiLCMHp.^J6^vimc,  •  i:'-7»i 
3  vol.  in-f.d.;  Opens  v«tui ,  hi-MM  ♦ 

rare.  (  lu  doit  encore  r.unyaDi  «les  Ae  JufUm^ 
dca  thUtupiques  de  Ciccron ,  el  des  Vtei  d« 

,  touM  w  lutai,  UML,  mm4m»,  më» 

tdriflures  à  1^. 
CAMPAM- ALIMEWS  («AmnwB),  cOré  d'un» 

aroÎMe  de  Rome  au  17-  S.,  sous  le  pontiffcat  d  A- 
lexandreMI,  employait  se»  loisir*  au*  Iravau»  de 
l'opflqae  et  de  l'horlogerie,  cl  fut  surtout  ct-l<^l.rc 
par  Jn  adresse  à  taUlar  elèpoKrdes  Icnt.llcs  d  une 
convexit.î  très-peu  icataie;  H  en  fit  trois  pour 
Louis  MV  ;  l'une  d'elles  av:nl  lJ(>  P»  w  .î/*'?!: 
Elles  servirent  à  Ca5sini  dans  la  déeoùvert»  M 


r.lics    serifircu».  «  vj-^»---    -  , 

deux  satellites  les  plus  voisins  de  Saturne.  Çam 
pani  est  auteur  d'o»  ouvrage  latin  ou  il  decr;l  un 
fnvcnlion  qu'il  cwit  «ûre  pour  remédier  à  I  irregu- 
lar.t.f  des  vibrations  dttpeadttU,  pfOT«<UBl  de»  al- 
térations de  Tair.  ^ 

CAMPASI  (Joseph)  ,  fr*"  ^«  précédent ,  s  oc- 
cupait aussi  d'»liv»a«ld»«tofi*ioiiue  4  on  a  de  lui 
devis.  Mémob^mrém  obaernrtioa»  uiroaomqaaa. 

CAMPAM  (T^'k  oi.A«; ,  erilv.  sienDoU du  i6«  S., 
autaïuc  d«  quelque»  coin-  di.  s  villaaeoiies  dans  H 
eotUi«««U»de  Rodolphe  Martu.elli  (y.  ce  nom), 
eia.t  comm«  lai  a»ail»a  da  1»  ••gj*  ^ 
fondée  à  Sieftne  vers  la  fia  «a  iMriWa. 
CAMPANILl.   l'iMMBU  T  ,  éenvtiB amoUan 

du  17*  S.,  a  publie  les  oiisra»;e4  StlivalM  I  /«••••- 
^ro  Vomie  deW  eioçuenHa  .  ttc,  >aplc»  ,  iN*  . 

rmi  o^ro  luMgmi  di  jyoA«fi,  ib.,  iWl , 
V  éd.t.  ;  IsiMim  tMIm/smiffin ét  tma§m, 

ib.,       J  ,  in-fol, 

CAMPAMLE  (JeaW-J*«Ame")  ,  parent  du  précé- 
dent, dllCt«a#  M  droit  et  eièquc  de  La.erdoue, 
puis  d'Isemle,  mort  à  ttapàea  ea  l6a6»esl  auteur 
de  Dn'ersorium  fàrti  tom^y  IlipM»» 

t:AMPAMLE  (JO.SKPH) ,  né  à  T^apîe*  T«r«  lOa  « 
,'ultir.«  un  grand  nombre  d'ennem.s  pars.»  JN^fireJ 
sur  la  nul>iaiaa,  où  i&  «alomniail  la  pluiKirt  de^  la- 
mill«  napoKtaiaaa  lat  plu»  paissante»  ;  couTamcu 
d'avoir  faUifirles  titres  snr  lewpieb  il  les^Pl'«'y«t, 
il  lui  renfermé  dan»  unu  *<lro.te  prison  jus.pi  a  ai 
mort ,  arrivée  «-n  i^i:  V  <»„  a  .le  lu.  :  leur.  ruf,H' 
nnse,  Nayles,  ititio,  iu-lll  j  trose  f^'^f:,.^'^ 
(itî6  ;  Diaiogi  $mMU,  *  MtMm^ 


CAMI'ANlLK  rJEAW-BAP-».),pt*ir«»  ■*  *  5" 
lerme  dans  le  t;'  .S.,  a  ,>.ddH<  des  serntnns,  ««g^ 
uégjnquei,  el  un  ouvr.  inUlule  î  Palcrmo  mmrnn 
rUfntfVto  d  modfrno.  a  . 

CAMPAMUS(TaaiU«),»«*«n»»«"?«l';'»i  °« 
le  17»  S.,  Cl  nutv  D99fnpttim  de  la  oouveMs 

.S.>.Je.i.  X.n.Ti.fue,  .ipp.l.>  aujourd'hui  1  «^T»* 
ranie  (en  suédois),  Sltwkholm,  »?!ll.^^ilïâ 
rieux  •&  Oaasrauins  indique  lf~ 
perdre  cette  roinnie  k  U  Suéde. 
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RmtMU  tUmtnIa,  Bàlc ,  i^^,  iu-tol. 
Cette  Hcrnière  traduclioa  a  rtë  failo  »ur  le  lexie 
•«b*,  la  version  grecque  uVtJiil  ju»  eacore  re 
IXuoTec  a  ci  ite  tpoquc. 

CAMI'AMJS  ÎJiAir;,  diMtpl*  de  Lnlher,  n<f 
daaj  le  aach<  d«  Julîm  ,  renouvela  à  Wittcm- 

fc»T|,  où  il  ensiignail  la  llu^.I,,g;,- ,  l,  s  erreurs  tk- 
raninume.  Oa  troute  une  de  set  DUserUUions 
dans  le  tOM  ||  dM  JnimiUaUg  ÙtUnulm  de 
Dchclborn. 

CAMI'ANUS  CriiAHÇ.},  Ktténfm  HftHM  .lu 
r^S.»«  écrit  nu  ouvrage  hKa  intilule  :  Çuastio 
FtrfOléma ,  etc.,  où  i!  juatiffe  raulcur  des  6Vor- 
pirjurs  et  (?<•  l'fnfxjA-  i)e>  ii.  tigences  qu'on  lui  a 
repriKlioes,  Mibn  ,  i3.\<>,  iu-4,  Paiu,  if»'}!,  in-8 
Il  a  ronipoté  aussi  un   Puntfynnue  (en  latin) 

J^t^WkmSB  (AyOtlCnnvt),  Am(»  eorrc^rcur 
«^nrimrrie  i  Venise ,  rht  «  Vinrent  Valgrisi  , 
an  iv*  s.  Jl  ■  enricbi  de  notes  lee  cenrrea  de  Pë- 

tr^rque,  <l«V!lt«flÉColoMa«ta«q«dqM«aCrea 

aalears. 

CAMPA9VK  «B  VAlfCASTC  ,  femme  grecque 
•mév  d'  A!eT.Tn(Tro  -lr-Grnn,l  ,  et  ^•>u\  A  pelles  de 
TiDt.'pri.  en  fjisani  son  portrait.  Le  uriacc  eut  la 
çi  u.^o.ii.i  lie  1j  céder  au  peintre.  QDdquea  poètes 

Biodcrnes  %c  tout  emporfc  àé  M  «vW  OOOf  ]«  pro- 
duire »ur  la  scèuo  lyri<{ue.  * 
^CAMPBELL  (  ÂllCIlIBAtD  1  ,  comte,  niar-i  ns 
'e^naqmt  en  iSgS.  Clurles  le  créa  marquis 
,  .  qiicjii|u  il  rul  niMiitre'  Leaiituup  d'opposi- 
ww  au  deiir  au'a\ait  ec  monarque  de  rdumr  les 
dmsëglises  d'Angleterre  eliTEiem».  Le  parti  du 
niVUt  M  d^Diit  i  Worcestcr  par  un  des  ç^^nc- 
*Mncd«MHeilieBt ,  Campbell ,  fait  prisonnier,  lut 
*moyi  à  Ediml.ijurg.  I,à  ,  il  ^ign  i  1/ j.n.messe  île 
•*  soumettre  au  nouvcui  gouvcriienicnt ,  et  fut 
fla-ti.  Kr:ipriu>nne  à  la  lour  de  Lnndres  ,  lori  de 
la  rtrsUuration  des  Stnarta,  il  y  fol  d«l«au  cinq 
noû,  ftiais  ensuite  on  !•  tnuMflrÉ  m.  BcMie  pour 
|^jH<<a&tcoMUttndèpttrdnktéte  ,  en 
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^CAmmMCÀÈeÊOÈia»)^  mx»  d'Aigle. 

^  CAMPBÊLL  C  Jeah  ) ,  «econd  doc  d»Argyî«  «t  de 
vt«MwMi,fi||d'Arclii!)aId  ,  duc  d'Argjlc  ,  naquit 
WJ».  H  ternit  en  i^c^  souf  le  duc  de  Marlbo- 
teugfi .  cl  riait  l.riçadicr  g<<np'ra!  à  î.i  hataillc  de 
Raoïillies.  Il  prit  part  aux  batailles  d'Uudenarde  et 
de  MalnlaqueJ ,  aiii»  qn'ou  ti%H  d«  Lille  et  de 

G«a.  Le  toi  récompaan  «M  Mrrieatm  lal  don 
yt  road»  àt  lai  Janvtttrv'en  17»©.  îl  arait  oli 

taan  OM  tjt%  le  cf.mmiinilem'nt  mililaiic  en 
KcoMe;  maîa  il  en  fut  r.ij>jnle  peu  après,  pour 
Vtr.-  oppo',e'  à  quclquo  mesure*  de  la  cour. 
George  i'^ ,  à  son  uvèncroent  au  Irône ,  loi  «andil 
•••MBinandenient ,  aaqoelil  a  uoutë  d'antrea  fa- 
g—»  Sa  tJtSt  Gamplreil  comltadil  le  cnnil'-  de 
Hatr  i  AanUain,  et  contraignit  le  preieudam  a 
sortir  du  ri>\auni(  .  F.n  171S,  crée  pair  d'Angle- 
teere,  sons  le  titre  de  lord  duc  de  Grcenwich , 
beaerd  aMeeMivaakeni  de  plaa.  «opUa  important 
■"gfctyta  pcii  4  mar  miktéÊÊoa  oppoaition  à  sir 
■wartWslpolot  «MM  8«  NBOUTeUenent  du  nii- 
■Mtire ,  il  r<-((ii\i.i  tiuife;  ses  places  ;  et  à  s.i  mnrl  , 
■rn»ée  en  IJ^-I  .  »on  corps  lut  cnterrtS  i  l'aLLa}  e  de 


CiiiPlU:JX  (GBoaoB),  ad  daoa  lecoatd  d'Ar- 
y.   —  .«y^  laf  ul  —  1757,  ^fiHaear  dnm> 

MtaaridiMjque  i  l'universitJ  de  Sl-Audre.  On 
•  W  J  4ftf>i*r^iw f »  sur  Ifs  mirtules  ,  traduit  en 
frar.rjii  |,jr  J  ,1,-  <]  r  tilli.n  ,  l  tr.  elit  ,  I^tJS,  in-ia; 
Me  Ihjtnse  de  la  Beiig.  chnU  %ai ,  reafimaMt  des 
nptvioM  coairairet  aa  «dviaiaaM,  iajKapaaa  eaairo  j 
mà  iaci«t;gi  écossais  ,  en  sorte  i|ae ,  m;*'  "n  int' 
iiitt  ■ia'MeaiMi  ianuua  ^'une  petite  lui  c  dam  ies 


CAMPBELL  CCoiiN  ,  arAHim  nngiaU,  mort 
I  en  17.3^  ,  e.it  auteur  des  explications  des  deux.  eeiiU 
flanelles  du  VUruvius britannicm ,  Londres  ,  171$, 
I  lo-folio ,  3  Toi.  ;  ibid,^  l^Sn-^v^  S  toL  iu-fuliu.  On 
voit  de  roi  quelq.  beaox  Mifiâat  atl  comtif  de  Kcnu 
CAMIT.KI.I.   (  Archibalo  )  ,   dréoue  e'cataaia 
non  cnnrirmiste,  parent  du  duc  d'Juwrla«  Sut 
nomme  ,  co  1711,  dfIflW  ^llMvdMa ,  didiqaa 
CCS  faoctioa»  «a         et  mounit  aa  1^44 
lui  un  oitTrag*  enrieus  et  devenu  rare,  intitulé  { 

Doctnne  du  mi>yrn  rl.if  en!i\-  tu  movl  et  iM  n^Wir 
ivcffon    eu  anyian;,  Edimbourg,  lyai. 
CAMPBELL  f  JtA»  ) ,  pwaiie,  paalaavdaFdgllw 
Massachusetts  (Amérique),  n^ 
▼*rs  la  fin  du  ly*  S. ,  passa  en  Amérique 
en  1717  ,  cl  fut  appelé  par  des  t  tançais  pmtcstans, 
fondateurs  de  la  viUe  d'Uxford,  à  en  diriger  l'd- 
Khte.  Il  reaapUl  cette  JoeetÏMi  pendant  qoanmto- 
deux  ans,  jusqu'à ai|ri«tinivde  ver»  1764. Sa aifd> 
moire  est  en  grand»  f  éatiatlun  dans  le  pajs. 

CAMPBKLL  (Jr.AN),  hist.  et  lilleV.  distiugne,  ne 
•  Edimbourg  eu  1708,  fut  de»tin«i  par  sa  lamillo  k 
la  carrière  du  Larreau.  Mais  la  vivacité  de  son  im»- 
^1  nation  a'accordant  ami  aree  raridiln  dna  dkida* 
judidaina,  aiaaaaça  aatiAtanaent  «n  droit  aC  deri- 
nlfna  wcaBiar  oovrage  connu  sou*  le  titre  d'ffis- 
ttlnmuitaire  dn  prince  Kugt  nr.  La  pabiicatioa  de 
e«  livre  fui  suivie  .ie  j...  i  par  relie  i!.'  sou  llistout 
d*  la  btbic.  11  i'eujjaijea  eu  même  tewM  à  travailler 
comme  collaborateur  à  ï'IhtMtm  mmw$tUe  ai- 
cieauei  et  nudgrd  la»  aoaikraax  travaux  dont  il 
était  eliargd,  il  toOBva  aaeora  astei  de  temps  pour 
publier  plusieurs  autres  uinrayei,   tels  que  lea 
oj-ages  d'Edouard  Vroyvnc  ,  Us  Memouvi  du  due 
de  lUpperda ,  l  Hutun  e  abrégée dei'Àmingue  e-v  a- 
gnoie  ,  «t  su  Vies  des  amirastx.  En  1743 1  ^  labo- 
rieux ecrimia  mit  au  jour  sa  traduction  anglnaa 
de  ï'Hetmippus  redwwus  de   Culiaiis.n,  im  le 
Triomphe  du  sage  sur  la  vieiHesse  ti  lu  mort, 
et  dotuia  l'anucc  d'après  une  e.lilu-n  de  sa  e«-llee- 
liun  des  voyage*  d'If  a  rris  ;  il  travailla  ensuite  ii  sa 
biograpbie  britannique.  En  l74<Btîl  pn&Ua  i  lnlrti- 
duction  à  la  chronologie ,  l  etat  présent  de  l'Lu- 
rope,  et  coopéra  à  la  publication  do  I'^i5/o<re  um- 
verselle  moderne,  dont  il  a  fait  la  plu*  grande 
partie.  Sa  réputation  était  si  universolleœeul  répan- 
due ,  qu'il  correspondait  avec  les  lioBtaietdc  lettres 

dc'toutes  la*  parties  du  monde.  U  non  rat  i  Loxuirea 
en  1775.  L«a  doux  deraiefa  ourrages  aortia  d«  an 

nluBMI  Mal  I  Trtdti  gur  le  commer.  e  de  l'AngU- 
lem  mee  f  Amérique  ;  DeeerUttion  pohii</uc  de  la 
gnimU-  r-uitifine,  1744»  aToLia-4- 

CVJdl'LGE  (Jean),  jurisconsulte  ilalMa  da 
i(>*  S. ,  quitta  Bologne  pour  ne  pas  être  fored  d'»nh> 
brasser  le  parti  des  giiellej.  el  alla  jx.  l.  i  r  le 
droit  à  l'adoue,  où  il  mourut  eu  ijii.  Uu  a  de  lui 
plusieurs  e'crils  de  dtaltCiTtl. 

CAMf£G£<LAOU|IT),fils  da  précédent,  et 
caediaal  da  la  crfction  da  pape  Ldon  \  ,  naquit  à 

lîolngnccn  i  (7^.  Il  avait  eu  quatre  cnfatu  ppndant 
quinze  ou  viu-^t  années  de  mariage  avant  d'entrer 
duu»  l'clal  eccle:iia«ti<jne.  Kn  l5a4»  Clément  VU 
rcnvujra  eu  AileaaagBO  tTa*  la  qualité  de  l«^t, 
pour  assister  à  la  dllU  d«  Rmaniberg.  Quatre  ans 
après,  il  fut  envoy.é  i  Londrci  pour  être  ailj..int  au 
cardinal  WoLcy  dans  le  juyciin  (il  sur  le  divorce 
de  Henri  VIII  avee  Oatlieiine  d'Aragon.  Campège 
n'ay  iiil  lit-n  jui  etmclure  ,  revint  à  AoBM,  OÙ  il 

nioar.ii  II  1)  V).  On  trouve  plasiaara  daaaalattna 
daoa  le  recueil  intitulé  :  EpisItUansm  aifnW/<waa 
rttm  AM  X,  Bile,  l555,  in-foL 

C\MPïX;E  (Alexandre  ),  fils  du  cardinal 
Laurent,  devint  cuadjuleurde  l'arcltevéqua  de  Jta* 
k»gn«,  at  fut  ensuite  vice-légat  d'Avignon.  Fait  ea«>> 
dinal  en  l55l  par  Jiilw  III  ,  il  riu.iirut  "î  .im  ijirè*, 
âgé  de  âoans.  Uu  lui  allrUiue  uu  irailo  de  lucit^ 
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4«  ftileM«Bl«  4*«m«  a«  Iffi^ov^,  »  hini  née 

■Wranxno   prononcée  au  tNtnri 
tmntla  relîffione,  Venise,  iSdi  ,  ïn-4. 

CAMPÈGE  (Thomas),  eVéquc  de  IVltn  .  rtait 
MTcu  du  cardinal  Ctoraot  uvjiul  il  fat  «djoinl 
étm  le  gouTccttmcnt  d«  Vinm*  et  d«  Plainae*, 
et  qu'il  accompagna  rl.iti<  ses  lifg^tirin  •.  Il  se  trouva 
rn  :|5^5à  l'ouverlurf  du  concile  dt-  Trente,  cl  fit 
décider  dans  )a  deuii^inc  session  qu'on  traiterait 
•iwemblc  d  es  dojfmes  et  de  la  rérormatiuo.  Le  |>lu5 
fWtt  l«  plus  curieux  de  ses  ouvrages  ni  celui 
ih  MMtonCaf*  SS.  conciUonim ,  ViniM,  tjifil.  Il  y 
piwfrtf  a—  Aurti ine  où  le»  prioci||ps«UiMdlAl1agio 

ri)ni.iiiu-  »i)nl  .ifiiiucis.  Il  sii]i]nis<-  i|ilc  le  pOpC  j-.  iit 
toml't  r  àiu»  l'Iierosie,  et  cutivieui  qu'csn  Ce  C»ë  li 
|)i m  l'tre  de'poaé;  il  ni!  reconnaît  point  son  infuil- 
Iii>iUta ,  même  poor  Ut  lÛu  y  «t  a'admoi  eeUc  à» 
Mïba  que  pottr  km  ^ëentoiM  (I*  fiii.  Htiu  «M 
autres  trjitës ,  it 

cipcs.  Ce  prclat  uiuurut  a  llomc  eu  i:id^. 

CAMPÈGE  (  Ronoim) ,  jvriMQntalle  et  poète, 
4«  U  wUw»  fiunilU  que  1m  pmfcMvot ,  a  iaim 
9  vol.  è.t  poétiett  p«rMllM<|n<llM  on  diatisgae  itn 
P<H  ,i,  r  iniitultf:  taertm*  A  Màrta  rmrgtM,  Mcit 

r  \MI»IvLI/)  (TÎFBr^AMHX  de'  CotTi),  litlrralenr 
B«  à  Spoifte  en  lîigS,  hitauditQar  do  St-fiègi-  yri-s 


les  nonces  du  p.ipe  i lutrin,  Mftdfld .  Flori-ncc  cl 
Urbin ,  ce  qai  ne  remf'i"li  i  psis  de  cullivfr  les 
IfBres  arec  succès  et  de  tciur  une  correspondance 
Guivu-  oM-c  l.i  ^i!ijp;irt  .1.  »  littérateurs  de  st  u  I'  ni 
Mort  111  i(>-{i.  On  distiogne  parmi  «'•«  nombrfiix 
écrit!  :  Es/tme  deil'  opert  dut  tkwaliery  Varini 
dtn»  kquel  il  s'élève 

le  mauvais  poiît  de  ce  poM».  Stm\     itrle  IWmaît 

di^j.i  une  école  en  Italie;  Pft'n  i'on^t  i!:  Spc^rli  .  i 
sut)  dui:ut:t,  dont  il  n'a  pnr  n  que       ]iri-iiiirr  \  (il  uM»(.î, 
Spolèle  ,  lô^i  ,  in-'|.  miu  h  p       «jh^- j  ip  iiu'r  ii  fJIO 
la*  trifédiM  de  /a  Jénualemm*  Cailivâ^  Ut  2'ita- 
derm^       Ofêforti  «cH,  Maetnita,  t6Bk». 

CAMP1XL0(Paitl  De'Conti),  fils  d»  preVeMcnt, 
n<!  à  Spolrlc  en  l6^,,  entra  dans  l'ordro  n-lipirux 
et  militaire  de FaKlsaje  de  St-Klicnnc  et  fut  succès 
■ÏTenieDt  conscrvatcar  gtfoétil,  chef  du  d^bar- 

Îienent  de  l'expédition  de*  T^ndiem  centre  I«« 
urcks  en  iGS^  cl  iGSj,  cr-tiil  p;ii  ui  .l  -  i.>u  ni\}\-r 
et   emplovc  pir  les  jçra;i4li.-vliH»  l'uduuuil  11 
Cômell  et  CAnie  III,  d.iiislcs  affaires  Icii^lus  itnpor 
tantci.  Ses  connaissances  étaieal  lrèf-e'teoduc»{  elles 
«nhrMiaienl  les  niathtfmalîqnei ,  UamUtectntc ,  b 
MMBO^aphie ,  les  langues  anciennes  et  modernes 
1*liii<oiri! ,  la  littérature ,  la  musique.  Relire'  dant  sa 
piilrii-  \itr  1.1  fin  lii-  <cs  j  nirî  .  il  v  n  onrul  en  ijl.l 
Ji  avait  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages  qu 
n'ont  point  dtd  imprimda. 

CAMPKÎXOfFn.-MABiK),  de  b  m'n:'^  fntiHIr 
né  à  Spolèle  en  ltj(55,  mort  'en  l'^'''<),  iim-iuIhl'  de 
l'académie  il'-s  arcades,  à  Ronir  ,  «!\erça  la  profis 
aion  d'avorat  et  se  distingua  par  ses  Uleos  omtoirrs 
CkWPVXXO  (  Jean  ),  poète  T^nitien  du  i;»  S, 

est  iiiiti  i;r  d'il;!  p".  in.-  l.ilni  sur  "a  r1iiv-r  .itl  clia 
mois  ,  intitule  :  Iber ,  seu  de  c<iprd  mvnlnnâ,  im- 
primé A  Teniie  en  i^g?  ^  iJWiiH'St  etdcfeou 
trèa^rc. 

GAMPEV  fJK&v  van  der^ ,  savant  iMllandait ,  n 

son  nom  ,  fui  ^uolia^i  iir  dlicbs-ta  a  Luin.ii:i,  lî 
l'^iii)  1  1  Vît.  et  m.  de  la  ]>  si,'  U  Friliour^  ri\s;;.>ii^ 
en  i538.  On  a  de  lui  une  Grammaire  hctiruique  in 
latin ,  Lonvain,  i598,  oavrage  m^tkodiquo,  dr'gnge' 
de  toutes  )•>$  minuties  ijni  se  rcnconlrrut  dans  celles 
publiées  depuis,  et  souvent  réimpr.  ;  un  uuvr.  Ut. 
diii>i  l.i  Irad.  fr.  :>  pMur  lili  e  ;  Panapht^isr ,  r*.  sl-à- 
dire  clain  translation  jott.xtt  la  stnlenfe ,  non  pn  > 
imixtt  im  lêUTÊ  tur  tau$  ht  ptalimg ^  i532,  ïn-ifî, 
Pim,  i.'»34,  et  Lgrott,  iS^^s  tndntt  ta  plutienn 
langues  ;  «m  ParwpmtM  ii^  MterfWwl» 
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qu'on  UnVW  t  li  Mite  de  quelques  éditions  de  la 
ttidedéaKM;  un  Ommmtain  tns  les  ^Urea  d« 
M-lPtuI  ans  Oaktes ,  YenÎM ,  i59^ 

C AMl'KN  iiu  K  XMPFA  ,  l'un  des  chefs  des  atu- 
lapti^tct,  avait  <lé  crui!  evfqoc  d'Amsterdam  en 
jn^ftrlMttAit  dit  Jean  de  Lerde ,  clicf  de  cctt* 
secte,  après  «M  cwvUion  de  l'AIlcniajgn*.  Lc«  «àa* 
istrats  ayant  mis*»  tite  I  fvlx,  U  fnt  ddennvert 
ans  Amsilerdam,  où  il  pciit  (Iji  s  les  supplices. 
CAMPEN  (Jacqiks  van,\pem»re  et  arcliiterie, 
né  à  Harlem,  et  meurt  en  l638,  a  construit  le  palais 
du  priore  Maurice  à  L*  liay«t  l'ancienne  aalie  d« 
spectacle  ei  l'I.ôlel  de  vîHe  d'Amsterdam ,  let 
iiatiu'ii-i  <1>  ^  .111111. ai\  Tr.Miip  .  ^.111  r...lcn,  etc.  Cet 
drtute  liabilc  avait  lait  ses  études  en  iuUc. 

CAMPER  (Pimu  X  mddncm  «A  naturaliste  bol- 
landais  ,  né  à  Levdu  en  1722  ,  fit  Ses  itudea  Mn«  1« 
célèbre  Boerhaave,  fut  nommé  professenr  d«  pfcîlo- 
sopbic  ,  de  mcdecina  et  de  cliiruix'i-  Fr  uii  V>  1  ;  «li 
là  se  rendit  à  Amsterdam  ot  rnsuil*:  <i  Qi  aamgue,  où 
il  prufesM  la  raddncina,  l'analoniie  et  la  bi<tani4]ue. 
Sa  nominatioa  an  conseil  d'éUI  Tohligca  de  venir 
résider  à  La  Haye,  o4  il  moumt  en  Jj^.  Il  n  eom- 

Fposé  un  praud  n  r  de  7'railrs  sur  la  médi  '  , 
a  chirurgie,  la  j  ti  v  sjc  li'tjlc,  etc.,  dont  les  priutij'aax. 
siiut  :  licittoiMir'ilionum  tinatomu  o  pttlliolo^n  a- 
nimlibtk  /A..Atn>terdam ,  17(50-63,  2  vol.  iu-fol. } 
muertètion  phy-sltftie  tur  les  déférences  des  truUf 
du  l'isane  ;  Ihscows  sur  Part  de  juger  le*  pas» 
sions  de  l'Iiunimc  par  le»  trait»  de  sou  Msape  ,  trad, 
«•Il  français  par  f^)uatrcnu n  -.t'f.jonval .  i79i-l7Qa, 


-ij;  li'ones  herniarum,  i  rinrfort  ,  i8t»i,  in-i<d.  ; 
neufif'ion  anatPmlg»9  d*tut  éléphant  mâle ,  i8tu , 
in-fo).  t  Dissertation  sur  I«n  vari^tës  naluirtUes  de 
l'espèce  bumaine,  trad.  par"  Jansen,  «Bt  a  paldid 
lin.'  :ri  liîirlion  de  toutes  les  OF.ut'/rs  de  Camper, 
jboJ ,  3  vuL  »n-8,  avec  un  Mlas  de  ylantlits  in  -foj. 
C.nidoMeLct  Viof'd'Aïqrr  «nidcrilldlagédii  1 


c. 

auteur. 

CAMVESAISI  (Vontsatvro  de),  nd  i  TScencn 

veri  l'a»  12C0,  conipona  uu  Poi-me  héroUftte  dans 
lequel  il  cbauliùt  le  trioinplie  de  Henri  V III  en 
t3i  I ,  lorsque  cet  empereur  déli-v  1.1  %  k-i  ih  imIii  ji-'i^; 
des  Padouaos.  Ce  poème  existait  Ms.  il  y  a  pl us  d'un 
Mècle,mais  U  ^aal  p«rdtt  depuis.  VwM,  nu  «n  i!3à^ 

CAMPESA^O  1  Al  1  xAvnnr  ) ,  nr  n  lUsuno  en 
l52l  ,  futd'aûoiil  lt.'i.lijur  lUii»  auu  cltâiiL-  de  droit 
à  Padouc.  Cette  plaça  ayant  été  supprunéc  par  le 
sénat  de  V  eu  Lté ,  il  retourna  dan»  sa  pirie ,  uè  U 
cultiva  les  bellce-lcltras  et  la  poésie  jusqu'à  a* 
mort  fil  lâ"!.  Ou  a  de  lui  des  potsies  iuscroes  dans 
Ici  fiime  scellé  de'  poeli  Bassanesi ,  Venise,  IJ75  , 
iu-/|;  Carmina  s  ce  sont  qui  !  ] -es  vrr*  l  iiii»*  laits  à 
U  gloire  de  Jeanne  d'Aragon ,  des  lettres  ^ui  an 
trouvent  dans  plnsînnn  nenedâ. 

r A^1i't"5TF!R  (Lambert),  dominicain  saxon, 
lit  tUi.i.  It-  il»'  >. ,  publia  sous  le  nom  d'Erasmo 
une  édition  At*  colloque*  do  cet  éi-rivain  ,  il.«ns 
la4{UsUe  il  avait  relranclié  tout  ce  qui  a  rapport  ^ ux 
moines,  ans  vmii  monasliques ,  aux  péimoanM 
et  aux  indulgences." Cè  moine,  qui  joignit  le  ICn^ 
dale  des  mo'urs  le»  plus  déréglées  à  l'impndnBen 
d'un  faus-iiK-  ,  <  li :i:v.:'m  <ie  ervyaoce  relieieuse  ,  et 
se  fit  ministre  <!c  l'efjbiie  lutiierienoe.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

C  AkPinm<J'B*ll),  gnnnanMnr  sénéral  dnt  dtn- 
blissemens  Itollandris  dans  l'Inde  l  râ^jc  de  MnM  , 
^>ir\i:it  <1"  u'i'i'^'  en  i;i.iilo  .  au  l'ont  Je  3i>  Jtis,  au 
poste  eHiinciit  ii>  gouvtratur  ^cucul,  il  duoua  sa 
déniissioti  ■  u  )'k|1,  pour  se  retirer  dans  nne  superbe 
aniaon  de  pUwanee  qu'il  s'était  falrt>âlir  près 
de  Bnlavin.  C'nttdMia  cette  rclraiie,  o&  il  mou« 
rut  ri>  ir>i>5  ,  qu'il  ..v.iit  f  ^rmé  la  riclic  rollectMD  4n 
^ilaiilts  que  Rumpiuus  .i  di'rrite  sous  le  titre  de  âlSss^ 
haiiitm  Jlmbt>ineHte.  On  .1  <ir  ooc  cjiccllcnio 
ULslmir*  tU  In  fondation  do  Batavia  ;  an  vie  a  êl« 
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OAIIHnrYSEN  (THéoDoRE-RAPBiXB),  ni  k 
CoMMB  «a  %59S  ,  «'■doBBa  d'abord  à  la  piMtture , 
«I  acfiiit  MAae  jim  fnmt»  rfavMiea  eomme 

paTNjji^tc  ;  mais  rnsuitc  il  etiuUn  la  tlie'iil  -  i'-  oii-, 
Amtiuittâ  ,  l't  niuiirut  u  l'ige  Je  uns  ;  il  culiiv.ut 
auMi  la  poésie  t-t  a  laitâc  i-a  holUod.  une  Traducl. 
d»*  Psaumu  dê  /7«vj(<,  aion  qmtl^au 


CAMPI  ou  GAMFO  (Ainoino),  ani>i<c.  te  et 

peintre,  né  daotla  |0*6.  àCMmOBe,  fat  pour  noua 
un  des  bons  liistonOTi  à9  cette  villa.  La  neilicure 
MitiM  de  MB  bittoÎM,  dcrito  «B  italiM,  attcdU  d« 
iSto,  Ciémom» ,  ia-fW.  ;  «lit  «tl  tw«  et  neherdide 
pMVies  planrhi'S  au  burin  d'Aupuslin  C  irrncht". 

CAMPI  (  fHl.IVRr.-MARir.),  cliatioitic  Je  l'IjiNJUCP 
^•Ot  le  1^'  S.  ,  «'«t  auti-ur  d'uno  lltftont  rcclrstas- 
llytw  rfe  Plmit0nc4  (  en  il«Ueo  ) ,  tinp.  à  Plaiiancc 
«B  iMt-tfi,  3  vol.  îa-fti. 

CAMPI  (  BrFiVAiiDiN  %  jifintrc,  vé  à  Crémone  en 
t5sS«  rit  ctinnu  pjr  dc>  tal  li-au]iL  e^tiinc)  et  |<ar  tia 
VfUe  italien  sur  la  (leinturc,  imprime»  (!ri-iui>itc 
iSSo  t  ia>4  >  '  topra  Ut  pU- 


CAMI'I  'Mil  un.  .  1  F  v:.  l'i \^.vr.  \  fn'rc-i,  l.ni  i- 
aiitea,  droguiMei  et  partuuii;>trs,  ul:^  «  Lutiiucs  <1jii% 
le  17*  8. «  MlGOeapoië  et  publié  eu  commun  Ic3 

«lÊnag/m  rairaatt  t  ifti«vo  ditcono  nd  q*uU*  ti  dt- 
mtûitru  qmâd  tta  li  «en»  Mtthridalo,..^  fom  mu  bnvt 

capitolo  del  veiv  nspalalo  .  Lurtpios  ,  i6z3  ,  in-4  ; 
Del  balsftmo,  Lucaues,  iii-  j  ;  SpiriUciii  bo- 

tOMCo,  Lucques,  i6j2,  in~^.  L'uLjct  di-  ce  Irailt-  <-it 
de  pfoaver  qn«  la  eunugUe  dea  niodaroM  Mt  dtifé- 
MOte  dn  rimoMMiiiM  de»  «aciaaa. 

CAMPI  \N  (  F.ojunib)^  jeiiu>u-,  né  à  Lottdre» 
eu  ,  fut  d'iilicird  diacre  anglican  ,  et  M  réfugia 
euoite  eo  Iriande ,  pour  y  faire  profeuion  de  la 
fid  cattM»liqBe.  Set  rebtioaa  avec  les  pccaoonagaa  de 
éirtfaetioa  ipi  ddiertatent  la  rëTeme  doaàwreot 
de  l'oml-rapc  aux  proti-«laiis  ;  pour  s»- sou >trntrr  à 
leur*  reclicr<  lie«  ,  il  repassa  eu  Angloterrc  .  el  dr  I.i 
tur  le  continent  en  iS^o  ;  il  on»eijii»a  la  tliéolo^ie  au 
collège  anglait  Je  Uouai,  puis  se  n-ndit  en  i:>73  à 
Home ,  où  il  fat  admi*  dans  l'ordre  des  je'snites.  Le 
doelcar  Allen,  tful  était  k  la  tête  de  la  mission  catlio- 
lique  d'Angleterre,  ayant  cnpagc'  le  geucral  dti 
jé«uitcf  à  lui  fiiv.  .\  11  s  iiinuLri  i  do  Ja  eompj^nir. 
celui-ci  désigna  Cautpian  el  Panons.  I.e  gou%erne- 
loent  s'alarma  des  conver«ion«  nombreuses  qui  s'o- 
pératrat  dans  toutes  lea  elasaas.  Canpiao  fnt  arrête 
et  mis  en  jugement  avec  d'autres  eaissionttaire^. 
Leur  acie  d'aecu «atixii  portait  qu'iU  arairnt  jure 
une  oliéiâsance  sans  honiei  ii  l'evt''|iie  de  Rome, 
conspiré  routre  la  vie  de  l  i  r<  ine,  exeilé  les  peuple» 
i  la  rébeliioD.  On  leur  oSiril  leur  gr&ca  et  des  liénc- 
ûtm  ^àê  Toataient  fenencet  i  lear  miaaiiHi ,  «t  re- 
connaître F^liia'iettt  commeclicf  suprême  de  Féglise 
anglicine.  Sur  leur  refus  ,  Campian  et  trois  de  »« 
coiiiplii  11  [lie  iime<  furent  pcuilus  à  'Ixl  nril,  et 
ccNtpcs  en  <|uartiers,  le  premier  décembre  i58i .  On 
adecereligicnx,  entre  autres  ouvracca^dbr  FreHk<e5 
4b  le  vèrUt  d*  la  MigioH  ralholi^ii* ,  en  latin  : 
elles  ont  été  Irad.  en  franç.,  Tréveax .  1701,  in-i2, 
et  une  flUtotre  d' li  Inndi- ,  en  anglais,  Ki-folio.  .Sa 
tragi<]ae  l'a  rail  placer  au  rang  dc:i  martyrs  de  la 

OAMPIANI  CMARic-Arcr.HTiTT  ),  fut  un  de«  dis- 
ci|tlM  dueelchre  Gravioa  et  profeueur  en  droit  ra- 
naa  a  l'unsvenité  de  r m  m  (  in  .1  de  lui  :  Pf  oi/icn' 
0t  potestalt  magiêtratuum  romanarum  :  Jormula- 


CAMPIGUA  (AwSAim*),  dcmai»  VnHm  du 
(6*     est  enteor  d'an*  KlMhttr»  dn  trwMtê  d*  la 


nt  la  vie  de  Ilenri-le-Gran  1  'eu  il  1- 
)«  laip-  k  \eaise,  1G17,  in-^  •'  il  »'y  niunlrc 
ÉNiadaiiraitear  de  ce  monanjae. 
GAWlfiUA  {/iff TfciIHflUfitpfi)  i  dsMieeiuei 
,  wéhimtm  «aiiitis  «Mi 


Pdeole  de  Joseph  Solo  i  Bologne,  et  alla  easalla 
se  parfedtoooar  i  Boae,.oà  U  naipocta  le  grand 
prix  de  Paced.  de  6t>Lac/'Sar  an  daaain  repréa,  /• 

/  n.imphe  d'un  ffUfrrirr.  ('li'iin ut  XI  lui  bt  corn- 
iTi.iitdcr  plusieurs  copick  des  talileaux  peints  tur  Jeo 
inur>  .le  St-Pirrre ,  qui  commeuvaient  à  depériCf 

plus  tard  il  fat  diai^  de  ùàrm  las  dcsaias  da  m» 
perbeoqrr.  eoaaa  aeas  le  aoai  de  JAteniMsIt  Me» 

rence.  Rappelé  à  Rome  par  le  pape  CldMat  XII« 
il  j  dessina  le  musée  du  card.  AU>aBi. 

CAMPK;>EULLF.S  (€vABiBa-Ci^m-Ft«» 
UUIT  ÏUOREL  os) ,  littérateur,  né  i  MontreuU- 
sar-Merea  1737 ,  m.  vers  1809,  a  publié  quelques 
écrits  peu  refnar*^ii  î  li  -,,  Irh  ([uc  :  f.e  temps  perdit^ 
1736,  m-i2  ,  hssiii4  sur  «liUi-reiiH  .lujets  ,  17^8,  in- 
I  ?. .  \ttiiveaux  fssitis  sur  dn'frs  sujris  de  lUlemlitre^ 
I.^un,  17GJ,  in-ia}XM4i/of«Mi»tfnai4Z, «lo.,  176B2 
uue  trad.  d'un  roaea  aUeMeadialUald:  îtiKMsvl 
Âhailard^  et  les  quatre  preMWP* 
nal  des  dames  en  i^Sg. 

CAMPIGPTV  (  Adam  ).  poète  français  1^ 
On  sait  «ealemaat  qu'il  éuit  d'Oriéiat,  ei  l'eÂ 
trouve  dos  TOfi  délai  daas  ma  MteutU  d»  phudemrt 

inscriptions  proposées  pourftmpUr  Ut  t  <bles  d'nt  - 
lenle  estant  sous  les  statutM  du  ni  Chai-iet  Fil  et 
de  lit  ptu  elle  d'OHéoUf  iapriaid  poar  la  pteadAia 
fois  eu  16  i3. 

CAMPnXO  (doe  Jdmtm  M),  fnt  ministre 

de  Pliilippe  V,  r  -i  il'l'-pafaa,  et  piiî.lia  eu  17)3 
detijc  Mt/riutliS  plein,  lie  leOS  et  de  raison  :  l'un 
est  intitulé  ,  Ce  f/n'tl  j-  a  de  Imp  et  de  ftvp 
peu  tM  Espagn»;  l'autre,  l'Uspagn»  rét^êUiét  {m 


CAMPIO>'  (  At.tt ANDRE  de),  no'  en  i(îio,  nu.rt 
vers  1070,  est  auteur  d'un  KeiiieU  de  lettres  qui 
pourront  senir  à  l'Iiisloire  deiinis  l'an  i63l  jaa» 
qu'en  lti46«  et  de  diverses  poésies,  Hoaea  ,  i&j , 
inoS  i  ee  reeaail  est  trè»-rare,  parce  qtill  u*a  élé  iifé 
qu'à  un  tréi-petit  nomlsrc  d'exf^nipLures.  On  doit  au 
même  auteur  un  tnnie  l"  cl  uui  juc  A'Hutnmei  U- 
Inslit  i,  itiiuen  .  Iti  .-,  ni-'j. 

CAM1>10N  iUssAi  de),  ni  eai6i3,  mort  en 
i663,  frère  du  précédent,  a  eompoad  des  Mémoirtê 

liiitiii  ir/iitt  que  le  i-n e'ral  G rimoard  a  fait  imprimer 
l  u  iSt*(i.  a\et  (les  untes  et  des  rcmartjues  qui  doi^ 
ai  iil  (11-  Li  valeur  ù  cet  ouvrage. 

CAMPION  (  ^'lOOtA.s  de  ) ,  abbé,  frère  des  deux 
précédées,  nées  l6t6,  a  publié  d  es  entirtit  n  i  ^ur 
divers  sujets  d'Iiistoire  ,  de  piiliti'|ue  et  »ic  tiinrale. 
Pans,  i7o'j,in-ia,  tl  d'autre»  écnU  doul  la  ra- 
reté d'exemplaires  fist  tOUtle  Mérite.^ 

CAMPION  (Hyacihtiœ),  néiBndern  1725, 
prit  de  bonne  beurc  l'habit  de  St  François.  ]irofrssa 
la  plu!"  M[i|iie  el  la  tbêolot^ie  dats^  .s,  ii  oniie.  l'ut 
nommé  pruviacial ,  el  mourut  subilemeol  a  Ktfefk 
en  Esdafoaîe  ea  1767.  Il  a  laissé  qnelqaei  doits  da 

controverse  pen  dignes  d'être  cités.  ^ 

CAMPION  l)i:  Tl.nSA.N  (N.),  aliW,  savant 
arelirologue .  m.  à  Parti  en  1819.  dans  un  âge 
avancé,  a  donné  le  catalogue  des  médailles  aaliqaas 
et  moderaaa  du  cabinet  de  M.  d'Knneri  (avsQ 
M.  Gosselia),  i  vol.  ia-4,  Didot,  17S8.  Il  posaédaît 
un  riche  calunet  toujours  ouvert  aux  savafs. 

CAMPISI  (  DoMiMtQVK)  ,  prédicateur  domini-] 
eaia ,  théologien  et  masiciea,  ad  an  Sicile  aa  17*  0. 
a  hiisdaa  Oioixd»  eomttrU  à  ênue,  tmUMfmmln 
voir. 

CAMPISS\>'0(FiiKDrRic).  iuriçconsnltesicilien, 
mort  en  (."iy-l,  a  laiksc  ,  Ctt/isilta  tna.  insères  dana 
le  recueil  de  Pierre  de  Lune  :  ad  lasUam  apasUtU» 
cam  Ifteolai  F',«t  rmiU 

f'iK  ,  n  ielfjiu'i  discours  et  differtalinns. 

CAMPISTRON  (JEAîï-GAtrt.HT  de),  pondre- 
matique  ,  membre  de  l'académie  franç. ,  né  11  Tou« 
x6â6,d'Bae  i«asUo  honorable,  vint  da 
MB  goût  poiw  la 
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elle»  h*!!.-!**»»"'  ■• .  ^  ''■"■'^  ■  conn,ii<;saorfl  qu'il 

fil  à»  i'UltuU-fl  anlcur  d'Atiialif  lui  lui  aTanUgeuse 
Mtta  an  dlo«M«  npport.  BacîM  ne  te  bonm  fOimi  • 
mMot  CaranUlTOB  èmn»  b  rarriè»  âlUUNifM;  il 
•oncM  à  ta  lortBH*  «t  h-  i>nïj»oi«  m  dae  4« 
d<Wnc  potir  la  coinposilion  tle  sa  patloralc  lirroKjur 
^Jcii0t  GtUathée ,  pièco  que  le  prince  <'it  mettre 

«•nwifM IaII/ 1  en  id8t>.  et  ri>i<r<-jiiiiLt-  1j 
_Jm  iltnt  MMi  cliàteau  d'Anet.  Les  uleos  et 

le  eanetir*  èu  fv&Û^é ,  b  nraeili  et  reaiouemeiU 

de  »on  «1  rit .  1.-  mirent  en  fareiir  auprès  du  prince, 
qui  le  Cl  st  cn Lm  o  <lc  lea  commantlcmrn» ,  ensuit»; 
gicrëuire  gcncril  «Ivï  gali-r<-».  II  Uat  •inMie  j  l.i 
mAaie  btClITcillaoce  te*  tilrci  ilo  clicralu-r-cunt- 
■iMllIfr  Att  Tordre  de  Saint-Jacque*  va  Kspagne, 
et  <1  -  marquis  de  Pcoaap»^  danl  i*  MoalferraL  Le 
jM.i  II- ,  ilonl  la  compagnie  Aak  dcvcBoe  en  quelque 

soric  iu'<  cssairc  au  l>rii.<  c  ,  !-■  sur.  il  il.iDi  5<-s  iliOf'- 
renlfs  campagne».  Le  luil  Jiuv.iiit  iuimi  trnsf  .issi/ 
rrngoucmcnl  du  Mlroa  ,  rl  coll--  iioim1i.iI.iiic.  <!<■ 
î'tMkBUDC  d'e«prila»iu  la  client.  >>ecr«laire  du  duc 
4eT«od6aie,  il  trouTalt  pins  coamod*  de  hrûler 
les  Irttrfi  qu'on  écrivait  an  prince  que  /d'y  ré- 
pundrc  :  celui-ci  ne  l'li;norail  point;  cl,  le  voyant 
vn  jour  devant  un  t;rjiiil  fou  (i.in*  Icqii.  l  il  jetait 
pllUteurs  papiers  ,  «  Voilà  ,  .!it-il .  Cjni|iiâtron  «>c- 
eufté  A  fiurc  se*  réponse'*.  »■  Son  tlit'airo,  dont  la 
mollcure  édition  est  celle  de  lySo,  3  vol.  in-ia, 
prouve  lieaucotip  d'intelligence  ét  Varf ,  mail  1« 
stvle  en  e,l  fjiîilc  <  l  m.inipie  île  coloris.  Campi'itron 
»*ë»l  en  vaiu  ellorcc  d'iniiler  Racine;  il  res4on»I>lc 
à  OB  apprenli  qui  a  devant  lui  le  tal<le.iu  «l'un  niai- 
tM,  et  qui  d'une  main  timide  rt  indécise  crajonne 
Am  Sguras  aana  Bouv«neu«.  Dans  u»  trafiitoa, 
dont  aucune  ne  »o  jotte  «ujourd'Imt,  OB  pent  re- 
marquer TiriiLite ,  Mets  et  Gatathéê ,  tragodies- 
Op^ras.  Sa  comc'die  du  Julxiix  (I.  ui'iki-  >eule 
teattfe  au  tlteâUc.  Les  OEuvres  de  Gampislroa ,  avec 
n  eomnrntuirr ,  ose  M  pnUMw,  Oy  a  ^Ml^es 
annt'r't  ,  (>Tr  M.  Lepan. 

CAMl'lSTKON  (I.nris  de),  frire  du  pr(<ccdcnt, 
fut  i^uite  dès  i'«g<'  'l'-  l'i  'U'i.  et  culln.i  i  nmiii 
•on  frère  lea  muscs  f  rançaises.  Le  duc  de  V  cndùme 
lai  dtoatM  des  lemoignafaa  èm  mm  «rthn*  an  le  re- 
tmnt  pn'4  de  lui  dan*  aai  camagoaa  ^IttUa.  On 
■  de  lui  des  pi>é<<ies  îni^rfca  mm  le  Nflued  des 

Ji  iix  //cr  i// r  ,  qiiaire  «itaiices  sur  la  Sympnthie  . 
une  assis  l.ellc  Ode  sur  le  jugement  Jemtcr,  I  jus- 
•enent  attnluiée  à  M"«  Cliëroo,  et  les  Onmons 
fMmèbru  daa  àmus.  éanvlsins,  fila  aC  paUt-fik  de 
Louis  XIV.  n  «amumt  *  Torio«M«  aa  palria,  en 
jyB;  ,  i  l'âge  de  77  ans. 

CiMPO  (BcitoiTdel),  médecm  espagnol,  vi- 
aall  an  l6*  S. ,  et  pratiqua  mm  «rt  i  Alcala  dans 
FAndaloasia.  On  liu  aUnbat  on  ««naga  iatitalu  : 
Cbmmemtariotiit  dê  bmmimf  tl  JJMCi»  tx  pkUoêopht  œ 
méj  Its  excerjuus  ,  l544  %  ia-8. 

C^yPO-LQAGO  (AhtoiKe),  peintre  napoli- 
^to  «  vivait  iwa  Vtm  l48o>  H  Ct  avec  Jean-Bcmaril 
àm  Lama  ,  son  maître  ,  le  tableau  de  la  CoÊteeption 
qvi  se  vuii  dans  le  couvent  de  San-Dïego,  dit 
l'Ospedalrtto.  Il  y  en  a  un  antre  dans  l'église  de 
Sla  Catliarina ,  qui  «st  de  sa  composition. 

GAMfO^Iirô'GOCEim.K),  philosophe  et  më- 

dccin  ,  ni*  n  l'jdoue  en  l-'V.V»,  fut  noninic  en  l5"8 
l'un  de»  prttfesifiirs  lie  i'iiinvcrsilr  de  ^.^  ville  iia- 
tale  ,  où  >'  euteiuna  jusqu'à  «a  mort,  .irriv  ce  au  mois 
4'octolira  itw4.  On  a  de  lui  ,  eulrc  aulrcs  ouvrages  : 
fUsaiiwMftiAAiwwaHrt  pei/ectiont^  Moue,  1^73 , 
;  Methodi  medACimolu  dut» ,  etc. ,  FrancCurt , 
t5(p  ,  in-8,  par  les  soins  de  Lacare  SiiMolict; 
flÔp0  cpgnost  i-ndi  morùos  mrtJwJut  ^  Vîterbe, 
l6ot  «  in-8  «  F*'  ^«         JiméniiM  ia 


CAMrOMANh-*»  ( don  PEDi»€»-lloPFicrr7  .  mmfe 
de  )  .  célèlire  ministre  eapagnol  né  dans  les  Asiurut* 
«  17X0,  MMMéM  •TCii.fVGlHriMiU,  i». 


cal  Ju  Cfinscil  rnr:»l  et  juprôm<<  de  r!nstillo  .  jm^i- 
dent  du  luciuc  couiieii  en  1 ,  »  l'aveucmeat  da 
Chaciaa  IV«  «t  pan  de  temps  après  ministre  ^Alk 
Im  WMMiuliaa  an  enaatt  de  Fiôrida  filaaea  an  nn> 
■îalira  fat  une  tfpoqna  da  diagriee  pour  Ceaspo- 
manè<  f]i;i  ("ut  ile|>onille' de  seS  emplui-i  ,  rrpouM^ 
du  conseil  li'eUt  el  rCiiiiit  a  la  condition  d'un  umpla 
l>.irU<  ulier.  11  «upporlJ  d  ite  •li^<;^àce  avec  dignité, 
cl  m.  en  1789.  L'clevalion  de  ses  vues  en  (wlitique  et 
les  liicnfaiU  de  son  adminiatration  le  placent  au  rao^ 
dc«  plus  grands  hommes  de  sa  tulton.  On  a  dcku 
un  ^uod  nombre  d'ouvrages  dont  les  plus  estimés 
»i  nt  :  DLsserUiiions  hiitoriqucs  fur  l'unlft  dt$ 
lempJurS  ^  Mjkiirid  ,  17^7  i  -intu/tiUe  marUim*  de 


Caràimgê^  SHWC  /«  pi  nyle  d  llannnn,  traduit  dn 

fN*  «vaa  das  notes,  Madrid,  17J6;  imJUmrmn 
tU$  routai  d'Etpagnt ,  eie. ,  1761  ;  iMa  JVblic*  fdb- 

■^rnphiijuc.  sur  le  I'tirlii!;al ,  ;   Traité  SUT 

i'iimorlissemenl  n  i  iiM-ritiffur  ,  1765,  i  vul.  in-fol., 
traduit  en  italien  et  imprime'  ù  Venise  ,  1777  •  ^ 
in-4,  et  à  Milan  même  année,  3  vol.  i»<Oi  das  />4#* 
rounr  et  Mémioiru  mr  la  folica  mtdiiaaTO ,  laa  îaa- 

Î&ls  ,  les  manufacturea  ,  le  commerce ,  et  In  moyens 
e  détruire  la  mendicité,  publiés  de  1^57  k  1778- 
On  doit  encore  au  comte  de  Cjm|-.om3ne«  une  nou- 
velle (édition  des  ouvrages  du  savant  lidaédictin 
Feijoo  (  I'.  ce  num  ).  U  avait  towjpoaj  wm  flkMDirv 
gémànU*  dê  ta  mmiit»  ufttumtm^ 
INnipui'i  ^(^Atitafa^ra  aiiv  la  uaviijatisii  ^  la 
m  erre  ,  1 1<  ,  fl/i  Carlli^'^inoif  ;  mais 
important  n'a  {mk  e'tc  mis  avi  jour. 

GAKPOSANPIERO  (Jérômk),  jurisconsulte  ilal. 
mort  an  iS56*  fat  profÎMsanr  à  l'univenité  de  Pa- 
dooa.  On  a  da  loi  deax  tnîtA  t  Dt  têiùummiUt  tréh 

nnndis  ;  de  verbonim  ohltgntionAtUt  tfttWCtHii 
intitulé  :  I.ectiones  erimiatdes. 

CAMPK  V  C  AsMi) ,  anaieiaa  adà  Aix  «a  i$G», 

mort  en  1  «  paot  revend imier  avec  Lnlli  e(  Ra* 
meau'ia  gloire  d'avoir  tiré  de  la  barbarie  la  mu- 
sique française.  On  a  de  lui:  des  Citnlules ,  de$ 
Mottts  à  une ,  deux  et  trois  voix ,  plusieurs  opéras 
et  liallets  ;  mai*  depuis  l'introductioB  da  la  mit» 
siqne  italirâaa  en  France,  lo«taaa«a«aMUNBMlieM, 
ainsi  que  cènes  de  presque  tooa  lea  aatiaicîene  daa 
siècles  de  Louis  \l\  et  Louis  "XV  ^'  iil  loml  rc« 
dans  l'oubli ,  et  ne  peuvcul  plus  servir  qu'a  l'tiLS- 
Inirr  dos  progrès  de  l'arl. 

CAMPS  (FiLANcoia  de),'prdtre  et  aatîquaira, 
né  k  Amiens  en  ,  s'appliqua  aux  études  histo- 
riques sous  la  iliref  lion  de  liouteroue  ,  de  Du  ('.iii^e, 
du  P.  Le  Cuiolo  Cl  de  dum  Mabillun,  se  livra  en- 
suite à  l'élude  des  médailles ,  et  an  lonna  une  tr^> 
halle  coUactîoa  ^  aal  paaada  aa  eabinat  du  nga.  Oa 
a  da  liai  aa  graad  «ombre  da  l>Mr«f««ltom ,  Mil 

impciiadai  >    soit    manu>(  r:tr  s,    s  ir  riti-.Ioii  e  de 


France;  on  en  trouve  la  Iule  cumpielc  daus  l'ffu- 

loi/x-  lilt  ratrt-  d' 

mourut  en  i;;a3. 


pttlcP, 


uulelc  d 

'.IMia. 


C« 


CimiEL,  traiiilBM  tb  de  Vaehor ,  donna  aoa 

nom  .lus  Camiicttes,  peuple  de  .Svrie  ,  au  rouritaat 
de  l'Kuplirala.  —  Un  autre  CaMttL,  iils  deSep- 
tlnn  ,  de  la  triba  d'Enbralm ,  fut  un  das  député» 
pour  fmre^bjpMtafa  da  la  taara  pipauM  aax  1 


CAMUT.OGKNE,  gi^nifralcinloi* ,  r1„  f  des  Pa- 
risiens (  Farts»  )  ,  défendit  Lnlcce  contre  les  trou- 
pes de  Labienus ,  lieutenant  de  César ,  et  pént  daaa 
une  bauille  livtrfa  mèa  do  aaMavUbfaar  le  tamia 
appelé  auioatd'iias  phiaa  do  Vaa^md),  aprAa 

avoir  fait  «les  jinuliges  de  valeur. 

CAMUS  DK  BK  VLLlfcU  (X...  Le)  favori  de 
Gharlm  VII .  nliusa  de  son  crédit  et  se  fit  détester 
paaraea  aiartswss.  Ufnt  tad  esnAaS,  par  tea  ordre» 
da  aaudtalila  do  ftiebmaoot.  qw  MjaMifla  do  aa 


meiirtre  auprèi  du  n>i  ,  en  (li  -.inl 
le  bien  public  el  l'honneur  du  moaMMMw 
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à  Paris  en  iKî,  dt^rlara  hautcmetil  coniro  ]cs 
Boine* ,  i  an«  époque  où  û  n'éuit  dm  (ans  danger 

BMMiM.  Il  1«  MoAlait  MllkriM 


et  rarniQ  tl»<  tiirliipiDa<lc<  ,  suirant  Ir  mauvais  goûl 
du  tcDipi;  il  li.'s  cumu4rait ,  avec  Ipiirs  courbiUci, 
i  de*  rriiche*  aui  se  baissent  p<>iir  mieux  se,  rem- 
flir.  ■  J.-C. ,  diMÙ-il ,  avec  cinq  patoa  •(  trois  pois- 
•oas  n«  nourrit  que  troia  milla  peracoMt,  at  qu  une 
•Mil*  fois  «a  sa  Tïe  ;  St  François  ,  arec  quelques 
f  «ea  de  bure,  nourrit  tons  les  jours  ,  par  un  mi- 
racle perpétuel,  quauiitc  raille  fainéans.  »  Apn* 
vingt  Années  <lc  travaux  dans  son  cvècbtf,  il  s'cu 
démit  arec  t'agnfmcnt  du  roi,  qui  lui  fit  accepter  en 
p  Vtbbn*  à'Aunaj  «a  VonMadM,  oà  il  si- 
Mali  rwvbcvlque  àm  HmM  ,  d«  Harlav  , 
qui  ronnai«!tait  !r  irU-  apo-itolique  de  Camu? ,  le  dé- 
termina à  r|tiilt<'r  »a  sulituilc,  pour  prendre  la  di- 
raclioo  du  diocèse  avec  Ir  titre  de  vicairc-gWncrjl. 
Sentant  renaître  en  loi  le  goût  de  la  raimile , 
Camna  Tint  étaMir  sa  demeure  k  l' hôpital  4«lBcn- 
à»  Paria ,  dana  la  deaaeia  d'j  «ootaerar  le 
)^  aaa  joart  an  aerrira  dea  j^aurrea;  maia  le 
ras  l'ayant  nommé  à  I'im 'i-lir^  (rArt\n  ,  il  <jp  smimii 
i  cet  ordre,  et  ae  disposait  à  se  rendre  dans  sou 
■oa^aan  diocéaa ,  lotaqull  mourut  aa  l65a ,  flgtf  de 
70  «M.  Cai  MingM  M  nérilaal  p«  «  fonr  la  pln- 
per«,  d'Iira  tip*  da  Pafcacaritd)  mm  m«  karaa- 

rons  à  citrr  :  l'Ft/'nt  de  St  Frnnrois  de  Sa/ei  , 
i'.irii  .  ,  6  vol.  111-8.  11  proticinra  trois  diicours 

<^.  \,ii)t  les  et Jts-[;etiér.iii V  de   i'Ml^,  ils  lurrtll  ini- 

rsmca  à  ii'aris  ,  i6i5|  so-tf.  Ca  Tolunc  aat  rare  et 


prsiD 
Ml 


CAMUS  (E  rirNxc  T.r  ) .  cardind,  Mqup  d«- 
GreoaJ>le  ,  ne  a  l'ans  en  l<iS» ,  d'uae  fliwilla  illustre 
de  robe ,  aseaa  d'abord  uaa  via  acaadalauae  i  la 
cour  où  a  ëiaii  aaaAaiar  4m  nL  Maia  ajaiU  iié 
appelé'  an  sidga  da  GiMoMa  as  1071 ,  0  ta  livra 
aam  réserve  au  talut  de  son  troupeau  ,  et  ri  lra<,M 
joar  »cs  austérités  et  par  sa  charilc  envers  les  pjuvrei 
la  cunduite  des  évêques  de  la  primitive  cgiiso.  Il 
■MKirut  en  1707,  aprAa  avoir  institué  les  pauvrev 
•aa  Writicrs.  On  a  dalasttB  Recueil  eTordoimamces 
yadafs'^  ;  Deftnu  perpétuelle  de  la  virginité  de 
&  mikre  dt  Dieu ,  Lyon ,  1680 ,  iu-ia  ;  et  plusieurs 
Lfthi'T  f  iiioratfs  aux  curés  de  ton  diocèse. 

CAJftUS  ÇJmam  Lê) ,  Mra  polad  du  procèdent , 
licnieaaataimMi  CUldatdanriB,  aofftan  1710, 

ftgé'de  70  ans,  exerça  pendant  plus  de  quarante 
années  les  fonctions  de  cette  magistrature  avec  la 
probité  la  plus  austère.  11  j  i''  i  it  dr  (Hisertniums 
sur  la  coutume  de  Fam,  que  t'crTtère  a  iasérces  dans 
son  Commentaire  ;  et  les  ÀcUs  dt  notoriété  du  Châ- 

la  dMUid  «M  daozUaia  ddi- 


CAMUSDEMT:LS0>'S  (Cbariotti:  Lr.),  épouse 
d'André  Girard  Le  Camus,  conseiller  d'état,  com- 
posa difierentes  pièces  de  vers  qui  lui  méritèrent  les 
^egas  dea  baaasaifata  da  sièda  de  Louis  XIV. 
Slw  aaaanil  an  170*.  On  trouva  ses  poésies  daifs 
différens  recneils ,  cl  n  >ianirnriit  dan»  VHittoire 
lUlernite  des  femmes  fimn  aises  ,  Paris  ,  176g. 

CAMUS  (PiEaiE),  peintre  né  i  Issoudun,  a 
faMi<,—  |j53i| noMèoiadaBs  le  geare  burleaque, 
ntftald  t  U  DÊêMUm  eoivtrU ,  ou  t Ivrogne  rt- 

pfnti. 

CAMUS  (HlCOias),  né  à  Troyes,  professeur 
daas  l'aasuiiaiid  4a  Paris  ,  a  publié  une  édition  de 
Téreace  ad  titum  delphini,  Paris,  1675,  uaa  élé- 
gie adressée  a  J.-li.  Colbert ,  et  une  requête  de  l'a- 
cadémie de  Paris  pour  le  maintien  i\f  stvi  diuii.t 
coBUe  las  «■splojas  dea  femas  :  ces  deux  pièces 


CsâfliUo  (  AuUlço  I  .<(  -  To  %Trn  des),  mécanicitn 
fÎRaSfMia,ad  an  167a*  luvenU  un  carrosse  qui  aa 


Mes.  On  Ini  doit  un  Traitt^  des  forces  mom>autet^ 
Paria ,  17» ,  in*8 ,  et  aa  2Wts««  du  wnniramffwf  «a- 
«ilM  pmde»  reuoi^ê^  résident  4m*  itt  tmrpê 
aa  iMMMMMal.  Il  bmwM  aa  Aagleterre ,  où  il  éuit 
paasd  daaa  Paapair  d'y  traaver  ua  emploi  utile  de 
ses  tflens. 

CAMUS  (CuARtE«-£TiEX5E-Loois)t  mathdMMl» 
français  ,  né  ea  i(igo,  a  paMUpItMîamv  FÊàmOlnê 

loa  anx  séaocea  de  raeadémie  de<  «rimrrs  ,'dont  il 
Aatt  mem^;  on  onv.  sur  riivdraiilir(iie ,  et  ua 
Cours  de  mathémmli/pirs  putir  \,  h  erolct  du  f4ala 
et  de  rariilleric.  La  société  rayale  de  Londres 
vait  admis  au  nSBlkaa  da'MI  MMmT  * 
Mort  en  i^(>8. 

CAMUS  DE  MEZIÊBES  CNicoias  Le),  arcbil. 
exprrt  ,  nè  à  Paris  en  1721,  mort  rn  1789,  Mt 
aut.  des  ouv.  suiv.  :  le  Geme  de  C archUectun  ^  ea 
l'Analogie  des  arts  avec  les  sensations  ,  Paria , 
1780,  imSi  Tteda  é» -ta  force  des  hois .  1-82, 
ia-t;  il  andt  WJ*  fA.  aa  1753  une  Dissert,  sur  U 
bois  df  chnrpente ,  1  vol.  in-i2  (avec  naliuty-Oes- 
godets);  le  Guide  de  ceur  qui  veulent  Itdttr,  a  voL 
in-8.  La  Halle  au  blé  de  Parts  a  été  constate 
•arias  daMias  at  aaas  la  d  ireeiioB  da  eat  archilaeta  t 
Mb  llagMaaia  aaapole  qui  aunawila  ea  moaaw 

ment  est  d'un  autrf  artistp. 

CAMUS  (AtstoineLf),  med.,  fr^re  du  précéd. , 
né  à  Paris  en  1721,  mort  en  1772  ,  a  publié  :  J(M- 
4reiMa  de  Vesmit^  avgL  1  Mdrker,  ou  fjn  d» 
cwnnvtr  tm  9nurté,  A  vol.  In-ia;  c'est  une  es- 
pèce de  r  imn  r]m  a  /te  traduit  en  anglaii  ;  Mé- 
moires sur  dii'iTs  sujets  de  médecine  ,  i  vol.  in-8; 
Mémoire  sur  IVlut  actuel  de  la  pharmacie  ,  in- 12; 
Projet  d'anéantir  ta  petite-vcmle  .  îa»ia  ;  Médt» 
eine  prmiçua^ÎTA.  in-12;  jimplUthnOrtim  ma» 
dicum  ,  poema  ,  1  vol.  in-4  ;  une  traduction  df  la 
pastorale  de  Lungus  ,  Dnphnis  et  Chine,  i  vol. 
in-:^  Tous  rcs  oiivrjg'  S  i.iit  v\é  imprimés  i  Paris 
de  17^  à  1267.  A.  Le  Camiu  a  travaiJId  «u  JourmtU 


5  (  AltMA?(D-GA5ToN  ) ,  avocat  du  clergd 
,  député  à  l'assemblée  coastituaata  et  à 


ifaaaaàrfywa  daf  ah  1^ 

r\MUS 

de  France  , 

la  convention  nationale,  arehivilla da  l'dlai«  l 
i  Paria  an  1^40.  Daaiiad  an  kttraaa  par  aes  pareas  , 
il  sa  livra  plus  paHkalîiranenl  k  Pétude  des  loia 

rcrltsiastiques,  ce  qui  le  (ît  Dominer  av.  du  rli  rgr*. 
Ile  de  Paris  l'admit  au  nombre  de  ses  députés 


aux  états-généraux ,  et  il  était  secrét.  de  la  cbambra 
du  tiers-état  lorsinia  caUe-ct ,  réunie  à  uaa  parti* 
de  celles  de  la  aoalassa  et  da  dergd,  se  fovna  en 
assemblée  constitaaala.  Ce  fat  lai  qni ,  le  premier, 
dénonça  le  TJvre  rouge ,  o&  étaient  inscrites  les 
pensions  payées  par  le  trésor  ru\al.  Il  eut  ansii 
une  grande  part  à  la  constitution  civile  du  clergé. 
Nommé  arcbiviste  de  l'état  peu  afaot  la  clôture  de 
raaaaoïbltfa  coastitaaata  «  il  vaparat  aoniite  à  la 
cimvention  aatloDala  de  171)9 ,  comme  dé{iuié  da 
département  de  la  Ilautr-Loirc  ,  et  se  signala  dès- 
lors  en  proposant  des  mesures  rigoureii'te>*  telles 
que  celle  de  la  mise  en  accusation  des  niinivlres  da 
roi  (avant  le  10  août},  auxquela  il  attribuait  le 
désordre  des  finances.  Etant  en  aiiaaleu  daaa  la 
Belgique  k  l'époque  du  procès  de  l'infortuné  roi 
Louis  XVI,  il  écrivit  à  la  Convention  qu'il  votait  la 
mnrt  du  tj'ran.  Nommé  l'un  des  cinq  uommis^aircs 
qui,  sur  sa  proposition  ,  furent  envoyés  à  l'armée 
peor  faire  arrêter  Dumouriex  et  les  autres  géaéraax 
saafaala«  U  j  fut  airlii  lui-même  et  livré  aux 
Âutridiiaaa*  8lflal4|Ua  saa  «allègues ,  par  le  général 
rn  chef.  Echangé  après  deux  ans  de  captivité  contra 
l'augusie  fille  do  Louis  XVI  ,  Madame  ,  députa 
duchesse  d'Angoulêroe  et  DArPHiNE ,  Camus  entra 
daaa  la  caaseiî  des  da^eats.  gouTanMMBaat 
dhatliial  voalat  lai  aaaier  le  ailuialtti  dea 
nauaaa*  mais  il  préféra  rester  législateur  et  srchi- 
viila.  Malgré  sea  oopositioa  à  Pëtablisseroent  du 
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lîonap.irtp  «lans  son  pMff  d'archiviste  ,  où  il  mou- 
rut en  ibo^jj.  a  i»i««é  un  grand  nombre  d'oiirr.  , 
doBt  les  |i^ci)[>auic  soat  ■;  €Sprf«  matnm-imnl , 
JPMit^  1790,  s«a^  tai^i  tÊÊirêê  tmr  la  pro/esttan 
étmtmmi,  «t  WWfuiHiyBt  dMM*       'iVtm  de 

droite  Paris,  177^',  '777.  in-t?. ,  l8o5,  «  vol. 
tD-ia,  1818,  2  vol.  111-8.  arec  des  addit.  par  M.  Du- 
pio  alstf  ;  une  Iraducl.  fraoç.  de  \' Histoire  des  ani- 
piMii»  d'ArUtole ,  av*c  Je  twto  fr«c  «a  fcfud  ,  a 

Pmrii,  1796-1803,  in-iSi  Mémoiri»  iur  ta 

Collection  des  ^ninds  et  petit*  voyages  .  et  «ar  la 
Collt  clum  des  'voyaf:c<i  de  5fi  Uh'.scdet  h  Thtfenot, 
tari* ,  liki?. ,  in-4  ;  lltsimre  et  procèdes  du  poly- 
tgptlt*  et  du  steréotj-pofé^  An^l*  lâpa ,  in^  ; 
r^jrnget  daas.li^  déptsiienfpu  mauveUtment  réu- 
nis ,  PirU,  i84)3.in«'4^  «t^  .toI,  ia-li.  Caoïu»  a 
prû  jMi  t  à  une  D(>uv(dl)a  i^d^ti  'H  de  X));nizjrt  1'.  ce 
nota  ) ,  Pari'  ,  i7SJ-«),.  0  fol,  ihhJ  ,  el.4^ccU«  de. 
In  BUiliothèoue  lusioru/ne  da  Fruncç.  1)  %,é^fi^ 
Beat  trtvailJé  au  Journal  du  Sàvfims. 

CÂMUSAT  (  JcAK  ) ,  inipriaiMir  à  Pnrb  dlkBl  le 
17^  S.  ,  ic  fit  une  n'i>'"^l'on  jiar  son  s.ivOrr  et  le 
clioixilcs  uuvragea  kOrU»  de  <rft  |trrsics.  i^'acadcinie 
!,  ^  sa  criSaliun  .  le  choieit  pour  ton  impri- 
r,  «t  1«  ckanoM  4«  jrtfpra4n_pMiv  «U«  m» 
qui  loi  «iiaat  adten^.  Il  anblnt  «nx 

rde  rctte  asscniljlcp  li!!er.iire  ,  et  y  reniplis- 
■aît  les  tuiirlKins  d'IiuiN&ier,  I.e^  aejdemicielli  le 
réunirent  pjusirur»  fnu  c!iez  lui  a\aiit  leur  iiislal- 
lalioD  au  Louvre.  A  la  mort  de  Canm&al ,  arrivée 
«O  i63q,  Pacadémi*  lui  doiuia  pour  successeur,  ta 
Tcure  rtnalgrc  la  demande  faite  par  le  cardinal  de 
BicLelieu  eu  faveur  de  l'imprimeur  Cramoisi  ),  à 
la  1  uiiilitioii  line  cette  dame  Si'rait  représentée  par 
»L>ii  pareul ,  le  médecin  I)uclic»ne  ,  t|ui  prêta  ser- 
inent pour  elle.  Le  recueil  inlit.  Négociations  et 
Traité  dt  foix  4ê  Catttut/'Cambntii  •  M  p«liUè 
par  Cmnint. 

C.\MUS.VT  (  WlCOLAS  )  ,  cLanoinc  de  l'église  de 
Trojes ,  né  daai  cette  ville  en  i5;5.  mort  en  , 
Mt  ratmr  4ct  onvrages  cutrans  :  Pron-f  inunum 
taeranim  «Htt^uttiditm  TMctUitam  dimcesu^Troyes, 
1610  ,  ia4l;  une  Mtl.  êtYhMorla  Alhtfiensium  de 

P.  DcsvaaX  de  rn  n.ii  ,  161.1  ,  in-8  ;  V.  langes  /,it- 
torufues  ,  ou  Becuetl  de  plusieun  actes  ,  irmlcs  , 
UUre$ ,  etc.  ,  depuis  iSgo  jusqu'en *l58o.  Troues  , 

9619.  Ce  dernier  ourrage  est  cuxieux  et  re- 
clbereh^. 

C  AMUS  \T  CDEKlS-FRASrois)  ,  lilt<tral. ,  pclit- 
Bcveu  du  précéd.,  né  à  Besançon  en  it)Q3,  nourui 
è  Amsterdam  en  l^Ba,  presque  dans  l^iadifeMe, 
quoiqu'il  eût  composé  pour  lep  libraire*  on  grand 
nomlire  d'onvractes  qui  ne  sont  point  uns  mérite  , 
et  ji.iinii  lesquels  nous  citerons  .  une  /listotie  en- 
li'/ite  tifs  Journaux  imprimes  en  France  ,  Amster- 
dam ,  17  2  vol.  in-ia;  un  vol.  d'une  Biltiio- 
thèqut  des  lifww  noiunaux ,  oavr.  pdtioJiaut  «ui 
n'a  point  éU  tamûné  ;  quatre  vnL  da  la  bMÎo- 
thi-r/tn-  fntnçaise  ,  ou  ffist.  lilténUre  dt  ta  France, 
rceunl  mieux  accueilli  <iii  ptiLIic  que  le  précédent , 
•Iquia  cle  jwusse  jusqu'à  ,'>  j  \m1.  ,  Vclani;cs  te  lii- 
tdraiure  ,  tirés  des  MSs.  de  Cliapelam,  iu-12.  Ca- 
nuset  a  pub.  une  bonne  édit.  de  la  Btblwtlièt/ue  de 
Ciacconius  (t»,  ce  nom),  Amst.  ,  1731  ,  i  M)1.  in-fol 

CAMIITIIJS  (  Akdrk),  méd.  ilal..  ne  ■*  l.ugano 
mortenl5j8,  lit  Ses  études  à  Paris,  professa  la 
médaeiae  d*ns  cclU  ville  ei  k  MiJan ,  et  fut  mià 
4*  VtmfWÊmt  MaiirtHa».  11  •  biMd  phuienn  ou- 
Trases  cpii  aont  presque  oubliés  aujourd'hui.  Le 
Muf  qucl'on  puisse  citer  est  son  traité  de  IJumano 
tmtellectu  ,  lib.  ir,  Paris  ,  iS^,  in-8. 

GAMGZ  ou  CAMUS  (PnLipra),  liiiéraU  espag. , 
M  (eelea  Lenelet  Dnftàaaoi)  Français  wallon  ,  n^ 
dans  \p^  Pajs-Bai  vers  la  fin  du  i6'  S.  ,  et  réfugie 
en  Espagne,  a  compose'  un  grand  nombre  de  romans 


L»"t  princirvinx  sont  :  le  roman  de  damne!/'!!  et  de 
la  helle  Claremunde  ;  Histoire  d'Oiifier  de  Cag- 
tille  «td'ÂHui  d'Àlrnrbe,  etc.;  ta  rftà  Mm- 
berto  et  diablo ,  Séville ,  1619,  in-fol. 

C.A?fACUS  ,  sculpt.  grec  du  4*  S.  âr.  J.-C,  ntltf 
de  Svt  lotie  ,  élève  de  Pulycléte ,  resta  loid  de  lui  et 
conserva  la  manière  raide  des  anciens  sculpteurs, 
^ies  principaux  ouvrages  ,  mentionnés  par  J'aiiaa» 
niaa ,  sont  la  BUtue  df^|po//oA  P^'itese  ;  une /Vjusf 
«Mile ,  M  or  et  en  fvolre ,  et ,  avae  le  aenlpleiir 

Pairoclc  rviiyci  rr  nmiP  ,  1.  <  statues  de  lirunse  des 
chefs  grecs  ,  \  ainnueurs  au  combat  d'.^gwo-Pota- 
mos ,  qui  furent  placées  dans  le  temple  de  Delphes. 
.  CANALE  (Faho),  peintre  d'lii»toire  ,  né  à  Ve- 
nt«e  ,  mort  vers  I7(i9,  élève  de  l  icpulo ,  fut,  comnte 
Min  maître  ,  bon  coloriatè»  T 
trouvent  i  Vanisjo, 

sm  CàjuaxnO{àan,h 
procèdent,  et  peintre «omMlai»  ni  à  ' 


Venise  en 

1697 ,  et  m.  cn'i^-éS ,  efeella'dens  la  perspective  et 
les  detors.  Se»  viu  1  île  \  enne  sont  Vi  i  eelier- 
cliee».  Le  maséc*  ru>al  eu  p<>i>>ede  >ix  ,  culte  autrae 
te  Palais  ducal  ^  ella  Place  de  St-Marc  ,  d'un  t»i»> 
bel  effet.  On  a  yaUid  d'après  lui  :  Vrbi»  ^cMlte- 
rum  prospectus  eêUkftaveê ,  en  38  planolies  oavdii 
per  Antoine  Vicentiai,  Vcuiic  ,  174^»  in-fol- 

GANALËfAsilUAi.), jésuite  iuUen,  recteur d|i 
collège  d«i  MaiaBilai  à  Hoaic  ,  et  ensuite  de 
d'AmsMa,  vivait «eM la «■  du  iG*  S.,  et  a  laisatf 
le  yite      patr^rtàt,  ovpero  degU  UuiitMtori  degti 
ordini ,  Kome  ,  1  vol.  in-ful. 

CAliALK  OELL4  CAYA(JcA]i),ji 
et  poto  ililiaa  doat  oo  a  dce 

entre  autres  :  YÀnno  festn^o  ,  ou  /  fasli  saeri, 

C ANALES  (Jean),  moine  lerrarats  du  i5«  S,, 
a  laissé  :  TrmUét  de  la  vie  céleste  ;  de  ta  Nature  ê» 


t*dmê^  al  qtieli|ves  autres , 


eHimg^mM  m 


«■Mfel  voL;  fenlte, 

CANALS  Y  MARTI  ;  Jlan-Paii.  ) ,  naturaliste 
espagnol ,  dLrecteur-<;rnéral  dcslcinturesd'Ëspaua, 
y  rétablit  la  culture  de  la  garanea  et  flnreriaa  dilRF> 
rentes  branches  d'agricuhure  et  de  commeigce.  On  a 
de  lui  un  Trotté  sur  ta  garance  (en  espagnol 

Madrid  ,  1780  ,  in-^. 

CA>'ASI  (  J.-B. ) ,  medacîn  de Feram^  1 
1579,  est  autour  de  :  Diueclio  piehûmtm  1 
nirn  corporif  finMatà^  Ferran,  iSj^,&hV;, 
tomes  libn  II ,  Turin ,  l574- 

CANAPE  (Jea:«J,  l'un  des  médecins-chin»- 
gicns  de  François  1"  .  aë  i  Ljon  dans  la  16*  «  M* 
scigna  le  premier  la  eiirnrgie  en  françalî.  On  a  de 

lui  d.M  Tnidmiu'hs  dei  V»  et  IX'  livre»  dr>  Sitriytrs 
Je  (:<ilnn  ,  F'.iri*  ,  I.'i.V'»,  in-lti;  de  V.lnalvnne  du 
ii'il'i  Jninuu'i  .  <lii  même  auteur,  Ljon  ,  t54'-83, 
ui-8  i  V'dnatomU  de  Jean  yasseeus ,  l'jon ,  1S43  ; 
les  TaUê$  aiuamttiquet  ^  da  mime  :  Opusèmles  d* 
divers  auteun  $nédenns  ,\.yim  ,  i5j2,  in-12;  te 
Guidon  des  barbiers  et  des  chirurgiens ,  Paris  , 
i563,  •n-8. 

CANAPLES  (N...,  sire  de),  oiEcier-géocna 
français  du  16*  siècle,  de  l'illastrc  famille  df 
Crdms,  i«rvit  aree  dittiactiM  aous  François  1«* 
et  Hemi  II,  défendit  tvee  ««a  rare  intrépidité  la 

place  (!<■  Miiiitn  uil ,  dunt  il  était  gouverneur,  et  con- 


tribua u  chasser  les  Anglais  de  la  Picardie.  11  ne  se 
signala  pas  mois 
Charles-Uuint. 


igiais  ae 
débM 


CAKAPLES (H ...  m  ) ,  «eaira  «•  «mapdtt  td^. 

ment  des  gardes,  fils  du  maréclial  dr  Cre'qui ,  bat- 
tit, en  1637  ,  le  duc  de  Buckiughani  qui  avait  en- 
vabi  nie  de  Rbé  avec  3oou  Anglau  et  iSOO  Ka«iw 
loi* ,  et  le  coaliaigiiit  i  aa  ransbarquar. 
CAHATBIII  f  Jtâv-Bâvnmc),  értme  de 

Biella  ,  puis  de  Vrrceil,  aum6aier  de  M""  l.elitia  , 
mère  de  Buooapdrle ,  etc.  ,  mort  en  181 1  ,  était  uo 

  «tdiMvf.  OBadaMlwlte^x- 
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CikNCl  (  4S|i  ) 

vifMCalMfm  jpiaMini(w««ktin  e(  CD  iidiMt 

•t  noe  fRrtfcV  C<WM  calto  dermire  Ijnguc  )  «NT l(W 
Tt,it,uislèi  es  de  la  Th^§9  fvnl<  s  drpuii  fa  frfyipjii 
i/c  France,  T«ria,  179^, 
C  V.N  AYE  (  Jacqvu)  ,  jinrMeevMlte  âamtÊi»  do 
■<i*  S. .  tnYailU  à  la  rtftona*  4a  1*  coolnae  de 
Pkrit ,  et  acquit  daiu  celte  capitale  la  rtfpatatton 
avocji  dislioguë. 

(  tte. ,  SMiy  CUb;  FAJ£«â£  )  «  fik  du 
fi'éib ,  mé  A  tifii,  flrtA'aWrlMocMeopime 

aaa  père ,  «I  eatuile comeiiiar  dVSliit  «mu  Ilcn r  1 1 1 1 , 
■mbstsadenr  co  Auleterre,  en  Allenu^^uc  cl  a 

N  en>i.-  siu»  Ifciirl  IV.  11  cul  l'Iifnnrur  dV'lie  nom- 


mé  lyedtalfur  daqa  1«  Vo(  diticnnd  entre  le»  \  é- 
«ilMM  «ilvfflp»  Awil  V.  ^Vi  lui  rn  témoigna  m 
tVCooaaiaMH^.  {.e*  jpmhMtmdu  d«  Pii^lipp«  de 


Csnaye  oat  ettf  imprimeVs  k  y»n%  09  lG3â-36,  J  yoL 
■  u-fol.  ,  a\  r  b  l'.t-  >K-  l'auteur  (en  t«to),ftirJ«P. 

iiuLert-Rr^iuult ,  luiutme.  , 

A  Amm  an  ifig^^»  »•  «M  li^,  «t  fin*  coanu 
par  «a  pr^lrada*  Cbiwvtmam  avrc  /#  marr'ehal 

W Uocqoincourt  {ipWilxxcWf  pniJucliou  .!.  Si-l^vn  - 
uiond  ,  V.  ce  o^pi),        par  les  uuvragc*  (|uo  liouk 
avoiu  de  lui.  Ceiu-ci  aoat  :  «/i  Becueilae  Itttret  des 
f4us  smUils  tt  mmllmr*  t^riU  dê  tmnliçuUé  tau 
M«irfi!«iMfMM/AiaMmlr,^aili,  t<b8;  ln-S;dfs 

/'lA  et  Je  ffn  français  et  lafin*  ,  împrinii'ei  <lans 
lo  recueil  intitule  :  ludoviri  XIII  Tniiitij  /iits  i!c 
Kiipellii  cnylix  ,  Pari»  ,  lixA  ,  in-^.  I.i-  père  (3atia\e, 
«Faitonl  priifecseur  de  rli<<U>rii|ue  au  collée  'de 
Olomont ,  devînt  eniuila  directeur  àm  PUpttîl  de 
Hmw/c  d«  Flandre.  St-Errenead  ,  qui  avait  dtadië 
wam*  ce  j^aite ,  a  blewtf  les  conrenances  en  lui 
yrCtant  dei  ndiculet  qu'il  n'eut  peat4trt  pat. 

CAM A¥£  (ETinsB  de)  ,  Ofa»ria«  ,  «ai^rr 
riBrad4<ÎBi«  des  belîaa  Irttraa    Bvit ,  mt  itm  ente 
tille  en  mort  en  i^S^i,  était  de  la  même  fa- 

■lillc  que  les  prëc^dens.  Il  entra  dam  la  congre'ga- 
làon  de  r<ir.iliiire  en  1^16,  et  y  passa,  dcuue  ans. 
là  de  Foocemagne  et  de  d'AlMibcrt ,  ce  dernier 
iMssai  sur  Us  gens  <£e  Cettreg.  L'abbé  de 
r«  a  asMoad  flaaiMM  ifawiirw  mti  u  trau- 
la  fwemU' imfiHÊé  ê9  tRaeaddnie  dat 

1  ellet-iaMi—  dont  il  fut  memtire  vcn  l'^^G.  (On 
c«tim«  aartoat  ceux  lur  Thaïes  ,  chef  de  rérolc 
ionienne  ,  et  (nr  jtnnxlmundre ,  disciple  de  ce  pki- 
iMapb*.  )  M  paaaddteii  tnw  Maabvtwa  Mblioih^e 
émt  prrtqvc  font  Wt  rtimmm  dMiaal  aaretarg^t  de 
•0a  prvprd  notes  ,  aussi  judicieuses  qu'instructives. 

CANOLAUX  (J.-D.  CAMILLE,  comte  de),  lieu- 
toaaat-géadnl  dea  atméa»  franfalaaa,  ué  à  Paris  en 
174» t  «aii  anfa» ffMamlJe  cavalerie  à  r.^ 

po^uedvHr  CVdeviadCaiMNl  pi Ml  nprés  celle 

«k»  l'ëmigrat.  Il  fut  pmmu  au  grade  de  mai  rr  -dr- 
cMip  ea  1791.  f  \  à  celui  de  liculenant-genéral  l'an- 
née spiralUe.  Chargé  deux  foii  du  commandement 
M  «AmI'  Am  i'anatfa  de-l'Miait  de  la  FraMce ,  il  ren- 
m  4m  ^mmiêMmAsH  è  la  aaoaa  rdjpnfclfcaief  «t 

taiiTa  Kantei  qm  était  >il'.iq!:ée  p.ir  Go.ooo  Vei^», 
déco»  ;  eavoTC  eu  . mie  .i  ;N.<plc5  eu  qii.ifiié  d'ata» 
lia»>a'!rur,  il  rejnjïlil  re»  /<iu(  tii^nl  j||^qu'el^ 
Apre»  ia  revuiatioa  du  lii  lirumatre,  le  pitesNor 
C|p«M&  lut  dMttia  le coniiBafedeiMÉI .Ài llli4' dUvi> 
•mm  roiliiatra  ei  le^adnateovi  A  bi«asta«»a^i(l»«  ii 
fîil  créé  pair  par  le  rèi,  et  ItapoUon  à  aon  retour  de 
l^Ue  d'Kiil>r  Je  cotittntia  «Un*  les  lionncur»  la 
pairie.  Le  10  août  de  ta  même  aiint-'c  ,  I.ouii  WJll 
le  caaneJa  dans  ^a  çK^qi^rc  dc«  pain  ,  d'un  il  a\  ait 
^C<rtnrdn49.ilip.iPan«le394«c«iulure  ibij. 

CABDAÔETDnm  J'Etliiopir  du  tefl|ip«' d'Au- 
<iu»!'  t  i»u  Knig-temp»  aov  trouj>es  romaines  i-t 
•  •J>ii(il  une  pan  Uouoraiile,  l'an  2^  av.  l'cro  clircl. 
il  T  ciU  pluûrHfs  autres  remrs  du  nu'inc  nom  en 
Kikff^ft  I4HI  Jclé*  4f*  t^vir**  BUBUoivieot  uuc 
f  «M'9«tt»>.tl9<M.M».<^  nMHIVI«fc|  W»(Wd  £4r 

,4  «  . 


CAKDALE  en  r>r  NOGAPFT  nTPEK^fON  , 
duc  do),  (ïU  aine'  du  iumcux  duc  d'I^pornou,  fut  eu 
1^96  guuv.  d'Angounioi^  ,  de  SjiutuDgc  et  d'.Vu- 
nu,  en  turnT^Mire  de  son  pcrc,  place  qu'il  quitta 
pour  paMcr  au  service  du  grandAluc  deToKaaa, 
qui  armittl  COSUa  les  TurlM.  Après  aToir  fait  des 
prodiges  davalenr  l  la  baUilIc  dWgliman  ,  il  revint 
e;i  FraiK  r  et  ol  tint  la  cliarç».'  dr  jm  iiii<  i  ycatil- 
liomnic  du  rui  Louis  XIlI ,  il  cuinin^ada  ensuite 
siiccestivanent  up  forpa  de  caTalerie  tous  le  princa 
d'Orange,  dans  la  fii.erre ;cyntra  l'EaMOjia  al  lat 
troupes  vénitiennes  ,  ea  1^ ,  ^ant  la  ValtaliM. 
Mécontent  de  ii'.ivnir  pa*  olilcnu  le  Iiâlon  do  man'- 
rlial ,  il  retourna  a  Vciuic,  où  le  scaat  l'c'lut  gciié- 
i.iliisimc.  Rentre'  en  grâce  avec  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu ,  il  conimanda  les  «mtéri  de  Guieaoe  «  da 
Picardie  et  d'ii  ilie,  en  (Tualitd  «la liaataaanl-g^Bdral 
tous  le  cardii^al  de  la  V.ilette,  et  mourut  en  1^39. 

CAM)  VLE  (  Loiis-Cu.vr.Lt.s-GA.sToN  de  >0- 
GAIltTDE  FOIX,  duc  de),  neveu  du  préc,  cour, 
de  VioBM  «  aa  diatingwa  daa%  Ica  guerres  de  Cala* 
logw  iMW  k  pafMf  4a  GaMi  •■  1«  naréebal  d'Ooe- 

'Iiiincourt,  et  commanda  eniuilc  en  cTu  f  cette  ar- 
nicc.  n  mourut  à  Lyon  en  t658 ,  a\ec  la  repat..lioa 
ilii  .  l.ni  iii  !.•  i>l;i.  i  iiUji.l  .1  le  pins  Rjlant  de  son 
siet-lc.  —  Uuc  dame  de  celte  famille,  Suianoe  Hen- 
riette de  FuiX-CaSDAU ,  m.  en  i;o6 .  se  distingua 
par  ta  pieté.  Sa  v(f  a  été  âcrila  vtr  l'illustre  M.  4a 


tcliunce,  év'éque  de  Hanaillr.  V.  Briscitcc. 

C  VXDAMO  (FiiANç.  nV>DES  V  ,  poète  ce- 
mlt^ue   espagnol ,  tr|vailla  avec  succck  pour  la 
'  '     *      adrid  sotu  Cbariaillt  et  m.  en  1709. 


Ihéaire  de 

Ses  aciOaorat  piècaa  aovt  um  copiédie  hcroïqiM 
intit.  t  Bt  tietnvo  e»  gritb$  êt  oro  (PEscIave  aus 

chaincJ  d'-ir'  ,  r  t  une  .infre  snu  .  le  titre  A'HI  dueto 
contra  su  il-miA  le  Uuel  contre  ta  dainr^.  Cetta 
dernière  I  I.' rr  i.,.!  paill» tfii'SnlMfna «J^pn^iiol Ira • 
duit  par  Linguet. 

CANDAOLE ,  roi  d«  Lvdîv .  M.  an  Pan  735  ar. 
J.-C.,  était,  sdnn les  aneienr  htttnriens, f{  vain  delà 
beauté  de  sa  femme  qu'il  la  fit  voir  nue  au  bain  è 
Gygcison  favori.  La  reine,  indignée  de  cette  action, 
fit  atiatsiner  son  indiscret  épout  par  (àygis  y  et  ("u" 
nit  ensuite  arec  le  maHilWw 

CAM)rAC  r.T.-L  -P.-E.  crMOTTCALM).  en- 
fant célfl.re.  né  .  n  171;)  au  «  liûleau  de  Caïuliac  , 
prèi  ili'  >imi  5 .  lisnit  parfaifrmeut  le  français  et  le 
lalin  à  3  ans,  le  grec  et  l'heLteu  à  6,  faisait  de* 
versions  latines,  possédait  l'aritlimét. ,  la  fiîbla,  la 
Uaion,Ia  ffaCïi  avait  ^dîà  aOfuis  des  notions  as«ct 
éfMhSiM  «èr  rNIflotre  Mctemie  et  moderne .  etc. , 

liir^iu'i!  inonnit  :<  P.iri<  d'une  liydr-  j^iwie  de  rci- 
vra  i.  en  1726.  Ij  était  frère  du  marquis  de  Mout- 
-alm  ,  tué  en  i^d»)  au  «iége  de  Quéiec. 

CANOIANO,  nom  d'une  famille  vénilienne  qui  a 
lognc  cinq  doge^  i  la  république  dans  les  9'  et  to* 

V.  Le  premier,  iCXNDlA>0  (l'iirre/,  déjà  illustre 
]>.ir  de  grjndès  qiialité^.  siicci  da  à  Jean  Parlicipatio 
(  i>.  <'e  n  in  i ,  fit  la  guerre  aux  pirates  de  M.-ire|llaf| 
ville, sur  V>  c'^lé  de  Dalmatie,  §1  fut  t/U  daaa  Ua 
ciirùhit  tibral^,  5  oiois  après  sQS  dldvatlon  I  la  ma« 
itiire  siiprime,  en  l'an  887. 

cu\ii-ine  du  noni,  iîU  du 
.'t  i'di  nl.  fiit'clli  doge  en  (p2  ,  après  l'âbdicatioa 

d'Orso  PafticîpaUot  /il  Ja  «lecra  arec  succ^  auK* 
tVfeaVnà,  imposif 'aa 'triCnt  %  la  ville  4f  Capo- 

d'Iitria,  et  mourut  en  cySç). 

CANDIA.NO  (P  iKBRi.  lil),^iiccéda  au  doge  Pierre, 
nadnner  tn*^!\2.  Il  é|ait  ]e  3'  fiU  de  PiaraGao- 
«Uano  IL  Des  piralcs  islricnt  ayant  aaWvrf  au  flùliait 
de  réglisc  dcuastello  de  jeunet  YdailiaM  at  Ydai» 

tiennes  qu'on  allait  y  marier  ,  Candi.uio  r-iiscniMa 
quelques  barque»  .  p  niriuivit  les  ra>  isscurs  ,  ici  at- 
teignit '•ur  U  (  l'itf  (il  l'rioul,  diilruikil  leur  flotte  ol 
ramcualcs  lipoux  a  N'eiujc.  Cet  événement  fut  l'o*. 
rigiaed*!;^  aunucilc  où  12  jeunes  tilie»  éluenl 
n^néap tu» J«aii%dB  U  réyuUifiwi  alkftMJbaialéb 
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juMfu'vn  17^7,  épo<mc  de  1.1  d(  «frtirtinn  (lu  cnuvcr- 
MBMDi  Téaitieo.  Ce  doge  mourut  eu  u52,  du  cliu- 
gria  qa«  loi  cmn  la  cenduUed«  son  t\né. 

CANDI ANO  (PiERW  IV),  fili  dtf  yrécddwt,  lo 
■oecf^da  en  952.  Ses  d^porfcAicns ,  qui  avaient  fait 
mourir  son  porc,  exaspén'i  cul  l<s  Vcuilicns  ,  donl 
il  éUit  1«  tTran  plutôt       le  qiagittnt.  11  fut  nut- 
fMTtf,  M  qM  MB  jMU  ils,  *m«D0  rérolte  ^ 

OANDUllO  (TiTâi,),IMf«  «V  yvttéèmât,  fat 

élu  doge  eng78,aprè»  la  retraite  iJc  Pirrro  Tr- 
Molo ,  premier  du  nom.  Il  régnait  dcpuu  un  vu 
lOl^s'ltlie '  maladie  qui  itictlail  «e<  jours  en  peiil 
]■  porta  è  bàn  tan  dé  ae  consacrer  â  Dieu  s'il  re- 
«OWVnHIatMrtfsHeBcffeL,  après  sa  guérison,  il  se 
retira  dans  ott  ■wlifi.  On  igMV»  VégOfU  de 
sa  mort. 

CAMirDE,  prêtre  ili-  l'i^lise  romaine,  enToyë 
par  Si  Grégoire  dans  les  Gaules  pour  y  administrer 
le  patrimoine  de  St  Pimè,  en  employa  les  revenus 


mifilidnfs  et  momies  de  Fr.  da 

i.V)3  ,  2  vol.  in -8  ; 
cet  itnivfr'  ,  par  Durci 


*j  ae  rr.  a*  ttmw^mm%  ■  t 

Trésor  de  fkM.  de$  mtgmr»  dm 

Cl.iai1>'^  :'ï'.  ce  nimO.  T. a 
itrjduction  dè  Tac  il»  ^  publi<o  j  (iiaève  en  i'K)Wt 
à  AoYors  en  iSoti,  «aideCbude  Faucliet  et  d'Eu 
de  U  Plandie  ^.  oaaMS^  CawlaUa  a  »«rtt  ce* 
traductioM. 

C.ANDOLLE  (BertrAHD  de),  habitant  de  Mar- 
seille, distingua  en  i534  paodaot  le  siège  de  cetltt 
ville  par  l'armée  impériale,  eswuiaiid^  par  le  co»» 
ticuble  deBourhon  et  le  tuar^aii  do  Peacaire. 

CAMX)RltH  (JtAN  .,  maire  de  La  BoclicUe,  iCMS 
le  règne  de  Cbarics  V,  rriu>it  .  par  un  tour  d'a- 
dram  (qma  raaottte  l'historien  Froissard)  ,  à  faire 
sorHr,  «■  t)^«  la  gamiaon  anglaise  qui  occapaii  U 
ciu<}clle  de  cette  ftlte,  dont  lea  gyUa  fareot  bien^ 
tôt  ouvertes  au  vaillant  Dugties^ta.  CaeoBiidlaMa 
prit  p.isscssioii  lie  la  phcc  au  nom  du  roi  ,  aprèt 
avoir  prêté  serment  do  maintenir  les  prixilrgeset 
ininiunilë*  de»  habitans.  Charles  V  récompen.a  la 


àaottbger  les  aulkearwUC  al  i  élever  de  jeunes  1  conduite  deCandoricr  par  des  lettres  de  nublcaae. 
nûtiioBnaires  pour  U  «aufmto» èw  peuples  de  la  j    cANE  (  J.-J.  ),  jurisr.  ,  orat.  ti  poète  itaL  «  adi 


Grande-Bretagiie. 

GAin>IDE,  bénédictin  de  Fulde  au  9' S.,  suc- 
«dda  à  Mwn  Maur  dans  la  eonvemement  des  écoles 
de  ce  monastère.  On  a  de  lui  la  Vte  fU  St  S$id*  , 
abbé  de  Fulde ,  pub.  en  1616,  et  celle  da  St  Ben- 
golfe.  3\>\W-  (la  iiicmc  muoailtea ,  owiagM  t>èa- 
wtilea  à  l'histoire  du  ^  S, 

CAUDIDO  (y nrcsirr),  frère  préchear  ad  à  Syra- 
eusc,  rn.  rn  if)">.l,  fut  i  iii])!i'\  é  p.ir  Innocent  X  «an» 
des  all.iirci  importanles.  t)u  a  dt-  lui  :  Illmt,  dis- 
tfinsit.  moral,  quitus  omnes  conscuntiet  tmHU 
HÊOX.  practiembiltM  tsfUuLOtur^  liUri  IV, 

CAIVDIDO  (KàTTWm),  Sicilien,  a  dsrit  ue 
Visi.  de  la  SUtUêf  ok  tt  Mf  porta  las  éwtoiwiui  de 
aoo  temps 


lus.  UUT. 


dajflàf^ 


Pjd.iui-  ,  n».  en  14;) 
et  fual^<  poésies  lat.  de  peu  d'intérêt. 

CAÏIEAUL  (SiaAmnr),  afait  connu  «aapav 
dps  v.  rs  à  1.1  louange  de  Sioala  Bargède  (  v.  ca 

nom  )  insi'rcs  dans  le  recueil  doi poésie*  do  ce  dei* 

•        ■     *         r  r 
Dier  ,  imprime  eu  UM. 

CA>KPAUl(PiXMX-llAUl).  oaddecin  da  Crd- 

monc ,  profem  aon  art  à  Yadaeaa  le»  8.  Oa  a  da 

lui  un  ouvrage  iulil.  Àtramentis  cmj'uscunt^m 
gentris  in  tex  UescnpUoiiei  dmiun  ,  tôig,  in-OJ 
Londrea ,  1G60 ,  ia-4. 

CANËH  (  UfiSRi  ) ,  fut  recteur  de  la  premàk* 

église  épiscopale  de  Boston  jusqu'en  177^  ,  et  oa 
n  lira  cii^mlc  en  Anglelei  rc ,  où  il  muurul  ver» 
l'année  ijijti.  «  l'ago  J«s  9^         1^  *  lai!.»c  un  ser- 


CAMDIDUS  ,  UllMlaB  âne'  du  5«  S.,  a  écrit  \tnon  sur  ià  grâce  et  Uois  diicoiirs  qui  s»nl  des  cs- 
Vaistoire  des  em^mmn  d'Orttml  é&J  4^1.  Ou  pèces  d'ooMoaa  funèbres  de  Ch.  Aptborp,  da  fré- 
on trouve  de*  c&UaiU  daaf  la  OMWft.  ét  fkoUus  déhc ,  prince  de  («|^es ,  et  du  doctaor  Cattar. 


et  dans  les  AecoryMJa  lifwfiaalftM.Ma* 

in-folio. 

GANDIDUS  (Gehrakd),  écriv.  HaaMnd  ,  auteur 
d'âne  hîataiaa  ialiUslée  :      rébus  Bélgiàt^  Franc 

CANDIDUS  (.Teas),  jurisc.  «bufi»  S. ,  a  t'crit  : 
Commrntar,  /4qtiileensium  Ubri  rIII,\ cuise,  IJ2I, 
at  Pe  orifunf  rfi:um  GdlLa. 

CANDI DUS(PAaTJkli:u.<«),  ministre  protctt.  de  la 
tllIadaDaax-Foalif  aa.  en  i€o8.  a  pub.  :  Btlgtcar. 
epitome     ëmm      md  t6o5}  Table»  chro- 


CAKETFA  (don  A..I1.  de  MENDOZA,  mar- 
Iquiada^t  gpttV.  do  Cuenca.aous  le  règne  de  Phi- 
lippe II  «  tut^mnai  viee-roi  dtt  Pérou  en  iSS;  ,  et 
I  rt  uiblii ,  par  sa  eanduile  féale  «t  ,hd>iU  «le  ralaia 
avait  élc  trouble'  par  les  faclioM  da  Pharre  et 


qiu 


(  t  lté  r.i\  .11:  t  t  1  1  t 


motogif/iies  depuU  h  €ommtme9m»ld4ltKÊOiidê  jus- 
qu'en i6oi,  en  lat.  ;  De  GothMê  JRijpail.  WêgWts , 
Deus-Ponis ,  1597,  in-4. 

CA^DISH  ou  CAVENDTSH  (Thomas),  naviga- 
<otu>  anfloM  «  reconnut  an  t58S  «  iSgi  la  côte  des 
Patagona  (Amérique  nMdien.);  inait  ayant  été 
haltii  par  les  Portugais  sur        1  ôtcs  du  Brt'sil ,  il 

mourut  de  fatigue  et  de  cliapnn  ru  l.><^.   

CAUDITO  ou  CANDIDO  (Pikrre  oe  WlTTE, 
diOt  peintre,  né  à  Bruft*  en  l5.)8 ,  peignait  égale- 
MOat  bien  é  freique  et  à  Plinile ,  et  modelait  en 
terre.  11  sé  fixa  après  son  vojage  d'Italie  à  Munich 
au  service  du  duc  de  Bavière ,  et  peignit  les  orne- 
mens  de  son  paUik  Im  AiAdar  aa^'baawoup 

gravé  d'après  lui. 

CA^DOLLE  (PTnAJtoa  de),  imprimeur-libraire 
àGenève,  àCoÀagnv,  et  eniuite  i  YTordon,daiu 
la  17*0.1  Âet  acqu»  quelque  rénntattoa  perdes 

aaTT.  dont  il  n'n  '[tic  i'cdil.  ou  l'impr.  P.inni  ces 
OVfT.  nousciterunï  la  traduction  franç.  des  Ol. livres 
dêXenopIton  ,  docte  philusnphe  et  valeureux  cnpi- 
Utm*  Qologiqf,  1617,  in-fal^  Yverdon ,  161g  « 
|»8.  GaltattadMii  a  4ié  faite  par  Glaadada  Selnel 
et  quelques  autres  écrivains  ;  VfUst.  des  guerres 
d'Italie^  traduite  de  Guichardin  par  Chomedej, 


il'.Vlinagro  ,  mai»  m 'ii  es  1 1 
diauracicr  par  le  ministère  etpaguoi  ,  il  vu  ujuurut 
dacugiin  a  Lima  en  iù6o.  * 

CANETTI  (TB.-llaiii),  religieu»  do  l'ordre 
des  frerc*  prêdieurs,  lié  à  Bologne  en  ,  mort 

M»  17^3  ,  priifcisa  la  llieulogic  Jau»  celte  ville.  C'é- 
tait uu  tiu  iiie  tciniM  un  littérateur  érudit  fort  es- 
timé de  i  onumporaiaa»  at  pdaeipaleaaeot  da 
Proaper  LanaltoMlai*  demûa  papa  aa«s  k  naaa  da 
Beauîi  Oa  Ini  diHt  le  conmanceaMM 
ouvrage  achevé  par  TIj.  Fi-rrai-cioli ,  et  qui  a  poar 
lit^  :  Cntena  argentea  in  summum  sanctt  TKomm» 
GâMEVARl  (  DawiTno  ),  littér.  et  méd. ,  né  è 
Gênes  en  iSS^,  e  laissé  plnaiaara  éertta  («olai 
ment  sur  l'art  de  guérir),  dont  lea  pin*  Taaar- 
quables  sont  :  }fvrOorum  omnium  ,  etc.  ,  er  art9 
rurmndorum  arcumta  et  pienuuma  methodus , 
\enise,  i6o5,  in-8;  ién  metficia  ,  Géoos ,  l6a6  , 
in-foL;  <ie  Primia  aa/wnl/acloiai  '  " 

mtnUaiu*  ^  etc.,  ibid.,  imS»  dêt 
lione  commenlarius  y  dê  X^f  M 
Rome,  i6o3«  iOfS.  ' 

CAUGB  (CiiUM  DDFRESNE,  sio«rD«), 
savant  glonatonr  atMalQrieiiV  aéà  Aaûooa  aat^UK 
mort  1  Parii  en  t088,  eeuaaeta  00  Wraanèva'à 
r,  l:uîf  de  i'hi-.t.iire  ancienne  et  dn  eioyen  Spe  sa* 
crée  et  profane.  Lo  premier  ouvrage  qu'il  pubha 
fut FflMifre  <lt  t'emptri tU  ComstaMinople  sous  les 
emptrMtnJhmfmàâ^Mi,  OS/J^MA.  U  dhonoa 
eniuito  mm  Ohêmitf*  dé  im  tlmm' AHmité ,  3  voL. 
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CâHI 

lîS.X-S*!^'^*  ««"Tif*  démolit r.  l'im- 

Addung  (v.  ce  nom  )  en  a  donné  un 
•brfgtf  «6  vol.  >n^,  À  Ibll,  177a.  Le  glossaire 
laiiii  tut  SUIVI  du  G/ossatif  de  la  ( a ngua  grecque 
du  moyen  dgm,  Ljj»,  l()88,  »  fol.  in-fol.  (gw 
«t  laun).  DiMMnfatNMi  PMIlMir  de  l'/Witoire 
Al<£o«tepwJ«Mk,  «vrc  dr.  reinaïqurs  ,a- 
^■■IM,  Lyoa  ,  168B,  In-fol.  ;  des  Ànn^et  de 
Z«iDare,  a  roi.  in-fol.;  de  la  GbmuffM  pmscnle 
fAtexmdri»^  avec  notes  et  dimrtaOoM, 
l^-&L  Oa  a  «Mort  d«  loi  :  A!C«ton«  Bj-tmmUmmA^ 
Jffri  qiyi—toriu  Uluttrata ,  Paris ,  1680  ,  in-fol.; 
TimlU  ktMtorUfU9  du  chef  de  Si  Jtan- Baptiste  , 
PhM,  166,"),  it  un  -raml  iiomhru  d'autri-s  JTe- 
moires  ou  Dissertations  hutoru/ues  et  cnUques , 
r<-»i(lie  lous  — »-«-  «««  .         .  .  ».  . 


(  ) 


CANI 


ur.  «.|ue  luus  rcattflllfc.,  McaiMervés  aa  d^  de 
U  Wm  ^  iri.  I/dlMi  d«  Ba  Gange ,  ëcnt 

^•rJ.*!».  Bhmmw  1«  ttoai a«l« Sage  de  Saminc, 


Sage 

firiJ  pn>|)()s<:  pnr  l'acade'inie  d'.Anncns 
ut  il 


ini|it;uic  la  lucnie  aance  dans  cette 


le 

«■  1764,  et 

CAiNGLUIlLA  (F..-Ejiiuiioil;,  inqoiûtour 
filneral  de SkOm «1  cknoiiM 4« Pil«rairnort  en 

en  I7<>3,  est  aoteur  d'un  ouvr.  latin  int.  ■  Fmbryo- 
iogia  sacra,  Palcrme,  17^8,  ahr.  it  traduit  eu 
français,  Paris,  1766".  in-ia,  et  plus.  dUcoan 
prononces  dans  lei.  académies  de  l'^lcnne. 

CANGIAKO  (J.-AiiT.),  clerc  régiUier  napoli- 
Uw  du  17. S.,  a  dent  la       du  ear4uud¥aul 

CANIOUM  ^PrriVArD),  fut  l'un  de»  fonda- 
twn  de  r.)cad.  UeUa  Cmsca,  a  Florence  ,  en  if>82. 
CAMM  (Ajïge),  «nraatdaos  les  langues- grec- 

£,  hébraïque  et  tyraque,  o4  à  Aogluari  en 
I  «enseigna  à  Veoise,  Padooe ,  Bologne ,  Rome, 
et  ratap|>«lé  en  Franre  par  François  I"  pour  être 
piofess.  a  l'uni»,  de  l'ans  ,  où  il  m.  en  i5j7 


Il  est 


•nleur  d'un  traite'  inlit.  :  de  ffelUnismo  ,  impr.  d'à- 


«ord  à  Pans  en  1 555  ,  in-4 ,  à  Londres  on  i6l3,  «t  a 
àmaimtàm  9m  Vjoo.  On  a  encore  do  loi  na*  Gnum- 
«"«ir»  gnemuy  Paris,  1754,  in-4;  Institulione* 
Oa^aw  çrnmcm  ,  assyriacm  ,  atque  ihalmudu  m  , 
Paru,  i.).)4,  iri-4.  Il  avait  pub.  à  Venise,  en  i54(>, 
une  tr.i.liici.  Lliuc  du  CommcnUUre  de  SûnpUicius 

sur  Kniclète. 

CAKdiI  (Jit6n),  Mrc»da  pr<ci(deBt«  mort 
vwi  loao,  •  étnttiUoHm  dellei  9i«Mone  e  coro- 
auiaM  delndê*  Bornant ,  Venise  ,  i6ia ,  iu  4 
^fonvii  pottllel  eavati  dalf  istoH  di  F.  Guuaur- 
Venise,  16*25,  in-ia.  On  a  encore  de  cet 
««rirain  des  Iraductiooi  an  «Mi—  dm  LtUltS  du 
em/dbmi  tTOutU ,  et  d«a  JphorUmn  tmr  Tmeltê , 
r"f|j»o  Varient»,  "Vooiac,  1^18-20,  in-^  ,  etc. 

CAIfWI  C Juif -ÂircE )  ,  peintre  et  graveur  liai. 
1^*8.  «  fat  eIcMj  du  iJomuu'iuiu.  u  excellait  à 
OaMioer  les  picm-s  gravées.  Eunl  vaiUt  «Q  France 
i  la  suite  d'un  légal  du  St-sièga^tt  enaanaakitta 
•■■'■j*^  Cotbartlcylan  d'un  ourrage  qu'il  arait 
una  suite  de  purlraîli  des 
kwos  et  des  grand»  hommes  de  ranli.juuii ,  dcssi- 
a*s  sur  les  médailles  ,  les  pierres  antiques  et  autre» 
monuni.  iii  anciens.  Ce  projet  fut  aanM  par  le  roi- 

«attl  Faslaur  i  dédier  aoa  travaU  à 

lyiiMftfiMa,Amwto»f<  à  Boa»  p««r  $'y 
»wMgit  <rtiar ,  wummfm.  ém  I— y  yik  fars 

*J^^^'  CMvn.  -  \vToi?rE),  frire  du  prêchent, 
•ait  rouTragc  que  JcaD-Anaa  ataît  dbmcbd  (SitU* 
de  portraits  des  hérûi  »t  4ti  vrwdb  ApanMtf  dt 

'jîjj**f««'0,  et  publia  ce  recueil  en  itaBm,  Rome  , 
iWg-,  ia-ïol. ,  roufermant  iifi  pl.  et  l33  feuillet* 
do  texte,  traduit  en  Franv  u  ,  p  u  Chevrières  et  imp. 
•  Aimterdam  en  17:11  avec  117  pl.  et  877  page». 
Li  »  figure»  de  l'édition  italienne  ont  gravées 
»«r  IbticBBe  Picvt  le  KoOMin  et  GuillaumeValet  ; 
IMa,  qai  9^4m  éma,  firècas  Cauini ,  asaoace 


les  grandes  connaissances  que  ces  artistes  avaicul 
en  histoire  et  en  mythologie. 

CUms  ou  A  CANIBUS  (  J.^.  ),  prof,  de  droit  à 
Padoue  ,  mort  en  iUfoA  ,  a  laissé  Ubellus  Je  TliM^ 
lionibus ,  Bologaa ,  \US%td»  Modo  studendi in  furtt 
un  yibrégéinrmlMtam  dm  tnstitules  de  Jusiinien , 
Padoue,  1485 ,  in  4  ;  Carrrun.t  duo .  lil  \  ni,  in-^  , 
imprimé  à  Venise  vcn  i47'| ,  et  devenu  très-rare. 

CANISIO  (  Gilles  ).  littér.  italien  ,  ne  &  Viterbo 
au  t>  S.,  a  traduit  «a  Tort  latins  la  Cansone  d« 
Pétrai^iMit.  rirent  UUa.  II  passe  pour  l'aut. 
d«  ciaçunte-deux  stane.  s  intii.  Taccia  d'amore  , 
inadrdes  dans  le  Bei  uetl  des  poètes  illustre*  de 
Louis  Dolce.  Ouei((iH  s  liililiogr 
CCS  mêmes  «tances  4  J.-B.  Lapini. 

CAMSIUS  CPiKimr.),  jésuite,  ni  1  Nimiguc 
eni5ai,  mort  i  Fnl.ourL;  .11  rTn»;,  professa  la 
«Woloçie  à  Viiniie  ,  dcviut  .  iisuiU-  prédicateur  de 
!'riii-u  i  LHM  Ferdinand  ,  proriucial'de  son  ordre  ea 
All<  luagnc  ,  et  se  Ht  rem  arquer  an  «OMile  de  TreolA 
par  sa  science  .théulogique  et  aoa  flèfal  COBtre  la 
hérétiques.  11  a  laissé  plusieurs  ouvragei  dunt  lu 
plus  remarquable  est  intitulé  :  Summa  t  /irtsttanm 
diu  lrimr,  s'.iu  cul  rt'iinp.  el  traduit  dans  presque 
toutes  les  iangui-s.  L'édition  publiée  par  le  mÎcV 
Dusée ,  Paris ,  i5S5 ,  in-fol. .  est  la  ploa  eoaiplèla. 
L'aulenr  ea  a  daoné  un  abrégé  dont  la  meilleure 
MMoa  ert  edle  d'Angsbuur'g  ,  176a.  On  trouve  la 
liste  di-«  autres  ••rrits  <li- ('.,|r|i^ius  {latins  et  alle- 
niaudi  }  dans  les  Mi  moin-t  de  Paquol.  Sa  vie  a  été 
écrite  en  français  par  le  père  Ooa^af  ,  Paris.,  1707  , 
in- ta  i  ca  ilal.  par  Us  pères  Langora  et  Fo|ig.iiii. 

neveu  du  prevedi'iit  ,  jé- 
suite ,  né  il  Nimègue.  mort  eu  i6o<)  ,  fut  prufesseur 
de  droit  canon  à  Jiigolstadt.  Il  a.  laissé  :  Summa 
juris  canonici  ;  CommenUtrium  in  ngiUta  Jmri»  § 
Àntiqum  LecliasM,  clc.  C«  denier  «avrage  a  été 
réimprimé  par  lea  aolna  de  lacqact  Baiiiagc ,  aree 
beaucoup  de  corrections,  tous  ce  nouveau  litre  : 
Thésaurus  monumentorum ,  etc. ,  Amsterd.,  1735, 
4  Tol.  in-fol. 

CAKISIUS  (  JiAcosw),  Mffudu  préeédaot, 
suite ,  ptafeaBear  dPlniaiaailéa  et  de  philoMifrfiie  & 

Ingnlstadt ,  mort  dans  cette  ville  en  if>47  .  est  aul. 
d'un  traité  du  Ilaptëuie  intit.  Fons  saltitis  ;  des 
Mi'Jitiitioiii  sani  rs  sur  tes  vertus  et  les  vices  (  eu 
latin  1628 ,  io-tt  i  «i  de  quelquea  aatcee  écriu  et 
traducUons  peu  reaaarquaUM  dt  ntaliea  et  de  Fe»* 


peiBoL  ea  latin. 

CAînsr 


(Hemri),  religieux  de  l'ordre  des 
erniili  5  de  Si  .\ui;usliu  ,  ui-  .<  l'i.  i^-Ic-Duc  en  1624  , 
ihurl  eu  iG8q,  est  auteur  des  opuscules  sutTans  1 
Carminum  Juekldmt  {  Matdpntu*  tacftUtUÊ  «nft- 

tudUmum  ,  Loafil»  «iflSi  «  ia-i»;  Fax  H  mm 
ehmUat^  Afffen ,  lAS,  ia-lol. 

CAKISIUS  (  Nicolas  )  ,  savant  hollandais  ,  né  à 
Amsterdam  vers  le  cummenccnseut  du  16*  S. ,  fut 
d'abord  'secrétaire  d'EraMie  «  qa^  aida  dâaa  la 
tretiaciioB  dea  oomfM  dea  pèra»  greea  ,  ^ 
maaral  caié  d'aa  «illafe  de  Holtanée  en  i555.  On 

a  Je  laldaa  Cnl'i"/iir  \  il.ms  le  jji-nre  de  ceux  d'E- 
rasme; quelques  l'oestes  grecques  et  latines  j  et  oa 
lui  attribue  une  Vie  da  O&tmUh  Orod^êy  itvaat 
hollandais  de  son  temps. 

CANITZ(F«-R.-L. ,  baron  de),  poète  allem.  , 
mort  en  ifi<)y,  fut  coiisriller  intime  dea  empereurs 
Frédéric  !<'  et  Léopold.  On  a  de  lui  un  BecneU 
d'odes,  de  sallftt^  iPéfégies  et  de  ehaidi  rfl^eux, 
publié  «prèa  «a  aiort  sous  le  titre  de  Détassemem 
poéllfuts ,  Berlin ,  1700 ,  in-8.  Ce  recueil,  qui  a  eu 

dnu7<'  éditions  sucées»! v(s  avec  des  aui;met)t.itioris 
et  rrrtifir  lions ,  a  été  traduit  en  it  ilien  p  iruti 
aradémirii-n  de  la  Gnisca  ,  Florence,  17:")-.  I.j  vie 
du  haroB  de  Canits  se  Uonf  e  en  téte  dr'u'io*  édi- 
tiea  de  aea  Ùélaasemtns  poétiques  ,  pub.  ft  BecMi 
en  I7"ï7,  parJ.-N.  Kcrnig. 

CAMZÂRliS  (  JouTB  )  ,  poète  comique  «a- 
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r\M7VBES  (Joseph),  poète  comique  rs- 
psgaol ,  Vivait  à  Madrid  dan»  le  17*  S.  i'arnù 
MSpilcefl  t  qui  sont  indiquées  dans  le  reciMÎl  des 
Up^tçiHédUu  ,  pabliéea  à  Ma^iid  «s  «735  »  oa 
eitim*  etHet  qui  <mt  yo^r  iHfi  ri  Mutteoptrtl 

amor  ;  famine  T.iick  ;  e«Up  4«nUln  M JMM  M" 

corc  assi'i  fre<]ueinnicut. 

CANN  (JKA«),Miëol.  MgWtdmir^t'H'- 
one  ëdii.  de  Btblt  née  d«»  nom  WgiwIH  t 
TMi  re'iapr.    AnuUrdiMn  «t  à  LeadvM. 

'CÀNMAMABÈS  {Hk.n),  lakon.rur  catalan  <{ui 
é'aMMÛMT  1*  ni  Ferdanand-ie-Catlioliquc 
m  ,  A  Btfnkfi*  ;  il  fut  arréU,  «t  son  inter- 
rogatoire fît  connaître  qur  c'était  uu  fou  qui  t'ëtail 
imaginr  que  la  couronne  d'Aragon  lui  apperleflSit, 
ri  (|iiL-  Ferdinand  la  lui  avail  rarie.  Ce  prince  voii 
lait  lui  faire  grice,  mai*  le  cardinal  ]iiai«a«»  »'> 
Qp{>0}a  ,  e^  &  <pll«hllMMr  et  «MteU*  ■  lire 
ëcartelc*. 

.  CANNEGIETER  Himh  ),  recteur  do  gymnase 
d'Arnhicm  et  kistoriog.  dc  ^  v\.,U  de  (i  m  lilrt-,  niorl 
M  *  pul>-  une  ëdit.  des  Fables  d'Jt'MHUs  , 

kmttMÀmi  .  1731,  inS;  Dit$ertatio  dt  BniUn- 
èliryw,  ete.,  La  Haye,  l'/d^ ,  im-tn  d»  âb^até  rtt- 
murtorum  nominum  sub  prtnripiùusrattif»*,vlr»eht, 
I7.»8,  iu-4  ;  une  preni.  rfdit.  des  7r.si<-s  <!o  Henri 
Uartus ,  Arolunn ,  ljii6 ,  io-4  ;  «l  plusieurs  Dit- 


(  4ft4  )  CANO 

dcnx  cnitâ  lieaes  de  terrain  aa-delà^H  Zsjin.  Jim 
retour  à  LisWne  en  i486,  il  J  mourut  qivlq«M 
aunécs  après. 

CAtfO  (SbMCTIW  del) ,  aa? igaleur  lutcajen ,  d« 
&GiMt«rM  AtM  U  t0*  ft. ,  ^mmrqoB  cerone  maltr* 
à  Lord  d'au  de*  natrirce  ((•Ceiie«;ptioA)d«r«tcadf« 
de  B.  Mapclbn  (v.  ce  nom).  Après  les  désuirea  ar- 
rive'» à  l'cipedilion  d>-  ce-  rèlcdirr  navigateur,  Cano, 
devenu  toiiim andaiil  du  navire f'icioww,  contri- 
bua à  l't  uf>l>-':>vniciit  d'un  comptoir  espagnol  dans 
l'Ile  de  Tidor  (  une  des  MoUfM»)  et  rteonnut  les 
autre*  île»  ,  Amboine ,  Timm ,  Tolor ,  «le.  ;  il  prit 
cusuil>-  H4  diif  lion  sur  11- cap  l'c  lî  nut -K*p.'t  ancc, 
pour  revenir  eu  tspjguc,  eu  eviiaui  1j  n  iucniro 
des  ftetaflis.  Cette  navigation  ne  fut  pumi  >jiis 
daagcr  PWtf  i»  VietMre  ;  la  disette  força  Cano  d« 


il  découverts. 
CANNEGIKI  KH  THïRMA^  \  fîKdu  pre'c'dcnt , 
né  »  Ariilii  iin  en  I7-''),  inurt  «  11  lSii  |,  lut  pinli  s- 
seur  de  droit  à  Franckcr.  On  a  de  lui  deux  ou- 
vrages pleins  d'érudition,  «t  Inrt  estimes  des  ju- 
riseoasultes.  Le  premier  a  pMW  tiiN  i  OAienM- 
Uoitei  ad  rollationem  Imgum  mutuàemrmm  «1  rMma- 
niirum,  Fraiicker,  1790,  in-4  ;  If  s.  rond  est  nn  rec. 
à'ObtervaUoiu  sur  le  droit  romain  en  quatre  livres  , 
létfèm ,  1773 ,  1  Tol.  ia-4. 

C  ANKEGIKTER  (  Jr.Ai  ) ,  Mm  du  prtfeddent . 
mort  Tcr»  i8o<>,  pr<ircs»a  le  droit  arec  distinction 
à  l'nnivei'iiti'  de  Groninguc.  Parmi  1<  >  opuscules 
qu'il  .1  puliliés  ,  il  faut  distinguer  son  Oratio  de  rv- 
manorum  juritmmuhn  tan  exeellentié  et  smneli- 
taM,  GrMiBfue,  1990,  iB-4;  des  fragmens  latins 
ifmm  livre  «le  DonHIina  Alpianns ,  etc. ,  arec  des 
notes  ,  lltrcclit ,  I7*)8  ,  et  Lejrdc  ,  1774  ,  in-4. 

CANMÈS  (ftiJïÇois),  religieux  franciscain  et 
inissioDMtn  •poslolique ,  mMt  A  Madrid  en  1797  , 
s'appliqna  arce  auecès  «nx  lanetMi  ories taies  à  Da- 
mas ,  oa  il  passa  iS  ans.  Il  pnblia  I  son  Mttfur  en 

ICipa-jne  :  firamàlica   nrat'ign  -  rspa/îola  ,    etc.  , 
Madrid,  •775,  «u-i;  Diccionano  espanol  latino- 
arablgo ,  ibid.  ,  IJ07,  très  estimé.  Ce  savant  re 
Halraf  était  membre  d«  Vaeadéoiia  d'Iiistoire  de 
Midria. 

CANNESIO  (J.-Ant.),  juriN^onsullc  .  -ne 
Xagiise ,  fut  conseiller  et  av.  du  fisc  à  Palcrnie , 
«A  il  mourut  en  i58».  H  a  Util  filfl^ai  Opus 
ealm$  aur  laSicfla ,      ftia  nfairgoiÙM  poor  élr 
eli6. 

CA5!ÏETI  (don  PtEasE),  général  de  ronU  t:  des 
Cai|ialdales%  iport  en  t73Ô,  «et  aiilieur  d'une  Dts- 
MHiUion  sur  le  poème  des  Quatr*  rignes  de  Frc'- 
déric  Frciti ,  ëv«ique  de  Folig*o  «  «t.X'l|lt  dp  Itères 
du  concile  de  Constance. 
.  CA^MZARIO  (Picare),  savaqt  théologien  et 
.  jatfiacOMtille  sicilieai ,  laorl  A  lUerma  e»  l^o ,  est 
MUor  d'oB  onvraga  «aanseiit  vatifidé  :  BttifiOÊiii 

C^rtStinntr  Panoimi  Itb.  f'I ,  etc. 

CAIiO  (Jacqi:»)  ,  navigateur  portugais  ,  né  au 
t5*S. ,  lîit  envuvé  en  i4ii4  <  Y"*  **  « 

Kr  péiiéticr  daaa  las  iodes jinaBiala».  ksnH  A 
ibouehnra  da  fleuFsftayre ,  mm  Isa  «tcea  Affî- 
«juc  ,  il  découvrit  le  Congo  cl  revint  m  i'ortmjjl. 
Iteuvoyé  ensuite  sur  le  momc  uqiui  p.o>ir  «i^iilir  des 


partie  de  son  r'quipape,  déjà  fort  dimimié  par  la 
iiiuiTc  cl  les  maladies  ;  eulin  il  arriva  au  port  de 


dldkar  ans  llaa  da  Cap-Veit ,  où  il  perdit  mmm 

iR'',  déjà 
ifs  ;  euiin 

San-Lucar  m  Andalousie,  api<->  mic  naviç  iii..n  •!« 
plusdeâaaa,  et  estt  ainsi  la  gloire  ,  éuut  rc3t<-  le 
seul  ïïBri^  de  raapéililioa »  d'étr^  le  premier 
en  Europe  qui  eAt  fait  le  tour  du  nM>ade.LM 
pagnoU  conscrrèreat  long-ten»p«  à  SArlIla  1«  Bcvîr* 
la  Fictoire  ,  qui  peut  eiiliii  de  vr'Iustc.  Cano  fut 
digneaaenl  récompense  par  le  roi  d'iiiispagne  ,  et 
mourulM  l5a6,  pendant  un  nouisM  lafifaîaTil 
.Tvait  entrepris  sur  la  roerdu  Sud. 

C  \  \(J  ;  Ai.oî<zo),  ccl.  peintre  esp.,  ne  à  G  reuaile 
i  ii  i'k'o  ,  peut  être  Con»idei('  comme  Ic  Mitlifl- 

Aiice  de  rkamigaa ,  parce  qu'il  fut  à  la  fois  ,  aiu^î 
'jue  l'iUattre Italtaa ,  pciolra,  aeatfptffir  atarcki- 

tecic  ,  et  qu'il  excella  dan»  ces  trots  gcores.  Son 
piTC  ,  qui  était  architecte,  lui  donnâtes  premières 
notions  de  son  art;  il  étudia  la  peintun- sous  F. 
Pacbeco  et  Juau  del  Cartillo  ;  mais  il  s'e&crça  seul 
dans  h  acototurc.  11  n'avait  encore  que  vingt-quatre 
ann  lorsqu'il  se  fit  connaîtra  par  trois  statues  de 
grandeur  naturelle ,  plaedéldata  Péglise  principale 
de  Lebriji-  V.llrs  commencèrent  sa  répulaiii  n  ;  et 
l.icntol  après,  protégé  par  le  comte-duc  dOli^arca, 
il  se  rendit  à  Madrid.  L'appui  coBSUntdu  ministre, 
iuatiid  par  im  fmn^  da  son  client ,  ralut  auocov 
siTMaeiit  i  €mm  tt»  ^àn»  de  m«lht  éM  mu»^ 

roynlei  et  de  peintre  de  In  cArtmAre.  Comme  archi- 
te'cle  il  donna  le»  plans  de  plusieurs  palais ,  de 
portes  de  ville  ,  d'un  an  <le  trii  iuplic  érigé  à  Ma- 
drid loi*  da  Tanlaée  dfe  la  reine  Marie-Anne  d'Au- 
trtehe ,  aacond*  fenoia  de  ftdKppc  IT  ;  comme 


peintre  il  esécntaplnsieur»  beatix  ttumpusfi 
ment  la  Madeleine  en  pleurs  ,  qu'on  admire Mirora 
dans  une  des  cplise»  de  Madrid.  Dus  chagrins  .1t.- 
mestiques  et  des  roalbeur»  qu'il  s'etail  peal-être 
attirés  par  une  conduite  irrégulu n  le  portèrent  à 
entrer  dam  }«l  «dm,  «t  U  devint  weaftbre  du 
cliapiiTc  deGrawde.  Il  eniklnl  r^^îM  de  cette 

ville  ,  ainsi  que  celle  J-  ilm  ,  de  plusii  urs  pein- 
tures cl  sculptures  reiaanjuaWes  ,  cl  inounil  en 
lé^.  On  raconte  qn'élant  à  son  lit  de  nmi  t  .  il  r>  - 
ie  - 


Sa  loi  priscntail  son  coufesseur, 
,  wm  le  rapport  de  l'art ,  c*é- 
 I  -  -  -  'M  /  t...>!i  MM..:» 


poussa 

parce  que  ,  disah-_,-- 

tait  un  ijMirri  Mii  51  mal  travaille  nu'il  n'en  isouTait 
supporter  la  vue.  (  Ce  trait  a  éïé  aass» allributf  à 

W, 


atteau  ;  v.  ce  nom  .  )  —  Un  ault.  ('\m)  (Jean) 


peintre,  bien  inférieur  au  précèdent,  a  peint  la 
chapelle  de  N.-B.dli  Rosaire  dim  WgBw du  bon ra 
de  Val  de  Moro ,  a«i  liott  de  MdanBn,  e(  où  ii^ 

mourut  en  it)i^.  • 

CA^OBIO  (Alex.),  littérateur  iuli'n  .lu  i'^-^  S.» 
est  auteur  d'un  DUcour*  sur  la  reforme  du  talen- 
drirr  par  Grégoire  Xni;  d'un  ZVnufi  »nr  la  célé- 
bfjtiou  de  la  l  aquo  et  des  fêle»  mobiU«ft»  Ci  d'il»» 
Généalogie  de  la  famille  des  Scaliger. 

CAVOnU)  (BitNuiT),  rcligiena  du  |I«nt-Gaa4i* 
au  commaBcamcvl  da  16*  8.*  ad<rii  mafu^kmn 
questions  de  ^roïA  «iva  «1  mMM1M%  mikàAm 
'  imat  Altnpitèglii,  .  '    •  . 
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CANO 


r^NOFTLO  (François),  moine  îu1i<?n  ,  de 
rwtre  des  frèret  mineurt  / aa  l6*  S. ,  a  public  : 
eoiKhmâU  imper  Xnmgtflm  gnMra- 

Ci^OFILO  (AwToijfE) ,  de  Sulmooc,  égaIcmcDt 
é*  l'ordre  des  Trèrcs  tnïncim  ,  ea|  tmfùmt  dm  Dis- 
etfurs  paradoxaux  (en  italion)  pour  tons l«iîmu« 
de  carême ,  el  de  quelqun  fanégyriquesAt  MtÎBta. 

U  %-Mait  dau*  If  ij"  S. 

CANUNIKRI,  en  lal.  CA.NO.MlERIUSCPiEaBE- 
AîïBaÉ)  ,  médecin  ,  jurisconsulte  et  liltérateur 
gaUsadu  I7«S.,  Aéi  Glact,  fat  tour  à  tour  mi- 
lKm«  ,  doetenr  «  m44«eiiie  et  »  jroit,  et  mourut 
l836  k  Anrers,  où  il  s'eiait  fixe  jpn'  s  avuir  servi 
flan*  les  armées  espagnoles.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  J'uuvragis  dont  les  plus  r«iuanjuablcs 
sont  :  Detle  cause  dêU'  U\fUUMé  «  tUêgroMU  éêtU 
uomimi  Uttfrmti  i  gutHeti^  AttT«n ,  l<Sia ,  i»S  ; 
De  admimndis  vint  virtutibus  ,  hb.  trtt  ,  ibid. , 
1617  ,  in-8.  Il  avait  d'abord  J'uIjIi.^  n  i  uatnige  eu 
ît.ilii  n  ,  suus  le  titre  :  Le  loili  a  Luismi  </i'/  wno , 
\  itirbc,  i6oSy  io-8  ;  Vt$tertuiioti44,itt  dufWius  aJ 
Taciti  annales  ,  Francfort ,  iffto  *  ili«4  »  ^ft^^o- 
datiuioi*  aOm  poiUicm  ,  a/ln  raglon  Mtiato  ed  ai  la 
^rmUem  tfêl  èûom  gotnnno ,  Anvera ,  i6i4 ,  in-4  ; 
un  Commentai!,'  Intin  »ur  1c$  sr|>t  livrer  des  Apho- 
rtsmes  d'IIippocrale  ,  ibid.,  ibi8  »  aTol.  ia-^. 

CAKOPE  (mylliol.)*  non  <|WaiHatU4'E- 
gjpte,  qui,  dans  l'aoc.  4>«lflc1e da  ce  pays ,  signilic 
terre  d'or.  On  regardait  comme  de  gr.  ra3j;icieus 
1 1^  pi  l' tn--»  ili-  l'  ilieii  ,  jiinrc',  Mirt<ml  djiis  la  ville 
du  même  nom  ,  &ous  la  furme  d'un  vase  couvert  de 
■ifMS  hMrogljpbitjues  et  aurmonté  d'un*  t4ta  bu- 
aMiM«  00  d«  celle  d'aa  ^fcnier  :  il  est  rraisam- 
Mafcle  que  eVlaît  l'enbthiie  dn  bon  gdnic  du  Nil 
ainsi  représenté  par  un  Imral  d'nni>  terre  extrême- 
ment poreuse,  qui  servait  à  ûltrcr  et  i  rendre  po- 
tables les  eaux  de  ce  fleuf«,<— '  Bercule  et  Blnps , 
^plcaent  •Atrit  à  CaMp»,  Mt  M  flWMamiés 
rfiiHj^lK.  t»  mUmC  dea  ratii^ea  de  la  btbiiotb. 
Wy.  possède  un  Canope  trè$-1nen  conserv  é.  —  I.r 
•Iratagème  d'un  prêtre  de  celte  divinité  déconrcrta 
Irï  pietr  iiU'UK  dei  clialdcent  revendiquaient 
pour  le  feu  qu'ils  adoraient  sa  prééminence  sur  les 
MMM*  4Uax*  Vu  défi  fut  accepté ,  et  Canope  mis 
m  nÉNBaMVM  lUi  bAcker  easiiraaé  ;  mai*  le  pr^rc 
^  riMe  aWMt  ea  aoin  de  percer  i  ses  parois  infé- 
rieurrs  plusieurs  trous  qu  il  avait  ensuite  rrriiie> 
beraaélMUeoiaBi  mm  de  la  cire;  l'action  du  leu 
ItÊ^ÊÊdUt  ^'l'^Hf*^^^^^^  bienlàt  de  rinlérieur 

lea  an  graMi  dofc— Mt  4m  CfciUdeM,  «I  t<t>-ci 

durent  rernnnaitrc  alura  li MpMontf  ds GuMf* 

sur  leur  propre  dieu. 

CA>'OT,  (PiCRac-Ca4Ri.Es),  grareaj fwnh  du 
l9*  S. ,  né  à  Paria,  ae  ixa  en  Angleterre  oà  il  exé- 
cata  no  grand  nombre  de  Paysages  ,  Marines  , 

^lues  ,  eic.  ,  d'après  Claude  Lorrain,  Van  Goycn, 
PiUement  et  autrca  peiatrea.  Oa  ignore  l'époque  de 


<45k) 


CA!NOVA  (AîtTOiWî:),  célèbre  sculpteur  italien, 
Hfuit  à  PosMgnu,  village  de  l'élat  vénitien  en  17^17. 
L<  .  Millions  qu'il  montra  des  l'enfance  pour 
l'art  que  depuis  il  enricbit  d'un  si  grand  noml)re 
de  cbefa-d'cBavrc  ,  lui  atlildt— t  la  protection  de 
Faliari ,  tmg/uns  de  Potaacno ,  qui  le  plaça  4  Ve- 
■iae  cbea  Torreti  ,  le  plua  nabile  sculptenr  d'alôra. 
lie  jeune  Canova  ne  tarda  pas  ii  se  faire  remarquer 
par  la  Kardicsse  et  l'èlégancc  de  ses  morreau.x  d'es- 
aai  ,  et  remporta  jplusieurs  pri&  à  l'académie  des 
WwMila  d«  Ycuae.  A  a'dlahlit  d'aborà  daaa  on 
Mftalalier;  pnii  Tee  aoede  de  sea iweasien tta- 
t9WK  njant  r.-)))!  de  ment  anie'Iinrt^  s.i  position  ,  il 
^onaa  plus  d'essor  ii  ses  cnb'eprises  ;  cntîu  ,  en 
1 779  ,  l'ambassadeur  Girolamo  Zuliano  l'appela  à 
Itoase.  Le  goût  faux  et  dé|4n<rd  ^  doMinau  alon 
4MHS  OTdto  giHidc  dMia  dac  Mtif  MHMI 


obstacle  aux  progrès  (le  Canova  ;  maia  rr^menilii 
I j  sociëtd  de  rambaMadeur  de  M  aalion ,  u  y  fut  i 
1  >  née  d»T«l;evolr  fl«  «afn  iadieattoiM  dai  amateure 

lf>  [i1ti<;  ''i  ^lin^'uc'-i  ,  etilre  autres  du  elieval.  Ha- 
iriill.,ii  ,  jinl>a!>îad.  d'Angleterre  j  I\.i[iles  ,  de  Will- 
kelmau  et  de  Mcngs,  qui  eurent  tous  trois  l'boiinéur 
de  nopeler  par  leurs  écrits  la  véritable  Ihéorfi 
MikUée ,  et  pour  aînal  dire  proseVtte  par  rengone- 
ment  du  pnblicpour  le  genre  manière.  La  première 
composition  de  Canova  qui  norte  l'emprcinle  du 
beau  stvlciju'il  restaura,  et  tfatts  lequel  l'imitation 
de  la  nature  k'allie  aux  lieaulcs  idéales  de  l'antiquè, 
est  le  groupe  de  Thésée  assU  sttr  U  Minolaiirê 
vMbÊCtu  11  aoffira  d'indiquar  lea  principaux  cbefa- 
d'oSTN  qui  ta  Mirent  cntaite  an  premier  rang 
des  sculpteurs  modernes.  —  IVnuso/ée  de  Cle^ 
ment  Xiy,  en  niarbre  ,  pl.ire  à  Ironie  dans  l'^liaa 
des  Saints- A  nôtres.  Le  puntifc,  du  buut  de  son  loin 
beau  ,  semble  bénir  ,  '  en  étendant  les  mains ,  ceux 
qui  viennent  i  loL^Cettt  tMa  cet  de  la  plus  eranda 
he»u\i.— Mausolée  Je  Cftment  XTIÎ,  pfjce  dans  la 
basilique  de  Sl-Pierre.  I.e  ^<>ûi  en  est  plus  pur  que 
rilni  du  ni.iu.sol(-c  de  CleiiK  iit  XIV. —  Psj  cflé  ei^ 
Jhnt ,  debout ,  tenant  par  les  ailes  un  papjjloopoad 
dans  sa  main.  '—Mkdttcme  repentant*^  alattta  en 
nsarbra  ,  pelita  aatura.  djptèt  aroir  passé  par  phi- 
sieuia  inaiae ,  cDa  est  aevenue  la  propriété'  de 
M.  de  S<>mm.iriva  .  et  s.-  In  iivi  d  m;  sa  Ik  Ile  g.ilerie 
«le  Paris.  —  Mausolée  de  Mt'irh-  Christine  ,  archi- 
duchesse d'Autriche.  NcufCgurcs  de  grandeur  a^ 
tureUesoat  introduites  dan*  cette  vaalaconipoailiaa, 
dont  Vià49  aat  orfginite  ,  nais  denC  Feff'et  ettcmiâ- 

plîqué.—  Vénus  niH.mt  du  tmin.  Le  car.i.  ii  i  <■  et  le 
mmivement  de  l.i  téte  sont  à  peu  pn-s  les  mèmea 
cjiic  dnns  1.1  Ve'nus  de  Mcdicis.  —  Muusrdét  d'JUm 
fieri  ^  dans  l'e'glisc  de  Santn~Croe*  k'HïofWUKt^ 
devé  parles  soins  de  la  coœtctae  d'AIWai ,  FÎIlaatra 
amie  de  ce  ]>oèie.  —  Washington  ,  statue  en  mar- 
bre t>lanc  ,  drapée  i  la  romaine  tt  destiue'c  pour  la 
salle  d6  senal  de  la  CjrcLiic.  Caiinva  (jiiilta  sa  jialrio 
en  1798,  et  voyagea  deux  aus  en  Prusse  et  en 
Vlirmagne  ,  accompagnant  le  pimre  Hexzonico. 
A  son  reloori  Baaaa  ,  U  j  Art  tooaiaid  jaurPie  VII 
inspeetaef^fAiérat  dcabeaaa-arli,  elcrMcVevalier 
romain.  Ttonaparle  1',iT.itif  appelé'  à  Pans  en  iJ^oa, 
il  ^'v  ri  ndit  avec  l'agreiiunl  du  ponlilc,  et  refut 
dans  celte  capitale  un  arciieiî  digne  de  ses  taleatj 
la  classe  des  bcaux-arls  de  l'Institut  le  mit  an  raa^ 
de  ses  associe»  r'trangcrs.  Lorsqu'en  ^8l5  les  puia- 
saaecs  alliées  curent  arrête  que  les  nionumensqal 
décoraient  le  musée  du  Louvre  seraient  rendus  & 
leurs  .inrii  lu  p..sseiseurs  ,  Canova  rcsint  à  l'jris  , 
avec  le  titre  d'anil>assadeur  du  pape ,  pour  présider 
àlaracoanaïManceet  ii  la  traaafiniaadacauxdacaa. 
aioaaaaaa  ^e  récUaiait  le  goureroemaat  paaliS* 
cal.  A  MB  retovrft  Rome,  le  pape  lui  remit  le 

di|)lnmc  (jui  .itli  <tJit  l'iuscription  de  son  uom  au 
li\  re  d'or  ilii  Capitule  ,  et  le  fil  iii.ii(|uti  d'/jc/iiai  , 
avec  une  dotattoa  da  3,ooo  c'cus  romains  ,  qu'il  aa 

Sropoca  da  consacrer  tout  entière  k  la  prqnAâlif 
es  arllataa  et  des  arta.  Ten  lea  darattrea  aaniea  da 
sa  vie,  il  voulut  faire  construire  à  Possagno  une 
église  oti  il  comptait  placer  la  slalue  colos^.ile  de  la 
Religioa  que  l'on  faisait  diffiruUe  d'.iduiellre  dans 
la  basilique  de  St-Pieire.  Celte  église  est  une  ro- 
tonde aar  la  BMdèh'daPasUidaoa ,  avec  cette  dif- 
féreace  qu'elle  ail  ea  pierre  ,  et  que  le  Partbénon 
d'Athènes  est  en  marbre.  Il  mourut  i  Venise ,  avant  ' 
d'avoir  leriniiie'  < ,  t  (-difirc  ,  le  25  octobre  1822  ;  de 
magnifiques  olisèques  furent  célébrées  eu  aon  bon- 
neur  daus  toute  l'Italie.  Son  OEuvte  a  étdaébUaa 

182A  par  Hll.  ReveU  et  de  La  ToBcba. 
CANOTAI  (STAiruLâs)  ,  aavaaf  t«fi|^aax  daa 

écohi  pies  de  Florence  ,  ne'  dans  ectio  ville  en 
T^"'  professa  le»  niailicmatiques  à  Cortone  et  k 
k  l'arme  ,  et  remporla  en  1788  le  prix  fondé  parla 
comte  de  Durfort,  awbeaaadaiir  da  France  m 
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CANT 


La  coaianM fli'U  tfétMâL  «OfRÎM  f«  CM  TtrUu  éuit 
telle  ,  que  la  cAttci  fOèt*  AlBcfi  f appala  auprès 

de  lui  à  $0$  derniers OMMSaSS.  Il  avait  c'te'  reçu  nicin- 
trc  de  racatlcinic  étnM({Ue  de  C*)rtonc.  Outre  au 

Srand  aombro  de  DUsert.  ut.  sur  des  points  d'hist., 
'astroo.,  de  géogr.  et  de  Utt^nt.  ,impr.  pour  la 
plupart  è  Florence  (de  1771  &  iSog)  %  «a  lui  doit 
«ne  excellente  trad.  ital.  oei  Leçons  tlém,  d*  ma- 
the'm.  de  La  Caille,  augmentées  et  remet  par  l'alibe' 
Marie  .  i-Si.  M'irt  à  Fltirencc  en  iStl. 
*  CA>stEIN  (>.  HABAN  de),  ministre  d'état 
]pnissita,  né  en  1G17,  mort  en  itiSo,  fut  tuccess. 
acent  dîfÂoaaatiinia  an  Hullasde ,  en  A ngicterre ,  en 
France  et  en  Soede,  conieiller  auliquc  d«  la  princ 
Anne-Sopliic  de  Pniiiswîek  ,  pr.ind  -  niarcclial  et 
ministre  <hl  pratid  eleclnir  Fré-I êric  - Guilhiiime  , 
dont  il  perdit  la  ctuifiance  vi  r>  1,j  lisi  de  sj  cjrriérc. 

CAÎiaTElZ'i  (CliARI.ES-Illl'Ol-naAKD  de),  gentil- 
fiemme  pmtiiea  «  néi  Lindonberg  en  1(^67,  de  la 
famille  «lu  précèdent ,  Tut  d'abord  page  de  l'élec- 
teur de  Draudeliourg  ,  et  servit  ensuite  dans  les 
Pavs-Tus  ;  ni.ns  L ,'iilr.iiiil  par  la  faildesse  de  iia  santé 
d'abandonner  U  carrière  militaire  ,  il  te  relira  à 
Halle  pour  <c  contaerer  prefque  entièrement  à  des 
axeretcaa  da  PtéU  ,  et  mooru»  daa»  cetta  ville  en 
I7r().  lÀ  ddnrde  propager  rinatraciMMi  religieuse 

I'usquc  dan«  les  elasscs  irs  jilii'i  pniivres  delà  soeii'l» 
ttiaTaitfailconccvoi^  l'ider  de  la  sler^otj-pie,  si  beu- 
MUaaBant  dëreloppe'c  de  nos  jours  ,  en  cberchant 
aaaifaa  de  donner  i  Irèe-baa  prix  uae  ëdiU  des 
lirrea  aalata.  H  fit  fondre  à  cal  effet  «i  17U  une 
quantité  de  caractères  suffisante  poor  composer  sur 

Elancbcs  Gxct  le  Non.  Teslnm. .  qai  eut  successiv. 
e'dit.  ,  ii  5,000  ex.  cliariine.  L'année  suivante,  la 
Bible  fut  impr.  de  U  mdmc  manière.  Ces  public. 
te  multipUeri  nt  .t  uB  fal  point  que ,  d'aprèe  un  cal 
cul  fait  à  Halle  en  1791  ,  il  se  trouva  qu'on  avait 
vendu  depuis  1732  jusqu'à  celte  époque  ,  1,506,759 
Bibles  coniplctfs,  ()(j<),()(K>  Souvtnif-Testam.  avec 
le  Psautier,  cl  Go,tK)0  litto  isolés.  M.  de  Capsleio  a 
écrit  une  Harmonie  de.%  quatre  Ei-ang.  (en  allem.) , 
Halle,  i/tB  ,  in  -  fol.  :  une  yu  du  aoeUur  Spemer, 
•00  ami ,  pub.  en  1730;  et  quelques  airtraa  e«Tr.  de 

tliéol.  pou  remarquables. 

CANTACUZfiNE  (  Jean  )  ,  empereur  d'Orient  , 
dans  le  I  ^' S.  ,  nhlinl  d'alxinl  j),ir  sa  naiss.ince  rl 
•ci  talons  la  charge  de  t;rand domestique  ,  une  des 
premières  de  l'empire  grec  ,  fOOale  rècnc  d'.Vndro- 
■ie  Paléolofiie.  Androoic,  •aceauciiir  oa  ce  dernier, 
trouva  dam  ton  grand^onet^que  un  nrisittre  lia- 
kile  et  vigilant.  A  la  nu>rl  de  re  prince. ,  en  i3^t  , 
Cantacuzéne  ,  nommé  régent  de  l'empire  pemiant 
la  minorité  de  Jcao  PaléoTo^ttc ,  te  trouva  en  butte 
mat.  intriguât  du  prato-vestiaire  Anocavqm ,  et  du 

Fttrtarclie  Jean  d'Apr] ,  qui  «xcilêrcnt  contre  lui 
impératrice  nii'^re  ,  Anne  de  Savoie.  Cet  étal  de 
c1iose<  lui  servit  de  prétexte  pour  usurper  l'empire. 
T.r  soin  de  repousser  les  Ihilpare»  et  les  Turks  le 
tenant  alors  éloigné  de  Cunstanlmople  ,  il  fit  décla- 
rer l'amée  en  sa  faveur  ,  entra  d.ia$  cette  capitale 
\es  armes  à  la  main ,  et  Corça  Jean  Paléologue  à 
épouser  sa  fille ,  et  à  eoalirmer  le  titre  d'empereur 
f[u'il  iVtait  donné.  Cet  .11 1  .m^emcnl  n'i  ildil  nio- 
mcntaocmcnt  le  calme.  Lci_Uènois  a\ant^urnié  le 
alége  de  Coattantiuople  en  iS^g ,  Cantacuzéne 
vAiatit  k  laar  fàira  aee^tèr  la  paix  qu'il  leur  pro- 
pma.  L'empira  se  pouvait  paa  reeter  long-tempa 
parlapé  entre  deux  princes  inégaux  en  ;V_i-  ,  çn 
moyens  et  eu  expe'ricnce.  Caul.u.uïène  et  Ji-an  l'j- 
Icdlogiie  se  brouillèrent  et  prirent  les  armes  l'un 
contre  l'autre.  Cette  guerre,  qui  dura  trois  ans,  finit 
parm  rapprochement  ;  mais  Cantacuaène,  t'aper- 
cerant  que  la  jalousie  de  Paléologue  coDltc  lui  et 
Matthieu  ,  ton  61t  ainé,  allait  toujours  croissant  , 
prit  le  parti  de  renoncer  i  la  cournnne  en  faveur  de 
celui-ci  ,  auquel  il  supposait  asse*  d'énergie  pour 
lae  miiaance  que  lui-même  désespérait  de 
r.  Il  aa  ratita ,  aa  i3A5,  daat  iu  înooat- 


idra  4a  moni  AllMt .  ai  7  TdastMi  MR ,  jo^n  M 
laaBdui4*atèd«.Cof  ' 


pnuee,  q<** 

petit  nombre  des  souverains 
l>J^-l'.^)p>rc  ,  eu  raison  de  se& 


ittoct  ttrfirda  veM  1 

l'hialoire  a  placé  au 
rceommand aides  du  l>J^-l'.^)pl 
lalcns  polit,  et  mtlil. ,  et  de  ses  autres  grandes 
iités,  a  écrit  une  IIi$tiHr$  de  l'empire  d'Orient  , 
depuia  i3ao  jusqu'en  l357,  traduite  da  grec  en 
latin  par  Jacques  Pontaous  ,  avec  des  notes ,  publiée 
avec  de  nouvelles  notes  par  Gretier  ,  Ingolsladt  , 
i6<»3  ,  iu-l'i  l.  Cette  éaiL  de  ^(lu^r.  ne  contient 
que  la  version  lat.  Le  texte  grce  ,  avec  cette  même 
version ,  fui  imprimé  pour  la  1"  fois  sur  un  MS.  du 
elianc.  Ségnier,  Paria  »  164^ ,  3  vol.  ia»fol. ,  et  iâit 
partie  du  fflttsiotre  Btwntrtnt.  Vue  aetiira11« 
ëdil.  parut  :"i  V<  ni«e  en  I7?0  ;  et  le  présid.  Coositt 
en  a  donne  une  irad.  Iranç.  dans  le  t.  7  de  son  ffUt. 
lie  Constnntinople,  On  a  i  iirure  de  Jean  Cantacu» 
sène ,  quatre  apologies ,  on  dtj^emsts  de  la  rel'giom 
^kndûmmtt  tnii.  au  latia  far  Rodolphe  GanlBar, 
sont  ee  titre  ;  Àtsettîo  eontm  Jldem  Mokamumt- 
dicnm  ,  Bile ,  i543  ,  in-fol.,  et  quelq.  et  autres  ouv. 
de  ihéol.  qui  n'ont  point  été  impr.,  dont  les  MSs.  ao 
trouvent  dans  plusieurs  bibliotli,,  et  dont  Fakrîciaa 
a  donné  k  liala  daM  la  BiMMfoM  ffnaea ,  Bb.  T« 
cap.  5. 

C\OTACUZÉNE  (Matthieu),  Cls  du  précéJ.  , 
Imsiin  éila  eu  tJ.'ï.'t  ;  mats  presque  aussitôt  eu  guerre 
ouverte  avec  Jean  Paléologue ,  il  crut  devoir  suivra 
le  conseil  qoa  ton  pèra  M  domuît  de  reuoMar 
an  tvAae ,  pour  se  retirer  conme  lui  dana  mt 
alaltre.On  ignore  l'époque  de  ta  mort.  Il  est  anleur 
d'un  onvi.-'rf  inipr  à  Home,  avec  la  version  la»,  et 
des  notes  de  \  incent  niccard,toua  ce  titre  :  £jr— 
poiitio  in  Otntinim  eaatleomm^  t^l/^^iÊe^JL 

CA?îTACDZÈ.\E(Serban),  prince  on  hospodar 
de  Valacbic  ,  dans  le  17*  S.  ,  forma  le  dessein  de 
sr<-inier  li-  joug  de  l'empereur  Ollioman  ,  cl  s'allîa 
i  cet  eUct  avec  l'empereur  d'Allemagne  et  le  caar 
deBtittir;  mais  H  fut  atapoitoondpar  dauxdoaaa 

parens  eu  ifiH4. 

CANT.\Clj/K>"E  (T)i  Ml  xniis) ,  frère  du  pré- 
cédent ,  nommé  deux  lois  hos^iodar  de  Moldavie  , 
fut  un  prince  aans  talons,  et  te  montra  le  di§M 
vassal  du  ealthau  de  Constantinople  par  la  tj 

'\n\\  fit  peser  sur  les  mallieurcux  Moldaves. 

CAN TA-GALLltNA  (RsHi),  grarear, 

et  ingénieur  italien,  né  en  iSaS,  mort  A   

eu  1614  '  nialtre  du  célèbre  Callot.  Sou 

genre  était  le  paysage,  et  il  dessinait  à  la  plume  avec 
lacilité.  Il  a  gravé,  li'.ioi  .  s  w  .  pi  opresconipositiona, 
dos  vues ,  des  fêtes  et  des  décorations  théâtrales. 

C  \>TALICIO  ou  CA>T.n.YCUTS  (  Aa». 
Tîavtistk),  poète  latin  ,  ainsi  app<  lé  du  viUaga 
de  Canlaltco  dans  l'Abruaae  ,  lieu  de  sa  naissance, 
et  surnom  md  TakstiM  ,  Iw  âU>ard  précepteur 
de  Louit  fioifia,  «oratt  4h  fana  Alexandre  YI  , 
entofto  dviquwde  Penaa  et  d'Ain,  fl  «tiata  m  eattv 

Sialité  au  concile  de  Trente  ,  et  niourut  CM  tSl^* 
n  a  de  lui  un  recueil  d'rpigrammes  ,  en  IS  lir*  « 
Veniii-,  i  5  ,  '0-4»  un  poème  intitulé  ,  D0  Pmt^ 
ifn-nopc  ùi  i  copia  ,  et  4ont  Goutalve  de  Cordoua 
est  le  héros,  Naplea,  fSgS,  fai>M.,  fltraahawf , 
i5i3,  io-4,  traduit  en  prose  italienne  parSertorio 
(,)uatromBni  ;  Caiwnes  grammatices  et  metriees , 
Home.  i5«X),  in-^. 

C A > TAHKLU  (  Jocm  ) ,  crarenr  iuliaa  .  nd  k 
Bologne  dau'la  t^*  8. ,  a  pttbnd  un  grand  nookc* 

d'estampes  représentant  des  atlaltt  dât  trfBtaB«  Ok 

iiulrci  sujets  de  dévotion. 

C  A  NTABHII'C  Sl«oir  ^  peintre  itallaa,  uumm, 
le  Feutrut^  aarca  qu'il  dlak  né  k  Poaaro  e«  itf  ia« 
Alt  Pétève  et  ramf  du  eélibre  Guide,  hnila  tom 

style  et  «1  m  inière,  et  mourut  ii  Vct' m-  en  16^8.  Il 
a  grave  hii-nième  plusieurs  de  set  tableaux  qu'on* 
quelquefois  confondu*  avec  ceux  de  son  mattre. 

CARTEL  (PiMM^oma   taaMrt  «t  lahariiw 
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josnîlc  ,  n.f  en  iR^fî  ,  m,  i  Parïi en  iGS'i ,  s  c'erituo 
boo  ahrcgtf  àv%  Antufmtés  romauues  ,  itou*  ce  titre  : 
AMmuind  rtpnMicn  ,  5<V«  r/0  re  mtlit.  et  chhI.  ro- 
mmm^y  PariiW  i^i^  ia-iat  Utrwdit,  i(9l'96-1707, 
VaaiMf  1730  «  ùhB  «vm  fig.  Il  avait  comamoé  un 
grand  ouvrage  iiur  C/fisioire  cit  t'c  rl  et ,  !t  u.i^tii/nt 
Uea  vtllei  melrtfpniituiaet  (eu  ijl»u  j  ,  iloiu  il  jurut 
un  premier  val.  en  1684  ^  ia-4  <  *t  <l"''  ^-^  <nnrt 

Jri'maluréc  l'empêcha  (ie  continuer.  Un  lui  dwi^ 
ans  la  collection  <les  cUstiquM,  ad  uxum  «UrtpAittt, 
Ut  Jiutin ,  Paris,  1677,  in-^.  cl  le  ynlirr-Mnxime, 
iliul.,  iCjç),  niL-mc  lomuL,  euricliu  de  notes  et  dis- 
sertations cstcnirrt. 

CV>TKLLI  ((iiACOHo),  (réogriphe  italien  né 
dan»  le  17*'  S.,  fui  liibliotMeairu  de  Françoi*  II,  duc 
da  Modèoa,  ci  il  paot  c«  priac*  éaax  g^obat  qui 
•Mil  aacore  dans  la  bibliolk.  4acal«  ;  il  avait  traiw 

eommencrr  un.-  r.u  lir  ji  ii  t'ii  iilitv  !■  (Ic'i  rl.ilj  ilii 
<luc  de  ]kl»(l4jiict ,  f\ai  l<it  acltcvcL'  a|>ii.!>  tiiurl 
par  Vandctii.  Il  existe  des  lettres  dit  miniulre  Col- 
«■rtdan»  ic»quelles  il  sullicile  Canlelli  de  venir  en 
PraMa,  pour  y  consacrer  connaissances  g<'<>gra- 
pliîiriiM  au  service  de  Louis  X I V.  H  a  pnb.,  avec  une 
prt>T.  lat. ,  3  dialuzucs  do  l'abLd  Uacliini  (dans  la 
ni'''ni<-  langue^  Hwltaa,  itfgs*  is'is,  f«]in)4ttils 
«n  t^-^Q» 

CA^TEMTR  (CossTAiTis),  seigneur  moldave. 
^BM  anctanao  bmilie  originaire  da  Tartane ,  ntf 
▼en  t63o ,  entra  fort  jetiae  au  «erriea  je  Pnlogno  , 

«•îk  il  obtint  lin  '^r.iili- supérieur ,  puis  s'jtlacli.i  .111 
a<^rnce  du  prince  ou  vairodc  de  Valacliic,  Ceorge- 
Gbika;  il  revint  ensaite  en  Moldavie ,  et  fat  ëlere' 
aMC«aaaiiaia«t  Wt.  srasiian  emplois.  Le  prince 
p^Birlnnt  CaBlaeiiMM ,  «rivoil*  d«  la  province, 
jaloux  de  Son  mt'nte,  l'ayant  dénoncé  au  serns- 
kier  f  eene'raliisime  )  Sofiman -pacha  .  Cantcmir 
T'-tiMil  a  SI-  jiiitilier,  et  ol^iir-t  iii*-m<-  le  poste 
<le  son  d<-ooaciateur  ;  il  %'j  maintint  avec  honnenr 
fendant  8  «M*  au  bont  desquels  il  nAuntm  l^gS, 
avec  raararaoee  d'avoir  pour  laccaiacur atw  «c<»nd 
fils.  TVmt'trîus  Cantemir. 

tnVTF.MIM  (  l)i  nCTRItJS  ) ,  te<-Min1  fîls  rîn  j.r.'- 
et'dt-nt,  m-  Il  Jds<ii  en  ifi^S,  seilalt.ut  ili- Nuccéder  i 
son  père,  d'après  la  promesse  fsiii'  u  dernier 
par  le  fraadTistr^  miiail  fataappUnté  par  un  con- 
earvwut.  Totttefirfh  11  (4tffltt  ratte  même  prinripantë 

di-  M"T  l;n  !<■  r[!irlijU(  -i  niiiii*'  S  jiltis  l.inl,   ft  il  I'it- 


ffisfoin  ancienne  et  motlfinit  dr  la  Dafie  (  m 
lanKue  moldave^,  restée  M  S.  ;  t.i.u  prtsfnt  tU  la 
MoldavM  iTN  usa  carte  «cir.-  pr..vince  (en 
lat»),  impn.  M  HoUanAa;  Outoire  des  famdUt 
BmHfcmm  «t  ûmrjieaain*  (  en  moldavu  ) ,  MS.  ; 
yot'ce  sur  1rs  parles  Caipir  iiii^»  .  t  .intn  s  .iritupiiiéj 
itu  Cauc  Kc  (  en  russe  ^;  Intr(*Uiuiian  it  in  tnnsifug 
turffut  (en  nuildave)  ;  Dialogtie.%  moniujr  (en  moU 
davo);  Vut.  de  ta  création  ,  ar«o  dm  obierv.  pliy- 
siqucs  (aa  latin).  La  r,e  dalWmtftriiu  Cantemir  a 
eliî  éerila  par  iNicol.  Tyndall.  qui  l'n  plir,',-  ,11  i,  t„ 
de  sa  iradurtion  anglaise  de  Cttisi.  de  l'ugrattdisse- 
fii'  ii t  (1  f  r.  tii [Il I  (■  < .1  liniii.m. 

CAM  KMIH  (CoisïA^fTirf-DrMCTWva  o«  mIom 
qaalq.^io«niphes  A>tiochis).  né  â  GoottaBlinonla 
eo  I70Ç).  dcrnia?  fila  du  précédent,  reçut  un."  ..Ju- 
ealîon  soij;née  k  Motcou  et    Prfter:.bu«rg.  D'^ihord 
..n;<  In  .!.iii>  la  garde  impeil  il.'  r■l^       i|  entra  cn- 
Jiuilc  ilaa>  lu  carrière  dipluinati<|ue ,  lut  ministre  dn 
Russie  à  Londres ,  puis  ambassadeur  aupri^i  de  la 
rour   de   Franco,  «t  moitrut  k  l'aris  en  17'ii 
Comme  son  pèr«  fl  Cttlliva  1«a  lettres ,  les  srienei.ii 
et  leslrts,  et  acquit  de  grandes  cniiaiis  inr ,  1  en 
physique,  mathématiques,  géographie,  histoire 
p.  iiiliiri-  <  i  mu, 1, pi,  ;  il  était  poè le  et  savait  plusieurs 
laiigiits.  Ua  a  «le  lui  :  buit  Xaltm  i|iki  «Mit  été  trad. 
en  allcm.  et  en  franç.  ;  eatta  deniiîee  tradncl.  fpar 
l'abbé  da  Gtusco)  a  été  imnr.  avec  la  vie  de  l'aul.  , 
à  Pam.aons  lo  titre  de  Londres,  J7ji>,  in-iaj 
<I(  s  r„»lr;n,-s,  ,]v.  F.ifilrK,       o  i,  <,un  poème  intit! 
itt  /'é/ '  <-)<//• ,  un  Trailn  df-  lu  pnfsoJie  (low  écrits 
en  ^us^•  } .  <  t  dot  traduction»  (dan*  la  mJoio  laa» 
gua)  des  UiirM  ptntmts  da  Moatosimiau ,  dos  En. 
irtOmmt  tmrim  pUanlitédm  monefri  de  Puntenello  , 
des  Dtalogties  sur  la  lumière  d'AIpnrotti  et  àn 
quelques  autres  ouvrages  d'.iiit<>nrs  grrct  et  latina 
CVNTblNACCN.  dc  ),p  .  i,  UmtÙÈ  du  17» S.* 
est  aulenr  d'nn  recueil  de  Poésits  mmt^tîUt  êe 
mmrmê  gmlamUs ,  impr.  A  Paria  en  léSt  et  iGGj  , 
in*!?.  On  trouve  dans  quelques  excmpl.  de  la  pre- 
mière édit.  de  ce  livre  un  petit  poème  «le  4o  stances  ' 
iiiiit.  :  l'OceasInn  prrlm-  ,t  t  etnnit'èe ,  attribué  k 
tort  â  Pierre  CorneilJ. ,  et  qui,  supprimé  (par  ofdra) 
dnna  l'édiu  de        ,  .1  •  i.  iiuéré  dan  d'aatrva  rc«. 
d«  t«aBpa.'Gatta  pièce  de  maavais  goût  est  cepen- 
dant la  moiUonra  do  reeneit  du  sieur  de  Canicnae. 
r.ANTKU  (GiifLiM  Ml-  .  viv  nii  li  ill  iml  iis  , 


n  L  lrci  ht  en  li^î,  ui.  «1»  lii7â,  ahre 


en  se  livrant  k  l  étude  avec  trop 


gea 
d'ard 


CUpait  pour  la  IruiSlèmi-  f  us  en  tji'i,  liirstjnn,  •;<iU 

Cr  mécnnienfemeat.  Mut  jvir  ^si-dartHm  ,  iî  arcrpîa  I      ««n 
)  prapoeitiona  ipia  lui  fil  faire  le  caar  Pierre  1"  :  j  rtia  d'élr*  placé  au  rang  dea  boM  antiques  par  1 
•llaaportaîoiit  ^a  Caistemîr  iolndrait  aea  traupMi  k  éarïla  auivana  i  OrtOione*  fwstttrtt  tu  ù6itu%  aliqu 


ses  joaim 
et  mé- 


prinrip-iiite  11 


ex  (.■  I ( 1 1  1  !  1  r I 


,  i  l  1)1. ■  1.1  ^lMf,I.Tvt!i  serait  érigée  en 
■I •■'liUirc  dont  il  j.itiirait,  ainsi  que  s.i 
^4)as  la  pnitc.  iidii  de  l'empire  russe. 
Les  éveoemens  de  la  guerre  empêchèrent  l'exécu- 
tion de  ce  traité.  GantaflMr  aanvU  le  csar  en  Hussie  ; 
il  ast.  en  dédommagement  de  C« qu'il  avait  perdu, 
le  tîire  de  prince  de  l'empire  russe ,  des  domaines 
•  "iiM.i.  r-il>l.-s  e  n  L  krainc  ,  et  tous  dmits  de 
•uaeraineté  sur  les  nobles  moldaves  qui  l'avaient 
suivi,  et  qui  obtinrent  égalemenldaa  dtlbliaatmens 

dana  «alla  pn»finc«*  Aprèa  «voir  acMapuné 
Haiia-la-Ciaad  daa«  aoa  ««pédïtioa  oonlra  laa 

Persans,  Démétrius  Cant''itiir  ,  .ilt.vfti'f  d'un  mil 
cbrooique  .  revint  mourir  ÀAm  ;>es  U-rres  de  l'U- 
kraine, en  17x3.  Ce  prince  avait  reçu  une  éducation 
trja-dbtiBfaéat  U  pvlait  ou  «ntaadaàt  onao  ~ 
(aMMtaa  ai  vtvaaiat),  ci^naisaail  la  dcaain, 

cfaiterturc,  la  musique  .  les  inalbémaliqiies,  etc.,  et 
avait  été  adniik  au  ni>mhre  des  meinhre»  de  l'aca- 
(It'Hiir-.  I!  .1  l.ii-iv.  |>lii>iiiii«  .'lisri,'',  ('ili;it<'>  .lunt 
VOICI  la  liste  ;  lintmre  lie  i'itgian  /,  -  u-inrnt  il  tir.  la 
ttécndrnce  de  l'emptre  olhomau  ,  Irjil.  en  -m^l  sur 
la  MS.  oei^Ml  laltn  par  >ie.  T^ndal,  al  en  Cranç. 
tar  la  Tanson  angl.  par  de  Jonqnièrea,  Paris,  t73j, 
4,  *t  i-'i"!     ■  ■ 


/i  '»  tmrtl  htm  ,  ï . .  ■  1 1  •  ^■ 
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''n'  .  i"-'^  :  *  'cst  une  Irad'.  do 
l'ital.  d'Ori.'iiMii  L.iuJu  (  Joui  il  existe  an'î'ii  deit^ 
ir.i.liiri.  ir.»!)-:.  ,  1,1  I"  par  l'ontoux ,  Lv  ni  ,  1  "i/Jo 
in-tîi;  la  a*  par  FranfoM  d'Amboiao,  aous  le  fais 
nom  deTliianydaTiaioplula,  Paria,  i583,in-t8; 
Abi'<t  techonm,  etc. ,  ouvr.  qui  a  eu  .î  é«tli. ,  <Iu;iî 
ta  dernière  et  la  plus  complète  est  celle  d'Auvers 
I  >7  I .  iii-î?  :  l  'nt  un  rrr.  it'obserr.  pliilolog.  ,•  Ari^l, 
tidtê  ontttones  ,  Ir^itl.  tiu  grec  .  llâle  ,  itH-fol.  • 

SyntHgmn  de  ratione  emenilandi  grvcog  autores 
Àairan,  1571,  ia-ët  ÀriitotêHê  prpHJmgmenium  * 
mm  tMMifoaa  (atMi  H  itolis ,  Bile  ,  i.V)6  ,  in-i  ,  et 
.\nrers,  iS;!,  in  S.  On  a  ■  n-  .r  -  ,la  (îuill  C:inier 
des  éditions  d'Kurtpidc ,  tic  Soph.icle  et  d'Kiclivla 
vers,  iT);!.  iTiSo.  in-ia,  avec  des  notes,  scbo^ 
Uea ,  aie. }  da«  tmd.  latinea  de  ùjrro/tànm ,  da  S{o~ 
6m,  da  MifAaa,  da  Sfjrtittl*»:  im  mtn  lar  Pro> 
ptrre^  sur  les  /e«rrjt  et  lei  i^fficn  de  r,, „„  .  ,1,,^ 
leçitns  itttinet  sur  la  Bihte  grtcqxf  ;  et  des  ver»  in- 
SénU  dan*  les  n,  /fi  r  ptteturum  Bt-lffienrum. 

CANTER  (TuiioooKK)  ,  né  à  Ulreakt  an  1545  »■ 
mort  en  1617  ,  frère  du  préo/dent,  M  livfa  aomm* 
lui  4L'élllda«  maia  sans  renoncer  au  eommcrre  .Irs 
bomaiOl  et  ailT  devoirs  de  la  socitflé 


.  on  a  .111, VI 

de  lui  'li  s  li'VKiis  ,  l'iirur  /c.Vj./ft*l  ,  pub.  à  An 


in-t|,  <t  tjj',  .'j  in-ii".  ;  il  existe  au '.-il  i  

traduction  allcm.  ;  Sjrslème  dê  la  BeUjfian  maho-  j  eu  1^74  »  et  réimpr.  dans  le  Thetaunts  criticus  de 
),  PdlMiUaM,  itai*  te^'fblîoi  |6i«Ur{  im*  ddit.  d^Jfmh  ^o^vr% ,  tS8i.  îa^> 
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H  des  tvmar^.  tnr  St  Clémenl  d'Iles.  tniUm  US*. 
T-  Aadrë  C&ffTVK  ,  frire  yu\aé  des  pr4eM«at, 

fut  mi»  ail  rjnt;  di-^  t  :ifjni  précoce»;  à  ilix  ans  il 
répoodait  i  toutvs  ic*  question*  qu'oa  lui  faisait 
tnr  r<cf«taMMiato«  !•  Ml  r""liB  *t 

CANTEVEN  (mjKli.).  dtTtnif^  fpe  les  lialutan» 
des  côlrs  (lu  Maljliar  et  de  Coromandel  adorcnl 
soui  1.1  figure  «l'un  lienu  joJiip  liominc  :  c'i-nI  le  Cu- 
pidoa  de  ers  peuples.  Le*  femmes  oraUqueut  ioti« 
jHMIttB  jrAne  solennel  m  mémoire  de  la  mort  ci 
As  U  ffcorreetioB  du  dieu  CaolrrcB .  dont  la  fiction 
B*«llpw  moins  immorale  que  ridicule. 

CAKmARUS,  sculplrur  gri  c  ,  de  Sycione 
^rait  daoi  le  3*  S.  «T»ut  J.-C.  Pline  cite  quelques 
wmm  ém  ttntaei  de  cet  «fticle  ,  qui  ••  Toyaient 
MKore  de  son  temps  Îl  Olympie.  —  On  connaît  en- 
core deux  autre»  C,\>rii.\r.i.<;  :  le-  premier,  potier 
de  terre  ,  fut  l'inventeur  de»  vases  ,  (|u'on  appili 
depuis  (do  son  nom)  cantharcs  ;  le  •ii-mnil  est  cili 
par  Suidas  ,  cumnje  piv»'te  comique  d'Alln  iies. 

CVNTIU^CULA  (Claiok),  ianscouulte  du 
16*  S.  ,  T16  CD  Lorraine,  et  mon  ebancelifr  do 
bailli.j^i- d'F.ii^i^ln  iin  <  n  Lorraine  ,  est  auteur  de» 
écrits  suivans  :  De  potrslate  papa  ,  imperaions  et 
eomeitU  :  Paruphmfe»  ut  III  lit,  tmtSI,  Justiniani  ; 
Af  t^fleta  jMUcis  iià,  IL  Cci  oavr.  Mal  deranus 
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GAHTIUS  ,  «écrivain  pulon  iis .   mort  en  1^73 
•  Mud  UD  Commentaire  sur  Si  .Mattliieu.  On  trouve 
VM  Wotice  sur  Canlius  ,  dans  le  recueil  hïpfm- 
ylûqva  deSim.  Slarovulski.  V.  ce  nom» 
C4WT0TÎ  (Jcak-Gabkiei.)  ,  peintre  allemand  , 

mnrl  <  n  l^.V?  ,  à  Vu-tiiic  .      patrie  ,  a  rumpo^c  de» 
taliteauK  qui.  Lien  aue  médiocres,  ont  trouve  beau 
coup  d'wntt.  «o  AllaaiifM  «I  «a  Angtcterre,  ils 
•Ml  caeoM  à  w^lris  mm  Aavds  »«ia  an'ctu  ca 
ttna  ttop  pav  «a  rranea  pour  lea  caeli«felier.  Qto 

cite  cepeudant  de  lui  qni  lnurs  aniiu.uix  pl  ic<  s 
dans  les  paysage»  du  peintre  Oiient ,  cl  le»  ligutc> 
dat  grands  ubieaux  de  Meyltaiit  (V.  c««  mm). 

C  \  NTON  (Jear)  ,  pkyaiciao  al  aakMaaMiBglaia, 

ntcinijre  de  la  soei^ltf  rorale  de  Loadioa,  M 

ni'ul  l  u  177^.  .  a  f.ul  d'utiles  découvertes 
sur  réleclricitê  ,  sur  i'atinant  et  ptotieurs  autres 
poiota  de  U  ^ 
Mdrita  d'aroùr 

taaapt  qua  FnbIiKb  ,  Fdiaakiaitd  poailiT«  ev  nega 

livc  de  certain»  n'.i.ii"  <. 

C.i> TOM  (  Ca  iiiLRiNF  )  ,  «luoic  milanaise  ,  «e 
celi'lire  dan»  le  16'  S.  par  la  pureté'  de  se» 


cite  ,  sur  1  atinant  et  plusieurs  autres 
physique.  Les  Anglais  lai  alimbarnt  le 
our  ddaMTart ,  i  paa  pria  an  même 
^'nbIiKb  ,  féiaatriaMd  poailiT«  oa  nexa- 


itLei^cuiéi  ca  iurodanaa  ,  qat  fantat  lej»- 
vaebaivlitfca.  Oa  adaiifait  aattaait  aaa  parCnriT*  ui»* 

rrs'iemlilans  et  qui  paraivaicnl  |Jal&t llw I'bIWI ajS 

du  piiii-e.iu  que  de  l'aiguille. 

('\M"\VKL  (As)iKi  1.  nii'd'iin  ,  (>ii.;iii.«ire 
d'Jrlande  ,  mort  à  Pan»  en  l'ti^  1  fut  reçu  dot  leur 
i  VailtpcUter  an  1739^1  et  ensuite  à  Paris  ,  oii  il  se 
fixa  an  174^  Oa  a  de  loi  na  grand  sombra  de  I>ts- 
seriiUiotul«llHts  sur  divers  sujets  de  médecine  ; 
Beaucoup  d'écrits  contre  rmuculjlinn  ;  <li-*  Ira- 

diifttaat  fiaaçaiaca  de  qualaues  ouvrages  anglais 
aat  l'dtat  d«  k  addadua  ■acw—  at  madataB  ^  et 


mu  dta  raiMaa  vow  lit  auladiai  de»  jaax  ;  une 

Dissert.  sur  lu  .^*iaa»  •«  rdiiA«/,  Pari» ,  1730 , 

itt-4  ;  ftiii.'yu-  </-  f  rtiiiT  (le  Pnsiy,  ikid.  ,  17"»:!, 
in-ia,  'laltlfitii  (L-  In  petite-verole ,  ibid.  ,  I^'kS, 
ill-ia;  enfin  plus.  Mémoires  ,  lettres  et  ob$er\>attons 
I  laa  TVmcnct.  phitoê.  Ca  nMacan  diait 
'da  la  aoeWU  tajraW  da  leadta». 
C  WTWFLL  (AMDnr-SAMi  rL-Mit;nri>.  fîl»  du 
préccdonl  ,  né  en  1744  <  exerça  la  cliarije  de  lieu- 
triiant  des  marécliaukoa  France  ,  entra  ,  ti  ce  tilre, 
i  l'kdlal  daa  lavalido»  aa  179a,  devint  bibKotlidcatra 
da  aat  dlabliaseaieat ,  et  t  aiaaral  en  i8ba.  B  a 

traduit  do  r.ini,l.iis  ,  avec  beaiiroiip  d'inexactitude 
et  dtf  Déaligence ,  un  gr.  nombre  d'ouv.  (  lijsi. , 
litidr-f  f«l|e.t  Toyag^^rowaas}.  ^qv«  aa  eilarae» 


VBUt.  de  ta 

«i  delm  tkml*  ê§  ttmpibw  rommUt ,  par 

Gibbon;  on  s.iit  'iin*  le<  2  preniirr»  miI.  cmt  rl<» 
trad.  par  Louis  X  \  1  et  Leelerc  de  Scpt-Cliénr»,  et 
1rs  suiv.  par  Soûles  ,  Marignié,  Demeunirr  et  Bo#> 
lard  (v.  ce»  BoaM)^  U  •  aiaatd  ua  ig*  «hap.  da  aa 
composiiiaa ,  aax  <>  da  Vmw.  da  M— lam»  ,  Ml.  r 

De  la  naifidncc  ft  Je  la  •:h;t!e  <ti'(  onctennrs  re/'u- 
ftlifjues  ,  AiRi  sa  Irad.  pub.  a  i'aiii)  en  17<)J,  in-8. 

CANTZ  XTCIIETZY  f  JbAJI  ),  moine  arm,«nim  , 
advats  ia34*  m  livra  trdtadede  la  tbéologie, 
da  Fliiatolra  saerdeef  da  la  rhétorique  ,  et  donna 

ensuite  dos  leçons  de  i  rs  iiit'iiu  s  >i  ii'm  es  dan»  le 
mona^IcTc  où  il  résidait  en  A^tie  mineure.  Un  a  de 
lui  (en  arménien}  un  Comment,  de  la  CMfiM  t 
explication  da»  Omtiquêt  d*  StUamom  \  an  /Wa 
sur  l'origine  on  ta  ca«»a  de»  flNet  (deaabadjar).  Ob 

trouve  un  .iliré^é  de  ce  dernier  ouvrage  à  la  fin  des 
OEu^ret  de  satnt  Cj  nite,  inipr.  à  Constanlinopla. 

C.  \XTîdl6«  e^ilaiae  arme'uicn  ,  dans  le  1  f  S.« 
se  fit  bb  nom  par  les  services  qu'il  rrndit  à  l'em» 
peivar  grec  Rnroain  Argyre.  QénénX  des  troupes 
de  ce  prince  ,  i!  Jc'fil  roiiiplrlrmrMil  ,  en  lolf)  .  une 
arme'e  aral>e  et  persane  qui  avait  covabi  les  froa- 
tières  de  l'empire,  et  mourut  peu  de  temps  après 
cette  victoire,  aoa  éloge  K  traaTa  daa»  MS.  ar- 
méaiea  de  MattUce  d*Edeis« ,  exiataat  I  la  fcibUo» 
tbc^fjtie  du  roi ,  sous  le  d»  qq. 

CAMJLKIUS,  tribun  du  peuple  i  Bomc ,  fit 
rendre  ,  à  b  suite  d'un  soulèvement  dont  il  avait 
été  l'instigateur,  l'an 44^ avant  l'ère chre'lienne ,  la 
décret  qui  statuait  que  les  plébéiens  pourraient 
s'allier  avec  le  pulncicu». 

CAMJS  (Jlliis),  patricien  romain,  cité  par 
Sénèaue  d.int  son  traite'  De  teanqmllimtê  MHUhI  » 
po«r  la  «ooaiaace  kéroiqua  doal  il  daaaa  wi  im 

Fin»  licaas  asanaples ,  soof  la  Hfaa  da  Cfcaea 
.1!  nula. 

CAMIS  (Melcuior)  ,  domiaicain ,  ne'  dans  le 
diocèse  det'ulede  en  tSzS  ,  pcofasseur  de  ibe'ologia 
à  Salamanqua  ,  fat  envojd  aa  «oncita  da  Traaia 
sous  Paul  II,  et  paa  da  tcaip»  aarJ^noaMnddvéqaa 

des  lies  Canaries;  mais  ne  Tuiilant  pa"  {::irder  ce 
poste  ,  il  rentra  dans  son  cloilrc  .  cl  mourut  à 
loli'deen  l'iGo.  Il  est  pnneipalenu  rit  connu  par 
son  traite  inlit.  :  iMCorum  theoLogtcotvm  Ub.  XJI^ 
Padouc  ,  1737,  io-û.  Quoique  ennaaki  de»  iésuilafe, 
qu'il  empécUa  de  s  établir  k  Salskmaaqwe ,  Caous  sa 
montre  très-«élé  dans  cet  ourr.  pour  rultramonta» 
nisme.  cl  soutient  que  i'.iuloriU'  des  conciles  dépaadl 
de  celle  des  papes ,  qui  «  soloa  lui  «  aunt  iwfsslliblaa» 

■awaicdaatdi 
Canat  I«*  niai  aa  873. 

CA  NUT  dit  le  (iran.l  ,  de  Suénon  ,  T*- 
nait  de  monter  anr  kt  trône  de  DaaaaMrak  «  aa 
lOfS,  lorsqu'il  paaia  «a  Attgfeterre  .  pour  aflcnalr 

les  conquête»  recfniiiient  f.irifs  pir  ^on  pfre  dans 
celle  îtc  ,  aprës  arnir  forré  le  roi  Elhcired  à  s'eo- 
fuir  en  ?>inrmanilie.  r.uuil  II  vainquit  le  roi 
Edmond  ,  fils  d'EtbeIrrd  ,  daaa  pluaiears  batailla», 
s'empara  d'une  (:rande  partie  de  eet  Aata  ,  al  aa 
lui  laissa  qui-  qiuliucs  provinces  au  sud  de  la 
Taml^e.  Tidinomî  étant  mort  aisa^sind  par  suite  de 
la  perfidie  de  snn  lie.m-frère  Ednc  ,  Canut  l'pousa 
Emma  ,  veuve  d'£tbelred ,  et  resta  seul  possesaeor 
de  l'Angleterre:  aasnrd  ^  la  tranquillité  de»  4a- 
ginis  ,  p  ir  l'efTet  de  erlle  alliance  ,  il  a'bdsita  pelât 
à  repasser  en  Danemarck  ,  oi>  Alfelt  ,  »oB  hean- 
frère  ,  qui  gouvernail  en  »"n  absence  ,  «  liercli.iit  à 
sr  n-ndre  indépendant.  Canut  se  délivra  de  cet 
anUtitaa  aa  la  fasaaat  aaaamner  ;  et  bientôt  après, 
avant  tourné  set  armes  contre  la  S'onrèfa,  il  ddit 
Olaus  qui  en  était  roi ,  et  s'rmpnra  de  sea  dlit»  aa 
tnlo.  ])e\enti  b-  plus  puissant  prince  de  son  lcmp<, 
ra%s.issié  de  grandeur»  et  de  triomphes  ,  Canut  se 
jeta  daoa  lea  bra»  da  b  raligioa,  R  la  lajiw  éw 
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Tlome  pour  visiter  le  pape,  «t  roviat  ensuIUi  an   Nicolas  de  Danenanà ,  craignant  que  Caaal  M fl| 

valoir  ïm  droili  qa*!!  arait  par  ton  «nick  Caovi  IT 
sur  k  ceunuM  (laDoiae*  u  fit  mhmIbw  m  itS3. 


Augicierre  pour  j  moiûrir  Ml  toJtf ,  tf'^  avoir 
comiiJ*  régfiM  4«  biMifaiit.  Doa4  ^ui  fAiU  Tatic 
et  fécond  en  reftsourcn ,  ce  prince  avait  employé 
sa  ;ric  plutôt  à  faire  de»  conquête!  qu'à  régir  ses 
cuti.ll  rc-ioil  en  rigueur  les  ancicimo  li>i:>  >j\onne« 
puur  •«  «lis penser  du  «oia  de  donuvr  un  nouveau 
code  à  t««  aaj«la{  «t  1«  (Umom  deGcud  Ini  fttt 
douë,  bicAMoiMytr  la  reconnut isiaetqutfMrU 
teiT«iiran*îl  avait  ittfpir<«  aux  pcuplci  toanUsàMin 
joug  de  fer. 

CAA'UT  m ,  nuroomiad  UarcU  eu  ie  SubutU  , 
fia  du  prMdanti  apprit  caDiaaiaai^  la  monde 
aM  pèra  ,*       par  ta»  testament  lui  ««signait  et 


Bon  lij  succéda  m  ton 
Ajaai  mmaé  l«  projet  d'i 
il  T  i—ata  bààaiot  »  so 


Wfaane  en  partafe  ,  en  donnant  à  Haruld  ,  frère 
Coaï'Jii^<iin  (le  Cuuut  111, 1.1  ntiironiie  <l  AïKlcIi'rrc. 
Les  Aiigiats,  pour  éviter  ia  guerre  civilt:  ,  déci- 
dèrent que  Haruld  régnerait  sur  la  pajtau  nord  de 
im  TaaBSM«  ai  Canut  sur  la  parda  aadrfaliunale. 
MmeM  ^atapan  de  tou( ,  et  MOttfOl  aprAt  mm  règne 
tfi's-cruii  i  ,  ju  nioiiii  lit  ">ù  son  frère  venait  récla- 
mer Wl  lc&  iCMKà  «1  U  mulu.  Resté  par  cet  évi- 
nçaient seul  roi  d'Anglutcrre ,  Canut  devint  bien" 
tôt  odieux,  à  ses  sujwts  «  aa  «Mf^aat  am*  Im  restes 
4l'IIaroid  aam  v»ngaaa«eaiiial  aàmnlaqv'Hapie  ,  il 
fit  violer  la  sépulture  de  ce  prince,  exhumer  son 
corps ,  couper  sa  lélu  et  jeter  son  tronc  dans  la 
Taniiie,  De>  pccbcui  ,  ipu  truu  w  i  <'iit  te  t  Jilavic 
l'ayant  anaa^eu  ,  le  Icrocc  Ciiaut  k  lit  e&liunfer  et 
jctar  iaaoBvaavdaaale  Ucuve.  La  conduite  suLsé- 
OMBta  ca  priaca  répondit  à  un  pareil  d^ut. 
Haie  bearaïuaaiettt  ponr  l' Angleterre ,  il  moartit 
<u  i<i'|3,  d'une  .i]i<>|iÎL-\ii^  luii<Ji<>\ jtitc.  Cette  lin 
prématurée  fut  utinLuee  au  poi&ou.  La  d)u.i:>Uc' 
jlaanite  en  Aaàiuien-Q  s'éteignit  avoe  Garnit  III , 

Êa'aat  foa  î«  deuxième  daaa  la  iMMaanclature 
aaOTanioa dace  pays.  V.  l'arlida  Amoutuuik. 

CA!VUT  TV  ,  roi  DjUfui.in  k  ,  fils  do  Siié- 
Bon  11  «  succéda  m  ma  trerte  iUrold ,  «n  lo8o. 

'une  invasion  aBÂDglataRa, 
•oil  qu'il  tàx  raïaDtt  par  les 
▼«■ta  coBtrwraa ,  cooiaie  la  iit  mm  ebroBiqueur 

jii^ljii  ,  joit  <|u'il  trjij;iiîl  puili  1j  h'k  i  ti'ilu 

iu<uck,  Antfi  meuacé^ai  les  \V  eaùc».  1  ué ,  par  suite 
d'un  complot  trame  contre  lui  ,  dans  osa  tfgUsa 
d'OdaMéa,  aa  io86,  aa  priaea  fat  aiiaatt  nog 
daa  mmun  »  at  aaaoaki  aa  iiod.— Va  daMafils 

iiumme  Cljjrleî  (dovcua  comte  de  FlatuJre  ,  ilu 
fcLtî  du  >i  lucre  Ailulu,  Uiliî  du  cotiite  IujIh  rt  )  , 
souiTrit  auV  le'  tiMrtyre  et  fut  canonise  p:ir  U-  i<:>i>'' 
Aleundre  lli ,  en  tid).  Lt  -vie  Je  Can  it  1 V 
aMaerilecn  latin  |par  A^Iux'.li ,  huhik-  atij^Lii-^  , 
at  imprimée  a  Cupcnliague  l6u2  ;  i  Hanau ,  i63i 
at  i6j^  ,  ia-!^.  Il  existe  aussi  une  vie  du  même 
pi^oce  ,  écrite  en  italien  par  Andic  Angclelti. 

C  AIVUT  V,  voidaDaaaaiaKk ,  succéda  à  Eric  Y 
aa  ii47>      coavoaaalai  fat  long-temps  disputée 

par       iiijii  ,  piinrc  du   sang  ri>v.il  ,  et  il  ('mil  ji.ir 
pértr  dii:  Ij  iujiii  it-'  <  et  .nUer>.urc  daui  un  lestm 
donné  par  lui-mêine-  it  l'tH  •  ji^ion  de  la  i''"^  'i^i 
Teaaii  d'être  cun<^e  entre  eux ,  van  l'an  1 1 J5. 
CâfrOT  yt,nii*  Daaavatck,  ila  da  Wal- 

Jrmjrl"",  et  d'iiiii-  in'ur  de  Caout  V,  parl.igea 
(jar  ir|tie  tempt  lu  uùuc  4ivec  «oQ  père,  et  lui  &ue- 
ccda  en  iiSa.  11  fît  la  guerre  avec  succès,  soumit 
Lc«  Scaaânaa niraUda,  battit  la*  Poméraaiaaa,  aalK 
iugua  Us  liitîtani  da  cooiU  da  Bolalaia ,  at  mmm- 
mt  vers  l'an  1210.  Jamais  1«  D.iiieiiijrck  n'avait  é\é 
ai  puuMnt  cl  41  liurissanl  <jue  su  11  s  rrgue  de  ce 
r  rince  .  dont  les  liislonen^  l^'iieiit  il'aill^inla piété, 
la  motlératioa  «t  la  pureté  de  mwurs. 

Ckjmr  (St),  da«  da  Jallaod,  tni  im  Obo- 

trlU-N  'pruf>lc-<la  lîidsli  iii  t't  (iu  Ueckkiiilxiurg )  , 
vlAit  kl»  d'h^ric ,  dit  II-  ISuu ,  frère  de  Cauut  IV, 
roi  de  l>anenar<  k.  D'abord  due  de  Slaswick,  il  lié- 
lila  da  pwa  daa  CMiBtritaa  faa  faaiperenr  Lalàiaira 

Mafoas.liladSMl 


Canut  a  été  mt^  .m  rang  des  saints  iiiarlvrs,  <|iioi- 
qu'il  n'ait  poiuL  .ouliert  pour  lu  Im.  L't^lijc  eallio- 
itquc  iiuuure  *a  mémoire  lu  10  juillet. 

GAMUT.tmdaSaèda,  daa*  la  I9*  S. ,  était  «a 
d'Ena  IX  «  aaTMakastf  U  Saba.  La  darfd  ai  l«a 

Î[rand^  du  royaume  ayant  décidé  que  les  priiiee^  i\q 
a  ia«  i;  «le  -Sverker  (  ».  ce  nom  )  et  ceux  de  li  race 
tl'I.nc  n-^iui  .iitiit  tour  à  tour,  Charles,  qui  appar- 
lienail  a  ia  jurttiuièrc  ,  était  monté  sur  le  ti-ône  a^nès 
la  mort  d'Éric  IX.  Il  régnait  dapa»  sept  ans  ,  Iota- 
que  Canut,  qui  s'était  retiré  en  IXerwège  ,  vint  l'at- 
taquer, le  tua  ,  et  fut  ensuite  élu  souverain  de  la 
Suéde,  en  1108.  Ccpriiu.e  funda  un  ^^Jnll  immbre 
de  monastèras  et  se  fit  mémo  rceevuir  dans  l'ordre 
de  Cileaos.  Vaia  la  lin  deMlTia*  les  rauinm  l'en- 
gagèraat,  as  axpïaiioa  da  aiiaitta  da  Cbaiia*,  4 
DOBiaMnr  poar  f ««eattaar  ta  filt  da  ea  roi.  U  «m*- 
rut  fil  I  ii»r).  lî  V  1  <-n  plusieurs  a;ities  niliiee>  du 
nom  du  Cauul  ;  uiais  leur  vie  a  été  tiup  uL^cui  c  pour 
que  nous  les  mcnlîaaaiaiu  dans  ce  dictionnaire. 

CAKUTI  (DuaimQOs),  peintre  italien,  né  è 
Bologne  en  itzH ,  mort  en  ilio^ ,  fut  élève  du  Guide 
et  fit  honnëtir  a  eettc  ccolv.  Sus  tableaux  dcfeeleiit 
de  l'imagiuaiKi^u  «fl  une  grande  intelligcacoi  ils  sont 
d'un  deiiiin  correct  et  d'un  bon  coloBik  Casalï  % 
grartf  à  l'eaa-larta  qualquat  «agata  da  aa  oaapoâ- 
tiaa,  at  d'apris  loa  «lëtira. 

CA>Z  (  I.sr. \tL-(«o  ri  LiLT,  ^  ,  tlienlu^ieii  alle- 
mand, né  a  lirinsUeim  en  l(x)0,  mort  en  Ij^  % 
exerfa  d'abord  les  fonctions  de  diacre  dUH  PmliM 
luthérienne  do  KartioMa,  puia  daviat  aaaccaaiva- 
ment  professeur  de  Mlaa-Mtim  et  de  th^fof;ia 
daot  ia  Ville  natale.  Disciple  di;  AV<.iIf  (  i-.  <  >'  n  'ui  ), 
il  était  païU&dU  dis  la  ducLnut:  de-  e«  ]>liiloik>plie  ^ 
mais  sans  adopter  complètement  s^  idéi  t ,  il  s'était 
latt  an  ijnèaaa  à  lat.  ficolaMifaa  atilitiJ  «  il  aaam 
dlabadaira  ea  lyrtêaia  at  la  phlIaaepUa  da 
Leibtiit2  H  i-^s  !a  tlnM<!<i.;i<».  Il  a  e-crit  un  grand 
nomliru  li'tuivrngcs  pariut  ii^MjUtfU  nous  drvutu 
iiouk  boraer  à  citer  les  suivans  :  Philotophta  WoU 
fianm  «U  L€tbnitiiana  usut  in  lhe»litgid^  ai«. , 
Fianaftitat  Laipsig  ,  1728-1739,  in-4 ;  K/e^aaa<ia 
et  ptmtertbn  oratvrim  line»  pauem ,  Tulanpaat 
1734,  in-ii;  Gt^mmut.  univers,  tentiiu  rudimenUt ^ 
ibid. ,  1737,  in-4;  Ontoloi;i.t  iu>lc 
T^l,  in-ii  ;  Meditattones p/nlaivpliiccv  ,  l  ubiugen  , 

];t: 

il^i ,   in-8;  Campi 


irmiea^  Dresde, 
iat  pmiMiê% 


I.el[>->1^  , 

S  plulii 

7  *0,  in-4;  Theologia  Ihetico 
.p^i ,   in- 8;  Campm 
l  ubingen  ,  175^ ,  io-d. 

CAOURSIN  ^wiLiACMe),  secrétaire  et  vice* 
chancelier  de  l'ordre  de  St-Jean-de-Jcrusalera, 
naauit  à  Douai  en  t43o.  Sa  famille  était  orîgiaaira 
de  Khodee,  où  les  chevalirn  du  SvJean  avaient  alofa 
leur  résidente ,  et  c'est  ce  qui  le  déc'ufa  k  pasirer  da 
Imiinc  lieure  dans  r<  v.r  i!c  p.nir  v  offrir  es  MTtices 
il  l'ordre.  Il  obtint  par  '■•<  '  «pni  ité  la  couliaucc  du 
grand-maltre  et  du  rli.ipitrr.  >'un-senla«neal  U  fat 
dispaaad«aialgré  ses  fonctionat  daamaxd'aMfaat 
de  partar  Phamt  religieux ,  mah  aaeora  il  obtint  ta 

[lerinissiiHi  di'  ie  iiuru  r  ,  et  re<7Ut  métBC  ù  relf» 
ucca^iuu  uu  prt;2>(;ut  du  giaud-uiailre  d'.4iiliu&&un. 
il  mourut  en  i5ut  ,  après  avoir  rempli  plusieurs 
aiiaainai  iamertantes  en  Italie.  On  a  de  loi  aaak|8aa 
aanmf  aa  émit  tn  latin  qui  ont  éU  raeaailln  at  im^ 
prini(fi  à  Ulm  en  i^^)^^  in-fol. ,  avec  lig.  en  bois. 
l.e  principal  est  nno  description  de  la  ville  do 
Hliodri  ,  et  du  sie^e'  «m'ellc  soutint  eu  I  '(So.  ("i  lia 
relation  ,  qui  a  pour  tûra  ObSidionit  et  utint  Rko- 
dtm  descnptio,  a  M  tapriiaia séparément  une  pre- 
mière fois  i  Homo ,  sans  date,  in-4^  et  réimpr.  daaa 
la  m^ime  ville,  l584«  in-fol.,  avec  des  augmealatwas. 

CAl'AGGIO  (J.-CisAx),  écrivain  fécond  du 
i6*  S. ,  aacrëtHva  da  la  nUa  da  Nnlas  sa  pAria , 
mm  «D  ifiSi  t  •  kliil  w  pÊmi  mmun  dWiaf  es» 
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rattigrn  ,  iVaiiIirii ,  ifîso  .  c'est  un  'j^uidc  «fu  to}  .iizcnr 
k  Nafilci  ;  Mrri;ellina  ^  tffittghe  pescalorie  y  i-M)^>i 
Ae.'i'u/tlii/^œ  histortœ  ,  Maple»,  1607,  in-4  ;  Apolo- 
gitt  èfafole,  el«.,  fîaplM,  lGo2.  Hm  autre*  écrits 
traitent  «le  «(nelfftiM  mliqaitAi  dn  myaniDS  de 
Haplcs  ,  de  «ujrli  J<  litlét.itm    ,  comme  p«f  nwm- 

Çle  dv»  Annoiatiiim  mu   l.i  7i m/sw  cbi  dt-livrëv  du 
.issc  ,  clf.  ;  cm  !>(  ul  cUct  i  ini  r.    celui  .1 
litre  :  JUititnum  mnitmim  rt  iiliniiuim  itUens 
Viroriim  eiogia  ^  Nat>lcs  ,  i6aB«  Wk'i. 

tAPAUUS  (  Pau») ,  MMOi  neùim  iu  t3*  8, . 
ni  m  Minam ,  |>treottnit  dam  m  jcnniina  1<m  naiT«r- 

lt\t^%  d'Allomagric  ,  et  se  f!l  icm.ii'Hu'r  |i,ir  l'i-d'iiihu- 
de  tes  connaissance»  el  aou  goût  puur  i*  purstc  ,  «t 
|>uhlia  à  Leipsig  un  poéma  intitulé  Fhdericeidos , 
^4^1  iB^«  retour  dam*  m  ^pMria ,  ti  fut  oomme' 
trdMriar  ou  roi ,  et  pdrit  dana  nae  dmaota  an  >5i7. 

CAPAXKR.  l'un  .le.  cli.  r,  .U-  l'.inuc,  .rArgos  , 
se  distinguât  |ijr  >a  lurcu  et  son  courags  au  siège  de 
Tli^Les  ;  il  oscaluda  le  premier  les  murailles  d«  CMtc 
ville  ,  et  fut  tue  sur  le  liaut  du  rempart. 

CAPA^'^■A  f  Pvccio  ) ,  disciple  de  Gioto ,  peintre 


(  4(>u  )  CAPK 

d^tae  ntMio*  importante  en  SMIe ,  Capèee  la  imm' 

].l!t  Li\  <  c  tint- gr.uiilf  li3M!c?i',  et  fui  tu immë  à  «un 
rcliiur  prolfisseur  il  1 


du    l!^*  S.  ,    un  «!p>  lilllS  ;1I1CIL•II^  ll(  |UllS  l.l  ICIl.l;- 

dcs  arts  et  des  lettre».  Dn  ciie  di'  lui  li.uib  l'cgli^c 
lie  Sl-Dominique  à  Pisluie  le  tableau  qui  reprë' 
•ailla  le  CAmt,  U  Fiargê  «1  St^«mn,  Il  aida  iteau- 
couptott  ntttre  dm*  l«  fteintam  «pii  ornent  «n~ 

COre  l'église  de  Sl-Fr.mrniî  a  A<;si=;c. 

CAPÀRAMK  ,  ve>Lalc  romaine,  afcu»ëe  «l'a»oir 
-violé  son  voeu  da  cbaateté ,  fut  condamnée ,  selon  la 
loi,  à  être  entende  vivante,  umu*  elle  a'étnngla 
penr  éviter  ee  tnppUce  tfop  long  et  trat»  donloa- 

reux.  Une  maladie  mntnpirusc  rav3p»;iut  :ilr<r» 
Hume  et  ses  eiivircin^,  ou  .u.ui  cuukukc  les  livres 
•iliylliiis  sur  la  i.iusc  (!c  r.-  Ilciu;  on  crut  I'.ivluc 
trouvée  dans  le  crime  uiipulé  4  (^aparanie ,  et  on 
obaenra  envers  le  corps  inanimé  de  cette  vcitale  les 
mêmp^  ccVi'uionici  que  si  elle  eût  été  encore  vivante. 

CAI'AîiSl)  iSicOLAS  )  ,  poète  italien  ,  ne  en  |6"I 
k  Fratta  (rtiy.  de  jN.iples) ,  fut  prof,  de  droit  canon 
et  de  droit  civil  dans  l'univenilé  de  Maplet  ,  et  m. 
en  i'I^.  Sot  onv.  de  jurisp.  sont  p«a  remarqnables  ; 
Mai»  il  n'en  eat  pas  de  même  de  ses  Poésies  ilal. 
«t  lat.  Elles  ont  eu  plus.  édit. ,  dont  la  dernière 
est  Celle  de  ?ijplv5  ,  i^.So  .  in-.].  S.i  Ir  .iii.  A,-  Vil  n  ie 
est  une  parodie  que  le»  uaiiionAuik  ir&uvcut  remplie 
de  sel  et  d'orfflaalité ,  mais  qui  n'a  sans  doute  pas 
le  mtee  eltatmenonr  le»  )acte«m  pea  lamiliaheë» 
nvee  le  gdnie  de  Pidioffle  napolitain  dont  t'etl  lervt 
Capasso.  —  Un  autre  CàPAS50  ,  <lc  l;i  r.uuillc  du 
^rec.,  Diéd.,  m.  u  >dpies  eu  1735  ,  u  iattse  un  ouvr. 
«mit.  :  Hutonce  philosop/iicr  sjmtiftsis  ,  ete* ,  dddié 
•n  roi  de  Portupl ,  Kaplec ,  1728 ,  in^. 

CàPDUELH  (  Poe  de  ) .  tnxilMdonr ,  nd  ^ant  U- 
Vivarais  ,  veri  la  (in  du  in'  S. ,  a  été  confiindu  avr-c 
Vo»  ou  Pons  Dulireuil ,  par  INuslradamus.  H  evi>te 

de  lui  <i    l.l  liiMn  tlii'ijiie   luv.ilc,  ]uc<e»  ile 

]>(  eiK!  ,  p.-c.  ei.!i-e»  li'uue  iiutice^sur  sa  vie  par  un 
ciiiiti'iuporain.  On  trouve  dans  celte  notice  que 
Capdueib ,  baron  dii  Yivnraia ,  fit  partie  de  la  troi- 
•iène  eroinde ,  et  moarut  pendant  l'expéditico. 

CAPECE  (Marix  etCuKRAD),  gentilsliommcs 
aapolitaiot  du  lâ*  S.  ,  ont  acquis  quelque  célébrité 
par  leur  ddvonemeat  k  la  maison  de  Soual>e.  Il» 
aervîreot  liaiofroi  et  Conmdin  de  leurs  conseils  et 
de  leur  épéc  contre  Charles  d'Aiijuu.  11»  avaient 
même  ilej.i  reeoin]  ns  Ij  Sii'ile  ,  lo|-s<|ii<-  l.l  rni/it  i!c 
Conradin  lit  perdre  courage  à  loun  partuans  ,  et  il» 
forent  eoMatoMB  cniaUcment  nia  à  mort  par  lea 
Ifrançai». 

CAl'hCK  (  .Vmti'INE  ) ,  jurisconsulte  uiipoUtaia 
vers  le  cominenrrment  du  16'  S.,  acquit  une  grande 
réputation  au  barreau  de  Ifaplec,  et  obtint  en  ivcom» 
pente  de  aoB  mérite  la  première  «liaice  de  droit 
civil  du  royaume.  Chargé  par  l'empereur  Charles- 


(lioii  Ico;l.il.  l'cinLiiu  l'exercice 
de  ces  dernières  l<uiciiMn>  ,  il  juililii  un  recueil  de 
DrcisioHs  qui  n'ont  p»s  coosen'é  le  crédit  dont  uUis 
jonir<?nt  dana  le      6.  Capèee  monml  en  \5lfi. 

r:\rKOE  (Scipion),  p.u-tr  i.iiin  ^lu  tfi-  s  ,  fîh 

il  M  |ireccdcnt  ,  fut  comme  m* u  j>€i  e  |iroff»»eur  de 
•Il  it  dans  l'univcriilé  de  Mapic*  ;  mai»  l'exercice 
de  se»  functioni  ne  l'empieba  point  de  eulliver  lef 
beilee-leltree  avec  «m  grand  anceèt.  Avant  de  no- 

Jilier  SCS  propre»  écrit»,  qui  sont  très-eslîniës  ,  il  fit 
imprimer  pour  la  première  fois  ,  d'après  nn  manus' 

ciil  qui  lie   Ij  Inli  1 1 1  1 1.  c'|  u  r   iln  célelirc 

J'onlauus  (  1'.  ce  nom  )  dans  la  sienne  ,  les  Commm- 
taires  de  Donal  (  i>.  ce  nom  )  ant  Virgile ,  Vaplc*  , 
(533 «  iii-f«l««  ddilion  Irèa^am.  Lrt  aMvvpa 
Cap^e  Mttt  :  19e  dlpo  to*mtt  Bmfttgtiifmtê  nwxhmo 

fibrt  m ,  yciôywf  inséré  d'abord  dan'»  li-  rceiicil  «le 
J.  Oporiuii-)  ,  iniitiilé  :  Poemala  sucra  pr  a-ntintium 
pncturum  .  l'iiie' .  Kj  ja,  in-ft,  et  réinipruiir  il  Naplef^ 
\!k)!f ,  iu-S  i  d0  PnMCipiif  rtram  hUn  il^  imprimé 
avec  le  prdedd.  è  YenÎM ,  ebea  lea  tfbd'Alde,  1  :^\ti^ 
in-S.  La  ]>li\slquc  hur  Ltjuclle  ce  poème  est  fonde 
cvt  nicillcuic  que  telle  tic  Lucrèce,  qiic  Capècc  a 
(lieit.lie-  à  imiter;  la  versification  et  la  l.iinnlé  y 
valent  mieux  que  la  pbiloiopbie  ;  de«  Poaim  1*- 
tiOM  contialmt  ea  dldgiea  et  dpîgrammeai  as 
opuscule  sur/  les  magisirainrea  du  regraume  4* 
>aples  ;  enfin  un  TraiU  sur  la  mafi^  dea  Beff.  Cee 
écrits,  à  l'exception  iler.iier  (imprimé  a  iini, 
et  le  seul  relatif  à  la  jurisprudence  que  l'^tileiir 
ait  laissé),  ont  été  recueillis  en  un  seul  vol.  in-8, 
Kaple»f  1 694  :  la  dem.  et  la  meilleure  édit.  eil  celle 
de  V  enise,  1754,  mine  format.  Capice,  anîvmit 
îc<i  cMiijc.  lares  de  M.  Ginguené  ,  mi'urui  vers  l503l. 

CAPLCE  (  KIarc-AntoiNk),  jésuite  italien  da 
17*  S. ,  a  laiisé  un  discoura  inihuU  t  Dell'  rxtv/» 
Umn  dtliA.  feiginei  des  femioeat  et  ^pMl^an 
auties  opuiculet  sur  à*^  sujets  pienx.  * 

CAI'KCE  (Lsadelle),  daiue  napolitaine,  née 
dans  le  ifi'  S. ,  est  auteur  d'un  livre  inlilulé  ;  Con" 
ioltisione  detl*  amnut. 

CAPECKLATRO  C Hector),  jurisconsulte  na- 
politain du  17' S.,  devint  conseiller  du  roi,  eln]uu> 
iiii  i  n  1034.  On  a  de  loi  i)«cûJon<  ^  rvfl*  e(Ne<- 
sig/i'-> ,  i  Tul.  tn-A. 

CAPECLLATHO  ( Auoi;.<(TiJt) ,  frire' dtt  pré- 
eddent,  clerc  réguUei^ ,  e  écrit  un>?  Fn'imnttMm  à 
VOraUa»  mwittmh  (en  italien  )  ,  ci  i;lj  l  Iq ues  antres 
ouvrages  de  piété. 

CAPECËLAT&O  (FnANçois) ,  parent  et  con- 
temporain dae  prdcdd.  «  est  auteur  d'une  f/ittuira 
de  la  ville  el  du  rvy.sitmt  de  y.iph'i  (en  it.itlcn''. 

CAPEL  (  Aft  lULK  ,  lord  )  ,  seigneur  anglais  ,  né 
au  commencement  du  17»  siècle,  fut  élu  en  iG^o 
membre  du  parlement  qui  fut  disaoua  cette  iuém« 
année,  et  twmplacé  par  celui  devenu  aîcdlébre  aoos 
le  nom  .îe  I .■if^-l'uilemenl.  Capcl  v  fut  appelé  ,  cl 
pjrul  d'ahurd  cailu.i*»ir  les  nouveaux  principca 
politique»  qui  dingea  riu  ct  lté  lïsenililcc  ;  mais  il 
cbangea  bientôt  de  sentiment  et  se  voua  it  la  cauM 
de  Gluurles  l<^^  Il  fut  créé  baron  par  ce  monunfae> 
et  parvint  à  former  daiu  la  principauté  de  Gslltrs  «t 
dans  les  comtés  voisins  une  petite  ■rroéc  qui  inquiéta 

a^s^^  SCI  u  uMJinent  les  (r.iiH'C  1     u  T.eui  j:  -  I'  o  ic  mcu 

Charge  successivement  de  plusieurs  iiiusidiis  tni- 
pOrtantes ,  Capel  »'eu  acquitta  u«  ec  le  même  dé- 
vouement. £n  t64^*  il  défendit  avec  le  comte  d« 
Norwich  et  le  cheralter  Cbai4vf-Lnena  la  ville  ém 

('.  lil  eMcr  i  i  iiiî.iiil  îoixante-dix-sept  jours  contre 
les,  l'un  ca  iciiiculaires.  Ccintraint  tk-  «e  rendre  « 
discréliim  ,  il  fut  envoyé  prisonnier  .(u  cliàteau  de 
Wmdior,  et  transféré  ensuite  à  la  Tour  de  I^oadrcii  , 
d'oft  U  rdutait  i  a'éebapper  le  jour  mdme  oA  sa  mm* 
rn  acniî.Ttion  vrn.iit  d'être  décrétée  par  le  perin" 


Quint  I  >ur  la  préscnkiUvn  du  vwe-roi  de  Siiapim ,  <  mcui.  li  lut  repris ,  mu  en  jugement  ot  co. 
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iT  ir.  ^.1  ^r.ir. .If 
CHi  ,  iOn  OltiqUt'Iirt'  ,   s.l    liillllc  r«!— 

/r>.l,inf,  lo  n-iuliri'Hl  lin      s  mcmLres 
«  plu»  iQiiuen»  de  la  ctumbr*  decIorU».  Son  Tot« 


MaU  cmiu-  pciiit!  ayant  été  comrafti'e,  il  eut  la  létê 
r-anc!,oc  Ir  g  mars  i64().  Pendanl  son  sëjour  à  la 
Tour,  U  avait  cempoctf  dttStmMion  fort  bMe»  et 
tria  iniifhwilia  quîwvtéU  wowmt réprimées. 

CAPELCAaTîii  ,  ni.  cîu  pr^c^d.,  nit  en  1635. 
fut  crée  comte  ti'E»$c%  par  le  n>i  Cbarie*  H ,  «a 
inpmoirc  de  la  fîdelilc  de  tna  pèN  et  {Mur  Ml  pro- 
|»r,-s  tirrricn.  Il  fut  enToyrfcowme  .imLjSMdti.r  ,  ■ 
]>anemaiTà;  nommé  rmuile  lord  heulciiaaf  li  li ■ 
U«do,  puis  preniirr  I.x.!  de  la  Ucm.i 
ennnuutaao;  d«  lati  ,  »on  olo. 

Ii-Jl.iU.iil 
■ 

ïebill  d'cxeliuimi  da  doe  d'YorL.ViiTMondl 

■tllioo  (à  ta  prcm.  Toi*  il  avait  voté  contrv). 
■ttayer  delà  liste  dviconMilKTi  prjvéi,  «-l  lui 
"'""'"  '  "^  t  l  puiss .  luicuiis.  Accuse  en 
IWJ  ù  jvoir  tic,j,j,e  (iaiiii  la  cuu!>piratien  dite  de 
«j^e-Rouse  ,  il  fut  envoyé  à  bî^r,  où  ,  plusieurs 
iaur»  apréa ,  il  fot  Iroil^tf  égorgé  a  Tec  un  ra^tuir.  I.e 
■Mf«*f«  ddeid*  q«»tl  aWt  donné  la  mort  ;  mais 
repinton  générale  fut  qu'il  av  ni  ■  i,-  ,s,.usiii,;  par 
*■  domestique  ,  inUrunieet  de  hauts  p«(  ^ouujges. 

CAPELL  (  Kdoiard  \  IHt^teur  anglais  ,  mort 
••»^«»«P^Wié  "ne édition  de Shakspcarc  en  lo 
ï*^»  ppfcéd^  d'une  introduction  écrite  en 
*»cui  langage  anglais  ,  cl  .jui  est  regardée  comme 
on  morceau  Irèt-curieux.  Il  avait  fait  sur  ce  poète 
célehrc  drs  Aofri  et  des  Commentaires  qui  n'ont 
para  qu'apcéa  aa  mort  aoiia  le  tiu«  de  jV«/e*  «■< 
vrtn««iej  é9  Skmttptmrm,  tuMtt  étt  CtcoU  dt 
Muksfman,  4m  Kjctrmis  ,le  J.^u  rs  l,.-r,  s  .m-^iaix 
fui  existaient  imprimes  de  ton  temps, par  Ui,/ue>s 
Cl  »  V  J'oi,  il  a  t,nf  S0S  frthUs ,  etc.,  Londres, 
«J«i.  J  lorta  vol.  iB-4.  Cepdi  ett  éealement  l'édit. 
d  tn  vol.  de  podISea  ueiciuiei  appeldee  /matiuiotu. 

C  \Pî:LLA  fMAnTiAîirs-MiKtus- Félix  ),  écriv. 
laUn  ,  ne  selon  les  aa»  «en  l'an  A^oavaat  J.-C,  ou 
••toBdPtoires  tlam  le  8»  S.  de  l'ère  eliréltteeiie  ioqs 
m  tegaedea  deux  Gordiens.  Ci^  i  .doiL'  «îii  que  cet 
■•••■r  disit  de  Madaurc  eu  Vfiiijue  ^  mai»  «ur  ses 
roami-ct.!,  il  j  lo  surii..n>  d«»  Carlliaginoi»  et  le 
titre  de  procoosulaiix  (  i»i>  proconsutarts  ).  On  a  de 
loi  un  ouvrage  imit.  SmtyricoÀ ,  espèce  de  pctilc 
MCTdopMlie  Jetise  es  Druf  livres ,  mélangés  de 
f^**» d«i»  premiers,  qui  servent 
d  introductiOQ  aux  sqit  autres .  sont  remplis  par  lui 
poème  allé^urique  intitulé  de  Niiptiis  phdotof(t.r  et 
Mrrcu'u  ;  livres  suivans  traitent  des  sept  arU 
uUnux  :  la  grmmmairê^  /«  dtnt,  ctitpté^  Urhé- 
«BMM,  le  iftométHÊ^  FmtHkmetu/ue ,  t*attmmomie 
tt  U  musique.  Grotius  ,  n'ayant  encore  <\n-  i  \  .m., 
«nirrprit  de  donner  une  édition  du  Salyitt  tm  .  qm 
puui  1  l.,A.!.  .  i:«>, .  ,n-8.  C'e«t  une  des  plu»  es- 
limécB,  quoique  pieme  de  faute*  tjrp<^Blùqur . 
I/iiUioD  Princeps  avait  été  puUide  im  tiiele  au» 
rmati  Vievae,  \!^,  in-fol.  ;  et  la  d-rn.  ...,„- 
pirte  cet  eello  de  Ljron  .  i6iq  .  in-8.  F.,  ii.  uvieinc 

livre  3  cil' iii'.rri- iluii  II-  1 1  riifil  tirs  .inm  ii  >  aulcurs 

qui  oQt  Ltiii  sur  la  musique,  par  Meiiwmiua , 
Âmsicrdam.  ffiSa}  et  les  deux  prcmien  livrée ] 
^  c'e.l-i-dire  le  poèlde  d»  JNwptiu  fkilologim  et  Vrr- 
curu ,  ont  été  impnmda  Wparémeot .  Lyon  ,  i658  : 
1793;  Vurcml.erg.  179^,  in-8. —  Un  .iuir< 
vmu.A,  poêle  éle^iAque,  est  mealioaaé  avec 
dbf'pw  0»ide.  0«  ■«  CMUNlt  fitB  de  loi. 

CAPBLLà.  (6AL«â8«o-FtAvio-CAP«A ,  ,>lt.s 
cnu  MnaleBom  d*),  histor,  ci  litlérateui  lUl.. 
BeaUtiM  en  i '(H;  .  fut  i,  ,  ,  ,  i.  ,i  >  i,,t  sous  le  duc 
Fr»o{n«*  Sfur^e  ,  qui  i 'employa  dans  plusieurs  naii- 
Moon.ipl  ,,„jtique«.  Charlet-Quini  ayant  ac^U  le 


prdeddeati  fitwïbourg,  i538,  in-  _ 
à  fotimMino  ohsesscB  ,  etc.,  ffistnna  ,  \ugsI»ourg, 
i.*J«>,  iû-Zj  ;  de  rvl-us  gentis  ,1  F.  SjorlKt  diicis 
.VedioL,\ cime,  i535,  in-4  ;  Ântropologiit  invwo 

rngionamento  délia  luitura  humana  .  elc. ,  V* 

tin        o  r»^   •       .    .  ... 


ÏQ'S.  GetoaTrage,  impiimé  par  Aide,  e«| 
rer»  et  Iràa-feelwieM.  On  a  encore  de  Capella  de* 


f"*ninffiies  militant  .<  nui,.  ^  Francfort,  l573,  in-8. 

lu'  û  Niiplee 

peu 


CAPELLA  (  J.-AjiT.},  méd.  ital  , 
vers  la  fin  du  t6»  9.,  ett  autnir  de  qu 

rw/ei  latins  surlevvenlt,  riiMlnipli.  l.K  ,  1  u-. 
connus  cl  peu  digne»  d'être  rcclicrcbcs  et  consulte». 

CAPELLAN  oa  CAPKLLANO  (  Airroiwï  ),  gra- 
veur ii.ilicn ,  mort  vers  U  lin  .lu  i;'  S.  ..1  tr.i^  nllc 
à  la  liellc  collection  connue  »uui  lu  iium  de  Schula 
ttalum  f  u  tiif  (I- .  il  composée  de  quarante  pidcec 
d'après  les  diOerea*  maîtres  de  l'école  ilalienae. 
On  a  encore  de  ce  grae.  quelques  esLimpe»  d'aprte 
de»  mo».iiquef  trouvées  Jjns  les  ruines  de  Rome. 

CAPELUÙK  (Aj^XAKAUi,  van  der).  V.  ▲a«x»> 

CMTT  T.O  ^BLAKrm:,  Bianra),  seconde Tenai» 
de  François  Ji  d«  Médtciâ  ,  graod  doc  de  TeeeaM, 
née  à  Venise  d'uM  Mieieme  fiimille  palrieîetwe, 
fut  d'abord  addnile  per  un  jeune  Floreutiu  ntimme' 
P.  Bovarealvre ,  ifui  iVnk-va  de  la  maiion  paler- 
ncllr-  ,  H  I.i  coiiiUnilt  .1  Klnn  iirc  .ipréi  l'avoir 
épousée  a  l'istou-  Vn,  n  .jim-  le,  ,!,m.v  aman$  vMoa- 
scnt  cacliés  dans  la  capitale  de  l,i  I  iscane  ,  legnmd 
<!uc  Kraiiçuia  ne  larda  pea  à  être  ialbtipé ,  pir  des 
.i:;û«s  compleiaaw,  des  dbarmetde  Bî*oca  Cnpelio  ; 
il  la  vit,  en  devint  épris  ,  ,1  >  ..in|.[a  de  lu»  iif  .iU  .  t 
d'Iionneurs  Bonaveiituie.  (Jtlui-ci  fui  poignardé 
en  1^70  pav  ili  ^  >  nnemis  puissaus  que  lui  avait  at- 
tirés la  laveur  du  prince  {  et  quelque»  aoede*  aprè» 
(i.')79)  le  grand  duc  dteat devenu  veiif  parla  mort 
d'Anne d'Àatficbe,  m  première  femnx' ,  .>'uii;t  su- 
lenaetlemeat  à  la  l»ellc  Vénitienne,  l 'uI  i.î,  (jne 
Hianca  til  de  son  pouvoir,  aitiM  <|ul-  la  cupidité  de 
«on  frerc,  Vitt<>rio  (^pelln,  qu'elle  avait  appelé 
a  Florence,  et  qui  élail  devenu  le  seul  minutra 
el  le  faveci  da  éraad  dac,  accilèreol  au  dernier 
degré  la  baiae  de  la  famille  de  Médicis ,  déjà  in> 

dlgnci-   (li>  1.1  iii.'-  iIIkiik  (■  Jf  snii  cil.  1.    I  l-  c.miiii.il 

Fei.li.iaïul  lie  .Mi'ilii.1»,  li.rw  iiu  gr;ind  duc,  et  snn 
l>Iii^  pi  .Llie  héritier,  était  celui  qui  ditaimulait  le 
moins  sua  ressentiment.  Fraafoù  11  conaealil  i  l'd- 
luignemeut  de  Viilorio  4apelJo{  mal*  eette  conee** 
(ion  ne  aaliaiit  point  les  cnoeniis  de  h  gmiiili-  <Iit- 
ehrfse.  deux  époux  .  à  la  suiîc  d'une  titirrvuo 
qu'il»  eurent  dans  uue  de  leurs  maisons 
de  plaisance  avec  le  card-  Ferdmalid  ,  nioururetat 
le  inAme  jour  de  violente»  douleurs  d'tniraillet  oe- 
cnvioadet,  dtt-OB,  par  le  poiion.  Le  cirdinjl  .  qui 
poea  l  l*io«taat  l'habit  religieux  pour  Miccédcr  à 


ir.-re  .  1 1  (j[ii  r.'^ii  1  c'oineu^icmeiit  eu  Toscane 


de  ililea.  euntiwu  Capella  dan»  ms  cm- 
piOii;«celaé-«iaie«tra(«i  tS37.  Il  ett  auteur  de» 

^emet Mtvaos  :  de  Reims  nrtp,'r  tn  flut  <!  getlis  et 
éê  êtm  Medwlantnsi  hb.  Vllt^  Paria.  l533 


II 

Sun 

ii'.i  j.u  .  <  !i.ip|n.r  a  i'dccusjtion  d'êlic  l'aiileur  de 
i<  ih-  ilKuIile  mort.  La  qualillcaliou  de  dilest"blm. 
reine  ,  dminéc  par  lui  à  aa  belle-eosur  daoa  quel- 
ques actes  puLlics ,  temble  coalSrmer  celle  opinioa 
populaire,  ha  fie  de  Biiincn  Ctft .1  .  to  ,';i;tL 
cil  altem.  par  Siehcnkees ,  GuUia  ,  i;J9,tu-a;  et 
ti.iiluili' i  ti  .jiiiil.iis  p.ir  l,ii.l(.'er.  Meistner  a  cuinpo&ê 
iiur  le  même  &ujet  un  roman  en  dialogue,  imité  eu 
franç.  per  Bsmfoil-LieuUud ,  Pan»,  l^^avul. 
i»-ia,  «t  twduit  par  d«  Lucbet,  Heu,  178^,3 
v.il.  iii-13,  arec  figure*. 

C  A!  rilJ.O  v'Bkh.xabo),  noble  vénitien  dtt  1^8., 
banni  de  sa  painc  a  cause  de  aoa  earact Are  ramoanl 
et  ambitieux,  fut  accneilU  i  Rome  par  Alexandre 

Farnéee.  U  t'y  livra  lia  culttin»  l.dl.  ,-lriii. ,  , 
eltnaarat  en  I.%i6.  Ses  t'i/^mei  uul  uU:  impiiuice» 
à  Vi  iii^c  ,  i56o  ,  in-4. 

CAPËLLUTlUS(R4nAin»),  pbUowpbe  et  mé- 
}^  ?**.^  aMMV  Îm  deux  ouvragée 
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tulrans ,  toiia  dans  1r>  pnnciitcs  <1cs  mi^dcrtns 
anbo  ,  Cttirurgia  ,  Venue  ,  t 'y-^y  cl  i  j^jtj ,  in-iol.  ; 
ï>e  i  tiniiitjnc  peéliferonun  at>uU.  innttutt  ,  FiWK* 

GAPELUCHB ,  teitrrMa  d»  P»ri« ,  fâmaiw  par 

(C4  criin<'^  Àoiu  le  malktcureuK.  ri>gnc  J<  Charles  V. 
Dcvouu  Ttustrumeat  des  Bour^iit i^noiii  à  la  Ivle 
d'une  vile  popubco  qu'il  etx  <>iu  .t^i,>ait  par  son 
cxcniplo  m  mmuix*  «t  au  ptllt&o  «  U  ^fl*>t*' 
sous  se»  y«ax  1«  priwBiiMm  d«  ViaceaoM.  N««  le 
duc  de  Uuurgognc,  retloutaiit  l'cinpirv  qu'il<*x('t'>,,ul 
»ur  la  niultiludo,  le  Gt  arrî-trr  ,  juccr  t-l  r.nuljui- 
Bcr  à  moil.  Ou  K'  m(  bur  i'>  <  luluml  ilKiiiur  a  vxi 
val«l,  qui  le  reuipl4{ail  cuiume  exécuteur,  des 
lapou  H»  J«  mmuxm  qu'il  lavait  frta^  poar  a« 
pM  It  Mattaner. 

G4PB88&  (  J..B.  )  ,  mâAmàa  lUUen ,  mort  i 
Kaples  en  i^.lj  ,  j  Ijitfc^t  Wttoriœ  philosophirm  <y- 
Mo/'Més  ,  dedw  «  Jcdu  V  1  ttrl  de  l'urtueal ,  ^aplci, 
i;a8  ,  in^. 

CAPKI  AL  (Huiai),  prêtât  4e  Fnte,  aoiu  la 
rtgaeda  Pbilipps  V,  Ait  pendu  an  tSsf  ,  «oaiatta 

inagiitr4tprovaiir.iIr.i-.  Il  jn.iIi  f.ili  ymn  iiij  [.ii- 
sotinicr  innucctil,  u  la  pLu  il'uu  titlic,  cuujj.iLic 
d'bom i<  n!f  ,  moyennant  uiu'  viumic  d'ur  dunnét.* 
par  ce  derme r.  bas  juges  le  firent  attacher  aa  méuie 
gibat  où  M  vicliaaa  avait  perdu  b  rie. 
r\ri!YPA  (mythologie),  fiUode  fOcàa  et 

nourriCL'  de  Neptune. 

CAPJXJLT.  KA9ttà^ 

OAPILUI'l  (Câ-.i;i  i  r)  ,  .'.  rivain  ii.ilicn,  à 
Mantuuc  dans  ie  16'  5.  ,  u'^t  gu^ro  cunnu  cfue  par 
auD  ouvrage  intitulé  s  Uratugème  de  Charles  IX 
tantnt  Us  hugu^uUt  (en  iUliea) ,  ttoma  ,  lâ^l  > 
i»-4  •>  rcimpriBirf  m  iuliee  et  en  français  taaa  dé- 
signation de  lieu,  1574,  i>i-H.  (L'auteur  de  la 
version  française  y  a  joint  un  .ivcjtus«-m«rut.)  C'est 
une  idatioa  de  l'Iux  i  il  io  massacre  de  la  Saint- 
liarllicteini ,  que  l'autour  italien  a  vutrepru  de 
justifier. 

CAPILUPI  (Lu^),  fr^re  du  prt^cc'Jeut,  né 
eonna  Int  4  Maatoae,  mort  en  i56o  ,  est  auteur 
ili-  iju<  Iij.ii  i  l'iu  :<ies  latines  cl  de  Ci  '.ii'ns  11. ^-t 
avi'i.'  ilca  vci  j)  de  Virgile  ,  qu'ii  appu«)u«)  m  àv»  ma- 
tières douter  grand  puetc  n'a  pu  uvuir  l'idëe  ,  ainsi 
que  le  déuNintra  lasur  |iu«  t  CnMo  «la  vud  mêotui- 
chorum  i  im  sipMIumy  a4e.  Les  cevlons  at  lea  vrn 
de  I.elio  ont  étt^  r.-'-.ints  à  ceux  .s>  ^  fi  ri  i  -.  1I^  ji- 
polite  ,  cvwjii*-  lie  l'jiKi,  1 1  Juli.j>  Lj|iilupi ,  tjiu  se 
sontlivri-^  4  (livcr^rj  ^oriM  de  poésies^,  sous  ce 
titra  :  CapUnponim  (armma  tt  antomtu  ,  etc.  , 
BoMa,  idjjo,  ia-4t  tfdilsoai  rare  et  de  laquelle 
aBaietreoelstf  les  centons  ol>scèues  et  ceux  contre 
lai  aHMiMa.  —  Jules  OAPiLtPt,  neveu  des  préce- 
dens,afa:i  j:i^m  dt-)  < i'iitoaa^Be<|aelqueiCff)tk|ucs 
prélèrettt  à  ceux  de  Leiiu. 

CAPiSTRAN  (  JcAR  de  1 .  frère  miaaiir,  ni  dans 
FAhrutie  tri  f'ÎS.'î ,  i  nir.i  i  1  i '|  :  '  e d.  /  !. ,  domini- 
cains de  i'djilïL',  ïiJl»;  v;i  11  jvjil  d'aLjrd  brillé 
quelque  lemp*  par  sp»  talcns ,  sa  fortune  et  ses 
exploits.  SeeprédieatioQ* eurent  un  grand  succès  rn 
Italie  ,  en  AlleinafBe',  e«  Hongrie  vi  en  Pc^ne. 
Ckargd •occe**.  pe^ln  pnes  Martin  V,  Eti<jrnc  IV, 
Wcoui  V.  et  Cohxte  lli,  des  allaire»  l«  plus  impor- 

t  itili  i  d«T  IVglin'  "'l  lui  II  1  Kl  lui  Ci  d  I-   1  i  .inr  !■  .  tic 

£>iCile  ,  d'ÂUemagiie  ,  il  se  mit  à  la  Iclc  d'une  cmi- 
••de  ceotMlas  liussitee,  «oaverUt  quatre  miUede 
coiaectairea»  prtcha  vue  aonvelle  croiiadu  cooire 
,  Maliomet  H.  qui  nanaçait  d'enratiir  Pftalie  et  F Alle- 

nn;'!!!',  s'rufi.'riii;!  .iv  <  Ki  ludi-  d.iiis  IMLjia.lr 
a»»it!|tt*^  }ijf  ifs  luik.>  .  I  I  riil  gluitt:  ile  iulltrt- 
buer  par  son  cele  à  la  délivrance  de  la  ville  ,  rt  peut* 
«Ire  lie  l'empire.  Il  inourat  au  t4^*  f**^  béetifîé 
eu  iGi;u  nar  Alexandre  YII,  et  camnie^  par 
Beituil  Xlil  en  l'i^.  On  .1  dn  Ini  un  çrjud  uonifnî 
de  TmUci  écrits  en  latin  dont  les  prmcipaux  sunt  : 


yatf ,  atc.  {  U  avait  ceea|^se  awati 
pluaieaw  «ttmiea  qui  u'o»»  ju» 


i58o ,  in-4  ;  Sur  U  jugement  dentier ,  CanUdirisi 
le  mariage ,   l'êxcommuiu cation ,  la  coM^ption 
immtHultc  ,  /a  guerre  spirituelle  ,  le  tliuu  civti ^ 
l  usure ,  tes  tantmtt , 
Contre  les  liussite* 
mais  éld  tmprtiaét. 
CAHSOCCRI  (Jkaii- Autour),  d'abord  juris- 

•  iiiiiiiltc,  juiis   L'%i*  |iii.-  T.idi   il  iardill.ll,    lie  à 

l'iuuie  eu  i..na  ,  mort  en  ô'  i^,  a  Imssc  des  Consli- 
tutione  ecclésiastiques  qu'il  publia  dans  foo  évêcbif 
de  Lodi  ,  où  il  avait  tenu  un  syaode.  fioA  onclo, 
i*jtil  Ciipisucchi ,  év^ue  de  Neocattio  at  vira  Uglt 
rti  lltMigiie,  fut  cliar,;é  de  plusirtirî  n<'j.irijii,,iis 
lujpui  tantes  par  les  papes  Clément  Vil  et  i'aui  lij^ 
apaisa  les  faction»  qui  dufefivaieut  AtigBOB,  «t 
Btourut  en  1639.  , 

CAPISUpClil  (  RAnio«»),cardiul,Bdlll«M, 

ou  lOitJ,  fut  d'.ili>'rd  dominicain  et  pn>riSï.i  la 
tiiculugie  at  la  pliiioiupbie  dans  cette  ville,  boa 
niénte  lui  valut  ensuite  la  charge  de  maître  du  sacré 
palai* ,  en  %  et  le  cbapeau  d«  cardinal  eu  ttS8l, 
aoni  Innoe*^  Û.  Il  wounit  «n  tdç^i.  On  a  d«  In 
1  j  111  ,  ,,n  \  1  >  di-  tliéologie  ,  dont  le  pl  rciimu 
ciicvlui  uui  j  jiuu!  lilie  •  Controyeiute  iJuimviitcm 
sclei  lœ^  home,  1677  «  »B-fol. 

CAPiSUCCUI  (Camille  «iBLAUK)  ,  deux  iièNH 
de  ta  njliae  famille  que  les  pr^èdaaa ,  •nivirent  la 

carni'ii'  dft  arnu  ^.  (*,  iiudli.  :<r  Imux.i  ù  1j  InLilIIi- dt> 
Lépante  ,  se  disliuguu  Jaiis  lu  guerre  lit  ^  X'aya-Ljs, 
où  le  duc  de  Parme  lui  confia  pn  régiment,  com- 
manda les  troupes  papales  en  Hongrie ,  oit  tk  aeu  ' 
rut  en  l3<>7.  Biaise  Capisucchi ,  marquis  du  Mou- 
U'i  I  >  ,  servit  c:i  France,  sous  Charles  1\  ,  contre  le 
p.K  ti  <.tlvinisle,  commanda  la  cavalerie  du  duc  de 

l'jniic  pendant  11-  li':iil>>  de  lj  îi;;ll>' ,  i  l  (  lliiiMc  ici 

troupes  papales  dan$  le  comtat  veuaissin.  11  mourut 
à  Florence  en  l()l3.  L'éloge  de  ces  deux  frècetU 
été  écrit  en  iUilieo  par  le  jé»uita  Auuibai  Adaaa  ,  ci 
publié  i  Rome,  l69J  ,  in-4>  ' 
CAPITEIN  (Pierre),  médecin,  uc  à  Middd- 
Luurg  en  Zélande,  vers  l5ll,  fut  profesMor  de 
niéïk-ciue  à  l'université  de  Copcobagne,  premier 
médecin  du  rui  Chnsticra  111,  et  mourut  k  Copca- 
baguc  en  i5j7.  On  a  de  lui  t  Prophtîacttcum  con- 
siliiim  tinSiju  s! ih  fiii.ilf .  iul  I  ji'fi  Uofmtmes,  inaére 
dans  la  C'Ua  m^dua  JftiJhienstS  de  Th.  Ilartboliii  ; 
(le  Potentùs  anima  ,  lS5o»în-8;  Calendaria  (  espèce 
d'aloMoacli)  d^d  an  roi  Clirialiam  111,  at  de» 
Ephemirulei  rettdet  manatcrilce. 

CAPITEIN  (  Jau  i  r.s-LLii.v-Jiw  ) ,  tbéolugiea 
ei  lill.  ratcur,  né  eu  .\ir><|i.ic  ,  sui  ia  côte  de  Guinée  « 
\  I  r:<  171^,  fut  acheté  i  l'uge  de  sept  à  huit  ans  par 
un  marchand  négrier  qui  l'amena  en  Hollande , 
où  il  apprit  pminptement  la  langue  du  pays,  puis 
le  latin,  le--  eUmi  nj  des  Ijh.;ii<  \  i;iiri|ii<'.  Iié- 
liralquc  et  clMUleenuc.  Il  passa  enauitv  k  l'univerMle' 
de  Leyde  où  il  étudia  la  tuale^  acpcit  %ee  fradet. 
Envoyé  ensuite  comme  missionnaire  en  Guiuêe. 
l'an  17431  il  y  reprit,  suivant  quelquee  rabtioua, 
l< iiiu'urs  et  lai  riixjiire  de  ^^  .>  compatriotes  }  mais 
d'aulrrs  révoquent  ce  Uil  ctt  doute.  L'époque  de  sa 
mort  n'a  pat  ditf  aoauue.  On  a  de  lui  :  ««^le  Eleglê 
en  vart  latine  anr  la  mort  d'un  ministre  tMliaudaia  » 
son  maître  et  son  emi ,  composée  pour  eou  admia» 
-.ion  .1  ^ulu^^-3ltn  de  Leyde  ;  deux  dissertatioue 
UUuc»,  dts  fuialione  ethmcoium  et  de  tervdute 
Itùertaii  i  hrtsttance  non  cvntrartâ  (  cette  d<  iim  ic  , 
imprimée  à  Leyde,  1742.  i»-4  1  ■  traduite  en 
hollandais);  un  recueil  de  Sermons  en  hollaodaia« 
Amttordam  ,  l'j-i'i,  >n-4-  On  dmt  ces  dëtaik  me 
Capilein  à  M.  Grégoire ,  ancien  étéqae  deBlole« 
rjui  .<  écrit  un  livre  sur  la  littérature  des  Ac^'xs. 

GAPlTJvLU  (BcMiAUtui^,  neiotre  at  graveur 
iulieu ,  nd  k  I^ucqaee  en  tC|o ,  fut  dMffo  du  Boio> 
j;iiè-..'  f  i'.  Cifitu.dili  )  et  arri.mp.tuns  ce  mailte  eU 
France.  On  a  «le  lui  quelques  ublcaux  assez  estimât 

«t  uft  flMid  umkn  d'alwipM  p««dai  è 
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CAPM  ( 

•  ^««At  1«  Gonr^e,  Tcaten  StJimbcoi 
li>t  HaatHi  M  «atref  matlret.  Oo  dUtiosu 


) 


cm 


distioguc 

parmi  ces  gravures  un  n,'fu,.i  ,  n  r.;;ri.te ,  où  la 
Vierge  assise-  Joduc  a  iiwire  à  l'aolaïU.  jcaiM. 

CÂPITO  (Amm),  «Aèbt*  }«ifae«Mlto  ff». 
■MJa 4  fut  ilevtf  au  consulat  par  Aitpiislc  Soim  le 
vftgM  dsTîhirc,  ('apilo  soutint  «Liu  le  M-n  it  l'ac- 
ciisjt.on  ili- l('*c-niajci|<' pofteV  fonire'  I,.  Kniiiu»  , 
c«  pjr  cette  lâcheté  a  llctri ,  dit  Tacite  ,  un  carac- 
tère que  la  conduite  publique  et  particulière  avait 
fait  boMTvr.  Capito  joaiinit  i  Hom«  d'oac  grande 
rtfpMMioa  cooNM  jm<M««wiha.  Il  a  Cerit  pl  usieurs 
o«\  r.ii:r^  dont  aucun  ne  nous  e»t  parrenu. 

CAl'iltJl.INUS  (TiT.-(^)iiiîCTit'»),  frèr*  de 
l'4i>utrc  Cincinnatus  ,  fut  sii  Toit  consul  et  «m  CHs 
iararrwr , daaa le 3*  S.  d«  Bome  (5«  av.  J.-Ç.  );  ,| 
Al  adoptar  rdlablitsemeat  de  1*  magistrature  des 

rrn>(Mir<i,  et  se  fît  cnnsitaiUMSl  VMDUfMrvV  M 
modération  et  sa  aageaae. 
CSAFfTOLlNDS.  V.  HAffin». 

CAPITOLINOS  (JtMLs),  Listoricn  laUn  sous 
Diocle'lien  et  Constantin,  a  écrit  les  Vtts  de 
Venu,  d'Antoaio-le-Pieax,  de  Cl.  Albtnus,  de 
llacria ,  daa  deux  llaxiaM*  *  «t  dat  trois  GonlieM. 
Om  trauTa  dat  fngaaM  dt  eanages  dan*  la 
recueil  uititulé  :  Sciiptorts  hittor.  romoMtf  ÙlUmi 
wUres  ,  IleidcLberg  ,  §74^,  3  vol.  it»-£al. 

G APITOUNUS  (  Comun  ) ,  da  prfe^ 
4mm  .avait  conpoa^  «a  aonagir^i  s'est  prrdu  ,  et 
^aTrcbelIioa  PoUio  («.  ca  aam),  a  cité  dans  la 
y' u  des  irrnltl  tj-ntni. 

.  CAPIT02<  (WoLKAmiTAuia),  dacleur 
tiiA>Iogia ,  m  droit  at  aa  mddeciaa ,  nd  «a  14-8 
oa  8o«  d'uB  des  magistrats  de  Haguvnau.  Fut  xirr.  ■,- 
aivenaent  attaché  aux  évoque»  de  Sjure ,  de  Bade, 
aa  cardinal  Alhcrt  df  Ilrjnddioiiit:.  arclievèQue  de 
liavence,  embrassa  eniiuilc  la  rériruic  luthteanoc, 
ae  lia  trèt-étroitemrnt  avec  vEcoIampadc  et  Bvecr, 
ai  datiwt aainittia  èStrasbourg.  11  assitta  à  presque 
tflVlaa  laa  dtttat  da  l'empire  ,  convu(|uée«  pour  pa- 
cifier les  différends  de  religion  ,  à  toutes  ]>•<  i mili-r. 
qui  eurent  lieu  pour  trouver  les  moyens  de  réunir 
les  luthériens  et  les  sacramenlaires.  Ses  liaisona  avec 
Martip  CallarÏM  la  firsat  taipcalar  d'ariaaMme  ;  et  il 
aaïahia  lasMar  aatta  opiaieo  dam  h  lattre  «fui  sert 

de  pr*»ce  au  livre  de  son  ami  :  Pc  np.  n/mf  Deé , 
CarslLourg,  i568,  in-4  ,  et  qui  lut  valut,  de  la  part 
de*  mini!>tres  unitaires  de  Transylvanie ,  l'Iionncur 
d'être  nooiaid  le  praoùarda  laiN»  Iknmbm  UhMIrM. 
B  mÊmnH  da  la  ftm  à  ateaataan  m  t&lf .  Se* 
Mbduaax  ouvragea  aoat  ;  ImfUuftnnrs  ht-hraîca 
Hàriémo;  Enarrationei  in  Habncur  ,  Strasbourg, 
l57.'>  «M  l5îl8.  lort  rare;  /fi'xmnni'rt  l>tu  fijinn  r j - 
piicmlum  ,  ibid.,  16J0,  iaS.  Ua  lui  doit  auMï  uaa 
Ito  é'Mcnùmifaéêi  Blmlnwg,  iCiT,  iii-t,  aa  aa> 

C4Fr?ACC1o7 J^kAme  ) ,  médecin  italien  du 

ifr  S.,  né  ;'i  l'.iil<iiic  ,  prtilVss;!  la  iin-iliTiiic  piMxljiu 
3^  ans  dans  cette  ville,  et  se  livra  plu»  particulière- 
BMat  aa  trulaMNal  i«i  Maladies  vénërianaea.  Il  m. 
•a  1^  Taa»  «m  «raagaa  oat  did  rMoaUliaaa 

t 'wtH.  im'M. ,  paMM  è  Fmaflm  fav  J.  Hamndni 

Te^  fr  en  ift)!  .  «mii  !r>  litre  ilc  llteron.  CapivaCcio 
opt  ri  rtmnift  t'  si  (ltnn:lins  coin/irfhenta,  etc. 

C  VPMANI  (A>Toi>»:;,  litti-ratetir ,  critique  et 

Îlsttojogue  ecpagaol ,  tU  an  Catalogaa  vara  la  aiiKau 
a  ta*  ,  Tint  e'dlayir  è  MadiM ,  aè  il  aa^t  aaa 
fraade  r^ulation  ,  et  moaiat  aa  Andalousie  dans 
Paantfe  loio.  {ht  a  de  lui  1  Mêmniret  htstori'/nrs 
Sur  la  marine  ,  le  cetimrrre  rt  les  >'ris  de  Can- 
cienne  mlU  B^irctioiuUy  etc.  (en  eipagnul).  Ma- 
drid  ,  lygipfa,  4**^  '■H*  ^''^  traduirt 
dm^migmâm  ayafwa/,  ate.  (idatn) ,  ibid.,  177G, 
ia-4t  fMmtf^t»  â«  PdtoçMmtct  (idem) ,  ibidem  . 
'777'  '"-^  ;  t>>sn'iirs  analytique  sur  la /brmaiion 
deê  langues ,  etc.  (on  n'est  pas  tûr  qua  cet  ouvrage 


r. 


nque  et  nitl/pie  de  Véïofjutnce  expngnoh  (idem)? 
Madrid  ,  do  1786J  i  1794,  5  vol.  in-4;  un  DictiM^ 
nnirt  franfmP^tpoKnol ,  Madrid  ,  l8oi5,  in.4  ;  DU- 
toun  écpmmmUfm  al  fçlWgue  en  faveur  des  nrii. 

ala.  (aa  aipagaol),  ibid. ,  1778,  in.4.  Ce 
dernier  ouvrage  «paru  sou*  l.-  nom  supposé  de 
D.  Famon  Miguel  Palaccio  ;  mais  il  est  bien  ccrtu* 
nniicnl  dr  (lapmani. 

CAPOBIAJNCO  (JoaEPl),  écrivain  italien  ,  né  l 
Moetalaona.  auroy^anmede  Naple* ,  dans  le  i-'  S., 
est  autour  d'un  ouvrage  sur  sa  juiric  ,  intil.  :  Ori- 
ginu  .  ..il  il  s  ,  nobiluatis  uyilatu  Mont.  Lton.  mto- 
gmpliici  hisloria  ,  in-^. 
TM'MOiN.  V.  «Ei-CMT.iy. 
C  Vl'OCCni  (Nicolas),  cardinal,  né  A  Floreaca 
Tt  rs  la  lui  du  t3'S.,  m.  en  iMiS ,  Aait  nereu  dtt 
ape  Ilonorius  IV,  at  fat  admU  daaa  la  «acré  col- 
ege  par  le  papa  CtAneot  VI,  eo  l35o.  11  fonda  un 
collège  à  Pérouse.  la  cn-rf'-jl inn  du  'M  ,at-Oti- 
veto,  et  plusieurs  autres  etablisseniens  pieux. 

CAPOCCai(Ai.EXANORE:,  religicuE  flominieaia: 
° V  «5l5,  de  la  faniiile  du  précédent! 

se  livra  i  rdfnda  dca  langues  orienla'es  ,  1 1  particu- 
Hèrementde  l'hclireu,  ro  qui  U-  mit  à  uu'ut,-  de  faire 
des  prédications  aux  Juils  dins  celte  langue,  qu'il 
parlait  aussi  purement  qu'un  ndjbin.  H  n'a  lauid 
aucun  ouvrage  .  et  l'on  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

CAPO  DI  LISTA  (Jeax-Fi.a!.çuis^  jurucon- 
sullp  italirn  ,  né  vtrs  la  fin  du  \  \- ^.  à  l'adoue* 
proles&a  la  juruprudencc  dans  cettu  vtl le ,  servit  la 
république  de  Venise  dans  plusieurs  negoeiatioiw 

imporiaiittt,  ImI  aaE«grd  par  alla  au  cunni,-  dp 
Baie  en  i43l  ,  «t  ardd  COdlU  da  Pempin-  par  l'um- 
pcn-ur  SigisnifiUfl.  Il  m.  ver,  l  '|,"iti,  laissant  deux 
151-,  dont  I  .line,  (ialiriel,  doclcut  eu  dnut  Cl  poda*- 
lal  de  l>..l.  rue  ,  j  ttril  quelques  ouvrages  paa  JM» 

marquaiilcs  i  le  sacood ,  poêla  ai  yfntrwmiHa  *  ett 
auteur  de  OimmamUIrtê  «mrt$tl^.  Laa  biagra- 

pliie»  italienne*  mentionnent  plitsieurs  autres  Capo 
<!i  Lista  de  la  même  Tamille  :  —  GAuniri.,  juriscon- 
sulte rjii  i[ii>Ie  ,  qui  vivait  au  rom tncuccment  d« 

i4'  s.  —  JtA.x-FaÉAcaiL-ISAitTiiÉLuii,  juriacoa- 
•uhe  du  i5«  s.  —  Juii ,  paèia  do  i6«  8. 

CAPOXE  (JtLKs'  ,  jiiri, consulte  italien,  profes- 
seur en  droit  à  l'uun  i  i-,iie  d«-  .Njplts  ,  m.  en  , 

Rosiédail  dans  sa  luhliutUèque,  s'il  faut  on  croira 
icolas  Toppi  (v.  ce  nom),  plus  da  ââo  Tolames  da 
leçons  ou  réjpétiiions  faites  par  la*  laetaara  les  plua 
célèbres  de  1  universilé  de  Naples.  Il  a  laissé  quclq. 
ouvrages  de  jurisprudence  dont  ou  trouve  la  liala 
dans  la  Bitiltotlivi  ci  NapoLelana  du  ^atwt9  Tappj.  ^ 

CAI'OM  (Auct-sTiN) ,  F^raBti««  aaira,  Paa 
i5i3  ,  dans  une  cunspiraliaa  avac  P.  Faul  BarcoK  , 

le  célèbre  Machiavel  et  plusieurs  aulrc  s  cilovons  do 
Florence,  pour  enlever  aux  .Medm,  i'juloriié  qua 
ceux-ci  aTaicnl  rcr(,ii\rée  l'  imiee  prcce<lei)te  CTae 
l'appui  d'une  année  élraugcrc.  La  li^le  doa  CO»* 
jures  s'eijui  échappda  da  la  poeka  da  l'oa  d'aax  , 
le  oomplat  fut  dëooavert .  et  Capoai  aimi  que  Dar* 
coK  atirrat  la  léte  traockée  ;  le«  attiras,  coadamnéa 
à  une  prison  i)ci|<<.tiiella,  nçaraat  aatatla  laar 
grâce  du  p.>pc  Lvun  \. 

CAPONSACCHI(PiEBRK).  religieux  franciscain, 
ntf  en  Toscane  au  ij'  S.  .  ,  ,!  auteur  des  ouvragaà 
suivana ,  ipeu  connu*  :  In  Jidtunni.%  apostnli  Apoea» 
Ijpsin  oèt^nmtlm  ,  Florence  ,  i572 .  in-4  î  <'»  "T**- 
tihéMjwiê  anditkmt^  ibi^.,  i57.'i ,  in-4.  a^aît 
publid  dans  sa  jetinotae  aaa  dissertation  ayant  pour 
XAtc  :  P :  "  f"  ■  mh-riit  alla  cnnzone  di  J'etr.irat 
clie  inconum  ta  :  t'ei  f^ine  Itetla  che  di  sol  iieâ» 
tita,  etc.,  norencc,  1567  et  ir»9o,  in-4.  ^'^  r*** 
I.elong ,  qai  avait  anal  lu  la  |j|ra  da  ca  dernier  ou- 
vrage ,  la  cila,  daaa  la  JNètlolhtCii  twrn  ,  tomme 
un  Commcnlaire  du  Canlif/nc  ifes  cnntùfues. 

C  APORALI  (CÉ«Aa),  poète  iuliea ,  ad  i  ^4nmm 
aa       ,  «.  «t  lfe^  «I  aol.  4aplaifaan  pwiiM» 
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CAPP 

V9l.,  «ont  la  MMlleor*  «t  bfiliit  tompUto  MUiem 

«  si  1  r  lie  .îi'  F'<'!'iii>i' ,  177'»,  s<ii»» le  «implf  titrr 

lie  /V/nf,  Cui  j>oèint.s  t»oi  pour  Utrc  :  Voyage  ttu 
Fttrnasse  ;  Àt'is  ilti  Parnasse;  deux  chapitre»  (f/f/»i- 
Id/i^fMir  Uoour; /e.t  Obtèifues  et  Us  jardins  de 
Mrvin»,  Ou  «  «a»»»  ce  p<k>te  une  ''1*  de  Mécène, 
pulilic'r  par  Aniimo  Canorali ,  son  fîls,  à  Venise, 
en  i()o4  <  in-i».  C'est  fausiemcnt  qu'on  lut  a  al- 
tdl.ui-  iiimi'>lii  >,   !'>  S,  ioeio  et  /«I  Ni;'rll'i. 

imiMr.  a  Vri'i^i'  <  Il  it  <ij  ut  162.8.  Ces  pMCcs  »(>iU 
4e*  iniitaliutti  trouquécï  et  «Icfîgure'cs  am  Ut  CotU- 
giana  i  l  !ti  'Inlunta  ^  c<.n\\''\\\r^  Ai:  î'Arelin. 

CAI't)Ul-LI..\  CPaui./ t  llitulugti'u  ,  lutprùfe*- 
»eur  »lc  morale  >  Naplea  en  l'>3o,  puis  e»êque  de 
Cortone  rn  l'ija,  et  mourul  eu  i5:*(>.  On  1  de  lui 
quelques  ir.-iitAde  tbéolopfl  MO  connus  ol  y>  u 
remarquable»,  entre  aotnwj  Om  OfêtibtU  muari- 
Corditr  fl  de  purgatoiio. 

CAPOUR  (V'A.S5Ar.),  prince  ileSuuik  en  Arménie, 
d«1ul«9'S.  ,  epouMla  lille  d'Acliud  ,  tt  rostlil  «le 
fnindaMVvices  a  ce  moBarqar,  qui  Trnait  loutr^cm- 
nirnt  lie  retalitir  le  ro^iume  J'Arme'uie.  ious  la  pra- 
terlion  d'Alimed-Tclufr-Marsam  ,  kUaUrede  lïaj;- 
dâd.  I.<  i  (  lu  1M1  ir] ti t  N  ;h  II"  iiM'iitii  s  (nul  l'olot;"  îles 
qualité*  ?nur.il*'i  ,  guernetei  et  ii<lininislniti\ et  lin 
prince  r.aponr. 
CAFPKL(G|}it 


iLLAim)  «  ihÀtlogîea  fnnçaia  da 
,  fila  d'nn  avoeal-^^ii^rtl  ati  ^nirleiDiat  d« 

l'iiris ,  cl  lit  rn  ti  iir' ■II-  ruiiiversité  ,  lorsque  Je 
pape  Innocent  VIII  imposa  une  derime  sur  ce 
corps  rawîgntnt.  Capp-I  n'he'sita  pomt  à  interjeter 
•ppet  «omnvd'altnt ,  d»ns  lof  «maire  AicuU4»,  et 
dmndit  k  loM  les  suppÂit  de  niaiTe««lt<  «  «ou* 

r'eiwe  d'en  être  exclus ,  de  piyer  relie  iroposîtion. 
I  remplit  ensuite  une  cliaire  de  (lii<olof^ic  a\cc  une 
grande  distinction  ,  devint  rnr«f  de  Sainl-CAn»c  ,  et 
aïoomt  doven  de  la  farali^  de  théologie.  Jl  arait 
AiiMié  {»radaftt  ta  dbpula  «entre  IniioeentTIII ,  an 
Jft'>n.t'rr  in-lol.  qu'on  ne  trouve  plus. 

("!''!'!' i  l,  (JAf  VI  Fs)  ,  nfreu  du  préce'iî«Tit ,  fut 
âvi  •  il  ^i  iiériil  au  parlement  de  Cari»  ,  aj<:i  .  .noir 
pmle»**  le  droit  arrc  dislinclîoa  à  l'univ.  de  cette 
ville ,  et  moaml  ver»  le  mîtieu  An     S.  Il  a  Xiàné 

Fntgmenift  r.T  -xiariiS  anlnrifu-i  fiurnariiintm  iitle- 
mmm  randulttlis  rdifceml.i  .  l'.iris  .  i.'iij,  in-^  ; 
//»  Pan.tienfinm  tnn  li  m  i^ntlio  .  l'.m 
un  P/a>dny>-r  proDon<;e  en  iSJt  ,  en  préacacc  du 
mi  lie  France  (  tenant  loil  lit  de  justi<  0)  ,  dtt  r<u 
d*Ktos<e  ,  l't  de  toiile  h  ewir.  Ce  plaidorer  a%ait 
pour  ol'jrt  de  faire  dc'pouiller ,  comme  vaMal  re- 
belle, !'rMM;M  rnir  I l.  .1  r 'r.  -  Quint  d«  1«  Fliadcv  , 
de  l'Artois  et  du  l^harolois. 
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livra  iIm  iH«i0rft«  ,  Ibid. ,  ifiB»  {  fli  ditaiè  I 
mmtmmti  rfnnia  en  t  '•ol.  {«tkiild  1  nnm$dîièew 

r/<»  /il  lit'  fiiiniiiinr  ,  ilpid..  l  .l??!.  (lii  .1  fin  me  <1c  lui 
1j  tr^iluct.  dtî  lu  l'ie  d' AjirjLijla  ,  pj.r  lat  ile  .  l'^ri», 
1^74  r  in-4  :  et  un  ourrage  intitule  :  À  vis  donné 
au  roi  sur  i'mifnvtalion  des  pnu  ès  ,  l'aris  , 
iu-fol.  L*  «accMido  ddilien  publiée  en  ,  mj»» 
format,  est  dédiée  au  rui  Henri  IV. 

CAPI'KL  (jACpi  r.«)  .  seigneur  du  Tilloy  .  petit- 

f:  U  «1  !•  I.nii  1  >  (  .Jlipi'l  ,  li  il  r  \  1. 1  ii  ii  ,  i  l  1. 1  !•  il  (■  ,I.n  ■[  ;ir< 
d^ppel ,  continUer  nu  |iiiil<:'Ui«ut«ie  iiennes  ,  uaquit 
dans  celte  \ille  en  1^70,  y  lut  niinUiro  paotaiteat, 
puis  pnifeaéemt  A'bdiiren  «ldelMol«gi*juefi»'A  m 
mort ,  «rriv/e  en  i6a4<  *  1*i«ad  leaottTngae  aai- 
x.iii-,  :  l  j  <  i  fiiiritm  tlJmf'iu"!  themuttsmi  ,  etc.  , 
;!  Stiljii  ,  iiioi  ,  in-;^;  Dr  (toiiJeribtis  et  numntis  ^ 
il'',  f!,  Ir.iii' fort ,  1G06,  in-4  ;  Pe  m  en  suris  ^ 
Ulf.  IJI  t  iLid.  «  1^07,  in  4;  traita  motuum  itt 
Gatlid  muptr  tteilatorum,,  ■viif(iti»ids  et  hnmrriett 
t'enibtis  e.rprefSrty  1616,  in-8  ;  Vtndufw  ;-ro 
lianco  Cfisanhiino  ,  contra  Roiweidtim  ,  l'i  .iue- 
fort  ,  l6i();  P/rtg'iarii'i  vrj<uf.iif~  1  i  .inirr-  ]»•  p^re 
Coiton  ),  Genève  .  1620;  des  Naii-i  sur  Wincurm^ 
Trsiamrnt ,  et  quelques  autres  errits  dont  on  peill 
Toir  la  liste  dans  Miceron. —  Un  autre  CappKI. 
(Isiiuaal)  .  qui  ne  paraît  paf  avoir  appartenu  à  la 

mriuf  l.miiltr  ,  lui  l'on  di  i  ^c^Tr  .  du  ti  tint-,  <lr  Ij 
ligue  ,  et  !.«  IrllK,'  que  teconiieii  ^  qui  repré- 

MStaitles  seire  quartiers  de  la  ville  de  l'aris  )  en- 

Togra  M  roi  d'£sfag|M  Plulippe  II,  par  !• 
Maltfaien .  îdattiie ,  et  dana  laqmlla  ae  «Nman|«« 

e'iait  prie  if._-  iIdiiiut  ii  l.i  l'rjiirr  un  rui  <1c  ^«m 
estoc  et  df  tu.iiri.  «  l.nDu.irJ  Cippel  lut  i:iiiutte 
cbasse  de  Pari». 

CâPPEL  (UHit») ,  dit  ia  Jaoaa  ,  ttkt9  du  prd- 
cèdent,  et  le  ptntcdlèbra  de  «alta  famille ,  mék 

Sedan  eu  t?)8:')  ,  iit  ie»  études  à  Oxford  .  d<-\int 
ministre  ilu  <  ulie  réformé  ,  prwfesseui  iriicbreu 
et  de  l^c.i'  i'^ic  j  Sjiiiruii,  il  tn.  •Km cette  mémo 
ville  CD  x&jH.  Oa  a  de  lui  pltoieur»  otteagead» 
critique  sacrdav  Mpplia  d*A«dltimi  a(  Irèt  aatiindÉ 

de*  MV.  Les  princip.  sont  :  Àrcanum  fHtncttiatinnit 
rvehitHm  ,  Leyde  .  i6a4  •  in-4.  I-<'au(eur  cherchft 


il  (ir<iii\  i-i  tl.in>  <  I'  livi  r  1.1  imiiv  «  iiulf  il> p  'iiila 
Vt>\c!lteâ  du  te&le  liel>ri-u  ,  qut  ,  »«iua  le  s n:  turent 
d'un  grand  nombre  d'hébraisans  ,  auraient  <  ie  in— 

> entés  avec  k  laacna  Itdbraïqna  ladoia.  L'opipao» 
li^'À      l  •  «"*••»«  MÎ« 

r^Mtmem  <  ■■  ^       nvement  r<iiiil».iiliii-  jni'  ]^•^  llif'ologirns 

deGenéve,  et  nutainiii'  tit  p^r  lea  lîu:klarf  pè>'e  eC 
fils  (  i>.  ces  noms  :  Cntica  sacm  ,  Paru  ,  i(>5o  , 
in-rol.  t  aet  onetane  Cl  eoeore  pliM  da  bnùt  qua  La 
pr^eddant  •  «t  r'aai  le  plna  «avant  qnaroa  aitiar  le« 
\     #>  t»  diverse»  leçons  de  \'Ànc>en  Testament.  I,e»  piolea- 

GàPPEb  (Lorts)  .  iTit  1  Ancien  .  et  aimomBic   un,  e»  «rrèlèrenl  l'impr-ssion  pendant  dix  an*  ,  et 


aucun  I \  j>i>i,v  ,)p!if  <lt  leur  cr<iV'>ii< 


voulut  a'en 


Moiîianibert ,  né  à  Parts  en  1  '>.'i4  ,  fils  du  piVce'd. 

fui  d'.ibord  récent  d'humanités  ati  collésit-  du  card.  !  ch.irser.  Le  i,i,  .k  l  .ailcur  .  Jacques-Louis  Capp 
Le  Moine.  Appelé  eniu.le  à  Hordeaux  pour  y  oreu-   »„„  ,ucce>»eur  dans  la  chaire  d'bébreû  à  Sauinar* 
par  unecbairede  bn^^ueprcque    il  fréqucuta  le»|puWi,„  HiJfc,,  AiMterda»  ,  W-rnl.  •  la»  Ow»- 
ikoaTeMlx  rdronnes  de  r.  ll.    v,|lc  ,  adopta  leur»  MMsi^j^      ^on  ^i-n  mrrÂnrtfm  Tkâtmment  ,  k 

dopmes  .  et  se  rendit  cnsuilr  à  Genève  pour  élu-  ^  suite  de^  i  i.  K  il  ont  V  hr.»,,,,,,  f,„rciuai  ,>n,s  , 
dirr  la  throliiKie  inivanl  la  dnelnne  de  CaUin.  De  ;  forritfii  ..1  anomont»  .  avec  Ud*  ltii*c  d» 


il  fut 


eom|;e  et  augmente 


ie  eet  oa— 


^  ,   p-  -,   ---ç»  '  .   —  —  - 

'  ""^   vrajçe.  Ona  «naore  de  L«iui«  Cappcl  un  Trotte  4* 

I. .  auv  eut»  d  f  li  l-ans  ,  pour  réclamer  le;  /W  d9S  dm»S  mmri$J«moH  t  ^•'VerittUtuHMt 
trier  de  leur  ciiila;  maU  A  dcbooa  dans  mirm>fmm  ùirtrts,  Anatardam ,  1645,  i»^l.  ; 
arche.  Aprè»«T0irea)Mppd  aa  nvwacrc' ,,„„„„^v/r/r  .   ,...v..d,  ,.  .Vn:-,  al.rec^  do 


profeaM^  dr  ot^decine  ,  mort  en  i5S4.  a  publié 
fa»  M<'>noire*  de  DnlfelLiy ,  liaduil  le  Pnn<i-  ^],■ 
Ifacbiavcl  eu  fiançais ,  et  compose  quebjucj  uavi. 
oublie»  .lujuiird'bui, 

CAPPKL  (Ajtoc)  ,  aa«faattrdnl<aat,  frère  des 
précddana,  taeTtftatradu  roi ,  t  tiadoît  daScnèque 
U  Tfmiéd*  U  tUmtnct ,  Paria  ,  t&jS}  ' 


pnviléjje  du  roi  pour  l'ouvrape  de  son  pcrt?  ,  Cn~ 
(ica  sacra  ,  cl  en  dirigea  l'édition  qui  parut  comme 
ou  l'a  déjà  du  en  itvK).  Le  lils  cadrl ,  Jaequea- 
Louis  ,  dont  il  e>t  lait  ntcntion  plus  haut ,  fiU 
ublifé  ,  loaa  da  la  rdvoaaiion  da  l'ddit  de  iNanla»  « 
da  «•  rdfttgiar  en  Aa^aianra  y  ojk  il  ntourvi  as 
17*3.  C«  fax  la  dcraiaa  dt  caita  fiwiiUn  fni  ,  p«- 
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«bat  9m  Mata  «m  ,  iPtftaU  SllMti<«  hm  la 

ll^jlrature  et  dans  ]«  Ictlir*. 

CAPPKLER  fMàt'Hicr.-A.VToinr)  ,  in<filecin  rl 

l>  Jl  ur.il  iilc  .  iii'  .1  I.ii.  .  riir  <  ii  l'*S  >  .  niorl  iti  l^'i). 
<'ijit  .lii^^i  uiatlt(*mjt>cîea  et  ingt-niear  ,  et  servit  vn 
c  f't  i<- .l<-rnièrc  qH*lîttf  les  arnieVs  itnpéri.ile«. 

Ou  a  de  lui  :  PUmtl  rnantit  hUtoru»  ,  Bile  .  1767  , 
ia--)  «  arec  |)laiiclies.  Il  iTait  publié  en  1733  (  Lu- 
Ci  iiic,  in-  |)  le  premier  <"li.ii>ili<>  «Pua  graoïl  ou- 
▼r       ,  v.iiii  \c  litre  Je  Crj  iUtUugra/Jite  y  qu'il  u'a 

CAi>PJa.LAIU  (  lAXY iBA-Avrooni  )  ,  iétuile 
itolicM  ,  mé  1 1t«pl«t  «m  i655 ,  t«  tîm  à  vêlait 

de*  lrt!r<s  ,  cl  I  i)ti>  jxisi  iiln^iiui^  mni.i^i->  )>iitiii 
lc»<JU!.l$  uu  Ltlc  Jl'Ua   tr^itL'j  ;  LiltUil/Ui  jjl.n'ij- 

sopfii»  Cl  De  fuilunm  progrestti  ;  un  poème  latiu 
smr  te$  comlus  de  xHià^  «t  itKjj  ,  YcsÏM ,  iG7.i. 
On  eoM«nr e ,  dan*  les  srchÎTes  de  l'académie  des 
Ar<'adc!t  de  Koiue  ,  le  maousrrir  il'-inc  /listoirc  de 
la  rrtinion  arc/tdtenme  ,  écrite  tu  laiin  par  ce  jé- 
suite. Cre«ciail>eui  lui  attribue  cncurc  (dau»  »ou 
Huloire  Je  la  poésie  vulgaire  )  des  drames  ,  de» 
sonnrtt  et  des  cn/isuni-  Cappellari  étant  à  l'atcrme 
fut  accusé  du  crime  àc  le»e-nijjeAl«  ,  et  cul  la 
tx-tc  trancliëe  eo  1703.  L'iuiquite  de  ce  jugement 
fut  ,  iii[-ou,  ^ir'ii.vcr-  ji.if  la  jij.Ii-.  —  ('aiti  M. 

Sliclieij,  oc  à  UulUiiiM,  (.t  m.  a  i'dduuc  en  l^uO, 
t  Mtrélure  (l«  Chris i,:ic  de  Suède  «  pcmbiil  \r 
téyivt  de  c«Ue  raiae  à  Booi*  •  «t  eoiopow  i  sa 
louange  «a  point*  lalia  lotiliiM  :  ChriHuia.  On 
«ncore  de  lut  dc->  pniUtnUtt  «t  4m  ^(ffllllMlM  (en 
lalin),  2  vul.  in-ia. 

CAPFKLLI  (MARC^VrOIVl),  cordclier  italien  , 
àu»  Je  Padoun  «a  t6*  S.  «  écririt  d'«Wrd  ou 
laveur  da  YcniM  eoatre  le  pape  Paul  V  lea  ou 
•»ras;«  iotituléi  :  P.ni  it'  tlt-ffr-  a/nlruverne  ,  vie. 
itÀ/î;  et  Pe  inlt-tdiilu  i'uuii       etc.  ,  ifjo7,  iti-^ 
pais  i'ctant  retracté  ,  il  composa  ,  contre  la  cuikc 
mis  de  fattUuilé  papiUa,  quatre  autre*  livres  a\»nt 
puur  litre  ;  D»  tummo  poiUificaÊu  B.  Pétri  ^  IQCII  , 
J0-4  •       itppeUattnmbus  tt'ctesieB  élfrit  an»  ,  1 1<-.  , 
1623  ,  iii- ^  .   l'e   emnâ  CJiristi  iupremâ  ,  tGîi  , 
ÎD-4;  jéJt'er  uy  friiwnsum  TVf:is  Anulitt  ptima- 
êum  ^  Bologne,  1610,  in-4>  CapicHi  devint  gcni:-ra 
3«  son  nrdte  el  mourut  à  nome  eu  idiU. 

CAPPEUO.N-MER  (  CLAinr.} ,  né  i  Mont-Didier 
en  1671  ,  vint  à  Paris,  en  i68{i,  et  fil  ses  cAurs  tle 
j>lii!i.  >  i])iiir  .-1  il,  tltéulogieau  scminant  drs  liante 
Irms.  \ï  ;i»iiit  cuîltic'  les  langues  gn-cqiic  et  l.itinr 
e(  s'occupait  de»  langues  OriaotalcÂ  ,  lunqu'en 
«aFanvi  Nj     AI  !m^vi11«  pour  guider  la»  eccl('!>iai>- 
ttquef  qui  î     j.lii|uaiml  ï  iNhude  de  la  langue 
jr  .  rftie.  L'année  suivante,  i!  j  inrissa  les  liuin.i 
sulés  cL  la  pliiliisopliie  à  Monlreuil-yur-Mvr.  àa 
aaaid  aa  laî  pemit  pai  d'^  rester:  il  rt^vint  à  Pans 
•f  T^cot  dn  piadoii  de  ^cl^ca  r^pcUtiaas,  alU 
«a  tiSgR,  receroir  les  «rdres  à  Aaûcns,  et  revint 
riffri  ii.lr.'  sc<  ri'jn'îitu.n^  .  qui  a\cc  le  rir*-«'nu  liès- 
modtque  d'une  chapeile  de  l'église  .St-Audie,  fai- 
»ite a (  toute  sa  fortune.  Il  cnseipiia  le  G  rec  n  l^oKSut  I 
«a  170^  «  l'aaaéa  «léaia  de  la  nort  de  ce  préUi.  Ku 
il  aaccdda  i  Tabbc  Blastiea  daaa  la  chaire  de 


(  465^)  CAPP 

ea  rfaipl»<%nient  de  fabbtf  SalB^r.  I/aeftdAaie  daa, 


Fr.ii)<'f  .  et  obtint  en 


IJ^iJ  la  faveur  d'a>i>ir  *oti  uuvwu  jiuur  successeur 
dans  celte  chaire.  Il  mourut  l'année  suivante. 
dTaprèa  sas  raanuscrttJ  qu'a  été  puMice  rédiliun  di 
Meiaw mmtitpu ,  SlrasLoarg,  17.'^,  in-4.  Son  pnn 
cipal  ouvrage  est  l'édition  de  Quintilien  ,  Paris 
1723,  iQ-tol.  ,  d«>nt  il  reril  le  leMe,  en  y  ajoutant 
>  II.  les  c&traii'^  >>  •iivcf*crt(jiqa*ai«tquelqiles- 
uae«  dont  il  est  auteur. 

CAPPKhONlER  (JcAB),a*VtU  du  précédent 
né  à  Mnat-Uidier  en  1716,  fut  appeld  à  Paris  en 
I7.I2  par  son  oncle  ,  qui  le  fit  entrerVana.  snÎT.  A  \ 

klLlKiltl.  llu  roi  ,  it  .iUiJlli'l  il  Ml<  ri'ilj  .IJ 

d*B«  U  chaire  de  grec.  Apre^  a«ou  «le  cmaim»  eu 
aacoad  k  la  pgii»  Im  Urtm  de  la  bibliolU.  royale 


es  de  la  bibliolu.  royale, 

i  il  tm\  wfla  Irthiifllh^'T 


nscriptioiu  l'avait  admis  dans  «on  seîn  eo  tj'Jio  ,  «t 
il  mourut  en  177-ï.  J.  Cappcrunuier  a  pub.  b  ^  cdit. 
e  Jnles-Casiir,  17^4»    ^  "'■  '"-i  ^  ;  de  Justin,  1770, 
J-12;  de  f/.julif,  17^9,  3  vui.  10-12.  U  a  é{i 
aussi  l'éditeur  de  V  f/ist.  de  St  Lmàt ,  par  Joinvîtlef 
:^'(.  iu-ful. ,  édition  qoa  Mallot  et  Sallier  avaient 
i  r  |H>séc.  Il  copia  sur  fe  maanivrit  que  possédait  la 
iljlu'llii''ijiio  du  roi  tr  Lexu/tie  de  l\iriàc  ,  i:(  c'est 
iwt  celle  copie  que  Iluliukcniu*  nul  au  jour  sua 
«édition  de  cet  ouvrage.  Il  avait  fait  des  correctigat 
raporuates  à  U  tr»d.  de  (Quintilien  par  GéJiifa», 
que  M.  Adrjr  a  insérées  dan*  la  4*  ddilîoa  do  eetla 
i  jdu<  ti  >r»  ,  Paris  ,  l8o3  .  4  vol.  in-i2. 

CAi  rtUONMFCU  (  Ji  AV  -  AlGi  -STiji),  neveu 
lu  prc'céd.,  ne  à  Montdidier  en  I74>  ,  devint  l'un 
des  cuascrvateurs  de  la  hibligthèuue  du  ni,  «i 
mourut  an  tSso.  Il  •  doond  des  doit,  fctfûn^ca  de 
plusieurs  autours  lalins  ,  cuire  aulii*  :  f\rf;iif  ;  Us 
ai  ademirfiies  de  Cice'tvn  awtc  le  ici  h'  lutin  Uf  l'fdit. 

Cit  nhn  li^i-  i  l  lies  remtli't/Ui  s  notn-t  IL-^-,  Irud.  tu 
fr.j^ar  DaMd  Durand,  etc..  Pans,  i;;;"»,  v.  MiJ,  m-ia, 
LAPPIUL'S,  sumonoé  Slaii!ic>nti  ,  d«  nom  de 
>ariUfi  uaUle  ,  Slavuren  ,  eu  l'i  .>c  .  vivaii  dans  !o 
lO»  S.,  et  cï^crçail  les  fonction'»  en  le^u^tjrjucj.  Lot 
iriMiiqueurs  fusons  et  les  s.nans  L'^ILndjiK  lui, 
atlribiU'ut  If*  ^'<ei  de  plusieurs  iJitili  ,  «1  4ç*  8<il^ 
ndalogiei  des  primes  et  diicw!<'  l.i  F 1  ■  , 'dctilà 
consuaida  dana  l'incendio  da  la  LiLlialb^uapii* 
liliqae  de  Stavoren.^ 

C\P1M>^1^  '  I  n \Nr(.is- AsTi  rvE ).  prvtrc  cl  lit- 
térateur it^J.,  lie  dans  1<  royaume  de  ^dpies  au  l'j* 
S.,  a  laissé  des  Porsics  1}  rique^  cl  dei  Hiiiaplimset 
sur  toutes  les  Odes  d'AjaacréuB  et  autr«a  aaâeai 
poètes  lyriques  f  en  italien). 

CAPPOM  (GivoJ,  FWntio,  .l'ii.  .•  f.i. 
milles  de  la  baiitc  bourjjcnîjie  qui  Juii.iiuU  à 
Florence  dans  1rs  ijl' et  i>  S.,  lut  cuniuassaira 
prcà  des  année!}  de  la  république,  d^ftatvir  de  la 
guerre  en  i4(>'>  cl  i4*'^i  •  (  coatf!l»iia  bafucuup  à  U 
ronqu^te  du  i'iiie  ,  dont  on  le  nomma  pretn.  gouv*. 
Il  mourut  en  1420,  bonoré  des  regrets  de  ses  con- 
<:itojens.  Il  avait  écrit  i.in-  l'irUitivn  de  l'insurree» 
tiua  do*  ciompi  (caidcuxs  de  laine)  d>*i|iée  cnotra 
soo  jsarti  en  1379.  Celte  reUlMO  et  un  Fraifmtni 
bitlorique  da  aaima  aaicnr  sur  U  conquête  de  Pûf 
se  trouvant  dtat  b  collection  de  Muratgri. 

r  \PI>0-M  (NÉRt),  l.li  du  préccd. ,  fut  comme 
son  perc-  un  de*  phociuaux  oiagulraU  de  la  répii. 
llique,  suivit  de  proféreoce  la  ewriire  miliuirçi 
m  cuoiniiiiaaiia  au  aitffl 
crédit  de  Cdme  de  Ml 

it  lit  uri  toujours  uni  dans  rmléiél  de  la  répu« 
I'hL|uc.  JScii  Capponi  mourut  en  l4^<  U  a  lai»sd 
des  Cvmntf  ni  titres  sur  son  admiaistratioa  f  ÎBtd[^ 
dans  la  collecticNa  de  Muratori. 

CAPPOXI  (PnsaK),  petit-fils  du  précéd.,  fat 
cbarut'  par  la  république  liorcntine  de  diverses 
anlba^sades  eu  Italie  et  en  France.  Lors  du  passage 
do  Cliarb  >  \  III  j  i  1<  ri  o<e,  Pierre  Capponi  sut 
imposer  au  monarque  français  par  sa  fermeté,  et 
obtint  de  lui  des  conditions  plus  douces  pour  la 
tririté  qm  fut  f  11.  î  i  entre  le  roi  et  la  république. 
Il  (ut  tué  en  d'un  coup  d'arquebuse  devant 

un  )i<  lit  cbatcau  que  liv.  l  lorcnt  dî  assië^ 
dans  les  inonlagoe*  qm  .im  i ment  Pise. 

(. APPOKl  (LaviitN  1     le  la  famille  a#apr^.  ^ 

ÎnitU  rilalîe  et  tint  s'elaUir  à  Ljon  vers  le  milici^ 
a  15*5.  Il  se  livra  an  commerce  ,  acquit  une  très- 
grandi'  r.>rtiiiii  ,  t  !  nnui  vil  .i  m-,  f,  .us  i|it.ilrr  nuilo 
iiidig'-ns  pendant  une  lainme  qui  tUiioU  sa  oou« 
vellc  palne  en  i573.  L'e»tinie  et  la  rcconi 
des  Lyonnais  b-  suivirent  jusqu'au  tombeau, 

CAPIHJNI  (SÉRAPHIN),  dominicain,  nêkitù* 
1         en  iTiid,  iin  rl  l'ii  ifîi4.  {T. fessa  la  théol 
daus  jiInMi-iir>  %ill)  >  d  IIjIh'  ,  cl  a  laissé  un  gran4 
nombre  d'ciri(>  religieux,  tous  imprimés  iiVenisCf 
Oa  an  Uouvc  la  li«te  d«M  la  UUihoihhqut  dts  smL 
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tinieaias  At»  pères  Qui^tif  et  Eelitrâ.  Sa  Vie  , 
y»         Pto«  tiyi  impr.  i  Venue,  i625  ,  in-^- 
CâFPONI  ou  ,  teloD  quelques  l>iogr.  ,  CAP- 
PONK)    Jf \v  lUrTisTH  ),  méA.  ilal. ,  n(  à  B.^- 
logne,  uiorl  en  itipô,  a  rrril  plu»ictir>  oiiri.i>:<  <t 

rvemtr^oabiM  de  critique  et  «le  luedecinc.  Un 
e«t  deraiert ,  pnlilië  m»o«  nom  d«  CbarimU" 
Thermariu»  Spado,  a  peur  titre  ;  jMmatkvrtioHet 
in  T.  -  C.  Snn'ii  npiisciihim  de  fttinhus.  Ayant 
envoyé  au  ('il  inrt  lie»  médailles  (lu  rui ,  »  Pans, 
«M  mMiill''  Mhon  bien  cooserrëe  ,  il  fit ,  pour 
«B  prouver  l'aiithenticiltf ,  vtt  Traité  btia  iflipr. 
i  Bologne,  i66q,  in- 4. 

^  CAPPOM  '  tînrcoinr-AT.rTAvnr.r  \  p.iirire  r«- 
làaui  I  ayant  le  titre  de  maniuis  ,  ne  ù  lUnnc  vers 
la  du  17*  S.,  mort  en  17^^  ,  sVxt  fait  une  rë|i. 
Mr  ■Ottgoât  éclairé  oour  lei  livres  et  les  anU- 
^ilét.  Il  cMNaen  m  foHDne  et  tea  aoitti  I  femier 
une  l)îlilîo»li«"'qiip  du  meilleur  clioix",  et  une  rol- 
leclion  prpiifusi'  de  eamëes.  de  médailles  i-l  autres 
anliquilrs.  (!f  fut  lui  qui  fut  cliargé  par  le  pape 
Glémcnt  XII  de  disposer  les  statues  ,  I)as-ri*li(Tif , 
ImtlM  c(  autres mottViMnu  nssembl^  au  Vatican, 
et  qui  eomposent  ce  beau  Moséum,  aujourd'hui 
Pnn  des  principaux  omemena  de  la  métropole  du 
monde  clirclirn.  Le  fjtalogue  de  la  bibliothèque 
du  iiTarqui»  C.i\>poDi,  inipr.  i  Borne,  174' 1  ''*"4  ' 
est  ti l'i-riTliriciii-  «les  bibliographes. 

CAI^POIM  (  DoMiMQUE-JmtfPUj,  domiaicuiii  «l 
docteur  en  théolo|;ir  ,  né  i  BSlKgne  verv  11  ffll  dll 
17'  S.,  a  f^li-  Ir  pu  iiiii  r  t'dilfiii  <!i's  fcttrrs  latines 
dcJ.-A.  Flaniiuiu  d'Iinola,  Uolognc  ,  1744«  >»-8. 
H  J  ft  Joial  la  vie  de  l'auteur,  des  Noies  et  le  Cte- 
inlvjrm  i9  Mtderiu  tant  inprinéi  quenniMeritt. 

V.  FtAMIlCtO. 

CAPRA  (MAiîrrt. irn^d.  ,  originaire  dcl'ficde 
Ghypre  ,  exerça  son  art  à  Palcrnic  et  a  Mi'smuo  à  la 
fljllPI  iG*  S.  On  a  de  lui  un  Tniite  (en  Kitin  )  sur 
nbe  maladie  épidémique  auî  ravagea  la  bicilc  en 
tS^f  et  ,  imprimé  è  Messine.  l3o3,  in-4  ,  et 
qin  blucH  àuirri  ('crils  oubliés  aujoard  hul. 

CAPHA  (  Hali iiArAB  ),  mc'd.  ,  astrootimc  (ou 
plutôt  asirob  guc  }  ,  m-  il:un  Ir  Mil.iu.iis  .111  16' s., 
nort  en  16^,  a  laissé  quelques  écrits  dont  les 
principaux  i^onl  :  Tificinia  astnUUMÊlIta  «  etc.  , 
ndoq.e,  1606,  iu-^;  Cataidmsiont  astronomtce 
sopra  la  minvn  stetta  dtl  mmo  l6o4 ,  ibid..  l6o5  , 
in- ;  I>r  tiMt  el /alincâ  circini  cnjus  ldiu  pm/'or- 
tionts^  iLid. ,  1607  ,  in  4-  H  chrr<  lie  dans  cet  écrit 
AMlwcr  à  Galilée  l'hon  neur  d'avoir  fant4AVl  1a 
compaa  de  ptoportion.  GaliUu  estima  ^flt  un 
autre  écrit  inséré  aree  le  prdeéd.  dant  le  tome 
de  ses  n- livres. 

CAi'RA  (AiEx\J«oaE).  archil.  ital.,  né  à  Ci c'- 
■MUe  daaa  le  I7*  S.,  est  auteur  d'un  gr.  Traite 
à%  (donéirie  et  d'arcÙtecUire  civile  «1  oililaire , 
yA.  de  i%2  à  1083 1  GféMieae ,  9  vof.  in-^,  avec 

planches. — I  n  autre  Capra  (Dominique"! ,  Ac  Cic- 
mone,  coolcmp  du  préc*')].  cl  niatiictu.  ,  s'occupa 
im  l'ncbil  hydraulique,  cl  a  laissé  un  uuvr.  intit.  : 
JleWfV  h{^n»«  etc.,  J»er.„.  remedinre  oeni  corro- 
\  t  roptnt  dijtumt^  etc.,  Bologne ,  i6S5 ,  in-1 
CAFBALS  (Ht  ).  né  H  Ac«-n  dans  le  3-  S.,  cul'  la 
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tite  treocliée  en  287  par  le»  ordres  ilc  Danc  n,  b<>u- 
vemcur  de  la  Gaule  Tarragunaise.  Duleice,  ex'quc 
é'AgeUf  fil  bâtir  une  église  sous  l'iavûcalion  de  ce 
laint  aaartyr.  —  Un  autre  saint  du  oiéflie  nom  ,  i|ue 
plus,  hagiographes  appellent Capraisc pour  le  disL 
du  préc,  vivait  dans  le  5'  S.  .^pri*s  avoir  étu<lié  l'é- 
loquence et  l.i  pliil>i>.,  reiK'ii^a  tiuil  à  roup  au  nu>ndc, 
te  retira  dans  une  solitude  des  Vosges ,  et  accom- 
tagoa  ewuile  deas  jeiuMa  «eigaenra  m«vettc«us . 
Honorât  et  Veaance ,  dans  divers  péreTinaeaa  qui 
se  lermin^ent  i  l'ilo  de  Lerius ,  sur  les  cotes  de 
Provence  ,  lu'i  lluiuiral  londa  un  iiionaslérc  de  son 
nom.  Caprais  y  entra  comme  simple  relig.  ;  mais 
le  fondateur  suivit  lonjolM  ses  ^unseils  dans  la 
dinctàua  de  cette  maamnnauté.  Les  htgiographos , 


q«f  lui  donentle  titre  de  prient  iaLarfM ,  fSaeaBt 

sa  mort  au      juin  43o. 

CAPRAMCA  (DoiliîilQ.)  ,  év.  de  Fermo  et  e»rd. 
ne'  à  Home  en  i4im»  ,  m.  en  i4"»8,  eut  la  rrputjtion 
d'un  i\fi  plus  sa« ans  cjn>iiii<>tcs  de  son  temps.  Le* 

i>.ipes  Martin  V,  F.ugcnc  1 V,  >icolas  VelCalixIcHI, 
'invealiiMt  d.-  bur  confiance. II  avfst  formé  une 
belle  bAltotb'  i^ur  <[u'i  I  lé((aalttn  collège  fondtf 
par  lui  à  Rome.  On  a  de  lui  phi<iieurs  écrits  sur  la 
religion ,  conservés  dans  quebjues  bibliothèquca 
d'Italie  et  peu  coii»ullés  aujouid'bui.V.  sa  vie  écrite 
en  latinpar  Michel  Calaient ,  Femo  ,  lyoS ,  in»A. 
CAPIlARA  (AuxAirmc) .  jésuite  italien, ntfè* 

rt<'!o;.;nr  rn  i.V'h^,  d'uni  rumlîc  noble  de  cette  ville, 
s'elev.i  .iu\  preiiiiei-s  emplois  du  son  ordre  .  et  m, 
en  i&ifi.  i)a  a  de  lui  :  'J rnctatiis  de  benr  Itt  Unng 
e^isvopnli ,  Bologne  ,  iS^g;  et  nn  élog^  de  Cbarlca 
Siconiut  (en  latin) ,  impr.  en  tIte  de«  ttUvrea  con- 
picies  de  ce  savant  V.  Siootucs. 

CAPHARA  (\i,arRT),  comte  de  l'empire  ro- 
main, géner.il  Je^  .iiincei  un  pei  i.ib  s  ,  clio  .liii  r  de 
la  Toison-d'Or,  ne  a  Bologne  en  itiijl,  m.  en  IJOI  « 
était  neveu  du  célèbre  Picculumini.  11  entm  8U  aei^ 
vice  de  fort  bonne  heure .  fit  44  campagoes ,  dans 
plusieurs  desquelles  il  fut  battu  par  lurenne  ,  se 
distingua  daii-î  le*  guerres  de  Honi;rie  contre  le» 
Turks  ,  assii^la  an  ronuirei  de  ^iiiiiègue  et  fut  deux 
fois  ambassadeur  c^traurdioaire  d'Autriche  i  Coni» 
tantinople.  L'activité  de  sa  vie  miUtaîre  ci  aoUtian* 
Pempleha  «oint  de  te  livrer  à  la  enltmie  «et 
lettres,  et  il  a  laisscde^  traductions  (en  italien)  dci^ 
trois  'I  rail  es  de  Seucquc  4Mr /a  clrmtnee^  Lyon^ 
1664  %  ju-4j  *'"*  ^nèveté  de  la  tue,  Bologne, 
in»ia;  stir  ta  colèn^  ihid..  1666,  in-iSi  di* 
Ttmilé  rfe  l'usage  êr$  patshmtt  du  père  S^ault, 
Pologne,  l(if)2  ,  in  8;  //  (/esinç.innn  ^  etc.,  ti.i.l.  de 
rc>iij^iiol,  N  eiiise,  l(>8l.  Ou  a  ciirorctie  lui  •]u<  Iq. 
Opiisiitles  -nsérés  dans  la  Bibtiotecn  iwln  :!!-  de 
Cinclli.  —  Knée  Capraba  ,  frère  du  précédent  et 
oénéral  comme  Inl,  ae  distingua  dans  les  fverraedn 
Hungrio.  C'est  par  erreur  que  le  savant  X  lr  tMii^  lui 
attribue  la  t**  anibas».  de  son  frère  i  Coti  >:.iniiiiiqile. 

CAPHAIIA  :Jr\\-!'Ar  TiMi  ,  rnrdm.il  ,  arebe- 
véquc  de  .Milan,  ooiiitr  et  sénateur  du  royaume  A'ïr 
talic  ,  né  à  Bologne  en  1733,  étÉit  filt  du  COBle  da 
MontecucuUi ;  mais  il  prit  le  nom  de  sa  mère, 
Marie-Victoire  Caprars  ,  dernier  rejeton  de  cette 
rjniilîe.  Kntré  fort  jeune  dani  l'elat  ecr  le*iasliquc  , 
il  lut  bientôt  distingué  par  le  pape  Benoit  \  IV,  qui 
le  nomma  vice>légat  i  Kavcnne,  avant  qu'il  ciît  at- 
leiat  sa  aS*  année.  A  prie  avoir  été  nonce  en  Suiaae 
'et  en  Autriche,  il  fbt  nommé  eardinal  par  le  pape 

Pic  ai  en  I*»")?-,  j'ui'i  évéquc  il'Jesi  c:i  i8«x>. 
I/annrr  siiivaulc,  Caprara ,  nommé  par  le  pape 
Pic  VU  lé<;at  d /nTetv,  |pléi  dn gouvernement  con- 
sulaire de  France,  «onclat  avec  Napoléon  Bonn» 
parte  le  concordat  qni  rendit  la  pats  à  l'église  ca- 
tholique. L'archevéelié  de  Milan  .i\aiil  eie  la  ré- 
compense de  cette  négociation,  le  cardiujl  s;ii  ra 
l'empereur  Napoléon  roi  d'Jtalie,  dans  la  <  jtlié- 
drale  de  cette  ville,  le  a9  mai  tSoû.  Ji  m.  k  Faria  en 
1810.  Un  décret  imp.  ordonna        aérait  inhnnitf 

dans  l'église  de  Ste-OcncvicTp  ;  et  son  oraison  ftl« 
oèbre  fut  prononcée  p.ir  M.  l'abbé  de  Bauiau. 

CAI'HK  Fr.ANf  i>iN\  président  de  la  cour  dca 
comptes  du  duché  de  Savoie,  m.  en  t^o5,est  aut* 
dea  onv.  anivans  :  TmUé  htMtorufut  dê  At  dmsiAfV 
des  crmptes  de  Savoie ,  iint  fié  pnr  tittet,  Lyon, 
1662,  in-4  ;  Calalof^ue  des  cnevaliers  de  l'ordre  dt 
l'  -funiirciiKl'-  de  Sn-  f<ie  dcpnit  inn  imliliit  i  n  ,  en 
jii.uiH,in  l  i  m  ite  de  Charief-llmmanuel,  1  unn, 
i6j4-  in-bd.  a\ec  .'i^aprav.  en  bois. 


CAPREOLE  (JsAJi),  dominicain,  professeurde 
théologie  à  Paria,  vers  le  milieu  dn  i.>*  S.,  a  laissé 

,1588, 


des  <om/?je/i/.u>r.4  s-n  le  maiire  <!••%  senti 
in-fo|.  ;  cl  une  Pr/ense  dt  St  Thomas. 

CAPREOLUS  ÇExa),  juriscooanite  iia 
k  Breecia  ae  patiie  an  1919,  cet  eatettr  d'une  Cftiv- 


lien  ,  m. 
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nijne  dé  Breseta  fen  Uu),  jusqu'à  l'an  i5oo,  in-P>, 
rare  et  «ans  Jale  ;  let  12  jiremicr»  ImcJ  «le  cet  ouv. 
ont  été  traJ.  cU  italien  par  l'alricii»  Sj>ina  ,  Ri  L  itia, 
ifiSS.  0«  connaît  enewr«  do  lui  ua  tKa'ai  de  confir- 


CAEà 


«MCffiiM  ekrlMimmtr  /tdtl ,  impr.  avM  dir.  Opn$e. , 

Breicia  .  i  '|.)<) .  in-4  ;  Drfensiu  stalittl  Brixieaiium  ; 
Dt  amUiitinic  et  iiinifihbus  funerum  minuentlis. 

CVPIII\  I  V  Pli  nai-jEA»),  liiMiTi.  n  itjli.  n,  iic 
i  Gênes  dans  le  i;*  S. ,  est  auteur  d'une  Histoire 
d'Italie^  divistf*  en  a  parties  de-t6i3  k  i644«  («êncs, 
1649,  10*4  1  trid.  en  aaalaUparlIenri,  comte  de 
Moamoutli ,  Ixindrcs ,  i6d3.  Il  en  arait  laissë  une 
3'  jurt.  fjiii  allait  jusqu'en  1660;  elle  fut  jmli.  .i[irt  i 
sa  ni.  par  J.  Capnala ,  >on  fil* ,  Gêuet ,  l6(>J ,  iu-4- 

CAPRIVOLU  (CuKsTANTUi).  jarise.  italien, 
■rf  demie  rmnaw  de  MeplMMt  i6*  8.,  «aiaalwur 
é^ta  TmUiën  gitcnnloiu  («A  ialêstatj  ea  latin. 

C\PTAL  DE  FtJCH.  V.  Grah  i  v. 

CAPliA  (  lUKTHtLKMI  Da  ),  jurisconsulte  ital.  , 
mi  an  l3*S.  dans  le  royaume  de  Naples  ,  mort  en 
l3oo  ,  o<-ciip«  de  baatoe  place*  dan*  la  roagutrature 
su  11  p  >.v<.  On  a  de  lât  :  SiHgulmrim /urii ,  Fnine* 
fort,  i.>/>,  2  vol.  iii-4  ;  G/.xfrt  nj  constilitliones 
regnt  y'cipoi.l.irn  ,  L^on  ,  ij33  ;  Venise  ,  15^4  • 
r^impr.  à  la  suite  des  Comnunl.  in  Cttpiliila  ifgii 
XlÊ^foiU.  de J.-A.  de  Kiftiis,  ^fajplea,  l(>o5,  in-folio. 
—  ândré  A»  Cktvk  de  m  ranilie  dn  prde^.  et  son 
contemporain  ,  a  rrril  am/i  sur  le  Diprste,  le  code 
et  les  coostilulions  du  ri>>atinic  de  ]Na()lcs. 

CAPUA  (Thumas  I)\  y  ,  napolitain,  fait  card. 
MT  le  nape  Innocent  11  dans  1»  12*  S.*  est  auteur 
de  quelqaet  Bjmntg  et  d'iui«  JmfiamM  à  le  t^rgt 
tus^re'cs  dans  le  Bitviaht  romaim.  Un  autre 
cardinal  du  même  nom  ,  de  la  promotion  d'ITono- 
rius  III  en  ,  et  qui  avait  professé  la  tli(->>|oj;ii' 

dans  les  écoles  de  Paris ,  a  laisse'  :  Epitome  scnlen- 
tlMfumj  Itxieon  concionaloniim ,  et  c^uelq.  autres 
dcrili  cooserrés  daoe  plus.  biblioUi.  relig^  d'Italie. 

CAPUA  (Ai*!fiBAi.  da),  de  la  rantlle  de  Bartiitf- 

leni ,  ii>'  iljtis  le  l6""  S.  ,  fut  arcl>evêi|iie  di-  Najile» 
«t  nonce  en  i'ologoe  sous  le  pontificat  tic  SixUt  V. 
Onn  jtolal  yrfyin»  DUegÊirg  ea  htiapwMîétfen- 


CAFUA  eo  CftPOA  (Uonku»  Da  ) ,  en  latin 

fjfpimnns ,  niéd.  it.ilirn  ,  ne  dans  li'  ruyaiinic  df 
PJapIes  en  1617  ,  étudia  la  lliëologie  cliei  le*  jé- 
suites ,  et  se  lirra  ensuite  k  la  jurisprudence  ,  qu'il 
niiapdonna  pour  la  médcciBe.  il  derint  professeur 
à  Pvwrenud  A*  Va^lea,  fîit  va  des  propaga- 

IgMa  de  la  pltilosoptiie  eartésienne  en  Italie  ,  l'uu 
«lea  fondateurs  de  l'aeademie  dtf^îi  Irn'esligantf , 
et  membre  de  celle  tiegli  Arcndi  à  Home,  se  lia 
BTrc  U  reine  Christine  de  Suéde ,  et  mourut  en 
ifSi^.  Il  a  latssd  lee  evr.  suiv.  :  Parère ,  dtvisalo 
in  f'fFI  ragionmmenti  t  etc.  »  jNapIcs  ,  1681  .  in-4  ; 
il  y  traite  de  l'origine ,  des  progrès  et  de  l'incer- 
titude d<'  la  ni>  (K  «  iiic.  Uni-  Ihssertation  (en  ilil,  ) 
sur  l'incertitude  dr:>  raédicamcns,  ibid. ,  t68«>  , 
in-4;  ^^'^"^  m  tin  no  alla  pâtura  delta  mofcie , 
ibid.,  itj83  ,  io-i.  Ces  3  ouv.  ont  été  réimp.  i  ^iaples 
(sous  l'iodicat.  de  Cologne  )  ,  17 14  ,  3  vol.  in-S.  La 
me  de  re  médecin  a  été  ecnlc  |>.ir  >ii  .  Anx  nla,  cl 
soti  rto-^e  par  llvac.  Jmtma  et  Mr.  (Iresri'nïiD. 

CAPLG:v\Nb  (JiaôMt- JtAN  de-;,  religieux 
d«  Fordro  dos  frères prècboius,  ui  a  Venise  dans 
le  itfi  S.,  «et  ant.  d*tan  O^re  d»  ùi  smmtbu  smintt 

(a*  bt.  ),  inipr.  à  N'ciiisc  rn  l6Jf),  format  in-i<>. 
•K  devenu  e&lrêmemcul  rare  ;  on  y  trouve  la  nrcuvi 
bit  uUfnAé  comme  une  calomnie  à  M 


m  (y.  ce  »om  ) ,  «au  d'os  y^€tg9  «n  liai»*  : 
cPe«t  \|iraa  fj*  siMe ,  en  oCnait  eac«r«  «  ^«n*  1* 

Tillr-  de  Gêne*  ,  à  la  vénération  des  fidèles  la  i|iiriie 
de  l'aoe  sur  k^iucl  J.-C.  fit  son  entrée  dans  Jéru- 
salem ,  relique  conservée  ,  dit  le  père  Capugnane 
(dans  MM  Bote,  pag*  la  do  aon  JivMj»  êuum 
mrte,  Ime&rmttièiie..^  fnmto  f  asM  porfrf  4t  sm 

Domeitico,  rie. 

CAfliiU^i  (  Is»Aax£  ua  iiii.  du  ;  ,  (Uuto  frau* 


(aise  quf  quelques  biographes  nomment  Aprion 
et  Apioii  ,  ji.iraît  avdir  vécu  vers  le  milieu  du  |3»  S. 
Klle  composa  plusieurs  poésies  dont  il  ne  reste 
deus  Strpettes  i  l'un  est  adressé  à  son  amio 
mène  de  Castelnan  ;  dans  la  seci^e  de  cee  plèew 
rllf  di'plurc  la  folie  de)  femmes  qui  prél&MatVfc 
grand  seigneur  à  un  simple  parliculier. 

CAPYS  ,  canilaiiic  troycn  ,  suivit  Ene'e  eti  Italie-, 
et  fut,  selon  Virgile,  le  fondateur  de  la  vUle  de 
Capouc.  —  CAP1I«  prince  troyen  ,  fut  pèrt  4fÂM^ 
cbise.  —CArVSt  7*  loi  d'Albe  en  llAttO*  Vinll 
dans  le  to*  siècle  avant  Jésut-Clirist. 

CAR \-MKHKMI:T.  i<.k!m  ,  n,'  dans  !,■  17'  s. , 
se  signala  aux  siège*  «IcClandie,  di-  Kaminieck  en 
Poliignc  ,  de  Vienao*  Oldaus  uu  combat  livré  prèe 
de  cUocain.  Gottf «MMr  do  fiode  en  BoDgrio«  si  v 
fit  une  T{|oticouo  rdtiNMM*  aoUra  l'araaM  isop^ 

rialc  en  lUS),  «ifiU  <■<  AUi«OI9  db  CtBWi|«»> 

dant  le  siège.   

C\UA-MUSTAniA ,  grand  visir  du  soUImb 
MahMBOl  IV,  ad  Aass'  la  Torquio  d'Asie  ,  était 
aoeeu  do  cdlèbro  riair  CoprogU  on  Vioproulr , 

qui  le  lit  r'l<  \  er  parmi  li  s  iruijl.ins  ,  ci:i  p.i^.  s  du 
îérail.  Il  parvint,  par  la  prulctliuii  du  lu  tultliaiie 
Validé ,  d'emplois  en  emplois  jusqu'au  poste  de 
i<*^  viair,  et  épousa  la  fille  dis  aoUliaii.  Sa  condoilB 
dans  la  guerre  de  HoogrtO  ,  sa  liehetd  an  sidgo  dît 
Vienne,  qu'il  leva  lionleusenient  en  l683  aprr»  y 
avoir  lait  pe'nr  les  meilleures  troupe»  de  l'empire 
otiioiiian  ,  jtiiiiies  au  ressentiment  de  la  sulthano 
Validé ,  avec  UqooUe  il  s'était  brouillé ,  et  qui 
anima  contre  loi  In  oolèr*  de  MehnSitet  IV,  forest 
les  causes  de  sa  perte.  Il  eut  la  tite  tnoebéc  à  Bel- 
grade en  l683  par  onlre  de  son  maiire.  Ministre 
siiprèiinr  pi-iidarit  vingl-<juatrr  an»  ,  ("ara- M iistaplia 
avait  amasse  tli-s  ncliCAses  iiiimcuses  ,  dont  il  cni'- 
ploya  une  partie  ii  la  construction  d'an  gr.  nombre 
de  mosquées  et  de  footaineaèiiOotitantiniiple  ,  An- 
drinople  ,  Djeddoh  et  Mef ayfcsn ,  sa  patrie  ,  ^ull 
ndil  ,  Miiv.  les  bistur.  otIiomaoAf  MO  dM  ptlS 
bcllr  ;  mIIcs  de  la  Turquie  d'Asie.  ' 

CAllA-VAZYDJY-ABtMiULllAlAM,  chef  de 
rcbelici ,  qui,  «oiM'lo  règoo  4m  Mabomei  JU, 
donna  (|iielqa«fbia  éoTiroB  loqaidlludeo  t  lolNvIo 
ulliomaiie  ,  et  liatlil  en  plusieurs  renconfres  les 
truupci  qu'on  ciivoya  contre  lui.  Il  Tut  mis  en  dé- 
roule par  Ilassan-Pacba  à  la  tèfe  de;  troupes  de  la 
proviaco  de  Uiarbockir.  Apr^  avoir  peedo  IM  daoK 
tiers  do  aoa  «nodo,  compoede  de  3&fiéo  liooaawl, 
I  en  ramassa  les  de'bris  et  se  r«tira  «laUs  la  pro- 
vince de  l)jau\k,  on  il  mourut  en  — Son 
iVi.Tc,  Dely-IIassan  ,  lui  ^iitrrrla,  <■<  in.irclia  sur 
ses  Iracd.  Après  s'être  battu  lon^  temps  contre  les 
troupes  de  la  Porte  ,  il  »c  laissa  gagner  par  la  doo» 
ceur ,  et  fut  chargé  dn  gouv.  de  la  Bosnie  ;  mais , 
sur  les  plaintes  réitérées  des  balulani ,  il  fut  trans* 
fe'ré  au  gouv.  de  Tetnriwar.  O'aelqm  temps  apiès  , 
en  iliuj  ,  tl  fut  assailli  daus  une  embuscade  par 
des  gens  arméj  qui  passèrent  toute  sa  suite  au  61 
de  l'épée.  Obligé  de  ao  réroflor  à  Bsèarade ,  il  fut 
arrêté  et  m'ti  èmort  par  ordre  da  goav.  «e  cette  Tille. 

CAUA  YOL'SOl  1',  i>r.  mil  r  prince  de  la  dy- 
nastie des  Turcoiuaus ,  dite  du  l^fonlon  noir  ^  parce 
qu'ils  portaient  la  figure  de  rei  juimal  sur  leurs 
enseignas ,  enlni  aa  aorrice  d'Avéis  U ,  «tsUiiaa  do 
Bagdad ,  Tors  la  Sa  d«  1 4'  S. .  parrlnk  4  ae  veadn 

|>iiiisant  dans  le  Diarbei  kir  et  I"  Vnnc^nie  .  et  poussa 
»•  !.  conquêtes  jusqu'à  laurii.  l.'arrucp  de  lamcr- 
lan  vint  y  mettre  un  terme  et  le  forcer  à  prendre 
U  faite.  U  oUa  ebeivher  an  aotlo  ea  Boypto ,  oà  tt 
iroasa  Afdb ,  fegitif  oboboso  loi ,  amë^  11  a;dMt 

lu  mille'.  Bc'roncilie'*  pir  le  mallieirr,  ils  se  jurè- 
rent une  étroite  antilu-.  L'an  HoT  ili;  l'iiegyre  (I:^'i4 
de  J.-C.).  la  mort  de  Tamerlan  les  tira  de  la  prison 
oit  le  snilhaa  Fnradi  les  anot  bit  jeter  pour  eonf 
plairo  aa  eoBi|adiaol  talar;  Ib  reprirent  la  mnte 
de  leurs  états  ;  main  le  serment  qu  ils  s'étaient  juré 
lAii  iHealùl  oublié.  Cera  Yoiooul'  sut  pniiiter  dea 

• 
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CARA 


  d*  Tamerka  psmr  tt  (bnttflr 

■SratsaiM.  n  i^KHipani  <l«  nrw ,  rl'toae  f«r(ie  4e 

la  MMopolamie  et  do  la  Gf'orç;!!-  ,  prit  Taiiri;  ,  fit 

ÎfîSODnier  Alimcd  ,  entra  limnnilianl  (l.)ii*  15.<s;- 
nd  ,  cl  mourut  dans  son  camj) .  yri-^  cIcTatiris  .  en 
8a3  de  l'iiëgyrc  {\!po  iM'^X  Ce  prince  cul  trois 
raecMMan  :  Iskmdcr,  qui  d»ata  rnr  l«  tr6ae  par 
1«  meurtre  d'un  de  ses  frèm,  et  p^rit  *%ms\ai 
par  son  fils  ;  Diehan-Cliali  ,  son  frArt* .  fui  vaincu 
<  l  tur  |i.ir  le  cj'lèlire  Usiin-(".i^.^,iii,  m  S  (7.  «le  l'Iif-^;. 
(1496  Uc  J.-C>):  Aly,  fil*  de  Djtdan  Cliah  .  cul  le 
même  sort ,  et  en  lut  finit  la  dynastie  du  Mouton 
jMfr,  à  toqnelle.aaccéd»  celle  4a  Mouton  ùlane. 
CâRàB&imS  (Jeami  ),  mterinmiafre  ripagnoi 

de  l'iTtlrr  do  St-François  ,  n«' en  ]  I  "  (la  d'.i- 

liord  en  Galice,  parcourut  ciinute  luic  pjrtic  de 
l'Amérique ,  se  rendit  rrlcltre  par  son  (î-lt;  infati- 
gpUe  t  et  mourut  en  160^.  Un  a  de  lui  dea  tiutruc' 
Ment  pear  cens  qui  se  oettineat  aux  misaiona  dans 
les  Indea ,  et  un  vœalnziaire  indien  ;  ces  deux  ouv. 
sont  écrits  en  latin  ;  Prdclicn  de  mitione*.  Madrid  , 
1678  .  in-:^  ;  Vriiflicns  dvminicnles  ,  M.hIi  hI  ,  ifiS'i 
et  1(187,  2  vol,  in-ij.  l)ii'j;o-Gon«alèi  de  Oiùroga  a 
^crit  la  vie  de  ce  niiK^iunn. ,  Madrid,  17(0,  in-^. 

CARAGAI.LA  (MAtoAtmiK-AjiTOlii»  ) ,  em- 
Mmr  rmaahk ,  né  A  Lyou  en  188 ,  fila  de  Septime- 
Sc'vèrc,  porta  d':i1>oril  Ir  nom  <lc  Ba^-i.iniis,  puis 
reçut,  à  cause  de  sa  prcicrcnco  à  se  M:lir  d'un  baLil- 
■lenit-nt  gaulois  {crtmcnlltt)  ^  celui  soua  lequel  il  est 
CttMtt.  uëcUrë  césar  à  l'âce  de  9  ans  par  son  père  , 
il  fat,  I  lu  meitde  esiui-ci,  en  ait  «  prselamc 
empereur  par  les  soldats.  Caracalla  ,  monstre  nou 
mom»  odieux  que  les  IVéron  et  lesCaligula,  n'at- 
tendit pas  pour  dii\  "i!i  i    sciti  ji<  ri<  li.inl  a  Ions  li  • 
vices  et  à  tous  les  cnntes  son  aveuem.  à  l'enipin-  ; 
«■  frtfiend  .même  qne  fONT 7 pwTeDÎr ploa  lAi  il 
•  ««sufa  lea  jouis  du  sou        ,  tt  il  est  certain  qn'il 
•fait  tenté  de  PuMtMÎMrpcu  de  temps  auparavant. 
80U  frère  Cela  partageait  aver  lui  i';iul(vrité  %u- 

Iiréme  :  il  le  &t  poignarder  entre  les  liras  de  Julie  , 
eur  mère  ;  et,  pour  diminuer  l'horreur  de  ce  crime, 
il  ft  Itfettre  sa  victime  au  rang  des  dieux ,  bien  que 
•ssaelduta,  gsgués  (eeilemeni  par  une  aufuient»- 
'  tion  de  p.iye,  eussent  pulilie'  dans  Rome  queGëta  , 
ctinenii  «lu  liien  public.  aTait  lui-même  tramé  la 
perle  lie  S'il!  frrri' ,  e!  «ju'ru  li-  ilt  \  .iik,  .m!  ci  liii-ci 
xl'.l^  ail  iull  qu'imilei  i'>-\>>mpl<]  de  Kouiulus.  Il  lal- 
bit  u  Caraculladus  ain  ki^ittes  d«  auu  frMfieide,  ou 
plul(&t  redoBMBt*  aau  le  commencement  de  son 
rèfne,  le  cri  de  llndifination  pulilupie  ,  il  voulait 
le  <  inniu  iiniT  en  répandant  la  li  rrci.rau  ninvcn  lîi- 
nouveaux  crimes.  Le  j  iirisennsulle  l'.i]iinieu  lut  l  i 
jMUVière  victime  de  cette  pcilitique  ùa  \m.\'.\  limit 
M  ae  Voulut  f  as  justifier  le  furiait}  Lu  ntoi  un  car- 
■Sfe  «AmS  vengea  étm  Afeitudrie  quelques  re- 
proches adresses  à  IVinpcreur  snr  le  tre'pss  de  son 
Ircre.  lUen  ne  ni.iii']u.i  pour  mettre  le  comhlc  à 
l'Iiorreur  qu'inspirait  un  t<  1  innnstre  :  il  ruina  les 
pixivinces  à  force  d'impôts  ,  viola  les  droits  des 
villes;  et*  aou  moins  lâche  que  vain  et  cruel ,  il 
•elieta  la  paix  è  prix  d'argent  «  lonqae  les  Cales , 
les  Allemans ,  les  Partîtes  et  d'autres  peuples  lui 
eurent  déclare  la  uueirc'rc  qui  ne  l'empêcha  pai 
de  prendre  le  surnom  de  Germnniquty  de  Pm- 
tèifmt  «1  ^<#MMfn».  La  ceuauld  dictait  tous  sri 
nfûem  ,  «ft  dauf  ceaa  que  lai  iatpiNit  l'or^ 
gneil  ea  rtfivttve  son  iastînet  fîfrorif.  Entre  antres 
noms,  il  sr  Tusnit  ili>iu.(  r  i  tl;n  il' \ !exandre-le- 
Graud  :  ne  pom.iiil  itiutcr  la  v aleur  de  ce  liiirus  ,  il 
copiait  ses  manières,  et  il  (Il  empaisonaer  Fcstus  , 
un  de  a«a  ferons ,  afin .  de  le  pleurer  comme  le 
vataqaeur  de  Darius  avait  pleuvd  Eplieatiim.  La 
terre  fut  eofitf  déHvrtfb  de  ce  aaonatre .  qui  périt 
en  ai7  sous  les  coups  deMacrio ,  préfet  du  prétoire. 

CAH  ACClU  I  A\Titi.\E),  poète  ilul.  ,  ne  à  r,(inic 
dans  le  17'  «S.  ,  est  auteur  d'un  po«rae  épique  en 
quarante  chants  intit.  :  Imperio  vtnJiatlo  ,  Jteme , 
^gp»ia-4}aft  da,|iw.  Mfédia» farad àiafialiaa 


oa  dlsIlaMa  U  Corradim ,  împr.  1  Booie  ta  ifioL 
CAHACCfOU  CBAv-n^nn),  «TÎv.  ital.Tn^ 

à  'N'aples  dans  le  i  j'  S.  ,  vécut  snii'.  le  règne  de 
Jeanne  l''''.  On  lui  .i.itlril)Ue  en  entier  la  C/ironi'/nc 
pulilire  siiiu  le  nom  de  J.  Villaiii;  mais  il  j'  trjit 
qn'ayar.t  r.i<>>enil>lc  les  Afemoirtt  laissé*  parce  der» 
nier  (mort  en  i3iij,  il  a  simplement  1  nntiaaé 
celle  même  Chroniime  jiuque  vers  l'an  i36b. 

CARACCIOL!  (JrJi!«).  genlilhomme  aapolit.  de  ' 
la  hr.uiclie  cadette  de  la  famille  de  ce  nom  déjà 
illustre  a  Naples  ,  ne  dans  le  l^*  S.,  fut  le  favori  de 
la  reine  Jeaune  II,  qui  le  cooiUa  de  b«aafnt*i  al 
lui  abandonna  le  soin  de  goavefaar  la  vofanma.  Il 
fit  arrfter  e«  l^ttf  Jacques  de  la  Marche,  mari  de 
la  reini" ,  et  le  enntrii^nit  i  iiîuile  n  ^'enfuir.  Plus 
tard,  il  trouva  un  rival  dan-jereux  <!an*  ^fona  (io- 
tignola  ,  qui  lui  enleva  sinon  le  cu*ur  de  Jeanne  II, 
du  moins  la  çu\{tsance.  Toutefois  .  la  reine  conti- 
nuant ï  se  laisser  gouverner  par  lui ,  l'ambition  et 
l'orgueil  du  favori  ne  connut  plus  de  bornes.  Non 
satisfait  de  la  charge  de{;raod  «e'néchal ,  des  duclià 
lie  Yeniise  c t  d' \ M'1 1 1 U'> .  de  la  4I  I L;>ie u r.e  dc 'Pa- 
poue ,  l^aracciuli  demandait  encore  la  principauld 
de  Salcroc  etleducliéd'Anialft,  lorsque  Jean  ne  II, 
laasdede  son  humeur  Tiulenie  et  impérieuse,  donaa  • 
l'oidre  de  Parrlter.  Char|;és  d'exécuter  cet  ordre , 
les  ennemis  du  favori ,  pn-Icxtanl  une  vive  rési- 
stance de  sa  part ,  l(^iièieiit  dans  suu  lit  a  coups 
d'epee  et  de  h.iche  ,  le       août  1^32. 

CAIUCCIULI  (Kobert;,  delà  même  famille 
que  le  précédent,  né  i  Lnce  dans  la  principjQfé 
d'Otrante  ,  en  l^^S,  entra  d^s  sa  jeunesse  dans 
l'ordre  des  frères  mineurs,  s'y  fit  une  repulution 

ciMniiie  prédicat.  ,  et  lut  tinriimé  <•'■.  é'|ite  d'  Aqiiiuo 
en  1^-1  par  le  p.ipu  Si vte  I\  .  (Ju  a  île  lui  dei  .Ver» 
niom  i-crits  dans  le  style  de  ceuit  des  predicateuct 

français,  André  Boulanger.  Meuoi .  l'arUtte  «t 

ces  noms]  lU  parurent  piuir  la  prem. 
fois  à  Venise,  T^-2,in-,^,  cloni  été  ilepuis  snuvent 
réimprimés  ;  de  Hummis  furinatiiine  ,  Suienilierg  , 
ti^-ç),  in-fol.;  de  Incarnalione  Chritli  ;  Sj'ecnium 
Jidet  chriHiana^  Venise ,  i5->5  ,  in^foL;  de  immon- 
tatUatt  aaimœ ,  ibid.,  ll^,  tn-4  :  lie  tttemd  B»a» 
tUttdime^  ibid.,  ^^[py  in-^.  La  vie  de  K.  CaraeâuU 
a  été  écrite  par  IJumcuico  de  Angelis  ,  Naples , 
I      I  ,  in  ^. 

CARAl.CIOLI  (Tni.STAM),  de  la  branche  des 
Alleoni ,  ne  a  Maples  dans  le  iS**  S. ,  est  auteur  dn 

3uehiu«s  Ofnuculf*  (en  laL)  inierés  dans  le  toan  M 
o  recueil  de  Muritori. 

CARACCIOLI  (  Maiiin)  .  card.  ,  de  la  famille 
des  précéd.,  né  à  >aples  en  l4*>8,  mort  en  t-ViS  , 
lit  Se*  études  dans  sa  patrie,  et  s'appliqua  ^iiri.mt 
i  celle  de  la  poliUque.  S'étaot  attaché  au  duc  de 
Milan  .  qtii  l'envoya  an  concile  deljitiua  «n  t5i5« 

il  pn^.i  de  là  au  service  de  CIiar!es-(Juint ,  qui  lui 
cniil  .)  l'ain 
mission 

pape  l'aul  V,  le  chapeau  de  card.  en  lâij.  11  fut 
ensuite  nommé  gonv.  du  Milanais ,  et  terauan «a 
carrière  dans  ee  poste  avee  la  lépuHlioa  d*atf  aéf»- 

ciafeur  habile. 

CAn  \(:r,l()LT  (CnAnLOTTr.)  ,  de  la  famille  des 
précéd.  ,  vivait  au  rommencemcnt  du  lO**  S.  Cette 
dame  a  laissé  an  traité  de  laJPtUtM  hununne,  en 
II»  livrer ,  ouvr.  dans  lequel  oa  trouve  les  priacipas 
de  plulnsnphie  morsle  tracés  par  Aristoto  et  autres 

pénp  i  élieu-ns. 

CA  U \CC1()I.I  ^Fr.tiRANTE),  comte  de  iMCcari  , 
mori  dntts  le  i(>'  8. ,  n'est  connu  que  par  an  ou- 
vrage intitulé  ;  Cvmnumt,  délie  guerre  fattt  co'i 
Tureki  dm  t>.  Otov.  é^jÊustria  ,  puldié  à  Naples  en 
l58l,  et  par  (pi<!>jnes  iii.iniî^crili  ^'cnucernant  les 
maisons  Car.icci< >!■  etCar.ili'a.  di  n  Juan  irAulncbc, 
!e  c  .ii'  ile  (le  Trente  ,  les  faniilles  illustres  de 
>aplei ,  ele.  ,  etc.  ),  couscfTCS  dans  la  biLltutbèque 
royale  de  ÎVapIcs. 

\.  CAAAÛCIULI  (lbttu.iu;,  jéuiito,  ad  A 


de  \  eiu%e.  Ce  fut  à  ^lS^ue  de  Cetle 
(lie  l'empereur  olitint  pour  Çaraccioli  ,  du 
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^les  daot  U  l6*  8. ,  fat  Ittlmr  iê  l'^riturc 
tàVwmknaiiéie  eettaviU*,  «|  a  immé  un  ' 
I  mr  h  prephUê  tmH». 

CAHACCIOLI  (A?tTorvr),  fils  de  J.  Carrarcîoli  ] 
( priocc  <!c  M «"iri  ,  mat.Tli j1  do  France,  niorl  en 
tâ5o),  naquit  ■  Mi-lfl  ,  (i  ins  le  royaume  de Naples , 
mm  eommenccnii-nt  du  16*  S.  Apn^  arotr  rtfu  um 
4Élacation  linllantc  .  il  riirii  ]aoo«r dvEnafoiiI*'. 
mai*  bienlAt  dëfoAlëd'ua  tëjonr  où  ton  rang  Vvn- 
traioait  daoa  des  dépenses  au-detius  de  «a  forlunc. 
il  fat  conduit  par  un  acrt  s  do  de'votion  ,  rn  l'ru- 
vaace,  où  il  te  mit  «a  retraiii'  rhrt  le»  doniiiicaiBs 
4liMM  dans  le  ddacrt  de  Ij  Samii-liaaaM.  Uraviat 
à  F««t«  at  aatn dm  lc«  cbarmoK  |  ania 
'avair  lanaiad  aaa  aavieiat ,  il  paan  elics 
le*  clianoinrs  réguliers  de  Saiol-Viclnr  dont  il  fui 
nomme'  abbé  en  i5^3.  Son  anil>ilion  et  quelfuica 
tracasseries  qu'il  cul  ^avrc  ce«  religieux  lui  firent 
pcraiuUr  avec  Louis  de  LofTaiaa«  l'alibaye  de 
taiM-Tietor  «ntra  l'dtéditf.  PiqBd  da  ■'avoir  pu 
obtenir  le  chapeau  de  cardinal  ,  dan^i  un  vo\.ij:>- 
qu'il  fila  Hnme  en  t.lS"- ,  (",ara<tii.ii ,  imu  .n  ait  .Itj  1 
prêcbe  imliti'im  iM«  Ml  1.1  rriornic  dr  Calvin  l'  inuet" 
précédente  ,  eut  de<  cunférencn  avec  ce  sect.iire  cl 
TliMtore  de  Biaa  ,  et  leva  enli^mcnt  le  masque 
èa— Tlay  AatiaadBacètai  apeèa  la  attaque  de 
Paiaay.  aâ  U  avait  aaaUtd  eotania  dviifae  eatlioti- 

que.  Vorrc  d'jlijnilmincr  son  ('mVIh'  ,  il  ri  pnt  Miri 
litre  séculier  de  j>iiiice  de  MrKi  ,  et  se  relira  à 
Chétcauaettf-aur-Loire  ,  où  il  mourut  en  1569. 
Ôai  a  dia  loi  ^lulqnes  ouvrages  :  iKiroir  «f« /«  awate 
Nl<r<Ma,  JP»ia,  1544  ,  ia*><(  :  «•!  dcrit  Uk  «aai- 
Mad,  eofliaaa  on  la  voit ,  avant  son  apoalasia  }  naa 
Ttmdurtiiun  italienne  de  Peli'ge  dt  Henri  tt ,  #ertt 
an  latin  par  Paicliasius  ;  qui-l'^iies  ;  ri'\;r<  ;  i  t  {ihi- 
sieurs /ef<'e*  ,  dont  cclie  adressée  îi  rcM  i]uc  de 
Jiitontu  ,  pour  justiiîer  Montgemowry  de  la  mort 
4a  Haarill  ,  aat  iatéiéa  daaa  le  raaMail  das  eptint 
é**  prù»em$  de  Rascalli.  On  a  imprind  aoas  son 
non)  un  trjil*^  de  Hepiif'licâ  f'rnflonim  ,  mais  on 
aail  aujourd'liui  que  cet  écrit  est  de  TriTonc  Ga- 
kneli.  (V.  ce  nom.)  • 

CAHACCIOLI  (  AfCTOlKlt),  religieux  l1i<?atin  , 
Je  la  famille  de«  pre'céden»,  né  dan»  le  16»  S., 
tu.  <^J^^  !'•  I-',  est  aut.  d'un  pr.m  I  niimlire  d'iiinr. 
reoipUs  d'érudition  ;  nous  ciUtud»  les  pnnrip.  :  A^- 
mmpttsvrter,  nligioior.  ntuitm,  elc.,riim  nolti,  rte,. 
Home .  i6iOt  M-é«  Paris.  t6a8,  in^;  Nomrnclni»r 
tt  propylea  M  tK imliifwtt  ehrnmmngitt ,  Tiaples  , 
163/),  in-^,  rare;  /îp/i  tllinliiii-n  tonlrru'e'sa- 
tinm ,  etc.  .  liiid.  ,  i6i8,  in-8  ;  /'e  t  iens  erclctiff 
Kfpr'lil'in  r  mnnnmentU  ,  ihid.,  i(i'j3 ,  in-fol. 

CARACCIOLI  (Joscn),  clerc  régulier ,  nd  au 
fovaaaie  de  Naples  dana  ta  17*  S. ,  est  antanr  d'an 

Ditcofirs  (i  lu  loiiitngi'  dr  Srtinl  4nliv.nf  de  Piidoiie  , 
(en  italien)  Napiei  ,  l6.5?.  ,  ili-^  :  <'t  «l'une  disser- 
tation l'e  litu/o  rriiris  .  ilnd.  ,  I^'^T,  in-.^. 

CtllACClOLI  (Joseph),  de  l'ordr.-  de»  frères 
pvéctieurs  ,  a  laissé  quelques  ouvrages  de  piélë  , 
parmi  lesquels  attesta  Vitiiti  del  S.Smomimanto, 
eafle  mediltaimi  cfi  .f.  Giiisrppe. 

r  VRACr.lOl.r  t    .  du  m.*me  onli.-  -j  1.  le 

précédent  ,  mort  en  itxK).  a  publié  Ei  liion/odcl 
F.  S.  Paaaawica.  On  lai  BtMbaa  aacari  yialqncs 


pins.  onvr.  dont  la  plus  remarquable  est  întitaMf 

y,rpnli  sacra,  ou  Hist.  ecclés.  de  Maples,  Naplea« 
ifi?.  j ,  I  vol.  in-:^  ,  continu/c  par  Cbarles  de  Lellis, 
.V.i|il<>i  ,  i<i)|,  m- j,  livre  plus  raro  que  ri-liii  de 
Caraccioh  ,  qui  n'est  pa'(  rommiin  ,  même  en  Italie. 
Ce  dernier  a  écrit  aussi  une  DtscripOmém  r^.  4a 
Nmples  (en  iuliao),  ipiX)U«rio  Bottraao  a  racuaillia 
avec  qni-lq.  autraa ,  «a  un  val.  iB>4  «  dont  la  aseil- 

lettre  edil.  ptX  rrWr  impr  à  Naples  en  1671. 

CAHACCIOLI  Jf  as-Hapt.),  clerc  régulier,  né 
au  riiyaunic  do  Naples  ,  dans  le  I^'  S.  ,  a  publié 
les  ouvrages  suivans  :  Retigiosiiê  evtuige/icu*  ^  stf* 
tfArUtuJ.  Mnmomtê  tuptr  dtmMwum  enmgtlùii 
SpirUttat.  tnmam.  êmeomittstiromm  ét  Mactiv  « 
p^tft  tbmt  de  virtiitihut  in  commtaie. 
^ARAOCIOf.I  f.lKA-I  v  '  i  isTF.  ),  communé- 
ment appelé  Itatiiitela  ,  peintre  et  ;M»t>-  italien, 
e'tait  de  la  noble  faaiâla  im  néme  11  di.  (  >ii  voit  da 
lui  qualauea  taMeaux  asset  estiasds  dans  plasiaoi* 
églises  oa  liaplrs  ;  mais  ses  poériet  SOOt  OttMidn 
aiijmirrTIiiii. 

CAHACCh>LI  (  Loi  i>- \\ToiNF  / ,  liii«  raieur  , 
né  Paris  en  lyai  ,  élait  /llsd<-  >.  Caraccioli ,  i»«u 


mMUM  et  aa  Mena. 

OâHâOCIOLl  (  OcTATV  ),  jartMoiNiiHe  italfen, 

t»é  en  Sicile  ,  mort  en  1671  ,  fut  avor.it  vi  rnniilr 
juge  i  l'alerme.  On  a  dr  lui  un  recurîl  de*  arrêts 
du  tribunal  dont  il  faisjit  partie,  al  MB  traité  De 
Jti  mfàHttgiontm  nimutont. 

CAIIAOCIOLI  (Micm) ,  jarhcoMtttta  italien , 

W  i  Francavilla  f  royaumr  de  Nnpics).  ninrl  en 
1686,  a  laissé  en  manuitcrits  plusiriift  Truitri  de 
drtitl  ;  ilr»  ,ir  itiiiyn<  jitnJi'/nei  ;  quelques  pnéfies, 
«tune  Z>eicn/'<(o/j  t  p  >grap(iiquc  el  bulori^ue  de 
yrancavilla  sa  patr<e. 

CABACCiOLl  (Céa*a-KMiinO  .  liistorien  na- 
iSSo,  1^  fait oonnalire  par 


lui^aadaia  d'à  ne  des  branches  de  la  famille  des 
Caraeeialî  de  ^'aples ,  et  qui  fat  raiada  par  aaita  da. 

fameux  système  de  Law.  I.ouis-Antoine  <  apr^ 
avoir  "fait  ses  études  au  Mans  ,  où  ion  père  était 
él.iMi  .  r  iiira  djni  l.i  ronjlréjiation  i\r  1  i  r  ilum-  ii 
l'ige  de  iS  ans  ,  et  s'y  iU  remarquer  par  son  guiit 
pour  tas  bdlM-lattres  ,  le^  agrément  deaoa  esprit, 
et  son  ulent  paor  iaiiler  la  vois  et  tas  gestes  4» 
diverses  personnee .  Goodalt  en  Italie  par  le  ddsir  da 
voir  la  patrie  de  se<  ancêtres  .  il  fut  Iiien  accueilli  i 
Borne  des  papes  Benoît  \I\'  et  Cleiiienl  \III, 
passa  ensuite  en  Allemagne  it  eu  Pidoj^ne  où  il  de- 
vint gouverneur  des  enfaas  du  prince  Rcwsky  , 
grand  mardctial  et  premier  séaatear  du  royaume.  . 
Ci*s  éducations  lermine'ês  ,  Il  revint  en  France  ,  OÙ 
il  ne  s'occupa  plus  que  de  lilii>raltirr.  Il  nioumt  A 
Paris  en  i8<j3  dans  un  état  voisin  «le  rimli'.''  ii'  e  ; 
les  révolutions  de  Pologne  et  de  France  ra>a<eut 
privé  de  ses  |ienstoaa<  lia  Iai»si;  un  grand  nombre 
d'iKu  r  ti:es  ou  l'on  trouve  plus  de  prrftealiaa  èl'ati* 
guKiIiie  q'.ie  d'invention  el  de  prufondeur  dans  lea 

i.lci  •,.  ne  f  lierons  ([lie  les  pl  II  <  eoiinus  :  C  rrlf- 

iiiesdr  t'.tinitic,  Frani.fi.rt  ,  i^H'j,  iu-l2  ;  Co/i- 
ttrstition  /i*»rf  toi -me' m e  ,  111-12;  Jouiss  mce  d* 
soi'm/m*  ,  id.;  X«  <iM>rt/4sMe  J/eator,  ,id.  ;  ^ 
Knmétmr  dâma ,  id.  ;  Tàblêau  th  ta  mort ,  ai*; 
l-etlres  ri'i  i nil.fei  et  murnlrs  .  id.  ;  les  fie*  du 
card.  de  Iw-riillc  ,  de  I>enuU  XIV,  de  Clem.  XIV, 
de  M""-  de  Maintenon  ,  de  Joseph  II  ;  Us  Nnils  c/e- 
mentinet ,  poème  en  4  chanta ,  trad.  de  l'italien  da 
Bertolo-;  t.eUnt  ialërêssmmlet  à»  Qém,  XIK{G*U» 
gmelli)  ,  Paris,  1775,  S  vol.  ia-IS,  ibid.,  I?^'* 
4  vol.  in-i2  :  c'est  le  plus  remarq  de  ses  dcrtts; 
Im  n  (jii'ii  ait  soiiteiui  jus'in'.!  si  imal  qu'il  n'était 
que  le  iradii)  leur  de  <  i  4  lellres,  pub.  par  lui,  en 
italien  ,  d-uii  l'année  17;  7,  comme  arigiiiales  et  aa- 
tlientiques,  la  pttblic  a'ea  petaiata  pat  moias  icrotra 
qu'il  avait  fait  ln{«mlme  cette  version  aor  l'orf|f;inal 

fi-jiir.  ,  et  er!lc  rpiii  iin  est  générale  aujourd'liui. 

C  U!  \CClOLO  i  DoMiisiQ. ,  marq.) ,  ne  a  >aples 
en  171."»,  fut  ministre  »  Turin,  envoyé  extraordin. 
en  Angleterre  ,  aml>a«sad.  ea  France' et  vice-rui  ea 
Steile.  Il  diait  tris-lid  avae  h  saetc  des  encydopd- 
distes ,  dont  il  pntf.  lei  opiaiaM.  En  1786,  il  prit 
le  portefeuille  de»  aflaires  étranges  à  Naples,  el 
ne  montra  pas  asset  de  fernielé  contre  les  prélent, 
de  la  cour  du  Rome  dans  l'ailaire  de  la  baquenée  , 
re  qui  étonna  beaueonp  ses  amis  et  ses  ennemis. 
M.  en  1789.  Il  a  publié  un  ouvr.  inliU  :  lt{fl«t$ieiU 
tuli'  économie  e  rittrasione 

cilia .  Païenne,  I-S),  in-8.  La  Ifdre  du  mnrqnis 
Carocciolo  à  ,V.  d  Jlemhrrt  t*t  une  satire  fort  spiri- 
tneile  des  opérât,  financières  de  >ecker,  composée 
le  gdodfal  GniBoard  at  pabliéa  par  XMudct  da 
(«woaM). 
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I  r  lSç.),  unirai  napolit.,  n4 
tH'  6. ,  1  une  dei  j^iu  calibres 


CABAOOIOTjO 
Twt  U  mUiea  du  i 

Tictimi  <I»  1*  rfcctioQ  qtt!  t'opéra  è§m  m  p*tr(e 

en  i7<)<>,  iiN.iit  Jlr  ctiai^c  i.>n  t"()^  du  foiiiiu.iiii! . 

et  y- avait  iluDiié  des  lireuvcc  ilc  talent  et  d'intic- 
fiiiié.  Se  truuTanl  à  Naple<  à  répoqoii  OÙ  le»  évé- 
■■iimit  politifawi  forcèrent  Purdiaind  IV  i  «e 
rdirer  en  Sicile ,  il  fut  charge'  de  commander  les 
Latinieni  de  i^uerrc  dcstinéi  à  tran^porler  u  l'alcrme 
le  nicii.irijin'  l't  ^J  Ijiiiille  ;  niui^  <  u  titt  le  vaisseau 
de  l'amiral  MeUun  <]ui  cul  l'iiunncur  d«  recevoir  i 
MO  bord  le»  aagnsles  perMlttngn.  Cqpettdant  une 


ita»Bl<e  ajanl  assailli  la  Hotte  praa^  Ml  aortir  it 
golfe  ,  l'équipage  anglais,  roricmeilt  avarié  ,  fa 
pe'rir  sur  lo  i  ùicj  lii:    l.i   Si'  ili-  ,  lnnlii  que 


raiMeaux  napuht.  arrivèrent  les  premiers  sans  més- 
!  dans  le  port  de  TalirBe*  circonstance  qui 
.Angtaia  «uotoant       tmii»  hi»nt6t  rap- 
fotté»  I  h  cnnr  de  Lo«Mr«  iH*j  forent  enTenimda 

qtmnd  l'amiral  napolil.  v  l'.mil  lui  iiit'iiif  ,  c!  Iiicn- 
tûl  il  dut  rctoumei-  à  ÎV;iples.  l'eu  de  teiiip^  après 
•on  arrivée,  une  ilotle  anglo-sicilienne,  s'élant 
«mpai^de  l^ede  Procidaf  tenta  imdéliarqveineal 
•Blr«  Game  et  le  cap  de  Miaèoe  :  elle  fut  repouiaée 
par  C.tr.irridlo  à  la  lêlc  de  quelques  felouque'!.  Ç,e- 
peod.iiil ,  il  ij  suit!!  d'une  capitulation  ,  ctauVcs  l'c- 
v.ii  ii.iliuii  lin  niyjimi''  p.ir  If*  Français,  Irs  furt^ 
ayant  éié  remis  au  card.  RufFo ,  l'amiral  INcUon 
«onteala  le  vslidild  dele'capsialation ,  et  Caracciolu 
ftit  condamné  i  mort  comme  l'un  des  agcns  de  la 
révolu!,  qui  avait  pour  un  iiistaul  fonde  la  répub. 
p.iriticiii  ^ermi'-.Son  aiTct  fut  prouniK  p.ir  l<i  jiiiil<'. 
cl  il  Miliil  sa  lioildamnalion  avec  un  sang-t'roid  r«- 
iii.in|>i.il>k-.  Les  Nap<rfitauM  ont  reproché  amèrement 
•  >'eiMHi  l«a  oNOMtiaeef  de  ton  aopf  lioe,  o&  l'on 
erat  Toir  «a  teHnement  de  enum/U;  tootefoit  cet 
amiral  permit  deux  jours  âprèi  h  âi-^  iiinriii  >  di-  tc- 
cueillir  le  corps  de  C>aracciolo  qu'où  vovait  llottcr  i 
la  uarface  de  la  mer  ;  il  fut  ratai»  i  a*  mnîUc,  ^pù 
lai  rendît  lea  damteta  dcnrira. 

CARACTACUS ,  on  CAAAOOG  aoltent  h  pro- 
mincintinn  rclliijiii-,  roi  d'une  partie  de  la  Grande- 
Bretagne  ,  vivjil  daut  le  premier  S.  de  l'ère  cliré- 
ticnne.  Après  avoir  résisté  pcudanipans  aux.  troupes 
MMnaincs ,  il  fot  enfin  vauicu  ,  chassé  de  ses  état* 
-perle  pro-prétenrOatorina  ,  setM  le  règne  dePcM* 
percur  Claude  ,  et  réfugia  chez  les  Brifinntes 
(ancienne  peuplade  du  duclié  d'York  )  ;  leur  ruirn 
C.1^flnl.ul(lllil  II'  livr.i  ensuite  au  jjpii.  nr'inaiii  avec 
•a  femme  et  son  lîis.  Conduit  à  tiome  pour  orner 
It  triooiplic  de  Claude ,  et  ayant  oblesn  de  cet  em- 
pereur la  vie  et  la  lilterté,  Caractacus  tafÎAt  dan» 
•es  états  ,  et  y  mourut  l'an  54  de  J.-C. 

CAH.\I)<)G,  lii&tor.  Lrcton  (angl.),  lu' dans  le 
peys  de  Gailes  ,  mort  vers  i  i5o ,  écrivit  VHisl.  des 
pfÎMes  bretons  qui  ce  maintinrent  dans  les  mon- 
l^pies  de  QaUce  et  de  Cornouailies  liHW{ue  les 
Aaseoa  dlai«<it  matlrce  de  rAnglctcrre.  Celte  chro- 
nique, qui  romniriiro  à  l'an  (>,Hi>,  cl  r|ui  .i  t'ii'  «  oiili- 
Buée  |u-'[u'cii  I '.'À>o  ,  f^t  ciiuitcrvee  manuscrite  dans 
le  collcgr  >l(  Si-ltciiciiict  (Henolt),  à  Canabridce. 

CABAFFA  «  fiunaie  iUoalre  dn  voymUM  de 
Fapt»! ,  iieike  d*  le  fàmine  Siameiidî  de  Piae.  Le 

pr<  tiiiiT  (jiil  piirfa  i  v  iiuiii  t'l.iil  un  ntilliDnniio 
pi^it  oùi  i>au^•l  l'i-inpoic-ui  llfuri  VI  «u  sc'  jetant 
entre  lui  et  un  lnuume  qui  voulait  le  l>l«.>sser.  Il 
rcf  ut  asiui  le  cmmo  deatiaé  à  inatlre  (  et  le  aan| 
coulant  tnr  .eoa  bouelwr ,  Henri  l'eaauya  en  a'é- 

cri.iiu  :  C.tnf  fi-  iri\  tu  l  o^fm.  T«  IU-  ot  l'oi igiiic  d u 
cri  de  ^Ufirc  cl  liis  arnu-a  des  buiiiiuudi  et  des 
Carafla. 

CAitAFFA  CARAFFEIXO,  un  des  coartianna 
d«  Jeanne  «  entra  dan*  U  conjuratiob  cODiro 
André  son  mari  ,  et  périt  sur  l'cchafaud. 

C\HAFFA(  Amtoirb),  surnommé  Malizia,  est 
mi'iitiunnL-  lur  h-»  lnslur.  i  oniinr  un  ilos  |nilitii|u<'S 

les  pliu  kûùlcs  de  l'Itilie.  XI  conclut  eu  l^fiO^ 


entre  Alphonse  d'Aragon  rt  Jeanne  U  ,  un  traité  m 
vi  i  tu  duquel  Alphonse  fut  adopté  comme  beritier 
du  royaume  de  Naplei.  —  Paul  I V,  élu  pape  ea 
l555  ,  était  de  la  même  famille.  V.  Pavi.  IV. 
CARAFFA  CCniRLEX ,  Jbah  et  Antoine),  étaient 

Mf\  cil  1  du  p.i jic  l'ail I  I\  ,  f]ui  ,  pour  li'S  rimil»! t-r  dC 
biens  Cl  de  dignités ,  dépouilla  it;s  lauiiUe*  ColuniN 
et  Gndi  «  M  CMltHli  Menile  des  guerres  MB* 
glantea  pour  l^itMtr  «ai  irtea  d'aijuilé.  Lm  wpiK 
cité  dc%  CarefRiel  lettre  exeetlomaonlevéreateenliv 


eux  tous  Ici  !.iiji;t->  di-  1,'jiiili j.i-..  do  Tos- 

cane elaul  venu  a  ma  tour  purler  les  pLuntek  de 
•on  maître  contre  leur  arrogance,  li-  i'a[>e  ctjaogea 
tout  k  onup  de  eood«Me  à  hmt  dfard«  lew  èla 
toutes  les  difnildl  4fa*il  avait  eta<iiiiiil<ea  ««r  lena 
lêtcs  ,  et  le;  b.mnil  de  Roim .  \  '  i  n -irl  d*  Paul  IV, 
le  peuple  de  Home,  ne  tiuuvani  pas  que  Ivà  Camiia 
eussent  été  ssses  punis ,  cfiaça  leurs  noms  et  leurs 
araftea  de  «nna  lea  aanoaiena  ^uislic» ,  lbec«  Jet 
priaean  poar  ea  tirer  leon  eaaeaïa,  et  BrÂh  le 

palais  de  l'inquisition.  Le  sénat  romain  3?>nlit  par 
un  décret  leur  mémoire,  et  le  lonrlavr  donn.i  U 
tiare  au  card.  de  Medicis  ,  leur  ennemi  .  qui  put  le 
aàm  de  Pse  IV.  Le  nouv.  papo  lit  arrêter  les  deux 
card . ,  Cbarlec  et  Alphoane ,  «t  Jeaa  Ca— lu ,  coBlt 
de  Moutorio  ,  et  intenta  un  procès  contre  eux. 
Charles  fut  dégradé  .  condamné  à  mort ,  et  étranglé 
d.iiis  .A  {ii  iMtu  le  -j  mars  1  j<)  I  ;  Jean  Car.ilia  (  ul  la 
tète  tranchée  le  mima  jour  a«ec  ceux  nui  i'4v.iirnt 
aidé  à  assasaiaer  ta  femme.  Le  earl.  Alphonse  fut 
relâché ,  et  momtut  de  diagiia  dcai  nea  eroèMvécM 
de  Naple«  en  tS6S,  i  Pige  de  a5  ans.  Han  Pie  Y, 
r  ii  iiure  de  P.iul  IV,  ayant  été  élevé  en  lUtjf)  au 
pontiÉicMl,  i)l  revoir  le  procès  des  Carafla  ;  la  »va- 
lence  fut  déclarée  injuste.  Le  juge  rapporteur , 
AleMadre  PnUeotière,  eut  k  téle  traaebéa,  et 
la  aiaïaoB  Can&  fut  rdIaUle  dani  le*  lio&nea* 
qu'elle  a  conserves  jusqu'à  nos  jour-. 

C.\I^.\FFA  (  AKTotMC),  cuu^m  au  3«  degré  du 
pape  Paul  IV,  partagea  la  disgrâce  de  sa  famille  , 
et  fut  contraint  de  se  réfugier  à  Pedeoe  ,  eà  il  ae 
livra  i  l'étude  avec  tnccè«.  Kie'V  le  Mppeia  i  lloaw 
et  le  fit  card.  en  i:<f»S.  >ommé  Lientôl  après  ilief 
de  la  e()n^ré|^.«Uau  des  LiLks  ,  il  devint ,  sous  dié- 
goiie  \ill  ,  hibliothéc,  apostolique,  et  m.  en  i;k)I. 
C'est  lui  qui  aat  l'cdit.  de  U  BUf/e  grecque  «/m  m^- 
tamtt ,  iaip.  avec  la  préface  et  lea  aeoliea  4m  Piaiw 
Morin  ,  Rome ,  ,  iu-fol. ,  à  laquelle  il  ajouta 
des  notes  «t  une  épitre  dédicatoire  à  âixtc-Quint. 

(y  A  lî  A  ((  ;il.\ltl,rs),  de  l.i  raiiliUe  des  pi  ered., 

ué  a  ^^ples  en  (  .)  >  i ,  entra  d  abord  cbcs  les  jéauites, 
et  suivit  ensuite  l  i  earrière  militaire*  «ft  il  ae  dll- 
tiogua.  Parvenu  à  l'âge  de  .^4  ana,  «ne  iospiratiea 
aondaioe  Int  fit  quitter  le  métier  des  armes  posr 
fonder  un».'  l  un ijveçat ion  ,  dile  des  ijm'rirrf  j'itn.'t, 
appruu\ce  par  le  p'pe  Grégoire  XV,  et  dont  le  i>ut 
principal  était  le  soulageineat  4et  îollMitil  ba> 
nuioca.  Il  moumt  en  itiJ3^ 
CARAPPA  (TiffCtUT),  iVère  éa  prtfedd.,  «att* 

rotume  lui  <  Ii.  r.  le,  je, liâtes  ,  et  devint  le  y*  géneVal 
«le  Cttl  ordre,  il  a  iMàié  un  ouvr.  intit.  :  FiUt^tCitius 
Mtn-hœ.  Sa  fie,  écrite  eu  ital.  par  Dan. 
Boaie  «  l(>5i  ,  in-4 ,  a  été  traduite  «n  f 
Th.  Leblanc,  Lyon,  i65a,  iii-8;  «C  «a  laba 
J.  Hanlin  ,  Liège  .         ,  in-8. 

CARAFFA  (CiiAiti^es),  fils  de  Fabrice  CaraiLi  , 
prince  dr  Rocclla ,  fut  évéque  d'Aversa ,  nonce 
apoatoliqoe,  puia  lé§at  du  pave  UrÉMaa  ¥lli«  tn 
J^lcflMfae,  et  mourut  en  fO^q.  On  •  do  InisCbm 

mrntitlia  d,'  Cn  ina-  i.i      i-r,i  rtXtnii»^ilâ,Ci>\<>f.nv 
iCiJ^^,  lu-â,  U'a<l.  en  p.ir  le  piuaiiltut  Cuuuu. 

C.ARAFFA  (  Jf  .\N  -  Hai'iistiîJ  ,  histor. ,  né  à 
>'aplcs  dans  le  itr  S.*  est  auteur  d'un  traité  dê 
Stmomis  ^  >anlea,  iSSS,  ia^t  «t  d'une  /*t«rim 
Jei  negn,)  dt  S'iipali ,  iLid..  iSya  .  in-.^.  CtUe  bttk 
s'étend  .(épais  r.in  l      île  J  .-C.  jusqu'en  l -\St . 

l/VHAl  l  \    (  l"LKIi.*\rK  i  ,  iiiaïquis    de  .S.>iita- 

JUu uda,  jaost  dajwlc  i(ï*  & ,  «a  auteux  ào  qadr 
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t^ae*  po^«iM  et  aatm  opueulet  ins«fr&  ilans  plu- 
■  icurt  rrciiL'ilt  pot'tet  d'Italie,  et  nolnmnionl 
d«ns  crlui  tic  Rnu  clli  .  pub.  à  \  eaisv  .  i,'j.>8  ,  in-8. 

CÂRAFf  A  (  Flacidk  )  ,  hislorica  ,  ne  a  MoJic , 
(«n  Siaihi)  d«u  )«  I7*  S.,  e«t  aat*ur  d'une  Des- 
criaticm  générait  de  la  Sicile  (en  Ulin),  Wlerme, 
t6i3,  in-4  i  d'une  Description  particuli^  de  Mu- 
clii  j,  •>.!  ip.ilili-.  (<t/r/»i)  iliul.  ,  i'j"»f,  ii>-^;  cl  «l'une 
Histoire  U9  àtessilu  (eu  iUlKOjAuus  le  titre  de 


CARAFFA  (N...)<  narquU,  itH  tuaSSU  bi- 

polilainc  de  cf  nom  ,  vivait  j  Hunir  iIjhs  Ii»  i  S,  , 
rl  a  Iji^^é  qut'lqiicA  poésies  m jiiuil i ilc>  cuu»ervees 
daa*  la  liililiollièque  du  VjIicju. 

CAitAi^JFA  (GKÉauME;,  religieux  de  Tordre 
dUsM  r^ulien ,  mort  i  'Naplc^i  daaa  le  17'  S.  , 
est  ^ntWf  de  Cnmmt-ntiirtS  sur  St  Tliomas  .  sur 
Purpbjrre,  el  Je  (|uei'j!ics  autres  opuiculci  sur  Jes 
•ajel>  pliiKiïophiquej. 

CARAFFA  (JosEftt},  MTaot  iulien ,  mort  à 
Beae  dans  le  iS*  8.,  et  va  b  tu  daqmtl  on  n'a 
aucun  détail ,  e*l  auteur  de*  ourraçet  raivans  : 

D*  ctifiefld  reifit  nlriiLiÇ'ie  SiciUir ,  etc.,  Rome, 

ij  j.s.  ii»-.^  ;  </«•  ('•ymn  iiio  rvmtino,  «/r.  ,  tib  urbe 
ci>n  i.hi  !i\ /lie  iid  limc  tempora  ,  iib.  //,  iliid.  ,  IjSl, 

CARAjrFA(FaAVçou),fntoc«  de  ColobcuM», 
mort  dknff*  IV*  S.,  ■  lasntf  4et  poMat  {lUmê 

ifiirif  .  FI  <reiicc,  173b,  in-  J  l'Iiisieur*  mcnibret 
delà  famille  des  CaiMda  de  >j|>les  unt  figure  dans 
laotfrèBenirns  politiques  et  miliUires  doce  l  uvauine 
fMdaatlot  dtmièrtt  gatnmd'Jtalio,  do  1797  à 
f 8t5.  Un  d'cas ,  Bedor  Câa*w& ,  ooImi4  m  «or- 

▼ice  de  la  république  dite  Partiienopt'pnnc  qui 
avait  rempLice'  1(>  gouvei  iK  iiic  '  l  mjral,  dans  les 
ëLat4  de  ^aplei,  fut  condjiiine  à  mort  oyvit  fat  IW- 
Innratios  du  pouvoir  royal  en  (yOS. 

CARAGLIO ,  on  latin  CARALTUS  ( JuWaoq.), 
connu  daoa  rhiatoiro  dct  arts  tons  le  nooi  de  Jnro- 
hus  Vn  omeiitis ,  drsiînalenr  et  graveur  au  burin , 
ne  j  Vi'ron^daos  lei  {ireiiiierc»  .iniie'fi  ilu  iti'  S.  , 
fut  appelé  on  Pologne  par  le  rui  Si^ismond  1<''  qui 
loconuda  dofciaofails,  reriot  onsuiie  en  ita!ie  et 
mourut  1  Parme  en  l55t.  llagmvdd'apcéaiUpbaèl, 
Juirt  Komain  .  le  Titien,  le  Parmoun ,  etc.  ;  et 
l'iin  j  enri>re  .le  lui'de»  ranii'ci ,  de»  pierres  fi  m  s  ,  et 
dei  nieiljillci  cstinir'e».  Ses  Cilanijic»  soûl  di  venues 
rareï. 

CARAriE5,  non  do  aectairea  jnUa  dont  la  doc- 
trine est  d*  i^ta^er  «cclnairaaiont  an  aona  Kitdnl 

de  la  Dihfc  .  et  de  rejeter  les  intrrprelatiori <  ulu- 
trairis  de*  ralibin».  Celle  secte  cmI  répandue  rli.  i 
les  juifs  d'Kg>  pfe  ,  de  U  Syne  ,  de  1'  \  .u-Miiieurc  , 
de  Comtantioopio  t  de  Ranie  et  de  Folugne. 
CARAMAN.  V.  RH}crr. 

CARAM  IN,  ou  pluiôi  CARA-OSMAN-OGLOU 
^AlT  ),  bev  ou  pniirc  du  pavs  de  l'Asie  -  Mineure 
npfele  aujourd'hui  Caronianie  .  reçut  ec  li  rnlmre 
on  portage  lora  de  la  deilmction  de  l'empire  de 
Konick  (  frewnne.  )  Il  dpousa  la  fille  d'A mural  ou 
Muund  1'^,  troiiièmc  tulliian  des  Olbomaas  ; 
nais  ï'elant  cii'.iiile  brouille  avec  ce  prince,  il  fut 
kallu  par  lui,  rrt-s  de  Knuniti,  en  i.ïS'»  an  7.S8  «)c 
ITIidgjrre)}  ol  Mourad  no  lui  pardonna  qu'a  la  prière 
éo  «  iilt.  A  It  mort  da  salthan ,  Cara4Jsman- 
AgIoM  ajaal  recomoiencrf  les  lioeiUit^  anr  lo  tatri- 
lotre  oïlioman  .  Bajesid  (  Bajatel  ) ,  fila  de  Mourad  , 
vint  en  Asie,  livra  liai  ail  le  a  ïon  he.iii-ftèi  e  ,  qui  fut 
mis  en  fuite  et  fait  pruounier  aimi  que  suu  fils 
Muliammed.  Cara-Uèman  fut  tué  cn»uite  par  le 
f  eha  Tymoisr-Toeks  à  i*  garde  diMiuei  il  amU  été 
«nnfid,  elifui  voBfen  ainoi  dea  maneaia  tnnlo» 
m<  n»  qu'il  avait  e'prmm'-  1  r^qu'il  était  lui-niAmc 
prisonnier  de  ce  bev.  liajcxid  réunit  leï  principales 
TîIIps  de  la  (lammame  è  son  empire. 

CARAMAMICO  (  MAnw) ,  eiewt  don»  lo  |3« S., 
S  Ml  ML  4n  JM«  m  «MMMMf  M*  b 


tion  du  rornnme  de  Naples .  imprint^ofl 
d'autres  aulcuit,  a  L>ou,  li^JJ,  in-^. 

CAKAMAMCO  (JrA.N),  jurisconsulte  italien, 
né  dans  l'-ibsuMc  an  i5'  S. ,  fut  loctonr  de  jnria- 
prudence  aux  ecolae do  Najplaa ,  et  a  laiiad nn  oom- 
mentatre  aur  oiielanea  parties  d u  Cn<I  e. 

CARAMANICOCFtAMÇ.  l»'AOUI  NQ,  pnacedc), 
lie  CD  «7.W,  fut  ministre  de  iSaples  a  l.oii.liei  et 
anili.isj.  en  France.  Il  succéda  au  ouirq.  Caraociiilo 
dans  le  PMlo do TiceTui  do SlBiln  t  U  voulut  «aejor 
plne.  idroNMOf  nni»  il  Ait  contrarié  par  le  prenk 
minisirv  Acton  («.  eo  nnm),  dont  il  avait  ci^  l« 
prolericiir.  ^bul  à  l'.derme  en  l-ijl. 

t^VH\.^lLl;^  çJ'ax),  tbéuln-ien  i.»paguol,n« 
à  Madrid  eu  iGoO,  d'un  geniilboiume  originaire  do 

LnsooilMnirg,  et  d'nno  «èro  do  l'iUuatcn  niaiMS 
dat  LoUwwits  de  Boliêne,  «ntra  d«ia  Tordre  do 

Ciîeanx  ;  après  avoir  appris  les  lettres  ,  Li  pluloso- 
pli.c  cl  Ic-5  iiLitlirnialiques ,  il  e'tudia  la  Uieulugic  i 
Salanianquc  el  les  lan^'uet  orientales  à  Alcala ,  fut 
successiveoaent  aldië  de  Melros  en  EcoMo«  do  Di»- 
semburg  dana  le  baa  PiJotinot,  dvéque  doMiMj, 
de  Koniagrats,  de  Cmipada  et  de  Vigevanu,  il 
mourut  dans  celte  dernière  ville  en  Don# 
d'un  jéie  trés-aeiif,  d'une  Iiiinieiir  guerrière,  il 
avait  été  envoyé'  par  le  rui  d'itlspagoc  ,  à  la  cour  do 
l'empereur  Ferdinand  III ,  en  qualité  d'agent.  CelM 
aaiaeion  Lu  ofanivnki  do  In niat do  reoapcreur  dens 
bdndfeoa ,  Pnn  i  Vionno  oi  Pantre  k  Prague ,  il  sa 
trouvait  dans  cette  dernière  plare  lorsque  lei  Sué- 
dois en  tirent  le  siège,  en  On  le  vit  alora 
prendre  les  armes  qu'il  avait  déjà  portées  avec  dilK 
tiaolion  dana  lea  Pa^a-Bes ,  ao  nMttM  à  U  Idia  d'nM 
compagnie  d'ceddasaaiiqaea  enereds  par  Ina  et  ani- 
me» par  son  exemple,  et  se  inontr-r  |.jrlout  où  sa 
pre'iunrc  pouvait  Contribuer  a  it  p  .Uiier  l'cuiienii. 
ciinii  i->>.uicei   eu   mal  liouiatiqucs  le   mirent  à 

même  de  faire  auaat  la*  fooctiona  d'togénieur.  A  In 
noin  do  Wiilflitfiis  tl  npriA  «a  fenetioM  apoeto- 

liqnes,  et  convertit  (  au  rapport  du  cardinal  de 
Harrach  ,  archevêque  de  Prague ,  dont  il  était  grand 
vicaire)  l.loo  berclii]uc!>.  Caraniuel  a  compose'  un 
grand  nombre  d'ouvrages  sur  la  grammaire,  la 
poé'.ic,  l'art  oratoire  ,  les  malisématiquaa ,  l'astro> 
nomie ,  la  physique ,  la  muainuo ,  ta  politique ,  la 
logique ,  la  métaphysique ,  Ut  droit  canon  ,  la  théo- 
logie ,  cl  i|uelf|uei  -.njet»  de  piele.  On  en  trouve  le 
ralalo^ue  il.inala  li  ùdol.  Iiispiinn  de  INic.  Antonio  « 
dans  lei  Mfinairts  pour  seivir  à  Chist.  iitUrairt 
dtê  P«!jr0'Bas^  par  Paquot,  ai  dana  in  teéeo  d«» 
iWaaeim  dn  P.  Mieamn.  Coa  onengea  an  nombre 

de  ,  non  compris  les  MSi.  ,  pré>eiitent  qaelipies 
pensées  reniarqu.ililei  a  travers  beaucoup  de  ialras. 
«  Caraniuel  ,  dit  un  de  ses  biogr.  (  M.  Tabaraud^, 
avait  une  vaate  érudition ,  mais  mal  digérée  ;  uno 
imaginalioa  trèa-TÏTe,  mais  peu  réglée;  une  pro- 
digieuse iacililé  de  s'énon^'cr,  mais  sans  justesse} 
beaucoup  d'esprit,  mais  peu  de  jugement.  Ses 
ouvrages  de  théologie  ne  suut  point  oliines.  Il  pré- 
tendait réaoudce  lea  queitiuus  iliéologiqucs ,  même 
celles  de  la  gfdco  et  du  libre  arbitre,  par  des  rrglof 
d'aritlimélique  et  de  nialiiématiqooa  ;  il  eoaeignail 
que  les  préceptes  dn  décalogue  ne  aont  point  im- 
muables; que  Dieu  peut  Us  cli.mg.r  ou  en  dispen- 
ser, cununander  le  vol ,  l'adultère ,  etc.  >•  Parmi 
ha  MSa.  fcnaiéa  parCanaMM!*  Mie.  Antonio  cite  un 
iinildattr  i'dH  mlu.iir»  ^  oipgnnl,  ot  nnnnire 
anr  lo  même  enjet ,  en  talm. 

CARAM  (  F.t.lu  '  .  litl.  r.it.  italien,  neiRrcgio, 
dans  le  i.">'  S. ,  a  iai»»e  lio  l.fn  -rammfs  cl  dci  tra- 
ductions de  la  'I\nti>jiif  U'LUen  y  de  Salluiln,  Ot 

dm  4«mmn  d'Isminâ  H  d'ismgmat. 
CARANOS,  do  In  rMo  dna  Bémelidea ,  fondn 

le  royaume  «le  Macédoine  .  l'an  80^  (       »I.-C.  ) 

C  VU  \NZA  (  Alpuu.nse  ) ,  juri>eonsulte  opagool 
du  ity  S.  ,  est  auteur  do  divers  ouvraj^es  [  en  esp^ 

gnel  ot  on  latin)  dont  lo  nlna  reaaarqiulilo  eat  In 
Mité  4b  Pivto  M(Mi«4i  «I  fafilim,  fii  «  dl<  I 
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^fHat  r^imprim^.  La  dernièn?  (^(lifion  est  celle  de 
Génère ,  i(>77  ,  in-4.  Se»  écnU  en  espagnol  ofl'rcnt 
Vcu  d'inicrêt,  rt  suiit  presque  oublies  aujounl'liiii. 

CARA.NZA  UK  MI,HA1»IdA  (  SANCHti  J  ,  ihéa- 
logien  espagnol  do  |6*  S.  ,  ni  i  Naple*  ,  ëludia  U 
pliilo»i)|>hie  et  la  llitfologie  à  Parts  ,  professa  cnNÛt* 
ces  cl  eux  itieiire*  à  l'uuivcrsiuS  d^Akala  ,  €t  Alt 
chanoine  de  C;iljlk<'rrj  m  Ksiugnc.  11  est  auteur  de 
^iMal<fUM  OUT.  y  parmi  le&qucU  on  cite  celui  Àdi'er- 
tèu  0rTor$m*X  ftUtm  Virgmis.  On  CfOit  que  c'est  le 
inéineCarann<iai,  aprè*  avoir  <$crit  conire  Lrasme, 
devînt  ensuite  ion  ami  et  lui  prodigua  set  clo|;es. 

C  \  \\\  LSIUS  (Marci  s-Ai  nn.ivs-V  Ai.KKiLs^  . 
capitaine  romain  ,  né  dan»  la  Gjulc-liclyi<|uc  au 
9*  tiècle  de  Tire  chrrilMnne  ,  charge  par  l'cnipe- 
r«ar  Maximien  da  coMaundcnent  d'une  floUe 
destinée  i  protéger  lee  cAtei  de  l'Annefitfae  et  de 
la  (irjndt—rr.  lu.iie  ,  d«"5iarqiia  dans  celle  dernière 
cl  s'y  fat  ncdnnjilrc  eniju  rt-ur  jur  les  troupe» 


CAIIB 


Il  . 

sous  les  ordres  ,  l'-in  287.  Ayam  la  coiiIuikc 

de*  hehtttllt  ,  il  les  forma  Licutôt  aui.  c&ercicea  ei  a 
la  dîKipîine ,  baUit  l'emperear  MniaiieB  viut 
l'att-iqucr  di*ti\  an^  après  son  ëtaUiaeement  ,  et  qui 
fut  ol.lnjc  1  "»  ii  .ti(o  .  de  lui  laisser  la  posses- 
sion de  la  (',r.iii<l<-r.rtl.ij;nc  ,  sous  le  prétexte  appâ- 
tent de  U  défendre  contre  tes  iarbaret.  Carausiut 
Alt  en  entre  eesocié  à  l'empire  et  reçut  le  litre 

de  aa 


fbt  en  entre  eesocié 

d'Aiiuo^l'- ;  rnaii  il  ne  jouit  pit  kn^^emps  i 
furtuiie  ;  un  de  se»  officier*  Bommd  AUectns  , 
rass  isMii  »  en  l'iin  .  <  «  m;  rex^lil  de  la  pouipro 
impériale.  Il  exiMf  «Uiix  ouvrages  sous  le  tilre 
^ÂmetnA  Curaiisiiis  .  liroiitfétpuries  mi  Ja\ltrs  : 
la  première ,  par  Genebher  (  «.  «•  nom  )  «  Paris , 
l^ijo  ,  in-4  «  1*  ««Hnpiète ,  par  OvUl. 

|>tiirk<  '<  \   V.  I  l-  tinni  :.  !.<  ii(lre<.  1757,  in-/(  en  niigl. 

<;AllÀ\  At:AL  (  Lotis),  reli{;icax  espajinnl  «le 
V.T.Ire  de»  Observantiiu,  écrivit  un  livre  eonire 
Kr.onie,  imprimé  farti«emcnt  à  Paris  et  en  hjr 
pi^ue ,  et  eè  il  lentemit ,  entre a«trea  peamMÎtiotts 

ai  -iir<le4,  q«e  J.-C.  ,  l.«  Vierge  et 
avaient  professé  la  ^  ic  nionailiipic 

CABXvaGE  (Micuri.-AN..»:  MdPIGI,  plus 
conan  sous  le  nom  de  )  «  ainsi  appelé  d'un  cbitoau 
du  MlTuieie,  €amv«fflo^  où  il  naquit  en  i5^, 
comnirn<.^  d'abord  par  seo'ir  les  matons,  et  devint 
ensuite  un  «les  peintres  célèbres  de  l'école  d'Italie. 
Peu  familiaritié  avec  l'antique  ,  il  a  Irii]»  smivcnt 
copid  MUS  choix  la  nature;  on  lui  repiocbu  un 
dceain  inforreet  «t  aans  noblesse  ;  mais  on  admire 
dans  tes  coni|M>sitioai ,  la  força  et  la  Térité  des 
couleurs,  du  clair-olieenr,  etl'éelat  delà  lumière. 

Il  n'avait  d'autre  guide  que  son  im.iLiuiatioii  ,  sou- 
vent déréglée  ;  et  de  là  vient  le  goût  l  iran  e  ,  irre- 
guUrr  qu'on  remarque  don»  ses  ouvrages  ;  dont  les 

Ïnncipaux  snat  :  une  SmiUt  FMmUt ,  Tobim  , 
•<if  ></  vain/pttnr  dê  Gvititth ,  (  dans  la  galerie  de 
'Vienne);  une  Jritmr  Bohrnuiiine  ,  un  St  Jenn- 
Baptitle  .  ua  forli  titt  dAdoljJif  de  J'i^niiCfurt  ^ 
une  Mort  de  in  f'frge ,  un  Cfiiisl  au  tomlitati 
(au  miuëo  Nval  de  Paiis)  ;  ce  dernier  tableau  passe 
pour  le  cheM'enme  dtt  Caraeafe. 

CARAVA^A  PrvnKK  troubadour  provençal  du 
iS'S.,  est  aut.  d'un  iis'enle  dans  lequel  il  exburte 
les  Lombards  à  se  tlef.  ndie  contn-  Frédrnc  11. 

CAHAVITA  (PlEâaEj,  jurUc.  napolitain  du  16" 
6.,  fut  prof.  dadfoUàNepM.  On  a  de  lui  une  l.rçan 
0ur  le  droit  feodmtitn  latin),  Naplc»,  l586,  in-4. 

CAIIAV!  r.\  (Prosper)  ,  de  la  mémo  fainilleque 
le  pré'  C'd"  tit  ,  III'  dans  If  iju'hm'  S.  ,  a  piiKln-  des 
Commtnt.  (en  latin]  sur  le*  nies  de  la  grande  cour 
^liemriat* ,  in-ful. 

CABAVITA  (GtiGOiai)  ,  chirurgien  ilalioB  , 
ne'  à  Bologne  vert  la  fin  du  i5«  S. ,  inventa  un  re- 

ïliédr  duliliail  loininr   iiii  aiilnlnli-  uifadlilde 

contre  le  poison  ;  mais  l'cxpericoce  qu'eu  lit  iairo 

le  pape  Clément  VU  à  ]I««M  «  oè  Cannia  «scrçait 

sa  profession  ,  MOTien  VM       cM  '~  Jt--^— 

peu 


CARAICH(  AsiucD-BEii-AKaoo-AL),  gëndral 

de»  galère»  d'Ktpagnc  ,  lors  de  la  domination  des 
\r.ilii-,  darii  celle  contrée,  au  8'' S.  ,  m-  ri  \  ulla 
contre  le  khalife  Abderrabman  ,  t'emparade  ^ani- 
posse  en  7S3«  et  s'y  fit  déclarer  souvearittl  mmu  le 
Jthaljfia aal  mamké «oolva  loi,  la  wtraignit  de 
eheivlier  son  mlat  dans  la  fuite.  Arrittf  aonUiin  de 

Tolède  ,  il  fut  tue  avec  smi  (il,  ,  en  755. 

CAIIBAJAL  ou  CAKVAJAL  (  Loma  da), 
peintre  espagnol,  nd à  TolMa  aa  iSd^t  m«et  i 

Aladrid  en  (J^I  ,  a  peint  plusieurs  tableaux  pour 
1.1  grande  église  du  palais  cdnventuel  de  rKuuriat* 

ipi'iiiM-  des  slitlivns  du  clotiNf  fipaafM 
e^l  le  meilleur  de  ses  ouvrages. 
CABBBN  (ViCTOit  de) .  rabbin  allemavd,  ndm 

14  'J  ,  m.  à  Cologne  en  lâi;) ,  acquit  de»  connais- 
!>aucci  étendue!!  dans  les  langues  ,  les  ri>iiliiiiie»  et 
les  loii  de  l'Orient.  L'archevêque  de  Ci>Si'.:n''  ayant 
entrepris  sa  conversion  ,  il  ambrama  la  loi  eatls»- 
lique  à  l'âge  de  5q  ans  ,  quitta  sa  fSsaame  qui  ne 
voulut  point  renoncer  à  sa  croyance  ,  ei  al>jn<Uiniia 
quatre  enfans  nés  de  son  mariage.  (^)uel[|iic  temps 
après  il  entra  dau!>  les  ordres  ,  lut  fait  prêtre 
et  développa  un  grand  cèle  contre  les  erreurs  qu'il 
avait  lui-niémi;  partagées  si  loBf-teaape.  On  adn 
lui  les  deux  écrit»  suivans ,  devenus  très-iataa > 
Proptiçnaculum  Jldei  chnstiana ,  etc.  ,  in-4i  sanf 
date  ;  Judcronitn  errom  cl  moixs,  ele«f  xSOQf  itt^ 
•  raduil  en  allemand ,  l5jo ,  in-8. 
CARBO  on  CARBON  (  Càll7t  ) ,  orafenr  ranuin, 

tnl-iii)  du  peuple  au  temps  de  Td.t  r;iii  Ciac- 
cliui  ,  lut  tuiteiiu'Ut  »onpfOnnc  d'a\oir  eu  part 
à  TassaMinat  de  .>i  ipion  Kniilico  ,  l'an  de  Hume 
63».  Consul  après  la  mort  de  Gains  Gracchus  dont 
il  arait  étd  la  coUdgue  et  l'ainl,'  0  défendit  publi- 
quement le  consul  Opimiu s  ,  ennemi  du  faclieux 
tribun  ,  et  qui  avait  provoijué  sa  mort.  Cette  versa- 
lililé  d'i  |  iiiK>n  p  liliijiie  ne  le  mit  point  à  l'abri  do 
l'aceu&atiun  portée  coulrr  lui  par  L.  Cratsus  }  et  » 
pour  se  soustrjiraàlaceadamnalionqn'Uredmlatl, 
il  se  donna  la  mort. 

CABBO  (  AnviKA) ,  sénateur ,  perdit  la  vie  dam 
le  massacre  que  'il  au  m  iuI  Ir  pn'lciir  FriilLi'i  Da- 
masipus  ,  par  l'ordre  de  Manu»  le  tilt.  C'était , 
telon  Cicérun  ,  la  aettl  da  sa  bndlla  qni  fdt  bien 
intentionné  pour  la  r«'publique, 

CAHDt)  (  C^Jnn,^.-l'A^lRll  s  ) ,  fils  de  Cauis-i'a- 

Iiirius  ,  enlll^a^^a  !i  |<.irli  de.Manus,  qui  luiconAa 
e  commandement  d'une  de»  quatre  armées  qni  aa- 
siégeaient  Borne.  Il  aa  fit  nummar  traia  foia  eonaol  « 

et  soutint  astes  long-temps  la  guerre  contre  S\|!a 
et  ses  partisans  ;  mais  défait  dans  plusieurs  bataille» 
ciuiiéculivci  ,  cl  réfugie  dans  l'ile  de  Coniera  .  il 
fut  arrête' ,  conduit  a  l'onipée  ,  qui  le  cuudauina  i 
mort  en  l'an  de  Rome  670. 
CAMfiO  (JilANK)  «  ^te  napoliuin  ,  vivait  dam 
!  i5*8.  Il  ne  reste  lui  que  deux  pièces  de  ver» 


le  iS*S.  II  ne  reste  liîi  que  deux  pièces  de 
lutins,  insérées  d.in^  l'cdit.  de  Saunazar,  publ. 
Drocckuiscn ,  Amsterdam,  ff'*" 


par 

in-12,  où  l'on 
trouve  aussi  quelques  détails  anr  TantanK 

CAhr.ON  (F.-J.),  oflîcier  des  fruupc»  royale» 
de  l'intmeur  pendant  la  révol.  de  Fraïu  c  ,  passa 
en  Aiiglelei  re  après  la  pacification  des  provinces  ou 
dép.  de  l'ouest  eu  et  Vint  l'année  tui%anteA 

■  1  fut  arrêté  comme  ayant  pris  part  an 


par 

complot  de  la  machine  infernale  qui  éclata  le  3  ni- 
vôse an  ()  (  24  tSoo)  dans  la  rue  St->iraise. 
l'radiiil  iliN.iiil  b  trib.  criiiiinrl  avec  un  autre  oflic. 
nomme  .Nauu- Uegent,  l'un  et  l'autre  lureal  con- 
damnés à  mort  le  B  aflîl  iSoi» 

CAAIM)>.  V.  k\mÊ  Bss  Oliyum. 
GARBONARI.  Nom  d'une  soeiétd  secrète,  on 

pirti  politique  formé  eu  Italie  après  la  rliute  d* 
i'emp.  ^'apoléon  Bonaparte  el  celle  du  roi  Joacbim 
Mural ,  et  qui  parviut  à  revulutionuer  le  royaume 
de  N^laa  ainai  qna  le  Pianaonl.  £n  i8ai ,  la  maroba 
àm  UMiMt  ■itiirliifai  fir  «m  daus  conUd« 
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«ra^antit  Mpi^rancM^MCarlionari  qui  se  dispcr- 
•èrcot.  Quelques-um  fîwMt  arréuis ,  coadarnow  » 
WÊOH  OH  à  uoe  déteattoa  p>>p<l»ell«. 

CARBON \RO  (I.sinortr),  religieux  dr  l'ordre 
de»  frèffs  niiiunirs  Av  l'onlrt-  <le  St  Frjiiçoi»  (  ini- 
mùntt)  pt  llic'iil.  itjl.  du  i-'  S.,  a  IjI^m-  les  dcii\ 
«av.  tuiT.  :  BoUotuilê*  sacrortun  amoaumi  Con- 
tmttudhmt  a^diidi  Mlmlmomm, 

CkB90Sit)\l.\  ^^.:A^■  d<-\  ch  irtirg.  du  12*  S.  , 
&  SuitKîa  eu  l'iciiii>ni ,  prof.  La  chirurgie  à  CrJ- 
mooc  ,  Pavie,  Plaisance  .  Vérone  ,  et  duos  les  dcr- 
«ièrM mtaém  de  m  vie  i  Sanlhia,  m  patrie.  11  reste 
àm  Im  va  inlti  qui  n'est  pu  nu  mérite,  mirtoat 
>i  l'on  con^idi  re  l'e'poquc  où  il  a  cte'  compose'.  1!  a 

four  lUre  (/r  O/Jirnitione  manuali ,  MS.  iu-ful.  du 
3o  colonnes.  On  y  trouve  des  dc'uils  précieux  sur 
la  ebirurgie  oùUuîro ,  et^i'aateur  y  décèl«  une  gr. 

CARBONE  (Loris  )  .  orateur  cl  poèlc  lat. ,  né  à 
Ferrare  ver»  i4%)i  prof,  d'cluquence  et  de  poésie 
â  l'univ.  de  Fcrrjrc ,  fut  chargé  de  haranguer  Pie  il 
qni  M  rendait  à  HantoM ,  tt  m  harangua  lui  Talut 
1*  tilM  de  eemte  pelatia.  Il  compota  plut  de  deux 
cent*  Dinottrs  lat.,  dont  aucun  n'a  clé  puMie!.  On 
en  Conservait  plusieurs  en  MS.  à  Rome  daut  la  Li- 
]>liotbèque  de  Sie-Maric  del  Fopoio.  Mort  en  1^83. 

CAEBQSE  (Jsav-BcuiamK  peintre  génois, 
ni  en  i9t^f  a  fait  vn  gr.  nombre  de  portraiu  k 

Ifhttile  de  toute  •^rnn<1''iir  ;  il  ii:iit.iit  lieurciiscment 
la  manière  de  van  D)xk.  A  la  murt  de  Valerio- 
Castello ,  Jean-Bernard  fut  chargé  d'achever  une 

S.  frcsqne  ne  ce  peintre  émit  commencée  i  Santa 
kria  iai  giiêim.  H  «séevie  enenile 
eliapene  flm(.  Jir  Laatt  m 

c;i  1683. 

C  ARBONFX  (BrnTBAM)),  mrn.  de  Marrelha  , 
troab.  ^irovençal  du  13'  S.,  est  auteur  de  17  pièces 
4e  poésie  en  langue  romane  qui  font  partfodea  llSa. 
de  le  UUioUièque  du  roi. 

CAUBOîfET  DELA  MOTïIE  (JtAwin:),  relig. 
•oiiuli!!'-  de  Bourg-en-Brc»sc  sous  le  niiiii  de  nièn.' 
Jtttuute  d»  Stt-Vr$uU ,  dans  le  17*  S.  ,  e»t  aut.  d'un 
^mitÊal étt  tllutlrei  religieutrs  de  son  ordre,  etc.. 
iap.  i  Bonrg  de  t€84  ^  4        '°~4<  ^  p^re 

Ofnaet ,  jétuite ,  a  en  fceenennp  de  part  A  cet  ouv., 
<]ui  a  fourni  des  matériaux  aux  lu^icgraplies  et  à 
plusieurs  Liograpbes ,  et  où  l'on  trouve  quelque:» 
■aacJoie*  aiitMi  intéressantes. 

CAaBU&i  (MAUlf  ),fen«aiMMMne  0ree,  ntf  dmu 
TWe  de  CépMenie  ven  17^ ,  s'est  aeqvts  de  la 

ri'Ipl.nte'  pjr  un  ilr-,  plu»  gr.  travaux  de  mécanique 
ciur  i'un  cuiiuais^e  ddus  les  temps  modernes.  IJIilige 
de  quitter  son  pays  à  cause  d  un  procès  criminel 
dirigé  contre  las*  il  ae  fdfngin  en  luusia ,  où  il  prit 
dn  aerriee  sons  le  non  de  eber.  Laaearj.  Ce  fut 
loi  qui  fit  transporter  a  Pclrrsliourg  le  rucher  de 


/ncubralionrs  ,  I'.ivic  .  1 5.Si  ,  ouv.  à  la  suite  duimel 
se  trouvcutdeux  traités.'ife if«<Ao(foiRidkM^ 
Ubri  II i  dê  Acutorum  al    "  * 


place 

;i V .  de 


a  slatui-  eu  hronze  du 
rjUuoet.  Il  re<  ut  eu 


1 erre- 


nt ou  nt 

Fe-Grand  ,  <;;iv.  de  1-jUuoet.  Il  rerui  eu  recoin 
pense  de  ses  travaux  uoe  somme  coosidérable.  Ou 
TOitau  conservatoire  des  arts  et  métiers  à  Paris  un 
jnodèle  qu'il  avait  inventé.  Il  revint  ensuite  dau?» 
•a  patrie,  où  il  essa}-a  d'introduire  la  culture  de 
l'indigo  et  de  la  raiiuc  ii  >ucre  ;  mais  il  y  fut  assas^ 
sine  par  ses  ouvriers  en  1^82  à  la  suite  d'une  que- 
relle qu'il  eut  avec  eux. 

CAllCAI{OfF«ui(Ou)«sentiUioaunnilalM  né 
i  Yîeenee  «n  1 5oo ,  mort  en  vSBo ,  ent  la  rlpntation 

du  phi*  ha!ii!i-  c)i.i<<icur  de  son  tcinjit  ,  et  e\n  llj 
dans  l'art  de  dresser  les  utieaux  de  proie.  Ou  4  de 
lui  sur  ce  sujet  un  ouv.  intit.  7re  iUfri  degU  uccelU 
éawtda ,  m»  guaU  si  comtititt  Lt  «em  eogiiUtone 
dur  «rte  tfe  MnmUri ,  etc.,  Venise,  l56B ,  m-8  ; 

CAHCA^O  ^  iV&cuELAi  S  \  raéd.,  né  à  Milan  en 
|S58*  fut  prof,  à  l'univ.  do  Pavie ,  etmonrut  dans 
sa  patrie  en  i588.0nad«  lui  :  de Faita  tgmnulttm , 
Mijani  1^77,  10-4;  la  aphorlmmê  Biffmermtii 


causù  «f  sigiOs.  Ce  dcmiern  «lê  Hmt&nÊBé  i  Ptek 
avec  des  note»  de  P.  Petit.  • 

C  ARÇ  ANO-LKONE  (J.-B.X  contemp.  dn  préc  , 
"•.■Mdan ,  prof,  égelement  l'anatomic  à  Pavie.  11 
a  Uun  plneienn  ewr.  de  mêd#c.  parmi  lcsr]U4  U 
non»  citerons  :  ■/nula-niri  tiLri  duo,  Pavie,  ij-i 
in-8;  de  Musculis  yalfjfbnirum  ocul.  moùbus'in^ 
sennentium  etc.,  ihid  ,  1:,-.', ,  U^S,  cTe  rktaartkti 
eapitit^  Milan,  iâ84,  in-4. 

CARCAKO  (TORACZ),  petit -Th  du  precéd 
membre  da  rolle.^e  d.-.  „ud.  de  Milau  ,  a  nublli 
quciqu.  s  Opi.jrnles  de  clrcutiiUuce  ,  rdaliU  à  SU 
profc>sinn . 

CARCAV'I(Pie»Mde;,n<àI.jon  djnsle  i-rs 
mort  en  1684.  d'abord  «onseiBer  au  ^rund  co„,;,i 

à  Pan»,  ensuite  Lildiotl,.  du  roi  sous  le  ministère  de 
Collier!  qui  lecliart;.a  de  mettre  en  ordre  et  de  faire 
copier  l'ininiense  recueil  des  MemoiTUdà  tordmat 

Mazarin  en  536  vol  Ses  connaîaaaneea  en  mathé- 
mai.ques  le  6rent  admettre nn  aomlim des  premiers 
membres  de  l  académie  des  «^ifntte  Ion  dn  la  Créfr* 

tion  de  cette  compagnie. 

CARCAVI^H-AtEXATOHB),  m,  du  précédent, 
fut  élevé  anptis  dn  dnc  dXMéan»  dentus  re  ent 
embnasp  Met  eeeléUastique ,  et  m.  eu  i-vj 
erait  comp.  deux  comédies  en  un  acte  et  eu  'prose  • 
le  Parnasse-Bouffon  ,  non  rcprësealéc ,  et  Im  CoM» 
trisedc  Folleni>dle,  jouée  sans  succès  en  thdllre 
Jrraofais,  et  non  imprimée ,  aut  i  ,  ,  ,  b  préced. 

CARCnVaS  d'Agrigemc,  p...  ir  trj^.qi,,, 
«Bique,  eliil  roui.  1111.,.. a, 11  d'K,.  |,i„e  qu'a  x 
la  cour  de  UeDji.  11  mit  au  theiirc  à  pièces 
entre  autres  celle  intit.  :  tes  Ihcfies,  citée  i>ar  Atbé^ 
née;  un  autre  poète  tragiqne  d'Aihèuea  du  n.ê.uc 
nom,  est  également  cité  par  Athénée  cou.me  auteur 
de  deux  tragédies  :  Achille  et  S,  mel>  e.  On  lui  at- 
tribue 160  pièces  de  tréâtre.  Son  stvie  obscnr  at 
énigmatiquc  avait  cvaH  dootté  llev  an  proreièa  ■ 
C'est  du  Carcinus.  ' 

^CAKDAILLAC  (Jean  de),  prélat  français  da 
I  \'  S.  ,  d'une  ancienne  famille  du  Quctxy  eMin 
.i.iiis  1rs  ordres  et  fut  succcssir.  év.  d'Orense  on 
OjIi.  c  on  i.l'.i  ,  de  l!r..ga  en  Portugal  en  1S66 

j.atriarche  d'Alexandrie ,  administrateur  de  ré\  cché 
de  Rbedee  en  1371  ,  et  de  celui  de  Toulouse  en 

1,176.  11  r,.ntril>n,,  «'"Mi  cmmcut  par  San  iè|e  et  SOtt 

iiiiui  r  les  haliitans  de  la  Guienne  i 

joug  des  AngLili  en  i368,  et  faenite 


eloiuience  à  detc 
seroucr  le 


Ci  succès  de  Dugnesclin.  Ce  prélat ,  qui  réunissait 
u  savoir  et  i  rémdilion  les  vertns  de  son 


aux 
ceux 
en 


celles  d'un  hon  citoyen  ,  mournt  cn  l3|go.  Sa  vie  se 
trpuve  dans  les  Essais  Uc  littérature  (de  l'abbé 
Tric.iud),  Paris,  1703  ,  în-i-. 

CARDAN  (JiBÛME;,  méd.  et  matl.ém. ,  né  à 
Parie  en  i5ot ,  «t  ses  études  dans  sa  patrie  m-of 
les  aMMUat. ,  pois  la  médecine  à  Milan  ,  s.  '...lû 
ensuite  en  Beeseeoà  l'avait  appelé  l'archidiacre  do 
-St-André,  atteint  d'une  iiuii.idie  qui  avait  résisté 
moyens  curatifs  des  médecins  dn  pm  et  de 
X  de  FranM.  U  ndrU  le  ptéfal ,  flt  nn  royaeo 
AUeaMfM,  en  Ynnee,  et  nviai  ensuite  en 
Angleterre  oft  son  inconstance  ne  ht!  permit  pas 
de  s'élal.lir,  ..insi  qu'on  lui  en  fuisiit  la  pi-oi.o- 
sition.  Do  retour  tu  Italie,  il  prulessa  à  Bolo- 
gne ;  mais  s'y  étant  attiré  de  mauvaises  affaires  il 
passa  à  Rome,  où  U  fut  agrégé  au  collège  des  rn'r- 
dcctns,  reçut  une  pension  du  pape,  et  parut  ei.tiu 
se  fi\er.  Cardan,  avec  lieaucou|>  science  et  d'éru- 
ditiuu ,  avait  un  jugement  peu  sol.de  et  une  imafi> 
n.ition  dércK  ec.  Il  croyait  à  l'astrologie  ÎMlkiaiM* 
.ivjut  tiré  plusieurs  fou  l'betMeope  de  »«  mort  et 
.  étant  trompe  dlM  set  erfenb,  a  répondait  qu'il 
fallait  bien  moms  en  accuser  l'incortiiude  de  l'art 
que  l'ignooutce  de  l'artiale.  il  avait  annoncé ,  par 
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«ne  ilcrniôrc  supputJtinu  astrologique  ,  M  vie 
S6  tcrmiiicritit  a  ^5  an*,  vl  pour  prouver  la  rérilé 
de  cette  prédiction  ,  il  •el«i«a  ,  riil-an  ,  mourir  tU- 
faim  lanau'it  «IlsItaÉBl  ee  terme  ;  mais  le  n  a 
point  élé  mtMtâ.  Cwdin  mourut  en  1576.  8ea 
ouv.  ,  au  nonil.re  Je  plus  (1<-  5o ,  la  plupMt  wpr. 
d'abord  «ip.ir.,  oui  clc  i  cum^  par  C.  Spon,  ett  10  TOI. 
iS'fol.  ,  »«>uf  le  lilre  de  Hicronymi  Cardmi  opéra  , 
LrOB.  l6(>3.  L«»  pl««  remarquable*  de  tes  écrit* 
MOt:  guMtit«l0Mri  XXr,  Nuremberg,  iS^J, 
i«>rol  :  ouv.  vivemciil  critique'  par  Julca  Scdifaci 
«E«  f'iid  prtiphti,  publi^par  Gabriel  NtiuM,  Par», 
1643.  in-8.  Card-in  ,  p.u  un  e»cci  <1('  Iniii.  lil ,r  ,  ou 
plttl6t  d'impudence,  traça  daiM  ce  livre  uu  portrait 
Ikideax  ietm  mn-ur*  et  d«  taa  caractère  ;  De  rerum 
vnnrfnte  hb.  XFtt^  €um  mwii(i<e«  ,  Bàie  ,  1^7, 
in-fol.,  flei-onit  tne0$mitim;  De  tutmdâ  t 

^tild  pi-odiictndtî  hb.  If  \  îîoinc  ,  iTiSo. 

C^}^DXf^XiUM'hAfTl»n)t  ci»  aîné  du  précé- 
dent, méd.  conuiMMW  p«M«  Wt  la  tête  Iroucbce 
à  Vi  n-  .If  3t6*  JUS  pntir  avoir  capoîsonnë  M  l««HD«. 
li  avant  écrit  âvux  traité»  ;  U*  Fid$ttr*i  ^d^iâMi' 
muUtd  cibontm  /aitdontm^  fU  ml  dK  ÎBlpr.  W«c 
les  ouvr.  de  ton  père.  • 

C .\RDENAL  (  Pierre ) ,  tronHadear ,  wi  d«u  le 
Vivaraii  ,  m.  en  i3o6*.  .U  m-J  an» ,  composa  nn 
grand  nombre  de  Ttmuns ,  S,,^;-ntes  cl  Chansons. 
On  iroure  a>  pièces  de  ce  gi  1  r<  a;iiis  U  s  Mhs.  de 
b  I»iblkïUi.%iial«t  cUm  càté  n"  2701 ,  provenant 
dn  fond  d«  la  Vrili*».  •»  contient  5.^ 

C  AUDKNAS  C  l-'f^'^''""' missionnaire  et 
prélat  cspaanol,  uc-  au   1".  rou ,  entra  jeune  dan» 
l'ordre  de  St-l'rançois  .  «  t  lut  uiissu-im.un-  ayi-.\(} 
lique.  Kommë  eu  it>43  à  l'évêché  de  l  a»soi»pi*on 
et  en  da  SamUt  Crut  4»  ta  Sierr.» ,  il  se 

distingua  Mutnul  par  son  xMe  MUr  U  WaioUep  Ue# 
saines  doanues  et  sa  fcrmet*  contre  1«  jAuiIrt 


qui  voulaient  se  rendi  '-  iixU  pt  iub 


<t.lIl^  leur  un  - 

ikm  du  Paraguay.  Mort  vers  1670  Ou  »  de  lui  : 
Mafnal y  rvlarioa  Jet  las  cos  ts  de  Petit .  Madrid  , 
16  ^'i ,  iu-4  ;  Hist.  iMJi«Ma  tt  UuHgtnnntm;  w  Me- 


j»Ji,d  pour  sa  dcfeote  coDtr*  1m  jdwîUfl,  twdml 
de  l'espagnol  en  franç. ,  l6tîa,  ia^U,  OlITr.CIUM». 
méaeaté  au  n»  d'Espagne. 

CfcBDEHAS  (lUaTHtLtMi  de),  pdalr*  «apa 

cnol,  m.  à  Valladolid  en  i6u6»  «COnmMdl^sicurs 
morceaux  à  Iresque  et  des  tableaux  IrH-artimés  que 
l'on  trouve  dan»  quelques  égli»«  s  il.  s  J,.uiii>i.  uns 
à  Madrid  et  à  VaUaduUd.  11  faut  «ui  luut  diitmguei 
Mimi  eet  onvragaa  lea  pdinlures  du  cluitra  deSainl- 
V  ,u1  ;  le  If  table  du  mallMiattUl  où  CardenCR  a  peint 
ia  vic  '/f  r.-C.  ;  une  C/«lre  de  pieds  carrA  qui 
occupe  toiil  u-  r,  nd  du  clin  ur  tlo  ri  -lise,  et  une 
Citit  dan*  le  réfectoire  du  méuie  cuuveot. 

CABDRR  (  Pleine  )  1  navigateur  angl.  du  l6«  S., 
.  t ,  l  ..ni'  u  r  sur  l'escadre  du  célèbre  Uracke.  qui  lui 
,  oalia  b  ujii»ioii  d'annoncer  en  Angleterre  h  nou- 
ycUede  son  pa»3.>yc  d">^  !•>  T"  '«^ 

traii  de  Mag«lian.  Le  trck'  Lalimcot  que  tiiuuUta 
C«fder  fit  «wsrraço  sur  les  côte» ,  au  îî.  de  la  nviere 
delà  Plala,  et  ^équipage  périt,  i  i'^ieeption  de 
cet  oflicier  et  d'un  matelot.  Apf*a  awaîrvu  eipier 
ce  dernier  de  fatigue  il  dr  Hilui  ,  CinU  r  t..tula  .lu 
pouvoir  d'une  p«upbde  de  canutitale»  qui  epar- 
gaèrvttt  M  tie  «t  le  trailèraot  avec  douceur.  Il  de- 
meura quelqne»  n»«ée»  wec  appnl  leur  bn- 
L'.,r ,  et  revint  en  î58S  ett  Angleterre ,  ed  il  fut  pré- 
b.  até  à  la  reine .Kb>al.<  11.  ,  'iiu  l'a»  rneillitOTeeiBli^ 
1^^^       Ignore  l'époque  du  »a  luurt. 

CABIM(P.-Paci.-Ma»jb),  néiReggio  en  if;) 
l  uira  dan*  l'ordre  c/e'aenM  «Il  Mmiai  nrot.  féloq. 
sjn'i'e  cl  la  ibéologie  dnna  les  enirreiia  oe  aen  eedre 
à  Mantoue,  Vérone,  ro!..L,iu-,  Mo-lrne  ,  Beg£;in. 
«t  mourut.*-'»  17 "'S-  *  '^^  -  BUuaiis  roman» 
dtitmmmita,  de  ejtorttumtHs  ob*rmM  à  dtnnvnioy 
V.  iise,  1733.  et  d'autre» «nei.tnipr  eu  MSe. 

cAiu>ii.iiciuscJ«*»aitiA»),  *■ 


mand  du  17*  S. ,  Ciit  U  ptnA  pirtitÉP  de  „ 
logie,  de  l'alcbimte  etdee  ioetriiMa  d^Peme^ 

el  <!<•  V.1I1  Tîrlmonl.  Après  avoir  t-tuduf  in  profession 
en  Uoilandi'  «  l  àMayerx  »• ,  il  .%'tUl»lil  à  >ui  .«uilierp, 
où  il  eut  lo  litK-  ilf  <  omti-  palatin  et  de  (.i  tim.  r 
mtfdecin  du  due  de  Wurtemberg.  Il  i^puhUe  de 
nouT.  ddîL  des  owr.  toiTana  de  Vartli.  Carrichiar 
avec  d«-»  additions  <  ..nviileraUcS  :  Lwrt  de  ptanles 
fi  de  médecwf  (  en  alltiiund  )  ,  ISun-mberpt ,  16S6  , 
in  8;  Tubingen  ,  1739,  in-8;  />  rir.wrun,,-  .  Je  ùt 
sjrmpatfiie  et  de  l'aàuptUbu  des  plantes  (idem), 
Norenl»er« ,  16W,        Lee  outt.  de  Cardilueitt* 
sont  :    Offîcina  s  m^i'itis  ,  ctc  ,  r»ii  annpxM  ett 
lodiacns  medicus  ,  >urembcrg,  1C77  ,  in 
ex-angelique  <i<  <  -tiii  et  des  ,-ciences  («"u  ..Item.)  , 
ibid. ,  i(i8j,4  vol.  »n-8}  Palais  ro^'ii  dr  liumie 
H  de  médecine .  (idem),  ibid.  ,        .  «u-8  ;  r>es- 
cnplion  dit  typhus  nosoi  omial  «t  dc  Ut^ftteMlenS^ 
'  idem),  ibid  ,  168^  ,  în-tS. 

CARDIM  (  Ant.-Fiiakçois),  je'suilc  portugais, 
aâ  à  Yieiu  en  itiiS  ^  m.  à  Àlacao  eu  ibj9 .  fui  mis- 
aionnaîre  au  Japon ,  en  Cbioe ,  au  rojrauroe  de 
Siam  et  à  la  Coclnncbine.  Ou  a  de  loi  :  (en  pertU* 
gaii)  une  Bel.Utun  de  la  mort  de  quatre  miBfionR 
naires  de  sa  nation  ,  décapités  au  Japon  pour  la  foi, 
Lisbonne,  t<>43,  i«-8;  une  Relation  (  en  ital.)  de 
lu  province  du  Jap.  n  ,  Rome  ,  if)^  • ,  i"-8  ;^  Fasfi- 
cuias  è  Japoniris  flortbiis ,  etc.,  Rome  ,  164^  ,  io^î 
Catnlogiis  omnium  in  Japontâ  pro  Christo  mter^p- 
loruni  ,  liiui. 

CARDlM  (l«KACK),  mid. ,  né  en  x'jêx ,  à  Ma- 
riana  ,  en  Corte,  pul».  uaouvr.  (  en  laliu  )  cité  dana 
le  Dii  tionn.  de  Moreri ,  édit.  de  17^9 ,  sur  la  métal- 
lurgie et  Ici  plante»  de  la  Corse  ,  et  «rt"i  se  truuvan-nt 
des  leltroi  Mtyriqucs  contre  le»  moines  de  c  Ht  te. 
Ceux-ci  t'en  vengèrent  p^r  da»  pwsécuLion»  qui  luj- 
eérent  Fauteur  à  se  retirer  i  Lucquea,  où  il  m.  pM 
(II-  iciiip>  après.  Les  mêmc«  nioioL-s  ont  détruit  tout 
les  ex- iiii'l.  de  cet  ouvr.  qu'il»  ont  pu  trouver;  ce 
qui  l'a  r.  n<iu  tellement  rare,  que  les  meilleurs 
bibliug.  n'ea  «onnauiiuot  pas  mêoie  le  Utre  eauicU 
CARDlSCOCIlAtc),  peintf«  imt,  nd  auG»* 
labre  dans  \c  ib'""  S  ,  a  cuiiipnM'  piuili  iir-.  L^LKsius 
Vt  frt-squts  <|Uf  Idti  loil  lUtyic  a  2^aple.».  Uu  re- 
niai que  suiliuil  S.1  Descente  de  Cioix,  el  son  tableau 
de  la  Ptrle  dans  l'église  de  St-Pierre  de  eelte  vill^ 
CARDON  (UoaACE  )  ,  origin.  de  Lueiptee  m 
It.ilif,  s'ci;il,lit  lilir.  il  I  v.iti,  y  aequit  une  t^v. 
lune,  et  tut  anubli  en  itKÔ  par  tlenri  IV  en  recom- 
iiense  de»  étaUiiiemcns  utiles  que  lui  devait  celto 
villa*  et  da  cama|e^irtl  «tait  ai»  à  la  détendra 
contre  lea  ttgaetnrs. 

CARDOIN  (ANToiî»r.).  graveur  cl  dessinai.,  né  A 
Pnixrlicten  177s,  paaM  en  Angleterre  en  179a* 
V  i'.  rfeetioant  dans  la  ftavure ,  et  futdioiu  da 
prclercnceans  artistes  annl.  pourgrjver  les  tableaux 
du  Musée  de  Londres.  Il  mourut  dans  cette  Tilla 
en  l8l3.  Se»  ostaniot  <  N  ^  pln^  1  i-m.ir.jn.ilil.  ï  '.(.fil  8 
le  .Viirt'ige  de  Cutfienne  ttr  France  avec  fienn  A" 
roi  d'.^ngletrirv  :  la  B.it  nlle  d' ^lejrandne  ;  le 
Combat  de  Maid«;  el  la  Femme  adultère^  d'aprle 
Rubcns. 

CAlîDOW  'Jfaîc-Rapti.ste).  antiq  <  t  MT'i^r^ 
espagnol  ,  ne  a  Vutcnce  dans  le  l^'  S  ,  fut  succeaa* 
cbanoinc  du  cbapitre  de  cette  ville,  nieailifa  da 
IriJi.  da  l'ioquisitloo ,  ëvéque  de  l'erpiç>nan,  da 
Vie  et  de Tortosr.  On  a  de  loi  î  ife  t'.rpiin^enttt* 
Itcc' chii'i  nm  priipriis  nnminibns  ,  Runi.  .  i  -'"f>, 
in-ë;  de  l^egtâ  S.  f.autentii  Scorial,  b<Llt'  Ihicâ 
/i^  etllis,  rte  ,  l  orragnnc,  l58j ,  îa*4 1  et  un  P'iné' 

gjrriçue  de  St  ]âtieaoe(en  lal.  ),  pmnoncé  et  Unp. 
■  Home  en  157S.  tiardona  •'était  appliqud  A  rrfta- 

Mir,  d'.ipri"'-.  "MSs.  ,  li  s  v.'-ril.(|.!.  ^  frron-;  tir? 
Féres  ;  il  eu  stvatt  deja  restitué  plu»  de  liuit  cents 
dan»  1rs  irnv.  de  Si  Lé<>n-1i— GffUdetdafit  f"'**^ — 


loreqju'ii  mounit  en  lâtio. 
I  €Aj|IX)llE(IUlMO»»Ie 


de),gd0. 
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«a  XXil  et  le  roi  Boliert  de 
wnÊât»  guelfes  tar  u  rifpula- 
tion  de  bravant*  qofil  M  jiutifia  ■nUeSMat,  fljrant 


CARE 


au  lrinnipli)-  <1>'  rA^triirrin  ,  qui  le  btltll  CMBplè* 
temrui  devant  Hurt-m  c  1  n  i3»!», 

CARLK)NK(Raimom)  il  .<••  Ij  r^milledii  pr^ 
céétiKt  fat  aamnié  vice^oi  dm  fêr  Fwdi- 

•MNl^ïc-OrtlMlifiHi  en  1S091,  eiHMnod*  iMwtBée* 
dn  ^'ii'r  t'i  (îr-j  Vt'nitii-ns  roiilfi' cplle»  de  l'emper 
Bij:iuu<lt€a  rt  des  FrjuçAtj,  commandées  par 
Gatton  de  Foïx  ,  <'i  penlit  la  fameuae  bataille  de 
Barvaa*  ^  oà  ce  priao*  fut  t*é,  Dvrtm»  flm»  re- 
io«lM»p«rc«tt«aOT4ai  6tal«è  hFrMC«,C*r- 
done  porta  tes  armes  contre  les  Fiorcotins  et  Ir» 
Vénitien!  .  et  ternit  tea  tuccè<  par  dei  aclea  de 

I  :irli,irif  qui  Im  itiI  uliliorrcr  le»  Espagnols  ru  Iljlic. 

II  renlra  ,  à  U  paix  de  l5l5 ,  dan*  «a  Tice-roj.  de 
Kaplcs,  où  il  mourut  Ten  iSzS. 

CARDONE  (VuicutX  relig.  dominic.,  n^dans 
le  roT.  de  ^'aples  &  la  fin  du  1$^  S.,  a  laissé  un  ouv. 
Ijin  ii'.i  çiifre  d'autre  nu'rit>'  qin-  relui  <lp  l.i  diffï- 
cnité  raîncue.  Comme  il  arait  naturellement  de  la 
ptiM  i  prononcer  la  tettr*  B«  il  ilM|iM  ié  tOBp. 
«■  livra  dam  ««tt»  coomm  m  m  IranTc 

fM  ww  «enf»  flbto  wamm  !•  tim  èm  ht  H  gbmmdiia , 
iopra  la  potema  d'amore  ,  pub.  sous  I1?  imni  de 
J.-N.  Ciminello  Carbone ,  Napics  ,  1614  •  >n-8.  il 
trait  fait  nn  pareil  Irar.  sur  chacune  des  lettres  de 
l'a^pMbct ,  iatît.  dtJ^9  4ttfnim  «  et  il  altut  pré- 
flMarc*  Ktrr«  m  «uc  J«8«vei«,  aprèe  le  loi  «voir 
4èdié.  l'ir^'pi'i!  m,  en  route,  à  pein«        île  a5  ans. 

CAliDUM:.  (DESia-DoMiMy.) ,  mv.  orient. ,  né 
à  I '.«m  en  t^on .  partit  i  l'âge  de  q  ans  pour  Cons- 
batMMple ,  où  il  appnt  lé  t«rfc ,  l'mb*  ,  l«  pOTMD, 
<l  «è  A  acquit  (  penckat  «■  adlovr  4«         )  <ie 

p.  connais*,  aur  les  rocrurs  ,  les  iisapr*  <-X  If  rnmr- 
tère  dr«Orientau'K.  A  «on  retr>ui-  ni  Krjn»-»-,  il  lut 
li.'mtTiL-  siict  rsMvi'iiK'Dl  |iti'l.  (Ii's  laii{;ii''s  tiii  kc  ri 
per»aae  au  collège  royal ,  s«crét.-iaterpr.  du  roi 
pour  les  lan^^oflt  wri— t»,  tymm  royal  et  inspect. 
wla  libr.  Il  iB«Mr«i  en  1783  et  a  laissé  :  Histoire 
é»  F 4Jnqu*  et  dê  t'Ltfnane  sons  ta  domination 
érs  tniffi  .  Pari»  ,  1765,  3  tdI.  in-ia;  traduit  en 
aiirm.  par  de  Murr,  >'ureBib«r|g,  t^(îS-^,  3  vol. 

et  par  Ffe«i,  Zunch,  l^JO^M-S;  Maimiiftl 
4»  hllér.  orient.,  Part5 .  1770,  Swl.  ÎB-W}  *t 
LtBaye  (l'aris),  177 1,  r-  prodails  •«  17^6  Mifl  le 
titrt  de  nom».  ,^f<  !an^t  s,  li  jd.  tn  angl.  «'t  m  jlicm.  ; 
Contetft  Fubtes  ancuianes  ^  Uéà.  litdpay,  1777, 
3toI.  in-i2  (ouv.  commencé  par  Gallaud),  trad. 
•  ailMB*  Çmàm»  %  àamaé  dans  la  BMiOtà,  mt*' 
MvarflW  été  rutHÊmê  (tmmêm  1775  à  178»)  Pwlnit 
do  principaux  romans  de  l'Orient 

CARDOSO  (  FEtjtAifo  ).  méd.  du  17*  S.,  né  en 
Porto ga  1 ,  pti)l.  .xn  irt  a  Valladolid  ,  vint  en««Ue 
l'nmar  à  lla4r>d,  et  m  nNin  ensuite  à  Venise 
^ir  f  tatrr*  litwcoMBt  !•  enlte  judaïque  qu'il 
•*»it  eoil>rj-.M*.  1!  titaul.  des  imvr.  smv.  :  <ie  Febre 
ty^rt^piifi  inu  tiif.,  etc.,MjUiid,  i6i4 .  »n-4  ;  t^'t'- 
l' In  !f.€  Irl  a-^>in  ,  y  (/.-  I(t  nitve  ,  etc.,  ihid. ,  16  ">7  ; 
Vamrffimo  dfl  çolar  vtnie ,  ibid.,  t(i35  ,  in-8  ; 
c'  F esuvi»^  ft.  ,  i63a  ,  itt*4-  Après  sa  conversion 
'■iwhfhme,  il  pub.  à  Venise  Fhilosophin  iil/era 
rtf  bb.  ditinéuta  ,  1673 ,  în-foL  ,  «ou»  le  nom 
dluae  C^r.l  i>o. 

CARDt»î>0  {  Feh!IA!ii»-H0DIiici'k),  méd.  por- 
^^<i,  né  à  Lisbonne  dans  le  i6*9«,  •  laisié  Mfe- 
mwdwmtli  mmii^  /aciiUtiU ,  «ft. ,  Venise  , 
,  ni-^  ;  d*  Hex  rwAii*  mon  ntiInraUhus  ,  Lu 
k<Hs»e,  1603,  in-4  ;  Francfiirl  ,  .  m-S. 

CARIKISO  (Gci>ME)f  nrétre  portug.,  ne  à  L»s- 
oonne.  mott  «m  liS^,  «MMlMir  d'un  Jfiulosto 
luitiame  do0  mutaoê  0  vmruM  Wmttm  4»  raiito 
«  Portnf^,  He.,  LlAonne  ,  t69»-68,  3  v.  ts^bl 

fMAIAR  \  I  1  I  il.il.  ilu  t J'' 

Jjj^lJ^^^^^it  à  Padone  et  à  i'  iorfnce,  pnt  une 


quelle  le»  Médicis  furent  ehiit.«^s  de  rptto  drmttrre 
ville  CD  149^1  ilM^ttit  uru<  irx  iieu'ic  rclrlu ilé  par 
es  cruauté»  mMMllM  il  ta  livra  i  H  lél* 

d'une  troupe  d*  FtoraiMiM.  On  M  cobmII  dl«  lot 
Micun  ouvra'^i'. 

CARDUCllU  (  UAKiui:i,tiit  ) ,  peintre  ilal.,  né  à 
Florence,  m.  en  1610.  était  allé  en  Espagne  avec  sor 
mptirc  Zueehvto  «  at  fmi  Mn^ojd  Mn  pMMnrM  dii 
>alai«-monaM*r«  é*  fEMiuud  «fM  dFMMrN  ttUtna. 
Ititre  Icj  fre^iiut'!!  qu'il  fit  pour  t  e  gr.  «ftlifirr  ,  ou 
«il  plitiieurs  lit  ici  ulilcaux  u  Srttovic  ,  à  Valla- 
loliil  i  ti  Madrid,  où  l'on  (Ustinsiir  ilan»  l'églUe 
de  8t-Pbilippe  la  DtsetnU  de  croix,  aon  cH«t 
d'ceuvre.  Il  mourut  m  «Ut.  iu  P«i4*«  livrait 
commencé  k  peindre  une  galerie,  qtic>  snn  fr^re 
Vinctnt  termina.  U  coanamail  aussi  la  sculpture 
tl  rdicliitccture. 

CARDUGBO  (  Ymcinrr  ),  frira  «t  «lèradv  pti- 


Vk>^  ,   fiii  ]»cinlr«.'  ilf»  rni^  Philippe  III  et  Pbi- 
ippv  l\\  i  l  l  uinp.  un  gr.  nombre  ae  tableaux  itunt 
plusieurs  twiiint  encore  le  palaU  du  Pardo,  uù  il 
■chvra  la  gnUri*  «oaiB«a0<*  par  «an  frère.  Om  cita 
pamtl  M»  coaipaail.  h  Jiwiftt  é»  Jàuftk  «t  St  Jht^ 

tnine  de  Ptidntic  /'<>j<((5f un  mort.  Cardiulio 
e^i  aut.  d'uu  uin  r  ^iir  ju  iiiture  int.  Diatogo  dt 
ta  pintura  y  su  d<f,  n%a,  origtm^ûêtMCitfdf/ilA' 
cion,  etc.,  Madrid,  i(>i3,  in-4. 

GAREL  (Jacq.)  .  neur  de  Sta-CSaté* ,  cOMalllar 
)'(  luinnnier  du  roi,  né  à  Rouen  «cr»  1620,  est 
.tuteur  li'un  poème  inlit.  CfitlJrbrund ,  signalé  par 
Buileau  dans  son  ^rt  piu-Ui/ur  rimum-  l'u  n»  i  f  d'un 
pot-tc  i^nnranl.  L'apostntpite  du  céicltre  critique 
déferminj  ('..uel  è  substituer  au  nom  de  Cliildv- 
Iwaad  Cttlui  de  Charles  Martel  dan»  la  »  ddit.  qu'il 
pull,  de  ce  poème.  Pari»,  1670,  ia>is.  SaM  let 
■l('ii\  VI  r->  (II-  l'iiili'.in  r|ijî  11'  loncernent ,  r.iu(.  do 
CittiUfbrand  ou  de  Chartes  Martel  serait  comptè- 
loment  oublié  aujourd'hui. 

CAREM  'C.i^sv.),  tbéolog.  et Jurise.  rannnisto 
itai.  du  17'  S.,  nr  à  (Ire'mone,  fut  conuildnr  rt 
ensuite  )>ii)i'iir.  (î^r.il  du  (ri!i.  de  I'iuiiiimiIioii  d.iiiit 
cette  ville.  On  a  de  lui  :  <t«  Modo  procedtndi  im 
Ciiuus  Jidei ,  Lugduni ,  1^9 ,  in-ful. 

CARERIO  (Louis),  jumc.  ital.  du  i6'  S.,  né 
à  Rrggio  en  Calabre,  est  auteur  d'un«  Prot^cd  ift 
caiiii  il  tmtn  i!c  ,  \  tiii^r  ,  l'ifio,  iaai|f  félflipfisé* 
avec  di-s  addition» ,  Lyoa ,  likîa. 
CABETENE ,  waèf  da  Go»ddbatid  ,  tôt  da  Bow» 

gopiie  au  G""  S.,  drroba  les  pi  iiiciSics  Tlalilde  vl 
Sc>l<'N'ul>L"  auJ»  M  L li«:r«.iieÂ  «Iv^ua  liis  ,  qui  li  »  aurait 
fait  pcrir  avec  Cliilpëric, 

CA.UEW  (RicHàu),  litatfr.  «gl..  ad  en  iSstS 
au  oonltf  da  Coraawaîllat ,  «art  aa  f690  ,  «eeitpa 

lusieur»  pL'i-c^  jiidiri.iin-5  cl  admlnlsliiiiives ,  et 
membre  du  la  ^u^iett:  ânà  uutuj.  de  Londres.  Il 
a  laissé  une  Description  du  comte  de  Cot^neualtlêS 
(cnangl.),  Loodraa,  l(N»l,ia-â,  v^pr.  en  1723 
et  1 7()Q  ;  BxnmtH  d*  tttpHt  d00  hmimes ,  etc.  , 
Irad.  ((o  l'ilal.  enan^l.,  il.id.  ,  ^'()'\  ft  if><t'|  ;  une 
Méthode  pour  apprendre Jacilement  ia  iangiie  tattne 
impr.  à  la  suita  dtt  tl*M  4*  DlMal  flortllb  «wl« 
même  sujet. 

0AREN¥  (0«om)«  A«radu  préetfl.,  adfB 
i.">">7  .  fut  sucre, ïiv(  iTi<  nt  maître  de  la  cbancerierie 
d' Aii-I(  Ipi rc  ,  auil'jsï.  on  Pologne,  commissaire 
iMi  l-.rii-*!ie  et  ambuss.  eu  l'ratJtc  m.uis  Ii  *  repues 
d'Klisabeth  et  de  Jacquet  1".  De  retour  en  Aji- 
cicterre  en  1609,  il  aMiat  la  placv  de  matarada 
la  (aur  de  tutelle,  et  mourut  en  |6|3.  Il  est  auteur 
,i'au.'  KelaUnn  de  l'état  de  ta  France,  avec  les 
l  iiiiiilci  fs  d'Henri  H'  cl  d^'\  pritti  if>,iu  r  prrson» 
nages  de  sa  cour,  impr.  à  la  suite  de.Tourr.  dtt 
dactaur  Bir^iMît.  t  Tableau  historitjue  des  ndf0^ 
nations  entre  les  cours  d'Angleterre  ,  de  Franê^ 
et  de  Bruxelles  ils  i^a  b  1617  ,  Leodrei» ,  1 749* 
GAAKW  (rit  AtliAimB)*  da  la  limiUa  dit 
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préeià.,  fui  dëcapit*  en  i64^  pour  avoir  iMiU  de 
Ii*r«raax  troupes  du  n.i  t;i>jrlis  I",  le  fort  Sl->s- 
cdu ,  k  PlinUMitk  ,  où  il  coojhi.  pour  le  parlemeol. 

CAREW  (G«tt«BX  officier  el  lii«lor.  angl.,  né 
,ljn>  Il  ncTonsliire  en  iSfi?  ,  f»l  d'tboïA  B>aUre 
«le  l'.irtillcrie  en  Irlande  tm»  U  rèfO»  dTOttibelh, 
tt  l'un  fîfs  conseillor-i  yrivi'-  .1<'  <  v\\<-  rtinr.  Jac- 
ques 1"  le  owinma  gouv.  Je  Gulhic»».^  ,  ie  créa 
Laron  et  le  fit  maîUe  do  l'arlilUne  pour  tout. 
l'AocUtwre.  Il  obtiaC  ouaiU  le  titre  do  coœle  do 
Totnett  k  l'avtoamMt  d«  Cbfcrlct  «tmoarut 
en  iGjj.).  II  ist  autfar  J'unc  histoire  d et  guerres 
d'irlaude  de  «ou  Ituij^i  sujus  titre  de  Ffliui/a  Ut- 
6tfmi<T  ,  Londres  ,  i6J3 ,  in-l»lu) 

CAREW  (TWMiA«)iPO«ie  aogl.,  ta.  ea 
*  «Ut  niilttlioaua«d«  U  d^mlire  de  CUarlcs  I".  On 
a  de  lui  guelquc  poe'»î«'*  et  une  farce  intiu^  OrtMi» 
britannicum,  jouée  à  Witehall  en  |633.  le  jour  do 
mardi  gras,  par  plusieurs  scigoeurs  .U  Ij  .  ..ur.  Cr*. 
OUT.  «ont  rëurfii  eu  I  roi.  inipr.  «  Londn*  ,  ib^o , 
Sn-t*,  ctqui  ara  plutiettn  éJit.,  dont  la  dernière 
est  de  177*%  avrr  drs  not»**  ilf  Tli. 

CAREW  (BAai'HLi>t-MutJJit  ) 
dans  le  Devonshire  en  t683  d'un  \>i  i<:  <  (  «  lt  s.  , 
qiMlaae  céldtrité  ea  Ansletanne  coouuc  diet  d'uu 
IttlJ»  a«  b»iitfini«M.  IWporU  êmtX  foi»  en  Kmé- 
riquc  ,  iltrorn;i  le  moyen  de  re»enir autant d«  fois 
dans  sa  patnc  .  ijù  il  ctmlinua  ,  dit-oa.  »*•  CtCTO- 
^cries  et  ses  voU  jusqu'à  Tige  de  77  ans. 

CAREY  (  Hkski),  soèto  al  BUiaiden  aagt. ,  m. 
en  1744  .       «nt.  de  pttuîaira  piècM  de  tb4ltM  et 
compositions  musicales.  [  '       '  1""^'''^*  •*»  »7'f' 
•l  1743.  l'C  chant  national  l^ud  iti\'c  tlic  kin^ ,  elc 
Aut  partie  de  ces  derniers. 

CARr.V  (Geobce  Savilt.e),  fils  du  pre'dédenl, 
m.  <  n  1807,  suivit  la  carrière  de  son  père  ,  et  corop. 
plusiiurs  oppr3i-<  omiTULS  '  ii.irole»  ^-t  roTisiqu** )  et 
inlcrroèdM  ou  farces  pour  les  ilteàlres  princip. 
«t  du  tacond  eidiv*  On  a  aussi  de  lui  des  Fmgmens 
en  proie  et  en  vers  (rn  angl.  )  î  DiSf^un  tur 
la  pantomime  (  idem.  )t  et  <p»elquai  attirai  <>«.<- 
Cf/ei  pi'U  rt  ni.ir'jti.iMrs. 

QASkhZ  (Joœph)  ,  impr.  libr.  àTouI,  mort  en 
iSdf ,  doit  èlN  emiidëre'  comme  IIdt.  dtt  diichage , 
prucl'ai'  <in\  a  amelaortf  U Mérit^rP^f*  «  <■  nadant 
fciii  fxt'f  iition  plus  facile.  Tl  «'<?«  i«r»U  pour  impr. 
tin  livre  irt';;lise  avec  le  plaiii  «lotit  iidi' ,  en  ?-  ^"l- 
itkS  I  et  succsniv.  ao  autres  toI.  de  litui  tiic  ,  cu. , 
A  IVÙaM  dn  diooèaa  d«  Tral ,  Mb  Dictionnaire  de 
ia  fahie ,  at  tn«  *lWa  •OBipamlie ,  form.  gr. 
in.^.  Il  domiaH  I  «ea  <dit.  I*  aom  A'omoijpes  pour 
«xprimcr  l.i  n-'uninn  <U>  pUi-.i<  ur-i  ivprç  en  un  -«ml. 
Cai'fit  avait  «le  élu  dtpole  du  Utp.  ilf  la  Mcurllit-  n 
l'asscml  lM  législative  de  1791. 

CARGU ,  gaalilb.  aagl.  du  io<  S. ,  fui  très  er- 
faveor  à  k  cour  de  k  reine  BUMballi ,  qtt'il  diver 
tissait  par  s(  s  ïjitlics  bouflonaa  «t  9W  répartie* 

Lardies  et  pl44»^ules. 

CARIBIX)  (Alfonse),  jurisc.  ilal.  du  17' S..  n«f 
à  Mairinit    fut  jug*  dans  cette  même  ville,  il  a 
lÙMaâ  deux.  oaw.  intit.  :  Consueiudimet 
tivit.  Mesninee;  liegni  SicUiu  cnpUuUu 

CÂRIBDO  (JAcytKs),  oc'  dau  k  ailiBe  tiUe 

Iue  le  précédent ,  tm%  «Ma*  à»  qualquaa  MTr, 
e  piété  (  en  latin). 

CARlIiERT  ou  CinEREBERT ,  l  aînrf  de*  filt  de 
n  otaire  1",  roi  de  Fnnee ,  succéda  à  aoa  pète  cd 
£i(ji  ,  et  m.  en  567.  Ami  de  la  paix  et  daaleUreil,  i 
nionlr.i  rjiu  lii>ii-  relcpour  le  manitu  ii  de  la  justice  ; 
il  tut  le  premier  roi  «le  France  i.m  Iu  par  son  ér.  de 
k  communion  de»  fidrles,  à  cause  de  son  incon- 
lineNCc.  Il  ne  faut  JM  le  copfondre  ave«  Canbert , 
roi  d'Aquitaine ,  ffwe  de  Dafobertl"*  m.  «a  63». 

CARIGLIA-M  'PoMi  j  f.  ),  chanoine  de  C  ipiiu 
dans  le  roy.  de  Aaplci  au  17*  S.,  a  laisaë  un  Traite 
de  la  noblesse ,  et  quclc|uci  auUc*oaT*f  M  — 
fuUM(eakttaetea  Ualiei^  ^ 


CARlGWAKfriiOMAS-Fa.  de  Saroie,  tmn-r  àr\ 
V  nis  Charles  I«f,duc  de  Savoie,  né  on  iSgt»,  »«r*»l 
d'abord  la  France  arec  quelque  auec^  ;  mais, 
brouillé  ensuiif  uv.  c  le  duc  de  Richelieu  ,  »1  • 
en  i635  aux  Espagnols,  et  obtint  le  comro.  de  Ie«r 
armée  dans  1rs  Fays-Bas.  Son  début  ne  fut  pa«  heu- 
reux ;  il  perdit  celle  miiae  UtwH  k  J  Ave.a 
contre  les  Franç.  «nam.  par  le»  «arlc.  CMulloa 
.1  .1,-  i;,c/c  :  n:j.^  il  n-prit  sa  revanche  a»  lO»  itW 
llclL,  axx%tiuAi,  x\  lii  lover  le  «lége  de  Brada .  e« 
en  i638  sur  le  maréchal  à<  I.1  F.  rt.  ,  aL.t;ucl  ,1  f  l 
cvcr  celui  de  Sl«Oiaer.  Etant  passe  daiv»  U  MiU- 
nais  pendaai  k  minorité  du  prince,  "«^"  • 
pnur  !..  i  ."i;ri.cr  .lu  ilu.  l-éde  Savoie,,  jl  décèaaa 
guciie  à  la  dutlus.c  sa  belle-tcMr;  il  a»a»t  tm» 
avec  elle  et  la  France  en  i(>4o ,  mois  !  imioi  il  l  e»- 
«fiea  de  aouTeaa  are*  l'Eapagne.  fcui^o  »P'f  «■ 
Se^d  traUtf  avec  <a  Imlk-aœar  et  le  roi  Louis  Xlll, 
il  fut  ïi(.n;m>'  çcnéralissiiat  det  anaéfe  «e 

et  de  Fraucc  tu  Italie  ,  oîi  fl  «Ht  Ttare««e  pW 
de  ses  lieutcnans ,  et  c.  .1  Ht  b  pur  rre  avec  soee*J. 
Il  vint  ensuite  à  Paris,  entra  «iau^  l  iulimile  du  cam. 
Mazario  ,  et  fut  fait  en  t{i54  gr.  maître  de  la  n.ni- 
s,  «  du  roi  à  la  place  do  prtnce  de  Condé,  am 
n  ul  d'être  déclaW  erîmîael  delè»e  maje*l..  Obl.jté 
de  retourner  m  Ttuli.-  pour  »<*o"^  «• 
Modéne,  il  mourut  a  luna  en  l&JO.  Le  pnae» 
Thomas  fut  le  gr.-p*re  du  celel.ro  prince  Eugène 
de  Savoie.  S»w«  éld  écnte  en  ,i;.l.  par  A.  Co- 
drctto  tow  ee  titw  :  Jï  CWwo .  /'.'^<^'^XL'"^'"5 
del  pr.  Th  di  Saifoin ,  elc. ,  Turin  ,  i«xJ  ,  m-a  ; 
et  on  la  trouve  en  franç.  da«a  Vmu.  génenl.dê 
la  maison  de  5a«»le,  par G«ieli«<»  .  A-J*»» 

atal.  ia>fblio*  v 
GARILU)  IVACDÎÎHA  (doai  Alpiios«e  ; ,  ar- 

chev.  ,1.  Tol.'.U-  .lanslelS*  S.,  fut  UB  Pr«k» 
muanl  tt  anilulitu\  .  qui,  appelé  parHeart  lV, 
roi  de  Caslill.- ,  tronip.i  la  cnl'.au.  r       ce  pnae» 
en  cacovaeoaol  le*  sti^ucurs  mécoulcu» ,      e«  te 
Tendant  la  wS  d'Aragon.  Henri  le  renvoya  du  con- 
.  il .  Pour  se  venger  de  «a  diagiioe  ;  Çanlln  leva  des 
Umu  e.  contre  ton  «Mrrer. ,  k  déclara  .ad. gne  d» 
•  éari.  ,  ,  <  l  pr..r  l,i,n:i  ml  .1.-  Cavlill.-  Mphonjc  ,  frère 
de  lUnri,  en  lAOi.  A  la  tél«  .l'une  rmée  de  vngt,- 
cinq  >niUelHMBa«l«  qant  av.  r  lu.  U  nouveau  roi  , 
l  marcha  contre  «dlli  qa'^  wosdt  de  dclrooer  et 
lui  livra  bat.  prêt  deHedÏM  d«l  Cwnpo  *n  JC'.  |  : 
1..  vktoire  resi..  iruî.'cise  ;  mai*  Alphonac  éUBl  ««rl, 
le  roi  Henri ,  qui  avait  déjii  ojlcrl  lielieiBeat  la 
paix  il  CariUo, conclut  un  trait.-  v^r  l.qucl  .  .1.  H.ir.-» 
Isabelle,  aamr  de  Henri  et  d'Alphonse,  htr.u.rc 
de  la  CMtiUa,aa  aigris  des  droit*  de  Jeanne  ,  i  Ho 
,!u  prciulcr  .Ir  ces  princes.  Devenu  tout-puissaatà 
r.i%  uncuicul  tl  lsabelle  au  trAne  ,  l'arcbev  soolM» 
c  ite  princesse  coulr.-  1.'  pa.  i.  Jr  1..  n-mc  J.  anneî 
mais,  jaloux  du  crédit  du  caiJ.  Mtudwia,  il  p-i'Sa 
ensuilâ  daa«  le  mêoie  parti,  et  parUgca  sa  dcia-u^ 
Isabelle  victorieuse  fit  Uialr  lea  fï^'"* 
et  procéda  contre  lui  comme  eoopabk  de  f«iHII«». 
.  ■  .        .....  T  ....  .......  wwMir  I  II  lit  «air 


Apres  avoir  lutté  enc.no  Iouu-'<  mp»  P«»^»'  " 
lei  droiU  de  Jeanne ,  Canllo  se  soumit  en" 
l4<}8,  remit  les  places  dont  il  s'élait  emp«r<, 
rentra  en  grtee,  et  «banl  k  reaiaulion  de  tous 
se»  Liens.  iT  meamten  t4iSi  daaa  «a  «ouvent  q»»l 
ava.l  fondé  ..  \V.ili  de  Heoavèt,  «i  0*a»eta«l 
retiré  depuis  quelque  temps. 

C  VRli>US(MAntv$-Atl»El.irs),  <  nip.  n  n.jin, 
aaccëda  à  aon  père  Carus  en  a84 ,  coujointcoit-ui 
avee  Wumeitaan»  (Wamérien),  son  frt  re.  Avant 
ton  avènement  à  l'empire,  il  sVtaitdé^  ug»aM 
par  des  excès  de  tout  genre;  il  s'y  lirm  arec  plna 
de  fureur  lorsqu'il  fut  sur  le  trÔnc-.  Il  eut  a  rr>m- 
baWraM.-àurèleJuliaftus,  qui  avait  pn»  1«  puurpre 
en  PaaeenM,  et  qu'il  délit  près  de  Vi^ron. .  H 
marcha  ensuite  contre  DiociAiea ,  prpckme  cmp, 
aprè«  U  mort  de  Numériea ,  «Atinld'afcard  <|l»e^n« 
au*  .  ,  s  puis  lui  v:..uru  <  i  .1  ,>.T,siu<-' par  un  de  wa 
thLuju  eo  aSi.  Le  cabinet  du  roi  posaède  plnni»ira 
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iMtSttm  IrtUm H gwayiw  de  eei  empeNqr;  le« 
dcra.  panÏMent  SToir  Ile  TripiirVi  en  £|prpte. 

CARION  fJEAw),  nrof.  »ie  ru.itli.'rn.  i  Francrort- 
sur-!'Ui!ir ,  m-  i  n  ,  m.  va  i')'58,  a  pub.  des 
F.phrmet  tdes  qui  t'éieodeat  de  i53t>  i  i&So,  «t^ai 
cooticnoent  d«  prédictioiu  et  dea  jagerotM  MtRK 
In^umi^PruÊlemaêtrolofiem;  mu i s  il  cioitMirloat 
M  rcpat^CNi  I  ne  oar.  dont  il  u'cst  p.is  l'anteur. 

Il  a^ait  compO!.f'  m.-  Chronique  (en  alitin.  )  ijii'il 
voulut  faire  corri^i-r  par  ie  ccicbrc  Mrlancli- 
tbon  .  qui  avait  rie'  son  chseiple.  Mëlancbthon  ,  mé- 
coatcoi  d«  c«  travail ,  1«  refU  «a  «a lier ,  et  le  pub. 
i  Wiltemlwrg  «a  lS3t  ■oui  le  Dom  de  Carion. 
Gdni-ci  ,  dans  le  mrnir  Irmps  .  faii.iit  impr.  la 
sienne  ,  qui  ne  vaul  iias  l'autre.  Le»  deux  ont  eu 
divers  traduelcur*.  Ilcrmill  Booaos  a  donne  une 
virsinn  lat.  delà Gftram^e fiûto pw MAanchthoa, 
et  J.  Lebload  a  tiad.  ea  françati  celle  de  Caitoa  , 
ljJ6,  in-ts. 

CARISSIMI  (  J.-J.),  rcmp'-'ilcur  ci'lchri-.  et  le 
réformateur  de  la  nu:  m  -  .  t  n.-  cti  ll.ilip,  ne 

à  Veai»e  en  i'mh)  .  lui  ni.iiir.  du  la  chap.  pontif.  et 
ém.  Ct^dge  dr  Rome  en  ib  jg.  I^es  Mcssts ,  des 

Onalafw,  dee  JCoieM  et  dea  c^Ataleir ,  ont  fait  sa 
ttfpolatMMi;  et  ^est  aarteat  dans  les.  deux  dem. 
partiel  qu'il  a  excelle'.  Ou  «it.  parliculièrcuieut 
deux  de  se»  eantalet  :  le  Saciijice  de  Jephté  eX,  le 
Juge-r-enl  df  Salomon. 

CAJUTEO  (  N.  ),  poète  ital.  du  i>  S.,  nd  i  J9«i^ 
celaoa  en  Kspagnc  ,  passa  la  plus  gr.  partie  de  sa 

«it&  îîapl<«.  fut  lié  aTcc  le  p<ièle  i>annazar,  et 
BMWrat  en  ij'A).  Ses  poe»ie*  (Rime)  ont  été  re- 
encîlbes  en  i  >ol.  in-.^  ,  >'.iplcs ,  i.V)6,  reimpr.  eu 
avec  aa  gr.  oombrc  d'addit.  par  Sunauinte. 

CARIZZI  ( Ch.  ) ,  math^m.  ital.  ,  ne  à  Bologne 
daSS  le  l5'  S.,  e»t  autctir  d'un  ou\r.  iiilit.  ■'  Mudo 
*i*t  devtdere  le  alluvioni  {U  'a  JjueUo  Barlholo) ; 
m  degli  agrimemtori  dti^rti^  eto. 

CARL  (  JcaK-Sami  Et  ),  me'derin  ;dli  rn.,  nr  <  n 
1675,  fut  un  des  rc'ies  partisans  de  la  docir.  incdif. 
deî»l  iM  ,  do  iul  preni.  ine'd.  du  rui  de  Danemarck, 
et  mourut  dans  le  Ilulsteia  eo  ijSj.  On  a  de  lui 
auM  aaalyse  cliimii^ue  des  ce  pdtrifiëi  eotu  la  titre 
de  LmpU  fydiuê  phdoiophico-pjrrotechnicus ,  etc. , 
Franeforl'sar-Ie-Mein ,  lyoS ,  in-8  ;  Praxeot  me- 
dtctt  ihtioptia  f:eneralit ,  etc..  Halle,  17 18-1720, 
•n-4;  Spécimen  historim  mtedicœ  ,  cle.,  ilud  ,  1727. 
ia-0,  rfiiapr.  aree  additions  kuus  le  nouv.  utte 
à'HMona  mudiem,  ele.,  1737,  in-8;  Icfutogra- 
phia  pnjno$  etiirie»  y  ijia,  in-8:  Elementa  ehi- 
rtirgiiT,  etc.,  e.v  nu-nle  fi  methodo  Sllialianâ, 
in-8  ;  Diatu  n  Sarm  ,  etc.  ,  Copenhague  ,  1738. 

CARL  Am.-Jks.  )  ,  prof,  de  nied,  a  Ingolstadt 
daae  la  tS*  S.,  a  pub.  /jrntoltdumavimAcmUi^  etc., 

CABLE  (  PitRKE  )  ,  olL  géo.  franç.,  né  en  1666 
aB  Laaguedoc ,  se  reliva  aa  HoUaade  k  Li  révo- 

catioB  de  i'ëdit  de  Vaaiea  ^  et  aerrit  ea  Tlandre 
comme  tage'oieiur  aous  lo  roi  Guillaame ,  auprès 
duquel  il  lat  en  gr.  faveur.  II  pjS!>a  ensuite  au  ^er- 
«ice  du  roi  -de  Portugal  dans  la  guerre  de  la  suc- 
.^Bssioa',  el  devint  suceessir.  mar.  •d^oanp,  lieut 


fdo.  et  iacéa.  an  chef,  MiiAicaataM«  entra  dan» 
iladiid*  ddiesdit  Bareeleae.  Retiré  après  la  paix 
&  Londres,  il  j  mourut  eu  l7'^o;  il  avait  tciiti- 
d'introduire  en  Angleterre  la  culture  du  mûrier»  et 
aMaye  d'j  élever  des  ven  i  eaia,  iMia  il  aa  put 
rfessir  dans  ces  eotrcphsrs. 

CABLE  (RAPllAr-L  ),  bijoulicr.  cbef  d'un  bat. 
da  U  c-irdi-  d)-  l'aris,  elait  de  service  aupré<  du 
faê  Louis  XVI  le  10  août  i;ga  et  l'accumpagoa  à 
Vm»%m\Ut  aaliomle,  «daata  ao  Manège.  Ses  en- 
■aaria  «attant  «a  ptftli  paor  l'en  faire  aectir 
al  raliif«rdaasl8«aarde>FaaitlaM,aà il  filial- 

sa^«iui^  victime  de  son  fêle  el  daiOtt  ddaÉMMnt  à 

la  penooae  du  noouqae.  ^ 


CARLE-MARATTE.  V.  MAaAvn.  *    •  '  - 

CARLE-YAMLOO.  Y.  Yavloo. 

CARLENIS  (AHTOim  de),  dnmiaie.  ital. ,  nê 
dans  le  roy.  de  Naples  .  mort  en  i56o,  fut  iictninc- 
archev.  d'Anal  fi  en  i^-^Q»  et  se  rendit  au  concile 
de  Piaa,  cù  d  défendit  le  parti  d'Alexandre  V 
(«*  aa  nom  ).  11  a  Jiiaid  des  CdaNnaalalrM  MSe. 

M»  b  «ëtaplivsiqoe. 

CARLh.^  (  La  NCti.OT  de^,  AAque  do  Hier  .  ni^  :"i 
Bordeaux  au  ciiinmtDr.  du  16'  .S.,  m.  à  l'aris  vers 
1.170,  po:i5edait  les  langues  latine  et  grecque,  cl 
cultivait  la  poésie  franç.  11  fut  lidevee  le  ciiancelier 
de  L'Hôpiul ,  du  Bcllar  et  Roaeard.  La  Ciais  ènk 
Maine  a  donne  la  limite  des  écrits  de  ce  prélat ,  tant 
impr.  que  MSs.  Le  plus  remarquable  do  ces  ou- 
vrages ,  le  plus  tocImh  II  '  et  le  plus  rare,  est  une 
Eptire  contenant  le  proiès  cnmintt  J«M  à  /V«- 
conlie  de  la  royne  BouUan  (Anna  da  BalejB) 
ti' •/nç/e^er/ï' ,  I.von  ,  l5^J,in-8. 

C.  \ULK.S(J\  (CiiARLEs),  secret,  d'étal  de  Suède, 
m.  eu  ij'h.  était  rené  dans  les  lant;ues  anciennes 
el  modernee%  daaa  le  droit,  et  les  sciences  éeoao- 
miquee.  On  a  de  Ini  (  en  suédois  )  :  VicUemÊuéf9 
d'écpmomie  ;  quelque»  Traites  de  jurispradeaee  et 
de  lèorale ,  cl  une  Irad.  du  Traite  de  Ut  vielUetSB 
de  CiceroD. 

CARLESO^I  (SD0VA«B),fii>a  dn  pededdenl, 
seerét.  d*<let.  elMneel.  de  la  eonr  et  prdridant  an 

ron  cil  df  t  i>tiim(Tt  r  .  <  uvoyé  de  Suoife  à  Constan- 
liuoplc,  lucinbre  de  l  acad.  de  i^luckliuliil  ,  etc.  , 
m.  en  17G7,  a  laisse  quelques  ouv.  (en  suédois), 
dont  les  priacipaos  «ont  :  ComiktérmUons  turi'ettU 
dêi  péekerlti  m  Snèdtt  AelefJaa  du  voyage  é» 
dettx  seigneurs  sué<h>is  en  Palestine. 

CAKLETUN  (GEoniiF.),  év.  angl. .  né  dans  le 
XoHhnaiketJand  en  ij.k),  el  m.  en  1628  ,  est  aut. 
J'oB  awee  nand  nomlirè  d'our.  (  ea  let.  et  en  eagl.) 
dont  lat  pnaeipens  «ont  r  /at  DfWt  éuee  mu  etngé 

I'. m  m  rire. 'S  ft  funin-f  î  être  de  droit  difin  ,  Londres, 
i(juti  et  161 1  ,  iti--J  ;  iit  Juiispntdfm  e  n'j  aie  ,  pa- 
J'ale  ,  cpiscopnlc  ,  cîr.  ,  diid.  ,  i<)io,  ui-.j  ;  (bn- 
sensiis  ecclesia  catholicm  contra  Tndentinos.  etc., 
Francfort ,  i5i3,  iB*8;  JstfOhfimaiUm ^  Londres , 
1624,  ia-^;  UertSei  diM»M(«/««(a»tiw),  OkCgad, 
i6o3 ,  in-4. 

CARLETON  fsir  DtDLEY),  ne  dans  1.  , .  mid 
d'Oxford  an  iSjS»  futambaead.  du  n»  Jacques  1", 
sueeetaîv.  àYeaîae,  en  Savoie,  ea  Frenre  et  en 

Ilullandc.  Cliarir*  le  n.unma  si  rrrt.urc  d'e'lat  , 
place  qu'il  conserva  jusiju'a  sa  mort,  airivèe  en 
itiJi.  Le  comte  de  llardvvicke  publia  en  1757  1rs 
Lettres  «  Âtemoires  et  Négociations  du  cbev.  Car- 
let«>n,  rdalifs  à  son  erabessade  de  Hollande.  Cet 
«uvr.  a  été  trad.  en  franç.  par  G.^oeà  Monad, 
La  Have,  i7.'»9.  .1  vol.  in-ia, 

CAAI.I.'I  (  )  N  ^  (il  oi.i.f  ,  ofiîi  il  r  angl. ,  mort  vet-a 
,  lit  quelques  campagnes  de  U  cuerre  de  la 
succession ,  Unt  diM  lat  Fajs-Baa  ^a'an  EepafM. 
t'ait  prieeaaier  dans  aalla  dernière  catltfda«  m 
siège  de  Dénia  (roy.  de  Valence)  ,  il  enl  l'ocea- 
lou  ,  dans  la  résideure  qui  lui  lut  a>sigii('e  ,  d'ob- 
server le  caractère,  les  mceurs  el  les  usage»  de» 
Espagnols  ,  et  U  eontigna  «aa  abcerealiaat  dan»  un 
écrit  «  en  aaalidt,  iaip.  panr  la  ptamiéra  £uii  à 
Loadroe,  17^,  ia-8,aaaa  la  titra  de  IMMafrM 

I  (incernant  entr'aiitres  p!ti.i.  nul.  et  anecdotes  sur 
la  guerre  d'Espagne  ,  svus  le  commandeiui  itl  de 
lonl  Prler/'oi  ong/t ,  réimprimé  en  tSo8,  in -  S. 

CAHLETO>'  (N...),  officier-général  angl.  fut 
gouvem.  de  Québec  dans  le  Canada,  en  1774 1 
I  i.pul>a  les  troupe»  auglo-jinc'ricaines  lors  d«  leur 
invasion  en  177G,  el  donna  sa  démission  l'aonéa 
suivante  ;  mais  le  gouvcfii— leat  anglaia  lui  aaain 
en  178a  le  camaiiadaniaat  an  cm  dae  Ifonpea 
employées  eoMra  les  nouTeans  diati  nndrkain*  ;  il 

traita  avec  ces  deiii  vt  .  <]'u\'U  i  sev  iti<'tnMlîaBtf  al 
retourna  ea  Angleterre ,  ou  U  m.  co  1808. 


1740 


Digitized  by  Gopgle 


CARfi 


CABL 


r  \T^LF.TTT  CFRA>ri)Ks  ^  ,  voyageur  Ual. ,  iiê  à 
florcnce  tiana  ie  6. ,  l'ut  d'abord  eovoy«  par 
pète  ■  S^villo  ,  pour  j  apprcadre  le  eOMMDercc  , 
fMM  hteiqjM  pour  la  traite  drui  iiùgrcs ,  et  visita 
•niait*  toecottiv.  «ae  partie  de  l'Amérirniir  .  -.i.  i- 
g'i  !'-  ,  If  Japon  ,  la  Cliliii'  <-l  l'Iinloslifi.  llr.-\.-- 
ïiJil  (l  iiit  i»a  patrie  avec  de  grandes  ricUc^ïe*  ,  el  au 
recueil  d'oh^iervations  impurtanle» ,  luntquc  son  n.i- 
vir«  fut  pmi  |Mr  1m  HoUaoiUu  à  l'K*  dn  Slc-llélène . 
aè  il  «taH  (cllehtf.  A  ton  retoar  i  Flof«ac« ,  Cêr- 
lelli  re'digea  IV/.v^.i-'r  ,1c  >r',  vi.y«gej  d'jpn"^  l'm- 
TÎtation  du  gi  Jiiii  dut  I  (iiduiauid  1",  qui  lui  l'ti  un 
accueil  furoralile  ,  el  le  noninia  niuitre  de  sa  niaisuii. 
Sun  ouv.  qui  a  piMir  Utrt  :  Bagiomamtnti  éi  F.  Cmr- 
Uaii  Florent.  sAprtt  /•  eau  én  M  vedmw  amai 
Vtitggi  ,  elc,  ,  pjt  ut  pour  la  première  foi»  k  V\ocrurf 
1701,  2  Toi.  in-S.  La  »/»«  de  Cirlelii  fut  rctiti 
npr.  ■.  s.i  nii>rt  par  Magalotli  el  pardoJB  Mari.i  M.n  .  .i. 

CAnLEVAiUS  (  Ltc  ) ,  peintre  el  grav.  italueii . 
Btf  è  Ddiae  en  io6â ,  apprit  «od  ut  UM  autre 

maître  que  lei  bons  ni'jdeleii  et  la  nature.  On  a  dr 
îiii  1111  teuvre  intitule'  s  le  F  bl-ruhe  c  vtdute  </< 
J  ext  tia  ,  itiSfgnatK  k  pKUtf  in  praipctiu'it ,  qu'i'. 
a  gravé  ■  l'e(Mi<4orle  en  100  feaillrs  ,  à  Venise,  il 
1W  frend ttomb»  de  peliU  ta|»UMx  qai  rcpré^enteoi 
avec  beaucoup  à»  V^ctiU  dM  port*  Ue  m«r  et  de» 
pa^.tages. 

CARLI  (JcAW),  relie,  dominicain  ital.,  mort  à 
Florence  en  |5oi*,  epâli.  (en  ital.),  les  fies  di- 
quelques  pr^Ulfl  flfli  eMtemporaini  ;  Dominique  , 

f.iiii    ,  .iri  licv.  dr  H.is;iisi-,  Siiil.  S.ill.n  [il  ,  .iirli.  v. 

de  l'iac,  Aidui».  (^avalcantt,  èr.  de  Civila  Veccliia. 

CARLI  (pr.Ms),  rrli«.  îtaL  de  Tord,  de  Sl- 
FtançoU ,  né  à  Plaitanre,  dans  le  17'  S.  .  fut  en- 
^yé  9m  mission  au  Congo,  avec  i5  autres  relig. 
du  iiiAiiH'  .  rdie,  par  la  congrégation  de  la  propj- 
^nde.  Apre*  avoir  vu  mourir  son  c<Hnpagnoa  de 
arinioa  et  son  anu  ,  .M,-A.  (iuaitiDt.ilTeviiità  Bo- 
leyieaà  il  ntdigM  !■  retat.  de  tes  «eyac.  et  de  ceuk 
de  aee  eo-'diiuioniiehT* ,  lods  ce  Ùtre  :  ri  Mono  tras 
porlalo  in  f'r-ur-i't ,  m  fera  raconll  </i  1  Ksitnm  , 
ritt  e  religiorm  tie' /Mtfioti  de/l'  ^J'ncfi ,  Jmeiu-n, 
Àsia  «(/  A'rrrr'on ,  iiiipr.  i  Reggio,  l6j2,  in-l2, 
Bologne  «  l(j;4<  îb-S  et  in-13,  liasiano,  1687,  i»4« 
MM  ëdiL  paret  A  Bologne,  en  i(>r8,  io>t%>  avec 
ce  nouv.  lit.  :  Fitip-^i<>  ./,-  J.  M.  Â.  di  Gittiltino 
e  del  pndre  P.  CiiHi  ,  «1/  l  egnu  Uei  Omga  ,  elc.  ; 
ti  iil.  vH  iViiir. ,  Lyon,  i(i8o.  in-ia,  en  «ogL  el  en 
allcm.  La  reitlieâ  du  p.  Cerli  e  ^  einei  insérée 
deM  plM.  OoUttttomt  de  «ojegee,  frenf.  «ngl.  et 
•Um* ,  et  on  en  trouve  un  exinit  d/nii  VBtMoirt- 
gémirtth  des  Voy-aftes  de  l'albé  l'i  ciot. 

CAULI  (  JKA7«-JrRâME  ) ,  ecclësiast.  ital.  ,  ne  en 
1719s  M>  t  prolewa  l'ëtequeeee  daaa  qaelq. 

▼tflae  d'f telle ,  «t  fnt  aeerét.  perpétuel  de  l'aead.  de 
Mautoiif  ,  où  il  Ht  i«{:il,lir  un  niii<i.''r-  <  \  une  li>l>liotli. 
puhl.  li  aMiil  luriiit:  uue  cidltrcl.  [>recieu*e  de  mé- 
djillis,  d'antiquités,  livre»  rares,  objels  d'bist. 
naturelle,  etc.  On  a  de  liti  deux  Ihtsrrutùvni  (  eu 
tialieo)  «BT  l'expdditioa  des  Argonautes,  et  sur  la 

INdée  d'Euriptilc  .  r tr.  ,  M.Hiloiio  ,  l^S.*).  iii-S, 
on  opuscule  erit.qnr  >'.ir  iiii  ccrn  .  il.il.  p^cudoHyuie. 
(Gi.iiui  l'i.iriro  ),  Kinn-iKc  ,  i^'i'),  et  quelques 
autres  écnls  peu  rcmar^ualilei.  li  en  a  léiHé  uo 


CARLf  (Jeav-Ki  N  VCD  comte  de),  ne'  à  Cnpo 
d'I»tria  en  1720,  prcsid.  du  conseil  de  I  économie 
publ.  et  des  fiaanceff  de  Milan  ,  od  il  m.  en  179^  , 
«M  aet  d'tto-frmd  Bemb.  d'oBvr.  l*  collect.  cn- 
<i4re  de  tes  feveree  •  dtd  pub.  par  Inî-oiénie ,  de 

178'}  à  t;,)j.  Mil.in  ,  Ij  vol.  Cf.  iii-S-  Son  t;r;it)(î 
'J'fiiiif  monnaies  en  rentplil  41X.,  cl  ses  J^ttfri 
<imi  :  ti  ntnes  trois.  Les  six  antre*  renfermeot  beau- 
coup d'optiscules  ,  et  des  BiéleBgea  d'écononiie  po» 
IhiBBe,  de  philologie  et  de  lilt^it.  La»  Jmi^pMég 
UatiefinfX  lu-  smii  jin»  r(.irii[irl<(*s  dan»  ces  i.'i  vnl.  , 
«U«  forueul  «  part  6  vol.  m-4>  Letiebrre  de  ViUe- 


brune  a  trjJuit  m  friinçaii  les  deux  prem.  vol. 
LgUrcs  américaùM ,  Paris  «  1788 ,  %  toI.  iu-tf. 

CàlIiEA  (nom),  ttdd.  dtt 

de  deux  ouvr.  intit.  :  Ctisti^'ntinnfi  medica 
Item ,  et  tracUitus  de  promtsuûs  erronbut. 

CAIlLIBR(JcAlf^iiLL),  peint.,  ne'à  LifCgeol 
1640  ,  mort  en  i()r5 ,  a  laissé  plus.  contpoaitfoBf  CB- 
liinables,  parmi  le>quHles  on  difKn^ue  lUfftBBl  if 
yi.iriyiedr  Sr-l  rn,< .  pnni  .m  pl.ir>ii,l  âe  IscoU^ 
i(iale  de  ce  uum  .  dan»  L  patrie  île  fauteur. 

CARLIKR  (Ci.AiDE),  ne  a  Verl.erie.  en  i^aS, 
in.  prieur  d'Aodriai  en  1787  *  •  cnllivé  l'bisU  nat. , 
principalement  detta  t«t  npportt  erec  PécoBoMîe 
rurale,  n  f.iil  .iii.M  des  reclin  rti<->  sur  rjtirlfr  pnrfir» 
de  riiist.  de  t  iance,  et  fourm  uu  gt.  numU  «l'.tt  t. 
m  foMmrtf  lie*  irtf. ,  et  à  celui  de  Fhyu  nu-.  Nnui» 
citerons  parmi  tea  OMvr.  ;  ConsidcaUnns  fiir  in 
fioyent  d«  teltMirm  fKtere  les  bonnes  esf>'fces  dt 
!>rie.*  •)  A'i  rf  ,  1762;  ff-st.  (lu  diiché  de  VittoU^ 
coiileij..ia  tt  qui  est  arrivé  dans  ce  pays  drpuis  le 
lenipi  des  G auluis' jusqu'en  1703,  l'arî»  .  17^1, 
•J  vol.  ia-4«  cartes  et  fig.  On  y  tniuve  J'//<jf/. 
'lat. ,  Irt  propfii'tdt  et  produc.  de»  difléren»  lerri- 
loins  du  duclic  de  "Valois  ,  el  des  recherches 
curieuses  sur  les  voies  romaines ,  qu'on  a  ComMieBef 
Mollement  ail  |3*  BUele*  4  BbNimt dBvrfrfav  d* 
Driineliaul. 

CARI.IN.  V.  Bebtivaïïi. 

CABLOllL  (Viicce>t).  est  aut.  dos  Mtnmtrw» 
te  la  taeéeFmmf.  dr  Scfvr-nu-  [  v.  ce  nom)  «Irvi» 
ie  la  VieillevJ!,-  di  iil  il  1  t  il  secret.  ,  pub.  pour  ta 
première  foi»  par  U-  1'.  trrilitl  en  1767,  Paris, 

0  vol.  in- ta. 

'CARLr)MA!V,  lîl»  de  Cliarle»  Martel ,  et  frère 
.line  de  Pepin-lr-Pref,  reçut  en  parta{;e  rAustrasie^ 
'.1  .Siv.ijl>i'  i  t  1.1  l  liiinn^r ,  qu'il  gouverna  en  sou- 
verain, mais  »ai!>  prcmlie  le  tilrc  de  roi.  Il  fut 
«ibligc  d'uvoir  sans  c  .  1.  -,  ai  iius  à  la  main  ;  à  peÎBB 
dtait>d  rainqneur  des  Allemands,  qu'il  courut  aplî* 
ser  la  r^mlte  des  peuples  d'Aquitaine;  et  peadaBI 

f[iiM   él^iit  (K-iii[>r  .1  fille  e\|iiil  ilicii  .  l<s  l'a\_'i 

cl  leahanon*  tev.itenl  des  troupes  el  ull.iquaieiit 
états.  Las  de  combattre  el  de  vaincre,  il  remit  rnlre 

les  nains  de  PépiB-le>Brrf  enptincipaniéi  et  ném* 
•es  Mifans ,  tans  «rdfr  pris  anciiBe  mesnre  pMir 

Ifir  I  I  illl^sefticnt  ,  et  s-e  rendit  à  Romr  rn  7'^' , 
pour  se  cooiacrer  à  llieu  dan»  l'ordre  de  Sl-Cain  il. 
Il  fil  liilir  un  monastère  sur  le  mont  Sorsctc;  rn.ni 

K>Br  dviter  les  Ttsilas  des  Français  qui  allaient  à 
ome ,  Il  ae  retîm  an  «aonl  GestiB.  En  voy  ^  en  FraacB 
ptr  l'.iMi»'  (le  son  couvent  ,  pour  y  suivre  une  nég»- 

1  I  ili  jiii  iiiiei  ej*4il  le  pape  ,  il  m.  à  \  ienoe  en 

I  l.ai pli  I  ne  en  755. 

CARLOMAJ^ma  de  Pépin-le-Brcf,  né  en  ?5». 
devtat  rai  en  7<)B.  P^pln-Ie-Bref  ayant  partage  asB 

elat»  entre  ses  d«'ii\  (ît^  .  flliarles  cl  CiJrlomuii  ,  ce- 
lui-ci roi  de  Neuslui: ,  tU-  liuurgogne  el  d'une  par- 
tie de  ^Vquilaine ,  soupçonna  toujours  Cliarles  de 
vonloir^  rendre  maître  de  ia  France  entière  et  s» 
tint  areo  1ns  dans  an  dtat  continoel  de  défianeB.  D 
m.  en  771  ,  .ipn^i  xin  r^-gne  de  3  ans.  La  reine 
Gebegc,  son  epou^c,  qm  ïaïus  doute  partaerait  ses 
soupçons,  s'enfuit  avec  Se»  enl.ins  en  ll.ilie,  it 
obtint  un  asile  i  la  cour  de  Didier,  roi  de»  Lom- 
bards. Clurles  (  Oiarlemagne)  parnt  bleasé  de  cette 
méfîauee,  s'en  plaignit  dans  une  dicte  tenue  à  Va» 
leiicîcnne  ,  et  ne  s'empara  pas  moins  du  royaume 
de  son  I  r^'i  e. 

CARLQMAN.fils  de  Loms-lt-BdgBe ,  et  ttèf 
de  toBÎs  III ,  se  Tit  an  momeHt  d*ftre  <Butd  du 

(r*\nc  p.rr  les  r.iclions  qui  ae'i!;iient  b  France,  mats 
fut  reijl>ti  ilaus  *t"4  <iimià  par  le  crédit  de  iSusuu , 
ii'îiirp.ileur  qui  s'était  fait  roi  de  Proi^cnn-  ,  et  qui 
avait  donné  l'nnedeses  filles  en  mariage  à  ce  jeune 
prince.  CorlomaB  aïasi  que  Looit  III  rarent  imefdh 
['jii  879  ,  le  premier  roi  d'Aquitaine  i-X  d'nne  partie 
de  la  bourgogne ,  le  second  roi  de  ^  «usine  et  a'tSBB 
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partie  it  l'Auttrane  :  le  refte  de  la  Pwwiie  était 

K**é  sous  des  domioaliooi  étrangères.  Carlonian  et 
tuis  lU  trouvèrent  leur  salut  dans  leur  union.  Ils 
lurtHi  ptPM{ue toujouri  vir t<>i ilu\ ,  mais  ce»  vic- 
Imres,  peu  décisives  dans  uu  tuatpi  uùlaa  roia  n'a- 
vatcal  que  de  petites  armées  levées  à  la  Ul*«  tfâ' 
loifiMBH  (M  la  métmaitâ  àm  o— tbtUw  MM  ccMt 
ennemis.  Louït  If  I  Aant  mort  sa  mois 

il'auût  S82,  (".irlom.m  (ît  v'ml  m  iil  rr!  lîi-  IVjii' i-. 
Il  m,  jii  mm-,  (ludec.  i^û,  u'uiU'  Lic^^uiL'  t^u'ii  .iv.til 
rcf  ue  ù  1.1  <  liiue,  et  ne  laissa  point  d'cnfans. 


CARM 


m.4llibB«i  i4K3o,«x«NitaBwloittkfnMfii«aircc 

une  gr.imlr'  j><  rfi  i  linii.  S.itj  fii  r»'  puîné,  Jean-Bapl. 
Caaluni,  niutt  ou  iOi>u.  A  ïjj  ans,  le  surpassa 
Abbb  la  mtefl  genre.  Les  plus  IjcIU-s  peiatiircs  des 
4mm.  (tttm  M  icpuvcot  à  GiiitStéaiH  l'égUsv  de 
rAoaooctadaM  Gmutalo.  Callwde  J.-B.  ont  une 
plus  hiV.e  rnti  nte  de  clair-oUiicur,  cl  sont  d'uo 
de»»ia  p!u5  ^i.iiiiiiose.  Il  U«*m  drux  GU(  André  el 
Sicolai  )  .  qui  (•<us  deus  «'adouiièrenl  à  l  i  pcniliKc. 
— >  Uu  aulre  CAaLt>5i  (  Taddcc  )  ,  pi-intre  ,  seul  |<t. 
et  arcliilrct^ ,  né  a  Ueou  près  du  lac  de  Lugaui) , 
vint  s'éi^l.lir  rm  b  fia  M  lC>*  &  à  GA««i.  Ji  jr 
n.  en  l6i3 

CAH  I.OM  f  Jo>>.i  11  ' .  sculpt.  el  frère  dcTadJe'e, 
•*élaLUl  égjifuirnt  a  Gêaes«  où  il  c^i'cula  de  uom- 
WvttS  ttliTr.  qui  foml  WfVyJk  à  Mautonc,  en 
F(«nee  ,  ea  AmIcIotti  *  ca  EapuM.  11  ni.  à  Rov»ga  « 
lansaot  ilea«  Rb ,  BcKHAto  et  TBoMAfl  *i\m  Furent 

d'italiiles  iculpt.  1.'  pn'iiiu  r  1 1  n  .j.t'.j  ]>•  ur  1.1  '  iiur 
de  Vi'-iioe,  cl  l'oiiL  voit  de  lui  deux  t^glisfs  de  Cènr* , 
tme  Vitrât  et  MM  St-Etienm  ^  Irte-ciliinéi.  l.e  se- 
cond .  TvoiUM*  •  oratf  da  Ma  fîMMi  plus.  égUaaa 
4*  GAnas  at  d«  Tuiîa. 

r\i;l.flS  .iu  fniAr.T.KS  f  dnn).  infant  de  Na- 
vari  u  ,  piiuLt;  lii.-  \  i.iat.' ,  U4«]uit  eo  i42o,  de  Jean  II, 
roi  Je  Navarre  et  depuii  d'Aragon,  el  de  la  rciiic 
Vaaclia*  êUa  «tbcnttci'e  de  Clurlas  111*  roi  de 
Warcrra.  La  «art  4«  cette  prineaasa,  arrïTéa  «n 

1  J  j  I  .  (  ul  I  j  .  MilS.'  ilï  ^  .ll-^^^i  .u        ,f ,t,,n  Cj(  l.K  (-1  .les 

tant  nrmarié  à  Jeanne,  fille  de  ^amiral  de  t'astdie , 
cette  {<ewmt  moil»iticitseei  viodiraltve ,  noo  coalaata 
de  guUT.  la  Wf.  de  Navarta,  qui  appaiteaatl  à  «loa 

Carliis  .  ne  ceuait  de  lourmcDiercc  prince,  l.e  parti 
de  l'infant  le  (it  courooncr,  mai^  &un  père  k'élant 
joint  a  tes  rim i-ni w  .  lui  li %  rj  li jt ji llr  .  le  (il  priiull- 
Dicr  ,  et  le  tint  eiileriiie  <i4Ut  ui%c2iàlcao  fort ,  d'uù 
il  ne  S'irtil  qu'après  avoir  promis  de  ne  prendre  le 
titre  de  rut  de  Navarre  qu'après  la  anort  de  son  père. 
Eiritë  par  fe  roldeCaslille  4  rrprendre  le*  armes  , 
don  Carlo*  m-  lut  pi-.  ptu>  heureux  que  1j  tîn  i  Dun; 
&MS,  fut  haltu  et  pa^sa  à  ^^aples,  prêt  d'.\l|>hunse, 
Hi^Aragon,  frèra aJatf  dc  aoB  pire.  Ce  monarpie 
K  raaait  osédiataar  aair»  ta  pire  et  le  dis,  «i  il 
étiit  pti«  éa  lv«  aeconlar  lorsqu'il  monrut.  Sa  sne^ 
(rtjiuo  ,  qui  eoi.sislait  <i.iti-i  t'-,  t  >\.  lî'Vi  i/nti  .  <Ic 
Valence.,  de  Sicile  et.d«  Sdifidiguc  ,  appaiicuutt  a 
Jcaa  II ,  rut  de  Navarre  ;  mais  di^n  Carlu» ,  son  (ils, 
•i  IraairaHt  ««r  le*  haax  «  le*  Siciliain  et  las  Sardea 
lal  affriraol  le  coamena.  Ce  prinee  «e  eoniHits 

tî'.i"  .  piiT  If-  -^în'ir.  ,  au  nuni  i\v  ^Jin  v\  récon- 

ci  i<-  jt>(  lui.  eu  ohiatt  le  cwail^  «le  Larct^lnue. 
Jr.in  V  rnail  de  donner  son  cunseiileinent  au  mariage 
de  Uartaa  avec  IcaLeile  ,  sosar  ém  Uenn  IV  ,  roi  de 
Gattillai  «Mia  laaan«  a««lt  ta  aceraf  4ealiaé  eeHa 
pnDees«e  à  son  lil»  Ferdinand  :  il  l'épousa  depuis, 
et  par  celle  alliance  luu»  lei  ri>vaunie>  de»  K5p.ignet 
furrnt  réunis  (  V.  Fcrdinan-I  \  Catluutaitr l.e 
roi  envoya  tua  Û\%  prison uier  à  barra goase  \  le*  C<a- 
tal.ans  el  («t  MaY^rmi*  aellîeiliraat  la  et  in  ta  mue 
en  liWrté  Tant  d'injuttieee  el  de  ngiiettrt  saule - 
vèr  ni  enfin  le»  peuples  et  les  états  de  ÏSavarre  el 
<!<-  l>Jrcr  liiue  ,  ii<  r!  ji  Cl  •lit  l.i  giicne  a  Ji'.iil  II  , 
pour  deiiv.  don  CaricM.  ïjc  toi  lut  lorctt  di-  lui  cé- 
der la  CaUlogae ,  de  la  aaaMMlM  peur^wn^héri- 


ÇwtaUe  ;  aaieaattattakw  fut  empêchée  par  la  mort 
de  don  Carlos,  .11  1...  V.  M  .Hanaet  d'autree 

histor.  espagnol»  a.suui  ^u'^l  empoisonné  par 
'  y  Jeanne  sa  helle-mèrc.  Ce  prince  ioicnaJtl 


1 

•OU  mcriit.pmeB»Vl  aaa  weU  èrtidilion.  il  .  irad. 
«jie^aarrMfMdPAHalala;  H  atu»..  éeni  un 

SOei^t  Chromologtqne  drs,^  f  X.,r.,nr  /„s,.n'à 
âommitMt,  conserve  en  MS*  1,  s  arcLivei  de 

l'.iri.p.  I,,l.r  ,  <t   a  (onip.,.,.  pl^.s.  p,.,  ^J,  s.  La 

pr.ii.  <•  Je  V  idiie  a  rte  publiée  par  uue 
L;iui;jnne,  I^IJS,  in-12. 

CAhLOS  (daa).  fils  de  Philippe  11.  r.,;  .Î  Ks- 
pagne  ,  at4e  Marie  de  Portugal,  né  à  Vdbdol.d  en 
'  '  •  «rani  re  violent 

ti  viuU.tdtil.  lJ|„l,ppo  j«  jii  reconnaître  «olenaella» 
ment,  en  ifj6o,  par  les  éUla  asMiablde  iT«|éda 

•pouser  Elieafcatli  «le  RrM.ee ,  nile  de  Henri  If. 
I  liilippc  ,  T.  uf  J„r^ .  se  M.)  t.iu  ,  k  son  fila  qui  en 
conçut  cl  en  y,.,  ,!,.  ,u>c  p. .„.le  jalou»ia.  11  aiaia 

P'""  .lo.  Mu,       ,', -  Ile-mère,  et  ea  fat 

uuue.  Ku  lUw,  d«A  Caries  dev«.t  épouser  l'ar^hi- 
|lucbeMeAaea,  ncoattae.  «federcmp.  Mawmi- 
lieu  ,  mais  son  p.  r,-  >'y  upp,,..,  e(  I',  pausa  depuis 
après  la  mort  de  >..»  lus,  iiom  Carl.«  »e  permit 
»i»-;i-Ms  .le  sou  père  des  railleries  deplacJea*  Il 
irait..  ,  «  les  rel«  lies  de  la  Hollande  .  el  leur  pro- 
mu de  partir  dans  quelque  lemp«  pour  se  niellre  i 
leur  telc.  Uroi  ayant  appris  qu.  ,,  ,.1  nrià 

w  .  précautions  pour  sa  siin  té,  ré*olm  de  le  faire 

r  cl  juger  par  le  Si  office.  Il  eaba  aaadaat  la 
nml  dani  la  cluiubr»  de  4<Ma  Carloe,  aVOTles  plus 
.Mt.m«  coosc.lle,  ,  Leenmlade  larweôle,  Tan. 
leTCitler,  te  pislolel  qu'il  tenait  sou;  „i,  .  h,  vu 
el  alla  aDtaite  »»assco.r  sur  un  coûte  ou  eta.ent 
.  autres  arm.  .  ;.  f,  f)„  ,  ,  ,„pare  de  la  personne 
tlu  prince  endormi  ;  on  saisii  uue  ostêcitc  pleiae  <l« 

p.ipiers  qui  èuilsotis  sutt  lit. I)i«  Ce  masoeat ,  gamU 
a  vue  dans  sod  «pparteiPaDt,  aucun  de  sis  ollTcicr* 
ne  put  ecainiuiiquer  aveo  lai.  La  saisie  de  ses  pa- 

piersayantd.->o,,v,  ,1  sr,  ,1,  ...  i,,.  ,-,  ,„ielligei'cei 
au  dehors  ,  le  toâ  unlotma  qu'on  lui  lu  son  pracits 
.1  lui  condamné  à  mort.  On  prétend  qu'il  se  fit  Ott' 
rr.r  ks  veinée  dans  ««  bai*  ;  d'aiUrcs  disent  qu'il 
fut  empabooni.  On  place  eamartaa  24  juillei  ij68. 
I.J  catastrophe  de  cr  jri.iu-  prin<  .•  j  luu.  in  fe  sujet 
de  plus,  tragédies  Ir-uH,.,  4Mî;I..  allein.  et  U4I.,  tic., 
ainsi  que  d'une  AV-f/^-eZ/e  ,  ou  Bomt»  hiêt,  ^  ptti». 
par  l'jhhé  de  fil-Réal  (v.  ce  aom). 

CAHtSBEKCA(GMaa«-Ctu«i.Es),  poète  ht., 
néâpiagaeea  1570,  m.  en  161  a,  c^I  .lui.iir  d  uii 
livre  ioUt.  :  Fmnago  xjrmbuUi  a  PTpct.  Uislichis 
r-  r  p  ictia  ,  imp.  avec  un  BeCHttt d  éptglUmjmë4  iat, 
à  l'ragiie,  i  ")-8  ,  in-8. 

CAKI.YLK  Jvsipn-DAcutM\a$flr.  orient,  angl., 
BéàCarlisU-  en  17.11),  fut  cKvédan»  l'ut  iv.  ,,,1.  .le 
Camlindge,  s'y  iivij  p3rticulièremeiu  u  1  ituJe  de 
!..  !  ij^ue  aral.e  ,  d..til  il  drviiil  cnsuitr  pn.fess.  U 
a.  t;.,iijp;ipna  lord  KJgin  ilaos  son  amha»s.  a  Goa«<« 
ijiit.nople  en  1799,  recueillit  4ei  Bolce  préeinif et, 
revint  ca  Angleterre  en  i8(»i,  et  mourut  a  w- 
ca«tle*aut^Tyae  en  rHbil.  C»n  a  de  lui  :  JUau.gd 
,ul  'loret,  el.  ,  n.  -  -7  i  ri>li<it  ariim  ann/tlég 
,ih  nnno  Ch.  j);  i,  m.pw  ttd  tinn.  Cauthridge, 
1791,  in  4.  li  i'liict.  lat.  avec  le  le&le  en  regard  a* 
dos  noies  d'uB  Mi»_.  arabe:  aa  X/tramtm  de  poésie 
arahe,  iliîd. ,  1796.  Carlyle a  lieaucoop  travaillé  i 

l'edil.  de  la  Ht/^/e  ar.ihe,  pu!,,  p.^r  la  wiciete  l.il.lique 
de  Londres,  et  iinp.  a  (Kf,  r.l  avtc  des  c^irael^M 
neuf*  ;  cl  il  a  laisse  en  MS.  les  oh»«  rv.  luitis  pead, 
>oit  si  jour  d.ins  le  I.4;vaut,  asasi  qu'une i^wMrf.  liv 
la  plaine  de  Tmie. 

CAULVI.K  (Thom.*s  \  sn;î[  f  iu- .i  fjr- 

lisle  en  17.14,  m.  en  i8(<>.  Je  la  î.iuiiilc  du  prcccd. 
.-.laiii..!.  pl.iM.  ;i,s  ^tatues  ,  bas-rpUers et  aatfâà 

liiorot  ulx  (^stiiiK  v  Ou  citg  |sarli<iij;|^pym^  ttatM< 
désir  lluj-h  <l.>  Morville. 
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.Ic  riôuiout  où  il  nnqtttf  m  i3<)0.  lt»u  de  parcns 
ob»cuf>  ot  pai.vif. ,  .1  parvi.u  .  [..ir  son  aptitude  et 
t«ê«rviros  iiulil.,  <Ji  lu  lundilioD  lie  porcher  «  la 
HmÊiiÀ  de  g«So.  de»  troupe»  du  duc  de  Milaa  ,  PhiL 
l^amti.  Disgracie  par  suite  des  intrigues  df  s  .  ti- 
nemis  que  lui  avait  attiré»  Ma  mérita,  il  se  rcUra 
cJi«  les  VcniUeoi,  coniiii«»aB  1«  «niK^e»  de  celle 
république  ,  aîoi .  .  i.  guo. i  avec  le  duc  de  MiUu  ; 
marcha  cQBlre  ce  pnuci. ,  cl  le  contraignit  a  de- 
mander la  paix.  Ses  scrrices  ne  lo  init.  ..t  i.ouU  4 
l'abri  da  to«MO»  d«  tnlèkoa  do  L»  pa'^'*" 
vénili*».  Bittn  d«rt  un  eombrt  «wil ,  fl  fin  accuse 
d'intellifi-  nce  avrc  1*.  nncmi  ;  olwttre«tte  accusation 
cans  prcuv.  ,,  il  eut  la  télc  tranchée  en  i^Ja.  La 
répub.  «il  uue  fail.le  pcnsttui  -«ux  ^l'  ^x  nlles  de  ce 
céacral,  d^nt  l»Ol  1«  crime  eUl  d'atoii  dit  que  la 
plupart  de«  noMo*  Téniuens  étaient  des  suptrbtê 
4ans  /.T  paix'  et  Hcs  lâches  dans  la  guerre. 

CARMAIH  (  HAMDAN-lBr.B-ALA,>,UlATZ  ),  fond, 
d'une  ifwte  arabe  au  lO"  S.,  dont  la  doct,  alUqaait 
lej  dogmo  d« yiitwniwwe  ou  mahomëti*me.  H  prê- 
chait la  commowmtd  det  biens ,  celle  des  fcnimw, 
rejetait  l<nii<-  1  :m  iM.itloti ,  le»  jeûnes,  la  prière* 
raumônc,  et  u'hm^)  js  i  i  uticun  frein  aux  pattioDK 
On  croit  qu'il  perU  \ir(im.  .Il-  l  i  vengeance  du 
ck«f  da  U  At*  Ismaéliens .  dont  il  «'était  dé- 
tmM  pour  fiMidor  k  ftoBii*.  Selon  M.  SUvcriM  de 
S.icy,  les  Nosaïris,  qui  aolMietetit  encore  «aioar- 
d  hai  dan»  quelque»  coBtréef  de  la  Syrie,  pacaiHor* 
être  un  reste  de  la  sccU  d«»  Carmalbes. 

CARM  KTIIKS  V.  l'article  précédent. 

CAl'.MIiU  (MicatL-ÂîiGE),  rclig.  fraBdie.  et 
sav.  helléniste  ilal.  du  i8  S.,  fm  pi>.f.  .î<'  tlM?ol.  et 
d'écriU-âte  i  Padouc  ,  ci  mourut  co  i-^ùù.  U»  a 
loi  de  nombreas  ouv.  dont  les  }>riucip.  sont  :  uu 
Co-nwr  nf.  laliu  sur  U  Mlles  glorioiU*  de  Plaute  . 
avec  une  Iraduct.  en  îla!.,  "Vea"».  >74*'  »n-4> 
«ub.  sous  Ir  nom  de  iMCerml  (  uKi^r  nuui.  .1.  C  u  - 
IDcU);  le»  Trng.  d'Euripide  ,  liad.  lUL  vu  n^^  u  A 
4b  teate  grec,  avec  de»  fragmeo» ,  notes,  et»  . 
Padouf,  I743-t7â4«  ao  parties  in-8i  Stona  de 
vart  costiimt  taeri  e  pr»Jtint  degU  antU  hi ,  etc.  , 
P.i.liuic  ,  i7"o  ,  V.  iii-S  ;  le  PhUus  d'Aristophane, 
irad.  en  ver»  lUl.  avec  U  texte  grec,  Venise  ,  I75|  , 
itt-8;  iTols  Pissert.  sur  un  pass.  d'Herodicn  sur  le 
Keriune  d'Homère  et »ttr  la poéaie  lyrique,  Padouo, 
ir  j6,  in-8;  deax  MerpretaHoiu  (Splêgmmtiiii) 
.le  rr  .  /.  w  et  du  Canfif/ue  des  cantùfUêt  «lirle 
tt  N'.i  l.ôl.ri  n  ,  Venise  ,  l-jGj  et  1^67  ,  in-8. 

C,  \      1  I  ÎTKS.  V.  S  i  K  TuKisESE. 

CARMENTA  ou  CARMENTiS  (  mj  ih.  ) ,  pix)- 
«Wleased'Aivadie,  m*t«  du  roi  Evandrc.  itudaii 
des  oracles  en  vers  Cc«nn#«),  ce4|ui  lui  fildoBBer 
ce  nom.  Un  médaille  de  Fal»ioi-Maainiu».Ebartlo« 
la  rqirc'sente  comme  ihk  )L-une  vit-rgc  dont  les 
dtercua,  retombant  en  boucles  sur  sca  épaules , 
fntit  nimoilldi  d'ttne  couronuc  de  fèves  ;  elle  a  près 
d'elle  ure  cj  thare,  emlilèwe  de  ses  chauU  proulié- 
titiue».  Cette  d ccsee  avaîl  U»  temple  daat  le  luli' 
tièmr  iiiirlM  i  a.;  Rome,  et  1-  s  f.  i.  j  idetiln^  an 
eOB  honneur  fc'jppebient  carmciilato». 

CARMËS  ,  ordre  de  rclig.  qui  tirent  leur  nom 
du  mont  Carmel  en  Syrie.  C'étaient  dana  l'origine 
de*  cénobite»  aaxqueU  Alliert ,  patriurclie  de  Jéru- 
salem .  .1, n  ia  une  règle  en  1209  qui  ftit  approuvée 
par  le  pape  ilonuriu»  ill  on  122.J. 

CABMtS  DKCU \IJS.SÉS.  V.  J.  de  la  Cnoix. 

r  \r.MlCHAKL  (  JmAju),  ministre  et  ihéoio^, 
«co«.u»,  ne  à  Glascow  en  1686 ,  fut  prof,  de  phi- 
lo», moral»  d  iiis  <  i  Ut!  même  ville  ,  cl  y  mourut  i  n 

238.  11  est  aul.  de  Remaraues  (t-n  angl.)  sui  \u  Ir. 
(Mfdu  honnnit  de  fuffendord.  —  Fréd.  Car- 
MicHAïL ,  fil»  du  pideéd. .  BiniAtre  à  Edimbourg , 
m.  en  t7.'>i  ,  a  pub.  un  toI.  A*S(trmotU, 

CARMONA  II  AN  <1.  ;.  nu'd.  «  spagnoldu  16^  S., 
m,  à  SdriUe  %  a  laîMé  ks  ouv.  suit.  ;  Praxi*  utUtu. 


arl  ciirtjnditm  cofno$eend>ifn<jne  pcslUi  nthim  ,  ctr,. 
Sévilie  ,  iô8t ,  iiiid.,  ibgo ,  in-jj  ;  'J'tmtalus  an 
astrologia  sH  Mtdieit  neeessaria  ^  ibid.,  i58a« 
n-S.  L'aulevr  prononce  la  Défetàve.  —  Ub  BOtM 
Cakmowa  (  F.-Ximéoèi  de),  ne'  a  Cecdoue  eera  la 
lin  (lu  16*  S. ,  et  méd.  à  S(-s  illc  ,  y  a  |ui1).  '<  1.  i  --i».) 
uu  '/'mité  de  la  grande  excelie/tce  Jt»  l'u^m  ,  uU:. , 
Sevilli-  ,  ,  in-4- 

CAUMi»A  (  AUWB,  ) ,  dcm.  eap. .  nd  en  Anda- 
lousie daot  le  i6*  S. ,  eat  cHd  par  GaroUato  de  la 

Ti'i;.!  cv  nom  *  «l  ins  son  ffiit.  ite  l't  Plnridr- 
coiiime  aut.  ^  eu  ;iociclc  «vue  Jean  Colas  ,  de  Z^lra  ) 
d'une  Relation  de  la  dévouvarta  et  dt  la«g«f«éia 
de  cette  dernière  coatrée, 

C.ARMON.\  (  SALTA.tK>R  ) ,  grav.  espagnol  ,  ■<?  à 
Madrid  ^  cr*  r  -3n  ,  fut  envoyé  à  Pana  pour  perfec- 
tionner ses  étudttt  dans  cet  art ,  et  revint  ensuite 
dans  sapatrie«où  il  fut  n<Miiiiie  grjv.  dclachanabre 
du  roi ,  et  mûorut  en  1807.  Un  «  de  lui  baauceap 
d'estampes ,  dont  lei  ploe  eniimdM  tout  :  /«  Vnrft 
et  l'enfant  Jesu.i ,  d'jiiri  s  >  an  l>lck  ;  L'adumfion 
des  Bergers,  d'jpres  J'icirù;  uue  Rêsurreclion  du 
Smn'eur ,  d'après  Carie  Vanloo  ;  Vhitl.  eerwmÊt 
Us  fastes  de  Charles  Ut,  d'après  SoUmène. 

CARMOÎNTKIXE  (N.  ) ,  luiér. ,  mê  à  Paria  «a 
1717  ,  mort  ■  Il  iSvi<) .  lut  lecteur  du  duc  d'Orléans 
(  pclil-fils  du  rêvent  ^.  Ordonnateur  des  fêles  de  ce 
prince ,  il  comp.  des  pièces  de  tbéit.  d'un  ott  deax 
actes  destinée*  i  être  reprétentdaa  en  caa  oceaiiona, 
d'après  le  nom  OU  W  eaiaetère  dea  pctwibnaa  ^ 

dcv.iiriil  V  j>  tlcr  un  n'Io.  Ses  t*ro.  i  rlf.  dr.ima- 
tttjues  lui  oui  assigne  une  place  dans  l<i  Utliir.  L'in- 
trigue de  CCS  pctiie»  comédies  cal  très-légère  et  le 
dialogue  naturel.  11  peignait  aussi  avec  la  même 
facilité  qu'il  Aarivait,  et  A  a  fait  le  portrait  d'ua  gr. 
nombre  de  pi  iM)!) Pl  iai  s  reUIiros  du  iS  ,S.  Outre 
le»  Ptv^e'bts  ill  ii//!iuuf'uii  ,  impr.  puur  la  prem. 
fois  à  Paril,  1768-81 , 8  v.  in-8,  on  a  de  lui  un  Thctit. 
de  cttmpogite^  ibid.,  1775,  t\  vol.  in-8  ;  Thtâu  du 
rriiiee  Cttiunow  t  trad.  en  fr.  par  le  LaroB  de 
îî!r";tng  ,  1771,  3  vol.  in-8  (composé  par  Carmoa- 
IcUe  ;  ;  Confersalions  des  gens  du  monde ,  ele., 
1786 ,  in-8  ,  t  <:l  oiu  .  il<  \  ait  LiMiu  r  j\'d.  pub.  en 
livraisons;  il  n'en  a  paru  q  u:  dcuv  ou  trois. 
Nouveaux  proveries  dramalir/ues ,  î»wl>.  après  la 
m.  de  l'aut. ,  Paris ,  181 1 ,  3  vol.  in-O  i  enfin  deuX 
romans  oubliés  aujoordTiui  (U  Triomphe  dt  Pm' 
monr  et  le  duc  d'Jrnay)  et  une  comédie  en  t  acte 
(Ji'abbo  de  Fidtre)  jouée  au  tliéât.  Italien  en  1779  , 
et  ïmp.  is^.  D'autres  Proi>erbes  drtirmilû/ueti  de 
Carmoatalle  ont  dté  pub.  à  Paria  ,  i8aâ ,  3  v.  în-S , 
par  les  toittt'de  niad.  de  Genlia. 

CARNAKILS.  V.  VutWCVOt\vXR  (JeanJ. 

CARNÉADE,  philos,  grec  ,  né  à  Cjrène  daaa 
l'an  218  av.  J.-C.  (  i^O'  olympiade),  fnt  le  fond,  de 
i.l  i'  ji.èd.  ,  cl  T-U'otir  ir<ill  pyri  IivniMiti'  |i1us  rai- 
4uui)aiulu  que  celui  d'Arcesius.  Les  AlUcuicns  l'eu- 
voyèront  cntBsb.  à  Rome.  Il  s'y  lit  admirer  par 
•on  éloquence  et  aon  liabiletd  è  «4WileBir  la  pour  et 
te  contre ,  gei^re  de  tdent  <|ne  Caton  Iroura  aï  da»* 
gcreux  ,  qu'il  jn .  |>.  ^:i  de  h  iivi  mt  lo  négociateur. 
Caniéade  itiourul  dans  la  IZk^'  juul'O  avaul  J.-C 

CARNEAU  (Erice»3tE),  né  i  CbaHne  vaaa  la 
fm  du  ii>'  S.,  m.  a  Paris  eu  i(>7t,  fut  av.  «tt  baireau 
de  cette  dern.  ville.  Doué  d'une  imagÎDatioB  vive  , 
qu.'  l'i-iiidr  di>l>.-lit'.  «■.m  t  ni, uail  i  entretenir  .  d 
ne  lui  p«>iut  exempt  de  cette  lOSlobtUta  de  caractère 
qui  se  f.ul  remarquer  souvent  chaaiaa  |aoa  d'e^pnt. 
Dégoûté  deincartâèaa  du  hmnmk't  anlil  pouvait 
suivre  avec  diatineiioa ,  du  monde  eA  il  diail  appald 
à  occuper  un  Imiior.d.Jr  ,  Carnc^u  tiiiu  <  A 

16J0  dans  i'urdre  des  Coiesuns.  Mai»  il  culuw 
les  muses  et  lea  lettre*  dans  la  retraite  qu'il  avait 
choiaiB.  il  «  CMnpead  na  fcand  nombre  d'écrits  aa 
pnwe  et  en  Teet ,  qu'on  ne  Ut  plus  puère  aujoo*" 
.l'iuii.  On  peut  on  vuir  la  li^ti-  ri  j-  I  SuupeamM 
memoim  d'fuitoirt,  de  cnty/us  a  deliUenUif 
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èe  V»hht  d'ArliaoT ,  t.  7.  Il  a  Hi  l'an  d«  tradacL 

d»  rojragêi  Jt     0Mb         Piifa,  i665, 

armcnion  , 

m.  »fu  l'an  IC)6-,  a  lai  s-'  une  ff  ^tone  iuc'r,uisf. 
d^Ârmenir  liepmt  l'nn  ."îoi  jusqu'à  l'an  kxm»;  tlix- 
«epl  tlomêlies  en  l'iiomu  ur  de  divers  »aiiil>  ;  une 
Jpohitit  du  rit  «rmiiaica.  C«t  oar.  Mât.» 
mm^iiimM,  font  patti*  de  ttnx  deliltiBtiotli.  <|u,< 

du  roi. 

CAH.VF.rRO  CMllcbioii),  jésuite  porlug.,  ne  i 
Coinil.rn  ilans  le  lO  S.,  fut  le  premier  ne  tcur  du 
collège  de  son  ordre  dani  c«Ue  nènic  ville,  et, 
9ffv4  euoite  &  Rome  par  ttifnt  Ignace,  il  fut 
■Onmë  par  Jolet  Ilf  •'v.  (  in  parlituti  in^jfl.^,  A,- 
Re^.  et  coadjut.  du  p.ilriarclic  trKtlnopic.  Hevriu 
^  cp»  litre»  ,  Cirnrirn  alla  m  1535  prêcher  la  foi 
MIS  Indes  ,  fut  nomme'  ër.  do  b  Cbina  «t  du  JjipoD, 
et  mourut  à  Macao  en  i5d3.  On  troare  «pielquei 
lettrr?  di-  lui  danî  les  rociicil-î  dei  misiionf. 

^  CAR.VtrnO  ou  CAILNLRO  (Ant.^.  <]hv.  de 
l'ordre  <I«;  Calalrava,  né  prè*  d'Eli  .m  l'i  .s., 
fut  trésorier  de  l'armée  etpagaule  Aaos  les  Pavs- 
Baa      iS83  ,  «t  fcriTÏt  lliist.  des  guerres  ctTfles  d* 

ces  province»  depuis  iSIx)  jusqirfn  ifvx).  Crt  (niv. 

rab.  (  en  esp.  )  à  Rruxclii»  ,  i(ii2  ,  iu-.^  ,  et  rrmip. 
Madrid,  i<ix;'),  iii-fol.,  est  estime  et  très-rare. 

GARX<iËl&0  (Aiit.-Majux  ),  geniiUu  portugais, 
■dTvnbla  d«  I0*S.,  ayant  cru  trouver  le  moyen 

(l'(in]'<'chir  la  déclinaison  Je  l'aigoiUa  aini  iiit 
la  i>im&s«le,  fit  un  voy.  aux  Indea  pour  vinticr  la 
bon  te  de  sa  découTerte ,  et  fat  nommé,  i  .'•ou  re- 
tour en  Portugal ,  cosmograplic  Au  nv.  On  a  de 
lui  ;  t^gUmtmto  dos  pilotât ,  m  roMrt  Jmt  luvewa' 
çSoms  aa  Indta  oriental.  c'<-.  .  r.i  honne.  1^142, 
in-4  ,  ibid. ,  i655  et  it»6<i  ;  llj  dmg raphia^  cu- 
riosa  ,  etc. ,  St-Sebaslicn  ,  iti^5. 

CARIiElRO  (DiÉM-GsMUs),  dctir.  nortog., 
mt  k  Bîo-JuMir»,  norl  è  LîibonBe  en  1670 ,  eut  le 

titre  J'lii>l(>riog.  du  Hn'sil  ;  ni.ii'i  on  ne  (oniuit  de 
lui  aucun  cent  qui  puisse  ju^tilier  celte  «{ualitica- 
tion.  Il  a  irad.  (du  lat.  en  portug.  )  Vffisf.  de  la 
tomgitdt*  de  UCkiMpeurUt  Tmtmrt-HtuitckMts  du 
pw  lf«itiai(«.e*niim),LldKMiM,  1657 ,  ia-ifi  ;  et 
^elques  our.  étran<:cri  peu  remarquables.  Le  seul 
oarr.  qui  toit  de  lui  est  un  Discours  relatif  à  la 

''■4-  _____ 

CARUBTCT  (JBâa),  pvitr*  etdoet.  aniMm 

èvk  i3*  S.,  rojagea  en  Syrie  et  en  Egypte  ,  et  dé- 
courrit  dans  un  monastère  de  Baghdad  un  MS.  de« 
Fmumei  dit  D.^i'id  en  Ijncur  arnie'iiienne  ,  dont  tl 
fit  faire  plusieurs  copier  puur  les  répandre  dans  son 
jnp.  Le  pulriHKfae  Ciaghetay  (  t>.  ce  nom  ) ,  m«n- 
étmmê  éia*  mm  JmnUm  ààtirabh  trois  écrits  de 
QMMtsj ,  qui  »•  M  trowast  guère  que  dans  quel- 
que, liil  lintiièquet  de  couTens  orientaux. 

CAH^OU  (  LooM),  jdMito  Ual. ,  aé  à  Bologne 
«■  i6iS«  ««of.  Ice  liaaMalldi,  In  iMlor.,  fa  phi» 
las.  et  la  tnéol.  dans  cette  ville ,  et  y  mourut  en 
1693.  On  a  de  lui  (  sotit  le  nom  de  Jules  Loranci  ) 
■•e  /'(<r  tilt  \-eni'r>i/'/e  Jérôme  Torrlh  ,  Fopli  , 
(oa  lat.  )  ;  un  Discourt  (  td.  )  sur  la  création 
^Facad.  4m  accensi  à  Mantouc ,  Iktlogne  ,  f6»55  , 
•MM  le  nom  de  ¥«rfiUo  Nolarci ,  iden  delU  virtk 
êttS.  pmd.  Ignntlo  dê  tajrofa,  iliid.,  l658  ;  et  une 
^«  du  tiiëme  saint  (en  ital.  \  \  enise,  16S0. 

CAB>OT(LASAKE-NicoLAS-MAKacmiTB),  dé- 
~'  aas  assemblées  légtalaliv*  «t  eoBTealioaacUt 

SBt  la  rérolntion  franç-aiic  ,  lient  -c^n.  des  ar- 
ête. ,  né  en  Bourgogne  en  l;-'»-! .  mort  i 
MjjjJrhourg  (l'ru«»e)  en  août  iHl3.  Is^u  d'une 
ancienne  iamilie  de  bour§Boisie  de  la  province  ,  il 
Se  dejiioa  de  bonne  haart  aa  Mrvice  dans  le  corps 
da  génie  ntiit.,  où  il  entra  en  1771.  Il  y  était  capit. 
•■^^1^  remporta  le  prix  proi>ose  par  l'a 
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de  VaubM.  Le  {innce  Henri  de  Pmsse  .  f,  ;.re  d^ 
gr.  Frédéric ,  lui  éennt  alors  pour  l'eug.,"rr  i  en- 
jrerati  servH  ,  l'armée  prussienne  ;  uiais°,|  refus* 
les  ofir.s  .n.inUigeuses  qui  lui  lurent  faites  à  cet 
e-.ird.  Derore  de  la  croix  de  Si  Loui»  .  et  i..ui«ant 
d  une  riMiutation  honorable ,  à  l'épuque  de  ' 
luUon ,  Carnot  en  adopta  les  principei  et  fi 
•79'  députe' du  dep.  d  i  l'j^-de-Calais 
legisUlure.  >.i(nnic  meiuhrc  du  cumite'  milit,  d« 
lasiemlWô-,  il  p„rl:i  Muneulla  pirotacatounom* 
et .  obéissant  à  cette  défiance  trap  tOltvent  justifidn 
que  tout  ami  de  la  Idjerté  nourrit  dans  son  cœur 
contre  le  pouvoir  mîlit. ,  il  proposa  t<iulei  1,  ,  ma- 
sures qu'il  croyait  pouvoir  en  arrêter  Iç»  rnipiéla- 
m,  n  ;  et  eu  re(,rim,  r  le^  ..Lus.  Aprù»  avoir  forleai • 
cotii.  il.ue  au  lirenciemenl  de  la  garda  coaatitutioB^ 
nellc  du  roi  Loutt  XVI  pour  cause  d'incimme 

Carnot  appuya  la  proposition  de  di  Inlnier  In  i, 
cent  mnie  rusllt  aux  gardes  national,  s ,  à  qat  l'on 
voulait  conlîer  la  po!.,  ,■  iiiirrit  in  e  de  la  Franoa 
et  qui  se  composaient  al..,,  partie  d'homme} 
Uiiî  uleiu  et -de  prolétaires.  L,.  i>t  août  i-qa  if 
préseoU  un  rapport  «ur  la  Bficautté  d'a.'m  r  le 

peupla  avec  des  piquai  C«  nieturt»  et  q.i.  i.n,,., 

autraa  tendaient  évidemment  à  faciliter  le  succè» 
de  la  désastreuse  journée  du  lu  août  ,  aux  tuilea 
de  laquelle  Carnot  prit  en  eflet  une  part  très-acara 
an*  de}  raisiions  qui  lui  facaut  coaG^es,  et  ou» 
ontril  uèrenti  le  faire  fddlîraparla  dép.  du  Pas- 
f.alais  d^Btdàia  çon/ention  nationale  convo- 
•|a.  .-  pour  la  aa  septembre  suiv.  A  lVp„que  du 
procès  de  Louis  XVI,  Carnot  vota  la  declaraUoi» 
de  culpabilité  et  la  condamnation  à  mort  d  a  oaC 
infortuné  prince,  sans  appel  et  sans  aortb.  Poora* 
j  ustifier  do  ce  vote ,  il  l'imputa ,  daai  Un  écrit  pub 
apr^s  h  raalaUration  ,  à  l'empire  de  la  v..,li.nce  et 
au  concours  funeste  des  ririunslauc*.  N.Munio' 
membre  du  comité  de  sahit  public   créé  dans  le 
seiu  de  1  1  couvcDtion,  Carnot  y  fut  plus  particu- 
lièrement cbargé  de  la  direction  des  affaires  milil 
et  il  est  constant  qu'il  eut  One  gràado  part  dans  |« 
succès  obtenus  k  cette  époque  p.ir  lei  arm.'es  riMui- 
blic.  sur  les  ennemis  ettem  urs.  Il  réuilie  des  ex-' 
plicalions  données  p.irlui  sur  sa  conduite  ponUqaa 
pendant  tout  le  temps  de  la  terrauT,  qu'il  oe  peut 
L-trc  assimilé  à  cai  dteacOCVea  antat  Mmat  ».5.i_ 


^    .  i««gOf»«  «Mal  lifroeaa  qu\b- 

surdcadoot  d  partagaait  le  pouvoir  révolm.  ;  mais 

H  railtcoaTenTrqU«,toit  faiblesse  ou  eniralnement, 
il  s'e<st  ri.n.lamné  lui-mC-me  n  paraître  devant  la 
posténié  u*M*  à  leurs  côtés  cl  dana  l'attiluda  d'uà 
enmplire.  Au  surplus,  cette  méuia  porténtd  déc?-' 
dera  SI  hi  présence  de  Carnot  au  comité  d--  salut 
public  a  étdphis  profitable  que  sa  retrait,,  eût  été 
ncheuse  aux  (;r.  intér^U  de  la  pairie.  I.ors  de  la 
mise  en  activité  de  la  constit.  de  l'an  3  ,  Carnot 
sur  le  refus  de  Sieyes  ,  dit  n.numé  l'un  des  cinq 
membres  du  gouveru.  directorial.  Il  ne  tarda  pas  i 
se  trouver  en  opposition  arec  «on  collègue  Barras  , 
qui  lui  disputait  la  direction  des  affaires  milit.  ;  et 
cette ttfCte,  à  Taquelte  prirent  part  en  sens  d.fler'en» 
les  autres  membres  du  directoire,  amena  la  proa- 
cnption  de  Carnot.  A  l'époque  du  18  fructidor, 
inscrit  sur  llHata  dtamn  qu'on  désignait  i  l'.q.i- 
nioB  publiqna  comme contrerévolut.  et  rovaliNtc- , 
il  ta  tauTB  RI  Allemagne  ,  d'où  il  écrivit  contre  ses 
prosrripteun  ,  mai*  sans  adhérer  à  la  cause  des 
ennemis  de  la  révolution.  Rentré  en  France  aprèa 
le  18  brumaire  ,  il  fut  employé  par  Bompatla«  a** 
venu  prem.  coatul ,  comma  intpact.  ans  rerHai ,  al 
bientAt  après  appaW an  nrinift.  delà  gverrv.  Mais , 
différant  d'opinions  ,  de  principes  ,  de  m.Tnière 
d'apprécier  les  hommes  et  les  choses,  Carnot  ne 
pouvait  se  maintenir  long-temps  à  côté  d'an  komma 
aussi  absolu  et  aussi  jaloux  de  l'autorité  que  le  fat 
toujours  Bonaparte  ,  et  il  se  retira  an  bout  de  quel* 
quea  mots.  £a  I0OS,  il  fut  appelé  au  tribun.it  par 
le  ctnls  dae  adtaMaun ,  et  il  y  vota  constamment 
arae  l'appaiHian  téfmhMc  H  parla  contre  Ikmafo» 
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d^ëlcTcr  Boti.i^iarlf  à  l'empire,  et  rffii>.a  de 
ffahCr  le  procès-vcrLal  de  la  »éaucc  du  tril.uiial  ou 
fAndoplé  ro  Tote  de  placer  l'ambilicux  coniul  «ur 
nn  trOne  illégitime  MHU  toM  1m  xtpforta.  Sa  con- 
d  iiitf  en  celle  circozuUiiee  cet  va  a«f  plo»  betox 
acte»  (le  *a  vie.  Après  Taboli lion  du  tribunal ,  Carnol 
resU  •*»«  emploi,  et  pendant  pluiieur*  anneci 
■tat  auBunc  torte  de  traUement.  Aprèt  aroir  occupé 
Ict  -potte*  les  plus  ëmincns,  et  romoisndé,  pour 
aiasidire,  k  l'Europe,  il  elait  pauvre  ,  parce  qu'ra 
milieu  de  l'cnlraîncmcnt  g.  n  .  ,1  avait  voulu  n*tcr 
intégre  et  fier.  Une  pension  iui  lut  enfin  accorde?c 
«aW  Çl'tt  Feût  »ollicile'e;  et  relire'  à  l'iiurilnl  ,  il 
put  |g  lÎTNr  oniauemeot  •  l'étude  des  sciences 
inthëin.  tt  acâtliliiriet  de  l'art  milit.  A  1'cp.Hiue 
des  ile'ijslreî  de  la  campagne  deBusùe,  Caruoteul 
la  gcuerusité  d'oflrir  se»  lervices  à  l'homme  qui  le* 
évait  si  liiD«-leiiii>s  iiiéi  iMuiiu  ,  ou  plutôt  qui  avail 
«ratât  Fiod^peadance  do  ses  opinions  ;  et  la  aet  eiiso 
é'kwmn  lot  fut  confiée.  Il  ne  négligea  rien  pour 
Assurer  la  âûrettf  intérieure  et  e>.t4naitr«  d«  cel 
împorlanl  bouler,  de  la  Belgique  ,  et  il  ne  se  dé- 
termina à  lu  ri  iTirtlie  entre  les  main-.  <K  s  allies  que 
•ur  les  orJrti  cj.|irè»  et  réguliers  ^ui  lui  lurctit 
{natmU  par  S.  A.  H .  Momosoit ,  iareaii  de  la  lieu- 
tenance  géûdcal*  du  Mjaoma  dcPimoco,  etcon^ 
«ei'va  par  cette  meeur»  de  prodeBC*  In  ■rwBaax 

luilit.  a  \nvcrs ,  qui  fureiil  ensuite  COlBptds  comme 
compensatiou  d'un  cr.  prix  daus  le  règlement  de* 
liraia  de  guerre  qu'a  fiilut  payer  aux  pui^^an. 
COklisées.  Si  la  rcpuUUoB  d'boniua  intègro  acouUe 
I  Carnot  par  un  grand  noanfcre  de preuTea  airtréaa 

pouvait  recevoir  enr.ire  plus  Je  lustre  ,  noua  rap- 
porterions un  nouveau  fall  qui ,  sau>  élre  de  ooto- 
publique,  repo«e  nëaamoins  sur  des  atte>ia- 
tîoas  pna^e  indcutablet  :  c'est  aue  ce  citoyen 
rejeta  dea  oitea  briUaDtes  c|ne  lui  brenl  les  agens 
d'iine  lies  puissances  coalisées  pour  lo  dftterrainer 
&  devancer  tie  quelques  heure»  l'instant  ùxé  pour 
la  reddition  d'Anvers.  A  la  nstaur.ition  do  la  fa- 
mUle  royale,  la  positioo  de  Carnol  devenait  •Ulli- 
«le;  mata  la  conduite  VottoraUe  fi^il  ti»t  >'  <> 
parut  cire  appréciée  ;  rccenau  dm»  aou  grade  de 
lieul.-urti.  par  le  ministère  du  n>i  ,  il  reprit  la  croix 
de  St-I.ouis  qu'il  avail  avant  Ij  r.^nljtH.a.  f.'. 
dans  les  premiers  mois  de  i8i  j  que  parut  buu  ia- 
meux  Mtmoireau  Soi.  L'auteur ,  Toulant  garder 
renouyaM  »  «rah  livrd  aou  our.  à  ITimprtaaioa  aous 
ce  titre  :  CSinicf*»»  d'une  jutt»  tAtrti.H  €fmm  pou- 
votr  li-^ilirrif.  C<  t  écrit  olTrait ,  avec  la  censure  de  la 
BurcUesurie  par  le  miuiil.  de  i8i4>  quclq.  iii»iiuiat. 
teadlMlipidlier  les  fautes  personnelles  de  l'auteur 
a»  lea  efiem»  qu'il  arait  jpartagées.  ^La  police  in- 


tervint, et  PîiBpwaaieB  fut  aaaptndue.  On  crut 
pouvoir  lOMalreire  cet  e'erit  i  la  publicité  en  invi- 
tant son  auteur  è  l'adresser  au  rot  suus  la  forme  de 
mémoire.  Le  but  fut  manquë  :  en  paraissant  au  ^;r. 
var*  l'écrit  n'as  fit  que  plus  d'éclat,  et  leâ  résul- 
tats en  fnnat  ditagrWilea  de  pact  et  d'autre. 
Abuse'  i  quelques  égards  anr  les  inlentiQaa  de  Bo- 
naparte à  son  retour  de  l'Ile  d'Elbe ,  Carnot  acccpLa 
le  ministère  de  l'intérieur  ,  se  laiss.i  revêtir  Je^ 
plus  émineotes dislioctions ,  et,  par  un  cuuiprotui> 
inexplicable  avee  ses  anciennes  opinions  ,  reçut  le 
titre  de  WMle j  auia  ^yaat  dté  compria  daoa  l'or- 
fantaatioa  èa  II  diaaabra  de*  pain  ,  il  prdkcnU  i 
celle  chambre  un  Ex  posé  de  la  stlualion  de  l'em- 
pir9y  dans  lequel  il  se  munirait  plus  cuuse(|uent 
■VM  1m  dactrines  politiques  qu'il  avait  toujours 
wnbtÊém  I  le  mièaae  qu  il  j  développa  parut  une 
rdmimaeence  dn  gove.  rfiâlaL,  et  ne  fut  point 

Ï;oiité.  Cependant,  conservant  même  après  la  de- 
aite  de  Waterloo  l'espoir  de  résister  aux  baiou- 
Bcltes  des  troupes  alliées,  Caniol ,  membre  du 
gouv.  provisoire,  fit  les  plus  grands  cfl'urts  pour 
eeoaauuûquer  à  ses  ealUgaei  cette  confiance  dont 
il  puisait  le  fonda  dans  son  patriotisme;  enfin  ce 
BC  fut  qu'avec  répugnance ,  et  après  s'jr  être  d'alioid 


fortement  opp-osi- ,  qu'il  signa  la  capitulation  de 
i'aris.  Frappe  d'exil  par  la  loi  du  i6  janvier  i8i(i, 
Garout  se  relira  d'abord  à  Varsovie ,  ensuite  à  Ma^ 
deboui]|,  où  l'dtude  dea  acieocaa,  à  laquelle  s<ia 
Ige  aranctf  ne  Heeapdcha  neiat  de  te  livrer,  ainsi  q«e 

la  prc'si  nce  d'un  de  ses  fil»,  ccin*o'éreiil  l'uineiluine 
de  la  lin  de  sa  vie,  qu'il  termina  daus  un  mat  de 
fortune  auex  médiocre  ,  gage  de  la  probile  scvère 
qu'il  conaerva  daaa  lea  plua  hanta  emploia.  Le* 
princip.  oBv.  qu'on  doit  i  Caraet  aeai  t  SUf  dm- 

ntiirvchid  de  f'uii'utn  ,  irSl,  in-8  ;  h'.ssai  fur  /r-f 
mitchmes  vn  ^t  ni-rtil .  Dijon  ,  I78<)  ;  in-8  ;  OLm-Tcs 
"lathcmalii/ues  ,  1797,  ia-H  ;  Biponte  au  m/purt 
Jail  sur  la  t  oniumUiM  du  i9  jCructidor  par  Baillcul, 
1 79a ,  in-8  ;  Géométrie  de  posUiom ,  Paris ,  i8a3t 
in-4  ;  de  la  Drfente  des  plaies  forUê^  Paris, 
i8ia,  in-i;  Mémoire  adressé  au  Roi  en  Juillet 
l8l4  ,  in-S  ;  Opuscules  poelnjues  ,  Pari»,  1820, 
iu-8  ,  etc.  On  trouve  dans  la  collection  dea  Mé- 
moires sur  l.i  tffolution  frmmçaU»  ^  wàs%  parlée 
frèrea  Baudouin,  des  Mémoires  sur  Camot,  mri^ 
e#dés  d'une  IfotUe  rédigée  par  M.  Tissol,  in>o. 

C AlU)  '  AîiîriBAL),  l'un  de»  plus  ce'léLrei  litter. 
ilal.  du  16'  S.,  naquit  en  iSo;  à  Cilla  >'iiva  ,  dms  la 
Marcbe  d'Ajicône.  D'abord  précepteur  des  cafana 
d'na  fiche  floreatia.  il  fkl  enauite  accrêiairc  de 
P.-Ii.  Farnète ,  qui  derlttl  due  de  Panne  et  da 

l'iaisanre  rn  t.l'i.V  Ce  prince  le  chargea  de  plu- 
sieurs missions  auprès  do  l'emper.  Ckarle»-|)uint , 
et  il  s'en  acquitta  avec  fuccèa.  Aprèa  la  mort  du  due 
L.  Faraè»e,qtti  fat  mieai,  èPlaiaaace,  CaroTÎntà 
Hauie ,  et  rat  aueceia^*  aecinJ^  tSae  eard*  Raaaccia 

et  Alexandre  Fnriièse  ,  qui  le  comblèrent  de  bieu^ 
faits.  Il  obtint ,  l  utre  autres  bénéfices  ,  deux  ricbes 
rnmm.milenes  de  l'ordre  «le  St-Jean  de  Jeru>.i!em, 
Au  milieu  de  sa  prospérité  et  de  ses  Irav.  httér.  , 
les  obserr.  d'un  critique  sur  une  ûiesoee  qnll 
avait  oom  potée  à  la  hmange  de  la  maUoa  vovale  da 
Franco  lui  causèrent  une  graudv  coatrariéle.  Il  r#» 
pondit  avec  aigrr-ur  u  •  >■  critique  '  Casielv  et  ro  ); 
celui-ci  répliqua  :  la  querelle  fut  longue  et  vio- 
lente. QM^put  dnie.  tel.  reprochent  è  Gare  as 
tort  Mm  gMve  daaa  cette  afUre  1  lia  prMcadaat 
onfl  aeeuM  CaatelTatro  (v.  ce  iwm)  d««aat  le  Wk, 

de  l'inquisition  ,  et  que  ce  fut  lui  qui  fui  c.iuse  de 
sa  c  iiidarn nation  et  de  aon  exil.  <^uui  qu'il  en  suit  , 

Caro,  di'jà  viens  eIflinBe,  quitta  aaapaMNUaai 

5 our  habiter  la  cMBp^ae,  et  twmin»  aa  cawiè»» 
aai  Pdtudt  et  la  «elraîte  ea  iSOl  Sa  r^paletlna 

littiT.  iih'-iste  encore  dans  tout  son  éc\»]  en  Italio. 
8ei  printip.  ouv.  »ont  :  une  trad.  de  ï'LiiLiUe  en 
vers  sciofti ,  Venise,  i58i  et  l5o»,  in-4  (  il  V  a 
beaoeoap  d'auttea  édit.  i  celles  de  Trévise ,  i(m)3  , 
et  Paria,  nAi,  «val.  gr.  Ia«§t  «art  les  pina  beHee).- 
Cct  ouv.  fonda  la  rt^piitation  mériteV  de  Caro;  tin 
Kerueil  de  po<fsirs  (  nme  ) ,  Veiuse  .  tJhq  ,  i,*»-!  , 
111-4,  et  souvent  réinipr.  depuis  ;  un  julre  Heitieit 
deiellres,  1^72-74,  in-4,ibid.  ,  i68i  ;  un  For- 
mulaire  (  la  dern.  edit.  eat  celle  de  Padene,  1764* 
C»5 ,  6  vol.  in-8  )  ;  des  trod.  de  la.  Rhétorique  d'A.« 
risliile,  Venise,  li'O,  in-4;  de»  OntiMOii*  dm 
St.  Gre;;nire  de  J^aiianie  ,  et  d'un  Sermon  deSl  Cy- 
rille sur  l'anmôoe  ,  ilud. ,  1^69,  tn-4  :  toutes  loa 
edit.  de  '?eabe  «aft  dté  imp.  par  Aide  Manuce  at 
les  Junlati  aaa  aatre  de  la  tastoral»  «le  Laa||iaa 
(  Dupkntt  m  dUoé)  restée  long  -  temps  iaddite,  a 
ele' inipr.  p  iir  l.i  I"  l.  ii  en  l'Sfi,  iii-|,  jur  l'i"- 
duni  ,  qui  en  douua  uuu  i'  cdiliou  en  1794  •  >h-^  i 
M.  Rcnouard  en  a  pak>  WBe  3*  ëdit. ,  Paria,  l8oo« 
in-iact  in-t6,p|Ma  «atfaetafue  les  deuxpaktf* 
dentés  ;  eala  uae  eoauSdie  ialitttlée  f  fi  Anse- 
tit»ni,  Venise,  |582  cl  ifiS»)  ,  in-^.  C'ekt  une  des 
plus  u^l^lMalc«  et  des  uiieux  écrites  de  l'aocica 
tlieàirc  liai.  Les  échu  que  nous  venons  de  citer 
lurent  tons  pab.  par  les  neveux  de  l'aul.  ;  Caro  »a 
fil  tmnr.  de  aaa  wmaU  que  quelques  OpusmUi  dm 
peu  d  intérêt,  tda^'un  coniiui  n).  Mir  un  Capitolo 
de  Molsa  (v.  ceMfla)  à  la  ioiumgc  des  iiguea  «  etc.. 
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^  7*  ^fr^***  contre  Casielvetro ,  Panne ,  i558 , 
Ih^,  rchnp.  en  1575,  in-8.  Peu  de  poètes  ilal 
offrent  on  »lv  !f  pur ,  un  meillctir  choix  d'ex- 

prcMÏODs  ,  et  autant  de  Tcnr*  ga'Anoibml  Caro. 

CABO  (BOMMM»  )«  prêlM  «tp.,  Btt#r.,  jur^sc 
«iantM|.,  Dedans  rAndalonsip  à  la  fr  <hi  i(k  S., 
a  rompoa^  an  gr.  nomb.  d'uur.  liunt  Ici  plui  re 
nijr>]ual<Irs  snul  :  Anligutdades  y  prineipado  de 
la  Ulustiisima  ciudad  de  Sevitla ,  SitÛlt  ^  >^4t 
ia-fol.  ;  Keiacion  de  la$  i^êcripcioiws y  tmUguedaa 
dt  im  pilU  dt  mrera ,  ibtd.,  iii-4.  Ce  •av.  ecrl<-s.  a 
laÏMé  en  outre  beaucoup  de  MSs.  que  l'on  conserve 
daii«  plutictin  L(bliolliè<iues  de  rAndaloutic. 

CARO  DE  TOaaÈS  CFb.  ) .  pr4tr«  m.,né  i 
Sdvill*  rmnl»  fa  du  t0'  S.,  vojagea  dam  les  Pays 
Baa  et  dans  }ei  Indes  ocridrntjles.  On  a  di-  In 
•ne  Keliition  des  sennces  rendus  à  LL.  MM.  1rs 
rr>ts  l'Ià.Ippe  tl  et  lit  par  don  Alonzo  de  Solo- 
mtçror  dan»  U*  éUUt  ds  Plaiidr$%lts  fu-omimcts  de 
CkM  «i  dm  tmmftrw ,  etc.,  llidlid ,  rfbo ,  ln-4 
(«■  ttf.)'^  et  une  ffist.  det  ûntns  miftttnre.t  (/<• 
af-J/iei/uet ,  ilt  Calatmva  H  d*Alcan(ara  depuis 
leur  /..ndation  ,  tbid.,  1629  .  in-fol.  (idi  mji.  —  Un 
jit!r>-  (:  \Ko  '.Tc.in\  est  auU  d'un  TruUé d04 oiteaujc 
du  H'  nri-nii  mnmie  ^  en  esp.  ^ 

CAKOLET  (N.},  poète  et  aut.  dramatique,  m. 
M  '  ■  compoi«f ,  îoit  seul ,  ïoit  en  soci«?tt'  avec 

Pannjrd  fit.  ce  nom",  un  gr.  noml>.  de  pirn-s  dont 
ou  Iniuvr  \à  1h!p  d.in^  Icj  Mémotrvs  pour  servit  à 
Chist.  des  >pccttti!e>  te  la  foire  .  et  dans  Vllist.  du 
thêdlr»  dt  VOpérU'Cbmimit.  La  plupart  de  ces 
piécet  a«-^anou  âu  mMIoere  s'ont  pat  ^i^  imp. 

CAROLI  (  Fhanç.-Pierbe  )  j>eiiitre  ,  arcliittcto 
«(  gromèlre ,  k  Turin  en  i63S .  m.  i  Roisi  en 
17  lO  ,  fut  prof,  perpëiael  à  V»caa.  de  peiolttra  de 

Cette  dern.  villt;.  Il  excellait  dans  la  perspective;  el 
il  a  peint  des  vues  intiî'rjcurcs  de  plusieurs  i?gliscs 
d<!   lîoni»-.  On  rriuiirqur  djiis  se*  l.iMeaux  ,  outre 

resactilude  et  le  fiai,  de* dëtaiia  d'arcLitaclure  i  le 
4 «I  la  coloijs  Bgiirac. 


C.\nOT,IVE  ,  frmme  de  Georgr  II  ,  mi  d'Angle- 
terre, et  fille  de  Jean  Frédéric  ,  manjuis  de  I>nia- 
dcbourg-Anspach  ,  ne'e  en  1683 ,  fut  couronnée 
épouse  du  rot  d'Angleterre  eo  ijaj  »  «t  tut  «La  ce 
Mariage  quatia  ik  et  cinq  BUm.  Gaorgal*',  ton 
Leau-père,  eut  loujoiii  j  Ixaucoiip  d'ctimc  pour 
elle  ,  et  le  rui  U  ron^ulti  tuujours  sur  la  alidtm 
importantes  de  l'ct.^t.  Klle  fui  .iprès  lui  rtfgeale  du 
tojr.,  et  mourut  en  1737.  Celle  pnnceaaa  ptaïua 
Maa  afliefatioB  prçUgea  toujours  lea  geot  de  lait. 

CAROLINE  (LoilSE  .  (  ile  de  Louis  VIII, 
Landgrave  de  Ucsse-Daroisladl ,  tice  en  1733,  fut 
laanée  en  1761  à  Cbarlaa-Fréde'nc  MargnifC  da 

•at  nilau.  Ella  poaadlait  kaaoeaap  dliMtractioii , 

surlcut  ru  n.ilur.,  rl  forin.i  un  nclu:  caL.n.  l  <Ie 

Celte  ïiicace  que  l'on  voit  encore  dau>  le  paLit»  de 
Carlsrube  :  ii  est  principalement  orné  de  picrrta 
mes  el  da  beaux.  coQuiJtaga».  La  priac  CârultBa 
■Msrat  à  Paria  eo  178J. 

C\ROLI>'E,  arrIiuluclicïSC  d'Autrîclio  ,  mine 
de  tapies  et  de  Sicile  ,  dern.  fille  de  ErJiivms  1" 
et  de  rtoipér.  Mane-Tlicrcâe  ,  n.i<juit  à  Vienne  le 
i3ao4l  tJOOU  Disse  dèa  l'âge  de  quinxe  ans  à  Ferdi- 
■aad  1*,  ni*da  Kapiea,  eUt  prit  issaat^nirle 
prince  an  entier  ascendant.  En  1798  ,  Finvasion  des 
troupes  franç.  força  cette  princesse  à  se  retirer  m 
Siciie;  mats  qucb}.  succès  qu'uhtint  !<  raid.  HuU'o 
lui  rouviireatles  portes  de  ta  capitale,  bientôt  une 
aatra  faite  aa  Sicile  dcviat  aéoâstaire  ,  et  la  reine, 
iàt  lao  k  la  aaarci  du  gouv.  aB|]^  dont  elle  avait 
vdelatn<  las  tacours ,  devint  la  victime  de  la  poli- 
tique britannique  quand  ellf  vuulul  s'opposer  a  sci 
vues.  Beovuyée  eo  Aulricbc  en  l8i3  au  moment 
•lù  le  gouvanMOMSt  npidlCBtatif  fut  dtaldi  dans 
la  Sictfa ,  elle  nounil  d'iuw  attttpia  d'apeplaua  «a 


CABOLIXE  DE  BRUNS^VICK  -  WOLFEÏ- 
BLTTKL  (  .Vm^liv  -  Ki,i.«;ABETn).  rcini-  d'AngIe«- 
terre  ,  2'  (.Ile  di- Cli.-Guili.  -  Ferdin;ind  ,  duc  de 
Rrunswick  ,  née  k  Bruoswick  le  17  mai  1768,  fut 
mariée  en  179?}  à  Georget-FrM.-Augusta,  prfoc» 
de  Gallri ,  ton  cousin  ,  et  l'année  sutv.  eut  de  cctta 
union  une  fille  ("la  princ.  Cliarlotle}.  Peu  de  tcmpy 
après  cet  événement  ,  qui  ,  en  fai.sanl  l'espoir  de 
l'Angleterre ,  devait  resserrer  las  liens  des  deu& 
époux,  ccui-ci  se  séparèteflt  dfuu  eooamun  accord. 
Lm  afiires  des  grands  ne  manquent  jamais  de 
tronvar  dans  le  publie  d'officieux  interprètes  qui , 
pour  satisfjire  a  curlixiié,  Mn>jiU'<nl  à  la  cciti- 
tudc  qui  leur  manque  par  de»  conjectures  trop 
souvent  calomnieuses.  Des  bruits  de  celte  uatura 
s'diant  ilrréê  «a  1806  conirt  htpnacMW,  davtaraak 
la  matière  d'uM  enqaftt  otréoirade  par  la  roi  su» 

certaines  déclarations  faites  par  le  prince  de  Galles 
iiii-mêroe  ;  mais  la  cumniiss.  chargée  de  cette  causa 
dclictte  pruclama  l'innuc.  de  ton  epoose,  en  faisant 
touUfois  à  «alia-ei  quelq.  remoalnncai  aiir  la  lécè* 
relé  de  sa  aaftdvite.  Une  décitioB  èu  aeaseil  pnvd 
»i>us  le  ministère  PortKind  confirma  ce  jug^'inenl. 
Les  choses  restèrent  dans  celle  silualimi  jx  ndank 
6  années  :  les  deux  époux  viraient  toujcun  M-parés 
d'après  leur  premier  eagastmant.  Le  14  janv.  i8i3 
la  prioeetse  da  CdlM  twrwia  des  plaintes  &  coa 
époux  touchant  sa  position  poraonnelle  ,  l'éducatioa 
de  la  prineessp  ChtrloWe ,  et  principalement  sur 
l'éloigiiemeiit  (I  JIM  1.  .[lu  I  un  la  tenait  de  sa  fille.  I.o 
conseil  privé  <l  el.a,  que  le  prince  régent  constitua! 

Iuge  de  ces  réclamations  ,  passa  onttîl  et  maintint 
eut  det  cbosaa.  EBaaAti8;i4l«fMMaM»da6olla» 
quitta  l'Angleleira  at  fayef  aMMBstramant  M 
Allemagne,  eu  .Sui5>>-,  en  l'.ile^ilne  ,  en  Turquie, 

fuis  »«  lixa  peud.  quelque  temps  en  Italie  ,  vint  ett 
'rance  el  retourna  à  IxMidres  pour  faire  valoir  laa 
drotls  aoaama  aauMi.  SUa      vil  aoMÎldt  frappé»» 
d'na  mwraUa  aaaMBliMi  Mallira  |  «■  Hinafl- 
mina  de  relations  illégitimes  ave  un  Iiill^n  ,  qui* 
do  son  postillon  était  devenu  son  cîi.nnlx  il. m.  Des 
témoins  fu rent appelés  d'Italie  ,  d' Vli.  iii,iu,iir  et  de«" 
autres  contrdea  ^n'alla  avait  parcourues.  ^011  dé-. 
feosaur ,  M.  Breofiiaaa ,  eeiaMttk  les  div.  déposi- 
tions de  ces  témoins  ,  et  après  des  dilCttasions  lon- 
gues et  orageuses  ,  le  parlera,  ajoama  cette  affaira- 
indéfiniment.  A  répoq.  du  r.inrdiiii.  deGcon  '-  IV', 
(<ar(iliaa  rdcUnia  vainement  le  droit  d'ataister  a  la 
cerénMalaVMaa««;  alla  se  prétenlB  a^hMBwio  If 
l'abbaja  da  WaMmiasIar  ^uolq.  baofW  m,  M  «dU- 
kralion  ;  aaais  Pootrde  du  palais  lui  fnt  ttfmér* 
Ouelques  jours  après  les  journaux  anç'ii'!  .snnon- 
cèrent  qu'elle  venait  de  succonaber  à  une  maladie 
iadammatoire ,  la  7  août  l8ai.  D'après  une  dis-^ 
^oaiiioBi  da  MB  tactwMai*  mm  «ocpt^fat  tmaXécé 


CARON  ,  nom  d'un  clicf  di-s  CchiLéricns  cl  des 
Numantins,  <{ui  déiil ,  en  L^paguc  ,  l'armée  du 
consul  Quintiu-Flaccus ,  el  fut  tué  glorieusemtlt 
an  pourtiuvaol  le%  vaincus ,  l'aa  iSS  av.  J.-CL. 

GABON  dit  GHARONDAS  (L«Ts  L«),  ad  è 

Paris  en  i.V'fî,  suivit  l  i  >  .nière  des  lettres  a vaM 
d'entrer  ddus  celle  du  Larie.iu  ,  à  la  quelle  ses  taleilt 
el  la  tournure  Af  son  esprit  l'appeLiu  nl  plu.  ji.irii- 
culièremcaU  IL  acquit  conma  avocM  une  tàsuia 
réputatioa  qui  la  f  t  nomper  liant.  a«  bailliaaa  da 
Clermont  en  Bauvaisis  ;  et  il  en  exerça  las  Toac* 
tions  jusqu'à  l'époque  d$  sa  mort  arrivée  en  1617* 
Ses  princip.  ouvr.  siuit  ;  une  nouv.  édil.  du  grand 
Coutumierde  France ,  lUuslrc  à'annoîatfns ,  Paris  , 
1598,  ia^;  Somma  nv«f,oa  la  grand  Couiumier 
de  Ffveltfût  civil  0t  ctfNOJi,  par  J.  BoateiUer.  ili- 
lustré  de  romman/. ,  Paris,  i8b3,  i6ti  at  toat, 
in-^;  Coutume  de  Paris  m'ec  des  commentaires  ^ 
iSjîJ,  in-4  ,  t6oJ  et  i6i3  ,  in-fol.  On  a  encore  de 
lui  un  recueil  de  poésies  plus  que  médiocres  ,  pub. 
«n  j554  ,  in^.  Ses  crur.  dsT.  oat  dld  f  ub.  aprk  u 
mon»  Paris ,  1G37  ,  3  vol.  ia-ioL 
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CABOlf  (FiUKçois),  diMCt-gteénd  iu  com- 
SMIM,  arf  anHoUaDde,  mort  en  i674i  P»**  daiu 
M  î«ii«MM  an  Japon ,  où  il  apprit  ti  umgaa  du 

Ïays,  et  devint  t  risutle  direct,  de  la  roiiip.  de» 
odes  boUand.  Mcconletit  de  cette  cunipaguic  ,  il 
vint  CD  France  ver*  iG(.>tî,  et  fut  nom.  cette  niêine 
«oaé«,pac  le  minis.  Colbert*  direct.-géflëral  du 
com.  daMPIode.  Il  partit  4  cat  effet,  et  arrivé  k 
Madagaicar,  il  essaya  vainement  d'y  faire  des  <?ta- 
blUiemena  commerciaux.  Il  ne  fut  pas  plus  lieurcim 
4Triru]ij(Tiijlo  ,  (Kiiis  1l'  Deng.ile.  Rappi  l"-  <  ii  l"i  ui<  <• 
parle  guuvcruomeut,  qui  avait  reçuuc'i  pl.niilis  ■•ur 
son  compte  ,  il  voaliil  M  retirer  en  Puitu^:tl ,  ntA\s 
la  bâtineot  qui  la  fàncnait  en  Europe  fit  luufngc 
■Br  Ie«  eftiet  de  ce  royaume ,  et  il  pAit  vrtc  tout 
lVc|tnpage.  On  a  de  lui  une  Pe\(  rpHon  du  Japon, 
La  Haye  ,  l(>36 ,  i  vol.  in-^  «  aTec  tig.  (en  liuiland.). 
On  la  trouve  en  franç.  éaM  la  rtcueU  de  Thévanot 
al  dans  celui  des  Voyages  an  nord  ,  tom.  4* 

CARON  (Raï.moxd^  ,  relig.  recolle!  irlandais 
ni  eu  i6o5  dan*  \v  comit-  imcul  ,  <  ^I  l'H 

d'un  ouvr.  qui  fit  beaucoup  de  brutl  dans  la  temps , 

d  qtii  a  pour  titre  t  SemvHStnmtia  Wjrhmtoi  

toiurm  iovamtemsu  a(  uUnmoHtaiM  raiMur 
Iioadrea,  i665,  in-fot..  Ce  Kvra,  iiiH  au  roi 

Cliarlii  H,  l'st  (itrvcnu  trc;.-rjrc,  ji.ircf  que  l'cilit. 
eo  fut  consumée  en  grande  pai  tic  dans  l'iuccndie 
de  Londres  en  1666.  Un  l'a  compris  dans  le  recueil 
da*  TrmUéê  *t  fmmm  4t*  bbtrUê  dê  PégtiM  gmi" 
JlMw,dd!t.dai73r. 

CABON  (  Nicolas  ),  grav.  ,  n<?  à  Amiens  r  r;  1700, 
outre  son  arl,  la  gpoinrlrie  et  la  nicca- 
ifCt  se  montra  mpëhcur  aux  artistoa  de  aon 
temps.  U  «vait  a—pead  aaa  TaU*  géoméuimu 
potir/itelftHrftjH/veilumdêê.mriMM^  et  vna 
thadf  pour  (iifiser  /<•  crrcli'.  Cet  deux  «un  r.  s»Tnt 
restés  MSs.Uu  trouve  plu*,  de  aaa grav.  u  la  hililioth. 
ruj.,  cabinet  dca  estampas^Owa ,  accuse  tl'homi- 
cida .  m.  dtftcM  4  la  C—aïaiiwii  da  Paria  an  176». 
GABON  (AMWTwJoflm),  lia«l.-«oloeel  de 

4«a|0M,  oSaidlf  4a  la  Ic'^ion  d'honneur,  entra  fort 
{•Ma  au  terriee  en  qualité  de  volontaire  ,  (it  toutes 
IM  Caanp.ipn<'s  depuis  et  au  lireiicicniciil  de 

l'anima  00  lUia  »e  retira  à  Culmar.  Ji  se  trouva 
InfUfUd  dans  une  conspiration  en  août  tSao ,  et 
fît!  ac^Mitti  l'aiméa  auiv.  par  la  chambra  des  pairs , 
iarreatia  da  l'instruction  de  l'aflairo.  Mis  de  noureau 
en  jiigeiiicul  en  ti  pteniLre  1822,  conuiii  clief  d'un 
cuiiiplul  tramé  dans  la  ville  où  il  résidait,  il  lut 
condamné  i  la  paàae  da  aaort,  qu'il  suLit  le 

-  '    ~         *        '     ■  à 

de 


x*r  octolaM  aaivanlL  Aaa jprocis  fit  quielfiM  Israit 
catta  dfo^  «t  d««n  lieu  à  pluaianii  darili  < 


circiimlance. 
CÂHOiy.  V.  B&AUMASiuutf. 
CARONDELET  (IsAir  da  ) ,     &  DMa  en  i46(), 

fat  apjii  !r'  m  ifk)-1  aux  fonrtinn»  de  conseiller 
ecdésiaU.  au  conseil  souv.  île  Maiincs.  Hunorc  de  I.i 
faveur  deCharles-Quint ,  Carundelet  obtint  ensuite 
k  Bnixallaa  la  préaidencc  du  conaeil  ecclésiastique , 
fut  muMmé  ai«!rav.  de  Palerme ,  priant  de  Sicile , 


eelier  pei^H-itiel  de  Flandre  ,  et  secrétaire  de 
percur.  M.  a  Mjlmes  le  8  fév.  'I  a  laissé 

de»  nlS-..  sur  «lifler.  fjin'Kt.  di-  dniil  ;  il  e'rst  '»  lui 

qu'Erasme  a  dédié  aon  édiL  de  M-Uiiatrt ,  en  1622. 
CAROntÈSB  (Giteot»),  éerÎT.  ital. ,  né  dans 

le  roy  i\r  \  ipli'<  i-n  i^i.*),  e^t  aut.  d'une  I^  f'^ta- 
tion  (lu  livri  ,lf  M;i<-!iiu\cl  *  inlil.  :  le  Princt-  ;  d'iiuc 
trad.  «le  Ij  Logique  tfe  Sih.  Régis  ^  avec  des  note», 
et  de  quclq^ouvr.  de  critique  peu  remarquables. 

CAHOTTO  (J.-F«âwç.  ),  peintre  ital. ,  m.  à 
Vérone  en  l54'>,  prignit  l'iiist.  et  le  portrait.  Ses 
tableaux  sont  très -rares  ;  on  y  remarque  IVxprrsJion 
«les  figures.  — Jejii  Catutto.  son  Irère  cl  sou 
élève,  s'établit  à  Venise,  et  compta  parmi  ses 
dlèves  Paul  Véronèie. 
GAKOUOë  (  BejtTaAwi).Ai7CDsm),n«lliémat. 

né  en  1741 ,  à  Dol  cftBnfafat, 
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s'appliqua  ù  l'élude  de  l'aitronomie  ,  vint  k  Pafb 
OÙ  il  «c  lia  avec  le  cciebrc  Lalandc ,  et  obtint  pen- 
dant U  révolution  h  placii  d^diaiwst.-génér.  des 
|>oslè«  qu'il  eMTÇait  encora  à  ta  sort ,  arrivée  •« 
I7<^.  Il  a  fait  beaucoup  da  Cdr/c«l»  pour  PowvwM 
pé'riod.  intit.  :  Cvnnabstince  des  temps,  et  pour  la 
2»  édit.  de  l'/Zw» onomir  de  Lalande.  Un  trouve  aiiaas 
phia.  Mémoires  de  lui  dans 
ipiw^* ,  anne'rs  1781  ,  1789  et  1798. 

CAR()VAGnîS(Bj  nHAaDifi),  méeaiiU5«« 
lot:<  r  ,  ne  en  l  i  Jiue  dan»  le  i^'  S.  ,  s'acquit  de  U 
réputation  par  se*  ouvr.  Il  lil  entre  autres  ,  »our  la 
ccleb.  juriacoBSulte  Alciat,  «aa  liorloge  dont  la 
marteau,  par  un  iogéniaux  ndeanitma,  allttaaait 
une  bougie  à  l'benre  prêtante. 

CARPANI(Joskph),  jésuite  tliéol.  cl  porte  lat., 
né  à  Rome  en  1683,  professa  la  rbélor.,  la  pbilos. 
et  la  tliéolog.  au  collée  fenoanqoa  da  eetia  HU*  , 
où  il  m.  en  l-^GS.  Il  est  moins  connu  par  ses  onvr. 
tbcolog.,  oubliés  aujourd'bui ,  que  par  sept  Tragé- 
dies en  VI  rs  lal.  ,  jouecs  au  cullé^e  dont   il  clait 
l'un  dos  |iriile-,i.,  el  uiipr.  à  Vienne  en  1746,  et  à 
Reaaecn  17:10.  U  a  pub.  de*  Foé«<e«  latmes  ,  sou* 
le  nom  de  Turv  Qr^opotUm  ^  liai  était  ùupoM 
dans  l'acad.  Jet  Arafta;  éllaa  sa  trowrattt  tete 
I  e.  iieil  de  cette  même  acad.  —  Carpaki  (  Ga^BS)» 
Ircie  du  precéd. ,  musicien  coinposit.  ,  m.  à  Bom* 
en  1780,  fut  maître  de  cbapellc,  et  «  ut  de  n.mibr. 
élèv«,  dootnliuiean  ont  acquis  une  grande  réy^x- 
taHon  an  Italsa.  —  Joaeph  CABPAni ,  de  la  même 
r.imill«-  que  le ■^  prcccdeos,  vivait  dans  le  17*  S. «  Ci 
profcisa  la  1cj;i=.IjI ion  au  collège  de  In  Sapiêmam  à 
Rome.  On  a  de  lui  quelque*  ouvr.  latins  peu  remar- 
quables ,  el  un  autre  intit,  :  Fasii  driP  academia 
decli  infr«ec<ati,Benia,  rt^S.— Uo^autre  Carpa»! 
(Horace),  est  aut.  d'un  ouvr.  intit  ;  L*g*t tiJ^' 
tut  a  ducatûs  MediolanensiSy  eum  tmkmtllt.^  MoaM  , 
i6t6 ,  in-fol. 

CARPENTER  (KàTIU!»Ar,t,)  .  ministre  anglican  , 
né  daae  la  Dawaabira,  élève  de  l'université  d'Ox- 
ford .  devint  ddven  de  Téglise  d'Irlasde^  et  m.  4 
Diil.lin  en  iG.ij.On  a  de  lui  :  PhUoM.  W*am ,  etc.  , 
Oxford,  l(m,  Franefort,  i63l,  in-8;  il  attaqua 
dans  cet  ouvr.  U  doctrine  d'Arislole  ;  une  Ceo^ra- 
phl9  (fil  aof .) ,  Aid  «  i6a5,  M  ;  JrekUopM ,  de., 

en  trois  parties. 

CAllFL>TtR  CRichard),  ministre  angllcaa,  nd 
au  eotamaoecment  du  17*  S.,  fit  ses  études  «  Cam- 
bridge, pana  da  14  tarie  continent ,  reçut  les  ordrca 
selon  le  rit  nimain ,  at  fut ,  dit-on  ,  relie,  béoédicu 
.11  Tt.il.e.  r.l.int  ensuite  retourné  en  Angl.  ,  il  abini* 
le  r.itli(.liei-.nie  pour  le  cultc  anglican,  et  obtint 
ui:>  c  ute  .[ti'il  (juilla  l<ieiilnl  pour  ^e  faire  prédirai, 
forain.  Il  alaisa  de  ce  ministère  pour  entretenir  le* 
troubles  civils  qui  éclataient  sous   le   règne  da 
Cbarlei  1".  Vers  la  fia  daiaTia,  aprèa  la  rertaurn- 
lion  de  1660,  il  rentra  dan»  le  arfn  d»  l*dgHta 
n  niaiiie  t  t  inourut  dans  cette  communicn.  On  a  de 
lui  :  (eu  angl.)  £'ji7»m>*re.  Histoire  el  Theo  o^ie, 
i64i,  in-8,  dédié  an  parlement,  réimpr.  en  ifi'jS, 
•ous  le  no«T.  titra  da  tm  Hmàmt  dû  fÂmei  hnst  ;  La 
loi  parfnttm  dt  Dtev ,  alc. ,  l65«S  U  /«aislfa  ArvMff- 
lon  ,  sans  Jal»^  ,  mais  impr.  apr4t  le  retottr  dn  mi 
Cbarlc!»  Il  ;  l'n  tu  es  qiu-  i^asfirit.  est  innocente,  etc., 
Londres,  i():'»3,  in-^.  «t  î'Imv  Sn-mons  impr.  4 
Londres,  de  1612  à  iba.l,  in-4  et  in-8.  —  Un 
avtra  CA»pr.m-r»  (  Jean  ) .  tlicoiog. ,  a  pub.  4 
Londres,  do  i588  4  i6u6,  ia-4  otia-8,  dca  5«r- 

mons  ,  méditations ,  etc. 

CAUPKNTIKR  (PiEHRe")  ,  sar.  et  l  ilori.  nx  1  é- 
aédictinde  la  conprcV.  de  Si  Maur,  né  à  Cbarle- 
vilteen  i(>97  ,  «  ut  \.\  piincip.  part  4I*édit  du  Ght' 

Siimnn  mt  </iœ  et  injiniip  laiimtatis  de  Ducange* 
pub.  de  1733  ài736."Ayant  «d.l.  le  prieuré  de  Doo- 
cbery  cl  la  libre  entrée  âujt  art  li  nés  .1.-  l.i  courunne  ; 


ilfttt  4  nnima  de  prendre  ungr.  nomb.  de  note*  par 
ltd^a«UlMnntdaatili«i,««  ' 
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rompoiî!.  lie  «on  Glostetriiim  nn'um,  seii  tupple- 
menttim  Gtost.  Cangiani^  Paru,  4  vol.  in- 

fol. ,  et  ton  Jlpkabêtmm  TyroHttUÊitm^  Paris, 
174?  1  iD-foI.  Il  fait  coanaltr*  oans  cet  ouvr.  \e* 
stgnes  sténograph.  emptojrft  par  le*  adciens  et  dont 
l'usjp*-  l'eit  <  ofiM-r^  ë  jiiiq.  1 1'  S.  M.  i  Paris  en  1707. 

CABPë:«T1£R  (Ajii.-IIu;wi.),  anbU,  ni  i 
■mm*  m  1709.  fat  mmb.  4*  Pacad.  d'architect., 

Cleal(iPari.  '  Ij  dirr'  t.  ih-,  trav.  (!c  l'Arspnal,  <Uf 
domunm  et  «Us  It-rnic  ^euér.  du  roi.  Ou  cite  pariiii 
]fi  cun>truct.  faites  d'itprit  «M  pUas  et  dc*»iu«  ,  l<-« 
Châtenujr  de  CourtciUe* ,  «le  la  Ferl^  dans  le 
P«r«he ,  de  BalUoTitliers  «ur  la  rouU  d'Orléaas ,  le 

S lait  Bourbon ,  le*  hiiim,  Bod.  d«  r«n«ul,  «ta. 
mourut  en  177X 

GABPEirn£a(lf...),  ein«rl-««tiiMU ,  ne  a 
BaMivab  «a  1739,  m.  en  nf|,  a  dcrii  s  Vdn  de 
tatrAiHâtm  expert,  1769,  M-ia;  Bbmith»$  des 


cette  mission  arec  dévouement  et  in!r<*piiîît^ ,  rt 
ohlint  une  repooao  du  grand  kban  Âjouck  au  Si 
lére.  Après  son  retour  1  Rome,  il  fut  succesaiv. 
tremicr  custode  dt*  son  ordre  en  Sata^  mOTÛBCMl 
d'.\1iomagnc  ,  et  pn'cha  l'ev.ingilc  en  BoMiDt, 
>l.>iit:rif  ,  cil  n.iiifiii  irrk  <  l  «Il  Siir\vi"'gc.  Il  m.  dans 
un  agc  lr("s-j>.nici;.  On  tromc  un  ;clirrgë  lat.  de  sou 
▼0VMgp,dan«  le  Spéculum  li.il.  la  Vincent  de  Dcau> 
«au  ;  il  ■  été  irad.  en  augl.  par  UaUujI  «t  Purchaa 
(v.  leun  collect.).  Knfio  il  y  en  a  «me^enimi  Auç. 
dans  le  rrcittit  Ac  «  ti     v..l.  in-^  ,  pub.  par 

Van  dcr  Aa  (i>.  ce  dern.  nom,  UAK.LI  \  T  cl  I  I  ncuAs). 

CAIIMUM  (JoLXs),  paiaU  at  gra».  iul.,  ne  à 
VcoiM  an  (611,  m.  t»  1^ ,  a  compoad  un  grand 
nomb.  de  tabl.  rept^iantant  det  Buechau^M  «  da» 
Diinses  et  autre-,  ^  ij^  s  cl»-  raprirc,  cstim.  et  fort 
rr  <  lirrcli^n  <Uv.  .iin.il.  urs.  II  a  |>cinl  également  des 


pnncipi'S  sûrs  f  <  tir  >  stiim  i   le  '  r  t»( 
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i  nonu  uiii.ic 


lis  tt  mutdênut , 


in-y  ;  Obicrv 

CARPËATIEU  (itMM  U),  cbanoiae  régulier  do 
Camliraj ,  m.  «n  Hollanda  Tara  1670  ,  apn-s  avoir 
abandonne  la  religion  catliol.  Ou  lui  tloit  iinn  Hisl. 
de  Cimùnti  et  du  CambresiS  ,  Lcyde,  1664.  «"I- 
tn-^  rare.  La  pari,  clironulog.  est  loin  d'être  i-\.i<  te 
CABPl  (HliGVKS  de),  dMsnat  et  grav.  en  bois, 
■dkliMBaTCn  i48t),  TatMidas  prem.  qui  ex^uta, 
«I  llalii-  ,  drs  gravures  sur  IruU  ]ilaiirlies  qui  dui- 
veal  servir  à  produire  une  seule  estampe  de  la  ma- 
nière suir.  :  une  pour  le  trait ,  la  seconde  pour  les 
\%  ai  la  danaèrc  poor  laa  oaabrcs.  Plus, 
mi  Ina^uah  a»  %gvtmm%  k  Pamaaan . 
BjIi'  17  ir  !'  r.irii  .  etc. ,  adoptèrent  rette  manière, 
tafju  iiuj^iu.1  au»%i  il'uupnniiT  (jui.li|ues-unes  de 
ses  ctlaiiipe»  sur  du  p*p.  gri»,  ii  l'clict  de  rendre 
les  cUirs  ou  lumiérw ,  pour  lesquels  il  Caisail  une 

Ilaaebe  tépardo,  plos  narqu^  et  ploa  brillana. 
■es  Allemands  ont  rrvrndiriue'  l'invention  de  ce 
procède',  appelé  par  Us  liai.  grav.  au  claii>-ohscur 
et  celle  prétention  serait    Imidcc  ,  i>iiim]u'A11i<  rt 
Durer,  VolgeOMUb  et  d'auUreS  ,  qui  uni  grave  dans 
ce  genre  ,  dlâMi  MMdriatm  4  Ca^.  Parmi  les  ouv 
da  M  dam.,  on  cite  t  Durid  trmHtluMt  lu  têt* 
Gttuah  i  Lt  mmâsmar»  d»»  Jmiwetmê  t  dmamitu  piêm 
de  mo,i,  etc. ,  dfcfcii  B^aH ,  U  PafMHi,  et 
autres  nultarM. 
CARPI  (  JfoAn  da),  paiM.  tiaL ,  Bd  à  Fmtare 

eniJii.ni  m  i '«.Vi.  a>ait  appris  le  dessin  à  Bologne 
Il  cuniiiii  nra  il'jl>ord  par  copier  avec  exactitude  1 
tableaux  des  maîtres  et  surtout  ceux  du  Cori  r^< 

Îius  un  Toyag*  qu'il  fit  à  Komo  de^eluppa  eu  lui 
>  ganaa  d'aai  lalaaH  arigiaal ,  d  à  son  retour  à 
pour  les  églises  de  Sl-Marlin  et 
Sl-Saavear  de  celte  ville,  deux  tabl.  représentant 
Tua,  l'adoration  ile>  nut/fes  ;  l'autre  .  lu  f  irri;c  . 
l  £a/ant  Jésus  accompagne  Je  plusieurs  smnls.  Il 
avait  appru  anass  l'arcbilect.  à  l'crr.iri' ,  <H  le  pape 
dala  11  vaulat  lai  confier  1m  trav.  du  belvédère  , 
WMprom«SM  d'un  beau  logement  et  d'une  pension 
aaasidéral>le  ;  iiui-.  ( jr{>i  i<  !iisa  •  ri  avanld);es  ,  cl 
prtfcra  ic  liscr  daiii  «.1  pairie  ,  ou  l<)ut  en  cunlinuaul 
<•«  peindre  ,  il  diri^i  a  la  rcconsiruc.  d'un  pavillon 
da  palais  du  duc  ilaciUa  d'Jùt.  H  lui  g4adrauaa- 
■•at  récoropensd  da  aa  ttarail  par  le  priaea,  et 

p<"!l  do  temps  après.  Outre  le*  <leu\  lalil.  dej.i 
Weoiionncs,  le  biographe  des  prinlies,  V  asari ,  eu 
«'te  plus,  autres ,  et  une  FtHUt  pue  ,  sujel  com- 
maode  par  le  roi  Fraafgsa  i**  aa  lâ^o.  Les  onvr. 
originaux  de  Carpi  liaaaailt  baauaoup  do  stylo  dn 
C<>rrégr.  dont  il  a\ail  oté  long  temps  le  lidclc  copiste. 

C\tU'l.\oa  CAlU'I.M  ^Jevn  DUI'L  VN  ) ,  rd.-. 
franci.ciio  ,  ne  en  ll;il.  ver»  l'an  lut  envovc, 

ca  la^jt»,  ptr  U  Mp«  lanocaal  IV,  pria  d'en  kban 
de  Talan ,       %uaH  da  frdqaenlM  innirrioM  en 

■o«'(-,  ,  u  r|  jusqu'en  lli  iur  e,  p.iur  le 

*Mijurer  de  cesser  ses  ravages.  Car^ui  s'4l|iutta  de 


suji  l^  sc'noux,  tels  que  J.-C.  au  jardin  dfS  (Hn'iers, 
el  /«  nepns  en  tejrple  i  laltl.  gravés  par  lui  à  l'eau- 


forte ,  ainsi  que  ^^aottaa  4â  Bas  prodoctioBa. 
CARPOCRATE ,  bdrdÉiaaqtta*  ad  è  Alazaadria, 

dans  le  2' S. ,  vivait  sous  l'empire  d'Adrien.  11  viait 
I  l  divinito  dt-  J.-G.  qu'il  no  cousidcrail  quo  comme 
flU  de  Joseph  ,  el  dont  l'àme^sclon  lui ,  n'avait  au 
^^uj  de  celle dca  aMwa  baiMMa  qu'un  peu  plua 
d'énergie  et  de  varta,  et  tine  surabandaoca  da 
erates  iiuc  Dieu  lai  avait  départie  ponr  Tainera  laa 
dénions.  Il  rejetait  aussi  l'ancu  u  |i '  tanu-nt  ,  niait  la 
résurrection  «les  morts,   rt  soutenait  que  le  mal 
n'exiite  point  dans  l'ordre  de  la  nature,  et  nue  tout 
dépend  de  l'opioioB.  Il  fit  école ,  et  ses  disciplea 
parmi  lesquels  te  eoafottdireot  lea  édmmtUa$  (*.  «a 
m  ) ,  s'ajipclèrent  de  son  nom  ,  CarpKcr.ilienS. 
CAUrOV  (JACylEs),  écrivain  allé. iiand  ,  ni  k 
Gosslar  en  i6()Q ,  étudia  les  matbém.it  ,  la  plulos., 
la  tliéologie  el  le  droit  à  Halle  el  à  Jena  ,  donna  dea 
leçons  publiques  k  l'unhr.  de  cette  dernière  ▼•Ile»  al 
s'attira  des  ennemis  par  l'indépeod.  de  sas  opiaioea 
en  llieolog.,  où  il  introduisait  les  méthodes  pliilo- 
Kopliiqucs.  Oblige'  de  quitter  Jena  par  suit»  tli  l'ani- 
inosilé  de  ses  aiU  11  saiics ,  il  vint  se  fixer  ii  NN  eyniar, 
uit  il  profes^.)  les  matbémal. ,  el  devint  direct  da 
gymnase  public.  Il  y  m.  en  1768.00  ada  lui  ua 
gr.  nomb.  d'écrits  de  théolog.  o4  îl  a  «barefcd  è  ia- 

Inidiiire  le  poiitiTetla  ii;;neur  dei  de'ninnstratinns 
pliilns  pluqies.  Les  piinrip.  sont:  Dispulalio  de 
niitonis  sujfirientis  pnmipio  ^  Jea* ,  172J,  in-fl  ; 
Thfoliigia  dogmatica  rmnïata ,  etc.  *  k  vol.  iB-4  s 
17.35-67  ;  cet  onvr.  porte  aussi  le  tit,  VCÊemomm 
s  ilutis  N'H'.-TfSlitm.  ;  etementa  ih^olog:»  nnturttliS 
à  prinn,  Jena  ,  1742,  in-4  i  l»**^*  Iranç., 
et  iiitit.  :  Pensée*  sur  ravuMUtgê  da  Im gnmmmtn 


nnivene  l*t  ^744  '  *''"4* 
CARPTOY  (Besoît),  en  tat.  Cerpsos'/M*,  jurisc. 

alleiii.uid  ,  né  «Î.11K  le  Dr-indrliourg  en  i5()J,  était 

en        *  '1"<"<.  '  t  a^se^seur  en  droit  i  F"rancfort-sor- 

|'(  1  '  t .    Devenu  ensuite 

lilackcnibouraà  Witlcnilier;, 

chaire  de  droit  ea  i5})f),  ]>.iis  honoré  du  liire  da 

chancelier  et  ilecnnseï  L  de  rélect.deSaae;il  m.ea 

Il  .1  l  i  s  e  plu-,  ouvr.  de  droit ,  sous  le  titre 

;;eiiei  i!  ilf  ,1,  >i<iil,il'."ii  t  yMfl  '».  <r.  II  eut  <  inq  fils 
dont  4  suivirent  avec  dislun  i  on  la  même  (.nuire 
que  lui.  —  L'ainé,  Carp/i  V  (l  enoit  .  né  a  NVit- 
Icnibcrg  en  i5<)5 ,  fui  ronsciller  de  l'élcct.  de  Saie, 
et  m.  t  n  ititi»)*.  avec  la  réputation  d»uB  tréa-babila 
jiii  1 .1  ..riMille.  On  le  regarde  comme  le  prem.  des 


clianei  lier  du  ro  iile  de 
il  l'ut  appilé  à  une 


pralicu  us  allem.  La  lisle  «les  ouvr.  de  ce  Carn/ov  se 
trouve  longucm.  énumérée  dans  l'ouvr.  de  Witlen, 
inlilolé  :  Mamorim  junteo—ulUtrum ,  ©ù  lea  ouvr. 
du  përe  sont  confond,  tvee  e8BxdBfila.*«CABnoT 
'  \,ij;ii.ie  ,  Il  ère  du  prdtdd.,  Bdà  Calditi^ ,  mort  en 
itiîJJ,  lut  su.  ecsiveroeot  avocat,  eoBseill«  r  ,  asses- 
seur et  chancelier  de  la  hanle  cour  de  Saxe.  Ses  ta- 
IcBapour  la  diplomatie  égalaient  ceux  qu'il  possé- 
dait comme  jnnaeontnite.  En  l65i  .  il  fut  n..mni« 
i  liaïu  .  lier  à  ('id  ui  2  .  el  en  l'i-'i  «  ■ih-.  iImt  intime  à 
(lolba.  Il  a  laissé  <{uclq.  ouvr.  dont  le  plus 
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«mU*  Ml  intit.  :  tMiUinom$.  pmsiUmibi.  — 

CiRFZov  (Conrad),  frire  da  pptfcp'd.,  dort,  et  prof, 
ea  droit  à  Wiltembrrg ,  où  il  était  ut'  en  i5t).l ,  fut 
chancelier  i  t  conseiller  intime  de  l'arcliev.  de  Mag- 
dfltourg.  Il  m.  en  l658.  Ob  a  do  lui  des  Tt:  de  ju- 
rLprud.,  doBt  Im  priacifaux  sont  ;  De  regnlilmt , 
Dn  inaffidoto  Hstumentù;  De  iiUeniictUs  Dt  c  >  - 
hmredSuhne^  etc.  —  Campxov  (ChriatUn),  4  '  i* 
de  BcnoU  Carpior ,  fut  profeis.  de  droit  à  Franc- 
fort et  oa.  dus  celte  nit-mc  ville  en  1642.  Ses  en  it« 
Inilaat  l  Dt  tttvilittil/us  renUhns ,  De  Uonoltoml/ns. 

— >CAiPxafT  (Jeto-BcMit)*  le  S*  dm  iUa  daproniflc 
Benoit  CaqizoT,  nS  à  1loelilîls«  «a  8ni«,  m.  «n 

l65y,  fui  profess.  de  tlii'ol.  h  I.cipdig.  Il  a  laissé 

Elus.  Ouv.,  entre  autres  :  De  rfinivilatum  pœntU'Htid, 
icipsig,  l64o,  in-4;  InIroJuttio  in  ihrologiam  j'u- 
daicnm,  ihid..  etc.  il  eut  3  ùls  qui  «e  dutÀBfuèreat 
comme  lui  et  dont  lesarticlm^uiTeot. 

C  Vni'ZOV  (JdLX-lîtNtJ^Au.  alorf  du  rr<?c.,  ne 
en  l(»39.  m.  en  inQQ,  profîj.-atlo'teol-  '-'^  l-»  langue 
lie'Lr.  à  Leipzig.  On^  j^t;  Un-  :  lUsserl.  de  nwnnns 
Afosen  contuium  '^b^V"/- «  Leipsig,  itx")») ,  in-4; 
Jimimadi'ertiones  «aSs  Uju$  rtgiuin  hiibi  eto- 

IWRf  ibid. ,  >674«!*|*4>  tnducU  laL  de  Mai- 
fmmidet  mr  ttt  feàmtt  dm  Hébreux^  avec  unn 
nnuv.  cdil.  du  teste  holtrcu,  iliiil.,  iti^ia,  in-4  ;  cl 
|>lus.  autres  traites  sur  des  questions  de  nliilologie 
Hcrc'e,  dont  il  existe  une  colicct.,  ihid,,  169^  in-^- 
—  Carpîov  (FrcMe'ric-Benoît) ,  frèro  du  pcrfctfd.  , 
ittf  iLeipsig  en  l'i'ip,  m.  en  <tx)9,  a  donné  un*  tfdil. 
liltii  Àma;mtatr.i  jr/ra  de  ^K-tint;t',  Li  ipsip.  l'iSo;  et 
nue  autre  i]rs  J.fUres poliln/iies  tie  llatx  tl  Laiiguel, 
il'iil.,  iCSj.  Il  est  aut.  d'une  Disstii.  itcad.  sur  la 
prétendue  prcd-ct.  de  la  naujancê  d»  Jî-C,  faite 

tiar  Virgile  dans  sa  4'  «^glogOC,  &id.«  1669  et  1700. 
If.-B.  Carpzov  faisait  partie  de  la  i0ciett<  littéraire 
qui  rédigeait  les  Actn  eruditonim ,  et  il  a  fourni  à 
ce  rec.  j>e'no(li<|iie  ]iluj.  articles  remarquahlcs.  — 
Carpzov  ^Sauiucl-Beuuîl},  frère  du  préce'd.,  né  en 
1647.  m.  en  17U7,  fut  profcM.  de  bel.-let.  On  ne 
coonaii  cuère  d«  lui  qu'un  écrit  théol.  contre  le 
jëfuite  Masenîns ,  ayant  pour  titre  :  Ànli'Matenius, 
teit  !■  rumen  norO"  pnjreos  orthodnxamjtdcn  <i,\- 
cendiet  ampleclendt,  etc. — CiRPZOv  (J.-Gotlliei>^* . 
VU  d«  précédent,  né  a  Dresde  eu  1C79,  m.  en  t7<>7. 
a  écrit  une  DiêSnt*  tmi,  turtag  opimoiu  des  anae.n 
philos,  touditmt  tm  mttun  dt  Dieu ,  Leipsig ,  1699 , 

\  ;  Cnlica  sncr.t  ;  ihid.  ,  J708.  in-4;     J'  ' 
plus,  edil.,  la  dern.  est  celle  de  1748  (tLid.),  in-4  ; 
une  Introdtict.  en  laL  aux  lir.  histor.  de  X'jlnden 
testtim, ,  iLid.,  17 14  «  W-4 1       «otre  pour  1*«  Ut. 
canoniques  da  JwMiî<MH-7kfiNaa.*ilttd.,  1791 ,  in-4. 

CARPZOV  (J«ÂW-Be!»o1t)  ,  parent  de^  ^re.  c 
ne  en  1720!  Lcip»ig ,  y  prof,  lu  plùl.  et  eut  hmuiIc 
une  chaire  de  lilli  rjl.  auc.  à  l'iiniveri.  de  llelni- 
ataodt.  On  a  de  lui  un  gr.  nonii».  d'ouvr.  en  latin  , 
dent  les  principaux  aont  t  Mmmiu»  (jmmg-sen) , 
jJmr  Mtntiiis  Smemium  post  Confucium  philoso- 
phu  oplimus  moximuMy  Leipsig  ,  1/43,  >u-8  (c'est 
une  dissert,  tirée  presque  enliérenicnt  de  1j  Plnlo- 
sopliia  sinica  du  P.  ÎJoclj.  ouvr.  rare  ;  J-isnt  d'ois. 
phtlolog.  sur  Palcphates,  Muldé«  Achilks  Tatius, 
ibid.  y  >74^«  in-o;  une  Dtssert.  aor  ▲lUoIycu*  de 
Pitane,  iLid. ,  >744^  in-8;  I^etionum  Ftofianarum 
ttrictttrm  ,  etc. ,  ihid.  ,  174^  ,  in-8  ;  rxriniationes 
saerte,  Helnutaedt ,  1748 ,  in-8  ;  l'isscrt.  sur  lu  me 
et  les  ecriis  de  Saxon  le  gramm.,  ibid.,  I7<ja,  in-4. 
11  a  publié  «un  lea  tndnct.  lau  aotT^  anrae  Ut  tmUa 
gr.  ;  Ditemtrt  d*  BmstU  $ar  ta  HmttwUé  dè  J.'C.  t 
l>talo!;ur  de  ffiemnyme  (  v.  co  nom;i«r  la  Ste 
7'rtnile,  ih.,  17G8,  in-4,  rcinipr.  avec  un  autre  7'r. 
du  mémo  aut.  à  AllenbîiMtrg ,  17^3,  in-8;  Dial.  des 
mtuU  de  Luciaa,  wao  aolaa ,  Uclauuâdi,  1 


thM.  Htormé,  ùU  de  Beaolt  I,  «it  «M.  4'«m  ^ 

sert,  de  Ponli^cum  Itehnrorum  vesHtH  tmtm^  Jéna , 
ib'j'i,  in-4  <  re'impr.  dans  plusieuii  coltect*  «  et  l'on- 
trouve  aussi  quelq.  leii.  ile  lui  dans  les  Amanitutmê^ 
lUUrarim  de  Schelhorn.  —  Carpzuv  (  A,-Ba- 
hbU^  fiia  de  Jean  Ucauit  I ,  né  en  i644  *  ^  Leipsîg  ij 
m.  «a  ijqB,  mof.  da  dxoît  daaa  oatta  iiéBia  ville, 
fut  fttseatenr  da  cotnistiif  re  et  chaa.  de  f 


îa-8;  nae  ddit  dâ  Mosde ,  inpr.  pour  la  i<«  fu&  i 
Balmsiaedt  en  1749.  in-4  '  ensuite  arec  des  ad- 
dit.  à  Magdehonrg,  en  I77;>,  in-8  J.-B.  Carpiov  m. 
en  iHii  S.  On  <  >  n luii  encore  5  autres  pcrsonnugcs  de 
■la  mémo  famiUc.  —  CAmffSQT  (  fieaoUrUaTid 


Il  a  écrit  un  ^r.  minih.  de  dissert,  sur  le  droit  ci- 
vil; plus,  n'ont  rapport  qu'à  des  coutumcts. 
Cahpxuv  fJean-Benoît),  né  en  1670,  à  I  eiptig  ,  m. 
ea  1733,  fila  d*  Jeaa-Benoit  11 ,  prof.  la  langue  hd> 
IwalfBC  et  fut  oiia.  lalliér.  Il  pub.  un  ouvr.  de  mm 
pi^ro,  int.  :  Collegittm  rahbMcti-bihlicum  ,  Leipaig, 
170,1,  in-4  ;  et  on  a  de  lui  quclq.  Dissert,  sur  PU' 
nm  et  /e  'J'fiiimi'n  ,  sur  la  srputture  du  patriarche 
Joseph,  etc.  • —  Carpzov  (Jcan-Bcnotl),  jurtsc,  né 
à  Dmde  en  1675  ,  mt  en  1739,  a  pub.  en  allemand 
Théâtre  htHoriçm  dt  Im  ««//«Ve Zcttou  (dont  il 
était  syndic  et  bonrguemeetre),  Zittau,  1710,  in-f.  ; 
.Inltrf.  les  plus  remartjuah'r^  </<-  In  H/iute-T,usace  , 
Leipzig  ,  17 19 ,  in-fol.  —  CaaP£OV  (  Cbristian-Ba- 
noit),  méd.,  eat  anl.  de*  •■fT.  suir.  t  Ditsertatio  dt 
medicis  ah  eccletid  fro  tamOit  A«ii(lia,  Leipaig, 
i7n(),  in-A;  De  fiuoft  «16* ,  WiUaakliavg ,  I7ii»* 
).mIlA«  «lac»), Xalipaif, 


ui-4  ;  Cittologia  (flt$t, 
1716, in-8,  avec  fig, 

CAKK  (Robert;.  V.  Sommbrsct. 

CARR  (TBOHAa),daBt  la  aom  vériuble  est  ] 
iKaltney,  prAtra  aatlnK^ua  anglais ,  né  en  iSoc»,  mm 

Anpleli  riT  .  fut  envove'  ji^nnc  en  Fr.int  <■  p  'iir  faire 
SCS  études  au  collège  lie  sa  nation  à  Doiui.  Ji  devint 
procureur  de  cet  établissement  et  se  rendit  ensuite 
à  Paria ,  où  ii  contribua  à  la  fondation  d'an  aaira 
collège  anglais,  et  fonda  lui-nilma  la  nHMBldw 
des  Àiignstineu  angl.  Il  ni.  en  1674-  ■ 
plus.  ouvr.  en  angl.  et  en  latin  di>iit  les  plus  connus 
sont  :  Douces  pensées  de  Jésus  ri  de  Marie  ,  i(jt>j  , 
in-8  ;  Pietat  Farisientis^  Paris,  iti(ki,  in-î{  :  c'est  une 
descriptioa  des  hdpitanx  de  cette  ville.  Il  a  trad. 
en  angl.  le  TV.  de  l'tunourdt  Dm*,  de  St  Fraafaia 
de  Sales  ,  Paris  ,  i63o ,  2  vol.  inS  ;  le  Gage  dt  Fd- 
trrnilé  de  Cainti!^  .  i\  .  de  lîrllay  ,  Pans  ,  lt»32,  in-8  ; 
(  v  Soliloques  de  '1  bornas  A  Kempi»,  ihid. ,  l(>S3, 
111- 1  ?.  ;  dt  quelfaaa  autres  ouvr.  du  méBte<fcnrc. 

C  i  UR  (GboME)  ,  tbéol.  angl. ,  mi è  licwcastle, 
en  1704,  m.  eo  1776,  a  laissé  des  aannasu,  itapr. 

après  S.I  mort,  à  Londres,  ■1779.  3  vol.  in-,S. 

CARIl  (Jean)  ,  littéral,  angl.,  ue'  d.in&  le  comté 
de  Durbam  en  1732 ,  m.  en  1807  ,  fut  prof,  au  col> 
l^a  d'fiartford.  Oa-a  da  lai  naa  traduci.  des  ouvr. 
da  Lacien,  1774  «  5  vnL  ia-S  t  U  *  «Msi  cump.  quelq. 

pocfifs  médiocres. 

CARRA  (Jean-LoI'U),  dcnutc  a  la  conveul.  na- 
tion., né  en  1743  à  Pont-de-VcsIc  ,  fut  d'abvrd  se- 
crélidia  d'au  baapodar  d«  Moldavie  et  cnamte  du 
cardiaal  da  Rnhaa  t  îl  viat  è  Patis  dis  las  premierra 
moment  de  la  rrvclnt .  et  r«Migea  un  journal  intit. 
/innales  palrii>tit/uf>  Celle  feuille  ayant  eu  un  gr. 
succès'de  circonst.iiu  i- .  (ïarra  se  crut  assc»  d'in- 
ûuraee  pour  bouleveraer  louta  l'&urope  :  dès  le  aa 
déceanb.  i^Fgo ,  il  ddekia  fawailaaiaat .  à  la  tri. 
bune  des  jaeolMU  la  gaatra  i  l'amper.  Léopold  , 
ajoutant  que  pour  toulaver  tous  les  peuples  da 
1  Alleii)  i^Mir  ,  il  no  (ii-mandaitquc  5o  mille  homm.» 
douse  presses ,  de*  iiuprimcun  et  du  papier.  Malgré 
toutes  aas  saolaatations  exagérées  de  répiililican., 


plM.fM 

parti  qui' 


«  ftéiaadinat  fii'ildiait  i'afaal  Wua 
aoalall  «laMia  la  due  da  Braaatndk  aar  la 

trône  de  France.  Ce  so;ipçon  fît  fortune  auprès  de 
Rolicspierre ,  qui  le  désigna  comoiu  un  traître. 
Nommé  député  à  la  convcntiou  nationale  par  daaa 
départ^  >1  m  as  Âttynm,  k  se  prononcer  dana  la 
procès  da  vot  Loart  XVl  eontre  rappel  au  peu|Jat* 
mais  5on  journal  l'occupant  presque  cxclusiv.,  il  se 
lit  peu  reinarqucr  danïi  celle  assemblée.  Rejclc  du 
parti  de  llohcspierrc ,  il  se  rangea  dans  relui  de 

Jkisaoi«|l^ut  aoiaac,  «oas  le  jaiaiMàra  dt  Ralaad^ 


e 
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Barde  b  hiblkitli.  nation.  Bîcnlôt  Ici  difoonciat. 
filant  multipliifeâ  contre  lui,  Marat ,  Cotitlion  et 
BobMpii'tTL'  le  firent  rjppeliT  (I'udl'  mij  ii  ii  ù 
Bloilf  le  12 juin  ij<>^.  Pruscritpariuilc (les  ôvi  uc- 
MMM  4a  3l  mai ,  il  l'ut  condamné  i  m.  le  3o  octoh. 
fat  U  ttibaul  r<vol.,ei  déc^ilila  laèdenoia, 
•fVM  tfti  S(  MiMttAi  gîroiitiai.  On  •  de  Ini  nne 

Hist.  lie  lit  Vii/i/  i  j'fi'  et  de  l.i  ValiicfiL-,  1778,  in- 12. 
ràmpr.  à  Ncufclitttcl  en  1^81  ;  Nouveaux  pnncipes 
d* phytique,  1782,  \  roi.  in-4J;  Vcw.  histor.  et  au- 
tkim.  sur  la  Bastille,  1790,  3  roi.  m-8t  rtqadfUM 
Uliw  pampliletj  ou  opuscules  de  pen  étaterêt. 

r\î{H\("H  (  JPAN-TdFlK  }  .  juri-r.  :illem.  ,  11  «î  à 
Mag<icl>uurg  va  1702  ,  in.  «'n  177*) ,  lui  cunscillcr  a 
la  cour  de  l'russf  ,  pruf.  de  droit  a  Halle  ,  i-l  coinp. 

Staaienrs  traités  de  juritp.  dont  les  princip.  aoat: 
'»  iimafimmrià  mçuitnte  probationis  pro  ti4UUii0 
per/ttrio ,  Halle ,  1734 ,  .in>4  i  Periculo  ni  im" 
mohitit  vendit»  ante  resignationem  judicialem^ 
Balle,  17.^  ,  in-^î. 

CAKHACIIl^  (  Locis  ),  peintre ,  ne'  à  Pologne 
«  1554,  élève  au  Tintoret ,  parut  d'abord  plus 
ynfM  •  bevrar  1m  «ml—ri  fii'A  1m  mvoït  em- 
ffojrer;  3  émà.  lomA  <t  Int  twa»  wau  ttavall ,  ce 

oui  le  fit  ap]pilM|pve<ft  cinurailes  le  Battf.  TuuU— 
fuit  il  ne  tarde  pas  1  se  fair?  nn  nom  :  de  concert 
avec  se*  doux  cousins,  Augustin  et  Annibal ,  il 
Jiaadaè  KalogMl'MBd.  de  peinture  dit«  des  incom- 
MlMfl,  êmm  le^pelle  il  dIaAilit  pour  principe  fon- 
tl.iiurnljl  (Y in?  l'ol'Scrv.  de  la  nature  ileVJil  s'allier  à 
riiiiiUltou  des  meilleur-»  iiiuitrei>  ;  et  cuuinie  pour 
juiiulre  Teacuiple  au  pre'ceple,  il  conip.  sa  Predic. 
é»  ii  JttUt'-BapUst»  %  tableau  où  il  intnkltttsit  Irs 
poriraili  d«  pliiatesn  contemp.  Le  premier  de  cm 
portraits  est  dans  le  style  de  Rapltaél,  le  deuxième 
dans  celui  du  Titien,  et  le  troisième  d'après  la  nis- 
Dièrc  du  Tinlorct.  I.niii'i  excellait  dans  le  Jesiiin. 
Ses  plus  Lcniix  iiiirr.  sont»  Belofne.  Trèa-prolood 
dans  toute:  U  .  parties  daMBtftt  UaMrfideBM» 
dèie  dans  plus  d'un  genre ,  et-  ae«  couiw  «Wi> 
mêmes  l'boDorèrent  toute  leur  rie ,  et  w  «miftmt 

Cmais  de  s'aider  de  ses  conseils.  Après  avoir  joui 
ng-tempa  d'uaelMUle  renommée,  cL  survécu  18 
•M  8  Au|Mli»fli !•  IM à  .\nuiljal,  ii  m.  i  Bologne 
m  i6M  ém»  an  dial  voisin  de  la  paurrald.  —  boa 
fidre  Fân.  esit  pert  A  quclquee^ooi  desM  tmn,  d« 

mêmè  qu'à  plusieurs  de  cnix  <lr  ^cs  coomf {  OIMI 
il  fut  loin  de  partager  leur  réputation. 

GA&RACilE  (^Amvnun  )  y,  peintre  et  graveur  , 
eserçast  la  profession  d'orfèvi* 
le  ddlenniiHi  &  s'adonner  à  la  peialor*, 
et  il  (t<>Lnt  bientôt  un  de  ses  plus  babiles  élères. 
l)uoe  li'une  singulière  facilité  d'invention,  il  s'uc- 
cupail  de  préférence  41  graver  ici  sujets  qu'il  <oui- 
poMil i  cepeodaot  t  eu  retour  d'un  voyage  à  Venise 
où  il  dlail  alld  voir  les  ouv.  du  Tmtorct ,  il  rcpht 
1m  psacMux  et  exéc u la  sa  CoÊitmunui» 4» St  Jér6m*t 
labieou  qui  passe  avec  raison  pour  avoir  Toumi 
l'idée  ]>rein.  tic  i  <Iui  du  I)ouiiuii|iiiii  mr  le  même 
eujct.  i>e»  succès  excUercul  de>-lurs  la  jalousie  de 
■oa  Grdtat  ^ai  parvint  à  le  déterminer  sous  difle- 
tmê  fedUalM  d  abiado—er  teur  i  tour  1m  tfaraaa 
do  la  palette  ponr  eoos  do  bario  :  toutefoia  cette 

coRiuIai^atic*-  tlu  docile  Augustin  ne  (itit  eiu[ic(licr 

Î[uc  la  cooiuarauuu  des  ouvr.  des  deux  iieres  ne 
fil  parfois  déCiroralile  à  Anailtal ,  surtout  lorsqu'ils 
tnvasUiraat  ca  cobimimi  daa*  U  gilerie  Famha  à 
BbmI*  e&  le  Imît  te  rfoaodit  ^ae  lo  peintre  em- 
prunt!, t  .lu  gravrur  ses  plus  touchantes  idées.  Tou- 
jours siiuniii  a  riiilluence  dci  jalouses  suggratioui 
d"A  u  1) .1. j1  ,  Aii^Uiliu  Je  retira  dans  le  duché  de 
Parme  j  il  j  peignit  pour  un  salon  l'Amour  ce- 
itste ,  r Àmour  terrestre  et  f  Âmourvàutl  i  il  tra- 
vaillait k  un  Jugement  dernier ,  sujet  qui  sous  sa 
■tain  promettait  un  chcf-d'oruvrc  ,  quand  il  mourut 
do  fatigue  i  l'arme  en  ifiSl.  Augustin,  également 
dsotîogtté  comme  eraveur  et  coouue  peiulj-e ,  Lien 
filU  M  Mil  plw  MMdid  m  fraM.  d«  «M  «rli ,  Mril 


comp. ,  pour  aenrir  ans  leçoiia  datuiMad.i  as  2V. 

de  perspective  et  d'ttrchiteclurt.  ' 

CAKiiACIlK  (AsMBAi,  ),  peintre,  frère  du 
prccéd.i  né  à  Bologne  en  i5(>o,  suivit  d'abord  lo 
niélioroo  aoo  père,  qui  était  tailleur;  mais  ila''a- 
doOM  iataile  à  l'dtudo  da  dossin  d'après  les  con- 
ttàU  de  MB  cousin  ,  et  fit  de  lels  progrès  (nie  Louis 
^  Miilui  le  g.ir.Ur  dans  «on  atelier.  AnniLuI  s  .ipt>li(|aa 
a  faire  des  copies  soigoées  du  Corrègc,  du  Titien  , 
de  Paul  Vérunése,  et,' de  même  que  ces  maîtres, 
il  comp.  ItMOcoup  de  petits  •tticlii  biaaldt  apr^ 
il  acquit  de  h  réput.  pour  ton  AÛtau  de  Slltoeh^ 

(l  iai  11- CiiIiIl'  lit  (1 1  puis  la  gravure  à  l'eau-forte. 
Appile  a  Home,  il  s'atloniia  d'abord  au  georc  dc 
l'antique  ;  mais  ii  sut  allier  dans  ses  compositions  le 
style  du  Corrège  au  grandiose  de  MiclieUAogo  «i 
de  R^haél ,  et. l'on  rencoolrc  à  chaque  pM  daot  la 
galerie  du  palais  de  Farnèie  ,  qu'il  fut  chargé  d'or- 
ner de  peintures  ,  dés  preuves  multipliées  de  son 
beau  talent ,  trop  peu  r<  eompen«é.  Cette  galerie  est 
un  cbef-d'o-uvre  de  l'ait,  et  l'un  des  ptua  LmuZ 
morceaux  de  Rome.  11  avait  ^asié  huit  anailator* 
miner ,  et  le  chagrla  que^i  csi^  le  prix  mesquin 
qu'il  reçut  rn  paienoBt  le  eonAiliît  au  tombeau  en 
i(x»).  Il  viiuliit  être  entern:'  à  lùlé  dc  Ilaphael  ,  tu. 
8g  uns  av.  lui.  Le  Poussin  a  dit  que  depuis  Raphaël 
on  n'avait  pas  mieux  coinp.  qoOBel'fefait  Ai^nibllj 
et  bieu  qu'il  ezlfte  i  Bologne  an  mrti  d'amalMUi 
qui  lui  préfi^reat  Louis ,  partout  aUleurs  ou  donna 

1.1  ji  iltni-au  preniiiT,  ri'gardé  généralement  eommc 
plus  éloquent  et  plus  mdile  dans  ses  créations.  Set 
principaux  talilcaus  sont  à  l'arme  ,  k  HoBM  tt  à 
Paris  :  le  Musée  en  possédait  viogt-buit. 

CARKACHË  (Fa.  )  ,  peintre ,  fr^re  d'Augiislin 
et  d'AnniKal ,  né  en  i5^,  fut  l'élère  de  ses  lièrM, 
pins  Igés  que  lai.  Après  la  m.  d'Augustin  et  d'Au- 
uiîi.d  ,  il  osa  lutti'i-  roiitre  son  coumii  Louis  ,  et  fît 
mettre  sur  sa  porte  à  Bologne  :  /«  et»  la  véritable 
école  des  CemMÉa.  Après  U  mort  da  LMdi ,  il  te 
nadkàiUM^  fl faid^nbwé  idgu  «ommo  dorait 
rilre  la  firdre  d'Anattal  ;  mis  Uealdl  mieux  eoona 

MU  le  méprisa.  Le  lihertiuage  le  conduisit  à  l'hôpital 
de  cette  ville  ,  où  il  mourut  ii  l'âge  dc  37*  ans  eo 
lt)22 ,  sans  aroir  laisaé  a  Haroo  aucune  peinture, 

r.AftWAfiHK  (Art. )«  ils  aalueal d'^uoiutia  «I 
dttva  d*Aaa«bal ,  mi|oH  I  YontM  as  k583.  Pleia 

de  reconnaijsanre  ponr  son  m.iitrr-  ,  il  reçut  se-:  der» 
mers  soupirs  a  Hume,  et  lui  lit  taire  dc  magnilîquoS 
funérailles.  Les  tableaux  de  ce  maître  «ont  très- 
tasM)  la  Muaée  ea  poatédait  oa  renrésratant  iê 
DébÊg».  Mart  è  Roma  ea 

CARRANZA  (BAKTHixEMi  de),  arcbev.  dc  To- 
lède, né  en  i5o3  à  Miranda-del-Ehro ,  entra  dans 

l'ordre  dc  St-l)ull»iinque  a|ite^  av.ui  l.nt  ^ei  études 

il  Alcala  ,  acquit  une  gr.  reput,  comme  Uiooioa.,  ci 
fut  envoyé  par  i'erop,  Chm M  Qait  Ml  ss^tuado 
Treote ,  oà  il  m  fit  ramtnivor  par  soa  sdla  at  «M 
écrits.  Ayant  eceonpegaé  en  Angleterre  l'arehîdue 
Phil.  d'Autriche,  qui  allait  épouser  la  nine  Maria, 
Carraosa  devint  couletaeuf  dc  celte  pnucesse ,  tra- 
vailla par  aMaidNiaa  idtablisscmeut  do  la  relif* 
csthoi.  daaaaa  M)J*  «  «taMorta  dao»  «alte  aitisioa 
toute  la  lifaMir  d'an  nuoistre  duSt-offiee;  soa 

zèle  alla  îmaa'iii  fiiie  ili'terrer  les  corp>  de.s  héré- 
tiques pour  les  In  rer  aux  llainnies  j  il  eu  lut  rècoui» 

tieosé  par  Philippe.  Lorsque  ce  prince  monta  sur  la 
e  trône  d'Kspsfpta  après  l'abdicatioa  de  aoa  pèM 
Cbarlee-Quiol,  il  nomma  Garranu ,  dont  il  avait 
élc-  l'élève  ,  arcbev.  de  Tolède.  Mais  l'élévation  dc 
cclui-ci  éveilla  la  jalousie  dc  plusieurs  prélats  - 
qui  préteuilaieot  à  ce  po^te  inipuiiaul. 
se  forma  contre  le  pi-olegé  du  roi.  Ln  catécbisiue 
qu'il  avait  paL.  daas  son  diocèse  fut  censuré  par 
l  inquisition  ,  ajiprouvé  par  la  commission  du  coB« 
cile  dc  Trente  chargée  de  l'examen  des  livres ,  et 
attaqué  de  nouv.  par  l'evéquc  de  Lérida.  Carranza 
avait  aasislé  Ctuules-Quiut  dans  ses  derniers  rao  - 
}  «B  l'aeoMt  dfavoir  pervartf  1m  senUmeoi 


prélats  eip. 
Une  eahain 
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t]f  l'inqill- 


religtel»  de  ce  prince  ;  il  fat  arrêté  par  l'ordre  de 

Philippe n,  et  rcnfcrnii  il. it)<  !i  s  [.r'iK  iK  r 
tilioD.  Le  pape  i^'e  Jwnl  ituquc  le 
Bome,  Carrania  y  fut  runiiuil,  et  drti-iiu  prinlaiit 
dix  Mit  eu  chat.  St-ABge;ii  fut  enfin  mis  en  jugem. 
et  déclaré  à  peu  pria  abâoiu  ;  toatefoia  la  senleDce 
portait  qu'il  srrait  (uipcnda  pend,  cinq  ans  de  tes 
luuctions  e'piscopali'i ,  et  relégué  pend,  ce  temps  au 
couvent  de  la  Minerve.  II  ii<-  Mirsc-nil  i[iif  i-  juun 
à  celle  décision  ,  et  mourut  en  iSjG.  5u  lnngur  pcr- 
•tfcatimi  «Tait  excite  la  pitid  dca  Romains ,  et  le 
pape  Grëgoire  XIII  fit  placer  use  tfpilaphe  hoao- 
Table  «ur  sa  tombe.  Carranta  a  laissé  plus.  ouv.  en 
lui.  i  l  l'n  v^it.  (Kml  nowi  iri!)(lii[iifnilis  qiu- h  >  plus 
reinart£uaLte>  :  Comeniui  los  suf'/x  et  cale/jmsmu 
erittimmot  Anren,  tâ58,  in-fol.  ;  our.  qui  fut  la 
«•IM  de  Mfl  malbeun,  et  qui  est  devenu  ir>«Hr»re, 
JfltfNtiiM  eaneiHomm ,  Venise ,  tS49 .  •ti'S ;  rfimpr. 
plusieurs  fois  ,  ''e  yccfsaittî  rru  Iml  a  episci-p.  il 
aliorum  paslin  um,  iliid.  ,  iJ  j^ct  lO^a,  iu-8.  La 
vie  de  ce  préht  .1  •  te  étntc  en  c > i>ag.  put  Didier  de 
Castrjon  et  P.  Salaxar  de  Mcudosa. 

CâRRAVZA  (  JiadMc  ) ,  n<Ç  i  S^viHe  dans  le  t6* 

S.,  (i-is^a  «Ml  \iiii'iinii'  1  11  >  'S;)  .  «tint  giiiiv.  «îcla 
pruvince  de  lluuduiJà.  il  a  ettit  »ur  l'art  lU  s  .iinii">, 

Erincip.  de  IVpée,  soitpuur  l'attaque,  suil  puur 
I  dtf«tM««  W  TrmUe  rare  et  reckerckë.  11  est  in  t. 
tfc  Im  Fi/Mo/ie  ét  bu  mrmia§ ,  San-Lucar,  tSdtj , 
itt-.\,  «t  i582,  nu'me  fnrin. — C.Ann.\îiZA  CDidn  i), 
iniMiuuu.  ilnHiinic,  uë  cil  Ksna'jinc  dan*  le  16"  S.  , 
est  auteur  d'une  Dinti  ine  i  h:  1  tienne  ecnle  djii* 
vue  des  langues  améric.  aomtnée  chontai  ^  usitée 
dana  h  prorince  de  Tahnaeo  aa  MeuqDCb 

C\1\RAN7A  Mu  III  i.-Ai.ro.isE  de) ,  vic-jj^n. 
de  l'ordre  des  attmet  en  Etp^giie  ,  m.  oclocéa.  à 
Yaleocc  en  l6o7«  a  laisse  Fila  sanch  IldepHonni  ^ 

jéêkmiM%  i6â$,  imS%  rétinp.  à  lAuvaia  «vee  dea 
iaotat  par  J.  BoUradna  daaa  lea  ÀUm  tmttomm^ 

CAHRARA  f  JtAN-M K  tu  r  -  \  I  PERT  ),  ëcnv.  du 
l5*  S.,  né  a  Uergarnc,  mon  en  1490,  lut  l'un  des 
hoaames  les  plus  instruits  de  son  temps.  Il  exerça 
la  profession  de  nadd.,  ■>•>•  il  «tsit  i  la  Haie  kielor., 
ikéoi.,  orat  et  poète.  U avait  aerrlpcad.  a*  jeiNMaae 
«lans  le*  troupe»  de  IMi.  Visconti  contre  Fr.  Sforrr. 
Ou  a  de  lui  :  de  Omnibus  ingénus  migenJa  ntf- 
mohm  y  Rolognc,  i49' »  Oratio  m  Juncn-  Hnr- 
tkoi*  CoUoM  y  Bergaiiie  ,  173a  ;  et  un  gr.  nomb.  de 
Mfla.  tat.  et  M.  conserves  dana  plMteutt  WMiath» 
d'Iialio,  et  parmi  lesquels  on  cite  :  Btstoriatvm 
itiiluamm  Itbri  LX;  un  po^cne  en  vers  héroïques , 
intit.  :  de  Bello  veneto  per  Jac.  M/tit  rlluni  m  ital 
gmsto  lià.  tutus.  —  Lin  autre  Cahrara.  (  Pierrc- 
Aat.)  de  fieraame,  vivant  dans  le  17' S.,  a  trad. 
VEmeide  de  Viafil*,  4«  mUma  rimm  ^  Vniiae, 
lt)8i  et  1701. 

CiABRARA  (HtcrnT  ),  jésuite  et  poète  lat. ,  né 
^vnlev^en  du  17*2».  au  roj.  de  Kaplea,  fut  «rof. 
d*  bd-lMt.  M  «ott.  von.  juaqu'A  la  m.,  anivée  m 
1715.  B«  CMnp.  un  poteie  bdcoiqueen  I9  cbauts 
intit.  Cbfmmèut ,  siVe  dt  Mnen  Chrlstop.  Cblumbi , 
Rome  ,  «71.') ,  et  Allp^l>our^  .  1730  ;  un  autre  d'un 
metadre  intérêt  sous  le  tiUe  :  in  yirioriam  de 
Stjtlà$  ei  Coatcu  nfctf—a,  mAmMfUU$  D.  n 
Joannis  im  Zolkmei»^  etc.,  rmiMi,  Kmm,  166S. 
Les  ciiunaisaenra  trouvent  pina  de  style  dam  ce 

dern.  pucilie  que  d.ii»s  le  preil». — t'n  .mit  e  T  VriRAR.l. 
(Ft.  de)  dil  1/  ytcchii} ,  a  écrit  en  italien  une  Chi  o~ 
nique  de  fa  viih  de  Hadone  ,  iudrtfe  pa»  Muratori 
dans  le  tome  a  des  Rerum  itaUc.  $eripton$. 

CARRARE,  ou  plulAtCARllARA  ,  nom  d'une 
famille  souveraine  «le  l'adouc  qui  avait  donne  des 
■lagisi.  auprémes  à  cette  ville  dès  le  12'  S.  —  Jac- 
QClf,  1**  du  nom ,  dont  Iw  iBcItrM  Mnient  été  per> 
sccutés  par  les  gibelins  an  commencem.  du  l3*  S., 
se  mit  il  fa  têle  d  une  troupe  de  aëditienx  qoi  chssta 
ou  fil  përir  \rs  ancien»  magisl.  de  l'adoue  en  l3i  j  ; 
il  devint  chef  ou  seigneur  de  U  républ.  en  i3io, 


eat  è  eemballra  pand.  tout  aoa  riftie  pour  maia^ 

tenir  sou  u$urp.iiipn  ,  el  ne  vil  mi'iiiL-  i.m  t-  d'int- 
piircr  contre  Cane  de  lu  Stjlj  ^  v.  Cf  11. .m},  sei- 
gneur de  N  cri'iio,  les  secours  de  1"'ii\!itic  ,  duo 
d'Autricbe ,  dont  il  devint  le  lieuU  par  le  partace 
qui!  81  avee  lai  de  sa  aonv.  do  Pkdoae.  M.  en  i3a^. 

CARRARE  (Maf.silio\  neveu  du  pn'cëd.  ,  fut 
son  iuccei>»eur  daii>  la  »ei^ucuric  de  Padoue  ,  on 
plulùl  continua  d'être  le  lieut.  du  duc  d'Aulricbo 
dana  c«Ue  ville.  Attaqué  par  un  autre  de  aea  oaclaa, 
Nie.  Cttrrare,  qui,  après  avoir  parlagd  av«c  loi 
»inns  de  l'atlinim^t. ,  elait  devenu  son  ennemi.  Mar- 
silio  se  uni  »vui  la  protection  de  Caue  de  la  i>rals  , 
ancien  ennemi  de  «un  père  ,  1 1  lui  lraii>lcra  la  sri* 
gncurie  de  Padoue  et  de  son  Icri lUnre  ,  en  con&er- 
vaut  toutefois  l'autoiitë  atlniiuul.  Vers  la  lîu  de  aa 
\  ie  ,  il  se  brouilla  avec  Albert  do  la  âcala,  iU  atnd 
de  Caue,  son  suierain ,  et  recourra  aoa  aneîea 
poiiviiir  ;  iiijii  il  m.  peu  de  teiups  âpre»  eu  l33S. 

CAKRAllK  (  UauTiMO),  neveu  du  précédent; 
lai  aacedda  «a  038,  mt—  VffnJb.  de  la  rv^pabL 
de  Venise  ,  cl  fut  reconnu  ensuite  par  Marsihu  da 
la  Scala ,  qui  renonça  à  la  sucerainete  de  i'adoae. 
Les  Veiiiln  us  \irenl  d'un  mauvais  d  il  la  pai&  qui 
s'elablil,  entre  1«  deux  mauons  Carrare  et  de  la 
S.  ala;  ila  aapdiaiaat^'Ubartiao  el  MarsUio  s'afiai> 
liUraient  par  l«un  guerres  mutuelles ,  et  leur  polit, 
roulait  en  tirer  profit.  Ubertino  Carrare,  deveafl 
odieux  aux  Padouans  par  ses  excès ,  m  en 

CARRARF.(MABMLttTT»d*ArrA-FAVA),  parent 
éloigné  du  prëcdé  «  fat  aov  aoecoft.  \  mais  à  peint 

avail-il  été  reeoanti  comme  seigneur  de  Patloue« 
qu'il  m.  assassiné  per  Jarq.  Carrare,  fils  de  >ic.  et 
neveu  lie  Jaeq.  l'',  en  |3^  t,  après  a  mois  de  règno» 

CABRARB  (jACQQKiin,  tint  quelque  temp» 
ireret  l^wanhiat  de  Martilielto,  et  profila  do  sceca 

de  ce  prince  pour  j'jNiiiii  r  de  t  i'iIcn  li><i  f  rteresset 
de  la  seigneurie  de  i'adi.ue.  Il  annonça  ei. suite  la 
mort  de  son  parent  ,  réel  1111.1  la  sourer.  comme  ua 
héritage  auquel  U  avait  les  droits  lea  mieux  acquis, 
el  fut  reconnu  par  le  peuple.  Il  pner.  arec  phta  dt 

«a};cs5eet  de  modération  qu'on  ne  devait  en  attendre 
de  lui  ,  d'apnS  les  ni'iyens  dont  il  avait  fait  usage 
pour  p.ir\  I  tur  au  p:>ii\nir;  ni.iis  il  ne  put  éviter  la 
C4t4-.lriqi!ii- .ic  sa  vi<  linie.  Il  fut  assassiné  en  i.lSo 
p.ir  1111  liut.ird  de  l'un  de  ses  oncles  qu'il  avait  re- 
osailli  dans  sa  maison ,  et  doot  il  cbcrdiait  à  ié> 
primer  le*  excès. 

(!\RR  \RE  (G1ACOM150),  frère  du  pr<*rédent, 
fut  proclamé  seicneur  de  Padoue,  coniointrroent 
avec  aoa  aeveu  François  (fils  de  Jacq.  Il  ).  Lliar» 
monie  se  miiatiat  asrtre  ces  deax  fviàeei  pfdMi 
cinq  ans;  mtis  Pnn^trit,  ialbrmd  qae  aoa  omI» 

avait  projeté  de  le  l.nre  anassiner,  le  prévint  en 
arrélaiil  Ini-mëinc  tiiacomino  en  l355,  et  en  le  ren- 
(eriii.inl  il.iiH  une  forteresse  ,  oi\.il  mourut  en  1.^73. 

CARRARE  (Fr.;  ,  demeurd  seul  aci|acur  d« 
Padoae ,  après  l'emprisonnement  de  aoa  oncle  {  a». 

l'art,  pri'i  1  .1 .  ^  ,  a>  jit  <  le'  <  lloi^i  quelqu»'  temps  av. 
Cet  événiinenl  pour  coram.  l'armée  des  seigneurs 
de  Mantoue  ,  de  rcrrare  ,  de  Vérone  cl  de  Padooa^ 
ligu^  soos  la  protection  de  la  républ.  de  Veoiaa, 
contre  la  maison  Vheonli ,  oui  ventait  soumettre 

l.iutc  l'jiiciciinc  T.onili.irdie.  il  termina  celle  i;uerre 
par  une  paix  lionoralile  en  l3.>S  ,  el  >e  hn'Uilia  peu 
(11-  temps  après  avec  le  gouv.  \e'tiilieii  ;i  (  jusedea 
liens  d'amitié  et  d'hospitalité  qu'il  coutracla  avec  le 
mi  Loaia  de  Hoogrie,  dentFarmde  avait  etivabi  la  • 
territoire  de  la  répub.  Le  ressentim.  des  Vénitiens, 
lon^î-lemp»  retenu  par  les  cire onslauccs  ,  éclata 
cntiii    i-ii  ('iir.ir.-,  111  a Ij^n?  les  secours  qu'd 

obtint  du  roi  de  Hongrie  et  du  duc  d'Aulnche  ,  fut 
réduit  è  conclura  une  pais  bontause  en  pavant  un 
tribut  considér.  U  a'allM  «osttite  «rte  les  Cdoois, 
reçut  de  nonvean  sceoan  du  roi  d«  Hongrie ,  et 

I  nircprit  celle  guerre  ,  dite  de  Cfnoz:ti  ,  de  1378  à 
i38i ,  qiu  faillit  causer  la  ruine  do  la  républ.  de 
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Vciiùc.  En  l38-j.  Carrare  acquit  les  riîlct  4cTre- 
vUc  ,  Ccued4  ,  r  illre  et  liviluue  ,  fl  partit  plus 
puiMant  qu'il  c'avait  jamais  éle  ;  mais  après  avoir 
éU  tour  &  loiirr«lli«  ctl'ailvenaiM  de  J.  Galèai 
vÛBca  par  et  dernier,  il  lui  livra  en 
l388  les  seigneuries  de  Padoue  et  de  Trëvi»e.  Une 
autre  seigneurie  daas  la.  Lonibardie  lui  avait  clé 
vr>!riu>e  eu  deducumagemeat  de  cesccssiuDs;  mais, 
iota  de  teair  celle  prowmt  »  Jeaa  Giién  «pfwrm* 
FnofuM  Carrare  4m$  im  cUk  à»  Codu» ,  et  Py 
VBtitii  jusqu'à  sj  mort ,  arrivtfe  en  l393. 

CAUUAHK  (Fk.j,  &U  du  pre'ce'd.,  avait  d'abord 
rtÇtt  de  |ici  c  la  sci^ucuric  de  l'adouc  en  l388  ; 
■Mis  obligé  délivrer  cette  ville  au  geo.  de  J.  Galétt 
Tiacoati,  U  ac  rendit  à  Pavie  urca  de  9»i*nâmt 
prince,  qui,  après  l'avoir  fait  languir  long-tcmp} 
dans  l'attcnlc^  lui  accurJa  en  dedummagemeal  un 
mauvais  cltâleau  près  il'Asti.  Aide'  ensuite  pjr  les 
Vcniticoa  et  les  Flurenlius,  Carrare  rentra  dans 
Padoue  en  i3qo,  et  sa  sou  ver.  fut  reconnue  à  la 
waioL  de  i3gsi.  U  a«  larda  pas  à  cjuiter  la  jalousie 
oa  Cet  némes  YMIticBa  qui  avaient  contribué  i  son 
Vdlalilisiemeiit.  Vaincu  par  eux  aprè.s  une  lutte 
•Mrs  luuguc ,  il  fut  conduit  à  Veuiïe  en  l^O^* 
lînài  que  ses  deux  fila,  Jacques  et  FraBfoil.  Le 
«OM«U  dea  dix,  «u  mtfpria  du  droil  des  el  de 
lalbidcfl  aenaens,  ayant  ténia  la  aort  de  ces 
tiaboriocos  ,  i!:^  furent  étranglée  dans  leur  prison 
en  iqo6.  Deux  autres  liii  de  François  II  Carrare 
eurcul  leur  léte  mise  à  prix  ;  mais  aucun  asaaMÏn 
a'alleaU  à  leur  vie.  L'un  ,  Ubertino ,  mourut  de 
■laladie  i  Florence  en  1407  ;  l'autre  ,  après  avoir 
scr\i  contre  Km  Vëaitieoa ,  Fut  fait  prisonnier ,  et 
f  ul  la  lètf  tranclicc  en  i435.  En  lui  buitla  descen- 
dance le^iUiuL-  (le  la  maison  dea  Carrare. 

CAULARIU  CPiUM),Ji«ita|.ild.,  Bd  à  Padoue 
éÊBÊ  le  10*  S. ,  est  aut  d\we  tnhl.  iul.  des  Duc. 
iPfsocrate  ;  d'un  Ir.  Pe  lulerunJâ  exilii  fuiiintài  «t 
de  «{àelq.  autres  écrits  lal.  et  itat.  eu  prose  et  en  vers. 

CARRE  ou  CARRÉE  (FnAJiçuis),  peintre  de 
l'école  bullaudaise  ,  aë  ea  Friae  eu  i ().{'>.  fut  prein. 
peintre  de  Guillaume-Frédéric,  stuthouJer  lic  celte 
proTiiice.  Apre»  la  ni.  île  ce  priiK  f  ,  il  vint  ^ 'établir 
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l'em^Uiyer  de  nouv.  dans  respdditÛM  imaiw 
par  Fraafoia  Cuoa  e^nom; ,  et  destinée  i 
former  des  élalsittaeflMU  ans  Indes  orient.  Sou»  U 
prétexte  de  porter  des  nouvelles  de  cette  expddit^ 
Carré  fut  renvoyé  en  France  par  s«a  cW,  qui  voî»- 
lait  se  «IrLarraâser  d'un  surveillaal  iMMUDade  II 
s'embarqua  çour  Beodci^A^Mi ,  ae  rendit  de* ce 
port  a  Bagdaà,  tnvena  le<I%t  deSjrie  ,  visua  le 
■BMt  laban  ,  te  rembarqua  à  Séide  ,  aborda  à  iMar- 
•etile  en  1671,  et  fut  renvoyé  aux  Indes  l'anada 
suiv.  par  la  voie  de  lerie.  Un  ignore  l'époinMd«a« 
m.  Il  pub.  une  relaUou  sous  la  tiU  de  royage  mue 
IiuUsorUnl.,  mêlé  de  plus.  Hat.  Olfiauses  ,  Pa- 
*f*îl**  ^*  Oh  n'y  trouve  que  le  r.  cit 

eoainleldeaei  eouracs.  jusqu'à  sou  premier  retour 
enif>;t;  quant  à  son  a'vovai;,. ,  U  »cborne4a»f^ 
laler  quelq.  circuusUncea  de  peu  d'intérêt. 

CARRÉ  (Loou)  ,  géo«4tre  fraoç.,  né'en  iC63, 
appnt  du  célèbre  Malcbranr|,e  les  principes  de* 
matbémat.,  dont  il  donna  ensuite  des  ieçuna 
que  de  la  pliiiosoiiliic  de  son  maître.  Il  f«|*  „ 
membre  de  l'acadéimc  des  sciences  eo  1607  c7m 
ea  1711.  Il  a  laissé  un  ou»,  inlat.  x  Muhode  lour  ù 
mesure  iUê  êlufmctt,  ta  dimensiom  dts  toUfct,  etc. 
par  t  appHtmÊÙM  du  calcul  intégral,  Paris,  1710 
»n4;  plus.  Ment,  dan,  I.,  collcct.  de  l'acad.  de* 
•ciences  ;  et ,  dans  le  Jouraal  iUê  tmtnuÊg.  ua  ajii^d 
d'un  Tr.  sur  la  Utéorit  géMW,  dm  «en,  Smr  lè*  d^ 
ntns  accords  de^  la  mus.,  et  sur  le  monochprJc. 

CARRE  (Remi),  bénéd.  franç.,  néà  St-Fal  pria 
Troye*   eu  1706  ,  m.  eo  1773  ,  estant,  d'un  o«Tr 
intit.  ;  le  Mailrr  des  miviceê  dmmt  l'art  de  chunUr 
'H  I .  '"-4      «J'"»  .^«C  atfUm»  et  édifiant  sur  Us 
«ocAm  17^7.  ,n^.  Il  pub.  au«i  uu,-  v  Jdit.  augnu 
de  la  Clef  des  psaumes  de  Fuinard  ,  lyij,  ia-ia, 
CARRÉ  DE  MONTGERON.  V 


CARRE|.(Uw*»J«aM),  tbA>l.,  né  i  Seissd 
en  Bugey,  est  tnt.  dae  ouv.  sniv.  ;  /«  FraU,,ue  dee 


à  Amsierdam  ,  où  il  m.  eu  i06<).  11  peignait pri 

paiement  le  genre  de  Téoiers ,  et  l'on  voit  ea  

de  lui  quel'].  Ubl.  représentant  des  fêtes  de  village 
CAHhK  (IIkniii),  bis  aine  du  préccd.,  né  à  Ams- 
terdam eu  i6j(j ,  apprit  le  dessin  malgré  sou  père , 
mk  la  dealiaiil  à  l'éUI  acclëùasti^c ,  el  ie  céÛbrv 
JwdaaM  (v.  ea  aoai)  fut  aoa  priaeipal  mdÊM.  Il 

•smMnçait  à  se  faire  roiinailre  comme  peintre, 
lersi|ve  la  princesse  Alberliue  ,  qui  avait  été  la  pro- 
tectrice de  Carré  le  père,  donna  au  bis  une  place 

j>  1—^^         ^  régiment.  Aprèa  avoir  servi 

 disttiiciton  ,  Éeaii  rsaeats  è 


.J  carrière  poar  reprendre  la  peinture  et  s'rta- 
i  Amsterdam  ,  où  il  exécuta  de  nombreux  ta- 
W*  On  cile  K's  <;iands  paysages  dont  il  orna 

  des  aoUes  du  cbàtcau  de  Ryswick.  11  m.  eu 

1^1  f  leieteat  f  «êfana,  dont  4  ae  livrèrent  à  la 
peint.  ,  mais  avec  moins  de  Succès  que  leur  j>ère. 

C\RIiK  ^.Michel)  ,  peintre,  né  à  Amsterdam  en 
1^58,  frère  du  précédent,  fut  élève  de  Berghem 
(■».  ce  aooi).  Apnès  avoir  séjourné  quel^,  aaïutn  i 
liaadres ,  sans  profit  péeuaiatre,  il  paMB  en  PraSM, 
Sar  l'invitation  du  roi  Frédéric  I*  ',  qui  lui  donna 
Une  pension  ,  indépendamment  du  pnx  de  sesouv. 
A  la  mort  lie  ce  prince,  Micliel  revint  ii  j\inster- 
dam  ,  où  il  termina  sa  carrière  ea  ijat).  Parmi  ssa 
compoaitiooa  ,  on  cite  avec  tiag*  la  At««0lUf«  d* 

imeot  et  d'Fsaù ,  qu'il  paigptf  fa«r  FmmmoI 

4'mm  aaile  à  Amsierdam. 

CARRÉ ,  voyagsor  frtaç.  du  17*  S.,  fut  d'abord 

Miplejd  par  je  gottTSiMwart  jMr  la  vUie  dis 

«MssdaBatèasie,  et  de  Hnt*  ports  d»  kMddl- 

Irrranée  et  de  l'Océan.  Les  Mém.  qu'il  adressa  à' 

c«uc  (KcaatoB  déieriaiBèrcal  le  iuiumU«  Coilsrl  à  < 


billets  ,  ruxelles  .  ifiy^,  livre  où  il  etijt  igue  qua  lu 
pratique  du  prit  à  lulcrtt  sur  de  simplca  hilhUs 
ii'e^t  poinu opposée  à  la  loi  naturelle,  ai  MraaMd> 
qucnt  «auv«.«  eiiaoi,  aUM  ^'«Uc  contraire  A 
U  lai  dieiB*  mpUqade  per  h  IfadH.  t  de  sav.  ibéol. 
M  partagent  pas  cette  opinion  (v.  Mignot  (Et  )  • 
fa  Sterne  eccUsUisttque  suX/isaïUe  à  elle-méma 
sans  U  w(  oun  des  sciences  profaotê^  Imn  1500 
in-ia.  Uu^  trouve  de  boas  msaMan;»  '.urlTo! 
bligation  ou  sont  les  eeeldiiaeiM|Ms  de  «'appliquer  à 

'  M  ver.ié  à  l'é- 

gard de  l'Aude  des  science,  profanes.  Uu  a  eacoM 
lui  quelques  opuscules  de  peu  d'intérêt 

^ARKELET  (Louis),  curé  de  DiÙm,  m.  en 
I7«»,  a  latsse  plusieurs  écriU  quiM^dld  pub.  en 
1767»  M»  le  tatra  d'OBtufru  tfiriUmtkt  timmUmZ 

CARRELET  DE  RO.SAV r Biat^M») ,  ft*„ 
du  préced. ,  predic.  distingué  ,  prêcha  la  cène  à  la 
cour  de  France  en  I7a4,et  prononça  en  1735  la 
•aoegnMue  de  St  Louis  «•■présence  de  l'académ 
[ranç.  U  m.eo  1770,  étant  tIiA>logal  de  l'évécbé  da 
dotssoos,  et  membre  <Ic  l'acad.  de  celle  ville 

CARRÉNO  DE  MIHAIil>A(da«  JuAM),  peiatra 
espag.,  né  dans  les  Astofias  ea  I0l4f  eailttS. 
Lee  SaMmols  loi  awigasat  son  rang  comme  color* 
entre  b  TUIen  et  Yau-Dick.  Pbihppe  IV  l'.vait 
nommé  peintre  de  la  couronne,  et  Cbarles  H  Igi 
avait  donné  l'ordre  de  St-Jacq.  (Ju  admire  à  Fmn* 
peluee  son  tableau  de  l'institution  de  Poidre  des  tiâ> 
mtair«a«daas  le  couvent  des  religieux  du  «léaM 
■pau  Les  vaiee  de  Madrid  ,  Tolède  ,  ^cala  de  Ha- 
nwke«paMèdenl  plus,  autres  de  ses  pndacLNMVa 
qnable*.  II  gravait  aussi  au  burÎQ, 

CARRERA  (PiEKSK),  pr^  «t  Bndbtenr  .id- 
jen,  Dden  lû^?.  «•  *  Messine  ea  16^7,  éuit  versé 
dans  les  satMinitA  de  son  ^ays  ,  et  son  savoir  le  fil  • 
recbercbcr  par  plusieurs  princes  d  lulie.  Fanai  Isa 
Bvittbreiu  QttU.  ^u'il  «  iaÙ4«s,  noua  n« 
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ma  kt  flBÎTUt  :  Kannmm  epigrammatum  lib.  ///, 
lOlO,         //  mmoeo  de'  scttcchi,  jeu 
éam  1«fMl  11  ilritfort  hâiil».  C«  tr.  du  jeu  des 

ëcliect,  iropr.  k  Militello  en  1617,  in-4,  c$l  rare  et 
trè*-recli<*r.  de»  curît-ux  ;  Délie  meinorie  islorii  he 
d*Ua  ciUà  di  Catania  ,  en  2  vul.  in-rul.,  pub.  ,  l'un 
M  t639«  Faotre  en  ;  le  «ecood  ne  cuiitirot  que 
la ^atkt  miracles  ««  Stoâgitba.  Leprcm.,  trail. 
en  lat.  par  Altraliam  Keiger,  a  i\i  ia«éré  dans  le 
lo«  vul.  du  Thetaur.  anU/juU.  Sidilm  de  Bornann. 

CARHÉRA  CF*A!<ÇO'0<  j^*"!'^  sicilieD,ne'  en 
m.  ao  1^0  «  aii  aoL  00  Pitnthto»  Stculum, 
«ffw  tamrtorum  SIeutomm  tlogia^  Génaa,  1679, 
in-4-  lui  'jiielT  poe'jie»  latioeft. 

GARRÉRA  (AjïToirit-PmistivAL),  méd. ,  né 
aM  la  MilaBaU ,  estconoo  par  une  ^ji.  cunlra  les 
mëdecîM ,  iatit.  t  U  Cbn/nsione  dt'  mudid  «  te  cui 
si  teuoprono  gll  errori  e  gl'  ingoHHldl  rM<.  Milan, 
|633  ,  in-8  ,  pub.  »oas  le  nom  de  Raphaël  Carrare. 

^./^BUKRlfl  ÇPtuxçou\  i»éd«cia,  ni  A  Paipi- 
gnan  ca  ifin,  tftndia  son  art  à  l'univart.  da  Barce- 
lone. Appelé'  à  la  cour  de  Madrid  ,  il  y  fut  nomme, 
en  1667,  1"  médecin  desarme'es  du  roi  d'Espagne. 
Il  qnilta  cette  place  en  {(jgo  pour  se  retirer  dans  sa 

Îatria,  et  m.  à  Barcelonne^  dans  ua  Tojrage  qu'il  j 
t  en  1695.  On  a  de  lui  :  De  uUtitm  militum  tuenda, 
Madrid,  i^>79i  in-8.  Il  n'est  point  question  dans 
cet  ouvr.  de»  maladies  des  soldats  ,  mais  seulement 
des  soinii  iju'on  doit  UMiir  pour  leur  santé.  —  Lai- 
juku  (Jiiiepli) ,  neveu  Juprëccd.  ,el  iiied.  comme 
lttî,B<  à  Perpignan  en  1680,  fntMCUur  de  la  faculté' 
de  m^dec.  de  celte  ville ,  et  y  m.  en  1737.  U  a  laiss«Ç 
un  Et$ai  $ur  Us^hvres{en\*X..),  «718,  in-4  ;  et  autre 
Essai  sur  la  mcthoJe  du  /  ««  yt  uplr  pour  guvrtr  les 
/lèvres,  lyaii  in-12.  — C.VRRËiiE(ThomaîJ,  nied., 
Ma  AaJoaaph,  n^  en  1714"  Perpignan,  fut  prgfcss. 
et  dojen  du  coltéga  de  OBédae.  da  catla  villa ,  gù  il 
n.  en  1764  On  a  da  lui  t  lêttnt  d^m  mMn.  de 
province,  'Tl-^'  ^«  hominis  generatione , 

I7.'>4  ;  De  san^uinis  putredine  ,  ijSg,  in-4;  ^'*-  '^"^ 
eaux  minérales  du  ANi«tf/oR  ,  Perpistkan  ,  l'Jjii, 

Caat  la  i**  oovr.  mû  ait  para  sur  las  eaux 
flaiaÂalaa  de  cette  prorlnee. 

C.VRRKRE  (JiM;pu  -BARTiii'Lr.Mi  -  François)  , 
■aéd.  f  fils  du  pre'ccd.,  ne'  à  Perpignan  en  1740,  lut 
d'idboid  profcss.  de  méd.  dans  celle  mémo  ville.  En 
WJ%^  le  roi  lui  donna  en  fief  les  eaux  minérales  des 
Mclodcs  avec  leurs  dépendances.  L'année  suiv.  il 
fut  nomnë  înspocteur-goDe'ral  des  eaux  minérales 
da  Rou8siUoa.lL  vint  alors  se  fixer  ïi  Paris  et  fui 
Manoad  naaifaM  de  la  société  de  me'd.  Il  passa  cu- 
Wila  ea  Espagne ,  où  il  séjourna  plusieurs  années , 
et  m.  &  Barcelone  en  180a.  On  a  de  lui  un  grand 
BOmb.  d'ouvr.,  parmi  lesquels  nuu«  citer.  -  Bibliul. 
Uttér» ,  bistor.  et  cnl.  de.  la  medec,  anc.  et  mod. , 
4.  t**,  1776  in-4;  t.  2«,  1776,  in-4-  ^  *'*  P*** 
«pacM  deux  Tol.  CaUUoguê  niiommé  dtêowr.  qtn 
ûmt  été  pub.  surtei  mnur  mOiér.  em  ^inér.,  et  s  m 
celles  Je  France  en  pniliriilttr,  i-8j,in-4;  Man. 
pour  le  service  de»  muladet  ,  l'jOti  ,  1787  ,  iu- 12 , 
tnd«  es alleaiM Strasbourg ,  1787,  in-8;  Précis  de 
la  asaflArv  imédiieeUe  de  yeitelt  avec  dae  notas,  1780' 
te-S,  t9tt%,  s  val.  hi-8;  Keekervhetsurtesmmttdi, 
vénériennes  chmniques  ,  1-88  ,  in-i;  ;  Tnlleaii  de 
fÀsbonne  en  1796  ,  suivi  de  lettres  tentes  en  For- 
ÊiÊgml  sur  i'éttft  amden  et  modem»  de  ce  rojraume , 
Paria,  19971  im-8.  ovrr.  aaoovme ,  0^  Taut.  traite 
de  la  maniera  la  phu  d^aroraiite  la  nalton  port  u  g 

et  so»gouvcrn.  Les  imlrc-.  c'crits  du  drcii-nr  rire 
sont  des  me'm.,  dissertut.  et  observât,  nudtc.,  impr. 
a^paréiix  nt  nu  m  sérA  dans  des  journaux  dcmédec. 

CARRERO  (PiERRK-GAiCU«),Biédec.,  né  iCa- 
lahorra  au  l6*  S.,  profeaa.  A  l'aead.  d'Alcala  de  He- 
narc» ,  obtint  pir  sa  réputation  la  pljie  île  1"  nied. 
de  Piulippe  111.  11  a  lait  preuve,  m  tifet,  d'un 
■nad  MVoir  dans  les  ouv.  sniv.  :  Disputationet 

l  im  piimmm/(m  itàri  ^itmtii 


jtvicennte  .  Bordeaux  ,  1628  ,  in-fol.  L'édit.  fut  P. 
Férriol ,  disciple  de  Carren».  Dispuiatiomes  mtékm 
et  commeMUml  tu  omim  Mros  Galem  4m  hrt* 

ferftitis,  Alcal.i  dcHenarès,  t6(>5-i6i2,  in-f)!. 

C AKRK'I"  (N.),  cl.irurg.  en  chef  de  l'Iiôpital  gé- 
nrr.il  àc  Lvon.  Kn  1798,  il  fut  nomme' député  da 
dép.  du  Rtiône  au  conseil  des  cinq-ccDls.  Après  la 
rc'vol.  da  18  brum.  (9  noremb.  1799) ,  fl  paaaa  Ma 
tribunal ,  et  m.  en  1807. 

CARETTO  (PHitippE  del),  officier-suoér. ,  «4 
en  1739  à  Cami-uno  en  Piémont ,  fut  aide-de-camp 
du  roi  Charles  -  Kninuauel  IV  ,  se  distingua 
près  du  géa.  autricliien  De^im  ,. lorsque  les  FraB* 
çals  pénétrèrent  en  Piémont ,  fut  blessé  plus,  fois 
dans  les  différentes  aflairea  de  la  rôte  de  oénes.  Il 
avait  étudié  l'art  de  la  guerre  m  Pt  io&o,  à  l'école 
du  grand  Frédéric ,  et  s'annonçait  comme  un  tacti- 
cien distinsué  lorsqu'il  mourut  en  179^. 

CAR  REY  (Jaoqob*;,  peiatre  frauf né  i  TrajM 
en  i64^t  Mrtra  âaiM  t*<êoIe  de  Lebrtin ,  qnî  le  cbot- 
sit  pour  acronip,i£;iicr  à  Const.ititir».>plL-  Ollitr  t]c 
?fointel,  nommé  ambassadeur  pre»  d«  U  Porte  olUo« 
mane.  De  retour  en  France ,  il  eut  kart  è  l'exëctt* 
tioa  de  la  ealecia  de  Versailles ,  etdcasiaa  Ica  aar- 
caat»  tes  plus  eorianx  dv  cabine^  du  roL  Sa  1690 , 

e'poquc  de  la  m.  de  Lebrun  ,  Carrey  retourna  dans 
ta  ville  natale  ,  où  il  fit  un  gr.  norab.  d'ouv.,  dont 
le  plus  important  fut  la  fie  de  St  PtuUatéon  «  en  6 
gr.  ubl.,  exc'cu tés  poar h  paraina  da  <a aaaa.  Il 

k  Troyes  rn  1726. 

CAIIRIIES,  ville  lie  Mf'snpntaniic  en  Asie,  de-- 
vcnue  célèbre  par  la  défaite  du  consul  CraMUS  dans 
l'expédition  das  Boauias  coBira  ias  Ptethaavl'aA 
53  av.  J.-C. 

CARRIARTC,  roi  des  Snèves,  régnait  vers  t« 

milieu  du  6""  S.  ,  ^ur  fc  Pnrtupal,  la  Galice  et  les 
Asturies.  Son  fil»,  '1  lieiidninir  ,  .ittaqué  d'une  ma- 
ladie de  langueur  qui  épuisa  lun^-li-inps  ['.irt  des 
méd.  f  se  vit  eo6n  soulagé  ,  et  crut  avoir  obtenu  sa 
guérisaa  par  Kiatereass.  de  St^Martfa,  dr.  da  Toara. 
Carriaric ,  qui  était  arien  ,  embrassa  la  lalig^BA 
catholique,  et  fit  bâtir  en  l'bonncur  dn  saint  la  ea- 
tlii  .i.  d'Orensc  dan*  lcn>v.  Hp(»alire.  11  m.  *  n  J.'x). 

CAHHICHTER  ne  HkCKI.NGKN  (Bastnel.;, 
mëd.  de  l'rmp.  Mazimilien  II ,  se  6t  raoMBiflMr 
sur  la  fin  du  i(>*  S.  par  la  singularité  de  ses  opi- 
nions. Il  croyait  de  bonne  foi  a  l'astmlugie  juiii- 
ciaire  ,  et  prrlt'inlail  iii.!ii[!irr  iuus  «^uel  iigiic  <lu 
xadiJi]iie  et  a  quel  <li-|;ré  ti'elrv.  doit  être  ce  Signe 
pour jprépan  r  et  cueillir  une  plante  afin  qu'elle  ait 
un  elTct  salutaire.  Malgré  la  biaarrene  du  sujet  «k 
du  style,  ses  ouvr.  eurent  Msoconp  de  vogue. 
Noui  ne  citcrun» (jui-  1rs  ^unans  :  Tnntf  (lr%  l  iantes 
de  l'Allemagne,  décrites  d'après  les  inllueiiccs 
qu'elles  reçoivent  des  corps  célestes,  Strasbourg, 
1676,  ia^foL,  iSqS,  ia-fol.;  A^fièaa  Mtmumdm^ 
Narenberit  et  Anaberg,  1610,  in-ê. 

C  \  l'.niKR  (.r.-B.  ).  le  plus  odieux  des  révola- 
tiuunaires  fnuç.,  apiéâ  l'aflreux  Marat,  né  en  1756  , 
près  dfAarillac ,  était  proaar.  aaaotk  t^ul.  Nom- 
mé en  1792  député  a  la  aaav.  BalsaB.,U  £t  dd- 
rréicr ,  le  '9  mars  1793,  la  cidat.  dtt  trib.  rdrahslIoB- 
n.iiie  c-t  lut  ii\  f  qut'iq.  mois  après  en  mission 
dan*  (lipartem.  de  l'ouest.  La  guerre  civile  eljil 
alors  dans  toute  sa  fureur.  Les  victoires  des  Ven- 
déens, la  peur  ^'ilsîaspiiaiaat,  avaient  tourné  «a 
rai;e  les  saotiia.  ddjà  fort  eialtds  dn  parti  eontmira^ 
1,'iiH rndip  des  vill.<gcs,  le»  massacres  avaient  déjà 
runiiiicuce.  Carrier  trouva  bientôt  que  les  jugeincus 
informes  qui  envoyaient  chaque  jour  k  la  mort  une 
fuule  da  priseaa.  akigcaient  de  trap  loo§s  délais  { 
il  eut  reeoars  anx  fustlhdaa«  raoaiivala  Pidda  da 

Néron  ,  en  faisant  construire  dr»  lialcaux  k  SOUpapa 
qui  noyaient  trnt  persoiinfs  a  la  foi»,  cl  surpassa  ce 
monstre  en  aliocité  par  l'invention  d'un  genre  de 
supplice  dans  lequel  la  dérision  la 'plus  inip.e  su 
milailCB  fanatisme  da  la dastroctioa:  il  fit  nommer 
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gailoWir  •HwiM*^  CB  Cm* l'm     Paaif»,  «t 

vêlenirns,  un  liommeetuoe  femme  qu'on  precîpîljùt 
entuitc  ilan»  la  Loire.  Des  victUjids  dan>  la  de'cré- 
piludc  ,  lie*  enfan*  de  dix  k  doust  ans,  ne  rurcal 
pfa  ëprgnës  ;  Ie«  pritm  ,  le«  ooÛm  ,  1«  richts , 
flîiMail  iaimolÀ.  Sa  mîMkm  ^nt  finie  an 

ccmrnl  de  IToS  »  Carrier  rcnlr. 


.1  ,111 


■in  ( 


1c  la  coov., 


où  il  donna  îles  détails  sur  sfs  (ipciaU,  à  l'except' 
de  ses  fusill.iili's  rl  de  sc-«  niaiijgrs  républicains.  Au 
9  thcrm.  de  la  mcmc  anaec ,  il  se  réunit  à  ceux  qui 
•ttaqaérent  Rob«Bpien*e.  L«t  troubles  de  la  Vendée 

Îui  duraient  encore,  le  procès  de  (jij  Nantais  que 
larricr  avait  en»  oyés  à  Parii  jn  moisdcnov.  ijgB,  cl 
qui  (.'«uapaniri'iit  au  mnmciil  tii'i  ils  pouvaient  être 
accoialeurs,  alUrcrcnt  sur  luii'cxécration  ge'ncr.,  cl 
la  vois  pobliquc  demaada  n  lét«.  U  déclara ,  le 
s3  not.  1794"  *  cooT.  natioa.,  ao'eo  lui  Tissant 
MO  procès  ,  elle  se  perdait  elle-même  ;  que  si  on 
ponusail  tous  les  crimes  rumiuib  eu  son  nom  ,  il  n'y 
«vaït  DM  jusqu'à  la  sonnette  du  j^résid.  qui  ne  fût 
coopulc,  el  prétendit  ^  ka  cmautés  des  Ycn- 
4<rn«  avaient  née*$ùté  coatre  eue  4«  MoiUablai 
représaillet.  Tt«d.  an  trib.  révol.,-  sa  défeose  a'ent 
pas  plus  de  succès  qu'à  la  conv.  ï.i  -i  niomli.  du 
comité  de  Nantes,  ses  coaccu>c> ,  raccaLlèrenl  de 
MfosiUoai  folldlOnDles  oui  firent  frissonner  d'boi- 
Mar.  U  fut  coud,  a  mort  la  |5  4tfc.  igoL  «  conow 
coo^aiocn  Savoir  fait  ftaiOfar  im  anlau  2a  i3  à 

l4  ans  ,  d'arolr  rr.l.inne' dirs  DOjaâecet  des  mariages 
républ. ,  et  cela  dans  des  intentions  contre-nivolu- 
tMon«res.  »  Il  marclia  le  lendemain  à  la  mort  a\  vc 
aadaea,  répétant  fu'il  était  innoaaat  ai  ipi'il  n'a- 
vait tét  qoreséenter  Ie>  ordre*  èm  comitéa  da  la 
convention. 

CARHIKRi:  (EALDE  de  La),  poète  franç.  du 
B9*S.t  e»t  aut.  de  quelq.  pièces  de  vers  qui  se 
troiMcnt  dans  les  MSs.  de  la  LtLliolli.  du  roi. 

CARRIÈRES  ("Lotis  de),  prêtre  oratoricn, 
né  Ml  iGSa  à  Auvillé  près  d'An|;ers,  suivit  d'abord 
U  cMBéra  aailiuire  el  aataa  aoMuta  à  l'tea  de 
»7  am  dana  la  congrégation  dal'antoirv,  o&  d  vam- 
p'i!  divers  cmpli'i. ,  i  l  tu  à  Pari<i  en  1717-  H  a 
cent  un  Comment.  iilU  rui  Je  la  Bibft ,  inséré  dans 
la  trad.  franç.  de  Sacyavec  le  texte  latin  k  la  marge. 


1701  jnaqn'en 
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«.  u!r  Version  franç.  de  l'errit.-stc  qui  soif  .iiitornéi' 
t-r.  iuxije.  On  en  a  puij.  une  unuv.  eilit.,  6  vol.  in-^, 
à  Pans  ,  ly  j<i ,  a%  cc  carte  ;  et  figures.  Oepaiafl  A  été 
iaséré  dans  la  ikbie  ée  l'abbé  de  Veoca. 

CARRIÈBES  CFaAitçots),  eordelier  d'Apt  en 

l'rowner  ,  ni.  d.in»  le  17'  S.  ,  est  aut.  d'un  Com- 
meniatre  Ut.  sur  la  Biide,  Ljon,  1662  ;  d'une  ffisl 
ckronotogi^tit  des  pontiftaiOTtains  ,  idem  ,  Lyon  , 

ifcLi»  u»»  X  d'antiM  o«fr.  «ni  namàitant  guère 
ârS7a1irded«r«aMI. 

C\RRlF.Rf)  r  Ai.EXA5DKE),pre'vôt  de  l'église  de 
Si-André  de  Padoue  ,  m.  en  toX>,  a  nul»l.  un  traîfa  > 
3t  pùttsUlU  tummi  pontifieit ,  et  micaniO  ioptm 
I»  commedA  dt  Dante  (  ta  Patinodia),  dans  leque'' 
il  rlierche  à  démontrer  l'excellence  de  ce  poème. 

t:\nRILLO  (Maitih),  théol.  et  liistor.  espa- 
|nol  ,  ne  i  Saragosse  dans  le  l(>*  S.,  m.  vers  lOJo.. 
pvof.  pendant  plus  de  dix  ans  le  droit  canon  et  fut 
rect.  du  collège  de  cette  ville.  Il  a  laissé  plus,  ouv 
bislor.  dont  Te  plus  remarquable  est  :  Annales 
mtmonas  cronologirns  que  cctntirnen  Lts  n>fa 
smndtdmâ  en  el  mundo  ,  senaladamenle  en  l^  spuTto 
Baaaeat  l6as,  io-foL,  réimpr.  à  Saragus'iL'  .  1634; 
■a«£/of»  des  femmes  céWtres  de  l'^c.-Teatam, 
fan  espag.) ,  Huesca  ,  1696;  une  Hat.  de  St-Falire, 
cy.  'le  Siimgone  ,  ibid.,  i6l5  ,  in-^,  et  quelq.  liv. 
da  jurispr.  caoun. ,  aujourd'hui  sans  intérêt. 
^^wn.fA  (Jsàir  ),  frire  dn  préeéd. ,  relig.  de 
des  frùrej  mineure  ,  fut  iDnfeis.  de  la  rciuc 
tte  d'AuUscbu.  On  a  de  lui  (en  espag.)  une 


Su  JiribaBas  îiiftla  d*Afagon  at  rai—  da  Haiffal, 

impr.  à  Saragnsse  en  ib'i5,  In-^- 

CARILLO  LASSO  DE  LA  VtGA  ^  Alpuu>.s».)  , 
ntcndantde  l'infant  Ferdinand,  né  au  iG'  .S.  On 
distingue  panai  s«s  oEvr.  :  Kirtmlu  rtaUs ,  Cor* 
doue,  1626;  Sottrmmia dmt ry  daMtpesâ* , Qk^ 
in-4  ;  ^e  /ft(  antiguas  minas  de  EspuRa ,  ibid., 
1624,  in-.^.  Il  a  pub.  des  poésies  île  son  frère  Louia, 
mort  à  26  ans,  et  qui  s'e(.iil  ileja  acqvia  flial^pC 
réputation  dans  le  métier  dca  armct. 

CAKILLO  (FaARçoia-PBUs),  art  aat  d'ut 
onvr.  da  piété  inUt.  :  Via  sacra ,  exercicios  espi" 
rituales ,  yarle  de  bien  morir,  Saragoue  ,  1^19,  in8. 

CAP«RIf)N  (  Ix)ViS  ),  juriscun.  et  sav.  flamand  , 
ne  à  Itruges  vers  l'an  l^'J,  fit  ses  étudeeavec  Jtieia- 
^ipse,  dont  il  devint  ensuite  l'énanlet  M  ^1  à 
*aris  où  il  se  lia  d'amitié  avec  les  doctes  persan* 
nages  du  temps.  De  retour  en  Flandre ,  il  professa 
surce*»iv.  le  droit  romain  elle  droit  canon.  Il  était  % 

banuine  du  prem.  rang  de  St-Pierrc  ii  Luuvain  « 
cbanoine  de  la  cathédrale  de  St-Omcr,  et  de  Si- 
i^croainda  Mons.X^kargédepoia  lâtb  da  la  diraa» 
tion  dn  cotléfe  des  beefaaliert  da  droit,  il  w  ddnit 
le  cette  plare  >n  |593,  et  ta.  à  Louvaiii  en  i'kjS. 
Carrion  a  pub.  dos  èdit.  d'aul.  lat.,  enlc'aulres 
celle  de  Valerius  Flaccus,  da  Salloda;  dat  Ifuilê 
aUigutt  d'Anlagalla,  iaiptimia  par  laa  aoiaa  da 
H.  Balianaa ,  Paris ,  iSM,  ia-8.  fat  natae  oa  roat 

3 oe  jusqu'au  cbap.  25  du  i"  livre.  F.llci  retrouvent 
ans  quelq.  cxempi.  à  la  suite  d'Aulugelle.  On  doit 
ncore  à  Carrion  :  ÀntiijHanuH  leclionum  commen- 
tarit  tres^  iaçuibus  varia  scriptorum  vattrum  /oCK 
siipplentur  y  corrigtintur  ei  tUustrantiv^^  Anvara, 
:>-(>,  in-i2,  Francfort,  i(>«j4  .  in-8  ;  Emendatin- 
nuin  el  ohsi-rvattonum  It/m  duo  ,  Pans  ,  iTifi.l,  iii-^. 
Ce&  deux  ouv.  ont  été  réimpr.  dans  le  tome  3  du 
Thésaurus  critivus  deGruter.  lia  aussi  pabl.  la 
prem.  édit.  des  voyages  de  Btisbecq  (v.  caMia). 

CAR'RIO>'  ;  ^vMAMTi.-H.wir.f  7.  de),  tarant 
espag.  ,  né  \  eri  la  tm  ilii  it>^  S.  ,  eiitrepril  d'ensei- 
gner les  lettres  aux  sourds-muet^,  '  t  dr  loiir  donner 
quelque  usage  de  la  parole,  et  .'s'il  o'inreola  point 
cet  art,  il  fut  du  akaaMbicttl  ifui  l'asatrta  da  aan 
temps.  En  1622,  il  pub.  un  livre  intit.  :  lifarafitlas 
de  naturaleza  en  que  se  contienen  dos  mil  secretos 
de  cosas  naturales  ,  etc.  ,  rcimpr.  à  Madrid  , 
in-4«  Parmi  les  sourds-muets  que  Carrion  instruisit, 
oaaaaMrqna  le  marquis  de  Pricgo ,  grani)  d'Es- 
pacne ,  et  don  Lonia  da  ValaBaa  «  frira  du  eanad* 
table  de  Castillr. 

CARRION  ;  \>'TuiN(  ),  poète  lyriaiM  aaMgnol 
du  l5'  S. ,  est  aut.  de  plus,  odes  inselréaa  dans  le 
recueil  de  celles  de  Boderic  Fjrnandei  de  Santa 
Ella ,  intit.  1  OémiMéum  Dti  gttmMeit  laudes^  ' 
eleganti /ormâcMmlHttrtddUmtSifUU,  iSo^^in-^. 

CARRON    (  GrY-Toi'SSAlNT-JLI.lF.N  }  ,    pr.'  tre, 

né  k  Rennes  eu  1760,  entra  de  bonne  heure  daua 
l'élat  ecclésiast.,  et  fonda  à  Rennes  ,  en  1789, 
qUHUtiaataaa  de  toile  à  voiles,  cotonnade*, 
ehoirt,  ate.  ;  a,0(Ki  pauvres  y  étaient  amplaydi,  al 
des  sœurs  de  lu  clianté  instruisaient  et  surv  nl'iiont 
les  jeunea  filles  ouvrières  ,  soiguaienl  Ici  malades 
et  maintaariaMl  l'ordre  dans  la  maison.  Il  établit 
■nui  àmm  an  mirf  Titirrf  i-f  "  la  villa  un  aaila  pour 
lai  fillea  anaekdaa  an -aiaa.  Laaa  da  la  réraltttiiBa  , 

l'aliLé  Carron  n  fiis.i  du  prêter  le  serment  exigé  par 
rassenUtlce  consiiUiante ,  i  t  tut  nus  en  prison  à 
Rannaa.  Déporté  ensuite  à  l'ile  de  Jersey  ,  il  snn- 

Rè  aa  taadra  atila  aux  famillea  françaises  qui 
rient  rdfngidaa  dwa  «alla  taara  d'aaU ,  et  onvrit 
deux  éi-oli  ^ ,  l'uaepaar  laa  garçoni ,  qn'il  dirigeait 
lui-niemc  ,  l'autre  vottr  les  GIlea,  dont  il  confia 
l'iustruclion  à  des  dames  pieuses.  Il  y  établit  une 
liibliulb.  pour  les  prêtres  déportés ,  une  pharmacie 
où  les  émigrés  fiauvres  trouvaient  toutes  sortes  da 
secours.  En  1796,  obligé  da  quitter  Jersey  et  de  an 
rendre  à  Londres  avec  la  plna  grande  partie  daa 
-  «^idlabtti 
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au«titùt  (laat  celU  capitale  aet  i«mx  éeiXm  al  M 
pkarmadA  ;  OfiinM  4mz  imficM,  l*ttH  |pour 
if*>l*"ClB<j  pfMiw  {■fliuiM  «  RiBliv  wnir  Jvwgt- 

ciaq  framn.  Ko  1797,  il  inslitua  un  «eminaire  qui 
ponrait  coateuir  ringt-cincj  élève*.  Deux  au  «prèa, 
•n  e'colrs  furent  runTertie*  en  peniioMSti.  hêt 
miaeaa  4«  l«  famille  rorilc  rîntécMt  ftes.  Mi  Mt 
IrtlkiHiuM ,  et  ÏAttM  XWm  M  •èrmm  phn. 

laftres  Oattrases.  L'alibé  Carmn  «^taMil  ensuite  une 
rliamLre  dite  de  la  ProTidence  ,  où  »c  trouvaient 
Aci  snriirs  pour  Irt  malades,  où  l'on  faisait  aux 
pauvres,  pendant  l'hiver,  des  diilribuliom  de 
▼irrct  et  de  cftaHion.  Il  «niTrft  rncore  deux  aiitrw 
deoles  pour  les  enfant  do  peuple.  Tels  fureflt  Ses 
fteeupat.  jusqu'en  i8i4<  époque  de  son  retour  en  Fr. 

roi  liiiddnnl  la  direction  d'unr  initiiulion  pour 
deajeODes  personnes  dont  les  familles  avaient  perdu 
ImV  lÎMtDoe  pendant  la  re'vulution  ;  cette  maison 
fétUmmàarimttUmtil*  Mfarie-Thérise.  Forcé  de 
lepawui  «•  Aiifl.  ati  mob  de  mar*  181 5,  il  ne  re- 
vint i  Paris  qu'.iii  mois  de  nov.  dr  la  nii-mc  annc'c  , 
et  reprit  ausiilôt  l'c  iercice  des  fonctions  qui  lui 
étaient  confiées.  C'est  au  milieu  dexet  aoins  pieux 
fs'il  M.  1«  iS  Burt  i8m».  Oa  •  de  cR  iaiManr  d«i 
Tcrtau  de  8t  ThM«at«da«Peitte  an  grand  «omb.  de 

Jivrrs  df  pi«!té,  tels  que  Pi-fîf  . rions  cfirvtiennes  pour 
tous  Us  Jours  lie  l'année,  ^V  mrlirsler  ,  i^j/i,  in>i2  : 
Pensées  eecUtiattUiues *  I,<<ndirs,  180Ô,  4  ^ol. 
is-iss  Fauém  HtréUtimu^  Loadrea,  1901  at 
Faeia ,  i8i5, 8  vaL  fai-is  et  i«  n»t.  ta-t8  ; 

JtuUs,  rte. ,  "Versailles,  l8i5el  1816,  f{  vol.  sifparif», 
in-IS;  Hes  des  justes ,  etc.,  Paris.  1816  et  1817, 
6  vol.  in-ia;  Les  confesseurs  de  la /ui  dans  t'égUse 
fm/Hemê.  aie.  Paria ,  iSso,  4  ^ol*  io-S.  On  ■  ea- 
«art  da  rahM  Garrra  quelq.  anlret  oor.  pnMM 

prcsfjiie  tons  à  Londres,  de  l^c/i  à  i8n,  à  f^arls 
à  Lille  ou  à  Rennes  sa  patrie  On  en  trouve  la  liste 
complète  dans  une  IS'ultt  e  en  tt-tc  de  soa 
tiau*  accompli ,  Lille ,  i8aa ,  in-iè. 

CARROaSA  (JiAii),  aadd.,  ni  è  MaMiM 
1678,  fut  appel»* ,  peu  de  temps  apr^s  arnir  reçu  le 
doctorat,  a  Santa- Lueia  ,  ville  peuplée  de  4<000 
lialiit-ïiis.  Sa  praii(]iic  v  Tut  (illcrii.  iiciirfiisc  ,  <]ii 
dan*  l'espace  de  trou  ans  il  ne  perdit  qu'un  seul 
aMlad«»Bto  tTOlt  il  revint  i  Messine,  et  pnb.  la 
vlfliia  aM<e  an  apateule  intit.  t  Qmtra  tmlgo- 
9ti0mrtm$  actfuiêUnsper disrtplinam.  Deux  ans  après, 
îl  (ît  impr.  dans  la  même  villi-  un  ouvr.  in-4.  dans 
lequel  il  proscrit  les  remèdes  galéniques  ,  et  donne 
une  préle'rence  exclusive  i  eeux  que  fournit  la 
diiiDie.  Vaict  le  titre  da  ce  traité  iacaaniplalt  <dk- 
thmpotogiit  foawi pnmm»  in  /;r<r>/«dMaf>a#«fStor 

ntfdfnilo  ihforin  et  prnxis  puliim  fil.  Plus, 
produrt.  de  Carrota  sont  restées  en  MSt. 

CAR  II  Y.  V.  Cart  et  LAfi&MT. 

CAHS  (  Lavrbht  } ,  gi«r.,  ad  i  hgvm  «a  t7«8  « 
liant  être  regardé  aprèf  OAnrd  Avdtafl  la 
plus  haltilc  de  sa  pndc-.sinn  dans  le  prand  penre. 
Son  Hercule  et  Ontpha/e,  son  .-tllegorie  sur  In  fecnn- 
dité  de  ta  reine.  In  Thèse  de  l'enladinur ,  sont  des 
cheft-d'ttBvra.  Il  avait  dttf  lapt  è  l'acadénia  de 
«ainlwa  dit  vfSè^  «18  ».  an  tfjx.  Pl«.  da  aea 

flèvetont  acquis  une  répulat.  ménle'r. 

GARSIIXIKR  (J.-l'.),  iivorat  au  parlem.de 
I,  où  il  m.  en  1760,  a  laisse  «luelq.  Mrmotres 
ailiBldl  mr  dct  aflairat  particaiièrea ,  et  daa  Pièces 
ég  «Vf*  ati  bt.  al  aa  ffâa(.  «  infr.  tdparfaMH  ou 
«bns  des  recueil*  du  tenip». 

CARSTARRtS  CN.)  ,  Ihéol.  preO).  né  rn  Kcojsc 
an  16491  fil  »e»  étude»  à  rtrcrlil  où  son  prrr  ft'rlail 

IptfKigid  pendant  la  révol.  de  1641  <  fut  d'abord  mi- 
nittrada  la  concrë^.  aagl.dalqp'^trBvtat  ensuite 
dans  sa  patrie  OQ  ilfot  arrêté  comme  conspirateur. 
}^r1  jclié  après  des  aveux  que  lui  arHbclia  la  torture , 

il  ri'tonrna  en  Hollande  auprès  du  prtnrr-  Guillaume 
d'Orange  dont  il  était  le  cliapel.  particul.  Lorsque 
Ca  nina*  Monta  sur  le  trône  d'Anglet.  ,  il  nomma 
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eut  une  influence  politique  qui  ne  fiait  qu'avec  Te 
via  da  aoa  Motadaar.  Cantamrai*  aa  I9i5 ,  dtaal 
prétid.  da  raaivi,  d'Bdinibaarf  at  l'aa  da*  âiaûl» 

de  rrtir  s  ille.  Ses  pnpirrs  d'état  et  ses  feUng^  fié' 
cédeii  d'unr  niHire  sur  sa  vif>  ,  ont  été  puLlidi  par  la 
doct.  Mac-Coniiick  ,  Ediml). ,  '774'  •  ▼ol.  in-4. 

CAR6TEMS  (AsMca-JACoi),  peintre  danoia  ad 
èfclilaawklt  en  1754 .  m.  è  Rome  an  itçA  diait  M» 
d'aa  meiînier.  Il  montra  dès  l'âge  de  9  ans  une  vo- 
cation décidée  pour  le  destin  ,  dont  sa  mère  lui  en> 
seicna  les  preni.  princ.  Conduit  à  Copenhague  par 
le  désir  de  voir  les  ouvr.  des  gr.  maîtres ,  il  essaya 
bientôt  ses  forces  en  romp.  un  t*  tableau  rgprés.  £a 
naort  d'Eschyle  ;  mais  n'ayant  en  que  di  faiblaa 
eneonragement ,  il  se  trouva  réduit  i  faire  des  por- 
traits pour  gagner  sa  vie.  f^)iiclq.  tracasseries  qu'il 
essuya  à  l'arad.  de  peint,  de  Copenhague  le  disei- 
dèrent  i  entreprendre  le  voyage  de  Rome.  Il  était 
parvenu  jusqu'à  Milan ,  après  avoir  visité  Ibnienot 
maia  par  le  manque  de  prolaaCion  et  da  resaonreae 
dans  un  pays  dont  il  ne  connaissait  point  la  langue , 
il  se  vit  obligé  de  retourner  an  Aliemaene  en  tra- 
versant la  Suisse  oA  fl  ao  ptaCtMa  par  la  vente  do^ 

nalma»  dissaiaa  lac  aarMi  da  aa  raadra  à  Berlia. 
n  esdenla  dam  ealta  Tifla  pliM.  compoait  remarq. 

<jui  le  firrnt  recevoir  à  l'acad.  de  point.  .  rt  ohtenir 
une  pensum  de  25oo  f.  pour  iiller  perfectionner 
son  talent  à  Rome  où  il  arriva  en  177a.  On  cite 
parmi  les  taU.  at  dass.  «n'il  j  aaitau  jour.  Ai  vitiU 
des  jtrgonmmNt  mt  eemtmmrt  Cklnm ,  làiaaat  partie 
d'une  n  lli  1  t.  dr  2^  dc  fsins  sur  des  sujet*  tirés  de 
V yicgonnulii/iie  d'Apnllooius  de  Rliodei  ;  le  Méga- 
ponte,  comp.  orig.  qui  fit,  dit-on,  comparer  son 
eut.  à  Raphaël  at  i  Midid'Aage ,  at  un  OEdip*  rai 
qui  fat  son  dam.  laM.  La  «It  de  Camaaa  a  élé  derila 
en  allem. ,  et  l'on  trouve  une  notice  trr  s-détaillée 
sur  ce  peintre  et  ses  ouv.  dans  le  ^fagasin  enryct.^ 
an.  1800,  t.  4- — Lin  anirc  (Iaiimi  vs  (Chrél.-nic), 
jurisc.  né  en  1 736  à  Lubeck ,  j-  exerça  leafoactiaaa 
de  pi«c.  fiscal ,  at  a  pablid  aa  latin  plus,  ébidla  siv 
l'hisl.  et  le  droit  public  de  cette  ville.  On  a  aussi  do 
lui  quelq.  dis^ert.  impr.  dans  div.  rec.  périod. 

CAHSl.d'IlI  ,  j<  s.  ital.  né  en  Toscane  en  1647, 
m.  en  1709,  est  aut.  d'un  poème  lat.  sur  Vart  de 
bimécrlrê,  Rome,  1709,  in-8. 

CARTAGE>A  (AaruijiB),  méd.  e«p.  du 
prof,  son  art  è  l'univ.  d'Alcalà.  On  connaît  do  M 
les  traités  suiv.  :  de  signif  frhniim  et  dtebits  CfiiUttf 
de /eltre  pestilente ,  Aicala  ,  1  J3o  ,  in-fol. 

CARTARI  (TiMnv),  littA.  et  poète  M.  ad  A 
BflMia  daa»  te  eanoMM.  dia  ai*  8.  ,  I 
pin»,  oav.  dont  las  prine.  sont  t  FkM  1 

alla  linf>tia  volgmrt  ^Venise  ,  1 5:î  I ,  in-8 
en  vers  sdoUi  (libres)  est  insérée  dans  le  recueil  A 
tutti  fU  mtUdâ  poeli  (loro.  23),  Milan,  174^  ;  lï  Fia- 
fim  tol«vao«/4Mtf  «o^«fii«Veaiia,  k5;i3,aa-8x 
e^att  tne  aapèea  de  eoasaiaBL  de  Poav.  prdeéd.,  et 

l'un  rt  l'autre  sont  très-rares  ;  il  coÊHfimJfo  dell* 
isloria  tit  il.  Paolo  Ginvo ,  etc.,  ibid.,  iSSs,  in-8; 
/c  immau'tni  defli  dei  degli  antichi,  afr..  Venise, 
iââ(>,  1^7 It  lâSo,  lâya,  161»,  1647  ai  1874 («m 
Ce.);  I^oa ,  iS8f,  in-8;  Ndoaa,  i8oS,  i6i5  al 

1626,  in  8.  Ces  difTérenteS  édît*  aat  été  'f-n  partir) 
revue»  et  augnu  nt.  par  l'aul. ,  et  après  sa  mort  par 
r>aurenl  Pignorio  :  les  dcnnèi  es  sont  les  plus  eslim. 
Il  existe  une  traduction  lai.  et  use  traduction  frsng. 
de  ce  traité  «  par  Antoine  Duvardior,  Er^oa ,  iSSl* 

in-4  '  ^"''^  ficiiros. 

CARTARI  (.Il  A:«-r.oii.«î) ,  philos,  et  méJ.  ital. 
du  16' 8.  ,  né  à  liologne  .  pruf.  la  philos,  dans  ct-lte 
ville  et  i  Pérousc  de  i56i  i  l 575.  A  cette  dernière 
époque  il  se  tu  dans  sa  patrie  où  il  exerça  la  méd. 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  iSoS.  Ses  princip.  écrits 
sont  :  Lertiones  TCXIIf  prteminles  super  lif:  de  p^X" 
sien  nuf/itii  ,  l'crouse,  l^i''?- ,  in-4  1  Quaslionrs  de 
primit  firinuptU  universam  logicam  comsIUutntdrtU^ 
Beloaaa»  de  immortattlate .  «le*,  MOMiA 
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CART ATIT  Tilts)  ,  jurisc.  iul.  urvMiB*«ii 
%6Sè  «t  mort  CD  it»33^  à  Roma  où  H  tftak  fébat<>ur, 
éulût  ^m:  oot.  de  juiiaf .  oéM.  Iraf-tcmps. 
CARTARI  (Chaulks)  ,  fils  i 

D  l6l^  ,  m.  en  l(x)Ç,  fut  a%'iK.it  .m  cnnsiitoirc 
le  et  iiisprct.  âvi  arcliivos  du  Si  .Sirpc.  On  a 
li  :  ^  rosa  tSoro  ponU^cia ,  mccoiUo  êâtorico  , 

Miblioteea  degU  opuscoU  voiamti,  rie.,  Rome, 
l6ip4.  in-4  •  an  catalogue  Av  peli(e«  pitres  sin- 
IjrQlicrcs  pull,  >.r[i.iri'iii.,  .i\cc  uni'  nrcl.n  r  Irès-nrig. 
Cet  uuvr.  de  lao  pag.  a  rte  in»crc  en  entier  dans  le 
tom.  1"  de  li  y  «lit.  de  U  Biblioitca  volaMe  de 
J.  Cia«lli  (*.  m mtm).  La  lut*  dmauUm  ieri/s  de 
G.  GnlOTi  MtM«««  dnu  l«  dna  erudUorum ,  an. 
1713,  pag.  5o5.  —  Sou  fils,  Aiii.-Et.  Cartari  , 
avait  pub.  le  prospectus  (pntdromo  gtntiimo,  elc  , 
Borna ,  1679 ,  in-i  a)  d'aa  flMi4  onr.  mm  iMiea  les 
âwaiUaa ilfaatwa  à^VUmiy  %  %  — »  il  m.  ra  ibSj, 
■wHS'iali  aafcaitfaatwwiliprtlawâtpomsë jus- 

fa'i  b  Irllrc  M. 

CÀRTAliU  DE  LA  VILLATE  (F»a5ç.),  cban. 
nd  à  Anbussoa,  n.  à  Paris  en  1737,  est  auteur  des 
min,  t  fmHtmâ  ertOgmê  smr  im  MmhémtMffm . 

Inontrcr  que  laa  ■Mlhcmat.  ne  bont  pat  touj. 
•XCMplei  d'erreur»;  Btsmi  hut.  et  plnios.  sur  le 
Cvûi ,  1736,  in-i2  :  ce  lÏTre  parut  u'ai^ord  avec  la 
nom  da  Tant.  ;  naia  aatai-ci,  par  daa  motiis  qui 
«W  pas  éU  biaa  ftcbaafar  (aartonoer)  le 

frontispice  ou  titre  ;  celui  qu'on  substitua  fut  sans 
num  «i'aut.  et  tous  la  rubrique  d'Amtt.  Une  a*  édit. 
ji-.rli-  la  rubrique  de  Lciu!rei  \  \\h\\),  1751,  avec  le 
non  restitué.  C'est  encore  un  écrit  paradoxal. 

CARTE  (Samuel),  ibéol.  a«g|.  mé  à  Cuventry 
mm  (653  ,  oa.  tm  IvAjO  ,  a  p«U>.  un  ouv.  int.  :  Tabula 
ekromologiea  aremefùscopatuum  et  episoopatuum 

m€S  ,  etc. ,  i^dn  ant ,  el  deux  seimons, 
•  CARTE  (Thomas),  prvtre  et  historien  angl.  né 
mm  1686  à  Ch£lmm  dan*  la  aoaaté  da  Warwick ,  re- 
fusa de  prélar  aerm.  de  fidélité  au  roi  Georges  I**', 
et  ucrifia  «on  emplui  de  vicaire  de  l'égliio  de  Batb 
à  l'atlachcmeot  qu'il  cunservait  pour  les  Stuarts.  La 
■ait^'il  prit  à  la  rébelliun  de  1715,  et  aa  ^oalité 
«•  tmmét.  de  l'ëT.  Attcrlnuy,  VmcfOÊènmt  an  ras- 
wUmiit  du  gouTememml.  Oa«  T^eompense  de 

MOO  lir.  fut  promise  à  celui  qui  li;  livrerait  ;  mai» 
Carte  se  réfugia  en  France  uù  U  pni  le  num  de 
PM^.  11  y  trar.  i  une  i  iiit.  injgiiili>{iur  de  l'inst. 
ém  fHmà,  da  TIms,  «pti  Ait  pab.  à  Lond.  an.  lyiH, 
y  tM.  ia-lbl.  Ayaat  ébHmm  aaanite  la  pamUia.  da 

VCMpar  rn  Angirt.  ,  il  pii1>.  I.i  fie  de  Jacquet ,  duc 
tTOrmond  ,  Lund.,  iiij-Mi ,  3  vol.  iu-fol.  L'abrège 
de  cri  ouv.  parut  en  iranç.  sous  le  litre  de  Mfmvtrrs 
delmyi»d*miUmrddttc4'Otm»miKl^\nA.  da  l'aagL, 
Vttkmf^  1787,  S«»L  Itt-ra.  En  1738  il  aanmi 

HT MMIlIfC «M Un.  d'Anglet.  ;  le  roi.  parut 
■  Lundi W  ni  17^,  In-ful.  L'aut.  a^aut  iiiiieré  dans 
vne  note  (  à  l'uccuiK.n  du  sacre  des  rois  d'Anglet.  ) 
l*lnaU  d'an  cartaia  Laval  fui,  dtsasl^,  avait  été 
gaM 4an  fwnaMaa  par  la  pcdiandaM,  «ma î>ar«ic 
MiHnKrîpt.  retirèrent  leur  «•tigagetn.  ;  ni.n^  C.irt<- 
nfan  continua  pas  moins  la  puLlicat.  de  «on  uuvr.  , 
dent  l»r<  2.^  t^t  J'  vol.  parurent  siuce.isiv.  <  ii  1760  et 
175a;  il  ailatt  faire  impr.  le  4'qttaad  iLnl.  en  t'jà^. 
Ce  dans.  toI.  fat  pub.  l'année  anm  On  a  anww  de 
Gale  nn  Ctrtahgue  des  BoUet  gwteomt ,  normands 
M  ftimçait ,  cvnstrvrt  aux  archives  de  la  Tour  de 
Liindnt  ^  r^odres  (l'ari>  ,  1743,  a  vol.  in-folio; 
MttMeU  de  Ltttr^*  «t  Memuirts  concem.  ies  affaires 
^4091.  ém  tflii  à  1660,  Lond. .  1738 ,  a  val  .n  8  ; 
«ne  édit.  des  Latlraa  de  Bo^mrt  BotwtU^  auxquelles 
«M  joint  un  Âbrégi  préiim.  dé  PhUt.  gém.  de  For- 
Myw/,  par  ri-Mit.  ,  Londres,  >74(*i  in-8.  Le  prem. 
derit  a  cié  trad.  en  franç.  par  l'abbé  Desfontaioea  , 
Paru,  174».  2  vol.  in-ia. 
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de  la  répob.  franç. ,  né  dans  la  FraBcWCMnté  en 
1761,  diat  fila  d'nn  iùnpla  aoMat  fai,  «faat  étf 
blavd  dana  laa  anmia»  da  Hanaeia,  fat  aiarfa 


à  l'bôtel  des  Invalides;  Cartciux  suivit  son  pèna 
dans  cet  ëlablisscm.  royal.  Le  pciuirc  Doyen  (v:t» 
nom)  travaillant  à  celte  époque  aux  peint,  de  l'égl., 
trouva  daa  dispoattiona  dans  ce  jeune  homme  et  lii^ 
donna  daa  lefona  dt  daisin.  Les  progrés  de  l'élèva 
furent  assez  rapides  ;  mais  sa  vocation  pour  le  métier 
des  armes  était  décidée  :  il  entra  au  service  i  l'âge 
de  16  ans  comme  soldat ,  el  dc\  ml  ^ous-oUic.  A  l'é- 
poque de  la  révul. ,  Carleaui  ajraul  quitté  son  rég.,. 
se  lit  peintre  en  miniature,  fut  nomoié  lieuL  dana 
la  caval.  de  la  garde  nal.  paris.,  et  parvint  ensuite 
au  grade  d'adj.-cén..  après  la  trop  celèli.  journ.  du 
10  aoiît  1792,  à  laquelle  il  pnt  part.  11  lut  envoyé 
l'année  suiv.  à  Grenoble,  en  qualité  de  commissaire 
du  conseil-exécutif,  pour  la  lavée  esbaoïdin.  de 
3cM>^0OO  b.  ddeaéttfa  |Nar  la  «anv.  nation. ,  et  obtint 
à  nêarn  da  aatte  miatiea  la  grade  de  géo.  de  brig. 

Lorsque  les  Marsnllai.'t  s'artiu'-rcnt  p^iur  marcher  au 


secours  da  Ljfonnats  ui>urgcs  coutrc  la  convenl. 

■animandcmenl  des  troup« 
A  la  jou^  des  milicea  dca 


CartamnAtt< 


^«ax  Tulea.  Il  Mttift  H  dispersa  la  colonne  dai  Mai^  h 

scillais  ,  et  cntrû  dam  leur  cilc  le  2J  août  I7f)3.  Ap- 
pelé ensuite  |,en  remplaccniciit  ilu  gcu.  Bruuct;  au 
commandem.  en  chef  de  l'a  rnirc  qui  allait  assiéger 
Tanlon  «  il  fiifc  andlé  peu  de  Umps  après  par  ordra 
da  la  navrant. , condliiit  i  Farb,  at  ranfamid  i  la' 
Conciergerie.  Remis  en  liberté,  il  eomoianda Itir 
le»  côle»  de  iNorinandie  en  1795,  el  réassît  k  upai- 
scr  une  insuiTcclioii  dai^s  la  ville  de  Cacn.  Bona- 
parte, devenu  cun»ul ,  tira  ce  général  de  la  cami  ru 
militaire,  poar  lui  donner  une  place  d'adinin.  à  la 
loterie,  et  ensuite  celle  de  conuniaa.  dana  la  pnnc. 
de  Piombino.  Cartoaux  revint  cn  France  en  180S  , 
cl  m.  vers  l'aniioi-  1S07. 

CAHTEIL  (CuiiiJtTuPUE),  canitainc  angl.  né  dana 
la  prov.  de  Coraouailles  au  10*  S.,  si  r\ il  d'abord 
dans  la  marine  boUaod.  oà  il  sa  disl.  j  fut  anvoyd 
ensuite  par  la  reine  Elisabeth  aux  Tfldai  occident. , 
avec  Franç.  Itrikc  ,  contni.aa  par  s.i  priidiri'i-  et 
sa  valeur  à  la  pri»c  des  villes  de  Carlliagcne  ,  San- 
tiago il  Si-.\udusiin  ,  et  m.  àLondr^  en  l5a3. 

CiLRTELËTTI  (f  AiUiG.-Sé»0.  poêla  ilJian  dn 
t6«  8.,  eontMiporain  dn  'TaMa,  eatant.  d'an  poèma 
sur  le  Miiiiyre  de  Sle  Cri  ile ,  qui  a  eu  plus.  édit.  , 
moins  par  son  mérite  poétique  que  comme  livre  do 
picié  |la  dam.  et  la  meill.  est  cello  da  Baaaa^ caf. 
atanaa^aar  l'aut.,  1698,  ia-^a. 

OARThA  (Frakç.),  écriv.  angl.  m.  en  I783«n 
pul).  un  yoy  aqe  de  Mitlaga  à  Giiimllar  (en  angL^« 
Londres  ,  1776  cl  1778,  3  vol.  in  8  avec  pl. 

CARTEh  (  tLlSAB.  )  ,  dame  anplaiiie  distingué» 
naracatalanalilttaa^tett  1717.  iiun pcre,acclia. 
da  caaMd  da  Kant,  prit  Iniimlaia  aain  da  laa  dd»> 
cation,  et  vil  développer  sous  ses  yeux  les  heureuses 
qualités  dont  sa  fille  avait  été  douée  par  la  nature. 
Les  premiers  essais  poétiques  de  la  jeune  Elisabeth 
parurent  dans  la  Gantleman't  magasine.  L'ouvr. 
qui  lui  bit  la  plna  d'honneur  est  la  Trad.  compléta 
d'Epiclèle,  en  I  vol.  in-4 ,  pulil.  à  Londres  par 
sou.icripliun  cn  i7:>8.  Elle  traduisit  aussi  de  l'ital. 
le»  l)iit:of;iit  s  mr  Ui  ininière  ,  par  Algarotli  .  i  t  fit 
paraître  on  1763  i  vol.  de  ppefigê  dédié  a  lord  Bath, 
avec  ^tti  alla  était  trèa-liéa,  et  qu'elle  aecompagna 
l'année  d'après  dans  le  vomjk  qna  aa  aaigoaur  fit 
eu  Allemagne.  On  doit  aussi  a  cette  daaaa  Icaa»*  â4 
el  lixi  (lu  recueil  iulit.:  The  Rambler.  Elle  mourut 
en  1806.  Ses  .Ucni.  ont  été  pub.  à  Londres  eu  1807. 

CARTEKET  (PuiLirraX  navig.  angL  du  i8*8», 
fit  partie  en  i-j^  dcrexpéd.  commaaddaparlaaM»» 
Waltis ,  cl  qui  avait  pour  objet  da  dduNlVlir  da 
nouv.  lerre>  dans  riiéniispbère  méridional.  Cartcret 
reconnut  plusieurs  iles  au  Sud  des  lies  de  la  suciélé, 
et  l'arcbipel  de  Sanla-Crus  de  Maodona,  auquel  il 

dana  k  aoaa  d'Ila»  da  ia  mina  GfcMilalta.  là  viMia 
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•■■nU»  im  tlei  qu'il  nomma  Gower  Pt  CmHeret. 
Après  avoir  fail  plusituM  autre»  d^couv.,  Cartorct 
rcTint  en  Angitt, n  ,  .  ..  lyC^.  Oa  ignore  l'ipoque 
d«  ta  most.  La  BtiaUon  àe  vm  wam.  «M  Mik.  atte 
c«IUaafr.T»j.4aC(Mk,pab.  pnrBMvfaMMtfL 
r  \RTKRET  MrAjr  ),  comte  de  GrandvUIe,  m. 
en  ijW,  siégeait  en  1711 A  te  chambre  det pdis  , 
et  le  daliagua  par  ton  attadiniient  I  la  maiion  Hc 
l'aTsit  rrdpmari.li'  ^  Corgp  I"-'. 
FTÎee-roi  d'ïriande  r  n  1721  ,  son  adniinist., 
dan»  un  tomps  .i.flu  ,!.■  ,  fut  g',  1  pV.  applaudie.  A 
rarèncmenl  de  George  II  au  tronc,  Carteret  fut 
continué  dans  ce  haut  emploi  jusqu'en  1730.  îl 
da  ywfi  MBlniire  ao  lord  Walpolc.  rt  fui 
BOMnd  Mer.  d'dM  aprAa  te  n!voc.  da  ce  màiislrc. 
I!  montra  eoluluuBMtt  protMtMU'  dd  aatt  et 
des  lettre*.  • 

CARTHAG,  moîn*  Irltaj.  dn  16*  S.  sur  lequel 
les  le'gcndcs  ne  donnent  aucun  dcljiI.Y.  l'art,  suit. 

CARTHAG  (Si),  dit  le  Jeune,  ot  iiiraommc 
Morchuda  ou  le  Matinal,  Alt  dtacipte  de  Carlhaa 
1  AAciem  «td*  Si  Comgall  en  Irlapde.  II  fon.l  1  a  1 1, , 
M  We>t>1Ca»d  I^igr.  raonastî-re  de  lUllitmu  ou 
Batrny  qui  dcvinlTecolc  Ja  plus  ce'ldirc  cl  la  plut 
frpqu.  ot.  c  de  l  Europe  au  7' S.  Cartluig  j  fOUT. 
plus  <{.  Iiuit  cents  moine*  pendant  4o«nat  nau  les 
pcrs^ulioaa  d'un  pelit  coi  Tuisin  Tayaot  oI>lif;«?  à 
prendre  te  fnite  arec  aea  moines  ,  ils  se  rrtirèretii 
dans  le  Munsirr  ou  Memonio.  Ce  saint  est  iciç.irdc 
comme  le  prcm.  év.  de  Lismore,  où  il  fonda  uo 
monasiére  ,  uoa.cathdd.  «i  «M  éooUw  O  «OBTM  le 

14  mai  007. 

CARTHAGE  ,  ville  et  coulrée  située  dans  la 
p«ttie  occidenialc  .le  te  cdl«  N.  de  l'Afrique,  eit 
«dM^re  par  le*  guerre»  qa'dte  «Nilial  contre  Bow. 
Op  althl>uc  la  fondnte  d*  CwllMge  i  «m  petite 
çdonie  de  Tyriens  qtii  avaient  nrrompign*'.  l'an 
^--C.,  Didon  fuyant  la  lyniiune  Je  l'vgma- 
lion  ,  frère  el  meut  II  i  l  , 11-  sou  époux.  I.e*  Cijrtlia- 
cinoif  agrandirent  leurs  clata  Mr  da*  «onmétca ,  et 
bieniôi  lU  pdoétrèrent  jua<|«^  flieUo  «I  ea  Ttelie; 
OMS*  lea  Rona.,alli^  de  cea  eoatrtfes ,  enrovèinii  '.i 
loar  aecoart  ana  armée  SOUS  la  conduite  de  1*  jIim- 
cius,  et  en  rommenra  la  prf-mière  guerre  pu- 
nique: plosieurs  gr.  capit.  rumaios,  Ula  que  Régu- 
lus  et  Uailius,  V  ont  rendu  leur  nota  célèbre. 
£lUdar*  a3  aaa  (a64-a4i  ar.  J.-C.) ,  au  bout  des- 
W«  IwGartlnfhMia ,  foreéi  d'évacuer  la  Sicile  , 
furmt  aOMÛs  à  un  triliut  .le  a,<MX>.  qu'il  p.ivorent 
à  leurf  vainqueurs  pendant  10  auueos.  Ccpondant , 
après  avoir  réparé  sea  perles ,  Cartbage  aiOM  des 
flou»,  et,  tous  la  eondttile  d'Aaaibal ,  eatvepeMui 
«•  aoanMre  l'IJspagne ,  dont  h  cimqu#te  eal  eom- 
meocée  par  l.i  pnsc  de  Sal.iin.in  iiie.  .S.j ^r>nt*  ajaat 
eu  le  même  s«irl  après  un  siège  de  7  mois  en  lip, 
Rome  se  plaint  de  la  conquête  de  cette  viUe  est 
aoB  ellséa  ,  «i  dcBMada  à  CartlauM  qa'Aaaibal  lus 
■okUnd.  Laaafbs  da  caUa^  ddtanaiae  te  deuxième 

Marre  punique;  et  tandis  que  le»  Romains  etivni'tit 
Scipion  en  Kspagne ,  Annilial .  plus  beureux  ou  plus 
lialule,  travenuni  les  Alors,  passe  en  Iulie,  rem- 
porte en  ai7  te  «ictoire  dq  TaMteadne,  aè  teaMwal 
Flanasaiw  aal  tod;  Mb  la  dtetftawQ.  Mnioa 
Maxinua,  en  temporisant,  sauve  Rome  de  l'irrup- 
tion de*  Carthaginois  ,  qui  néanmoins  conservent 
encore  l'avantage  sur  les  Romain*  ;  enfin  cette  2* 
guerre  puiiHiae,aBt  ÏMrait  dard  l7aM(sui-aMk 
est  teralad»  par  PaaiMia  dealnatU  èm  ^Smm  & 
Gartnage  et  par  te  perte  de  ses  possessions  hors  de 
rAlTique  (1*.  SciPiOK  1,'ArmcAi.'»).  Pendant  environ 
5o  .iiii  .le  |u.x  ,  Home,  toujours  jalouoa  da  M  li- 
Z^*:/^*  °*o°>«'>t  de  l'aadaalir,a|MWft«p«w 
Uk  èiàmnr  ane  3«  gaerra,  flafllMt  aè  «llaaïl 
agitée  par  dea  diaeensioas  intestines.  La  dernière 
gaerre  punique  ne  dura  que  ^  (i5o-i4<>J  :  avec 
elle  s«  termina  l'empire  .ie  Cartbage,  doalltlM> 
ritoirc  Au  réduit  en  prevàaca  iniMna>, 
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CARTTTAGEîî.i  (Jevx  de),  û,Moe,.  wp  , 
dau»  ie  lO' S.,  eotracbet  les  jésuites,  d'où  il  ni 
ensuite  cbe*  le*  observantins.  Il  fut  prof,  de  tbéol. 
i  fialMlliinid ,  p«i«  à  ftonae ,  odi  Paul  V  te  chargaa 
da  h  ddTaaaa  da  aet  dialli  daa*  le  déméte  qa'il  ani 
avec  tn  ri-|utM  .le  Venise.  Le  p.  Cartbagena  fit  i 
cette  ou  4>n>n  deux,  oiiv,  (  Pru  EccUsiailu  ti  /ifter- 
/.i/c  ,  et. .  ,  Hume,  1607.  in-4  ;  Propn^n'u  ulum 
calkoiàemm  ,  etc.  «  ibid. ,  1609 ,  ia-8)  dans  leaquala 
il  anatial  ipîa  la  ^pe  peat  appeler  à  son  aaoaata  ' 
des  troupes  inlideles  pour  protéger  les  lil.crte's  de 
l'i-ijlne  c.)nlrc  ceux  qui  voudraient  y  porter  atteinte. 
1,1^  .iiitM  ,  I  .  tiU  i).'  ce  telig.  sont  de»  Ht>meUf.f  lat. 
sur  ie*  mjateres  de  U  rehg.  cliréUennc  ,  impr.  à 
ColagaaatàlWte  da  i6t3  à  1618,  5  vol.  ia-foL; 
Praxis  ontli^MU  mtêtUalu ,  Venita  at  Cuiofa  y 
1618,  in-tx  11  moarat à Kaplaa en  1617. 

C  ARTHALON  ,  était  gr.  prêtre  d'Hercule  et  fb 
de  MacMa«'cdn.  aaribaginoi*.  A  aon  retour  à*mm 
VOT.  qaVI  anM  fcil  à  Tyr  poar  offrir  de*  dépaattle^ 
■  l'Hercule  lyrien  ,  troiiv.int  Cartli.içe  ns*iéce'e  par 
s  m  père,  injustement  Lanui  de  cett.-  ville,  il  ira— 
\t'ii.t  le  «  ainp  de  Mâchée,  revêtu  <le  >i'-.  Ii.iliits  «a-- 
cerdotaux  ,  sans  le  saluer.  Son  père,  irrité  dacctta 
marque  de  me'pns  ,  le  Ht  attacher  è  «M  «rate  ,  adi 
il  expira  l'an  "i.^  oav.  l'ère  clire'tienne. 

CARTn\L()N,  g«?nèral  carthaginois  envove'  en 
Sicile  aprj>s  la  défaite  de  Réguinspour  commander 
les  troopes  de  terre  et  de  mer,  pnt  Agrigente  qu'il 
ri'duisît  ca  centrai ,  et  remporta  de  gr.  avantage* 
sur  les  forces  navales  des  H.mi.iitis  ;  m.ii?  des  n- 
Çiieiirs  de'place'es  l'ayant  rendu  odieux  ,  il  fut  rajv- 
[)<  l<'  par  le  sénat  Ac  Carthage ,  et  remplacé  par 
Amilcar  Bam,  pire  d'AjinilMl,  rera  l'an  2S0  ar. 
l'ère  clif  diieaae»  ' 

CARTriALON",  r;e'n.  .le  la  cavalerie  carthagia,, 
avait  suivi  Annibal  d.ins  son  exT>è<litiou  d'Italie  ,  et 
commaadait  te  gariii^i.n  de  Tarvute  lorsqu'il  *e 
bissa  surprendre  p.ir  les  Romains,  et  fut  passé  au  fil 
■le  l'epée  avec  la  plupart  de  ses  soldats  l  an  70Q  av. 
Jcius-Clirisl. 

CART1IELDI(IX>V1»JVA>),  flmv.,  ad  i  Paris 

<  Il        ,  fut  reçu  membre  de  Paead.  roy.  en  1777. 

<  lu  di'.liiigiie  pjrtni  s"s  oiivr.  le  purtr-iil  de  l'aULe' 
l<Tr.t>,  couUijl.-gcii.  des  linauces  ,  qui  fut  M^tèco 
de  rec.  ptiuu  à  l'ac  -id.  Sa  deru.  grav.  est  le  poiiiWit 
en  pied  dt  l^ms  Xf"',  d'après  L.-M.  Vanloo. 

CARTHKUSER  (JeAK-FaiDÉaic),  méd.  allem., 
ne  en  l'o'j    111   <  :i  1777,  fui  prof,  à  F'rancforl-siir- 

loi 
ai. 

Moiiâ  âtarsai  entra  wm  MMabresui  dcriti  tea  auiv., 
ani  aont  trè«-«*tiaidt  1  Sfeatenfa  ekiimt0  mtéitm 

aofrmatico-e.rpenmentalts  ,  Francforl-iur-rOilcr , 
I75J,  in-8i  FunUamMita  matenct  medu  a  geaeralts 
e<  SftedaliS,  ibid.,  1749 et  1760, 3  vol.  in-8 ,  trad.  «A 
fr.aa— lalitrada  Meliira  nrfir.,  1755, 4  *«iLàapi»| 
Funi^mtmtmptdmtûgîmti  t%mpetm  prat*tMtm%mê 

Siiii  irccmnmiiJata  ,  ibid.  ,   I7;'>.S  ;  </e  Marins  rmff- 
nuci*  hù.^  ibid  *         *  — Caktucl&ER  (Fré 

dtaitadèlSteMi'  1734,  et  il  aiaawit  4 

en  l'iJ/G.  On  a  de  lui  :  F-lemenln  mifralogict  $jrs- 
tcmnttcè  dttpoiita  ,  Francfort-sur-l'Uder  ,  17S5,', 
in-8;  KudtmêmUi  hydmlogim  tjtUmaliem^  ia^, 
et  plaaèawt'aBtree  dente  paa  reiara.  —  Ca»- 

comme  lui,  ar  kMiti  B^iMMMdNr  te 

en  altem. 

CARTIER  (Jacq.),  aavig.  franç.,  né  daas  le  tÛ» 
S.  à  S^Malo,  «tati  ddjà  aptrepria  qoalf ,  caarMi  wr 
I^Oedni,  temqo^  fit,  aa  grâad  «ailral  da  PiaMe 

Philippe  de  CÎia!i"t  ,  la  poposition  d'.il!er  explorer 
la  partie  du  nord  du  graud  roulineut  américain  , 
alor*  désignée  soui  le  nom  de  Terre  s- Neuve  s.  L'a- 
■inà  actaaiUil.  le  pnirt  de  Cifticr,  fu»  AttaaUMiad 


t'Odcr ,  et  opéra  une  réforme  salutaire  dans  l'empi 

de*  pteniee  et  dea  mddieamcns  usités  jusqu'à  h 


du  précéd. ,  exerça  la  médec. 
*«M  l'dfiteraa.adMhnId.  11 
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par  Itf  ro!  Fran        I-t  à  [c  mettre  à  cxi-eution.  Il 
itde  St-M:ilo  oo  lâkM,  avec  «leax  Mnrw 


(  495  ) 


<UMO 


et  6i  bomm.  d'4|inp.  rtnenn ,  wwMWt  «d« 
Br«D4>  p1to  4m  «AIm  du  golf*  St-Laurent  et  prit 
posieMiBBdvpa^  ma  nom  do  roi.  Au  retour  àe  ce 
navig.  en  France,  le  gouTrrnonu-nt ,  d'aprcs  Mo 
rappurt ,  résolut  de  fQrm«r  ub  étsblÎMeincnt  daat 
c«tu  porti*  de  f  Am#tfit«  du  iu»d.  Un  ^.  uomh. 
dm  volootWM,  nMii  iMqueU  «•  trouvaient  des 
jeunes  f«w  de  oietiB^ion ,  m  preientèrent  pour 
Faire  partir  <*.•■  h  nouv.  cxpcdilion.  Cartier  renit  à 
Id  Toile  le  lu  mai  i43j,  ai«wrda ,  non  «ana  guelquet 
traverses  ,  Icï  cAtce  déjà  vùitie* ,  reoionla le  Beuve 
St-Laurent ,  et  aWaça  à  7  mi  8  bMN»  «u-delà  de 
rendrait  où  def  uia  Ult  Utin  livilU     Québec.  Les 
3  Létim.  qui  composaient  la  Ilollille  mouillèrent 

S nés  de  l'embouchure  d'une  nv.  allluenle  appelée 
'abor  l  W>  -  Cl  ou-  par  l'e  xplorateur,  mais  à  laquelle 
on  duDua  depuis  te  nom  de  /^f y ,— Cgrjtér^  GflluMÎ 
cuntjuua  te*  drfcourertM  avM  deeMMli  •  dct 
«iiliwitdt  que  ie  fleuve  prëtciiiaii  aux  gr<>s  )  âtim. 
M  fll<vtet  jusqu'au  lieu  où  fui  LiUe  plu»  tard  la  v. 
de  Monirtaf,  â  i5o  Iieuci  de  l'enboucliure  du 
Sl-Laureut.  il  visita  la  eootrée ,  conaailUÙqM  avec 
IwlMkit.  et  gagna  leur  aniitùé.  Il  r«fk«  «oaiMl*  by- 
««ia«ikiiTiét«ii*-Cmx,où  le* 
fiimilMMiiNip  dtl  (foié  et  du  tnauque  de  reliai- 
clii^temeas.  Ils  furent  atlar]ues  du  scorlml,  Deau 
aiur$  puu  couau  des  marins  européens  i  plus,  suc- 
combèrent, presqoM  tMW  furent  grièvamaiA  ma- 


ladot.  Ua  cbtf  d»  pn»  «Migna  fon  beureusement 
ntf  doM  1m  feailles  et  l'écuKe, 


prises  en  infusion  ,  avaient  oper.!  &j  jirujirc  j;iiiti- 
son.  Les  Français  firent  usage  dw  ce  r«.ui«de  el»'t  u 
trouvèrent  bieo  ;  mais  la  maladie  avait  déjà  fait  de 

tela  ravages  qu*  Cartier  fat  obligé  d'abiiadoiiner  un 
«l*  ■«•  Mtirn. ,  Ibute  d'dqnip.  |mmii'  le  jnamnnvrer. 

Il  partit  le  6  mal  i  j.lô,  Iniin  ^i  le  passage  qu'il  uv.iit 
<icja  suppose  exibicr  au  sud  àe  'J'erre-I^eufe.  ce  qui 
CDiitplcla  la  <i»  <:iiuverte  du  fleuve  et  du  golfe  Sl- 
Laurent.  11  amva  le  16  juillet  aoîv.  à  St>Malo  cl 
fct  nmvoféeo  iS^o  dana  ledenveSt-Lannot.  Le 
vice-roi  que  François  l""  av  ul  nomme  pour  ^uu- 
vemer  le  pays  découvert  ii'eUul  pai'U  <|ue  iH  uioii 
ai>rej  C  irtit  r,  ichii-n  ,  abandonné  à  ses  propres 
le^tource*  et  pressé  par  la  disette ,  mnrial  i  St-Malo, 
en  iS^a.  L'<<poaue  d*  Ma.  «ft  iocABoa*.  La  pre- 
■ûrM  vdttioo  de  ses  TopiM  flit  pub.  sous  ce  tit.  : 
Bri^rérU  âé  U  navigat.  faite  es  ules  de  Can.ida  , 
Hochetage  ,  Sti^'iirinty  ci  miti-rt  .  l'ans  ,  l545 , 
în-8t  rcimp.  à  houca,  Jjj^.  Il  tn  oxi>fe  une  trad. 
it*L  dam  la  9*  vol.  de  la  coUect.  de  Kamusio  ,  Vv- 
■iM«  t56A  ;  on  tnuntl»  FnMs  dm  ^  vojrage  (ce- 
lai ê»  1542)  dam  Te  3<»  et  deni.  vol.  de  la  collection 
^Vallluvl.  V.fe  nom. 

CARliEfl  (Il 
dans  le  eommeintmont  du  iS'  S  ,  m.  en  1777,  a 
lâmé  m  OMvr.  ialiti  :  PkèhâopAkt  wcieekm,  A  lu». 

r  \KT1\1  (Ph  rui;  del,  r.  lip.  l'.,,  dre  du  mnnt 
Caruitil ,  vivatl  au  cuu^cut  de  ValeiicieoDcs  daos  ie 
16*  S.  On  a  de  lui  quelq.  écrits  m^sliquce  reraar- 
mbln  p«r  Uuraimskriié  j  iiia  aMi  les  *"ojrmg*s 
dk  têtnmtier  tmmt  fa  Ctèrft  tu  fmtn  temAë^ 
Simrs  ou  fins  drmilrei  Je  l'tiomirif,  Arncrj,  ir)7.1. 
Il  y  a  plu»,  édit.  posttinourci  ,  dout  quelques-uoi  s 
arrnmfiagnées  de  gravures.  On  trouve  à  la  lin  un 
«irpu»€ule  inlit.  ;  la  QitwrêU*  S»  f 'ifint  émmméf  jitjj. 
tOH  romt. 

CA5TI  MANDA  ,  reine  des  rrisanles  iLns  la  Cr.- 
Brelagne,  son»  l'empir*-  .i,-  (  t.iu<l.-.  «tuLrassa  le 
parti  des  Romains,  ^l•r>  l  an  de  J.-C.,  et'juittn 
Véanswie  aoQ  mari  pour  v'unîr  â  Sun  graud-écuyer. 
Yéumém,  ayant  levé  des  troupes  .  foffi  l'iaMéic 
prfWMM  à  cberitierim  asile  dans  le  camp  A>  a  Ro- 
mete*  ;  et  eewx-el  (efminèn^t  la  epierclU-  en  pra- 
aanl  pov^^-îsion  «lu  t«Trlli»»re   m    T  i  i^alitr^. 


mens,  dont  le  nom  est  émetm  populaire ,  ne'  è 
«Ml  nn  la  fin  du  17'  S.,  manifeeta  de  bonne 
IMMM  Ma  incknauotts  vicieuica.  Cbassé  du  colli^ 
où  il  étudiait  et  de  la  maison  paternelle,  il  s'eni^ 
dans  UQts  troupe  de  hripands  qui  hifltriOTt  la  Nop- 
mandie  et  revint  cuMute  exercer  è  Petit  )e  métier 
y^y»\>Pjp*»*»  il  forma  dans  cette  ^  I!,  i  n.  n 
▼en*  MBde  Mut  il  prit  le  commandement  absolu 
«.t  remplit  Lienl/il  la  ca,,iiale  et  les  nrorincet  d« 
l.ruii  de  ses  vois  et  assassinaU.  Aprj«  avoir  loofw 
«emps  ecl.apnéaox  poumiitee  de  fa  jnsUce,  ilfot 
enfcn  «"«««^«MmI-MI,  condamne  et  exeeule 
eo  17»!.  O»  Imtvo  èam  le  lleateii  d^s  procès  fa- 
meux- de  Deiâesîâris  la  relat.  de  celui  deCarloueb» 
et  des  détails  sur  la  vie  de  cet  insigne  brigsod.  Qm  m 
ausM  V/fi.-t.  lie  sa  vit  et  de  son  procès  wàtr  rthn 
prm.ee.  Le  7»#d<#»  de  Legrand  renferme  u'nr  m 
med.  mut.  âwMMée,  qui  fut  jouée  dans  le  i.«.p* 

MlM»  du  procès   de   ce   r,,,n,n,.l;    rt  Gr.indval  a 

fWi^Mtes  le  même  litre  un  poème,  tmpr.  à  Paris 
1^20,  in-o,  auquel  il  a  joint  nn^idu  j^ggtmuuÊlti 
d  argoi,  tm  langage  de*  voleurs.  ' 
GARTWBIGRT  (Thomas),  tl.^1.  angl.  de  I. 

Mcf  e  d„  par.lains  ,  ne  ver.  l'an  i535  dans  le  comi! 
de  llerllort,  cuseigna  la  tliool.  à  l'univ.  de  Go». 
bndge;  inaa  comme  U  pruleisait  des  princip^M». 
ir.ir^^  k  biéraRldo  Me«rdoul. .  les  év.  réussirent 
a  le  faire  «puiser  de  I'obît.  Il  passa  sur  le  conU- 
nent  revint  en  Anglelcrrc ,  maigre  le^  persécuUons 
airigées  contre  les  punlain» .  pul».  luéme  de*  écrits 
qui  aljro!èr.!iit  le  gouverocmenl,  «Ise  vit  obUcé  do 
'^"îli!!'^*  îo»»»»"  1«  wyMO.  S'éunt  hasardé  d'y 
re.^.^  de  cinq  u»,,  H  fat  arrêté  e,  mi.  eï 
pnSMtOMiMO  srjlitioux.  DJlivro  p,,r  1,.  crédit  du 
Jord  trfaoner  Burkt^l.  et  du  comte  dq  LciceUer ,  il 
n<- joa.l  pas  loi.i;-tc„,pi  de  sa  liLcrtï ,  filt  encore 

•  rni.riMinne  à  diverses  reprises,  et  m.  «a  it)o3 
Ooir^  j  lus.  e<ii|s   de  controverse,  OD  a  de  lui 
des  Cp/««r«/.  sur  l'ficrit.-Stc,  parmi  lesquels  .1 
faut  remarquer  la  belte  édit.  de  {'Harmonie  de  /'eV 

,u.b.  à  Amsftrd..m  par  L.  Elxevir  e«  i^fo. 

•  n-^,  il, us  le  titre  de  Uarmonia  êvaitgtlka  ma 
meiitaiiv  ttnttlj^ico  iUutiHUtt, 

CAilTWRIGHT(Gt;,LL.),*tl.éol.  et  poète  angl  . 
n^  en  i6„  ,  dans  le  comté  de  Giocesti,  et«.  « 
l^H    fui  j.rol,..s   de  mél*p||J«î,B«4Po»i,.dPO^ 

f...,l.  Il  composa  de»;,c,éJie*  g^.,  Li.  a  angl.  : 
.  d, ,  ,  ,  de  théâtre,  «Kttelllics  et  pub.  .ou,  ù 
'fis*.  r"'  "ysi-comal.r,  ,  e.."^,  Loudres, 

I55i  ,  m-S.  11  fut  tres-loué  par  lei  poètes  do  aaà 
temps. —CAiri NVRu.HT  (Cl.ristopl.e;,  autre  tbtfoL 
angl    Dé  en  lOoaetm.  en  lOiS» a Jaiisd des  Cu,nm. 
sur  la  Genèse  ,t  PExod,,  mOm^  de.  fcéLra'i.an, 
CARTWniCHT  (Thom.),  .Ke.l,  C  ,.rela.  ang. 
né  en  ib a  >oilUampton ,  fut  d'abord  cUa».  éJâ^ 
l'aul  a  l.undrei  ,  tusu.te  tfr.  d«  GkMiovf  nuk  jf 
rcrdu  ce  dernier  LénéfiM  «•  «Bfc«ssaut  la  cause 
du  ro.  Jacques  II,  q«M  f»W» France-  et  da,.» 
lc*ped.  d'Irlande,  o>'.  il  m.  «  16^.  i'|„s  de  .ea 
sermons  ont  été  lujpr.,  Londres ,  i(j48  et 
3voI.iii-8. 

CABXVVBIGHT  (le  major  Jomc) ,  écriv.  «oLt 
•BgL,  Bd  m  1740 ,  prit  d'abord  du  service  dans  les 
..r.»(<es  du  nii  do  IViHxe  .  et  entra  ensuite  dans  la 
iiiarme  angl.,  où  il  lit  diflérenlea  carapanoM  etob- 
tint  le  grade  de  lient,  da  MÎtSMV.  8h  Mlittf  Ptoilttl 
acantà  qaitler  k  sarô  maritime ,  il  devint  par 
droit  d  mcianotld  loed  Ikut.  du  comté  de  Noltin- 
gliam  ,  pUce  qn  il  «„.  cumcrv.,  pas  lo.ig-temps  •  oa 
suppose  que  <  V,i  au  nî«.«oliment  de  rwiiMtsee'avI 
1  (  Il  d<'iK.(.,lla  qu'il  filut  attribuer  Mrtoat  la  ntKf, 
....  n  e  <iu'il  sisoale  dâBa.seaa««breux  énitt  polit 
et  d.  .  ..con»laoct.II  aaaistah  mix  réunions  dJ «lu»' 
chauds  partuans  delà  rclm,,,,  ,  rlem.ntaiie  et  v 
prononça  des  dwc.  em|.reniti  d  uu  gr.  amour  doi» 
liberté.  I.e  m:,j.„  Crtwr.ghl  est  m.  m  iSlS. 
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iVaclMMe  dam  In  Ganics  (sulr.  Eutropo,  Aurcl.  , 
Victor  et  Oro»e)  au  3*  S.,  fut  élu  à  l'empire  aprè* 
mort  de  Probas.  Après  aroir  d«£ùt  lei  SariaatM  en 
lUnia,  U  m  wmiii  «•  Ami  poMr  tùn  U  giMcre 
«Mira  Im  Partkaa ,  ^mmnmm  àê  k  MfcopaîiiMt , 

tics  villr»  Hc  S<-lcucie  et  Cirïlplionte  ,  et  m.  frappi' 
tic  la  foudre  lians  celte  dcrii.  vilie,  en  28a  de  J.-(,., 
après  iti  inuiit  di-  ri'gno.  —  Se»  2  lils,CAKlMS  t'I 
IbLiMKiiiAJics,  qu'il  avait  déjà  nomnéa  eefart  et 
tmgtêM**^  lui  mfecMiraat.  Oa  a4aa  médaille*  gr, 
«t  uL  de  Carua ,  aiott  qna  daa  inipBMM  da  hêtre* 
•t  karmmgmts  AÙu  Yopiscua. 

CAHUS  (Frédéric- àvcusTc),  tlitfolog.  reformé 
■Baaiand ,  ni  à  BudiaaiA  ca  1770«  m.  en  1807,  pror. 
la  pbiloa.  à  Laipaif ,  oà  t»  OEuvm  001  M  publié 
«!e  i8«)8  à  i8iO,  7  vol.  in-8 ,  par  Ferdinand  Hand 
Le»  diir.  écrit*  reafermés  daii>  cctti-  colk-ct.  sont  co 
allem.,  à  l'exceuliou  d'une  Itisi.  des  senifitctt  de 
VagUêm  $r»c^.  (en  lat.)«  etc.,  déjà  inapr.  à  Lcripsig . 
1793,  m-4{  *t  d'ua  eoaMHaaf.  (idem)  lur  fongtoe 
éc  la  cosiuo-tlie'ut.  Anaxagur.,  il).,  1796,  in-^ 

CAHU50  (JÉR.).  poète  ital.,  né  dans  le  royaume 
4a  Haf  le*  au  16*  S. ,  a  laiaii  uae  relation  {in  01- 
tmm  niÊUÙ  daa  fatcaai  aas^Mllai  il  avait  m  pait 
«aaiMa  oBe.  daM  l'armda  du  imifVéàik.  Gat  «mit, 
a  pour  lit.  f/ist.  neUa  fftmté  ti  rmcronttt  il  verii 
tMiCt  esso  del  muer,  susedio  e  arr$$a  délia  città  dt 
t^trctUi. 

CARUSO  (CB&tUS),  jnriacon*.  ital. ,  ntf  en  Si 
ciledans  le  17*  S.,  m.  en  itf^o,  a  laissé  an  traité  d 
Procédure  cn'ife    i  ii  Idt.)  ,  Palertae,  l(i5^  ,  1705, 
iu-fol.  ;  un  auti e  de  Hrocedure  erintineUê  (idem) 
ikid. ,  l€55,  in-ful.  ('c  dern.  a  eu  pfau.  ddit.  avec 
daa  addic  par  la  £la  de  l'aau,  J.  CAftOM,  n.  à  Pa- 
lanaa  aa  1706. 

CARUSO  (Jeam-Baptiste)  ,  1ii»tor.  ilal.,  parent 
da  précéd.,  né  en  Sicile  daaa  l'année  1673,  te  livra 
yaMtat  une  partie  da  sa  via  i  la  raeliarenadaa  um- 
nom.  bistwr.  de  la  Sicile,  et  m.  en  1724.  On  a  di 
lui  dc«  mem.  (en  ital.  )  sur  l'Iust.  do  colle  île  ,  '. 


GâlV 

\i  reine  Isabelle.  Il 


l>i! 


erme  on 


vol.  in-fol.,  dvinl  le  i"^  fut  puli. 
et  les  deok  autres  en        (ditid.^,  par  Fraaçou  Ca- 
»  «  fièra  da  l'antaor. 


C.\RV AJAI.  (.iKxy  dc\  tard,  espag.  év.  de  Pla- 
cencia,  ne  à  Truviilu  eu  L»tremadure  dans  la  li>*S., 
Alt  auccesiivenieol  auditeur  de  rote ,  gouvem.  d 
Kaaia«  légal,  et  reçut  la  pouirpre  des  mains  d 
Paal       an  i4^>  Kommé  à  diverses  reprise.-.  Ic^ji 
rn  Allemagne  et  en  Bolièmc  ,  il  cuniLultil  !«•.'.  errcur> 
des  iiuisilci,  lut  expose  a  leur  rc>çenliaicnt,  et  con- 
trihua  au  sticcèi  nicnioraLle  que  l'armée  clie'licaiie 
obtint  en        sur  les  troopes  de  Mahwmet  I**^*  sul- 
tlian   de*  VHit.  J.  da  Canrajal  n.  i  Rome  en 
i^dt).  —  CAtyAJAL  (BemarJiu  de),  neveu  du  pré- 
cèdent, et  év.  de  Carthagèue,  re^ut  le  chapeau  de 
card.  .  en  l593  ,  il<  s  mains  dn  papi-  Alex.indre  VI. 
]^'omraé  par  le  rui  Ferdinand  \  et  la  reine  Iiabellc 
auiliii»kaJ.  à  Rome  en  i5ii ,  il  prit  le  parti  du  rtu 
d*  France  Louis  XJI  et  de  !'<  nipereur  Maximilien 
contre  le  pape  Jules  II ,  et  prov  oqua  U  réunion  du 
<;on<  i;e  de  l'i»e ,  qui  se  proiumvu  contre  le  pontile 
Celui-ci  tVn  veii;;ea  cO  trad  devant  le  cuncile  de 
Latran  D.  de  Cl^i  \  ajal^^vi  fui  excommunie  et  dé- 
claré iadifM  da  la  mùmifn,  Avrès  la  m.  de  Jules  , 
Carvajal ,  qni  •'était  retiré  à  Lyon ,  crut  p()uvuir 
Nvaair  eu  Italie  ;  mais  Léon  X  le  fit  arrêter  et  con- 
duira à  Civitla  Vecchia.  11  n'obtinl  la  ]ibrr(é  ipi  a- 
prè*  avoir  sollicite  i  gmaiiy  la  rémission  de  son 

faéiwidu  délit  daaa  im  aaaaiateirt  teaa  la  même 
aaaéa  (i5i3).  Il  rntin  alon  daaa  tatttaa  tes  di- 

j;nîies  ,  oblinl  l'éveelié  d'Oilia  ,  et  m.  doyen  du 
sacre  collège  ,  eu  iSïJ.  Ou  »  du  lui  quclq.  dise.  , 
homélie'  et  sermom  {en  latin). 

CARVAJAL  (Lalruit  G'aUKDEZ  m)  ,  de  la 
fcasina  dai  préeéd.,  juriscoas.,  né  èPlacvucia  (Ks- 
tremadurr)  en  14721  m.  en  1')?.-,  fut  profc>N.  lic  ju- 

rssfr.  à  âalajnaa^uc  et  coa^ciLLu  du  m  t'erUut.  Y 


•t  de  la  reine  Isabelle.  Il  écrivit  r!u!.  ouvr.  qm 
sont  re*tcs  MSs. ,  sur  U  vie  de  Ferdiuaud  et  d'Isa» 
belle;  VHist.  d'Espagne  ;  ci  un  autre,  impr.  as 
iSijtiii-foUMMU  la  titra  da  iédfdoM*  «  M«  «m» 
«WM»  ttmêtftt  é»  nmmm  Faaw  iê  G 

une  /'ir  (/e  r.-an  f f  ,  Uti  é»  QtÊëU» ^  t 

u'el-iit  <|iie  l'c.lileur. 

CAUS  AJ\L  (Frarç.  dc)«  «apii.  espagnol,  a# 
var»  la  lia  du  iâ«  S. ,  a<  fit  raaiarywr  en  Itaiia, 
surtoat  au  tac  d«  Rome  en  1597,  servit  ensuite  eo 

Amérique,  et  contribua  au  succès  qu'obtint  le  ijou- 
verneur  du  Pérou,  Vaca  de  Castro,  sur  le  jeune 
ma^ro  (e.  ces  noms).  Ayant  embrassé  le  parti  da 
Gaiiaalca  Piiarva  1  il  fut'  fiùt  faiaoanier  avec  lui, 
lan  da  la  défeelian  daaan  année,  en  1S48;  Carra- 

jal  fut  cond.imnc  à  .'ire  pemlu  ronime  traître,  et 
son  corps,  uns  ca  quartier»,  fut  exposé  aux  portes  de 
Cusco. 

CARVAJAL  (JUM  da) ,  mnM  du  ftitéi^  aui- 
vit  liwa  lui  la  aanrièn  da*  aiwaa  at  «aivti  au 


Amérique.  11  e'tait  officier  dans  la  province  de  Vé- 
néxuela  (Amer,  incrid.)  lorsque  l'empcr.  Cbarlcs- 
Quint  céda ,  ou  plutôt  vendit  ce  territoire  à  la  fa- 
aùllada  Welscrs  d'Augsboara ,  à  titra  da  fief  da  la 
«auaauna  d'Espagne.  Carvsjai  fit  aaaariuar  la  aa> 

cond  goavcm.,  envoyé  par  cette  famille  ,  et  faiiriq. 
de  fausses  lettres-patentes  qui  le  uommaieut  lui- 
iiièiiu-  à  celte  plui  e.  C.li.àrles-Quiut  ,  iufornié  de 
celte  usurpation  i  aovova  un  nouveau  gouvamanr, 
don  Juan  Pébaa  daT«MB«  ifui  it  pwidluOma» 

jal  en  |546. 

CARVAJAL  (don  LovU-J^lMUX  de).  V.  UiriO* 

(comte  de  la). 

CARVALHO  CD"«tl»IQri) ,  capît.  porfn^.  ,  né 
dans  le  16*  S.,  était  d'une  ancienne  rjmùle  du  ti<\., 
et  servit  avec  distinction  dans  les  Indes  nrieiitares. 
Ëmplojé  par  lo  vice-roi  de  Goa  dans  div.  expéd. 
'•ar  laa  aMa*  du  golfe  du  Bengale,  il  aviiél  vwB* 
porté  dea  auecès  «nr  les  Indiens  Mogores  et  les 
troupes  du  vice-roi  d'Astracan  ;  lorsqu'un  prince 
allie'  des  Porlucais  ,  et  dont  il  réclamait  (à  ce  liire) 
les  secours ,  le  livra  à  ce  même  tx>i  d'Astracan  .  qui 
la  fit  périr  daaa  laatounnaM,  eu  ifof. 

CARVALHO  CAntuinf  .  ]e  uli.  ,  (le  la  famille 
du  préccd.,  ue  à  Lisbouue  eu  ijytJ,  prol.  ia  tliéoL 
et  U  philos,  à  Evora ,  à  Coimbre ,  et  ni.  en  i65u.  11 
a  laissé  daa  Comment,  lat.  sur  la  «MMSw  de  St  Tko> 
mas;  atUtt  dite,  (en  porlug.)  aur  cette  queatîau  1 
S'if  est  con%>enable  que  Us  pnrdicnt.  censurent  les 
princes  et  1rs  ministres  ,  Lisbonne ,  1627,  in-4.  — 
Un  autre  jciuile  ,  CAnv.vLiiu  (ValeDtin),  cst  cité 
par  Pb  J.  Aicgambe  (v.  ce  nom)  comme  anl.  4'uu 
suppUmtHt  aux  lettre*  écritea  auttoellemeatpar  laa 
jésuites  en  mission  au  Jqpau  aiàlaGIÛM,  Aaîi|a» 
i6o3,  in-S  (en  ilaben). 

CARVALHO (LoDit-Ai.ovso).jéMÛU  aapag»., 
au  aa  i63o«  aat  aut.  d'ua  Art  potUçm  (aa  mtft^)^ 
Médiua  del  Campo ,  i6c» ,  in-^  ;  et  d'ua  aiiv.  lui.  t 

4ntiquedudes  y  casas  memorabfes  dei.  fttlHiftiB 
de  Àslîirttts,  Madrid  ,         ,  in-fol. 

CARVALHO  (JXA«  de),  jurisc.  portug.,  futjit» 
faw.  da  drait  caaou.  àCoiauMne  daaa  le  17'  S.  Os  a 
da  lui  ua  tr.  dit  Çvmrtd/kteidid  M  hgtiima ,  et  /« 
tp.  R  trn  'Itli  lit  testament: f  ,  Ciimbrc,  iti3t. 
CAR\AL1R>  ;Lav'RK>  r-P>.HbA) ,  est  aut.  d'un 
ouv.  pub.  à  Lisbonne  en  i6g^ ,  la-foU,  souaWlIlBa 
d*  E,HHeUmUom9â  ordimtum  mtUUiùuft  Uitptimimnmu 
—  GàHTAïao  (TaicTAW  B*tBoaA  v),  âPaai  cumm 

Jiie  par  qiselq.  ouvr.  asce'tiqiic-  ,  do:i|  le  plu*  re- 
inarquaiile  a  pour  lit.  :  Rnmiliele  dfl  tilmu  y  jutUm 
del  ciel»  (ll(i«f|uct  île  l'im.  et  jardin  du  ciel  . 

CAAVALUO-VlLLA.Sl]OJkâ(MÀaTivJ«juriac 
portug.,  viata'dlablirà  Milan  vais  la  Ra  du  ifl^S^ 
et  y  pub.  un  tr..  intit.  :  Esp«foM  d*  principes  y  mt- 
nistros  (  Miroirs  des  princes  et  des  uiinistrc:»  )  ,  Mi- 
lan, iu-4,  drdic  il  Hauuzxiu  Faraès*,duc  di  i^ariue. 

CAAYALUO  (A«zviiU(:Mtt|Bs>,  gvUinmutjgv, 
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\uç.  iu  17»  S.,  est  aut.  d'un  #erît  tn  Mptgool ,  in- 
til.  :  Francui  intemada  ton  Parlin-a!  c  i  /-i  epara- 
eitm  d»  CatUiU ,  Barcebae ,  i6\î\,  in-^g^ 
•  G ARTALRO  »f AC08TA  (A wtoiit») ,  ««eléjiast. 
porl  ij;.,  i  LUbonnr  on  t65o,  m.  en  l^lS ,  a 
laissé  plua.  Ir.  d'a»lroB, ,  <1.'  «  c^mogr.  et  de  géogr. 
«B  lalio  tt  en  porlug. .  dont  le  plus  rcm.ircjii..l.l.-  a 

Ctia  titre  :  <k>rogntphia  partugHeta  e  Ueiciipç&f> 
do  reiHO  de  PoHufml^  lidwwa*,  1706, 
17.)S  .-t  171a  ,  3  vol.  in-fol.  Cet  ouvr.,  krjl'p'»*  *° 
France  ,  eil  curieu»  ,  instructif ,  cl  le  mmUtOT  que 

Ton  ait  sur  crltc  ii>.tli.  r<'.  —  CARVAI-H"  I>K  rARAI>\ 

SàalMne),  archiprctrc  et  ganlc  de»  artluvcd  rujjl»;^ 
l«  Portugal ,  a  coiapoeë  un  Tr.  sur  Cari  dt  régner 
.1  une  rte  du  servdturdê  IH*M  »  Uarik^om  d'À' 
caita  ,  trésorier,  etc.  ;  e»«*t  lo«l  C*  qn9  \m  lôoft. 
yoiiug.  nous  fourni»»cnl  «ur  cet  c'crlvain. 

CARTE  (TllOMA*)»  prétoe  catholique,  ne  dan»  le 
€omld  dtTîpfenwy  ««  Irlaadc,  ver»  la  fin  t6'  S. 
auniMiiicr  «1*11110  Ùpon  au  service  do  l'empire  ,  6t 
plu*.  C4tapjiuté  eu  cette  qualité  dans  la  guerre  de 
l635  ,  et  pub.  le  récit  des  <  \  <-nrni«.iis  liont  il  avait 
élâ  U  témoin  sou»  e«  litre  :  limetvnum  T.  <-V»iv», 
•mMww»^  i63q  «t  i€4>^3<  parti» I  8|»iM,  )64(), 
iii-'i?..  On  lui  doit  eocar«  X/m,  t«m  MMtpMfO' 
sti  h.Urnua,  etc.,  Suhakwâ»,  l«QB ,  in-^.  C»«»t 
un  t  »sai  sur  roripioe ,  le»  niteur»  <  l  ^•  ^  coiitiimrn! 
des  peuple»  de  l'IrUad*  ,  avec  les  annales  de  cotte 
||«  depuis  1 
è  Tige  de  74 

CARTKR  (Jean),  fondatenr  <Vun  rlaMiwement 
colonial  dans  VAraër.  du  nord  ,  ai  en  Anglel.  vers 
la  f  ■  ëa  l€*  *  avait  quitté  sa  patrie  pour  cause  de 
nttfimi  •«  )^#t»t  établi  à  Lcyde  ,  lorsqu'il  fut  en- 


aicrs,  «'empara  d'Herculanum  et  d'autres 
Gc«  nwcèi  lui  valimal  1m  liouneurs  du  triumphe. 

 CAKVI1.UI* ,  fil*  du  fïïémtà. ,  fut  consul  coauM 

son  père  et  li'  i>rcinicr  Romain  qui  ait  répudié  M 
femme  *.vors  l'au  iji  av.  J.-C.  D'«MlMt aUrU«M« 
cette  iuBorMioa  à  Gimliiit  Bafli.  àm  la  nteM 
famille. 

CARY(HeïîBI  ),  iiif  ;»  AKI.  iiili.im  v<  r>  la  lui  ilu 
16*  S.,  mort  eu  iG38 ,  uhtint  du  coi  Jac^UM  !•*  le 
litre  Je  vic.mle  de  Falkland,  et  fut  flOnut*  lovl 

(lé|)Uté  d'Irlande.  On  a  de  lui  une  Hululre  Je  l'irt- 


fortuné  roi  Edouord  11^  «t  deux  Xe//rr5  adressées 
à  Jacqtse*  I**    «I  do*  «  BttckiagbMD. 

CAKY  (T.i  en  s),  fihaîoc'du  préc.V.  Fat.kt, i'Çi>. 
GARY  (Rowwi  r  ),  »av.  «-cri»:»,  angl. ,  né  dans  le 
Pg^oailitio  mm  ttiiJ  ,  fut  ir.il i'Td  curé  à  Port!»- 
mouth ,  eosoite  arehïd.  d'Ei.vtert  et  mottriM  m 
1688,  On  a  de  lui  lUi  trèl^tt  «ttv.  iirt.  î  Fahr*- 
/<\i;tit  t  lnvnica  (  cUronologi*  ée  VÉUAnflM)^  Imp. 
il  Londres  ,  l4»77  «  im^tiA, 

CARY  (rtiii*),  tmû^.r  ni  IWarirille  en  1699 , 
■nn>>nçi  il';  Ironnc  lienre  un  goîit  décidé  pour  la 
numi»iui>lique ,  a  appliqua  à  l'étude  l'.c  Tlii^tiaire  ,  et 
forma  nn  beau  cabinet  de  nii.->l.<)llcj.  Il  fut  nommé 
«O  I^Sl  miêooé  corrwpood.  di-  l'acad.  dr$  incripl. 
fltlt.-lcll.,  «tWMmntt  t»  1754.  Se»  niédaillei  oat 
r'i.:  .11  '(tii'.is  pour  le  oompte  du  cabinet  du  roi  par 
l'jiLlji-  It  irtholemi.  On  a  d«  lui  1  Dl$ttrt.  sur  ta 
fondalion  <U  .^farsei'le  ,  etc.  ,  P  nl. ,  i;']')  ,  m- 1?.  ; 
Histoire  tUs  rvis  d*  'tUrace  et  du  Hosp/iurt  Cim- 
mérien  ,  eciairtiÊ  pmr  ht  médmillei  ,  J'arit,  178»  , 
in-4,  fig.;  et  plusieurs  aulrei  resté»  MS». 

CARY  (Thomas  \  pasteur  de  Newburjr-Pori  «a 
Aniri  uini-  (état  de  Mas».i<  !hi  ^  Us)  ,  lie  cU  174^,  tt* 


Tt.%  c  i  I.  in.irrs  à  Ti  fiel  de  tîailer  de  r;icqui».  d'un  en  1808,  a  bissé  des  Stniwns  eitunss. 
tet  r.  en  A  m.  rHjaf  avec  la  Compaq;,  dcYirRinie.  Il  c  VRY  ATIDES  (rovlb.),  Cg.  de  femaM»  «MwlirM," 
obtint  dis  l.ltri  i-v>.it.  ni.  i  ft  j.irhl  .n  i'>?.o  -'^ ''«^  yf-iucs  de  longue»  roLesi  ,  v.uU  .ît  .ti  pporl  »  v 
^««K  tifttio«t"«  et  130  colou».  Apre*  une  uaMgatu.n  enlablemeu»  ,  furent ,  dit-on  ,  oiigiuairenient  em- 
M^ïHg ,  Orrer  et  te»  compagnon*  al>ordir«nt  sur  pioycea  dans  les  édilicc»  public»  par  les  architectes 
Btnc  .  Atr  deSerte ,  et  s'établirtul  mit  UB  termia  »tt-  p„ur  éterniser  le  •oov«mr  d«  k  irahisoe  dep 

quel  ili  doiioèrent  le  no*  ée  Fly»*»»*.  Carrer  ],^i,i,an»  de  Carye  ,  Yfllt  da  PilMMn^e,  qui  s'<- 
couverna  pen.1  mt  '  %  ans  cette  •  .1.  »!.•  ,  avec  ^^^^^X  ligues  avec  le*  Perse»  conlrcles  autre  s  Grçc»  ; 
Ss*saii»agea  de«  ttait«'=' 'uii  ont  été  mdniltuuâ  pend.  '  -*  -  "  -• 

^fO  aM«  «I  m.  en  «6^-  Son  épéc  est  dénotée  à 
Boston  dan»  le  ceMliet  d»  1*  «Ml^i  de  Mas- 

sachusetts. 

CARVF.R  (JojfATHAs),  né  en  1732  dans  1.  T  n- 
l,  dietde  l'Araér.  septcnl,  ,  abandonna  i  c 


ceu«-ci ,  vainqueurs,  purent  cl  ptlierenl  t^arye , 
O'mrgèrent  les  hommes  ,  et  eniincnereul  It-s  fcnimes 
eu  eselaTafa  ,  1m  coulnifDaal  à  garder  leuis  cobM 

et  leurs  arnenneiu. 

rAlWrnr:  .^t  SHYI  LA  (raylbol,  ),  noms  cé- 
Iclnci  djui  1.»  gtugî.  jutitjuuc  sous  le*qucl»  on 


««eucol.  eianee  i  Amer,  septcwi,  , -u»""""'— •  -     .c....-*  ...  g.-o-  -----  —i   — 

tvde  àm  le  «séd.  pour  entrer  coame  enseigne  dans  I  désigne  deux  écucils  dans  le  liras  mer  ou  dé- 
nn  réciw.  .Virsfsot. ,  où  il  fit  iDVtM  Im  ceWp.  *  la  iroit  qui  sépare  la  Sicile  du  rov.  de  ^aples.  Ca- 
««le  desquaio  les  Anglais  reMènnt  mattTM  du  C»-  Uy»«  fut,  •ui*.  le  fable  ,  une  fc  ni  me  adonnée  a  la 


•ada.  Au  retour  do  1j  |>s.x  ,  il  conçut  le  pn.jct  d 
raconnailrr  les  parties  intérieures  de  l'Amérique  du 
lM*d  JBS^^  PCteden  pedfique.  afin  d'oovnr  de 
nouvelles  routes  au  eootmerr 
1766.  il  revint  en  octobre  17?^^  ,  -  ,  . 
ded<  iii  nnlli  i  !p  uc..  I  l  mil  t-i.  »uWe  sa  relation.  J. 
s'ciBl>arqu.s  ensuite  pour  l  Angleterre  ,  où  il  ne  fui 
 1  aecocilli  comme  il  le  méritait.  Négli|;.-  r^ir  le 


r.ipiui- .  et  qui  ayant  vole  des  boiufiirà  llercule  ,  fut 
prcLtpiUc  par  ce  héros  dans  la  mer,  où  sa  chute 

aHi^uc,  ..."  - —  .ouvrit  un  gouiVr'--  l.uir.Mtr.  Si  W.IA  ,  llilf  d'un 

frrc.  Parti  de  Boston  en  I  berger  de  la  Sic  le ,  et  digne  éniuk  tic  la  magicienne 
-fnS,  après  avoir  fait  plus  Cîrcé  dans  Part  de  préparer  Im  poisons , 


 ,  ^  ayant  abusé 

■1.  srs  conoaiss.  fujicslM,  fBtchsBgtfe  en  reclier.Le 
iiuig.  des  Iluts  qui  viennent  •«  drîser  eemlreeenaloM 

rorlier  a  f-iit  i  au  v  p>  .  !•  ,,|iic  ."^<  yna,»ous  sa 


joûvern.V'ii  n'avait  DOU»  faire  exiWer  »a  famille  que  I  nouvelle  lorwc ,  él-il  cucof  c  t  ul^uric  de  chiens  et 
[e  chétif  emploi  de  eonmils  d'ottlmrean  de  loterie.  ,ie  I« 


m  o  un   I       loups  fttrieiil.  I-c»  deux  écueils  Cary  bde  et 

C. f  .  fif  11.  u\.-  i>;tu..t;.  n  zMcn  '.^  saiilé;  et  il  m.  en  Scylla  sont  rapproché*  OHiia  è  i'oppOMte  l'ttude 
1-lto  Sa  fin  déplorable  donna  lien  à  la  fondation  ,  I  r/uire,  dans,  un  détroit  asscs  rassoit»,  de  sort* 
Jm*' Londres  .  d'une  soriété  pouv  Ir  suul.i-.  tn-ni  ,^„M  asseï  dilî;.  IL-  <1-  I«  h  ,■s^u■v  1..u-,  1,  >.  di  nx  k 
ëm  MBS  dé  lettn»  malheureux.  I.a  relation  des  h;,  f,ii»;  cl  c'cil  c».  qui  a  Juuuu  ùcu  au  piowtbo 
-«ov*M«  de  Carrer,  fmiir.  i  tendres  en  1^74  et  Ut-m'-er  r/e  C.j/-rWe  e«  .Vcr/A» ,  pour  exprimer  qu'en 
rie  fr  i.1  ru  fnnçai»  par  Montocli,  «PUS  ce  ,gulj,u  «Mter  UA  mal,  00  se  jetU  dses  un  autre. 
'  '  — !.. -i-i»-'-l    CAK\I>  (Jotcra),ibdol.  angl.  non  cenrermiMe, 

né  il  LouJn  ^  en  \6<i?. ,  «nit  .fitlq  célébrité  comme 
MG8  Peito  l'"8i,  >n-8.  On  y  liouvo'  a*!.  ai  Uil»  jpredic.,  c  l  lui  .  niplo.e  [  .u  Uion.well  à  div.  uégoc. 
OHUantewia  eéogr  de  «elte  immense  contrée ,  et  I  ..^nd.  le*  -ju  .  1.  4  civiles.  Oblige' de  se  cacher  apr*« 
sur  le*  HHKurs  d,"  nation»  mà  ITidjiteuL  Carver  ha  resUuraliou  do  t<i<)0 ,  U  paaee  dans  l'obscttriiék» 
est  eoeore  aut.  d'un  Tr.  de  tm  tmitW  dm  ÉiAte,  Idem.  •«««Tes  de  ta  vie,  et  mowui  i  Loodrea  eu 
"  '       •  Ou  a  <1':  lui  un  Comment,  sur  Jub  ,  plusieurs 


Londres ,  1779 ,  >n-8.    1       ri      •    m    '1*  •  7"'. 

CARVILIUS  MAXIHUS  (  Spiatus  )  ,  consul  io.s  ,  «uu^-nm..  c  ^  vol.  lu-fol. ,  et  li  vol.  in-^  :  et 

,o»ain.vec  Papiriu^timrran  298  {^""cKhITi^^  Uuér  anci    né  dan.  I.  coopté 

fHt Mien*,  IM ^ Ummn ,  fit 4"»  P»*»»»-  *   CARYL  ( Jia.^; ,  hiur.  angi. ,  n^oan»  le  comu 


CASA 
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4s80M«x<  mort  ro  1717,  fut  sprrr't  de  Ij  reine 
llwi* ,  ëpmiM  À»  JtcquM  11 ,  M  distingua  p«r  «a 
fMM  à  h  «Mwe  de  e«  aMmarqu* ,  qn^  loMt 

dans  r«xil ,  «t  dont  il  obtint  les  titres  puremcnl 
lionorifiques  de  baron  Dartford ,  comte  Car>l.  Il 

fui  lri»-iie  avec  le  cri.  fut-  l'opf  ,  auqiul  il  Junna, 
dit>on  ,  l'ul^e  du  purme  de  J<iif>e  of  the  loch  {  b 
boucle  de  clieveun  enlevée  ).  On  a  de  lui  une  Ira- 
4MCtMMi  dei  Pêtiumts  de  Davul,  d'après  la  vulgate, 
Londres,  1700,  in-i»;  une  tragivlie  ,  Itt  Mort  de 
/fil  A  (in/  III ,  1^)7  ,  iri-4  ;  une  cuiii.  ,  Sir  Snlfmon  , 
167  I  ,  in-'i  ;  fl  quelque»  poc'sics  iiis«'roc!i  djtis  div. 
re«-upi!i. 

CàHYOPHILS  (JtiM'IfAmiBO).  arcber^ue 
d'Iooninn  en  A  aie,  ni  étm  fila  deCotfea ,  n.  i 

Borne  vf-rs  ifl,"!*!  .  r'tnil  1 1 1'  - -^nv.  dans  le  f;roi- ,  li' 
laliu  et  le*  laii^uoi  oneot.  il  pab  pour  la  pn  tincrf 
fois,  sur  UD  MS.  du  Vatican  ,  les  Lettres  ^'ifnjurs 
dê  ThémùtoH*  ^  auMuaUaa  il  joi^ii  ind.  iaU 
H  4tê  Tariastaa  k  éblâ  àu  tnto,  Bmm.  iM?, 
{■-^;anc  Version  prcrqne-latio* ÉM «oocile  g^n. 
de  Florence  ,  il>id.  ,  s>uu%  d.ite  ;  CtuHdetr ,  seu 
JEthiopum  Itngiiit  mstilultones ,  ibid.,  i63o;  uo 
voL  de  vert  grec»  et  laiio»  iui.  :  ^/oettâ  Tuseulîumi 
•t  qodquaa  autres  our.  d'érudtliMl  aMifM  rauMUf. 

CASA.  (JsAN  dalla),  préUl ,  orateur  et  poèlr 
ital.,  l'un  des  écrir.  ut  plus  e'itfgans  du  i6«  S.,  né 
à  Miigcllo,  pri'i»  de  FliTLiin',  I  iili.i  tiaiis  Iciiordrrs, 
et  s'atljclid  aux  deux  card.  Alex.  Ir'arniric,  dunt  le 
pi<-niit-r  fut  élu  pape  suus  le  aum  de  Paul  111  eu 
1S34.  Noiniu^  au  lâM  à  Varcbar.  d«  Mu^t, 
delta  Casa  fut  envoydla  uêmeanntfe  uence  à  Ve- 
nise ,  ctdmiiil  <ic(  r<  t.  dVlrft  ^ous  le  puulklïcat  dc 
Paul  IV.  il  avait  respcrJBcc  de  recevoir  le  cUap.  de 
mti,  t  knqani  noarnt  au  iSSff.  On  a  de  lui  plu- 
«tauM  onr.  aa  van  at  en  pcoae ,  ^riis  avae  «utant 
^éUpmoê        ila  dAealetse,  teh  que  :  Gafatée, 

tmtmmmllèrm  dê^hVt  dans  le  monde  ,  Floreurc  , 

iSfo,  in-S,  trèa-anuYeat  réîmpr. ,  et  irad.  en  div. 
langues  :  U  en  existe  une  édit.  en  quatre  langucis  ; 
awnir,  an  franç.,  par  Belleforest ,  en  Ut.  et  en  ital. 
par  M  anoajrma,  al  ta  espagnol  par  Vaaem,  Lyon, 
1009,  în-18  ;  le  livre  moins  Aenan  int.  Drçfi  lîrfin 
CWtnuim  tra  gli  Âmfei  snperiori  t  in/erion  ,  t-ii  est 
comme  le  supplément.  Le  dcrn.  «-«t  la  tr.id.  it.tl. 
faite  par  delU  Casa  de  son  traité  Jat.  Pc  o  fficns 
int»r  pottntloreê  tê  tmn^lartê  mndeot,  Ses  Poésies 
fyrfçues  italiennes  sonteoMPartfas ,  pour  IVlégance 
et  la  purettf  du  style ,  è  eeiles  da  Bembo  ,  rt  con- 
triliiicrf  iit  df  jnêmr  au  rclaMiiscmeiit  du  Imn  goût 
en  Italie.  Le*  plus  esliroëesde  hcidlert.  des  Oti/r. 
de  Jean  dclla  Casa  sont  celles  dc  l'Iorence  ,  170^  , 

9  Tol.  M»4t  ^  Y**^*  >75>«  ^  vol*  ui-4:  Les 
fiUeea  Ikanaïaaaaa  tdllaa  que  le  CapUoim  dtU  Fin-mo, 

compose''  '!  d.ins  I.1  jcuncbsi- dr  l'.mtcur,  ont  «'lé 

rejetëas  des  édtt.  gëoër. ,  mais  un  les  trouve  daus 

k»  wwialii  fiwtflicwfftaalirifaaada  San!  at  da 

CASA-STAlVaâ  f  livennt),  eapit.  de  TatsaMu 

franç.,  né  m  Cnr»»-  vr-rs  I7'>5,  av.lit  déj.i  scni  avec 

Îoelquc  diitinrtii.n  lijns  I.t  ni.irine  loy.  luriqu'il 
it  nonsmë  députe  dr  l'un  des  deu\  de'pait.  de  b 
Corse  i  la  conveutioa  nationale  en  tjoa.  11  y  mani- 
faala  des  «pinioaa  modérées  ,  al  na  •'occupa  guerre 
que  dc«  affaires  de  la  marine.  Après  la  b>  ;  n  .  tl 
pai:>a  au  conseil  des  cinq-cents,  d'où  il  sortit  liii  ntùt 

f>our  prcndrr  le  comni.  du  vaisseau  l'Oncwt  dan« 
'espédit.  d'Egj-ptc.  Il  fui  tué  au  cclèhre  cumiiat 
naval  d'Aboukir  livré  par  l'amiral  >'elson  à  la  flotte 
lîaac.  la  août  1790  sur  la  ccNtc  d'Alex;iDdiie. 
V. BavXTfl  et  NEt505.— Pierre-Fr.  Casa-Biasca  , 
parent  du  préc.  et  fiN  di;  _én.  comte  Casj-r>i.iiii  a  , 

Cr  dc  France ,  né  à  Vest Dvalo  en  ("orse  en  1784  , 
Aère  à  rde»l«  dtinillerie  dc  Mets,  et  devint 
BMaaMiv.  lient,  eafih.Httd>-da»c»mp  du  maréchal 
Masaana ,  major  et  eolond  du  3i*  r^s.  d'inf.  lég. 
Il  se  distingua  dam  1rs  r  .imji.ipne»  d'Alli  i:i:ittic  ,  «1. 
Prusaa ,  de  i'ologne  et  de  Kussie ,  et  moumt  ^n 


i8ia  des  suites  d'une  blcssare  grave  qu'il  repU 
dans  un  des  combats  Urréa  pana.  Ja  dera.  da  9m 
campagnes. 

CASA-^NA  (Joseph),  Lolan.,  né  tn  Fbndie 
v«Mrs  lecommcncem.  du  lO<  S.,  murt  à  Florence  en 
iSga  dana  un  Iga  trè»«rancé  ,  est  appelé  aussi 
Boitimaita  par  aualraaa  dcrir.  U  atit  la  titra  à» 
botaniste  du  gr.  duc  deToseane,  1^.  daMddieii, 

et  fil!  ç^rdi  du  jjrditi  de  1  (.'jnique  dc  Flurf  nre. 
Ca»a-lîoiKi  avait  lait  uu  vn^-.  dani  l'ite  de  Crète  ,  uù 
il  avait  oitsen-é  et  recueilli  beaucoup  de  plante*  ;  la 
mort  l'emi  picba  da  pub.  set  Otsvvmtiois.  La  MS. 
et  aea  daiMns  esbfuont  aneorr  au  mflien  do  tièel* 
dernier. 

CASAL  !  (î  AsPAtin  )  1  théi)l.  porlug.,  tié  a  Lcina 
d.ins  le  it)'  S.,  fut  d'ahord  ermite,  piof.  ensuite  la 
tbéol.  k  CoïmLre  vers  lâia  ,  et  devint  conseiller  aft 
confesseur  du  roî  Jean  Ilf.  dont  il  avait  M  prd* 
cepteur.  11  assista  an  concile  de  Trente  ,  fut  noromtf 
ér.,  et  mourut  i  Colmhrc  en  i575.  Parmi  se»  OUT. 
de  tliéol.  on  remarque  :  Je  Jiisii/îciiltone  huntani 
genens ,  Venise,  |563  et  i.'>99;  4  riomata  thrtt- 
liann ,  Coirohre  iô5o  ;  Veiii«e  ,  i563;  Lyon,  iSQSt 
m*4 1  CaimL  Vanisat  iâ63  ;  de  usu  CnticU ,  etc., 
▼enlM,  10634  et  Anrara  ,  i566 ,  in-^. 

CASAL(GAjirAnD  }  ,  méd.  esp.,  né  à  Ovic'do  en 
i6Qt ,  mort  k  Ibladrid  en  i;^ ,  a«t  anU  d'une  Hi$U 
n/rfuretU  tie  ta  principamle £$  JsUttitê^  Madrid» 
176?- ,  inwj. 

CAi>ALA>ZIO  (JusErH  de) ,  fond,  dos  écolM 

Eiea  ,  0d  an  iS56  à  PeralU  dans  l'Arafaa,  la'aR* 
rasM  que  fart  tard  Tëtat  acclës. ,  it  on  Tojage  A 
Rome,  et  forma  une  espice  d'institut  pour  insttiiùw 

les  enruit  des  devoirs  de  la  relig.  Paul  V  réri§MI 
en  congi  égalioa  l'an  lÔt?  sous  le  titre  de  Congrès 
fznlinn  Pauline.  En  l6ai,Gré;^uire  lui  donna  le  nom 
de  c/err4  n/fuliers  dr*  é€ol€$  pies,  lis  eurent  biealAt 
un  gr.  nombre  de  eollégaa  en  Espagne ,  en  Italie  « 
i-n  Al!em.i;;nc ,  en  Hongrie  et  en  l'idogne.  l.e  pu-ux 
fond,  iiiiuinit  à  Rome  en  lG^8  ,  el  fut  caaouisc  par 
Clément  XIII  en  Iji»;. 

CASÂLI  (Ubutuho  de),  fret*  niaeiir  »d  m 
Italie  au  i  /f  S.,  est  ant.  d'un  livre  rare  inL  i  Arkvr 
mttr  Cl  un  fi  t  ir  Ji'fii  ,  ijiii  a  pour  l'Ut  do  relever  la 
splendeur  de  l'urdre  de  bl-Franç.,  et  d'une  espace 
de  cammentmtrm  sur  l'Apocalypae,  aoua  fe  lilnd* 
de  Seplem  tcclesiir  statif'us. 

CASALI  (DattistI;  ,  jxiètc  hliu  ne  •  Rome  aa 
l(>"  S.,  lui  eliar^jé  par  le  pape  et  le  roi  d'An^letoaiV 

llenci  VlJl  de  plus,  ncgocialioi!.  iii>|.ortani«a. 

CASALT  (Gftiaotn) ,  frère  d  u  pi  ^céd. ,  Ait  erd< 
cLcv.  parllcnri  VllI  ti  n'uiiii'é  son aaabaaMideMvA 

Hume.  11  cultivait  aiu>»*  les  lellrca. 

CASALI  (JKAN-BAfT.),  aar.  antiqaaiM  Maa.  Êm. 

ij*  6. ,  a  écrit  :  de  pro/nni$  et  taeriM  veterum  ritt- 
btt*  ;  de  t'elenhiis  sacris  christlanomm  ritibus  ;  de 
Urhit  ctv  nim/rni  oii-n  imyerii  tylendorr ,  imprimé 
&  Berne  de  1644  à  16^7  «  at  plus,  autres  dis*ert4a. 
<pia  Vwk  trouée  dana  laa  antiqnitf»  de  Gnmofitta. 

CASALI  (N.  .  comte),  malliémat.  né  dans  l'état 
de  l'Eglise  au  iS'  S. ,  s'est  aus»i  distingué  comme 
poète.  Ses  ouvr.  ne  sont  guère  COMIU  qii.'eo  lulic 

CASALI  (JcAN-Vivc),  relia,  senriu  od  è  VU" 
rcncc  en  ir>3() ,  arcliiL  et  sculpt. ,  fur  condnit  en 
FNpj|;iie  par  Franç.  I",  gr.-duc  de  Tos<  aiie.  Pliî- 
lippc  li  le  chargea  d'aller  en  Portugal  reparer 
quabinaa  foHaraaaaa .  at  il  y  ■ewyt  as  %Sffi» 

CA.SALIV  X  T  tciA).  peintre  née  à  Bolopne  en 
1C77,  femme  de  l'élis  T<?relli  'j'.  ce  iiuiii;  ,  un  de» 
iiii  lileur»  peiiilrei  de  celte  époque,  a  composé  un 

certain  nombre  de  UblaMM^ue  l'on  voit  dans  ploa. 
églises  de  Bologne*  «MtPt  «nlrat  «n  comreni  dea 

lestins.  Son  portrait  peint  par  alle^mlme  lui  fut  de- 
mandé par  le  gr.<duc  dc  loaeaaa,  pour  être  aioeté 
'  des  ploa  cHàhm  pciatna  da  U  t/mmé» 
tiarenca. 
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CASALS  (GviLL.-PiEAiif^ ,  trouliaJ.  du  iJ*"  S. , 
■e  l'on  croit  originaire  d«  riarboone  ,  a  Uiise  des 
fatoHtes  au  BOMbr*  d«  ta.  oiècM  tfcritm 
B  style  pea  MtarA  it  MU  écewt;  «IIm  m 

Il  dant  1m  MSï.  Jp  la  bitiliotli.  âii  roi. 
CASANATE  (  MARC-ANToiNt-ALi  gre  ) ,  ilieol. 
•tp. ,  reljg.  «le  l'ordre  du  Munt  Carmel  ,  ne  à  Tar- 
ngOW  «B  m.  «n  1958  ,  a  laisttf  oeuf  vol.  de 

JltMMMf  «C  «yaeîf .  antret  eor.  de  pitftë ,  doot  noua 
citerons  one  celui  qui  a  pour  titre  :  Paradisiu 
etnwetttici  â'Coris ,  etc.,  Lvon  ,  i6.'i9,  in-folio, 
aapice  de  bibliothèqur  Aa  n  lig.  carmes  crlrbrL':» 
par  leur  pirte'  ou  par  leun  c'crîts ,  peu  estimée ,  et 
qui  fot  censurée  par  la  Sorbonnc  de  Paris. 

GASAN  ATE  (iàMAmm) ,  cardinal .  ntf  i  ITaplea  en 
xS'io .  ■nirit  d'abord  le  barreau  ;  mai*  dan«  un  Toy. 

3ii'il  fit  à  Rome,  il  se  d.'<  ul.i ,  il'.ipr.  s  \v<~  rcii^eiU 
a  card.  J.-B.  Pamphilt ,  à  calrer  dans  i'eut  t  ccl. 
Cm  MlM*canl.t  d«v«n  pcp»  im  1«  nom  d'in- 
ooinma  CaannU  im  «Hll«n«r  et  lui 
I  le  goirr.  de  quel^.  vfflM .  Altîdri,  devenu  pape 
le  nom  de  Clém.  X  ,  le  cre'a  cardinal  m  l'i^.^ , 
ci  il  fol  nommé  par  Iniioc.  XII  bibliolli.  du  V  .iIkju 
0B  1693.  Il  m.  en  1700,  apr^s  avoir  Ic'gui!  sa  bibl. 

flttx  doBuak.  da  comr.  de  la  Minerve ,  i  cotedition 
qn'dtoMnh  fiAKqv* ,  avee  mi  rev.  de  4iO0O  ^eu* 

rom.  pour  IVntrol.  Je  la  bililiolb. ,  de  2  lu!  î;i  tlu'r 
et  de  2  prufe4"i«'ur*.   \,v  P.   Aii(iflVr<li  ,  l'un  des 
^mrt.  chcîs  de  celte  bibliotli .1  (.lii  p.ir.iîire  df  i 
4  1^(0  %  ^  voL  iu-fol.  du  caUiogue  des  livres  qui  la 
«MMpeaCBt,  mf<  par  ordre  alphabët.  du  nom  des 
aiilc  irî  .  et  par  ordre  alpliabdt.  de*  litres  des  ouvr. 

Malbeureuscmcnt  le  l^'  vol.  tiuit  avec 


lunvines 
i  lettre  J 

CSAâAlfOVA  (Maivc-Antoixe)  ,  poète  latin  du 
~  ~,,  adèBdHM,  s'attacha  à  la  fam.  Colonne  ,  tt 
«oMM  U  pape  Clënent  VII  des  épigr.  trè!>- 
m«Hdantel  k  Poceasîon  des  dîfTfrends  qui  s'élèveront 

t  rilrc  cctlL'  f.im.  el  le  ponlifc.  Arn'ti-  t  t  <  I  .lul.iiii  .1 
Bsort,  CU-in.  Vil  lui  fil  arace  ;  mats  il  lombii  dans 
tBW  extrême  pauvreté ,  fut  réduit  i  mendier  son 
paia ,  at  M.  d«  la  pctte  qui  désolait  Borna  «  après 
^■'etla  «ot  #ld  aaccagde  en  \5vj  par  Tannée  du 
ÂDnnc'table  de  Pnurlmn.  I.c  princi]).il  talent  de  C:»- 
■ova  était  celui  de  l'ejui gramme.  Ses  poésies  sont 
en  divers  recueils  ,  «|  awlMt  OIM  le*  De- 
mmnmt  llmkrtm. 
CddMlKyf  A  (ntlKç.),  peintM  da  bataniet  et  de 
paysages  .  ni*  .î  Londres  en  ijBo  d'une  fam.  ilal. , 
vint  se  fixer  »  l'aris  après  avoir  perfectionné  son 
talent  en  Italie  et  en  Fljndrc,  et  fol  reçu  membre 
db  l'acad.  de  peint,  en  1^63.  Les  lablaanx  las  plus 
et  peut-ttre  les  daniars  qu'il  ait  faits  m 

r,  sont  ceux  qui  ,  deni.inde-i  p.ir  le  prince  de 
i  ponr  son  nouveau  palau  ,  t'e|ire'^ciiluicnl  des 
■«jets  de  ^tailles  gagnées  par  le  lién>^  de  ce  nom. 
Casanova,  chargé  ensuite  par  l'impér.  Calbcrine  II 
4a  paiod^  les  balaittes  et  conquêtes  des  Busses  sur 
laaTvrfcs,  alla  exécuter  cette  belle  entreprise  à 
Vienne,  où  il  fut  très-bien  accueilli  et  udmis  dans 
la  '  '-léié  de  personnes  de  haut  rang,  à  qui  »a  ronv. 
paraissait  fort  piquante.  Un  jour  à  la  table  du  prince 
aè  1^  variait  de  Rubens  el  de  ses  U- 
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héros  corse  Saii-Pietro  (w.  ce  nom),  ayant  été  fjit 
prisonnier,  Antoine  ,  alarmé  du  sort  que  l'on  pré- 
pantt  à  l'aaiaar  da  «es  joua  «  pcand  des  ludbits  da 
■anima  at  s^Biraduit  da0t  Itf  ptiaatt ,  poetaiit  dana 

une  ccrii'-illi-  qiK-l'pies  alimtns  de  1"  nécessité.  Il 
rjsi'  Jon  pei  e  a  lj  li.ile.  le  revêt  dea  luhils  dont  il  s'esl 
servi,  lui  donne  tous  les  reii!>eign.  néers^iaires  à  sa 
fuite  y  et  la  sauve  en  eflet.  Les  Génois  condamnèrent 
la  vafCaaas  Aalotna  è  être  pendu ,  at ,  par  m  vdlU 
nement  de  cruauté,  lui  firent  subir  cette  tattlanaa 
à  l'une  des  fenêtres  du  château  de  Fiani ,  patrim. 
de  se,  .1111  êtres  <  l  lieu  île  sa  naissance.  Ce  cliJt.  fut 
ensuite  détruit  el  tout  ce  qu'il  contenaii  livré  auX 
llammcs.  I.coaard  ,  pour  venger  son  tfc,  t^oH  A 
Alphonse  Ornano',  fils  de  San-l>ietro ,  et  Ions  deux 
ravagèrent  les  possessions  génoises  pendant  a  ans. 
V.  Ornam)  (Alphonse). 

CASAHbGI  (JEA!i-fiA«Tiiil.Bin) ,  né  à  Génc»  en 
1676 ,  m.  à  Florence  «B  1765  ,  de  raaad.  iorantina 
eMka  calla  da  la  Grosca  y  psÂ.  en  ijlp  une  Irad. 
ital.  en  ven  Mfollf  dn  poème  de  Sannasar,  de  pitrht 
Virn  (■„,,-  •  I  7  ^1,  des  Sonnetli  e  Canzoni ,  en  1 7:11 , 
ie:i  l'roi'tibes  de  Salomon,  trad.  comme  le  poème 
de  Sannasar,  at  réimpr.  A  Varaeil  en  1774.  —  Soft 
frira  Joamb-Laurent^llarie ,  jniiM.,  a  laiasdqadf. 
oavragaa  aa  jurisprudence  pett  raMiR|vablai. 

CA/MH   r.Ar.vnE),  sculpteur  ilri.  ad  i  Bologne 
vers  iix^,  ti  jvailla  aux  orncm.  du  ■rfllW-aatcl  de 
St-Franç.  de  cette  même  ville ,  eC  a  Uiad  qndqiiaa 
statuas  ai  l»as-raliafii  9Um  estimé 
GASAS  (BABTdknn  de  Las),  prâat  espag.  cd- 

lèbre  ,  ne  .1  SeviUr-  f-n  1  i7},d'uiie  fiinulle  ii.ihle, 
s'embarqua  a  l'jj;e  de  ly  au:>  .ivec  mhi  péri'  qui 
sail  partie  de  l'cxpédil.  enlreprise  pjr  ClinNliqdiu 
Colomb ,  pour  la  ddcoavarte  du  ^ouv. -Monde.  De 
rvlow  an  jB«pana«  la  jaune  Barthélcmi  se  voua 
à  la  carrière  ecdés.  el  aatra  dans  l'ordre  des  domi- 
nicains, afin  de  pouvoir  retoamcr  en  Amérique 
piiur  y  travailler,  coiiiiin'  niiisiuun.iire  ,  à  la  euii- 
version  des  nalureU  du  pays.  Débarque  à  Saint- 
Domingue,  il  y  piécba  en  même  temps  l'évattgRa 
aux  peuplades  conquises  et  l'iiumanîtd  à  leurs  op« 
presseurs.  Ses  efforts,  ;i  l'ég.ird  de  ces  dern.,  eurent 
)eii  (le  >ii.-fé,  ;  iiKii;  il  n'en  plaitla  p.ii  a\  •  r  niciris 
de  chaleur  el  de  zèle  la  cause  de  ses  infortunés 


aai 

leas  combla paiatra  at  comme  diplomate,  an  das 
convives  dit  :  a  Rnbens  était  donc  un  ambassadeur 
qui  s'aiiiURJit  de  la  peinture.  —  Votre  txcellcuce 
se  trompe  ,  rcparlil  Casanova  ,  c'était  un  peintre  qui 
^■arasait  è  être  ambassadeur.  »  Il  Iravadlait  k  un 
frand  tableau  cpii  devait  reprét  l'tn.nig.  des  Inval. 

Et  Le«n  XTV,  lorsqu'il  fut  attj  jur  do  la  maladie 
Bt  il  est  m.  à  Brulh  ,  près  de  V  icunc,  en  i8o5. 
CASANOVE  (N.)  ,  littérat.  franç.  mort  en  178J  , 
aat  aut.  d'une  comédie  repréMntée  è  sur  le 

ihrttri  iiri.  an  179^*  ai  ajanifonr  liira  it  Tiusuf 
dbnnsv ,  en  3  irIvs  at  M  prose. 

CASANUnVA(ANT  ),  C  ti  n,  né  dans  te  16'S., 
s'est  rendu  célèbre  par  sou  dévoucmcut  filial.  Son 
àê  Oanaanwa,  r«n  tfaa  partis,  dn 


néopbitea ,  pour  le  soulayaaaant  desqnala  on  It  vit 
successif,  panar  d'Amdn^a  an  Bniwna ,  laranir 
d'Europe  eu  AmMqna,  rttoumar  an  sarope.  La 

récit  qu'il  (il  à  Gharles-Quint  de-;  .'rtianté-i  exercées 
envers  les  Indiens,  émut  le  ctrur  de  ce  monarque. 
Des  ordonnances  sévères  furent  rendues  contre  les 
persdcutanxs  ;  assis  allas  sa  furent  pohki  cxëcutdas. 
Daofl  la  ntdma  temps ,  nn  ehanrtne  da  Maamaqna . 

.S<q)ulvpda  (v.  Ce  n  iiT  ,  (  .iinpmia  un  ouvr.  intil.  : 
Démocrates  secitnJiis,  srn  </e  /itstis  fn-lli  caiisis,elc 
OÙ  il  soutenait  que  d'après  le-  \'<m  de  l'église,  c'é- 
tait un  devoir  d'exterminer  quiconque  refusait  d'cm* 
brasser  la  religion  ohrAianna.  Cbarles-Quint  en 
défendit  l'i m  pression  |  mais  il  fut  bientôt  publié  à 
Home,  el  les  moines  le  firent  eiretiler  en  K^pagne, 
un  mépris  «le  l'autorité  suiiver.  1  es  Indiens  lurent 
massacrés  on  entassés  dans  les  mines.  <hi  porte  à 
i5,ooo,ooo  la  nombre  da  eamqni  péninM  d.ioa 

l'espace  de  10  ans.  Le  dévouement  de  Las  Casas  a 
donne  lieu  ,  «l'aprcs  le  témoignage  de  l'historien 
llerrera  ,  à  une  aceiisatiim  grave  contre  n  t  apôtre 
de  l'humanité  :  c'est  d'avoir  conseillé  lui-niènic  aux 
Espagnols  la  traite  des  nègres,  afln  de  substituer 
ces  esclaves  aux  Indiens  dans  les  travaux  des  colo- 
nies. Cette  imputation  calomnieuse  a  été  féfutée 
p.ir  M.  11.  Grégoire  ,  dan^ U!i  écrit  intitulé  :  Àpo- 
lo'^ie  Je  B.  Las  Cisas ,  etc. ,  insérée  d.ins  le  4*  vol. 
dei  '/ew.  Je  /tt  claste  des  Sciences  monttcs  el  />o/rf. 
d0  i'lmttttuim  Après  avoir  passé  5o  a  ns  dans  le  Manv.« 
Monde,  oft  il  taH  nommé  évéqne  de  CfifafM,  an 

MiMijHr,  l,.is  ('.is;u  Ne  démit  île   fe   sie^e  ,  revint 

dans  sa  patrie  en  lÂJt,  et  m.  S  Madrid  en  iâ'J(>.  On 
a  dè  Int  I  Brm4tlmm  miarian  4t  Im  étttntcaom  i/« 
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Ut  /mImu,  Stf ville,  ,  iu-4-  C'e^il  qm  nÇpoM* 
i  Pétrit  dt  Snnifvtda  cit<i  plu*  haut  ;  etf«  t  #f/ tnA. 

rO  latin  »0U*  le  titre  (îc  Snrralto  ;r  r/ior  r, 'n  l-  i- 
r»*»ft,  rfc. ,  Fni»cfs»ri,  iji>S  ,  m-  'j ,  fi  p.  11  luil. 
il  Sc\fillo  une  collcet.  des  <<  rit->  ili'  rr-  jirrl  il  ,  il. us 

J*  titf«  à»  lut  Obras  de  D.  Bartb,  de  Las  Casas , 
iSfti,  5p«rt.  te-4.  C«U(«  Mit , «•  CMMt  foihi^. , 

rsi  riii  »•  cl  r"»cliercliée.  Il  y  »n  a  une  conlrc-laçon  en 
Jeilrei  ioaU«a-  >'oui  po«c«!oni  iitif-  Ir.id.  Tranç.  des 
OFiivrrt  Atf  Las  C.^s  l^  ,  r,iri> .  iS-.' ,  :'.  m  1.  m-H.  I.a 
vin  de  Las  Casw  a  été  rciiic  en  tlal.  jmr  MkIj.  l'ài», 
de  Bologne  ,  l6l9, 

1  CASAS  (CuRisTofuc  «le  Las)  .  de  1»  fanai*  do 

yréced. ,  ne  à  Scvill»? ,  m.  en  1576  ,  vst  aatiur  d*nii 

t'i  i  nf/iJ.  lir»  (l<Mi\  lJ^^■;ut■^  c-;!!.)»;.  t  l  ii.i!.  ,  Vtiii>i'  , 

Camillî,  Ulù. ,  Il  avait  pubhë  en  1^3  itte 

CA5AS  (Gasv&i.'TB  de  Las)  ,  Eapagnol ,  MUtiid 

ia  Mf  virn;c  .«^i  if»'  S.  ,  av.iit  le  tiln;  dr  srigiM  iii  Je 
}a  proviuce  ou  iMliutt  de  Z^ngnila.  On  a  de  lut  uu 
yWtte  sur  la  culture  rlt$  Vus  à  Soie  dans  la  Pfouv.- 
GrmuuU  (en  MpagO  «  tiresade .  iâ8 1 ,  in-S  «  rtfinvr. 
•vee  f|nel<r.  Mtm  ThMiêwfJgncitti. ,  lladnd , 
iGm)  ,  io-irtl.  U  «vattconp.  pbuiMM  wlnioim-. 
rcslei  Wti. 

CASAS  (PoKS  de  Las;  ,  scipnrur  l4n<;urdocii  n  , 
la.  en  1^1,  avait  use  origm*  ruminutie  .ivri-  IM- 
ItUM  éréqiie  de  Cbiapa.  Il  est  appelé,  dati;  nue 
vieille  chronique  le  vrai  clievaliter,  la  tleur  de  noble 
famille.  Cette  famille  existe  encor^  aujourd.  sous 
le  nom  de  Las  Cases. 

CASATI  (Paui,).  jrsuite  ilal.,  ne  à  rkitaoce  en 
J617,  m,  à  Parme  en  1707,  prof,  les  malltëm.  et  la 
ihéu\.  à  Borne ,  et  fat  mny4  par  le  |dD<i«l  da  ton 
ordre  en  Suède,  où  II  acheva  de  décider  la  iwinr 
C'.litistiric  ù  ijiiilir.ii^iT  1.1  r<'Ii^uiti  ratliol.  runi.  II  e-sl 
aulcur  des  outr.  suiv.  :  /'•ifwnwi  nrofcii/'inm ,  de 
ttrrâ  Machlnis  moin  ,  Rome  ,  1668  ,  in>/^  ;  lUnci'- 
tmiUmus  de  igiu ,  f^me ,  itM  et  iti^â ,  a  vvl.  £0-4  i 
MBfkmmieorum  lAri  Vint  d*  ÂHgêtis  dltfmUiUo 

tîtcoSn  : .  :  Optktr  dispiitativnei  ,  cl  il<-  qudq.  aulri:»s 
écrits  peu  iropoilius,  iluul  le  jîÙil'  .Nircron  .1  douué 
la  liste. 

GA^ÀTI  (CmUTONS),  liist.  et  jnrisc.  iul. .  né 
kHilaseniTMetiD.  daM  cette  mime  ville  eu  1804. 
h*  ippli<|ii.i  des  sa  Jeunesse  à  Tolude  de  la  jurispr. , 
tl  suri  ul  H  celle  de  l'Uist.  et  des  vieilles  cliartés.  Il 

BOi1*>l«uillc.  Le  seul  qu'il  ail  tait  impr.  est  une 
SitaarlAfoD  intit.  dell'  Orgine  délie  nuguH9€mê€ 
d'Àiistria  t  di  Lorema.  il  a  démmtlrd  daMCCtonv. 
qu'Eticon  ,  f  duc  de  l'Allm.  ÎBfAr.,  fat  la  MuIe 
smiclic  cjnimriiic  di-s  inais.  d'.Autriclic  et  de  T m- 
g»nH- ,  1 1  <iiic  It  s  larii.  dca  princes  franç.,  Carloving. 
et  C.ii'<î>- 1  <l''riv([ït  aussi  de  cette  même  suuclie. 

CASàUfiOI<i«(isAAC>.  tMoL  ealr.  et  nv.  critique, 
naquit  à  OcBère  *■  iSS^.  «h  ta  famille  ,  originaire 
du  I  ).un>liiné  ,  était  nui- 1  iKn'li'T  tin  refuge  ,  aprfs 
avoir  adopté  les  priwciin  s  dt  Ij  l'  hgion  reformée. 
8tipn>grès  dans  IVlude  fur>  ni  m  i  ipides  qu'à  Tagr 
d*0  «M  il  parlait  cometeaieot  le  latia.  A  19  ans  il 
ifnwa  la  naiaofi  de  ees  pire,  nini^tre  i  Gmt, 

pour  venir  faire  son  rotirs  .ir,ii^«5m.  .1  (irnrvc  ,  il 


l>oJl*,et  on  le  êWÊffOûa»  de  peaaer  iMfalracatkol' 
Oit  tuaure  qu'uh  de  tet  IIU ,  qui  avait  anibnaadaeîl»' 

nM\  aiirc  cl  l'taïl  tiilrc  dans  Vordrc  de  St-François 
v<  ipuciui;)  ,  a^aul  ili  mandé  la  Lénédictioo  palem.  ^ 
C.  tsaubon  lui  dit  :  •«  Je  vous  la  donne  de  bon  rd  ur  ; 
je.  ne  vous  condamne  point,  oe  me  condaranea 
point  non  plut  :  J.-C.  nous  jugera.  »  Après  la  m 


.1 


1 1  [và  Ijijguc»  1  ijent, 
il  ne  tarda  pas  à  pitl' . 


apprit  la  junsprud.,  1j  il '•■ 
ifomiBë  prof,  de  gr.  f  n  i.VS 

MMcaMÎV.  d*i  édit.<i'«ut.  gr.  et  lat.,  avec  des  Com- 
mtnt.  et  deeilbf*«reniipli«  de  oritiqui'  et  d'érudil. 
niicl  l.  tr.ii'rtsscrics  domestiques  qu'il  éproava  Ic 
di  i  lUtti  cul  ;i  atceplcr  une  cliaire  de  gr.  et  de  b.-lcl. 
à  Montpellier,  eu  il  ni'  Mjonru.i  <]iu:  au-^ 
Ucnn  iV,  lururmé  de  «y  nifnie,  1  appela  à  Paris 
et  le  nota  mu  bibliotli.  royal.  U  fut  un  des  cominis- 
■aii  es  qui  asa&aidreot  i  la  ca«fdrmo«  d*  Foiilaiae» 
bleau  entre  le  card.  "Dttperroo  et  Daplenia-lloniai 
(>>.  <  <>s  iKitii'-'',  't  |>ruii.inr3  111  f.i\ iiit  du  pn^mirr 
«ualrc  le  dcrn.  Il  ne  partageait  point  les  sentuueaa 
de  M»  «•*4«Ugi«wnivM  «tr  div.  poiali  dt  l«ar  ■gn»' 


de  Henri  IV,  Cn'ïinTjijn  (î-ma  en  Angleterre  ,  où  il 
fut  bien  accueilli  «lu  roi  J.icques       11  en  obtint  a, 
prcbeiidcs  <  l  une  pi  hmuii  de        liv.  ^ici  l.  ,  dont  il 
jouir  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  itii;^.  C'était  à  la  fois 
un  tliéol.  s.ige,  un  cicellent  critique,  un  savant 
da  premier  ordre  et  un  bon  traducteur.  Oa  •  da 
Ini  an  grand  nombre  d'ouvrage*  dont  BO«M  Mua 
1  ornerous  i  cjii  i         iinntipiux  :  tn  Ptop-ncm 
/.aertiitm  /loftr,  iâ83,  in-ii,  pui».  sous  le  nom  d  //or- 
lilmnus  ,  qu'avait  jiris  d'abord  Casaubon  ,  et  qu'il 
quitta  dans  la  suite.  Poltœni  ttrvUiftmmlm  Cauâ 
notis  (gr.  et  lat.),  Lyon  ,  iSSg,  io-l».  Canoboa  eet 
If  jin  in.  <(ui  ait  pub.  le  texte  gr.  de  ccl  .mt.  ;  .4>i!- 
iktleUs  v/'ni  a  gr.  et  Int.  Lyon  ,  i  Jf/j  ,  tii-lul. ,  aivtsc 
df!S  notes  en  marge  ;  Theoflirasit  caracterrSy  gr.  et 
laL  ,  doat  les  meilleures  édit.  toat  Celle»  de  hy» t  . 
16»,  de  Cambridge,  1712,  par  Weedba» «  at  da 
Cobourg,  i;()3.  p.ir  Fi^<  !icr;  SiictnnU  opéra  ctim 
animad%'erniinil>its  ,  l'jrn  ,  it>(»(j,  \v\-.'\:  Persii  snti^ 
rœ  itiin  1  uniment ili..  i(3<j.J  .  iii-8  ;  l'i>lj  i>ti  c/'era, 
gr.  et  lat.»  ûi^  ^^^i      satyrit  d  Ureecorum  fumst  et 
ttowumamm MijrS,  «te.,  ibid.,  i6o5,  in-8  ;  £xerci- 
lationes  in  Baronium  ,  Londres,  l6l4  .  in-fol. , 
Francfort ,  l6l5  .  in-4 ,  Genève  ,  l655  el  63  ,  in-^  i 
de  librrtate  ei  rirsuistuù  ,  Ui>.  sitifularis ,  1607, 
ia-8  (ouvr.  «etrcpris  pour  soutenir  les  droits  de  la 
patieanct  faiipaialla  c^  ntTe  les  prétentions  da  la  ^ 
conr  romaîai^ {  BB lac.  de  leur.  s  {Cmtmwèoai  «pt$ 
loin  ',  dont  la  naill.  et  la  |>lii^  ample  ddil.  eetcella 

tîi'    llt'llri  il.im  ,  1709,  in-iol.  ;  .4l!icncri   ileipnv io" 
.  i^liisdn  i<m  itbri  X^',  cum  Oaêaiéùvnt  ammttJt't' i^io-- 
m/iiii ,  (icnève  cl  Lyon,  1597  et  l6uo,  in-folio. 

CAâAUIKJtt  (Huuc^,  6la  du  précéd.,  ad  à  G«- 
aève  ea  1699^  tuivlf  aoa  firm  ea  Anglet.,  acheiva 
SOS  éludes  s  Oxford  ,  ri  olilint  (  n  uili;  quelq.  béné- 
fices ecclr»ia>t. ,  qu  il  perdil  a  la  ui.  de  l'infortuné 
roi  Cliarles  1*^.  Cromwell  lui  oflrit  une  pension 
poor  écrire  l'iiist.  de  cette  époque  ,  en  lui  promet» 
uat  d'aîlteart  de  lui  laisser  liberté  entière  dans  la 
rédacl.  et  de  lui  rendre  la  bibliotli.  de  son  père,  qui 
avait  éle  saisie.  Mcric  répondit  qu'il  ne  voulait  point 
-1'  rliar^cr  d'uii  tlM>  .«.I  ((.u  ri  jiugn.nt  »  ir-,  j^rim  i|>"  -i, 
et  il  reiusa  la  pcn&iuo  que  le  pruiecU  nr  Im  f .usait 
remettre  aaas aucune  coudition.  loi  reuic  ratine 
ne  rëaaiit  pat  Biicttx  daas  la  dëoiarche  qu'elle  it 
pour  attirer  i  ta  eonr  TinlAgre  Cataabon ,  qui ,  ft  la 
restauration   des  Stuarts ,  ayant  rli'  rouLli  lidiM 
tous  SCS  bénéfices,  les  conserva  jusqu'à  m  lu.,  arrivée 
en  16;  I.  Parmi  ses  nombr.  ouvr.,  remplit  d'érud., 
mai*  d'aa  atjle  lri»H»éf  lig^ ,  naaa  citaraaB  t  PiâtiU 
cottttv  muiMieoM  pmlrii  momimit ,  eie. ,  Loadroe , 

1621,  in-S;  Tindii-iitto  pntris  .  rJc,  ili.,  iCt2'\,  in-^» 
CcÂ  i  ecrilâ  oui  pour  oLjet  de  l  eii^i  r  l  i  iticinoire  de 
son  père ,  attaquée  sur  l'art,  de  1j  f  U^ion  et  dea 
OHeDrtt  Commt/U.  aar  Ûplat,  Loadree,  iti3l , 
ia-S  ;  cEe  rtt^onm  usu ,  etc.,  dmirita ,  ik,  161(7  * 

iu-l2;  Je  Quatuor  /mc'"*  cnmmrntattoms  jutrs 
phor,  etc.,  il).,  i6.x>,  lU-S  ;  1-*  n'i-inulr  pjriji;  jj'j 
[•n  été  impr.;  De  la  nécessite'  de  in  '  •■J'imniio/t  au 
temps  de  Luther  (en  angl.},  ib. ,  iti&î ,  ia>4*  ^ 
t  reduUlé  et  de  l'tncrétiutlUé  (idcan),  ib.,  «t 
i670,2v($l.  in-8  (c'est  une  réponse  aux  attaques 
dirigée»  contre  le  préc.  ouv.)  ;  Cause  prtm.  des 
^  I vu  (•/  (t<  f  in.itiXy  etc.  (en  angl.),  ib. ,  in-4- 
Tr.  de  l'enthousiasme  (idem),  ib.,  l6A5, 10-8  On  a 


aussi  de  eu  savant  des  nolea Mir  Térence ,  I.^  h  u  ie, 
Hiérocl^,  Flacw.  «I  d'aatm  ajoutée»  à  celUe  da 
tua  père  enr  Dioflne  I«lrce ,  Polybe,  Pcrae ,  aie 
FfiMirriiip  .VAuiri":  t*''iiis  MSs.  du  la  toi  a  aBBt  cnar 
serves  à  la  bibUotbèiue  d'Oxford. 
^ISAOX  (CiABUt) ,  caqtal  d«  I»  vilk  4b  Wm» 


Digitized  by  Google 


CA8B 


(Soi) 


CASB 


•  (•nie  dam  le  iG'  S.,  a  arquii  une  honteuse  c«n«?- 
Lrite  par  sa  conduite  lors  de  l'avènement  d'Hen- 
ri IV  au  trône  de  France.*  Ayant  traite  avec  les 
JBnagaoUt  il  aUaii  Uar  Untr  laTtlIe,  lortqu'uv 
1u£|lnt  mommé  LilMrWI,  Cone  «l'origine  ,  intro- 
duisit II-  duc  dp  Cuise  par  portrr  cunfire  à  sa 
garde ,  et  km  de  ta  propre mun  le  tnîlrc  magistrat, 

«n    l5<)*J.  V.  LiBERTAT. 

C4i»AlJX (CaA»LU  ,  Ottraota  d»), propriétaire  et 
«ullivat.  fnof.i  lUed*  h  CreaMe,  éewmu  sujet 
des  Anglais,  aprt-i  la  rc-ssiuii  tj-.ii  l<Mir  fut  f.uic  .Ir 
celte  colonie,  ci»  1 7()3  ,  s'ttccujia  liciuroup  de  la 
culltiro  d«-  1.1  jiiiic  »  sucre  et  d'autrf»  détails  agri- 
cole* ,  et  «iDt  «osuite  en  France  ,  où  il  résida  i  Pa- 
yiê  ér  17684  1991.  QB«iq.  temps  aprè*  la  journée 
,<lu  10  eoât  179s  «  il  pu  sa  à  Londres,  où  il  m.  en 
1796  ,  dans  on  âge  très-avancé.  Il  avait  clé  reçu 
nii  rnhre  de  la  société  royale  de  Lon<lre'i  rl  ili-  i  <  IIr 
d'apricult.  de  Florence.  Oa  a  de  lui  :  ^iyitime  de  lu 
pettte  cnttnrt  dêt  etumêi  à  sucre ,  Loodrei ,  1 779 . 

Oa  trattv*  etC  ratr.  daac  U  t.  69  dea  Tnuis. 
jM'of.  et  i  b  aiiîte  étt  TV.  du  Mcrr,  par  Lebreton, 
Paris,  1789,  in-l2;  dsaux  en  jml  ha  une  iitniv. 
edil.  très-augmcnt.  sous  le  ttt.  d  tsiai  sur  i'arl  de 
cultiver  la  c-nne  et  d'en  extraire  le  tuere^  Paria, 
1781 ,  io-8  de  5l%  jafM;  Comsti,  tmraueiç.  par- 
tira Jm  métmidmu  £$  toHétiê  ^  Lendrea,  1785 , 

')  partie*  in-8,  trad.  en  ang!.  par  l'arkins 
jkl  jcauliuii  ;  un  petit  rcrit  sur  la  housse  de  la  paje 
des  ouvriers,  Paris,  1^89,  in-8;  quelq,  autres  opu^ 
tmles,  puL.  pendant  la  rérol.  de  Fr.,»  et  doot  on 
fronve  la  liste  dans  la  FfimtÊ  UUér.  d«  Blfch. 

CASCELLIUS  ,  jurisc.  rom.,  mentionné  par  Ci- 
ctfron  et  par  Pline,  était  contoinp.  du  prcm..  et  yé- 
cat  jusque  sous  le  rigne  d'Auguste.  Quiulilien  et 
Pomponius  font  l'éloge  de  les  ecn(« ,  dont  aucun 
•*c^t  parvenu  jusqu'à  nos  jour*. 

CASE  (PutEX  de),  dont  le  véritable  nom  eat 
1>eaHAlSOirs ,  ni  k  Limoges  dans  le  i4*  S.,  m.  en 
l3^8,  fut  général  de  l'ord.  du  mont  Carnul  ,  jia 
triarclie  de  Jéru&alem,  et  admin.  de  l'év.  de  VaiaoB 
Oa  coonalt  de  lui  4liv.  sur  le  Mtâb%  4m  i9aimfê t 
ém  Comment,  mr  im  polU*  d'Jrittele ,  et  plua.  ter- 
•MMM  detilt  «a  lalla  «  tiul  que  les  ouv.  précéd. 

CASE  fJr.A?i) ,  sav.  an;;!.,  né  à  \V«)o<l->li)(  k  dans 
le  i6<  S.,  IB.  CD  l6uu,  fut  d'abord  prof,  à  l'univer» 
d*Oxfotd  ;  mai*  ,  soupçonné  de  conserver  intérieur 
l«e  priicipea  dn  catnol. ,  U  perdit  cette  j^ece  et 
d'entrée  cmpleit.  Conise  il  «rail  b  rtfputal.  d'un 

«xcellesit  tnaîlrr  ,  on  lui  permit  cepcnd.  d'»'!(  V(i 
nue  école  de  plulos.  ;  il  y  joignit  reoseiguenient  de 
la  phys. ,  eut  de  nomb.  disciples  ,  surtout  parmi  les 
caiiiol. ,  et  m.  dana  celle  commun.,  qu'il  «Tait  coo 
leaaie  ^aiir*  t«nip*  nr.  Il  t  deril  daa  eommmt.  aur 
tiw.  tr.  d'Anstote  ,  sou  t.  réimpr,  ;  Jfolof'ia  mu 
Sices.  etc.,  Oiford,  l588,  inS  ;  Pejlexut  speculi  mo- 
rn.K  ,         iSyi,  in-8;  Thésaurus  trconomia,  etc. 
ibid. ,  1597,  in-8.  Un  autre  Cass  (  Jean  )  surcéd 
m  eharlataa  U^f  (v.  C*  bwb),  etae  fit  qucUpie 
r^ntetion  coauae  «trob^at  aooa  b  tègne  de  la 
reine  Anne. 

C\*»F.  'Tll.\  tlipol.  angl.  non-rorformislc ,  né 
dans  le  comté  de  Kent  en  fui  t  %c\a  de  l'as 

Maklda  d«  cbrgd  pour  n'avmr  paj  voulu  priJicr  le 
Mnaent  pro«crit  par  b  pariemont,  bra  de  la  révcd 
d«  t6i4>.  lniplii{ud  «nautta  dana  la  complut  de 

Coxe  f  i'.  ce  Momj  ,  i!  fut  arn'tt-  .  remis  en  liberté 
en  promettant  de  ^<■  smiineltre  ,  arconipjgiia  ensuite 
broi  Charles  II  a  La  U.iye,  en  i()<3<> ,  <  t  atsi-  ta  ù  1 
•onféreoce  dite  de  SaToia.  U  m.  au  1682.  Oa  a  de 
lai  qiielquea  gemma. 

CASE  (N.  LE  VACHER  dk  La),  avcntnr.  franç. 
a*élait  embarqué  pour  M.idaga:»Ciir  en  iti.Vi,  san 
autre  dessein  que  celui  de  clicrcher  foilniio.  L 
pouTarneiu  d«  rdtabliutmanl franf.  dans  cette  ilo 
jabai  èm  erMft  dmM  La  Caae  comoMnçait  k  joui 

parmi  les  autres  Cf)l(>nn  ,  .ivanl  tenté  de  le  faire  pé 
rir,  ccbi*ci  ac  retira  dans  l'ialcncur  dca  tcrrca 


pous.i  la  fille  de  l'un  de«  chefs  du  pajs ,  et  ne  sr 
servit  de  son  influence  sur  les  indiaènet  que  pour. 
'ai»a  da  bien  k  ses  compatriotes.  Il  obtint  an  rf* 
ompenae,  de  la  cour  de  France,  le  titra  bwacif.  da 
major  de  Madagascar,  et  m.  en  1670. 
CASE  (.li  A!»  de  la).  V.  Ca.sa. 
CAâEAHIUS  (Jean)  ,  boUn.  hcdl.  et  mi^sionn.  è  . 
'jOCbiavers  la  fin  du  17'''  S.,  coopéra  au  magnlfioa* 
our.  qna  Bkëèda  van  Urakanatein  puis,  aoua  b  Mra 
A*tfoHtt»  MatiAmrUvt .  an  i3  vol.  in-fol.,  avec  fig. 

1.1  lui  <|ui  a  tracé  le  plan  de  l'oiiv.  ,  divnt   h  * 
plantes  et  rédigé  letestcdcs.  deux  premiers  mjI. 

CAjîELIUS  (  Jeam  CHE.S.SEL  ,  plus  connu  sous 
c  nom  da),  ni  an  i&33  à  Goltinfua,  fit  deux 
voyages  en  Italie,  l'un  an  l5fo  al  Paulra  en  t90B, 

3ui  le  mirent  en  rcinf.  .ivrr  1r  s  liommes  les  plus 
isting.  de  re  pays.  Au  ret<nir  >lo  Min  prcm.  voyage, 

I  d>Mnl  profcis.  do  pliilos.  et  d'éln([.  à  Hustuck. 

^uelq.  années  après,  il  se  cbargea  de  l'éducatio» 

lu  fils  de  Jean  Albert,  duc  de  Meckbnbawtg.  La 
duc  de  Lunebourg  l'appela  ensuite  pour  remplir 
und  chaire  de  philos,  dans  l'unir,  d  Helmstaedt, 
réc  eniment  fonder.  C,\-^\  dan-^  rc  dcrn.  poste  qu'il 
m.  en  itii3.  Il  s'était  fortement  prononcé  contre 

a  doctrine  de  Di^alHaffmau  ot  autres  ,  tendante 

II  mettre  b  phiba.  «a  ««alradiction  avec  b  tbdobf. 
Une  partb  dataa  aoab*  dèrita ,  dont  plua.  aoot  rea- 
és  M.Sj.,  3  été  rcCBatllb  et  ]iiil>.  pu  .lu^t  de  Dr.in- 

feld ,  soua  ce  lit.  ;  Opns  rptstoltcum  rxhdtrns  J. 
QiseiU  eoislolas ,  etc. ,  Francfort ,  1687,  in  8.  Le 
mluM  doit,  avait  pub.  quelq.  anndaa  auparav.  b 
Rêc.  éêt  poi^M  nrêûf,  at  te.  da  aaloM  aak,  doat 
on  a  aussi  des  traduct.  d«  VJgAUm  al  d«  !■  <^Va» 
pcdie  de  Xénoplion. 

CAStLLA  (l'iKHRE-Lioii),  aattq.  aftpoiubiia, 
né  vera  l'an  i54o  ou  lâi^  à  Aquila  dans  l'Abrutie, 
est  aat.  d'aa  Uvfa  lal.  :  de  Pnmis  Italicr  coloms , 
qui  parut  poarbprem  fuis  à  Lyon  en  1606,  sa-8, 
auquel  te  trouvent  joinu  cpiclquri  Opuscules  lat. 

du  même  sav.  .  tels  qu'un  'l'iinlr  nur  1 '«injjiiii'  des 
Toscans  et  de  la  répubi.  de  Florence  \  des  Eiogêt 
de  qaalquea  arUstes  cdlèlmaa,  at  oa  AcoMil  d^^i^ 
grmmmês  et  d'InseripUons, 
CASEKAVE  (Ahtoirk  ),  députd  àh  convaatloa 

n.itionjle  ,  vota  dans  cette  asscmblda  b  i^Iu^m'h  d<- 
Louis  XVI  pend,  la  guerre,  son baaniaaemeat  a  la 

Eiaii ,  et  apréa  b  jagemenl  da  Mt  îafÎMtaad  princat 
e  sui  -tis  à  »on  asdcutioo.  Caaaaava  paaaa  au  aoaaatl 
des  c  u)f|-(  I  nta ,  enai^te  an  corps  législatif,  doat  il 

faisait  parlie  lors  de  la  cliute  de  Napoléon.  Il  fut 
aussi  mcnilirc  de  la  ciiaiiiLre  des  repré^entans  en 
i8i5,  et  mourut  à  Paris  en  1818  .  av.  c  la  repuLitiou 
d'un  homme  probe  et  modéré  dans  ses  opuùoaa 
politiques. 

CASENKUVE  (PiEBBE  de),  ihéol. ,  jurisc.  ai 
lexieogr.,  né  à  Toulouse  en  lîipi  ,  étudia  d'abord 
!  1  lliéid. ,  puis  la  jurispr.  ,  dont  il  acquit  en  p«'u  de 
temps  des  conuaiss.  éteuduea;  mais,  ramené  par  la 
simplicité  de  ses  goûta  à  Saa  premières  idées  ,  ii 
embraaaa  l'éut  ecclés. ,  et  ne  te  ddeida  ^pw  aur  1«» 
instances  de  l'archcT.  de  Toulouse  à  écrire  ton  tr. 
du  fiiuii-aUfii,  «jui  parut  iii  ifi'jl.  Les  étude» 
spéciales  que  Caseocuvc  avait  faites  des  langues 
anciennoa  at  Oiodeivaa  b  portèrent  à  écrire  autai 
'>ur  b  naauB.,  et  il  comp.  un  Diclioum»  des  oH» 
Ifinet  ae  /a  Imngue  française  qui  te  trouva  i  b 
suite  du  Pictumn.  iV»  mol,ii;i,jiie  di'  MiMiapc  {  t.  rr 
nom).  Il  ne  fut  pas  muuis  rcinanjualde  par  sou 
désintdreatemenl  que  par  ton  tavoir  ,  sa  modestie 
et  ses  moFurs.  Les  ëtata  de  Lancuadoc  lui  ajraat  offert 
une  pension  pourtravatller  1  rbiatoir* da  catla  pfo* 
vince  ,  il  la  refusa  ,  et  n'en  cunip.  p,i»  moins  la  Qt- 
tatiigne  fi  itnrnise  ,  1  Oulome  ,  it>^^  ,  in-.'|  ,  ouv. 
ijui  renfei  nie  l'iiisl.  de*  «  omles  de '1  ouloiisc.  On  a 
encore  de  lui  \' Origine  des  jeux  fioraux  ,  ibid.  , 
lô.'ip,  in-4;  ^«  Omiée^  roaiaB  ia4;  uaa  l^a  dm 
Si  Edmond  i  et  quelques  ouv.  peu  importans.  II  a 
iaiaté  en  MSs.  un  Tnuté  de  lu  iuugue  prm^açale  i 
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dts /ai/»rit  des  roi»  de  France. 

CAîiKRTA  (  Fk.-Ant.  ),  méA.  napolît. ,  m.  dan» 
I«  17»  S.,  Mtaut.  d'un  ouv.  inlit.  de  Nftlurd  etiisu 
Vutorum  in  tanis ,  tiiat  in  cegrit  corponlnis  ,  polis- 
tbnum  im  podagricis, 

m.  àivn  la  mém«  rilfe  en  175  ^ ,  remporta  le  frand 
nv        |M  iiiiiitr  en  i'>i>),  i  l  lui  i''-'!  ni(':n()ti'  de 
'ocad.  en  i7<»4-        f'»^  parmi  sf-i  iioinlir,  cininios. 
m»Stiltt4  FamitU  dans  IVglnc  deSt-Louis  k  Vcr- 
Wtllea,  rt  denx  tableaux  acb«t<ip«r l«  roi  4«  Prosse, 
reiDair(}uables ,  dit-on ,  par  Is  mnmtiam  du  dcum 

ef  la  vigM»  ém  «dorfi.  L«  MdÉM»  fut  m  ét  ses 

ëlévM. 

CASIMIR  dit  )«  Paelfi^M^  flb  de  JkU- 
cMm  U  ,  «oi  d«  P«>iogM  I  tflaît  eneoN  «fiiiit  lors- 
q«m  fMrait  «m  fêf«  «■  1034.  Sa  mèr«  Rtclisa , 

Tmfnmrc  tulrioc  et  repenti"  il  11  ro\.i!iino,  snnli  vn 
li'S  l'ulun;iis  pat  sun  iiuuv.  gouv.  ,  cl  lut  oMigi'  en 
Io36  de  ^'entutr  en  Saxe  nvec  son  fils  ,  qu'elle  cn- 
Tora  bientôl  aiprés  en  Fraace.  11  m  rettn  dans 
Pibb^  d4  CKifly ,  M  lim  p«r  àm  fmtt% .  «t  tt^vA 
même  le  diaeonat.  Les  Polonais ,  en  prOie  aux  dis» 
scn»ton<  intP*lines  depuis  sa  retraite  ,  obtinrent  de 
lît-nuil  IX  <  n  m'ji  ijuc  h-ur  r  ii  remontfrJil  snr  le 
trône,  et  pourrait  se  matier  à  condition  r[ue  rtia(]ui- 
Pdbnii  p4mlllo«Mtw«atà  pcqtétuitif  une  eer- 
tùné  ■omiM  pour  l'<iltriti«tt  d'une  lampe  d;tn> 
lVf;lisc  de  St-Pierre  ;  que  la  nation  eaiih^ porterait 
comme  Ici  ninincs  It-  cheveii-x  courts  en  lonnr  «le 
couronne;  qu'aux  gr.  Ictcs  les  nobles  auraient 
au  cou  durant  la  meste  une  ëtule  de  lin  «cmblakle 
4  caU*  daa  pidtrea  et  dca  diacre* ,  «t  mie  Casimir 
coONrrvnil  fhabit  r«Kf.  De  rttoar  es  Pologne ,  il 
«prxMa  une  GIte  du  gr.  duc  de  Rmaîe ,  Jar  :t1a\r  , 
se  livra  tout  entier  aux  soins  d'une  aage  .nlnnnist.  . 
e(  mourut  en  io58.  Ce  prince  eut  quatre  6U  dont 
l'alnd,  BolealM^  VA  auccëda  sur  le  trône. 
ÔASItllR  II ,  foi  de  Polo|hw,  aara.  h  Jitttf  . 

cinquième  (ils  de  Poleila*  III  ,  ni  en  TÎI7,  fut 
appelé'  utr  le  trône  en  1177  lorsque  Mie'cislas  flf  . 
son  frci  i'  ,  (|tii  d^.iit  siirre\lé  ■  Holcslas  ,  souleva  lei 
Polonais  par  sa  mauvaise  conduite.  Ce  nionari[iie  »i- 
dbliaflMpar  sa  râleur  et  tes  rictoirw.  notait  <  lien 
êê  ses  siljetfl  ,  et  il  mourut  subitement  en  1  ig^.  Sa 
d^TOlînn  s'alitait  aree  une  passion  immodër^e  pour 

les  j>I.ii>ir<  ,  i  l  quelques  .lu'i  iir^  du!  rc  rit  qu'il  avait 
Clc  empoisonne  p.ir  un  feinine  ialiguee  de  sira 
poursuites. 

CASIMIR  UI«  dit  /e  Gnud^  ni  ta  iSog.  fut 
dia  roi  de  Pologne  en  i33S  après  far  m.  d'Uladiilas 

Coketck  ,  son  père.  A  peine  -.ur  te  ttt'in-,  el 

TOulaut  prolonger  la  trêve  que  mju  pérv  avait  con- 
clue arec  iesebcT.  leutoniques,  parce  que  l'extrême 
lacU&ltf  ane  lamielle  ils  se  relevaient  de  lettre  d^ 
lUtet  fbtMlt  cnAdre  «ne  suite  eontinnelle  de 
bals  sans  r<<4ultjt ,  il  conquit  presque  en  entier  la 
Stlésie,  dunt  il  ne  tetinl  que  Frjiieu!(tadt.  Le  roi 
de  Bohême,  suxerain  dû  duc  de  Silesie,  indigné 
de  la  conduite  de  aoa  vaasaJ ,  fit  des  préparatifs  pour 
attaquer  ht  Megne ,  Mcanede  par  ki  Tatars.  Ce* 

tarli  ires  ■.'['■!  jieni  t-ii  effet  approcll«fs  de  rraeo\ie; 
Ci-iiiiir  leur  (iis|uil.i  le  passage  de  la  Vi>iiile  ,  Icv 
l'orça  à  se  retirer,  marcha  en'..uite  en  Silesie,  d«?- 
Iruisit  l'armée  du  roi  defiobême«  et  revint  dans  se» 
itat»  pour  y  nftabUr  l'oidr*.  Use  dîète  fut  convoquée 
iWililien  en  iS^^  :  ayant  réuni  les  plus  babiles 

Îensdu  roy.,  Casimir  s'occupa  avec  eux  à  la  réforme 
e  la  législat.  nation.  I.u  sollicitude  paternelle  qu'il 
ne  cessa  de  témoigner  pour  la  claise  la  pltti  mal- 
^MoÎmm  de  ses  sujeU  lui  valut  le  b«nt  tltf«  de  voi 
im  paysans.  Aprôs  aroir  essayé ,  non  sans  quelque 
iMcees,  de  ramener  dans  set  états  les  arts  que  les 

iMSblt^  l'ii  Aient  exilc's  ,  il  travailla  »  metlie  son 
roy.  à  l'abn  des  insultes  de  ses  cnneoiu  eu  forti6ant 
les  villes  ;  puis  il  fonda  de«  iiépilana ,  dca  coUdgcs, 
^  HniT.  Gapaad.,  la  iiatiM  polooaiM,  ini^MiMai 


occnpééda  la  passion  des  ames,  sccusiftaM  MMV«r.' 
d'inertie  ;  celni-ci  rassemble  alors  une  armée , 
ei^ve  aut  Lithuaniens  (ont  ce  qu'ils  pouédent 
dans  la  petite  Fusile  .  repn  n.l  la  Russie  nnige.et 
laisse  la  Voihynie  el  le  l'ulatiiut  Je  Deltx  à  deu& 
seigneurs  litbuantens  à  condition  qu'ils  les  tien- 
dront en  fief  de  la  Potocne.  Cette  okpMiliM  vaiMiS 
d'ajouter  4  la  gloire  de  Casimir  lorsqu'il  mourut  e« 

1.I70.  Ses  gr.  qualités  compensèrent  ses  n«MbMU 
déiauu;  le  plus  grave  qu'on  lui  ait  reprocM*  été 
sou  pmknnt  déréglé  pour  les  hmmm,  PlRVas  !• 
gr.  oMÉk.  da  M»  mrilressas,  on  remarmie  une  iuiv* 
nonim^  Esther,  qui  obtînt  de  lui  Te*  privilégen 
dont  les  îiiifs  ont  jotii  depuis  relie  époque  en 
l'olotçiie.  il  ne  laissa  que  «leus  lilles;  et  eu  lui 
Gnit  I  I  'U  ll.l^lie  des  l'iasl  ipii  ^ouv.  depuis  528 aaa. 

C.\SI.MIR  I  V,  roi  de  Pologne  «  fils  d'Dladialaa  , 
était  gr.  duc  de  Lithnante  lorsqu'il  fut  appelé  Mt 
trône  de  Pologne  en  l447-  H  abaissa  les  rfu  r.  Je 


gnc  en 

l'ordre  teutohique  ,  subjugua  la  Valacbie  ;  mais  il 
sacrifia  prenquc  toujours  les  intetêls  des  Pulonais  à 
ceux  dt^s  Lithuanieiu ,  qui  étaient  l'objet  d«  sod 
affection ,  et  son  règne  fut  très-egitd.  Ge  prince  ne 
possédait  aucune  des  quaClés  qui  font  un  vrai  roi  : 
orgueilleux  sans  ambition,  plein  de  vanité,  peu 
seiJMlile  à  rbonneur,  il  ne  fui  n  î;ieile'  m  des  1,».- 
tlitianiens  ni  de<  Polon.iis.  Ouafid  il  mouiul ,  ca 
i^j^a  ,        de  6^  ans  ,  li  laissa  de  son  inar.  avecElîi-, 

«  1  betb ,  dite  de  l'emp.  A Ibert  II ,  Udalialaa  «  ni  d« 
Hongrie  etdeBoltim* ,  leatt  Albert  qui  Ini  sarcéda  , 

tJasimir  élu  roi  de  Hongrie  du  vi\.iiit  de  Itl.iittnas  ^ 
et  rooit  en  odeur  de  sainteté  en  1.^83,  Alexandre, 
Sigismond  .  qui  fut  aussi  roi  de  PologM,  «tSM- 
déric ,  archer,  de  Gnesne  et  card.  , 
C  ASrani  y  (  fzkn  >,  sis  de  Sigismond  RI  «t  d« 

('onst.inec  d' A rif ni  lu' ,  naquit  en  l6<i<).  A  la  ninrl 
de  son  pere,  ni.il^rc  sa  mère  Constance,  qui  %iiu- 
bit  lui  faire  donner  la  couronne  de  Pologne,  il  fa» 
\oi'isa  l'élection  d'Uladislas  VU,  aoa  frère  idad* 
i<si(  d'un  premier  lit ,  et  alla  ensuite  a*rtir  dans 
.11  uie'rs  lin |)eri.des.  Fait  prisonnier  par  les  Français 
il  jj  suite  lî'iiu  nauf.  sur  les  <  ûtca  de  rro>encr  ,  il 
lut  1111:1  en  lil  erte' au  bout  de  deux  ans  de  dclentimi 
dans  un  cbàt.  près  de  Marseille,  retourna  en  Po- 
logne, puis  vov.  en  Italie,  où  il  se  fit  jébnste,  et 
fut  nommé  card.  Appeltf  au  trône  de  Pologne  apré^ 
la  m.  d'Uladislas  rit,  il  renvoya  le  cbap.  de  eaid. 
au  pape  ,  qui  lui  accorda  des  dispenses  pour  épouser 
la  veuve  de  son  frère  .  Louisc-Mohc  de  Goaajgu*. 
Ce  mariage ,  ^  d^lut  aux  Polonais ,  fut  un*  da* 
causes  des  traverse*  qu'il  essuya  sur  le  trône  :  tour 
k  tour  vaincu  et  vainqueur  dans  les  dilTér.  guerres 
qu'il  eut  à  soutenir  contre  les  r.  i,;  ,u  .  ,  1.  s  >iiédois 
et  les  Moscovites,  Casimir,  a^aut  perdu  son  épouse 
en  1667  ,  résolut  d'abdiquer  «  et  accomplit  ce  dee- 
scia  dans  une  diète  qui  fut  convoqaée  «a  Aacl'aaada 
suiv.  n  vint  en  Franee  apré*  cette  abdîc. .  se  retin 
dans  l'abbaye  dcSl-Germ.-dci-Prés  .  dont  il  devint 
abbé ,  ainsi  que  de  St-Marliu-de-Ncvers ,  et  mourut 
■  dans  cette  dernière  ville  en  tGj%,  Ce  princ»  fat  !• 
*'  dera.  icjeton  mâle  de  la  maison  d*  Vaaa.V.  ca  Mb. 
CASIMIR  (  St  ) ,  ^r.  dne  de  Lithuania,  la  troi» 
sième  des  treize  enl.  de  Casimir  IV,  né  en  li)58  , 
disputa  la  couronne  de  Hongrie  a  .Mattbus  Corvm. 
Les  armes  du  père  n'ayant  pu  faire  tnompber  la 
cause  du  fils  ,  le  jeune  Casimir  se  retira  «a  chat,  da 
Dubski ,  où  il  se  livra  à  loua  le*  exercices  da  la 
pieie  la  plus  austère.  Il  tamina  sa  carrière  à  Wilna 
eu  i.'|S3,  victime  de  sa  chasteté.  Le  pape  Léon  X 
le  mit  au  rang  des  saints  par  une  canonis.  solennelle  ; 
et  dès-lur:i  il  fut  invoqué  comme  lepatroa  da  la 
Pologne. 

CASIM  (F«.>llAmiE),  card  ital. ,  né  à  Amro 
en  Toscane,  m.  en  I^tg,  entra  d'abord  dans  l'ordre 
de  St-Frjii«;ois  ,  passa  par  les  dilTcrens  grades  du 
même  ordre  ,  obtint ,  sous  le  pootil.  d'InnocentXli, 
l'emploi  de  itredic.  apostolique  ,  cl  sous  celui  d» 

Clèaeal  XI  la  chap.  da  card.  Il  a  laîtatf  des  J** 
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^jrrigues  Je  Jivfrs  St* ,  A<-^  T'urour»  (  en  l:ilin  : 

▼ol.  ia-foUo;  ^la$  hominif  ^  Floreace,  i^a, 
im  ft:  «<  VM  TWhL  ilal  4« l'«uT. iranfi. ittUt>M^  ^ 

CASINI  '.Tj  AN  },  pciiilrr  cf  srulplpur,  Dt'  à  Var- 
Jongo,  pre»  <lu  i'  L'icucc,  en  itX^^,  u>.  i<ii  1740,  se 
destina  d'abortl  à  1j  sculpture,  et  n'y  dulingiia  ^at 
nliui«<u»  oar*  i  nui*  euuiU  U  m  duooa  U»ul-à-laà 
S 1»  pawtara,  «Ic'j  fit  «m  gr.  réput.  On  cite  d9>lui 
JIB  très-Lcau  (alil.  de  5r«  Ltice  dans  l'egiise  de 
St-Jacquei-sur-l'Anio  ,  cl  la  coupdir  qu'il  a  peinte 
dans  le  gr.  cloître  Ar  Stt'-Mjric-^ovfllc  ,  hù  est 
rcprëteotee  l'ainli.  de  Si  Antonia,  arcbor.  de  Flo- 
MBMi  vers  le  pape  Fie  II  au  nom  d«  b  n^iuibl.  — 
Casitti  (Valore  et  Doneoico  ) ,  peiatres  ilal. ,  vir. 
Àitts  le  17*  S.,  avaient  adopte'  plu*  particulièrement 
le  genre  du  portrait.  Valore  cvrrulait  turlout ,  de 
mémoire  ,  dea.  portr.  parfailemcoi  resyambUna.  — 
B  y  a  eu  piMimi  Mitres  artialM  iM»m  4»  wêm» 
nom  ,  dont  nn  connaît  peu  l««  uorr. 

CA5IRJ  (  Michel  )  ,  relig.  lyru-maronite ,  tav. 
OcicnL,  aë  en  1710  à  Tripoli  en  Syrie,  Tint  u  Rome 
BMir {MEiaolioBncr  •«•  arMuièrca  étude* ,  entra  dana 
Im  orrfras  mêrê»  m  1704  «  «t  l'année  taiv.  retourna 
«■  Srne  avec  aoa  compatriote  ,  J.  Atsemani  (v.  ce 
«am  ).  Etant  enauite  revenu  i  Ronie  ,  il  prof,  les 
langues  orient,  dan»  son  couvent ,  puit(eDI^^J 
en  Espagne ,  où  il  fut  attaché  à  là  iMbluiiUi. 
.  de  Madrid  ,  nomnatf  membre  de  Vaimè,iPkiÊlk^ 
cnrète  du  roi ,  et  ofunlq.  année*  avant  «  mH , 
rivM  en  1791 ,  bibliotliéc.  en  ohef.  Om  •  de  cet 
•  laborieux  un  mivr.  iiitlUpcnfablc  pour  l'e- 
4«  la  buéralure  orientale  ,  inlit.  t  Bt/fiiollt'ca 
isammm  BscunalrnséS,  etc.,  Madrid,  l^to- 
>,  SToL  n-fbl.  I  il  fMfiMM,  M  iftftiartMM,  la 
ito  4«  tM*  Im  Mfi*.  MbM  é«  FEMoiid. 

CAStOIf  (Grill..  ),  Angl.,  gr.iv  .1  fon.leiir  de 
dTBprimtrie t  né  en  1692  à  Halc»-()w<  n 
i*  ghfêpiMWt  M.  «s  1768,  ^nt  d'abord  gra- 
Tcar d'ornement  <nr  les  armei  k  feu  k  Londres, 
cnaya  ensuite  de  faire  de»  poinrons  à  lettres  pour 
l«fl  relieurs  ,  que  l'imprim.  r{o>vv<T  el  tnniv.i  !,i  l.icn 
nécttti* ,  qu'il  l'engagea  à  graver  de»  matrice;  pour 
le*  canetém  typogr.  t>cs  caractères ,  bien  accueillis 
dans  l'Angleterre,  furent  fcientAC  recherchés  ches 
l'élranEer.  et  firent  la  fortune  de  Caslon  .  dont  h 
foni'-MK'  'Icvint  unn  <les  prcm.  de  I.1  (îr.- Prctagne, 
Les  OLwrtt  de  Seiden  (  >'■  ce  nom  )  cl  l'édition  du 
yiMtafflMfMrdclkrrii'^ilkins  ont  été  impr.  arec 
IctVMimen  caract^c*  {bodus  par  c«t  «rticts. — 
Onift.  CASL<rr  fils,  mort  en  1778,  ■  aoulBim  la 

r^Ot.  de  so-i  prr»*. 

CASHO^  (Oraov).  éoir.  allfm.  du  i6«  S., 
aaort  tn  1607,  fat  pastettr da !■  vUle d« Stade  eo 

Hanovre.  On  j  '\f  nn  :  Qucrsiionum  marinamm 
hbn  II,  Fruucforl,  i.>95  rt  i(k>r  ;  Sueleus  m^ste- 
ftmrum  naturm  mmclralus,  ihu\.,  i(i(>3,  in  8;  Leau- 
coop  d'aittra*  OttW.  Mcélkfues  eo  latin  et  en  aliem. 

Îeu  dignea  d'Itiw  diéi ,  «t  da«x  ddlticMu  du  tr.  ib 
e  et'  iir  u  de  Briiyerio.  V.  ce  nom. 
CAâMiDYN,  poète  gallou  da       S.  d«nt  on 
eauarve  plusieurs  pièces  MSs.  ivm  M»  «iBbivW  de 
laprincip.  de  Galle*  en  Anglateira. 

CAâOM  (Gci  )  .  iilt.  iul.,  né  A  Scrravalle  dans 
UTrérisaa,  mort  en  1G40,  fut  un  des  prcm.  fond, 
da  Fmuà.  dE§U  imcagnUi  i  Vamsa.  On  a  da  lui 
wmrttdm  fVM« («n  itat)«  im  Uagimd'mmmm^  U 
Tmatro  poHico ,  et  quelq.  autres  écrits  adasU  aous 
l«  titrr  à'Optre  ,  dont  la  onxiÀme  édit.  eat  celle  de 
Venise.  l6«3 ,  in- 16.  —  Un  autre  (Îa.suhi  (  riiil.), 
mi  à  GdMa  daaa  la  17'  S.,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  : 
#^éa  db  wmr^mlt  d»  SpimoU ,  Gènes ,  1691  ,  in  -8 
(asi  ital.  )  :  Histoirt  d*  LmAê^U-Grand  (  jusqu'en 
1706),  Milan,  I706-I7a0,  3*#L  in-4  (idom); 
y«iNB/a*  de ia  r*»ubt.  da  «dhaf  d*  , 
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,  CASOTTI  (J.-P.),  lillcr.  ilal.,  né  en  Te wanc  en 
l06u  ,  m.  eu  17^7  ,  fit  des  e'ludcs  brill.  à  Florence, 
ut  lut  envoyé'  comme  secret,  de  li-galion  ^  P/tP*  « 
«1^  U  te  lia  «Tac  Méau*  al  fUj^ar  OatOHuiala  («. 
«aa  ttona ).  Ua  relanra  flomca ,  il  antri  daas  la* 

onirci  ,  rtful  nouinn-  u<  rcMiiv.  recteur  du  coll<fge 
Ji-4  nuliics  ,  prulcÀ).  ilc  l'iuii  s.  niniaic,  de  gc'ogr., 
<i'iiV>iuire  sacrée  et  profane  à  l'unie .  Ver»  la  fin  da 
aa  vie,  il  s'élait  retiré  dans  un  village  de  l'évècbd 
d«  FloMflcaf  oà  il  avait  obtenu  une  cura;  at  il 
légua  ses  biens  et  sa  liMiotli.  au  chapitre  de  Prato, 
sa  patrie  ,  dont  il  eljil  clunoinr.  î>oU5  ni-  cilcruos 
paçuii  ÉC«  ouv.  que  li  s  j'lu>  <<iiiijus  Cil  ;  Ao- 

iiziv  idii-whe  f  inlornt)  alia  vUa ,  e  alla  iV.  tdiz. 
di  lle  ii/'e»  e  di  Giov.  dclla  Casa  ,  impr.  dans  le  pr. 
vol.  de*  OLuvres  de  ce  dernier  {v.  Casa) ,  édil.  da 
Florence  ,  1707  ,  3  vol.  in-4  î  ^ 
mallei  ,'  v.  et-  a  . 111  ;  tlclia  FunJazione  del  Tegi/l 
monastère  di  S.  Francesco ,  cic.,  Florence, 
da*  tUntoirti  hitlvru/ues  (  en  îtaL)  Sur  la  curt  (là 
•ienne)  de  S.  M.ina  dell'  imprumltHi  PlWd99i9ê 
olim  prmpostti  num  episcopi ,  el4t. 

CASI'K  ou  CASi'IlJS  (.GEOtoE),  méd.,  j>.laaji6« 
S.  dans  le  comté  da  Uaiaavti  *aali«i  '        \  4m 

Léonard  fiolal  (w.  aa  aaai)  aw  la  Mrfif 

éctàt*  eowtra  Banaveoturc  Grangierl 
le  prem.  est  intit.  a//  Bofuifenturm  i 

nitionem ,  etc.,  Ualc  ,  iiihS.i,  l'.n 
le  deus.  CoMUgaUo  BoaavMHurm  t 

CASS  AGNE  (  Jo«itpii  La  )  ,  ecelr'i.  franc.,  né  au 
diocèip  d'Olcron  dans  le  18*  S.,  s'occupa  beaucoup 
de  la  ninhque,  et  travailla  à  en  faciliter  PéUlde.Cai 
a  de  lui  un  Jtecsm/  d*  JMti  miaea  an  ainaîqiM, 
lyr^i  ht^l  Mfhmhtt  mmiiftd ,  in4;  TVwMd 
gi-neral  drs  élrmens  du  cfinni ,  1766.  în-8  ;  f/ni- 
clavier  mu$^c<tl ,  pour  servir  de  supplément  au  tr. 
giMi.  de*  eltiiie  .1  ilii  c'i  .  i-'vS.  iu-8.  Ce  dernier 
oiivr.  est  la  réponse  au  musicien  Boyer,  qui  avait 
attaque  le  svstème  proposé  par  l'auteur  de  rédniva 
toutes  les  clé*  à  nna  «Mla,  aaHa  da  mImt  In  aa- 
conde  ligne. 

CASSAOES  ou  CASSAÎCNK.S  C  Jacq.  ),  ganla 
de  ia  bibliotb.  du  mi ,  aaembra  dai'aoad.  (kanç.  cft 
daaaDa  da*  insnipiion*  etb.*leltra*,  nél  fflna*  a» 

l636,  iiiurt  cil  1*^7;)  ,  vint  du  bonne  lieiirc  à  P-iris  , 
entra  dans  les  unln-s,  et  hc  fît  connaître  par  des 
Sermons  cl  des  Poésies  cpii  furent  d'abord  favo- 
rablamant  accueillis.  H  était  sur  la  point  da  prl- 
cher  dar.  Louis  XIV  lonqQa  Boilcau  lança  centra 

lui  un  Irait  de  satire  qui  lui  imprima  un  ri  «lieu  te  inef- 
façable d.iB»  l'opinion  de  la  ville  et  d<-  I.1  cour;  sa 
raiion  en  fut  tiniililci- ,  au  pnint  qu'on  fut  olilig'-  ile 
l'enfermer  au  couvent  de  St-I.atare  ,  où  il  mourut* 
L'aldic'  de  Cassaignes  avait  de  l'érudition,  etc'art  av 

3 Ut  lui  avatl  valu  ses  titre*  acad.  Indépendammant 
es  Serment  et  de*  Poésies  dont  nous  venâni  da 

Iiarlcr  ,  on  a  de  lui  :  Traite  mm  ait-  surin  -rafcitr^ 
'itris,  1^374  1  in-ia;  une  traducl.  des  Dialogues  d* 
p0rtiteiir  de  Ci  -éron  ,  pub.  sous  le  titra  4a  MdtP" 
ruftiê  de  Céoénut ,  Pari* ,  i^3 ,  îb-8  ;  nna  autre  da 
Sallosie  sona  la  titiv  d*VU/.  d*  ta  ga*rrt  drs  fta> 
/«rt<^!*  ,  «  le.  Pari*  ,  lt)75  ,  in-I?.  ,  souvent  re'inipr.  5 
une  préface  estimée  en  tête  des  ŒuiTts  de  Baliac^ 
édîL  da  1665,  »  toI.  in-fol. 
r.  \ss  \N.  V.  Lmx  CAaaur. 

CA5:>.\^.\  (Jean  -  FlAWÇOis  )  ,  peintre  italien, 
ainsi  aoauDé  d'un  village-  d<-  l'etal  de  Gëacs  où  A 
aaipMi  an  1611 ,  fa4  daea  da  itaeaat*  dit  la  Qt/n^ 
eima ,  et  *e  fixa  i  Vaaiaa.  On  voit  pina.  eo«p.  da 

cpt  artiste  i  la  Mirjiidole,  où  le  dur  AIcv.indre  II 
l'await  attiré  ,  et  où  si  mourut  eo  i(A>(-        • ->timo 

,  aaa  coloria  i  ■>>''■  - "O  aa 
•-iMw  ila. 

Nia,  OiÛNttirà,  dh  la  NUalttio,  «d  iyeaiaa  an 

1669,  mort  à  Londres  on  I7i3  ,  iuM;nit  l'fi'r;.  et  le 
porte; f  at  tut  pesutra  da  la  rvina  Aune  «l'Anglstarre 
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Yl  a  r»t  1<  ptitr.  ^  cette  prbieetM  et  de  bcanconp 
xle  scignenn  de  N  cour.  Le  plus  remarr|.  de  ie« 

ouvr.  fit  le  tabl.  <1o  la  Conjtinition  de  Catilina  qui 
fait  partie  de  la  galerie  de  Florence.  —  Cassana 
(  J.-Avgutfn),  deuxième  6b  de  J.-Fr.,  peignit  le 
Mitr.  arec  autaot  de  «tsecèi  tpm  eon  frire«  et  rrfosiit 
'•lieleneBt  è  peindre  lee  enlmainc ,  lee  fleun  et  les 
fruits.  Plusieurs  de  st  *  l.ili'cuix  ont  t'ic  prav*?»  à 
L.onilrcs.  Il  clait  i  iitrr  ilaiii  les  ordres  ,  et  il  est  dc- 
aiguc  dans  les  Liogr.  italu  iiiu-s  sous  le  nom  d'ulilië 
Cassano.— Camana (J.-B.  ),  troUième  fili  de  J.-F., 

Jicignit,  conme  ee«  eeeond  frère ,  IcsHoufi,  lee 
ruits  et  les  animaux.  —  Cassaha  (Mari«-\ictoire), 
wrur  des  |uêce'd.,  morte  à  Vcni«e  en  t^ll  ,  a  peint 
fjuciq.  sujets  de  jiic'lr  où  le»  ligurrs  ne  se  Irouvcnl 
au'eo  buste  ,  connue  dam  le  luld.  de  ia  Cunjuralton 
aê  CiÊHliHa  du  Nicoletlo  ,  dont  les  personnage*  ne 
•ont  pae  de  grasdcttr  wtureUc ,  ainsi  qu'on  le  dit 
4att«  plufieurt  DfeHoitniAnt  bioffrxphif/ties. 

CAS.SAN  \TI-:.  V.  rASA>-ATE(MAI  L-ANT01>E\ 

CASSAiMiBt  (mjlhol.  L  fille  de  l'nam  ,  roi  de 
Troie,  et  d'ilëcube.refatd'ApottDIllédMi  de  prt)- 
|tbët>i4^  cbadiiion  que  •«•  hnun  es  acreieiii  le 
prlt^  miA»  dite  dédaigna  bieolAt  IVoMittr  An  dieu , 
r|ui  .  voiilurrt  la  punir,  deciédila  les  pr  t-ilirl-uni 
qu'il  n'eljit  p'us  en  son  pouvoir  de  reiinji'clu-r  de 
l'aiie;  elle  paua  in4nie  pour  insensée,  t-l  fut  en- 
£wfèic  dans  uée  tour  lonott'eUe  eut  urédit  lea  ia- 
finSiincs  deTriie.  Pendent  l'hieettdie  de  celte  ville, 
Cassandre  se  retira  dans  le  temple  de  F'alla^ ,  il  y 
fut  violre  au  pied  même  de  l'autel  par  Aj.ix  ,  jiruite 
loct  H  11,  <  :niui  née  ensuite  en  Grèce  par  AgauiciniiDr , 
(|U)'  3ies  cliarnic*  ataient  séduit ,  elle  eut  deux  ju- 
meaux de  ce  prince  ;  mais  Cly  temoeslve«  ae  femme, 
lea  fit  auauiner ,  aioii  que  le»  deux  amena.  Cû- 
Modre  eut  un  temple  i  T.euctres  ;  sa  statue  y  ëtait 
le  refuge  des  jeninrs  filles  qu'on  voulait  forcer  à 
épouser  dea  prelendaua  disgracié»  par  ia  nature  : 
•Uea  M  fauaieiat  aloca  prêtresses  de  tîawaajre, 
ctaknmtL  éak  w  yoiaia  «u  ports  «c  nan* 
^ASSAHDRe,  n>i  de  «eeldoine.  fila  J'Antl- 

.lier,  surr.  à  .Ait  x.iiidrc-U-(»r.iiid  v«t»  l'an  .UG  av. 
-C.  Aprèk  avoir  lait  plusieurs  conquolrs  diUi  la 
Grèce,  il  soumit  les  Atlieuit-ns,  et  donna  le  gouv. 
de  leur  Tille  à  l'urateur  Démétrius  de  Phalère.  Jl 
aasitfgea  ensuite  JVdn^a,  le  prit,  «t  mit  A  mort 
Olynipias  ,  mère  d  Alexandre,  ainsi  que  la  fimnic 
et  le  lils  de  ce  prince  ,  pour  venger  la  mort  dt-  plii- 
sieur'i  de  ses  j>.irlis.ins,  que  la  nière  du  \  .ii:i<]Ucur 
de  Darius  avait  fait  mourir  ;  puis ,  s'élaol  ligué  avec 
Sélcucus  et  Ljsimaqttc  contre  Auligono  et  Hioai- 
trius,  il  remporta  sur  ces  dernieta  ttlie  vicloire 
complète  prés  d'Ipsus  l*an  3oi  tn.  J:-Cf.,  et  mou- 
rut  trois  an»  après. 

CASSA>DKECGEORCE),tbéol.  fiam.  du  i6'S., 
né  en  i5i5dans  l'île  de  CÔdsMld,  d'oii  quelque» 
]ito|^.prâeaden|  qu'il  tirtaoa  mim,  fui  d'abord 
proT.  de  tli^ol.  I  Bmges  et  i  Gand ,  et  alla  ensuite 
kl'  f \'  i  à  Ciiloj^ni-,  oii  il  M-  liMa  à  l'cludc  siii'cîaie 
des  controverses  entre  le»  catholiques  et  les  calvi- 
aiatea,  dans  l«  but  d«  eliCfcber  i  rapprocber  les 
4«ttsyartiS(  et  d'cesar^cr,  par  celte  tentât. ve,  de 
jvndre  la  |MtX  i  T^lise.  Le  prem.  vol.  qu'il  pub. 

à  I  c  s;ij(  I  i  -t  itil.  df  O  ffi,  io  ph  l'iri  in  hoc  Jisstdio 
rtliginnts  ,  I  Tile,  ijfii  ,  iii-8;  ce  livre ,  sans  nom 
d'anteur ,  fut  d'ahord  attribué  à  Fr.  Baudouin  (v. 
ce  nom);  mais  Cassandre  se  fit  connaître  par  nne 
JMTenae  de  son  écrit ,  vtvenentettaqiié  par  Calvin. 
Le  tbéol.  flam.  eut  le  sort  de  tous  ceux  qui  se  pré- 
sentent comme  eonriliateurs  entre  dt  ux  partis  ani- 
més l'un  contre  l'antre  :  attaque'  par  1rs  prolestan», 
il  le  fut  aussi  par  leurs  advers.  loulcfois  auolquet 
princes  d'Allemagao,  at  l'empereur  Forain,  lui 
même ,  le  jugèrent  propre  à  terminer  les  difl'érends 
religieux  entre  leurs  sujets.  C'est  à  la  sollicitation 
de  rerdtnaiid  qu'il  écrivit  l'ouv.  qui  ,i  jn-ur  titre  ; 
ComtuiUUio  d*  ariicitiis  fidei  inttr  paputaa 
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quelque  temps  après  la  public,  de  ce  dernier  écrit. 
Se»  cpuTre»  ont  été  recueillies  par  de  Cordes ,  Pari» , 
iti-fdl.  Ou  y  trtuivc,  indépendamment  do  see 
ouvr.  lia ologique» ,  de»  Ajrmncf,  dt»  Jiinotation 
sur  le»  poésiea  de  St  Fortnaat,  des  DitserMltna 
vu  diffi^reaa  avieU ,  «t  dee  Letira  adressées  àu 
dîvete  peraoïnieget.  Cassandre  ,  malgré  quelqcs 

proposilmlM  luiriln  ,  .nanrr.  •.  il.ins  m  s  écnli  ,  resU 
consUcDuicnl  aiiaciie  a  l'ubilé  de  l'église.  Parmi 
le#  abus  dont  il  propoetlt  h  féfbtmo,  #tni«nt  b 
paiaaaiiee  eserbilMte  d«i  V4**s  lea  vcnlimies  su- 
peniMeuM  lotfodnHee  deu  1«  cuIledM  aaints, 

I  des  reliques  ,  etc.  ;  BMit  il  alttliflUI  jlMis  Im 

dogmes  de  la  foi. 

CASSANDKE  (FflANÇOis),  éeriv.  franç.  du  IJ» 
S.,  murl  en  itigS,  «st  auteur  d'nne  iraduci.  4e  M 
Bhétùriifu* d'Jrtmêtt^  tria  eWiméi,  et  qui  a  ctt  d*^ 
nombreuses  édit. ,  tant  en  Franee  qu'en  Hollande. 
La  prem.  est  celle  de  Paris,  \n-!\.  La  dern.,el 

l'une  de»  meilleure?  ,  est  celle  de  L;i  H.l^  c  ,  I718, 
in- 12.  On  a  encore  de  V'r.  Caasandre,  donlBoUeM 
raisuii  un  casfMriicuIio-,  des  PandMêtktÉtoHquu^ 
i'arit,  itiBo,  in- ta.  Jl  avait  entrepris  de  c  >iitinucr 
la  tradttet.  de  Vt/i$t.  de  M.  de  Tl.  m,  par  iJu  lijer, 
mais  rt  trav.  u'a  point  éle  iinprinic. 

CASSAKDCJAC^tKa),  célèbre  marin  frans.»  n^i 
Nantes  en  ,  aervit  dfabord  dans  la  mtr.  ma*» 
cbande,  oà  li  ne  Iwdft  pM  à  se  distinguer.  Em- 
ployé dans  l'expddiliaa  de  Pointis  {v.  ce  nom)  sur 
Ici  colcj  de  l'Amérique  inérid.,  Cassard  .  oiitnLua 
(;loi  u  usenicut  à  la  f  rue  de  Cartltagéue ,  en  iCn»,  et 
lui  cliargé,  à  so«  MoM  «sSlMBce,  dn  -nnimM 
dément  d'un  vaiaaeav  armd  en  «ohm  n«r  \%  camm^ 
de  Naoïcs.  Lottia  HIV,  infitrmd  dee  pcia«  eontld^ 

râbles  latte-.  |.  ir  r,  t  l.aliile  et  intrépjd*  manu  ,  le 
nomma  lieuien.mt  de  frégate,  en  lui  accordant  une 
f^ratifiration  du  2«x>o  liv.  Cassard  se  rendit  à  Dun« 
kerquc ,  prit  le  command.  d'an  bit.  d«  Fétot,  dd- 
barra^sa  la  Méditemnda  d'oa  er.  aomb.  de  corsairea 
ui  l'infcslaient ,  et  fit  de  nomT>.  prises  sur  An-I. 
lyanl  ensuite  équipé  à  ses  frai»  deux  vau>;>eaux  av'ec 
leMjLi,  I,  il  sauva  plus,  flottes marcbandci  du  danger 
d'être  capturées,  notamment  OU  COBVoidn  ''fti'»! 

de  MarseUlc  ,  il  idebou  dit  oommetve  le  cetl« 

ville  le  remlioarsemeot  de  ses  avances.  I.e^  magia* 
tral»  rejetèrent  sa  demande  ;  mais  il  u'ea  continua 
p.is  moins  de  servir  le»  iDU'rèls  de  la  ville.  >'ouUB< 
suteesMv.  par  le  roi  capiUiue  de  frcgale  et  de  vaia> 
se.iu  diius  la  marine  rojral»,  «près  plu»,  expéd.  kril> 
lootes  dans  les  culonica  perlug.  clholl.,  Cassard  fut 
renda  ea  repos  par  le  tr.  de  paixd'Utreclit  ;  mais  U 
raideur  de  son  caractère  lui  lit  perdre  le  fmit  de  se« 
glorieux  services.  Mcconlentdu  niiniiière,  qui  lui 
refus^jt  son  appui  dans  le  procès  au'il  araitavcc  lea 
Marseillais  ,  u  tint  des  propos  injorienx  contra  la 
card.  de  Fleury .  alors  prem.  mia.«  et  contre  la 
gouvern.  Il  fut  cafenad  «u  cUlem  d«H^,  «à  Q 
m.  en  17^0. 

CASSÎ  l'.OHM  (JEAN-FBïi>,'nic),méd.  allcm.ia 
18-  S.,  prof,  l'anat.  à  Halle  et  i  Berlia,  où  il  m.  en 
l7^3.  On  a  de  lui  pins.  tr.  «nr  Haoaf.  de1*erfillc, 
dont  il  s'était  spécialement  (irru|ie,  et  d'autre»  out. 
dont  Toiei  le»  titres  :  Tiuihit.  de  aure  humaitd\ 
Halle,  de  \  à  173'»,  .1  vol.  in-4,  fig.  :  ces  tr.  sont 
au  noml).  de  six  ;  de  A  un  Mlerod,  Francfort,  i-So, 

Ë;  de  l'an'ixnUâfaUm  U  méktHiy  Halle ,  i  -30 , 
J  Mtthvdu»  MCanJi  rniisfu't's  ,  Halle. 
,  tred.  en  alletu.  ,  ilud. ,  17^0,  in-  J,  Ut-  Me- 
thodo  secandi  iiscfra,  il.id.,  I74u,  iii-S. 

CAi.i.EL  (  Jeax-Phil.),  proV.  d'éJog.  i  Brdma, 
né  dans  cette  ville  en  1707,  m.  en  1783,  a  Itittd 
plue,  éccilaaur  l'luat.  de  s«n  pays ,  des  dusfri.  sav., 
cl  dm  trmduet.  d'oovr.  angl.  ,  dont  00  peut  voir  la 
liste  dans  -1  /'(,  .  j,uL.  pai  M.  llarles-  ^ous  nous 
bornerons  a  indiquer  Oùttrvat.  crii.  phitut.  dm 
lumms  Phctnicianim  in  Mnaiteaid,  Leipaig ,  , 
in-l^\  Dis^isitio  de  Judaorum  odio  et  ahsttnrntià  à 
poixùtd ,  iL. ,  1 739 ,  io-4  i  d^  ^t»>tgli<nHàus  /ei^ 
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tuUis  an/e  Colombmm  te  'JwuHemm  /ktitti  fttd., 
17^2,  in-4  ;  Bnmeutim  on  NoUeu  0t  maumtiu  his- 
tor.  sur  Ut  «i/Xt  d»  Brimé  («n  all«auiad) ,  Bvémc , 

1766-67,  2  vol.  [11-8,  fir. 

CiSSKUUS  ou  CESI.LIIJS  (Actes),  jumeoiw. 
•an.  «  eiU  Wft  Hlopt  par  Horace  Jani  tdit  poé- 
tiqm.  Oa  «vail  coutcrvë  de  fui  ub  ûv.  d«  Aoot 
MOU,  ipii  n'csiite  plus  aujourd'hui. 

CASSKNTINO  (  Jacopo,  J«fl^M]|fA),  peintre 
ital.,  aioai  aommtf  du  Ue«  d«MiMiMrace,  M  14/6, 
m.  en  i588,  f«t  U  fendttnir  de  fand.  de  peint,  de 
JPlor.  On  Toil  encore  plii>  t.ilil.  de  lui  d.iiis  c  tle 
ville  et  daosqaelcj.  autn^  d  lulic;  »c4  ctumioîilioiis 
déotontrent  le»  progrès  de  l'art  à  cette  (époque. 

CASSRBtt)  ,  Ml  latia  Càtsuiiu  (Jules)  ,  célèbre 

•Mt.  ilel.,  9i  I  PlalMOea  es  rS^S,  tfladia  la  médec. 

•om  KaLricio  d'Aquapcndente  (  i<.  ci'  n<.>in'  .  d.iut  il 

^lait  «l'jlnird  dome»tiquo  ,  et  reiiipljça  ce  »av.  prof. 

dans  la  chaire  de  mëd.  et  d'anat.  dv  l'univ.  de  Pa- 

«ioue ,  ville  où  il  n.  an  1616.  Il  fit  faire  de  grandi 

iMOfinès  1  PaaaL  et  on  a  d«  lut  Im  ouvr.  enfr.  :  </« 

rocis  nudtttts(jue  or^nnis  ,  hitl.  nnnlnm.  ,  Ycniie 

etFerrarc,  i(>uo,  in-fi)l.,  avec  33  jil  ,  l'i'niœ\llie- 

seum,  h.  e.,de  y  scnnlim  hber,  «  ic,  Verjiic,  i(5o() , 

itié»,  io-fol.,  £g. ,  Fraacrort,  l^oQt  itilO  ,  it>i?  , 

hM.  ,  flk  ,  l€3a  «  iD-4  ;  FMacToft,        .  in  fol  , 

aou  cet  «Btira  tit.  :  Hoif«  amatomia,  eontinens,  c  t  r .  ; 

TaMmtuutlomieatXXVtTTomnes  novtr,  (;tc.,  \e- 

nise.  1627,  in-ful.  ,  Fr.itirft.rf ,  i6l2,  idSG,  in-'i 
A  I   -ri  j     _     11     .       •  -. 
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raooasière  do  Balhlii  eu  PelealiM,  alh  aufttile 

à  Conetanliauple ,  où  il  reçut  les  insiriKt.  dr-  St 
Clirîsostftmc  ,  vint  à  Rome  ,  se  rendit  île  L  a  .Mur- 
?eill.-,ouiI  fonda  7.  iKondit.  <1>' l'un  et  l'.iiilre  &ese, 
et  m.  vers  l'an  ^'l'*  selon  HailU-t.  Ses  ouvr.  reoda-' 


Amfterdain  ,  iti^j  ,  iii-fol  ,  trad.  eu  allcui.  ,  ihid., 
1707,  in-4  ;  Tabutm  de  formata  faim ,  Aid. ,  ifi^.') , 
iâ-toL  Usa  NoUe»  $ur  ta  «ie  cl  /m  oncr.  de  Cas- 
M0lm  M  ttoura  dans  le  SoecUmen  blbliographue 
ttUÊlnnicn:  de  .1.  Poiiul.i;.  V.  ce  nom. 

CASSIA^I  (JuLu;,  lut.  ital.,  oë  àModcnc  en 
WJl%t  fui  pKMaaa.  do  poi-^c  à  l'ëcole  des  nohiec  de 
ealla  villa  I  et  m.  Tera  17S0.  On  a  de  lui  ;  Ct-nitai  i 
di  tamet/t  composta  da  f  rimalori  Motirnest^  Wo- 

«lèue  ,  1  j33  ;  Jzlunc  I  cr  miisica  ^Qt,^  'T^t  ^'VéT'" 
di  rime^  «te,  Lucquea ,  IJJO. 

ffrec ,  originaire  de 
Bitbjmie ,  rivait,  selon  quelq.  aai.  ,  i!.uis  ]<•  'i--  ou 
4'  5.  On  lai  attribue  un  liv.  ^r.  i>i\t  Va^rtt:.  (tjeopii- 
niques},  iinpr.  pour  I.1  prem.  fois  à  Dale.  i539,  in  8, 
trad.  en  laU  sac  Cornanua,  fièle,  l538,  ia-8,  en 
franç.  par  P.  d«  KariiMiM^  Paiâaia,  1S45,  et  Pam, 
lâSo,  ta«ta;  en  allem.  psr  M.  MeiTcn ,  Straab.  , 
ti^5,  in-4.        connaît  ausni  2  trad.  diliereales  en 
iljl.,  pul>.  a  Vfni,sf.  La  »eiilc  bonne  rdit.  grtcq.  cl 
laL  des  GzopoHujue»  c^t  celte  dv  M.  ^icW,  L<.-ii>- 
•*8  •  1761 ,4  mL  in-S.  H.  CalIUrelU  a  pttl>.  Jbrtge 
<te<  Caegwnyif  1 ,  txlrait  de  l'édition  de  NîeoUs^ 
Fana  ,  tolS,  îo-8 ,  et  dans  le  tom.  i3  de»  Jtfemoiret 
de  la  «ociëlc  J'jgncult.  du  «leparl.  .1.-  ij  .S,  ,tie.  Ou 
m  beaucoup  diatcnë  dan*  le  i*>'S,  sur  le  vciitaLte 
auL  de*  Géopaniques.  Les  uns  attribuent  cet  ouvr. 
•  Femp.  ConaUntin  PofDMt;  d'aiUraa  4  Constantin 
Faqthjrrogënèle,  plus.  ICasatusDioBysiBa  d'Uliquc: 
d'anlrea  rnfin  à  Vindaniui  ,  aul.  dont  parle  l'Iiuims. 

CASSIËN  CANSlA.MjS  [Jllils}.  berc.,iajquc  du 
a'  S.  .  fut  le  cb  ef  d'une  secte  dont  la  doctrine  ëlait 
f no  l'iateiligence  dinae  (  dans  le  mysièra  de  l'ia- 
nanalianln*  afAatl  «nia  cfiil  Pime,  compoed  miKie 
d'une  suDsIanee  céleste  cl  dr  ce  qu'il  v  a  de  plui 
subtil  dans  la  matière;  de  sorte  ijue  le  liU  de  Duu 
»i  jv  .iil  pris  ijue  les  a|){iareuccs  d'un  corpï  bumitin. 
St  ('leiiicnt  d'AlcJUtudrio  ,  dans  son  Uv.  des  Jiro- 
matesy  cite  Cassien  comme  aut  de  roaMMwf,  aur  la 
flùloa.  des  hclir.,  et  d'un  Tr.  êtw U Oudmaa» ; 
■Mit  e»s  oorr.  se  sont  perdus. 

r  V.'^Slt'.N'  (Si),  mailre  d'école  .i  ImoLi  on  Italie, 
aouHril  le  martyre  sous  l'empire  d«  Uéce  ou  do  Va- 
lénen  daus  le  >  8.  Sa*  mcU»  «Bt  dld  IMMilliê  par 
don  Muinart.  V.  ee  nom. 

CAfWhh  (itxn ,  dît),  relig.,  në  dans  le  4*  S.  en 
Aaiaaafcm  Germadiu»  ,  ou  plutôt  en  Provence  selon 
é*«ltnidchv.   paua  une  partie  de  sa  vie  dans  le 


rent  son  nom  célèbre  dans  les  Gaules  ,  mais  y  1 
Urenl  dea  inmUes  par  laa  opinions  qu'ils  renfeiw 
Bunt  sur  la  frftee.  On  connaît  de  lui  des  tnsfituiions 

monattiqueiy  en  12  liv.  ;  de»  Con/t  tvtn  f.s  en  24  liv.  ; 
un  Tr.  tnr  l'incarnation ^  en  7  liv. ,  ouvr.  ëcnts  en 
latin ,  et  dont  lea  %  jnmàim  «Bt  ëtë  trad*  ca  fir. 

Sar  Nie.  Fontaine  ,  aMM  la  mtm  dt  Saligny.  purgés 
e  tous  lat  androila  qui  favoriaent  le  pëlagianiame 
(V.  Pëlajj..),  cl  piib.  »  l'ari».  i()(i3,  t60r  ,  I.y„„, 
itiSj,  i(>37,  2  vol.  in-S.  La  meilleure  edii.'  de* 
mUifici  de  Cassien  est  celle  pub.  par  Alard  Ga«c>, 
à  Douai ,  i6t(>,  2  vol.  iu-S*  rëimpr.  4  Arra» ,  l6a8, 
in-fol.,  avec  des  notes  et  daa  angaeeuL ,  Ptuit, 
1642,  in-fol.,  Francfurl,  1722,  in-fol. 

CASSINl  (Jeah-Domink^uf.)  ,  astron.  celil.. ,  uë 
en  1635,  dans  le  comte'  de  Su  e ,  fit  de  bouuo  bcure 
dea  pmgrès  li  rapides  en  astron. ,  que  des  l'âge  de 
ASaaaiîfut  cbut»i  par  le  sénat  de  Bologne  (en  i65o) 
ponr  famplir  dana  l'Mie.  la  prem.  chaire  de  cette 
seienee ,  vacante  par  la  m.  du  P.  Cavalieri  (V.  ce 

noni\  Pi'iid.int  miii  jnnft  ^  .m  at  ,  il  miiriil  cl  e\ceutn 
le  |irojet  de  l;-aecr,  dans  i'etlise  de  Si  l'etruue  à  Bo- 
logne ,  une  nouv.  mendicuue,  plus  longnn^plna 
exacte  que  celle  qui  s'y  UrouDaii  avant.  i,aa  prem. 
fruits  de  ses  obserrak.  furent  dct  tables  du  soleil 

plus  parluiles  ,  une  mesure  très- .ipin .ji  hee  de  lu 
parallaxe  de  tel  a^tre  el  uui-  exc«  lU  ule  table  de  rii- 
Irarlious.  Le»  tr.iv.iux  île  Ca:>siiu  furent  iutcrrom- 

F>u«  ;  le  senal  de  Uulogui-  l'envoya  à  llumo  poUK  dd* 
eudre  les  inleiêU  d«  ta  ville  ,  relativement  1  la  ua- 
vifalioa  duP6 1  oe  fut  pour  lui  l'occaiiion  du  publ. 
ttnaav.euvr.  sur  la  cours  de  ce  fleuvu,  si  rbangeaut 
cl  si  dangereux.  Ârnve  à  lloine  ,  ou  fui  iLllcuieot 
saliafaii  du  jeune  a:>iroa.,  qu'on  lui  donna  la  sun»> 
tendance  des  iurti£cn|îiHM  dtt  fort  Urbin.  Ayant 
fait  d'«K«UeBt«»  «llMrVSlîeDS  aslroiiomi.|(ies  /t.mt 

pendant  sa  mission  auprès  du  p.ipo  (jue  pi  iuLut 

<i'julre>  ,  doul  il  f.it  '  Ii.H  l;''  jv.ir  Ir  SI  u.ii  ,le  Uoli  ^ius, 
Cassini  uub. ,  eu  iCiOb  ,  »ts  i/i/u  m< nJes  dcê  salcN 
litea  de  Jupiter  «  travail  immense  el  adnirnbla ,  ai 
l'oa  MBaiddmla  mnltipUcUé  des  âtfmena  qui  lui 
•ervirent  defaaae,  et  qu'il  fallut  alors  déterminer 

pour  la  prem.  fois.  Cn  tables,  comparées  avec  Je 
ciel  ,  parurent  d'une  liUiiinaDte  exaelitude.  (,)uand 
ou  les  compare  aujourtrimi  avec  celles  de  Delambre* 
on  est  encore  plus  étonné  de  trouver  cette  esae» 
tiludc  si  parfaHa.  G»lbert  fit  appeler  Dominique 
Casaini  en  France,  comme  il  avait  déjà  f.iit  appeler 
IIuTgens.  On  eut  beaucoup  de  peiue  ii  l'enlever  4 
ritjiii- ;  <  (•  lui  r.il  ji  t  d'un  -  m- .otialion.  Fnliii  on 
l'obtint,  mais  seulement  pour  quulq.  années,  et  ^ 
vint  à  Paria,  et  fut  rcfu  à  l'acad.  des  sciences,  en 
lOtig.  Le  terne  de  aon  séjour  expird,  l'Italie  le  re* 
clama,  lui-même  ne  songeait  point  à  rester  en 
France;  maii  Collurl  p;«r»'i  .1,  non  sans  peine,  4 
lui  faire  accepter,  eu  l()73,  des  lettres  de  nalutalis. 
Castioi  fit  dans  ^  nouvelle  patrie  ,  en  t684s  In  dd* 
couvert*  des  quatre  sateiUtee  de  Satoma  ;  c«  oui  aa 
donna  einq  4  cette  planète ,  au  lieu  d'un  seul  que 
IIii\(;ri  s  .iv.iit  ir.ilHinl  .ipcrçu.  L'année  prcc éd.,  il 
avait  deeouverl  l.i  Imineie  zodiacale  ,  et  en  lit  cuii- 
uailre  la  lornie  avec  e\.i<  iiiude  et  d'après  sa  posi- 
tion relativement  à  l'éctiplique ,  eu  detcrminaot  laa 
cireanstances  où  elle  devait  a*elM«rver  le  pins  exac» 
tement.  Après  d'autres  belles  deeou^erles  siirees- 
sive»  ,  (lasmni  alla  en  i(k>.">  revoir  la  meridieiiiie  de 
Buliijjiie,  etconlniua,  à  snii  retour,  eelli'  miiiiuen- 
cée  en  lUi^  par  Picard  ,  continuée  au  nord  de  Pa- 
ris en  l0B3par  Labtre,  «t  qui  fut  eniin  poufséepaf 
lui,  aa  1900,  jw^u'à  l'extrémité  du  Aouuillon  .- 
e'eat  eette  mima  ligne  qui  depuia  a  été  mesurée  de 


nouveau,  4"  an*  après,  jmr  f'ranvoi>  r..i,M[ii  et  l.a 
Caille,  et  100  ans  après  par  Mécboin  et  Delarobre , 
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•ne  une  precUten  qvl  M  Mve  plut  rien  k  Aétinr. 
Catiini  m.  en  «712  :  il  avait  penlu  la  rue  dan»  «es 
dern.  anneVs.  Sa  tue  ,  ecntc  par  lui-même,  a  é\c 
pok.  par  Cassuii  tle  Thury  ,  son  arrièrr-pctil-tils  , 
4tW  •«•  ATf/n.  pour  ien-tr  à  l'htst.  des  si  icni  , 
1810 «  î«-4-        r''^'  Lalande  (  Pibiioth. 

asttvn.)  \e  détail  des  nomb.  ouvr.  da  J.-D.  CaMini  î 
DOU5  ne  citerons  que  les  tuî».  f  (fbêtrPatUnM 
m€t<B,  "nnn  l6.»2  et  53,  M'ulrn.-  ,  ,  in-fol.  de 

jA  MgM  :  c*0»l  »on  prein.  ouvr.  ;  Opéra  aMrt>nv- 
MIOi«BM>*«  1668,  in-fol.  On  y  troure  tous  le; 
i^mscules  <\n*i\  avait  pul>l.  Jmiqû'alon.  11  a  laiué 
^HS.  une  Casmogrttuftiatm^rWïïMkma. 

GASSIM  (  JA.  QtEs)  ,  SU  du  pr^ccd. ,  né  à  Paris 
en  16771  membre  de  l'acad.det  «ciencc*  on  i6f>'j  . 
accompagna  »on  père  en  lulie,  royagca  ensuite  .  n 
UoUaada  et  «n  AoaleUrra,  a^  lia  d'amitié  avec 
Newton  ,  HtHey ,  FlnMlMA  ,  et  fut  reçu  membre 
de  la  soMt'lo  r..\ .  de  I.ondrrï  m  1696.  De  retour  à 
Paris,  il  s<;  l>»f-i  •'""^  ti:i' nux  ili-  l'acadéni. ,  dont  la 
ColK'Clion  ronfertm-  jilui  lucmnircs  oints  d<  sa 
aaUkHatiU  est  princîpalcm.  connu  par  sivi  travaux 
vdatift  à  la  déterminaliOB  de  la  igare  d<-  la  terre. 
Jacques  Cassini,  qui,  avec  son  père,  arail  prolongé 
en  l-oi  cette  meiuri»  jusqu'au  Canigou  ,  et  qui  en 
avail'eiécuté  ,  eu  1718,  la  p:irlie  seplcntriunuîe  jus- 
qu'à Dunkerque  ,  puh.  iou  livre  De  la  f^ramieiir  et 

»uUat,  oppoté  à  cebu  cpM  douant  le  principe  de 
l'ailraction  et  de  h  fwolntion  de  la  lecre  aar  ton 
■M  ea**'*^  "'"^  réclamation  prnc'rilc.  .TarquesCa»- 
aïoiau  dans  âa  tcrrt  ilt-  Tluuy  eu  17J6.  Outre  le» 
Ottvr.  «lue  nous  avons  cités ,  on  lui  doit  encore  des 
Etrmens  d'attroMMme,  Paris,  1740,  in-^.  entrepris 
sur  la  demande  dn  duc  de  Bourgogne  ,  et-  ttad.  en 
latin  par  le  P.  HcU  ,  prof,  i  Vienne  ;  Tables  astro- 
nom  du  sr>ltit ,  <Ic  la  lune,  des  planètes,  des  étolhs 
et  des  satainu's.  Pans.  17^,  in-4. 

CASSIKI  IHURY  (  Ciâia-FaàKçois  ) .  Cl. 
au  prccëd.,  mattre  de*  eemplei ,  difaeteur  de  l'ol.- 
.ervat. ,  ne  en  1714,  u'aTaltfWM  '^^fP^^  ^  f"» 
y«ru  à  l'acad.  des  icieneei  c©BMBe  adjoint  MrttV» 
IB^irc.  î'«-»  rcc.  de  ci-tli-  ^i  r,  ronlienncnt  Icau- 
«Mp  de  mémoires  de  lui;  maii  uu  çr.  uuvr.  qui 
«OT^  le  MM  de  M  i^iiUe  fut  tout  r»l>j'  i  de  tes 
îoioi  On  avait  ÉBMadUpwjet  de  faire  une  dwcrip 
tion  gëom^tr.  de  la  France  i  le  jeune  Gaarfnt  con- 
çut le  plan  l'^'"  «''t  '"'"  P-'*  '""""'■r  cette  des 
Miption  à  la  delciminatiou  d.  ^  points  de;,  prand 
trivigle*  «fui  devaient  cnjliras.i  r  l.iulc  l.t  siul.n  e  du 
rov  muM  de  lerer  le  plan  lopograpbiquc  de  la 
France  entière,  de  déterminer  par  ce  moyen  la 
distance  ilc  t.ms  !e-i  lii  ux  k  la  méridienne  de  Paris 
•t  à  1>  perpendiciiLirc  de  cette  méridienne.  Jamais 
OS  n'avait  furené  .11  çrvp.  une  entreprise  plus 
VMie  et  d'une  utilité  pliu  générale.  Caisini  eut  la 
consolation  de  la  voir  presque  entièrement  termi- 
née cl  d'en  .K voir  èlui-aaéwitoat le MMeéa.llm. 
en  l'-S^.  Ja<<iue»-DominiiîaeCaid»i  conUaaa  la 

belle'cntrcpii»e  de  te^  cartes  .  qui  ont  s.  i\i  au  tra- 
vail de  la  nouv.  divis.  de  la  France  par  «icpartcm. 
Cette  précieuse  collection  ,  connue  sous  le  nom  de 
evtes  de  Vacad. ,  et  BÏeos  «MM*  eowa  celn  de 
Cartcf  de  Cassinî,  avait,  en  I§i5, 199  feidilea,  y 
conn^nî,  b  c^i  le  des  trian-les.  Elle  s'clend  jusqu'à 
lie  de      t'iaudrt!  <]ue  les  tn»upes  frauvaises 


cription  gcnmcir  de  la  terre,  '775,  io^lDMeHft. 
geomètr.  de  la  Froiice,  I^Sd^tB'^* 

CASSIODORE ,  en  W.  Cafttoéamt  (kvnii..) , 

liommc  d'état  et  liistor.  lat.,  né  en  Italie  \i  r  J7<» , 
tut  ministre  deTbcodorie.  rwi  des  liollis  ,  préfet  du 
prétoire  sous  AthaUric  ,  Tbéodat  et  Viligès  (f .  ces 
noau)t  et  M  retini  aprièa  la  m,  de  ce  deia.  peiace 
dans  un  nenaitAre  b&ti  par  loi  cBlneanle,  et  nè  M 

ni.  en  \  On  a  de  lui  un  yr.  nomb.  d'ouV.  qu'il 
<  .imposa  eu  partie  ou  mil  eu  ordre  dans  sa  retraite. 
Kn  voici  la  liste  :  Ifist.  tripartUe ,  ainsi  nommée 
parce  qu'elle  renfeme  l'abrégé  (en  latin)  des  treie 
mtt.  ecclétiasL  de  SocrMe,  de  8aaai>na  et  4n 

Théodoret  (V.  ces  trois  noms);  une  Chronique  et 
un  Compiit  pascal  i  Tr.  de  Came  ^  Irad.  en  français 
jiar  .Aroaury  Bouchard  ;  Comment,  sur  les  psaumes  ; 
2  liv.  A' Institutions  ;  12  liv.  de  leltra  ;  Tr.  du  du- 
cours  (  De  oratione)  ;  Tr.  de  l'ci  iliogr,;  ^  Mft,  im 
Àrts  lihéraujc  (l'arilbnéL,  la  géonu,  l'aimn*  «&  I* 
musique).  11  avait  écr\\ie%Cummetitab^ BttrPjpik' 
(•i;/>Y'ii',  qui  !il  perdus;  it  une  fli^t.  des  Gollis  , 
dont  ou  n'a  plus  que  l'i  Nii  ut  f.  it  jiar  Joriundès 
(v.  ce  nom).  La  plus  am  k  h  p  li  cdil.  de  Cassio- 
doT«  porta  la  date  de  i^ï^i  ;  la  plua  eucte  «et  celle 
de  dom  Garel ,  Rouen ,  id^g,  2  vol.  In^fol.,  réimp. 

à  Venise  (  Il  I7''/1.  Le  marq.  .MaîTcv  pul  à  ^'.-r!  n  • 
en  1702,  d'aprea  un  MS.  cxiitant  dans  la  Lil'lmlli. 
de  cette  ville,  des  Comment,  de  <"a4>.iudi.rc  sur  les 
Acut  et  tes  EaStres  du  apôtres.  D,  de  âte-llaithe 
a  pub.  la  Fie  aeCutladiimt  wfte  dea  notée ,  Pkria  , 


comi' 
la  ^ 


Oeeupéc  dans  la  guerre  de  171 1 .  Ce  nui; 


iliif. 

^^jjl  „ne'ré»oUit.  en  géogr.,  et  servit  de  modèle 
à  tous  les  grande  treraVS  «adeutée  depuis  en  ce 
r.ii  iiii  les  autres  ouvr.  deCassioîde  Thury, 
Itetat.  de  deu.r  voynf^es  faits  en 


nous  cilcious 


e*  I7<>*  '  di  terminer  la 

Kntndeur  des  degrés  de  longitude  ,  par  rapport  à 
la  eéogr.  et  à  Psutr&m,^  t^im-^'i  Opuscules  di- 
vers, i  — 1<  cont.  un  dtaWBWk  perpétuel,  une 
ublè  pour  l'  s  éi.ule».  et  deox  lettres;  Descript. 

dPuniuitrum.  pour  prendre  hauteur  vt  pmtr  trom-er 

wviê  Miu  aucun  calcul ,  1770 ,  ia-4 1  ^«*- 


094^  in-ia.  —  Vn  antre  Cassiodoiie,  antérieur  l 

Sréte'd.,  filsd'un  ofli<  icr  qui  avait  repoussé  les  Van» 
aies  lie  la  Sicile,  sous  le  règne  de  Tbéodosc-le- 
Grand ,  obtint  un  emploi  distingué  à  la  cour  de  Va- 
lealinien  III  ;  cet  emper.  l'ayant  cbarcé  d'une  né» 
■ociat.  auprès  du  féroce  Attila ,  Cassiodorc  réaseità 
détouraer  l'invasion  de  ce  rni  des  Huns ,  refusa  Ice 
récompense»  qui  lui  rurcnf  l'flVrti'?  pour  ce  •service 
signalé,  et  se  retira  quelque  teiiips  dans  une  terre 
qu'il  possédait  dans  l'Abruzzc  .  cl  011  il  111.  versdSo. 

Ca!s8IUS  YlSCELUAUa  (SruRjus;  «  Rom. ,  né 
dana  le  S*  8.  de  li  rdpidil. ,  fut  S  fois  eonanl,  tm 

fois  général  de  la  caralerie ,  et  obrinl  deux  IbiilM 
lionoeurs  du  triompbe.  Accusé  d'avoir  aspiré  I  h 
royauté,  bien  qu'il  eût  proposé  la  loi  agraire  pour 
ganer  la  faveur  du  peuple,  il  fut  abandonne  par 
celni-el  remeMfaneat  d»  In  Bold««ae«  et  con- 
<!amné  i  être  pd^ritd  da  ImI  it  la  iwImTv- 
péiennne. 

C.\SSIUS  BRUTXJS  ,  jeune  Romain  .  se  laissa 
corrompre  à  prix  d'argent  pour  ouvrir  une  porte  de 
Home  a  l'ennemi ,  dans  la  gnenw  de  la  r^mblique 
contre  les  Latins.  Pris  sur  le  fait ,  il  s'enfuit  dans  le 
temple  de  Pallas  ,  regardé  comme  un  asile  il 
laljle  ;  mais  son  j.ère  en  1 
il  V  péril  d'inanilion. 

'CAS81US  set: VA  (MAacos),  eiatarion  ronuia, 
eai  mentionné  par  Julee-César  pour  un  Uaït  de  va- 
leur remarquable.  Faisant  partie  d'une  eoWHe  i 
laquelle  César  avait  confiii  ta  défi  nie  d'un  fort  ékvd 
près  de  Dyrrachium ,  à  l'cUci  de  protéger  les 
Uganl  ffOMaei,  Cassius  soutint,  avec  ses  dignea 
compagaoae  «  yaadant  plusieurs  heurea ,  lea  emtli 
de  4  légtoas  enaernlm  ;  et ,  bien  que  privd  d^ia  eA, 
la  cuisse  et  l'épaule  pcrci'eî  de  part  en  part,  son 
bouclier  criblé  iK*  traits ,  on  le  Iroura  encore  rom- 
batiant ,  lorsque  deux,  légions  arrivèrent  an  seconia 
du  fort.  Ce  n'était  pna  la  ncina,  «m  eeinava  aoldat 
signalait  ainal  aa  valear,  m  Cdmrle  cite  eaenen  dm* 

un  autre  passajjn  de  se»  Comment,  (de  firllo  clvilt). 

CASSIUS  LO.NGIMIS  (Caiis),  l'un  des  meur- 
triers de  César,  fut  d'abord  questeur  5miï*(!i  a  >!>iiî 
dans  l'ex,pédition  contre  les  Parthes ,  sauva  par  une 
belle  retnHe  le*  débris  de  l'armée  twmaia*  apida  aa 
défaite  ,  reprit  ensuite  l'offensive  cl  remporta  une 
victoire  signalée.  Après  la  bataille  de  Pbarsale , 
Crai^Ms,  I  iMUJiidant  d'une  llcitle  année  pinir  le 
parti  de  Pompée ,  se  rendit  à  César,  et  fut  bten  ac- 
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«acilli  d«  M  ^etataur.  Miii  himiUp  aéMNitent 
paM«-4foltt  on  ^mStnmi  pour  U  gloire  «t  la 

liln  rlé  ,  s'il  faut  «  n  croire  ses  apologistes,  il  Jtfvinl 
le  moteur  el  l'un  tic-:*  clicfs  de  l.i  ronjuratiun  contre 
Cëur.  Après  la  mort  de  ce  ilcrntcr  ,  il  s'opposa  à  la 
lactare  publiquo  de  son  testament  et  à  ce  que  dee 
iMwnciin  fuwiiree  lai  fussent  readm.  Forcé  de 

Îaittcr  Rome  et  l'Italie,  Casaius  alla  en  Syrie, 
oot  3  itnt  gOQvern.,  rassembla  les  troupes  qui  n'y 
tnHivaicDt,  vainquit  le  préteur  Dolalx  U.i ,  du  p.irii 
de  C^r,  ae  réunit  à  M.-J.  Brutus ,  fut  vaincu  avec 
lui  dam Ih  champs  de  Phiiippes  ,  et  se  fil  donner 
■la a.  fcrmdaaai  afiaaslat , l'an  de  AoaM  713. 
&titM  Fappcla  te  deraiar  dee  Romaim.  —  Un 
autre  Cassius  Loifci5t'S  (Lucius),  tribun  du  peu- 
l'Ie  et  prêteur  romain,  vtTait  tcts  la  fin  du  2"  S.  ar. 
.I.-C.  Il  eut  la  réputation  d'un  juge  tëT^re.  Oo  lai 
atthlrae  la  Mxime  tmi  Aoaa?  atoa  prteuae  que 


^eai  le  lalae  Caniiis,  cobmI  ta  Faa  ëe  Boaie  6^5 

qui  fut  tué  daiH  uu  t  ombât  contre  les  Cimlirt'^. 

CASSIUS  (  Uemixa-Lucius  ) ,  appelé  par  i'iine 
la  plae  aacien  compilateur  des  annales  rom. ,  vît.  , 
•aivaot  Conaorinua,  vers  l'an  608  de  Home.  Il  avait 
composé  &  Mr.  à'Jnnales  qui  sont  citéi  par  Pline, 
Aulu-Getlc  et  Ccnsorinui.  On  m  Iruure  des  frag- 
aiena  daoa  le  recueil  d'AnU  Augustin ,  Aav.,  iSgj. 

CAMimi  SBWIIINI  (CAfcs) ,  poète  letia  du 

siècle  d'Augustt.' ,  ■surnomme  l'nnrit'nstf,  (h-  !,i  ville 
de  l*arme  ,  lieu  de  sa  naissance,  lut  uti  giaiid  par- 
liiiatt  (lu  sy^témtf  républicain.  11  avait  servi  dan^ 
l'année  de  Brutus  et  de  Ceaeiua  à  la  journée  de 
Philme,  daaeeaBa  dfàatoiaa  A  Aciium  ,  et  s'éuit 
retire  a  Athènes.  Auguste,  dont  il  était  l'ennemi 
déclaré  et  qu'il  avait  inTeclivé  dans  ses  vers,  le  fit 
tiicrpsr  Ouinliliii>  Variii.  On  trouve  quelq.  fragni. 
de  ce  poète  dans  tes  rpi^r.  "vet.  Paria,  in- ta  , 

Lyon,  1596,  in-8,  et  dans  VAmkolegl»  Utàm»  de 
Burmann.  —  Un  Gamim  Sktuob  eel  cité  par  Sd> 
•èque  ,  qui  vante  aon  éloquence.  'C'eat  pe«k4tN  le 
■léoie  que  le  précédent. 

CASSniS  (  FÉLIX  ;  ,  médecin  romain  du  S., 
eat  cité  par  Celée  avec  éloge.  Quelques  biogr.  lui 
atlribaentt  00 ne  mât—rgaal  loadeaaam»  ua  ouv. 
tradah  en  htia  par  CSeavad  Gêner  eont  le  titre  de 
y.:tiirnlfs  et  médicinales  tfuersUone <  ^  \  ,  circn  ho- 
rmnis  naltiram ,  cte  ,  grec  et  latin  ,  li^uri ,  i5t)2, 


l.^p  ,  in-ia  ,  avec  le»  Quf fiions  phy- 


•ar  «et  soMaM , 

projet  «le  s'enip.in  r         l'i  mpire 


lui.  n  a  donné  le  pracédé  de  cette  opération  chî» 
mique  dana  un  tr.  intît.  de  Exlrrmo  ilio  et  perfec- 
tissimo  nafitrœ  opi/icio,  etc.,  ILuiiLourg  ,  io85, 
in-8.  On  a  de  lui  une  dissert,  inaugurale  </«  Tnian» 
tfinrtii  intestmali  cum  âui^  effiuveseemtUs ,  aoaveni 
lA^^»  —  Chrétien  CiUUlOS,  fila  du  précéd.,  fut 
dtaaéiBerdePév.  de  Lubeck,  et  mourut  «n  1676. 
CASSIUS  (  BARTuii.EMi  ) ,  jésuite  missiona.;  mi 
>  Oaimatie  en         ,  fut  d'abord  pénitea^i 


en 


d'abord  pénUaainiar 
'UrlMhi'VtlIfftaA- 


in-8  ;  Lcjil 

êifmts  de  Tbeoptijlacte  (en  let.),  Fraacfort 
alLeipftig,  tfiS3,UH4. 

C.\SSIUS  f  A%  iniL  'i  \  i-.l|n!.   i-m:!)  ("m  ,  vr,  .  (î.tli  , 

le  V  s.  de  l'ère  clit''tifnn>'  snus  le  ri'î;ni'  de  Marc- 
Aurèle  ,  etaaniribiia  fortement  au  succès  des  arnu-ï 
de  cet  emfMir  dans  l'Orient.  Placé  à  la  lit*  de» 
troupes  laawlaai  «a  Sjrie ,  il  défit  1«*  Parfhea  daae 
plusieurs  gr.  batailles,  el  Vs  mit  dan»  l'impuis- 
sance «le  renouveler  leurs  .ij^rcssions  contre  l'era- 
pire.  Il  remporta  eusuite  d'autres  avantages  sur  le» 
Se*  vialpime ,  et  l'ialUMiica  qu'eUea  lui 
Itti  Éraat  aovccwir  le 
Profitant  de  Té- 

luignement  «!«■  M.in  -Ani.-lL' ,  <jiie  la  guerre  retenait 
ca  Germanie.  <!  >] m  Menait  d'y  tomber  malade, 
Caaeiwa  fit  courir  le  bruit  de  U  oaort  de  l'emper.  , 
«t  it  proclamer  son  soeeeneur  par  les  lagioaa 
qu'il  commandait  Marc-Aurèle  accourut  pour  com- 
battre l'usurpateur;  mais  une  conspir.  prévint  tout 
cnuagrineiii  i-nire  1rs  li'uiuiis  romaines.  Cassiu»  fut 
aaenaataé  daoa  son  camp  iroia  aoia  apr^  avoir  re- 
vMb  la  peèrpra  tepériala. 
CASSIUS  (  Dion  ).  V.  Diov. 

CASSIUS  (Aroké;,  méd.  allcm.,  ne  à  Schleaawig 
imÊm  le  17*  S.,  exerça  aon  art  à  Hambourg  avac 
mieeès.  On  lui  attribue  l'invention  do  l'eaeenee  de 
I>ésoard  ,  qn'on  a  regardée  lung-temps  comme  nn 
pri'iiTvjiif  cunlre  la  peste  ;  cl  lea  arts  lu'i  doîv  t-nl  la 
découverte  du  précipité  d'or ,  feuaaement  altrUiuée 
4  aMpèn,  fttiaraitlaitdMd'Aadid  


de  Bmm  mm  le  pontifie.  d'I 
•ttita  ma  aaiiaion  dana  le  Levant,  et  mourut  en 
t65o.On  e  de  lui  :  IiuUtutionet  tin^m  Sclavomcm^ 
Rome,  i6oij ,  in-8  ;  une  fltUotre  de  l.ontle ^  ibid., 
1607 ,  in-8  ;  une  Tradnct.  du  Rituel  rotntùm  ea 
bnguc  rsclavono,  16^0,  in-A  ;  «t  uneautra  dea 
#<£i'.'"i?</rt  du  Miascl,  i64t  .  in-folio.  Il 
Indsilit  mas  i  iju<  l-juea  vies  dea  sainte  cl  d'autraa 
ouv.  de  pieie  dans  la  même  langue. 

C A.s.siVKLAIiUS  ou  GASSj&RLAlf,  Vaa  dat 
pi  mr,  s  entre  leeqvdé  vs  partageait  la  tarffiaii* 

de  l'Angleterre  au  temps  de  l'inw-  .  dr-  .Tuli  s-r.'s.ir. 
Cet  princes  étaient  tellement  niiilln>liè-i  ,  «pi  on 
comptait  alors  jusqu'à  rom  dans  le  p.iys  qui  a  été 
depnia  ua  des  sept  roy.  de  l'Ueptarchie  ,  et  qui 
compaaa  aujourd'hui  le'scul  comté  de  KeVi.  Caasi- 
belaaga«vataalarégiaaqu'arroae  la  Tamisc,celle  oà 
dès-hWB  la  ceanmevce  evait  commencé  k  introduira 
un  degré  de  civilisation  et  d'opulenrc  moins  coonm 
des  autres  contrées.  Son  frère  aine ,  Loc ,  qui , 
suiv.  les  vieux  chroniqueurs  ,  a  donné  son  nom  A 
le  ville  de  Load.  (JmcTvwh  ,  LmuUmm^  ZaMiaa), 
était  aaart  aprêe  «a  rAgaa  de  3o  tae,  lataaantdaax 

fîls  mineurs.  Sun»  prétexte  que  le»  Bretons  avaient 
secouru  les  (iaulois  contre  les  lloinains  ,  César 
envoya  dein  di'p.  vers  ces  peuples  et  leurs  cbeCs 

Sour  leji  liommer  de  se  reconnattre  tribatairee  da 
iome.  Tous  se  liguèrent  poar  Mre  fila  an  ee- 
nemis,  et  Cesaibelan  eut  le  comm.  des  troupes. 
Céaar  fut  battu  dana  la  première  et  la  deumeinc 
descente  ;  mais  il  eut  une  puissante  alliée  dans  la 
discorde  qui  se  mit  eatre  lea  Bretoaa.  La  peuplade 
des  Trinobautes  passa  dtt  cAlé  daa  KMMdaa«  alCa^ 
sibelan ,  aaaigré  ioa  eoaraga  et  sa  prudence ,  fat 
obligé  de  céder  A  des  forces  bien  supérieures  :  il  se 
retira  «lans  U**  bois,  et  s'y  défendit  lon'p-t<  iiijH. 
F.nfin  il  uQ'rit  sa  soumission  ;  César ,  pressé 
l'hiver ,  l'accepta ,  et  se  rembarqua  sur  les  ' 
qu'avait  ^argués  la  tenapéta.  (Viiaibalaa  eot  < 
sept  aas  da  rSgfta,  qsi  os  farattt  trsabléi  par  as- 

cuiie  invasivin  (^lr.in|Are,  et  pend.  I.-vf  icls  il  ett 
plu»  que  dôulcux  qu^  ait  payé  le  tribut  promis. 

CASTAGLIONE  ou  CASTIGLIONE  (  JosEfH  ), 
en  latin  CatttUo ,  sav.  italien  ,  ne'  dans  lo  16*  S.  A 
AneAttO,  eattiva  la  jurisprudence  ,  la  poésie  et  l'é- 
tudi-  di:  ranli'juilé.  Il  s<r  fisa  à  Uonie  ,  iditint  le 
p.jste  d<:  (jouv.  «le  Cariieto  eu  ,  et  m.  en  l()l6. 

On  a  lie  lui  plusieurs  Vtssertalions  écrites  en  latia. 
La^upwt  de  ses  OptucuUs  ont  été  insérés  daaa 
le  tkûauna  aiiUqulUiiam  de  Graetos ,  ef  Pea  an 
trouve  la  liste  dans  les  M^m.  de  ?ficcron  ,  lome 

CASTAG^AHKS  .'  Acoi  stin  ) ,  raissionu.  eap.  « 
né  dans  la  Paraguay  eu  1G87 ,  fut  élève  ches  las 
jésuites ,  et  entra  dana  lear  ordre.  Destiné  par  aes 
aupérieurs  à  prêcher  la  fol  chei  les  peuplades 
aauvages  qui  i.e  tiouvaieiit  entre  \c>  missions,  déjà 
fondées ,  des  Cliujuttas  et  de:>  Guarains  ,  s'appliqua 
à  l'élude  de  leur  idiome  ;  puis,  bravant  tous  les  obs- 
tacles et  lea  danaars  d'uoa  pareille  aatraprisc,  U 
réussit  à  coarerw  aae  partîa  de  la  aation  des  5«* 
mufjues  ,  Pt  fonda  au  milieu  d'eux  un  élaldi^scmcnl 
religieux  auquel  il  donna  le  nom  de  Sl-lgnacv. 
Etant  passé  ensuite  cbes  les  Hataguais,  il  avait 
dé)i  «meré  quelques  eonversiona  ,  et  sa  préparait  A 
faire  alever  une  petite  église ,  lorsqu'il  nit  tad  par 
le  cacique  de  la  peupladi-  eu  i7  |'|. 

CASTAGNIZA  (  Jsab  de  ; ,  Piénédictin  cap.  du 
i€»     fteprédia.  fia.  da  cat  atdvr,  aaaaaaiac  da 
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PhB^M  Itt  Moranr  de  Uitfol.  anpi^t  <Vs  jngps 
■pOfloliqiiat  d«  la  f«i ,  «tOHMiniten  iSgç)  i  Sata- 

manqae  dans  \r  monastère  fie  S(-ViD<cni  ,  où  il 
•'était  reliré  daii»  sa  virilkvsM-.  On  .1  délai  |t|usieurs 
ourr.  parmi  les<]iirls  niiu«  '-itrrDn»  :  Insinuationum 
di%4nm  pielatu  libri  Madrid,  iSgp,  in-4  :  c'est 
Va«  traduction  é«  Fhlltmaod  ,  conlcnaot  la  tic  de 
8t*  Gwirude ,  etc.  ;  De  la  Ferjeccion  de  In  Fitfa 
ehrUtinna  ;  c'e»l  ane  trad.  du  Camhat  spirituel; 

Jdusieun  autcruri  ont  l<irl  «Ir  l.i  n-  inlcr  comnir 
'orig.  de  co  livre  devenu  ci'lt'lirp  parnii  le*  ouvrages 
ascétiques.  Selon  Nicolas  Antonio ,  tuteur  d*  la  Bi- 
èiàaûu  A(«jpffM ,  Jacqac*  LoriehMM,  obartms  da 
VWbomf  «  «M*  t*H>  l6t9,  traduiail  le  livre  de  la 
JPlftQ^frMiM  en  latin,  tnip.  ii  Pins  en  tf>'j'|.  in-8. 
Lm  TfligiattK  Tliéatin«  allnliuriit  cet  ouvr.  a  leur 
IMiftêw  Laare n I  Seu}»)!)  '  t.  ce  nom;,  l'eu  de  livres, 
■i  Poa  e«  excepte  VlHut-itiom  da  J.'C. ,  oat  eu  pliu 
d'tfditiene.  Let  astres  ddrHa  4b  P.  CaMafoiaa  eeat 
dc5  vic<  (11'  snirils  et  saintes  de  l'ordre  de  St-Benoîi. 

CA^>^AG.^()  (  A>nBj;  licl).  peintre  ital. ,  ainsi 
nommé  d'un  prlil  vill,ii:f  ili  Lociiu'  où  il  naquit 
M  l4o6  de  parciia  pauvre» ,  garda  d'alM>rd  las  truu- 
peauK  ;  «uu  «a  |MliUi.  4w  •■nroM  ayant  vu  le 

Ienne  berger  deaaioer  nir  oa  taur  arac  du  charbon, 
e  mena  à  Florence  pour  le  faire  étudier  chez  Ma- 
aarcio  I  I'.  Cl-  nom  .  .'><'i  pnir;ré>  lurent  rjpiilcj  ,  <  t 
lûentôl  il  fut  en  clat  de  pciiuire  les  décoi-iition»  du 
•loIlM  daSt-Mimato-al-Monte.  Sa  réputation  le  fit 
«Hnïlo  aMocier  à  BaldaMfili  al  l)oaa«B«|«a  de  Ve- 
aiae ,  cliargés  de  peladi*  la  cliapelle  (le  Santa- 
Maria-Nn»  cll.i ,  Dominique  ayant  apporté  à  Flci  r  nrj- 
Je  procédé  de  la  peinture  à  Tliuile,  Cattagiiu  p.ir- 
Viati  M  faire  communiquer  ce  secret,  et  tua  ensuite 

Sr  ialiiaeB  le  confiant  ami  qui  le  lui  avait  révélé. 
8itCaitaf|«o  la{>néme  qui  fit  l'iifeett  de  ce  erime 

ImI^B^I  iiiittn  ttt  fMi  1  |8(>.  I.i<4  nu'illoiirs  ouv.  do  rc 
pelatre  sont  dclruils.  Jl  ne  reste  tic  Uu  a  l'IurciiCL' 
«fu'un  seul  tabl.  dans  l'rglise  de  Santa-Lucia  ,  et  uu 
Ôwri/fjr  entouré  de  pliuieara  saiat»  peiot  aur  un 
«MUT  du  cloîtra  étifU  4itg«H,  La  deeaia  4e  Caa- 
Cagno  était  auea  correct  ;  nunaoQ  trouve  t'espreMion 
de  ses  ligures  exagérée  etaoa  coinru  trop  cm.  Son 
goût  proiii>iic»<'  piiiir  If*  scène»  Imleus'  ■.  ili-  imur- 
reaux,  de  supplices  lui  fitdonucr  Je  surnom  d'André 
degl'  impicali  (  dea  pendiu  ). 

CASlAliNG  (EoHK-âANDSL).  médecin,  mé  en 
171)6  A'Alençon  (Orne) ,  fit  d'anee  bonnes  études 
Ati!;<  rj  ,  ]>iii-.  Mtit  lairf  si  s  rmiri  de  mi'i'.ri-.  .1  l'jris  , 
et  J  lut  reçu  docteur  en  t82t.  11  exerçait  »a  ^rol 
4aM  celte  ville ,  où  la  moilicilé  de  ta  fortUBa,  de- 
ymm»  kîaalèt  iBOOBipatible  avec  une  rouduiia  pen 
rMée,  et  rendue  tnaupportable  p;ir  ilr  s  peachau 

anibiticiix.  lui  ft  conrtnmr  I.i  jn  tis.  i-  di-  fluTchcr 
dans  jon  art  If*  in<n en  <l<-  -."i  nt !■  lur  ;  il  se  lia  a  cet 
eOet  avec  la  fain.  Dallet  .  au  j>i  >■>  «le  laquelle  il  avait 
an  revêtir  le  maaqoe de  l' liypucr.  la  plue eoBMMBnéc  : 
ft  b  faveur  ifmm  concours  tinfoller  de  eireona- 
tances ,  il  exécuta  ses  afl'rcux  desseins  sur  ]v%  riclies 
héritiers  de  Ballet  père  ,  ancien  notaire  ilc  Paru. 
Mis  en  jugement  cl  eniulanuie'  a  la  peine  tle  mort  , 
«iooa  d  apiéa  l'aveu  de  sa  culj>ai<iliié ,  du  moins  sur 
maa  arana  de  dépoeiliom  en  iorme  probaBte .  et  «Br 
Ice  plus  grave*  présoeaplions ,  il  cuaierva  jusque 
aur  réch-ifaud  le  m^me  matque  dont  il  s'était  servi 
puui-  fi.ipper  ïC»  victimes,  <  !  -  l'  ii  •.a  sentence  le 
6  déceiiilire  i8xl.  On  .1  piililie  »  l'oeca»ioa  de  cette 
■làire  céU  lire  ,  Fnn  l-s  complet  d'EJ.-S.  Cattaiitg, 
ttfUt  1833,  in-8,  et  Ctiâlaiag  ^  on  lu  victime  des 
)pm»rioi>t ,  pointe  Uttoriqae .  ibid.,  182^  ,  in-8,  etc. 

C.^STAICNI-:  ou  CxSTACM:  (CAr  r.in.  .1.  \  j 
reli;;.  de  l'o'ilre  de  .St-i-  rautoi»  ,  m-  «îans  le  16'  S., 
s'adonna  à  l'étude  do  l'alclnntie  ,  dcMnt  .iiiniAnu  r 
4e  Lonia  XJil  1  et  ai.  ver»  i63o.  On  a  de  lui  quelq.  j 
ouv.  irai  ne  penvent  {nldreaier  que  Xa  parliMot  de  | 
la  philosophie  hermétique.  IN  oat  été  reCBaillia  en 


ué  à  Felire  en  1480,  M  Usa  à  Padone  ait  ii  fonda 
lin  collège ,  rt  m.  ev  <599.  Il  a  laliié  dee  poirieg 

bl.  et  itnl.  long-temps  ignorée»,  et  pub.  pam  la 
prein.  fuis  à  Paris  ,  I7:»7,  in-'|  et  in-8,  par  l'abbé 
Conti  ,  avec  la  %  ic  de  l'aul.  c'i  rile  par  Tli.-J.  Far* 
selli.  .*fes  pué&ies  lat.  sont  préféiablca  aa&  stal. 

CASTAl.lO\  (SiBASTnEir),  tbéot.  eatv.,  adca 
iSiSdans  le  Daiiphiné ,  s'appelait  riiâlcillnn  .  nooi 
qu'il  rrui  devoir  latiniser  suivant  l'usage  di-s  enidtta 
du  li  inpi.  11  lut  Iir  .ivtc  (laUiii  ,  qui  le  lit  nommer 
priif.  d'Iuiiiian.  a  l>eneve.  S'et.int  ensuite  brouillé 
avec  ce  sectaire  ,  qui  le  (ît  dcUilucr  et  baBsir  d«  la 
ville  en  1^44  *  CaitaliaiB  toaaba  dana  la  miière  et  te 
vit  réduit  A  dittiver  de  tes  mains  un  modetia 
1  liiUTqi  iHii  Itii  rc^-tait ,  et  à  ne  pouvoir  eonsarrerà 
l'élude  rjiie  Iieures  du  jour,  il  m.  de  la  pestei 

l'kilc  en  i.iti.î,  .Son  principal  ouv.  est  une  ImJ,  Ut. 
de  la  bible,  dont  la  1"  édiU  eat  de  iSâi,  et  la  plaa 
efliBide  de  157)  :  INne  et  l'eatra  iaiprindea  k  Mla. 
Parmi  ses  autres  écrits  noiu  citeront  :  de  tlantii- 
iii  viiriornm  tenlenfiœ  ,  etc.,  Macdebourg  .  ij5'|, 
in-S  ;  Cnl/of/ma  .taira  ,  Bile.  l54.^,  in-8  ,  </•■  l/ni- 
lanUo  ClirittQ^  i5ti3,  im-iH  t  c'eet  i' Imitât,  de  J,-C,^ 
miae  ea  lat.  pina  par,  avae  dae  duagem.  et  la  mm- 

preSMon  du  4"  ;  ^offs  htinux  ,  il  ld.  ,  iS^R, 

in-4  :  l'anteur  t'y  déclare  ci.nire  la  peme  .le  mort; 
'l'Iifoloi;  ut  frrm.inica,  (rad.  de  l'-illiniand  eu  latin 
sous  le  nom  dr  .le.in  TlieMpliilc  ,  liiile  ,  Ijjj*  *t  M 
français,  l'aiiricr  suivante  ,  iinus  la  voile  4a  Fana» 
nymo;  dtaUmuet  ialiaa  aur  la  prédettanatioa  ,  Pé^ 
lection ,  le  libre  atliitre  et  la  foi ,  avec  une  pré^ 
flic  di'  FiUlste  Sociu  .  dégiii>é  sous  le  nom  de 
l  eliv  Turpio  ,  l  âle,  1J78,  in-8;  un  poème  grec 
»ur  U  vie  de  St  Jean-l{apUsi« ,  un  BBlro  latiaqaî 
est  une  paraphrate  du  pioBlMla  Jobm,  eC  ^autret 
permet  tniditct.Ux.  d'Homère  daat  les  édit. 
de  ce  poêle,  Ifjjp,  |j(>l  cl  lV);  ,  ni-f-d.  ,  .1  plu*, 
autres  Iniiliiit.  lat.  et  franç.  11  a  Uii^c  ca  Mâ.  un 
Sj  tleina  then/officitm. 

CASTAfilIiKDA  (Fr.R?tAîti>-LoPEï),hislor.  port., 
né  dast  le  ifr  S.  ,  pas$a  très-jeune  dan»  les  liiiU-s, 
où  son  père  ill.ni  remplir  le.»  lonrlmn^  de  jujfe, 
s'attacha  a  ret  uedlir  des  mém.  et  docum.  relatilt  i 
la  eoiiqui  ie  de  cc<  contrée»  paT  9m  eauipalrieta» , 
ta  de  pareille»  recherclM»  A  eoB  niaaf  en  liatopa, 
et  pub.  ton  travail  joo»  ee  titre  t  Hmona  de  dei- 

I  l  l>rtmrnl-,  <•  Cunçnistii  ihi  In  pr  os  Portuf;iir  yfs, 
Coiinlire  en  8  parties,  ij.'i^  et  i.rfii,  in-fol.  Le  i" 
liv.  a  été  liad.  en  fraoç.  j»ar  Grouchi  .  Paris  ,  i5Â, 
in-4*  Od  trouve  entai  an  extrait  de  l'oavnge  dan» 
Vilutolre  d'Osorio  (1».  ce  nom) ,  trad.  en  franc,  nar 
5.  Goularl,  Paii.*,  »:>Si.  in-8. 

ÏMSTAMER  D'AUHlAi:  (X.),  «vocat-gcnétal 
au  grand-conteil ,  m.  en  176a,  a  pataé  loag-lamae 
pour  l'eut,  du  roman  de  Cerite  rt  Polidore  ,  pr^ 
tenda  Irad.  do  grec,  irapr.  à  Paria,  1760,  ia>il. 

On  sait  pOi^ilivenM  ni  rjuc  rrt  ouvr.  eit  de  PaaI.  4a 
Jeune  -tnach  n sis  .  l'ahLc  ilarthéleini. 

CASl  KKL  (GeRAaD>,  clumoiaeiéf.  da  IWdMdo 
Ste-Croix,  ué  i  ColofBa  an  1667,  at.  aa  fjsa*  «et 
eut.  de  CgmfnverMet  eee/eefai«tte»-telefirMr,  Go» 
logne ,  17^'!  et  i7.'>7  .  iii-.j. 

GASTKI:L5  (Piuihe;,  peintre  flam.,  né  à  An- 
ver»  an  1084 ,  m.  aa  Aagletetre  dan»  Paanée  1 7^9, 

ctt  peu  cunna  par  tet  tableaux  ;  mais  on  a  13'  pl. 
d'oiseaux  gravées  par  Ini-méuic  et  publ.  à  Londrea 
en  17?/). 

CASlËL  ou  CUAST^  (RoEKjiT  ea 


trouvère  freofU» ,  aé  en  Picardie  vert  Pan  xtSo  ,  a 

!ais-e'  ipielq.  cliaiisons  .  ron,ertee>  d.ins  les  rcc.  du 
(enips,  et  <Hi  niarj;e  de  chacune  desquelles  on  Ut 
le  mot  t  ortiru  r ,  ce  qui  ùuH  pediBiKT  q[a'ellaa  lai 
mchlèrent  quelque  pris. 

G&inX(JnAir  de),  reli^.  de  Purdre  dr  .Saint- 
Bcnoll, vivait  dans  le  i;!"^  .S.  Ou  a  de  lui  un  nuvr. 


I  «enl  vol. ,  Paru  ,  1661 ,  in-8.  i  intitald  t  Mirouer  des  Pet  lueurs  ei  des  l'echeresset, 

ÇàfftàlM  (C«fnmus)«  Jaiiw.  etpolla  HaL ,  i  anvfn,iaipr.aaaa  4Mb  ai  ddrifa.  4a  iiaa:«aaaaî 
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<1rt  rspèrf^  ,]f  nic'.IU.  tiir  la  mort.  Il  prend  en  ti^tcda 
cet  écrit  (i  la  Mrt«  diiaud  m  trouwiit  auolq.  èni' 


CAfîTEL  (Lons-PrRTBAyD)  ,  jëîuite  ,  ij€!omt''trc 
rt  physicien,  ne  à  Mootpellifr  en  i(j68  ,  t'ailunu^ 
de  bonne  lienrc  aux  nialliéniatiqucs  et  à  |j  pliysiquc, 
«triât  en  t^ao,  à  P«rU,'oùtl  exposa  dans  plut.  ouv. 
fthm  SMMtsiv.  les  MfMmm  qm'il  s'était  créés  sur 
plM.  fart,  da  ces  deux  sciences.  Le  P.  Casiel  trav. 
*  pendant  près  d«  3o  ani  aa  Joum.  d*  Tréu.,  roumit 
va  tni'ine  tetnpi  beaucoup  fl';irti<  li-.  .111  Mt-mirr  .  i  l 
m.  en  1757,  sans  avoir  jamais  négligé,  au  milieu 
de  ses  trawnm  seientifianea,  1» éu99U»  de  son  éUI. 
Ok  •  de  Int  :  Tr^i  U jmmtmf  umUwMUt , 
VHîe,  1794  «  >  vol.  i«*ts  ;  MmtkémaUifu»  univers. , 
ibid.,  1728,  in-4  ;  PlmM  ttunt  9fttt/it-nuil .  abn-f^ic  , 
ibid. ,  17*7,  in-/|  ;  Optitfne  fies  couleurs,  ibid. , 
l7<|o ,  in- 1 2  ,  fteponse  à  .V.  d'  /InvtUe  sur  le  pajrs  de 
MmmeksUàa ,  ««c. ,  ibid. ,  1737,  in-lS  *  tt  ^u«i««n 
mmm  éMitodeat  e»  paatToir  la  KM  àt/mlt/ourm. 

A  Tret».  ,  a*"  vcl.  <!':u  !  1!  ,  ann.  17.'7.  I.e  travail  qui 
m  le  plui  contnluie-  .1  Li  ■«<lrl»rilc  ilti  1'.  Giiilul  est 
son  C/tiffcin  nmlair^ ,  il.mi  i|  annonça  le  projet 
dans  le  .Vercurt  de  aov.  I7aâ«  et  doni  il  déveIop|ta 


tonte  U  tbdMie 

L'eliM  de  La  Porte  a  pub.  snr  ce  savant  jt^stiitc  un 
derît  inlit.  Esprit ,  sailbts  et  singularités  Jii  père 
CasU-I,  AmstiTtiain  (Paris),  17(57,  in-l». 

CASTEL'MELUOR  ^D.-J.  et  D.-JU  Vajmsom- 
taaxm  /roanee  de  ).  Y.  viMoiMnttMpèM  tt  fils. 

CASTI  I.\  'ÎFrsni),  ttNf.  01>servanlii\  ,  ne  ii 
Toulouse  dans  le  iti'  â.,  «Btrnprit  le  \ovngu  de  la 
PtalwtÎM  en  Tut  1600,  «t  «By«b.  la  rcbtiun  4  son 
Wlayi  «MM  c»  tilra  t  /«  MM  v^y.  de  Hirmsalem 
*t  én  mmtt  ftiua,  etc.,  Bordeanx  ,  i6al,  in-8: 


■12.  On  a  enc-(irc- lie  re  rrlij;ifu\  : 


■Le  guide  ettidmse  pour  ceux  qut  tentent  faire  le 
«•JTMfvAla  Ter,r-SaieÊ%^  Fvb,  t&»4«  in»!*; 
Xm  jUummtê  dt  l'mm&mr  $mr  ht  sept  ymroies 
ét  I.-C.  trptnM  ntr  la  croix ,  Paria ,  i6o5 ,  in-i a. 

CASTELETI/Cuistupbe)  .  poète  iralien  ,  ne 
à  Borne  danit  le  iG*  S.,  ■  laissé  des  Poésies  spi- 
rUmelies ,  Venue  ,  1587,  ia-8;  ÀmnrttUs,  tgl.  pas- 
tvrmle  ,  iSSo ,  in  8  ;  cl  cinq  ComéJirs  impriâides 
agrément,  ibid..  i58i  ,  i58^  el  1587. 

CASTELBY»  (Mattubi;),  poète  Oam. ,  né  i 
<kid«a«rd«  Jaiu  le  16*  S.«  a  eaoïpaad  ua,m  potfti^e 
M  la«gn«  lam.  pob.  sont  le  titre  d«  Veut  de  ta 

rhétorique  ,  Oanil  ,  ,  in-t2  ,  et  (}ui  a  en  plii- 

•ieius  rtiiliuni  ;  u  l.i  suite  <lc  celle  de  Kullcrilam  se 
trouve  «in<  f/. .luire  de  Hyrame  etd»  SlUfM*  des 
Bullmles  el  ChoÊUont  diyersea. 

CSAflTBLL  (EBOnàao),  théblog.  an;;!.,  relèbre 
Mientaliitc,  no  en  1^><)'!  il.in>  !.  .  ntute  de  (^anjlintlge. 
Ht  de  gr.  progrès  dan»  l'élude  des  lan-'ucs  orient.  ^ 
l'unir.  d«  la  ville  du  même  nom  ,  on  il  avait  été 
•Icré.  Lorma  Wallon  («.  ce  nom  )  eut  conçu  le 
projet  de  pan.  naa  bout.  Bible  polyglotte  ,  Casicll 
fut  un  de»  collal.or.ilenn  ilc  r.tlc  i  iiirepi  isu  ,  cl 
comp.  pour  1  1  <  iimplcltr  son  f^.rion  llrpla^lollon^ 
véritable  chef  -  d'uiivrc  dVriidition.  Après  avoir 
«aeri&é  dca  tommea  coneiddrablca ,  et  eniuloyé  dis- 
gay>a— daadaiviaè  ca  tNvail.GMten  eairoa- 
Wnprestpic  sans  ressource  (trè«-peu  d'exempLiii  n 
de  son  l.erif/tie  avaient  été  placés  ),  lorsque  le  nu 
t'Ii.ir!*'»  II  ,  instruit  de  ta  position  ,  vint  4  son  se- 
cours ,  le  nomma  son  chapelain  ,  el  plus  tard  prof, 
de-  langue  arabe  à  Cambridge  ;  mais  c«e  plaon.  et 
la  ravaaa  d'une  prébende  qu'il  obtint  ensuite  dans 
laaaAddtaTe  de  Cambridfre,  ne  compensèrent  pas 
Jet  saerifires  pr'cuniaim  cl  les  perte*  de  ce  savant 
orient.  Il  avait  perdu  •l.int  l'incendie  de  Londres  sa 
bibliothèque  et  ce  qui  lui  restait  de  bieu.  JU  mon- 

nitaii  i6l»5.  Votci  le  titre  daMw  iw|ionaiH  ami.  < 
tjtsitam  hepiaglotiom ,  AaftnAaBN,  aAaACalraM, 

iyrtnciim  ,  samantitniim  ,  trthiopicnm  ,  ttmh.t  uni 
eoÊijtUÊCtim ,  ci  penicum  $eparaUm ,  au  accessit 


brevU  et  hmfmonlm  frammnticœ  omnium  ptW^ 
eÊdmt.  ttnfammm  Mimtatio «  Londres,  im,  % 
vol.  ii^Mieh  Miabaélit  a  extrait  de  ce  gr.  diettoaa. 

heptaglotta  adai  <1"'  I.i  lunifue  tyriatjin'  ,  'jii'i!  a 
pu!.,  en  I788(«.  Miciiai-iis)  :  <-\  Triera  pul>.  relui 
d.'  1.1  iitiiqni'  hèbm'ilfue  avec  le  supplément  de  Mi- 
cbaelis  ,  Collingua,  tTOa  *  ia-^.  On  a  encore  dk 
Caatall  aa  recueil  d'Oom  pnb.  en  i(ilb,  in-4  ;  Wt 
Discoure  latin  impr.  à  Londres,  \(\tir  ,  tn-^,  et 
inséré  dans  Orttfiones  seleclte  l  iants,  virvrum^ 
pull,  a  eu  1723  par  J. -G.  Kappius. 

CAâTËLLA>K  (BomrACS  da),  tranb.  provençal 
da  is*  S.,  rat  nvntUmad  par  Céaar  da  TVottradama 

dans  son  TJtst.  et  Ch>-ftn<.rji:r  de  Prin-em  i'  n  nimc 
ayant  eu  la  Icte  Iranehee  pour  s'être  nm  à  la  tête 
des  Marseillais  re'volle's  contre  leur  comte.  Il  avait 
composé  ,  suiv.  le  même  chronicjnaur ,  dea  Poésies 
dans  le  genre  galant  et  Mtinoaai  BMwlaa  MSt.  Aa 
la  bsbliothAmia  da  rat  aa  laaunaaBt  aaeaaa  da  caa 
piieA 

CASTFXLANi;  (J.-A.  de),  de  1..  i  .n.ille  Ou  pré- 
cédent (  nne  des  pina  anciennaa  da  la  Prov«ncaJ|« 
né  an  pont  St*Esprit  en  1 733 ,  entra  de  Iwtnne  liaM* 

dans  les  ordre*  ,  et  fut  promu  à  l'rxi"(  îi^de  Mends 
en  1768.  Dévoue  aux  inléittM  du  tuine  i  l  de  l'autalf 
ce  prélat  chercha  à  arrêter  les  progrès  de  la  révo- 
lution ,  et  fut  décrété  d'accuaaiioa  par  l'aaiaroblda 
législative  ,  en  1792 ,  comme  aatanr  dea  trouble* 
survenus  dans  le  de'j».  de  11  T.n^ère  (ane.  Vivarais). 
Transféré  d.iiis  !e^  prixnis  d'Orléans  ,  cl  conduit 
de  I*  .1  \  er<.iille<,  1!  fut  l'une  de»  nombreuses  vic- 
times de  riiorrible  mataacre  (|ni  eut  lien  d«n«  cette 
vida  an  moi*  da  «eatdknbra  da  h  aiiaaa  1 


•eptdÉibre  dâ  h  aiiaaa  anaêa. 

CASTELLAMIS.  V.  Cu.vteiais  et  Dlchatkl. 

CASTFXLKjil  (Adrikk).  card.  italien  du  i6* 
S.,  plu*  eooan  aous  le  nom  de  COR^'KTO  ,  qtill 
prit  d'une  petite  ville  des  états  de  l'église  ,  lieu  de 
sa  naissance.  IN'élanI  encore  que  simple  prélat  at- 
lacbé  à  Inno'-ent  ^  III  ,  il  fut  cnvoy»*  par  ce  pape 
auprès  de  Henri  Vll,  roi  d'.\ngleterrc  ,  qui  lui 
conféra  les  ét  èchés  de  Ilerefort ,  de  Balli  at  Aa 

Wela.  Apria  avoir  paaad  aataita  ^ualqiia  temtfÊ  m 
France ,  dgaleaiant  eomma  Idjnt .  Il  rat  rappald  & 

Home  par  .\lc&andre  VI  .  qui  Te  fit  son  Kcerét.  et 
lut  donna  le  chap.  de  card.  Apres  la  mort  de  ce 
pontife,  dont  il  parait  avoir  p  nuigé  les  désordres, 
Coraato  fat  e»M  par  Julc»  Jl  *  et  rapi^lé  |wr 
Lden  X;  maia  étant  entré  dana  aaa  eenjaratioB 

tramée  eontre  ee  diTiiirr  ,  il  «.'enfuit  de  ^^.lne;  at 
l't.n  n'a  jamais  su  pusilivemeiit  ce  qu'il  ei.ul  de- 
venu, l'ierius  Valeiiaiius  rapporte  dans  son  livre 
de  in/eliciUUe  Litteratorum  ^  d'après  des  reaaei- 
gaaaaans  pan  cartaia* ,  ifoa  ce  card.  ftrt  aaMMtod 
par  un  de  ses  serviteurs  qui  l'aeeompagnait  dans  sa 
fuite ,  et  qui  voulait  s'emparer  de  l'argent  que  son 
iiiaiire  enipnrl.ul  avec  lui.  Adrien  Ci  'i  V<  1,  ou 
Curnclo ,  d'ailleurs  peu   rccomniandable  comme 

Prince  de  l'église ,  fut  un  des  premiers  éeriv.  da 
Italie  qai  dégagèrent  le  stvie  latia  daa  loavliMa 
Itarbares  du  moyen  âge  ,  el  (|ui  rameDètrUt  m  18* 
S.  le>  e\prev5ioii^  du  S.  d' \':t;a>le.  On  a  de  lui  t  de 
Serrnone  lalino ,  lialc,  iJli  i  Paris,  l528  ,  in-8. 
de  Ferâ  fJUlo$«fMé^  aie.,  Bologne,  xScy}  ;  de 
Venniioee ,  padaae  en  vers  phalentfue* .  Straabaarfi 
i.^ia;Bâ1e,  1S18;  Cologne,  i5Û;  Paria,  iSSl; 
Vcni>e  ,  l  '.i'j;  Lvon,  i5j8 ,  I0-8;  un  reeuoil  da 
Poésies  btines,  Lyon,  i58i ,  in<8.  J.  Feni ,  dan* 
un  ouvrage  pub.  en  177 1  i  Faensa.  sous  le  titru  do 
Pro  liMÊum  huinm  usu  epistolm  adfersits  Àlembeir- 
Itum  (^Alambert) .  parle  des  trav.  littér.  du  caïd. 
Adrien  Cnslellen  ,  <|u"il  .>pp"  lie  co  latin  Castellns. 

CAblklLLI  (  LERiNAno),  peintre  et  dessinateur 
italwn ,  né  à  G  âne*  on  i557  ,  mort  en  1629 ,  jovlt 
d'une  gr.  idpat.  daa*  aaa  toaipa ,  at  fat  célébré  par 
les  peiairaa  laa  plnaedlttraa  da  Fdpaqaa,  avec  la 

plupart  desqaaiail  fut  lié  d'amitié  ,  el  notamment 
avec  le  l'a*aa«  poar  tjui  il  lit  dea  detsis*  ^ravc» 


Digitized 


CAST 


A  fiMÀ  «■  tAte  â«  ckaeaii  àm  oliul»  d«  la  Ant- 
BmfM  iéUvrét.  On  roit  plusieim  de  Mi  tdilann  à 

Gènes,  i  Rome  ,  à  Turin.  Son  ri.lori's  tst  estime. 
V  Valeriu  CASTri.Lt ,  «on  lilt ,  ne  à  Gciic«  en  i6zS, 
4t/à.t  trop  jeune  à  la  OWVidaaMpire  poar  avoir  pu 
MfiUr  db  ««  UwMW}  Mil  nvèi  avoir  <tudië  i 
SBtaa  oot.  de  Praocdai ,  d«  P.  Taga  ,  à 
Parme,  cnirihi  Corrègc  ot  Au  Parmesan,  il  devint 
lui-iT>""me  un  maître,  el  s'acquil  uiiu  re'pul.  plui 
;.:r  u:il  '  qui!  celle  de SOD  père.  Le»  clrangcrs  reclier- 
ctièrent  aat  taUaau ,  ooat  on  trouve  un  ceruin 
waàff  «B  f  rasca  «t  ea  Anglaterre.  Il  a  P«int  rar- 
tout  des  batailles  ,  et  dans  les  injets  ^u'il  a  comp. 
pour  les  e'gUses  ,  oo  retruuve  en  partie  la  manière 
de  P.  ViTonèse.  Il  mourut  ru  i(t"i. 

CASTELU  (Bewjut),  matUcai.  italien,  ne 
•  BreacU  en  1577,  m.  à  Rome  en  i644<  ^  ^^'^ 
diaeîplae  du  célèbre  Galilée,  eatiadaiu  l'oi^c*  de 
8t>Benott,  ou  cotigrvgàlion  du  uOBtCaana,  «tcn- 
sei''na  les  ni^itli«'ni.  à  l'univ.  de  Pisc  ,  ainsinqu'an 
collège  de  la  Supienza  ù  Rome.  On  a  de  lui  les 


(  5io  )  CAST 

ieiat  i  «a  iteiMirx  la  plupart  des  généalogie»  dea 
narfbca  —Mw  A*  Vicence;  comme  ce  irav.,  Crift 
sur  des  ducumens  authettlifftW  •  itfTaalaii  la  ' 
de  pluaieurt  d«  «aa  iàaili*a«.15 


ungi 


>ieMr  la 


I  (Cartu£UU1i),  médecin  italien  du 
rquel  on  n'a  ancim  détail  blogr. ,  ci>t 


«uÎT.  :  Délia  misura  d'elV  acqut  eorrenti , 
Borne,  i€38.         Uad.aafrM  Pam,  1664» 
quelque!  itttraa  ieeiÊ»  d'm  noindve  intAnlt.  H  avait 

pris  avpr  (flialcur  la  d^^fcnsc  de  Galilée  dans  la  quc- 
relle  que  ce  gr.  géomètre  eîsuva  à  l'occasion  de  ses 
découvertes  hydrostali'j'.ies. 

CASTELL 

tS»  9.  flVr  le(|^ 

auteur  des  mtv.  suiv.  ;  Totiits  nriis  nn-dicer  ,  etc 
Compendium  et  Sjnnpsis  ,  Messine,  t-Vjj  ,  in-4  , 
l5()8,  ii»-8,  etc.;  Genève,  f^'^O,  ln-!^.  l.i-.ricon 
medicum  f^rtrco-latintim  ,  dont  la  première  édition 
est  celle  de  Venise  ,  1607  ,  in-8  ;  c'est  sur  l'édition 
de  I*Iuremberg  ,  1^  ,  in-&  ,  avec  les  angnanta- 
tions  de  J.-N.  Stupan  et  ccliee  bien  i»lna  eonniUr. 
de  J.-P.  Bruno  sous  le  titre  de  CnsteUus  rv.nofatuSy 
^'ont  e'ié  r.ules  les  éditions  subséquontei  jusqu'à 
<eUc  d' AmU  rdam  ,  1746  »  toutes  in-.^. 

GASTKLU  ( PiEaac),  m<d.  ital. ,  ntf  à  Hawina 
^rm  la  fin  dv  to»8.,  fut  prof,  de  «Mac.  à  Kmaa , 

cl  revint  ensuite  d.ins  s.i  patrie  ,  où  il  fut  nonuné 
directeur  du  Jardin  des  Plantes.  Il  a  l.im»'  un  g;r. 
nombre  d'écrit»  en  latin  et  en  it  ilien  sur  dilTerrns 
aujala  da  mtfdaciae ,  da  botanique ,  de  piurm.  et 
d'Iiiat  nataivlla  ~  »  -  • 


Vona  noua  Làtnaio—  a  atgnalor 

Ibt  princip.  ;  l'fii^tola  medieintiles  ,  Rome,  1626, 
ht-q  ;  de  Jlntsu  l'u-nir  ^ecttonis  ,  ihid.,  1628  ,  in-8  ; 
deOptimo  medico^  Nj^lei,  i(<.]-,  in-.'\  ;  IJol  i  i  Mes 
StauHiit ,  IfoMiae,  l(>4a,  Ui-iî ,  avec  le  plan  de  ce 
jardin;  Tttmtrmm  Jlww , atc,  Paha,  i6ia  ,  in-f», 
avec  69  pl.  ;  Emelica  ,  etc.,  Rome,  l634t  in-fol.  ; 
Opohalstimitm  ^  exnminatum  y  defensum  ,  etc., 
îiaples  ,  in-  j;  Opohahamiim  Irmmiihuns  , 

Rome  ,  Vfuiic  ,  iiî!\o  ,  in-4  ,  Discorso  delù  dijl'e- 
renztt  tra  gli  semplid  frtchi  9  i  tgcehi^  Paria* 
1639,  in-4:  Annotai.  $9fru  l'ttUédoùui»  fwmmm^ 

Ron»o  ,  it).^2  ,  III  -  j  ,  tn  /fijipncrntis  aphonim. 
itb.  I,  cntica  dnclrina  ,  etc.,  Macérata ,  ifi^t) , 
iB»n,  itf^,  in-4;  ''^  Smilact  aspera^  etc.,  Ale-s- 
•ÎM,  iCBs,  ÎB^,  etcGaaldli  BMmrttt  van  16^. 
—Jean  Caavttrt ,  aontemp.  du  préafdeat ,  aat 

Tiiti  iir  lie  Pharntiicopeia  medicamenta  in  offîrin'.s 
fthurmaceiitis  u$itala  ea-/j/uvi/f.ï,  Cadis,  i62'a,  lu-i^. 
—  Un  autre  CASTELLI  (Onupbre),  écriv.  iulicn  du 
17*  8..  ad  àTeni  daaa  l'Ombrie  ,  a  lat»sc  :  Gto- 
fltiytoeta  •  polUteh»  fvaafioni  ;  DistributioM 
«tnivert.  delln  politicn  ;  Délia  reli^ioni  degh  an- 
tichi  aentili;  et  qucl«(ae»  autre»  écrit»  politiques 
«l  pliilosnpliique». 

CASTELLUfI(8lI.<ramB),  biitor.  ital.,  B<  à 
Tianne ,  mort  en  t03o ,  a  comp.,  d'aprè»  daa  m» 

4ériaux  recueillis  dans  les  archives  de  sa  patrie 
<les  Annales  de  t'icence  ,  divisée*  en  i()  liv.  Cet 
«BVr.Mt  resté  MS.  dans  les  bibliutb.  do  la  ville: 
anaia  ,  vata  la  fia  du  i8«  S.,  on  a  pab.  •Hcc«»wT«m. 
•aa  II  MM.  Itnaa  an  «v«l.  M  OaalaUiiii  «fait 


put  alors  ob 

•M  ouvrage- 

HkSftBJLXtSi  {Lue)*  évéqneide  Cataazaro  ea 

Calabre  ,  mort  en  ifi3o,  été  vic.-géo.  darondva 
de  Sl-L)omiuique.  Il  a  laisse  :  de  Election»  «I  corn- 
firmatione  canonu  à  pr,rlalorum  ,  Uotnc  ,  iGaj  ; 
d»  CanniHinfilt^r  sanctomnt ,  ibid.,  t(}l8;  Trac- 
UHm  ém  mtcwaitt ,  1699  ;  plusiear»  aaina  a—. 
où  ce  prélat  prouve  qu'il  était  mctllanr  nnoaiala 
que  tbéologien  ,  et  qui  sont  rédigé»  ,  aiaai  q«a  ka 
jiri'ccdens  ,  dan>  les  priueipes  nltrani  'iitains. 

GAâ'iKLLJM  (Jean),  medccui  lUlicu  du  l"»*., 
est  auteur  d'un  écrit  sur  le»  adbéreoces  de  la  dure- 
mère,  iatit.  d*  Omrâ  cerebri  v^hmU  mmtmgm 
Iractatus  ,  Varfia,  t€46 ,  ia-8. 

CASTKLLIOKE  CChristophe  ,  en  latin  Cus- 
tellioneiu^  juritcoasulte  ital. ,  né  à  Milan  vers  la  fia 
du  l4«  S.,  enaeigna  la  droit  I  Pavie  ,  Parme  ,  Tnte 
et  Sienne .  atteignit  la  répnOtian  da  aélAb.  jwla- 
cons.  l'able  qui  avait  été  «on  iMMn,  al  m.  è^PfevIe 
en  \  '\  '.:>,  étant  conseiller  du  due  de  Milan  el  comte 
pabitiii.  On  croit  qu'il  ett  l'aul.  de  plu»,  ouvr.  qui 
n'ont  pa»  paru  »ou»  aMMUB,  et  que  Raph.  Cuma- 
nus  et  Fulgote  ( m.  cea  nonaa)  i^atlzibvèraat ,  «aa 
que  Castellume  t'en  plaigatl. 

C.\STELU)(N.  DA  ),  cbronl  ;  leur  îlal.  du  f  4«  S., 
né  à  Vcrgame ,  a  laiué  une  Chronit/ue  de  Bergame 
d  Cl  378  à  1 407,  éerite  en  lat  ^nn  style  bafbara  ,  aC 
iusr'n^e  dans  le  recueil  da  Muratori,  SeriMtmfn 
mm  ilalicfinim ,  vol.  16.  —  Un  autre  CfortUMM 
(Bernard  da),  relig.  de  l'ordre  des  frères pf 
et  contemporain  du  précéd. ,  est  aut.  d'naa 
nii7U«  de  son  ordrad^poiab  TondationJ 
•  t  iV  Jnnates  de»  SOttV.  pOBtifaa  et 
(  L'un  et  l'autre  ouv.  en  fatÎB.) 
CASTELU).  V.  BEROAiuaco  (J.-B.)- 
C.\STfeLLO  (  FÉttx  ) ,  peint  éipag.  ♦  mé  à  Ma- 
.ind  en  i()02,  m.  en  fut  dlève  de  GardnciMU 

On  voit  encore  en  Espaj;ne  plus,  de  ses  laid,  d.1111. 
lesquels  on  remarque  la  correction  du  dessin  plu» 
que  le  colons. 

CASTELLO  (G^aaiEi.  -  Lauceloi  ) ,  aatiqaaiva 
Italien  ,  ne  a  Palerme  en  1727,  m.  en  X'jtt/^  aliÎMtf  : 
OiSeivationi  ^ritufi-  <"/ ■  »  art  lili.  stampato  in 
Catantanello  y  174;.  ««--l-  Home,  1749'  '«-4  i 
ria  di  Alua  anUca  cilla  di  Sudia  ,  Palerme  ,  ijS.^  , 
in-4;  iMfiMWiii  PmltnnitaHi ,  ibid.,  »7â8 ,  ia-loL  ; 
SicUim  H  adimemi,  «wf«».  iàteript. ,  aie. ,  îMd.  , 
i-tx);  St/t^Um  populorttm  ,  etc.  ;  Veltres  mtmmi , 
ibuL,  1781,  in-fol.  —  Cu  aulr.>(;A.sTEi,LO  (Ignacc- 
rajaWlQ  ■  contemp.  du  precèil.  et  anlu].  ■  omrac 
kû,  a  pub.  autre  aoUa»  écriu  une  Descnpt.  du  Ur- 
Hbl*  tremUfmmt  dê  iêrrt  l'fiA  (aa  Haï.), 
Naplcs .  i-8'i 

t:ASTLLLOS\  (N.  dona),  dame  espaç.  ,  poêle 
du  t3'"  s.,  mariée  eu  l'r.ince  ,  a  laisse  eu  langue 
romane  trois  pièces  de  poéaict  ou  cbauson»  de  peu 
dlnlMt. 

G  ASTEL>' AU  (R  aimohd  da)»inMilM4.  da  l3* 
a  laissé  quelq.  Poésies  gtdamiêi  et  aaa  Salira  trla- 

amère ,  •pécialcroent  contre  1«»  moine»  et  le  clergé. 

CASTKL>-iU  (  Pu  nnr  de  ) ,  archid.  de  Magucf- 
lona,  fat  envoyé  au  ^  niiiuneeineat  da  t>  S., 
par  Innocent  lll ,  daaa  le  «ùdi  da  la  Fiaaaa«  wm 
la  qualité  de  légat  extnavdia.,  at  aat  poa»  ooUèfae 
Kainier,  iiioiiie  de  CUeaus..  Ils  étaient  accompjçnc- 
antre  autre*  de  Dominique,  lundat.  di:  l'ordre  de» 
6ANa  pcMkaaai*  Ce»  inquisiteur»  n'eurent  pas  en 
France  tont  la  WOaèa  faa  k  Si  père  en  avait  etpéfé, 
et  Castclnaa  latHttlaaa  fiait  par  être  maaaaa»!  av 
h-s  terres  de  Raymond  VI,  comte  de  Totilou^o,  ■ 
i«  pape  e&comautoia  tolenneUemunl  à  ce  sujet* 
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aé  en  LaniiM  vw*  iSan,  Tut  employtf  è 
dteMrlnlM  B^gociM.  tow  le  rcgaed«CluNrl«  IX 
et  #n«ifi ni,  cf     «n  iSga  ,  aprè«  iroir  cinq 

fois  amliassad.  en  Anffl.  Ses  Mémoires.  nnl<'l<'  juili. 
pour  b  prcni.  fois  à  }'aris  ,  lôai,  in-/| ,  reinij».  avec 
des  adiiit.  île  L<r  I^abuurcur,  ihiii.  ,  ituQ.  2  vul. 
iB-foL ,  etàBrtts«Uc«  «n  I73ti  3  toL  ia-uil. ,  svec 
^  »o«riPai  addit  fv  J.  GodcAny.  On  ■  m»  outre 

de  Cattelnau  une  trjchirt.  fr.  <în  Tniitè  des  furnns 
et  coustumrs  df(  (incieni  GuuUtj  s ,  tic  itanius , 
Paris  .  I  V«>  (  t  iMi.  »n-8. 

CAâl  bLiNAU  (JActj.  DB  CAâT£LNAU-MAU- 
V1S8IBRB,  nwnpai*  BMréal«l  4«  FtMcc, 
aclïl>fils  du  précild. ,  te  distingua  dani  plus,  enm- 
iMts ,  et  eut  le  cooimandement  de  l'aile  gatirlir  à  la 
LiUilIc  <i>^  Dunes,  en  |658  ,  lHl  Mrss.-  .U  ni  jours 
aprti  au  siegu  d«  Oookef^e  ,  et  tu.  d«  ses  bl«ssures 

k  Calais ,  un  ad»  «imliBwif  «eça  ]•  biiMi  i*  ma- 

rfcbal  de  Franco  ,  «a  1<S58. 

C4STl':L'VAU(HBWBIETTJ:-JtTl,lEd«).T.llimAT. 

CASTl.l.llKAGH  (Rob.  STKW.VIlT,  marq.  de 
Li>adonderr>',  ricomle),  diplomate  angl.,  min.  d'é- 
tat ,  coBseiirer  pri^rf ,  etc. ,  naquit  à  Muunt-Slewart 
l«  l8  kAmm  4èt  fiÂ*  de  ai  aus  »  reprë- 

MHer  m  «unMMBt  le  comie  d«  Dmvn  ,  il  parut 

d'-ilxiri!  rmbratscr  le  parti  po|iii|j:rf  :  ni.iis  il  no  «c 
Drupi>sjii  sans  doute ,  en  pLitlunt  ia  caasu  de  la  rc- 
wrae  parlement.,  que  de  donuer  plaid^Mal  à  tnn 
àéml  iUm  rarènepolit^n*  tt  d'a>iie«r  w  diaUc- 
ti^  à  h  trilmite.  U  m»  tarda  pat  «a  effet  è  ddvailer 
Ma  attachement  inné'  potir  le*  opinions  do  M.  Pilt. 
TraleToh  ii  s'abiktint  pendant  les  premiers  lenip» 
de  tout  cngagrnient  explicite  avec  l'un  et  l'autre 
nriL  Ce  ac  fut  qoa  qoràd  l'agitation  dea  eafrili  en 
Umi^  aot  attaint  le  den.  terne  qall  enit  devoir 
se  prononcer  ouriTtctncnl.  I.t,-  i;<iuveriuiii'  ril  <!• 
trouvaal  oMigc  <U-  re^olcr  aux  jirctcntu^us  >lu 
ariititcrjtique  .auquel  su  rattacliaient  li^catiioliquct 
\At%»i»  daaa  le  libre  oMrcice  de  leur»  drotU  1  et 
d'snire  part  éÊMOU  «ostniat  d'airiter  le  stfa  faoa- 
tiquede  -iCi  partisans  ,  ronnus  sons  le  nom  d'Oraa» 
^istei  ,  crut  rjuc  le  nioven  le  plus  efficace  de  com- 
j'rimi-r  la  rrlj fil icn  ctjil  ilc  lui  i  ii  imposer  p.ir  la 
crainte.  Hohcrt  Stewart  se  déclara  l'un  des  phu 
ckaods  partitans  de  ce  srattaM,  «1  ctthd  a  reprachd 
•aiimaent  d'aToir  attaché  son  boA  VKÊ.  MIM  M  au 
proclanalions  de  ertte  époque  de  troidilee  et  d'ex* 

cit;niait  il  >*•  ftH.rcL-  île  rf;inTi>.srr  res  arrusa- 
tioos  comme  autant  do  calouiutes.  l'arlagcant  stcc 
Ru  l'opinioa  que  l'eiiUtence  à  Dahlia  d'un  parlera. 
H  était  ruae  daa  ctroonstaaeee  mi  «oalri- 
■eat  I  parpAner  en  .TrlaBde  feeprit  a'iisarrec* 

tlt^n,  II  ajppvja  fitrtenient  le  projet  (!<■  fii-  :r>ii  <lr  f c 
parlera,  dans  celui  de  Londres.  Apres  l'cxeeutiun 
de  cette  mesure  célèbre ,  appelée  1  .Yr/«  d'union,  b 

S lace  da  présidant  ds  eoatrale  lut  fut  conférée ,  et 
•pm  e«  tempe  fl  tHu\kmMVm  rapidement  aot  bei 
■aais.  Quoiqu'en  prcsenrc  d'une  ▼iolentc  «jpposî- 
tioo  ,  rt  nUrruré  Je  la  plu»  grave  impopuUnté ,  il 
cxcrrj  li.ini  le  parleui.  une  mlluence  presijiic  t:\- 
ciasiTe.  DcYcna  mia.  dirigeant  du  cabinet  do  >>t- 
JbaMeB  i8it ,  Ll  aiiiiail  aoa  «rddit paa «a lidw 
Mrec  lord  WelÙngtoa ,  son  compatriote  ,  qu'il  as* 
•ocia  coostammenl  aun  actes  de  son  administration. 
Kn  déc(>mb.  i8i3,  il  fut  envoyé  avec  <le  pleins  pou- 
vetn aaprée  des  puissances  alliées  pour  traiter  de  la 
ftift  gHtfaila ,  et  au  mois  de  mars  iSiA  il  assista 
WK  eaaMreacea  de  Cbâtslloa.  N'étant  aravé  à  Paria 
q^apiti  la  conclnsioa  du  tr.  de  Foatalnebleaii ,  il 
reçut  de  l'empereur  lie  Russie  l'invilat.  <l'i'n  accep- 
ter les  clauses  ,  et  s'y  refusa  d'abord  ;  nuis  on  trouva 
le  moyen  d'écarter  les  objections  qu'il  avait  élevées. 
Pew  de  tfayèi,  toai  CaUrfreagbjifiwU  à  la 
clwnibwdw  waMuMiee  «ne  copia  oMdW  du  tr. 

da  3o  mai  l8t/),  qui  Irrminmt  d'une  manière  si 
glorieuse  pour  l'Angleterre  la  lullc  que  pendant 
u  ans  elle  a  soutenue  avec  une  constanco  si  op^ 
da  la  Gr.-8ffeu  on  canf^èe 


tennè  Vîen  paaiat  Fenféa  aniTaale ,  il  eut  i 

grande  part  au  affanfentM  «|n'on  y  régla  ;  ei  1  .n- 
dis  que  pour  se  rendre  à  Londres  il  débarquait  a 
Douvret,  N.ipidéon  al)ord.-iit  les  tôles  nic=ridi(in.  de 
t  rance.  Cet  éveucmenl  imprévu  appelait  toute  l'é- 
neraie  du  rab.  angl.  Lord  Caitebcagh  employa  so« 
crédit  au  narlen. ,  oA  devivw  diaenssioas  éuieal' 
entamées  a  «et  égard  pour  entraîner  de  nouveau  sa 
nation  dans  la  cualilion  des  puistanccs  continrni. 
Après  la  bat;ii]lc  ilc  Wjterluu  il  viui  assister  auK 
négociations  qui  se  traitèrent  à  Paris ,  et  insista  par» 
tic  ulièr.  peur  que  lea  objet*  d'art  acenanaléa  au  M  u- 
séum  do  oel^  capit.  «  RMaent  rdbdna  ans  nations 

auxquelles  ils  avaient  été  eti'n  c'-.  ^ons  nous  al.s- 
liendrona  de  tout  ju^jeineut  mit  sa  conduite  poU- 
lii(uc  peud  iiif  i.  ,  .  xeiieinens  postérieurs  i 


'•\  eileinens 

<lout  nuus  venons  de  parler:  tout  ce  qu'on  «n  poOT» 
rail  dire  u'.ijuuterjit  pas  un  seul  uah  an  taUeaa 
de  sa  vie  f  car  lord  Castelrcagh  ,  depuis  son  entn'e 
dans  la  carrière  administrative  ,  suivit  conslanimeat 
la  doctrine  qu'il  .ivait  t  iuIji  .i-.  .e'r  piuirn  g!e  de  coa» 
tliiite.  Si  la  conséquence  qui  découle  de  cette  ra» 
I N :  '  ;  c  M  jMlifie  jpoiat  les  erreur*  auxquelles  pont 
conduire   unf  m«on  franchement    suivie  .  du 
moins  peut-OB  dire  en    passant   qu'abu  ,   m, me 
qu'elle  serait  une  escusc  adnii>si!.le  ,  un  lutu  pi  tit 
nomlirc  d'Iiomiues  politiques  la  pourraient  luvo-- 
quer.  Nous  ne  nous  arrètnons  paa  non  plua  aux 
causes  de  la  tin  malhaTanse  deco  poissant  miaiat.; 
trop  d'exemples  de  catastrophes  senihlables  se  re> 
uou\cll(  iv^,  111  \n.;leterre  suri. «lit  ,  pour  qu'on  ne 
les  ]>Liissc  l'vpliqutrr  qu'il  l'aide  de  sapposilioa» 
vaptcs  nu  lijï.irdeet.  It  ^tarait  ccftaiB^iia  c'eat  mt 
auilo  d'un  déraiigemeui  an  oarvaaa      «  la  \%  aaét 
■8a3«  le  marquis  de  Londonderrv  ee  antcida.  Son 
corna  a  été  déposé  dans  l'abbaye  de  Weslminsler. 

CASTKLVKTRO  (Loris),  "cclcl.rc  cnUque  iial., 
né  à  Mo.lei.e  e,i  iJio'i ,  se  distinguai  do  bonne  lienro 
par  »on  savoir  ;  mais  la  sévérilé  do  ^jta  crkifua 
troubla  «on  Isonhenr  et  loi  fit  da»  eanearft  de  wm 
meilleurs  amis.  Aconsc  de  partager  les  iqtinions 
aonvellfls  et  d'avoir  traduit  un  livre  de  .Meiancilion, 
il  crut  d(  ^,  .ir  sr  rendre  à  Kome  pour  se  juililier  et 
rendre  compte  de  sa  fui  ;  il  y  obtint  ua  sau(<Coadnit 
et  ent  ponr  prison  le  couvent  de  S  te  Mafia  la 
avec  la  permission  de  vairqtii  il  voudrait.  Après 
avoir  anbi  quelq.  enanen*  ,  instruit  que  l'aQaire 
ne  prenait  pas  une  tournure  favotalile  ,  il  s'écbappa 
de  liomc  et  parvint  à  travers  mille  dangers  en  lieu 
de  sûreté.  Excommunié  è  RoAa  tniunia  bdidlifM  « 
an  1Ô61 ,  il  c'enfait  è  CliiaveBna  avec  aoa  i^re, 
condamné  anni  eoanne  cempKc*  de  son  évaaion  de 

Hnnie  :  il  passa  ensuite  à  1,\ m  f  )Mig^  Je  quitter 
celle  Mlle,  il  retourna  à  Glii.n  eiiiie  ,  où  il  nj, 
l.">-l.  11  enivait  en  Lt.  avec  beaucoup  plus  d1 

Ence  qu'en  ital.  Ce  fut  cependant  daoa  cette  de   
igue  qu'il  composa  la  plup.  de  aea  ooir. ,  dent  laa 
priacip.  aoni  :  la  Poetica  (V.4rislotili"t>olt;rtitzTatci 
«  sposta,  etc..  Vienne,  if);»),  in-^.  Cette  .dit.  cuu- 
tf.T.iit  quelq.  p.T>^,ii;e>  (]iii  1j  firent  pruliilicr  en  Ita- 
lie i  ce  qui  eu  rend  les  exemplaires  asscs  rarea  «i 
fort  cbers  ;  ie  Bime  dêlPttmrca  brevemeMm  sposte^ 
Bile,  i58i>  in-4  ;  Optn  enricA«,fiéla,  1727,  in-4  ; 
EsamlnoMione  sopra  la  reltor.  (di  Qetrone)  a  Gatt* 
F.ivnnio  fallit  ,  eli  ,  Mudène,  l6j3  ,  iii-.J  ;  Wa^io/i.- 
di  ateune  ivse  iri;nate  nrila  caiiuine  di  AnmUi^ 
Otro  :  V enite  ull'  ombra,  etc.,  sans  date  et  aana  MM 
de  Uan,  im-^^  Veoiae ,  lâ6o,  10-8.  C'est  l'écrit  qui 
œearioaa  entra  le  «it^MatA.  Caro  la  quervUo 
diint  nous  avona  parié dât  la Mrtâa* da  caMniar* 
V.  Caho  (Annibal). 
CASTERA.  V.  Di;PERROif. 
CAâT£T  (DoMor.),  méd,  fims..  aé  à  Terbai  au 
commene.du  i8»S. ,  alla  iPdIiWri Bordeaux,  de» 

vint  liitiliotli.  de  !  i  \illc  ,  et  m.  en  l^fi^^Ott  a  de 
lui  :  Quastkones  medicir,  Bordeaux,  lySiî,  abioeli* 
in-4.  Ces  questions  roulent  sur  les  crises  ,  les  eaux 

miBér.|»ar  l'usayodere 
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•  et  cor  celui  Au  quinquina  dans  les  r^i-rva  putridci. 
Castrt  3  encore  Irad.  en  l'jSly  àe  l'aagt.  en  tranç., 
S  ouvi  ^ur  la  plifsiquo. 

CASH  (JciJi-B*Hru-nO  •  oâèlm  pake  «t  Ha^k, 
Haï.,  m.  ea  tSoS ,  M 8» «•  >  «tM d'aboml  M 
piof.  dii-  ]>f  ll.-lfctl.  à  MonlcGascoae  ,  puis  c!un.  de  la 
catbedr.  dt*  c«lte  ville.  Après  qiiciq.  voy-éga.  en 
France  et  dans  l'Italie,  il  se  rendit  à  Florence  ,  :^^ 
lia  avec  le  goiiYeru.  de  L«opold,  grand-duc  de  Tos- 
CM0 ,  le  prince  de  Roteintterg  ,  et  ceint'-ci ,  ehavfë 
k  sou  ri  luur  .'<  Vienne  de  la  dir«  t^tiiin  du  tli«fâtr«  de 
la  cour,  V  ;i'tir.-<  i'.iUW  Casli,  qui  n-'/tit  de  Joseph  II 
un  accueil  clislin>;n('.  Donniii-  |>ar  le  j^cuit  <1<">  mivu- 
CM  f  il  MU  déi-lon»  se  ménager  le4  moyeu»  de  salis- 
uiraet  ipandrant  :  à  la  laiU  4«  qaelq.  ambassades . 
quoique  sans  fonotUMM  «tWBi  lilrM«  il  visita  pins. 
capiU  de  l'Europo  etfbl  prtfMUttf  ji  la  plupart  des 
•ouvcruins.  Do  retour  ii  Vicnnf  et  luiinmé  poète  de 
la  eaur  (poein  ctsttreo) ,  il  puld.  %ou  poème  intit.  : 
Tartaro^  critique  voilée  do  la  cour  dcGathetilM  II, 
àoml  tautcfoia  il  «rait  éli  Mcsaclli  d'une  maDière 
flatMue,  «t  ft  qni  il  avmtntaïc  •drantf  d'abord  un 
tribut  de  sci  pui'tiqnr>  Iictnrn.i^'r,.  ilernièro  édit. 
publiée  en  Itiilit-dc  cet  uuvt  .,  <|u'L»a  ue  poi^ède  pas 
tel  que  l'avait  fait  son  aut..  est  de  i&>3  ,  Milan  ,  a 

Setit*  Toi.  in- 13.  Retiré  à  Floreno*  après  la  n.  de 
oBcph  II ,  l'aUié  Casli  y  dcmean  oonptf  â«  trav. 
lirn'r.  juMjii'à  la  révoint.  de  Rome,  et  refusa  divers 
coipluté  dùut  on  voulait  le  cliarger.  Il  pub.  succcs«.. 
sous  le  HUe  à'  Apoloffirs,  plus,  pièces  devers  rela- 
ItVM  à  la  révolut. ,  et  composa  ,  à  l'âge  de  76  ans  , 
•oa  cliannant  (>oéme  intit.  :  i;U  jnimali  pnr- 
lanliy  «le,  Paris ,  an  X  (i8ua),  3  vol.  in -3  :  dans  ce 
poème ,  qui  l'a  placé  au  prem.  rang  des  poètes  do  sa 
n^tiun  ,  l'.iiit.  >c  5<  I  l  ,  t miinX'  iIjus  le  tod.  ,  4U1 
voilc  de  l'itUégui  i*.'  pour  Ijiire  la  et  «tique  dvs  cour*  ^ 
mais  cette  fois  c'est  ii  des  animaux  (coane  l'in- 
4i«ae  la  titre  4a  e«U«  comp.Jt  ^u'tl  pries  aaa  «hgi- 
âttU,  M  fitttf  «t  sa  philoMpInn.  H  «o  MitU»  deux 
trad.  franç.,  la  première  ,  <.ii  \<v^\sr  ,  i).:r  M.  Piii;:»- 
nel ,  Liège,  i8>8,  2  m-iii\  \a  ^xcinnlu.  en 
Ters  ,  par  M.  Marescbal,  l'aris  ,  1819.  a  %•>}.  in-ë. 
On  doit  encore  à  l'abbé  Ca&ti  deux  upéras  boulions: 
ta  Or&l4i  di  Tm/onio,  et  rv  IDeaévro  im  Vtmtùa , 
dont  Pacsicllo  a  bit  la  musique.  Un  épisode  du 
Cundid»  de  Voltaira  a  fourni  le  sujet  de  ce  dt-rnier, 
et  l'auteur  ^'(  l  ui  rcndtt  à  Paria  €111799  F^O'  " 
aarveiller  l'iniproMiou. 

GASTIbL-\  -AHTIGUEZ  {JvAll^VBftta  >,  poèie 
aaM^ol,  ralâg*  ân  licrMirdre  de  SipVnuiçois ,  ué 
àValence  Ters  I»  Bn  âu  17"  S.,  m.  ver»  1736, 
moiiti.1  de  li'iiine  liO'.irc  \irii  Tac  ilite  .<  l.nri' 

des  vers,  et  ne  lut  jani.n^  .nu un  auteur  classique. 
Un  de  SCS  cuiitcmpoCwiii)  ,  iîregorio  Ml^at(«r.  ce 
fl^}  ,  a  dit  que  Caatial  aurait  compoii  daa  oitvr. 
d'Vn  grand  iaWfit  s'il  aAt  mia  ^na  lae  ^eriii  la 
vivacité  et  l'oujoucmcnt  de  sa  ('<jiivrr.utii)ri.  On  j 
de  ce  poète  ascétique  :  liecreu  dtl  aUna  jîel  y 
"Valence,  1723,  in-8  ,  poème  en  ^6  aspirations 
(  gorgmu  )  t  i^iiica  aittUma  ,  a^fitrUmttt  dt 
fnidtmeim^  an  ét  _^mrio$  mttroê^  ibidL, 

I'r23  ,  iii-S  ;  Empetio  ttmor  divino  contn»  Lui  ifef\ 
etc.,  ibid.,  17*5,  in-8;  Brevt  Imittdo  de  luoilv 
graji"  espafioln  ,  ibid. ,  1727  .  m -S. 

CAÂTIGLIONE  (  Ualthasak  ;  ,  l'un  d«<s  meil- 
laoratoÎT.  ilal.  du  \iy  S. ,  né  d.ins  le  duché  de 
Manloue,  en  l47^«  '"^  anil  .iis.id.  du  duc  d'Urbin 
auprès  de  Jleuri  VIII ,  roi  d'AiiuleK  rre  ,  el  reçut  de 
ce  iiiLin.uque  !\>r  lie  de  !.i  .l.irii  Iieire.  A  .un  retour 
en  Italie ,  le  {^pc  hwa  X  \v  prit  eu  graud«>  ;iMec- 
tion  et  voulut ,  pour  le  consoler  de  la  perle  de  u 
famine,  lui  donnar  la  chapeau  de  «ardinal  qu'il 
TeToM.  CaMiflioa*  jouit  àm  la  mliM  fareor  auprès 
du  sutcciieur  de  ce  pape.  Clément  VII,  qui  le 
chargea  de  ttailer  ,  aunrcs  de  l'empereur  Cliarles- 
Quint ,  les  affaires  du  bt  siège.  Après  la  prise  et  le 
aac  da R«ina^ar  l'améa  inpërkle,  aoaa  ordres 
"     '        ^"        "VU  ayant 


reprocha  à  son  agent  d'avoir  négligé  f,M  îoléréta  el 
de  ne  pa^  lui  avoir  donné  avis  de  c«  qui  »e  pr^pe» 
rail  roiiirc  lui ,  C.a&tiglione ,  auMÏ  affligé  de  l'éfiiM- 
ment  ifiM  da  sa  disfiiee  qai  en  était  la  atUEie  «  par* 
vint  à  ae  jnsHiar  anprêa  da  pontife:  plae  tM  il 
(*i^da  aux  av.iiK  rjui'  lui  fît  Cli.irlr>$-Qutnt ,  fut  na> 
tiiralisé  Espug. ,  cl  acccpU  le  iicbe  evêcké  il'Aviiat 
en  conservant  l'espoir  d'opérer  une  récoQciliatàfm 
entre  le  papv  et  son  nouveau  sottvcrain  ;  soaia  il  ae 
putêtre témoin deeerapprochaaMOt, et  m.  iTelède 
en  l5a().  Castigliouea  laissé  un  petit  n<>nil>.  d'écrits, 
mais  on  trouve  daua  ions  un  aoiil  parlait  et  un  sute 
(  levant  el  Ijcilc  :  \c  plus  reni.iri|u,ddo  rit  celui 
intit  .'  Ii  Cortggutntf ,  tu>y>.  paur  la  pretn.  fois  à 
Venise ,  i3a8 ,  in-fol. ,  ri  qui  a  eu  ensuite  un  très- 
grand  noiixl>.  d'édit.  dooi  Jbpioalialla  est  celle  de 
Padoue ,  1733,  in-4,  avaelaTÎe  da  l'auteur  par 
B.  Marliani.  Kous  avons  plus.  trad.  fr^nç.  de  cet 
ouvrage ,  l'une  nar  Colin  d  Aiiaerra ,  revue  par  Do- 
k't,  Lynu,  [:'i.;8,  ia-8 ,  Okl'IralM,  Mivie  de  celle 

de  la  DtuÊtÊ  «fa  Cosr,  pv  aa  aaoajna*  Paria, 
1691,  in-ia.  Lca  podiiaa  itatsanaea  at  lattsea  da 

(<'i>ti^lione  ont  <ftc  iifi(ir.  in.Mir  l.i  ]Meni  fui.  avec 
ccllca  de  César  de  Guiiz^tguc  et  u'Aut.  GMtwpo 
Corso,  Venise,  iâ33,  in-^,  cbes  Aide.  Elles  ont 
eu  également  UA  gr.  a««ftb.  d'édtU,  a(  l'abbé  Scraai 
y  a  ajouté  des  piacaa  înéditea  daaa  VédiL  qu'il  a 
]iuL.  :i  Home,  1760,  in  12,  arec  une  nouv.  vic  de 
I'muI  dans  laquelle ^ier.lul  a  i:<>rrigé  quelquei  <  tnsur» 
et  suppléé  à  pluïieui  s  hiiu^mi.h^  de  ALirliani  et 
d'autres  biographe».  Le  uiùuiccdiU  apub-  uo  ractiaii 
de  lettres  de  Casiigliuuc  aveeda»  Mtoa  aavaaiat  « 

Padoue,  "  \n-!\. 

CASTIGLIONK  1^  i^u.^A  vbNTLaE  )  ,  inquisiteur 
général  du  Milanais  ,  né  à  Miiau  en  1^80,  m.  ea 
|555,  a  laissé  :  De  Gallontm  Imubntm  tmUfing 
stdibus  ;  uu  écrit  contre  les  juifit  ;  un  Diiceaira  aav 
l'Ecrit. -Ste.  ,  et  dos  l'pi^Tft/n/nf  i  !.it!nr-. 

CASTIGUO^E  (  Josi:ru V.  Castaglioxe. 
CèSTIGUOSIB  (JBur-imolT  et  F«AKrui&  ). 

V.  BEXfin  T  TE. 

CASllGiJO^iE  (jACgurs),  méd.  ilal.,  m.  i 
Rome  daaa  lea  ptaBicrus  atiuéc»  du  16^  S. ,  est  auC 

d'iia  Dtteono  tûpra  U  b*r  /rucQ^  Boote,  ifioa» 

—  CAsTretTOirs  (  Pierre-Marie  ),  autre  méd.  itaL  « 

m.  Il  !Ml1.ihi  ii  e,!  .ml.  des  niui.  »ui\. 

imtatida  nuluruliti  uU  rci.um  cuicttloâ  l  urtutdoM  ^ 
Milan,  1622.  in-8;  /'«  juie,  eju*qit4VtHid^iit^ 
ibid. ,  k(i2Q ,  in-8.  Ua  autre  Ciaziautiltt  (Jaa» 
Honoré),  proto>aaéd.  du  duché  da  Milan  ,  m.  en 
i6'79,  s  publié  :  Proj^erffii  pftctmutieulii  us  ,  -uh 
(/uo  anlidolarium  medioUm^tiie  speclandum  prv~ 
poniiur,  Milau  ,  i(>6â ,  io-ful.  —  Hua  fil»  ,B«-J*'raa- 
fois  CàMTUihUinm,  m.  an  ijts ,  fut  égaiem.  pceia* 
nédeaiB  du  Milaaaia.  Oa  a  da  lui  :  De  sptrtaém» 
pTtraclis  ,  saUùiis  af  y"«ci5  ,  Milan  ,  id»^  ,  in-foI. 
Ii  publia  aussi  une  uouv.  cdit.  du  l'ouv.  de  sua  père, 
Prospectus ,  avec  des  coin  tl.  et  des  addilioas. 


CAfiTlGUONE  ŒX  Stén  jëaiiita ,  peintre  it 
aé  en  t6^ ,  ékadia  ledeMÎo  et  le  paiainre  sous  < 

inaîti  I  s  li.iLiîei.  1>eji  m  II  m'iiif  el 


iUl.. 
des 

talens  at  -.iii 

fiuuvâienl  lui  lituc  l4,Uii  un  ruu^  diNtiDgité  parmi 
es  urtiMcs  ses  cuiiteniporains  ,  lorsqu'unit  pfeaièn 
vocatiea  peor  l'état  religieux  lo  lit  renoncer  eux  e»^ 
péraneas  moadaîeaa,  et  proférer  la  simple  eoadït  de 
Ir.  te<n\'cr*  dans  l'ordre  des  jéiuile:-.  li  lut  cuvoyéà 
i'ckju,  où  tl  passa  la  plus  uraude  p^itii  de  sa  vie  i 
exécuter  les  tr.nanx  ijlu  lui  iiiipusail  son  service  à 
la  cour  de  l'enipvrcur.  U  avait  précédé  sa  Ckiae  le 
frère  Attiret  {v.  ce  noaOs  *t  toua  deail  tonml  Jeaw- 
temps  les  seule  paiatraa  européens  employés  par  L 
cour.  Castiglionc  était  aussi  arcbitcclc ,  Vt  c«  lut 
d'.iiicè-i  ,sr:>  tlebjiiii  ([ue  liiieiit  construits  les  bâti- 
nieus ;cuiurpeeii»  duut  l'empereur  Kicu-Long  em- 
bellit les  jardins  de  sa  naanoo  de  plaisance.  L'e»- 
pèce  do  crédit  qa'il  «vaît  aaqaîa  auprès  de  ce  mêm« 
empereur,  qat  TOttil  flWflie  tOlM  les  jours  k  roit 
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travailler,  mil  le  Trorf  f!.i*li-;îifinr  à  jiorff'p  il'.'lrr 

3uclquciuis  utile  à  la  mi^'iiun  tic»  jésuilM  tli-  l'ékin, 
ans  des  circoostinces  dilRciles  ;  et  alors  m<tiiic  qu'il 
échouait  dans  aat  dtfMmhaa,  ella»  na  lui  Taitaient 
McuB  tort  dt«  fetprtC  de  Kien^Loag.  GastigHone 
Tenait  de  rer<-Miir  i1<s  !i<>nricurs  inusilc'.t  rnviTi  Ifi 
EuropcVii»  ,  lor-><[u'il  II»,  rn  l-iiS.  Il  avjil  aUcinl  »4 
yo*  aanec  ,  cl  c'csit  U  celle  ocr.ision  que  l'empereur 
avait  Toitlii  lui  temoigaer  aa  bieaveillaacc  d'iUi* 
manière  e'<  {.liante  et  publiqae. 
C4ST1GLIONË  (duc  de).  V.  Ait.ebeait. 
CASTILHON  (Jea!*)  ,  littifrat.  franç. .  ne  i  Tou- 
kMMc  «n  1718,  m.  en  I-Jjf),  fut  mcmlire  de  l'acad 
dea  j«u  floraux  «t  le  fuàdat.  da  lyc^e  Toulousain 
Il  eet  tmUmr  ém  <Cntt  «uiv. ,  pub.  sout  le  voile  de 
y&mmjm*  •  Àmuttmtm  phitos.  et  lutér.  de  deux 
Jtmy,  «754,  in-ia;  1^  Mit.,  Paris,  i^Sti.  2  vol 
in-12;  nihliothètjue  bleue,  enl'.^rcm. ni  n  londue 
et  augmeule'e,  Paris,  1770  ,  \  vol.  ia-8  et  in-ia 
Jnecdutes  chinoises,  jttponoises,  «"/c,  ibid.,  167^ 
iii>8i  /•  SpMUUmr/nuiçtiii^  17441  I77(>i  in-o; 
mréeiê  kUt.  é«  ta  rim  4»  MMi—TUiise ,  1781, 

ia>13.  Ca^tilhon  .1  tr.iv.  an  Ji  iirn.  en.jcl.  lîepiiis 
'7S>^  lin  iiiMv.  ;  ;ui  Juurn.  de  Tirv. , 
de  177-j  »  78;  au  Juwn.  de  Jiiri.tjir.  de  son  frère 
(Jeaa-Louis; ,  et  au  jSécroUg*  ët*  Hommtê  crtèb. 
émfinmee.  Un  lui  a  attributfaa  tshmb  Indt.  Odatir, 
est  de  Carra.  —  Jran-r>oui«  Castimio!*  ,  fr^re 
anpr^tfd.,  arocat  et  membre  de  r.i.       des  jeux 
iornux  de  Tu  iilixise  ,  ni.  Vers  1793,  travailla  a  un 
gnad  nombre  d'ouv.  perio^liquea,  ootam.  au  Joiim. 
dtJurispr.  dont  il  élait  la  dia««i>  mu-Rii  les  nomli. 
<Nlv.  d«at  U  fut  seul  aut.,  noua  eiteraos  :  Estai  sur 
in  Ermut  H  hi  Supersltl. ,  ArosL ,  1765 .  17^6, 
v.  vol.  in-ia  et  iu-8  ;  Essai  df  P/iiios.  el  de  Morale , 
Bouillon,  1770,  111-8;  Considérai,  sur  les  causes 
pl'jt.  et  mor.  de  la  diversité  du  gélli*  ^  des  mvurs 
et  du  gouvern.  des  n.iltons ,  1770,  3  voli  in-ia* 
trad.  en  allcro. ,  Leipzig  ,  1770,  in-8;  In  dèrniènt 
Bêvolut.  du  Glrhr  ,  f/r.,  Homll'in  ,  1771,  in-8.  X.a 
■ntret  écrits  de  ,1.-1..  CasiilLuu  soui  des  romans 
€l  des  discours  iicudt-m. 

CASTILL£  (aMUmoU.  N.  de),  m.  i Paria ,  sa 
yetrie ,  ven  la  Ba  An  17*  S. ,  a  tnd.  ee  Ters  franc 

qiielq.  i>des  (ni<  racc  ,  el  iniuposc  une  epilic  éiir  1. 
coiuetc  de  17SU,  aiust  que  quelques  autrea  potttes 
enr  des  «ujrls  pieux. 

rASTII.r.E  'Frnx.-GoNs.  dfO.V.  Goî».sAr.vr. 
CAiiTJLLLJO  (Christuphe  de),  poète  espag., 
né  à  Ctad;id> Rodrigo  dans  le  16*  S.,  fut  long-temps 
attadké  k  rinfaot  don  Ferdtaaad  ,  firèie  da  Charics- 
Qnini.  Dégoûté  de  'la  eoor,  il  m  rétif*  dans  un 
couvent  de  bemanl^s  à  Tolède  ,  où  il  m.  vers  l'an 
l5j/).  On  a  de  lui  un  recueil  île  pociies  en  vi-rs 
<le  .)  cl  t)  •,\  ll.<lif»  .  piib,  »uus  le  titri-  d'Olitas  por- 
UcMê  dé  Cnstfal  da  CattUUjo^  Aovera,  1^98, 
l»>n;    ddKL.  Alcala  de  Heoarea ,  i6iS«  M. 

CASTILLO  (BtnNABn-DiAz  dpl\  liistorien  esp., 
ni  a  Medina-del-Caïupo  vers  la  tin  du  16*  S.,  fut 
un  dea  aventuriers  qui  accompagnèrent  Femand- 
Corlèa  au  Mexique  ea  tSij).  Il  rerta  daae  ca  pcjf 


de  la  Tierce,  et  Ie«  neintnres  à  freemadKCmiv 
lie  S.i,ut-Paiil.  Son  acsaîn  est  aerihaeenaei  ati 
colori»  a  peu  souffert  des  injurte  do  tamm. 

CASTltLO-Y-SAAVEl)RA  (Antonio  del). 
p«lntre  eep«f.,  fila  du  nrrfced. ,  ué  à  Cordoue  ea 
1'  n< ,  m.  en  1667,  fut  d'abord  élève  de  aoapère 
cl  suiTÙ  eosuite  celle  de  F.  Zurfaaran  (v.  ce  noa) 
aree  ion  frère  Saavedm  (v.  caaaai).  8a  f^ulatioa 
**  "^5?***  ^•''n'"'  «"u  Eapagne;  il  en  parcourut 
iBeeeteireinent  pr.siiue  toutes  les  provinces,  ea 
laissant  de  ses  ouvr.  dans  Ijoaucutip  de  villes  o&U 
avait  pak»e  ,  et  revint  ensuite  so  lixcr  dans  aa  pairie^ 
Ou  dit  que,  jaloux  de  la  repaUtion  du  peiatra 
■Nlurdlo  (v.  ce  nom;,  «lots  d«M  toute  la  force  da 
son  talent .  CastîUo  tomba  dana  me  profonde  mif- 

lancolie  qiu  !<•  cuildui-it  ;r.i  I. ml, eau.  La  ville  do 
Cordoue  ri  nferine  un  graïui  noniLre  d'ouvr.  do  ce 
peintre.  Il  a  atlicvé  les  peintures  commencées  par 
son  père  dans  io  collège  de  Sl-Fattl ,  ai pciat  CB 
entier  une  des  chapelles  de  la  eaCbadiale  de  Cor- 
don^  Oa  «la  parmi  ses.  tableaux  :  Ste  tlalène  et 
l'iHffttitien  d€  la  Croix;  le  bon  L.irron  ;  un  Cruci- 
fîemmtdeJ.-r.;  un  trait  de  la  vie  de  St  Pelage,  elc 
Il  pei|aait  ausai  loporlrait  et  le  pajrsage,  et  juigoait 
le  goal  da  h  podna  à  celui  de  la  petntare.  I^tilia 
«enui  a»  pas.  laag  des  peiatrea  de  sa  nation  si 
»oo  OTlarb  eAt  rrfpondn  A  h  pureté  de  son  dessin 
CASTfM.O-SOLORZ.\>()  (,l..n  Ai.puo.nse  del), 
litituricu  et  romauctcr  espag.  du  i-r»  S.  a$t 
r  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  les  plot 
connus  sont  ;  la  GanUWta  de  Set-ilta,  elc  I  o- 
proge,  1634.  ^•AriA  ,  ,n-8,  t;ad.  m 

franç.  par  d  Ouville  ,  sous  le  titre  d.-  /.,  F„u,n,-  de 
.Sei-ille,on  l'Hameçon  des  Bourses,  Pans  i66'i 
in-8  ;  la  Quinta  de  /.aura  ,  e(c.,  Sarragosse  itiiq* 
ia-8  ;  t'est  un  recueil  de  six  A'oiiueUes ;  Saladi 
^ecnadon  Ifov0Ut,  ibid. ,  1629.  «n-8,  trad.  ea 
iraaf.  par  YaBBel,  joaa  le  titre  de  DifertissemeiU 
rfe  Cutandn  et  d»  Diane .  etc.,  Paris ,  i(>83 ,  3  vol. 
in-i2  ;  Sagrario  de  Valencia  ,  etc..  Valence  ,  i635 
iu-8  .-  c  est  une  hagiographie  du  roy.  de  Valeoev. 
Loper  de  Vega  fait  un  grand  éloge  de  D,  A.  *?Bt- 
tillo,  dans  son  ourr.  iatit.  tê  '"rrirr  rf*<B<riftw 
V.  Locr.z  DE  Vkoa.  ^ 

CASTILLO  (don  AkORR.S  ,î.  1^  ,  romancier  esp 
nif  h  Briliurga  dans  le  17'  S. ,  ,•^t  aut.  d'un  recueil 
«il-  vi\  .\oi,ri-i/cs,  puM.  SOIT»  le  titre  ^'tafro  da  ta 
Moriganga  del  <;/<j^o  ( mascarade  da  Coût),  SlT- 
ra gosse,  164 ',  in-8. 

CAgnUW)  (MA-TTHitr  de)  ,  dominicain  espac 
né  à  Falerme  en  m.  en  ,7^0.  a  laissé  une 

//nf.  Jfs  nrst'liers  nés  à  Haie  me,  tftii  se  sont  ren~ 
dus  ci  lebres  ;  un  abrégé  de  la  f^ie  de  fttint  P'inetmi 
Fermer:  un  Eloge  du  P.  .4nye  Itfanê,  do  Fofdr* 
des  frandAcaios,  et  quelques  DùitofMt  Ott  tmi. 
(Tous  cet  deriti  ioat  ea  huien.) 

CASTILLON  fJEA»  de  .  V.  Movchav. 
CAS  l  ILL(»>  (JEAx-FRAMUiiii  SALVKMIMde) 
.■oniclre  t  t  litî.  r.il.  ,  naquit  en  >7()9 à  CMligUcoe , 


pnete 
auleu 


après  la  conquâfe ,  «a  démit 


l'an  i5<>o.  Son  ouv.  MS:,  ensevelldan^  une  bihliot 
particulière,  n'en  fut  tire'  que  lonp-l'  inpii  après  par 
un  relig.  li"-  la  Mcr^i,  ijin  le  publia  sous  le  liire 
d' ffisiona  vrrd.idera  de  la  com/uista  de  Auec.i 
EspeJta%  Madrid,  t(i3a,  in-fol.  Le  stvie  de  Cas- 
ttlio  «st  eeloi  d'un  vieux  soldat  illettré  ;  mais  sa  rus- 
ticité est  rachetée  par  une  aalretë  qui  plait,  bien 
u'un  peu  mêlé'  di  telle  j .ictanoQ garoa a queiqac- 

oia  reprocbée  aux  K»paguoU. 

CAFIUXO  (FB«Di«Ain del),  tli^olog.  espag., 
4a Pasdre  de  Saint-Dominique ,  m.  en  i5^,  a^it 
VhlilMre  de  aon  ordre  ,  I  ^84  ,  2  vol.  in-lol. 

(CASTILLO  .\i(,t>TiN  del},  peintre  espag.,  \\é 
à  Sarilie  eu  ititiâ ,  s'établit  à  Cordoue ,  où  l'ou  voit 
OMora  flM.  da  Ml  laUaoax,  léb  faf I 


petite  ville  de  Toscane,  d'où  il  prit  son  nom  qu'il 
francisa  ensuite.  A  près  avoir  tftd  reçu  docteur  i  Pise 
il|Msn  en  Suisse  où  il  fut  e'dil.  de»  OI:,„  /  es  «l'Euler! 
Tfumné  en  i^5l  profes*.  de  philos,  plue  et  de  ma- 
il..^inaliques  a  Ulrcchi  ,  il  y  acquit  une  rcpuUliott 
lellr  ,  qu'il  fut  nonim«(  membre  de  la  aocttftd  romla 
de  Londres,  it  que  le  roi  de  Prnsse  Frddérie  If 
l'aroelaà  ficrJia  fioar  lui  doeaer  la  chaire  de  m.i- 
tbeni.  d<  son  ^eofa  d'ait&ferie.  Il  m.  dans  eeiic  ville 
en  1791.  Il  avait  pub.  en  «7:17  la  Irad.  fr.  des  Elém. 
drpbjisiffuei\i-S.  Locke,  av.c  les  pensées  du  ménê' 
aut.  surin  lecture  et  les  itudes,  etc.  ,  Amsterdam 
in-ia;  en  1761,  uaaddit.  de  l'Jrithmetinue  umu 
de  Newtoa,  afoe  da  aor.  Cmmeenf. ,  U,id.,  a  vol. 
in-4.  On  a  encore  de  hii  :  /Uwours  sur  i'mefiahté 
des  cottddions  (cn  rcp  à  .  .  Uu  d.  J.-J.  Roussean), 
17J6  ,  >n-8  ;  /'if  d' /ipuHoiiius  île  Irane pat  Phiiott» 
UaUl ,  aswc  ies  Comment,  d*  C  Blount ,  trad  de 
rMfL,B«liB,  1774, 4 »oL  i^ia,  (la  pr^bce'  est 
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;  U);  MM  tn4iKl.      Xa^m  «lor- 
de  Otàmm  tfv«e  wtM,  B«r1in ,  iTT*)*  %  vol. 

,  Paris,  I7f)<>,  in-iî;  les  VicisxililàtS  de  In 
tUiérature ,  tratl.  <1p  l'ilal.  de  Dcnina ,  Berlin  ,  I78<), 
3  vol.  in-8.  Castillon  a  cl^  l'un  de*  rc'dact.  dc« 
Jourm.  iiuér.  d*  Btri»^  demtia  i773ju»qu'à  la 
6b  de  1776  ^  *}  Ib-1».  —  o©«  fiu ,  Fr^ôric  d« 
Casth-LON  ,  a  ir»à.  de  l'allcm.  la  Théorie  de  l'art 
tUt  Jardins,  par  C.  L.  llirschleld,  Lcipsig  ,  1779- 

•7»,  5toI.  in-4. 

CASTOR  et  POLLUX  (mjtbel.)«  Mini  ^vl- 
mcaux  de  Léda.  frères  MfétènettdcCljrtMiaeiitre, 
avaient  pour  père  ,  le  prrin.  Tytulare  ,  çt  le  second 
Jamt«r«  ou  detcendaient  tous  deux  de  ce  dieu , 
mIob  èfMlm  mytolog.  Uni*  par  l'amilie'  la  plus 
tendre  «  CM  imBL  hktm  b«  pouvaient  vim  Ufûé»  ; 
ils  firent  ensevaU* è%  rréqMBSTojagea  mr  1m  mm, 
dontili  cli:iuèrent  les  pirates,  puis  accompagnèrent 
Jason  en  Colchide  et  eurent  part  k  la  con«piéte  de 
la  Toison-tfOr.  Jupiter  ayant  donne'  l'irunuirlalile' 
à  PoUux  «  cdoM  la  partagea  av«e  aca  frère ,  en 
sorte  qu'il*  ^écoftaA  «t  aiMirareDt  altarMthreinent 
jusqu'à  cr  que,  mëtamOTçhosA  eB  aatrea,  ils  de- 
vinrent, sou»  le  nom  de  G^maas,  le  ia«  signe  du 
lodiaqne.  On  «ait  que  les  G<'maux  ,  ou  Castor  et 
Poilus,  B«  se  vootrent  ou'allenutiTemeBt  :  c'est  ce 
qui  a  foBtvlnKfoèlaaMraîat^  Mite  àtAotu 

CASTOR  de  Rliodes  ,  Ir  plu  h  ancien  clironolo- 
giH^t  cOBaa«  vivait,  selon  nurlqucs  probabilités, 
g^i^  av.  Vkn  cbi^t.  Apollodore  le  cite  comme 
aat.  d'us  TlrmUd  pour  relever  les  erreurs  chrono- 
logiques ^i  avaiaat  ieliappë  i  plus.  4cm.  ;  et  d'un 
autre  ouv.  où  il  pn'sentait  la  Uste  des  peuples  qui 
avaient  eu  ,  en  diflV-ren^  temps  ,  l'empire  de  la  mer. 
Il  ne  faut  pai  le  confon.li  I-  .m  e  un  auticCaslur, 
tfcrfttwç  à*  Jlaneille ,  et  qui  avait  écrit  entre  autre* 
^mrr.  t  Im  tmmMrnison  du  tmOlL  ém  fgtliàgo» 
rident  avec  celles  des  Komains. 

CA5TOR ,  «B^d.  grec ,  s'éUblit  à  Rome  et  m.  dans 
no  âge  tris-«raM«  80  de  l'ère  chrét. 

Pline  U  aiteooWM  PMMWanr  d'an  wrdin  bota- 
nique qu'a  eBllsvaltl«i-ai«B« ,  «t  ^ra  M  plaisait 
à  montrer  aui  amateurs  et  aux  curieux.  C^est  le 
prun.  exemple  d'un  ttalilisi»ement  de  ce  genre. 
Castor  avait  compose'  un  Hi  i  hunum  ,  ou  livre  sur 
les  plantes  f  qui  n'est  point  parvenu  jusqu'à  nous, 
k  CASTOR  (St),  év.  d'Api  en  Provence,  né  i 
^!tn•-<i  vern  le  milieu  du  4'  ^  .  Tut  d'iliord  «VÛf  à 


la  lillc  d'une  veuve  d'Arl»  s  ,  qu  i 
contre  l'oppression    d'un  homme  puissant!  Mis 
^i^fipi^        deux  époux  r«  sé^i^irèrent  volontalre- 
iBcntp^w  embrasser  la  vie  religieuse ,  et  fondèrent 
deux  monastir««aalbml«MnuUUapHrtligèrcata»ous 
leurs  biens.  Castot  fiit  maoïte  noBuid  4f.  d'Api  par 
le  c         du  peuple  cl  du  clergé  ,  et  m.  en  4l9> 
CASTOU  I  Jkrômi,).  V.  Fkacistor. 
CASTRACA.M.  V.  Ca-struccio. 
CASTRE  d'AUVIGKY.  V.  Auvicnx. 
CASTREJON  (Ahtouik  ),  peuat.  espag,,  ni  & 
>Ia<lrid  ,  en  itïîT) ,  m.  en  i^^O,  a  imité  la  m.inière 
de  Munllo  dans  ses  compositioil».  On  y  remarque 
^^^g^iitjoa  facile,  un  coloria  LrilLmt  <  t  île  la 
millrtitn  dans  le  dessin.  Son  labl.  de  L'Archange 
Mtaktt  eombaitant  U  dragon  peut  être  eompBré 
avec  les  belle*  product.  de  l'ccolo  vénitienne. 

C.ASrUlCll  S  (Titus)  ,  était  un  rliclour  de 
Rome,  en  réputation  dans  le  a*  S.  de  l'ère  cbrcl. 

CASTRICUM  (PAHOaAOl  de),  peaaionaairo  de  b 
ville  de  GrooittCB*,  «tmraib.du  MBt  COBteOdcla 
provinre  de  lliAlande  ,  m.  en  ifî^o,  a  lain-së  une 
hâte  (  incomplète  )  de»  .mt.  di  s  pnnuiees,  tle  llol- 
IbbiU,  de  Zélande  et  d'iitrtrht  .  qui  oui  errit  en 
latin.  Ce  (  aialoguc  fut  iapr.  à  la  Uaja «  i(ipi,  in-â. 
C  AST W 1  IvS  t  Ch .-Bon^Atuift  t»t  l.k  CROIX , 

niarquis  de  :,  mareebal  de  France  ,  ne  en  1727,  nntra 
de  bonne  bcure  au  régiment  du  roi ,  infanterie ,  où 
U  pamtot  >ti«tM>if ——t  î—ff»  f»^»  à»  — * 


taiae.  UpMia  CMuite  d«M  U  wé^mtmdt  cmlatte 
d«  BiliBe  Bon  «t  y  devint  meetre  de  eaaip.  Komrod 

liri-'adier  de»  armées  en  17:^8  ,  il  servit  au  siék;e  de 
Maeslriciit  apre»  iciiucl  il  lut  pruniu  au  grade  «le 
maréchal  de  camp.  C'est  en  celte  dernière  qualité 
qu'il  commanda  en  Corse  en  1756,  et  qa'il  fit  las 
campagne*  de  f^Ct-;  et  58  en  AUemsgoe.  La  pris* 

du  château  de  Rliinsfeld  lut  valut  le  grade  de  lieu- 
tenant-jjénéral.  JSoiniue  ineitre  île  r.unp  gc'néral 
do  la  cavalerie  en  i"^^,  il  lit  ciier.n  ]e^  campagnes 
de  y6o,  61,  et  62.  A  la  paix  de  1763 ,  le  général 
de  uwtriea  devint  commandasl  de  la  gendarmerie 
française,  puis  obtint  le  gouvem.  gén.  de  Flandre 
et  Hainaut,  et  plus  tard  le  ministère  de  le  marine. 
Il  reçut  le  1  .iloii  de  maréchal  de  France  en  l'^H.i. 
£ltt  député  de  la  noblesse  à  l'eatemblée  des  notables 
«B  1967  ,  le  M>dch«l  4e  Cwlrics  désapprouva  le* 
^ni  se  projetaient ,  et  quitta 
n  commandait  une  division  de 


l..r 


.!e  r. 


dili 


dans  l'année  ir 


des 
93.  cl 


la  FiBBce  en  1790. 

l'arme'e  dite  des  Princes 
i'ruiisicns  en  Ckamnsftne ,  « 

mourut  en  180I  à  WWeBhwHel ,  dans  le*  ïlaU  de 

Bnsnswick.  On  n  «eeennn  dans  k  nv^eUal  de 
Castrie*  destaloBs  nrilitairaB,  vn  «iwd  eMe,  IV 

moiir  de  l'urdrc  et  de  la  discipline  ,  beaucoup  il'ac- 
tiviie.  Pendant  son  ministère  ,  il  fil  des  etiurls  pour 
rendre  à  la  marine  son  anctenne  spleod. ,  et  se  mon- 
tra aussi  prolie  que  sévère  dans  son  administnitïen. 

G&0TR1OT  (Gsoncs).  V.  Scavduuucg. 

C ASTRIUS  (  Jâcqces  ),  méd.  faM.  4b  10^  g., 
né  à  Hasel>niodi«  près  «t-Oeaer,  «MVgn ea m& 
à  Aaesn.Il  catnBla«>d^iBedineft.{Btit.  énSm» 
dore  epidemiali  çuem  anptietim  vocnnt ,  Auirrs, 
1529,  in-B ,  composée  à  l'occasion  d'une  uiaUdie 
epidi^mique  apnelée  la  suette  y  qui  fil  celte  même 
année  (  1^39)  beaucoup  de  rsvsge  en  Angleîemi 
i«M  Isa  et  sadJIeaisgne. 

CASTRO  (  Uis  de  ).  V.  Ikès. 

CASTRO  (don  A1.YAJ1  de),  (oanicr  èn.  dn  |> 
S.,  suivit  son  père,  mdeaBtentduroi  de  untille, 
ches  les  Maures ,  qui  occupaient  .ilors  une  partie  de 
l'Fspagne,  et  entra  d'abord  à  leur  service;  inaii  , 
toujours  altaehe  à  fa  patrie  ,  il  parvint  ii  opérer  un 
rapprochement  entre  le  roi  Ferdinand  111  et  se* 
ennemis.  Celte  condnite  généreuse  le  fit  rappeler  I 
la  cour  de  CastiUe ,  et  bienlAt  U  contribua  puissam- 
ment ans  VMtoife*  que  Ferdinand  remporta  ensuite 
sur  les  Maures,  qui  avalent  rompu  les  premiers  In 
trêve  anterieurcmeut  coBclne.  Alvar  de  CaatM 
mourut  en  IzSp. 

CASTRO  (don  Fcaî»A"vi)  de)  .  scipn.  rastilbn  , 
né  dans  le  \t^*  S.,  devint  le  favori  du  roi  d.  Pierre 
ou  Pedro  ,  dit  le  Cmrl ,  après  a^ircombatlncODlra 
lui  k  l'ocension  de  Jeanne  de  Castre  «  sa  assnr* 
d'abord  maîtresse ,  puis  épouse  de  ce  pvinee,  qnl 
IVvsIl candide.  Après  la  mort  de  Pierre-Ir-Cnie], 
Castro  souleva  laGatice  contre  Henri  de  T^.lI.^lJ- 
mare  ,  successeur  île  «  e  monarqur  ,  fnt  v.iiiitu  cti 
1371  ,  et  se  rclugia  en  I  orlu<jai  avec  les  debns  de 
son  armée.  Forcé  de  quitter  ret  asile  apr^  la  pain 
eonclne  entre  la  CastiUe  et  le  Poctagal  ,  Casiae 
passa  en  AngtMerre,  oè  U  nMNnnt  vers  iB?.*». 

CASTRO  M'Aride),  jurisc.  italien  du  i6' S., 
.linsi  nomme  Au  lieu  de  sa  naissance  ,  fut  d'alMld 
attaché  en  qualitt'  de  copiste  auprès  du  celèimeM» 

fessenr  Balde ,  et  profiu  des  leçons  de  droit  «m  ae 
jniiscnns.  donnsit  a  set  enfsns  ;  ensuite ,  sans  entre 

secoars  que  l'ctnde  et  la  medif.ilion  ,  il  parvint  i 
une  ronnaissanec  profonde  du  <lroit  romain.  Reçu 
<l.>eteur  à  Avi-non  ,  il  fut  prof,  de  droit  è  Padoue . 
Florence.  Uologne ,  Ferrare ,  et  Biettniteoi4fo 
ou  >457-  Il  a  laissé  '  * 


Lyon,  1027,  in-folio;  ÂHmot  rrpeiitiones  jnrit 
rii'i/ij,  l.yon,  i553,  in-folio;  Consilia  ex  emen- 
dationr  l  i-nar.li  à  fcgr  ,  Fran'  l'ort,  l58a,  3  vol. 
in-folio  i  iuiguianm. ,  cum  atUittotUbm  Seumnm  et 
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CAST  ( 

consilia  ifWminm^  Ambora,  1607.  L'etùnie  <le« 
jiiiiv  pour  li  s  ëcriU  d«  CmU»  «-al  Itien  d<k'bu«. 
o«s  (Mutn-ft  oot  «té  rëapim  «a  8  vul.  iB-foUo. 

CAITRO  (  Anos  de  ),  fils  dn  prtfctfd.,  el  «a«Mtt« 

lui  juritc,  prof,  le  tlroil  à  Padoui- .  ft  fut  r!<  -. ,  ■ 
kl  dignité  «l'avoc.  consister.  6on  inetllciir  uuvr.  e>l 
Alufuot  consilia  mtUrunonintia  ,  Francfort,  l58o- 

C A&TRO  (  BMaumn-Mum»  d«  ) ,  iuriwim. 

portag.  4tt  10»  s.,  pfOf.  W  dMk  I  lilbMIM ,  * 

Clolmbre  ,  et  fut  rrçu  av.  à  la  cour  rov.  <!■:  Mailrùl. 
Sei  OUT.  sur  \e.  Code  uut  i-U-  inipr.  ■  MaUtid  ,  à  Sa- 
laman<}ue  en  tSS;  et  i5q3  ,  et  l'étrtt  ilÉ»  PmCtit* 
imiilmmm^  Lùboaaa,  mi^  ia-4* 
Cft8TllO(6àmm-Pmni4  4e),  juriavom.  «t 

p<iète  portug.,  ni?  à  Br;itra  dans  le  S.,  fut  cliev. 
de  l'ordre  du  Chrùi ,  et  sénateur  de  Liaboane.  Son 
princ.  OUT.  eKt4mMÊmt9$tàtrmuimttliàtmtÊ», 

i6a2 ,  in-folio. 

C.\STRO  (Adriex  de),  né  dans  le  ifi*  S.,  exerça 
lea  fooctioDS  (le  liotjirc  à  <rr<'i>.i<l<>.  Il  a  lji>!i<-  tif 
Imêdmhos  tfue  rtsuUan  dfl  jnego  ,  Grenade  ,  iTi^Q. 
«Ob  ntre  CactKo  (SÉBAsTicn-GoNtALib  dè), 
CM  MtMr  d'un  out.  ïntit.  Deeiarmeion  del  valor 
dt  tm  pùita^  y  del  peso  d*  toi  tmomtdas  antiguas  Je 
plata  ,  Madrid  ,  lOSS  ,  in-4. 

CASTRO  (iuAxdm),  vHOtn  <«pit.  portamif, 
▼ice-roi  des  Indw,  M  «liabomc  «■  tSoo  droa* 

famille  ancienne  et  distingue'e  par  ses  tcrviceii .  fut 
élevr'  avec  l'infaiit  don  Liitiis  ,  frère  de  Jean  III  , 
rui  ilo  l'orliijil.  j\|>n,  .â\  .ir  «uivi  l'ciini.  Clurlcs- 
^uiot  dan»  l'cxpediliun  de  TwÊÊêt  «t  s'être  dis 
tiBgué  d.iiis  plusieurs  occaaiMW ,  Q  fut  nommé 
vic«-m>î  des  Iodes  en  i546 ,  remporta  des  rictoires 
•ignaléce  aur  les  ennemis  de  la  nation  portug.  dans 
c-tlf  partie  du  luouJc,  touiitit  iiu  trèi-j;r.  uomijre 
de  places ,  et  récomponaa  guacreuse meut  toiu  Us 
ffun'm»  fai  wnint  eoatribad  k  cet  triomplm.  O» 
PffWto  à  M  «Bal  4M,  if 

il  «m*Bate  4«  PerfMt  Ml  eonmarcn  èe  Goa ,  chef- 
lieu  de  sa  vict—roy.,  i  t  (Innn.i  sn  moustaches  pour 
caution  des  sommes  qu'il  ilemaudait  ;  mais  les  neg 
portug.  refusaul  cv  gage  chevaleresque,  se  conten- 
tinmX  de  U  parole  «u  Mme  Quclqac  tcmw  nréê 
CcMTO  pcwcnna  In  eitn»  •tâûSu  falMA 


Itrdb  laoo  navires  enoemia ,  et  fut  en  mesure  d'ar- 
quilter  sa  dette.  Le  roi  de  Portugal ,  instruit  des 
exploits  du  vicf-roi ,  l'c-u  rc'cump.  en  nonituant  son 
£U ,  Alvar  de  Castro  ,  ajairal  00  l'Inde.  Jean  de 
Castro  mourut  à  OrMi  m         CBlM  Im  1m»  de 

AlViMBOM  %m'm(v.  ce  nodu.  On  m 
troh  tmmx  iam  «on  épargne,  son  eorpc  fat 

Sorte  à  Lisbonne  pour  j  être  déposé  dans  le  tomb. 
e  ses  ancêtres.  Castro  joignait  à  ses  vertus  et  à  ses 

& 


de 


lalens  railit.  la  connaias.  des  langnM 


I  ici  idlm       dnivit  «H  foi 

■and.  son  séjour  aux  ludes.  Il  rédigea  aus^i  une 
capèce  de  Journal  contenant  peu  de  faits  Listu- 
riques ,  si  l'un  en  jugu  par  un  extr.  tombe  entre 
les  masoa  de  sir  Wnlter-Halesgh  »  «ù  le  fit  trad.  , 
CB  corrigea  le  stjrlt,  M  J  jo^fait  2U«  note*.  Celte 
traduction  a  été  revue  et  corrigée  par  Parc  bas  (  v. 
ce  nom  ).  qui  l'inscra  ensuitu  dans  son  recueil  avec 
ce  tilri  :  J  Butler  of  d.  Juan  de  Cailro ,  of  Oie 
VoX''f!' 1  •rouvi-  uiir-  trad.  franç.  dans 

VHulotne  dft  yiij-tifres  di    i'.ilil.i-  Trevosl  ;  cl  une 

Iwll.  daM  la  na.  d«  Vasdcr  Am.  La  rie  de  Gaatro, 
darila  par  H.  Praira  da  Andrada ,  fut  pub.  i  Lit- 
bonne  .  i65i ,  in-fol.,  et  a  été  tr.  en  lal.  el  en  angl. 

CASTUO  (  Vaca  do  ) ,  magistrat  esnag. ,  né  à 
Léon  dans  le  l6*  S. ,  fut  envavé  au  Pérou  par 
Gharlaa^^iitiM,  an  i&tp*  «PooO  coagfriMar  laa 
frcliaM«lid^1aTd^M«iBUria«r  daealtaoolo- 
ni'v  Tl  vata«piit  Alraagro  (v.  ce  nom  )  en  ,  dans 
la  plaine  de  Cliapas  ,  et  lui  fit  traD(  lier  la  tète  sur 
le  cbamp  de  batailli-  jumi  ipi'à  tnus  ceux  qui  avaient 


il  ,  i586  .  in-fol.  —  Castho 
yii.  et  thc'ol.  espati. ,  né  à  Oc.iil.i 


5i5  ) 

Quint  mécontent 

nomnx-  Blasro  yiiùv/  V«  l.i  \n  e-roi  du  Pérou  ,  ce- 
lui-ci fit  arrêter  Vela  du  Castro;  mau  les  babiiaua, 
attachés  à  ce  magistrat ,  forcèrent  le  vico-rOi  i  lui 
rendM  la  UMMtf.  I>oMlMU  en  KapafM,  Caatro i«t 
arr«td  d*  «DorcaK  par  ordra  dn  cooaril  daa  lDdaa( 

ciifcrnii-  pt-iidant  3  ans  au  rliatrau  d'Arvi  jlo  ,  jn^ 
etitin  ,  et  déclaré  innocent.  Cliarles-ljuuit  le  rét^ 
blit  dan*  la  charge  d'auditeur  du  conseil  de  Caslillv 
et  donna  à  aon  fila  ma  propciétié  de  âo,ooo  piastres 
de  rente  daaa  la  Vdrao.  Vaea  deCaatsa  m.  en  iâ58. 

CASTRO  (AlPHOnsE  de),  relia,  de  l'ordre  de 
Sl-François  ,  prédicat,  et  thcol.  dn  »6»  S.  ,  né  m 
Zauiora  ,  accompagna  PLillppi-  II  tu  .\ iiulderru  , 
lorsque  ce  phnce  allait  épouser  la  1  ciiie  Marie  ,  et 
vint  cusuite  dans  le«iSiy»*Bea  où  il  séjourna  plat, 
awiéaa.  li  venait  d'être  nenuad  afchevdf.  de  Coa» 
paatetle,  lors«pi'il  m.  à  Braxelles,  «n  <9C0.  8m 
fliuvres  ihe'ologiques  ont  l'io  impr.  séparément  ,  et 
pluisours  fuis,  suit  en  blspagnc,  en  Flandre  ou  en 
France,  M  ont  été  réun.  en  4  vol.  in-fol.,  Paris,  1 5<»5. 
U&tmêaA  a  tcudiiU  an  frab^ai»  le  traité  :  Jéftr$kg 
ommas  hmrtêts  ^  lloMB,  171^*  3  ^>  i»-ra. — 

CAsTRti  (Lcon  de  ),  alMBOini'  »lf  V  ill  i  Ir.li.I  ,  r.i  .11 
l586,  est  auteur  do  plua.  écrll^  theuic^.  p.iriui  Ic»- 
quuls  nous  filerons  :  Commentaria  in  Ksauun  ,  «d* 
etenks  tUiçuot  comment. ,  etc. ,  Salananque,  tijO» 
iwMl.  ;  Jpoiofetietu ,  etc. ,  prv  vulfMd  D.  Bnro- 
nymi,  etc.,  ibi-1.,  i.'»85,  in-fol.;  Commemlitrin  in 
Oseam ,  etc.,  iLi 

(  Christophe  de  ;  ,  j«s.  cl  Ihcol.  esnag. , 
en  i55i ,  m.  en  lUi'i,  a  laissé  plus.  ouvr.  Uiéul 
dont  le  plus  remarquable  est  un  Q/mment.  sur  les 
12  petiu  prrakàlea ,  saap.  à  à  MigraMo  at A 

Anvers ,  in-foi. 

CASTH(  >      \l  l  IIOXSE  do)  ,  je%iul.>  ]i  du 

16*  s.  %  eovu)  é  cil  niiiaion  dans  les  Judea  uricntalet, 
fat  wanarre'par  1m  aatorels  d'une  dea  tlas  Mo- 
lufioetoft  l55o.  On  a  noe  tLUali^m  de  sa  miation , 
impr.  à  Borne,  i556,  în-4.—CArTao(  André  de), 
Iraneiscain  eip.ig.  .  lu' à  lîtirgns  dan.,  le  \i'y  S.  ,  m. 
en  1^77,  fut  niiiTiiunnatrc  daus  les  Iu«les  ucLiden- 
tales  et  y  publia  :  Jrte  de  aprender  las  lenguas 
muxioattaj  matlatinga  ;  KooAidmrio  d*  la  lutgma 
mtmtUiutmfm  t  une  Doctrine  cMlUmif  otdaa  Swwtom 
dans  la  même  langue.  La  vie  de  ce  missionnaire  est 
insérée  dans  l'ouv.  de  Fr.  Gonsague  v  •  uoni  )  , 
inlil.  :  De  origine  et  progressa  Fmncucitni  urdmts. 

CASTRO  (  >'icoLAS-FBA]rAltOKX  de  ) ,  juriscons. 
espag. ,  né  k  Burgos  dant  !•  1^8.,  Alt  profess.  de 
drâit  à  foonr.  de  SalamOMU  «t  avocat  fiscal  k 
Wkn.ll  a  laiaad  quelques  OMwnMt.  sur  le  Code. 

CASTRO  (Ktiknnk  HoTiriir.rtz  de),  méd.  por- 
tugais ,  né  à  Lisbonne  en  i  .  m.  en  16.^7  ,  passa 
en  Italie  et  fut  pendant  22  ann  professeur  de  aOM 
«tàffiaa.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ottV. 
doBi  loa  plot  reaarnadtles  aont  :  De  meiaowlif 
microcoêmi ,  Ub.  F',  Venise,  i6ai  et  l6a/j,  in-fol.  ; 
De  complexu  muliemm  iractalus  ,  Florence  ,  i')'!^, 
in-8  ;  Nuremberg  ,  16^,  in-ia;  Comment,  in  Hip- 
pocralftn  de  altmento  ,  Florence  ,  l6i35  ,  iO-fol.  ; 
Fkilomcltii ,  ibid.,  i6a8,  in-8  ;  Mèdicm  eomrnltmtio- 
■e«,  ibid. ,  i6à4i  in-4  >  Pjrthagoras  ,  Lvon  ,  i65i. 
Aprèfl  la  mort  de  ce  méd.  ,  Français  de  Castro  pub. 
un  poème  inlit.  :  Pe  simulain  n-c;''  Selastiano  ^ 
Florence,  i638,  in-i)  i  Po$thunia  vnritlas  ^  ibid,« 
i(>39 ,  iu-fol.  — '  6a«TKO  (  Pierre  de  ) ,  prem.  mdo. 
da  dM  do  MaMMo*  Mab.  ds  collège  de  Vérone , 
et  do  PlMot.  iaa  «afian  do  1«  aalare ,  m.  en  i6<^, 

a  laissé  :  Fi  firis  maligna  punrlicularis ,  ctc  ,  ^'u- 
remberg,  i6Ja ,  in-8;  ibid. ,  t66a,  in- 13;  Btblioth. 
mediei  erudiU,  Padooe,  i6S4i  in- 13;  Bersame , 
in-8 ,  etc —  Garau»  (  Aodoiia  «a  Badnipiaaj' 
aaod.  juif  portogaie,  «.  daaa  an  êgo  f«Nt  aoaiicd 

en  1637,  à  Haijihourg,  où  il  avait  prufct^e'  la  pliiiu- 
sophic  et  la  in<<(lec.  depuis  l^K/i,  est  aut.  de  plus, 
ouv.  estimés,  entre  autres  :  De  offieiis  medico-poli- 


c«  part  aa  ■Muriredatiaanra.  Fiua  tard»  Ourlet- |tici«,  Uaaiboarg  M  Colofoe,  i6i4i  iai-4i  plut. 


CASB! 


(m*  i^iropr.  :  tU  Vnivtrtâ  tUtêlithrium  moibonim 
iRMdtfjMi,  «le. ,  HmlMiaM,  i€o3,  in-lol., 
iB4  ;  FnBcfort ,  i66Bi,  i»4 ,  «ie.>-SiM  fib  Bmolv, 

H^d.  r<'in.- CJirislitii- ,  né  en  ififij  à  H^inilintirp, 

m.  en  iC>8^,  ml  aut.  d'uu  uuv.  luUl.  :  CciUiinui 
mrdicunt  d«  Vena  sectione  in  frby^  pulridâ ,  el 
u^mm,^  Hambourg,  164? •  *'*~4*  — "Cahtiiu 
(EsfcUdl  4«) ,  mêà.  jmf,  «it  tourna  p«r  le»  deux 
ouvrages  »uiT.  :  Ignît  lambrns  ,  rarum  pulchres' 
crntis  naturtg  sprcimen,  Vérone,  1^4^  <  in-8  ; 
JImphUenthntm  weJintm  ,  clr.  ,  Vérone, 
î»-8. — CASTRo-.SARMi«TO  (JaoflMi  de),  aulrc 
méà.  juir,  né  vers  ifk^^  M  PoHafd,  Morça  tea 
•rt  à  Lcndrcs,  où  il  m.  en  1762,  mcmb.  de  b 
êOàété  royale.  Oo  a  de  lui  en  purlugais  un  Tmin 
»ur  l'as.ii^i'  <  t  l'ai, us  ilii  <[rtiaquina  ,  î-ou.l ri"i ,  17J6, 
àll-8  (  filtiUtiie  metitfaie  fi/ij-ficf^-finloruo-nifCA- 
tdfUê,  Londres,  i^S^,  in-â,  eu  <l<'iix  part.  :  l'une 
ounprrod  le  rè|oe végétal.  Vautra  le r«gn«  animal  ; 
•t  dnt    37*  vol.  âm  TVwwocf .  phito».  ;  4et  tHIres 

sur  /(•«  (//(i/n<;/r<  <lii  FiJ-iii!.  —  Castho  '.Tcan  Je  1, 
historien  portugais,  u  Ut»].*;  une  f'ie  du  roi  Sl- 
SéôasUen,  Paris,  1602,  in-8. 

CASTRO  ( Alvarex-Gomeï  de),  écriv,  espag.. 
né  dans  le  i6»  S,  ,  prof.  la  rliétnr.  et  le  grec  i^ 
Tolriic,  fui  ciiar^^c  \<:if  l'iiilippc  II  <Ir  vrvnir  et  ili' 
corriger  les  ceuvrcs  de  I^idure  en  les  conférnnl 
avee  1m  nc.  MSs. ,  et  m.  de  la  paie  en  l58(>. 
Pantti  Mi  MBb.  «ofr.  lat.  et  m  «npag.  * 

B«n  citerai»  Ici  taW.  ?  Oc  mcAm  gmsfi»  fVnnf . 
Xiittenii ,  Âlcala  de  Hen.irri .  i.'fÀ),  In  Ftii.  ,  Fr.iiu  - 
Ibrt,  t58l  et  l6o3  ;  In  Si  Indori  origines,  nnpr. 
dans  l'édit.  des  ceuvret  de  cet  aut.  pa1>.  à  Madrid  , 
per  J.  Griri  ;  EdilHa  nliqnot ,  «iM  potmata  ^  Ljon  , 
15.18 ,  ïa>8,  etc.  Il  a  lait*^  «atrv  autrea  MS«.  :  ^n- 

f  ;  •  :  -Indry  ili-  fn  lioti!  :■  zn  <!eT<)îf}i> .  'Niii.l.  Aiitiinin 
lutt  un  gr.  eiogc  des  vers  d'Âlrarez  (TomiM  de  Cd>tru. 

CASTRO  (4o»  ALnroif«s-Nu9u  de),  hi»u>r. 
«apagn.  du  tj*  8.,  aut  le  lit.  d'biiUriograplie  de 


(  5i6  ]  CàST 

ff^mm  ^  tMcle.  ConeUie  coofene  qu'il  doit  ane 
MHi«<dM  hmalkâ»  de  aa  ingidi*  à  G,  de  Castro. 
VolUira  eito  une  «nlr»  t«af .  de  «e  potee ,  intït.  » 
Didpa  y  Fn<  as  ,  (jn'il  i  .  ;;!  .  lie  ne  pa»  voir  im- 
primer, et  qui  Htî  se  truuvc  dan*  le  rec.  puli. 
sous  le  titre  de  la*  comrtUas  de  l).  Guilb.  d* 
CMtfo ,  Valence  .  lâfti  et  i<>aS .  a  vol.  iii-4* 
CASTRO  r«(Hi  P>»«*N  de),  aeulpt. 

Dé  en  171  1  i  N  n  j  .11  CjH.  m.  en  1775.  exécuU 
à  Madria  jihis.  "rnm. .  de  srulpluto  e»linies  , 
n  fut  nommé  en  175»  direct,  de  V::^m\.  iti  «1<- 
St-Ferdiiiaad ;  il  avait  été  précédemm.  tx%^  4ii& 
acBdtfn.  deSl^LiteetdeFloreaee.  On  a  de  lui  un» 
fr.Tfluclion  (  de  l'italien  en  espagnol)  de»  Lernns  d* 
Et  urdctto  Varcbi  sur  diverses  matières  poitiçue* 


l*1iilippe  IV.  On  MtnnaTt  de  lu!  î  Sistorià  eclefà<t. 
y  reffiitrdt-  !<t  c\uJ -fl  ilc  Cn  >./,i!axnra ,  MadnJ  , 
•  653  et  ili.VS  ,  in  -  loi  ;  CoronK 
llitnn  y  ntuliinca^  etc.,  Anvers 
iD>fol.  :  llT  prtîe  fui  coacernc  le«  (>olht  cat  d 
Saaredn  Faxardo  ;  elle  avait  jflé  d  ejà  pul».  ea 
în-^;  Co>c,n\ca  de  la»  rtyu  de  Ca^iUUy  eu., 

Madrid,  if  >()">,  in -fol. 

CASTRO  (Fi  ANTuis  de},  prêtre  espagnol ,  m. 
iren  l63o.  itil  clsapeUin  d«  la  waiaMia  licspila- 
lière  de  Crrenade.  On  a  de  lai  Vtfist.  du  fondateur 

Ji-  celle'  iiiaiiiHi  ,  Jiiu>  îf  lit.  i\v  y/i/  't  Il/osa  vidfi  V 
gant'is  obras  del  iB.  Joan  de  JUlo ,  GrciUH}««  i5S3 

et  i6i3,  ia«9|  BiirfMi  x&i  «  râ-^t 

et  en  italien. 

CASTllU  (Faakçois  de),  jésuite  espagu.,  ne 
k  Grenade  dans  le  lO'  S. ,  professa  la  grammaire  cl 
la  rbétorique  daoa  le*  collèges  de  son  ordre,  en 
Eapagve  et  en  Forlafat ,  et  m.  è  Séville  es  ifôa. 
On  a  de  lui  ;  De  aile  rhelaricd ,  dialogi  If,  Coi^ 
doue  ,  161 1,  in-8  ;  De  sytlalmmm  t/nnnlilate ,  etc., 
Séville,  1637,  De  rejvrmacion  cristiana , 

Talladulid,  l6aa,  m-B.  Fr.  de  Castro  pul).  d'ahord 
ce  dectt.  •ht»  «uus  le  luun  du  doct.  F.  Bermudes 
deCMtrOtpcoTeM.  danalevilledeCotlIas,  mais  il 
en  donna  tina  autre  ddit.  août  «on  propre  nom , 
.•^f^illi-,  lf>T»,  C'est  ce  qui  .1  iliniiiu  ln-ii  .1  l'i  rrctir 
du  »av.  Iiibling.  AiC  AoioDio  «  qui  fait  dcux.pi'r- 

aonnages  differena  de  Fr.  de  Caatro  et  de  Fr.  Ber- 

miult'/.  (Il-  CjSiro, 

CAsriU  )  (  (il  II  nEjr  ou  Gislen  de  ) ,  aiU.  dra- 
Ki.ilniiH-  «■•n.i^ri.,  lut  contemporain  de  l.opes  de 
Vega  qui  en  fait  l'éloge  dans  son  Lni^ritr  d\4pf>llftn. 
Hieol.  Aniottie  affirme  qu*  ce  poète  a'est  infeTicur 
à  aucun  det  eut  dranat.  de  ra  nation  ,  à  l'unrcpt 


et  phi:i''i"t'hiifi:à-s,  \  .  Vatii m. 

CAî>TKO(do>«  JoiEPU-HuPKiGLEZ  de)  .  IjcHé- 
niste  et  Liblinp.  espagn.*  ué  dons  la  Galice,  ca 
1739 ,  m.  à  Madrid  en  1790,  fat  bibliotb.  dearoi» 
' et  Cl 


de  Lope«  de  Vega.  La  ploi  remarq.  de»  pièces  de 
Castro  ^•^t  I.i  tr.igi-coniédie  du  OJ,  sujet  deja 
fiaité  par  l>iamaale  (v.  ce  nom)  ,  mai*  avec  bien 


d'Kspapnc  ,  Charles  III  êtlSliatles  TV.  On  a  de  Inâ 
tn>lj  petit»  po.  nns  <n  hébreu  ,  en  -t-  r  rt  en  I.tf. 
»iir  l'avènement  de  Cbarles  III ,  rccufulie*  tu  un. 
vol.  sons  ce  tit.  :  CongnttuleiHo  régi ,  »  tc. ,  Ma- 
il rid  ,  1759  ;  et  le  I"  vol.  d'une  nou».  BiltUoth'equÀ 
r^pogn.,  Madrid,  1781.Ce  dem.ou».  adl<  «ntfeprîn 
n.ir  l'aut.  pour  compléter  celui  de  Nicol.  Autonio  , 
dan»  le^juel  on  ne  trouve  ni  le»  /'i>*  des  auteurs 
arabea,  Dk  celle*  d«a  rafcbtn»  r  pn-tiul.  On  ne 
croit  pet  ne  1m  «o1.  eofar.  «lent  été  pub.  Gasux» 
eat  «irt  è  la  r«d»et.  de  la  rttlé&gr,  grwtifm  fmh, 
par  J.  Trinrt*'. 

CASTHUCCIO-CA.sTRUCri ,  gontiHiomme .  nd 
i  Lucq[ue*vers  la  fin  du  ta' S. .  devint  gouv.  de 
relie  prioinp.  vera  i3»  pend,  lea  guerre*  civile» 
qui  emlneaaîeiit  nialte.  Atladid  eu  pcilî  det  fî- 
Im  Inn  ,  il  .ivn;t  suivi  ses  parcns  en  exH  quand 
fat  lii.u  tauJrairc  l'emporta  ;  (-i  se  trouvant  orpfielîia 
a  l'âge  de  pans,  il  eml  rns'sn  le  y>ru  >'r^  ;irini  <;  .  et 
servit  $ucr'eï»ivcmcnt  en  France,  en  Atiglelerre  el 
en  Lombardie.  Bamend  fBf n  dans  sa  patrie  par 
évènemens  de  la  guerraitl  filt  choiai  d'abord 
•a^gatlcn  'TÔ^^^^^  «^'""f  ?«»"  l**»  P'^*-'»"»  rMMS»  1  Liicmea  $ 

;rs,  1708  4  vol.  mai»  ce  cboii  drvi  1  f.I  il  nn*  HeUï  parti»  :  L.»3- 
^  -■  truccio,  pour  accomplir  pins  sûrement  «es  projeta 
de  vengcmce  ao»  les  proseripteurs  de  s.i  famille, 
appelle  à  tên  accours  Uftcioue  de  la  Faiigioala» 
seigneur  de  Wse.  qui  reide  ht  effirt  i  detwer  le* 
guelfe»,  msH  ([ai  miiniic  îiit-nti'it  .  en  mettant  la 
ville  de  Lurques  au  piîlage,  qu'il  .i  rnoîn»  ele  at- 
tiré par  ledésirde  servir  l'une  il^-.  fnrt'Mns.  'pie 
pnr  l'espoir  de  lai  réduire  «ons  un  même  joug.  Cas- 
trnrcio  rr^tit  bieUîél' lui-roAme  le  prix  de  sa  COD- 
fl  ,1  II  r  ('  ;  .111  r I  rt  j  e  té  d.Tns  le»  fer*  |MW  le  6U  de 
.idmil  a«,v.ili.itre  ,  qn'in<7uietait  san«  doute  Prtt- 
licror  popularité  dont  il  Ir-  m  v^iI  <  nlouré,  le  cbcf 
des  gibelin*  ne  dut  sa  délivranf  e  qu'à  une  nouvelle 
insurrection  qnî  repemasa  de  T.ueqnc»  Upponc  et 
tous  tes  satellite»  ;  enfin  .  après  qiielq.  succès  Tariéa 
entre  le»  partis,  le»  cibclins  .triompbèreot.  l«ee 
■mcré»  milit  de(/.i'ti  n<  f  ■  •  .  ,  doué  de  beaucoup 
d'adresse,  savait,  tout  ai  luaiit  veiigr-anre  de  ses 
ennemis,  conserver  une  apparence  de  pe'néro^ité 
rbevaleresque ,  lui  avaient  concilié  le*  «uffraers  du 
peuple,  fl  rot  élu  fottwmeur,  et  reçut  de  l'enii). 
T.onis  dr  r  •  i.  I  e  les  titra  s  romie  du  palais  de 
F-atran  ,  de  duc  de  Lucqucs  el  de  se'n:«lenr  de  Untne; 
m  ni  le  le'ijal  du  pape  veiicca  la  d<Tjite  des  ptiolfcs 
avec  le*  aeulea  annea  qu'il  lui  pût  déMrmaia  t>p> 
poser  :  îl  emrommuoîa  Cartruccio ,  qui  mourut  i>«« 
cii-  trini',  .'n  il??*.  Il  lai^s.Ti't  plusieurs  enfan* 

i  fi  1  1'  ^i^,'-  ;  nu.*  jinrun  d'etiv  n'eut  une  henreuso 
fin  ;  et  la  prin::ip,  de  leur  père  fut  anéantie  quand 
la  fortune  des  guelfes  vint  à  se  relever.  Machiavel 
a  pub.,  leus  le  nom  de  Fie  d*  Ca^irifcno ,  une 
espèce  de  i-oinan  ,  dont  ce  célèbre  capitaine  eat  le 
béri'S  ;  elle  a  été  traduite  en  fr.,  avec  de»  note*  rrî- 
tiques  et  politiques,  y-w  I'm  i^  fl.ulnr.  t;  3. 
in-8.  Le  fie  de  Ce»truccîo  a  été  écnle  en  ialm 
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cm  (  5i7  ) 

Tfkolas  Tc^rini  «le  LucqoM,  Modène  ,  njpô  ,  in-4  { 
V»Ti$,  iH^b,  in-iG,  reproiâitadMulatama  II  dM 
Scriplorrs  ilalict  Je  MonlOfi. 
CAT  (UJL  V.  LMàT. 

CATAI.AllO(GAt»AMi),  géomètre  et  arithm.  • 
Palorrno  rcrs  le  coninienccnieni  du  i''  S.  ,  c»laut. 
«l'un  Discourt  «ur  la  comète  qui  parut  le  2j  «cpt. 

G4TALAIfS(ÂnAirr),  tronli.  êu  t3*  S.,  «t 

auteur  de  iix-Pièces  ou  Ch  insons  amonn-iiM  s  (i.in» 
Ifsqut  lk'>  il  fjil  l'elogi-  de  lu  coniUi*»:  dr  riuveuto, 
He.itriv  «le  Savuif.  t-pou.sc  du  dernier  Kaimond 
£«reBg«r.  Cretccmlicoi  prétend  qiu  ce  poète  et  ie 
TrteoM-GatalMt ,  iout  parle  le  «otn«  MeattacloD 
daae  uae  wlùre compoe^e  Tcn  la  fin  du  i3'S.,  sont 


GATE 


!•  néme  penoanaf*.  1(  u'exiile  dau«  let  de 
la  bibliodiA^  da  Mi  fO^iiM  Mal»  pièc»  iPihiwat 
GauJaiia. 

CATALOM  i  l'iKRiiE  )  ,  e'criT.  italica  du  17»  S., 
fut  Mcrtft.  du  card.  PaiUmeiao  (  ■v.  ce  nom  ),  stcc 
lequel  il  rMigea  uaa  BitWir»  abrégée  du  Concile 
de  Trente. 

CATAi\  ou  GATAMES  (CuwToraB)«  4em. 
finoit  dtt  i6*  S. ,  aat  MiMr  i^M  Jhytf«b  6db- 
manr/r  dont  Gakitel  IUlgliM  •  f«lk.  «M  tnd.  fr. 

en  i558 ,  in-S. 

CATAIŒO  (JiBAMB),  de  IVoram,  arthit  el 
ioféoMur  «a  lO'  8.,  a  kuntf  catre  antm  ovv.  de 
fcrliCe.  et  de  tacti^  t  Jlteiw  JfawffliiMMiMrtf  iM 

fulhricnrjc  lefnHeiW»^  BNMia  ,  ifcl  ,  in-4}  Jfc- 
do  rit  fnrmare  con  fnitnae  tm  moderne  f/tittnflie, 
ihid.,  iti^l,  in-4;  "°  Tmitéde /ortijlc.  offensive 
*i  étfe^êtve  y  impr.  par  les  toini  de  'I  homas  Boa- 
aeh  ,  Breacia  ,  1 564 ,  iB-4  <  il  «xiste  une  trad. 
fr.  par  J.  de  Tournes  ,  Ljon  ,  l574<  «n-^-  et  une 
autre  en  lalin  .  Genirc  .  i(mk>,  iu-4  —  Un  aulrr 
Cataxco  (  l'iTTf  ;  ,  jri  lut.  .Sifiiiiiii,  (Im  16  .s.,  d 
auteur  d'uo  br.  d'<irclaleclure ,  iin^r.  en  |j<>4  rn 

41in«a,  vfiaapriBië  en  1667  «  V«mm,  iB>4-  —  Ca- 
tèaam  (  Jaayiw  ),  en  btio  Cmtameut^  médecin ,  né 
1  Gteee  daat  !•  10*  S.,  a  pub.  ven  i5i8  un  tr.  de 
Mnrl.o  GiillttB  inaérc  d^ns  Je  I"  vol  de  la  Col- 
in Unn  pul».  iVaM&M  ca  iii(i(>  par  LuiainLl/at^ltr 
r.x.  .  i\,a  i4g4r<pof»Bd«lafiMii4NiB*ariaM« 
la  aiadivlia. 

.  GATANEO.  y.  GiTTAno. 

CATAM  (Davii.n      .i:i)inl  m'  djiTi  le 

14*  S.,  fut  cliargi-  [i.ir  -.ni!  noiivcrnciiiciil  iftluire 
Ica  kaltilans  de  Cliv  (lie  ,  i]ui  bV'Utriii  rfvoliivs  ,  et 
avaient  pillé  et  masMcré  toui  le*  Géavi«  't  lis 
dans  celte  lie.  Dasa  cette  expéditioa,  entrepri^o 
avec  J.  Galejs  seulement  ,  Catani  'emplira  des 
places  df  ^iicitsej  et  de  l'aplios;  et  jur  s,i  inude'- 
raliiii) .  »j  griuTDSitc'  iMivers  les  vaiiicu>,  r.ii'iliU  lu 
ceo4|uA(e  d%rilet  q^ue  Pierre  Frégoee  tenoioa  cn- 
Mùte  avec  d«a  ibreea  ptaa  cooaiddrablea. 

GATA Mf  )  '  l'n AMH  is  ■  ,  im-'il.  iijl,,  cxnça  sa 


l'ulriiuc   tl.lllj.  Ir  l'. 


e  t  iitiiurut  va 


profes»i<  'U 

it^S.  On  a  de  lui  iiu  (iu\r.  peu  impurlaiil  r|ui  a 
pour  titre  Qiutslio  de  medu  anienin  pui  ganla ,  Pa- 
ïenne, •  l6i^,  io'S.  —  Us  autre  Fr.  CATAmo,  ne 
à  Florence  en  (4^6,  mort  en  i53i ,  a  laissé  un  tr. 
de  Piilchro  iib.  III ;  et  un  recueil  de  Lettres  div. 
(  en  I ati  II  ';, 


CATA>OTUS  (Nie. },  pharm.  de  b  TUla  de 
Calaae  dana  le  17'  S.,  a  laïaid  ud  onvr.  <oiu  ce 

tilt  i-  :  fungogicon  ,  sive  Jacilis  inli  nduclio  aduiin-. 
ftltarmnceiilu  ia  artis  prujiim  ,  Calane,  i6jo,  iu-^- 
CATABINO  (Am»ioim),  joriac .  tbdbùg.  et 
dtoiaic.  italien,  nd  à  Sieaoe  «a  I^S7«  enseigna 
d'abord  le  droit  eivil  dans  pl  usietira  UBtver;^ies 
d'Italie  ioos  le  uum  <!c  Ljij<  t^^l c>l  i'oliiui  ,  qu'il 
cliangea  en  entrant  dans  l'urdre  de  bl-Uuminiquo 
pour  prendfeeelai  deCatarioo  (  AmLrosio  ).  ko» 

leilt  de  Tnate  en 
il>araeo  wtoiraB  Uiéel. 


vovf  par  re 


Oritrr  .\-\ 


et  P«r  là  siBndwHd  da  Ma  apiaiaM  «  *a«  fet  ehnad 

an  la^y  da  prononcer  le  acraton  ou  disconra  de' 
la  tnâiième  session  de  ce  concile.  La  réputation 

iju'il  avait  .irqui^e  le  lit  appeler  au  siège  épiscopal 
de  MiiiuM  dan>  le  ruy.  de  tapies ,  de  là  à  l'arcker.' 
d<-  Conza  ;  et  le  pape  Julai  II  «  qui  a*aU  ébf  aOO 

disciple  ,  allait  l'élêw  ta  cacd.  lonqaa  «a a 
tlieul.  monntt  subiteneot  4  Aome  en  i553.  „ 

n'indiquerons  que  le^  jnini'ipnin  de  ses  nombreux 
écrits,  qui  renfeiiueiit  priMpic  tous  des  systèmea 
plus  <iu  moins  i>irarre$.  Un  Commentuirv  sur  lea 
premiers  cUapitrcs  de  la  Genèse  ^  aur  Si  l'aal  et 
sur  les  E pitres  canonique»  \  Traité  4»  ht  Grâce  ^ 
dana  lequel ,  suir.  le  père  Serri  (  v.  ce  nom  )  ,  Ca- 
larino  ttaite  les  matières  de  la  prédeilinalinn  plu- 
tôt sriôn  le  code  t  l  !.•  dii^i  ste  que  nelun  la  ductrino 
de»  SS.  pprcs  ;  Traité  de  la  mort  et  de  la  tésur- 
rection;  Traite  du  sact^im  un  écrit  sur  le  droit 
d'akaandre  dana  la  nrfunt  de  la  pénitence.  Oa 
aiullMM  anaaM  I  CataHao  na  Kvre  curieux  ,  re- 

ckerché  et  très-rare  ,  itit.  Itimedio  delln  pestilenta 
dotinna  d'OcJiino  ,  Rome  ,  iâ4'|,  in-8.  ]!.  ()cliin'> 
répondit  à  cet  ouvr.  par  un  autre  écrit  inl.  :  Jtts- 
posta  dm  mtêster  B.  Ockùta  mlU/ml$9^  atlunnîe  ed 
imptt  Btm^mmt»  dl  fm  Jmê.  CntmHno ,  ir^6, 

in-8  ,  lir.  également  très-rare. 

r.ATEL(G  CILL. ),  historien  du  Languedoc,  nd 
k  Touloufe  en  t.'ïjo,  m.  en  1626,  fbt  conaeiller  an 

Crlement  de  ealta  ville,  et  a'occnpa  de  recueillie 
rdmaniPBi  de  fhUtoire  de  son  pays  pour  en  Taira 
di'p.ir.iitre  Jr>«  r.i1>lei  et  les  erri-urs  qui  r.ivaienl 
el)-,rurric  j ti squ'alfiri.  On  a  de  lui  une  //istnirc  des 
comtes  rft-  t'inilittue  ,  1623,  in-foi.  Klle  commença 
i  Tan  710  de  3.-Q, ,  et  finit  è  l'an  1271 ,  ^que  da 
la  r^anion  du  vemtddeTenlonte  A  b  cenronna. 

Paul  Catil  ,  frère  du  précédent,  fut  préeeptaW 
dp  Blnnsieur ,  frère  de  Louis  XIII.  Il  accompagna^ 
•  onime  prulonul.  apostolique  ,  If  l  ard.  de  Joyeuse, 
nommé  lét^at  à  inlere  ■paur  terminer  les  diBiérenda 
de  Paul  V  avec  la  république  de  Venise.  Paadaat 
cette  mtaaion ,  Cald  nfut  la  titte  da  citojafl  fo>  ' 
main  en  1604. 

CATELAIf  (IiAmBltT),  pliarm.  i  Montpellier 
Tan  le  conmeneement  du  17*  8..  décida  la  lacaltd 
da  etila  ville  è  inirodoire  qnelqaea  ebangenea* 
daM  b  confection  de  In  lliériaqiie,  et  défendit  son 
Ofiinien  contre  «n  méd.  nommé  Fontaine  dans  un 
écrit  oûl».  en  ifitx).  in-i6,  iGi^,  in-i2.  On  .1  en- 
core de  lui  :  Discours  sur  la  tkériaque  ,  Nontr- 
pellier,  t6i4  «t  1696;  HlsMre  da  ta  aature,  chassa^ 
Trrtns  ,  propriétés,  etc.,  de  fa  licorne,  il.fd.  , 
if'  •  ^ ,  în-8;  trad.  en  allem.  par  (î.  Falno  .  Fr.inc- 
f  rt,  l(îl*t,  iu-8  ,  fip.  ;  Ti  fiilé  <in  l>rz,  <ir.t  ,  rpa- 
lement  trad.  en  allem.,  ibid.,  1607.  in-U,  Rare  et 

ciirieti.r  discours  sur  Im  ptmatt  tippMé  âtmudrm- 

gore  ,  Paris,  i63f» ,  in-ta. 

C.ATELLAN  (Jean  de  ) ,  prélat  franç.,  mort  en 
ifiSt  fntdvÂque  de  Valence  en  Dauplûnd.  On  a  de 
lui  t  JitliçiNtéM  da  l'église  de  Faïence ,  1734 ,  in-4| 
et  dea  Instmetioas  pnslorales ,  adressées  aux  non- 
veaux  convertis  de  son  iliucèsc. —  l."n  autre  Jean 
de  CatELLAX,  parent  du  précc'd.  et  conseiller  au 
parlement  de  Toulouse,  mort  en  t7<)<),  a  l.ii^ié  ua  ' 
l  eeueil  des  Arrêts  notables  diu  parlement  d«  Tou- 
louse puh.  jiar  Fr.  Catellan,  ton  neren ,  Toulonie* 
1703.  170  ),  c;?'!  et  17"!'!,  \n-\.  On  y  joint  les 
OItyerviilions  de  (ÎjIi.  .le  \  t  . ici  ,  Toulouse  ,  1733, 
—  rATi.i,i,,\>f  f  Mil  ic-'Maire  -  Priscille-Mar- 
guérite  de),  de  la  même  famille,  m.  en  174:5.  rcoi" 
porta  quatre  fois  le  pris,  à  l'acad.  dea  jeox  floiaux; 
une  Ode  à  la  louange  da  ClëneDca  Auttra  eat  l» 
meilleur  de  ses ourr.  ' 

CATbIVA  (YiircENT),  peintre  iuU,  •< dana ba 
éuu  de  Venise  «  b  in  du  iSf  8. ,  n,  es  i53o«  » 
foniposd  des  perIraHa ,  dea  tableau  da  cbavabt  «I 

quelijo.'..  fi'.'-.qiix,  ,1  .1,1  Ir  jriiru  du  GbvCiOM}  OA 
en  Tuit  viicwrc  plu«u-urs  a  \  vuue. 
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CATENA  (JènÔME),  rVriv.  iul.,  m-  j  Xnrcia  dan» 
rOmbrie,  au  l6«  S.,  fut  seci^tairr  du  cardinal  d'A- 
lexandrie ,  membre  de  la  conpr^g,  des  clerc»  régu- 
hm»  «i  4c  b  WWhc  d'«tat  i  Naplet.  On  a  de  lui  : 
Fkm  M  ptipm  FtO  r,  etc.,  Rome  .  i586 .  !d-4  ,  et 
1587,  in-8  ;  im  Discours  sur  ta  Trnduct.  des  Ouvr. 
scientifiques  rt  autres,  Veam ,  l58l,  ia-8î  des 
Poésies  lut.  en  8  iiir.  ;  un  t«L  4«  £MrM,  «tdPwlNt 
Ofmcutes  dans  la  même  langue. 

ital.  du  16'  S.,  ne  à 
Venise,  ftnrij;iu  le»  Lelles-letlrt-a  à  Padoue ,  et 
ul..  dis  Comm*muun»  fur  Porphjr*  «l  ÂritM* , 

enisf  ,  l556. 
CATKXA  (T n  ^vrin'i'' ,  jnrUc.  et  poète  ilal.,  m.  à 
Palcrme  en  ir>-3  ,  tut  uvucat  et  procur.  fiacal  daos 
cette  mëiiiL-  ville.  Il  a  laUstf  VB  fWMil d0 CiflMWi^ 
ticHiasw ,  burlesL-he  «  sacn. 

GATESBT  (Marc),  natural.  anffl. .  në  en  1680  , 
m.  on  i-'')o  ,  fit  le  vojragt  d»'  la  Viiv.iii.-  <  u  1 7  12  ,  y 
rasscmlila  dillcrerilei  product4ontiatérfi>  ihNn  (>t>ur 
l'hitl.  nat.,  et  lc«  envoya  en  AngUtarro  .  i-u  il  ue 
relounu  1736»  11  publia  «a  lôSa  ia  i<t  toL  de 
YBUi.  ntOur.  é»  im  CmroUn»,  d»  ht  PUrtât  «I  imt 
{les  Bahttma ,  le  1*  en  I7.j3  ,  et  Wtppenclt.r  en  174^. 
Le»  grarjiros  qui  accompagnenl  col  ouvrjge  ont  été 
faili  s  d'jpn  s  »«!»  propret  dcsiin»  et  coloriées  sou» 
sa  dircriîon.  Cet  ouvrage,  qui  a  e'tc  rcinipr.  ea  1754 
et  1771,  le  fit  recevoir  ■  la  socic'lé  roy.  daLoadfW. 
n  •  laisse',  indepeudammcnt  de  l'ourr.  ci-desnu 
aaentionno,  une  Dissertation  sur  la  miKtatum  des 
Oiseaux ,  insérée  Jans  lo  vol.  .\\  dts  Trans  u  tioiis 
philos, ^  et  un  aulrc  ouvr.  plus  iniporlant  pub.  après 
M  WÊMt  sous  le  titre  de  Ilortus  Britanero-Jmeri- 
canus,  etc.,  Londres  .  1763  ,  in-fol.,  avec  fig.  color. 

C.\TIIALA  COUTURK  (Antoine),  stoc.,  né  à 
Montauhan  en  iO'j2,  suivit  avec  distinction  la  rar- 
liire  du  barreau ,  at  m.  «a  1734.  J 1  a  écrit  «a  Jim». 
ilU.  sur  la  gémrmtUd  â»  MûmtmtnH.  11  paaaa  aaaai 
•oar  être  l'auteur  de  Vffistoirf  fwht.,  rrrlrsiatt.  et 
littér.  du  QM^rrx',  publiée  à  Moutauban  en  i^Sj, 
3  vol.  in-8. 

GATilALAN  CJacqdm). Jdmito ,  ad  A  Rouen  en 
lApi»  ^  en  s 7^7 ,  nrefiMat  la  rlidlerii|tt«  dan»  plus, 
«n^iai  de  snn  ordre.  On  a  de  lui  le»  Oraisons /w 
mibre»  ic  lu  d uc h.  d'Orléans  (Temnie  du  régeotj, 
do  Monseigneur,  U>  A» L»atoJlY,«ti»rdltcHar 

de  Trêves  ,  in-4. 

C  VTIIAHES.  V.  NovAT.  _ 
CATHAMIN.  (Ambromk).  V.  Catariho. 
OATHELINEAn  (Jacqdm)  .  générali»«.  des  ar. 
nieeî  roy.  dans  la  Venilee  ,  ne  en  I7'>8  ,  cxerrail  au 
^ia -en-ldauge ,  près  de  Beaupréau  (dép.  de  Maioe- 
«I  Loire) ,  la  prof,  de  tisserand ,  de  voituher  ou  de 
niÏT»  diAvMitci  TwiionSf  lonoa'an 
1793 ,  la  amrmÊt  aado*.  ajfaat  ddsrétd  la  larda  de 
3ôo,ooo  homm.,  une  innurrection  ccl.ilj  le  ttj  mars 

ftarmi  les  jeunes  gen»  appelé»  à  tirer  au  sort  pour 
oumir  le  contiogent  du  canton  de  Saint-Flereat. 
Quoiqaa  axempt  de  ■«rrica  ailitaira  COWM  hoiUM 
■tatW.d^  qu'il  appraad  cet  dvdamaat,  GtAdtaora 

ffonrt  haranguer  s^  voisinï  ,  et  toit  par  l'cntraîne- 
inent  de  son  eToquetii  e  naturelle  ,  «oit  par  suite  de 
la  haute  confiance  dont  il  jouiss.iit  auprè»  de  ceu\- 
<i ,  il  parTÏaat  à  loar  perauader  qu'il  faut  prendre 
Ict  «roui  fmt  M  mmanlm  m  chlthatet  «{ui  va 
fiwr  Mr  tOttt  la  eaatoa.  Ayant  réani  deux  jours 
•pria  itat  cantataedMiommes  des  villages  voisins  où 
if  a  fait  sonner  l'alaiine,  il  enlève  ■  Jallais  ,  urec 
aa  petite  troupe ,  ua  poste  defeadu  par  une  pièce 
à»  six  dont  il  s'enpac,  fVlM  A  Itqildla  il  ajoute , 
W  forlaademaia ,  m  NOdMi  anlt»  du  v,'- 
la^a  da  ChamilU,  troia  eoulvrrfaet  «t  quel()in  < 
prisonniers.  Le»  succès  <1- Citlu'Iineau  lui  avan  nt 
amrné  du  renfort  :  le  l.)  il  attaque  Cbollet,  delait 
au  corpi  de  5oo  liommnt ,  et  il  s'empare  de  la 
vHla  oà  plaaiaaia  piAcaa  d'artiUaric  tombeat  anoore 
MIM  Mt  miw.  Sa  iMhmA  doM  «I  f«k  d'BIMc, 


il  combat  sous  tes  ordres  .  et  te  distinf^e  dans  une 
seconde  affiire  à  Cbemillë,  puis  à  Vibiera.  L'isaai^ 
reclioB  avait  fait  de  rapides  progrès  diatlafiya; 
et  bientôt  CD  teotit  le  MtoiA  da  fmaaTUCMlNI 
d'opérations  ,  et  de  dépoMr  1«  eonOMBdaaaailt  «M» 
périeur  entre  les  mains  d'un  seul  ;  mais  il  re'ptignait 
aux  cLcfs  de»  diver»  détacbcmcns  de  !>e  donner  ua 
maître  :  ainsi  naquit  la  pensée  de  créer  |;e'aéral  ea 
chef  un  boouna  oui,  biaa  ^ae  propre  i  ces  fonctioM 
dillieilM  par  FHéwtftMl  àm  «on  intelligence ,  par 
dévouement  et  par  son  intre'jtidite ,  appartenait 
néanmoins  k  une  condition  oli^eure  et  imhue  de 
préjugés  <|iii  rjrjiitissaient  indiviihietleiii.  .1  chacun 
de»  généraux  vendéens  cette  déféreuce  qu'ils  pou- 
vaient craindre  de  ne  point  rencontrer  daos  un  chef 
sorti  d'nnaconditioa  «eréa.  Pramn  i  ce  poste  dati- 
nent ,  Catbalineau  na  te  ernt  en  effet  qn'appelë  à  un 
nonveau  devoir,  t-t  il  ne  perdit  rien  de  sa  simplicité. 
Par  une  suite  non  moin»  étrange  du  déplacement 
qu'avaient  entraîné  le»  évènemens  polili^pMt «  IMtit 
qua  cal  bomma  dtait  dépositaira  da  Mntrtea  ciMi> 
inaadaBMVt  tfaa  années  roT.  at  «atbol.  Ama  la 

<léc,  un  dc4ccni1.ui!  ilei  Hiron  romni;ini1,iil  l'.irmér 
républicaine.  Voulant  justifier  le  clioii.  dont  il  avait 
été  honoro  ,  Catlieiineati  «e  mit  en  masura  d'atta* 
quer  Manies  :  repoaasé  d'abanl  avae  una  perte  eoB- 
sidérable  la  29  juin ,  il  raviat  phu.  foia  i  la  charge } 
mais ,  il  un  deraier  assaut ,  il  lut  atteint  d'une  balle 
qui  lui  brisa  le  bras,  et  aussitôt  le  général  d'Elbâe 
ordonna  la  retraite.  Transporté  U  St-Klor.  ut ,  Ca- 
ihdlinuauy  auccomba  la  10  juillet  1793,  des  suitaa 
•la aa  blainMfMU  aaagrènc  avait  gaguée.  Sa  paiti 
fut  vivement  regreitaa  par  l'araida  venddeaaa  ,  dont 
les  intrépides  partiaaaa  «a  «lajataat  laTalmérAla» 

en  niareliant  aoo»  m  «tl.dMf  «  fl^  ffritiintl» 

Saint  d'Anjou, 

-QATBEUNriaiB  (H.  Ri»A«L«  da  La),  ofie.  èm 

armées  roy.  de  la  Vendée  ,  né  vers  1760  .  lut  rlionii 
en  nian  I7^^3  par  les  paysans  insurgée  tlu  payi  da 
Kelx  ,  pour  leur  commandant,  se  rendit  d'abord 
maître  do  quelques  villes  et  bourg»  ,  et  combina 
ensuite  ses  opérations  avec  Charrette  (s*,  ce  nom)« 
alors  chef  des  insurgd*  da  Macbaeool.  Aprèa  a'éira 
fai^cmarquer  par  sa  valeur  en  plus,  rencontras ,  il 
durréder  à  la  poursuite  pressante  de»  troupes  ré- 
publicain, qui  avaient  pris  le  dessus  en  iT^i-  Blesaé 
dans  un  combat  alcaeaddMuaa  nuison  de  Frosaaf* 


il  y  fut 
où  il  pdri*  sar  Ft 


Naotea 

«794- 

CATHELINOT  (D.  Iu>m«m),  bdndd.  de  St- 
Vaaaat,  aé  A  Pana  ea  1670,  m.  aa  Lorraiaa  daaa 
ua  Mttvent  da  aoa  ordre  le  10  juin  1756 ,  aM  «at. 
d'un  Supplément  à  la  Btble>th.  sacrée,  inséré  daBt 
le  Dictionn.  de  la  BU>le ,  de  dom  Calmet ,  et ,  tuiv. 
ce  deru.  auteur,  il  aurait  m  ou  tre  composé  plusieurs 
ouvr.  sur  difiefens  sujets  de  relig.,  d'blM.,  de  arit.» 
de  bioff..  de  bibliog.,  trad.  at  diaaert.,  etc.,  qai  taM 
restés  MSs.  On  lui  doit  une  édit.  des  Lettres  tpirit. 
de  M.  Uossuet,  174^1  in-ia;  1748.  a  vol.  ia-ia. 

CATHEmmi  ffitoX  VMrge  «t  aurtyro ,  rivait  an 

commene.  du  4*  sttiv.  queli|.  kagiugraphca  ;  elle 
était  de  sau^  royal  ,  et  possédait  deS  connaissancaa 
telles  qu'elle  1  miiC,.ii>1iI  uno  réunion  Je  pl>il«s,  avec 
ie»quel»  rciiiper.  Maxunin  l'obligea  de  d ispular  ,  aA 
qu'elle  le»  convertit  au  christianisme.  Elle  attl 
suite  ta  (Ata  tranchée  par  l'ordre  du  mima  ^fiam» 
Suivant  ana  aulrc  version ,  oui  n'est  pas  sans  «ni» 
■-eiiilil.ini  e ,  de»  cbrétiens  d  Egypte  ayant  décou- 
vert, vers  la  fin  du  8*  S.  ,  le  corp»  d'une  femme 
dan»  la  montagne  de  léna  ,  le  dcpoaèrent  comme 
<  elat  d'uaa  8la  Mt^ra,  dans  la  lanaat.  qaa  §!• 
MtÇNnra  aTaH  fait  cuaitiahe  nir  «atle  aMwlafaa, 

l'honorèrent  sou»  le  nom  <V Aia  Catfiarina  ,  qui  ,  en 
grec  ,  signifie  sitns  tache  ou  sans  Corruption  ;  et  *ob 
culte  ne  t.-irda  pai  i  se  répandre  parmi  les  Grec». 
Dani  la  it*  S.,_la8  Latiaa  oti  dasceadana  dea  croitda 
apport 
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il<>  cctlc  Sic  ,  avec  la  legruHr;  de  son  hitl.  Ambodi 
fui  Miért  dioi  les  roarlyrologcf  ju  l3<  S. 

GjLTBEHmECSie),  dite  Jt  Sienne,  de  la  ville  de 
M  MMi,  OÙ  elle  naquit  an  i347>  fiUc  d'un 
tcioturicr,  oommtf  Jacque*  BeninaM  ,  qui  prit  un 
WMB  particulier  de  >on  éducation.  Elle  entra  à  l'âge 
da  10  ans  dans  l'institution  dea  âmurt  da  Sl^Dotm- 
mifm%  où  set  re'vélationa  et  Mi  ésili  lai  MfSiNBt 
•M«Bdo  céUfarili  i  at  aUa  iom  mi  rftia 
èma»\t  Umtnt  kUsim qû Mali  a«  1378 ,  i  l'oc» 
cation  de  la  conciirn-nca  dUAaîn  VI  et  de  CU<- 
nent  VII  ài  la  tiare  pontUkaJt.  Catlicrine  s'était 
attachée  au  parti  d'Urbain,  «o  •'effurfaot  de  rétablir 
l'karaeaie.  Let  paiaai  iafiiuaa  qu'elle  te  donna 
daM  eau*  dtooaalaac*,  joialea  aux  ja&aca  et  aux 
nortifications  de  tout  genre  qu'elfe  l'inpoaait , 
la  conJuisLrent  au  tomh.  en  i38o ,  k  l'âge  d«  33  ans. 
BUa  falCmODisée  p.ii-  le  pape  Pie  11,  en  Un  a 

dfalla  daa  Jr.  do  dévotion  ,  des  UUres  et  des  poi- 
•«IM,  qui  oat  été  recaaillit  mm  la  titre  eéo.  à'OEu- 
vret  de  Ste  CttbtHam^  «liai|».  flm.  ùm,  JéKàmt 
Giglt  a  pub.  PMiL  la  piM  ciada  al  la  pbu  coai- 
plcle  ,  »ous  le  titre  tV Opère  délia  terafica  S.  Cala- 
ruta,  elc.,Sieuac  et  Lucques,  ijoj-i^iS,  4  Tolun». 
in-4<  Cette  édit.,  revue  sur  1m  NSi.  oriein. ,  ren- 
fwaM  la  via  da  la  aainta»  tiad.  4»  Jat.  de  R^moad 
da  Capon*  <•  mm),  bvm  «s  avppléaMat  par 
TIkiiius  Caffarino ,  arcompatin^  drs  ol<ser»'al.  de 
l'eilit.  Haymond  de  Capoue  n'avait  ^Hé  lui-mi-me 
que  traduci.  ili-  la  vie,  écrite  en  ital.  parle  P.  Tlio- 
I  délia  Fonte,  premier  confesseur  de  Ste  Catbe- 
C'eat  catia  trad.  lat.  qui  est  insérée  dana  le 
daa  BallandiatM.  L'édii.  de  Jérôme  Giglt  con- 
tient VJpotogie  de  SI*  Cutherinë  ,  par  ftaf, 
M.  Filamondi,  ér.  de  Sctsa  ,  VJli  anu  n  de  ta  con- 
duile  rt  df  tes  mimclet,  fait  par  l'ev,  iiemlM).  Les 
I.<;ttres  de  Ste  Catherine  ont  elé  trad.  en  fiaaff»  par 
J.  Balesdens  ,  Paris  ,  iB.4.  L'âtffaMa  at  la 
pureté  du  style ,  dans  tant  M  qaa  calta  II*  a  tfnft 

en  itjl.  ,  (lit  M.  Tabaraud  ,  l'ont  mise  au  faiig  flr>s 
aateurii  réputés  classique»  en  cette  laague.  ^a  vie 
a  ancore  été  composée  ea  lat«  m  HbI.  al  a«ftaa|. 
par  U'antres  écrivaina. 

CATHERINE  (Sui)-d0  Bologne,  aamitdaM  aatia 
ville  rn  r  ^iS.  et  fut  place'e  a  l'âge  de  laansnii 
prèi  du  la  princesse  Marguerite  d'Kste  ,  tille  du 
marquis  de  Ferniro.  Sa  vocjiiuu  religieuse  la  fit  en 
•Mla  astrar  daaa  la  liera  ordra  4e  StrFnnçow  ,  al 
«lia  devint  aMiaaaa  im  CimHum  Ja  BalafM,  laia 
do  la  fondation  de  ce  monatlire,  qu'elle  gouverna 
jukqu'à  Si  m. ,  arrivée  en  l^^-  F.lle  ne  fut  canoni- 
•ée  solrunclli-mcnt  qu'en  17  ')  y  ir  l»"  y  >yf:  Te- 
Mtit  Xlil.  Celte  aie,  oui  cul  aus^i  des  vuions  «l  des 
trfnAations  comme  Ste  Catherine  de  Sienne,  les 
avait  coosigaém4aM  aa  4crit  tMiia  «adMtf  &  aon 
«onfeaaenr.  et  pnb.  i  BalafM  aa  fSti.  Oa  a  A'alle 
qiitlq  autr.'»  ouvr.  MS«.  en  lat.  et  ita!  .  tlont  le 
plus  connu  est  le  liv.  int.  ies  Sept  armes  spirU. 

CATllEniNE  i^Ste)  de  Génet ,  née  dans  cette 
TiUa  aa  lA^I.  da  r»Ua««M  faaùUa  daa  Fictque 
(V.  M  aam),  RI  aiaiMa  ê  Miaa  Adamo,  jeune 

patricien  f;énoi«,  dont  les  dérèglemens  et  let  profu- 
%Uiai  ruiuereul  biculùt  la  furtuoe.  Catherine,  qui, 
pour  !>e  distraire  des  peines  domestiques  ,  b'elait 
d'alMivdiaiia4ana  le  toorbiUoa  du  monde ,  se  voua 
aaMtla  a  la  watiaîla  at  a^tén  la  aaavenion  de  son 
mari ,  qui  m.  rolig.  do  tiers  ordre  de  Sl-Franf  ois. 
Elle  termina  elle-même  sa  carrière  en  i5lo,  après 
l'être  masacree  au  serviec  de»  mal  ulri  iLiin  Ir 
grand  Lùpital  da  Gànes ,  en  ioigoant  a  ces  pénibles 
«sercices  des  aaat^ritfe  at  «m  priratioM  aurnatu- 
vyiak«Ua  fataaaaaia^aB  n^iMk|ape  Clé- 
aMatXn.EUealaiaatfdadX  fcrits  cMInm  parmi 
le»  rnjàtiqiNii ,  ].•  prem.  est  uo  Dint  entre  l'àme  et 
le  corpt ,  i'ojnour-proptv  et  i'*spnt  de  J.-C.  ;  lo 
aaaond  est  intit.  Traité  dn  purgtitaire.  La  Fie  de 
•atta  S«a a  tfK  écrite  an  iiaU  par  MintaU,  Ma 


G  ATIÏF.T^IXE  DE  FRANCE ,  filla  da  n{( 
le*  M  cl  d'iïabeau  de  Bavière  ,  née  M  I^VI*  I 
Henri  V.  roi  d'AngleUrre,  aprèa  1*  tnilé  kealeaz 

Kr  lequel  sa  mère,  de  eoaceit  avec  Philipp,  de 
urgogne,  ne  craignit  point  de  faire  pas<.er  la  cuu- 
ronne  de  Franco  mu-  Ij  l/te  d'un  iut.>narr[uc  e'tran- 

Scr,  au  préjudice  de  son  pn^pae  fila.  Aprèa  la  mort 
'Henri  V  ,  Catherine  s^aait  Tirailamiat  à  Owea 
Tadar,  Mapla  gaaiîlhi— a  fdak ,  maU  isMi  .ic 
l'aaa.  aaaifaa  mbt.  daeaaaaa.  nie  eut  3  fils ,  ,i„nt 

Edouard  on  Ednioiid  ,  comte  <ic  Itirhe- 
numd  ,  lut  père  de  Henri  VU  ,  roi  d'Anglct.  Celle 
princesse  mourut  en  l438. 

CATHEaifiE  ,  reine  de  Bosnie ,  avait  épousé  le 
5'  et  dem.  aonv.  de  ce  pays .  Etienne ,  que  Maho- 
met II  fit  écorcber  vif  en  i.Yxt ,  aprè<  avoir  conquis 
se»  éUU.  Elle  parvint  à  »  ecbajiper  et  se  réfugia  4 
home,  où  elle  m.  m  i^;^.  Elle  avait  laisse,  par 
son  tesUment,  le  royaume  de  Bosnie  à  l'égUao  «»• 
mainc.  Cet  acte,  ainsi  que  l'épée  et  les  épimna  da 
■       •  fat  déposé  par  ordre  de  Sixte  l  V  .iver 

''SSiMadaB  ^  ^ouui- 


rot 


doaation. 

CATHERUyE  D'ARAGON,  fiUe  de  Fardi. 
naad  V.  wi  d'Angaa,  al  d'JaahaUa,  raine  de  Cas- 
lOla,  tttaMrfda  w  iSoi  aa  Ht  ainé d'Henri  VII , 

Arthur,  prinre  de  Galles  ;  mail  cet  |,cntiii  pn-- 
somplif  du  trùnr  d'Angleterre  étant  m.  5  moia 
jpre»  ce  mari;)t:e  ,  le  nouveau  prince  de  Galles,  da" 

Suis  roi  sous  le  nom  d'Henri  'Vill,  époiMa  la  vtoava 
e  aon  frère ,  par  1m  caleala  iatéraaiéi  da  son  nèr« 
Baari  VU  ce  aom),  avec  nBadlapen!.e  du  pape 
Jult»  n  ,  aeeordée  sur  h  supposition  que  le  prem . 
mariage  n'avait  point  été  cun-ximiui'.  Les  époux 
avaient  déjà  vécu  dix-huit  ans  dans  une  unioa  pai^ 
faite ,  lorsque  des  évènemens  politiii|aM  al  la  dd* 
faéâ  da  U  part  da  aMci  viaiaat  nMtm  aa  Hnaa  ft 
caMa  aaia  caajnfria.  Paadaal  art  iatervalle ,  Fer. 
dinand  le  ratlmli-juc  avait  conclu  un  iraiti'  avec  le 
roi  de  Frautc  l'uuvois  I",  à  l'insu  et  au  grand  mé- 
contentement do  Henri  VIII.  Catherine  commenta 
dèa-lavB  i  prouver  oiMlqaaa  «SàM da  iMiaalimaot 
da  aoa  dpoax  { taataMSi  aalai>ai ,  dau  aet  norana 

d'humeur,  ne  manifestait  encore  aucun  rl.Mitc  sur  la 
légiliroile  de  son  mariage.  De  plu»,  enfans  qu'il 
avait  eus  de  C.illierine,  une  seule  fille,  Marie,  avait 
survécu ,  et  il  lui  avait  assuré  la  lafitaMioo  à  la  aaa> 
Maaa  aa  la  aommani  yiiaiwn  da  OallM  ;  n^ia 
biaatAl  la  passion  que  ce  monarque  roru ut  poar 
Anne  deBoulen  (1».  Boctr.»)  le  décida  ..  iane  né- 
gocier son  r>  I'  aupr.M  .le  Cl.'qi^nt  VII.  Ce  pape 
rcfu&a  de  rauloriscr,  et  CathertneTie  voulut  iaïaaia 
consentir  i  la  diaaalation  d'un  mariage  célébra  dtaa 
loutea  laa  fimnaiM  aivilM  at  «aaoaiaaaa.  Deux  card. 


an^laîa ,  Caaspèga  et  Welsajr       ces  noms  ),  nom- 
me» le'gals  A  l.iti'i  ,■  pour  instruire  et  jufjer  r.ifl'jire, 
furent  reeuié»  p.ir  la  reine;  cl,  sur  son  appel.  Clé- 
ment VII  cassa  la  commission  ,  en  évoquant  le  pro- 
cès aa  Staiége.  Urari  VIU  b'm  fit  pm  MOÏMraBdra 
pM  Fare^.  da  CntaiMiy,  CMMaar,  aaa  Ma- 
tence^ui  annulait  le  mariage.  Cette  sentence  fut 
cassée  a  Rome ,  en  i534,  et  le  mariage  maintenu  et 
confiiini-.  Mais  ce  jugement  n'amena  aucun  chan- 
gement dans  la  situation  de  Caibrriaa.  Coaiaéa 
dana  le  château  de  Kimbalton  ,  clla  Misdiim  daas 
ans  à  son  divorM,  cherchant  des  consolations  daaa 
la  pratiqne  dm  vertus  chrétiennes  ,  et  m.  en  i536. 
Cl-  fut  pendant  celle  reiraite  qu'»  :ii>  composa  des 
MédUatâOHê  sur  tes  ptaumet  et  un  Tr.  des  pimintmj 
dea  fédumn ,  oavr.  raaiéa  MSa.  Oa  tioava  dM 
pièaM  arigiaaJM ai aariaMM  Mr Im drèaanaas  que 
aeM  aaaaas  9mvàmm  d«M  PMM.  db  ékwrede 
Henry  ritt ,  pM  MM  LafnaA,  PMit,  tOBBr 
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CATHERINE  DE  MEDICIS.  époaMdaBaiK 
n  II,  rai  da  Fra^a,  aaaail è  FlaraaM  aa  iSra. 
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JTi' in  ,  (  t  iiirfr  «lu  pane  Cli'mcnt  VIT.  t'n  calcul 
d'iiitiMét  de  la-pari  de  Franfoif  I"  dccida  le  ma- 
riage d«  mUm  yiiMMlM  avM  Henri ,  U  x-cond  dci 
fils  du  flMMiKfm  ifÊm  mm  tcotm  de  nommer ,  et 
onl  araît  besoia  d'bve  forts  mohM  d'argent  «fue  lui 
fournit  le  duc  Lauriîiit.  Marine  i  Marseille  en  i5  13, 
clic  ne  tarda  pas  a  développer  à  la  cour  de  France 
cet  icnliincnsde  po|tl<que  et  de  dis.^iiniil;iti(in,  dont 
«lie  avait  puùé  lc«  élémeiu  dans  Ks  petitcc  cour^ 
^flliKa ,  ffifii  Peat  fait  tagardcr  depuis  comme  un 
anodèle  en  ce  genre  ;  vivanl  «gaiement  Lien  avfc  la 
dnclieaiie  d'Klampcs,  inailrcise  du  mon;itr|iin  ,  et 
■Tec  Diane  de  l'oitiers  ,  niaitrt  ssc  de  llcnri 
époux  ,  dcTcnu  dauphin  de  France.  VA\e  fut  3  Im* 
jegcntc  du  ruyauuu-  :  la  !*•  pendant  le  voyage  de 
JJcori  II  en  Lu'rraiue  ;  la  pendant  la  minorité  d 
CharletIX;  la  3<',  depuitlam.  decedem.  roi  jus 
<[u'ai»  retour  .le  11.  un  III,  alors  roi  de  Pologne.  Son 
objet  principal,  peiulant  $j  2'  régence,  fut  de  du  i>ci 

Sar  l'intrigue  ceux  qu'elle  ne  pouvait  réduire  avec 
es  dignités  et  de  l'argent.  Piscéo  entre  les  catlio- 
lù|ttes  ai  let  fîfannA,  les  mdaons  de  Bourbon  et 
6»  Lerratoe,  elle  tint  lee  partis  dans  l'agiution 
ponr  rester  seule  maîtresse.  Elle  accorda  ,  aux  ins- 
taBCCS  des  reformés  ,  le  rolloi|iir  on  icnfi  i  iMice  de 


PoÏMV  en  i5(ii,  cl,  l'année  suivante,  le  hhrc  exer- 
cice Je  leur  religion,  daaah  orainle  «ne  la  jeoction 
des  Guises  au  roi  de  Navarre  n«  rtadtt  ce  parti  Irop 
puitnanL  A  la  majoritd  de  Charlee  IX ,  elle  te  m 

continuer  radmiuistr-ition  des  affaires  ,  <  !  culrt  tint 
la  même  division  dans  le^i  partis.  Ay;iiil  laii  une  le- 
vée éé  tMttpei«  aous  le  piélexte  de  mettre  la 
IPraaaa an  fupda  aoatre  les  projeta  du  duc  d'Albe, 
Mais  r^llemeat  paar  dompter  les  rérormés ,  ce 
■arti  en  prit  ombrage  et  la  guerre  civile  éclata  dans 
Je  royaume.  Ce  fut  en  prande  pirlic  par  les  conseils 
de  celte  priin  f-M-  .i  lom  oHc  iioe  l'IioriiMi'  nuis- 
aocre  de  la  Sl-liarthèicmi  fut  ordonne.  L'histoire  a 
consacré  l'indifférence  (pour  ne  pw  dire  plus;  avec 
laquelle  Catherine  eonteoqpla  «a  tpectade  4*  déso- 
lation et  de  déchirante  mfnMire.  Elle  M  brenilla 
avec  Charles  IX  vt  i  .  1.»  fin  des  jours  de  ce  dernier, 
ensuite  avec  Hcnn  111.  et  m.  en  \5Sq.  Ceux  qui  ont 
accuse'  celle  reine  il 'avarice  l'ont  mal  appréciée  ■  cet 
éguA*  £lle  démontra  consuroroenicon  peacbaat  i 
la  dépcaee.  Prodigue  pour  ses  plmsirs,  elle  aatieUt 

également  son  n'it  eM.nré  priur  les  science»  et  lc< 
arls.  KUe  lit  >cuii  de  flortiK  ('  tino  partie  des  MSi. 
^e  son  liitaïeul  ,  Lauicul  il<-  Medin.,  av.iit  arquis 
après  la  prise  de  CoosUnliuoplc  par  Mahomet  11. 
<Mi  eoastmisit ,  par  ses  ordres,  le  pelais  des  Tui- 
leries, l'hôtel  dit  de  SotssoBS,  l«i  cli&teeux  de 
Monceaux  ,  de  Chenonceaux  et  d'antres  édifices 
cgalt-mcut  reniarijuaMci  par  une  architecture  dont 
OU  ne  connaissait  point  encore  les  vrais  principes 
avant  l'arcifée  4a  aeliaprincoïc  en  France.  Catne- 
rine  joignit  enoava  ans  qualités  et  aux  viees  «ne 
nous  avons  signalés  la  tuperelition  et  la  gelantene  ; 
clic  tenait  peut-être  l'une  de  sa  première  educal. 
en  Italie  ;  mai»  l'exemple  de  l'autre  lui  avait  clé  po- 
sitivement donne'  a  la  cour  «le  François  I*'. 

CATUlblUJNË  m  fiOUKUOiM,  nrincease  de 
Vavarre.  somr  dn  roi  Henri  IV,  n^  1  Paria  en  iS58, 

manifesta  de  bonne  henrc  un  fût  a^^ei  vif  pour 
l'élude  cl  principalcnieiil  pour  1 1  Ile  de  la  poésie. 
£lle  avait  depuis  long-temps  une  vive  inclination 

Kur  le  oomte  de  Suissons ,  son  cousin  germain  , 
ra^e  des  raisons  politiques  décidèrent  Henri  IV 
è  nnir  sa  soeur  à  Henri  de  Lorraine,  duc  de  Bar, 
en  1599.  Catherine  fît  de  grands  cATuiis  pour  vaincre 
le  chagriu  que  lui  donnait  cette  allunii-e,  iiiau  elle 

L succomba  et  m.  ■  ^aucy  en  i(iu^.  l'idele  aux 
|mes  de  la  religion  réformée,  dans  laquelle  elle 

avait  été  élevée.  «Ile  a'arait  PMBt  vmtln  enivre 
Pexemple  de  son  frère ,  qni^mUeurs  ne  tooraaenta 

point  sa  conscienrp.  ^I"*CUUI0iit  de  F, a  Force  a 
publié  une  /Jutone  stcrèt»  4$  Cmth.  de  liourbon , 


1703,  in-t3  ,  r<nmpr.  sons  le  lit.  à'.lnecdoleS 
galantes  et  secrèlti  de  lu  duchesse  d/"  Bar,  Am>-> 
terdam,  1709,  in- 12.  C'est  un  roman  bistor.  dans 
le  genre  de  cens  de  M*^*  de  Lossan  et  de  mad.  da 
Genlie.  Ce  fnt  nne  des  aïeules  de  eetie  prtnweea , 
Catherine  de  Foix  .  femme  de  Jean  d'Albret  roi  de 
Navarre,  auquel  Ferdinand  Y  enleva  cet  clat  en 
1O12  ,  qui  dit  fi  son  failde  cpoiix  ,  à  telle  orea-ion  : 
M  IJon  Jean,  si  nous  fussions  nés,  vous  Catherine, 
-  et 

■  Navarre.* 

CA'niERHŒ  DE  LOBRAmE ,  fille  de  Charles 

due  de  Ma\  eace  ,  et  nièce  du  duc  de  Gni.sc  ,  dit  le 
Halafre  ,  née  en  1575 ,  épousa,  en  iTxyj,  Charles 
de  Goiizagucs  ,  duc  de  ^ievers  ,  et  depuis  duc  de 

Manlone;  elle  n.  en  i(>i8.  On  dit  qu'Henri  lY 
avait  tenté ,  mais  vainement ,  de  Ini  feire  agréer  ean 

hiinuTi.i.:e.  —  rr:e.iu1rr  CKTlIf  r.lNr  DK  l.l.KRAI\E  , 
tille  du  dur  t'.lKirlcs  III  ,  née  u  i^.inrv  en  ifiyB, 
refusa  la  main  de  l'arelnduc  d'.\utrirhe  qui  détint 
ensuite  empereur  sous  le  nom  de  Ferdinand  U. 
Mlle  sn  fit  religieiMeet  fut  abl»eaee  de  RanlicHMBt. 
.Au  siège  de  la  ville  du  même  nom  par  les  troupes 
iiîipt  ri.iles  ,  elle  eut  le  courage  de  se  mettre  à  la 
lr|i  ilf  M  >  n  li.;ieuses  ,  el  d'aller  liav.iillt  i  a\  rc  les 
haliiluns  à  1.1  réparation  d'une  brèche  faîteaux  rem- 
parts par  le  caaan  «Bneni.  Bilans,  à  Pari*,  an 
âgée  de  76  ans. 
CA'TiiÇItVB  m;  POItTUGAL,  me  dn  m» 

Jean  IV,  née  en  1^)38,  lorsque  son  père  n'était  en- 
core que  duc  de  DraKance  (  t>.  ce  nom  )  ,  fut  mariée 
eu  1661  à  Charles  11,  roi  d'Angleterre.  Ou  a  dît 
de  celte  princesse  qu'elle  avait  l'âme  plus  belle  que 
le  corps  ,  et  que  son  royal  époux  n'eut  jamais  pour 
elle  que  de  l'istime.  .Accusée,  en  1H18,  d'c-lrc 
çntrée  dans  di  <  roniplols  eoittre  les  r.a ln.Injues  , 
I  Ui-  trouva  de  uom!)reuv  défenseurs  dan>  la  chamb. 
des  pairs  qui  rejei.i  l'adresse  incriminante  que  la 
chambre  du  commerce  avait  votée  au  iiii  à  ce  sujet. 
Après  la  mort  de  Charles  H  ,  la  reine  Catherine  se 
retira  en  Portugal ,  Lien  qu'elle  jouît  d'une  jjr.mdc 
coiisidcralion  a  la  cour  de  .laequc^  Il  ,  son  heau- 
Irere.  .\rrivcc  à  Liihonne  eu  idÇfi  ,  elle  y  fut  bien 
accueillie  ;  et  sept  ans  après,  leroi  don  Pedre  à  qui 
lea  infiraitds  raadaicnt  le  repa»  ndeeaaenre ,  la  dé- 
clara r^ente.  Elle  se  montra  capahle  de  tenir  lea 

r('nc<i  de  l'éLit  ;  lisentôt  l'arniée  portugaise  fnt  rn 
et.it  de  lutter  avec  at  an lage  contre  les  l:Ispagnols  , 
et  la  guerre  allait  être  poussée  avec  vigueur,  lorS— 

Îue ,  contrariée  dans  le  conseil  par  le  priaca  dtl 
réWl ,  eea  navea ,  Gelliettfle  •ademHdela  régenta, 
et  m. 'peu  de  temps  après ,  en  1705,  laissant  à  la 
couronne  des  épargnes  considérables  qu'elle  avait 
ani.T,>ci  s  en  An^lclerre  et  en  PorlU'.'al. 

(IVIHKKI.NK  1",  cxarine  ou  impératrice  da 
Russie ,  femme  de  Fierre-le-Graad,  wyiît^— aM 
village  de  Livonie ,  en  1689 ,  de  parens  pauvrs  ^ul 
la  laUsèreat  orpheline  dA*  son  enfance.  Klevéeper 
charité  dans  la  im.iiîoii  li'un  prêlre  luthérien  ,  elle 
venait  d'épouser  un  soldat  suédois  de  la  garnison  de 
Marienboarg,  lersque  cette  pelkajplaca  fittpila 
par  le  géndnl  mise  Scharemelaw,  «n  i^oa.  Cap- 
tive ainsi  <{na  tona  lea  habitant .  Catherine ,  dont  In 

beauté  était  remarquable  ,  plut  au  pnnrr  Menzicovr 
qui  la  ri\-ut  en  don  du  général  vainqueur.  (Quelque 
temps  aprt-s  ,  Pierre  l"  la  vit ,  el  conçut  bientôt 
iiour  elle  une  passion  très-vive.  On  pense  l»i«&  qaa 
le  favori  Memieaw  ne  relVisa  point  sa  jeoa»  aaeteva 
à  la  demande  que  lui  en  f't  <on  souverain  l'ierre 
plaça  Catherine  dans  une  ii.il»aation  s  uis  ajiparence, 
ou  il  lui  rendit  de  fréquentes  visites  .  et  où  il  ve- 
nait quelquefoia  travailler  avec  ses  ministres.  C'cal 
dans  celle  NOaita  h  MIa  liroaianna ,  «Mi» 
déjè,  dil/i«n,  an  c«u-  par  des  ««vuds  aac«««e,  te 
rendit  père  des  deux  princesses ,  Anne  en  t^dS,  at 
Kli<alietli  l'année  suivante.  Klle  accompagna  Pierr*» 
dans  sa  campagne  contre  les  l  urks  en  1711,  et 
rUilaita  a  ûoaaacirf  la  liftét  aatafcn  qna 
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famoM  fljUraordfoaini  »  duqt  U  m$K'ai%*  éùùl  alors 
^#claré,  rendît  I  ion  imprtittont  ^puti^  ,  eu  le 
tirjiil  .tvvi:  iitif  «.■xlirim.'  li.ilnl.  Ir  du  inaiiv.iis  jias  mi 
il  i'clait  ou^agc'  sur  le»  liords  du  Pruth  (v»i*>*-'rre  J*'^. 
Catherine  lut  couronnée  aolciuielIsfniMit  comme 
iapératriet  «a  i?^"*  ''>AB^  caif^iM»  Mtèt  la 
mort  de  Pterra  I**,  a^efarés  tint  tnctUMénienhé 

aulorr.itiri-  t]i'  totitr^  les  Rui«ics.  KIlc  se  nioiilrj 
digno  du  Irone  ,  sinon  par  sa  conduite  prnc'u  (|ut 
fut  peu  régulière ,  du  moins  par  les  grandes  qua- 
lité politiques  et  par  des  priocipei  d'bamaoitë  «rai 
•faiaat  iié  long-temps  iucooous  k  aon  énoux.  Le 
pceBttr  aéle  do  »a  souvrrjineto  Tut  l'ahofitlon  «les 
Mlpptices  du  gibvl  et  do  U  roue.  Pendant  uu  nrgne 
de  I  j  à  i6  mois  ,  elle  rontioua  la  plan  de  CiTilisa- 
tioo  guc  Pierre-ic-Grautl  arait  mûri  dan*  tes 
vojragea,  soutint  rtm  Beaueoop  de  xèle  eC  d'aeti- 
fiiêu»  établissemras  qu'il  avait  déjk  Termes,  et 
•*oecnpa  de  terminer  ceux  dcji  commences.  Des 
excès  d'intempérance ,  dont  i-llf  avait  contrncle' 
l'babitudc  daus  la  société  de  sou  époux,  avaient 

lors- 


déjà  dérangé  sa  saattf  depaU  qualanc 

Sqo  elle  mourut  J«  17  mai  17971  «'ua  canfar  aair. 
lu.  relat. ,  0&  d*nQ  lîteêra  an  poomoa ,  aaloa 
'antres.  Callicrinc  I"  ne  savnil  point  écrire;  sa 
lUe  Eiisahelli  «ignait  pour  elle  ;  et  l'on  prétend 

£e  ce  défaut  occasiona  (|uelqua«  abiu  da.  paovoir 
la  part  d«  caax  qui  avaient  s*  confianca. 
CATHiSRINB  II ,  iaip^atrtea  da  Ronia ,  naquit 
rn  I7''i")  ,  :<  Slcttin  ,  dont  son  pùri? ,  le  prince 
d'Aniuit-ZerUst ,  cU>l  guuvcrn.  pour  le  roi  de 
Prusse.  Klle  reçut  d'abord  les  noms  de  Sopliie- 
Aognsta  qui  furent  cliangés  ea  ceux  de  Callieriae- 
Alauawaa,  lonque  VimpAratrice  Elisabeili  lui  fit 
épouser  en  174^  <  son  nereu  Charlea-Pierre-Uiric , 
duc  de  TIolstein-Gottorp ,  qu'elle  avait  désigné 
pottr  »un  successeur,  <'l  i|iii  lui-iiu'me  prit  le  nom 
de  Pierre  Àlexiowitt  qu.ind  il  eut  embrassé  la 
religion  grecque ,  ainsi  que  son  épousa.  La  ddlÏMt 
d'éducation  dans  cepriaee«  ses  inclinations  gro»- 
si^es,  ses  habitudes  soldatesques,  portèrent  la 
jciiic  çraadc-duehes&e  de  Russie  à  clicrcher  des 
dulraclioos  dans  l'étude  ;  et  pendant  les  longs  jours 
da  triataasa  et  d'ennui  qu'elle  eut  à  passer  près 

dfbaïaarilt  vandigua  d  aUc,  elle  acquit  les  con 
et  la  force  de  caractère  qu'on  lui  vit  dé 


vcl<  ]iper  plus  tard  star  le  trùne.  Mais  err'mëmc 
temp't,  douée cunimc  elle  IVlail  d'une  iime  ardente , 
il  lui  fut  inipoKuilde  de  contracter  une  itriritlé  de 
mccurs  doat  elie  n'avait  point  d'exemple^  sous  les 
Taux  a  la  eaar  de  St<-1*<leailNmrg.  Un  jeans  cham- 
bellan de  son  époux  ,  le  comte  Solticow  ,  un  sédutr 
sant  polonais  .  Slanislat  Poniato\V!iki ,  un  oflieîer 
aai-ginirs,  Ciri-goirc  Orlow ,  occupiTi-iit  tour-n- 
tour  le  canr  de  Catlierinc  jusqu'au  momcut  où  le 
Snad-dne  Pierre  cei|;nit  la  couronne  laipénale 
apctès  la  mort  de  l'impératrice  Elisabetk.  Cet  ^vè-> 
aemant  n'amena  aucuu  rapprochement  estrf  les 
4anxépu(i\.  Tiiiui-  que,  livré  lont  'iilii.T  11  des 
îgnoTjUousqui  lui  cUuent suggérée»  pjr  avn  e^ilhpu- 
'  I"-  ndieaiapawriai  institutions  militaires  de  la 
Prusse  ,  la  MwrtÊM  «car',  déjà  décça^déré  eu 
nitom  de  sa  eoadnile  aatérieure ,  s'aliénait  de  plus 

en  plus  rafTcrtioa  d'uair  pat  tio  de  •les  »ujet>  , 
Catlienne  »'all.icli.iit  le  peuple  par  lics  déiuon»tr.i- 
tion*  de  respect  pour  le  culte  et  les  usages  n  jtio- 
n>ut  ;  garait  les  grands  par  son  afTabilité,  par  sc^ 
manièraa  rimables  et  fiMîfes,  par  les  grâces  de  sa 
iflare,  de  son  esprit,  et  l'armée  par  ses  larges!»**». 
Kaat^t  une  conspiratiou  h  I.1  tële  de  la({uelle  se 
nitrent  le  conile  Pamu  .  la  princesse  DjuLkinv,  le 
fàvoh  de  la  ctarine ,  Grégoire  Orlow ,  priva  «  la 
M»  Pîam  m  de  l'empire  et  de  la  vie  ^.Ua.a 
haaaeeiim  vaaié ,  dit  un  biographe,  la  anf^éption 

Gaffiartna  montra  i  la  suite  de  cet  étèBomeni 
■MM  elle  avait  elle-même  plus  que  di-s  torts  à  se 
fidra  pardonner;  et  des  rùmeurs  inutiles  («nvcn«, 
'0  !■>  aonleat  fait  pndraja  fogaianfâ , 


dont  elle  avait  besoin  plus  que  jamafs.  La  mort  .l'un 
seul  homme  arait  paru  nécessaire,  et  l'ierre  IIX 
fut  rlran^lé  duui  i.i  pnsiui  où  il  avait  été  renfei^id 
par  ordre  des  conjures  .  et  du  moins  avec  le  c«ni* 
senteanida  la  aaarine.  •>  Cell»>d  Tnt  sacrée  i 
MosoeWf  ab  bv«c  la  plue  grande  solennité 

en  préwaee  de  Farméie ,  et  d  an  cooconrs  immense 
de  peuple.  Son  pu  iriiei-  soin  fut  de  clierclier  a  jus- 
titier  les  espérances  qu'elle  avait  données  à  SOS 
nombreux  partisans.  Elle  s'occupa  d'afcard  d'eecmi" 
rager  rindostria  et  fafnevltaia  ;  p«  aes  ordres 
oaeaalMtdiieaTella  fct  daaaée  èla  marine ,  les 

cbaliliers  du  port  se  rouvrirent  de  vaisseaux  eu 
coiislrucliou  ;  jes  arsena.ix  lurent  approvisionnés; 
d'utiles  règlemens  pour  la  justice  furent  publiés; 
des  hôpitaonet  d'aatraa  étabiiasaoMaa  da  bieulai- 
sancc  fureaC  feaddi.  La  aaart  d*ADgtnta  Ilf ,  roi 
de  Pologne  ,  en  1763  ,  fournit  à  Catherine  l'occasion 
de  dévdnpper  sa  politique  ambitieuse.  Klle  réussit 
à  faire  couronner  à  Var'iovie  l'un  <!  •  sci  anciens 
amans ,  Stanislas  Pouiatovriki ,  et  celte  électioa 
ravonsait  le  deeMte  qu'elle  avait  déjà  conçu  de 
raadre  la  Polngoe  vassale  de  l'empire  russe ,  peut- 
être  mime  de  réunir  plus  lard  ■  ses  vastes  étal* 
une  gcindo  portion  de  ce  royauin.-.  (  )tic!q.  tempa 
après,  elle  anéantit^  parla  mort  du  jeuuc  prioea 
ivan  (v.  ce  nom),  Une  conspiration  qu'avidant 
'  rmée  contre  eUe«aamAsa£Mmsdablrde  méeon-* 
tens  pour  lesquels  ee  ménw  prface  éfalit  un  point 
I'-  t  iilii  m'  iit.  Mais  !>ienl«jt  les  vues  ambitieuses 
l'une  so.n  eraine  qui  déjà  ,  par  l'elTet  de  son  admi- 
nistration intérieure  ,  de  ses  ratntlonâ  av«t  let  nota- 
bilités littéraire»  de  l'épaya,  aeaapait  tontes  lea 
iMuches  de  la  raaaamtfe,  eppelèreat  fatteation  de 
plusieurs  cabinets  européens  ,   et  notamment  do 
celui  de  Versailles.  On  parvint  à  engager  le  gou- 
veriit  iii.  iit  turk  à  déclarer  la  guerre  à  la  TUis^tic  , 
en  révciUaat  des  inquiétudes,  d'ailleurs  fondées»  à 
l'égard  da  Ma  pameaiiaaa  aar  la  merVaire.  Ira 
OthoaMW  f  ariuaiit  dans  cette  lutte  tout  <  r-  <-i,; 
leur  raftrit  eaeere  de  cette  réputation  rcdouîjlile 
qu'ils  as  aient  eue  lon  --teinp»  vn  Europe.  Ils  furent 
vaincus  par  les  armées  de  Catlierine.  ia,000  Ta«- 
taressont  chassés  dalaMbavelie<-5ervie.  Les  Rnssea 
gagnent  des  halaillat  aadMarables  ;  celles  de  Pruth 
et  de  Kagottl  r  les  fbrIerMMf  d'Atof ,  de  Tangarok, 
(11!  Kinhurii  ,  d'Ismael  .  lomderil  eu  leur  pouvoir  ; 
la  llotie    turque   e.^t   anéantie  dans  la   rade  de 
Tchesme  ;  et  le  grnnd  visir ,  renlcruié  dans  le  camp 
'do  ChiumU ,  mt  contraint  d'impliurer  la  nais  par  te 
traité  da  Kaiaardgî  ;  Catherine  garda  la*  places 
conquises,  obtient  In  Iihro  iKivjgation  de  ]i  mrr 
Noire  et  l'indépendance  dr  la  C-rime'e.  L.i  guerre 
des  Turks  n'asatt  point  empôcbe'  1<-  déinemlirement 
de  la  Pologne.  Le  roi  de  Prusse ,  l'empereur  d'AI** 
leinagne  et  Calluaiaa,  parle  traité  de  177a, 
taieat  adjugé  ehaOWtttaa  partie  de  cette  monarchie 
élective,  et  b  aaartna a*Aait  réservé  l'inlluonee  sur 

la  p'U'tion  (jui  ri-ilail  à  St.niist.is  l'oiii.il  l^^  iki  do  son 
iuiucu  territoire.  Antérieurement  elle  avait  conçu 
Je  projet  de  réformer  la  I^isktioa  de  ses  élite; 
dm  députés  do  teiUat  les  pionacai  «"dtaiaat  Htââ» 
à.  cet  effet ,  par  ses  ordres ,  è  Moscon  ;  mais  elle 

recula  IjK  utùt  tlevant  qiielqufs  pmjvo>i(i(ins  liardies 
que  plusieuri  de  ces  mêmes  députes  ,  adeples  de  Ja 
philosophie  du  18°  S. ,  firent  dans  les  premièree 
s^aafasiieeatteassemUée  ;  il  éltit question  d'abolir 
ia <m  «ituda s  e Catiieriaa,  aillamiaia  biographe  que 

nous  avons  déj.\  eilc,  se  bits  de  renvoyer  des  K-mh- 
'aleiirs  auxquels  il  ne  manquait  qu'une  occa»ioit 
pour  dcTviin  lie»,  lactieux.  ».  Le  Code  qu'elle  avait 
prépare  elle-même,  et  qui  devait  être  duculé , 

n'eu,  fut  pas  moins  publié  et  adi<cssé  à  taaa  Ua  aen 
yerains  de  y&it«q^{  la  plupart  s'empl'cMéfent  de 
'aire.  compUmeufer  ^tUttstre  anteur  en  des  termes 
d'cx-^gératioo  bieu  propres  &  tîatiiT  un  orijMril  vul- 
gaire^ luaa  ces  hiuumages  ae  purent  sutltre  à  la 
flaira  da  Gatlmriaa)  aBeamblHaq  nait  des  saInMea 
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quatro  cents  placct ,  {nus  ]i  <^  horuu-urs  itii 

triomphe  et  1j  «Lignite  <lc  cenicur,  niagutrat.  qu'il 
«Mlf*  avec  iuie.«SMlMUc  »cvdhl«  juaau'à  sa  mort, 
rarrcmM  Van  i47  0«laB  /itatt  aui  u>u t 

«Aéelntf  eontr*  lé*  fcaiOMs  ,  «t  il  ;MmlHwit  d'u^i^» 

l*ins<Ti])litiii  -pii  fut  .nip,i>,'f  à  st.itiir  ,  (juM  pir- 
yiai  va  dicl  n  i  t-uu-dicr  m  la  currupUon  «i«s  iiiaurs, 
lien  quf  jusqu'à  l'igc  le  plus  vranetf ,  Mioamntc 
foi»  ilifl'ëraattt  t  il  ait  M  lui  màmuàjmtàÊm  pa- 
ItUqùeoieat  d«  li^  pttvrt^  tieWNt.  Il  — i— irée 
lui  qu'i^o  Ir.  d*  /fc  ruslùd  inst-'ic  iluiis  /ïi'i  rus- 
tic»  scnpt.  V.  î)A5oini.liX  lU-  Ja  L!uni;ti!IE.  Le 
faussaire  Annius  do  VilcrLv  a  ^uLlii-  quelques  Trag- 
mcna  det  Origines  dv  C«tM.  — >dbWHi  (Jiamii») 


CATS  'J\<  (-n  >an  çr.  pt  nvii  un.  ili-  IIoIIaiuIc  , 
et  l'un  des  iiu'illcurs  poètes  4c  sa  ualiuu  ,  itu  vvrs 
la  fin  du  ilr  S.,  occuiM  tout  le*  loiaîraquc  lui  lais- 
sèrent li%  ilïTanM  fondiont  yrfilimw  ifat  il  fat 
charge  pcn^  Utt*  Vf»  tdOglt»  et  IdborifliiM ,  «tt  eai- 


ib  d«  Caton-ie-CcoMor,  «t  wnliitBttt  Mt  ^lidtf miUlafire'Mt  ««U^A^iTag,  frtA.  1b>is. 

Sanrcnu  à  la  charge  do  pirlttur ,  t-t  eut  L  réputation 
'un  magistrat,  lutcjjic  <  l  rcrlutiux.  Il  avuil  rorop. 
un  Commentaire  sur  U  drvil  civil,  dont  Mcur-iiU'i  a 
coiu«rvc  quclqut  >  fragnicns.  —  \iu  autre  Catom 
t Kareus  ou  >epos  ) ,  petit-fib  da GMaa KAatàm , 
Ait  coatul  l'ao  d«  Koao  638. 

arrière-pcfît-fils  de 
'^.ilnn-Ic-CtiiiLur  ,  uë  v<  1 ,  r.m  <^  jv.  l'en-  chrel. 

i(i6<>  tic  Itoiuc  ),  cet  dcsigue  sous  le  nom  de  Calon 
'(/tique  ^  para*  que,  s'étant  rvoierin«  dans  cetto 
4iltit  apri»  le  triompba  dc(jCâMr  tue  JPiMDpéa  «  il  «Y 
«ooira  la  inqrt  pour  ng.pcwjat.tnrviifre  i  u  min  û» 

la  rcpuhlii)ue  ,  dont,  il  s'ôtm^  montré  l'ardent  Aé- 
feijseur.  (In  rapporte, avant  de  se  Irappcr,  il 
avait  lu  deux  luis  le  tr,  de  rimmortulttc  de  l'dme 
de  l'IatoB.  Doadd'mi«4«n»at^d'iaM  q««  Paonèn 

Îratiqtie  àn,  «lalaitfawaitopooit  «saliiSai  11  anatttn 
ans  l'exercice  de»  fonctions  de  iiucsfi  in  ci 
trïLun  ,  d«»nl  il  fut  succe^siveni.  chargé,  nu  aiuoui 
de  h  pairie  tout  dr.si^itérc^sc  d'ainhitiuu  OU  de  re- 
iiuniuiée  ;  cl ,  lié  d'abord  QioinB  «aalrp-fiati- 
lina,  puis  avac  Pomp^  rMrtf*  €4i*;  ilMrfl  fMtlu 
Ç!j1c  c«i^m<Mi<  <'nii  ni  de  la  pueric 
civile.  La  nort  Oie  Catou^tl'i;i>i|uc  a  luuruv  le  sujet 
de  plii5.  Ir.igédics  franç.,  et  Ji'«iu|cur  augan  Addiouii 
y  »  ^uisé  celui  do  «un  .ohu.lnd'«ettvrc.  Marcus- 
Porcitta  Caxon  ,  fila  d«  ;Caum  d'UtiifM,  d  oom>> 


Iniuve  VTTistoir*  des  AnahnpUstes  ,  que  l'ont.  arûC 
d'abord  publiée  séparément  en  t6()5  ,  l'ans  (  Ama- 
teedara  ),  in-i3(uuuv.  édit.,  Amsterdam  ,  iroo)» 
et  4*  ploa  VBiM.  du  Dmindum*  et  des  Tremtietin  ; 
mm.  twnmHê  (es  mutUM  avee  le  pire  Bounië  )  « 

i77.r)-37  .  on  ?i  v<  1,  in-'j  .  n-'inipr.  i  n  17^7,  en 
vol.  ai-i2,  avec  de»  notts  ,  des  grav.,  d«-s  cartes  , 
dos  médailles ,  etc.  ;  cette  hittdire  est  la  plus  coni- 
plèlo  que  l'on  ait  pnblUe  ;  mai*  «Ile  pèclic  par  î* 
*tvle  «i  pardaaMiâiia  tmli1«».  Oa  l'a  traduite  «m 
augi.  et  en  ital.  Avant  cette  dcru.  piiMi<  ..  le  père 
Cat^uu  avait  ihi«  au  jour  une  Triiduci.  dr  f'iigile  , 
avec        iii>tf>  cr.t  t  t  lii^l.  ;  bien  que  eomplèleliient 

iMsbiiée  aujguxd'ltui ,  elle  eut  plu*,  éditioss  dont  kl 


>l'll  l'Vtti'lIltf 

Apres  avoir 


de  Itrulua ,  périt  à  -U  |Mt«iU*  de  PIfiitppes. 


tivaiit  la  poésie  ,  'rai  fit  «  nroir  dan» 
\ieilles»e  le  chai  inc  t'.e  ton  e-\i>t(  ui;e. 
été  deux  fuis  anib.  dis  étaK-i^caér.  en  Angleterre, 
et  grand  pew»iunni  de  Hollande  peud.  16  ana  (  d# 
'  1690  i  W^t  ),  il  se  rlltirfl  dan*  une  propriété  mralar 
qtt'Él-avait  prè*  de  La  Haye  ,  el  y  iKourui  en  iCfJo  , 
àl'Ige  de  o3  ans.  Ses  Vt^uvn-i  ,  rei  utilUc»  après  sa 
mort,  in-lolio  et  in-^i  souvent  réimpr.,  commua» 
çiiheut  au  bout  de  ccal  au*  i  tomber  dau*  ynuynat* 
décri,  laMqu*'phul«drs.li1léë.  liolC,  notamoMBt 
Bildrrdyk' et  t  citb' ,  redrc^tèrcut  l'arrêt  porté  \>*r 
•An  «Thtartpirs  tnip  séVêS^j.  Ver»  la  fin  du  sie<-l« 
.' •unir  '  1 7' )t>  «t  années  >ul\jutesj,  il  par<ii  «lu 
uuuv.  édition*  des  (^lUflXS  dç  Çals.»  ia-tf,et  lU-iX 
Tmttêa  le*  compMOioBa  d^ee  poète  «  ^nime  d'état, 
•ut  ét4,À'd«'  W^ID  aaanre,  tndmlaa  eu  allemaud. 
I  '  poème  d«  rÂtmeau  nuptuit  l'a  été  en  latin  par' 
l'.iilii-frî  i  f  T',i>\  iii  ;  i  l  M.  1\  iiir\  .1  donné  une  luti- 
taiiuB  du  popmc  iuUi.  ies  Jeux  d'enfant  dau*  iM 
cymorfM  /MbrtfiMfeçjiJblM., Paria,  1961,  î»4* 

;    (:  \TtA.M:n  (  Jean-,AI.\kie),  1.1  I.t.  ,  m. 


c  eo  l'!>3^i  est  aiil.  d'un  Coinme/tl.  uur  Ica 


.  Reore  <| 

Caton  araît  coeifoa<ei..«ii  f^9fm.X0^vtmUw  édit. 
«4  celle  d'Amtseaiua,  cuai  iêM$  imiiontM^  Amat;, 
178^1  '7-'*[>-  ou  tromo  dan»  effile  «^Iitioii  Ir^ 

Versiwn*  en  ver-  gnc»  de  Calon  par  l'iauude^-i^ber 
•tScali^ar:  Fabbu  Salmou  le*  a  Irad.  eu  ver*  Iranç., 

Pferia,  I75l«  ua-ta.  M.  lioulard  a  pob.  «a  ifgfi  et 
ttm  le»  tradtKt.  «a  Ten.gMea,  allMa.  «ff  luillSid., 

eliaeune  .ivie  une  version  franç.  littérale  el  luterli- 
néaire  ,  aeeouipagncc  du  texte  laliu  vt  de  1a  trdducU 
en  >  <T*  li-inç.,  in-8. 

ÇA'lliUU  <  fAAitçoM  )•  jéHiiU,  ciitiqM^liiB- 
•trien  «  mé  k  Parb  en  il>59«  miM  em  1737  «•«HNktta 
de  lionne  Lenrc  d'hcuicusi»  diipositiuiis  puni  l'é- 
loquence de  la  chaire.  >ie.>«  supeiu-ur*  l'ayaul  des- 
tiné à  eetle  carrière^  il  prêcha  pend,  quelq.  aauées 
avec  succès;  niais,  privé  di(  lalevt  d'uPfaoïViaar , 
la  contrainte  d'apprendre  p  ir  nwna  laa  <iOi»tluailimM 
^ur  les  réciter  fui  fit  «oiliciter,  aoprèade  la  société 
a  laquelle  il  appartenait,  la  faculté  de  donner  un 
plus  grand  dr» eluppi-nn  iit  aux  eonnaiss.  qu'il  avait 
acquises  daiia  ses  études.  11  entreprit  avec  troia  de 
ae»  confrères  ,  en  1701  ,  le  1 1  1  m  il  pÉ  M»tin»a  aa— a 
aoua  la  titiv  de  Journal  de  ^r^mx  ,  tt  MOMcra 
doute  année*  a  ce  trav.,  qui  lui  acquit  la  t^pol.  de 

critique  judicieux  ,  «  l  qui  ne  l'cmpécba  point  de  se 
livriT  à  la  rompo!iiiion  de  plusieurs  autres  ourr. , 
tal*  que  :  tint,  du  Mogol^  rédigée  sur  le*  mémoires 
portug.,M*$f.«du\éinitMallMui(>cbi.  1706.  in-4, 
«C  en  J  vol.  in>I^,  avec  tMtL  du  règne  d'Jureng- 
Zeb  ,  1715  ;  ffiiloirf  du/analisnte  dant  la  rehguin 
yr^leiUtnte  ,.eic.  »  Pari* ,  i  jJJ ,  3  vol.  in-ia  i  on  y 


qil(kpi:»A>i)i  autre  pcnune  sur  la  phsedcJérusaiem  y 
la.aa«rircaiplcftM  da  la  tHMÎMr. 

CVl  T  \NKO  (  F.iir  viiF  > ,  j»'juîle  .1  mUsuinnaîrc' 
iUliin.  ne  à  Zaïiana  i  <lju«  la  ri\ are  ilc  G^oes ^ 
'enjiMiu,  sollicita  avec  »nstanct-  la  permission  dç 
INMserau&lndas  en  lâ68,  et  devint  l'unie  codpél 
râleur  du  eëlèhre  F.  llteM ,  qui  le  premier  poHa 
î'i.vangile  i  n  ("lîinc  Ils  fondèet  ni  enjemldc  réta- 
Jilis.ui'nieai  Je  la  iiiisàioii  «le  Mancn.  .^près  a>(>ir 
tM-i'LC  p«?ud.  JUS  )cj  péuibles  fonctions  de  sod 
iMuulere  i  le  P.  Cattaneo  monnt  dans  la  ville  d« 
HMif-TalMoa  iS/jo.  11  a  dcrit  (  en  ctiiaoU  )  plu» 
rieurs  ouvr.  pour  l'instnietitfa  Av<  nétrph^  tr~,  ;  i>n 
lie  cunn:iil  d'itiipr.  que  celui  qui  a  ptnir  tiirc  :  /'e 
lu  ioiil litiun  e<  de  la  di'ulrur  tifs  pvchrf.  —  lin 
autre  jesuste  du  même  nom  ,  Jérôme  ('ATT.\Ntu, 
i  BarleUa  (  territoire  de  Géoes  )  eu  1620,  occupa 
le*  premiers  emploi*  de  *oa  ordre  ,  et  fut  notnm^ 
liistorien  de  la  répnh.  de  Oênes.  Il  né  pamtt  pas 
qu'il  ait  ri-uipli  c«tH«-  tache;  <t  l'on  ne  coiiiijit  de 
lui  «fuc  quelques  Opusaties  ^  ca  italien  ) ,  dont  le 
fiaê  remarquaUe  «at  «■  IwwWle  «nrn*  fVmcItfw, 

monde  et  le  noiii'eaii. 

CATiANKO  ^D.^m.se'',  !.culpt.  et  pu  .te  ilal.  ,  né 
au  16  b.,  lut  fait  prnonuier  au  »j<'  de  Home  en 
lâa;,  et  vint  eoanite  a  Jflorencc ,  où  il  fil  la  alaluc 
ù'^.ea  andem  éf  Médècis.  Il  «ravailb  ê  Venise  aux 
embcllissemens  de  la  bibliothèque  «îe  .St-M.irc  ;  <  t 
l'on  trouve  encore  de  ses  ouvr  «lan»  ipjci.j.  au)i.-> 
villesil'ltal.,  noianiiu.  à  l'adoni- ,  oii  il  ni.  eu  157.1." 
ik-s  uravaux  comme  arttslc  ne  l'cmpéclièrcat  pas  de 
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ivar  la  foéiie.  Ou  a  do  lui  on  poème  iolh.  Pj^ 

CATTAÎVI  1)1  IHACKTTn  (Fn.vxçoi*).  ne  à 
Florrnce  en  144^.  en  i52?.,  iirofeiiaur  do  pbi- 
KMapliiodanfl  cette  >ilU,  â  itMti  pliu.  Ottvr.prwotto 

tam  d« pinioi.  ptatonlc.,  «fui  «al  ^  r«e.*et  PuU.  i 
Ml*  en  i5».  Celui  a  pour  UtM  1  3V*  mM  di 
mmort  «  étéimpr.  •iÇnaréntcDt  k  Veniie  i56l,  îa-8. 

On  y  trouve  lu  rit-  ilc  l'jul.  ccnle  jur  Varclii.  — 
ila  autrr  Fraiiç.  Catta»!  DA  DiACiiTTO  ,  prubaLl. 
à*  la  même  famille ,  oc  dans  le  l(>*  S.,  «nLia  daos 
FsnifV  4*  Sc-Oomtai^a ,  devint  it.  «le  Pi«»ole ,  as- 
«if(B  •«  esiMife  éeTrmt*,  et  m.  en  i593.  11  a  Iaii&« 

jiîîi  ,  i  tn  i  .  tfonl  le»  plui  connus  b  .al  :  Piscvis'j 
deti"  aulurità  ticl papa,xopra  iliornihn.  Floriucv, 
lâ6s,  in-8;  Xf*pm  ta  superstizlone  dclV  aii»  ma- 
gétm^  îbid. ,  lâte;  wu  UsiacU  ital.  de  VUexame" 
MM  é0  Se  ÀvhnÏM,  FIoTMure,  tS6o,  in.8,  tria- 
wrc  ;  un»-  autre  frad.  dc^  ^'J^ces  du  iti)}ino  ,  U>id.  , 
lââ8,  in-4  ;  <">'-•  3''  des  EpUrts  el  ttian^iUs, 
'  CATTAKI  (Gaétan),  jëtuite  iuL,  né  A  ICodUe 
l&|6«fnt  «nplojftf  «iJL  niMions  du  Paniguay. 
Ou  ■  ch  fuS  3  longuet  lettre*  adrcssifei  i  sua  Irèro 
r!;ttt.iiii  ,  i  l  iii,-,<;rcc*  jiar  Murjl.in  tl.uis  li: 
retutil  sur  If*.  nii^siuiiS ,  puis  Irad.  ca  li  .iin.  .  jous 
le  tilrc  de  Rtlatiun  des  AliSiions  Un  l  ani^iuij, 
P«ii,  1754,  itf-ix  Afffte  m  tiîoiu  d  c  4  m»  au 
PiMfUf ,  a  m.  «taiM  eftt«  colooîa  ea  1733. 

CATTEAU  -  CALLEVILLE  (  Jeam  -  Purbe- 
Gcuxavme)  ,  Ltvèrat.  et  Itiat.,  Vam  4»  coUalionL 
a«  b  Btograp.  unb^,^  pnb.  par  MM.  MklHwA  fr., 
9^  vcn  1760  AAngennuadc,  dan*  lo  ItrandiOioun^, 
4t parent  frwiç.  réfugias  protcslan»,  cKciça  J'aburd 
1rs  functiuns  de  nuuitlre  cvauf^oliipie  va  .Suède. 
PaaM  de  U  en  Suisse ,  pu«s  «a  k't.  a  l'époque  de  la 
rinimlL,  lodépetiidaniuienl  d«  M  Modération  i  l'ou- 
vrage preVi  le',  aiuAi  qu'à  plus.  rcc.  p<friodiqucs  et 
de  quciq.  c&sais  pub.  dans  ta  jeune*»»,  un  a  de;  lui 
BB  Titltii'iu  ^■cnemldaiaSueJc,  Lauaaudo,  1789, 
M  vol.  in-^  i  deux  autres  TabieaitJe  U*s  finit  da- 
nois gt  dt  ta  met'  Balitqtu  t  non  Misi.  dt  CJinstine, 
rttmg  i/«  StMêy  fan»,  tStâ.  »  vot.  ia-S,  il  m. 

CAlTEMît'RC  'Adkii-n  v...  .  t', |„,I!,,.,1. 
jle  la  scv  le  <lc;i^  ji  luuiiL'Ua,  uc  •  iluttcriUiii  «  h  itXj^, 
m.  ver*  f^^t ,  e«t  aut.  de»  OBT.  auiv.  :  .Spu  tiegiUfr* 

tktroioftm  christ,  fhUiMi  à  £iaiA»n;A,  ABular- 
êam ,  ijaS,  a  vol.  ta4àl. }  âMioiksm  scriptoi^  Be- 
mmmstruniium  ,  il.,  i;;-^.  m -8  ;  Sjriuagma  sapitn- 
ttte  Mfotaicar ,  iLiil.,  i;-^;.  m-^. 

1'A.TTES,  p^u|>lL-a  <lc  (]<  (  inanie,  qui  occupaient 
Je  {«rriloÎM  actue  l  dv  la  Uctae  et  de  la  Thueinga , 
comlMttiraot  Ion»  i<-mps  castra  le»  Ronatna,  furent 
tic-l4ttJ  ]i  II  t '' I  .ii.iiiicu*  ,  et  rendus  Iributaiffs  de 
Feuipin-  |>.ir  ihtiiui  Juliouus,  sous  le  règne  de 
Marc- Aurelc. 

CAITHO  <w  CATO  (  AxoBW»  ) ,  mdd.  »t  aiatb. 
Mnl.,  Bé  &  TavaBla  daai  le  t$*  8^  Ait  d*dionI  atla- 
clié  au  duc  de  Ikturgoguc  ,  "(ui  lui  r.ii»ait  une  pen- 
siun  I  uu^tidei-iiblc  ;  niaiH  aprc*  la  bataille  t'.e  Mtjral , 
ga-^oéc  par  les  Suiscc»  sur  le»  Bourguignons  ,  il  de- 
■muhU  «ob  congé  et  se  relira  «a  FratMét  où  Luoi»  Xi 
PaaeadIKt  •  1«  noi^nia  «00  aaaMftaiar,  et  hil  éumtm  < 
bientôt  après  l'archcv.  de  A  icnne  <  n  l'ïjupliin»^.  Cv 
fut  il  ta  pricrc  que  l'UiUppu  de  Cotuiiiiucs  vcriTit 
>•■■«  tnciii»iri-j  ,  «.-u  phuieurs  cndri>ils  dciquch  il 
loue  suu  grand  s^ivoir  al  aon  baluleta  4  pMoira  l'a- 
venir. Sa  dc%iaB  était  «  /«f«Nf«M  t$ipmHi  «Imfc  11 

ttiuuriii     Vicunc  en  l^j^. 

C\  111  i.t'kANÇuis-ANTOi.'^t.).  cliirurj;.  italien  du 
t5<^  S.  ,  né  a  Lucque*,  «st  aut.  d'un  ouvr.  iatftBté  ■ 
éimmêomés  EiuturuUom^  AiafUa,  lôâi,  iu-4' 

OATTXER  (PMtumt)«  avoeat  au  parleaaat  ^ 

P;)ris,  pub.,  vers  le  milieu  du  tj*  S.,  uue  méthode 
pour  l'étude  de  la  lan);ur  grecque,  inlit.  Gasopijr- 
Ltctiim  iingum  Grtti  urum.Cct  iiu\ . ,  ituuvent  réiaip. , 

«t  pow  la  dcfa.  foM  à  Lnydo,  ea  18091 


des  belléniate».  On  a  «acorr  de  ce  tavaat  m  Gat^ 

phylacium  latin  ,  ParU.  i(>65,  ;  un  Jardin  des 
r,u  ines  ialines,  îbid.,  l667,iii-4  ;  plus,  autres  dcrils 
sur  la  l4ni;ue  grecque  ,  et  une  Craisort  fiinebr» 
d^Jnne  d'jiulnc/ie,  en  ver»  grecs,  latins  pi  Iranç. 

CATTIBR  (IsAAC),  l'un  dcsmcd.  de  Louis  XIV, 
estant  de  quelques  écrits ,  paroi  leMjucls  on  di*-  • 
tingue  un  Discours  sur  la  ponârs  de  Sympathie  , 
Paris,  16.1 1  ,  in-8  ;  Ohsrri'ultones  nu-.ln  <r  rariums, 
ibid. ,  xixiti  ,  in-8,  avec  le*  obscnraùouâ  de  Pierre  * 
Murel,  Leipsig,  i(>70,  in-8> 

CATULLK  (GMOt-YAUtaiM),  poète  latin  eét, 
naquit  ft  Tdreae,  eu  èStrastana .  •armât  qnelqa«« 
uiii  ,  l'jn  de  Hiirui'  ,  86  .iv.  J.-C.  Issu  d'une  fa- 
mille dijtiinguèc  par  son  rang  et  sa  fortune,  il  se 
distingua  bient&tlai*niéaie  par  le*  agrémens  de  son 
esprit  et  le  duraie  de  aa  société ,  «ni  le  firent  re- 
cberdber  èa  tent  ce  «1*11  j  arak  MMt  de  plus  e#« 
lèbre  à  Rome  parmi  les  gens  delettrcs.  Il  lut  par- 
ttculiercnicut  lie  avec  Cice'ron ,  arec  Plomeus  , 
Ciuna  el  Cuiiielius-Nepos  :  c'est  à  ce  «ieriinT  «[n'il 
dédia  par  la  suite  lo  rec.  de  ses  ouvres.  Ce  rceucil 
n'est  pas  volnmineax  ,  ai  capaadaat  GMoUe  y  par> 
rourt ,  en  se  jousnt,  piaeaau  tons  les  genh;s  de 
piK  SIC.  depuis  le  simple  madri(:al  jusqa'ii  l'épopi'e, 
donnant  partout  di  s  prciivL".  d'un'  jniublu  lacilile 
et  d'uu  génie  capable  de  a'elcrer  beaucoup  pUn 
baut  encore,  si  les  diftiactioaa  dtt  fArilir  lui  eu'»- 

scailm*»  nku  de  taapapottrcnlliearafac  plvada 
ilcof  aastî 
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lainemeul  fait  l'.Uparji! i e  que!<|ues  négUgcnccs  de 
!>t>lv;  il  cùl  sacrtlie  quclqui»  npigrmumes  où  lo 
goût  et  la  di  Timce  sont  paiement  blesse^.  Il  a  au 
la  gloire  de  faire  lu  premier  oonoaitca  au»maNaal» 
ce  deat  leur  langue  pouvait  être  C8paUe«  daaa  le» 

deux  genres  de  pue^ie  f]ui  exigent  le  plus  de  U0~ 
Licaie  et  d'cle\jli(iu  ;  l'ode  et  la  jioësie  e'pique  ;  el 
d'ouvrir  eu  quel(|ue  sorte  la  route  où  Horace  et 
Virgile  l'ont  suivi  avec  tant  de  succès.  L'opinion,  la 
plu»  commune  est  que  Catulle  m.  l'an  de  Rome 
697,  à  peine  âgé  de  3o  ans.  La  plus  récente  et 'la 
meilleure  edit.  de  ses  «ruvres  est  celle  du  say,  Dlo^;- 
nng  ,  reproduite  titlcicmcnt  dans  la  jolie  collection 
in-3-z  des  Ciiusiçitts  itU.^  pub.  par  M.  Lefèrra» 
suu,  |j  directioa do i'ansaar  de c«t article.  Impë^ 
sus  de  Catulle  ont  aouvaiit  did  tiadnilw  aa  fanât 
ou  imitccs  en  Tcrf  :  BOB»  BOUS  eenteateraw  (HSa* 

diquur  la  li  ailuc!.  en  prose  de  M.  Noél  ,  2  vul,.  in-8  , 
Paris ,  iSoJ  ;  cl  le»  imitationi  en  vers  de»  Soces  Uc 
Thciis  el  de  FeU'e  ,  par  Cournanil  ,  Giiigucné  et 
MoUciaut.  dana  »«b  ciiw&  des  Jfoétiss  d*  CntuMa, 
Paris.  i8t>.  .  . 

CATllr.U.S.  Nom  de  pl'iMeurs  consuls  roBuias 
signale,  dans  l'iiiit.  — Cv  u  i.ij»  (Caîus),  consul  en 
r.iu  2.\7.  avant  J.-C,  t  uium.iiiil  uit  la  l!>'lt>j  de  la 
rcpubl.  dans  le  combat  livre  aux  CarlUagiuois  entre 
Drcpani  et  les  lies  Agates.  Il  leur  prit  70  navires  et 
en  Louia  5o  à  fond.  C'est  ce  brillant  succès  qui  mit 
fin  a  la  i"  gucin;  punique.  —  CATÇl.rs  (Quintus- 
LuUttiusj,  coniul  en  l'au  de  Uomed'K»,  eoopei.i  .i  U 
victoire  remportée  sur  U-s  Cinxbres  par  le  célèbre 
Marins  son  collègue.  Cclui-^  Payant  ntie  an  nombre 
de  ses  victimes  pendant  les  proscrif^tioa»  dont  il 
était  l'ordonnateur,  Caluins  s'asphntia  aree 
charbon,  l'an  de  î^iune  6(m.  Il  avait  laisse'  plusieurs 
Harangues  et  une  hist.  <le  son  consulat  ;  mais  ce^ 
<  •  riiî  se  sont  perdu».  —  .Son  fih  ,  Catl'lls  (Quin- 
tus-LBtatltu),ful  consul  ea  Pan  de  Rome  iinS^  avee 
^raitius  Lépidut.  Ce  dernier,  après  la  m.  de  Sylla, 
ayant  prop(is<<de  rj^vr  le',  actes  el  les  loi»  liu  «lic- 
t.iteiir,  et  employé  la  lurce  de»  ariuci  pour  se  laire 
Humilier  uue  2'  lois  consul, Catulus,  alors  proeon»., 
marcha  contre'lui  et  le  di^fit  dans  2  combats.  Ce  fut 
ce  mtmeCatnlus  qui  fit  la  dedicaea  di»  aonveait 
eipitole  ,  en  l'an  de  Rome  683,  et  son  nom  fut 
gravesur  lo  frontispice.  Il  m.  en  691,  avec  la  répù-^ 
lation  d'un  bomme  d'iMat  feriue  dans  teepfinnpea' 
polilifueit  fu*  éuient  ceus  de  Sylla. 
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CAT-WALLOK  »  ahbë  d«  Bédon ,  m  diocèse  de^ 
TaMitt  00  Brtfftne,  m.  en  io5t ,  cti  ml.  ée  d«ux 

lettres  inscT«?c»  oans  le  rcc.  ie  Juin  Hoiiqurt  (*».  ce 
Duni),  el  dont  une  ,  ailrcskt'c  à  IliliU  jjranile  ,  coni- 
tene  d'Anjou  ,  pcul  louruir  quelque»  cclaircisM  - 
mens  lur  riiiiluirc  Je  France  couteuipurÙBe. 
C  VTZ  ou  CATS  CMATTiiiri  ),  m.  provinebt  » 

MiiiiiiH  ,  j  I.ctn.un.  i  ii  ir>S-,  .1  l.u  u-  ,  »ous  le  nom 
de  Fclitjut,  uu  Tr.  (eu  iaUa^  dt  i'insUvction  chre- 
Uttma ,  Abvcm,  i575i  ia^ 

CArCHF.  '■^>.A^c.\  ^nv;^ceur  franç.  da  17*  8., 
IIP  u  Houtu,  4  pulilic  eu  itiji  une  des  preimières 
relal.  sur  l'IU  de  Madagascar  ,  où  il  téjouina  pen- 
dant 3  aat.  Coanac  il  avait  p«a  d'iaslructiou ,  ce 
fat  MorfaMt  de  Dijon  fw  rëdigoa  le*  récita  curieux 
faits  par  Canclic  ù  Sun  rcloor  «D  France.  Cette  re- 
lation a  rie  inipr.  nous  le  titre  •nÏT.  :  fielnt.  veri 
tables  rt  tuneii.irs  de  t'Cte  dr  }f,ttlti^n.uar  et 
du,  3ré$U  .  tatwir,  Belution  tin  wjage  de  F. 
Camkê  àê  HnMN  m  Pth  de  Madagascar^  a»  l€3B , 
tt  mirrt  pt>ces,  Vir'i*  ,  l65i  ,  ia-4;  «ea  aotret 
sont  de»  vovaçes  de  bouUm  Baro ,  de  Mo- 
lu,  de  Lamliert  et  d'Al.ire  au  IucmÎ  eleii  Egypte, 
brdatton  de  Cauchc  doooc  qdc  idée  plus  exacte 
im  iadigètaa  do  Madagatear  qo*  mII*  de  Flacouri 
(v.  ce  nom),  qui ,  dana  aon  vo««ge  ffdk»  Ûkt  ana 
après,  traite  mal  ce  premier  explorâtcitr. 

CAUCBON  (PllRaE)  ,  évêque  de  lîcanvai»  «lans 
lé  li^  8.  t  •  leiaad  twe  mteoin  i  jamais  odieuiie 
an  Fmiiait  de  iMMe*  les  opialoat.  P«rHs*B  Aina- 

tiq«cd<  5  \r<;' ■iî  .  n'' 
soumettre  1j  l'runce 


nu 


CCS  insul-tires  roulaient 
iiug  de  Icnr  roi ,  el  rcn 


ter  la  moRSrchie  des  \  aloiï  ,  ce  coupable  prélat 
Mfhaaohal  eacereeoa  aiinislère  par  ses  vices  et  ta 
craatMé.  LeeUMltas  deBeanvsk  le  chassèrent  de 

st>n  tirge  en  i!{nc).  Il  était  ii  la  luite  de  la  coàk- 

d'Angleterre  lor>quf  la  celclire  Jeanne  d'Arc  ayant 

rte  juist;  tu  l^^5l  ,  dans  le  rL*N  it  di-  miii  ilii  i  rs< 


li  réclams,  ca  vertu  des  privilège»  ecc- lé» m» tiques 
la  inh  de  )a  jager.  Le  cbapiiie  de  Koucu  ,  al(ji> 
privtf  de  ton  év.,  prjta  teiVitoire I  Pierre  Ceuchon, 
c.-à-d.  qu'il  lui  permit  d'exercer  les  fatietîons  de 
juge  i\i\M  <  (•  Il  -isurl.  l.'liitt.  a  (•illl^JClé  la  condulle 
.ilnx  e  de  ce  jupe  inique  enver*  sa  viclinie.  11  voulut 
l.utf  torturer  Jeanne  pour  lui  arracher  par  la  dou- 
leur l'aveu  d'ua  crinui  dont  il  la  scVaii  bien  kiBO* 
caate;  mais  la  crainte  qu'elle  ae  mottrfttpeadaetee 
•appliCB  aniu  ipé  l'uMigi  a  seule  d'y  reni  ticcr  après 
ymifr  cond^imnéi'  k  une  prison  porpétuelle ,  ce  qui 
m  pouvait  «atisraire  les  Aagllis,  ^  tValaal  jure 

la  Btert  de  l'hdrolne.  11  troava  naiaejreii  de  raaipiir 
leats  Tues  en  la  fotrçant ,  par  une  ruse  infime ,  de 

vélir  des  lial  its  d'hommi-;  ce  délit  rnn-taté,  Cniirl  im 
déclara  Jeanne  relapse,  excûnmiuiuLC  ,  tejctee  du 
scia  de  Fé|li«a  »  «t  II  fiera  au  bras  séculier.  Il  l'ul- 
Mio*  «a  iMBteMa  rar  oli  écbafisud  placd  devaat  le 
Mefitfrnè  la  boble  ftUe  devait  expier  la  gldlred^a- 

voit  sntivé  !n  France  et  fait  1:1  iiri  iiiii'i  k-  Icpitimo 
héritier  du  trône  de  Si  Louis.  Ljih  lujii  m,  auLiU- 
nicnt  cil   1^4^.  Il  fut  excommunie  par  le  pape 

Galiate  IV;  et aoa  eorpc,  tlrd  de  la  sépulture^  lui 
]ei<è  iatoleri». 

CAUCt'S  AvT»iiN>\  iiiLle  vénit.  ,  archer,  de 
Cori'uu  dan*  le  l6*  S. ,  chargé  par  le  pape  Gré- 

ioire  XIII  de  recbateber  Ic^  erreurs  de  dogme 
aaa  la  religion  grecq.,  ea  découvrit  3 1  •  aa'il  ex- 
posa dans  un  oavr.  lat.  qui  se  trouve  MS.  a  la  Bi- 
{•Uuth^que  royale. 

CAUUëHAS  (DAKTUt.LEMi},  peintre  portug.,  m. 
en  1606 ,  ee  Usa  ea  EspagiM ,  eo  Foa  Toit  encore 
plus,  de  ses  coiniuisiiioM,  qâl  8e  loBt  Gwal  Mas 
nériie ,  dan»  qm  Iq.  clottres  et  égliaai  «le  Maéridi  et 
de  V..ll..d>  !m1. 

CAliDHKV  (Daniel),  thcolo^.  aujl.  non-con 
fomt.,  ro.  en  i()t>4:  •>  laissé  plu»,  ei  rits  polémiques 
contre  W-Ji}.  ai>t;l.,  des  7'r.  de  pietc  el  des  Serm. 
CAUFAl'L  ^AjiiCETj,  nédec.  Iranf. ,  de  la  f» 


culte  de  Montpellier  »  né  daas  le  17*  S. ,  professa 

Tielq.  temps  suà  aA  an  Franaa  et  passa  eiisuiie  en 
Dfileterre  ,  oA  il  m.  au  coranenc,  du  18*  S.  (>n  a 

fle  lui  ;  Oh$er\'  sin^iiUeres'sur  le  fréquent  luaft 

i/i-  'a  .<.iiç >!fV,  Tonî.'iivf,  i^»'»^,  iC»)!,  iii-l?.;  Aoi/ir. 
p':.-i:t.  ili  s  /îri-it  s,  «eft  det  o6>f n'ai»,  Toulousei 

itUf*!,   ?  vol.    III-I?..  ,  .  , 

CAULET  (i'MAHiç.-ETiEViiK) ,  dv.  de  Paaùers, 
n^i  Toulouse  en  iDio,  fit  son  Court  de  tlidol.  en 
surlioiine  à  l'aris,  et  fut  l'un  des  roopér-ileur*  de 
l'alilié  Ollter  (t>.  ce  nom^  dans  l'elaLlis».  du  séiaia* 
de  St-Sulpice.  ^'ommé  a  l'dv.  de  P.uoitw*  av  II 
ddstgaatioo  da  StYlacnl  de  Paala»  «a  *^^s 
3  ttroUTa  ce  dtoeèse  oonlerered  perlâe  faertrea  ««■ 

viles.  T.es  caUin.  v  cxeri..àieïit  civcore  une  (>rinda 
influence  ;  et  les  mcrui'<  puMiques  étaient  dans  Un 

grand  état  dè  dépravaiiou.  CaalfA  i«m|tmb  •■■ 
soins  k  làitre  emer  le  désordre ,  ceiniaM  .W  reaa» 
ntts  de  l'dr.  I  soulager  les  iadig ans ,  à  dolar  le  aé» 

minaire,  à  ronitrnirc ,  réparer  ,  di-r  r.i  ,  r  le»  lieux 
eimsacré»  au  service  dlvi»  ;  il  ctul  Ll  des  conlé- 
rencrs ,  renouvela  les  synodes  .iiinurJs,  etc.  Les 
afiérea  da  jabséalkme  et  du  dn/ii  de  rtfgalc  vinrcjil 
le  jKstralia  de  ses  travaux  apostotiquet.  Avaat  re- 
fusé ,  ainsi  qne  l'év.  d' Aletli  .  dit  se  souniellrc  au 
droit  de  régale  ,  qu'une  dcclai  .ition  du  roi  m-ujiI 
d'miposiT  («  Il  167."^)  aux  églises  du  Languedoc  , 
contre  la  coutume  usitée  ius^u'alors ,  Caul«t  vit 
saisir  son  frisiparei  «t  «elûl  de  «da  chapitre  ;  anais  it 
n*t!n  i^^rtrisla  piit  moins  i  smitrhir  une  cause  qu'ii 
crovmt  reUe  de  IVglise .  el  il  en  appela  SU  Jfl  sTcgê. 
Celle  afl'.iiri-  n'étsil  point  terminée  l(./rM|ii'iI  ni.  e;i 
itiSo,  vénéré  comme  unSt  confesseur  par  ses  amis, 
asaia  traité  eomaieati  Romme  de  parfi  par  Tes  sd- 
wnairea  d«a  jensénlstes.  On  a  de^  ce  prtflat  une 
Rwlation  de  toit  dilTfredd  iivec  le»  jAhiiei  du  cul- 
le't,'e  de  l'.imiers  ,  suivie  lî'unc  Cin'iil.  i\  ti'tiS  la  ri'. 
de  France  ,  l<jl>8  ,  in-^  ;  Inventaire  lUs  pn-i  es  <  o/i- 
cemani  la  rffttlts  Ûu  dlùrèse  de  Pamters  ,  i6St,« 
in-4  et  iii-ta-;  et  qudq.  autres  écrits  relatifs  aaa. 
cirronstancM.  On  ^o^lîii ,  en  1^3^  ,  ^r»'  Htêm.  M 
la  vlr  de  .V;  Cfiitt.t  :  ^  i  t  ir  l'ut  ji  friie  de  l'euvr. 
intit.  fie  des  tptatrr  evccftics  er>f;at;esdans  la  vaut* 
Je  port  royale  par  Besoigne ,  Cologne,  1^56,  în-l3. 
—  Gaclst  (Jean  dë),  pctH^aerea  da  nréedd.,  ad  i 
ToaloMa  ea  i6|fp,  rat  «oMmd  1  l'^vn  de  Grenolile, 

ea  1716,  et  assista  au  cnncilc  d'Kinlintn,  qui  de'jmsa 
(en  17*7}  le  prélat  Soaocn  (v.  ce  nom)  du  siépc  do 
bénex.  Il  m.  en  177 1,  pendant  qu'il  subissait  l'opé- 
mtioa  da  la  pierre.  On  a  de  cet  de.  r/iufrurfioa  «ar 
/('  stteremgitt  de  la  pèntl\met  ft  WKt  fa  roavimMÎeia, 

Grennlile,  17  1.  in  ;  /',  .  nurs  tWti^ttttenUit  en»' 
mis  pttr  Dntiuim  lonirt-  iu  perseiHté  d«  l-f'ins  XF, 
Grenoble  cl  l'jrb,  17^7,  in-4  ;  Dlssert.  sur  les  actes 
de  PmtMtnlJée  du  ritffé  d»  rj/ttS  «  ea  3  parties  » 
GreanUe,  117^  et6S,  iâ^iatShtltaidli  W)plNU» 
aux  3  lettrcN  Ac!  rrpugmâu  da  Bargaïaii  (v.  ci 

nom  air  supplénuînt). 

CAlIf.lAC  V.  Ch.icliac. 


CAliUhCOUAT  (Jbaji  de>*  reKgieas  de  l'abk. 
>  Gotfcia  ea  i0«  fi, ,  laM  d'âne  famille  nêble  dm 

paVi  de  Vermandoi»,  est  .ml.  d'un  \\S.  dépo<é  ii  la 
I  d.liiit.  ilii  n>i  ,  sous  ce  titie  :  C/mmicon  Corheinse 
nh  annti  t'Ày''  ml  etnntim  l^2(J,  in-T  !. 

CAUI^COthl  ou  GAULAINGOURT  (Ac- 
a  csTiE>JB*i(-GABanA  i  «aMii  da),  fdbdral  de  dte^ 

siun  des  armées  franç.  sons  le  régime  impdrist, 

5ouver«eur  de»  pa<>es  de  Napoléon  ,  né  am  chilean 
e  Caulintourt  (  l'icafilie)  en  I777,  entra  soui-lieii- 
lenanl  dans  le  regnucut  des  cuirassiers  tlu  roi  .  en 
1793,  dl  Ses  premières  armes  eu  Italie  ,  cl  parvint 
succesatT.  de  grade  en  grade  jusqu'à  celui  de  divi- 
sionnaire. 11  servit  avec  une  graMe  difCinction  deaf 
toutes  les  campagnes  jusqu'à  celle  de  Russie  ,  cù  il 
fut  tué  h  la  baUilledcla  Muskowa,  le  7  scptiMnlirc 
l8iX|  en  p^ndirapt  k  la  tdte  du  5*  tvgim.  de  rniras- 
sicrs  dans  une  des  principalea  redaalM  da  IW* 
Sa  m.  fat  une  grande  perte  pobT  ViHMdk 
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CVUM\HTIN.  Nom  d'une  famîHc  oricliuir»  do 
)*«iitliicu  ,  aujoard'hui  éteinte .  et  qui  a  doajai  k  la 
raigulr.  franf .  ptasicnn  penonnagi^^  distingues.  — 
ItOilTEK  BECArHARTiH,  m-  i  ii  iS.")?. ,  fui 
^9Wê  M  tÇî»  Il  la  dignitc  do  ganlf-drs-3<  oau\. 
ApIr■^  3\o,rêu-  «ticc  viiv.  intendant  de  l»uiU,ii  ti  Ac 
Picardie  ,  ainl^.  en  Suisse  ,  contciller  dVui ,  ri  pr.  - 

•idcfltdu  gr.  cons.  La  prudence  et  K-s  talons  v\  i- 

vtf^aO^Milia  «méat  décidé  lo  roi  L.hi..  XIll 
9  h  mMr  de  e«tt«  importante  mapiiti.  M.ii^  il 
■  M  JoaU  pas  loiig-t.  riii.,  ;  «  l  m  .iirul  en  1^23, 
tu»  moi»  après  sa  uoninuiiDn.  Il  a  laisse  de*  J/if- 
moirts  et  des  Ltttrts  qui  son!  dépose*  à  la  biblifttli. 
(la  mi.  —  Lrfiaii-Fnoç.  LcrÈviii:  i>e  C  vumarti»  , 
pe^fib  da  précédent,  intendant  de  Clianipaguc  , 
•éeo  i(mi4i  •Utami  du  car.l.  d.-  Retz,  son  ouisril, 
MBagcBl  iAém«  peud.  la  guerre  do  U  Froode^ù 
ri  jou  vo  v61«  uMc  iapomBU'  Il  aoanit  «a  t|S8;. 

CAUMARTLX  :Loi;i».UMABiliKPKVRE  de)  , 
fili  du  pricrdent .  naquit  m  iCS).  Kkvé  par  k-s 
wiiH  du  célèbre  Flécliier,  f|— >f|ia  fRrtMl  ^ns 
i«s  lcf0M  dA  €«  gr.  mailre  les  principes  de  Mgetw 
<t  d^  Modération,  qui  ont  constamment  honoré  sa 
cjrncrc.  N'omuic'  cunsriilcr  au  parlonn  iil  ,  cnHuitr 
BulUe  des  requête»,  intend,  des  fiuancei  ,  et  enfin 
conseiller  d'étot,  co  magistrat  déplova  dan»  ses 
diTemt  Cwctiot  catte  iUvatàoo  d«  Motimens  qdi 
Mit  l«s  komaaM  do  Umi ,  et  qui  donne  cette  rcctî- 
tededejugcmont  à  laqueliron  reconnaît  l.  j  .-^prlti 
•opéneiù-s.  11  oiourul  en  i;ao.  C'est  è  lui  que  l'on 
dgsl  la  coQscrvulioa  det  âUmÊoires  du  card.  de  Rcir 
rtjfU»  d«  Jobr,  —  Casmautin  (  Jca«-François- 
«W  UraVB&a»  %  frère  du  précédent ,  fut  élevé 
■•W  Ivsjenxdu  c.ir.l.  tir  ][,  iz  ,  s  wi  y  in  .iiii  .  <jui  , 
•TMtde  mourir  ,  oLimi  l'a^icmcul  du  roi  pour  rc- 
w^iKr4  »on  tilloul  CUM  ikh^jc  considérable  qui  fai- 
uilpirlic  de  SCS  Dosubrcus  kMêtm.  GMUBMrlia 
ma  «jpeine  a6  aoa  lorsqu'il  IWt  r^çu  ««mbre  de 
«■«■d.  fisiiç  Quelques  mois  après  il  fui  charge  ,  en 
WMfAi  do  directeur,  d'umî  receplioQ  importante. 
^  Jiicourt  qu'il  adrossi  en  cette  «tCOMMine*  à 

l'ÉTcque  do  Jiojtttt  (  GiamomrTt ww) «wmib 
I|n*S««,tuiifMMiit  pw  lu  hnrtu  id^  ^11  anit 

é« la  oainuucu  et  de  son  meritf,  fut  pris  par  le 
Wi»lic  et  par  l'acadom.  elle-même  pour  une  ironie 
fine  et  soulcoue  où  le  directeur  »e  moquait  du  ré- 
c^endaire  en  l'accabUttl  du  lonaagM.  L'abM  de 
CuHuarUn  fui  noinnd  m  1917  dvé^d»  fmaet , 
«*P««I  «MOitc  â  celai  de  lilois  ,  où  il  mourut  en 
l7i3.IiMrt«aeil$dcl'  acad.  iranç.  contiennent  plus, 
fltfourj  ,\,:  cr  <|iii  ne  sont  pis  sans  nienli- 

u  tim  jiLïjii  associe  Iwauiaire  de  i'ecad.  des  toacrip 
iiont ,  où  sott  Eiogt  iSlt«|MMMtf  fm  d«  Bow. 
CAUMONT.  V.  FoKŒ  (La). 

CAURJANA  (PHiLippE-.ijiTouit),  méd.  et  hit 
ttoUen  du       S.,  ne  à  Maotoue  d'un*  fanillc  dis- 
**VMItfatpa«f.  de  médecine  théorique  en  l'umv. 

It  avait  Tovagé  en  France  ,  où  il  écrivit  un 
C^i^Hentaire  (  eu  faiiu  )  sur  les  guerres  ciftles  de 
'367  et  i5di8,  et  une  /fm.  du  sicge  tfe  la  Rochelle 
>-n  \  ,  oawagaa  raatés  MSs.  De  i-etour  en  Iulie 
r*odaul  ]m  mumeot  de  loisir  que  lui  laissait  sa 
™»<re ,  il  eomp.  et  pnb.  Diseorti  supra  1  primi  f 
tibn  Ji  T,iciri>  ,  Florence,  ,  iii-'j.  11  pjrl( 

dans  cctuuvr,  des  guerres  cinlcs  de  Fraucc. 

ClURRES  (Jeam  de»),  priac.  ducall.  d*AmieBi 
stcluaoiBe  de  F^lise,  de  St-NicoUs  de  la  même 
Wle,  né  en  i54o,  m.  en  iSS;,  avait  coinp.  un  gr. 
nombre  d'.Mu  rjg.-, ,  presque  tous  sur  des  sujcU  de 
pwte ,  cl  ioat  un  iroure  les  Utres  dao»  lt$fii4fÙoUi. 
à*  la  Crois  da  Mfùoe  el  de  Uoverdier.  Il  f  i  auasi 
fr-î  •*  l'on  a  de  lui ,  sur  le  massacre  de  la 
SM^^rthélemi  ,  une  Oc/c  apologétique  qui  »c  trouve, 
«u«ique  d'autre*  *ei  <  a  la  louange  des  assawtns  de 
Colijjnv  ,  .ijiis  le  Ittcueil  des  Oiùuvrct  mtrmles 

de  cet  aut.  ,  impr.  en  li^S  ,  •fcf^Mp. 

««  >âdî  ,  iùF^  ,  uToc  de  Maibnnm  addilioat.  Ue« 


Caurrw  a  laissé  encore  quelquef  #erito  an  lalm  ;  un 
OiMcoun  en  t«i»  fnof  ai»  uv  la,  cqoimviioâ  db 
a  s«nt^ .  etc. 

CAURRf  )!  'Fn.\.Nf:ui.s-KusTâMBI,  dttj,  musi- 
leu  et  oiiipusîleut  ,  ne  nrës  de  B—a eaîm  »n  i^q 
"une  famille  de  robe,  entra  dam  leaorftw,  deriot 
lianoiae  de  la  Sla-CiiapeUe,  et  fut  successivement 

mattre  de  chapelle  des  rois  Gliarles  IX  ,  Henri  lU 
t  Hrnri  IV.  n  mour  It  1  u  i'><X).  Il  00  reste  de  ses 
luniltreuses  compositions  gu'iino  MetAti  miftiS 
quatre  parties  ,  sans  syropuooie. 
C/IUS  (Salomon  d»),  aidùtecte  et  ingénieur 

rranç.,Bden  Normandie Ters la  f!n  du  i6'  S.,  passa 

\n;;l.-l.-rre  .  <iù  11  fut  .itt.irlie  .1:1  [m  iti<  ,1.  (iall.-s. 
■ii  .uile  eu  Alloni.i;;uc,  ou  il  devint  ingénieur  di) 


iluc  de  lîaviiTc,  direcieurdc  ses 


et  de  SCS 


ardins.  Après  être  resta  loog-Unus  attaché  à  ce 
prince ,  Cens  rerina  en  France ,  ou  il  mourut  en 

ir>3o.  On  a  de  lui  :  ta  Pertnecti^e  aft-e.  Li  nuu<rt 

IfS  ombres  el  des  miroirs^  Londres,         ,  in-f,.!.; 

Vj-  lliisnns  des  forces  mouvantes,  avec  diverses 
machines  et  plusieurs  dessins  de  grottes  etda  ioa- 
taines  ,  etc.,  Fr.incfort,  t6i5  ;  tmtmettoH  harmo- 
mtjiie,  ibid.  ,  l6i5,  in-fol.  Ce  dernier  ouvr.  ,  assc» 

•urieux  ,  a  été  trad.  en  allem.  avec  de»  noies  ,  addi- 
.ioni  et  corrections,  par  J.  Gaspard  Troste;  /« 
Praliqi**  et  tlémnnstralion  des  horlogu  utUiirtê . 
l'a  ris,  ife4«  *"-fol.  — Isaac  Càvs  ,  parent  du  pi^ 
cèdent,  né  à  Dienpe,  fut  égalcm--  t  .irrl,itecte  et 

npe'nicur  hydraulique.  On  a  de  lut  ^ouv^lle  in- 

•r  ttunt  df  Ui-er  i'i-itu  pluS  linilt  ^Mif  fff  fffaftf  ^ 
Liiiidres,  l6.|4  1  in-fol.,  avec  fi". 

CAUSANS  (JosEPH-Loiîis-ViîtCEKT  de  MAU- 
LEON  DbX  geniilh.  avignonais  et  raatbém.,  ne  au 
commene.  du  18*  S.,  fut  cher,  de  Malte  ,  eojoucl 
inf.  et  gouvern.  du  comte  de  la  M.in  lie.  depui* 

Iirince  de  Conti.  S'étaut  particuliéreuieiit  adonné  4 
'étude  des  matliéns.,  il  crut  avoir  trourdlafoa- 
dralMM  du  cercle  ;  et^s'élevant  de  découverte  UB 
ddtnvf ei  te ,  il  prétendit  expliquer  par  sa  qiiedra- 
ture  le  pècii»''  originel  et  le  iiu  stère  de  la  triuite'.  I|> 
s'était  engage ,  par  nu  écrit  public  ,  a  déposer  jus- 
qu'à k  OOuaorrailM  de  SWKOOO  fr.  dMa  un  notaire 
peur  parier  eMira  «Mut  f  iti  TMadntost  nier  sa  dé* 
couverte  {  niait  les  tr&.  aanvUreat  les  différene 
paris  qui  furent  faitj  à  rctte  ocea.sion  ;  «  t  l'.i'  des 
liciences  ,  appelée  à  prononcer  sur  le  mente  do  celle 
même  découverte ,  déclara  qu'elle  était  hors  da 
pwu.  MaoUott  de  Causaos  a  piui.  à  ce  sujet  ploaseo  n 
idetMs  en  nSd  et  et  d'autres  lotit  :  h  S^te- 
tacle  de  V nomme  ,  1*51,  2  parties  in- 12  ;  F.a  vraie 
i;fom<  trie  tmnscenUanie  et  praiujftu ,  I7â4,  in- 


anlt  et  praiiqtte ,  17^4,  1 


,l\c  !  titras  se  m  e  .1  s  s  nr 
il  mourut  en  1770. 

CAUSEUR  (Jkak),  pafMinltreiM,  renurquablai 
par  sa  longévité ,  naquit  en  l638,  et  mourut  lo  10 
juillet  177.Î,  âgé  de  t37  ans.  Il  s'était  marie  ii  4<>, 
et  sa  femme  était  morte  à  jii^.  I.es  eijU  de  Bre- 
tagne lui  donnaient  depuis  long-temps  une  pension 
de  3oo  liv.  Il  avait  éprouvé  trois  ff.  BMladies  dans 
le  cours  de  sa  vie;  mais  toujours  sage,  frugal, 
tempérant ,  il  ne  s'était  jamais  permis  aucun  excès. 
Sa  mort  ne  fut  précédée  d'aiieuue  affection  mor» 
bide  ,  et  il  s'cleignil  san^  apparence  de  douleur. 

G.AUSStN  (>KOLA!i>^,  jésuite,  né  à  Troycs  en 
lâftS  arait  ea#e>gaé  las  b.-lctt.  i  Rouen  ,  à  Paris 
et  A  La  Flîche,  lorsqu'il  fat  appelé  par  le  card.  de 
Uicliclieu  à  reuiiil.icer  le  P.  Gordon  ,  dont  le  prcm. 
mioulrc  était  peu  salisCtit,  dans  le  poste  de  con- 
fesseur de  Louis  XIII.  Les  supérieurs  du  P.Causaia 
le  jogMtiaBl  pea  propre  i  e«(U  plaça ,  par  las  cai- 
soas  néaas  qui  avaient  déterminé  le  aSM.  atii^alra 

ilaiis  i>m  choix  ,  e.-^-d  l  i  r.indeur  el  la  aîmplicilé 
du  Huuv.  cuule!ii.  i'roveau  bieutôl  par  Louis  XIII 
lui-mênu!  de  l'intcUigeiice  qui  v  êtait  établie  entra 
soo  cool'esseiu'  ai  MM*  de  La  Favetta*  que  ce  ino- 


nanpw  pacaiMiit  ataMr,  pour  mm  renvoyer  le 
pramicr  minitcre ,  RkheUMà  raeomiut  qu'il  s'éi^it 


L 
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abuie  sur  les  tlijpoîilion-î  <iu  I'.  Caiisaui  ;  ot  celui  ci. 
ch  fonctions  ^culonirnl  depuis  c)  niois  ,  fut  i  Kis i 
de  la  cour,  et  relègue  »  Heniic*  ,  put»  à  (^uimpcr. 
Un'oblMit  la  pimii'.^ion  de  revenir  à  Plwit  qu'après 
la  mort  do  Louii  XIII ,  cl  il  rentra  en  grtce  arec  ta 
tocirte  ,  qu'il  avait  compromise  en  rorapo^aat  une 
troiiii'mc  /Apologie  pour  les  reltffieit.x'  ilr  In  com- 

R g/lie  de  Jesus  (  ronlre  runiTcr»itë  ) ,  qu'il  pub.  à 
fit,  1644  >  ^'"t  cette  viUe  qott mou- 
nit  «n  16&1.  Le  P.  Catiuùi  aat  aiit.  d'an  gr  nomb. 
ifwwr.     dtf*ot.,  dont  le  pin  emnra  Mt  ewol  iniit. 

MCkMirM'MCt  5  vol.  in-8  :1a  grande  vogur-  qu'oit  int 
cet  écrit  il  Jifc  dan»  1p  trm]i»  "  que  ce  ji  suitc  avail 
mieux  fait  sps  .-iH.iin  :?  à  la  cour  tainte  qu'à  la  rour 
de  France.  >  Cet  écrit  a  ea  beaacoup  d'édtt.  ,  cl  a 
Hé  tndtift  dant  Toutes  lei  fangnet  de  l'Europr. 
Quflquf»  prrsornc*  rechcrclicnl  encorp  un  autre 
ouvr.  du  I'.  (!.iti-.iin  int.  Symbolica  A^gyptiorum 
Sapientta  ,  l'  nis    UiiS  ,  iii-4  ,  i-t  i634»  >n-8. 

CAUVET  (HAaTUf  etJsAil-JBAVXUTE),  deux 
frères,  ni*  à  Marsritle  dant  lei4^  S.,  acquirent 
une  fortuno  si  ri>n-i<li;raLle  dans  le  commerce  , 
suivant  l'histor.  ilc  Piuvcnce  jNotretlame  (  Nostra- 
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tx>ml)anlic,  el  parvint  a  former  une  lii;nc  formnl 
■1  1.1  t.lri-  de  1j(|u.  II.'  il  ccimljattit  lis  fils  de-  Jeun 
Cr.ilej^^  et  les  gibelins.  Mais  il  fut  surprit  et  iaii 
])n>i>iin.  en  l4o4*  Un  de  set  parcns  lui  .succéda  aloi* 
dans  la  sottveratDelé  de  Cre'monc.  Ugolmo  ,  ccluppé 
de  sa  prison  en  tijoG,  revint  dispuli  r  a  s,.n  coumu 


danius).  <^tie,  pour  la  partager,  ils  ne  prirent 
d'autre  dinaioo  que  laa  ipiatre  pointa  cardinaux. 
£et  biens  litnéi  an  nîdi  et  ft  Forient  fcliarent  a 

Martin  ;  ceux  d c  roriSBl  et  dU  noidfwaDt  1«  lot 

de  Jcan-Daplistc. 

CAUVET  C Gillïs-Paci.  ),  aichit  et  aeulpteur 
d'omemcns ,  në  i  Ail.  en  Wovence  en  i^Si ,  mort 
en  1788,  op^ra  une  rdfiiinne  imytortaote  dans  L 

dccor  ilii  n  di  s  ii[n>.irlcmens  ,  el  su!  Iitu.i  ;iu  gcnn- 
aiipule  loctiilU  des  omeroens  siiiiplt-^  cl  noldc»  tout 
A  la  fijis.  On  a  de  lui  un  ouvr.  int.  Recueil  d'orne- 
mumi  à  l'utMgt  de*  JeuMt  arUêUt  oui  se  destinent 
à  h  iUcomtioH  dtê  Mttmtm* .  Paru ,  1777 ,  avec 
64  plancbcs. 

'  CAUX.  (GiLLr..s  de  ),  scigpcur  de  Monllebert, 
UlténiL  et  poèu-  drauiaiiqae,  né  prèa  Bayeas  en 
Normandie  en  i(i8a,  dd>uU  par  4lre  précepteur 
des  fils  d'un  directeur  des  fermes  nomme  le  Riche, 

et  ulfliiil  (  Il  ri'conipcnse  de  crilc  rducitiou  une 
place  de  contrôleur  geneial  de»  irrmes  qu'il  occupa  d'autre»  OW. 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  i;3J.  On  a  de  lui  : 
JKaHitf,  tragédie  rapréaentée  en  1715,  et  qui  Tut 
attribuée  au  préiidant  Hénault  ;  t.y$im«ukti» ,  tra- 
gédie ,  terminée  par  le  fîls  de  r.-iut.,  et  représentée 
Ml  1737  ,  sans  oStcnir  le  succès  de  ta  prcm.  ,  qui 
oqpcndaut  n'est  point  re.ile'e  au  llieiîlrc.  On  connaît 
«More  de  G.  de  Caux  quelque»  lioesUs  parmi  i«s- 
qn^ct  il  faut  dbliagaer  Pfforloge  da  M^/e,  jff. 
du  momie  ,  trad.  en  vers  btins  par  l'abbé. d^BéfOU- 
viUu,  cl  insérée  dans  divers  recueils. 

CAUX  DE  CAPl'KVAL  (  N.  ),  Utlic.  franç.  ,  né 
ana  enTÏmoa  de  Rouen  dana  le  eomMooc.  dji  18* 
S.,  entra  au  serriee  de  l'électeur  palatin,  et  pub.  è 
M.iiilii'1111  les  ouvr.  suivan»  :  pri$e  île  Beig-np- 
Zoom  ,  poème  ,  174?  «  'n-8;  le  Fumasse  ,  ou  Estai 
mur  les  CMMomgnes  de  l^uts  XF,  poème, 
ia-ia  I  Jpomgi»  du  gout/rmmjgai$ ,  etc.  (.ea  vers ), 
1754  «iu-S.  Ou  a  encore  de  fan  une  tiudnet.  en 
latins  de  la  FfcnnnJe  de  Voltaire,  Df n\- i'i  n's , 
in^2,  in-12;  de*  Odes  hentîques  el  mviuict, 
Mjnlioim  ,  171)8,  in-8. 

CAVACCi  (Jacqom),  relie,  du  moatGaesin, 
oé  h  Padoue  ven  k  fi«  du  0.,  M  antenr  d'Une 
Histoire  du  moimttèné»  StÊ»Just  t,,-  ,/,•  l',,doue  , 
'Venise,  1606,  ia-4t  Pl^Me •  ItK^;  cl  d'un  autre 
ouv.  int.  rUuHrhsimmmmekpntiiniM  tttgtm^  Bo«e , 

CAVALCA1K>(Uo<n.iKo),  ebef  dW  fbnfOe 

patricienne  de  Crémone  du  parti  des  guelf«?s  ,  au 
14*  î». ,  et  qui  avait  eu  l.i  souveraineté  de  celle 
même  ville  en  l3l5,rculm  dans  sa  p.<lrie,  après 
avoir  été  retenu  six  an»  prisonnier  par  Jean  Gaiéas 
VieeoMi,  A  la  aoH  de  «e  demfan>  eu  i^oJ.  11  s'y  fit 
proelaner  aeigMar,  nUie  feue  ïm  guettée  de  la 


î.eignriirie  <|ui;  r,  lui  -  ci  \ouI.iii  ganicr.  Une 
guerre  Civile  allait  s'engager,  io!t.i|ii'uii  «uidat  do 
fortune  nommé  Gabrinu  Ibondolo ,  qui  -.'était  élevé 
au  conuBaadement  des  troupes  et  dci  iuriA,  aoua 
Ja  protection  des  Ca*aleabo  ,  »e  pruposa  pour  mé** 
diatcur  entre  ]<•>  deux  pjrti».  Il  invita  Ugulinu  et 
son  pjrcni  à  un  ^r^ud  repas  uù  il  Je»  fit  maMacrer 
par  SOS  gardes  cl  s'tmgun  liii-v&ne  de  la  «e»* 
gneurie  de  Crenooe. 
C  AYALCAKTI  (Gci) ,  philos,  et  poMe  fiofwtîtt 

du  l3»S.  ,ami  du  célèbre  Danle  .Aiigiiim  et  gi- 
belin comme  lui,  prit  une  pjit  lr<-ï-j«  li\ e  aux  que 
relies  <le  mui  j),irli  ,  et  m.  a  Florenro  m  l3<>0.  Sea 
poésies  se  trouvent  daos  le  Beiueil  dtt  tuteiett» 
poètes  italiens ,  pab.  par  les  Juatee  i  Ftorcucv, 
iSap,  in-8.  Cavalcanti,  selon  Gioguent',  rsr  -.m 
des  poète»  de  cette  première  «époque  de  la  litterjt. 
ilalieune  dont  les  vers  approchent  le  plus  du  boB 
sij'le.  >a  Canione  sur  la  natare  de  l'amour  est  peut» 
être  la  meilleure  de  ses  peériae  s  el  plurfseii  aavane 
italiens  i'oai  enhcfaie  de  eowi men ta I res  ,  et  ont  mia' 
GavaleMIIsMi  nombre  des  philosopher  èpicurietis. 

CAVALCAMI  (i!.vnTui:LE.%iiy  ,  de  la  taniillr  du 
precéd. ,  littéral.,  né  à  Florence  en  i5o3  ,  tu.  m 
l'adouc  en  i56a,  porta  les  armes  dans  sa  jriiniw 
pendant  les  iroubba  de  aa  peine,  etbtesi  qa>*aM 
combattu  le  parti  dea  Hédieis,  échappe  è  l>xi| 
quand  ce  même  parti  eut  obtenu  l'avantage.  Lorsque» 
Alexandre,  bâiard  du  paj'o  (Itt  uieul  Vil ,  nontmd 
duc  de  Flureure ,  lut  j  .  ,iiic  et  renpalèe  uep 
Cusmc  i*^',  Cavalcanti  quUu  Jbiorenee,  eo  lettii* 
d'abord  à  Forrare,  elle  ensuite  i  Eeoi«>,  eè  1* 
pape  Paulin  le  chargea  de  plusie:jr«  np>;rieiatiuii<i 
importantes,  el  finit  par  »e  lixer  a  l'adoue  ou  il 
passa  le.H  dernières  années  de  sa  vie.  Ou  a  de  lui 
une  TraducUorn  ilalteniie  de  la  Caslramelatinm  4» 
Polyùe ,  elB.,  iauMe  dens  un  recueil  de  traduel. 

•ur  l'art  militaire  par  Philipp» 
Strosti  ,  Flofwce,  l5J2,  m -8;  Tmitati ,  oit^ro 
dtSit 
anlu 

liettonca,  \  1  luic,  lajg,  in*lol.;  i'es.iio  .  i.>jg,  in-a. 

CAVALUùii  ou  CÀSUÀ&IkiàxiLX),  cWdee 
calTinialai  insurgé ,  connus  sous  le  non  de  Outi- 
sards,  naquit  en  1679,  d.ins  un  villagede?  Ci-v.ooea. 
Fils  d'uu  »iinpie  paNsan-ralv.  ,^1  venait  d'exercer 
le  metierde  g:<r(uu  bouiauger  à  Genève,  lorsque  en-» 
doc  truié  par  une  visionnaire  réfugiée  dans  ceUe  nlU, 
et  désigné  par  elle  eonuie  le  libérateur  d'Israll , 
il  rentra  en  France  jMJur  se  joindre  aux  ejlvinî&tes 
réroltâ  dans  les  Ccveunes.  Sa  bravoure,  etd'aulrea 
I>ri  |>lieties  qui  coiiflrniaicot  celle  d»^eDè*c,  lui 
tirent  déférer  le  commandement.  Le  maréchal  da 
Mottlrevel       ce  nom  )  ayant  échoué  dans  se»  tes> 
talivei  pour  réduire  celle  insurrection  par  la  furc» 
des  armes,  son  succès»,  le  maréchal  de  YiUani  , 
après  avoir  fait  de  nouveaux  etlorts ,  prit  le  parti 
de  négocier  avec  Cavalier,  que  son  aud.icc  cl  lea 
lalens  qu'il  avait  acquis  dans  cette  guerre  de  parti- 
•ans  rendaient  lonioaci  redoutable.  Ce  chef  dea 
Caadnrds  promit  do  faire  quitter  les  armes  k  soa 
parti,  tous  la  condition  de  lever  uti  donl 
il  serait  le  colonel.  Il  lui  fut  accoidu  eu  outre  une 
pension  de  1200  livres,  un  brevet  de  capitaine 
pour  l'un  de  ses  frères  ;  et  il  obtint  la  liberté  de 
son  p4f«  et  celU  de  quelques  autres  délenns  pour 
cause  de  rclidoo.  Appile  msinlr  à  Verâaillr*, 
il  fut  présenté  1  Louu  .\1\  ,  qm  luusiia  le»  épaules 
en  Icvovanl.  C.ivalier,  humilie  de  cette  réccpîioo  , 
et  méeunleot  de  ia  méiiattcc  donl  on  usait  eOTcn 
lui ,  passa  au  secHee  de  TAnglelerre.  A  la  fctldltn 
d'AlnwBM ,  U  cooMMBdeit  vm  régim.  de  rdfcg^ 


orsi  supra  glt  ottimt  rrggimenti  délie  ri'jtubl. 
i/te  e  moderne,  etc.  ,  ibid.,  |555  et  li-t,  in-4  ; 
onca,  \  I mie,  lâ3g,  in*fol.;  l'es.iio  .  i.>jg,  in-4. 
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nalum  cuim  l'armée  au  tnarifchal  deB«nfrick.  Crs 

HeuK  corps  s'ô'-ml  itimiiun  roiulireiit  l'un  sur 
l'auUs  avec  ua  acliaraciaciil  tel  qu'iU  luruiil  prcs- 
dtfiniti»  Cavalier  ,  écluppé  à  cette  houcitcric  , 
pacfiBfc  m  inâ«  il'oficier>g<n<nii }  fut  Mu>nmé 
goatcfnair  «•  Hle  de  Jmey,  et  m.  i  Chelset  en 

17^.  Le*  Wc'm.  rfif  /a  ç(/errc  (/ci  Cfvennes  Sous  lif 
(olanel  Cavalier^  jiiih.  eu  aiii;!.  en  1725,11e  sont 
point  île  lui.  T,'.uil.  i  >t  un  reliigié  nomme'  Galli. 

CAVALIERE  (BAmsTC  detj,  tculpt.  ital.,  ainû 
•oaiatf  parce  ou'il  Aait  <lèv«  ar/  cnviUere  (  cho- 
Yalicr)  I^indiii.lli  (w.  ce  nom),  né  in  i5r8,  n>.  ci» 
l583,  a  travaille  au  mausolce  <Ic  Micltel-Ange- ;  le 
médaillon  qui  représente  la  figure  de  rc  gr.  luultre 
«tt  de  loi ,  aioti  quo  la  statue  de  la  Peinture. 

CATAUBRI  (RuNAV.),  géom.  ital. ,  né  en  1.^198 
i  Milan  ,  m.  en  1^47.  était  entré  à  l'âge  de  (5  ans 
dan»  l'ordre  de»  liiéronymltes  ou  je'suales.  Il  pr«r. 
d'aliord  la  lliéo!.;  mais,  enli  ii..  ;  .11  m. 11  gnul  pour 
les  ntatliém.,  il  alla  à  Pisr  clierclier  une  insilnicl. 
qu'il  ne  Irourait  poial  daM  t*  patrie  ;  Wi  avec  Bt- 
Mitl  CaatelU  («.  tm  aenO,  c«  nr.  1«  mit  «n  relation 
•ree  Caillée.  Caratteri ,  derenu  un  àt*  Mm  dis- 

tin;^Ui-ji  .11-  c<-  ilcrniiT,  s'occupa  priiicipalcmfnt  Je 
la  dctcrmiiutiou  des  airci  cl  Avi  voluinci  liniitct 

rBr4ca  E^aa  aides  turfaces  courbes.  Il  découvrit 
aajet  «m  Boavalla  métliode  ^«  les  anciens 
glSonètref  o'araieiitiH^t  ladiipiëe,  et  dont  Botter - 
val  {v.  rc  nom)  rcclanu  à  tort  rinrcnlion  ,  puisque 
•un  ouYr.  ai'  parut  (jue  deux  ans  après  celui  de  Ca- 
Valieri.  Pascal  se  servit  de  cette  niênn;  me'tliude,  ap* 

niée  des  indlvitiltlet ,  parce  que  dans  la  mesure 
8  Egures  eurvilignee  une  de  leurs  dtaetnions 
fiait  supprimée.  Cette  méthode  n'était  pas  celle 
des  infiniment  petits ,  inventée  plus  lard  ;  mais  elle 
V  louclio  de  liien  près.  L'écrit  dans  lequel  Ca\ alieri 
avait  consigne  ses  découvertes,  ni  les  recoromaii- 
datiOBs  de  Galilée,  ne  purent  pas  d'abord  lui  fair>- 
elilenir  la  chaire  de  maÙtte.  vaeaata  à  Bolo|nc ,  et 
qu'il  sollicitait  du  sénat  d«  «Me  vttte ;  msh  il  y  fut 
u..:iniii-  I  'us  lard  ,  et  couip^tsa  alors  divers  Ir.  élë- 
Rient.  de  trigonométrie  ctd'astron.  pour  l'usage  de 
ses  auditeurs.  Il  mit  ensuite  la  dernière  main  à  sa 
Géométrie  étt  imUi^USt  a  fondé  aa  ripntat. 
Voici  la  liste  da  «aa  owrr.  »  Spteekto  OUor^^  ««»- 

fern  Iratliilo  délit'  ietttoin  cniitchc.  Pulni^ne,  l63a, 
nf!\  ;  Vireclonum  générale  timnomelncum  ,  etc.  , 
ib.  ,  i632 ,  iB-4î  Geometria  indivistbit.  contlnnor. 
tmd  çtuUaM  ratiam»  jMvmolit ,  «t«. .  il».,  i635  , 
1053 .  ia-lf  ;  Pota  plmnHmrla  (en  HaL),  iMd.,  1646 , 
publ.  s  le  ui  tn  Ae  Fitomantia  ;  Trigonometria 
plana  et  tpheru  a  ,  etc.  ,  ibiil. .  l(5J5  ,  in-4  ;  Exer- 
dtmUont»  gtometricœ  iex  y  ibi.l  ,  \C>\~.  iii-4- 


df  Caimlieri  a  été'  puMié  à  Bologne  ca  1776 
f«  la  P.  Frisi. 

CtVALIERI  CJeax-Michei),  ralig.  dominic. 
ilal.  ,  m.  à  Béueveut  eu  1701  .  a  pub.  «n  iUl.  une 
Galerie  des  fuipes ,  painai  c/ies  ,  urclin'.  tt  » 
d»  l'urdre  dt  St-DomuUque ,  etc.,  Bénéveut ,  i(></>, 
S  T«J.  sB-4  ;  al  BB  Tr.  dm  routire ,  dont  la  3'  et 
davnièM  édU.  est  celle  da  Kaplaa,  I7l3«in«8.  — 
GATALtEBi  (Marcel),  frère  du  prtfeifdaat ,  donisi- 
anin  comme  lui,  professa  la  philos,  à  >aples  ,  fut 
MMuite  vic.-aéo.  du  cardiu.  \'.  Orsini,  pui«  cv.  de 
Gmvfan.  «UM  où  il  m.  en  I7u5.  Il  est  aut.  d'un 
Tr.  mu-  la  WÊUse,  >aple*,  iGKi  À'ua  aatro  »ur  ia 
GmttruetloH  des  églises ,  aattvant  ribapr.  ;  et  de 

SLiliits  fynodiiux  ,  pub.  en  i6g3.  —  Un  autre  Ca- 
VALtSai  (Jcan-Michel;  ,  relig.  auguslm  ,  né  a  Ber- 
gaaiB  vaaa  la  fin  du  17'  S.,  m.  eu  1757  ,  a  laisic 
ylM.  MiTr.  estimés  da»  théolof. ,  sur  las  matiéras 
•eddi.  Xcs  princifianx  aoot  :  Omm^  te  MdAaB« 
tien  sacra  rituum  t  i-n  q  r  ef;a(ionis  deentM^  9^,  % 
inipr.  pour  la  i"  fois  a  Uergame,  réiropT.  a  Bat- 
saBO  ,  1778  ,  5  vol.  iu-8  ;  Sofjra  la  suent  anlura  , 
e  sua  oiiMime^  «te.  On  altriLua  eocore  à  ce  celtg. 


CAVAUERO  (Jossrii) ,  ikéolog.  et  iurise.  aa* 
politain  an  17'  S.,  est  aut.  de  plus.  tr.  de  droit  ci- 

>  il  et  eanuni'fue  ,  Jiini  le  plus  connu  est  intit.  :  Re» 
petittones  ad  jura  de  teiUvnenUs/oro  COmpêtutU^ 
judiciis  et pncUs. 

CAVALLARO  (JEAw-Bvrris tk\  me'd.  napolit., 
a  pub.  à  Kaples  ,  eu  xdoa,  uuc  dissertât.  laitue  sur 
une  e^idcmic  qui  VMMÎt  dVBMBfV  In  vUladtflMv 

Cl  la  CAnfonia. 

GAVMXBBII  (JcAn-BATTiare) ,  dessinateur  et 

grav.  ital.,  ne  en  i53o  ,  m.  à  Rome  en  l.V);,  .1  evi - 
cutè  au  burin  un  gr.  nomb.  de  coniputilioBs  da 
Michel-Ange  ,  Raphaël ,  André  del  Sarto  ,  Bandi* 
nelli ,  Titiao  et  Daniel  da  Voltena.  ftaa  aatampaa 
qBalShMdalfaMll«apoHaè8l7,aldaBtpkM.  ne 
sont  que  des  copies  d'après  d'autres  ^rav.,  sont  eu 

Séuér.  peu  estimées  ,  à  cause  de  la  défectuosité  du 
e&sin  eC  du  manque  d'expression.  On  a  encore  da 
Cavallerii  Jmti^uoB  ttaUm  urbU  B(m,  i<i8^t«n  83 
pl.  in-4  ;  lea  portniu  placés  dane  Mvvr.iiilitt  fUm 
de'  4toMifici^  par  Ant.  Cicearelli ,  Rome,  i.GSS, 
iii-4  :  et  quelq.  pl.  dam  un  aulre  ouv.  impr.  à  Koma 
s«us  le  titre  dnJMftufpatftaHrli, 


i5S6,iB-ful. 
O&TàLUmiNO ,  grav.  «n  indlaîlles,  né  l  Mo* 

dènc  au  tH'.S.,  présenta  ■  Charles-Quint ,  lors  de 
sou  passage  à  Bologne ,  une  médaille  i  l'effigie 
de  cet  cmper. ,  et  eB  fut  magnifiqnoneBt  récoïlp,* 
On  ne  conaalt  gaice  d'aut.  otnrr.  de  cet  artistaw 
Un  aura  Oavaubmro  (Antoine),  poète,  nd  t 
Milan  dans  le  I7*S  ,  a  laissé  plus.  tr.ir;  ,  p^irmi  Irs- 
qnetlei  on  cite  :  H  felefonte,  RosemonMt,  Ino,  et  1/ 
Conte  di  Modenn,  pièces  oubliées  aajourd'liaÙ 

CAVALU  (FuAHCBaco),  oOttae  organiste  et 
com|sositanrttal. ,  né  ITedaa  an  cemmencem.  du 

17»  S.,  fut  maître  de  cbapcllcdc  l'e'glise  dcSi-Marc, 
et  travailla  pour  la  scène  ,  dès  que  les  the&Ires  pu- 
l)lics  furent  établis  i  Venise  en  iSir.  11  fut  appelé 

à  Par»  en  i(>6o  par  la  cndin.  Masarin,  atlitrcpré* 
sentar  dtaur  li  gmde  gâterie  dn  Lenvra  aen  opéirn 

de  Xrrrè.f  ,  qui  cul  peu  de  succès  ,  soit  p.Trre  (jne 
peu  de  personnes  entendaient  la  langue  ital.  ,  soit 
parce  que  le  card.,  pmlecleur  du  mus.,  était  praa» 

£e  généralement  haY.  On  ignora  l'épàqua jpréelan 
la  n.  da  Cavalli ,  qui  rirail:  «mot«  an  twfm.  Ok 
porte  i  38  le  nombre  d'opéras  composés  par  lui  do 
i  1668;  et  on  ne  connaît  d'iropr.  que  celui  d« 
Xe/Ytfj,  Paris  ,  <  h<  t  n  .llard,  1G60,  in-i}.  C'est  dans 
la  musique  de  cet  opéra  qu'on  entendit  pour  la  ira 
foi»  l'arîa  à  la  fin  de  quelques  scèaa»,  nmcna»  or> 
dinairemant  détaché  et  (fui  «M  hanaanup  liwniUd 
luit  pour  la  chant,  aott  ponriaa  Inatmmaat. 

C^V  M.I.I  (jACQtrsl,  orient,  ilal.,  n6.  i Ydwiin 
en  ifijii,  m.  eu  I7.'»8,  fut  ministre  plénipotantiail* 
du  roi  de  Portugal  a  Rome  ,  et  publ.  daua  catta 
rillo  (an  ital.)  le  Triomphe  de  lajoi  dans  l'exffi- 
eatUm  du  myuhre  dé  la  Ste^Trimité ,  lySo.  On  lus 
.1  Mit  aussi  une  Cnimm.  éUmUll,  4$$  kmgmm  kdtfi 
et  c/iiliJetnne ,  eu  latin* 

CAVAUJUirPiaMB),  peintre  et  seulpt.  îttl., 
né  i  Rome  en  laû^,  m.  •»  t344<  ^^e  de  Giottu 
(  V.  ce  nom  )  ,  et  peut  lira  regardé  comme  le  plus 
ancien  priiilre  ilo  l'école  romaine  Ju  moyen  ûgc.  Il 
Iraviaiila  avec  sun  maître  aux  mosaïques  do  l'églisn 
de  Sl-Pierre ,  orna  de  fresquea  celte  mâne  égliaaat 
plus,  aulraa.  U  peignit  enoora  rjmmmcimliam  ponr 
plus,  égliiaa  da  Florance;  atea  aajativi  était  si  fa- 
milier qu'on  lui  a  atlribuc  toutes  le»  yénnanaations 
peinte*  en  n  Ile  niénic  ville  dans  le  l^^  S.  La  fres- 
que que  l'on  voit  encore  dans  l'église  de  Sl-Franç, 
d'Assise  passe  pour  le  cbaf-d'«niTra  da  Cavalliui. 
Dal  traditions  sur  leaprétaadMMkaelaa  oiu  rcs  par 
le  tableau  de  l'Jnnoneiatlon  peint  par  lui  d^riN  l  e- 
glise  de  St-Marc  à  Florence ,  et  par  un  cruciâs 
qu'il  avait  sculpté  en  rotule  bosse  dans  l'égliaa  dn 
hl-Paul  exira  muro»  ,  ont  fait  regarder  kflg-tMM 
cal  «rtitb  CMunniiB  trial.  ^ 

«7 


Digitized  by  Gopglc 


Cktà 


(  550^) 


CATB 


0A'VAlilWl  (PHIt,fM«),VB»'<1.  ri<-rr.,ll  ^mi 

Ht  i  IMM-ven-ht-i*  «7*  >S.  Il  pub.  eu  i(>8(j  , 
mm  le'fitM  PngiUùs  méllleus,U  flore  de 
ccttf  î'r.  r,K  opn»«iile  «  ët^  r^mpr.  par  Bmckman 
(  v.  te  nom)  dans  son  ouvr.  inlil.  t  Bpiitolm  Ittne- 
rarim ,  craUtr^  2. 

CAVALLIM><Buniàfto), ^eîn».        n<  à  N*- 
on  i6ns  ,  lii.  0»  tdW,  Ritïia  Aciffleill.  i«ti- 

uall-in    'I'  Ti  r.>!i'  n.ipiilit.  Sun  n-li  rl'î  nfFir  un  !>rii 
nu%  incbijge  de  ceui  du  Guidi- ,  du  'Iitieii .  rt  de 
Huheni  ;  «tCalabreM  a  naainice  peintre     f  <mi«- 
mn  tuimmiùmiiti  On  4ait  «w  «M  partiatliar  d«  Mm  ta- 
klMa  de  S Ir  âTeffe ,  ylMd  aau  HigliM  i« 

CA:V-ALLO  (t  ttA^çou),  médr.  itJ.,  eëlrWdau» 
MB  lamps,  ne  àBnMÙli  m.  en  iS^o,  a  lais-se  dps 
«WmtMilb'Mr  AMima»  «t  tar  ia  pliysiqua  d'Ah»- 
IMe.  n  iM«féM,  flcwm  piwi^  «m  1m 

IVpoque  ,  l'jstrolo;i.-  judiciair»". 

CAV  \LU)  l,Ai  huit)  ,  peuiire  ital.,  ni-'  l  Savone 
daa*  \>'  It»"^  S.  ,  fui  «*lrv«  di'  Jules  Hi  innm  'i'.  ce 
Bom).  il  n0<re»Mi  d»  lui  «  dans  u  patrie  ,  que  deux 
freeoae* ,«  teM  Iw  ^^W»  «oImmIw  •0«*  «Mm 
firatcaet  cl  1>ien  conserrëes. 

CAVALLO  (François),  rnéd.  ficîl. ,  àGir- 
genti  (r.»iKKunc  Agn^cale), et  ni.  >  itfi  .11  ifl'^o  . 
•st  auU  d<  s  OUTr.  »U4Y.  :  P«  ottfteio  p/ijucas ,  Va- 
lermc .  l^xiS ,         J9«  iMH«  «OfAoraw,  CflteMv 

CA  V  A  Lt  CCI  (AHTOncic)  ,  peial.  ital.,  ui  k  Smrr 

monrllo  eu  17^?  »  ui-  "  l'>'">i<i  l  u  «793|  4l»dîa 
■rtdaiis  .  clic  dero.  vUlc,  cl  s'y  lit  «luolq.  répwtal. , 
•pli;  .M(  Mgi  al  B  illoni ,  «ec  cootempor. ,  ausquei'» 
«epeodaot  >1  est  lrt<«-iiil<:ricur  sou»  le  rapport  <lu 
àtuin  ,  mal»  qu'il  r'p.ilc  p«Mit-ê«re  par  le  coloria 
Vil  de  ics  l.d.l.  re\>rr>enl.  >•(  FmnfPis  Je  P^niU- , 
fait  poiirrcgii.se  de  2».-l).  di'  Lt«cUc,  4  clé  ju^c 
4igne  d'être  es.é«uUea  niu>ai>iuc.  Ou  <-.>linic  nii-si 

VM9  saU«  de  ■«•  coiapoaiu,  A/c  £00'^  ftr<cn«(ii  i'Jm- 
bit  d»  ntigiwM^       là  «adtédnlfl  d«  Fisat. 

CAVAMI^LES  (AïiToiNE-J<'SEPu) .  ))uUll.«lp. , 
■ë  à  \UUq«0  «a  194^  t  rpua.d«a»  le»  ordr««  .  fut 
wMK^é  nrtfcapUMur  ém  cafwMdttdvc  du  l'iufau- 
udo ,  quM  acMomfMfM  m  Fnweas  «t  r»»44 
i  Paris ,  où  il  M  Ua  a^ae  la  c^bm  Btmard  d«  Jut> 

«ieu  (r.  ce  nom).  Il  fut  nomme'  en  180I  dirL-ct.  du 
jardin  royal  de  Madrid,  ci  ni.  daiie  «lette  ville  en 
\ÀA.  OO  lui  doit  :  Icowi  et  dêseriphones  pLtnt(t- 
rum  qw  eut  sponl*  in  ffiêfmmd  cnucutU  oui.  in 
hoTtU  hotpitttHiur,  Mad .,  l79>-99«  ^ ''•l*  io-fol.  aire* 
é*n  î>l.  -,  Of'fen-.  sur  In  titlture  dn  ri»  4mH*  l« 
roraume  de  VaU  nce  f  i  n  espag.) .  ihid. ,  I796.  Il  a 
iuéMqadq  dtssi  rl.  dans  le»  Annales  d'  S  scitncvs 
iwfar. ,  impr.  à  Madrid.  So»  leçon»  nuliliquaa  de 
lioMii.oatctérseaaiH.  en  180a  at  i8o*f  attnd.ao 

itai.  par  le  professeur  Viviani. 

CAVARl^US,  roi  des  Sënonai»  dan*  la  Gaule 
Célliqua  s  du  laMfM  da  Julet-Cdiar,  fat  rétabli  par 
ca  dernier  «ur  le  trône ,  i|iie  laa  snjaU  l'avaient 
forctf  d'alMuiilMiMr.  Il  aiûvH  eaïuite  le  conquérant 
romain  diins  son  cxpc'.iit.  contre  Anibiori»  et  le» 
peuples  de  Trévts ,  et  rcçul  dt-  lui  le  conioiandeni. 
^nit  de  la  cavalerie  gauloise. 

r.AVAllUS  ,  dern.  cbef  dea  Ganloia  qui  avaîest 
forme  des  colonie*  dan»  la  Thmee ,  pdriidaai  «M 

Suerre  avec  les  peuples  voisitU^  q|M  tMCili  OMtre 
li  PnuMS,  roi  da  billijnie. 
CATAKKA  (JKAtt-BapT.) ,  peînr,  ital.,  B^iBo- 

Imiic  (  Il  tf>?o,  fut  élève  de  Cavedune  (v.  ce  nom), 
diinita  la  iiLim^re  Ai'  t  e  ]>eintrr,  ainsi  que  celle  du 
Gvide.  11  il  graw'  .;n(  .!r  m-s  propres  ci.m- 

WOalt.  que  l'un  voit  encore  dan^  plus,  éalises  de  sa 
Plrle. «itra  Cavazza  (Pierre- Franfnis)  , 
également  peintre,  né  à  Bologne  en  16^5,  m.  ea 
1733,  fut  élève  de  Jean  Yiani.  On  rolt  dan»  le» 

-  églises  cl  oraloirrs  »lc  Bologne  et  d'autres  villes  d'I- 

tuie  aes  outf.i  dontle  nombre  a'élèTe  à  pliu  de  4o< 


Sa  iiLiiii^rc  lient  de  celle  du  Guerrliin  (v.  ce  nom) 

fKiur  le  coloria,  et  de  celle  de  Paul-Véronite  pour 
e  iijKt.  Il  enit  foraidnae  dei  vhif  complète*  col- 
lections d'cftampes  dans  tous  les  gi 
cbtonol.  depuis  14^0  jusqu'en  173X 

CAVAZà  (jr«AN-ANT.  ),  n)i»siunn.  de  l'e 
de  St-Franfol* ,  né  dans  le  ducbtf  de  ModiB*  au 
eommeneem.  du  17*^  S.',  fnl  mwtji  avec  plaaieaxe 

.mlri-^  ie1if;ieux  de  scn  ordre  au  ('ongo,  sur  la  de- 
in;ni(lc  lailepar  le  Miuvcr.  »1«;  tttle  coiiUc»'.  -Vrrivée 
.■îur  le»  côte»  de  cette  partie  de  l'.\friquc  en  i654  , 
la  mitaion  ae  répandit  dan*  difleren»  royaumes  ; 
celui  d'Angola  dchtti  «B  P.  CeTant.  11  7  séinurna 
quatre  an^ ,  et  passa  enstiile  dans  le  p->}'s  ue  Ma- 
lainber ,  dans  lr>  Wvs  dr  C.oaiiza  ,  el  àI<oanu,  d'oik 
il  parlit  en  i(j()8  pour  rrvi-uir  à  Rome.  Aj>r«*  avoir 
rendu  compte  à  la  congrégation  de  la  propjg;iude 
de  ae»  travaus  apostoliques ,  il  retourna  au  Congo 
en  qnalile'  de  préfet  et  de  supérieur  sénéinl  de» 
luitaion»  d'Afrique  en  1670  ,  et  obltol  plus  tand  MK 
rappel  à  Honte ,  où  il  nuiiu  ui  111  l'i).'.  1."  V  Alêi» 
mandini  de  Bologne  lut  diarge  par  le  général  des 
eai^ein*  de  rédiger  leii  Mtmotns  du  P.  CavMai ,  à 
qui  nn  long  aeiwur  dan*  les  mi^isiun*  «vati  rcada. 
moin*  raniner  l'naage  de  la  1  j  i  1  ^  a  i  lalieaBe.  L'our. 
parut  sous  ce  lilre  :  Ciui-'.  .-Int.  dnuizii  dea  nnone 
de  i  ttv  iV};ni  (lt  (o«;  o  ,  ilulamlni  ,  Ans^ola  ,  elc.  , 
Htt prtsentc  stilf  ndtjlta  dtl  P.  Fo  iimuto  Alnman- 
dim  ,  etc. .  Boloj^ ,  1687  ,  ÎB-fvl,  %  HAbu  ,  l^gD  » 
iii-4.  Ii«  P.  I^at  a  trad.  cet  our.  en  franç.  aooele 

litre  de  f!rfiitin/i  /;(>'  .;  .  ..'c  i'f'lfiio/tii^  ocadêntûlt ^ 
Tans,  17.1'.*.,  .i         iii-i:;,a\cc  ligures. 

C  A  V  A/Z(  )  N 1.  (  l'n  A>ç.  ) ,  peintre  itallM  «  ad  & 
BulAgne  ver»  la  liad«  l>  Si,  «lt  aMwe «esM  f« 
•]iielquea  oompocîMeiic  mddioere»  «nr  dae  anjetv  de 

|uclt'  que  p.ii-  un  livre  ultit.  7',.illiiti>  dt  tulle  le 
Madone  dt  l'-ilv^na  .  iitsei;niile  e  dmrnlte.  L'aatiq. 
SlafDa^YacL  i  pi>j»edaii  uu  aatre  onv.  du  mène 
af lt*le        pour  titre  ;  ^Jlmltela  dêi-smn  «tef^  ék 

^aitii  fiiDif  fii  ,  <'t>  .,  ''iI.Ss.  j'Mi  r.iiit  la  date  do  twi6« 
avec  des  tigurc»  ties^mpcii  «  la  pluiue. 

C  A  V  K  (  Gvnjbkvtnt%  thdelef.  iftghii  «  nd  da* 

le  comte  <Ip  I.eyeetler  en  163^ ,  wort  en  1713  ,  fnl 
eliopck-iin  da  roi  Cliafles  II,  et  cotisaern  toute  sa 
MD  à  l'.'tndL'  de-<  aniiiîuité»  rrrl<>'<ii.i->l.  Il  a  l.nM.e'  les 
ouv.  suivans  :  i«  CV(>'ijrr<tf«»ii/ne  iiriwrf(/,  Ole.  (en 
aa^.Xi<"*daée,f  673 ,  in^;  ind.  eB'ftôagu,  AaDfll.t 
.  3vcd.  ia^i  làMm eorfartewwi , cit., SL^ 
'  if>74 ,  in>8  ;  Haalb. .  t0j€.  jtuttftrit.  apostot.,  de. 

I  on  angL.  )  ,  il>id..  l(i7b,  în-fol.  ;  Afosfolut  ,  etc., 
titid. ,  it>77  ,  in-fol.  ;  Piisrrlation  (  on  angl.  )  sur 
le  (}i'in'rrnemifnt  dûl'nneiemtt  ei;lise  ,  ihid.,  i(i83, 
Mitciwsûei^  etc.,  ilnd.,  i(i8a,  in-foL)  c'eat 
one  bi»t.  de»  père*  du  4**  >'^-  ;  Carît^yltce  9trè» 
vin.s.'.i  .-.  î  ,  iltid. ,  i(S5  ,  m-il  ;  Scriplor.  ecctt%intU^ 
/usttina  iiili  ntntt ,  il>id.  ,  I^>M  ,  itiqS  ,  in-folio  « 
réimpr,  à  Viv-  fw  ra  1 705  et  17»!.  ï,a  meilleure 
édition  est  ccUo  d'U&loid  •  S  voU  in-fol , 
i743;eofl 
a«j;lieane, 

CAVII  CFooiAtio),  littér.  anglais,  né  dans  le 
comté  de  SVarvick  en  i'x)«  ,  mort  en  1754  ,  fnt  le 
prem.  édit.  da  recneil  périod.  int.  *:  The  gemllm* 
tmaii'sm-iffnime^ntnmeoté ca  1733,  ctqaldtiwM 
naissance  ài  tous  les  iccueils  ilii  mêmi'  t;tnre  qui 
ont  paru  depuis.  Le  docteur  JwUnson  ji  pub.  une 
Notice  snr  la  vie  dlidoaerd  Qnw. 

CAVEDONE  CJAtQr>s),  peintre  iial.  .  néprè» 
de  Modène  ct  l.'»77,  m.  rl  lu  iti'^o,  fui  elè*e  de» 
Cai      iii'  I  I  du  Guuîi',  il  I  eu'.Ml  MU  tout  daus  la 

f culture  à  liei>que.  Ou  demandait  un  jour  à  l'Al- 
ane  s'il  y  avait  des  laLIcauK  dv Titien  i  Bologne: 
«  Von ,  répondit-il  ;  mais  non»  pouvons  rrgarder 
comme  tels  deux  tableaux  de  (!avedone  que  nous 
avons  à  St-Paul  :  la  Fn-rp^  dans  l'ctahle  et  l'£pi- 
pfuutie.  »  La  perte  d'un  fils  qui  donnait  les  pins 
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belles  cjpcranccï  troubla  l*  raison  Je  Cavfdone  ;  , 
•on  Ulcot  s'ctcignit  ;  et  1«  produit  fie  sy»  travail  ue  ' 
«ofiisant  plus  à  iei  bctoioi  ^  il  fut  réduit  i  la  plus 
fMibada  aiièrc .  ci  fiait  ^  joan  duu  nue  Hablo 
•ft  OB  Pavait  revu  par  eliailt^ 

CAVEIRAC  (  Jkan-Nuvi  de),  ecclës.  franç..  ne 
iKi«BM«B  1713,  m.  en  178a,  fut  «mployâ les 
éfx      Languedoc  à  soutenir  laur  ittUim  éUUk  ta 

CBttion  de  la  tolérance  à  accorder  tnx  protestant, 
en  1756  par  le  ministère  franç.,  et  puk.  à  ce 

fcujct  le»  luiv.  •.Ui>.ill>  :  l(t  /'i-/l/f  fenuff  ,  "Il  Hf- 
poase  à  la  ilust^rlation  sur  la  ttflermntti  des  pro- 
Uslant ,  I2^«  in'l  'i  ;  I^Ivm.  polilU-o-cnli//ut! ,  etc., 
17^7,  i»-&;  Jpolvffie  tU  lattu  Xlf  lia  êon 
CMWci/  sur  la  nivoeatloH  de  Vedlt  da  -Nantas ,  mmic 
une  disêrrltilion  sur  la  Sl-l'itrthêlemi ,  17^8  ,  in  8. 
Dans  cette  ditseil. .  qui  a  fait  hraucoup  do  bruit , 
Vtkké  de  Gciveirac,  sans  se  déclarer  (oomasal'a 
mmU  Voliiir*)  l'MMiteg.  dm  mua  aiinMa  joiHme'e, 
Ytêimà  4fM  1»  iwligMB  àraat  MMvae  fart  aos  «la»- 

sacrcs;  <\uv  c«î  fcU  uno  affaire  de  proscription  ;  qu'elle 
ne  tut  pa»  iircnicditce  ;  au'clle  ou  concernait  que 
Paris  ;  que  l'amiral  de  CoJigni  était  un  Lomnio  sans 


■feaataira  diafvfraïur  laa 

que  la  proscription  altficnif  1  priiic  2n  i;i  iii(!ivi(|ii< 
dans  toute  l'clfiuluc  de  la  I  jam  <• .  (  )iiaiil  à  la 
rct'ocatiuii  do  l'f'dit  de  fiantes  ,  l'a.ili'  :r  ^'cU'oicc 
«la  prourar  qaa  celle  mesure  ne  portait  aucun  pre- 
Vaàtm  è  l'élat }  ifu'il  ne  sortit  pas  du  royaoïM 
^,ou>  indiv.  ;  que  1<'«  fugitifs  n'exportèrent  cpi'an- 
viron  i,a;lo,CHH>  liv.  ;  que  la  religtoa  calhol.  «t  la 
religion  ri-iorniiir  ni.-  pruvrat  pasauliaister  cnioinl'lc 
À»m  un  étal  munarch-que  san»  en  troubler  k-  repoi. 
IfUM  Caveirac  prit  aatisilc  la  défouse  des  jéiiuilei 
dama  au  écrit  iolit.  ^ppal  à  la  rataon  «  des  écrits 
publiés  contra  les  /ésuites  da  Frttmea,  Bmxall«t 
(Paris),  1762,  2  vol.  in-l2.  Cet  ouvr.  prov..((m  I.i 
mise  en  jugcmeut  de  l'aulaur,  qui  l'ut  cumlanux' 
(  par  conlumM*)  «I  triiiBaal  àu  Cbàtclol  eu 

à  Mn  Mîi  m  tmtm  «tfcaurt  à  parpétuitâ.  L'alibè 
ém  Careirae  afcatcha  mm.  refuge  am  ItaKe ,  e&  il  pnb. 

un  l'.logc  c/iret.  du  Dittijihtn  C  fiU  de  Louis  X  \  ^, 
liomc ,  I ^titi ,  io  -y  ;  uun  Ode  à  l'tmpcralhve  Marti - 
Thérèse i  et  une  idylle  latine  intitulée  l'aHlienope, 
AcatH  am  Faeace  apràa  la  tlisfrAca  4a  Biaasire 
Cheiaeal  et  le  deitraetÎMi  da  paiiaoïeat  «  S  aigaala , 
dit-on  ,  de  nouveau  son  7l-Ic  iIjim  un  pr.n-è»  scan- 
daleux où  une  frniinc  prolcslatUc  ,  mariée  depui» 
l5  anit  ,  cl  ayant  change  de  religion  ,  voulait  faire 
déclarer  parles  tribunaux,  soa  un<ou  illc^iline.  Cet 
ëcriv.  a'ayaat  attia  aoa  mam  i  aueun  de  ses  om^  ao 
lui  en  a  attribué  plusieurs  ans<ptels  il  fut  étranger. 
Toutefois  M.  Ttariiicr,  daus  son  Diclionn.  des  ano- 
mymti  ,  <lil  que  l'ai  lir  <lc  Cavr\  r.u:  est  Lirn  Tant, 
de  la  llt■pun^e  aux  rec/iercltes  /tuloritf.  (de  PIcH'el) 
cotcanant  les  drmts  du  pape  sur  la  vtlle  et  i'etat 
d'Jvigmon ,  broch.,  pob.  à  BeaMi  et  râM|».  à 
Paria  .  1 769 ,  in-8. 

CAVELIEH  (RomT).  V.  Saixl  (t.a\ 
CAVENDISH  ,  ane.  et  lUosIre  famille  anglaise  , 
dont  l'origine  remonte  1  un  gentilhomme  normand, 
nomme'  Iiol-i  i  t  île  Grinon,  ijiii  accoiiip.iir'ia  L»uil- 
Iaume-le-<;otii|ni  raiii  en  Anjulctcrrc ,  en  io*i6.  — 
CSATI.'<nii>u  (sir  William),  lor^l  chef  de  justice  de 
la  éeor  da  baos  du  rei  (trib.  avpréme),  perdit  la  vie 
âaea  vne  intarrectioe  qnî  eot  lîeu  t  Londrea  en 
sr«iM  le  rè^iic  deHictiarJ  IJ.  — l'n  autre Cv- 
■VEinisH  (^ir  William),  né  en  iC)OJ,  m.  en  l't.'t',  at- 
taclir  an  card.  Woi'tey  (i-.  ce  nom),  lui  reua  tiJi  !»• 
dans  sa  disirrSr-c ,  et  n'en  fut  pa»  awin»  bien  traité 
P«r  Henry  V 1 1 1 ,  par  ÊdoMrd  vl  et  b  reteeMatie. 

C  V VENDISH  (  TiicjiA*).  V.  C*ir»in.  —  Ca- 
vKwoua  uir  WiiUamj.  V.  Rbw  -  CUens.  — •  Cà- 
▼smiM  (WîUaai).  Y.  DiTomwnui. 

CAYl-:>ni.SlJ  (Ch.).  frère  .lu  .  .mt.-  .!-•  l■>.•^nM- 
■kifai  mi  Y«r»  la  lia  du  iU«  b.,  deieudil  avec  le  ^lus 


grand  »i!e  !.i  <  anse  du  roi  CliaiK  i  ÎI ,  c!  p<,'i  it  le* 
armes  à  la  loaiii  ,  prè:i  de  Granlltaiii ,  eu  lÙ4-^i  ùaus 
un  coiiiliat  uii  su  Ironvail  Crucu'wcll. 

CA  VË^DJliU  (lotd  FjiÉOKaïc),  3*  fila  du  >  4m 
de  Oéronshire ,  né  en  1739,  mort. ed  t8D8^,  eveit 

suivi  avec  diiliticlion  la  earnère  tle*  armes  ,  <l  était 
parvenu  au  grade  de  leld-inarécbai.  Ayant  eic  lait 
priaennierau  combat  deSt<Gaat  sur  les  eûtes  de 
France ,  m  lySR,  il  Tut  renvoyé  aw  Mn>le{  ania  il 
refusa  pendant  quclq.  temps  cette  larelir  pevrte 

ji.n  vi(. Ici- ,  <Ii  ..lit-il  .  t  n4  I  .;<  nicnt ,  on  volant 

;.iaiis  la  '2'  eliaiiilii  e  ilu  |>arleuiuut ,  dont  il  était 
ineuibre)  de:i  :iul>!>uies  puni  la  continuation  de  la 
guerre.  ~-  Cavemoish  [lord  Jobit)  ,  frère  du  pfds.. 
Pan  dce  lords  de  la  trmo  rené  soos  le  mloîsiére  du 

m^irqiii'*  de  liorlvln^liam  ,  fui  rmi- 1  unnienl  oppose 
au  lord  iNoi  lli  ,  3U(|iK'l  il  ^iiei  eJa  dans  la  place  de 
chancelier  de  récluijuier.  Il  lu.  en  17^. 

CAV Jbi^iDlSa  (auiai)  ,  câèbre  efaiaiite,  ad  en 
1733  ,  m.  en  rSto,  Aalt  neren  du  3a  4aede  Dé- 

vi  nsliire.  BcMuit  p.ir  Veirel  ile^  Ii<i<  aagllai«t  à  une 
lé^ilinie  très-niediocre  ,  il  se  In  ra  de  boBue  heure  à 
l'étude  des  sciences  ,  cl  Ht  d'imporUates  décoo* 
▼ertes  eu  diimie  ;  et  la  géométrie  aiari  que  1«  phjra. 
ne  lai  foreat  pas  «oefaia  Ibmtliires  ^e  eette  pren. 

scirncr  Adinii  depuis  lona-(enips  a  laaOCÎAeiOJ. 
de  l,i>ndre<  ,  il  lut  tioinniû  en  iHuJ  TuB  desllUilae>* 
socies  ctrangcr»  de  la  i*^  classe  de  l'institut  de 
Franco.  A  cette  époque  Carendisb  jouissait  d*aaa 
ISaHaM  UèieaMridéiaMe  ^i  lui  avait  did  Idgnde 
par  l'un  de  sas  onelee|  WUi»  ce  cbangemcnt  dans 
son  existence  n'avait  flan  changé  i  son  caractère 
et  à  ser>  li.ilfit.iiK-..  Sc>  i-'crils  (pc:i  tioinlireux) 
sont  tous  inséré»  dans  les  lYansaci.  phtlos.y  années 
I7<«.  177$,  179a. 

CWMCKO  (iKCi'Vrs),  ecriv.  If  tl  ,  n.'  P,:rne 
en  t-j  j-i»  enseigna  les  bell.-lelf.  à  l'urdeiioîic .  fut 
vtc.-gen.  a  Hiinini ,  à  Kavennc  ,  ii  Fcrrarc  ,  et  m. 
ea  idii.  U  est  eut.  de  plaa.  onvr.  en  prose  et  en 
vere,  doat  le*  plne  coanaa  aoat na  maan  ea  vrose 

mtit.  :  1/  Pt-rn-rin;)  ,  qui  partit  pour  l,i  I*»  fois  à 
V  enise,  ifr-Hi,  iti-K;  ti.td.  en  fr.  par  F.  Dassy,  1.^28, 
i:i-8  ;  cl  une  l/ist.  de  la  etierrr  ffu  rclala  en  i  ''fi' , 
entra  les  Kenil.  et  Parehuiuc  d'Jutr,  Sigismoad. 

C%YINO  (iKA!*"*,  snmommd  la  Pi^hmm,  du 

nom  de  sa  patrie,  i^rav.  iial.  du  10*  8«|  s'appliqua 


_  .trtii:uti/>rcmenl  à  coutretaire  let  asddaiUes  an- 
iirpas,  et  s'auocla,  vers  l'an  iSflS,  à  Alekandrt- 
iïassiano.  Ils  graviront  eoaemble  ua  or.  nomL.  da 
coins,  et  taendèrent  If  talîe  de  oiddaules  ;jrecq.  et 

i.  m.  de  leur  fil'rique  ;  (!,ivino  m  en  I. '170.  l'ii.  Le- 
coiule  luliri.i  -.iM'-  ur.  parlii-  dts  coins  du  Padouan  , 
et  il  lo-s  1  en  i(  1  "it  ;i  l'ai  il  a  .  e  de  Slc-Gene*  ièvo  ; 
iU  se  trouvent  aclucllenieiit  ù  la  iiildiotli.  royale  au 
nombre  de  139.  Du  Moulinet  les  a  fait  graver  daaa 
l'ouvr.  intit.  Cabinet  da  la  BUdioth.  da  He-G«Hap.^ 
l'an*  ,  169a,  în-fol. 

C.VVOIK  (LoLis  OGKR,  marquis  de),  graii4- 
marécbal-dos-Io^is  de  la  naisou  du  roi,  né  aa 
iCi^o,  d'uae  ancienne  famille  de  Picardie  ,  acquit 

de  lionne  heure  ■  '  '  '  t'piit  •dm  par  Sr  i  <lui  !j  Cre- 
qiicns  ,  l|^i  firenl  allai  lier  i'e^uliiele  de  lir.i\e  ,1  son 
nom.  U  justifàadu  surplus  celte  distinclK>n  <l.iu.>  les 
différeates  campagne»  où  il  asaisu  laot  sur  mer  eue 
sur  terre;  et  Loua  XIV  fit  de  lot  ua  dtoge  Uea 
ilalteur  «jiininl  .  sur  le  bruit  qui  ^'ctait  re'pandu  de 
la  m.  de  C^aMuc,  au  passage  du  Hlun  ,  il  s'écria  ; 
u  Ab  !  que  M.  de  Tuiennc  Mxa  fâche  I  »  l^avoic, 
rooslammenl  aa  faveur  à  la  cour,  lut  l'ami  de  Xu- 
rcuae ,  du  mardelud  de  ttateaihoni^ ,  de  Baciae  « 

et  m.  en  171H. 

CAVUUM  (PhIXVPE),  junsc.  cluatur.  ilaL.né 
i Naples  ea  1766 ,  m.  en  1810,  se  montra  moins 
Mcafd  4e  la  jamfaaa.  d'avec,  que  de  l'tftade  de  J« 
aalase.  Ses  aatpr.  eeatieaaeot  quelq.  bonaw  ddaesi» 

vertes,  1 1  iVIlildgpnnl  nalural.  daimis  ,  3  donne  à 
1  une  BOttvella  p&ata  le  nom  de  Cafoluua  naiaas. 


Digitized  by      H  >gle 


ckn 


( 


cm 


Cb  ■  de  Ini  :  Mtmorim  tmttm  gmêitutotu  éÊ'ptsH, 

•9t  de'  f^rumeki,  Tfaplr*,  1777,  in-8;  Propjrmnasma 
de  vetertim  jurisconsultnmm  philosopfnn ,  ilnj.  , 
I77f).  in-8  ;  ^frmnna  per  s^ifire  alla  sl  'nri  ilrl  ficif 
•  délia  pntjicaiione  ,  ib.,  ijSS,  \n-%  ;  Memona  per 
servin  alUt  ttoria  dtf  pofijH  marimt^  flbid.,  IjSS  , 
ia^^^JSllove  ricerc/ig  siilt^  GotfMila  t  mUm  Me- 
ér^orm,  th.,  1783,  in-4. 

CA  VOTO  ;JF.Aji-FAm«TE),  rclig.  de  l'ordre  de 
St-Fraopois ,  ue  dana  I*  rojravn»*  de  Maplee ,  vers 
k  fa  do  i6*  S. ,  ■  UAué  âee  Svm.  M  4et  leçons 
sur  Job  (en  latin),  Rome  ,  i^jt^,  ia^. 

CAWTOK  ÇTuoHAs),  tl.ëologieii  angl.,  ai  en 
1637  ,  m.  ea  1077,  *  tn^aUItf  à  la  niùle  poljrglotte 
de  Waltea  «tau  DlcUonn.  de  Castell.  Il  a  laiastf  en 
•■Ire  la  f^e  èa  aon  père ,  in-8  ;  une  DisterUU.  sur 
tn  tnngiiv  In  br.  rt  iiii  Tr.  fur  la  prot'UÊtMM  éMme 
(en  anglQ,  j»ub.  après  la  m. ,  en  itiBo. 

CàJUJŒS  Aniuuis),  méi.  etpagn. ,  né  en  Ce- 
tdofae,  CB  iS0O,art  aul.  d'an  <<<iv  t  nuii.  .-  de  T!a- 
ttome  mtttemdi  temgmnem  iR/el-ribia  piUnJis  ,  ad- 
venus rfilenttmoê ,  aie.,  Bafsaleoa,  iÇ^a,  VaaiM , 

CàXBS  (Patbice)  ,  arcbit.  et  peint,  ilal.  du 

iC*  S. ,  n<f  A  Fhircnce  ,  fut  attjclié  au  «ci-vicc  Je-, 
roi»  d'Esnagnc  Philippe  II  et  i'bilippo  Jll,pour 
lesoucls  il  peignit  à  fn-squc  ,  clans  oae  de*  gileries 
do  Prado ,  VAu.  de  Josepk.  On  a  de  lui  oaa  bad. 
«pagn.  du  TV.  iTmnAit.  de  Vignolc*.  —  Gaxb* 
(Kugènc),  fils  du  prt'rrMcnt  ,  m.  en  itv^^. .  .1  omi- 

Îoté  plus,  talil.  estimé*  <}uc  l'un  Inmvc  aMatlnU,  ■ 
'olèdc  ,  et  dans  qaeJqRM  autres  villes. 

CAXTON  ^  GllILLAUMC  ) ,  ni  dans  le  carotrf  de 
XiMrtt  TCn  l4lo  ,  tn.  i  Londres  en  i4f)(<  fut  le  pre- 
MMV  ^i  inlruduitit  l'imprimerie  i-ii  Ani;li-lcrrc. 
Ayant  acquit  quelque  coiisiilcration  dans  le  coni- 
MefCe  •!  faieant  partie  lic  la  rtirpuraiion  des  mer- 
•iei»  «  il  avait  did  eliergé  par  Edouard  IV  de  coali- 
■aar ,  ea  qoalîtd  dPagent  spifetal .  le  tr.  de  eom- 
mcrcc  conclu  entre  ce  n)unar<|ue  et  Pliili|»|>e-ïi- 
r>un ,  duc  de  Bourgogne,  lors  «lu  niariugc  de 
Marguerite  d'York  avec  CJurle»  ,  fils  de  Philippe- 
le-Mo.  Ca  fat  paodaat  cette  aiiaeioa  qa'tl  tfadaïul 
aagt.  et  iaipriaia  lai-eilaia  «  d'apèa  te*  aoav. 
moyens  de  l'art  dont  il  s'était  m^lrmt  nnl  Viinir- 
mcnt  en  Hollande,  un  livre  funr.  miil.  nie.  des 
.  de  7'rtiye.  Peu  de  tenip*  .ipn^s  ,  muni  de  tout 
ce  qui  était  nrccMaire  pour  une  impriaiehe,  si 
-vint  en  établir  oaa  dans  l'abbqr« de  Weetaiiatter. 
L'iotroduclion  de  celte  découverte  en  Aiiglelerre 
excita  de  grandes  rumeurs  parmi  le  cicrgi?  ;  el  l'ev. 
«Ii:  l.ondics  ,  dans  un  ■  .1^  .i  iiiltlcu  de  prehils,  alla 
jusqu'à  dire  :  «  Si  nuu^  ne  parvenons  pas  à  détruire 
cette  dangereuse  invention  ,  elle  noua  ddlroiia.  a 
Caxtao  iiapnoM ,  dan»  l'espace  de  M  aae,  une 
aoSsaataiac  d'oavr. ,  parmi  lesquels  te  trouvent 
ceux  (le  Cliaurer  (i'.  ce  nom)  ;  mais  la  plupart  si<ril 
des  livres  trad.  du  franç.  ,  après  l'avoir  été  du  latin 
en  celte  langue.  L«  dernier  uuvr.  d<ï  Castoa  ett 
«M  trad.  d«  SàlHUê  mes  des  PP,  ermàtee  <vhnuu 
ëmm$  itdéeert.  H  H  flaft  le  jour  néme  de  ea  la.,  et 
elfe  fut  iinpr.  m  1 'fÇ)S  par  Wv  nkiii  «li-  AVordc  , 
l'un  des  elr\<->  rjn'il  .ivjit  formes.  Plus,  .luires  im- 
priinenc^  s'eLiieiil  e'tjlilit-s  tn  Angleterre  detoavi'- 
▼aal.  Oo  peut  consulter  sur  Caxion  la  Distert,  $mr 
tmtglm  inr  t'Impr.  en  ^i*gl.,  parMidIetoa,  trad. 
en  franr.  par  O.-fî.  îmbert  .  Paris,  1775,  in-8. 

CAVKK  (jEA>-Ic,>ArK\  rhan.  <le  Fourrières,  né 
k  Lyon  en  170J  ,  ni.  en  ijS.^,  cultna  le»  roaihém. 
et  i'attrun.  On  a  de  lui  quelq.  Opuscules  tw  et* 
daoKMieneea,  et  des  Dialogues  des  morte ^  \mat. 
4  Lgraa  aaaa  dila.  11  dnit  MidMa  da  faoad.  d«  ca^te 
rraïa. 


CAYKT  (PlERUF-Vu  t  or,  1' M  M \j.  mini>lre  pro- 
testant, puis  prêtre  c.uluilirjtie ,  ne'  en  Touraine  en 
iSsS ,  fut  éle»  e  p  ir  se»  pareus  dans  les  principes  de 

k  faligiaa  aatltul.,  ot  viat  à  Itestn  ûàia aoa  aawa 


de  pbiltM.  «RM  la  cdWire  INorat.  GflM-d  iytM 

embrassé  le  calvinisme  .  Ciyrt  ne  tarda  pas  à  suiviv 
cet  exemple.  .Après  avoir  étudie  la  tliéol.  à  Genève 
et  voyagé  quelque  temps  en  France  .  il  fut  élevé 
au  ministère  évangéliqae  et  nommé  pasteur  d'ua 
village  protestant  prèa  de  Poitiers.  Il  devint  eaaaila 
prddieateor  de  la  priacesse  Catherine  de  Bourkoa  , 
«pii  l'amena  i  la  coor  d'Henri  IV.  Ayant  eu  l'occa- 
sion devoir  r.ilil'C  ,  depuis  card.  Du  j"  rroti  ,  el  d<' 
discuter  avec  lui  qa«l(|ues  points  de  (uniroverse, 
Cayet,  toit  par  cOnrictioa ,  soit  par  ambitioa  « 

la  I 


coBçut  le  desseta  de  reatrer  daas 

romaine.  Les  ealvinittes ,  iastraits  de  tes  prent 
déniarclic!!  .  ii  il n  larèrenl  (  dans  un  synode )  in- 
digne d'ekern  r  le  ministère.  Cayet  (it  son  abju- 
ration ru  ]<rc\ence  de  l'unir,  de  Paris  en  i.'>95  ,  fut 
ordonné  prAbra  «  et  aiaavat  «a  1610.  Cwat  a  laiaad 
un  gr.  aooib.  d'oar.  daat  «a  tarare  la  iMa  daoa  la 

toinc  WXV  di's  ^frmnires  du  P.  >'iieron.  Noas 
nous  bornerons  a  indiquer  les  plus  remarquables  : 
l''iriidigwudm  de  IF  Hnguis  oriemtalibus  (arabe. 


arménienne  ,  tyrieaae  ,  ëthif»pieaoe),  Pana«  l5aS« 
in-/|;  de  Sepûttnrâ^  et  Jmre  s^tmdM  ^  flM.  « 

i  ,K)7  ,  in-8  ;  Chronologie  anvennaire  ,  ou  ftist.  de 
la  (guerre  sous  Henri  IF  depuis  iSSp  <t  l 'toJ^  ,  3 
\ol.  in-8  ;  Clironol.  septennuire  ,  ou  llist.  de  i,i 
patjt  entre  les  rois  de  Prance  et  d'Espagne  de 
■  598^1604,  Paru,  i6o5,in-8;  3 a  aB«ai« faUid 
VBepUmeron  de  la  Navarride  ,  ou  Hist.  esthète 
du  royaume  de  AVïivtrr*  (parD.  Charles,  iafaat 
di'  N.i\,irn  ).  trad.  de  l'eipagnol  env«'r  .  fi  .1  nf  «is  , 
P-iris  ,  itii)»,  in-I2;  Hiftotre  prodtg.  et  l»"ir'  !/tf>le 
du  docteur  Faust ,  traduit  de  l'Jiaaiand  .  l'jris, 
i6ail ,  ia-o.  Oa  attribue  à  Cayet  une  dpoUfim 
pour  ie  roi  Ifenri  IF,  etc.,  Paris,  1696;  et  te  nt- 
forrc  s  iliriffue  ,  ou  /i  >  Am  iirs  dr  ta  retnc  }tnr- 
guente  de  Falots.  Les  autres  ouv.  de  Cayet  traitent 
de  matières  tbéologiques  .  de  poiatsda  MSUamn 
d'aa  biaa  laibla  iatdrét  «i^|oafd1iid. 
CAYL178  (DAirnt<!<Ati.«a>Oâ«nn de),  #r. 

(l'.\uxerre  ,  ne  à  P.irii  en  I^J^X)  d'une  famille  jii- 
eiennc  et  illustre  qui,  outre  le  nom  ou  litre  de 
t'.ayius  ,  prend  ceux  de  Tubtères  ,  Lévis  ,  Poslels 
et  (Srimoard,  fat  d'alMied  Nfa  docteor  aa  SoriiaoBa» 
et  aommd ,  soaa  Isa  aaiaicaa  da  Mad.  da Ifalal 


(  dont  son  frère  rrnai'  d  épouser  la  nièce  ),  l'un  des 
aumôiiicti  du  rui.  Li>'  avec  Uossuet  et  le  cartl.  de 
iNo.ulle'»  ,  qui  11-  lit  >.oii  traïui  vici^re  .  il  obtint  en 
1704  l'^vAchè  d'Auxerre.  11  lut  easutte  l'un  des 
opfoaaaa  à  b  WUa  UmtgmUmt^  nfwa  d'accéder  à 
l'aeeaMMtdement  de  1700,  fut  l'na  des  dooxeér. 
qui  protestèrent  contre  la  déposition  de  l'év.  da 
Suancu  (  i'.  ce  nom)  et  contre  la  dér  laralmii  de 
1730 ,  et  mourut  en  Les  our.  de  ce  prélat  ont 
été  fdaois  en  lo  vol.  in-i»,  daat  leaO  premief» 
panireat  ea  1750,  et  las  4  aatrct  ea  s;Sl.Sa  «Me  a 
été'  écrite  par  l'abbé  Dettey ,  17^5  .  4  rot.  Ia-i9. 

CAYLUS  (MAKir-MAi«.,'i  im  i  .  de  V ILM-TI  K  , 
marquise  de),  mèce  de  liad.  de  Maintcnuu  ,  epous« 
«n  i(jii6  le  ■MflildaCaykM,  OMaii»  du  dauphia. 


et  se  (H  reaaaa^ar  A  la  caar  «araaa  (racca  at  mm 

esprit.  Doaée  da  taleet  de  biea  obserrer,  elle  a 

lai->r''  un  jielit  ouvr.  inlil-.iît'  Soii%-enirs  ,  qui  est  un 
niudcic  en  ce  genre,  et  dont  VolUire  lut  le  prcm. 
éditM  Amsterdam  (Genève),  1770,  in-8.  M.  Auger 
ea  a  doaoé  aae  aouv.  édit. ,  l'aria,  i8o4 «  ia-^et 
ia-ia ,  arac  aae  IfaMra  sor  Paataar. 
CAYLUS  (  Anm.-Ci,xi  DF-PuiMiTE ,  etc..  eomia 

de  ),  autiq.  ,  airliéolnmie  et  Iilter..  lils  de  la  précé» 
dente  ,  ne  u  l'aris  en  ,  suivit  d'abord  la  car- 

rière militaire  t  entra  dans  les  muua4]uclaires ,  et  sa 
distingua  daas  la  campagne  de  l^it  «a  Catalogne  à 
la  Icle  d'un  régiment  qui  portait  soa  aaoi.  A  la  pasK 
de  Rastadt ,  il  Toyagca  en  Italie  ,  pasaa  de  li  dans 
Il  L(  v.iDtà  la  suiio  d.  l'ambau. de  France  ,  piè>  d^ 
I  l  porte  othomanc.  visita  les  ruines  d'Kpbène  ,  de 
l'roie  ,  et  d'autres  lieux  célébrés  par  Homère*  dt% 
aor  lea  iaaiaacaa  dan  MèM» Mnataa  ttumêm, 
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tJI'J  ati  nirimiîol  où  îl  sr  lîispnsail  ■  pousfcr  Ses  fx- 
jaiontions  classiques  jusqu'co  Egypte  et  même  en 
Asie.  FUé  diDl  sa  patrie  après  avoir  fait  encore 
aii»lq.  wjagct  «n  Allctiiagnc  ,  «n  floUand*  et  ca 
Anfletem,  il  m  Km  «nttéMiaeat  I  Téhti»  ée 
l'antiqnitt-  '■(  i  la  pr.itiiue  des  arts  ,  tcU  qno  I  i  j  citi- 
larr  ,  la  «culptiire,  la  musique,  et  principalciiiciit  lu 
grarure.  Il  entreprit  un  gr.  ouv.  «ur  les  antiquités 
égrptMiiocs  «  grecque*  ,  tftruiiiaM  ,  romain  ca  et 
IPiatoMM ,  fat  reçu  en  tyit  •nManr  honoraire  i 
l'ararl.  de  peinture,  et  en  174-  associé  libre  de 
l'jcaii.  drs  iiiscripf.  et  h.-Ielt.,  cl  partagea  ses  tra- 
Taux  r  ntrr  r<  ■.  <i(  u\  <  ■■mpagnii-ii.  «  Si  l'on  peut  re- 
procher an  comlc  il»-  Cavlii»  ,  dit  un  judicieux  cri- 
tique (M.  Ponce),  de  n'avuir  prii  toujours  rcnrontré 
U  vtfrttë ,  qu'il  chercbait  dm  bonne  foi ,  de  n'avoir 
pas  toujours  àiis  dans  ses  recherches  toute  la  pro- 
lbn<leiir  de<iral>lc  ,  on  ne  peut  mettre  en  doiiti-  qu'il 
n'ait  été  trèsMitilc  aux  arts,  non-iculement  par  5<-» 
taleos  ,  aniaMMMM  parMMmg  et  sa  fortune,  en 
■wUliflliMilf  I  Wn  aifmpla  lo  BOnh.  des  amateurs 

ém  la  hMto  «oridM.  »  Ce  aarurt  archéologue  ,  qui 

dialt  aussi  un  liltér.  agréalile ,  a  laissé  un  gr.  noml). 
4*MT.  qui  peuTcnt  se  diviser  en  trois  classes  :  ceux 

Stnitent  spécialement  de  l'antiquité ,  ceux  rela- 
anx  arts  ;  enfia  ceus  d«  littér.  IdgAra  «  tels  que 
toanaa  et  fccddaa.  Bbtra  cadra  aa  nons  pêraietlaat 

pas  ilf  donner  la  liste  Ar  toutes  ses  produrtions  , 
ntiu»  lîrvons  nous  lioriict  a  tudiquer  le»  plus  remar- 

Iaahlc'i  .  et  qui  ont  le  plus  conlnliuc'  k  la  rrpiil.ilion 
e  leur  auteur.  BteutU  U'Jntiqmitéi  egj'ptitnnes , 
grrcffttra ,  Ole.,  Pliii>  «  iffe  ct  aaafas  aaiTaBlia  •  7 
vol.  in-4  ï  ffiimismata  aunea  imperat.  roman.,  sans 
date,  in-4  ,  très-rare;  Feciieit  de  médailles  du  ea- 
bÙtetJit  ri't  ,  id  .,  111- '1  ,  (ri"t-r.irr  ;  Ttet  iieil  île  prin- 
Htns  MMtitfuet  d'aproi  les  dessins  coloriés  de  P.  S. 
BMdI»  ,  Paris,  17^7  ,  in-ful.,  en  soc.  arec  Moiltta, 
et  tiré  seulement  à  3o  exemplaires.  On  UHiwuBe 
dans  les  écriU  de  Caylus  ,  relatifs  aux  arts.,  les 
iairan4  :  TtibUaux  tiers  de  VOtij  fsee  ,  </e  l'flia  le, 
4t  l'Enéide  ,  avec  des  observations  i^mmiles  stir 
tnstume  ,  Paris,  1757,  in-8  ;  ,  fivs  de  Mt- 
gmard  et  de  Lnmoimt  *  daas  la  recueil  de  celles  des 
premiers  peintTM  4m  roi ,  Paria  ,  175*  ,  ÎB-8  ;  la 
f  if  il'i:.  rniiclianlnn  .  iliid.,  Ijfî^  ,  in-i2.  I.n  plu- 
part de  ses  romans  et  facéties  uiit  été  re'unis  si-m*  le 
titra  d'OBMMnM  badimes  du  cvmiv  de  Cnj/ns  ,  et 
p«b.  par  Gatnicr,  Paria,  17H7,  la  vol.  is-^it.  M*  de 
^jlaa  avait  projetd  de  liiire  graver  les  daaaias  des 
Mlimilds  romaines  existantes  en  Fmncc  ,  execiitt^s 
lligaard,  lorsqu'il  mourut  à  I'.iris  eu  i-^tiî^t. 
Calta  balla  antreprisM|t  restée  imparfaite.  11  a  en- 
i^uaiears^bs.  inédits.  L'Eloge  hittor. 
taMd  ~  "       ~  ' 


tt  tk  Qgrhu  aUd  pub.  parl^dtean. 

1766.  in-4. 

CAY^ib  i,CLAt'DE),  auf.  oublie'  d'un  ouv.  pub.  en 
|fl34  SOUS  le  litre  de  l'App/trition  de  7'/ii^c/iliiIe  à 
mmmmèU  d*  et  t«mps  sur  le  désaveu  de  ses  ttuvres, 

CÂTOT  (AtwoiT.),  scntpl.,  né  k  Paris  en  1667, 
mort  en  1710.  fut  reçu  à  l'acad.  de  scolpt.  en  I7I I 
Ses  principaux  ouvr.  sont  :  les  deux  Ânges  adora- 
t«mrs  du  maltre-autcl  dr  Ni.ii  i- -  1  )jmc  de  l'ans, 
atdtnlés  «a  broate  ;  une  njrmplte  dg  Dtane  en 
Mbf«daMlajai«aa«1Ulari«,atnia  IMrib. 
eibandimnée . 

C.WOUMAKATII ,  premier  roi  de  Perse  de  la 
dvnjilir  d<-i  l'v^■ll(^ad^  en»  ,  étaldit  sa  résidence  dans 
l'Aserbanan  vers  l'an  8go  av.  J.-C.  On  lut  attribue 
k  ftadabon  d'Isthailhir  (ParaApolia ).  Tant  la  reste 
de  ce  qu'on  débita  mu  tas  l^M  «ffiltiMt 
fables  orientales. 

t'.  WShl  (Soi'Ar-Bi:K-lTAMDOi  x-Al.>,  aventurier 
arabe  du  10*  S.,  rassembla  dans  le*  mont.-ignes  de 
OvaMie  sis  mille  méconteos  chrétiens  et  maho 
Bétons  ,  dont  il  prit  le  commaBdemant  «a  faa  3ffi 
àm  rhégire  de  J.-C.)  soas  le  ealifct  d*Ahdan8h 
Après  i'éirc  iléjà  empar<5  de  d<  ii\  jirnvnirrs  ,  Ci-  ï'^i 
a'avaafaU  Tars  iîardoue  mettant  tout  à  Icu  et  a  sang 


stif  ion  ps^iage  ,  lorsqu'Alulallali  réussit  à  pagut-r 
nne  parUe  des  troupes  de  cet  a\ eutirrier.  Aban- 
donné par  allas  dans  un  dernier  rnmbal  ,  Cay>$i 

tomba  sa  poaveir  du  caljfa ,  qni  lui  fit  traachw  la 
ttte  ca  I'ai\  890  de  YM  ehrMraiie. 

CA7AI.KS  .lAcovKS-ANT.-MAP.Tr  de\  l'un  des 
plus  brillans  orateurs  do  l'assenib.  cnnstit.,  ne  en 
175»  i  Grcnade-$ur>la-GaraBBe  ,  fils  d'un  coni.  au 
parlam.  deTooloasa,  onfarassa  d'abord  le  parti  de* 
anact ,  at  davlat  eapitÛBa  an  régimeat  dus  ehaa- 
seurs  i  cheval  de  Flandre.  Doué  de  manières  e'ie- 
gantes  ,  d'un  beau  pbv  siquc  ,  et  surtout  de  beaucoup 
«l'ciprit  joint  il  une  singulière  faciliti?  d'elorulion, 
il  ne  tarda pasÀétrereciierchéparlesgenlisbommea 
de  sa  pnmaca  avec  lesquels  ses  agrémens  et  sat 
goûta  le  mirent  en  liaison.  Lors  de  la  conrocatioa 
des  états-gén^'raux  ,  en  1789,  il  v  fut  élu  député 
par  la  riubless'-  de  R ivirre -Verdun .  Ca/alr-s  s'y 
montra  l'un  des  plus  ardens  défenseurs  de  la  mo- 
narcbie  ,  cté^pkja  da  CT*  tllans  oratoires  ;  mais  il 

arrivait  dans  eette  aaMmblda  avec  des  opiaioas  atrè- 
téet  mr  les  hommes  et  sar  let  choses ,  et  les  drène- 

iTirii';  n'y  p.invaient  apporter  aucune  mndifiratii  ii  , 
ce  (jui  li  t  que  ses  cSbrts  pour  la  cause  qu'il  défendait 
avec  enthousiasme,  mais  ea  mime  tempe aveopm* 
dcnea  el  disearacmaat,  aa  fîiraBt  oas  toujoara  la^ 
coadA ,  et  aa  prodinaliant  poiat  le  rAaaat  qa'ofi 
df  vait  attendre  de  son  ia4Hta>  UbC  convirtion  pro- 
fonde l'avait  fait  orateur;  elle  ne  tarda  pas  à  déve- 
lopper en  lui  le  talent  de  l'impro^  isation  ,  el  peu  de 

S lestions  importantes  furent  agitées  sans  que  ses 
oqneas  discours  y  jetassent  quelque  Inmièra.  C^ 
pendant  il  a  encourt»  le  reproche  d  être  parfois  opi- 
niâtre ;  et  ,  dans  un  duel  qu'il  eut  avec  Bamavc  , 
doul  louli'foi-.  il  iif  M  ilil  p,i>  \  .iiinjiiciir,  braucoup 
de  personnes  mirent  le  repnjcbe  de  son  côte.  Arrêté 
par  le  peuple  lors  du  départ  du  roi  Louis  XYI 

Kur  Varennes ,  il  fnt  mis  aa  Ubeittf  par  ordre  de 
stemblée  :  un  mois  après  Cet  dviaament ,  il  en- 
vova  sa  dp'missinfi  au  président,  puis  il  se  relira  en 
Angleterre,  d'où  il  revint  à  Paris  au  mois  de  février 
1792.    Les  deinamens  du  lO  aoAt  l'obligeant  à 

quitter  d  e  WBmmm  1«  Fraaae  «  fl  aa  raadit  en  All»> 
magne  auprès  des  princcs  fVtBfaifl,  €t  aTM  tok  \k 

caiiipai^ne  de  I7<)3  ;  mais  e'tanl  ensuite  tombé  dans 
leur  disgrâce,  il  alla  se  fixer  en  Angleterre.  De 
retour  ea.IVlMa  en  i8o3 ,  il  y  reçut  un  accueil  fa- 
votabla  des  mm  qa'oa  aaraitpa  eroire  sas  eaaaaris, 
et  se  ratira  disBS  nae  terra  pns  de  Otauda  ,  eà  il 
mourut  en  i8o5.  Les  ili^cnur^  e  t  njunions  de  Ca- 
xalès  ont  été  recueillu  en  1  v.d.  iii-8  ,  Paris,  l8at. 

GAZALET  (  N.  ) ,  conseiller  à  la  cour  royale  de 
Pau,  m.  dans  cette  villv  eu  1817  à  l'âge  de  74  ■»■« 
avait  dtdlié  dans  sa  jeunesse  avec  Voltaire,  Rousseau 
et  d'AIcmbert.  Il  a  laissé  quelques  Poésies  Idpèrea 
inse'rces  dan<  les  recueils  du  temps  ,  et  plusteurs 
autres  qui  n'ont  point  été  imprimées. 

CAZALI  (JeaU -Vincent),  sculpt.  et  arrhftectc 
italien,  né  à  Florence  dans  le  16*  S. ,  ont  l'habit 
religieux  daas  l'ordre  des  servileurs  de  Maria  (f 
vites  )  après  avoir  étudié  la  sculpt.  et  FsreMt.  •< 
d'li.ibile>  maîtrci  dam  sa  patrie,  el  il  n'en  continua 
pas  moins  de  cultiver  ces  deux  arts.  Il  fil  i>our  l'é- 
glise des  Servites  à  LucqueslesbaaHreUefsdu  maitre- 
autel  et  plusieurs  sMaas  «stiaidas  ,  ai  ooatmisit 
ensuite  divers  ddlSees  è  Naples  et  daaa  las  eavlnnu. 
Kinmené  en  Espagne  par  le  viro-roi ,  due  d'Os- 
suna  ,  Carali  travailla  pour  IMulippi-  II,  qui  le 
combla  de  faveurs.  Il  venait  d'êtn^  riiargé  de  la  r»;- 
pnalioa  de  plaaiaars  places  fortes  en  Portugal  iors- 
qo^l  iBoamt  ea  iSgS. 

G  AZALI  (Jos.) ,  prélat  romain ,  né  en  ijqS,  m. 
en  1797  ,  s'occupa  beaucoup  d'antiquités,  et  forma 
à  Rome  un  cal)inct  renianjiiablc  par  lei  morceaux 
précieux,  les  médailles  et  les  livres  rares  qu'il  cun- 
leaait.  Oa'  ■  ia  cet  aatiir.  quelq.  DUstrU  m»  in 
monnaies  Me.,  et  sur  un  bas-rdiaf  M  iMa  «nitat 


trouvé  è  PiImMbc  en  ijtp. 
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GAZbMPiEKtiE-JACQ.),  l>«Mitf«  finao^iuf  i  P»- 
ri*  en  1670,  m.  en  1754.  «fait  M  reçu  è  l'aead.  de 

peint,  à  l'àffo  de  27  ans  ,  sur  un  t.il>l<Mii  rrprAcn- 
ttnt  le  CombM  d'f/emJe  n  il'.fi/n  I/uit  I).  pm-.  il 
traTaill.T  ji  mIk  uIh  rcintul  i  dci  t.il)l(  jvix  ii't'j;li-.c  , 
g«nrc  (le  «.-ampusitiou  (|ui  lui  cout'enait  mieuK  ijii'.- 
toui  autre  ,  attendu  que,  par  défaut  d^îmaginatiou  , 
ii  rapraduisait  toujours  K  s  rnêroat  pwté»»  M  les 
mèntM  fîgiirej.  Au  suiplu'i,  «ou  dexîo  est  use» 
correct  rt  ta  cituli  ur  uo  in.iiupic  ]m->  il'Ii.iniiiiiiïc. 
Plus,  église*  lie  Pam  et  ct  lli  tU-  Sl-I<>>u»^  a  Vtr- 
tailles  ptr^s^ilcnt  tes  priucipauK  ouvr.,  doul  (]Ut>k{.- 
««•  ■v«i«ot  iU  j/hcé*^  pmdiiat  la  révoL,  auMn- 
êé9  de  eau*  dtrn.  viU*.  It  arait  êU  TdAt*  d«  B0O 

BoulIrui^iK-.  V.  ce  nom, 

CAZlcLoU  es.  BLADUS,plus  connu  «ous  le 
Dom  de  ),  vaivii  '*-  VaUchie  ,  oc  à  Buchumt  dins 
la  i5*  S. ,  élMl  fiU  de  Dracoala .  raivod*  ou  priftcc 
de  Yalacbia ,  qui  a'tftaît  mit  «oaa  la  protoction  àta 
OlUofTiaiis  ,  loDg-tcmns  av.  l,i  prise  ilc  (^iiut.inli- 
noplc  pat  Alahomet  Ii.  Plaiiuti  «lii^dJa  <i  auii  père  , 
et  reçut  le  »urnum  de  Caiicloii  ,  iquI  valaquc  qui 
«ignitie  l'I^mpaleur,  parus  qu'il  fit  empalar  eu  un 

Î'our  6.000  lie  ■••  «ujcU.  C«  priaee  (éroe»  ajaot  iw- 
mé  d'ohéit  à  l'ordi-u  du  Mjlioniet  II  ,  qui  l'avait 
mandé  t  sa  cour  jwiur  pri'lcr  »t.-rinonl  de  lltlclite, 
ce  Rulltian  cmova  rontr»-  lui  UaïuioU  l)fv,  guuvcru. 
de  ^icopolit.  L«»i<^oa  attaqua  li'i  truupc<i  tuique» 
paadant  la  noitctlcfl  tailla  tn  pièi  c^.  Alors  lUaho- 
Bsi  «aarclia  «a  p«rfoiiiie  eostnp  le  rebella  ,  ait  ion 
anai»  en  dtfr^ttla  et  1«  força  4  «htreUer  on  aitir  en 
Hongrie,  auprôs  de  Malliiai  Corvin  :{iU  «lu  cvltiire 
Buuiadc),  qui  le  fît  arrêtera  la  iollicilation  di'i  pa- 
rent de  quL-lq.-unas  de*  victuacs  de  cevaivudc.  Il 
fut  jugii  ei  coudaBUii  é  «M  rdcliUKoa  perpétuelle 
dam  la  foHar.  Je  Belgrada,  oè  3  n.  T«n  l'ao  14^9. 

r.\7.'r]Ti:  l:it>--.;t.  fm».;.,  ue  «•»  1720 

à  iJtjoil ,  >ti(  )M,n  pere  esc-rrail  la  pi.ice  de  çi'L-liicr 
dct  étals  du  Duur^dgnc,  entra  da  Uunnc  heure  dans 
l'adauiMti.  de  b  luiirtna,  y  devipt  comanmaire  au 
1747  al  obtint  m  retraita  arec  Us  titre  de  cotnmi»».- 
gc'ueV. ,  eu  i-jlk).  Son  c&prît ,  &a  t;uîtif ,  uun  ciinver- 
«alîon  vive  et  pi(|uanl(.> ,  1rs  ouviaji^i'ï  (ju'il  avait 
drj  I  i  i'iiipotés  piuidant  Ivs  lui:.ii-i  <(.i  >  lui  laissait 
svn  <  nipini  «iaii»  la  marine  lui  taeiit  obtenir  des 
sur:  trt  «iau»  la  to^'icté  ;  et  il  soutint  li  r^Utaliun 
4l'hooMi«  ainiaM'-  et  spiritaal  par  d'autrvi  prinluc- 
tieai  qn!  furent  égal u ment  bieti  arcucillioi.  J!  (it 
mcv.  il  l'iui  t.ird  dans  l'assot  ialioii  de»  Vitiiims/fs 
ou  ttiumines ,  et  l'on  ronianjua  «li'i-lors  (suivant 
M.  lit'rgasitc,  dans  sa  ycttce  sur  C«iio//c'),  une  J  .  - 
vangila  devint  «a  régie  juaque  dans  laa  «lëtails  Ica 
pliM  minntienc  de  ta  Tie.  Tnwtafois  3  eoota:  ra  aoa 
c«ir;i<ii  !!■  1:1  i'h:».' ,  <  t  -1  î  1(1. liions  tociaieit  r^•^lt^eut 


les  oi^me».  ii  «>taii  maire  ti'uu  village  pri-t  d'Kpcr- 
aai  i  l'ëpoqne  de  la  rtfvoktt.,  et  loin  d  en  accueillir 
le»  principei,  U  •'en  déclara  radranaîre.  Le*  auU  de 
la  jtwBMd*  lOaoAt  179a,  avant  envahi  leeburaanx 

i1<;  I  Mit.  in?.int  lie  la  liste  civile  .111  J.  -,  Tui- 

icriei  ,  ^  Iruukiiictil  «ic»  Ictlrr»  du  l'.i/oiii  a  .011  nmi 
Ponteau  ,  sccn-taire  de  cette  ntênt<-  îiueiidancc. 
Caaotte  fut  am-tc ,  conduit  à  i'ant  «t  reoTerné  dans 
htt  priaone  de  Fàbbejra  aree  m  fille;  il  fut  $9awi 

£*r  elle  des  ImrriLles  massacres  des  '^  <  t  ."^  ><  ]  niti. 
/Iieruique  KlitaLelli  (  c'est  le  non»  Je  la  idic  Je 
Cacutle)  te  prc'cipita  au-devautdcs  assassin»  en  s'e- 
wrianl  1  «  Voua  n'arrivtirvs  au  c«sur  île  ia«n  père 
^v'aprie  »roir  percd  le  mire.  >  Le  fer  rfeheppa  des 
Maint  de  ees  hnmmet  fcrocei,  qui  épargnèrent  les 
denx  victiine.H  el  let  portèrent  en  triomphe  jusque 

»1  J!l  ■  I  cLl  I-  il .  n:  1 1  ;  ]v  ,  M  .u  -  (  ..j/i  iltu  11  i:  t.i  rda  pat  B  él  i  c 

arrête  nne  secoinie  foii ,  tut  trad.  dev  int  Iptrilmn. 
ia«til«ë  pour  juger  les  prtfttndos  rnnu-s  ,|ii  10 
•odi,  cond;.nine  à  m.,  et  Mb«t  BOn  «ctni le  Mp- 
tawbre  1792.  Cazotte,  initié  eo«nme  nons  l'tTOBS 
dit  (luiis  II'  tii.ii  iiiiisiiK' ,  .iv.nt  ,tiiaoncf$  dan^  uin- 
conversation  ,  rapjKirlcc  par  La 
«VOT  ûliddUld  par  «mi  «dilMr  PnlÎM 


fortuné  Louia  XV 1  serati  un  jour  eotourti  d'une  lé* 
giun  d'aogei  qui  couiLaltraient  pour  ta  défense  ;  «I 
ce  fut  cette  proplictie  qui  causa  en  grande  partie  m 
perte.  Sa  princip.  ouvr.  sont  :  Qllwiers  poème  en 
ta  cbantt,  Paris,  1^53,  2  vol.  iu-8 ;  le  J.vtxL  im- 
prumptu,  1771 1  in-îJ;  le  IMnUte  amuttreux,  1772, 
m -S.  Ces  trois  ouvr.  ont  eu  pins.  cdit. ,  et  ont  été 
trad.  eo  «lleaund.  On  lea  a  réania  sous  la  litte 
à'OCuvrei  monde»  tt  hadàntt ,  Paris ,  1 776 ,  %  roi. 
iii-8  ;  ou  a  puM.  ;i',isîl  te»  o-uvres  nii'lt'es  de  vers  et 
lie  pra*e  ,  1798 ,  'à  vi-l.  in-i2,  et  Londres  C  i'aris), 
7  vol.  in-l8.  i.a  meiili-  n  0  (fdit.  est  celle  do  Dutien, 
Paria  ,  t8  (6  «  4  wL  iunj.  Un  a  encore  de  Caiotte  t  U 
Pat*  dn  Chat,  conte.  1 74 1 ,  in-i9 1  c'est  ion  i**  our.  ; 
/et  ^^ilte  ft  une  FtnLtise> ,  rontr?,  17')-,  in-t2;  la 
Gtii  ins  Uts  l'Vvéra  ,  175J  ,  lu^iz^  cl  de*  Obitrvnt. 
sur  In  /elliv  île  BousSéiaii  au  sujet  de  In  ntttsujue 
/'raaçaise.  Il  a  traTotUé  aussi,  avec  uu  muinc  araJbe, 
nommé  dom  CkaTÎt,  i  ia  suite  des  MJU  tel  um 
î\iitts  ,  formant  les  tout.  87  â  du  Cabinet  des 
l-'ecii  et  on  lui  doit  ropcra-coui.  des  SalMls,  qui 
pari't  «l.inH  le  teutiii  sou:i  le  nom  de  bedaine. 

CàZWY>V  ^ZAtuAaiA-atN-WoHAMMKD;,  oa ta- 
rai, aralie  ,  peut  être  rcgardi'  cumine  le  l'iioo  dfa 
Orient.  .Ne  a  C.aiwyu  (CasImd),  ville  de  l'enic^  T«n 
l'an  tiot)  de  l'hi  re  (i  aïo  de  J.-C.) ,  d'une  fainiUa 
<loiit  l'tiii^MUc  rcnioulait  u  l'un  tle!>  l'onipagiionâ  du, 
prupkéte  Mubautcd  ;M.iIioniel;  ;  il  put  k:  kUruum 
de  CMwyujr,  atiuï  lci|uvl  il  e:>t  devenu  iéièbrn.lM 
Lio^,  orient,  donnent  peu  de  particularités  sur  sa 
vie  .  et  l'on  sait  ceulemenl  qu'il  m.  en  ^2  de  Vhég. 
(12S3  tic  J. -(;.\  Il  riMii|in'.a  sur  riiisl.  nal.  plu», 
ouvr.  ,  ilttiU  ii:-  plus  rL'Utar({.  et  le  plui  c«)Quu  csL 
celui  iiitit.  :  les  Mervedlti  de  l»i  ynlinv  et  tes  tia- 
ifitlante*  Ut*  c^vses  iteees.  Il  ml  dtTÏsé  en  9  par- 
ties r  la  1",  uni  traite  des.élrcs  tupérieuia,  se 
trouve  dan*  1  ouvr,  d'Alfcr^.iii  (i'.  te  iioin)  sur  l'as- 
Iruu.,  dauji  le  Coiamml.  de  Ilyde  sur  Otdoug  bfj-, 
et  dau*  la  PeM'rijil.  du  glotie  i  fltstc  ci'Jîque  d*  Vt- 
tcuiaut.Le  cbapitre  <|ui  irattiu'  des  consii  Uat  aroLosn 
été  inséré  dans  les  AcvAefvAirj  sut  l'ongtne  et  7u  m- 
KnifictU.  des  noms  des  constellai,  par  M.  Kiicr, 
Uertin,  «809  (eu  aileni.}.  La  2'  partie  de  l'ouvr.  de 
Ca:\v,  i.\  .;yant  pour  titie  :  l^es  eu  es  w/ei  ietus , 
tonipit'iid  tuu»  les  corps  tuiiluaaires  et  la  deecr.  des 
3  regue>i  dk  la  aaUiret  dont  plue  fngmeoc  amx.  été 
puli.  par  divci-£  sav.  européens  «  et  entra  aulrea  par 
Si.  de  Cliery,  eu  1B06.  Ce  même  tr.  a  été  tni<).  en 
[H  T  .a\  et  abrège.  Ou  .iitilLuf  .i  f'!j.:;v_\  ny  in.i'  grog, 
uilil       Mvr^'i^dlei  (L     pays  (Adjaib  el  BuldAtt^f 

ilii.i;  ri:i  ./vir.  .<  Lie  l'ub.  à  Copisnliagnonii  1390}  «t 


t  littAr.  italien ,  né  i 

ir  p..li  irieuoe  ,  te  livra 


uae  Hisl,  de  lu  vUle  de  Ci 
CBBA  (  àntALito  ') ,  poi 

C.'ii'  -  eu  i5(>.i  d'uui  r.mi 

eiiUc-|-en>etit  il  la  culture  ù«  a  i^'ilio  jusqu'à  sa  sut^rt* 
arrivée  en  iCaS,  Oo  a  de  lui  uu  gr.  noiub.  d'otUTT, 
(en  vers  et  aapraM)i  diMtt  nous  u'indiqucrona  flie 
tes  plus  connus  :  &jne,  ou  poésies  lyriques  ,  Hume, 

i<Ji  l,  iu-4  ;  IslorU»  riuiitina  italiana  ;  l.serctzi  ucit- 
demici  ,  Gènes  ,  i62i  ,  tu-^  i  d  (tonz.rtga  ,  p«ieine 
héroïque,  ibid.,  1621,  in-4  «  Iro^i  tragédies  :  le  Cc- 
mtilf  cupttmaa^  Alappo  et  la  Pnnctpessa  Silandrmt 
les  deux  prem.  font  partie  du  Choix  de  tragédies 
de  MaH'cv  ,  A't'ii  ue  ,  i^x»  ,  /i  v^I.  in-S  ,  1  t  l.i  .1,  1- 
niéru  lui  jiupi.  a  Gciici  tu  1^21  ,  ;  i,'  diiti- 

diHO  repulilicfuto  ,  Gènes,  ibi7  ,  in-ful.;  plutieurs 
Discours  en  l'huoneur  du  doge  Auguste  Doria;  et 
deux  vol.  de  I.ettnSt  Gteaa  ,  1623 ,  io-4. 

CÈl'Eâ  ,  philos,  grec  ,  né  k  Tbèbcs  daus  le  4'  ^ 
avant  l'cre  chrèiieuue ,  fui  duciple  de  Socratc  ,  et 
j^îL'^I.i  aii\  itiriuc'.j  II)  l 'II.  rii -.  u  i  ■  ■  c  .  li.>iiiuf»e.  Il 
composa  trois  duilogu<^'>  niuiuitti»  :  llnudomaiiùé 
aematii«)|  PAi^nfct^t .  i'"'"r  (la  ulde).  Godera., 
connu  tous  le  nom  de  Tableau  de  CMi  ,  cet  le 
seul  qui  toit  parvenu  jusqu'à  nous.  On  a  éteirtf  dos 
dtjtilcs  sui  I'juIIk  illK  ilc  .!(.' I  r  ilialu^m  .  ^Vnirf  'v. 

llatpe ,  mais  citée  j  ce  nom^,  et  après  lui ,  i'aiii>e  bcvin  ,  dans  les  ATé- 

PoUM,  f M  n»- 1  mttnêiiâ  i*êeai.d§§  Mi,4mtM^  t.  3.  «M  dwveW 
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i  démontrer  ,  ctNimfe  SCTttSiQtBt  gcn.  des  anciens , 
«M  I«  Tableau  de  Otbkt  aftftett  point  de  ce  phi- 
MMiplIv.  Qnot  qa*!!  rH  soit,  Milt  le  rapport  àn  style 

rt  «1»;  la  mornli* .  rcf  <iiiv.  «  U  digne  d'un  disciple  de 
Socratc.  Il  a  elf'  impr.  pour  la  prcm.  fuis  sans  date 
k  TenUe  ou  i  Rome  (rers  t5oo).  Les  meilleures 
•dit.  aojit  celte*  de  Gronovius ,  Ameterdem  <,  t 


de HerM*  Varsovie,  1770,  in^;  deSoliwai- 

■^■•wT-uM-r.  T. ripait,' ,  1798,  in-8  ;  oa  en  a  uiie  (•mJ,  eo 
>er>  Int.,  Oxl'irrl  ,  I7i5,  in-8,  et  lieaacoup  d'aiitms 
m  fnnçais.  Les  meilleures  sont  celles  de  Lcfebvrc 
de  VillefaniBe,  Paris  ,  i^tU  «  ia-ia  ,  1795 ,  a  vol. 
iB-18;  de  Brihi  d«  lill» ,  Mi. ,  1790 iB-8{  et 
de  \  .-0.  Camus  ,  ibid.,  I?gi6,  a  toI.  ia-18. 

f.tCCANO  (AjrwiSAï.  ),  card.  et  logat  du  pape 
OléiiienI  NI  aiiprvs  il'l'.iiiin.ird  \  I.  i-oi  d'Angle- 
IMre,  et  de  IMulippe-Augusle  ,  faillit  être  atsastine 

■  Rome  lors  des  troiildes  qui  s*]r  âevèrent  pen- 
dant la  domination  de  llicnsi  (v.  eaBMi  )  ,  et  hi 
frayeur  qu'il  en  conçut  fut  telle ,  qa«  le  pape  .  tou- 
ché tli  -jé  pi  I  fil- vili' ,  lui  fiiui  (lit  le  pre'ttxte  di- 
mittet  cette  vilLe  en  lui  coolinoi  k*  légelaon  de 
Mples  ;  mais  il  MO«n 
è  ceM*  éwtiMtiin  «a  lâfio. 

ClfGCAItELUrAtniewc)«  «cm.  italien  du 

l6'  S.,  né  à  B'-vaçn:»  en  T  •  c  ine,  eftMteur  d'nn 
oar.  tat.  DeW  istuna  ih  casa  MoaakhêOi  ,  iib. 
Aieolit  tSSo,  i»^  Cat  écril ,  qui  reafiiteait  qael^. 

■  liif  SI  iaimimc  nx  priacjpàUe  wmkoa»  A*Jt«lin  ^ 
m.  supprtmd  par  Gregeira  XIII ,  et  son  «otaor 

rnndjnine  vi  oiort,  runinie  av-iut  r.il-ilii-  les  jjdcas 
tlont  il  /était  servi  pour  !ij  ciinip<>>itiun. 

CKCCIiERELLl  (  Alcxaworl,,,  ccHv.  ital. ,  a 
pub.  à  Florence ,  vers  la  milieu  da  i6*  un  écrit 
aalitald  t  tlmgioaamêiM  dgWaMiml  a  ttmietiM  di 

jtifsntdryi  clr  Vedit'i  primo  dura  di  Firenzn. 

CECClU  .Ikan-Marie).  poète  comique  1I.1I.  ilii 
16' s.,  tres-peii  connu  .  niéiiic  en  ll.ilic,  conip.  un 
|r.  Bonib.  de  p.è<  <  s  d./nt  Juk's  jNegri  (if.  ce  nom) 
a  dooad  ta  liste  dans  sun  Istoria  dtgli  tcrittori  ffo- 
nminl.  Dix  de  ces  ptccea  aat  dtd  inp. ,  cinq  sont 
tirées  de  PUute  et  de  Tërence  :  les  cinq  autres  sont 
de fiavcntion  de  Tant.  ,  ou  fondre^  sur  <ïc.$  aven- 
tures du  temps  ;  tiuit ,  publiées  d'aUord  par  les 
jésuites,  Florence,  iSSt  et  l585,  ,  ont  ele 
réimpr.  dans  le  rMCTocvaiictf  MormtWQ^  Florence, 
1750 ,  6  vol.  in-8  \  deux  pararent  lYrifUe  en  1  5.m), 

<  t  Si  nt  II     ■i.irc'i,  .lin  ,î  c[i;c  <-el!ej  inipr. 
rlicz  les  je»uit<  s.  I  la  liitc  doniu'o  p^ir  Jiilci 

Ifegri,  les  ouvi-.  de  Oeccbi  sVlèvent  i  cent,  dont 
viagl-cia^  comédie»  et  soixante  tragédiat  et  rapré- 
aantatsoanr  tacnfas.  La  ueilleote  des  cométKea ,  <on« 
le  rapport  de  l'uitrigue  ,  et  aussi  la  plus  Iilin'  et  Ij 
plus  ladecealu,  tant  pt>nr  les  nuits  que  pout  Icï 
dtoacS  ,  fat  ccpeud.iiit  juue'e  à  Florence  en  i5l5 
4avaat  la  M]io  Léon  ^  Lile  m  pour  titra  :  i'J*- 
«laad»  (flsseaa  da  nail,  due  oa  «toMMiV  Ou 
ignore  Tr-poque  précise  de  JaMâsMMa  al  oasiada 

la  niart  de  cet  auteur. 

<:tt:a)  D  ASlUIJ  (Puaschsco,  Franc. )STk- 
hlH  ,  plus  coBuu  suu»  le  uunt  de  ) ,  fut  ainsi  ap- 
pelé du  duainutif  de  son  nom  de  baptême  et  do 
la  ville  d'Ascoli ,  où  il  naquit  vers  Tan  12J7.  II  se 
livra  d^s  sa  première  jeu neise  avec  un  succès  eg:il 
aux  art*  agre.ilil«^  et  aujL  éludes  !.eni'iiM  .i,  id.u» 
plus  oarticuliercment  a  l'astrologie  ,  mtrudutlc  de- 
pida  laSfHemps  d'Orient  en  Euiupe,  et  il  !a  pror. 
mdJifaaa.  i  Boleyaa  dapaia  iJaaiaafu'ca  Î3û. 
Ddaaaré  aa  irSb.  de  fliMpiisîtioa  pour  tHfoir  mml  et 
irrrgii!i[  >,-iiient  p.i'l,-  ,/c  (a  fui  Ciilfioliçiie  ,  il  fut 
condjnifie  a  luiepéiiitenre  publique  ,  ù  nue  juieude, 
et  privé  de  ses  titres  de  maître  ,  de  d  i  ri,  nr  ,  de  loua 
aas  Isrrcs  d'astrolMie  ,  pttUt  et  gmnds.  Le  chapio 
«ta  loi  doaaa  ea  jugnBMrt  rengagea  i  quitter  Bo- 
lagae  pour  »e  rendre  a  Klurrnre  ,  .>ii  jdus  graodf 
maltieur'i  l'altendaieui.  Traduit  de  iinuveau  devant 
l'inquisition  ,  il  fut  cundamuc'  au  li  11  cuiiune  lu'r<^- 

tifiia ,  at  Mité  publiquamaat  an  xàaij,  La  causa  da 


•  rite  borribla  aanlanea  a  éid  dinnaBant  neoalfc 
par  les  Ualariens  qui  ont  écrit  sur  Ceeeo  ;  mais  il 
parait  éHdent ,  d'après  le  texte  même  du  dc'crcl 

rendu  pu  l'iitipii- it i  ur  de  Florence,  que  le  nial- 
bcurniv  vie-llard  (  Cecco  avait  alors  70  ans)  lut 
atteint  dans  cette  seconde  ville  par  laTenge^nca  dn 
thb.  qui  l'avait  eoadaataé  dans  la  pramière  à  dea 
paiaaa  aoxqnallaa  il  s^étalt  soustrait.  On  a  de  cette 
di«p!oniblc  victime  des  préjuges  du  Icmps  un 
piieme  plu§  que  médiocre  écrit  en  tercets  ,  fe/^a 
rima  ,  sur  la  |>h3rsiquc  et  l'bisluire  naturelle,  avaa 
un  mélange  de  philosophie  morale  et  de  TÎaïoM  aa* 
Irolegiques  ;  il  est  intit.  l'^erùa  ^  par  arrcnr  du 
copiste  sur  le  MS.  duquel  b  prem.  «?dit.  a  ele'pub., 
Venise,  1476,  in-^  ;  le  litre  nus  par  Cecco  «(ait 
l'.4c,rrlin  ou  l'.-ti  tn-u  ,  du  iatiu  ./i  env/i  ,  qui  tiffûS» 
monceau  ,  ou  amas  de  choses  entassées.  La  prem. 
édition  de  Yaaisa  a  did  aoivia  da  qualra  autres , 
toutes  fort  raraa,  ainsi  que  tnns  autres  publiées  l 
.Milan  da  t484  *  l5ai  avec  un  Commenl.  de  .Nicolas 
.Mass«tli,ct  des  fig.  gravée.  i  1  di».  Cecco  avait 
écrit,  anléricureuicnt  au  uueme  del'^ca^^v,  die 
Comment,  Ist.  sur  la  spkb^  dei.de  Smentèoiee. 
Ce  livre,  cité  dans  la  scntcocc  portée  par  l'inqui- 
sition de  Florence ,  fut  iinpr.  pour  b  prem.  loij  à 
IJâle,  1^83,  in-l.il.;  reimpr.  avec  le->  Comment,  de 
l'rauçois  de  Capoue  ,  et  de  J.  Lcfcbvrc  d'L taules  ^ 
Venise,  i^J,  iJjQ.  in-rul.  On  cite  cncoraunour. 
du  même  aul.  intit.  Ptaiectioites  ordtnunm  astro- 
logim  Aa*tr«Vraoirfar,eoBserTé,  dit-on,  RIS.  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican.  Lt  s  dnert.«->  vriimiis 
qui  ont  ctc  donnée  sur  I.i  vie  de  Cecco  y  jeltcat 
uni'  [;rani,.-  ùb.M  uiiîJ.  IA».cellcut  critique  Tira- 
boscbi  (  V.  ce  imax)  a  démontré  que  baaucoap  da 
détails  donnés  pw  plasiaurs  ^itaina  aa  pauvaat 
être  admis  :  tels ,  par  exemple,  ^na  lea  liauooa  da 
Ceceo  avec  le  Dante  et  (iuido  CavaliMatij,  et  son 

séjour  a  .\vignon  auprès  du  yi|pe  Joatt  JUCU  en 

qualité'  de  pruto-nicdcrin. 

CKCir.  ((JriLi,,},  baron  dcBurleigh ,  seer.  d'eW 
soiu  Edouard  VI  at  iûiisabetb  ,  grand  trcsoiier 
d'.Angleterre  ,  né  en  i!kW  à  Bourn  d..ui  le  Lincola- 
sbin  ,  «■.iiijiiK  nç.i  .i  m  fjiti.  t  .mnaitredaiis  bcbanibia 
de  coin:.. unes  ilu  pji  Iciiicul  par  Sa  leruicle  «t  l'in- 
dcpeiidant  e  de  se  .  npinions.  Il  acquit  un  gr.  crédit 
auprès  d'Edouard  VJ,  et  fut  nomoid secréi .  d'état , 
nieailire  dn  conseil  pnvè  par  Klisabetb.  <J«  lut  lui 

qui  (îc'cid.l  fclli:  rriiie 
où  l'mi  ili-ci:ta  d'aliord 

reliLii.iii.  Il  eut  la  plus  grande  parti  b  rédaction  et 
à  l'adoption  des  trontc-neul'  article*  qui  forment  la 
base  de  cella  réforme.  L'AngtetMre  lui  doit  aussi 
le  rèi^lemeut  nlalif  aux  nii;nuaies  qui,  d««ala 
Henri  Vlll  ,  avaient  rte  altérées.  Klt'ubetli,  en 
rccompca»i'  de*  services  de  Cecil  ,  le  eré.i  en  l5yi 
baron  de  Durleigh ,  cl  vcltc  favear  aagmoata  la 
nombre  dei  ennemis  que  son  crédit  aapi^dela 
raina lusavail  attires.  Cet  Laliile  et  laborieux  nii- 
niatra  eal  i  dcjou»r  plusieurs  intrigues  ourdiey 
contre  lui  ,  et  J!.il^Jlu•lll  ellc-nié.ne  ]).irut  vouloir 
rejeter  sur  lui  tuul  l'odieux  de  sa  propre  conduite 
envers  rmfortuuèc  Marie  iituart,  dont  loN  Bot» 
leifçb  fat  l'un  dos  jugea.  Exile  pendant  qucl([!ie 
temps  dah  aanr ,  il  y  reprit  hientât  toute  son  lu- 
fhic m  e.  Lorsque  l'An^Ieli  rre  ftil  tn.  ii  i<  ee  de  l'at- 
taque de  la  fameuse  Hoiic  de  Miilippc  M,  eonnne 
daus  l'histoire  sous  la  dénomination  :>i  mal  justifiée 
d'iacmo^^e  armada ,  liurlei|b  drossa  le  plan  de 
défease  ,  at  eoaelut  an  traite  Irfts-araatageux  pour 
la  grande  Itrrl  .^ut;  a\ ec  Ici  etal>-gcu.  de  llullande. 
Il  niuuiut,  peu  de  leiiips  api c>  ce  dernier  acte  da 
•■ou  niiniitcre  ,  qui  avait  diue  4*^  ans  ,  ea  lâgS.  2fal 
vie ,  publ.  par  Artbur  Coilsas  ea  lùgg^  at  rwnîaa. 
an  reu  ferme  des  ddtmis  d'nn  grand  intdrtî, 

CLCIL  (KoSER  r)  ,  deuxième  fih  du  pre -êdent  , 
né  en  t5tS3  ,  fut  également  si  <  rot  <ire  u'et.(t  sous  le 
rè^ue  d'Elisabeth,  ri  l'un  (11-,  i oinnissairca  en- 
voyés en  France  pour  négocier  la  paix  taira  ea 


.ivM  iii!,!,  r  un  parleineiil , 
un  plan  de  reforme  daus  la 
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convrnir  ifn'il  fui  le  plus  lijlilt 
«[iK.s  I''.  11  III.  fil  i()i2.  l'iuiiuur 

<lti  ItlMMI'tN 


CHCl 

tvpnm*  el  l'Eipjgne  en  iSg-j.  AotaMaitt*  du  «4- 

Ubf  comte  d'i.^sci.  r  V.  ce  nom)  ,  Cécil  fat  an  de* 
principaux  auliruri  ili-  1j  jx  rli'  il.- «-<•  fj\ ori.  Jac- 

i[ue»  1",  qui  était  atucttè  m  ce  miuulre  MO«  Taiiuer, 
e  continua  dao»  sci  emplois  ,  et  le  fit  àuttuuixma. 
IwiMt  dtSweadMa,  vkoiata  <!•  Cnnbois  t  «unie 
ée  Sdiiliuty  et  eli«T.  d*  1*  JaiT«tiii«.  La  eôodaitc 

lie  tel    lioiiuilc  il'i'tjt  fUM-i»  Ksirt  l't  ^V.lllir  Fij- 

lesgli  lui  avait  iittir«  ia  iiaïuij  d'uu  gr^nj  uumLit; 
d'AD^Uu;  >i  CCS  imputation*  ,  jointe*  à  d'autres  rc- 
vrocbc$  inoiAS  graves  ,  mam  peut-être  mieux  fon- 
adi«  ontMtache  sa  mémtHre ,  il  n'en  faut  |nt  moins 

niini3ll  ('  lie  Jj<:- 
de  iOi  I-fitix.i  oui 
(l.)n^  Ici  Mémoires  d'tftat  j)ui>lii's  p.ir 
£dm.  Sawycr,  Londres,  l^zS,  3  vol.  in-lol.  Un  j 
pi^UI  la  Com^Qttdanu  stérile  de  Robert  Ct-ci  1 
avec  Jat  çues  f  l,  nn  d'Ecosse  ,  Londres  ,  1766  , 
Mi-12,  trad.  en  français  la  méme^anoée ,  par  Besscl 
de  la  CLapelle. 

CËCn.  (  T^icUAno  )  ,  niinittre  anglican,  ne  en 
1^4^,  RI.  vu  1810,  a  laissé  de*  Sermons  et  plusieurs 
ccrit«  lilt4<raires  recueilli''  «-t  |»ttUîéf  ipvèt  MMtt, 
Londres  ,  181 1 ,  4  ^^l-  *<>-b. 

CECILE  (Ste),  tiergc  et  martyre,  dont  les  actes, 
iiisi  rr-^  itans  le  Martynloge ,  ne  paraissent  point 
atillK'iiliques  aux  ^eux  des  plus  babilcs  critiques. 
Foi  tun,il  de  Poitiers  ,  le  plus  ancien  auteur  qui  ait 

Klé  de  celte  tuDle ,  le  lait  mourir  an  Sicila  entre 
1 176  et  180 ,  MM  1m  emperenn  Conanode  et 
Marc-Aurcle;  et  <  'r.a  Ai  lù  son  corps  fut  trans- 
porté à  Rome,  jpniLëLlcuicnt  vers  la  iin  du  4*  ^• 
La 3pepe  Pascal  1  découvrit  ce  même  corps  d'après 
B8e  Titioa  eut ,  dit-on ,  ta  eonge  dane  l'épiée 
d«  St-Pi«i«,  et  ft  T^tftblif  F<gli*e  eoortniite 
au  5'  S.  sous  l'invocation  ilr  \a  \An\c  ,  rslisc 
qui  torme  aujourtt  Uni  1<-  titri-  tl'iui  cdrd.  préUe  , 
et  auprès  de  laqurllu  \c  im-nic  p:>]>e  fonda  un  mo- 
nastère du  mêiBc  nom.  Le*  muaicien»  ont  choiai 
Su  Cécile  pour  Imr  patrone  pei«e  4|ve  ,  d'e> 
rès  les  jictes  contestée  de  cette  «ninte  .  en  chantant 
e*  louanges  de  Dieu  ,  elle  s'accomp.Tr u.nt  souvcut 
«l'un  iii>li  Luiittit.  KHc  j  <  L^alomcnl  st  m  i  <!<■  >uji't  à 
plusieurs  peintres  célèbres ,  et  notamment  au  Do- 
mi  niqu  in  ,  dont  la  taUeau  ait  an  daeclial**d'4mvre 
de  l'école  i(.:lirrn«'. 

CLCILK  ,  ptiuc.  de  SutJt ,  £Uc  de  Gii-iLivo  I". 
lire  en  1540,  épousa  Cliristoplic,  roargravr  lic  1'>.uIl  - 
BaUemacbem  «  «t  monrul  dans  l'abaudoo  rt  U  dé- 
trene  è  Bruseîlee  en  1637 ,  par  mite  des  déaoïdree 
de  sa  conduite  avant  et  après  son  mariage. 

CÉCILIKN,  diacre  de  Certbage  ,  élu  ev.  de  cette 
ville  an  3l  I  après  Meoniiiuai  eut  pour  compétiteur 
à  te  slc'gi"  Majuriu  (v.  ce  nom) ,  que  le*  cv.  ilc  >"u- 
niiilic  ,  usécoutcns  de  ne  pas  avoir  été  conviique*  ù 
»on  ordinaltou  ,  re<  "Hinin  ni  .1  sa  pljo  .  (!<  Uo  ton- 
testatiun  ,  à  la  suile  de  lai|ii<  IK'  Doaat,  évé<|ue  de 
Casenuire  et  fondateur  de  la  >c<  tti  des  Donatistes , 
leva  l'étendard  du  aeitisBaiet  fut  i«  motif  principal  de 
deux,  conciles  :  l'un  aMeinltld  1  Roine  par  Temper. 
tA)ii^|jiiiiii ,  eu  3i:">,  djiii  lequel  CLCihi  n  ,  ,itcu>t> 
par  loi  DuaaU»te»  ,  iut  î»Lsous  et  Donat  condamné  j 
Faulrc  tenu  à  Ârles  l'anuéc  suiv.,  oà  la  precéd.  dé- 
cieion  fdt  m>i»ianne.  Cécilien  m.  Tan  Pan  34?  rn 
potteaeion  de  e««  dv.  s  mai»  i«  tronUai  mMilm  p^r 
se«  adverMvei  «g^ttcaM  loof-tampa  cneare  r^iiae 
d'Afrique. 

CKCILIUS  (8t)  «  ni  en  Afrique  vers  l'an  ai  i,  fut 
converu  à  l'évangile  par  les  cxLortations  d'Uctavius 
et  de  Minutius  ,  ses  compa^^nons  de  débauches  av. 
qu'.ii  I  ii><t  ii!  eux-métiu  %  <  iiiLu.su-  U  l  ii.  Ll-  r.iiii. 
Ùrsi ,  daus  le  t.  3  de  sou  Hitl.  ccciesiast. ,  a  donne 
l'analyse  d'un  dialogue  écrit  par  St  Oécilius,  où  est 
expose  le  retulut  tli  ^  Luut'i'i  .  de  cei 11 Béophjtat. 

CKCIUUS.  V.  MÉTtLLLs. 

CBGIBA  (AcbOt),  ca^  moi.  ,  Von  êm  lÎMrt.  da 


f 
le 


(  536  )  CEIL 

GemuMicu  «  qhlimiae  Isoananw  Àm.  Utomphe  ver» 
1»  iG*  annde  de  l*èta  élirét.  Command.  de  4  légion* 
et  des  c  rpf  auxiliaires,  il  allait  être  alunilounc 
par  ses  trouves,  qu'une  terreur  panique  avait  sai- 
sies ,  quand  il  prévint  leur  fuite  en  leur  opposant 
pour  barrière  ftm.  prB|ira  c«ipi  élandn  •  l'enfle 
du  camp. 

Cl.lMKA  (ALl4ms),  cap»t.  amliiirux  cl  tiirlm- 
lent,  né  à  Vicence  dans  M  f  5.  de  J.-C..  tnksi 
succ^ÎT.  Galba,  VitoUîa»  «tYespasien,  daM  les 
armée*  desquels  il  occupa  tour  à  tour  de*  emplois 
éminens.  La  conspiration  qu'il  avait  tramée  contre 
le  «iLTiiutr  lie  te»  L-iin  lui  lU'couvcrte  par  Ti- 

tus «  qui  le  (il  mettre  a  m.  Oeciiiai  u'éLait  pas  moine 
remanfwUa  par  sa  haute  stature  «t  la  beauté  de  sou 
viiaee  qne  fme  Vaudaaa  411^  diplofeit  dana  Im 
cumbats.  Mais  il  fat  per-deHua  Ml  fivlinuu  et 
inconstant. 

CBCiiOPS  (mythol.) ,  orisinaire  d'Eçrpte ,  vini 
s'étabUr  dans  l'Attiqn* ,  oA  U  épouse  Agfaure ,  fila 
il'Atti^f  ,  roi  de*  peuples  <U  1  t  tli'  «  oiilrée.  Il  *ue- 
Lfdj  a  '.oii  heau-père,  et  m.  aprt  <.  un  r<'|rne  de  5o 
JUS.  Fonilati-ur  d'Athènes  ,  il  poli<;a  Ir»  haliilan^  Ae 
cette  ville ,  institue  de*  cérémonies  religieuses  ci 
créa  l'aréopage.  On  flnaa  Véfoqmê  d«  au  ■via  au 
i<>«S.  ar.  J.-C. 

CÉCUS-ASCULATÎS ,  astrologue  du  <lu<  de  Ca- 
labre ,  fut  brtilé  en  i32^,  pour  avoir  osé  soutenir, 
entre  autres  atenrdit^  maroUtto  -  tàéoiogiftm , 
que  la  oonditlen  de  l.-C  aur  la  larve  vféUa  ^u*1v 
rétnltatda  la  comfiioaiaoudaiaalroeaeaaFtuluiaue* 
dcsqneb  il  était  t\r. 

CÉDini  S  ^Ovi.tTvs),  tribun  miliL  en  Sicile 
vert  l'an  a54  av.  l'ère  cbrét,,  sous  le  consul  AttiCoo 
Collatin ,  dégagea  l'année  romaîoe  d*one  poeîtion 

pi'rilItMiic  I  11  je  mettant  ù  l.i  U'ti-  >}<•  .j<ji>  jcuucs 
solci.il>  devouL-i  avec  lesquels  il  aiiiuula  r<riiu«.>iui , 
et  en  divisa  les  forces  par  cette  attaque  audacieuse. 
Céditius ,  échappé  au  glorieux,  trépas  OÙ  il  avait 
«ondnil  tes  jeunes  cl  m  jugaons ,  fut  le  seul  d'entre 
eux  i|tti  survécût  à  U  délivrance  de  l'armée. 

CEDMO^i  ou  C.1£DM0^  «  éeriv.  rclig.  aogl.  dn 
6*  ou  7<  S.,  béne'dict.  du  couvant  de  Steruau»lien  , 
est  aut.  de  plu*.  Cantiques  tpint, .  et  de  Fmraéoag 
ftnglo-saroimeSy  d'une  partie  de  l'Ane,  et  du  Non» 
«  l'au- I  i-:>t.,  pub.  à  La  lljyt-,  i635,  in-4,  1  al  f  <  t  rc- 
c  lirrcliii  comme  le  plui  auc.  uoouni.  lio  la  Un» 
j^iif  aiigl.  Cedmon  m.  vers  l'an  (i/G,  smv  le  vru^ 
niile  fiwlatqui  nconte  de  lui ,  outre  autres  clivsea 
mervaniattsee ,  qu'il  compo^au  pendantaoaaouuueil 
de|  ouv.  sublimes  et  les  écrivait  à  MU  réveil. 

GÉDilÉNUfi  (GsMMt^  aiinMfMe  du  , 
a  laiasd  nna  cosnptlalion  inaiaelo  et  tronude  de 

dilTi-rcin  auteurs ,  sou*  le  titre  de  Chronitjnc  d^/^uis 
Adam  justfii'ii  InutC  Comnène  (lo5^);  l'edilt^ur  d«3 
cette  cbron,,  impr.  au  Louvre  cm  1647,  aval,  in-f, 
avec  la  trad.  laU  de  Xiiander,  les  notes  de  Gnar  et 
le  glossaire  do  Fahrat,  lait  paHia  do  lu  Arflaertou 

Byzantine. 

CÉDRON ,  sectaire  avrien,  vert  le  2*  S.  de  J.-G>. 
ctubrassa  d'abord  la  dockîua  do  SalttnHu  («r.  «a 
nam),  pni»  «réa è  eau  leurnu ayiU^a  non  meirn 
bdIérathHCo ,  et  rentra  eniu  dunt  la  aaiu  de  réglisa. 
Il  lui  le  maître  de  MareioB,  clrtf  do  In  auole  des 
.Miirciunilcs.  V.  ce  nom. 

CËFALO  (Jean)  ,  juiiee.  fetVaMi*  du  iG*  S.,  wu 

en  i  58o  à  Padoue ,  avait  professé  succcssiv.  dans 
les  écoles  de  sa  patrie,  à  Padoue  et  è  Pan».  On  a  de 
lui  5  vol.  de  Cvnsultattons  avec  les  réponses. 

CEILUEIL  (asMi) ,  sav.  lidnédicu.  né  iBar-le- 
Duc  en  ifiBS,  n.  en  1761,  président  do  la  eon^rr: 
de  St-Vanncs,  a  laisse  h-,  ouvr.  ^uiv.  :  Apotogte  de 
lit  momie  des  Pères  (coiitri-  Ban  beyrac),Paris,  1718, 
in-4  ;  Ihsl.  gênerai,-  dts  atU.  sacré*  <U  ecvlen'"!  • 
l;*«n«,  i739-i763^'a3  vol.  im'^llj^nm.»lf^«Làt 
\/àAm  rédige  par  lUpdai  m DrMMt,  îhad^ i;9a»Gfr 
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frr.  ouvr.  c3t  plus  complet  que  cclot  de  DtmÎD  sur 
k  nêoie  *ujel,  dum  U  loi  «M  tMttimmt  Mm  !•  imp- 

CELADA  (r)in\crs> ,  jésuite  du  17»  S.,  est  aut. 
de  Comment,  latins  »ur  plu»,  livres  de  la  bible,  re- 
cveiiUs  rt  puL.  i  Lyon  de  1647  à  l65l,  $  fa^Tol. 

CELAKO  (Chablm),  cban.  à  Naples  (lans  !o 
17*8.,  ert  l'«ut.  de  plus.  Coméd.  pub.  sous  le  nom 
d'Hrrtor  Calcoinnc.  • 


CtLÊNO  Çmylhol.},  nom  de  l'an  des  monstrps 
Anetles  appelai  harpies.  Salr.  la  fable  ,  ello  pr<f(lit 
auxTravcns,  «ouï  {a  conduite  A'V.nvc  ,  (ju'ils  n'.i 
bonlcraient  point  en  Tlalie  avant  d'avoir  o'tf'  rrduits 
par  1.»  famine  à  de'vorer  leurs  tables.  Virgile,  qui 
nomme  Céléno  Furiarum  nuurÙM,  «  deTdoppe 
ctCte  feUd^orle  dm*  FEnHd».  ^ 

CéLER  ,  .ircliiti  rte-  romain  ,  construlsltt  le 
ligne  de  Ne'ron  ,  de  concert  avec  un  autre  archît. 
■OOIflBtf  Se've'rus ,  le  fameux,  palais  qu'on  nunama  la 
lfMaon-I>orë« ,  et  «nii  fat  dtftniii  anri»  la  m.  du 
«Maatre  ponr  lequel  il  armt  Atf  Aevé.  • 

CKl.I.iiTV  tliol.  )  ,  nom  J'unc  divinité  de 

Cartiiaoe,  dont  l'empereur  ildliugaLalc  Ht  trans- 
tir  HClatue  à  Rome  pour  l'épouser  publiquem., 
1m  irf— tanw  à  Jiu  Cura  d«t  méMOi 


lui.,  nd  i  Venise  en 
ipaadfBakpMBUbl.  d'église 
iVaaiiaal  dnas  quelq.  villes 


CELBVn(âim^ 
i$37^aai9^a 
•MlWvoitaMan 

•ae  #tat«  de  trrrc  ferme  ;  mais  il  est  plus  connu  par 
dai  p  ivs.igcH  qui  représentent  quelq.-ona de*  beaux 
aites  .).' i  l i.tlic  septentrionale.  t 

CfeiLEiiTlËMS.  V.  CiLMnm. 

CELB9TUV  I«»  (8t),  nd  i  Roma  9mm  le  4*  S., 

filt  ëlu  paix-  en  /pl.  Il  eut  à  lutter  contre  les  e'r. 
d'Afr  qui  ue  voulaient  pas  rccuunaitre  les  appella- 
tions iolerjptces  au  St  sie'co  ,  fit  condamner  par  le 
concile  de  Rome,  en  43o,  ia  doctrine  de  Nestorin», 
«■•ujia  des  dépotés  au  caocila  gdadaal  d^plièsa ,  et 
■I.  en  On  a  de  ce  pontife  quelq.  lettre  $  insc?- 
rdea  dans  les  Epistolm  rotgf'tor.  pomt^f.  de  D.  Cou- 
atant ,  in-fol.,  et  dans  la  colicct.  des  conciles. 

C£LESTII«  JI  (Gm  >o  CBATfiL),  aneadda  au 
pa|»e  Inaoeant  II  as  1X0,  tU  m.  le  3  mart  da  l*ani. 

auiv.  Son  court  pontificat  n'offrit  ricti  do  remarq. 

CÉLESTIN  ni ,  fut  clu  pape  en  1 191,  à  l'i^fe  de 
8S  aaa,  al  aaccéda  à  Cle'ment  ni.  On  a  dit  qu'an 
couroonement  de  Henri  VI ,  emper.  d'Allemagne  , 
ce  pape  poussa  d'un  coup  de  pied  la  couronne  im- 
périale qui  allait  être  mise  sur  la  téte  du  prince  , 
pour  lui  montrer  qu'il  avait  le  pouvoir  de  la  dé- 
placer. Lf^  card.  la  relevèrent  et  la  posèrent  sur  le" 
nont  da  Henri.  L'abbd  Fleurjr  met  en  dont*  cette 
asaedaïa.  Ce  qui  aat  carMln ,  c'est  que  Cdleatia , 

après  avoir  donni^  .ni  in 'mtic  prlnre  rinveslilure  de 
la  Pouille  et  de  la  Calahrc  ,  lui  défendit  de  s'empa- 
rer de  la  Sicile ,  dont  il  protégeait  le  soaTemin« 
Tancrèda.  Trèe-tdld  pour  la  croinda,  ca  pape 
■a  anaait  d'tolmer  laa  prineai  ArdUana  ê  eéita  en- 

treprisr.  11  m.  en  I  If)8  ;  on  3  dis-5ept  lettres  de  lui 
dans  le  rec.  de  T).  Constant.  V.  l'art.  CnuiSADES. 

CÉLESTIN  IV,  a'afipabit  GtofFni  de  Cba- 
tilloa  avant  d'être  ÂaMfaaK  Il4tt  do  jours  après 
la  m.  da  Crt-gnire  ne.  navalt  éW  ^atmrd  chancel. 
de  l'«'„li>i-  lii  Miljn  ,  puis  religieux  de  l'ordre  de 
Citi^ux  ,  et  ne  survécut  que  Jours  à  son  élec- 
tion :  ce  qui  a  dowid  liott  «A  brmt  Ârik  sort 
ampotsonné. 

CÉLESTIN  V  (St)  ,  anpelé  d'abord  Pierre  de 
Moron,  né  dans  la  Pouille  en  iai3,  entra  dans 
l'ordre  de  St-Beooit,  puis  se  retira  près  de  Sul- 
mooe ,  sur  une  '•aUtlTir  appelée  le  mont  de  Ma- 
jalla««àiliMtittta  une  maiaon  dont  les  religieux 
~  la  dénominalion  da  OiiêUbu^  lorsqu'en 


tificat  5  mota  aprte ,  i  l'instiation  da  

jetaB,|m  iBiaiftOQddaaiHU  la  deBonifaee'vni 
et  la  fil  anfemardana  un  ch&tean  de  Can.panie! 
où  il  m.  eu  i2ip.  Il  fut  canonisé  par  Cleni.nt  V,  en 
l3i3.  On  trouve  divers  opuscules  de  ce  pape  dan* 
1*  BdiUoth.  des  Pèref.  —  Un  autre  Cf:i.i«tnr  ▼ 
nntip.ijie,  avait  did  élu  en  li^;  mais  il  aa 
lu   7  j  iienna  aor  la  siège  pontifical. 

TKLKSTINS,  ordre  religieux,  suiv.  la  règle  da 
St-Uenoit ,  a  peu  de  différence  prèa ,  f ut inatitué  par 
I-  pape  Celesun  V ,  loraqn'il  notait  aaeore  <fao 
>pla  Woedict.,  aonala  nom  de  Pierre  dé  Moron 
ma  on  peut  kTToir  dans  l'artick  piecéd  et 
confirmé  jur  le  pip,-  r,r.-.;oire  X  au  concile  da 
Lvori .  en  1 2-3.  Cet  ordre  lut  aupprinié  en  1778. 
^  Œl.t^STILIS ,  diseipile  ou  plntAl  collègue  de 


1394  •>  I**"'  fondât,  fut  élu  à  la  cbaire  de  St  Pierre , 
al  prit  iiii-aiéi|M  ca  mub.  Gdlaslui  abdiqua  la  pon- 


Pélage  dans  l'éUbliss.  de  la  secte  des 
appelée  aussi  de  son  nom  Celesfims ,  naquit  dana 
1.1  Catnpjnle  au  'i"  S.  On  croit  qu'il  avait  puisé  sea 
erreurs  a  l'éculc  do  Ruffin  le  Syrien ,  et  qu'il  avait 
écrit  sur  le  péabderigtoal  avant  Pdtage  (».  ce  non), 
(^ndamnd  pattr  aat  mêmes  erreurs  au  concile  da 
Cartl««ge  »  Cdieatfut  en  appela  au  pjpo  Innocent  I 
qui  confirma  la  décision  duroticile.  Il  avait  réoitf 
toutefois  i  faire  croire  au  p.ip.-  / mme  ,  succrasaor 
d'Innocent ,  qu'il  avait  clé  victime  de  la  calomnie 
}ot«iua  laa  éviqaaa  d'ATriqua  ddMaaquèrcnt  son 
hypocfiala,  «  ddeidirenl  la  pairtNe I  cimiirmcr  les 

anatlièmes  portés  par  son  pre'de'cesscur.  Depuis  io 
concili-  a'KpIicse  ,  en  43o ,  il  n'est  plua  question  da 
cet  hérésiarque  ;  et  l'oB  fgMvaaS  ftimm  Jadalft 
et  le  lieu  de  sa  mort. 

CfeeSTRISfAlfTOTlf»).  relip.  îtal.  do  l'ordre  da 

St-François.  ne  à  Palerme  en  ib^Q,  .  nseigna  la  phi- 
losophie et  la  tliéol.  à  Rome  et  dans  quciq.  autiaa 
villes,  devint  ensuite  procureur-général  da  aott 
ordre,  at  m.  en.  1707. On  a  da  lui  quelq.  écriu 

thdoL  etfvaa  tabla  daa  eorfkàlas  (an  latin  ).  Ci. 

LESTMs  (Vincent) ,  également  né  en  Sicile  dans  la 
1 7»  S.  ,  a  laissé  :  Theatrum  poeticum  ,  in  quo  refe^ 
runtur  eteffia  ,  poemata  sacra  et  epigrammatat 
ffistoria  sancti  Gulielmii  Martiale  beltum:  et  plu» 
^icurs  autres  écrits  ensev«4iadaos  quelq.  biblibtb.  da 
Sicile.  —  Un  3»  CÉLESTRis  (Joseph  ) ,  ihéol.  sich.  , 
m.  vers  1680 ,  eat  auteur  d'un  écrit  inlit.  :  .4t»orio 
,n  fllo.u.fia .  aif  tmetUa  a  hmI  a— aiA  A 
dt  Sn0i  ia,  '  . 

CÉLIDOnm ,  Catdot^us ,  évêque  de  BeNinçou 
(Vesunlio)  ,  succéda  à  St  I.cuuce  vers  l'an  ^  et 
fut  dépose'  peu  de  temps  après  par  St  Jlilairc  ,  ar- 
chcv.  d'Arlei,  !><>a  métropolitain,  sous  le  prétexte 
que  son  élection  était  irréguUère,  attimott  qu'il- 
avait  été  précédemment  juge ,  ef  marida  une  veuve. 
Célidoiaa  appela  de  cette  sentence  au  pape  St  Le'on* 
qui ,  après  avoir  convoqué  un  concile  pour  exami- 
ner l'allaire,  rét.iMil  ret  ev.  dans  son  siège.  C*Mt 
le  premier  exemple  d'un  appel  interjeté  au  nana 
par  un  év.  OnaiMtque  celui-ci  fut  nuaaaoralma 
du  Lie  de  Besançon ,  an 4l5 ,  nar  Attila  :  du  moins 
quelq.  légendaires  donnent  &  Célidoine  le  titre  de 
martyr. 

CEIJiAMABF.  (Ai(Toiirx-Giin>iCK,arincada)y 
ambaaa.  aitnardînaba  d'Espagne  i  la  eour  da 

France  ,  etc.,  nd  à  Kaplea  eu  iGj;,  d'une  famille 
distinguée  originaire  de  Gênes ,  fut  eUvé  à  la  cuur 
du  rui  Cbarles  II,  et  jcnniipj^na  plo.<i  tard  Phi.» 
lippe  V  ppnr  déieudre  le  rojraume  de  tapies  ooMm 
les  impériaux  ,  pendant  la  gnerra  da  la  auecaaaioa. 
Après  avoir  pris  une  part  aasaa  Lonorable  à  cette 
même  guerre,  où  il  fut  nommé  marécbal  de  camp  , 
il  tomba  entre  Ic4  mains  des  impériaux  à  la  prise  ds 
Gacte  eni707  cl  demeura  prisonnier  jusqu'en  1713^ 
époque  de  son  écbance.  De  retour  en  Espagne  ,9 
fut  BOMoad  auniilta  du  caUaat .  au  3  ana  aprèa  « 
vriÊaétm  ft  h  eaar  da  nanea.  Il  de- 
vint dans  ce  dem.  poste,  conformément  aux  in- 
atractiona  du  prem.  ministre  Alberoai  , 
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l'jin'-  irniir  rptijuratinn  Uitn^c  contre 

r<$gcnt  dd  royaume,  et  dont  le  liul  éUii 
i»  tnotCMtr  éHli  bIid*  réftme»  au  roi  Philippe  V. 


Ta«t«t  1m  mmam  .       .       .     ,  . 

la  pertoDie  i»  dmù  êfOMmt^M  fow  la  vAtMite 
du  complot ,  lortqoeaa  fatrdi  dessi'in  fdt  de'r.mvrrt 
par  une  cuiirltcane.  Daa  l«UrM  mir  GrlUm.ire  rn- 
Toyait  à  M ndrid  forent  iatoivepteM  entre  It-*  iiLiin» 
4a  Yàkbé  J»or»9«a»Tfto  (v.  o»  «■■)  »  o*  y  trouva  les 
iétaiU  de  la  eontpiraliea  i|B«  TwImh.  espagnol 
a%ail  tianict;  avec  <lf  liant»  pcr«nniiaL:>*  dr  la  cour  do 
France.  Le  prince  de  Cellam^rc  ,  arrt'if'  m  t*  la  fin 
4e  1718,  fut  conduit  sout  escorte  jusqu'utiv  fnm- 
tiàrw  d'JËapagse*  PkiUfpa  V,  pour  récompeo&cr  le 
■èU  de  toa  afMl,  k  aOonM  eapitaioe-gencral  de 
la  Vicillc-Castino  cl  le  romlila  «le  faveur».  Cella- 
marc  m.  à  SumÎIc  m  i-33.  f^n  trouve  l'Utsl.  de  la 
COlupirati'J'i  contre  le  iluc  d'Orlc'ans  dans  lesj>/ciw. 
d€  U  retence^AmUffim^  I749i  ^  vol.  in-ia.  Len- 
gletDaireaiioi,  4dit.  4«taa  né»^  «wait  été  employé 
lui-mcînc  à  la  découverte  de  cetU  cowniratioa. 

CliLLARlUS  (Mabti.n),  tarooram*  BorrhtgiU , 
né  en  i^qp  n  Stullgard  ,  éluilia  .xmi  hiut  i  s  h-^  l.in- 

(Otf  ortaÈ^  «  et  enbrj.>sa  tour  à  tour  les  <i|>tiiii<n& 
il^rodvicsd^lilllber,  des  aiiubapticUi  et  des  so- 
ciniens.  Ayaat  cnlreDrU  de  dieputar  an  linraiHr  du 
il  était  devenu  d'aboré  na  des 


lutlicranlsme ,  dont  il  i 

plus  ri^iili  s  srclatcuis,  cniiln-  Sti'rk  '  r.  rc  nnin  )  . 
célèbre  analiapli:>tL> ,  cclui-ci  lu  ciiiivvilii  m  ^  iloc- 
Irijaa.  CScUarias,  pour  être  plus  I>l>rc  dans  sa  nouv. 
tnmut9ttêt*ùnà  Balo,  ou  il  piofctMia  thaai.,  ei 
■a.  de  la  peiteaa  |56  {.  Il  parait  que  aaria»  vianx 
jours  il  avait  ali.inJonni'  K-  p. irti  des  anabaptistes  : 
car  les  i>icinuii!>  de  Ti.ins_\  Ivauic  le  lepardaient 
comme  un  liomnip  suscite  du  ci»-!  pour  donner  des 
id<ea  plu»  j^uste»  de  Dieu  et  de  J.-G.  CcUaritu  a 
Iaiia4  plut,  écrit*  tbéolof.  qtû  aoal  dei  Gnnment. 
nrune  graqde  partie  de  l'iMac.» TVr^fnfn.  .-«l'autrcs 
Ounmert.  sur  la  politit/iie  et  fa  rheior.  iV Âi  ittotr  ; 
air.  :  rfe  C.  .siirâ  ven  ttfiilsi,  et  Cvanni^i  aphue 
a/emen//t,  comment,  .'sinm.  ,  t  grog.  ,  Lâlc  , 

CELLAH1U6  (Jk.\>},  dont  le  vrai  nom  allemand 
était  Krtl.ter^  né, eu  i^ofi  i  JLuuitadt .  fut  nndVss. 
de  Lingxie  hébraïque àXoUTaia,  Ttd>ingcn  ,  iTcidel- 
brrg ,  NVilIcnilicr^  cl  T.fipsi^  ,  i  t  se  livra  avec  sur. 
cès  dana  cette  d cm.  \ille  au  miuii>térc  de  la  cliairc 
Im  Intliértena  lui  aMignenl  le  second  rang  parmi 
leur*  i^rtfdicatania  avrèa  Luther.  11  fut  appelé  «a 
catia  qualité  à  FruicMit  ai  i  Diaade,  oft  a  m.  en 
l54>*       a  de  hn  quelf.  outt.  4a  tMoI.  al  di 
grammaire  licliraiquc. 

CEI.LARICS  (CiiRisTiAx) ,  aav.  Iielltfniate  flam 
du  conameoc.  du  16* S.,  nd  à  Iwmliurg  prèi  de 
Panica  %  ynt,  la  langue  gracq.  A  Lonvain ,  et  devint 

ensuite  ri*cleur  des  croies  de  Berg-St-Vinox.  On  a 
de  lui  :  Orittio  contra  mendtcilalcin  publicam,  etc. 
Anvers,  l5.1o,  in-8  ;  Carmtn  herolcum  de  betlo  pe 
Carolnm  y,  rt    ,  adversus  Solimannum  Turc 
impemt.  gest  ,  iVid.,  i533,  in-8;  Carmendê 
dto  urbis  DelpftcriMS  ,  ihid.,  1.^26,  in-8. 

CELLARIlIS  (JAC^Lts)  ,  fut  le  i"  de  sa  famille 
(oftaa  trouvent  d'autres  sav.  )  qui  l.ilinisa  son  nr  1 
•liMn.  XsUrr,  qui  signifie  <^vc  ,  cellier.  Hé  vers  le 
wMm  4«  16*  6.,  il  prof,  l'dloqnattea  «t  la  philos. 
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Pbilippe  I  rrocotmirn,  tru  allas  tutli^rsalis,  e\c.,  ibiJ.,  1661, 
iii-fol.,  nouv.  edil  en  17<»8.  Cette  cosmocrapbie  se 
joint  à  l'atlas  de  Kiaeu  (  i'.  ce  ni>ni  .  —  J[  ne  faut 
aaafoadre  ce  Geliariua  avec  un  autre  Cbi<- 

de  ^palf.  éuUê  lUakf.  pM  smmb».,«i  40  a. 

en  iSfis. 

CELLAKIT  S   Cheutopue),  un  des  plu#  célèb. 
philologues  aUem.  du  17'  S.  ,  arrière-petit- G  la  de 
Jacquea  CaUacina*  aaquit  en  i638  à  ^makalde ,  en 
'^rançon ie,  dont  ion  pèr.-  é|a»t  aunntaadanl  accU- 
astique  (dignité  cpis<c  pale  ehea  laaluthérieoa). 
\pri:s  avoir  étudié  dans  div.  univers.  d'Alltniui^a* 
il  enseigna  la  phdos.  et  lus  langues  orient,  a  \V  eis» 
senfels,  et  fut  nommé  en  iG^J  recteur  du  collège 
le  Wciniar  ,  puis  de  ceux  de  ïtht»  et  do  Mtnr 
\our%  ;  il  m.  en  1707  i  Halle ,  o&  le  roi  da  Piuaaa 
'avait  nomme'  priifcsj.  d'cKicfuencc  et  d'IiiNt.  In.lo- 
leodammentdes  noies  sav.,  des  tables  trc-t  ia»  us 
dont  il  a  enrichi  lee  nouv.  édit.  d'un  très-gr.  nomb. 
d'âne  lalina*  tais  que  ricénm,  Pline,  Quinte- 
Curve,  ComdKtts->rp.  s ,  Kuirope,  Vcllcnia  Pa« 
lerculus,  l'nuli  ntiu  i  ,  Nilius  Italiens ,  Zovime,  etc. , 
Ccllarius  a  lai»*é  les  ouv.  suiv.  :  f/islaria  anUqua^ 
éno  ,  l6(^,  in-13;  Orthogruphta  Intini,  etc.,  dont 
la  mailleara  ddii.  aM  caUe  d'AIlemburg,  176!^, 
in-8  ;  AtM-hmèium^  êm  é»  ImtuHUM  unJim  al 

nfnnœttlittis  Uher,  Jcoa  ,  ifipS,  in-ta;  Cur»  p^sÊt' 

1  ioret  de  ùarl/at  ismis  sarmonis  lalint ,  ibidem  , 
174X),  io-ia;  Dreviuiium  antiquU.  romanttr.,  llallc, 
1710,  in-8,  trad.  en  fcaoç.  par  L.  \'aslel,  La  Uay«t 
1723 ,  in-8;  Nalilùt  orbtê  tuUiçui,  Leipsig,  tTOt  « 
1706  ,  17.';  et  1773  (  avec  les  addit.  de  Scbwarts)* 

2  vol.  in-4.  Les  cartes  de  cet  ouvr.,  pravécs  sur  une 
e'rlicUe  beaucoup  plu>  grande  ,  ont  Clé  pub.  à  Htiine 
en  1774»  in-ful.  oblong,  et  ob  8  réiaapr.  en  tclc  de 
cet  allas  un  abrégé  du  laSBl»,  yilil  i  m  1^64  pae  Sa* 
niuel  Patrick  à  L^ndrca ,  et  auflual  an  ajotat  ftailf. 
morceaux  de  Jacquier  et  du  P.  Boseovicli  («.  «aa 
noms  )  sur  la  géopr.  aiu'.  Ce»  lui'tnci  nu  r<  éiiix  «le 
Jacquier  et  dejktscovich  furent  reinipr.  (  avec  dix- 
buil  cartes  duaMjreo  iga,  queCellarius  se  prf>po«> 
sait  da  pwfe.  aMai  sa  mari)  par  im  éàit.  dm  la  dàn. 
édiLda  tf^SilMp^  natta  ce  titra  1  Jfpwmdtr  tr<- 
ptex  not  titt  iintuf.  Chnslop.  Crt/arii,  cum  la- 
tmlis  œnvis  .V'  /i/,  Lcipsig,  177'),  in-4  de  ai  r*8'» 
non  ccinpps  lee  18  cartes.  P.  Niceron  a  donné  la 
liste  des  autres  oa«v.  de  CallarMia  ralatib  laliuitw 
lalîna  classique  ou  A  Vituit  dtAnent.  4ea  hagaaa 

lir  ,  .^.inurit.  et  svrlarjue.  Lp  plus  rrtiiarquable de 


4a  LatiiagaB,  at  «ib.  aa 

VMfet  4a  Cledron  ,  du 


_  avement 
It.  claMi«|iMa  dêa  Épi. 

tunts  Cicfif.nianus  de  >i/i.lins,  r  t  de  la  Plim- 
ttmiogia  latina  ^  d'.\nt.  .Sclmrus.  Il  tu.  ver^  i6l5. 

CELLAaivs  (Daniel),  cimtcmpavaiBdu  prccéd.  , 
aat  aot.  du  Spéculum  orbi*  ttmmm^  mb.  k  An^ 
fM,  1578 ,  in-fer.  C'aamii  atlai  aMlmc  daanetR. 

cartes  géograpb.  du  temps,  Erarées  sur  cuivre  par 
J.  de  Jode.  — klKi.J.AHii..'»  (André),  autre  géographe, 
cosmogr.  et  malhémal.  du  17*^8..  fut  recteur  du 
collège  de  Horn  en  Hollande.  11  a  laissé  un  Tr.  (en 
latin)  d'arrhit.  milii.,  16S6)  naa  ItwHpt.  (tdi>m  ) 
é9  Pologne  et  de  l^lhnanie,  AmMerrlani  ,  i65<), 
la-ia  i  trad.  en  hoU. ,  ihid.,  1660  j  Uarmunia  oui- 


II 

res  écrits  est  une  disserl.  de  Sliiditt  Homanontnt 
litleniriis  in  url  c  ctprovinciis,  insérée  dans  le  t.  3  du 
ï'huaiwv*  de6alla«gra»  Walob  a  puh.,  4a  ij^ia 
à  17 15,  \t»disttrt,^Mr»ng.  et  /elf/v/  4a  Cdlacuia, 

auxquelles  il  a  joiiil  l'bisl.  dJl.iilli'e  de  sa  vie  et  de 
tous  se»  écrits.  —  CKl.L.vmu.s  ^  Cliii>luplie     lils  du 

iiieced.,  fut  secrétaire  du  roi  de  l'russe  pour  les  af- 
i%ft»  dn  la  Bas«e-â«X4b  U  a  laissé  :  Origines  H 
stÊceestiOHêa  tôt»  itnaa  JÎ^Miaeiuùim  M«f  u«  tid  Sm- 
xonia  duces  et  elccloret,  etc.,  Halla*  l6^,  in-4.  — 
CcLLsniL's  (Saliiuiuu),  autre  filadu  I"  Lbristopbe, 
lie'  à  Zcilz  eu  iG7(i,  et  m.  ^rématuréiiienl  en  170O, 
!>'eLait  appliijuc  partit  alierement  à  l'étude  de  Ja 
nii^daa.  V al  avait  commencji,  SUT  l'origine  de  crfle 
science,  un  travail  très-iutércaïaat fUÎ  futcoaapidld 
par  son  père  et  pub.  sout  ce  tit.  ;  Origines  et  amtt- 
ffuitûtfs  médita,  post  pt ttmrJiinnn  Sal.  C^llnrû 
excfîst'm^  t  mcru'ot.  am  tioiesijue  éditée  A  Chns- 
top/it  n<  f  atrf,  Jcua ,  1701,  in-8. 

at  oiftfia  ttdiaB ,  vd  k  Vlaianca  en  iSiîo ,  ataM 

en  1570,  acquit  une  grande  réputation  ,  -iurtout 
dans  sa  deruivrc  profession.  Après  diverses  aven- 
tures dans  lesquelles  il  signala  son  caractère  bicarra 
et  un  esprit qttcraUa«r  at  indëpmdaatt  GaUini, 
atllrf  aoTiaiBca  par  F^aofais  1*'»^  iraesllhi  h  '^v* 
sieurs  morceaux  remarquaMM  lîr  ■  •  isl]  fiire  pour 
la  résidence  royale  d^e  Jr  outaàocblcau  i  uiats  iueotot 
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ô«i*erri  par  b  docKasM  d'EUmpe* ,  qui  protégeait 
1«  Primatice  («u  c«  nom),  U  ralMinw  oaM  aapuâe. 
laJrfpwidamment  de  toB  ndrito  bien  cwoono 

comme  sculpicur  ,  il  avait  un  t.ili  iit  ^u^)('^icu^pou^ 

Srarer  d««C(ji(is  il«  inumuie  ,  tlf»  iiietljiUi-s  ,  cittulcr 
es  pièces  d'argcalcrie  et  moutcr  des  pierre»  Cocs. 
Qa  a  d«,iui  :  deux  l'mites  (  en  tUltvu  )  *ur  l'art 
At  P«f<nrN ie  et  sur  celai  de  la  aenlpture ,  pub.  à 
Floreoce,  l568,  iii-4  ;  deuxième  «fdit.,  îLid.,  173t. 
tin  Discours  (idcià)  «ur  les  principes  et  la  manière 
d'apprendre  le  drijin.  Le  stylo  de  CcUini  ,  dan» 
•es  écrits  ,  est  re'uuté  classique  ctssuTent  cite  dans 
|«  vocabokica  dùUi  Cnuca.  Il  daivtt  lui 
Tàisioin  d«  sa  via  f  dont  il  existe  «ne  édit.  iD-4  , 
Cdogne ,  lana  data  (5aples ,  i;3o);4réimprim^e  à 
Milan  ,  1806,  îa-8.  Cet  ouTr.  a  cfle'  tr^d.  i  ii  Iraiiç. 
par  M.  T.  de  Saint-Marcrl ,  Pans,  182a,  ni-8. 

CKLLI.NO  (Thomas  de),  religieux  napolitain 
du  mihaa  du  (3«  i^^a  écrit  l»  yiâiUSt  Fnmçois , 
et  pnae  poar  «ut  ««•  trait  IqfBMi  :  Fngtt 
f  'tiinr,  y'u  /u.ifis,  cic,  S ongUttîilêmom Hgim^  Mc.; 

Vit  s  ira  ,  iht  s  illa  ,  olc. 

C£LLOT  (  Loves  )«  jdaniU ,  mâ  k  Paris  «a  l58B , 
m,  «A  i6â8  dau»  la  aalMe  vilU,  simîbwm?.  teetenr 
dm  eotUf*  d«  Boom  «t  4«  cetvl  d«  La  Flèeb»,  puis 

pr'ivin'-t.il  di's  jr'smti-,  i-ii  Franco,  fut  cLa^giS  par 
Sa  iuciclc  lii-  (Ickndrc  ic*  privilèges  des  réguliers 
contre  Ic^  druil.i  des  pasteurs,  et  écrivit  à  ce  sujet 
•eu  traita  *U  UiêrmnAid  êi  UitrurchieU  IJt,  /ic, 
Baauu  «  ififi ,  in-foL,  qui  fut  censorrf  parla  flor- 
iMoae.  n  a  puhlié  en  latiu  des  Poésies  ,  Banégj- 
rifues ,  etc.  ,  iiui  ont  paru  d«  l(>3<i  à  |65(5  ;  et 
OU  lui  doit  l'ii  I  iilvf  (]uul<|ue9  c'crilu  histor.  ,  entre 
antres  ffntona  duiesc/ialcJu^  l(iiâ5,  in-iul.,  ouvr. 
curieux  ot  biea  e'crit. 

CKLUTI'i  (Nicolas),  ptétre  sdc.  de  Padouc  au 
18*  a.,  (irt  lessa  d'abord  les  b.-ielt.  dans  cetto  ville, 
puis  alla  passer  !<■  r<'-,ti'  de  »a  vie  au  Moiil-Caiiiiii  , 
où  il  «crivit  en  ver»  lu  \aint  très  la  yia  d*  Si  Jenoil. 
Ua  «ncore  lauie  r]iie!que>  .mtWi  4afît$ da diltction 
auJrtj,  pub.  de  iTÛgà  17^  • 

CKLS  (  JACQDB^ltAXTiii),  savait  enltlTataar  et 

liotaniste  ,  in<'nibre  de  i'inslitut  deFiasire,  né  à 
Versailles  eu  17  {J  ,  entra  d'aburd  daas  l  adminisl. 
des  fermes ,  et  devint  receveur  ii  l'une  des  barrttees 
da  Patit.  Las  droits  d'«atr4a  avasl  été  supprimés 
4  fdpMiua  da  k  rtfvokatioB ,  Cab  lut  ob  1  igé  de  tirer 
parti  de  ses  connaissancci  en  Ixitanifjuc  cl  en  agri- 
culture ,  scieucrs  qui  n'avaient  e(e'  (luur  lui  ju»i|u'a- 
liir-i  <]uc  des  objets  de  delassemcut.  Lie  avec  d'au- 
traajbotauistasat  amateurs,  il  s'était  formé  un  jardin 
Uils  siiiiauE  aa  moyen  des  échanges  qne  lui  avait 
prurureA  s:!  rnrrespundance.Tuii'»  eeiix  qui  visitaient 
Sun  j.irdiu  pour  étudier  les  plaiit(.-i  rares  dont  il 
avait  fait  cullcclioa  y  étaient  ineti  accueillis.  Les 
iMaux  uuv.  de  botanique  descriptive  ^i  ont  paru 
«a  Fraaaa  da         à  1806  doivent  à  Cals  ^siuurs 
de  lenn  iaaportaiu  matériaux.  M.  Ventenat  a  pub. 
le  Jardin  de  Cels  ,  et  un  Choix  de  pUinUs  tirées 
du  j  iidirt  de  Ctls  ,  in-fol.  avi  r  ,!  •  ]  <  !Ir•^  ■^\  .tv.  (  v. 
Mtoteaai),  C'est  dans  ce  même  jardm  que  lurent 
daasiudal  fluliaurs  des  espèces  nouvelles  pub.  dans 
le»  Stirpes  nova  de  l'Héritiair,  dans  les  Fiante  t 
grass**  et  les  Astragales  de  uecandoUe  ,  et  dans 
les  Liliacées  de  Redouté  ,  ou-.  .  !'  plu^  ni.igiiirK{u« 
dont  les  arts  du  dessin  et  de  la  pcuituru  aient  01- 
ricbi  jusqu'à  prêtant  la  botanioue.  Cels  mourut  en 
aSoS.  ii  «t  «HMur*  m  tméiiU  a»M  la  lilinùra 
l«ttiB.  d'au  ouvr.  farttl.  Cûup^mU  idairi  ifwaa 
tiUiotnJgue ,  i  l'usage  de  tout  possesseur  de  livres, 
Vacis  ,  l773f  ia-y.  On  lui  doit  encore  des  note»  pour 
ÏÏ9.  «dû.  à* OU*,  de  Sems  y  et  quelques  a  u  très 


la 

MV.  d'MriodtWV;  d«i  Lutnsct.  sar  div.  braucbe» 
da  la  Mipa  saiaMo ,  et  0  a  au  naa  grande  part  ii 

la  rc'daclioa  du  projet  de  code  rural. 

ChL5E  (  ÀCkKUUS-CuftKKLiL'.H  ),  sav.  médecin 
romain,  issa  de  W  baille  patncicnuo  Comélia ,  né 
i  BfOM i  V4nM,  salott  diffirautas  antHtitéi» 


qui  tuutes  s'aceordant  à  placer  l'épafua  de  savia 
sous  les  règnes  d'Auguste  ,  de  Tibère  et  do  Cali- 
gnta  t  comp.  en  vingt  livres  une  sorte  d'encyclo" 
pédio  sous  ce  titre  :  de  ArttOus.  L'etonuacitc  v.îriété 
des  connaissances  de  ce  savant ,  qui  avait  écrit  sur 
la  nluJoa.,  la  rbétor.,  la  méd.,  l'art  aiilit.  et  l'agri- 
cuflura.  kim  imotm  pfMûpu  plus  spécia- 
lemeut  PuHa  ««  ranlre  da  ees  aaieaaes  ;  toutefois 
on  croit  qu'il  consacra  à  la  médecine  les  dei  im  res 
années  de  sa  vie,  ou  plutôt  colles  de  la  naUmté  de 
l'âge,  et  plusieun  aut.  le  nonmeat  FWjp^cniis 
<^4  Ailliw*  titte  Um  jwtitfd  par  son  ouvtaïadb 
iVadidMf,  M.  doat  au  Mmpte  plus  de  cia- 
quante-neuf  édilions.  I.a  meilleure  est  celle  de 
Lcipsip ,  1766,  lu-S  ,  donnée  par  Krause  avec  beau- 
coup de  tinter  et  de  variantes.  Ce  TntUé ^  dont  la 
latinité  est  d'une  élég^ia«a  rsoMrquable  ,  aiasi  qaa 
celui dlr^4r<a<Aem(B,  imprimé  en  iSfig,  est  toutea 
qu'il  nous  reste  de  cet  auteur.  Son  Trattt;  de  la.Vé- 
decine  a  cflc  traduit  eu  français  par  ^mnin ,  l'aria  , 
I7.'>3  ,  2  vol.  in-ta,  rcimpr.  pariM Miotda  1I.L*- 
pagc  ,  en  1821,  2  vol.  in- 13. 

ChLSK  .  i>!nlas.dpiearien  dn  a*  S.,  et  l'da  d«a 
plus  redoutables  agresseon  du  christianisme  ,  qu'il 
combattit  dans  plusieurs  écrits  ,  doit  surtout  sa  cé- 

le'lirit»'  il  Celui  qu'il  avait  iiilit.  Ih^n'urs  viilttlilf , 
ouvrage  qui  ne  nous  est  point  parvenu  ,  mai,  dont 
Origènc  (  V.  ce  nuiii  )  rapporte  des  fra^meiii  c  on- 
sidéraUes  dans  la  KtfuMiom  ^'d  en  a  faite.  U  ne 
rmia  daCalse  qne  cesdlatioas  en  fragmens  ;  tonta- 
fois  ils  suffisent  pour  ]i<jrpottier  la  nic'rnoire  do  ce 
iiipliisle  le  plus  inge'iiieiiJL  el  le  plus  séduisant  de 
luui  ceux  dont  les  chrétiens  et  iW  juifs  convertis 
aient  essuyé  les  attaques  et  les  sarcasmes.  C'est  à 
lui  one  Lueiea  dédia  aoa  Pseudmnaiift. 

CKLSK.  V.  CEistrrsou  Celsis. 

CKLSIUS  (  M.vG5V.s->icm.As  ^,  matlK^m.  et  na- 
tiiraliït"' sueibii*  ,  mi  eti  Itiai  daut  l'Helïiiiyie  ,  pro- 
leisa  les  luathcin.  ù  l'uiiiv.  d'IJp^al,  et  mourut  en 
16-9.  Ou  a  de  lui  :  dtf  Flantis  Vpsalim,  llpsal , 

1647,  iu-8  ;  DtsseHatio  d9  ThttU  rtUmm^  wtock- 

botm  ,  1673  ,  iR-4-  * 

CKLSlL'S  (Olaus),  botaniste,  theol.  et  crient, 
suédois,  pareiii  «hi  prc'céd.,  né  en  itijo,  mort  en 
17S6,  membre  de  l'acul.  de  Stockholm ,  trait  fait, 
par  ordre  de  Cliaiias  XI  %  plusieurs  voyilgca  daaa 

Ic4  principaux  Aatt  de  l'Baropc  ,  afin  de  reeon- 

naître  et  de  deteriniticr  les  diverses  plaales  dont 
il  est  parle  dans  la  Uit/ie.  Il  pub.  successivement 
le  résultat  do  ses  recherches  en  dix-sept  Disserf. 
qu'il  réaail  ensuite  sou:i  ce  titre  i  m«rototm- 
nfroa,  alV.,  tJpsal .  1745  et  i7:'^7:  AuMIaid.,  174B , 
in-8;  et  donna  aiis^i  le  dit  i/ci;iie  des  planlei  t|iii 
naissent  spunt.ilieineiit  d.iim  lu  ciiviruliii  iriJp'i.il, 
■  liseré  daus  le->  /. un.  fl  nctent.  Siiec, ,  l'^.i'î  et 
^jlf*-  On  doit  en  outre  à  CeU«us  plusieurs  Disiert. 
sar  la  tlidol.,  l'hisl*  al  laaaatiq. ,  entre  autrae  1 4» 
Lingud  Nwi  Teitamenti  origéaali,  Upsal ,  1707, 
in-o  ;  de  SemlpiHrd  ff»ùreor.,  ibid.,  1726,  in-8,  i  te. 
Ce  sav.  suédois,  regaidé  comme  le  fondât,  de  l'Iiiitl. 
natareiie  dans  sa  patrie  «  fui  le  premier  maitre  et 
le  fMiaalaBr  da  aMÎIwaLîttad,  qui  a  donuc  à  un 
notiv.  genre  de  plantes  le  aam  da  CSs^siaeriaataliit* 
—  Maoncs  et  OtArs ,  sas  deac  f Is  ,  aa  soat  fiiil 

cunnaitro  par  qtie!(]ue^  Lt  nts  fiUtorjBlÊêi,  Anpk^  , 
leur  frère  ,  ué  en  1701  à  Upsal ,  prol.  d'mtruoumie 
daui  cette  ville ,  et  membre  des  plus  célèbres  aca-  , 
déaùas  et  sociétés  sar.  dla  l'Burapeit  f  t  d'abord,  par 
ordre  du  gourcrnamtmt ,  piusiear*  voyages  pour 
se  inetlro  en  étal  de  perfection  nei  l'.i  - 1 1  lun  imi!  en 
buédc  ,  accompagna  Maupcrtuts  ,  Clairaui  et  les 
autres  sav.  franç.  dsM  leur  voyage  à  Tornéo  i  puis 
de  retour  dsas  sa  pailla,  al  pourvu  par  Louis  XV 
d'une  pensiaa  da  1000  Uv.  laara.,  il  fit  cou»trai«a 
!in  fl  r\  ifoirn  à  ses  frais.  Mort  en  1744-  Outre 
pUi-iieuiTi  âJuinoires  insérés  dans  les  recueils  des 
sociétés  savantes  dont  il  faisait  partie ,  iit>u.'>  citerons 
de  lai,  «atM  aatns  oavr.,  Déuft.  d»  mwo  wm- 
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CENM 


tà  ttné^  i73o;  un 
'  dt  trois  cent  seize  «hservmUont  d  aurons 
êorémiet /ailes  de  i-jxty  ii  l'-Ja ,  Piuremberg  ,  1733  , 
in-4  (rn  latin)  ;  Ih.u/iiiMi.  de  obterv.  pro  Jîffurn  tel- 
luns  delerm.  m  GaUtd  halritis  ^  Upsal ,  1^38;  et  en 
•uëduis  une  Lellre  sur  les  comètes  %  Uiid.,  1/44  • 

CELSUS  (JuLius),  écrir.  roBwto  4«  la  M  dn 
!«*  S.  l'ère  cbrctienne ,  Mt  aatrar  d'ona  A 
César,  put>.  en  i^'3 ,  in-ful.,  et  ÏDtërëe  «tant  \'é- 
dilioD  de  César  eu  m  motu  vMnor.,  Leyde«  t7l3« 
i»-4<  —  Un  autrt  Juliiu  CcLsts ,  «ut.  à'um  IrmUê 
mrn  taetinu,  fanitavoi»Tdca  fMt'XrieureBi.  «a 
t<èfD«  éo  Vénm.  Il  est  didpar  Laarmt  Ljdut  de 

Piiiladelptiie  (!jru  un  i<u\,  sur  les  magi'.li  jts  de  l.i 
rtfpui).  roin.,  pub.  «n  grec  et  en  latin  far  CUoiscul 
Gouffier.  y.  ca  utm. 

CELSUS  (  JuBEiTTiwrs),  juriscoofl.  romaio  du 
I*'  S.  de  l'ère  cbrët.,  fili  d'un  magistrat  du  même 
nom  qoi  parait  avoir  contribuif  à  délivrer  sa  patrii- 
ds  l'oppression  du  cruel  Domitien  (v.  ce  DomJ,  fut 
Itamori  d'un  double  consulat  par  l'eroner.  Adrien  , 
•t  api^'  l'>  à  faire  mitie  im  cooaaik  (ta* jrriaea*  Jl 
Téeut  j  ti  ^ (|  il  L-  sont  le  régna  d'ABtonia-l»-n«ux.  On 

trou\e  d.tir^  Iv  Digesle  qVtclq.  fragni.  des  out.  de  ce 
juriiic. —  Lu  autre  Ceuus  (Caïus-Titus-Corncluis), 
Irib.  milit.  en  Arriqnef  nitytoclamë  empereur  l'an 
j65,  et  mascacré 9^ îoon apvèapar  let gcdrw de 
Gallièoe ,  coiuiBe  de  1  Sallien. 

C.Kl.Sl  s  (MiMs^  ,  ou  Minio  Cet  si ,  sav.  ital.  du 
l6'  î>.,  né  à  tienne  ,  quitta  sa  patrie  pour  se  dérober 
1  l'inloléraDce  relig.,  et  M  mrtira  «U  le  pays  des 
Gnsoiu  ,  où  il  espérait  trouver ,  au  «eiii  oe  la  re- 
forme, des  senlinicus  plus  |>aci(lques.Il  ne  tarda  pas 
i  être  dcsabu&c  :  l'opiiiioii  lir  Tobias  K^ll^us  (f .  ce 
nom  ),  qui  <ondaninatl  les  bërcliqucs  au  dernier 
•uppiice  ,  ayant  prévalu  dant  un  synode  assemblé 
i  Cuin  M  t^l,  MioM  Cdai  dciivit  d'ab<ud  «a  iiaU, 
pnia  trad.  en  latin  «ne  réfutation  de  cette  maxime 

auli-ciircftienne  j  elle  iic  parut  ijuc  tmis  ans  après 
fiuus  ce  titre  :  In  f/irrcl.iii  cuerccndii  ,  elc.,Cliri%- 
liugK  (tSâle),  i577  et  i584.  >n-4 .  >n-8.  Dauicl 
Zwicker  en  a  donné  un  abrc^  eu  Wamand  «  Anut., 
l68i«  in>4-  Minio Celai,  ae  réfugia  ensaita  à  Bile 

l'ini]).  P.  l' erna  ,  pro»  duquel  il  gagna  tAViai 
(er  dci  cpreuves ,  et  luouruLen  tâ^a. 
CBLTA.  y.  rarlida  mùnax, 

CELTKS.  Nom  donne  dans  la  plus  haute  anti 
«raité  aux  peuples  qui  babitaicut  ccttt'  partie  i) 
1  Europe  (  la  Celtique)  appelée  depuis  Gaule  \(>,ii 
Ua ).  Suivant  Aaamien  Marcelim  ,  Cclia ,  roi  de» 
Aborigènae  «  tut  teUamest  aimé  et  regretté  da  aas 

sujets  ,  qu'ils  voulurent  quitter  leurs  uoms  pour 

J>rendrc  le  sien  ;  et  de  celui  de  Galata,  m  mère, 
lérivéreiit  les  noms  de  Galalcs  (  I  x^aTat  )  cbei 
les  Grec* ,  et  Gaulois  (  Gaitt  )  cbes  les  Homains 
Saivant  IXodore  de  Sicile ,  Hercule  ,  occupé  dans 
]■  Celtique  à  Lâlir  Alesia ,  eut  de  la  fille  d'un  prince 
du  pays,  nommée  Galata  ,  un  (ils  qui  porta  le  nom 
de  sa  mère,  et  le  lit  piiMn!i.'  ,i  ics  sujets.  Un  gr. 
Bomb.  de  aav.  ont  pi  vietulu  que  la  Celtique  n'était 
Ma  odnaivamaBt  la  Gaule  ;  maîa  que  le  nom  de 
Celtes  était  commua  4  plusieurs  autres  peuples  de 
l'Europe,  l.e  judicieax  acbœpUin  («.  ce  nam^,  dans 
son  uuv.  iiiiii.  rtndida  Cèiiêoat  m fialeriioaaMim 
réfuta  celte  opinion. 

CELTES^PBOTUCnm  (  CoKBAD  ),  poète  lat. , 

né  dans  le  duclic  «le  ^^'Ilt(^I  uuri;  en  ,  mort  à 

'Vienne  en  iJob,  se  noiimiait  Hcissel  ,  mot  allein. 
qui  signifie  eisemm ,  et  qu'il  latinisa  suivant  l'usage 
du  tempe.  Oa  a  de  lui  :  ^rs  versijScamU  et  cnr- 
Humm ,  Nafamfcarg  ,1487.  >n-4  «  édil.  rare;  4mo- 
rum  tib.  IV,  etc..  ibid.,  i5oa,  in-fol.  ,  fig.,  très- 
rare  ;  de  siiu  et  moriLuK  Gt-rmamm ,  r<<imp.  a  Stras- 
bourg ,  ifjio,  in-8  ;  ihl.  inni        //',  Strasbourg. 

in-4>  dm  CoMicnbeaJiS  efHStoiis^  Cologne  . 
1^3,  in-8;  et  pluaieun  aalrw  piiaea  da  van  im- 
fprimtfaaaoitaépnrémeat,  aeitdani  I«a  racvallada 


Sctiardtat,  4* riMaviai  («.  caa  aoiM)  at I 

Delieim  pœtarum  German.  Suirant  Miin*  (v.  ce 
nom  ),  Celtes  a  découvert  le  premier  les  Fables  de 
Phèdre  et  la  Carie  de  Peuiincrr  (  v.  ce  nom  ).  Il 
fut  le  bibliotbéc.  de  l'emp.  Maximilien  \".,eX  reçut 
le  premier  le  titre  de  paata  iaipérial  a  la  cour  da 
Yieane.  Il  avait  réuni  un  gr.  nomh.  de  malériaaK 
pour  l'htst.  d'Allemagne,  à  laquelle  il  avait  mI* 
l'engagement  de  travailler  ;  mais  la  nuilt l'aMfallHk 
sans  doute  d'accomplir  rc  dessein. 

ŒRALIS  ou  CENEAU  (R  obert),  tbéol.  franç., 
•uacam.  dv.  de  Taace ,  de  'Riea  ai  d'Au—tltm ,  aé 
i  Paria  van  la  fa  du  i5«S.,  mort  aa  tS8o,  alalmf 

«les  fuiv.  (le  tlie'ol.  et  de  controverse  ,  dont  les  plus 
remarquablcTsont  :  Historin  galiica,  Paris  ,  i557 
et  i58l,  in-fol.  :  ce  n'est  point  une  hist.,  mais  bien 
un  recueil  de  Disent,  aar  farinaa  da»  FiaBca  al 
des  Bourguignons ,  oè  Pantaor  adoiple  totfte  wptea 

de  récits  ,  vrais  ou  faux  ,  sur  les  mmnii-nrenieus  de 
la  domination  de  ces  peuples  dans  U-^  (îaules  ,  rte; 
Tract  itus  de  Vtriiisijue  gladii  facultate  unique 
legUàmo ,  Paria  ,  iS^S ,  sn-ta,  Lnde ,  i558  i  Pro 
tmeHdo  Msier»  ChtHaeu .  Pavia,  i545,  ia-8  ;  Traémtt. 

Larva  sieophanliccr  ,  e\c  i!  i<!  ,  1 355  ,  in-8  ;  écrit 
rontre  les  réformés.  Methodus  de  competeendd 
hœreticorum  ferociA  ,  ibid. ,  l557  ,  in-8  ;  Axioma 
de  divortio  matrimonii ,  etc.,  ibid.»  lâ49  ;  de  litpdi' 
d€>rum  ,  leguminumque  MmulKiia^  «le.,  il>id.,  i53t 
i535,  |547  ,  in-8.  On  a  rn  outre  de  ce  prélat  pla» 
sietirs  Tniilrs  de  controvcf.e  ,  et  de*  Statuts  tyao» 
danr  du  diocfSf  de  fiir:.  lHus  «  viv.,  qui  lui 
acquirent  dans  son  temps  de  la  réputation ,  soat 
presque  aobKés  aujou  rdW,  «ailrf  rémdllioa 
que  l'antenr jr  a  déployée. 

CENATEMPOfDuMiNiQrT:).  nédansleTwyanme 
de  ^'aple^  .111  S.  ,  ftil  sture-MV.  I  <.n>ult<-ur  (lu 
Sl-Offire  H  N.iples  et  grand  inquisiteur.  Il  a  'aîné 
un  traite  de  Jure  ïnquisttorum,  ne  praxis  S.  Ofidl^ 
fis.  dépoté  dans  la  bibliotb.  du  St*Ofllca,  i  Rome. 

CEMCIUS  (N.),  chanoine  de flle>Wairia4leieare, 

et  camerier  du  pape  r«'le»tin  III  m'Ii  la  fin  du  12* 
s.,  estaut.  d'un  recueil  ou  tableau  des  let-enut  et 
services  dus  à  l'eglise  romaine  ,  public  •  Home  en 
1760  par  Gaétan  Cenai  (v.  ce  nom)  dans  l'ouvrafe 
tntit.  Momumfntm  danHifatloais  poniijieim,  etc. 

CENCRJ.S(I.t  f:),  lilterat.  ital.,    né  i  Cspoua 
dans  le  |5»S.,  m.  au  coninK  nceni.  du  i6»,  profeSlB 
e  grec  cl  le  lat.,  d'abord  à  ?!aples  ,  ensuite  dans  »t 
I  aine.  Il  a  laiisé  une  Histoire  de  la  Ckmpame ^  en^ 
<t.  ;  at  on  antre onr.  ialit.  <f«4>«reef«f». 
("KN'M  (  JACyrES-MABir  ) ,  littéral,  et  improvî- 
^alcur  Italien,  né  en  l65i  prés  de  Sienne  ,  étudia  la 
juhsprud.,  fut  successivear.  sccrét.  de  plusieurs 
cardinaux  ,  cultiva  la  poésie  ital. ,  et  se  M  ramer* 
quer  par  un  graed  Ment  pour  Ptnipiuviwliaa.  B 
mourut  à  >apTc8  en  iCi^X  On  a  de  lui  :  fila  de 
Gain  Cilnio  ^fecenute ,  eavahci t  romaio  ,  Rome, 
168.J  :  c'est  b  vie  du  eelel.rn  Mi-eene.  Se*  autres 
ouv.  sont  restés  MS.  On  cite  celui  ^ui  a  pour  titre: 
Fite  de'  CrUici. 

CENM  (G.«TAî»).  prêtre  bénéficier  de  l'églim 
du  Vatican  dans  le  18'  S.,  a  laissé  plus.  ouvr.  panai 
lesquels  on  (li<.liiigiie  :  de  Àntiqtnlale  en  ie.titr  Hiê» 
panœ  dissertattones  ,  Rome  ,  §74^4' «  ^  ^"'^  * 
UlunumoMa  domitmttoais  pontl/!em  t  tipe  codex 
Carohnus,  et  codêx  tbàihlfklmm^  aie. ,  S  vaL 
Rome ,  T760. 

C;i  ^^l^l  rîrR!«ABD)  ,  ciseleur  d  (n fèvre  ilal.  à 
Florence  dans  le  l&*  S.,  fut  le  premier  <]ui  intro- 
duisit ItBBprimaria  daaa  cette  ville.  8m  deux  til« , 
Dominique  et  Pierre,  fabri<fuèreBt  avec  lui  !*• 
poinçons  ,  formèrént  des  matricm  et  fuadiiWit  Im 
carartrres.  I.e  premier  livre  sorti  de  laun^TMaMt 
■t  le  seul  que  l'on  connaisse  d'eux  ,  futi«n  Vhfile 
"i)iplct,toUf  ce  titre:  firgiiti  opéra  omnia 
i  <  miÊitmmrUs  Servà,  Florence,  i47i  s  iiHM<>  ^' 
avertinamaat  placé  à  la  fia  du  vol.  par  Im  dflt.* 
f ait  «onarflra  1«  Mrib  ^  Pêft  Tl«k  4«  Vmw 
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'  CE>S()BIMJS  (C.  Marcus),  était  contul  de 
Bonie  avec  Âainiu*  Galiiu ,  «a  l'an  de  Rona  744 

gt  aoi  Vin  chrét.) ,  MM  !•  régna  d'Aususte. 
'mI  &  lui  au'Honc*  wlrcMt  m  7*  ode  du  4*  uvre  1 
dans  laquelle  il  cherche  k  d<— Iwr  que  Ice  k»ttan> 
ges  (les  poêles  sont  d'ua  (r«  fém  k  IttgHtm  Uatd* 
tnrum  musa  vetat  mori,  • 

CENIIUlIlltUS  V  gffUMB.  ««  f hilM.  ktia  te  3*  8., 

conpOM  Ten  l'an  238  un  petit  oiivr.  intit.  de  Die 
tuUali.  Cet  écrit  a  beaucoup  servi  aux.  clirouol.  pour 
déterminer  ics  époques  principales  des  événement 
—ai  rua.  L'auU  j  mite  de  plua.  aujets  iaatnictilih  et 
»wtre  coaatanimeat  TkmèMtm  «  d»  jf—ert , 
un  styl»  clair,  concis ,  et  auqoel  on  ne  peut  repro- 
cher que  quelques  expressions  peu  classiques.  Cet 
ouvr.  a  ctc  iiii|ir.  pour  la  prem.  fuis  à  liul(i|;tic  ,  eu 
1^97,  in-f'ul.,  avec  le  Mtumtl  d'Epidite^  et  d'autr. 
morceaux,  anciens.  L'édit.  pafcb  jper  Harercamp  , 
L^de ,  174^ ,  in-8 ,  paise  pour  b  meilienre  ;  «lie 
«enfeime  «•gaiement  dea  fragment  dea  ntirn  de 
I^ucilius.  GiùliiT  en  a  puL.  um-  yl'i-;  rcVrnio  ,  Nu- 
remberg, l8uJ,  in-8.  Cassiodurc  pjrle  d'un  Traité 
ditmeetns  ëcrit  par  Censoriuus  ;  mais  il  n'est  point 
Tenn  jua4|Bfl  Miu.  C'est  à  tort  n'oa  a  «ttrifaiié  à  ce 
pliilutiupb*  dei»  antm  :  TmMglUmttila  et  de 
T>'aturali  insfUiifioni-.  Tf-tuoriiius  nous  apprend 
lui-même  l'aut.  du  pii-inier  de  ces  ouvr.  qui  s'est 

Îerdu  ;  quant  au  second  ,  impr.  à  la  suite  du  tr.  de 
Hm  mataiit  dans  quelq.  aneieaaae  tfdtt.;  tout  porte  à 
«Mb*  qirà  «M  d^  MM.  iae«Rai» ,  poetéricor  ■ 
Censorinus. 

CE^SORl^US  (ÂPP1US-Clavdi|}« ) ,  sénateur  , 
lois  consul  et  préfet  du  prétoire,  trois  fuis 
pcdloor  de  Robo  «t  ffuAn  Cbw  praewu.4  Ait  «alod 
•mp.  migré  laî  Ten  Pn  969  par  use  partie  des 

troupes  romaines,  qui  voulaient  s'oppo&cr  à  CL>u- 
dc  II  (v.  ce  nom)  ;  mais  la  tëvërité  qu'il  parut  vou- 
loir dëployer  pour  le  nahltien  de  la  discipline  le  (il 
m  7  jooa  lyrèa  aon  doetioii,  par  ces 
> soldats  qol Tcnateat 4e hil  eenférarla  pnis- 
I  SOnveraine.  On  doit  -tisjwr'i  r  !-■  ,  n\<'itaillci 
Iviaoot  attribuées  par  quc>ti{.  autiquairei. 
CE>'TAURES  (o^tlk),  monstres  i  fifwc  hu- 
BMloet  moitié  hommes  «t  aMtlié  clumMU« 
d'Ixioa  et  de  la  Vue ,  lii^laleDt  wie  conlréé  de  la 

Tlif5S.ilif  ,  d'où  il»  furent  clussi'»  p.ir  Ilfreulc.  On 
les  reprcsenla  armés  duac  masriue  ou  ayant  a 
)i  aMsk  ra  arc,  arme  dont  ils  se  servaient  avec 
Ib  HVlÎBnot  contre  IcaLapithes,  autre- 
tOBStmeuse ,  xtm  combat  eAèhro  daaa  la  mj 

ibol.  :  leur  querelle  avait  eu  lioB  CU  MOf*  da  Pi 

ritbous  et  d'ilippodamie. 

CEylBMIUU,  (D.  MARTIMdcl  BAr.Co),  nnî  te  et 
littérateur  espagnol,  né  à  Logrosan,  dans  h  Vieil! 
Castille  ,  (il  partie  ,  en  1673,  de  l'expédition  entré- 
prise  pjr  les  KtpaguuU  daii^  1'  \mri-i(|ue  ine'ruliou. 
aiir  les  ]>ords  du  fleuve  appelé  tU-pias  /iio  Je  In 
PlalO,  et  composa  iWr  cette  même  exped.  le  poème 
intit.  :  ArgMUna ,  y  conçuista  del  Bio  d*  M  Fi»- 
ta,  etc.,  LMoBBe,  160a,  in-.'|,  réimpr.  delta  let.  III 
des  Htstonadores  pnmiti^'i'^  Je  ^'v  Imlias  ,  de  1 
Dsrca ,  Madrid ,  i;49  «  >n-ioL  il  écrivit  aussi  un 

Mivr.  es  prose  iatit.  t  M  éffm^mâo  M  i  '~ 

reste  manuscrit. 

CL>lhNO  (Diego),  nolile  castillan,  ne  en 
.iStXÎ,  fut  un  des  cumpagnoui  de  l'izarrc  djiis  1 

»ite  du  l'érott  et  devint  après  la  mort  d 
diafd'BBe  troupe  qui  combattit  quelque 
*  ipour  le  parti  royal,  et  se  joignit  en- 
a«ilë  &  l'atrmée  rassemblée  par  le  président  La 
Gasi  j  ,  <  ;iM,\r  il  e  Cbarlfs-t^uint  pour  le  rétablisse- 
ascnt  de  l'ordre  daos  ces  contrées.  Peu  aatis£tit  des 
yicompeoses  q«i  laÂ  fucnt  aticardéss  pour 
aastkas  *  CaBlsao  sa  jpcépaiatt  à  passer  eo  £spi 
pour  adresser  ses  ptaiates  aa  roi ,  lorsqu'il  fat  em- 
poisonné daui  un  festin  en  t5^6. 
çaSiJtiîtU  (AMAAo^t  écviT.  sspag.  du  i6«  S.,  oc 


(  S4i  )  CEO 

dans  le  roranme  de  Léon  ,  est  aot.  d'aaa  ÈUt,  éb 
la$  eoêmê sM  (Maaia,  Cordoue ,  ilgS,  i»<4.0a  T 
trawva      dsswIpUuu  de  plus.  eMrtr.dPiaiÂ,  «àft 

avait  voyagé ,  une  hiit.  des  Tatars ,  uaa  Mtoa  èm 
l'Egypte,  et  d«  détails  sur  Jérusalem. 

CKNTDa  (KâvitiCE) ,  relig.  ital.  de  l'ordre  des 
Fvèrw  viMM,  Mà  AaaoU  £aia  le  sG*  8^  praf.  la 
théol.  dans  Ptaniem.  de  Pertwe,  et  m.  êrJémW^ 

leto  en  Calabro.  On  a  de  lui  :  Carmen  de  la 
Polesii  montis  Ascuiant,  Fcrrare,  in-4- 
CENTLIVRE  (Sliaunk  FREEMAN, 

la  BOaa  da}*  femme  célèbre  en  Aogletenrp  paK 
Natures  romaBieaqnes  et  son  talent  dramatig., 
naquit  eu  1667  dans  le  Lincolnshirc.  Orplieliiie  d.-i 
l'âge  de  la  ans  ,  les  mauvais  traitcmens  qu'elle  re- 
çut de  ceux  à  qui  son  éducatioa  fat  coafiaa 


ses 


Osa 


gèrent  à  prsodre  la  faite  sans  «naat 
projet  arrêté.  Btle  rencontre  svr  »  rsote  de  tioa« 

dres  un  jeune  homme  ,  qui  ,  frappe  de  sa  lieaiile'  et 
de  j>a  jeunesse,  la  prit  sous  sa  protection.  Après 
avoir  perdu  succcssiv.  deux  maris,  en  moins  de  4 
ans  ,  réduite  à  une  grande  détresse,  elle  résolut  da 
tirei*  parti  de  son  tatant  pour  la  poésie  t  tldMit  deat 
elle  avait  donné  des  indires  dès  Page  de  7  ans,  dans 
une  chanson  qui  a  mérite  d'être  conservée.  FJlu 
composa  uni'  Ir.i'^.-ii  ir-  ;  i'J'poux  parjure,  rcpr<^8. 
sur  le  théâtre  de  Drury-laoe  en  I JOO.  Cette  tra- 
gédie fut  suivie  de  plus,  cooséd.*  doBt  qMlq.«VMa 
imiL  du  fraof.  Enhardie  par  ses  snccis  litt.,  Sn- 
tanne  voulut  s'essayer  comme  actrice;  et  cette 
profession  de\iiit  pi  nrdle  l'occasion  d'un  nouvel 
îiymen  qu'elle  coulructa  avec  un  jeune  homme 
nommé  Ceotlïm«  «Itsché  à  la  mtîsen  da  la  reioe  : 
ce  dem.  aHsiaga  mora  enfin  BOB  astetaoca.  Mistriss 
GentlHM  aoBlMBa  lOBta&ia  de  tnrreiner  poav  la 

tbéilta^  t  ».  SB  1713.  Ses  cnm.  ont  clé  ircucilUoa 
en  3  vol.  Ib-IS,  Londres,  1761  ;  les  meilleures  sont 
celles  intit.  :  The  Iturr-body  (  VkÏÏMTé)  .,  A  bo/d 
strokt/îtr  m  wyiÇua  Coup  hardi  pour  une  femme)} 
et  7!le  wandlrr  (m  Marvedle)^  jouée  en  i7ii|  - 
aussi  d'elle  plu$.;>jècMdaimi  et  BOAi.  lia  J 
publié  par  Ikiyer. 

CENTRER  (GOBSnoi),  écriv.  allem.  ,  né  à 
ThorB  CB  1711,  m.  en  1774,  fut  prof,  d'hiat.  y  d'é- 
loqueace  et  de  phtloe.  osas  sa  patrie.  Il  a  laissé, 

outre  qiu'l<[.  e'erits  de  lli^olo^.  ,  quelq.  poe'sies  , 
et  beaucoup  d'arlicles  dans  les  icuilles  pcriudiq. 
du  temps  ,  les  ouv.  «uiv.  :  HUtoriographut  seu 
gui  a  scnlfcndi  hUlttr.  êCtUitmêt.  ^  ~ 
1 738 ,  iu-4  ;  JKftoAw  lie*  Momim* 

illiiitrei  hors  de  leur  patrie  (en  allemand),  1768, 
m  ,  Monument  à  la  gloire  de  'i'hom  (idem),  ibid., 
1 ;03 ,  in-4. 

CEKTORIO  cT  fgll  Ortensi  (Ajcaore)  ,  écrivaiB 

ital.  du  l6*  S„  né  à  Rome ,  selon  Apoatolo  Zeno 
(i'.  ce  uom)  ,  «Wlii.ii  ,1  p.irti  îles  armes  et  servit 
long-temps  dau^  diller.  pa^s.  Un  a  de  lui  des 
Mem.  ou  Comment. ,  dont  il  rassembla  les  maté- 
riaBBpaadantsea  aaaipaipns>  et  fai,  n'sjaat  paiac 
été  réimpr.  sont  devaatts  tiie  mes.  Ils  rarsBt pab. 
en  2  parties  ;  la  i"a  pour  titre  ;  Commentari  délie 
guerre  di  Transilvania  ,  Itb.  VI ,  Venise,  l6t)J, 
UH|;  et  la  seconde  :  Commentari  délie  tote  d'Eu- 
re «  iib.  Vin .  tbid. ,  iXq^  ia-d.  Cet  aut.  a  écrit 
ea  outre  cinq  Disamn  tmrrart  a»  la  guerre  (  cb 

ital.),  impr.  séparément  à  Venise  de  liiiiS  à  i562, 
cl  que  l'on  Icuuve  reuuis  urdtuau-cmeut  eu  un  seul 
vol.  ;  Pes'e  di  Mdano ,  del  1576  e  1577,  Venise, 
lS29tin-4;  Âmtorote  rime,  Venise,  in-li.  U 

a  doBBé  eoasi  une  édit.  des  Novelle  del  BaitdêUo  « 
Milan  ,  t56o,  3  vol.  in-8.  Il  a  ajouté  des5en5i'  mo- 
rnli  (  sens  moraux  )  à  chacune  de  ces  nouvelles  ,  en 
retrancliant  toulefoi»  telles  «jii'il  jugea  indignes  de 
réimpr.  :  cette  édit. ,  par  suite  de  cea  suppres- 
•leas  et  de  quelq.  antres ,  aPeit^olat  estimée. 

CEO  (Ydl.ANDF.  de),  r«lit;ieusc  pnrtug.  ,  née  à 

Liabouoc  en  lOai  ,  m.  en  lix^ ,  a  iausc  deux  voL 


*  jt%e9  W 
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fal-ftil.*Je  pîiccj  tic  tliéâtre  «tr  àt*  sujets  pieux  , 
composées  eu  in  s-t;ranclc  partie  l'ans  >a  jpunp^<^o  ; 

«t*  celle  qui  a  pour  tiU  i*  Tw^/ormacion^or 
J||M,qui  fotjjowit—  fiêtmtté»  Flilln»MI , 
roi  d'Espagne. 

GEPAHI  (ViRGllï),  jAiuite  îtal.,  né  près  de  Pc- 
nOMiCn  1594, m.  en  I03i,  fut  rccl<«ur  des  (  oUrçes 
^BMBMdreiFloraoM  «t  à  Rome.  11  mlaiMéAn 
^tfti  aleMf.  «»  a^MM  Mftar.,  M  MliM,  Awi 
les  plus  connut  lont  :  fie  tIeSte  Ffwllpolie,  wm.  • 
id.  de  Sic  Madeleine  de  l'nztt;  id.  de  SI  LouU  de 
Gonxague;  id.  de  St  Franron  de  Bon-ia  ,  \\<Mni-  , 
1&4,  ia«8(W.  dê  Jtm  Btr^man^  tnd.  m  Ir.  par 

cïd«f .  y*  M  «Ml.  • 

CI:PED.4  (Joachim-Bomaro  de),  po*f  '■■«pag. 
du  16'  S.,  est  aut.  d'un  noorac  intit.  la  Ptslmci  ton 
de  Trota ,  Tolède,  i583,  in-8;  d'une  traducl.  des 
FmbUg  d^£ê0pe ,  Stfville ,  iSg»  ,  ia-8  ;  de  Conserva 
sptrtÊmt  (ettaflforcis  tpMtaiAet),  méMttlton  en 
Ter»,  Mcdina.'dilCampo ,  i58H,  in-8,  et  enfin, 
«l'autres  <rm>res  pocliq.  {ohrrts  m  vér.u>),  reruoillics 
*  al  pub.,  ilMd«,  lafia  ,  in-il.--CF-Pi:DA  (Tei dm.  de), 
faUk  i  Même  cm  in-rol.,  une  relation  de  ia 
taîdatfaa  4*  ««Me  «flle  (en  espagnol).  —  Cepcsa 
(Franç.  de),  ni-  -y  Oropeaa,  dans  la  PJouv.-CaslilIc , 
au  17»  S.,  cure  de  «'errera  ,  composa  un  abrt'gë 
de  V Histoire  d' F. <!fat;ne  .  d.  pms  le  driiige  iusiju'en 
l<>4a,  innr.  i  Madrid  ,  et  lt).>4 ,  i»-4-  —  Ç^' 

MM  (0MNlid  de),  rAig.  dominicain  ,  ne  à  , 
publia  i  Madrid  ,  en  1669.  une  Bistoln  «h 
(Notre-Dame)  de  Alocha^  réimpr.'  dans  1* 

Cl^I'KnI:  (7.*;.  V.  LAd;pi:DE. 


GfiHlALIJËOM  «tt  CÉPKAUOIi ,  <criT.  sree , 
wâ êmmVMMÊimmm ,  «M «M imf  DMh  d'Hali- 

rarnasse.  Il  composa  en  dialecte  dorique  un  Abrégé 
Aii/.,-renrermant ,  en  9  liv.,  dont  clmcun  portait  la 
Bom  d'une  musc ,  l'histoire  univers,  ilcinii^  Nma» 
jasqu^  Alexandre-le-Gnad.  Cet  ouvrage  »i»Uit 
•■a0pe  M  ftnps  de  VIimIm» 

CKl'll  ALE  (mytb.),  fih  de  Mercure  et  de  Herse, 
et  mari  de  Procri»  ,  fille  d'ErecliIe' ,  pour  Tamoui 
de  lainielle  il  brava  la  vcageance  de  IWurore  ,  «Ion' 
il  îlëdaigna  la  UmèNÊtm*  L  TtcMiaMtàm  de  citii 
M,  MiaM  It  i  Frocrta  le  raveete  pv^*» 
I  dard  i{u'à  »oa  tovr  elle  donna  i  son  mari 
'  .  celui-ci  eut  le  aoalbear  d'en  percer  iuTO 
■eat  M  chère  Procris  ,  et  de  désespoir^  i 
■i  la  BQort  arec  rarme  fatale.  Jupiter 
>-  ke  4ci»  tfpottx  «B  ««tree. 

COÊFHAI'E  ,  orateur  allicuieii  ,  o  iileniput  ^iin  de 
IMnoathène,  introduiait  dana  la  forme  du  discours 
IHiaefa  4«  ftaerlt  «C  de  la  pAroraUon  ;  mioiqii'il 
.crât  prit  beaucoup  de  part  aux  ^É[vt  publiques 
sa  probit^f  le  mit  i  l'abri  de  toul^^cusallon ,  et  i 
.s'en  glnriTiiit  u%ec  .i'aut.iiU  d''  raison  ,  qui-  la 

cUose  ëtail  plus  rare  dans  une  rc'pul^lique  telle 
l|«^âAtaM>  —  Un  autre  Cr  PHALC,  originaire  de 
Sjraenae ,  et  père  de  l'ont.  Lyiias,  Tiat  a'ëtâblir  à 
Athènes  dn  temps  que  Sberate  y  floriHriH;  tt  r^l 
<1.iri>  sa  maison  ce  pliilosoiilir  ,  qui  y  pronotirn  l.i 
plupart  de»  discourt  guç  i'btoii  .1  n  i  ueiUis  dans 

tes  livret  •■rlafipublimie.  — 1'»  i'  Ci  ih\le,  de 
Coriolhe ,  aeeoaipunaTiaiaUoB  en  Sicile  vers  l  an 
3S9  av.  l'ère  ehrft.,  et  t«nrft  a^aoMaaîl  et  de  guide 

A  ■     tri.did  rjpi!.iiiic  lorsqu'il  «Bll'aflit  da  4oBBW 
de  nouvelles  iou  à  Syracuse- 
CriraAA,  irka  des  ^3  disciples  de  J.-43^  «M  dtd 

par  St  Paul  dans  VEpUre  aux  Cnlatet. 

CÉPHÊE  (inyth.),  prince  d'.\rfadie,  lai  aime 
OaHtaarrat  qui  le  rendit  invincible  en  attachant 
aw  «a  tita  «■  cheveu  de  celle  de  Mëduae.— Un  autre 
Ctvnht. ,  i«I  d'I^iopie,  fib  de  Plidaix  et  fèra  d'Aii- 
dromèdc  ,  «ut  pour  ifnimr  Csisicipr  ,  dont  la  vanitc' 
devint  funeste  aux  états  de  ce  prince  :  Neptune,  à 

Il  damaada  da  Jiuoa  al  d«»  nMMas,  auf«aUM 


l'inMMiWlaMM  avwt  oad  ae'comparer,  7  envoya 
ata  mowtrMtil  «»  d'rfputwaatihlat  '*7*^  '  ï 
ce  qne  C#ph^c,  ayant  aewillld  ''«■■*y2|P"*55î 
ces  maux  finirsienl  &*il  sscrfÉiitWI  ■M^'*  ■aBll* 
Aadroaiède.  V.  o«  nom. 

fîtoBBODOBB,  eculpt  jrcc ,  fils  de  Praxitèle 
et  frère  de  la  femme  de  nodOB.  flo^^t  dCM 
la  io5'  olympiade  ,  36o  an»  t».  f  -C.  IWrffî*  dea 
talent  et  des  inclinations  de  son  père  ,  il  fit  Ir^  ";fa- 
nua  daa  «ourtiaaaet  Jnyte  et  Afrro,  ainsi  qu'une 
'  dWm  Imms  moreeaus  da  aaul^re .  qui 
M.nt  eitA  par  PHwa  t  par  FWÉMiil.  »-*  Oa  ewi- 
nail  deux  autre»  CéwnBt»*»»'!''*»!  aMIurfia  «  V^* 
vait  dan^  la  I2i)'  olympiade,  et  fit  les  statues 
ibiloeophes  ;  l'autre  ,  peintre ,  contemporain  d'E- 
vcaor,  fut  père  de  Vtevhatiat , -«i  «Iftk  daM  la 
i)0*  olympiade  ,  4*0  ans  av.  J.-C. 

CÉPHISODORE,  Athénien,  jouît  d*an  grand 
crédit  dans  sa  patrie,  qu'il  s'cfF-K..  d,  j>i.',riv.r 
du  iottg  de  Philippe,  fils  de  Dtmelnus,  r.  i  .le 
Maeddeiae,  en  ansiant  contre  lui  let  nations  ..llo  et 
d'.Mh.  n.  s.  Les  Bomaiat  priraat  part  à  la  luua 
(mil  lorma  ,  et  enioyèrent  AtîlhH  Contre  le  TOlda 
Macédoine,  Tau  200'av.  i.-V..  lello  fut  l'origine 
det  goarrea  que  ce  royaume  soutint  pendant  Sa  aoa 
eo«£»  laa  mooaifls,  qui  laiffaat  par  la  rddvlfa  m. 
province. 

CEPUISODOTE  ,  oui.  ur  athénien  ,  l'un  des  dî» 
ambassad.  que  la  répul..  d'Athènes  enroja  à  Sparte 
l'an  3^  av*  J.'C.,  eut  le  commandcm.  d'une  ilulte 
de  dis  Triateanx  pomr  «ne  expddit.  dans  la  Clicr- 
sonncse;  mais  .\vant  conclu  un  traité  qui  dl^plot 
à  ses  comp.->tnole's ,  il  fut  destitue',  mis  en  juge- 


ment ,  et  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  subît  la  pi  in. 
piUlc.  Démostbène  vante  les  talent  de  cet  orateur. 
CÉPIOiy  (Q.  SKaTitros)  ,  eonanl  l»an  da  Baaaa 

646,  is  u  df  la  famille  de  Sen-iliuS  ,  pacifia  l'Es- 
pagne, prit  Toulouse,  où  il  enleva  de  grandes 
sommet  d'or  et  d'argent  déposée»  dans  un  temple , 
et  fut  ensuite  vaincn par  le*  Cimbrcs.  Destitué  du 
eomraand.  aprèt  ta  ddraila,  fl  rariat  k  Rome  ,  y 
fut  d'abord  incarcéré,  çuiJ  condamne  i  l'exU;  U 
se  retira  à  Smyrne,  où  il  périt  misérablement. 
Cépion  s'était  attire  la  haine  du  peupl..-  pend,  son 

cootulat  ;  naît  il  était  bien  vu  du  scoal,  et  Cicéron 
fait  fétoge  de  «on  eodiaga 

I  CÉPOHIN  Cr;jonm«  (JacqvEs)  .  prof,  de  prcc 
et  d'habrcu  dans  le  canton  de  Zurich,  eu  t49pt 
avait  dtadiif  let  langues  grecque  et  hébraïque,  Ica 
mathématiques  et  la  tliëoiogic  d«M  1«»  *"»«*^** 
Cologne ,  Ingolsiadt  el  Vienne.  Il  ^*a«t  eorractenr 

d'imprimerie  k  Bile  ,  lorsqu.-  Zningic  C»».  ce  nom), 
auquel  il  avait  appris  l'hchreu ,  le  fit  appeler  à 
Zurich,  comme  pturett.  de  théologie,  de  gr..  et 
d'hébreu.  H  y  DOomt  la  mémo  année ,  en  1  ja5. 
îîon  vrai  nom  de  fanilla  tftaîl  Wt9iêmdMl(9>\  ipr» 
changea,  suivant  l'usage  du  temps,  en  tlW^  »a» 
grec  analogue.  On  a  de  lui  :  SchoHti  In  Dta^m 
rU^tivualv  {descript.  orbis)  et  in  JniU  nstrono- 
Bile,  l5a3.  1534,  et  l547  ,  m-S  ;  llestodi 
peor  'icon^  bm4  smttlo  aéormtaumy  rptgramm^tm 
;.,,r.w,  (Mopne,  \'\^^•,  Zurich,  l539  ;  Co«qMM> 
dmr»  grarnmatu  œ  gmcœ  ,  souvent  réimpr. 

CEl'PEDE  (Jkan  de  La;,  pr.-^id.  de  la  chambre 
det  COmuICt  de  Provence,  né  à  Marseille  vem  le 
milieB  dn  1«»  ».  à  Avignon  en  l(>22  ,  avait  fait 
uue  élude  approfondie  de  l'écritttra Mteta  al  de» 
théologie  scilastiquc.  On  a  de  luî  î  TmUmttom  (m 
vers)  lits  Psaumes  de  la  Fèntlencf  ,  rt>-fc  lU  s  Son- 
nets tt  des  Méditations  sur  U  Mj  slere  de  la  Be- 
demption ,  Lvon  ,  1694 ,  in-S  ,  réimpr.  »<"»«J«j*^ 
de  Thcorcm'es  spirituels,  avec  d'antrea  poaw^ 
Toulouse,  iG(:>-:it,  2  vol.  io-4.  Oa  fnmve 
les  noirs  qui  accnmpannenl  le  t.  sfe  une  i;r.  crudit. 
GËBACCHl  (JuaKra)  ,  tculpt.,  ne  a  Home  vert 

1 76b «  Alt dUfadncdtttn Coma;  et  il  était  drja 
par  fMlfMt  mntim  itmaninablaa  lortque 
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V»tmi»  fraaewM  pmwahin,  àjwm  wUpt^  les 

f«<adp<id«  l9«4fohil..  li  alMMiMMilMe»!*  •cnlpt. 

fumr  ie  jrtcr  lîani  Ici  intrigoei  foliCiiiaM^  «t 
figura  dans  les  e\  t'ucin.  de  llaïao  do  fJÇfJ  k  >799> 
Onligc'  de  r|iiitior  sa  p.itria  par  ]m  chauMmens  qoi 
s'y  ^taicat  opérâ  apm  Véfmmtdioa  d«  l'Ilalie  par 
]•  A  Ptofa.  Mtf*  4w  w  «ooipiot 

tmmé  cootre  U  prcmi.  r  '-rtn ni  n<>riap;irl«' ,  fut 
tHnétâl»  lo  octolire  1800 ,  ju^c  ,  coudama^  à  mort 
et  nécuu'  Je  m  février  i8<>i,  avec  se*  coaceustfs 
àtnm^  Uvmerrille  et  To|imo-Lc)>raa.  V.  Abena. 
CkhATI (OlwAiin}.  prieur  courent,  de  l'ordre 

dr  St-Ktt<  tirrr  ,  j.rDViv  ii  ^  '  1  'r:il  df  riinivrrstl.- 
de  Pise,  ut- .1  Parait-  cii  i'>f>(i,  mort  A  Florence  en 
ir6g ,  avait  Toyagrf  utilenifriit  nt  PVa«ce  et  dans 
plusieurs  autrm  ét^ii  4*  rEonp* ,  et  atait  ^ttf  os- 
aoei^  aux  aeflifémÙt  4»  Ptafa,  ié  Londres  et  de 
Derlin.  Il  bi  stîuti  petit  nombre  d'ouvr. ,  fruiu 
de  «es  «?tudcs  tliculugiques ,  de  ses  olMcrvatiuii!;  et 
de  ses  rapports  avec  les  s«Taas  et  littérateurs  dis- 
tingués de  son  t«Bip«.  UBa««l  d«  en  éetit»  9.  àU 
inpr.  après  sm  m&rii  »tm»  ««  tlttvt  itUttlUalotu 
poituma  taW  utilitâ  delf  imetto  (de  rinocolation). 

CERATXN  Cemtiaus  (Jacques),  savant  tolland., 
ni  i  Hoora  an  t5»  S.,  s'appelait  d'aliord  Tejng; 
p'aîs  ayant  pris  lo  nom  A'ifoî-nanus  (de  celui  de  sa 
patrie),  il  cliangea  ce  dernier  en  Ctratictis  ^  An 
grec  r.i^x;,  rjii>i  .jui  ,  (  niiiiuc  le  mol  Ilandais  , 
Soora^  sigiuiitt  turn>  .  Cér;it»nus  professa  les  lan- 
grccqu»*  a  Tournai,  à  Louvaio,  à  Leip- 
•fg«  «t  m.  en  l33o.  On  a  de  lui  :  une  Version  lat. 
tl«  àmx  prmiicn  Pialngues  de  St  Jean  Chrisos- 
t'.iiM» ,  inipricnéc  i  Vienne,  i')<x),  iri-8  ;  <U  Snnn 
gi  utctir.  iitlerarum ,  inipr.  avec  ie  iraite  d'^ra«mr 
de  Pronuniialiane ,  Cologne  ,  tS») ,  in-8  f^part»  , 
&53((,  iB-8  ,  réimpr.  avec  1«  reciieil  d'Havcrcamp 
Ç«.ceaoiii},  I,evde,  ^•;^6;  L*Jcicomgrtteo-UUnum, 
inipr.  a^(•l  n-.n-  préface  d'Erasme,  i5^,  in-fol. 

CERCAMOUS  ,  jongleur  et  troubadour  de  Gas- 
cogne ail  t9*d.f  tsl  auteur  de  quelques  poe'sies  «]ui 
te  trouvent  parmi  1««  MSt  âa  la  MbliotlièqiM  do 

tlù  ,  à  Paris, 

•CEEC£AU  (du).  Y.  AniMvtr. 


(  ) 


ordre  de  5i-François  ,  neV  .  n  121g,  fonda  lacon. 
grtfgatioades  Tcmni.  à  l?'k|-cmcft.  t>a  ignora  l'd- 
poqua  de  sa  mort. 

it  ■  Alexandrie  ea 


ital.,  mtm  i6o3  à  VicasMei 


,i636,  a  iaisaé  an  vol.  de  Discours  et  de  Poèmes^ 
et  qnel^.  autrM  compositions  insérée  d^n»  le  t.  6 
dos  l'.i  ni'ains  Ue  Vicence. 

ClOiClUAS .  po«te  grec  ,  J»i.AMéfri>jdi,  daoa 
10  S.  avant  l'Are  cbrétieaM,  étmSTém  loi»  à  sa 
PMna.  aOaiiiilaoïulaiirotcctlnn  Philip,,.. ,  roi 
de  Naeédoine  i  et ,  en  eÔct,  l'oluance  de  ce  p,,nco 
pri-scuuu  l>r<aucoup  plus  de  garantie  que  ecilo 
u  ^t.uH.ti«>«  outre»  <ii«ii  du  PéltyMo^ou  ^ 
Grèce.  Comdaa ,  quelques  instaaaamMt  d«  rwndm 

Ia         — ^   *  -lïa     1   •.■ 


dciaiVMHm*»  dit  À  ses  amis  qu'U  se  réjouissait 


CFBCKAU  i'.IiLAN-ANToiNK  duX  jcsuife  el  poèlo 
fKUi^.ti!.  .  ni'  a  i'jMS  eu  tO;t>,  â«!  iura  de  iitiUBt: 
Kenrr  a  i.i  tulliirr  des  iettrw,  et  publia  succossi- 
vement  «ut  grand  nombre  de  poëM«i  lak  «I  Cranç., 
de  dtajacs  et  ée  oem^dics  jonla  dan*  la*  «olle'gcs 
dont  les  jesuitna  Avaient  Ij  direction;  nommu  eii- 
antie  précepteur  ilu  jeunt  |)rince  de  CouU,  U  fut 
taé ,  ci>  17.^) .  d'il»  c(>ii|>.de  fusil  tin-  par  son  c'Iéve, 
angiicl  on.  avait  permit  très-im^riideaamcnt  de 
t'asanear  atea  eette  arme  oMNirtrtèr*  i  b  prince 
fMto  lonf«*l«npa  inconsolable  de  cet  accident.  I.e 
1».  do  Cerceau  avait  pub.  en  i6t>5  et  ifiqfi ,  ù  l'aii*  , 
lei  i><»!UiC5  l.iluis  l^tifjiluincs  ,  (juliitur  et  ILiitfiiitnr, 
iB<A|  Lu  rvcueil  do  «es  poésies  Liluies  {Car/mma 
n/arla)  parut  en  i;o5  ,  iu-ia,  reiiapr.  en  I7»4'  L>« 
dwiwa  iûit.  du  recueil  des  Poesu»  françaitts , 
M^VMM  impr.,  est  celle  de  Paris,  i8u5,  a  vtil. 
in-12  ;  et  les  pc  ii'sies  do  tlieii  re  ,  luipr.  il'ahord  io- 
paréracnt,  ont  éié  rassemblées  eu  S  v  >l.  in -12, 
nris,  1807.  On  a  «ncoM  da  «•  jdmitc  ,  un  .i^«es 
g^*Bd  Bonibn  d^onvr*  «s  pn)ae«  en  général  asseï 
M^dsocra,  eomoie  Iteaueoap  de  ses  productions 
po.-liijiies  ,  ol  ■'  ni  Ml  ui  niius  liorneiniis  it  citer  les 
feuiv.  ;  fiLjJt.t  i   i  i   i  riafQttic/nuiçaiie,  Faris , 
i;4a ,  2  vol.  in  I     Uar$$  «itr  PUist.  des  Flagel- 
iMf,      l'nMc  fio4/c«t  I  ip-ia,  sans  date;  ffàt. 
dt  Thmuu  Kwdt  Kmti  y  km^MMxm  ,  1741,  2  vol. 
în-n  ^  et  otiv.  avaitdcjàparu  en  1728,  sous  le  tiire 
«17A  V/-  dtà  Lt  dtrn.  Révol.  de  Perst)  ;  la  Conjurai, 
de  Rtenti ,  achevée  par  le  P.  Bnunoy,  Paris  ,  1733 , 
in-i3.  La  liste  des  autres  ouvrage*  le  Irowe  dana 
Fédit.  de  Mon^ri  pub,  en  1759.  Oii  Cmcatt  avait 

un  drs  r«tila<  leur*  du  j'uirn.il  de  Ti  evoin 


LKKClli  (,liilu.lANA  do),  religieuse  du  ticr» 


1  ^   ^  ^ 

?T*  "•f*^.''^  ««roîndro  Pvibr^^' 

lUcal.  »  Ibutorien,  Homère  et  le  muiicu  ,,  ulyna- 
pus  i  a  voùlutqu'oa  reU dan* aoo  tombeaa  Ita «toiu 
premiers  Uvr«»  de  i'iUatU.^'Ua  watam  0uicisâj7 
*^.**<P';fni;*m»  doute  polit- fiU  du 

prdcdd«Dt«  fn^lid  bHÛnaaMM  avec  A.aïus.  U  «om- 
nuodjii  un  corps  de  mille  hommes  a  la  lialailiadé 
Sellasio,  où  Cleumènc  III,  roi  dciî  LacedéraoïibÎM 
fut  défait  psr  Antigoae,  l'an  aaa  avant  J -C  '  ' 
(«vOiol.;,  l»ri«aad  d'une  fon-'e  pro- 
;I>gifaM4SaUidaa«  l'Attsqne,  arrêtait  les  vova  Jurs. 
les  n^assacra*!  i'its  na  cuoaentaicnl  à  luûer  avee 
lui;  ^t,  apréi  .iv.ur  terrassa  ceux,  qui  o»aiotit  ao- 
cepttr  .on  Ueli  ,  a  leur  liait  les  membres  a«x 
Jjraiurhc*  de  deux  gros  arfaiw  dosit  il  courhaii  lo 
tronc  pour  en  rapprocber  let  cimes ,  qu'il  laissait 
emu.tc  se  red.e>...r.  Thésée  drfil  ce  Uaudit  "iTIi 
nlligoa  pour  Mipplice  le  genre  do  luuri  qu'Ufaiaait 
suliir  -A  Mî-«  victimes.  * 

Çiiiil> ACJ^.Loç„deU)Jë»uiteetpag.,  aé  à 
f  A  mmu^lW^  Fofessi,  pendant 

olus  dedO  «tf  dans  sa  patrie  la  ti.eol.,  1.,  i;,...„,„. 

cloquence  et  la  pots,e.ll  est  pr  ucipaluttâ«nt''eunnà 
par  un  Comment,   ^ir  \  u  j^.le  ,  le  plus  étendu  en» 
I  '^n  cuuai^o.  Le  prcm.  vol.,  contenant  lot  £inco- 
.  et  les  Gcorgiquet^  itap.  è  Madrid  en  1668, 
tut  réimp.  a  Lyon  ca  tfii^;  cl  c'est  dan^  celle  der^ 
nierc  ville  rpe  parurent  Succcssessivtui.  1«»  umca 
?  -t.-î,  renier.,.,,.,  I7.Vr/,-,  ,6,3  et  1617,  i"-f"l, 
n,  "  'jiNellii  çJil.  parutcat6tfl,  ctc'c*tlamc,l- 
.-'a  MllWplib.à  Cologne  «« 

lOad  et  iWt.  Les  auret  Ottv.  STl»  Cerda  sonr» 
uneédH.  des  QEu^/wrfe2Vrtett«avec  des  note»! 
Parus,  i(,a4    i6.î«.,  n  vol.  in-fJ,..  ;  .-AA.,.^^ 
iucm,  etc.,  Lyon  ,  iOa6,  in-fol.  Cet  écrit,  le  ploa 
estime  de  ceux  i!e  ce  ic»uite ,  éclaircit  I«  teste d* 
plusieurs  auteur»  sacre».  De  excelUnlid  celestium. 
Mpmtuum    vie  ,  Paris  ,  i63l  ,  in-«  ;  de  InslUut. 
çramvtmUcâ  Itb.  V.  >icolj,  Aiii  .nio  parle  de  quel 
-jucs  autrea  ouvrages  de  l  a  Cerda  qui  offrent  peu 
d'inleréL-CEm-  v  ;  .MeM.iur  ,1e  La;,  autre  iosiiu, 
espagnol,  a«  à  CifucuU»  dana  le  lO-S.,  p?ofe*.a 
les  b.-l«lL,  lapblloa.  «ila  tbdol.  i  StfriUe  pondant 
A>  aaa,  et  «mpoca  les  ouv.  smv ma  ;  Apparaii,^ 
latint  urmonU,  etc.,  Séville  ,  i  .h^S  ,  in-4j  Va,,  v  et 
cJ  erdlalio  iUmonsIn.ttnms  .   vo^li  ^  in-^  ;  Campl 
eiu^ucnCuM  ,  Ly^tu  ,  itii^,  2  vol.  ui^j  Guuo/atto 
ad  {nspanos  ,  etc.,  i6ai  ,  in-4î  doàl  pub.  ,û  sujet 
de  la  défaite  de  /  Int^tnable  Artnada  par  les  A  „. 
glaia  en  1588  :  quelq.  Discours  et  Betutu^né  uuur 
séparifment.  .Molcli,  de  La  Cerda  mourut  en  iGtS 
—  Cii;jto4  (  J».AW  de  La  ),  pub.  vers  la  fin  du  i6« 
un  onvr.  intit.  Vida  poiUica  de  todos  for  ntadot 

ÎL^!ïïî!îiW^l^î'  iSgj),  in-4. -Cerda  (  Fer- 
dnaM-«aruM  de  m>,  e«lon  espagnol  de  l'Aon;'- 
ri.pie  .lu  17'-S.,  e,t  auteur  d'un  ouvr.  MS.  Sur  ta 
cunnaiisance  dei  Uui  vs  ,  deâ  iangts  dm  Pérou  ei 
du  Mexùfue  (en  espag.  J  ,  à  la  date  de  iQtn ,  «on. 
aenrtf  dana  la  bîkUoUu  ror.  da Madrid.  —  Cerda 
(hcMm  TêiA*  de  la),  ndl  Cnença  da.u  !e  16-  S 

est  autour  d'un  cciil  intitulé  :  J^nsoi  dv  i'U„di}  y 
guerruy  Madnd  ,  i5gg  ,  io^;  et  d'un  ^raUé  - 
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tn  nwli  d*  pieté  (  en  espagnol) ,  ibid.,  1600  et 
1618,  in-4-  — Ceuda  (Pedro  df  Loyva  y  d"  I'*  )  « 
comte  de  Baûo« ,  £1  impr.  à  Madrid  ca  i6go  ua 
Tol.  in-folio  uir  la  maison  dot  aeig^cun  de  Layra 
«|d«  LaCapdttOèiMtaiyotdilwMrvices  qu'elle 
«  Madw ,  «t  M*  dsoito  *  k  gmdwn  d'£>pagne. 

•  GEBDA  (dona  DKRNARDv-FEnririRA  de  La  . 
dame  portngaÏM  ,  oé«  à  Porto  au  commencent,  du 

I7«  B^vm  »5l>,  a^l  Mfaii  vne  grande  e^i^ 
Brit^  par  M»  tthM  fadtffMi ,  Vétmmim  «t  la  va> 
riëttf  de  Ma  coaudMiBCM.  Mm  ptasiciM  aatam 

portugaiii,  elle  fui  la  plus  grande  musicicnoe  de 
son  temps;  cUc  jouait  de  tous  les  instruniens  ,  par- 
laitdiTenca  langues  ,  et  cUit  versée  dans  rhéto- 
rique ,  les  aatkte.  «t  la  philoa.  PUlipp*  Ul  «  roi 
d'Espagne,  Fattfn  ft se  emir,  «tlai  conia  1«  soin 
d'iMiscif^nor  les  lettres  latines  :ui\  infans  Charles  et 
Fcrdinaud.  Les  ouvr.  qui  rebleiit  d'elle  sont  :  Es- 
pana  li&ertada,  poème  envers  castillaai,  Lisliurme, 
M-^i  UB  TolnflM  d«  CemtétUes4  un  autre  de 
^NMs»4if»itMiM«ftJMdlMWM  (an  espagnol),  un 
poème  intit.  Lms  SuMmts  de  Butaca;  et  une  es- 

Îèce      roman  (ea  Ff"**  porlug.  )  ayant  pour  titre 
)os  Crislaos  de  S.  Thomê ,  OU  pr$st»  Joam. 

•  GEBDA  Y  RICO  (d.  FBiLiicnoo,  fhM^), 
aar.  etpag-,  membre  d«  l'aend.  dlnsl.  d*  Indrid  , 

ne' vers  l73o,  mort  en  1792,  a  été  très-Utile  à  la 
lillér.  eikpag.,  en  Uraut  delà  poussière  des  l>iblioth. 
plusieurs  bons  our.  espagnols  oubliée ,  et  en  enri- 
«tuMant  de  commeaL  sar.  et  judicieiDLlal  «buv. 
éditions  qu'il  a  puk.  Ott  cite  parmi  tePOKfl'?  les 
Œuvres  de  Lopes  de  Vega  ;  les  Mémoires  histor. 
d'Mip/ionse-le-Saffe  ,  roi  de  CusUlle  ;  le  poème  de 
la  Mosf/ue'e  de  Villaviciosa  ;  1<  s  Poésies  sptri- 
tutUes  du  para  Louis  de  Léon.  Il  a  travaillé  aussi  s 
In  nr<ciwiaa  coUecti—  des  docnmens  pour  l'bistoire 
.  d'Espapne  rfiii  a  pour  titre  :  Crvnicas  de  Casttlla. 

CERDON  ,  liere'siarque  du  2*  S. ,  né  en  Syrie  , 
cbavcha  à  répandre  parmi  les  cbr^adl  une  nom  . 
éoctrine,  dont  U  avait  puisd  laa'  germes  dans  la 

pMiM. oriental».  Il  admettait  daVX  principes  indé- 

{•endaiis  :  l'un  bon  ,  er<fjteur  An  geiii.  j  Inrnr.iisaiis  ; 
'autre  mauvais  ,  au{|uel  il  attribuait  I3  création  dr-s 
génies  m'aliaisans.  Scion  lui,  la  loi  des  juits  ne 
pooTtit  provenir  ^e  du  prindpc  du  mal;  celle  de» 
ehrétfcos  tirait  aoa  origiae  du  principe  du  fcien  , 
puisqu'elle  arait  été  donnée  par  J.-C. ,  fils  de  ce 
même  principe  ;  mais  il  pensait  que  le  dirin  Sauv  eur 
des  lionimes  n'avait  eu  ([uc  ic'*  apparences  de  la 
chair ,  et  que  ses  souH'rauccs  n'avaient  point  ete 
réelles.  En  coacdqnance  de  ces  idées,  il  rejetait 
l'jtneitn-Testament  ^  ai  a'adaaeCtait  même  du  nou- 
Teau  que  quelq.  parties  de  févangîle  selon  St  Luc  , 

et         I  1  -unes  des  i'[iilres  de  Sl-l'aul.  Klailt  veiiii 

à  Hume  sous  le  pontiticat  du  pape  liygin  (v.  t  e 
nom]  pooryaxpoMriOB  tfStènc  .  Cerdon  Tut  fort  e 
d'abjurer  ses  erreurs  ;  nalti^nt  iU  convaincu  plus 
tard  de  les  propager  en  secret ,  il  fat  s^aré  de  la 

communion  des  fidèles.  L'cglise  roinaini-  ,  .1  ritt.- 
époque  ,  n'avait  point  a!>scz  d'auturil(-  pour  inlligçr 
«aèpunition  plus  scvèrc  aux  hérétiques.  On  trouve 
dan  an  BtcutU  dadivencs  Opuscules  de  l'abbé  de 
Longuerae eenem),  pûl».  i  Leipzig,  i^So, 
in-4  ,  une  Ptsseri.  latine  sur  VOri^ir.r  de  l'hcrtsic 
de  Montaitus ,  de  yalenUn ,  de  C£&ou»  de  Mar- 
cfoa,  ditdpU  ée  e*  dêmitr. 

i.i.wt  (  jEAW-yiooldUX  diraMeur  du  jardin  de 
botanique  de  l*lla  de  France ,  nd  dans  cette  colonie 
«a  i;37  «  vint  faire  ses  éludes  en  France,  entra 
jhuu  M  «ania  royale ,  fut  Csii  officiar  ea  17^ ,  fit 
éaas  aaaipafnee  sur  mer  eoas  lea  ordres  du  comte 

jPAabé  ('f^ee  nom  },  et  revint  en  l'H'J  dans  sa  pa- 
triat*oÙ  son  père  lui  avait  lai&^c  de:>  bieuï  consi- 
4drables.  Il  se  livra  entièrement  alors  à  son  goiit 
'  la  culture  et  l'histoire  naturelle,  ^'^mmé  di- 
dn  jardin  royal  de  llle  en  1775 ,  il  fit  à  ses 


GERE 

de  cotdiaMIisement ,  dtabUt  des  pépinières  de  poi' 

vriers ,  gérotliers  ,  eannelicrs  et  imisrailit-rs  ,  cl  eu 
distribua  les  jeunes  planies  auv  rullivateurs  des 
Iles  de  France  et  de  Bourbon.  Le  suri  i-,  couronna 
ses  dflMaiae  ,  m.  fmat  qu'an  aaol  celoa  laeaaîlUt 
aS  nriffian  èa  daoa  da  fiMde  enr  aoa  liaMlafiDa. 
("ère,  non  content  d'enrirliir  du  produit  de  -na 
etaLlisscment  les  lies  que  nous  venons  de  nommer  , 
envoya  des  caisses  de  plantes  aux  Antilles  ,  à  la 
Gnraano  ,  k  Gayeane ,  et  la  Franco  eut  l'espoir  da 
a'attraoehir  du  ttibul  qu'elle  avait  payé  jusqu'eleM 

à  la  Hollande  pour  le  eommercc  des  épiceries.  La 
société  d'agni  ultuie  de  l'aris  retuuuul  tout  le  prix 
des  travaux,  de  ce  sav.  cultivateur,  et  lui  décerna 
une  médaille  d'or.  On  trouve  de  lui ,  dan»  le  recueil 
de  celte  société,  annde  1789,  on  Mémoire  sur  la 
culture  des  diverses  espèces  devis  à  l'Ile  de  Franco* 
Jean-Mic.  Géré  mourut  à  l'île  de  France  en  181O. 
M.  Dcleuxe  a  composé  son  Eloge  hisloi  trpte  ,  qui  a 
clc  insère  dans  le  tome  XVI  des  Annales  du  Muse* 
d'iiisloire  miturelle  ;  et  son  nom  a  été  donnd  par 
M.  Dii|>i  !it-T!inijri  à  un  arbre  de  l'île  de  France. 

CLULALlb  ou  CLHIALIS,  général  rom. 
le  règne  de  Vespasien ,  dont  il  était  le  preelia  < 
rcnt ,  commanda  Vanaée  oui  fui  eÏBTOjda 
Civilia  et  Qaseteue ,  cbefr  Betavaa  et  des  Gau- 
lois insurgés  ,  força  ces  deux  rebellcj  à  recuunaïlrc 
les  lois  de  l'empire.  Il  fut  nomme  plu»  lanl  gou- 
verneur de  la  grande  Bretagne ,  où  il  cul  sons  sco 
ordres  Julius  Agricola ,  beau-père  de  Tbist.  Tacite. 
Ceraalie  doit  sa  célâirftd  k  ce  mlaio  Uetar. ,  fat 
donna  UDO  iddie  de  son  careclira  et  de  ses  tâlcns 
militaires  en  ce  peu  de  mots  i  «  Cercalis  donnait 
peu  de  temps  à  l'cxei  iition  d'un  plan  ;  il  prenait 
»ur-lo-€hamu  son  parU ,  et  ameuatl  ua  événement 
brillant? la  roriuae  le  aarvait  sonveai quaad  d'aa^ 

très  moyens  lui  manquaient.  » 

CKUKS  (mylliol.),  déesse  do  l'agru  ullur»  ,  était 
(ilie  de  Saturne  cl  de  Cybèle  ,  et  inèr«  de  Proser- 

pinc,  qui  lui  fut  enlevée  par  Piuton.  C'est  apria 
cet  ëvènemeat  que  celle  déesse  aDuma  doua  flam- 
beaux sur  l'Etna  afin  de  pouvoir  ehercber  sa  (ille 
la  nuit  comme  le  jour;  et,  jiendaut  le*  vo>aj:cs 


Baecl 


eclius  ,  elle 


qu  «  11.-  lit  a  l'c  sujet ,  jecuriip  igiice  di 
enseigna  i'agriciUture  aux  hommes  :  la  prem.  qaii 
reçut  ses  leçons  fet  S»  «ni  Tnptolèmc.  Un  r^prd* 
-  en  tilt  cette  déesse  tenant  une  lanrille  d'une  main , 
une  juiiijnée  d'épis  et  de  pavots  de  l'autre  ,  le  front 

ccinl d'iinr  «11(11 ,  :  ijiujMOfc  (!,  ,  riu'-iiies  piaules, 

et  le  corps  tout  couvert  de  mamelles  remplies.  Klla 
avait  plusieurs  temples  très-fameux  ;  son  calla 
conaiataii  ca  offirandee  daa  prdaûcea  da  taw  ka 
fruits ,  et  on  lui  îaMiialalt  un  pme  :  le  denier  aup» 

plier  était  infligé  à  ceiiv  qui  troublaient  ses  rovs- 
terei.  ï.rs  fêtc^  wstiluces  eo  son  honneur  se  aoïu- 

niaient  tcrcales.  4 

ÇERESO  (Matth,  V  j^eintre  espa^.,  ne  en  i635 
à  Burgos  .  mort  eu  idS.»  a  Madrid  ,  avait  cum|»*é 
pour  celle  ville  plu-.ieurj  tableaux  p.irmi  icsquHs 

ou  cite  ceux  du  MuvtUe  d'£mmaMS  ,  wte  visita- 
tion  deSte  EltttèHk,  9i  7ltmm»^nUmÈmm 

donnant  l'uumône  <tH.r  pauvres. 

CLHKSOLA  ou  CEKA50LA  (  Domimqce), 
poète  religieux  et  jésuite  italien  ,  ne  à  Bergame  ea 
i(>tl3«  ntorien  1;^  au  noviciat  de  St-Aadrd  da 
MoBta4«evillo,  arait  dtd  reçu  &  racadAnie  arca- 

dicnnc  en  17,^,  et  il  s'y  fit  •.onveni  applaudir 
comme  improvisateur,  ^e»  poésies  ont  clc  reeueiUtes 
cl  pub.  avec  une  Notice  sur  sa  vie  par  son  confrèra 
Cordera  sous  ce  titre  :  iliaie  tmcrt  di  I>omumim 
Cenatotm^  Home ,  1747  ,  în-t»,  plus.  feU  râmpr. 


y  rencontre  parfois  I1-.  1  mis  brillans  de  l'é- 


On 

trartfue  ,  dont  C  resola  avait  lait  une  étude  parti- 

culierc,  et  ^uuii'  II. quai  MMi adMîMaM  alfadlja^ 
qu'à  l'enlhoasiasme. 

CBBETA  (IiMaA  ) ,  dame  de 
ifflVf  «MKta  «r,  la 


vmam  ,  aae  ea 

d«v^tM 


Digitized  by  Google 


4 


CKRI 


(  ) 


CERR 


itmtutée  reuy*  «près  dub-itutt  moi»  de  mariage. 
L'Ande  3e  ta  plnlos.  et  «le  la  thcol.  runiplit  Tei 

lf;^llill<■  ?'>ll  Nrilv.i;'/-,   <  l  Lt   mil  ru  rcl.'liou  avi-c 

]ei  ^^v  .  Du  il  d'ciie  «ui&Aule-duuïC  X^fU/x*»  pubiives 
avec  M  vie  par  Jacij.-PluL  Tumatini ,  lUijit^  ÏB-S' 
—  Sua  Crèn  Dahisl  ,  méd»t  n4  à  ^«laft  «  •  «•an- 
pose  «alfttiik,  dan*  le  ^  MtUmorphùêM 

'I  •  'vide,  une  '  <■  i'>:  v  t-i  »  tstimCL-  ij  ni  j  jmur  litro  . 
SutiX  ;  i-Ile  se  trouve  daiu  le  iannasar  d'Aoïft- 

trrdani ,  1 72â,  up8  ,  et  dan  la  I^d!ic.  potUar.  iuU, 

de  Grutcr. 

CLIllNl  (GtuvAJtHi-DaiiEsicu),  peintre  italien, 
ne  à  Perouse  m  i(m<<)  ,  m.  t  u  lOSi  ,  .nmi  i-n  pmir 
auilre  1«  Guide  el  lo  Domuuuuiu.  U  Aeisuit  avec 
Mj»il«M  fuiuMon  Mijula  hitKwitifiimi 

flKIÎlNf  :.Io,sKI'n  ,  pnifr^  ilil.  .  iir  LU  I ' «l.ins 
la  pru^iuce  ila  (^d^u^.ihiuti  au  tlu(.iit3  <ie  Aléiiiiiiue  , 
(tcJij  réiotjuenec  el  la  puésie  à  liretcia  ;  pui«,  ctani 

jeune  perMttM  mw  fi»rtlUM,  tfU.'Û  «poOM  maigre 

.M- !  j' in  ii>  ;  1  .  iix-ci  rctiii  rriit  nlors  la  pensiuii 
«ju'.ij  iui.  loiijical,  Dfuuu  de  ifbiuui'Ce*  ,  il  se  ren- 
du arec  aa  Icmrae  à  Milan  ,  et  y  Teciit  d'ahord  datK 
mm  mi«ér«  potoadw,  àmt  »m  ttikut  lui  ienruM-cnt 
Mnb  la  oMjca  4a  *a  rtltnr,  La  a.  U  «arprit  en 
*779i  muiuent  où  sa  réputation  rommcuçml  à  se 
répandre  dan»  toute  l'Italie.  11  avait  duuué  en  1772, 
au  tiieàtre  de  Milua,  Clarjr,  comédie  en  rerb 
ïihn» ,  foi  «bùai  df  grands  Mooèa  i  la  Cattuut  tmt- 
trigma  pamt  i'aoaéa  Mimato)  aHÙs  e'c;>i  suriuut  a 
fto  to<»ies  atuKnomtê^es^  pub.  en  1776  à  Miian  , 
Hu'il  doit  »a  c«lél>ntÂ.  Lm  c^mic  J.-b,  CoriMn  a 
|jub.  Vtiai;9  dt  OêrMt  «raa  «na  0«(a  tôt  m  mort , 
hnm»^  1779* 

CÉHINIHB,  h*eét.  éit  f«  S.  a«  l*»r«  ctiHl.  , 
Jiicipie  Sitm-ti  le  "M  ii;)' i>-ti  ,  < .  liim.  iM,.;  \i*i"il'aii 
Ùn  •  ^uiiiier  ùi^k:lriUc  «i  Auliutlit.'  j  ti  iuu.it  .j  divi> 
Mida  J>-C.,  souteuait  la  néeei«ite  de  la  criotic  - 
mam  ai  ptaUriMiatt  faa  la  iiteu  Mavcra>u  n'eui*. 
pCMrt  la  taeaUmr  4a  «Mad*. Si  Jeaa,  i  la  prière  d  >  :> 
lidrir»  ,  eeritit  son  Ei'nn^ile  \nn'.i-  i  rfulcr  Ifj  lu-ic- 
»ie»  du  Ccriiitiic  :  cc  di  rn.  a  au>.>ii  eonipiiic  mu; 
jiftoriiiypie  qui  a  éle  qatlquerois  coul'uiidue  avec 
«tUa  a«  l'apèua  bMm  auoé ,  turiout  par  la  coci« 
dte  MillaiMMa  daM  le»  3*  ««  4* 

CEKISA.NTKS  (  MAnr-!'i  s<  ^  v  fî^ 
gtvtitbomuie  cci>s»Jts  eLabU  uitàccm  tt5auniur,  ue 
daacealte  vilk-  vers  l'au  i(x>o,  fuld'attotd  préc«pl. 
du  oian^msda  Fora,  lila  atoé  du  marquia  da\'j|(tt»u. 
pQts  dcviat  liruten.  «a  régit»,  de  Kavatre ,  duiit  tun 
eléïe  avait  été  noiniiié  colonel.  Aprèi  i\  '.i-  ;njisli; 
ia  bataille  de  Tliionvillc  vn  lt)3y,  cl  i  jiuuni  sui% 
«a  «icjje  d' Arra*  ,  où  le  ji-mie  iiiar<[.  lui  lue,  il 
ilHilil  u  kettlfio. ,  alla  cUercber  lorlune  eo  ïiuèdv' 
et  re«ial  eosuite  «n  France  avec  le  titre  d'anilMii^ 
delà  reine  Cliri'i  un- ;    n.  t  ip^»' 1  r  île  ct-llo  iiTu^ioii 
•*  *^7»        suite  ii'iîii  tiaii  tjUi  l.l  cjufli|iic  celai 
il  le  tmava  fana  emploi  x  la  cour  de  ^uélle.  Smi 
«prit  inquiet,  aon  aoibttioa,  rl  par  dcMu^i  tant 
aaa  i,out  [lour  let  aventurée,  te eonduiaireol  aKin 

tucc<->^ivciuvnt  de  coiilit'c  eu  roiitrce  juxju  u  (Ion- 
slantuiojilc,  d'où  il  kc  iciulit  a  Koiiic  eu  itJ-j; 
Ccïl  djui  c»  Ile  auneu  qu'éclata  la  revol.  de  .Naplis 
Le  duc  de  Goiie ,  dont  il  était  connu  el  qui  e»U- 
autt  aoo  iatrëpiditd ,  smit  rtfaolu  de  {Kirter  de»  ■«' 
Cour»  aux  in»ijri;es  de  celte  ville  et  de  sc  nicllrc  a 
leur  lAlc  :  Crruaiiles  courut  aus^ilôt  se  joindre  au 
pnoce  ,  et  lui  cliargé  par  lui  de  dir4j5cr  1  allarjuc  de 
ia  porte  iàbîaai  mai*,  après  avutr  «i^iKilé  bra- 
eaure  dans  caltA  espâdilKia  p^rilletuc,  il  reçut 
une  blessure  au  talun  et  m.  au  bout  de  queiq 
joun.  11  a  laisse  des  Odes  lut,  qui  ne  *ont  pa^  iau» 
mente. 

CKIUSIEBS  (BxMi  de),  jcaoite,  coa».  et  aamÔB 
de  Louis  XIV,  oë  i  Nantes  an  itioS,  eat  auL  de 

quelq.  ecnU  d  lu»l-  el  do  .i.  votloïi  pm  Trr<  lurc«ic 
aajourd'iuu  f  noua  ae  citerom  ^uc  «on  runian  spi 


clésiaati^. , 
iir  ne  laïa- 


rituel  qni  a  pour  litre  ;  l'I/tnoeence  reconnue  ou 
yietleSle  Geneviève  de  Brabant,  Paris.  1747- 

'  i..f  |i»'lit  mur.,         Lut  juirtii-'  île  l.i  BiliLat.  Ii/t  iif, 

dii  it<Ti|uiii  ,  (■' ni  111  <iueiq.  ettdi^ils  avec  une  ai- 
feiUiiKiti  riili<  iile,  est  ^Hein  de  nMRaandala  aîai- 
plifiiW  la  plus  noble  et  la  plut  onelaeuee.  »  Ott 
ifhare  l'époque  de  la  m.  de  ce  pieux  ceci 

Joui  ie:s  ixiliiir;  intclitioTls  et  l.i  Mtnjiliril 

icnt  pa»  que  d'avoir  un  mento  renaart|uable. 
CERMENATI  (laait),  liUi.  liai.,  d<  à  Mihra 

vers  la  fin  du  13*8.,  est  aut.  d'une  fini,  de  Milan  de 
i3u7  à  l3l3  ,  ins<<rtfe  par  Muratori  dans  sa  Oilltct. 
des  hi.it.  ttiit.  —  lu  .l'Un-  (  iiiMr.vATi  (Jeau- 
Pierre},  né  à  Milan  dans  le  i5*  5.,  a  pub.  an  ourr. 
intit.  :  Rapsodia  4»  MCCd  re^nomm  ae  fwrumpu- 
hltcavtun  admini^ra^omt ,  d^ié  à  un  envoyé  du 
Franco  clies  les  Grisons,  Milan,  ,  iii-l2. 

Ir.i;).  en  le.  jiar  (  j  iici  .  1.1 1 1  i  i  iiiê:iic  aiuicc,  i  liii'cîii) 
■la  corps  des  c-clieviiis  de  Lvun.  i,fi  i-mii  mt-rita 
liien  son  titre  de  RnpSi'diie^  parle  dê(.-<'iis-.t  des  ideaf 

i-t  de*  obaarTatioBS  de  ton  aot.»  e'ii  Umi  a'aa  rap« 
orier  aa  ju^nuot  da  P.  GliaadoD. 

ChllMlNUiNK  (.Antoine),  n.ed.  iial.  du  iTi*  S., 
u).  en  f^l,  prof,  aon  artdaae  les  unhr.  de  Parie  et 
dePadAue.  Un  a  de  loi  na  Iît.  Int.  :  CotutlU»  mm» 

dica  Cl.y    I  unira  vmnes  fur»   ajrporit  hu/rutnl 
crffNtudines  à  capUe  nd  pedrx^  lU'escia,  il^'^i  in-^. 
l  ien  que  cet  ouvr.  soii  pou  remarq.  ,  il  .1  mi  11:1  gr. 
itoiiib.  d'edil.  l.adern.  eit  celle  de  l.vun,  i;i2t,  iii*.^. 
CliRMTlUSou  plutôt  CtK-NirZ,  (Jlas).  ëcrf». 
Uein. ,  ne  a  Berlin  vers  ia  fin  du  lti«  !>. ,  empidjd 
111&  arcliivci  electurales  du  Brondcbourc; ,  est  aul. 
«l'un  livre  a.^ii/  i  m-  miit.  :  IK  t\ m  c  jniinlm 
i;rai'i'jrtitn  l'tni  rnil>^i  g^ti^itu/n  eiei^Uiruri  lii  andcn- 
btiiçicpmm  icônes  ,  l  uni  geneaiogits  ,  etc.,  Berlin  , 
,  iu-fol*        tr  id.  en  frao^.  par  Ant.  ïei»si«r, 
(707  ,  iiiênie  formai ,  auguientd  de  daax  portrait» 
il'elect. ,  cl  rare  comme  l'ori|^iu:il. 

CErtMJ.N.NOii  ^mjlb.^.  «iivKuté  gaul.,  invoquée 
par  les  clias>ears,dlMtrei)r'-M  iH'  .  ayant  de  lunj^ues 
«rrillcs  et  dcttx  comes,  dans  cliacuaè  deaquelle» 
i-t.ut  passtf  un  anneau^  On  a  trouvd  en  t^oi ,  dao» 

c-iisc  d.    ^<  ll(-l)arae  de  l'.Jiii,  un  LaB>faliaf 
qu'un  suppose  être  l'image  de  tctiy  tJuie. 
CÉROM  (Jkan-Amt.J,  »«ulpt.  milanais,  në  aa 

-r) ,  m.  eu  lO^ii  à  Madrid  ,  s'est  lait  un  nom  cé- 
itbrt  «uKspague  par  plus,  beaux  ouvr.,  ti-l»  que  la 
/açt^de  do  i'cjjllie  de  ïit-tlltii;;(  j  .'^.it. m  .in- |  i  1 1  ,  it 
1(»  Jnget  lie  Itrom»  qui  orucul  le  uuuv.  Panlbéua 
«le  l'EaconaL 

CÈUOU  ("'h  i  i.a-.\  .'.  l'iv  fi.  .Us  i?>'S.,  estant, 
de  la  jidie  cuhicUic  ui-  i  .4t»utal  t.uUiti-  tt  -valet,  et 
du  l'ère  dfsiibusé. 

CEU(,)UfclliA. ,  jésuite  porlug. ,  né  i  Altilo  en 
i5j3  ,  év.  aa  Japon,  y  couduisil  en  cette  qualité  la 
mission  q^  i  lui  .  uv.  \ .  par  Pliilippc  11 ,  cl  dirigea 
pendant  lli  au»  nui:  ui.naon  de  «liu  ordre  à  ^angi- 
sjcki,  où  il  m.  en  itil^.  tJn  a  de  lui,  entre  autres 
ouvr.Volatifa  a  «ou  niimslére,  et  devraua  rarea  de- 
puis rexpuliioB  des  chrétiens  du  Japon  :  litttrm  md 
cl.  Àijunvivani  .  i'  i  ij  M'iniiaUt  casuum  Coiucltn- 
litr ,  Irad.  eu  ïm„-ac  japonaise  et  imp.'.  i  Nanga- 

»acki,  in-4.  cln.  ,     .    .     ,  - 

CKftUAiO  ^PA^JL),  pocte  îiitin  du  lO'S.,  ne  a 
Alhe  on  M«0•0««l^  cal  anl.  de  dillérenj  morceaux, 
(îr  1  ,r  le  1  itmc.  rceaedlî»eipiik.è  Verceil  en 
sou»  ce  litre  :  Failli  Cerr^tt  JlbfgfHl»  ifum  SOfhUSuilt 
opéra.  Sa  A'ie  ,  ctnle  i  "  ■'  '"  l  e  «  '"  t..-;  .  se  trOtR« 
4^  )m  ^umottte**  UUistn,  lurin  ,  f^iH. 

GUHRETTl^Levu,  ludoeioa^^poeia  lUl.,  aé  k 
Hudcne  en  17.^  ,  lil|aili«a»siv.  i.<-crei.  de  l'iuatT. 
de  i'adou'.- .  pi  'l"-  d*ltiat.  el  d'c^  'jueaca.lew»  do  la* 
tormaliou  >!■•  1j  i.  publ.  cisalpiue,  eu  i7Qt>,  il  lut 
nonuné  pw  1'"  nouv.  gouvern.  directorial  membre 
da  laaoaratis^-  d'ii>>trucl.puldique,  pais  anU>as>ad. 
auttrés-  du  duc  de  IV»»*  *^  a'aapalnwr 

aigres  riuvasiun  de  l'ataide  Amlro-Roaia ,  an  1799  « 
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il  se  réfugia  en  France  ,  i  t  ne  reoirn  en  lulic  <jii"a- 
nrè*  letT.  «le  LanoWille,  m  iBoi.  Jl  (  l.liiil  t  u  i8o4 
k  tknrm  à'éhtinuiM  k  l'univer».  de  Pavie  ^tlmtl  il 
rotenniU«rëg««t),«t  m.  «a  l8o8.  Cerr^»*»t 
dans  U  geor©  lyrique ,  où  il  «rah  prit  liorace  poar 
iDodèlo  ;  il  compoM  att»«i  «le»  satires^  det  épigr.  et 
quelque»  ^riU  en  pro*  .  I  i-  i"  i  cc  de  ses  poésie*  , 
i«pr  4Pil«  MB»  •m  confcenteœeot,  parut  eu  1799. 
VSÀt  P«di1ial«  «a  4«Mi  <léres,  a  donné  un  choix 

dit  M.  GàagMné.iMr 
rec.  est  en  »  t»I.  t»-8  « 


le  goût  t  t  la  <lt-c-enco.  ■  C«  r*c 

dont  le  1"  '  it  iiiliSulé  :  i'o«.».e  n  rîtt'  del  ca^ul. 

Cerreiti  ;  le  second  ProSë  tctUe  det^  etc.  MUan , 
i8i3.  On  a  aussi  de  lui  :  MUiêttomt  lU  titqMÊmm , 

ibid  ..  1811,  a  vol.  in-8. 

CERTAIN  (N.),  dcmoiiclk  <1  nt  on  a  imprimé 
M  iSMCft"»  »  ia-l«)  poi  sirs  III.:- 

nleul  le  pr«fiB^  o«Wâ  ctal»  Unuel  «lies  «onl  lom- 
Irée».  Oo  n'a  Mlmn  «ueAn  d*t«U  for  M  vl*. 

GCTTON  (Sai.omo»\  l'o.  l.'  friFir.,  tK^  ver»  l55o, 
m.  ▼«»         1         t'*»'»'»»"*^  ctudié  la  inédcc.  et  le 
Jrôît;  mais  avant  acheté  une  charge  de  conieillcr- 
fdjitx  .t  secre't.  du  roi  ,  il  M  Ut»  tout  «Hier  ù  la 
i>oe»if.  Ou  a  de  hu  une  tt*da«(.  mt«ftA«fOdj 

d'Hoinci '■ ,  l'aîi.  ,  in-j'i,  in-8,  rrv.  -  t  juil..  de 
aonv*  par  un  aLbf  iniinnu*  Tcrrassoe  ,  avec  une 
imtrtiradurt.  de  /7.'i<  </.  .1  dts  autres  poèmes  at- 
fril.u.'n  à  Homèro  ,  ibsd, ,  S  ToL  in-8i  ^*ri 

<  tj;,oç'fti»«»»wj     antftg  mmm  m  p*/«fo,  «le.,  Se- 
dan ,  i*^2(),  iM-t'!       rnti  inî  i>.ii  v.  rn  Inpogramnic 
MUS  dans  lesquels  00  a  i>rai»  a  dessein  une 

rdphslMt).  0«  aniibiie  à  Certon  un  poème  lat. 
intit.  :  Geneva  oiniH«ii  htnhnm^  etc.,  G«r^ 
1618 ,  in-4.  . 

CBRl^I-AKIUS  (Micuti.),  patriarche  de  iéruvA- 
1»,  snccéd*  A  Aiesh  en  to^i.  P«a  de  \*m^^  après 
aon  ltttx«mMtioii«  il  t'él«v«  coolra  Ti^stis*  rontaine, 
prit  le  litre  de  l'alnatvhe  acumMqut  ovk  unU'er- 
Stl,  et  prt^lendit  soumettre  i  sa  domination  le»  pa- 
Marche;  d'Alexandrie  .1  d" lu-.        . .  n. .  rl 
«▼ce  liéoB,  cr.  d'Acride,  uirtix>pol.  de  liulj{aric, 
il  fcrirît  en  grec  sur  les  asinics  et  le  sahhat  une 
lettre  dans  laquelle  il  inculpaîtlea  bt«da  reproche 
de  judaïsme,  et  l'adresi»  en  toSSèlmn,  ér.  de 
Trani  dans  larouillr,  «u  l'inritant  à  la  frinimu- 
Mquer  aux  autres  i-v.,  aux  prêtres,  .tux  muincs  , 
•Qx  peuples  de  rOccidenl ,  et  au  pape  lui-même. 
Cl  It.  lettre  fut  trad.  f  n  lat.  par  le  c*rd.  Humhcrt , 
qui  h  présenU  au  pipe  LeOQ  IX  ,  et  le  pontife 
envov.i  au  i-aiM.iK-lic  une  lonçtu^  réponse  dnii-i  l.i- 
aueiie  »l  comltJliJul  *  !»on  tour  le*  hérésies  et  le»  ti  - 
reurs des  Grecs.  Enfin,  après  do  vifs  dcniêiés, 
pendant  leM{uel«  1«»  p«rti*  eo  TÎiMrenlaux  injures  , 
réglise  d'Orieut  dMMiira  e^ir^e  de  l'église  rom. 
L'amhitieux  Cerularius  avait  atteint  s<,i\  but ,  et 
Iticulôt ,  ne  trouvant  point  l'empereur  Mirhel  VI 
m»m  docile  à  ses  voWutt^s  ,  il  fit  smili     r  lo  )uniple 
conttv  Ivi.  et  inny^  l'électioa  d'Isaac  Comnènc , 
qu'il  née  Iniiver  sloaieim  foi».  Son  udace  ne  con- 
nâis^ail  j'iu»  de  Ircin  ,  1 1  quand  il  essuyait  un  refus 
de  la  part  de  l'emptsi*  ui  ,  il  le  menaçait  d'abattre 
l*  BOOrel  édifice  qu'il  avait  élevé ,  ]>ri>leiiJaut 
qv'tl  J  avait  peu  oa  point  de  différence  cntrt  le  «a- 
eertlMe  et  PMspin.  Botn  IaaM>C«nin<^ne  m  U 
Ht  an.'i.T  riiiipiul.  til  patriarche  ca  loSS, ell'ejuja 
dau.  1  ilc  i'ioiiuotac,  où  il  ta.  la  même  amitfe.  Ba- 
yonius  nous  a  conservé  3  Ultits  de  Cerularius 

CEKCTI  (FniÉoékic),  Mfr,  Mik.»  nék  VéroB*  0m 
iS^i,  m,  on  1679,  ■  émwâWK»  Mk.-d'IloiMe,  d« 
Perse  <■(  de  .Jm.  iiiil  , 
pknae.  On  a  de  lui  quelq. 


Ttota  éeux  prix  anéAn.  A«t  »om«af  oA  Vordtv 

des  jésuites  fut  si  vivement  .it!a']tie  pnr  les  rnurs  de 
justice,  Cerntti  prit  sa  dcfesisc  d^u*  uu  uuv.  iiilit. 
Apologie  de  P  institut  ion  des  jésuites  ,  qu'il  1   1 . .  il 
sur  le*  néOMlrff  del  PP.  Menou  et  Griffct ,  i^b'a  , 
3ti»I.,  lorra.  P»ti  do  temps  après,  il  fut  forcî 
d'abjurer  devant  le  pn>riiTr  iM-);i  II.  «Tu  |urlem.  les 
principes  de  la  société  «ju'il  jvail  iliffundus  avec  tant 
d'énergie.  Son  &nvr.  lui  valut  la  faveur  ]i.<riiruli.T*î 
du  daiwliia  père  des  roti  Looie  XVI ,  Louu  X  V  iil 
et  Clmnee  X.  AceneUlt  à  !■  «Mir.  «ne  dune  d'un* 
famille  di  jtinsjiiee  lui  inspira  une  passion  très-vive  ; 
m^â ,  tfumpc  d.ius  se*  espérances,  il  en  cul  un  gr. 
chagrin  ;  sa  San  le  en  fut  ;i!teree.  Il  resta  dejiuis  iiHe 
époque  malade  et  m«*la»colique  et  devint  sourJ  ; 
mai*  M*  faooHtfa  Moraloa  restèreol  les  m^mct.  S« 
trouvant  k  Paris  en  17B9.  >1  cmbraaee  lee  prineipot 
dr  la  révol.,  se  lia  intimement  avec  Mirabeau,  et  rmf 
a  preti  ndii  fjn'il  1   1  TU  1    r   :idi  j>les  ù  «jui  ce(  ora- 
teur lauait  elabortr  ijocUj.-utiv  de  se*  diîK,-i»iirs  sur 
les  hautes  questions  où  son  talent  improvisateur  eAt 
clé  en  défaut.  Il  fit  aussi  flM.  fcwietmrw  de  cir* 
constance,  et  fut  appelé  A  FuMBbtéo  Mflilllife» 
en  .  après  avmr  prononcé  l'éloge  funMire  de 

Iklirabcau  dans  i'église  de  St-Eustacbe.  Oeruttt  , 
dont  le  iBipftmiat  d<ast  idldté  par  de  longue* 
sossirnncea  et  par  «o»  miMBtt  fmstt  lo  tmvail, 
véeut  peu  de  temps  à  wm  «ai ,  «t  n.  1«  Ml  juitvior 
179a.  Outre  1<  s  écrits  dont  nous  avons  déjà  parle' , 
on  a  de  li^il'^tgi*  et  le  Hibou  ,  apologue  en  vvis  , 
(îlaseww  «1  Paris,  1783,  Cn  écrit,  par^  aa 

longueur,  ettpLttièMtne  dissertation  pliilos.  qu'uu 
apologue  ;  /foe.  th  tfuelrj.  pièces  de  Ultèr. ,  mm 
prose  ei  en  Vers  ,  Glascow  et  Paris  ,  178  j .  iu-8  ; 
JétrUi/iê  de  Beti .  poème  ,  179»  .  m-^t  ;  f  <  tlre  sur 
i'es  nfonfages  et  l'origine  de  hi  /; 'iV.  y runi  .,  Lv>>n  , 
i7<îi  «in-is,  rdinmr.à  Paiia.  i;j^in-if  ;  traduct, 
iliro  do  3  Odét  d'Honoo,  Pttit ,  178^  «  iu-^  ;  plao» 
DiiCours  sur  de«  sujeU  iirad. ,  sur  dea  question* 
morales  et  liticr.  ^  uuu  Coiresftondance  nVec  Mim- 
Ittmi,  et  de»  idées  sur  les  simples  ussii:n,ils  t  .cruiii 
a  e'të  l'un  dot  priactniux  rédaeteura  de  la  Feutiie 


m.    Ii  lduil.  et  ptura- 

pucine»  ,  di.»  lettres  et 


CF.PT'TTT  'TosrPB-AwTOTTSt-JoAtiHniXl'un  des 
dernief^  m.  nil.n  s  de  la  société  des  jésuites,  né  t 
Tarin  en  17  ?8,  eniia  lie  l.uimi-  tinire  dans- cet 
«mire  ot  devint  un  profess.  distingué  du  collège  de 
Lj«».  W»  1961 ,  il  irait  nmfmf  i  TmIoum  sf  à 


'Vitiage^ê  y  derit  pfeodî^ilt  raniBOPcé  en  1 79 1  et 

abandonné  en  171)6.  On  a  r/nni  en  179^ ,  soue  la 
/titre  A'tléiwrci  àn\  ,  lu-S  ,  auclq.  pièce»  du  UttOM 
aiit.,  déjà  pub.  et  qui  ont  dM  aMolioMnéat  ym^pM 
toutes  dans  cet  article.  ' 

CERVANTES  S&AVEDBi.  (M «  tu.),  un  dos 
plus  célèh.  écriv.  de  son  siècle  et  de  tous  iao  liirlaa, 
naquit  en  l547  à  Alcala  do  liénarcs,  dans  II  W.-C«0» 
tille.  Entraiué  pir  son  g  Mit  pour  la  lii!er..  loin  de 
la  carrière  où  l'appeiaieni  ses  parens  ,  il  oc  lit  gtiere 
pendant  une  ab»ez  longue  vie  que  changer  de  mi* 
sères.  D'abord  valet  de  cluuahre  du  cnrd.  AqnnvivBt 
l  s'enrôla  ensuite  sous  les  drapeOttS  de  llai«*Aiit. 
Colonne  ,  bi-  trouva  comme  .-impie  soldat  a  la  Lat. 
de  Lépanle  en  1671,  s'y  distingua  et  y  perdit  la 
main  gauebo.  Apres  trois  ans  de  nouveau  servie* 
dans  le  royaume  do  Kaploa  ,  il  Xut  fait  okIsto  por 
un  cors^iirc  algérien  en  to  rendant  en  Eapa|B«  ,  et 
p.i--.i  .  MO}  an-  i  l  demi  ilaii^  n-tlc  diiii'  -ervituJe.  Sa 
taiiiilie  fiant  parvenue  d  1  jiJi-iid>l<  r  la  somme  né- 
cessaire pour  sa  rançon  ,  il  r<  nira  -uns  sou  pays,  et 
y  obtint  la  réputation  d'un  des  meilleur»  «uU  dra- 
mat.  de  son  |emp«.  Tnd^odamoicnt  de  «ou  a^aaî* 

rablc  roman  de  />ofi  Qiiu  fiottr,  devenu  classique 
d.ins  toute»  les  languie.  ,  il  a  pub.  de»  Nouvelles  de 
l'intérêt  desquelles  on  peuljugcr  par  celle»  qui  sont 
éparac»  dans  cechcf-d'œutrxet  un  roman  d'une  lec- 
ture fl>«  alUtebante  ,  îotH.  :  lea  ThuMifr  de  Perti- 

lès  et  Sigifniiiiul^  ,  et  unr  Li  f^ctié  intit.  tinléilée  , 
i  a  été  froidement  imilce  ^ui  l  loi  ian.  Ce  firand 


qu 
I 


le  2.3 avi  d  itii<>,  tl.in> 


loninie  ni.  u  l'âge  de  69  ans  ,  le  2.l8vi  1 
une  profonde  indigcncê.  La  meilleure  «  du.  d.  Jton 
çm^otlt  esf  eerie  d* Madrid,  1780.  La  traduct. 
franç.  b  p1a«  p(*nf«r.il(»ment  lue  est  celle  de  FilieM 
de  Sl-Martio  et  Challes ,  en  0  vol.  isoia.  M-  «« 
■  ■  dond  «tu  ph»  cmaflèla  €■  8 
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tu- 12.  La  traduct.  anoDvmc  (jur  M.  <lo  VilBloiyi|). 
pub.  rn  d  vol.  iii-i8  ,  Paris  ,  i82(,  Puait,  mtm  • 

Saru  la  ^lui  exacte  et  la  plus  élégante.  L'imilatlea 
•  Florian  en  6  vol.  est  yeu.  i!»tiiau<;.  M.  Pelilol  a 
6o»»i ,  en  l8t»9,  4  vol.  m-iS,  une  Irad.  niulileu 
des  \c>in'ellei  de  Cervanti  >  St-i  <rucrri  complètes', 
tnd.  par  do  Bournial,  oat  été  publié  «kn  Më- 
^•igvoa-WwTit,  Parii ,  ilbo  «t  inhr.,  «a*^. 

CERVANTES  DE  SALAZAR  (FtiK^c.)  ,  liije'r. 
«spagnol  du  i6'  S.,  n'est  couou  que  par  le  recueil 
de  tes  écrits  sur  iliv.  sujet!  ^  norale  ,  pub.  sous 
c«  tUniOltnu  gimF.  CtnmHêtuUSalomr  ha  he- 
eko,  glostnéojr  tmdmciiio^  Alcala ,  i546,  iti-4.  l.ei 

protliictioos  de  cet  nul.  sont  In  i-estimecN  ilr  i|iirl- 
gue-.  *av.  espag.  —  CKavAN  (Jcan-Guilieu  de)  , 
jurisc.  ,  no  à  Suvillit  dans  le  16*  S.,  fut  profoss.  du 

droit  cMUMuque  dajM  etIU  màmm  ville  «t  éigvné 
au  corlia  «omwfo^  A  Malfid  mn  t9¥f.  Il  avait 

«alreprii  lin  gr.  tr.ivail  sur  Ii-^  lois  dites  feg^es  Tniiri, 
nais  il  n  eu  puh.  iju'uuo  prem.  partie  sous  ce  titre  : 
Pnmn  pars  comnit  nl.  in  legcs  laiiri,  Madrid  ,  ld94i 

ia-fol.  —  CxAVAM  TU  (Gouaalva  Goaaa  de),  orâat 
4«11aaeal««  a«  Uaàqam,  vm  la  fn  èa  lO»  8., 

eoinpo«a  ua  Memoriale  lobrt  Ins  cosas  y  gobiemo 
de  Mexico ,  hemefirio  (/«  l»  flala  y  tU  CochiniUa. 
Cet  ouvr.  iMS.,  qui  porta  k  én*  M  iSgf,  «It  dns 
b  bibltoiii.  de  L'Kscurial. 

CBRTATCMf  (Ainnc),  dine  e$pa«;n.  attachée 
comnir  fillr-  il'IioiiUL'iir  à  Ccrmaine  lic  Foix  ,  rriiK' 
d'Ar>igoii  ,  ju  ciininiciKcni.  du  lt>»  S.  ,  lit  l'Drnt:- 
menl  de  la  mur  iii>  Ferdinand  V  par  ses  grâces  rt 
Mp««l*  Oa  trouva  dans  la  recvatl  dpiatobire  de 
Imchm  Matcfasa  fv.  ca  boib)  rfaa  lattrat  4cfilca  an 
Irtin  par  le  dur  ri'All  r  !>  rrifr  il.inn-,  et  les  rd- 
fiatts»  qu'elle  lui  til  dans  la  même  langue. 

CERVEAU  (Rvrt),  Hl»s  <70o. 
a'aat  fait  aoaaallre  par  aon  a^te  pour  la  cauaa  du 
janaMliae.  Son  opposition  ardente  à  la  butto  Uni- 

f;tnitiis  le  înterdirr.  11  fut  UU  dci  principaux 
redaclcurs  du  Necroluge  des  plus  VelèbrtS  de/en- 
teitrt  0t  confniturs  de  la  vérité^  publid  i  Paria  , 
1260-78,  7  voL  in-tx  Cet  ouvr.  ptriodî^a  %  ou- 
fclM  ao}eard*litti ,  Aalt  desfintf  à  fatra  conoakre  les 
talens  ci  Ic^  vrrtii's  d<'<  j.ni  .enisles  morts  de  itîoS  ù 
177^^-  ^  f-rirorc  du  nicine  auteur  VF.tpnl  de 
Nicoie,  Pari<  ,  ,  in-l2  ;  de»  Poimtt  sur  dca 
•OjHs  aacrés  ;  des  Cantiques  ^  tic,  ihid.  ,  1768. 

CERVETTO  (N.;,  muMc.  ital.,  mort  à  Londres 
efB  1"83  *  V'f^v  d<:  io3  an»  .  c'iail  enipltivc  au  llieùl. 
<3»  UrurjfLauo ,  oà  il  Juuail  da  la  bjiM«  d'uaa  ma- 


r.F.lîVI  'JosLinJ,  prcnj.  med.  de  Pbilippe  V, 
tic  a  l'arme  en  itjoJ ,  m.  au  palais  de  Buea-Metiro , 
prèa  Madrid ,  an  1748  «  cat  aalaur  d'une  Pharma- 


€çip€m  KmMitmUs ,  pub.  as  If^au  faaiade  l'a- 
cadémie la  wdd.,  qu'il  avait  toMa,  et  i  laquelle 

il  I'-t.'ua  sa  riche  bilj|uit(ièr|uo. 

t^hUVOM  (N.),  gonerul  franç.,  ne  dant  1  ile  de 
Corse  en  I7(>8,  s«r>  il  d'alj«rd  daoa  la*  troupes  du 
roi  da  Sardaigne*  et  il  y  «lait  d «vêtus  aoua-lieut. 
lavaqa'tl  paaia  an  aiirfiae  de  Piauaa  «■  179»  à-  l'é- 
poque où  la  Savoie  et  le  Pi^moal  fiuent  envaliis 


par  lei  troupes  des  ^i-ncraus.  Moatesqniou  et  An 
selnic.  Parvc  ni  rapidement  aux  grades  supérieurs  , 
Genroai  cUil  adjudaaU-géeéial  au  «dge  da  ï«ulc« 
m  I7^;  tt7reiaamitffteéreld«brigaae,  etft 
avec  atalinction  les  campagnes  suivanics  dans  i<' 
comtd  da  Mice,  la  rivière  de  Gênes  .  Ir  Piémont  et 
le  Milanais.  11  se  signala  l-h  .uiU:  .m  |><<itt  de  L<id 
fttl  appelé  .m  «  Jiuwawdaoï.  de  Ma» loue  en  1707. 
Kmmmé  gec  ^.w  ae  d&viib  icaMa  ëpofM,afi«iea 
caaapegMa  tic  i^«t  1799  e«  Itatie,  eeaaaaadè 
une  iliviaioa  lemioriale  en  Fntaea ,  fbt  «nplo^rd 

en  All'iiiugne  dans  la  canip.igni.-  de  lH»i(j  ,  devint 
diei  d'clat-majur  du  c«rps  d'armée  du  marédtal 
Lanoea ,  «t  fut  «aaportd  d^an  kealal  4»  eOMA  A  U 
tateille  d'FithiilM  i»  aa  mrni  1807. 


(547)  cm 

ad  vers  l'.in  .')3«)  d'une  funiille 
illmtW  fm  ea  pi<td ,  et  daat  pluaieura  membres 
aoM  iMaiiti  A  la  Id^nde ,  lalt  que  St  Gn'gnire  de 
Nazianie  ,  son  pAaa^  atiite  Nonne  ,  sa  mère  ,  e'tudia 
les  lettres  profama  à  Alexandrie,  et  se  distingiui 
par  de  rapides  progrès  «t  par  une  conduite  qui  ne 
ddaestii  peiat  son  urigioe.  DevwM  habUe  dana  lea 
teiaaeaa ,  UVappliqaa  auimilA  la  méJeelae ,  pour 
laquelle  il  avait  un  guât  particulier;  puis  s'ètant 
rendu  à  Conslanlinuplo  ,  où  la  réputation  de  sea' 
talens  l'avait  devancé  ,  il  fut  choisi  par  l'empereur 
Conataoea  an  qualité  da  preaaier  loddeeia ,  piace^ 
qu'il  conaerva  aeva  Jaiea ,  aMoeaa.  ée  ee  pnnee.* 

l<orsque  les  officiers  chrétiens  furent  b.nitiiN  ilr  !.i 
C4>ur  de  Julien  ,  celui-ci  retint  ton  pieux  mcdfciu 
jiijiri's  de  lui ,  et  tenta  nièniL-  d<?1e  gagner  au'paga- 
nitiine  ;  mais  ,  après  uno  coulroveraa  qu'il  vouiat 
soutenir  avec  loi  «a  préaawaa  d«e  eourliaens  ,  il  ae' 

fiut  a'eoapécher  d'exprimer  toute  l'admiration  dont 
es  réponse*  de  Céaatre  l'avaient  frappe.  Cependant 
les  soilicitjli' in^  >K-  .St  Circgoirc  de  >ai;iiiiice  le 
ihdol.,  aon  frère,  délermtnèrenl  Cëtairc  à  profiter 
d'aaie  acwai—  ^  e'eflrit  ponr  a'éloigocr  de  la 
cour ,  et  pow  naatrer  an  aeiB  de  sa  famille.  11 
reprit  ses  looctions  tous  l'empire  de  Jorlen  ,  devint 
qufilour  en  Uitliynic  sou*  son  succeis..  et  iiioiiriit 
en  36g.  C'est  à  tort  qu'un  a  attribué  à  ce  saint  quatre 
Dtalofutt  qa'oB  trouve  dana  la  BibUolhk^m  daa 
PAeaa  t  ila  aant  d'un  auteur  plaa  récent. 

CESAIRK  (St),  évéqne  d'Arles ,  né  en  4;o,  prfc 
II-  ("ii  'il  n-siir-S,iône  d'_-  parens  distinguo  [i.ir  leur 
uuldc^iu  autant  que  par  leur  pielc  ,  n-poiiiiit  par- 
faitement à  leur  exemple  cl  aux  itoitu  qu'ils  prirent 
de  son  eduealaoB.  Apcè^  être  raaté  pendant  dcav 
auprès  «le  l*dvlq«v  4e  QMIoet,  qtd  Pa^n  gca 
il  son  clergé  ,  il  se  rendit  au  monastère  de  I.tnns  » 
l'ago  de  ai)  aiiH  ;  il  y  lut  cli.ir^è  de  l'einpltii  di-  cc- 
lerier  par  l'ablié  l'orcaire  ;  luai»  rex.iLiiliult;  avec 
laquelle  il  a'aequitlait  de  ses  fonctions  a^aot  pro- 
ospid  lea  aivrtiinret  de  qnelqaea  molnea  da  cette 
coagvdgalian ,  il  se  démit  d<rsca  fonctions  pour  so 
livrer  entièrement  aux  «-xercices  de  la  vie  iiionas- 
tiquc.  Fornî  [tcu  de  temps  après  a  (|iiilti  r  l'iK*  de 
Lériu» ,  dont  le  climat  maûain  avait  dérangé  sa 
santé,  il  se  retira  d'abord  à  Arles ,  puis  dans  une 
solitude  aux  environs  de  cette  viUe,  d'oà  le  clergd 
'•t  le  peuple  le  tirèrent  malgré  lui  pour  l'élever  i  l  é* 
piSL'opal  en  5<.H  .  Aprè.s  .i  \  mi c  «.ci  <  r  ,(  ,  iimi  v.  fonct. 
a^ec  une  ferveur  tout  apMsl»liquc,  il  se  trouva  en 
l'Utte  i  des  calomnies  dirigées  contre  Ini  auprèa 
d'Alaiia  at  da  ïtadederie;  mais  il  en  triompha ,  et 
fol  traidta  aalenMaUeaaent  da  PaUlum  par  le  pap« 
Simraaque  ,  qui  \i;  nomma  en  outre  vie.  du  St  siego 
dans  les  Gaules  et  en  t.^pagtie.  Fpuisé  de  travaux, 
et  accalile  d  infirmités ,  ce  saint  évêque  mourut  ou 
54a.  Une  de  lai  des  StnuQiu^  dea  Homilim* ,  dont 
un  gr.  BOBb.  aaat  iasdrdt  dana  le  S*  vol.  de  I*ddU. 

du  .V<  hi^iislin  par  les  bénédictins.  S  i  rir  ,  einto 
par  dutiples  ,  a  été  insérée  dan»  la  Coiici  tton 
des  BoUandtStts  y  et  plusn  uts  de  si  s  Sermons  ont 
été  trad.  en  fr.  par  l'abbé  Uujat-dc- Villeneuve  « 
Paris ,  l^A),  a  vol.  in-lS  ;  une  trad.  de  la  PruphUi* 
de  Si  Cesnire  (relative  à  la  révol.  franç.)  a  été  pub. 
en  181  '1  p:ir  .M.  de  Houjoux.  —  Un  autre  saint  du 
même  nmii  ,  diarre  ,  siihil  le  martyre  en  l'an  3oo  , 
80US  l'empire  de  l>ioclctieu  ,  qui  le  tit  précipiter  à 
>  la  Mer  poar  avoir  exprimé  putiliquement  lliorreor 
que  lui  avait  inspirée  la  vue  «l'an  lacnâce  ItuaiaiB 
en  l'honneur  d'Apollon. 

1:1  .SM.PLN  (  .\>DHÈ),  iui$d.  ilaL,  ni  à  Arczxo 
(Toecane)  en  l5l9,  mort  ii  Rome  en  i6i)3  ,  s'est 
aa^aiaaae  fvaade  réputation  par  l'étendue  de  sea 
enaarianaai»,  par  riaveotion  d'une  méthode  de 
betanlque  fbadee  enr  l'orgaalsation  des  plantes ,  et 

surtout  «ur  les  parfici  de  la  frur'.itii  atiuii.  .\^irès 
avuir  long-temps  enseigné  la  medee.  et  la  liulanique 
A  Pnniv.  de  Pise ,  il  était  devenu  premier  méd.  du 

pape  CUoMat  VIU ,  atpMf.  aa  eolUge  de  la  8*- 
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quH  maaiPwtaH  ue  opiaiOB  qvVm  •  frétnéu  iw- 

sfiiililcr  11  la  (Idctrinc  qui  fui  urofcsiCf  tU-puis  par 
Spioofta  (v.  ce  nom).  Les  auvr.  «le  Cëialpiu  sont  : 
OMmtUonum  peripatelicarum  libri  Vy  Florence , 
1)69,  w-4t  Veois*,  i57(  «1  159},  àd.  ;  DwMMwn 
impettiftftw  peripat0l^^,it0f%  Flomce,  1S89, 


(  548  )  CESA 

Uibwit  4e  MB  fwti,  Uatc-Aiiletne ,  Cktrioa  «i 
C«MiM-Le»gt«in ,  «vafmt-ilt  prolMftf  contre  e«t 

arrrt  siiprônio  :  r1i.Ti'ir\  uwr  violi-nrc  <Te  l'astcmldée 
(lu  scoal ,  il»  ne  purent  sortir  de  lUune  pour  rega> 
sncr  le  camp  du  '^ëne'ral  que  trarrslis  eO  «chfVVU 
DcHS  factioiu  ■'étaient  dès-lors  clevsct  «tt  tnu  àm 
RelM ,  •ttt'MtettdaieDt  qu'on  cignal  poar«'att4qa«r 


mntuflJcmenl  :  Cp:.ar  et  Pom 


pce 


en   étaient  !»•» 


i5<^  cl  itHj.j ,  iii-J  ;  dit  ^tdientueiiioriiin  fm  tiitn-  \  «Miels  ,  et  ton»  dcuv  invoquaient  eualcineiit  Ij  re'pu- 


ahttt,^  lib.  II i  Ars  tncdicn.  Hunio  ,  iboi  ,  i(m>3  et 
3  voL  ân-ia  (rcimp.  après  la  mort  de  l'aut. 
aom  CM  deux  titm  :  CmtopUron .  ùve  sprculum 
artis  Iltppot  niticum  y  etc.,  Francfort,  1606,  io-8; 
■Venise,  itwjt^,  ui-4  ;  1  rcvMc ,  i()o6,  in-8  ;  Slms- 
Loutg.  16-0.  111-8.  Praxis  mut^enee  arii.i  metium , 
Trc»i»« ,  itioti,  in-«;  i  <<#  W*»*** ,  /li.  Xyi ,  FJo- 
TCiic«,  tS8J,  ia-4}  JppmkUx  md  Uh.é»  PkmJis 
et  çmrsliiines  peripateUcas  ^  RoaM«  l6ll3|  ism^ 
Cri*inip.  dans  le  Mutto  fiiico  deBoceobe,  VcBÎM, 
it"Kj7  ,  in-.'j  ■  ;  </«-•   lliLiUtas  .  Ith.    III ,  Rome, 
,  ir»-  î  ;  Jnurcaibfr;;  ,  1602,  in-4.  Borel  ,  dan» 
S  I  />    ,11  //;.  elHUtiçiie  ,  Clic  uu  uuvr.  de  Ccalpin  . 
dé  Lapidilfus^  sans  dire  s'il  wt  inpr.  ou  Un 
de  plantos  des  climats  ëquatoriaiui  porte  le 
jiîe  Ca'siif/'ini". 
CÉSAR  (CAil4-Jl  I.U..S;,  i*"^  empereur  ruin.,  iî.su 
de  la  f«BUw7«/<«  1  qui  faisait  remonter  kou  «>riu<nc 
à  £b^«  prince  trojeo ,  aaquit  •  Aone  i'aa  (»j4  de 
ta  fendat.  (100  ans  av.  riradbrtfl.),  mus  Io  consulat 
de  Marc-.\ntuine  et  de  PoslImniiiK.  Il  «-lait  très- 
jeune  cncirc  lorsque  Mutiusi,  son  i>iii  ic,  lutcvince 
par  S\lla,  et  il  ii'ccliappu  lui-iiiLUic  à  lj  |iru»crip- 
tîoo  qu'aux  instances  des  veslalt-i»  cl  ('.es  anii.s  du 
diclaleur,  qui.  eo  lut  faimit  (prùxc  de  la  vie  ,  pré- 
dit que  cet  cufunt  renverserait  un  jour  la  rrpubL 
En  se  rendant  à  Hliodes  pour  y  étudier  la  rliétor. 
»(>n>  le  i  i  liliie  Apiil!i.iiiu>  Mollnii  ,  il  lut  pris  pur 
des  pirairs  ciliciens  qui  iiiucnl  à  prix  sa  lil.rrtt-  ,  et 
il  l:xa  lui  -  nicnie  »a  rançoa  à  (k>  talcio  ;  in.iis  à 
peine  fi}tpil  écliappé  de  leon  OMiMt  qu'tl  «rate 
quelques  lifitioieiu ,  surprit  è  «on  Umr  l«e  piratée , 
et  Ils  voua  au  siu  pUcc  de  l;i  crui»  donl  il  Ici  avail 
menace'»  lorsqu'il  cl..it  i  ii  leur  pou>oir.  l'enil.  son 
e'rjour  à  Kliodcs,  il  apprend  que  iMilliridale  a  eii- 

Talù  dca  provincee  alliées  d«  Kome  :  auaaitèt  il 
paeae  sur  le  eoistiBent ,  cl ,  quoique  eaaa  miaaîeB , 

il  r.isseml  Ir  il'-  ,  ii  '  ipcs  à  la  tête  de^quell<-«  il  re- 
pousse l'ennemi.  Ajuus  ce  premier  txpluit,  Ce».ii 
ee  rendit  à  liome  ,  ci  il  s'elo^a  MU  <.  r<M\ ciiicnl ,  p.ir 
•Ml  éloquence  auUiot  que  p«tr  se»  largesses  ,  aux 
cbat)|ea  de  tribun  militaire ,  de  quMleur  ,  d'édtle  , 
de  eoBver.  pontife  ,  de  préteur,  et  enfin  de  guuv. 
tlir  l*Kspagiie.  8es  dettes  s'élevaient  alors  à  environ 
.''8  iiiilliiiiis  de  lu. Ire  nuiim.iii'  ;  il  les  paya  a»ec  le» 
dcpouilU-j  de  plusieurs  pro«  luco  qu'il  juignil  ■  sou 

fouvern.  après  les  avoir  cuuqinse^,  et  il  rcTiSt  eu 
lalie  demander  le  triomphe,  ftommé  eoBHil  l'an 
de  Rome  Ch^  aVM>t  l'igo  vouln  par  !«•  lois ,  il  prit 
Meiitùt  un  entier  aïceiu'jiil  s.ir  Hoa  collègue  '1 1- 
Lulus  ,  s'attacha  i'ompce  en  lui  donnant  sa  tiilv  (iB 
nariase ,  et  il  forma  ensuite  avoc  lui  et  l|<4ic»> 
■iua  Crmoa  le  pronier  trinaivint.  Le  geoTerne» 
ment  des  Gaulet,  avec  le  cemmandement  de  qnatrc 
Ic^iun-i  .  f.  t  «ii  tenu-  ,  et  les  plus  liiillaiis  c.v- 
ptiiils  Mf^riiilri  cul  s.in  a:rj\ee  ijui-s  «  es  prvviucc-. 
ronia.tie».  Après  avoir  IrinDiplic  deii  llcheUcn»  et 
aourai«  l«s  Belges  «  il  porte  «es  armca  jusqu'au-^eia 
4«  BltÎB ,  pnia ,  IravAnanl  t'Oedan  germanique  ,  il 
va  planter  les  aigles  romaines  jusque  sur  le  terri- 
toire des  îles  briUninqucs.  Uunic  a\ait  celclire  ce> 
li'ioni|>lics  astc  Ij  plus  grande  stdcniiitc  ,  ijuand  le 
conquérant  arri\a  lui-ni«uie  devant  celte  vUie  avec 
QM  4e  aea  légions  pour  recueillir  les  applnadiase- 
■leni  du  peuple  eLlwtù  par  l'édnt  do  tant  de  vic- 
toires. Cependant  la  sàiat  venait  de  lancer  contre 
Ccijr  un  ili'crcl  pour  lui  enjoiiulrc  de  »U'piis<  i  le 
cumniaudciu.  ilaus  uu  dc'at  dctcriuiné  sous.pcina 
4*éli«  tnutc  «A  enjiems  de  la  rrpubi*;  en  teoia 


\oir  encore  son  liioniplu 
qu'il  a  préparée  depuis  si 


lilique  ,  qui  n'i'lait  plus  qu'un  Tain  iioni.  l,c  peuple 
formait  le  parti  du  premi<>r ,  et  l'autre  eiail  .«oulcBa 
par  le  sénat.  César  ,  qnl  pendant  Ml  l>ri!'antr«  <B* 

1>édi(ioas  dans  les  Gaulée  •  inoBtré  mille  Foii  com- 
lien  il  connaissait  li*  priv  de  la  céTMié,  ra  lui  dr- 

,  d.nnîi  cette  circonstance 
long-lemp5  ,  et  a\  rc  tant 
d'efl'urts  fil  dn  iatapues.  Aprei!  avoir  rapidement 
patn  1m  iMiiniiMii  et  Ice  dan«ra  de  m  utoation , 
il  •'écrie  î  lê  sort  «m  mi  feté!  Travtfrwnt  atteeltAl  U 
Piuliicon  avec  .son  arn»<'e  ,  il  marHie  contre  l'ompep  , 
le  ^a^ne  de  vitesse,  et  le  chasse  de  l'Italie  avant  qu'il' 
ait  eu  le  tempe  dé  raseombler  si*i  foKM.  L'haliils 
Céear,  «mèe  dix  mw  d'afaa««M,  '«titre  enfin  dw» 
Rnme ,  dont  1m  portée  kii  «oiN»««v«rtes  par  cens 

»U-s  sr  n:iltMir»  qui  n'ont  p.'int  al^nndcnne  rrtte  ville  , 
où  il  est  accueilli  avec  acclariaiion  p;ir  mi  peuple 
entli(ui»iastc.  Les  partisans  de  l'otiipi  e  .ivaienl.  <i.inf 

10  désordre  de  leur  (nile«  laiMé  le  trésor  pulilie  i 
la  discrétion  dn  vmmpiMiv  t  eelnt^  ••*••  ewpnre 
nialt^rc'  la  reMslancc  du  Iriliui  Ik'dell'is  .  pms  in'is- 
saiil  a  Antoiiie  le  coniniandeiii .  de  i'itaii.  ,  il  se  rend 
en  Kspagne  ,  et  y  tief.iit  les  lieut.  de  l'ompee.  l>e 
retour  a  l'iumc,  Lé«ar  est  nommé  éiclateur  par  le 
prêteur  Lépidn;  il  •^ampgatw  jjn  rendre  qemqnl» 
lots  populaires  poor  augmenter  le  nomlirr  de  wtf 
partisans  .  puis  il  se.  rend  en  Grèce  è  la  pourmiite 
(le  Piiiiipi  I'  ,  qu'il  défait  il  la  journée  de  i'liar«ale, 
l'an  4^  a\  jnl  J.-C.  ^^a  clenicuce  envers  les  vaincue 
avait  amené  de  nouv.  soldats  sout  sta  diapeaiut , 

11  paa»e  «lom  en  Kgyptc ,  où  l'ompét  <'èUiirMiifv(« 
et  «è  bièntdi  la  tete  saugleote  de  son  ennemi  ln& 

ol  prcseilice  :  Ccsar  ne  put  von  ce  tici  nie;  i;a^e  dn 
sa  Victoire  sans  vcrsur  des  pleurs  sur  i'iiii<-rluo* 
<i'un  grand  homme  aulnTois  ton  ami.  Uuis  il  lui 
reste  ineorai  de  puMcau  •oncmit  •.Ga|wl>«l  ire.  Apcéa 
avoir  déRiit  Ploiémée    s^être  reaida  nudire  de  son 

ro\  . ,  il  \  .1  \  .111.1  rr  ,  lîans  l'A  Mr-AliUruri- ,  lM..irnare, 
lil-iiU-  Milliriilate  ,  pui>  <  ,1  .V!  I  ique  Sripi.i'O  1 1  Ju)>a  , 
et  le  fils  dr  l'i  nipec  cn  Kspagnc.  11  rciilre  alnr» 
dans  Home  ,  j  retoit  quatre  jours  de  suite  le 
trioœplM/Mt  nnmm<«oiu»lpetir  dix  ans  ,  puis 

dictateur  pcqiéliH  l;  et  enfin  le  titre  d'<  nip.  lui 
est  de<-crne  ,  iiiusi  que  le  rioui  île  ju'rc  de  la  p.itrie. 
11  poa,-.e<l.jiL  rciiipire  <(u  irutHie  ;  L.ais  cet' ffiipire  , 
it  l'avait  cuuquH  j ar  les  armes,  et  ne  le  pouvait 
cunscftcr  quo  les  artnes  è-la  main.  Cependant, 
plein  «L'iUM  imprudente  sécurité  ,  il  osa  écarter  de 
ïa  pemonne'l'imposaiil  appareil  des  ialet!itr-s  «*lran- 
;:>'i  3  ,  I  t  se  |it  I  ^cl.ta  sans  g.irdt's  au  lui'ioii  li  i  r.  .il: 
l'ienlût  une  conjuration  k'j  tniina  cmilre  lui  ,  cl 
il  y  l  ut  assassiné  par  un  parti  de  seilLaDte  senuic.irs , 
à  U  t4i»dns^eb  «tni«a4  ilratna  et  Gaseins ,  Pau  44 
jv.  J.«0.  Géiar,  anaei  bon  derfv.  tfn'lnritfle  politique 

ni  praud  i,uerrif  r  ,  a\a-t  coiiip(j^é  pluMinr,  nu'.r. 
;.ini  en  pioso  qu'en  vers;  mais  il  i>e  nous  n  sic  de 
.ui  qne  ses  Qfwummi,  sur  ta  gnenv  des  duutt»  eC 
gturrgê  eMi€M%  dnnt  Ica  ddit.  1rs  pins  re- 
chcididee  a»ttt>  coUm  ë'Jttcerir ,  ttiSS  ,  in  -  is. 

I.vi  tVDinieni.  i.iit  ele'  trsd.  par  l'urpin  de  Crissé, 
L.  iJcj'-l  <'.e  lii  lidotis  ,  loulougeon  ,  cir.  line  des 
irad.  le»  plus  cslimces  de  cet  ouvrtigi' c^t  celle  de 
>U.  Bprlier,  puJLiL  cn  iliaj.  LdiiMvi-tt  de*  imistts^ 
Irad.  4ltt  t"  livra  d«  âMMemt.  p.'ir  Louh  « 
Cle  impr.  en  io-fol.  llcnn  IV  a  également 

irad.. les  S  prem.  livres  des  Oommei/.  :  une  copie 
IllJliUsci  iti:  cil'  <  i-tle  Irad.  existe  ^  la  lilliliutlit-ipie 

du  roi ,  «ile  reoi«nnc  les  oonroitiOne  d'uu  nommé 
La  Gaoebene,  pWfpleif  4* 
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CESI 


i»4inlMlùr  kl  piA<  Am  norkc*  Momi*  à  i«  ëirectïM  ' 
.le  l'MttMHP.  n  a  M  nk  &  l'isdM  «n  K«pagn«.  On 


akn  âge  <]«  1 1  ans  ;  d'où  rou^^ciu  co&cUjre  cfue  co  1  H^nm  en  iCio4i  in4oL,  «t  iocëftf ,  «Me  dw  év»*^ 
•Diridct'inipIe9vertum»Jft^ene]f*enaimtfréi|uel(|.  '  preuioiM,  dMM  le  tiMma  4«  h  MMmA.  jMCnMt 

jg«  djn»  la  iVoM»*.  //wf.  de  Henri  It',  IraJ.  de  J  Ostcrct'n'ii.i', .  ,!,•  n.  rt.  Ti«sier  (w.  ce  doit>).  Cet 
aoul  lîoutrav»,  Patii ,  l8l6,  in-i2.  Lury  a  éct'il   «cnl,  c-i»  lot  iin;  Ue  aiains;iie  ,  eoiilicnt  un  graod  ' 
en  fr.  l'Htsl.  et  la  me  de  César,  i^âB,  a  vol.  in-ia.  '  nombre  Av  pn-lendu»  miraeles ,  pour  exciter  et 

ClLSAil  (i«CI|tt).  oncle  àt  MêÊOméMMOe  \v 
trinavir,  nie  «a  nng  d»  yrMetiU       Oetave , 

•  H'ri  n  !.i  niurt  i'.i-  C.t  -.jr  1"  <!i'  t.iCi  iir  jioiir  .ivinr 
suivt  Itf  tidiU  tiu  l'uuipi:t*.  Aiiiuine  ariiii  rooAeati  à 
)a  niorl  ne  ton  parent ,  nni>  f diiî  ii  li||lmnr^par 
JttUe^  mâi'e  dtt  tjruua%àr. 

CÉSAR  rfe  Avibns ,  prareur  atlemanil  ,  en 

prku«.'v»  ei  priiiceiise»  de  \*  mabun  «l'Autriclitt ,  de- 
puis Kodolph»  ém  Hihih— tii;  r— lyerem 
llod.  Iplie  II. 

CESAR  Opiattis ,  nx'dcrin  ilalicn  tlu  i!>  S.. 
CTcrça  ion  art  h  Vriiisf  jmc  sticcts.  11  a  Lis5(<  1rs 
omnr.  «ikv.  :  Opus  lnp<irt:iii'n  de  rrist ,  tfe  dieiftiS 
€l/1UelM  et  cmnels  trttic. .  Venise  .  iSty,  ÎB^fol.  î  rfr 
Tleciica  ffbiie  ^  iLid.,  i5t7,  in-fdl..  rcimçr.  a\rc  li- 
traité  préc^cl.  et  qiicli.  autres  ,  ibid.,  iTij^^i,  in-li>I. 

CESAR  (JrT.i»)  .  jttriceottsuUf  aii^i^is  ,  w  (Ian< 
]e  comté  de  MtddlcMex  ea  1^7,  iU  »es  études  • 
rnnivenittf  d'Dirord  el  \  celte  de  Paris ,  et  fut 


a  cnoure  de  Cesariu*  :  dt  Wéiâ  ef  J^flMMMe  5. 
fieibfrlt  .  Coingne  ,  l6"»3.  ■ 

CliSAKOl  i  l  (Melciiior),  c^lèUrc  liltt^rateur  et 
fttèim  iUêL  éu  lt>*  S.,  mé  à  P«d#iw  en  ijJo ,  Ht 
)>reaiiêf«a  itoMlee'ra  •éorikaîr»  d«  ealte  Title  «  ft  y  ' 

;iunui.Ç'ji ,  des  l'igo  de  li  ans,  pnr  son  «iplitiide  à 
riiistruclioii ,  le»  taleos  qu'il  di-Tuît  développer  par 
la  sniic.  Aprè»  avoir  apprit  les  langues  snvaiites  ,  et 
puise  le»  pimir^HW  «l'une  saine  pliiltH.,  nioiiii  d  m* 
Je..  diictni^IftiVA  fnsei;;aail  daui  le*  oeideii  d'ilalir 
à  cette  épamM  1  ^«e  ûam  le  livre  de  lu  Suftfse  de 
Cbarron  ,  tt  voulut  étudier  «aeeesiciveni.  ia  jurispr. 
rl  la  ikiculogie,  alia  de  parroiirir  dignement  l'une 
ou  l'autre  tle  ce»  carrière*  ;  mais  tl  revtiit  Jiieatôi  à 
celle  qu'il  s'était  dej  i  uiiverte ,  «C  éoÊtt  il  ■« 

cilru  plu*«  Momqié  à  i'éfe  d«  19  am  ymuTcHaar  èe 
rhëtoriqae  av  wtêm*  téuanmn  oè  il  avait  M  e)«v< , 

il  cul  à  sa  dispu:iiluv:  i.i  t  irhc  hiLliotliequc  <lcJ.-.\. 
,     ,  .       ,  .        I  ^  l'ipi  (w.  ce  iiuiii),  rt  y  aniasia  tu»  iittoieoie  trési>r 

nomme  par  hli.ib.  t!.  mji.rr  dri  ri.pul.-*  et  ji-ge  I  d'erudiliou  lilUraire.  Sa  repalaUMÏ  e.» rame oç ait 
de  la  loi.te  t..iir  de  l  c-...lt;.  J..rq„c.  I;^  l'U„.  j  ,  ,'é|«MiM »  1«  âl  apiwW  *  VemMMar  ietru  i'é- 
Bcra  du  t.trf  de  chevalier  H  1  .-I.m a  cn.i.ile  ft  UjdueatMB  4aa  enfiMI  d«  la  niMMi  lïnMBm  ;  H, 
itmU  de  cbaucehcr  de  1  ecliH|wier,  çt  de  COO-  ,,l„s  urd,  ap.v  !  ,  1,,  t  t  du  P.  C  .rnu-li  r.  ce  1  ...  . 
•edler  pnvé  ir  U  cmironne,  et  en  ibt^  i  ceUe  ,(  f^,,  ,pp^,é  ,  U  chaire  de  grec  ci  d'L.'l.r.u  en 
di'  maître  di  s  lulvi.  Apre*  avi.ir  rciiii.li  «  e-  divci  i  l  „u,vcrsiU<  de  l'-idoue.  Five  aiwri»  dans  sa  p  trie  ,  il 
rmplm»  aver  .intant  de  dnntur.-  que  a'I.aî.ilrte ,  il  g,,  i^  rj  »vcc  plus  d'anUur  vue  januii*  eua  travaux. 
m.  a  Londrei  eu  Il  a  lui*,e  dti  MSs.  qu.  f.ireul  lia«.r«ire«  dwnt  taa  peaoriara  eaaaw  Ini  mlcnt  d^i 

acbetéa  8,000  f.  en  17^,  dans  an e  v*i»lc  publique.  »  acqu*s  l'otin.e  de  »c»  conckloveii»..  Anr,  *  les  evo- 


Ib  traitent  det  éTtaeneos  éu  lamps  èi  dei  loti 

ChJSAKA,  pet)(c  -  fille  de  Noe  ,  se  idua.  s'il 
fcut  tn  cri'irc  iiiu.-  trad.  irlatid.,  dani  l'i:i'  d'Kriii 
(KlHaB^ioLl ,  «t  en  (ai  la  pri  nucri.  luLnianlc. 

CE5ARJ  (AmABTDaK;  ,  dit  h  Grec,  habile  gra^ 

vcnr  en  mcdailli  i  rl  eu  pierres  line»  ,  né  eu  Italie 
au  16'  S.,  étJÙt  contemporain  ile  Mitlicl- Ange  ,  qui 

e-liri. 


nenictlÂ  p^dltiquc*  de  171)6  el  l-jif-  en  Italie,  (;«- 
saroUi  pul).,  par  ordre <lu  ^ouvenicineitt ,  pltisx  ui'^' 
écrite  sur  ruiblructton  naueMaie^  uaia  «  ^avie^  dit 
M.  (•iiigiienc,  nu  âaMi poivl il'itr* tottta Uttératrt « 
et  U  coutsoua  de  par1a|!er  «on  tam|»«  enm  aet  de« 
voira  (comme  prrvfcateury,  sei  eturl«^,  Ie«  plaistirs 
»le  la  rai«;  .i  I  1  ,  cl  la         ir  yetil  notulir» 

(l'uniu.  M  x'^.qitùcun  ,  qui  i'av.iit  cuitiitt  et  apprécié 
he.iutoup  io,  ouvr.  ()n  cit«  de  cr.t  aitiste  :  j  Jans  sv»  rampaguc*  tl'lUiac.  lo  tit  elievalier,  psi» 
nn  camée  repré>i  nMni  iti  ttte  lic  l'Jtonnn  ;  un  pur-  '  cuounandeur  d«  i'uvdnde  la  €o«n>naa  de  Fe*, 
frmi  ttt         /A  >iu  .U-  Fn.n.^,  sur  uue  cuiiialmc  ;  !  et  lui  aeeorda  dens  fAoaiom  exlNMrdinaif*^  t:e«»- 
«t  «B*  «édadie  reprétenlanl  dm»  câté  ie  pape    rom  signala  ^a  roconiiaiwance  pdr  uu  po,  n,(  ...  t 
Pmul  tir ,  el  de  1  autre  Atfxandut-'e-Grafi  l  pro,~   |,i„^, ,  mlil.ilc  à'mne.,  (.la  providence;,  qui  lui 
iem^  aux  pi^.is  .li,  cn//ï,/-/.r  t/;r  J.'i  Juifs.  —  Ln  1  dernier  ouvr.,  pul.Ue  ia-3 .  Tors  1»  is  d«  1807.  Il 
aaire  lIsaAauJu-epli;.  ptii.ire  d'hi,!.,  ne  ii,Aipino  tuétitUùt  «poore  de' noairattUL  tfavaM^M  «'oewt- 
djsa  le  iO«  9^  a  composé  plus.  lal.kM.i*  que  i'ou  p.ntdel'Mit  gén^aal* 4«  see  «Mivfec .  le««tu*ilM. 
vflit  tBoean  a  Home ,  et  a  décoré  la  Mchalie  u  une  I  j^.  ',  iiov'  îiihre  i8<jS,  a  Padoue.  L.'e<li'       frjle  de 
de*  égli«c«  de  âapla*.Soii  fréra  Bernard ,  peintre  ^c»  ir«»^/r. ,  en  43  vol.  ui-S  et  in-ia,  .1  tie  p«l..  à 
eooiuie  lui ,  a  j  'uj  igalcmentde  quelque réputatiiMi  |  i>i«c ,  de  i8u3  a  181  J.  V  oici  la  liste  de»  uiivr^tj^es  de> 
dans  son  lemp *.  ,  c^aroHi  «yoc  le  aoml.re  de  vultitntM  qu'iU  uni  dana 

Cl:5A.lU>t_(VlKG:NU>;,  lijii T.ileur  itulien  ,  né  à   ),,  culleClÏMi  do «ea  leavres  :  Sit^ffto  siilU  Ftlott^a 

il«ile  Uiifiua ,  1  vol.;  Os).tnn^  ^  vol.;  IlinUe  m 
ver  SI ,  q  N  ol.;  litade  tn  prosti ,  c«»/i  indice  ^^fntri  iile  , 
"]  tunjf  s  en  9  vol.  ;  lieiuzioni  .■'i  >id<nui  lii  ,  a  v<d.  ; 
SiiUi  e  de  iiuu^«imie ,  t  vol. }  Cvrso  di  I^iterutmnt 
{.'ICI  a ,  3  vol.  ;  Demoileme^  <»  vol.  ;  Prane  «wrtf», 
2  vol.;  Prose  latine .  I  voL  :  /'roj»  tlaùaiie ,  i  rel.  {■ 
f^ersiont  di  lit-  ttagvdie  dt  Volttiirf  (ce  sont  SeDet» 
ntints  y  la  Mort  de  Ccinr  et  Muttu/nel )  ^  1  voLf 
HpuUtiarto  y  6  vol.  ;  d  ptimt  yotUtJiii  ,  1  vol. 

CEéSI  (1*'ûi»biiic>  prince  roroatn  ,  duc  de  Aqn»* 
Sparta  ,  né  a  Koroe  en  l Ji{5 ,  m.  en  16^9 ,  manileabi 
de»  sa  plus  tondre  jeunesse  ses  di^p«><iihous  poitf 
Il'S  scicn<  es  ,  et  aiiirtout  pour  l'iiisloire  naliir>'l;i'.  Il 
institua  r.ic.id.  Ans  l-yncei  s  dont  l'olijet  principiU 
était  de  laire  des  dccouvertes  dans  cirtte  scionee. 
Le  princo  Ceai  soutint  cet  établiaéewefit  à  ses  Inia , 
et  lui  donna  nn  jardin  de  botanique,  un  ealunet 

d'il  L  i.,iUn  .  .1  uni'  Uibiiolli.  Aiaij  il  p.ir.iil  ([m;  le(t 
Lj  ntx'i  ne  sut  t  etjaieiit  pas  long-temps  a  leur  lau^ 
dateur;  cl  l'on  lixe  la  di->s<dutton  de  cette  aociét^ 
savaute  à  L'année  i(ut.  Cesi  •lécouvcît  la  ptom.  Jm 
gruiacsde  h  iougèic ,  et  publia  divM»  ttttrtM  «  tat« 


on  lôt^  t  m.  eu  1624 <  < >"'  ■  " ^<^bc  «o  qualiio 
4»prëla1>eliaml>.  à  la  maison  «m  ^  1;  i*  Urliain  VIII, 

qui  se  pn>po->ail  de  réU-vcr  à  la  «li^iu!''  1''  rimliiul 
quand  la  niorl  le  !>uipul.  Ou  a  île  Un  dea  l'ut-sw.i 
ial.  et  Udl.  itiiérét^i  dans  le  rtcueil  qui  a  |>our  titre  : 
Septem  itilutnum  virorum  poemattt^Aixvvnt  itilb, 
ii^.  n  avait  covipoa^  d'autre*  écrits  aur  dtlI'éreiH 
lujt'li  de  science  il  de  liUéutu.i^,  <jui  ii'<  -il  [■  .ail 
éit'  inqir.  Smi  Lusle  lui  pluté  ,«u  Capiloiv  «  avcL  une 
in<.cripi  on  a  ^a  luuan^c  ;  il  ^  vie  a  Clé  ccnlo 
puJb.  par  le  piOUl  A.  l'avuriU. 
Cl-*S.4niM.  V.  JcLiEW. 

OI-.S.VKUjJS  ,  GU  de  Lcsar  ii  tU'  f.I.  uj  itio,  avait 
l3  ans  lorsqu'il  lut  désigne  par  su  inèru  et  Marc- 
Antoine  pour  succéder  ii  la  couronna  d*Kgy|l|lt. 
Mm  aprr*  Ja  Jiiurl  d'Antoiue  ,  .Vuguale  craignant 
VO  rival  daa*  pe  jeune  pnoce,  le  lit  mettre  à  mort 
en  l'au  Jo  araut  l'eiu  cUrel. 

Cl-.bAniL5  (.D.  Pifaakj,  prieur  de  Tordre  de 

Qteaua,  i  VîUara  en  firabaoL.,  m.  vers  l'au  1240, 
»U  aut.  d'un  wivr.  <iuâans  imÈik.  t  de  Mtrmtuiu , 
imprkuc  à  >nvfii>I»efK  ^  '4^^  ia>ibL|  riia>|ir.  à 
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que  :  Àplttrium  (»ur  le<  ahrilh  »;  .  T^<^ni0t  ittlS , 
iii  -  fol.  ;  Metaiiophjtnm  (tar  les  bot*  IboOti); 
Prodigiorum  omn.  ohjrsiem  gxpo$itio  ;  on  •  MMOre 

Am  gt«v.  «1  im  rranar^.  d«  pltu.  ■arant  de  Faml. 

dos  Lynrei.  La  Liblioth.  Alkani  ,  m  Houm-  .  ^'os^i'  ilc 
un  M*,  de  Cesi ,  en  3  vol.  in-ful. ,  contcmiol  les 
nombre  de  dhHBpigMai  ttés- 
I  natoit». 

rX  r«ltfic«s  4*  Varin  èn  Wont- 

Csïsin  ,  no  :i  Mantruc  en  l632  ,  mort  à  P.ivip  en 
170.^,  alaisàu  Je»  uuvr.  tuhr.  :  Vntveiiahs  harmo- 
nia  mundi,  etc.,  Venise ,  t68i ,  tn-4  <  ^If^ff  tcien- 
tianum^  ibid.,  dB4>  Mètenologia  arti/Seialis  tt 
matamMêt  Pmhm,  16B7;  lYacM.  dt  AMiif.  JTo- 

Iwr.  nlibrti,  Bologne,  1692,  in-4  ;  de  .yeidnris 
JtiSfrtntio ,  Mintouc  ,  1700.  cl  pltu.  MSs. 

CV.Sl  ou  {'.l'MO  Flrnaro)  ,  jésuite  ilal-,  n(<  à 
Modèac  cB  likil,  m.  ea  16J0,  euscign^  4a  philos. 
natar.  aux  prisMi  da  Ibdte*.  On  a  de  lui  t  Êftite- 

Lyon  ,  i636 ,  in-fol. 

CKSIO  '('iiARLE,S,Oir/o),  pi  iiili  «  t  ptav.  iul.,  né 
daoa  l'eut  romain  an  1636,  m.  eu  fut  élève  lir 
f,  d«  0»rUNM.  «l  peignit  nlu».  lahl.  dwe  le  genre 
dt  m  Mitre.  Il  a  |iiMd  à  poiMe  et  leloach^ 
avaekfcerin  i{ti<-iquea*«iies  def  fceltei  freiqeea  de 

P.  Je  Corldlic  {  cnlro  aulrc*  lii  C'iti'rie  Pttmphiti)  , 
ia  vie  de  Si  .^uf^uflm  .  par  Lanfranc  ,  et  la  galerie 
du  palnis  h'amhse  ,  à  noaae.  On  eatima  le  dessin 
deceiartiaUi  mai*  on  loi  leptnebe  de  n'avoir  point 
•eientf  FenaeniUe  de  aa«  eempealt.  «I  d«  aat  gr.iT. 

<  KSOV  ,H  GJMO  (Oi  iNTn  s  ^,  flN  .h,  .i.rtn. 
(^uiul.  (^iiK  iiitialna  ,  fut  n  niarqiKihlc  par  sa  l.iillc 
giganli'S({Lu>  et  la  force  pr<;dit;irus(> ,  aut.inl  <jiic  p.-.r 
aen  éloquence  et  ion  lalrepidité.  S'étaol  opposé 
àFeideation  de  le  toi  egraire,  les  iribuaa  sonle- 
vèrcnt  le  peuple  contre  lui ,  et  il  faillit  i  perdre  la 
vie.  Il  se  rt-fugia  en  To-,can«' ,  «l'où  il  revint  quelque 
temps  .iprès.  V.  (',1  n  (  1  n  \  \  11 

CiL,j»UMK  ou  C.iv;»UM.i(MiI.oiriA),  femnie  de 
Galignift,  Ait  tuée ,  après  la  aMfl  de  «et  empereur. 


tun  >  del  toldmlo  Pïndaro  ,  T.islionne  ,  1626  ,  in-.|  ; 
Madrid  ,  l664  •  in*8;  Hisiorias  peregrinas  ,  cim  tl 
orgien  y  tgtttHKitt  de  algumis  ciudadrs  des  Br* 
paAa ,  SarragoMe  «  t6a5  «  M-4«  H  ereit  auaÀ  ceaip. 
dans  sa  jenneOT  de>k  «oènet  liitil.  ;  Watmu  Ira- 

t'>i  ri  del  espa/tnl  Gerarao , y  dt§9HglÊli»i  é$i ^Hmr 
lun  ifo  .  Madrid  ,  l6l5  ,  in-4- 

OESSAHT  (Louis-Alexandrb  da),lMp.-fAk 
dea  poBti-«t-cbcniai«a,  né  i  ^ria  M  1919,  pnt  dn 
ceretee  è  Plfe  de  al  cae  deM  h  geedarm.  de  la 
m  liMiti  ihi  roi,  fît  Ir«  rampagnee  de  174^  ^  '74^« 
ri  riilij  l'auMife  iiuiv.  dans  l'école  des  pon1s-et- 
rliausjeo».  IN't>inmc  en  l'Sl  ingénieur  en  «  lui  de 
la  généralité  de  Toora ,  il  coopéra  arec  riogéoieiHr 
en  cbef  de  Te^  k  la  aanstruction  dn  benn  pentde 
.Saumur,  commencé  en  I75(>«  et  le  aneeès  au  pH 


Kmm  ceatniion  ,  âii  étnm  ttmtn  «ne  maràille 
ifant  ^'elle  perlÉit  aleef  entre  *ee  bras. 

mire  <  Np.i^?ii>I  ,  ne'  en 
tâJ8«Oiort  en  i(mi.S  ,  fut  clianoiBe  de  ijordoue  et 

•'«ofuil  use  grande  réfiBlie»  en  Eapagne,  ainsi 
^'e«  IUlie,  oè  il  fil  deax  voyagea.  On  lfe«ve  one 
ae  manière approcbe  deceHe  du  Corrége.  La  catM- 

drale  de  Corifouc  inissi-de  un  de  ?i  <  l;di!.  les  plus 
rcoiarquaiiles  ,  in  i.ttnie  CeHc.  Ses  aulrei  composa. 
s«  voieut  aSévtllc  cl  dans  plusieurs  autres  villes  de 
l'Andalonaie.  Ceapedea  étatt  aoaai  aeulpl.  et  archit., 
elMffeHIealaMiMailaL.  kt,  gree«{ue ,  hébraïque 
eiwabe. 

CESPEDE.S  (AkdrÉ  G.ARCIAS  dk},  malhém.  et 
géoBra^dic  espa^^nul ,  ne  à  Se'gnvie  en  iSfio,  m.  vers 
j6lâ  ,  a  corrigé  les  erreurs  qui  ae  trouTaient  sur  les 
eillM  Iqrdrographiq.  cenaenréw  daaa  la  maiaon  roy. 
du cpmflMree  dea  Indea,  et  fnt  eaamofraplie  du  roi . 
Sea  OUTvagea  sont Hydrogra/îa  y  teirtcas  de  pla- 
netas ,  Madrid,  i(J«»(i,  iii-ful.  ;  lilmn  de  fnstm- 
m4Htos  nuet  vt  de  Gtomgtiia  ^  eic. ,  ibid.,  1608, 
i|l-4*     '  %1nÊHéÊêtirta  MrcmMipiÊ 

et  sur  l'Àitrolabe  ;  et  nn  onvr.  géogr.  inlit.  Iso~ 
Luio  général ^  qui  traite  de  toulesles  lies  connues. 
—  Cfcsci  Di.s  (D.  François)  a  puli.  sur  l'cquilation 
les  ouvr.  suiv.  :  TmtaUo  dm  la  GiMtta^  Lùbonne , 
iQtK),  iu-8  ;  Memorut ,  etc.,  pam  êtHtr  ki^tâ^t  Im 
CêkaUo»^  Mniic ,  i(idi4,  in-4. 

CBSPEOE8  Y  MEHKZES  (GowaALve  de),  ktat. 

eapag..  m»  à  Madrid  vers  la  fin  dn  16"  S.,  est  aut. 
des  ouvr.  sutv.  :  Histona  de  Ftlipe  JII ,  Lisbonne  , 
l63i,  L'arcalane,  l^>34,  iu-fol.  ;  Bittoria  mpolege- 
McM  Je  iitf  tutttattlmjirmgmt  en  «t4o  iSgi  jr 
Madrid,  t62a,  in-4;  ''^wn^it  tHgn/iada,  et  fnmeim 
nifitindutn  ,  M.à<lti<l  ,  l'iri  1,1  ,  deux  t-eril< 
pacu,  pub.  »oua  io  aoiu  tie  (ierardui  Fanm/or- 


cédé  qu'ils  employèreot  (tes  eaiatons)  fut  si  satia- 
faisant  ,  qu'on  l'appliqua  depuis  ,iux  autres  tra- 
vaux de  ce  genre,  et  nwtaninu-nt  a  Paru,  ank  deus 
pouls  du  Lootne  et  4e  t«uis  XVI.  Cessait  éasM 
par  la  auiie  ott  nonveatt  déreioppement  à  son  sy»- 
tème  dee  calaaona  dana  ta  eonatmctlen  dci  quais  de 

l'iou,  n  et  *di  s  érlu-ieî  de  -St-Valcry,  Ar  l)it  ppc  i-t  de 
Tn-port.  ("Iioisi  après  l'e\ceution  de  ce>  |;rauJï  tra- 
vauv  priur  la  direction  de  ceux  de  Cherbourg  en 
1781,  le  projet  qu'il  préaenla  i  cet  ^ei  fim  ne- 
eneUti  arec  enthenaiiame  ;  il  fut  nonund  iaapect.- 
çi'n.  ,  rt  reçut  peu  de  temps  après  le  COndon  de  St- 
Micliel  ;  mais  irsed'jniii  cnsuilcdescs  fonclious  et 
fui  remplace  par  M.  Cacliin  (i>.  ce  nora\  Le  pont  des 
Arts  à  Paria  est  le  dernier  tribut  de  ses  taiena  ;  il 
m.  en  l8o5.  M.  Dubois  d'Arn  eu  vil  le  a  pub.  la  De*- 
crtpi.  des  Travail r  hydrol.  de  L.  .\Ie\.  de  Ceisart , 
Paris ,  i8<><>  et  1809,  a  vol.  in-i  ,  avec  6j  pl.  et  le 
portrait  de  Pailt.  ,  OUTT.  ^'■■—*T**  ntilc  al 
fort  estime. 

CESSOLES  (JACQtTEs)  ,  en  lat.  Casolis,  CuêttU 
et  Casnlii ,  reTit.  de  l'ordre  des  frèrea  prêelieurs  , 
né  dans  le  l3'  S.  au  village  de  Cessoles  (  en  Picar- 
die', doirt  il  prit  le  nom  suivant  l'usage  du  temps  , 
composa  >ers  l'an  1200  un  ouvr.  moral  sur  1«  jeu 
d'écliec.i,  impr.  pour  Ta  prem.  foia  soua  ce  litre  t  Dm 
moribuM  homiiuun  et  o/fi'cd$  mobUium  mper  ludot 
MStfrcAenam,  Milan,  1479.  in-foI.  Il  a  paru  une 
autre  édit.  sans  date,  très-rare,  intil.  •.Soiactum 
titdi  tCACchonim  ,  etc. ,  in-fol.  On  siip(H>se  qu'elle 
c»t  sortie  des  presses  de  Kctclacr,  à  Ltrecitt,  t473^ 

Cet  onvr.  a  été  irad.  en  fcanc.  dans  le  lA*  S*  par 
J.  Perron ,  dominicain ,  et  dana  le  i<S»par  J.  de  Vi- 

gu.iy,  sou»  ce  titre  ;  Jni  dry  ichrct  moralité  , 
Paris,  lij().>.  111-4.  I!  y  en  .i  trms  .lutres  ,  en  alleu., 
en  angl.  cl  en  ital. 

Cl^Tl  (Masc-Amtoine^  ,  relig.  de  l'ordre  dea 
Béeolleli ,  B4f  I  Areno  00  i  Flerence  dana  le  17e 
S.,  m.  à  Rome  en  l(>88  ,  fut  un  des  nuiMciens  les 
plus  célèbri  s  de  son  temps.  Maître  île  rliapclle  du 
due  Fer<Iin.iud  III,  il  rotitriliu,!  puissanuuenl  aux 
prosrè*  de  la  rousiauo  dramatique ,  cl  transporta 
anr  18  leène  lyrique  les  cantates  que  aon  maftre  Ca- 
rissimi  [v.  ce  nom)  avait  invcntcVs  pour  l'église  II 
tit  n  présenter  sur  le  théâtre  de  Vcnliie,  de  iti^y  à 
16(19,  huit  opéras,  qui,  prci>que  tous,  curent  du 
auccea  et  furent  joués  dans  toutes  les  grandes  rilloa 
dtlaLe.  n  escella  dans  le  ^enre  des  canlatea  et  en 
composa  un  gr.  nombre.  On  croit  qu'il  aùt  ansat  en 
musique  le  Pastor fido  de  Cuariui. 

ChSTIUS,  satirique  ou  <i[;;i]iie  rom.  que  M. 
Tullius  ,  fils  de  Cicérwn  et  proconsul  eu  Asie  ,  fit 

pour  arair  dit  4a  aaal  de 


'£^1  (MtAAirrmt) ,  mtnr.  et  pbam .  îial. , 

né  dans  la  marrlie  d'.^i'cAne  en  l'o^,  everça  ta 
profession  il  l.ivuurne,ct  m.  en  1718.  (Jn  rapporte 
qu'il  ne  se  nourrissait  que  de  fruits  et  do  légumca* 
A  l'exemple  dea  pyth^oriciena.  Il  a  lassad  Ica  eaw< 
anhr.  t  Oitervmûmi  imtomo  ntti  petttceUi  det  eorp» 

Hinano^  etr.,  Flnrrnrf-.  \Cy^- .  pnli.  p.ir  Hèdi,  ini-In 

nom  fuppusé  de  Cosuuu  lk>uumi  ;  fcie  condininu 
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delln  salstifutrifflùi,  etc.  ;  Fera  modo  di  dan  e  pf»- 
petrare  In  chinncliina  ,  elc.  ;  Mararif^Uose  scoperte 
iMi'  origine  de  nnflti  tiium.ihu  1 1  ,  rti  iiiipr,  tl.iiiii 
uo  lÏT,  pub.  MUS  ce  litre  :  TraUalo  di  remedi  per 
immahuig  det  eorpn  um<tAo,  P«4«a« ,  1709 ,  ia-4  ; 
et  qaeit^.  autres  écriU  d'hUt.  uatur.  ot  a«  pbarma'» 
cicdont  les  plus  remarquables  soot  intit.  :  Drll' 
cn^-:nf  ./,•//<-  /  [(/i  l  iliH'  li  c  (Ici  sente  dell'  alga 
marina  ;  et  Compendio  dcl  ùaltama  PmtUi. 
CÈTHÈGJM  OiAKiw-Coijiéi.tiit),  Mmmm  , 

l'un  df-,  y'i-  'Itisln-s  iiHTphro-i  de  l  i  fnmille  Je  ce 
num  ,  <jiii  ,  ^ii  rappurl  d'ilurîtce  ,  •ilievtait  ud  cos- 
tume particulier,  fut  successivement  gran«l-pon- 
ùte ,  prétMw  «a  SènU,  •!«  par  mw  fsccplioo  aux 
usages ,  «B  fiivaar  èm  «M  minî*  M  d«  •««  vertus  , 
rlu  censtfur  av.mt  «l'avoir  r^l.'  cmsut.  Il  fut  <*lcvrf  à 
relte  ilero  di^mlt!  l'.in  ;>4S  iti-  U.tinc  ,  tiu  Ir  com- 
rnun-l.  il<'  ri*.!  I  uni- ,  oi'i  il  i't>iii|trini j  •l'.ilini'il  un 
MMiiiremcxit  du  peupla  ca  IsTeur  de  Mason  ,  geu. 
cvrUMgHMM*  è  la  MbitoaaqiwI  il  cMtrÛbna  puis- 
uniineDt  l'anoëe  suit.,  n'étant  que  proconsul.  Ci- 
réron  dit  qu'il  fut  le  premier  Komain  qu'on  pt\t 
appeler  C'l>M|iji  rit.  —  l,u  aiilie  OÉTHÉiii;!!  ('..ini^}, 
Komain  avide  de  factions  et  d«  complots  ,  embraiSïB 
»uccestiv.  les  partis  de  Marius  ,  de  iivib ,  de  Pom- 
pé», é'AatMtM.  Après  la  m.  de  •«  dernier,  tes  in- 
trigues lai  «raient  acquis  un«  wmwm  gr.  influence  ; 
riuii,  jvant  tremi  1  1  la  ronjuration  drCatilina, 
iX  tut  airité  avec  les  autres  eoiapltecf,  et  étraiaglc' 


CETIKin  ^  ?-  f  •nrm.'  (VAI.r.ilism  ,  fui  tiur.-  i\c 
»ti.  enfaas  :  /aniutu  ,  Jecsan  ,  Madan  ,  Madian  , 
Jesboc  et  Sué,  que  le  palllanha  pèv*  MVoja 
baliiter  l'Arabie  déserte. 

CÊTIN.\  (GcTIERRKi),  poète  rsp  ignol  du  lG"S., 
ri<:  a  St  villi-  .  fmlirj>^j  IV-l.il  ci  rlf,.,  lut  vrra  Aori. 
«n  tliéol.  ,  et  vxerça  peuJaut  quchj.  atiuécs  •  Ma- 
dffM  Ififonclioni  de  vicaire.  Il  ne  reste  daCvpoèta 
<{M  fB«l<|.  piècM  éparaes  dan*  dir.  Ur,  ««pag.  ; 
waia  dis  ralllaeal  pour  faire  regretter  que  tes 
oovr.  ^f- «iiiicnt  |M  T.lii,  ,  cl  pour  justifier  les  c'ioges 
nne  font  de  lui  plus,  de  ses  cooteinp. ,  tcU  que 
Goosales  da  Affole ,  Cliristoplie  de  M«a  «t  Ferd. 
da  iierma,  mu  da  raata  ne  doooeiit  aucaa  détail 
aOTaavfe. 

ciwn  AS  ,  mf-ranicien  de  CUalce'doinc  tlnnt  i<.irli' 
Titrure ,  perfectkiaaa  le  hélier,  le  couvrit  d'un 
•brî  qui  garanltt  des  projectiles  de  l'ennemi  les 
hommes  qui  le  faisaient  luinivoir,  et  facilita  le  trans- 
port de  celte  niacbinc  de  guerre  au  mo^aa  de 
r.'U'y  -M  lc^.|i.cllcj  il  l'ctaiil.t  :  OU  I.i  trouva  aiiui 
représentée  sur  plus,  monuineos  auliques. 

CETTO  (BnolT),  m.  Iiopgrois  ,  ne  à  Bude  co 
t^3t  ,  profeaaa  aacecMÛT.  d'vi,  •ciaocaa  daa«  plua. 
▼tilea  d*  aa  patrie ,  rt  devint  anmdnier  d'an  hégim. 
dr  (iiira>>lci>.  l^i>\-<  A,-  I  l  dispute  litlifr.  qui  s'élera 
sur  l'angine  des  Houijruià  ,  cntTO  le  jcsuilo  J.-I. 
Deseriti ,  il  remplaça  ce  dero.,  m.  av.  l»  conclusion 
à»  diffenad  ,  at  pab.  à  catta  occatie*  9aak|«  deril», 
ctNra  »utra«  Jo*.  fim.  tfMtrteU  Bmgari  tRtrUndi 
et  Georg.  l*r,t)  .  S.  J.  D  aeri.  coHevIa ,  etc.,  Co- 
loxa,  i'jixi,  iu-iul.,  vU.  V.  GuttiJ(£»  (de). 

CÉV A  (Thomas)  .  jésuite,  nMthdn.  a*  pbètc  , 
n^  en  1648  à  Milan  ,  mort  dans  cette  ville  en  17.16 , 
«si  inventeur  d'un  instrument  |>ropre  à  exécuter 
Bic.  1,11  [i.eiTK-iit  i.i  triicciMii  de  1  angle.  On  a  di:  lui 
des  Forsin  lut.  et  iUl.,  «I  dm  Oputc.  mallte'm.  — 
Son  lîrére  Ji  \  n  ,  malliém.  dutingué ,  pub.  fl—aae- 
trim  mouUt  liok«nc .  i(x)2.  in  4 1  d<  JunaU  «e  »*- 
l4c*m  têfmmt. ,  Milan  ,  1(^78  ;  et  quelques  antres 
C■u^r.  dont  uu  troiivi'  la  liaU-  il  iiis  l.i  fU'Itvlfi.  tit-s 
€(nv.  de  Milan.  —  CuutÀiui'HK  ,  ^rerc  de  lliuroas 
•t  de  Jann,  jéHiitc ,  mort  eu  Toscane  vata  1719 «  a 
«•■aposé  des  podaiaa  iau ,  dont  fprifnaa-iwaa  oni 
M  impr.  par  «oint  d*  «M  IrèiwTkNMt,  «t 
une  iradnci.  Ut*  «•  hAlfiaa  dt  la  iimtàt^tm 
dedwrve. 


CEVA  (ThEOBALDo),  religieux  carm^îtc  ,  né 
en  1(197  à  Turin ,  m.  dans  cette  ville  en  i  ^/{(j ,  prof, 
de  li.-lclt.,  a  puL.  un  choix  <lc  Pots:fs  ,  Turin, 
1735,  in-8;  \iiii>c,  1737,  in-8,  arec  des  aatai 
critiques.  Il  a  ]ai-i»o  <-a  «ntM  fM^vaa  «NIV.  «n  iHÀ,f 
p«b.  de  1733  à  174t. 

CRYX  (mvtli.),  roi  de  Traebine,  rille  de  Tbes- 
satie,  était  lii»  de  Lucifer  cl  «'potut  d' Alc  voiir  ,  avfC 
la(|uelle  il  était  uui  par  la  piu«  vive  ttsudrvsse.  Ga 
pnnca  ayant  fait  naufrage  eo  se  rendant  à  ClaiOB 
pou*  ooMstear  i'aeaaia  d'Apollon ,  les  dienx  fnraat 
si  tottcMl  d«  la  daaiaard'AlcjroDe,  qu'ils  b  méfia- 
morpliùsercnt  en  oiseau;  cltf  vola  aussitôt  sur  la 
sui'iai^u  titi  la  mer,  et  se  rupus^i  sur  le  corpe  ioi^ 
iiimc  de  Ce/x. ,  que  ses  baisers  readilWt  à  M  Vi*^ 
et  qui  devint  oisaaa  oamwa  «lit. 

CE%ËLLI  (  CmiaT&noK  ) ,  Mrabw  dn  i«*  S. , 

lire  à  .Montpellier,  l'p  ii-if>  de  R  irt'i  de  St-Aunea, 
^uuv,  lie  Lcucate  ^uui'  ileiit'ilV  ,  â'est  iiiintortalisâa. 
i'au  ijgn)  par  uu  trait  de  courage  au-dcstui  de  ans 
sexe.  Uu  parti  d'iùpngaola  vanait  de  dabnwnar 
prés  de  ^îarhoan««  e«  la  aoda Barri,  an  m  rwidani 
auprès  du  gouv.  de  la  province  ,  le  duc  de  Moiit- 
morenci,  pour  prendre  seîurdreiace  luinil>a 
au  pouvoir  dcA  li^iieiii'î  espagiKili,  qui  se  présen* 
tèrcnt  a«ee  leur  prisonuier  dcTaot  LeiMnste,  tiptf 
faut  que  caUa  place  leur  teraic  remia*  aaaa  dSi- 
cuUé.  Cooalance  préféra  le  devoir  et  l'Iionneur  à  la 
tendresse  conjugale  :  elle  repoussa  les  assaillant 
malf^n-  leur  un  iiace  de  faire  peiir  son  mari,  dont 
elle  u'uvait  pu  oi^U'uir  i<t  uiise  eu  liberté  par  l'oilro 
de  tous  ses  biens.  Après  ua  nouvel  assaut,  les  Kspag., 
cuntmiata  4  lavar  m  ai^,  nabaM  è  «aécution  leur 
saughittia  MMUM,  al  «neafirant  la  aarps  de  Barri  à 
son  b^i'otquo épouse,  rpii  eut  la  |;c'itéros. de  s'oppjser 
à  ce  que  les  soldat*  du  la.  garautoa  ,  indijoë*  de  la 
barbarie  des  ligueurs  ,  usassent  de  représailles  sur 
U  ptrmiaa  daiaav  ahaf ,  qui  éuit  loubtf  an  lanr 
pontoir.  La  m  Hanti  IV,  pénéirtf  d*adairatia«i 
pour  la  couduite  de  Constance  ,  lui  laissa  le  gouv.  ■ 
de  Leucale  jusqu'à  ce  que  s«>u  iiU  Hercule  eiU 
atteint  l'ige  do  commander. 

GIIABAJM  (F  aAMf  .-UiM-Bm  MOUCOAAD , . 
comte  de),  inlaad.f|dn.  ém  tnanaai ,  ndd  firaiAl- 
lei  on  17  '7'  •"^^'^  .^oa^-dide-^l  , j .  I  aux  garde*  franç. 
a  ropo<{iie  d«  la  revui.«  dont  il  adupta  les  principes 
avec  iiiodératiou  et  qu'il  traversa  dans  une  positœa 
obscure.  Maire  de  la  comnanaa  daa  Pr<ii  fili  isai  lail, 
prée  Paris ,  i  l'époque  da  tS  bm».,  il  fut  asMnîte 
nommé  sous-préî'ct  de  Vendùme,  et  devint  aucces- 
sivcm.  préfet  du  Kliin-et-iMoselle,  puis  de  la  Dvie, 
départeroeus  qu'il  adimui'.tra  avec  aéle  et  lute^rilé. 
Nommé  conscill. -d'étal ,  il  lit  d'abord  parue  de  In 
coinmiss.  éublîe  à  Florence  pour  organiser  et  ad~ 
mimêtrer  la  Toscane.  De  rvtiiur  i  Paris ,  il  fut  at- 
taché succeaeiv.,  dans  la  même  qualiuS  de  conseil.- 
d'étal,  au  service  ordinaire  <le  rinterioiir,  piii>  à 
l'admimst.  de  la  guerre,  et  enlin  envu)é'avec  le 
titre  d'intend.-géuér.  des  finances  à  Hambourg,  où 
il  ancanniba  tm  tftt3A  fépidémie  qni  •«  déclam 
dan»  eattt  tUU  pandwil  b  siège  qu'ail*  amt  à 
tenir  par  aniia  daa  éi»mtm  dâ  Mai  ton  ai 
Leipug. 

CUABANIŒS.  Aniiannafiimille  d  u  Dourboonai*. 
dant  l'illnamtinn  naonla  an  j4*  Jae^oaa  d* 
CtABAmna ,  dont  laa  anodtrea  oeaapainnt  nn  rang 

distingue'  parmi  Ij  iintitc>io  d>-  la  pruNincedéi  le 
9*  siècle ,  Kraml  iwaitre  de  i*  taucu  »utu  Iv  règne  de 
Cbarles  Vil ,  mourat  «u  l4^3  des  suites  des  bles-* 
•ara*  ou'il  aratc  rasaaa  nn  «séga  da  CastilUm  «  daon 
la  coinbat  oà  la  biave  Talbot  et  tan  II»  ftitnnt  tddi. 
—  Ant.  de  ('uAEAN N'f  s  ,  fiére  du  pr<'ci*d.,  comte 
de  Uamiuartiu ,  gr.  makn:  de  1  tance  .  Ut  la  guerre 
avec  une  gr.  distinction  contre  les  Anglais  pendant 

lee  preiBséree  s — ■  ~  -  '  «■«  - 

mois  il  en  lâcha 

LLiiÀ<|irà  ta  !ini|e  liif  ces  campagnt 
des  itngands  appelés  ecorchturs^  et  parcoi^rnt 


at  do 


'.  ouiincuon  conirc  u-s  rvn^iais  peniiaut 
ree  années  du  tègoe  de  Clsarta»  VU  ( 
«ha  la  réputalioB         i^dlait  M^aiM  s 

iiiile  de  ces  campagnes  il  se  mit  à  la  tête 
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cvae«Vii  la  Bourgogne,  la  Ckamp.iqn*  <  i  l.i  T.or- 
wi^»,  ymut  yrlomt  In  pillage  et  l'iuceitdie.  Cha- 
WWM  MtTÎt  ploa  Milefnenl  Charlec  VII  cd  lui 
révélant  le«  intriguer  rrimineltes  dn  dauphi»,  MB 
Cl»  (  depui»  Loiii»  XI  ).  Il  pri?sida  en»uilt<  la  COU»- 
miïviail  cli.i:  'J  I  '  «1  <'  J  iiv  I  I  .1 .1'  1]  lU'i  r.riir  ;  cl  OD  l'ar- 
C«M  de  ft'étre  tuit  ^«Ijii^cr  a  vil  prix  une  partie  <lef 
ItÏMt  4tt  cMidamni^.  Mi»  m  jugcm.  et  condamne  à 
mi'it  comme  chniacl  da  lèM-»ajMt<  à  l'avénem. 
de  LoMi»  XI  an  trône  .  CbalMuniei^  dotit  la  peine 
futcoMiiiiii'  r  t"i  lin  ]  iiiiiiN'.  ineOt  j)rrj)Cluel  par  ce 
mémtc  monawjue  ,  se  réconcilia  avec  lui  ■  l'issne  do 
]«  fiMH*  dila  ém  è$em  fiàdic ,  fut  rvintcgre'  «olvo- 
nullement  dans  &«•  bÎMM,  dan*  «ea  diniHea  ,  «<  par 
uor  dci  f  )u5  singolMrai  IntanvriM  oc  h  foiinit* , 
dfvint  l^rlinir  '  MiiÎMi-'fit  du  princr  ,  rju'il  avait  si 
•«ivi-nient  tifîttOHtt  au  ro»  sou  pere  cl  à  l'opinion 
IKiItltque.  Jl*  lui  rviim  coratammenl  «Icvouii  ,  et  lui 
rendit  1m  plua  ai^al<f«  t«rvic«a  dans  la  ^ui'rre  auui 
<pie  dan*  la  fmm.  CbalMOMa  tnt  nomme  pouv.  d« 


M.  T.;i)il<  r  .  \iin%  le  titre  io  Ncta^fau  Parnasse 
chrétien  ,  ïikS,  1807,  in-t2.  Le  1'.  Clia1<aud  avùt 
remporte'  le  piix  dVIorjuence  à  l'acad.  fr.  ea  i^Go* 
CUADAUD  (AvTUiiit}.  colood  directeur  dia 
gifnie  milil.  de  France  ,  né  à  îfîmes  en  rya^,  scrrit 
d'aboril  (l.itii  l't  tif.!  lit  cric  ,  passa  «umiIic  c1.iit%  le 
corps  royal  du  gcoie ,  et  fut  enrové  à  t.lon»tAn(i- 
noplc  en  178^  p<>uf  rorti8«r  cella  fille,  le  di'lr.>it 
des  l>«rdaiieU«»«  et  doiner  Ati  eootetU  ao&  Turlw 
sur  l«a  diT.  pnrtiee  de  l'avt  Je  b  rtnm.  De  retoar 
cil  Fi.iiirt'.  il  riiiljfïita  avec  111' I  <  l'jiion  le<  prin- 
•  )pi>^  du  ia  révul.,  devint  admintslnit .  du  drparlcm. 
du  Gard,  snna  <juitter  le  ^éiiie  milit.  ,  dont  il  de» 
TUitcoloMl  direct,  à  U  réeideace  de  Cette,  oà  il  m. 
en  IIOT.  Il  •  iMsd  dea  Oftaerr.  mr  h 

ifVIl    ■■  (ri.ii\  1-  !..r;r;rjrr  rnr  f?r5  masse»  d*e»n  <'t 
])arU«.uL  yai  !.;.'ileé  il<ï  ia  mer,  1787,  in-jj  ;  âhm.  sur 
tes  tH)lc'tns  et  Itrmblem.  de  ierrf,  fSji. 

Cli  AiitKT  (Jos.-fi«Mr. ,  nani.  de) ,  ctief  d^M- 
cadre ,  anoeid  de  l'acad.  dea  aeîeaeee  M  Bembnr  in 


I 


I  CC  iv  l'iK'  de  France  par  l^ltarlci  \  Il I  ,      1  liijrc.iu  de»  lon-^'ifudes  ,  né  «Toulon  en  1723.  entra 


muunil  en  li}!^.  î^a  ne  ,  ainsi  que  ci  lie  île  Jar.fucs 
aoB  fr^re  ,  a  été  écrite  par  Lin  l  It  siis  ,  l'rnlilSujinnif 
boorguigBoa,  Parts,  Uii;,  ni-S.  (>n  trouve  aussi 
ê  la  biltKetb.  royale,  souk  le  ,  UD  US.  inl. 

Jlf  ;;:f  i'ci  1/.-  /.i  dm  CJmùttMMet ,  eatraits 

d>'.  ti!!'^  t't  j,i-i;f.iiog.  de  ta  wauon.  L'abbe'  de 
r.ti.il'.iuitp»  a  pull,  le»  JfaewiTHr  de  c alla  oiaÎMO, 

CllABâ>M-:S  (Jac^ou  JI  da).  V.  Pai.k  r  (  <k- 
La)  .  nom  soua  Ivqaid  ce  pecwmoage  eat  plus  génc- 

ralcmciil  connu. 

CHAliANtS  {  JrAX  de),  scipncur  «le  Vandc- 


«lans  la  manne  n  IM.e  de  18  ans  .  y  $er»ii  avec  dis- 
linrtion,  rt  ohtint  «-u  f^S.  en  réconipcnse  d'une 
action  d'éciat ,  la  cruix  Je  St-Lœiu,  (pi'il  préféra  i 
<  une  pmtmùa.  Iyc>rs<fu«  la  paix  fittfAablio,  i)  prd- 
j  sc-iit.i  un  projet  de  vovaçe  d'observations  au  g»u- 
vrrneinenl,  qui  lui  fournit  1rs  moyen»  de  l*c\écuter, 
i  fl  il  jMrUi  kurunu  IVétalo  en  i'  "i  1  '  /Ir'.i:.  .!■■  c- 
I  jireiiin'r  vo\  .içr» ,  pendant  lc<yi!cl  il  fit  une  carte  dea 
I  côtei  do  rAciulic  et  île  Terre- Ncurc,  dr*  liattct  et 
I  dc^  itci  du  uollc  i»t<l.,aurcttl,  fut  impr.  à  J'arii  en 
:  175!!  ,  in-4  .  <  1-c  rcnfcimc  plus,  dél.iiîs  auui  int«<- 
ro.iiis  iji>\itile^.  Adnii»  «  l'.icail.  cii  I7.'>S,  il  \  lut 
I,  èuruouiroé  le  Fflii-Lton ,  dij;ue  frère  du  te-  1  l'imui'i-  suiv.  suu  Prajel  dt  citrlfs  pnitr  in  3/«iii/i»r- 
lébra  Jae>|ues  de  la  l'alice  (  v.  ce  uoiii  )  «  aceoini<a-  1  lanrr;  l't  ■j\  jjit  mit  à  la  foilc  au  uioii  de  mai  176^  « 
gna  le  roi  Lutti*  XU  en  Italie,  et  lit  pmoonier  de  |  il  drtrriini:.*  d  ioa  cette  expcdiuoa  ies  côtea  oneal* 
•a  main  le  péoéial  lieiaao  («r.  Ce  nom).  Il  ceotribua  \  de  l'E«i<.ignc  ,  celle*  de  Sardaigne ,  de  Fes  ,  d'.Vl- 
iicaucoup  aussi  au  iucf's  de  la  journée  de  Mari-  j  ^rr  rt  (K'  l  uiici.  Ajuèi  qucU|.  autre»  voxa^i-i  rela- 
déleodit  avec  oi>iii:àtrc'(c  la  place  de  t^omo  ;  til'>  au\  s«:icuce*  et  à  la  gi-k'^rupliic  ,  Kuctre  de 
aaAtia Paacaîra (v.  ce  nom  ),  se  <ign;)la  h  la  nml-  ;  l'Ainrnijuc  If  rappela  MtU  le  pavilLin  utut.;  alM« 
heuraaae  affaire  de  la  Bicoqi»e,  lut  Ulv»sd  mor-  i  c\ié  à  Teacadre  da  cumie  d'EaUm-:  .  il  commaDda 
lellemenl,  aimi  que  iSayard ,  Ion  de  ia  r»lratte  de  !  te  Vm/ùtmt  en  1778  ;  deyx  am  a|iié> ,  il  y.is>a  tta  U 
Hobec,  cl  mourut  <U -,  ^Ullc^  de  sci  lilcs-jurï»  eu  [  à  hord  iliitjiul  il  sont, lit  en  1781,  jirts  de 

la  ('Li  ..ijii  jk  ,  rat'.ji|iie  lit  v,i  s-imux  anfliai»  ,  rl 
i-.tnicnj  10  Fraiiie  un  l  onvoi  «io  I,iovoilc5  :  le  '^rade 
(le  clxf  d'eacailre  et  le  cordoa  rouge  l'ureat  la  ré* 
c<  mpcnf e  de  cet  ItrilUtt»  tcreicet.  I^n  de  la  révoL, 
il  ic  relira  eu  AiiLlelcrre  ,  d'où  il  trxiiil  en  1802, 
et  tif'iix  .MIS  :t|>rc»  il  lut  1  hi  tiiciDlire  du  Itiireau  i\vs 
li>ii^itiii!<--i.  .M .  à  F.iiis  eu  iSo^}.  Outre  la  ccriti  di-j» 
nx-Diiooui  » ,  ainti  ([uv  plut.  lUtmoires  inïrr<  s  «iani 
lu  collection  da  cctix  de  l'acjd.,  il  a  laÎMc  4aol>iue« 

oUVr.iijLJ  MSi. 

i.U  \i'.Kirr  (PHiT.iP.t  r.T) ,  direct,  de  l'cVole  vc'té- 
ririairc  dWlfort  ,  corn-s|>ondant  de  l'institut,  né  a 


1.12;^.  Lrautouic  le  cite  avec  cio-^c  soui  auli  nom  de 
\andeiiesie. 

GUAIlA^O^  (A.  D,  de),  poêle  Cl  litiér.  du  i8'  S.. 
ni  à  $t«Domingue  t^3»^  m,  i  Pari;»  eu  1793  , 
lut  mcniiiie  de  l'ac.ul.  Iranç.  cl  de  celle  des  in«- 
cr>plio"s  it  !'.-!ctt.  11  ji'i'^iiait  a  se»  coun;it^sa!irc.i 
littéraires  celle  de  U  niiioique,  et  avait  .n  i;ui4  un 
Idaat  trêft-iltaituguc  kur  le  v  loiuii.  11  a  Iuimo  un  et-. 
noatbre  d*dcttla  duui  uou^  nous  iiurueroaa  à  cuer 

les  plu»  reiuarquablo»  :  Ho§«  d*  RamueOU  ,  17(^4  . 
iii-«  ;  Sur  ie  sort  Ue  m  poésie  m  Ce  êtècle  jihiUis. , 
,  in-8  ;  Pisc"iii  .\  sur  Pimlaiv  cl  sur  in  pos-sie 
4yrtqit«%  aft^L  /<>  Iraduct.  de  ijiie'tjuet  mies  ,  ■7''*>  > 
itli^;  OJLê$  pytliii/ttes  de  Findate  tmtt.^  ffec  tùs 
note*,  ^771,  ut-H;  i  le  du  Dante  ^  aveC  iilieAof/<e 
»ur  se»  ouvr.,  I77.<,  in-tl;  JJjuiet  de  Iheoertie  , 
Irail.  eu  prose  avec  i|ucl«jucâ  inii|jli</ns  v\\  tvvi  , 
innà  ,  M»^i  Olfstrv.  sur  iu,  musufu^  ,  etc.  ,  177»)  , 
iD>8,  mdB|^  «vee  dea  augaMittationi  tous  ce  titre  : 
IH  i»  musufu»  CQMtderve  en  t  /c-meW,  etc.,  Ijdà, 
a  vol.  in-8  ;  Tableau  de  çnelçues  eirronttami^  de 
mtt  r,f  .  1  I '..  nulilié  après  sa  mort  par  Saiul-Ani!c  , 
iii-O.  L.et  ^tiik».  ur  ihedtre  cïc  LliaI>auoii  ont  «lé 
iui|'r.  avec  i]ueique»-une»  ilc  ses  focsia  ,  J'ari»  , 
l^bti,  |;MÀ»ANM«       MaOORI»  (A.),  lt>  re 

du  pT^cdd. ,  vti  en  1^^%  m.  aa  t^éo  ,  a  pub.  tioe 
tratliict.  en  vers  lic  irui»  livres  des  Odes  d'Ilorm  e  , 
jyjj  ,  iU-12;  yJlixis  cl  ihtpiiiie  ,  p  islorale  ,  177-», 
IB4t;  Flulmmnn  U  liaucis  ,  bailel  ,  i77:(  ,  iti-é  ,  et 
aiieli|vca  piucea  de  otiUMiua  pour  le  ctavecm. 

GliABAlii>(JasK»),  membre  de  la  cwagrégat. 
de  l  oi  ut.  UJ.  en  I7O2,  a  pnl>.  s  Ptèt  es  d'eiot/ULiin; 
0l  de  féovsie  cuuixiuuce»  a  l'acad.  de  Fau  ,  «74'*! 
ia«lz;  furmisse  clittlien  ,  r;  |S  ■  i  i'-(Mt ,  iu-12; 
I  a*  cdat.acU  dttiuiee  avec  quelq.  ckauigem.  par 


Iaou  en  1737,  ni.  à  Allurl  co  ttii^^i  laisse  plm. 
(iuvr  sur  la  tn^d.  réiHin, ,  it  cat  part  à  la  rvdaet. 
do  celui  oui  a  peor  titre  :  fastrtu  1.  et  oAu  rv.  »ur 
let  mntmi«\  des  aitUattnx donto  t /.,  i\  vol.  in  8. 

('II  tT  (  l'iîlLllTt;  de;  ,  scii^dcur  de  Brioii  . 
amir.il  de  France,  gouv.  de  !ùii:r.i'^i.c  de 
Diaiulie,  «e  distingua  p.:r  debrillau.-.  lJll^  «l'artiii--.,  cl 
lui  fait  priuiooier  k  U  bataille  de  J'ane  ca  iJ23 
avec  le  roi  Franfoît  l*»",  dont  il  était  le  favon.  Ka- 
vrs'  ■  .  Il  r..  iinMil  a  la  tétc  d'une  ar:iiée  en  ,  li 

y  p.»ia»iuvjit  le»  plus  rapide»  coiujiirlcs  ,  Larsifue 
.Moulmorciicy  et  le  card.  de  Lorraine,  jalon  t  de  aeB 
crédit  t  et  prolitaïkt  de  coa  éloigneneal  de  la  couf^ 
l'aceiiaèrent  da  malvereatian ,  ao  ne  «bH  rnr  qoct 
jondemcnt.  î  n  1  >'  '  tun  1 -ïnuni^Mon  pre.^id.  p.r  le 
cliancel.  l'tm  t,  il  lui  ilt  ititue'  de  sa  cliaipe  eu  l3  jt 
cl  condiimne  a  une  forte  amende  qii'rl  ne  put  ac- 
«{ttitior.  Après  ^tw  de  deux  ans  de  dé1entMna«  il 
elilint ,  parles  laataatea aolliritatioiia  da  la  duebcâse 
d'K-.tani[n -.  ,  î  i  i  i^i\i,in  lie  sa  cause  ,  prc*oiila  à  I> 
coiiiinui^juu  ijiu'ni uc»  pièces  justilicalives  qui  n'a- 
vaient pu  lui  être  soumises  dans  le  cours  île  la  |in>- 
cadore  «  el,  bien  fu'ea  ddfimiif  le  preiaicr  i«f>v- 
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fin  aaiBlcna  quant  au  i''  gnef ,  il  fat  âwrfi.  «1 
JtWUtlB  en  grice  peu  temp*  apré*.  H  m.  m  T&|3. 
J.fi  Otries  munt.  de  l';iniiral  Chahof  ,  ilrri^rcN  ;r  . 
l'iovcclitin  c!e  l'jrt  «Jf  la  prarnre,  font  ilr<  'tfonn- 
mtm  de  l'Hisf.  de  Friiru  r  m  c$lainpf$  rt  dt-stins, 
div.  887  «cet. .  dffpuij  Pkararnood  jtuqu'à  VitMr 
hUntm.  Mfmpire,  et  mIMi  m  iSft  vol.  itt«f«l.~ 
CiiiBOT  (Elrfonore  Hp),  comte  de  Cïiarny,  koot.  d« 
la  ltoiirfO|;nc  ca  iS^Z,  a  mcnlé  un  aouveoir  hono'- 
nble  en  rt- fusant 
dm  CkM-lM  IX. 
CHABOT (TsAmi^.  tUMtMilitPimelflt  m  i($»S  , 

■B.  M  tSfi^WÊ  Si  remarquer  en  t-nilirassant  puLliq. 
1b  Ville.  prot<«tMil« ,  »ao»  louteruis  abandonner  son 
ludut  de  rerluie. 

CHABOT  (Frajcçois),  aé  dans  le  Roiiergue  ven 
le  milieu  du  i8' S.,  fut  ci'alxird  capucin  cl  profila 
Jii  «l.-. n  i  tic  Pas.scml>lcL-  rnn»! it n jrilr  urilmi- 
nait  la  ^^(-u^all^at.  des  moines,  ^omme  ilcpulc  à 
l'acseniLIi  c  Irgitlat.  et  par  auilfl  i  la  convcnt.  nat^ 
il  «le VI ni  l'un  dea  plu*  fougueux  rëvolut.  de  celte 
«■puquc  et  le  dVCnonciat.  des  personnages  des  partis 
les  plu»  '  |'I>"Si-,.  A  pri  s  ï'i'lie  pninout  e  roulre  l'uvit 
de  donner  des  défenseur»  au  roi  Luuiii  \  VI,  il  de- 
innde  mam  bobtcII*  loi  contre  !«§  émigrcs  plua  ri- 
gpnw <  «M  k  pmMÎèr*.  Copudanl  pl«M«an 
•prêtrm  lai  dnmt  h  vie  ras  lo  aeftt  «t  a  ■«ptenbre, 
entre  autres  raliiic  Sitard.  Knferme'  au  I.iixciu- 
l»ourg  comme  complice  de  Daotuu ,  il  fut  con- 
dnnn^  •  m.  et  exécute'  en  avril  l'^g^.  Chahot  fut  le 
arineipd  rêdact.  d'une  feniUe  iaL  «  Jfurnml  popw 
Imtrm  on  JSt  CktéehUwÊ»  ét$  immt-euÊMeB^  Parie , 

I  ^91  ,  I  a  caliicrs. 

CH.ABOT  (GcoR6U-A!(T.),  inapcct.-gënëral  de 
ftoaiv**  mi  en  lj56  »  MontlofM  JsM  le  Bourbon- 
ftaâe ,  exerçait  la  prof,  d'avoe.  avant  la  rëvolut. , 
dont  il  embrassa  les  principes  arec  niod<fration.  Il 
fil  suecesjiv.  partie  de  la  convenl.  lui.  cl  ilc*  . 
assemblées  législatives ,  s'y  montra  constamment 
fidèle  aux  mûmes  principes,  cl  fot  Domaitf  SOUS 
l'eMpwo  mfinhn  d«  b  cour  do  taMalioB  ot  ina- 
Mctont^^niral  èt  Pnair.^plac»  «fn^  eotuarva  aovt 

II.-  Kouvcrncm.  du  roi.  M.  en  iSip.  On  a  de  lui  : 
Tiibleiiu  de  la  lei(i>lat.  nnc  sur  if  s  smcess.y  et  de 
la  le^isl.  nouvelU  établie  par  le  Code  civil,  i8o4  et 

«a  II  ,  rainfiew  mux  MCBMf.  ,  iBoS,  M,  iSlf  , 

S  vol.  in-8  ;  Questions  OWMil.  MP  io  Coâê  ifs^pD- 
téon,  180^1,  2  vol.  in-4. 

ClIADOT.  V.  JasiTAC  etGAVlTIia. 
CUABOUH ,  guerrier  «t  hiHor. ,     drat  la  Baa- 
Ewpirg ,  BB.  ver*  824 ,  a  éeAi  vna  Mit.  dee  ^vène- 
meni  nniii.  survenu»  jicniljnt  son  siècle  cri  Amuc- 
Bâe«  oîk  il  avait  combattu  contre  Poughu,  gen.  per»jD . 

CflABRÉB  (Dominât),  en  lat.  Chabrans, 
mià.  et  bolan.  suisse  ,  ne  à  Genève  dans  le  17*  S., 
m.  Ter»  l'an  iGti^,  dirigea  la  pulil.  de  VHist.  plan- 
tanim  de  Jean  liauliiu  ,  Iverdun  ,  16.ÎI  et  16.12,  3 
vol.  in-fol. ,  et  en  donna  depuis  un  abrégé  aoua  ce 
titre  :  SUrpium  tcones  et  tdêftmiMm,  Gasève, 
1666,  leedet  1677,  in-fol. 

CHABRIAS  .  général  aihén..  défit  1rs  LaeMAn. 
dans  un  coniî  jt  navjl  .  34>-  av.  J.-C.  ,  défendit  les 
Béotiens  contre  AgestLu,  rétablit  le  roi  ^iectaoebo 
sur  le  tronc  d'Kg\ptc  ,  et  périt  ver*  Fan  357  «I**'"' 
l'Ue  de  Cbioa  »  ^tt^il  assiégeait.  Sa«  CMâtOyMM  lut 
érigèrent  nn«  flatiM  ,  que  quelif.  MV.  «Ht  cm  ff^ 


connaître  dans  celle  qv 
nom  du  GiaduUeur. 

ClIABRlT(PmBB^,  avocat  au  parlem.  de  Paris 
et  eoas«UcraacoM«UMmvarain  dcBoiulloo,néeB 


AuvergM  v«rt  le  ârfliaa  du  19*8.,      ftFiris  en 

1784  ,  est  aut.  d'un  ouvr.  intit.  :  de  la  Monan  hte 
/ran^-.  tt  de  ses  lois  ,  Bouillon  ,  1784  .  2  vol.  in-8  , 
<I'"i  a  joui  d'une  célélirile'  dont  quelque»  auteur» 

ont  contesté  le  iB4rila;  toutefois  si  cet  ouvr.  est  à 
r><Nal  fw  «MM  «1  pftt  MckcreU,  cfcal  mobn 


rien 
'ui 


l'effet  de  la  médiocrité  qu'on  lai  •  npioakie  qne 
eclai  dn  cbangrment  quela  rtfvdat.  a  apporté  dans 

nos  code»  judician  I 

CHABROL  (CiiARi.K.s^,  poète  obscur  du  i7*S.,n 
fait  impr.  en  i(B3  une  tragi-cooiddie  paalorale  plna 
qne  médiocre  int>  :  L'OraMe ,  etc.  :  l'aut.  n'a  pas 
montré  plus  do  taloot  dans  les  38  ttancex  au  marée, 
de  Basiompierre  ,  qu'il  a  jointes  à  n  lio  inéciianle 
pièce,  ainsi  que  dans  quelq.  sonntts  où  il  décntle 
sicgc  de  la  Rochelle. 

CUAJJROL  (GtlLLAlME-MlCllEL)  .  avec,  da  roi 
au  présidial  de  Riom  ,  ué  dans  celle  ville  en  1714  « 
(l'une  faïuiUc  féconde  en  magintr.  et  en  nalit.  dis- 
tiuguei,  refut  de  Louis  XV,  en  de*  lettre*  de 

noblesse,  et  fut  apoclé  parLoowXVIaa  eoMoil 
d'êut.  M.  en  179a.  11  a  laissé  un  Comment,  sur  les 
eosaumë»  eTJisvergHe ,  1984,  4  »n-4«  ouvr.  cu- 
rieux lI  qui  eut  du  crédit  sous  l'aucienne  légiUat. 

CUAliiiUUD  (N.;,  «vooiidi*tiB|ntf« député  aux 
élas-génér.  pour  la  previnoodn  DiapMaé,  fut  l'un 

des  membres  de  r;i>.iiTn!i!c'<-  rnn^i il uante  qui  se  si- 
gnalèrent le  plus  It  s  cii:>cusi>iuDs  do  l'ordro  ju- 
(.1)1  Liire.  i-t  l'ut  uiu'  très-grande  paità  l'nrginilO^ 
du  tribunal  de  cassation.  Le  desnter  acto  do  M  < 
riere  lédaiatifo*  qui  eo  loraaina  avee  lo  ooaoioB  do 
i'aseenblée constituante,  fut  de  faire  décréter  qu'un 
Portrait  du  roi ,  acceptant  la  constiiutton  ,  serait 
placi'  .l.itis  If  lieu  des  séances.  Après  avoir  fait  partie 
end.mt  { .xis  du  tribunal  decasaation  ,  dont  il  éuit 
n  des  principaux  membre* ,  il  ouvrit  en  l'^çfj  un 
cabinet  do  ceosnltatioa,  et  oo.  oa  1816.  Il  avait  pu- 
blié, pendant  sa  lé^isl.,  m»  écrit  înt.  :  X'Àete  d'uniom 

Ji'\  h'rtilu  iH\  ,  omi.  'Ui  S'  iil  lir^nisi^i  .  m  s  opinîOMI 

polit,  et  <jui  purle  i'eiuprciute  de  sou  caractère. 
QBABRY  (Marc)  ,  peintro  ot  oonlpt  distingue  , 
.  en  1727,  à  Ljon ,  aapotrio*  vovau  laissé ,  entre 
entres  out.,  le  mattr^-autei de  l'église  St-.\ntniuc  ; 
|j  figure  de  Louis  A'//',  <  t  \r  fif  lnlul  de  la  statue 
équestre  qui  décorait  la  place  liellecour  ,  niorceans 
qui  n'ont  point  échappé  aux  désastres  dont  cette 
villo  lot  lo  théllN  pwdant  In  révolu  t.  Dne^gurm 
tfOlÊITmt9Êl  nao  rtateo  4*  tm  flerge  ,  présentées  à 
Versailles,  lui  avaient  mérité  Ii-  li;re  de  sculpteur 
du  roi.— Marc,  (ils  du  précéd.,  suivit  avec  distinct, 
la  wiMO  carrière,  et  orna  Lyon,  M  pOlrio«  do  ^U. 

do  aculptsro  qni  ont  en  en  fumét  poîtfo 
lo  mliio  oori  qao  corne  do  oon  pèro. 
CHACAFOrr.  ...lii.  jjp  n. ut .  cl.rf  d'une  loclo 

connue  sous  le  luénie  U'Wii  ,  i  l  priuripalemoot  ré> 
paudue  dans  les  iles  du  Japon,  au  Tuoqiua  ot 
dons  lo  rojr*  do  Siam ,  fit  un  code  do  sa  doctriao  , 
qn'U  renferma  dans  nne  espèce  de  Meatoffue.  n 

adniOt  Vne  autre  yh'  ,  un  put  ^ati>ir<- :  «.-d 'ici^tK;  ijite 
les  loM*  impures  passent  ,  peudaut  J,u<n>  ans,  par 
diflerOM  CO«p*«  avant  d'être  admises  à  la  légiun  du 
honboar;M«  oafin,  il  met  au  rang  des  plus  grand* 
crime*  lo  montonge ,  l'homicide  et  la  perfidie ,  en 
même  temps  qu'il  condamne  l'indiscipt  emploi  de* 
lumières  p>>ur  i  liercher  à  pénétrer  les  secrets  que 
Dieu  s'est  réservés. 

CHACOrii  (PuuiltE)  ,  en  btin  Ciacconius^  prétro 
espag.,  né  en  iSsS  à  Tolède ,  m.  i  Romo  on  iMt,  • 
lut  cinplciyé  par  le  pape  Grégoire  XIII ,  avec  d'au- 
tres savans  ,  a  la  correction  de  l'ancien  Calendrier. 
Uniquement  occupé  de  livres  ,  qu'il  appelait 
têêMdèUs  compagnons  ,  cet  homme  erudit  et  la- 
borionz  t^adonna  «urtont  à  ci  mger  le*  ■acino*  ant., 
i  en  expliquer  les  pasaOMO  difictloo ,  ot  à  rétablir 
ceux  qui  étaient  tronqui  fa.  On  doH  A  «e*  velUe*  do 
précieuses  mlt-i  iur  S.illustc  ,  César,  .\rniiLe  ,  Cas- 
sion ,  Tertulien  ,  l'ompéius  Festus,  l'ompomus 
Mélo,  et  oar  01  Ilidore.  Il  avait  en  outre  cump.  les 
otnrr.niÂr.,  fli  ont  été  pvkjnrès  sa  mort  :  tU  2W- 
ctMe  Btnnmno ,  Bemo,  i588r,  rfimp.  k  Anotord.* 

i^iSf),  avec  de  Fulvio  Or>.ini  et  de 

Mercuriaiis ,  sur  la  même  matière  ;  Opuscula  :  tn 
,  a  JMU  iHScHpt.  mpUeami 
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Se  ponderibus  et  menomi  et  ntimnm  inm  Grœco- 
nun  *i  jMtmorum ,  etc. y  iiome,  iiyu6  ^  ia-S. 

GnA001V(A&ni<niK),  rrhg.  «pagnol  de  l'ordre 
drs  rrr-  Tii  uf<,  n«;  en  i54'*«  •1'"*  "'J-  Grc- 
naJi;  ,  m.  a  liomo  en  i5qo,  pr.-pi<nitpiicier  apos- 
tolique, a  COinpos*'  un  |jr.  m.iniin.'  il'innr.  <i)  lal  , 
4oBl  1m  princip.iuii  iraiU  ul  (ic  i'iiutoirc  rom.  et  de 
ybiaii  ««leiiagl.  >ou»  citt.'ron»  la  Biblinht.  srriutor 
mdmm.  ,  Paru  ,  1731,  to-fol.,  vt  Ain»t«r«iaint 
IjAS  ,  romptlaliuii  iniparrail«  ,  rangi^e  par  orirA 
|ll|>;ii«lM  lii|iir  ,  inaiv  'jm  se  |i  iiiiini-  ii  la  Icllre  E  ; 
/^il^  gtita  litiman.  l'unttj.  et  (.tirdin.,  Kuine  , 
iai^iol.,  réimpr.  ea  it>77,  4  ^o'-  «n-foL;  il  y  • 
■M  cflBtia«tion  ,  par  Mann*  GaaraMci,  depuis 
CWliMMt  Xn,  llkid.,  I7:'ii, 

%  Tol.  in-f'il.,  »  !•  . 

C11ACU>  ,  chirurg.  ripag.  du  IJ»  6.,  aé  i  Val- 
l«JirlH  i  Mt  ciU  par  D.  Antomo ,  dans  sa  B,hUol/i. 

,  Ocnbom  wL  ^«b  onvr.  inliu  1  </«  ^A»- 
rw«T««  theonâttfturi  «  jpnb.  è  VilUMid  «n  i(io5, 
in-iol.,  n'iiiij  i.  .1  Madnd  ea  i62t>,ayol.  io'fol.  : 
cel  uuvf.,  iuivjkul  df  Jlaller,  est  écrit  partie  «-o  lat., 
partie  en  es|<ag.  —  L)a  auti.-  (  iiuroN  (Ferdiu.), 
^  cl^.  à*  Vveén  <i»  GalaUava  au  iti*  S.,  •  laotM  no 
trauX  biiit.  *•  Im  CeàmitwUd^  tm  Ctorta^  UftUt, 

l5')t .  in-a, 

CiiAUtRTON  (Lacreîit)  ,  premier  recteur  du 
collfgc  Emmanuel  a  (.  tinl.ri'kM- ,  profi-ss.  ••itw'nlr 
de  celle  université,  né  eu  iî>M>,  mort  à  l'âge  de 
104.  as»,  cQ  16/^,  cunscrva  l'usage  de  te*  facultés 
inUlIvctuuilL-s  juM|u'à  la  fia  d«  M  «t  jouit 
d'une  réputat.  dist.  comme  prMkM.  ém  rit*  angl. 
dont  il  avait  < mlit .i*se'  les  ordres.  Jl  a  lHi<.i>' M>'î. 

S la*,  «arite  tlicoioje.,  entre  autres  ,  une  Cnttrfue  de 
tannêuMi  1«  seul  de  sa  ouvr.  ^1  ait  rp.  le  jour  a 
pour  titre  i  de  Jutti^c.  eotam  JUeo  ^  eic,  Sa  «i«  « 
écrite  lia  Utt^  m  ilé  pub.  I  Ckmliridge  ,1700,  in-8. 

CHADJAR-EULUJUR  ,  siitili...,.-  .l  l\N,.tc  (rime 
Ijeaulé  rare  ,  cl  pleine  <iv  ttjuu^e  cl  li  haJïtîile  , 
fut  clevce  sur  li-  trône  en  6^8  de  l'iicg  (i2Jo  de 
cbréi.)  pur  Tunnn-Cttal* ,  •l  rendit  de  grandi 
terTÎeM  k  M*  H»U.  k  b  mort  du  «nltiMa,  le  peuple 
décerna  la  couronne  à  AiliecL,  fondât,  de  la  d_v 
na*Ue  des  Mamcloucks  ,  «-t  peu  de  temps  aprcs  , 
CbadjMT-Eddcur,  iiil'onnée  que  le  nouveau  sulllian 
!•  pwpoaait  de  la  répudier,  le  lit  poignarder  par 
mais  le»  .NUmeloulu  no  tardèrent  i)4S 


•a  mort  surrenue  ea 


iisuu  a 

Jfjr  Ooktr  «Tant  4«  aMnlat 


9B  cicu*«s  ; 

venger  le  Irépaa  d'Alb«ck  pw  «ctui  da  l'a 


tieu»c  sulllianc. 

CH  VUUC  r  ui  isl  ,  t.r  en  i'^Î'i,  ronsi  illcr  au 
ptrleoivul  prékidial  de  liioin  ,  fui  eu  Uiénie  teoip» 
no  Jet  piui  iiavaas  auliquain-s  6»  Ma  temp*.  Le 
caMnct  d'autiqutléa  qu'il  avait  cottpo»^.  Vendu 
après  sa  mort  arrivée  le  19  septembre  l638t  ■  été 
reii" I  -ni  r.i  1  ] r.i  t  lî  11  roi. 

CliÀDUC  i^HuAi&E),  oratorico  et  célèlirc  prëd. 
ni  k  Riom  «a  1608,  mort  à  Pané  «n  i6g3 ,  a  lji:>se 
des  sermons  tvpr.  à  Paris  et  à  Lyoa  oa  itâia; 
■  nr^yti^tif  de  Si  Jmabic  ,  c\équ«  de  Rîoni  ;  Lettrt 
d'un  Theojogitn  y  te,  sit  l'ii>i,re ,  CI  67:*.,  \ti-^. 

snlinan,  no  a  Gaza  CB  Sj^ric  ,  l'un  iju  de  i'liég. 

de  l'cic  cbrét.)}  ca  »4f  fulie  foudau  de 
ran  des  4  rite»  ortaodosef  du  msbomrtûme  ,  et 
COinj>i'!>a  .1  O-niti'S  sur  les  ruiiilcm.  de  cc-ltc  rclig. 

CIIAFI  ALI.T  DL  MvSNÉ  (comte  du),  litut.- 
génér^l  des  4riiiifes  navales  de  France  ,  s'el.iit  dé- 
atu  de  ccllii  eiiai^o  après  la  caaipasne  de  1778 ,  et 
▼Irait  retiré  itw  son  ctiâteau  de  noataigu ,  lors- 

3u*il  fulanitir  i-ii  i7«>-i  par  Oïdic  diio  niilr'  i.'miI. 
e  ÎSjiili'S  ,  l't  rt'iiîrrnié  uu  cliulcau  di  Liuaiu.aj  ,  uù 
il  m.  apri-!i  10  niuis  de  captivité.  Il  s'élail  distingué 
•a  ctHubat  d'Oue4*«at,  ou  U  commandait  l'ay^nt- 

Sarde  de  !•  frMule  flotte  soua  lea  ordres  dn  comte 
X>r«illier»,  et  y  «rait  reçu  une  blessure  bono- 
rable.  —  Piorre  da  CmAfFAtlLT,  l'an  de  ses  an- 
cêtres, fut  rieré au  atéi;* épàse. de Kaatcs  en  14/7 < 
ci  m.  ca  i4i>7> 


CHAU-AALKM  ,  dem.  î-o-.n.  i\r  la  ilyna^hc  Ae 
Tanrerlan  dans  l'Inde,  De  en  1733,  inonta  sur  le 
trtnif  en  17^,  et  fut  pend. le  cours  de  ton  lèga* 
tour  i  (oiLT  le  jouet  de*  Aulats  et  des  Marattes , 
dont  sa  faïLIcfse  et  son  immolation  accrurent  de 
Il  s  111  plii'i  l'jii  li  .>'!'.  l  /  Il  roKill  ili  nom  ni  0  (  •  Ih/1  ;iii 
tenta  de  ic  deuooer,  et ,  apre*  &  éue  emparé  de  sa 
personne,  lui  creva  Its  jrttux  avec  la  potate  d'os 
p<u|nard  |  aaia  il  «ahUbiaal&t  lacbAlUnaat  4*  tM 
en  pMsessiaa  da  se  «ouroaaa ,  Fia» 
foiturH'  suiiYi  i.iin  on  upa  tes  long^  rnniils  p.ir  !a 
cultui  G  des  muses  , 
1806.  ]l  se 
sur  le  triSae» 
CHàHoDJIRAT*  (CmatàM  w^Ttr»,  bmdrtd» 

/a  rr/ipi'j"^ ,  ^miv.  iTt-  !'Indos'an,  fifs  de  î>ji!ian- 
Guyr.  qu  il  avait  e'isayé,  en  1622,  àt:  tULiter^ter  de 
son  trône,  s'y  élera  en  1628,  après  avoir  fait  périr 
trois  de  ses  nrèraa  qui,  i  h  mort  de  leur  père ,  lui 
disputaieat  l'empfre;  fl  fftt  i  son  loar  détrôné  pir 
son  (ils  Auii  11^-7 oïl  ,  qui  le  fit  renfermer  en  ibllS 
' .lui.  Iv  piil.ii^  H'A;:r:i  ,  où  il  mourut  au  lient  de 
o  ans       c,ij>tivitr.  (Jr  {ninru  ,  d'une  prodigalité 
exeessire,  et  adonné  à  tous  les  plaisirs,  avait,  dans 
e  comaiene<  de  soa  règae,  entrepria  de  détruire 
e  Lralimisme  dans  tes  états ,  oà  une  famine  af- 
Veuse  avait  exercé  de  grands  ravages  ;  mais  les 
ndous ,  plu*  enclin^  .iu\  ^.|.ltll[ln■^  ili'       .  tion 
qu'aux  travaux  agritoies  ,  îui  oppo^freui  une  ré''is— 
tance  devant  laquelle  il  recula  d'aliord  ;  plus  tard  , 
et  accoadé  par  les  HeUaadals  et  les  AaclaU*  il 
n'esdeala  cette  mesvrt  q«É*ctt  ftimt  eonler  «as  ioli 
e  sang. 

CUAU-KUL  KH-MYRZA  .  4*  (ils  de  Tamerlaa, 
nd  aa  tenareaode  en  1377,  reçut  de  «M  pèM  !• 
gottvaffaenuiat  da  Kboiataa  ,  l'adaaûliitim  cvee  W« 
^sse ,  et  t'y  raadit  taddipeadaal  wfitèt  la  OHNrt  te 

>ii']u.'r.-int  lalare  II  m.  1 11  i  S-'s  -rjtxlrs  qua— 
Iiirt  ii'i  t  lient  déparées  p^r  wiicun  duê  vicva  des 
priii'  ''-^  1)1  icniaux. 

UIAUA» ,  géodnl  armda»,  ad  en  i34t«  ^enàré 
et  miaistre  d*  Ldoa  Yl,  rai  d'AnaMe,  vaiaqirft 
fn^  les  armées  égvptit'fuir^  :  tn.n*  succomba 
ttaûu  après  la  réii^tvnre  in  plu»  lit  i m  j  -c  ;iux  nom- 
hreuses  armées  du  kalife  Alioulaliet  iladjy-Theryfe, 
qui  le  li  t  prisonnier  avec  aea  benu-père.  Après  arofar 
obtenu  sa  liberté  par  l'entremise  de  Jean  r*,  «ai  da 
Castillc  ,  Clialiau  vint  près  de  lut  ri\  1^>pagne  et 
ensuite  en  France,  où  il  m.  ver»  b  Im  ilu  t^*  S. 

CUAIIYN-GUKRAI .  dernier  Kl.an  de  Crinidc  , 
descendant  de  Gengfis-Kiiaa  ,  fut  d'abord  lient,  da 
soa  frère,  1«  kbaa  Sabeb-^ïuerBl ;  easinte»  ékmttt 
parvenu,  avec  le  set-ours  des  Russes,  à  repousser 
Utvlct-GuciaJ  ,  autre  klian  que  la  l'ortc  olh  tmaiso 
.1'.  ,i,t         utile  il  cclui-ci,  il  monta  lui-n^t-inr  sur 
te  tioue.  Son  r*'j;ue  fut  de  courte  durée.  Avant  qua 
son  aiitorile  tût  .tllVrinic ,  il  a^ait  teulé  d'aBlfoduira 
pins.  uauuvalsùDS  dans  la  di»ctpline  de  son  armée  , 
de  même  que  dans  l'adm.  de  ses  etuts  ;  le  peuple 
iiiurniura,   it  l  'i  iilôt  éclalft»  i:t   il-   lii  nil  rruses 
rcvuile«  auxqarllcs  les  intrigues  des  luilu  ne  fca- 
reat  pas  etrai)(;cres.  1^  effet ,  l'îaflueaoa  qaadeeail 
coDserTer  le  husaie,  sa  nealf ,  ai»  m  aoaearaMi 
qu'elle  avait  aidé  k  s'élever  au  Mae  daCnmee  ,  aa 
lai^suit  p.r  >|ii'-        j<<  :ier  nniiirage  a  la  subUiue 
l\irlc  ,  qui  prticijiiM  île  nouveau  uu  aulr«  bluiB, 
Il  lut  dcUit  et  repoussé  par  Cli.iliyn  ;  mais  tta  Icaild 
ciiikIu  le  ai  juin  i;tt3  entre  les  deua  empires  la 
déposséda  Itu-méme  de  sa  couronae.  (»  ligù  dm 
?>i^iii  :    une  rciiiîurîjiiuii  foriiiollt:  i-t  irré«oi^l>le 
^uui  Un  ut  pourÀi'»  liei-iiiiT.%  .M  troue  de  lat.r.iuèo  , 
dos<jrni.iis  xiunit^e  a  la  duiniDatioa  rus^e ,  Cli«hyn 
reçut  en  dédommagement  la  promesse  d'une  ptM* 
stun  aaauclle  de  100,000  roubles.  U  se  rendit  pw 
de  temps  après  h  C'..ii-[.nt] iu.-u]r  ,  in.<i>  un  liriuaa 
du  pr.  M^igueur  ,  4u'i4.nuu '.j;L  ijui  Juutc  la  pré" 
scn<  I  11  lin  il>-:>cendaut  de  Geiigis-Klian  dans  cette 
vtUe ,  lui  istsBMi  Tordre  d'ea  aortir  et  d«  a*  . 
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à  Vi\e  de  Rhodes  ,  où  tl  ue  VirdA  pat  à  être  «Ir^ii- 
f^é.  Sa  t^tc  fut  eOToyéc  ■  (ftnsUntiaoplc. 

CHAlIXOJf  C  Jacqie»5,  méd.  frjuç.  du  17»  S., 
k  Angcr»  ,  a  pub.  les  ouvr.  iuiv.  :  Questiont  de 
et  It'rn  s  .  Anu'  i^.  l'>'i  !.  iii-S;  (■<  ri!  fiuiil  l'.tiili'iir 
rrptotluiiitl  U's  iiiiéei  tlun»  uu  uouv,  tiv.  inttt.  :  iie~ 
cherches  de  l'ohqine  et  du  mouvement  du  S  tng , 
Paris  ,  t6H^  ,  in-8 ,  rc'imp.  eu         <.i  iCxtg  ,  in-ix 

CHAIS  (Fierrk),  tkeul.  ]>i  >t<  t.  .  »«•  »  Génère 
en  1701  ,  fut  paiteur  à  il.ivi'  <  n  Hullandc,  et 
■Mnuut  àmt  ct'itii  riUe  «a  tjSS.  Oa  »  d<i  lui  :  L" 
SI0  8M«  apte  tmeomment.  littéral,  «tt.,  La  Haw, 
1743  â  1790 ,  8  vol.  in-.j  ;  f  e  sen  t  littéral  de  /'t-r/  r/.- 
Sainte  ,  Irad,  df  Tniigl.  de  Sl.ikousu  .  iUd.  ,  1733  , 
3  vol.  ifi-S  ;  /  f  i  Mirurs  itnglitiie.i ,  trj<l.  Ac  Browu  , 
alnd.,  ,  in-8  ;  Gtléc/tisme  Inslorr/ue  et  doif- 
aMvUlt^M,  il>id.,  »75."i ,  in-8  ;  Théologie  de  l'Ecrit.. 
AtUiMf  «to.,  îJkid.,  1732',  2  vol.  in-8,  Instruction 
éjirt'^ée  stir  hl  premiers  principes  de  la  religion 

chri'l  ir-mr  .  il>id.,  X-'f  .  iii-l?. 

CUAI.^K.  V.  FlLUEAU  cl  LjkCUAISE. 

moni 

<]v««i ,  fté  à  TcruMott  rm  toefi ,  cBwî^aa  pendan  1 
finmitrff  anmimr  h  ibAil.  «Tl*  ^fiîlM.  Aant  c«iic 

TÎlIc,  et  »c  rrlira  rnsuitc  .m  m  mastère  de  Ma- 
nrguo  ,  prè*  Marseille  ,  où  il  m  urul  cti  176'^.  H 
mt  atiL  d'un  livre  inlit.  :  /)»•  i  <-  >  <  l  ilence  de  In  dt  - 
p^tlcm  mu  St  Sempmleurê  da  K.-U.  du  Ctrmts  , 
l**ts.  0«  conmlt  •«««  A«  tnf  êtnx  odei  ;  Vuur 
«oiitTrnnt'ç  à  l'acad.  ilv  M  it  .iillc  rn  i*'i'>  .-ni 
tnt'ii  lu  murèchgU  de  filitus  ;  l'^tâU*',  mr  Iti  jtt- 
germ  nt  t,frn.,  cfimport^  le  prir       jeur  floraux. 

CILMX  (DumiriôCZ),  curtf  Je  r^Mix  ,  près  Gap, 
1731,  m.  en  IWKI,  s'ocetipa  licjuroiip  de  l»i>- 

tjiifpu-.  Il  u  r.iiiip'  S  '  util'  /Vi  re  (tnpenrfti.fe  (\ni  a 
été  insérée  dans  i'f/istctre  des  plmntet  du  Uau» 
)»Afn«pflr  M.  YMtsn. 

CTTALARD  (Jo  vriiuO,  «r.  au  j|r.  con;  J  ,  nr 
*LiU»  la  pmvince  de  la  Marche  au  lO'  S.,  i!»t  .jaltar 
d'un  Cnm^itenl .  jur  Ici  uriloiiuaiicLS  de  Charles  IX, 
Paris,  liî68i  «l  DU  lui  altnliuti  un  ouvr.  iuUl.  He 
VotigiMde$  erreurs  de  l'église.  Duverdiar  (  «v.  cv 
n'otn  ;  cite  «hmî  <^u«Ii{ttai  j^cm  d«  vatt  même 
auu-ur. 

CHXT.CTnrrS  ,  philo$.  pUlonir.  du  3'  S.,  est 
•at.  d'un  Comment,  otime'  sur  It-  Ttifieede  Platou , 
Ifad.  du  grae  «O  )at.,  Loyilc ,  1617  ,  î»-^.  Les  cri- 
tiqoM  «ont  partagé  aar  u  Mtifioa  qu«  j^vofcMaii 
Ce  nliilcHophc. 

CIlALCOCOîCDYLE  l'T.uiMt  u  >iloi  as), 
hUtor.  grcr  du  l5*  S.,  ^ilua  l>.<i(uu  sous  iv  nom  de 
CAn/tf'i  /j  j>  ,  né  i  Athènes  ,  florissait  vert  t^CfO.  Il 
•  ^erit  iu>e  Turcs  et  de  la  chute  de  l'em- 

yitf*  gr»e ,  depuis  !298jusr|u'à  1^62,  ouv.  impur 
tant  p  Mir  riittloirc  du  i5'  -S.,  M<.-fi  qu'écrit  il.m-.  un 
atjle  trivial  et  liarliarc.  La  prcinu-re  cdit.  du  tu^wlc 
aree  parut  ■  Gmèvc  en  l6t5,  iu-fol.  ,  et  la  ineil- 
teniv  «at  celle  de  Paria ,  1^ ,  »o-toho.  11  an  eiiistc 
«M  tnd.  fr.  aivw  cojiiiii#a(. 

B^re  ,  l'^^ri»  ,  i  J77  et  I  _ 

eei(e  linintrp  .  «Ippuli  iHi'f.  jus«^ii':i  i^>^i|.  parArlu» 
Tliflm.11  <•!  M'-'<  i  11  ,  .1  ••If'  lv(is  rnmp. 

CHALCONDYLE  (DéMETRits } ,  rrofcs».  d'élo- 
«fuencc  grecque  ,  ni  h  Athènes  ver»  «4^'  '*  r<fuf^ia 
en  It.ilie  apré*  i'inv.isi.  n  r!(.  Turks,  et  fut  app**!'*  !» 
Florence  par  Lauiunt  di  M.-i!ici»  ^our  y  en«eii,iicr 
le  grer  ;  niais  il  trouva  d.uis  rnluni  un  cniiru  1  i 
dont  ta  superiurita  de  ^Icns  naisil  au  sulcvs  de 
école.  Il  alla  «lUllile  professer  daot  pluiicurs  autres 
Titlcv  d'Itxlie,  etnourutu  Kome  en  i5li.0aild« 
lai  une  Grammaire  grectfue ,  dont  la  prem.  êSit. 
parut  ;i  Milan  ver»  lij<<i  ,  s  iti^  li  it<;  «'tlni  t  r.ni-;  <11'- 


ttmnt. ,  pBt  Blni*  da  Tige- 

158^,  in-^.  I.a  l  onttnuat.  de 


Part»  en  I73i) ,  de'veloppa  de  bonne  heure  son  goût 
et  SCS  coiiii.ii^s.inces  en  arrbitcct.,  remporta  le  gr, 
nri^  i  Pif  a  de  18  au»  *  M  per  factionoa  à  noma  d«a» 
I*  dM*iii ,  la  «tjle  «l  1b  eompoaîtlott  ,  «t ,  de  retour 

i  l'ji  ls  ,  >f  fît  remarquer  par  la  con-ti iirtion  d'une 
&jUu  du  LA  et  de  festin  à  Vocrasiou  du  uiari.ige  du 
daupbin  en  I770.  H  fut  nommé  ]ieu  de  temps  après 
pram.  architecte  et  iuteod.  des  bâliia.  àvMonstestr^ 
Saa  twwfcn  lea  plut  imnortuifl  sont  :  l*àétei  4é 
St-Florentin  ,  le  collège  de  France,  l'une  des  tourf^ 
la  chapelle  des  fnnts  et  le  buffet  d'orgues  à  St-Sut- 

^i)  r,  i'i-i;  I  :  <e  ilif  St  l'liiltyj>r  d'i  f'i'iile,  ia  icsttiliiit- 

tum  du  i'ninis  et  du  gr.  ficaiter  du  Luxcmbinirg , 
et  l'Ârv  de  Triomphe  de  l'Etoile.  Il  était  membre 
du  conseil  des  bâtini.  pf4a  du  nûaUtfv  de  llntir. , 
lorsqu'il  moantt  en  lot  t. 

r.lLAMEU  (M.\mK-Jofl(!i»u),  autre  Marat .  u'  1 
1747  à  Beaulard,  près  de  Suze  en  Piémont .  iut  mic- 
cesMV.  prêtre  ,  ruja^eiir  ,  D(^ç*CÎaBt  et  président  da 
ciiUi  «#TaltttiOTKi.  de  Lyoa.  mt  Ifwwreut  dans  eatia 
ville  i  l*<pei|Ma  de«  prviniait  tfimUei  de  h  rdwL, 
iî  ?,"\  •■i.ii:  f  at  connaître  d'abr>i<I  [nr  l.i  \  ii4 i  iicf  de 
Ji4t.«>urii  et  do  ses  Âcrit4  :  in.u^  <.  <•  de  laruut  pas 
les  seuls  moyens  qu'il  cmplo) '>  ^>>iiir  i  \er  les  re- 
gard* de  U  muUitttde  1  lea  déivoMtrttUeiH  d'ave 
aorte  de  ddUtv  rdvoltttÎMa.  le  ffe»dlM«t  Idealêt  lea 
iilii'ic.  (^n  le  vit  tour  k  tr>iu'  l..ii^,rtit  nvec  tr.in>port  at 

Je  U  Ba«^ 

tille ,  dont  il  s'était  muni  aprèt  le  renversement  da 
cette  forteresse,  deua  ua  de»  TOjafcea  qu'il  lit  à  l'arie 
pour  y  venir  udmtfWT lit  mmUétgti»  tt  Htarut;  s'ag»- 
nouillant  dans  Ici  vae%  et  couvrant  de  ses  larm^ 
les  afliclies  qui  contenaient  dvi  décrets  ou  prucla- 
tii.iiioiii  •  iiiiliTtiK-^  ;i  ii  i  idées;  enfin,  prenant  a  la 
Inhitne  du  ciub  les  .itUiudcs  le»  plu*  grtilcsques  ,  et 
y  déliitaut  avec    uuc   éloquence  emphalitiiie  les 
phratea  haaaie»  de  l'dpo^ae  «  traduite*  an  |euK  do 
mnti  et  en  Lniî  ftatïAiu ,  ((u%  accompagnait  d'one 
M.ti'i-i'  p.iutuininie.  Ii'uin-  si  m'  I.iMi-  !■  vj^i^rilinii  a 
l'utri/i-ile  li  n'y  avait  (^u'itit  ]ia<»  :  L  cutùt  ik  ne  parla 
plus  que  d'égorger  20,000  cituvcns  ,  dé^ignaut  ces 
victime*  daa*  toute»  1m  eUsaa*',  tt  donnant  la  titre 
fjtal  A*«ritUier*U  «as  dem.  artisans  ;  il  ferma  des  * 
li%i>-s  tî"'  pr.iNrri|'fi' m  r|iiM  r.ii,.iii  jil.^rartler,  et  en- 
hu  il  i>'tjtiurça  d'exciltT  la  nuiluiiuie  a  imiter  les 
massacres  du  Parts.  .Aprc9  avoir  e«sayé  dans  ce  but 
de  créer  un  teUmnsd  revoiuUonH.  oui  tint  se*  féaDcea 
snr  le  pont  Mofood .  oè  FdchaAttd  sertit  draaad 
jfiu  cil'  jn^i'i-  toutes  les  personnes  détenovs  pour 
Liaoc  il  i.[>iiii"ni  ,  et  de  jeter  ensuite  dan»  le  Kliôoe 
le  corp"!  d""'  iupplicîés  (  complot  .lilVi nx  r|ui  Ik  u- 
reusemeiît  lut  déjoué),  il  commua  peudant  plus, 
mois  encore  d'a^tter  la  vtli«>,où  tant  de  fureuso 
avaient  pousic  l'ioJigaatioo  à  aoK  coasblc.  Eafia* 
le  vx^  mai  I7(^i,  à  la  suite  d'cul  coadiaA  aanglant  qtfî 
lut  iivii'  jLi  iiiilua  1!''  I.i  Ville  ,  (llialier  fut  airété, 
traduit  devant  le  tribunal  crtuuuid ,  et  cuiidanuié  à 
m.  le  17  juillet.  U  nçal  son  arrêt  avec  sang-lrt  id  , 
et  pgBMcattot  *v«e  «ine  joie  atroée ,  lea  veagewicea 
dont  ta  mort  allait  Itre  robjet. 

CTl AT.II  TJ          prêtre  franç.,  antifpmirc,  né  en 
I73J  À  lato  eo  UaupUiné  ,  étudia  d'abord  ulicz  les 
jésuites  au  collège  de  Tournou  ,  devint  sccrét.  de 
l'ér.  de  StoPoB*  »  «t  obtint  ctuuite  une  chaire  de 
thIoL  dan*  le  mime  diocèse,  n  revint  i  ToumoB 
.ijiri-sla  sinnuis^iuii  de  rmdrf  de» jésuitw» profo»scr 
qufltjut'  Ictapj  la  ibcuL'jjn;  ti.iijs  le  collège  de  cttto 
Tille  ,  et  prit  sa  retraite  pour  se  livrer  tout  i  iiim  u 
son  goût  pour  l'archéologie.  JU  «lait  parvenu  a  se 
former  unoeoUeCt.  oomb.  de  statues  ,  bas-reliefs, 
_iuédaille3  et  autres  morceaux,  de  l'antiquité,  doAt 
Millin  a  donné  la  description  dans  son  Foyage  du 

iSi  - 


rm.li  ili-  1(1  l'iiincc  ,  li  11^1 1  u'il  111. 1  u  rut  en  iSn). 
^at  réimpriméa  à  Paru  en  lâû  |  io-^  »  et  à  Bàlc ,   de  lui  cie^  Mémoires  sur  les  antiquités  du  départe^ 
s5^ ,  ia-9.  ment  de  la  Drôm*^  Im/gt.  «fcde  a*  ttott  l  Telawe  « 

en  \T.nF,F.>'S.  V.  r.vEYî  fi^rExjiriNESTOiiirji».  1  i8ii,  MI-4. 

eu  \  LGHl.N  (  JEA»-t  RA;*c.-i  lutaÈac ) ,  habile  I  ClIAUGNY  (FaAUçois  de) ,  siear  dêê  Pwa*t 
■rdiiiectes  «wre  4«  riMtilatd«Fn»ee,  Bd  àlnd en  Locniae,         179},  «lattleurd'aae U»' 
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gctlie  «le  Corioîan ,  rrprcsentife  lani  auccès  à  Paris 
ea  177.2.  On  le  croit  issu  d'une  famille  du  mcmc 
nom  qui  a  produit  plusieurs  fundciirs  djiis  les  l6* 
et  S.  Un  d'entre eas.  atait  coulé  crlte  gr.  cou- 
Itmne  de  pieds  â«  loBgM  M  cheval  4«  brome 
que  Louis  XIV  'l'  t  nspcrUctS  FnPM  la 
priar  de  Piancy  ,  ■  a  li'jo. 

.  CHALIN  DE  YLNARIO  (  Ratmoitd),  mià.  du 
xif  s.,  «4  •  YiBM«  en  Lanfuedoe ,  «x^rça  sa  pro- 
fetriott  k  Arigaon.  Il  •  àoumi  a««  doeeript.  exacte 

de  la  peste  (|ui  d'-'^nla  ccltr  inêine  ville  eu  l3^"  , 
l36c),  iJ'j  cl  l.iSa,  et  so  observai.  ,  nuiiiiî  telles 
qui  ont  Irait  il  l'jitroli>j;io  juiiitiaire  ,  sont  encore 
estimées  des  mëd.  moderaes.  Cet  ouvr.,  conap.  «a 
tDauvab  lat.,  a  M  remise  lat.  ■•tUmir  par  Jaaf . 
Dalechamp  ,  Lyon,  iSSî,  in-ia. 

CHALIMÈRE  (Joseph-François  AUDEB()IS 
i>E  La  ),  chanoine,  prof,  de  lliéologic ,  et  membre 
de  racadtfoùc  ^'Aagtn  ,  aaort  dans  caita  tUU  en 
1759,  est  ant.  da  3  vol.  ^fOuffirmittiéudiotkse 

d'Àn-^fi  'i  ,  sur  la  Gr«cc.  V.  BaBin. 

ClIAI.II'l'E  (Loi'is-Framçois)  ,  relis,  francise, 
de  l'ordre  des  RëcoUeta ,  où  il  prit  le  nom  de 
P.  Candide,  ne  à  Paris  an  l684t  m.  dans  cette  ville 
«B  1757,  a  comp.  una  ^la  tfe  St  François  tt^lstise, 
flaris  ,  1731),  in  '1 ,  (lonl  ]c  Journal  lie  Tih-okx  (li 
dt  gr.  éiugea.  Il  a  laisse  en  outre  plus,  sermon». 

CHALKLET  (Tta.) ,  prtfd.  eliaa  lec  «nakars  de  b 
Pensylvanic ,  m.  en  17^1  d:iii5  l'île  de  Tortol  i .  .1 
pob.  un  gr.  nonil>re  d'our.  sur  diUereus  sujets  de 
religion  ,  et  ;i  Ij issé  UB /OViml  d«  aa  VÎe  qu'OB  Be 
lit  pas  «ans  intérêt. 

CBAllIB  (CiABUi4faanT.-Airec) ,  prof,  à  l'a- 

^pd.  de  peinture  de  flarilf  ne  ,  r rii<  ville  i  n 
1718,  ta.  en  1778,  a  enrichi  diveri»  ediiice^  de  b 
capitale  d'ckcelien»  taldeaux ,  dont  le  plus  estime' 
rcprds.  /a  dtrgétU  Romt/tUaUant  Si  f/ippo(jrlétmr 
$a  eomtnlom.  Cet  habile  paiatre ,  que  plsi.  sout. 
iV-urope  lenlèrenl  v.iinenient  d'enlever  à  sa  pairie, 
coltivuil  aiis!>i  les  i<  it!  '-  Il  a  laisse'  MSs.  une  l'nid. 
des  Olluvi  es  de  l^tn:'".  -^!,  i  l  un  Foj  age  d'Italie. 

CHâLLëS  (Cl.Ai]i>E-i:  aakç.  MILLET  de)  .  jé». 
maihémat.,  ni  ea  tGst  à  Cbambéri,  m.  A  Turi  n  en 

it>7S,  piiifessa  sucer**,  les  liuni.,  la  rlictor.  et  les 
nialiienKit.  il.irit  <l  1  ll'crcnlcs  écoles  de  son  ordre,  «l 
•  pub.  une  > i-ru  <i<'  GompUationi  intit.  :  Ckirfia,  $m 
mtmdtu  mathem. ,  Ljon,  l^^,  4  qui 
a'aatpaa  aans  quelque  mMtaw 

en  lat.  Cttmemrius^  jés. 
én  18*  S. ,  disciple  du  vénérable  P.  fieruile,  a  laissé 
entre  autres  ouvr.  VM  A!M.  «CClÂtaM.  'ScMM  ^ 
Paris  ,  16.^. 

CH  VLMEB.S  fI.ioîir.t),  sav.  me'd.  de  la  Candim 
meriil.^au  iS""  S.  ,  est  surtout  connu  comnîe  ant. 
d'un  Fst*UMirie$Jièvm^  pob.  à  Ckarias-Towo  en 
1797.  Le  i«*Tol.  daa  Omm  a€  rtekmfvkeÊ  d«  la 
société  mod.  de  Lcadrca  coHtiaBt  qiMlq.-aa«i  de 
ses  productions. 

CHALONKH  (Thomas)  ,  homme  dVtat  «t  éorir. 
angl.,  né  en  i5i6  ,  m.  en  l565  ,  i  Londres  ,  sa  pa- 
trie ,  avait  aeconip3);né  Charles-Quint  dans  son 
e»péd.  d'.\lper,  où  il  r.ullit  périr  dans  un  n-iufra-^e, 
et  lut  ensuite  employé  par  la  reine  Llisabetli  à  di- 
ainljasii.  On  a  de  lui  :  De  rtp.  Ànglonim  11 


almtrmnddt  Londm*  iS^Q,  ia-4  »  ûa  Poème  latin  à 
la  loaiBca  daRcariVIll  ;  et  ane  Irad.  angl.  de 

Vrlo^-e  a*  lit  Folie,  p.ir  Krasmc.  —  S  ,11  fils,  CUA- 
LUKKK  (sir  Thomas),  prccepl.  du  prince  de  Galles  , 
ni  ea  l55o,  m.  en  l6l5  ,  possédait  des  connaissan- 
c«B  aaaca  Mendaca  en  pbjaimta  et  an  cbtmia  ,  et  àé- 
cnnvrit  daa  minas  d^Inn  dana  la  eomttf  d'Toi^. 
On  a  de  Ini  en  an^l.  un  Tr.  de  la  vertu  du  nitre  , 
Vnb.  A  Londres  en  lùS^,  in-4. —  TlloMAâ  et  Jacq., 
lia  de  air  Thomas,  embrassèrent  avec  ardeur  le 
narli  dn  parlem.  pendant  la  rcvolut.  qoi  reorana 
de  aon  ume  rinfeiiaatf  Cherlea  I**;  dam  le  pcocÀi 


duquel  ils  furent  l'un  et  l'autre  choisis  pour  jage«.° 
Lurs  de  la  restaur.ilinn  ,  Thomas  se  réfugia  ^  MiH- 
dclLiourg  en  Hollande  ,  <iù  il  m.,  .iprè»  avoir  publié 
en  1657  une  pretemkie  Drcouverte  du  tombeau  d» 
Moïse  sur  le  sommet  du  mont  Nébo.  dont  le  lempC 
a  fait  justice;  i  la  même  époque  CliBrlaa,  qne 
Fairfax  avait  nommé  guurem.  dn  chStean  de  Peel, 
dans  l'ile  de  M.in  ,  termina  sa  vie  p.ir  !•>  pi  ison, 
lorsqu'on  venait  pour  l'arrêter.  Il  a  laissé  un  petit 
onvr.  «ar  PHe  de  Han. 

ALONKR  CT^norABn^.thr'ol.  angl.,  ehapel.  du 
roi  Jacques  I-^*^  el  priucipal  de  St  Alhaus,  oé  en  l58l, 
m.  de  la  pr'ile  i  Oxford  en  i()2.t,  eut  deCOntCMlpa 
beaucoup  de  vogue  pour  ses  sermons. 
GHALONER  (Riciakd),  iw:  eathol.  da  Dcbia, 

né  de  parens  protestans  dans  le  diocèse  dcCliichos- 
ter  en  1691  ,  embrassa  le  cathulic. ,  entra  dans  les 
ordres  au  cidle^c  de  Douay,  et  y  devint  doct.  et 
profesa.  de  tliéof.  Eevejd  canme  mission,  i 
patrie,  il  Ait  eboiii  penr eaadjuteur  par  le 

apostol.  du  (li^ifrirl  de  Londres  ,  puii  fut  consacré 
en  1758  ev.  m  puiithiis  de  Debra.  Il  exerçait  ce  mi- 
nistère en  1780,  lorsque  les  prosélytes  de  Gcorga 
Gordon  (v.  ca  noaa),  connus  aous  le  nom  à'Jtsoeut- 
ttm  jnvtêHmiito  t  esei«èrant  de  coupables  excèa 
eontre  les  cathol.  Chaloner  m.  l'année  suiv.  Il  « 
pull.,  entre  autres  ouvr. .  cump.  pour  la  plupart  ca 
riTiiiation  des  attaques  de  div.  ccriv.  protestans  r 
7 fie  catholic  christuui  instmctfd;  Bntannm  sucra^ 
1745,  a  vol.  in-4  ♦  *  ^*  Mém.  des  prêtres 
mtssionn.  Sa  Fie  a  été  pnb.  en  aif^.  par  J.  JSaimaad« 
1784 ,  brochure  in-8. 

CHAlLOiD  (Yixcent)  ,  orator. ,  né  à  Lyon  van 
i6i^a,  B.en  \Çn\^t3»»m.  da  lacatbéd.  dn  Manama 
pnb.  nn  jtbréfé  do  Vkm.  de  Firme» ,  1790  ,  3  «âL 

in- 12  .-ouvr  tr,>p  pfii  connu  et  digne  de  rêtre«  qne 
l'aul.  eotiipi»,,!  .1  l.i  demande  de  prcsid.  de  Harlaj, 
pour  S'  r\  Ir  a  IVdiii  .ition  de  son  fils. 

CUALOKS-SUR-MAitSl:;,  Caùilaunumy  vUle  de 
France  dans  la  ct-devant  prennce  de  CbampagncCl 
aujourd'hui  chef-lieu  du  déparlem.  de  la  Marne, 
est  mentionnée  dans  l'Iiist.  pour  avoir  été  le  théâtre 
de  la  memonihie  bataille  livrée  en  '|  )i  ,  par  Mèro- 
vée,  roi  des  Francs,  Aétius,  général  romain,  et 
Tli<<odose  ,  roi  des  Visîgolhs ,  au  roi  de»  Il  uns  ,  At» 
lila,  qui  y  fut  complètement  défait;  toutefois,  sui* 
v.inl  qiielq.  critiques  ,  ce  ne  «lerait  point  dans  lea 
plaines  de  Chiloni  (  carrfti  Cittihim  ii  t'  ,  iii.n»  liien 
lians  celles  de  Bologne  {campi  ésUumct)  que  ce  gr. 
engafament  anrait  en  lien. 

CII  \L()TAIS  CLons-REyF  nr.  C.\RADF.UC  ne 
L.\),  ne  à  Kcuncs  le  6  mars  1701  ,  remplissait  les 
fonctions  de  procur.-ge'n .  au  parlera,  do  Bretagne 


orsquc  loajprrmiivas  jplaintet  r  dlrvèrant  en  Fi 
contre  les  jésaitea.  Lid  avec  Dnclea ,  d'Aleaal 

l'aldie  de  Jflably,  et  pltisii-urs  autres  gens  de  lettres 
du  i8''  S. ,  dont  il  partageait  les  principes,  La  Cha- 
lotais  ,  qui  brûlait  du  désir  <le  !>ignafer  son  élo- 
quence ,  se  ptxrla  leur  accusateur,  et  ne  déploya 
pea  aacins  d'animosilé  que  da  talent  dans  cette  ac- 
cusation. Après  une  longue  procédure  les  jê<uTir« 
furent  expulsés  La  Chalotais  en  jouit  comme  d'un 
triomphe;  mais  ce  triomphe  ne  fut  pas  de  longue 
duré«.  Des  divisions  éclatèrent  entre  le  ministère  et 
les  états  de  Bretagne.  Les  étals  prétendaient  que  les 
franchises  de  leur  province  avaient  été  violcaa  A 
l'occasion  de  certains  édita  barsaux  et  le  parlement 
refiLa,!  lîi  !f,  enregistrer.  On  se  plaignait  de  part 
et  d'aiiliu  :  l.a  Clialotais  se  présenta  dans  la  lutte 
avec  l'éneraie  de  son  talent  el  l'inflexibilité  de  aen 
caraclèra.  L'esaspération  devint  plua  fmnde  par 
Paaaentiment  de  fl  conseillers  qui  conaantircnt  i 
l'enregiilnuicnt  demande,  tandis  que  les  aulrea 
persistaient  <lans  leur  opposition.  Ces  derniers  don- 
nèrent leur  dr'mission  el  en  signèrent  l'acte  le  23 
mai  1765.  Le  doc  d'Aiauillon,  qui  gouvernait  alera 
la  Bretagne  ,  emt  deroir  tnHar  nàliUùranatnt  coM* 
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affiiire.  Il  fit  arrêter  La  Cbdoirfi  «flM  Cli.  cinq  des 
«OMMillsn  1m  plu  obfttia<f,  tt  l«t  It  tnMMnr  anu 
im  ffUcm  il*  8t-M»lo.  Oa*  conmiatîea  eheirie 
fanai  les  rarmfirpi  du  conseil  dn  mi  fut  nuisttdt 
IMam^  pour  jugiT  !»•$  ma<(i«traU  rcbcllp*.  l,a 
Chalolais  éUit  accuse  d'avnir  écrit  au  comte  de  St- 
Plorentia  an  billet  aussi  injurieux  pour  le  rui  que 
Jfvmr  MM  aiinistrc.  A  cette  accutalioa  l'enjoignait 
«ae  antre  qui  avait  pour  objet  de  pr^enter  La  Cba- 
lotait  comme  coupable  de  complnt  contre  Paotorilé 
da  roi.  L'emprijonncmcr^t  «les  amiiicH  fut  accom- 
pagnë  des  rigueurs  que  l'imperfection  des  lois  de 
cette  rfpoqiir  permettait  dans  les  procédures  crimi- 
■«Baa.  Oa  dû  nèmc  «{b'cUw  raïaat  ladonbWea 
•vca  wm  raffinement  da  «nMat#.  Malt  Im  Chatolais 

parriat  à  f.iirc  entendre,  ot  1.1  pilu-  «ju'inspira  son 
anrt  Femporta  sur  toute  autre  con$ideratiun.  On  ne 
ait  pins  qu'un  magistrat  honoré  par  3tà  ans  de  haute 
naagiatralMat  aalùavdà  Ma  daaUcila  «  ioeareéré  «  et 
poavwrfvi  aeaa  )a  da^t»  muioMiF*  Ija  tttJiitoiPÊ  Ls 

Cbaintaif  trouva  le  mnyrti  iradrr<<rr  an  roi  re- 
doubla l'indignation  du  ]>ubhc  contre  «ie»  jut;es. 
«{Ut  furent  dés-lor»  rcgar«lr*  comme  son  pjtrx'cu- 
t«nn.  Cm  mémoire  axait  «U  écrit  avac  un  curc-danl 
aar  d«  papîen  d'eavalappa  da  au  ara  al  da  cèaaiK 
lalt«<  l'encre,  qui  lui  manquait,  avait  été  rem- 
placée par  un  mélange  de  suie,  de  sncre  et  d'eau. 
Cet  e'cnt  .  inipr.  scrrétement  et  di'dnliiié  avec  pro- 
fttsioa  aialgré  les  efi'oris  de  la  police  ,  luttuivi  d'un 
waaaA%  anaaito  d^n  liuiai^aaa.  Pendant  ce  temps 
la  aaaaaaaaaHa».  «  qui  avait  M  établi  k  Haaaea , 
réclawatt  rttMre  eeama  da  ■•  eompétaaoa.  Sa 
commis-. I.  Il  lut  r  li<  r  ,  les  cour*  souveraines 

întrnrinrrni  dans  le  jpn>cés  pour  (aire  des  remon- 
trance» ;  la  fcrmaMalMa  dif  aaprilatadoubla.  Alor* 
la  lai  aêdaaaa  la  ■maanëa»  daa  proeédafat  ai  tiùia 
è  SaiateB  La  dMlaMto ,  aanfls .  et  «fnatva  da«  can- 
•eiller*  arrêter.  Mais  cette  mc»iirc  ne  pnitit  ]>.i 
auffisanle ,  l'anc.  parlemcut  de  Hennés,  ijui  j\.iit 
été  rcinldgad»  féclamail  la  réintégration  de  Lat^lia- 

La  rai  panisu  daaa  aa  réMlalioa  at  U  luUe 
Lee  paiaphlala  M  aaaeédaiaat  da  part  at 

d'aiitrf  .  Voltaire  ,  d'IIoll  ,i.  I,  .  vu]<l.  des  brochures. 
Lout.t  XV  m.  dans  n»  i  iil  t  «1  j)><  ;  et  rinrortune 
Louis  XVI ,  enurmi  de  l'oi^prc^^ioti  autant  que  de 

laat  ea  qai  pouvait  eu  pr«»eiitec  l'apparence,  (ît 
eaaaar  Feail  de  I.a  Cbaloua,  qai  fat  aasidu  à  se» 

fonct.  en  1775.  Lu  Chaloiais  vMt  enoara  qnakiaes 
aonét  s.  il  «'occupait  à  revoir  ton  Essai  d'muemùon 
mntiPttiUe ,  publ.  en  1763,  quand  il  m.  le  juillet 
B^SSi.  Cet  ourrage  a  été  réimprimé  en  liixi.  Ou  a 
da  La  tîhalataia  :  Compte  rendu  dee  Censtuuttons 
d€tJé$uit*S^  t76t-l7M,  in-4  et  in-l2i  .Vemoirt 
tmf  tms  df  pentes  de  mariaffe  ,  impr.  en  1768  dans 
]«  re  uni  mli!.  :  jivis  aux-  Hnmt.t  cnlhoiit/ues  ,  <  ti 
(■eiac)  Memutrei  de  Caftonistes  ciUbret.  Le  Pn>ch 
uutmit  rTiraonUtMirement  contre  M.V.  de  La  Cfia- 
Utmitt9UmtmiU  'mfnmâ  an  17^1 3  vol.  in'4  »" 
H  vol.  ia-19. 

CH  \I.OTAIS  CAtMF-BAon.  or  CARADECC  de 
h^),  né  en  172Î),  fils  du  préced.,  cl  cuniuic  lui  pro- 
car.-gén.  au  parlem.  de  Rennes  ,  après  avoir  par- 
iMé  lea  diacrâces  de  son  père  ,  périt  Tictime  de  la 

î^olafîoa,  le  17  janvier  I7q4- 

.ovin  BONIN  DE  ) ,  •'v, 
de  'louloine  m  it>8  j,  ue  fut  sacré  qu'en  I?i9a,  par 
■aita  des  d)BVii  iid%  qui  k'elaieiit  eb  ve^  cMlie 
I^utt  XIV  et  la  cour  de  Konie.  11  signala  son  /el' 
pastoral  pendant  le  siège  de  la  ▼Ula  inelrop>.li- 
laiaa  de  son  diociso ,  formé  en  l^O^  par  le  duc 
de  Saroie,  et  mourut  eu  1712.  Les  habitans  de, 
Xouloiuo  ont  ii.ii>a(re,  p.ir  un  monument  hono- 
rable dau»  rilûlel-dc-Ville  ,  le  souvenir  de  l'al- 
tackemeat  qae  leor  montra  c-  prélat  en  refusant 
de  t'éloioMT  d'au  daat  la  daafer,  bien  que  treize 

Itombef  laaaeet  toaibdet  tarie  palais  épiscopal.  On 

■  de  lili  queIfT.  nin'.  de  eonlroTcrse,  cl  d'e\< m  llmles 

OrdoM.  tjnodaUsy  ia>pr.  à  Touloa  en  1704 ,  ta-ia. 


(  55:^  )  CHASI 

CHAL7ET  (Mattbieu  de),  coasail.  an  _ 
da  Toalaaaa,  nd  an  i5a6  ea  Aavatfoa,  d'une  ane. 
ftaiilla  da  cette provinea,  fatBaaiaid  eonseill.-d'd- 

tat  par  Henri  IV,  et  m.  i'TaoloOsc  eu  1607.  Il  fît 
iinpr.  à  Paris  ,  en  it)o4  ,  une  traduet.  fraiiç.  des 


a  Paris  ,  en 

Ot'.uiTfi  de  Séni'que  y  in-fol.  ;  clic  a  été  reimpr.  en 
l638,  même  format ,  avec  des  correct,  cl  addit.  de 
Baudouin,  qui  y  a  joint  une  Notice  sur  la  vie  da 
traduet  —  Son  petil-lils,  Chai.vet  (Hyacinthe  de), 
relig.  doniiu.,  profess.  de  tbéol.  à  l'iiniv.  de  Caen  , 
ne'  en  16(15  «Toulouse  ,  m  dans  cette  ville  en  i683, 
a  laisse  quelq.  onvr.  relatifs  à  sa  profess.  ;  le  plot 
impormt  a  poinr  lilra  t  Theolosm  eeefafiatfea, 
l'impreaa.  #■  ftt  eoonMacée  à  Toaloaia,  aaetia. 
i  Lyon,  et  larmlu^é  I  Caea,  lOSg,  6  toI.  ta-fol. 

CHALVET  (Pierke-Vincent),  prof,  d'hist.  et 
écriv.,  né  à  Grenoble  en  1767,  éuil  dans  les  ordrea 
an  eonomaoc.  de  la  révotut. ,  en  embrassa  les  pria- 
eipr  s ,  et  rédigea  .  depuis  le  l5  août  179I  juaqu'ett 
I  ;<)'.■. ,  une  feuille  périodique  intit.  :  Journal  cnritm 
ou  /'  tmt  des  iniim  s  .  de  la  rehgion  et  de  l'ff^alité t 
la  collection  de  co  ioursal,  asses  rare,  forme  a  voL 

■n-8.  Lan  da  la  Tonaation  de  l'école  Normale* 
Cbaltal  j  fbtaavojrdaaaima  éUra,  puis  fut  aaauad 
prof.  d*1iitL  à  Pécote  centrale  de  l'Isère  ;  il  devint 

ensuite  conserv.  <le  la  bilil.  publique  de  Grtiuolilc, 
où  il  m.  en  1807.  Outre  ia  collcct.  de  ta  feuille  p<^ 
I  mm!  iq.,  Clialvet  a  pub.  t  BMMhèane  du  JOav/IwiM, 
('reooble ,  1797,  «"S*  Ott^r.  qu'il  donna  comaaa 
une  ttone.  éoif.  de  celle  d*Atiart  ;  nau  qui ,  bien 

qu'imparfait  ,  coiitieiil  lir  aiicoup  d'anicles  neufs 
aisez  bien  rédiges  ;  et  de  pius  une  nouv.  eiliLiun  des 
pfcf.ff  de  (Charles  d'Orléans,  Grenoble,  l8o3 , 
iu-12.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  de  oivnuscrila. 

CIIAM  ,  l'un  des  3  Cli  delTod  etp«redeCba- 
naan  ;  celui-ci  fut  maudit  p.ir  le  pjlri.in  !  1  ir  |iu- 
nitton  de  l'irrcvércoce  de  Cliam  ,  qui  ,  Tawinl  tiii 
jour  trouvé  endormi  dans  une  posture  indc<  <  i>te  , 
après  un  excès  de  vin ,  courut  en  prévalût  M«  deux 
frères,  qu'il  comptait  égayer  par  aet  raillerice  inpn- 
dentés  envers  sou  p<  re.  (^)uclq.  sav.  ont  exercé  leur 
sagacité  sur  la  de^lmeo  postérieure  de  Cbauaau  ; 
l'-s  uns  le  regardent  comme  le  premier  uistiluteiir 
de  l'idolâtrie  en  l^gjrpta  et  ea  fuut  JupUer  Ani- 
mon;  d'aairai  croieat  la  raeannaftra  daaa  Zo- 
roastre.  l'inventeur  de  la  ma^ «  IXIliKia  at  la 
turuc  des  l'.^yplicns  ,  etc. 

CHAMON  (Jc\;(-Jo6EPn),  peintre  du  i8*'S.t  at 
habile  tculpU  en  décorai.,  aé  d«a«  nn  viUa^  pal* 
de  >'ancy,  fit  le  voyage  de  Rama  et  travailla  an 

plusieurs  villes  d'Ilalie.  De  retour  en  Lurrnine,  il  y 
exécuta  ditlereus  travaux  pour  le-.  souvt;rains  ,  puis 
en  17^7  se  rendit  à  Florence,  s'y  lixa,  et  devint 
prof,  et  eottsui  de  l'aoed.  de  peinture  et  de  aculpl^ 
de  aette  villa.  Qnelqnaa-aaa  da  aaa  aweiaya  ant 

«lé  gravés. 

Cil  AMBER  (Jean),  médecin  ,  un  des  fondateurs 
du  collège  royal  de  l^indrcs,  pnt  ses  grades  a  l'u- 
niversité de  Padoue,  et  se  Cm  i  Londres,  oà  il 
devint  niédrain  derBaati  Tlfl.  A  alitiM  an  iStS« 
rolijointement  avec  Linacrc  et  quelq.  anlNt  atf^ 
raulorisaUoo  de  fonder,  un  coUége.  Il  étatiaairf 
dans  Ics-ordres  sacrés ,  at  nuamt  dofan  da  In dMp 
peUe  da  roi  en  fSt^' 

CHAMBBRL/LYirB  (RamaT) ,  poète  anglaia  èm 

1-"  S.,  né  dans  le  diiebé  de  Lancasln- ,  est  auteur 
t\v  plus,  pièces  dr  vcri ,  telles  <[\x'étegies  poster., 
epig'timmes  ,  ptislornies  ,  etc. 

CH  AMBEftLAYNK  (Hunma).  eUnirgian  aagl., 
célt^bre  par  tan  Kabilete  dane  l'art  dea  acconeliem., 

*iir  lequel  il  ,1  pub.  un  ouvr.  intit,  Pr./r//f«?  n/"  VitA- 
w>i/^r^,  Londres ,  ,  10-8.  Il  a  aussi  traduit 
m  anglaia  le  traité  de  Mauriceau  ,  sur  les 


des  fenunee  groasm  et  de  celles  qui  sont 
cbéet  ;  mats  ee  qui  a  eoatribtté  davantage  è  ea  rép«> 

talion  est  l'in^enfi'.n  <le  «on  /brce/».«  ,  sur  Iinjnd 
Piulippe-Adulphe  liwLinier  a  écrit  une  dusefUêMom 
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spéciale.  —  Un  autre  r!i.\Mr,rnLAY>T:  'Tierre'' ,  a 
j»ul>.,  en  l'j'lQ.  une  nu  di-i  ine  des  patu'tes  (eti  .in^.  '  . 

CHAMBEKI, \  Y>E  CEdoïaud),  éeriv.  piil  U.  i  le 
•agi.,  ni  à  OdingloD  dan*  le  contd  de  tilocestcr 
«tt  1616,  parcourut  diverMa  eontréea  de-1'Kuropc 
pendant  la  guerre  tiviie  et  I.1  rév.lul.  de  ,  •  I 

revint  en  Angleterre  à  lu  rrilauul.  Il  lut  munnii- 
inenilirr  de  la  >.(  en  liî  rowile  de  Londres,  accoui- 
p.igna  lord  Gariisle  dans  son  aml»as»ade  eu  Suède  , 
en  fut  précepteur  des  enfant  du  duc  de 

Grafton ,  enseigna  le  l;iliti  au  priurc  George  de 
Dancmarek,  et  niuuiiit  à  (  lu  l'.e.i  eu  1702.  Il  voulut 
qu'on  enterrai  avec  lui  (|Ui  I.jiieN-uu5  de  >ei  livu  s, 
aprè*  les  avoir  couverts  de  cire,  aliu  qu'il»  pussent 
être  utiles  dan«  les  âges  ii  venir.  On  a  de  lui  : 
MmUU.  des  chiff  uni  de  guerre  cifile  sous  Henri  III, 
tiOndrcs  ,  «6'|7;  PefOins  de  l', Angleterre  ;  le  Pres- 
bj'tim  n  vvtn  tilt  /ris  Iri  i)U>  r.  ocril'  en  anj>l.J|  ; 
yfngiim  nolttia ,  en  Spart.,  Londres  ,  i(>)8  et  it^ji  : 
cet  ouvr.  aur  l*dtat  ancien  et  niudeme  de  l'AngL, 
a  dtdaawailrlilnpr.,  et  la  Mi"  édit.  est  de  1747* 
11  a  itâ  trad.  en  Tranç.  par  de  Neuville  ,  La  Haye  , 
I&p-lÔyS,  2  vol.  in-l?..  ("li.uiil  rrl.iMie  e>t  ■  neore 
auteur  d'un  Projet  d'urndimie  ou  école  protes- 
tante pour  les  dames,  d'un  dialogue  entre  un  iljigL 
et  un  Ihwoû,  et  de  ((ueli|.  tmdm  l.  aogL  d'ottTragea 
uvdenie« ,  tranç.  et  allem.  —  Son  Ab  Jean  C«am- 

MftiAWK.  m.  eu  1754,  fut  tu  nilirc  de  b  sorielé 
royale  de  Londres.  Ou  a  d<-  lui  «juclquei  nuvr.n;es  , 

{1  irmi  le-uiucU  nous  citerons  :  la  coutuiiialion  de 
'ouvrage  da  ion  pire  sur  i'etat  actatl  <i*t  i'AngULs 
des  DitstrM.  hutor.,  ertt.  et  thM.  sur  l*Jnelen  et 

U  ifouvenii-Tt'^t,imrnt  ,  Lmidrcs  ,  17^3.  in-f<d  ; 
Àrçtiment  du  Lf.  ,  t  t.'hij:.  ,/,-  l  îmien  rt  Nuin'nii/- 
Tcft.ini.,  |r:id.  du  frjin,-.,  A'<  *  1  ..ild.  Loud..  171G, 
3  vol.  jn-8  ;  A'ici  des  Plulos.Jruti^:.,  tratl.  de  Fon- 
tenelle  ,  1731,  i»^;  le  PMosophe  religieux^  ini. 
du  holland.,  ibid.,  1718  ,  3  vid.  in-8  .  réimpriné 

Îdo».  fois  in-8  et  iu-'j  ;  /l.sf.  dr  lu  Hrformif  dans 
ei  P<tjrs-Biii,  etc.,  tr.id.  du  lioll.iud.  de  G.  IW-iudt  , 
ibid.  ,  1721,  ^  vol.  io-fol.  ;  Orutio  dnrtunua  m  di~ 
9tntU  omnium Jere  gentium  tinguas  versa,  Amst., 
17*3*  in-4«  Keucil  très  -  reclietche'  malgré  les 
Clatct  ^'il  renferme.  On  dit  que  Cbamiierlayne 
Connui<.<inil  seiie  Litii^nci  difT.  r'  iiles. 

CHAMllHUS  (  Ki'HRAiJi} ,  né  dans  le  con>lc  de 
Wesimoreland  ,  en  Anglat,  vers  la  fittâa  17*  S., 
m.  en  1740*  *'cat  fait  un  nom  célèbre  par  son  T)ic- 
Uomttnir»  dft  jirt»  et  des  Sciences,  ou  encyelope'die, 
pnl  !i  •  pu-  ini!  niptiou  en  1728,  vol.  in-tol.,  et 
qui  hu  \j!iit ,  r.uinee  suivante,  son  admission  it  la 
soeieii-  r  >',  iledc  Liindvva. Ce  gTSud  ouvraga ,  dont 
^ptatro  auh  et  édiliuns  panmat  attccesstvement  de 
•738  à  17^0  ,  et  qui  doBlia  Vidée  de  VEnrycfopédke 
fi'àttçnlse  .  malgré  se*:  deT.ints  i  r  le  Lej'tccn  tech~ 
Hiciim  de  Harris ,  qui  l'.ivait  préecdé,  cet  ouvrage, 
disons-nous  ,  était  le  pins  étendu  et  Je  plus  com- 
plet ^  aét  paru  jusqu'alors  ;  et  c'est  ce  qui  jus- 
tifie M  aocelaqnV  Obttot.  Augmenté  par  ledoetenr 
X<e<IM  et  pitisii  iirs  autre!*  sarans  ,  le  di(4i'>''U->'re  de 
l>liamWr5  p;jrui  de  nouveau  en  1778,  par  calner.s 

Eub.  toutes  les  scniaiiiei  et  formant  &  vol.  in-ful., 
«  dam.  ddit.  da  Londres,  1788,  fi  veL  tn-f«l.. 
Ml  ta  plw  realiafctde.  Cllaiiiliert  a  treraillé  auàsi 

au  Mngasin  ItttérniiY  ,  cim\mi'»rt  en  173.',  ainsi 
<îu'à  la  traducl.  abrégée  du  recueil  de  l'acad.  des 
S'  eiici  s  de  i'.u  is  ,  pub.  par  M.  Martyr  en  1742. 

HtUMBèJiâ  (GimAAim),  babile  arcbitecte 
aaglaia,  originaire  de  SnMe,  wê  ver*  i7aS,  recul 
eaprem.  e'ducation  dans  nue  ptrtiie  ville  du  conilc 
d'\o»k.  Un  viiya^e  on  Cliiue  ,  qu'il  entreprit  dé* 
î'ige  de  18  .ni-.  ,  lui  <loniia  l'oecision  d'éluilier 
l'afcbiteclufe  des  Ctunois,  et  leur  manière  de  du- 
Mwer  les  jardias.  1.  son  retour  i  Londres ,  il  se 
livra  entièrement  ii  celte  partie,  et  obtint  la  place 
de  maître  de  dessin  du  prince  de  Galles,  depuis 
Ceorge-i  ni.  >i'U  preiii.  uiivi.i'^r  lut  la  f'itlii  rlr  loril 

JieUtiNrougb  a  ilocbamptoa.  11  publia  cusuitc  ses 


Dessins  d'Architecture  chinotê9t  LopdffOi,  t757« 

in- fol.,  cl  l'année  suiv.  un  TVmté  A rchiteetnrt 
cifile  (en  anj;l.ii^;,  iliid.,  17^9,  in-fol.  ('liargé  de 
l'arrangcm.  des  jardina  de  Kew,  il  y  déplojf'a  sofi 
goût  pour  le  style  cliinois ,  et  fit  paraUrefcadîe 


temps  après ,  les  plaiu ,  élévations ,  cotMg  tt 
l'erspti  iu-es  des  hâiimtns  et  jitnlini  oe  ce  mè^e 


perspti't 

étal. '11.1  1111  ni,  17('3,  in-fu!..  av.  t  \  î  y\.  On  a  encore 
de  lui  :  uuu  Dissertation  sur  les  Jtii  .hns  orientaux  ^ 
Londrc.'i ,  1772,  ill«4t  tt*d.  en  frane.  et  eu  allem.| 
uu  Imite  Je  la  partie  décorative  de  l'Arduteetuft 
cifile  (en  angl.) ,  Lond. ,  1791,  in-foL,  avec  53  pL 
('e  livre,  .iuuducc  comme  liur:  .5"  édil.,  parait  élrc 
uu  nouveau  titre  ajouté  au  texte  rcloueliù  et  « 
toutes  les  plaaebaa  dea  etivr*  pcdeddent.  Cbambaat 
m.  en  i7i/>. 

CIIAMBERT  (Robert),  cbef  de  justice  au  Hen- 
gale,  ne  >  u  17^7  a  >«  \vea»lle-sur- I  >  iic  en  Anjjlel., 
lut  d'abord  i>rol'  al  primuPll  du  nouveau  collège 
de  justice  à  i'uaiveinild  dVxfbrd.  >ummé  en  177} 
second  juge  à  la  cour  suprême  de  justice  au  B«a» 
gale  .  il  devint  le  clief  de  ce  tribunal  en  I7()I,«K 
quelques  annci  s  après  il  lui  élu  président  de  la  »u- 
ciété  asiatique  de  CalcuLla.  11  revint  en  Âuglclcrre 
en  177J)  ;  et ,  dea  raicoas  de  santé  l'ayant  décidé  i 

Çkaser  en  France  a|prà»  le  traité  d'4«»MW«  il  «kA 
avis  en  i8»a.  Sir  Robert  Cbambert  était  «n  «avant 
distingué.  On  a  de  lui  plu*.  iiioricau\  .sur  1.»  liltc- 
rature  et  les  anliqutie»  ortc-ulaies ,  insères  dans  les 
ÀMisatei/uattiiuty  («dUnges  asiatiques)  ^et  il  avait 
fait  une  ooUecbea  prMMue  49  US»*  «rientanx. 
CUÀMBKHT  (GoiiXAmuc).  wddeeln  dla  i8*S.« 

est  jut.  il'iine  Dissertât.  Je  riùi  s  aiaîum  cl  lifino 
rlunlto ,  Le\de,  1729,  in-^.  Ce»  deux  plautcs  txo- 
tii|iies  ont  été  mieux,  décrilea  d<ipttia«  tt  prem.  par 
M.  IxhùkJ^  des  J;  wUiMa«  1»  aacvbde  pa*  fiseu»* 
sunet  »  loua  deux  botanîataa  liraBcaîa. 

CIlAMrK.r.T  I-irr.nv^  .  avoc.it.  né  à  VmmOim 
en  174*' 1  '''I  secieiairc  du  lieuL-civit  du  Chllelel 
lit;  Paris  ,  greiiier  do»  criées  ■luis  tribunal ,  et 
m.  en  181M.  On  a  de  lai  «i  0«mv  mt  l'éducation , 
intit.  ;  Demétrims^  «H  FMmmC  «IVw  fHnfle,  Paris, 


iU 


(  l  en  prose 

CllAMUERT  (GebmaikXi 
1784  à  G riaoUes, départ.  dcTam  H  (1lMII>it 
cboi»i  pour  dessin,  et  grav.  par  Hacad.  dee  MîeaNi 

'de  'fniil-iiue,  et  élatdit  l'un  des  première  tUM 
primerie  litboerap.  M.  en  1621.  La  piicelaflai 
remarqvaUe  oe  aoa  «ouvre  est  un  «eea  Aoaio,  et 

parmi  ses  tableaux  00  distini^ie  nne  Assomptioa. 

CllAMBON  (.îosEPnl ,  méd  ..  né  en  1 647  i  Gri- 
i;fi.ni  ,  leçii  :i  la  faeiilté  d'Avir;non  en  1678  ,  s'établit 
J'aburd  i  Marseille  ,  et  alla  ensuite  successivement 
exercer  sa  profession  dans  presque  tous  les  états  de 
l'Europe.  De  retour  i  Marseille  ,  il  y  derint  méd. 
des  galères  ,  et  m.  vers  1732. On  a  de  fui  :  Prinripef 
de  Physique  rapportés  à  lit  ntr  Jcr.-pr.'t.,  l'arij, 
■  n-ia,  ejl  3  M£l-M  I7t^l4'^f  Traite  de*  Metnux 
et  JPiw*iiaar«  Perii,  *7t4<  ^ta. 

CnWrON  'Vntoine-DevoÎt;,  député  du  dé- 

{larleiucul  de  la  Corrése  ■  la  conv.  nat.,  s'y  lia  avec 
as  girondins  ,  dénonça  le  ministre  Paclie;  et  en- 
suite, ayant  traité  Robespierre  de  factieux,  de 
scélérat ,  it  fut  provoqué  en  duel  par  BonrdoB  de 
l'Oise.  Dans  le  procès  de  Louis  X\  I  il  vota  la  mort 
et  l'appel  au  pj  uple  ,  et  conibaltit  la  proposition  de 
statuer,  séance  trnanlc,  sur  la  qui-slMin  du  sursis 
A  la  Curmaiiou  du  comité  de  sûreté  générale ,  il  ea 
fut  éla  inemVre;  enfin,  envelo|ipé  dans  la  prç** 
cnption  des  girondins  au  3t  mai  1793,  il  se  reUtt 
à  l.ubcrsji: ,  aux  environs  de  Drives  ,  et  y  fut  «al" 
sacré  d.ins  une  gran-e. 

CHAMDO»»!*^  (FaARç.  CHV^riOîi  pg. 
musicien  franç.,  m.  en  16^0  *  composa  pour  le 
vccin  quelques  pièces  tffii  nwettt  daat  le 
beaucoup  de  succès.  ^ 
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CHAMnORSCGritLAi  Mr.  de  La  POISSIIÎRK, 
conte  dr),  n4  k  Paru  ra  iKS,  apprit  I«  IbUd  dan* 
«lae  pvBfiM  oè  Ken  m  pirIMt  que  cette  tetile  Tan* 

gUfl ,  pa^sa  cn^uitr*  an  coll««j;e  du  l'I<?«iîs ,  où  il 
acheva  ses  étudcit  avrc  heaurnup  de  succèi.  Il  forma 
•nsiiite  une  liaison  intime  avec  le  prince  F^ugène  ù 
l'bôtel  de  SoÏMOM ,  où  il  fut  admia  par  la  prin- 
ccMe  de  Saroi*  -  Carignan ,  mère  de  ce  même 
prince  ,  devenue  depuis  si  c<nM)re.  Enlrt*  «lan*  les 
mousqueluircf ,  Clianilxirs  fit  une  partie  «tes  cam- 
pagoo  "If  l.i  pierre  de  l(y>S  ,  ulilint  ensinlc  une 
compagiiir  (le  caralcric  ,  avec  laquelle  il  «errit 
en  All(!magne  rt  en  Italie ,  jatifaVn  17(11.  (^cs  ter- 
vkM  A'auruCBt  point  tirtf  aoa  Bom  de  roliscurttif, 
.......  "essicn 


CHAH 

la  culture  det  loltrc*  h  Vitaàe  de  la  m^dec.  et  de  la 

f|hilo«.,  et  il  a  labatf  ptttsîean  ^erib  dau  ces  dif- 
ilrene  genret.  Noua  efterou  eatre  antre»  :  Zes  co" 

ritctî''dS  ilr<  p  iminm  ,  5  vol.  in-^  ,  qui  i-iif  un  gr. 
iiii  nli.  «l'o  lit.  :  rrllc  tl'.\ms|.,  Mirliicls,  l()'>,5,  ^  to|, 
in-l  2,  e^l-fl.rl  Im'IIc.  T.'iii-f  de  cunnaîliv  lei  liorttHtU^ 


ifïl  n'airail  an  eoneitier  Ie«  devoirs  de  sa  pmfei 

avec  l'o'tiid»- «le<  l>ellr<-li  tins  II  fut  nuMiilirc 
anocié  de  l'acatleinie  des  inîcrj^t.  et  Lcllcs-lrtlri-s 
M  t^at.  et  m.  en  ly  'j^.  On  a  de  lai  :  un  ^tt-mnire 
JW  ta  CbmMdéntttan  çme  t*f  amdw  Gtrmains 
«p«ten<  pour  in  Hmmet  éU  Itur  mmtien  :  ce  tnt  le 

sujet  de  son  dise,  de  re'cepl.  »  racutcrti.  ;  F\  ji'i.c.tI. 
de  ffueiff.  pass  'gt"!  d'Jtitenrs  Inttm^  <  |  fii-vlimhei 
sur  la  fie  Je  Tiim  Labienin.  Ces  rrnti  ont  dtë 
îaipr.  dans  lea  Mémoirtt  d*  l'4cmU.  d*$  Imscrtpt.^ 
ton.  5,9.  10,  ta  et  i3.  n  ■  \iàni  ■naal  jlea  JUnt. 
J|î*s.  sur  niaJ.  et  m:ulpm  De<houlicre$. 

CHAMimAI  (HuniKT  de),  al.W  de  St-Klieiinc 
de  Cacn  au  1^'  S.  ,  issu  d'une  ancienne  rjmille  de 
Normandie  f  mort  en  1893,  avait  obtcou  du  pape 
Clemeot  VII  1b  drait  é«  porter  Ici  omem.  ponti- 
ficaux dans  son  monastère  et  dans  les  autres  églises 

Îui  en  dépendaient,  même  en  présence  de  IVvêque 
îocésain  et  de  tout  autre  prélat. —  C.UAMnnw 
(  Jacques-Prançui»  de)  ,  grand  croix  de  l'ordre  de 
o<-Jean  de  Jérusalem,  né  à  EviMX  en  1(587, 
d«  la  Cinille  du  précédcat*  acquil ma  grande  ré- 

Întation  par  ses  exploita  eofltra  let  Matulmani ,  et 
ul  uouuiié,  eu  r>-eoinpi  n>e  ,  par  le  gr.  maître  de 
Malte  ,  \icc-aaiiral ,  cunioiaiid.  gr'nenil  des  Iruupcs 
de  terre  et  de  mer  de  la  rclig.  C'est  lui  qui  Ht  con- 
atruir*  à  aea  fraia  «  dan«  l'île  de  Goao  ,  pr^  celle 
da  Malte ,  la  fbrterease  qui  porte  aon  naai.  Il  mou- 

ml  à  Malle  en  I^.VS.  —  S.>n  ni-v<'U  ,  Louin  de 
Cu.\M&HAl  ,  niarijuis  d>-  lioiiilaiis  ,  ne  en  IJlil,  ni. 
en  1773  ,  e^l  auteur  de»  ouv.  suiv.  :  3frmuim  Je 
im  trumiatwH  d«  rjùiaye  d'.4lmane$chê  dams  /« 
«tfX»  dfârfuOM ,  Evraax ,  1739,  in-4  ;  4H  d«  tnU 
.'  i-  •/■  fes  pommiers  ,  Its  poirters,  et  df  faire 
<4J/v,  etc.,  Paris,  I765,  in-12;  rcinip.  eu  180J  a 
la  suite  de  l'EiSai  sur  ta  frefftt  de  Calunit.  Il  avait 
fait  iatérer  auparavant  dans  le  Journal  de  Ferdun , 
naan  ,  1735 .  une  Réponse  à  quel^.  ^itesHons  pour 
peijfi  tionnf  l'hisl  e'.  lit  f^it'fc.  de  la  France. 

CHV.MllUAl  {HoLi.su  HiKAUl),  sieur  de), 
appelé  au»«i  tij<»/e/oM  ,  arclii(<-i  ,  ne'  à  Caiiiluai, 
mort  en  1676 ,  parent  et  ami  de  Dcfooj  er» ,  «ccrét. 
d'éiit ,  ckt  nlus  coBMi  p«mr  avair  anaad  da  Bone 
en  France l«  cëtèbfa PonaciB, qnaparlai  ouYtagea 
auiv.  peu  la*  aujourd'hui  :  Fantflitt  d*  l*arcfii* 
leiluie  iincienne  avec  lamodrmg,  Paris,  iG5o  ci 
130a,  gr.  la-fol.  ,  lig.  ;  une  Irad.  du  Tr  uie  de  la 
ptuaftuvde  Lcuuard,  de  Viuci ,  iliid.,  ,  in-f"; 
Ma  aalre  de*  Çmtire  iiv.  JmrchiUeturc  d'Àmdns 
fmttadw  ,  ihid.,  i6jo  ,  in-folio. 

CII \MiillK  (  I.oLis  ,  ronde  de  L\  \  gour.  de  la 
Savoie  et  du  l'ivtntiut  en  l47^i  pend.  U  ininunté 
da  d«a  l'htLlierl ,  ampiel  U  tasla  «  à  deux,  repruei 

aaceeeatva»,  d'eulever  U  aoitvefai>ieté«  fut  miiu 
clia*td  de  aea  Aals ,  et  ta  rdfngla  en  l^rance  auprès 

du  rni  (!lian<'.  \  III  ,  qui  lui  obtint  sa  gràre  (  t  la 
rotùtiUon  iic  *c'j  Lteii!t.  Ce  seigneur  aniinlic-ux  el 
turiiuicut  mourut  vert  l'an  i(iu(i. 

CUAIUHK  (lUftui  CUKEAU  os  U^,  méd. , 
■aeaabfa  da  PaoHl.  fraaç.  at  de  celle  dea  aaanm  , 
ne  an  Mau»  en  t'K)|,  m.  en  it^Hj ,  niril.  nrilmairc 
du  r  )i  Louis  \l\  ,  qui  l'bonorail  d'une  ^r.  con- 
fiaure  comme  pli^siunomiste  ,  et  le  coiuullait  «ou- 
veni  anr  la*  ciuii&  qu'il  voulait  iaire.  Ce  aar.  joignit 


Amsterdam  ,  1660  ,  1666  .  in-ia}  Cotjecturts  Mr 
la^  digettion^  ifilA,  io-4  ;  ernmaltgaHeê  des 
be'tes  ,  Paris,  16^8.  in-'j:  et  se^  0'>scrvuittnn*  et 
'cnniertnres  sur  l  Ins  {  l'air-en-inr,  l'aris  ,  itj.'jo, 
iu-.j.  Sa  Corri\<pi>ndiiiH-e  Srciite  aN  ec  I^uis  XIV 
est  meotionnce  dans  le  t.  4  des  Fièces  interess.  et 
peu  connues  daM.  da  La  Place.  —  Son  lils  putnë, 
Pierre  CLâEAO  de  La  CnAMBRR  ,  membre  de  l'acad. 
IVanç.,  rh.  en  ifi^S  ,  curé  de  St-Bartiiélemi  i  Paris, 
«■lait  un  Imnuue  l'.irl  iustr.  ethrnne  liunienr  aiinalde; 
!>'il  a  peu  écrit  lui-iuéme  ,  il  n'en  a  pas  moins  rendu 
de  grand*  aerriees  aux  adeaaetat  aus  lettres  par  ]» 
protection  ëclairde  al  let  aaeotinfaaiaM  qu'il  prv 
digua  aux  jcunea  éerir.Qn  a^m  da  ca  rnpectabla 
ercic«i.!siiqiie  r];i'un  recttaU  Aê  Piuégfn^un  at 

d'Oraison*  funeirrs. 

ClUMBRE  (  Fi(A!»rois  ILH.\RT  or  La)  ,  doct. 
de  SorboBBa  at  chan.  d^hSt^Benott,  wk  an  i6g0  è 
Paris ,  m.  daaa  eette  Tilla  an  17S3 ,  a'Iaittd  un  gr. 

nomli.  d'otiv.  sur  difTér.  matières  <>(-r It^iiaNt.  parmi 
lestquels  nous  citerons  :  Tnnie  de  la  ventaùlc  re- 
ligion ,  Vara  ,  17  <7  ,  5  vol.  in-i?.  ;  Traité  de  la 
grâce,  4  vol.  in-ia;  Traité  du /ormidatrv ^  4  ^* 
in-i2  ;  plusieon  autre*  écrit*  contre  la  btftoBiame, 
le  jansénisme  et  le  quesnelUame. 

CH.AMIUlOY  C^'0<  cliirurg.  4  Lycin  ,  mort  en 
1715,  s'était  acquis  de  la  i  c-put.  dans  son  art.  Oa 
a  lie  lui  un  1  ratle  des  maladies  vénériennes  ,  Lyou^ 
i(>Si>  ,  in-8. 

CIIAMFOBT  (SiaAtTiB:f-RocH-Ntcor. poèio 
et  littér.,  membre  de  Pacad.  fr.,  né  en  1741 ,  près 
de  Clerinunt,  en  Auvergne,  d'un  père  iiuounu  et 
il'une  pajrsaiine  .  fut  placé  eu  qualité  de  boursier  ^ 
sous  le  nom  de  Niy  i'i<ts  ,  au  collège  daa  GfMaioa  « 
k  Paria,  y  fil  de  brillante*  étude»,  «t  ramporta  , 
dtaol  «a  nitftorique ,  les  5  prix  de  PnnÎT.  H  prit  le 
nom  de  Chuiti/oii  à  sou  cnlre'e  dani  le  monde,  où  , 
avec  son  e>pnt  vif,  sa  jolie  ligure  ,  et  surtout  son 
amour  pour  l'iml '  peu Jancc  ,  il  ne  tarda  pas  à 
commettra  do*  laule*  dont  le  xdauUal  immédiat  fut 
l'iafortiina  t  toutefoU  il  calraeit  Idenltt  qaetita 

i''  vair!it  être  ies  r-  mri es  ,  et  il  les  \n\  cni[il.ivcr. 
.'ifjprein.  tr,»\a'i\  utile.,  dans  la  carrière  de»  lettre* 
furent  ,1e,  ai  lirlei  iKinj  \i:  Journal  Kncyclopédi^lêf^ 
ainsi  que  la  t  edai  tion  du  Focabulaire  /r^nesdê  % 
doat  pluaieuii  vol.  sont  de  lui;  anauite  VEpUrw 
d'un  pere  à  sou  fils  sur  la  naissance  d'un  petif-Jîts 
couronnée  par  1  acad.  franç.  en  176'!,  pui»  .sa  Jeune 
lu  henné  ,  applaudie  la  u'-rtne  amieo  au  l'Iicàlre- 
Frauçais ,  ruiiilcreut  sa  reput.,  qui  fut  rapidement 
accrue  par  de  nouvelle*  producl.  Enfin  parut  aoa 
BUtg9sU  La  Fontaine  ,  qui  y  mit  le  conil>le  ,  et  en- 
leva auerflèbreI.A  ll.irpr  II  pnv  pr.ip  i>e  par  Td.  a- 
dcmie  de  .Mar-  rill  .;.  La  la  .ile  <1<' t .  I.  un I i.t  t  ^e  trou- 
vait de>-lor*  gravement  aUerée  par  la  vie  dissipée 
qu'il  menait.  Cependant  il  lit  paraître  son  Iftclio»' 
notre  dtwmaUçut^  '77^*  ia-li,  al  mit  la  der- 
niera  main  è  *a  tragédie  da  Mustapha  et  Zean^ir , 

qui  fut  jouée  U  incme  année  avec  nu  ^r.  suecèi  au 
lUAtra  de  i'outaineliteau  ,  et  lui  valut  la  piare  de 
aecrtft.  des  cumniand.  du  pnoce  de  Condé.  ."^ou 
caractèra  dtait  peu  compatible  avec  de  aemblaLlaa 
funetioa*  :  il  ne  tarda  pa*  è  t'es  ddmettre  pour  8*d-» 

talihr  à  \utcnil  ,  auprès  de  ]^!ad.  Ilelvéliu»  ,  dont 
il  avuit  reya  dei  liietilaili  dans  le  temps  àt  sa  mau- 
vaiïL-  foriuuc.  lùi  1781  il  fut  reçu  à  l'académie  Cran* 
çauc  eu  remplacement  de  iite-Palajre,  et  qaelqua 
temp»  après  nomme  1,'cteurou  aecretaire  dea  C0m« 
mand.  de  Mad.  KIi>ilietli  ,  strur  du  roi.  C'est  pour 
cette  princesse  qu'il  écrivit  sou  Comment,  sur  le* 
fVsA/r5  de  La  Foulaiiic  .  |ra\.ii[  pi  éeicux  dont  une 
très'faible  partie  a  été  publiée  dan»  le  recueil  de 
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M,  G»i*  1  intitulé  le»  'I  rois  t'ubuUstet.  \à£  par  drs 
nlalîOlM  liltër.  avec  le  célchre  Miraltcau,  Cliamfort, 
Ion  Je  la  révoliit-,  eo  Mnbnaa  1«  jpnaopM  *  «t 
il  perdit  «es  places  ;  niat*  Mm  le  minntèr*  4e  Ro- 
land il  rut  iiuinim-  Iil  îiLi(li'<  .  i  1.1  liiî'IiHtli .  it.i4ioa. 
Arrêté  et  conduit  aux  Madelitnacil<  !i  î»t»u»  le  rc^ime 
4»  1«  lamW,  il  M  MU  i{Ur  peu  de  juur&  dans  cette 
pri«0B  ;  e«p«Kdanl  «d  wnm  «prêt  mb  éUrgiiteaignt. 
comint  il  alhU  de  Bonr.  y  être  eafera^ ,  U  te  tui- 
cida ,  ainsi  qu'il  se  l'élaii  \>r.  mi»  pend,  sa  première 
déleotion  ,  et  expira  le  ti  jm  iI  I794-  Cliamf>  rt  est 
•ntatir  des  Précis  des  rrvol.  de  ?iapu a  t  t  d«  SuHe  , 
faspr.  «a  tète  du  Vo/mg.  iU  J^uples  et  de  SiciU  de 
YMté  4e  St-Koa.  M.  Gîiifii«B<  a  reeaeilU  el  publie 
ie^  (Wtii'rrs.  arre  une  notice  sur  la  vie  de  l'auteur. 
Pari» ,  au  111  ^  i;^^  ),  4  U  en  a  paru 

en  182^  une  édition  «B  4  ^* 
guù  et  l'éditeur. 

CBAMIER  (PàMmX  iMohiff.  pioiettMit,  né  en 
Daupliiné  vers  iUji^  nit  <l*d»M«  oiiaietfe  i  Mon- 
teliniarl ,  puis  prof.  4e  ihéoX.  I  Malitanlian  ,  où  il 
fui  I  in'  t  'i  1  <>i  1  1  J-i'inn  ,  eu  servant  comBi». 

eimple  soldat  id  ùv  ^-jl  reli^iun.  Ou  a  de  lui 

plnsientl  écrits  de  cuntrovcrsc  duut  les  plus  rcmar- 
avaÛe»  êdklL  t  Famtratitt  cul/wliçue ,  ou  Giitm  de 

ensuite  cl  puLlie'  sous  îc  lilri-  île  Cluimtcrus  Cun- 
tmclut ,  164»  1  i«-f«l.  ;  tptitolm  jesuiUcœ .  i 

159g,  ia-8i  MvtifeMMi  aniaoK  pourl'iuf 

CHàlllLl:.A1ID  (MiCHEl.  de),  l'un  des  miiMstrcs 
jlr  L<'iii>  W\  ,  né  en  i^Sl  ,  fut  d'abord  conseiller 
au  pjilciut  ut  de  Paris ,  puis  successir.  maître  des 
requêtes,  conscillrr  il'ii.ii ,  iMiittiMcm  ^rm-rj!  d.  s 
fioutcee  en  >6*9«  et  secret,  d'état  au  départ,  de  U 
mené  «B  1701.  Svm  edresM  an  billard  ftit,  dil»on , 
fa  cause  prein.  de  cetaVBDC.  «t  de  !■  fet«Br  doBt il 
jouit  constamment  auprèf  4e  Lonii  TCIV,  Il  n'arait 

Voulu  50  l:ll.ir^ll  <1<^  la.ilK-.  rt  <!t-lj  l,>ll(.-tl  C  ijU*Jl<r<' a 

oue  le  roi  lui  eut  dit  :  <»  Je  »eia»  voire  secuuti  »  ; 
neie  laa  ipIaiBlaa  du  puhhc  l'ubligireot  i  so  de- 
meure de  cet  detn  «nptoit  z  dee  fiBaacee  an  i^uS , 
de  la  guerre  en  1709.  U  ■'elail  lerri  de  ttlue  les  ex- 

Î<fdieDS  niiM|>i<  K  <  u  .1  rt  murs  dans  les  temps  nial- 
eureux  :  am^imjulaliuu  d'impôts,  création  d'irfl'cis 
publics  (discicdités  dès  leur  première  émisnion) , 
vénalité  dee  places  cl  méoïc  des  récompenses  lionu- 
fi64inee>  •IC'>  U  mourut  en  1721.  Peu  de  ministres 
ont  ele'  aussi  mal  traites  qucChamillard  par  l'opinion 
publiciue.  ()D  cite  ccptndant  do  lui  un  trait  qui 
peut  donner  un-  li.oiii  uli  <-  .le  sa  probité  :  ii'i  inii 
encore  que  coosciiict'  au  p^iricmeul ,  il  avait  ete 
mommi  rapporteur  d'un  procès  qui  fut  perdu  par 
sa  ne'gligeuce  ;  maie  U  U  répara  aur-la^cbaBip  en 
rendant  à  la  partie  condennide  latomne  deao.OOO  I ., 

qui  l.iis.ilt  11-  Ih'k'  •  miti^t.iti'in  ,  rirtii  li  d'.i u I.j ij  1 

plus  Ji'iiulili- ,  <](>''  1.1  fuftuuc  de  CiiamtiLrd  cUU 
(lors  tr<  ^-fiii'iiuu  I  I'. 

CHAM1LL.\UD  (ET»aKS),  jëïuitu  et  antiq. 
né  à  Bourfics  cd  loK,  eneeigna  d'abord  les  hu- 
manités cl  la  pliiU>sopbie  avec  tucces  dans  li-^  n  1- 
Ié«cs  de  son  ordre  ,  et  se  livra  ensuite  à  la  |ir('cli- 
calion  sans  ncftiiger  l'éiude  de  i'.iiihriu  li- .  dont  il 
^4tait  occopd  dà»  M  jeunesse  ,  «t  qui  lit  le  clianne 
4e  n  vieilleaie.  U  nonrut  en  1730.  On  a  de  loi  nae 


5t>0  ) 

de  l»«niic 


CIIAM 


i^Jitit  n  i^p  Prudente  (adusum  Del/diUti J,  avec  unr 
•nterpretïtion  et  des  notes,  Paris,  1687,  in-^  , 
devenue  rare  ; /'«jf ■>"''  p  ii\tt'iii\  itiflmlLi, 
pltms  gT^*v€es ,  et  tiutnts  munumett$  d'anitguUt , 
iU4.  «  I7i<f  *n-4>  léUres  sur  qoatn  md- 
daille*  rares  ,  Amsterdam  ,  I701  ,  aB-3> 

CHAMILLAHT  (Gaston),  docimr  deSofbonne, 
m.  i  Paris  «ii  iCx^f  li.n.^  un  û|tc  assex  avancé,  joiu 
un  rdic  dans  la  quireilc  du  jauséaistoe.  Un  a  de  lui 
nnonv.  iniit.  de  Cviomi .  tOKMwd  wthmbitu  Cteti- 
eomm  ,  Paria ,  1669  ,  in-». 

CHAttlLLY  (MutL  BOUTON,  nai^U  d^,  ma- 
nfdbBl  d«  ittme^j  nd  «a  Boorgogn*  iH  tVd6 1  «bm 


hrure  au  service  ,  pana  sncrrAsivcmeot 
l>  ^  grades  ,  se  sicnala  en  par  Jn 


belle  dd£Bine  de  U  place  de  Unnrc  «  obûat  1«  bilan 
de  BUffddtat  es  i^o3 ,  le  cordon  bleu  en  iTnS ,  et 

mourut  en  17 15.  f  <■  î  ut  A. tu-.  !>  s  l^i^i  r\  ■  j  u  u  l  m  i  j  is- 
saicnt  ses  fonctions  militaires  peii^âial  1*  c^tn^^^ac 
de  i6«)3  en  Portugal  ,  oîi  il  servait  en  qualité  de 
capitaine  de  cavawrie daaa  l'amée  du  anardcb,  de 
ScUtimberg  ,  qu'il  derînl  antOurenn  d*uao  JMIM 
ligieusc  l'ii  "  !lalll■lll(■^■,(•.  C<  !m-"~i  partagea  les  sen- 
timcus  di.:  Cluuul.v,  cl  lui  Adtv^a  brs  douxe  lettre» 
connues  depuis  dans  la  littrraturv  sous  le  nom  de 
lettres  portugmtef.  De  retour  en  France ,  Cba- 
milly  confia  cet  letlrm  à  Subiigaj  (v.  ce  Booa)  pOMT 
les  traduire  cl  publier.  Lïles  oui  clé  souv.  rÂup»* 
mais  la  plupart  des  cdil.  contiennent  des  psèces  on 
préir.iil uc.s  répons^ controuve'cs.  La  meilleure  «>( 
celle  de  i'aris  ,  i8a^(pub.  par  M.  de  Sttftxa),  m- ta. 
On  trouve  au  comiaaBeeairut  une  Bolice  biLL  J.taf 
laquelle  l'édiienr  pHWV» clairement  que  dea  dosM 
lettres  qui  oBl  dld  ^awoâtt  jusqu'ici  pour  éire  de 
Ij  religieuse ,  cinq  seulement  ont  éit  t'en).  ^  par 
t'ile.  Le  lU)r.  Delance ,  en  l8o(>,  atail  palilie  une 
jolie  o'dit.  des  Lettres  port. ,  avec  uue  notice  bisl. 
et  bibl.  de  l'abbé  de  Sl-Ldger  cl  des  uoice  de 
M.  Baritier.  La  prem.  ddîtiod  et|  de  Paria  «  Barbia, 
it>t»>,  ■■(  Ile-  (-,,iitii  ni  que  les  cinq  ledres.  —  Tîi-i.ird 
Bouluu,  tuuUu  tit'  CUAMILLV  ,  u'ére  du  prcccdiut, 
fut  attacbé  au  célèbre  prince  de  Condé  ,  qu'il  ac- 
compagna dan»  toulea  aee  ^erree  en  France  et  i 
réiran);er.  Notanid eatatla  geavemcur  de  Dnou  par 
Louis  XIV,  il  suivit  ce  mouarque  eu  qualité  d'aide- 
de-cjmp  dans  U  campagne  de  Francb<>CumU  en 
if^'S  ,  •  I  <  iiiuiii.inda  l'âfBda coauae liaaL-gdodraL 
il  uitmrut  en  1673. 

CHAMILLV  (Cl.-Chiii.stoi'HE  LORMIER  b'E- 
TOG£  Di:  )  ,  premier  \alet  dç  clianibrc  du  rat 
liOOÙXVI,  demanda  à  partager  la  captivité  de  sua 
infurtund  maître  .<  1.:  1.  in  ilu  1.  .nple  ,  et  obtint  «  elle 
iareur.l'raoiirêré  ensuite  dtfii»  la  prismi  Je  lu  Force, 
puis  dans  celle  du  Luxembourg  ,  il  fut  rDodamad 
à  mort ,  et  péril  tur  récbaikud  rérolutionaatK  «n 
'794  1  *  '  "K*-*  de  691  ana.  L'bonoralile  meoUon  qu'a 
lailo  de  {' Il  lin  llv  le  roi  m.j  I  Iv  r  (l.i  »c  a  taataineal 
suflît  seule  m  l'eliige  dc  ce  iujjl  iserviteiir. 

CllAMlU  (KLfjAxAit),  sav.  arménien,  ed  pv^a 
d'Iapaban  ters  l'un  i7aotniivit  la  camdre  du  coai- 
met«e,8aat  négliger  l*dlude  de«  «cieDCei  et  dea 
lettres  cl  principalt-nicnt  ctlir  \\c  ]'l  i  i  c  « 
pays.  Après  Sa  m.  de  >'adir-Cl<jili ,  CLjh.i;  \ui;l.»ot 
se  soustraire  à  l'anarchie  qui  désolait  la  Per>e,  vint 
s'établir  à  Madras,  où  son  mérite  et  M*  ncbeatct 
lui  acquirent  à  la  fois  l'estime  d««  liabilaat  et  la 
protection  des  Anglais.  Il  fonda  dans  cette  ville  une 
imprimerie  arm>'iiicnne ,  une  école,  un  buspiee, 
un  iiûjhil.il  ]<<'iir  ses  compatriclo-'  se  Ir-'uvaient 
dans  cette  partie  des  ludcs  ,  et  y  m.  ver»  i7t/>.  Il  a 
pub.  letouvr.  suiv.  :  /fortorag  ou  Bxf»i>rtnitun  tiuT 
Àrmêniens  (il  let  cs^M  i  aeconer  le  joug  de* 
Tnrks  i  (m  amidniini),  fladrat ,  1772,  in-8;  flist. 
(/<  ce  (fui  reste  d'.-frr:!,  mens  cl  de  Cnorgtem  (i>l  , 
iLid.,  1775  ,  in-4,  p-ir  Iragmens.  Ce  livre  nnfenne 
deux  ouvr.  d'aut>clifiercns ,  dont  un  se  truurc  en 
double  exeeaplaire  H^>.  àla  bibliolb.  du  roi,  na- 
Bséros  95  et  99  :  une  grande  carte  d'Anndaie  ,  ^ 
parut  à  Venise  en  1770 ,  par  i«a  Mina  dcc  valifîen 
uK  kbilarisics  de  celte  ville. 

CHAMOLSSKT  (CLAtoE-HutBtRT  PIARRON 
P£),  naître  det  comptes  de  la  cbambre  de  Parix,  mi 
dana  cette  Tille  en  1710 ,  m.  en  1773,  t*est  a<^ia 
une  gr.  rcnnmmée  par  ton  sèle  pour  le  bien  pu!  Tic 
et  sou  amour  dc  l'humanité.  Il  consacra  sa  foriuae 
•1  i.<  pratique  de  ces  vertus.  11  avait  fait  de  sa  maison 
un  hôpital ,  où  tous  lea  jouis  une  centaine  de  ma- 
lato  de  tout  sexe  ei  de  loatife  rgcenieat  teaa  Ica 
•eeoun  déatrablea.  Tous  ses  raomena  étaient  tonsa- 
crdi  «an  Balhennas ,  il  pourvoyait  k  leur*  betiuju 
•0  «aatdt  conata  illMtnBiaitd«na  leun  maladica* 


Digitized  by  Google 


(Ml  ) 


CBAH 


«gtUrail  (lu  ^t^llll^(  <1«Maaoin  M' n^.li^.ln4  ,  il 
**«florfa  ii«  Mllicitcr  aupr^  ém  gou«  crnooKol,  jwr 
(les  méméum  «l  autres  écrit*  f«ai|ilk  4*«nifl«BlM 
ir«M«  m  V.  Mokb.  4'iuUaaMnfns  utilei  ^  » 
ferMMW  o»  mi  feraitlMil  fM  d'mtreptcndrv.  C*Mt 

i  lui  qin-  l'on  (!.))!  1.1  rrcation  do  !.i  jh  Ij!,-  ji-.,i«>  pum 
la  dionijudon  des  lettre*  dans  l'urti.  tics  Aiemoiret 
et  pmftls^  impr.  d'al>ord  •^pMr^menkf  Mt  4M  n- 
ci»«iJlit  «tpub.  p«r  r«hM  éM  ]iotta«nin«  mm  la 
litre  :  d'OCmvw  eoMpAlct  rft  M.  4f  dtwmiMMr 
Parit  .  1781,  2  vol.  in  8. 

CllAMl'AG.NK  iPninp«  do)  ,  Tua  de»  yXwt  lia 
Lilc«  peintres  de  l'tfcole  fianaad*  ,  ni  i  Bruxelles 
«B  afios,  apprit  dana  s*  patrie*  eaptèa  4e 4tux  ar' 


<^ucH«;n€  tr<' >-inri-ricur  à  son  oticlc,  il  sVtail  aéan- 
noiaa  aascx  appruchii  de  sa  manièie  wmtmk*à  le 
«MtJe  eelui-ci  on  le  cliar|;eAt  de  tecMaar  £  en- 
VNM  laiaseit  imparfaits.  L.i  plupart  ée  tN 

lablean  fitreat  plaeda  dans  les  ditiércntea  MiMl 
i'.'n» ,  alaai       ViMaMea  «t  «ut  mMi.  dca 


tnre  ;  puis,  à  l'âge  de  19  ans,  il  se  rendit  i  Pans  ,  cl 
a'jr  perfectionna  sous  le  l'oussio  ,  avec  lequel  il  fut 
ensuite  empluyc  aux  travaux  du  Luxembourg  par 
Diacha>Ba  «  «  en  ^laalitd  de  pctolre  de  la  rciae , 
0m  amk  la  «vâeliaB.  A  la  b.  4e  celui-ci ,  Ckara* 
]pagne  le  remplaça  ,  cl  épousa  sa  fille.  Plus,  beaux 
•uvr.  a»'aienl  de«-l(irs  solidement  e'taldi  sa  re'pula- 
'  tiuo  ;  et,  à  la  Ilmih  ati  'H  ilit  l'.ii'j<l-  <li-  peint.,  il  y 
entra  dea  premicra ,  puis,  y  fut  nomme'  luccessiv. 
yaafl  et  reotoar  ;  bmis  il  bc  pataavlaair  la  concar> 
rrncc  de  Lebrun  à  la  place  de  prem.  peintre  du  roi. 
Dftué  d'un  caractère  non  moins  dif;ne  d'éloaea  que 
les  talons  .  ('.Ii.i:iipagne  ne  fut  point  Messe' de  eetle 
ace  ;  et  i  i-pcndant  il  était  plein  d'aelMt4  et 
:  poussant  juaqv'i  la  minulielaa|valli| 
4e  4l4eelioa,  la  circonstance  la  «lu  «rgeate  ne 
PeAt  peint  déterminé  i  prendre  let  pinceaux  un 
jour  de  fêle  ;  niais  les  autres  jours  il  m-  un  ii.ut  au 
travail  de  tri'S-graod  matin  et  employait  les  soirées 
i  dessiner  à  l'acad.  Cette  extrême  assiduitd  Mafait 
acsnaia  aee  yrediglaMa  laclUté  d'es4t«liMl«  MWi 
serai V-il  diScile  d^uuiedrwr  tasu  lea  eew.  teri  11  a 

émules  édifices  piildics ,  Ici  rglisis  et  les  maisons 
particulières  de  la  capiUle  et  des  provinces.  La  dé- 
cence la  ploa  advère  pcdside  à  t««tai  aat  eoBiposi> 
tfaM,^  •'^ftaaljaMii  l'aafiaMloa âdiaiawU 
ia  h  \mÊtÊâ  idéile,  aaif  4ont  PerJoamnea  art 


sage,  le  dessin  ferme  et  cornet,  le  rdlciris  d'un 
bsMin  loa,d'ane  grande  fraiclicur  et  surtout  d'uac  vc- 
•M  ft'apfaata.  Peut-être  Ckanpagae  manquait-il 
îm  «an*  taaftlie  large  «si  44eèle  le  gëaie  «  de  cette 
nm*m  mAmit  gui  répanalaclMlaavet  laeledamiN 

ereatinns  poclKyiies  'lu  peintre;  mais  aussi  jusqu'à 
^ocl  puiul  ne  *ul-il  pas  »Viever  dan»  le»  partie»  prin- 
aipales  de  son  art  :  ressemblance  frappante  dans  ses 
puriraila ,  illation  parfaite  dam  tes  morceaux  de 
pertpealivia,  fini  pr^an  daatM*  fg«raa;  es  ta 
mot ,  le  penre  de  son  talent  lui  mérite  le  premier 
rang  parmi  les  poi»u<!s  de  l'e'cole  flamande  ,  bien 
«ne  l'école  franç.  puisse  à  beaucoup  d'eprd»  re%'en- 
d|î§Mr  la  gUire  de  le  compter  parmi  lei  plus  ha- 
ÎIËa  awieu  ^'clla  a  formes.  Ses  tableaux  tiaaaaat 
la  prem.  place  au  lius4$e  royal  parmi  les  peintres 
du  17*  S.  ;  nous  ne  citerons  que  quelq.-uns  de  ceux 
oui  ont  ëtë  le  pins  généralement  admires,  tels  que  : 
Im  fmu  dt  lattiê  XlUi  ia  Becepdon  dvs  chn-nliers 

Protais  à  St  jtmiettiâ*  ;  MR«  Crée  ;  tm  ifadeUOie 
aux  piedê  é»  /.-C  ,  ekrs  SimOH  tt  Pharisien  ;  tin 
Cnict/Sx  ,  dans  Ptfgliae  des  ("armelile.  .In  r.inl»jni  s' 
ël*«iac<|U«s  ,  clMT-d'cravre  de  perspcc|i\e;  et  let  Pi  - 
d^iNMes,  eei ni  de  ses  tableaux  daus  lequel  il  s'<  st 
•nrpassé  toi-même  ,  «t  dont  le  sajet  lui  fut  fourni 
par  un  Avènement  qui  l'avait  profondément  dmu  ; 
il  représente  sa  (ill--  jîn.  e  ,  n  li-^li  ine  i  Port-Royal, 
,  fddoite  à  l'extrcniité  par  l'ellet  d'une  fièvre 
enatiWM^aaBat  en  pricre»  avec  la  mère  Catherine- 
Agaèa  ettecewvre  la  NBld.  B  la  fit  à  (io  ans  daaa  tm 
eetveke  A  Fbrt-Reyat ,  oA  II  M.  «a  t^74 

CTI \Ml'\f;NF:  (Jr-AN-nAPTis  rr\  n.  veu  ri(<1ève 
du  precéd.  ,  né  ■  Bruxelles  en  iti^J  ,  m.  en  1688, 
«NU.  de  l'acad.,  avait  Tait  le  voyage  d'Iulie.  mais 
mmjwmmmU  fMia kwd d« l'écoH  aa«aade. 


'le 

i  uilenes. 

ÇHAMPAGIK  CGauf  de),  cha».  da  Liti«tt,  a  • 
itMvupalUlIfia  tem.  t  DmSndi 

CMUm,  aie. 

CHAMP.AGNî:  CJr.A!«-F«A>r:,„s).  membre  dt 
l'institut,  né  àSemur  en  l^^t,  entra  de  boaaekailM 
cbes  les  bénéd.  de  St-llaar,  congrégat.  l'naïaHfi. 
à  l'étude  etàPaMiipiement,  et  fut  Tutîn^ii.  pai^ 
fiant  l'espaeadaiSaas.  élève,  maître  et  mpdAenr 
dans  une  de  leur  maison.  M  u  l'.iris  en  i8i3,  11  est 
fondât,  de  l'établissement  d'insir.  pul>l.  connu  sont 
le  nom  de  Ptylanée /rwtçais ,  et  a  laissé,  onlN 
plus,  (iiicosfrs  coa|i.  paar  daa  aelennités  relatives 
É  Pinstr.  pnbl. ,  ane  tnid.  aat  ê»ht  Pol.iir^,,,  rfW- 
ristole,  une  autre  du  Mare  duusttm  et  np,  i:urn  de 
Grotius  ;  et  des  l  ues  sur  l  orgamis.  de  i'tnttnwtiom 
puhl.  dans  les  écolt$  dttÊÊÊÊÉtê  à  Pmtêtgmm.  ét  tm 
ieunessr ,  l8oo. 

CUAIIHlBraTE  (Lmda),  rfMrain  satir  et 
chansonn.,  né  en  1759,  fils  d'un  goov.  de»  l  uilcriei 
était,  avant  la  révolut. ,  officier  aux  gardes  franc.' 
corps  dont  il  ne  suivit  point  le  sort  i  l'époque  de 
son  licenciement.  Déjà  connu  avant  Ijéa  par  plus 
couplets  ou  chansons  satiriques  qui  luiainNnt  attire' 
l'animadvernaa  dn  convcrnem.,  il  ne  ftqae  cbaa- 
ger  de  matière  lors  de  la  révolut. ,  et  poursuivit  le 
même  genr<-  de  celi  lirité  ,  en  société  avec  les  beaos 
esprits  d'alors  ,  entre  autres  liivarol ,  Mirai^eM  et 
Pelletier,  que  dMafUit  la  galld  de  le«ia  tailtiM. 
Après  avoir  CCMaam  à  la  rédaction  de  l'erril  inlit. 
le  petit  Âimmutth  de  nos  grands  hommes  ,  i-83 

etit  in-i2,  il  devint  l'un  des  roUaburateurs  las 
plus  aclil*  de*  Actes  des  Àpâtixt ,  ouvr.  périod.  ta 
vers  et  en  prose ,  et  le  pins  «iqnaat  des  pampbleli 
diriada eoaira PawtMhlda  ■aflaa.  ;  ensuite  il  publia 
Mitria  Hi^awM  eiar  Xelirat  dW  mad.  de  si„et  sur 

(r  Canictère  et  tes  OEiu  rrs  de  .1 .  T.  ïï  uisu  ntt,  Ge- 
nève (Paris)  ,  178a  ,  in-8  ,  et  .lutres  produclioàa  dn 
même  genre  ,  telles  que  les  fiuhes-âfrmcktt  mm 
Pe/«J4>«s(re/,  t988,  in-«,  daaa  lequel  il  se  peint 
nfr-mtoa  i  Ptrikle  O069- Heatiehe  sans  -  svuci. 
Kcbappé  au  10  aoâl  et  réfugié  è  Meaox  sous  la  pro^ 
lection  du  cbev.  de  Si  -Méard,  auprès  duquel  U 
pouvait  vivre  en  sûreté,  il  céda  au  désir  de  retour* 
ner  à  ^•<^%^à*nrnw9M  lifwa,  qu'il  appelait  se* 
atetflMr»«mi«.AtrlldUaiilAt  dans  tes  appariemena, 
où  il  se  tenait  enfermé,  il  fut  rf  nrluit  au  trilnuid 
révolut.,  et  condamné  à  mort  en  l'tii 

CHAMPCOUR  (Ahd«*  de),  litiérî  et  poète,  M 
en  i8a3 ,  a  laissé  :  Pié€€i/kgMv»$  H  tegèns  où 
Mélange  d'fUttonelttt  «ié'mmréotef  rdendes ,  Pa- 
ria ,  l8bOf  ia-18  :  aisl.  momie  de  l'Eltp/,„nt,  Vtr 
Paris,  tSai ,  in-8;  Poésies legcrr s,  1822,  in- 12.  etc' 
CHAMPDIVEHS  (Obetti:  dej,  fille  d'un  màrcfc." 
de  clicvaux  ,  fut  choisie ,  à  cause  des  ■f^tm  de  là 
figure  et  de  son  esprit,  pour  réerderlerBfCharleilFT 
pend,  aa  auladie  mentale  ;  elle  parvint  i  prendre 
sur  lui  aasea  d'ascendant  pour  lui  faire  exécuter 
ordonnances  des  nieder.,  et  riit  de 
fîllc  qui  fut 


r  les 

ce  prince  une 

qui  tut  reeonnuo  par  Charles  VU ,  «|  n^gf,,;, 
au  seigneur  de  Uellcville. 

CUAMPËAUX  (GoUAàVR  de),  arcbidiacre  de 
Parle  daoa  le  ta»  9.,  entra  dam  la  communauté  des 


chanoines  réguliers  d.-  St-Viclor-lès-Pari»  ,  y  m 
la  rhétorique,  ^a  dialectique,  la  tbéoloMe  ^ 
compta  parmi  ses  disciples  le  célMira  A&eîhrd  ,*qaî 
devint  eositile  son  rival ,  et  disputa  vivement  avec 
M.  n  ftit  pendant  quelque  temp*  év.  de  Cliâlons- 
sur-Marne,  et  m  religuux  de  di  «■  de  Cliemug 
en  1121.  Il  a  buse  un  traite  de  l'Ongine  de  Pjmgf 
un  I.ifre  des  Sentences,  et  quelques  autna  MHT 
tbdok>|.  MSê.  Ob  trotiTe  l'Iiialaire  de  b  vU  •(  d«â 
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<(cnt*  de  Cliampeau  àtm  !•  M*  ToL  (U  VMÙUHre 

Uttemn  e  de  In  Franc*. 

CHAMPFLOUR  (N.  .  ),  p>!'ui  •!«  l'^LLaye  Je 
S^Rol>ert-de-Monli«nMiU,  eu  AuTtwgn*,  vers  la 
i«  jhll6*  S.,  compMI  1— IIBW  iO»  b  mort 
d'Heori  rV,  qui  M  UrOMiM  dlll  W  IMIieU  de 
;>ièc«5  i/e  poésies  lur  le  allMtajct,  pab.  &  P*rij 
en  i*>i  I,  iii-t:*.. 

CUAMl'lKU  (SïMl-uoBiEs),  médecin  et  kistoncn 
fraoç  ,  dan»  le  Lyonoaii ,  en  147a  ,  fil  sci  études 
à  Puit«  pvia  à  lliiatf «UiiTt  ei  vint  s'ëubUr  ■  Lyon, 
où  !•  due  d«  LamiM,  Antmn* ,  qui  se  rendait  en 
Italie  aTcc  le  roi  L<nii-i  i  n  1jO<),  l<r  clioiiil 

pour  sou  médecin.  Il  jctuini>a^ua  ce  prince  Uaus 

Îlusicurs  campagnes,  coml>altil  à  ses  côlcs,  et  reçut 
•  tei  û  Uln  4«  ckcvaliar.  !>•  mour  à  Lyon  ,  il 
|«tM«»tfMMffail«  Mil*  villa*  y  fooda  le  col- 
lège de  mffdeciBa  qai  MibMM*  Mcore  aujourd'hui , 
et  m.  ea  i539.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouv. 
dhmt  aOlM  ne  citeront  que  le»  priiicip.  ;  tes  pr  ins 
Ckméçuts  des  triacm*  d»  ita¥qj  e  ti  de  l'iedmont, 
tiÙemUe  tes  généa'ogitê  «t  mutiqnitès  de  (ian/c, 
Lyon  ,  i5i6,  in-foU,  ouTT.  mal  ^il,  aiMa  plein 
de  ruclicrche»  ,  et  devenu  rare  ;  InFitJu  enpUtùne 
Bnjaid,  Paris,  i5xj,  \  ilid. ,  i'>26,  in-8; 
Lyoo,  tSaS*  >n-4  •  traduit  m  latin;  Uùle  ,  u'i  jo  , 
Js^j  l|g  Ortg,  el  Commemlittiune  civiMis  Lugdu- 
nenjii,  Lyoa,  lâo^  ct  iMj,  in-foL,  oott.  doal  il 
donna  une  Irai,  iirtit.  t  Trmiti  d»  PmmettmMÊi  et 
nul'lt  ssc  de  ranlif/iif  vilfe  de  Ljon,  elc.,n'u~  ît-  nom 
delliéopUrastedu  Mas,  Lyon,  iSaç),  in-8:  um-  juUc 
édiLtMTtta  et  corrige'e  par  Léon,  de  la  Viik- ,  .1  été 
■bUU*  mm  Û  titro  d'Ùittoire  des  AnliquUes  de  la 
%Mid(t tyom ,  «ïc, Lyon ,  1648 ;  la des  Dames 
^riueutes  ,  etc.  ,  de,  Lyon,  iSo.J,  in-^ .  rare; 
Paris,  l5»5,  in-4  ;  ouvr.  écrit  eu  prose  mcle'c  do 
Tgn{  la  JS'e/  des  Fnnces  et  des  DalailUs  de  iVo- 
||m««,«<C.,  Ljoa  ,  l5oa ,  in-4  ;  Taris  ,  I  jOJ  ,  io-8  : 
eomma  la  pr^e^d.,  n>^l*^  ^«  prose  ci  de  vers  ;  Rosa 
galtuay  etc..  Taris,  l5t4,  in-8;  Castigaliones 
pl,annacopolarum,i53i^  in-8;  Hoiius gaUicus^elc.y 
Lyon,  ir»33,  in-8;  Campus  eljsius  Gallia ,  etc., 
ibid,«  l533»  M'aide  Dtalecticâ  ,  Pftelori.d,  Oeo- 
gtgtriâr  BAls*  >5v7  ;  iUVre  du  rojaume  des 
MMfTQg*»^*^  •>  '1  P'rinrchoM^  id  est 
d^primdpUsutrUtSfjtte  philosophiie LyoB,  l533, 
iu-8;  de  tnpliti  dtsuplmà  .  Lwiu  ,  l5o6  :  omr.igi- 
curieux;  Cltroniques  de  Lorraine,  Lyon, 
ia»4i  B^^M  «te.  On  a  «oupçonné  CLampicr  d  é(rc 
l'auteur  du  IsBMttX  livra  d»  tnbus  Impottoribus , 
et  ce  qui  a  donaé  lieu  &  eetle  supposition  eet  un 

passage  d'un  iuiti  i?  nuvr.  de  ro  nicdrrin  .  inlil.  :  de 
Leguin  dn'inantin  cl  liiimunai  uni  ConditoriLui , 
Unprîuid  A  la  suite  de  <)oa  éciit  Je  Medicinm  clans 
uriftorÙM ,  Lyou  ,  t5a6  et  i53i,  in-8.  On  trouve 
dans  les  lyoniuùs  digntê  deMimtins  oavrage  de 
l'jM  r  Pf  riK  iii  (v.  ce  nom)  ,  une  notUe  sur  hyin- 
pboncu  Cliampier  ;  niais  clic  renferme  des  inexac- 
tâtudet,  et  la  suite  de»  ouvr.  de  cet  auteur  y  est 
farl  ÎBCompliU*  —  Claude  GnAUPiEn .  fih  du  pré- 
cideol,  Be  i  Lyan  en  iSm^i  n'avait  que  18  ans 
quand  il  composa  un  ouvr.  tmrla  SiMguimiité  des 
Giitiles  :  cet  écrit  est  impr.  lia  Itttte  du  Catmlapue 
des  villes  et  cites  assues  i-s  trois  Gaules  ,  de  Gilli  >. 
Corroaet ,  Paris  ,  i54oi  in- 16.  Ce  vol.  contient  eu 
outre  ub  petit  Truite  des  Fleuves  et  Fontaines  ad- 
mirables des  Gsuthê  t  Mil.  du  btia  de  Sjaiylioriea 
Champier,  par  eMi  fila,  tt  UB  TWriftf  du  lieux 

f  iinls  lies  GuulfS,  où  A.  S.  ,  par  Pinlencfsiot  des 
Saints ,  a  Jait  plusieurs  Stirtu  Us  :  cet  <  cnt  est  de 
Claude  Champier.  Ce  recueil,  dont  on  a  une  2''  édit., 
IiYon  ,  I&S6,  ia-l6«  «  éU  trad.  en  italien,  YtaÏM , 
l558 ,  in-8.  _ 

CHAMPlERlJEAHBBU'iEniN,  V.  Bstyi  nix. 

CllAMl'lGiSY  (îl.,«l»«v.  dej,  colonel  et  latéral., 
Trire  dSm  parsoBU^ge  du  m^me  nom  qui  fut  l'un 
des  priBei».  a|eBS  qiremplojra  à  l'élraafâr  Frédéric, 
prince  da  ualice ,  pour  •jHn  «aa  rml.  m  Asf  I. , 
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a  laissé  :  le  Mnttre  et  le  tttwtÊÊHr^  ou  Us  devoirt 
ré*  ipro/fues  d'un  scuverain  tt  dê  Mon  ministre,  trad. 
de  l'altem.  de  Frcderic-Charles  de  M.i»er,  Ilamb., 
i7^>o ,  io-8;  Exmme»  du  Ministère  dê  M.  Pitt ,  trad. 
de  l'angl.  (Z.  AIbmb),  Lb  Beye,  17^4,  in-S  ;  LHtrtt 
angl.,  ^our  aerrir  de  c0ntinu.1t.  au  fameux  roman 
de  Clarisse,  17740*  1773,  Sl-Pelcrshourg  <•(  Franrf.; 
f/ist.  des  Hois  de  Danemarck  ,  trad.  de  l'allcm.  do 
Sclili-gf  I,  Amsterd,,  1776,  a  vol.  in-4  •'  ^'  ^*^-t 
Anisl.,  1778  ,  in-4  ,  etc. 

ClUMPiO>  (PiEsa^  jiMÛte,  ndi  Avranches  rn 
i63i,  m.  en  1701,  a  éerit  1  Vie  du  P.  Rignuletic  , 
Paris,  1686,  in-ia,  J''  «-'''il.;  I.you  .  17.H9;  Fie  du 
P.  Lnlleinand,  Pans,  i6qJ;  ^ tes  des  Fondateur» 
des  Maisons  dë  retruite  y  iSanles ,  1^8,  în-8  (sooa 
le  non  anenaanmatique  de  HhtmÊMÙc).  11  avail 
caoïaiaBed  A  nire  impr.  une  vla^aPalaloz.  ëvéque 
d'Osma.  L'impr.  <n  fut  arrêtée  à  la  7'  feuille.  Le 
doct.  Arnaud  se  servit  de  ces  sept  CeuiUca  dans  son 
Utst.  de  Pala/ox;  et  raUtéDiBOoaittfBÎ  eut  com- 
municalioB  du  MS.  eatier,  awplaya  eea  matériaux 
pour  h  We  «le  Patttfo»,  tpafû  danna  en  «7(>7.— 
ChampIOIT  (Franç.),  antre  jcsuilc  (ht  i-' .S  ,  est  aut. 
d'un  poème  latin  intitule  Stagna,  publié  a  Parts  ca 

iGiç).  On  II!  trBwvaaMrtdaBa  la  uadaaPiaaaMhi 

didiiscalica. 

CHAMPION  (Jostn) ,  «Bgbia ,  prof,  a'^eritata 

et  de  calcul ,  ne'  à  Chatam  «I»  170:) ,  m .  vers  1 7611 , 
tint  une  ëcole  i  Londres.  Il  a  laisic  quelques  écrits 
d'i  nseignenx  iil .  tt  I5  >|nc  :  Ântlmietique  praHiJUt^ 
Ecriture  comparai ti>e  .  avec  24  pl.  ;  nnunl  AipIsM" 
bet  complet,  etc. — Un  autre  CiUMPia«(Aalana), 
littrfrat.  asg!.,  ad  i  Croyden  en  17315 ,  m.  a»  t8oi« 
a  puUid  des  ËÊdtmfti  e»  prose  el  en  vers  (en  angî. 
et  en  latin). 

CHAMPION  DE  CICÉ  (Jkaôme-Mab»)  ,  né  à 
Rennes  en  1735,  embrassa  de  Leone  Imoiv  HdlBl 
ecclésiasu,  fut  ordonné  prétra  ea  1761,  et  appelé  la 
mine  année,  per  l'éviqna  d'Auxerre,  son  frère, 

pour  le  srcnnder  dans  l'adininist.  de  son  évcdié  ,  el 
fut  nommé  eu  17OJ  agent  du  clergé.  A  l'c&ptratioB 
de  ses  cinq  années  d'exercice  dans  aatiMMlDM.fl 
obtint  l'évAché  de  Khodea,  at  an  tfSl  il  faMB  A 
celui  de  Baiéaanx.  Daveaa  membra  da  rameiMéi 
constituante  après  la  convocati.  n  .l.s  élal»-pénér., 
il  T  manifesta  des  opinions  populaires  ,  et  tut  un 
ili-^  ^<i  i mu  rs  à  Se  réunir  aux  reprësen tans  des  corn* 
inuiics.  Le  roi ,  voulant  i  CcUa  éBOWia  1 
ministère  d'hommes  afrédilea in Balii 
de  Cied  garde-d  es-sceaux ,  et  relui -ri  n'Iirvita 
point  k  revêtir  des  sceaux  de  I  ctJl  le»  ditlcreas  dé- 
ci-ft»  de  rassemblée.  Mais  ,  dés  les  premières  se- 
cousses de  la  tourmente  révolutionnaire  ,  il  quitlt 
le  ministère  et  la  France,  et  no  reparut  qu'au  bont 
de  loaandca.  ii  aa  dém^t  alors  du  suce  de  Hor- 
dcaus,etfatBaanndiceluid'Aix  en  1S02  Surpris 
par  line  m.iljdie  cruelle  au  milieu  de  ses  occupa- 
tioni  pa..ioralcs,  il  m.  en  1810 ,  après  avoir  £eadé 
l'Iusieurs  séminaires  et  autres  établissa«am  da*a* 
ligion  al  de  ekarité  dans  son  diocèse. 

CnAMPIONNRT  (Jr-vN-ÉTiKis») ,  gén.  franç., 
né  en  176?.  à  V.ilr;ice  eu  Daupbiné  ,  d'un  atocat 
nomme  L(gr.>iid  el  d'une  fermière,  reçut  le  uoaa 
Je  Championntt  (eu  motm»\  petit  ckampignam}^ 
par  allumon  i  sa  Bayaance.  Il  safitaoidai  i  l'âge 
de  14  ans  ,  el  asdata  as  siège  de  Gibrallar  an  qua- 
lité de  volontaire  dans  le  rr.iiiimi  de  Uretagne.  Les 
premières  guerres  de  la  retululion  lui  fournirent 
l'occasi'in  de  signaler  sa  bravoure  da  la  OMBlAn  b 
plus  éclatante;  et  U  mérita  d'être  élevd  ans  prf, 
grades.  Après  avoir  décidé ,  en  1794  ,  le  ivaeAs  4a 
laj[aBrBda  de  Flcums.où  il  coniiiiutiil;iit  une  di- 
vision an  centre  de  l'armée,  et  plus  lard  (1798), 
fut ,  rn  .iiii.lil.:  Je  général  on  chcl  ,  la  conquête  OB 
royaume  de  tapies,  où  le  général  ll«ck  et  tOttt  aaB 
état-major  tombèrent  entre  ses  niaiM%  il  aa  vît  ia* 
jiuleoiaai accusé,  appelé  en  jugemeat  et  .tr-tittir  , 
parraitada  «on  opposition  avec  Fajrpeuii,  com- 
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eriTOve  par  1p  (îirf*rtoîrc.  Tleintcgrc-  dans 
»M  fonctions  1  aauée  suivante  ,  cl  mis  a  la  tèle  de 
ï'irmét  in  Alpes  ,  il  battil  lus  Autrichieni  à  Fe- 
BMlnlln  :  kicatAt  «pria  U  remplaça  lIoNni  à 
y—éiOTlilfa,  «t  T  raoïporta  de  noavaMnc  wnn- 
tigai;  mais  un  ëchcc  rattrodail  i  Gcui  b  :  son 
année,  alors  atlacyucc  d'une  «fpidëmie,  fut  battue 
par  Kl  AuMro-Hiissrs  supérieurs  en  nombre.  Il 
mourut  lui-même  à  AntiLet  en  1799 «  de*  •uiles  de 
la  contigion. 

CHAMPLAIK  (S&Hcn.),  navigat.  franç „  funda- 
teBret  ^vern.  de  la  ville  de  Québec  au  Canada, 
né  m  Saintooge  dan^  le  iG' S.,  (it  ,  vers  l'.m  iIhk), 
sur  un  raUsrau  qu'il  commandait,  un  voyage  aux 
ladea  orieaUles,  dans  lequel  il  acquit  la  réputation 
^Mi  Mvîprtear  hibila^  d'au  officier  plein  de  sèle 
•I d*aelîriltf .  A  eoo  refoar  en  France ,  il  fut  ckargë 
par  le  gnu v<  riicmcnt  de  continuer  les  recliercbei 
et  les  découvertes  déjà  commencées  par  Cartier 
(v.  ce  nom),  dans  le  Canada ,  sur  les  deux  rives  du 
ttmÊÀimrm  d«SlpLMirnit.  Arrivé  A  «dHliMlMM* 
iMMlate  ramoBla  le  Icnve  j  u  !>({u'à  fextfAsttf  Al 

pays  déjà  tU'roiivrrt  par  Culicr  i  ti  i53j.  Après 
avoir  fait  une  reconnaiisancc  exacte  des  deux  rives 
du  Si-Laurent ,  il  partit  pour  la  France  A  l'effet  de 
coamuniqucr  aes  obeenrattona.  AjfaBtrefV  de  M 
«Hm^  inslractioat ,  U  remit  è  h  T«ile  en  i6o4 1 
entra  dans  le  fleuve  St-Laurcnt  au  mois  do  mai 
y  recommença  se»  expluralious,  lilde  nouvclici  de- 
couvertes  V  et  s'occupa  principalement  de  la  rc- 
cticrclie  d'an  enpUcemeutcoavesaUe  pour  le  fon- 
dation d'os  ^UNiM  des  dtvera  dbA>1iatemos  déjà 
fcnaéa  daan  eette  partie  de  l'Ame'r  M-piontr.  Il  se 
AAaiutina  pour  une  position  ijui  Jm  j1.11  ut  réunir 
les  avantages  requii,  au  contluent  de  la  rivière  ap- 
pdée  depuis  St-CUaries,  et  du  lleuve  St-Laurcnt. 
«i  J«t  4mb  cet  eoMl,  o4  lé  ileaTe  ae  Ktrtfdt  tout 
■  <Mlp,  et  qui,  parceUe  raison,  était  nommé  Québec 
(MM)it)  par  lee  natfiTela  du  pays  ,  que  Cliamplain 
jeta,  en  juillet  l^ioS,  les  fondeniens  de  la  vilU  du 
■ncaie  uoni ,  destinée  à  devenir  la  capiule  du  Ca- 
■ada.  Les  honames  qu'il  aTait  avec  lui ,  relNitds  du 


tnnil  qtt'«xi^|»ail  en  pramier  ëtabliaanaent,  tou- 
■Nat  n  pliusetira  reprbei  ae  défaire  de  aa  per- 
sonne; mais  il  dr'i  oiivril  t  t  i  Jpcima  leurs  complots. 
Le  scorbut  fit,  pendant  i'Iiiver  de  celle  wâma  an- 
née ,  de  grands  ravages  parmi  les  nouveaux  eotooi  ; 
mai*  CiiaiiBpUui  «ut  biaver  ton*  lea  d»pn  «l  cur  • 
notttcrlMM  l«s  obetMlee.  Il  fit  ellitaoa  tree  les 

Iluriini  cl  les  Alyni)f|iiin$  ,  ju-ujdadcs  de  son  voisi- 
.  et  les  secourut  dans  li  iir^  g'irrrc»  avec  le» 
Iri)<iuois,  Pend,  les  intenalle^  i  u  lui  ménagèrent 
ses  ifkccè*  tut  cette  dem.  peuplade  ,  CliampUio  fil 
deux  neirrcnax  voyagea  en  Frtaee,  «1  revint  la 
dem.  fois  avec  le  titre  de  lieutcn.  du  prince  Charles 
de  Bout  bon  ,  numnic  par  la  reine  régente  Marie  de 
Medici« ,  gouverneur  gc'néral  de  la  ?^un\  i- Ile-Franc» 
(Canada).  Il  recommenfa  le  guerre  avec  lea  Iro 
VMia ,  fit  de  iMNiTnllM  MseuveHei ,  ti>v«m  «n 
CMt  pinaieon  foi*  la  mer  pour  solliciter  en  pnr 
■Mne  lee  aecours  et  les  encuuragem.  du  gon»erne- 
nient.  En  1620  ,  il  revint  accomp.  d'une  nii<->iou  ili  s 
jctuitc»  ,  dont  quelq.-uns  l'aidèrent  dans  ^cs  ope- 
rations  militaires.  Cependant  lea  Iroquois  avant  lé- 
dami  l'eppai  des  Anglais  de  la  colonie  de  ^ew- 
York ,  Pan*  de  celles  fondées  sur  le  littoral  de 
l*'^c«an  ,  iLitis  lo  voisiii,i:;e  ilii  Canada,  ceux-ci 
leur  fuurnireut  un  déUcheœeat  de  troupes  qui, 
aoua  U  conduite  de  air  David  Kerk,  força  Cliam- 
plain  k  capittder  dao*  Qndbno.  Cet  homme  actif, 
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avait  confie  l'esploilatlon  de  laeolooie  de  li  Ilp<nr,- 
France.  H  y  revint  en  it>35  avec  nne  nouv.  miesîo» 
de*  jésuites,  et  tout  ce  qui  éUit  Iléce^sai^c  pour 
donner  de  la  consistance  à  ce  gr.  etaldisseinent 
long-temps  négligé  ,  el  que  la  France  eût  perdu 
peul-êlre  irrévoc.iMement  sans  lui.  C'est  à  dater  dé 
celle  époque  que  la  colonie  reçut  de  grands  degrft 
d'accroissement;  mais  Cliamplain  n'eut  point  U 
satisfaction  de  voir  les  premiers  effets  de  ses  nouv. 
efforu  ;  il  m.  à  la  tin  de  cette  mlSM  MBde ,  l'iSS.  Il 
avait  pub,  U  relation  de  son  I*  ««f  tfU  mWSo4  » 
collection  entière  fui  impr.  àPnrit  en  tOM^  in-q  • 
maii  la  ineillrurc  édil.  est  colle  de  Paris,  i(^o, 
iu-4«a«ec  une  carte.  Elle  comprend  ses  navigal.  et 
ses  ddewnfertes  par  terre ,  depuis  i6u3 ,  époque  du 
i»  voyage,  jusqu'à  k  wIm  de  Qudboe,  en  1(09. 
Les  faiu  y  sont  raconte»        ilnipliiûld  et  Fen  y 
trouve  tout  ce  iiul  (  arartJrise  un  homme  capable  et 
de  bonne  foi.  Cliamplam  a  écrit  aussi  un  Tr.  de  la 
marine  el  du  dei-àtr  d'un  bon  marinier,  qui  est 
impr.  à  la  fin  de  l'édit.  de  ses  voyages,  pub.  en 

CHAMPMKSLÉ  (  Marie  DESMARES  )  ,  eetrie» 
célèh.,  née  en  16^4  "  Rou^n,  issue  d'une  famille 
honorable  ,  fut  forcée  par  la  misère  d'embrasser  la 

Erofession  de  comédienne.  Marie  Desmares  joua  d'a- 
ord  dans  sa  ville  natale ,  oà  M»  dp<Mi«a  le  «ienr 
CliampmesU ,  avec  leqnel  elle  se  readit  è  Pnit.  Ib 
y  débutèrent  en  iGl  V)  au  Théâtre  du  M.ii  iis  ,  et  la 
Cliaropmeslé,  qui  ne  dut  d'abord  sou  admission 
dans  cette  troupe  fu'anx  tileas  de  son  mari ,  ne 
tarda  pas  elle-minn  i  J  jouer  lea  'premiers  rdlea 
tragique»  de  mattiire  I  «onlentor  lea  enratennu^ 
pli!^  i  xiv^cans.S'élant  engagée  en  ifî-odans  la  troupe 
de  rilùlcl  de  Bourgogne,  elle  y  débuta  par  le  rôle 
d'IIcrmione  ,  qui  lui  valut  les  suffrages  unanimes  ; 
enfin,  lorsqu'en  1680  lea  diverses  troupes  furunt 
réunies,  elle  se  tnara  I  la  tête  de  l'cmpln»  aeapw* 
roiers  rôles ,  cl  le  eontenra  jusqu'à  sa  m.,  survasm 
en  Celle  actrice  réunissait  à  une  belle  tailla 

el  à  une  physionomie  pleine  de  icnsibililé,  l'organe 
le  plus  espreaaiT.  Klle  fut  en  reUtoon  avec  le*  jen* 
de  lettres  les  plut  aistincnds  de  son  teaips ,  njUimi 
avec  La  Fontaine,  qui  lut  dédia  SOU  Belpkég^i 
mais  plus  parlieulièi  ein.  av>ec  J.  Bacine  ,  aoot  «la 
avait  reçu  le»  leçons  de  dérlaniation .  Les  princip, 
rôles  qu'elle  a  crées ,  pendant  1rs  3o  années  de  sou 
séjour  au  théâtre  ,  sont  ceux  de  Bérénice ,  Boxana«. 
Moniine,  Iphigénie  ,  Phèdre,  Ariane  et  Médée. 

CHAMPMESLÉ  (Charles  CHEVILLAT,  sieur  ^ 
de)  ,  mari  âe  la  précéd.,  ne'  à  Paris  ,  m.  en  1701  , 
rcaaaiMailtHrteut  dans  les  râles  comiques,  et  jouait 
passablement  lea  raie  Aaaa  la  Iregiédie  ;  mais  il  n'é- 
"ala  point  les  tilens  de  sa  femme  ,  qu'il  suivit  daoi 
Fes  diUcrcntes  troupes  oii  elle  s'engagea  successlr* 
Champmeslé  aida  l.a  K.  iuanie  dan^  1  ■  . , mi-M^ition 
de  plu*,  pièces  de  tbeàlre  ,  el  en  aduuiic  (luelque*- 
unes  qui  lui  appartiennent  en  propre,  entre  autres  : 
les  Grisetles  ;  l'Heure  du  Berffer  ;  lu  ItuaSt-DaniSi 
elles  Frngmens  de  Molière.  On  a  impr.  saa  Théi- 

Ira- 


en  174^,  a  vol.  in- 12,  et  ses  C/irjfs-J'œiifre  dra- 
t.  en  »78g,  in-ia.  L'exercice  journalier  de  la 
ne  lidi  arait  acquis  nae  toès-frande  facilité  :  il  en 
iiidmefiMB  abusé  dans  ses  eoaaaaiitioB» ,  dont  la 


peu  ddconragé  par  un  paroi  favers,  repassa  en 
France  ,'tixa  l'irrésolution  du  minuière  sur  la  nni- 
scrvjtion  d'une  colonie  qui  avait  déjà  coûté  à  la 
France  des  sommes  considérables,  sans  aucun  pi  o- 
fil  iua^'aloea.  Par  la  traité  deStrGermata  «n  io33, 
la  Canada  fut  randn  è  h  France  arec  PAcadia  et  le 

cap  breton.  En  lf>3'^  ,  Cbamplain  înl  nomme  Rou- 
Tcniaur  par  la  compagnie  à  la<jueil«  Loui*  XLU 


Ire 
ma<, 

scène  ,  .      .  .        ,  , 

a  qudanafois  akuaé  dans  ses  eompaeiftioa» .  dont  U 
style  du  reste  est  incorrect ,  nais  dont  le  dialaaa 

Cil  tacile  el  naturel  ,  les  inciden'î  licnreux  et  pbU 
sans  el  les  situations  neuves  et  iulcrc»sanlc*. 

CHàlIP-BBPUS  (Jacqwm  de),  écrÎT.  «tt 
est  aul.  d'une  tf.igédie  dT{^<«a * tmpT.  an  iGbo, 

avec  quclq.  l'oenes  diverses. 


l'.i 
nue 


CHAItfSCBTIBniE  AGARD  DZ)  ,  jésuite,  né  à 
nirgcs  en  t6i3,  professa  la  théoL  4  Retma  et  à 


n* ,  donna  de*  Icfoiu  au  jeuae  prince  de  Conti , 

.  „e  son  père  destinait  à  l'étal  ecclé^la^tique  ,  fut  3 
t'ois  provincial  de  son  ordre  ,  el  n>.  a  La  Flèche  en 
1701.  Il  avait  acquis  quelq.  réputation  par  ses  écrits 
e  ntre  le  ianséaisme ;  et,  député  à  Borne  pour  les 
uiuicu  de  ta  Mciâié,  U ««aH  laftt  du  pape  et 
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Ofidiiianx  de  (rrands  tLnioigiiaget  d'etlîaic.  On  a 
datai  :  Disput.uio  ihcolo^.  de  Itbtro  arbitno  (^on^  le 
•Mi  d'AAloii»*--  Hicard),  i'arU  ,  lôkx,  in-13  ,  1^6  , 
iB-4,  tvec  des  aiigment.  ;  d*  Hmreti  janstnin- 
mé,  etc..  Pari»,  i554  ,  io-rol.  :  nouv.  édiL  pul>.  par 
le  P.  Souctet ,  Paii»  ,  1728  ,  a  partie*  .  in-lol.,  b»cc 
tinv  Vie  de  l'iiul.  ;  Qu^rsuv  J'urit  ^  P.ir»s ,  iGoo  ; 
JjtttrêS  sur  la  grâce,  Cologne  (Uullaodf),  l(iS9 , 
ia»ia  ;  Bespamtio  ad  therimcam  FuicetiU  Laais ,  Pa- 
ru ,  16^,  Cologao.  lëjot  io-4  i  ie  SttrU  éu/mné' 
jufOM  dtcouvMft  ^  Paris ,  i(kSl ,  ianfiil* 
CHAMPS  (D»s).  V. 
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,  arrivé»  ««19191%  Ha eMBpostfn*  fr.  aomb. 

iui)>.  tout  les  nointkA>reox  de.fiMrfM/etZ<(^ 

.  qivi 


m 

1  nt  s 


signifient 


CHAMPY  (Jac<}CU)  ,  vntM  M  VMflMfe. 
ne  dans  le  17*  S.,  Mt  ML  4«l  daM  Gb 


a  roi.  io-xa. 
CHAVâAlT.  T.  Gm>. 

•  CIIANCEI.  (JEAN->'KSTon)  ,  gcnëral  franç.,  né  i 
ABSOulânc  eo  17^4  >  commença  par  être  ataiple 
■aMal,  M  ifÛvn.  iMeMtiv.  ans  grades  lupérieurt 
par  ion  intelligence,  ta  bonne  conduite  et  sa  bra- 
voure. Pîommé  gene'ral  de  brigade  en  1798  ,  il  ser- 
▼il  sous  les  ordre*  de  Duniouriez  (  v.  ce  nom  )  ,  de- 
feadit  avec  résolplion  la  place  de  Condé ,  assiege'e 
par  lea  Attt^cïiians ,  mais  M  vil  contraint  de  capi- 
tuler. Ayant  eu  ensuJta  la  coaMUandemaat  de  Mao- 
bcugc,  n  Tut  destitué  par  las  conmiuatrea  da  la 

cuu\«^>t.  près  do  l'arme'c  Ju  Nord,  i  nv>iyi'  à  P.iri^  , 
traduit  au  tribunal  rc'vol.,  et  CDndjninc  à  m., 
comme  «rallrc,  le  3  mar»  i;^^-  O"  l"'  faisait  un 
crime  d'être  resté  dans  l'iiMCUoo  pendaot  l'eugagc- 
menl  de*  troupes  franç.  arae  «Uw  àm  atliés,  qui 
éuicnt  Taaoaa  «llaifua»  la  eun|^  ntauclid  ia  lUu* 

(jluLERSEttlDft  CBicujtnD),  navîg.  anfil.,  fut 
MMBud  CQOimaadaot  aa  second  da  l'espra.  <pie  la 
oompag.  fomda  A'aprÀ  taa  content  da  samt.  Cha- 
bot anifoya  en  l533 ,  sous  le  commandcm.  en  clicf 
dnWiÛoughby,  pour  explorer  la  mer  duNord-c&t  cl 

Ïddcottrnr  un  passage  aux  indt-ii.  Le  vaiisciu 
u'il  montait  «jant  été  séparé  de  b  flotte  par  une 
tempête ,  il  fut  poussé  sur  un  pafif*  biconnn  Ha 
mer  Blanche),  et  mouilla  près  d'un  monaslire  dédie 
k  Si  Mcolas.  Peu  de  temps  après  qu'il  en  eut  dé- 
terminé le«  passages  cl  la  situation  ,  la  lUi^bic  y  fit 
jeter  les  fundemcns  de  la  vtlle  et  du  purt  <i'Ar- 
changel.CVst  de  Pépoquc  deladéraaverlc  de  Clian- 
cellor  que  datent  les  relations  commerciales  da  la 
Moscovie  arec  l'Angleterre.  Ce  navig.  p<rft  dâns 
une  U-mjn'tf  qui  l'ussaillit  à  la  vue  des  côte»  d'E- 
cosse,  où  deux  des  vaisseaux  dr  son  expédition  fi- 
rent naufrage.  On  ttMuvc  ta  Relat.  éê  aoB  TOyaga 
dans  la  nouvelle  Coilect.  des  f^oj-tifretw  Burope  , 
de  Pinkerton,  Londres,  i8a8-i4  ,  17  vol.  tn-4. 

C&AM)EL1E!1  (Rkxî},  poète  obscur  du  16-=  S., 
A*<al  eonnu.  qna  par  lat  vers  qu'il  adressa  à  Cliarlcs 
iTcmlaina  («r.  «•  non),  «I  qui  *«  lro«i*«ttl  dant  le  re- 
cuL-il  poàîes  de  ce  dernier.  —  Il  ne  faut  pas  le 
conlondre  a^ec  CliAvntLif  n  rB.iplisie  Le),  conseil- 
ler au  pûr'cnKiit  il <■  .N Ni  iii.iij lî ic  iljiis  le  I.)  S  ,  ditiil 
on  ■  auiisi  qui  vers  daiiii  un  rcc.  de  frocues  de 
3.  Boucbit. 

CIIAM)EVILLE  (îî.  de),  ett  ant.  de  quciq.  rfTe- 
fies ,  stances  et  sonnets ,  insérés  dans  un  rec.  de 
poésies  initir.  it  Paris  en  lôi}!,  cliet.  Et.  Loysou. 

CUANDIKII  (AntoihsLA  ROCHE  de),  mmisire 
paotestant.  De  xers  iSSÎf*'***  InHicOOnii  d'une 
•ne.  famille  du  Foraa,  nrMdn  attjprmiinrmioda 
des  églises  réfonnéea  qnt  ta  tint  \  Tvrit ,  «t  Ml  Pon 
4fats:i  1.1  xiuf  ■:"n  de  foi,  qni  fut  prc  <  <■  au  roi 
Mann  il  par  l'amirai  de  Coiigny  ;  atlaebe  ensuite 
■n  rai  Henri  lY,  qni  le  considérait  beaucoup  ,  il 
Nmpik  aaa  (««ctiont  d«  miniiirii  à  In  haiailia  de 
Cantrat  at  fat  cbargé  d*«M  aitakni  asprèt  é*t 

prin«'rs  prulc  .Uni  d'Allemagne.  S'rt.inl  r^-tire'  ;i  Ge- 
nève en  l^i^,  >1  7  centiaua  aes  ioactions  de  mi- 


■Mtreet  jprâliaaMla 


Chnnt  et  thmmp  ttf  Btett. 
Tous  ces  ouvr.  out  ete  reunis  soui  ce  tit.  :  jttit.  Snde- 
tk$  Ckmstdmis  itobUusimi  viri ,  opéra  theologtta , 
Ganève ,  f fl^S*  t  toI.  in-'fbl.  Il  en  a  étd  pub.  suc- 
cessivrm.  .1  autres  édil.  dans  la  mtea  tiU«,  dn 
iS^-i  u  161  j.  Cliandica  a  puh.  au»«  YWHt.  étt 
stliiitons  et  des  mar*jrrs  de  Pe^tite  (protestante) 
d*  Paiiê  ,  atc.  (sous  la  nom  d'Ant.  Zamariel),  Lyon, 
te-V  t«li«r.  OOB  coaivpris  dans  le  recueil  p»#^ 
cité.  Sa  Vie ,  écrite  nar  Jacques  Lactiot ,  aa 
dMis  les  dernières  »fdit.  de  ce  même  re*.,  ntali  «1W 
a  été  aussi  iropr.  séparément ,  Genève  ,  iSgS  ,  5n-8. 

GHANDUER  (SAJii;Ei.),  tbéol.  aogl.  non-con- 
fiM«kl«|fiddanalaaeiMdd*Btirft^  i^,fat 
nommé  en  1716 puteur d'nn* •i»»jpaj|atfBnçwiliJ"' 
Pccklam  .  pr*s  d«1^dl«l,  rt  ««n*  «B» 
suite  un  m.Tga*in  de  iiluoiric  d.ms  eetl'-  d'm.  ville, 
sans  abandonner  toutefois  ses  fonctions  pastorales  , 
puii^^  davbA*  en  1726,  ministre  de  l'une  des 
congréipttions  prêabyléricnne»  de  la  ca|<ita!a.  Il  «a» 
en  17TO,  après  avait  exercé  jusqu'au  dctnh» 
ment  son  ministère.  Il  a  composé  et  pub.  I«  otitt. 
soiv.  :  Discours  contre  Antoine  CoHins,  etc.,  J723  , 
ia-B;  B^fhal0ns  tur  In  conduite  des  déistes  mo- 
éêfWSy  i7i7  ,  in-8;  Preuves  de  In  résurrection  dt 
J.-C. ,  1744  .  in-8  ;  trad.  (en  anglais)  de  Vmtt. 
rin,/nhit.  ,  par  Limborrb,  17-31,  2  vol.  in-4  ;  ftist. 
des  persécutions  ,  1736.  iw-8;  //'f.  mtîfjue  de  ta 
via  éi  Omvid,  a  vol.  in-8  ,  tr^-est.  ;  P  '  nphntse  et 
notts  wr  les  EpUres  de  St  Paul  anar  Gâtâtes  cC 
aux  Epbésiens  ,  etc. ,  pub.  en  1777  par  le  dKiew 

Amnrv. 

CH  VNDLER  (MaaiK) ,  dame  anglaise  prvèle,  m'a 
en  1687  à  Malmesliurj,  au  comté  de'NVill.  m.  en 
1746,  a  laiMd,aBlra  antres  productions  lyriques 
q«  MNNit  m  |rÎRs4  aoccè*  en  Angleterre,  «n 
poème  sur  le  Bain,  dont  Iv  célèbre  Pope  fait  l'éloge. 

CIIANDLER  (EdolARd),  »av.  pnl.it  angl. ,  na 
vers  1670,  m.  en  ij5o,  év,  de  Duriijin  ,  a  laisse' , 
oatte  alat.  da  aaa  diseenra  qui  ont  été  pub.  :  Dé- 
/mm  dm  èkstitlamima  pmr  «ft*  fMfMlM  *  PJne,^ 
Tfstiim.  ,  dont  il  a  parn  3  <Sdit.  ;  une  THsnifnthm 
cliionoi.  j>lacée  en  t^te  du  comment,  d'âmotd  MV 
rEeclésiasie  ,  et  une  Pnf.tce  hiogr.  trè^-rmieiH» 
en  tala  du  Tr.  éa  morale  du  docteur  Cndvorlli. 

GHAlfDLEll  (Richard),  sav.  hclîcniste  andab, 
metnbre  de  la  si^riété  deS  antiquaires  de  Loadret, 
né  en  ijBS  ,  pub.  en  176.^  une  magnifique  iHt.  An* 
Murbres  WArundel  cm  M.trhrrf  (POr/nrJ  (Mar» 
iM«m  Oaroniettsui^,  plus  rvacte  et  plus  complète 
q«a  catles  qu'en  avaient  précédemment  donnée* 
Selden  .  Prideaux  et  llaiUaire.  Clioiai  par  U  soci^ 
des  Dilrtitinti ,  conjoititewienl  arec  la  docteur  Ka> 
vctt  cl  P.ir^,  V  '>n  .>!! -r  en  Orient  ftire  des  recher- 
ches sur  les  monnniens  d'antiquitéi,  Cl  chargé  sprf- 
didement  de  la  direction  du  voyage  ,n  parcourut 
pendant  les  années  IJ^L'  'T®^  ^  l7fl6,lionic, 
i'Aitiqwe,  rAr{'olide,l1tlMe,  M  y  rwcneB»  «a« 
.im[>le  ntois5on  de  maieiiaîn  qull inorta  en  Att* 
cletene.  On  lui  doU  :  Us  IntitfnHés  iomenoêê^ 
Londres,  a  vol.  in-fo».  :  le  p  irut  en  i^fi^ ,  et  la 
s*  ne  Cal  iMiiaid  «n'ea  1800  i  tnserip  .  nnO*....., 
rn  J»lê  «ffMMf  f«  ertteté  ywarftal  .iMMft  mI> 
leci»,  Oxford,  1774,  in-frtl.  ;  reyagM  OtMl» 
neare  et  en  <;rèce,  pnb.  en  i^jS-T^Î  aOïfoW,  >Tol. 
in-4  '  f'^''"\  V""  WM.  Sen  ois  et  Barbié  du 

Baeeàge«  Riam,  1806.  3  T«U  in-8;  mst.  cniium  ou 
ét  TMOy  Lonérca ,  t9lft>  !li>4  •  C»»>»>«îl^  ^  m- 
en  t8if>,  recteur  .i  Ti!<  li  ir^t ,  ;iu  ci-»m1é  da  Berk.  Il 
avait  préparé  a^ec  soin  une  édition  de  Pindarc , 
pen.ljiil  un  s<»jour  qu'il  fit  à  Rome  cl  à  Florence. 

CHANDUiR(TllOia4»BRADlîUR\  .  u.mi.trc 
épisr.q,al  an^.  et  éadL  de  Funiv.  d'0\ford  ,  ni 
vers  milieu  du  18'  S.  à  Wooditock  daos  le  Coa« 
necticutXAmér.  sepu-nt.;,  m.  en  1790,  r«cl.  dalPif* 
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I  éùtH  il  fut 
t«ls 
tn- 

.  rf« 

CHAMXIS   .J,Arc),  eâibr*  cjnualne  angl.  d 
t^â.,  fut  ROBimé  par  Edoiurd        lieuL>tt^.  des 
fnmncet       l'AogtcUrrc  jpoMédait  Mir  U  «ontî 
mmm,  C«  fui  l«t  «ui  fit  praoutar  Bertrand  T>u 
WMriia  à b bataille d'Anriy  ea  BrHagnc  ,  en  i.ld4 
I.or«qu'LI«i<iiiaril   III  t-ii-^t-a  1' \<|iiiI.imi>-  en  jinoci 
MMié ,  eo  faTcar  «lu  pnnce  de  Galln  ,  fun  fiU 
lîlwdM  étniM  l«  «BMillbie  do  ce  deraier.  Il  fut 
mé  m  mmàÊÊté»  Lmmb,  jittePoiikn,  eo  1369.  Les 
AsfMl  t»  tWMUfuifl  «ornSM  le  «la«  liabire  de 
I.Mirs  eéaërauiL  apr/-*  le  INSnct-  Noir  'Kduuatd  ;  cl 
il  s'eUitl  concilié  cualenirnt  l'<.-&Uiiie  de«  Fraofji» 
GHAIiDOtIX(»A  pbiiot.  liermdUfMëa  17'  S., 

<^11\M-:T  mddcciii  rni»ç..  t^lahli  h  ï.a  Ro- 
«  ht-Uc  vfr»  le  nniicu  dv  1^*8.,  e«l  auteur  d'un  ëcnt 
MMiU  :  (/•  t'inirrét  «(  <fe  la  C»m*hmiie»  éëi  Ami 


mmmXf  comm  Gnrcsu  de  la  Cluialir*  (v.  «•  mua) , 


5ftgta$f ,  |iar  Cliarrou. 

ClI  AiNt  AhY,  poclf  arabe  du  6«S.,  antérieur  au 
prophète  Moliamnicd  f  Mahomet) ,  était  si  léger  à  la 
cowrw  ,  f'il  fiwt  ea  croire  lea  biof r*pb«  aribea , 
MM  M«MMM  est  p*seée  «•  prftvetlw.  R  ffwM  de 
MM  on  poème  inlit.  Lamyat  ét-Arab ,  paLlic'  a  Paris 
,  par  M.  Sylvceire de  S»qf,  tntc  la  iraduct. 
IbOM^ac- ,  f4un«  sa  AtaMlMMlM  «MÉlf,  FfeTtS 
tBob,  3  vol.  in-8. 

CHANGE.  V.  l>cCBMiâl. 

CUANGKUX  (PlEHiie-^lCOLM),  gnmmairien 
•i  aiatliémalicien ,  né  en  1740  i  Orléans  ,  mori  cii 
iSoo  ,  a  frilrt;  aulret  «•■  ril-.,  (îi'Ut   le  loiidj 

VWI  mieux  ){ue  le  s(j  le  :  l'niUcj  des  extrêmes,  eU 
AMeterdam  ,  17^,  a  Tol.  iB>iat  BMiotk.  gram~ 
MMIbm/«  miréf^^  «rr. ,  1773 ,  in-S ,  recaeil  cem- 
ftt»é  à»  g  mém.  relatif  k  la  Gramirairc  générale  ; 
plm.  lettres  ou  Jisfert.  in-.er>  <  s  J.iiii  !>•  Iciirnul  de 
thysijfat  de  l'abbé  Rosier  :  on  lui  doit  l'ioreotion 
êm  Wmmmiélro^pkgs ,  atosi  que  de  quelf  .  Mires 
iBstr  jm«M  é»  fhfâ%ma  «  et  on  loi  ittribiM  en  outre 
!lwlv  mé 


CaA»G-00  (grlfa.^  aMoiltf  rliinoite  ;i 
nîomt  ymt  Im  cdfiMMm,  rfMi  que  par  les 


quelque* MlielMvv  aiAkpbytiqiiv  dam  Paneienne 

encyclopédie'.  11  a  laissé  en  M  Si.  une  vuliimiiiciisc 
Ctfftectêvti  de  Fab/ei  ,  et  de  nuiiiLreuscs  a(i(/i<.  pour 
son  Traité  des  extrêmes. 

»  liODorce 
les  lettrés, 

qni  la  regardrnt  comme  li-or  protectrice. 

CH.\NG-Tl  (mytli.),  Jtot  d'en  haut,  nom  sous 
Bemci  les  Cbiouis  désignent  quclqneruii  |«  Dieu 
«nbt««r«  Ml  sottveain  principe.  Y.  TiSM. 

iSBAVlMBR  (ICAAC) ,  ministre  atigl.,  wké  1  Bfiftol 
en  1701,  patsa  dnas  la  ciilniiir  de  la  (^arotiiie  méri- 
diooiile  ^Amérique  du  nord}  en  1^33  ,  et  y  fut  pas- 
teur d'une  égUse  sur  U  nvicre  d'Ashelty  eo  17J6  , 
iaafn'à  m  mort  arrivée  en  <749*  * 
Ifiniiaii  Ai  éèetrtHe  de  la  di  atm  «  mméliorét  par 
im  prntitfue  (en  an^l.  ) ,  Char!c»lown  ,  174*4  ,  iii-4  . 
et  quelques  aulrrs  etnt»  throli'giqr.cs  peu  rcliiarq. 

(!11  A  S(  )HRIKK  (AxToiM  ,  iiiiiu<>tre  prutcil,  du 
itK  S.,  fut  d'abord  pasteur  en  Saiste,  puis  chargé 
de  la  éirwiion  de  l'église  calviaist*  de  Blcla  ,  d*oè 
il  passa .  en  i559 ,  à  Orléans ,  eu  la  même  qualité. 
On  a  de  Ini  ua  ouvra;;e  satirW|ue  inlit.  la  Légende 
dorer  des  l-'iTtres  et  des  Motnn  .  i/<  i  om-rant  leurs 
l'it/ttttes  secrètes  ,  composée  en  rimes  rl  divisée  en 
chirpitirs  ,  Genève  ,  l556  ,  in*l^;  1660  ,  m-S. 

CUA^TAL  rJsAHiiB-FKAltçoiaK  IRÉMIOT, 
dame  de  )  ,  fenoatrice  de  la  communauté  religieuse 
dr  renimes  dé»«gn(''c  sfnit  le  nom  de  la  fisitution  , 
naifuit  à  Dijon  eu  i5^2.  Sun  pérc ,  président  à 
nicrrtier,  avait  refusé !•  4NVgc  de  prem.  président 

ém  mmàwm.  *m  Byipiii      im  aftit  «ni  IV. 


Madem.  Frémiot ,  mariée  à  Christoplie  de  Rabutio  « 
baron  d«  Cbaatal ,  perdit  cet  époux ,  loé  à  la  «Inaan 
par  accident ,  et  fit  %ceu  d«  ne  point  coaliamar— 

nunviHr  iiriii>n  ,  quoiqu'elle  n'eût  alors  que  28  antt 
L'ediK  aUuii  ili-  svs  etifans  ,  la  pratique  des  vertits 
clirctii-tidi'f  ,  le  sxiii  (li  i  pauvres  el  dts  mjladeSf 
devinrent  les  seules  occupations  Je  sa  vie.  bile  f  tf 
9ù  tfio4 1 1*  namiaisaaace  de  S.  François  de  Salw« 
et  mit  Mua  ta  direction.  Ce  fut  d'après  les  rue* 
et  las  conseils  de  ce  prf^lat,  qu'elle  jela  les  premiers 
rundemeri%  lie  l'orJiedc  la  V uil^ilton,  à  Annecy,  en 
t6lo.  iùUv  cteodit  ensuite  le  nomlire  des  maiSoM 
db  Ml  ordre ,  les  édifia  par  ses  Tartns  at  aoo  sAla  « 
•ft  a.  an  1641,  k  MnuliM,  «A  Mliai—am  atli 
voIb  4a  peuple  la  pi  jilawèi «ait  màtitt.  Lo  paye  B»» 
Qolt  XIV  confirma  ce  jugement  en  la  )>«>atitiant  en 
I7iil,  etCWmeul  Xll  en  la  cantmisant  dans  l'anoée 
I7<>7.  Madame  de  Ciiaatal  fut  l'Élwde  àm  mads 


de  Sdfiy <■  Sikm  a  laisad  dM  UUtm  yj  wn  <M  jM» 
nrioa^m     tflS».,  in-8  ;  sa  «te  •  M  «ertto  fv  •» 

p.  Fichet ,  iciîiitc  ,  r-ir  Maiipa 

Ci  M 


Fichet 


las  de  la  Tour,  par 


la 


jciîiitc  ,  pjr  Ma 
P.  Beaulili ,  et  pjr  les  abbéi  Marsollier  et  Cordier. 

CUAMKLOIJ  (CULUoe),  en  latin  CnOmlirpuê, 
bénedsctia  de  la  eongrég.  de  Si-Maiar,  né  tm  1717  à 
VioM  M  Anjou  ,  acquit  de  grandM  COMHiMIBeM 
dans  l'Listoire  ccclésiast.  et  la  chronologie.  Outre 
une  édit.  lat.  des  Sermons  de  St  Ueroard  ,  précédée 
de  sa  vie ,  écrite  par  Alain  ,  évéque  d'Auxerre,  etc.. 
Paria ,  i66'a ,  in-4 ,  «aai  «u'mm  Mit.  4«  Mréi^.  49ê 
Bénédiet. ,  il  donna  la  Framtê  Wé^téklim ,  Ile. , 
Paris,  1736,  ia-fol.,  et  ctit  lieauconp  de  part  aux 
quatre  prcin.  \  q\.  de  1j  Bifilalh.  tm  eii,/iie,  jxih.  par 
doin  Luc  d'.A<  lierv  r.  c  .■  nmii  .  11  .1  1  j:.ilciiir-iil  trj- 
vaiUc  miS^ictiege  du  même  auteur ,  et  a  laissé  tm- 
irt  autres  ou vr.  que  sa  mort  OSffMMM 
subitamênt  an  iWi  l'empAcfaa  de  terminer. 
CHA5TEiXKjVR  (JcAJi-Fa.  GROSSOMRRE 

OK)  ,  j;rnli!liumint'  <'t  pocle  bordelais,  chevalier  do 
Malle  j  né  vers  le  milieu  du  16'  S.,  est  auteur  de  la 
tragéài»é»Jè»  Omtpmrd  dm  Osligny^  jesdii  mémirmi 
de  France^  cotdem.  et  qtti  aduimt  à  fmri*  /«  9J 
157a,  Lyon,  iS;:'),  in>8,  édition  trla«TCra. 
reinipr.  depur^.  <  )ii  1j  trouve  aussi  dans  le  tom.  t" 
du  Joitrani  de  Henn  //',  edil.  de  »744-  Ciite  tra- 
gédie est  dirigée  contre  Coligny  el  ses  coreHi^aii 
Os  «  t—ata  dm  m^me  auteur  U  tragéme  àm 
,  «I  wtfnia  mmm/f  poétiques ,  vnbUee»  ptw 
frère  G.  Vi^erius  .  rv/ip  >'"-'  n  collrl ,  l'an»  ,  157O, 
in-8  ,  et  L)oti,  lutia,  iu-i6.  Ces  deus^  éditions  sont 
égalciniiit  rjro». 

CBAM  lùAAC  (S  alAd  de),  uni  «t  parant  d« 
lD«M,fcl«bai^lMrliii«atMiBlMla  à  Ibmw 

de  Rome ,  dans  rafTaifft  dai  liait  éM  MoMtmm  dm 

Saints.  V.  FenÉlam. 

CHA  M  E  lŒ AU  LE  FEYRB  (Loma),  kil— fct 
d«sdtKbdadaLoffaiiBaaidaBMt,»dM  iM8^n.a» 
Hi3S,B  MmI,  MtMMtrM  derila,  êm  âMmoffM  «w 

"ortgttie des  Attisons  de  lorraine  rl  de  Par,  ^6'^7., 
in-fol.  ;  un  Truite  des  Fieji  cl  de  li  nr  onitine,  ai-ee 
prcUi^S,  en  iu-fol.,  yjv  son  liU  Denii, 

qui  a  laissé  lui-même  quelques  Mâs.  déposés  à  In 

lébliothèque  dn  roi. 
CIIANIïRKIM:  éiaii  officier  supéneu» 

ans  la  g.irde  ii  pied  <lu  nx  l.ouis  XVI ,  lorsque  , 
détenu  dans  les  prisons  île  l'.VMi.iKe  m  Pans  .  apn>a 

a  journée  du  lu  août ,  il  se  donna  voloolaii 

a  mort,  iJt  jours  anres  (l<^lka), 
sance  du  projet  de  l'hotribla  massscre  qtri  cul  lieu 
plus  tard  dans  les  pren.  jmm  de  saptemb.  C'était 

in  otr.cier  diaiiii|«tf,«i  «otfèmMM  ddfoad  à  I» 

c.mse  ro\'ale. 

cnA.\T()CK.  V.  G11.1.ES  de  BarrAiii». 
CHA^TtlKAC  (PiEMRK-Nicot.*s),  liitér.  franc., 
né  a  Paris  en  I74'<      prof,  de  langue  franç.  dan» 
une  école  tiuliluire  rn  K>-iMçae,  où  il  puMia  lsHa 
i-ammaire  sous  le  liiie  d'.4rte  lie  hnblar  Jmnem ^ 
[adnd  ,  1797,  in  1  ;  cet  ouvr.  fit  rccvroir  sou  ani, 
•  ITacnd.  dc'Mndnd.  D«  Mmtm  F^MOfCta»- 
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CHAO  (  m  ) 

fat  momuné  prof,  d'hiiloire  i  l'ëcole  central* 
éu  éé^m.  iu  6«n,  et  fut  appelé  ensuite  &  l'école 
niilit  iirc  de  Fonlainihlciii.  Jl  m.  à  Aiu  li  m  iSitS. 
Uu  a  do  lui  Ira  ouvr.  »uiv.  :  Dicttonn.  natwnal  et 
mecdol.  des  mots  et  mages  introduHt  par  la  révo- 
Atttmi,Polilieow»lM  (i>lvw>,  1700 ,  m-8 ,  pab.  mhu 
Utmé»U.dtPBpMèta,  Hè^  de  feu  M.  Beau- 
zc'e;  yoyage  dams  les  trois  rt^ytiume$  d'Jnglel., 
d'Irlande  et  d'Ecosst,  en  et  1789.  Pari», 

179a .  3  vol.  in-8  ;  Uttivs  ecrUmét Barcelone  à  un 
ielauur  da  U  Uiuté  fiU  V^ag*  m  Âllemagne^ 
«u^oxaf  m  Etpmgm^  «te.,  i-çja ,  1703  et  1706 , 

Ml-O;  yoy.  philof.,  po/it.  rl  tilli'i  f.i,(  m  .,e 
dans  les  années  1788  rt  178;),  irtiJ.  Uu  huUamLtis . 
oi.<   i/c-j  aii^mi-ni.,  1 7yj  ,  in-8;  Ttiùles  chronoL 


CH4P 


jtnLlices  en  ttngl.  par  JitL*  BimU^  tfmL  »m/nuiç,^ 
179J ,  in-4 ,  ouvr.  oè  Faut.  Mgl.  i^4tmà  arrM  à 
l'MUlée  17O8,  el  que  I.  iraH.  a  ri>nitnu«  jusqu'au 
SS  jaiHet  179'),  date  <!<■  la  Luii.'  la  France,  la 
Prusse  t't  I'Kvp.ii;iic  ;  Sj  •/i  /tie  iir,t;  yl,  ics  nuliom 
y<*'*^  Jnitl  ficifuenr  pour  connaître  compiiUamtmt 
Pkia.  d'une  nation^  etc.,  1799,  in-ii  ;  TuUêmmmfyt. 
0iruà»9iméêtté$  matières  contenues  dans  les  œuvres 
éêFhUmtre^  tft»i,  2  toI.  în-8,  rtsaigco  »ur  l'édii. 

en  70  vol.  (Il  li  11  ce  p.ir  Dr'aurnan-|iji& ,  cl  à  !.:- 
quelle  ce  travail  hit  ilcstmc  ;  .Suent  e  de  i'/lisloire  , 
1804.  »8o5.  3  vol  in-^  ;  Mappemonde  thrvnol.,  rtr., 
l8o3,  ia*f«i. { Siéimems  de  i'hitt.  miUt.,  1808.  >n-S  ; 

..,  justfu'cn 

septembre  i8n8  ,  Paris  ,  i8<>S,  2  vol.  io-8,  cic. 
CHAMJ  i  (PirBRE),  »av.  diplonul*  ,  ne  ver»  l'an 
iom  ,  d'abord  Ir^MirUir  do  France  en  cette 
vill»,  «1 CBMÙU  tétiéeaU^  puis  anLui.  en  Sui-He  , 
^  !•  fri«» Cllri»ti«e ,  depuis  l6j«)  juiipi'a 
ro93,  obtint  de  I.tmis  XIV,  apn  ,  liilTerirute^  «utrcj 
Ugalioni ,  une  place  dan*  sou  ctinseil.  (je  fui  sur 
aa  r«coniman()al.  que  Dwortes  fut  appelé'  en  Suède 
parCkrulme.  C«U«  rtiaai^fBi  «rtimait  hannroap  Jaa 
WtNU  diptoOML  et  finir.  d«  Chuiit ,  Mtretasait 
•ree  lui  uo  commerce  de  lettres  qui  1  ,  >  a  point 
lorsqu'elle  eut  ahHiqu.-  le  Irône;  quc-lqui  >  aulcuri 
iiH  iur  pie'tendrni  qu'il  coiilriLua  beaucoup  à  sa 
convorfeion  au  caUiultci«na.  Jl  vint  la  trouver  a  .\n- 
Wif  h  Mifift  à  C»aipiifn««  «t  ne  la  quitta  noinl 
fmUmimu  t^mr  4aas  cette  ville.  Il  m.  •  Pans 
«a  i69>.  fl«  mm.  et  N.  gnciai.  de  i<!j>  à  i6;*i5, 

ont  e'ti'  pub.  à  l'ariN,  i(>7t)  (".oiogne  ,  l'ij;  ,  3  vol. 
iu-i2,  par  P.  Linajji-  «le  \  aiicieuuc  ,  qui  eu  a  gra- 
vement alltfrd  ou  dcUgutc  plu«.  passage*.  Le  MS. 
4«  l'aul.  «kiate  à  k  kililioibéqM  nijala.  —  Ciuhlt 
(Martial),  fik  èn  mMà.,  atunAainr  d*Anne  d* An- 
tricliO  et  abbe'  d'I^Mure,  m.  eu  i^j.^,  j[uè>  avoir 
•td  plui  dc3i  auâ  viiileiir-j^eiieial  «le»  Cannt  lite«  , 
a  dooné  des  trad.  plus  fidèles  qu'cleganlca ,  entre 
MtfW  t  Stcoieiê  Jpoiogie  de  Jmtm  amtr  Us  chrc 
mm$^  trad.  do  frae,  Paris,  1670.  tB-t«,  aoua  la 

nom  tir  P.  Fontlet,  et  re'impr.  en  i')3(),  sous  le  nmT) 
de  l'auteur;  fie  de  Ste  Thérèse,  ccrile  pat  tlk— 
aiéme,  trail.  de  l'i'spag.,  in-8,  etc. 

ClUi^ VALOM  {».  de),  oratahaa,  m.  an  l'jQà  en 
VtMvwaa,  a  paMid  t  Métusat  tU»  Chmmpty  att., 
PlNis,  1704  <  n'itnpr.  en  1769  avec  de»  correction* 
al  addition*  par  les  soins  du  P.  d'.Ardvniie:>. 

CH.\0-HAU,  4"  emper.  de  la  Chine,  l'un  des 
sauf  aouvaraiai  qui  rdgnèrcnt  avant  la  1"  dvuastte  , 
aMCdda  ,  1^  aSgS  av.  Vim  cUrtft.,  i  Uoang-ti  son 

Î ère  ,  et  m.  à  Kio^FaOBH  après  un  règne  de  84  *n». 
I  institua  divers  usages  qui  subsistent  encore  en 
Cliinc  ;  mais  les  Ii  IIm  ^  iiil  Ile'lri  sa  nu-'nnnri'.  pari^e 
que  c'c^t  suus  son  règne  que  l'idulotrie  *'ej>t  intro- 
duite dans  la  wlsgion  d*s  Chinois ,  qui  avaient 
joaqaa-là  coaMrrd  la  puatd  da  colla  prioutif , 
c'ert'A'dira  l'adorât.  d*OB  Otau  nniipia  «t  snpréma, 

seul  «lispcnsateur  des  I-icus  <  t  ilr-s  maux. 

CIlAO-KAN(i  ,  6»  cuipcrcur  de  la  1'"  dynastie 
cliînoise ,  appelle  Hut,  naquit  en  l'an  31 18  av.  l'ère 
cbrft*  t  auÏT.  la*  cbn»BoL  cbiaob.  Son  pèra ,  Ti- 
liMf ,    rit       dMa  «M  tatailla  qtM  M  «ffMft  It- 


▼rtfa  tut  cUef  de  nsbelles  nommé  Han-tsoa.  Sa  mère 
ayant  échappe'  aux  assassins  eovoyi^s  por  l'usurpa- 
Uui  pour  égorger  tout  ce  qui  re»lait  de  la  famille  de 
l'cniperaur  défunt,  se  cactia  dans  une  vtll*  de  l'aaa- 
pire,  ai^pclée  Yu-yang ,  et  y  accoucha  de  Cha*> 
kani^  IhUe  aot  aaauUa  le*  dIus  grandes  peines  à 
dérober  ce  fila  aux  recbercnes  des  émissaires  de 
Ti-siang  ,  qui ,  infunue'  de  son  existence,  avait 
ordonné  i  plusiaurs  reprises  qu'un  le  lui  amenât 
mort  ou  vif.  Enfin,  reconnu  par  le  gonvem.  de  Ya  , 
uoauod  lioaiaooiam  atlacbdèjalamille  lfym% 
et  daoa  la  maiaoo  doqnal  aa  nèra  l*arait  placé,  aooa 

un  nr>m  supposé,  eu  qualité  de  domestique,  kc- 
coudé  par  re  sujet  tideltt  el  par  le  gou\eiueur  da 
Yu-yaug  ,  (^liao  kaog  quitta  sa  reli^tte  et  viot  80 
mettra  à  la  tète  d'nna  annaa  lavèa  al  «nMÔ» 
sre  poor  loi  raodra  aa  coovomio.  HaOFtaao,  TMÉtm 

et  fait  |>risonnier  ,  périt  du  dernier  supplica«  CtaO 
mort  lit  disparaître  tous  ses  partisans,  t^liao-kaof 
K'iiioulé  sur  le  tronc  île  si-s  pères,  c&erça  le  pou- 
voir suprême  avec  justice  el  modération ,  et 
dans  la  61*  aooda  oie  son  ôee .  après  aa  ans  d*lHb 
règne  haonMis  «i  piiliUa.  11  laitia  i'aapiw  à  •m 
nis  Ti-ebou. 

CHAO-VO>'fî,  philof.  et  lillcr.  cliinois  ,  né  vcra 
le  coininrnceni.  du  11*  S.  de  l'ère  oUrél. ,  ac^ttii 
dès  sa  jeunesse  une  érudition  immaOM «  ifaiMMMroiit 

c naoUa  4»m  to  r« traita  afi»  da  »*i  liwir  fugoa  a»- 
clu^ainaalaaK.dladtB  aC  additaCMoa  «deessaire* 

pour  expliquer  les  Koua  ou  Tiigramme  do  Fmu- 
iii(v.  ce  nom),  le  plus  ancien  des  nioounicn»  ecnla 
de*  Cbuiuis.  Ils  nrélendent  que  le  fundataor  4m 
leor  aotpira  a  cacié ,  daoa  laa  M^naa  avatdnawM 
dont  se  «ompeaa  ea  rr^maia*»,  da  aoUima*  iaa- 

tr'.K  tinus  dej  ve'rlte's  .lu  premier  ordre  et  Li  rief 
«être le  de  toutes  les  opérations  de  la  nature.  CUao- 
yong  a  puli.  sur  ce  texte  cniijcnatiquc  un  coninien- 
taira  lrè*-ét«odtt ,  que  tous  les  aavaoa  de  son  leaipa 
oot  adaaàrd  «omoM  un  ehef^d'eMiTCo,  et  que  Toai 
regarde  encore  aujourd'hui  cômme  ce  qui  a  clé 
donné  de  mieux  sur  cette  matière.  Cet  ouvr.  est  en 
t>i>  vol.  i-l  .1  pour  tit.  :  [lo(inf>-ki-hin^~i  lie.  Le*  Clii- 
nuis  pos.»cdcut  encore  Je  ce  pliilu*.  un  gr.  nomltra 
d'écrits  estimés  qu'il  a  réunis  daus  un  rrc.  ao  SO 
vol.  tntil.  :  Ki-jang-ki.  Ce  sont  des  mélangea  do 
vers  et  de  prose  sor  dïr.  sujet*  de  morale  et  tle  pbi- 
idiopliii'.  (lluo-yong  m.  en  l'an  1077  et  reçut  après 
son  trépas  de»  distinctions  et  des  honneur*  qu'il 
avait  refuses  pendant  sa  vie.  L'cmpartOV  lai  dd* 
ceroa  la  lilra  da  Docteur  sans  tache. 
CIUnCAtiyiLLS  (Je&iv),  tbéoL,  nd  A  Lidga  «a 

l55l,  m.  en  1617,  enseigna  la  tliool.  daus  plus,  mo- 
nastères de  sa  patrie  ,  lut  inquml'  tir  de  la  foi ,  elia- 
nuine  de  la  catliéd.  ,  gr.  péniteu<  w  r ,  ircliidiacrc  et 

>»révdl  de  aon  chapitra.  Uo  a  de  lui  piua.  ouv,  doai 
a  Kita  sa  troova  daoa  la  P.  Hieereo.  La  ploa  ra- 

in.Trquable  e*l  eelui  «jui  a  pour  titre  :  Histona 
mira  el  pri<Jnn>i  ,  etc.,  Lie-c  ,  i()ta,  itiiO',  3  vol. 
in>  4- Cet  ouvr.  contient  un  rcc.  des  liistor.  origi- 
naux de  la  ville  de  Li^e.  On  cite  aacora  las  deux 
traités  :  He  cmiittiê  resetv^dia ,  ladga,  l^jlB 
et  i(m)3,  in-8;  et  De  necessitate  et  modo  miau* 
trandi  sacramenta,  tempore  pestis  ,  Mavcncc,  iSlS, 
in-8,  reiiiipr.  à  CoK  gtie  ,  à  I.o.naiu  ,  eli'. 

CH.\PELA1>'  (suc  Jeha»  Li  ),  poète  fran^.  du 
i3*S.,  estant. d'un  conte  facdtietut  envara,  int.  :  Im 
.Seerétaia  (  sacristain  )  de  Ctunr,  Qui  se  trouve  MS. 
avec  la  rersion  en  prose  de  (^lauue  Fauchrt  (•».  co 
uoiii  ) ,  ■  la  bibliolli.  du  roi.  Legraud  d'.\uÂsy  en  a 
donne  une  autre  \  ersion  en  prose  dans  ton  rec.  ;  et 
l'on  trouve  dan*  la  nouv.  edit.  des  Faifliaux  par 
^arfaaaao.  Fana,  iSoS»  4  voL  ia-S»  deux  iaûlatàaaa 
de  ce  aalme  conte. 

CIIAI'liLAIN  (Jfan),  poète  franç.,  né  àParis  en 
1593,  fut  place',  pie>qu'au  sortir  de  ses  études, 
auprès  d'un  jeune  seigneur  pour  lui  enseigner  l'es- 
pagool ,  qu'a  avait  appris  lui-néne  sao*  naalU*  * 
«aioiteaoprto  dMilciis  fil»  éa  gr.pedvtc  AaSVnaao 
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ClAP  (567) 

Eour  faire  \ear         fl— .  0^tflant  fait  connaître  par 
I  tntecL  te  ventn  ftfêjm.  d«  <}ii«i*nM  d'^fùih- 
r»H^w%f»mw^tituettf{tn\  mit  «b  tlU  éd^poèmc 

A'Âdone  (Ailonis)  tîu  cav;ilirr  Marin!,  Cli.ipelain 
fat  admis  par  lecard.  «le  Hicliclieu  iiaus  cuile  rtfu- 
nioD  d'hommes  de  lettres  <[ui  devint  ensuite  l'aead. 

Fus  dca  ■conmiMaim 
thairigit  é*  tiMi|^  la*  iMailt  ^«  cvtt*  aocWltf  tor. , 
Jui  fil  Kiif  pf  nslôii  <1c  inillL-  «^oii»  pour  Ip  ri'rompen- 
ifr  «l'une  oile  tjii'il  jv;iit  cumposi-e  à  sa  lou.in^'e,  et 
Ini  ar<  <ir<ij  une  jiliMiic  JtilonU-  sur  Icui'»  Ifs  |iortrs 
mt'il  (lui  card.)  avait  a  «es  gages.  Cliiipclaia  tlcvtnt 
dÉB*lBH  Iferacle  de  tous  Isa  écrier,  contcmp.,  et  sui^ 
tout  des  poètes.  Il  fut  cbargë  par  Colbert  de  dresser 
la  liste  des  sa  vans  et  des  littérateurs  tant  nationaux 

ÎuVtrangers  auxriui  ls  Louis  \1\  voulait  donner 
p«Bsioas.  Depuis  long- temps  Cli.ip«>lain  s'occu- 
■ait  4*00  poème  dont  la  puccllc  d'Orl^aos  tfbiit 


CHAP 

Don<  (l'ail*  ftof^lUbe  vivacitcf  d'e«prit ,  il  M  iMOff 
de  botta*  hmtm  à  portrf*  dmfnbmàM  eolreiicna 
de  plat.«miu,d'«at  la  vmob pateraelle  était  1« 
rcndes-Tous ,  cl  principalement  de  Ga«seudi ,  sou» 
lequel  il  apprît  la  philosophie  arec  Molière  et  Het^ 
nier.  Dcvi  tiu  possesseur  d'une  fortune  asses  consi- 
ëérvblc  à  la  m.  de  son  père,  qai  l'mût  fait  Ugili» 
mar  ao  164a  1  Chapelia  s*  Ima  ata»  rtberta  à  tom 


il  la  pttfatta  ennn  après  3o  atta  da  tra- 
raU ,  en  t656.  Gat  oamge ,  qui  ent  9  éiit.  an  t8 
mois,  n'en  devint  pni  monts  le  suïel  d'une  foule 
d'«pisrammes  sanglâmes  ;  et  la  duchesse  de  Lnn- 
«anlle,  maigre  la  haute  protection  dont  son  é^Kuix 
SpMwii  Taist. ,  n*  pat  a'aap4cbar  de  dira  à  la  lec- 
lau*  d*  tm  Puttitê  i  m  Oala  ctt  parMlanieBt  baaa . 
mai*  cela  est  parfaitpmmt  cnnii\  eux.  '  Doileau  mit 
ce  mot  en  vers,  et  couvrit  le:  uocuiu  tri  le  poète  d'un 
ridicule  ineffaçable.  Chapelain  m.  en  tGç^.  On 
iMMm  chaa  hit  bu  aoBBa  d*  lâo^ooo  livrea ,  frnit 
4«efln*  aaedidaa  deanamiaa ,  car  H  Hall  d'âne  ava- 
rice extrême».  Ontr*-  Ai  Pncei/e ,  pub.,  cnnime  nous 
l'avons  Hit,  m  if>j^),  in-foL,  et  sa  Irailuct.  île  Gus- 
nian  d' A'fnrai  he  ,  ou  a  i-Dcorc  df  Chapelain  une 
Paraphrat»  sur  le  MtUtrere ,  i<S36t  iu-4i  et  des 
MUmugM  Sê  Unémimw ,  pnk.  par  O.  F.  GantaMt. 
\.  ce  nom. 

CHAPELAIN  (CHAiii.KS-Jr.i7i-BAPTisTr  Lk  ). 

Jésuite,  né  ni  I^to  m  Hnui'n,  acipiit  i|i;t  !i{.  I  <  i-  '  I  ,!o 
par  iCi  priiilii  allons  à  Veriailies,  en  Lorraine,  à 
Vienne  n  »  l'an;.  Appelé  en  Autriche,  après  la 
dîiaaUltioB  de  son  orura,  par  l'impéralrica  jjlnifr-' 
TMtèac,  il  prononça  i  Vienne  VOraiton  fttuioredê 
Péaiptrfur  Françrxi  l",  fut  iropr.  en  . 
i»-^.  11  pub.  ensuilc  le  PattéfijrriqHt  de  Sie  7  lie 
rit*,  1770,  in-ia,  et  m.  d'apoplexie  en  17 "9,  à 


>,  oèiia'dtailtalMaBprladacaid*  bccImv. 
Owlta  ka  mm.  que  aona  vaBooa  da  eitar,  an  a  ea- 

core  de  l'abbtf  Le  Chapelain  des  Discours  <iir  t/neif/. 
êu/tls  de  ^iett  et  de  reiigUM^  Malines,  I7<X),  m-ia; 
et  un  Bec.  de  termtmt^  pîdf.  far  Fabbd  da  Loadfas, 
1367,6  voL  i»>i«. 

aiAPKLIEII  (TMAo.1ln*43in  Ut^ad  A  «aaaes 
en  l'J^i,  fi k  d'un  1  fi  avoc.  lui-nitine,  (fpou»a 
la  déicnse  du  pai  iement  de  sa  pr(»Mrti:i!  diui  le* 
trouI>le<i  qui  divisèrent  la  cour  et  le  parlem.  de  Bre- 
tagne, blu  député  aux  ëtaUf  «aéniux  en  1789,  il 
a*y  fit  remarquer  par  ans  4a«faaaea«  «t  concourut  a 
toutes  les  opérations  de  cette  assemblée.  Mais  son 
dévonement  aux  idées  républicainrs  ne  le  sauta 
point  ii«-<  fureurs  revi>lul.  Il  lut  arrête  en  I79''j  «"t 
cundanind  «  mort  le  aa  avril.  C'est  à  lui  quo  l'on 
doit  le  plan  d'organitalîaa  da  la  cour  de  cassation  et 
plaaiaiMra  iaflovaiioas  importaale*  daaa  l'ordre  iu- 
diajaira.  Il  avait  coopdrdarea Gendaicet  à  1*  ftSdac- 
lion  do  la  Biùiêûlk*  £mm  kamms  fnÔlM,  tygf>^, 
ad  vol.  in-8» 
CHAraLLB(Nicoi.A$-PtEiiaK  BESSET  de  La), 
"I*  wciaa  i—  coaiaiia  daa  aAtra*  dtraaaèrat 
I W  BiiUaa  da  t8«  8. ,  a  doaad  div.  Itad.  d'eav. 
angl.  a<>ri  iutportiins,  entre  autrei  \'/fif(.  JTcosse 
de  HohcriNou  ,  Londra»  Cl  Paris,  i7<j4^3vol.  in-ia; 
TaUeau  hut.  et  polit,  (â»  USmimi^Bl^Uk,  1^»- 

na«  17(16,  io-ia,  eta.   

CHAPELLE  (Cuktm'Emmkwm  LDHXJBB), 

poète  fraa.,  Cla  naturel  Je  François  T.uillier,  maître 
des  comptes  k  Par, s ,  naquit  en  1^26  dan»  le  vilîape 
de  I-J  Cliapcllo  (entre  Paris  el  St-Dcnii).  d'où 
vint  la  «urBen  ««a*  kfaat  il  ml  désigné. 


amoarpaurle  plaisir  et  pour  rândifpinfî.iu<  e.  Lie 
avec  lis  littérateurs  les  plus  céléLres ,  id»  que 
La  Fontaine,  Molière,  Ra<ine  el  Boileau ,  dont  il 
était  le  conseil  et  l'ami ,  il  fut  également  reebtnribd 
par  les  personnes  de  distinction  ,  bien  qu'il  n*  leur 
épaigaâl  pas  plos  quaax  précéd.  les  saillies  pi- 
qaaataa  et  laa  traita  mordans.  Après  avoir  mené  la 

plus  joyeuse  vie  pendani  lie  longues  année»,  et 
avoir  luur  M  luur  ei^jyc  cl  Iwchè  ses  amis  par  sca 
plaisanteries  aiinal>lrs  et  ses  piqaaat  bons  mola,  H 
m.  aPariiaa  Oaa  de  lai,  «vira  aon  rodage 
eompoad  avae  BediNiiMMit  («k  ce  aoai  )  ,  queiquea 

rieiiles  pit'cts  fisigit'uH-s  rn  s  m  el  en  prose.  Racino 
ui  ilut  plus.  tr,iii!i  de  $a  comédie  des  f  laideurs ,  et 
t't  it  H  lui  queSaumaise  dédia  son  excellente  édit. 
grecque  et  lat.  du  roraaa  à'ÀdtUte  TtUims. 

CHAPELLE  (N.,  abbé),  diracf.  de  Pbdplul  de  la 
Salpêtrière  k  Paris  ,  m.  en  17s») .  a  pub.  VHUt.  vé- 
ritable des  temps  Jnbulcitx  confirmée  ^  etc. ,  Liège 
et  Pans  ,  177Ç),  in-8,  en  réfutation  des  critiques  que 
de  GuiBut.*» ,  Anquctil ,  l'abbé  Da  VoiaiB ,  Vellaifa 
et  La  Harpe  avaient  faltaa  de  Poovr.  d«  cea 
Guérin  du  Rocher.  V.  ce  aoai. 
CHAPELLE  (madameLA).  V.  L.%tiiÀPriLr. 
CHAI'KllOiN  (>.),  fr.re  jacobin,  né  dans  la 
16*  S.,  est  an  t.  de  quelq.  vers  recuaiUta  4  la  fia  dtt. 
liv.  inlit.  :  Thrésor  immortel  tiouvéHUriémtWt» 
ctifture  Sit,  —  CKâtWttM  (Jeaa),  autre  poète  du 
l6«  S.,  ett  aot.  des  ear.  U&r.  :  le  Dieu  gnrde-marot 
et  tiiitres  porsies  ^fzfti,  l537,  in-l6;  Z  Coiiil  san  , 
traduit  de  langue ylaltcque  en  vulgaire  Jrançois  , 
ibid. ,  1737,  in-8  ;  te  Cfiemin  de  longtst  tMuéê  de 
dame  Christine  de  Pise .  trad.  de  langue  rwmtutê 
en  pmse  franç.,  ibid.,  1549,  P**»*  io-ia. 

CIIM'HRO.N  (NiLOLAsi,  peintre  et  (;rar.  franç., 
oii  a  C^tiàtcaudun  vuti  iM^Hi,  fut  élève  de  Vouel(4>. 
ce  nom),  et  fit  ensuite  le  vojaf^  da  XoMl«t  aA  il 
grava  les  peintures  du  Valkaa,  «aaaoataaas  le  non 
de  Loges  de  Bnpkmit;  enetm  caaapoad  de  52  pl. , 
pul>.  en  |53S.  Ou  a  eni  ore  lîe  ci-t  artiste,  qui  m.  k 
p4rtî  en  1647,  quelq.  autres  pièces  estimées,  entre 
autres  deux  Hortraiis  d'Henn  IK. 

CHAPMAN  (George),  un  des  plaa  aac,  paèica 
dramaU  angl. ,  et  le  premier  trad  net.  de  tout  l«a 
poineee  d'Uoaièra,  aé  aa  1657,  fit  quelq.  éuu\,s  4 
Oxford  et  se  rendit  de  bonne  heure  k  Londres , 
il  fut  lié  avec  Slijk<'ïpeare,  l'en  Jolaiiijn  1 1  les  aulres 
liltérjit.  dinUngué*  de  celU  époque.  M.  en  t6ià. 
Uutre  sa  trad.  complète  des  oeuvres  d'Homère ,  qui 
paiMda  t59&i  lO«4«aiacUadulivre  de  IMuiëe, 
dm  Âmmnbiu  B»it»lt  et  Zemndrt,  i(h6  ,  in- 1 2,  on  3 
lie  lui  un  poème  inlit.  :  Ovide's  bani/ncl  oj  sauce 
ijip,  in-q;  et ,  en  commun  avec  lieu  Juhnson  et 
Jean  Marston  ,  une  eoni.  iat»  }  '^utwurd  Hoe ,  aie. 
—  Uq  ioatitataar  du  mima  pem ,  né  en  Ecoase  en 
1733,  m.  i  Edimbaurg  an  t8o6,  a  pub.  plus.  ouvr. 
el. meut,  sur  l'éducat.,  et  MM  yoèaialaiiA  iatîtald  ; 
Cullemum  Bettgalense. 

CHAPMAN  (Jean),  sav.  théol,  et  minist.  «agi.,  nd 
aa  1700»  ai.  aa  a  taiaad  (en  angl.)  un  ouv.  inl.  : 
tyàfb9«mitt^n  du  tkrtttinn.,  17%),  2  roi.  in-S 
CH.M'MAN  (  Tni  n/r.ic-TIt.Mii  ne  , ,  vue-m,  ,,.,1 
suédois,  préiitla  11  la  runsliucliuu  df»  vaiMeaux  jue 
Gustave  111  lii  etaMir  pour  relever  la  marine  suc- 
daia*,  entièrement  détruite  souif  Ciwriaa  XU.L'io- 
vaatiaa  de  U  méthode  qn*!!  satvk  daaa  «aiu  caa* 
stmclîon  a  été  revendiquée  sar.t  fondement  par  lea 
Anftlats  ,  desquels  il  nvait  appm  les  premiers  élénu 
lie  l'arrhit.  navale.  Il  m.  en  180S.  On  a  de  lui  un 
Tr.  sur  VmrckU,  mv. ,  trad.  ca  fnaf.  tout  le  titiv 
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^  fVa  éê'ta  twtsiruction  deM  vnisseniir  ,  par  T.p- 
^OMÎtr.  'TTJ  Hi4bl.tln«  aulr«  ItimIucI.  du  même 

plut  estiâi4*w  «es  trj\.itix  lui  araient  ménii  ëea 
titrrs  At  nuMcsKC  tl  ct-lui  de  commandeur  de 
l'onlro  lie  l'tpi-e. 

CHAPO^ECEsTHEl),  damo  angl. ,  ne  en  1726 
iMKlteemttf  de  KoriImMplon  ,  d'une  fanulle  dont 
1^  «nni  et.lit  Mul*o  ,  mon  Ira  dèa  sa  piM  Unàf'^itnr- 
Mue  de*  tlisptuitionj  liU^ire»  dont  •«  IkiUlt 
voulut  d'abord  arr«'lcr  le»  dcvcloppcmcn».  On  «lit 
■■'à  Q  MM  oU*  avait  déjà  composti  un  ruman.  Mal- 
m4  \m  «Mm  wAmb  •  ton  insiruclion  la  jeune 
Ëttber  BiM  «f prit  pu  mote»  Vital,  cl  \m  fiMf. ,  «t 
ae  livra  entièrement  à  la  iSttér.  Uaic  vmtm  tard  Mt 
mari  dont  i  Ile  a  coascrvélc  nom  ,  M.  <"liniv,iii-,  elle 
1«  perdit  au  bout  de  dis.  moi*.  Mistie^s  (.lupnuc 
4ott  aa  r^patation  &  son  ouvr.  intit.  t  Letir<-s  Mtr  U 
eu/ture  de  l'euprU^  màtuvfm  à  itiuj»nm  pertomtie, 
impr.  en  1775,  0«  a  «IKOT*  iMht  MU  Tal.  àtme- 

iangrs  ,  qm  ronlu  iit  Aci  poi-iiei  ol  un  F.isai  df 
mniitle.  Kllc  m.  <  11  iS<U  .  «lutu  un  rl.it  voi»iii  do 
riu<li"LMicc  Si-s  Ôf-.iifrrs  onl  iMo  r<-t ufil.  l'I  pull,  i 
I^oiwlrM  ,  iSttJi  4  •▼M        ^fttfe  iur 

'« 

Cil  VPDMF.T^  (AtE^TAjinni?),  peintre  en  <niail  et 
arav.  au  poiuli  lié  ,  né  à  la  âo  du  li^  &  ,  att  connii 
par  plut.  eaoMfM  é'apvèt  Haat,  GhaUai  «t 


GHAPOmUl  (K.)  .  ikrir.  dramat.  du  17*  S.,  est 

aut.  lies  ouvr.  suit.  :  le  Véritable  Cortoiam^  tnmià» 
rpprcteulCB  en  i63<S  5ur  le  llit^itro  de  l'HAlai  de 
Bourg«)«nt!  ;  le  Mein  '^  t  d'Orphrc  et  d'F.tinJict  , 
yiAce  a  niacliinc*  ,  joucfc  un  t6'jn  et  i6ib  tur  le 
thdltredu  Paiaii-Cardinal.  depuit  Falaii •Royal. 
CII.\H)UR  ou  CIUFPQOUR.  V.  SAroa. 
CllAPI'E  D'AOTEROCHE  (Jeaw)  ,  cAMw*  aa- 

Ironome  fratiç . ,  lui miirc  «le  l'acatU'ni.  il (>s  si  icnce», 
né  à  Maunac  m  Auvergne  en  1722,  prit  «le  bonne 
liaure  l'élat  t^closiacti^iM  at  te  consacra  i  l'aslron. 
Admis  à  l'arad.  daa  aewBcaa,  eatia  aocUtf  la  dioi- 
ait ,  en  1760,  pour  all«r  è  TolwMt ,  n  SiWiia ,  ob- 
scrvur  le  pastagc  do  la  planrte  Vr'ntit  tout  le  disque 
4u  SuUil  «  fixé  pnScédrmmenl  au  6  juin  1761.  Il  fit 
oit» p|>aaw atioa  i  traren  mille  pénl*  ,  et  revint  en 
Fraaoa  affitMaârlacauBé  san  travail.  £a  l'j^ ,  il 
partit  pour  a1l«r  aluarver  en  flalifomie  le  mime 

iilii'iKiniciiP  aiiiii  nrj  pmir  It- 3  juin  l^fif).  l^nema- 
lUic  <'piilcuii<|ii('  ravdutJit  rclf!  contn-c  inrullf  ; 
Cbappe  y  sucruniba  le  r'^.'i..ril  ir6() ,  après  avoir 
■rfoipli  saaaiasieo.  Il  avait  fait  impriaier  en  1768  la 
MaUom  àê  M*  voyaga  en  Sihén«,PlHU,  a  vol. 
ia-^ ,  avec  un  atlas  (^r.  in^fol.  Cet  ouvr.  traite  de 
la  minéralogie,  de  i'Intt.  natiir.,  poliiMpie  et  civile , 
et  préicnle  le  tahlcau  «les  ni(rui>  cl  iKs  usa[<(>i  ilt- 
laStWrie  ;  l'aul.  a  enricUi  Tatlas  d'e&ci-llonic*  carie» 
giagraph.  tracées  ou  rectifiées  par  lui-même.  L'im- 

Sératrice  Catherine  II ,  mécontente  de  tpielq.-aaea 
es  observations  faites  par  l'abbé  Chappe  sur  l'élat 
|>ré*entdc  l'empire  rutsc,  t:e  ili'tiaii^na  p.i«  de  fair<* 
tila-iaita  la  critique  de  sa  relation  ,  qu'elle  publia 
MM  ïê  |)IN  i^^mtilode  on  E.ramen  du  Uv,  Mit. 
Vox-t«  «A  Sibérie  y  etc.  (v.  Catli«iB«  11)  Im  •!»- 
«ervalioas  faites  par  Chappe  éam  «M  ttaWid 
voj-age  ont  l'ié  pub.  parCa»siui,  Pari»,  177^1  in-,^  , 
•ous  le  litre  de  Voyage  en  Californie.  Son  éloge 
lal  ytonuncu  par  M.  Onadjean  de  Fourby,  à  la 

«éMca  4a  Tacad.  4ea  aaiaaow,  la  14  aoraaib.  1770. 
—  OvAVHE  (Claude),  aevaa  do  frévti.^  mi  0m  1763, 

Îirit ,  comni»!  stui  nnrlc  ,  l'Iialiit  «'cclr's.,  se  livra  à 
'élude  de  la  pli^tique  et  lut  l'inventeur  du  Telé- 
fntphe ,  ■acbma  composée  de  parties  mobiles  «t 
Uèt-fecllu  è  apTcavoir  de  Aaia  t  procédé  iagéaieua 
tm  naja*  do^al  aa  paat  transaiettie  à  aae  gvaade 
«littance ,  avei-  la  rapi<litc  de  la  lumière  ,  une  cnr- 
retpondancc  dans  uii/e  etpècr  de  langue  nouvelle, 
aimpU'  ■  cvacte,  et  qui  rend  l'exprcttion  d'un  mot 

«t  «l'un*  pluata  par  aa  «aal  st|a«.  Co  ffomMtf  fat 


mis  pour  la  f*  J'ois  à  l'épreuve  i-n  17q3,  el  le  iaer«4 
cuurunua  le  travail  de  Claude  Cbappe  ,  bien  *«- 
coudé  par  ses  frères  qu'il  avait  anociM  à  sa  décou- 
verte. ViveaMBt  a&iid  dk  la  MatveiUaaaa  fa& 
s'efforça  plus  tard  d«  d<|fvlciat  1«  vdrile  de  «Ml* 
rii;e  (ici       crie  ,  et  qui,  en  pre*«>ntant  de»  niodi- 


ni 


Caa  «agUt  I3<i6,  in-4-  li  avait  pak  en  17*7  mm 
Mit.  da  l'oavr.  de  Spenear  iatk.  »  d»  Lrgiêm  èt» 


lications  uu  de  nouv  eau  k  tytlèmet ,  semblait  vmi« 
loir  lui  en  ravir  la  récompense,  Chappe  aa  fmkwé» 
siatcr  è  MB  violaat  accèa  da  aiélaacalia ,  et  «a  lala 
dans  ua  puiu  da  la  aaaiiaa  aA  diail  dtaUi  IVMiac 

du  tc'legr»pl)e.  Criic  Cit  i^tropli*  eut  lieu  en  >8o3. 

CIlAl'l'KL  (Gi  iLi.Ai  M»;; ,  tav.  prélat  angl.,  né 
en  I  jSa  au  conile  de  NoUiiiglum,  tut  tucers^ivem. 
doyen  de  Casbel ,  prévàl  da  calldge  da  la  Tfiaild  à 
Dahlia  et  év.  de  Carak  ea  Iirlaade.  Apaèa  aval» 
éprouvé  de  grandes  pertérutions  pendant  1rs  guerres 
civiles  ,  il  m.  en  lo40  •  l^irby,  où  il  s'éUil  rt  ùré. 
On  a  de  lui  les  ouvr.  kuiv.  :  .Vi-lhodns  cuncinnan- 
di  ,  Il  ad.  en  angl.  et  pub.  en  ((xj6;  /r.  sur  i'usugt 
lit  l  'iù  '  ii.-SIe  ;  et  do*  Mémoires  sur  sa  vie. 

CEAPPËLAU<  (N.),  poite  tr«a-al»eur  da  I7«S., 
dont  oa  trouve  quelq.  vers  dans  le  rr«.  pub.  ea 
i6'23  par  l'Etcallc,  n  inl.  te  Temple  Je  l'I/ommur, 

CIIAPPEL^VW  il.KuNAno),  tbéol.  anal.,  prufcMU 
•i>  laafaa  «nbe  à  l'umvert.  da  dadirtdga ,  ad  en 
tm»m  t^«  aal  aaC  dat  ouvr.  sniv.  :  E/e- 
asaafa  tmgmm  mrtiHem ,  Cwatiridge ,  17.10,  in-8; 

Comment,  sur  le  lii  re  de  Job  (va  utij>l.}.  i-.'n  .  a 
val.  in-8  ;  le  Foj  ageur,  poème,  irad.  de  l'ar«i»e  est 
aoaU  «  1758 ,  in-8  ;  Conversations  de  safamê  mt 

ddit. 

lir(rorum\  et  eu   1 -6.1 .  2  Sentwns  sur  l'é   ,  

i'dme  p.ir  rc'vi'quc  l'ull,  avec  une  prelace. 

CH.\prONKL  lyAirrESCOURT  (RAtMom), 
cbanoine  régulier  da  la  eeagrégation  de  Ftaseata». 
en  1700 ,  est  Mtt.  d«a  pinw.  auiv.  :  7>.  dê  Vmiaif 
de  célébrer  le  service  dU'in  dans  l'église  en  Innsue 
non  vulgnire  ,  Paria,  l'iS;,  in-12;  IliU.  des  cltnn. 
regulitrs  ,  on  BeclirrclteS  fintor.  et  rit/,  sur  t'iud/ie 
caaoïuçue,  ibid.,  iCMi  ip-4  »  ^*'«»»t«  de*  «oie*  m» 
tértm^,  <k,  iToaTla-i*. 

CH.\PPOTlN  DE  S\I\T-r.A  T^RF.XT  (Mi.  h.>  . 
littéral,  attaché  i  la  liiLliotli.  royale  ,  ni.  à  l'arit  en 
1775,  est  aateur  d'une  Traduâ.  du  Tr.  (en  ai^.) 
des  diamtant  *iaiÊriUBrétimim»<^UlÊhÊi*tfmé»^ 
175a, in-8. 

ClIAPPUYS  rAr<TOI'*r^,  nf  ^  CrcmMc  d.m»  le 
16'  S.,  a  traduit  de  l'itai.  les  ouvr.  suiv.  :  Descupl, 
de  la  iÀmagne  d'Auvergne  en /orme  de  dialogme  , 
par  Gab.  Symaoni ,  Lyoa ,  iSoi ,  ia-4,  avec  fg.  § 
ONHAaf  d»  mnom.  Midi»  A«V,  Ji^lMi,  «tae 

les  réponses  chevn  fere*/jue$  dm  t*Alê  tHd.  ^  iUd«  « 

lj(>f ,  in-4.  «"^ 

CIIAI'PUZEAU  (Samiil)  ,  liticfrat. ,  né  à  Ge- 
nève dans  le  17'  S.,  m.  àVU  an  1701 ,  fut  sqceea- 
sivcmeat  précepteur  d^^lUillMaie  JII ,  rai  4*Ab- 
■letcrre,  et  gouv.  des  pages  du  duc  de  Bruntwick- 
Lunébourg.  On  a  du  lui  les  deux  pn^m.  vol.  des 
f^t'Yages  de  Tnvermer^  mis  on  ordre  1  t  pub.  en 
l68a  ,  iB-4  •'  ^*  vol.  Tut  rédigé  par  La  Chapella  , 
israrflaba  du  président  de  Laaaotgaoa;  TMkrm 
franç-.,  en  3  liv.,  Lyon,  1674,  f'JTon  dams am 

splendeur,  i().'î6,  in-^',  une  Iradnct.  française  daa 
Colloques  d'l'r.i>nw.  l'jri>,  ifkia,  in-12  ;  plusieurs 
comed.,  rriimct  suus  le  titre  de  la  Muse  enjoueeom 
Théâtre  com,y  Lyon,  1667.  CiMppasaaa  avait  aal>a 
pris  un  Nmtmt»  XMcMaa.  AMai%,  tf^»  ^  #>*</a«np., 
qn'il  ne  pat  tatailae»  ;  s^l  firatraa  «Mrs ,  Motarl 
aurait  profit»'  de  sim  tr  iv.ul  ?,IS. 

CIIAPT  V.  CuAT  et  lUsTioHAC.  - 
CHAPUIS  (Cl.),  poète  «  ad  au  rnmmencem. 
da  1^  S.  è  AaabmM  aa  Taoratae .  d'ahord  vidât- 
da-^aadivedKaol  Ptaaçolilw,  et  garda  db  aa  U- 
bllntlt.  .  ensuite  gr.  ebantro ,  puis  chanoine  de  l'e- 
lise  de  Rouen,  ni.  vert  1572,  a  laissé  plus.  Pièce* 
e  poésies  dans  le  rec.  intit.  :  Blnson  anmt.  dn 


Digitized  by  Gopgle 


CHAR 


(  569  ) 


CHAR 


4e  la  court  (m  «m),  F)n4t,  i543,  io-i6; 
,  m-S  ;  Le  sncre  et  cnuronnemfitt  de  Henri  II 
Uleimt,  Paris,  tSt)^,  in-4  :  quciq.  pièces  satir.clc 
•—  Son  nrveii  ,  Gabriel  ,  hisi«>ri<n!r.  «le  France,  cl 
•ecrct.-inlerprèlo  du  rui ,  né  en  iS^^  •  Ambouc  , 
m.  à  Paris  vers  t6l  t ,  a  hùué  un  trè*-gr.  nomb.  ie 
tnd.  à»  F itaL  et  4«  l'etpago.,  qui  ont  eu  beaucoup 
^f^aMiOB  itn»  le  temps,  et  dont  quelques-unes 

rit  •ÉBWe  rri  lict i  ln'i  s  ,  iiKiin  qui  se  ressentent  de 
pvée^italion  avec  Liqucltc  il  les  a  écntea.  Le  P. 
KcéRHi,  dut  aon  t.  3o<  en  cite  68,  ion»  n  Ûle  est 
maan  uMonpIèM.  lioai  B'iiidM|iMfons  que  mielq.- 
«Bt  ét  cet  ooTT. ,  dont  n  a  écrit  une  grand e^artic 

m  sorirte  over  d'autres  trad.  ;  Disc,  im/it.  ef  miltl. 
(de  didercns  aul  ).  Pari*  ,  ir»95,  in-8;  Ifnt.  de  Pri- 
mat éon  de  Grèce,  etc.  (de  l'e»pagn.).  Pans,  1572- 
83, 4  "^oL  iu-V&idmadis  de  Gaule  ,  (idem),  divise 
«B  14  liT.« d0Bt  H  •  tnd.  le  tS'  jusqu'au  ai*,  Lyon, 
1575-81,  îl  Vol.  in-16;  les  Mondes  célestes ,  ter- 
rettres  et  infematix  ;  le  Monde  petit ,  grand  ,  ima- 
gitlé,  etc. ,  augmenté  du  monde  des  ingrats ,  tirf 
du  Mondes  de  Dom^  Ljon,  i583 ,  in^,  ddit.  la 
l^m  cMiplète  et  h  plus  rccliercliée  ;  (et  Faeélimêes 
/aumées  ,  etc.  ,  Paris,  l584<  -î  ^  Thvtiire  des 
dip.  cervenux du  monde(de  l'iUl.  (i.irri>iii; ,  paris, 
l586,  in-S  ,  etc.  —  I  n  aulra  Ciuri  (  1>.  ),  mëd. 
de  Lyon  dans  le  18*  S.,  a  pnb.'  on  2r.  sur  la  geste. 
GHAFITkS  ÇOv.y.  cbinirg.,  n*  dans  le  8., 

iSt-Amour  en  Franc1ip-C«»mtc,  exrrç.i  iim  art  avec 
succM  itan*  sa  pairie,  où  il  m.  vtr«  1620.  t)n  a  de 
lui  :  7  '  .  j/(  «  (  r  / 5  .  tn'U  lu  cuiltf  t/n'iilcéres 
Ljon,  itMty,  in-t2.  On  lui  a  attribue  mal  à  propos 
*■  Ir.  hitit.  :  De  in/elicissIiDO  Muceessu  eatderii  po- 
UtÊialii bracliio  applicatif  etc.,  qui  est  deFahricc 
delRtden  (f .  ce  nom),  son  ami  ,  et  ii  qui  il  adres- 
sait îri  jiiciunii  til  il'inif'rrisanles  remarques,  «h.nl 
une  a  cte  luséréc  dans  ce  ne.  —  Un  autre  CuÀPVls 
(Jean),  jésuite,  ni  à  Vesoul  dans  le  17*  8»,  •  pablié* 


m^e/uMibre  du  chnncelier  Boueherat^  prononcé 
èlNeleBo  janvier  ijoo,  et  dei 

tou 

vol.  in-12. 


tous  les 


jotm  d»  M 


MéditaUoHe 


fUom  pour 
s  Ws  3 


'«lia,  mmbtm  de-UescUU  d'agric , 
de  la  MaaM ,  m.  en.  t8ao,  âfié  de  79 


de  l'aeadteie  des  science*  plaa.  < 
;>ium ,  les  liginê  «  k  pidpaeMiM  ém  V* 

Chine,  elc. 

rilAltUOMEH  (Frawç.  ),  poêle  obscur,  né  en 
Anjou  danit  lu  16»  S.,  est  autour  do  deux  ptAcaa  • 
e  vers  impr.  à  I9  suit*  4^Maa  tiadnct.  de  P/liadé  . 
d'Homère  par  Salel  (v.  ce  nom),  ëdsU  de  l57i. 

CHARfiONNEL  (  Michel-BbvoIt,  comte  de), 
officier  d'arlillorii>  ,  u  -  en  17^;)  au  cliiteau  de 
Cuasac  en  Vulay,  kcrvil  atrec  dialincUou  pendant  la 
guerre  de  rinde'pendance  d'Amérique,  et  eut  le 
coaaan— daai. 4a  i'arliUeoa  «^tfe»  luriitlcatiuns  de 
laMartiiiHfii«.Dei«lottrMi  FBBace,en  i;Sa,iirut 
nomme  suppléant  aux  élals-g^jpidnHUt  «  laâa  da^MV 
convocation,  et  m.  vu  iJpB. 

CHARBONMbll  (Axi-Cenï),  aae.  procur.  au 
pacieBsenldePs 
sdasMa  et  arts  < 

ans,  fut  le  fondai,  et  le  direct,  iltt  Jniun.  tl  .snn.  et 
nouv.de  Clid/ons-sur-Miirne,  qui,  en  ibl  t,  prit  le 
tilre  de  Joum.  dudrpurt.  de  la  Marne,  On  a  de  • 
lui  :  Théorie  pratique  du  Codent/a, proeéd,  cM/c  «C 
du  Code  cMl ,  eie^  Paaia,  kBoq,  aval.  m-B;  VJrt 
d'améliorer  les  mauvaise»  f ai  ii  1 ,  e/Uu  ,  CiliMUM 
sur-Marne,  i8i5,  in-8.' 

CllAHBO>Mt:Ulii>  (A.  de),  litl.îr.  et  poète  fr. ,  • 
menibro'do  l'acad.  des  sciences  de  Turin  ,  m.  èPa» 
ris  en  1819,  ^*^}  «^'xiMUaa  par  queiq.  poëslaa 
élégantes  et  faciles.  Ses  deux  ouyr.  les  plus  inipur- 
tans  sont  :  une  Iraducl.  en  Ten  des  Essais  sur  la 
critif/ue  ,  elc.  ,  di-  Pupe ,  Rosconiinun  cl  BuckinT 
gb^ni,  1U12  ;  et  i Indécis,  comédie  reprcs.  U  même 
tnnéa  au  Théilre-Françaia.  CI|uftoM«èNa  dteit 
nerau  du  céUbre  Delille.  v 

CHARBUY  (FaJUfç.-NTCOLAc),  littéral.,  ad  à 
Pan*  ver*  I7t5,  m.  «  n  i^SS  ,  lut  tic  .n  .  c  d'Alam- 
beri,  et  prui.  lun^-tenips  I.4  rln  ti  r.  au  collège  d'Or^ 
léans.  On  a  de  lus  plus.  li« .  <  !.  utcnt.  asses  cstimd^ 
el  f  udq.  aHtffaa  ouvr.  de  lailérsiUt  dont  la*  paûirip, 
sol^  1  nae  Tnsdmet.  des  Parbtioat  oratoirrt  éa  Ci- 


P 


in-12;  ^/.Ti-i-l 


rlii  cni) 


!.  dr 


CHAH  AS  (Moin) ,  liabilc  mcd.  et  pliarm. ,  né  à 
Ma  an  1618,  vint  s'ëlaldir  a  Paris,  après  avait 
ÊtdÊt  la  préparation  des  remèdes  et  M  eblmla 
Otangc.  l.a  r.ipii.ili-  du  royaume  lui  avant  fourni 
les  moyens  tl'elendre  le  cercle  de  SC3  études  ,  il  n 
tada  pas  à  se  faire  connaître  stsntageuscmcnt.  S 
td|ailatiaii  le  fit  nommer  démoMlialaor  de  cbimia 
aa  JarAtt  toy»\  de:;  niautes,  et  fl occupa  eclta  chaire 

]i.  g  années  à  fa  satisfaction  géne'rale  des  e'tn- 

dun»  qui  suivaient  ses  cours.  Elcvc  dans  la  rili;;!!.  n 
calTiniste  ,  Cbaras  fut  obligé  de  <|uiUei  i.i  Kraneu 
Pépoi|oa  de  la  larocation  de  Pedit  dft  liantes  ; 
passa  en  Aaflelarre ,  de  U  en  Hollande ,  et  ensuite 
en  P^spagnc  avec  l'.im!  .i  s.  de  relie  piri';>unre.  f;iii  le 
menait  au  secours  du  ri'i  Chai  Ici  11.  dont  le>  inlir- 
mites  prenaient  de  jour  en  jour  un  caradii  c  plus 
n-STC.  Les  méd.  de  la  cour,  jaloux  du  ménlc  de 
Cbaraa  ,  qui  ne  partageait  point  leur  aoctr.  et  leur 
pratique  ^tinerstiliciise  ,  !■•  d rfi-riTcnt  j  Piiiquis.;  et 
li  ne  -.  rtit  <lespriSon!>  du  >t-i,iiru:e  qu'apic»  avoir  été 
conir.ui.i  d'^lijiirer  la  cro\  jiii-i- de  ses  pér<-$  ;  il  avait 
alors  72  ans.  Son  retour  eu  France  ne  présentant 
jj^M  d'obetacla», Cbaraa  retint  i  Paris,  fut  agrégé  n 
Nead.  des  sciences  ,  et  m.  en  lOç^/i.  On  a  de  lus  les 
onrr.  suiv.  :  Pharmacopée  royale  gnlènigue  et  chi- 
mique ,  Pans  ,  i6-(J  ,  in-^  ;  ,  in-S,  2  vol.,  fig., 
Ljron,  1753,  iu-4,  fig.,  ou  2  vol.  in-12  :  «idit-  aug- 
aaaat^  par  Lemonaier  (v.  ce  nom)  .-  cette  pUamia- 
copdaa  dtd  traduite  dans  toutes  les  langues  de  TKu- 
rojpe  rt  en  cbioois  ;  TV.  de  ta  thcnaipie  ,  Paris , 
l(Sj8  ,  in- 12;  Nouv.  e.vj't-nvnn's  tur  i,-s  /'i;  t^•■«•.^  , 
Paru ,  itidj^  in-8 ,  plu.>.  lois  réimpr.  avec  dtr»  aug- 
mentatiana,  ét  suivi  d'un  poèm» latàn  intit.:  Sehw- 
ÊetaUonia  son  roy»%»  en  Espagne, 
M  lê^mtm.d«  Fardum^  année  1^76,  mois 
èiÊ  mH  al  aiihr.  O»  taawa  da  loi  dapa  lit 


i'iiift.  des  Ju{/s,  iLid.,  1789,  iu-8;  Jun-im  iil-enUa 
(Orléans  délivrée)  ,  poème  eA  3  chants ,  OrléaM* 
ÎqSa^  in-S  (  avec  Ja  iraducU  franc.  rrgard ,  par 
da  Meré. 


CHARGE  ÇS.  ,  demoiselle  de  L\\  nrr  c!;n. 
ly  S.,  composa  qiielcj.  pièces  lîc  vira  iii>eroes  d.in» 
les  ri'C.  du  temps,  etqut  n<- ju»iilieni  point  le  pom- 
pein.  éloge  qu'a,  fiut  de  celte  d^me  i'aut.  du  Diet, 
porUttl/desJfëmaïaaeeiitits. 

t',H  ARDl>'  (Jeas),  commerçant  voyageur,  né  en 
à  Pans  ,  fils  d'un  bijoutier  prolestaut  de  cciio 
ville,  se  rendit  lir  ijoiiiic  iieiue  eu  l'erse  cl  dans  les 
Indes  orient,  pour  y  l<urc  le  cununcrce  dct  pierres 
6na^  aly  laeuaîUii  as  même  icmps  des  rcoscigar» 
mens  précieux  sur  le  système  po^l.  al  atilit.  de  ces 
cunirées.  Pendant  un  séjour  de  6  ans  1  Ispaban  , 
uii  le  litre  de  niarcliaïul  du  roi,  qu'il  av.nl  nçu  pi  it 
de  temps  apic^  sou  arn\cc  dans  ({elle  capitale  de  la 
Pcne ,  le  mil  en  relaUi^u  avec  tout  les  grands  de  la 
cour,  il  visita  deux  fois  las  ruines  de  PciségpUs  et 
rassembla  les  matériaux  les  ph|s  curieux  sur  lea 

aiiliq.,  les  inonuni.  <  l  rin  .I.  \\v\  <  nu  d.ins  sa  patrie, 
en  iti^o,  cl  s'y  -.o;.!!!!.  ru  r.uM)u  delà  religion  qu'il 
professait,  c\<^Ui  di  s  luuim  urs  suxqaels  il  avait 
droit  d'wpirer,  il  se  détermina  i  raloumer  en  Aaie. 
Après  un  nouveau  séjour  da  itf  années  dana  aea- 

pavii,  il  eu  partit  aM  r  une  rirlie  car^^aison  ,  et  so 
rendit  à  Loiùlics  ,  où  il  lui  luen  accueilli  par  le. 
roi  Cbarles  11  .  et  bonoré  de  funrtiiins  diploinalit^ 
importantes.  H  pub.  eu  i6d6,  à  Luudrcs  ,  la  prem. 
édil.  oe  la  BêUn.  de  ses  voyages,  dont  il  psrat  deux 
aulrea  édil.  >  n  i^lS,  année  de  Ij  m.  de  l'auteur  :  il 
4vail  put',  a  l'aris,  au  retour  de  son  prem.  vojajje, 
le  Couronnement  de-  .No/ima/i  ///,  n'i  de  P*rie,ctc., 
1671  ,  in-H.  La  véracité  de  ses  récits  ,  ainsi  que  la 
prqIblUbKI'  ^  ***  ubMWVal»,  ont  été  confirmées  par 
lima  l«f  TOfagoi»  ^  ont  aptèa  lui  visité  ta  Pcrao 

7a 


d;i 


Digitized  by  Google 


CHAm 


(  57«  ) 


CHAR 


M.  Lugièsapil^.  «■  i8it  iin>> 

avec  allât  in-fol.  et  nnc  Cmtit  à*  b  Perte  ,  dr«- 

té*  par  M.  \.i\nf  ;  1".  .lii.  ur  y  a  joint  un»-  Notice 
«ur  o«  p«yt  1  desûotf*  à  (uppUer  à  Y/4br&fir  tir 
.l'kttMn  é€  la  F«rM,  ^OtaffdiS  d«T«il  pul.lk-r  , 
mais qni  a'm pM m l«4Ôar« flwfae de* Nples 
•ur  div.  «ndroils  J4>  bcM.oMm,  eriiif  de  fmwr. 
auquel  il  j>arai»».iit  «tl  idicr  le  pliu  d'imtiortanrr. 

CHAKDIN  (  Jean-IUptiste-Simf.oi;  ,  p<  intrc 
fiMiÇ. ,  né  à  Paris  rn  1699,  m-  en  1-79,  avait  été 

««f«  è  VtmA,  M  tTsB.  Cet  «rUet*  «  «tout  let  com- 
paeitloM  ewrt  >f  liItliJwi  *  cmm*  4*  la  T<f- 

rite  lin  colori* ,  n«?  »'e«t  purre  exercé  qae  lur  de 
pclils  kujits  tlomfJtiqur».  Lp  Mni^e  royal  poiiède 
UB  de  (Cft  taMcaux  rrprcscHl.mi  l  frt.  1  n'nr-  d'une 
etMm»^  amt  fut  m»  morceau  de  réception  à  l'acad. 
O»  eif  ■■—»>—  M0>9dicite  et  MM  MCiefr  «t  M  a 
beaucoup  d'eitampe»  d'apr^  lai* 

ClIAUDON  (Matwias),  hinié.  !■  congr»<gat, 
de  Sl-Vaiio«r»,  ne  à  V  voi-Cariçn m  l'.lans  le  najs  de 
Lasembourg)  CB.  16^3  ,  eut,  en  entrant  dntis  son 
Otdl^  ,  MB  pvlMM  dMBgé  m  celui  de  Charles  ,  ce 

Sk  t'a  CmS  uo—lili»  ■■m  la  «MnoninitioB  de  dom 
mrin  Ckmrdon.  Il  poMédatt  le  gf«e ,  VhAren,  le 
avriaque,  cl  une  grande  connaissance  de  IMiist.  er- 
clrfaÏMt.  Après  aviurprof.  Inng-lpnip*  la  rlii*li'r.  .  In 
ylrilit,  et  la  llléol.  d^ns  iliv.  rollr^'i  s  et  niaisc>ti<i  de 
M  «OBgrégalioB .  il  m.  è  MeU  ca  Î771.  Un  a  de  lu: 
va*  IM.  «Cm  UKrtmtm .  «•».«  Ph6  , 1745,  6  vok 
in-ia,  ouvr.  d'une  grande  rfrud. ,  tr»d.  en  italien, 
Drc»cia  ,  17518  ,  3  vol.  in-i^.  H  avait  été  destitué  de 
sa  dern.  chaire  de  titeol.  i  cause  «le  s""  ]  i'  :;i<>ii 
à  \%btéH*  VnigeniluJ  ;  et  il  a  laiaté  en  MS.  une  f/ist. 
éêg  aarfaWiw  daiiMn  discipline  de  tégtUe. 

CHARDON  (PiéBkK>«  jAuilaariaiioaa.,  né  dans 
le  17»  S.,  fat  o«^oy<«  daw  Itf.Cwada  «■  1^.  pré- 
sida pendanl  3o  anii  I.i  mission  de  son  ordre,  eial»lie 
•ar  la  rivière  St-Joeepli,  et  porta  la  parole  de  IVvan- 
gîla  ebea  la  plupart  <l<'s  tul  us  indiennes  ,  voisina 
ém  laci  «  al  priacipelemeot  de  celui  de  Micliifta* 
Caaiiia  fl  eveît  apprit  la  Arema  leagaai  de  ce* 

■llaMa  peuplades,  sr-,  pi  odir.itions  olitiiirent  un  gr. 
tneth*.  I.e  P.  Cliartlon  m.  dan*  le  cour»  de  »es  tra- 
vaux jpii'.loliquo*  ,  ver»  1730. 

CHAH  DU  JN  (ordre  du).  V.  Jac^uu  IV,*  roi 
dfBeaase. 

CH  AHKNCY  CGint,LAVM^,  contetllrrae  parle- 
ment (le  Grenoble,  m.  dans  le  17*  S.,  estant.  d*nn 
ouvr.  do  jurupriulfiire  inli'.  :  Piiitirpie  /uJuiairt 
tant  eifile  çue  rrtmineile ,  (î  t  i-nnlde  ,  i6.'>8,  in-8, 
peu  eatiiBe'  dca  jurifcons. —  Un  autre  Cuarekcy 
rGuilUaflieX  coottimpoma  da  préctfd.  et  petrt-étre 
de  la  mime  famin« ,  ehanolne  de  Oreit  en  Dm- 

pliiné,  sa  patrie,  a  lai^si'  un  mur.  (!(  \i  iin  ft-rl  r.itc, 
iat.  :  ClfJ  du  sens  htleial  et  moral  de  ijuelij.  psaw 
mes  de  Ihivid. 

GlUil&MTOM  aoa»m-lSlKm.h») ,  idroite ,  ni  è 
Blob  ea  tfl^B,  ni.*a  Farli  va  t^M,  a  tnid.'  «a  fraaç. 

Vflist.  ginnafr  d'F^pnf^ne  du  P  Mnrinna  .  au[;m. 
du  sommaire  du  1111:111  aut.  t  t  des  fasles  jusqu'en 
lyoo,  avec  des  noie»  Instcr.,  geogr.  et  criti'iTio*,  d('% 
MédtnUaa  et  cartee ,  Paris ,  1 725 ,  5  vol.  in-4 .  avec 
attaa.  Oa  a  «aeow  àm  même  :  Entretiens  de  l'Âme 
dévote  sur  les  principes  de  la  «i«  iHtér.  àê  Th.  A 
Kempit  .  Paris.  17(16.  in- 12. 

CHAIU-.S,  ct-u'  .ittirn.  dan»  le  \*  S.  .ir.  Ylrt 
Cbrétienne ,  eut  d'almrd  le  coinniaDd.  de  quelques 
ttoapaa  diraaaèrea  que  la  n-puM.  avait  àCoriathe, 
«I  remporta  «  l'aa  ar.  J.-C,  vn  Idger  avaaiage 
sur  les  Argiesa  et  li«  Siêraniens;  U  fat  easatle  en- 

A  ii\ .1  I  I  I«''te  d'uni'  etca<lr<"  rtititre  Mr\andre  ,  tv- 
rau  de  l'Uérès  ,  cl ,  Incn  que  d.ins  telle  cxpédit.  se» 
fautes  aaiaat  que  ses  e&actions  eussent  jttc  la  mé»- 
iaMllipaaa  aatia  A.llidBi«aB  et  Uun  aUirf*  ^  H 
a'ett  rat  paa  araiaa  aannd  fdadrtf  eti  clief.  U  «ah 
en  v.ii:i  l'-  Mi'i;'*  devint  11  ville  lie  Cliios  ;  aprH  aroîr 
'  fait  rappeler  a  AtUene»  let  ckelt  d'une  aouv^e  e^ 


cadre  envoyée  i  soa  aide  par  la  répub.  et  n'arant  ua* 
de  qaoi  payer  iaa  lfOttBaa,il  aa  mit  à  L  aulda 
d'Aftabaee  ,  <pri  vtaalt  da  te  r#rotlar  eoatre  le  roi 

de  Pei-se  ,  et  dclil  les  troupes  envoyées  (oiiIm-  lui.. 
Happelé  à  Atli^nes  par  sutle  de*  menaces  que  le 
roi  de  Perse  fit  à  la  républi^^,  Cluviefat  envoyé 

peu  detetiapa  après  en  Thiaca pour  f tprtod w  hmr. 
pliipolia  ear  Philippe      en  mine  tempt  pour  ad^ 

cocier  las  armes  à  la  niaiu  un  n.uiv.  tr.  avec  Cer»o-' 
LU'plès.  Celui-ci  ayant  lie^i^iu  des  »ecuurs  dc4 
Alliéniens  pour  se  défendre  contra  Philippe  ,  Cba- 
rét  io^fil  tant  peine  accçpler  sea  coaditiont  :  maU 
il  devait  dchouer  quant  au  priaespal  objet  de  sa 
mission;  et,  loin  de  reprendre  Âmpbipolis  ,  il  se 
laissa  enlever  d'autres  villes  et  ne  ramena  que  1^ 
vai^>i  ju\  ,  de  ifKxjui  lui  jt.u>'nt  etc  confie».  De  re- 
ttiur  à  AtLfne«  ,  il  ac  dut  tua  salut  au'au  crédat  de* 
urati'urs,  àla  tète  d eximfa  ta l«mT«itD«'moitbèB«f; 

mais  ca  crédit  â|ait  alon  toiili>PttiaMHlt  i  Albènes  , 
et  Cbarit  Att  aacore  eliargd  de  diirdreai  oommand., 

loit  (jii'il  fut  cnvoyc  au  sccour»  de»  Byzantins  ,  qui, 
sur  sa  mauvaitc  réputation  ,  refurtèrcnl  se«  services} 
»uit  qtt^  aalatltalli  bataille  de  CLéraada.oîk  il 
partaîaa*  paur  M  fit»  dira  plua  «  la  maufaita/ar» 
laiia  «m  t«  caadf  oytnt.  Le  dem.  ^naode  cooan  da 

la  vie  de  ce  général  ,  est  sou  expuljum  de  Mitv- 
lène  ,  06  il  l'i'tait  rendu  ,  lur>qu'apre»  la  prise  de 
Tlièl>es  Alesau.lrc  lui  fil  grâce  de  la  vie  cl  lui  per- 
mit de  retourner  à  Âlliène*.  —  CmASK*  de  Mylbi'- 
lène ,  itangèle  (office  corretp.  i  cdtti  d*huicsicr) 
d'Alrsandre-Ic-Gcand ,  avait  composé  sur  la  vie  de 
ce  prince  un  ouvrage  dont  il  ne  reste  que  quL'li|ues 
fi.Tjjmrns  (lui  en  font  regreller  la  perte. 

LlIARKS,  tlftuaife  grec,  né  si  Lind^^  ditcipla 
de  Lytippe ,  dIeVa ,  ver:,  la  uly mpiM««  daM 

lUt  atfrtt  dtt^rtdc  Rhodes  cette  Yameute  atatiia 
cflloveafa  en  bvoate ,  p^àcée  par  1m  anciens  au  raag 
<!es  sept  nu-rveilles  du  monde.  Il  employa  i'^  jui  ii 
cet  ouvr.,  qui  fut  renversé  au  bout  ueati  nar  un 
tremblement  -le  terre.  UÙ  en  voyait  encore  les  dé- 
brie  cB  l'aa  667  d*  notre  ère ,  lot 
acbeta  et  en  forma. la  ebargc  de  900 1 
doigt»  seul*  d<- ce  Cdlos  jr- ,  i  epre^ent.  Apo1K>n  Laut 
de  70  coudées  ,  et.iieiit  aui>i  gr.iods  qu'une  sUituo 
oïdinairc.  Ce  ne  fut  pas  le  seuf  ouvr.  de  Cbarèt, 
ear  Pliue  lui  allribue  une  téle colossale,  que  le  coop 
sitl  Lentulu»  avait  placée  au  Capilole. 

CHARETTE  DE  LA  CUM'IilK  (Khanc  .-Atha- 
JTASF.)  ,  général  de  l'armée  roy.i!e  «laiis  la  Vendée  , 
né  en  BreUignc  en  17(13,  d'une  ianulle  ancieane  « 
entra  de  bonne  heure  dans  la  marine  royale  ,  par- 
vint au  grade  da  liant,  dà  aaiiaeaa ,  et  fut  fait  chef 
de  légion  de  ton  arrondistemeatt  î  IVnoque  de  la 
Ivrée  dei  griMe*  aationalet ,  en  178p.  11  quitta  en- 
suite la  France .  lor*  de  réinigraiioii  ,  et  y  reviu^ 
dant  lea  commenc.  de  17(^1,  au  monieul  où  Vinturr» 
teddelarait  dans  le  déport,  de  la  Vendée  COOtlV  §«■ 

actet  coaveationaels  et  en  Aivenr  de  la  ntonarebia* 
Proehimé  ebaf  dn  canton  de  Macbeeonl ,  Cbaretta 

lit  partie  du  grand  ravsemlilenunl  roninuiiiiè  par 
Catlielineau  ,  cl  après  quelq.  attaques  parlitlles^ 
dont  les  chances  furent  variées  ,  il  se  présenta  avec 
let  autres  truupet  vcndéennet  devant  Naatat.  L'd» 
chee  éprouTé  par  let  royaliatet  dan»  rattai}ve  da 
celte  rille  ne  tint  nullement  à  la  conduite  de 
("".liarelte  ,  qui  lit  .  au-  eontraire.  le»  plu»  gr.  t  llorU 
.1  !.i  lëli-  Je  sa  division,  l'iiitr.iiné  d.ius  la  retraite 
commune ,  il  ne  ralentit  point  ton  cèle  pour  la 
cauae  qol  lai  avait  flit  prendra  Wê  anMt;  at«  peu 
de  temps  après,  il  combiaa  avec  deux  antres cbefa 
royalistes ,  Leseore  et  d'Elbée ,  PalUque  de  la  villa 
de  I.uçou  ,  entreprise  dans  laquelle  Ii->  "Vendéens 
eclioui  rcnt  comptelcincnt  par  l'incapacité  de  d'El- 
l'ce  ,  s'il  faut  en  cVoiro  quelq.  relal.  ,  ouplutdl  pav 

U  tupériorité  de  l'arlillerie  da  leurs  adrarsairaa. 
CbmcMe ,  ceanaatré  ensuite  tnr  la  8ivre  aaataisa  , 

aver  plus,  autres  chefs  ,  rcpjra  l'échec  de  Luç..a  . 
dans  le  célèbre  combat  d«  Torfou ,  où  le.nombre 
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la  eoavcntioii  «ar  I«  t)i<lire  de  la  iracrrc  civ. 

stirii",  fui  ,,;lvi  ,1c  celui  ohltim  ùMonlaigii; 
mais  LiL-ntôt  la  diicnlc  se  mit  entre  Cliarctte  et  les 
autre»  chef»  ruyaltstaa.  L«  premier  quitu  tout 
&  coup  la  grande  «ratfvMw  aller  attaquer  l'île  de 
rîoirmoutîer.  H  réollit  dailt  e«tta  eiftreprise  ,  qui 
lui  ouvrit  une  communirilioii  av<>c  les  Anjjl.iis. 
Dans  le  m^mc  tcmp»  ,  l'armcc  vcndccnur,  battue  a 
CIk  '  i,  jv.iit  repasse' la  Loire.  Les  républicains  do 
tardi  ront  pas  à  reprendre  Noirmowtur.  Cliaratlc 
poursuivi  vivement ,  bloqué  dans.  !«•  matait  de 
Bouin  jiar  le  gtfuéral  Hjxo  ,  n'.'fliippa  qu'avec 
la  plus  (^nde  diOtculte'  à  &es  advi  rsairos,  et,  dès  ce 
moment ,  ne  combattit  plus  qu'a  la  manière  des 
Parlhcs,  en  fuyant.  C'est  ainei  qu'il  paromnit  tool 
le  bas  Poitou,  et  s'avança  même  jusqu'il  Matttcnier 
Wi<-deU  de  la  Loire,  où  le  peu  de  troupes  qui  Ta- 
IflH  imn  Paltandonna  pour  se  ranger  autour  du 
jeune  Larochejacqaeleiu.  Après  la  muKdece  der- 
nier ,  Cbarelte  tenta  raioement  de  M  iain  déslater 
g^n^Unime.  L'armtfc  njiiU  icMa  dMade  «■  3 
Jjwn»»;  OMii  il  lat  oo«v«m  qae  ces  trois  corps 
conmaaratent  entemMe  lean  monvcmens  autant 

^•paarillc.  Ce  fui  peu  Je  temps  après  cctarraii- 
geneBtqUe  le  brave  Marigny,  un  des  meilleurs  cliefs 
vendern»,  fut  traduit,  imur  cause  d'insubordination 
«"yg/^.StolBct,  général  de  l'armé*  dit»  d'Anjou  ,  à 
n  eoiaeu  de  guerre,  et,  «nr  le«  eooclusions  do 
Charetic  ,  rapporteur  ,  condamne'  à  êlro  fusillé.  Au 
mois  de  juin  lyp^.Cbarette,  se  trouvant  en  mesure 
de  reprendre  l'ofiensive,  attaqua  troiaflaMac«tlM> 
cltëé  des  troupes  répuUia^aaa*  ak  Im  Mapotla  avac 
b  pkM  grande  vigueur.  Mabè  ealte  même  époque , 

H  »e  tKnivail  plus  ^trc  serondr  par  les  aiitri  s  corp^ 
royalisie».  La  plupart  des  chefs  avaient  péri  ;  ceux 
qui  rr-i  tu  iit  .  ..u  n'avaient  point  d'expérience ,  ou 
étaient  aliijndonnca  par  une  grande  parti*  de  Icon 
inUal*  ;  Charette  scnl  ne  pouvait  paa  réabtar'ain 
tHÊÊtê  mUfhyiet  contre  lui.  Sur  ce?  cnîrcfaitcs  ,  la 
•••♦«•lloil  ▼oulanl  mettre  un  terme  a  relte  guerre 
odiriisc,  envoya  des  mandataires  a  Kantes  pour 
proposer  un  accommodemcoL  Cbarelte  ne  s'y  prêta 
§p'avec  répugnance.  Cepeudaat  oa  traité  de  n»c,C,- 
calioa  Au  conclu.  Le*  conditions  en  furent  bienlô! 
MfreiMcs  de  part  et  d'autre.  Charetle  n'avait  pas 
pti  renoncer  à  ses  intelligence^»  se<  rèUs  avec  le> 
princes  français ,  don^  il  avait  alors  toute  la  con- 
fiance. Les  r^oUicains  n'ignoraient  point  cette 
•onmoadaBCas  ns  détacbement  fut  envoyé  i 
mneviile  ponr  enterer  Charette,  qui  y  tenait 'son 
qnarlifr-çenrr.  Le-,  Vendéens  repr.reiit  loi  arni.  s  . 
Charette  «  Llinl  nlus.  .ivanlages  signal.és  ;  le^ 
le  nonuiièrent  alors  licul.-gcn.,  en  le  « 

<le  faveoc».  ]|aj«£ilaèliMie  ne  t  irrla  pas  i. 
rabaiMoaaer  de  WMnraau.  Q  •'dbit  approché  des 

*^tW  daai  l'espoir  d'y  rcceTr)irrdc>»  -«eronr»  des  An- 
glais ;  et  n^e  il  se  Hatimt  qu'un  prince  auguste 
viendrait  culter  au  plu.  li  .nt  degré,  pw  sa  pré- 
sence, le  dévouement  des  Vendéens,  etopdrar  un 
•ouîèvemcni  général.  Lee  troupes  rovalieles  ,  Bisl- 
l^loos  leurs  eflurts,  furent  vaincue  s  ii  St-Cyr.  Cha- 
vette,  abandonné  des  siens,  fut  poursuivi  sans  rc- 
Mcbe  par  les  troupes  du  général  UaalM )  dei  traîtres 
qni  avaient  servi  aoua  Jiti  gHidaâwt  las  rriffr**^ 
républicaines.  Cbaratta.  blessé  aaaea  «fiAremnt, 

fvt  ittaiat,  forcé  de  rendre  les  armes,  jngé  par  iiin 
«OMSlisatoB  militaire  cl  transféré  a  ISanles  pour  v 
5lre  fusillé.  Il  donna  lui-inënie  le  «ij[n.il  de  sa  m.  , 
et  la  reçut  avec  l'intrcpidilé  cl  b  résignation  reli- 
gieuse qn'on  de^taii  attendre  d'un  tel  cher.  Il  a  paru 
OM  Btf/Hlmtiva  des  calomnies  pub.  contre  le  ^rnér. 
Ckmrgttm.,  etc. ,  par  M.  Lcbouvier  Desmortiers , 
foop,  en  3  parties,  in-8,  avec  portrait. 

CIURIDEME,  capdainesrecDé  dans  TMed'Eu- 
bée  vers  la  (in  du  3«  S.  av.  J.-C,  fut  clief  de  l'une 
doa  iMudeefui,  a^  UgpMmda  PdtapouèiVfe 


pnnrev 
!  coniLlaui  d'é- 


qui  les 

payaient  davantag--.  H  servit  tour  à  tour  les  Athé- 
niens, Pbiliptie  ,  roi  de  Macédoine ,  Colys  ,  roi  de 
Tlirace,  et  le  satrape  Arlabano,  qui  s'était 
voilé  contre  le  roi  de  Perse.  Il  revint  ensuite  A 
Athènes ,  oii  le  peii|^  Toulut  le  aMIAer  -général 
de  la  république,  après  la  bal.iille  de  Chéroriéc  ; 
mai*  l'aréopage  s'y  opposa,  attendu  iju'il  cUil  étran- 
ger. Redoutant  la  vengeance  d'Alcxandre-le-Grand, 
auquel  il  avait  usé  rcsutsr  dans  Tbébes,  Chandèaa 
se  sauva  en  Perse  ,  iiqf lia  de  Dafiua  ;  «iula  ayuut 
blessé  l'orgueil  de  ce  nsonarque  et  des  grands  du 
royaume,  pour  avoir  dit  que  les  Perses  u'ct;iienl 
pas  en  état  de  réiister  aux  armes  d'Alexandre  sans 
le  secours  d'un  corps  auxiliaire  grec,  il  fut  con- 
damné à  perdre  la  vie,  et  marcha  au  supplice  en 
•'liunMl  qu'il  aérait  JainalAt  veagé  par  rillustre'fila 
de  PUlipiie.  8a     eut  Uau  en  1^  333  av.  J.-C. 

CIIAUlLAl  S,  roi  de  Sparte,  neveu  du  célcbr« 
Lycurgue,  ué  dans  le  8»  S.  av.  l'ère  chrét.,  vainquit 
les  Argiens,  nais  fut  battu  enmitte,  fait  prisonn.  par 
i«  T<^éates,  racheta  sa  liberté  par  un  traité  de  paix 
avec  ce  même  peuple,  et  m,  peu  de  temps  après, 
ver<  l'an  770  av.  J.-C. —  Un  autre  Cu.vniLAVS,  La- 
cédénionieu ,  est  cité  dans  i'hist.  pour  la  coneiaieB 
^1  iakviévete  de  ses  rlpenaei.  On  Ini  demandait  «ft 
jour  pourquoi  Lycurgne  avait  fait  si  pou  de  lois  : 
«  A  ceux  qui  parlent  peu,  dit-il ,  peu  de  lois  nuf- 
6sent.  » 

CHARISIUS,  grammairien,  dté  par  Priscien 
(v.  ce  nom),  a  composé  un  écrit  qui  se  trouve  daUB 
le  Aec.  4»ê  ancien*  f  iwwufiiuaj  de  Putiebius , 
Bhttovrt,  i6i>5 ,  iu-4. 

CHARITÉ  (les  Frères  de  la).  V.  JtAir  BlDuo. 

CHARITÉ  (les  FiUes  de  la)  ou  SmmngHi9$,y, 
G  aAt  et  ViVcarT  »t  Pavlu  (St). 

CHARITON,  écriv.  grec  du  Bas-Kmpire,  dont 
l'époque  est  inconnue,  est  aut.  du  roman  grec  ïntiL 
les  Mmoui  s  de  Choereat  et  de  Callirhoi ,  puh.  pouv 
la  première  fois  en  grec  et  en.latin,  avee  de%UUlM 
étendues  par  Jacq.  Philippe  Oorville,  Àmateidam  , 
irM),  in-^,  re'impr.  âLeijiïii;  ,  1783,  in-8,  trad.  en 
Iranç.  avec  des  notes  par  l.arelier  (i».  ce  nom).  Pa- 
ri», i;'»  ?,  2  vt'l.  ui-t2,  réimpr.  dans  la  BiUiat,4êg 
ruman*  grecs  ,  Paris,  ijgj,  la  vol.  in-18. 

,  raistress) ,  co- 
médienne anglaise,  m.  en  17"»;^,  dans  la  plus  ex- 
trême misère ,  a  pub.  des  Mem.  OU  kiatoire  de  sa 
vie,  Londres,  175^  in-8. 

CHARLAS  (Antoutb),  prêtre ,  supérieur  du  sé- 
minaire de  Pamicrs  ,  né  vers  î63o  ,  m.  à  llonic  e« 
if>(S  .  fut  nn  t!ci  plus  zélés  partisans  et  défenseurs 
de  la  cause  «lc>  év.  du  Languedoc  dans  lenrprocéa 
avec  la  cour  de  France  ,  au  sujet  de  la  régale  (». 
Caulst).  Poursuivi  par  suilu  de  cette  mierelle  , 
Cbarla*  se  réfugia  k  Home  ,  oA  il  se  signala  encore 
par  plus,  écrits  contre  la  di'claraliou  de  l'asseniMée 
du  clergé  de  France  de  1682.  il  a  publié  :  Causa 
Regalta"  yenituà  explicatm,  1870,  in-4 1  Liège, 
i685,  in-4  ;  Tractatu»  de  libertattbus  eccietiee  gai- 
licanm ,  Home,  1684,  in-^.fcimp.,  ibid.,  1720,3 
vol.  in-4,  augmente  du  C<iusa  IJegaint ,  etc.,  du 
Primatus  jtirisdictionis  rvmanorum  pontijunm  as- 
sertus  ,  et  d'nu  tr.  intit.  du  Concile  général ,  etc.  ; 
nn  Trmté  de  la  mOtÊomce  de  l  égtiu^  contre  le  P. 
Maimbonrg  ;  un  fNflJUura  0**'}       f*^  MMHÉiaAaii 

CllAHLl  .MA(;>F.  V.  CiURLts  I". 

CH.\RLKâ  ,  nom  commun  à  plus  de  5o  person* 
nages  bjstonquea,  tant  empereurs  que  rois,  eourer* 
ou  mneea.  Ou  trauean  eaa  noma  dmsÀ  Ane 

l'ordre  suivant  :  l*  France,  ses  rois,  dans  l'ordre 
chronol.,  ses  princes  sonvcr.  et  autres  ;  a'  Espagne, 
«es  «oiivcr.  ;  J**  Italie  .  idi  in  ;  /("  Autrirhe,  ses  em- 
pereurs ,  etc.  ;  5°  Suéde  ,  se*  roi»  ;  6«»  Anglct.,  id* 
CUARLES  MARTKL,  duc  d'Anstrasie,  fib  d« 
Mfiu  d'Hénilat,  muàf  du  yahua,  lufe-ml»», 
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sous  ce  litre,  pemlant  plus  Je  25  ans.  Guerrier  in- 
trépide ,  il  fut  l'un  des  plus  grands  he'rus  dont  la 
France  honore  la  mémoire ,  et  m.  à  Querci-sor- 
OiM  1*  la  MtobM  T^t.'Ii  fat  pir*  d«  Pépia-le- 
Bref.     wéLè9  h  ne*. 

CTTARLBSI».  dit  cfnttlemmgm^  ni4«  Fnwe , 
empereur  dDccidviu,  iio  en  an  cMtewi  de  Sais- 
bourg  dans  la  haute  Pjvière  ,  fut  cunronné  roi  en 
768,  aprn  U  m.  da  PépiD-lo-Bref,  «on  pèr<: ,  cl 
partage*  ^'aboid  la  Frasea  avec  aoB  jeune  friro 
Carluman,puM  en  demenn  Mul  poMetaeor  à  b  m., 
de  celui-ci ,  survenue  en  771.  Apr^  avoir  rcDTersrf 
]a  munarriiie  d>.s  Lorobaros  ,  il  fiu  cmiri  idik'  rn)|ie- 
reur  i-n  8uo,  et  an  peu  de  temps  renouvela  l'empire 
dcj  Cëfara.  Il  os.  en  8l4<  I4waatàMa  pMflcs  un 
code  à»  loîs  «  qni  d«  ne»  joan  mérita  «nemre  l'ad- 
arinlioa  «t  la  racounaînanew.  On  ne  aaiMH  Mre 

un  plus  bel  elo'^''  <Io  rr  prinrc  ,  BOft  Hloins  grand 
par  son  amuur  pour  les  sciences  et  las  letlrci ,  dont 
son  palais  fui  ra»ilc,  (]uc  par  ses  victoires,  égales  à 
celle»  de  C^aar  «n  rapidii^i  comme  en  clcndue  ;  on 
B**B  wniMl  faire  an  plna  éloge  ,  disons  -nous  , 
qu'en  rappelant  que  MMia  MW  aceplro  la  France  fut 
exempte  ,  pendant  près  d'un  demi-siècle,  et  de  ré- 
Miluliuus  el  de  ejlaiiiiles,  i| i:i>i(|u'il  pcissedit  un  si 
vaste  empire.  Outre  ses  Ciipitulaires  ,  dressés  pour 
la  plupart  à  Aix-la-Cliapclle  en  8o5  et  806 ,  et 
jnaeueilli»  par  deux  eccléu«  AaacgiM  et  Benoit  le 
Lévite  (  la  i*M  édit.  en  fut  donnée  arec  dea  notes 
par  Aineiharh  iti  îii-8,  et  la  meilleure'  est 

celle  d'Klieiiue  ILiliize  ,  Paris,  1677,  2  vol.  in-fol.\ 
Charleni.igiie  a  laU^c  des  U:llie»  i|ui  se  trouvent 
daiu  la  t.  t"  de  la  coIlccU  de  D.  Souqweti  une 
OrmmKuAn ,  dont  il  noaa  reste  dca  fragmens  dans 
IkFol^graphie  de  Tritbêmc  ;  snn  Testament,  re- 
cueilli par  Bouchel  dans  le  t.  '.*>  cU-  sa  P-thlioth.  du 
droit  franc.  ,  Paris,  iGti^,  in-loi.  On  lui  uttribuc 
aussi  quciq.  Potsies  lot. ,  telles  que  l'Epilaplic  du 
fope  Àdnen,  le  Chamt  de  Kollund,  etc.  Il  n'est  point 
ant.  dat  Livrtê  OuvHms  »  mais  il  mnmiit  gu'on  les 

ÎittLliât  sous  son  nom.Mh  au  VAmbredes  saints  par 
'.inlipapp  l'jsral  IJI  .  l'an  ii'i"»  mi  iiW,  l'i-glise 
«niv.  n'a  jaiiiai!)  aul>irt»u  »"U  culte,  mais  n'a  pa* 
non  plus  rapporte  !e  décrets  do  sa  canonisation  :  et 
sa  mémoire  est  honorée  par  j^us.  éalisas  d'Alle- 
inaj<ue.  Lottls  XT  ffxa  te  filt*  au  99  jatir,,  et  en 

lliOl  l'utiiv.  de  r    ■  ' 
»aui  toulclum  le  d 

purle  ilaii>  toutes  les  ceréniDuie»  de  l'e'li  (  lion  cl  du 
sacre  de  Maxtmtlten ,  roi  des  Romains.  Une  Htst. 
dt  CkmHammgm*  »  été  êcîite  en  Ut.  nar  Eginhard 
(v.  ca  aom)i  et  «a  finac.  par  Gaillaid*  faeia, 

178S,  4  vol.  i*-ia  t  il  a»*jiâatettBe  pab.  est  aBem. 

par  M.  Ile^ewUoUitmd.  anlnAç. par Boufoiag  , 

i8<)3  ,  in-8. 

CHARLES  II ,  dit  le  Chmiv* ^  fila  de  Louis-le- 
Debuonaire  et  de  Juditk  de  Bavîira,  né  en  8a3  4 
Fnincfort-siu<4e-li«B ,  fnt  éln  roi  de  FraMe  en 

8-^0 ,  cou nm né  em^<ercur  el  dc'roi  i*  du  titre  d'ai<- 
yiistf  eu  S"5  par  le  pape  Jean  \  III  ,  lUCCeeseur 
d'Adrieti  11  ,  a\ec  le()ael  il  avait  eu  de  violcns  dé- 
mêlés. Âpres  avoir  ,  •«  diverses  reprises  «  emplojrê 
l'argent  et  las  promesses  pour  soustraire  la  France 
aux  dévasialioosdes  hommes  du  ^'ord  (Normands), 
moyen  indigne  d'un  roi,  et  plus  propre  èperpétuer 
les  invasions  qu'à  le»  prévenir  ou  les  faire'  ces- 
ser; après  avoir  soutenu  des  gnerres  longues  et  san- 
glantes ponr  conserver  l'AquitriDe,  nrraume  qu'il 
possédait  au  préjudjfe  de  lOB  naffea  Pépin  U,  't 
i{u'il  perdit  cl  reprit  tour I  tour,  il  s'étail  rendu  <  n 

Italie  pour  concerter  avec  le  pape  les  moyen  de  n  - 
p0U2i»er  les  violentes  attatjues  de»  SarasiiiS  ,  quand  , 
rappelé  en  France  par  rappariliun  de  Carloman  , 
roi  de  fiaviére^  sur  les  terres  de  la  Loinbardie  ,  à  la 
tila  d*iMe  année  nomlireiue ,  il  fut ,  penjant  son 
«etmir ,  saisi  d'une  maladie  violente  ,  et  m.  en  877 
an  village  de  Brioe  en  Bresse .  dans  la  chaumière 
d'uA  pajf  saa.  C'est  d«  l'épo^  du  régna  àw  Ckaclcf 


arts  le  choisit  pour  SOtt  patron  . 

e-.if; lier  sou»  le  nom  de  sninl,  qu'il 


le-Chauveque  datent  et  la  ruine  de  la  maison  car- 
lovingienne,  et  la  puissance  de  la  féodalité  qui 
brava  si  long-temps  le  sceptre  des  rois  de  France. 
Il  a  laissé  des  capitulaires  qui  ont  été  joints  k  eaw 
de  Oharlemagne. 

CHAT^LE-S  in  ,  dit  fr  Simple  .  fils  posthume  de 
I,(niis-k'-PèjJne  ,  né  en  H^O  ,  monta  sur  le  trône  en 
8<)S  ,  cil  fut  dépoMillc  fil  1'  m.  prisoniMiT  .lu 

château  de  Péronnc  dans  la  même  aiine'e.  La  i-  l  ance, 
pendant  le  long  régné  de  ce  ]irince  ,  fut  saccagé* 
par  les  Normands,  accablée  sous  le  despotisme  d'na 
ministre  tont-puissant ,  et  déchirée  par  les  son- 
lèvemens  r[Ui-  lomenta  la  noblesse  contre  un  trône 
sans  force  et  sans  appui,  Ciiarlee-lc-6imple  laissa 
un  flU ,  Looia-d'Ontrenar,  ^*tï  avmt  d'Ogiwa» 
sa  4*_fetnme. 
cR.tRtCS  TV,  silhHinimé  Ce  9ef,  9«  Sis  de  FU- 

li|>jir  le-P(  1 ,  monta  sur  le  trône  en  i322,  après  la 
m.  de  son  frère  Pliilippe-le-Long.  A  shn  avènement 
il  trouva  le  trésor  roval  ('puisé  et  la  levée  de»  im  - 
pAts  devenue  impraticable  par  siute  des  opéra tioaa 
finaaeièrea  do  P1uliwp«>4*«el  (  v.  ce  nem)  s  iP«m- 
pressant  de  cliasser  de  ses  états  les  spéculateurs  ita- 
liens connus  sous  le  nom  de  Lombards ,  ayrès  toute- 
fois les  avoir  dépouilles  des  profits  immenses  qu'ils 
avaient  accumulés  pendant  TadAiinistr.  de  ses  pré- 
décesseurs, il  obtint  le  douMe  résultat  d'apalaar  la» 
mécoDteatemena  da  vetaplc  et  de  se  créer  nne  rB*> 
soaree  qui  fbt  «ans  donfe  alors  regardée  comme 
lè^itin.c  ;  leî  Français  se  crurent  iiidemni-iii  des 
evai  lions  de  la  maitôte  par  les  cliutimcns  excm- 
])!aire^  que  subirent  ses  principaux  fauteUB*  Ga 
l'ut  en  vain  qne  le  désir  d'avoir  un  héritier  snasgea 
ce  prince  dens  pins.  Iiymews  ;  il  n'eut  que  des  mies  ; 
et,  a  sa  m.,  survenue  en  t3?8.  à  Vuu  i  nnrs,  la  cou- 
ronne passa  à  luie  l.r.inciie  coUalèralc  dan»  la  per- 
sonne de  Pliilippe  <le  Valois.  ("liarles-le-Bcl  eut 
urec  le  roi  d'Anelctcrrc,  Edouard  II  (v.  c«  nom)  d« 
sanglaos  démêlM  an  enjet  de  niomnisge  «pM  loi 
devait  ce  prince  comme  à  aon  suterain  ;  le  pape 
tenta  vainement  de  placer  sur  sa  téle  la  cooronoo 
impi-rialc  ,  t  l  <  c  lot  ;  codant  SOR  VègfM  ^'cttt  Km 
la  guerre  dile  des  Biit<irt/s. 

t;iIARLKS  V,  dit  le  Sage^  fils  aîné  du  roi  Jean 
cl  de  Bonne  de  Lnxenboiùs,  né  i  VincenoM  l«.au 
janvier  i337,  fut  ronronné  i  nelms  en  t364,  et  m. 
le  3  si  pli  nilirc  l38(>.  Sci-ondè  |>jr  des  nun.  (ïdèlt 
qu'il  savait  rli.  iMr  <  t  surtout  consulter  ;  servi  par  d« 
vaillans  capitaines  (]u'il  boM 
récompensait  avec  magnifie«ne««8anale«ri 
jaqfais  d«  lien  entreprend!*  a«<delà  d«  8M  «vdraa, 
c*  prlnec«  inslruii  de  bonne  beui«  daas  l'art  de 
gonvemer,  8t  consister  toute  la  gloire  de  son  rcgno 
d.im  la  ïirospériir  de  ses  étals,  et  mérita  le  Leaa 
surnom  de  i<i_:;<-.  Aime  des  gnnds,  ^nesa  politt^n 
sut  ménoger,  redouté  de  ses  Voisina  «  •noiqn'il  n* 
sa  montiit  jaasaia  à  la  l4ie  de  ses  armées ,  il  fut  le 
de  nos  itrff  qwi  ait  connu  tonte  l'îniportaijcc 
d'une  bonne  adininiMralion  ai'pln;n<'f  a  l'ait  iin'.it., 
el  qui  ait  en  même  temps  associé  rinlérél  d'ua 
trône  florissant  à  IHndëpendance  nationala. 

son  règne  les  éUlt-généranx  forant  fréquemi  

assemblés;  les  prétentions  dn  roi  d'Ancletcnv  , 
Kdouard  III.  furent  abaiise't  s  :  el ,  malgré  Tes  guer- 
res dans  lesquelles  il  fut  engagé ,  soit  avec  ce  dpm. 
prince  ,  soit  avec  Pierre-1»-Cniel ,  guciTci  presque 
toujours  couronnées  desnccia,  quoifu'onkn  il  *At 
pris  à  sa  solda  phia.  de  cm  bandât  d«  gnanicen 
iiierrcnairaa  connus  sous  le  nom  d*  M«i/>ajtm>s  , 
oiiant,  il  cet  vrai ,  ponr  en  purger  set  étals  que 
pniir  s'aider  de  leurs  amies,  on  t«.  uva  iljiis  %rn 
roH'res  ,  à  sa  m. ,  17  millions  ,  somme  cnorma  pow 
celte  époque  :  il  Tant  ajouter  que  de  irmblaM— 
écononriaa  n'avaient  pas  empdclié  ^'il  se  mooiriit 
laujoura  magnifique,  et  il  est  abé  de  s'en  convaincre 
par  la  rcVeplion  qu'il  lit.  en   1378.  à  1'. mper  «;yr 
CbarloslV  (w.  la  fieJat.de  celte  cuneuse  eatievu«. 

(«b.iFirk«itfid,ftHtfwVliMn^  
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«l'apcè»  une  chronol.  MS.  de  la  Iiihiiolk.  du  roi). 
Charles  V  lut  le  priniit-r  eulantties  rois  de  Franc  e 
le  litre  <io  Dauplsin ,  et 


iOBoaare 


l|itu  recul  le 

S Mit  BOIsblM  mcnCrai} ,  otdomsw  i^n'H  cou- 
rtna  .m  lit  <lc  ninri  ,  il  fixa  la  majorité  c!c  si  s  -iur- 
ce&»eurs  a  mu.  Il  ni-  so  inniitra  pas  moitu  uccupe 
de  ses  sujets  qui-  (]•■  x.i  famiile ,  en  supprini;inl  for- 
JM«Ueinent  à  celte  même  époque  U  plopert  des  im- 
pAti  aiu^uels  les  peuplM  «Trient «OBwati  pendant 
•on  règne.  Ami  «le*  lettres  et  prolecteur  ili •^  viv  .  il 
jTut  le  fondateur  de  la  Liltliotli.  royale,  i'aru  lui  dut 
plus,  édifices,  et  il  lit  construire  la  Uastillc ,  forte- 
ZCSM  qu'il  ne  deslin.iit  qu'à  la  gjrdc  du  trésor  roy. 
I/iU>é  de  Clioi,y  a  pul>.  VHisi.  de  Charles  Pa- 
ris ,  1689,  in-8.V'.  \à\Biblioth.  hist.  Je  France  pour 
les  autres  luiitorienS|^c  ce  rècne  et  des  suirans. 
CHAULES  VI,  dit  U  Btrn-  (,mc,  (ils  .  t  surt.-^- 


dre,  quand  une  jeune  puysanao« 
r.\rc  ,  et  i  jamau  célèbre  sont  !• 


'  du  précéd.,  ne  à  Pan^  le  3  dëceiubre  l3d8,  re 
fat  iaa  naiskanre  le  Daupliiné  ponr  apanage,  et 
aannu  anr  le  trtee  en  i3«o»  La  ■HNiTamant  que 
Charles  Y  avait  imprimé  à  la  Boaarchie  ne  tarda 

]ias  à  être  an  été'  pur  i'amliitioa  et  la  cupidité'  des 
ducs  d'Anjou,  de  Bourgogne  et  de  Berri,  uucles 
paternels  et  r^fenil  de  cet  infortuné  prince ,  qui 
s'avait  pas  |3  ans  acaoaipUa  lon^na  la  mort  de  son 
pire  le  mît  en  poaaeaiion  de  la  «entonne ,  trop  tAt 

Iiour  Sun  1i<iii1ieur  comme  pour  celui  de  la  ri.im  r. 
.es  divistun»  des  régens  ,  non  moins  que  leur  avi- 
dité ,  cnlratuèrcDUlc  peuple  dans  la  réroltc  ;  on  vil 
à  Paria  des  a^Uicus,  qn'on  nenuna  mmUUninM^  aa- 
snninMr  l«a  financien  avae  daa  mrillals  d«  fer,  lan- 
dis  que  d'autre*  villes  se  soulevaient  contre  l'auto- 
rité royale;  enfin  des  nucrres  sauf^lautes  au  dedans, 
funestes  au  deliors  ,  des  f.u  liuiis  (  connues  sous  le 
nom  de  Bourguignons  et  d'Àrmagnac»)  ,  dont  la 

S este  cl  la  famine  ne  purent  rdanlirlM  fuieurt, 
étalèrent  tuar  à  tour  la  France  et  signalèrent  le 
règne  de  Charles  YI.  Il  m.  en  démence  le  21  oc- 
toLre  14^2',  laissant  le  royaume  dans  l'état  le  plus 
déploraiiJe;  maïs  la  conipa»siun  qu'il  inspirait  aux 
pai^laa,  lonjours  nrumpu  a  oublier  lears  propres 
miaèrea  pour  plaindte  de  kautea  inlorUUMt,  anAt 
pour  loi  conserver  leur  amoor.  Par  nn  tr«M  lion- 
teux'ciiiiclu  par  la  n'iiie  tt  !>•  duc  de  Hourçncne 
avec  Henri  V.  roi  dWugletcrrc  ,  ce  prince  avait  ete 
nommé  rr'gent  îles  «Cal»  da  RwMe  pendant  la  vie 
da  Citaclaa  Vi»  «t  aon  anaaalianr  an  tràna  agpièa  aa 
M.,  à  l'exclnaion  da  PMritîer  l^gilMia  d«  la  «on- 

ïoiuic.  V.  l'arllclc  sniv.irit. 

CHAULES  V  li ,  dit  ie  Fictorteux  ,  fils  du  pré- 
céd.,  né  à  Parts  le  2.2  févr.  Iiin3,  devint  dauphin  en 
t4i6  par  la  m.  de  aon  frèra  J«an«  «t  a«  déelaca  ra- 
gent en  i^iS ,  pendant  la  aMladia  da  aofa  père  ,  au 

nom  duquel  il  uouvcrna  quelque  limpi,  jusqu'à  ce 
que,  force'  de  fuir  Pari*  ,  ou  U-  jmiIi  ili,'>  l'iourgiii- 
gnons  avait  le  dessus  .  il  se  itiiiM  ii  r>.iui^t'^  ,  pan  à 
Poitiers  «  et  y  fut  rejoint  par  un  gr.  nomb.  du  gcu- 
tilabomaiea  ddvou^  à' leur  légilûne  souver.  Déshé- 
rité en  1420  par  suite  de  l'odieux  traité  de  Troycs  , 
et  hanni  du  royaume  comme  fauteur  du  meurtre 
du  duc  de  Bourgogne,  qu'un  parti  de  la  faction  de^i 
Armagnac*  avait  assassiae  sur  le  pont  de  Montereau, 
la  danpldn  nn  an  laiaan  point  abattre  }«ftift  avoir 
pairouru  1rs  proviiicea  mérid.  «t  s'étra  «anparé  de 

F 'lu-,.  jl-KL,  il  obtint,  au  moyen  d'un  accoun  qu 
ui  fut  einové  (l'Kcosse,  quL-l([.  avanUges  contre  le: 
Ansbia  nur  la  Loire,  et  il  eut  ensuite  le  temps  <ror- 
janwar  son  armée  pendant  la  querelle  qui  s'eN  vu 
ananjet  de  la  poaMMioa  da  lalr'landM  entre  Ua 
Bourguignons  et  laa  Anglait.  CapandaM  la  n.  do 

niallieiii'i'u\  (!li.irles  VI  avait  suivi  de  prèi  Prllr  di- 
lieun  V;  U  reine  l^^bcau  de  baviere,  loujauri  plus 
courroucée  contre  son  fils,  venait  de  faire  prcclanier 
Henri  Vl  ro^  de  France  i  Charles  «  paoscrit ,  avait 
«a  mène  lampt  è  «ambatlre ,  ponr  remparer  d'un 
sceptre  légitime  ,  les  factu  n^  intesitixi  et  les  tmu- 
1^  élrangèrcs.  Son  unt  éiUil  ùUv  dvude  pair  le 


succès  du  siège  d'Orle'an» ,  que  poursuivaient  avec 
vigueur  les  Anglais  et  les  Bourguignons  réunis  :  lea 
luuntooa  de  cette  ville ,  dont  la  due  êttit  alon  mi* 
sonnier  en  Angleterre ,  étaient  attachés  au  même 
parti  que  le  roi,  cl  se  défend-nient  avec  le  plus  grand 
coiir.iL;e  ;  tuais  le  manque  de  vivres  alLiit  les  <  ou- 
traindre  à  se  remit 
nommée  Jeanne  d'A 

nom  de  la  PiteaUa  ieoriéutu\  vint  ranimer  ka  m- 
peranees  de  Charles  YII,  en  lui  promaltant,  an  nom 

'\n  (  11  !  ,  r)r<  fiiire  lever  la  aidga  d'Orléans  et  de  le 
cuuduiic  a  Heiins  pour  y  être  sacré.  Cette  fille  ex- 
traordinaire exécute  en  effet  ses  desseins  :  Orléans 
est  délivré  le  8  mai  l4^*  «t  Charles  etl  sacré  à 
Reims  le  17  juillet  anit.  Dét  lora  sa  fortune  change 
de  face;  les  Angl.iis  .  dont  la  domination  pesait 
sur  la  France,  eu  sont,  repousses  par  les  comtes  de 
Dunois,  de  Pentliièvre,  de  Foix  et  d'Armagnat:,  iie'- 
uéraux  de  Charles  VII ,  qui  leur  enlève  toutes  leurs 
possessions  dans  ce  royaume ,  è  l'exception  de  Ca- 
lais ;  Paris  se  rendit  de  lui-même  au  roi,  l'an  i436. 
IjCs  dernières  années  de  ce  prince  furent  troublées 
p.n  rininu  iir  lurtiulentc  de  sun  fiU  ;  Hm pp.- de  la 
crainte  d'être  empoisonné  par  ses  ordres  ,  il  se  laissa 
mourir  d'inanition  ,  et  succomba  le  22  juillet 
à  lletttt>Wir-Yèvre  en  Berri.  Ce  prince ,  dontiniaîl* 
nesse  avait  did  dissipée  ,  et  qui ,  aux  genoux  ne  \à 
l  elle  A'^tiè  i,  Semblait  promellrc  un  prince  cfTéminé 
plulol  qu'un  soiiv.  babile.  mcnta  ce  dern.  titre  dans 
son  âge  milr.  11  institua  les  milices,  et  son  adminis- 
tration lui  concilia  l'amour  des  gra^dst  dn  peuple 
et  dea  guerrière.  In  Prarmatiqu»  smttt&it  rat  éta- 
blie sous  son  rc'gne,  dont  Vfftst.  a  été  errilr  par  Jean 
et  Alain  Cbarlii  r  et  par  Daudol  de  Juilly.  Martial 
de  Paris,  dit  d*.-/f/c(v  puLlia  à  Paris,  en  i '|t)3  , 
in-A,  un  poème  bizarre  intit.  :  let  Vtgile*  de  ta  m, 
du  Jeu  nu  dtaAet  yJl  ^  alc.t  «dimp.  an  1794 1 
Coustellier,  a  vol.  in-8. 

CHARLES  VIII,  dit  VJffabh  tt  le  CourtoLf,  fils 
■  Louis  XI  ,  né  à  AlIl!loi^e  le  juin  l^yo,  monta 
sur  le  trône  le  3o  août  l^SJ,  et  fut  sacre  à  Beims  la 
l5  juin  14^4-  j[>rincc,  écarte  de  ta  cour  dèi  «on 
enlance  par  le  défiant  Louis  XI ,  fut  élevé  dans  une 
si  grande  ignorance  qu'il  ne  savait  pas  tire  lorsqu'il 
"evint  possi'sseiir  de  l.i  couronne  :  c'est  ;i  ce  diT.iut 
de  sa  première  ed notion  ,  défaut  racbetc  d'ailleurs 
par  nn^boo^  parfaite ,  qu'il  flnrt attribuer  la  fdpn- 
gnaaca  nMoanaontable  qu'il  oenaarvn  tonjonn  ponr 
let  aAlree.  Ayant  atteint,  lot*  de  la  m.  de  ton  père, 

l'âge  voulu  iiar  l'urdonnance  de  Cliarles  V  (  l4 
ana)  pour  gouverner,  il  n'eut  point  de  regent,  mais 
fut  confié  aux  soins  de  sa  steur  aînée  (v.  Anne  de 
Franee),  k  qui  Louis  XI  avait  remia  en  péme 
tempe  la  prinripale  autorité  dans  le  gouvem.,  et  qui 
sut  s'en  montrer  dienf.  Les  commeticem.  du  régne 
de  Charles  VIU  ,  dont  la  majorité  lut  reconnue  par 
les  e'tats-<'CU(^raux  assembles  a  Tours  au  mois  do 
janvrer  l4t^,  furent  troublés  par  une  révolte  à  la 
Icle  de  laquelle  âe  trouvait  lu  duc  d'Orléans,  depula 
roi  sous  le  nom  vénéré  ddLouit  XII  ;  mais  la  récon- 
ciliation de  ce  prince  avec  le  roi ,  et  le  mariage  de 
celui-ci  avec  Aune  de  Drctagne  ^v.  ce  nnni  U  r.iuie- 
nèrent  la  tranquillité  dans  le  royaume  et  accrurent 
sa  puissance.  Cependant,  jaloux  d'illustrer  ton 
règM«  la  jaann  ni  <,  moint  prudent  que  l»n*« ,  1^ 
solnt  bientét  dr  oraquérir  ffaplet.  Ajprèt  denn  a»> 

liées  de  préparatifs,  pendant  lesquels  l'Italie  sembln 
Irappé  d'inertie,  la  roi  de  France  part  à  la  tête  d'un* 
armée  de  3o,ono  hommes,  sans  argent,  sans  crédit, 
tant  maptfai  t  mm  maladie  (  la  neiiia-vérola)  tnn> 
pand  d'abatd  ta  marehe ,  mats  il  entre  triomphant 
:i  KIorence  le  t4  novembre  l49^''  rend  ensuite  à 
Uoiiie  ,  puis  a  >aples  :  le  pape  Alexandre  VI  ,  qu'il 
a  contraint  de  capituler,  lui  donne  l'investiture  de 
ce  royaume  et  de  celui  de  Jérusalem ,  le  couronne 
empereur  d*Oriant ,  et  enfin  ckt  forcé  de  le  re- 
-onnaitre  comme  souverain  dans  Ilonie.  Cbarl.Vlil 
devait  iuouu  sou  Irwmphc  à  la  l'urce  des  armw  <lfk*k 
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la  tiaine  «les  Napolitains  pour  leur  roi  i  il  fallait 
toncer  k  «agnvr  l'aSection  de  cet  peuples  ;  mais , 
tUMÏ*  iffk'u  a'est  occupé  que  <l«.rev«air  Fnnce , 
1\  M  trmM  Murdemeot  contre  lai  une  " 


re  lai  une  Usa*  «i 

Parti  i\c  Tiaples  le 


•litre 


les  principaux  iftats  d'Italie.  Parti  de  IXapIes  le  21 
mai,  il  traversait  avec  pnicaulioii  l'Ilalie,  lorsque  , 
rencontrjnt  l'aniK-c  r<>nfo<lrrcc  ,  il  lui  livre  ,  le  6 

i'uillet,  la  célèbre  bataille  tla  Funiovo,  dans  laquelle 
1,000  Français  triomphèrent  de  ^,00O  Italiens; 
mais  le  seul  fruit  ou'il  rvcueiUit  ae  cette  victoire 
fui  la  délivrance  du  âne  â'Oriëana,  assit^^  dans 
^'(>varr>'.  cl  \.\  possiliilitc  d'effectuer  sa  retraite  ;  Fei^ 
dioand  d'Ara^un  ,  chassé  do  Napics  3  mois  aupaj-a- 
vrat«  T  rentrait  aux  acclamations  du  peuple.  De 
velow  dans  ses  e'iau  .  Cliarles  VUl  SU  «a  ch&Jma 
A'Anf>otte1e7  avril  i/{98,  prudantlee  «{ipréto^tiae 
»tr,iii,lc  <  \()<nlilioii.Les  Mun.  de Commincs rcnfer- 
monl  tic  curieux  détails  sur  te  ifi;ne  ;  on  en  trouve 
également  des  particularité:^  iutL'K!s>.n)tei  dans  les 
Bteherehu  tt  éeliiirciUMtetu  lunor.  de  Fonce- 
■ugne,  t.  f  A  et  17  da  fecneil  del'eead.  d«e  inscriv. 

CH  ART^KS  fX  ,  roi  de  France  ,  fils  de  Henri  IF 
cl  de  Cu^lieriiie  de  Mcdicks  ,  né  à  Sl-Germain-en- 
Lavc  le  27  juin  i5'io,  tin'tita  sur  le  trône  le  l^)  déc. 
liiÔo ,  après  la  m.  de  François  II  ,  son  frère.  Sacré 
k  Reims  par  le  card.  de  Lorraine  ,  le  i5  mars  i5<jt, 
Charles  Ix ,  qooicpic  mineur,  n'eut  Ppini  de  ré- 
gent titré ,  tant  les  faelioi»  eveieut  dmlili  l'ordre 
polilKIiii!  du  rovaunic  à  celle  funeste  é|> npic  ;  mais 
il  se  truuva  par  le  fait  sous  la  tutelle  de  ta  mère, 

Si,  après  s'être  assurée  que  l'autorité  ne  lui  pdt 
«  ealevde«.iein»t  de  la  recevoir  dn  jeoBe  roi 
«TM  Ymgtémml  du  peulMneat ,  et  eoueenlat  euenite 

à  partJ'jer  rjdministration  de  l't'lDt  atfO  AtttQine 
de  lk>urbou  ,  roi  de  ^tavarrc,  niiiiunc  dit-lon  liou- 
teu.-géa.  du  roraume.  Catherine  tenta  de  rétablir 
le  pouvoir  n^al  mds  le  accours  des  Bâurbon  ni  des 
GuIm  ;  et  ae  reculent  dertnt  aucun  moyen ,  elle 
ViMlut  de  détniircles  deux  partis  l'un  par  l'autre  : 
Bientôt  en  cfFet  la  guerre  civile  fut  rallumée.  La 
n'unii-n  drs  cl.it  s-cr.H-r.iuï  ,  cmu  (niin  ■.  a  Orlc.in?* 
le  3i  décembre,  n'avait  eu  d'autre  résultat  que  d'a- 
nimer les  deax  factions  en  les  mettant  en  présence  ; 
|a  conférence  on  dsipMe  tli4olef .  «alie  Im  doetnun 
dee  deux  reliaione  aatoriede  en  aoAt  i58i  «  cent  la 
partici]i.iiion  du  pape,  et  connue  sous  le  1:0m  de 
Collof/ue  de  Poissy,  eut  d'abord  le  même  résultat  ; 
mais  bientôt  la  reine,  effrayée  de  la  nouvelle  force 
^'allait  donner  au  parti  catholique  k  rénnwn  dn 
roi  dotfaverre  i  se«  principaux  duTs ,  >*einpreeie 

df  re'lnldir  rt'f]tMlilire  eu  f.n  urisniit  les  religionnaires 
qui,  après  l'edit  de  jauvur  !  )♦>?.,  so  crurent  assea 
puissans  pour  ne  plus  rien  iu  <  n.i  gor.  Eiilin  une  rixe 
■urvénue  prte  de  Vaisy  en  Ciiam^agoe  ,  eaire  les 
gens  dn  d«c*de  Ouise  et  le*  fioleiiam  ,  qui  chan- 


taîent  des  cantiques  daos  une  grange  ,  devint,  par 

les  circonslauces  où  l'on  se  trouvait ,  le  signal  de  la 
tiui  rrr  sur  presque  tous  les  points  de  la  Frati<  1  . 
Cependaut,  au  ruilieu  de  ces  dissensions  intestiues, 
devenues  plus  tcrnldci  par  l'alliance  des  calviniates 
nvec  les  Anglais ,  CliarlMlX«  dédaai  mgeMr  «n 
lS6j  par  le  parlement  de  ltotten«  conciot  Pannde 
6uiv.  la  paix  ,ivi  r  r AiiqUicrre  ,  et  s'efforça  vaTne- 
ment ,  en  parcourant  les  diverses  provinces  de  son 
royaume,  d'j  apaiser  les  troublea  (  ai  fut  même  sur 


le  Mnntd'4tre  enlevé  par  lea  hnfmaoli»  Après 
adne  de  conliatB  trialeeaeat  mteonUee ,  et  dent 

lesquels  un  vit  figurer  avec  éclat  le  duc  de  Guise, 
le  connétable  de  Moutmureiicy,  le  prince  de  Condé 
«t  l'amiral  de  Coligni  (v.  ces  noms),  lo guerre  fut 
•upendue  par  uoe  aTaatageuee  anx  rliformés  ; 
nMi*  lee  principank  elMb  de  e«aB<ci  laiwèrnat 
yaa  qno  de  antpecter  lea  iatenlieoa  pœléneures  du 
roi,  que  1»s  levons  du  card.  de  Lomine  et  de  Ca- 
therine de  Mvdicis  a%  aient  formé  à  la  perfidie.  Mnfin 
1.1  drtianrc  s'apaisa  peu  à  peu,  et  le  mariage  du 
jeune  Henri,  roi  de  Navarre,  avec  la  aenir  de  Char- 
le*  liU  »vait  fait  diifamitra  Xami 


le  a4  ''^ùt  lâ^l,  fut  donné  le  signal  de  la  St-Bai^ 
thétemi.  Les  massacres  horribles  dont  cette  ttietfc 
jonmée  fut  aiaiTie  ont  sot^d  à  jamais  la  aadaelvk 
de  Cliarlee  IX .  qui  ift.  délire  de  remeede  et  «ft 

firoir  à  une  maladie  affreuse  le  3i  mai  1 574- Quatre 
ois  la  ^uerrr  civile  éclata  en  France  sous  le 
règne  de  ce  j>riiice  Idiii  hc  i  l  <  ruel  ;  et  cependant 
c'est  i  cette  même  époque  que  s'élevait  le  palaîfe 
de$  Tuihnrtcs  ,  et  que  le  chanccl.  de  l'Hôpilal  hl^ 
mil  rendre  les  pin»  aages  jois ,  et  les  erdoneanea» 
les  pins  salntaim  à  Fordre  public.  CItarlec  IX  cut^ 
)iv,\it  r!  Idvotisait  les  lettre.s  ;  il  aimait  avr<  |>a>^ioii 
la  chasse  ,  et  a  laissé  un  ouvrage  publie  en  i6a3« 
in-8  ,  sous  ce  titre  :  la  Chasse  rnj/mt  C— yjdi p0r 
ChurUâ  iX  t  c'eet  l'umqne  tfditjpn. 
GHABLE8  X.  V.  Booaaoff  fCluriet  de). 
CHARLES  DR  FRANCE, c2«  fils  de  l'I.ilippe- 
Ic-llardi,  né  en  I  270  ,  eut  en  apanage  les  coniti-s 
de  Valois,  d'Alençon  et  du  Perche  en  Parisiï  ,  et 
fut  investi  en  1  du  vain  titre  de  roi  d'iLmfoa  , 
auquel  le  pape  Bonifaee'VIII  ajouta  célni  dfe  vlnaii» 
du  St-siégc;  quelques  exploits  qu'il  .Ét  entnilt  eA 
Italie  lui  valurent  le  surnom  de  Dèfwnttnrie  FK" 
f^lisf.  KnTuNc'  ver'*  l'.in  i^  '  n  jur  C;!i.irleï-Ie-r.cl  , 
ji.in  neveu  ,  pour  enlever  la  (iiiiennc  et  la  Flaudrv 
au  roi  d'An{;lelerre  Richard  II ,  il  contribua  ,  pat 
la  prise  de  plusieurs  villes  ,  à  accâérer  la  paix  qui, 
peu  de  temps  après,  fut  eoBclne  entre  le  roi  de 
France  i  l  s  i  swur  Isabelle  ,  reine  d'\npli«lerre.  Il 
mourut  l'année  suivante  ii  logent,  laissant ,  de  la 
prcm.  de  eee  traie  femmes,  Marguerite  de  Sicile, 
un  file  «ni  BMMrta  anr  le  trône  de  France  aena  le  noM  ' 
de  PUlim  TI  ;  dit  é*  KaMt. 

CH.AkLES  II  ,  dit  le  Mmn-nis  ,  roi  de  IN'avarro  , 
comte  d'Evrcux  ,  né  en  t332,  fils  et  héritier  de 
Jeanne  de  France  et  de  Philippe  111 ,  fut  courouttd 
«n  idSo  aprèe  1»  mort  de  ton  pére ,  et  signala  aott 
avAnement  •«  trdne  par  la  rignenr  avec  taquefl»  il 
réprima  une  révolte  qui  venait  d'éclater  dans  sea 
cials.  Peu  de  temps  après  ,  s'étant  rendu  i  la  cour 
lie  France  sous  le  prétexte  de  faire  valoir  ses  droits 
sur  plusieurs  fiefi  considérables,  il  obtint  du  rai 
Jean  la  main  dninfUo,  nvec'les  villes  de  Mantei 
et  de  Mealas  pMT  apnnfa.  Depuis  cette  alliance , 
<pfi  lut  flmnlinlt  les  moyaoe  oe  se  créer  un  parti 
en  Frince  .  où  sa  naissance  lai  perpiet  Uit  d'aspirer 
un  jour  à  la  couronne  si  lea  droite  de  la  maison  de 
Valois  venaient  i  s'éteindra,  il  ne  ménagea  m  les 
«ntrignea  nilaenctaieipovr  sonfler  lefendeladio> 
eorde  dans  e«  rojranme.  I/^paassfaiat  dn  connéMble 
.l'-  Ki.incc,  ('luirlcs  lie  la  Cerda  ,  reVrtnnii  nt  in- 
vesti (lu  comte  d'AnsJr>ulème  ,  qu'il  avait  lui-tiiême 
brigué  comme  complément  de  l'apanage  de  la  prin^ 
cesse  Jeanne  «  sa  femme ,  fut  le  premier  pas  do 
GharlM  dans  l'odieuse  eeiri^  qni  lui  nwiw  In 
surnom  dè  Mauvais,  Ce  prince ,  qui  dè>i  sa  jpuneaan 
s'était  fait  admirer  à  la  cour  de  l'inlippe  de  Valois, 
,1, il. Mit  par  soa  esprit  et  sou  savoir  que  par  les 
grâces  de  sa  li|(ure ,  entraîné  par  l'ambilion  ,  devint 
le  (Icao  de  son  siècle  ;  rechercbanl  l'alliaifce  d«i 
prineaa  mau  de  celui  dont  sa  potitit|ne  était  inté- 
ressée à  Conjorer  la  perte ,  on  te  vit  tour  à  tour 
braver  le  roi  Jear»  et  son  fils  ,  I.1  iMoieciinn  de 
l'Angleterre  ;  uni  avec  Picrre-lc-Cruel  contre  le  roi 
d'Aragon,  c'en  sépaianC  ensuite ,  et  touruant  ses 
amMB  ca«tra  cet  «Hd  digne  de  lui  ;  enfin  «  après 
irti4  attiré  le  laiseaMmsnt  de  ses  voisine  è  lotco 


d'inlripiies  et  de  perfidies  ,  il  «e  truuva  accablé  à  la 
fois  par  il  '.  Casiiltans  et  les  Français  sans  que  l'al- 
li.mce  du  roi  d'.^ngleletre  Richard  III  pût  empê- 
cher que  son  petit  rojanme  fût  mis  i  feu  et  à  sang. 
11  obtint  cependaM  h  poix  par  le  indilslloiiflo 
Henri  de  Translamare  en  i37<)  ;  l'année  suivante  il 
apaisa  une  révolte  avec  sévérité ,  mai^  sans  injus- 
tice ;  et  comme  l'autorité  tuv.ili-.  r.ifîVrmie  par 
Charles \,  se  trouvait  alors  asscs  pua<;aulr  )H%ur 
imposer  MX  flnads  Vawntx  ,  il  ne  s'occupa  plus 
■as  dm» ,  ot  défia  cetté  éjpo^ne  ii 


impi 
fl/è 
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fbl  ol»«  al  MifMlf  jusqu'à  ta  ta.,  arrivtf«  en  i38^, 

 '«BrrHur  au  rapiMirt  dM  ckron.  Snnç.%  tt«liâli" 

ktaffriblr  par  lequel  Pi«l le  pMKÎt é>M>  whlUt. 

lARr.F~S  III ,  turnominc'  /<•  Ao«/<r,  ib  «fe  tue 

ir  d^ipiécdd.,  fut  courounë  k  Pampdane  le 


(  575  )  CHAR 

cruautr'  rt  (k-  sci  singbnte*  defailM  (  l'oMWliitd* 
Moral  ) ,  il  trouTa  la  mort  le  5  janv.  1477  daiu  tioe 

riUine  Touine  de  Nancy ,  place  qui  lai  avait  cn« 
crée  p.ir  le  duc  Rrm'  Je  l.orraine  (  v.  co  Hiiin  ;.  rt 
dcranl  laquelle  une  partie  de  «on  armée  tenait  le 


îoittct  1390  dans  ta  iTt*  année.  11  s'empressa  de  j  siège  >oas  le  coiumandcmait  d^oa  certain  Campa* 
1m  abof  qai  •'étêittA  iatraâuili  dtM  U  j  B«No,  dont  la  ttahiM»  cmm  m  parle.  C«  j^riaee  « 

npioB  de  la  tSoSiXiii 

ila 


r,  at «rit  tau  laa  totna  i  TiTra  ea  hoane ftt- 

telliprarr  avfc  «es  voi^in<.  Donc  Jci  talcns  et  des 
qualitc!«  de  son  pt^re  sam  en  avoir  les  vices  ,  il  sut 
négocier  avec  l'Angleterre,  l'Aragon  et  la  France, 
nu  avtaUfra& ,  dont  ta  rësul- 
'  la  A  Éon  TvjraMM  lAon  qne 
toui  les  ^tali  vnisin^  (•t.TÎrnl  dc'cliirr's  par  drs  dis- I 
cordci.  Ce  prince  nn'Vita  la  re<:ouii.ii»sanc:i'  de  la 
Krance  ,  où  il  cinitriljuj  ii  la  paix  publiijuc  in  coii- 
ciJiMitiaadeiu  facliooa  d'Urle'ans  et  de  Bourgogne. 
~  ~  TClMrlaiYIat  la  famille  royale  trou- 
es lid  an  tontien  après  l'auassinat  du  duc 
d'Orlénu  par  Jean  de  Dourgagne,  et  il  cufbeaacoup 
ie  p,iit  aux  ilfiii.  Iraitri  do  (]li;irtri»  et  de  Pî' êlrc. 
la'indoatiia ,  la*  arts  et  les  Iciin-s  thurircut  sous 
t ,  aC  Û  mourut  à  Olite  le  8  sep- 
r,  lagratM  da  lea  •ojei»  al  UinaiU  ckas 
'  «•*  m^maîM  tétirit.  . 
CH.\ KLRs  DE  MATAliaB,  frilwedaYint. 

V.  Do»  (^Arr  us. 

CBARI.hS  r.K-TÉMÉRAIRE,  duc  de  Bour- 
figB«,  €b  de  PhUippa<^a>Bon  et  d'IsabaUa  da  Por- 
tiif4,  mf  I  Mjaa  la  to  nov.  i433,  tp  dtadngua 

sous  Ir  n'.rn  d.-  cnmte  de  Charolats  à  la  lialuillc  di; 
Bupelmotuic  avant  d'avoir  atteint  ^a  19'  année.  La 
Ttouoea  de  son  caractère  se  manifesta  d'abord  par 
Faaawiaw  ^'il  aaofst  p<wr  laa  aaigaaan  da  la  mm- 
»m  da  Cral ,  AtroHa  da  md  fin,  et  aMnita  par  la 


la  darftiar  disnpiaB  da  la  tioStXiUS  en  Fraoea, 

nVlait  cruel  qn*Ji  la  guerre;  la  drultir--  et  la  justice 
n'ctaient  pas  exclues  de  l'adininiitrat.  de  ses  ét«U> 
et  rien  dans  son  gotivcniemcnt  ne  se  resscntaîldc 
la  duraU  arec  laquelle  il  «a  tnûtait  lui-méma. 
CHAVtSS  DB  BLOBoti  DE  CHATILI/m, 

frère  juiîne' de  T.ouîa  «  COMte  de  B!i>is  .  e'|><iu-i.i  en 
1.537  .Ii  aiine  de  l'cnlliîèrre ,  lîUe  d.;  liui  de  lîro- 
lagnc  ,  et  par  une  des  conditions  de  ce  mariage  fuft 
reconnu  «blennellement  par  la  plupart  daa  aai> 
gneura  «t  fcaroat  eomina  ntfritier  prfoomptif  da  la 
souvenia.  dn  duc  Jean  III ,  qui  n  avait  point  d''en- 
fans.  Mais ,  1  la  mort  du  duc  ,  son  lie'rilage  lui  fut 
ronlcste  par  Jean,  conilc  de  Montfurl ,  frère  du 
duc  de  Bretagne  ,  et  il  s'ensuivit  une  guerre  san- 
glante qui  dura  vingt-trois  ans.  Pondant  ce  long  d^ 
mMét  auquel  lei  cours  de  France  et  d'.Vnglelerre 
pifreot  part ,  et  qui  ne  se  tcrinîna  qu'à  la  mort  de 
Cliarle»  de  Bloi*  ,  tui^  le  2g  sept  l3f>'j  a  1  1  ImI  ullo 
d'.Auray ,  on  vit  surgir  le  grand  caractère  do  la 
comtesse  de  Montfort  ^  v.  ce  nom  ),  et  cette  e|>uqt|ia 
est  devenue  mémorable  par  plofiavc»  cambals  daiu 
lesquels  se  signalèrent  turtont  Cintîer  de  Mauni , 

Bcaunianoir .  Du^uv^clin  et  Jean  TL  uulo^»  (v.  ces 
noms}.  CliarL-s  ne  manquait  ni  de  Lravoure  ni  de 

Se'nérosité;  niais  il  poussa  si  loin  les  pratiques  do 
drotfon  «M  les  seigneurs  même  de  son  parti  di- 

^  ^      ,  ^          MÎaat  qu'il  dlail  plut&t  ni  pour  être  moine  qne  pour 

liainr  profonde  ffu'il  voii.i  roi  F.fiuii  XI.  Un  parti  ,  gouverner  na  c'tat.  Un  jour  qu'il  faisait  cdlcbrer  la 
de  mpcnntt-ns  s'etanl  liirme  contre  ce  niouatque  ,  ^  niesîc  en  pleine  campagne,  «luelques  personnes  lui 


il  en  prit  le  commandement  ,  puis  ,  traversant  la 
Tkindre  et  l'Artois ,  il  arriva  devant  Paris  à  la  tète 
da  vinfl-aiz  miHe  eomhallMa;  F^^ue  de  cette 
lôUa,  Alain  Cfiartier,  députd  par  le  roi,  s'ëtant 
pActttd  pour  lui  adresser  des  remontrances  sur 
Finjustice  de  la  giierrc  qu'il  terlnrait  à  son  suuve- 
anin  :  «  Dites  à  vutro  maître,  lui  répondit-il ,  qu'un 
n  toajiMr*  trop  de  motifs  eoMira  un  prince  qui  sait 
employer  le  fer  et  le  poison  ;  et  qn'on  est  bien  sôr , 
en  marchant  contre  lui ,  de  trouver  nombr.  com- 

Eagan"  en  mute.  \ii  rr^te  je  n'ai  pris  les  armes  qu'à 
k  Sollicitation  des  peuples,  de  la  noblesse  et  de^ 
peincee  :  voilà  mes  complices.»  La  bataille  de  Muu(- 
Uidn  fat  MaBldt  engagée ,  et  la  victoira  dameura  à 
yiidiWiar  <»  Bwwyvgne ,  qui  con^nt  dla-lors  pour 

hcs  talent  milil.  celle  aveugle  pr(fsomption  à  laquelle 
on  peut  altnhuer  ses  revers.  Charles  succcda  a  son 
pére  en  ti^/Sj;  praa^è  anatilAt  après  il  vainquit  à 
ai-Tim  laf  Lid|Bato,  at  déj^a  «natra  aiu  ia  der- 


BUra  lifuaui  ;  enwHa  tl         d'une  manière  " 

moins  terrih'e  ^ar  !'■»  Gantois  tes  «  uticrivir.ns  q:w 
ceux-ct  lui  avaient  eittorqucej  avant  cette  e\p.-ili- 
tion.  L'année  cuvante  ,  ayant  épousé  Margucnte 
d'ïoafc*  «(Mir  du  roi  d'Angleterre  »  il  résolut  de 
ttMMRVlar  la  gnarva  cinla  m  Fraoeà  ;  cependant 
Ui^dlait  laissif  désarmer  p.ir  nnr  somme  de  i?.o,(K»0 
dens|d'or  que  Im  avait  donner'  Louis,  quaml  ,  pen- 
dant une  entrevue  a  l'i'ronne,  où  s'était  reiulu  ee 
nsonarque  ,  il  est  informe'  que  les  Liégeois,  es.cile> 
par  M,  viennent  encore  de  saeoulaver,  et  Je  se 
rendre  maîtres  de  Tongres.  L'artificieux  Louis  XI , 
pns  dans  le  pit'ge  qu'il  a  tendu  ,  se  voit  force'  à  la 
condition  liumiliantc  d'aeenmpagner  a  l.u-g<'  3i<ii 
implaenble  ad versaire,ct  d'être  teiuoiu  du  châtiment 
terrible  que  subit  cette  malheureuse  villa  an  pUBÏ- 
tion  da  la  révolte  «ra'il  a  faoïantée.  On  a  ramarq[né 
que  aSit  amrtaut  depuis  ce  triomphe  que  le  carac- 
U>re  du  due  de  Bourgojjne  prit  Ici  ilcruici  j  tr.til::  dr 
cette  cruauté  farouche  qui  le  rendit  le  Ueau  de  <ies 
voiaina  et  l'artiÉaB  dn  «  prapra  mina.  Aprèi  avoir 
laiaad  as  Mm  «■  l>Mn  aomiaaat  de  m  folle 


annone'Tcnt  qui-  rciincmi  attaquait  une  place  voi- 
sine :  u  .Nous  auront  touiuttr»i  réj^ondit-il,  dea  villai 
et  dea  châteaux  ;  et ,  ^uM  aaot  pra ,  nous  Ie«  raenu- 

vrerons  ;  mais  si  nous  manqooaa  U  measa  c'est  une 

perte  que  nous  ne  pourrons  réparer.  »  Après  sa. 
mort ,  il  fut  trouve'  revêtu  d'un  cilice  de  criu  Manc. 
«On  fit,  sous  le  p'inlif.  d'Urhain  V,  de*  enquêtes  ]>our 
sa  canonis.  ;  elles  lurent  interrompues  suus  Grd> 
goire  XI  à  la  requête  de  Jean  de  Msntfort ,  alors  dn« 
de  Bretagne  ,  qui  apprifhcudait  que  la  mémoire 
du  vaini]ueur  ne  soufTrît  de  la  gl  <iif  du  vaim  ii. 

CIlAULl*^  D'AMJOU  ,  premier  du  noui ,  comte 
dn  Maine,  troisième  (lis  deXuuis  II  d'Anjou,  roi  de 
I^apiea  at  da  Sicila  «  at  béau-frère  do  Charles  V1I« 
dans  h  fkvawr  dnqncl  il  remplaça  Georges  de  la 
TrêmOuille  ;  il  sut  cotnervcr  <ii)n  crédit  jii^cpi'à  la 
mort  de  ce  prince  ,  quM  ac<  .mipagna  dans  diverses 
expe'ditions  de  i.'{^9  ii  Lors  de  l'avènement  de 

Louis  XI,  il  parut  s'attacher  à  ce  monarque ,  qui  I0 
ch.irgeii  de  régler  ses  différends  avec  le  due  de  Bro^ 
lai;iie  ;  mais  sa  ni'gocialii)n  n'aboutitqu'à  envenimer 
la  liaiiie  de>  dent  parlis.  Après  avoir  tenu  une  eon- 
diutr  encore  plus  i-q;iiviique  pcud.  la  fameuse  ligue  • 
dite  biêm public.  Suit  en  Normandie,  où  il  devait^ 
à  b  téta  d*iiua  armda  aaMnlir. ,  aaiplehar  rînvaaioa 
des  Bretons  sur  cette  province  :  ce  qu*il  manqua  do 
faire  quoiqu^l  en  eût  les  moyens  ;  soiti  la  bataille 
de  Montllieri  .  o"i  il  ali.ind.wiiia  li-  r.  i  ,  ciitraiiiant 
dans  sa  fuite  un  tiers  d(?  rarme<'  sani  être  mémo 
poursuivi,  ce  seigneur  ,  dont  la  lâcheté  ou  lap«l^ 

tidie  paraianMl  davoir  éUra  punia  dit  damiar  «np* 
pliee  par  Lottis  XI ,  ne  iobtt  qna  la  diagrlea  de  en 

politique  monarque  ,  inl^-rcsse  i  me'nagi  r  le  roi  dn 
bicile  Ueue  ,  son  IVcrc.  Charles, m.  oublie  eu  14?^ 
ClIARLK-S  D'ANJOU,  a»  du  nom,  duc  de  (î*- 
labre  «  comte  du  Maine  ,  fils  dn  précédent ,  fut  in- 
vesti dn  dneWd*  Frovenee  par  le  testament  de  son 

outlc  Henc,  m.  eu  rjM«j ,  et  il  suf  i'mlii  1  ii-riu*me 
!<•  II  dêc.  I-^Sl  à  la  «loiilinir  que  lui  cju.a  la  perte 
de  sa  femme  ,  à  laquelle  il  était  tendremcul  alla- 
ché.  Il  légua  sa  aonveraineté  de  Provence  aLoaiaO^ 
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«l  à  m  •nMMMurs  ;  et  b  rifuiiiriii  «le  cttte  orovincc , 
i  la  France  fut  cfleclutte  en  i48<>  pjr  CUarie»  VIII. 

cHMii.is  m:  i)\m:mahck,  ihi  if  Don, 

cotulc  de  Fl;iiiilrc,  fils  de  8t  Canut ,  rui  de  D^tic- 
narck ,  luectfda  es  lltg  à  Beaudoin  qui  l'avait  in-.- 
titatf  HÂ  UritiOT,  «t  Alt  Muniné.  r«a  ii^t  d«u 
r^ite  4«  SMVtnitien  3«  BmfM.  C«  «omu,  l'ami 

des  pauvrpi  ,  pour  li-sqiicir.  il  vida  sp»  trésors  ,  itic- 
rita  par  si'S  yrrlus  le  litre  de  l' i  nerahle  :  il  laiua 
Bnr  nirimtiro  linnoit'i:"  rornmr  relit-  d'un  saiDt. 

OURLES  £)&  FRANCE,  fili  de  LouU  IV 
«fOnlfWJiMr,  né  aa()5),  «a  an  ivant  la  mort  de 

■on  pire,  fut  exclu  thi  irn-io  par  son  frère  Lolhaire, 
,  en  s'fmpar.inl  de  la  couroiiiic  ,  lui  l.iissa ,  à 
titre  de  fief,  le  duché'  de  la  I^as.^r-I.Krr.nne.  Clurlt-s 
laota  de  faire  valoir  «et  droits,  loraqu'après  la  mort 
AiLmIi  V,  Hugnet  Capel  te  fnt  emparé  du  trône  ; 
mais  il  tomba  par  trahison  au  pouvoir  de  l'usurpa- 
teur t-n  991.  *'.[.  fui  enferrait  avec  ta  famille  daui  la 
tour  d'Orlr;itis .  où  il  mourut  di-iix.  ans  après. 

CHARLES  U,  duc  de  Lorraine,  fils  du  duc 
J«in,  M  ilapala  àmé  plut,  comkau ,  fut  connc- 
Idtl*  an  l4l8««l  n.  1«  a5  janvier  i43l.  11  eut 
pour  nice«MttrB«atf  d'Anjou ,  ton  gendre. 

CIIAKUtfl  VXy  aumoinnié  !e  Grand,  dis  de 
Fruiiçoit  I**',  Saut  do  LomÏBO,  et  dr  (^hri^tinc  de 
Daiieiiiarck ,  né  k  Kancy  le  l5  févrin  1  p  .  m.  k 
14  «ai  1608»  biaisât  pour  «ocoMisur  la  duc  Beari, 
aon  111t.  Protcetaor  paiaîMe  d«t  aria  et  des  lettrei 

et  11-  liicnfaitcur  do  ses  sujets  ,  ('ti  ulri  mérita 
comme  le'i^islatc-ur  le  surnom  que  l  liiiiloire  lui  a 
ConterAé  :  ce  fut  lui  qui  institua  let  coutumes  de 
Lorraine,  de  Bar,  d«  Basaigoy  et  de  Sl-Miliiel  ; 
«t  il  randit  va  fraaé  aoawre  d'ordoonaoces , 
de  règlenienf  et  d'editi  qui  ont  fait  la  base  de  la 
Wpisl.ilion  dt  celte  ancienne  province,  jusque  vers 
la  lin  du  iS' S.  ;  il  fonda  l'uni\ crsilc'  de  l'onl-à- 
Moutton ,  fortifia  plut,  places  do  tct  c'tatt ,  entre 
aatret  Luo^villo  ,  Clermont ,  StenaT ,  et  arrêta  le 
plan  da  la  ville  neuve  de  Mancy,  doDi|i'erécution  fui 
commencée  en  jaavieri6u4«  làEiog*  de  Ckarlet  III 
a  été'  puLI.  à  Fr  inefiB»!,  I764*  ianlt  par  Fnsçoit 
'Cottes,  de  rVijnrj' 


(  r^:V,  )  eu  AU 

liaoce  du  jcaae  xoi  aicc  la  priaMW  Loviac  «TO^ 
lëana,  nièce  de  Loaîa  ICIT,  en  aaanaat  la  paix  ém 

l'imègtte  ,  par.iisi.;iil  devoir  relever  la  fortune  de 
l'Espagne  ;  mais ,  élevé  dans  la  plus  cratse  igno- 
i.iiK  c,  Charles  II  l^iaavOttluI  point  torti^;  et  tao» 

«Uj»  4{u'U  pauait  ta  vie  an  fond  de  mm.  pâleia ,  la 
eeur  Aait  agitée  par  lea  ietrignet  ?  meatèc,  la 

jeune  r(  ine  i  tni!  irinrlr,  des  ministres  inlinMIr* 
enlraînèrcnt  le  l.iililc  niuiiarquc  dans  la  ligue  que 
l'£iirupe  forma  contre  la  France.  Louis  XIV« 
vainqueur ,  châtia  l'iiêpagae  «  inaia  U  lut  arrerJa 
an  traité  ayanugatix ,  feteMal  Aèa«lan  l'capoir  4a 
placer  un  jour  dan«  sa  maison  cette  vieille  monar- 
chie chaucclatiie.  La  sauté  de  Charles  «'atlaihltsAait 
chaque  jour  :  tlé^ripérant  d'avoir  désormais  dee 
cnlans  «  li  t'uccuua  du  soin  de  te  donner  on  snecea 
teur.  Far  un  testa  m  ont  faii  an  tI%|B,  il  Mgaa  aaa 
trône  au  pripce  de  Bavière,  nevaa  de  aa  femme  ; 
mail,  celui-ci  étant  Alort ,  le  faible  roi,  dicta,  le 
l'f  iiLloLre  l^fxi,  après  de  longue»  répugnances, 
un  tii>aveau  tciiiamcnt  par  lequel  il  institua  bari— 
ticr  de  toute  la  monarchie  cipaKOola  Pliiliypa  d« 
France ,  duc  tt'Aajeu.  Cbarlea  Jaagait  encove  aa 
mois ,  et  expira  le  l*'  Bevcmbi*.  Avec  ce  prince 

pcrstilieux  et  slupide,  mai*  plein  de  douceur  et  de 
honte  ,  lintt  la  Lirancbe  aîncc  de  la  maison  d'Au- 
lncbe«  <mk  régnait  depuis  deux  siècles  snr  HEa* 
pagne  1  u  est  nMine  cdUbre  dans  rbistuir*  par 
aott  règpe  langniaaant  et  maliieaiw» ,  que  par  aaa 

testameat  qui  cstis^a  tant  de  treuhles  en  Europe. 

CHARLtlS  m  ,  roi  d'iispagne  et  des  Indes,  tilt 
de  Philippe  V  et  d'Elisabeth  Faruèse,  né  en  1716, 
fut  appelé  à  la  succewioa  do  Totcaoe  par  la  mert 
d'Antoine  Famèse,  dernier  rejetea  de  la  edièlwa 
maison  de  Médi'  is  ,  i  l  k'einparii  de  ic<  (■•  t's  en 
17J1.  malgré  l'einj».'! eur  d'Autriche.  (^)u.itre  ans 
apiès  il  fut  élu  roi  de  Naplcs ,  haltit  lea  Impériaux 
à  l'arme  ;  puis ,  ayant  assure  ton  àutorUd  daaa 
toutes  les  provinces  napolitaines,  il  pana  ea  ttaUef 
et  soumit  cette  Ileea  meina  d'une  année.  Reconnu 
en  qualité  de  rot  de«  Denx-Siciles  par  Louis  XV, 
Don  Carlos,  di^in-  de  5n  f^rUuie.  fut  e.  n;ir.iuî  dan» 
la  p<>ssmiuu  de  sou  trône  en  1^38  ,^ar  la  ynx  do 


fia  alnd  de  Louis  de  France  et  de  Valeotine  de 
■Itan ,  otf  I         en  iSqi,  astitta  eii  l4t5  &  la  ba- 

tsillc  d'Aïinri'iirV  y  Icuiiln  .m  p.mvoir  de  reuncrni, 
et  fut  releuu  prisunuicr  en  Aii^Klerrc  pcndaut 
35  ans.  De  retour  ea  fiaace,  il  entreprit  vaiiic- 
ment  dese  meltt  e  ea  poMaaaion  du  ducbé  M  >ian, 
tfn  lot  revenait  du  ehef  de  ta  mère,  ne  put  se 

rendre  niailre  que  du  comté  il'A  .;!,  et  r;ii  .iriil 
à  .\mhoise  eo  i.'jtij  ,  laissant ,  cnlie  autres  eu'ijU]  , 
Louis   d'Orléans  ,  depuis  Louis  XII.  Le  priucc 

Cbarlet ,  qui .  dans  les  longs  iourt  de  sa  captivité , 
iTdtah  adoaad  à  la  enlture  dcf  lettrée ,  latasa  ua 

frec.  de  futesies  ,  dont  quclq.-uucs  ont  élc  insérées 
dans  les  Annales  poél.  La  i"  édit.  du  recueil  de 
ce^  poi'sifs  fut  im]iriinée  p.ir  les  soin»  deP.-V. 
Cbalvet  (■>'.  ce  nom).  De  sav,  critiques  ont  Pcosé 
^e plusieurs  poètes  du  i5*  S. ,  entre  anlreâ  St  Gi- 
lain  et  Biaise  d'AlU'iol  ,  ce  sont  impudemmcut  al- 
li-iluié  plusieurs  des  composit.  do  ce  j'iuu  e  ,  dort 
les  MSs.  exisli  !il  à  la  hihliotli.  du  roi  et  d-  l'Ar- 
senal. L'ahhc  5allicr  esl  le  j>rcia.  nui  les  ail  l.ut 
connaître  dans  un  mémoir»  inséré  oans  le  tom .  i3 
da  recpeil  da  Tacadénije  daa  interipttaaa  et  b.-lett. 

Clf  ABL19I ,  due  de  Botirlion.  Y.  BgvaBoif  et 
Ci->  n  \i<'NT. 

ClIAHLES  I",  roi  d'Espai^ne.  V,  CuAiu.rs  V, 
empereur. 

CHARLES  U,  rni  d'Espn<:nc  et  des  Indes,  né 
en  t0St, Iliade  Philippe  i\  .lui  proclamé  en  t665, 

siiii-;  1.1  liitrlle  d'.wiiu'  »'  AuIiilIic,  sa  mère;  et 
liivstpi  il  e'.il    alU  iiiî  sa  Kl''  aiiiièi;,  il  se  jela  ilnii* 
les  liras  de  dotil  Jiiaii  d'.Vutrichc.  l<ulai d|  aiT 
lieux  qni  se  montra  le  digne  conliunatcur  de  l'ad- 
mipUlraiton  cmlMmst^  de  b  reïnc>mrre.  ,L*el« 


CHAIlLhS  D'OllLEANS  ,  comte  d'AngouIcmc  ,  I  Vienne.  Il  ne  drploja  pal  ■oioa       iiravdiire  ef 


d'activité  lerMue  la  fMnce  se  ralluma  :  1  Italie  se 
trouvant  fonlee  par  1«i  armées  françaises ,  cspagn. , 

aiilriehieiHU'î  et  piémontai- ei ,  il  juicjnil  ses  f<,re« 
à  celles  de  son  père  ,  et  couinhiin  ii  ]•  dfciaite 
des  Impériaux  ,  après  avoir  couru  lui-inûme  faelf. 
dangers.  Celle  camp,  termiuée ,  Clurh-s  ceataaaa 
de  gouv.  paisiblem.  leroj.  de>aptes  pend.  iSan».» 
.(ulniiil  de  ce  temps,  appelé  au  Iroue  «ri'.<pa.;iie  [-ar 
1.1  m.  (le  sou  IVérc  Kenlin.  \  I ,  il  laissa  la  cnur.aine 

■  !e  ^.yples  à  Ferdinand  ,  son  3*  fil».  Peu  de  Irmpi 
après  suo  avèncmeal.Cbarletooaelatavec  Leoia 

le  pacte  de  ramtlle  (f  7(>i).  qui  aiaonit  lea  draila  et 
réunissait  toutes  le;  furcesde  la  uialM  O  de  Hutirhon. 
Il  «c  joignit  à  la  Fiance  daut  les  deux  guerres 
qu'elle  eul  à  .soutenir  contre  l'Angleterre,  en  ijiiai  * 
cl  1778,  vl  plus.  cxpcdiL  partirent  d'ficpMpe, Mit 
pour  recoaqn^ir  d'anciennes  poeteaaiaae  oMB  KA« 
i  ;  ;Nr  .septentrionale  et  dans  la  MétIUeiTaace  , 
a  j  Lir  puuir  l'insolence  de»  pirates  algérions. 
l.li.irles  relira  son  royauuic  de  la  Irlhargic  où  il 
laugui^sail  depuis  Philippe  iil,et  l'iùpagae  lai 
doit  tout  ce  qa'eUe  peal  aMuMnr  aa  ▼oyagenr  ea 
fait  d'éuliliMamcBi  UteUe  et  de  monument  puLlica. 
Ce  prince  mourut  &  Madrid  le  décembre  1788^ 
Doué  d'un  lion  jugemeiii,  -.'l'uiie  fermeté  iace, 
el,  par-dessus  tout ,  bomme  de  bien,  li  tt'a««it 
p  .iiit  reçu  de  la  nature  cca  qualités  bnllnataefai 
caractérisent  un  héri<.  ;  ti  .lis  il  sut  laétilei  l'eaniiar 
de  set  peuples.  On  i  ..|  l'  Mio  qu.'it  dlaalt  «ouvrai  : 

■  Me>  S  ij.  ls  sont  coninie  de^  1  nfai, .  <,iii  pleurent 
quand  (.'Il  les  uelloie  ;  n  et  itu-squ'un  lui  tcadait 
compte  de  quelque  discussion  de  finBtfla«  M 

mière  ouesliuu  clait  :  «Quel ,  aaoiaa  j  M  mm 
ccito  (praire  fa' 
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CHARLES  IV,  fiU  cl  siiccewenr  du  pr^e^dcot  , 
ué  à  Naplc*  le  tl  DoTcniLrc  1748,  fut  procljmc 
prince  des  Asturict  lorsque  son  pore  nionu  iur  le 
trôae  d'ËiM^BC ,  et  épousa,  le  4  ^eplemhre  i^ttJ  , 
Marie- Louise,  infante  de  Parme.  Le  jeune  don  Cac^ 
los  ,  dout  le  caractèr*  était  d'uae  vivacité  excessive 
et  d'uoc  tris-grande  irritabilité',  poursuivit  un  jour, 
l'épc'e  à  la  main  ,  le  marqui»  il'Ksrjuiljcho  ,  ù  l'in- 
fluence duquel  il  atUriliuait  la  dctcrminaliou  du  roi 
aon  pire*  qui ,  après  avoir  accueilli  d'une  manière 
•érère  mm  réflexions  toitdunt  f «rtaia»  d>a«  iaifo» 
dnits  dans  le  gouvem.,  lui  unit  enjoint  formellem. 
<lo  ni-  prenilrc  aucune  part  aux  iiHaires  puMiqucs. 
Depuis  lur»  le  prioce  des  A&turies  ,  dont  la  loico 
MMCalnire  était  prodigieuse ,  ne  s'occupa  plus  t^ue 
d'exercices  violaôftt  il  bnUaii  par  sa  supérionté, 
jusqu'à  ce  que  In  MMCide  twi  père  l'appelant  an 
trûno  eu  1788  ,  son  caractère  parut  lolalcmeot  <  li.iti- 
sé.  A  SCS  eni[>orU'mcos  !>ucccda  un  calme  impt  i  :ui- 
Mblc  ,  et  malLcureusi'ini  lit  pour  lui  et  pour  ses  su- 
ieUt  ^  devint  bon  jusqu'à  la  faiblesse  ;  toutefois  , 
Jg^Mr  même  de  cette  faiblesse  fjsit  Lonueur  au 
«wactire  <le  ce  prince,  qui  DO  pat  jamais  ,  sans 
n^mîr,  ar'!»"'  r  sa  signature  aux  arrêts  de  mort 
Ânanes  'li'  1j  jii4iL<-  rcpn-ssive.  Charles  IV  fui 
ac  bonne  licurc  .Mil>juge  par  sa  t'emiuc ,  et  ce  fut 
tur  In  pBÀeuUtion  et  par  la  faveur  de  la  jeuue 
reine  qM  dna  MmmcI  Go4oI,  cosam  demiis  sous 
Je  nom  de  PHnce  d*  la  Paix^  oMat  l'entière  con- 
fiance du  monarqur,  qui  le  erra  »on  i"  ministre , 
à  l'époque  où  La  révululiun  franç.  devenait  mena- 
fMlepMVlmu  les  trânes  (1793^.  Mais  ni  les  coa- 
de  M  poissant  favevt  ^ai'ies  soUioitaiMBS  dee 


,  ne  purent  déterminer  le  Ms  d'£«> 

i3SDe  à  entnr  dans  la  coalition  formée  contre  la 
r'raacc.  Cependant ,  aussitôt  que  la  nouvelle  du 
danger  que  cour.iil  Louis  \\l  lui  parvL-iiuc  tu  Ei- 
jMaaet  ce  nntvcrncment ,  le  seul  allie  qui  rendit  à 
Ja  rrailf  .fanirrfif  d'aviser  aux.  moyens  de  n-udro 
«a  me'diation  utile  diuis  cette  afiaire.  CliarlealV  iit 
rmicttrc  à  la  convention  nationale,  par  son  ministre 
a  l'ariN  ,  une  lettre  dan»  laqui  ile  il  <  \|iruuall  Li  ju- 
.coup  d'estime  pour  la  naliun  liançaue  ,  et  d'inti  ri*! 
pour  son  infortuné  parent  :  ce  fut  la  veille  de  son 
snp^ice  (ao  jaaT.  l'M^)  *  4U«  la  l«Ure  fui  remise  i 
l'assemblée  ;  mais  elle  ne  fnt  aoiat  «oferte ,  et  l'on 


hMl  jijc»  d'ai>ri->  <|ai  llr  indoâaca  et  dans  quelle» 
.appréluMuions.  Keluacr  d'ublemptfrer,  c'était  roui- 
pn  arec  l'Espagna  z  Cbnrles  IV  déclara  auuil6l  la 
ga«m  à  la  fkaaiea ;  at,  dès  le  mçis  aiuvant ,  ses 
taoapee  «HrAraata»  caauMfaa.  Aprèe  analnite  de 
deux  an^ ,  dans  laqOeUe  lit  succès  et  les  dcfaitei 
.fiurent  lalauces  ,ie  prem.  ministre  se  brouilla  avec 
f  Anglet.  ;  accédant  alors  aux  propustt.  faites  par  la 
.r^HulMnM  fnaç.«  le  cabuu-t  espagnol  conclut  suc- 
ceanv^arat  la  France  un  traite  de  p.-iix,  puis  unr  al- 
liaaca  oflensive  et  défensive  ;  et  enfin ,  apeèt  divcts 
anaagem.  pour  le^quch  le  roi  fut  à  peine  ooaaalttf 
par  ceux  sur  lesquels  il  s'en  npu-.ui  du  snin  de  gou- 
verner MB  rovaume  ,  la  guerre  lut  déclarée  au  Por- 
tagal  ea  aviU  liiui  :  les  liMtilildi  <Uient  i  peine 
entamées,  lorsque  le  roi  ordonna  qae  la  pai&fdi aoa- 
due.  Sur  ces  eotrefirites  l'Angletenre ,  sens  aacuac 
déclaration  préalal'l'  ,  >  t  considérant  l'Espag.  c<'mme 
ennemie  ,  vu  son  alUance  avec  la  France  ,  autorisa 
contre  la  marioa  Mpigaale  quelauee  agressions 
doal  la  cons<qaeoaa  <  Ibaarta  au»  daiut  païawatiat 
alliées ,  fut  la  bataUla  da  Trafalfiar ,  lierde  ea  nei^. 
l8o5  (e».  >'cl!>on).  Cbarles  IV,  au  mois  d'ocfolire  de 
la  môie  année ,  avai(  pub.  un  e<lit  contre  re'ini|;r. 
^fumaglf  •  an  conmeaccracnt  de  i8<y>,  il  s'empara 
à^im  tmtim  4m  Maaa  eaeléstastiquae  pour  subve- 
air  anWaoina  de  l>dlat,'et  nn  appel  llk  &  b  giùé- 

r  il!.  .îf  ,  sujets  du  roy.  accorda  des  secours  ou  des 
re«vaip«o*«>  aux  soldais  blessés  ù  Trafalgar  ,  ainsi 
'    lilles  de  ceux  qui  avaient  succoml.<'  <!.>ii 


clorienx  ea  aOoM  temps  one  funeste  à 
c^pagnola-LaMiladai  fMpawd**- 


npiurns  de  la  vie  Je  ce  prince  se  trouve  liée  à  cclic 
de  plus,  personnaprs  mît  lesquels  l'bisloire  n'a  pas 
encore  le  droit  de  pn  iioncer. Victime  aortont  de  In 
politique  de  Napoléon,  dont  les  tronpea  awaiaal  e^ 
valii  aet  diata ,  aaMa  la  prétexte  apparent  da  «eMi- 
nucr  la  (guerre  contre  le  P  rincal,  Cliaiiet  IV» 
contraint  de  se  rendre  en  l  ianee,  y  fut  COasi» 
dcré  comme  prisonnier,  aprè»  avoir  abdiqué  la 
couronne  en  faveur  de  ion  fils  par  un  aete  qaa 
saactionna  toute  la  AadUe  royale  à  Bm^enox  le  la 
mai  l8oft.  11  séjourna  successivenicnl  ù  Fontaine- 
bleau,  à  Compiègne  ;  puis,  ayant  ublmu  la  laculld 
d'aller  lulnltr  un  climat  plus  chaud,  il  se  relira, 
;|vec  la  reine  Mari»-Louise ,  Godol ,  la  reine  d'&- 
iBurie  et  l'infimt  don  Ffanfois  de  Paule,  è  llanalllt, 
dont  les  habitans  aornt  «Mr  lui  le  respect  que 
comi^nde  une  grande  îafiMaaai  iLse  concilia  leur 
«■^limc  parla  douceur  et  l'jnii'nité  de  Sun  caractère 
autant  que  par  de  nonil<r«iix  bienfaits  ;  enfin  ,  il  $« 
rendit  à  Rome  en  i8ll,  et  y  occupa  le  palais  Bar- 
berini  avec  sa  famille  et  m  aiodeate  saite.  PeadaaC 
un  voyage  qv*!!  fit  è  Naples  aapaio  de  aoa  frtre  Fcr* 
dinand  IV,  il  mourut  le  21  jauv.  1816,  par  suite 
du  chai^rin  que  lui  eau  a  la  nouvelle  du  décès  de  la 
reine  sa  femme. 

CHARLES  I*r  D'ANJOU ,  rai  de  Naplaa,  ad  en 
1 220 ,  éuit  fils  de  Louis  YIU,  n>{  de  FVaaee,  et  da 

Biancbc  de  Castille  ,  et  avait  d'abord  reçu  en  apa- 
nage le  comté  d'Anjou.  Avant  épouse  ensuite  Bca- 
trix  ,  q'  fille  de  Rainiund  Bèranpcr,  dernier  ruinte 
de  Provence ,  la  succession  à  ce  comté  lui  fut  assu- 
rée du  chef  daeallawiaMaM,  dont  les  trois  Kuan 
alnd«a«  par  laoa  «MMaat  «eae  lea  rois  de  France , 
d'AHamaaae  et  jPAacIetarva ,  ativaient  plus  ,  aux 
yeux  (!r  leur  père,  droit  à  cet  héritage.  (Hurles 
d'Anjou  .it  rompagna  son  frère  St  Louis  en  Kgypio, 
et  fut  fait  prisonnier  avec  lui  i  l'ati'aire  de  Da» 
jnictte  ,  en  i35o.  Mis  en  liberté  ,  il  revint  dans  soft 
comté  de  Provence,  d^ldl  il  Ibt  appelé  en  1264,  par 
le  pape  Urbain  fV,  pour  combattre  Maiuf  roi,  rtii  de 
Naples,  à  qui  le  St-siege  voulait  oltr  la  couronne. 
C.liarles  entra  ii  Home  le  7.  '^  mai  I  2to,  et  fut  décbvd 
rui  de  tapies  ,  par  les  ordres  du  pape  Clément  IV, 
successeur  d'Urbain  ,  et  né  sujet  du- Comte  de  Pm>> 
vence.  A  la  tête  d'une  armée  nombreuse,  Irvt^e  k 
grands  frais,  il  envahit  le  royaume  napolitain  au 
ccMiimenci-menl  de  janvier  l?.('>li,  livra  hataillo  è 
MaïuiVui,  qui  lut  vaincu  et  périt  le  26  fcvri<}r,  entra 
à  Naples  et  fut  reconnu  roi  par  les  babitaaa  da^ 
demâicilaa.  Mais  ceua-ai  enraat  Ûeatdt  i  regretter 
lear  dsralar  aoneeinia  :  la  aovreaa  les  accabla 
d'iropAls  et  de  vexations  de  tout  genre.  Impatiens 
de  ce  joui"  odieux  ,  ils  recoururent  au  neveu  de 
Maiufroi,  le  jeiini?  Conra(^in  (w.  ce  nom);  et  ce  prince 
accourut  de  l'Allemagne  en  Italie,  vers  la  an  da 
I  a<>7,  à  la  tita  ^aae  petite  armée,  qae  reafowdiant 
en  peu  de  temps  toaa  les  gibelins  d'Italie,  ainsi  que 
des  troupes  sarasines  et  allemandes.  Le  sucres  ne 
courotiiia  |i.  lUi  li  i  .11  mes  du  eoinpèlilcur  de  ('.lur* 
les;  coniplèieruiiit  tlcfait ,  le  a3  août  I2(>8 ,  dans 
plaines  de  Tagiiacnzzu ,  Conradin  fnt  arrêté 
sa  iaita,  coïkiamBé  è  mort,  et  périt  A  Maples 
mr  va  écliafaud  le  aS  eetebre.  Charles ,  apris  cette 
dernière  * iciuire ,  devint  encore  plus  odieux  ù  ses 
sujets  ,  par  ses  actes  sanguinaires  et  ton  amJiition 
démesurée.  Ayant  tenté  d'amener  le  St  siège  i  une 
dépandaace  absolue  do  sa  volonté,  il  s'attira  la 
hana  da  Grégtdra  X  ;  et  ce  pontife,  après  avoir  ré- 
primé le?  prétentions  du  monarque,  eucourai»i  a  les 
sujets  dans  leur  reitentimcnt.  Quelques  années 
après  (eu  128:^'  eui  heu  le  laassacrc  connu  sons  la 
dénomination  de  f  'e'prts  siaiùimet^  è  la  suite  d'un 
complot  tramé  par  Jean  de  décida  (v.  ce  nom  ) 
contre  les  Français  élaldis  dans  ce  rnrannie.  Dès- 
lors  ce  prince  n'éprouva  plus  que  des  revers.  11 
1  ecluuia  dans  tous  ses  pl. m.  de  vengeance,  ne  put 
I  débarquer  en  Sicile  (dont  les  liabiU  avaient  reconna 
t  VmkMUâ  U  non  drAsagoa),  «t  m,  ea  taSS.  - 
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CHABLBS  n,  dit  ie' Boiteux,  fils  du  pr^cëtlent, 
ni  c»  ufBt  tok  f«itpriMMM«r  en  laS^  P**^  ^<*f*^ 
die  Lori* ,  éam      ««oilMit  «fa'il  livta  4  etlni-ci , 

malgré  îi-s  orclrr*  politifu  que  lui  avail  donnas  ion 
pire  en  lui  lai^^vaul  le  riimiiiaiidcnirat  da  r^aple*. 
Conduit  en  Siciir,  jmis  ciivoy*»  cti  Aragon  p-ir  U 
reine  Conttance  ce  non»)  ,  *iui  s'(»ppn»a  k  ce  que 
l«s  Sicilieu  vengeassent  sur  lui  la  mort  de  Conrad  m, 
il  j  tfuit  encore  retenu  lor5  de  la  mort  d«  IMipèn; 
mais  ayant  ëtc'  rendu  à  la  liberté'  par  l'eBtim&cda 
roi  «î' V n c'i  terrf  .  niovt  tm.^iit  un  Ir.iilc  donl  le  papr 
Ijii^frlif  IV  le  dispeoM  d'cxecuirr  1rs  conditions,  il 
fut  mai  i  RoBM  lé  «9  omi  t;>^) .  ri  «  onuaua  la 
guerre  coBlce  1«  ••ttTMMI  i«id«  Sicile  «  J«€q«CS, 
ouoiqu'il  «ât  UkU  3  d«  M  fit  tDmm»  e«*fa  «■ 
Aragon.  Don»-  île  ii>eill»;iirc>  fiti^lilt's  <]ne  >e>n  père, 
diarlps  il  ii'.ivail  [>oiiil  hcriU'  tic  ses  t.ilt'iis  iiiilit., 
«iil  ne  put  parvenir  à  rccourrcr  la  Sicilo.  ru  à  <  li:is- 
MT  lit  Siciliens  de  la  Calabr*»  il  «ut  de  Marie,  fille 
du  toi  de  Hongri*  LndiilM,  l4  mAum,  dont  1mm- 
r\iç.i-i  r.<!1iènfnl  à  presque  tootM  let  maMMUtOtt» 
\ct.iiiiis  lU-  l'Kuropc,  et  il  m,  à  Naple«  le  5  mw 
l3o<) ,  i  lii  i  i  <!i-  <<■•»  i>LMipl.  .  ,  «lu'il  avait  çouv»'i  ti<'s 
avec  jui>ii<  c  <  i  liiimauUc  ,  t'I  auxquels  il  laissait  tit.- 
iMHincs  l><i->. 

CH\ni.EâlU  <m  sm  DURAZ,  dM  le  PfUt  ou  de 
la  Paix,  ptlil-iU  dn  pr^ëd.,  né  m  l345 ,  fut  ap- 
jiili'al.i  I  ini'Jin'tf  illi   |.i\  jiirii'-         ^ij|>lc<i  par  le 
pape  Ijrlain,  qui  li*  coiumubj»  1«j  2  jum  k5<Si  ,  sous 
Mt  COadîtinNavaiOagoutes  au  St-siege,  et  plii^  en 
CQfV  i  n  prMVS  fuaîUa»  L«  nouTcau  roi  ne  devait 
U  If^M  qa^iB  f«M«B«iB«at  d«  iri«lMl  fonttfi 
roHli  c  1.1  r<  iiif  Jrannc  ;  mais  il  »ouîul  régner  ,  et  ne 
iji'iUt  paà  d  dvutr  de  vifs  dëméUs  arec  Urbain 
«{ui  l'excommunia.  Cliarles  p  u  vmi  f dmuI.-  ,  r  miinc 
Mul  hëcitt«r  m&tc  du  saug  d'Anjou  ,  à  s'clcvcr  au 
trôn*  d«  Bongric  uue  se  disputaient  dem  rainw  ; 
rcUes-ci ,  après  avoir  abdique  ea  M  ùmUTf  tppos- 
tèreut  dans  le  même  temps  dei  Monin*  qui  I 
tii.ivi.n  ri'i  I  iil  ,  que  tous  ses  partisans  (i.lSi)  . 

Charles  laissa  kuu»  U  tuleli*  de  m  femme  deux  va- 
fuM ,  Ladislas  cl  JeaaBc,^  iMia  daaz  aioalèrmit 
apri*  Ini  «nr  i«  IkAm.  ' 

CTtAlti:«tô ,  dnet  de  Mmtoon.  V.  CrOVsMv*. 
riI\RLFS-i:MMAM'r.1. 111  .  loi  .le  Sji,!..i^n. . 
fils  de  Victor-Aiiifiiec  U,  oatjuil  à  I  urui  lo  27  .ivi  'I 
1^1 ,  cl  niontii  sur  le  Irône  le  3  septemLn"  1  j.iu  , 
après  l'abdication  volontaire  d«  «on  père,  <|ui  parut 
^presqu'anMÏI&t  s'en  repastir.  Le  j«vae  KM  pnld«i 
1ll^^(lt  >-s  <1e  siirete  pour  conserver  le  pouvoir;  {Hiis« 
se  livi  J»(  >'>ut  entier  auK  soins  de  l'adminisiranon  , 
il  prouNii  'jn'il  ■..iN  jil  n'gner.  Persuadé  <jno  r,i;:raii- 
diùewcnt  de  tvn  états  clait  nécessaire  a  ic-ur  pros- 
p^ritë,  il  aa  montra  également  habile  à  s.iisir  l'oc- 
casion d'atteindre  ce  bol.  Lc  Nef amit  «  la  TGrto-.: 
nais  et  quelques  &A  de  l*eoi|Hr«  forent  In  fruits 
«ju'il  rrcucillil  de  son  uu'u»»  a\  <•<•  1j  Fi  iitice  et  l'Es- 

Itagiif,  lorsqu'un  173.'!.  couintancUitl  les  troupes  con- 
édérées  contre  l'Allemagne ,  il  fit  la  conquête  du 
Màlanaia  el  vainviit  la»  injpériaH&  i  Guaatalla  :  la 
promaua  d'aot  augnaolatMHi  de  tenilAÎre  l'ayant 

déterminé  i  n  tj'p-à  pn  iKlrc  |nrti  in  ili  l.i  n  inr  (Ir 
Hongrie  contre  CCI  (ii:u3k  puia^jucts,  »1  i'!.in|>.iia  ilc 
lIoHeue  ,  puis  de  la  Miraudole  ,  et  enfin  il  -e  r.ui- 
Tfil  d«  gloire  par  les  taleus  inilil.  et  la  prudenio  ac- 
tïriltf  (|u'il  déploya  dans  cette  campagne  :  mais  il 
jvjit  versé  des  larmes  devant  Coat  aur  U  tréfwa  de 
bnmines  de  hci  Inmpe».  et  le  soutenir d«  eette 
IjitIo  lui  lit  1 1 1 iiM  T  «il  j'rciit! 1 1'  p.ii  i  t<  1 J  ç;ui'rre  de 
1^56.  Après  avcur  été  !«.•  iii£ilt.ileur  titj  la  paix  île 
I^fiSt^llMi  atvoie  le  repos  de  TKuropi^  Charles 
déformais  utiiqveneot  oecomf  du  Mia  de  •oaiaaet 
ses  peuples ,  temùm  cette  tlclie  ftoriente  en  t^m  ; 
il  en  exprîin.i  s,i  yli-  <  n  .lûi  <  saut  <  1  ■;  paruli^s  i»  l'un 
de  ses  cnuiliMUï  ;  *>  ijVsl  .iliju4iiU'liUi  1*'  ylui  LeM 


de»  plu»  sn^j  *  dont  le  Pii'mont  honore  îa  nu 
1  a  laissé  un  code  dont  l'édition  originale 
'Turin  sous  ce  litre  :  Ijjïs  et  constilutiom$  \ 
a  vol.  in-4  (iUl.-franç.),riisai^.«CraBÇ.l 
'•ris,  a  vol.  in-ia. 

ClIARLES-EMM AM'FT.  FV.  roi  de  Sardaigne  , 
né  le  a4  mai  t75i  ,  tils  du  roi  Viclor-Amëdée  lll  « 
devint  lIOiasMeur  de  la  couronne  peu  de  tempe 


ancét  «lie,  par  aoite  de  la  nterre  dase  lagune 
p«re  Pelait  tre«W  «Bfaid  coBb*  la  Franre ,  tm 

prinrc  i  iit  perdu  (179a)  1"  plui  grandi-  Y>arti.  Ae  so« 
ctitl«. Charles-Emmanuel  était  attCB>ln  ^Lir  le  iiône 
par  des  épreuves  plus  pénibles  enccrr  :  .livocii"  sut 
iaibfftmie*  de  l'augusta  famille  des  Bourl»oos  ,  à  la- 
«meileil  Âaii  uni  par  «ne  triple  alInBce,  il  fftâ*i»» 
t ructueux  eflorts  pour  comprimer  dans  son  rojanra^ 
le»  fermcn»  révolut.  qui  »'v  étaient  glissés  ;  mais  il 
miiiina  liK-iiirit  .1  «licrilii-r  n-ntro  tant  il'ur.i'^'s 
tout  autre  refuge  que  celui  de  li  rt'liu'>on  :  les 
saintes  maximes  lui  en  avaient  été  do  hoimc  heure 
ncal^ife»  par  le  mv.  et  picns  card.  Gcrdil.  Afvèa 


avoir  en  la'doalonr  de  perdre  ta  femme,  Marie- 

\(lcbiJr-C.lotilit.'-X:<vicr<-  <?<■  Kr-in.-»^ ,  wiir  de 
rinrci  tiinr  I.mui»  X  V 1  ,  il  ahdiqua  ,  en  ittoa  ,  une 
ro  1.   I  lit  il  n'avait  seali  ^B*  le poîdi ,  et  M.  à 


Jour  de  ma  \ie;  je  viens  de  supprimer  le  dernier 
impdl  eilraordinamN  "  Charle»-i^n»aB«el  m.  le 
40  Mvtier  1773.  Jloi  l^tatettr  et  (OiBRier»  Vmm 


Home  le  16  octobre  101' 
CHAULES  111 ,  dit  h  Onw ,  emyewr«  tt# 

l'ail  H3l,  S' fils  de  T.iMil--li  -niTmaniqne  ,  fut  éln 
rui  lie  Souabc  en  cl  »l4:\iul,  en  881.  possessenr 
de  tout  lfhérit;<;4<-  «on  père,  après  la  m.  J'-  Car- 
lomao  «roi  de  Bavière,  et  ue  Lonie,  roi  de  Saxe ,  set 
deux  frèvee,  dont  il  arail  partagé  la  fdfehe  contre 
le  IrAne  paternel ,  plus,  année*  auparavant.  A  peine 
eut-il  reçu  la  couronne  impériale,  que  de*  bande» 
alîi  inamlr^  l'tant  rentics  i-a\.ii;iT  s<in  royauiiii'  <î« 
Lorraine,  il  en  achel:i  làchenieut  la  paix,  au  prix 
de  34,000  liv.  pesant  d'argent ,  alors  même  que  ce* 
pillards  se  vojaieni  rddoîU  eas-mloM»  à  ae 
cotmatlre  priaovnler»  ;  ItientAt  le»  nwwliienaB»  i»- 
j  iiiltces ,  les  spoliation;^  r|  1rs  c  rnauirs  iju'ii  itoinmit, 
»oit  envers  ses  grands  vassaux  ,  »ot(  cuvera  aei  peu» 

ties  ou  sa  propre  famille ,  achevèrent  de  lui  attirer 
!  mépris  et  la  tsaioe  unlvînaelle.  Kemmd  rtocnt  de 
FVanec  pendant  la  mittoritd  de  CliM!lea-le«  mpte, 

il  i  ,'A.i  îa  !V,>rii»a!iilif  aii\  îintinlifS        Xi.r.l  yAi  IJll 
Il  .ail-  Iniiiiili.int  '|iu-  i  tux-ti  lui  arriclicr«  til  aprèt 
a\oii  ili-l.iii  les  armées  qn'il  avait  envoyées  cnntra 
eux.  Enfin  «  cet  tneple  et  lèche  empereur  mit  lo 
oottMeieoa  ignominie  cik  Hvrant  mx  nations  de 
•on  empire ,  dont  il  crut  pouvoir  ainsi  calmer  le 
ressentin)e:it,  son  premier  ministre,  l'év.  I.uitward  , 
.iriii>a  (i'.iviiir  (Il  lin  nininuTCu  •■rnuiiifl  a*  er 
'nii('<M ,tlri' e  liictiarde  (depuis  canonisée  par  le 
|>;ipt:  I.£uti  IX}.  Kenversé  du  trône  par  son  neveu 
▲mool ,  duo  de  Cartothie  ,  il  fat  dëpoad  i  IV  ' 
de  Beiettenan ,  où  il  m.  le  M  jaaviarflBBv  ' 
iiii'r--  iTiisère ,  dkrraglé,  dî^Mf  paraoi 

tlunu'tliqties. 

CHARLES  IV,  emnereur,  né  le  16  mai  i3t6, 
fil»  et  »aeea»»eiir  de  deen  de  Ln&eolwnrg  ,  roi  de 
IMiême,  Alt  diM  nrtperenr  le  t()  jaitlet  1^6,  m 

i  iiiirti  1 1 1  m  e  .iVcr  î.miis  V  (  >  nui!)'.  A  l.i  iii.  An 
ciiui-cj  ,  survcmit*  ïc  21  u<  lolirc  sutv.,  il  »e  ht  too- 
ronner  à  .Aix-la-Chapelle;  mais  les  princes  de  l'em- 
pire qtts  s'étaient  proctam^  indépâtdaus  du  pape, 
ne  mjmit  dana  leeemt*  d«  LaaemlMurg  (  ChariM 
n'était  pas  encore  monté  sur  le  trône  de  Bohéine) 
qu'une  créature  et  un  servile  instrument  de  Be- 
ii'iil  \ll,  (I  ti  l.ii  i  I  iiil  snri  i-l''t|ii  .11  iinl!i'  (  t  al  mive. 
Cl  lui  oppuHerciit  sufees^iventctit  de  nouveaux 
antagonistes  :  le  plus  dangereux  et  le  plus 
»aat  de  eeas-«i  lut  le  comte  Ooatkiar  oa  " 
de  Sehwilalwiurg  ,  que  Ctterlre  parvint  I  (Mrr 

1  m  Hiiîv.  ,11  iiiT.  Ilclivri'  lie  >rs  lajiix.  il  criq''.  \  i 
Vuf  t.'t  II  4  Ijvt  ui  i  }>«>t)r  !>ecluue  hKa  luimcttui, 
et .  reconnu  cniln  par  toim  les  électeurs  &  nne  nou- 
velle diile,  il  lut  courountf  im  a&  avril  «366.  NeUaat 
d4i4ae»  «n  us.ige  la  rapaelideft  la  a«miMi«lp««» 
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■ ,  a»  moyen  dtajuitet  Mtptbitiom  ,  le  <lo- 
uuioe  r«odal  tli  ta  BoIh  hm-  {  iGa  de  parvenir  plu» 
lard  m  asservir  touie  l'AlIcuiagae) ,  il  «%«it(  iir. 
Ii.iliqiio  Jjiii  ce  but  avec  la  |>lu|>art  des  éUtt 
l'cmptre  ,  iorii]u'ii     nmdii  aa  JulUr  pour  r«c«Taâr 
lacovMime  iaiprriale  des  iakiM  du  pape  lui-niABi*^ 
i^pvik  «voir  Êchtiii  ccUc  faveur  &  ^\c  honleutes 
coMitioas  ipii  1«  rendirent  l'objet       la  risëe  de 
l*I>iinipe  i-t  tUi   nit'[iru  ilu  -ii-^  \aisau\,  il  rssuva 
tuutcK  &urt«s  d'insultes  et  d'injures  eu  parcouraut 
]c5  diOereaiat*  vUIm  d«  Cfllicmtrdtt  «A  tlvioaii 
des  courr>nne>  .  it«it»«]r«Mf rSUwtn Iw 
àa  J^gat  dii  |<.ip<  le  nf—at  à»  ne  jf»!»*» 

r.'Vi-iilr  i-n  Fi.ilio  saiii  la  permission  du  iouviMain - 
pMUtita  ,  il  iirluuraa  vu  Alleniagne  ,  cliargé  d«  Ia 
mal^dietioo  des  peuples  ,  msis  emportant  des  som- 
mes immenses ,  prix  des  coBccMMiaft  qu'il  «viil  ti*- 
lîijudes.  A  son  arrivée  il  pulilia  la  noMiiMi  Birf/e 
d'or,  qui  juMiu'à  uus  jours  a  « d' la  loi  r>ti.Iaiiu  rita!c 
de  Tempire  germanique.  CkUg  twu»liluUou  ,  qu 
tuiiiiaità  iiu  lli  c  Je  l'ordre  dans  les  affaiicis  le*  plus 
ira|M>ruaus ,  eiit  valu  i  l'«mp«r.  la  r«ciMiiui«sj<oce 
^ublii^ue,  si  Fk^rIiod  •'«l  «At  M  es  ^Ique 
«aria  hi*  iatimeiBmt  avec  les  propositions  que  flt  le 
MBC«  4c  ptpc  è  la  diète  de  Maycuce  ,  propositions 
soutenues  par  l'empereur  et  tendantes  à  t-tahln  ,  .  u 
faveur  dn  St-siége  ,  un  impôt  c'gal  au  lo»  de  tous 
]vs  revenus  ecclét.  Un  moment  ébranlé  par  l'oppo 
gilkm  Tioleola  ^  Baaifwtèrwt  Im  ai«Bibres  de  U 
fomr  apatter  1m  pfûieaa  da  Fcmpirc, 
annonça  <[u'i!  pr.ijiM,.  r.ilt  à  l'asx  fuMf't;  <if  :,*ui  .  u- 
p#r  «If  la  rclauuv  du  cltrge  d'Aliemagnv  ,  ma 
r.i|ij>;  L-  Lioutôi  a  U  soumis:>ion  par  les  menaces  du 
pape ,  il  ne  M  aaoBtn  fêê  moiu  «apraH^  d«  cal- 
ner  soa  iMMnlMitBt;  il  Maonça  déa^Iors  mm* 
améliorations  qu'il  rivait  promisi::»  ptuptr  ,  ,  rt 
•Wa  jusqu'à  pull.  (j3J>y)  uuf  »:oijj>utyUuii  pji  la- 
•|ueU<-  il  ati'i  a lu  bissait  le  clergé  de  touto  autorili 

(■ 

tés 

oa  dit .pnvîWges  ;  eoosUnt  dans  sa  seule  faiMeiic 
«I  daat  «on  empressement  k  sanctionner  la  force  el 
la  vii)Iftic:<-  ,  on  iMii  ltjiic  heu  cl  -iiins  fpiol((iit'  l'iriiK 
qu'vili»  s'wlinsseni,  il  confiriuit  a  Milan  !•  >  V  isconi 
dans  U  jouissance  de  leurs  usurpatiiin>  ;  il  céda  à  la 
rtfpoUàqM  TtfoitÎMiae  la»  viU«i  d«  Amadou*  »  Vimna 
H  ▼dwttat  «sia,  apri«  nédr  mtrehé  aootra  faa 
iMindei  d«î  pillards  un  i:r,indc5  rr>w/>(ien(>#qui  rava^ 
f|«aicrii  1'  Vllema^e  ,  il  demeur4  luipassilitu  témoin 
«II-  Ivurt  Lr>g;indagea ,  «t  les  laissa  se  retbtr  «unité 
cUargc*  du  fruit  de  leurs  rapines.  Il  m.  lo  29  nw- 
¥MMtia  l^Tp  t  après  avoir  partagé  ses  provinces 
entre  ses  trois  fils ,  dont  deux  portèrent  la  toiiromu' 
ûnpifrtale  (v.  WnKCcgi.AA  et  Sigismohd).  Il  avjii 
Vil  <lf  -J  mariages  \  lils  et  G  (iilcs.  C'-  ^t  pcmlaiil  son 
régau ,  célèbre  dans  les  anuaie«  religieuses  par  un 
liorrible  massacra  dM  Joîfs ,  que  furent  fondées  les 
aniversit^d*  Pngtta  et  de  Vienne.  CUailaa  a  laiaatf 
(cil  lat.)  daa  C^mmgni.  sur  sa  vie  ,  qui  se  traorent 
«latis  Ir-  Kei  .'dfs  htsior.  de  Piihi-rnf  de  Frclior  ;  ce 
lit  rtiior  a  titser»  ,  dians  1«  t.  a  de  ses  Scrtptortf  rg' 
rttm  fiermuiittcurum ,  les  ÀptfMèfmu  4»  €kmr^ 
i»9  ir^  racMÏUia  nac  ia  Fogfa. 

CflÀJtMMV,  ditaoMniM^meitt  CkarUt-  Qutnt, 
f  mpcn  iir  et  mi  d'Kvpjpn»;,  no  a  Gand  le  24  février 
t.lMXi,ltU  aine  de  i'tiilippe,  utvlittluc  d'Authcbc, 
succéda  en  iSiSiaan  aicul  maternel  Ferdinand  V, 
sur  le  trdne  é*Eifêpk9  ,  dont  l'adaiiiùstratioa  fut 
c«n6é«  au  cAibre  «ard.  Ffâ^.  Xlnavèt  ;  pait .  à 
la  m.  (lajariv.  Ijirj)  Je  remperiur  Muiiimli.u  , 
•OQ  afeul  pattk'ruwl  ,  il  lut  »'lu  pour  liun  sm  ce»-i«'ur 
et  couronné  k  Aix-la-Clnipi-lk-  lo  11^  (l,rcrulii o 
lâao.  Songeant  anssildt  à  se  ménager  l'alliance  du 
81  aidlie  pend,  la  guerre  qu'il  allait  engager  avec  la 
Ffaoea*  dostla  m,  François  1",  évincé  dans  ses 
ptdtaDtiflM  à  la  couronne  impériale  ,  n'en  était  pas 
III. (inv  pi  r'parc  s  dt-fciulro  lnug-ti-inp^i       ilroili  ijiir 

l'Italie ,  les  Fajt-Ua*  «t  la  ^'avacM .  U  eut  ToccasMin 


taaiporeile.  L'esquitM  d«  MU  gouvernenieat  n'u 
qu'une  série  d*  houtaOK  tcafics  d'inimunit 


d'attcïttdre  «•  ImI  aa  «iMiailifant  è  Wamt  «a» 

irio  ,  à  l'is^iii-  «le  ld<]ucUi-  un  iMit  riiii'tircitx  fut 
urté  n>ntre  LulUcr,  >pii  ,  iitnni  J'im  saut-cuu  iuit  t 
y  était  Tenu  plaider  ta  cauiii-  tl<'  la  rt'lui  iiiL-  ;  (^L.n  les 
d'ailleun  servait  en  même  temps  set  propres  in- 
térêts porcotia  meaure.  Les  hostilités  commcncéat 
eu  iSai  étaient  poursuivies  avec  des  succès  variés  ; 
apr^<  un  c<>n!;rès  tenu  k  Calais  pour  y  traiter  de  la 
i.iw  .  ■  I    1  1   '    résultat  fut  d'animer  davantage  les 
parlii,  l^iri  V 111  se  déclarait  pour  Charl«i-Qatat, 
en  mêiaa  taoïp»  q««  ce  prince  trouvait  SB  MtTal 
allid  dAM  aoa  aflcian  |irdBcf|aBr,  Adiica,  aaecw 
•car  d*  Uoa  KII;  enfin  le  toi  de  France,  aprla 
pruilii^c-i  (lo  v.ilfiii  ,  vi'ii:iit  d'être  fait  prisoiiuicr 
a  la  iiaUillo  tlt'  l'.iv  iir   ôx'iy  ,  el  ce  succès  extraurd. 
donnant  à  CWai  les  le  droit  de  dicter  les  condition* 
le  la  p»i&,  il  iiupoaail  au  aaeoarqaa  captif  de  ai 
d  u  res  ooadtiMiw  qae  celnM  avait  Eut  le  aetaieat  de 
jjiiijii  'i'imcrire.  Cependant,  n'avanl  pu  Iriuw- 
plitr  (iù  Ia  cuastance  de  Frauçoi;!  l",  l'empereur 
cotiscDt  à  des  mudifications  ,  cl  t  -  traité  de  Madrid 
e»t  signé  (janvier  |526);  sur  ces  entrefaites  éclata 
une  nouvelle  guerre  duut  Ibs  cou»é<(ucoces  ne 
sont  rien  moins  que  laarite  et  le  sac  de  Home« 
ainsi  que  la  captivHd  du  pape  Clément  VII  (v, 

(lluirlis  .  ilui.  ilu  Ijol.  lilii  PN'*  ,  f|ui  ii\>I)tii'(il  SI  liT'irlC 
qu'en  uronivtUut  de  payer  pour  ta  raii^uii  ^imj  mille 
éeaad'wi  l'emper.,  bien  que  celui-ci ,  désavouant 
comme  Mcnlége  r*«pédilioi>  dwnt  il  rtUrait  an  et 
bon  piofit ,  eét  pria  le  deail  afaai  aile  sa  eoar,  et 
(  *it  niriiic  or<1>inii«f  prïèroj  puLii<[Ues  pour  Va 
délivrance  du  «iDUvctaui  puiilitf.  ilei,  indicationii 
des  premiers  évèucnica:.  ilii  i.-^iic  «le-  (4iari<'i- 
Quint  font  connaître  suffisamment  le  caractèro 
adroit  et  diatiaiald  de  eepriaea.  D'ailleurs  l'espod^ 
le  plus  succinct  de  ses  expéditioaa  postérieure*  es- 
ccilerail  uoi>  limites  :  nous  nous  baraeroas  è  faire 
1  i-r.iarijiicr  ipiu  ,  p<  ti  sensible  à  la  gloire  mililaiic 
jusqu'à  l'époque  où  éclata  la  fameuse  ligue  de 
SonUtada*  il  a*  if4miifm  «aaore  noatrtf  à  la  tête 
de  Ml  troBpaa;  ca  fat  npvte  uaa  expdditiaa  qu'il 
coadaitit  contre  laa  Tarb,  el  daat  laquelle  il  forra 
■"^oliman  à  la  retraite ,  qu'il  voulut  diriger  en  pi  t - 
s<Aino  celle  qu'il  cnireprit  en  lâ33  contre  Iktii^tj- 
rousse  11  (v.  c>'  ii>i:n  .  Ce  fut  aussi  peu  de  lempf 
•prie  ^veir  aboli  eu  i^pagne  l'âne,  cunslitulton  d«t 
eoftîa  qne  Ckarlat  V,  voalani  te  rendre  dans  lei 
Povî-I'ji ,  lrj\(  i  3a  la  Fraii^  i'  ,  et  fil  à  Paris  ce  mc- 
muiaLlc  »tjuur  pL-iMlani  Icqufl  Prauçois  I"  déploya 
envers  sou  advcrsa.n'  laiil  lir  L;>  ai'i  D^ilf  <  iievalc- 
resque  cl  de  loyauté.  Des  revers  instantanés  r«av«r* 

sèrent  en  peu  de  taaipe  l'dclatanto  fortena  de Cliar- 
les  V  :  accablé  par  ses  cnneorà  et  €■  pfUÎa  «MX 
souffrances  de  la  goutte  ,  il  rAwlat  d*enseTeUr  ta 

liuiito  et  sa  lriiU'*<e  dans  un  inonajtcrf .  i>ù  il  alli'ii- 
drail  la  morl ,  et  fit  élire  du  i'm  Kuuiiiiu»  »ou  irere 
Ferdinand  ,  en  faveur  duquel  il  se  démit  de  la  cou- 


ronne  impériale  le  i5  septcailire  i5ii6.  puis  il  paata 
ca  Espagne ,  où  régnait  aoa  fils  Philippe  ,  qu'il 
avait  mis  cil  possession  df  fp  trânc  l'aunn'  pnT.sl. 
Retiré  au  mueulètu  Ut:  5l-Just ,  dan»  fK^trcma- 
dttre,  Charles  ne  s'y  occupa  plu»  ipn;  <\c  [iratupics 
da  pMtdf  et  paittt  d'abord  goûter  dans  celU:  rciraate 
ehwaata  ua  boahenr  qu^l  n'avait  jamau  rencon- 
tré ,  ccimmr  il  le  dit  iMi-méme  ,  au  aein  de  la  puis- 
sance et  dei>  i^raiuleurs  ;  mais  bientAt  de  noo^'elles 
attaques  de  gouUu  le  p!  ju^'jient  dan»  un  Irl  an  ô  . 
de  mélancolie  que  sa  raison  en  fut  atteinte.  U  m.  le 
21  sept.  iâ58.  t^uelq.  aut.  prétendent  que  sa  m.  fut 
la  suite  d'une  fièvre  cauade  par  la  violente  afiUtioa 
où  le  jeta  la  cérémonie  de  aaa  oliaèques  qu'il  avait 
>  oiilu  célébrer  lui-même  quelq.  jours  auparavavanl , 
mais  tout  porto  à  croire  que  le  principe  do  la  fièvre 
fatale  cxittait  avant  la  cérémonie  :  un  est  égalc- 
oMOt  MCtagd  nu  la  quaatioa  d«  savoir  ai  le  rcfrvl 
d'avoir  abdiifu^  llmloriU  tapréme  cmpuisonna  ses 
lii  riilcr'.  iii^lans.  La  Fie  dt  Chartes- Quint  3  éle 
«crue  en  itaiien,  ea  es^if.)  au  lat.  ;  celle  ^u'a  dou- 
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rUoa(en  angl.)  est  un  det  plus  beaux 
àm  lÀ  lilKr.  moderne  ;  M.  Suard  en  a 
mUU  db*  tmioet.  fnoç.  aotti  ifléfante  «fue  fidèle , 
Paris,  177' »  2  vol.  in-.'i ,  et  Anislei(.l;iiTi  ,  IjfjS, 
6  Vol.  in^lS  ;  la  lueiUeurii  et  la  JiM  iiii-re  édil.  est  de 
Ant.  Teissicr  n  pub.  une  trad. 
ime.  dot  Instmet.  é«  OiaH^^miiu  à  PkOifp*  // , 
LaBaye.  i|^oo,(»-IS. 

CHAIU-ES  "VI,  empereur,  tip  lo  fT  nctobre 
l685.  fils  de  L^opold  I",  se  ûl  d'jlx.rd XTiuran- 
ner  l  oi  il'Espagae  a  Vienne  en  i^o3 .  pi.is  a  M.i- 
drid  «A  1706  ,  mm  !•  wm  de  Cliarl«a  iU  ,  en  con- 
.  «imnc*  •v«eFUlipp«'V  (v.  ce  nom)  \  €•  dernier 
l'emporta  en  tmiiinatil  les  lU'niêli-i  <  onnu«  soUs  îc 
nom  (le  puiTTi'i  de  l;i  «iirrcvîiiuu.  Lllu  cnipi  n-nr  par 
^oiiis  (In  prince  1^11  .'-Ml}  (ti.  ce  nom),  après  I.1  m. 
de  l'empereur  Jo»e|>ii  I"  «on  frèrv,  Ckartes  VI  lui 
couronné  i  Francfort  !•  SA  dift.  1711 ,  et  reçut  à 
Pr«Bl»ourg,  l'anni^e  suitr. ,  ta  couronne  de  Honsric. 
Deeontinurlles  agilalions  sifjnalcrent  le  règne  de  ce 
prini  <• .  t]iu  iltii  1.1  loi  (  H).'  1 1  l'ct  ljl  p,is*ager  de  son 
tr6ne  à  la  valeur  et  n  i'hahiltrte  de  »e%  capitaines.  A 
]>  V.  du  prime  Eugviie  1rs  Turks  se  rtrlrvrrent  de 
Umn  àifàtun ,  et  Clinr|«t  Ml  n«  tatvécttt  pM  long- 
tnnpt  A  Ml  icTfln.  Il  m.  i  Vienne  le  10  oetobre 

l^'jo,  lu  moment  fin  1?  t«'r)tjît  d<'  fjirr  l'iîrc  mi  ili-, 

KuiiLtuii  son  gtnilrx!  le  grand-duc  de  Toscaue  ,  dCm 
do  confirmer  tu  Pragmatique  sanction  ,  qu'il  était 
parvenu  eu  I724«  apr^  plu»,  contradklionfl  tant 
de  fa  pert  de  le  diète  que  d«  «elle  dei  potMenccs 
do  l'Kurope,  à  faire  reconnaître  comin>-  l  >i  fondam. 
de  l'état.  Le*  autres  traité  les  plu»  nirmorablcs 
«pu  liuMit  ictiriiiN  pind.int  son  règne  »out  crus 
d'Utreclit  ut  de  RasUidt,  ainsi  que  la  qitatruple  al- 
Ika^e  signée  à  Loodres  le  1  »aù\.  1718 ,  ipii  reii« 
Tena  le*  projet!  du  cnrd.  Albëroni  (  v.  ce  nom  ). 
CharleaTl  fnl  le  10*  et  dcruicr  empereur  de  l.i 
maison  d'Auirielm,  dimt  la  tigp  maiciiliDe  «'ëiLi- 
gnit  avec  lui. 

CHAULES  Vil,  empereur,  i  Bruxelles  en 
1697*  fil*  de  Masïmilien-F.mroaaael ,  dlwlear  du 
Seirlère,  loi  loeedda  en  x-^iii  {•■ova  le  nom  de  Char- 
IcS'Âlbert)  ,  «'l  fut  un  dr.  (ii.iirc>  qui  protestèrent 
contre  la  pragmatique  «.un  iiuii  gjrautic  par  le  trjiliÇ 
de  Ratiilîontie  ««  173a.  SouIcdu  par  un  corps  con- 
•idër«i>le  de  troupe*  que  loi  «aTOja  le  roi  de 
FMB«e,  il  pairfBi,  en  1741. 1  te  faire  recôniialtre  à 
Linti  r  immp  arcliiduc  i!'  \;i*r  !  '  ;  ;  u\ jiit,  ]iOUr 
Coiitrsior  riitîrilage  detlbut  ii  ,  V  i  j  M.imc- 1  htrèse, 
ïiir  III)  testament  de  Ferdinand  I<^.  Les  obstacles 
que  iuî  avait  suseitt's  la  politique  du  eu'd.  Fleury, 
non  moins  que  le  manque  de  maaitÎMU,  l'avaient 
«mpédië  de  s'emparer  de  Vienne  ;  mais  il  se  fit 
COltrooDer  rot  de  Hongrie  à  Prague,  lorsque  cetle 

villa  ClU  Ctt?  J'il^f   p.ir   1«    I  nmlc  Maiirirr   df  Saxe 

^v.  ce  nom).  Élu  roi  des  Homaios  dès  les  pr«iuier« 


jonn  de  1' 


laiv.,  U  Stioa  cntre'e  solennelle  à 


Francfort  at  7  reçut  b  couronna  impériale  des 
nains  de  ton  Trfre ,  r^eetoar  de  Colore.  De 

proniiil-i  ir\i-i  s  iiL»  tardèrent  pas  i  rcnvcticr  la  fi  r- 
tune  de  Cliariqs  VII  :  dépouillé  de  ses  «ut»  héré- 
dilaire*  par  «a  rivale,  dont  Ie«  troupes  avaient  rc> 

Îria  Kmntage  «  ca  malbavreux  prince  ea  rdfncia  à 
'tanefort  api^  avoir  vnt  qne!i|.  tempe  en  Alle- 
magne; pui"> .  une  divi  rsiôn  dpc'rcf  sur  hi  Tînlitime, 
en  1744  ^  r^**  ^'^^  l'ri>-'>>t-  lui  ayant  luurui  l'oc- 
caaion  de  reconquifrir  la  Bavière ,  il  rentra  dans 
VaBlcli ,  où  U  m,  la  an  janv.  da  l'aonda  raiv. 
CHARLES  iTâimiIËHB  (l*arcludnc>.T.  Lon* 

•AltfE. 

CHARLFS-Î.OUIS  ,  comtr-p.il.itin  du  Khin  ,  ne 
en  1617,  fil^  di-  Krfde'iK  ^  7-.  ck  num  :,  rentra  en 
poismioQ  du  basPalatinat  aprè»  le  Iraitd  dcWest- 
phatie  (1648)  ,  et  «ibtint,  en  dédommagement  du 
reste  des  états  de  ton  père  ,  la  ckarge  de  grand-tré- 
sorier de  l'empire  ,  ainsi  que  l'investiture  d'un  8* 
rlccl'ti  il  jui  fut  rrt'c  i  n  si  1  m  1 .  OiKurpiM  e  ût 
reçu  uu  service  importaot  de  U  France  ,  ^ui ,  par 


CHAR 

sa  aMMMIM  4  atlh  fait  régler  i  l'avantage  de  c«( 

diecteor  un  différend  dans  lequel  la  validitrf  de  see 
droits  était  contettéc  par  les  armes  depuis  9  ans  .  il 
n'entra  p.i*  inoins  ,  en  .  dans  la  ligue  formée 

contre  celle  puisaance.  L'année  tuiv.,  Turenne  ayant 
cliatié  ,  par  l'incaadia  de  3o  bourgs  ou  vilbgcs  da 
PalaiiMt,  d«f  aceli  auxqucle  aea  baiiitam  s'ëlkiént 
lirrA  ctfvafa  tfe  Français ,  Prffeetanr  lut  0t  porter, 
dit-on,  un  défi  i-n  rornliat  *itit;iiî!iT.  riiarles-Louis 
m.  en  i£i8o.  —  Chaiii,es,  son  iiis  et  son  lueceMcnr, 
m.  «t  i68S,fîAltd«niitf  dbelaardalaniflbMtdn 
Simmeren. 

CHARLES-THÉODOWE, prince  de  Sulubaek , 
électeur  palatin,  nJ  ta  1724.  lut  i>ne:>ti  di>«  duchte 
de  Juliers  et  de  Berg  en  1742,  prit  parti  pour  la 
Bavière  dans  la  guerre  de  la  succession  d'Autriche  ( 
et  au  rétablïMamaot  de  la  fkix  ,  en  Ijljiy  na  a'oc» 
«riipa  plus  qae  dn  bîen-ltre  de  tet  tojett.  Ani  dao 

jris  et  dc^  s<  irnri'S  ,  qu'il  cultivait  lui-nirme,  ^ 
acUcva  le  paiaii  de  M.inlii-in  ,  wrua  celte  ville  dn 
plut,  dutret  édificts ,    1  }   fonda  ,  en  1/57, 
académie  da  dcMtn  et  de  aculpl. ,  pnia ,  en  176}  « 
une  acad.  det  tciencM  et  un  aAiinet  d*antiq.  Ap- 

prli'  coiri'i'-  '  }-<  f  (11-  la  l.rjiii  lu'  ■  adetic  ilf  la  mai- 
son palatiai:  a  la  souv  fraiatlc  diS  t'ULs  de  reli  eleiir 
de  Lat  ii-rc  .  Maximilien-Jitsepli ,  m.  sans  cnfaus  ,  il 
lut  proclamé  duc  de  Bavière  à  Munich  en  1777  t 
mais  il  ne  conserva  qu'une  partie  de  la  Bevièra» 
dout  l'autre  fut  cédée  à  l'Autliclia  par  I<-  traite  de 
Teschcn  ^13  mai  1779),  qui  mit  fin  aii\  pr>  paratif» 
d'une  fiiM'i  1  e  à  peme  cnmmciicei',  dont  '  i-lte  MIc  ces*, 
avait  etc  le  prétexte  entre  le  roi  de  Pruiwe  «  t  la  mai- 
son d'Autriche.  SaOMdddaM  aMVnei  bienlai>antes 
et  philantkropiqnaA  par  vm  miniatro  aaiiael  la  posté- 
rité donnera  le  tnnom  de  VJtmi  du  imdigent ,  la 

c.iiiitc  de  Rumfort  ,  il  adniiiii>lrail  »e<  ('tal>  a\  I  r  la 
«ollicitude  d'un  père  ,  iorsqu'eu  i79>i  1  uldtgc  d'en- 
iier  il.ins  la  coalition  contre  la  république  franç.  , 
il  eut  la  douleur  d'être  témoin  dea  ddMttre*  «pie  In 
gu  erre  fit  peter  tnr  aat  élatt ,  <t  na  vît  poial  le  H- 
talilissemcnt  de  la  paix.  I!  m    sans  po-terilt'  le 

16  février  IJ'TÎJ,  <t  Ses  elats  tckart'Ul  À  Ij  lUdasOU 

de  1).  ii\-I*(>iit  . 

CUAbLËâ,  land«avo  da  Haaia  CanaLV>  BcM^ 

i  iiAiii.i.s-rnKi)KRIC OB  HOUTEni-GOT> 

TUUi'.  V.  UOLSTCU. 

CHAULES  YU.  ni  de  Soèda.  «h  da  Seaitarlar, 

lui  succéda  en  Ii5t  «iiu  le  trône  de  Gotliie  ;  pùi* , 
avant  défait ,  près  d'(Jl:^ivLru  ,  Majjuu*  liennksoo  , 
meartrier  de  Su  £ric ,  et  vengé  en  même  lerapt , 
narbm.  dac«prinead«noia,lairépasde  aon  pèra^ 
il  fut  dn  rai  doSaèda  va**  116»,  au  prejud'iea  dn 

Cannt,  fils  de  St  F.rir  fi*  ce  nom^.  A  la  pr'r!iu;a»iuu 
du  pjpe  Ak'xaudrt'  III  ,  il  déviara  la  guitirc  .mst 
habitans  de  Tlngne  et  de  l'Estonie  pour  les  con- 
traindre à  cmliraseer  le  chrisUaniarae,  puis  il  fit  él<~> 
ver  un  grand  noalirn  d'dgUaaa  et  de  niooastèren 
qu'il  dota  richement  ;  mais ,  eB'rayé  bientôt  de 
l'extension  que  donnaient  au  pouvoir  du  clergé  set 
richesiet  iiiiiiieiivr<i  ,  accrues  de  jtiiir  en  jDur  par  les 
immunités  que  <>'ai mj^catl  cet  ordre  de  l'état,  i)  al- 
lait y  mettre  uu  teruie ,  loraqti^  fut  Maiwind  A 
Visiûgsoa,  tla  dalac  Wetur,  par CanM  BtluM  t 
que  des  fàetians  avaient  rappelé  de  Tforwèg*.  Laa 

anciennes  rluMniques  nous  ap]>reiiDi'iU  <|ni'  la  Silêdo 

Ïoûta  le  bonheur  et  U  tranquillité  lou^  le  l  e^ue  de 
IbarleaYJI.^pi'on  devrait  piutêt  appeler  CAnr> 
(«f  pniMnn  teoa  lat  fivMM  ragaideot  cutaan 
imaginairaa  lat  entrai  toit  da  ce  nom,  qne  JoM 

M3f;iuis,  liistdr.  du  l6«  S,,  fait  exister  avant  ee!ui-ci. 

CIURLkS  Vlli,  roi  de  Suède,  fils  de  Knut- 
Boada,  et  pour  cela  désiç;né  souvent  sous  le  nom  dn 
CWaacfMR  ,  descendait  d'Eric  IX ,  dit  le  Saint.  Élu 
roi  de  Suède  en  i4^,  «prè»  la  m.  de  Christophe  , 
il  iiHiiita  l'année  'Uivanle  sur  le  trûoe  di^orwège  J 
mais  ce  royaume  ne  tarda  pas  à  loi  être  enlevé  par 
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(  581  ) 


Je«Uanois  pM»  MMOMar  i  CItrâlopb*  ;  peu  «le 
t«Éi^^s  après  ,  l«*iilDe  prinee,  a\Aé  par  l'ambitieux 

B«nott  ,  arclicT.  d'Uptal ,  I.-  (<  rva  d' .baDdouner  le 
trôoe  «le  Suède ,  ipi'il  repiit  et  perdit  de 
Remis  une  (roîiièfli*  fon  ea 


U|7*r  HMii  ki  tnM»  dont  h  tuMa  avait 

agtttfe  par  snite  de  ces  évolutions ,  lu-  furent  point 
apaisi^s  à  cette  3*  époque  de  l'élétralioa  de  Cbar- 
Ics  Mil  :  lU  continuèrent l^fèaMMM  de 
Stcnon  Mtu» ,  ton  aevas. 

C  H  AlUS  IX .  loi  aiMa  .^«tim  GMave 
W^aaa  ,  contribua  d'abord  ,  avec  son  frère  Jean  .  à 
fktre  di^po^er  l'.rx-  ,  son  autre  frère  ,  successeur  >ig 
Gu't.ni  .  Ir^iraiiit-;  tiiuis  n'jvant  point  recueilli  de 
•a  coopération  le  fraU  qu'il  eu  attendait ,  el  replace' 
m  raag  des  vaasatntpar  Jaan ,  raeoanu  teul  roi ,  il 
aiMl|MflraaUtailiffaai  projets  ambiticui  l'occasion 
4pWRn  aAll  fa  W.  é«  celuî-ei  (ffi^x).  Siftismood  , 
fils  ethëritiiT  ilr  .Tcjn,  avait  «•'té  du  i'  i  if<'  l'olopnc, 
et  régnait  sur  ce  ruyaurac  depuis  i'anue'e  ; 
Ckarles  profita  de  son  absence  pour  te  faire  àinr 
Mr  l'admiaàÊtnÊàtm  de  Fétat  ;  paie,  mat  caMoqu  e' 
laa  dMt  da  tayaaaia  A  Upsal ,  H  tt  âêerilM  aalen  - 

Bellement,  en  iSg.'î ,  que  le  luthéranisme  srrait  l.i 
•enle  religion  tolérée  en  Suéde  ,  et  que  Sigisnioml 
ne  serait  rrcunnu  qu'après  avoir  signtf  ce  décret. 
L'espoir  deCbarlae  ne  fut  point  d^a  par  l'adhësion 
éê  Ma  aevaa  ÉaailaaiaanratilaavaitqaaeamH,  tëtë 
catholique,  ne  larderait  pas  i  manifester  sa  prédi- 
lection ponr  ee  culte  ,  et  il  mailiina  de  nouvelles 
inlri;;',!!  [)  mr  Jtli-iiiilre  son  Lui;  1  untùl  les  rivaux 
en  Tinrent  aux  armes  pour  décider  la  querelle. 
Celles  de  Charles  triomphèrent,  et  ea  iSçQ  les  tftats 
ddelarèraat  Sigismond  déchu  de  sa  couronne , 
afeatant  nétamoins  une  condition  relattre  i  La- 
ifi'iij'î  son  fils,  dont  Charles  fut  provisi.iitintni 
nomme'  régeut.  En6n,  aprrs  avoir  pris  toutes  les 
pnfcantiuus  propres  à  assurer  son  tnouiplie  ,  il  as- 
•aaïUa  i  lletko«piagf  aa  l6c4*  te*  élaU,  oui 
ddiidHésaul  «pu  la  coaiaBBa  tat  élait  dénia» ,  i  lui 

rt  à  *et  descendant.  A  peine  nionti*  sur  le  trône, 
Charles  te  jeta  dans  des  eotrepnses  qui  ne  furent 
pas  héureuMa;  aiais  l'un  de  ses  généraux .  Jacob 
da  la  Oardia,  ari^aaira  de  Fiaaca,  rdava  la  Ibrtane 
ét  aaa  anaat.  B  as.  la  S»  oatoftra  t6tt.  Ce  prfaee , 

qui  le  premier  fit  entreprendre  !r;  travaux  ijivkIc- 
siques  pour  dresser  les  cartes  du  cl  fouild  des 

lycées  en  Sui^de,  a  composé  une  chroniqut  riméc 
da  e«  rojaumo ,  dont  il  existe  plus.  édil.  t  on  a  aussi 
raessenu  at  pub.  en  aliéna,  j^aa.  da  •et  letiraa.  iur 
Ift  moyens  de  faire  la  jiaix  avec  Sigismond  ^  rai 
éé  Ftlojrrte  ,  Amsterdam  ,  i6o8  ,  in-8. 

CriAHLES  X  ou  Cil  AH  LES-GUSTAVE,  rui 
da  Su^de ,  né  en  163a,  à  >ikoepiog  ,  (Ils  de  Jean 
Catimir,  prince  palatin  du  Hhin  ,  monta  sur  le 
Irtea  "  **  '  *■ 

eavriaa 

auparavaut  pir  le  ^<-nat,  â  AMitation  de  cette 
reine  ,  et  il  m.  a  Goihemlioarg  la  l3  Crv.  1O60.  Le 
rè|pie  de  prince  ,  qui  avait  appris  l'art  de  la  guerre 
aoaa  la  fameux  général  Tantaaaoa,  at  doat  b  jcu- 
«aesa  avait  été  partagée  aatta  IMtada  al  laa  ^yag., 

offre  une  succcs>«ion  d'LiUt  i  pri  «es  audacieu<!es  ,  de 
brillans  exploiti  et  d'evriifitirns  extraordinaires. 
Foiré  d'.il.oi-d  de  prendre  les  armes  pour  repousser 
lei  prétentions  que  Jean  Casimir,  rot  da  Pologne, 
rejeton  de  la  tige  des  Waaa,  élevait  sur  latceoroBae 
da  Suède,  il  méditait  la  conquête  de  l'etnpire  du 
Word,  lorsqu'une  m.  subite  le  frappa.  La  plus  élon- 
nanlc  .il  ■.  guerres  que  fît  rcl  iiilrcpidc  iotivcruiit 
est  celle  de  i^ijH  :  ayant  à  combattre  à  la  fou  Jean 
Catimir,  roi  de  Pologne  «  q|tti«  aoalHni  pat  M»- 
tfkba«  aa  Aattait  da  lacpafiat  aa  coaMNiaa  que 
CilMrlea  lai  avait  «alcvée,  et  )e  Daaemarek  qui 
cro\  lit  ]■  un  prendre  sans  défense,  on  le  vit,  con- 
duis^ut  ses  ariuaaa  Mirlas  |lacct  et  traversant  fiasi 


la  mer  d'Ile  ea  Ha ,  vaîBquaar  da  aaa  laaiiiiai 

ver  enfin  à  Copenhague,  et  réunir  la  Sfjsie  à 
la  Suède.  \JHist.  de  ce  prince  a  «lé  écrite  ea  Inlia 
p.ir  l'iilicndorf;  el  le  général  SkjoeldaInaBd a aah. 

eu  Iranç.  ;  à  Siockbolai  celle  da  aaa  aMMgaai« 
avee  plus.  grav. ,  dont  les  daaaiaa  arataat  ^uTirili 
paa  JaaaaMa  Aayàam,  ITaa  da*  MllLgdB.  daaa 


aa  I054,apria  PaMieatim  daCWaliM*  sa 
na,  dont  I!  avait  dll anmi  aaaeaaaavrS ans 


CHARLES  XI,  fils  du  prJccd.,  ne  en  l655,  fut 
proclamé  roi  de  Suède  à  i'âgc  de  5  ans ,  et  ne  Mil 
qu'en  167a  le»  rênes  du  fptuvernement  *  Ma 

°'**!î.**f**y>"'—*  ^  vmuàX  da  cdgaaea  nommd 
parClMiHaa  X avaataa aMvt, avalent  eonfiées  aux 

mains  de  la  rein.-  douairière,  iovestic  de  radtiiinisl, 
du  royaume  ,  cuiijuintemeot  avec  les  âjgnuids  di- 
gnitaires et  le  sénat.  Pin»,  adgacialiaaa  BlMbinaat 
conduites  par  9eMm  régaaaa  araiaal  aa  1 
ut  le  -"-"^'-"rn-rl  Ji  la  f  ala.  aiaai  naa  li 
vation  d«  la  pkipnrt  des  conotUtes  faitr?  pe  nd,  lo 
précAI.  règne,  et  semblaient  devoir  asjuror  la  prus- 
pentrdc  la  Suéde  ;  mai,  1 1  Ile  int  mc  lorcc  qui  l  avait 
pour  ainsi  dira  mcoaatiUMe  avait  donné  nsiaianta  à 
des  divisiona  daaa  la  aéaat  t  deux  partis  t'y  tfadaot 
forint (Vaatafpqrd  par taetaa  les  familles  titr^et^ 
■''«pirait  è  fumer  aa  gauvememeni  oligarchique; 

I  aiitro  n<>  dcrnaiiil.iit  (pic  le  ni.iînllcri  de  prr'ri'i;a- 
livrs  garanties  aux  ordres  ialcneiirs  par  les  loia 
constitutives  da  reynaaaa.  Dans  cci  état  de  chnaca^ 
il  àlaUpraaqaa  «■faaaihlafaa  In  «aadaiia  da  jaaa> 
lataaaorawaalHda  naaaaBea  da  pmalar  la  «ea 

partis;  rt  Galini-I  de  la  Gatdie,  qui  en  «tut  le  chef, 
ne  larda  pas  en  elfet  a  di-ployer  son  crédit  dans  les 
négociations  que  l'oiiipuuc,  envojé  à  StocklMlat 
par  I>ouis  XIV,  parvint  à  nouer  avec  la  Snèda, 
alors  engagea  «aMra  lui  dans  une  triple  alllUM* 
a»«a  PAnglatawa  al  la  HolUnde;  leur  résultat  fut 
la  aoBciaaIoB  d'nn  traité  par  lequel  Cluirles  s'en- 
gigL'a  à  r-urnir,  i  ii  i-.  Iiauge  d'un  sul>«ia«  annuel  , 
des  troupes  au  monarque  fraofais.  Des  les  pr^ 
mières  hostilités  ,  la  Soflda  ^pranva  des  revers  (1*. 
Chartes-^ natave  WaAMBb))  at  bientôt  ils  fu. 
raat  aaaraa  par  l^ta^  iaaiaaiaatfa  de  plus,  puit- 
sancrs  voisiiiLS,  >ei  anciennaa  flwalaa  ;  les  succès 
que  Charles,  à  la  (é(c  d'une  afBlda ,  obtint  à  Ilela»» 
siad  ,  a  Lund  et  à  La nd serons ,  n'étaient  pas  aaaaa 
déciailis  peor  aoa|atar  l'onfa  fù  aaaàatait  aaa 
I  »  baarsasemaalLaaseKIV,  daat  laa  avaMa 


royaaaM 

avaient  conservé  l'aTaiilage,  comprit  son  allié  dans 
les  stipulations  du  tiaid-  de  Nimi  gue  et  des 

l'année  suiv.  Km  relations  paciliques,  déjà  rétablies, 
furcul  cuulirnieos  par  l  uoion  de  Cbarles  avae  UV> 
rique-Eléonorc ,  sirur  du  ni  da  OaaaiMBrdL  Oa> 
rag^lalioB  i  l'ialdiienr  da  rojrattaia  avait  a»> 
la  daratar  tanaa  :  Charles  convoqua  let  ^ta 

eu  i68u,  et  let  plu*  hautes  <|iii  Munis  y  »out  si^itcfs 
sans  que  le  roi  semble  y  prendre  part;  inait  la 
diète ,  sur  le  point  de  se  dinaadta,  lai  a\  an  t  renia 
un  aala  «4  «la  la  déclara  aenverain  abaola*  dfa>« 
penstf  é«  laata  laapoaaaliilitd ,  il  se  pinaaaai 

piMir  la  came  populaire ,  el  l.ii  iilAt  r.-  nit-in«__ 
(jm  jusqu'alors  formait  entre  lu  souverain  et  las 
pre»entans  du  peuple  une  puis*anc«  intermédiaire, 
e*t  réduit  «tt  aîotpla  «aaaaii  da  aioaaraM  t  »aa  da 
temps  aprèa  laa  rdaiiaaa  Hdrteaaaa  da  laVaMa 

sont  répfr'es  sur  un  système  de  neutralité  è  l'égard 
do  toutes  les  puissances  do  l'Europe.  Uès-lors  ,  ap- 
pliquant tons  ses  '^01115  à  l'administration  intérieure 
du  royaume,  Charles  en  emltraasa  lonlas  ke  partiaa 
«t  a*!*  continua  pas  moiM  A  aaaamaw  laa  diala 
pour  régler  les  impositions  :  une  «rmé«  nation,  est 
organisée  ;  le  cadastre  détermine  l'impAt  territorial  ; 
une  banque  est  fondée  a  .Sto<  kli>dm  ;  les  loi»  mari- 
times sont  parlectionnecs  :  la  poltca  médicale  et 
cdle  daa  gcandaa  laMaa  aaat  Mliaa  ;  l< 


e  port  da 

.  Hto  tiwaiflidak  8aM* 
peaaida  «bIb  daa  aawnnt.  Avee  aa  jageaieot  droit , 

une  raison  m'Ai:  et  furtc  ,  ce  prince  siippli'a  an  dé- 
laut  de  sa  première  «Uucaltou;  il  protégea  iea 
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scioncr»  ,  le»  ItiUre*  cl  lea  wrts,  cl  l'astronooiM:  dut 
•uri  #  Jt  i  »es  cnconngtmw  «ie  nolabltt  ywgli». 
I  «miit  à  toa  iboB  royamw  aonimt,  w  tV' 
mt»  et  «a»  floft*  VMpMliMw,  mtttlm  mu  Irter  «d 

que  ii'i-u  avait  j.iiiiais  jHii>i.'<!L'  aucun  monarque  du 
ÏViorfl  ,  c«:  j.riiKi!  ni.  \v  ifi  amA  *U^7,  «  l'ioilant  où 
l'Eur.n'f  fiiiii-n-  riii»()<'Uit  comme  médiateur  dass 
les  nétfucialions  nui  amcnèrcotla  mixdu  &yMiridL. 

CHARLES  XII,  6lt  et  lucceucar  du  pHeM. , 
né  i  Slookbolm  le  juin  i6)tl,  te  fit  déclarer  ma- 
jeur CD  1697,  ^  P*'  teitamcot 
<ie  sou  l'ère,  d'apn-s  une  is|>i)siiuiii  <lu<j'ifl  la  n-- 
gence  du  royaume  était  confiée  à  Uedwiilge-Eicx«- 
ttoc«,  MO  aïeule;  mais  ,  jprefque  enlièremeot  oc- 
«ttpéd'auffctMt  noUM,  tt  aontim  d'abord  {hni  d« 
^iqwHitioii  I  •'oMHtMr  êm  lAina  paMique*  :  e» 
ne  fut  que  lors  dr  l'invuiion  de>  troupe-t  (Irinoi-rfi 
■ur)e  Irrrituirc  de  Sun  Lcau-rrète,  le  due  de  Hoi»- 
ti-iu-Goitorp ,  prélude  de  la  guerre  que  roédilaienl 
les  BoicMOcea  du  Nord ,  rivaici  ialooMS  d«  la 
flolM*  «OMrc  »on  jeune  roi ,  que  otni-«i ,  toctut 
tout  Am«|>  da  celle  indifférence  qni  avait  dounc  le 
ekangetaes  ennemis  ,  dtfplovu  lo  caractère  inr-itran- 
laltlc  ,  l'cspi  it  elovc  et  le  cmir.iu'"  surprenant  qui  de- 
vaient r«;ttdrt<  son  iium  ni  «  cli  lui'.  Depuis  sa  prvm. 
expédil.  (1700),  qui  ueduraqu*  rgm  lcj  muts,  et  duut 
U  Wavail  ëlé  d«  réiàbht  le  duc  do  li4ilaUia  Aêm 
mm  âraîta  m  irddaîMat  It  IhniMtardk  A  àm  «oadit. 

<!(-•  paix,  qu'il  Ir.irA  avec  anlanl  lîc  Inx.iutr-  lî. 
dc-siiitt  rcjiACBi.,  CUjrles  XII,  iinp^tieulde  rrpuusier 
lii  atiaquesdu  roi  de  Pologne  etdu  c<ard«Rimi«, 
préu  a  toBdnt  sur  la  Suède  a  la  lM«  d'acoidficoaiïd., 
s'empreiM  d«  faire  passer  ao,000  hommas  «■!<•▼«- 
nie,  où  Auguste  ttiuii  le  iié'^e  «înaiit  Rig.t ,  cl  il 
alla  lui-mâme  à  Ij  irncoiitrc  i\r\  liii^^^cï  &tiu»  les 
mur-»  de  Ni< t  w.i.  Ajirc-i  umiit  muporlé  sur  le  czar  la 
néaioraUk  victoire  où  Ju.OOO  Russes  furvot  tués  , 
pris  ou  di^tndt  (3o  novambr*  1700).  Charles ,  qui 
n'avait  pas  reru  sa  capitale  («t  ne  derail  la  revoir 
jamais),  marefaa  eontre  la  roi  de  Polojioe ,  dont  les 
tioiipo,  abandonnant  le  siège  de  Hi^a ,  s'étaient 
répiindue»  en  Courlandc  :  il  les  altcignit  Lieulùl  et 
les  défit  complètement.  Si  Cliarirs  Xil,  alors  a 
vmae  âge'  de  19  an»  ,  «Il  ftt  •'•rrétor  à  l'entrt^e  de 
la  amtin  gUàtanlo  OÙ  Pastratnait  la  tHctoire ,  s'il 
eût  écoulé  les  avis  d'un  prndi  iit  miiiislre  (le  comte 
Benoit  Oscnstiem  ),  il  dcviuau  i  urbitrc  du  ^'ord 
et  peut-être  de  l'Kiirope  rnlière  ;  mais,  élitoui  par 
les  triomphes  ,  i'  se  cuulta  à  la  (agUW*  «  qtû*  fidèla 
à  ses  armes  pendant  10  ann<«  ,  la  Utiàt  i  Pnltan 
joiliet  170^}.  Perdant  à  ce  premier  revers  uuo 
•MMB  agaerrie  cld'baliiles  généraux.,  i^hèvemeut 
Ucssa  lui-même,  il  ii'rcliappa  aux  pciuriiiitcs  des 
Basses  au'en  se  réluguuit  a  fiender ,  sur  le  terri- 
toire de  la  Porte  Otiiomaae  ,  qaiPaeeueillit  d'abord 
•vee  la  dûtiiiction  due  à  m  r— at  î  aon  in» 
Cnrluaa.  CkarUs ,  après  sa  défaite ,  eaaaeffva  toa 
courage  et  sa  fierté,  mais  les  ennemis  do  la  Suède, 
inrltaut  s  profit  «îiluaUuu  critique  de  ce  royaume, 
lui  eiilesercnt  SCS  coiiqucles  ;  et  la  régence  de 
Stockholm,  puissamment  Mooodée  par  la  dévouoou 
de  la,nalion  et  pw  talaof  at  la  bravottrc  du  géiiër. 
filanbock  (f .  ce  nom) ,  parvint  h  peine  à  ■;aranlir 
Wocien  territoire  de  l'itii'asu.n  de  la  l4^l^in; ,  ùuul 
le>  lutngucs  alleij;nirrnt  le  r.ii  cjptil  à  Uendcr.  NoUt 
ne  parierons  pas  ici  du  liisarre  combat  qu«  auuliat 
CMdaa  contre  les  Turks;  c'est  daoa  Fiuatoûra 
«n'it  faut  «a  lin  les  dataila,  qui,  de  même  que  la 
longue  querail*  de  ce  prince  avec  Auguste  II ,  roi 
«le  Pologne,  qu'il  renversa  de  son  lioue  puai  v 
placer  Slanulas  Lecaïu^t,  u<!  pourraient  cire  traces 
ma  d'une  muiière  incompUte  dans  ce  Dictionn. 
Gimlea  XU  m  prit  la  réeolutioB  dexercair  daaa 
a«f  dteti  que  lomp'il  ant  tu  delKmer  toulea  aee 
tentatives  ptnir  iutere->er  I.i  sulilîtne  P.irtc  au  sort 
de  la  Suide.  Ajsrci  a%uii  tr,i\rm'  ,  a  U  laveur  d'uu 
déguisement  et  accoropaune  d'nii  <to  ses  officiers 
^eiaeal  travaitij  1m  ètau  de  l'AlUMUf  ne  et  giu^ 


sieurs  pro«Mi<.«»  île  l'ctiipirt; ,  il  ariiv.!  le  11  nov, 
1714  eus.  portes  do  Slralsund  ,  où  peu  de  tetnu* 
apria  une  année  «•« binée  de  Danois ,  de  Sa^uV  , 
■a  Pmetfeaa  et  do  Bneeee  «îai  mutin;  le  siège. 

Cette  ville  ayant  clé  contraiule  de  ccdcr  au  nombre 
'  1.5  dt'»rembr«  17 lii),  CliarLîs ,  qui  pendant  le  siège 
avait  lait  des  proilis.'!  i  de  valeur,  se  jeta  daiii  uuc 
barque ,  arriva  en  Suéde,  et  fixa  son  séjour  à  Lund 
ea  mrttlW|lrfl  il  travailla  à  relever  la  Tartane  de  awt 
rojmune,  m  oomluBut  de  vasie»  PMi«<i  If 
baron  de  Goertz  (v.  ce  nom)  t  lear  ok^chImni  nllaU 

peut-éln.'  eli.ui^er  la  fj<  e  de  î*Filiope  ;  niau  il  tut 
trappts,  lu      uuv ettilicc  d'uuc  Maa«  '.le  lau- 

cooueau  partie  du  câlé  des  Suédois ,  taudis  qu'il 
pretaeéi  lee  tnvaiut  da  atége  de  la  fortereaM  da 
FrdddrialMU.  TeUe  fat  la  la  de  ce  pcmce,  qai, 

i;orii'^<'  par  Ici  revers  .  n'eut  pas  le  temps  de  rc- 

C.irei  les  l.iiiii'ii  i>ù  ra\ai.-tii  entraîné  son  ardeur  ^ 
oiiillaiiii'  ei  3'.trti;ut  une  eontiancc  aveugle  dans  la 
fortune,  ii  lut  cher  au  peuple  ,  malgré  les  ua«s&. 
qu'il  lui  attira  :  c'eet  dÎM  qu'il  aimait  la  juMîea; 
nuis  il  y  aveit  dans  sa  catutiUslioa  plijMQae  an* 
surabondance  d'énergie  qui  lai  fit  oolrer  fee  qtla- 
liie,  I,iilîaiiics  duoi  la  nature  l'avait  >l>>ue.  (>n  a 
pubiit!  daii>  proque  loulea  les  langues  do*  écrit* 
iiist-triquci  sur  la  vie  ou  le»  voyages  de  ce  bcma^ 
maia  le  plua  inléresaanl  dei  ouTragea  «pii  la 
cément  est  celui  qu'a  dertt  Voltûra.  San  tlut.  «Ce 
Cii.i'  XI/  v^l  un  mniléîe  do  clarté,  de  précision 
et  ii'ete-^anei-  :  cepeittlaul  il  Cl  à  regreittr  que  plu- 
•ieors  détails  curirux  iuiiérés  daus  les  niciiiuiri's 
pub.  depuis  en  Suéde,  a»  lui  aient  pas  été  cuaous 
tfaat  la  compoaittoa  de  aea  ouvr.  ;  ce  aaraal  Isie- 
turîcn  y  eût  redresté  des  inci.ac|iludc4  ge'ogcaph», 
aiusi  que  de«  erreurs  de  date»  cl  de  noms. 

ClliiHLKS  XMl,  roi  de  Suède,  né  le  17  octob. 
1^58,  2"  «l'Ailulplie-Fréderic ,  et  neveu  par  M 
mère  de  Frédtric-lv-Grand,  s'appliqua  de  noaaa 
heure  ii  l'étud^lliéuniqno  Cl  piatii|ue  de  1*  aiartae  , 
et  j  uïlitia,  par  ruabtletéqu'ildqtToya  dam  l'expédil» 
de  ijîiS  contre  la  Hiisiîi.' ,  le  l.in-  de  ^land-aniiral 
que  lui  avaieut  dérerué  le»  lutaqu'il  u'etait 

encore  que  prince  de  Sudermanie.  Nomme  rrgeat 
aprèa  la  ai.  maUieurcuse  de  Gustave  III,  son  frerc, 
il  nepottiSiÛTil  point  les  projets  de  ce  prince,  qui , 

an  inoMlelit  u'i  f.il  ^■'•..n^inr  ,  ili-p  isjil  d  uiai  ■ 
chci  tuuUtj  la  i  i  Jiicf  ^l'^L)2,  ,  i'aimiDuli4liuu  in- 
térieure occupa  tous  ses  soins  ,  et  il  fit  tleuiir  daus 
la  royaume  l'ioduslrie  ,  le  commerce  et  les  arts.  A. 
la  Oiajorité  de  Gustave  IV,  1«  duc  de  Sudcrmaaia 
se  retira  dan»  ia  châteaux  ,  d'où  il  fut  bieul6t  lap- 
pclc  par  la  révolution  qui  renversa  le  nouveau  roi  : 

il  lut  alilf^   ii'iiilne  jdjiiiiiisl  l'a!  i.:ui  -  L:i'nt'r  al  île  la 

Suéde  ,  et  peu  de  icmpr»  aprei  piuciamé  roi  el  sacré 
à  Stockholm  (29  juin  1809;.  La  paix  avec  la  1-raaca» 
lafiussie  el  le  ij^nemetck  lumtaonavèaeai.;  eipett 
de  temps  après ,  de  concert  avee  tel  états ,  il  nomma 

pi'iir  i  lu  ie3>ein  .m  tiôl'e  te  prince  dc  nnLtciti- 
Augu^tcubcr^.  A  la  m.  dc  ce  pnacu  i»y  jl.  su  r  v  enue 
l'aunee  siiiv.,  uu  nouveau  cboi\  le  reoij>I.iea  par  le 
flénënl  Irancai»  Beraadotla.  Charlea  XUl  m.  le 
S  février  i8to.  LaSnèdecoaflerTanloog'tempa  en 
N  cnrralion  la  mémoire  i!r>  cr  prince  sage  et  ami  do 
rituntanité ,  dont  on  tic  peut  mieux  faire  l'éloge 
qu'en  rapportant  les  paroles  (piM  aiit  eisa  en  i8i5  au 
mince  ro|al  Oscar  :  u  ^'oublie  jamais ,  mon  lils , 
loi  dit-U«  que  le  bonheur  des  peuples  est  le  mu- 
tiun  le  pliu  assuré  des  rois  !  lleapccla  la  dignité  dea 
hommes  dans  quelq.  rang  que  tn  letlroates  ,  etc.  ■ 
<:  1 1  V  H  LLS-Plll  L 1  i  •  i  '  i: ,  d  u.  d  e  S  o  d  e  r  11  la  n  i  e .  ctc . , 
ue  eu  iliioi  à  Hevel  ca  Estonie,  lits  du  rot  de  Suéde 
Charlci  IX  ,  cl  frèf*  df  Gtt«taTa-Adolpbc  ,  lut  ap* 
pelé  ao  trdîie  daa  csan  par  la  ré^eace  de  îiotpia- 
gorod  en  i6fl ,  alora  que  la  Roaaie,  ca  proie  aan 
divl.^il<n;,  ;ivjit  l.iissé  envahir  plus,  dc  ses  pro«ince$ 
par  JacoL  Je  la  (hardie  {v.  ce  nom)  ;  maiv  ,  pcn<l. 
que  les  negoci.iiion^  euMmécs  à  ce  sujet  traînaient 

•a  longaenr,  Mkiuil  IWaïaMW  fut  prudaaié  a 
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Motcow,  et  le  due  de  Sudei 
Il  m.  «n  t6aa  i  Narwa. 

GIIARLeS>AU60STE ,  prliiM  f^l     SnM» , 

de  la  tn.^i><>n  Ac  TTitT^tcIn-Soendorhourg-Augiiitcn» 
lierg,  ne  on  i7'~>î.  vniu  Ae  bonne  heare  k  la  ear- 
Ttire  des  wrincs  .  fit  rym-Uj.  eamp.  en  Allema^no, 

Ïiais,  Doauni  comntaadant-f énér.  Kwwèçe  par 
e  roi  d«  DnMmvick*  U  «rt  1«  «oanMaD^voient  <mi 
dMf  im  tromm  aarwigiMHMi  m  i8b0,  pendant  la 
fanre  qui  <$clata  ««tw  Icf  Ikliofl  et  faithiède.  Su 
conduite  lui  concilia  l'estime  de«  advers  iirr,  quM 
arait  à  combattre;  et  après  ri'\i)!ution  qui  porlu 
•or  tetrènc  Cbarlcs  Xlll ,  'p-i  li'.ivait  pAS  d'cnfans, 
il  Ikt  «ppM^  i  ^  tOMCMiaa  da  la  eagroiHic ,  par 
te  thrnx  ttinnilnie  d«  toi  «  d««  giaadt  H  dt  la  na- 
lirtH.  I!  rUn  sur  le  territoire  suédois  Ji'  ^  janvier 
l8lo,  el  ttiliulojM^  solennellement  |>.ir  le  roi,  tfni 
lui  d<inna  le  nom  de  i'hnHes  au  lun  tli;  celui  «Ir 
OfcmltoMt  vts*il  avait  porté  iuupi'alon  ;  mats,  apr<  > 
««H«  adoptimit  ta  sanitf  t'altéra.  Des  doutes  sur  l.i 
natorc  de  sa  maladie  sVtant  aussitôt  re'pandus  dan* 
le  public ,  «a  m.  accidentelle  et  imprcToe  causa  une 
^ni'juli'  popiiliiire  dont  plus,  pcr^oiinci  Ii:  il.  liiic- 
tien  furent  victimes  >  eittr«  autres  le  gntuU-marrf- 
cM  «MBit  Azal  da  Farsen.  Ce  Ait  tiui*  qu'il  pas- 
sait en  ravaa  M  cacpa  da  iMnyca  nMeatliU  en 
Scanie  qu'il  tomba  d«  ehatal  et  di.  èHiMlaBl ,  le 

CtiAHLE^  ^.SîiiAaT)  ,  i"  rht  nom  ,  ru»  d'Angle- 
tatM,  në  à  Duniferlingen  t-n  i-'.FoÀ:ii>  le  29  noverab. 
«Cm*  61*  do  Jaefnea  Vi,  devint  prince  de  Gallw 
tm  f6i6  ,  par  ta  m.  d«M»  dae»  frèrea  alnA  ,  Htori 
.1  îloix  tt,  <  t  monta  sur  le  tr«>ne  le  6  avril  ifia.'i.  A 
aveuuHJcnl  iiharle»  .iv.til  ii  ^soutenir  contre  l'Es- 

Îagoe  une  guerre  réct-Miiui  ui  .illuim'<'  p.ir  ^ullL■  di' 
V  «Muvaiio  i»suo  de»  négociations  relatives  à  <on 
■HÙage  avec  l'infauta,  ■dilttaat  da  /«mgance 
du  duc  de  Bucfctngbam  ;  pour  MMI  aalbeur  le 
jeune  prince  avait  admis  dana  MMI  iotiaUe  lu  flm 
grjniJf  Cl-  cnurlisaii  «dii-ux  à  U  nation  angbiâc  ; 
«I,  pour  surcruil,  <.«  lui  immédiatement  après  que 
MB  alliaacc  avec  une  princesse  catholique  ,  IIcd- 
fialla  d«  FtasM*  filâa  da  Ueari  iV,  eut  été  cclc- 
brée  m*\\  tmrnt  ton  pramiar  parlatfiant.  J1  n'en 
put  i.I.ti  cur  ilc'i  suli'.idcs  Milli  ..un  à  l'.  :itrcti(.-n  de 
la  guerre  d'b^p^gntr,  iccimiul,  ^lusti  >|ue  cela 
«TMdld  pr»li>iuéen  pareil  cas  pendant  les  prcct-.l. 
rigaaa^  •»«  MtwmUUuKM  ^  w».  comp^stHuns  et 
a«lMa  înipAu  de«a  ^nvaf  la  folanciit  fut  dis- 
sous. C'est  (le  cette  epoqne  «(M  aonmença  la  lutte 
tembic  qui  «ievjit  plus  lard  rmverjer  de  son  trône 
l'infoetane'  monarque;  et  il  «u  .vii ni  .li-  remarquer 

3ielflS  ]fi  1  iiliai  I  torts  furent  ceux  des  reprcscntjns 
vt  eocanWMa  t  «•  afcandoniMilt  «iui  le  roi  nu 
milieu  d'une  guêtre  qu'ils  avaient  po«raia«i  dira 
exigée  du  roi  Jaci]uei  ,  ils  manquaient  au  napnct  et 
à  la  Ciii-litf  iluc  uu  SlUivrr.iin  ,  Ir.ilu  .s.iiriit  ics  iri- 
téi«ls  de  l'etul  et  Viutioeul  U'ur'>  <1>  v>itri*  ci^vuis  la 
MriâOB,  t/asB^  tnit.  ,  et  après  que  io  pavillon  an- 
fUtt  eut  M  bomlliâ  darantCaduL,  la  roi  «oavoqva 
«ma  rt*  législalnre  qui  ne  fat  pat  «OÏM  indocile  ; 
mais  II  lt<-  fuis  lit-  jii^ti'i  plainlcj  appuy.iirnl  sr.s  n  - 
fns;  cette  loi»  ou  put  le^Aleinent  appel.  r  Kiu  kut- 
gbam  laeacniptciir  du  roi;  et  eu  ritt-t  Ij  iii.iiiil.i> 
daa  ceanaMiea  ia  mit  ea  »ccu<iation  ,  en  i'tncnmi- 
•Mt ,  aatra  «utrea  griala  «  d'avoir ,  par  un  message 
rnval  ,  rrcitiiniandé  4  la  chambre  haute  de  refuser 
un  conseil  au  <.  lunte  de  Brulul ,  indii;nfnicat  accuse 
de  haute  Irabi^"»  p  <r  le  ministre  favun,  f\\ii,  croyant 
ta  dérober  Lui-même  à  L'animad version  générale  , 
ank  fdtolu  la  patta  da  ce  fid^  «^fœiateur,  ainsi 
récompense'  da  30  aM  de  aenrieea  ptt  ht  dJagrice , 
î'eiil  et  la  persécatioil.  L«  fbt,  a«  rdlvactaoc  son 
message,  n'cffaça  p«itit  li  lujuv.dsi  impie ■  .i  ni 
que  U  découverte  de»  odieuse»  un  ut-os  di<  sou  u- 
rori  avait  produite  tnr  tous  les  esprits.  Cependant , 
loin  de  calmer  rirnlMiDftqiii  ,  an  patMOt  det  coai> 
«aunes  à  k  cbMibM  liMl«  «  ilkit  «li«Ter  i  U  CM- 


ronne  l'appui  de  ce  premier  ordre  de  l'e'tat,  ^eai 
la  conduite  arait  pr^taald  i  la  foia  paadeiit  eet  dd« 
hatt  tant  de  jvstiae  et  de  fcmeld ,  mut  da  nobteete 

et  do  mod<fration  ,  Cbarlas  menafa  do  supprimer 
tout-i-fait  l'assemblée,  et  fit  emprisonner  deux  de 
SCS  iiu  niltrc-i ,  les  clieval,  Dudiej  Digs  et  John  El- 
liot.  Les  communes  s'obstinèrent ,  et  le  TOÎ  accorda 
largisaeiDeat  des  denx  prisonnier*  1  nait  MenlAt 
le-  paiWnMNMf  i^cdaavoir  suulcve'  d'autres  queUixrtii 
']u«  eeltca  véhtîvea  i  Buckingbam ,  fut  ras^e  <U> 

nouveau  ,  tandis  que  ia  clunii.rf  li.iute  se  vo\ait 
enlever  deux  de  ses  mumbrirs  ,  le  comte  de  Bristol, 
enferme  à  la  Tour  de  Londres ,  et  le  lord  Arundel 
{».  ce  nom),  aiàld  daat  ne  terre.  Le  défaut  da 
•absides  ltfgao«  mUtiaâ  dlS'Ien  le  gouvemenient 
du  roi  <l.in>  lin  système  de  contrilni(K>un  <[iii  «  u 
peu  de  ItTDjn  rcp  imlit  tm  Angleterre  la  terreur  ou 
la  snliitcui  ;  cfitc  rpinjuc  funeste  est  peinte  fidèle^ 
nii  nl  dans  ce  peu  de  mots  du  célèbre  Clamdoa  9 
'<  La  sérénité  ne  se  rencontrait  plus  aiir  la  TiNgB 
d'um  Asglaia  aapable  de  penser  et  de  prtvoïr.  Sur 
eee  ««trefaîtes  oae  mpUira  avee  la  1-Vancc,  fi  uit 
de  l'exlravaganir  j^alantirie  <io  Bu^-kln^llam  ,  vint 
augmenter  la  détresse  du  aouveruenieQt  ;  bientôt  1« 
désastreuse  et péditioo  de  Ta  Rochelle,  en  la  portant 
i  soa  eombta,  acbsfa  d«  pleiifar  la  nation  angl.  dana 
le  dewi.  Un  gepaeleneiit  fvt  rdnni  (17  mars  i6aS) 

rVsl  ctini  qui  dn-ssa  l'ado  cclèlirt-  lonnu  sous  lo 
uou)  de  l^viiliun  de  dtvils  ,  pas&tie  eu  loi  avec  la 
sanction  roy.  Cette  époque  est  célèbre  par  la  joto 
que  naaifeau  l'AngUlarreàla  BeaveUa  de  1*  coo-* 
ttiiioB  qa'ejle  TMak  dfobleair  de  aiM  rai  t  mdm 
beurentaotant  on  ne  sut  pas  en  profiter  pour  ob- 
tenir le  bill  det  subsides  ;  les  puritains  pi  ^iiqui-s  , 
<pn  d«'(.ui»  l'elbignement  di"  Wcntwurlli  et  d.  .Si-y- 
iiiuur  {■v.  ces  noms )  avaient  passe  successivement 
de  l'enthousiasme  au  fanalîtiiie  le  plus  grotesque, 
ii'aacaianl  faa  donné,  aa—  ce  [wdlwte ,  le  specUcle 
scaDdal«ii«  dNuM  ebaiabre  da  re^résentans  révoltée 
cuiitr»'  l'aulorili?  i^niani'L'  du  troue,  et  olTiaiil  ,  au 
iinlieu  du  vaciirme  ,  ia  scène  irtslement  ridicule  de 
rurienx  ae  colletant  dans  rcnceinta  dft  MiBctaaire 
desleie.  Le  roi  viai  itùméae  faïM  eeaeer  cette  pi* 
rodia  de  perlemoBi ,  dont  la  loi  ne  lui  pemcitaft 

de  punir  Ici   iiiemhres  cju'cii  Ic^  dispersaul.  Ici 
comuit^ace  le  gouvt^niiriiicut  puiciueut  royal  de 
(.Itarles  i*'  ;  il  dora  douze  années,  pendaiît  laa* 
quelles  Cbarlat ,  utantavec  tafetie  da  la  paiasaace 
absolue ,  s'jppliqwi  lont  entier  à  l'adminiatnitioa 
de  l'Anglelemu  el  pendant  celte  période  remar- 
quable il  ne  manqua  au  bonheur  du  royaume  qtio 
1rs  de'bats  d'un  p.irlcini  ut.  I )<'>t  1  ne  par  son  père  à 
h  primatie  et  à  i  urciicv,  de  (^antorbéry,  Charles 
arait  reça  dit  ta  jeunetae ,  avec  une  instruriion 
■oigoée ,  la  sentence  da  la  piété  la  plus  vire  {  «t  de 
ntMia  que  Jacquvs  VI ,  il  aratt  le  milbeur  d'étra 
tljeolo'jie  1  :  IVvéïiue  de  Londie*  ,  Liud  ,  àon  con- 
ititifr  lo  phi«  lulune  ,  no  tard.i  pas  a  lui  suggérer 
lo  projet  de  soumettre  l'Kcosst»  ■  la  hiédircIlM  et  à 
la  liturgie  anglicanes.  Âprèt  a'itre  fait  couronner  i 
Cdinsbonrg  (i(>13),  il  fit  adopter  l'epiMopat  au 
pTrlemeiit  écossais;  mais  Laud  fit  en  vaiu  1rs  plus 
ui  jnds  eflorl»  pour  drlerminer  le  roi  a  ne  pa*  »'ar- 
icter  t  u  11  Ix  aii  <  liemiti  ,  el  .1  proposer  sur>-le-champ 
la  liturgie  aiighcane  :  Charles  craignit  d'en  trop 
faire  à  la  foii ,  et  revint  à  Londres.  Ce  ne  fnt 
qu'en  16^  ifu'arriva  aabttement  en  Ecosse  l'ordre 
d'y  suivre  dans  toutes  les  églises  la  nouvelle  litur- 
■^le;  nue  iiiHUrrection  terrible  succéda  au  plus  af* 
lieux  tumulte  ,  cl  produisit  ce  fameux  covenaiit* 
monuBienI  biaarro  do  VUJnminismt  pitrtiai».  Caa 
treoblet  «  MUtqpiait  iaa  iotrignet  du  eard.  de  lUcb^ 
lien  n'étinent  paa  dameuf  cet  étran j^ret ,  ftitwit  k 

peiiii'  ii';irime>  par  Jeux  evpe'dilions  suerri.si>es  , 
timun  liiij  u  lli:»  uu  voit  &urlt>ul  tigurer  avec  ocliil  le 
loyal  et  bdèlc  Wentworlh  ;  ce  fut  d'après  son  roii- 
teil  ma  Cbarles  assembla  la  deraMT  pnrleaieat  de 
Mgae,  dit  le  («ng-pndmimiî.  Lat  pirfaddeaiM 
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I^fisUtum  avaient  fondé  leur  rëtutatico  sur  le* 
plnatM  ;  celui-ci  de1»uta  par  uao  allaque  :  Wcnt- 
Worth  tfUil  l'unique  soutien  du  TaiU*  rat}  «t  fat 
donc  contre  lui  que  le*  prrsbytérieiH ,  fi>rt»  <!•  lenr 
nonil  r<'  <  1  ,!«  I.  riiMiu's  a  rciivfr-.i  r  l'rclisf  ,  le  Irônc 
•t  la  cousUlutlua  de  l'AnglelL-rrc  ,  diiigéreal  leur* 
«fibrtt.  Les  communes  avaient  porte'  lo  bail  d'at- 
imimdsr  :  la  chambre  baal««  urtkmùéi»  par  la  Tu- 
fl««rditt peuple,  rapproOVl,  «iWMi,  fU  aunqua 
«le  forrr,  pour  le  sijin.-r,  -.'i  n  référa  à  la  décision 
^«4  comaiis^aur»  qu'il  ii  iiiiu.i  à  celte  effet  (l()4l). 
IMus  ans  aprè^  ,  Cl>arlc«  tut  ci  iid  aint  à  s'écliapper 
4*  LoBdma  :  le  ti^oc  était  renversé  ,  et  ce  fnt  en 
«am  q««  le  noiuvive  livra  aux  perlemMUairea  plu- 
sieurs batailles  ;  la  perte  de  celle  «le  Nasatiià  (l04^) 
lui  porl4  Ifs  derniers  coups.  ]t  avait  cra  trouver 
un  refuge  assure  auprès  île  l'jrine'e  e'cossaise  ;  mais 
celle-ci  le  livra  au  parlement aoglaii».  Uicntùl  une 
cour  de  iuatÎMr  MMpMée  de  l'itirhx,  de  Crom- 
well,  d'Ircton  ton  ■«■to»  4*  Walier  «t  da 
i^v  juges ,  procéda  -i  1  inslmatln  Je  aoB  procia, 

♦t  rmlorluoé  Charles  I".  .iprr";  avoir  comparu  Imi 
foiê  devant  ses  jugp«  cljviiir  (roi^  loiii  décline  leur 
jaridielion  ,  fut  condamné  à  m.  le  ^  janvier  l^g. 

ETA votaw. L'éebafiiud  Ait4«eaaé dcvaaiaon pa 
miM  delVUtéhall ,  al  M  l«t«  fiil  MMlitfe  par 
m  kannio  miir|uc,  et  mootrc'e  au  peuple,  qui  ne 
ctiolre  la  violence  des  Imiirreaux  de  son 
lueux  roi  que  par  une  nici  ne  rl  pr<ili>iulr  ilnu- 
r«  QlMrtre  de  ses  conseillers  avaient  en  vain  ol- 
f|fft  de  Mourir  comme  responsaLli  i ,  et  plusieurs 

Îuîssances  avaient  intercédé  pMur  loi. L'Angleterre 
onore  sa  oiéonoire  caaonio  caHe  dfane  martvr,  et 
le  juur  de  sa  mort  est  un  jour  de  druil  religieiise- 
mcnt  obaervé.  Charles  1",  outre  riulércssaot  jour- 
Mi  ^pifU  écrivit  dans  le  long  cours  de  ses  infor- 
toMa*  m  laiaaé  qnelq.  écnu  dont  il  «siala  plua* 
4iit.  I  Ia  pins  eomplcle  (en  angU)  paiat  è  Loâdrea 
M  iSGb^  in-lul.  Ou  a  attrihué  à  Charles  VEil^ûn 
Basilikè  ,  ou  l'orirnit  tin  roi  d'Anf^ietern  dnns  ses 
»oiiJfrances  ;  inai»  il  est  certain  que  l'anlc  iir  de  ce 
livre  est  ie  doctaur  Joisn  Gaodoo,  évûquc  d'Ëseter, 
ot  «{■'il  a  étoé  aawlanniil  eppronvé  par  l'infortuné 
Maaiainna.  CalMIVr.  aété  iniiéré  dans  les  Mémoires 
ttUitift  à  In  KévotuUom  d',4mffleterrc  ,  publie*  par 
îkl.  Giiij:ot,  l'jns,  l8a3-l825,  iS  vt,l.  111-8.  Un 
trouve  cgaleuu'Ul  dans  celle  collection  ie  Frotiès  Ue 
X%mi9t  /"  (dont  une  Irad.  Iranç.  a  clé  publ.  srpa- 
rfniant .  Paria*  1S16*  i»^*  et  pUw.  «vvr.  aalalafi» 
)  eefte  époque  de  Kkbtoîra  d'AoftIelBiTe. 

r.HAI;!  1-S  II,  ru  a»  prcced.  ,né  lu  ?/)  mai 
itxlOf  se  lrim>ait  ii  1^  Ilayc  lurs  de  la  m.  de  »on 
pire,  Ct|  bien  que  réduit  à  la  néceuilé  d'être  pen- 
aieB—âra  du  piuioe  d'Urasfa ,  U  prit  1«  titra  de  km. 
Boeoaott  «•  cette  ^mUM  par  lea  Beaetata ,  il  fat 
eouronné  à  Scone  en  l65i  ;  peu  <lc  tempi  aprin , 
défait  par  les  armées  de  CroniwcU  ,  il  fut  corilraiiit 
■  se  retirer  en  France  ,  oik  il  ne  parvint  qu  i  Ira- 
Ten  lea  pliu  grands  périls.  Aprèa  pliuieura  années 
daaé^ourdaas  cerojraume,««a«a  ouUiaim  eaet- 
tèrent  peu  riulérêt  de  la  cour,  il  se  rendit!  Co- 
logne et  V  vécut  deux  ans  dans  l'obscurité,  puis  , 
è  la  m.  de  Cromwell  ,  il  %irit  &<il!ii  iii  r  t\f  nouveau 
l'appui  de  Masarin,  dont  il  se  put  même  'ditcnir 
«ne  entrevue.  Cepeadani  le  fléaéml  Moak  travail- 
lait à  le  rétablir  aur  son  IiAbo  ,  et ,  la  ag  naai  1660 , 
il  fit  iott  entrée  i  Ixtndrei  et  y  trouva  toni  lea  partis 

dispotéa  à  l'oboiv<..iii'  •-.  ('li.itli  '.   II    «i-  Cuncilu  Ils 

aapiitadèa  le  ooromcuc.  de  son  regoc,  en  admettant 
ÎMînMaiMaBt  d«8  prMbvtériens  et  dos  royalistes 
4mm  aa«  aoaaaili  l«a  légindaa  furaat  aeula  «Eeeptca 
à»  FaaMiatle  générale ,  et  dix«aep«  d*aalf*  ans  ao» 

birent  la  pfiiic  capituU",  il  Inriu  i  i  ensuite  l'armée 
deCromweli,  cl  pre»sH  !•' retabli»^eiii.  de  l'épiicopal, 
ni  fut  réintégré  en  Ecosse ,  où  un  soulèvement  de 
yea  {mtHenmrrt)  fut  réprimé ,  et  ie  oai'eoiwil 
prodigalité  de  ce  aeuverain  lo  aniA  dam  la 
UV,vûlaiii«a« 


après  lui  avoir  achaté  Dunkerquc.  Une  guerre  avec 
la  Uollaado,  «aaMiaMétaoua  d'heureux  auspicaa, 
•o  termina  par—  mn^éolateat,  etee  déaârtw» 
tàmA  que  la  pealo  éa  t86S  «I  KMoaéio  de  Loadrea 

en  ifîtyi.  siint  Ifs  évi  nim.  les  plus  rornir  ;  i.i!!  '  <  »  ('.• 
ce  règne,  du  reste  l'un  (lr>  iiiuius  gloniux  qu  ullic 
l'hist.  d'Angleterre;  on  y  remarque  encore  le  mi- 
nittèce  eaaaa  aoas  le  ooaa  de  /«  caluUt ,  oui  rem* 
piafa  la  lataaa»  daraada»  (a»,  ae  aaaa)  ;  lo  &• 
meux  acte  du  /r«t,  en  vertu  duquel  tous  les  fonc* 
lionnaire<  civils  et  milit.  Tarent  obligés  de  prêter 
«e  ii:i  I  t  p  u  i ml  r.inire  \i  trtinstubslanlialton,  eic 
de  coramuuier  à  la  paroisse  de  i'égiiae  aagltcane  ; 
la  ridicule  invention  d'une  conipipatioa  papiste  (v. 
OâtÈm)  ;  la  faoUo  loi  do  Vhakeas  corpus,  ffarantie  do 
la  liberté  individuelle  des  Anglais  :  enfin  les  qoa- 
ri  lli  s  entre  les  pjrtisqui  se  <|u.<li lièrent  réciproque- 
ment du  sobriquet  de  Whig»  et  de  Torys.  Charles 
souilla  par  la  dépravation  du  ses  mrrurs  les  qualités 
aiiaaMea  ailiffiaaatoa  daat  la  aatoro  l'avait  doaé. 
n  a/.lo6fif*v{ariflS5.  Lo  portrait  do  00  priaeooift 

tracé  de  main  de  iiKiître  par  M.  Marurr  .  dans  aoK 
Htst.  (Je  la  Révolut.  de  iti8.S  ,  de.  ,  et  par  \\  alter 
Scott  dans  le  roman  liislnrique  intit.  Fc^-eril  du  Fie. 
M.  J.  Bertlevia  apal».  ua  Estai  lUsior.  sur  Im  ràgm 
de  Charles  U,  |%ria,  1819,  io-B,  et  M.  JBoalwr 
(de  la  Meurtbe)  le  Tnbl.  rfVs  règnes  de  duuim  Ù 
et  df  JitCffues  IT .  Paris  ,  1822,  a  v(d.  in-8. 

CHAHLKS  1)1.  .St-I'AL  L  ,  ct.  d'Avranches  ,  fal 
élevé  sur  ce  siégc  en  ttiifo ,  après  avoir  éle  sufld» 
rirur-gén.  de  la  eongrég.  des  Feuillaus  ,  et  m.  aa 
i(i44-  ^ea  aaaa  de  faaaille  était  Yielorl.  L«  plus 
lime  des  oov.  de  re  prélat  a  pour  titre  ;  Geopmaàt 
sacnt .  frit  Notitm  nnlufu>t  epi*cop<tti.utn  eccutt 
uruv.  Paris,  l(>4i  .  phu.  luis  réinip.  :  U  meiUeaia 
cdit.  est  celle  d'Amsterdam  ,  I70l|  Ma>fol*  (avee  laa 
aaloa  do  Lue  finlataaius);  auia  co  aani  a«a  JfÉa. 

Mftd.  ét  9kMttm ,  ete. ,  Faria ,  t649.  ia^ToL, 
iroprim.  dans  l.i  nii':;:i'  ^  l'Ie  son»  le  titre  d'/Af/.  ^ 
cnrd.  de  Ruhrlten  .  in-fol.  ,  qui  ont  fait  le 

plus  de  bruit  ;  l'ouvr.  lut  condamne  par  un  arrêt  du 
periemeot  do  l'ari*  è  être  brûlé,  ce  fai  nogiinln  la 
paM.  da  «aale  dos  aiéaieiaes  «  qui  oûala«t  oa  Hifc 

—  CllAAtF.s  nr  ST-fîrr.VARn  ,  religiens  frnilI|MI« 
m.  en  it>2i  ,  a  i  ù^i'  de  :>  f  auv .  fut  le  fondateur  da 
iiiiiiiaNtei  e  île  i  niiUiiie.  >.i  /'ir  acte  puS.  en  l6aa  , 
in-S,  par  un  de  tes  cunircrcs,  sous  le  nom  supposé 
de  Tiiuinemrnl. 

CHAH  LES  (Rkk^.>,  méd.  du  iS«  S.,  né  à  Pres  v 
sar-Moscllc ,  fut  sncecssiv.  direct,  des  eaux  miner, 
de  lîoorbonnp-le«-l'aiii*  ,  nienibic  ,  puis  rerleur  de 
l'uQiv.  de  IJesançon  ,  et  m.  en  i^i^a.  Les  plua  re- 
maafaaUaa  do  ses  écrits ,  qui  tous  aat  pour  •ftf^ 
kaaaaawiadri.,  loa  épid.  ot  laa  é^jkuÊtÊàm*  tmtt 
Çmtrtt.  uni,  rUru  éHSduku  Aisaanwf,  BaMDçon  « 
ir'jt  .  in-'i  ;  Ohseri'fil.  sur  iliffcr.  tspices  de  /îè- 
frfs  ,  eic.  ,  iliid.,  1743  «  in-ta  ;  Qiiast.  med.  rtnm 
fantes  mrdtciitvs  Fiiimbarnr  ^  ibid.,  i'J^^  io^.  -» 

tson  ils ,  Oua MM  (Claudo>Aiaié ) ,  jéaalla  «  od  a» 
1718  è  iaaaavea, a.  oa  176;^  daaa  caMe  ville, « 

f:iit  impr.  qiielq.  discours  ,  entre  autres  .  Ornuon 
Jtinl'/'rtf  du  comlf  dd  Gisnrs  ,  r.'c.  ,  pniiioncee  le 
9  août  i^.'ifldans  la  cathédrale  de  Mitr,  iu-;j. — 
CuARLEs  (Claude),  aé  en  i576àP4ris,  m.  en  i(>3t, 
profess.  de  rbirurg.  an  collège  de  France  et  doct. 
de  la  faculté,  a  laissé  plus.  M5s.  dignes  de  l'oublt 
où  ils  sont  restés.  Il  existe  à  la  biblioth.  royale  nn 
rallier  de  ses  Irfon^  .m  >  i.lirge  de  Frant<-  <  u  it>i3. 

—  Un  niéd.  du  même  nom,  profcea.è  C.lcrmont- 
Ferraad  daaa  le  ,  a  Ûad  odIIS.  une  iftti. 
été  pUtMêt  4Pdm9»rgn0.  —  Ouatts  (Gfaado), 
poii^o  Iprraln .  né  d  ans  le  17*     ^  î^fy^  proleam 

a  faaad*  de  peint,  et  de  sculpt.  de  celle  >  illc  .  Ct 
fut  héraut  «rarmes  de  I^iopold  l*'.  Cet  arUsle  la- 
borieux m.  eu  1747*  A  l'igedoMaBa*  «fiM^foaf 
aiaai  dire«  lo  piaceon  i  la  aMia. 

CHARIil»  (JAct{.-Ain,^CiMJi),  proran.  ét 
pliya»  aa  ClOMW*  dâa  tHtt  aC  MdttM^  ammIm  ila 
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l*Kad.  des  science»  ol  <lc  l'in-  htiit  .  sl-  fit  d'ahord 
«tnoaiU-c  a  l-'jrit  par  di-s  court  ilc  pliyjiique  expCri- 
mentale.  Lonqu'rn  1783  la  decouirvrle  des  balloiu 
far  Ut  frérat  MoBt^fiar  vial  AoMfi  liJIfMMe , 
«•  fttClui      ,  4«  eawcwt  «rte  MM.  lleèOTl,  aéca- 

niricn  ,  rt  f'il'ilre  de  Roiicr,  con->lruisit  l'acrostat  : 
la  lun  e  4!>ceuitiuaaullc  (|u'il  ciiip!u>a  liil  le  sas  b^- 
drogènc  (dont  la  den>ile  n'ai  ({u'ua  qoiiujeine  de 
c«U«4le  Vair  conmun),  et  il  citoim  pour  aavaleppe 
dt  la  mcUm  aa  Ufietas  da  guMaa  Am- 

tit^e  disioute  i  cLaud  dans  rhuile  de  terrLi-a- 
thiue  ;  ceJ  mojcnt  :.oiit  rnc  nrf  cmplov^i  pour  les 
jorostaU.  Le  rm  Lmiis  \VI  lit  uoe  peosiua  de 
a^oou  fr.  «  CliJri<'« ,  et  invita  l'acad.  a  jotadr*  son 
Boni  à  celui  de  Mont^olficr  dans  le  deitin  da  la 
JB^iUilla  Ojjit  coiuacru  l'invention  de  U  navigation 
•ÀriaOBa.  n  m.  le  7  avril  i8a3.  Le  superbe  cabinet 
de  pliyiiique  qu'il  jv.iit  rirnie  fut  jclictc  par  le  gou- 
Teroemcàtt  uiù  lui  eu  laissa  la  iuuissaoca  durant  sa 
iri«.Ok  lnii^^iiniiiiiiiniil  «I  Genaarvil,  da>  atls  at 
aatftian. 

CHABLbS-BORROMÉli  (St).  V.  IkutacmsK. 

CIUALBIDB  LOBBAUOCT.  UmMCfriiH 
ca  de  ). 

CH ARLETON  CWAi.Tr.11) ,  médecin  anglais  , 
«lan»  le  comte'  de  Si)ininerset  en  ttllp  ,  st  decl.ira 
pour  la  cjiiie  rovale  lor«  des  gncn  e-t  civiîet  ,  fui 
notomi  meiletin  (ht  rui  CJurle*  l",  <  l  atc,  inji.igiia 
la  roi  Charles  11  dana  son  niïf  aa  la  mèma  qua- 
lité. K  1'rpoc|ue  ê9  h  mtauvMioit,  fl  fat  notnmë 

Oarnilirc  i\r  la  sociélc  royale  et  président  du  CciUi't;!' 
des  njed'Tins  «le  Londre*.  Il  ni.  en  1707.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouvr.  sur  la  médecine  ,  l'a- 
■•taniia,  la  pbpiologia,  la  morale,  la  méthapliy- 
•lM«,ate.,  dOBi  aoaa  aoua  bornaroat  è  citer  les 
MHaaif— Jt  :  fhjslolofrta  cpicum-gitssendo  char- 
r«fon{iiiM,  Londres  ,  i65^  ,  in-fol.  ,  i' Immorf alite 
lit"  l'.Jme  démontrée  par  des  rmsrnncrheni  nalii- 
rtUf  ttc.y  ibid.,  itiSj,  in-4  (c»  ang'O  ;  OEconomiu 
mriimidity  ate.,  Ibid.,  I058,  in-ia,  Leyde  ,  1678; 
Nàtafal  Bistory  o/' nutrition  ,  II/*,  and  voluntftry 
mothm,  Londres,  i6j8,  '\n-'\  ;  ExfreUaliones  pf'j'- 
tico-anntomicte ,  pntholo'^n  ^  <  ' '. ,  ihid.,  lO.V) , 
aa  voL  in-8;  Choreu  gigantiim,  eic.,  ibid.,  l(k>J , 
y^^i  OnomasUcvn  Zoicûm,  etc.,  ibid.,  1668-1671, 

Oadard ,  1677,  ia-IoL  (c'ait  un  daa  aMiltaon  ourr. 
lia  Pautenr)  ;  dt  SùÊmH»  MttttmgmtaflB^  htné., 
1671.  in-8  ;  Leyde  ,  167»,  ijft»!*.  GhOrlfllOlB  •  hiasé 
«D  outre  pins.  mBê, 

CBjà1tlJrfAL(QUkLU>FADCOïC  da  BIS,  sieur 
de},  littéral,  du  17*8.,  ai  an  Tfonnandia  aa  l6ia, 
m.  eu  itK)3  ,  eut  iians  son  temps  la  réputalion  d'an 
liomnif  aiiii.i')  Ir  1  t  d'un  c'criv.  ^rac'uux.  Il  a  Inisir 
«uelquca  poésisi ,  imur.  en  17^1  dans  un  recueil 
par  laa  aoèaa  daLaOrno  de  Si-Maic.  Yoluirc 
art  la  prem.  qui  ait  avaaa^  aaaa  an  foorair  aucune 
preuve  authentique ,  qua  la  ConPtnatlm  du  maré- 
chal  d'IIoci/uiiu  'iii  i  et  du  f.  Canttye  ,  inipr.  iian<. 
teutes  les  édil.  de»  OEuvrts  de  Sl-Evremond  ,  t  st 
iaCkarleral,  jusqu'à  la  petite  diasert.  sur  le  Jansi- 
mUm*  al  /a  JfaAoSaaaa  aMlaiitranaal  j  ou  a  dvnne' 
«•auna  potitlre ,  daaa  plus,  dktionn.  WMoriquea , 

cotte  aiicrtion  de  N'ollairc  ;  niais  il  i  s(  [tcrniM  île 
douter  il'une  allégation  cjui  11  eil  appu^  cc  il  aucuus 
4iétails  juslificaltlf. 

CUiiBLEVOlX  (PtiM»>FBMiÇ.-Xi.Tnda)« 
'    jdsuite-iniaaionaatra ,  ad  i  8t-Qa«Mia  aa  , 

professa  d'abord  les  huniaiiilc*  cl  la  pliilosopliie 
dans  les  collèges  de  son  ordre  ,  v(  fut  désigne  en- 
•Oâtc  pour  faire  partie  daa  nissioa»  dan»  l'Amc- 

lâf  aa  •cpuatneoala.  Il  paccoaivl  la  Caaada  et  les 
eoatrdaa  aaviraaaaMaa ,  pana  1  Saiat-DtNaingne, 

reTinl  en  Europe  ,  fit  un  voyage  en  llali<' ,  finit  par 
•c  fixer  en  France,  où  il  travailLi  pendant  11.  un* 
au  Journal  d*  Trévoux,  et  m.  à  La  h  te(  li  -  m  i7'>i . 
U  a  paMad  :  Biu.  a(  Vuen^.  du  Jmpoa ,  Aomo  , 
I7i5«  3  vol.  ywA  lalièiawaBl 


Pari»,  1736,  3  vol.  in-4,  9  ^"ï-  'o-ia;  ibid., 
I-J^i  6  vol.  gr.  in-ia  ,  avec  cartel  et  lig.  :  c'est  aaa 
compilation  bien  faite  de  l'ouvrage  de  Kemplar 
(v.  ce  OMu) :  Oist.  U*  l*U» é*  St-Domùtgu* ,  Paria  , 
17.10,  9  vol.  iu-4  ;  AoMtard. ,  I733  ,  4  *ol.  in- ta  ; 
/fistaire  île  la  Aoiik'.- f  'ranrt-  ,  l'aris  ,  1744  •  3  vol. 
in-4  ^  in-l2,  avic  caile!>  et  fîg.  ;  /^l^t.  du 
Paraguay,  Paris,  1756,  3  vol.  in-4,  '7^7,  6  vol. 
in-8,  avec  carlaa, par  d'djsvillai  A'm  tU  la  min 
Xarie  dt  l'ImnmimoH^  Paria,  I7a4«  i*^*  I7a5, 
in-4  *  El"ft'  <l'*  cardinal  de  Po,  ijfnac,  inadid  4aM 
les  Mémoires  dt  Trévoux,  octobre,  174^ 

CHAH  LIER.  V.  GasaoK  (laaa). 

CHARLIER  (ChUM),  doetaor  da  Sorbonne, 
ni  à  Cambrai  dans  le  |fS*S.,  se  distingna  an  coneilo 
de  Bal.'  eu  1 433,  et  m.  doven  il<.-  la  l.n  altr  ,1,-  théo- 
logie de  Paris,  en  i475.  On  a  de  Ini  quil.jues  ëcrila 
pro  renarouables  sur  des  rat  de  consi  ii  rce ,  rëoalt 
aC  iapr.  è  JlntBellaa ,  147^-79,  a  vai.  sablai.,  aoM 
la  tifra  da  CtarUer*  Spartit  ti  SpwtmUt. 

CHAHLIEH  iTiunLEs),  avocat,  dcputrf  aux  as* 
semblées  Itfgisbtive  et  convenliouDelie  jpar  la  ùé- 
partaaient  de  l'Aisne,  nd  ytn  ijte,  mort  aa 

1 797  ,roU  Ifaiort  de  Louis  XVI,  de  n  îl  Marat 
lorsque  celui-ci  fut  attaqué  par  le  parti  i/e  la  Oi- 
nin  ie ,  et  pnl  liii-n:<'ii:.  iim-  part  lrc*-acllvc  à  la 
joiirndo  du  Ji  mai.  Il  m-  reunit  ensuite  au  parti  dea 
rliei-fi  iliTu  ns  runire  Robespierre,  provoqua  Par- 
resUtioo  de  Joseph  Ltboa  {y.  ce  nom).  Devenu 
memlira  da  cootcu  daa  anciens ,  après  la  cunsiitut. 

do  l'an  III ,  il  demanda  que  les  nienilires  de  ce  con- 
seil eus&cnt  toiiji.nri  le  poignard  à  la  main  pour 
frapper  celui  <;ui  \c)udrait  servir  la  royauté.  Cette 
proposition  annonçait  les  prem.  symplftines  d'une 
aliénation  d'esprit  aoi  le  porta,  peadatCOipsaprAt, 
à  se  bràler  la  cerrelle  «  à  la  soila  ^aa  tiolaat  aecèa 
de  fièvre  chaude. 

CHARLOME  (GAEnii  r.  d.  T.a)  .  sieur  Dela- 
vcrgne,  né  à  .\ngoulêmc  dans  le  l6»S.,  est  auteur 
de  quelques  vers  insérés  dans  lat  Euats  poUiques 
de  (HUiaumada  Peimt,  iaam.  en  iSqB. 

CHARLOTTE  De  BOuRBON,  reine  de  Chypre, 
née  (iani  l««  i.r  S.,  fillr  de  Jean  de  bourlmn  l'^^ 
comte  d<'  l.a  M.irclic  ,  épousa  en  148^  Jean  11,  rot 
de  Cliyprr  et  fut ,  suivant  les  hiatOfiaBa*  uaa  dea 
princesses  les  pliu  accamplies  de  son  temps. 

,  reine  de  Chypre  ,  ta.  j  Home  en 
1487  ,  était  fille  de  J<  an  III  de  Lusignan ,  roi  de 
Chypre  ,  de  Jérusaleui  et  d'.\rincuio  :  ell«  avait 
épousé  d'abord  Jean  de  Portugal,  duc  de  OoÎBlViV,* 
et  ea  tecondea  aoeea  «  Looia ,  duc  de  Savoie ,  eomto 
de  GaBève.  Coaraaade  rdne  de  Chypre  ,  Bprè.H  U 

niortdaaon  père,  elle  fnt  privée  dé  su  r'ta!,  par 
Jacques,  Il  tard  de  son  père,  ijui  avait  un  ploré  lea 
secours  du  sultlian  ou  Soudan  d'f^gyple.  Ella  flt 
donation ,  en  mourant,  du  rojaume  de  Chypre  aa 
duc  de  Savoia ,  aoB  noveu ,  en  prdienee  du  pape  et 
de  plus,  cardinaux  ;  et  c'est  sur  cette  donation  qua 
s'appuient  les  prétentions  des  rois  actuels  de  âar- 
daigne,  sur  la  souveraineté  da  Plie  da  CbfprBi 
<^ui  fait  partie  do  leur»  titrée. 
CHARLOTTE -ÉLISABETB  DB  BAVIÈRE , 

llUf  de  Cliarlu-I.oiiis ,  électeitr-palatin  du  lîlun, 
née  en  tO-ii,  lui  la  seconde  Icmnie  de  MuMsiEta, 
frère  de  Louis  \l  V  .  Cette  princesse  ,  mère  du  duo 
d'Orléans,  qui  fut  depuis  rcgcut  de  Fraaca,  dtaift 
fort  laide,  coauae  eue  l'avoua  elle-aidaie ,  ouia 
vive,  enjouée  et  aptritaelle.  Elle  aimait  beaucoup 
Louis  XI  V,(^i  dit  d'elle  dans  sa  vieillesse:  u  il  n'y 
a  que  M.VOAME  ({ui  ue  ^'ennuie  jamais  avec  inni.  n 
Elle  m.  à  Sl  CIoud  ,  eu  1722. bou  oraison  funèbre, 
prononctfa  par  le  P.  Catualaa,  jésuite,  a  élé  pnU. 
à  Paris  ,  1723  ,  ia>4*  il  a  pani  des  Fragmens  ,  oa 
Lettrts  ongtnalts  de  tfMtame ,  etc.,  écrites  de 
1715  ù  1720,  .iu  duc  Ulric  de  Bavière  et  o  la  pnn- 
Ku*ê9  de  Crallea ,  Paria ,  in-8 ,  réuap.  ;  liud., 

1807,  aow la  titra  4*  MUeitgeê  Aiftorteaaa,  < 
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douanes  et  ertiUfmn,  0te.  t  cetta  éèiMoo  est  «itW- 

rrnifnl  Jcfî.  iii.V  of  m.ilîl/e  ;  la  inpiU«««re  fSt  colle 
de  i^ixi,  piil»-  iwr  .M.  SclMil.:.rl  ,  «  t  qui  a  pam  sons 
U  tilrt  Ae  Mémoires  sur  la  cour       f  o,u<  A// 
dm  la  Bârno» .  «xtntUs  de  la  correspondance  niie- 

d'Orléart  f  ,  VtiTii,  in-S.   

CnAKL(  H  1 K-A UGDSTA TyAHCtBTBRUE , 
priocetsc  ar  r.  ill<  >,  fille  de  Georges-FreJcnc  , 
prince  de  G«llc»  (devenu  roi  d'AngIcrerre  »ou*  le 
iiMndeGeorfetlV),  et  Hé  la  princ««c  Car.  l.n. 

PniMwick  (v.  ee  non),  ncc-<  n  179b ,  eut  pour 
instilulcur  Vovêquc  <l'Ex«ler,  pr«?lat  reeOBBBB»- 
dahlc  par  soti  w  ii  .  t  «a  piétë.  Elle  ^OM  en 
î8i6  1^  |..  .uc.-  puld  Je  CobourR,  et  mourol  en 
fCUchesVaiiiKÎe  suivante,  1817,  après  <-ir  .i.miii-  1- 
iour  à  on  enfanl  qui  dl-  lui  lurv.-cul  point.  Cette 
princc&se  emporta  dans  la  ton>l»r  Ir»  rcRrcI»  do  la 
nation  anglaise,  dont  file  était  chêne;  la  GniMl*- 
Brctagne  eût  goùlc'  sous  ion  sccplr»  U  do«C««T 
^*un  ri'cnc  pal<*rnfl. 

CHAÎil.OTTE  1)1.  r.lil  NSWICK.  Y.  Bi.L.vi 

wtnc 

m  vr.LOTTEDBMOKTMOREfiiCÏ.V.MoiiT- 

ViVl.OTTE  DES  FSS  \T1TS.  V.  K5s.vrts 
CïLUlMKTTOjl  (jKÂN-BAFfisTK).  cliinirRicn , 
ni  ett  1710  i  Lvon ,  eut   la  direction  de  l'un 
des  a.  u»  bMDicëii  d«  cea«  J  institua  1m 

premier»  ct>mt  à»  cUrutp»  et  a'aceoachcmcnt , 
s'appli'iLii  "i  .Ii'i  hu',  ilr  \r  tr.iitemenl  io  maiu« 
iacerlaioiic  phuieau  ,  (.rtncipulcment  de 

«ell«i  appelées  stropliuU-uses,  cl  pn  ■  ut.i 
^raofll!*»  la  mëtboda  citrative  la  pUis  nwpie  en 
m^e  lempa  «fae  la  «<lî«ac«.  Il  compo^sa  à  ce 
sujet  un  lUrntntrr  q.ii  reaaporU*  an  »75a,  l«  pn* 
proposd  par  l  ^iiadémie  da  eUrurgia  **  Pam 
Chaitiietton  m.  à  L\on  ca  1781,  aprc»  .ivu.,  I  vu. 
«Iiaparùe  de  »a  fortime  aux  pauvres  et  jus.  Lu»- 
pïeotde  celte  ville.  On  a  do  lui  ;  Stemoires  snrlet 
f:civueiles  (le  mémo  doBl  aott»  venou»  de  |prler) 
-la ,  reimpr.  «m  1755 ,  ia»i9,  êoot 


GBAR 


\'e  Ult'       Ti  iiiti  J<-s  t:.  I  nuelles ,  M.  Figucl  a  pn- 
lilié  i\t\\!'rf.is  dt:  lu  ^'*s  de  Charmetton  ^  Lyon 
I7i^i,  m-S. 

GUAi^MIDKS,  «ado  de  Platon,  fut  l'un  des 
aiaeiplaa  d«ca  pbika.  Ayant  coalmni^  la  parti  de 
Critias  ,  son  parent ,  et  l'un  ét»  trente  tjmins  .1'  \  - 
tliènes,  il  péril  avec  lui  A»m  le  i«»  combat  e|Lii  lu 
livré  i  ces  mêmes  tyran»  par  les  exiles  sous  l.i  11. 11 
dnitadonira»yl>ule(ii».  ce  noiu).  L'un  dcsdial^tg.  d 
Plalon  porte  le  nom  d«  Clianaidèa,  «t  Xënophon 
n  intrt^duit  le  mèine  peMMMUIfa  duM  aoà  04Uif «e( 
t/c^  Philosophes. 

r.HAH-MIS ,  iiiiMrcIn  cniplri  jup  ,  ih-  ù  .V<;.v.vi/f<7 
(Marseille},  vers  la  fin  du  dcrniei-  sitcci»;  av^nl  l'èrt' 
clirétiesne,  vint  ■'ëtabUr  à  Hume  sous  le  rèi;nc  d 
hnou  «  «t  M  fit  un  nom  an  atlaanant  les  dilTéren 
^ilèeaea  de  mddaeina  alara  pralUpadi  A  Rome  ,  et 
en  leur  •ubslilaanl  celui  qn 'il  nv.Tit  rpiV.  Son.  |r 
a  £iit  connaitro  ce  mddecin  li  iii  il  miiv.hi 
iwuement  les  ordonnance^  ;  <  l  ('cl  lui  .{m 
■ppraad  que  Charmis  les  taisait  payer  un 
exof4»ilanl. 

CTÎ ATIMOYS  (Martik  de),  sieur  de  Laos^,  né 
en  i'kij,  lui  seerétairo  du  maréchal  de  Schomherg. 
Son  bÇoùt  pour  l<-5  .11  ti  lui  fit  entreprendre  le  voyage 
d'Italie,  et  il  se  lia  i  Ilomc  avec  Le  Poussin,  Stella 
et  autres  grands  arfiataa  de  l'époque^  De  retour  en 
fsaaea  «  il  oontribnavrae  le  peintre  Lebran  i  Ptf- 
«abnuamant  da  l'acaddoiia  de  paintmre  et  de  •eulp- 
turt' ,  en  l6<)8.  Co  fut  lui  qui  pic'smta  au  mn^ri! 
tiQc  requête  signée  de  pl>i!>.  ailiales  dcmautiant  à 
Se  réunir  pour  conférer  sur  les  objets  de  leurs  tra- 
Tanx<  La  ebaoccUar  Slfoicr  fit  admettre  cette  re- 
«hfca ,  at  la  rdnnimi  ant  Itau  ebm  Gharmojn,  qm 
dressa  lej  premiers  statuts  de  l'académie  naissante. 


de  g<(om4$tri«,  un  antre  d'an.Ttomic,  cl  un  trolsièmi? 
de  jpatapactiva  «  dont  àaa  premiers  profess.  furent 
Ghavrana ,  Qtùâmnlx  at  Abnèam  Baiae.  Clnr- 

iiinr»  mourut  rn  iWf . 

CHARNACK  (llKucttï-GIRAllD ,  luiionde), 
labîle  diplomate,  né  vers  la  fin  du  15'  S.  en  Bn- 
lagna  «  0ia  d'un  coasefllar  an  parieasaitt  de  Rouen , 
d«t  aon  didiralion  an  cardinal  de  BicbeUen ,  qui  !e 
fit  nommer  en  l6s8  ambassadeur  prc«  du  roi  de 
Suède,  Guslaro-Adolphe.  Il  négocia  dans  c«-  poste 
Iraité  de  Berwalde  en  l(i3i ,  cl  ji  1  1   ùiisi  le* 
ndemeus  de  l'utile  alliance  qui  a  uiLi-ttr-  si  l«>o^ 
temps  entre  la  France  et  la  Suéde.  Il  p.issa  cnsaîts 
en  la  même  qnalitd  i  la  coor  da  Bavière,  pute  en 
Hollande ,  où  il  i^aaîtft  «iDli^her  tes  éMfl-gén#r. 

u ter  les  pr.  ;■<>  itions  de  Irèv»  fiitr  -  p.ir  l« 
KspagDote.  La  France  s'était  engagée  •  enlretciiir, 
au  aewica  dea  états ,  un  ré(i;iinont  d'infanterie  et 
cnaipafwe  d«  eanlario.  Gbam|eé4  qui  avnt 
•uiti  la  «arrière  militaire  mant  d'efffh'iani  eélle 
t;i  diplomatie,  réiiurt  li»  commandement  de  n-Hf 
liuupc  liiuxiliaire  n  ses  fonctions  d'jmhass.ideiir. 
C'est  ainsi  qu'il  se  trouvait  au  »\éf,c  de  lJr»-da ,  en- 
trepris, contre  son  atm^par  le  nrince  d'Orange, 
lors^'nn  jour  il  rcprésaataie»  oamier  qu'il  s*eis^ 
posait  trop  :  «  Si  vous  avi  »  peur,  repartit  !<•  priac», 
vous  pouvcK  >ous  retirer.  •  t^.haruaré,  piquë  da 
celle  réponse,  cotivit  1  i-l«>-rhanip  à  la  tranchée, 
rt  y  périt  d'un  coup  de  mousquet  le  l"  sept,  |f».>7. 
On  trouve  parmi  les  MSs.  de  In  bibliotli.  du  roi, 
anreowesl  in4ol.  da  LeUwdet^tmrs  d«  Cfuimmcéi 
Brau0t  tt  d«  ta  ThmUfrta ,  au  ilmir  d&  Borté, 

•  /i  )  f.i):ir  le  M  ivice  du  rvi  en  Aileinagne,  AWde, 
i-iiio^nt:  ci  Ihiru-mnixk  y  dcpms  i(yi5  justf n'en  l(i^3. 
L'ani  icn  cvèquc  de  Troycs  ,  Bouthillier,  avait  dans 
■a  biblioth.  iwiit  rec.  de  loëmoires,  da  ownuies  de 
lettres .  de  d^pédiea  du  bavas  da  Chamaeé ,  et  des 
îrllii  >  .urf  lui  furent  adressées  depuis  i(iaj  jus- 
iju'ua  lOJy,  pitr  le  card.  de  Kidielieu  ,  le  l^auiUK 
1'.  .foscrli  du  Trcmhlay,  Léon  do  UaatkiUiar,  ai 
Subiet  LManoifers,  aecrétaire  d'éiat. 

CHAIINKS  fJuM'Kwrom  de),  doven  da  rlkap. 
do  la  !  l'Ui',  il  ■  fie  Villencuve-lcs-Avienon  ,  né  en 
t('>!{t,  muil  en  1728,  se  fit  une  répulalion  par  les  ■ 
agrén»ens  <lo  son  esprit  et  le  caractère  facile  cl  gai 
lie  ses  produclioas.  On  a  da  lui  :  Cun^erstititms  gur 
la  pdite^tH  dt  CÊ^t,  Paris,  iaoll.  Gat 

•  uvT.  parut  dans  le  temps  de  I1  \i  ..i-  flti  roman 
ijiu  porte  ce  uoin  ,  par  M""  de  La  X  •i)  «.Ut;  ;  f  te  du 
Tasse,  ih.,  lHi)o  ,  in-i2.  Cliarnes  a  eu  une  grande 
part  ans.  Aoni'e//fJ  de  l'ordre  de  la  Boisson  ,  «a- 
pècc  de  gazette  ,  pleine  de  sel  et  de  gattc  .  qui  fat 
publiée  dans  les  prcnuères  année*  ^îu  iS  S. 

CHARiMF.IlKS  (N.  de),  officie»  ùe  ui^tiuic,  m. 


u 

nous 
prix 


vers  1774 ,  est  auteur  de»  écrits  snivans  :  AIcmoirt 
sur  PttàêervtitUM  des  iongituUet  en  mer,  pul>.  par 
ordre  do  rot ,  !*arîs ,  1767,  in-8  ;  F.xpertenrts  sur 
Us  longitudes  /.tif  \<  â  la  mer  en  I7<)7  el  l'jiiS  , 
pub.  par  ordre  du  r«i  .  ihid.,  I7t)8,  in-8;  Théorie 
et  pratique  des  longitudes  en  mer,  ib.,  177a  ,  ia^ 

CHAKNOCK  (ËTimKB),  tbtfolc^a  an^L  aoa* 

conformiste  ,  né  â  tiondres  en  1^8 ,  fut  ebapelain 

(11-  Hcirii  Odiiiwi  II  ,  cr  i!.>,i  i\U  I  ii-;iili-  un.-  i  iK- 

grégation.  On  a  recueilli  en  2  vol.  lu-loi.  tous  se* 
ouvr.,  dont  la  plna  atlind  «il  on  Dimouirt  sur  U 

Frovsdenee . 

CllAll.NUCK  (Jeaw),  écriv.  ansfl.,  né  en  175H, 
m.  en  1807,  est  auteur  des  c.ivr.  mmv.  :  la  l>r:-:'.> 
d'un  peupla  itbre  (en  aupl.)  ,  salu  e  contre  les  pnn- 
cipea  démocraliijuea  de  l'époque  ;  Biogmphia  na- 
i'alù ,  Londres ,  179^  ,  6  vol.  ia-tf  ;  £Mtn>  sur  les 
finances  et  sur  la  défense  nati«mm*  (en  anglais), 
171)8,  in-8;  Histoire  de  l'  II.  Jnti.  t.  n^i^uiU.  ,ul.". 
3  vol.  in-4  ;  y  te  de  Tielson,  iStAi,  »w-î>  ;  la  /  <>>  .i"'c, 
tragédie,  impr.  après  la  mort  de  l'auteur. 
CHAKNOIS  (jBAH-Ca4RLlf  IM  V^GUEanK}, 
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m^me  ville  le  a  tefl.  179a ,  vklime  de*  hor- 
rible* mauacre»  qui  euranl  livu  dam  \t*  prisons  de 
FAibJMjre ,  où  il  était  rtofamé  vonr  «com  d'opi- 
■jpB  politique.  H  avait  tnvailM  «a  Mvtmn  dm 

J>>aNC«,au  Journal  des  Spectacles ,  et  à  une  feuille 
politique  inlit.  le  Modéntleur.  11  a  laissé  quelque» 
romaus,  doDt  U-  inaip*  uiiLlié  a  puur  titre  :  Hist. 
de  Sopkim  et  d'Ursule,  l'uns,  1708,  a  vol.  m-12  ; 
Becherd^  êur  les  Jiirâiret  H  OgêUunes  anciens  , 
ikid.,  i^Pi  A  T«L  Ui-4i  ^MlÊmfS  et  Âmnales  des 
graméi  Tkéttrtt  4t  Avil ,  avec  figures ,  1788-89 , 

CHAROfiËBT  ou  CUARJUES  ROBERT,  »â'  toi 
de  Hoogria ,  né  vert  la  fin  da  i3*  S.,  de  la  naiioa 
d'Anjou,  neveu  de  St  Louis,  roi  de  France ,  et  de 
Charles  ,  roi  de  Pfaples  ,  ne  Fut  reconnu  roi  ]<;ir  les 
Hongrois  qu'après  de  uraiiiies  diU'icultë»,  parce  que 
ce  peuple  ,  jaloux  du  droit  d'clccliun ,  répugnait  à 
accepter  an  monarque  de  la  main  du  pape.  Ciharo- 
hmttt  manté  tar  Im  trtec,  défit  MaUt«m,  «amte 
palatin  ,  qui  s'était  aévelt^  contre  lai.  A3rant  né 
J'.iUii  .1  siiii  tiinr  en  Yalarliie  ,  i.ù  jon  arnu'e  lui 
auiMUtie,  il  m  relira  d'aLurd  ■  ^îaplcs,  puis  il  1  uMiit 
dans  tes  étaU.  11  y  mourut  en  iJ4-''<  suite-) 
«i'ane  aUaque  de  goulic.  Ce  fut  aous  sou  règne  que 
la  Haagria  pardnt  à  toa  fine  lamt  degré  «le  puia- 
aance  et  de  tbMa.Ga  pliaea  «ai  aea  fil^Latti*  pour 

successeur. 

^UAROLAIS.  Y.  QuBX»,  Ht  U  Témtindre. 

TïlI\RON  (mythol.)  ,  i»autonicr  des  enfers  ,  fils 
d'Krèlic  et  de  la  Muit,  ne  recevait  dans  sa  barque, 

Ixinr  les  IrJiispottLT  sur  r.uilic  ii\o  ilu  Stvs  ou  de 
'Achcroa  ,  que  les  ombres  des  morts  tjui  avaient 
as  las  honneurs  de  la  sépulture  ,  et  en  exigeait 
ma  obola  :  iaipitoyikle  tavaia  les  autres  âmes ,  il 
las  laînait  emr  ceat  aat  rar  le  rivage,  quelque^ 
instances  qu'elles  lui  {ib-rnt  ,  avant  de  les  passer 
ans  enfers.  Suivaut  l'optuiou  de  quelques  s.iv.ius  , 
Charon  fut  un  prince  puisant  donna  des  lois  à 
l'Egypte ,  et  leva  le  nccaiier  aiur  la  sépullore  une 
taxe  aree  le  produit  «•  laqaene  U  fit  eoaatraira  le 
aAttre  l.it>>  rinllii  qni  c't.iit  autrefois  regarde' comme 
le  reslibulc  des  eul<  r^.  Il  existe  encore  des  débris 
de  <  e  nioiiumenl,  .ipprU:  par  lea  AiabM  ÇutUat 
Charon  (l'éditice  de  Charon ). 

GHAHOH  DE  LA1IP6AQUE  ,  hutoricn  grec, 
vivjit  ,  suivant  Denis  d'II.ilie.uiusse  ,  iiu  y  w  .iv.iul 
licro<l<'te,  dans  le  6*  S.  avant  J.-l].  11  cunipnsu  uu>' 
Histoire  dt  Ptne ,  divisée  en  a  liv. ,  dont  il  lu- 
leete  plus  que  des  fragmeiu  ;  une  autre  Uutoire 
>  dtMthiopie ,  de  Libye  et  de  la  Grixe ,  en  4  l'v.  ; 
«M  3",  de  Vite  de  Crél« ,  eu  3  Uv.  L'abbc  Scvin  a 

fab.  des  ftecherches  sur  la  vie  et  1m  écrits  de  cet 
istor.,  et  a  rc'uui  et  Ir.iduil  K  s  (r.igtuen»  de  se» 
diverses  hist. ,  en  y  joi|nant  de*  remarques  critiq. 
Ce  travail  est  inséré  diM  1m  Mem.  de  l'acad.  des 
Inscri^.  et  Belles-LeUres ,  toau  x\.  M.  Cci^cr 
a  aussi  réuni  ces  mômes  fragmeas  avec  pins  d'exac- 
titude, et  les  a  pub.  dans  sou  rec.  int.  :  /fitlfiitur. 
gracurum  antujuissim.  Jragrnenta  ,  lIcidclLci  jj , 

CBA&OS  «  cibojraB  da  Thèbea ,  partagea  avec 
IKloB  «t  Pdlopidaa  la  gloire  d'avoir  deliwë  sa  patrie 

des  tyraiii  'i  le  Ii  >  Lauc'de'îiioiiiens  lui  avaient  im- 
posés pour  gouv iriiciir-..  1  Iiciies  recunnaissaute cun- 


îéra  lacbart^e  de  hu  itt,:i  jitf:,  (princip.  laagiltfali) ■ 
i  ses  trots  libérateurs.  V  .  l'LLu^lJA^. 

GHARONDAS  ,  philosophe  grec  ,  légisUleur,  né 
\  (^il.iii.'  cil  Sii  ile  ,  d,u,  Il  .1  ■  S.  avant  .l.-C,  doiiii.i 
des  l>ii:>  aux.  habitaus  uc  »a  patrie  et  à  diverses 
autres  l  ulouies  sicilienoca ,  venant  de  Chalcis  en 
£ul»ée.  C'est  à  tari  que  qaclqaaa  autaura  disaat 
«l^a'il  avait  écrit  eta  lois  pour  lea  ImUlna  da  Tha- 
niuii  ,  antre  ville  de  Sicile,  dont  la  fundation  est 
pusterieuie       temps  où  vivait  Cbarondas.  Ces  luis 

étaient  eu  vers  comme  cellen  de  tous  les  anciens    noitri i^Mium  u  s  jiu  nnns  et  consptration.t  qu' 

legialateur»  î  cUai  se  chaataicnt,  et  oa  les  faisait  appelle  la  uausk  ,  âtraaboarg,  1^7 1,  ia-8.  li  1 


apprendre  aux  jeunes  pens.  Ce  législateur  avait  dé- 
fendu, sous  peine  de  mort,  de  se  preseuler  armé  tus. 
maiali  du  peuple  ,  et  il  fut ,  dit-ou ,  lui-même  vic- 
time da  catta  les.  Ua  jour,  étant  allé  à  la  ponnall* 
de  quelq.  malfaiteurs,  il-reaira  dans  la  vUle,  etaa 
preseuia  dans  l'assemh.  du  peuple,  sans  s'apercevaia 
ipi'il  ét.iit  ariiu- ;  ou  lui  lit  reniurquer  qu'il  violait 
la  loi  :  «  lié  bien,  je  la  confirme!  »  s'écria-t-il , 
en  se  fiappaat  d'un  coup  mortel  avec  son  épce. 
CeUa  actioa  eat  aUvibaéa  par  «pialqaaa  aataan  à 
DioclAa,  légisbtear  daa  Syraenarina;  et  pant-ltra 
l'anecdote  n'est-eîN-  pns  plus  vr.iie  de  l'un  que  de 
l'autre.  M.  do  Sle-Croix  a  donne  ,  dans  le  tome  ^3 
des  Mem.  de  l'acad.  des  Inscript.  et  Belles-Lettres, 
dea  détails  sur  lea  4oia  da  Giuaoadaa  ;  el  l'oa  ea 
trawa  aniai  de  trAa-cailaaz  daaa  lai  Ofuta^ 

ttcatrm.  de  M.  Ilevne. 
C^.iRO^UA5.  V  .  CaroR  (Loys  Lb).  * 
CHAltO0T.  y.  BéTBWiB  CuaMT. 

ClIARPF.NTlCn  {jAt..Li.s),  médec.  franç  ,  né 
ru  à  Clcriiiuut  en  Dcauvoisis,  lit  ses  études 

.1  Paris,  et  y  in-ufessa  d'abat^l  la  philosoplnc  avec 
succèa  au  collégo  de  Booifagaa.  Après  16  ans  de 
prufcMorat,  il  reprit  Pélade  de  la  nédecinc ,  qu'il 

avait  comuii.'iicée  avant  d'orrtti.f  r  s.i  rli.ili  c  dr  jilii- 
losapliie  ,  fut  reçu  docteur  à  l.i  faculté  ,  el  devint 
médecin  de  Charles  1\.  Il  m.  de  phthisic  en  iS^^» 
On  a  de  lui  :  Descriptio  univ,  natura  ex  Aiistotele  , 
etc.,  l'arii ,  l58a,  tB-4;  Mttbodo ,  ibid.,  t56Î  , 
in-4  ;  Orationes  eontm  Ramum  ,  ibid.,  i5()6 ,  in-o  ; 
Orutiones  If,  ibid.,  l5'39,  in  8  ;  f.tb.  XI T  qui  /4ns- 
lotflis  cssc  dicunlur,  etc.,  IJ'.S ,  in-/|;  Cumparatio 
fliitonis  cum  Jrtstatele  ^  etc. ,  i^li ,  in-^  ;  Com- 
mentaire (latia)  surRamuB.  l57J,in-4.  Suivaat 
l'usage  du  teaipa,  Chaipanftar  avait  latiaiié  aon 
nom ,  Carpentarhu. 

C11A1U'E>'VIKH  (!«....),  auteur  dramatique,  m. 
à  Paru  ,  sa  patriu ,  en  t^Bo  ,  est  auteur  de  quelquea 
opéras-comiques  dont  voici  les  titres  :  les  Jttetdtmê 
de  Cj'thèn,  1715  ;  QiU  dort  dùuf  1718  ;  JifUar 
amoureiue  é'Io ,  l^ao.  • 

CH  ABPEiNTIER ,  proviac.  de  l'ordre  dos  Petite. 
Aagaatiaa,  aé  eu  i^gg*  ouitt  ea  1773,  est  auteur 
d'na  PaàaM  (latia)  sur  FUorlofferie  i  d^lae  tnd. 

<!••  V rristolim  au  tOjgt  êt  dt  la  pme  de  Bhodes,  par 
Cuicliard,  17^,  îu-8,  qui  se  trouve  dans  le  Mirr- 
<(iiv  d'avril  1766,  et  de  la  Lettre  envj  rlit/ne  du 
geiicral  des  Aiigusttns,  sur  les  agairèt  d'Espagne  ^ 
trad.  du  latin,  1767,  in-12.  Il  avait  aussi  liadai^ 
poème  à'imberdts ,  sur  l»/abricat.  du  papier  {Pa- 
pyrus ,  earmen) ,  qui  devait  être  inséré  avec  le  lat. . 
tl..a>  V Essai  d'une  nou^'elle  Bttgt,éÊ  Pimpftm»li»; 
mais  cet  ouvr.  n'a  pas  paru. 

CHARPENTIER  (PtwiaE),  jurisconsulte  du 
i6«  S.,  né  à  ToolouM,  proCeasa  la  droit  à  Sttaa- 
bour^ ,  puis  à  Gaaève  ea  tSCS.  II  irait  emlkmasé 

le  cdvmr  tnc  ;  m.lis  ,  s'étint  Iirouillé  avec  Tliéodore 
de  Le/e  el  autres  chels  de  la  reforme  ,  il  rentra  en 
Franco,  et  vint  à  Pans  quelques  jours  avant  lea 
massacres  do  la  Saint-Barlbélcmi,  auxquels  il  n'é" 
c  happa  qu'eu  ae  réfugiaut  daas  la  aiaiMMi  de  Bd« 
lièvre ,  un  de  ses  aaua.  Biaatdt  après ,  on  le  vit  se 
déchaîner  publiquement,  non  contre  les  auteurs  de 
cette  atircuse  journée,  m.iii  contre  re  qu'il  appelait 
la  cause ^  c'est-à-dire  le  parti  des  prutestans.  La 
cour  jagàa,  d'ajpia  les  discoura  de  Gharpentieri 
qu'il  serait  oa  fioD  apologiste  des  massacraa  i  l'é> 
traoger,  et  le  chargea ,  conjointement  avec  Bel- 
lifMr  ,  de  cette  singulière  inis^ioii.  11  se  rendît  i 
îilrasLourg  et  y  ptilil.  un  cent  en  latin  et  en  franç., 
sous  le  titre  de  Lfltre  de  P.  Charpmtttr^junscons.^ 
adressée  À  t\  Portes  Cumdiois ,  pmr  imgusU»  U 
moHStr»  fua  tes  pertéasliams  des  ifttsss  Je  Frmies 
sont  advenues  ,  non  par  la  faute  de  ceux  qui  fai- 
soicnt  pri'fession  de  la  religion ,  mais  de  ceux  qui 
noiirmsiin  rii  /«  J  Jn,  lions  et  conspirattoni  iju'oH 
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_  ht  MB  d«  F.  PortM  CandioM ,  «ne  ri- 
MW«  |ièMrialMto,qw  wlcraM  dM  Uuih  peu 
komutMm  âc  h      d«  CkarpcBlMr.  Lt  Ultre  de 

eclui-ci  etiit  l  itiil  rv  .l.iiis  l'ouLli ,  lor»quc  le  père 
Deoil  de  Stc-Mjrllii--  iHiMiid,  <<n  n<'  sail  par  quelle 
imiMD,  daoi  »ef  Entretiens  toui/ioiU  ivnt'cprtsf  du 
MiM»  d'Orange  sur  V Angleterre ,  Paru ,  1689  . 
Ob  •  «ocoffw  àm  Clitrpcntier  «11  owr.  iatit*  1  timm 


ti  ekrtêtianum  Je  reUnemdu  armia ,  et  jMi« 
diendd  eonstltum.  Pari»,  157'»,  in-8,  ira*.  C* 


So u >  lu  1 1  (  1  f 


guerre  Uc  la 


franc 

{Ufcrlisyriii  ni  fallu  t  et  c/irestien  . 
touchant  le  port  det  armes ,  tUc,  i)>ul.,  i:»73  ,  iu-8. 
Chwpaaliar  fut  wmmmi  avocat  du  roi  au  grand- 
coDceil,  M  téaumfmm  d«  mb  «èl*.  On  ig»orc 
l'tfpoquo  Je  M  vMMt.  n  m  ftst  pM  1*  CMfMdre 
avec  un  autre  Cliarpiniirr.  avocat  (fils  de  Jacques 
Charpentier,  mcdtcin)  ,  <iui  fut  condamnt^  au  sup- 
plice de  la  roue  eu  ijyti,  pour  avoir  cnlrtii 
iBteUigape«  avec  l'Etpague  dans  la  guerr 
Franc*  eoatrc  cette  puliisjiice 

CllARPKNTIliK  (Hubeiit),  pcUn ,  ai  à  Cou- 
lomniie«  en  i5<>5,  fut  le  fondateur  ée  PAaMiase- 
mctil  '\vs  yrêlrcs  du  t^iilv.ilrc,  sur  le  mont  Vale'ricn, 

Jrè*  do  Paris  ,  sou»  l'invocation  de  Jcsu»  crucifie'. 
1  «a  fonda  deux  autres  pareils  en  Uearn  et  daas  le 
iioeHê  d'Aueb,  cl  m.  à  Pars*  en  i65o.  U  avait  été 
Utt-\ti  av«e  fabW  de  8«pCyran  (v.  ceaom) ,  et 

avct  Ii-i  ^"'  t.iiros  dr  l'ort-Kciyal. 

CHAHl'KMl  tu  (fliANCuiVi,  doyen  et  dirrctmr 
perpétuel  de  l'acad.  franç.,  i'"^  dueitiur  ik- 
de»  iaecript.  et  bcUes  lcUres ,  né  à 
m.  en  1703,  posaédett  les  langue*  savantes 
une  grande  connaissance  de  l'antiquité.  Oo  lui  doilt 
en  grande  partie,  cette  belle  suite  de  médailles 
frappdes  sur  lc%  priucip.  i-> cncmens  du  règne  de 
Ldou  XIV.  Touli  loii  les  ouvr.  qu'il  a  laisse  ne  rc- 
WMldeat  pas  à  la  réputation  dont  il  jouit  de  son  vi- 
vant ;  voici  lea  pruMÏpaux  ;  i»  A^<«  «I0  Sœrate ,  ac- 
compagnée daa  dUs  mémonMts  de  ce  pbiloaoplic , 
Irad.  du  grec  de  Xénoplioo  ,  in-ia;  Trad.  de  la 
Çy'npédte,  in-ia;  Lh-Jtnse  de  la  longue  /m n- 
çeUse^  *tc.y  Paris  ,  i683,  2  vol.  in-ia  ;  Ir  àtc-  de  la 
PtMttre  pmriantet  Explication  des  Tahleaux  de 
tm  gmteii*  fwnaiHet,  de,  ildd.,  168.),  in-^; 
Discours  d'un  fdele  sujet  mu  Boi\  elc ,  Pans, 
lt>64,  in-4'  l'fut.  eo  allem.;  des  haran- 

dea  discours,  inse'rcs   '  -     '     "  -  ' 


daas  le  tfm|i^  ;  Plulvinèli' ,  rcprr's.  3  fniï  nu  Pa1:iis- 
Ruyal ,  cl  auquel  le  duc  d'Orléans  avait  travaillé  ; 

{lins,  morceaux  de  xauù«[Ut,deê  messes,  etc.,  etc.  > 
c*  airs  du  Malmd»  imMflmtin^  attribuda  à  LaUt , 
sont  de  Charpentier. 

CIIVRPK.N  riKR.Y.BEAl  VARlETCHAaPEKTlM. 

CHARPE>TILR  CRehb},  Molpteor,  ntf  i  Pam 
en  1680 ,  m;  en  i7?.3  ,  fat  4\ht9  de  Girardon  (v.  ce 
nom)  ,  et  merolire  Je  l'arad.  de  ptfii>lui>-  el  &cu1pt. 
On  estime  les  ou>r.  que  cet  artiste  a  faits  pour  l'é- 
glieedc  St-Roch  à  Paris,  et  son  Tombeau  du  comU» 
Ramgami ,  qui  y  e'iait  place'  avant  la  révol.  de  1789. 

CHARPENTIER  (Louis),  littérateur,  né  à  Brie- 
Conitc-Robcrt  ,  daus  le  18'  S.,  est  auteur  des  uut. 
suivans  :  Lettres  critiques  sur  diiferê  Ecnts  con- 
traires à  ta  religion  et  attJT  Mcnirt ,  Paria  ,  t75l, 
2  vol.  in-ias  Now.  Contes  «tor«wx,  iLsd.,  >7^v 
in-12;  fos  Loisirs  ,  contée  noranx  ,  1768,  in-12; 

l'OrpheUn  normand  ,  etc.,  17^)8  ,  3  vol.  ifi-12  :  Itl 
Nouftnu  l'èiv  de  Fiimtllf  ,  tiad.  de  l'angl.  ,  I7t>8, 
in-12;  Essai  sur  les  Causes  de  ta  Décadence  du 
Théâtrt^  1768,  ioria  i  Memwirt*  d'tm  Qt€ffm^ 
1770,  a  tÔL  in-IS;  Suait^  hitoriqmtt  sur  Im 
Modes  ,  etc.,  en  France  ,  1 77^^  ,  in-  1  ?.. 

CHARPEINTIEU  (Jean-V  1 1  un  ie  «ivii.iAi  *it}, 
minéralogiste  allem.,  né  à  Drodu  en  1738,  mort 
daoa  la  même  ville  en  iSu^*  fut  inteadaiU  die» 


aris  eu  1O20 , 
et  avait 


gues 

^JcmUmU  française  ;  Foy  age 


dan»  le  Peciicil  de 
du  k'ailon  Irnn- 


e.<  de  Cliardiii  el  de 
c  a  passer  par  sci 
e  deaicatuir*  cl  de 


Mercii-i  de  Sl-I,<  ycr  ;  quelque*  pnesies  plus  que  mé- 
diocres, et  qui  juslilienl  ce  que  Uuileau  écrivait  à 
Brossette  :  •  Toute  sa  vie,  il  (Cbarpenttcr)  a  eu  le 
ttyU  Je  ploa  dcolier.  »  Boaekeiwi  (v.  ce  nom) ,  a 
p«ib.,  en  1714  «  Carpenlarimnety  où  Pea  Uonve 
quelques  auerdotes  curieuses  sur  cet  académicien 
granii  faiseur  d 'iiiicriplious  et  de  devises.  Cliar- 

E entier  a  été'  l'edil.  de»  f'oj 
^ulotr,  qui  ont  beaucoup  g.ii;n 
BMnm.  Il  est  l*«iil«ttrde  Vtpiti  t 
Yt^Prè/'Cf  du  DltUoiuudr*  de  l'Acad./mmç.,  édil. 
de  l6p4  '  '  '^i*»^  ^  "^i**  ^*  Xdoopiion  ; 
une  Dtsscrfiiio'ii  .uir  la  {jfrropedie  .  el  une  yersiott 
en  prose  de  ^uelque^  comddiei  d'Aristopbaàe. 

aaÂRPEKTlKK  (MARc-ANTOIia)«coaif«ailear 
de  mutiqu*,  mé  i  Pari»  ea  flk  «»  170a,  avait 
voulu  suivre  d'ettord  la  carrière  de  la  peintere; 

nidi->  »'fl-iiit  rerwîti  il  Rome  ,  pour  eludiei  c<l  ai  t  , 
un  motet  de  Carissuni  .  qu'il  enleudil  dans  uni 
dgliSCf  décida  sa  vocation  pour  la  musK^ue.  .\pics 
avoir  dtd  loag-teospa  l'élève  de  ce  même  cempwsit. 
itatlea ,  il  revint  en  Ffence,  ae  ateutni  le  rirâi  de 
Luili,  et  devint  >îh  (  -  ^-.iveraent  intendant  de  la 
musique  du  duc  d'Oi  lojiis  (depajii  r'  gi>nl ,  et  au- 
quel il  donna  des  leçons  de  ci)iiip<i.siii4iii  i-(  maiire 
de  musique  de  la  âle-Cbauellc.  On  a  de  lui  quoiq. 
o^raa,  Ula  que  Jrailde,  qui     Leaaaoap  à»  lUoAi 


tnioes  de  Freyberg ,  et  profeee.  k  Paead.  deDlPead^ 

Il  a  laisse'  riiivr.  suiv.  :  ('•  ■  < rapine  minëralSf. 
le  l'vli'rloml  de  Sàxe  (en  dilen».),  Leip>ig  ,  1778, 
iii-  'l  ;  Observât,  sur  li  s  CUes  des  minemis  (id.), 
ibid.,  1800 ,  >u-4 <  i  Mémoire  géotegimss  stirtoê 
montagnes  des  Géants  en  Stlésie ,  ibid.,  tdo^ ,  ia^  , 
(ig. ,  et  plus.  Mrm.  insérés  dans  divers  recueils. 

ClIAUPENTUia  (PiKaas-bftAnçois),  graveur, 
ne  à  lilois  eu  t75§»M.Tan  t8io ,  fel  tfdbord  coi»> 
poaitenr  dans  une  im^iaaeti»|  auiia ,  qpaal  appria 
te  dessia,  il  s'appliqua  eaenita  A  b  gravure ,  et 

piiM.  pln>ieur:i  pl  iiu  hc.  iiiiilaalla4assin  .111  \i\  , 
il'jprrs  Iii-r'^liciu,  \  aiiUio,  lluuclier,Doycu,  tjrcua» 

tt  autres  pciiilics. 

CllAUPKMitR  GOSSIG^Y.  V.  Coanan. 
CUARPY  (Nicouui),  dcrivma  Afuif.  du  tj»^^ 
né  daus  la  lirease,  fut  secrétaire  du  grand-écuyer 

Ciin|-Mdrs,  favori  de  Louis  XIII.  .Accusé  d'avoir 
*  oiilri'lail  un  1,111  ,  il  truuv.i  le-,  iiiovens  de  se 
jiouslrJire  aux  poursuites  de  la  justice,  qui  la  «oa» 
damna  a  être  peudu  en  efli^ie.  ixéfugié  aa  8avai«« 
il  proGta  des  troubles  de  la  Feonde  pour  revenir  à 
Paris;  et  ayan|| embrassé  ensuite  l'état  ecclésiast., 
1!  m.  en  1670.  Ou  a  de  lui  :  le  l/i  nniU  de  la ^n  deS 
leinin,  ou  Hisl.  de  l'h'.glise  triomphante ,  I*aris« 
in-4  t  »»n«  date  ;  l'Ancienne  nouveauté  de  PEcHt^ 
Suinte,  etc.^  Paris,  1657,  te  Jiut»  FnsK*  ^ 
on  le  Ifitoir  des  Pnnctê  en  ta  «Ne  dt  touU  XUT, 

iliiJ.,  lG38,  iu-.^;  F.lt'i-e  du  cardinal  Mazarin  (en 
vers  latin»} .  il.id.  ,  iGaS,  ia-4  ;  Culccftisme  ecclé- 
.•■i.is'.u/iie  .  i  ti  .  ,  iliid.  ,  .(!G8,  iii-8.  —  Loiii»  de  Ste- 
Croix  CiiAUi-Y  ,  de  la  fauitllc  du  préccd. ,  ett  auteur 
d'une  Paraphrase  du  psaume  71,  sur  U  naissaaca 
du  dauphin,  filsde  Louit  Xi  V;  des  .Saintes  tenèhres^ 
ea  vers  franç.,  Paris  .  1670.  in-12;  d'une  Eftire  À 
l'Ili^er;  d'un  /thrci-c  Ue  la  f  le  de  ceux  qui  ont 
porte  te  nom  de  Grand  .  en  vers  lalius  cl  Irançais, 
Paris  ,  1689 ,  U1-4.  —  L'alibé  de  Marolles  cite  un 
autre  Ctuifi  (Jcaa) .  abbé  de  âte-Crais ,  auquel 
il  attnbue  uaa  f^uplsrat»  (ea  vers)  «les 
:."»s  da  Jfréimla ,  et  quelques  poMes  à  la  1 
du  Louis  XIIT. 

(^ARPY  ^.GAKTA!«r),  supérieur  de  la  maison  dea 
religieux  i  liealins ,  à  l*a«tt  ,  m.  daas  cetU  ville  eâ 
168J ,  a  publié  une  traduct  franf .  de  VMistoiro  dm 
!  Kilni'pie  orientale  ,  de  Jean  de  Santo  ,  dominicain 
portugais  ,  J'aris  ,  ifiH^  ,  iu-l2  ,  el  une  Fie  de  saint 
ixu  tua  </t*  'J liirnnr,  fo.iiliileur  des  Clcrcs  rci^uliers, 
ibid.,  ia-4.  11  a  laissé  quelques  llSs^  parmi 
leaqaaU  «a  niawifai  vm  fiaAuc^  da  la 
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en  latin)  de  la  Musion  JiÈtIt  m 

Tké-tiHê ,  rn  t644- 

CHARRIKK  '  MARiK-A?(DEf  ) ,  avocat,  d^ntë 
4tt  bailliage  tle  ij«u(ic  auK  eUK'gtSaéranx  ds  , 
fbt  condamné  4  mort,  en  179^,  ^UtrilnUMcri- 
mSmA  du  d^porlaaMnt  de  i'Aveyron ,  pmiravDir 
•pM  MM  laaarrMtîM  daiit  le  dcpartotamt  d*  la 
Ijocire  ,  en  favrur  (1>-  I.i  motwrrhto  «  COtttra  l>  gou- 
Teraement  couvcMltouiiel. 

CHARHIÈRE  (Joseph  de  La)  ,  chirargicn  né  à 
AaMcy  wk  8«voî9  van  1«  mUim  du  17*  S.  «  «al 
nrteur  d'an  T^iâté  é*$  OpéruOoni  é»  Cft/nwfte , 

Pari»  ,  1690,  9^,  1706»  17*1,  el  1723,  in-i2,  Irad. 
ea  allem.,  en  angl.  et  en  lioliand.,  «.'t  d'une  Ana- 
itmit  nouv ,  de  Iti  te'tedt  l'hornrtn-.  linJ  ^708,  in-ia. 

CHARHIÈRE  (Uad-  o«  bT-ii\ÂU>TlIE  oe), 
d»Bio  auteur,  née  en  BoUaodc  vers  1746,  m.  en 
liUSf  tmàk  éfmtitâ  Joa  gentilbummc  du  pays  de 
Taild ,  et  lialHtaît  va  Village  de  la  priodpitiité  <(c 
?îcu(  fiâlel.  Klle  a  publié  Us  ouvr.  i«niv.  :  CtiUnif  , 
ou  LeUrrM^crites  de  Lausanne^  ijtîS,  in-8  ;  Malress 
Bmalej  ;  I nti-es  neuchàtel/oises  j  «mwres  puL.  sous 
1«  M»  l'mièéé*  la  row,  Unrif ,  179»,  3  toL 
s  «Tm  «■  rMa«il  d»  bobt«I&i  «t  d«  «iè«M  d* 

tlieâtro.  Ptesipie  l»us  re^i  0(iM*ages  OSt  dw  tiadtiits 
en  alIrriianJ  par  L.-F.  llcidcr, 

CllAKRDN  (Pierre),  moraliste  et  théologien 
innç.y  ni  k  Pai^  •»  IMI*  fila  d'uo  librair*  qui  fut 

rira  d« aS 4M*fiw ,  duadsa  le init  kOrldna 
Bourgea  ,  se  fit  neereir  avorat  an  parlem«it>  ci 
emerva  cette  profession  pendant  5  i  (>  ans ,  au  bout 
de^rjucU  il  emLrùisJ  1  i-UI  <  ti:li'.i.a\tii(M<'.  l,n  rcjHi- 
tation  i{u'il  s'.i'.'jua  lut-ulùt  d*ai  l»  clutta  vy»u^é- 
lique  1<-  lit  reeUereiier  par  plus,  évêffues  qui  l'atti- 
xénan  dMM  Iêhêk  diaaèia  et  lai  pracarèrait  dea 
fcdadfleaa.  II  Cit  auawaaaiVeai«Bt  didolofd  de  Ba- 
sas, d'Aqs,  de  I.i  rtoiinr,  <r\g(  ri,  .U'  Caliors,  de 
Condom  et  de  ]ioitii:<iiux.  Il  Im  d<ius  celte  der- 
picre  ville  avec  le  célèbre  Montaigne ,  qui ,  «n  té- 
—oigaagy  deaen  amitié'  «t  de  se  béate  eatiaia,  lui 
doaaa ,  par  aea  tesUmant ,  le  dioit  de  porter  lea 
armes  de  sa  maison.  Cliarrun  ,  par  reconnaissance 
de  cet  bonorable  souvenir,  légua  tous  ses  biens , 
nioulJiit  *  l^^iHMj  liv.  loiirniiiM.  .m  Iji.iu-tit'rL- lic 
ce  piulosopUe.  ^ommé  en  1696  député  à  i'ai*«t>tu> 
Meefénmdedadargd,  séante  à  Paria ,  il  en  devint 
le  aeerdtidrt,  et  mourut  quelques  aaàifea  eprèe  deaa 
la  m^e  Tille ,  fmppé  d'aptjplesic ,  le  t6  aeveialire 

l(j*>S.  11  jvjil  a)>iiitio  }>r(jtl.iiil  toute  sa  cnnii'rc 
aulaut  de  »agi;*;>uque  de  pieie.  l.c  proniter  ouvrage 

ri'il  a  fuh.  est  son  TVvêlédei  l'rou  yeitte's,  inipr. 
Caketa  «  idg4*  d'eat^  réim|ff,  l'aaaéc 

•ttirvile  à  BeuxcUee ,  «cas  le  aeai  de  Beaolt  Vail- 
lant, et  d  ikirdcaux,  suus  ton  nom  ,  nictuo  rui- 
née ,  in-8.  Ces  trois  vvrttes  Jui  uiiiil  ij  Uivi- 
sion  de  l'o.ivr.  :  jutr  la  prcni.,  il  combat  les  aibecs, 
ea  démontrant  qu'il  y  a  une  religion  ou  un  culte 
de  Dieu;  par  la  svconde  ,  il  prouve,  contre  U-s 
nateui  ,  le»  juii»,  le»  niabooiélaos  ,  que  de  toute, 
les  rcli^sdns ,  la  cbréticune  est  la  seule  v«irjlablc  , 
p.tr  l.i  irui>i<;me,  il  éldUli' .  (i.ntii-  1rs  hoi  i:tii|uc$ 
et  les  sclitsinatiqucs ,  que  «]«;  toutes  !«.•«  cmiimu- 
ttioaa,  il  n'j  a  da  salut  que  dans  l'église  catholique 
et  romeiaa.  Le  aecoad  et  le  pla»  connu  des  ccrii» 
de  fUuuTOa  eat  le  Trmilé  de  ta  S  -geae,  en  trou 
livc.  >,  imprimé  pour  la  pi  tu  ii'rc  fui  :i  lurdeaux, 
l.K^  ,  in-^  <  puis  eu  itxii,  ,  ul>uv.  rijit.,  avec 
àvi)  cc  rriectionsdu  président  Ji-anniii,  l'arii,  l6u4, 
SB-tt.  Le  peu  deUvbit  de  cette  ediL.  aiutilde  dv- 
eMe  un  Kbnire  à  en  pub.  une  ntre ,  ibid.«  t<k>7, 
10-8,  coniurme  à  l'édition  originale,  augmentée  des 
observât,  du  pr«fsid.  Jeanniu,  Le»  plus  recbercbret 
d"  *  <^ili  I.  pinli:!  ii  ii  n  1  %<iii  l  rclli'j  o<  1  i  J  .'<  vi  c,  Ley  Je, 
ib^,  m-ia,  ceUe  <ie  Basiien  ,  l^arîs  ,  17B.'),  iu-8, 
avec  la  vie  do  l'auteur,  et  celle  qui  a  été  publiée 
per  M.  Amaury-Dnval,  dans  la  CtAltcUou  des 
MémlêêUt/nmç^,  Paris ,  i8ao.  Cbanon  avait  cwok- 
f««d  »      é»  tmÊig»  «ml  aa  mmt,  va  màrdgê  «l 


une  apologie      ce  Traite'  itt'  'a  Sns^eiae  .  rfiii  fui 

rub.  sous  11-  ini'mc  tilrv,  i'aris,  iGuii,  j.u-8,  rcimpr. 
la  suiio  «lu  I"  onvr.  dans  l'édit.  de  Rouen  ,  t(>44 
grand  io-ia,  et  dans  plus,  autres,  où  l'on  trouvu 
auisi  les  diseour*  chrétiens  du  même  momliste, 
ioipr.  pont  la  prem.  fois  à  Bordeaux,  en  i6<m),  in-^. 

CRlRlIY  (Jacq.  PREVOST,  sieur  de),  geulil- 
humme  de  Lauguedoc  ,  né  dans  le  l6*  S.,  se  dibtin- 
gua  dans  les  armées  franç.  sous  les  règnes  d'ilenn  II 
et  de  Charly  IX.  Il  commandait  en  i563  dix  com- 
pagaiea  ott  eosei^e»  dlalealeiie,  qui  furent  cboi« 
lice  par  te  rm  pour  fermer  te  garde  f^uç.,  et  orga- 
nisées ensnilc  pn  rf^gimcnt  du  mémo  nom  (gardes 
franç  ),  tJli.iny  t  u  l.u  I<-  1  colonel  ou  meitre-dc- 
<  Miiij> ,  L-t  m.  <:;in>  i.i  im'iiii'  année  (i5(>3),  assassind 
sur  le  pont  St-Midicl ,  par  plus,  gentilshommet» 
à  la  tête  deatpele  Aaît  Gliatclier  Portant ,  dMt« 
quelques  années  auparavant ,  il  avait  tué  le  fr«^re  ea 
duel.  Chanry  est  cité  par  le  Marchai  de  Mootluc, 
Dranlàœc  (  t  i!t<iMii  du  N  illai  j  (x>.  cl's  n<3ms)feomn9 
l'un  des  mciUiiurs  otiieîers  de  l'époque. 

aiARTlEK  (A1.AII1),  écriv.  et  poète  franç.  du 
iS*  & ,  aé  i  B^ctts  ea  Normandie  en  i386 ,  Tint 
tt&f  aea  dludaa  I  tWr.  de  Paris ,  et  7  obtint  daa 
succès  précoces.  Il  j>><it  à  peiue  t()  :ini  l>»r,f]ii'il 
conçut  le  projet  d '«ici  12  clliistoirc  do  sou  temps. 
Déjà  set  condiscip.  et  même  se-i  maîtres  lui  avaient 
décerné  les  titres  de  bon  ontear*  de  noble  poète  et 
de  savant  rbétoricicn.  Cbarlei  TJ  ^  infonue  dea  la* 
leos  du  jeune  Alain  ,  le  iiouiina  clorc-notaîre  et  se- 
crétaire de  sa  maison  ;  et  il  fut  continué  dans  cette 

pl.ici;  p;u-  (lli.nli'ï  \  II.  <^)':clif.  l'Liigr.  m.t  availLi-, 

«ans  aucune  preuve  ,  «ju'il  lut  utelii«ii,jcrt,'  de  i'aoa 
et  conseiller  au  parlem.  ;  et  l'époque  précise  de  sa 
m.  est  igoorde.  Ûucbesoe  la  place  à  l'année  i4â8  \ 
La  Monnaye  avant  14^7  ;  enffn  d'anlrea  veulent 
fjn'il  .lit  !tMiiiin.5  sa  carrièii'  1  ;i  1  a  Avignon,  où 
l'ou  vuy>iil ,  dijcnt-ils ,  suu  «iptU^kt:  d.ins  l'église 
des  Ânlonins  de  cette  ville.  Pasquicr  rapporte,  pour 
duaner  une  preuve  da  degré  d'estiiae  dont  Alain 
Cbartier  avait  joai  de  ton  vivant,  que  ce  Pire  de 
relofjuence  frunçaise  (nom  qu'on  lui  avait  donné) 
sVtaut  un  jour  endormi  sur  une  chaise,  à  la  cour  de 
(lluirli  s  \  ît,  Marguerite  d'Ecosse,  épnusi:  «lu  .i.ni- 
pbtii  (depuis  Louis  XI),  s'approcha  di>  lui  el  lui 
donna  un  baiser  sur  la  boncne.  Les  aeigneurt  et 
dame*  de  la  anïte  de  cette  pcfoccaac  a'dtounant  de 
cette  action ,  elle  leur  dit  «r  qu'elle  ne  balsuit  pas  la 
personne,  nt.iis  I,i  IkuilIic  <!i<ii|  <  ^)l>il■nt  sortis  tant 
de  beaux  discours.  »  luus  les  ouvr.  d'Alain  Char- 
tii-r  ont  été  réunis  et  publiés  par  Ducliesue  ,  Parts  , 
1617,  in-4  ^  2  partie*.  La  prem.  reaferme  le*  ouvr* 
en  prose  tels  que  vaut,  d*  ChmrîeM  Vtly  attrifnide  4 
Gilles  Douvier,  qui  parait  n'en  avoir  été  que  le  con- 
tinuateur ;  l'Espcmni  e  :  te  Citriat  (le  Courtisan)  ;  le 
Quadnluglti-  tr.tu  cnj  ;  l'ut^nvif^  j\iriiiL,ir,i  mijut 
deplorttlione  gaiitret  cuiamUutis  ,  et  quelq.  autres 
écrits  lat.  La  »econde  partie  conttast  le*  poéd$t. 
l\.  iSarbier,  daa«  son  Viciiom,  dee  anmçrmtt  t  B^ 
>!uiue,  comme  étant  de  Chattier,  un  ouvr.  en 
prtt&e,  i:  Ui.  ;  l 'cniinJc'  (l'amour^  Vuti^,  ifi-8,  s  tn» 
date.  Unv  p.itli<.'  dca  i^uvr.  recueillis  par  Duchesne 
avaient  déjà  été  publié*  ,  et  l'on  recherche  «iicora 
l'édiUdePans  clicz  UaUiolDnpré,  lâso,  in-8.  EU* 
contient  lea  /nu  is,  dits  et  battadee^  pub.  antdrlea- 
reineut,  < n  1  '|8  j  ,  l 'j'^  ;  >*t  i:">:t*>,  in  l'il.  ^Mtlii'inr.  — 
CUAti  rii:ii  (Jcau)  ,  Irere  du  picu»  J.,  tiuucJin.  Uu  » 
chantre  de  IV'glise  de  St-Uciiis,  né  à  Bayeux  comme 
Alam,  qui  le  fit  counaitr*  à  Cbarics  VU,  fut 
nommé  par  ce  monattfue  historiogr.  de  France. 
Ciiar^é  'U-  r!i<  ttre  eu  ordre  les  clirouiques  que  l'on 
couscrviitl  (Ijms  le  trésor  «le  Sl-Denis,  Jean  Chartier 
remplit  cette  làclii'  .i\i'c  .iiii.uii  ilr  le  ijiie  d'intel- 
ligence,'et  accompagna  ensuite  le  roi  daos  se*  guer- 
res contre  les  Anglais.  On  ignore  l'époque  tic  sa 
m.  ;  maison  croit  qu'elle  suivit  de  pré*  celle  da 
Cliatle*  TU ,  arrivée  en  tifii.  Los  Gnttdn  rftiwi. 
4*  Fnuum ,  ddfanMiiUdaa  par  Cbartior  ^  et  «tt|m«ttt> 
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par  lui  de  Vnistoire  du  règne  J»  Ch.idei  VIT ,  ont 
éU  pubUëci  à  Pari»,  i^'C  ^  'o^-  «.""f*»'- » 

réimp.  pour  ia  3«  foi»  atec  une  cootinualion  jusqu'à 


eu  AS 


 »p,  pour  .  . 

l'au  i5i3  ,  Pifi*  %  l5l4»  3  «-W-  »  et  inst-'recs 
en»uitc  dant  la  eoU«et.  Jet  hirtor.  de  Frtnce  de 

dom  IV.uqua  (y.  ce  nom  j.  de  Charles  Vil 

a  clc  laiprim.  séparëm  à  Tarn  .  i(«<>i  ,  ui-fol.  On 
traavaàla  BibUolb.  rovjU'  un  ]^IS.  iii-fol.  lin  mciiii' 
•at.  •  CMlMoant  iM  Vt^érêads  des  rots  àtt  France 
a  d*d»$l9Urrw.  —  GaABTm  (G  uUl  d  e  Pa- 

ru,parent,  ou,  suiv.  quelq.  aut.,  frère  d'Alain  «t  d« 
Jean,  fut  elt  vo  .1  la  »  uur  de  Charlo»  Vil,  et  im»i 

l'c\L-clie  lie  r.irij.  Plus  l.ird  ,  il  fil]i'.it 


en 


»447 


d«  l«'eo«o>»»siou  ciiar^ée  de  la  rt-vision  du  piu- 
•èa  qui  rAaibiliU  la  niénoiro  de  Jeitio«  d'Arc.  11 
encourut ,  voit  la  tit  d«  t»  TW ,  la  disgrâce  de 
Louis  XI  pourtYOÎrdl* d^ntd  d«  la  boiu^toisie  de 
Tari»  ver*  le»  princes  ligue,  p.  ndant  la^i^uerrc  d»tt 
du  bien  public.  Le  roi,  couitrvaut  son  rtsicnlimenl 
jusqu'à  la  mort  du  prélat,  arrivée  en  i4:  ui  .îonua 
qti'oviiudritdaMaoaëpitapbelGS  sujcDi  de  {^l^intc 
qu'il  tYait  contre  loi;  nait  ce  monument  de  >•  u- 
geanx-  fut  nipprime'  sous  le  règne  de  CharUa  YJU. 

CHAIlllliR  (llENK),  nicd.  Iranç.,  a<à  VendAme 
eu  i5;a,8c  fitd'abonl  .  ..unailrc  par  quclq.  ti.iK''>^- 
cl  autres  poésies  lat. ,  cu»eigna  les  bcll  -Icll.  a  Au- 

Sors  ,  alla  ensuite  à  Bordeaux ,  puis  à  Baronne  ,  où 
prof,  la  rliélor.Le?oi»înagcde«  Pjrcnce*  lui  ina- 
pira  le  goût  de  la  1>ota«ique  ,  cl  celle  ^ude  l'ayant 
conduit  à  ccUo  de  li  mt'dccinc ,  il  vinl  à  Paris  pour 
acquérir  de  nouv.  voiiiiaissances  dans  cet  art,  fui 
reçu  docl,  de  la  faculté  en  l(X)8.  Nommé  proie  s. 
de  pharoMie  «n  l6lo«i(  devint  auccesiiv.  mcd. 
dea  dtmaa  deFreace ,  mdd.  ofdin.  du  roi ,  profcss. 
Ji:  clilnii  s'C  au  colle'gc  royal ,  et  m.  «tt  lâîa  d'uoc 
alUt|Uti  il 'apoplexie  qui  le  surprit  èchcYal.On  a  de 
lui  une  cJU.  tomph  !.•  «li  ^  OEu^r.  rf  unies  c/",'/;/ 
cnUe  cl  de  GtUttn ,  les  le  grec  cl  lutin  ,  Pur»»  ,  i  3 
T«l.  in-fol.,  doul  »0  sculeiwonl  furent  impr.  du  vi- 
vant de  l'jul.  ,  savoir  i  le»  (i  pn-micri,  le  8*  el  if 
\y  en  1639,  le  7'  cl  le  H«  en  iG^y  ;  9*,  ïo»,  II' 
fur.  ut  iMif..  ou  l'iyii,  l'.ii'  îi  >  v.iui  de  deux  autres 
ni«d.  de  i  «iiia,  UluuJtl  t.1  Leiiiume.  Cliiirlier  ii  pu- 
Mie'  aussi  :  des  SchoUes  btiiio«  sur  le  livre  de  Jacq. 
UoUcr  d«  Morùu  inlerau,  Paris,  itii  1,  in-:),  et  une 
#aU.  de  la  Mediciita  imiversa  ,  ouvr.  poslbume  de 
l'jitlif  1-  ini  I'.  1!  ,  ibid,,  j63o.  in-^.  —  Son  lîls, 
CuAH  tiLK  né  n  Paris  en  i(ilo,  lui  reçu  doc- 

teur en  t(J34  ,  dcviut  medec.  ordin.  du  i  i,  1  :  \uo- 
fess.  au  tollege  n>y»\.  Il  csl  aut.  de  in  .i.  iewtf  du 
plomb  sacré  du  tm§ta%  ou  d*  t'anUmoine  ,  Paris. 

,  in-4,  irad.  en  lat  el  ioadfd  dans  le  Ttiga 
Irum  chtmtcum  (  pub.  k  Stmbotllf  ««  UîSç)),  »ou& 
Je  titre  de  Sctentia  plumbi  sacn  sapieiUn  n  ,  de. 
Glù  fatitt  (  ce  nom),  adversaire  des  ia.Ui,j,Q$ 
4e  l'antîllkoiuc ,  se  dccbaina  avec  la  deiuiéru  vio- 
laoce cosin  Cbartier  cl  le  fît  rayer  du  tabltau  de  la 
faeulM!  ;  mai»  ce  wéd.  y  fut  rêuMi  eu  i6j3  et  m. 

^Qr.'..—  C)iAu  nt  n    l'ini!i>;ti  \  frère  du  précc'd,, 
fui  reçu  dutl.  eu  ,  cl  Uul  (au  conc.urs  )  la 

diaire  de  profess.  au  collège  royal ,  et  m.  en  i6(x). 
Il  rerendiqua  l'ouv.  dt;  a<m  frère  »ur  l'autimoicc ,  et 
B^en  déclarait  vubliqaemcol  raiàteur. 


B^en  déclarait  publiqaemcol 

riIASDAl  (ABitMUli-LEy»Tà-Mlil),  rabLia  des 

^uUi  de  Barcelone  vers  la  fin  du  ta»  S.,  atrad.  de 
l'arabe  en  bcbrcu  un  livre  dans  le'itu  1  ^  .  '.  tMtc  niou- 
raal  est  suppose  s'enlreU'nir  a* ce  d'autres  pliil«>i. 
••rPe«ccUencc  el  l'immorUlilc  de  l'ûuie.  t^ette  tra- 
ducl.,  dont  l'original  est  éTidcmment  une  imitation 
du  P/iec/ondePlalon,  parut  àTettiae  eu  iSig.  io-4, 
claeuj^Uis.  juli  ./s  .'.lit.  ,  dont  la  dcrn.  ,  celle  de 
Gie&seu  ,  i^oti  ,  t:»l  atcuujpagacti  d'une  version  lat. 
de  Jeau-Juitc  Tosius. 

rHA.m.v-s ,  CllALES  ou  CHALLES  (GaiuoinF. 
on  RoiUT  de),  litUnU,  né  à  Pans  en  lOSg^obUnt 
tiii  <  mploi  dans  la  marine,  visita  succL'4»iven>cut 
i'empire  utUoman ,  le»  Indcs,  le  Canada,  et  fut 

fait  ,pri*oiiaiw  dm  celte  dcnuire  coatide.  I^c  re* 


tour  à  Paris ,  il  en  lut  baMÛ  fMT  Am^n/fm  «t  àê* 
cents  satiriques,  m.  à  Cîsartret,  lieo  de  aon  exil, 
vers  r.iniu-f  1730. Il  cstanUdes  Illustres  FnutçaiseSy 
recueil  dr  miuvelles,  Paris,  1725,  3  tjoI.  in-l2, 
1789,  1748,  ijSo.  4  «n-i2  ;  Journal  du  vnyagm 
fait  aux  Jndts  orient,  par  l'esetNtr»dê  DiÊfuem* 
en  1690-91 ,  La  Haye  (  Parie  >,  17»!  ,  3  vol.  so-ia  ; 
Irad.  du  6»  vol.  de  \'Hi>t.  de  n„n  Qiut  hotle  ,  P.i- 
ris,  I7l3,  in-ta,  attribuai  tamuu-  le»  prpi  <  tl.  u  i'il- 
leau  ac  St-Martiti.  tuais  revendiqua  jiar  (.Juslcb. 

CHASLES  (FHA^f:.-JACQ.)  ,  avoc.  au  jparlcm.  de 
Paria,  ]Nib«»  BU  commencement  du  18*  S.,  ua  JHt» 
tionn.  universel  y  chronol.  et  lUsior,  de  JustiCB  ^  fO^ 
iice  et  J!nitnces  ,  distribué  par  ordr*  dè  wtiiii  . 
rts  ,  etc.  Paris,  I7a5,  3  vol.  in-fol. 

CHASOT  DE  NAiNTlGKÏ  (Lopu),  gdndiL,  ni 
en  i<>9a  en  Bourgogne,  6t  d'abord  PédnaeliaB^ 
quelq.  jeunes  gens  de  famille  ^oble,  et  se  livra  en- 
suite spécialement  à  l'étude  des  généalogies.  C'est  à 
lui  que  l'on  doit  tout  ce  qui  est  relatU  n  celle  |<;irti<' 
dans  les  supplémens  de  Moreri;  et  il  a  pub.  ca 
outre  les  ouvr.  «uiv.  :  Tablettes  géogruph. ,  Fm»^ 
Ija&^iaL'lSii  Ccnéalogie»  hislor.  dis  antivu pm- 
trinrehes ,  ntU  ,  empereurs ,  et  d$  tomte»  lt$  imt* 
fi!i\i  siitiv  crames  jtuijit'n  ptescnt ,  l'at  w  .  17*16-58, 
4  vui.  itt-4.  Ce  grand,  ouvi.  u'a  (hiiuI  «te  terminé 
Tablettes  Jiistor.,  gcncal.  et  chronol. ,  Paris  ,  1749» 
17^7,  a  vol.  Mi-^i  génioL  dic  lu  maison  de 

Frmem  et  dê  «e/lof  Çfd  tm  «oai  f«rU*»t  « 
du  ..taïuî  ..(ur         C cil i'.ttnf; .  fnstnr.;  Tablettes  de 
T/n:m  >  ,  i-/!.'» ,  :>.  vul.  10-24  •  ■'Abrège  de  la  gettéal, 
des  i  uoiii!r.\  Je  Limmgm%  etc.,  Paris,  1757.10-1». 

ClUSSAG^iii  (JoMai*VmaniTGUiLLOTM 
La)  ,  d4  à  Beseafoa  aa  eoaimeaeMneat  du  t9*  8., 
mort  à  Paris  en  i75o.  ;i  <:uiiipiiM'  iiurl  j.u  r  romans 
peu  caliméJ  :  /*  chevalier  di:î  Lisui  1,  et  Li  eotntesse 
de  perer,  Pari*  ,  173J  ,  2  vol.  in-ia  ; //tsrfMre  dis 
cAemUer  de  l'Ktoiie^  1/4^  «  in-12;  les  Âmaur» 
trmptMéi,  174'.  in-ia:  Memoire$  d'une  JfUê  éa 
i/tuiltiti  qui  s'tfl  mtinfe  du  monde ,  '74^1  ia-lij 
la  Brr^ère  rusnennr  ,  I74i»«  in-i2. 

ClIAS^iAKiMVS        I  .:i%K  .1.-  I.a  .  .l..rt.  .!<■  Sor- 
bonne  ,  néà  Cliàteaudun  ^Uem),  en  ibëa  ,  m.  eu 
.  étrivit  en  faveur  des  jésuites  des  ouv.  qui 
sont  aiijourd'biii  sans  intérêt.  On  Ini  attribae  ia 
y%e'de  Aie.  F.u'iilon,  é».  ttMmh^  St-Hiliiel  (Char- 

1res},  1739  ,  3  vol.  in-ia,  Uirccbl  (Rouen),  1740  , 
a  vol.  ia-ia,  divisé  eu  2  parties  :  La  (^hassaignc  n'a 
écrit  que  la  seconde,  qui  traite  des  nfl'aires  du  jan- 
sénisme et  de  la  régale ,  auxquelles  l'évé^.  d'AleCh 
eut  part  ;  la  première  partie  appartient  à  Lrftffada 
Si-  I.iii  ,  ij.it  l'a  rédigée  sur  des  méni.  foonieptir 
Ouvaucei,  tttéolugal  du  cbapilre  d'Alctb. 

CHASSAHÉB.  t.  CumtiRVx. 

('1'  ^S*^ A>!  f^'  ,  CTiv.  du  i8*  S.,  sur  lequel  on 
it'd  ù';iiUcui*i  «u€ua  rcuscipnrmenl ,  c&t  aul.  des 
ouvr.  suiv.  :  Monde  unii'erselle  -,  tirc'e  des  liv.  sa- 
rre'5  à  l'usage  de  la  jeunease  ,  Paris,  1792.  iu-8; 
Essiii  fiistor,  wr  CttttuffiUÊiiCe  et  la  vanité  de  la 
rnor.ile  des  anciens,  comparée  à  monU*  tlutét,% 
irjd.  de  l'iLiIien,  1792,  in-8. 

t:il.\SSAMON  (Ji  AS  de) ,  écriv.  1  "  t^n'it  , 
n  Moiiisinil  en  Vrlai  dan*  le  16*  S.,  «al  «ut.  d'une 
llist.  des  Jllngeois  ,  louchant  leur  doctrine  et  leur 
rnltgion  1  etc, ,  Genève ,  l5o5 ,  iu-8  ;  de  GiganltJ'us 
eorumqut  rrUiuiis ,  e/c.  Bile,  t58;) ,  Spire ,  i  jS;, 
iH-8;  llial.  mémorables  dfs  ^rnrf-.  et  meivtïHtiuJ' 
jugemens  et  punitions  de  l.heu,  i^tkl,  in-8, 

CHASSÉ  (  CbAvn-Lovis-DimiviQCE  de) ,  aei- 
gneiir  du  Ponceau  ,  né  à  Rennes  en  t6gji^  d'one 
tamille  noble  de  la  Bretagne,  entra  d'abord  dana 
les  cardcs-du-corps  du  r  .i  ;  m.ii-,  \e  m.ii.v  ji$  vlal 
de  »a  forluuc  ébrauloc  par  le  système  de  Law  ,  it 
complcU-mcut  renversée  par  le  terrible  incendie  de 
Reunes ,  ne  loi  permettant  piiu  de  «e  soutenir  m 
iornce ,  U  ee  décida  k  tirer  parti  d«t  dnns  qu'il  aeail 
rcfiM  de  b  n*ttt««  :  ont  toiUi  aranl^eittt,  tt% 
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I  tgr^alile,  une  roii  plein*  H  MMn  ;  «t  àéhuta 

\r  thr'Ati  ■  r!c  l'Opéra  en  1721.  Il  J  reiqplU  les 
premiers  rote*  avec  un  grand  succès  jusqu'en  I^Sy, 
(•'poque  de  la  retraite.  Il  m.  en  1786.  Chaactf  Mtnl. 
d«  plusieurs  chantons  bariûqnes  1  dont  la  auMifae, 
qu'il  avait  composée  pour  Int«aiéBie ,  ffceèé»  P<> 

tendue  de  la  voix  de  la  plupart  des  clianlcurs. 

CHASSKL  (CnAni.Fs),  sriil]>t.  ,  ne  a  Nancy  en 
p.m<^  jviur  un  dts  plus  lialiile*  ariisict  dani  la 
srulpl.  de  petite  dimension.  11  existe  de  lui  au  mu- 
sée de  Nancj  un  Ottul/t»  boù  ,  qui  est  un  véri- 
taUe  dwfnl'eeavM  M  c«  genre.  Appelé'  à  Parts  par 
la  vrine ,  aière  é«  Louis  xIV,  il  exécuta  poar  fc 
monarque  enfant  les  modifies  d'une  armét!  mofiilc 
ronipince  «le  fantassins  et  de  cavaliers,  avi-r  tuni 
r^tiirail  df<  combats.  On  croit  que  ce  joiu  i  d'mif 
aouvelle  espèce  fituiitre  ou  développa  en  Louis  \  I V 
]•  caractère  guamyant  qui  fit  en  partie  la  gloire 
ét  son  règne. 

CIIA.SSK.NKDX  (BARTHÉi.r.Mi  de),  pre'sident  .m 
{urleiu.  de  l'rovencc,  m'  à  Isiv  l'Ktr'-.jui;  (  liour- 
go^e)  eu  I        fut  d'aliurd  avocaldu  roi  à  Aiitun, 

ÎniB  conseiller  au  parlera,  de  Pari*.  Il  était  à  l.i  l.'lo 
a  paticai.  de  Provence  lor^^tm  fut  rendu  le  fa- 
mans  arrêt  du  18  novembre  1  >  'j<> ,  qui  condamitait 
à  m.  p.jr  contumace  un  ci  rl.iin  nmiilirr  d'lial>it.iiis 
des  villages  de  Cahrièrc»,  Menndtd  et  lieux  circon- 
voisins;  qui  hanoiatait  lea  autres  et  ordonnait  la 
raine  de  leurs  maiaaw,  etc.  Ces  liabitant  étaient  Un 
y«al«  ém  aadent  VaDdeis  («.  ee  nom),  qneja  fer- 
menlalion  caunée  par  I.1  nciuvrlif  (l'Tiniie  de  T.n- 
tber  avaii'iil  rendus  »iispecl>.  t;iia<scin;u\  !>u«pciitiit 
IVvi'ralicii  decel  arrot  eu  demandant  au  roi  que  les 
liabicans  de  Alérindol  fussent  entendus^  et  en  obte- 
»anl  —auto  de  la  cour  à  cet  tord»  Maie  il  ne  «nr- 
vdeut  qu'une  année  &  cette  géaAeuse  démarcbe ,  et 
m.  en  iS^f.  Son  anecesscur,  le  présid.  d'Opp(!>de 
(  *».  te  nom  )  ,  entraille  ,  dit-on  ,  imiiin  par  l'inlcrél 
de  la  religion  (|ue  parla  haine  qu'il  portail  aux  sei- 
cncurs  de  Cabrières  et  de  Mérindolf  fltttdcoter 
rarvét  dans  tonta  M  rigueur.  CbaaMaan&  a  laiisd 
vlna.  oarr. ,  doat  les  priocipanx  sont  ;  CnuiUa , 
I>yon.  i53f.  iii-ful.('i- s.int  des  coiiànlliillon»  sur  des 
nalièreé  de  droit;  Cataioffin  çlorta  /nnnJt,  Lyon  , 
i^'X)  ,  in-fol.  L'aut.  règle  dans  cet  ouvr,  les  rangs, 
les  préséances ,  e|c. ,  daus  le  royaume  ;  Comment. 
$tir  les  coutttmts  de  Bourgogne,  etc.  (en  latin).  La 
dem.  édit.  est  do  it>:j7,  iu-fol.  ;  il  est  aul.  de*  vers 
latins  dans  les  EpitnpUfi  dcn  mif  France  depuis 
Pharamon  l  /tisr/n'it  Franç-ni  I  15<irde.iu\  ,  sans 
dntc ,  in-8.  La  yit  de  Chasscueux  a  clé  écrite  par 
!'>4juliier,  on  llto  de  ton  Cgaumaf.  sur  In  amtum* 
^e  B4fêifWO0^t9m 

C1iAÎnlG?fBT  (JKAif-BAi»TisT*) ,  écrit,  fr.  du 
if)'  S.,  ne'  .i  rU-sançon  \'crâ  i.'ïi.'i,  fui  av0c.1l  fiscal  au 
l>ailiiage  de  lîray  en  Franclie-Clointe'.  Un  a  de  lui  : 
fe  Mépris  ds  la  vi*  et  co<isolali<m  contre  la  mort , 
BcMoifoa ,  t5g/k,  in-ia  :  c'est  un  roc.  d'odes  et  de 
flonnete  ;  Panqoêtmitê  e«  vers  fmnç.  sur  les  1 21  pe- 
tits proptilti-s .  ibid.,  l6ot,  in-12;  Paraphrases  sur 
lef  i;»<>  psaumes  de  Pfiftil .  f.vrtii  ,  tdt'A  ,  in-i3.  Il 
a  Irad.  <lii  latin  en  franç.  Vllislotrc  </e  Besançon  , 
de  J.-J.  Cbcillct  :  cet  ouvr.  est  resté  Ms.  —  CuAS- 
•WJnr  CV.)t  bénédictin ,  né  vers  la  6n  du  16* S., 
a  composé  une  Hist.  de  tous  Us  monastères  du 
eomUé  de  Bourgogitt^teaUm  MS.  et  citée  avec  éloge 
par  dont  MaciMuw  (ar>  aa  non)  cUaa  loa  Wej^ge 

Uttémire. 

CIIASSIRON  (PiEKRi:-CHAai.r.s-BlAaTIl»  de), 
mallre  dea  CMnptaa  .  ntf  à  la  Rochelle  en  1750  «  Tut 
sneceatir.  trAwrier  an  liuraia  dee  flnanees  dans 

cette  ville  .  dopiit»?  atl  conseil  dc4  .incicru,  dont  il 
devint  secret.  {Tii  août  1797)»  membre  du  tribunal, 
qu'il  présida  en  1800;  et  enfin  il  fut  nommé 
en  1807  aoeltre  des  comptas  ,  place  m'it  conserva 
aprH  n  restavnition.  Moff  an  i8ft5.0nade  lui  .- 

T.tl(!\  i  "ir  l'at^riculfure  du  district  de  fn  ftocheUe 
et  eus  environs  y  1796 1  ia-i2»  Lettres  aux  culiiiit- 
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teurs  /  anç.  swpin  moyens  déférer  ttn  gr.  mmt. 


pièces  de  tbdltre  dont  en  ne  connaît  plus 

.iiijoiirdMitii  qtir  les  titres  :  Jod^s  :  Rottnut  rt 


cii-  (Irss'cc/icrncns  ,  etc.,  i8<)<) ,  in  8  ;  Tîti  linrd  Con- 
verti ou  entretien  sur  les  objets  tes  plus  importons 
As  CàJe  rural.  Il  a  aussi  travaillé  au  Nowems  OMWV 
co«e/e<  d'agrtadtun  ,  en  i3  vol.  ia-8. 

C«âSTAnBTOiéoir*nBXc(n>vg-  franç.,  né  dans 
le  Pdrigord  en  I7i3  ,  cît  ant.  d'une  Lettre  sur  la 
tithotomie  ,  Londn-s  (l'.iri^)  ,  f-Œ  ,  in-8  ;  et  d'une 
autre  I.cllix  l't  M.  Clmmhon  ,  cliimr^.  de  la  pnn- 
crs.ie  df  Lorraine  ,  sans  date  et  sans  indication 
de  lieu. 

C1I.\STE  (N.  de),  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi,  fnt  envorépar  In  reine  Catherine 
Mi'ilirii,  rn  i5S3  ,  arec  une  riitn|i.ii;iiii'  d'uil.iii- 
ti ne  dans  l'ile  do  Tcrcère  (une  des  Açorcs),  pour  j 
^  >  ilenir  les  intérêts  d'Antoine,  prieur  de  CratO, 
rccemoientdlu  roi  dePortopl.  Cette  expdditioa  ne 
fut  pas  henrense  ;  de  Cliaste  en  remit,  i  ton  ratoor, 

niif  rcl.itiiin  cirronst.incie'e  à  la  ri'ine  -  mère.  H 
liiriii.i  1  ii  ,uilr,  jvlc  lies  lU'gDci.uis  de;  Roucu  ,  000 
tom[>jgnic  pour  continuer  Ici  di-Louvertes  déjà 
faites  au  Canada ,  et  dont  Cbamplaia  (v.  ce  nom) 
dirigea  le  armement.  Il  m.  en  1608,  au  moment 
où  il  se  disposait  k  partir  lui-miaM  pour  cette  eett« 
trée.  La  relation  du  Voyage  dê  tt»  €hmil9  à  SVr^ 
(ère  a  cti'  iiiM-rt-e  daos  la  S*  poctie  dn9i*  ToL  du  re- 
cueil lie  '1  lif'v  iMiot. 

CHA.STKAl;-V  n:UX  (Co^MK  .1,-  La  r.  VMIJH  , 
d  I  (  \  V  :i  1  et-de-chambre  du  roi  ilenri  111,  est  aut.  de 
plan,  p 
guère 

Juliette  ;  E'iouard  ,  d'après  des  nouvelles  de  Ban- 
dello  (  V.  ce 
dou/ie,  etc. 

CHASTELAIN  (Cr.Ai'DE),  cban.  do  Pari. ,  né 
dans  celle  ville  en  t63() ,  acquit  une  grande  érudi- 
tion dans  la  liturgie,  et  fut  placé  par  l'archesêque 
de  Ilarlav  à  la  télc  d'une  cominiision  d'<-ccle'siast., 
charge'c  de  revoir  et  lic  corriger  les  livre*  liturgi([. 
du  diocèse.  It  lit  ensuite  le  mémr  travail  pour  nlu- 
slenrs  év.  et  ordres  religiem  avec  le  mémo  aèle  et 
le  même  succès,  et  m.  i  Paris  m  t7fn.On  a  de  lui 
un  Vocabulaire  hagioloj^ir/ue,  inséré  dans  les  Ety 
molngies  de  la  langue  frniir.  de  .Mèungc  ;  une  /  i," 
de  St  Chanmont ,  Pans,  i(>f)>),  in-ia;  Marlyruluge 
romain^  trad.  en  fraoç.  avec  des  addit.  et  des  notes,  . 
ihid. ,  1705,  in-4  ;  Hhr^tvhge  tutiversel^  ibid.  , 
1701),  in-4.  addit.  et  notes;  Mat.  de  l'afthaya 
d'àtvnl ,  insérée  dans  Vfflst,  dts  Ordres  momastitf, 
du  P.  ll<  i\ ot.  t^.li.i^telain  est  aussi  le  principal  aut. 
du  B'i-^-iinn-  de  Parts,  ^uh.  eu  ifiHu.  i  '.e  livre  ayant 
éld  l'objet  de  quelques  criliquci ,  le  mèaMpulîlia, 
sous  le  voile  de  l'anM^rno,  une  Bepmu»  mut  rt* 
mar/fues  .  ele.,  POlfi,  l0Bf ,  in-8.  Il  a  laissd  enlIS. 
nn  t  oyage  diM$  hél0€^n  tUPmiU^^Wà.9Mtrmid 
de  sa  vie. 

CII  VSTELATX.  V.  Ch.vtei.aix  Ce  ,  ,  \ 
CIlÂiîTELÂRO  f  PiERKE  DE  BU8CU6t.L  ob), 
gentilhomme  dauphinois  ,  peiit-aeveo  ou  (suivant 
de  Thon)  pctit-dls  de  Bayard,  né  vers  iS^o  ,  se  fit 
d'abord  connaître  par  plu»,  action*  d'éclat.  Ses  pa- 
rent l'av.iicnt  atlacbé  à  1.1  iii.iisuu  (I.  Mitniiuurimey, 
alars  Iro^-puissanle  à  la  coui-  d'ilenri  11.  Ayant 
conçu  une  violente  passion  pottr  Marie  Sfatt , 
dponsa  de  François  II ,  il  ^aoeonnafna  «ne  pre- 
mière fois  en  Bootse ,  après  fa  m.  de  son  mari ,  re- 
vint en  France,  puis  passa  de  nouveau  eu  Keosse, 
avec  l'agrément  des  Montmorency,  qui  lui  donnè- 
rent des  lettres  de  recommandation.  La  reine  l'ac* 
cueillit  avec  bonté,  mais  son  imprudence  fut  la 
eante  iesa  perte.  Surpris  un  jovr  dans  la  efaanÂra 
de  Marie  Stuarl ,  où  il  était  parvenu  à  s'introiliiire 
secrètement,  il  fut  livrr?  aux  tribunaux  et  con- 
damne perdre  la  lèle.  Cli.i-.|ciaitl  i'ultiv.iit  la  poé- 
sie ,  et  avait  compose  pour  l'illustre  objet  do  sa 
passion  plus,  pièces  de  vers ,  dont  if^e  seule  a  did 
conservée  par  le  Laboureur  (  V*  Ce  Mtt  )  1  ' 
Mémoiret  oc  Castelnan. 
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CîlASTrT.F.R  'Tfw  ,  manpiU  de),  gtfo<nl  au 
service  do  l'inipcrcur  il' Autriche,  ne  Jans  le  H«i- 
naul  en  i^So,  cuira  f«irl  jciinc  rl.uis  le  corp*  ihi 

Ïlëoie  miliUtrc,  »c  Gl  remarquer  dan*  la  giu-rre  tic 
'Autriche  con Ire  la  Ru(ùc,en  1788.  Kuvoyc  lu- 
■oitc  dans  Ict  Pays-Bas  pour  réparer  1m  forUfica- 
tioDs  de  Namur ,  il  fut  fait  priioimier  parlai  F^ân* 
çai*  en  (M-hatig""'  qui'li-  mois  après,  rt  nomme 

Bai«r*jéa«riiL  JLl  fit  ca  c«Ue  qualité  la  caoïpagac 
4«  tjffi,  et  f«cnt  flm»,  VêÊÊiaam  «n  «i^e  de  Ya- 
laaoaaaaa.  Lovaqut  la  ga«v*  i«eomaMii$a  aatre 
la  Fraeea  at  PAatrklM,  <m  1809,  la  «lanfaM  de 

Cliasti'li  r  cul  1.1  miiitioa  d'or^anisrr  l'insurrcrlion 
£;éiii  i  aie  du  i  vri,d  ,  ulors  code  j  lu  lî.ivicr»?  ;  niaii  il 
lui  riiniplèlcmeul  luUu  jur  U-  în.n  i  cli  il  l.i-fcvre  .'i'. 
ce  nuat),  qui  cummaïuiait  alors  une  arme»-  fr.mco- 
bavaroite.  Il  fil  en«uitc  la  rampagae  de  i8i3,  et 
«aUa  d'Italie  en  i8i5,  contre  la  roi  jMfiiiim  lla« 
rat ,  devint  gouveroear  de  Teniae ,  et  m.  dtM  une 
à*AA,  daMle  MjenaM  dea  Piajri- 

Baa ,  CD  182U. 

GBASTKI.KT  (Jtk^  du),  ancien' poile  franç.-, 
«t  aBcntinnnc  daiu  la  liste  de  cens  qui  ont  écrit 
avaat  le  i  î<  S.,  eomne  a^ant  mi»  en  van  (dans  h 

(lu  Icmp'i)  ,  les  Pu  (t  tncnniT  (/c  C  ilon.  Ci  I 
<ia\r.  ne  se  tri>u\t'  dans  aiicuu  recueil,  il  ou  ii"cu 
f.iini.iil  pa«  même  lo  MS. 

CUAâTËLET  (Paui.  UAY,  aienr  du),  oé  en  Bre- 
tafne  en  l5ga ,  fnt  a*mat-g<iiéral  au  parlement  de 
Bretagne,  maître  des  requêtes,  cunsoiHcr  d'étal, 
et,  dans  ces  diverses  ma^islratun-i ,  di-j-loya  autant 
de  fcnnete'  de  cnraclère  <|iie  d'Ii.ilMlcIc.  (.iiiiiiii  pour 
être  ua  d«t  premiers  membres  de  l'acadi-mie  franç. 
lora  de  sa  fondation ,  du  Chasielet  en  fut  le  premier 
•eerélMMt  jw^'à  an  ■•«nivde  en  i636.  il  •  derit 
«Ina.  envr.,  dont  les  aanla  maarqaablea  aont  :  un 

Ktcueil  itr  liift-ises  Pùret  pour  StrvO'  à  l'iliiloirr, 
Pkria  ,  163J  .  i62ti  ,  lùij ,  in-fol. ,  cl  i'Ifisloirr  d<- 
Mtrtrmnfl  OngutscUn,  Paris,  i6tj6,  ia-fol.  —  Cua.s- 
VtMV(i*aMlflagr,nurania  dn),  fil*  du  préccdcol, 
eat  antenr  d'un  TmUé  dm  PSduauion  d»  M.  U 
Dauphin,  Paris,  i6t>4 ,  in-i3;  de  la  MUifUt  4« 
la  France  ,  Cologue  ,  itkK} ,  in- 1  2. 

en ASTI:LI:1  i,Ga nr, ikli.k- Km iME  M.  TON NK- 
L1£A  D£  VUEIKUIL ,  marquikc  du  ;  .  dame 
iUuatre  par  ann  esprit  et  aon  savoir,  nce  à  l'ans 
«I  I9q6,  Bwnrui  à  I^iodville  '  en  17^^  Douce 
dea  dwpoiitions  les  plus  hettrensea,  «De  oppnt' 

au  sorlir  de  ri'tiraiicf  ,  1"?  latin,  l'iijlirn  et  l'ui- 
jjlau  ,  il  se  rendit  fainiiiei-s  les  grands 'ccrivaiu^ 
de  CCS  trois  langues.  On  a  conservé  las  fragmcni 
MSa.  d'une  tnd.  de  Yiifile  qu'allé  arait  comaen- 
cde  è  l'igede  16  è  Vf  ana.  EBe  ae  livra  ensuite  A 
l'c'tudc  des  scionrcs ,  acquit  <1(m  connaissances  assex 
«.-tendues  en  géoiiic'trif  ,  en  .utruiiomie  et  en  pliy*., 
«l  concourut,  en  I^i8  ,  pour  le  prix  <le  l'acadriim- 
des  scianoea^  oui  avait  propose  de  detmnutcr  ui 
tuUmre  Ar,^^  allé  publia  en  1740  des  InsUlulions 
dt  Phy^i^  f  anivica  de  I'^jm^^^ss  d»  lu  Philoio- 
ffhie  de  telhnil» ,  et  s'occupa  ensuite  d'une  traduct. 
4I11  Lt^re  d€S  FrinciptS  dts  Aewton  ,  qui  ne  fut  pub. 
«qu'après  sa  mort,  arrifée  en  iJ^S*  'l'ès-jounc  eo- 
i:ore ,  la  savauM  BmîUe  avait  épousé  le  manfuja  du 
Chaatelet-Lewet,  li— tféndiri,  iaan  d'une  an- 
«ienne  fiuniUe  do  Lerralne.  Ella  rut*lrèa-li<e  arec 

VidUire  ;  el  celle  liaison  ,  qui  n'a  pu  échapper  aux 
remarques  de  la  eritiquc  cl  de  la  maliguilc ,  a  plus 
neotribué  peut-être  à  la  célébrité  de  celle  dame 
«ne  sm  éenta«  anionrd'litts  praaqu'ouJiUés.  Le  Ltyn 
des  Princ^MV,  d*  HTnHon,  levu  et  Cocrigé  par 
Ciairaut  ,  fui  iinpr.  à  Paris,  ,  a  vol.  in-4. 

M.  llnclii't  .1  (M-.l..  \i'>  Lettres  incditts  de  la  marr/uisi'. 
<irt  f  i'ui\t  li  l  II  ^f.  le  comte  d' ,^rl;en^lll ,  preccilei,'S 
d'une  nu^it  t.-  sur  la  vie  de  cette  dame,  cl  suiv.  de 
deux  truites  de  la  même  sur  l'existtnce  de  Dieu  et 
mw  /a  &eflW,  Paris,  i$o6,  annft.  UM.  Serim , 
Bâtard  etJPynw  twnl  wrtji^ 


a  écrit  L'éllafe  de  mad.  du  Chastalat,  placé  m  tlU 

de  la  Tmditet.  des  Principes  de  Ne\»>ton. 

CIIASTKl.ET  niIARVrr.()i;HT(Loii.s-M\RiE- 
F'nvsrin.s,  duc  du),  tiU  de  la  prcccdenic  ,  né  eu 
rmurgo^iie  vers  17  V''  '  utradc  bonne  heure  au  ser- 
vice ,  devint  colonel  du  rénionent  du  rot,  puis  da 
cflini  des  gardea-franç.,  aprM  la  mort  du  maréchal* 
duc  de  Binon,  fut  élevé  au  gr.ide  Je  lient. •général , 
et  nommé,  en  1781^,  dé|nilc  du  la  noblesse  du 
Barrois  ans  étata-uéneraux.  On  s  prétendu  que  les 
innovations  introduites  par  lui  oaaa  la  diaaijpUniO 
des  yirdes-fi intaisea  furent,  en  frsnde  parité ,  In 
cause  de  l'insurreetion  de  ce  régiment  ,  l'r  |i  .j  ht 
de  U  révolul.  Le  duc  du  Chaslulel  ,  riii j.i i^. .luiii 
après  la  journée  du  10  ;iiiùl  l'ijir  ,  lui  eiiNiulo  luil. 
devant  le  tribunal  rcvolul.,  qui  le  cond<iuina  à  u, 
le  i3  déio«atbrei7Q3.  Il  avait  été  ambassadencm 
Anglctafra  ,  arant  la  révolntton ,  et  il  a  laissé ,  sur 
cette  mission  ,  des  Mémoires  qui  ont  é  é  publ.  vera 
la  fïii  du  dernier  siècle. 

CllA.STELLAUN  (  JcAN-Ci.Ai  ni:  )  ,  né  en  lyS?, 
député  4  ia  courent* nat,  parle  départ,  de  l'Yunns^ 
opina  dans  la  procès  de  tiouis  XVI  pour  la  déten- 
tion et  le  bannissement  k  ta  paix  ,  et ,  dans  le  dcp> 

rior  ;i]ipt  l  ,  il  se  prononça  pour  le  sursis.  Mis  eu 
;ii rotjiioii  I  "111  me  l'un  de«  âignalaii'c»  de  la  protêt— 
talion  ilii  S  \  nui  .  il  recouvra  sa  liberté  à  la  m.  do 
Robespierre  ,  devint  membre  du  conseil  des  cinq- 
conts.  puis,  après  le' 18  brumaîra,  fut  nommé  juge 
au  tribun,  de  Sens ,  place  qu'il  no  conserva  ijuc  peu 
de  temps.  Il  m.  à  Subligny,  pré*  de;  Seii» .  en  i.«  lob. 
l824>  On  a  de  luififi/e  tnnal  lumlunc  sur  i'ir.lt  ir't 

phjrs. ,  ^0/4/.  et  inorai  da  Lt  mittua  fraufaue  et 
itutres^tiation»  ^iiParis ,  an  Ut  (  vjffi  )^  in-4  * 
tableau»»  * 

ClLASTELLtJX  (Culdoz  DE  BAUVOIR ,  sei- 
gneur 'le)  ,  niare'clial  de  Francq,  sous  le  gouverne— 
meut  du  duc  de  Bourgogne,  pendant  Id  (roublca 
eiMl»  du  règne  de  Charles  Vl  ,  ne'  \cn  la  fin 
1 4'  s.  an  Bo»i|nf  00,  était  da  la  fauûUe  da  Bea»» 
voir,  déjà  ancienne  et  illustre  dans  celte  mène 

province.  .■\ttaclié  en  quaîiti-  de  clunil  (-nan  m  >*iic 
Jean-saiis-l'eur,  suu  suzerain  ,  Cliaileluiv  le  ^ri  •.  it 
avec  le  plus  grand  sete ,  gouverna  eu  »"  11  u  tn  lo 
Mvcrnais,  las  villes  de  Manies  ,  l'ontotse,  M«u- 
lan  ,  PnÎMf,  Mirpnt  b  ville  de  Paris ,  le  ag  muà 
i4>8,  et  reçut,  en  récompense  de  ce  fait  d'armes  , 
le  biton  de  maréchal.  Nommé,  peu  de  lemps  apr»-s, 
lieutenant  et  e  ipiiame-gènéral  d.in^  ie  il.irlii'iie 
^'ormandie  ,  il  lut  défait,  et  tomba  au  pouvuir  des 
Arniagnacii  ;  uale  !•  lUi  de Finnce, è  la  sollicilatioa 
dndu'  l'ourgogna,  ptjrn  sa  rançon.  Use  siganln 
•neore  y.ii  plusieurs  antres  exploits,  assista,  au 

nom  du  duc  de  Bourgot;nc,  aux  a'Jenible'es  tenues 
a  ,Vu.\erie  ,  en  i!\'n,  cl  m.  eu  i4^-  L'iiaé  de  La 
ruai, on  de  Beauvuir-Chastellux  avait  le  pri^di||n 
d'être  premier  chanoine  d'Ausarrcj  et  l'on  ronnit, 
dans  la  cathédrale  de  catle  ville ,  vrant  la  rérolnt., 

la  statue  de  Cl  nule  Caslellux  ,  à  genoiix  .  antie'  do 
toutes  pières  .  l'-iilinuise  de  clianoiDe  sur  11  ijpas ,  et 
tenant  «le  l.i  main  droite  un  faucon. 

Cll  AS  l  ELLUX.  (FaAKÇuis-jEAN  ,  marquis  de), 
marée hal-dc-acmp  des  années  du  roi ,  membre  dm 
l'académie  franç^  etc.,  né  1  Paria  en  1734 ,  de  la 
mime  famille  que  le  précédent ,  entra  an  service  & 
l'àgc  de  I.')  aui. ,  fui  m\  jim  après  colonel  liu  regim. 
de  dragons  qui  portail  son  nom  ,  tU  les  caiiipagoes 
d'Allanagne  de  1766  à  1763 ,  et  passa ,  en  1780  ,  en 
Amérinne  «  eè  il  t««plst  bs  fiinetMMW  de  anior- 
général  dans  Panade  aens  les  ordraa  dn  nareelal 

de  nocliambr.iu.  A  son  retour,  il  fut  gouverneur  de 
l.'iiiijvvi.  inspecteur  d'infantcrte  ,  cl  lu.  eu  1788.  U 
s'était  lié  eu  Amérique  avec  le  célèbre  Wasbiagtoa, 

et  il  avait  constamment  uni,  dea  sa  janniimc ,  Ja 
culture  des  scieneaa  ct  dsn  leHrae  aan  davein  et 

aux  fonctions  de  son  étal.  On  a  de  lui  :  de  fa  Feli- 
dtipubli^um ,  I77n«  in>8  ;  idem  ,  auameolé ,  Anss- 
tevdMB ,  1776,  »  ««L  M  (  M.  ~ 
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tSM  MKV*  4^iLt  ytécéà.  d'une 

JSotice  par  M.  A|fM  de  GliatteUn  filf  ;  ror.  dans 

t/tmtritfue  septcntr..,  dnns  les  lutnets  i78«J-8i-8a, 
Paris  .  1783,  178S,  a  vol.  in-8,  avec  carier  el  fig.; 
JÇsffti  sur  riiniun  de  la  l'oi  sic  et  de  la  Vnuqiic, 

Im  vin*  (Pmi»)  «  «T© «  »n- la  ;  i:ss,ii  sur  l'Oi-Ta , 
trdi.  /•  rtlal.  d^lgarotti,  ïuiri  d'un  opén  d'Iplu- 

génie  en  Jnli.lr  .  jur  le  IraducL,  pArU,  t374« 

aioge  d'Jfet.u  inis  ,  1774 


in-8  ;  Pheoun  sur  la» 
àymataet^  et  d'-^aï-nntogcs  qtii  n  sul/fiil  /u  ur  l'Eu- 
nw«  de  la  dectuu'crtf  de  l'.Jmént/uc  ,  Luadres 
(Paris) ,  1787,  Hi-8  ;     », .  r„  »  en  vers  tdnttésaitx 
tjûiers  et  soldats  des  d^dmOtê  eami—  amérl- 
rmimes  ,  traduit  do  l'auglai*      thiriA  Hhunpïirns  , 
Pari^  .  1786,  in-S,  «!t  un  i^raïul  nnniîrf  (i'.u  ti.  lo. 
4«a»  r£aGjclopcdi€  cl  juariMUX.  Uttér.  du  Icui^s. 
CHAimHŒT.  Y.  PWitaM. 
en  \STnj.ON  rritNAiD  de),  Mip«or  frtnç, 
arronip^gpa  en  "  '     '  " 


PaU  stinc  Je  rr>i  Lonw  VI!  ,  dit  le 
JeuMe,  en  H-'jy'  devint  piinrc  ct'Aiiiiorlie  ,  (tu  rln  É  1 
«la  aoQ  ëpoiN*  Comtuic*,  et  fut  tué  par  SaUdio , 
<|n!  le  rrgwèril  conn»  «■  è9  tm  piM  NdMUblet 
■drrruim. 

ClIASTILLON  ^iri  r  rrs  Av) ,  comte  de  Sl-Pol 
cl  de  Blois,  au  i3'  S.,  t.il  !  on<  !>•  fi'\ ijÎjihI.- ,  >iHi  , 
mnml  iftmaé  ArchanUml  >ie  )^oari>»a  le  lenne . 
mmm  Ib  jovr  A  «m  file,  bciiielle  Ait  ni-mee  ^ 

Bol.ort  de  Kranee  ,  COMta  d«  GlHtMnt,  6«  SU  de 

Louis ,  cl  tigi-  de  la  maiton  ê»  llimrtxm ,  nijonr» 

d'Iiui  Tf'gnante.  — '  Ji'.tn  <\i'  Cii  \.sTir.T.o\  .  comte  de 
Chartres  el  de  Elois.  de  la  lamilU'  du  pri-<  r'dcnt , 
rcfat,  «n  1171,  de  Philippp-lc-lljrdi ,  le  litre  de 
cardieo  ,  tuteor  H  dtfmncw  des  enrana  de  France 
et  de  IVlaL  8»  «!•  époom  ,  107»  ,  Pi«rW  de 
Frtoee  ,  comte  d'Alcnçon  ,  5'"  fils  di-  Si  Louii. 

CHASTILLO>'CGAi'(  iirn  de),  smeclial  «le  Donr- 
sogne  el  l.milfiliiir  di;  C,li.inip;ipiic ,  no  dans  le 
la'  S..  »niril  le  roi  Philippe-Aagu»tc  en  Palestine, 
■e  di*tiiigua  au  sir«ge  d'icoa  fSt-Jean-d'Acre)  ,  on 
I191,  l'nt  part  à  la  ri)nf['irte  de  la  >i)iinandîe  en 
laoo  ,  fit  la  guerre  en  Flaailro  ,  se  rendit  luattrc  de 
Tournai  et  eonlriboa  au  gain  de  la  l..ilaillc  de  I'.  >- 
^cs.  Il  aceompagaaplui  Uni  le  comte  do  Moni- 
fort  co  LanguedM,  eonlr»  les  Albigeois ,  «t  m.  en 
I  .1,).  _  Cha^Tillos  fGaticlifP  de),  comte  de 
Ct.'vv  et  .le  IV.rcéan,  arri.  re-pclil-fil<  du  pr^e«?d., 
ni  en  1  ?S>i\ ,  ne  distingua  à  la  guerre  ,  fut  c  n-c  c<ni- 
nélaLie  de  Chan[»i>.!pnc  en  128H.  comiuanila  les 
troa{)Ct  de  ertte  provinee  ,  el  fît  d<'J  prodigel  de  va- 
Ifur  à  la  de«>tr«ru'»e  journée  da  Courtni,  en  l3oX 
riii!ippi-le-Rel  le  récomprnjs  de  SOB  cile  «l  de 
son  ile'vouenient ,  en  lui  confiant  l'i'})  r  de  coiui«f- 
table  de  Fmnre  ,  apré*  la  mort  de  ltat>ul  de  (!lrr- 
moat  de  ^c»lc,  tUdiccllé  derni.  rc  hataille.  Clias- 
tilloa  ,  aofAs  avoir  a«  «a*  jniide  part  à  la  victuiro 
do  MoBi-en-MTe.  en  t3o4,  «endaliit  en  NsTsrre  le 

(.rince  L.iuis,  fîl»  ainJ  du  roi  ,  le  fit  coumnncr  i 
'ampeluni- .  et  devint  ion  principal  n^^li^lre.  Il 
commanda  l'armée  fruç.  «  la  lutaïUe  «le  Mont- 
Cas«al.  en  iJaS,  al  a.  ca  iSa^,  comLlii  d'honneur* 
4S  ^a  flaira. 
GBIsTILLON.  V.  C0LI6ST. 
CBAâTILLOH  (Auxu-lfAWi.uin-BosAUK , 
a^de),  dalafaMiUadsprdsddaiM.adaa  i«g|», 
prit  de  lioiiiie  lieun-  le  i»arti  de«  armes,  fut  mis, 
en  I7aj.a  la  tete  d'uu  régiment  de  dra-oTit  pur- 
tan  I  tou  nom,  el  deTÎnl  »uct  e-.^ivr  nu  i  i  m.  ,1  n  -iU— 
■UfdalMl*^«'<Wttp  «  Comnu»'>airt'-iui>iiecl.- 

•I  da  cavalana,  et  enfin  lieut. -gênerai  dans 
l<t  campagnes  de  1733  et  1734,  aa  Jtalsa.  Ayan&dla 

lile.ic  gnèremenl  à  la  jamhe  à  la  Italattla  da  Guas-* 
talla  ,  il  rentra  rn  Kniuce  ,  »  l  ^a  it'pulaliun  le  (ît  i 
aomaier,  en  i7!i5  ,  gou»erneut  «lu  Haupliin  ,  lii» 
é*  Loats  XV.  Il  fut  créé  duc  et  pair  de  France  en 

1736,  et  nommé  UeaUa.'^t'*''*^  **  t******"' 
4a  ireUgoci  m  t739.1Wli4afc«IWMttMd 
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sa  disgrlcc.  Une  maligne  interprétation  fut  donnés 
aux.  notiCi  qui  lui  fin  ni  cunduire  ton  royal  élèra  4 
MaUtMttdarit  la  maladie  du  roi,  Mnsl'aMl 
de  ca  aemier,  qui  ne  pouvait  pas  la  doaaar.l 
de  Cha-^'illon  ir>ui  r»r>lrc  de  s'éloigner  de  la  eoor, 
et  n'y  re[Mrut  pins  jusqu'à  sa  mortarrirée  en  1754. 
—  Louis-(rauclivr  de  CuASTiLLuN  ,  son  fils ,  fui  la 
damier  nâlc  de  celte  maison  qui  lirait  son  nom  da 
la  Tille  da  CfaasUUoa  ou  Ctiâtilloa-sor-lfania, 
entre  rjieritay  cl  flhâf cau-TIiicrrr. 

t:UASflŒ(Ji.AN  de),  cha  nuioo  de  Sl-^iiicr  de 
Lyon,  aumânier  da  roi ,  né  au  cotniaateaient  du 
i7*S.«pub  an  1647  ua«i£'<Af>4f MMPtweaanaMlgir 
te  Brépiain  de  t.yc»  atwr  té  BrtHmIrt  rmMBia*CNi 

lui  d  ût  encore  :  Cmniu-n  hum  tfaiatogiceUItliUl^ê 
JtiLerli  mugni ,  Lyon  ,  i(>4i)  1 

CHiSTBE.  V.  CftàTBS. 

CHAT  iiM  C!I APT,  nom  d'une  ancienne  famille 


da  Pûngord  ,  qui  tait  remonter  son  t>ri};inc  aux. 
sina  de  Ciiakanois,  connus  par  la  cInMinijues  dàs 
la  lin  dn  tl«  8.  —  Ayaiari  CiUT  ou  CBAf  f  ,  as.  ett 
i3<y> ,  fattrdiOfierdM  Sli^dge,  êvâoaa  da  Voltarra, 
gouv  erneur,  puis  an  hsvêquo  de  Bologue,  Iransférd 
en>iutc  à  l'cvéclic  de  Limoges,  el  oummé gourera» 
de  toute  la  vicomte  du  calU  VÏila.  V.  RAMnoMÂlO. 
CnATAM.  V.  PiTT, 

CHATKAU  (GtiLLAiisn:),  praveur.  né  à  Oileans 
an  1033 ,  m.  i  Paris  en  i683 ,  avait  perfectionné  sott 
talent  en  Italie.  On  a  de  lui  plu»,  planches  cstiro. , 
dont  les  principales  sont  :  une  Assomption  de  la 
f^fnre,  d'après  Aaaihai  Camchat  U  Afinuia  <fM 
Déseri  ;  In  Guérlsen  dm  ^meu^ee  de  Je'rttêo;  le 
Itni'tSirinrnt  de  St  l'anl  ;  la  Hfotl  i/c  Germani- 
ctts ,  etc. ,  d'après  Le  Poussin,  il  a  aiusi  gravé  d'a-> 
près  RapUaél ,  le  Corrègc  ,  l'AILaue  ,  Carie  Maralta 
et  aulri»  maîtres.  Las  asUmp«s  gravéos  par  lu»  aa 
Iialte  portent  la  stgaaian  CmteiiL  La  mîaiali« 
C«!l  i!,  'i<>i  fut  son  protecteur,  l'avait  fait  admettra 
ù  r.jk  .uiciiiic  *lc  peinture.  —  Un  autre  pravetir  du 
uu'aii:  nom  (I.ouii-Cliarlc'^)  ,  ne'  à  l'jiiseu  17  «7, 
mort  au  cummeocament  du  ly*  S.,  est  auteur  da 
quelques  vignetUB  al  p*tU»tgrewn$èP9.mJèH»^ 
qui  ne  sont  point  sans  mëaîta. 

CHATKAU  (N.),  géndral  franç.,  adTart  1780. 
enlra  «le  lionne  heure  au  service,  après  avoir  fail 
de  brillante»  étudci  ,  cl  s'ricva  :i»sez  rapidement, 
par  sas  4|lialil'  >  ,  au  i^rade  de  chcl  «Je  Italailluo.  l)e« 

venu  prana.  aidu-do-camp  du  maccckai  Victor,  due 
de  Belluaa,'il  fit,  au  aalla ifaaiild,  lea  campagnaa 

d'Kspagne  de  1809  i  1812,  se  distingua  en  un  ^raïul 
nombre  iroccasions  ,  pas'^a  «•iisintc  a  l:i  pi-aixtc  ar- 
mée de  Russie  ,  avec  le  iii.'iuc  luarci  ii.J  ,  1  t ,  à  l'is- 
sue de  celte eanapajtne  désastreuM] ,  tut  numnie  gé- 
néral da  biigaiab  II  însttfia  cet  araacenent  par  de 
nourdlca  praoTes  d^ntr^idââé  et  da  lalaal  miU- 
taire ,  dans  les  campagnes  da  l8t3  al  1  M  eon- 
vrit  de  gloire  à  la  lulaille  de  Krieiine  ,  reçut,  au 
comltatdc  Monteresu  (t8  icv.  iSt^),  une  Llessm» 
mortelle,  et  aspira  ^aiqnes  heures  après  la  vic- 
toire. 11  était  devenu  gendre  du  mareclial  da  fiel» 
lune,  qui  a  long-temps  déplore  la  perte d'aa  «flleiar 
aussi  di:>lio^ui-. 

eu  VI EAU UIU A. NT  (I  ranç.  m  FO|\  ,  com- 
tesse de),  née  vers  l'au  morte  en  iiîJ7,  riait 
lîlla  da  4^lMel>us ,  comte  de  L  oi  % ,  et  soiur  du  comla 
do  Laatrea,  ainsi  que  du  uiareclial  da  Fais*  llaffi#a 
lri  «-jrune  à  Jean  de  Laval-MoolmoreBcy,taîgnaar 
ili-  Cliàteaul. riant,  elle  fut  remarquée  de  Franç.  I", 
qui  engagea  ^on  époux  a  raiiiciicr  ii  la  cour.  Nous 
n'entrerons  point  dans  lus  détails  de  la  liauon  de 
cette  daaie  avec  la  monarque  ,  parce  que  plus.  auU 
l'ont  uiée,  et  que  d'Mirae,  taU  ^ua  JBayle,  Alorari, 
ll.:viu,  etc.,  ont  discuté  ce  point  d'hi»t<iira  sans 
r«r<  Ijit'cir.  Vardla»  a  puLtié  cii  :  I'  /iU,Uion  de 
Us  pretestdue  Uisiotrt  du  comie  i  l  lu  t  umtesse  de 
'  liMti  et  oa  a ,  sur  le  même  sujat,  deas 
ialiu  i  Uutoure  mmourm»  éâ 
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Ptmiç,  t-%  on  Hittoirt  intgiaue  de  la  comtesse  de 
CUtûaAritM  iftct  Letcoavel),  Anutcrdam  .  iÇgS , 
iB-t«;  FtKt»^»  ^»  •«  madamê  ét  CMtMnértaM , 

•ai- tnailame  Ootli»  ,  l8l6,  3  Toi.  iu-ta. 
CHATKM  TTUIN  .h  vM-BAPTisTt.  VI  VIENde), 

IHlénlctir.  nirinl>rr-  il.-  r.ir.iil.  IranÇ-,        a  \ngOU- 
lim»  tu  |686,  Çiorl  eo  ijjS,  fui  »4>u«-prcccplcur, 
pnis  inBllre-aii&lel  ordiaure  iu  iun  d^rléani ,  «■  l 
comjiosa  quelque»  tragWies  :  Mahomet  //,  jouée 
en  1714;  l'^  Trojennts ,  composée  long-tpinp» 
«pr^i  la  piTcinli  nle  vl  jourc  en  I7">'i;  Philoi  lèle^ 
in^,  JtUamax ,  1756.  La  pièce  det  Trojreanes  e»l 
Il  Mal*  q«i  Mit  TCM^  M  MMm. 
CnATF.AUFOTlT.  V.  TtoYsrAf. 
CHAJEAU-GIIION  (Gkoviroi  do),  gcntllli. 
]M«loa«  ll<¥ers  la  fin  du  lA»  S.  ,  acmiil  quelque 
eââ>riltf  par  n  braf  our* ,  lat  l'un  de»  cbcfa  de 
r«n>ëe  que  Je»  "Vi ,  ine  4e  Biwta^a ,  «wny  m 
•  —  ilu  coin  te  Louis,  son  cousin. 


locoiirs  I 


Vlandre ,  au     

•t  M  trouva  à  b  bataille  de  Kosbec  ,  gagncc  par  le 

■  ui  CIimIw  T1   '"'  Flamands.  H  put  i  nsuite 

Jm  MMM  tu  J^iS  %  pour  daliTi-er  li-  duc  Jean  VI , 

Îa«  laa  Anglaâi  «vaimt  fut  prisonnier,  vainquit  ces 
eTRirn  dans  tin  combat  ami,  et  aigpn  l'accord 
qui  fui  lail  entre  eux  et  le  due  «m  smerain, 

en  1  Î'T-  * 

CllATKA.nTiKnF  (BnrsB  Oï  RIEUX ,  demoii. 
2e),  flltc  é'hoaiMflir  de  la  rnae  Catherine  de  Medi- 
111 ,  fai  .nnirc  du  duc  d'Atijou  (dcpuis  Henri  IJI), 

Ïui  la  quiiia  jiM  ir  épouser  la  princesse  Louise  oe 
«rraioe.  l  il'  '"t  <'iisuiU"  à  un  italien,  puis 
M  bwffP  de  CaftUllaac ,  et  canaa  la  mort  do  ces 
aettx  «pans,      n&lm  im  m «Midaito  •tmmà»\mw. 

CUATEAUNEUF  (l'abbé  de)  ,  m.  en  1709,  es» 
plua  connu  comme  parrain  de  Voltaire,  que  comme 
MIH11T  iPwi*  Itutté  de  la  Rfnfi'fne  inaent , 
Mk*  Mfit  M  tM.,  pw  Monbin  ,  Tans ,  1735 ,  in-8 , 
taMit  on  Teoto  «ve«  •>  aeuveau  froMtopie««  en 
1934*  •u*"?^'^  inexact  et  tuperficiel» •■••HP''*^* 
Bnrette  (i'.  ce  uomK  qui  en  a  fait  la  erMqne. 

CHATEAt.NKUF-HANDON  (N.,  comte  de), 
cenventionncl ,  était,  en  17%,  capitaine  dan»  les 
éregOttS  du  comte  d'Artois,  cl  gentilhomme  de  ce 
prince.  IMpuU  par  la  oobleaae  de  la  sénéchaussée 
de  Mende  aor  dlat»-gdn#raas  es  remplacement  du 
marquis  d'Aicliier,  il  adi. pin  dès  cette  époque  les 
principes  de  l'opposition  ;  puis  ,  ayant  été  porté  à  la 
convenu  naliOlt.  par  le  départ,  de  I.1  l-ozere  ,  il  vola 
la  m.  dn  roi  MM  aursia  et  sans  appel.  Après  avoir 
ticnald  wn  «M*  udent  k  la  MonUgne ,  il  devint 
Turnil.rc  du  comité  de  aalat  public ,  eut  plus,  nia- 
sious  dan»  tes  départem.  de  l»eat  de  la  Fmee  ,  fat 
«Biployé  BOUS  K-  direct. lire  en  qualité  de  ef^ncr.nl  de 
trigndr    olitinl  en  1798  le  conimaud.  de  Mav«  nce  , 
«t  MlB  brum.  fut  envoyé  à  Nice  comme  préfet  des 
Alpes  marit.,  fopct.  qn'tl  abwdoona  peu  de  tempe 
.pre».  U  m.  d«M  INAeemrt»* ,  et  frappé  d'uM  aoHe 
draliénation  roentule  ,  vers  1816. 

CHATEAU-REGNAUD  (FnAxrois  -  Lovis  nt 
KOOMCLST,  tomte  de) ,  vici-amiral  et  maréclial 
de  France  ,  ne'  en  Mrvit d'abord  en  Flandre  , 

et  se  in.uva  .1  la  Lalaille  dct  Doncs ,  ai»  «iéfiCS  de 
l)unkeiqu<^>  et  de  Hcrg-Sl-Vinix  ,  <  I- s  ordres 
de  Tureone.  Passé  ensuite  dans  la  iiuiino  royale, 
0MC|«iedc  vaisseau  ,  en  1661,  il  fut  nomme  capit. 
en  ,  chef  d'cacadre  l'année  autT.,  et  cet  avan- 
eement  fut  la  rdcompww  de  plni.  ecdoniremer- 
qualilei.  Il  battit  ,  avec  dettX  vaisseaux  seulement , 
le  célèbre  Ruyler,  et  prit  et  dispersa  un  convoi  de 
t3o  navires  ,  que  cet  amiral  '.i.pM.umÎjiî  i  smi  t  nl 
tvee  Irail bfttimens  de  guerre.  En  1678,  Chileau- 
Bemmd  ,  commandant  6  vaisseaux  ,  soutint  pen- 
dant un  jour  entier  les  cfForU  de  l'amînl  Ercrscn  , 
dont  la  flotte  était  composé  de  t<î  Vmmwn  de 
ligne  et  9  brûlot»,  lurça  Cl'  même  amiral i M Nttrer 
«n  déeordre  dana  le  port  de  Cadix  ,  et  4  vtlowiier 


rr  <|ui  rtail  le  but  de  son  expédition.  Le  roi  ajTMrt 
nommé  Cbâteau-Rcgnaod,  en  ifi^,  lient. -gcndc4 
des  armée*  Bavalaf,C«  brave  ninrin  partit  de  Bcmt 
Pennée  Btdvmite,  svoe  «ne  flotte  de  »4 
y  frégate*  et  9  bHUots  ,  pour  norter  dei  aeeonn  aiL 

ri»i  Jacquei      .  ali  rs  en  Irlande  ;  il  eloi;;na  la  (lotte 
an(>laisc,  deit.irqua  Its  Ireupcs,  les  munitions  et 
l'argent  qu'il  avait  à  bord,  s'empsra  à  son  retour 
de  7  navires  hollandais ,  richement  chargés  ,  et 
rentra  cvee  cette  prise  dans  le  port  de  Brest  ;  il  n'a* 
vait  mis  que  12  joars  à  cette  expédition.  Lors  de  Ift 
puerrc  de  la  soecess.  d'Espngne.  Cbiteau-.Rpgnand 
fut  nomme'  capitaine- ^e'uJral  de  l'Oi  e.in  ,  par  IMii- 
lippcV,  roi-d'Espagne,  en  1701;  et,  par  Loin*  XIV» 
vice-amiral  du  Leiraat,  i  la  mort  de  Tourtflfo 
(v.  c«  mm).  Il  pavr  «M«il«  dam  lea  Indes  œet- 
denlalm ,  ponr  ddftedre  lee  ftablbimi.  espagnols 

d>  s  l'Utri  pi  ises  des  Aii;:l.ii';  et  dm  BlOiinudais  ,  et 
convoya  en  liurope  Ij  tl.jitc  du  Mexique.  Ce  fut 
contre  son  aMs  <|ue  le  commandant  espagnol  ,  aa 
lieu  d'aborder  dana  un  port  de  France,  relâcha 
dana  oehri  dn  Tig«  en  Galice ,  et  eanan  alMi  lo  ié» 
•astre  de  cette  même  flotte,dont6Taiaacnm  etgg»* 
lions  tombèrent  au  pouvoir  des  alliA ,  après  qna 
Cbateau-Regnaud  eut  ordonne  lui-même  qu'où  i-a 
brûlât  7  et  qu'on  fit  échouer  les  autres,  pour  ravir 
cette  nclic  proie  à  l'ennami.  Cliâteaia^egMod  re- 
çut le  biloa  de  maréchal  d»  Fnace  en  i7o3,«t 
le  collier  da  StrEaprit  en  1705.  A  répiK|ueio» 
mort  ,  arri%ci-  en  I7i6,  il  était  nentenant-gdadldl 
cl  commandant  de  la  province  de  Bietagne. 

CHATEAUROUX  (MAaic-A;«M; .  duchesse  de\ 
née  en  17 19,  épouaa  ,  à  l'âge  de  16  i  17  ana,  lo 
marquia  J.-H.  de  la  Tooradl»,  doBt  elle  deviat 
veuve  en  x'/ç-.  l  oui*  XV  ayant  TU  cette  dameches 
sa  sieiiv,  1.1  marquise  de  Mailly,  en  devint  épris,  lui 
donna  1''  ilurln-  d.'  ('li-iteauroux  ,  et  1  <  t'i  (t.nn'  du 
paLiï  de  la  reine.  Uugtacie'e  à  l'epoquç  de  la. 
maladie  dn  N*  i  Meta  en  1744 1  1*  duchesse  d« 
Cbiieaarom  fwtim  biant&l  en  laeevr  par  l'cnlr»-» 
mise  du  doc  de  Kiebeliea.  Elle  wniril  d'obtniir  la. 
promesse  de  la  pla"f  de  surintend.inte  de  la  maison, 
de  la  dauphine,  loriqu'ellc  mourut  le  8  dccembro 
de  cette  même  année,  '744-       ■  répandu  le  bruit 
qu'elle  avait  été  empoisonnée;  mais  ce  bruit  n'a  été 
appuyé  d'anenne  preuve.  Il  a  paru  un  RecmtU  4m 
Lettres  de  mad-ime  la  duchesse  de  Châleanroux  , 
à  difTerenles  personnes  ,  Pjris  ,  iS<)'> .  !t  vol.  in~ia. 

CH.ATEir.NEHAIE  (Fn-iNçois  m  VIVONNE, 
seigneur  de  La),  ne'  en  iSao ,  tils  puîue'  d'André  do 
Yivonae,  grand  -  sénéchal  du  Poitou,  eut  pour 
parrain  le  roi  Francms  la  «oardofuel  il  pnrnt 
arec  distinrlioo.  S'élaot  brouillé  avec  ( 
liiil,  seimu  iir  de  .î.irnac  ,  n  l'occasion  de  propos  in- 
discrets tenus  contre  ce  dernier,  ils  demandèrent 
Fnetl'uilre  au  roi  la  permission  de  se  battre  à 

ottMocet  mak  Françoia  I**,  tant  qu'il  vécut ,  re- 
ftisa  «on  eonaentement.  A  la  mort  de  ce  monarque , 

J.unac  demanJ.i  ret;e  permission  i  Henri  IF.  qU 
l'accorda.  I,e  tnnilcil  eut  lieu  en  champ  clo»  dan* 
le  parc  de  .St-(îerm;iiii-i  ii-Laye ,  en  présence  dtt 
mi ,  du  connétable  de  Montmorenci  et  deploaieun 
anfrm  teignear* ,  le  10 jenl^  |547.  La  CUtdfM- 
raic  .  contre  l'atiente  dm  aMClateane,  aawemaM« 
par  l'eUci  d'un  coup  trèt-daof!»renx  qne  ioo  od- 
MT-aire   lui  porl.i  .111  j.nrr-t,  d'i.n  y<\.c,  y\<-  •  n 
épée,  et  qui  est  passé  depuis  en  pn  v.  i  l.e  ,  sou>  1» 
dénomination  de  cmip  é»  Jnma>  .  S.i  vie  était  sa 
pouvoir  du  vaioaiMar,  q«i  mppUa  le  roi  d'oecepMr 
le  don  qu'il  lut  nlaalt  de  la  pcnemM  de  aoo 
saire.  Le  roi,  après  r|iirîf]iics  difficulté»  ,  perwt 
qu'on  portât  La  Chiitei^neraïc  dans  sa  tente  pour 
être  pansé;  mais  l'humiliation  que  cehn-ci  i  pfoa* 


vait  de  se  Toir  vesnaa'  le  jeta  dans  un  tel  déses- 
poir qu'il  arracha  Hma  l«  appareil» ,  et  m.  3  j^i^ 
après  Ce  combat  en  cbamp  clo»  fut  ledavaierdeA 
autorisé.  Lo  regret  qu'eut  Uenri  II  da  Ml 

Ml  M  fl»  jmfi'tt   
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CÉMnaniABCraUM  a«  U),  «fi&lirftik  fin 

du  t7«  aiicU,  Ha  osTrage  îatituU  :  CimmHimnce 
des  Arhns  fruUltn  ,  Puru ,  idoa ,  in-ta«  4Udié  à 

Loiil*  XIV. 

CliATElGNIER.  Y.  RoChbvosat. 
CHATEILLON.  V.  Oastaliow. 
CUATEL  (Jean),  ntf  vert  iS^i,  i  Paru,  fils  d'un 
aufcbaad  d«  dnpt  d«  celte  niéma  vill*  «  truava  le 
mmm  A»  fiaéUn  dans  l'apparteififlBl  d^BlMl  IV, 
au  Loum  (  1«  97  dtfcMabrt        ,  «v«c  on  cottleau 
caché  dans  ton  poarpoiot;  tandis  que  le  roi ,  ac- 
compagne de  plus,  seigneur*  ,  se  iiaiss^it  potir  re- 
lever les  sieurs  de  Kagno  «t  de  Montigny,  qui  lui 
AriMrt  frésenlA  ,  Cbatel  M  fUtÎB  à  la  lèvre  supé- 
Tieare ,  da  cèid  dnut,  na  «ecp  de  «ontcea  ^a'U 
dirigeait  à  la  gorge ,  et  disperat  aa  Monaent  éma  lu 
foule;  mais  le  comte  de  Soi-isonî  ;irri*'.i  Linnlnl  l'as 
sassin ,  qui  n'avait  pu  sortir  de  lu  ^aili'  d'jii<lK-iu'i- 
parce  que  les  portes  en  araient  vU-  fermi'i").  Se 
-voyant  pria,  Gkatcl  avoue  aoa  crime ,  fut  conduit 
•oiu  bonae  eecorle  e«  Ibrt  PBvIqae,  ensuite  i  la 
Concierserie ,  eppUqo^  à  la  question  ordinaire  et 
extraordinaire,  et  condamné,  par  le  parlement,  à 
être  tcaailit*  ,  écartelc  ,  l«rûle',  et  ses  cendres  jclr'ci 
eu  veol.  11  avait  dit«  dans  un  de  ses  interrogatoires, 
IfM  avik e«  mm  jdnite  ,-le  P.  Gueret ,  pour  ragent 
•BCoU^,  el  ottf  «  den  jourf  avaat  mo  alteotat, 
fl  avait  eoneiilte  ce  même  père ,  nirav  ete  de  e«n- 
iciencc.  De*  romml'-s.iii c.  fiit"  iit  clnrgi's  par  le  par- 
lement de  lairc  l'un  t-ntairc  des  livre»  de»  jëiuile»  , 
el  l'cianicn  de  leurs  ^lapiers.  On  trouva  dcï  écrits 
aéditieux  compose*  pjr  !<•  P.  Gnigoard  (v.  ce  nom), 
^ai  fbt  peada  ;  le  P.  Gueret ,  mis  à  la  ijnestion  , 
V^ant  rien  avoué,  fut  seulement  hanai  da  roj. , 
■Ittsi  que  ses  autres  confrères.  La  maison  deChutrl 


père  ,  située  devant  le  Palai3-<li'-,Jiislirr  ,  fut  ra.rr  ; 
vl  l'on  éleva,  sur  remplacement ,  une  pyrantitU;  , 
qui  lut  aballae  ea  i6o5^  k  la  arillahation  du  p<^r<- 
l^etloa,  jMe,  deVMMl  MMftMew  d'Henri  IV. 
Oa  traore  lepioeto  de  J.  Cliaiei  daaa  leC^iraL  des 

ftemnines  de  ConJr  ;  niai^  il  avait  iMprlBlé 
séparément  en  i59i>,  Paris,  in-8. 

CUATEL  (Fkahc.  du),  peintre,  ntf  à  Bruxelles 
est  i6a6,  âive  da  Tdaien*  a  peint  si  «-«.artrmnut 
daae  le  oMBÎèw  de  fou  BuAlref  que  l'on  p<-ui  .us'- 

ment  s'y  tromper.  Son  taUeeu  le  plus  imptirlant 
repréicnte  le  n/t  d'F.ipa^nt  qui  rtroU  U  serment 
dr  /î Je/ne  des  ftiitf  de  Rnihant  et  de  tm  FlméK . 

on  j  compte  plus  do  mille  liguree. 
GBATEL  (De),  y.  DvrctâTn. 
CHATELA1>  (George),  Cistvlfaatis: ,  liu.rat. 
flamand  du  lâ*  S. ,  aé  à  Gaad  eu  i4|u4  i  vovag^  en 
ïlspagnc ,  ea  France ,  en  Italie  et  ea  AaflelHre , 
•à  il  M4tnaMrquer  -,iar  son  adreasc  etu  bravour  e 
ea  divenee  occasions.  De  retour  dana  ta  patrie  ,  il 
tml  Imi  II  a<  riii'illi  du  ducde  liuurgogno  ,  l'iiili|i[<c- 
le-lion  ,  qui  l'attaclia  à  sa  personne  en  qu;ililv  do 
puia  d'écuycr ,  le  lit  membre  de  son 
ilptîvë«  ei  l<  t  rca  chevalier.  C'est  alors  que 
I  aelivr.<      .  pailiealiArement  à  la  culture 

Il  m.  a  \  aiiMtt  ientio  en  l  '[7^-  On  a  du 
lai  lee  onv.  suiv.  en  ptusc  ci  eu  vi.i>  :  iîcco.'/eclion 
d*S  merytiUef  ndi'cntics  de  mon  temps,  cuutiuuce 
par  Jean  Moliaet(-v.  ce  nom)  et  iupr.  avec  les 
jfaitt  et  dus  de  ee  dernier,  Paris,  l53l,  in-fol. 
rëiaipr.  plai.  fois  ;  Les  EpUaphgi  dPStttor^JSls  de 
Prum,  et  d'Âcfulte  ,JiU  de  Pcfew< ,  Paris ,  i525, 
in-8,  «-u  pT'  »<•  et  en  *er»;  /fist.  du  l>on  thttuilier 
Jttojues  de  LtiUtn,  /rtre  et  cvmjtagnon  d<:  la 
STmuon-d'Or  (mis  au  jour  par  Jules  CliiHIet  ) , 
Bruxelles  ,  i(i3î ,  in*4;  la  f'te  du  duc  de  Bour- 
gofsnt ,  P/i,tiiif>r-le  Bon,  MS.  ;  La  Cn^x  du  Miine 
attrthue  cnrorc  à  Cbatelain  :  U  Temple  de  la  ruine 
d'*utcuns  noblei  m'ilhtnreiix ,  etc..  etc.,  Paris, 
fbca  Galliot  Duprc  ,  iSij  ;  i'Injti  ut  lton  des  jeunes 
primée* ,  eonienaat  huit  cbapitrea.  S'A  faut  ea  erusre 
/.  iMiael,  Cfaatalaia  aaiait  caospoetf  «a  fcaad 
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nonb.  d'a«lrai«M«.  «tdsqae  CftwKaa»  ûrphrrnes  « 
Prwerbe*  talomonitfuee  ,  tragédies  «  comédies  , 
mitres  virgilinnes  et  sentences  prosaïques  ;  mais  il 
paraît  que  ces  écrits  se  sotil  perdu!!. 

GBàTELAIN  (jMS>BÂ»Tuzt),  dessinât,  et 
giar.  èlBfoiauelaebana,ad4Loadresea  1710, 
m.  en  1771 ,  s'est  exercé  principaleneat  dans  le 
penre  du  paysage.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'et~ 
lampes  d'après  Gaspard  ,  Poussin  ,  Marco  ,  Rin  i  , 
Pietro  de  (2ortonc  ,  Mcolas  Poussin  ,  et  plus,  autres 
gravurM  à  l'eau-forte ,  de  divers  paysages  de  ta 
compositioo.  U  a  tntrailU  i  plna.  atèm  ea  aoeidld 
avec  Vivarfs  ,  sev  «ai  et  Aève  de  Lslias. 

CHATELAIN  (  Henri  )  ,  ministre  protestant .  né 
à  Paris  en  1684 ,  fut  pasteur  de  l'église  wallone 
d'Amsterdam  ,  et  m.  ea  1743.  Il  a  laissé  un  ncaaH 
de  Sfrmonf  ,  Amsterdam  ,  1769  ,  6  vol.  in-8. 

CHATELAIN  (JzAîf  I^),  religieux  auguslin , 
né  à  Tournai  dans  le  i5*  S. ,  précba  arec  un  grand 
succès  dans  les  principales  villes  de  France  et  de 
I^rraiae.  Hsia  ayaal  adopté  en  secret  les  priacipea 
ihi  littticranisme ,  qu'il  chercha  i  propager  par  ses 
pieJuations  ,  il  fut  arrêté  en  iSs^  ,  comme  il  i*é- 
I  lignait  de  Meli,  dont  il  n"a\ ait  tn'int  tne'iiai;e  les 
e<  clé%i3sliques  dan»  ses  discours.  Malgré  la  pnilec- 
tion  des  niagislraU  de  cette  ville,  ses  partisans, 
des  juges  ftirent  d^sndl'par  1* Vff*  CWment  VU, 
que  Von  avait  instruit  de  cette  afnlre ,  et  Chstelaltt 

fut  cun'lainne'  par  eux  i  être  lirûU?  ,  r,iiinii'-  lie'ré- 
tique  et  relapi  ,  en  IÛ25.  On  lui  a  allnLué  iiiio 
Chronifjne  de  la  ville  de  Mets  ,  en  rime*  ,  imp.  dani 
cette  roénie  ville,  en  iSgS ,  io^s ,  réinipr.  dans  le 
tome  3  de  VKfUt.  de  EerrolAtf  de  dom  Cal  met ,  qui 
l'a  continuée  depuis  1471  jusqu'en  l55o.  Oa  en 
connait  des  MSs.  qui  vuut  jusqu'en  l6ao. 

CIIAI'ELAIIS  (Domink^CB)  ,  gf«v.  angl. ,  a  ooo- 
c  Mini  à  la  coUe«t.  des  44 pajaa|es,  pob,  i  Londres 
a'jpiès  le  Gaspre  et  antres  mahres;  sqb  travail 

est  siiij,né,  et  son  dessin  correct. 

CliATELLAllD  (Jean-Jacques)  ,  jésuite ,  né  à 
Lyon  en  1693 ,  professa  d'abord  les  bellcs-lcllres  il 
les  matliciiialiques  dans  les  collèges  de  SOB  ordre, 
et  fut  ensuite  prufe»>cur  d'hydrographie  1  TouUw^ 
et  m.  en  1757.  On  a  de  lui  un  Recueil  de  Traités 
de  mathemaiit/u€M  à  l'usage  des  élèves  de  la  qiariae  , 
Toulon  ,  1 74() .  4  vol*  ii^ta»  * 
CH  VTEI.i'S.  V.  CtiAsTri  LCT. 
Cil  A  I  I  1.1. ON  (  Nicolas  de  )  ,  in(.(  nieiir  «  f  roi»- 
strucleur  fiançais  ,  néà  Châl<in!.-sur-M.iriie  en  li/i*), 
m.  m  Paris  en  1616,  acquit  de  la  célâiritc  soiu  us 
règnes  deSattri  IT  et  de  Loclss  XItt  ,  qnl  Peta» 

pluvèrent  à  diverses  constructions  publiques.  C'est 
d'apie*  -es  dessin^,  que  fut  hâtic  la  place  Koyalcdans 
le  quartier  du  Maraii  i»  l'ar:>.  Il  fut  cliar^^e  de  l'a- 
chev  emeiil  du  Poiit-Nenf,  commencé  sous  le  rcane 
d'Henri  III ,  el  de  la  lUrcction  des  travaux  de  l'il^ 
pital  St.-Louis ,  dont  la  paeesière  pierre  fat^peaia 
le  18  juillet  1607. 

CIIATILLON  (Louis  de),  peintre  en  email, 
dessinateur  et  graveur  de  l'académie  des  sciences  , 
nd  è  9te-Mencbould ,  m.  1  Paris  ea  1734 ,  fit  poor 
Louin  XIV  diffcrens  portraits  en  émail,  et  gtiva 
une  partie  de  la  collecliop  des  Conquêtes  de  ce  mo- 
narque d'après  le  Clerc.  Ou  a  ■  :h  re  de  lui.  d'après 
Kubens,  une  gravure  représentant  les  Farque* 
jrittmt  tu  dulbtéê  dm  Mmsie  de  Medieie, 

CHXTILLON.  V.  Chastillov  et  Comom. 
CILATHE  (Pierre  do  La),  areli.sèque  de 
Bourges,  fut  élu  en  Il4l,  mais  le  r>'i  Laui*  VU 
t'opposa  à  aoa  iastallatioa  onlgré  l'approbatioB  da 

r>ape  laaoceat  II  :  saint  Betmard  eoneilîa  cette  af- 
aire.  P.  de  la  Châtre  m  .  m  117t.  Il  rsi  auteur  de 
quelques  Lettres  adrci->ecs  à  Louu  VUl  et  à  l'ahbu 
hugcr ,  insérées  dans  le  toat  IV  da  faciwild'Aadrd 
Uackesne  (y.  ce  aoa  ). 

CBATRE  (CuuniB  ,  Imtom  n  L4) ,  aaraelyl 
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dePraoe*,  né  en  i596,  «l'una  ramillc  noble  <!u 
Berri ,  fut  éleré  coniniL' f> apc  dan*  U  maison  du 
ctinnelaljle  (!<■  Mmittn  rcnci  ,  suivil  cr  sei- 

gneur à  la  giiirt  f  et  i>i>  dustio^a  de  bonne  heure 
par  ta  bravoure.  ]I  X'.itU  Miafao  da  ThionvIiU  en 
iââ8,«l«lMtoiU«d«JlMUiMBâ0i,itlM  <«m. 
lieaa  de  colMll-fAidnl  i*  ffinfatileric ,  Àmms  la 

CampJj;n<'  dr    rir'inoilt   <"ll  soin   le    «lue  i\v 

Hvvt  r».  i^vrenu  guuierticijr  lie  la  ville  de  Bourc<-> 
rtcommanilantdasale  Bcrri ,  il  assiégea  Tainemcnt. 
à  plus.  reprîMt ,  !•  ville  de  Stacam  éoatlM 
tatu  ,  ;iprea  «ftoir  dohad  AsMifte  É*  k  rMatiBR 

la  pluâ  npini&lre  ,  IM  W  fMdimt  qu'^ti  l'«tit  dt- 
dix-neuf  niuis  d'un  s«eODdai^|(n converti  en  lilucui. 
SVlânl  •'ii>uile  jvic'  dan*  le  parti  des  Guise  ut  de  U 
liaiw,  |1  rei'uM  de  recoanailru  Henri  I V  juiqu'en 
1394*^  se  •oaait  qu'aux  cunditiniiM  de  cun- 
•mrivlc  gouvernement  du  lierri ,  de  l'Orléanais, 
de  recevoir  une  grali&cation  de  ooo.ikxi  liv. ,  et 
d'rlro  ciiiiiiriiif'  duii.s  la  dignité  do  i:uii'.Iij1  de 
JPrancc  qu'il  avail  ul>lcnue  du  duc  dr  Alujcuiie 

Sendant  la  guerre  civile.  I)  mourut  en  161 4«  Oo 
ti  doti  pliuiann  reUlieu  laiatofiana»  dont  «a 
ftroQTv  le  détail  dîna  1»  JVoiri'.  9ihfiM%.  hst.  dt 

frnnre.  C'isl  (  l.iiiilc  de  la  Chntre  (jui  u  coniiiii'titr' 
l'illuïliaii  <n  <!.•  la  (jri!ille  de  ce  nom  ,  dont  il  ralld- 
cbail  l'on^ini-  a  Libu,  piiiicc  de  Dr'idci ,  en 
Bcrri ,  vivant  dan»  le  10*  iiû  —  CUATM  {  L<>ui«  de 
la),  fiU  du  précédent,  i^i.  en  i63o,  niivu  K-  parti 
de  la  ligue,  et  »e  soumit  ù  Henri  lY  en  n  .  t)  c 
temps  que  sou  père.  Il  eut  la  sui  vivatu  f  du  g'Ai- 
•  Verucmcut  du  T..  :il  .  fui  nummc'  capiLuuc  de  cent 
Lommes  d'armes ,  en  itkll  ,  <ct  vLliot  cb  1616 ,  eu 
tfcbangc  de  ma  gottTcraenenl  ntVl  ««ait  cc'dc  au 
«rince  de  Coadë,  une  somme  d  argent  et  le  bâton 
«anareclialde France, dîgiulcqu'il  n'avait  méritife 
failli  ur<  ]  ir  aucaae  expédition  militaire. 

CHAlhL  (  Kdmk,  eom(p  i!.-  Lk)  ,  roiinu  ausvi 
■Ona  le  nom  d»-  comte  d<  >  nrj,  de  la  faiiiillc  du 
précédent,  né  vers  la  fia  du  i(^S«(  fut  nomme 
colunel-général  des  Sniaaes  et  GrÎMNlt,  «11  t<^f3 ,  te 
distingua  à  la  bataille  de  NurtUnr;rn  «.<ù  il  (  .1  l>1ov<c 
et  fait  priionnirr.  Il  m.  à  P[iilip<li(iiirj  m  iK'j"», 
dei  5iiit(  ■«  lie  'a  l  îri^iire.  On  a  i!r  lui  tic-i  '/.vr.o.;-c , 
qui  uni  clé  pluJieuri  fois  n'iuiprinie*  ,  et  nolam- 
aaent  avec  ceu\  de  La  Hoebi  foarault,  Lejde, 
ififo,  in-ta.  lU  rcnferncot  des  détails  as^rr 
cvrians  Mf  II  lia  da  têfa»  de  LouU  Klir,  et  m 
termiMM  tux  dernier :>  t^i'  is  de  l'aimée  i 
cemle  de  Brieuae  eu  a  fait  uue  ri^futatiiMi  toacrée 
dbna  un  BccueU  de  diverses  p-ict$  cnneusn  trt^ 
«ÉM  à  euutairt ,  C4ilDgac ,  iGHf^ ,  îa-ia. 
.  €&ATTEBTOM  (Téohas),  liuér.  et  patte  an;;! . . 
céULre  par  la  précutiie  de  son  t.ilent,  Ji  l.ir.un  rie 
de  son  caractère,  et  Icsi  iiiallieur^  nui  <  u  lurent  iu 
suite,  naquit  À  Bristol  on  17Ô2,  cl  uianilesia  des 
Ptnftrt"  nne  kumeur  iuqutcle,  un  caractère  ta'-i- 
twaaw  11  n'avait  encore  que  i5  ans,  IcusquM  fil 
iniiuimer  dana  le  journal  de  Briatol ,  i  rt.rraMou 
du  nouveau  pont  construit  dans  cette  ville,  un 
morceau  détacLe'  ayant  po  ,r  tiîii  :  Lfi-  .fr:jiti<)n  dr 
mioinet  paftMil  pour  Inpremiiic  fi'is  111  rie  Fteux- 
fotU.  C  était,  •«loo  lui,  na  exlr.iit  d'un  vieux  MS. 
An'il  avait déeauvertdaninna  dc<  <  Ji^es  de  la  viUe. 
Ga  Iragnent  excita  la  curïosîte'  p  .l  l.q  te.  ('batlrr- 
tan  déclara  qu'il  était  j  n>:>i'vici.i  ■!  Hi  i,i.i';d  ii<uii- 
|>rt  de  pocB  es  d'un  aucicu  muiuc  i<i'i'i:i f  lUi^vIi  v 
et  de  pliu.  MSs.  non  moins curu  ux  qi..  •  1  Im  ■!<  ;  t 
Û  atait  ««trait  la  morceau  publie  dan^  le  jo  urnal 
i»  Brittof.  Quelque  temps  apn'-s,  il  partit  jumu- 
L(i>idri  • ,  sani  argent,  aans  n  oonim.ini.iimns  ;  et  . 
i  son  an  vée  ,  il  écrivit  i  Horarr  \\'.<lj..,|c  (  v.  ce 
nom)  pour  riofornier  de  ses  dc'eomerti  s  et  soUiri- 
ter  lia  prot^'ciion  de  ce  seigneur.  Walpole  a^ant 
«xprinw  daa  doutes  sur  raiillirniicité  despn-re* 
tombées  entre  les  maint  du  aolliciteur  .  Cbattei  ti>ri 
ne  lui  pardonna  point  la  conduite  indifrcrente  qu'il 
IfaMàaaB  éflHrdtiUtlmcMBaMafinpaBrlaJaaaa 


Jto^tc  une  si'rie  >h-  dé«am>ointemens  et  de  manir:u^} 
lien  qu'il  .lil'ect.it  les  dehors  de  l'aisance  ,  il  veeal 
djii>.  une  profonde  mÎM^re.  Knfin,  après  avoir  passé 

Slusieurs  jours  sans  manger ,  il  a'empoiaonna  avec 
e  rarwme , Ja  aS  aaAt  Vf^  .  aranl  «'aMir  atteint 
aa  dix-liniliinM  année.  Sea  ouvrage*  ae  répandirent 
avec  l'hiateire^  ton  infortune  qui  excita  uee  pitié 
t.ii  iln  c.  Se»  écrits.  rr>  ueilii-i  .'ivec  ioiu,  «uit  c'tc  réu- 
nis et  pub.  pour  la  première  luis,  eu  1^7 1  ,  I  vuL 
Il  y  a  eu  plus,  autres  é(lit.,  parmi  leaqOcUa  nooi 
c4Urott«  eeiia  de  LAudm*  JLpu3  vol.  in-tx  avec 
une  notice  ptr  Hnl.  fSitlIe  at  oe'utbef  ,  poêiea, 

eoitip.il  riritr\  dr  l'autriir  PiM  ouvr.  de  CliJltert  jn 
en  prose  i  t  eu  ^ei»  ,  les  meilleurs  sont  ses  inlj  m  , 
icriles  arec  linite  la  >ervf  d'amertume  q  ii  eîait 
dans  •pac«rMU'r«<  On  troo^ve  d«o»»cs  aulics  écrit» 
de  l'iai^ginalioa  «  al  aoatraal  naa  kearenaa  iavaa* 

lion. 

ClIAUCKR  fGtorraoO,  fUlc  an^U'is  ,  oé  à 

I.undrc»  en  i3si>,  iil  -.i  i>  élu. le,  a  C.aniIind.'C  ,  puis 
il  Oxford  ,  paisa  ensuite  sur  le  ctmtiiicol,  et  revint 
étudier  les  loit  i  Londrai.  Dégoûté  de  cette  car^ 
nâcat  A  sa  tourna  du  càié  (la  U  cour,  fut  admia 
an  nomUre  des  paj;es  d'Ëdonard  III,  et  ifa^na  lat 
bi  nnci  çr.'icci  de  ce  munarqiie,  aiuai  que  collet  de 
suti  tils,  le  duc  do  Laiicaslre ,  qui  le  maria  k  la 
sccitr  de  sa  roaltraaae,  lady  Catlienuc  S\v \  ufurd. 
(Ibauccr  obtint^  par  suite  de  cette  all.auce.  dî» 
verset  places  bonocaklas  ,  entre  autres  ccilcs  a*aa* 
vii^c  auprès  de  la  republique  de  fîêoes  et  de  coftt* 
niisiairc  auprès  du  roi  de  France  Cliarles  V.  Plus 
lard  il  «uivil  le  rui  Edouard  eu  Franec  lurs  de 
l'expédùion  do  ce  nriBca ,  qui  se  termina  par  la 
levée  dn  siège  4*  HeÎHia.  Lm  grâces  et  ^  euNums 
oblaanas  parCbMicer  tous  le  rèfne  d'Edouard  Ul 
lui  foeant  confinées  par  Ricbard  II  ,.sucee8acor 
de  ce  monarque;  niaii  ajant  cmbra.ssc  le»  opi- 
uioos  llieologiquet  de  W'iclcl  {v.  ce  nom},  il  de- 
vint eu  l  uit    aux  persécutions  du  clergé  d'.Vn^le^ 
terra,  fut  lurcé  d«  s'aaÂlir  sur  Jie  conlaucat ,  nu  il 
vécat  asaea  ttanqntUe  dana  le  comté  de  Ilainant. 
Fiant  retourné  seerctcmenl  en  Angleterre,  tl  y  fut 
arrëlc' ,  emprisonné,  et  n'ol  Unt  son  pardon  et  la 
li!e:tè  ij:i'..u  prix  de  plus,  reveluliuui  iiuisiblr^  à 
«uii  parti,  auquel  il  iU'Viul  dr3  lors  iie»-i  (Utux. 
Après  la  révolutiott  qui  plaça  Ucnri  de  l.uncaalir, 
liUdetoaaaclan  nalfvn.sur  le  trdne  d'Aii^lcIrrrai 
Cliaucer  se  retira  de  la  cour,  où  le  mariage  dn  4ne 
.'eiu   de  Lancastie   avec   celte   iiu'n.e  dlbcrina 
S  wv  iiioid  ,  tueur  de  sa  leuiine  ,  l'av  a;l  n'.n  en  pos- 
ture Jirillanta,  et  il  ■ill  i  juuir  tranquillcnienl  de  sa 
liirtaoe  dans  son  cbatean  de  Ouoniogio.i.  Ce  fut 
dana  ettta'vefnitc  qu'il  composa  celui  de  see  otitr. 
qui  3  conserve  le  plus  i5e  lepufation,  le»  Contrs  ée 
Cantttiiér'Y,  écril.»  ru  vers  datis  la  forme  thi  itrc.i- 
mernn   de   Boce.:cc.  Illiaiicer    m.   en    l^'K).  .Ses 
(l&Wra»,  parmi  lesquelles  nous  citerons  encore  /« 
t'oifT  d*dmour;  la  tUUom  ét  Im  Mt^mmmem^  /« 
Test4mtenl  de  l'Amomr,  ont  clé  recueilVea  an 
I  vol.  in-fol  .  Londres,  1751  ;  e»  depuis  M.  INr»- 
wlii^l  e:i  a  pub.  une  lueilleur,-  éilit.  en  5  \    I    i-  -8. 
La  l'ie  de  Chtiin  rr  a  été  ecnic  par  Cîodwin  , 
lyondres .  2  forts  vol.  Ia*4*      ClUl'Ci»  (Tliomas), 
fili  ainé  du  précéd. ,  accnna  des  nlaoes  inpoflaairs 
sous  les  règnes  d'Htnri  IV  et  d'IIanri  V.  AK«,  BBi 
le   celui-ri ,  cpnu»a  en        l'ores  Guillaume  Je 
la  Pnle  ,  nimte  .  puis  duc  de  iiutlolk  ,  et  de  ce  ma* 
i  i.iL'e  tl. M  tirent  les  ducs  de  SufÔlk  ,  dont  !•  dcnÛCT 
fut  décapité  aous  Henri  YlL 

CII.VIi<:HRII1£R  (PaAvçoia),  relig  I..  nédielia, 
ibéol.  et  prédicateur,  ne  a  Blois  eu  i(v''|0,  m- en 
171.1 ,  fut  pruviiicial  (îe  un  ordre  à  Pan<  «"t  prêcha 
plus.  Ii'is  (levant  Loni,  \1  \  .  On  a  de  lui  queiquei 
ouvr.,  dntit  les  plus  remarquablot  sont  :  TraUt  ét 
pictc  Mir  les  mtttMlufgj  d*m»  as.  Mrvtfmiir,  IWi, 
1707,  1714»  «7*' 1  2  ♦oL  in-ia;  Jenno/i*  turtu 
mY*lènfS  de  la  reUg,  chrrt.^  ibid.,  17OQ,  in-IS. 

GlUlJJlfiT  (A]iT0i*»4)nm;,  liriiiia  acaiptcar. 
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mê  à  Phfis  m  §m  r4ii»<>  8(««r  (v.  «e 
MM^  «  ci  JcTtM  MMs  pmnptOTM  Hk,  Fm  dat 

d«  Féc*l«  fnnf.  qut  ont  le  pin*  contrilra^  i 

la  rcgén<fration  de  l'ail  <itaui;iir«'  .  r»  <  lit  trlianl  dam 
il'ândquité  les  niudèles  à  tuivrc.  Il  avait  à  peine 
19  aos  lorsqu'il  remporta  le  grand  pi-îs  de  seiiljpt., 
par  tt«  hmt-rAtS  reprétenlaot  /çnpk  «««db  pmr 
Mfrtrt9.  Vm  ttmpi  oprAa  mm  rMMrdeBont, 
il  lui  reçu  à  l'arad.  royale  de  prinl.  rt  Ao  «cnipfure 
(en  1780%  iVndant  le  rnur«  ch-  la  rpvnlulion  le  ta- 
lent <ii-  (  .li.iu.lrt  (  it  .1  s'cvrrocr  «ur  plu»,  aujets  qui 
lut  furent  cununaiuleipar  1«b  div»rs  {^ouTt.'raeaieDa 
d»  Mtle  rpoqijc  ;  itttlla  é*  «M  différens  ouvr. ,  il 
n'rtt  reste'  q«'un  Leaii  givMipe  eolotsal  qa'o'n  a  Ta 
li>n^-tpmps  aa  l^ntlie'oa.  repr»!».  Miment  montrant 
il  lin  /rmu-  homme  ^  qu'elle  pntftpc  wV  si'.i  rigide, 
ia  ctiuriinne  Je  l'Immortalité.  D'autres  jnotiiirtions, 
telle»  qae  le»  tiatuai  i'OEJipr ,  âf  In  l'mjr  ,  dp  Cin- 

€timmtÊis ,  de  W^Utt^  ttt. ;  lea  âgurvs  d«  Qt»- 
f«H»,  §9  firftamif'  de  tm  S*»HMUb  ,  d«  ÊH/tlMirt, 

Paul  et  Virginie  ^  cic.  ,  plari^n  nt  pnsuilc  Cliau- 
Ae\  au  ratisj  de  no*  prctmt  rs  st:itii.iii'c>  ;  pcut-i'trc 
eût-il  i  cciipi»  une  pljcc  rnrorc  plus  élevée  aaus  sa 
oMuvaiae  «anU  et  U»  fréqueba  Tom«ia«inem  de 


«MÎBCalMB  mv#a  et  Pont  eoadoit  au  tom- 
•«■II  date  toute  ta  rtitturité  de  *on  beau  talent.  Il 
ne  se  dis;ingna  pa^  muins  ji.ir  l.i  correclion  et  Ij 
|»«n»e'e  «le  s»-i  dessiint ,  et,  eolro  aulrea «  de  ceux 
qu'il  fit  iM>ur  la  magnifique  édit.  4«ItadM,  pu!  1. 

ytf  P.  Didot.  Ua  iribloa  àa  M  «mipMllUM,  Mprd- 
•■nlMK  lr«dr  «V  JitekUt  am  infffra  ée  Plnemiân  de 

^TDfof  petit  fi  urtiir  la  preuve  'lue  (  et  arli  te  aurail 
dM  ^i|aleineiit  im  dci  grands  peinlies  de  l'cpoquc 
a'il  se  tni  adxiine  d'une  manière  plus  sji^ciaie  à  la 
culture  de  cette  Lrancbe  des  i>eaa»-«rta.  Lo  pri»- 
«ifaas  doNim  d«  Chaudet  aont  :  PAmUii  mm/ela- 
4nM|«|  /•  tyto0ipfie  de  Ptychéy  qui  a  ^té  ex- 
pIMd  M  nloa.  Womnirf  preifesieur  au»  école»  de 
peinture  et  de  irulptiirp  ,  il  se  livra  a» ci:  ard»  ;ir 
SUK  foiiclioos  de  l'cnaeigaeoical  ;  et  ce  lut ,  pen- 
éaax  |4Mi«ui«  itaadea,  iim  ktimaM  dlatraction 
A  «la  amArtMM  fkjû^m  «pic  #«sp«aar  à  de 
— bra>«  dièvea  n  a»f»e  Aietrfiie  de  ton  «it ,  et 

de  leur  en  communiquer  le  ^enlimi  nt  par  son 
l^ropre  cnlliouju^mr.  I!  avait  rte  ap;i<  l  •  a  l'in^ 
titul  en  i8o5  ,  pt)ui  rt-niplaeer  dam  la  clatie  de 
cvtte  tociélé  mvanle  le  aculpteur  Julàea  (v.  ce 
■«n),  «a.  fnia^  prdeM.  Ht  fit  p^irliedelaeom- 
'■lÎMiOB  du  THetuinnnnlre  de  la  langue  des  lie  ni i'- 
•»t»,  rt  »lf»]d(>ra  dan»  lei  i!nf  ii«si  'ti*  <le  ce  invail 
to  ile  1.1  i.'j;  Cite  et  la  justesse  de  S'Jii  e^juit.  CIkiu- 
del  mourut  en  itftOi  laïasant  une  %eura  douce- 
#■>■  lalaai  «on  moioa  tmanmaMt  daaa  l'ait  de 
feindre  ««trfl  dt  Ma  ttwi  t 
<jui  eppefteteamlmea  ékt^e* 

(  Il \IiI)t)iV  (Lotu-M.vM-t  i.-^,  liiléf.  frniç.,  né 
à  \  alenïuici  ,  bourg  de  rrwveiire,  en  I^S^,  ntort 
«n  1817,  élaii  licuediriin  Je  la  congrégation  de 
Ctawr  «  qui  fat  «éculariséa  ca  trd^^  H  prit  de> 
>(li«  la  dira  d*«l>W  amn  in(a«l  il  a  M  ddaignd  jm- 
qu'à  aa  m.  On  a  de  lui  :  Lettres  à  ,V.  ,,■  m  n  7.  ••• 
sur  un  prétticafetir  du  l5"  S.,  I^.jj.  iu-4  ;  < >  ie  uni 
/«  calomnie,  1756,  in-^;  OJe  mtx  ^cheiuns  de 
MantUU^  '7^i''  Chronologtttv  maimel^  àti- 
\%  Fantiwm  éa  monde  éttttirét  1774  « 

le  (le 
iiiiji. 


aeiilpCt|  et 


a>« I > ; mmuau étctionn .  histor.  parure 
gêna  de  lettre*,  Avignon,  1766,  4  vol.  in-H,  r 
plu».  {a\i  a\rc  ad.lit.  :  1 1  7»  edil.  à  C.icn,  I7''<^), 
9  »ol.  in-8;  U  8»  (avfc  UetandiruO,  l.\i>»  ,  j-Si/i , 
r3  vol.  in-8  ;  I,i  gp,  doan^e  »ar  rradhoinine  .  l'ai  is , 
iStO  «t  aaaéea  aocr.,  volt  ia*S  t  pcadanl  la  pubi. 
daealteMît.,  Cbaadon  btÉÎMt  le  Langnedoc,  ei 
il  n'eut  aurnne  part  à  cellF  réimpr.  ;  sn'«',i  esl-elî-- 
trëi-inrorrcctc  :  le  pi".i  de  »oin  qui  a  cle  un  , .  smi 
mux  retrancliemcuï  ,  suit  aux  additions  ,  l'ont  ronsi- 
lidrer  tcttc  ddit.  comme  la  propra  avvr.  de  Tédit.  ; 
V.  Gtofoaad'h  vapfdril  «OMflM  la  NeMH  la  plw 


complet  dea  ^iproqtto  bibUofrapIii<pies  qa'oa  A 
jamai»  donné  ;  ta  10*,  pub.  par  Ménard  et  Dcteniie 
(sans  meoiion  des  noms  do  Ciuiadon  et  Oelandinc), 
Paris,  1821-03,  3o  vol.  in-8,  avec  de  nombreuses 
additions  (  par  Goigoox)  ;  Leçons  d'histoire  et  de 
chrofioi. ,  Caea  ,  170I  ,  S  vol.  in<ia;  Elément  de 
i'kiti.  ecclétiast.  /iisifu'tM  pçiUthat  é»  Pi»  F7, 

Gaen,  i-Kj,  iu-8,  et  1787,  SV0I.  Ia>i9.  dmdmaa 

eu  jnrt  iji'icl'i.  aiitri  î  oin  r.  tcN  rjne  :  Pictionn. 
tinli-phitos.  ,  impr.  pour  la  l"  lois  en  '767,  in-8, 
3'  e'dtt.,  1776,  a  vol.  in-8;  niclionnairv  hist.  des 
ÂttUura  ecel0$MMt.^  Lyon  (Avigaoaj,  4 
ia-8  (v.  le  a*  38i7  da  la  »•  ddtt.  im  iHett  onn.  des 
AmaHrrpts);  teg  Orm^dê  hmatme»  «retff  eV  '  (  publ. 
sous  le  nom  de  M.  dea  Sablons) ,  1769 ,  a  toI.  in-9; 
Biblioth.  d'un  homme  <le  /,'i'ut ,  177?-  1  3>ol.  in-ia. 
Le  Oict.  histor.  de  Chaudon,  malgré  ses  nomhrenS 
d^CMli,  aat  bien  préférable  à  celui  de  Tabbc  Fetlar 
{v.  «a  aam).  aoue  le  double  rapport  da  la  rëdaelîoh 
et  de  l'esprit  de  l'ouTrage. 

r,ll.\nt  TKI'IK  Ja(  uij  s-Georgi:  de),  minUlrc 
calviniste ,  ne  j  Lcuw.irdc  en  Fnse  en  170a,  de  pa- 
reni  frauç.  rélugiés  dan»  ce  pays  après  la  révoca- 
tion de  l'édit  de  iSantcs ,  cxrr^a  saccessiTcmcBl  les 
feaatioaa  da  aittaistre  et  paateur  daea  les  égliiM 
protestantes  de  Flawiiigaa ,  da  Dalfl,  d'AmsIei*» 
dam  ,  et  m.  daaa  eette  d«m.  Tille  kti  T7S6,  après 
s'être  livré,  presque  jusqu'au  derti.  ruoiueiit,  n  la 
prédication I  qu  il  regardait  comme  une  des  par- 
tie* laa  plw  inportaates  de  son  ministère.  On  a  da 
loi  I  Sarmom  smr  taêaà  du paufU  jm^t  An»tardafl« 
1756,  ia-8  ;  TMum  dms  «amif  eknrÛmiMtt ,  Iftfd., 
i7<>o,  in-8.  tr.id.  de  l'angl.  de  Basker;  ^le  de 
fupe  (  placée  en  tèle  de»  HEm'ret  divers,  de  cet 
eut.  imprimées  à  Amslenlam  ,  i"/  '*],  7  vol.  in-i2, 
et  1767,  8  Tol.  ia-ia)  ;  JSotiv.  du  itonn.  histor.  et 
erittf.  pour  aerrir  de  sopplémeut  au  Dictionn.  his- 
tor. et  ait,  de  P.  Bfjrle  ^  Amsterdam  ,  l75o-â6, 
vol  in-lul.  ^Snr  1400  articles  ,  environ  <  daot  M 
compose  ce  dictionn.  plu,*  de  60a  sont  trad.  de 
l'angl.  par  Chaaii'epii,  ■'au:^  additions.  Il  en  a  re- 
toucli^  a8o«  et  las  autre*  sout  cntu^rement  de  lui.  ) 
ObaBffand a  aBonaa  tnd.  de  l'angl.  U  a>veL  do 
VHtti.au  mmade t  Maerre  et  pif/mr,  par  Saaiurf 
Shuckfurd  ,  i.eydc,  173S  et  I7jj,  J  vol.  in-ti 
(le  I"  vol,  eit  trad.  par  J.  I'.  Bernard,  et  le 
3«  par  Toussaint)  ;  1rs  tûmes  i5  ii  2^  de  Vf/isloîm 
tint*».  dêfoU  U  €ommemfcmeiU  du  monde ,  trerf.  de 
l'angl. «AtnalerdwBi,  1770,  179a  ,  4(>  toI.  in-^. 
UnAirrEriK  (Smiucl),  neveu  da  Jjci||upa-4»ew 
gcs) ,  a  pub.  de  noiiv.  Serinons  de  ee  dernier  »nr 
.litirreu»  sujets.  Amsleidan»,  17^7,3  vol.  in-8;  et, 
dans  i'eloge  (qu'il  j  a  joint^  de  son  onch* ,  il  nien* 
lionne  qiiclquea  autres  do  se»  onvr.  peu  important. 

CHAUFliliUlUEU  (  Jean ) ,  yiftfre  Iran. .,  né 
en  167a,  m.  4  I*ari«  en  1757,  n'eet 

i|uelq.  lalileaiix  im  >ii'i>  i  t'- 

Si 'ClouU  ;  UUtt  .Uer  Liilnie  au  i  liiir  lie  l.t  liitw  ^  un 
Coup  de  tHUU  ÇIti  surpreu  i  une  ianjue  de  p4- 
cbeurs ,  etc^  gnvda  par  âjlrealre.  Ce  peintre  pru* 
Aaeait  la  penpecUTa  «  al  aateadjil  aaaea  Usai  eetle 

partie  de  ><.n  art. 

t.llAl  LlA(j  !  Gli  de),  méd.  franç  du  l'j'  S., 
ainsi  uomnii*  du  lieu  «le  s.i  ll.u^sa^lc^■  'village  daits 
le  Gavaodaaj,  étudia  l'art  do  guérir  a  MuotjtcUicr, 
se  raadit  aatuita  i  Bologne,  doat  Paai^an.  ëlalt 
alors  célèbre ,  et  renatdilim  la  première  ville  pour 
V  rerevoir  lo  Luunel  de  doctettr.  Après  avoir  exe  eé 
long-tcmp»  la  iii'i  u-i  iue  a  Lj<;n  ,  pm,  a  Avi^ii<.ti  , 
où  il  tut  saccctstv.  uied.  des  papis  Clénieut  Vi, 
laaaeaat  ITi  at  Uihaia  V,  il  termina  son  eualaoea 
(i.if>«  relie  danûàra  <hd.  La  date  prtfciae  da  aa  m. 
o'e>t  pa>  pluBCoanacqnaeelledesa  naiaaance.  Il  a 

1ji>t-  un  j;r.  tr.  t!r  1  liirnrc;.  iiit.  :  Infrnttiniun ^  sn-c 
l  oiitH  toiMiiit  p,ii  l.  s  ^  /i.nii  f;:i\iiii  tn c  I ic inir  ^  impr. 
pour  U  pri'iu.  lois    .iiiv.  ll.iiler),  à  BergauiA, 
itt  fol. ,  «tt  (aeloB  Mcriaein)  a  Veniaa,  1490»  néoia 
11  y  a  au  va  fr.  naaibi  dnatttraa  dd4t.  t  panai 


ytaire 

aat  Annu  que  par 

(|ue  :  ta  CiiM  .;./'<  de 
iiiir  lté  l't  litnu  , 
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IgMafeUe*  BOb*  citcroM  ceUet  de  Venise  1499  et 
M,  t^ol.,^  Lmb*  i5i8,  ÏD-i»  «4 167a, 
Mttmtr.  m  4M  tlM.  «1  franç.  par  I««f«it  JodbiH 

iC  V.  ce  nom  )  tous  le  lilre  i\a  Grande  t  himrgie ,  et 

Xeaucoup  do  me'decioi  célèhres  ,  tels  ({ut:  itymph. 
Chamnier,  J.  Faucon  ,  Fr.  Banclùa,  etc.,  ont  con- 
Mcr^Ieura  veilles  k  e&pliquer  «t  à  commenter  celle 

^ôtoffie.  L.  Ycrdue  en  a  pab.  «a  abrëgë  in-ia, 
f^Wtft,  Aatrac  et  Lôny  (1;.  e&  aums)  ont 

^ané  itGûi  é*  Chauliac  dans  les  termes  les  plus 
propres  k  faire  coonaitre  tout  smi  niL-nit  li  .Lui  . 
•uiT.  L«rry,  tenir  une  plsce  distinguée  cuU«  les 
liienraiteun  de  rbumanitë ,  porter  ëUn«ilMIM4  !• 
tUra  de  rctuaralcvr  da  k  chinufgia ,  «t  «MM«vm> 

•MB  ntoriU,  mloM  daos  aalM  ■kb  <daii^  Oa 

lai  «M  rederalile  ,  aiari  qnriCluliB  de  Tinario  (  v. 

■C»  nom),  de  la  conaaiuanee  exacte  de  celle  Lor- 
riblc  pcsle  qui  ,  dans  le  i  S.,  dépeupla  notre  lié- 
misphére  du  quart  de  ses  iulittaïu.  Les  élraagon 
ont  reaJa  à  Chudias  la  mêmm  iMltae  qaa  Iw 

GHAULTEU  fCuiLt.  AMFRYF)  ,  un  des  prom. 

poites  lyririues  fr.inv.,  cl  c  t  lui  .(m  jui  l.i  .Uflir  jIc.ssi 
de  son  i  »|.ia  .1  ),■  gracu-ux  abandon  tic  sa  gaite  a 
Je  plus  ip-.rtK  11,.  a'Anacréon,  naquit  à  Fontenai 
le  \  exia  normjuad  ao  iWj.  Klértr  daCiiapaUc 
«t  do  BacbaoBloiH  (v.  fsm  aoBM),  H  Imtia  daat  e«Ue 


CHAU 


aoâtflé  de  voluptueux  du  I  on  i<m  ,  mi  lu  ri'^U-^ 
d«  la  décence  n'etaienl  pas  Imijour»  oi  urnes. 
Une  (.il  lune  <le  3o.«hx)  liv.  de  renie  sur  tirs  héné- 
ucis  <juu  lui  avait  valu  Taoulid  du  due  do  Ven- 
dôme lui  permit  de  m  lirrar  «aUèfvaiaal  à  k« 
y^iMBam  j  û  romai la  laa  aiémei  goûts  jusque  dans 
«ja  avaaaé ,  latetsanta  jusqu'à  »cm  deruicr  jour, 
et  ni.  en  1720  ,  enlouré  de  tous  reu\  i|ui  comme 
lui  rèuni>»difni  l'iimour  des  piauir^  •  celui  de» 
lettres.  La  edil.  d«  «ea  OEai'nu ,  avec  celles  du 
marfuia  do  LafaM ,  aoB  «ad,  Mt  celle  d'Amsterdam 
fM")  »  Ï7*4  '  d«  Pwii ,  1730  et  1774  ,  sont 

V^CamplcIes.  I/r,iit.,,n  siereol.  Cd'llcrl...i. ;  d.  » 
vBumrtS  de  Cluiulmi  d  de  Lai'are  est  pieccdct 
d'une  n.. lue  sur  e  s  ihux  aist.  par  M.  Fauriei. 

CUALL.MKK  (CHABLtâJ,  «envasa  aiadiocre  du 
17*0.,  «'est  exercë  dans  dtSfrau  caaiaa  da  littéra- 
ture, mais  a'«  réuaai  dans  aucun.  Voici  la  liste  de 


dtfiMI  fàt  hit  ot  aa  postéritd  prondratent  le  noa»« 
im  «MM»*!  lacri  d«  ealta Buiaorn.  — lyAjbHM 
a^An&T  (GWilaa).  ib  daprtfcéJ.,  a4«a  iteS,  prit 

le  titre  de  duc  da  Cliaolaai  aprèi  lam.de  son  Tn  rc 
aîii^  ,  fut  lieutenaal-pda^r.  en  lG.'i3  ,  chevalier  de^ 
ordres  du  roi  en  1661  ,  amlia»sadeur  à  Home  poar 
l'élection  du  pope  Clément  IX  en  1^57,  et  (jouvor» 
neur  de  Bretagao  «a  1670.  Il  retourna  «ucore  don 
foM  à  Rome  eu  qualité  d'ambassadeur,  et  daat  l'in- 
tervalle fut  ministre  plénipolrnliairo  du  roi  à  Co- 
lojjne  eu  l(>7.^.  S'clanl  <ieim\,  imi  1^95,  du  gdiivf  r- 
oemeat  de  Hrelagne  en  latrur  du  comte  de  Tou- 
kMM«  fia  naturel  de  Louis  XIV,  il  obtint  celui 4« 
Gajoaaa  qu'il  oochumU  Jaraqu'il  mu  aa  1608^ 
CHAUtÏNEa<Miam-FB»twAir»  lyXtÂBXT 

DAILLY.  duc  de\  j'«-ti!-nrvf II  du  prëcc'd.,  p.iir  d« 
l'TJnce  ,  lieul.-gt  ii.  de»  arnice>  du  roi  «l  gouveiu. 
de  Picardie,  ne  en  1714  '<  nianifesla  de  bonne  heure 
son  fodi  pour  les  «csoMcea  «  aurtout  pour  la  piijs» 
«t  nitL  uatur.  U  fyby  aaa  giaiida  partsa  4« 
soa  revoau  k  fair*  coattruira  daa  iaMramaaa  et  î 
former  des  collection*.  11  fut  reçu  en  i^^^  memlm 
liouorairc  del'acad.  dct  sciences  ,  et  se  rentlil  dign* 
de  ce  lilre  par  ses  travaux  acadcni.  Il  m.  en  17'K), 
par  suite   des  chagrins  que  lui    causèrent  des 

malbcara  daaMatsquo*  doat  Looic  JLM  charcte 
vaiaeaiaat  A  la  eoBaoltr  far  tat  Uaafaila.  Oa  a 

de  lui  ;  Noiirrl/e  méthode  yoiir  dimscr  IfS  instru- 
inens  niut/u  in  .t.  ,  r/r.  ,  mmmc  d'une  Jh-scrif  livn 
d'un  inici  un  ojie  ,  l'.irii ,  I  7*j^  ,  in-fol.  de  18  pa^.,es 
avec  (j  pL  i  M.  JUemotnt  Uaos  le  rocueil  de  l'acad. 
~  ;atflaaiaiuaaKtial«adamla  AM0a.db 


•es  principaux  onv.  :  Jbrrge  de  l'Hist.  de  France  , 
raris,  itw.'i,  3  vol.  in- 12;  /.j  Mari  de  Fvnipee , 
«ri»  .  itif^ ,  in-4  ;  Taùi.  de  l  Europe  el  de  i'Mte , 
ftin»,  lO.'S,  a  voL  îa^ia;  TaM^mt  de  P Afrique  , 
«(m4,  ia'-ia;  /e  Nouveau-Munde ,  ou  l  Ame- 
"fW» raMmana ,  Paris,  1659,  in-a;  M.tgniis  ap- 
pmrmtu  pvettcus  ,  Parisiis ,  ititid  .  in-4  J  ^ntMies 
«eeiettastici  B.ironit  ,  ibid. ,  ititij,  3  vol.  in-12; 
Abrège  ties  Annales  eccléjuitltçnet  de  Baroniut , 
trad.  du  Uiù  4f  Sérasia,  Parsa,  1673»  1»  vol. 

a^bfn  fintmm  é*  Orerai,  Paria, 

|ï659,  «<>74  .  2  vol.  in- 12. 

CHAtLNF.S  (Ih.sonÉ  j>'ALBEllT,  duc  do), 
maréchal  de  France  ,  ne  vers  \x  iin  du  S.,  était 
frère  de  Charles  d'AU>ert  da  Luvaca  (v.  ce  nom) , 
qui  fut  favon  de  Uaia  XIII  «t  eooaët.  do  France. 
Boaoatf  d'Albert  parut  à  la  cour  sous  le  nom  de  Ca- 
daael;  «de  crtfditde  son  frère  le  fiti  ten  accueillir 
«lu  rot.  Df'jji  ati  Service  ,  il  devint  i;ieci-i»iv.  ,  à  de 
courts  lulcrvaUes  ,  mcMre-de-caïup,  hcul.-jienér. 
au  gouvernement  de  Picardia,  «hevalier  des  tndies 
^«  roi  ai  aMurdehal  da  Fraaoa  «a  iGip.Crdo  duc  de 
Chaaiaaa  «c  pair  de  Praaea  oa  163 1 il  prit  la  aoan 
da  mare'chnl  duc  de  Clia  jlncj.  Il  cumiiijnd:i  avec 
•  'Î»*'"»^<^'»«1  de  la  Force  l'armcc  de  Picardie  en 
if>2J  ,  roaiuliut  celle  province  dau»  le  devoir  et  en 
fut  nommé  gouvemanr  an  i(il3i  il  eoaaauada  en- 
aaila  aM  Acloia,  at  it,  avae  la  aMVéehal  da  Cfai- 
lillaaf  le  siéjjc  d'Arras,  qui  se  rendit  en 
ITétant  démis  de  son  gouvernement  de  l'u  ardie  . 
«•Il  l'i  j  î  ,  il  mLIiiiI  C  l  lui  il' A  ii\ <  r^ne  ,  nii'il  garda 
jusqu'à  sa  m.,  arrivée  eu  1649.  Il  avait  épouaa  i'u- 
«VM  at  liaka  liMliin  4a  U  miaoa  d'Ai%,  à  aoA- 


des  se 
phjêiqne. 

CllAULNES  (MAure-JosEPH-Lot'is  D'ALBERT 

D'A  II.I.V  ,  duc  do  ; ,  lii^  du  jireied.,  ne  tn  \'\^  ^ 
purlj  jusqu'à  la  lu.  de  son  pcre  lu  titre  de  tluc  de 
i'ecquign)-.  l^ntré  fort  jauao  au  service,  il  s'en 
retira  à  l'iga  da  «4  aa»,  aw«  1«  •«de  da  coloaal* 
pour  aa  livrer  aatièreaieat  è  l'mda  daa  aaioaeaa 

naturelles,  et  fut  reçu  mcnilire  de  la  sucie'té  royale 
de  Londres.  Ou  lui  doit  plus,  découvertes  impor> 
l-iutcs  eu  chimie,  telles  que  les  moyeu;  d'esiraira 
et  de  purifier  les  sels  de  l'urino,  l'art  de  faira 
cristalliser  les  alcalis ,  an  mojoa  da  aaaoom  les  aa> 
phv  xiés ,  dont  il  ne  craignit  point  de  fai:  e  l't  xpë- 
riince  sur  lui-même.  11  voyagea  flans  plus,  cuu- 
Irets  de  rLuri>|)e  cl  en  Fgvpte  ,  où  il  se  tii>uv.iit  en 
ijGj.  Il  ni.  vers  1^1  ,  dans  uu  elat  d  obscurité' 
que  la  rëvulat.  franc.  1***  avait  fait  dc^irer.  Oaa  da 
lui  un  Mennnrv  sur  ta  méiitaUm  tatrni  du  «mmh 
ment  éfrjfiito:  t/ui  M  traaaa  à  tfutdn  timte$  dm 
Cuire,  \  la  jiinine  Je  .VrtA/i/n,  l'.ii  i^,  <7^'s  i"-4' 
lig.  ;  el  uue  Mclhode  pour  suturer  l'eau  U'atr  i  e 
in-4«  sans  date.  —  CuAiLHM  (  Aon«  -  Jo^e^  lie 
BuNHu^a,  dudMaao  do),  mèra  du  iprécéd..  avait 
fait  des  progria  rapidaa  daaa  laa  aoaacaa  aew  h 
direction  do  son  mari  et  des  savans  qu'il  rassem- 
blait dans  sa  maison  ;  mais  ,  eiiltainéo  par  uue 
iniagiuatiou  ardente  cldére^^lee  ,  celte  nième  dame 
donna  dans  tous  lea  «xccs.  Après  avoir  causa' 
la  ruiue  de  sa  maitoo  par  da  folal  d<pa«aal  «  fait 
mourir  da  abagrio  aaa  vanaaaz  époux ,  aprte 
s'^tra  afficMa  daaa  la  aad^ltf ,  da  la  iaçuo  la  plaa 
siaudalaaaa*  at  amûraoatraciif ,  k  l'à^c  <lc  63  aus , 
un  teeond  mariage  fui  la  couvrit  de  tiuule  cl  d« 
ridicule  ,  elle  m.  vera  l'année 

UiA  U  ttUX  (AaaAaaa-Joatra  de),  Uu.  fraaf., 
ad  daaa  l'OriéMait  as  aaaaaMMaoïeat  du  i8*  S. , 

fut  d'alMld  aaaftira  d'école  et  embrassa  avec  ar- 
deur la  doctrine  dea  jansénistes  ,  s'il  laut  en  croire 
\  oltJire.  A  l'époque  de  la  publicalioii  de  VEncjf- 
clupedi» ,  CbaûoMiJL  «e  lit  coonaitre  par  qucîq. 
écrits  cooune  va  daa  plus  violcoa  advertairaa  daa 
nuieun  de  ei  lie  en lre]irise.  Voltaire ,  qui  ca  Aait 
k-  p.iti  ou  ,  pi  il  1 1  plume  ,  accabla  le  critique  de  aaa 
pla^ijuti  iii >  et  lie  se»  Sarcasmes  ameis,  cl  lui  im- 
prima uu  riduulu  ùicfi'a(able.  CbaumcÙL,  presque 
t  kaSMidi  par  mita  da  "* " 
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tj-j'fitrrçait  aloi-j  lo  parti  <1«m  j))iilosonlies  sur  la  so- 
ciété ,  le  retira  à  Moskow  ,  ou  il  s«  livra  à  l'cn»ei- 
CDcmeat  et  oà  l'on  croit  qu'il  est  m.  sar  la  fin  du 
oara.  S.  On  ■  de  lai  t  PnjÎÊigéi  legitimea  coHtn 
tEtuydopédie ,  1758,  S  vol.  itt-ts  (  le  slyl»  éfl  e4t 
<NITr.  ,  les  de!  liU  n>innticnx  i!,inj  losquel'i  cnirr 
Pnit.,  les  Lègues  nombreuses  qu'uu  r  Irativc,  l'ont 
ftlt  tomber  dam  un  juste  oultli);  Santimens  d'un 
imeoium  sur  l'ormcit  des  nouftatix  philosophes , 
1760,  in-iai  tê$  fklloaophts  mux  abois,  i;6o, 
im  8  ;  Nouvenu  plan  tTétmdtt  eu  Essai  sur  la  ma- 
tUirm  de  rtmplir  les  places  dans  te*  collèges  que 
tes  jésuites  occupaient,  CoVij;nc  'P.ni'),  l^f)?. , 
a  Toi.  in-i?..  C.liJiim<'i\  .1  fourni  au»»i  plus.  art.  au\ 
journaux  hllcrairts  de  l'cpoque. 

CUAUMETUll  (FMllçuis-PnujOt  aiMeen, 
tt<  ra  1775 ,  à  Clioiistf-«Br>Loir«  vu. 

k  Parit  en  t8iO,  ^  été  emploje  pendant  plusieurs 
Mnées  dans  ks  ai  niées  franç. ,  et  e'iail  li  ès-instruii 
dans  la  biblioeraphio  médicale.  On  a  de  lui  :  Essai 
mJdiesU  sur  £m  ^mfutlùeSy  Paria  ,  i8o3,  in-8  ; 

#ffiiC9M0l«ffto  médieal* ,  Strasbourg ,  i8o5 , 
ia-j|  ;  Flore  médicale ,  publiife  par  PancKoucke  , 
l*ans ,  1810.  Il  a  c'ic  l'un  des  collaboralcuri  au 
MNetionnatrc  tli-s  Sciences  nu  du  aies  ,  au  Journal 
muiverset  des  Sciences  médicales  ,  i  la  Bddiolhèt/ue 
médicale  el  i  la  Biographie  universelle.  On  trouve 
ésm  le  loau  t§ 4k  Journal  ci-dessus  désigné,  une 
■oMcw  lar  M  vl»  tt  ses  ouTr.,  par  M.  Virey. 

C1IAUMF.TTE(.\ntoim:  ),  l..il-i!c  cl.imr-.  du 
xÇr  S.,  ni  dans  le  Velay,  s'ctalilit  au  l'uy,  <.t  lut  le 
contemporain  et  l'ami  de  Rondelet  (v.  ce  num  :  .  11 
•il  aal.  4«  i'ouvr.  ifttil.  t  Emckindiom  chirur- 
gifum  «antmonm  mitrimmm  rmmiiu%tèm  um- 
versailu ,  ibm  particularia  brevissimh  eomplec- 
fgHS,ele.,  Paris,  ifit»,  in- 12,  plu»,  fois  rcimpr.  et 
trad.  en  plus,  langues.  Astruc  ,  dans  son  Iraile  <lr 
Morliis  Vifiereis  ,  fait  l'ologc  de  co  cliirurg.  «  <(u'»i 
plateau  rang  des  plus  célèbres  de  ton  tMIpf* 

CiUUMJsTTE  (Pi«u»Gawaw)«  fncwwr 
4e  h  commune  4a  Pferb,  ci  Vm  «et  ^luf  i^e» 

lens  ie'»olutionn.  de  la  France,  urf  à  ^tvers  en 
I7(>3,  s«  destinait  à  l'elal  cccUs.  lorsque  la  révulul. 
4*  19^9  changea  sa  vocation.  Il  fit  deux  voyage» 
Wr  ■MH'«  vrrint  k  Ncven  «■  1701 ,  el  se  leodiii  en- 
aaite  à  Vnrîs  pour  y  eherelier  les  nejeal  4*esl»> 
Icnce  iju'il  ne  trouvait  point  dans  sa  ville  natale. 
Apres  avoir  travaille'  qui'li(uc  temps  clu-x  l'inipri- 
ineur-liLraire  PrudLonime  ,  il  obtint  (à  la  recom- 
naadatiiMi  de  ce  dem.)  du  minisire  de  l'intérieur, 
RoUod  (v.  ce  Boa),  «ne  niMiee  dana  le*  dfparU 
relative  ans  a&ire«  r^olntionnaircs.  De  ntew  à 
Paris  an  mois  de  novembre  1792,  il  fut  Mmmë 
procureur  l'i-  la  commune  ,  fonction  niuniripalr 
cr«e>  par  la  nouvelle  conslilulion  de  17<)l.  Ce  fui 
alors  qu'il  »c  livra  à  toute  la  loui^ue  de  son  imagi- 
attiea  dérésiée.  Laa  idée*  le»  plu*  extravagantes , 
lei  prolela  lee  plua  alMar4ei  «evlfanat  4«  son  cer- 
veau. ^on  content  du  tuul  •  f  qui  4rait  dié  fait  jus- 
qu'alors et  de  ce  qui  se  préparait  encore  en  suite  de 
1  impulsion  donnée  par  les  principes  révolulionn. , 
CIwametle  dépem  toutes  boraea  :  aprè*  *'iure 
dleT4  c«ali<e  ce  qu'il  appelait  les  abut  de  la  ehrUt» 
satinn  ,  il  professa  solrnnilleroeot  l'atbéisme ,  pro* 
voqua  l'abolition  do  tous  les  cultes  religieux,  fit 
consacrer  de»  fèlcs  connues  sous  le  nom  de  Fctc  tir 
la  Raison  ,  cl  fut  l'ordonnateur  de  la  prcni.ère  qui 
cat  lieu  dan»  l'cgliAC  de  >olrc-l)aine.  .Nous  ne 

parleroaa  poiai  4e  toute*  le*  abeouaable*  profiwa- 
tiern  qsl  eartBt  lien  k  cette  ocearioa  :  ellei  rémW 

tarent  jusqu'ant  iimuict  i  nn  ncui  ■.  du  p.irli  ja 
bin.  Danton  et  Holx  ipu  rru  ,  ileja  divuo  a  celle 
époque,  ae  réanireut  en  cotte  circonstance  pou 
Caire  arvêler  Cbawielte,  Il  fut  eofermé  dans  l 
priaoB  4a  Lasenhoarg ,  traduit  qaelq.  joiira  api  es 
an  Inliunal  r<<voIut. ,  condamad  a  m.  et  exécuté  le 
l3  avnl  t7q4-  li  UaraïUa  au  jeoml  iutiL</e< 

mlwtimt  di  fmn»  i  fnMi<  far  ~ 


CHAUMOND  (St),  né  dans  le  7' S.,  «agU^ni, 
hord  le  nom  d'Enncmnnd  ,  et  vint  à  Part*  SOM 


r^nc  de  Clovis  II ,  qui  le  clioisit  pour  parrain  4a* 
»OB  fil*  (depuis  ClotaimIli).Moaia»d  ensuite  à  l'ar- 
ebevAelid  de  Lyon ,  Chaamoad  se  rendit  dans  celte- 

ville,  y  r  .n  1.1  l'nl.liayr  «!e  S'-rierrc,  et  m.  a5sas>in4 
re.  de  (,li;iloiis-sur-Saône  par  de*  r'iuiisaires  d'£* 
ruin  ,  maire  du  palais  de  France.  La  légaada  at* 

tribuc  cet  acte  du  supréaM  aiiaislre  à  *ea  rnaiaÉli 
ment  des  raftadM*  ^ ae  la  aalat  pvdiat  loi  avait 
'adressé*  naraas  Texations. 

CHAOMONOT  f Joseph)  ,  jésuite  missionnaire, 
lé  vers  la  fin  <lu  i(>^  S.,  d'origine  ilalienne,  fut  cn- 
ové  par  sa  soeu  lé  dans  le  Canada  ,  et  y  remplit  *a 
mission  apostolique- pendant  plus  de  5o  aaa«avaa 

un  sèle  infatigable.  Un  tgaore  l'époque  de  n  mail; 
mais  ce  qu'il  y  a  4e  cerlaia,  c'est  qn'îl  diait  encore, 

n  16)5,  doyn  des  miîti'innairc?  de  la  Niuivelle- 
•'raucc  ,  d  io'.  la  eunlrec  liai>iléu  par  la  tribu  des 
Onondagas.  11  a  composé  une  GnanOMlrV  4a  lu 
langue  des  Htirons  assez  estimée.  . 

CilAUMONT  (CuARLKs  d'AMBOBB,  aaifMnr 
de),  neveu  du  cmrd.  d'Amboîse  («.  ce  noai  J,  fut 

nommé  par  le  rot  Louis  XII,  gouverneur  de  Ifilau 
en  l5oo,  se  distitinua  au  sieVr  de  Bologne  en  l5o6, 
aux  batailles  de  Caslallaciu  (iSoj)  ,  et  d'Aignadel  « 
dans  la  guerre  de  i5o9  contre  le*  Y éniticus.  Il  ta- 
vestit,  en  i5io«  Jnle*  II  dana  Bologne,  et  l'aurait 
ealard  ai  la  aewatain  peaâfe  n'eét  recouru  A  de* 
négociations  trompeuses  pour  eVIiappc-r  au  danger. 
Ce  tnAme  pa^e  s'élaiil  eusuile  rendu  maître  de  la 
Mir.iii.lole  ,  Lliaumont ,  ti.niLo  malade  à  Corcggio  , 


ourut  en  i5li,  du  cliagrin,  dit-on,  que  luiatatt 
iaa4 la  priia 4a  caMa  pTaea,  qi^  anrait  pn  aa»« 

sorrtr  aans  aan  iaipindentc  confiance.  LMiUtoira 
:iccor4e  4n  eonraee  et  quelq.  lalens  militaires  i  ce 

i-ipitaine  ,  mais  elle  l'accuse  d'opinlâlrele  et  de  ja  1 
lou'ie  cu\eri  doi  Luiumei  qui  lui  étaient  supé- 
rieurs. 

CUAUMONT  (JsahX  aeigueur  de  Boia-Gamiar. 
,Maaaiar4»4tat,  ndan  tS8o,  fut  garda  4et  Ifrrea 

4(1  aabinct  on  roi  de  France,  et  m.  en  i6t>7.  Il 
composa  quelq.  ouvr.  dont  on  ne  connaît  plus 
guère  aujourd'luii  que  celui  qui  a  pour  titre  : 
la  CJtaine  de  diamans^  écrit  biaarre  dan*  lequel 
l'aut.  s'attache  à  réfuter  cavt  qni  attaquant  cea 
parole*  de  la  consécration  :  ceci  est  mon  corpt,  etc. 
—  Gn&tmcmT  (Paul-Philippe),  fils  d  u  preced., 
emhrassa  l'état  ecclés. ,  et  succéda  à  son  père  dans 
la  place  de  garde  des  livre*  du  cabinet,  auquel  il 
joignit  celui  de  lecteur  du  rai.  H  fut  admis  à  l'aca- 
déaie  fraaC'     >(i&4  <  V«4*aalé  inacn^a- 

ier*  aneun  titre  litidr.,  ei>lint  euautte  4e  Loub  nV 

t'eiêrlie  d'.\cqs  ,  dont  il  se  déiuil  en  lfî8^  }>our  se 
livrer  à  son  goûl  pour  l'élude,  el  m.  en  lOy7.  On  a 
do  lui  uu  ^eul  oiviag  -  intit.  :  Bcftexions  smt 
(e  christianisme  enseigné  dans  t'égtisê  cmttkoltçmt^ 
2  vol.  in-ia.  L'ahM  droiiret  al  la  P.  iKearai  an 
parlent  avec  éloge. 

CHAUMONT  (N....,  cbevalier  de)  ,  capitaine  do 
vaii^eau,  ne'  ver;.  i(i'ju  ,  i  ri'rj  ■!!;  bonne  heure  dans 
la  marine  royale  et  s'y  di^iii.^ua.  Il  fut  envoyé  ,  en 
1^5,  par  Louis  X.1V  en  qunhié  d'ambassadeur  aia- 
pré*  du  roi  de  Siam.  Jl  fut  bien  aeeueilli  de  «a 
souverain  ,  reçut  de  grand*  honneur*  et  signa  arec 
les  riiiiiiilrci  sianmi,  uii  trjit  -  dans  lequel  étaient 
«lipulc:i  les  iiilen'li  lia  coniujcrce  Iraiiç.  cl  ceux  de 
la  religion  cath'  l.(|:io  dans  ce  royaume  étranger» 
Peu  de  temps  après  ,  il  pht  k  bord  de  son  vaiHaaa 
deux  amltanadeurs  du  roi  pour  les  coB4uCTa  eu 
France,  et  arriva  à  Brest  le  18  mai  1686.  L'époqun 
de  la  m.  du  chevalier  de  Chaumont  est  ignor«c.  Il 
.iv;4il  écrit  la  relation  de  icui  vuva^e,  impr.  s  Paris, 
itiïki,  et  Irad.  en  an;;!,  cl  en  huUaud.  Elle  contient 
des  détails   inl>-i'e  .  ..nit  qui  ne  se  trouvent  point 

danaccllM  que  le  I'  Taohard  et  rabM4aChaii7 
(v.  c«a  noms)  oui  pub.  aaraaêaaaaiaL 
GBlflliCBY  (ci«MJJW)»1kMa^ai 


Digitized  by  CjOOgle 


«niti-  à  T..  nr 
l'joa.  11  a 


parvfou  a  s  e- 
tu  il  lut  nomuic 


eonfonnulc  du  17*  S. ,  yag»  «t'èljjbiyn»  4«k1m 

colonies  de  l'Amériqu*  da  ll«id«  «lm«t  frMdvot 

(lucollego  de  Ilarnard,  cl  m.  en  1671.  On  a  d««  lui 
un  recueil  de  Sermons,  Botton ,  1659,  in-4-  —  b&a 
£U  CuALKctT  (Isaac),  revinl  en  Ângiclerre,  exerça 
<nMi4|.  %mvf»  lu  UmttMut  d« jpauttur  dwtiUtait 
dffiM  un*  p«Ute  viUe  àa.  comU  4'Emwx  ,  m  fixa  «»- 

Il  lires  ,  où  il  pratiqua  la  nicdec. ,  et  m.  en 
laissé  un  EssM  sur  (et  prophéties  de  Da- 
niel et  autres  ;  l'.i  aiut.  :.  —  Il  m  î.i'ii  p  is  h?  coi  - 
fondre  avec  un  aiiirc  Chalm.!  v  ;  I  m  :>  <))•  qui  lut 
CKpnbë  d'une  cure  de  Bristol  v(>r<  <  >  ti  -  epMjue'et 
«Mrc««iiMiitola  m^dec.  d»iu  U  loéav  vill«. 
CHÎUJNCY,  CHASCY  ou  CH4M4  Y  (MivticK) , 

religieux  du  catncnt  de  Chatler-Hyuse,  a  I  l'inln  -, 
dans  le  16'  S. ,  fut  mis  vn  pri^uu  «mis  le  ik|^ui:  àc 
Haari  Vlll  p«>ur  avoir  rcfiiiW  de  recounditru  la  »u- 
pre'malio  reàigiMU»»  éu  nû.  Ktant 
cbappcr,  il  âC  vâfugMtfl  Flandre,  < 
prieur  d'un  nou\cuu  tnooutère  Tonde' pour  lui  cl 
ses  cvnipagaun:^  par  le  roi  d'Iiipaanc ,  Plulippe  li. 
Ji  y  Ml.  en  On  0  de  lui  :  llislvn  1  tii:.,;ii'i 

.tmutn  tmcu'i  martj  mm,  etc.,  .Maycuce  .  1  '>'.')>.  iu-4- 
CHAUKCY  (UtlMil)  ^  anitquaire  aii  1  u>  ,  né  en 
l£3a  ,  m.  en  tyt^  lut  fait  cbeialicr  par  Châtie*  11 
aprèc  BToir  rserê^  Ici  raactioos  de  jit^e  dant  tu 
des  tribunaux  I  oni^rcs.  On  n  (îc  1m:  ;  f,':stn-irnf 
ttntujutties  oj  llctljoitii'/itir,  Luadjes,  i^<hj.  lu-tul. 
—  tfn  autre  CuAlNCV  (Cliarlcs) .  nou-cunf'orniislc, 
ni  «a  dans  la  coùlé  d'il«riiord«  m.  wa  ttijt , 
joaa  OB  Âl«  daaa  la  réfalnt.  im  t6i^  dont  il  anil 
embrassé  les  principr^. 

CHAU>CY  ou  LlIAyKCEY  (CH*m,rs),  pa-iteur 
de  la  l"  (  -li.c  <'c  l>oïlon  ,  ne  en  1703,1a.  en  1787, 
4uÉtf  ti  ti  faut  en  cruirr  les  biojurapLis  américains  . 
da  Ja  faanlle  de  Cbarlos  Cliauucrv  (qu'ils  écnvrnt 
aiiMi  Chaita^),  prtfndoal  dn  coÛege  d'Iianvard , 
et  te  montra  «e1ë  partiiaa  de  l'ind«f>radane«.  Il  a 
!ais»^  un  ^;r.  :nL.  d'écrits  (en  aiigl.^  ilun! 
n'ont  qu'un  inléiêl  loral.  Nous  luiui  !.aiat.n.u. 
à  citer  les  suiv.  :  Pcnst-es  sur  Ciftot  de  la  rtiifiinn 
ditlU  Iti  J^'ouvelU-.Inglt  lei  re ,  Uoslon,  174-^,  in-8  ; 
^«a#  tomplèl<  s  sur  i'ei'isci'pnt  dipuis  les  pères  , 
iliid.,  ^77^^  u\-S  -iTahlêau  ventnhia  drt sot0runces 
et  des  maihfttri  de  la  ville  de  Boston,  î!)id.,  177'! , 
in-H;  Ci  if  ideriitiuns  sur  la  //fiir  ,/c-  D  en  ,  iliul,, 
ijbô  ,  in-a  ;  Disserialio/is  sur  ii>  <  liuie  (du  prcniitr 
homme)  el  ses  suites,  ilùd.,  17^^^,  in-8. 

CHAUSSABO  CPuUIAK-J.^.*l'UBt.icuLA),  littér 
et  poète,  oé  i  Paria  ea  17^, adopta  les  priucip<  > 


(  ) 


lut.,  il  fut  nomme  suer. 


,  V .  i  >  un  11;  l  ■ 


t;n  Lici(:iquc  auprès  du  général  Duiuuutieis 


d*  Il 
eiril 

^V.  Ce  nom),  secret,  de  la  mairie  de  Paris,  puis  du 
muÊili  de  aalut  public  et  enfin  secrét.-géu.  de 
!■  comnMoa  de  IHnstr.  publ.  Plu»  fard  il  proTma 
I  .-Irtt.  :iu  Ivcée  de  Rouen  ,  d'où  il  passa  à  Or- 
léans ,  et  (' nullité  à  la  cbaire  de  poésie  lat.  de  la  l'a- 
fulté  des  iciin lic.iNiint^.  llm.àPari^  (<•  i""^  oci. 
I^a3 1         '^'Qf  pi'Uiiun  ,  après  a«otr  re«»pli 

ItUliaialilqiiH^Ml  lii^ni^  l8u3  div.  fonctions  de 
l'euseignenieat  pablic.  Chauasard  a  pul».  um  (rand 
nombre  dVcrits  de  teoi  las  genres  ;  on  iemarqac 
parmi  nuviajtes  en  prose  ftsprJ  de  lUtrahe.m  , 
•797  '^4'  '  '""^  »  Htst.  des  Expt^dittom 
^jiiêJUatdre ,  par  Ftave  Arricn  de  ^iconiédie , 
lrad.Baav.>^**ù.  3  voL  ia-B,  etatiaa  iu-ki 

1rs  Féltt  «(  l*t  Ctmiiiênim  de  la  Oricê dent  ta 
3«cdit.est  i\v  rui  ii,  1820,  in-8,  ti  HvHi' di\e!c.. 
an  XI  (ibuJy,  la  8,  i-oma'ns  licencieux  qu'il  Ut  p^- 
lattrc  tous  le  soile  de  l'anoovnie  :  il  est  liicbeux 
mie  l'ebtcdnitd  dépare  l'érudition  {que  L'on  r»> 
marque  dana  eaa  ouvr.  Se*  priacipaU-s  prodaclioaa 
roniiiK'  l'Oi  t"  sont  une  Ode  sur  l'iniluslne  et 
les  «*'  '<  .  •  '8«>t),  in-/j;  el  son  t'pllrc  sur 

tiueltf  ;^"Tes  diir.l  KorU  ,>i  n'a  pas  iven- 
ffftm  dans  son  Àrt  poet.çue ,  l'aris  ,  1811  ,  in-4t 
rAmpr.  avec  des  angnieiilat.  cunsidénbles  sous 
ce  a»w  î  f^mqm  êtotmUUm ,  cK. ,  Fafia ,  1817, 


ia-ix  Hm  «m  4eademei  de  ia«  ImUMm  Gbaut- 
lard  elHTffeo  W.  Laraercier,  aoa  aBci«a  ami ,  du 

tMLii  ili'  jmL.  311  (irtifit  ilr  qurlq.  oJAvci  du  r.iîlrpi- 
dt  FiMiJcc  «u  tlujx  df  S€s  «uvre*  eu  îJ  wii  '1  vol,  Jl 
a  \ni*ié  en  MS.  une  trad.  dci  Odes  d'itomi  e. 

CUAliS6£  (Jt4N),  ea  bliu  Calceaiutt  r«l'g.  Inf» 
ndd.  de  iG*  S. ,  a  laissil  un  Poimt  lat.Mi«a  md- 
diocrc  sur  la  passion  de  N.-S.-J.-C. ,  Farit*  I&i3t 
petit  in-^  ,  réiinpr.  à  Lyon  en  l5jO. 

CHAIISSIO  Mu  :ii  i.-MA»>r.  de  La),  en  lutin 
Ciiiiseuf,  antiqu.iu  t-,  «lé  à  Paris  vert  la  fin  du  17''S^ 
voyagea  de  bonne  heure  eu  Italie  pour  cultiver  avee 
plue  de  friiil  rdtiida  4*  ^'"'■'^f'  ^  )«|uell<  it  i.iît 
voué,  et  te  fsa  A  Bonne,  ohîiu.  rm  i^i  > ,  J.^>rè^ 
avoir  rnli.  !i  i  urMi  ;  F!:i/itiiniim  rniijieom  , 

Sii'e  fhr}iiuru\   f'iiJi!n  utdujtUlaUS  ,  ttC.  ,  Kome  , 

i6jj(i  ,  iu-!i  I.  ,  . .  170  pl  grav.  fur  cuivre,  Otid.* 
1707,  iu-fol.  ;  ibid.,  >  vol»  in«fol.  ,  avee 

218  pl.  ;  c'eetlaiDeïlleiiveetlaplu»  compl.  te  Mit.; 
Irad.  en  franç.,  sous  ce  titre  : /e  Citt/iixet  rn'tutin  «>« 
flfciieil  d'antaimlfS  otfCC  les  fxplical.  ,  Am^Urd.  . 
1706.  iii-fi'l.  I  (ii.  ivius,  dans  lion  Tltesnuats  anli- 
fiuttU.  romanamm  ,  3  inaeré  la  plus  grande  paitia 
de  ce  ^tti  est  ronlt-nttdaaa  le  Romantun  mm^eum)% 
Gemme  aaliche  Jtgurut*  mt  iatagtiait  im  mme  dit 
Pieira  SmUU9artoti ,  eOM  /«  anm»tmstiud  de  M.  A. 
V,'  lu  rf'. lusse ,  Koine  ,  l'joo  .  iu-'i:  .lutvns  C'ns- 
tantitit  4uf^.  nttmmus  ,  dà  vrbe ,  ùcvt\to  al  rm  - 
l'itit  galt.  Mitxi-ntio  ,  libgnté^  expUctiins  ,  , 


ÎOJ 


in 


-4i 


d,lU 
,04  et 


Du0  httêrt  im  aU  si  rmla 
œfanmn. di  jtattmùto  pio ,  ^Jpll•s, 
1705,  in-8,  jtul).  par  INirol.  Bulifun;  Pitttire  nn- 
ti{.  he  délie  grotte  di  Uutnn  e  del  n-poU'ro  de'  A'  /- 
4oni ,  Hume,  17<><>,  iii-ft.l.,  lerminc,  augmente  «t 
pub.  9a  lat.  par  Frauç.  Sanli-liartiili,  fils  de  Pirtra, 
^oua  ce  titre  t  Pii  tuiat  antktf^m  tryptarum  rvm/t- 
Mamm  gt  tepuUhn  Nii^nnum  à  P.  Kêliono  el 
M.  A.  Canmi,  Rome,  1738,  1  vol.  în-fol. 

ciiAi:s.sÉEtPiEiiRE-c:î.AtDKMvri.î.i;i))  r  a), 

piicle  dratii.ilique  ,  membre  do  l'aïad.  Irauç.,  né  à 
i'ari.<i  eu  'i(X)2,  se  fit  iS  ..Luul  Coniiatlre  par  une 
critique  des  tables  de  La  Motte  avec  qui  il  était 
lie.  H  pull,  eotuite  nne  Efiftrt  d  CVio  (173?. ,  in-f:t) 
dans  la(juclle  il  dirige  contre  le  nicntr  .lai.  \a 
Muttc  ;  de»  traits  qui*  patisuit  souvent  ic^  i»ornca 
d'une  critique  franche  et  amicale.  Cliaiis«ée 
avait  plus  de  l^o  an»  lorsiju'il  se  décida  i  1ia*a«Uer 
pour  le  thtfatre ,  où  il  fit  joiir^r  auereiMT.  Petmn 
uiif,p:tthi» f  le  Pi-ijii'-é  à  la  mode;  l'Ecole   J.  » 

,  Maximien  ;  Melitmde  ;  l'Ecofe  des  mèrr.»  i,i 
(^nuvernuntc.  C)u  ne  peut  nier  que  Ks  situations, 
dans  la  plupart  de  ces  pièce*  dramatiques  ,  soteai 
combinées  avec  art;  mais  cetSiidies  compofilieea 
lakaeottrap  àddtircraoaaierappMtdc  U  vigueur 
et  du  eolona.  I>ee  atflnie  eavr.  de  La  Chaus>ée 
il'iuu'  c  \i*ru(iiiu  l  icii  iiifiMteurc ,  sont  oul.l.o.  .m- 
joiird'iiui ,  a  i'exi.epUuu  ,  peut-être  ,  -de  la  cciniedio 
intit.  :  Âmoiir  pour  amour,  dont  le  sujet  est  à  peu 
près  le  même  que  celui  d«  l'ooéra  de  Zémire  et 
^3or par  Maru»en tel,  etqnt  a  Md  raprtae  à  diffif* 
rentes  époqm-i.  C[i.iiis,i'c  m,  en  17^.  Ses 
WUivres  ont  t  tr  jmli,  m  i»  vul.  ui  ia.  Pana,  I7(k>, 
Il  .1  «  n.'pi  i<  iiix  recueils  de  facéties  ceiUllie 40(ia le 
nom  de  ftecueU  de  cm»  Metmurs, 

C1IAU5SOK  (Maimic^,  poète  trèt-ebacnr  de 
16*.  ,  a'eet  connu  que  par  des  vers  insérés  par  Ch . 
de  Saiote^Marlhe  dans  son  recueil  intit.  Livre  de 
/«(  f  iimii.  Lvon  ,  i5i^o,  iii-i  !. 

CIIAUVKAU  (Fkam:.),  peajUc,  prav.  et  dessin, 
franç.,  né  ti  Paria  en  ni,  m  avait  étudié 

le  dénia  aoua  Laurent  d«  La  Hiro.  On  a  de  lei  ua 
gr.  nonb.  d'eMampe* ,  doial  let  plu*  remanfuablea 

i.irt  !<  ï  f?::'irr»  ^  )  mu' ;îi  r -i  de Piicelle  cl  d'^- 
liiru  j  (.elles  des  Mcliuin  t  f>lit>srs  de  Gcuser;>dc  ,  cl 
une  partie  de  i'OHutve  de  St-Bruno  par  Lesuewr. 
Il  ]>eiKnit  aussi  quelque*  tablrauji  dont  Lcbrtua  fit 
l'acqu&itioa.  Chant  «au  «tait  dtd  adnk  I  reead.  4« 
petntofelan  iaaa 
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«lu  s..le.t  (deril*  én  Louis  XIV) 
(A'ApeUoa ,  pla*tf  m  nilica  éu  4  SaiMM  et  prtf^ 
^haitar  •Ha* ,  le  lent  enricM  ireltrihdts  et  d'orne- 

■MM-  Cliaiivr.iti  fit  cnrurr  jinur  L>'aii<°>iup  <lc4i-i- 
gaears  de*  travaux  cionl  on  peut  lir«  let  d^ils  dam 
reloge  qae  D.-P.-J.  Papillon  d«  La  F«fl4[«^ee  nom  : 
•  mib.  de  e«t  ertiele.  Il  m.  i  Périt  ea.lTtt. 
fiHAUVBLDf  (GMMiim-Lovif^),  aiea  i6B5, 

a%-oc.-fçcn.  au  parlera,  de  Paris,  «'elrva  par  son 
im^nlp  a  la  digiiîtr' <)•■  gartie><Ji-i(-9ceaux  ilc  France  , 
«  Il   nii-nie  Imin-.  'i  i'.!  Ij  ]>ljCf  «le  sfcrr'l.  d'étal  au 
(irp^rteiii.  des  atl'^ires  «iraugères,  et  porta  daui 
ces  deux  emploi*  let  inéiaes  taleM  ftia  Oliaeba» 
hiltlé  fa*!!  avait  Holoyé»  dans  le  premier.  Une  in- 
triçae  de  cour  le  ni  disgracier  par  le  cardinal  de 
Kleury,  prciiiicr  nuiiiNirc,  aux  yt'ux  >liir{ii('i  on  le 
r«pr^eutajl  comme  uu  homme  avidv  de  lui  auc- 
ewier.  ExiU d'abord  à  Bourges, jpuii  A  hauire  en 
4a>enae»  îi  BeaMt  ea  iyn  à  Paeia,  •&  il  arait 
aMMM  b  penaiasioa  de  rentrer  yea  detempt  av. 
—  Le  mar({uisdr  Cii.u  veux  (  Françoi*-CI.»iidc  )  , 
fils  du  preced.,  mm  vit  jvec  distinction  en  Italie,  sur 
la  Hfcin  el  eo  Flandre  ,  fut  nomme  maréchal-de- 
aMay  ea  *74>^  •  nini^re  plénipotenliairo  du  roi  el 
«DaMMBihat  mm  tnmpes  fraaçaiaes  envoyëea  ea 
Corse,  lieaten.-flén.  en  1749  <  ambatsad.  i  la  cour 
de  Turin  en  17'iJ,  et  obtint .  en  t-^io,  une  des  deux 
charge»  de  maitrc  do  la  fi'ilr-iil  r  ilii  r  li.  Il  m. 
subiteiiieul  «u  '774  '  ^  (■'muitius  ,  dans  l'upp  u  lem. 
et  sous  le«  yeux,  de  Louis  XVfdaat  il  faisail  1j  par- 
tie de  iea.  Oa  coaaalt  da  laaff.  de  Cluurelia 
que  louée  vers  faellea  et  Bfr^blet. 

CIlAUVELIN  CHf  NKi-Piiir  ipPF  de),  frère  du 
précèdent ,  abbc  de  Muotier-Kamcy ,  chanoine  d'- 
Ai'lr4»-Uame  et  conseiller  aa  pMlenaent  de  Paris  . 
mé  vers  1716,  mort  ea  i770t|Mai|de  ta  ctflëlintv 
far  b  hardlMM  avae  bafnelle  if  attaifae ,  le  pro- 
Diicr,  la  ri-diMilaMc  sorieté  des  je>>uitM.  Beg.irde 
dans  le  parlement  cjtiitne  le  ciir\  pliri;  du  p.irti 
janscniitr  ,  cl  a'.  ..ni  pris  uiu:  tr<'j-gr.iuil('  pa'rl  aux 
mocédurc*  concernant  le  refus  des  sacremcos, 
Fabhe  Ch4ureiin  avait  did  successrrameot  rtafermd 
far  letUe  de  «ackct ,  aveo  trois  de  ses  collègucK  , 
•a  anait  fit'-lfichel,  aux  cUiteaux  de  Ham  ,  de 
J'ierre-Enciso  et  d>  i  îli-r,  Sti>-M.n  .nu-ritf.  Uoiulu  à 
la  Ulicrte ,  il  a«  tarda  y>»»  m  se  «onj^er  dos  jésuites  , 

£il  eaaiiddratt  comme  *«y  ennemi!  «I  les  auteur» 
m  fiwdeaiioa.  Ka  1761.  il  proaaaf* ,  au  paric- 
■aal ,  aa  dmaara  aaas  le  tlire  de  CbmfU  nemdu 
pmr  lin  '/«"  Vcrjixi'/irs  sur  /t-s  Constitut.  ffi'i  Jcniitct, 
at  ^ui  (ut  i>t«uiùt  suiVi  d'un  second,  suuh  Ic  tiire 
de  Compl€  rendu,  etc. y  sur  in  Doctrine  </c  <  Jniiifes. 
Oa  connaît  lee  euitm  de  celte  graaJe  affaire ,  dans 
kfaelle  TaUid  ChaaeeUa  prit  «  ceaMae  oa  vleat  de 
le  voir,  l'initiative,  et  dont  on  lui  attribua  tout 
Mionnour.  En  l/^i;,  il  prononça  encurt-  un  di*c«>ur» 
('jii;  I  it  iinprini>-  lu-^;  au  sujet  tic  la  pi if^rrutti  jite 
iamclutn  du  rui  d'Espagne  ,  conccruaiit  U-s  jrsuiiex  , 
al  10  joun  après  (9  mai),  un  arrêt  bannit  ces 
«éaim  jdaaitm  da  tôvaama.  Qael^M  bibliogr. 
aMribaenti  Faibbd  deChaareNa  aa  ewr.  aaonyuie 

Jaitt.  ■■  Tr  idilivn  det  faAi  ijni  mnnifeilcnt  U  iys- 
tèmt  d'imdépêéidamc4  qu*  U*  evé4]uet  ont  oppose 
dan*  dijpàrtmê  tièeUê  aav  pHmet^  imvarHMM  d» 
ia  iusuet  «amwnriaa  ém  im  smr  êams  st$  SÊf'tlê^ 
17^4,  ia»»a. 


GHAU'  (^1) 

CHADVEAU  (Rziri),  amripl.  etarckiteele,  fils 
^fededdaat,  ad  à  Fari»  «a  HiO,  dUve  da  Phi- 
Hppa  Oafleri  (v.  —  nom  ) ,  oMi4  de  trie-benne 

heure  un  logement  à  r<>talili4ieni<-iil  d<->  G» 
lielint,  et  lui  elijr^f',  a  ans,  de  laii-<-  tons  Ici  pr» 
jets  et  le-i  e»qui!>»r>  reLit-fs  aux  diver»  Iravaui 
pour  le  compte  du  gouvernement.  Il  pâma  en 
aaite  en  %iAda ,  aè  il  séjourna  7  aitotfes  et  esdtnta 
dUfdraaa  travaux.  De  retour  en  Franco  ,  il  fut 
chargd,  pour  les  maisons  royales,  de  divert  unvr, 
dont  il  .  xisle  i|Lif!'|iie:i-iiii!i  à  Vemailir*.  C.r  lut  lui 
qui  imagina  le  groupe,  depuis  exécute'  en  bronsc. 


GB&? 

CHAUVIN  (ETmras),  aWMia  da  la  tdtgba' 
réfofmda^ad  à  Hlmm  ea  iCfa,  «aitta  »a  pairie 
8t»r*e  la  téfaoatfaa  de  VéiH  de  Wantrs,  pu. sa  en 

Il<dlande  ,  puis  m  T'ni  ,se  ,  où  i]  occupa  ,  à  Ik-rlin  , 
luc  chaire  de  pliilosKpIue  ,  et  m.  en  172J.  li  a 
lan.e  les  ouvr.  suit.  :  di^  CogmUlon»  Det ,  ira-ia^ 
Ux  tcon  mationait,  mn  T/uumnu  ^Upsophicut , 
Rotterdam,  i6ga,  ia-lbl.;  Leaararden  ,  1713, 
in-foL,  avec  figi;  de  Nmiumti  rtliffiome  ,  if>o3>; 
Eelaircismmtns  sur  mm  livre  de  la  Brliffum  natw 
nllf  ,  I '<).};  Ni  lu- eau  lnurnal  de%  Snvans  ^  com- 
mencé à  iioUcrdaiii  en  \^\y  coutinud  i  Berlin  jut- 
^ea  l6g8  ;  de  no%>d  arcit  -va pore  s  hypotheti , 
mdmatoe  iaadré  dana  les  MisceUane,i 
Il  Alt  an  dm  eoltabonleuni  4e  la  Décade  /i/nioso~ 
l'htijKe  cf  ilo  la  Ret'iie  encycluprU  ffue. 

ClIAUVJiN  (  PiEaBEj,  médecui,  a  publié,  aa 
commencement  du  lH*  S.  ,  uaa  ddit.  des  (Xmrtg 
d'EttmuUtr  (a.  ea  aomjfidga,  9  tal.  in-fol. .  et 
UUrt  sur  Ut  Mmgutm  é»butMrt  éi  J.  Àymar 
(v.  ce  nom),  Lyon,  i§çy\  ,  in- 13. 

CHAUX  (N.  de  La),  demoijellc  fort  instruite, 
oxinlail  ver*  le  milieu  .lu  17' S.  Diderot,  qui  en  fait 
uaènUanl  éloge  et  rapporte  plus,  particularités  de 
sa  rie  dans  le  tom.  12  de  ses  osm».,».  SyS  (edil.  d« 
Naifeoa,  Paris,  1795,  i5  yoi.  in-8;,  lui  aiiril.ue 
aae  tradaettoa  (rerue  par  lui 

sur  l'Entendement  hiunam  de  Hume;  mai»  elle  n'a 
pas  TU  Je  jour  (v.  le  n»  6913  de  la  a»  édition 
du  Dictionnaire  des  Ànomgfma)  :  c'est  A  made» 
meiselle  da  La  Cbaaa  ^ae  ce  pbiloaopbe  â  dédie' 
•oa/idddir.  Ala  lettre  tar  les  sourds  et  muru.  Elle 

avait  corap.  on  petit  roman  hisl.  inlit.  :  1rs  Truit 
Fuyonlt  s  ,  qu'elle  n'osa  piibl.  p.irce  <|uM  ciinlenait 
U(ic  inuidIuJe  de  traits  applicables  a  madame  de 

Pompadour.  Diderot  lui  conseilla  de  i'eavover  lal 
qn'U  éuit  à  la  anltrome  de  Lonie  XY,  et  en  effet, 
au  bout  de  trois  mots  elle  reçut  de  la  n^quuc , 
avec  un  rouleau  de  5o  louis  ,  une  réponse  «la  lettre 

eli.ii  iujnti-  '|ii'elle  avjji  juiuie  à  cet  euvoi  ,  ci  |'in. 
vitation  de  .se  rendre  a  V  cisaille  ;  soit  par  craiale 
ffadMtIa ,  aadaaMiMUe  La  Cfaaax  diffdcâ 
toMoan  ce  enjaga^at  aiaarutdaas  la  plaa  «•> 
faiMe  misère. 

CHAV.\GNAC  (Gaspard  .  comte  de)  ,  ne  en  Au- 
ver;<nc  en  162^,  d'une  aiicenae  laniillu  de  cette 
province  ,  servit  long-teiup:i  en  France ,  pasaa  ea 
t^spagoe  et  ensuite  eo  Aulhcbe.  oà  l'empeeaar  la 
nomma  son  ambeamdear  en  Pologne.  H  revint  ca 
France  à  la  paix  de  Nim^guc  ,  ei  m.  dan%  un  âge 
t'ort  a^aneé  et  sans  postérité.  Ua  a  de  lui  des  Vent. 
publ.  après  sa  mort,  llps.iuçon  ,  lOiji) ,  2  vol.  in-ia 
Paris  (J'  cdit.),  1700;  Amslcrdam    |'  e.!i(.^\  I701, 
aTol.  in-U  ,  augmentés  de  Noies  >  > 'H/ui  i  ,  fteit 
maftttia  de  *"  (Sandnu  de  Coartilsj ,  colonel  jn 
scTVKe  de  Fraaea.  Cm  aidmoirm  eoatleanent  V 
(]ui  s'csf  passé  de  plus  remarquable  depuis  i6af 
ju^>qu'en  l'j^S.   —    Chriiti^phe  de  CuavacnAC, 
giand-père  du  précéd. ,  coiniiiandait  dans  Issoire, 
pour  Henri  IV,  aior«  roi  de  MaTarve*  et  sa  diatia» 
^ua  par  sa  belle  défeos<r,  lorsque  eatia  ville  fal 
prise  par  le  due  de  Guisa  en  1377. 

CllAVKS  (!tti.ro  de),  capiLiiac  espagnol ,  em-  * 
ployc  datii  laeoln Mil  «I  l  Paraguay,  pénétra  le  prem. 
dans  le  pays  appelé  aujourd'hui  provioce  deCki» 
«uiloe  (Aiiiéi  iquc  iiiériUionale),y  prit  coonaissaaca 
des  mïnc*  d'or  ^  trouTaient,  battit  floaieaia 
peuplades  qui  vinrent  Patiaquer,  et  ae  rendit  en- 
Miite  à  Lima,,  <' Il  d  ul-iiKt  ilii  vire-mi  le  lili  e  de 
ïon  lieutenant  dans  i  e  ;iii  int  p,»ys.  il  l'ut  en  prendre 
possession  avec  un  fort  «Iciaclieinont  de  troupes,  y 
fonda  la  ville  de  .Santa-Crya  de  la  6iem ,  ^  dl^t 
arec  n  Ikmiile ,  et  goorerBa  la  aaavolla  colaaia 

jli,  ;:r"    si  mort. 

i.U  \\  1G>\  (Jeah-.AimÉ  de) ,  né  a  Bcaune  vers 
l.')2^  ,  lui  docteur  en  droit  «  l  en  théologie  ,  se  lim 
a  l'astrologie  judiciaire ,  dont  il  pnl  des  Iccoaa  aoaa 
b  cdUlaa  Hwtwdamae,  et  ak  aam  Paaaét  tthé. 
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On  a  i*  loi  t  rJmdro;;'ine  m'  à  Paris  le  V3  jutllel  *é*A> 
ïSço,  trad.  du  latiu  du  J.  L>i*iji,  jv.c  <) 
3iitr>-s  IraduclioBI ,  tant  du  ^rrc  qup  Ju  Ijtin  ,  Jiiir 
le  même  sujet ,  Lyoa,  iS^o,  in-8  ;  lei  Larmn  et 
SoUfén  sur  le  Irépat  tnn-regreUéd*  M.  À.  Ftoncé, 

MMiite,PwM,  iâ8a,ia-S,foftnff»f  l«|WMtfr« 
Jmm$  Jhfà^ais ,  contrtMHi  lm$  ftwi%*  de 

Fi  {tnre  ,  d<f<ins  l  i3_j  juu^ii'en  i.>?);  Fiii  Je  lu  imn- 
Hàfi  i  iiieiitnite  ,  lextraile  dei  Ct;ntunes  et  Cvm'nci- 
tairrs  de  Michel  S'ttUrmdmmmu^  Ljoo  ,  i  ,  io-^  '•> 
Im  fleytuimt  dtvtâéu  «■  Mp<  iaiWM ,  ^  Mi  texhor" 
tmtlam  drf  amtiçumt  Pnpkétmi,  antfifr^i  «mc  bt 

arudti  Je  i'nii,i  ,  I  \i)ri,  l&ij  .  iii-8.  Aim»' 

de  Cliat  iguy  al  ijiL  j,ui,si  i\i  >  MsT^  lrjiiç:ii:r  ,  l.il  in?  ,  et 
méine  grcci.  Ou  en  trouve  de  lui  eu  trie  iK-^  oli\  r. 
de  Gabriel  Chiyii»,  de  Fougrroil«s,  de  Uuverdicr 
(v.  ce»  noait}  «I  ll'nUrr*  auteurs  coutemporaio«. 
I/ttrtkl*  i*  ettanteur  ,  intérc  »  la  lettre  ▲  mmu  1« 
«om  jiimé  daChmidgHy^  P^ge  X  de  ce  Dictionnaire , 
4ott  être  cori>i>U'rr  <.'<iiHUL'  util. 

CHAVIG.W  ^  1  t^i:.ut>uK*.,fie; ,  ni^  à  iicaunc  «u 
coiniiicncèuient  du  18'  i>-  «  entra  de  boBiM  iMurc 
^■iM  U  «•nièr*  da«Mt(fM«  «  •(  fat  «aecairircincni 
cBiroy<  rxtnMirdiiiaîrt      roi  «*  Italt»,  an  Bap^ne 
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è'AxtfA  àin%  leur»  taotative*  «i  ta  farnir,  Crml 
e»»uite  un  traiiè  avec  le  Jieotoaaat  de  fioradia , 
«'emparèrent  da  Peluse .  et  baéUfMt  !■  vflfo  é« 


et  eu  A  II  ïlcti-rre  ,  rniin^tn 
diëte  de  rt.iit|iii  ,  ^lllll^ll(.■  en  Angiclcin.-  en 
envoyé  estraorilin.iirr  ei<  D.ii  eoiarck,  am M.iiva  tuur 
«O  Portugal ,  à  Vcoi«e  et  eu  Puisse.  U  acquit  dans 
ees  difle'reates  miaaioat  la  rrpulatiuo  d'un  des  plut 
grand*  politiques  et  négociât,  de  rLuropc.  Ce  fut  lui 
qui  négocia  ^  Francfort,  en  I744>'^  traité  d'iil- 
liaiice  (lefensire  entre  l'empen  ur  ClurJ'-i  Vil,  le 
roi  de  l'russo,  l'électeur  palatin  la  régence  de 
Uesse-Cassel ,  à  l'effet  da  contraindre  la  reine  de 
Man«-TMré*«.  à  racoaaOtni  Cbacla*  VII 
«■  ((aaUttf  a'«aijp«nMr  *  «l  A  lû  mtitMf  m»  <tati 

lierc.IitjirL..  Ott  ifUnl'tfpOfM  d«  JU  flIOtl  4e  ce 

diplulUAlt'. 

CSUKïS  (Jacob  ben),  raMiin  des  faabitans  juifs 
de  la  ville  de  Zamora  ,  au  i5'  S. ,  oblige  de  quitter 
l'J^spagne  lors  de  l'expulsioii  des  juil»  de  ce  rcy., 
M  l49*«  ««tini  à  SMOBiqiia  en  mvtéàmmn ,  où  il 
xn.  ao  coiuiaiieamant  du  16*  S.  Il  «st  auteur  d'un 

nu>r.  intlt.  :  Tlitii:  Tsim  l  H  nl.^iin'  tlTiuen,  lui 
AOBt  expliquées  i»rie«eEu«ul  U-ii  htitotres  tiyperbu- 
liques  dt4  deux,  Ta^muds.  Ce  livre  ,  fort  «tune  des 
Hébreux  ,  et  souvent  rétiDor.  «vec  det  coaiBi«BC» 

Îarut  pour  la  prem.  fois  à  Cwaluitiaopla  an  tStl. 
>ii  rci'ii'^rclic  l'c'dit.  de  Saluuiqiic,  pii'>-  à  \->:n  prèi  ù 
la  ukisuie  épuquo,  et  qui  est  fort  r^rt.-. —  Lcvi  hua 
ChAVIV,  fils  du  précéd.,se  (il^tln)T^a  conuDe  rabbin 
dans  les  éculcs  de  Safet  «t  de  Jérusalem  en  Syrie. 
Oaa  de  lui  des  ConsuUaUont  légales  (en  hébreu), 
Venise ,  tS^.'i ,  in-UA^  Il  «dbara  la  liatm  Itmei  de 

«n  père,  et  m.  vcra  l55o.  —  Chativ  (Moïse), 
l-liiii  ji.jrl  11  f;,iii ,  réfugié  dans  le  rojr.  de  \j|flr:, , 
publia  en  le  Comment.  d'Âben-Ktm,  sur  k* 

PMdatMfOa.  11  conaposa  aussi  divers  ouvrages  de 
glffinr*"'— I  4«  philMopkic  et  de  tltdeUtcle,  doot 
oa  pavt  voir  la  ddtail  dans  le  Dl^otutri»  3cfli  Âw 
ton  Eérci  ,  de  l'jMie  .Te  R<csi  (v.  rr  nom]. 

CHV^\'I-I!  ,  cil»!  .mie  ar.iLe  ^ilin.t  le  Uuin  a  Cl<5 

•  corrumv"  r-""  ■•  •i""  ic'"^  (  liiiini'jiieurs  des  croi- 
tadea,  en  celui  <i«  Sanar)  ,  futt-lcvé  par  le  graod- 
iriair  Tbelalt-Saleli ,  vice«i«i  d'Egjpte  ,  dans  le 
13*  S.,  i  la  difaité  de  goaTarnear  du  Said  ou 
EgrpU!  supérienre.  C«  post«  ne  satisfit  point  son 
Biiiliiiion,  el  il  laissa  percer  ^^  ^  lirm'iiis  que  le 
TUir  Adel,  fils  de  Thelaï ,  crut  provenir,  en  lui 
^Itaat  sou  emploi.  Mais  Ctiawer  s'élanl  porté  rapi- 
dement aor  1»  Kairc ,  fit  muarir  le  fila  de  aon  Uen- 
laitMr ,  et  s'empara  du  gouvanament  fémini  de 

l'E|Çypte.  Tiuilefui*  il  Ile  |Hit  b'y  in.iintrnir  ((u'avec 
le  secours  d'v"  <  orp>  de  trtnipt  s  rjm:  U<  è^aiiau  Jio- 
yadÎB  mit  à  liispokitiiiii.  A\ Jiii  uiaiiqnc  aux  con- 
ditleu  da  traité  qu'd  avait  passé  avec  ce  pnnce  , 
doat  l«a  Iroapea  ae  lovnArent  contre  lui ,  GUawer 
 >i««a&*ei,^4elM«èr«nt 


Kaire.  Cbawcr  négocia  de  nonn—  avee  d 
avec  les  généraux  dn  ralUnn ,  Chyitôèli  et  Se- 

Udin  son  ueveu ,  devenu  depuis  si  célèbre.  Cet 
derniers  vinrent  trouver  le  visir  an  Kaire .  où  il 
••'tait  rentre  apte»  1j  retraite  ilr>  eroisés  ;  il  avnt 
ti  rnie  le  d«fs«ciu  de  »e  défaire  de  ce*  Ii6(ea  încom* 
modes  ;  mais  il  fut  prévenu  par  Salndinetquelqnca 
auUcs  officiers  .  qui  le  poigfi«rdèf««4  «WS  ¥m  $9$ 
d»  Kbéavre  (1       de  l'*re  chrtft.). 

CHAYER  f  CiKiisr^nil.  ,  ruré  «ljn«  îe  «iior-fc 
de  Sens  ,  né  *  V  tlleoeuvc-U—lioi  en  1^x3  ,  m.  vert 
1770  ,  est  auteur  des  ouvr.  suiv.  :  le  Commentateur 
amtts/irU,  I-^Hq,  in-i2;  let  Fuei  et  les  Eidrtpifitn 
des  Otojens  charUmUes ,  1759,  in-t2;  tJmmtr^ 
décent  et  délicat^  l?*»,  in-ia  ;  In  doux  et  ffouibUs 
Délussemens  de  l'JmoMr,  i-t'n),  Journal 
di-  î(i  rh.inu-  .  \'f\t  .  iii-i  /  ;  ,',  CliunnoiinitT  ngrrt^ 
Ue  ,  i7t)o,  in-i2i  /a  TlùMn  du  Gtwtd-Momé*  ^ 
1760 ,  ia-M(  Ptuw^k/mtm  «n  ««r«  dm  Siah^  Mm- 
Icr,  ia-19. 

€Mê3!EtXXS  (JEA'V-MATTBiEt;  de),  astronome, 
jir.  r. -iseiir  dMiy!i>igrapliie  ,  me.ul.rc  a-.-;..!-!-:  dr 
.  .i.\:»ui»;  Uei  «ctiticrs ,  né  à  Lyo»  en  lOj;,  com- 
menta dès  l'âge  de  18  ans  à  travailler  sont  la  di- 
rection de  CMiîni,  l'asda  i  ineer  sur  tr  pavé 
de  la  tour  oeeidenlaie  de  rabaarattrire ,  b  grande 
carte  géoçr:>p?iiiue ,  en  forme  tl.  pl,iiii,i.li.  re  .  qru 
a  27  picdï  ùe  <li.Tmèlre,  et  coopéra  avec  lui  au  pro- 
longement lie  1j  iiiétidienne.  >onimé  professeor 
d'bydrograpbie  à  MarseUla.,  en  lÉÔâ ,  ChaaeUci 
prouva,  duns  les  campagoea  à«  ttiSS,  87  et8B, 

3u'ddtait«iau  iubilc  dan5  Ij  pi.nl,[,u  que  sjv..nl 
ans  la  théorie  de  son  art  ;  U  ,lrc»,a  une  Buuvfllc 
e..i(t-  (1/ i  i  jie*  tl.  PiineiiCf,  dunoa  pour  la 
pi  entière  luii  ,  en  itiyf»,  le  «pefl.icle  de  galères  qui 
naviguèrent  sur  l'Océan  et  allèrent  jusqu'à  Torbay 
en  Angletore.Aprte  avoir  tecnetlli  noe  foule  d'ob- 
scnraliona  inipoitaatM  «nr  lec  edfea  du  Posent ,  il 
visita  la  Grèce  ,  b  Turijuie  et  l'K- ■  nie  .  mesur.i  Itt 
Pyramide*  dans  k  but  tie  c^.i.UUr  l'inv^naltiiité 
<le.  nu  ridiennes,  et  crut  reconnaître  .  suivant  Fo»» 
teueile  , 
étaient 


le ,  «I  que  lea  fuatre  tàté»  de  la  plua  grande 
it  oipoaéi  atu  qnaM  v^gKNw  du  monde;  * 
lea  nieaores  récentes  et  plus    exactes  de 
1.  Nonel  prouvent  que  l'alianem.  des  côtes  de  cette 

I9'i8\  Les 


net  line 


y\  I.Uiliiie 

tottctions  du  prutessurat,  les  travaux  acltdéroiqua. 
et  le  projet  d'un  ouvrage  qui  devait  présenter  nne 
description  nénérnle  de»  cdtea  da  la  M<^diterranée« 
occupèrent  lea  nenf  der*.  années  de  t*  vie.  Il  m.  A 
Pans  en  1710. On  a  de  lui  un  grand  nomb.  de  '\:rUi 
pub.  à  ta  lio  du  17»  S.  dans  le  Neatune  francms. 

CIIVZLLLES  DE  PUISY,  nd  dana  U  iS»  S., 
était  président  à  mortier  i  la  eanr  aonTciMne  de 
MeU,  quand  il  fut  appelé,  en  1790,  ft  la  pdsi- 
dcoee  de  la  complnlnlilé  n.ilinn.Vie  .  ciymnn<<ion 
qui  remplaçait  l'ancienne  cbambre  de*  comptes, 
lee,  ,„„i,.,i(  jl.ol.c-.  Il  fut  massacré  au  cbâieau  de» 
i  uik-riea  .  ou  suu  sincère  alUcbement  an  tvi 
vait  conduit ,  dans  la  triste  joumda  dn  lO  ao4t 
179a.  On  lui  doit  le  Dictionnaire  dfs  Jardtmiertt 
Paris ,  1788 ,  8  vol.  iii-4 ,  Mets ,  tjgo,  ta  vol.  in4« 
tr.^diiil  de  l'.iii'^Ijis  df  AliKer.  Pt  pnld.  OOM  la  nOM 
(1  lUic  siici.  le  «Je  gens  de  lettres. 

CIIÀÎOJT  (Clacde),  commiits.  de  police  4  Paria* 
m.  dans  cette  vOle  en  i8i4«  «"^  •"^^  ^f*' 
des  Empereitrt  nmuiinx,  disstrtmt.  àUt.,  craUpi»  al 
/i//er.,  Pjris,  l8<»7,  in-S  ;  Lt  C!,  ,rr  de  l'./i^-:.;  cm- 
b.'éme  ,  tjrtnbole  ,  enjttitgne  militaire  t  f  Jrtcr  niti'i 
chcs  tet  peupl.  ancirm  et  itiodMms^*v\i,  i  v.  ui-J>. 

CHEBYb-BEiV^lD,  gnerriar  ardM»  dn  i«  S. 
do  l'bég. ,  se  G  t  proclamer  klialyfe  A  MoaMHil  on  l'an 
76del'lidg. ,  fut  vaincu  par  Hcdjat  j  ce  n  m), 
lient,  dit  Ebalyfe  Mervvaa  1",  et  se  noya  en  trawr- 
N«l1«  Tifra ,  Vanda  niv.  U  mim,  d«  c*  MMfw 
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»'««t  coniertee  jiuqu'i  fui»  jour»  lIu  »  Ici  .\i.i>)c*, 
et  1rs  portes  orientaux  le  citent  cuniine  un  nioUelc 
i0  V4illanci<  extraordinaire. 

CHECKLKl  (Suiinn.) ,  pattcnr  a«  IVglise  de 
Boatea  ,  ntf  Tan  la  fis  àn  17*  S. ,  fat  nomnKÇ  prcm. 
miniptre  de  la  nouvelle  épliaf  méridionale  on  1719. 
•l  m.  ea  l7tK) ,  dans  la  7-4°  année  de  son  ige.  On  a 
de  lui  plus.  Sermons ,  dont  les  plus  remarquables 
•ont  c«ttx  VÊK  la  Bort  à»  GeoMsa  I»  (BoMon . 
1737  ) ,  et  wreaQ*  à»  aislnM  "Cfètk  Rnleltiwon 
(iJ.id..  17/18). 

CIIEUKL  (Qi'EîîTi!î-T'iKRRF.)  ,  graveur  français, 
në  à  Cliâlon'-sur-Marno  l'ii  1705,  perfectionna  ses 
tftudca  à  Paris,  et  s'j  fit  bientôt  remarquer  par  Ms 
dewMH  et  b-fravura  A  Faau- forte.  Aprti  «voir 
Ipab.  dans  la  capitale  on  grand  nombre  d'estampes , 
soit  d'après  ses  propres  dessins,  soit  d|,'aprè«  des 
itia!lr<v.  ,  ilin*  les  tmi*  geurfs  du  paysjj;!'  ,  <le  l'iiii- 
toire  et  des  scènes  farailièn-s  ,  il  !.e  relira  a  CliBluns, 
•AQil.M  i7<)2.  On  cite  parmi  ses  productions  : 
fOtmmgm  du  Matin,  eUtur»  du  Dintr^  l'Jprès- 
mA  «t  Itff  Mmx  dm  ji>lr,.d'aprèa  TM«n  ,  des 
pavsage^  d'après  "W.iîte.iu  et  Wonrrrnian'î  ,  dc^ 
sujels  huluri  jucs  d'.ipn'-s  Van  dtr  Meulrn  ,  Jean 
Breugbel  et  auins  pciulrt'i  di-  l'e'cole  flamande  ,  et 
d«s  porirails  d'après  les  maîtres  dc<i  écoles  fraofaiae 
•t  lanand*.  L'MiTr*  de  cet  artiite  est  ' 
table  ;  mais  on  rvproeha  è  k  plupart  4«  Mi 
de  manquer  d'effet. 

CIIEKSMAN  (>'.).  graveur  ;in-lai,  .lu  iS'S., 
Bs.  vers  1792 ,  fut  éicTe  de  Uartuloszi  .et  a  grave 


CHBEYER  (Encam.) ,  iMlîtalavr  anglais ,  ni 

à  Londres  en  l6l5 ,  passa  en  l637  dans  lo«  colonies 
de  l'Amérique  du  nord ,  où  il  ctalilit  dilFerenle* 
écoles  à  Kewbaven  ,  i  Ip^wick  cl  à  CliatioUown. 
U  s«  fixa  «nanitc  à  BoatoB,  où  il  tn.  en  1708.  il  est 
aalcvr  ifnu  Estai  imr  t*  ÊnHeutum^  qui  a  au  vingt 
édit.,  et  qui  est  encore  furt  eslimtf  dans  les  difTéreos 
eta(<  de  l'uiiiuu  américaine.  — -  Il  ne  faut  pas  lu 
corir  iiij  rc  jMM-  un  autre  CuEEVER  (Sjniuid),  prein. 
pasteur  de  l'église  de  Marble-Uead  ,  dans  l'état  de 
■asMchasetU  (Amdri^e  aaptent.),  m,  M  17^4  * 
J— t  «a  m  mm  Sét  mon  imnr.  i  BoalOB  «n  tn\%, 
CRBPFAlfT  (N.) ,  prétr*  fcabiuitf  da  rd|liM  d« 

St-Ccr\ai^,  à  l'ans  ,  dans  le  170  S.,  a  lailM  VOe 
tragédie      Si  Geryait ,  impr.  en  i(yjo, 

ClIEFFONTAIMES  (CaaisTOPUE  de) ,  en  laUn  , 
'éi  Captta  Fomiium ,  en  Las-breton ,  Pei\/«ntemiou 
(il  prit  c«a  dam  Boass,  qui  ont  la  osAoïa  aignificatioa 
qaeleprem..  dant  ses  ouvr.  latins  tl  dans  plus,  de 
ceux  qu'il  a  pub.  en  franç.),  ne  en  Basjc-Krctagne 
vers  l53a,  d'une  famille  noble  et  ancienne,  entra 
de  bonne  beurr  dans  l'ordre  religieux  du*  FréfcS' 
Hioenra,  devint  docletfr  en  théologie  et  fut  élu 
a^dral  de  son  ordn  «a  tSiJt.  Plus.  ana<aa  après 
Cl580),  ayant  été  nommé  arclievêque  daCdMrée 
um  ptritltiis  injîdtlium)  par  If  l'  ij'c,  il  exerça  les 
wnctions  ëpiscopales  dans  le  diuceiu  de  ^cns  ,  en 
l'abseoMdllcardiaalPelleTé  ('V.  ce  nom),  titulaire. 
U  «lia  «Moite  è  IImb«,  où  il  as.  «b  lâgS.  CbcITon- 
laiaaB  poaadAnt  laa  lavgttat  lldlnli{ne ,  gr«c<pie , 

latine,  italienne  et  espagnole,  inde'pcndamment 
d'une  connaiss.  approloïKlic  ilu  langage  bas-bruton. 
8m  ouvr.,  la  pliii'.ut  (••ni*  en  l.iim  ,  M)at  rares  et 
jmhwclM's  Nous  indii|ucroDs  les  pniicip.  :  De/ense 
lie  im  Foi  de  nos  Ancêtres  ,  contenant  t/uiate  cha- 
pitres ,  e:c. ,  Paria  ,  1^70  «  ui«>8 }  DéJ»mia  da  la  Foi 
de  nos  am  êtres  y  ta  prt'fenc»  du  Corps  dt  If.  S. 
est  prvtti'ei'  pnr  ti  uis  tent  ci'u/inrtlf  r.iisons  ,  ibid., 
et  ii80  ,  in-8  :  ces  deux  ouvrage»,  qui  doivent 
dire  réunis,  ont  ete'  traduits  en  latin  par  l'auteur, 
aotts  le  litre  à§  Defensio  Jidei  maiarum  aottramm 
tu».  /,  Anvers  ,  i575;  Venise,  l58i,  iniS  -,  LH.II, 
lluruit ,  1576  ;  Cub.gne  ,  1087  ,  in-8  ;  Ttfpvnft  fa- 
mtiiin  à  un*  epUre  écriiê  coalra  la  Uberal-ar- 

lilrv,  Nc.,  Mt ,  1571,  M,  t(a«ait%i  kiia  pv 


l'auteur,  sous  le  titre  de  C-msullaiio  epUtotat  cu- 
jusdam  contra  libtntm  arbitrium^  tic. ,  Anvera, 

■  576,  in -8;  ehrétieim»  CbiffutaUoH  dk  Palmt- 

d'fTonneiiry  etc.,  Paris ,  i-'ï^S  ,  1571  et  1579  ,  iii-8  i 
c'est  un  écrit  tlir(ilfvni.|ue  contre  le  dnel;  KaiH 
trnctaliis  et  dis; ni  U'unes  vnrrei  tionis  nitnnullarum 
commun,  opimonum  theolog.  scfiolasltcce  ,  Paria  « 
i586 ,  îa-8  ;  Perpétua  Maria  virginis  ac  JosepM 
sponsi  ejus  virgtnitatu  calholica  d^«aii»%  LyoSt  * 
i5-8  ,  in-8  ;  Eptiomt  nonar  UtustratUmls Cfirtstlaïui 
fijei  ndt'ersùi  impios  ^  *lc.  ,  Paris,  i586,  in-8; 
Compendium  prh'tlegiorum  fratr.  minoi  um  ,  ilud., 
1578.  in-8;  Apologie  de  fa  Confrérie  des  Péni- 
tens  ,V(r.,  tbid..  i583,  iu-B;  de  ta  rtrtude$  Pa- 
roles par  tuqamttt  m  /«M  Ut  Cbatéarattam ,  f 585 , 
in-8.  Les  antres  écrits  de  Chaflbntaines  sont  des 
Sermons,  d'autres  Trntt^s  moraux  et  dogmalu/ues, 
ilioin^  estimt'-i  et  inmns  reclierclie>. 

CHËF>EUX  (Matbus)  ,  religieux  de  l'ordre  ' 
des  Ermit«a^B-St>Auffnstin  ,  uë  a  Liège ,  n.  Tan' 
l'an  16^0 ,  est  auteur  d"nnc  Expiieal,  das  Ptaumas 
(en  latin) ,  Liège  ,  in-8  ,  et  d'une  Cktomiqua  (an 
latin)  de  la  vrme  flelifion  ,  depuis  In  crcatioa  fut^ 
qu'au  I7«  S. y  Liège,  itijO ,  3  vol.  io-ftd. 

CUKHAB-EDlmi  (AiBCL-AaSKAïf )  ^istorica 
crrfM,  ad  à'  Danaa  «a  Srrîe,  Pan  699  d«  l'b^.* 
f tioD  de  J.>G.) ,  m.  an  865  (laff?) ,  •  dierit ,  aona 

le  thre  do  Ahznr  al-rouJrtfilaïn  (fleurs  de  deux  par- 
terres),  l'histoire  de  Noradin  el  de  Saladin  ,  ouvr. 

■  pu  r'-ul<  rmc  des  iiialéii.iu\  ('reciciii  jinur  l'Iiistoire 
des  Croisades.  On  a  du  même  auteur  une  ChromO" 
logio  de  Damas ,  une  Utstoirê  dti  Obafdites t  et 
on  trouve  dans  AbeàUf  édA  (v.  «a  se*) ,  «paiquao 
fragmoBa  de  Ma  poMet.  —  H  ne  faut  pas  le  eoa». 

fondre  avec  Inn.\UIM  CltEH AB-EruVN  ,  .lulic  liintor. 
aralie  ,  m.  en  «le  l'Iii-ÇTre  ,  el  dont  la  cliruuiquo 
est  siuivciit  titec  par  Aboùl-F'cdô. 

CilKHAfi-EDDYIS  (AHUUtj,  histor.  arabe',  b< 
à  Fea  en  Mauritanie  ,  dans  le      S.  de  l'hég.,  est 
auteur  d'un  Abrégé  Je  l'Histoii-e  universelle  ,  dont 
^1.  de  Sacy  a  donné  un  extrait  détaillé  dans  le  t.  a 
le      A'otfcM  «<  S9init$  é»  MSs.  da  Im^lUMlu 

du  liai. 

CIIEIDA>'Y  ,  sufMm  commun  à  plus,  écrivalae 
arabaa,  dont  le  plus  ranarauable  aat  Aatuuie-AMBà»' 
ÂBinm-Rif-YABiA,  cité  souvent  auisl  aoua  le 

nom  de  Tsulab  -  et  -  F^^thoni.  Ce  dernier,  né  vers 
l'annéu  200  i)e  rbegire  (8>5  de  J.-C),  lit  une 
étude  appt  nioiiiliu  des  anciens  auteurs  arabes ,  du 
Cordit  et  des  tradiijoas  propbdiiquaa  ,  et  fut  so«- 
vant  coBanItd  de  tontaa  les  partiea  de  la  domi- 
nation musulmane  sur  les  points  diiGciles.  Il  m.  en 
291  de  l'hégyr*  (910  de  J.-C).  Les  principaux  des 
ouvr.  pull,  par  ce  savant,  et  dont  Ibn-Rhilcaa 
{v.  ce  nom)  a  donné  la  liste  complète,  sont 
on  Tr.  de  VéUtquence  arabe ,  sous  le  titre  de  Foi" 
syh  i  BoeuoU  da  provar^*  »  ExpUeaiiOM  da$  poètaê 
(arabaa  aBdoBt)  :  JVanirff  dist  mots  tfm  h  mmmda 

prononce  mal  ;  Traité  de  lecture  ;  C nmnir-nt.  surta 
Coran  ;  plux.  Traites  sur  d  jlereittcs  parties  da  la 
Grvnimnire  arabe. 

CHëKE  ou  CUë£K£  (Jkai),  dcrir.  angl»,  ni  à 
Camliridge  en  i5i4t  f^t  iwwé  dana  l'nniv.  daaetta 
villf,  s'appliqua  particulièrement  i  l'étude  de  la 
lanciif  grecque  et  y  fit  de  tels  progrès  que  le  roi 
Hoiiri  \  m  institua  pour  lui  une  cli.urc  de  jiiKfi'^î. 
Mais  'les  réfornicii  qu'il  voulut  iiitruduirc  dans, 
la  proBOB^tion  de  cette  langue  lui  attirèrent  nna' 
riolante  opposition  de  la  part  d#  l'dr.  Gardintr  («. 
ce  nom),  onnu  pour  Pun  dea  adrertairM  da  la  rd^ 

foriiislion  r'-lii^H  use  ;  ce  nrébt  dcfeodit  ,  sous  laa 
peiues  le»  plu»  sévères,  d  adopter  la  nouvcllo  pro- 
nonciation dans  l'univ.  Gheke  embrassa  la  réforme, 
^  Bueia,  et  fut  appeld «  e«  i544 1  ^  1*  cour  pour 
doiuMr  dea  leçoBB  «de  btia  a«  }eane  priace 
Edouard  ,  depuis  roi.  Nommé  ensuite  membre  dea 
deux  commissions  créées  pour  examinât  laa  aa> 

ele«r 
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CHEM  (  6o4  ) 

i  h  BOttv.  aliMlioa  à»  l'4%\i»ê  d'AajUUw  »  Chck  e 
vit  M  (àveur  auj^meotèr  •oo»  f  rèfn*  ct'Ie  raiv.  Il 

fat  appelé  en  i5jO.-»u  conicil  privé  d'EtlouarJ  VI. 
fait  chevalier  ranncc  suivante  et  »errt*l.-<l'<tat 
en  l563.  M.ns  sa  fortuoe  clianj;»-»  ù  l'avi  ii.  nunl 
la  roM  Marie.  Acciu^  de  tralùsoa  ,  il  fut  arrêté  «t 
dépdkUM  d'noe  partie  de  te*  bieot.  A}aat  Aimait 
CD  lil.crte'.  il  cl. tint  la  faculté  de  Vafag«r  tur 
le  continent,  parcourut  l'Italie  el  TÎnt  ie  fixera 
flliatbourg  ,  où  la  rclipion  aiiplic-  nn-  in  lif  uni- 
égtûe.  Celte  d^marclic  déplut  à  la  cour  (l'Anglel., 
il  perdit  le  reste  de  eea  biens,  et  le  parti  catholique 
voulant  le  coBTcrtir  de  «ré ou  de  force  eat  aMei  de 
crédit  pour  le  faire  irwer,  emnine  il  allailfher- 
clier  $a  rniimi-  .1  |:r>i\.  I!. Animé  à  Londres  «•! 
reoromié  à  lu  1  ■mr,  it  r«  si»ta  d'aliord  au»  l.  ii l..tiv»-s 
^cl*OB  fit  pour  le  iléleriniDer  à  alijunr  Ij  rrfornu-  ; 
Mais  cofBBie  le  dernier  arnuncnt  eivplQ^é  était  »a 
eottpfrtion  tm  h léhhtr^ iafaraMld MMcomba.  Il  fit 
al,  iirir  r*piVc  de  réiraclalion  ,  cii  garantie  de  la- 
«jUi  llf  on  le  contraignit  d'assistir  au  procès  et  à  la 
condamnation  do  plii>.  Iii'n  ii'jin^  lioul  la  pliîpm 
diaieni  M  amis.  Il  en  m.  de  chagrin  le  i3  »eptciiili. 
1557.  Ses  contenparaîBS  lui  ont  rendo  la  justice  <lc 
dire  qne<«c'dlait  M  Iumbbm  d'M  ca|prii  delairé, 
jil'un  ^r.ind  saToir,  d*aa  caractère  Uanveitlant  et 
cliarit.il.lc.  li  a  Ijinsc  un  gr.  noinl».  d'ouvr.,  parmi 
les«(ueU  uuus  citerons  le»  ^uir.  comme  les  plus  rc- 
BMttpMbUe:  0«  proniinctatiome  rtmem  patisiimUm 
UiÊgmm  étspmlmtiontt.  Bêle,  i5â5,  in-8  ;  tU  Suprr- 
«fibene ,  md  regem  Htmicum  y III ,  trad.  en  angl. 
et  puh.  par  Str^pc  ,  i  la  Wn  de  la  ^te  de  Cliekit , 
Londres,  l7o5.  ^c»  .mties  enit»  sont  relatifs  aux 
circonst.  du  leinjis  ,  ou  sont  des  Uaducl.  du  grec  en 
latin  ;  parmi  ces  dcrn.  il  faut  reniar^ier  les  ffo- 
melies  de  Si  Jêon  Ch^êMtêm»^  LoâdfC»t  »543« 
iâi^7,  a  vol.  iD-4. 
CBKLEbY.  V.  TcHEtEBï. 

CHEI.tRRI (FoaTV!»*) .  muMcien  et  composil. 
ital..  lté  i  Pâme  c»  l(  tB,  d'une  lanulle  aliansaade 
«jui  avait  italîen»%e  ion  nom  de  JTe/fer,  ëladîa  ton 

art  $iiu*  Ja  dire<  lu  n  <1  nu  v!c  Se»  oncles  ,  maître  de 
chapelle  de  L  rjHicilraic  de  l'lai»ance,  elsc  lilcon-' 
Battre  par  un  opéra  iutil.  :  U  GnseiUti ,  qui  fut  re- 
ut#m<  pour  la  premièra  foie  tur  le  théâtre  de 
Ct^mone,  puis  par  plue,  entres  i(ui  Aabltrrnt  sa 
ri^jiut.ilioii.  Il  vo\  jgpa  ensuite  en  Suède  ,  en  Angle- 
terre, en  l  sj'aj;iie,  el  revint  se  fixer  en  Allemagne, 
où  il  m.  conseiller  détour  et  m  itn  de  musi<iuedu 
landgrave  de  Ilesse-Cassel  eu.  17,)8.  Il  avait  été 
refu  tnemlue  de  la  soci<llé  rojale  de  Londres. 

CHKl.I.I-lS  (JivHAir  de),  arrititecte  franç.  du 
i3*  h.  ,  Ir.ivaitla  &  la  ron«truCli««  àé  F^iaa  de 
Le  portail  da  «AM  d«  l'ar- 
che véc  lie  e»t  de  ».i  fayou. 

diKLUCC.l  (l'AtLiff  wt  8T-Josr.rH), génér.  des 
cImc*  rdgul.  des  écoleepiee.  ad  i  Luc4|uca  en  1682, 
fkt  d*el»ord  prufi-es.  d*^mfti«Bce,  et  ai.  i  neaM  en 

lyè^.  Il  a  pnli.   Institut'!  nés   anitlylict» ,  Bome, 
17.%,  in-8;  tnslilulionrs  anllirtn  lit  œ,  cum  appwit- 
du  r  ./>  futtiirâ  alçiia  iimt  /«'^■(iri/Amorua»  |  ttid,  » 
IJ^i-  Ces  doux  onvr.  ont  an  plus.  édit. 
cm  M  KR  A  UT  (MABKttiFt  de),  danepolte  du 

16'  S.,  a  l.u>ie  (|ui  !<|  .L>  m  .1,  <  n  jimic  rt  m  vers  , 
parmi  lcs<]uels  un  rciuarijuc  plusieurs  Munuets. 

CHEMIN  (JkÂii-BAPVUtlt)«  earé  du  diocèse 
d*Evreux  ,  né  en  1726,  m.  en  1781,  a  pub.  les  A'ie* 
tUSt  ytncraml  et  tie  Si  Miiur„  tHarIjrn ,  et  a  laissé 
en  MS.  dis  nf^  hcixMs  sur  l'hisi.  de  Normandie. 

CHEMIN  D£  LACaEKAYE  (N.).  «roc.  et  lit- 
téral., nd  an  Woraïaadte,  ai.  vare  1775,  a  laisse  un 
Euai  sur  le  c.inidi'e  du  magisirtil ,  1767,  lO-^; 
Discourt  sur  Us  d<t»nrs  de  l'avocat ,  1769,  ; 
des  OhligaUOHê  de  l'uvonU  em-rrs  la  parité  ,  1770, 
ln^f  él^fitsl  stances  et  autres  pièces  de  rers 
If  U  recueils  littcrairrii  du  temps. 


ciala  de  Malandatbon  («.  ea  aoai)«  at 
talent  et  ton  earaetère  Uettitaa  «t  fi 


i'csuite,  né  à  Paris  en  lôâs,  entra  dans  la  société  d« 
ésus  à  l'âge  de  i5  aat*  •!  professa  d'abord  U» 
humanités  «fia  riiAor,  aa  «âU^ga  d'Orléaaa,  a» 
lirra  ensnite  è  l'éUi^aaee  de  la  diaîre  et  y  aeifait 
une  uijfiile  ri'ptitalion  ;  mais  la  faiblesse  de  sa  sauld 
ne  lui  permettant  plut  de  suivre  une  eurnére  pvar 
laquelle  il  set^hlail  né,  on  le  vil  ,/ailde  et  langaia* 
«i.iiit,  aller  instruira  lea  paueret  dans  las  campagaai. 

1  1  inté  pardaloagnea  eaufiancae,!!  ai. «a  iflSb. 

I.c  I'.  Tt.  loiincau  pub.  en  1690  les  Sermom  du  P. 
(  'if'rtiniii.i,  2  vol.  in-f3;il  en  donna  une  3"  édit. 
l'anuée  suiv.,  el  deux  ai:li  <'s  en  172;)-  Ce)  scrmoaa 
ont  eu  plu*,  édit.  ;  k  nu  iileure  est  celle  de  Paiiat 
l^fij, 9vol.  ia-IS.  Le  P.  Bretonnean  fut  égalemaat 
l'édil.  d'un  aut.  ouv.  du  P.  Cheminais  iolit.  :  Sen- 
tiinms  de  pifie.  Pans,  1691,  in-ia,,réimp.  en  1734 
et  173<>,  inèiiie  fornial. 

CHLMiVl  1  />  (Martin)  ,  théolog.  protestant  du 
tti*  S.,  né  en  i522  dans  le  Brandebourg,  fatdia> 

Itaaraw 
•t  PaffaetiAi  des 

lu  iiiri  s  [Il  .r.  -i.iiis  d' Vllf  !n;i[;ni'  ,  f|iii  IVmpIovcrent 
iilileiuriii  .!.Lii5  les  allaireii  ilc  l'rgli^e  et  de  l'etal.  Il 
m.  en  I  iSS  On  a  de  lui  :  Examen  concilii  triden" 
tuU  ,  Jfraucfort,  1^85  ,4  **^'*  «>-foi*  at  in-^  (  e*t 
ouTr. ,  qui  a  la  pina  «aatribué  è  U  oélébnté  da 
Clicninils,  est  un  cours  de  théol.  à  l'usage  dea 
églises  proteslantes)  ;  Tr.des  inJulfienret  (en  lat.)^ 
trad.  eu  ii.ii;v.  tl  iiiipr.  à  Gnii  ve,  1  k)<)  .  in-8  ; 
f/arnionta  evangelicm^  â  parUe»  iu-4,  pul>.  «  1  ranc- 

rort-*or-le-liaiaparPtoLI.7aMM,  de  1600  a  161 
TheotogitK'ftwittnm  ^mapim  rmpUa^  La  Ho« 
chelle,  i58(>,  tn-8.  —  CnHIilTf  (Cbrirtfaa),  petl»- 

III  \i  u  du  préeéd.,  né  è  Koaigifeld  i  n  ifii^*.  m.  la 
i(>6d,  fut  miui»lre  évangélitfuc  a  \\  emiar,  el  prof.- 
de  titêol.  à  Jéna.  Il  a  laissé  plus.  ouvr.  de  théol-.  g., 
dont  les  deux  plu*  reouuninablea  «ont  ;  Brcvis  isu^ 
truetto  fidmrt  mimWri  eeMeatoi  Dmert.  de  pmmm 

di  Stinutione.  —  CurMNITl  (  Bolcslas-Philippr  ^  , 
liistor.  el  pulilirisie  allciii.,  petit-fiU  de  Mai  lui  .  né 
à  ^tetliii  en  l(><j.'i  ,  fut  antibli  p.ir  I.i  rriiir  (^Jirislio* 
de  Suéde,  en  recompense  de  l'un  de  ses  écrits  bia- 
toriques,  et  m.  en  1678.  Il  a laÎNd aac  AaT. sli»  Aa 
Kurrrr  deé  Suédois  m  ÀUemagm^  »êm»  h  gmnj 
Gutlavt'Jdolpfie  (  en  allem.  ) ,  Sloelibelm  ,  i(i  î8- 
l'i.'»."},  2  vol.  iii-ft  I.  Le  j"  vol.  a  été  trad.  en  Ijlin 
par  l'aut.  lui-nii^nic  en  iti^S.  On  conserve  dan«  les 
archives  royales  de  Suéde  la  suite  du  MS.  original 
de  cet  «avr. ,  doaC  la  a*  voi,  da  l'édiU  allem.  a  «td 
détruit  en  partie  par  aa  Ineabdia ,  «a  it^.  Om  A 

encore  de  Pli.  Clii  ttiniti  un  <  rvr  jnilj.  suns  le  nom 
iV llipjiolyle  à  I.iijudf  ,  intit.  :  tUsiei  tal m  </r  ra~ 
tmne  lit  ils  in  tmpeiio  nost'O  irynuinu-grrfianuu  ^ 
Frcysiadt  (Amsterdam),  16^7.  in-i8,  trad.  en  frsMÇ, 
par  PonrgeoM  de  CUastenet  sous  ce  titre  :  d*t  /«la> 
"'/(  Jet  pnnces  d'Âlhmagn* ,  Frejstadt ,  \'J%%^ 

2  vol.  in-ia,  et  par  Samuel  Formey,  snus  le  tilta 
<1<»  f'r.tts  intérêts  de  i'Àilemnf;ne ,  La  Ha\c,  i7fJ2, 

3  vuL  in-8,  avec  des  notes  relalivcs  aunchangemena 
opdrrfe  aa  Allemagne  depuis  un  siècle',  et  aua  aoa 
■MmaiM  oà  celte  eoalréa  aa  ItDavaii  aka».  ^ 
CatamTi  (Jaan) ,  aaéd. ,  frère  da  précdd. ,  ad  ctt 
i^'ri) ,  ni.  111  ,  cultiva- la  IioLaa.  el  composa  un 
ealatogue  det  plante*  qui  se  tn>uvenl  aux  environs 
de  la  ville  de  Truntwick.  Cet  ouvr.,  qui  n'a  paru 
qa'aprè*  la  m.  de  rauU,.a  pour  titre  x  Imdmie  pitm* 
ïamm  eircm  Bruntwtgmm  MUf-eaCiMMi,  «tau,  Jiaaa 
wick  .  i652 ,  in-4  ,  avec  -  planches. 

CHEMiMTZ  (Ji:Af(-JÉhiiiK),'natur.,  né  •  Mag- 
dchourg  en  ir.'k),  m.  en  1800,  fut  pasteur  de  l'é- 
glise dc«  milttairea  i  Copenlia|;uc ,  et  s'attacha 
parlîcuUéraneat  à  Fdtad«  des  coquillages.  Il  a  p«tb. 
sur  cette  matière  ua  gr.  aoaib.  d«  dTcM.  aendésu. , 
des  oner.  écrits  en  allem.,  el  dont  les  pi neip.  sont  t 
Pitit  essai  de  leslacrrtheolofie  ,  rte.  ,  Fi.uu  1.^1  , 
17(10,  inn4t  «'OC  une  pl.  ;  Sur  un  gmre  tie  consul- 
luges  taeaif'  ChUon  par  Linné,  Nuremberg,  I 
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CHEN  (  6o5  ) 

mat'iifut  d<r  co<fuUlagt« ^  i%  vol.  gr.  In-l^,  avec  pl. 

colo  -  -  ■  - 


CIIKN 


coloriées  ;  DescrmUom  «TiiM  Vùy«f«  à  Faxm  et  Ste- 
MM  Klimi^  vny^  Mritw  4criU  de  CbcomiU 
•MM  àm  srimitê  èm  oraill.  oaTr.  de  coneh jolofie  ; 

WtJinoircs  ,  inséras  dans  la  collcriion  Ae  la  lo- 
«iéM  de*  curieux  di>  in  nature  k  Iji  rlia  ,  de  177^)  à 
tMt  ;  quciq.  sermom  puii.  téparenicnt  ;  tiet  noiicts 
«td—  mrticUs  dans  plu*.  reittUea  périodique*. 

GHBMlflZER  (lTAH-lTAlH»WITCn),  puète  falm- 
liMe  nmf«  a<*f  1744  d'ane  famUle 

d'orÎKine  allenHnJc,  Wiff*  «•  KoBBe  heure  au  aer- 
«ii  c  la  ^arde  iinp«frij|p  .  fît  plus,  campagnes , 

pj^^ij  rnsuiie  daiu  le  corps  de»  mineur*,  voyaKeo 
a\fc  ua  de  BC9  snpérieMfa  en  Allemagoe,  en  Hnl- 
lude,  en  Ffaaee,  «t*  4*  retesr  en  Bnsaie,  de- 
mmmàm  mb  cenf <  pour  ■«  liwer  i  la  «nhure  des 

lellrr*.  dont  il  avait  piii  le  p<iûi  fîaiin  le»  «iinVri-nIcs 
contrcrs  qu'il  venait  île  part  ourir.  il  tn.  rn  178  j  à 
Saivrnc  ,  où  l'mniLTalricr  (lallifriiie  l'avail  rnv<i\e 
comme  coasul  géoér.  p<iur  reparer  l'iojoatice  de  la 
Cectmie  è  mb  i§Êt6.  Li-«  KuiawdoSMat  à  Cben- 
Btser  Don-aeulement  le  talent,  mais  encore  la 
konhomie,  l'iniouciance  rt  la  nalvi-tif  de  notre 
La  Fontaine  (v.  ce  noni\  Il  .1  Lusm-  un  n  < m-il 
de  Faftfes  en  Iroi»  partiH  ,  dont  la  innllciiru  cdit. 
eet  celle  pub.  à  St-Pe"tersl)OUrç  ,  st  iis  le  titre  (en 
mue)  de  FaUti  êt  eonlês  ie  ChoÊUtiâer^ 
I7()r).  ïB-é. 

(jlKMS-EDDYTV  ,  cficf  tartare  ,  fondateur  de  la 
djrnaâtie  connue  sous  le  nom  de  MoloiiA-curl  , 
ancre'da  à  son  père  dans  le  gouveruement  du  Ko- 
licta,raa  64i  de  rbég.  (1245  de  J.-C)  ,  et  fui 
«mfrâid  dsna  cette  puce  par  Djengbnjra-Khin 
(GeRgîs-Kan).  Il  agrandit  liicntAl  ics  domaines,  se 
déclara  iud^peudant  et  m.  à  Tauris  l'en  676  (  1278 
de  J.-Cj.  Huit  princes  sorliicnl  de  la  dynastie 
Uolouk'Curt  ;  le  dernier,  iaU  prisonnier  par  Ta - 
I  pfrit  tT«e  tous  SCS  enraii<i  par  l'urdrt  d«  ce 

lin  l'année  l383  de  l'ère  clircL 
ÎIEB  (Lorts)  ,  agent  di|»lom.Hique  rt  COB- 
ful-L'i-ii.  fi.iurjis.  11'  I  II  1  iii^'ui  il<ir  en  17:1!?,  j>.i.sa 
de  kutiuc  heure  4  Conï>kiDtii>upte  ,  où  il  dirigea  d'a- 
kord  une  maison  de  commerce  et  fat  Bltacfatf  au 
comte  DBealleitnt  «Bibas^adrur  do  FnBCv  pr^  la 
poitB  odkamaBe,  et  devint,  après  la  m.  de  c«  de»., 
chargé  de*  aflairr's  de  la  marine  cl  du  rommeree 
avec  le  t.trc  de  ctin.iul-gcn.  De  rettji.r  en  France  , 
en  I7€5  ,  il  accompagna  en  .\frique,  2  ans  après  ,  le 
coBite  de  Bmgnoa ,  envoyé  par  le  roi  pour  cou- 
Âm  on  tnitr  arae  Pedioereur  de  '^laroe.  (%tfnicr, 
BBBsme'  eonsol-gén.  et  cnarg*'  d'aHaircs  auprès  de 
cette  puissance  ,  conserva  ce  poste  jusqu'en  1784  1 
l'Y'"]!"'  à  liquellr  il  riçul  ■-.i  ii'îiaitc.  Lori  <le 
la  roToIntioti  ,  il  lui  noniinè  nu  inhrc  du  i"  comité' 
de  snrTcillance  de  la  ville  <le  Paris  ;  mais  il  est  juste 


de  dire  qu'il  J  joua  le  rôle  d'un  homBie  de  bien  et 

Îu'oB  ne  peut  vaÀ\ 
a  m.  d«  Pun  de 


reprocher  aucoB  acte  ai1>itnitre 

ses  fils ,  André  ("inMi  ii  '  v. 
l'article  lui».),  alire'gea  ses  jours,  et  il  m.  a  ^,^n^  1  11 

1796.  On  a  de  lui  ;  Hecnetrhes  lusior,  tur  les 
Mmim ,  et  Hul.  de  l'wmpirê  d*  Maroc ,  Pans , 

1797,  3  Toi.  Ib-S;  HéiMfhinm  d*  t*9mpt%  othcman 
et  eéttn'fâ.  sur  ses  profftis  ^  rfc. ,  Paris  ,  1789, 
Ib  %.  Ces  deux  nuvr. ,  rcrils  avec  pureté  et  clc- 
ganre  n-nfi  I III.  ni  des  détails  inléresian»  sur  le 
commerce,  les  moeurs  et  lejouvernerocat  des  mu- 
aalMM  4'AIMi|tto  d  daa  O&HHDaDi  \  mais  il  sont 

«sacts  daaa  ce  qni  a  lamovi  k  l^biat.  de 
eci  pe«p4efl.  Lonla  Chénler  eet  egatement  aotenr 
d'on^  lirochure  de  cireonstance  inl.  :  ft'  damntwns 
d'un  ritoyrn.  Il  a  laissé  en  MSs.  :  Ltitits  sur  les 
Turrf,  où  il  roièVB  vl».  HnUM  aBICrliOBI  du  blMD 

do  1  ety.  (9.  e>  bob). 
ClfEdPKR  (MxtlW'Amiei  de) ,  poMe ,  3*  ffh  ds 

prc'rr,-!,,  rir-  à  Contlanlinnple  en  fl  ^'-^  t-fiidi  't 

a  l'an*  au  collège*  de  Navjire,  et  développa  de 
bonne  heure  son  goùl  pour  la  poésie.  A  16 ans,  il 
mmtit  ÀafNe,  il  indoMiteo  T«n  mb  «do  da  Sa- 


Êbo  «  et  ce  i**  ottat  annonça  un  talent  original. 
iBtid  à  ao  aaa  dana  un  régiment  d'infantaHc' 
«oaiBM  aoii8>lta«t  «  H  ta  ddgBAto  da  awricoBt  i**^ 
Tint  C  Btflie  «prit  è  Paria  pour  ae  livrer  eKehwirB** 

ment  à  l.i  rultuic  de»  lettres.  L'exri's  du  travail 
avant  allèrè  ba  sanlé  ,  il  vov.iijea  en  Suis»e  ,  en  An- 
gleterre, cl  >inl  de  nouveau  se  fiier  dan»  la  capi- 
tale de  le  France.  C'Mt  alors  qu'il  mit  dass  ses  tra- 
vaux. IHtdntfm  nm  snite  et  «sa  ordre 
11  composa  on  traça  le  plan  de  plus,  poémea; 
loin  de  vouloir  mettre  au  jour  les  premiers  1 
do  sa  musc,  il  ne  le*  communiquait  <in'en  secret  à 
sa  famille  et  à  uu  petit  nombre  d'amis.  La  révolut. 
de  1789  le  surprit  m  miXtn  4m  «aa  4om«  ocrupa- 
lions ,  at  il  fedta  aos  appad  tmx  pfteeipae  d'aa* 
sage  laierK.  Ploa.  Ktlros  mill  ftt  fBidrer  dam  H 

Jiiiirn  il  lie  Fans  ,  il  par  lefqnelle^  il  rliercliait  i 
ramener  les  esprits  à  des  idocs  |>ius  calme*  ,  pins 
modérées,  le  signalèrent  à  la  Lame  et  ii  la  ^•■n- 
geance  des  odieux,  doaaiBateurs  de  l'époque.  En 
vain  aea  amia  l^avaloBt-ilt  fait  dhdgBer  de  Peria  , 
vera  1793  il  fut  errrté  en  allant  porter  A  la  famill* 
d'un  proscrit  quelques  paroles  de  eonsolatiOB.  TV»» 
duit  au  Irili.  ri'\olut.,  il  fut  cimilariitie'  à  m.  et  périt 
courageusement  sur  l'échalaiid  le  2i>  juillet  1794. 
Ses  poésies ,  dont  un  bien  petit  nombre  avaient  pani 
iaoliteoBtdaM  oualq.  ne. du  leaipa,  oat  did  f 
eBallBaB  on  t  irdi.  in-iS ,  prle#id  d'nao  notlcB  Ibit 

iotoresiiante  sur  l'aut.  par  M.  H.  de  l.atouehe  ,  Pa- 
ris ,  i8ir),  a'édit.,  i8aa ,  même  format,  iies  O^tf^M 
r.  unies  à  c  elles  do  aOB  fvAffB*  OBt  dM  |I«U.  i»8 « 
Paris  ,.i8a4-a5. 
CmCNIGR  (MABn-JooBW  de),  poète,  frère 

puîné  du  précéd.,  né  à  Const-inlinoplc  en  176^,  fal 
a'i  ené  en  France  dés  l'âge  le  plus  tendre,  cl  nltoa 
etii(li  >  a  l'.Liis.  Destiné  par  son  père  à  la  eamèrt? 
det  armes ,  il  obtint,  en  1781 ,  une  sous-lieuten. 
dans  un  régiaoBi  à»  dlBgaBI<  «t  qsitta  le  servie» 
a«  iMBi  ded«a»BaBfBBrBB«eBiB«nrto<ite«tiar 
&  la  MMifMBror  II  ïAmdt  «Bc»ra  q«o  M  «aa  lert- 

qu'il  présenta  aux  coiinMien»  fraBf.  Sa  IragédlB 
d'/(stnnre ,  qui  lut  jouée  à  FonlaioÂlean  le  q  «o- 
y%mbre  1786  .  et  deuk  joun  aprl«  è  Paris.  (,ette 
piioa  ,  dao«  laqualla  ob  raaMMiie  paartanl  qnttq. 
tiBita  benreu  «t  bbb  veraiieattoa  neile,  n'iditiat 
pas  de  succès.  Cliénier  crut  devoir  consacrer  è  det 
études  plus  approfondies  de  l'art  et  d<  s  eflVfS  dra- 
matiqAea  trois  années  ,  au  hool  dciquell.  5  il  nul  au 
jour  une  seconde  tragédie  inttl.  :  Charles  IX,  re- 
préscntde  le  4  novembre  I789.  L'esprit, de  parti 
s'empara  de  cette  nourelle  prodnetÎBB  aai  lut  par 
conséquent  jugée  diversement.  ToBteUra  elle  eut 
un  livs-grand  succès  et  fui  Irad.  en  plo».  langues. 
Km  I7pi  ,  Cliénier  lit  représenter  les  trauétln  »  de 
Kemi  f  'JlI  cl  de  Jean  CaLts  ,  et  l'année  suivante 
celle  da  Caém  Gnethu.  Port^  i  l'aseemb.  cobv. 
après  le  m  Boéc,  il  s^ttaelia  au  parti  ddaa.  ;  BMiia 
I  l  ne  fil (  sans  d oui I  1  v. f  pi iti r  r e  en  poslt.  de  lutter 
plu^  1 1ti(  acem.  conlre  sou  ex.igrrat.  Peu  satislait  de 
i'infriiel.  sueeès  de  sa  trag.  de  Fenelon  ,  applaudie 
sans  êtee  appréciéé ,  et  surtout  sans  produire  l'effet 
moral  qu'en  attendait  l'ant. ,  il  donna  celle  de  31* 
moleon ,  dont  les  applicat.  hardies  portèrent  OBI' 
Lragc  au  comité  de  salut  p.ul».;  la  représ.  cO  fatdd** 
tendue,  el  1rs  copies  saisie,  •  t  I  tùlées  :  une  seule 
échappa  rl  servit  à  repro«Uiire  la  pièce,  iinprim. 
en  1795.  Membre  de  toutes  le*  assemblées  légia* 
latives  fai  sa  aiieoddèrBBt  da  179»  à  i8o>i  Clidalar, 
qui  n'avait  pas  cesad  èy  moatrer  aoB  Bèlo  po«r 
l'cBaeigBemeut  <!'  la  jeunesse  ,  fut  appelé  aux 
fonction»  d'inspt»  leur  -  général  de  l'inslructioo 
pablique.  Destitué  ensuite  au  sujet  de  la  pulilica- 
tioB  de  aoB  Epftrt  à  f^oiMn^  il  ne  trouva  que 
daaa  aaa  «alcna  la  BMjran  d«  aa  ddrober  A  na  dtf- 

nùmenl  loial  ;  mais  il  ne  jnnit  pas  long- temps  delà 
pension  que  lui  avait  accordée  le  elief  du  gouver- 
nemciit,  et  succomlia  ,  le  janvier  1811  ,  à  une 
OMiadie  ^ni  le  coaauaiMt  depuis  19  ana.  li  est  dif- 
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I  de  prononcer  mr  1«  a^iil*  ét  qnelq.-^ms  d<>s 
reprocLri  tàraué»  à  Chéwcr  par  tes  ennemis  po- 
Ktiques  ;  mail  celui  de  n'avoir  rien  cntrrprit  pour 
emppcluT  Ij  morf  de  ton  frArc  Andrë  c«!  une  ca- 
lomnie dont  la  réfulation  même  aérait  une  injure  à 
la  me'muire  de  ce  poêle  pbUMopbc.  Soo  inagina- 
liOB  ardente  fut  mue  eonitammMt ,  il  Mt  vrai ,  par 
•  MM  éanlation  actÎTe-^  qui  put  le  rendre  parfois 
coupable  d'injustes  outrapcs  ;  mais  son  âme,  «ii- 
Terte  aux  passuiiis  viulentcsi  ,  ne  ic  fui  pas  mt>iui 
aux  h.  nimi.  ns  gëodrcus  ,  et  «a  conduite  envers 
famille  lait  l'éloge  de  son  eœur.Lt  aitanlton  4a 
Cktfnier,  antanr  que  son  géaU,  oa  ifMH  !•  clitatr* 
è9  k  liberté ,  qu'il  eût  plus  dignement  eélArtfe  s'il 
.•Atrécn  jusqu'à  nos  jours  »  membre  du  conseil  des 
cinq-cenls,  il  se  trouva  charge  de  camp,  di»  hymnes 
et  chants  patriotiques  pour  les  fêles  répuLlicaines. 
Outre  les  ouvr.  dont  nous  a*OM  fMM  ,  Cli^Bier  a 
laiaod  plus,  autres  tferits  tant  en  piOM  qu'en  vers  , 
qwnque  composas  pour  U  plupart  lane  époque  où 
lee  convulsions  politiques  étendaient  leur  fal.ilc  in- 
fluence sur  presque  loutrs  les  productions  littër. , 
plu»,  de  ce»  iiièmrs  cents  ottVcnl  à  la  fois  une  élé- 
gance de  stjrle  et  une  pureté  de  foiàt^tli  froitTent 

Ïue  leur  auteur  sut  contcrver,  dlM  iMlMpoiéme 
M  farta  qa'il  avait  embrassé ,  cette  délicatesse 
é»  ataliiDettl  et  d'expression  qui  forme ,  avec  les 
emphatique»  tlrVljmaiiunv  il.  i  orjieurs  de  la  ilcmo- 
craUc,  un  étrange  contraslii;  il  faut  convenir  ce- 
pendant qu'il  n'a  paa  toujours  tfvtlë  ca  travers  dans 
Ma  difcoua  f^Utiqota ,  où  l'on  nMOBMU  UOf  l'es- 
ffit  «t  loa  pankMt  éu  temps.  Le  îfaw«t  mtmummeh 
tuaMutet  renferme  scii  p.M'ji-^  \,:s  i  lus  gracieuses  : 
il  en  avait  lui-même  piil).  uu  ncueil  en  1797.  Cbé- 
nier  a  fourni  un  gr.  nomb.  d'articles  iittér.'à  diffé- 
rons journaux,  mais  phncipalomaot  au  Btvwnt-iU 
Fntme ,  dont  il  fut  l'un  èm  r^doetourt  ponant  U  s 
MMéoa  180Q  et  1810.  Le  rcnieil  <<cs  disciisji.ins  de 
l'iaotilut,  dont  il  était  mcmlire  de  la  2'  cljs,e  ,  et 
•Ail  eut  pour  succrs^eur  M.  le  vu  umte  de  Cliileau- 
MmuI,  coolieul  un  morceau  sur  les  pni  dccen- 
amx  t  c'ort  ton  dernier  écriL  L«a  OEiutcs  de  M.-J. 
OMrr,  prtfo^a.  d'nnn  jw«c«  M.  Uaaoou  ,  et 
wmim  dn  portnil  de  Tant  d'oprta  HoraeeT  ernet , 

•ni  été  pufil.  en  9  v(,I.  in-S,  l'ai  is,  1.^24- iS  '/i  ;  trois 
Toi.  de  celte  eJil.  <  ontn  nnenl  les  (Xln\>.  postitumet. 
Le  tom.  9  renferme  les  CEitvres  do  M. -A.  Chénier. 

CHENU  (  JcAH  J ,  Dé  en  è  fionnea ,  m.  en 
1627,  avoc.  au  parleai.  do  ««tl*  villn,  •  biaeé  ,  sur 
rbtit.  et  la  juntpr.  ,  plus,  échu  dont  on  trouve  la 
latte  dans  les  mém.  du  P.  Kiceron  (  t.  4»  ,  p.  iti3  ). 
—  Un  autre  CuEWt'  (Pierre),  grav. ,  né  en  1730  a 
Paj-is,  élève  de  Le  I^,  a  pub.  dtlférens  sujets, 
entre  autres  •  les  Àmuêtmêmt  des  maUlols ,  d'auti  s 
J^tiitni  U  Bouùugtrjlminand ,  elc,  d'après  Van 
Oitade;  Atedbu  et  Prométhre,  d'après  Pierre,  ele 

ClIEf)PS,  roi  d'K«yp(e  vers  l'an  1178,  fiu'oii 
croit  le  même  que  Chemliês  dont  parle  Diodorc  «ii 
Sicile,  fit  élever  pour  sa  aépaltare  i»  gnmde  fyni- 
mide  d'KgypU^  «t  m.  «fcAe  no  règne  d«  5l  «ns , 
laissant  lotrOn*  à  oon  fréro  Chéphrea ,  dont  Fliist. 
Bestpas  moins  incert-iine. 

ern.  cniper.  tie  la 
a'  «Iviii  II'  I  liinoiie  ,  uppeléc  Ghang ,  parvint  à 
l'cmpiie  l  ai)  1 1  ji  av.  l'èra  clsrit.,  et  en  lut  prcci- 
Ipitd  en  1132  à  la  suite  dînn«  rdvnlntÎMi  provoquée 
Mr  aUnciléa  qui  souillèrent  son  règne.  Le  nom 
•«ChiOn^a  Wt  aussi  abliorré  >i  la  Clnne  que  l'e»! 
celui  i\r  \.  ri  u  dans  l'Occid.  iit,  el  trlm  i!e  Tau-ki, 
aa  fcmiTie,  i\y  est  uaa  moins  odieux  .C'est  à  l'msli- 
gation  de  cettn  itmn«  fdiww  qiM  Ttaporcur 
•«^pta  pour  oMXiBM  d*  «on  maranMOMM  qM  la 
tmnr  «tt  !•  plut  odre  garda  d«a  •oirraraiu , 
Biaxime  qu'il  mit  à  exécution  en  inventant,  de 
concert  avec  Tan-ki  .  les  plus  horribles  supplices. 
L'iic  ..1  ^,,lullull  (Hretiee  occupait  t4>us  les  inslaos 
^"f.      deux  monstre*  ne  doaaaieat  pas  aux  exé- 

l«ar  spectacle  fa- 


vori ,  •tc'M  è  lawt  «rgioa  noetarM»  qn«  qnerqvo* 

aut.  rapportent  finatitntion  da  la  (ÎKe  annuelle  des 
lanternes ,  si  célèbre  i  la  Chine.  Enfin  Ou-onang  , 
prince  vertueux  it  puissant,  délivra  l'empire  chi- 
nois du  joug  où  il  gémissait  depuis  3a  ans  sons  !• 
sceptre  de  ce  couple  abhorré;  débit  par  lea  troupe* 
de  On  aning,  la  Ueha  Chean  ain  a'aafaiwa  éaa* 
le  patali  da  aa  capitale,  oè  il  pérît  aew  \m  Aéwmla m 

(le  cet  édifice  auquel  il  avait  lui-même  faîl  mftrro 
le  feu  pour  ne  pas  tomljer  vivant  entre  les  mains  <iu 
vainqueur.  Après  avoir  arrêté  l'incendie  qui  mena- 
Coit  de  cooiumer  la  ville  eniiere  ,  Ou-ouane  il 
■rattra  k  m,  l'atroce  impératrice  ;  et  cette  révoTuc, 
qui  mit  fin  k  la  longue  djnoatie  des  Chaog  (l'on 
II aa  av.  J.-C),  donna  naissance  à  celle  des  Tchéou. 

CUKRADVMK  (Jr \n)  ,  né  i  .S,  e/  en  n.  jutie 
vers  la  fia  du  lâ^  S.,  est  aut.  d'un  ouvr.  intit.  :  Jh' 
tr-oducllo  MéÊÊlè  quant  uUlis  grercnrum  mutmnum 

adyta  tam^tmme  iitgraiti  ctipimUkÊÊM^  Pari»,  , 
i5a7,  in>r«. 

CHERBURY  (V....  lord).  T. BnaT. 

CHÉRÉA.  V.  Caliocla. 

rifRREAU  (Fiia;«ç.%  grav.,  né  à  Blois  en  1680, 
m.  a  Paris  en  1729,  e»t  «ui.  -<li-  jilus.  );rav.  estimées, 
parmi  lesquelles  il  faut  reiiiarguer  Ji^an  dans  Im 
déserl ,  d'après  Raphaël.  Chwilft  avait  été  reçu 
membre  da  l'acad.  da  painlBM,  •(  la  roi  l'avait 
nommé  grar.  ordinaire  da  aon  eaUnat  —  CniaKAO 
(Jacques),  son  frère,  né  eu  i6.).{,  m.  en  1759,  se  fie 
aussi  connaître  avaolagcuscmeut  dans  1  art  de  la 
gravure,  qu'il  quitta  ensuite  pour  se  livrer  aa  com- 
menD«.  On  cita  d*  Ini  nna  SU  Fmmilh ,  d'aprèa  Ba* 
phaél ;  Dm4d Ummmi  tatéhdt  GoÙmlk ,  d4m^ La 
réii  ;  le  Tnv^ment  des  pieds,  d'après  MiaaL Mrti* 
et  autres  pl.  ii'.i|)iè8  divers  maîtres. 

cm  I'.  V.  c:ARiDEnT. 

CUli^lŒPliON  ,  poète  tragique  grec,  né  à  Atliè» 
nai  Ton  la  fin  du  4*  S.  av.  J.-C. ,  fut  l'ami  4a  80- 
crate  et  de  Démostkèoes.  Aristopbane  s'est  moqué 
de  sa  maigreur,  qui  était  paaace  en  proverbe  chex 
les  Grecs.  On  M  aoaaattpot  «4aM  «»  «ml  Ihfai. 
de  ce  poêle. 

CIItùRIER  (N..»)««f«e.  at  ItUdial.  aliscur  da 
17*  8. ,  a'eat  gaèra  cmim  qm  par  coatédia  aa 
on  aeta  et  an  proM ,  intit.  t  fea  Bmrmi  mi  /a*  aa- 

pieu.r  rlèi  htiis  ,  irnpr.  en  i(>64  ,  in-12. 

CHEIULK,  poète  grec,  né  ver*  la  73* oljmpiada, 
célèlira  dans  un  poème  I.1  victoire  remportée  par 
tes  Athéniens  sur  Xercès.  On  en  trouve  des  Iraeia. 
dans  Arîstote ,  danrStfalbaa  et  dans  Joaèpba^Xaa 
Athénien*  ordonnèrent  par  un  décret  que  les  ver* 
de  Chérile  seraient  récités  avec  les  po<&ies  d'Ilo- 
niere.  — -  Il  ur  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre 
CiitaiLi: ,  poète  très-médiocre,  qui  obtint  d'A- 
Icxandra  la  pernriaaion  de  le  suivre  en  Aaia  paar 
chaotar  •ai  VidoilM*  eta!.,  dil-vin,  de  misère  pana 
pi'Alezaadra  na  l'étant  engagé  qu'à  lui  payer  na 


jili  ilijijie 


d'or 


loiir  clijc: 


que 


1,. 


il 


trouva  que  srpt  dans  un  poenic  fort  long  qu'il  avait 
composé.  Suivant  d'autres  vmiiaai,  il  aaratt  été 
^lus  généreusement  récompeaaé  da  aaa  liasail 
e  vainqueur  de  Darius.  —  Soidaa  fidl 
d'un  CataiLK,  poète  traaiqne  d'Athènes  ,  aut.  (aa> 
Ion  lui)  de  l5o  pièces  de  théâtre  ,  et  qui  fui  cou- 
ronne |3  fuis.  Le  même  critique  attribue  à  ce  pin  le 
l'invention  des  masques  et  du  costume  Ibeitrai. 
CRÉKIlf  (SnaAta),  gdadriag .  al  bblariafr.  da» 

ordres  de  St-I.arare,  .St-Michcl  et  du  St-Esprit,  m. 

Pans  eu  i'^^j  ,  a  acquis  de  la  réputation  par  1  é- 
quité  qu'il  apportait  dans  l'exanu'ii  lic^  Ulrr<  ,  où 

S lus.  de  ses  prédécesseurs  n'ont  nus  souvent  que 
a  la  complaisance.  On  a  dit  de  lui  que  don*  ao* 
recharelia*  ■  il  était  injuste  à  l'nrci'  de  jii<^iire  » 

(LoClS-ÎNn.OLAJ»-Ill..VRl;,  Ilis  du  prec, 
né  vers  1769,  succéda  a  son  père  daus  la  place  de 
géaéalof.  dus  ordre*  du  roi.  il  prit  la  parti  'dat 
miirépoquada  laatffol.,p«fiBtdafia4a«» 
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«cas  pramièfcs  campagnes  de  l'armée  du  r^ord. 
£a  1795,  il/ut  nomn*  chef  de  IVui-maîor-gëoér. 
4«  Vatmé»  d*  FMMMt  aommaod^e  pw  M  frfnëral 


I,  MB  ■aiktt  nt  une  (grande  ptrtà  h  I**  pa- 
cifîfatîon  dels  vHldei'.  ClmiM,  en  1707,  p''iir  rotn- 
maiider  la  gM^a  du  diri-ctinrL-  i  xifcuiil  ,  il  dcplul 
i  l'an  de«  Pentartjnes  d  irccfcur»  ) ,  et  il  ri'pril  du 
•CTTice  dan*  l'arinL-L*  active  avec  le  grade  de  gênerai 
4> division.  l'c-u  de  icmpi  apria,  il  fut  appelé  aa 

Ette  de  chef  de  l'élal-major  géne'r.  de  l'armée  du' 
oab« ,  août  les  ordres  du  cëlèlire  tfasséna  ;  et, 
l)l<*4jé  grièvein«*nl  dans  iin<-  il.  •.  actions  qui  précé- 
dèrent la  mémorable  bataiiic  de  /.iincli ,  il  nt.  de 
ses  bletfures  le  l4iBW  1709-  mémoire  fut  ho- 
wagém  par  Ict  racrcls  d«  l'anal*  al  du  coma  IcgUlatif 
da  Fraoea.  ChttPÎn  ponMait  an  cffat  laa  quaKKa 

«jui  conjUtucnt  le  l>oii  nfliricrel  l'Iionnrlc  liommi*. 
On  a  JîWui  :  Geneaivgie  </»'  /ti  maison  d»  Montvs- 
quiou-Feiensac ,  Pans,  1784.  111-4  >  Noblesse 
comsidrréê  SOUS  ses  dijTe'nns  rapports  ,  ête. ,  ihid., 
1788,  ta-8  ;  ^ré^c  chronol.  J^édUt ,  didaraticns , 
ngtemenM^  arrêt*  et  ' letlret'patentes  des  rois  de 
Framce  de  la  troisième  mee  ,  concernant  le  fait  dt 
noblesse,  iLid.  ,  1788,  io-i2  .-  c'est  un  n  ile  de 
jurisprudcDce  ndliiliairc,  précédé  d'un  discours 
mt  l'origine  de  la  DohlaMa ,  aca  diSAraMaa  aspècat, 
tes  prcrogatiTcs ,  etc. 

CIIERLKR  fPADt)  ,  poète  latin  ,  ne  à  Bile  dans 
\c  xG'  S.,  .1  1  lissé  :  Encorhturn  nr/us  Baiileœ^  cur- 
nune  heroica  ,  £iilc  ,  (i>77,  in-4;  Et  clesia  et  acad. 
Baril.  iMtiMê  «  etc.,  iltid.,  1 565  ,  in-4  :  Un«  tWf  et 
canaux,  contenant  les  épitapbaade  A»pmou«|aa, 
morts  de  la  nc^ilc  qui  ravagea  la  cMItoo  daBlla  oana 
l'année  —  Un -luln- ('herlee  (Jean  Henri  )  , 

méd.  et  butau.  à  liuic  dans  le  17' S.,  aidJ  Jean 
Bauhio  (v.  ce  nom} ,  »nu  lieau-pèrc  ,  dans  la  com- 
yeaitîli  d'une  hisl.  gëa.  des  punUa,  dont  il  fil  pa- 
Mllra  Pati|aisM  9  ansaprèa  tl  m.  de  ce  mt.  ;  mau  il 
«M  diSicilc  de  préciser  la  part  qu'il  eut  i  la  grande 
llbt.  ,  qui  ne  parut  qu'en  l6'>o  cl  ifiji  ,  époque  nu 
Chericr  avait  uii-nii'nic  cr.ssi-  de  vivre.  Le  num  lU- 
Cherleria^  doané  par  ILiller  i  uo  nouveau  senre  de 
jplanle,  a  cotuaerd  la.aBdai«ire  da  ca  betaaMla. 

CIIÉRON  (Charles),  graveur,  né  à  Lunévilli- 
en  it>35,  fui  appelé  en  France  par  Louis  <,■( 
clMTgd  da  graver  les  médaille»  frappdai  A  la  gloire 
da  ce  ^uarque.  Il  m.  en  itipQ. 

CHBRON  (ELUABETa-Soruie) ,  n<e  à  Paris  an 
iT/jS  .  réunit  différcos  genres  de  talent,  obtint  de« 
sucto  dan»  la  lutisiqiic,  dans'  la  poésie,  la  peinture 
«I  U  gravure. Sa  dtM  cnle  de  Croix,  d'aprèi/uml,!.  . 
(OU  Livre  dé  principes  à  deismer,  eu  Mi  pl.uiclic^  ; 

aaa ^farrw  frttvéu^  aa  4>  v}-  ^  ^'■"^  principau:^ 
oorr.  dans  ce  dam.  «Bra.  Ëlle  fui  meiabra  Je  !'«• 
caJëoi.  de  peint,  et  da  l'acad.  de*  Jtfrawruff  da  Rl- 
doue.  On  a  il'clle  un  Essai  en  vers  de  pxniimes  et 
d*  CÊUtliques  i  les  Ctnsts  rtnversees  ^  petite  pièce 
3  rhiBti  ;  at  usa  Oà$  MurUjufmmtM  dmiisr. 
Elle  m.  en  1711. 

CHKR(»  (LoLis),  peintre  et  grav. ,  frère  de  1» 
préccd,,  ne  il  Pan»  eu  1660,  m.  à  Londres  en  172.!, 
a  laasc  plus,  tableaux  estimés  parmi  leiqueU  ou 
remarque  .:  Herodiade  lemml  la  tête  de  Si  Jean  ;  le 
PropkèU  tttibnt  devant  St  Patdi  at  uoa  VtsUaUon. 
Dans  la  nombre  da  ses  grav.  1  Paan-rorta ,  on  eitc 
3  piècoi  prinrij-ale^  :  l'Kiir.urjue  baptise  pur  Si  Phi- 
lippe t     tierre  g^nssont  un  bodeux  ,  Ananuts  et 


1R07,  préfrt  du  départ  de  la  Tienne,  après  ien 
anure»  d'exercice  de  ces  fonctions.  La  cciture  dea 
lettres  remplit  tooa  aea  loisirt,  «  il  a  laiasd  ploa. 
ouTf. ,  dont  le  plut  aeww  ait  une  imitation  de  la 
maillawa  pièce  du  Ihdlira  eoniqtie  anglais,  Sekoot 
for  scandai  (l'Ecole  de  li  m,:,l,.,,iu,},  de  Shé- 
ndan  :  après  avoir  paru  d'abord  en  '>  actes  sous  la 
litre  de  l'Homme  à  sentimens  (1789),  poig  etk 
3  ai  tcj  sous  celui  du  Moralisenr  ^1901)%  aoMtad* 
Valsin  et  Florvitte  ^  celte  pi^M  fot  remîae  an 
5  actes  (i8gâi),airaut.  la  fit ioaar  aous  le  titre  du 


Tnrlufe  ctemOTsrr,  qu'alla  a^dfnitivement  gardé. 
C.lienin  a\ait  déliuté  dans  la  carrière  dramatique 
par  U  PoLte  anonyme ,  comèd.  en  a  aclca  et  n 
vers,  1785,  in-8,  qui  ne  fut  point  repr^ântda;  at 
celle  pièce  fut  auivia  de  Catom  d'Uiujue^  tracddia 
en  3  actea,  imilda  d'Addiaoa  ,176^,  in-8.  On  Itf 
doit,  entre  autres  traduct.  da  l'angf.,  les  Leçons  d» 
l  Enfance  de  miss  Edgeworth  ,  i8o3  ,  5  vol.  10-16: 
celle  qu'il  a  donnée  du  roman  de  Ton  Jones ,  par 
Fuldiufl(Paris,  l8u4, 6  vol.ia-ia),estttèt<^atimd«. 
Moins  dond  peut-être  du  talent  da  eidcr  que  da 
celui  da  ooardoMW  at  de  nolir  lea  créations  d'au- 
Irui,  Chdron  na  t*a«t  pas  born^  1  ce  gcurn  où  il 
excellait  ;  il  a  laissé  de  nofiil.reux  MSs.  qui  n'ont 
pas  vu  le  jour  :  de  ce  nombre  sont  deux  pièces  ad- 
iiiisci  au  répertoire  du  Théâtre- Fraaç.  ;  plnalaoïa 
comédiea  en  vers  ;  une  trag.  HOthellm;  iwa  iraduet. 
de«  naUleoret  bdaa  d'Boniea  «  at  lia  grand  1 


ClIKRON  (Louis-CtACDE) ,  liltér. ,  nd  à  Paris 
en  17^8,  fut  nommé  ,  en  I7f)0,  administ.  du  dép. 
de  Setne-et-Oise  ,  siéj^t-a  en  171)1  à  l'assemblée  iu- 
gialat.,  où  il  mamiesta  des  opinions  sages  et  mode- 
wtm^  hsét  iacarcéru  pendant  la  terreur,  ne  recouvra 
aa  libertd  qo'aprèa  la  g  tlwrmidor,  at  rafou , 
oa  1708 ,  d'aotnr  m  MMaÛ  àm  day-aarta ,  dont 
ilanitdld  dta  Mabi*. 9 m.  i Paiim  la  tJ Ml. 


 nombre 

de  poésie»  fugitives.  , 

CHKUOMiB,  ville  de  BéoUe  au  N.-O.,  fat  la 
lliéâtre  de  plus,  combats  célébra* dans  l'hiat.  da  la 
Grèce  :  le*  Athèaiens  j  furaatddfails  par  les  Béo- 
tieaa,  l'aa  44?  Mre  chrdt ,  el  Piulippe  y  rem- 
porla  sur  les  troupct  réunies  d'Atliènc»  et  dt 
riièlies  une  victoire  éclatante ,  l'an  3J8  av.  J.-G. 

CUlilU'lTllL  (NT),  «rcWt.,  ad  i  Paria  vaia  la 
miUflu  du  18" S.,  m.  daaa  «alla  ville  en  180Q, 
membre  da  l'acad.  d'arehitect.  et  de  plus.  sociélA 

sav.  L'EgltSf  du  Gros-Ciilioii  ,  .,  l'an,  ,  .,111-1  que 

plus,  liôti  ls  dans  le  laub.  Sl-Germatu,  aUcstonl  laa 

(alcus  de  cet  artiste. 

CUËRIllËR  (SàMiT.), curé 4p  diocèse  dcToul, 
adi  Meta  an  1691),  est  aut.  do  plus,  écrili  rleineut., 
princip.Tileuieiit  »ur  la  ijiauièrv  d'apprendre  à  lire 
aux  cutaus.  r*iuug  ne  cileiuns  que  celui  qui  a  pouf 
litre  :  Méthodes  nowtlles  pour  apprendrv  ù  lir» 
aisément  et  en  ptu  da  tsmat ,  «/c. ,  in-ia ,  la 

plua  complet  at  la  aiailfenr  des  diO'éreaa  Iratida 
qu'on  a  Ai'-  cet  estimable  aiit.  ,  dont  Tépoque  de  la 
,in.  est  inconnue.  —  Il  ne  l.iiit  pa,  le  couloudrc  ave« 
1  li  Le  Claude  Chkiihier  ,  censeur  de  la  police,  qat 
.^i^na  t  ses  approbations  du  nom  de /'««art,  par 
rt-jpect  sans  doata  pour  le  caractère  tacard.,  aiort 
a»  17^,  aat  anonyme  du  PcUsonniana  ou  Kecueit 
de  tnrlupitiades,  etc.,  Antterd..  tjaa,  nouv.  édit., 
1720,  in-l2,  cl  à  qui  Ton  attribue  l' tiomme  inconnu 
ou  les  équivoifues  de  la  langue  ,  etc.  ,  Parit, 
172a ,  in-ia. 

CIIEH.SIPHRON  ,  ou,  suiv.  divers  aut  anciens, 
CIESIPIION,  AR(:illl'llRO>  ,  etc.,  arcbit..  né  à 
CîiioiSf  daiii  l'ilc  de  Crète,  traça  le  plan  et  com- 
uieuça  (  environ  l'an  tiii4  av.  l'ère  clirét.  )  la  00a- 
slraction  du  temple  d'Epbèse,  compté  nlus  |a»d  u 
rang  des  sept  marratUat  du  monde  ;  et  il  détermina 
le>  propoitlona  da  l'ordre  ionique  dans  un  écrit 
qu'il  composa  de  coAcerl  avec  Mélagènes  ,  son  fils 
et  le  continuateur  de  son  maguiBque  ouvr.,  qui, 
dans  le  cours  de  tant  de  siéclea,  a  excité  lua  si  vive 
admirai.  Le  temple  d'£pbèae,  qui  avaîtdtd  tTlTtn^^î# 
une  prem.  fois  par  Eroatrate ,  la  pram.  année  data 
H)t)*  olympiade  (356  ans  nv .  l'i-n-  dnct.),  cl  res- 
tauré dans  l'cupace  de  22  aiu  par  Dinuerate  aux 
frais  des  Eplic  irn  , ,  la;  rl.  imil  par  le»  Gotlis  sous 
le  règne  daGaliicn  (vers  l'an  aUij  ;  daa  fragoaaaa  da 
matMf  égtn  aur  une  circonférenca  da  plat.  aUUas 
iadifOMt  MMla  Ifaaiflacaaiaal  d*  ca  aiertraillws 
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éàa»»  •  doBt  fim.  lieU««oIoane«  gitant  nagncrc  nu 
gflla àêtmtmmt» Mt  414 mIct^m  par  Im  luhban:» 
PMrvird'ornem.  è  leurs  moi- 


tpj'éte.  yitraT«  a  décrit  les  macliincs  que  Cliersi- 
jilnKii  L'[n]ili'v;i  [imirlo  traii'ipi*rl  «li  s  <*n<>rm»>»  Iilocs 
de  marhrt'  «Imil  chaque  j>iocr  (IrTail  former  une  co- 
lonae  d'ordre  ionique.  Léon  Albt-rti  a  fait  graver 
)ct  dasaioa  de  caa  mèm»  nackùiei  dam  Mm  Irait e 
d'ardiîtecttire  pnar  Phiit.  «lia  datcript.  d«  n  mo- 

awmant.  V.  )■>  fhsa-rt.  deGiO.Foleni  insprcV  <1ain 
Ica  Mémoires  lif  i  ncail.  de  Cortont  ^  et  ic  f  'oj  age 
tm  6ric»  de  Clioiscul-Gouflîer. 

CHÉRUBLN  (I.-  P.),  wli^  fnnciM. ,  ii<  à  Or- 
]i<ans  dans  le  17*  S.,  cultiva  avec  tnccètfefl  Kieaeaa 
«xacles,  devint  IiaLile  ilaiî»  la  njeVaniquc  et  pi^rfec- 
tionna  !a  conslrticlion  de  div.  loslrunii  ns  «l'oiitique, 
acienrc  j  laquelle  il  s'^Iait  principalement  livre'  et 
•or  Uqaalla  il  •  laiai4  plu.  écriu  qu'on  peut  en- 
can contoltaravae  firalt.  tda  sont  :  la  Dioptrique 
oculaire  ,  rte,  Paris,  iffjt,  in-fol.  ;  Irt  J'uion  par- 
faite y. etc.  ^  Taris  .  1077,  In-lol.,  qu'il  pub.  l'anne'e 
suiv.  en  lat.  sous  ce  litre  :  de  f'isiDnc  per/ectâ , 
ia-fol.  Ou  a  encore  du  même-  au  t.  plu»,  autres  nuv. 
rdUBfmtas  branches  de  la  physique  ;  le  P.  ('he- 
dki»  ^4tail  aupfiott^  à  perfecliooner  l'acoiutMue  , 
et  U  Si  I M  raiet  de  canaofei  dtfcomrertes  à  raid  e 
de  procédél  '«DBt  On  igion  «Djoardlllll  -It  mé- 
canisme. 

CIlÉRL'Bm  SAHDOLINI  (I«  P.) .  capucin  d'U- 
dinc  àii  16'  S. ,  a  pnit.  sur  la  gnomoniqne  un  ouvr« 
intit.  :  Taultmma  Chembicum  catholiciim  ,  univ.  ac 
ptitiu'.  Kintinrns  princépin  ,  etc.,  Vi-nise,  i'>i>S, 
4  v**!*  in-foi. ,  div.  en  12  !iv.  ;  ce  rclig.  a  laiiite  <  11 
lWl>ywl<fc  Mim  ouvr.  sur  lêa  malbdm.  —  Chi- 
svnir  Ds  ■MuniiE (le  P  ),  capucia  niwtoBat,  m. 
en  i6q64  ^rin ,  en  réputaii^o.  de  Mtotetd ,  avait 

compoad*  Mi  aujet  de  la  ronverMi  n  calvinistes 
du  Chablaia,  un  gr.  numh.  de  ('.i-iciuiri  et  tic  cdii- 
troverses ,  dont  M  n'a  cle  im[>r.  que  s<  »  .4c(ii  dis- 
pmial.  habUm  cum  çuoiimm  ministro  hmnUco^  circa 
élp.  mtehmHstlm  ttwmuamlmm  «  i5g8. 

CIlFRtiniM  (Lat:r/io),  compilai,  ilal.,  du 
l6*  S.,  nd  u  ISorcia ,  dans  le  duché  de-  Spulelie  ,  a  le 
premier  conçu  ndde  de  recueillir  les  huiles  cl 
«Msalilntsena  des  papea.  Cette  vaate  colicciion  , 
MBOieafanl i  Ldo*  K'i  parot  è  Kone  en  16 1 7  «uns 
le  litre  de  BnHarium,  reimpr.  à  T.yon  en  itjjS  cl 
16^3;  la  dern.  ^dit.  ,  qui  est  aussi  la  plu«  estimée  , 
fut  ddiiiiéi-  a  l.u\eml  iiurp  en  174''  '"'  •'"«''C'^  suiv.  ; 
«lie  s'cteiid  jusqu'à  1  euoit  XIV  cl  conip.  i<)  tomes. 
—  Sun  fils,  et  son  principal  collahoral.,  CHÉniBiifP 
(Angelo-Maria) ,  relif.  da  BHMit  CaMÎn,  pnb.  à 
Rome ,  en  i(i38 ,  les  Contllt.  dffflHia  VllI.  — 
Chkrlbini  (Kluvio),  donna  on  ÛMpgMfiiMK  du 
ibttUairo,  Lyon  ,  l6a4  « 

CHÉRUSQUES,  ancien  jponple  de  la  Germanie, 
«cenpait  le  P>7*  aituë  à  l'E.  du  Yisurgis  (aujour- 
«Phni  let  dncbds  de  Lunchuurg  et  de  nniiuwick  )  ; 
après  avoir  liravë  long-temps  l'efloi  l  ifi  .iiiiie>  ro- 
■laines,  les  <i:h(^ru!>qucs  lurent  suuuiis  ^ar  Gcr- 
Biauicus. 

GH£RYF-£D-DYli-ALY,  dMtew  mims  «  ne  à 
mesd ,  l'un  de«  Idilorieai  de  Timur,  fforrsaait  vers 

l'an  8a8  di-  l'iiég.  (i-'|25  de  notre  <^re).  Les  «*crils  de 
ce  mulldy  que  Khoiult  mjr  uunune  le  plus  aimable 
d<  »  »av.,  olireul  des  détails  précieux  pour  la  geog»  . 
de  le  hanie  àcm.  Pëlia  de  le  Croix ,  le  fila,  a  don  i 
une  Iradoet.  de.ae«  Zrfir  Ifâméh  aeua  le  din 
i'/fist.  de  7îwtiir-Pcc,  r/f., Paris,  1722.4  vol.  in- 12. 

CUlistAUX  (Jeak-Phiuppe-Lovs  de),  physi- 
cien enieMf  nd  en  1718,  m.  en  1751  ,  membre' a»- 
socié  on  eocreepondeat  des  neadém.  des  sciences  il>- 
Paris  et  de  Gottingne  et  de  la  seddld  royale  de 
1v«iihIi<  >  11  a  laisse  entre  autres  ouvr.  :  Estais  de 
phjMi/ue  ,  7"r.  du  la  cumlle  de  1743-1744,  Paris. 
1744.  l'n-^ertat.  x-ntiqttes  sur  f<i  p„rtie  pm- 

fkOtqiu  d*  VEciit.Su^  Paria,  1751;  Mémoins 


posthumes  mr  dà^rt  mf«U  d^mstrom.  tt  d0  mm» 
thé  mat.  ;  Estai  MM*  Im  ptfmttÊÊm  ém  wmiâtm  ib 
Bmrmt  iiSê,lVmwÊmi\im  «litieM— irmlMi  j» 
le  C»ft*  ét  fifthélm  mmelmint  M^nens  de  Gea^. 

revon  a  puhl.  la  vie  dp  Che«eaiix  .ivi-e  une  dissert, 
de  cet  auteur  sur  V/4nni'e  de  la  Nautance  de  J.'C.^ 
dans  le  >  Tol.  de  sa  Irad.  du  Traiiié»tm^~ 
d'Ad^lison  ,  Genève,  1771,  in-8. 

CIIK.SEL  (JeAS  tran),  peintre  flam.,  ni  en  164^, 
fit  j  Madrid  ,  pour  la  reine  Louise  ,  femme  ae 
l^harlcs  II  ,  VHist.  de  Psrchi  sur  des  planches  en 
cuivre,  et  réussit  dans  le  paytace  ,  l<  1  (leurs,  le* 
fruiu  et  Tbist.  Il  fnt  pcintrâ  de  Marie-Anne  d« 
Nenboarg.  s*  femme  de  Glierleill,  et  m.  en  1709  à 

Paris,  où  il«?laitvenu  pour  peindre  Philippe  V. 

CI]ËS£LDEI<iOVltl.A)U;  ,  célèbre  chirurg.  an- 
glais, nd  è  Bnrrow  dnM  le  comié  de  Lcicestcr  ea 
it>98  ,  commença  par  exercer  la  cbirurgie  à  Leicee- 
1er.  En  1703,  il  devint  élire  de  Cowper  et  fat 
nomnic^  niriuhre  de  la  locic'te  rovali-  après  avoir 
e'tudiê  la  chirurgie  pratique  à  l'hopilal  Si- 1  humas. 
Son  Anatomitt  du  t  orps  humain  ,  qu'il  pub.  ea 

17 13  «  lus  fit  donner  la  direction  ebinirg.  de  plan, 
hôpiunx  de  Londeea.  Il  pnb.  ek  t79â  nn  ÏV.  dSr  l« 

Tiiilir  t:n  li  nil  iipptirci!  ,  iiiivr.  qiji'  la  grande  re[>u- 
laLiau  de  i'aut.  comme  lillii •toinislr  lit  riclurchcr 
de  tons  les  gens  de  l'art.  Chèiciden  aj  nita  a  sa  re- 
nommée ou  faitant  à  un  etifaul  l'operatiou  de  la 
cataracte.  Il  fut  alors  nomme  membre  oortcepni^ 
dant  de  l'acad.  des  sciences  de  Paria,  bonaenr 
qu'aucun  étranger  n'avait  encore  reçu.  Le  doctea» 
Di'Uglas  critiqua  sévèrement  l'oitco^r  7  Jtif  (  tt  timt- 
tenue  des  nt  que  Chéselden  fil  paiailre  en  17J3  { 
mais  ce  célèbre 'aualumisl«fetV«nfd  pnrBaister, 

qui  p^iit  la  défense  de  son  oavr.  etea  iémMm 
toute  la  supdrieHid.  Cbdselden  m.  en  tyS%. 

CHI.SNAYE  pilCOLE  de  La  ,  eti  iv.iiii  fraiiraTs  , 
ne  vers  la  fin  du  iS'  »ièclu .  vécut  sous  le  rècne  dn 
Louis  XII.  On  a  de  lui  un  ouTiege  trèlTec£etch< 


et  fort  rac»!  dinsd  ea  4  PfkrlMS,  «1  ■fMt  pont  tîirn  t 
la  Tiff  dê  Samté ,  mvectv  gont^emall  dn  our^  hm- 

main,  la  condamnation  des  hunqit'  tSy  à  la  louange 
de  dt<'ple  (diète)  et  svbnetf  ,  et  Tiaite  df.<  postions 
de  l'Âme  <fui  sont  contraires  à  la  sanle ,  Paria, 
in-4 ,  sans  date}  il  v  a  deux  eutm  éditions  egM** 
ment  in-4  <  il>i4.,  1S07  et* tStr,  nvee  fig.  goth. 

CIir.SNAYK-DESDOIS  (Franç.-  Vt.»  x  A\n.  AU- 
DFJiT  UE  La),  litter.,  ne  à  Eruce  dans  le  Maine  ea 
164)9,  m.  à  Paris  dans  uu  hospice  de  vieillards  VÊk 
17^4;  il  était  entré  d'abord  dans  l'ordre  reli^  ' 
de  St-Franvois  (Capucins)  ,  puis  ,  ayant  quitté 
cloilro  ,'il  ic  mil  à  la  solde  des  abbès  Deslonljities 
et  Ijtraact,  et  fil  pwur  ces  ilcux  jcuirnalistes  des  nr- 
ticles  littéraires  auxquels  lU  nieltjirnt  leurs  nome 
après  les  avoir  revus.  Cbesuaye  travailla  enauita 
ponr  son  propre  compte ,  et  pnjslie  eaccessivemeaC 
un  grand  nombre  d'uuvr.  médiocres  ,  principalem. 
des  Dictionnaires.  ]Nous  nous  bornerons  à  indiquer 
les  princijiaiiv  :  lUctmnn.  militaire  y  17^8,  3  vol. 
in-8;  Ihctionn.  d'Jgricultun ,  X'jSl^  a  vol.  ia-S; 
Dictionnaire  universA  tt  rmitoimé  dtê  Jiii 
17 V),  4  voL  im^i DieUomtairedomttUfm^ 


I70'i-i7fi3,  S  TM.  {n-9;  BtetUmn,  kHÊaripUt  dM 

maiirs ,  iifn'rfs  et  coutumes  des  Franrais  ,  1767, 
3  vol.  in-H;  Dtctwnn.  de  la  Noblesse  ^  etc.,  177O 
et  1784,  12  Tol.  in-4,  avec  un  «v/r^éhs.  en  3  Tol. 
t'irtni  les  antres  oovr.  de  La  Cbesnay*»  «H^ 
I  us  encore  t  MàÊttr»$  mmauamigs  mt  erHt^mt  mr  U» 
iitmam  en  l'eile'ral ,  etc.>  1743  ,  in-l?.  ;  Correspon- 
dance philos,  et  cntuj.  pour  serxur  de  leponse  aux 
Lettres  juives  ,  17-V),  3  s'ol.  in-ia;  Lettres  hollan- 
daitêt ,  Sic,  1747*  ^  •■'tA  i  Sjrttàm»  d»  rà§m 
nnùm^l^  tt€,^  tjo^n  S  vel.  ia4. 

CHKSNKMJ  (>ICOiAS^.  en  latin  (Inerculuu 
liltéi.ilcur  rt  jiKi'ii-,  né  en  l5?.l,  dans  un  village  de 
Champagne  ,  lut  d'abord  profess.  de  hellvs-lrtt 

au  foUege de  La  Marctie,  à  Pnrie  1  pais  ' 
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a\uÏTU'  l't  tloycn  Ac  St-.Symplionea  de  Rcimi ,  nù 
«I  m.  en  iSSi.  Ou  Ut  «iotl  i«  i'*  «lit.  <l«i'h««ior. 
Flodu^ira,  doot  It  t«xl«lg|i»»*«lwitfMal«MMr« 

,  I IMM  tni'  thmf.  toiM 

i'AïM.  dm  eSgUêê  ^  Mtimts  lâSl,  io-4 

II  J^  Jit  t>u)i.  jiUericuifcneal  :  Hexaaiukomm  mo- 
raliuin  hOn  II,  l'^irU ,  i5â2,  io-fol.  ;  Eptgram- 
matum  lib.  //,  ibid.,  iSSa,  ip-4<  Poelid  Mfdi- 
tatto  de  vUA  «(  morte  D.  Framcità  féemii .  \àS/& . 
iii-4  ;  Tip  QmmrtmU  in  fonunam  joctmUm  cMnmii 
hervicnm ,  e<c..  Paru  ,  i5j8  ,  in-S  ;  A\ns  et  Pemon- 
trances  touch.  la  censiirr  contrt  les  nrd-ti  inilaires, 
Irad.  du  Idlin  <Iu  rjniuul  li<i>ui5,  lt(.-)iii<>  ,  tJ^^i, 
i  l^talUnum  decach.  ■i  Jon  ipuUinkÊ  *t  IX  mu- 

Messe  évangélu/ue  ,  de  l'  jl-ri  .i'IIpill.rnnn. 

stcrctairc  du  chevalier 
3'Arainoat ,  anboMadeur  de  François  I**  k  Coos- 
taottoont»,  ««  iâ4|6.  «4  êiHwf  d'vm»  t^lvUom  de 
«MM aaM  la  Mt.  M ftmiTe  I  h  Bibliodi. 

CHESNEAU  (Nicolas)  ,  en  Ulio  Qt*erceUmus  , 
■lAIccin  fraaç.,  oe'  à  Marsoillt  «i  mort  teri 

1075 ,  fol  i'ovclc  do  cdébn  grimâiia»  Dunur- 
mU  (v.  ee  nom).  Os  •  de  loi  ;  Diteotm  et  Abrégé 

des  vertus  et  des  propriett  '^  iL-  i  l'aiir  Jf  Tlm  bi  t(tn  , 
en  In  comte  U'JijMttgiuir .  lionlraux  ,  lOaH,  »n-8j 
pharmacie  tfiforiqne  ,  l'.ins ,  1660,  iu-8 ,  cl  itiSa, 
ia-A  i  Obfenrattomum  medt^Jui,  lib.  y,  «te. ,  etc. , 
167**  ittStia^jLajrd*,  1719,  1743,  io-4- 
rm:SNECOPH()IU;S  (Xicoi-is;,  ne  ctiSu^le 
dnHi  U  prov.  de  ^cricic  jrtr*  l.c  ntiheu  du  16'  S.,  fui 
élcri  à  La  cLaDceIteri«  du  roy.  parCkarU*  iX,  •! 
«■vmrdfA^Balil^de  iiiinistiTàCo|W|ilMi|ll«,«tdÀps 
■iMMiti  ee«n  d'AHcmafinc  pour  daa  atfgpciatiom 
Utportanlfs  ^t()io  et  161 1).  Cbesnecupliorui  a  cent 
plot,  ouvr.,  dont  Ir  plus  iniporUnt  al  aoa  Lxftose 
des  motifs  i/ni  ont  tni^tige  tes  Etitlà  ttt  Slêiel»  À 
filer  la  couronne  au  roi  SigumonJ. 

CHESNECOPdORUS  (Jea.v),  oi^ecia  méAm-, 
0L  \**  ptnf.  de  YiudtjmùM  d'Upul ,  mort  eo  tâ3â , 
•  laÎMd  tto  JtMMMff  à»  Distertaiioiu  tur  l'MiUoire 
mtÊurêUe ,  iSao-aS ,  îa-4. 

(Pwurtt  DOmiER  STAN- 

■te  de),  bonaicd'âiat  ,  oral.,  H  l'un  flr« 
ta*  da  l'Anf^latcm,  •amail  à  Loadroa 
«B  ifinL  Apvèfl  avmr  Tait  d'efndlapHM  tfludM  i 
VmmoîM  da  GMkndfa  ,  il  «ajaiBa  la  «oBt». 
MBI.  Mffiaft  aa  An^at.  i  rWfèbav.  da  Gaorgaa  l«, 
fut  d'alinrd  noinoi^  raetnkrr  do  la  cfcamkre  dm 
commuiir-i  ,  et  passa  cosuiU-  Haut  celle  d«<  pairt  , 
à  la  mort  d<r  kou  p^rc  ,  le  Citniti'  de  SCaokope»,  eD 
1  '^2»}.  U  a*ilaii  da]è  l^it  ua  oow  daaa  1«  eaivîAra 
partemMirfn,  liiia|aa  la  aaH  d»  OaongM  |« 


ykfa  daa*  ■■«  «itoitfiaii  ^«i  rcaianiuablê ,  et  ou- 
HilM  ao«iv«aa  ttiëitre  à  sea  talent.  Il  fut  nomme 


llvllanilf  ou  l-:'8,  it  rmulnili» 

V 

•alta  ■ÙMion  Lui  valut ,  avec  Torde*  de  la  Jar- 
ntièaa  «  la  place  de  gnod-mallrv  da  It  BMiaoB  du 
U.  IU«*aU  da  La  Âjfw  as  «yii,  tt  y 
la  «4aaa  «ta  dWbaMdtoar, 
afta^jr  cotiduKit  av(  r  la  mênie  haltileli  :  il  dcvini 
«■aailc  vice-rui  d'lrlaad*,«H  occupa  i  tvu  rcUxtr 
à  Loadj-M  ,  en  ,  la  paate  de  aecrrtaire  d'^t  ; 
fuel^nm  anode»  a^ia.  aa  aaald  oaaaauafaal  à  •'al- 
Urer,  U  pcii  1«  perd  da  teaa—  aas  attifai  et  a 

l'adaaioMtratiaa  ,  pour  consacrer  Xr  roslo  de  sa  vie 
i  la  fVtnule  ,  à  l'alude  et  au  rdinnicrctt  de  qucli|uo> 
Traii  amif.  Il  m.  eu  177J,  aj<ri  »  aroir  «u  le  rar»? 
Walic«r  d'obtenir  taue  lea  learca  âm  aneeéa  qu'il 
«vais  laekerekëa.  «  La  «daai  da  GlM4bMd«aMM 
^ourain,  dit  Jd.  Saaid,  aa  s'est  moatod  <pM daaa 
•a  palk  aajubra  d'eaaeia  de  Morale ,  de  crHkfve  en 
de  plaiijnlerU' ,  in«éi('s  la  |>lu;i,iri  ilaii>  <|iii.'lque* 
*»•  pénooMiiiea  da  gence  du  iiBecLaUur^  daas 

'  MMrfi«frf«Mdtf 


impr.  ,  mait  surtout  dam  le  ncucil  de  .set  Lettitft 
a  twa  iiU ,  Dub.  vu  1774 ,  et  qui  ont  fait  Uni  de  broit 
dans  toute  l'Europe.  •>  Ce  fec.  »  auffi  pour  placer  lord 
Cbesterficld  sto  rang  d«a  praoa.  <cav.  de  m  naiioo, 
bien  plus  toatafeîa  tava  le  nppert  da  alyle  que 
>ini>  cflui  dr  11  nioralp.  Les  Ortu  res  complètes  df 
ClieiU-rtleld  oui  rie  impr.  a  Loudrot,  I774  t  Ï777t 
1778  ,  n  vol.  tu-!^,  cl  oui  eu  autres  édit.  dau» 

le  même  forniat  et  ia-8,  U  a'euiie  qii'uoc  irad. 
anoajrnedeaeaXettrtaàaoBfla,  Awatard.,  1777, 
4*9»-  in-ta»  rëiinpr.  on  1796,  la  vol.  in-i8.  I.i 
Irad.  franç.  ne  couticnt  poiut  cerlaint  patia^es  i|(ii 
mit  p.ini  repréhcutiLlcs.  GlicttcrCeld  a  au<>»i  juiLiij 
■sou»  le  masque  d'Adant  Fils-Adam  un  recuoil  iatil, 
ie  Monde.  Cci  ouvr.  a  cle  Irad.  par  Moaod  en  fj^i 
2  vol.  io-IX,  et  par  St-.Sympliorien  ,  1761,  ia-l3. 

CUÉTARDIE  (JoAi.iiiM  TUOITTI  de  La),  iltéo- 
Ionien  ,  curé  de  î>l-^ulpic«i  de  Part»,  ne  eu  ib30« 
m.  en  1714 1  oaromé  éeeque  de  Puitiaia 

en  1702,  Mb  aaCuaa  ce  aiége  par  Imnilildi  Oa  a 
da  kd  alpa  sttvn,  daaft  laa  pnoeip.  loai  :  Homélies 
(an  kAa)  poaw  taaa  laa  dinienche*  d«  l'année, 
l'aris,  170')  et  1708,  a  vol.  in-4  ;  Homéhes  (jm 
(rançaisj,  ibidem,  1707-8-10,  A  vol.  in -A,  H 
4  vol.  in-ia;  Catéchiema  de  0ouiy»«,  ta-d,  a« 
4  voL  ia-ia,  rtiBUfiimi  tons  U  titre  d*Jêt^déê 
ta  Daalriaardrdrlenne,  Paria,  1708,  6  wd.  ia-is{ 
Entretiens  eccléstast.  titx't  tin  l'tU  nl.-S.iinte  ,  ,4c. ^ 
4  vd.  in-13  ;  Exptuatiun  d*  l'Jpoc.djpse,  etc., 
btmt^e»,  1(192,  ia-8,  et  Pari»,  1701.  Avant  d'ol>< 
Unir  la  cure  de  Sl-i6ttljpice  ,  La  CliéaMdie  aeMt  ëld 
Miperieur  des  adniaatreS  sulpioieoa  da  riiji  tm 
Veiai  et  dm  BauVfat.  «h»  Le  eltcvalier  de  La  Cti^ 
tardie  .  frère  ou  neveu  du  précéd.,  mort  en  170a, 
e»t  aiiUMir  d'une  Imlnn/.  pour  un  jaune  seigneur 
ou  /./ee  d'un  galant  gentilkatHmm ,  Awat., 
■n- 1 2 ,  réimpr.  à  ia  snila  dn  WMUé  éê  FEémtmum 
des  fdles ,  par  Fénélaa. 

CHÊTAROIE  (  JoAcniM  -  jACycKs  TROTTI , 
marquiH  do  La  )  ,  de  la  rauiilie  du  prc'ccdeul  ,  nif 
en  1703,  entra  d«  bonne  heure  au  service  ,  deritl 
coluuelaa  Vji\y  et  fut  nommé  en  1789  amliaaaaé. 
de  France  M  Raaaia«  aà  il  gagna  les  bunoes  griccs 
de  Pimp^raSie»  Biliiftatli.  ltappe!<$  en  Fraoce  en 
1745,  d  «dilitit  de  retourner  au  même  posle  en  , 

<     1  indiscrclioo  de  sa  part  ,  soit  nàr 

les  inlrigur:»  dw  minuti  es  et  courlisana  inaMS  ,  Il 

Cirdit  tout  à  coup  lea  faveurs  de  Pimpdiratrlea,  «ttl 
i  oidonna  de  qaittar  rantafa*  dan»  tienres 
la  dêpemlla  des  ordrea  msacs  doat  clU-  l'avait  dé- 
coré dans  sa  prem.  mîsnon.  La  cour  de  France, 
entrent  dans  le  reisentimeut  d'Eiisiabelh  ,  accueillit 
mal  La  Chétardio  à  son  retour,  et  l'envoya  prison- 
nier a  la  citadatta  da  MMalllar.  Il  •ortit  quehnni 
mots  aprèa  p««r  laatrer  an  service ,  fut  employé 
soeeeasiTeneat  ans  armées  d*lulie  etd'Aiioma^ne. 

tl  ui.  m  17  )M  à  Hanau  ,  dont  d  <'i.iii  uiiuverneur. 
C'était  un  des  plus  beaux  hommes  de  son  temps, 

CHETWOOD  (il.),  diëblogtan  anglais  .  m.  on 
1720,  fut  nommé  érêque  de  Bristol  par  le  roi 
Jacques  II  ;  mais  il  ne  put  i>reridre  poitestion  de 
ce  tiégc.  On  a  de  lui  ([iu'l<|ui  »  yo.  .su  s.  U  avait  écrit 
une  Vie  de  lord  Bascommon  ^cuii  n'a  jamais  i{i 
iinpr. —  Un  autre  ChltwqoO  (Williani-Rnfns), 
autenr  dramatique  anglais,  na.  en  i';ty6 ,  avait  rte' 
d'aliord  libraire  al  ensuite  souflleur  du  tlicàire  de 

Drai)  r.uie  à  IiOBdres.  Il  .1  l.iiSjC  plus.  pièces  de 
tlicalrc  qui  ue  sont  plus  041  répertoire  ,  cl  une  liut. 
t,-t:néraUdu  Thé^tn  aligtais  ,  Londres,  l'J^» 
CHEVALET  (Ahtoise).  V.  Chiyah;t. 
CHEVALIER  (N.),  poète  «Uscur  du  io«,S.  , 
doat  an  ne  connaît  nue  pa!.u<rale  imùX.J'htMt^ 
précédée  d'un  prologue  déni  la.  J|aat  «at  la  pap» 
sonnaf  e ,  et  impr.  en  tâog. 

CHr.VAIJKH  (  Ant- Hodolpub),  d'une  famille 
proieU.,  prulttt».  de  langue  hebr.,  né  en  JUmnendie 
•  '  '  ^  i  al  aa  fil 
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IjieBtftl  remarquer  fw'wt»  ceaaabtneM  CB  CM* 

langue.  Il  Toyagca  ensuite  en  Angleterre  et  m  Al- 
lemagne, fut  appela  en  qualité  de  profcss.  k  Stras- 
bourg et  k  Geoere  ,  et  acquit  le  droit  de  citë  dans 
oetu  4«ciiièr«  ville.  L'amonr  de  la  patrie  l'ayant 
I«nea4  en  Fraaee ,  il  M  rendit  è  Gaen ,  oA  on  le 
sollicita  de  reprendre  ses  leçons  d'b^reu.  Force' 
de  si'ospatrii  r  «le  nouveau  à  IVpoquedes  massacres 
de  la  ÎJl-Bjrlhe'!enii  ,  il  se  rcfiij^ia  à  l'ile  de  Guer- 
BMej,  où  il  m.  en  i5y2.  i)n  a  de  lui  une  graniin. 
Wbniqoe  sous  le  titre  à'-diUonii  Rodolphi  Cevnltm 
Omgym  UbrmScm  mdèm—tm  »  Paria ,  xSS/j ,  in-8  ; 
et  plusienri  tradnct.  de  I^Amn  en  letfa ,  fauMes 

tljii^  lu  PiMi'  piilvglottc  de  Wallon  ( v.  ce  nom). 
Chevalier  fut  riulcrprèto  de  Calvin  jjoiir  le»  livres 
llAcvinL  dont  ce  dernier  avait  besoin.  Il  travailla 
avec  BwUf*»  et  Mercerus  (v.  eea  noms)  «  au  216»- 
Simrvs  AiifSMV  nmttm  de  Pftgoiai ,  et  ftil  e«  niMion 
avec  les  liommrs  les  plus  savans  de  son  temps. 

CIIKVALIER  (GmiLAUMK)  ,  poète  franç.,  né 
dans  le  Ni»ernai»  au  commencement  du  17'^  •iin  lr  , 
exerça  la  médectae  à  Miort,  où  il  lit  imprimer  uu 
MV*  iMÎt»  t  CVsvTM  ou  Mélanges  puetiqueêy  où  Ui 
ffui  trliiîift  tmniéi  ei  jhmniltt  lU  Im  riefnnr  rfi 

§9imtlt  tt  eptgrummes  ,  ?i'iort  ,  l(i^7,  iri-8.  On  a 
da  mAmc  un  autre  recueil  inlil.  ta  foenc  siicrcc , 
on  mélanges  poétiques  en  vers  latins  et  fraaçais  , 
iléfim^  etc.,  treHaatdea  njatèrea  de  K.  S.  J.-G. , 
«M.,  Ma.*  Fwta,  te*ta.  On  euppose  aussi 
eM l'asUw d'un  Nouceau  court  de  Philos,  en 
▼ers ,  avec  des  rtmarques  eo  prose  ,  ikid. ,  i()35 , 
in-lE,  Ou  trouve  des  «Ii'tails  sur  Chi'valier  dans  les 
fies  des  Poètti  fnint  ais^  par  collect.  Ce  Mâ.  so 

tronvo  daM  In  bibliothèque  de  A.^A.  Baitbr.  — 
Il  ue  faut  pas  eonfoaJce  ne  foM«  arec  un  antre 
Guillaume  CuEYALin  on  CaBVA&USa ,  qui  publ., 

en  1.^8^,  un  n^ctn  il  i!r  <:Li.itr  iins  niera u x  ii oui  ic 
titre  :  le  Vecès  ,  ou  Fin  du  Monde  ,  dàfUe  en  iivn 
versions,  in-â. 

CUi£ VÂLUiJl  (JsMi) ,  jésuite ,  né  à  Poligo;  en 
l5B7,  (ut,  pendant  3o  ans ,  gr»nd-préfrt  du  col- 
IcVi-  Jir  La  l-'It  clie  ,  et  m.  dans  cette  ville  en  i644* 
On  a  di'  lui  ;  Jjriiu  in  patres  Societ.  Jèsu  in  omm 
CanaJensem  li  anniulif/iJos  ,  L.i  Fluclu;  ,  ifjl."»  , 
iji>'4i  Ftvlii»io  poeliça^  teu  Itbii  carminum  hervi- 
Cnimss,  «IC,a<C.«il»jd.«  l638,  in-8,  rcimpr.  avec 

cbangem.  et  tfâwlat.  aoos  le  lilin  de  Po^krmt- 
nia,  seu  vaiiormm  Cktminam^  M.  FIT^  iKd., 

111-8.  —  Un  autre  jc'iiiit'  du  niémc  llmu,  ne 
dans  le  Perche  en  1627  ,  iiiurl  aux  .Vulillcî  (.\nicr.; 
en  1649  «  est  auteur  de»  ouvr.  suiv.  :  Réponse  dCun 
SedétisuUquê  à  me  Dame  religitusa  d*  fonl*- 
vraish  '^  eCr.,  Paris ,  1641,  in-4  (poliL.  sous  le  nom 
dL-  Fr.  Cliréliea);  Vie  de  Rubert  d'ÂrbnsseUes  , 
/undat.  di  i'vrdre  de  Fonlevntult ,  trad.  du  lat.  de 
Bauldcnc  ,  La  flôclie,  l6.'<7,  in-8. 

CUlbVÀUl::A  (M.^ ,  comédien  de  la  troupe  dite 
db  Jfarwlt^  m.  eu  1673,  est  aute«rd«pliM. pièces 
de  théâtre ,  dans  le  ^cnre  bndas^M,  et  dont  au- 
cune ne 'se  joue  aujourd*htd.  Cet  Tarées ,  écrites 
eu  MIS  ,  tt  1 1  luplics  de  poiiifci  Irlvialr  ,  et  d'iinlr- 
cculcï  c'quivoques  ,  sont  cependant  rccliercUcck  des 
aaatcurs  qui  veulent  connaître  l'état  de  la  comédie 
avaai  Molièn.  DeveiUM»  nna  ,  «■  UouTa  diflkile» 
ment  I  lai  eompMler. 

CHEVALIER  (Nicolas)  ,  protr'itant  n'fucii?  en 
Hollande  au  commencement  du  18''  S.,  a  juibl.  les 
ouvr.  suiv.  :  Histoire  de  Guillaume  III ,  rvi  d\4n- 
gUUir»  ,  par  mtédailies  y  ùuenpUoas  et  autres  mo- 
mMMMv^^JMterd.,  1690,  îb-ISdIm  fig.  ;  Description 
d'une  antique  pièce  de  bronse ,  etc. ,  ibid. ,  169^  . 
in-12;  Diiseï  laiton  sur  des  Médailles  frappée*  à 
l'oci'i^'on  de  lu  p<iUe  de  Rjrswn  k  ,  Amsterd.,  i^oij, 
in^  i  Relation  des  Campagnes  de  l'an  1708  et  l 
Utreebt  »  1709 ,  în-fol.  ;  17 1 1 ,  in-4  ; 
Fétet  données  pmr  ie  duc  d'Outmê^  «■  1713 ,  Mur 
in  Mri«Miice  dn  ^i*Mv«mftMnNlrfv€M«/e,  ibid., 


(  $19  )  CH£Y 

1714.  în-S,  fig.;  et  plaa 


Dissertations  sur  dr^  oljots  d'antiquité  et  d'his- 
toire naturelle  que  renfermait  la  chambre  des  ra- 
retés posséde'e  par  l'auteur  à  Utrecht,  et  dont  il 
pnMU^deaewpt^en^6|84j»t  1707  t  cette  denaidre 

CHEVALIER  (JeAK-Damiex)  ,  médecin,  ne'  à 
Angers  ,  m.  en  1770,  avait  exercé  son  an  à  Saint- 
Domingue  pendant  plusieurs  années.  On  a  de  loi  e 
licflaxutn»  erUiquas  sur  U  TrmUé ds  SylnHi^ 
cenuuH  Irt  Saignées ,  Paris ,  1  vSo ,  iB>l»  ;  £«ffr«  à 
,W.  Desjean  sur  l<'s  Miilndies  ne  Saint-Domingue , 
1752.  in -12;  I. dires  sur  U-s  Plantes  de  Sainl- 
l>"t'iingue  ,V»Tii  .  17'):;.  in-S  ^  Cliirurgte  cotniilète, 
Paris  ,  1753,  a  voL  in-iai  Ja  wni potus  Saiuàrts ? 
1745, 

CHEVALIER  (T.Otns),  a- nrnt  ,  nr  m  Touraine 
en  i(i6J,  in.  en  174^»  '^"l  d'jl'ord  novice  clie».  Us 
religieux  de  la  Trappe,  et  quitta  ce  monastère  jiour 
^suivre  le  Invceau*  On  a  de  lui  plusieurs  Plaido/ars 
poisrhê  &um<ritmàtB^may  laapr.  en  171^ 

CHEVALIER  (Fraxçois-F»:i.ix  \  litiL-rateur 
français,  né  à  Potignjr  en  17OJ,  lut  inuilre  des 
comulcs  à  la  chambre  de  Dôle ,  membre  de  IVKad* 
de  Koaansont  de  la  société  d'anricultnre  d'Orldana, 
et  m.  en  1800.  Ob  a  4t  loi  Ma  JWfnMlrvt  AMar. 
sur  ta  ville  dé  Poltfi^t  TiCi  le-flaimler,  1767  at 

1769  ,  2  vol.  in-4. 

CHEVALIER  (pW;  ,  MafaHatt  da 
et  d'hist.  ecclétîaAiifae  k  GreniBfoe,  1 
ville  en  1796,  eat  ataor  de  afer  Jtecawr»  (oa  aer- 

nions)  sur  ffuetques  y érite's  JbndatStMttÊÊ  têt  Av 
Morale,  Groningue  ,  1770  ,  in-8. 

CHE  VALON  (Clacoe)  ,  imprineor  dcTParia  aa 
i6*  8.f  a  publié  plus.  édit.  aoignées ,  idlea  que  le» 
Cthnves  ne  Si  Jironie ,  de  8t  Augustin ,  et  le  DroU 

cn'.l .  avoc  drs  coinmenlaires. 

CHEVA>ES  (Nicolas),  avocat  au  parlement 
de  Uoiirgi  gni! ,  né  à  Attùui,  aaort  à  Lyon  vers 
i(iâ4 ,  est  auteur  des  oavngaa  aaivaas  t  d»  ékiplàci 
nntus  «pt$»»pl  in  «âdtm  dîmeêH  9td»  dis^tUf  , 
inséré  par  La  Marre  ^v.  ce  nom)  ,  dans  son  Cons- 
pectus  histor.  Burgnn  lier  ;  Mausolée  à  lu  mrmoira 
de  César-Auçusie  lir  HrUe:;,ir.Jr.  baron  de  Termes, 
Lyon  ,  itiai,  in-4«  et  plus.^<ic(4<m  pour  la  défeono 
dea  tali^au  da  Vlaadre  de  Clteaon.  «—  Jacqnea- 


Anguéte  de  CnTAitta ,  fils  ainé  du  précéd.,  nd  • 
Dijon  en  l6a4 ,  fut  reçu  avocat  au  parlement  de 
]Viurgui;ne  en  l(3:^5  .  et  occupa  pendant  24  ans  1  j 
charge  de  secrétaire  du  roi  à  la  cbanceliene  do 
Dijon.  Il  acquit  une  grande  répotatioa  aa  iMiNaft  , 
surtout  daBM  les  watww  analéÉaaliiyM ,  et  m.  •« 
169a.  On  a  Aa  M  t  CbaaaMM  gdmdmks  du  pays  et 

Juché  de  Bourgogne  ,  etc.,  Châlons  ,  l'ifij,  1D-.4  ; 
(les  x>ers  grecs  et  latins,  «a  tcle  des  dialogues  île 
C  Fcvrct  (v.  ce  nom);  de  ciaris  /art  Burgundu  i 
arutonbus ,  et  quelquea  antaai  nièces  impr.  en  tèto 
dn  Tnàté  da  tAbus  da  «daaa  Fevrstt  les  W\as  («a 
latta}Je*MeaiWi  CA«mum«  aaa  père ,  de  Ch.  Fa- 
vraty  de  Jean  Lacurne;  celle  (en  franç.)  de  J.-B. 
f  c  Mfnesiner  ;  nue  Ilulnirt  Je  la  Sainle-Chapelit: 
de  Dijon,  et  quelques  Jactum,  PiuUppc  -  Louis 
July  a  pulilié  «alCMMMaMt,  aa  llwages  d« 
J.-Â.  dDs  Cberanes.  — >  Jacqaea  CiotTANBa ,  ftèsa 
poted  du  précédent ,  se  fit  capucin  (religieux  Iran» 
ciscain) ,  lut  connu  dans  cet  ordre  ,ou>  !<■  r^om  du 
Père  Jat  i/ues  d'Autun  ,  et  m.  u  Dijou  en  lO'jH.  Ou 
a  de  lui  V Àmour  euchartstique ,  Lyon  ,  t633, 
in-4t  EmUmt,  atr,  d'Btrmodore  et  d'um  y^tymg, 
MoasiMS ,  I91M1  «  »  iB«4  ;  juHes  Bspdmm$  mm 
Salut,  etc.,  ibid.,  idlf^,  a  vol.  in-4;  '<1*™> 
ibidem  ,  lt>49  *  '"'4  «  Conduite  des  Illustres  ,  uu 
Maximes  pour  aspirer  à  la  Giuiir  ,  etf..  l'jrii  , 
1667 ,  a  vol.  in-4  ;  Oraison  fumabnt  de  J.-B.  Gaston 
d»  Piwee»  «  d'Henn-l»'Gemmdt  hfon  ,  1660  , 
ijSFA{  Kemtngna  funèbre  da  H.-G.-Ch.  de  Foi*  dm 
la  redêlU ,  duc  dm  OmdmU^D^ouy  1668,  ia^; 
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VtncrédiêlU4 savante  et  Vlncr^dité ignorante,  ttc, 
Ljon ,  167 f,  in-4;  f^ie  Je  St  François  d'Assise^ 

LUfiVAâSU  (Jmsw)*  Pi^«  ^  ^  Sc^Uude 
1^4  "  winÛBtkf  à»  fMnimiim  è  Ijm  , 

fut  ensuite  cure  d'une  paroisse  du  diocèse  de  Sl- 
Ciaude,  et  in.  eu  I7"»2.  Un  a  de  ce  modeste  pas- 
teur, qui  remplit  ses  fonctions  avec  un  xelc  atliiii- 
nbl«,  les  ouvrages  suiv.  :  Catéchisme  paroissial^ 
I*yoa,  1736,  in-ia;  Mrdttalions  eectésiastiçuet  y 
Ljoa  ,  1737,  4  vol-*  '74^1  ^  v°'-  «  Méditât, 

sur  ta  fassioHy  ibidem  ,  1746  ,  in-ia  ;  Àbrégé  du 
Rituel  romain ,  etc.,  ibid.,  ,  in- 12  ;  le  Mission^ 
lufire  paroissial  y  "etc. ,  ibid. ,  1753  ,  !\  vol.  id-ii  , 
•onvenl  r^impr.  ;  V Eloge  de  J.  Chevassu  se  trouve 
<lau  i'HMoir*  dê  im  JftédicaUsm ,  du  pèn  Joly 
(».  €•  iwm). 

CIIF.VERT  rFn.VNçois  dc^i ,  lieiitcnaiit-g^nc'ral 
des  armées  du  roi,  ne  à  Verdun  eu  l(x)j  ,  d'une 
famille  obscure ,  perdit  ses  parens  presqu'en  nais- 
unt ,  entra  au  lenrice  commo  aoldat ,  et  s'tfleva  de 
rade  en  grade  jaMp'à  celui  4«  lieu lenant-g<'ni^ral. 
1  n'était  encore  que  lieutenant-colonti  Ion  4»  Jb 
campagnede  Bohème,  en  174^  lorsqu'il «OMflinAn 
la  riiloiHK'  «le  prciinil iiTi  df>linrc  par  le  comte  de 
Saxe  à  l'escalaUede  la  place  de  Prague.  Au  momcot 
d*  VONT  Im  édwilw  Cpatre  le  rempart ,  Cbcvert 
appelle  iMMffMid*  M  ««Imm  et  Ititr  dit  :  «  Vous 
llet  tem  Iwmrtt  ;  ub  il  me  fimt  Ici  «a  hrm9  à 
tn^i^  /•l'ils  (expression  militaim];  ;  n  puis  s'adrrtsanl 
à  l'uu  U'uuK  dout  il  connaissait  le  devoueincat  in- 
trépide :  «  Pascal ,  continuc-t-il ,  monte  le  prunier, 
ja  te  attimiy  fwiad  tu  auras  atteint  le  sommet  du 
gmatfut ,  h  MatiaaHe  criera  sur  toi  t  M  lipualt 
*M  ;  il  tirera  son  coup  de  fusil  «t  ta  maqB«  ;  tu 
Warn  sur  lui ,  tu  le  tueras  ;  tu  marcheras  «a  «rant, 
atMSerai  la  pour  te  !.oiiionir.  »Tout  réussit  comme 
il  Parait  prévu.  La  place  fut  prise  ,  et  Cbeverl  eu 
Ivtaoïnmé  commandant  sous  les  ovdMi  da  comte 
é»  Bafiéra.  Lt  lai  la  erdi  brigadiar,  aa 
dl«  «atta  Ml*  acriaa.  LotMfaa  la  MvtffM  éa 
l'ii"  (v.  ce  nom)  sortit  de  Prague  en  174* .  >'  y 
Oievrrt  avec  une  garnison  de  l8«)0  bonimcs,  le» 
malades  et  les  convalescen»  ilu  l'-irriiee.  (;Vst  av<  i: 
aw  faiUaa  mojeaa  que  Cbevarl  résista  à  l'armcc 
aairieUMM  paadaat  18  joar* ,  au  bout  desquels  il 
obtint  la  capitulation  la  plus  honorable.  Employé 
ensuite  en  LMIIpliinc'  et  i  l'année  d'Italie ,  il  lut 
nommé  inaréchal-de-r,nnp  en  174-1 1  l'cut.-général 
en  l'jllfi ,  et  contribua  puusammenl  au  gain  do  la 
iMtaïUe  d'Uaataaback  ,  aa  1757.  11  resU  emploie 
jaMa'à  k  paîs,aMiBtla  grand'-craisda  i'ocdra  da 
lf(«£aait ,  et  m.  è  Paria  an  iTtiç).  Oa  lai  diava  dam 

Tt'ili-r  cî>-  S,iint-1".ii-t,h-|ie  1:11  iiiMuuiTicnt  sur  lequel 
ou  lisait  avaut  la  rcVi>luUoa  uue  t  piUplic  ^alttibuée 
k  Diderot)  terminée  par  cet  muLs  :  «  Le  iiirc  de 
flaarécbal  de  t  raaca  a  manqua  ,  non  pas  à  sa  gloire , 
aaia  i  l'asempla  da  aaoK  ooi  la  prandroal  pour 
modèle.  »  On  troure  daoa  la  Mercurt  da  Framca 
de  I7ti9  un  Eloge  histor.  da  Chevert.  Son  éloge  te 
trouve  aussi  dan«  le  vol.  inlil.  Eloges  de  qudtfites- 
tuu  des  plus  ct  lèbres  Guemenjranr.,  Siràikiiourg , 
1797.  in-«. 

tJIKVlLLàRD  (Aiawi)  •  lalifwax  domin. ,  ué 
ftHanaet  aa  i4Ba f  miationa.  aa  Amérique,  avait 

pu!..,  pendant  uu  voyage  qu'il  fit  en  Kurope,  une 
iirocliuri-  iiù  l'on  trouve  quelques  documcus  sur 
les  minsiviis  des  Antilles  depuis  ld35;  elle  a  pour 
titra  :  DestaimM  da  S.  £m.  d«  BiaAWtew  pour  l'Asne- 
rtçtte ,  ete.y  Raanaa ,  1669 ,  ia-4> 

Cli£VirXAKD  (Jeam;,  géoéalogUta,  ad  dans 
le  17*  S.,  publia  te  Grand  Armoriai ,  ou  CUrte  de 
Blason  ,  de  Chronolo^ir  tt  d' llistotre  ,  cl  a  laissé  , 
«a  Msm  an  iiecM«ii  de  Blasons  ei  Armoina$  de  ta 
isittê  éê  flaKf ,  éyalt  uttiiUfM'aa  ijsp.  —  Cas- 
VII.LM»  (Jaoqaaa),  soa  5ia,  «ampcaa  un  grand 
mmibra  da  gémémiogim  ai  da  earttc  shnttotogiaues 
•  fte  »  iM»  liw  M       dM  Mhiinint  4a 


provinces.  —  Chetihabd  (T.ouis)  ,  autre  gën^alo" 
giste  ,  m.  en  »75i,  a  laisié  un  Nobiliaire  de  Nor» 
nuindie  très-recherclié  pour  sa  rareté,  et  a  pub.  de 
1%^  i  ijio  ua  Dietionn.  héraldique ,  1723 ,  in-ia, 
ate.  —  GmKWtMJLàM»  (Fnnç.) ,  cbaooine  da  l'êcliM 
d'Orléans,  puis  curd  de  St-Germain  «B  tt.,a 
fait  imprim.  :  Portraits  partant,  lôSfi,  ia-S.  :  «^«* 
un  rccuf  il  lie  poésies  dans  lesquelles  on  trouve  les 
anagrammes  de  tous  les  chanoines  d'Orléans.  Il  est 
auaiiaBkde  l'Entrée  pompeuse....  d'Alphonse  d'El- 
bèmg  «a  «M  église,  etc.  i638,  in-4,  et  de  VEpUapkê 
de  MUM  Le/ivre ,  lÔSg,  in-4.  Celte  épiUpba  ait 
an  pi)èmc  liist.  de  pliu»  de  deux  cents  vers. 

CHKVILLKT  (.N.),  «ravour,  ad  i  Francfort  en 
17  29  .  a  donné  la  Santa  portéê  «1  ê»u  pendant ,  par 
lerburg ;  le  Bom  EaggnU  a»  »an  pendant ^é'tlfti» 
Hellmann  ;  ta  Mort  dk  k&mltmlm ,  d'aprèa  Tallaatt. 

CHEVILLIER  CAh©»É),  docteur  ci  Iiil.liothéc. 
de  Socbaaaa,  ad  à  PoatosM  aa  1636 ,  m.  en  i7oo , 
fut  «a  aedMast.  anmi  aavaat  qaa  pieux ,  modes  la 
et  chani:ible.  Ou  lui  doit  la  caaaamtiM  da  pcd- 
cieux  iMS.  intit.  :  Sprctilum  humanm  sohotimds  ^ 
qui  fjil  (Kirtif  «lo  ceux  de  \j  l'ibliullièque  du  roi, 
el  qu'il  acheta  de  ses  propres  deniers  ;  et  il  est  auU 
des  ouvragée  suur.  :  in  Synodum  C/utlcedonensem 
dissertmlim,  al».«  Pttta,  »6(>4.  ia-4  :  Origima  4m 
fTmprimmtéa  Pmiiâ ,  iUd.,  1694  >  >"-4  ?  ^  fWMf 
Canon  de  VE^Itse  grecque,  etc.,  ibid  .,  iO<^),  în-ia; 
Traité  du  Vau  de  Continence  pour  ceua;  yiu  as- 
pirent aux  ordres  socri-s ,  a  vol.  ÎBr^L  II  a  laÎMd 
plusieurs  autree  ouvragea  MSa. 

CHEVOTET  (jBA]i»lfiaRl.%  aMhllMta  da  laî , 

né  à  Paris  en  1698,  fut  élève  de  I.elilntid  (t».  ce 
nom),  el  atteignit  bieniôl  la  rejjnitalion  de  son 
maître.  Ses  belle<i  constructions  le  firent  admetlro 
i  l'académie  d'arcbitactura.  IL  acquit  surtout  uaa 
grande  réputatfoa  daaa  Vmi  im  iittnbaar  ai  éa 
dercrrr  ïvi  jardin».  Il  m.  en  1771.  Les  ehAtaaus 
de  .Mari  tiil  et  do  Cbamplàlreux  ont  été  conattaill 
sur  »es  dessins. 

CH£Vfi£AU  (II«BA»)«  Dé  à  Looda»  «a  , 
manlfeata  d« boaaa baaia oa  goiit  poar  totayagaa 

.]iu  l'eituièeha  de  choisir  un  élat.  La  reine  Cbnstino 
de  Suéde  lu»  donna  le  tilre  île  secrétaire  de  ses 
commandemens ,  et  l'électeur  palatin  le  nomma 
l'uB  da  M*  coaaaiUaw.  Âyaat  tu  k  Ueidalbarg  la 
priacMM  ChaiWM-KHMbcik  ,  û  riaMmiail  aa 
crct  de  la  religion  catholique,  «t  pr^an  aiaai  ta* 
mariage  avec  Monsieur,  frère  de  Louis  XIV.  Cha- 
vreau  revint  ù  Louduu  ,  où  il  passa  le  r  si.-  il.-  40» 
jours  dans  la  retraite,  el  tn.  en  1701.  Ou  a  de  lui  : 
ConsidinUkMÊê fitHuites  et  de  la  Tranquillité  d'Es- 
prit ,  deas  oavr.  tnd.  da  l'ahjel.  de  Joeephi  Uali,  at 
imprim.  eniambla.  Paria  ,  104^ ,  ia-ia  ;  /*SmI»  db 
Sage,  ou  le  Car,ictî!re  des  t^ertus  et  des  ¥lcrs , 
Paris.  1645,  in-12;  Lettres,  ibidem,  1646,  in-8  ; 
Scanderberg,  1644,  2  vol.  ui-8  ,  Hcrmogène  ,  1O48, 
in-8i  2'aWafls»  de  la  Fortune,  l'an»,  lO.îi,  lu-^; 
Instr.  ekrét.  tntd.  de  St  Chrisostôme ,  Pans ,  1  Oj^  , 
petit  in-t  2  ;  Traité  de  la  Providanos  trud.  de  Theo- 
doret ,  Paris,  t65a ,  in-ia;  Poésies,  i6j6,  in-8; 
Histoire  du  Monde,  Paris,  1686,  2  vul.  in-4» 
La  Haye,  1687,4  ^o'-  'o-ia;  Pans,  i68y,  5  vol. 
in-ia  ;  La  Haye  ,  1698  ,  5  ▼oU  in-12  (c'est  la  nieiU 
leura  ddiu)  J  Imstardam ,  1717,  8  vol.  iu-ia.  Gba- 
vreau  a  composd  aussi  plus,  piécaa  de  tlidlti««  oe> 
hliées  aujourd'hui.  S.i  vie  a  ^te  écrite  par  Ancillon  , 
dans  les  Mémoires  concernant  les  Fies  et  les  Out>r. 
da  plus.  Modtmes ,  AmsXerdAm ,  1709,  111-12. 

CHEVRF.MONT  ( Jeak-Bapiut»  da^.eodd- 
siaslique  ,  d'onr^mc  anglaise,  né  aa  I^fralaa  VOTV 
lti4o  ,  voyagea  en  Europe,  en  ,\^fri.[u.'  «M  en  A^ic. 
el  t'ul  nommé,  à  sou  retour,  sccntaire  du  dut  de 
Lorraine  ,  Charles  V.  Après  la  mort  de  ce  prince  , 
il  Ttat  aa  fijiar  à  Pari*  ,  oà  il  m.  aa  170a.  On  a  de 
lai  I  fBff''*"iW*  dmU,  dt  JC— liti ,  géorgienne , 
,  !ÊSff,  i^Vi  it^UUrn  iaa»  la  Ua  da 
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maiLimc  D — )  ;  Tcsfamt'itt  pnhtiytie  du  ttr 
Lurmine  ,  Leipiig  ,  ,  IB-V  ;  Ltat  actuel  d«  la 

Fvlt'f^nf  ,  Cologne  ,  17OB,  tm  OMM^tVW 

éu  Moud*;  tu Fnmeê  mimê»^  pgt'fié%  ttmtmmdt 

MnÊtf  (trois  brorhurr^  sans  indication  ft  saiii  dutr). 
lî  a  \ii**é  en  MSs.  :  l'Actnltimie  des  f  'ojragetirs  et 
</r<  FoUtitjfUrS  ;  /'  /il  de  lygntr  put  AMNtHW|  9( 

U  Mintstrê  d'ttat  par  mtutimts. 
CRSTKBT  CJcAv),  ttHtfrtUnr,  emnioytf  1 1i 

Itliothèqut'  rr>\  :t)e  ,  Mf  «D  tj^?  ^  Menlan  ,  m.  dani 
cette  ville  on  1820  ,  ■  publié  ,  dfens  le  cours  de  U 
t^Tululion  ,  diverses  brochures  politiques  dans  Irs- 
^illM  ii  MOalr*  l'ami  «atliouaiMU  d«  U  liberté' , 
MB  ^îmi  j— <w  priatipM  reUfitus  dMt  il 
demenra  «MUtamment  imba  ;  on  eu  trouva  la  liste 
dans  le  Joumai  dt  la  Librairie  ,  iSïo,  p.  6()8.  Il  a 
n'uni  se»  c'cnls  le»  j>Ius  imporlans  sous  cf  titri-  : 
OEmvts  pàtÙM.  «  pàài* ,  monUë»  tt  d'educatiim , 

CHKVRFI  SK  -^AriE  de  KOHAîf ,  dnr>.ps?c 
«l.iini'  cfU'Iirc  jur  son  csjirit  et  sa  beauté',  éi>ousa, 
(•Il  i(ti-,  If  duc  All  cri  (II-  I.iivnes,  connétable  de 
f  nnce ,  et,  apréa  la  mort  de  criui>ci ,  contracta  an 
•MtMÉ  —rîegB  Uf9t  Cfandt  de  Lorraine  ,  duc  de 
CliemnM.  Son  omatfiB ,  porld  4  l'ialrime ,  ae 
âévrioppa  surfont  dtaa  Ici  gaertea  de  tt  rrottde  , 
et  lui  jilir.i  viii  ri M  .i-,  eiTicnt  la  haine  de  I.oiiii 
daa  cardinaux  IIhIk  Ih-u  et  Maxann.  Accusée  d'a- 
%«ir  «afcall  coirtre  le  ]>romicr  de  ces  miniatm ,  et 
flUà'Mn «vMée ,  elle  patM  «b  ÂMwimpf  ,  nrint 
MWliH  «tt  FiMee  ,  après  ta  «mK  «•  «m  MBeni , 
yjolftd*  nouveaux.  genUOT  de  troubles  et  de  confu- 
iioB^Min.  en  lt>79.  «  Je  n'ai  jamais  vu  (juV-Ue . 
dit  le  cardinal  de  lieti  dans  Sf-s  Mcmoiret  ,  en  <ju 
la  «iraetté  aoupUàt  au  iofanaat.  Elle  avait  des 
Milliaa  ai  fcajKnm  «1  il  ^'ellet  n'au- 

nient  pas  éHé  44w*Mliaa  ftv  tat  «îfril*  pk» 
judicieux.  • 

CIIEVRl  (N.,  aaMMa«aa),fdigiea«e  du  cou- 
V«M4a  Saâat-Piaan  iLMNi«t«ila  fin«l«il7'i> 

«ta  d'an  pr^Mat  »la  llMtol  dat^ampte» 
de  Paris.  On  a  d'elle  nii  JMAe  à  la  touattfe  de 
Louis  XI f  \  inséré  dana  la  tietiJ  iatitnld  la  Ntm- 
itaUt  Pandtfte. 

GIttViUBa  (FBAftçon-AsTBtiR),  tfcrir.  aalk 
■#  I  HaMi  a«  «oamatteafliaM  ém  i9*  i.,  travallta  i 

Paris  polir  Ir  tlii-Stn-.  et  inonda  la  rapil.ile  df  l>r>>- 
cljun:»  Tirulciitc-s  r-:u  lui  lirrnt  un  gi^nd  nomliru 
d^nnemis  11  lut  [mv.  t-  fi<>  tr.  retirer  en  Allemagne 

K'a  à  La  Haye  et  à  Kutterdau ,  «4  U  ai.  an  l'fiiZ 
'trouira  ana  notice  de  tea  vnt.  êtm  fa 


(6«i)  CttU 

WHv  vétéMAc  n^taMirenl  entièrement  sa  s.inti'. 
éprit  l^isajfe  de  ses  fnrullt'»  iutellcclueUea ,  et 
«écrivit  plusieurs  ouvr.  qui  oUtiurent  da  snccèa.  It 
M,  à  8ath  ea  fibà.  8ei  ouvr.  sont  :  Nom.  Theori» 


Plèvres  Unies  (en  angl.> , 
qui  eut  pinrièâra  fêH. ,  a(  dont  la  4*  t^M  i 

Muxtnnum  methmius  lUPtrié ,  (rte.  :  éerît  rrlatif  au 
Inil  <liflVr>  iiii<  l ,  (  I  i|ui  fut  vivement  critique'  par 
doivre  et  par  Jean  Bernouilli  ;  Principes  philos,  de 
laKedgion  nnlnrelle:  Essai  sur  laveritaole  nature 
dt  tm  oioaMa,  têUsmaldkrmdt  Im  iraatr,tte,i  Ksmd 
smrfa  SmdéÊi  lÉ  tengAM,  ètmii  ta  A*  MH.  eat  te 

lytiS  ,  !n-8  :  l'antfur  en  donna  une  c'dititui  latine  , 
avec  des  augmentations  considérai. ks ,  et  cille- ci  a 
M  trad.  en  franç.,  Paris  ,  i^fiS  ,  >n-i2  ;  /a  M.dadim 
ai^tmbt»%  ta  plos  cdMsM  da  aea  ouvr.,  et  dont  ta 
i^*  éiàtSMà  païut  a*  I733  ;  Il  raola  wmtwm  tbdoete 
absolumvnl  hypotli^tlque ,  et  que  les  gens  da  Patt 
appellent  prineipe»  de»  m^fnnicttns ,  Faut,  a  ctrti* 
siptie  sjie'cialetiiriil  <r  s\  tèmedans  son  opu'-rnîc 
de  h'it  rtr  nalurn  rjusque  laxtK  moiins  ,  Londrei, 
1-25  ,  iu-b  ;  un  Essai  nsr  h  Ke'guae  ,  etc.,  174**» 
al  M^dkoda  mdunlle  pour  gnérir  Us  malttditê  if 
lot  «f  AorvÂwr  Vespni  r/tti  en  dépendent ,  trad.  aa 
"ranç.  p.ir  de  Lachapelle,  Paris,  t749' 

CHEY>'bLL  (FkAS^is),  tU^olocien  angUcan, 
nt  k  Oxford  en  1608 ,  joua  un  grand  r61a  daaa  taa 
querelles  reliflieuses  et  puliliqiiesqnî  agitèrent  l'Aa-' 
cli  lerre  sous  les  rois  Jacques  I»»  et  Cnarlcs  I**,  et 


kiuirmlre ,  aintt  qaa  dans  ta  INcNaim.  d€t  Anonymes 
de  M.  Barbiér,  et  daaa  VEraiHen  critique  des  Dirt 

ln<i<i'-.  il  II  iiiéiiie.  l, 'impudence  ,  l'olisce'iii» 
religion  ,  dominent  dans  la  plu^iarl  de»  production 
tle  ret  aiileiir,  auquel  On  ne  peut  louleloi»  refuser 
da  l'esprit,  quelque  imagination  et  de  la  facilite 

CBEVRIKIIES  (J.-n.  de),  Français  réfugie  en 
Hollanffe  ,  lie  \ei  A  l.i  llii  .lu  1-^  S.,  ie  livra  à  la  com 
position  et  il  la  trad.  de  plus.  ouvr.  On  a  de  lui 
Jbrt  gc  chronvlogir/ue  de  Cf/ist.  d'Ànglet.,  Amst 
i^So ,  7  Tùl.  in-ilj  Kl»  de  Fhiltppm  II ^  roi  d'Es 
pagne,  TttA.èrYM.  de  Gtégorio        ,  A.mctef'd 
I734  ,  6  Vol.  in- 12  ;  les  fmci^'<-.<  des  ffi-ros  cl  dt 
grands  /tommes  de  Vunlinuitc ,  trad.  de  Tital.  è 
*Catiini  ,  Amst.,  l^Bi,  in-^.  On  lai  attr'iliue  aussi 
TMe  Ui$t.  d*  Stanulas ,  Lood.«  I24*i  *  ta*i%. 

CRBTHE  (Ocorok)  ,  edlihra  mMada  aogl.^  në 

en  F.ru>se  en  167I,  était  destine*  ,  pOT  fnmille  ,  ii 
iVlat  eecle»ia»tiqiic  ;  mais  sa  vocation  pour  les 
aciences  médicales  prévalut  sur  les  désirs  de  ses 

rirent.  Il  prit  le  bonnet  de  docteur  et  alla  a'élablir 
Laftdraa.  Gbayne ,  adoaratf  aax  ptatain  de  ta  table 
acfuit  bieatM  tant  d'embonpoint  qu'il  lui  dtaît  im- 
dUa  de  faire  aucan  mouTcment  « 

UMiMiMfMKaM  r 


ut  un  de<  plus  ^ou^uelll  lëlat .  du  parti  dit  t/r*t  In- 
dépendant. Après  avoir  obtenu  un  bénéfice  de 
700  liv.  stcrl.  de  revenu  ,  et  exercé  les  fonclions  df 
pr^idant  du  coltafa  da  SainlrJaaa  i  Oi.focd  «  3  aa 
retira  dana  tîne  petite  IWflM  pairiM«afal««  «à  H 

ifrfilj.  On  trouve  une  notice  sur  là  vta  dUU  Uf 
Œuvres  de  Jubusuu  (v.  ce  nom). 

CHÉZY  (Airrouis),  dkaetaot  ia  VMa  1m 

nonta-et-chaufaéea  de  France  ,  né  à  Cb3l(>n^-"îiir- 
Marne  en  1718,  passa  te*  prem.  aanci:^  dans  la 
congrégation  de  1  Oratoire  ,  et  la  quitta  à  l'â^  de 
3o  ana.  Adaits  à  l'école  des  poata«alr«iiaaaM«a  aa 
ly^y  il  fut  noBHBd  aoai  kigaataar  aa  1761,  ingd' 
nieur  en  eliefen  1763,  inspeeteur-fçénéral  du  pavé 
de  Pans,  pm»  dim-cleur  de  l'école  des  ponts-et- 
cliaussées.  Il  m.  en  I7<>S.  Adjiiinl  du  c.'lrl«re  Per- 
ronel  {v,  ca  nom; .  d.ins  ia  ciiu»trucUun  du  poatda 
^cukUJ,ttaa  diriuea  tous  les  trava^,  cl  cuaatoaMi 

seul  Ica  aaato  da  Maaa&  at  da  Tr^kt.A  teaifiM 
un  grand  oaaitaw  4a  4URMnM%daataftaaaA,aar 
les  yn'eaux^  «  jU  f «Mié  jlaai  taa  t 

etrnngers, 

CUIABERGE  (J 
18*  S. ,  a  taitaë  d«4  poëttt»  ( 
oraisons  /iinèhrt* ,  etc: 

CHIABRGRA  (Gabritl)  ,  poite  iul.  des  16*  et 
17*  A.  «  aëaaliS»,  àSarona  (  Aai  da  Ginaa  )  « 
M.  iaM««flat<na  «a  1^7  ,  est  «Athrepar  aa  fl> 

eondité  dan<  tous  les  genre»  de  pnejte  ,  et  a  mérité 
le  surnom  de  Pin  lare  il.tltrn  ,  par  la  profondeur 
de  génie  et  la  neln'sso  tle  st\le  qu'il  i  ilepLiyi  rs 
dans  le  genre  lyrique.  ConCé  dès  sa  prem.  cufanco 
aux  soina  de  son  oncle  Jean  Cbiakrera  ,  bourgeois 
de  Rome ,  il  fut  de  bonne  lief  re  ptacé  au  collège 
des  jésuites  ,  et  nVn  sotilt  qu'à  Pige  de  ao  ana  ;  il 
••tiiMi  ensuite  1rs  leçons  pub.  de  Marc-.\nt.  Muret, 
se  ha  avec  Paul  Manoce ,  puis ,  étant  entré  au  serv. 
du  card.  Covtaaro ,  eaatttninguc  du  pape,  il  fat« 
peu  de  teapa  *pta  t  efBtfiiat  à  rcvaair  daa*  aa 
patrie  ,  poarta  déboMT  «Bk  taHea  flelieafaa  A*vm 

qnerelie  (ju'il  avait  vidée  nver  un  gentilhomaM. 
C'est  vers  celte  épocfue  ,  que  pour  la  prem.  foll , 
■on  imagination  ressentit  les  atteintes  du  feu  nuc'ti- 
que  <{ai ,  pendant  ta  cours  de  5o  anaéaa  ,  devait 
coBiacrer  Hnttna  tettaM  tta  tt  vie  par  4a  aonveOea 
productions.  L'étude  de*  Mkaa  ital.  Rnolit  d'a- 
bord aeakniirt  ;  entrataë  blÂMdk  par  ta  ddnr  d'ap-. 

ét  ta  flCtaactiÉH»  ta»«ïfar 


aa  koattre 


«jéiaiteîtaLJti 
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Sériai  Polijet  d« 
«I  ât  MOU  ««lit.  Mais ,  ti  ce  tmt  d'a- 

|>r^«cr  i;raiii1  mdflèlo  qu'if  u  .k' furmer  ioo  «tv !'• 
et  »a  rnwiniere  ,  il  ne  «'ctforça  pis  uiuint  d'iiniter  le 
netarel  tog^oieus  et  les  grices  d'Aaecrrfoa.  Bm 
premières  productiottâ  r^ym^inml  iiimf  HmwI  im 
rwmomm*9  émm»  Mate  nirfw;  «  H  m  Âi^fMfaHM- 

rible  au  d4lir  d'aller  y  rccul'illir  ju  nil  mt  jiln -irMirii 
T»T«g«»  t  tnliiJt^  d'atioiirtlji<ii  i(u'il  revut,  plus 
qo  aucun  juin-  pm  le  ,  de  conlemp.  ;  presque 
tMM  l«t  princes  d'Italie  ,  comme  il  •  piis  aoui  de 
l«nfpotter  d  ans  la  f^ie  qu'il  «  écrite  luHMime ,  Im 
fMWiiW&cfficacemeal  leur  eetime.  &9%poéii**  Ij- 
Ti^^Êtt  mil  Ml  un  gr.  nomh.  d'ëdit.  ;  la  mdlleare  e«t 
c.  Ile  ilr  Bom*- ,  1718,  3  vol.  in-S  ,  et  la  plus  jolie 
el  celle  de  Livourae  ,  1-81  ,  3  Toi.  in-ia.  Ses eutres 
jprodoct.  les  plu»  remarquables  sont  4  poèmes  <fpi- 
«MS,  imimgâé*»àm  cumëd.  (pub.  i  VMwet  è 
naraw»  a»  tINtttfao  ),  etc.  lia  peniIOéMe, 
•n  *794'  p»«tbume  de  ses  poé»!!-.  iiufdiles 

•o«s  ce  titre  :  Alcune  poesia  Ui  Cabntle  Chia- 
brera  ,  etc. ,  i«-8. 

GHIAJIA  (JiAÔMt) ,  j<^su'itc  ,  ni  en  1664*  Pa- 
Immc.  aéeril:  Opusc. ,  rfuod  probat  $mbtl.  eor- 
Jportt  Ckristi  ,  çitcr  sub  spi-i  .chiis  partis  conlinetur, 
MM  pt9$*  appeitan  tmagtnem  corporis  ChritU. 

CHIAPPE  (Jear-Baptiste)  ,  peintre  fénàk ,  mi 
«Q  i6x5,  m.  &  Kori  en  tijÔ^  ,  petgnait  pas^ulilem. 
I*  portreit ,  mais  les  tahleauz  dliiat.  quSi  a  laLisés 
fichcnlpar  le  coloris. 

GaiAAAMO>Tl(SaiM»^«««U«atcttJkaos., 
•4àCMMM  l9f$«  M.  m  ifib  ,  avait  Tonde  , 
dans  sa  patrie,  l'académie  des  offuscati.  Ou  a  de 
lui,  outre  divers  écrits  de  matliëm.  et  d'a<ilronom., 
une  Hitt.  (  bl.  )  dt  0-*enr  ,  «b  t6  liv.  ,  Céséne  , 
i64(  .  ui-4;  Hcloiatadl,  i6(>3,  in*4t  et  un  traité 
Vt  conftctaitJUai^^ua  montm,  «le.  ,  Vaniae, 
l6>St  t  Mtfl.  qui  a  beaucoup  tenri  à  Curcau 
é»  La  GtaMM%  (  v.  ce  nom  )  pour  la  compositiou 
de  son  oaviv  mr  l'art  d«  connaître  les  hommes. 

atlARAMOim  (  JMM-Bànm)  ,  liuér.  «t 
fmtuc.  ,  né  ea  i^Si  t Iwnia ,  akMiattto  TOk 

en  17^96 ,  s'est  dutingud  daat  cette  double  cu-rièrv. 
On  a  de  lui  des  opmcutei  remarquables  par  l'clé- 
^aaceilu  «Uleel  la  piquanti- Oi  iginaiitc  de»  u\rvi. 

—  CuuaAJKatTi  (Uoraoe)*  sm  iriic, 
■194,  av«K.q««lf.««maMMqMk 

CHIAKANTANO  Pai  t.)  ,  jésnitc  ,  cenNW  <• 
nini  office  c^  rertcur  du  collège  de  Piazta  ,  «t  pa- 
trie ,  ne  en  i()i3  ,  m,  en  1701  ,  fut  très- v«rié  dans 
la  connaiMance  des  mailhém.  «t  de>  daayaa»  orieat 
il  professa  la  tMrt.  MoIattiqiM  «t  la  aMval«^  O*  t 
^  lai  i  flasam  dUà  de  Sù  ilia  noum  td  aitt^tm  . 
MMiike ,  1654  ,  in-4  ,  et  plusieun  ouvr.  de  tna- 
Uf*  "  i  J'a^trunomio  restes  nianuiciils. 

CHfAllI  (Famikio)  ,  peiutre  et  grav. ,  ne 
ileme  m  tvtt ,  a.  «■  iGffi ,  a  laissé  queb].  la 
Mmmt  ,  «t  ploaseiin  pièees  gravèaa  à  l'«a««forl«i — 
OUM  (Joaeplt) ,  peintre  ,  ai  «a  1054  ^  I^MM  , 

%«ort  dans  <^tte  ville  en  1727  ,  élivt    .le  C;irl 
Marilte,  ménta  d'être  cbarac  de  l'exécution  de  l'un 
des  dvnze  prL'phites  deSl-Jcan  de  Lalran.  Oa  voit 
«■«Bre  de  lui ,  dam  U  fidahe  de  Umd««  4«ax 
^  «ahleoiMc  représeaMil  YMmummt  én  MbgM 
il  «ae  Sie  FamiMt  :  xm  petit  tableau  dn  mèntt  ar 
^l*l«  repréMote  S/r.  /4ime  ttppirnant  à  /ire  à  la 

cm  ARf  (FRANçois-llAtxiul)  ,  ecclés.  et  e'friv 
i.  du  i8«  S.  ,  oé  i  Piae  ,  m.  «1  I^So  ,  i  Venise  , 
•  fiilié  «A  laU  «t  «a  iud.  de*  owr.  d«  pUM,  de 
•Mnl»  «I  BaMec.,  eatre  antres  :  tfomHtm  «c  orar. 
nélfHat  sticfm  ;  Il  prmtenle  iLuminalo  ;  La  mi-'l 
éi  SaHiorio  ,  etc.  (trad.  du  lait.).  On  lui  doit 
««  <mar«  «M  Utà.  tel.  'àm  i«lftM  cittrtti  «le 


et  poète  ,  m.  à  Brvecia ,  sa  patrie  donoa  an  tbélC* 
d«V«i«« ,  TiUa«A  tt  iiaHiw«il««m,pltM 
de Cb ««MiM.  êtm»  Iv  «Mn  i«  w <«iia mtim. 

Hival  di  Goldoni  ,  avec  lequel  ,  s'il  faut  en  croire 
\vi  prelacos  de  Ses  popres  ouvr. ,  il  partagea  les 
suffrages  du  public  ,  alors  divisé  en  deux  factions 
liMdr. ,  ift  «iiqyi— la  è  9Ûibtt  ant.  l'idée  d« 
«faHiMn  Ai  •«■  ««oél.  t  «I  adopta  ,  de  même  qn* 
lui,  levers  riraé  mnrietltem,  on  de  i4  «vUabn. 
.Malgré  l'attestation  de  l'abbé  Chiaii  ,  il  est  difficile 
de  croire  i  l'éclat  de  ses  trioniplies  drarnulnjui  N  : 
et  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'aet  qu'à  la  lecture  ses 
comédies  ne  pauvaat  aaspeiter  la  cumparaiton 
avec  c«U«a  àt  M»  prélaau  ttnl%  émU  loMaMi 
les  pièeat  «liai  mtmea  p««4«at  anMi  lieaacwiy  ét 
l'efiet  qu'elles  eurent  jutn  foi-i  sur  la  sc^'iir.  l.e 
théâtre  de  Ciiiari ,  cuiiiprenaul  lu  vut.  de  pièces  en 
vert  et  4  en  prose  ,  a  eu  3  édit.  à  la  fois ,  Venise  et 
Bologne  ,  i^a^iytia,  ia-8.  Ce  tropféooad  aat«ar 
arait  vonla  •'élarar  jusqu'à  la  trs^.  {  il  n'en  coaa 
posa  que  4  .  dont  lu  nnauvais  succès  le  dégotita  de 
ce  genre  au-dessus  de  ses  forces.  Outre  plusieurs 
roniaas  ,  dont  les  moins  faibles  tout  la  Giuocalriee 
di  Lotlo  ;  la  Ballerma  onontta  ;  la  Cantalrie» 
per  disgmtia  et  laDttla  Pellegnna  (tiré  de  l'Ecoê' 
saist  de  Voltaire),  on  lui  doit  eacor*  dilTérena 
écrits ,  tels  que  des  Lettrés  phdot.  et  «atre*  ;  une 
//(if.  Jiii/jfir  par  deuiauilc  et  ]ui  rcponse  ,  etc.  De 
La  Graage  a  pub.  en  170b ,  sou»  le  titre  t^'Âdnemnt^ 
ou  les  Avtntun*  dt  la  issarfMtftdbJKHlvWMmd* 
de  la  Canlaltice  per  dugrazia. 

CHIARIM  (Mahc-Antuihe)  ,  peintre  holonan 
du  17*  .S.  ,  élève  de  Fi.mrui'.  (^>uaini  et  de  Domi- 
nique 5aDli ,  excella  dans  la  perspective  ,  l'archi- 
tecture et  les  arabflsqtias.  Sm  priocip.  oavr.  S« 
voyaient  i  ]lod4a«  «  à  Milan  ,  i  Lueques ,  «t  saiK 
to§t  à  V1«BB«  o&  U  travaiUa  pour  U  prince  Engèo*. 
M  .1  puli.  ,  avec  des  remarque,  ,  Ici  ilesstns  de  la 
i-'(iiii.iiuc  de  la  place  de  Bologuo  ,  doul  il  a  mesuré 
tous  les  a({ueducs. 

C2UAULA(IiuiHrM)s  poêla  iMvéat  du  tifflw, 
né  i  CbtanuBoat*  «n  Kàl«  ,  an.  i  Raguse ,  a  lalmé 

Tragmdiarum  opus  ,  ficllnrn  Miu  cilonu  tim  vcrsu 
lieroico  XXiy  iib.  Jeluiter  ab^oiulnm.  Un  lui  at- 
tribue eu  outre  un  ouvr.  intil.  :  Thomm  Cfiautt 
Mcn/t  aaramont..  4ê  Ml»  CimM»  à  C  Mmitm 
Àrpinate  gesto  ,  UA.  X- 

C;lil  \\  i:  i  T\  ;  Ji  A^-IÎA^•TlSTl:^  ,  virair.-  général 
du  dioce:>c  de  Muuircal  ,  m.  en  i6ti^  à  Païenne  , 
•apaleie,  a  écrit  en  ital.  l'examen  erilifM#Ml 
ouvr.  de  controverse  de  Jos.  Ballo.  V.  ce  nom. 

CHIAVISTELU  (Jacob)  ,  peintre  florcnim  , 
du  17*  î>  ,  réussit  surtout  dans  Ij  perspective. 

CHIGHELY  (Hbm«0,  arclier.  d«  Canlorborjr, 
n^  en  i9Sï  i  Higliam-Ferrara ,  aa  conté  t(or- 

lliamptun  ,  fut  chargé  de  missions  inipnrtautes  à 
liunic  pjr  Us  mis  Henri  IV  et  Henri  V  ,  et  m.  en 
l/|43.  Ce  prébt  c^t  :>iirtuut  célèbre  comme  fonJat- 
du  coUég«  de  Toutes  les  Ames  à  Oxford. 

CHlGfanTER  (sirARTBCK),  lord  député  d'Ir- 
lande ,  et  membre  de  U  haute  chambre  d'Angle- 
terre ,  se  distingua  ,  sous  le  règne  d'Klisabelh  , 
par  la  v.ileur  et  la  prudciu  c  qu'il  dcpli",  i  (  natrc 
les  révoltés  d'Irlande  ;  il  m.  en  162'^ ,  jprc>  avutr 
été  ambasaaAMr  teM  l«  PalaUnat.  —  Luocaro  , 
son  frère  ,  m.  m  >^4^s  M  diitiagoa  égalcmaat  «1 
Irlande  ,  «è  0  r«adlt  A'important  terricci  I  la 

cau>e  r(>\:i!f,  psr  .son  xèle  et  sa  fidélité. —  Sir 
John  Chiuiiïmi-B  ,  frère  puiné  desprcccd.  ,  gouv. 
de  Carrickfergus  en  1597,  périt  malheureusement 
après  être  tombé  àmn  mm  — ibiwcadc  qu«  lut  tendit 
un  des  diofad*  riiwiM^a  lH«adai»«. 

CHICOT  (N.)  ,  gentilhomme  gascon  ,  bouffon 
de  Henri  IV  ,  se  dutingua  par  sa  bravoure  et  sou 
lèle  pour  la  cause  de  ce  pnnce  ,  autant  que  par 

l'ongtaalila  d«  ses  plaisantanct ,  et  1*  sel  qu'il 
i««Mi»  i     «nrto  M«fM  Ml  fM  d«  k 
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Ajant  fait  |)rUont:i<rr  le  comte  de  CbaligDj  au  li^ge 
4»  Rouen  (  iSgt)  ,  il  reçut  de  ce  •eifpeur ,  indigné 
wm  i«4mnonUdci ,  ua  cMtp  à'é^ét  lor  la  téle  , 
4o«t  il  m.  l5  joan  «prèv.  O*  fiqtporta  ifm«  q««lq 

iiistans  arnnt  tIVxpirer  ,  Chicol  Toulat  se  prëci- 
çiUT  do  lil  pour  assommer  un  cure,  parlisan 
Janaliquc  de  la  ligue,  qui  rrrusml  dr  dolin<-r  l'.ilisn- 
iMtioii  a  oa  tuldal  mouraol ,  parce  qu'il  était  au 
^Irrice  d'an  rot  buguenot  ;  la  défaillance  de  «et 
Ibrcos  l'empêcha  seule  d'ei«?cutcr  ri-  tlcsscin. 

CHICOÏNEAU  (Fbaxçois)  ,  riii  ilccln  cl  conï 
d'clal  du  roi  de  Frjnrc  ,  n.njint  à  Montpellier  i  n 
1679*  U  fut  envoyé'  à  Marseille  par  le  duc  d'Or 
1mm  1  Pépoque  où  la  pette  ravageait  cette  ville  ; 
le  réie  qu'il  mit  dans  te*  fonctiooa  lui  fit  avoir  une 
pension  de  ce  prince.  Piomnfrf  médcc.  d«  enfans 
lie  Franec  et  inspecteur  des  ejux  mme'rales  du 
rajaume  en  1^31  ,  il  mourut  à  Vcr^ailh-s  l'année 
aw^.  Os  ■  de  lui  ;  Ob$erv.  et  rtficx.  lom  hunt  la 
mâmf  s  Its  éyèmuiums  «t  U  trMêmmt  dê  ta  pesi 
ê*  thinMm ,  ooTnge  èum  leq««l  il  «nitknit  qu 

celte  maladie  n'était  pas  eontagicut e.  f%  t(<'  opinion 
a  été  depuis  adoptée  par  plusieurs  niedecius. 

CHIC0Y>EA0  (Alll*-FiiÀ?cçois),  Mi  dnprfc., 
atf  à  Montpellier  CB  170a  «  tftudlia  le  wuêàtn^  tous 
Chimr ,  Panatomie  eetu  Wintlow .  et  le  boten  i  q  n  e 

aous  VaillJilt.  Il  fut  suceessiv.  prnf.  et  i  Icniei  I.  de 
l'université  de  Moulpellicr,  et  mourut  dans  celte 
ville  en  ly^f*. 

CHi£K10A.TO  (Jeav-Makib)  ,  pi^  iuL  «  mt 
canofliate  ,  ti<  è  Pailoae  en  i63S ,  mt  eut.  de|lliM 

ouvr.  tlicologiques  dont  les  principaux  sont  :  Den 
sionet  sacramrntales  ,  Padouc  ,  1757  ,  3  vol.  in-l 

laclea  ,  Jii'e  institutiones  juns  l  antmu  i  ;  />•.«- 
eonkm/ofêfUM  ,  réimp.  à  Veoiae  en  l'j^j  ;  Hagw- 

CUIBSACGeoffroi  DELtA  )  marq.  de  SaliiH», 
ne  À  Salace*  en  i394  %  m.  à  Pans  eii  i4^3  ,  est  aut. 
d'une  C/rro/ti<^iie  de  aa  patrie  ,  conservée  à  la  Li- 
liliollièqaa  du  iw.  —  AagiMttii  délia  CuiK&ir,  de 
Ja fiwDifl»  àm yiMà. ,  i«Sc(WMMhe .  née  Salace* 
en  i5ao,  m.  1573,  ■  laiaaé  i  jContUia  feadalU  ; 
Dt  prifUegiiM  milUnm  ;  Tmctatut  vnrionim  deci- 
SiOHUm  ,  senaiUs  l'f  It  mantin.  —  Louis  ,  eomle 
délia  Cbiesa  ,  fils  du  précéd. ,  ne  i  Saluccs  en 
l6(>8 ,  lut  sénateur ,  et  conaeiller  d'ëut  du  duc 
CktrUi  ■  ismniip««l  if.  On  a  én  lai  t  Compemdio 
daUaMoriê  dt  Piwwwfe,  Turia  ,  i6bt  ,  in-4  ;  De 

VilrC  af  gettit  maixhtunnm  Saliu  ensinm  ,  fiennen 
tlum  «  etc.  ,  il*id.  ,  l(yo!\  ;  lie  pnvUegtn  reiigto 
nis  ;  un  diacoun  sur  ta  sagesse  avUe  et  mondaine^ 
•t  «a«b|*  poésàMS  (  en  itel.  ).  —  EtWiQué'àMffMim 
4«U«G«tn&.  neveu dapuML  ,  BéiSnlooMM 
iSqS  «  en  i663  ,  devint  <v|a.  de  celte  ville  .  et 
fat  htstorio^r.  et  conseiller  de  Victor-Amédée  I". 
On  *  <lr  lui  les  ou\r.  suiv.  :  Cutalogo  di  luttt  glt 
écriUon  timonteti  ,  c|c.  «  Turin  ,  i6i4  «  in-^  ; 
Cmrdlmmtiam  dkroatdoglem  kàêttria  ,  ibid. ,  16^  ; 
Tuttro  délit  domm»  httmmle,  etc.,  Monduvi ,  iÇâo, 
în-8  ;  CortiNd  ree/e  di  Sn*^jra  ,  etc.  ,  Coni ,  i(>55, 
2  vol.  lU-^  ;  BiliJSione  detlo  Sluto  <li  Pu  nninlr  , 
Turin,  lOjj-57  ,  io-4.  —  Jean -Antoine  dcUa 
CviUA  ,  Tière  du  précéd. ,  ni  k  SJitI— ■  «n  làçi^, 
fat  prMdeat  da  e«a«l  de  Tari» ,  ptvmiar  pewid. 
doidoatdeKke,  «C  m.  «d  1657.  If  •laiMtfdee 
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concniiionMif*.  H  «.  *  Worm»  en  loai.  fa^b  « 

élé  écrite  par  Varillas  ,  Paris  ,  1684  ,  lo-l». 

CHIFFLET  (CtAtJDe).  junsconaulte  ,  a< 
i54i  a  Besançon  ,  m.  en'iiiSo  ,  professeur  de  droit 
à  Dôle  ,  a  laissé  plusieurs  ouvr.  de  cnUque  et  de 
iurisp.  dont  les  principaux  ont  pour  Utre  :  De  suU- 
st.tuuontbin  ;  l>e  fwrtiombus  legUums  ;  De  jum 
fideicommiiiorum  ;  De  secundo  captie  legu  Àiftii-' 
lia  diSqtdsiUo,  Lyon,  .5*^ ,  Ui-S  ;  d^  Antujuo 
numismate,  Louvam,  i6a8,  in-8  ;  </«  A  mm.  Mar- 
celtimt  vU4 ,  Louvain  ,  1627,  10-». 

CUIFFLKT  (Jkah)  ,  Irèra  duprécM. ,  doct.  en 
mid. ,  l'un  des  co-gOUT.  de  BeMfM,  P«»"?s 
m.  dans  celte  ville  en  1610,  a  laissé  qadf.  «Mi 
recueillis  et  pub.  à  Paris  en  ibia,  aoiu  ce  tUf»  I 
SiHgulnres  ex  curât,  et  cndav.  secttomb.  ol>sen:  , 
in-8  ,  pee  l'ntatf  deeeeA  fil» ,  dont  les  art.  suivent. 

CHlFFLliT  (  J«â»-JACQUlLS  ) .  méd.  et  anliq.  , 
fil.  du  prrec'd.  ,  né  en  1588  k  ])«MC«a,  fit 
études  a  l'univ.  de  IKile  ,  puU  ie  taadit 
.  Pans  .  à  Montpellier  et  a  Padoue  ,  pour  y  suivre 
les  cours  de  mcd.  de*  pla»  hebiles  maiH  ;  enlm , 
entraîné  par  aea  foAt  po«r  U  webercl.e  de,  ant.- 
ouites  .  il  fit  un  noUTeWlTflfH» 

vu.t..  les  mu,,  .paies  TÏUe»  ,  •»  noiH  CMlUta  M 

Allemag.i.  da.>s  le  même  Lut  ,  puis  revint  dans  sa 
patrie  ou  il  obtuil  des  plarcs  émincntcs  et  fut  charge 
'r.mporlMt» missions.  Il  m.  en  1660  .  ayant  le 
titre  de  prem. Biéd.  de  U  princesse  Isabcllc-Uaire^ 
Kuo  nie,  goov.daeoiat/de  Bourgogne  ,  et  dawa 
d'l-.spai,ne  l'i.ilippe  IV,  qttl  PaTait  Sb«g<d 

n.ut.  de  l'ordre  de  la Toison-d'Or.  L» P.  ÎWeefoa» 
dans  le  tome  i5«  de  ses  mémoires  donne  h  liste 
des  OUTT.  de  J.-J.  Cluilet,  au  nombre  de  6j  ;  ie» 
moiat  coaaae  det  bfcegtaplm  •ovi^sunho  ,  c*- 

vUas  impennlis  ,  Seaummomm  mHmoUSt  LJOB  , 
1618  ,  in-4  ,  qui  n^a  eu  qa'aat  dd*.  ,  »l«a 

quelques  e%.  .nplu.res  portent  «arOD  nouveau  froft. 
lispice,  la  daie  de  itWO  :  le  Magitsin  encjcioped. 
de  nov.  1810  avait  anaOBcéqne  M.  Cste  se  propo- 
sait de  tndain  «t  oavr.f  m^iê  U  n'a  pas  encore  été 
pu  II.  ;  0#  iet»  UgUimo  etmttU  ^mmensis  «^'y-. 
Lyon ,  i6ai .  in.4  ;  Pr  Hnfeis  srputrkrmtfm»  Olmd 
crisis  histvric,  Anvers  ,  ^62'^  ,  in-4 ,  tfed.  ea  ffiaç. 
BOUS  ce  titre  :  Hierolomie  de  J.-C.,  ,lr.  taris, 
lOl.is^t  c'est  une  diaerl.  dans  laquelle  I  auteur 
cheftfca  è  fwawr  »  fdMd  du  .S>-Î>|"»re  H"*  »  «« 
consen  ait  k  Besaafoa  |  I7  «P»*»  »»,P««»-  'j^"- 
un  7/-ai/e  fofifre  ta  Stë  Âmpmde  (en  latia);  Opom 
polit,  et  liist..  Anvers  .  ttiV- ,  ?■  vol.  m  fol.,  rjCtwU 
de  tous  les  ouvr.  qu'il  avait  pulL  <  .nire  la  France 
en  favciir  de  l'Espagne  et  de  !..  ...a,  .1  Autriche  ; 
Pidvis  febrifugMS  orttit  Amuncam  yenulatus ,  An- 
venTet^pJsTifôi,  in-»  1  ln-4j  d<cbn«hoa 
contre  le  quinquina  ;  Anaslasis  Chitderict  /  ,  el«.  , 
Anren ,  i655  ,  in-4  ,  le  pIu»  «irieiix  et  le  plo» 
reeh«ldb<  ^  oav.  de  J.-J.  CUifflcl ,  1  11  qu  .!  ^uU 
n*  aaa  Mircb««é  d'érudition,  comme  la  plupart 
des^itt  decet  euL  :  il  a  rapport  (  ainsi  que  l'ia- 

dique  son  titre)  k  la  ^fS^fî*  îfïïïî-rî 
Childéric  I"  ,  f«ie  en  i«»  k  Toatati.  C1m«H  a 

pub.,sjnHy  mettre  son  nom  .  le  F.iTuril  ttMlrmtM 
de  Paix  em'tn  tes  couronnes  d 'Kspu:.;  ne  et  de  Fr»»f 
dvp,dê  i5a6 yia^u'iin  161 1,  Pans ,  ib^:> ,  in-8.  U  • 
laissé  plusieurs  «afwa  doal  trois  se  sont  dub^aéi 
par  leur  savoir 

et  lear  dradiiMa.  Y.  IM  art.  MUt, 


CUIESA  (Silvutiie),  peintre  italien,  né  à| 
Géaee  ea  §633  ,  m.  en  1637 ,  fut  élève  de 

aoni  ,  et  réu^îil  principalcm.  ilans  le  portrait. 

CHIEVKI  S  t;i  ii  LAv  Mt;  DK  CRt)Y  ,  seigneur 
da},  duc  de  .Suii;i  .  lie  eu  14^1  d'une  trés-an- 
Cieda*  faauUe  de  Picardie,  fut  nommé ,  sar la  dé- 
liaaatioa  da  roi  Loate  XII ,  goareraeor  deCbarles 
d^ntriclte  ,  depuis  empereur  sous  le  nom  de 
Charles-  Ouint  ,  devint  ensuite  ministre  de  ce 
prince  ,  et  fut  envoyé  en  «ju.ililc  de  vice-roi  en  Es- 

pagnt  t  où  il  ternit  sa  repuMttioa  per  son  avidité 


JtAN  et  llr->RI-TflOMAS  ,  ci-apr^ 

CUIFFLET  (  PiEaiir-FiiAN\:.  )  .  j-'suite ,  né  « 
tSgi  à  Besançon  .  frère  de  Jean-.Iai  ques  ,  prorots» 
d'Sord  la  Plulos.  ,  U  langue  bcbraïque  ci  l'ecriU 
sainte  deae  différen»  collèges  de  aon  ordre  ,  pets 
lut  appelé  en  lôjâ  à  Paru  .  p*C  C«U»«rt  .  W 
coulia  la  garde  du  médaiUer  du  toi,  ft  il  m.  dlM 
cette  Ville  en  lt)8a.  Ses  prauip.  ouvr.  sont  :  F„l- 
rentii  Fermmdi  obéra  lum  notis ,  Dijon,  ib^, 
in-^  ' Scipt.  vef.  de  fide  latholud  t,uuu/ue  o/ms- 
cuta  cwn  nous,  Dijon,  l65t»,  in-A j  UUrsi»UfhÊf 
Btatnx ,  coaite<»e  de  ChâtoM ,  Dijoa  •  wW,  fp^. 
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Ifli  rxpmpl.  rrimp.  ,  au  nnnulMdtf^  Si'iileiiient 

diitÏDgueni  de  l'édit  origiMie  ,  par  i'aLtence 
ie  grav.  m  cuivre  rcp.'^eDUiut  ie»  aceaui  el  ar- 
J(  aMMri«>  ;  de  EccUsi»  S .  Sttphtui  cuttujuiuu»^  Dijoa, 
1957,  iii-8  ;  Histoire  de  l'abbcrfe  et  tU  U  vil/é  d* 
Voumus,  Dijon ,  1664  <  Le  V.  Chifllet  a  doode 
«B  oalre  des  ëdit.  de  plus,  ancioas  aut.  arec  des 
notes  et  drs  d isscrt.  I.jlities  ,  dont  Ij  plu»  cuunuc  e«( 
'  relat.  à  Si.  Denis  l'Areuapgitc  ;  l'uuicur  y  inoalre 
plus  d'e'rudiliun  que  de  aisceraem.  et  de  critique. 

CUFFLST  (PiuurM;),  SMànàé.  uéeM.  «  né 
i  Bennçon     l&)7 ,  mtnét  Imwm  btur*  dau 

les  ordres  ,  t't  fui  nomm^  cltanoine  de  Itr-ijaron 
et  gr.  vicaire  de  l'arcbvv.  de  celte  Ville.  Su  li<r(uiic 
•'élant  accrue  par  la  rrft^iua  de  plus,  autres  l<cué- 
,  il  l'employa  àC||^B  uoe  tiil.iiollicque  de» 
~  •  phu  prtfcitifJK  M  l6i>7.  Les  pnncip. 
l'il  a  publ.  sont  ;  Plltst.  du  sthg*  de  Br*da, 
tné.  du  latin  de  il.  Uugon  ,  Auvvrs  ,  it»3i,  iu-ful.  ; 
dci  noltt  et  préfaces  sur  le  concile  de  Trente, 
trè»-cslinie'es  ,  ib.  ,  tft^f  ia-ta;  i'Ittutat.  de  J.-C, 
tnà.  «n  franç.^  AmmM*  1^44  «  'B-^]  Thoma  à 
KtmpU  lie  ImitmUM»  t»  r^fmtùmê  ChiffitH^  ka- 
^mrty  1647  ,  1^1  I  ÎB-ta  !  MMt  bonne  édition  du 
lirre  de  {'Imitation  de  J  -C.  Se*  lettres  lottcfianl 
le  vertItMe  Auteur  de  cet  excelleut  ouvruge  sont 
imprime'cs  avec  l'avili  de  G.  Naudé ,  sur  \i:  JUi  tum 
dM  Jb^aédictïM  •  Pari»  «  lâ^i*  in-8  (v.  1«  pag.  3^, 
38,  t6i  et  i6i  4o  h  (HtitrttÊkm  mr  U$  trSdtuu. 
franç.  de  l'Imitation  dm  /.-C,  A.>A.  BndUer, 
Paris  ,  1812 ,  in-12. 

CHIFFLÊT  (  I^ALnrNT  ) .  jciullc  ,  3'  frère  de 
J.-J.,  Xkà  à  Besançon  en  t3q8 ,  se  lit  le  plu«  grand 
Vwâar  pni  ai  cniflnita  11  nnl  peudaui  le  siégc 
de  cette  ville  per  le  prince  de  Condé  en  l636.  fies 
semîifcax  onrr.  ascéliqnea  en  français  et  en  latin', 
ont  e'te  trad.  de  son  tcnj]>s  en  i".]).!^!).  et  i-ti  ilal.  ;  sa 
grammaire  franc. ^  Anvers,  it>.'»y  ,  iu-8,  a  cle  trcs- 
aiile ,  <]u<>i  qu'en  dise  l'abbe'  DesCoalaincs ,  niais 
«it  «llaadottnée  depuis  Sin'ii  j  ea  a  de  meîlleiures. 
O     à  Anren  en  t<KI8. 

CHIFFLET  (Jl  Lts),  sar.  «fcriv.  ,  fils  aîne  dr 
J.-J.  ,  naquit  à  Besançon  vers  1610.  Apre*  avoir  i  ti- 
reçu  doct.  en  droit  a  l'université  de  IJôle,  >I  fut 
noHtnë  sttcccssiT*  chanoine  de  la  catliédrale  deBc- 
iançen  ,  ebaseeliar  de  l'ordre  de  la  Toison«d*Or, 
abbé  d«  Baleroe  ,  el  enfin  conanller-clcrc  M  fiiè- 
Icment  de  Uolc  ,  où  il  m.  en  itf76.  Il  a  pub.  entre 

jutrc.  (•u\r..  l'Ilist.  Ju  hon  ihcv.  Jnc  f.  de  Lalain  , 
firui.etlei  ,    lO^'j,  Ciiix  Andteana  vic- 

trtx,  etc.  .  Aiixi  r^  ,  1642  ;  Tndté  de  ta.  maison 
dm  Mr0  ,  ,  ia-fol.  ;  L»$  msu^qttu  d'houiteur 
dm  t*  tmalsom  de  Tmttl»  «  âmren ,  i8é5,  in-rol.  ; 

^dfts  de  Jnut  sur  la  nomin.  Je  l'arcfif^'.  de  P,  - 
seutçvn  en  Jin  rur  de  S.  M.  ,  D.)îe  ,  i(j(jJ  ,  lu-^  ; 
Breviarium  vr  ums  f  e  Uns  uu/n  ,  .Vnvtrs,  it>j2, 
ia-4,  réimpr.  dans  la  Jurisp.  hervica  deClirj-sim, 
Bnuiellcff,  iMB,  i»4«L<r-J«Mi  CUfFLCT,  son 
frère,  né  à  Besançon  Tec*  1611 ,  entra  dans  l  -, 
ordres  fort  jeune  ,  el  Ibt  mtmmd  en  lfi32  ,  a  un 
CanoDic.iI  d<  >3  \ille  nal.ilo.Jl  lu.  en  1 666,  à  Tour- 
mI,  dunosne  de  cette  ville  ,  avec  le  titra  de  prë- 
dieileardBIoldrEtpagne,  Philippe  IV.  Jl  a  laissé, 
entre  antres  éeriU  ,  de»  IHêtmtmt.  (eu  latin)  ,  im- 
primé.'s  de  16^3  ttMt,  «ftfdinpr.  pour  la  plu- 
•  part  dans  divers  recueils  :  l'une  d'elles  lutiluîee  : 
Judicium  de  fahulà  Johannœ  papusœ  ,  .\uvers  , 
1666  ,  in-4  »  e*^  insérée  dans  la  Nuva  iiltrorum 
tmUtctio  do  Cïrosckofiina,  UaUe,  1709,  io-8.  — 
fbmt-Ttumu  «  >  ikade  mU^-  «t  numu. , 
embrassa  l'élat  ecdés.  comme  ses  frères,  et  devint 
aumônier  de  la  célèbre  Christine  ,  reine  de  Suède. 
On  a  de  lui  une  Ihacrt.  latinr  i|ti'il  pub.  en  i6ô3, 
iB'>4 ,  Mwo  le  to«tté  de  CUude  ChtlUut ,  son  grand 
<MW,4v^MlfWa<MnlVHrtc,  «1  insérée  dann  le 
t^VM.  àm  f*W.  «"«y.  rammt,  de 
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ott  ffABpr.  18110,  im^ «  à Lons-le- 
W.  IMkeme,  m»  b  date  de  i5S(>  ; 
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Un  autre  CBirnCT  CCui-FinnroU)  ,  prlit-fili  Je 
Claude  ,  chanoine  à  l'e^lisc  de  Dôle ,  et  ptofest. 
de  droit-canon  ii  runiver».  de  cette  villo,  SMlbl 
Dissert.  coMomca  ,  etc.,  Dôle,  l65s,  i»-t9,  «niki 
dans  lequel  U  aonlieot  «ree  iWco  lea  pr«taBlloas  de 
•onoMBllBt oestre  les  archevêques  cle  Besanr,,n. 

CRrGI  00  GRISI,  riche  sicnnois ,  m.  à  iu>nie 
en  1520,  K-  montra  i'.-'inul.'  des  Médicis,  ses  con- 
leinnur.iiiis ,  pur  ses  libéralités  CUTws  les  savaw 
et  Ir*  artistes.  • 

SSÎ?i^*^*"'**^  1*^  ^'  Al.EXAltD»E  VII. 

CHILD  (JouA<),  boMBOl  anglais  ,  né  en  i63o  , 
mort  en  1699,  devml,  sou»  Charles  II  .  le  lyun  d,- 
la  compagnie  des  Inde*,  dont  il  t-t.iU  le  direcUur, 
el  se  rendit  ci-lclac  .  à  cette  époque  ,  per  sa  eon»' 
duite  infâme.  On  lut  doit  dilTércns  Discours  surtm 
Cummerca,  écrits  en  aogl.  en  1669,  iwpr.  OB 
16^  »  in-ia,  tnd.  «•  liranç.  (par  de  Gournay)  sous 
ce  btre  :  TWririf  mr  le  Comausree  et  sur  tes  atnut- 
tages  qui  résultent  de  {«rddMifM  dé  tilUérdtd» 
l'arfient .  iT^id.  >n-ia. 

CIIILUËXERT  l",  3^  (Ils  de  Clovis,  otloMmM 
de  fOQ  maiiage  avee  Clotslde ,  eiU  ea  partage  lo 
royaunae  de  Firis,  q«i  lai  dehnt  en  5ii.  La  bra- 
voure jointe  i  la  cruautr-'  fonin-  lu  pruRi|ul  luii 
du  caractère  de  ce  priiui  ,  qm  ccpend^Bl  signala 
SI. Il  lele  pour  la  religion  par  un  gr.  uonik*  aojMk* 
dattous  pieuses  :  des  guerres  d'ambiîioB  oeewoeat 
tout  Sun  règne ,  pendant  lequel  Ott  nmanfue  sni^ 
tout  le  démeniLceaaeatde  la  Iburgogue  (Sa^),  qui, 
depuis  près  de  rao  ans  était  constituée  en  royaume 
(v.  Sigismond)  ;  l'a>sas»mal  des  deux  fiJs  de  r.L.di»- 
inir,  héritiers  du  royaume  d'Orléans  ,  que  Child»- 
Lert  se  partagea  avec  Clotaire  son  frèro;  enCn  SM 
démêlés  avec  c«lu^-ci,  dont  il  ravagea  les  étnta 
(Cbaiaivagne  rémoise),  après  la  manvaiso  lasno 
d'une  expédition  qu'ils  avaient  faite  ensenible  en 
Espagne,  et  dans  laquill.-  il»  a\.ueiii  perdu  la 
moitié  de  leurs  troupes.  CliildeLerl  m.  i  Paris  en 
âS3,  ne  laissant  que  des  filles  :  leur  esolusioa  da 
trône  en  faveur  de  Clotaire  ,  qu«  FoKlInetiott  de  la 
famille  tovnlo  d'Aoetnaio  mit  en  poeteesion  de  tout 
Fempire  des  nvnes,  eM  le  premier  exemple  de 
l'exécution  do  la  loi  ou  coutume  française  qui  n'ad- 
met que  les  miles  à  la  succession  de  la  ctNironne. 
I.c  tombeau  et  la  statue  de  GUUMmC  M  VONlOBl 
au  muaée  dos  luninBOH  fmapii. 

canummer  m  ,  wi  d'àmrarfo,  «a  de  sig». 

bett  et  de  Brunebaut .  né  vers  570,  fut  pro.  î.iinn 
en  ,  sous  la  tutelle  de  sa  uièi-c  ,  qui ,  lors  de  sa 
captivité  ,  (ut  remplacée  dans  l'administration  du 
royaume  par  un  conseil  de  régence  conipoeé  do 
seigneurs  anslrasiens.  Peu  de  temps  après  qae 
ChildeboK  oM  prie  Ibmd^  ka  rtees  de  Tétat ,  la 
m.  de  Mm  eoeie  Gootm  Pappola  A  la  succession 
d(rH  rin.iuni'-^.  d.>  irgogne  ,  d'Orléans  et  d'une 
partie  de  celui  de  Paru;  mais  son  règne  fut 
de  courte  durée.  Il  m.  empoisonné  à  l'âge  do 
a6  ans.  Los  cbroni^aea ,  aanota  moindre  vraisem— 
hiaaoe,  InimitoBt  on  oiimo  à  Braariiaui  (v.  eo 
nom);  touteibis,  si  l'on  en  jngé  par  l'évènonicnt,  U 
dut  lire  l'œuvre  de  l'atroce  Fcédegonde,  donl  lefilo 
devint  seul  possesseur  du  ln'<iie  de  Franco ,  «ptte 
l'extinction  de  la  branche  royaic  d'AiisIrasie. 
,  CHILDKBLKT  111.  dit  Je  Juste ,  fils  do  Thier- 
ri  l**t  né  eeit  Revint  rai  do  Fmnce  en  6g5  , 
parh  M.  de  Qevls  III  eotf  frèra ,  et  ne  fut,  comme 
deux  prc'dcctoii  ui  ,  ,  que  l'esclave  couruuué  do 
Pépin-le-Gros  ,  qui  rcguait  sous  le  nom  do  maire 
du  palais.  CliildeLerlUl  ■!>  Ott^llf  labMMlltll4M 
à  son  fils  Dagoberi. 

ClIILDEllRAIIO,  tu  de  Pépin-le-On» ,  dit 
d'Uérutal  (  v.  ce  nom),  «d'dans  le  8'  S. ,  arrom- 
pagna  son  frère  Chariea  Martel  lors.juc  celui-ci 
marcha  coulrc  les  Sarasina  qui  avaient  surpris  Avi* 
fluou  ,  el  qui  désolaient  la  Provence  et  JoLjmyMii* 
Les  deux  friaoti  laiportcrcoi  Avigaoa  d'owurt,  oi 
Jixxèakal,  ao«t  les  OHM  do  KacboMo,  «M  r 
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fUÛ  flt  «m  prti»  tOi  •«  MyÂ  ««Mit  éWrt^ 

4oinl  leurt  vaisicaux.  Le»  luiiorK  ns  ont  iieaaeoup 
larle  do  ChUdebnnd  moi  le  I  jirc  mieux  coonaître. 
Il  {lilIi]  IIM  */linr  — 1  nié  son  «xistcnce  ou  l'onl 
confondu  «rte  vm  «vin  ChiLdfbrand ,  priace  \om- 
ht0A.  Les  Mn^idiM,  tel  k  Fmnr.  oMteilom 
dt  s  f.iaontnf  de  France  ,  préface  du  t.  X  ,  rçpro- 
duUeiit  les  é\\.  opinions  dpVaUuc»  sur  ce  prince, 
que  l'on  a  Toulu  fiinc  coiiMiiLtcr  comm«'  la  tiRo 
Cap^UcM  «     ratlMluoi  leur  origioa  à  Ciova  dom 

point  pnrorr  f\6  résolac*  \ 
CIUI.UKRIG  I".  4»  ttn  éi«  Pwaet  de  U  prem. 
race,  sun  «via  à  sou  pi  re  Mcr.ivcc  en  (  >8.  La  disso- 
lution des  mœun  de  ce  prince  ayant  provoque  le» 
reweviimeM  dee  hommes  Ubret  du  royaume  ,  il  se 
<«i|  fbffed  de  «tUler  aet  éM*  «t  de  ekercker  un  asile 
dane  la  ThmaKe  ,  aapvte  d*«D  rat  doKt  il  «édui^it 
la  femme  ;  et  la  royauté'  fut  déUrde ,  Mlivant  les 
vieilles  chronique»  ,  au  ntaîlrc  de  U  lailwe  de*  Ro»- 
aaiM«  Cliilde'ric  avait  c<iriscnrë  un  ami  fldèlcr 

qnite  ftle  eoaSdent  de  l'usurpateur ,  afia  d'avan- 
«er  ta  tfailte  par  les  conseils  qu'il  lui  doDBcniii. 
Quand  cet  homme  «it  laa  (nâdt  mdcMUoé  du 
monarque  de  leur  choix ,  il  îalbfaaa  l'exttd,  qui 
revint  aussitôt,  fut  reçu  avoc  acclamation,  p\  rentra 
daa*  Vous  ses  droits.  L'épou«e  du  roi  <lc  1  luuiii^e  , 
BaaÎMi  êbeodonaa  soa  mari  pour  rcioiuilic  son  bé- 
«l«CteBr«qiM  la  yilsyaut  fauune.  De  ce  manasc 
naaait  f  Irrrie  (ir  easom).  Les  bisiuricot  placent  la 
m.  do  {nnÛdnc  en  l'année  48a.  Il  fut  eaterré  près 
de  Toanuà  ,  où  il  faisait  sa  résidence ,  et  soa  toui- 
hcan  fut  découvert  en  i6j3.  On  voit  au  calunct  des 
«Uimie»  de  ia  biUiotli.  royab  l^cachet ,  «ne  partie 
deeâriMt  de  ee  prince,  et  dea  ■«■iliet  buent 
troiiTés  dans  cette  sépultuoe.  . 

CUILDÉRIC  II,  second  Sk  de-Clowîi  II,  ««l  en 
partage  le  io\aiin)e  d'Austrasic,  après  la  »«•  de  son 
nère ,  et  commença  i  régner  en  (j6o ,  à  l'igc  de 
T^ilS.  ▲  k  au^e  Clotaire  lU  ,  son  Irére  aine  ,  il 
rdttilil  kmtmmmm  )«•  feyjawm  de  Bourgogne  et 
deNetwIria.  Il  eiliHir,  M  1*  flb  âaClo*is  U  qui 
n'avait  éle  point  appelé  an  premier  INUMMe des  K>y. 
tbrwin  ,  nuire  du  palais  sous 

4|VeUm.  de  ce  prince  le  livrait  au  ressentiment  de 
la  eoar  d'Austra:iie  ,  où  «es  numbreux  ennemis 
■Wleat  il»  chercher  ua  refuge  contre  sa  tyrannie  , 
|mt  la  résolalien  de  faice  mesiflr  Msr  1«  double 
trône  de  son  mottve  ddftMlejmmeTlùerri,  moins 
pour  réparer  l'injustice  commise  envers  re  prince 
que  dans  SCS  propres  intérêts.  Mais  CKi'uieric  .  Se- 
condé par  les  grands  du  royaume  de  Couruogne  , 
a'4vaMaà  laléle  d'une  armée  contre  i'aïuoUieux 
Bbcel*  «  ae  «Ut  de  ea  peneaBo.  et  U  fit  eafenncr 
dans  le  monaotèrc  de  Luxeuil  ;  Tbierri  fut  rasé  et 
.eonlioé  dans  l'aldiaye  de  St-Henis.  Rentré  en  pos- 
;  de  l'béritacè  de  CluUiie  111,  Clul.leiic  se  Ct 
BT  par  aoa  iagratitudc  en  ver»  ceux,  qui  l'a- 

 aiS^ tei  «eMe  occasion  (t/.  Légar ,  évAque 

d'Autun^,  «t  far  ses  vieleMM.  U«  iaigneur  , 
nommé  BodHlMi ,  qu'jl  a*aH  Ml  attacher  injusle- 
menl  à  un  pcl.  .m,  s'unit  à  plusieurs  autres  mécoii- 
.tens.el  profita  d'une  cbasae  qui  eut  lieu  dans  la  forêt 
l^aLIny  SeBPtMr  k  roi  de  sa  propre  main  ,  tandis 

«MB  «imRM*  nmanraitnî  U  reiae  Blitilde  et 
tt  da  eeril.,  mmmé  SageMri.  CWdérie 
avait  à  peine  r'i  ans  lorsqu'il  périt  aiBU,ea  073. 
ckiLDKiUtJ  111,  dernier  roi  de  France  de  la 
,  Sis  de  Cbilpéric  II,  fut  place  sur  le  Irône, 


ea  ^  Wk*  Pp'pin-la-lircf .  alors  maire  du  palais  , 
^ui  Vm  II  deaccedre  bicnt&t  pour  le  confiner  dans 
le  couvent  de  SiUun  (depoia  abbaye  de  St-Bertin  , 
dont  on  voit  encore  les  ruinât)  a  8l-Omer.  Chil- 
déric  V  fut  rern  nu  >ne  eu  75o  OÛ  752,  rt  nnnirut 
quelques  années  auréa.  11  eut  pour  successeur  ce 
iSJoe  Pépin-kM,  dMfde  la  dysMlie  dRe  det 


CHlLDik£¥  (JovviX  «ecléa.  et  aatwr.  anglais,  ad 
ea  ittâ  .  Ml  ûmé  aa  coUéf  e  d^&fbrd ,  e(  m.  em 
1670.  Oa  a  d*  loi  :  Milaffo  aaîroUgbcm^  i65», 
in-^  ;  SjrzYfkisticom  iiislaurmitun ,  etc. ,  Leadiva  , 

i65j,  in-8  ;  Britannica  BaconU'a  ,  etc.  ^  Loadrcs  , 
i66q  et  iti&l,  iuS,  irad.  en  franç.  soas  ce  titre  1 
Kst.  mmur.  d»$  sUiffularUes  tPJmflfterre  et  éfM* 
cOêtt,  trad.  par  P.  Briot ,  Paris  ,  1667,  in-lS. 

CIlILLAC  (TiMoTMiR  de),  poète  obscur,  né  dana 
11-  l'i'  S.  ,  .1  lji>M''  un  ree.  de  poésies,  coDlrnaril, 
entre  autres  pièces  ,  les  Jmours  d'jinf; clique  ;  les 
Amours  <U  Laurtphih  ,  et  tui  poème  intit.  :  la  Um 
Uai*JirmfakÊêsàvm  Henri  lY  cet  k  kdrei,  ele.  ; 
ea  aaeMll,  impr.  è  Lyoa  ,  iSgi),  ,  m*  «Mii 
d'un  portrait  de  l'auteur  couronmf  d'-  Inttrier.  C'«s| 
à  tort  que  quciq.  lubliogr.  lui  ont  aUnhue  la  Cbmédi» 
des  chomntms ,  qui  est  deiWtrIes  Bey  s  («.  ee  DOai|« 

CHILLIAT  f  MiCBI^IIiprim.-lU>r.  de  Lj«B« 
qui  vint  s'#lab)ir  à  PariffWré  t6(>5 ,  a  pub.,  BOUB  1«> 
voile  de  l'anonyme  ,  divers  ouvrages  ascétiques  et 
historiques,  dont  les  plus  connus  sont  :  le  Trinmpht 
de  la  misericoi  de  de  Dieu  sur  un  caur  emlun-i,  rlc.. 
Paria,  168»,  ia-t:i;  t  Amour  à  ta  mod*^ 

•atire,Pani,  t6()5,  to-t»; l*Cki«Ma««M««ir«f  W 
des  manirrcs  dti  mon  le  ,  I.yon  ,  in-n  ;  Afr- 

thode  facile  pour  apprendre  l'hist.  de  SaiHfir ,  etc., 
P-iris  ,  ifirij,  itii)^,  in-I2,  compil.  snprrficicll*?  ri^ 
digéc  par  demandes  et  par  r^onses  ;  Mrtliodefactlm 
pour  ttpprendra  ^hitmrtâKUtV^fmèUrine  de  /fol' 
lande,  etc.,  Paris,  1701,  ]19«5,  i»-l9.  M.  Barbier, 
dans  son  Examen  erttiipie  éet  IMeHomn.  (tora.  l**, 
p.  ,  pen<e  quo  Cliiliial  fut  5eit!ement  le  GAfi* 

caleur  et  non  l'auteur  de  ces  divers  ouvrages. 

CHILLIIfGWOllTB  (Gini.LiLME) ,  écrir.  cm* 
troversiste ,  né  à  Oxford  en  |6o2 ,  fut  élevé  au  col- 
lège de  cette  ville,  dont  son  père  était  principal,  et 
liil  .idniis  lui-niêaie  comme  prnfess.  de  cette  uiiiv. 
en  1628,  après  avoir  pris  ses  degrés.  D'aLord  con» 
verti  au  catuolicisinc  par  le  jés.  r  islier  ,  puis  retiré 
CQUd|e  da  Oowà,  si  m  rdiuta  des  jfpireaTae  d« 
novidct,  et  realra  daa«  soa  ancîeaae  commnidoa  , 

qu'on  aisure  qu'il  quitta  et  l'pril  de  nouveau.  .\ 
son  retour  en  Angleterre,  il  :>'y  munira  l'ua  de^  plu» 
aélés  adversaires  du  la  reli^iou  romaine  ,  (j'i'i!  .itta- 
qtia  principalement  dans  son  ouvr.  tatiu  :  /<  BtU- 
gion  des  prùUtttmt^  moyan  idr  dm  tthsty  Osfiird  , 
1637,  plus,  fois  réimpr.  en  Angleterre ,  et  trad.  en 
franç.,  Anistcrdaro  ,  l'So,  3  vol.  in-12.  Sa  niétlmdc 
de  raisunnemeut ,  qui  lut  cunside'ice  l  onmie  un 
modèle  de  justesse  cl  de  prei  isimi  ,  le  til  suspecter 
de  sociniausme  et  même  de  d<  i^mt-.  Mais  il  mbo» 
tra ,  jiuqaa  daas  sa  viciUetM,  k  méaia  kddciak», 
et  une  torte  do  propenrfaa  1  M  contredira  hd- 


siegc 


Avant  accompagné  lo  roi  Cliarles  I""  an 
de  Glocesicr,  il  y  fut  pris  par  les  rebelles 
dans  le  cliàleau  de  Susaex  ,  où  il  m.  peu  de  tempe 
après,  en  i644-  Ses  jerm.  ont  été  impr.  en  164^. 

CHILMEAD  (Eoouaao),  oref.  de  matbémat.,  né 
en  i')i(>  .1  Mi'w  ,  jii  comté  de  Glocisier  ,  pni  >. -, 
degrés  au  collège  de  la  Madeleine  à  Dxlord  ,  et  de* 
vint  chapelain  de  l'église  dn  Christ  dans  la  mêma 
ville.  Ajanl  perdu  ce  hâui&itm  pendant  k  rdieUson* 
et  se  treavant  rddoit  à  chercher  «n  moren  d'eiiiK 


tence  dans  ses  talens  pour  l.i  musique,  il  vint  j  ro- 
fcsscrcel  art  a  Loudrcs,  ou  il  m.  eu  itiiVJ.  Il  a  1jis»«, 
outre  plus.  trad.  angl.  do  ditlérens  uuvr.  latioa,  ce- 
pagpnls  et  franç.,  un  tr.  de  Uusicâ  antiqud  grard^ 
impr.  àk  aiiite  del'édit.  d'Aratus  ,  Oxford*  169a i 
un  Catalogue  des  M  S  s.  gr,  BiUàtik,  ml^ 

dcienne  ,  resté  MS.,  etc. 

CIIILON  ,  philos.  lacÀlém. ,  l'un  dm  acal 
de  k  Giéce,  dmt  éfkam  A«p«rto  «  SÀ» 
l'ère  chrdt,,  ai     de  jok  dana  on  lige  Irk  aeMti, 

'Ml  embrassant  v'n  fih  qui  avjii  e'té  eoiironué  aux 
jeux  olympiques,  (^uclqucs-uuus  des  e«afiines  de 
ce  pbUus.  sont  pWf«UM»iM|H^àWWltj' 

■ar^latka. 
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>NIS,  filU  d«  Cl^dM  «I  ttmmê  TMb- 
I,  toi  4b  WpiH«  lylMyajpanr  diHvnr  tM 
r«i^f  M  AfwA*,  «a  Mdb««rfiig«  qui  ■  M  <!•- 

|tuu  imiti'  p,ir  d'autn-s  heroiiK'*  «lu  il<'v>nirmrnt 
conjugal.  KlJiil  Vfuiie  sollirilLT  la  pfi-niiHtifin  <lVn- 
trcr  dam  lu  prison  où  Tlie'opotnpe  ëlait  retenu,  fUe 
le  «•aviil  lia  Mt  vétamcM  al  le  6l  érmàn  t  peu  do 
l4Mi^  aprli  ,  «Ik  flM  êMftét  Me-mtèm»  par  fon 
mari ,  qui  obtint  «a  liberté  an  <<ctiange  d'ooe  prc- 
treate  de  Diane  Hymni*  ,  dont  il  avait  trouvi' 
moyen  de  sVmparcr.  On  raj>|Ktrl<-  cet  «•vi-ncmriit  à 
l'an  j3o  l'ère  chrét.  —  Chilo:<i!»  ,  lille  de  I.eo- 
BtdM  Ut  <»>4»lpMte  ,  $t  epouM  de  Cléombrotc  , 
refuM  de  partager  avec  lui  1«  tite*  l«mi«'il  l'eat 
«•arptf  aur  ion  père  ,  qu'elle  niMt  *■  esll.  Ii^A- 
nidas  ayant  l'ie  rc[iljrp  fiisiiitc  »ur  le  trAiic  ,  elle  en 
•litist .  à  fgrco  de  <tullicitditions ,  qu'il  lit  grâce  de 
lavisaion  gendre,  1 1  auoi«pi'il  impotit  à  sa  recon- 
.  lac*  l'obliflilioa  de  demeurer  prêt  de  elle 
■lat  partager  rcKtl  àm  aon  «fpoux. 
CIIILPÉRIC  l'Mc  plu*  j.  un-  dej  fil»  d»- Clo- 
latre  ,  eut  en  partage  ,  à  la  m.  de  aon  père  ,  le  roy. 
d«  StktÊoa*,  par  la  dëciaioa  da  eort  anouel  lea  deux 
ipriaces  ■«  frèna  la  aatnif  îraat  da  rm  reMeUre  : 
•oa  r^gne,  qui  data  da  363,  eel  aa  tiaea  d'ataetieaa, 
de  querellée  et  de  ntnnàcra.  Chilpëric  arait  ré- 
pudié ta  première  femme,  Àndouaire  ,  pour  l'a- 
mour de  Fréddgpnde;  s'diaat  aa  instant  dégoûté 
4a  calta  femme  Aigaa  da  lai ,  il  obtiat  d'Atbaaa- 
aiMa .  m  d«  TWgallN  d'Eapanie  ,  la  MMfai  «e  aa 
lil!r  Gultuinde ,  aa>ur  do  Brunebant  (v.  ce  nom  )  , 
s4cn&a  bientôt  pour  revenir  k  Frédéfondc. 
Ce  fui  surtout  par  h-*  instigations  de  cette  iiirt;rre 
4|ue  Cliilfdric  s  aWndonna  aux  excès  el  aux  mmcs 

a ai  lal  «MTalu  le  surnom  de  yéron  ut  d'/férode 
e  Ma  temps.  Il  fut  assassiné  à  CbaUaa«  l'aa  584 « 
par  les  ordres  de  Frédéguade  ,  ii  Paa  aa  aroit 

<jii<  Iq.  iji>ior.  qui  n'appuîeaft  aaila atMrtiaft  ^aap 
cuoe  preuve  soffijanle. 

CBIUPÉRIG  n ,  le  plas  iaaaa  te  Ile  4a  Chil- 
de'nc  II,  eut  le  bonheur  d'échapper  ata  massacre  de 
aa  famille  (v.  Bhtdde),  et  Tut  élevé  dans  un  cloître 
aous  le  nom  de  Damel ,  qu'il  quitta  va  716  ,  pour 
aaoataraar  U  (rdoa,  è  l'âge  de  41  ans.  La  valeur  de 
ce  priaaa,  laaaal  ^ai,  depuis  l'élévatioa  ém  iMires 
du  palais  ,  se  soi»  nronUë  à  la  tète  é»  MP  armées  , 
ne  put  le  garantir  de  la  min^e  iaferlaaa.  Après 
avoir  remporte  quolq.  avantages  sur  Cliarles  Mar- 
iel.  il  tiiiil  par  tomber  entre  les  mains  de  cet  infati- 
friîla  adversaire ,  qui ,  en  l'accablant  de  vains  hon- 
'aeare  ,  la  ddpnaiUa  da  l'aatanld.  ChUadiia  aa  d^t 
pas  «Ma  eonbada  panai  laaroia  CMpi.  E  avait 


pas  cna  aeiBaaa  panai 

régné  3  ans  sans  maître,  rt  m    ni  '^tokAtà/pf 

boata  o'Stre 


;  ■ 
la 


ji'ayant  survécu  que  deux,  aus 
domine. 

CHULlElOa  .  tf*.  do  !a  proT.  da  SisMU|aa ,  dan« 
b1walaAniiBla,aden  iJ92,m.Tani4w«a  laisse 
en  M^i  quciq.  écrits  t!icoL  ott  commeat.  wr  l'E- 
crit.-5tc'.  Ce  prélat  est  mentionné  dans  leMs.  ar- 
aiénica  de  la  liiblioUi.  royale  0096. 

CBUC£>TELU  (  VAlia^),  aacif.  a*  ballda.  ilaL 
4aa«  la  17*  S. ,  pcofama  rdta^aaaaa  at  la  kafaa 
grecque  aux  uuiv.  de  Florence  et  de  Pise.  On  n'a 
de  lui  qu'une  dissert.  intit.  :  Marmor  pistutum  de 
itomùtë  buttllù  (et  non  pas  Bi$eii>  \  iusérée  dans  le 
9*  rai.  du  Utes.  antuf.  romam.  da  Gnevius. 

CHIMKNK,  prétendne  éponaa  da  Hodrigue  Dia* 
du  lii\.ir  I'.  <■<•  uiiiii  1.  Miriiiirnrnc  le  Cid ,  n'est 
qu'uu  personnage  imaginaire  que  Mariana  et  autres 
htstor.  espag.  ont  iatrodoit  dans  leurs  écrits  plus 
labttiMaMB  tMiïym  I^irtioadaa  aaMnnda 
Ci4  al  4a  la  MaCliiiriM  •  iMMi  à 
le  sujet  d'aaa4taflmWttnlnfii*4i 

MàM  (flij*.) ,  monstre  qaa  las  anciens 

ont  imei^iatf,  Mas  doute;  eomiaa  enbUma 
aH»nta|$ne  de  U  Ljcic  ,  qu*0*Ua 


(  617  )  CHIN 

CUmêr^trm,  at  «««raimet  d«  laquelle  tfuit  na 
rolean.  Ga  aMoatare,  aë  «p  Ljreia,  da  Tjrnliott  at 
dnSebIdna  ,  arait ,  Mlon  ta  fttble ,  nne  téte  da  ftaa  , 

lin  roi  ps  dr  1  lir'  vrc  ,  une  queue  de  dragon,  et  Vi>- 
ini6>ait  leii  et  tl.inimc;  il  désola  lung-tcuips  la  Ly- 
eie ,  el  fut  enfin  exterminé  par  Bellérophon. 
D'autres  supposent  que  la  Chimère  «ftait  un  vaia> 
■eaa  da  piratât  deallM  4i«araaa  partiaa  rdpoadaiaat 
à  la  structura  da  ca  moBslia  par  lafael  aa  Paioall 

représenté. 

Cm.MINELT.O  (Vi.sciaT),  né  en  I74<,4]h- 
rostica  dans  le  Vicentin  ,  anectfda  è  aan  Mali 
Tnaido  dans  la  place  d'Mlqfaoma  da  rafcaMWMtila 

de  Padoa  -.  Il  j  pub.  des  ouvr.  relatibèlai 
qu'il  pndt-siait,  et  est  m.  en  i8t5. - 

CUINARDCI.),  sculpt.  fraaç.«  aë  en  1765,1 
porta  è  Roma,  aa  s;86,  la  praai.f  #is  da  sculpture, 
et  m.  è  Lyon  en  i8i3,  membre  de  l'acad.  et 

lia  Cl  r<  le  iillér.  de  cetic  ville.  Il  a  laissé  un  grand 
numbrc  de  statues  el  de  ItusUs  ^  et  eut  Quelque 
part  eux  sculpt.  da  PAïa-da-Tkiaaapha  da  b  plaea 
du  Carrousel.  • 

CHINCnON  ( BKmiAi»-T>rfcrz  de),  chan.  de  l'o- 
glise  colleg.  de  Valence  ,  11  ê  ;i  Gandia  ou  à  Jaen 
dani  le  \Cy  S.,  pub.  les  ouvr.  suiv.  :  te  3firvir  de  Ut 
vif  Intfnnine  (en  esp.),  Grenade,  1587,  '"-S,  et  Al* 
cala  de  Heaarèa,  laSo,  méma  foraiat;  HittorUt  y 
ffturrm»  de  MUmt ,  tSX  et  i5Sa,  ia-fal.,  rdimpr.  k 
Valence  en  if>3o  ^on$  un  nouveau  titra  :  c'est  ttOO 
traduct.  du  iau  de  Galcas  Capclla.  Oa  a  aacora 
du  même  attt.  «01  aom.  lat.  aeatia  Im  9MUL  da 
Mahomet. 

.  CHCHE.  La  Chine  est  la  partie  la  plus  peupideda 
l'Asie  ,  et  la  pUi'^  aiicicnnomcnl  suumisc  «  une 
furine  de  guuvernonicul,  qui  est  monarchique.  L'o> 
rigine  de  l'empire  chinoiiaii  Ms-obscure  ;  oo  ccait^ 

Ïue  les  fondateurs  de  la  naarrliia  AtraatYao  at 
liun  ,  qui,  â  l'époque  de  la  caafaaiaa dai  laaf  net, 
amenèrent  uni'  colonie  dans  la  '^liinr  Qaaiqii  il  en 
f  oit,  ce  peuple  est  très-civilisé  ;  quaad  lai  Foritt» 
gais  le  découvrirent,  ils  ne  furent  pat  aMjpaaMyrit 
de  la  beauté  et  de  ropulaaca  da  aaa  aB|iM  da 
l'indatiria  at  da  la  >ilita«a  da  aai  lithilaat.  Ile 
sont  régis  par  de  sages  lois  auxquelles  l'empereur, 
tout  absolu  qu'il  est.  doit  se  cunlornier;  il  consulte 
mats  (li-i  iili-  SI  ul.  I.'aucieuiie  religion  des  Chinois 
parait  avuir  été  l'aduratinn  d'un  seul  Oteu,  eréatettff 
de  l'univers  ;  ils  ont  U  j>Ius  granda  Tdadration  pour, 
la  nsémoira  da  Confucuu,  aaiimiaja  ce  dogme  sur* 
la  moTÉIa.  tiaa  afiâaBBatNâ  t'étaient  flattés  de 
faire  a««eoir  sur  le  trAnu  la  religion  chrétienne  qui 
commençait  à  se  répandre  dans  la  Chine;  mais 
tontes  les  auciennes  croyances  se  eoat  rëuoîeS 
contre  elle.  La  aatioa  chinoise  aat  divîide  en  trois 
dattes,  let  «aadatiat,  Jm  lallrdi  at  le  peupla. 

Vingt-qn.-itre  dvnn  II'  <  mi  ^ptBai  aOt  fatMdd 

l'cmpirc  jusqu'à  nus  jour^. 

DYNASTIU. 

Les  Hi.i ,  dit  3907  on  2198  av.  J..C. 
Li-i  Cliam  on  Cfcaag ,  dès  1 767  ou  1766  ar.  J,41» 
LesTclieon,  dès  II 2%  OU  itioav.  J.-C. 
l.eï  T>in  ,  dès         u  ?/\G  av.  J.-G. 
Les  Han  ,  dès  207  ou  2u3  av.  J.-C. 
Les  Hcou-hatt  aa  H»  partdriaon,  dè»  Paa  tti 
deoaia  J.*G. 
Les  Tcla ,  dh  1*aa 


l'ai 


|30. 


Les  Soii^  .  d.' 
Les  Tïi .  de»  l'an  :j-g. 
Les  Léang,dèj  l'anSoa. 
LesTebia,dèl  l'anââj. 
La«  Sottl  «  d4t  Faa  58^ 

Les  Tarn  "ii  Tmg  ,  dès  l'an  6xg. 
Les  Ucuu  -  Ic  aug  ou  Leang  .  potbtrieurt , 
l'an  907. 

i;ee  Hcou-uag  oa  Taag  noatMaon,  m 

7» 


d^ 


Digitized  byX^oo 


(G.S) 


CHIO 


rciKptrc 


Lat  Hëtfo-lua ,  àèt  l'an  947.i 

Le»  Sum  fui  Sfiiy  ,  tli  s  l'jn  i/sn. 
Lc<  Mogob  ou  i  nen  ,  des  i  an  fJio. 
Lei  Mim  oaMîog ,  dè»  l'au  i3()8. 
Lef  Tsim  ou  Tuog .  di*  l'an  lt>43  «a  x6kà. 
Chnn-tehi ,  ta  hwW»  Aaii  «utiMWe  ntVe 

K.iiii-lii  on  Kanp-lii  ,  fils  ,  en  . 
'Yiini-hrliuu  mu  ^  ung-tcliin^ ,  iîl->  ,  f^n  17^?.. 
ICica-lorig,  en  17^5  ;  il  abdi^e  eu  I^^G  cl  mcuti 

«n  «799- 

CliLNG  ou  ILlil.NG-OUANG,  empereur  de  U 
Cbiuc  vers  l'an  1 1 15  av.  l'ère  clirc't.,  donna  à  l'am- 
liasMd.  do  Cocbiachioe  un  intlrumeot  propre  » 
mrwh  èt  f aûi«  aux  Yoyagaun  Mirt«tr«  «tsar  mm  : 

cette  macliine  iucltnail  dy  son  propre  inoBvement 
ver*  le  midi ,  et  quclq.  e'criv.  ont  pcnié  que  c'était 
la  bousAole. 

CHING-Kl  o«  TSIN-cm-U0A2iG-TI.  tBip«r. 
«la  la  Cbîm  vert  t'as  a4o  ar.  J.>C. ,  r^na  avec 

/t-lal  pninljiit  '7  années,  oX  dvploya  plus  Je  vi.in  ur 
que  J.'itun>.>nili-  ou  justice.  Apri-«  jvmU'  laïulé 
l'indépendati' <■  ilr  toutes  lo«  priucipauleii  de  la 
Cbine,  qu'il  avait  paciGde  par  ou  gr.  nomb.  do  vic- 
toires .  il  préserva  les  province*  occid.  contre  les 
locursioni  des  HiODg-nou,  qui ,  plu»  lard  ,  descen- 
direot  en  Europe  ,  où  ils  sont  appele's  Ici  Huns  ;  il 
avait  (.lit  l>i>tir  à  ce  sujet  une  L;'  '>iii!e  iiuu^ollc  1,  lu 
tscban-lcbung),  qui ,  dans  une  longueur  d'environ 
5oO  lMIWi«  ferma  les  passages  des  mnnlagncs  ,  dont 
^Mlq[.-uaes  sVIèvent  à  près  de  mille  toises  :  ce 
Mnpart ,  qui  n'a  pas  empcchtf  le*  Tatartde  subju- 
guer la  Cbtnc  ,  siil)si>lf  encore;  s;i  !.it.«nir  est  de 
■30  pieds  et  sa  Uautcur  de  3o.  11  ëtd  rcTatt 

en  grande  partie,  à  ce  qu'on  suppose,  au  lenips 
de  ]>jeiiganriMUiia.  Cbtng^  ne  manquait  pas  de 
falena  ;  ii9ï  ém  i^oiumi  dans  les  calculs  astrono- 
niiques  ;  mais  sa  mémoire  est  odieuse  aux  IcUd's  11  ' 
cause  de  sps  violences,  et  surtout  parce  fju'il  eut  la 
faiblesse  ilc  suivrL'  les  avi»  de  I.issc,  «on  premi<'r 
ministre  ,  nui  lui  conseilla  de  laire  briÀler  tous  les 
livres,  k  l'eseopliMi  do  llûaloite  4e  la  fkmiUe 
ioipérialr. 

CHIÎSG  (Ji  pas),  &.1V.  r.i'.iLin  ,  ué  en  Arabie  dans 
1p  lo'  S.  ,  Cîi  aiii.  .l'uni-  Cramm.  fiebr.  î  «^estline 
•des  plu*  anciennes  que  l'on  connaisse. 

CIIimAC  DB  Ll  BASTIDE  (MATtiticc) ,  liiu'- 

ral<  iii-.  III' ru  17-^9,  m.  en  l8u3,  entri  pni  .ivcc  un 
aiitiL-  liiiJi  .  .  L)u»»ieux  (v.  ce  nom),  un  Abrogé  de 
r/i  i/.  hil.r.  de  la  Fru»C9  des  bénédictins  de  St- 
Haur.(v.  Kivet)  ,  publ.  sur  on  nlau  beaucwop  trop 
dleiwln  peur  lés  gens  %  mon#t.  Les  deux  prem. 
vol.  de  1  abrégé  lurun  nri  Paris  ,  177a,  in-l3,  sous 
ce  litre  ;  lift,  dr  l.i  liiltral.  franr.  depuis  les 
temps  les  plus  reçu!,-,  jusqu'à  nos  jours,  etc.  Cet 
ouvr. ,  cnricbi  de  noies ,  citations  et  tables  pres- 
cm'aussi  étendues  <pie  le  teste,  ne  va  que  jusqu'à 
V^aïiI^tS,  et  n'a  pas  rlé  continué.  Cbiiii^c  avait  en- 
trepris une  trad.  des  Comment,  de  Ccsnr,  mais  il 
n'en  a  juil).  (luf  !<■  tom.  1'  (11'  l.i  partie  ,  avec  ce 
faux  iiire  :  Diiserl,  sur  les  Basgut» ,  Parts  (  sans 
date),  in  8,  ouvr.  «are  et  rariciix  par  la*  racherdu-s 
^'il  reofemit.  — '  Un  aalre  Chiniac  de  ik  Ba»- 
Til>e(Jean-Hapttete),  m.  en  i7<>8,  a  pub.  un  ouvr. 
Iiiiii.  :  If  if,/r>i/  r.i/P'^'  (ifi  Entretien»  d',Jrut9  «' 
de  flitlutdre,  Paru,  1766,  in-ia. 

CHIMAC  DK  LA  BASTIDE  DUCLAUX 
(Pierbe),  né  dans  le  l.imosîn,  ecf  I74i>  Tut  d'abord 
destiné  par  sa  ''amille  à  l'étal  ecclé>ia&t. ,  mais  pré- 
féra liirtilot  (  <  Ile  ilu  ]i.irri-.iu  rl  lut  n  rti  :imii  at  ,.ii 
parlement  de  lUris.  L>efe«u  tivut.-(>iMi.  «le  la  sené- 
ChaiMide  d^iorchcs ,  il   perdit   cette    ebarge  en 

l^go,occ«ip«  «niaito  pbts,  pièces  de  iadicature , 
XX.  entra  autXM  cdlo  d«  pr^dooi  du  tribunal 


I'cinl  de  la  Seine.  Il  m.  ve»  iBof.  Oa  •  4*  lai  Im 
l>UCmmtk  l'abbé  FUuty  sur  les  aberi.^s  de^  l'/'s^lnt 
0mUtemn*  ^  nvec  commentaires,  au-ilela  «Ici  inimu 


I  dut.  «tudiail  en  droit  quand  il  pub  cet  écrit,  oâ 
l'on  trouve  la  «lucirine  du  parti  ian 


parti  janséniste  exi 


avec  pe«l>élre  tix»  de  vivacité  ;  'Dissertation  sur  ta 
preemimme*  de  f*episcopat  sur  la  prttrise ,  Paris , 
176G,  iii-t?.  ;  Dtsc.  sur  la  nature  et  les  dogmes  de 
la  rvUgiun  gauloise,  servant  de  préliminaire  A 
l  'l<,  <:,  de  l'église  eallic,  Paris  ,  1769  ,  in-12  ;  um 
uouv.  édit.  de  Vfiist.  des  Celles ,  par  i»cUoatier, 
revue ,  corr.  et  augm.,  Péris  ,  1770-7 1 ,  8  vol.  îii>» 
et  a  vol.  in^;  une  tiaihu  :.  lîe  l.i  pref.n  f  l.dine  Ar 
la  collection  deBaluzr,  smis  le  tilr  •  d'//**/.  iicj  ra- 
pilulaires  ./i  >  ;  m  v  dt  lu  rt  ?'  r.ice  ,  1779,  in-8  ; 
une  nouv.  cdit.  du  Jr,  de  i'autonlé  dji  p<ipe  ,  d« 
Burigojf,  Vienne  (Paris),  5  vol.  in-8;  K»sM  dm 
M«/oany>AfoiMoniJe,  Paris,  1802,  .0  vol.  in-8.  C'est 
è  lott  qu'on  lui  a  attribué  une  trad.  (de  l't  »paRnol 
en  riuii\Mis)  du  Truite  du  pouvoii  dm  ,i'i',fiirs  , 
d  Aiii.  1.  rejra  ,  Paris,  177a,  ia>-8  *  cette  trad.  est 
de  l'iiijiilt. 

CHIML-ADDAN,  roi  d'is^vrif  ,  surre>^.  d.. 
Saosducbin  ,  vers  l'an  667  av.  j.-C.  ,  tiutil  rt  tu.i 
Pbraortcs,  roi  des  iMi  iU*;  mais  Cyaxare ,  «t 
successeur  de  ce  dcruier,  assiégea  Âinivo«t  força 
Clunil-addan  de  se  brûler  daM  son  palais.  Qnehf. 
ani.  ont  coafooda eopnaco  avœSatdaaapale  ;  plus, 
commentât,  de  la  biUe  veulent  ^êKL  «oil  le  métaa 
que  le  NaluciindoaoMrdoDt  il  est  lait  aaonlioa  nn 

livre  de  Judilb. 

CHIN-MO.NG  ,  empereur  de  la  Clitne,  fut,  se- 
lon les  histor.  de  ce  pays,  !c  ^'di  s  ç\  mmiarques  qui 

Précédèrent  rétablissement  des  d^uasties.  Il  fut 
ami  l'i  li>  I miseil  de  Fou-bi,  qui  pa;sc  pour  le  fon- 
dateur de  l'empire  cbinois  ,  et  iai  snecéda.  Oo  lui 
atftiline  la  découverte  du  f>1é ,  l*ittvcntion  du  la- 
bourage par  la  charrue ,  qui  porte  encore  aujoui^ 
d*hai  son  nom,  et  In  premiers  médicanuns  cm- 
pninti'i  aux  végétaux.  C.v\  nnpi n-ur  enta  soutfnir 
le  puuU  des  premières  guerres  civiles  qui  ëcbilcreni 
au  sein  de  la  Cbine;  elles  furent  sascîtdes  par 
plus,  g^vemeun  de  province  ipi  «spinneat  sacvè- 
tement  an  tffAae«  et  qnl  choisirent  pour  chef  l'an 
d'entre  eux,  Souao-juen  ,  depiii^xm |;iMi  ur  sous  le 
nom  d'Hoang-ti  (v.  ce  nom).  Cliui-noiig  ,  avant  oèd 
vaiii  ii  uue  bataille  qui  dura  trois  jours,  m, 

put  jilirvivre  s  cette  défaite ,  et  m,  peu  de  joorS 
après,  l'an  2699  av.  Icre  chrét.  San  vainqueur, 
Suu.in  juen  ,  s'empara  de  l'empire. 

Cin>-TS()i\G  ou»  UliA>-LI.  t3«  emptrenr 
cbionis  de  la  dvnattie  de  Ming  ,  monta  sur  le  trône 
eu  157a ,  à  l'âge  de  i3  «as. Il  eut  le  bonheur  d'être 
entouré  de  ministres  sages  et  hahiles  qui  lui  appri- 
rent l'art  de  mtuirfu.  1.  t"i'  fut  s<,ui,  ^,mi  n^gne  que 
le  jésuite  Matlliieu  Uitci .  etivoye  en  i^lunc  par  le 
j  ,i|>.  ,  ^..iriit  à  la  cour  dé  Pe'-king  ,  après  a\oir 
éprouve  rnilie  ob.^lacles.  Cbin-tMiog  permit  au  mis- 
Monnairc  de  se  fixer  dans  ses  états  et  d'y  prêcher  la 
foi.  Aimé  de  ses  sujets  et  redouté  de  ses  ennemis  , 
cet  empereur  m.  en  i6ao,  après  un  rèçne  d»  ans. 
Le^  fj  :  .11  jiil  I  l.eim  X  ijiii,  en  lliiH,  ii'e  I  >-i)  I  en- 
core qu'une  liuide  obscure  ,  no  lanlervnl  pas.  après 
la  m.  lie  Clun-lsong,  à  eommenctr  la  rcvulutian 
mémorable  qui  ranveria  al>  mm  plus  lard  ia  dynaa* 
lie  de  Ming. 

,  juric.  ital.  «. 

ne  k  xNapies  en  ii*tio,  m,  en  l^l^  ^  ectaut.  d««  ouv. 
suiv.  :  ÀnitstUum  «echtàm  mmpotdam»  catoia^m 
ait  mpostoiormm  iempore  ad  onnum  i6^à ,  in-fol., 
sans  date  ;  de  Blutir.  tchpionbus  qui  m  cuviate 
et  l'fpno  Nr.^pnUi  ,  ni»  orbe  rimdilo  ad  tint».  i6  J6, 
fli'rugiunt^  pub.  (d'après  le  MS.  de  Vtm.)  par 

/.•V.  MooU ,  Kaplaa ,  178041 ,  a  vuL  îo^.  On  j 

trouve  mir  eoiu"!»»  noiirc  sur  li  vie  de  l'atitrtir. 
CillOCCU  ^  A.NCKt;,  med.  ital.,  ne  dans  le  iti» 
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GHIR  (  619  ) 

s.  à  V^nc ,  V  profciM  foa  *rt  «ree  .  _ 

■Miuitt  «•  1604.  Ok  •  dfl  lui  :  ét  Baltrtmi  naturd 
«•  «ffvta*  /«ar««  DtoteorftU»  pindta,  earmen  ,  V«5- 

m  l' ni  in  , 

ibid.,  ,  in-4;  Psoricon  ,  (<e  *rrt/>n;  //, 
carmima  comsertpli ,  ibid.,  15^3,  in-4;  Comwmf 
tmrimt  fnmtUeu,  qtmmmd.  da  fmbrt  mali  moris 
•I  d»  m»H4M  êjfkUmrteU ,  etc. ,  ibid.,  i6o4 ,  »n-4  ; 

M^mUOn  FranciSCi  Cnlcenlnrii  /iininii.1,  il>.,  l'iî?., 
te  Mm  ;  de  Cotle^ii  l  enoiensh  iliitstn/ms  meJu  n 
têpjUbtsiip/iis  ,  pir.,  ibid  ,  i6a3,  in-4. 

ÛHION  ,  ne  à  U^raclë*  (ravaiimedc  Pont)  dans 
fe  4"  S.  BranI  J.-C.,  Tint  «Mter  la  pliilosoi.hie  i 
Athèoea  ,  et  fut  V  un  d^)l  di'^ri|>!i's  dp  l'iat'tii.  A^nnl 
appri*  i{ue  Clearqiie ,  ion  c.nirituvtn  el  son  condis- 
ciple ,  venait  de  sVinparcr  de  l'^iitorit^  dan*  sa  pa- 
Uia  «  ii  7  relouraa ,  s'aasocia  à  quulquea  jeuBca  gens 
«MM*  Ini,^  'Wp*  coapdfëptf*  Fonirpa- 
IMHT»  «o«nrt  p«a  d«  tanpi  aprè*.  Ifeit  il  fut 
mai  rfcoapcas^  de  «on  dévoncmeffl.  Salynis,  frère 
de  Clear«|uc  ,  fit  périr  Cliion  et  »t>s  comjdice.  -..itis 
c^ïrouTcr  lu  moindre  oititUclc  de  la  part  du  pmiple 
d  Uëraclee.  Il  exiite  dix-sept  Lettres  sons  le  nom 
de  Chion  insérées  dai||diT.  collecl.,  et  iavp.  Um< 
ritment  en  ^rec  ,  Vraif« ,  1  |.io  ;  grec  «f  ktln  , 
Dresde ,  176  ),  in-8.  Il  fs\  jH'iiiii^  {le  rriiiirfjue  ces 
Ittires  ne  sont  pai  plus  de  Climn  d  lloi  aclée ,  qu'il 
n'est  aiitlicDliquc  que  la  plupart  de  celles  attribut 
»  plusietint  grandi  bommca  d«  l'antiquité  leur  sp 
particnncut  eiTeetivaoïMt. 

fr.inçnîs  ,  ne  dans  le 

Bovcrfue  en  i65a  ,  6t  ses  ëtude*  a  .MontpoUirr .  y 
fat  rtçu  tliK  t.  ,  et  >  riis<  ii;n.i  son  art  pentlanl  rinq 
«»ec  le  plus  grand  suc  cès.  Sa  réputation  le  til 
.■|ij[ial«l  parle  inarcch.  de  NoaiIlc3;iu  poste  depre- 
auar^  bM.  d«  l'année  fnwfMWMPi  Gitdo^e.  Il  j 
tcadit  tcrvtee  tigmt^  en  MTétanl  le«'  progrès 
d  une  epiiK'ini.  cpii  .iv.iii  .(«•jà  exercé  de gniud*  ra- 
vages, et  à  laquelle  il  arru>  ha  de  nombreuses  vic- 
times. De  retour  A  Monliietlicr  ,  il  reprit  le»  fone* 
làuM  d«  Drofc«Mar  ;  aau  il  les  quitta  MmtAi  bm 
Meottd*  fois  poor  aller 


CHIS 


àu  àme  d'Orlifa 


us . 


qu 


remplir  cellea  ée  aiMeciu 

il  suivit  dans  tes  campagnes 


et  d'Efpasçne  eu  1706*1  1707.  Dercnu  pre- 
nier  médecin  du  même  prince  à  l'époque  de  la  re- 
ceaee,  Cbirac  obtint  lu  môme  posta  auprès  du  roi 
Limit  Xy« apiii avoir  reçu  des  leltrea  de  «ulilaiia , 
'«laMBHH  «n  173a.  Il  avait  iié  admis  à  l'académie 
^ea  ieleoeM  eu  1716,  et  avait  snccrfdê  au  médecin 
f'-U'Hi  .1.111  i  1  1  <>iii  iiiti  iidance  du  jardin  nival  des 
planter.  Uu  a  de  lui  •]U«lq.  ouv.  p<;u  remarqiialdi 
doot  nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  suivans 
MM0»  mr  U  êirueUurt  étt  cAcMiur  H  ths  poUt, 
Mealpdlier,  t688,  hnia;  Oktarvahont $tir ht fa- 

fommodilrs  iin.ri/iicl!t-s  sent  sujets  lef  cquiyn^es 
des  l'ausiuiit.v  ,  et  la  manietx dg  Us  traiter ,  Paris  . 
r?24  ,  in-8  ;  plusieur*  Di$$ertations  latine*  sur 
i'iacnbe  ou  caucbamar .  eur  la  paanoa  iliafM ,  etc. , 

'  ••  on 


par  Bmbicrf  et  vfMiiM  aux  dîMeitallui 

consultations  de  Silva  (w.  ce  nom),  Paris,  ir4|. 
a  vol.  in-t?,.  I.a  plupart  de»  tlieories  de  re  médecin 
sont  •#rii»«i<ie*  ;  il  refusait  île  reetuinaîif  c  comme 
maladies  ciiiitagieu»cs  la  poste  «  la  varioli; ,  la  gale 
même,  el  n'estimait  ni  luppoerata  BÎ  Gralien. 
CUJ&AGiJZI  (  AxANi*  ) ,  sar.  «nstfaien  ,  ni 


«•MMeneement  du 

l'ie  .  \ 


perfectioiina  ses 

études  à  Cii!ij|antiii(>|i1e  .  M,\;iL;r,i  <  n  (Jrèce  ,  en 
Syne ,  en  Ei;»  pie  ,  et  viut  »«.•  l/xei-  en  Arménie,  où 
iiderint  un  des  doeieurs  les  plus  renommés ,  et  où 
il  iBomt  aa  («a.  Ob  a  de  lui  l«a  Mâa.  aaivana  i{m 
fcallNatiaia  «a«s  de  la  bOiKoth.  «97.  t  Ctdmdntr 
•«/tien,  com]>  in'  ,ti\  calendriers  dç  doute  "iia- 
IS  diRereiile>  ;  nu  1  latte  de  mttthematirpics  ;  un 
EiPrm  de  rheturnfue  ;  Grammaire  tirmenienne  ;  un 
Mivn  tur  l'aUronomis  j  cl  plusieon  Uom«li*t  V» 

CHlRAM  ,  sculpteur  juif,  fut  employé  par  Sa- 
iciM  du  temple  de  Jcruaalom. 


CBIHCO  (  jACQCE<i),  jurise.  iteMl,  9ê  i  V»> 
leme  dans  le  i5*S.,  lut  juge  i  la  cour  suprême  de 
cette  ville  et  eonseiller  du  roi.  Il  a  laisse  un  ouv. 
qui  a  pour  lilrc  .■(pottilttv  super  vapita  i.ltj  et  l!\0 
ad  !'iiilnn>  rpraiol.  Nicolai  y,  et  regiam  pragma- 
ticam  ÀlpfionM  Je  censibut  amtOtattOmet. 

OaiAiKOi»  (PiBMtt),-idk.  «m**  ad  ^  OwbmT 
Tcre  la  ffa  du  t<I*  8.,  IWt  •wrojé  dna  lea'flaa  Pbâ- 

lipi'ines  ,  el  inoni  nt  .1  Manille  en  i634.  H  est  auteur 
d'une  relation  de  la  mission  des  PUilippines  (  Bela- 
cinn  de  Fdipinas ,  etc.),  Rome,  ltk)4 ,  in-l|. — 
Caïaiiios  (Jeaa),  rellneu  tnaitaiva  eipagaol , 
né è  Oie— da  dai  to  8.,  ftrt  eeaadMar  jaga  da 
la  foi  dans  cette  ville  et  k  Cordoue.  On  a  de  lui  (  en 
espagnol  )  uu  Jbté^é  historique  des  persrcnitons 
que  l'Epltsc  a  souffertes  dv/ms  snn  (ir^^inr  .  Gre- 
nade,  iS^.^,  in-i).  —  Un  autre  CuiRiNus  \  Salâ- 
zAR(.Fetdiaaiid),  ids.,DdiCncnça,  professa  l'd- 
erit.>ste.  k  Alcala  de  Henarès,  fut  prédicateur  da 
Phflippe  IV,  et  ineamt  en  i64o.  Il  est  antéurd'im 
Commentaire  \ii\n  sur  le.»  jiri.MiLes  de  Salomon  , 
Paris,  1619,  in-lol.  ;  et  d'un  traité  c/e  ImmtUMlatd 
On  para  Firginis  eonceptiome,  Alcala  «  t6lS«Ikwit| 
ttbS;  Cologne ,  i6at  el  I0n, 

GURO»  (myth.),  6Ie  deSaMne  el  deFhylKra, 
aaqoilf  suiv.  la  laide,  i>ous  la  furnie  n1(lTl^t^^r.'ll■l>! 
de  eCBlaUre  parce  que  kod  p^re  ,  surpris  Uanï  ses 
aiBOurs  par  Ops  ,  sa  femme  ,  se  changea  tout  à  coup 
en  chcrv^l.  Dès  que  Chirou  fut  grand il  M  «étira 
dent  les  montagSM  et  daaa  le*  fonts,  où  il  a^adoniM 
à  l'dtndedes  astres  etdcs plantes.  Ccdnt  être  un  des 
plus  anciens  pcrsunn.  céK>lircs  de  la  Grèce,  pui«>qua 
sou  existence  parait  être  antérieure  u  la  co.iquëlu 
de  la  toison  d'or  et  à  la  gucrro  de  Troie.  Suidas 
rapi«,rie  qu'il  afaU  CMmoad  ttB  lîfM  MT  k  mcdc- 

cino.des  ch««MX|  ■Biiifcpaa  «MMH  1«  «liMdaBt 

connie  l'fBTeirtear  Je  la  fladdada*  ;  #«itr*s  loi 

attrilii: '-nt  l'iii',  cTii'i  II  lie  l.i  rliirur^ie  ;  pluvjeur* 
enfin  lui  r.ippur!<'iit  ta  découverte  ilu:>  piaules  luc- 
diciaales  ,  cl,  parmi  ce*  derniers,  quelques-uaa 
CMÎaBt  qu'il  a  donné  son  noat  è  la  ceafaurée.  Quoi 
qu^l  en  aoll  de  ee*  divers  opinions ,  il  pandt  qua 
(lliiron-ie  rendit  recommandaDte par  SCS  talcos  dans 
la  ineilecme,  dans  la  chirurgie;  c'est  de  lui  qu'Ks- 
riila|>e  apprit  ci  a  scicncei  ,  suiv.  la  niythol.  ,  qui 
lui  donne  aussi  pour  élèves  un  gr.  Bomb,  de  be'ros 
OM  demi-dieux ,  entre  autres  Aenilla ,  GaMar  etPol- 
Inx ,  ainsi  qu'Hercule.  Une  flèche  que  ce  dernier 
lui  laissa  tomber  iuvolontaircmenl  sur  le  pied  lui 
avant  l.iit  une  Idcssur'  iii<  :  1  ililr  ,  Cliirou  conjura 
les  dieux,  de  le  rendre  moi  tel ,  et  do  lerminor  avec 
sa  vie  les  vielêntas  douleurs  qu'il  endurait.  Jupiter 
exança  sa  ftMrOs  el  le  plafa  dans  le  ciel ,  oà  il 
fonm ,  aons  le  nom  du  SmfUlalr» ,  le  9*  signe  dn 

zodiaque.  I  ri  l.il  !<  mu  aiiliifiio  trouve'  à  Ilerculanum 
rrpi  •■'■enli-  Cliirou  ilouiiaut  di-i  iu^uni  de  musique 
a  A.  Iidir. 

CiUbliULL  (EojfMis ),  antiquaire  anglais ,  né 
dans  le  eoaatd  da  Badlsvd  vevs  to8o,  Toyagea  dana 

le  Levant ,  et  séjourna  plnsieurs  année*  à  âmyme 
en  qualité  de  chapelain  de  la  factorerie  anglaise, 
revint  eu  .Angleterre  ,  où  il  lut  noiiinie  clij|)elain  de 
la  reine  Anne,  et  mourut  en  i^iJ. Ou  a  de  lui  : 
AnUquitaies  asiatica  ehiaUmnam  aram  «sUeea» 
demtes,  Londres,  1738,  {op-folio,  if.;  plnsiaon 
poésies  latines  ,  et  des  o««r.  de  controverse  pen 
roniarquabk-*.  "-I  it  lort  i^n'.in  lui  atlri1>ue  une 
Dissertation  sur  ies  mtdaiiin  Jiappees  à  Smjtne 
en  i'honneur  det  métieciiu  ;  elle  est  du  docteur 
UÊkà  ,  qui ,  i  k  vérité ,  l'a  rëdi|éa  d'après  des  do- 
cnmeB*  eoaaoïmiiqués  par  Gnislinir.  Le  même 
Mcad  a  pub.  la  Relation  du  voj-.if^e  de  Cfu</iull 
en  Turtfuie  ,  et  de  son  rvtour  tn  Àngieterfe ,  Lon- 
dres ,  1 7  j"  ,  iii-icdio. 

CUkiOiN  ou  KlâON  (Jacques  do),  poète  Irou- 
badow  franfak  dn  i3«8.,  a  'eoaaposd  daa  Ckansont 

Îui  se  trouvent ,  au  nombre  de  dlIrMft«  | 
ISS.  dek  bibliothèque  du  roi. 
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CHIU 


(6.0) 


cnvr 


CHITTENDErf  (Thomas),  promicr  gouvrrn.  de 
Vmnoot ,  daiu  rAmériau*  MfptMtnMaU  (  SlM*- 
Ubm  )  ,  ntf  en  1730  dm  n  oaleiiM  éu  GoMMtinit, 

emLrass.i  |j  ciiue  de  l'ind<'|ien(l:iiirr  (qu'il  scrril 
plui  par  ses  conicils  i|u«'  y»T  sts  .-irtnci  i,  et  fui  mis 
fo  1778  à  la  lêtc  du  enuvcrnrmriit  du  nouvel  élat 
de  Vermoiit.  Il  nourut  «a  1797-  On  a  de  lui  plu- 
•ieurs  Lêit^t»  mimaén  au  congria  et  mi  préiiaciii 
Waakinfloii  imp.  à  Philadelphie. 

empcr.  chinoït  de  la 
JjBMUc  de  Miii[,'  ,  ne  ru  ]'h>7  ,  ninrl  ni  i  Vi'!  .  [ni 
va  de  ec«  priacet  apaUiiquot  et  nuls  <|tic  lu  titro 
•eut  de  la  — iawMWpyiti  WNir  le  mallieur  des 
]paiml«a  aa  fouTerneaeat  vu  awpiaa.  Faible  . 
arMule,  tapentilieux ,  tout  entier  à  PaithreCd  et  à 
la  mollcï.'sc  ,   il  muiitr.i  une  insouciance  absolue 

Îonr  lr(  ail'aires  de  I  rtal.  l.et  Tatars  ,  le*  pirate*  du 
af>f>n  et  det  ilea  earironaaotei ,  pro6tèreul  de  cet 
•tOra  4a  aboaai  paur  tMuUar  «t  ravager  les  côtes 
«I  lef  frantllrat  da  ytompiM.  CUFTbong  employa 

une  partie  de  sa  Tir  à  In  rccherclic  d'un  Iji-cuvag. 
qui  put  lui  donner  i'inimortalilô  ;  près  do  des- 
cendre au  tombeau,  il  rocoiuuit  ,  dit-on ,  ses  cr- 
ravri  «  et  ea  fit  nne  déclaration  aolennelle ,  avec  in- 
Titalioa  I  aea  miatatrea  de  la  publier  aprte  sa  mort. 

CHI-TSOU  ou  HOUPILAI  ou  KOUBLAI- 
KHAN  ,  foiul  tt(  iir  de  la  ao^  dynastie/;hinoisc,  dite 
dei  J'«<vi.  pelit-liN  i]c  Dji'Ugui»  khnu  (GeUj;i-«:-k.iti  , 
ni  en  iSl^t  ^at  proclame,  en  1260,  empereur  des 
"'-'^-'l  mi  Moagam  ,  qui  ëlaient  d^jà  maîtres 
ria  partie  aepteairionale  de  la  Ckioa.  Après 
I  flaarre  de  ta  ans,  Houpilai  (c'était  le  nom  que 
lut  alors  ri'ni|if  rcur  dei  Mogliolt  )  acheva  la 
êoiMpiête  de  ce  vaite  paya.  Cl  prisonnier  le  jcuae 
emperew  «Unalfl  «  dernier  rcji  toa  d«  b  éfUUlÛ» 
d«  M,  ^aananat  da  1»  aMiMo»  da  ce 

ft4iN« ,  fm  la  MM  da  GM-laçii.  Aaenn  prfuea  n'a 
rcgiri'  stir  tiuf  monarchie  aussi  vaste  ,  ni  rmmu.TJiilc' 
à  tant  dépeuples.  I.'cmpire  de  Cbi-Uuu,  au  niuyin 
da  ■oavaUaa  caaquétes  qu'il  ajouta  à  celle  de  la 
ClliB0,  tuiPiaMÏt .  outre  cette  immense  contrée , 
il  Talafie  Afaaita,  la  lygu ,  la  Tbibet,  le  Ton- 
quin  ,  la  rorhiiirhinc ,  d'autres  itay*  ^  Poccideal  et 
an  midi  dr  l  i  (",liioe  ,  ain^i  que  le  Leao-tnnf»  et  la 
Corée  au  nord;  de  ,  il  av.  .1  ]ii  iir  v,i>s.in\  i.ii 

Icibutaires  tous  les  princes  di-  nuisoii  ,  (|ui  re- 
julant  alors  en  Feree,  m  Assyrie,  dans  le  Tur- 
MlM ,  daa*  la  Mida  al  pelila  Tatarie ,  depuis  le 
Daieper  jnsqo^ la  mtr  du  Japon ,  et  depaia  Ff  nde 
jusqu'à  la  mer  gl  iti jIc.  I.cs  hi^t'tr.  cliincis  lu-  font 
point  l'éloge  de  ce  monarque  narcc  qu'il  avait  con- 
fprfl  leur  patrie;  mais  le5  Mogholr  le  regardant 
«o«M  Vmrn  das  ptea  safas  al  dea  jlns  cdlèltrea  de 
lantt  miTaralm.  Il  adopta  laa  aMMiia  eHIliedss  das 


adopta 

Chinois,  enrourapea  l'agricullnrr,  le  romnii-rre,  les 
•cicncei  ,  les  lellres  ,  les  arts,  ^uiMia  uu  unuvi-au 
code  par  lequel  il  d(>nnaitaux  Clunois  des  lui<i  plus 
iSfes  et  plus  liumainea  que  celles  auxquelles 
d^traa  coaqudrans  les  avaient  SMojétta  ;  et  ai  on 
peut  lui  reprocher  plus,  défaula  ,  ila  furent  efiacé* 
par  les  ((ualite'^  qui  constituent  les  grands  mo- 
narques. <'i'  tal  sous  son  rèpnci  <[ue  le  iili'lnf 
voyageur  vcnilieu  Marco  Polo^v.  ce  nom^  Tint  à  U 
Chine  et  y  pa^isa  17  ans.  CUHM  IM.  m  19^  dan* 
la  3^  annéa  da  son  régna  OMMM  mmfmtmm  des 
Mogbob ,  et  daas  la  i^*  comme  eaipgraoa  da  la 
Chine. 

CHIUSOLE  (An  roiNK  > ,  j;.-,, mètre  ital. ,  ne  près 
daRovercd»  '  Il  l'i;*},  lit  «  '  tudea  èSalaboura.  at 
devint  profeas.  de  matkémat.  il  vojagaa  enSuitiPhn 
Allemagne ,  en  Ang1elevra  «  an  Fwpca,  an  Ititia  el 

revint  se  Cixfr  dau«  sa  p;ilrie  où  il  repffîl  FoDScignc- 
incnt  des  niallieni.  et  celui  di  $  langues.  Il  ni.  en 
17^5.  Ou  a  de  lui  :  In  Geomclna  comune ,  légale  , 
td  mriimelica ,  9tc.  i  la  Cmeaiogt»  modtnm  Mit 
«•«a  fiii  illusM  dl  tmto  il  Biwifs,  éttmm  s*w  mlP 
mno  17^6  ,  elr.  ;  U  mondo  antico  ,  OToderao  e  mo- 
vifsimo  ,  tic. .-  Compmidut  di  tutti  In  i  lomi  daila 


geoginfin  anlica ,  rte.  Tous  cas  ouvr.  ont  eu  pltw* 
«dit.  11  a  laiaid  au  JUS.  U  Storia  potitkm  ,  mâint»* 
*mi0 ,  rtéuiUt  tm  e&mjfendio ,  en  ^  gros  voL  ln-4> 

r.TîIUSOLE  (  Maiit -Az/«iv  jurisrons.  et  poèto 
itat.  ,  né  à  Arco,  le  Trenlin,  (  U  1728,  fut 

conseiller  du  prince  év.  de  Trente ,  et  m.  en 
1763.  Il  a  laiiaé  des  poésias  aaéjiostas  ,  iasprw  1 
les  titres  sniv,  •  Smggi»  po«Hm  dtâmn 
e  mornli  sonHIl^  afc  |  M  Pm$ti«m  di  N.-S.  Jeta- 
Cri  i  tu,  fie. ,  in  olfava  nma,  ron  atoud  sonetli  morali. 
—  (;iiu  soi.K  (Ad.mi).  p.irfOt  du  prcc.,  ne  en  1723, 
apprit  la  peinture  s  iionie  sou»  Batloni  ,  et  acquit 
des  connaissances  éteaduea  en  arcliit. ,  en  anal.  aP 
dans  la  plastique.  Après  avoir  passé  plus,  années  à 
Rome ,  rivant  dans  la  familiarité  dea  princes  Bot* 
gli>  «e,  Albani  et  autres  ;^raiuh  seigneurs  ,  et  avoir 
refuse  la  place  d'inspecteur  de  U  galerie  royale  da 
Berlin  qva  lui  8(  aCrir  le  roi  FradMhic  II ,  il  se  re> 
Ur»  daàa  aa  pain* ,  «A  U  «.  aa  1781.  GhiMal* 
avait  aussi  «nldhrd  la  padria  avaa  aasola.  Os  a  d* 

lui  :  CvmponimenU  poetit  i  sopm  la  pitinra  trion- 
fanie  ;  1><U'  arle  ptilonca  Ub.  yill,  etc.;  lltmerano 
délie  piltiire ,  tculturm  ed  mrchitelture  ,  più  rare  di 


moUê  ciuè  é'Mini  U  pmÊnio  modêUo  d^l  < 
miliiÊimj  rmfiiftmmt  ài  WlMmifj»  U-GrmilÊ» ,  atek  ; 

Componimento  drtimmatiro  in  Inde  cli  Catteriita  If  ; 
—péril felice  arrivo  del  conte  Cesnr  da  Cintelhoftoi 
et  plu»,  autres  dans  le  m^nie  ffiitt  ;  Délia  vila 
nobdt  ê  cavtilUretca  i  Nottut  antuhë  s  mtodfrtta 
délia  valu  Lagmrina,  êtes 
alla  tantUà  cfi  BmmieUo  Xir, 

CIIIVALET  (AirroiHE),  grnlilhomme  dauphf- 
nois  du  i;V  S.  ,  est  aut.  d'un  mvitcrr  inlit.  :  Sen 
SHjl  lu  rtf  de  St  Chrtstojle  ,  élégamment  compati 
en  riine^  Jrnnç.  et  ptÊT pênammaiget ,  représenté  4 
Greaob)«i  aa^il|ff ,«(  imfg.  dam  la  méase  ville  en 
i53o.  On  aaïqaeinra  <|aa  fM,  dlaîtia.  long-tempa 

avant  l'impression  ,  puisqu'il  y  e?t  qualifie  «jadis 
souverain  maître  en  telle  composition  ,  »  ce  qui  in- 
dique atuai  qu'il  a  dû  composer  plus,  autrca 
pièces  du  même  genre  qui  se  sont  probsblemcnl 
perdues. 

CniVERNV  CPhiiippe  HURAULT,  comte  de), 
cbanrçl.  i;arde-de«-»reaux  de  France  ,  né  en  Bour« 
.^.'^iic  ,11  I  i?.8,  fut  il'almrd  CdUîeill.  au  parleni.  de 
l'arii  ,  ensuite  niaitre  des  requêtes,  et  parvint  aux 
premières  dignités  delà  m.igi.^trature  ,  après  avoir 
épousé  la  fiUa  du  préiident  de  Thon.  Nommé  cba»- 
eelier  du  due  d'Anjou  ,  depuis  Henri  III  ,  il  suivil 
<  !•  [uiiu'c  dans  ses  expéditions  militaires;  mais  il 
un  l'accompagna  point  a  Varsovie.  Ses  liaisons  avec 
les  ligMMS  la  firent  disgracier  par  Henri  III ,  sprl* 
la  jowada  daa  iMnicade*  ;  mala  îl  fui  rappeld  par 
HsmIV,  al  aa  Art  lui  qui  6t  \&m  les  prcpatraft 

pour  le  sarrc  et  le  couronnement  de  ce  monarque, 
et  il  fut  charge  de  retalilir  le  parlement  de  Paria, 
ainsi  que  les  autres  cours  souveraines  du  royaume. 
Après  avoir  jo«ù  constamment  depuis  cette  épama 
de  la  rawlaBOS  du  roi ,  Chivemy  m.  en  iSgg.  Da 
Thou  Seevole  de  Sic  Marthe  cl  !N'icol.  Rapin  ont 
loué  la  prudence  et  la  dext«*ritif  de  ce  matiistrat  , 
qui  nVlait  cependant  pa^  in.u  1  c^sil.Ie  à  lu  lorrup- 
lion  ,  k'il  faut  en  croire  le  Journal  de  l'£loii«.  Om 
imprima  à  Paris  ,  en  l$36,  les  MèmtÀrméftàtÊÊéê 
messin  FhU.^umult^  camttdt  Oààmrmy,  etc.  avea 
deux  InstmeMont  à  set  emfmns,  et  la  Gtméalogte  da 
lu  maison  ilt":  Ffnrauif,  in-4  .  re'iinpr.  en  l&^4  • 
a  voL  in-t2;  La  Haye  ,  i(iti4  «t  1720  ,  a  vol.  in-ia. 
Ces  mém.  oommcacent  i  l'an  iStin  et  finissent  1 
ifx».  CuTurr  (Pkilqpfo  da) .  âb  dn  pidadd., 
fut  ev.  da  Cbariras,  al  a.  an  im».  H  «al  ant.  da  la 

Hetiit.  dr'  l-i  dern.  maladie  et  de  la  m.  de  smi  père» 
>inipr.  u  la  tuile  des  mém.  mentionner  plus  liant. 

ClUVOT  (MA|IO^llToi{rE-FRAVC.) ,  lu  ilcnisie 
at  poêla  latin,  nd  aftKeardia  «a  ij^a,  m.  an  1786^ 
fit  aea  «MdasAMa.daHBl  ps^iasa.  d>bnBMieiHi 
dans  l'un  des  collèges  de  l'univ.  de  cette  même 
%-illc,  et  se  tit  une  réputation  par  ses  talens  pour 
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rrn9eigMMl«M ,  tiati  que  par  ptnt.  corapotitiom 
u;rLT(|.  ,  lal.  ,  fr.inç.,  a  l'uccasion  de  iliv.  <!Vf  uemoris 
i(ui  iut«re3!><ti«iut  Li  u^ition.  Une  ^«artic  dv  «a  vie  fut 
coiwacrë*  k  la  rédaction  d'ua  gruutl  onvr.  întit.  : 
dt  eMaffU  «m  ë*  tm/Ukmm  d»$  Ungtm,  On  n'a 
pu  0HMiw«r^  tout  vMtMawi  aifttt  pré- 
panîs  à  sujet  qu'un  eïpnjplalrr  il,  ,  Hiirin*s  gr.  , 
ebar|;<l  tit.-  niMc*  iiiii-rr.ilijii'e«.  l.t>s  auiras  pièces  , 
cDvoj  i-es  par  les  lii'riliort  de  CliiYOt  à  M.  de  Vil- 
louon,  ne  %%  sont  pas  reUottvéea  «boa  l»  papiars  de 
Md«t«.  On  doit  «tail  A  c«  mofcac.  la  tf«daet.  de 
quelif.  fraam.  de  Mënandre,  «l^ns  l'tiUi.  dcb 

tkÀtres.  M.  Croo^et.  profe«i.  à  à'uaiven.  de  Paru, 
a  pob.  en  1787  ^«Ipf  •  4«Chif«t,  ^  Am  iMk  «ol- 
Icgae  et  ton  ani. 

CHLAun^  (Mabtix),  thenl.  prolcsuol,  ni  en 
ttil9  à  OrMMilB  «•  UoagiM^raiiMn  la  tliéolog.  à 
WiNnmberg,  «é  fl  m.  m  1799.  n  ■  labtë  un  grand 
uonilirr  cî'r'  rit*  dont  nous  uc  cittroni  que  le»  lui- 
V2n$  :  de  FéJt  el  rtlibus  efcUitm  grctea  hodiêrn»; 
de  OtptjreAis  vHarum  t  de  Jbuiu  tàmnâm  tm  rt^us 
i  4»  MtthtiU  êoiehicis,  «ammqut  sM», 
tUitiÊ^  WltlMBberg,  170a  ,  in-4  ;  Dis- 

ftt,  Wittembrrg,  1715,  in-4.  —  Chl4j>»ï  (Jean- 
Martin),  fihda  prêcâd.,  ni  en  1710,  fut  professeur 
d*  IkdoL  A  £rlang  «  oà  il  M.  m  1759.  U  ■  pnk.,  de 
•784  A  1756,  nn  Jmifmml  kMamuÊdédr*  i»  tfues- 
tiotts  sur  Oi  Bible ,  «t  plus.  autr<>s  ouvr.  m  Ijiui  el 
en  allemand,  dont  les  plus  rfinaniiuLles  iunt  : 
Logica  practiea,  a^h  pinl>lemata  l»!;ira,  I.cipsig, 
•T^t  «  in-tf  ;  Prvgrumma  de  fatts  bdtliothtcœ  /tu- 
i"  excidio  Bipoonensi^  ibid.,  f}i(%^îm-%  ; 
im  mamd,,  ibid.,  de  1741  à  1760,  a  roi.  in-8  ; 
mnofit  Dei  /nui,  «/c. ,  Erlang ,  Ï757  , 
in-^.  — -ChL-^DW  (Krnfsl-M.irtin\  fn-re  d;i  préc, 
ne'  va  1 7 1 5 ,  l'ut  profes*.  de  droit  féodal  à  Wittem- 
Wrf .  oé  il «.  M  1782.  On  ad*  lui  futl^.  MHêUri. 


btîn  en  iS'kf,  Tint  acberer  st-^  études  à  Dâle,  em- 
Kraata  la  carrière  de  la  médecine,  fut  re^u  doc- 
teur en  1587,  obtint,  on  l58g ,  une  chaire  de 
InMiie  «pi'il  occupa  paodmi  at  ans ,  «t  anauite 
«m*  ie  phvsttfue  qu'U  «eiitMrTa  jusqn'A  s*  m. , 
arrivé  en  t63a.  Il  était  membre  éu  rollf^e  <!<- 
pkilmopbia  et  d«  m<<t!pnn«»  de  Bile,  cl  a»jii  et.- 
j  r m  l  pliM.  fois  .,1  1'  i  injt  (le  l'une  et  l'aiilre 
ile  cr»  iJcnïltfH.  On  a  de  lui:  Uisstriniio  de  hu- 
wtonbus  ,  ËÂie,  (61Q,  iB«4*  ^  Elemtmtis ,  ibid., 
t<b3  •  i»>4  •  «t  èm  ïiunm  êitr  tm  méd.  (en  laUn), 
ImuMm  mm  k  CbU  mmHem  i«  Jean  Ilornuog , 
Vnremberg,  i(>a5,  in-^- 

CHODklBWjCZ  (Charles,  comte  de),  gé- 
nérai  polonais,  né  en  lâ4m,  fils  de  Jean,  palatin 
é»  Wm—  ♦  iwjngen éê  bwuMi  baure  daoa  la  plus  gr. 
paHin  i0  l'Bnrop* ,  »è  il  poisa  le  goût  et  les  prin- 
cipe» mîltt.  i  l'école  fie*  plus  coIéUret  jjuoithts  ilc 
i'c{»<^<|Ue.  lie  rcluui'  dau»  &a  p<iti'i«: ,  il  *e  ^tgu^la 
dans  plusieurs  guerres,  et  eut  une  grande  part  aux 
▼îctoires  nu«  2>avoiajski  remporta  sar  Micliel  , 
prince  de  VdbaUa.  V»  roi  SifiaaMad  III  lui  confia 
1600  la  charge  d«  grand  maréchal  de  Lïtlai-niie. 
Pendant  la  guerre  a^ec  les  Suédois  .  il  lU  lendit  la 
I.ivo  iie  ,  «  l  ri-iiijiorla  une  virloire  comiili-le  à  Kir- 
ckoini  sur  ^e  toi  de  buede  Cbaries  iX ,  qni  avait 
une  arnéa  quatre  fois  plus  forte  que  la  sienne.  Il 
ofetiM  «Mail*  «V  ka  llDMOfiM»  d«a  •Bceè»  fni  va- 
kwant  A  la  JMp|II>  I*  caaaino  é»  plnaîatiis  dtstricis, 
on  161^  Il  ne  fut  pas  moiiii  lieiireitv  coutre  les 
Turks  ;  il  battit  i  plusieurs  reprises  l'arinee  Im  mi- 
daU*du  sultban  Osman ,  «I  aiMnrut  en  1631.  Sa 

Binât  i»>is.  «a  im  BaiO«ai*  mv.  4*  h  lit- 
térature poloiuitf. 

CHODOiiLAUUMOIl ,  roi  de  1  Elymaulfl  ,  vcré 
l'jti  loaS  avant  J.-C. ,  arait  étandu  ses  conquîtes 
jaaqtt^  i»  ÊMÊt  MmrU  Uifn'il  fini  rêim^m  fm  Alwrir» 


bam ,  qiri  êttit  accoarii ,  à  la  tiile  do  ses  norabroiuf 

serviteurs  et  de  ioa  voisins  ,  poui  délivrer  des  mains 
de  ce  prince  ,  Lo(b ,  son  noTOU ,  ët  Un  grand  nomb. 
d'autre»  e.ip! li'i. 

CllODOWiEClU  (D*suir-iriC(».As),  paialM 
et  grav. ,  direct.      Vuemà.  dm  urt»  «t  dos  Miraew 

mécaniques  île  Berlin,  né  OU  1736.  moit  eu  l8ot  , 
avait  ele  doliue  au  commerce  par  aou  père  ,  et 
u'iMit,  daun  la  nouvelle  carrière  oili  son  goût  l'on- 
traîo* ,  «i  où  il  ne  tarda  pas  i  ma^winr  U  plus  gc. 
réputtôiiHi ,  d'aatm  Mwoai*  qa«  ceoz  d«  kni  apti> 
tude  ealraordinaire  et  son  ardeur  pour  le  travail. 
Les  compositions  de  cet  artiste ,  dont  l'ccuvre 
comprena  plus  de  trois  mille  pièccu  ,  ont  eu  gé- 
néral beaucoup  d'expression  et  de  véntc;  elles  oat 
été  recbercbées  f»t  lotM  Iw  libraires  de  sua  temps  , 
et  enrichissant  t  Mbv  NOrat,  das  édâlioan  d«  PA- 
riosle ,  de  Gessner ,  et  dit  raouada  Don  QtdduHit. 
On  trouve  le  caul<>|^ue  de  ouv.  dans  le  Diciion- 
nain  d«ê  arUitet  du  baron  de  iieincckcn,  dans  tes 
Mtseallaneen  arlittitchen  InhttUt  de  Mcusel  (t. 
n»  i3i),  ft  du»  im  iftumul dtâ  tmMmr$  «h  <'4V<, 
par  M.  HmImt!,  «te 
<:H')FFAHn  (PiEnnÉ-PmiipPT) ,  dessinât,  el 

grav.  traiiç^i^,  nu  li  i'^ru  eu  17^0,  m.  eu  i&X)  ,  «»t 
aiit.  d'une  j^cUcf  historique  sur  l'art  de  la  grav.  , 
Paris ,  i8uâ ,  ia-8.  il  a  gravé  les  plan«kM  d'Ueren- 
lanum  pour  1«  Kojfmgê  piUoresam  dn  l'abkd  èm 
Saint-Mun  ;  la  Vtie  du  pont  li'Oneêtns  ;  une  des  pl. 
des  Bataiiiet  du  la  Chine  d'après  le  dessin  du  père 
Jean  Damajceuus ,  niissiouu.  ;  des  vigiieiie»  et  euli 
de  lampe  puur  im  OEtwnts  de  J.-J.  iiousscau  ,  les 
Cantes  de  La  Fontaine ,  les  Mtlamorpltost  dt^ 
vid« ,  La  ymr^tg*  d*  Im  Gric*.  AL  Ponça  a  pub.  nue 
HMeê  mu  Chofiard  ,  dans  l*^MiM«f«  dê  Im 
société  de  $  arts  grnpliu/ims . 

CHOIIN  (  BlAHiE-Eutub  JOLY  de),  favontedu 
daupliiu  ,  fils  de  Louis  XlV,  qui ,  ditron  ,  l'épousa 
Mcrétesient  comoin  Ma  p^  «vait  4f9mk  MjmL  d« 
Ifalatonen  ,  naquit  A  Boafg  Mt'  Brawa  d'ane  fc- 

mille  nohie  uri^inairc  do  Savoie,  et  fut  d'.iliord 
placée  auprès  de  la  princesse  de  Couli  vers  la  liu 
du  1-J--  S,  Douée  de  nioiU:>  du  beauté  «|ue  de  dou* 
ceur  el  d'esprit,  elle  ne  ht  usage  da  son  eotuir  as- 
cendant sur  le  prince  que  pour  upd(<ar  dâaa  a*  «Oa» 
duite  de  notables  réformes  ;  et  cette  circonstanca 
pourrait  expliquer  jusqu'à  un  certain  point  la  dis- 
tiucliou  el  les  r^.iids  dont  elle  jouit  u  la  cour, 
twulei'ii!»  elle  ue  se  reudail  que  turl  rarement,  fai- 
sant de  Meudon  son  principal  séjour.  Après  la  mort 
da  daacdùa  »  M"*  da  Glwia  Tdcak  daat  U  ratmi* 
avae  'iwa  fattama  teAa-ai<diocw ,  «t  m.  an  1744 1  aa 

en  l"3o  suivant  Ducliis  ,  <]ui  ,  dans  ses  -VeV/iot/vi  , 
apputc  lurlcruent  roplmoii  du  mariage  &«£rt;l  , 
contre  laquelle  Voltaire  s'est  elevè  avec  cluleur. 

CHOISI  (LutJia-Ai.iit.ai  JULY  de;,  savant  al 
vertoanx  prélat ,  de  la  même  famille  <|Ba  la  prde», 
ne  (in  170a  à  Bourg-en-Bressc  ,  dont  son  pére  éittt 
ç;ouverneur,  fit  ses  études  en  thcol.  au  séminaire 

lie  î^l-.Sulpice  ,  ù  l'an»,  el  ilevilU  doyen  de  la  ta- 
tbédrale  de  fiantes  ,  puis  arand-vicaurc  de  ce  dio- 
cèse. Appelé  en  l  738  au  itfia  ^IHMOjMl  d«  TottlM» 
par  la  eantinal  da  Fleary,  auquel  tl  opposa 'd'a- 
bord une  modeste  résistance ,  il  rappela  j»ar  Ma 
lele  vif  et  ptii  les  premiers  tcmps  UC  l'égliSC ,  et 
lustilua  du  ^age«  reloriiies  dans  son  diocèse,  qu'il 
édifia  par  la  simplicité  de  ses  murur»  cl  par  la  coa* 
staoto  paui%aa  d'aaa  aidaata  alHirild.  AniAa  araiv 
été  piusiaoH  foia  d^td  aas  aasaatbiéaa  da  dergd, 
il  mourut  eu  f'.*»»),  laissaal  ,  t)iilre  un  ^;r.  uoiuJ.. 
de  Mandcmens  et  auLrva  ce  nia ,  uue  i  &<  l'Ilento 
Instntcttan  sur  le  rituel^  Lyon  ,  1778 ,  3  vul.  m^, 
ib.,  1790  :  ouv.  dcvcoa  eiass^aa^pour  le  clergé  ^  et 
qui  peut ,  en  quelque  sorte,  talMr  liau  da  bmlio* 
llièi|iie  a  un  eceiêsijstique. 

CIlOlSl-LiL.  >oni  d'uoe  l'amillo  dont  rancien- 
iiete  remuulc  ,  par  les  comtes  de  Laugre:i  ,  à  Hay- 

nard  Ul ^  siaur  de  Chpiiaal  »«iat âpaaaa,  eu  ttija. 
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^ix  d«  Dreux  «  v«tit»>fiU«  d«  Louit-le-GcM  ;  elle 
•oniptena  fr.  ttoah.  d*nhntret  r«jetoÉb.— Ch.,de 

ObOISKI'L  ,  comte  du  l'!c^?Is- l'r.i^l i ii  ,  irurc'cli.  de 
France,  apprit  le  nuin-r  dcM  aiiues  ïoiia  le  tnaiccti. 
Je  Maligiion  ,  qu'il  luivit  un  inslant  (oui  les  dia- 

Eeiax  de  la  Itràe  :  poit  recounaÏAMuat  JiiMilôt  d«os 
»  G«Jm  ma* TmHoii  «raë*  coatre  Iw  intdrétf  du 

tr^e ,  il  se  relira  en  Cliampagnc,  où  ta  prudence 
«t  Sun  léle  maintinrent  raulonlé  roj'aleci  celle  tJi  i 
loij  ,  «le  iiiéine  <|ue  dans  le  }'J^sl^lli  et  uiur  |i.irlic 
de  1-1  Tuiurgogue.  Il  fut  l'ua  des  premiers  à  recon- 
■allK'  ^lutir  rot  Hewi  rVi  oui  le  Bomnn  en  1S94 
capiuise  de  Ja  pren.  cMif.  tnaç.  de»  nrdea ,  poia 
f«BT.  deTroyea ,  et  loi  eontéfê  l'ordre  du  St>Ecprit. 
Ce  Tut  sous  Luuis  ulilint  le  Lâlon  de  ma- 

réchal. Charles  de  Clmi^ieul ,  l'un  des  prem.  capil. 
de  son  temps ,  mourut  en  1626,  tgddeO  «M.  Jl 
*nil  en  «  en  différeates  foi$  ,  le  conoMad.  de  Mor 
•rmtfea ,  sVlait  trouW  è  (punait*-atpt  balatllea  ou 
combats  ,  av.iit  cnutjuis  au  roi  sur  les  rebelle*  cin- 
quanle-liuis  Mlles,  et  pendant  ciaquautc  année» 
qu'il  porta  les  arnici,  il  iivail  reçu  trente-six  Mes- 
aurea.  <boo  oraison  lunèbrc  fut  prouoacée  par  Deau 
Laalw'eay^  et  inp.  k  Troye* ,  in-^.  Turpin  a  derit  sa  ' 
^tl»,  qui  §•  trouve  dans  le  aG*  vol.  «ies  ilomnus 
Uùutrei  da  Franc* ,  par  J'Auvf^uy  et  Perau. 

CHOISKUI,  (Clsar  ,  duc  de;,  sieur  du  1  lesnV 
Fraslin  ,  marécli.  de  France,  neveu  du  précéd.  , 
nd  A  Paris  en  1698,  fat  placd  par  U  en  ri  IV,  eu 
qualité  d'eufant  d'lioon««f ,  Mtpvdt  du  dftupliin  . 
puis ,  A  l'âge  de  t4  ans ,  U  obtiaiHb  ><if|^ai«M  qu'il 
rc'joliit  de  coiiiluire  lui-im'ine  u  pic>t  ,  et  fit  ses  prC' 
niières  armes  eu  Cliampague  «oii-s  lesycua  de  son 
oncle.  Son  sodt  pre'coce  pour  les  comhala  lui  £t 
reehereher  le*  exerciccc  qui  y  reodem  propre  ;  i. 
deriat  liabîle  daaa  Peacriaia ,  et  il  fit  MeafSt  patier 

de  lui  par  se*  duels  :  le  plus  rcm.irqiial  le  p^I  tel 
<(a'il  eut  avec  l'.ii)lic  de  linudi ,  di  ptu^  si  luuiiu 
■ous  le  nom  de  eurd.  de  Reti.  Clit>i:>eul      lit  une 
re'putaliuu  plus  hooorabk  par  sa  valeur  et  l'Iiahi- 
letc'  qu'il  déplovi  i  la  guerre.  Après  avoir  suivi 
Lottit  Xlll  att  atége  de  8t-Joan  d'Angely  ,  où  les 
soldait  françala  ae  servirent  pour  la  dernière  fuis  du 
JioueliiT,  il  fut  rciiviistî  uvuc  suii  régiment  dans 
i'ilc  d'Uiëron  pour  s'opposera  I.1  dcaeeute  des  An- 
glais ,  dont  il  fit  échouer  les  eil'urts  ;  il  eut  part  aux 
eapéditioBa ^  nuTireot  «elle  de  xtàaH^  «t  réussit 
daoa  ploriean  a^eiatiens  diffieîlea.  Son  expluii 
le  plus  éclatant  e«t  la  lulaille  de  Kétlicl,  où  il  dé- 
tif  ,  eu  l(».i(>,  le  niareeli.  de  i'tirenuc ,  qui  (.om- 
.nian<l.iit  l'jruK'f  espagnole.  11  fut  lait  cliev.  du  St- 
lùprit  en  i(>(i2 ,  crée'  duc  et  pair  l'anoée  auivante , 
«t  m.  en  1675,  ftgé  de  prèa  de  78  aae.  Il  avait  perdu 
trais  daaca  fila  au  champ  d'honneur,  l.nuis  XIV,  a 
qui  Cfaoiteul  avait  exprime,  trou  aus  Jiiparavjnt , 
le  regret  de  n'avi.u-  p.iuit  de  cummaiideiiient  .  alors 
que  la  l^'rauce  avait  sur  pied  trois  armées  ,  lui  rc- 
poadh  sa  FsssbWMat  t  m  Monsieur  le  maréchal , 
SU  as  tIMSille  que  pour  approcher  ds  U  gisire  qus 
▼enavoos  Ites  acquise  ;  il  e>t  agréable  de  te  reposer 

après  t.iiit  de  \lct01re5.  »  La  lul  liotli.  ro>ale  pos- 
Srde  di'ut  recueils  ÎA.St.  de  Lettres  de  Ôioi:>eul, 
anih.i'<sad.  en  Savoie,  et  comnuuidant  eu  l'uinont 
depuia  i(»3a  jua^'sn  l65[ ,  et  on  a  de  lui  des 


i'dris  4'Orléiuu  ,filê  de  Mvtri  i/,  Jitc  dm  tmtgmé' 
ciÛSfflMd.,  iJio4'  Ont**  ^  Rapport  qu'il  fit  au  sujel 
de  la  célèbre  déctaralioa  du  clergé  de  France,  k 
bquelle  il  avait  coopéré ,  et  qui  se  trouve  iœp.  avec 
la  Irad.  fraoi;.,  ]iar  Le  Ko),  de  la  defcu»e  de  cette 
déclaration  eente  en  latiu  par  lloaauel,  doot  U  eut 
1  honneur  d'être  l'intime  aoii  (Pscia*  174^,  3  voL 
;  dans  le  lii'c.suries  libertés d* l'ègium  gaUie,, 
Pans ,  181 1  ,  in-8 ,  etc.),  nn  a  de  ce  tavant  et  pieax 
prélat  :  Lclam  tss.  touchant  /<•  siicr\-nt.  de  ffitt- 
ttnct^  Lille  ,  tl>79,  in-12;  Ment,  louclianl  iareiég.^ 
Paria  «  l(>8i-U>>,  J  vol.  iu-ia;  une  TtaJiiciion  de$ 
Fêmumeê ,  dê»  CWattf  «M  «I  du  Ifymu»»  de  l'tgbêêf 
Lettre  fMOlonU»  sur  h  cuitt  4r  Im  Wurf;e ,  qui  as 

trouve  la  l''t'  il'  /rij  Siilul  nn'S  1/.'  /.<  l'ie' ge  li 
ses  devais  uidin  icts  de  Buillel ,  et  la  rédaction  des 
Mémoires  de  sou  frère.  —  Cuui&i:ui.  -  BcACrai 
(  Gab.-florsnt  de ),  né  en  à  Dinanl ,  sacré  en 
1718  ,  dr.  ds  St-Papottl,  Doauad  en  l^zB  au  siège 
d<  Mende  ,  a  publie  des  Statuts  sjrnoduur  pour  eu 
ilerui-r  dioeesc,  Mende,  l739,iu-8,  et  uiourut 
Uii  171)7,  doyeir  des  év.  de  France. —  t.Ucii!i£UL'- 
bTAiMViLLE  (  Léopold -Charles  de ^«  né  en  1734  a« 
ebât.  de  Luncville ,  m.  SSt  1781  «  arsàev.  de  Laes- 
brai  ,  a  publié  les  Stmtut*  MpÊBdam*  du  diecè»€ 
d'Alhj  (  dont  il  avait  été  sacfd  sreltsvdqse  en  1759, 
et  où  il  fut  remplacé  cinq  ans  après  par  le  card.  lic 
Bernis  l^liJ  ,  io-8.  —  l^a  uième  launlle  a  I  lurai 
plaaistus  satres  prélats  :  Claude-Ant.  de  (  :hoi<-loV> 
llKAvnuÉ  «  dr^  «oaiia  ds  CliâlonsTMir-AlanM ,  dsat 
le  chetsUer  ds  k  Teadie  a  ptililid  la  HalaOrn 

U'entrée  solennelle  d^ii.s  sa  vi.'lr  i-pisc;  —  Ar.t.nue- 
Cleriadus  de  Chuim:i  L-l>i:AL  rnK  ,  archevêque  de 
Besançon  ,  né  eu  1707  ,  sacré  en  175Û,  cardiasl  «• 
61 ,  et  m.  ea  177^1  doat  l'Ei4fg«  huUuifim^ 


l'abbé  de  Caans,  ssl 

MS<.  de  r.H  a'L  de 


Memotru 

Praslin 


in-4< 


depuis  itfsS  jusqu'eu  1(171  ,  Paris 
—  (Jillieil  il.'  (  iimi.^t  i  l,  I )l  I  I.K.S.-.I.S- 
soulrerc,  ciuliiasja  ilc  lioiiiic  heure  i  e- 
tat  ecclés.,  dcvîut  évéque  de  Commiuges  en  1044  , 
aaaiataaixaaaapréaà  l'aaaesDlilée  d«» aotablvs  leuue 
i  Pssis  rabltTsaisBt  à  b  soavoeslioa  des  dtels-gcn  e- 
nnui« st proBOBça  une  harangue  imprimée  en  i()j7, 
ia-8.  Transféré  i  l'évêché  de  T  ournai  en  i(>~o , 
•on  tcle  pour  rin>lru<  limi  de:,  pcin'li  a  i  l  piiur  le 
soulagement  tics  pauvres  ne  se  deiueulil  point  ,  et 
U  mourut  à  Pari»  en  iOSq.  H  avait  été  ch  irgc  ,  en 
l66ti,  <!«  VOraison  funèbn  d^drmand de  Bourbon^ 
priacs  da  Gsati ,  imp.  i Psiia  (la  sadaie  «anée ) , 
J»4i  se  s«  167a,  if  psMav»  caUs  ds  CKharfw^ 


daas  les 

n. 

CllUlbLLL-fKAWClÉHES  tCL.ii.L,  comte 
de;,  marech.  de  France  ,  de  la  lamille  des  jneted., 
né  en  i(ji3a,  se  distingua  dans  la  guerre  de  lluu - 
grie  en  1664  «  St  décida  Is  gain  de  Is  l>ataUle  de 
bt-Goliiard.  Sur  sa  réputation  de  ¥aJs«ur  et  d'habi- 
leté ,  les  Vénitiens  le  deniaadèrsnt  è  Louis  XIV, 
et  en  ifJCt)  il  defi  udit  pour  eux  Li  e  île  Candiu 
contre  les  Musulmans.  11  lut  nomme  lieut.-gèu.  em 
iii^6  en  récompense  de  ses  liauls-faits  au  conxWl 
de  .Senef  (  1674^  St  sJbtial  Js  bâton  de  «aarirhil  sa 
iCmVL  .ipres  avoir d^oadlss projets  ds  Fdlaetaar  de 

Bav.i'ie  ,  qui  ,  a  la  lëte  d'une  armée  iioiiihreusa  , 
nu  uai,.iil  la  France  et  -«es  allu-s.  U  mourut  eu  I71  1, 
duycii  i\ti  maréchaux  de  Frjiice. 

UiOl:»EUL  (£TiBji]iB-ira*ii(ois  de) ,  doc  d« 
CholasttI  et  d'Anaboiss,  eolead-gdarir.  dsa  Saissss» 

ministre  d'étal ,  duc  et  p.iir  ,  ne  en  17 ii)  ,  entra  de 
i'onnc  heure  au  service  tous  le  nom  de  Cttmle  de 
Slinm-ilie  ,  et  s'y  elc\.i  rapidctij.  au  v  prem.  dignités, 
îion  alliance  à  une  rictie  héritière  ,  sccur  de  la 
duchesse  de  Ga#laiit«  lai  procura  le  seul  avaat^e 
qui  pAr  Al  lui  manquer ,  st  sa  liaiaoa  avec  la  marq. 
de  l'orapadour  lui  fournit  les  moyens  de  satisfaire 
sou  anihilion.  Ayant  elé  chargé,  [ujur   ^^lll  deï,ut 
d.iiis  la  larnère  poliUque,  de  l'atuiMiSiwdc  de  Home, 
ires-iiuportaute  alors,  ilpUtsapaps  BeaoltXIV, 
do  qui  il  «btiat  la  lettre  encyclique  relat.  aux  dis* 
pulei  aor  la  Imlle  Vntgenttus ,  ainsi  que  la  pro- 
itii  s  (•  du  chapeau  de  cardinal  pnur  l'ahhè  cxinlo 
de  Berms  ,  alors  ministre  des  aliaires  cirang.  ,  qu  il 
ne  crojait  pSS  dsvoir  sitôt  remplacer  dans  ces  im- 
portantes fonrtiosa  :  es  lut  i  aoa  retour  de  l'sai» 
bassade  de  Visnao ,  dsirt  il  svait  dié  ckaifd  è  Is  fa 
de  I7.'»(>  ,  ijuc  le  duc  de  Choisciil  reçut  le  porle- 
leuillc  lies  uH'airos  elrang.  Crée  eu   même  temps 
duc  et  pair  ,  le  nouveau  iiiiiii>trc  s'èloa  lii<'iit>'l  j'.i 

Elus  haut  degré  de  laveur  ;  ■  la  m.  du  maréchal  de 
cîle-lsle,  il  lui  succéda  au  minisU  ds  la  gMrre,  ae 
dtiSmil  du  portefeuille  des  affairée  étrsagéraa ,  qu'il 
reaiit  &  aoa  «ooaia,  le  ooaite  dsChoiasitl,  ^dsas. 

émémé»  Frmêim%  ^ 
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a  ao«  après  il  cul  le  miniit.  «le  mariae.  L'afiaire 
des  jouîtes  occupait  alors.luus  les  esprits  :  le  duc  tle 
ClMMflBl,  f«i  rëteit  constamment  taonJtré  leur 


iMMtal,  f«i  rétmt  constamment  monJtrâ  leur 
[▼«■nin,  M  joignit  au  parlemeul  punrconsom- 

er  leur  nertP  ;  et  l'appui  Ju  voilumix  d.i'itiliiti  , 


mer  leur  pêne;  d  l'appui  au  voiiumix  a.t'n 

pf"»  e  »lt;  J.OUIS  W'I  ,  iif  pirvjliit  pulUl  aupic^  ilu, 
roi  .:oik<re  l.i  piiî-i'.jntL'  cppi.iituiii  du  minist.  farori. 
Sur  CM  eatreraiies  iut  cooclue  lagaix^e  1763  ,  et 
Icw  péiÉiMw  eouditioas  auufiullM  1«  concours  des 
eimoMtaBew  réduiait  la  Fniiie«  afvaî«nl  fourui  ud 
f>reœ.  nsolif  de  récriminations  aux  ennemis  du 
duc^  lorirju'il  perdit ,  en  ^'0]  .  p.ir  l.i  niurl  du 
M*"*  de  PompAdour,  une  auxtUaire  puissante  et 
noe  amie  liMAcVinL'nt  attaclice  ;  l'année  suivante 
W  daapliiifc  MMMinb*  i  onc  maUdie  de  poitrixie  , 
•t  fat  rahri  dans  b  tonlie  par  utn  ^ponse  ,  atteinte 
cîtrniôme  mal.  f,r  deuil  j;<-m'i.il  de  l.i  l'um  e  p.irut 
à  de  Vils  ageus  uac  uc<;ji>iua  tj\ui.àlilt:  pi>ur  vccré- 
diler  une  imputât,  odieuse  contre  le  puiss.  ministre; 
Maia  cette  abomin.  calomnie  fui  dtouftié*  par  ceux 
■aliBcs  qui  ddaindcBl  le  perdra.  C«u»-ci  «orent 
recour*  à  daa  moyens  d'une  autre  nature  ,  et  qui 
ne  remplirent  leur  but  qu'aux  dépens  de  la  dignité' 
lia  trûiH-  (  iK  M.  J.  (îi'iuji  t  (ie  \  jiii.ci mer  ,  <  •uii- 
It'^ic  du  lijiry  J  :  le  duc  de  CUutscul  encourut  dans 
cett«i  liitic  sriiid jlcutii'  ,  uue  siiscitèraiU«  diHra, 
le  duc  d'Aicudtatt,  l'aMid  Temjr  t  «entrôleur 
cenéral  ,  at  la  cbmcaliar  d«  Franee ,  Maupcou  , 

l'inexcusable  rcpi'ucLc  d'avnir  (uiîil'n'  i-mi-r. 
Louis  XV  les  témoignages  exiericurâ  du  re^ptict 
dont  les  écarts  du  souverain  n'affranchissent  jamais 
leamet.  Sa  disgrâce  lui  fut  aaooBcdaf  le  a4 
cambre  1770 ,  par  une  lettre  itffira ,  qui  la  re- 
léguait h  CUantcluup  ;  il  y  fut  accompagné  par  les 
acclamai,  publ.  :  heureux,  pend,  les'trois  années  de 
cette  brillante  disgrâce,  s'il  se  lù!  Iinriic  .ia\  pur<'^ 
jnnif^nnces  duut  il  était  cutouré  dans  sa  retraite 
T'urru  iiite  !  Rappelé  de  soa  exil  aprèa  ta  mort  de 
Louia  XV  «  le  aac  de  Choisenl  reçut  de  son  infor- 
tM^  aiiMtaa.  tui  accueil  honorable  ;  mais  il  ne  put 
ressaisir  le  pouvoir ,  et  parut  se  consoler  â  l'aul' 
de  son  inépuisable  gûté  et  surtout  de  sa  légcretc 
naturelle  ;  tonlafoia  oa  loi  reproche  avec  raison 
dTarair  laînd  pOTatr  Ma  dtfpHa  aaoJiiliettx  daot  de* 
plala— tarîat  trop  cauatiqttaa  aar  la  eooapia  d«  i«a 

«ucf  cssvurs.  Tl  mourut  en  t^SÔ,  avec  des  dettes  \m- 
mco^cÂ ,  ut  ne  laus^ml  que  de  faibles  débrii  de 
fortune  de  ta  femme,  qui  se  lit  un  devoir  de  ga- 
eaotir  les  doof  a&e«wifa  que  son  prodigua  ^^ux 
léguait ,  par  wom  taatamant ,  ans  pemoiiBea  qm  l'a- 
vaient scrri,  puis  se  retira  dans  un  des  plus  pauvres 
«ouvens  de  Paris,  emportant  l'estime  et  l'admiration 

erselle.  Lj  prudijj.ililc  du  dur  de  (^Iiimk'uI  ur 

a'eU,  point  Lornét;,  dii-un,  à  la  fortune  de  sa  lomme  ; 
M  Kaceusc  d'avoir  peu  éfUtflùi  le  trésor  royal  ;  et 
•ap— diaot  il  «al  caruiii  «foc  aoui  ion  ad  taioialmtioa 
laa  J^aMaadaPrftat  furent  diminuées  de  pliiaia«t« 

-millions,  ^'ons  cr<<y>iu^  di-\c)ir  tracer  une  ciquis^e 
rapide  dc«  travaux  poUttques  de  ce  ministre,  »ur 
lequel  les  opi'Biuna  aoBt  fort  oppofde».  Appelé  au 
minialèra  de  la  foom  après  la  ctictra  da  aepl  aiw , 
■I  diasf «a  foegaaiaatkm  de  "Pannde ,  doona  aa 
Corp?  d<-  r.irtillc'ric  et  du  pi'uie  mtliliiirr  une 
uuutcUc  iuriuQ  néctiiSliU'e  par  W-n  progrés  que  le 
grand  Frédéric  avait  opérés  dans  l'art  stratégique  ; 
daxcvUenles  écoles  furent  fondées,  et  de  saga 
iaaiiumies  compenaèreat,  à  haaacoup  d'égarda ,  la 
iureroil  de  dépenses  dont  le  trésor  myil  se  trouva 
grevé  par  une  foule  de  pensions  généreusement 
accordées  aux  anciens  officiers  •jui  ,  ini-e.>iii(  ii'>  de 
l'ordaiiaaoce  du  10  décembre  ijtia,  dcmaudcreiil 
]«iVMUiale:  ils  furent  remplacé  par  une  jeu- 
MlM  •eltve'Ol  baltiquaaae  qui  adopta  arec  kèlc  le 
B0«*.  atalème  ,  dont  elle  recoonaimit  l'uiiliié  ; 
les  Aniilli'n  C->euI<-s  possessions  que  la  France  eût 
conservées  eu  Vmi  i  Lquc  depuis  lo  traiie  de  paix 
de  1763)  furent  l'objet  d'un  intérêt  Spécial  ;  enfin 
J«  tétuKHwmaat  d«  la  oanoa  ïtaoç.  aar  un  pied 
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respectable ,  la  conquilc  de  l'ilo  àt  Corse ,  l'eotrava 
un  instant  opposée  aux  pi'ojets  ambitieux  lit 
Kussic  sar  la  Pologoa  jjar  ta  ddclant.  de  gaana  4o 
la  Turquie ,  les  prsm.  iddsi  d'dmaaaipalioe rdpeif 

dues  dans  1(<  1  diuiics  aniériraines  de  l'Angle- 
terre, <»!r.  ,  fiirriiJ  l'..u\r;jgu  du  comtc  de  Clioiseul 
coaiinc  rinnisti'>'  tli-  la  guerre  :  l'un  des  actes  les  plue 
ioipurtans  de  sou  administrât,  comme  miniatrodae 
aff.  étrang.  est  le  Pncle  Je  Famille  {v.  CharlaalU, 
rui  d'Kjpugne).  Les  divers  écrits  du  duc  de  Clioi- 
seul ,  qui  ont  paru  ,  n'avaient  point  été  destinée 
par  lui  .1  \<ur  !>' jour  :  si.u  ep<>us>.'  ii-s  j  df'.s.ivmif's 
avec  raisuu.  lis  ont  été  pubi.  a  Paru  (par  boulavia 
l'ainé;  .  1790 ,  2  vof.  in-8  ,  et  rcolenaeai  daa  d^ 
uila  4|iie  i'auL  na  voulait  faîM  aomnltro  «a  public 
quoSo  ant  apràa  aa  mort 

ClIOISKl'r.  -GOUFFIER  CMA»iE-CAnr.nL- 
AtiiitME-L^LaENT  )  ,  pair  de  France,  membre 
de  l'acad.  française  ,  ne  on  i^Sa  ,  prit  le  aom  do 
Gouffter  en  épousant  l'béritiûère  ^e  cette  UMÎMkP* 
Kntrainé  de  bonne  heure  par  le  dénr  do  vUitar  la 
Grèce,  il  s'embarqua  dans  ce  but,  m  1776  , 
avec  l'expéd.  commandée  par  lo  marq.  Je  Uiia- 
I  rrt  {v.  c«  nom)  ,  et  recueillit  pendant  ce  voyage 
des  matéiiaux  précieux  pour  les  sciences  et  lea 
arts.  De  retour  en  France,  il  fut  admis  ,  en  17799 
à  l'acad.  des  iiMGnpt.tpuia ,  eu  v^dl^ y  il  remplaça 
d'iilanliart  1  l'aeead.  française.  C'est  dans  l'iuter- 

v.ille   de  CCî    deu\    iImih uiat !■  Jii •.  rju'il    pub.  le  \" 

vol.  de  sou  i'ujiij^e  iniioit^ique  tn  Gixie.  ^'onuuo 
ambassadeur  de  Frauce>près  la  Porte  OUioniauo  , 
peu  de  lampa  après  «ou  admisaioB  i  l'aead.  fxaaf., 
et  aa  marnant  oA  il  ao  dîapoiait  è  retoumar  an 

Grèce  sans  mission  ,  il  •numena  avec  lui,  eutri- 
autres  littéral,  et  suvaus  ,  l'^diLe  UcUII<?  ,  duni  il 
lut  tiuijLjur>  le  pruliîcteur  et  l'ami.  D.m.  Ir  luura 
de  ceUc  it'gattuu  ie  comte  de  CUuiscul  continua  aaa 
importantes  recherches  ,  et  lïl  en  mAmetd^pa  de 
généreux  affiwta  auprès  do  plusieurs  pcrsonoagea 
éiuinens  de  la  Saltlime  Porte  avee  lesquels  il  s  4- 

Ijit  li<-  ,    pour  li  ur  iiiipirer  iir   dejir  i!e  lairo  p,ir- 

licipcr  leur  uatiuii  a  la  civiluatiuu  de  t'i:.urope  ; 
ruais  il  faillit  perdre  «  par  la  malvcvlbncc  ou  la 
ialouaîe  d'ua  miniilr*  tftraugar ,  la  crédit  dout  il 
)Ottlasatl  eu  Turfuie  t  on  ftt  remettre  au  dîran  um 

cseniplain-  dr  ^.uu  Voyage  en  (îrin-  ,  eii  signalant 
cuium«  scUiticux  ,  un  |>4i>sagt:  «lu  di^c.  prelimin. 
où  l'aut.  indiquait  aux  Grecs  les  mojniu  dv  ressaisir 
leur  iadépeudanca.  U  a'enprassa  de  deUioroer  la 
coup,  eu  remplaçant ,  parus  cartou  ^'ttcut  le 
moyen  défaire  imprimer  promptcmcnt,  le  pa-i^.i^f 
signalé,  et  en  remettant  au  grand-seigneur  l'uu^i. 

yilii  eiTTL^i-,    I.e    iIlic   de   Citioi^eul  cuiitcrva  SOU 

crédit  jusqu'au  moment  où  éclata  révolution 
française.  >'»mmé  ,  en  1791  ,  aaabass.  è  Londres , 
il  ne  a'jr  rendit  point  «  et  resta  à  Gonstanlimopla  , 
d*o&  il  adressait  aux  princes  français  en  Alletnagne 

dépêches  qu'il  neppuvail  pin,  fiire  parvenir 
roi.  Cctlo  correspoudiiuct.'  j^^ul  de  »4isie  par 
l'année  répulihcaine  en  Champagne  ,  le  comte  de 
Chuiseul ,  décrété  d'aecttsatiuii  ,  quitta  GoMlaA'» 
tiuople  et  paasaen  Miisaief  oA  il  jouit  dlwnefables 
disliucti  ui^ ,  4  I  tifiuv.1.  nvfc  l'utile  emploi  de  «es 
t.ilens ,  riiLc.isiuii  lie  ^.iiuldire  son  euipre^iseuiesii 
■i  rep.iniire  lu  ^  'ùi  <!  ^  arts  cl  des  saieuces.  ' 
mené  en  1?  niuce ,  eu  iSu2  ,  par  le  désir  de  re* 
vuir  sa  patrie,  il  fut  admis  ,  l'année  suiv.  i  la 
2'  classe  de  l'institut,  en  qualité  d'uiirieu  nicml,r< 
du  l'acad.  des  inscript.  .  et  en  1809  i(  publia  le 
Mil.  de  sou  f  'vj-tige  (  le  .1'  et  di  riucr  a  été  pu-r 
L'hv.  par  Biaise  eu  ib2^  j.  U  reuiva  à  l'acad.  frauf. 
aprè:>  la   restauration  ,  et  lui  iiomiiié  par  la  wot 
membre  delà  chambre  des  pairs.  Mort  ù  Aiv-lj- 
Cbapelle  en  1817.  Les  pièces  l««  plus  rem  jri|  uLio» 
des  dillt  reiis    lueiunirei  ijii'il  a   lui  u  l'ji  j,( 
iUiirtipl.  «1  dtlic'i eule»  epuqueii  ,  »uut  $a  Ou$ttt 
sur  Homère ,  ses  Mvmoiivs  sur  i'ffippotlromié^O^ 

tjrmpi*  t  «ea  Saektivbtê  w  l'^gUf4»  Ma^àon 

I  ' 
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é»J^me»^  «le.  H  ■  foanii  des  notes  tu  poème  de 

YJtnaginntioH  par  Dolillc,  Paru,  i8«6,  a  toI.  iuA 
CUOISEUL,  Auc  <1.  l'rjslin.  V.  Paasliiv. 
GBOW  (FiA>'  ni>  -  1  iMOL^ON  de  )  ,  ftnod 
êmm  A*  It  MtbédràlA  d«  Bavevs  ,  et  l'un  de« 
«•Vané^^  franç.  ,  mê  I  IMMk  1644 ,  fut  d 

le  licrrcnu  gât<$  par  >a  ro^re  ,  qui  te  plaiiail  à  l'ha 
biUcr  en  icinme  ,  soit  pour  singer  la  maoière  dont 
M  devait  le  daupliin  ,  IWre  de  Louis  XIV 
lairt  aiMi  aa  cour  an  eudiaal  6*  Mavia  ,  aoil 
MVM^*  iOD  petit  àhM,  dMt       était  idolâtre 
ni  CMaUsil  plus  beau  sous  ee  trarestisaemcnt .  ce 
«Itfil  y  a  de  certain  ,  c'est  qu'il  favorisa  la  conduite 
liccncifuse  de  »j  jc  um->!ic  ,  dinil  K'»  j>  l'ntureS  sun 
consignées  dans  l'ouvr.  aDoajrme  (écrit  par  l'aLL 
lui-moiiic)  pub.  pour  la  ptWBlAM  foi»  en  l'j'Hti 
Bnuallw  (Jhoria  )  »  iB-ia*  Mm  ce  titre  t  Bist.  de 
mmAmw  la  CBtmtmn  ébê  Bmrrtt ,  mom  cfu'U  avait 
pris  pour  ctMnlèier  &un  dcguiscment.  Attaque  pa 
une  maladie  dasgereuse  ,  à  son  retour  de  Rome 
où  il  avait  accooipagntf ,  en  qualité  de  eoacUriite 
la  card.  de  SentUaB  pow  fdeetioB  du  papa  luo 
ceat  XI  %  il  vdbolat  de  aa  «nvettiv  ;  et ,  poor  eAcer 
le  aouvcnir  tic  sa  conduite  pans r'c  ,  il  {uiMij  rjnniie 
tiialojtues  mr  l'immortalité  de  t'ume  .  la  yiwid. 
l'tj  isifm  e  de  Dieu  «t  In  religion  ,  Paris  ,  1684 
in- 13  (Dangeau  est  aut.  du  t"  de  ces  dialagaca 
•I  ent  part  à  laconpoaitioo  du  s*)  :  il  se  filBWMier 
enauite  coadjuteur  de  l'ambassade  qui  fvt  esveyde 
an  roi  de  Siam  pour  le  convertir  à  la  foi  catholique, 
C'est  pendant  ce  voyage ,  dont  il  a  pub.  la  relation 
à  aaa  retour  (Paria,  1087  ,  in-4,  et  tn-ia)  ,  que 
IhUbé  à»  GMÎly  m  fit  ordonner  prêtre.  Le  reste 
^•■•viesefaeîeadtdeeeaaBtMdeM  { UneceaM 
9¥f  1%jo««|4lo  eea  paiaieea ,  et  tm 

tourmente  pet  lee remords.  I!  m.  ù  l'an*  en  172:1  , 
doyen  de  raeaé.  franç.  }>es  autn  s  ouvr.  les  plus 
rcmar^tiablei ,  dont  l'abbé  d'Olivet  a  donné  un 
catal.  laiae— <  eree «oteewe  de  l'ant.  «  Leiwa—e 
1948,  'vÊf%^  nMt  «■•«leiAilMI,  et  me  vie 
de Snlomon  ,  panégyriques  do  roi  de  Pranrc  ,  »ous 
le  nom  dt-s  deux  rois  d'l»ra«'l  :  la  I'»  est  acconip.ignec 
d'une  paraphrj-.»-  îles  l'sauniis  ;  plu^.  autri"s  vtes 
pub.  d'aburd  séparément,  in-4 ,  puis  reimpr.  eu 
nvul.  in-i3,  1750;  une  Inuf.  de  VlméUHion  de 
i,  C.  ,  Paris ,  i6ua ,  in-ia  (  v.  la  DicUonmain  des 
mmtmymes,  n«»  854;,  »•  édit)  ;  FBM.  de  PEgUte 
en  II  vol.  iri-.'i  ;  Mémoires  pour  servir  à  l'/mlvirr 
de  Louis  XI y  (pub.  par  Caniuaatj,  a  vol.  iu-13,  ctc 
CHOKIEK  (  Kbasme  de  SORUKT  ,  sieur  de  }  , 
JpiM.  ,  né  i  Liège  en  ijfia  ,  a»,  c»  1^ ,  «  laiasé 
Sent  Ir.  4e  jurisp.  ;  De  fumâ,  orëlm.  hiltxtmpios, 
«iSV«L{  et  Pf  id^'ocatisfeudalib.  —  S.n  fin-,, 
^een-Emest  Ciidrikh  ,  vicaire-général  du  «tioe.  de 
Liège  ,  sj  patrie  ,  uc  m  ij^i  ,  n>.  en  itj5o,  fondât, 
d'une  M«iMM  des  JiUes  repenlit» ,  et  d'un  koepice 
fe«rkeiw«nfcke«  akiMd.cB  Mb ,  4ea  iwrM 
ou  comment,  sur  plut.  aut.  anciens,  tels  que  Sté- 
nèque  ,  Juste Lips  ,  Heidelmann  ,  Onusander,  etc., 
pub.  de  i'>(>;  .1  itri5.  On  lui  doit  en  outre  :  De  re 


cnoM 


mtmtmumd  finsct  cm  cviiuid  ad  meitm.  prmêentu  , 
Liège,  1619,  in^i  xm.Tr*éêê emê  vi$»r9ét ,  et 
ylae.iiier#lf  deeaatnTcne.— Caouta  CJcan-Fré- 


ddrie),  dect.  en  tbdol. ,  chaneel.  de  Liège  ,  m.  m 

l(>35  ,  oncle  deî  prei,  rd .  ,  n'est  ctTiau  i|ue  roniine 
auteur  d'un  Recueil  de  pneies  ,  eu  laliu  ,  Liège  , 

|t'3*>,  UI-I3. 

CUOLËT  jfJiiJi),  du  Reiatd^  caid.  légal  en 
FtaMe,  etAtadaleardaeell^dceClioleli ,  né 

^■■a  le  iB' S.  ,  à  ^'oitItel ,  fut  d'abord  cbanuine 
ide  la  catbédralc  de  Beauvaia  ,  puis  fut  fait  card. 
àm  titre  de  Sle-Cecile  ,  en  1 281  ,  par  le  pape  Mar- 
ti» lY  ,  qui  le  chargea  de  diverNe  l^gplions  ,  ainsi 
que  MM  socceaa.  Hlcelaa  Le*  Mraebrvux  leg« 
sue  fit  eecard,  par  son  testament  ,  dnte  (lc*in.S<), 
foatattpposer  qu'il  possédait  une  lurtuue  immense. 
Il  m.  en  1391,  ef  fut  uiluiuie  a  l'église  de  St-Lucien, 
près  Baaavaia  ,  daaa  un  nagnitique  tombeau  car 


lequel  on  vojrait  aoB  eflîgie  d'argent  massif,  enrichi* 

de  pierreries. 

CUOUÉBES  (Niçois)  ,  avocat  a« 
deGveaeUe deae le  l^S. ,  a  Iakad  plî 

cules  fort  rares  ,  et  qui  n'ont  guère  d'autre  mentr. 
Ils  ont  pour  litre  :  Les  neuf  '""'"•écj  dn  seigneur 
de  Choiieres  ^  etc.,  Paris,  liiSj  ,  iu-8  ;  suivi  dw 
Après-dtnets ,  1687  ,  in- ta  :  îla  ont  été  rémasea 
lOii  et  i6t3  ,  par  Aat.  du  Brésil  «  aoaaeeÂiet 
Contes  et  discours  bigarre»  du  tieur  de  Cholihru , 
a  vol.  in-ia  ;  ta  guerre  des  masles  contre  te» 
femelles  ,  pub.  avec  les  Mflanges  porlujurs  de 
l'aul.,  ldo9,  ili-L*i  i»  torct  mupUaU  ^  itioo , 
in-ia. 

CHOLIN  CPiEJtnt) .  sn\  .int  li  Hleniste  etthéol. 
suisse  ,  né  vers  la  fin  du  i:)'  S.  a  Zup;  ,  professa  les 
lielles-lfllrcs  a  Zurich  ,  et  m.  en  Il  fut  pré- 

cepteur de  Tbéudore  de  Bèic  ,  et  a  trad.du  gnc 
ea  latin  les  livres  réputés  apochrypbes  paiwl  lai 
protestanal  Cbolin  ,  dont  Budé  faisait  beaucoup  de 
cas  .  a  participé  avec  Léon  de  Judaf ,  Bibliander , 
Pcllican  et  R.  Gautier  ,  ii  la  Hi/ile  dite  de  /.unch, 
très- estimée  des  «rolestans  :  elle  est  chargée  de 
notes  littérales  et  oe  •choliea  BUT  lee  iBargeB. 

CHOMDART  ÇS.),  cultivateur  propriétaire  i 
Erlycs  {"Nord)  ,  p.irut  ,  sans  reproche  coninic  sans 
Lriiit  ,  Mir  1  I  SI  •m-  l'olîliquc  en  qualité  «le  drputé 

à  l'auemblée  nauonale  pour  le  batUiaga  de  Lille, 
paia  eeoiHie  nteadkre  dn  coMeil  deaciaq-oaaii  :  il 

m.  dani  m  patrie  en  i8o5. 

CHOMEL  (NoEt),  curé  de  Sl-Vinccnt  de  Lyon, 
m.  en  1713,  est  aut.  d'un  Dictionn.  econumujue , 
Lyon,  ayol.  in-fol.,  Paris  ,  ijiiJ,  et  Amsterdam, 
173a ,  in-ful.  Cet  OBTf.,  qui  n'est  qu'une  compSa* 
tîon  d'autres  écrite  eunnida  aur  l'deoBooue  doaee* 
tique  et  l'agneultore ,  a  ea  ua  gr.  nooib.  d'édit, 
dont  la  plus  récente  est  rcîlc  de  Paria,  176",  3  vol. 
in-fol. ,  avec  des  aucuicoi.  par  de  I..aroase.  Il  a  été 
traduit  en  allem. ,  Leipsig ,  1760;  en  angl. ,  pr 
Robert  Bradlej,  Loud.,  tjaa  et  }  ea  OamNidt 
Lcyde,  1743. 

,  neveu  «lu 

prccéd.,  méd.  «t  bolaa.,  né  à  Pans  eu  1671  ,  suivit 
d'aboed  kl  lesoaa  allée  beri>orisations  de  Tourae- 
fort  («.eeaeai),4ltM  il  devint  l'aai  set  futtefa 
doet  ea  oiddee.  en  t^.  TovrBelbK  eyant  formd 

'c  projet  d'écrire  l'Iii  t.  générale  des  ptault-s  de 
royaume  ,  Cliomel  se  cliaigca  dv  l'atder  daaa,  ce 
travail  en  faisant  avec  loi  toutes  les  recherches 
ceaaaircs.  U  doaaa  saoceasiv.  i  l'aead.  dee  léaaiTai 
qm  eoMieaaent  ladeicriptiM  et  rUrt. 

mUMftni<|ua  It  \»  niiuif 
les  eauv  nnacralc»  tt 
sur  di'S  iiuKulies  eslraordiiiaires.  l)vvenu  méd.  du 
roi  par  quartier,  Cbomcl  fut  reçu  à  l'aead.  dai 
aeieiieea  ea  1710 ,  élu  doyen  de  la  factalld  aa  itSI, 
et  m.  ea  1740.  On  a  de  lui  un  résumé  des  leçoas 
qu'il  donnait  aux  étudiaus  sur  les  vertus  des 
lantes  ifu  j^c  ,  j)uli.  sous  ce  titre  :  Àbregé  dti 
plantes  mueUes  ,  dans  lequel  on.d*teusa  leurs  noms 
différents  ,  tant /ra»ç*l$  ^fm  ItOu %  le  mamèie  it 
s'en  servir,  etc..  Pars*.  171»,  171$  et  ,  3  veL 
in-ia,  Amaterdaai ,  1790.  Il  a  pak.  an  supplém.  à 
Cet  ouvr.  ,  ihid. ,  173U,  iu-t2.  Sun  fils  en  a  donné 
une  edil.  en  i  vol.  in-ia,  où  le  supplém.  se 

trouve  refondu.  M.  Maillard  apuh.  une  noav.édit 
avec  addit. ,  Paris,  tdiO,  M  roi.  ,  aaaqaais  il 
faut  joindre  un  treeneil  de  65o  pl. ,  pah.  en  1819 
>ar  M.  Dubuisson  ,  in-8. 

CHO.MKL  (JEAir-BAPTUTE-Lovta;,  fils  du  pre'- 
céd.,  méd.  de  la  faculté  dePnrit,ai.  en  I7<i5,  •« 
sut.  des  onvr.  suiv.  :  leUee  snr  nav  esmei/ie  dh 
bettkstsx,  Paris ,  1745,  in-S  ;  DtÊtÊrt.  mr  m  imddt 

ft'c'.A'c  i,'iirii;reneux ,  iliid..  »74i;»  in-l2;  Esufi  hist- 
ur  la  med.  en  France  ,  ibid.  ,  1762  ,  in-in  :  ouvr. 
curieux  ot  estimé;  Eloge  histor.  df  Jticf/.  Nolm , 

dilDmmomUn^ûàA.,  ij6i,imSiXI»ge  daVmtH, 


de  diverses  plantes  ,  et  il 
société  plus.  oi>jerv;it.  sur 
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Ibiâ.,  ijCj  ,  in-ia,  — .  Cbonel  (N. ,..■),  frère  du 
ftétdà.t  mt  MU.  àm  «niTr.  auÏT.,  pub.  tomU  vaile 
«•  ftaoiBjave  :  TmUêUet  mêrmhi  tt  Mcta^.,  Vmm  » 

1763,  ia-12;  les  Nuits  parisiennes,  à  ttméÊtMam 
des  Nuits  dTÀulu-Gelte  ,  iliid.  .  1769,  a  toI.  petit 
in-8  ;  j4rni'niles  liltertures  ou  Pecurtl  d'^inn  Ji'U'i  , 
Pjrit,  1773,  2  part.  in-8.  — Ciiomel  (Jaeq.-Kran- 
fo'u),  parent  des  precrd. ,  ne  à  Paris  vers  la  fin  du 
17*  8.,  et  reçu  doct.  à  Montpellier  en  1708,  a  pub.  ; 
tfklvtrsat  meihcinmtheorico!  pars  prinui ,  seu  phy- 
S!"fogia  adusiim  n:holœ  itCidifunLila,  Montpellier. 
IjiX),  in- 13  ;  l'raiU  des  eaux  minérale^  y  iains  et 
dourhes  de  Vichy.,  Clermoot-FaBuA  «  '^S^  ^ 
ig38i  ia-iatJ'arM  .1738  «  in-ta. 
CBOIIBfVTOWSRY  (If.)  gentilhomaBepeloatis, 

ne  wri  1735.  scji  i^nit  au  relèlirc  Knsciusko ,  lors 
de  l'insurrciUion  lî'une  partie  de  l.i  l'ulogne  contre 
les  Rusies,  en  1794 1  combattit  glorieusement  pour 
Fmdtfp««d«ace  d«  m  patrie  &  b  tête  dei  levée*  des 
«littricit  de  LakUa  et  de  Chelin  ,  et  nu  daoe  la  W* 

t.ii!le  lirrée 
même  jnne'e. 
CIinMOIlÇF  VU  (Mwv  dr).  V.  Mcvf. 
CHUMi'UÊ  (I'ikhre;  ,  instituteur,  né  en  Cbam- 
,  à  Paris  en  1760 ,  à  l'iKe  de  6a  ans,  fonda 
MllB  ville  uoe  maisoo  d^Mucetion  «fue  soo 
•Me  et  sa  eapacitd  rendirent  très-florissante.  On  a 
de  lui  pliu.  ecrili  ,  tous  in^pir^s  par  le  ilesi'-  d'èlre 
Utile  à  la  jeunesse,  et  parmi  lesquels  nous  citerons  : 
JNcfioMMir*  dê  ta  /uhie  pour  PimfUifemc*  dea 
jwèiM ,  «le.  «  P«M  «  petit  in-tx  Cet  omrr.  a 
en  un  gr.  nonab.  d'ddiL  taa  meîll.  cet  celle  doande 
p.ir  M.  Millin  ,  an  IX  (l8oo)«  tellement  augmentée 
qu'elle  peut  passer  pour  un  ouvr.  neuf;  Viclionn. 
nàr^éSh  lu  Bdfle  ,  etc.  ,  iLid. ,  1755  ,  petit  iii-i  3  , 
aovf .  iAmt.  t  la  metll.  édiU  est  celle  de  M.  Pe- 
titot,  ia-8  et  iB-ia ,  iveeiles  augm.  ;  Introd. 

à  ritude  de  la  langue  latine  ,  ibid, ,  1753,  in-ia; 
Voctihulaire  universel  latin-franç.,  I7.j^,  in-8, 
yie  de  Brutus,  prem.  consul  de  Rame .  m-S  ; 

Fie  de  Calliithine^  philosophe^  17^0,  in-8  ;  SeUcta 
Imtùii  lermomb  *a9m^Uuim%  1771 ,  6  vol.  in- 13  .- 
tnd.  en  Tranç.  par  Tant.,  17^,  1^74.6  vol.  ia-ia. 
—  CnoMPaé  (Etienoe-Martiu),  frère  du  prëcdd.,  et 
iiijiirc  de  pension  comme  lui,  ne  à  Paris  en  1701  et 
IN.  eu  1784,  estant,  des  ouvr.  suiv.  :  Jpalogues  ou 
M^flexians  momlas  sur  lis  atlribtU»  as  la  fable  , 
tfS^  •  >3^<  in-i  a  ;  e'aat  «s  timpldaR.  au  dictionn . 
de  se«  Whn,  et  qui  est  daveau  fort  nrejJteeua»/  de 

frjitcs  .  177()  ,  in-8  ;  Tahle<.  des  matières  de  l'fitsl. 
df-i  y  orages  de  i'tibbe  l'rft'ost  ,  iLid  ,  ^ 
Il  est,  ^al.  aut.  de  la  petite  Gmmm.  franc 
grecg, ,  îasér.  dans  le  Court  d'études  pour  l'école 
mmiàn,  ek  il  a  doondÂ*  iioot.  ddiL  dce  deox  ouv. 
d«  ton  fMre,  tairod.  à  lu  laHgtêê  laf.  #1  StUttm  U- 
tÛisermonit  exempl. 

CHOMPItK  oi.As-AÎArnicr) ,  .<crlv.  bl.or. 
et  ërudit,  ancien  conisui  do  France  àMalapa,  ancien 
«onieiller  au  conseil  des  prises  ,  fils  de  Pierre 
CLomprd,  nd  àPariaaaiTSo,  ni.  le  a4jttillet  iBz:'»  à 
Trrf-sur-Seine  (pria  de  Paris) ,  est  aat  de  plus. 
ou%-.  estimes  ,  dont  qucli]  -iiiii  nnt  e'Ii' jinqu'ici  at- 
triliue's  à  son  père  ou  à  »un  oncle  par  les  biogr.,  hans 
éu'il  ait  rddam^  contre  cette  mdprise.  Toîci  la  lut.- 
oea  pradaetioM  de  c«  modota  antMir,  non  moin» 


1761  ,  iit 


isnà.  par  aea  «pialîibli  panomelles  que  v*ï 

connaiss.  variées  :  Elèmens  d'anifi.,  J'a/ciin' 
0td*  géom.,  17761  2vol.  in-I3,pour  le  coiiii  d'clude 
de  l'école  milit.  (l'édil.  de  1785  est  augnienlec  di  s 
^«eUoms  eâniçtm)'.  Table  des  angles  horaires, 
I.  rteiUigne  et  sphér.y  trad.  de  l'ilal.  de 
ti ,  ?am,  1808 ,  i»-4 ,  «•  ddit.  ;  des  Ttdtles  de 
fuet.  des  mesures  et  pmis,  souvent  reproduites 
(l.iiii  lin  .  un  r.  île  cliiinii- ,  11 11  C^ift-ndrier perpétuel, 
presantaol  d'un  coupd'ml  les  dates  hist.  ;  Nouveau 
hieiitmm.  yrtay  des  langues  fiemç*M  amgl.,  par 
Jlnfeat,  Wnifar  J.-F.  Charrier,  nouv.  ddit.  tior- 
iriffcalMfMlda, au.,  Paris,  i8oâ,  a«ol.t»#t 


Méthode  la  plus  natnr        pour  enseigner  à  lire 

l'arii ,  i8i3,  in-8  {i.jku^  iiiun  d'aut.);  une  trsducl. 
franr.  très-e»tiniée  dei  Comment,  sur  les  lois  angl. 
dtyf,  filackstone ,  Paris ,  i8a3 ,  6  vol.  io-8.  On  lui 
doit  encore  plus.  méta.  lus  i  l'acad.  et  impr.  dans 
div.  r<  r.  (li  s  <  ieiicc»  aaxquoUes  ils  sont  relatifs. 

CIIOPIN  (  Renk  ; ,  juriscoos.  fraaç.  ,  mé  prés  de 
La  Flèclie  en  1S37,  fut  avoc.  au  parlea.  de  Paris  , 
et  m.  dans  celte  ville  en  1606.  II  est  aut.  d.>  d.-ur 
Tr.  du  domaiae  et  de  la  police  cic/cuast.  ,  d'un 
Comment,  de  la  t  otilitme  de  Fuhs  ^  et  de  plusiesHM 
autres  écrits,  tous  en  latin ,  pub.  d'abord  M^rtir^M 
puis  recnaUlia  «B  6  ToL  ia4aU  Ma,  iMI,  a*«e  li 
trad.  bmtggmr  Towmt.  Ob  laMm  là  liste  de  toas 
les  mtrr.  da  Oiopili  daai  lea  ZêttrsM  sur  la  pro- 
fession d'Avocat  de  A. -G.  Camus  (v.  ce  nom), 
4*  édition  ,  puLl.  par  M.  Dupin.  CUwpin  jouissait 
dans  son  temps,  d'une  grande  idpotatioa  qui  a'aat 
aSaiitUe  do  nos  joon  {  BMïa  ^  jm  pa«&  loi  t^mm 
nna  doctrine  prUondéTel  ui  juyaaiaat  aelida. 

CnO<^UEL  ,  .nvocat  au  parlement  d'Aix  ,  m.  en 
1761  ,  est  aut.  d'un  ourr.  int.  :  la  ifusi^ue  rendu0 
sensible  par  la  mécanu/ue,  Parii,  ijSo,  176a,  in-8. 

CUOgUKT  (Luuia),  poète  franc  da  t0> 
n'est  connu  que  par  aa  (Mivr.  AwHiïiaiia  ««  ana* 
1ère  int.  :  VJpœaljrpMa  par  $t  IttmXebédee,  où 
sont  comprises  tes  visions  «t  rthétaOons'^tUcelui 

Si  Jt  ,111  t  u!  en  rCle  de  Pathmos,  Paru,  i.'»4i,  in-fol., 
a  la  suiU'  des  Actes  des  apôtres  des  frères  Gisbaa 

CUOOÙËT  Il£  UNDa  (M.),  iagdnlffir  aa  ahaf 
dee  fartiflcat.  «tMdaiaM  HtIIs  de  ta  marine  ,  ni  k 

Brest  en  iyt3,  m.  dans  cette  ville  en  i-(^) ,  a  pub. 
l'ouvr.  SUIV.  :  Description  des  trois  formes  du 
port  de  Brest,  hàties,  dessinées  et  grai'ées  en  ijSj  | 
Descnpt.  du  bague  deBrtât^  t?^'!?^  fr.ift4(|l.» 
avec  ta  pl. 

CHOKICIUS,  snpbiste  grec,  vivait  sons  l'enipire 
de  Justinien  vers  l'an  570  de  J.-C.  et  se  fit  une  jr. 
réputation  par  tli  i  ili,<  'iiii>  et  des  déclumatioaf 
dont  t>n  truuve  t{uelq.  Irastn.  dans  la  Bibliatkà^mé 
grecque  de  Fabricius  et  dans  le  a*  voL  ÎMÂmee- 
dote*  de  Villoiaoa.  M.  Ytiarto  ,  dans  \e  Catalogue 
de  la  Mttoth.  4a  ÊiàtIM,  indiq  ue  un  MS.  qui  con- 
tient iq  dt'(  l.imall0Bf  latfditcs  <lu  même  sopbiste. 

CliOKlblH  (NicoLAa),  bistor.,  né  à  Vienne 
(Dauphin^)  en  1609 ,  fut  avoc.  an  parlMa.  de  Gt«- 
nohle ,  naaia  nd^aa  1«  banraaa  pmir  se  livrer  à 
l'étude  dendat  dn  Daupliiad.  H  m.  en  1692.  On 
a  de  lui  :  Etage  de  3  arc/tei>.  de  Vi  -uiu- .  du  nom  de 
nilars ,  Vi  cnne  ,  1640,  iu.8;  ^lagistralÊts  causa- 
itimque  patxini  n  on  absolati^stma  ,  ibid.,  lfiÎB« 
in-8;  la  PhUosoplue  de  l'honneste  homma^etc^ 
Paris,  iu-A;  Prviet  de  l' hist.  diM)auphiné, 

I^»a,  tm4*  ÏB'^  •  BecÂerches sur  les  antujuitcs  de 
tavUt»  de  Kiéuu ,  etc.,  Lyon  ,  i65<) .  in  1  ?.  ;  //,,/. 
générale  du  Daiiphiné,  Grenoble  <  t  l.\ou  ,  \tMh  et 
1673,  a  vol.  in-fol.,  Ottvr.  devenu  rare,  mais  qui  na 
doit  être  coBsoltd  faTavae  prdcaation  parce  que 
l'aat.  a  adrald  aaa*  ^iwawaa  fcaaecaop  de  tradi- 
tioM  ateardea  ;  Kist.  fémMttg.  rfa  U  maUon  de 

Sasscnafi'e,  etc..  Grenoble,  i6t»().  Paris,  in-i3; 
AobUiatre  du  Vaiip/une,  ibid.,  ifi»)7,  4  vol.  in-l3; 
f/tst.  du  Dauplune ,  abivgée  pour  ^gr.  le  Dau~ 
phin,  e<c.,  îb.,  i(>74«  %  vol.  ia-ia;  de  Pétri  BoestaUi 
e^uitis  ef  «omUis  ^alatùii....  «ttif,  atr.,  ib.,  1680, 
in-12;  de  D.  .Kalvagnii  Boessii  Delfffiinati  viri  iHus- 
tris  xnid  ,  e^r.,  ib.,  iti8<j ,  in-12  ;  Hist.  de  la  vie  de 
Ch  irlea  de  Crrtjui  de  Bl  inctnfort ,  duc  tta  F/tsdt- 
guières  .  etc.  .  il>id. ,  i68i  et  1699,  a  vol.  in^ta  ;  tm 
Junspntd.  de  (in y.  papê^  dasu  ses  dériskmt ,  tie.  , 
Lyon,  169a,  ion^  :  cet  ourr.  ,  le  im  illenr  de  ceux 
de  l'eut. ,  a  été  t^mpr.  eu  ijtx),  in-4.  (.huner  est 
aussi  l'aut.  du  livre  iul&mo  pub.  d'abord  U)U^  le 
titre  à'AlojrsicB  Sigea  Toletanœ  satyra  soladica ,  dt 
ensuite  sous  celni  da  /.  itturcii  la'tini  sermoidM^ë' 
mamtisst  f«b.  noar  la  «naa.  k  Grenoble ,  sans 
M,  S  val.  fa-M.  VmL  U  fiai  rochetvbëe  eat 
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CHOl)DJAA-KI)  DOULAn,  surnommé  DjéL 
/J-djrn  ffayJer,  l'un  Aa  Tfahabs  ou  vic«-fMt  < 
l'cflapÏM  aio|hol  daat  Mnde .  né  •  Drhly  «b  nip . 
Mnli  du  goownieniMir  ocenpë  par  son  p«re.  Tmttf 


d#  l'âtroganci'  ilcs  Anglais,  il  leur  <li"'<  lai  .i  la  piiciTC 
♦n  1763  ,  «"l  son  armrc  lui  roiio  dam  uue  «Icroule 
campicte.  Il  te  vit  coolrainl  de  faire  la  paix  à  drt 
eoMt<ioat  ontfreuM*  et  fut  rétabli  dan»  ms  états. 
Mais,  noiiffriatant  ao  Ibad  da  cnnr  «a  vif  naMsti- 
mcnt  contre  ses  vainqtirurs  ,  dont  il  vonlait  secouer 
le  joug  ,  aide  par  des  Français  que  la  prise  de  Ppn- 
dicbéri  cl  de  leurs  aulrri  ci>u>j>ti>ir*  privaionl  <lo 
toute  ressource  ,  il  organisa  ses  troupes  à  t'euro- 
yl«one,  établit  un  arsenal  et  un  pare  parfaitement 
•ntovitionnés.  Il  sut  tromper  Im  regarda  inquiata 
dea  Auglaia  sur  ses  préparatifs  hostiles  eu  manifea^ 
tant  l'iuleiition  d'allaquor  le»  Mahrattcs  et  atilrci 

Jeuples  de  l'Iode,  et  tl  ol>tint  même  du  gouverneur 
rilannique  un  corps  de  troupes  auxiliaires  pour 
cotte  expédition. Vainqueur  avec  ee  sècours,  il  son- 
geait Â  aeeoaer  le  jnug  de  tes  puiataiN  alliés ,  lors- 
qu'il m.  an  romim  ni  i  nicnt  <le  l'anin'f'  I77'>.  Il  a 
laisM'  \i  n-'niilainm  d'un  des  plus  ai!roil>  ailvcr- 
saires  i]u>-  le-.  Anglais  aient  eus  jusqu'à  nos  jour» 
dans  J'Inda  cl  du  ineiUcor  aoii  de*  Français  dans 
«elte  mine  oontrde. 

CBOUKDK  ,  i*f  minisire  de  l'cmpereor  de  la 
CSUm,  Kicn-long,  dana  le  |8«  S.,  éuit  TaUr 
tMBtefaeou  d'origine.  Aprèe  avoir  exercé  pendant 
plu.  années  la  charge  de  gouTcm.  de  l'é-king,  des 
enrieux  l'ayant  desservi  auprès  de  son  siiuvei-ain  , 
il  fui  envdvi- ,  liii  n  qu'il  n'eût  jainaiïi  sni\i  l.i  <  ,u - 
lière  militaire  ,  à  rariiive  rliîiioise  alors  occu|>ce  de 
1b  conquête  du  pays  des  lilcullis.  Le  comoiandant 
an  chef,  qui  connaiaaoit  la  grande  capacité  de 
Oliouédé  y  tut  tirer  d'ntilea  aenrioei  de  lei  talent 
en  le  p],t<,-  inl  .'>  I.i  i<':e  <1''  l'adlBiabl.  <!>'  l'arine'e  c! 
en  lui  Kiiiii^iiii  1.1  (lue  iiun  spéeialede!>  suiisistanccs. 
I.rs  cnneiiii.s  du  dii^racié  ne  le  laissèrent  point 
trau(]uiUc  dans  aoii  nouveau  poste  el  réuasireut 
nicuio  à  le  laîre  eendenser  A  m.  par  l'empereur. 
Mais  il  trouva  un  puiuant  prolccleur  daac  le  sa- 
cond  des  ministres  de  la  cour,  qui  obtint  en  sa  fa- 
veur 1111   sur>|.>    d.iii:i  ritilri'%  jI  !<■  ilii>|iitl  iiiuo- 

cencc  lut  parfaitement  recouauc.  Il  revul  sa  grâce, 
•t  lea  nouvelles  preu«e<i  Je  aèle  el  de  fidélité  qu'il 
doou  le  firent comMcr  d'Iinnnenie  iaoa  retour  i!e 
'  Paraée.  Ceat  à  eelt>'  ■■|'n(|Uf  qu'il  fut  nomme  {u  <  - 

mier  ministre,  cl  il  jouil  cuu'.tjmiiii  nl  <!<•  !'.  niu-re 
contianre  tic  !>uu  niailrc  jusqu'à  sa  m.,  arrivée 

CUUUET  (JKàH-RoBcaT),  sav.  protestant,  né  à 
Genève  en  1642,  vint  terminer  «es  études  à  f  inies, 
oLlint  ,  à  22  ans  ,  la  cliairc  de  philosophie  de  Sau- 
mur,  et  fui  appelé  •  celle  de  sa  pairie  en  1669.  Lin 
cr.  nomli.  de  ses  'élève*  le  suivit  dans  celte  dern. 
nUe.  11  fut  fait  eooaeiUer  de  la  républ.  en  1686 , 
Teadit  d'importaaa  aervleea  comme  iid((oebteiir 

avec  les  canlmn  suisses  ,  l'anilias^adcur  de  France 
près  la  dièle  lielveliquc  et  la  cour  de  Sardaignc,  fit 
adopter  de  sages  règlemens  ,  mit  en  ordre  les  ar- 
cbivea  de  la  viUe ,  les  registres  du  conseil  ,  et  m. 
•a  i^3l.  Ce  tav. ,  qui  compta  le  célèbre  Bajle  an 
nombre  de  ses  disciples,  est  aut.  d'une  logique 
en  latin  ,  Genève,  167a,  in-)j;  de  Vann  itstrumm 
luce,  •t>74'  •""4  '  Attire  »ur  un  p/iénomène  céleste , 
insérée  dans  les  Nouvelles  de  la  rèpublit/iie  des 
lêttnst  mars,  i(j85.  Oa  a  eacore  de  lui  uajifc'moirc 
metàmUUwia  tyformaliom,  169^  ;  iJtrjpowiea  à  des 
fi$ettieng  dê  mUord  TawmAtHd  sur  GêHkvt  anc. , 
pub.  pour  la  preiu.  fois  en  1774-  H  l.ii*sc  «n  MS. 
lulit.  :  Diverses  ncherdics  sur  Vhut.  de  Ge- 
tiiP9 ,  etc. ,  et  dont  «a  tiowa  hb  estnit  daag  la 


coinmeBccat 


Journal  /.c'i.  Vj./i.c  ,  janvier,  l^fî^.  Spon  (v.  ce 
nom  )  a  puisé  dans  ce  même  MS.  les  documeas  né- 
caewirai  poar  aon  Ititt,  4»  OmUmf. 

CUnVVVV.S  CAiM^RD,  marquis  de),  liculrn.- 
pe'n.  des  ai  mecs  du  roi ,  ne'  en  i6l3  ,  entra  au  ser- 
vice en  1628  ,  s'cicva  de  grade  en  grade  jusqu'à 
celui  de  colonel,  et  fit  toutes  les  campagne*  de  la 
la  du  règne  de  Louis  XI II.  Ayant  enwraaad  le 

Ïarlï  du  prince  de  Coadé ,  lors  des  guerres  de  la 
'ronde,  il  fit  sa  paix  avec  la  cour,  fut  nommé  lieu- 
lenanl-gén.,  olitiiit  le  gou>  ernemrnt  du  lUiussillon, 
commanila  à  lU  Ile-Isle-en-Mer,  fit  la  campagne  de 
Portugal  eu  iti(>8  ,  et  m.  en  1677.  Il  S  luitad  dCB 
'Vrifi.  pub.  par  M.  Duport-Dutertre  (  «•  c«  Irafla  )  « 
Parts,  175.*,  a  parties,  in-ia;  Ht 

PO  ifi'i.)  (  I  ne  vont  tjue  jusqu'à  1660. 

CUAAM^Ë,  fiU  naturel  de  CloUire  I*»  (  v.  ce 
nom)«  eerdrolla  contre  lui ,  fut  vaînca  elbriUd, 
•iaai  que  toute     ianàlle  «  diiBB  Taeile  oà  ii.  ffétêit 

retiré ,  en  56o. 

niHl.STIKXS  (N.)  ,  «nrnoinine-  r/.  Tn^res  ,  du 
lieu  de  sa  naissance  ,  poète  frauç.  et  l'un  des  ro- 
manciers les  plus  féconds  du  13*8. ,  fatorateur  et 
chroniipieur  de  madame  Jebanne*  comletao  da 
Flandre.  Aucun  poète  n'a  été  ptui  loâd  par  aea  coa> 
li'iiiporains  ,  el  il  par.iîl  l'avoir  ni(frilé  par  l'inren- 
tiiMi  ,  la  conduite  et  le  st)le  de  ses  ouvr. ,  dont  il 
ne  reste  plut  que  six  qui  foul  partie  de*  MS*.  de  la 
bibliotli.  du  roi.  En  voict  lea  titrée  t  Fmttmi'-h' 
WMty  dédié  è  Philippe  d' Alsace,  conte  de  Flandre, 
translaté  de  prose  en  ver<i  ;  d'un  épisode  de  Tristan 
de  Léon  n  ois ,  par  Lure  du  C.ist.  Gauliers  de  Denet 
eu  fut  le  continu. iteur  ,  i  l  M  inrsMi  r,  poète  de  la 
comiestc  de  Flandre,  y  mit  la  dernière  main.  Il  a 
élc  Irad.  en  prose  el  impr.  en  |53(>,  in-fol.,  sous  le 
lit.  de  Pgrem»ii  h  Gtdlois  ;  /«  Chevalier  au  hon  s 
le  roman  de  Gatllaumê  d*Ângtetvni  le  ruman 
A'Erec  el  (/'ATnù/e ,  conicnaiil  les  aventure^  île  la 
table  ronde  ;  le  roman  de  Cltget  •  et  celui  do  I^an- 
celot  du  Lac  on  de  /a  ClaiWte.  On  a  faussement  at- 
tribué à  Cbreatien*  lee  roauaa  da  ChevuUêr  à  /*cf- 
péa^  du  Grmd  d«  TYarfe,  de  Piarfktiiopeaf  dê 

Blois  ,  de  Blanchnndln  ,  et  !a  <  riril.nuation  de  celui 
des  Chevalien  de  in  Initie  ron'lr.  Les  ouvr.  de  ce 
rumancicr  ont  le  mérite  de  faire  connaître  le* 
moeurs  et  le*  u*ages  du  i3*S.,etde  faciliter  la 
compeniaoB  de  la  IflBgna  fteaf.  k  eee  MUamUê 

époques. 

ClIHETTET7(GKIITAI*),plus  connu  sous  le  nom 
de  rtiiriire  Geifais  ,  né  prAsdeCacu  ,  en  IS'i>rmao-> 
die  ,  dans  le  i4'  S. ,  fut  preaa.  méd.  du  rot  Ckai^ 
les  V,  chantre  de  Baye^fx  ,  chanoine  de  Parla, 

fonda,  en  l'Vo,  dans  celle  derii.  ville,  iii>  <  n.'je 
qui  a  poric  son  nom  jusqu'en  I7<)U ,  quoiqu'il  lût 

di  piii^  l(ing-i«mpe  aan*  e«arcice.  Gee? eia  Chrdtiem 

m.  eu  l3tt.i. 

CHRktibit  (GvauVME) ,  méd.  dee  rota  Fra*> 

çois  l'r  1 1  11.  iiri  II,  atf  dau^  le  ^Cy  S.  ,  a  traduit  en 
Irauç.  qiielq.  uuvr.  d*Hippocratc  ,  de  <>alieii  et  de 
Jacq.  Sylvius,  entre  autres  le  traité  de  tiemturâ  da 
nrem.  de  ces  médec..  Pari*,  i559,  ia-S.  lient  ^p- 
lemeat  auL  de  PhltmÊhikes  sur  lot  erreur» 


rniques  ,  c^f ,,  Orléans  ,  I  336  ,  in- 12.  La  liste  d(^ 
autres  ouvr.  de  ce  inéd.  se  trouve  dans  le  t.  ^4 
Mt^m.  df  yiceron  et  dans  la  Bibiiotii.  de  DuverUter» 

AmR£Tl£M  (Florent)  ,  fil*  daptéedd.,  paèla, 
ncAOrléan*  en  t.'i^i  ,  fut  dlevé  dana  la  religiaei 

piol(  jtantr  ,  et  iioiiimé  précepteur  du  jeune  prince 
ilcjiéaru,  depuis  Henri  IV.  Il  m.  en  li>ç^-  On  a  de 
lui  div.  ouv.  en  vers  et  en  prose ,  tels  que  :  Hymnm 
géneihliatjue  sur  la  maUsuaet  disJH»  dm  comte  d* 
Soissons ,  Paris ,  1567.  in-8  ;  t*  Arjfemenf  de  Pâri$^ 
dialogue  juuc  à  Engliien  n  la  naissanre  du  fîls  du 
prince  de  Condé,  ibid.,  l5^>7,  in-8  ;  />•  Cnrdtltrr  ou. 
le  Si  Finni  ots  de  Pm-hanan  nus  en  \<  i  ^  Iran^  ,  (rc- 
aèv«,  1567.  ''^'4  *  •''/*A/é  0tt  le  ^'cvu,  trag.,  trad.  du 
d«B«ebauftBBT«if  fi«f.,  FMtie,  tS6f^  te-4t 
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iu  roi ,  ne  à  VcnuuUw      1734 1  fui  prcm. 
«  à  rOpëra.  PriW  àê  M  pbe«  Monni  la 
al  M  cré»  «M  WNoarct  «a  iwMBt 


•ou».  r<?iinp.  ;  les  4  ln'rfs  d»  la  vénerie  J'Oppian  , 
tnà.  du  grec  «i  ver»  franç.  ,  iLid. ,  157J,  in-^  ; 
Fi^ri  PtbracU  Utnuticha .  grmc.  tt  Ut.  venibus 
«rprrssa^  ibid.,  l584  «  ^'4î  Epifmmmtmtm  tx  «n- 
$hohfid  grmcd  sel  cela ,  etc. ,  Paris ,  1608 ,  in-8  , 
Bi$t.  de  notrg  temps,  elc.  Cltrtftira  e%l  encore  aul. 
de  plu*,  autri**  traductions  et  in>i>&ips  lat.  «iffSttÇ» 
11  eut  part  à  la  fameiue  S^tjre  Alcnippie. 

CRRlérUSV  (Pmm) ,  principal  du  cnlle'gc  de 
Poli^iiv  en  Franriip-ci.inio  ,  miirt  ru  1,1.-^  ,  .1  I.ii>m- 
un  ouvr.  iiilit.  ;  /liCiinut  centonci,  .  ex  l'harmlav 
Lbris  desumptt ,  etc.,  Bes-uiron  ,  i  "kSS,  in-^  ,  Crm., 
lâgo ,  in-8  ,  fort  nr«  :  c'est  ua  tableau  as»«s  fidclc 
des  troubles  «|vi  agjlrieal  h  Flandre  k  eelte  ^oque  ; 
■naiâ  r^iut.  s'y  monirc  trop  partisan  du  g«uv.  cspas;. 

CHKtTIEN  (NlU)L.vs)  ,  sieur  des  Croix  ,  poclc 
drainai,  du  ity*  S.,  n<-  ù  Argentan  en  Pioriu:iodic  , 
fit  rewéuBtot  ev  l6u8  uae  pièce  tnduÀte  dl  l'iuL, 
«I  iattL  h  ir«4fMM.  d»  e^uh;  il  éonam  tmmUm 
Mecessireni.  :  /m  Portugais  ii\fortunés  ,  Àmnon  tt 
Thamar,  Atboin  ou  la  Vemfeanc*^  et  tti  JmaïUêS 
>>ii  /il  Grande  Fetsluirlle.  Toutes  ci-s  pièce»  oui  elo 
impr.  À  Kouco ,  de  i6oii  a  l(ii3,  cl  le  recueil  en 
«ttNM  «t  recherché  par  les  amateurs.  On  con> 
MÉb  aaooce  4b  mèm*  |«ète  aae  pièce  de  vers  iniU. 
Ia$  àoyedtM  Omèns^  Ronen,  ib'ii,  in-8.  —  On 
autre  Chbktien  (  Jdiau  )  ,  poi  tc  pri>vpnr.il  ,  <-<  n - 
tetnporain  du  préccMnil  ,  nSsi  roimu  q.n-  roiniiii' 
auteur  de  quelques  /'.ci    *  l/c  rcrs  iju'oii  liouve  in- 

■Mee  dent  iea  cce.  de  J.  du  fieiiaji  de  La  ttgf|tte , 
Hic*  AvpsB  «  ete* 

CIIHKTIEN  (GiLLi  s-Lot"ia) ,  muMcim  do  k 
chapelle  d 
vioionceUe  à 
vévolvlîim, 

yectreîta  I  Priée  d'àn  ÎBtfnmieBt ,  Bommd  par  lai 

fhj  Sionotmte,  et  qu'il  avii:  «l'aLunl  iiiu^iiii'  pour 
■on  amusement.  C'est  à  ti<rl  (jur-  iftte  iiivi-ntion  lui 
B  éii  cooteitéepar  le  sieur  numeiley.  Chrétien  in. 

«ft  1811.  U  «tl  aot.  d'ua  ou*r.  ÏBtiL  :  Ul  4fu*içu», 
élm^éê  eamsm*  SHtme*  nmtmrMê,  etudm*  «f  eomine 

art ,  ou  Gmmmnirv  et  Dictionnaire  musical ,  Paris  , 
181 1,  10-8,  avec  un  caliier  de  pl.  ia-^*  Cet  ourr.  a 
oliteiiu  le  &utir.igc  de  triUi  eoiupoeitwn  Mlîaidl  ^ 

mi.  Grélry,  MarUoi  et  Le  iiuear. 
CERETIBN.  T.  Pittfw  (TenMiat  do).  * 

CHRIST  (JcA.i«-FRL.DKnic) ,  savant  allem. ,  né  à 
Cobourg  en  1700,  fut  chargé  d'abord  de  pioe.  édu- 
cations partical.«  obtint  eneatte  une  cbaii«  de  prof, 
d'histoire  à  JéBa,^UÎi  fut  appelé  à  une  chaire  de 
poésie  à  I.eipsiff,  ou  il  m.  en  1756.  On  a  de  lui  un 

Siaud  H'Mnljre  il'ouviai;e>  ilmil  on  |icul  voir  la  liite 
ans  Mcusel  «i  dans  Àdelung  (w.  ces  noms).  Nous 
BOUS  borneruiiii  i  indiquer  les  plus  iroportans  : 
Dietionm.  des  MaMtgramimu  (ea  ulem.)  ,  I.eip^tig  , 
*747<  in'Si  trad.  «afranç.  et  aBfpB.de  plus.  siij>pt. 
par  Sellius  ,  Paris  ,  \'^5o  ,  in-8  ;  Nortcs  itca  lemu 
Halle,  1737-29,  4  p^rt.  in-8;  Orii;ines  /ongoùnr- 
dicm.  Halle,  17518,  m  i  :  d>-  Au-.  M.ichiauello  Nù.  III, 
Laipeig ,  vjil%  i»-4-  Clirut ,  doué  d'ane  coBiplei.iOB 
vi^aaraMa,  aeaU  alidrd  m  taatd par  FaxcAe  da  tta- 
vailoai  lecoaduisit  .iu  tomt>eau  a  l'âge  de  56  ans. 

CHRISTIAX  ou  c:Hhl8TIKRN  ,  nom  coin  m  un 
(kplasieurs  rois  de  Dancmarrk  que  nous  jIIkii»  lui:e 
ceiraaUre  successiremeui.  —  CuRisTtAji  1",  tils  de 
Thierri  ,  dit  le  Furtune ,  comte  d'Oldanboori,  Mie» 
cdda  à  Chrutopbc  de  Bavière  (w.  ce  nom),  décédé 
aaas  postérité  en  1448  ,  fut  couronné  rni  de  Suède 
en  J  j'ij),  et  renuovJ  >«  cette  couronne  en  1 '}'■,».  Ce 
monaripie  ,  doul  le  caractère  dumtaanl  el.ul  une 
dieiimulution  profonde  ^  eut  cependant  se  concili'  1 
l'amiaff  de  eca  eajeta ,  paa  M  dieocaBr  at  MMbarae 
«•Tin  laa  paama.  Il  MirtlataTee  fermetd  lae  droits 

delà  coiirtinne  contre  la  nolde■>^e  ,  supprima  plus. 
lUBges  leoJau\  ,  el  enrourape.1  l'agriculture  et  le 
iHiuiinerce.  L'ordre  de  V lAifluint  fut  fondé  par  lui 

i47tff  ctU  ai.  aa  ti^i.  âoafil»  Jaaalaiaaecdda. 


CHfUSTIAJt  11  ,  surnommé  le  Cruel ,  roi  da 
Daucmarck ,  fils  du  roi  Jean  ,  et  petit-fils  du  ptde.. 

né  ea  i48t,  ncedda  i  MB  Dèn  aa  i6t3.  U  4<>Ma 
en  t5i5  la  priaeaeea  Iiaballa,  «Bar  da  Cbarlea- 

Quint  ,  et  signala  Mentôl  irti  rr^nc  par  ii: f  ci  n- 
duile  violente  el  !tjn[;uiiiuire  einei'.  I.i  luihiesse  da- 
noise. Voyant  que  la  Suedi'  ,  iKjtit  le  trnn<!  se  trou- 
vait racant  depuis  la  reuonciÉku  de  Chrietiaa  l", 
était  aa  pioia  i  plue.  factionaXTShriiliaB  rdeolal  da 
rcssatair  ce  tceplro  échappé  des  mains  de  son  grand- 
p^re.  En  conséquence  il  entra  en  Suède  à  la  tdte 
d'une  armée  ,  ilétit  les  troupes  que  voulut  lui  op- 
poser bleaon  Slure  ,  administrateur  du  royaume  , 
et,  aaiMUt  Katrigue  à  Lt  force  ,  il  rëutstt  i  wê 
fair* coanmaar  rot  da  Saèda,  van  U  £a  da  iflao  , 
par  IWhatAipta  dDpeal.  IWvaBB  le  lyna  da  set 

nouveaux  <iujel4  ,  il  soiilev.i  ji.ir  si  s  <  1  uautés  tous 
les  ctaU  du  iu\auiiie.  C'est  ai<ir>  que  (iiiïtavc  Vasa 
fv«  ce  nom),  prit  la  roolulion  de  délivrer  sa  patrie 
dfun  pareil  monslre.  Cependant  Cliri^tian  ,  aprét 
avoir  laissé  de  fortes  garnisons  dans  les  principalee 
villes  de  Suède  ,  leviut  en  Daneraarck  où  il  n  était 
pus  moins  odieux  a  ses  peuples.  Ceux-ci ,  excites 
par  Frcilenc  ,  lUic  de  HoUtein  ,  lui  lircnt  Mgnilier 
en  i523  l'acte  de  sa  dépositioa  par  le  premier  ma- 
gistrat du  JutltBd.Cbrisliaai  après  Bvairarré  dis 
•  ns ,  et  fait  de  vaiM  efibcts  paar  raasaaHa  «ur  la 
iionc,  fut  pris  at  eaTermd  pcadaat  doaa*  BBaéaa 

dan^  ufi  donjon  dont  la  porte  fut  murée  «  at  odi  îl 
ne  rw  LVail  le  jour  que  par  une  lucarne.  Chria> 
tian  III,  son  successeur  sur  le  trôno  de  Daaaaiartk^ 
le  fit  sortir  de  cette  priaoB,  lui  ataifaa  paar  idsi* 
dence  le  chiteau  da  CalhndborB  ,  aè  H  fnt  Iraild 
honorablement  jusqu'à  sa  mort ,  arriv/c  en  1  '>rH). 
Jean  Swaning  (  v.  ce  nom  }  a  puLI.  un  ouvr.  intit. 
C/trtittei  nus  II,  D.itu  r  /ii  ,  >iii  s/n  iiliim  leifta 
nuignt  crtidelts  ,  i/^/e/icu  ,  exiUis ,  ir'raodort,  ifii&lt, 
in-ia.  M.  Hiegels  a  pnb.  «a  |^  —a  JfêUgi»  da 
Christiaa  11  (aa  daaâii). 
CHRI8n»NIII ,  ffb  at  «Maaai.  de  Frédéric 

nii  en  i5o3,  ne  parvint  k  se  faire  reconnaitu-  ei_imtne 
roi  dans  Copcultague  qu'en  |536  ,  J  ans  après  I4  m. 


de  «on  père ,  dont  il  }M)nrsuivit  et  exécala  !'« 
prisa,  aa  introduiaaat  la  latlidniaiiaM  dans  saa 
états.  Laa  éréq.,  qai  iPdtaiaat  TMaamaot  opposé 
à  son  avènement  ainsi  qu'à  la  ri-rormation  ,  lureht 
tous  arrêtes  et  mis  en  jo|(enient  ;  <'ependanl  ils  ob- 
titiient  leur  grâce  ,  à  l'exeeptiou  d'un  seul  nommd 
Ronnow  (v.  ce  nom) ,  lors  du  couronnement  dn 
roi ,  qui  aut  Heo  peu  de  temps  après  la  trère  qua 
celui-ci  conclut  avec  Charles-Quint.  Les  troubles 
c|ui  agitaient  le  nord  depuis  la  déposition  de  Chrit- 
liaii  11  ayant  été  termines  par  le  traite  de  Spire, 
eu  iû4^,  il  tourna  toute  son  aitcuitou  vers  la  pnia« 
périlé  da  MS  diats ,  at  passa  les  dern.  années  daaoa 
régna  daas  mm  paiK^aallaBda.  PioCaet.  des  seiene« 
et  des  lattrw  «  ea  pnnee  m.  eu  iSSg  &  Celding ,  vd- 


fre  Ile  ics  prnplis,  auxquels  il  n^aitilunnc  do 
l>onne»  lois  ,  et  iaii;>aut  le  troue  a  •-on  liU  i'rcd.  II. 

CHHISTLLN  IV,  roi  de  Danemarck ,  petil-lils 
do  précéd»,  ad  aa  1^7,  aioaU  sur  le  irôaa  ea  idS8, 
à  la  m.daPfdddriaUi      -  - 


•h  .1 


aaa  pèra,  at  fat  < 

i.'iiyi.  Plein  de  lèle  et  d'activité,  il  se  montra  de 
lionne  heure  orenpc  de  la  p^o^pé^lo  de  se»  étals  ; 
niui->  ,  peu  seeiini'.e  p.i:  la  1  iliuie  >tans  le»  guerres 
où  il  se  trouva  souvent  eu^a^^e,  tt-«urtout  contrarié 
dans  ses  projets  par  la  noblesse  ut  les  états  ,  dont  Û 
s'efforça  en  vain  d'ofa|aBÎr,daas  Jm  daraiiras  aaBéM 
de  son  règne ,  la  sabatimliaa  d'twa  anada  soidda 
au  service  féodal  ,  il  ne  réuMÎt  pM  lOttjaon,  BMI- 
jjre'  su  bravoure  et  sou  babileta,  i  prÀerrer  saa 
I  .i\aiiine  de  l'agression  de  voisias  puttfans  :  la  paiS 
cu'nclua  avec  la  buèda  aa  ,  aaaa  la  Mddiali— 
it^  U  France ,  fil  pardre  au  Daaanurdk  FVa  da 

dntlanJ,  nln<ii  (|ue  <leiix  provinees  It  l'est  des  mon- 
tagnes de  >orwegc,  et  l'iie  d'Ue^el,  cédées  à  la 
Suéde,  <|ui  ohliol  aussi  l'exemption  du  pdt^a  da 
fituuL  Cbmtiaa  m.  aa  tS^S,  aauportaat  JraSse  ' 
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.le  SCS  sujeU  et  l'estime  de  l'Europe.  Il  avait  «tv 
élu  en  it>25  chef  dea  prataat.  contre  Veiaf .  pour  lo 
rvtaliliH.  du  prince  palatin.  Le  Daneinardt  émt  k 
fondation  de  plof.  rilles  aouvcUes  et  fortcreMae  A 
ce  prince  pruN-rteur  de  i'taduktrie  ,  «l«a  tU  tt  du 
cgiiiincrri- ;  i  ii  Im  reprocllt  CflfMdMtt dfcffWir  ët^ 
peu  rCgh-  liai).-.  SCS  gm-ur*. 

CHRISTIAN  Vj^  de  Dancmarck  et  Je  Nor- 
tràfc ,  ne'  en  1646 ,  nccéda  en  1670  i  Frédëfic  111 
■on  père ,  et  parât  d'abord  pr/jptrer  1  tn  élatt  an 

rrgno  pai>i!ilc-.  Ajirc'i  avoir  f.ut  ilÏTrrs  rr^lcincn» 
ri-intift  à  l'adniiui»lr.  intérieure  et  à  l'orgauui.  des 
tribunaux ,  il  «rp'a  une  compagnie  des  Inde*  ,  à  la- 
quoUc  il  céda  l'tla  da  St«Tlioa>ai ,  achetée  aux  Ao- 
giaia«  alaas  aoiBa  pour  exciter  aas  anjeU  è  ce  genre 
fie  commerce ,  tic  ni-'me  qu'à  celui  de  la  côte  de 
Guinée,  obtinrent  tl'ii<'iireux  succès  ;  Cupenhaguc 
lai  dut  plusieurs  emljellis^i-mciis ,  vt  une  nol>lc3$u 
titrée  fut  élulilie  dani  le  royaume.  Cependant  son 
caractère  ardent  et  aniLilioux  ne  tarda  pas  à  ce 
Uahir  I  aaalgrd  taoa  laa  cfibrta  da  •«  mùuatiMt 
lea  oflrea  avantagemea  daTerloa ,  ani1>aBndaiir  de 

Kr.incc  ,  il  i'allia  avec  les  Hollanilait  cuulrc  ccttr 

fuiu. ,  par  un  traite  conclu  en  idj^  ,  et  renouvelé 
auiéiaauiv.  Avant  porté  m*  forces  dam  le  Holstein, 
lÉBdé  T»»M«mt  daa  auliaidaa  ans  £iata  pour 


ISrandcLourg  ,  il  noiissa  vivcmn 
niéranie ,  chassa  les  Suédois  ,  si 


pour  lever  des  taxes  sur  Irt  duchés  dont  il  était 
suzerain;  ensuite,  de  concert  avec  l'électeur  de 

Ht  la  pin'i  rr  1  11  l'u- 
sur  Icsquciii  l'amiral 
Juel  remporta  dea  aTantagaa  aigoales  vers  les  côtes 
deScanie ,  après  leur  aTotr  enlevé  l'Ile  de  Golland. 
Lea  traités  de  paix  signés  i  Fontoinehleau  et  àLund 
ea  septembre  i(>'î)  u'.ivaicnt  fait  que  suspendre 
laa  projets  aoUiilicux  de  rc  prince  ,  lurs<^u'il  m.  , 
an  milieu  de  nouveaux  prépanlifil ,  eu  1699  ,  des 
Mita  é'MM  JtlaaaKia  qnrsi  avaat  ragaa  è  la  cbaaae. 
Son  dftbîBté  autant  que  tea  largaaeea  Savaient  rendu 

cher  au  peuple,  aux  v<'iix  iliir]iirl  il  ne  tlt^flaipi.iil 
pas  de  faire  briller  son  aiir  i  s>c  :nix  <  v.  rcice»  du 
corps  ;  mais  les  sciences  et  lo  Iciii  c^ni'  lui  durent 
ma*  de  faiblaa  eaooutaaemens.  C'est  à  lui  que  ie 
Paatank  doit  le  coda  pab.  ea  et  qw,  aeas 
le  nom  de  Code  da  Chrtsitan,  régit  encore  la  lé- 
gislation danoise  ;  il  avait  égalem.  donné  en  1688 
un  code  civil  à  la  îiorwège  ,  dont  le,  églises  re- 
çurent de  lui  un  rituel  uniforme.  Clirt»liau  V  laissa 
de  son  mariage  avec  Cbarlolle-Amélie ,  fiUe  du 
landgrave  da  fi«w-Gaiaal,f  fédéne  IT,  teiiTO- 
««•senr ,  et  d'flulrea  earatii ,  n.  aaaa  Metérild. 

CURISTIAÎN  VI,  niict  siicccs.  de  Frédéric rV, 
né  en  1699  ,  monta  Mir  le  trône  en  173o,  et  m.  en 
17^.  Ce  prince  pacifique ,  et  obserratcur  sélé  de 
la  TCli|ien  pcoteataate  ,  avait  aaia  te«a  aee  eouu  è 
timmifu  M pidx  è  ean rograuaie  f  uaia û  aPea  laiesa 
pas  moins  les  financet  daâa  le  plus  deplorjMc  >  t.it, 
malgré  des  subsides  considérables  qu'il  .n  ui  10- 
çus  de  plusieurs  puissances.  Son  goût  pour  le  la^te 
lui  fit  consacrer  des  sommes  immensea  à  l'emLellis- 
a—iat  daa  quartiers  de  CopenhagiM  détruite  par 
l'incendie  de  1738  ,  ainsi  qu'à  la  construction  du 
palais  de  cette  capitale ,  devenu  la  proie  des  flammes 
1795.  AmiU,  VrëddricY,  lai  caaetfda  aur 
le  trône. 

CHBISTIAII  VU  ,  roi  da  Daacaiartk  et  de 
Horwège  «  ud      174S  t      *^  success.  de  Fréde- 
■urlaMiw 


rie  y,  monta  aur  la'nSiiaen  1766,  et  fut  couronné 
l'année  suiv.  Doué  de  qualités  aimables  et  de  beau- 
coup d'esprit  «  ce  jeune  prince,  désirant  étendre 
MB  iMtnMttosat  visiter  le  laonde  aataatt  partit 
im  flwieiihif  faai<diata»at  apria  aon  aaariage 
avec  capdiB»4latlulde,  aerar  du  roi  d'Angleterre, 
George  III  ;  il  jiarcourut  success.  l' Allem. ,  la  Hol- 
lande ,  l'Angleterre ,  la  France ,  et  ix-vint  daut 
ses  états  en  17(9  :  dans  le  cours  de  ce  royage  , 
peudanl  leqael  il  aa  nootra  moins  empresaé  de 
MclMTckcr  rdela)  faetaw»  du  grand  mamàm  qa«  la 


société  dos  savans  ,  il  s'<  tait  fait  recevoir  dodeor 
en  droit  i  Faniv.  de  Caaabridfe.  Pea  de  temps  aprée 
aa*  ratav,  CkriMin  orft  i  M  téta  des  afl.i  ires  dV 

royaaaae,  en  reasplacement  du  eomte  J.-H.-C.  de 
Bernstorf  (  v.  ce  nom  )  ,  Struensée ,  son  premier 
médecin,  qui  avait  pris  sur  lui  un  eïtrèni»;  ascen- 
dant, bientôt  le  nouveau  ministre  s'elanl  alitiué  les 
esprits  ,  la  reine  douairière (Jnlia-Marie  de  BruB^ 
wiclt  -  Welfeuhuttal),  qui  avait  déià  tcmté  da 
brouiller  Chtialiatt  aree  aon  épouse ,  dans  l'espair 
d'obtenir  la  pi  inrip.  part  dan;»  la  direct,  des  affaires, 
s'unit  avec  plus,  niecuutens  pour  peisuadcr  au  rui 
qu'il  existait  des  liaisons  intimes  et  criminelles  entre 
Carol.-Math.  et  Strueaaée,  at  qu'ila  étaient  d'accord 
pour  le  fiûra  fauoueer  à  la  eouMoa*.  Ce  priaee, 
dont  la  tête  commençait  è  se  désorganiser, «oMaalil 
à  l'emprisonnem.  de  la  reine  et  laissa  entamer  nae 
euc{uêt« juridique.  L'issue  de  cette  affaire  fut  la  t<i. 
de  Struensée  sur  l'échafaud ,  et  l'éluignement  de 
Caroline-Mathilde  ,  qui  m.  peu  de  temps  après, è 
l'iae  de  a3  ans  et  demL  Ckriaiiau  fut  bmtdt  ban 
d'Aat  de  gotrvemer;  sa  rtiaon  l'ayant  taaalameat 


gotrvemer; 

abandonne'  ,  Julie-Marie  et  sun  fils  Frédéric  s'em- 
parèrent des  rênes  de  l'ctat.  il  termina  tristement 
ses  jours  i  Rendsbourg  ,  le  i3  mars  i8u8.  Voltaire, 
dans  uaa  da  aea  épttrea ,  félicite  ce  prince  d'aroir 
diablidau  ■at  états  la  liberté  de  la  pressa» 

CinîI.*vTlA N  ,  arcliev.  deMayencc  ilau»  le  t2'S., 
fut  un  prélat  bellii(ueux  .  et  passa  presque  toute  sa 
vie  dans  les  camps.  Il  fut  chargé  par  l'emparaur 
Frédéric  -  Baibctouaaa  de  deux  expéditiaai  eu 
Italie,  l'une  en  faveur  de  l'antipape  nueal  111, 

l'autre  pnur  <  rr:  niler lai  gibelins  tu^raiu  ,  dontil 
rc'ussit  aî^e,!  bicu  à  discipliner  les  troupes.  Avant 
entrepris  ,  en  1 17^  ,  le  mémorable  siège  d'Aneûne, 
il  était  sur  le  point  d'enlever  cette  ville  quand  l'ap- 
proche d'une  armée  conduite  par  Guiftaume  dea 
Adelardi  l'i/bligea  de  s'en  éloigner  ;  mais  il  ne  cessa 
de  eunibattrc  les  guelfes  et  les  ennemis  de  Fré- 
<lcii(:  qu'après  la  trêve  de  \'cnisi'  t  u  1  i".  S'élant 
tilurs  réconcilié  avec  le  pape  Alexandre  Ul  ,  il 
déploya  pour  la  cause  de  rcglisc  le  ittéaia aèl* qull 
avait  mis  à  la  défense  de  l'empire ,  at  m.  an  gner* 
royunt  près  de  Tuscnlnm  en  1 183. 

CHRISTIAN  (Akoké),  mèà.,né  en  àRip- 
pen  dans  le  Jutland.,  m.  ea  i(M6,'préaid.  du  collée 
de  Sort ,  a  laiaaé  uaa  eooipnatiaa  daa  aavr.  2a 

Viclor  Trincavclli  ,  sons  ce  titre  :  FrtcfiyHéio» 
medicum  ,  etc. .  JîmIc  ,  i;>{JJ  ,  1607  »  'o-^- 

CHKISTIA>'  (Cbables),  ou  0tmHt$  CkrUUm 
fteUêH  ,  l'un  dea  nlua  babilea  firav.  nodemet  en 
pierraa  iaei ,  ad  t  Loadreavert  t6ç^ ,  d'ongine 

danoise,  a  fait  un  j;r.  nomb.  d'ouvr.  fort  ricin  r- 
clics  ;  le  meilleur  e<t  uii  Portrait  de  Charles  XII , 
gravure  qui  peut  i  quelques  égards  soutenir  la  rum- 
paraison  avec  les  plus  bellea  |iierrci  antiques  Cet 
artute,  l'un  de  ceux  auif  ea  «e  genre,  foat  la 
plus  d'honneur  à  l'Angleterre,  m.  a  Li  nilrcs  en 
17Û  ,  après  avoir  forme  plus,  élèves  di»t(ugués. 

OaiuSTl  AM  (GiiLLAL'as4EuaiV),  bialoriaa 
danota ,  ad  è  Kiel  ea  1731 ,  aa.  ia  ^798  ,  profeaa. 
d'cloquenea  aC  da  dxvât  pBUk  daaa  aa  patrie ,  a 
i.u'.sc  plïis.ntivr.  en aUnaiandi  aatre  autres:  Hitt. 
fin  dui  hcs  de  Sleswff  <fe  BoUtetn  ^  i;7â-tt4t 
6  vol. ,  ouvr.  non  acbflvd,  mais  important  :  Bag^ 
wisch  en  donné  la  walhinati  1  But.  d»  im  réhnaaa 
des  «âreirMe  <rty»iaâM  «a  JlUmmgm»  aC  rfea*  la* 
duchés  de  Sleswig  «<  dii  A/ilala,  HamhaBfg , 
1773 ,  in-iJ ,  etc. 

CHRISTIN  (JEAH-Pn:RaE),bourgaobidatfaa, 
né  dans  cette  villa  aa  1089 ,  i  a  laiaarf  aa  iBai—ii 
honorable  coiania  aaMtenr  daaird  dea  aili.  D  avait 

fonde!  un  prix  de  physique  ,  pour  nne  société  dont 
il  était  l'un  des  premier^  iitembros  ,  et  qui  lut 
réunie  ensuite  à  l'acad.  de  cette  ville  ;  à  aa  m., 
aurvenae  en  17^5%  il  légua  à  cette 
I  aaa  aaluipw  al  Nti 
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CHUISTIN  (  CiiARLi:.s-(;ABniEi.  -  FiiKniiuc  )  , 
avocat ,  députa  auE  éuta-giéo4saus.  de  17^,  ni'i 
S»-Ckude  en  1^44  '  jMi».  en  fave»r 

dM  an-r«  du  chapitre  de  cetle  ville ,  pour  obtenir 
leur  affrancliÏMeoient ,  et  ÏBte'rctsa  Voltaire  dans 
«  t^ile  noble CMi^c.  Il  se  «li^iingiia  rti^iiitc  <l.iii^  i'js- 
M-iiibltie  conaliluaute ,  par  i«  luudérauon  de  $e» 
prtacipca ,  et  vint ,  après  la  se^utiwii  f  occuper  la 
plaea  de  présid.  «lift  talwMl  4mm  pttM  t  il 
•Aitab  1799,  4aMl'ii»ewili«i(«iosiuiima  la  vIU« 

«I f  Sl-Î .lutiili' .  Il  j  JaiSié  ;  Pii.M'i  l.  sur  l'eltililisse- 
iHtinl  L'fiùùajfo  de  Si-Cluudit  ,  tts  iliramtfiâei  , 
set  légendes ,  ses  chmrUs  ,  etc.  »  177a ,  in-ë  ;  Col- 
imùon  des  Mémt.  présentes  mt  roi  par  Us  kabdmms 
du  Mmnt-Jtint  et  le  chapitre  dt  St'CUmdf  ,  «le.  , 
lyjl ,  in-8.  Clirisl.ii  et  uiit.  de  la  Lettre  du  F.  Pn- 
liC  'rpe  à  l'm'UKUl-gi-ni-r.ii  Seauier  ,  clef. ,  iUrAuee 
à  Vultairc.  Il  avait  réuni  j  vui  iu-fol.  décote»  sur 
i'iiist.  deaajprovincc  et  sur  d'autfea  foieii  unpori., 

Jtttoal  é\é  hriXé*  dans  la  mai&ua  d«  inult.  Int  du 
MMtrtnX  laaMMlie  de  St-Cbudc. 
dmUTINE  (^le)  ,  vierge  ,  souiTrit  le  martyre 
sou*  le  règoe  de  Diocli  tu  ii.  Dt-^  Irgi  iitl,nrt">  lU'^i'iii 
«(ti'elle  était  fille  d'UiLaiu  ,  guuveracur  d'une 
Ville  de  1  >iscjnc  ,  palua ,  pcriécuieurdcscliréticnsj 
•t  ^'«yaiU  l>r4M  mm  idolet  da  aoa  pére,  «U«  miw 
Tint  dUord  k  w  loiMlnùre ,  paria  prot«ctîoad*iiii 

aiit^o  ,  à  lu  vctigi'jni. !•  qu'Crluiiii  .iv.iii  ii,  jà  luiii- 
xut:uc(.-a  i-\i'ici:r  :>iir  cilCf  II) uis  qu'un  autre  gouver- 
neur la  i> m  à  coupa  de  llèena.  1/dgUM  cilèlkre 
aa  fiu  le  ^  juin. 

CHRlSmE  de  Piaaa«  nie  4  Yei»«M  «a  1363  , 
fut  aoieiire  en  France  des  l'âge  do  5  ans  ,  par  »on 
père  <{ue  Cbarles  V  avait  appelé  aupn  s  il<-  Im  (uuir 
élrc  j-.troiioiiic'  ou  jiluUU  son  a->Uc»li.j<uL'  ,  muv. 
l'usage  du  temps.  Cliristiue  lut  clc^ee  a  la  cour  , 
où  ,  qoelq.  années  plus  tard  ,  sa  beauté  ,  son  es- 
prit «I  locrddit  de  Ma  père  la  finMUrc«b«rcber  par 
un  fCMMl  namAm  de  pertoonea  de  dûtiitction.  Un 
jeune  gentilliOiniiie  picaiil  ,  nommé  EtiL-i|^to  du 
Castel  ,  obtint  la  pietérence  et  e'pousa  la  jeune 
'Vénitienne ,  alors  dans  aa  i5*  an'oee.  Christine 
petdUion  OMoi,  cBleré  per  «m  Aalndte  «oate- 
gieoee  ,  «prie  to  uw  d'ankiii  ,  eC  cette  m.  titira 

«  |j  \cuvi^  un  gr.  nombre  de  protès  ruineux.  Elle 
tut  4L'  runsi.ilei-  de  sa  tnauvai:i<a,  furlune  par  la  lec- 
ture- de»  livrer  ({(itj  nou  ]i<-ri-  et  son  ëpoux  lui  avaient 
laisse»  ,  et  l'élude  la  conduisit  a  compoeet  oile- 
mérae  un  gr.  nombre  d'ouvr.  en  prose  et  esTcn. 
tîea  darila  tiU  ae|airent  l'estime  de  plus,  princes 
qui  eoreet  sofn  de  ses  eafans  ;  et  Cbarlei  VI  Ini 
lit  donner  aoo  fr.  di-  juMii.on.  t)ti  ignnri:  l'époque 
de  ta  m.  Les  ouvr.  qu'elle  a  laissés  sont ,  comme 
BMU  PaVona  dâlien  vers  et  en  prose  t  aa  voîcili  H*te  1 
a«M  kmUaéM^  ea  ieit,  vtrduiê ,  tmêUiue ,  etc. , 
-Mi.ddkmdilaliîMiolli.daroi,  •o«elen<>73i7  ; 
Epitre  au  Dieu  d'amuur  ,  ilid.  ;  le  Desf>nt  des 
deux  anutMS  ,  ibid.  ;  le  Lit/ru  des  trots  jugemens  , 
îbid.  ;  le  Lavre  du  jugement  de  fotssjt,  ubid.  ;  ie 
CkwsHbi  d*  itmgm*  attmde^  Uud. ,  trad.  ea  peeee  par 
lahaa  Ckapereo ,  toia,  iS49t  ii^tiS;  lté  mets 

/nonntx  ou  emeiii^iieniens  de  Christine  à  ion  fil»  y 
/.<■  rvman  d'Othca  «u  ^Pistre  d'Othea  à  ilettor 
(  1.  -2XÎ  .1  ^0^1  ^/e  'Livre  de  mutacion  de 
foHune  ,  Mà.  70tf7  |  Uist,  du  règne  du  roi 
Chnrlet  USetgn,  US.  B*  j||6(Nf  ,  pub.  par  l'aUre 
LelMmf  daas  le  à*  toI.  de  ses  Dusun.  mr  l'/Usf. 
de  IhtrU  ;  la  Kision  de  Ctinstuie  Je  l'tsan  ,  MS. 
O  '  7-^»-J  ;  l'i  file  Jf(  Uiimti  t  l  ie  l.nre  des  trois 
vertur,  M6«.  u"  7>^  «-t  7*h^  «  impr.  sous  ie  titre 
da»  CM'AUf.  de  lYcj-es  ,  Paris  ,  cbex  PbU.jPiguu> 
ch^t  Maa  date,  10-4  >  «tttra  édiu  ,  Pans, 
I»>M.,  l5n  ,  in-4  ;  Epi  être  tur  le  roman  de  la 
Lîose  y  M.S.  u  >7ai7;  le  Livre  des  /nu  is  d\ti mes 
et  de  €ii4>tfaUne  ,  M5.  n»  7<"'S7  ;  lastnfetivit  des 
prim  esses  ,  dames  de  court  rt  aidttêâ  /  tittrtt  à 
im  nind  Mtiit  t  ùm  t$meritê§  ■MWHAr,  et 
iAt^éÊfrmdmoê^  fa <di  daCtaiilia»  daRwn  , 


ë^-ritc  par  Boivio  le  jeune,  a  étd  insérée  dans  le 
tome  2  dea  JtfasMi.  dm  Vmsmd.  dot  tnêeiipttmu  ,  aie. 
Une  parti*  dea  proJaatîeaa  da  eettedaese*  M 

primée  dans  les  tomes  a  .et  3  de  h  Cuit t  i  lion  des 
meilleurs  oitvr.  français  ,  cumpos^i  par  des  d.imeâ 
tlUKI.STlM,  d.-  lT.inL«,  iiii.'  df  Jlcnr.  I  V  et 
de  Marie  de  Mddicis  ,  née  en  1606 ,  épousa  Vîc- 
lor>AaidddeJl,  d««  daSavaitt  en  1619.  liestéc 
vaWPa  ea  1637  ,  «Ua  gaatanapeadant  la  minorité 
de  iOB  fib  a*e«  ptudaceel  Termeté.  Attaquée  par 
«  s  deux  l.L'jux-Ircrcs  ,  duntl'iiii  .  li' praire  1 
iij<t» ,  téiis^iX.  à  s'cuipart-r  de  Turin,  eiîe  poussa 
la  guerre  avee  vigueur,  lit  rentrer  le  Piémont  soas 
l'autunté  de  son  liia  i^ataaaei-Fhsiibert  »  et  f«ii> 
dit  le  calme  à  se*  dlats.  Celte  pnaeesee ,  vae  d«i 

plu»  accouiplies  de  snn  siècle  ,  m.  en 

CUIil5llMK  ,  rem.'  de  .Suèilc- ,  nêc  en  l6atf  , 
filled  Il  r>n  (r u»tjvr-A dtdplie ,  et  d u  ^l.irie-Eléonore 
de  llrjiid<  l'tiur^  ,  Kiuceda  a  »ott  père,  m.  enitiSil, 
à  ^  t>.>t.iilli' de  I.ui/.oo.  Gustave  avait  voala  qae 
ranifse  liwitiwv  de  Ses  états  Mt  dietrde  d'une  ma— 
nière  forte  et  mile ,  et  qu'oa  nasiraistt  dans  tonte 
le-,  sticurc-,  i|ui  pouvaient  orni-r  son  esprit  et  eom- 
tuuiuquer  uue  gr.inde  énergie  à  tmi  caractère.  L'é- 
ducatwn  de  Christine  ,  devaaaarnne  ,  fut  coati* 
aaée  d'aprèa  ie  plaa  tned  par  «oa  iUoelra  péta. 
Doude  ^nae  vive  ima^jUartioa ,  d*aa«  ai^mefra 
lieurcuso  et  li'une  iiitcltit;c!nce  rare,  elle  fit  en  peu 
île  teiiip^i  dci  progrès  rapides  el  oppnt  ie«  laugues 
jucieimes,  i'Uci.  ,  la  géographie,  la  politique; 
mais  en  wiixae  temps  eila  aigaaiaU  déjà  cette  eia* 

5ulantd  da  coadaila  al  da  eamtère  qui  eat  taat 
'inUaeaea  aur  lea  aetea  de  sa  vie.  Se  plaisant  à 
tuus  les  e»e*ciee9  rwlena  ,  on  avait  beatieoup  de 
peine  k  lui  faire  ohicrver  Ica  usjgei  et  les  conve- 
nances que  prescrivait  1  étiquette  de  la  cuur.  Parmi 
le*  aMawres  qui  composaient  le  conseil  de  régence, 
U  jaaaa  Chriatiaa  rat  diaUaaaer  le  duaeeUer 
OxeaMlara  (•».  eaaoïa)^  lal  «Toftaa  «aata  aa  «oa^ 

(lance  ,  et  se  i'ornia  ,  d'jprèi  se»  avis  ,  à  l'art  do  * 
regocr.  Couvaiu«:ué  de  la  maturité  de  sa  raison, 
les  éUU  du  royaume  ,  assemblés  m  l^i,  Kaa^a* 
jÉraat  i  preadre  les  réaea  d«  gpavataaaiat  i  mâê 
CluialiaearBt  d«fair  difîfrar  aaean  pemkat  éaex  * 
ans,  a1lc^i>uant  son  ùj^e  et  sun  peu  d'expérience.  Ce 
drlai  expire ,  elle  &e  mit  à  la  têlc  des  atTaires  ,  tei^ 
iiiiiia  d'.iliord  la  guerre  avec  le  Uanemarek  ,  com- 
mencée en  1644  «  et ,  par  le  traité  qu'elle  fit  e«a* 
dure  en  ifi^S  ,  elle  obtint  la  cession  de  plaaÎMta 
provinces.  Llle  soutint  ensuite  dans  plus,  occasions 
l'honneur  de  sa  courouue  et  la  dignité  de  sonpajs. 
^  Il  illiJDCo  lut  reeliereliec  par  la  l' raiice ,  l'ts- 
paj;uc,  l'Angleterre,  la  llullaudie;  elle  pr0iiiuli:ua 
plus,  édits  lavorables  au  commerce,  et  perfeclionna 

les  insiitutiaaaaavaBtas  et liMialNa  crdéaa aoaa  lea 

règnes  précMaaa.  Davesa  %Ms!A  iCe  «urifMint 

piiur  ipi'elli  !i'  f  'i.  IX  d'un  époux  ,  et  assiti àt  ain?;i 
l«i  .iiu(;«tu;>i<>ii  au  Uvitc  ;  uiaiï  «:i2«  s'y  refusa  en 
disant  à  ceux,  qui  lu  prcK^aient  à  ce  sujet  :  «  J'aime 
»  inieaz  vous  d^gaer  un  Itou  prtace  et  un  succet* 
•  aetir  capable  de  geovevaer  avee  tagosse  et  gloire  ; 
»  ne  me  forei'/i  donc  point  au  niaruge  ;  il  peut 
»  naître  lie  iiiiii  uu  ?teruii  auisi  Im  ti  ijii'uii  Au- 
"  guste.  i>  Ce  sin  eesK  ur  dnut  parlait  t^ii [  ijIiii e  ètai  t 
ie  prince  Chartes-Guslave  ,  son  coUsin-germain  , 
dont  elle  avait  déjà  refusé  la  MMiB  ,  mais  qo'dla 
désigna  aux  ëtata  ea  l(i49«  eomme  devant  la  rem» 
placer  un  jour  sur  le  trône.  Peu  de  temps  après,  le 
svsleuie  u 'adiUinisIratU'U  et  de  cDiidiiiU-  (fu'ello 
avait  SUIVI  jusqu'alors  changea  d'uae  manière 
frappante.  Négligeant  tes  conseUs  d'Oxenstiern  al 
de*  aatraa  niasatraa ,  alla  dcoala  <aa&  da  phM. 
lavorfs  aadiitiaax.  Le  trdaor  de  l'tftat  fnt  predigad, 

le»  titres  et  les  diitintilini*  eelmi  eut  eu  partage  à 
des  hommes  corrompu*  ou  sans  taiens.  i^nvironnée 
d'enjMvra*  et  de  diiticulies ,  Cluatine  voakit  ail- 
diyar  i<  ga«Tama»aat  ;  aiaia  aar  les  reprdaaat. 
d'iliamliarn^at  im  Maîaaa  miniatrai  qui  e>pé^ 
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qîic  Ic!  années  rani.'iier aient  Ift  reine  h  dt' .  Idi'o* 
plu^  !>;tjj«»,  <:llts  t'«.'pi'il  la  ilireclioti  des  aiiairt» avtH: 
use  nouvelle  fermelé ,  et  dissipa  pour  quelq.  temps 
1m  noagw  i{iti  k'ébUMt  4icvéf  «ttliwr  du  U^e  de 
S«M«.  EU*  Nprit  MO  goAt  pour  Vêtaie  ;  cUo 
correspondit  avec  un  gr.  iiuniL.  J.-  s.iv.  .1.-  l'I.u- 
rope  ,  el  eu  appela  plusirur.-,  a  aj  cuut  .  Uu  peut 
tnfirc-  Ij  ii.ciet.-  li^liiluello  du  ces  étrangers 

inspira  m  Ciiristine  du  dégoût  pour  son  pays  ,  qui 

IiréscnUit  cncoM  pea  d'atiraib  sous  le  rapport  des 
Mttê  ,  doi  arU  «t  de  l'élégance  d  es  manières. 
Dm  mom.  «mbiiTM  •'étant  mauilcstés  dans  l'admi- 
iii^ii  jlion  une  conspiration  (  i'.  .Mt  *>tiiiiis) ayant 
tiit'ii  tte  uou-sculetnenl  les  favuru  de  Clinstino  , 
mai»  encore  cette  reiue  clle-niëine,  elle  forma  de 
n  o  II  veau  U  rétolat*  d'alnUquar  le  triba,  «imto  ii*  l  - 
1  raulaliU  daai  ce  daaacia.  Lm  itau  Mirant  ataeni- 
blcs  par  son  orih  (>  j  Upial  cni6j4;  elîe  leur  la 

ftart  de  sa  résoluUvu  el  déposa,  en  leur  pietxtuce, 
esins.yijti  tte  la  royauté  ,  pour  les  remettre  au 
prince  CUarles-GusUva,  sa  rétamai  la  ravaBu  <Ii' 
^ualq.  toma  eu  Suède  «t  cb  Ailaouigac*  rinde- 
pcnduKC  «Btière  da  aa  parsonne  ,  et  une  autonlc 
aliaolna  «iir  tont  laa  iadividus  qui  composeraient  sa 
suite  ou  sa  in.iisoii.  Elli-  ii'jv.iil  [inmi  i  iimic  atUiul 
SS"  année.  Ayant  quitte  la  ducdc-  peu  de  joui?, 
après  ,  elle  traversa  le  Uanomarck  ,  une  pariu-  de 
lAUaoMflM  «aplcalrioa.  «  at  ac  rwidit  à  BniMUaa, 
m  cita  fit  ofw  «atr^  wlaiitielle  et  où  t'arrtta 

qtieli}.  tenip,.  IV  udaut  s,  u  >ej..iir  il.dis  celte  \illc  , 
elle  «lijjura,  dit-yii ,  k-  luU»«;raHi»nie  dans  une 
luiievue  sccrctc  avec  l'aicUiduc  d'Autriche  ,  Léo- 
pold ,  les  comtes  da  Ir  ocB-fiaidagiMt Moatecucutll 
et  Pimtnlel.  EUa  fit  enaiiUe  nfle  abjuiration  plu. 
aaiaoaaUv  dans  la  cailici!.  .I  lnsprnck.  D.-  cette 
deraière  ville  elle  alLi  a  Uutne,  pui»  viot  eu 
l''raucc  cri  iLi.j()  ,  s'.inét.i  queli|.  juurs  u  l'  ontainc- 
l<le«u  ,  se  tendit  a  Cunipiègne  ou  raaidait  la  c«ur, 
eid*  14  a  Paiis.  L'iiurieur  gÂi^rale  qu'isapin  le 
QMVlr*  de  Moaaldaaclii  ,  gr.-ccuyer  de  Christine, 
ataaatiaé  p»f  >w  erJrcs  ii  btinlaioeblvau  ,  dans  un 
second  vi.\  .i-..  (juVile  lit  .i  i .  ti.-  i-.  -.iu.  ace  royale  en 
.  dtttuu  euU«j  leiue  a  quitter  I.1  b  ranca  pour 
s«  rendre  u  liumv  ,  où  Aiasasdrc  VJI  lm  aatlgua 
«lae  peosiea  da  i^fioo  éeu»  nmains.  Ciurles- 
Omlare  dta»t  m.  em  i<i6o,  Ghnttioe  entreprit  un 
voyage  eu  .'itiétie,  avec  l'espoir  de  rentrer  eu  pos- 
ar.isiun  d'mif  t.uuruuue  iju  clie  rcgrcltiil.  Mais  le» 
états,  loin  d'être  disposés  a  lii  lui  rendra ,  lui  firent 
signer  un  acte  tortuel  de  reaoBdatiaiii,  £lle revint 
à  «orne  pour  la  troisième  foi*  ,  puis  retourna  en 
Suéde  en  l60<»,  n'osa  point  aller  jet. qu".i  Si.,»  lii.lu,, 
it  un  aëjonr  à  Hambourg  ,  a*pii»t  i .  cmn  ,mue  de- 
Pologne  ,  vit  sa  deinamle  rejetee  par  Icj  Polonais, 
reprit  ensuite  le  chemin  dellulia,  aiaatiMenlin 
à  Home  clic  m.  en  iMg.  «  Lu  indgaJttés  de 
lacoadoila,  de  l'humeur  rt  desgoiîts  de  (Miri  tuie, 
dit  d'Alamlicrl,  le  peu  de  décence  qu'elle  tuit 
dans  Sfi  atli  us  ,  le  peu  anlagc  qu'elle  tira  de 
•es  couiuiuikances  «l  de  son  esprit  pour  faire  le 
l)onhvur  de  »es  peaplaa;  aa  licrté  souvent  déplacée, 
ne*  diacooia  dqairoi(iua  anr  la  religion  qu'elle  av..i  t 
^ailtda  ,  at  «nr  celle «pi'eUe  avait  embrassée  ,  entt n 
la  vie  pour  ainsi  dire  erra  a  te  (|uVllc  av.ilt  m.ii.o 
chez  de*  étrangers  qui  ne  rainiiiicnt  pas  ,  tout  cela 
ju^tilie  pkis  qu'ellan'acra  labrie>âtedc  l'epitaphe 
^ii'aUa  vottlai  lain  inaerirt  m  aoo  lombestt  1  A'wtf 
CkrUtim»  tumat  «.  (Cbmtina  a  vdea63aBt).  n 
Le  pape  Alexandre  VIII  y  lit  placer  uhl-  m.- 
«npUoH  beauroup  pluslutjgue.  Christine  o  laissa 
quelques  opuscules  dans  lesquels  on  retrouve  son 
ciirar(.-re  ;  r<7  sont  ;  Ouvr.  éb  louir  ,  OU  Mtueimtê 
cf  s.iiiUT.i.'i;  S^jeiMU  surhivhêt  h$  tumm»» 
dMtxtUtdr*  !  Mem.  de  ma  vif,  d.  di,'  à  Ditu  ,  un 
KtemtU 49  iHtres  secrètes ,  AuuL  i'aulhenliciléu  t>H 
pas  I.ien  piouv,  o.  l  es  uurr.  de  Christine  ont  clé 
recueillis  ,  pour  la  plupart ,  dam  laa  JMm. 
MOI  cette  — ■      '  ^  ' 
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CUftI 

i  V.  ce  nom  j  ,  Am^lertlani  ,  t75l-59  ,    t{  Toi.  iB-4. 
C'est  de  cet  ouvr.  que  Lacooibc  a  tire  u  «sa  dm 
CAritting  ^  •td'Alemherl  ses 
Uottt  aor  cette  néme  reine.  Colomies  a  publié  lee 
Ltltrms  ém  /«  nimm  de  Suédt ,  in-  la ,  sans  date. 

CnniSTIKEN  (PAct),  iurisc.  brabançon, 
à  Malinet  en  l^i ,  «s.  ea  io3i  ,  a  «ik. 
de  droit  «  d«nt  laa  pfau  reianr<qiiaUea  aoat  t 
cisionts  curim  Uetgtcm ,  iœpr.  en  1671,   3  vol. 
in-ful.  ;  JurispmdenUa  henie>t ,  l()68  ,  in-foL,  Ce 
Jeriuer  oiivr.  reii ioriM dia Mikanlkea cttr  !• 
blessa  des  Pa^s-lSas. 

CBR18TMAN  (Jacob)  ,  gëomilM  «t  etienc. 

allenialiJ  ,  ne  dans  l'électoral  de  Md\rnreen  l554. 
fut  lirol.  lie  liipique,  d'bebieuel  d'arabe  »  Tuniv. 
«rU.  KlcIl  ei j; ,  et  m.  en  i6i3.  C'était  un  homme 
<l'iine  vjsic-  érudition,,  poai^ant (ootf»  l'arabe  et 
riiei  reu  le  syriaqoe  ,  le  cimUdeB  «  le  grec  ,  le 
litin  ,  l'espignol  ,  l'italien  ,  le  français  ,  les  tna- 
théinatiqucs  et  l'astranomic.  Ses  ouvrages  sont  ! 
Mifliiilielumnrabicum,  etc.,  >enM  kIi  {  A'rapoU 
^em<étum)  ,  i^^T.  y  ïn-i\\  iVahammedis  Ji/ragmd 
arnùis  chronologtcti  et  intronomicn  e/em«Nte««te.t 
Francfurt  ,  1S9O  et  1618  ,  in-i  ;  CalemLtiium  Pm- 
ksUnonim  ,  etc.  ,  iUd. ,  1594  ,  in-zj }  Tractttiin 
i;eumetnca  de  quadratitrâ  Circuit  ;  Observalionum 
sulunum  Itb.  tll  ,  liâle  ,  i6ot  ,  in-'j;  21t*0nm 
lima,  etc.  ,  Ileidelbcrg  ,  ,   ia-fol.  (  JVbdhff 

Oordiut  ex  doctriaâ  Sinuum  expiicatMS  ^  etc., 
il  id. ,  i6ia,  t  ■^t'gj'^''  computut  ^rmeo- 
ntm  de  ivlemni  P.iKchalts  ceicIni.iSe  ,  etc.,  iliiJ,, 
161 1  ,  in-4.  On  A  encore  du  ntèuiu  ).av.  :  De  knlen- 
ono  i  ninuiio  ,  dissert,  insérc'e  dans  le  tome  8  d« 
'I  hciauiui  atit.  rom.  de  Grsevîua;  EpUtiala  dm  lit' 
terit  arabicis ,  pnb.  dans  le  Idne  It  du  I*.  Ilnr- 
ntatû  sjH'tp-e  epist.  ,  Leyde,  1727. 

CiilUJ  l  UPllE  (St)  était ,  scion  l'opmiou  U  pluj 
commune  ,  originaire  de  Syrie  ou  de  Cilicic ,  et 
souffrit  le  martyre  ver*  le  uulieu  dn  3*  S.,  aooa  le 
règne  As  l'emp.  Ddeiiu.  Quelques  aul.  eecliia.  ont 
uic  l'esistence  de  ce  suint  ,  >jui ,  n  jM.iutjui  ,  a  été 
reconnue  par  la  savant  lUilietdpar  les  boUaudiata*. 
L'Kglise  célèbre  sa  rêtc  la  95  juillet. 

amJSlUPUL ,  antipape  n«rad  «a  ûo3 ,  élaU 
né  à  fiome.  Deveou,chapeiain  de  héùa  V.  il  pru- 
fiia  de  la  faiblesse  de  ce  p.ij'e  i-l  ile  >.i  livctui ,t(tcra- 
tion  auprès  du  peuple  luuijiu  ,  pour  se  iairc  con- 
sacrer a  sa  place  sans  subir  les  chancca  d'une  dlee» 
lion.  Mats  U  fut  bientôt  «baaêtf  et  mvplaeé  par  SeV" 
gins ,  en  904.  On  n'a  d'ailleura  aticnn  antre  détail 
sur  la  vit  t  l  la  Jin  de  cetiuliui. 

CHIlJbiUi'ilb: ,  emp.  d'Unent,  Êls  de  RoaMÏn 
Lécapèiic  ,  l'ut  associe  a  l'i  iW|i»fa  par  aoa  p^m  aA 
920,  et  nuNurut  an  s^i,  laieMst  uu  fila  qnt  ea. 

brasea  l'tfM  ceeldi.  Un  a  dea  nddalUea  de  cet  emp.* 

en  ui  et  en  argent  où  son  uoui  est  loi)jour>  .ic  (  uu\- 
pdguu  lie  icui^  de  iiuiuaiu ,  son  perc  ,  ou  de  Cona- 


tautin  Porpliyr;igéuéte  ,  son  be;iii-lrt  ru 
oomme  lus  à  l'empu-e.  —  Un  autre  OunâTovn, 
fils  da  Gonatantîn  Copronyme ,  avail  M  MMmnd 

cêisar  cil  /(iy,  et  fut  mis  ù  moi;  avi  ■  ,cs  lierez. 

(  UKlblUFllK  ro^lc  Dju*,»u,ntk,  tii*  de 
W  .iliieaiar  II  ,  succéda  a  Rel ,  son  irèrv,  en  laSx. 
Le  royaum«i  était  agité  à  celte  épOtjHB  par  dea  Cae> 
lio«s  qui  avaient  pour  chaft  divws  priaaaa^n  In  fill<- 
nuUc  royale;  Cbriatopha  se  tira  de  celle  position 
difficile  par  dea  concessions.  M.iîs  il  éprouva  de  plut 
jiraiiiic'a  ititlïcullcs  à  ri  juuuet  Jes  enlrcpriM  i  sédi- 
tieuses de  plusieurs  éveque»,  vl  »urloul  da  l'arche' 
vèque  de  Lunden.  Celui-ci  provoqua  nn^jbMÎIaà 
dan»  te  Jntland  j  et  ce  lut  dana  eette  anawt 
dI^  qne  l'on  rédigea  cette  oenatkntion  famense 
ilaiis  l'hi!it.  du  Uaueinartk  .  iciinnnec  tU-|iuis  par 
le  pape  Alexandre  iV,  et  qui  servit  constamuienl 
de  prétexte  aux  cnlrepriaea  et  ans  prétentions  dea 
évéfnae.  Cbnatopbe  «  aans  cesse  occupé  de  raf^p 
 c«Ut  Iffoa  paimate  ,  qui  avait  appelé  â  aa« 
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iieronrs  le  prince  de  Hugrn  ,  coofénU  aTCcl'ér.  de 
Ribcn ,  en  JallaoJ  ,  «nr  Im  motfm  Mrt  cmmT' 
I«  tnniblw  tftà  d4ehiniiciit  IVtnt  et  IVgMsc  ,  lors- 
qu'il fat  emooiloantf  dans  un  fc^^lin  yar  l'er.  d'Aa- 
rkuut  en  I25().  Sun  fils  Eric  lui  «ucreda. 

CUIUSTO^UE  II ,  rai  de  Daoemarck  ,  fil*  d'E- 
li»  YI,  «Mcdda  m  i3i9  i  mtm  frère  Eric  YIII, 
•MM  la  lAgM  dHfMl  U  unit  Maaàfmté  1«  cMMBlire 
)•  plM  f  rihallf  «t  l«  «mkitietnt.  Proelamtf 
roi  avec  aOB  Bh  aine  F.ric  .  il  !«'alicna  lu  noMe=>se 
par  »on  iogrttitude  et  m  periidie ,  et  le  peuple  par 
«le  Doureaux  inipôta.Vaine«  par  Gerhard  de  Rens- 
boun ,  oocle  du  duc  d«  8l«t«i|«  doat  U  «vait  M- 
vaki  Tet  donaioea  aprèi  la  MftaaaaptiBta,  Ckfia» 


(  63i  )  CHRI 

Kili^^qnoMB'U  loi  Mtatiaefa^  par  U»  liens  du  can^V 
la  vawplava  dan  la  OMimaBdeni.  d'une  province 


do  nord  ;  en^uilc  il  dispersa  les  noml).  partis,  de  ce 
jeune  ambitieux,  qui  vuulaient,  «lit  on,  esterniioer 
tous  1«  blancs  «1  an*  l'elenduc  de  la  colonie  insurgë^ 


prisme  .111  ti.ivor^ 
'  r?  Il  s  \  ii  illes  nation^.  Le 


lophc  fui  déclaré  décliu  du  trône  en  i326  à  la  suilc  1  succès  de  ses  arnirs  .  à  f.nre  ;i))an(liinner  l'il 
d'un  •oulè*cnienl  ^uueral  A)aul  Ijit  d'jLoid  tic 
vjiiies  Icntalirea  pour  s'v  replacer,  il  parvint  eiiliu 
m  exécuter  uue  dcacento  en  ZréUada  eta  racouquenr 
naa  partie  de  aaa  <lata.  Maîa  4a  noavaanK  excès 
Maat  naulé  «od  ratoiiC«U  aouleva  une  aecoaUc 
(m*  toni la  cierge'  cootr*  lai ,  el  il  fut  excooimiiuie' 
parle  pape,  qui  mit  le  I).uirniarrk. t-u  intcrilit .Tonilie' 
dans  un  luepris  uoivercci ,  il  mourut  ea  i333  à 
is'ikocping  dans  Plia  i»  Falalar.  WaUMnar ,  aoB 
fila  «  lui  ancctfda. 
CH1ll8TOPME|lr,  fiU  da  Jaaa,  doc  da  Ba- 

viiTe  ,  et  (le  rall.cniif,  sn'ur  d'Eric  1\,  fut  e'iti 
par  le  v.i'ii  iin.iiiiuie  des  l>anois  en  l4-|(>>  fp''c»  Ij 
ilepDsilioii  ilii  dernier  roi  que  nnuiVciionM  de  nom- 
mer, et  qut  ri$*i»la  quelque  temp»  dans  le  Jutland. 
Il  fat  ^iemeat  reconnu  roi  par  les  diata  da  Nor- 
vège et  de  Suède.  Après  t'élre  fait  sacrer  i  Upial , 
et  avoir  rétabli  l'ordre  trouble'  par  qtiebpies  nolilca 
suédois  ,  il  (isa  s.i  re^itl<  ii<  <'  .1  ['■■yi  iiliaguc  ,  et  iil 
la  paix  avec  Eric  auquel  il  abandonna  le  Got- 
knd.  Il  avait  prépard  on  graod  armement  aontre  la 
Tïlla  da  Lobecfc  «  dootU  roitlail  aa  rendre  maître  , 
r  la  nott  la  snrprit  eiiai^4^.  Ce  jirince ,  bien 
et  trop  .idiTiiie'  a  SI  S  ji'.ii^irs,  avait 
^wlila  estimalilt-K.  Il  rendit  pliisn  urs  nrdon- 
Cae  qui  mantfcstenl  son  drnir  de  soulager  les 
«aanlaa.  Jl  publia ,  pour  le  Danemarck  et  la  Suédat 
laa  late  <(af ,  dans  ca  dmrfar  nfannif ,  ont  été  an 
vii>-ieiir  jusque  vers  le  milieu  dtt  l8>  8>  Cat  loïSt 
dilei  lernluriale*  el  civiles  {f^ntttlflgen nnd Stalx- 
laf^en),  forment  un  rode  rniinii  s^us  le  nom  l'c 
Jiii  C/irulofi/mnanum  ^  trad.  en  latiu  par  Lucce- 
nius ,  SlQckbulm  ,  \(y:o ,  in-foi. 

CURISIOPHE  (Joskph),  peïotra  bollandaU, 
né  à  Utreckt  en  i^pH ,  fut  ^lève  d'Ânl.iforo  (v.  ce 
■ont)  ,  et  réussit  dans  riii>i.iire  ,  le  port  1. ni  et  la 
parspcctive.  Jean  III ,  nd  de  l'ortuul,  l'attira  i  sa 
«o«r,  lai  coointauda  plusieurs  (ulaattlk  peur  les 
■liBiifilw  éflîMa  da  Liahoma  at  ponr  aaamai*MM , 
to  tt  abatahar  da  iWdra  da  Obnat .  at  la  aombla 
de  bienfaits.  Il  motirui  k  Lisbonne  ca  155^.  P.  Pe- 
rugin  et  J.  bellmo  (v.  ces  noms},  furent  les  deux 
patnlres  dont  (#biislupbe  cbcrclia  do  piélcrencr  a 
imiter  la  roanièra.  Un  aaUro  Joa.  Ga&UToru  , 
peintre  Jgiuçai» ,  ad  i  Vcvdn  es  t(Uj ,  m.  A  Raria 
eo  i-j^j^feignii  l'Iiitluire  aver  as<ez  de  succès  ,  et 
fut  refu  a  l'académie  de  peinture.  On  <>slime  son 
laideaii  de  la  Miiltiplu  utuni  des  funns,  qui  se  vu\ait 
dans  l'egtise  de  ^otre-Damc  de  Paris  avant  la  ra- 
volnlion.  • 

UUMSTOPnE  (  UcHki  ) ,  bomata  noir  ,  ni 
d'Haïti  ^  SlrOomingue  ),  sous  le  nom  de  Henri  I*' , 
ni'  (suiv.  les  Liugr.  luitien^  \,  le  (j  oel.  X'ivj  dans 
l'ilc  de  la  Grenade,  l'uue  des  Aolttlc*  ,  servit  d'a- 
bord dans  la  guerre  de  l'indépendaaca  américaine, 
pois  fut  amené  i  111a  da  SH^ooNDgaa.  où  il  se  lit 
aamarquer ,  pend.  Finmrraetîan  m  1790 ,  par  une 

audarc  et  un»  jetiv^le  ipn  M' tiint  lui  \alurratun 
comm.  parmi  It»  Lumnics  <ie  \.i  ci'UÎcur.  .Nomme 
Keiieral  .ie  brigade  par  Toussai  iil-LouvrrIurc  (t>.  c-- 
n«MttJ,  il  lui  rendu  ploiiavrs  services  siaoalés  :  après 
*" —       —  -      j»randf«  la  janatfaoïr  MalMtin 


•iw^Bivan' 


U  a  su 


«mpè  la jMit 


e^der  an  nombre  après  une  vigour.  résistance,  il  m- 
ceiidi,,  !  ,  vjllp,  rejoignit 'iDUssaint-Louverlurc  , 
enHueii  int  ;>%ec  lui  trois  mille  bnmmes  ,  rrsle  da 
la  garnison.  A\ant  plus  tard  réuni  ses  foNaaieallaa 
dtt  géndnl  Oaaaaliaaa  (v.  ca  nom) ,  devenu  com- 
abaf  dea  noirs,  il  concourut,  par  l« 

-le  par 

les  J-  rançniii ,  el  aequit  bienl«')t  une  nouvelle  impor» 
t:inee  dans  l'elat  eu  contribuant  à  l'élérat.  du  gÂi. 
en  elief  sur  la  trùn*  ùmpérUU  iPHMtL  1I«m  le  reo- 
V  er.ement  dv  WNMaatt  Mmvoffafai  kii  davolt  «tre  plue 
proilaUa  aorore  î  il  ne  balança  pas  i  saisir  l'oeca- 
»i<m  da  g^Aarer  k  sa  place.  Proclamé  président  tt 
gi'nernli  tsimr  >le  l'ef^ft  d'/I^TiH ,  Cbristnpbe  nomma 
pour  son  lieutenant  le  mulâtre  l'étbioo  «  i'iui  daa 
pvlneipaax  agent  de  l'émeute  à  laquella  il  devail  loi' 
wUm»  aa  di(pitdt  elliti donna  le  gouv.  de  la  partie 
da  md.  Capendantdee  jtats-générau.x  (sou>  le  nom 

iVaSSrin'  î      n/itinn,:/,')  .iy.nit  ■  té  1  iinM.qiics  au  Cap, 

la  niésinteihgcnce  éclata  entre  les  deux  cliefs  ,  dont 
les  vues  se  trouvèrent  diamétralement  oppnadefl  : 
bien  entendu  que  le  sccood  s'éleva  contre  b-s  pré- 
tentions du  général  en  ebef  qui  i^pir  iii  au  pouvoir 
absolu.  Enfin  Cbri^topbc  ,  pn  t.  nd-int  que  l'au- 
torité appartient  au  plus  fort,  de-  iara  coup.ild,;  de 
révolte  l'élbion,  qiiM  1  e,|  ui*it  par  les  armes  j  n'e\or« 
cer  l'autorité  suprême  que  dans  le  Port-aa-Princa 
sous  le  simple  titre  «le  jirendfnt.  Débamisé  de 
toataantrave^Chmtapbe  aa  fit  couronner  en  18  n 
et  «tcrer  roi  d^mlS  oana  b  rille  du  Cap  bmis  le 
nom  A'nenri  ï".  SVntourant  .lussitôl  de  tout  l'ap- 
jiareil  des  cour?  europcrnnes  ,  le  nouveau  monarque 
en  voulut  également  singer  l'étiquette  cl  le  cdrd- 
monial  ;  tl  improvisa  certaines  inalitutions  féodale* 
dorant  pantire  grotesque»  par  cela  seul  qu'elles 
aa  montrèrent  sans  le  ■-erduts  lïu 
duquel  on  les  consul  ci  e  < 

relabbssenunl  de  la  nmu.ircliie  française  (  iHiA) 
causa  de  vives  inquiétudes  au  monarqaa  ballinit  at 
paralysa  les  projeta  nbitfaiix  «pi^l  ndditait  avr  la 

povtia  da  6ti>nMWI«H  na  gouvernait  le  président 

PdtlHoB.  La  mort  da  eeinî-ci  (  en  mars  1018  ;  lut 

parut  néanmoins  une  oee.ismn  favorable  pour  exé- 
cuter ses  desseins  ;  mais  il  eclioua  contre  les  Iroupaa 
rép.  commandées  par  le  général  Bojer,  leuraoB- 
veaA  prÀidanU  Pen  de  tempe  aprèa  aaa  fnMnraa» 
lion  provoqnde  par  la  rigi4fe  detpotiana  da  Cbria- 
toplie,  non  moins  peut-être  pie  parle»  suggestion» 
ou  l'exemple  de  la  répuiilupie  voisine  ,  se  manifesta 
parmi  la  j;.iri>ii..n  de  Si- Marc,  et  s'elendil  rapide- 
ment dan»  tout  le  rtiy.  Abandonné  par  le  peuple. 
Fermée ,  et  laa  conrfisans  mlae  qo^l  ovtf t  cou- 
blés  de  ricbOMatet  de  distiDCtions  ,  il  fît  en  vain  de 
courageux  efforts  pour  défendre  snn  liùne,  et  dés- 
espérant d'y  réussir  ,  il  se  iK  iiiu  la  mari  le  6  oct. 
ibao.  priucc  ru)'al ,  fils  aine  de  Clinstopbc  ,  de 
que  la  plujpart  dai  dignitaires  restés  tidèles  à 

la  OMM  royale  «  fnrMttumardi  daw  ia  fort  Sami 
eè  ilc  l'dtiAent  rtfogiéi. 

CIIKISTOIMIK  ( Ant.-Noel-Matthieh  ),  eVriv. 
français,  lié  ù  L)on  vers  176H,  embrassa  l'élal  ec- 
clésiastique ,  fui  ordonné  prêtre  en  1791  ,  refusa  le 
serment  à  la  coostitulion  civile  da  clarfé,  et  se  ré- 
fugia en  SakM,  ^oA  U  rerient  èPaHaen  1797. 
Il  pub.  peu  de  temps  ijin  s ,  sous  le  voile  de  l'ano- 
nyme, une  brocb.  .Lm,  laquelle  il  conseillait  aux 
en  les.  lie  se  soiimi  lit,,  a  l'autorité  rfc  fait,  et  à peti 
près  dans  le  uièiue  temps  il  remit  au  tbeitre  fran^. 
une  comédie  qui  ne  fut  point  jooda.  DavaBB  ptttf. 
dab.4etl.attca|ldg*4aG«riMri,a«aa  la  gavrcn. 
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irapér.,  il  uerdiiccU4.>  placo  en  l8i5,  el  m.  «a  iH?  '{  ■> 
>'érii-l«-Jlatni,  déi*.  do  l'Aliier.  On  lui  doit  «litlor. 

indttctkuM  4a  r«a^t«  «lira  ««ttw  t  «'««x 
SMâiw,  «te^  ét  HottriM*  W,  tSo»,  a 

10-12;  Ànioinflle  et  f^nlrnoil ,  iHoi,  ?.  vol.  ia-l8; 
ï^tfei  at/u  /i.t  niii-.'!  ^  clc,  iS«i2,  4  i'>-l3»»l  *•* 
«XiStc  ttD£  .iutn-  (i ail uc  liifii  par  Villi:lrri(Uf.  Vic- 
4ipnn.  pour  tgi  vir  à  i  tHleUtgeMC*  dei  nnleurs  ciat- 
^içitet,  Pmm,«b  XJIl  (^èo!i),  2  vol.  in-8,  irad. 
lilire  du  dictionn.  anglaisée  L<Mnpriif«.li«  initm 
cm  MSs.  une  fluteire  de  Malte  ,  cte. 

CHRISTOPHKRSCJN  (Jkan  ).  prrUt  aneftiisdu 
lG*  S.,  tté  4aM  J«  CMMtf  a«LMKMtf« ,  fut  d'dxird 
«fwc.  <la  eolÛfie  de  la  TiMtd ,  è  GMAridg**  mm 
Hcori  VITI  ,  cl  tloyen  <îc  Nnrwicli.  Protcrit  »ou«  le 
règne  d'I^ciuunid  Vl ,  vt  luire  à9  quiller  l'Atiifle- 
terre  ,  il  j  re^nit  suiis  le  rt-iuc  «le  1j  ri-ino  Maut-  , 
liU  aiMnaié  év.  do  Chîcitesier  ,  cl  nitiurut  en 
'Ont  4e loi  une  lraduc<.  en  latin  barliare  d«  i*hUo 
JuJatu  etde«  Histoires  eccltakulUnUU  4fEM»Mit! , 
de  SocrXe,  Socuméne ,  Eragrc  elTllC<Ml<Jrrt. 

CHKJSTOFHORUS  ANGELUS,  .••nv.  ltcc  «in 
I7«  S.,  fit  laiprim.  em  Angleterre,  en  un  ouv. 
ayant  pour  tllrf  :  Etat  j»ré$ent  dt  tégUt*  grêcçue , 
«htis  11  >{iid  i>n  trouve  de»dctails  intA'etMiu  (or  les 
ffi  -s ,  li  s  j<sûue«,-l«  ronfeMÏon  cl  la  *ie  tnonatlicjuc 
d<'s  <lll(•tu  ll^  M'OiH  iit.  Ce  livre,  trad,  (Ki  ç-r.  i  ii 
lat.,  a  été  rcitnpr.  dans  i«i  deux,  Ingues  à  Lei^tsig , 

CRÏSTOPHOKUS  (JACQCts),  év.  de  BûI.î  .Im, 
le  iti"  î>.,  nul.  du  Sta  erdotal»  busUeense,  l'oi  tu- 
trui ,  1595,  iii--') 

CHBOCUS  ou  CAOGUS ,  roi  des  VaiU«les ,  cn- 
Ttliït  les  Gaulet  an  3'  S. ,  ravagea  toute  la  i«  m  lie 
orient.  TA  i:>jc<' ,  la  Lorraino  ,  la  iWnirjjiv^u'! ,  l'Au- 
vergne %  une  partie  du  Lyonaai»)  ;  mau  ial  arrêté  et 
Taincu  prêt  d'Ai  k^  par  un  gêntlnil  du  nom  de 
MmiU  qoi ,  plM  Urd^  •frèt  U  m.  d«  Victorin  ,  se 
€f  proclnner  «■nwraur.  CliMMW*  fiMt  pri<onnier  , 
fut  mis  »  ni.  i  ii  ?/^<>,  à  Xrla  ,  aprè>  avinr  clé  eunduit 
dans  niiv.  partie  des  villes  quM  av Mit  lavgigéM  pour 
^llre  dtiiiue  en  speclaele  au  peuple. 

C]iaODEGÀJi&  (SÙ^ér.âa  Meta  ao  8*  S.,  fut 
référendaire  «1  tktttmie  d*  PiMlic,  paii  pnemier 

ministre  do  Charle*  M.irtcl  en  787,  et  place  sur  le 
aiége  de  lleta  en  74'-  emplu^e  par  Pcpiu 

4aM  div.  oégociationt  importantes,  présida  à  une 
M*«nldde  gèa^Ml»  de  Je  i»tioA,  tenrie  à  Aliigny- 
a«f^Ai«M  en  ^63,  «I  m.  i  Mets  en  7€6.  Chmde- 
gang  est  ^iiirtnul coama  par  la  règle  qu'il  donna,  en 
7jâ,  AU  rliapiipo  de  sa  t fltlictlrale,  qu'il  ettnvortit  en 
COmmunauJe  de  tleres  réguliers.  Cette  re-^le  ,  liiOe 
pM^UC  en  entier  de  celle  Je  St  l'icnuit,  et  dm*  la- 
«faelie  i'aut.  cite  sonveat  les  usages  d'.-  l'église  ro- 
■u«ino ,  •  <M  fnh.  par  ia  V.  Labbo  dau  l«  7*  vol. 
d«  ta  CullfCt.  éet  conciftt ,  et  par  LaeofaM*  dans  le 
1.  V  «le  SI*  ,!nnu/fji.  Fleiiry  en  a  donné  l'abrégé 
daas  tou  llm.  eic  i'i.,  t.  IX,  lir.  XLUl,  édit- 
G.  Von-Kckart  a  pub.  la  /'te  é$  Cfcrwfiftwr 
jtm»  VHiMioeim  Fmmeim  orêtmimik. 
OntOOSGAKD  (St) ,  «T.  4«       aane  la  8*  S. , 

frère  de  St«  Opportun  ,  fui  .'i<.j.iïKin<*  ,  en  reven.mt 
d'un  pèlerinage  qii  li  avait  l'atl  à  liuine  ,  par  itii 
IraSire  nommé  Chrodobert ,  auquel  il  «vaii  l  onfié 
fmÎMéMÊim^am  d*  aaa  diocèse  pendant  son  ab- 
acttce.  Ste  Opportmia  alla  daareber  le  corp»  de  son 
frère  et  le  fit  enterrât  i  Monlrenil.  Il  a  étdau  au 
rantî  des  saints  par  le  clergé  de  Fr.-u»ce.» 

CHHO.M.VCl.  iSt  ,  ev.  .IWqinleo  au  f  fui  lie 
«MC  St  Ambroise  et  St  Jécûmc ,  et  m.  vett  l'an 
2  la.  Oa  tmmm  qnrif.  dwili  iê  loi  imm  b  «UtafA . 
Se*  phrts. 

CUROSCINSKI  (  AlDàibebt-Stamislas),  poète 

pot  II.  «îii  17""  f'..  secret,  du  prineo  Jacques  f>o- 
bieski ,  a  laisse ,  eoire  auli^é  poèmes  écrits  daii^^  sou 
idiome  t  1*  Kieloirt  reportée  sur  Us  J^rits  près 


îbid.,  Ijyj  i  Joteph  dêlivt  f.  ('raccvÏL'.  f^f^H;  Enhfr, 
ibid.,  1742,  et  un  our.  U>e>-i  are  sur  lu  ■  urtmol.  d« 
la  aaaiaaa  de  Sobieslât  •  <^jp<m  Jvkrn»- 

aitin^ate,,  1717. 

CnTinrp:T  (War>fr),  m^d^e.  du  18'  s  ,  a 
donné  :  de  Trium  humorum  otuli  origtnf ,  ttc., 
Leodii ,  ltt88 ,  ia-8  ;  ibid.,  itipi ,  in-t»  (  «t  f«e. 
d'ahMwr.Wla»  rmfiiâti 
4m  iir.  Hmat ,  «Mit  e*  Hnm  t  itt  < 

eaur  m,,ur.  .  e/i  .  .  Leyda,  t9«4,  ÎB-IS;  td^, 

tJHQ ,  néme  formai. 

ClIllirSAlfDBR  (Qomir.>4:^iiRT«T.-Ji-sTr),  théol. 
pcelntaat ,  lad  «•  f^iV  dan*  U  piteciii.  éffUlhÊf' 
ta4t;  prof,  mseectnv.  h  philos.,  tcv  «MHhém.,  les 

langues  «irlenl.  et  la  tliéof.  dans  le?  util\ .  lU-  ÎT<  îni- 
stadt ,  de  Kintelo  et  de  Kiei  ,  où  il  m.  eu  l'^aH,  A 
la  passion  des  leKres  illo^nit  coHe  de  In  iiiusiqBa« 
qui  (it  leriiani«d«a«aTWixjMMr«.PwmilaeMar. 
les  plu«  twtirawwa  émt  i  m  mr.  hkevieoc . 
on  l  eni  ir'jiie  :  Mentttrabtfi  t  (tnni  X'^^  métro  de- 
canttitu ,  liîUk-,  174'  ■>  in-li  l.  ;  Pluturçhi  vifœ  *e- 
lect» ,  etc.,  Hcimstadt,  1747.  «n-8  ;  Grammair» 
(  en  allem.)  de  In  languie  des  jtuft  d^Allemagm  % 
Leipsig,  1730,  tfedutreàtês  sur  l'antirf.  et 

t^liiti  des  nci  ens  dmm  In  tangue  hëbr.  ,  Uréme , 
17.51,  in-8j  BMiotà.  lilurg.,  Hanovre,  l'fio^ 
in  4  ,  etc. 

CHRYSÊRU8  oa  CBBYSORUS  ,  affnacki  d« 
l'empcr.  Mare-Aiirèie ,  derivît,'v«t  l'an  16»  d« 

.T.-(l. ,  un  Tinti'.r  lîe  tous  les  p<  t  ^  'Uin.i^*'  ',  ipii  .n  ^Ilh  t 
cuni  iiiainl  é  1I.1114  niicDC  députai  ^a  f  iîtla!><.in  jusqu'à 
celte  ej  oijue  :  il  la if  partie  des  additions  que  8c** 
ligcr  a  insérées  dans  la  Clironol.  d'Eusèbc. 

CmYSÉTS  (mytb  ),  suraom  d'Astjnoméo,  fille 
deChryiès,  gr. -prêtre  d'Aiii'ÎI...!),  iclmt  en  parUgc 
après  le  siège  de  i  htiiLcs  eu  Ciltcic,  à  Agamcuiaoo, 
qui  l'emmena  au  sié^^c  de  Ti«i«.  Ce  fat  «lois 
Cbrysès  Tint,  reyâiu  de  aie  «nwweaa  p«k|àficms« 
réclam  or  ta  Cll«  qm  lai  fnt  d'aluyrd  TMÎude;  maie 
Apollon,  pour  venger  le  mauvai»  aecueil  f.iit  a  -on 
gr.-prêlrc,  frappa  l'amiee  dca  Grtti  d'uut-  nj^lajji? 
conlagieu -e  .  el  tin  oracle  do  Calcbas  décitla  Aga- 
niemuoo  à  rendre  Chr^scis  à  son  père.  Celle-ci 
était  enceinte  et  mit  .iu  jour  un  fils  uumiué  Chrysèa, 
qu'alla  nrdleildil  avotr  eu  d'Apollon  :  U  succéda  à 
ton  «lewl  daaa  la  cbarge  d«  gr.-prc(rc,  tl,  après 
avoir  été  reconnu  tlaiii  nu  re%tiii  par()rt  ^ie  <  !  IjfUi- 
géuie  comnifi  leur  itère ,  il  le  x|uidil  aVec  eux  a 
Mycèœ  po|^  ftmàn  poweiiiaa  i»  rbdriiaga  A^Af 
garacmnon. 

CURYSliS  ,  arcliU.  d'Alexaniric  dans  le  OS.  , 
pa«s,;  pour  l'inveuteui  des  di^^ues;  il  en  liloauae 
pour  rewterror  dans  i  i:.uripo  (déUnit  qui 
Ségrepont  de  la  Liradie)  U  mer  " 
renii\  incommodaient  les  bab.  ém 

CIUIYSES;  V.  CHaTSSM. 

CHRYSIPPE  ,  philos,  stoïcien  ,  adversaire 
ptettre«fltf  à  Solès  daus  laCilîcie  vers  l'anaSo  avant 
Vèn  dbrft.  ,  se  distingua,  p.ir  la  snblilKB  de  son 
rsprit,  parmi  les  disciples  de  (  l  antlie  ,  iur<  rx^cur 
de  Zénon.  Diogène  Ual'rce  a  donoé  la  liste  de  se» 
oiivr.  ,  qu'il  porte  an  nombre  de  3l[  tr.  ;  ils  rou- 
laient toa«  sarla  dialcctiqoa,  Ka«  «ottpeaaieat  d« 
conipitalioD»  eooveat  eoAtradktoîret  :  ivata 
que  quelques  IVapnun^  rtu  vilppe  i.i-itinait,  entre 
autres  maximes  cxliavagaute» ,  qu'il  est  tjatur«l 
qu'un  père  épouse  sa  611e ,  rl  qu'il  vain  mieux 
manger  laa  morU  fue  de  Jet  eatenei.  Jl  m.  Ta» 
207  av.  J.-C. 

CHKYSIPPE  CiTl^  ll,.;,,  nis  nanirel  Je  Tel.  ps  rn, 
de  Pbrjrgie,  et  dt.<  1«  u^iuplte  Dauais ,  fut  <i<«saa«iné 
par  Bippodamie  (v.  ce  ce  %ion«  ),  qui  craiguait 
qu'un  jour  cet  eafanl  ae  régait  au  pr^iidice  dca 
siens  propres. 

CllU^SIM,  prêtresse  de  Jiinon  à  Argos  ,  aausa 
f«r  «a  aégligcucc  riaceadic  du  iMifiie  4»  1» 
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>,  r«4^  «T.  l'èro  cUrët. ,  et  s'cnfait  à  Phi- 
)inle  pou#  se  80U«truire  )à  la  colère  de*  Af^toiu  ; 
(Vautres  disent  qu'elle  périt  dans  les  flammes.  Elle 

avjit  i'ixrrcc  le  kicerdoce  pend.  So  aanecs.  Sa  si.ticj'- 
M  vujpit  eocore  au  leau^  de  Vn^i-"!  dovv^t  les 


té. 

CÎÎRYSOCOCCÈS  (Geoboes)  ,  sar^  mrfd.  de 
Con»tanl»noplc  dan*  le  i^'  S.,  a  écrit  en  grec  deux 
JV.  dont  les  MSï.  rxislenta  la  liii>liotli.  roy.  ;  l'un 
Voole  sur  l'aslroa.  drs  (<rec«  :  l'autre  sur  la  mauièro 
^  ifoovcr  les  srsygies  pour  totis  las  mois  de  l'ao- 
ne'e.  Les  l>i>>liotfau  de  l'EMiirMl  «t  d*  VatM^k  fM- 
sèdrnt  aussi  des  oorr.  MSf.  de  cet  Mit*  ^  Un 
a  (ti  iMv.  du  nii'iiio  nom  ett  connu  coaUMfkM^lM 
■Mitres  de  fessanon  et  de  PliilelpUe. 

OmnreOGONE,  tffîrtteU  a«0jrllÉ,  fct  éétummé 
au  s^nat  par  Cic^n>o  ,  jpune  ettcofe,  comiB*  lytrfuH 
teur  des  pro!>crits,  aux  dp'peus  desc|uell  il  irait 
«nasse  une  immense  fortune. 

CHRYSOLAirUS  (PmMK),  ër,  d*  Milan,  m. 
vers  Van  1 1 17,  «st  «lit.  d'an  Mm.  touchmMt  la  pm- 
(isfiori  du  St-F^prit  contre  l'irrrrif  des  Gret  ■ 
qu'il  adressa  à  l'empcrLiir  Alexis  Comnènc  :  il  . 
été  reproduit  dans  la  Bibliolfi.  fal.  du  moran  âj^e 
1. 1,  p*  4iX>t    o«  !•  troaT*  dans  quei^.  autnn  an- 

CHRYSOLOGUE  (Non-  ANDRK  .  dit  P^re) 
aMroo.  eta^Fog.,  u«i      1^28  dans  la  Frauclic-Coinh-, 
«Bti»  imt  jMoe  dans  1  ordre  des  capucins,  et  pr» 
£Ud«s  leçons  et  des  coaaeiU  du  c^ébr*  JL«qit»a- 
mut  s  qui  VcngiRca  4  pub.  ,  M  ITT»»  ■«  Hamtê» 
An  <\\x\\  n'uvait  txfMttte  «jue  pour  son  propre 
Ce  pUniilcrc.  çrojelé  sur  Vrfqualeur  el 
sur  deux  gr.  feuilles  bien  gravées,  contient 
idloUes  d«  La  CaiU«ir«ut  en  pub.  un  se- 
■779 1  *^  l'snni*  saiv.  il  «a  £t  paraiir 
deox  autres  dc^iiffercntes  grandeurs  ,  projetés  sur 
divers  hoKions  el  accoinpajjQcî  ,  amsi  -jue  les  pre- 
I,  d'instruct.  sur  la  manière  de  s'eu  servir.  Sa 


qui,  ea  i4a$,dip«iin  sa  6U«Tli*i4o« Chrysolo- 
riaa.  —  Qu«90L0«As  (  De'mtftriat^,  aaln  ëchv. 


coromand.  des  lroup«  d«Fwnpirc  eu  Syrie,  apprît 
les  lettrq^  l'éloqîl— >  <o—  Libanius .  h  philos, 
sous  Aofli^thiM,  et  «mbmsa  ensuite  la  carrière 
du  barreau,  où  il  oliti.U  de  Lrillans  succès.  Toutefois 
il  ne  larda  pas  à  se  coiiiaci  er  a  l'élude  de  l'tci  it.-,Sic, 
et,  se  rouant  tout  eulierà  Dieu,  il  se  retira  danslag 
solitudes  de  rie ,  où  une  vie  austère*  de  loagucs 
veilles  et  des  jeûnes  frtfquens  éteigaimt  m  lui  le 
Ciude*  MMÎOIU.  Une  maladie  daugercusc  l'ayant 
ndwntf  *  AalÎ0Che,^i{léce,  év.  de  cette  ville,  l'or- 
dùuiia  diacre  ,  el  Flavien  .  f.aii  succcss.,  lui  confe'rft 
la  prulnse  ;  ensuite ,  ayant  elc  charge  d'anaoiW«r 
aux  peuples  la  parole  de  Oicu ,  il  déploya  lutda 
aèle  et  d'eloqueM*  1»  d».  d«  U  province  l'd- 
levèrmt  malgré  loi  m  ttfgt  a*  ContUntio.  en  398, 
à  la  mort  de  Jfcctaire.  Après  s'èlr*;  occupe  du  Juin 
de  réformer  non  clergé,  t.-  b.-n  paMeur  rempli  do 
1.  IL,  t  hie  mmi  Ir;  li.  iii,eau  qui  lui  cuit  confié, 
el  donnant l'esini|)le  des  plus  doiices  vertus  chré* 
{icnnes ,  flt  consUuire  de»  haipicM  «t  envoya  dei 
.pvAlrcs  «Imb  Xrn  âqrthi»  pour  trav.iill,r  a  leur 
I  emvenioa.  Ses  ibondantes  aumônct  (qui  lui  firent 

donner  le  nom  de  /liai  r Auniàmcr) ,  sa  douce 


projeté*  ***r 


l'itortton  de  fans 


9nâm  Jjiiiiottillî  parbàle*  fut  jngée  comme  la  plus 
détaillée  qui  e«tp«ra  insqa'akn,  M  M  C«rte<îe  la 
Franche-Comté  n'obUnt  pas  aWH  de  marages. 

Belir.-'  dans  sa  famille  a  l'.^poquo  de  l:i  revolut.,  ce 
•avant  modeste  ne  renonça  point  à  s'occuper  d'une 
eéieace  qa'il  avait  cultivée  avec  tant  de  tèle.  Il 
êt  iaitv*d«M  UJàmnMi  4êi  mine*  (an  yui  )  la 
DêsertpHtm  ^mm  tmivutUt» poHnti/t  puis  revenu  à 
Pari.,  il  y  pul>..  "»  '806,  »on  excellent  ouvr.  sur  la 
Théorie  dt  la  tur/at  e  actuelle  de  la  terre  ,  dans  le 
4MlileiMlkl  méthode  de  Saussure,  d.  iu  il  rcc- 
ies.  L'ouvr.  du  P.  Chryso- 


simplicile  ,  snn  infaligaiile  lèle,  lui  avaieul  ItMnd 


 comme  un  utile  sniiplé- 

sncnt  aux  voyages  de  ce  dernier  aat.Il  Gy,  sa 
patnc ,  en  1808.  Son  Eloge  ^  par  M.  Weies ,  se 
fnmve  dans  le  3-  vol.  des  Mcm.  de  la  snctele  d'a- 
grieuUur*  du  depariem.  de  la  Uaute-Saonc. 

CHRYSOLORAS  (MAJWtto«ï«M^UKL),sav. 
tr  .  ,1 I  1«  S.,  ne  à  Consuntinople,  fat  chargé  par 
l'empereur  Jean  Palëologue  ,  de  venir  ùnp|orer  le 
m  des  prinees  de  l'Europe  conUc  les  Turks  , 

leidiearM^il  £t  «>  Italie*  il  y  lut  le 
r  JeSetâ^  Il  iM»igM  ; 

Florence  .  à  Venise,  à  Pavie  «t  à  RaiM««t  ■*  i 
Constance  en  i4i5  ,  après  avoir  fepne  «M  RMUe 
d'élèves  distingué*,  il  a  l.iis>c  ime  grammairr  cr. 
••b.WM  le  titre  é'£rétemala  (luterrogatiuus; ,  el 
itm  U  li*  S^fk»-  ■^<^>t-  ^''*'>*  cxUéme 
Tareté  ;  on  estime  si»rU*Ut  mU«»  de  Geurmant  en 
l5<w,  d'Aide  en  i5ia  et  i5i7,  etceOede  Jmnte  eu 
liléten  conserve  encore  de  lui  quelq.  opuscules 
MSs. ,  entre  autres  un  Tr.  sur  lu  ^roeetùan  du 
Sl'EsprU,  dans  lequel  Vaut,  professe  une  doctrine 
■baaiMaM  cesfbme  à  ceUe  4e  l'église  rom. ,  etc. 

GwrrMMtAb  (Je«iX  «•  ••^  et  discip l.- , 
m.  rn  t 'p'»  nrntMa  ^aAemvnt  avcc  soccès  les 
lettres  grecq 


uni  amer ) 

aieut  gMI 

le  td  ur  dt  i  jK  uplts;  mais  il  n'en  fut  pas  de  piA 
dee  grands  :  il  n'avait  pae  craint  de  leur  repro- 
eber  leort  viçleacee  et  leur  orgueil ,  et  s'eii  Ct 
d'implacables  eU||Unis  ;  ceux-ci  no  laissèrent  pas 
ccliappir  l'occasion  de  se  venger^  St  Jean  avait  cra 
c|ue  son  M  i'(,Ijlijjcait  u  s'clerer contre  les  in- 

justices cl  les  rapines  de  l'impérattke  Endoxie  , 
qui  depuis  la  mort  d'BMnpe  (er.  be  nom) ,  gou- 
Teeaeit  deipotiftteaieBt  l'empereur  et  l'empire; 
les  eaiietie  du  patriarche  réunin  sous  les  aus- 
pices de  cette  femme  hautaine,  tinrent  le  fameux 
Conciliabule  du  Chêne  (ainsi  appelé  petse  «ttll 
eut  lieu  dans  l'e'glise  d'un  qWMHiifr  M  ee  MMt 
danc  la  viUe  de  Ualcédoine^t  «1  prononcèrent  sa 
seateBeednddporfHos.  Apfis.avoirrait  de  touchans 
adieux  au  peuple,  qui  .  pendant  5  jours,  s'était 
opposé  à  son  départ  avec  menace  de  se  soulever 
il  se  rendait  en  fiilliynie,  lieu  de  son  exil,  lot^ 
qu'il  fut  rappelé  peu  de  .jours  vgt^  MT  l'iapd» 
ratrice  elle-aséoie,  effrayée  Viêm.  «reobteneiit 
de  terre  qni.s'élait  iait  ressentir  à  ConsUniiu,  pic. 
CbrysMtôme  reprit  les  fonctions  de  son  luiaiitére* 
mais  la  haine  do  ses  cmu  iiii^  n'avait  |>oint  cessé 
non  ploa^ue  l'snéitraulaLle  fcroketé  du  saint  p*! 
iriareU  1  «M  M«Hba  ne  twda  pat  A  se  prd- 


fi  t 'p'» ,  professa  également  avec  succès  les 
S  «ecq.  et  lal.  U  lut  U  maître  de  Plulclplie ,  '  de 


ir«wlf!wwetl*8lttn  se  nsanifcstassent. 
On  vendt  d'Jeret  è  Ooae^tiBople  une  statue  d 'ar- 
gent en  l'Iinriiif  ur  de  rimpératrice  ;  M>n  uiaugiira- 
tton  fut  acri>uipjgiici!  d'eittavagantes  superstitioM, 
et  Chrysostôme  b'élcva  contre  ces  abM^  MMil  M 
n'impaUnt le blâase qu'à  Vineperlew dfiMas m» 
bbes ,  qmdlril  HieBiehéea.CepenlBateB  R  araire  i 

Eudoxie  qu'elle  avait  éle  outmge'e  par  le  patriarche, 
ct  celui-ci  fut  île  nouviMU  c  liasse  Je  son  siège  et  en- 
voyi'  (  Il  \  \A.  iii.il^ri'  li's  pioirsiations  de  év., ap- 
puyées par  le  pape  Innocent  1",  et  maigre  l'emM^ 
•idâ»  dVMMvius ,  emner.  d'Occident  :  Àrs^ee  Art 
sou  snecees.  sur  le  traie  paieisocal  de  Constanti- 
uopln,  et  les  principaux  fauteurs  de  son  inique  do- 
[Kj^ition  furent  Tliéophile  ,  Arcadius  et  Sévcricn  (w. 
ces  noms).  Arrivé  a  riicée  eu  Dititynie  le  20  juia 
-V^  •>  >'  y  ■éjoama  .pendeat  uae  année ,  pais  iA 
transféré  à  (iaeaee,  F«(it«  tîU*  d'Amdaie  dans 
les  déeerfa  da  aieat  Taoru ,  oè  il  parvint  après 

-,')  jours  d'une  niarclic  pc'nilile,  sous  un  ciel  Lni- 
Ijiit,  accable  de  ialigucs  ct  dévoré  par  udc  fièvre 
.ir.iente.  Dès  que  saint  Jean  eut  recouvré  quel- 
ques feeeet,  U  iea  consacra «ax  pieosea  araaoaai 
*  "*    ê  OHM  \\  afUta  pas  aa  tanae 
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cTaiil  ii  reltr  rctr.ittp  oi'i  il  ^tait  «  iiU  tirrf  Je  ruti- 
tpbUonsctde  retpecu,  If?  reU*|;u:i  a  i'Yivontc,  mu  lo 
9tollfe>BHli»>  A  ne  put  *up(>ort«- les  iali^iu  s  <lr  rr 
4«IB.«ajlg*tt«ndun  plui  craelln  par  tes  mauvais 
ti«{t«n«Bt  deM*  gardes  ,  cl  lcrmin«  «oa  long  mar- 
tyre à  Comanc  ,  lo  i4  »cpl-        Un  cfààfiun  pro- 
digieux de  fidèl«  honora  ies  fundrinlM  ,  et  »oo 
corps  fat  dcp'posr  ainirps  ■!«.■  M  Ihsilisqijf  :  i>lui  tard 
43^)  H  fut  traosJcré  à  CoMtaulinoplc. 
Im  MllU  <«•  ff  liques  ,  oalsv^M  i»  l'<?gik»e  de» 
Apôtrc»(»épallurcde«Une'e  aU  WperMl*;,  fareni 
transfVre'et  à  Bome  et  dcpot^M  •«  Vtlirtn.  tWM 
l'ïiitol  qui  porte  son  nom  ;  IV'plUn  céUhrc  sa 
(^9  le  31  j*»^*'''''       oo*rjjes  de  St  J»jii  r/i»^- 
gttiim  (WMI  qai  m  lllt  fui-  dona«  (7UC  quoique 
tempi  «près  m  m.  cl  oui  «gnifie  Boucht  d'or)Mni 
iT^s-nomLreux  ;  le»  pim  gen^ralem.  conotu  toBt  : 

un  Tr.  du  >iKvn/oie;  un  Tr.  de  ta  Prcetdtnce     l'industrie  et  «i«  l'ofricalture ,  jr^onM]^ 
Tr.  d*  la  dinmtie  de  J,'C.  ;  de«  //oméllêM  tmr  PE-  1  et  perrrclîonna  l'administration.  H  moaral  «a  Ym 
tril.-St0%  etc.  De»  nomhrtusc*  eMil,  (]tti  ont  i?tel  2208  uv.  l'cre  clirtft.,  cl  la  i  lo'  annoede  aon  âge. 
Mlb.  da  tas ON*vfea  rcuoic»,  le*  pltu  c-xaetoi  et  le»!  Sa  mémoire  e>t  rcilëe  ea  grauil  honneur;  et  s«« 
5lMe<>»l»Utaaa«it  celle»  de  Henri  Savile  ,  1612, 


in -("»,.  Elle  araii  I 
xiinl  restée*  MS«. 

cmMACKRO -Y- CASTTTXO  ^D.  Ji  ah  ). 
membre  du  coiyeil  île  (MiiHppc  IV^roi  d'Bl^agne, 
nA  ver*  la  fitt  Jn  I^>''  S.  ,  Tut  aMluMlli.  «xtraordr» 
flaire  à  Rooia  en  i633,  coi^oinm»aiit  «fvac  Dnia 
niifue  Pimenlel ,  ér.  de  Cordoue.  Ce»  é«nz  «•» 
vové»  pr^!>cnt<Tcnt  au  p-<pc  Urbain  VII,  an  aotn  «itt 
rot  leur  niuilrc  ,  un  mémutre  caatro  le»  abu»  de  la 
Boneiatyre  et  contre  les  exc^s  commis  en  Kspa^M 
par  U  «a«r  d*  Aoim  ,  etc.  C«  Mteoit*  .  ii 
«H  wp«(Ml  «  f  vol.  in^ ,  i€33  «m  tS34  « 
tfr'ï-rare,  est  rcmaïquablc  i-n  ce  qu'il  fait  Cdiinaîtn» 
IVfjlîte  esp.  a  pris  Tmitiativi-  sur  crllc  tir  France 
dans  1:1  rf'claniation  Je-  sis  lilic-rt^s  et  «ip  Sfs  us.ipc'i. 

CHU^-^  EOU>V  U  ,  9*  emp.  de  la  CLina  ,  su«c. 
d'Yao ,  marcUa  sur  ses  traces  ,  fut  le  prrta>laT  iê 


de  gouT.  ont  obtenu  parmi  les  lettré  chi- 


h  vol.  in  foT  fcn  grec)  ;  de  Commelin  et  de  Frontim  I  Boia  «M  auloiit^  inéftagfriJai  tUaaoot  été  mou 
du  iiiic  (RIO  et  lalin)  ,  lO  vol.  in-fol.  ;  de  dont  d«l  li«t  «ar  Coilfdciaa. 

Montfaucoa  ({çrc.  et  latin),  1718-1738  ,  i3  vol.  j     ChUN-TCIII  .       emp.  de  l.i  dynaîtio  t.,ti 

■   ■'        —   '  lii'ou,  au^ourd'liui  rcgnautc  a  la  C'.lunr  .  f 

ttiL'  en  it>-\'\  »  l'i«p<'       7  an>  ,  rl  nil  pi  inla 


ia-fol.  :  cette  detu.  éàH.  est  accoropa.^nci-  il  une 
Wi9  ie  I*aolWir,  qui  a  été  ëgalempiU  oi  rite  en  l.itin 
par  Erasme,  at  an  Tranç.  P*'  Hewnant,  Pans  , 
lê&i  in-4  ;  par  M^dava ,  P»rM ,  l665 ,  i  vol.  in-»  ; 

pa7rillemonl ,  dan .  le  toro.  i  f  de  t^  MémtUr^  :  .     -  , •  ^, 

cetta  dam.  eit  la  pi»"*  Mlinte'c.  PU»,  de»  oott.  dn  I  temps  encore  les  prorlnces  de  l'eropir 
C^ttrafr^T""  '**'  '        ■"'■""pl*'  ont  été  trad.  *■    »   >        ••  '  t>  •  ' 

IbaC.  Siieolas  Fontaine  ,  6»€j,  le  P.  Duranti  de 
Bonâraâti,  Maucroix,  Bcllegard»,  Atb.  Anger 
Hcrniant,  ^n'   !.<•  Maistro  ,  etc. 

CHRYS051UME.  V.  Dion. 

CHRYSOtTUKMIS ,  sculpt.  grec  ,  ni  i  Argos 
dans  le  5'  S.  av.  l'èro  cML.  «l,  fco|«i«U« 
autre  sculpt  de  U  néoie  villa,  Im  9lf9tt  d« 

&1»  TMepasp*,  vMWWoit  aux 

|mu  oljnapiquea. 


CaOBB  (TwnU»),  eenr.  angl.,  né  dans  le 

«omt.-  «1  e     1   '  ' «»  »t>79»  ^ 
arUsan.  Se*  par.  iis  araitm  WnUiaw  ëducatieB  k  lui 
laire  apprendre  à  lire  et  à  écrire:  mais  anime  du 


à  ecnre  ;  raai^  anime 


mantclii-ou  ,  au^ourd'luu  rcgnautc  a  la  t'.lunr  .  fui 
pioclattie  en  it>-\'\  »  l'i«p<'  de  7  an>  ,  rl  rut  pi mUnt 
oainuntë  un  con«eii  de  x^^genco  dont  rbalulaié, 
soutenue  de  la  braToanda»llantelieo«k«  triawpha 
de  toutaa  les  réaistancaa  qn'oppo*^rcnt  quelque 

après  la 

n  I  fonquûte  J<.'  la  capit.dc  Pe-liln^.  P.irv.-nn  à  sa  ma- 
jorité en  it>5i  ,  le  jlrana  rmp.  «na^ocit  d'aWrd 
dlienreaMS  diapoaitions  ;  mais  bientôt  il  se  livra 
sans  résarra  A  s«a  p^asioa» ,  «t  nétUsea  l'adminU- 

CnnRClliLL  (Pf.-WiNSTOi»),  historien  an|;Ui*. 
ne'  ru  i(>20  ,  dans  la  cnrol^  de  Dorset ,  fit  ses  ëtiid«>§ 
à  l'université  d'OxIord  .  et  rml.rassa  ivoc  ardeur  la 
cnu^e  dcCharlesl'^.  Son  dévou'-inent  lut  fit  perdra 
sa  lortuna;  mata  nne  partie  de  »<'s  biens  loi  fat 
rendue  è  la  raataoratton.  Charles  II  le  cre'a  che- 
valier en  16S3,  et  il  moumt  en  1688,  aprè*  avoir 
j.uii  d'une  j;ratii^e  f.iveiir  sdiis  1m  règrtes  i\f  (^li:«r!e\ 
c  l  de  .lar<[u.  <t  II.  Ott  •  de  lui  un  ouT.  intituic  D{vi 
hrittinnici ,  o«  Bt'marxfues  sur  /es  *nes  des  rois  dm 


éérit  tfMaiidia  se»  eonnatssancc»,  le  jeune  CbuLb,  j      ,         j„  ^^^j^  ^55  /.^ 

«Mt      toufmi  ac»  Ba'"f  0»^  fabricaul  de  la  chan-  anglais),  Londre»  ,  1675 .  i»4bl. 

acquit  dan»  daa  Ufïaa  aiyUif  des  notions  |  Churchill  est  bien  moins  connu  comme  h 


l,,er,  "étendues  .de»  roatkAi»*, ,  Je  là  géôRr.  et  de  j  ci<lAhrfl  MarlborougU. 

qu.  lq.  autres  pjrl.ci  de  la  scunce.  La  Iheol.  devint  I     r.H U lU, M  1 1  I .   V.  M  ABi.BoaooeH. 
•on  étude  favonle.  Il  eubhl  «  ^al.shurv  une  pclile      CHUROUILL  (  CHAai.M).  t>o*te  sati«iq««  m- 
•o<t««  dont  il  atait  U  direction  n  do  ni  l  •>'']'  né  en  I73t  à  Westminster ,  remplaça  aoiil 

la  discussion  des  maUères  religieuses.  CUrkc  et  1,^^,  ^^^i^^  Sl-Jean  de  I...ndre*,.» 

"VValerland  dUputsienl,  a  cette  époque,  anrl»  in- 1  leçons  de  grammatre  p.u.r  »ut>|>leera 

nilé  avec»  el.aleur.  Cl. ulh  écrivit  à  catto  «eau»*»  I   " 

— u  disirrv  *  '  "  qu'      impr.  en  I7i5,  aovaleturej 

4t  Istivprcnialte  du  pci  e  tttibUf  " 
de  la  part  d'un  homnie  sans  lettres  ,  eut  un  grand 
succès,  et  proeora  è  Chubb  la  conuaissance  de  plus, 
per.  une.  distinguées.  "J"*,»^»  J« 
Tr  sur  d.v.  suief»  qui  «ftAltre»!  ropmM  favo- 
rable qu'on  s'était  faite  <l<  f  .=.1.  Ces  tr  furent  im- 
en  173»  ,  3  vvd.  iii-t>  ,  cl  51  ll^aciulbe  cii 


îirtNi.  «lu»,  morceaux  détachés  (y.  le  «»•  11,379  de 
la  lMII  dtt  DttÉio».df  Anonymes).  CbubL  m. 
CD  174a.  Celle  mêiB«aM<a  «n  publia  ses  OEm  n^s 
postUmes,  %  toi.  in-8  ,  qui  ont  fait  beaucoup  de 
t  •»  AÀflaterre.  Un  a  reproché  à  CkHbb  de» 


la  lundicite  de  son  revenu  11  limmenfu  *  >e  tair*- 
connaître  par  un  poème  intrt.  la  Buàeiade ,  dont  U 
prem.  édit.  favut  sous  lo  voile  de  l'anucya  aa 
1761,  et  eut  un  succès  brillant.  Cajpoème  avant  été 
attaqué  par  qii«>lque4  journaux,  Cbnrcbill  écrtvit 
sou  j4/K>io(;ii  11  il  aecai'la  les  journatiile»  ,  les  ci«- 
médiens  el  bai^nck  lui-mcue  (  qu'il  avait  d'abord 
épargné  danaaaavara  satiriques)  d'épignunaaaa  pi- 
quautea.  Saa  damaato  <•  veugèrcat  aaiMmaiMM 
sa  coniaal*  af  aa  BUtars ,  qui  n'étaiawt  tia»  «m* 
qu'exemplaires  pour  un  e<  cliisia^tique.  Cburcbdl 
publia  SUCCeSflvi-ini'ut  ]dusieurt  autres  pocuii^s  ,  ct 
iiuiurnt  en  i^'i  j  a  llunloj^no  ,  en  l'iance.  où  il  était 
venu,  visiter  le  tamouxjl*  Wiikes  {v.  ce  mmm}t  aoa 
ami ,  qui  •mil  iti  Smté  de  quitter  PA»flslaHH. 
Obnecbitl  est  regardd  par  les  Anglais  comme  a» 
homme  de  gé^ie  ;  mai»  souvent  vbligé  d'écrire  pour 
vivre,  il  >'.d>.uuli)nnait  a  une  tjciUle  naturelle  ,  St 

 .  .  soignait  peu  »ri  ouv.  Un  a  pub.  en  iâ>i>4  une  «dtl. 

ln'coirnaisMaeat''dont  Vile  fil  preuve  dan»  »e»|  je,  OEut-res  de  ChurctiiU  ^  %  »oI.  ùk8  ,  avec  4m 
4cr'.n.  Elle  m.  an  17HI.  CHi  a  d'alia  «■  raaweil  d«l  notaa  at  des  esplkalîaDt  nâaaBsîlées  par  les  alla- 
j^f$t9S ,  impr.  pour  u3»  fcii  «a  I7«t|         £«•  |  «ion  firffpMlM  m  dtiamrii>|M  pobtâ^ucs  qui  i 


jtcait 


langue»  »9vant«*s, 

CHUULt  lOH  (MA«re),  dame  p«4l«,  • 

dans  le  eomié  de  Dev.m  eu  An-Iel.  rre, 
éducation  »é4l"gec,ct  uc  dut  qu»  elle 


ref  lit 
«euJe 
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CHYT  (  035  ) 

l  l«t  «iprili  à  e«tt«  éfoqu» ,  iMqaellM  tllu- 
i  abunn  b«Miooap  d«  puMfM.  Ou  ■ 
impnm^  tous  l«  wMi te mêm» Mliar dM  ftinmi 

fort  mëdiocrM. 

CHURCHYAKD  (  TwmAs  ) ,  poil*  Mdtk  àu 
ifio^t  «M  rat.  d^u»  fdirwHl»  <ir iSiiM  ilâfvi  éften 

jux-mc  intit.  7%0  Worlhiness  of  ff'ales  ,  l58o  , 
iu-8,  cl  r«i(Dp.  en  I7j6  ;  et  de  plusieurs  autres 
poésift  oubliées  aujourd'hui. 

CITDSAI  ,  Vnu  àm  Jd^^  fidèle*  MrriMirt  de 
Dtrid ,  MTMBdlt  prie  d'Abnloo ,  et  le  détoaraa  par 

sa  pru<1eoce  do  suivre  le  conseil  que  lui  donnait 
Achitopbel  de  poursuivre  ion  père.  Cette  dcniarcbe 
fut^e  aalut  de  Darid  ,^ui  passa  le  Jourdain  et  se 
mit  ea  sdrettf  contre  le*  ealreprisca  de  son  fils. 

CBUSAN-RASATAIM ,  roi  deMësopoUmio  ,  fit 
la  gutTfi-  aux.  Isrj>'Iit("s  i  l  Ii  s  rcduisit  CD  esclaTage. 
Ils  eu  furcal  tures  par  UtiiwtùeiT«n  Fan  l4>4 
Jesiu-Cbrisl.  ■ 

CllYCUS ,  surnommé  Ceseulanus ,  astrologue  , 
i  .Ascoli  Ters  b  6n  du  i3*  S.,  fut  dénonce'  à  l'in- 
qui^iiliiia  de  Florenic  et  cundjiuu^  s  être  hrûlu'  vif 
comme  utagicien  en  l'an  l3ao.  Un  lut  «ttiibue  un 
Cbmmtmtmin  mu*  U  tiAèr»      Bmnihmao ,  «I  nm 

Traite  de  physu/ue. 

CHVDKMUS  (Samiiel),  physicien  sut-.l.-it 
né  en  1727  à  Abc ,  en  Finlande  ,  «talilit  ù  sei  li  .us 
lia  Ulxîntoire  de  chimie  dans  cette  rflle,  cl  ne 
■d^lgs»  lien  pour  répandre  davantage ,  clin  ses 
coocitojens,  le  goAt  de  la  science  qu'il  cultivait  lui- 
même  avec  succès.  Il  m.  en  1767  après  avoir  consa- 
cré les  dernière-,  juntes  ilc  sa  vie  à  des  vovagcs 
po«r  dtfinraniner  la  topographie  de  la  Finlaniic. 

CHTIfOOllAX ,  Bom  d'Âa  draide  dont  on  dé- 
couvrit le  tomlican  près  de  Dijon  en  I.'JqS.  La  de^.- 
cription  de  ce  monument  fut  puLl.  par  Gueucbaud 
a  Oijon  ,  1621  ,  iti-^. 

CHYA-CH  A 1 1 ,  roi  de  BdUw  diM  l'Iode ,  usurpa 
ce  tttea  au  picjudice  daFliAltfer  légitime ,  trop 

îennc  pour  soutenir  soi  droit-,  envahit  le  l'engale. 


et  défit  eoiuplètctnenl  l'armce  du  grand  oioghol , 
BumsTuùn  ,  en  iS^o  (94?  de  l'bégire).  Apr£i  un 
vèfM'da  cinq  am,  tnablé  par  daa  munsm  conti- 
MMlIca  avac  aal  fdaim ,  Chjr^Slilih  flMWut  par 
snite  de  l'esplosion  d'un  barilau  siéie  d'une  place 
fnrie  de  l'Indostan  en  1 545.  On  doit  i  cet  usur- 
pateur un  grand  nomb.  de  muaumens  existant  <'ti- 
cora  anjourd'hu  dans  l'Inde,  et  réiablissemsnl 
te  fMiaa  Mim  dtaraw  Jaaqv'amifl*  lM«an«a  daas 
eiiMBtrées. 

CHIRKOUII  (Aiad-Eddys),  oncle  du  célèbre 
Salailiu  {y.  ce  noni),  ootnnianda  les  années  de  Nu- 
radia  («.  ce  aonOk  a'aaapacm  da  l'iàfyple  et  devint 


(«.  ce  Bonal  a'aaBpaca  ( 


CIIYR YPî ,  licllo  esclave  persane  ,  d— t  les  aven- 
turas et  les  intrigues  amoureuses  ont  dtd  chantées 
lat  poètes  persans  ,  parait  avoir  vécu  au  coin- 
Cfrat  d»  >  8.  dorèra  ciirdtieMia.  Oociques 
dcflo.  croioBl  gocoaaalUo  as  alla  b  prinHne  Irène 

(v.  ce  nom),  fille  de  l'emp.  çiet  ,  Maurite.  ^  I-es 
»  l'ccsaui  ,  dit  M.  Langlès  ,  ;iecouturues  ,  cunim« 
•>  tout  it»  antres  Orientaux  ,  à  substituer  aux  nom» 
»  dlrangars  des  noms  aMloftae  àlear  propre  langue, 

•  awoiit  métaroorplioad  iiwaowi  CSè)^a ,  mot  per- 
»  aan  qui  signifie  itotta' ,  graciêux ,  et  d'où  les  an» 

•  cieos  Grec*  auront  bien  pu  tirer  eux-mêmes  le 
n  Boni  de  leurs  sjrrimtt.  » 

CUliTAk&  (IlATiDk  c»  ÏÊi,  Ciffirmujtl  dont 
WwriMaa,  wnStwmt Cimdmt ,  atlIOOmUfF, 

ministre  lutlier'u  n  .illeni.,  né  à  IngcI8a|MMBi$3o. 
mort  en  itxxi  ,  a\ait  appris  le  grec  et  la  ialÎB  ITu- 
Linge  sous  Juachim  Caniuranus  ,  lorsqu'il  vint  étu- 
dier la  thdolog.  èWittcmbcrg  auprès  de  MéUncb- 
ihoB  ,      tf  alf  m  aul.  ont  dit  qu'il  fut  domas' 

jaaaaMo.  Apaèa  f  laiiaMW 


voj«fBi  as  Jlalio  *  il  ■  «vint  «a  AUaougpo  à  l'èAa  da 
so  ans ,  «C  fiit  nom  nié  prof.  d*defit.-ata  è  Viaeaa.  do 

Kostock  ;  plus  tard  il  reçut  diverses  commissions 
importantes  ,  et  fonda  des  écoles  rl  des  église*  dans 
la  plupart  .Ir.  1  lai^  d'Allemagne,  où  il  jouit  d'une 
grande  réputation  de  savoir  at  de  vertu.  Les  plut 
importaos  des  Moibroiiz  ouv.  qa'fl  a  publiée  sont  S 
De  t^ctiom»  hittor-  têctè  insfiluciidâ ,  Strasbourg  « 
i565,  in-8,  plus,  fois  réimp.;  ffitt.  Àugusîmim 
con/tssionis  ,  Francfort,  15-8,  in-^  ;  trad.  en  fr. 
par  Luc  le  Cop  ,  Anvers,  Ijîii,  iSgo  ,  in-4  (Bajflc 
parle  asscs  en  détail  de  cet  ouv.  dans  sou  Diclion/i., 
note  C  de  l'art.  htiAVa)  ;  Chronicon  Saronim^  «Ic., 
ab  anmo  i5oo,  éd  mm.  iSgS ,  Leipsig  ,  t5()3,  in-f*., 
continuée  par  un  anonyme  (l'aul.  lui-même )  jus- 
qu'en i5ii,  ihid..  ifi^tS,  iii-lolio  ;  la  prein.  cdiL 
parut  en  Ij8f)  à  Willeiil.ei^  sous  ce  tUre  ;  de  Fatt- 
dalice  et  .Stixonia  JtUvrli  KraïUiu  continwUiai 
Omtio  da  statu  eccles.  in  Gnscid,  Âsid,  Àfrioà^ 
Bohemid  ,  etc.,  Wittemberg  ,  iSjS,  et  Francfort, 
1^83  ,  ia-8  ,  irad.  en. allemand  par  Henri  Arnold  , 
1081,  in-4.  ^•^'■f^-  dcsculiens  rtgioncit  G 1  ,-u  hf;itai , 
etc.,  Francfort,  i5H3  ,  10-8,  etc.  La  plupart  de  ses 
écrits  tbéol. ,  réunis  et  publ.  à  Haoau  en  l6o4«a 
voL  in-ioiLt  diit  éU  mis  i  l'index.  —  Ulbich  ,  soB 
fia ,  a  dnrit  aa  vit  (  Roatock ,  1601,  im'^  )^  qui  adid 
également  pulil.  s  Hambourg  efl  t^ftO^  IfiA*  4 
parties  in-8 ,  par  Fréd.  Schûlxer. 

CUYTKKÇ  (  Kathanaki  ),  ministre  luUtèrioa 
et  poèU  latin  ,  lrèr«  danrdadd.,  ad  ea  pa»- 
faasa  la  podiia  è  Paaad.  do  Boalôdk ,  fiit  racloar  da 

r.11  iJ.  (le  lîréine  ,  et  mourut  eu  l'xiS.  Si  s  princi- 

Îiaux  ouv.  »unt  :  yanorum  m  Lunipii titnerunt  <i€- 
icitt ,  licrhuru  ,  i%4«  in-8;  réimp.  ea  tSj}^  et 
ibu6i  lier  Italicum  ,  Gaiiitim%  Crtrmtmleum  ; 
fter  DaKtucnimm  ;  PomuUum  aaialwat  UèH  XVti, 
Roatock,  1579,  iu-8  ;  Viaticum  HiiurU  exlrtmi  , 
etc.,  Herborn  ,  tdot,  in-8;  Fastor.  eccles.  Christ, 
lih.  Xlf  ,  liauau  ,  iJiS^  ,  ia-8  ;  Cassit  fiarmensis... 
(Jrpfieus,cumrommentariolo,  etc.,  Franefort^lâSSt 
in-8;  ce  poème,  qui  se  compose  de  diB*«taftaM 
seiilaa>aal«  avait  été  puitlié  antérieuremeat  par 
AchillofltoM,  Portugais;  i'tfditioo  de  Gfayirée  oit 
rare  et  recherchée. 

faouBe  d'Or- 
ddfaaditvail. 

lammant  dans  CMne ,  assiégée  par  les  guelfes; 
mais  ayant  eu  la  générosité  de  renvoyer  absous 
quelques  bourgeois  de  tt  tie  ville  que  son  mari  lui 
avait  signalés  comme parluana  de  la  causodu  pape, 
elle  eut  *biantAl  IfaNt  oe  s'en  reponlir  ;  at ,  aa  poa- 
vaai  vdiister  aux  nonvelles  forces  que  eoa»-c»  M» 
eratèrent  au  parti  des  gueifet ,  elle  fbt  «lltt|^  do 
se  reconnaitn- ]'tij  imiiri  c  du  légat ,  qui ,  à  force 
de  persévérance  ,  «tait  parvenu  àTairc  miner  la  ci-' 
tadelle  où  elle  sa  tenait  renfermée. 

ClAUELU  (Jkà&^  paiatea  iorenUn  ,  né  m 
1688 ,  mort  en  t^flpait  dièvo  de  Pigaoi ,  dont  il 
ne  put  recevoir  àiirt  long-tcnjjii  les  leçou>.  Ses 
principaux  ouv,,  où  l'uu  remarque  assez  de  goût  et 
de  CMuild,  MM  qui  pèchent  par  le  style  et  le  co- 
loris, ao  Toiaat  daaa  loa  pauia  do  Toaipi,  d«l 
Ckiare ,  do  Bioai  ol  aalroa  de  Floroaco,  «umI  qao 
dans  plusieurs  églises  de  cette  ville  et  des  environs. 
On  dislini^Me  parmi  ses  tabl.  une  Annoncialtun  dans 
la  sacriilie  de  Stc-Marie-îiovellc  ; /c  .V.ir/^ /« 
St-Jna4ta4t  pour  las  nioiaes  da  Clleaux ,  etc. 
CUOGOmtrfl.  t.  Ciucoir. 

ClAHGIItTZV  (  I.AiARf;  ',  gr.  patriarche  d'Ar- 
ménie à  KtclUBiaUùi ,  ne  en  lb8a  près  de  Nakht- 
chovaa,  filt  aaavé  4  Smyrne,  élu  catholicon  aa 
173-  ,  cl  mourut  en  l^Si.On  a  de  lui  l'ouv.  saiv.  : 
ie  Jardin  désirable  ^  Gonstaatinople ,  1744*  P*" 
^it  in-4. 

CIAMBERLANO  (Lccas),  peintre  et  graveur, 
Bd  à  Uriua  an  f586,  m.  à  Hume  ea  i<4(,  a  laiMtf 
«a  gmd  aenlmda  aayou  do  ddvotmi  dt  «auaa 


CIA.IatfroIaa  italieaao  du  S.,  1 
labB, «iMr daa  gibaliaa I ÏMH,  ao  ^ 
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CTAÎ» 


fçravéi  ju  liiirin  ,  toU  «l'aprt-i  tei  propres  tlcssîns  , 
M'il  (l'-ipi  c  i  les  plus  grjuds  muitrps  de  l'école  ila- 
liennc  ,  suriout  d'après  Raphaël.  Cella  d«  tM  com> 
pMitiuDS  qui  fait  le  plu «l'lunHMBr î «Mllaisat  Mt 
UM  «tfci«  a»  MÏM  huMM  wat^nBlint  en  grandeur 
iratnrclU  \m  taeet  de  J.-C.,  de  la  Vierge  ,  de*  eVan- 
i;t'Ii!.l<'5  cl  «Ici  .ipôln-,  ;  il  fui  aide  d-iin  ro  tr,i\ail 
prcciiux  tl  d'une  rxtrumc  r^ircld  par  Domini-jue 

C 1 A  M  C I A  M  (le  P.  M  waao,)  «  rdig.  wnttfmeii  de 
la  cuiigr<  gjti«a  dM  Hékfcitimtef  deVeniw ,  oi  en 

1^38  «  Consl.intinople ,  fur  d' i!  nrd  d<  ^fitjr-'  .'i  la 

Iwofpsginn  do  joaillier,  <•(  :i\,iit  aluiiil  sa  r.iJ'"  ahiiei- 
'Mi  jd'il  i-ii.l  î  j!,$a  l'eut  cccIm.  ;  désirant  réparer 
le  vice  de  sa  prem.  éducal-,  il  apporta  taat  de  sèlc 
A  VMmàm  «  lùcnlôt  il  fut  en  état  d«  {iroresser 
4mm  MB  «rdre  l'arméniea  littéraire.  AprAa  aroir 
eoaaaotf  de  longues  années  au  progrès  das  lettres 
armc'nicniics  ,  il  fut  contraint ,  ])ar  >iiitc  de  diffe- 
r>'ns  avec  ses  ninfrères ,  de  rciourner  à  Conslaol., 
«  il  il  111.  en  i8a3.  Il  a  composé  ,  dan*  sun  idiome^ 
plua.  écrits  dont  les  plus  import,  soot:  Grmmmairt 
orn^wnM ,  Venise  ,  1779,  in-4  t  onmfD  utile, 
tnais  trop  diffus,  et  cnlicrement  dépou"'"  d'iirdre 
et  de  clarté;  Hist.  d'Amiénie,  Venise,  1784-86, 
3  Toi.  in-^  :  <  <inipil.it.  estimable,  mais  imparlaite, 
malgré  les  uonibreasea  recherches  de  l'auteur,  qui 
malheureusement  éMîC  tMÉ-à-fait  étraogar  aux 
laitew  latB«;  Ctmunml,  «w l«  Putmm ,  iot»1. 
M.  «le. 

AijGISTIX),  peintre  ,  né  en  1578 
àFkwnce,  mort  à  Rome  en  lÔ^O ,  était  élève  de 
IfcltltL  Ses  plus  beaux  ouv. ,  prctqiM  tOM  «ztfca- 

<m  et  k  8tpJ«Mi-d*-LatiMi  à  mmb»  ,  oà  Tum  ae 

compte  p.is  moins  do  quarante  siijels  do  la  main 
de  cet  arliiitc  soigneux  et  habile.  11  a  laisse  un  beau 
recueil  de  tout  ses  dessins. 

UAlU'mi  ( Jka»Jm«v^  UtL  ilalim,  aeerét 
«  frud  pare  aoua  Clteont  JL .  »4  ea-toss.  mort 
en  1698,  TondaL  do  plus.  acad.  i  Rome  ,  a  laissé 
un  grand  nomb.  d'ouv.  Irès-estimés  en  Italie  ,  mais 
qui  se  n  ssciileni  de  la  pi  o(  ipil.ilion  avi  c  laquelle 
ils  ont  ctc  écrits  ;  les  plus  iinportans  sont  :  Comice- 
turm  de  perpétua  axjrmorum  usu  Ut  eeelèsiél^ 
taid,  Boiae,i(>88,  Îa-A; ExmamUbrlpoÊlàf., gu., 
Hoaaa ,  t96 ,  iB-4  ;  a»  Smert*  mdifieils  à  Constoa- 
tUto  magHO  conslivciis ,  Rome,  if>()3,  in-folio; 
V etent  monum.  in  qutbns  prœctpuc  musiva  opéra  , 
stu  rarum  prvftinarum^ue  miium  itnicturo.,.  dis- 
tertatwnib.  uomiimsfHf  UJiutrantur,  Rome',  i6gih- 
t^,a ToL  i»lbL,  our.  non  achevé;  de  aaraalas 
DissertaUoHt  sur  difl«'ren<i  points  d'hiM.  sacrée  et 
profane,  sur  des  ol  jci»  de  scieuco  naturelle  et 
antres,  en  latin  tt  m  italien,  etc.  11  a  aussi  tra- 
vaillé au  Giomalt  de'  Iclirrati,  dont  il  fut  le  prin- 
elpal  rttaeL  ti«  1076  a  1681  ^cta  laissé  plua.m5s. 
doot  melquasHins  ao  voient  lÉàhibliotli.  du  Va- 
tieaa.  se*  princ.  ouv.  ont  «•'trf  wBprinu-s  à  Roue , 
'7'17«  ^  in-fol  ,  par  li  >  .,i.iiu  de  Giauini,  qui 
a  donne  i  n  téte  de  celle  édition  la  liste  de  presque 
tous  -SI  S  aiitii  s  (1:1  ili. 

CUMPOUCJcAA-BAKun),  poita  ilaL,  né  à 
Florence  ea  iSm)  ,  de  parent  pauvres ,  fit  ses  hun. 

au  collège  des  juMiiics  it  sa  philo»,  chez  le*  domin. 
Les  brilhins  sun  es,  qu'il  avait  uhlenus  dans  ses 
études  lui  valaient  un  asile  dan«  la  maison  de  J.-B. 
Stroaai,  noble  UorenUn,  ami  ai  piotwU  daa  lottrw, 

Îui  lui  roumit  les  moyena  d'diVr  tain« ,  &  Pnnhr. 
e  Padoue,  les  leçons  du  célèbre  Galile'e  :  il  ne 
tarda  pas  à  se  lier  dan^  cette  ville  avec  les  deux 
frèrei  Aldobrandini ,  qui  l'emuieucrent  avec  eux  à 
fiologne,  où  Us  le  présentèrent  au  eard.  Mafieo 
Barberini ,  alors  gouv.  de  cette  ville  pour  le  pape 
Paul  V,  et  drpuia  pap*  lui-mcmo  sous  le  nom 
jenne  puèle  ,  produit  dans  le 
monde  sous  le»  au^plces  d'un  tel  piolect.,  j'  obtint 
LieAlôi  ua  avancement  rapide  ;  il  devint  succwaiv. 


(  636  )  CIBB 

secret,  des  brefs  sous  Grégoire  XV,  chtAOlM'  Aff  fi 
basilique  <lo  Sl-Pii-rre  ,  puis  .  :'i  l'av^nom.  du  card. 
Darberini  au  trône  pontifical,  il  fut  pourvu  de  plus, 
hén^fices,  et  reçut  de  nouveaux  bonneai«.Cep«ad. 
4ln«rditlw«rtte,patt— orgttaa,iata*a1agaaf— 
lui  avaiant  oiMta tm  talanat  tt  devint  inanpiwww 
laide  au  pontife,  qui  l'éloigna  de  Rome,  il  uVol 
jamais  la  permission  de  revenir.  Ciani]ioli  avait  eu 
le  tort  do  préférer  hautement  ses  vers  à  c  eux  de 
Pétrarque,  de  l'Arioste  ,  du  Tasse  ,  de  Vii^ile  et 
da  toua  l«a  autres  poètes  les  plus  aUMnw  ;  cette 
vanité  dut  6tre  impardonnable  aux  yeax  d'Ui^- 
baiu  VIII ,  poète  lui-inémc  ;  mais  sa  disgvAce  ent 
eau  te  une  -iilrr-  «aiiiir  :  ce  fut  son  atlachem.  pour 
Galilée,  c  nlre  lequel  la  cuiir  de  Rome  comnflk- 
çait  à  sévir.  Détrompé  ^ur  la  lolie  de  Mn 
Ciampoli  trouva  daaa  l'étude  de  dencea 
contre  Texil ,  et  «onmt  i  I&i  en  ttf^,  Idpiaat  actt 
MSs.  à  l.adislas  IV,  roi  de  Pt)lngno  ,  qui  lui  avait 
teiuuigne  un  m  f  intérêt  pendant  !>a  dugiatc.  Ses 
pui>it'!t  ont  e'Ie  recueillies  et  puhl.  .Tpre>  sa  mort, 
sous  ce  titre  :  Rime  di  moiuignor  (iioi'aniu  Qampoti^ 
Rome,  1648,  ifl-4«  *  'gaiement  pabGddamh 
même  ville  ses  écrits  en  prose ,  in-8  ;  il  a  en  outre 
laissé  imparfaite  une  iftif.  du  règiudeLmditlaSlf^. 
CUSLAS.  V.  Sbulas. 

CIASSI  (Jeam-Mabib)  .  en  latin  Ciatsus  ,  ^avnnt 
ital.,  né  à  Trévise  en  l654 ,  mort  en  1G79, 

d'un  ou\  r.  intit. 
mm  ,  \  enise  ,  165  _ 

de  JEquilibtio  prœsertim  fluidamiM  9t  d»  fr^itlr 

ignis ,  à  la  suite  du  preredcnt. 


Meditaliones  de  natitrâ  ji/unifi- 
/;7,  in-ia,_a*  édit^etd'uB  traité 


CIBBER  ou  CiDbU  1  ;Gauru.l-C.\ils;,  sculpt., 
ne'  à  Flcnsburg,  dans  le  ilolstcin  ,  vint  se  fixer  à 
Londres  à  l'époque  de  la  restauration  des  Sutarta* 
et  7  m.  en  1700,  i  l'âge  de  70  ans.  Les  deux  fa- 
meuses figures  représ,  l'une  la  Mélancolie  ,  l'autre 
la  Folie  furieuse,  qui  sont  aujourd'hui  d  ju>  le  ves- 
tibule de  Betlehem  -  Hospit.d  ,  Si>nt  l'ouvrage  do 
Cibber.  Il  avait  épooaé  une  fille  de  Wtlliam  CoUer, 
d'une  andeane  fmSO»  dn  BnUandayra. 

CirBF.R  (Coi.i.ey)  ,  fils  du  préc,  aut.  et  acteur 
dramat.  angl.,  naquit  à  Londres  eu  1671.  Il  avait 
d'abord  porté  les  armes  dim  la  n  vulut.  qui  mit  !• 
prince  trOranee  sur  le  trône.  Engagé  au  thdÉIra 
malgré  sa  bmUle,  il  resta  quelque  temps  coaiddiaH 
ob»cur,  jusqu'à  ce  qn'il  eût  trouvé  les  rôles  qui 
convenaient  réellement  à  son  talent.  Son  i;eiiie  te- 
nait de  près  à  la  cari'  alU'e.  l'.n  171/^  parut  <.a  |irc— 
mière  Comédie.  On  j  remarque,  comme  dans  ceUaa 
aiAI  donna  depvb ,  un  taMi  au  piquant  des  musom 

de  son  époque ,  Bai»  peu  d'iarenl.  dane  l'intrig— 

et  peu  d^iriginaMtd  dane  les  eanet^pei.  Le  CVnwfejte 

Husband  (  l'Kpoux  no'glljrent  )  est  I.i  meilleure. 
Pope  lui-même  eu  a  fait  l  èloge  ,  et  l'ope  était  ua 
des  ennemis  de  Cihher,  dont  il  Classes  injuste- 
ment  la  béroc  de  Ut  Duadade.  Ce  dernier  devtat 
diredenrdnibdllrede  Dnuy-taiilW,  et  obtint  e»> 
suite  la  place  de  poète  lauréat ,  dont  i!  remplit  U  s 
fonctîoni  al>1lg'e9  par  des  odes  annuellei  asseï  mé- 
diocres. Il  niomut  en  175",  âgé  de  86  ans.  La 
meilleure  édit.  de  ses  pièces  de  théâtre  (au  nombre 
de  quiase)  eit  ea  5  ToLJn-ra,  rfiiK  II  a  laisad 
aussi  un  ouvr.  sérieux  :  OoMimil»  tt  emraetkrt  de 
Cicéivn  ,  eir. ,  qui  fit  peu  de  brait  ;  mais  00  relit 
encore  avec  plaisir  des  espèces  de  Sfém.  dramat.^ 
intit.  Àpologie  de  la  vit  <U  M.  Coll^  CïM«r«etie., 
recueil  précieux  d'aneedolet  et  d'oMiraliou  Mr 

le  théâtre  ani;lais. 

CIBUKK  (Tni.ornii.E) ,  fils  du  précdaent,  nden 
1703,  péril  en  1737,  dan*  le  naufrage  du  vaisseau 
sur  lequel'il  se  rendait  en  Irlande.  Acteur  comaan 
son  père ,  il  eut  aniat  l'ambition  d'écrire  ponr  le 
tiiéâtre  ;  toutefois  ses  piècet originales  eurent  moins 
de  succès  que  celles  de  Shakespeare ,  qu'il  arrangea. 
11  pull,  sfiui  M>ii  nom  le»  fies  des  Poètes  ,  mai»  un 

lei  attribua  i  lloh.  j>iiiela|  ^ui  lui  acb«u  aoa  nom 
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CHCJS 


lOfiHMifc  —  •  liMi»»  M  fMune ,  en 

tTQQ  «  fut  «Bt  attiie»  fwt  a^mir^  a«  soa  t«inp*. 

Un  procèj  en  adullôrc  qui  rapporta  lO  liv.  êlcr).  ù 
•on  maçi ,  coalrUtua  aussi  beaucoua  à  M  rrfpotaUon. 
Elle  a  trad.  —  «gU  yOlWCj»,  p^f  BljlHig  jto 

h  CIBENTOS  (N.),  *a«t  aUta.  é«  ifii  S.,  a  pul 

nalUetionn.  hùt.  et  pot- 1.,  Ly<y ,  l544i  f<ti  •  eu 
dm  le  temps  licauroiip  de  succès. 

CIIÎO  T  l'irnRE-MARTiAL) ,  jésuite  d'une  vat te 
«'ruilit.,  ne  û  Limoges  en  17*7,  (econncra  dtbonnp 
licure  aux  missions  de  la  Cniae,  et  m.  en  1^80  à 
P^kiog  «  où,  poad.  osa  r^idenco  de  20  années , 
il  sVtaitcoaalMBent  occupé  i  recueillir,  ainsi  <]uo 
1«  père  Amiol ,  son  coIl<'  |j;ui.> ,  les  précieuses  oLserv. 
«msianécs  d^ns  les  li  vol.  \u-l^  in  Mémaint  sur 
le$  chinois ,  êmA  la  MMjeure  pMia  ast  daa  è  caa 
dans  labanaBS  MiaaiasBaifaaf 

CTGGARSLLI  (Ax.woi*ra),  wéiaala  italien  du 

l6*S.,  nr  à  Bévagnailans  rOn»!iric,  fui  contiamnd 
comme  coupaLle  de  falniliration  et  de  suppositions 
de  titres  ,  et  comme  pseud(v>hiatorien  ,  à  avoir  la 
nain  coupée  at  à  être  ensuite  paad*  «a  flica  fa- 
Miqae;  11  aobit  celte  sentence  «■  ijBb»  MHM  le 
pontificat  de  Gréf^oire  XIII.  H  avait  falKri^lldnn 
assez  grand  nombre  de  f![<'néaloBiea  ,  at  éferît  Phitt 
de  plus,  f  iitiillfs  nul. lis ,  «pcculant  sur  la  faiblesse 
das  grands  dont  «es  fourberies  flattaient  l'<R^eil , 
poav  Milllier  ses  coupables  intentions.  Gau  de 
M»  aOTfkfU  «ni  dtd  paU.  ae»!  :  de  CtUumno  fln- 
nHHe ,  ivK  «■  «vaM «0  nàerlèiis ,  Padoue ,  i3o4  ; 
Ixioria  lit  casa  Monaldescn  ,  ir»8o  ,  etc. 

CICCl  (MAnic-LoL'isE).  dame  ital.,  née  k  Piso 
9%  1760 ,  devint  poète  malgré  M  pire  oui ,  l'ajani 
MÉM  a*  «OBTwi  déa  l'âge  de  7  aaa  «  iMiaft  «M  aa» 
tfdvettiM  Mt  lianitfa  lia  pratique  daa  daimra  éo* 

Maaliinet  :  il  drfmdit  riii'^rnr  tpi'iiii  lui  ;if<;>tîl  à 
A^re  :  niaii  la  jeune  mukc  ,  trumpaut  la  svneil- 
l.-incc  de  ses  institutrices ,  s'essaya  à  retracer,  avec 
de  j^tila  mataaau»  é«  baia  qu'elle  trempait  dana 
4a  joa  de  ffrialB,  aaéana  dfaatres  ligueurs  qti'ella 

Kip.-irait  elle-mAmc  ,  le5  caractères  des  paèsus  du 
Ole  cl  de  Pelrarfjue  qu'elle  avait  entre  les  mains  , 
tt  dont  elle  ropM  passage*.  iNdiirrie  do  la  Icc- 

taca  de  ces  deux  poétei  ,  dè«  l'âge  de  lo  ans  elle 
ftiiait  «lle^même  des  vers.  De  retoiv  daaa  la  mai- 
aon  patei«aUa«  il  làMiit  |>ermia  do  aa  livrer  &  son 
penchant  poar  la  poésie  ,  et  elle  étudia  les  belletf- 
1.  IIk-s  ft  U  pliilosophie.  Si-s  proniièrei  «'(m jwvsii. 
lurent  bien  accueillies  ;  clic  lut  reçue  à  J'acaUeniiu 
do  Piae  aa  1^63  ,  3  ans  après  à  celle  dei  Intronatt 
de  Sianaa,  cc  wu  dana  la  aélibat  aa  179^  Tontea 
aea  poéHet^  raetMîlBaa  par  toa  frira ,  oat  «ttd  impr. 
p  tr  Podnni  i  Pnrny  .  179''  ,  iti-ifi.  On  trouve  en 
tête  Veiogt  de  l'auteur  par  le  docteur  AnguiUcsi. 

ClCCIO>E  (  Armai  ).  sulpteur  et  architecte  na- 
politain dn  i5*S.,  m.  en  i4o5,  conatruiaitle  eon- 
venl  et  l'église  du  montUlivoto ,  le  palata  dajpriaee 
t!ella  Riccia  à  >'aplcs,  el  quelque»  autrea  4qiS«as 
ijne  l'on  Toit  encore  dan*  la  même  ville. 
dCÉ.  y.  Cwumoif. 

CICER  (GABRlUt).  litl.  sicilien,  in.  à  ralcrinc 
M  1647  t  ■  laiwé  des  Poéiitt ,  Ducoun  et  LtUrt. 

ClGm(Bea»ft»Mir)«  paiate*  ilaBaa,  ad  I 
Pavie  en  i65t>.  fui  l'I-  vc  dr  Sacclii  {v.  Ce  nom).  On 
trouve  à  Rome  et  a  i'is  iv  plus,  de  ses  compositions 
aiaee  estimées. 

ClCKUl  (Paui.  CéaAA  de^^abbé  commeodataira 
à*  1I.'D.  «a  Baaaa-Tonraiae ,  prédicat,  dn  roi  «t 
membre  de  l'aead.  franç.,  né  ■  Cavaillon  ,  dans  le 
Comiat«Venaissin ,  en  1678,  m.  en  I75q,  est  auU 
de  Stnnont  et  PanépyritfumftàiUê^m,  FabM 
Fasainet  en  6  vol.  in-ia. 

CttStSàOK  (llAKm-Tounfl)«  aaat.  ivmaie , 

ri'  1  \i]nniim  l'an  647  de  fa  fondation  ,  issu  d'une  ! 
l^fuiile  aucieana  agrégée  a  l'wrdre  éijueslre,  au-  1 

pfdboca  pavr  la  gljire,  t 


les  liautc*  qildiMifBi  l'illustrèrenf  en  fffVt  à 
époque  d'agitatïona  cl  de  troubles.  Contîé  aaz 
soins  des  plus  lialiilrs  maîtres  de  Rome  lona  h 
•urveillance  du  célèbre  oratoor  CrMM,aBri4a 
aoa  pèi* ,  il  se  fit  admirer  èîm  1m  écdai  tMiUl-' 
ques;  «Moito  il  porla  lai  armes  sou*  Svlla  dans 
la  guerre  de*  Manies  ;  puis  ,  de  retour  à  "Rome,  il 
consacra  plus,  aune',  s  j        nruiv  eilc^  e'tudcs  qui 
aclievèrenl  do  développer  son  génie  ;  enfin ,  k  l'iga 
de  a6  ans ,  il  wvX  an  barreau  ponr  y  faire  l'eaMl 
de  «aa  Ibreea.  JPcRaalidUt  do  aaceik  éclatant  dont 
soi  adbato  avaiaoft  dtd  eaata—t^i ,  il  r&olnt  d'aller 
entendre  les  leçons  des  savai4i9é<(  plus  celchroii  dans 
les  contrées  Voisines,  et  bientôt  les  philoiopbea  da 
la  Grc'ceetde  l'Asie,  rrappésd'admi«atfan,nplÉa- 
direut  à  réloquince  «t  au  aaroir  dn  ieaaa  onteor. 
CSedron  de  retour  à  Roaaa  atteignit  enfin  ItgeTeaht 
ponr  élra  admis  aux  fonction»  publiques  :  il  fut 
d'al.Qrd  nommé  questeur  eu  Sicile ,  puis  il  devint 
successivement  édile,  nrero.  préteur,  et  fat  pro» 
clame  par  le  peuple  consul  arec  Caiua  AaUMtaa 
>épos ,  63  ans  avant  l'ère  chrétienne.  A  poiae  v«>* 
vétu  de  ceita  digailtf.  il  mériu  le  nom  de  père  do 
la  patna  aïk  «djottant  la  conjuration  do  Calilina  (v. 
ce  nom)  ;  m-iis  réduit  peu  de  temps  a\^ti^  ,  par  la 
brigue  de  l'ublms  Clodius ,  i  opter  entre  oa« 
guerre  civile  ou  l'exil ,  il  préféra  <  r  dernier  parti, 
et  a'élotgaa  apréa  aroir  plaed  daaa  le  eapilole  une 
pailla  alBlBa  dalBoervo  avce  eaffn  hwcTfpHaa  :  m- 
■erve,  prolectrice  </e  Fmir  Presse  i!,>  se  de'nultre 
du  ConsuUt  san»(iu"on  lui  laisiutlo  temps  do  rendre 
compte  de  sou  administration,  il  n'avait  pu  que 
prononcer  ce  serment  si  célèbre  t  m  Je  ittiaqoeVal 
sauvé  la  république  !  »  RappeM  V^Bada  aolWalft 
anr  ka  aalliàtalioos  de  Pompée,  au  parti  duquel 
<l  était  attadid,  il  fnt  nommé  proconsul  en  Cilicie, 
y  fil  nvec  suc  cè»  la  gut-rre  contre  les  Parthes  ,  et  fut 
salue  par  les  soldau  dunom  d'imperator.  Lorsqu'il 
revint  à  Rome  apria  aa  mission  ,  la  guerre  civile  y 
éuit  inaiaeatai  >1  m  latla  dfakwd  de  l'espoir 
d  étra  le  mddialaBr  d'aaa  rdeoBcfUatioB  entre  laa 
deux  chefs  rivaux;  mais  il  dut  Lientât  renoncer  à 
celte  honorahle  illuMon  ;  et  après  avoir  eu  k  For- 
mies  uiK'  entrevue  avec  César,  ^ai  a^aflbrfa  inuti- 
lement  de  l'engager  à  son  parti,  taaa  eoBtrodit  la 
plus  sûr,  il  no  balança  point  è  aller  wjaiadf 
PoflBpde;  tontefoi*  il  eut  le  ton  de  manif.  ?ter  pobli- 
quemeat  une  indiscrète  ileii.ince  que  justitia  bientôt 
l'issue  de  I  I  liat.iille  .le  l'I.arsalc.  Abandonnant  dèa- 
lurs  une  cause  dé%espereo,  Cicéron  revint  daaa  PI» 
talie  ,  alors  gouvernée  par  Antoine,  lieut.  da  CMnr, 
et  ne  tarda  aaa  i  raatrer  en  grâce  auprès  dn  raîn-« 
OIMV;  aaali  il  aatfm  éloigné  des  affaires,  et  fnt 
ddmfliall  uniquement  occupe'  de  IiUeral  el  de  phi- 
los.  ;il  écrivit  son  tioffe  de  Cf/<o/i,  qui  n'alteslo 
yai  moins  la  magnanimité  de  celui  dont  il  fronde  la 
suprême  nutaaaa«««  qae  le  gdaia  da  fier  r^uUia. 
doat  l^rntatfen  davMt  pfua  tatd  téekir  davaneh 

gcni'rosite  do  Cé'îar.  C'al  \  er-.  cette  époque  qu'il  ré^ 
puJia  sa  femme  1  ercntia  pour  épouser  une  riclM^ 
hêiiliere  dont  il  était  tuteur;  quelque  tanpaapfèa 
il  eut  la  douleur  de  perdre  aa  fille  Tulua,  al  aa| 
évIneoMÉeat  répa»ilt  la  dairil  aar  la  raila  da  aaa 
jours  :  il  en  a  consacré  le  souvenir  par  son  Traité 
de  laeonMolnliim.  Cependant  toutes  les  ambitions  , 
comin  inii'es  ,..11-,  le  j.lug  do  César,  s'étaient  un  in- 
sUnt  ranimées  après  la  va.  du  dictateur  ;  cet  évAne-» 
meat  auapendit  même  les  enisaaa  alMgttna  à9 
cdroB ,  rai  towUfeia  put  bientftt  se  convaincre  que 
Bone  a  avait  Alt  que  changer  de  maître  ,  el  quo 
seul  il  ne  pouvait  relever  la  rcpubl.  :  il  n'en  fit  pas 
moins  les  nlus  courageux  efforts ,  et  dans  cette  couo 
jaBCtare.il  crut  aau  douta  llaMrêtde  l'état  d'accorA 
avaa  aaiui  da  propna  paiain»a.  La  poiaaaBM 
de  CdwrravIviHiOBt  Aatohia,  «t  eaflan.  didtfti»» 

ri^i  oiu  ilialjle  ennemi  de  Cicéron,  qui,  &  cette  mémo' 
euuq[Ue ,  rflraçail  dans  ses  PhUippi^ues  el  son  su- 

UiM  àhmmmx  à  k  patite  «t  amia^lMèla 
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haïM  pour  1m  tjrm.  OcUTt, 

fut  oppot^iu  noavcan  dictateur.  Ma»  li  le  prudent 
contuuiîre  eut  qurlqui-  confiance  daot  un  avii  qu'a- 
vaient dict^  sfs  r.  ssrntimens  ,  il  dut  être  crucllc- 
in«nl  «iétrompé  lorMpa'AMoia*  et  OcUre,  cofin 
rtfuDii ,  tu  formnA  otw  LifUb  m  Miampirat .  s'a- 
Laadoapéreot  rfeiproo— e»t  1*  Mog  de  \mn 
■nrifl.  L«  courage  de  Oie^ron  na  pouvait  désormais 
)r  (^-irantir  du  trc'pai  ;  du  moins  il  le  raodit  glo> 
Fitjux  :  attaque'  par  les  soldats  des  triumvirs  au  tno- 
neot  où  il  se  faisait  transporter  à  sa  maison  dcFor« 
mie» ,  a  défcadtt  imMpésnUBce  A  ses  nelaves ,  tt 
tMdil  M  Ote  à  PapUM ,  leur  chef ,  aaqbel  m  «»• 

Îfteoce  avait  autrefois  sauvé  la  >ie.  Telle  fut  la  fin 
e  eet  illustre  Romain  ,  le  ]>lus  cl<<qiicnt  des  ora- 
teurs eiiinmo  le  plus  profond  di-s  l'criv.,  on  poui^ 
nil  peut-êUa  dire  foiai  le  plus  fécond.  Le  temps 
■^a  fÊttmfmHêtomê  tm  omw,i  Mit  il     reste  aases 
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,  monument  ]itc<:ieHX  pour 
à  cette  mémorable  époque, 


pour  «OBMnrrer  k  son  nom  une  gloire  que  les  plus 
(mda  génies  de  la  postérité* n'éclipseront  jamais,  et 
•MS  Lettre f  fnmilii-res 
l'élude  de  l'tiut.  rom. 

••ront  tonionrs  un  module  inimitable  d'élégance  et 
4a  BiiTetC  II  •  tout  «nlimaé  4am  tm  iaunortcls 
émiUt  dont  Mm  ■'indiqiicioM  «fiie  les  édit.les  plus 
remarq.  :  la  t"»iMi  parut  compl.  est  r cllo  d,-  IMil.ui  . 
l4«>S-i4<)f) ,  4  >ol.  in-folio;  entre  toutes  celle»  qui 
p.irun  nt  depuis  cette  époque,  on  distingue  surtout 
celle  d'Klacvir;  ce  fut  d'après  tontes  celles  qui 
WilOiîant  déjà  qne  d'Oliret  donna  sa  belle  et  pré- 
dense  édit.,  Paris,  1740-4*»  r""'"!!'- 
APadoue,  1753;  et  à  (iencvc,  ijSS  :  parurent  cn- 
«■■te  celles  de  Lallemaud  ,  Paris,  Uarhou  ,  1768, 
■4  vol.  in-ia;  d'Erntsti,  llallo,  i774-'777i  7 
llM.  La  ^us  récente  et  la  plus  complète  est  celle 

«û  a  éuf  pub.  an  iSaA  at  iSaS,  i»  vol.  in-.lz ,  par 
Lafïvra  t  dia fini  parti*  de  la  eolleetien  qui  a  prmr 

litre  :  Scriptons  Ic.ttni  j'rinrif  t-s  lecensuit  Âmnr. 
Les  difl*éreDs  ouvrages  de  Cicérou  ont  été  traduits 
dans  presque  toutes  les  langacC {  lai  tradiMt.  franç. 

scules  sont  Vt9f  'aotmlmoMa  ptî»  ab  donaer  ici  la 
liste  ,  qui  ae  troara  4«n«  la  iwCfrw  c4tée  phia  bat. 

M.  Jos. -Victor  Lccicrr  .  ^irofi-ss.  dV'loqucncp  à  la 
faculté  des  lettres  de  l'a  ris  ,  a  {lublië  les  OEiiures 
eampliles  de  Cicéron  trad.  en  franç.  avtn  If  texte 
mrtgard^¥wt\*y  i8at-ida5,  3o  vol.  io-8.  Cette 
iiitiM  att  la  plna  aaliméa ,  taat  pa«r  la  ttile  que 
paw  lat  IradtteL,  avi  aal  toutai  été  rstnet  ou  fastes 
par  le  nr.  Mit.  ;  le  tome  ap  contient  les  ouvr.  ré- 

'  ccmmcnt  dc'couverts  n  Milan  et  à  Honir  .  et  le  I«% 
une  Htslotre  rationnée  de  Ciremn  ,  pnr  M.  Leclerc. 
On  trouve  dans  le  tom.  3o  uu«  Notm-  l/if>iiogr.,par 
am.  MrégkM  du  Lut  et  A,  PérUMid^  iur  lu  édit. 
êt§m  Stê  tmd.  fmnç.  d»  CtaAwa.  H.  le^lan  • 
réimpr.  cette  lielle  collcct.  dans  le  format  in-i8, 
Paris,  1824-1825,  36  vol.  On  remarque  parmi  les 
Liograplies  de  Cicéron  ,  Plutarque,  Middlctcm  et 
Monbin  ;  ce  dern.  est  auteur  de  l'UUt.  d»  l'Exil 
ég Oeérea,  t7iS«  io-t».  Maei  a daMié  rflÏM.  dti 
^umire  Gcéremmtyti^  in-ia. 

CICKIUtN(OrniTC«),  frère  du  précédent,  fut 
successivement  prêteur,  command.  des  provinces 
«fAsie,  puis  lient,  de  César,  qu'il  suivit  dans  son 
Utpéiiliaa  dans  les  Iles  liritaninqncs ,  et  licut.  de 

aaa  Ain  aa  CUiei*.  Coaapnc  dans  las  proscriptions 
aaw  le  triaaivîrat.  Il  fat  maiiiaé  è  Romo ,  ainsi 
qne  son  (îls,par  des  émissaires  d'Antoine.  Il  est 
asteur  dii  livre  de  PttiUone  consulatûs  ixaété  dans 
lai  amvres  de  aaa  frèra ,  et  avait  trad.  ou  indté  du 
pliH.  tragédl8»{  aiait  allée  ae  aoiu  «ont  point 
imaa  t  oa  ai'a  éa  lai  q«a  t8  van  daas  la  €bf]pKf 


poetnnim  de  Maittairc. 

r.iCKHON  (  Marcls).  seul  (ils  de  m. -T.  CiceVon 
<  I  cil-  'rcri-iilia  ,  né  l'an  688  de  Home  ,  embrassa  de 
bonne  bcure  le  parti  des  armes,  et  se  distingua  à 
Pige  de  17  ans  à  la  baUille  de  Pbarsale  oft  il  a«ak- 
•  ■tiii^iH  UM  lila  da  cavalacia.  Darawi  liaMan.  4« 


Bmtos  et  command.  de  sa  caval.,  il  battit  et  fit  pvf- 
•aaaier  C.  .\nioine,  frère  dn  triumvir,  et  il  vaata 
attaché  an  jeune  Pompée  après  U  bataille  de  Plii- 
lippes.  Bevenu  ensuite  a  Rome .  il  fut  choisi  par 

Auguste  pour  Sun  1  ..llègue  ,  fît  eséculcr  le  drrrt  t 
qui  ordonnait  !e  renversement  des  statues  et  monu- 
mens  élevés  à  M.-Antoioe;  puis  il  fut  nommé  au 
^T.  de  l'A  sie  ou  ip  la  %ria.  M.  GicéfMi  a  été  jafé 

,  et  00 


divarfement  par  sel  eaotttap. 

ignurc  l'époque  dé  sa  mort. 

CICOGNA  (  Pasqlal  )  ,^  doge  de  \  cnise  ,  fut 
élevé  k  cette  dignité  en  i585.  Ce  fut  sous  snn  goav. 
^e  la  répab.  roeonant  lopreaiiéra  Ueari  I  Vcoaiaia 
toi  é9  vtmm^  ««^ré  m  cseoaimBkatioM  4« 
pape.  Ce  doge  contnbua  beaucoup  à  l'cmLelliseo» 
ment  de  Venise,  et  fil  bâtir  en  terre  ferme  la  fo^ 
leresse  de  Palma-Pîuova.  Il  mourut  en  iSf)5. 

CICOPKRK)  ou  CICC0PER10(F»4Nç.).  cka- 
ooine  de  Massa-Carrara  etprotoeotaiiaapostuliqve, 
né  4aBs  la ^i3^  flL,a^  irtiu  furai^ 

bri  ly,  in  quitus  ^ghmr  éê 
dentiA ,  etc.,  etc. 

ClU(le).  V.  BlTA». 

CÎEÇ4  0£  LEON  (taus),  ^  ^ 
né  i  Mvflla  ta  eoBHtteaeameat  du  tO> 

barqua  dès  l':V'o  de  1.3  ans  pour  le>  liuît  i  'icciden- 
tales  ,  suivit  la  carru  re  des  arnios  shuj  l'i/arrr  ,  et 
^  jniirna  17  ans  au  Pérou.  Dr  retour  en  Espagne  , 
il  pub.  la  preni.  partie  d'un  ouv.  inL  Chrwnica  di 
Phm ,  8évul*,  lS?i3  ,  in-fol.;  Anvers  ,  i554 .  in-8. 
On  y  trouve  la  description  des  provinces  et  des 
villes,  des  mœurs  et  des  coutumes  des  Indiens  ,  etc. 

si'tniiilc  ]>  ii  tii-  11. 1  janiai:»  paru.  Celle  cbronique 
a  été  traduite  en  italien  par  A.  di  Gravalu,  Rome.- 
i555 ,  in-8. 

Ct£NFU£GOS  (  BotaâaD  X  botaasata  «mal , 
né  1  Tanagofte  daàt  la  ifj»  5.,  -Ait  prof,  l  f^afr. 

d'.'ilcala ,  et  s'occupa  principalenu-nt  <\o  l.i  rc- 
cberche  des  plantes  indigènes.  Il  a  laisse  en  MU. 
une  Histoire  des  plantes  en  7  vol.  avec  6g.,  et  «n» 
nckie  de  notes  Mvantea.  Cavafillaa  a  pub.  une  ma- 
tlea  liisioriom  «ar  la  «îe  de  c*  betaaiata  Ans  lea 
AnnaUs  d'histoire  nnturelle  espagnole ,  et  a  donne 
le  nom  de  Cienfuegusia  à  un  nouveau  genre  ilc 
plantes  de  la  famille  des  Malvacée%. 

CIEKFUEGOS  (  Alvarez  7,  canl.  espagnol ,  né 
dans  les  Asluries  en  165^  1  entra  dans  l'ordre  dea 
jénûtss  ea  pcaf.  la  ||jh>iot.  è  Compostelle, 
et  la  tbéoL  è  Salimaiiqne.  Il  ftrt  employé  par  le* 
emp.  Joseph  I''  et  Charles  VI  dans  diverses  négn- 
ciaiions  importantes  auprès  de  la  cour  de  Portu- 
gal, et  les  termina  au  gré  des  deux  CourooMa. 
Charlea  VI  lui  fit  obtenir  la  cbapeau  de  cavd.'  aft 
1730,  le  fit  anMita  aaa  niaittca  plénipotottliBira 
près  de  la  cour  de  Rome,  évèque  de  Calane  ,  puis 
arcliev.  de  Muul-Rcal  en  Sicile.  Cienfuegos  mou- 
rut à  Home  en  1/39.  •'  ^  '^^^  i^rl 
vénérable  }'.  Juan  Muto ,  lHo^  ,  in-8  ;  lu  t'ula  dml 
gnmdt  tanio  F.  Borgim^  Madiid,  t^oa.  io-fol.  ; 
■^ul^ma  ihmt^giÊttm^  tm  ^astlones  dm  Thmt- 
tea»  dMmi ,  Tienae  fAatrfebe),  1717,2  vol.  in-P>  ; 

yita  al'SconJita  suf'  spi  lu-l'us  nu  hnr.  Un  j.v,  llomc, 
1728,  in-lul.  On  trouve  l'éloge  du  cardinal  Ci«a« 
fuegoe  en  téta  dtt  taaMIO  ~  ~ 

ClBKAIl  (Mican-JéaoïR de),  peintre 

gnol ,  né  à  Gj  r.:iM\r,  m.  en  1677,  fut  elcve  d'Alonïo 
Cano  (v.  ce  nom).  On  voit  plus,  de  ses  tableaux 
dans  le  couvent  d'el  Angel  et  l'hôpiul  d'e/  Corpus 
à  Graaade.— Jos.  de  CikiAM  ,  son  fils  et  son  élève  , 
•4*  Gffaaada  aa t696,  paigait  (•  la  gouacba) ka 
pt^jnmgM  et  les Jtturt.  On  voit  de  M  deux  tabléans 
d'histoire  (è  l'huile)  représentant  ua  trait  de  la  ria 
de  Si  Frantois-de-Paule  et  une  b  a  tailla  daMp^^iia 
de  S.  Fran(uis-<lc-Paule  à  Madrid. 

CIGALA  (  Lanfrakc  ) ,  tronb.  ai  cbcv.  ès-Iois , 
né  à  Géoai  duMla  i3*     Cat  WMmmé  aaitbaak  d« 
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la  république  auprit  je  Baymond  ,  comte  àe  Pro- 
\  ence  ,  i-n  1 3)1  ,  et  se  livra  pendant  crilc  inisiion 
«  la  galanl^c*  rt  k  la  poésie.  Suivant  Millot,  ce 
poil*  a  composé  Tinptrsix  pièces  dont  la  plupart  se 
•••t  pvdses.  Les  MS«.  a*  la  Wbiiolfc.  du  roi  en 
^■■fOTiiMat  qaclqu«i-unafc  VoitraiaiBM  rapporte 

rCigala  fut  a^sas'^ine  prrs  Ar  Monaco  i-n  12^8 
•  ua  voyase  qu'il  fiiisait  de  i'ruvi-nce  à  Géues. 
CIGàLE(  JcAX-MiCHCL ),  aventurier  du  17'  S., 
Il  le  nom  et  les  titres  de  Mafiomet~6ejr , 


I  du  nns  othoman  ,  pacha  et  plénipotentiaire 
«ouTcrain  de  Jérusalem  ,  du  royaume  de  Chypre 
et  d«  Tréhiaondc ,  etc.,  «?lc.,  parut  à  Paris  en  1670, 
y  fit  impr.  son  histotrr,  et  \»  dédia  à  l/ouis  XIV.  il 
pretendail  descendre  de  Scipion,  fîls  du  vicomte  de 
Cigale  «  Ut  yriaoBoier  par  les  Turks  en  i56i.  Ce 
Seioioa  m/mit  tmiktmi  Ja  nSi^Mk  ■mnl—na , 
avait  <pa«i<  aaa  fflit  du  miKIiia  Adimat  «  «I  de 
calto  nsioa  était  né  Jcan-Mii  )k-I  ou  Maliomet ,  qui 
fait  le  sojet  de  cet  article.  Après  toutes  la  aven- 
turos  décrites  dans  son  hittoirt  ^  CiRaic  s'était 
ààé %  iimà%-il%  i  viaiUrlacaar  dciWica.  11  j  r«- 
fsl  «a  gtaàé  aecMsl  t  le  roi  «BVtf^  MHdavratda 

lui  le  duc  de  St-Aigaan  arec  de  riches  équipages , 
le  tu  log^r  dans  un  palais  ,  et  lorsqu'il  partit  lui  fit 

E*!>cnt  de  deux  niagnin<{ucs  chaînes  d  or.  Rocolcf 
.  ce  nom)  a  substitué  au  récit  de  cet  aventurier 
suivant  :  «  Cigale  ,  selon  lui ,  ($tait  ué  do 

Îerens  chrétiens  à  Targoviati ,  ville  de  Valaelne. 
1  entra  au  service  de  Mathtas ,  vaivode  d*  Mol» 
davic,qui  l'envoya  à  Constantinoplr.  Do  rciotir  dans 
•a  patrie,  une  a-veoturc  «candalcusc  le  lit  déaoueiT 
MlVtivode,  qui  donna,  l'ordre  de  l'arrêter.  Cigale 
■•  MBfa  i  ConetasUmple  %  oà  U  laeU  iiaaqu'è  la 
:  de  Malhiai.  VL  ra^at  don  *■  Taladii*;  nak 

jouer  un  rôle  ,  il  retourna 
uustantinople ,  uù  il  se  Ht 
musulman.  Il  entreprit  cnauilo  .le  voyagi  r  .1  in, 
différentes  contrées  de  l'Europe  pour  y  débiter  le 
f  M  qu'il  avait  inuigioé  ,  et  dont  il  eapIMl  de 
mm^àB  pcvfiU.  Au  sortir  do  France ,  il  passa  en 
Angleterre  oft  il  Tuf  reconnu  par  des  gens  qui  l'a- 
vaient vu  ■  ViiMiiii'  (I.111S  une  rundition  fort  oiilâ* 
rahle.  Ainsi  dcmai>{ue,  il  ne  reparut  plus. 

CIGALINI  (  Fba.nçois  ) ,  méd.  et  litt.  iul.,  né 
àCdme,  ml  ea  iS3o  •  eai  aifU  da  detts  letUtw  Mtr 
b  méd.  impr.  avec  dei  Spmotm  de  Thadtfa  Duat , 

•  7,urn  li  ,  kV)!  ,  \n-^  ,  sm>>  en  litre  :  de  Orymetlitis 
Uiii  et  vmlms  mn.t  imè  i/i  pleiirtlidc.  —  CujAI.im 
(Paul),  parent  du  précéd.,  suivit  la  même  car- 
tîètre ,  Dittfeasa  U  médecine  à  Pavi*  ,  et  moitrot  en 
tSgB.  ôa a  dahii *»/eciione«  dmmi  ttm,dêwirâ 
ptilriA  Pltnii  ;  nUera ,  dë  jUa  «t  mMCUnihÊtê  tjfU»  « 
Corne  ,  i6o5 , in-4- 

CIGNAM  {  Charles),  peintre  ilal.,  né  i  Bo- 
logne en  ttfaS,  fut  élève  de  l'AllMine ,  et  passe  pour 


n'ayant  pu  rcuuir  à  y 
une  troisième  fois  ii  Ci 


1696 ,  fut  frof.  de  médec.,  de  pbysiqtie  et  d'ami- 
quilés  B;rcci]iies  et  romaines  ,  au  irviiuiaic  d'Altona, 
conseiller  royal  de  justice  daDaueniarck  ,  et  mou- 
rut en  1773.  On  a  do  lui  les  tfcrila  suivans ,  tous  i»* 
priasdt  à  AboBa  :  «la  Pmmmtiê  fMlmt^kkm  mm* 
htnH»^  1739;  db  OmvafitIRt 


fiodiè  deprafantif'us  ,  17^;  de  Tncremfntis  nna- 
tomuf ,  ly^*^;  de  "vi  centHpetd  corporum  subln" 
narium^  *744  •  ''^  Jnnivtrmriâ  Ronumorum  Jé- 
bnuttioM ,  1740  «  ^  CaMUi*  gnutdùmm ,  al«.« 
ét  Gigmmiibus  mmm  diu/tdatio  tts<ef<M,  ate.,  T7S0 
Cpub-  sous  le  nom  d'Ant.  Sangalelli ,  avc<'  untr  pr^ 
face  de  l'é^teur  God.  Schiitze  )  ;  de  ffistoriii  nittg 
mofftstrd ,  17''7  ;  de  SalntmUfn  origine^  etc., 
1769  ;  de  Molu  hiimorum  progressif»  ,  etc.,  iTfia. 
Cilano  avait  aussi  eompoaé  ( ea  allem.  )  «■  TVwOd 
détaillé  de*  «Mllçm'iM  WMMlm»  «i  a  été  pub.  par 
Geurg.-Chrdi.  Adier,  Alloaa  et  Hambourg ,  1775 

et  J'^fj.  4  part»",  in-8. 

CtLLIC()N  ,  dont  le  véritable  nom  était  jéc/t^ut, 
né  à  Milet ,  livra  par  trahison  aox  Pridnieoa  naa 
Ua  «m  dd|MBdaàt  de  eaMa  ville.  GomaM  oa  lai  i>a- 
ytoehait  aetta-  ftlaaia  «  tfoaadil  »«  Tôt  yaar 
le  mieux  ,  »  ce  qui  est  passe  en  proverbe.  Jl  fln 
ensuite  sa  demeure  à  Samos  ;  et  étant  un  joar  allé 
aciictcr  de  la  viande  chex  un  certain  Théagene , 
■  »,  «I 
Oèû 


i|adaus  points.  Les  tableaux 
rea; Ta  ■  ' 


de  cet  ariistfl  sont  raeâa;  la  mdida  royal  a'a^  poa- 
sè^le  qu'un ,  reprëseBtaat  Àdmm  êt  Sea  dâM  U 

Paradis  terrestre.  Ciguani  s'était  fait  uaa  MBière 
de  peindre  facile  et  gracieuse  dans  le  geare  du 
Guida  et  daa  Carrarlir.  Clément  XI  lui  donna  les 
iilia»  de  comte  du  jpaUk  et  de  |iriacoda  l'académ. 


de  Bologne ,  appelM  eaooTO  asjoard'lnî  m 

Clrmentme .  It  mi  iirul  à  Forli  en  1719.  t*assomp- 
tionde  la  Fierg*  ,  peinte  dans  la  coupole  de  la  .Va- 
ille/yaoTo  à  Forli ,  passe  pour  lll!>  <l<  ^  IlIClI- 
•mpositioiu  de  Ciaaaai  i  et  parmi  les  nom- 
fireaqoes  sorties  de  ton  pinceau ,  on  cite 
«•clies  de  St-Micbel  in  Bosco  rt  d'  la  salle  du  palais 
pul'Iir.Kii  il  représenta  F^all\^n^  !"■,  roi  de  FrauM, 
guiii^>iaiit  1rs  I  I  louill'--..  < '11  MJil  plusieurs  de  ses 
Ubleaux.  dauis  le»  giU-rte»  de  Florence  et  de  Dresde. 


•  Swigni,  Meloni,  J.  Fl^,GNIftet 
jpanra  il[gMèa  CigpiaBi. 
C10QO.  y.  CtTOU. 


CII.AX)  r.Eor.r.i-CHRKTiEH  MATERMJS  Dr), 
méd.  aiiemaad ,  né  fircabeurg ,  ea  Uuogrte  y  ea 


compatriote,  celuir«i,  oui  le  reooOBUt,  lui  dit 
d'indiquer  l'endroit  oè  il  Toallil  «|M  la  morceau 
fdi  inMhd.  CUliaM  j  fMti  la  mafai ,  que  Théa- 
glae  lai  eoopa  en  Iwaal  i  «  SUa  sa  trabira  nlua 
d'autre  >il!e.  •<  Oft  waoaU  la  Mima  tiaii  d'aa 
nommé  CoWiphan. 

CILLY  (KàMBBda),  inmommée  la  M.ss.ilint 
d*  ^Mltmigmtj  ada  m  1377,  était  fille  de  Her- 
maaa,  aamte  aaCillrw  Elle  épousa  en  i4o8  Sigis- 

mond  ,  margrave  de  Brandelioiirg  ,  qui  devint  roi 
de  Hongrie  ,  puis  eniper.  en  l  'jio.  11  naquit  de  ce 
iti.iri.ij;e  une  tille  imniinri'  Kli>alje(li  ,  qui  époom 

en  lAai  Albert  d'Autriche  ,  depuis  emp.  Sigismond 
dtaatBMrt  en  1^37  ,  Barbe  voulut  garder  lee  deiu 
couronnes  de  lionctie  et  de  BoKIme ,  et  forma  le 
prtjijet  d'épouser  le  jeune  Uladislas:  mais  Albert 

d'Autriche,  appelé'  au  tnine  par  le  leilanient  de 
Sigismond ,  fit  arrêter  sa  veuve ,  et  ne  lui  rendit 
la  lilicrté  qu'il  condition  qu'elle  livrerait  les  plaaia 

qu'elle  tenait  aa  Hoocpria.  Barbe  aa  ratifa  à  Gnla , 
oft  elle  vt^imit  en  i45t.  liaa  Mpottameat  de  efWt 

me'cli  mie  femme  ont  rendu  sa  mémoire  infAine.  * 
CIMA  V  JfAN-IÎAPTisTE  )  ,  peintre,  dit  il  ("one- 
gliano  ,  (lu  nom  de  la  ville  uù  il  prit  naissance,  en 
li^So,  fut  élève  de  Jean  Bellint  (v.  ce  nom),  et 
imita  sa  manière.  Un  des  meilleura  tableaux  de  cet 
artiale  te  troaea  aa  MMda  vojal  ;  il  reprdaenle  la 
Vierge  et  son  Mt  recevait  les  hommages  de  plus, 
saints  et  saintes,  et  un  an^<>'  li  iiant  uu  vi.iloii  m- 
prè<i  du  trône.  Ce  tableau  iiianque  île  per^tpiclivc  ; 
mais  le  de^«in  en  est  gracieux  et  naïf,  rcxprcssion 
dea  igorca  douce ,  les  ain  de  tdtae  aatarau  ,  at  la 
colom  vrai  «.quoique  ddaad  d*barmoaia. 

ClICABOE  (GiuVAKni),  peintre  et  arcl 
ne  a  Florance  en  I3.)i),  est  con-iideré  comme  le  1 
tai^ratcarde  la  peinture  dans  le  moyen  «ge.  Charloe 
d'Anjou  f  frère  de  91  Louis ,  après  avoir  été  co«- 
ronnd  rei  da  SeBa  et  de  Jéroialam  par  le  papa 
Cldmeot  IV,  passant  è  Florence  pour  aller  ea 
Toscane,  visita  l'atelierdc  ce  ^cintre  et  lui  prodigua 
les  éloges  \ri  plu<  ll  illcurs.  l^imabué  peignait  alors 
une  vierge  piur  l'e^li.e  iianta  •>  Maria  - MovoUa* 
Lorsque  cette  vierge  l  it  tenatada,  la 
rendit  en  foule  chex  le  peintre,  at«  a'« 
tabl«iu,  le  porta  en  pompe,  aa  lirait  de*  itMlramoaa 
et  des  cris  de  joie  ,  jusqu'au  lieu  où  il  devait  être 
placé.  Cet  artiste  cultivait  également  avec  succès  la 
peint,  sur  verre,  la  fresque  et  l'arctiil.  (^est  en 
•aivaot  la  roule  qu'il  arail  tiacde  que  le*  Massacia* 
Piètre  Pdragni ,  Jean  BeUiao ,  Ldonwd  da  Tiaci  , 
Titien  ,  Miehel-Augcet  Ilapha«l pagWBWt  A lè pa«* 
fectiwu  de  l'art.  11  m.  en  laio. 
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CIMABKIJJ  (ViifCEKT-MAaiK),  rd.  domin.  né 
wm  commeiiMMMt  4n  daaa  le  dachë  d'Ur- 

Ub,  {trufciM  k  AéeLéun  dUrtfimtw  tUIm  ,  «t  m. 

en  1628 ,  iuquUit.  de  la  foi  ■  Dn-scia.  On  a  d«  lui  : 
Besotiit.  phjrsictt  et  morales,  hi-!\  ;  cl  Ittoria  dello 
Siato  d'Vrfnno  du'  Smunt  dcUa  Vrnhrui  Sfnonia  ,  e 
^Ui  lor  gran  Jntii  in  IlitUa  ,  Dreicia  ,  i(>^2  ,  ili-4  1 
ODvr.  cui-icux  et  rare. 

ClMARaSA  (UojfiiiiQus),  célèbre  eoapont.,  ni 
i  lîaples  en  reçut  d'April«  tes  premièm 

leçons,  puis  il  cnlra  ju  (nrisi'rviitdirc  de  I.orrllo  , 
<.>ù  il  M  Comia  d'après  les  puiiripcs  <lc  rt-colc 
Ac  Durula,  il  Mfoit  4*  bonne  heur^  ,  p.ir  ton 
ardent  aa«aff  paar  U  mrail,  joint  m  pltw  heu- 
f*ri« ,        rêçnWbim  ipA  ■'Menit  npide- 

,}  îl  n'.ivnit  piiinl  itti  int  sa  ann^<*  que  iléji 
eoniposiliwiis  jvaipui  <  U-  ;ipplau«Hcs  sur  le* 
priDcip;iux  th^itres  de  l'Kurope.  Après  a\ (ui  (iir- 
coi^ru  rAlleinagnc,  il  &e  rendit  en  Kutaic  où  l'avait 
«ppeU  l'impératrice  Calbeaine  II  ;  il  m.  à  Venifc 
!•  tt  Janricr  1801  ,  laissant  plui  de  lOO  ooim  et 
UM  /otile  d'autres  morceaux  pleins  iTiSi^a  pi- 
quantes'|>ii  If  placent  an  i  '  imul;  lics  ronipiisit.  du 
18*  S.  Cimarosa,  au*»i  modeste  qu'IiaLile  mutieieii, 
M  plaisait  è  compowr  m  milieu  de  tes  ami» ,  aux- 
m«b  U  dwndik  Umm  «mmbUs.  C'ett  princlpa- 
Miant  du»  la  svnre  d*opdn  «ppeld  bitffk  qu'il 

•  déploT<?  toute  la  rirbe^se  de  sa  m«^tliode.  Se» 
opéra  stria  les  plus  est.  «ont  :  /«  Sacrifice  d'Àbra~ 
liam  ;  les  Horaces  et  les  Coriaces  ;  Penélop*  t  Jf^ 
tercroe,  c<c.;  et  ceu  de  Mt  Mer»  lM*fik  qnt  ont  eu 


nn  eueevie  plu  unir. 


Me  J«  PArtkftis 


le  Direct,  ia  ns  rembarras  ;  les  Ennemis  généreux , 
«l  surtout  le  Mariage  secret,  son  clief-d'wuvre. 

CIMBER  ,  celui  des  meurtriers  de  Ce»ar  qui 
donna  aux  autres  le  signal  et  porta  le  prem.  coup 
M  dictateur  en  plein  sénat. 

CIMSEES,  bordée  aortiee  de  la  Cbcnonèse  cim- 
litiqne ,  te  rdpendirent  dent  la  Germanie  vers  le 
milirti  du  2*  s.  de  l'ère  ilirt-t.,  et,  réunis  aux  Teu- 
tons ,  eovahireal  rUelvétie ,  le  midi  des  Ganics ,  et 
«■•Dcniieeat  daoe  «ne  gNsde  betaille  I«e  troupes 
que  RoM  Bfoit  aowjéee  pavri^oppoear  àlenr  ii^ 
ruption  vnreea  werlneai 

faits  ]>ir  Triïus  Martuf  sur  li 
(Adifiej,  l'ju  202  :iv.  J.-C. 

CIMON,  peintre  gr.,  né  à  Cléonr  av.  la  oljm- 
'piade  euiT.  Chue ,  qui  le  range  au  noml>re  des  plus 
flMi«M  mmtoehromat  (  petatrae  qui  n'empleyaieut 
<^'oae  seule  couleur),  apprit  son  art  auprès  de 
]  Athénien  Eumerus  ,  et  étendit  les  ressources  de 
son  art  en  ctiiplo^aul  le  siT<>iir!>  <!es  nnilircs  rt  lii-n 
nccourcis.  Il  est  appelé  Cunun  par  LIien.  —  Un 
avtre  Ci.won,  statuaire,  d'une  époque  plus  recu- 
lé», «rail  iait  MOT  la  vUla  d'Atliènca  daa  ehefaos 

CIMON  ,  général  athénien,  fils  <lc  Miltiade  ,  s'é- 
leva aux  premières  charees  après  la  bataille  de  Sa- 
lamine ,  où  il  avait  déployé  une  valeur  et  une  ha- 
UleU  qiU  lui  concilièrent  bifat6t  les  aaffiragaa  de 
••••  «aa  «endtafana.  ti«i  anl.  •«  contredîaent  tar 
lea  dvèncmcns  antérieurs  do  la  vie  de  re  per- 
aonaage  ;  tonlcfols  il  est  évident  qu'il  dut  en  partie 
son  él»-vation  i  une  fortune  immense,  cl  surtout  à 
fadroita  politioue  dea  aonemls  dcTbémistocIe,  qui 
la  emrcnt  aMU  eapnkl*  de  balancer  la  dangereuse 
influence  que  ce  dem.  exerçait  sur  le  peuple  ;  ruais 
il  se  montra  digne  des  hauts  emplois  qui  lui  furciit 
confiés.  C1ijil;i'  .n  ec  Aristide  du  comniaod.  de 
plus.  vaisse»iix  envoyer  en  Asie  pour  seconder  le 
roi  Pausanias  (i>.  re  nom)  daiM  Vwïïféi^&tm  entre- 

ee  daaa  le  bnt  d'af&ancbir  cattn  conlrdn  iu  joas 
Penea ,  9  derinr  b(eat8t  fénênâ  en  cbeT 

é»  tontes  les  fon  c^   toV.-ilf-;  lii-  Ij  (H,'re  ,  rt  se  û- 

Cla  par  des  actions  Lnlljnlf<.  Ajin  »  avoir  liattu 
Thraces  près  du  fleuve  Str^mun  et  s'être  era- 
^pni  dn  ptp^  où  les  Athéniens  fondirent  Ampht- 
polis ,  il  prttrOn  de  Seyroa,  passa  «a  Admatmora, 


où  il  soumit  toutes  les  ïirs  de  b  côte,  rt  déBl, 
près  de  Mjcale,  la  Sotte  de  CLvpre  «Lde  l'iiéoicie, 
compoa^  4a  90O  «aiaaaaux  :  une  ntre  Tictoire 
qu'il  remporta  Mr  teaa  le  même  jonr,  prèe  dm 
fleure  Eurymédon  (4^0  ar.  J.'C-)*  acbera  de  porter 
la  consternation  à  la  cour  de  Xerxès,  qui  fat  rédait 
k  demander  la  paix.  De  retour  à  Atliciies  ,  sa  ma- 
nificenco  excita  l'injukle  defiaoce  4t^dlin«i  ar» 

répobLt  dont  lea  inirigvaa  nwcNpèrottt 
Ini  FoatneianM.  IT  *a  retira  en  Mafia,  ai  il 

eut  1iientôt  r»cca$ion  d'hotinrr  r  .nn  rxil,  en  t&po 
sjnt  la  tunduile  la  plus  généreuse  a  l'ingratilnne  da 
ses  concitoyens.  Il  fut  rappelé  et  nomme'  général  de 
la  ilolle  desGreea  alliés  pour  une  eapëditioa  contia 
l'Egypte  et  l*lle  de  Cbypre ,  ouM  «rait  flH  êédtm 
dans  le  Lut  de  donner  un  aliment  i  l'activité  dea 
Athéniens  ;  mais  il  m.  av.  d'avoir  pu  l'exécuter,  l'an 
44c)  av.  J.-C. 

CIMON,  vieillard  rom.,  condamné  par  le  a^nat  à 
mourir  de  faim  en  p— Mfan  dai|a«i«M  CtlaM  «  fat 
«endnàlaliberirfparaatjages,  en mnm  éa. tew- 
cbant  bdrtMBe  da  aa  llfle ,  qui  l^M^tf^  pendattS 
qurl.|tii'  tpfhps  nourri  de  son  propre  bit.  t'e  trjît 
de  pu  (<•  tiliale  a  fourni  à  du  Belloy  le  suicl  de  an 
trag.  do  Zelmire  ,  et  nn  gr.  MNab.  dt  ptUtlBB  mm 
ont  gerjgfrid  la  aonrenir. 

CulCTOlf  (M.,  eeintaaae  de),  dama  eepanole  te 

17'  S.  ,  fit  connaître  la  prem.  en  Kiirope  les  effet* 
euratif>  du  quinquina  {  écorce  d'un  arbre  qui  croit 
sur  les  iiioiiljgnes  du  l'eniu.  Contrée  de  l'Amérique 
méridion.)  ;  ayant  ellc-mime  employé  arec  snccèa, 
contre  une  fiivre  opiniitre ,  ce  mnèoe  qui  hii  avait 
été  indiqué  par  les  indigènes ,  dont  son  mari  était 
vice-roi ,  elle  apporta  une  grande  quantité  de  cette 
eci^ri-e  lors  de  son  retour  en  F.ini  ["  ifirî?.',  i'ù  s.  n 
eflicaciic  fut  reconnue  malgré  les  cli'orts  de  quclq. 
contradicteurs.  Ga  médicament  faX  appelé  aussi 

Poudre  Ut  /«nrfief,  pairea  ma,  aoa  crédit  s'éunt 
répandu,  les  Tniastona.  exploflèreni  son  impor- 
tât ii>n.  Linné'  a  consacré  le  souvenir  i!.-  .  -  t  eini- 
neut  service  reiidu  à  l'ancien  monde  en  donnant  a« 

Eenro  de  plantes  qui  ranfamw  «a  v4 
!  nom deONcAoïM. 
CnfCDOTATO  (1l<nm.o) .  peintre  d^iiit ,  mi  & 

Florence  en  i5o?,  fut  eMi'vi-  ifi- Salviati,  avec  lequel 
il  contribua,  peud.  une  rt  siilence  «le  yini.  années  en 
Kspjgne,  a  décorer  le»  palais  que  le  roi  Philippe  II 
(il  orner  de  peintares.  La  plupart  de  ses  tableaux 
sont  à  Itaaqne  et  se  voient  à  rBscurial ,  ù  Gnnda- 
laxara  ,  an  palais  dn  due  de  l'Infantado  ;  les  plus 
remarquables  sont  un  St  Maurice  ,  dans  l'ê^liitc  du 
niênie  noni';  ,V/  Jérôme  lisnnt  un  autrt  St  Jrrome 
du  tant  à  ses  disciples  ,  n\us.  fresques  représ,  de* 
/f  citons  de  la  vie  de  St  Laurent  ;  une  dae .  d'una 
balle  compoait.  et  dniement  i  fresque,  etc.  Il  m.  à 
flhdrM  en  iSgS.  —  ClHCtirKATo  (Uiégo-Romnlo)  , 
son  fils  et  sim  (.'lève  .  né  à  Mjdrid  ,  aecumpagon  4 
Rom.-  l'ambass.  de  Philippe  JV,  don  F. -H.  de  Rî- 
bera,3*duc  d'Alcala ,  au  service  duquel  îl  était 
entré,  et  fit  ploa.  fois  le  portraU  da  p^  Ur> 
bdn  '▼n,  qal  Int  Mmaigna-is  tatithellon  par  àm 

riches  présens,  et  le  deeoru  de  l'ordre  du  Christ , 
en  I<)z5.  11  n».  rauucr  .luiv.  à  Home,  et.  à  la 

Srière  du  roi ,  le  pape  transféra  sa  ilignilc  il*  i  hev. 
u  Christ  à  François ,  son  frère,  peintre  paiement 
distingué.  * 

Cl^ClNNATU.S  CTa- cics-QriNTLS .  dit),  Tlorr: 
illustre  par  la  simplicité  de  niQ-ur*  qu'il  conserva 
dans  les  hautes  dignités  de  la  répiibl. ,  non  moins 


que  par  les  services  é 


itcs  lie  la  repu  lit. , 
;'minens  ou'il  lui  re 


ndit ,  était 


ainsi  appelé  à  cause  de  sa  chevelure  crépue.  Nommé 
caMol  ran  de  Rome  afg6  (457  av.  l'ère  chrét.),  pui* 
dietatenr  1  deux  reprises  snccess.  et  honoré  du 
trioiuplie  ,  il  ne  quitta  la  rliamie  qtie  pctir  l.J  re- 

S rendre  à  l'expiration  de  «es  cliargc»  ,  pciidaiit  la 
twfe  desquelles  il  rétablit  la  tranquillité  à  liumc  , 
Vanquit  lea  Efoea,  les  VoU^mb*  et,  à  l'âge  de 
te  aae,  «riomphi  dae  FrébMin.  6*  Ibt  d'aprè* 
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CDXH  (  «Il  ) 

conleîlt  que  le  %ia»t  porta  à  dix  le  nomitrc  dos 
tribuns  du  peuple,  cl  le  dernier  acte  de  son  adnii- 
BistratiOB  fat  la  ruine  du  coiispir.ilcur  Spurius  Md- 
Ihu  (».  et  w»m) ,  dooi  la  niuMn  fut  mév^  après 
qa«  It  gnin  ifui  s'y  tnniTilt  eut  été  éintihmé  i  tU 

prix  aux  iiidi(frn<i. 

CI>C1US-ALJMENTUS  rLircas; ,  hUl.  rom. , 
prêt,  en  Sicile  i5a  av.  J.-C. ,  avait  compoirf  plu- 
aieun  ouvr.  dont  Tite-Live  parle  arec  ëloge  ;  ces 
derila ,  qal  Mat  pas  parronos  juatju'i  nous  , 
étaient  usa  Ifist.  d'Annihal ,  ctHe  im  G«rgiM  , 
at  uo  7y.  tttr  tari  miii taire. 

CINKAS  ,  philos,  cl  oral,  grec  ,  ne  en  Tlics^alir  , 
fat  élève  de  Da'onoslliène  ^  et  devint  tninutre  da 
P]mliu*«  «fBil'mvoya  comme  arabasiadeurèRoBe. 
n  avait  écrit  ose  Uitt.  de  Thettalie ,  rjue  nous 
■fariMis  plus,  et  on  loi  attribue  l'alirégé  qui  nous 
Sasir  (Il  l'iiuv.  do  t.ii  tlfjuc  d'Knt't!  dr  Slvni]ilialo.  — 
Ob  connaît  deux  aulrcj  Ci>°rA.s  .-  Ir  prcniier.  roi  de 
lie  ,  ciindaiait  au  si-rmirs  dr^  l'i- istrutides  un 
de  1000  b.  de  caival.  j  le  a%  aussi  TlioMalien, 
«•Bteso.  de  DéoMathèoea ,  att  rangé  par  ce  dem. 
•B  aomnrc  des  tnitrci  rpii  \  cni1iri-Tit  li'iir  p.ilri).'  k 
Philippe  ,  mai*  est  justifie  n  cet  »'gard  par  l'olvl»». 

CINELLI  CALVOLI  (Jean),  sav.  méd.  et  litlér. 
■laL  ,  né  en  i6a5  à  Floraooa ,  étudia  k  l'unir,  de 
Itae ,  fut  reçu  deci.  «■  phrt.  et  es  mé&K. ,  puis , 
après  avoir  exercé  ton  art  dans  div.  lieux  d'Italie  , 
il  revint  dans  la  patrie  et  s'y  lia  avec  les  aav.  les 
plus  ilistiuçuf'»  ,  filtre  autres  avec  Ant.  Magliabcc- 
chi ,  alors  garde  de  la  bibliotli.  du  gr.-duc.  Cette 
liaison  lui  ayant  facilite'  l'accès  <k-  ce  précieux 
dépôt  de  livrea,  il  a*/  lavm  ê  la  Mdterefae  da  cer- 
tains opnsculca  de  la  BatHre  dea  l>roebiirae  éphé- 


mères que  leur  utilité'  ne  met  point  à  l'alm  d 
la  destruclioa  ik  cause  de  leur  fortnp  cxigufi,  et  il 
en  réunit  un  assea  gr.  aomb.  qu'il  fit  paraître  par 
nakiera  evae  dea  aetea  piqpiaiita»«  «ous  le  turc 
ém  BlUaiftm  vt^tmU.  H  en  doom  aaeeesf).  c|u.iii c 
i  ou  fnîilrftcs  (scnnziii)  .  dont  les  doux  proin. 
ent  a  !•  luri'Ui  c.  I<>77,  iu-8,  et  li-i  Amix  antro<t 
à  Staples,  l6b2-i(j8j.  Cet  ouvr.  ,  ilaiis  liiiuel  il 
s'était  pas  épargné  les  sarcasme*  à  aucle.  gens  en 
ené^  bift  attira  des  désagrérocna  qui  l'eMifèresl  i 
se  retirar  à  Yeeise,  puis  à  Bologne,  at  enfin  i  la 
SmhUi  Casa  de  Lorelte ,  où  il  m.  en  1706,  après 
avoir  pousse'  la  puL.  de  sa  rnl'UnlU.  volunle  jusqu'à 
16  raliiofj,  il  en  a  cto'dounc  uuccdit.  gcn  , Venise, 

CINGA  KOLI  (  JUaXM  )  ,  peinm ,  né  à  Vérone 
en  1667,  fut  appeld  à  Milan  par  le  baron  Marlino  , 

qui  Un  (  OU fi;»  pl (15.  lrj<.iux  iiiipi'rt.ins  ,  et  ni.  d-ins 
cette  ville  CD  1739.  Il  avait  reçu  de  sou  père,  peintre 
fort  médiocre,  les  prem.  leçons  de  dessin.  Ses  tabl., 
qai  presque tena  représentent  des  siyetsd'liiiliiirev 
•oat  traités  dana  de  pctito  ]>riiportioaa. 

rF\Cf)LI  (Be.s'oît  dcj,  puole  nill.i ii.ti<i  ,  Horis- 
tait  d.ins  le  ib*  S.  Ses  OKinres  ont  ele  puL.  à  11«)bio 
en  ii>o3  avec  colles  de  Gabriel  son  frère. 

ClJS^A  (  LLCiUS-CoAlliUMJtt  C^"'^  i"***»'  «le 
Pillustre  famille  des  CondUena,  lut.l'uâ  das  par- 
tisans 1rs  plus  fougueux  de  la  faction  de  Martiis. 
Ayant  cftc'  elevc  au  cuusulat  l'ao  87  av.  l'ère  tbrdt., 
il  tciTla  do  semer  djii-.  ILumo  le  desordre  et  l'auar- 
cbie  pour  obtenir  le  i.irp'  I  des  cliertf  iLn  son  parti  , 
drÎBce's  par  Sylla;  ivia  il  fut  cbassé  lui-même 
par  la  aéuet,  qui  la  dédoca  ddslitt  de  la  digmte 
tenanlaiie.  Ses  inlriguM  n'en  détinrent  que  plut 
actives;  il  rcmi  j  t.mi. ,  U  s  ville- d'It  ^Tn-,  p.iv.  u 
i  rassembUr  J^i  icgiuu'i ,  pui>  '*>.ini  leuui  wci  liircen 
k  celles  de.Marius,  de  Cn  ionus  et  de  Cnrius-Papi- 
riua  Carbon ,  il  tiiU  niaUrc  ht  siéga  devant  Rmue-* 
qui ,  sprèe  lui  affoir  ontert  ses  portes  en  tereecuhi 
naissant  pour  counul  ,  ne  tard.i  p.is  à  être  livic'c  à 
toutes  l»rs  fareur*  de  1j  jjuerriî  civile  :  cV»t  aiuii 
qu'il  s'éleva  jusqu'à  quaLi  v  fuis  aux  ium  tuui':  can- 
Bulairc*.  Mais  la  rcpubl.'  fut  «afin  délivrée  d«  ce 

t|ubvl«4  génital ,  ^ui  p4it  fo\M  }•«  mêfK  4'm 


COêQ 

coniiirion  ,  l'an  de  Bome  668  (85  av.  J.-G.)t  âaas 
une  révolte  que  ses  injustices  et  ses  ein{ 
avaient  excite'e  parmi  les  soldais. 

CINiXA  (Cneius-Cornélics),  descendant  du 
grand  Pompe'o  ,  jouit  de  la  plus  grande  faveur  au- 
prèji  d'Auguste,  qui,  d.iiis  la  .i")  aniio,-  de  son 
regiic  ,  le  nomma  consul  :  à  en  croire  les  recils  dea 
liLstor.  de  Home,  qui  tons  s'accordent  k  vanter  In 
magnaniaaité  d'Augnate.nati  ae  coalrodisant  sur  le 
fait  de  Cbn» ,  f^snit  été  ponr  confondre  par  un 

acte  de  générosité' cf  de  f  le'nii  nrp  rin;;rjlitiide  de 
son  protégé,  cunv.iinru  de  luluson  envers  lui,  que 
rempereiir  l'aurait  cleve  à  cette  cbarge  émittaille. 
Ce  trait ,  vrai  ou  supposé,  a  fourni  à  Gomaille  J« 
aB}atdNuiedeMsin«letti«atVBgédi8a.-«0n  cito 
encore  d'autraa'  personnages  de  ce  nom  ;  Cinna. 
(Hclviuî),  tribun  du  peuple  et  ami  de  C«?sar,  fut  la 
victime  de  l'aveugle  fureur  du  peuple,  qui  le  prit 


tiour  l'un  des  assas^tins  de  ce  dictateur,  qui  portait 
c  même  nom.  Qurlq.  Liogr.  le  distinguent  d'tM 
autre  CuiJia.  (  Heltiua) ,  p<âla  Jatin  de  qui  on  ra> 
eottte  i  peu  prte  la  aséaie  oMcdote ,  et  duquel  il 
reste  qudq.  rtKÈ  daDa  le  Cèrpmê  pmttanm  do 

Maittaire.  • 
CI.NWAMO  (Llonakd),  jésuite  missiom.  aas 
Indes,  né  i  Capoucdans  le  17*5.,  a  pub.  :  Oml.«c 
/'rcr/aet/oMt,  Haplea,  16^1 ,  «t  /  sag^i  dêUê  0-' 
riche ,  e  muflM/i  pottim ,  «MU  le  nom  de  Selaad 

Cinnami.  • 
CINNAMU.S  (Jea\),  bistor.  grecdstyS.,  exer- 
çait l'emploi  de  granimaUste  (  seerét*  OU  écriv.  )  à 
la.  cour  die  Manuel  Comnène,  et  le  tuitildans  plu- 
sieurs expéd.  A  la  D.  de  cet  emporeur  (en  i  i8u  de 
^  -C.)  ,  Cinnamns  écrivit  l'bist.  de  son  règne,  et  la 
pulj.  en  six  !i\ Tes  <|ui  lie  vont  que  jii5i|u'a  i  176. 
On  ne  cwnnait  pas  les  causes  ^ui  ont  enipiJché  cet 
au  t.  de  tenniner  son  ontr. ,  qui  a  été  inpr.  pour  la 
I  fois,  atec  la  version  latiÏM  de  GovanL  ToUina,  à 
Utrecht,  iSSa,  in-4.  La  BaUI.  édit.  est  celle  don- 
née par  du  Cangc  avec  sci  notes  sur  Cinnamus, 
.iinsi  que  sui  >iccpliorc  Bryennc  etAnneComnène, 
l'.iii«,  1(^70,  in-fol.  Bile  fait  paritoda  la  eaUeetioft 
dite  Brsantmt, 
CIKO  DA  PJ8T(HA ,  jnifae.  ilnl. ,  né  I  Pfsteh 

en  1270,  pub.  »in  Comment,  sur  le  code  qui  le  fit 
connaître  si  avant jgeuiemcnl  que  plus.  univ.  lui 
ulfrirenl  è  I.1  lois  les  chaires  de  droit  les  plus  îni<* 
portantes.  11  pr»f<-9ta  avec  succès  ù  I  revise  ,  k  Pé> 
rouan, à  Florence,  et  m.  en  1.337.  La  meill.  éditios 
da  conaieBt,  4e  Qna  est  eetlede  Francfort,  1578. 
Le  célèbre  Bartbole  atait  étudié  le  droit  ù  l'oVouso 

sou»  ce  grand  ni.iître.  ')u  a  aushi  de  cet  lialali- ju- 
riscons.  un  rte.  «le  poésies  pub.  pour  la  proiu.  Ibis 
souj  ce  litre  :  nim,-  <tt  messer  Gno  da  Pistoia,/ure- 
«omuUo  êpoata  ceUbratiêêima^  ate.,  Hume,  15I9  , 
io-8,  rtfanpr.  atee  «ne  a*  partie  A  Venise  ,  t  , 
p.ir  lot  soins  de  Faustino  l':i,jo.  Cino  est,  datons 
les  poètes  ital.  qui  precèdereut  l'ctrarque ,  celui 
dunt  la  manière  approche  le  plus  de  la  sienne  et 
dont  les  ters  ont  le  plus  d'élé|aacq  «t  de  attatàté. 
On  ti-ouTe  plttK  mereeans  de  Cmopiwmi  les  poésifo 
du  Dante,  qui  était  son  ami. 

CI  >Q  -  ARBKKS  (  JtA.v  ) ,  en  lal  in  QuiHtjuar- 
liorfui  ,  jiii.li  loy.d  de  langue  liébr.  et  syriaque 
ad  callege  de  Franco  ù  l'ariii  ,  ne  à  Aurillac  dans  In 
t(>«JI>.  ►  m.  en  1587,  est  aul.  d'.uie  Gramtm,  ktkr.  , 
suivie  d'un  petit  traite  V*^/'^'^'''  habretontm  ,  pub. 
pourhi  prem.  fbbett-lS^li,  iu>^,  et  souvent  roimp. 
La  meiîi.  islit.  est  colle  de  liiotj,  rive.  de-,  ii,,ie^  Je 
1'.  Vigtial.  On  a  au^*i  4u  niùmç  une  trad.  Llino  du 
J'argum  (ou  parx]ilir.isu  clialUaI<rae)  de  Jouatliau- 
bau-^i^siel  sur  Jérémie  i  Fans,  et  iâ56 ,  tn-i^ 
avec  an  attire  TW^nm'  du.  m Anie  Jonathan  sur  le 
]ir  pîieii'  O^-cr.  i-t  lie  p..  1  .i]ilirj ics  l' u  li.i.iuct.  sur 
Jocl  ,  .îiio.,  lUU'i  .  il  uat«-«  ■.  pvtili  prophètes; 
l'.y  iiiniie  dt:  .Si  Miitlhtt  tt  oji  luilit .  ,  avec  la  version 
at  les  uot«s  de  Sébast.  iMjun^^r,  ,  in-fi  j  et44| 
tnivet  tat.  A*  quelq.  oaTr«d'A^jicenaa. 
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CnSQ-MAnS  fHrMxi  COlFFir.TlDE  RUZK. 
Starq.  ilc  )  ,  favon  du  rot  Loiin  XIII  ,  né  ca  i<i2o  , 
iccotul  fil>  du  martfdial  d'Effial  { i».  ce  nom),  fm 
fiodiiii  i  la  «MU*  pwl«  tard,  de  Riclidicu  ,  qui  lui 
loyM  ét  «>^vtr  k  csur  du  raunarq«c , 
lîttt  lui-mâme  connaître  les  plus  secrètes 
■.  Cwq-Man ,  à  peine  âg^  de  19  ang ,  devint 
•UcceM.  capitaine  aux  garde»,  grand-maitre  de  la 
fltfd«rab«  ot  anad-écaycr  d«  Énucm.  Dm  ù  haut 

de  rcBTcner  aan  protaetonr,  al  fat  mmb  UigM 

|tour  trahir  lea  intérêts  de  mm  maître.  Il  «cita 
Castm,  Itère  de  Loui»  XIII,  à  la  rircUr  .  .  t 
attira  le  duc  de  Bouillon  dans  ton  parti.  Le  rui 
4lant  all^  «  en  l643 ,  présider  aux  opérations  d« 
l'armec  destinée  à  ù  conquête  dtt  jRoUMilloa , 
Cinq-Mars,  qui  FuMMapagoait ,  Tovlnt  «roftar 
ii  i  «iii|>oiili<>iis  dc'f.ivoralde*  où  se  trouvait  V  roi  à 
l'égard  dacard.  pnur  l'aigrir  encoro  plus  contre  ce 
■iaIrtMt  yvavoquer  ouvertement  s.i  disgrâce,  ci 
fMMMT  màma  ia  la  laiia  anawincr.  Rkhalictt , 
Son  daafamaaoïMl  anMa  I  Tamcon ,  ddaa»- 

^ritfert  lu  urcusrmrnt  tin  traite'  conclu  par  Gaston 
al  ton  parti  ivt-c  ril«pagiu>.  II  en  donna  avis  au 
nL  Cinq-M.irs,  fortement  n  nipromls  dans  cette 
aitdIatioB ,  fui  arrêté  i  Narbonne ,  où  la  cour  se 

teaanit  akn,  al  conduit  d'abord  à  Montpellier ,  1  Charles  IX ,  mi  daoa  le  l6«  8.,  2*«ae  famill* 

Îuis  au  château  de  Pierre-en-Cise  près  de  Ljoa.  du  MâconBai&,  fut  d'ab<ird  capitaine  de  5o  honi 
>n  instruisit  son  procès  sur-le-champ.  Gaston  eut  1  d'armes,  et  dut  aux  Guisee  son  élévation.  AprH 
la  fail.leise,  pour  acheter  sa  propri-  i;i à.  1  ,  f.uir-  I  avoir  servi  n\rc  distinct,  souji  le  règne  de  Hem  1  H, 
mir  les  preuves  d«  la  culpabilité  de  i'a(  cuse.  <  ^nq-  1  il  fut  nommé,  à  la  recomaaadatàoa  da  aes  patrt^ui, 
Mars  eut  la  tète  tl— ainsi  que  F.  A.  de  Thmi,  gouverneur  da  dlM  dnCM^MM*  Japvia  Ckatles  IX  , 
fib  da  riùator.  (v.  cm  aM),  la  laawtawbre  164^.  qui  le  fit  — aiiila  H»  fwiti  faattUMaMàa  4a  k 
On  lit  daoa  quoiquat  mAsakH  mm  tamps  que  |  chambre ,  al  Mdaaaafct  {toovarmeaiaat  da  POr* 
Louis  XIII  fit,  sur  les  circonstances  d<>  la  mort  de  }  léanais  et  du  ni  rn.  C 

Mm  favorif  ^aelquaa  plaisanteries  qu'ont  rapportées  I  «  C'cDit,  dil  l'In^li^r.  de  Thou  ,  un  homme  de 
plus.  hiaUj  wam  d'aatfaa  ka  révo(|uent  en  doute,  I  bien  et  un  graml  capitaine,  qui  n'avait  rien  de  pli 
■a  CHidaoi  mr  «a  qpa  k  vai,  akia  da  ralaur  à  St-  1  à  cour  qiaa  la  ^low*  da  ao»  dkva  a«  la 
0«Miaîa-aB»lrfty«,  napoavait  pas,  *  aatta  ditknca,  I  da  Fdiau  a  lia  aoadaile  da  Cbarita  IX  wmr  lâ«iAaa 

savoir  le  jour,  et  encorr  mnins  l'iictire  du  siipolice  !  eit  étrangère  i  son   '.in-irn  'gouverneur.  lîranlônie 
do  Cinq-Mars.  —  La  sn-ur  du  l^ivtin  ,  iiano  d  Lf-  |  dit  que     ce  lut  le  nurei  hal  de  Rets  qui  pervertit 
FIAT,  fonda  le  monaslère  de  ia  Croix,  I 
Sl-Aotoine  à  Paris  ,  el  m.  eu  i(Ù3. 
CII9QUI  (Jeam  ou  OtonrAHin) ,  p«intr«  ital.,  né  | 


Ac\  Serviteî  ,  pt  dtt  plafond  d«  f^clîie  des  moines 
Vii„<  oliiti.  L.i  plui  r<'m.ir<|ual>le  dft  ses  composi- 
tiou'i  est  /e  martyrf  <if  Sie  f  inie  ,  Lilileau  peint 
pour  réKlise  de  ce  nom.  Vers  la  fin  da  aa  TM«n 
▼a«  •'dMit  affaiblie  ,  il  fut  oblipé  de  iwii  è  k 
peinture  ;  et  c'aet  alora  ou'il  écrivit  Tout,  intit.  ;  ta 
Fitlum  btParnoMto,  en  Ton  trouve  des  oLterral. 
curieuses  el  utiles  ,  cl  qui  ne  fui  pub.  qu'jpr.  -  -,j  m. 

CIOlcAM)  (UcaccLE) ,  orat.  ol  {H>ètc ,  né  a  boi- 
Baaa  ao  canmenceiii.  du  i6*  S.,  a  pub.  des  Cona» 
ment,  sur  les  MéinmatpktmÊ  iOHdi^  Vemae, 
ir>7r> ,  in-8  ;  de«  notât  Mr  ka  anlrat  «nvr.  de  ce 
niëme  poî-te  ,  inipr.  avec  la  f  le  d'Ovtde  et  la  Dts- 
criplion  de  Snlmone  ,  Anvers,  LiSB,  in -S  ;  dans 
l'édit.  d'Oride,  imnr.  à  Francfort  en  t6bt«i«  fci.  j 
enfin  daai  l'édit.  au  même  par  BaiMNi  (  V« O 
nom  ) ,  ibid. ,  17*^,  4  ^al.  in-4.  On  •  antaia  te 
mvme  :  ^d^-erhia  localia ,  et  qnelq.  autr  -  cpuse. 

CION.VCClil  (FbAKÇ.  littéral,  flurculm  du 
17'  S. ,  n'est  connu  que  par  l'edit.  qu'il  a  donnée 
det  Poêsi*  sacre ,  de  Laora&l  da  Mëdacà  ,  da  L»- 
'  Tormabuoni ,  at  i9èmE  — kw  Wiïéu  fk- 
rence  .  i<)8o ,  in-4- 

CIONE.  V.  0«<.A(iN.i. 

CIPlKUnK  ou  SII'IERRE  (  Pun-iacKT  de 
MAHSILLY,  seigneur  da),  sonvemenr  du  rai 


aux  environs  de  FkwenTiîe  en  1667,  lu.  en  1743,  fut 
un  de»  lions  élève»  de  Dandini  (v.  ce  nom  ;.  On 

nomlire  i!r  jn'iiil.  .1  fresque  de  •  rt  .ir- 


I  lea  éfilis 
kt  ylat 


voit  lin  gr, 

tsCte  daoa  lea  églises  de  t  lureui  e  ot  de  Vilei  Lie.  Set 


•imarquahlet  sont  uno  suite  de 


ce  pnnre.  rt  lui  fit  oublier  la  bonne  noi 
lui  avait  donnée  le  bmvn  Cipterre.  • 
CIPIERBE  (Bn*  SB  SAVOIE ,  ploa  mm 

Boua  le  nom  de)  ,  fils  de  Claude  de  Savoie  ,  comte 
da  Tende ,  gouverneur  et  grand-sénéchal  de  Pro- 
vence, prit  Te  parti  des  calvinistes  dans  les  guerres 
civiles  qui  éclatèrent  sous  le  règne  de  Charles  IX. 
Sa  conduite  souleva  contre  lui  son  frère  aîné«k 


MBÎelt  lifiimBkBl  k  f^l0  <k  J.-&t  caUa  da  klcantla  deSomaaemn.  Revenant  de  Nice,  o<\  il  teik 
Vierge ,  etc.  I  alU  taluer  le  due  de  Savoie  ,  son  parent ,  Cipr""^ 

CI>THIO.  V.  GiHAl.ni  [  fut  assassiné  dans  Frrjus  .  p.ir  un  parti  de  sea 

Ci>TRA  (PmaS  de)  ,  uavigU.   portug.  ,  du  |  ncm-i  ,  auxquels  il  avait  d'abord  échappé  dans 
|S*Sh  akiii nvald dk KaM 4a  ta  naissance,  entre-    embuscade  qu'ils  lui  avaient  teadua 
yril  w^ifWfa  «1  Aflff^«aD  t(fi»%k  l'effH  daàda  catta  Tilla.OaM  deatapokl«ia  k  cour  et  la 
«oatiauer  ki  Mea«*«rtM  dd}A  eamnMnedbt  'd«a  I comte  de  9onuaMflfra  n'eattant  awfcnnd  al  préparé 

côtes  lie  I.1  Giiini'e.  Il  s'.uani,M  juM(ti'.iii  cap,  ap-  J  re  nieiutre.  i[ui  eut  lieu  en  15^7 
pelé  depuis  Menurado,  rrronimt  et  iloim.i  de»  noms  1     tllFPiCli  i^C<mioi.àN),  liistor.  \éiitticn  du  lû'  S., 
éax  rivière*  et  caps  qu'il  rencontra,  el  revint  eu  I  est  aut.  d'une  Hiât.  dêS  guerres  des  yenitiens  en 
Portugnl.  YkMt  am  pliw  tard*  il  lit  un  icoond  [j$ie  de  i\'7q  à  i474*'**  tfait  Uvrca, dont  1'  " 
«oyage  Aaôt  la  H«éina  Iknt,  enr  ttaa  6otta  aom-' 1  M«reUi  n  donnd  nne  wianr.  Mit. ,  aaae  4ea  M 
maïuicc  par  Difgu  d'Azambiij.i  ,  q'ii  poiiM»  sa  na-  |  Vouise  ,  •7g6,  io-^. 


ClPl'Ul.b  (Gafccoine) ,  religieux  de  l'ordre  de« 
frères  prè>  lieurs  ,  né  a  Capune  dans  le  17'  ,  '  -t 
aut.  d  u«  Camm.  sur  ia  troit.  pttrtM  d«  la  Hi/mmm 
ihitUo^ujue  dmSt  Thminmi. 

CIPKIÀM  (J.-B.) .  peintre  italien  ,  »ë  en  17a»  à 
I  de),  anli>;  navii'at.  jwrlug.,  lit  c|jal<ii»>*Mt  iPistoia  ,  m.  en  178J  à  Xondros  ,  où  il  s'éliit  dinbli 
deux  voyages  à  la  rôle  il'Atnque  .  l'un  en  14  |i  ,  jet 


vigation  juM(n'uu  point  appel.-  l  i  Mina,  lu'i  les  Por 
eonstrutsirvBt  nn  l  i  t.  l.a  r<  ialion  du  prem 
f  da  Cinlna  été  rédigée  par  CadaaM}#lo*£lie 
wa  éant  ktenie  prenr.  dia  Ma.  4a  Kaaatftia , 

I  qnciq.  autn  s  colli  ct.  de  voya Cr» TUA 
(Goanalès 


Jfantre  en  i44^>  H  périt  dans  ce  dern.  avec  pins.  ,le 
Maa«BipafnoBi..Lebitinitn|  ttirle^el  ils  se  id  u- 
inkal  ayant  é^honé ,  ils  fnraat  attafnét  par  les 
Main^fl  et  matsacrés.  I<a  baie  oè  cet  #rêaai4aat 

arriva  re^ut  le  nom  de  Guni^ilès  de  Gintra. 

CIOCCHI  (JrA.N-MABiK  ,  peintre  ital.,  né  » 
Florence  en  i6j8  ,  «n.  t^aS ,  fnt  élève  dé  Dattdidi. 
11  fut  charf;c  à  Florence  de  pluiieulè  OOTMCtt  à 
i^ea^uo ,  cdira  «utiva  des  peicUim  àè  k 


où  il  jouissait  d'une  ur.imie  répulsft.,  fnt  un  dea 
prem.  membres  de  l'ac^id.  i-t>raU  des  beasK-ana^ 
loadée  dans  cette  mémo  ville  en  17%.  R  fMvail 
auaai  è  l'eatt-krla.  MwiaBta  da  Ica  t'alileaax  ont 
étd  graWs  par  Barlolaeal.  Lni-Miaie  a  gravé  plu*. 

pièces,  tant  de  sa  composit.  que  d'après  diH'éren* 
muilres,  entre  autres  une  l'escente  de  Croix-,  tl'aprèe 
ran  Hvck  ;  celte  estampe  est  devenue  irèi-rare. 
GIÂAii($.)«  né  d  .n«  le  ficrri ,  defùU  1 

 U,  ei«Bto«M|Mlii  ' 
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miifté  ton  fhc  qui  Toaltli  le  iBtrIer.  11  iMbm» 

]«  ewTgë  de  Tour* ,  fonda  les  monastères  de  Moaii- 
bec  et  de  Lonrey ,  où  il  m.  en  657.  La  vie  de  te 
MÏnt  «       i-'i-riti-  par  Maliillon. 

CIRCE  (mvtb.)  ,  sugicienno  savante  dans  l'art 
O^DRiposer  M»  |p«iNai ,  fille  du  Soleil  et  de  la 
■fMpka  PoM  ,  «t  MMr  éê  fmâfhMé  ,  fot  obligée 
pour  fMr  U  TMigCMC*  im  Bnmates ,  dont  elle 

arail  »'inpoiionn(<  \f  roi  son  «'poux  ,  de  'e  rtTiipicr 
tiir  les  côte«  d'Italie  à  l'extrémité  du  Latium  ,  où 
elle  donna  son  nom  au  cap  Circe'en  ,  «prêt  f  ifvlr 
Mti  mu  faUa  Mclmté.  m*  màiittm ,  m  mvftt 
éÊÊfàëlê  «Oc-pottraH  t^muf^mt  Iw  tenahu  m  îitn 

ImjmIqS  hidcnîrs  ,  cntotircrcn l  Menlôt  ce  lieu  de 
MlHe  monstres  leroces  dont  les  hurletnens  e'taient 
pendant  la  nuit  l'efTroi  <ir«  Toyagcurs.  Les  plut 
coBBOf  de  te»  iortilèges  »oBt  cenx  qa'eUe  cxécata 
rar  la        9;flhi ,  cbtngéectt  niomtreimrli }  nr 

I^cai ,  roi  d'Ifalir,  devenu  pîrert  ,  et  enfin  sur  Ipî 
compagnons  d'Ulysse  ,  transformifs  en  pourceaux. 
C'était  presque  toujours  pour  servir  où  venger  net 
infâmes  passions  que  Circé  emplovail  ses  dangereux 
talent  ;  et  cependant  elle  fat  Mortfe  comme  ane 
éMailtf  due  111e  d'Ea ,  sa  principale  résidence ,  et 
•m  culte  T  tubslrtait  encore  au  tempi  de  Cice'ron. 

ClRCl6>'ANO  (Nicolas  i  ,  pcinire  it.ii.,  appelé 
aVMi  Pomerancio  ,  du  nom  d'un  villngode Toscane 
•4  S  Mqnit  en  i5l6 ,  avait  appris  le  dessin  i  Flo- 
tvaee ,  et  était  déjà  aaies  bon  peintre  lors(}uM  vint 
ft  Vome  pour  se  perfeMloMer.  Il  7  derint  en  peu 
de  temps  un  i1«  ,  mcillrurs  artistes  et  fut  jugé  digne 
de  trarailler  aux  logrt  et  aux  salles  du  Vatican.  Il 
m.  en  i588.  On  voit  de  lui  plus,  grands  tableaux 
4mm  divane»  tfgliaaa  da  Rome  et  mtra  anlvA  le 
martym  d»  9t  ùmrttU ,  dans  rég!i>e  Je  ce  nom  in 
Damaso.  —  Son  fils  et  son  él^ve ,  connu  sous  le 
ndm  d'Antoine  U  Pomerancio,  fut  asst>cié  à  se*, 
principaux  ouv.  Ils  ont  fait  en  commun  les  gmiule^ 
•ompofitiolw  d'élu**  doni  non»  Tanooa  d*  parler 
|»Ib»  krat.  Avta&a  m.  è  llonean  i9t0. 

CIREY  (  JrAX  d<«  )  ,  al.lié  général  de  l'ordre  de 
Citcaux ,  ne  dans  le  i5<' S.  ,  ni.  en  l5o3  ,  a  laissé 
les  ourr.  suiv.  ;  Collertio  privllfgionint  onlinis 
€Ut9rcieruis ,  Dijon,  1  în-4  •  réimpr,  par 

Mnfia ,  Anvers  ,  id3o  ;  Capitalam  generml»  CU' 
Êereimue  ,  Dijon  ,  I^IJO  ;  troi<t  MSs.  intit.  Chroni- 
fasv  hrewe  rentm  in  Burgunilifr  Jurnfu  geftumm, 
A  |^^3  iid  ii^So  ;  CJir<in:citn  Cislci  inise  ,  qui  ne 
Ta  que  jusqu'au  14*  S*  i  et  un  Colulogue  des  MSs. 
que  possédait  l'orortm  Ctteaux  i  cette  époque. 

CIRILLO  (  BvRTVARonr)  ,  écriv.  iial.  ,  né  i 
Aquila  ,  dans  l'Albrusse  ,  m.  en  15^5,  fut  secret, 
delà  cliambrc  rivale  di"  ÎJajilc-^ ,  oc.int  ensuite 
srotonolaire  et  secrét.  apostoi. ,  arcliiprclre  de  la 


protoo 
SMMta 


LendNt]i«iirMllarairect>lns.  doalMnmMtaMktif 

de  l'e'noque  ,  et  suivre  les  leçons  des  pins  habilet 
prof.  De  retonr  dans  sa  patrie  ,  il  fut  nommé  prof, 
lie  mrd.  ]ir.itique  et  lln'iiri'[ne.  I.r<i  évèuemenspo» 
iitiques  vinrent  troubler  sa  carrière.  Lorsque  let 
Fraatal»  aotoèrent  è  llaples  en  1799  ,  et  y  établi* 
real  ast  MMtiintinn  républicaine  ,  Cîrillo  devint 
repriitnUmi  du  /  l  uplc  ,  membre  et  eatulte  pr^ld. 
do  la  commission  législative,  l'iii  ii  '[no  ses  conci- 
toyens n'eussent  point  à  se  plaindre  de  sa  conduite 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions  politiques,  il  n'en 
fat  vM  maint  victime  d*  la  taniMa  réaction  q«l 
«Ht  liaa  I  THpIe* ,  loiïfpie  la  ni  FafAhiaad  rratra 

dans  cette  r,»i>;1.ile  le  i.T  juillet  J/ÇK)-  ('ii illn  pnur- 
suivi  ,  armclif  du  LiUiinent  qui  le  transportail  ell 
Franre  ,  en  vertu  d'une  capitulation  i^ato  ^  it 
renfermé  dant  un  cachot*  ne  put  éeha^ar  amaon^ 
nlice  qui  Ini  était  Hharvtf,  malgré  l'intartanHonda 

l'nmirjl  ?felson  ,  et  du  miniitre  H.imilton  qui  soK 
lu  lièrent  sa  grice.  «  11  termina  sur  l'i-rliafaud  ,  dit 
un  l)iograplie  ,  une  exisltiice  consarri-'e  tout  entière 
au  bonheur ,  an  soulagement  et  à  l'instruction  dé 
saa  aamblablei.  On  a  de  lai  t  Jé  totmticûs  inttUu- 
tionen  iniroduetio  ,  Naples  ,  1771 ,  in-^  ;  Fiinda- 
menta  bntamca  ,  etc.  ,  3«  édit.  ,  I^aples,  i-g^  ,  % 
vol.  in-8,  fîg.  :  De  essentiallhus  nonnuUar. pianlar, 
charactenbiis  ,  ibid.  ,  1^84 ,  in-8  i  tfosoiogié 
methvdicit  m  limentm^  Ibid.  ,  17801  m^l}  OiMaf^ 
pnzioni  prutit  he  intomo  alla  lue  veneren ,  tbidLf 
1783,  in-8,  Venise,  1786,  in-8,  trad.  eti  fVanp. 
par  le  docl.  Auln-r  ,  l'jris  ,  i8o3,  in-8,  et  en 
altem.  par  J.-G.  Dwline  ,  Lcipsiff,  1790,  ift-8  ; 
Hi/lessioni  intomo  alla  t/utililà  dètle  actjiie  ,  etc.  , 
llaples,  1786,  in-8 (2'  édit.)j  f-e  virth  morali  detP 
ff3rwo,ete.,Ifiee,  1 78g,  in-8;  T.a  pri^ione  e  l'ospeJule, 
i  |r.  ,  ïM  !.  ,  I7S7,  in-H  ;  P,',in!iiriirn  rnrivr.  rcgni 
.yi-iif  chi.  /iiscu  ulus  /,  I  uni  tabtths  ctneis  ,  ^aplcs, 
1788  ,  in-fol.  —  Fasciculus  II  ^  '72?;  Entomoln- 

gim  JXeapoUt.  tpeeimen  prUmtm ,  rliq^lns ,  1  t 
ra>fof .  ;  Mêlode  dt  amnmistrart  Im  peipên  mit' 

fehtnile  (If  dntlrir  James  ,  iLid.,  I7<)4  <  în-8.  Ha 
laisse'  un  MS.  intit.  :  Imtilutionrs  boiitnictf  ju.rtd 
methoilnm  Toiimejorlii'nuni  ,  ui-lol.  ;  et  l'on 
troare  dans  le  lom.  LX  des  Tnutsact.  phUofoah.  . 
dans  mém.  ée  lui ,  Pnn  turUmmiitiê ,  «t  ftoKi 
tttr  la  tarentule.  On  connaît  encore  de  lui  [iMiaitti 
dlscnfirs  (jcad.ti\  lalin  et  en  italien.  *. 

CIKINO  \Ni)Hf  ,  cil  rc  ri'^iilier,  né  à  Mcssine 
en  1618,  m.  à  l'alermo  en  \(Mî^  ,  est  aut.  des  ou- 
vrages suir.  :  y ariarum  leclionum  ,  sive  de  vena- 
tiontkêroum^  lit.  II ^  Messine  ,  i65o  ,  in-4  ;  D0 
naturâ  et  sotertid  femum  ,  Palcrme  ,  i653 ,  ui-4  ; 
De  nalura  pisciiim ,  ibid.,  iG"»3,  in-4;  ■'''"rï/s 
délia  peste  ,  Gènes,  ,  Jn-4  ;  Àntiff.  lectio- 


éa  Lorette  ,  chanoine  de  Stc-Mariu- j  nu/n  de  tirbe  Bomâ  *ju$que  rege  lîomulo  liber. 


Majeure,  et  comnandaar  da  l'hôpital  du  St-Ks- 

Erii ,  In  Saiid ,  1  Voma.  On  a  de  lui  un  ouvrage 
istor.  intitulé!  Gli  annali  Jefln  t  iltà  delT  Jqiula 
eon  l'istorirt  del  tempo  ,  Morne,  1.570,  iu-4. 

CIRILLO (Nicolas),  mcd.  et  pliysiricn  ,  né  prè;. 
de  Haplea  an  1671 ,  derini  prof,  oe  pbjsi^.  i  l'uui- 
rersHa  da  eefte  tUI*  en  1705 ,  Taunée  suiv. ,  prof. 

de  méd.  praliqiu;  ,  fut  a;suci.:'  ti  I.1  înciété  royale  de 
Londres  en  1718  ,  cl  ni.  à  ?>.iplr*  en  17-^  J,-  Ou  a 
de  lui  :  une  Uissert.  sur  l'usage  de  l'e-m  froide 
dmmê  U*  Sèvres .  insérée  dans  le  3(><  vol.  des 
Ttmummma  pHlomtphi^tes  ;  Mémoln  sur  ht 
trembterrens  de  terre  ,  à  l'occasion  de  celui  ressenti 
&  îîapli  s  en  1-31  (Transnct.  plnhsoph.  ,  lom.  ."ÎS  )  ; 
deux  .l'ilirs  disserl.  sur  le  vif-argcnl  et  sui-  IcJ-  i 
CIRU.LO  (Domviucsj  ,  de  la  famille  du  pré 
cddent ,  botan.  ataadd.,  né  en  i'}34  <  dans  la  pro- 
vince de  Labour  ,  au  rc^anme  de  jXaples  ,  olilint 
au  concours  ,  avant  Têgc  de  a5  ans  ,  la  i  haiie  d< 
botau.  vjc.inte  à  Naples,  par  la  mort  du  proftssfiii 
Pedilk).  Quelq.  années  jnirès,  il  accompa^a  une 
daaa  augbise  (  lady  Walpola)  en  France  et  en 


Palwrma  |  iG65 ,  i»4bi. ,  f tfimpr.  dana  la  Hov, 
thêsmur.  daSallengre. 

CIRO-FKRIU.  V.  FrKni. 

CIRON  (iNNocrN-r)  ,  jurisc.  cl  prof,  de  droit , 
n>'  à  la  fin  du  \6'  S.  ,  fui  chancelier  de  l'église  et 
del'uaiv.  de  Tonloose.  Il  m.  vers  l'an  l6âo.  On  a 
de  lui  un  ouvr.  intit.  :  Opéra  in  jus  eanotdeum  , 
re'impr.  en  1761  ,  Vienne  ,  in -4.  —  CiRoy  (  Ga- 
Liîcl  de;,  fui  comme  le  prrccd.  cliancel.  dcl't'cTîse 
et  de  l'univ.  de  Tonlniise.  Dc'pntc  à  rassemblée 
du  derfé  en  l65(> ,  il  te  disUngua  dana  am  fono> 
tions  par  la  savoir  le  plua  tfleiiia  at  la  pîéttf  k 
plus  fervente. 

CIHOMS  DE  EKAU FORT  (Victor.:,  né  ùTo.i- 
luiise  eu  i6jj,  if  di^iiggua  étant  encore  très-jeune 
par  ses  succès  poeli<iues.  Set  poéaiaa  ooMiatoat  eà 
Chant»  royaux  al  an  trad.  de  pins,  o^éa  d'Horace. 
On  a  de  cet  nul.  :  le  Triomphe  de  l'E^lariliuf ,  ifîS7, 
iii-.'i  ;  /«•  Triomphe  du  Souci ,  i(>gi,  mênu  lormat. 

ClUl  KLO  riir.nr),  niallirni.  cl  Uieol.  espag., 
ne  en  Aragon  vers  la  iin  du  |5'  S.,  fut  nr(u<  do 
pbilot.  et  de  tkcoL  à  l'univ.  d'AlcÂ»  atrilA  ^af 
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•vroemcnt  au  trône  ,  cli.inoine  de  la  cathéd. 
S^lamanquc.  Il  m.  dans  celte  dcrn.  villu  vert  l58o. 
On  •  àê  lui  pliu.  ouvr.  ioulïes  priocipuis  et  le* 
plut  OMU  mmt  s  lÀbtr  arilhmeUem  frmtUem  qui 
dtcilur  alpnritfimiis ,  i^Q^.  «n-4  ;  Cursus  fjualtior 
mathemalii  ariuniirttum  Ubernliitm,  Alcala  ,  i5i(), 
îu-fol.  ;  Expositio  libri  missnUs  fwri-i;i\  qui  ,  clr., 
ibid.  lâaj),  iD^fol.  ;  Qumsiiones  paradoxes  ,  Sm- 
]aiMBqm«  ifiW,  iM  ;  Jpotoie$matm  mitntUt^ 
humanm ,  etc.  ,  Alcala ,  i5»l  ;  ^«xasHtrom  ttc 
logal  tobre  el  regimiento  médicinal  contra  ptMti- 
Uncia,  Alcila,  in-^. 

CISALIM)  (^PiEitnF.;  ,  incd.  Ual.  du  i6' S.  .  ne 
i  Côme  ,  m.  es  i558  ■  Parie  ,  où  il  c'Uil  pn^f.  de 
riHwyrt  >  ftlauOT  dùMtrt.  îatit.  :  D*  ver  a  pa- 
Êrtâ  O,  PBsM  MCtutdi ,  n^mitsttê  kùtor.  scriptons , 
^usdemçue  Jide  ,  vt  auciorilate  ,  pnclfi  ttonr-s. 

CISl^'GË  (Jea?«  de)  ,  appelé  aussi  Janus  Han- 
Honius,  poète  latin  du  moyen  âge  ,  né  en  Hongrie 
m  1434  *  fit  «M  études  en  Italie  ,  eta'jfitr«a 
quer  par  «m  talent  dan*  la  venifieatloB  latin*.  II 
p'aviiit  crirorc  qup  7.6  an»  lorsqu'il  fut  nomme'  par 
le  pape  l'ic  II  ,  cvcque  de  Ciuq-I^glises  ,  dans  la 
Bxtse  Hongrie.  Uni:  ri >n ution  tramée  par  le* 
XaaguU  de  Hongrie  contre  le  roi  Malliias  ajant  été' 
d^cooTeriè  «D  1471  «  Jeaa  de  Cisinge,  craignant 

Îu'on  ne  le  soupçonnât  d'y  aroir  trempé,  ('enfuit 
c  son  e'vêché  et  m.  dans  la  Carinthic  Tcrs  la  fin  de 
i^ja.  Le  recueil  de  se*  pnesics  a  1  te  inijir.  à  \'rnise 
•n  l5J3  ;  ou  les  retrouve  encore  d.ii]»  le  recueil 
Istit.  :  Delicic  poetarum  //tingaivnim  ,  Francl.  , 
x6u}  ,  '  in-16.  L'éiiU  W  plu*  r&entc  wt  celle  puli. 
I  tmvciit ,  -rariet  Mfla.  i»  la  Mlltotli.  impériale 
4c  Tienne ,  sou«  le  titre  de  Jani  Pannomi  ope- 
rum  ,  etc.  ,  a  vol.  in-8.  On  conserrc  quciq.  poésies 
KSs.  du  même  aut.  dans  la  Iiibliotli.  de  Brescia. 

ClSKEfL  (Nacoi.A«X,  i<»iac.  allea». ,  ui  dans  Ir 
Vua^ut  en  iSao ,  fat  Aère  de  MAanchtimi ,  pru  f . 

dl(4n>ît  à  Heidcllicrg  ,  puis  recteur  de  l'université 
ï*  CWtte  TÏne ,  011  il  m.  rii  i.'>83.  On  j  d'-  lui  un 
yacnaîl  i'oputculfS  ,  discnurs  it  pointe  <  ,  puh.  pjr 
J.  Aàuber,  avec  uu  éloge  de  l'aul.,  Fraucf. ,  i6u  . 
Ui48.  Le  détail  des  pièces  contenues  en  ce  recueil  se 
trouve  dans  le  tom«  XXU  dea  Mém.  de  fiiceroa. 
On  doit  aussi  à  Cisaer  de  liOBnet  tfdil^  des  Ànn.  de 
Bai-u'i-r  d".\ veiitiiui  >  ,  de  VHist.  de  Sarc  di-  Krant/  , 
et  du  Hci  ueil  des  fii^for.  ailcmands  de  Sciiai4ius. 

CI^EKOS  (D.  Carcus  do),  parent dn  card. 
J(in|fiiièa  ,  «t  abbtf  da  ManUerrat ,  m.  en  iSio ,  «st 
•Ut.  d*iui  Jbra  ^*Sxntie*t  spiritue/s ,  compose 
pour  les  cénobites  »3e  snn  couvent  ,  i  l  que  Ton  pré- 
tend avoir  clé  copie  presque  hlter.ilfiKeiil  par»aint 
Ignace  de  Lojola  dans  l'uuvr.  qui  porte  le  même 
titra ,  ût^.  au  Lourre  ,  1644  t  in-/oL  V.  1««AC£ 
de  LoTOLA  (S.)' 

CITA  (Jaco!  ,  relifîieux  del'ordredcs  frère» 
prérlicurs  ,  né  a  I  r.ni;iiii  en  Sicile,  dans  le  if»""  S.  , 
est  aut.  d'une  fitit.  de  s.i  luliie  ,  et  d'un  Cours  de 
théoi,  et  de  phUoi,  conaervés  M5s.  dans  la  Lihlio- 
Ihèqu*  da  Palame. 

CITARIXIS,  gramm.  ,  né  à  Syracnte  au  4*  S.  , 
professa  la  langue  grerqucà  Biirdif^nla  (Bordcaax), 
e'cole  alors  trèi-célèhre  dani  G  aiile:  .  \  u  (HK  ^ciui 
DMU  a  révélé  le  nom  de  ce  |>ranini.  ,  le  compare  à 
Zdaodot*  al  I  Aristamine  ,  comme  critique  ,  et  le 
met ,  comme  poète «an-dessus  de  Simonide.  Scali- 
ger  et  Vinet  (y.  catlioms)  pensent  que  ce  gramni. 
est  le  même  que  l'orateur  (Jvtlicriuii  ,  mais  ils  ne 
a'appuient  que  sur  la  ressemblance  des  noms.  Ou  a 
de  c«  Cvtherius  une  cpigrammê  latine ,  imprînée 
daaajplû*.  des  éditions  d'Aaaana. 
'  CrtOTS  (Faiifcois) ,  eo  latia  CUeslnt ,  méi.  , 

né  &  Poitiers  en  1672,  m.  en  i632,  fut  reçu  doct. 
à  M<rtilpcllier,  et  vint  à  Paris  où  le  card.  de  lliche- 
lien  le  choisit  pour  son  méd.  Il  s'était  fait  une  gr. 
tdpuUtion  par  sa  méthode  de  traiter  le  genre  de 
colsque  appelé  eolitm  Pietomm ,  aor  la^fueUe  il 


populari  apud  Pictones  dolore  cohco-hihaso  dia- 
tnùa  ,  in-l2  ,  rcimpr.  à  Paris  eu  1639  .  dans 
eaeil  ajant  pour  titre  :  Opuêcula  werfica,  da  1 
auu,  où  ae  trouve  égilaïait  —  dâaaaat»  49  i 
peslivo  pkhbotomiœ  ac  purgntionis  usu  ,  etc.  ,  et 
le$  nurr.  auiv.  imprimés  séparément  :  /thsimem 
i  onfolentanea  ,  ale.,Poitieri  ,  l6o2  ,  in-!2,  rue, 
1604  «  '°~4  '  trad.  en  ixaaçaia  aoua  c*  titre  :  Uu~ 
loire  merveilleuse  de  Z'flMjMMa  Mmmml»  d'mmt 
fdle  ,  Paria  ,  x6oa ,  ûi-l»  ;  Jbstimmtim.  pmtUm 
Confollent, ,  ab  ttr.  HarvtÙ  eonfutmtiona  vind^ 
catii,  Genève  ,  i6ua,  in  8,  trad.  en  angl.,  I.ondret, 
i(io3  ,  in-8  ;  Advis  sur  la  nature  de  la  pette^  etc.. 
Pans  ,  1623  ,  in-8. 

CITRI  D£  lA  GU£TTË  (&).  d«mi»  inaf. 
des  17*  et  i9*  8.,  daot  on  na  aonnatt  ni  la  patria  ai 

les  dates  de  naissance  et  de  mort  .  ni  1rs  circon- 
stances de  la  %-ic.  Ou  lui  attnhue  les  uuv.  vt  les  trad, 
suiv.  :  Ihst.  de  la  conquête  de  Jérusalem  sur  l$t 
chrétitns  pmr  Saladtn^  Paria  ,  16;^  to-iau  C'aai 
prdtandaa  tnd.  d'nn  MS.  gaolnto  doM  oa  a  H 
qué  en  doilte  l'authenticité  ;  Histoire  des  deux 
triumvirats  ,  ibid.,  l68l,  3  vol.  in-l2  ;  l'iâ,  Ijiy, 
'74'  <  4  avec  la  Vie  d'Auguste,  par 

Larrey  ;  Htttoire  de  la  conquête  de  Us  Fiortdt  *om$ 
Ferdinaitd  dt  Soto  ,  Pari»,  l6â5  ,  l6gg,  iB-t», 
trad.  du  porftig.;  ffist.  de  la  conquête  du  Mexique^ 
trad.  de  Pespag.  d'Aut.  de  Solia,  ibid.,  t6ç)t,  in-4, 
Ani<.te[(]jiii  ,  2  vul.  in-12,  souvent  réimp. 

L.I  dcru.  (iditiuu  est  celle  do  Paris,  t^^^i  3  vol. 
in-12;  Hist.  de  la  découverte  et  de  la  coaque'tedm 
Pérou.,  trad.  de  l'eapag.  d'Aug.  de  Zarate,  Ama- 
Icrdam,  1700;  Paria,  1716;  réimp.  en  fj^i  et 

1774  .  3  vol.  111-12. 

ClTTADl.M  (Celse),  écrivain  iulicn,  né  k 
Rome  en  i5.'»3,  el  mort  an  1627,  profeaa.  la  laugoa 
toscane  à  Sienne,  at  aeanil  U  répuUtion  de  l'oa 
des  plus  savana  antaara  deaon  époque.  Il  a  publid; 
Ilime  platoniche  ,  etc.,  Venise,  IW5 ,  in-l3  ( c'eat 
le  seul  ouv.  où  il  ait  niib  sui  nom);  TV»  Orastoai  , 
Sienne,  lti<»3  ,  in-8;  Pari  lirnaJuxa  ,  ovvero  espo^ 
siztone  délia  canione  del  Petrarca  ,  alla  y*rfima^ 
madré  di  Dif ,  Sienoa,  l6a(  al  1609,  in<4:  Tirai' 
taio  delta  vera  origiae  ,  aie.,  édim  mttra  tingua  , 
scritta  in  volgare  «rneie ,  Venise  ,  1601,  m  8  ; 
Ongini  dellii  volgar  toscana  /tnr;'  ,i,  l'-  'J, 
ia-8i  iliid.,  1628.  Giroianio  Gigli  a  lait  imp.  Opère 
di  Ceho  Oltadini,  Sanese,  etc.,  Rome,  1721, 
prdoédd  d'nat  vie  da  i'aut.  Gitladiai  a  laiaadjnlaa. 
autrea  onr.  MSt.  dont  na  aaol,  Diteorse  dtû'ai^ 
ticbità  délie  Jamif^Ue ,  s  ^fd  pnli  par  Idi^biB  Caili, 

Lucqucs,  Ij4' «  «u-S- 

CUTADliM  (PiEaaE-FRANçon),  dit  4/  Jtfï- 
lanete.  peintre,  mort  i  Bologaa  en  1681  ,  fol 
élève  doGaida.  On  voit  da  lai ,  dana  la  gajcria  da 

Dresde,  n  Bolopnc,  et  dans  quelques  autre»  villea 
d'itilie,  des  tableaux  de  nature  morte.  Il  eut 
troi!,  lil»  qui  s'adonnèrent  au  même  genre. — L'aî^ 
né,  JsjLN-BAPxuTK,  mourut  en  I7£p  ;  le  aocond  , 
GlAaua,  noorut  en  1644 ,  k  l'âge  de  75  ana.  On 
ne  connaît  la  data  ni  de  la  naissance  ni  de  I.1  mort 
du  troisième,  Akoe-Michf.l.  Charles  eut  doux 
,  Gaktan  1 1  JK.\N-JtnÔMr..  Gae'lan  peignit  dos 
vues  de  camp.igne  ,  et  l'on  voit  encore  plu»,  de  aca 
labIc  Muv  a  Bologne  et  dan»  la  RoBMgae, 

CIVILË  (FaajIÇOU),  gentilhomme  nonnaad, 
eomaandait  une  compagnie  de  la  garnison  protea- 
t.inte  de  Ilttucu  lorsque  l'armec  royale  vint  atJkiegcr 
ctUc  ville,  et  il  refut  une  blessure  dangereuse. 
Rouen  ayant  été  prit  ^aHtttl,  dix  jours  après  , 
quelque»  aoldau  vainaaaaii  «roclièraal JCiTiia  daa 
lit  iftnl  eeeupaitl  I*koptUl  nilitaif»,  et  fa  iafimit 

par  la  fem'tre  sur  un  t.n  de  fumier,  d'où  il  ne  Alt 
relevé'  que  trois  jours  .iprès  par  un  de  ses  parcna. 
Il  vécut  encore  plus  de  fto  ans,  maigre  l'état  presqua 
de'scsoéré  où  on  l'avait  trouvé.  Il  a  écrit  lm-mém« 
•on  nuÊoir* ,  aue  Mi&son  a  pubL  i  la  aaitc  da  aa^ 
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GlîIUS  (ClABMP^),  oUf  4«  Batm,  i«a  d«  :  1797,  a  f«b.  ^Immbi «vMvom  iowMr  «tiortlto 


fOft  àt  e«M«  tribu  gMUOtM,  la  Mata  aflSraaelue de 

Icius  imjiôîs  envers  1  empire  roniaiii,  mai*  son  alliée, 
fut  le  niolfur  ilc  la  guerre  dile  des  Datin'cs  ,  dont 
Tacite  fait  le  rccil  ilana  les  deux  deruieis  livres  de 
aoo  WtttiOin.  11  avait  «!lé  eoif  haonné  comme  «édi- 
fàmmx  mm»  le  rêne  de  NàroA«  et  ce  Ait  pour  veoger 
cotte  injure  «(iril  toalera  contre  Borne  plusieim 
trilius  gauloises  ,  à  la  tite  desquelles  il  dent  Aqui- 
liiiius  sur  les  liLird  !i  du  Rliiii  ,  <'l  \  jiiiqilit  d  Jti»  deux 
coiabala  Lupcrcus  et  Hercuniu»  Gulius ,  qui  te- 
aaieat  paar  Yitellius.  Cette  reVolle  ,  qui  dura  près 
de  deos  aaae'es  (70  i  71  da Tira dinlO,  liit cau- 
duite  avec  It  plus  grande  liablletd  ;  GiTitii  na  t'en 

était  a\uue'  clicl  qu'après  avoir  déjà  oltleiiu  de  no- 
tables avantages  ;  vl ,  iursqu'elie  cul  clé  cuiapri- 
jnée ,  il  sut  lui  donner  une  eoaleut  favorable ,  en 
laiflaaat  da  a'aToiir  pm  Jatama»  qoa  pour  la  aaïua 
aa  VanaeiaB. 

ClVrTALI  i^ATTHiEL'^,  sculpteur  italien  ,  ne'  à 
Lucques  au  IJ  S.,  cverv»  d'al)ord  la  prufe>»ion  de 
Larliier  et  de  chtrurLK  U  puiulaiil  au»,  cl  deviut 
tout  à  coup  un  sculpt.  ii  habile,  fue  tes  our.  ont 
dte  comparés  à  ceux  de  MichalrAoce.  On  en  voit 
plus,  dans  b  calbedraU  da Gdoai  ai OBM  TégllM de 
Ot-Mïchel ,  à  Lui  (pies. 

CIVOLI  01  CiGOLl  'Lotis),  piintro  italien  , 
dont  le  vrai  uom  eUit  Cardt ,  ne  au  rliàleau  de  (^1- 
goli,  en  Toscane,  l'an  l559,  s'appliqua  d'aburd  à 

copier  Ie«  out.  de  Miclial-tMfa.  att(kiKèaa,d'Aa« 
Ati  del  Sarte ,  de  PoDlarma  at  an  Bamcne.  Il  tra- 

vailla  pour  le  grand-duc  ilu  Tuscaiie,  <jiii  fui  si 
de  lui  qu'il  l'Iiunura  d'une  chuiao  d'or  ,  cl 
1er  ses  études  à  Rome,  oàUfitea 
arec  Banoclu  et  M«iA^  Canraga  an 
met  homo  «upérienr  aux  tableau  da  cas  deux  mal» 
très.  De  retour  Florence  ,  il  fut  chargé  de  plus, 
ourr.  iroporlans.  Li;  Mui-fj  ie  de  Sl-Eltenne  passe 
pour  la  plus  belle  conipuiiilion  de  cet  artiste  ,  et  ce 
lut  ce  taUeeu  gui  lui  valut  le  surnom  de  Corrtge 
JlomtUh  n  aMorut  en  i6t3.  Jeaa  Bflifarti,  ma 
fiére  ,  a  terminé  plus,  de  ses  tableaux. 

CIZEMSKY  (  Andhé-RemO  ,  relig.  franciscain, 
ne  en  Pologne  dan»  le  17'  .S.,  <  >i  luleur  d'uu  ouv. 
•ingulter  intit.  :  iMurut  tnumpftaiû  tangmne  Fran- 
€uaui»rum  fvoviiieim  Pohnmt  iStucis  ,  Cosacis 
H  BungMis  nctuttr  prqfiuo,  «aiarlta,  Cn* 
eoeie,  1660. 

CIZERON-RIYAL  (Frasçois-Locls),  llilor., 
nd  à  Lyon  en  l/ati,  m.  ver»  l'auncc  179^,  est  aiit. 
dat  écrits  suir.  ;  Zrphjre  et  le  BuUseau  ,  fable  allé- 
lanfva  »  Ltttn  crùiqm  sur  /«  Arnt  Mit.  U  Dessi- 
tuteuTt  etc.;  BéerAaiemt  tttténdres ,  ate.,  Ljron, 
1765,  in-12;  Reman/ues  histcr.,  crJirj.  et  mj  ffio- 
logiques  Sur  Ut  mtn>ixs  chûmes  de  J.-B.  Pousseau; 
la  Répétition  ^  comédie.  On  luiattriliue  des  Lt-ilres 
dw«r$M ,  ÎB-ia;  at  de»  Poésies  tlivenes  ,  io-4.  Il 
a  éUrddit.  dea  Lttim/amiiièru  da  Boileau  et  de 
Bmaatte  (v.  ce  dern.  nom  ). 

CLAESSOON  f  AtaTGEN),  peintre  hollandais . 
n«f  à  Leyde  en  1498  ,  m.  m  1."»')  ),  a  munln-  plus 
de  talent  dam  U  manière  de  com|K>ser  ses  luLleaux 
i|aa  dana  leur  asdcntiaa  aaldnelle  ;  sun  dessin 
manqrue  de  caciaatioB,  aaa  coloris  a»l  iaibla  alla 
lumière  est  aat  diatribnéc.  On  trouTe  ploaieur* 
d<-  uu\ .  cil  Ilull.uidc  cl  d.ins  (|uclij.n-.i  ci!  in -ts 
d'amateurs.  La  plus  <  slmiri  sont  :  Jc.<iis  c  tin/ie  , 
entourd  da  la  5le  Vicr^t-  cl  des  apôtres  ;  /tbi  ilmm 
eoi^Lêissmt  $9mfiU  sut  /i«ti  4»  tuerie»  ;  at  U  Pas- 
sage d»  ta  mtr  Koufe. 

CLAGETT  ("Wh.mam  ) ,  tlieolog.  .Tnglican  ,  nr 
dans  lecoiii(<'  <!<•  Sull'olk  vn         ,  lui  un  de  ceux 

Îui  >e  pruii      I  i  cnt  le  pluiv  vivement  contre  le  roi 
aafoaa  IL  il  rnoofut  an  i&ili.  On  a  de  lui  ^alre 
•<nà.  da  SMimamt  al  yfau.  TfwMii  da  aaatnwane 

contre  les  dissidens  et  lae  Catholiques  MMBainf. — 
Kic.  Cl^EXT ,  irère  da  ptdcddcnt ,  thdol.  caoïaia 
lil,  ad  àJhây  tes  la  aanld  4«  talblk,  moct  an 


da  aaatroTcna  pea  reBianfaahlefl.  —  OLAran 

C  Nie  ).  fils  du  précédent ,  ta.  en  17^^,  fut  ailaOM» 
sivcment  cvêijuc  de  St-David  et  d'Lxeler. 

CLAIR  ou  CLAIRS  (S.),  prcm.  év.  de  Nantes  , 
apôtre  de  la  côte  méridioiiala  de  Bretagaa ,  Tivall 
sous  le  règne  de  Proboa,  al  fat  ettrofa  da  Rawt 
dans  les  Gaules,  arec  le  diacre  Adéndat ,  vers  l'aa 
280.  Selon  une  ancienne  tradition  ,  Si  Clair  y  ti?r- 
iiiiti.i  sa  vif  (  I  \  fut  (  iitrtK-,  Ses  rcli(jiir«  furent 
(ransférées en 878  à  l'abbaye  de  St-.\ubin  d'Angers. 
Sa  Ate  eet  placée  dans  divers  martyrologes  au 
au  10  et  au  l5  oet  Ploasaocs  IwgiognipiMa  ne  dii> 
tinguent  point  8t  Clair,  dvtqae  de  Nantes  ,  de  St 
Clair,  ou  Clairii .  martyr,  Africain  d'uriçine  ,  qui 
fut  envcyc'  de  Rome  en  Aquitaine ,  et  prêcha  l'dr. 
dans  le  Limousin ,  le  Périgocd  ai riibl^aoia. 

CLAIR  (  St)  •  pi^tra  de  Touraioaf  vi?aft  nr  la 
Rtt  du  4*         liait  ad,  i  ce  que  l'aa  erail,  daaa 

l'A  11  vci  t;iir  ,  d'une  famille  distinguée.  Il  fut  ctcvd 
p.ir  Si  Mjrtiit  il<;  Iciiirs  dans  le  nioii.i-iti  rc  de  Mar^ 
inuutKi  .  I  l  iiiiuirui  truiii  jour»  .tvanl  son  maitre. 
St  Clair  n'est  point  nommé  daaa  les  ancieaa 
reloges  ;  mais  ta  Ota  aat  indii|ada  aa  8  aav. 

le  niartvrolo>;e  romain. 

CL.\iR  ou  CLER  (St),  ahbé  de  St-Marcel  de 
Vienne  en  Daupliine,  n.Kpiit  ver*  le  comnicm^c- 
mcnt  du  règne  de  Clotaire  H,  sur  les  bords  du 
Rliôuc,  dans  Ml  liaa  qui  porte  maintrnani  toa 
nooi.  Il  dtait  eacosa  aa  bai  ftga  kaafu'ii  pandit  aaa 
pire,  n  gearema  pendant  pins  da  vingt  ans  la  m»- 

n,istère  de  St-MarccI ,  où  viv.iii'nt  un  graciJ  iimnlir. 
de  religieux.  On  prétend  iju'il  prc'dil  dau>.s.i  der- 
nière maladie  les  ravage»  que  les  Sarasins  cl  les 
Barbares  d'Afrique  devaient  exercer  long-tasipa 
après  dans  sa  patrie.  Oa  croit  que  sa  mort  arriva 
vers  l'an  660.  Si  s  reliques  furent  dispersées  par 
les  calvinistes  dans  le  16'  S.  Sa  vie  ,  anciennement 
écrite  par  aa  aaa«jaia«  a  dtd  pab.  par  JMIaadoa  al; 
par  Mabillon. 

CLAIR  (St),  prâtn  al  martyr  dans  le  9*  S.,  na- 
quit k  Rockcster,  aa  AafUiarra*  T  lot  ordonad 
prêtre,  passa  dans  las  Oaales,  s'dtablit  dans  le 
Vexin  français  ,  Çt  mourut .  dit-on  ,  vicliiue  de  sa 
chaslclc,  et  assassine  vers  8^4  dans  uniioura^iù 
porte  son  nom,  situé  sur  l'Epie,  i  9  lîeaatdaFoa» 
toiaa  et  k  douaa  de  Rooaa.  On  volt  eaaora  vmda 
da  bourg  un  ennitage  oA  l'en  erott  «me  8t  Clair 
l'aii.ilt  sa  demeure  ,  el  où  l'on  va  en  pèlerinage  de 
loui  les  lieux  voisins.  Plusieurs  églises  de  France 
Sont  sous  son  invocation. 

CLAI&.  V.  LccLAiR. 

CLAIRAC  (Louis-.\:rDni  DELAJIIAMIE  se), 

in{;e'nteur  en  chef  etbrigadier  des  armées  du  roi  ea 
17^8,  m.  à  Rcrgue  en  175a,  s'était  signalé  par 
sa  bravoure  cl  ses  l.il<jns  mihlainw  .mv  jii'gf»  du 
Quesnoi ,  de  Boucbain  ,  de  Kcbl ,  de  i'bilisbourg  , 
de  Menin  ,  d'Yprcs  «  do  Fumes  ,  de  >'amur  et  de 
Bcrg-op-Zoom.  On  a  de  lui  nna  Hist.  des  ré%mUU» 
de  Pcne  jtisijnen  1730,  3  vol.  în^a,  l75o;  cl  ua 
ouvr.  inlil.  :  l'Ingén.  de  campagne^  ir5o,  in-i},  fig.  ; 
J.-L.  Le  Coiute  (v.  ce  nom)  en  a  publié  un  extrait 
qui  passe  encore  pour  le  meilleur  que  nous  possd» 
oioitt  snr  l'art  da  la  fortification  das  campemeos. 
CLAIBAMBAULT  (Locis) ,  n*est  connu  que 

comme  aul.  d'un  petit  poome  latin  sur  les  serin»  de 
Canaric,  inipr.  dans  les  Foemata  didascaiica ,  Pa- 
ris, 1737,  2  vol.  in-12.  On  attribaa  aasiicaioavr. 
à  l'abbé  de  Marsv.  V.  ce  nom. 

CLAIRAUT  (Jean-Baftistb'),  nd  vers  la  lin  da 
17'  :.;i'>'!f ,  !!c  distingua  dans  l'enseigoenieBt.dat 
m  jtlii'in.il.,  et  a  laissé  une  solution  ingéniease  snr 
i  Problèmes  de  stercomélrie  ,  el  deux  nu'iii.  i  n  I.it. 
sur  le  Problème  des  trajectoires  ut  sur  la  Cha(- 
nt  iie  :  le  tout  a  éld  iasdrd  dans  Isa 
Perohncnsift  de  1734,  1737  #*  *74'» 

CLAl  HAUT  (A].BXu-Ci.Ain)B).  jcdbau  aflUi.,  ad 
i  Pirii  I0  7  nai  Il7i3i  âl«    pi«él.,  doll  imtigcr 
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clèi 


«Te«Nowlon.  Eiilcr  et  d'AIcmbrrt  la  gloire  tVavoir 
M» tr»l>uc  à  la  dccouverto  des  loi»  du  lyalèmc  du 
IQW^B.  Dèi  rftg«  de  la  am  el  8  moi* ,  Clalraut  pr^ 
•CDU  i  Va€»à4m.  des  leteacca  do  Parii  an  némotre 
mr  qaatre  eourbet  douces  de  propriétés  nnnar- 
quablcs  (inipr.  A-im  les  Mucrlliinfn  nert>linensui  , 
iom-  ]  V )  i  »  i8  an»,  il  prit  place  à  l'dcad.«  aur  uni" 
yctniaaioo  apécblc  du  roi ,  et  fut  du  — Briit»  du^ 

é*p4  én  mé^iên  povr  iHetmmtt  U  tptf  â«  U 

terre.  Les  ouvr.  de  (!la;r:uit  consistent  fii  un  tjr.in.l 
nooihrc  de  Ment,  d'anal}  se,  de  mccnntfjiie  etd'ofi- 
tiçue.  Lea  principaux  sont  uu  Tr.  d*  la  Jigure  de 
i*  ttrn^  fam,  174^  «t  180B,  nfand<  ciMame 
1*1»  ém  plat  IkMMX  ugiiâgM  d«  nurtMa.  du 

iS'  S.  ;  Beclieii  les  sur  1rs  coiirhex  à  double  roiir- 
bunt,  laites  à  i'agc  de  16  ans,  et  pub.  en  l'.ti  , 
Ifti^;  Elément  dm  géométrie ,  \e\t  qu'il  le«  av.iit 
«•MîfBéi  à  là  mar^pÙM  én  Cbw««l«t,  *7^i 
Ib-8;  tHémemt  rf'«f|>M««,  !•  MoHlMaw  édit.  est 
celle  de  \']('yr>,  »n-8,  reimp.  en  1797,  avec  des  addi- 
tiona  ,  3  vol.  iii-H  ;  Thenne  Je  la  lune  ,  iiK'niDirc 
couronné  par  l'.iiai).  lio  l'eterslioiirg ,  en  17.'»?.; 
fiéoriê  du  mouvement  des  comètes,  imjir.  dana  le 
Jèmrm.  det  fw.,  «oât  17^ ,  d<c»  176001  janr.  1761, 
■lui  (jii'iin  gr.  nombre  ^articles  qu'il  fournit  a  ce 

Îoomal  comme  coopërateur.  Clairaut  m.  «m  I'jUj. 
I  orait  eu  un  friTo  pciine  <jiic  !.i  m.  i-iilova  à  1  agr 
de  l6  ««t  :  l'année  précéd.  il  avait  présenté  à  l'acad. 
ên  frioBeee  m  M«m,  tue  têt  ^maârM,  tUxmlmktê 
ët  kYpff>o(i^ues. 

CLAIRE  (vSie),  vicrfe  «t  tbb«4«e  ,  B#e  è  AwUe 
▼et»  la  fin  du  12'  S.,  fonda  en  i3i2,  soui  Irj  anspit  e» 
^«  St  François ,  l'ordre  dit  de  Ste  Oair»  ou  des  Cla 
rtUêt.  Dès  son  origine ,  cet  ordre 


 des  Temmes  qni  «pparteaBivOt  fl^flMl. 

Florence  ;  il  cnt  Mentét  d«f  lnOBtil.  r  Rdroute , 

Affm» .  r.i'l  .  T*>inio  ,  Ttnise  ,  Mantotio  ,  l'o- 
losne,  Spolétf  .  Milan  ,  Simne  .  Pi«c  ,  dan»  plus. 
Tilles  d'Allemagne  ,  et  ce  noml  re  »'jccrut  au  point 
que  l'on  eompUit  «  la  fin  du  18*  ILvltu  de  qaalre 
mille  maisons,  cepneinee,  «u(padaw»«  «aridièrea 
ou  .«œurs  grises,  récoHette» , Wfcteuses  de  V.4i'c 
Maria^  de  la  conception,  etc.  8te Claire  «ffanl  d'une 
fbMÎD0fMl0  aurait  pu  doter  son  oithc,  m. 115  clli- 
élM«rva  rifDttiettMmeatle  veau  de  pauvreté  qu'elle 
■▼•tt  lUt  an  nom  de  M  eomninnaute,  distribua  son 
bien  aux  pauvres ,  et  sollicita  même  d'Inuoc.  I  V  la 
faveur  de  ne  vivre  que  d'aumônes.  Elle  m.  en  1253 
Cl  fut  cancnisce  2  ani  aprèn  par  Al.  \.imlii-  JV  . 

CLÀIRK  (Ste)  ,  abbcsse  d'un  monastère  institu»< 
•nÎT.  la  règle  de  Si  Augustifl  «  BWIuit  Tcrs  I2j5  a 
Ml  ni.  f.iU 0,  prés  de  Spolette,  et  m.  le  l8aodtido8. 
Jean  XXIl  nril.  nna  sa  canonisation. 

CL.MRK  (Marti?!},  jésuite,  ne  en  i^"l2àSt- 
Valéry-sui^Mer  ,  m.  en  i<j<)3,  est  moins  ronnu  pr 
lefemplois  qu'il  remplit  dan»  compagnie  que  par 
•et  Miities  sacre'es,  dont  la  pnroU  et  l'eléonce  ont 
«ervi  de  racdcle  àSanteuil  et  i  CoAd. BIliHent #té 
pubLees  sous  le  titre  de  Tljmni  ea  lesiaslici ,  l'a- 
ri8^l673,  in-Â,  cl  1676,  i«-i2,  avec  des  augmentât. 

CLAIR  ION.  V.  tïliRloN. 

CT.ÂIRON  CCi.AtRK-JosxFU  LEYRIS  oE  La 
TUDE  ,  dite  m"«),  l'une  des  actrices  let  ploa  dif- 

tinpuées  qu'ail  pOiS«fd«res  la  scène  franç.,  ncc  en 
1723.  m.  il  Paris  le  iS  janvier  i8o3.  Dès  l'âge  de 
12  iiii  ,  elle  avait  di'liiite  à  la  com<?dic  italienne 
daoa  les  ràlea  de  loubrctles  ;  elle  pas»  snccessi- 
▼aaient  ans  tliMtrea  de  Bonen,  de  Lille,  de 

Donkerque  et  de  Gand  ,  sur  lesquels  on  la  vit  tour 
i  tour  jouer  la  eiimt^die  .  rdanlir  J'opcia-ruiuii|iii' 
cl  dan^i  r  dans  le^  l-ailel?.  Kn  mars  17  'p,  t'He 
Âtt  appelée  à  l'Opéra  pour  doubler  mademoiselie 
Maure (v.  ce  nom),  et  cinq  mois  apn  s  elle  dôbut.i 
sur  le  Tli««itre-Français  dans  ie  rôle  de  Pbcdrc.  Les 
lalens  qu'elle  déploya  dans  ce  rôle  et  dans  ceux  de 
Zenubic,  d'Ariane,  d'lul<  clic  ,  la  plarércnt  au  pie- 

Biar  rang  à  c6M  dt  padeneiioUt  Diua«»aU  (v.  ce 


nom).Cn  17(55,  celle  art  rire  indisposa  le  ptiLlîe  en 
refusant  do  paraître  avec  le  comëoien  Diabois  dans 
la  ao«  représent,  du  Siëft  de  CabdttéÊBI^éimpm 
d'un  Ihéetre  dont  elle  faisait  l'oroement  et  ^'elle 
aurait  encore  embelli  pendant  plusieurs  années. 
M.  I„iri\e  et  mademois.  Kaueourt  .  t-li ■^^  >  ,  m! 
..ouvcnt  rappelé'  aux  spectateurs  l'inimitabli?  talent 
cette  actrice.  Mademois.  Clairon  a  ^b.  un  oo« 
mfa  iat.  :  AMm.  d'NrÊMci,  Citàmm  et  refieriont 
sur  tm  é/et0mM«m  iSémrmi»^  1%*le ,  1799 ,  iaS , 

i  l  rJimpr.  f.iv.  e  une  notice  très-interc-t*.  <ie  M.  An- 
drieux  -sur  celle  célèbre  aelricc)  dans  la  Coilecl.  des 
Mém.  dnimat.  publiés  cbes  Pontbieu ,  Paris ,  tSza, 
i3  vol.  in^  t  on  tronva  dana  la  méoM  eolloetion  l«i 
Ifenf .  de  Ifario'fSr.  Dnmenril  on  têpmtM  i  cerne  èa 


M"*  Clairon  ,  ain»!  qii'nn  onv.  stir  eelt'*  drm.  pub. 
des  1740  par  Gaillard  de  la  Dataille.  sous  le  litre 
de  3fem.  de  m«dem.  FréHUon,  et  reproduit  en 
sous  ctlni  à'HitMn^  «fc  y  4  P*<^  te-lSU 

CLAISSE^S  ou  CLAESSEîÇS(AïrT<Hînf>.  peînf. 
dam.,  élève  de  (^uintin  Messis  ,  dit  le  Munefial 
d\4n\.'rrs,  rivait  à  la  fin  du  iJ'^  S.  On  ne  connaît  de 
lui  que  trois  tabieavs*:  le  premier  représente  /« 
nepas  d'Bttktr/  B  MmtcH  mtel-do-i^ain  a» 
Bruges;  les  deux  autres  retracent  fe  Jtiftmmd  êt 
Camhjse,  qui  fit  écorchcr  vif  nn  joge  eonratnca  de 
pr<'\  ariration.  I.a  peinture  du  suppliée  ilu 
passe  pour  un  chef-d'ceuvre  d'esprcssitin  ,  mais  00 
reproche  tOlaisscns  de  la  sécberesse,  une  coolenr 
dure,  du  manrais  coAt,  et  une  inta 
du  clair-obseur  et  de  la  perspectrra. 

C.L\Jl  S.  V  Cr.vT. 

CLAMfc^Gti?  (.M.\TTTi.-ÎVicoLA.s  de) ,  l'un  des 
meillann  écrïv.  Ai  14*  S.,  en  lat.  ciemaHgtmstndê 
Cfemangiis,  du  nosB  dn  wllay  deGlamMfatMl 
Cliampiigne,  oii  il  dialt  nd,  aran  embrand l^Étaf  e^ 

rlr-Mul.  et  remplissait  en  t'c)l  la  place  de  rcfirur 
de  l'acad.  de  Paris.  Clamenges  fut  pendant  rpielque 
temps  secrél.  de  l'anli-papc  Henoir  XIII  ;  ajant 
M  soupçonné  d'avoir  rédigé  U  balle  d'escomma- 
nîcatien  lancdb  nmfro  Cliarlea  TI,  vci  d«  Ffaiaca, 

il  fut  rurc«'  de  s'expatrier  el  pansa  pins,  années  CB 
Toscane.  Ot\  ne  peut  déterminer  l'i'poqiic  précise I 
laquelle  il  m.  ;  se»  lettres  pif>u\etit  qu'il  rentra  en 
France ,  qu'il  recouvra  ses  bénéfice»  et  qu'il  rivait 
encore  en  l43t ,  an  temps  du  concile  de  Bftie.  Le 
recueil  de  ses  ouv.,  pab.  par  Ljdius,  Lejde.,  i6i3, 
in-4,  renferme  difl'îllton*  Tr.  sitr  des  matières  ec- 
clrsiusl.^  «-ntri*  autres  ii/r /'e/iif  de  corruption  de 
l'r^ltse ,  sur  la  timonie  ,  sur  les  Ânnatrsl  une 
Pii-ce  devers  sur  le  schisme  qui  divisait  l'église,  et 
des  lettres  adressées  k  des  Prélats ,  à  das  OMd«  «t  A 
Henri,  rui  d'Angleterre.  Le  MS.  des  OBWM  da 
Clanienges  se  trouvait,  avant  la  ri'vohition,  dans  la 
bililiolhéqne  de  Troyet.  M.  Adrj  a  donné ,  dans  le 
Journal  en^cloycJ'.  d'..ctohm  t^è^%  VM  JMes  A 
quelques  tmvr.  MSs.  de  Gamenges. 
CLAMOR6AN  (Jeai*  de) ,  scigneor  dcStano  on 

Saave,  cbef  di>  la  niarinc  du  Ponenl ,  servit  pendant 
43  années  dans  la  marine  franç.  sous  les  règnes  de 
François  I<t,  Henri  H,  Franfols  II  et  Charles  IX* 
Il  avsit  drMid*  pour  en  ftiro  Itommaca  i  Fra«» 
fois  I",  une  Gtrt*  uiip. ,  avM  détermtnatlen  des 

longitu.les  et  d.-i  latitudes,  el  compose  un  Tr.  sur 
la  i  iirslniclion  des  nai-ires  tt  sur  les  niWg.iUnnt 
lointn.!H-s  î  cet  ouvr.  n'a  pas  <(|é  pub.  On  »  de  lui 
un  Tr.  de  U  ehtUM  an  hup  ,  dédié  è  Charles  JX» 
impr.  A  la  snite  de  la  iMsoa  ntttqw  de  Ch.  E»> 
tienne,  Paris,  |56(5,  10-4,  fig-  Cet  écrit  prouve  que 
l'Iiist.  nat.  avait  fait  peu  de  progrès  en  France  jus- 
qu'à cette  époque  :  il  a  tr.ul.  en  ital.  *ous  le 
litre  de  la  Caciia.  d*l  iuvpo  ,  Turin  ,  l583 ,  et  ca 
vers  rimes  allemands,  tSa». 

CI.ANCY  'MicHri)  ,  e'eriv.  angl. ,  n(?  au  t8'  S. , 
e'iiidi.i  d'al'ord  la  inede*.  ;  mais  ayant  prr.îti  la  vue 
lie  4rèj-l)onnc  beure  ,  il  ne  put  se  li\  1  1  .1  la  pra- 
line el  récttl  ltoaonbl«maat  à  Jl'aide  d'une  pen- 
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siua  qtM  lui  it  oMaoir  le  eomto  de  Cbesterfield , 
snr  la  recomnaoâatioii  de  Montesquieu.  Clancy 
ililiiWtMilral  uiMi>M>  matém  «m  éooU  d«  UUa 
h'&m^miMmiv.  Il  «  kiM  •  vol.  é«  Mém, 

saraa  »iv  ,  impr.  i  I^nilrc»  en  17.^^  ■;  uno  comédie 
iatU.  i'Escroe^  1737  ;  uut;  ti.it;»- li>-  icinôii  ut^e  à 
DttMin  et  iropr.  à  Londre*  en  17  jt)  ïou^  le  Uii  r  de 


CÏ.ANRICAUD  (ULICK,  marquis  do),  membre 
du  pjrli  ui.  d'Anglrlerrc,  gouverneur  particulier  de 
la  \ille  fl  «lu  r.imU-  Ac  (ialloway  en  Irlande,  iii-  à 
Londres  en  itto^?  devint  merabre  du  conseil  privé 
(IcCbarles  I",  dont  il  était  un  des  defcoseurs  les 
plus  babilas  et  les  plita  aélda.  li  MéMCira  le  CMBld 
de  Gallowaj  d«  l'insiinriMnion  du  nori  d«  Vlr» 
lande,  et  employa  tt>iis  ses  «  fi  ^tls  à  !j  ciiiiclii;inii 
de  la  paix  ;  oiMié  apfèi  avuir  loiig-temps  iullé 
contre  Cromwall  pour  conserver  une  arme'o  rova- 
liat*  à  CMw  U ,  il  •«  rit  fani  èm  cipitttûr. 
OrttmynSi  iny bH  !•  emmf»  d«€lisfieMé  «t  le 
lai>ia  iTumrir  tr.>nqui!!tmenl  on  Angleterre.  (Jn 
^norc  l'époque  pr>'(  isn  de  cette  ui.  ,  arrivée  ,  suiv. 

wninna ,  en  16 jj  .  en  1657  ou  en  i^fM).  On  a 
4h  aMM«iid«UiaBricafd  des  Mtm.âurlu  'iijgkirêê 

i^arî.  ri^  j.iiii-i^ciit  «Vunu  néputition  mwtlée  etren* 
fi-rnifiit  a«4  iioUoui  curianses  sur  Tbisl,  des  anlîq. 
di-  <■••  pays.  Ctarrieard  él«ii  liU  «lu  (.mir:i^  comlu 
4«  SW-Albtft«et  futcbef  de  i'iliusire  familte  anglu- 
MmmI<  daa  Ikrrgho  (v.  ces  noms).  —  Hicbabo  , 
cousin-germain  d'Ulivk  ,  be'ritier  àm  litns  de 
comte  da  Cianricard,  baron  de  Dnnkellln ,  Tut 
proscrit  par  (".lom vvi>il  on  id»^  r\  ri  liLj1>iIiI''  <•« 
it)6i.  — GlilLtAVMK  .  frère  do  liKbar»!  ,  tal  lorcé 
de  posar  ksviui  .-i  <[u\l  avât  ^ses  contre  Crom- 
U  ffittin  «a  Amlrt<m«m  OkatiM  11,  et  fut 
nwnmi  Inrd-lieOlMMHM  4tt  «otst^  d«  Galloway  en 
it>8<>.  piiu  «le  tout.'  rirljnde  en  1687.  Il  est  le  cm- 
quieiue  ateni  du  comte  de  Clanncard  noire  cou- 
teaiporain. 

ULAP  (Ro*B»),  «pitaÎM  tat^  *  »d  en  i^mo , 
iFMkHt  d«M  b  OTlMri*  da*  HaMadmtMti  en 

jvirc  !c»  pr« Diit-r^  j'Lnt.-nr-.  cl  fiit  rhargc  de  plut. 
loUi^tiutia  Civiles  cl  iiuUl.  tljuâ  la  colonie  dt!  Dur- 
chester.  U  a  laissé  des  Mém.  de  sa  vie  ;  on  y  trouve 
•ae  esquisse  de  l'bisl.  de  la  .Nouv.-\nglcterrc.  Ciap 
■aurai  en  1691. 

CLAP  (MaTHANlSL) ,  nd  à  Dorcbesicr  (Massa- 
cbusetu)  en  166I,  emarça  le  ministère  évanj»éliqHi- 
A  >i-wporl,  i>lal  «!«•  Ilkodi— Island  ,  ju»qii'>  ti  i;)». 
A  78  ans  ,  tt  lut  enlevé  aux  pauvres  dont  il  ét.<a  le 
fènb  Ou  a  de  lui  un  Discours  sur  In  voix  du  Sei' 
§mam\  ctémmi  am  fwmuh  émm  Ut  einmitêtmmMê  «a- 
tmêril0aim9,  pnMH  m  t?  i5. 

CLAP  (T«>.MAt),  ministre  de  Windbam  j.i 
Co—cc tient ,  président  du  collège  d'Yalc,  naquit 
m  t703  à  Settoala ,  ««Imîe  do  Maxsacbusetlt.  Il  a 


CLA  Pn',S  ÇS.  do),  ingénieur  et  astronoiM  fruç^ 
mcmbri-  concipondaiit  de  l'acad.  des  scwttCMI  i0 
Paria  et  de  la  «ocidlé  (oyale  d«  MootoaUîer,  Mi|«iC 
en  167 1 .  Od  ïtà doit  rapplictiiott  ieU  trigonomâ» 
trie  rcctiligne  i  la  con»truction  dc«  f  jdrans  so- 
laireaqui  jusqu'alors  avaient  été  exécutJs  au  moyen 
lie  1  1  tri;;Mnuiiu-iii.'  spherique.  En  1706  ,  il  plUilia 
«les  oi>scrvationi  sur  la  comète  du  la  mai  qui  pro- 
duisit k  HoBtpnlIlerane  obsearité  eompl.  de  4'  lo*; 
il  ût  également  les  Epftéméndrs  ou  Journfit  iltc 
mouvemgM  d«s  aitres  pour  1708,  au  mendten  de 
Viitili't  '!i:-r.  Dii  u  I  ni-ort-  il.-  lui  dos  OlMen'.  iiisc'- 
réea  liaiii  le  recueil  de  l'acjd.  des  sciences  et  plus. 
.Vern.  conservés  dans  le  rcc.  de  la  société  royale  do 
IfontpelUer.  11  travailla  avec  Plaatade  cl  d'Anisy  à 
la  deseriptian  dn  Langaedoc,  fut  cburgé  de  U  dl» 
rcrtloii  t!r<  c'iaiisst'cs  (lu  Rbâne  ,  Je  tlivrr?  ti.ivaiix 
relatifs  au  canal  tic  Provence,  aux  roiitoi  Ju  I.aa- 
guedoe^et  eut  la  cloirc  de  sauver  Ij  ville  d<>  T«* 
rascon.  menacée  d  dire  mbflacrgé*  par  la  Khàaa  an 
I72!j.  Il  m.,  en  17/^0. 

<.L\l'li;s  (CiiAnt.r^l  ,  <V lol.  en  médec. ,  né  en 
iT^^  it  Aljiê  et  m.  dans  U  luéiiie  ville  le 7 seplemb. 
looi  ,  n'est  connu  que  par  une  traduct.  flfUf.  te 
livra  oui  a  poar  titre  :  Muiitrt*  homistu  lum  «SM, 
1966,  ta-11.  Ella  a  il4  paM.  aom  ee  tilr«  ;  P^m- 


NoovHle-An 

itil  unr  /r/.îf.  du  collège 
dt  ta  doctnne 
« 


phw.  Mtvr.  mi  Itti  ont  mérité  la  réputation 
■iiaMav  daa  i|daa  dMidiCa  él#  la  1 

gtelerrr.  Tx=i  priuci|ijiiK 
d'fale,  171)6;  uu  Ahru^i  de  i'hui 
élabhe  dons  le»  éiflisés  de  la  Ni 
•I  àm  idrmmê.  il  a»,  en  1767. 

OLAFAnON  (HwX  MMblMn  ém  IMI.  da  , 
n'est  connu  que  comme  aul.  d'une  Description  des 
turiottié»  et  mmunrnen»  de  ta  ville  de  Lyon,  Lvon, 
17  '|l  ,  in-S  ,  iiiivr.  •■■.liiiii'  ,  <  l  <|ui  iiiorili  -l'oli  i-  Ii:  i- 
de  la  fbttlc  des  cent*  pulili«>&  ^uc  I  t  ni''ia(i  matière. 

OLàranMI  (Pbançois),  sei^utur  d«  Van««* 
ti|Ma ,  aëlac  i  k  ahaa>b»a  4aa  eomptet  et 
•onr  d«*  didaa  4a  PMraiia*  a*  0.,  a  pub.  nn 
reriiril  (î'airi'ii  soai  I*'  tilrr  ilc  f^r'itiiriat  causaru'n, 
Lyon,  ii^>%,  in-^ ,  «t  a  «cnt  en  iatin  une  Genml. 
Comtes  dtf  Frot^eitce  ,  depuis  577  jtisqn'ttu 


doxet  sur  les  Femmes,  oit  l'on  ti'uh:  de  prouver 
qu' files  ne  snnt  pas  de  P esi^hce  hmn.,  i'tX),  ia-|2. 

<:LA1  rOTH  ou  KLAPROTH  (JcstisJ,  îurl»c. 
allein.,  profcsi.  ii  i'milv.  de  Cuttingue,  où  il  m.  la 
10  février  i8o5,  à  l'âge  de  ^7  ans  ,  a  écrit  plu».  OUW, 
sur  la  juriiiprud.  eu  générât  et  aur  la  procëdwra 
civile  en  particulier. 
CLAU  \  DIIilA.  V.  DiDiA. 
CLAH  A  I)  A-\DUSE,  dame  troubadour  dont  on 
aconsov-''  nue  petite  pièce  de  TCn  dsas  laquelle 
elle  déplore  L'dloifnaflBent  de  aon  Ba»anl  et  la  ja- 
lonaSe  «le  «on  époax  aree  une  ddiieatesse  tt  un  goût 
'jui  la  placent  au  rang  dv>  tiuuli.iilnuii  1,  ,  plus  dis- 
tiuguéi  du  12'^  S.  On   tr>uuo  ■  cUe   pièce  dau^ 
Ste-l'alaye  ;  Millotn'en  a  p       'ju'un  extrait. 

CLAHEND02<  (ËooDAiD  hVdE«  comte  de),  ni 
à  Uinlon  ,  dans  te  comté  de  Wilt ,  en  itk/S.  étudia 

It'y  Km,  s;'U.  1;i  '.Î:!  !  et.  ih'  !Virr/la -.  TTyîo ',».  co  iiuin^'. 
.iti.irlii  'i.i  t'iiUiui.'  a  ccilc  des  Sluarls,  les  suivit 
l'.iiu-.  l'rxit ,  et  fut  élevé  à  la  dignité  de  gr.-cliane*« 
qu^^  le  roi  Cbarics  II  eut  recouvré  M  eenroOM 
et  le  tr6ne  d'Angleterre.  Cette  difoité  n'était  que 
Il  r(5conipeosc  duc  au  mérite  et  a  la  fidolilc ,  aussi 
la.  .1  qu'aux  services  rendus  par  Clarendon.  Il  s'en 
tiiii:iti-.i  j  l     digne  cncorir  \>..r  l.i  >.ii;o,v,.  ,1,-  .ni-. 
niioiïtraliou.  Mais  Charles  II.  iritpurluiié  de  la  vcilu 
de  iOtt  ministre ,  oublia  ses  servicc-s  passés  ,  et ,  fa- 
vorisant la  iiaine  que  le  peitple  témoignait  k  CUk* 
ri'iKlon  ,  qui  n'avaTt  eep«dd.  d'autre  tort  «|ue  celui 
d'oi' l'V-T  ilu-'i'iu.  ..1  ••h.-jriji?  ,  !ni  rot'ra  les  sceaux  , 
cl  11*  dfpouiUd  de  tufitfs  sos  pluees.  Le  parlenteuc 
l'accusa  de  bautc-liubison  :  accus.ition  Banale  di* 


rifée  contre  eeox  q[u'on  Tout  perdre,  taaa  autm 
motif  qne  la  Iiaine  «pt'on  leur  a  Touée.  Chreadon 

.V 


1  par  la  fuite  ,  et  f-c  l  ôfugia 
ml  séjour  de  »i%  aimées  ,  il 


ili-Mi'  i  ;i  l'.ici  u  lî;  l'i  Tiar  la  luiic  ,  ei  f-c  10 
eu  i  l'Jiivc  ,  *iu  ,  .iprts 
mourlil  à  Rouen  ,  le  9  décenilu-c  ifij^» 
putaUon  d'un  grand  liummc  d'état  et  d'un  ilinatrn 
citoyen.  Aprè*  sa  mcrl  l' A  nglcterre  réclama  tea  dé^ 
poudles  iiiurtcltes  de  celui  qu'elle  avait  poursuivi 
avec  tant  d'ucharacmenl.  Son  corps  fut  transporté  à 
Londrti  et  enterré  datii  l'abb.ive  de  \Vi-  tu^i.i  .ir-r  : 

a' parution  stérile  uutaut  i[uo  tardive.  On  a  du  lut  : 
#/.  de  l'i  ticbiitfion,  depuis  jusqu'en  1^)60, 
3  Tol.  în-fol.,  Oxford ,  tjo^  t  la  meiiieure  et  la  plus 
belle  édtt.  de  e«l  ouvrage  est  celle  d'Oxford ,  1007, 
()  Tol  Lruid  in-8;  traduit  en  français,  La  Haye. 
171)4  ,  O  »i>l  iH-12  :  Cbrcridon  y  fait  preuve  d'une 
i^ruiiJ<^  tin^arlialité  daus  l'csposiLion  des  faits 


rèfm <f«  mm%  iT,  Aix  ,  ià84 ,  i»4l ,  Lyon  .  i^hH  ,  cûtt*  biM.  tait  partie  de  la  CbUea.  dts  lUm.  ntaUfs 
MrfllAiSi  |9S^,         ua4.nfrtut.  j»*t  kiAàinMrofuLdrjiigtti.,Pvii^i9i^<t3SnLi»-9t 
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abrogé  des  Erreurs  conti  nues  dnns  h  Lei'înthan  lîr 
HobbM  ;  diren  discours  au  parlement,  et  quelques 
Mitm  écrits  do  rircoDilancc 

CLAREMX)^  (Henri  II YDE«flmnt«^fiUdn 

E recèdent,  ne'  en  i638,  aa  coaat^  d*Wtlt«  «lit 
caucoup  de  pari  à  la  restaurât.,  et  fut  fait  cham- 
bellaa  de  la  reine  ;  maie  il  cutra  dans  le  parti  de 
Foppostlioo ,  lors  de  la  dilgiics  immtfriUe  de  ton 
•te«.iMqttM  H  le  a«)UMCOBS«tUar-pnW,paja 
fonl-1ieiiten«iit  airTma* ,  pliee  dan*  laquelle  il 
fut  l)ioiitc')l  ri  nii>l.u<:  p.ir  1  r<l  T\rronel.  Dificnu 
pendant  quelque  tenij  >  a  la  Tour  iK-  l.undrcs.  pour 
arotr  rcfus«$  de  prêter  îeinn'iit  au  roi  Guillaume, 
il  obtint  sa  liberté ,  et  »c  retira  dan»  terres  ,  où 
fl  Bk.  M  I70().  On  a  de  lui  un  Joumnl  d'État ,  et 
des  Lettres  ' fut  les  aJTniits  du  temps,  Osforil, 
1763  ,  a  v.il.  111-4  ,  reimp.  dans  la  ColleCt.  drS Mém. 
sur  la  Rev'ohit.  (l'.4iif;l.  —  L.nin  nl  ,  fiiif  <!li 

pr^ce'd.,  mort  eu  171 1,  fut  uommc  eu  1661  grand- 
aaaltr»  da  la  cardcrolie  du  roi ,  anbtMkdcur  en 
Pologne  en  1^6,  plénipoteatiaira  M  conjprèa  de 
Piimcguc  ,  puis  !•*  eoaniMairfl  de  la  trésorerie , 

et  prtsidcnt  du  contail  ao  168^.  A\ant  r-  fiisr  , 
aaalKrc  lea  instances  de  Jacques  II ,  di-  renorucr  a 
Ift  f«i|^  anglicane ,  il  tomba  dans  la  discrucc  de 
ce  BMiiaraM  ,  et  prit  part  à  la  révolution  de  1788. 
Le  loi  Gttuleaaae  le  nenma  lord-lieutenant  d'Ir- 
lude,  et  il  reprit  son';  la  reine  Anne  sa  place  de 

Sr#tid.  du  ci)ti-.eil.  On  lui  df  it  la  dédicace  de  YHist. 
e  la  Beliri'iiiri  ,  par  son  piTo. 
CLAIUSiiËS,  ordre  de  lîUes  fondé  en  i6i3  par 
Ste  Claire.  Y.  ce  uom. 

CLARIUS,  moine  fraof.  dn  l**8.,  cttanU  d'une 
Chroniçue  de  PÀbbttye  de  St'Pterrt-le-F^dt Sens, 
hu/fu'en  112^,  coiihn  u  <•  ]iar  uu  anonyme  jusqu'à 
rannco  118^  ,  et  tujérec  diua»  le  Spicdige  de  d'A- 
chéry.  Cet  uuvr.  peut  être  coMttltB  avec  (niil  pour 
l'étude  de  i'bisloire  de  France. 
CLARIUS  on  DE  CLARIO  flsiDOBs),  évêque 

de  Foligno  en  Oniliiic,  né  au  cliâlcnii  de  Cliiaii, 
près  de  Brescia ,  eu  i^)-*^!  mort  en  lâ.'):'),  fut  un 
ÂÊê  plus  sarans  prélats  do  son  temps.  Ses  talcns  et 
son  éloqucaee  briUèieot  au  concile  de  Trente ,  en 
ïS^6 ,  dans  les  dieonssiens  qui  s'âevèreni  sur  Pan- 
I  lonlé  du  texte  et  des  versions  de  l'Ecriture.  Clarius 
convainquit  le  concile  que  la  \ersioii  de  la  Vulgalt-, 
presque  tout  entière  de  Si  J«-i •'>iiii- ,  1 1  icvue  sur  le 
texte  original ,  devait  cire  pour  l'i-^luc  i'autoriti-  la 
plus  rcipcctable.  On  a  de  lui  ur.c  cditiu»  rcfurnicc 
de  la  Vulgaie«  pnJi.soaa  le  titre  de  :  Fuigata  edino 
vtUrtt  H  Êiom  Téitamêiiti ,  etc.,  Venise, 

tSÎj  «I  iSSf,  io-fol.  ;  des  Scholi  es  sur  le  Niiuyfiiit- 
Testament  et  sur  le  Cantique  des  Canliçues  :  di^ 
Discours  latins  sur  dirers  sojels  de  pielc,  et  un 
M^eueil  da  Lettres,  mises  au  jonr  par  1).  Maur 
Ptatri,  Mod^ne,  1705,  in-4> 

CLAl'iK  .Î1A!«),  médecin  «^cossnis,  n<'  .11  ^~\  \  , 
entra  au  service  de  la  cumpagtiit.-  de>  Inde»  vu  <[u.i- 
llté  d'aide-cliimrgicn,  et  recueillit  dans  le  cours  de 
ses  vojages  des  wiServatioDs  curieuses  sur  les  ma- 
ladies des  pays  ctiands  «  et  les  puB.  en  177} ,  in-8 , 
sous  ce  titre  :  Obsen-ations  sur  les  Muiadies  i/in 
régnent  le  )  lus  durant  les  i-oy.  aux  pnj  s  chauds  : 
en  I7<)2,  il  donna  une  nou>i'Ile  cdil.  de  ci!  ouvr. 
avec  des  addit.  importantes  :  ily  iuiE;iiit  dci  O:  Sitr- 
PtMons  sur  les  Ftevrts,  <)ui  le  pfaceul  au  rang  des 
écrivains  qni  ont  traité  avec  le  plus  d'babilelé  le* 
aaaUèrcs  médicales.  La  ville  de  Ilewcasile  lui  doit 
la  réforme  dr  graves  uLus  <|ui  s'etaiiiit  iiiiroduili 
dans  radmiiiistration  de  sou  liôpilal ,  cl  ia  création 
d'un  di>pen>atir  poui'  la  Lla-..u  indigeuio.  Ou  a  de 

lui  :  Bectied  de  M  eu;,  sur  les  Mojens  de  pré^mir  h-s 
Ftivres evni'i{;uuse* ,  etc.,  i8o3,  a  part,  in-ia.  <■: 
lus.  Mtlmoiit  S  qui  font  partie  du  rec.  d<'  la  socilIc 
es  niédcoiiis  (ri'.iiiiiihuury.  Il  ui.  tu  iSuJ. 
CLAKKK  ',^amii.l),  l'un  des  plus  savuus  orien- 
talistes du  17*  S.f  arclii-lypoijrapliC  de  l'iiuivc  i.^ite' 

dXhforî,  ad  «a  t633  i  pxxiliAf^i  m.  c.u  jCitk) ,  a 


iravaillc*  i  l'édit.  de  la  Bible  polyglotte  deWallon  \ 
dans  laquelle  il  inséra  (t.  6)  ses  Farim  iectionet  et 
observât.!  in  chmldetteam  pmrafkmUm.  On  a  de 
lui  :  SeicRttn  aselHM  e(  rythmiem^  mm  TnettUm 
de  prosodiâ  mmUté^  ttc. ,  jointe  an  Ornsten  YV- 

froi  de  Pororkc  ,  Oxford  .  l6t)I,  in-R  ,  <  t  3  lutrrs 
ouvr.  restes  en  MSs.  L'un  d'eux,  iutit.  Faraphrastes 
chaldmis  in  ld>rum  paralipomenon  ,  a  M  HCt  vHIV 
à  Castell  pour  son  L*xit»a  htmtmgtatton. 

CLARKE  (JiAc),  laddnsln  anclais , pa*ien> I 
!a  N "iivelie-.'Vngleterre ,  mort  en  107(1  •  •"'^i'  passé 
eu  Auienquc  dés  la  formation  de  I.1  colonie  de 
.Massaclui'iiMls  ;  Miymi  i  cl  étoiiliisem.  prospérer,  il 
alla  en  lormer  un  nouveau  à  Rhode  -  Island ,  et 
fonda  l'église  deNewporten  \6^!\.On  a  de  lui  MM 
Ihst.  des  Perséetillmu  é»im." 
Londres ,  l653. 

CL AHKK  Samiu.",  lliéol.  l'i'plise  anglicane, 
su  distingua  sous  le  protectorat  de  Cironiwcll  et  le 
règne  de  Glurles  II  «M  le  nrinistère  évangâinMi 
Ses  euv.  Joniaaeni  sacere  anjourd'iini  de  l'esliiM 
des  thdol!  de  *a  cemnMulM  ;  les  prine.  sont  ;  £ev 
j'ici  de  fjuelques  personnages  émtnens  du  siècU 
pas.'-t ,  Londres  ,  1783,  in-fol.  ;  Les  tues  des  tbéo/, 
puritains  ;  le  Murlyrologe  ;  la  Moelle  de  l'histoit9 
ecciésùutigue ,  in-foL  et  in«4«  On  Ini  ettnlNM  1 
Figdêim  rmsÊê  EliâaèHÂ  ,  ~  ~^ 
M.  en  1682.  —  .''on  fils  Sahcel  ayant  été  forcé  p.-ir 
t]ronivvcll  de  rciioucer  à  l'emploi  qu'il  exerçait  au^ 
col!e^;i'  de  l'emliioki- .  a  CjuiLi  ui.:i' ,  ■<(■  livra  â  l'é- 
lude des  livrer  saints,  et  mourul  dans  la  retraite 
en  1701  à  l'âge  de  74  cat*  U  a  laissé  q[nelaoes  ouvr. 

Omeammnets  da 


écrits  en  enflais  « 
annotationt  sur  ttmles  h§  BMt»;  THMé  dt  l'au- 
torité de  l'F.ci ilurc-SamtF . 

CLA.liK.E  (  GutLL.  1,  nii-d.  angl.,  m.  à  Spetnejr, 
pria  de  Londres,  en  i<>S  j ,  «  cumpoeë  en  anglsi» 
nn  onv.  nui  a  été  trad.  en  latin  et  pnUi^  i  Fi 
fort ,  1675 ,  in -8 ,  sone  le  titre  enivant  x  flCfCer. 

Iiinii'is  nilri  ,  sivc  dist  iirsiis  plulosophicus  de  nci- 
lui  d  ,  genenittone  ,  iaco  et  extractione  mtri  ,  cum 
ejus  ■viril'us  tt  effeclibtis. 

CLAA&£(JBAJf>,  giwr.  ctfUkre ,  nd  en  Ecassn 
▼ers  ifiSo,  mm  k  Lendie*  an  rTM,  e  ec«e«tjl  nn 

qrand  nonili.  <!'•  portraits  des  personnages  les  plus 
J  isliDgués  de  ïun  teiiip»  ,  tel  que  Guillaume  ,  prince 
d'Orangu  ,  t  l  Marie  ,  son  c  pouse  ;  Charles  II ,  la 
reine ,  Je  prince  llol>ert,  le  duc  d'iork ,  le  prince 
d uc  de  lieirtaswHii  et  le  gen.  Monk.  Ces  estampes 
sont  de  véritables  monaniens  bislori^es,  et  leur 
collection  tait  honneur  k  l'iconographie  moderne, 
t^larkc  a  Iai!>sc  en  outre  duan  pièces  rcmarqualdes 
par  leur  ongioalité  cl  la  vente  des  parodies  qu'eilei 
représentent  ;  elles  sont  connues  sous  le  titre  de  The 
humors  SagUqêàH,  »  Un  autre  ''Aiwair  (Wil- 
liam) ,  son  conteapocain ,  a  grnvd  en  Irarfn  et  en 

ni.niii  ti-  noire.  On  rite  roinme  ■^on  meilleur  «uivr. 
uu  |iurliail  de  George,  duc  d'Allicrniale ,  d'après 
Fianç.  liarlow. 

CLAAkE  (JBftBMUTB),  musicien  an^^  aaort  en 
1707,  genlilk.  entenerdin.  orjianisle  delà  daipeUe 
royale  ,  a  compose  plus,  hyninri  et  chants  d'et^fi<e 
plein»  d>:  la  dignité  i  l  de  la  noldesse  du  genre.  Il  a 
aussi  mis  i-n  iiiusi(j(i«^'  plus.  (li.iiisons,  dont  une 
entra  daus  i«  Headuuit  de  Grar,  le  premier  opéra 
joue  à  lAïudras  en  enflais.  (UarM  ainh  en  le  nul- 
Licur  de  devenir  amonrens  d'une  personne  infinink 
au-dcssns  de  lui  sous  les  rapports  de  U  naissance 
rt  <lc  la  foituiu'  :  «Icx'ïpéraiit  d'obtenir  ss  main, 
il  rùolul  de  luellre  lin  «  sa  vie.  .SV-iaat  rendu  pour 
e\écnter  ce  dessein  dans  va  endnjii  v>  artë ,  Claiàe 
jc  ia  une  f  itinde  en  l'air  penr  décider  s'il  devait  se 


noyer  ott  (c  pendre.  Le  soK  refhsa de  Int 

].\  pièce  se  firlia  m  inre  ■  Clatfce  pilt 

.J'  palli,  fl  Sf  l>nila  l.i  .l'iVcUe. 

CLA IIKK  (.Sa  u  i  :  i  .  relèb.  pifilos.  et  tliéal. 
ciiapeUio  de  la  lettte  Aooe  ,  recteur  de  3t-J( 

uaquii  8  Honticài  ca  jUigletenrci  l'an  iC^5,  ala* 


I 


Digitized  by  Google 


CLàM 


CUR 


àLoa^M  «n  I7>9-  LViudc  «le  U  pkilosopLic  ,  d«rs' 
hlp|PMt  pwqM  ml  h^itraiaiie ,  d  de  U  thtfoL,  occa- 
yiwt  tm  mtmmiêtm  —A».  A  Tiga  de  >i  bm  ,  il 
M  fit  coanàitic  par  une  Tnd.  latine  de  li  pli^rùt^ne 
de  Rohault.  et  eut  la  gloire ^  ea  introduisant  la 
doctrine  de  l)r»cartes  dans  l'univ.  de  Canll'rlll^l•  , 
de  reformer  le*  erreurs  que  l'on  y  aratt  )tr .  li  ii^ecs 
iltMtt'i  ciiiti  époque.  La  r«^utalioa  du  Clarko  c«t 
ia«d<e  principalement  aor  Iwmim  Smwufm  f»*U 
prononça  m  1";!^^  et  en  t7o5  Mfp*IVxiiMaM  «t  ifw 
allnl-iil.f  lUrit  i  l  itir  I<s  yrtit^'es  Je  In  re!if^oH 
nmlurtiU  et  de  ta  rcitgion  rt  %>ele€.  Celait  la  prem. 
foM  <pie  l'on  prëteotait  des  prenves  purement  m^- 
to|4jaifMt  à  VaMni  da  tm  f^màm  véritë*.  La  lo- 
eqne  pfwmito  cm  Qvh»  MMVMit  le  ijatéme  de 
Huhlet  et  de  Spinota  en  rétM^uanl  leurs  propres 
argum<?nt.  Les  emvrts  complète*  de  ce  philosophe 
oui  fie  puLlic'ps  à  Lontlreï  ,  '7-4*i  \  'ii-lol.;  U 
plupart  dot  ëcriH  nui  en  funt  partie  avaient  d<-jà 
dltf  Uf«ia4iatfpMMM;  Ina  princ.  sont  :  Doctrine 
dêl'écrUmrt  eoiÊOummt  I*  TrimUét  KuaU  *ur  It 
éwptâitc,      emt^rmaUmm  H  tm  pététmce  ,  iSpç)  ; 

UMiaatr-iliK  Sermons  ,    172'}  ,  in-8  ;  Currrsf.on- 
J^net  af0C  Latmits  sur  la  p/itiasoplue  et  la  reii- 
tH  mflm  liberté  et  la  naesntir,  1717.  On  lui 
•Miè  I        Tnduct.  en  latia  du  TmM  ^op» 
ii^é$mfUÊau,  1706,  in-8;  ni«li<MbdI*d«t. 

iÊt  ÙtÊKKÊtlÊÊlir*»  m*  €^inr  ^  Loodrct  .  171Ï,  in- 
M.,  IgWM;  Vttiad»,  avec  «irs  nutri  .  traduite  rn 
latin  par  ordre  du  roi  pour  l'in>U'>irti<in  du  duc 
49  CnabOTtaBd,  ibid.,  179^  et  i;3/,  in-4;  VO- 
^a$é0y  iWL,  174»  4  a  vM.  >B-4t  ^,'<>x  ouvr. 
«M  ete'  réinp.  ensemble  ,  1735  et  IJÙS  ,  in-8. 

CLAKKfc  (  A.l,t'aEO  ),  théologien  anglais  ,  aé  en 
|6g6,  et  m.  t-n  17  ')?.,  a  laissé  des  Sermons  cl  un 
MâUu  sur  le  caraclt  re  Je  la  reime  Caroline  ,  1788 

CLàRKE  (  JeaK  tli<-ol.  anglais,  curé  de  la  ca- 
ikéàtaU  ém  Hamîeà*  cbipatlin  ordionire  du  roi , 
«( iB^aa  d* MMmrf ,  OMiftw  1759,  a  publié  des 
serm  n  ,  si  u-,  le  titre  d«*  VOnf^me  du  diahlc  ,  2  vol. 
On  a  tncorc  de  lui  :  TraJ.  (t-n  angl.)  des  sj-stèmes 
iephr-stifue  de  RobaulL,  2  vul.  ;  une  autre  de  Gro 
fàm  M  y*himU  ,  «vm  des  aotca  d*  L««leffc. 

GtiàSKBfPMMtB),  Pas  4m  afadM  de  la 
.■ouveUe-Angk-terrc  Us  plu»  distingués  par  leur 
•avoir  et  les  pluj  recommandahlrs  par  leur  pi<^té  et 
la  pratique  des  vcruiî  chreliciim-* .  exerça  pendant 
5<  aaa  im  foacUuns  <!«  past«urau  villase  de  Don- 
«M  (llMMteMtt*  ).  U  MM  «n  1768  à  Pàge  d« 
|f  «M  ,  iMKuat  plusioara  a««r.  4»  pi<M«  d«t  Str- 
wmu  ear  différens  sujeu  ;  on  Dbeoms  tm  9m  né- 

et  l'rjf,i.a,it,-  Lie  la  grâce  de  IHeti  duxs  l, 
com-erston  du  pécheur ,  et  une  Drfense  du  droit 
/btftn  dans  te  baptémm  d«t  tnfams. 

CLABKK  (G«lUMM)«  Uiéolof .  «agl^  laotaor 
J»r— hwitf  daBartgd  — Bw«,aba»olkrda 

l'église  de  Cliicheslrr  <<t  viralre  d'Àoiport .  né  en 
iJg'i,  n'est  guère  connu  que  comme  auteur  d'un 
•asrrage  curieax  sur  te  rapport  ijui  existe  entre  tes 
MfianetêM  «MMiMM,  Mtwwwit  et  mngtaises.  Mort 
I77l.-»>lkftan  (Biînrd),  son  fils,  lui  suc- 
céda dans  le  rectorat  de  l'université  de  Baxted  ; 
puis  ,  ajant  élé  nomme  rn  17(10  chapelain  du  comte 
de  Brialul,  aailij4>.Ml>  ur  .1  Madnd  ,  il  écrivit  di>s 
Lmttm  mir  la  Hotiom  espagnole^  qu'il  pub.  en  l'jt>i  : 
•Um»  mmA  été  tfnd.  par  lmb«ri,fidlw«  fvk.aaatca 
titra  :  Etat  présent  de  C  Espagne  y  1770,  BTOl.  ia-n. 
Ciarfce  m.  en  1786,  laissant  quoiq.  antrM  opirfC. 

CLAUKK  (Kichard;,  lli«<ol.  angl^ils  ,  curé  de 
Cfarsbunt,  dans  le  conito  d'Ht  rtlurd  en  ijOti  ,  a 
detil  piMiMUrt  traités  de  théologie  mystique  sur 
im  wÉt— yWun  ,  sur  U  émrwm  dm  i'éflue  tm-  la 
rmm  mswitm  des  Jmi/t ,  alB.  tt atait  dingë  jpeadant 
'  faclifue  t«mp«  Vi^lm  é»  1  PMlIff  ■  «  àChiriea- 
jown. 

CLA.RKE(jEAif  ),  coUiguaatiaece)».  du  doct. 
Ckmmmey ,  pasteur  à  AMto»  ,  né  ea  ijSâ  à  FOrto- 
mmm0k.  daw  la  ~ 


pshirc,  «M  WUmvAm 


ourr.  SUIT.  :  Pimégyriquet  dtt  dœteurt  Cooper  , 
ChMntyetJimfmtmm;B^peÊUtàtmfm9StéoM^ém» 
vaut  ehrdUmmf  ttttm  #nN  HuHtod  A  IWafer.  db 

Cambridge  ;  des  Sermons  et  des  JNlePllfV  adflMil 

anx  ieanfs  ^en».  Il  m.  en  1798. 

€L\RKL  (JrAN;  ,  grammairien  angl.  du  l8«  S., 
s'est  appliqué  avec  autant  de  tèla  qaa  de  saccit  à 
faciliter  i  la  jeaoesse  aagl.  Il  caaaaltMmco  de  ta 
laafne  latiae.  Bas  principaux  ouvr.  sont  :  Essai  sur 
l*4mmemlitm  de  la  jeunesse ,  1 710 ,  in  - 1 2  ;  Nouvelle 
Grammaire  l,it.,  17.^^,  in-l2;  Introd.  A  la  Syntaxe 
latine:  l'édit.  dr  Lonii.,  1780,  est  la  a3*;  on  trouTa 
4  la  fia  une  Dissertât,  sur  iaâtiMdu  tmd.  lUtém 
rmUt.  C'ait  l'oarr.  le  plu  eoonu  l'antearj  il  a 
étdirad.  ea  fraaç.  è  Oeaère,  174^,  in-8.  M.  da 
Wailly  le  Pub.  de  nouveau  rn  retouchant  la  trad., 
Paris,  1773,  réimpr.  en  l8o3.  I^s  frad.  angl.  des 
auteurs  latins  ci-après  desigiu-s  sont  i^galciii.  daeS 
J.  Clarke  :  Kulrope ,  Cornélius  Méj^CM^  FlonMt 
Justin  ,  Ovide,  Suétone,  Sallutte. 

CLAJUŒ  (  JnivAs  ) ,  né  à  Newton  en  1730  ,  m. 
en  l8o3,  a  rempli  pendant  .'>o  ans  les  fonctions  de 
tninistrc  à  I.cxington  (  Mass-irlmsi  l t «  ).  On  a  de 
lui  deux  SermoM  cl  un  Ihsi  ours  sur  ta  haladle 
de  /.ex-infiton  ,  pub.  en  1781. 

rj.àBKB  (lUiiu-jACQCEs-GaiiAQBB),  due 
da  FetlMv  aÉhiMra  d'dht  et  pair  da  Fkuee ,  1 

I^andrecies  rn  1^65  ,  de  parens  originaires  d'Ir- 
lande,  fut  uqihr-lin  dès  ion  bas  âgu,  et  entra  en 
1781  à  l'école  milit.  de  Paris  ,  d'oà  il  soKit  l'année 
suiv.  avec  la  grade  de  aawa  liewL  as  régimenl  da 
Ber  wiek.  Api«e  avair  did  caqplayd  è  diresaes  ambaa- 
sades,  il  était  parvenu  de  gi^ue  ea  grade  jusqu'i 
celui  je  général  en  cliefde  1  armée  du  Rhin  .  inr^- 
qu'eii  1793  ,  suspendu  de  ses  f-iix<  lum-i  cuniînc 
noble ,  et  quelque  temps  incarcère  comme  suspect  ^ 
il  se  retira  ea  AJaac«f  eCvint  ensuite  à  Farii,  eà 
Carnoi  la  fit  MM— r  ahaf  dm  bureau  toyagw 
pbique  dtaMi  près  du  eaatMd  da  tslat  public  ,  eau* 
ploi  qu'il  conser\-a  sous  le  directoire.  T,r  grnéral 
Clarke  se  trouvait  rhargé  pour  ce  dernier  pouvour 
d'une  missiun  secrrie  auprès  du  gémbal  aa  cbef 
de  l'armée  d'Italie,  lorsqu'il  fat  WtfffmU  tatét  la 
disgrâce  de  Camot,  son  proteetaor {  et  il  dtiat  dé}è 
rentré  en  faveur  quand  l'eldvation  de  Napoléon  ,  i 
laquelle  il  avait  contribué  ,  vint  accroître  son  im- 
portance dan*  Ir  nuuv.  gou^  D'alM>td  charge  d'af- 
iairiis  auprès  du  jeune  cui  d'Ktruric  ,  puis  uooimd 
conseiller  d'état ,  il  fui  admis  au  caLnu-t  saaaatéa 
l'empereur,  qu'il  accompagna  dans  diverses  ceai» 
pagnes  jusqu'en  iHoj,  rpoque  à  laquelle  il  reçutia 
purlereuillc  du  iniiiistcic  de  la  i^iirrre.  Son  drvouc» 
nient  et  son  zclc  .  ni-udant  ci'ttc  administration, 
lui  avaient  mérité  de  hautes  distinctions  liooori- 
fiquea;  il  en  «cfuit  de  aouvetlet  i  la  laslaoralioa j 
et,  après  avoir  suivi  4  Gsnd  la  famille  royda,  fl 
reprit  le  porlcfeuiUe  de  la  guerre  en  sept.  l8l5: 
le  licencicnu  nt  de  l'armée  française  fut  opéré  par 
ses  soini  .  rl  fil  tSi'i  il  ul.tiiil  le  hatun  do  luaruch. 
Il  mourut  en  1818  ,  ne  laissant,  dil-ou,  ^'uof 
fortune  médiocre. 

Cj.AHKK  (KdouarikDaiiiel),  célèbre  vojagetnr 
anglais  ,  reci.  de  Harton  ,  m.  le  <)  avril  l8S2  ,  prof, 
de  luineralogie  à  l'univ.  de  Caniliridge  ,  où  il  avait 
pris  ses  preui.  drgres  en  179),  et  LiMiulhccairede  la 
mCaia  vole,  a  bi^se  plus.  oiiv.  curieux,  fruits  da 

tes  safamles  recherchée  dans  les  pajs  qu'il  a  jpar* 
courus  comme  Batursltste ,  antiq.  et  eeanomisUb 

C'est  au  retour  d'un  voyage  ru  Italie,  où  il  avait 
ationspagné  le  lord  Perwitk  ,  qu'il  entreprit,  ea 
'799  '  cDcert  avec  M.  .I.-M.  Cripss  ,  sou  ancien 
condisciple ,  d'aller  explorer  les  bpiumes  et  la  na- 
tare  daaa  lo  DaftemarcE ,  la  Nomvège ,  la  Siiid^s ,  k 
Laponie,  la  Finlande,  la  Russie,  la  Criroe'c,  la 
CirrasMc,  l'Asie  mineure,  la  Grèce,  la  Turquie; 
cette  longue  excursion  lui  triainiee  en  iSoa,  cl 
Clarke  revint  daos  sa  patrie  en  travccsaal  l'Alle« 

MM  al  U  IhaaM.  ti  NhOM  iaca  v«j»gt ,  iM.  t 
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Trai^  4r  «artoM  fart*  qf  Bwofê ,  dsia  ,  etc. , 
SjMrtiw,  Londre»,  rSKHttt^,  9vol.  gr.-4,  fig. , 

0MÎStlin  sucrîs  minXô  :  l'aut.  y  joint  la  clarté  à  la 
prrfcisîoD ,  la  simplicitt.-  à  une  vaste  érudition  et  à 
une  laine  critique.  Lci  prem.  vol.  de  cet  ouvr.  ODt 
M  KMSip.,  tant  i  Londres  qu'à  PiiilwldpbM  et  il 
M  •  para  iia«4*  Mil-  e°  1816,  a  gnw  voL  ui>8, 
af«e  cartes  :  il  a  é\.i  fait  deux'trâdnct.  franc.  ^>  ^* 

Sremière  partie  en  1812;  mais  la  publication  en  fut 
cfcridue.  On  doit  encore  au  doct.  Clarke  plusieurs 
écrit»  scientifiques ,  tels  que  des  Dttsert.  (enaogl.) 
•ur  la  statue  cotosule  de  Cérès  placée  dana  la  TCt- 
tibola  <U»  1» hiMiath.  wMimm da  Caml>ri4fa;  «ar 
la  tonBaan  ^Ataxanar*  al  la  oAibro  pi>rr«  d*  Ito^ 

sette  ,  monumens  «Innt  lo  nni'spam  l)ritjnniquo  lui 
(■»t  rodcvalile;  sur  la  distt ibutiuu  mettiodiqiic  du 
règne  minéral;  sur  les  marlircs  grecs  transportés  du 
PouIrEuxia  t  aie.,  à  U  biLliotb.  de  l'univ.  de  Cam- 
fcridga;  at  aala  CMmlottu  (en  lat.  )  dca  MSt. 
recueillis  par  Mt  Min* ,  et'dépoùa  ilaMlialUfac 
boldéieuuu,  l8ta,  s  vol.  'w^. 

CLABKSON  C  David),  tkéol.  anglaU,  moH  aa 
J687  •  à  rica  de  66  an*  ,  «'«ait  livrtf  apdeidiMBeat 
ft  Pétnde  dae  atttffoitdt  aeeMi.  Il  a  dortt  m  TirtMé 
sur  l'état  primitif  de  l'épisropat ,  T.nndrcs.  1681, 
in-4  ,  <■•  i"i  autre  sur  la  liturgie  ,  j(>c{<),  in-H  :  (rtiis 
deuv  uiU  L'Ii'  réunis  iJjn»  une  Iraducl.  h  iiu;.  iimn 

à  Amsterdam  ,  1716  «  petit  in-8.  &ee  Strmons  ont 
4St  imU.  aH*  »  '  ^  «^Ufcre 

Tillot«on  fut  son  élève. 

CLAKUS  (JcLics),  jurisc.  «t  sénateur  milanais, 
■d  van  l*fen  iSiS,  mort  en  iSjS,  mérita  la  con- 
ianca  et  l'esline  de  Plùlippa  Ui  ai  rtadit  i  ce 
ffituadee  serrîcee  inpoetaaa  anidiiairtratîaa 
des  états  d'Italie  oui  relevaient  do  l'Espagne.  Cla- 
rus  a  public  en  i  j5g  ,  sous  li«  titre  de  fiecffilanim 
Sententianint  ,  un  Traite  </.-j  li-slamer.t  ,  da  ilun.i- 
Uons  ,  des  droits  féodaux  ,  de  jurisprudence  cn- 
mibtMt ,  etc.,  curieux  par  les  déreloppemens  qu'il 
consécra  à  la  pratique  da  dnik.  La  dan.  ddit.  att 
celle  de  Glanire  ,  i7;i9 ,  ia-foi. 

CLAl'JU'RG  ;Ji:\>;.  jililiosophe  allemand, 
* aé  en  1622,  m.  en  t(i(>5,  fut  l'uu  des  prem.  profess. 
qal  p»efagèff  t  aa  AUocnacne  la  philosophie  de 
Deacartea.  La  rec.  de  tes  CEiunts  /milosop/df/ues , 
précédées  de  sa  v/e  écrite  ^ar  J.  Chrétien  Hennius, 
a  l'ii'  j>ul).  en  2  vol.  jijr  J.  'riu-oilorc  Scal- 

))ruch  ;  sa  Logica  velus  et  nwa  est  le  plus  estimé 
de  ses  ouvr.,  ainsi  que  celui  qui  a  pour  titre  :  Àrs 
ttrmot^em  TtMemum  k  pkUotopmm/mittbtu  d»- 
ntHUa ,  DiiiAoarg ,  t663,  ia-9. 

CLAUDIA  1"  (  TiBEcii  s  -  DnrsLS  -  ClAI'DIVS  , 
surnommé  Germamats  et  BrUannuus)  ,  empereur 
romain,  fils  de  Drusus,  oncle  et  successeur  de 
Gdjfnla«  aaraiiliLfaa  l'aa  da  Borna  744-  *^'' 
data  la  lalnireBt  wapacanr  anrès  le  meurtre  de 
Calïgula  ,  et  le  sénat,  trop  faiLle  pour  s'opposer  à 
cette  élecliou  qu'il  n'approuvait  point*  la  confirma 
1^  da  Borne  79^  (de  J.-G.  ^t).  D«a  actat  da  jaa> 
tke  signalèrent  uà  eoauaaaeaaiaaa  du  aaaveau 
règne ,  mais  MaatSt  Pallat,  Ibraiste,  CiHxte ,  af- 
francliis  de  l'empereur,  et  l'infânir  Ml•^^aIi^c  ,*son 
«fpouic  ,  s'emparèrent  dci  réue»  de  l'etal.  L'imbc- 
cile  Claude  n'ouvrit  le»  jeux  sur  les  extrava- 
gances de  l'impératrice  qu'au  moment  où  celle-ci 
•a  disposa  pnktiquamaat  k  épouser  Stttaa.  Ùae  m. 
violente  mit  un  terme  aux  débauches  de  cette 
femme.  A  gnppine  ,  nièce  de  Claude  ,  prit  I4  place 
de  Messaline  ;  nui^  ,  craignant  le  même  sort,  elle 
empoisonna  son  époux ,  le  i3  octobre  de  l'an  8u8 
on  54  d*  i.-C,  La  conquête  de  la  Bretagne,  la  con- 

itraation  d'un  port  i  TaBiltoacliajradu  Tibre  'poui' 
faellHer  l'approyiéioBBanaat  de  Rome,  l'agran- 

disscmrnt  ili  l.i  ville  ,  rachèvcment  d'un  aqueduc 
ionuiuni  é  par  Caligula,  sont  les  seuls  faits  de 
Claude  qui  méritent  d'être  cités. 

pLAJJim  u  CHàMM-AiiaiwFuknoi- 


main  ,  sneaaMcar  da  GalliaB ,  aaqiiit  aB*Blyrie  «a 

en  Dalmalie  l'an  de  J.-C.  214.  Sous  les  rf-gnci  d« 
IJèce  ,  di'  \  .l'ericn  et  do  Gallien,il  s'éleva,  du 
grade  de  Irdiua  des  soldats  ,  au  commandemrnl 

Sénéral  des  armées  du  Péloponèse  et  de  flllyric,  st 
es  troupat  eavoréas  contre  les  Goths.  Apm  IW> 
sassinat  da  Gallien,  Claude,  élu  empereur  par 
l'armée  ,  r^mra  par  sa  justice  et  la  sagesse  de  son 
ad  luitnslraluin  les  maux  que  son  predcccsieur  arail 
faits  ,  battit  Auréole  (v>  ce  nom)  <tut  avait  pris  les 
armes  «t  prétendait  au  trône  ,  délivra  l'empire  al^ 
taaad  laat  A  la  Ibia  par  Télciaas  y  général  rotnaia  , 
qnt  a««it  aoulerétfflaala  at  l'Espagne,  et  par  les 

(lutlis  qui  ravageaient  FtalManr  do«  provincn.  Il 
repoussa  ceux-ci  jusqn'en  Macédoine,  remporta 
sur  eux  une  victoire  signale'c  à  Nalssus  (Nissa)  dans 
la  Sarria,  laar  tua  5o  oiilla  bommas  ft  détnriat 
eolUraaMatUwtoM^M ai.  pm da tampa ap«la, 

son  camp. 

CL AL  DE  (Si),  25»  ou  »()•  év.  de  Besançun  rirs 
la  milieu  du  n*  S.,  appartenait  à  l'une  des  plas  aa- 
diaaaes  familles  do  la  haute  Bourgogne.  Les  régla* 
mens  qtt'U  diaUit  dflM  Ma  dtaaèaa,  las  aftid* 
qu'il  fit  pour  nefaaar  la  gaét  dai  laitiaa  «t  Upta- 
ti']>i'>  àcs  \  (Ttus  cbrét.,  ]<<  plarent  au  rang  des  pra- 
lals  les  plu»  distingués  qui  aient  gouverné  l'égliaa 
de  Besancon.  Il  m.  vers  l'ai 


bon  corps ,  ajaat 


été  tattouvé  au  i3'  S. ,  fut  l'onaC  de  la  véi 
dca  Sdèlas  jdlbqu'en         La  via  de  ce  prélat  a  éld 

é(  rite  par  le  jésuite  P.-F.  Chifflet  (insérée  dans  le 
rec.  de  Uollandus);  par  B(if<uet  {v.  ce  nom)  ,  Lyon, 
l<>09,  in-12;  el  par  diiiii  i'  .  Cixjuelin  ,  d'abord  aa 
latiu,  puis  en  ital.,  Romo  ,  it>52,  in-4  *n-8. 

CLAUDE  ,  év.  de  Turin  sous  le  règne  de  Loui»- 
Ic-Débouuâre  ,  était  Espagnol  d'origine.  Disciple 
do  Félix  d'Urgcl ,  Claude  acquit  une  connaissance 
approfondie  de»  livres  sainti.  On  a  de  lui  de» 
Commvnl.  MSs.  sur  le  Léviliquo  ,  sur  le  livre  de 
Buth  et  sur  d'autres  i>arties  de  l'Ecrit  ;  un  éctfl 
intit.  :  Erpoêitiom  dt  èmitr*  aux  QtiitÊmn  al  aaa 
Apologie  eoHtrt  Tkéoaomir,  qui  Savait  «aoBid 

d'être  iconoclaste.  Cet  ouv.,  dan»  lequel  Claude  at- 
taquait le  culte  de  la  rri>i\  ,  fut  examiné  et  désap- 
prouvé parles  tLe<d.  du  pjlai»  de  Louis-le-Débon- 
nair««  réfuté  par  Junas,  «v,  d'Orléans,  par  Dtui|pl, 
inosae  da  SipDenis  ,  et ,  peu  de  teaape  apala  fat  as. 
de  son  aut.,  eosdaasaé  par  la  eoncile  de  P«to 
(v.  VHist.  eccUs.  Al  Fleiuj,  liv.  Aj.  n»  ao).  — 
Claiui.  ,  aul.  d'uuf  cltrou.  Juxia  hebruicam  sa- 
crururn  co.iicurn  verUattm  ,  écrite  eu  714  et  saapr. 
en  1657  dau»  la  Nova  bibliotheca  maïuueriflmtwm^ 
était  aaasi  év.  da  Taiia,  suiv.  le  P.  Labba. 

GLàUDK ,  atOMa  français ,  fort  habiia  daaa  Vmt 
de  peindre  sur  verre,  né  vers  l'an  i465  ou  1-^70, 
fut  appelé  en  Italie  par  la  Bramante,  architecte  de 
Jules  II,  pour  orner  le  Vatican  de  sujets  bistoriq. 
peints  anr  vacra.  Clatida  akéeataanr  las  vtinata  da 
palaaa  papal  et  da  Fégliae  da  Baaia-Matia  dtri  Va> 

polo  des  lujels  jiuisé-.  d.in"i  l'hist.  de  la  Vierge.  On 
»'accunla  a  Us  leg.itdcr  ronime  de»  chcIS-d 'of livre. 
Les  prem.  ont  ctc  briMà  jur  li-j  impériaux  en  1627; 
les  seconds  font  encore  aujourd'hui  l's 
de»  voyageait  par  la  firakhaarda 
vattft  de  cet  artiste ,  à  une  époqua  e*  geara  diril 
peu  connu  en  Italie ,  donnent  a  la  France  le 
de  revendiquer  la  gloire  de  rinvi  iilioii  de  la 
ture  sur  verre.  Claude  avait  été  aide  par  Gutllaunc, 
frère  domtaicaiu. 

CLAUDE  DE  FRANCE ,  &Ua  da  l«aia  XU  «I 
d'Aaaa  da  BieUgne,  daaeda  i  Fraaçoia  da  YaWa 

(François  I")  en  l5o6  ,  et  marier  i»  <rv  -jinncr 
i4  mai  l5t4i  était  née  à  Komorantm  eu  i^Hl)- 
duclié  de  Bretagne  ,  les  comtés  de  Bluis  ,  de  Coucj, 
da  JioBtfaffi*  <r£taaapto,  d'Ast ,  et  des  droitt  aa 
dn^  da  maa ,  f  ipaililBiiaat  la  dot  da  cette  i 
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^  ana^MnaMottanca  éê$tm  éfon  «l  M  méii- 
lArcBtlc  •urson  de  la  lia ntie-rei ne. 'Rl\e  m/cn  tSi^, 
laiasant  sept  enfjns  .  3  princes  cl  ^  princesses. 

CI, DK  l-KANCl-. ,  ,  p...i,c  ac  Cliarlrs  II  . 
du&iie  Lorraine  en  ,  ëtail  tillu  de  Urnri  11  cl 
de  Callicriae  de  Médicw.  Elle  m.  en  iSjS ,  i  l'âge 
à$  ai  — jftMiMli  iUwm  ladadi^  d«  Comiae. 

CLAUDE,  moine  cAcitia  «nit  le  rècoe  de 

Cliarlr»  VI  au  l5'  S.  ,  est  aut.  d'un  ourr.  lorl  rr- 
marquable  écrit  en  httu  et  pub.  en  i54*  sous  le 
titre  cuir.  :  Das  erreurs  Je  nos  sens>itions  et  des  in- 
fmmtfùuaUulÊ»  sur  la  ttrrti  U  comltM  f  Mtrobgie 
jllJici>lre  avec  «ne  jiutewe  il  mm  forée  èn  nlMn- 
■emeot  peu  communes  à  I'cpo<{uc  où  il  TÏvait ,  et 
l^&ire  souvent  à  la  hauteur  de  Ûacoit  et  de  Locke. 

CLAUDE  ou  ASrSASAGHLT,  n»  d'tltkiopie  au 
l6*  S.,  sollicita  le  secours  des  Portugais  contre  les 
TWàs  et  demanda  au  pape  nn  petriarcbe  de  l'ëglise 
mnïne.  Putl  IV  accéda  A  «et  Tcens  «.-t  lui  envoya 
traâ  jdtoitet  ;  nau  bientdt  Claude,  inrect^  de  l'hë- 
idaie  d'Sntidiès  et  de  Dioscurus,  per'si'rula  ces 
miaaionnaires.  Il  périt  en  i559  dans  un  combat  qu'il 
livra  aux  mahomélans. 

CLAUD£  (iMAM),  cdlâbra  nûniatN  protestant , 
ni  en  i6ia  lia  SmÊcnm  èam PAgtfaoU,  ^tud^a  la 
phQos.  et  la  théol.  à  Montauban  ,  et  fut  reçu  mi- 
nistre en  1645.  Après  avoir  gouverne  les  «felises  de 
la  Teyne  et  de  Ste-Afrique  et  exercé  les  fonctions 
de  paatcur  à  Msiet  peadw»  huit  aaatfeat  Claude 
•a  vil  frappd  d'nIntdkliaB ,  mnm  pvdiaste  qu'il 
s'opixMait  il  la  réunion  projetée  des  r.ilvinisle*  à 
l'égluc  catholique  :  il  vint  à  Paris  et  fut  .ittarlic  au 
COIWiîloiif  lie  Cliarcalon  depuis  l66()  jusqu'à  U  t  e- 
irecatioo  de  l'cdit  de  ^'anlcs  en  t683  ,  ëpiKjue  à  ia- 
fVeUe  il  fbt  lurctf  de  se  retirer  en  Hollande.  Claude 
a  dlénaa  contredit  le  plus  subtil  et  le  plus  elo- 
^unttliMog.  prot^tantde  son  temps;  ses  cuntro- 
Tcrscs  avcc  Bussuct ,  avec  PCicole  et  avec  Aiiuuld  , 

£rouv«ut  une  grande  ijcilitc  d'clocutiuu  et  une 
»rce  de  raisonnement  digne  de  tels  advaiMiNt. 

U  aa.  4  U  Bue  en  1687. 0«  a  de  loi  m  graad 
■aaib.  d'aovr.  de  coBtrorene ,  de  f>.  41e  theol.  et 

de  Sermons.  Parmi  ses  inmil),  ouvr.  nous  citerons: 
Méponsé  aux  deux'  2 nnlcs  inttl.  :  la  Perpétuité  de 
tm  Fot ,  i66j,  iu-8  ;  1667,  in-ia;  Képof\se  au  livre 
im  P.  Nouet  jésuite),  sur  C  EuduaistiM  ^  Amst., 
1688  «  in-8  ;  HcpoHse  au  lure  ét  M.  Arnauld , 
1670  ,  10-4  »  ^  'ol-  '"'8  ;  T>f/ense  de  la  /Tc- 

JiarmatuMft  1673,  in^  ;  i(>3u-i(>83,  2  vol.  in-18; 
Réponse  au  lure  de  M.  de  Mtaur,  intii.  :  Confi  t . 
M.  Claude,  i683 ,  in-8  et  in-ia.  Niceion 
la  liste  de  ses  ouvr.,  nudiîlaomia  les  sutv.  : 
à  Caffice  du  U  McnoMMI.  Charealon 
tCeS ,  in-9 1  Réponst  d  im  traité  éê  fEuchuistle 
attribue  à  M.  le  card.  I.ecamus,  Amsterdam,  i^S; 
ia-8i  Lettre  ecnte  de  Suisse ,  dirigée  contre  St  Au- 
guattn  qui  a  soutenu  qu'il  fallait  pers^ater  les  lië- 
çélijMai  •  I>ocdre«kl .  ilkp  ;  Sermons  surtUf.  taxtes 
4t  rUfni^^  «  Gea^\  1731,  in*8  ;  M,  Barliler  a 
reconnu  que  l'r'crit  intiL  :  Ouverture  de  l'èpitre  de 
Sâ  i'Mul  aux  Bnmttin^  et  une  lettre  en/orme  de  tr. 
touchamt  Lt  justijicatuin  et  la  lecture  des  phres  , 
Aautcrdam  ,  idMi  in-ia,  était  de  Claude  et  noA 
MÛlix  oa  du  aieurlAène, auquel  Bayle  l'attribue 
On  Âbrégé  dm  la  vie  de  Claude  a  é\é  public  par 
Al>el  Rololpb  de  Ladcvezc,  pasleur  ù  Haye 
Aaaalerdain  ,  1687,  in-ia.  —  C1.A1  di  (  Is  i.ic  ) ,  fil 
4»  Jleaa  «  pealew  à  La  Uaye  ,  naquit  eu  it>ôi.  Un 
ka  Mit.  de  plos.  des  ecnt»  de  son  père  et 

Vf.  jplaBla  aattt»  t  U  Comtm  dé  Setssoiu 
Colofine,  iogç),  ia-ia.  Cet  derll  paaae  pour  lire 

l'hisi  Ju  comte  de  Soiasons ,  tu^  en  i6^t  sous  les 
murs  de  âedan.  J.  Claude  ra.  en  i^cô.  —  Claude 
(Jeaa  lacunes),  son  fiU,  ni  k  La -Haye  en  1684 
m.  en  171a  à  Ldkdi^  «à  U  dlaU  paataor  de  Fëfiiêe 
ftneç.,  est  aat  de  dem  tU$têrtmt.  tml.  mur  Ht  uim- 1 


JlfarOit ,  aMMre ,  impr.  dans  la  Ma.  ftt*  d«e  JMn* 

de  Nieeron  ;  et  de  euelqwes  Sermons. 

CLAUDE  lyABBEVlLLE  (Silyère  ,  dit),  ca- 
pucin franç.,  fut  l'un  de»  quatre  nii«sionnaire»  qui 
tartirent  en  it)(2  avec  Raziliy,  lieut.-gtfn.  du  roi 
>ux  Indes  occid.  pour  former  un  clablissement  aa 
Be#U.  U  apok.  VHm-.  éa  im  mittiQn ét$  FF,  ca- 
^9»H*  à  me  âK  ÊUmgTum  al  farret  drtmiM/- 

mes,  otc.  ,  Paris,  ifii'j  ,  in-ir..  fin  y  ^  j"int  une 
suite  de  lettres  qui  cuniplelent  l'iii^tuire  de  ce 
>ayt  juaqn'ea  l6ld.  Claude  n'avait  fait  qu'un  aé^ 
our  de  caulla  (dwda  dan*  la  aouvelle  coloaiat 
yant  et^  iMaof  aB  VwMa  en  i6i3  peur  eoRIcaler 
(les  renforts  de  missionnaires  et  de  colons  ;  toute- 
l  oi*  ses  observations  sont  juste*  ,  on  lui  reproche 
ulrmoul  un  peu  trop  de  trethililL'.  11  a  «A  i  il  aussi 

une  yie  de  Ste  Otletia  ,  viarge  de  l'ordre  de 
ste-aaire,  Paaia,  iB-n,  al  iCMI,  lia-8. 
M.  en  i63a. 
CLAUDE  LORBAIF.  V.  GRLie^ 
CLAUDER  (GABfiiri.),  miM.  Je  la  duchesse  dû 
S^xe  et  des  ditca  Frédéric -Guillaume  et  Ernest- 
Pie  ,  membre  de  l'aaad..  des  Curieux  de  la  nature  , 
ne  en  i633,  panowBt  en  ohaarv.  la  Hollaode  , 
l'Angletetfa,  rllallt,  la  Batiême  et  la  Sexe,  dln- 

diant  avec  soin  le^i  pnuluils  du  sol  de  ces  (lifli-reates 
cuutrc'es  cl  visiianl  les  plus  célèbres  unir,  ainsi 
que  les  ëtablisscmens  scientifiques.  Il  a  pub.  enlal. 
un  ar.  nomb.  de  Ir.  et  de  disîwrt.  larles  aaalièrai 
médicales  t  le  pins  remarfnaltia  daaaa  ëSeiiftiaal  u 
Tr.  de  ta  méth.  d'embaumer  les  corps  (en  lat.},  AK 
tenbourg,  i(>7p ,  in -4-  Les  procédés  qu'il  indique 
pnuvaicnt  oUiir  ijiicltj.  avantages  av.  la  découv.  des 
njections.  Les  titres  bizarres  aua  Claader  a  donnés 
I  plus,  de  ses  ouvr.  méritent  d'élia  dtll  S  D»  «oVm 
dtaboU  per  tH  annoS  freq uemU  mm  KuMtmt  millê 
veneJScii  operi  ;  De  effigia  $méuA»;  iÊdmmdi^m 
imaginariè  sibi  visa  gravida  ,  et  postcà  puer- 
pera  ,  etc.  Clauder  m.  en  1691.  — ClaoseR  (Fré- 
déric-Guillaume), méd.,  neveu  et  gendre  d  a  pré- 
cédent ,  a  écrit  VEtoge  de  aoo  oode  «tcoinpoM  dea 
dieteri.  quioatdté  ioedrdet  daaalei  dphendtldaa 
de  l'acad.  des  curieux  de  la  nature  dont  il  était 
membre.  —  Clai  i>i.ii  (Jcao-Chrctien) ,  fils  de  Ga» 
iriel ,  suivit  la  luëme  carrière  que  son  père  ;  il  a 
laissé  quciq.  opuscules  dont  l'un  ,  intit.  :  FhjrsiO' 
logta  pulsiîs ,  a  été  Pub.  à  Jéna  en  l€8g ,  ia^  — 
Un  antea  CLAOon  çulirdtiaA-Baïaat} ,  membre  de- 
l'acad.  dee  Cnrleos  de  la  aatitre  et  médec. ,  est 

connu  comme  aut.  i]o  plu^.  écrits  dans  lesijui'ls  U  • 
é  des  ubservat.  singulières  ;  les  principaux 
sont  :  (iorgonea   metamorpfioMS  ,   seu  mirabilis 


calcult  Iiumani  hlstoria .  efc. ,  obsenr.  d'oo  calcul 


qui ,  ayant  percé  Kar&tre,  Mail  tMaikd  dana  la  een» 

luHi  ,'Chemnili ,  1728  ,  in-^  ;  fmxis  medico-lega- 
lis  ,  etc.,  Altcnbourg  ,  \j3H.  in-^;  De  vomilu  san- 
^uimeo-camoso  iiin.s.unu'  iiihalt;  De  lapide  ve- 
sicm  admirandœ  magnUudinis  excreto  ,  superstit» 
mulieie. 

CLAUDIA,  iUe  de  Néroil  at  de  Poppée  :  sa 
naissance  fut  c^ébrée  par  des  fîtes  et  des  jeux  ,  et 
par  l'ércctioa  d'un  tcmplr  ii  la  fécondité',  ^eron  lui 
douna  la  somom  d'Augu^la  ainsi  qu'à  l'impéra- 
trice |  Oiaif  Uaat6t  la  m.  ravit  cette  jeune  princesse 
H  IVmperaavt  wi  loi  consacfa'un  tcnaplè,  et  fit 
frapper  uBc  mMaillo  8Br  la^urfla  n  tat  nomasa  INm. 

CLAUDIA  (Antoîija),  était  fille  de  l'empereur 
Claude.  Suu  prcm.  mari,  Cnéins-Pompcius  ,  fut 
mis  à  m.  par  ordre  de  Messaline  ;  cl  le  second , 
STU»-Faiutu« ,  fut  assassiad  par  ordre  deMéroa. 
Blla  ■lia  fot  aoadamsée  à  m.  pour  avair  teÊmti 
d' épouser  ce  tyran  après  la  m.  de  Poppée. 

CLAUDIEN  (CtAXJDiiis  ),  poète  latin  d'Alexan- 
drie ,  en  Egypte  ,  llorissait  suus  le  ièi;iic  di'  Thco- 
dote  et  sous  celui  do  ses  fils  ,  Arcadius  el  lluuuriua» 
peèlè  da  premier  ordre  ,  Claudicn  fut 


lation  de  <  anciens^  .tu  r  les  nourrirrs  et  fir  la  peda-  I  nn  prodige  pour  son  Siècle.  Stacc  et  Silius  Italicus, 
gogu€4f  \i  Uccitt  t  i;ua  t  ia-is  j  d  '  une  /  m  de  Qavtd  >  <xui  l'avaient  précédé  de  si  loin ,  a'oBt  pas ,  k  beaur 


Digitized  by  CjOOgle 


I 


CLAU 


uigoars  l:i  fiircc  (Vul  i  1-1  dcLurain  ,  il  cit  p«ut- 
•OB  ég»ï  your  la  diction.  Scaliger  lui  fait  ua 
mérite  particulier  d'avuir  su  racheter  par  la  pureté 
im  ttyle  et  J«  ricliM«e  dm  l'ufimtmo  U  pMivrci* 
4m  la  plav«it  d«  aujeu  qu'il  atraitÂ  ;  praaf«t  um» 
M*  poiiimea ,  en  eflVtt ,  sont  ou  des  pancgvriquM  on 
det  aatircs  cuDsaerct  à  céléUrer  ses  m.iitris  ou  à 
ilccliir  leurs  eniiviuis.  (^laudiun  eut  !•'  rare  Loii- 
Leur  cic  jouir  de  sa  cdcLrilc  ,  et  de  voir  ériger  sa 
sUtuc  sur  le  fonim  dcTnjan  ,  avec  une  inscriplson 
4oall  la  «CM  itùt  qa«  Cbudica  rcaaisaait  «n  lui 
M«I  tint  1*  g^M*  il«  Virgile  et  la  muse  d'Homère  : 
exaccration  qui  prouve  du  luoias  i{ue  ,  dau^  re 
siècle  même  de  corruiikua  ,  le  talest  kiipéneur 
toourait  encore  des  ipprticiateurs  et  des  reeom- 
Aprè*  la  ciiHlt  de  Stilickoa  ,  le  héros  et  le 
'ééélMré  de  aotre  poète ,  il  ■'^icngna  de  la 
cour,  ot  passa  le  ir-tc  ilf  s.i  vir  (fiins  un  loi&ir  stu- 
dieux, llciiisiiu  ,  iUirmaun  ,  et  surtout  J.-Mjtti. 
Ge»:.uer ,  ont  ^udu  d'insignes  «erviccs  à  CIjudicii  , 
Mit  uar  d'heureuaea  comctioDS  dana  le  texte,  eoil 

£ar  leurs  sav.  CommeHimbnn.  M.  Koéo^  a  pub.  à 
leipsîg ,  en  t8o8,  le  prcm.  vol.  d'une  édition  cri- 
tique :  on  ignore  par  quel  motif  il  s'est  arrêté  .ni 
milieu  (If  sou  enirtpri-îi;  :  au  surplus,  clie  a  vit- 
pounuivic  cl  tcrmiui-e  avec  succès  par  jM,  Artaud, 
d.ins  )j  jjraude  ruilcction  des  Ciassiifues  latUta  de 

M.  Léon, .Paris,  i8a4-  Le»  OEHvn*  de  CUu> 
dîea  col  ëtd  compl^cmeat  traduites  en  prose  par 

M.  Soiiquct-di-l.i-T<i.u  ,  r.4iii ,  a  vol.  ia-8  ,  i7i>?i  ; 
AI>  Micli;iu<l  de  r^ic'jil.  tiMiii;.  adonné  une  staslatiou 
en  vers  de  Winlnnim,  m  I,'  Prourpim»^  è  Ja  saste 
d«  la  3*  4dil.  de  soo  ifnMém^  d'wt  prmmaiU  Ca 
màm9  aaoreaaa  avait  M  taad.  en  pruse  perw. 
4îbert ,  Toulouse ,  in-i2;  lu  Chute  de  Eaji» 

a  ële  trad.  (par  Hoosinj ,  iiomltoa,  tT&i,  in-^. 

CLAUOIbN  AlÂMfclllTLV.  V.  Majuktui. 

CLA.UiAUi,  nusieica  de  U  c«Mu>4«  Boari  lU, 
Mîda  ÏNoea,  eut  le  talaai ,  ai  Poa  aa  oNii  à*hih- 
Itifoy  ,  d'^mouToir  fortement  l'âme  de  ses  andi- 
teun.  Aux  nAccs  du  duc  de  Jcyeutia  ,  Claudin  ex- 
OSU  l'ardeur  d'uu  Je  si!»  auditeurs  au  poiul  (jtir 
cehù-ci  porta  iavoloalatremcnt  la  eiaiu  sur  ses 
umm  en  préseoce  da  ioa  aouverain  ;  le  auiïicien 
calma  ca  fawufoit  par  aae  aUladi*  fiû  laaaeMtAa 
guerrier  4  dai  scasatioa»  plaa  daneaa. 
.  CLAUDIM  ou  rillobfM  (  JtLr-s-Ci*^  ), 
wtfdecin  liolonai»,  m.  i  n  iC'iS,  l'uu  des  plus  cé- 
léltrcs  prol.  de  l'unncisiir  iK  iJologno,  est  auteur 
d'ua  ar.  numLrc  d'ouvr.,  de  intitéa  ai  de  Aisaart»* 
tioaa  dont  la  plupart  jouisseaî^cttcaea  aiii«ard*lnn 
de  l'estime  Aet  praticiens.  Les  phis  rcmarquaVli  , 
sont  :  Bespansionttm  et  1  onsuUattoniim  mtdn  uta- 
licum  tomia ,  Venise  ,  ,  in-fol.  ;  Turin ,  itiaS , 
in-4'  I>e  crt4ibu«  tt  dtebns  cnUcu  Irncialus  ,  etc., 
IkilopM,  l6ia»  in-foUBâle,  ttiao,  iat-S;  direri 
TimUé$  publiés  senarteaau  puis  réunis  par  Franç. 
Ctandio ,  méd.,  fils  de  Jules-César,  sous  ce  titre  : 
de  Iif^i  essu  ad  l'i/imios ,  vW.,  Turin  ,  1627,  in-^. 
Uo  distingue  parltcuUèrcBient  celui  oà  il  trace  la 
MMifca  ^ue  deit  aiitm  hméUdmélÊê  M -fifitas 
41  êis  aoMvltaiioiis. 

CLAUDlUa  (Arnoa),  cWriéVlIlMlra  IMle 
Claïultn  .  sabio  d'drigine ,  et  connu  d'.iliord  suus 
le  nom  a'Actitts  Claasus,  vint ,  avrc  5,«joo  latniUcs 
soumises  a  son  patronage ,  s'établir  à  Home ,  l'an 
«âo  de  la  imdal.  (Soi  «r.  l'Ara  ckiéL)»  7  fui  dMsd 
dcM Pcfdia  daa  patSUaM,  tdaUa  »  Mèta  daa 
sénateurs ,  puis  nonuné  coasul  arec  Servilius  ,  l'an 
de  Kome  aâg.  Son  administrât,  fut  signalée  par  une 
rigueur  iocxorahle  dans  le  maintien  de  la  lot  contre 
l0â  créandtm  il  fit  treaclMw  la  t4ta  i  3aa  oUges 
mnjU  à  Eaaie  par  lea^allfua,  daaa  la  aiéne 
laaipa  aoa  collègue  renpertait  sur  ce  peuple 
BBevietoire  complète,  et  plus  tard  il  s'opposa,  seul 
fiilrc  (mis  1'--   •  l'ii.iliMirs  ,  aux  u<''::  '  t  i.il  imi  i  qn'on 

TOuUit  cBtaoter  avv«  i«  peuple  relsr*  sur  le  ' 


ploja  conlro  IfJ  pli'li<': l'ti^  d  ms  maintes  occa^u)n» 
rendit  son  nom  udifu\  i  la  uiiiUitudc  ,  et  l'eQ'ros 
qu'il  lai  inspira  devint  utile  au  situai.  —  Appil'S- 
Claddii»,  soo  fils,  et  l'hécitier  de  ses  inim^séa 
coatrt  le  peuple ,  fut  aoiaaaé  consul  avec  Capito-* 
lions  l'aB  ^3  de  Rome  C^?'  avec  J.-C),  et  immé~ 
diatement  après  l'adoption  de  la  loi  foleron,  les 
deux  CKiisuls  se  mirent  t  u  ^  .inip.ii;nc  contre  les 
E((ues.  Mal  secondé  pas  ses  troupes,  qui  l'appe- 
laient It  tjrrmm  da  Pmmdt^  AppiM«kattu  par  rcfi~ 
aeiai  alar»  aatea  ^a  aaa  <oUéyy  dilaMal  da 
notalklet  tvaatages.-cita  toata  Paramr  fciM  trft«Ml  ; 

peu  de  temps  après,  un  rchec  ili-  jon  arrit'rr-i;ar(l» 
hit  fournit  l'occasion  d'exercer  une  vengcancv  qu'il 
n'avait  différée  que  pour  en  aiieux  assurer  l'ccial  : 
il  fit  déciafar  lea  soldat*,  tcaacbcr  la  l4la  i  caw 
daa  ebeft  qa'Â  détigaa  eowia  eoapablaa  d*  débar- 

tion,  et  périr  sous  les  vrrpi-i  rciix  qui  avaient  perdu 
Ic'urs  <  nseigncs.  Son  <>ppi>sitii>n  au  partage  des 
tt-rrcs  c-finquisi-i  ayant  prévalu  fannéc  suiv.  auprès 
à)x  sénat,  les  tribiias  la  déaoaeèreot  aa  paapla 
comme  ennemi  de  la  lîbartd  péMiq— t  Mail  il 
avaat  le  jour  fixé  pour  son  jugeneat. 

CLAIIDIUS  (A  ppir.s)  ,  surnommé  Cents ,  de  le 
r.\u»illc  des  préceil.,  élu  censeur  l'jn  Je  Hume  \  ^ 
captiva  r.itleclion  du  peaple  par  les  travaux  utiles 
qu'il  fit  exécuter,  et  dôot  laa  plus  connus  soot  Ml 
aquéduc  d'approviatanMOieot  k  Borne,  at  tefM" 
longatioB  jusiju'au-délk  de  Cappoue  da  gr.  cmbIb 
jppelc  de  son  nom  V"  r  .■ij'pirnne ,  dont  le*  restes, 
après  une  existence  iiilé^ralf  do  ç^4X>  ans,  cxcitaal 
enc(^e  l'admirât.  Assuré  de  U  rciounaiss.  puM., 
Af  fia*  ^lava  la  loi  qai  Uaitail  à  i&  mq»  la  dfdè 
daa  fencten  <«  la  eenaww:  U  *e  fit  aonH* 

mer  consuravi  r  T..  "N'i.luniniiis-Fljmma  l'as  d# 
Rome  447»  P**'*  prêteur,  cl  eulm  uue  seconde  toit 
consul  avec  son  ancien  collègue.  Jusqu'à  cette 
apoqua,  Aapiw  Cleudiua  a'avast  déployé  cpje  lea 
tMsoa  à»  l'arat.  et  du  jariirei  ;  mats  obligé  êàt» 
lors  de  paraître  à  h  t^tc  des  armées ,  il  stgoala  COM 
haliileté  et  son  enurage  dam  deux  campagnes  VBC- 
ci  s»ives  contre  les  Sjiiiiiiles,  et  m.  privé  de  la  vue 
dans  un  âge  avancé.  Il  avait  éts'l'un  des  pfus  vio- 
leas  adversaires  da  Cimêmjhl»  1  cnvojé  k 

aoaae  par  l'ytrtai  pMt  «ffiit  «I  «éoai  di«  aoiidl^ 

tiOD*  de  p.iix. 

CI.tUDlUS  r  \rru  s";i,  consul  romain  .  l'an  d* 
Home  .^88  ,  surnomme  C^itiJex  ,  du  nom  d'one  et— 
pècT  de  iMdeau  iiu'il  imo^ina  pour  doacaadia  a# 
:»Mila.  La  viataira  qa'il  reuspovU  aor  ffidroa  tl  hm 
CaetlM^ata ,  fia»  fa  praMiikt  im  1 
<h■\^  de  la  mer.  On  las  àirmmt  la»  I 
liiouiplie. 

CLAUDIUS-PULCHER  (Ptini»), consul.  l  ai> 
de  Berne  5o3  .  fit  la  première  guerre  panique,  ei 
fut  battu  ,  dtt-nn  ,  par  Asdrubal ,  dans  une 
navale  oà  les  Romains  perdirent  Hooo  boa 
30,000  pri^onn.  et  ^3  vaisseaux.  Lo  peuple  attribiM 
ci'iie  del.iiie  ;i  l'impiété  de  Claudius  ,  qui  avait  m^ 
^n^é  les  auspices  ;  il  fat  fioroé  d'alidiquer  et  ass  em 
jugement.  On  ignora  ifSL  te  ItlWilaMBf  ' 
■a  faitpbaa  da  lai  «acaa*  nantian. 

CLAÙDlOS'I'frLCÇER  («.fnva). 

main,  r.i.n  de  Pnmefi)-),  augure  et  gouvern.  d* 
(Iilicie  ,  !>•  diaUugua  pur  son  éloq.  et  ses  connais» 
sauces  dans  le  droit  augurai ,  le  droit  public  et  lea 
aati^pntéi^lea  leURaB-wailièree  daCicéma*  mm» 
aasaaat  de  daudtaa  daaa  le  goaviiaaMtel  ê»  Im 

Cilicie ,  prouvent  que  celui-ci  s'était  conduit 
peu  d'intégrité  ;  cepcadaat  il  exerça  les  fa 
de  censeur  avec  mm  pmimtMÊiUt  ilfMt  4mm 
la  guerre  civile, 
CLAUDIUS-MAKIOI  'VICIOR.  T.  Yictob. 

rr  nniTi  nfi  çrMUfiwj.iÉméai  aUaak, 

l'un  des  plus  hebile*  ealcnlatears  de  ses  temps ,  ad 

en  l()8<),  ifiiiita  Ij  relip.  juive  et  se  ftt baptiser.  Ses 

laçons  df'bebresrrslikasf  ne ,  d*  ««laiilcia's 
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lioiirg ,  i  LébA  «t  I  Lctfnig  Payant  ftit  eonmitre 

av.iiU.i^i' .i M'niriil  ,  il  fui  .ippi  li!  à  Cojpculiague  , 
noiDini;  eonlrùlt  ur  de  la  cjuse  particuliers  du  rui, 
«1— Ifitllirr  d'étal  cl  chargé  d«  i'cducal.  dn  prince 
aayaL  IL  ■  F^b»  pUu.  out.  de  niathcm.  MOiu-^ualilea 
par  l«t  «modes  «brtfgtfes  qall  indiq.  et  cnrlout  par 

î'tXTrt.  ili  s  T  alruh  ;  Icplus  import.  est  intit.  :  ,4rith- 
m^  tu/nc  cUtnunstiatii-f  ,  l.eiptig  ,  171JJ,  4  '""^^i 
5*  édtt.  ;  ourr.  clutnfUL-  eu  Allcnij^nc  et  dont  oa 
we  eiHMiail  puinl  de  traduc.  tranç.  Mort  en  l^âi. 

CLAOSbL  (JEAN'BArtlSTB),  conventionnel, 
•iégca  d'jbord  à  l'euemb.  léf^tnt.  en  qualité  de 
députti  de  l'Aj-riégt- ,  puis  dans  le  proef  s  du  roi 
vota  la  mort  sans  appel  et  sans  s.n  ^i).  .\i>ri^  avuir 
moBtré ,  daoa  les  diverto»  légitUturet  qui  m  »ucct— 
dèraal  et  dont  il  ût  partie ,  plus  de  droiture  d'in- 
tention que  à»  tigoeur  de  griaewc*»  il  «aua  au 
eorps  législatif  en  1798,  et  m.  e«  «804. 

CLAIjS1£R  '  .Ir  V  .  -  F  .  i  is  )  ,  médecin,  ne  en 
Bavière,  étudia  a  lu  lj<ultc  do  l*aris  ,  vl  cxeiça  la 
■iédecine  dans  f^le  ville,  où  il  mourut  vers  la 
■lUieu  du  m*  ^Onlui  doit  la  traduot.  de  la  Fhar- 
macvp*e  imt0tr*êlU  de  Quincy,  médecin  angl.  , 
Paris,  17^),  olivr.  nù\r  rju'il  a  ciir.tlii  <l'r\i  il- 
IciJl*'»  1  jijlti  l.;tioi  1  cl  tniiraisi  i  dv^  nulaiii» ■»  et  lie» 
i«iiiccU->,  fl  4ugiiuute  d'une  prelacf.ll  v  j  jinut  un 
oposcule  qu'il  avaU  oomposé  iur  la  iftrone  et  la 
j^HquM  <M  le  pimnmatl»;  Fbjpotbèae  »ur  laquelle 
tl  fondait  aee  principes  généraux  a  été  recoMsu« 
{sadmissiLle.  Clausicr  a  trad.  dv  rajlcmand  une 
fnlroUinl,  à  la  tJitmie  ,  parG.  Hi'llio;  et  uuc  Â nu- 
ijrse  de  l'anlmioiM  par  Mi  uJer  ,^rjri^  ,  174*1 
■ver  des  DoU-i  et  des  correGÙoos. 

UjkVAlUkAU  (2iiicoi.A<FllAaa),  acchiteato,  né 
APariaea  t757,tti.l  àrmie  iof(lvr.t9t61,  wraHété 

<;i:o  .  L.siv.  atriiit.  i!r  ".'l  opitil  la  Cliarile,  contrôl. 
àc*  l>iUu)<:ti»  de  niùlei-Dici^,  et  architecte  adjoint 
daa  hot^iees  civil»de  Paris.  La  fnçude  de  l'/lôtei- 
JUmd»  Fmrisi  l'tevi*  d*  m9dtçiiu  cUmqtu  de  la 
rtmèmfS,  Pètoa  et  l'M^piMl  ^ârrm  •offiraieot 

your  illustrer  cet  artiste  ;  nous  pensons  cependant 
que  les  aniéiioralions-qu'il  a  introduites  ila:is  lu  ré- 
gime des  hôpitaux  .  i-l  1rs  ttarvaui  d'aitiiainiiseiiieiit 
i^a'il a  eMCttléa 4  l'U6teI  Dieu  de  Paris  ,  sout  des 
titras  ylwaalideaftlki reconnaissance  de  l'humimte. 
Clavareau  sot  mettre  à  profil  Iw  leçon*  d'une 
longue  expérience  acquise  dans  l'exerciee  de  ses 
dittérentes  places.  1I.1  pultln-  un  Mtmoire  sur  la 
héMUnus  uviU  de  FanSy  *yec  les  plans  des  e'difice» 
aviit  eondniits  et  de  quelques  astres  qu'il 
anit  f  f ijiitli  >  Paria^  t8o6,  ia»8  :  vm.  n'oifra 
faaaMiaad*intirltq«e  le  rapport  de  TdwM  4  Fac»- 
dcoiie  des  si  ïi  n.-t  s ,  iwr  1j  iiu'ine  matîèMf  et  Jeos 
lequel  Gia«arcau  a  beaucoup  puiïc. 

iXA  VA^KJl:»  (Jocbib-Favurik  ) ,  méd.  ilaliea, 
eMrfs  aea  «rtiPaleatiiM  ,  4  Caneriao ,  et  fat  pru- 
feMaw  4 Fabriaae  (  Ikieke  d*AiMdM) ,  au  S 

Il  a  laissé  des  out.  estimés;  1rs  princip.  sont  :  V<- 
duantm  exenUal.  liber,  Canieriai  ,  lifJ'J  ,  in--!  . 
Sjnrpsii  ue  /lominis  ejcrllcnliti ,  etc.,  l'ennise  , 
11606  i  et  un  liv.  sur  I9  tnùtvn.  de  la  djrssentene, 

CL4  VK  (  Ktium  de)«  vdd.  4  Paris ,  au  roi- 
lien  àm  17*  S. ,  a  coetpead  plosîears  Tinaitét  de 
eftiasla ,  onbliés  du  vivant  marne  de  leuraeteur, 
quoiqu'il  y  attaquât  la  pltiluso{Hiie  d'Arislote  et  les 
alcbimules  qui  jouissaient  alors  d'une  gr.  faveur. 

CLAVfcLlJ  (BcRNAB» ),  d'Arpiix)  ^  royaume  de 
Japèea),  mmmï,  de  Jaeeajpdg.  du  Muui-Cassin  , 
an  17*5.,  aateatear  d*iMi  ewrago  r;ui  n  pour  tiir» 
jiHitca  Mrpit.o  ,  N'aples ,  lôi'.î,  in-^  ■  n    \  li"^ 

CLA  V  KNA.  (  MicuLAS )  1  pbarma<.ii-ii  .1  lirllauu  , 
(état  de  Venise^  vers  la  fin  du  16'  S.  ,  v%i  cutum 
dea  reeharfhaa  beUniques  sur  las  Alpes  et  les 
■MMegMa  de  Mlriie ,  et  par  la  ddcouverte  d'nne 
plante  qui  porte  le  îk m  d' h  f'if.'r.i  Clm'enac. 
Claveaa  ignonut  que  celle  uUuto  eût  cUs  dvcrite  1 


on  mille  faniUaa  ;  il  la  rangea  dans  la  famille  dei 

absinthes  ,  lui  découvrit  des  propriétés  parlieuliènea 
et  se  fitdotuier  un  privilc^^r  pour  la  riiiifrctioA  de 
plusieurs  reiuèdes  qu'il  en  lirait.  11  a  écrit  sûr  cette 
plante  un  petit  traita'  intitulé  :  MistoriM  il*  eéyi 
t/iio  umMÙAfA  laa  danîMa  dditiona  de  m» 
écrit ,  pub.  t  Yaaife  ta  1010  at  1611,  ik-4 .  eea» 

iicnnent  auai>i  un  autre  tr.nti-  ilii  m'-tur  auteur  soum 
le  titre  de  :  l/ntona  scorzonan*  tluînai. — CI.&VEIIA 
Jacques-Antoine),  parent  du  précéd.,  proleoe- 
laire  apostolique  «  « banoiee  et  dejea  dn  ahapilrajda 
la  catbddnie  daTrévisê  ven  le  auliee  d«  fv*  A.,e 

tiré  de  VlTistnire  des  plantes  de  Lyon ,  par  Dale- 
clKiiiip,  une  nunieuclat.  alplialx-l.  des  plaulen  rt  de 
leurs  vertus,  (ju'il  publia  »ou»  le  titre  de:  Ci,t\,-is 
C/nt  enx  «l'ciiins  nalura  thetaurv*  ,  etOif  ïrévise» 
1648 ,  iii-ful. 

CLAVE&  (PuasK),  idi.  espag.,  miasionn.  aux 
Indes  occidentales  en  1010,  mort  i  Carthagène 
en  ib";*i^  ,  se  i  Mii  .111,1  I  iitici^  lin  nt  i  la  con'^uKiiiMU 
et  au  9i>ul.igrMeiii  des  eslav  nègres,  despri^uuiiiurs 
et  des  pauvres.  Un  décret  de  fieooU  XIV,  en  I747« 
dcdaca  fua  Clavar  avait  possédé  les  vertus  théow- 
los  et  flodhialaa  i  un  degré  béroique.  La  P. 
!•  nrisii ,  l'.c  !.i  romp.ig.  de  Jésus  ,  a  detiftenfinv* 
e.iis  ta  '  le  de  Claver^  ijSl  ,  in-12. 

CLAVERET  (Jean),  avoc.  et  aiiU  comique, 
mort  i  Paris  en  1666,  n'eat  coanif  que  par  sa  ^ 
loosie  fidifliiTe  aoabe  Piatre  Comeine  et  fualqm 
pîècct  de  tbéâire  au-dessous  du  médiocre ,  lellea 
i|iie  :  l'Espittfort ,  coméd.  en  5  actes  et  en  vers, 
1637,  in-n  ;  Cliiuy  er,  vu  1rs  Fiux  ni'hlcs  mis  au 
bdlon ,  comédie  du  temps ,  dédire  aux  vrais  nobleé 
deFmmeê^  iflBS,  î»-ia;  /•  Rnfissement  dr  Pro» 
serpUie^  tng.  en  5  actes,  ia^*  et  d'awtrea 

pièces  Inédites.  On  a  de  lof  «nelradaet.  fraaç.  de 
yalire-HTiixime  ,  Paris  iCSg,  a  vol.  in-ia. 

CLAVEKGER  (  JtAM),  aroc.  au  parlement  de 
Paris ,  conseiller  et  maître  des  requêtes  de  la  reine 
Margaatsia  de  Navarre ,  publia  «n  i6a4  ^  A«ci4«t/ 
defoHïtM  ffmi^9t$y  niMef  prodvetiens  de 
ji-iine'M-.  Il  avait  écrit  une  Vie  tl'Àristo/nène ,  gé~ 
ntirni  des  Messrniens  ,  et  une  F'ie  de  Saladtn  {  ces 
deux  ouv.  furent  détruits  dan^  le  piliaec  de  salilp 
bliotlièque ,  pesdant  les  troubles  de  la  ligue. 

CLAVER9  (Horta),  lecteur  de  Puebenité  de 
Louvain ,  s'opposa  avec  une  éiierme  remarquable  4 
la  destrnciion  de  ce  corps  ,  en  17W;  et  sa  résistance 
.iltira  "iir  lui  des  persi-i  iilion^  de  toute  espèce.  H 
m.  eu  I7()0',  à  r&(;e  dr  .V'iaiis.  i.'iiniv  de  I^iuvain  a 
pub.  sur  Claven  une  uotice  nccrolog.  dans  laquelle 
Mt  retiâeé  Féut  de  détresse  de  cette  école  célèbre. 
CT>ATE8  (Oarreii  UBUOCX  n).  Y.  Dvteo, 
CLAVIER  rExiEHirt),  ceaaeilter  au  CliJlclei 
fl  P.11  is  ,  avant  la  révolutioB  ,  jofe  i  la  cour  crimi- 
nrlle  «lu  départ,  de  la  Seine  .  «1  180:^,  niemb.  dtf 
l'acadéaue  dea  inaerift.  et  b.-let.,  profcss.  au  col- 
lège de  FieMe,  PM  lea  collaborateurs  de  la  Bia^ 
i(r  ,tph>e  univtrsêlh,  naquit  i  I^on  ee  176s,  et  ai. 
a  Pans  le  i8  nov.  1817.  Sous  le  gonvem.  hnpér., 
il  p<  rdit  la  pl:ice  de  jupe  pi.UT  avoir  refusé  de  con- 
damner le  général  Moreau.  Les  travaux  littéraires 
leeeaaalèeealdeeefla  esp^e  de  disgriee  qu'il  avait 
encourue  pour  avoir  dMMtd  I»  fMM.  df  eeaa* 
cience.  On  a  de  M  nm»  d^M  daa  AaiW  M 
l'iutanfu*  ,  lr.i.liiire'  p  ir  Amvol  .  avec  M  notes  di* 
MM.  Brottior  \  .iiivilheri".  iSoi - 18<)<> ,  a?)  vol. 
in-8j  une  trsductioii  de  l'iniv.  intit.:  Bth/tft'n  /n, 


JSdf^lmàwt  l'MheHùn^  i8a&,  s  voL  in-S;  une 
mtiaàm  éu  pnmlm  temp»  th  Im  Oràe* ,  Pirîa, 

1809,  5  >n-H  :  e  t  ouvr.  a  été  réimprimé  BU 
l8aa,  i  vol.  in-8  ;  l'juleur  a  corrigé  d au*  eetté 
S*  édition  plusieurs  erreurs  qui  lui  étaient  écli.ip- 
péos  dans  la  f  {  Détcnptioa  de  In  Grèce  ,  traduite 
de  Pansaniaa ,  avec  le  tamte  gr(«  collalionné  sur  In 
MSfi.  (It-  la  luldioth.  du  roi,  t8i4*l8AtvévoLaai4{ 
une  édiL  de  ï HxposdtoH  d*  im  daoMne  ^j^ljff^ 
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de  V^gUu  galtàcame ,  par  P.  Pithou  ,  1817 ,  in-S , 
et  «les  Mémoires  sur  les  oracles  des  anciens ,  1818 
iaS.  On  a  auui  de  lui  plut.  Mëm.  lus  i  l'institut 

CLATIÈRB  (Etiehrb  à»)%  ktia  dmmriiu  et 
Cfâw^r,  «voctt  au  pariMBMrt  de  PMrit,  «twt  «fi 
162a,  est  auteur  i\ê  plu»,  ourr.  «fcrils  en  latin,  Stir 
les  Antiquitcs  de  la  France  et  du  Hatiphiné  t  sur 
PabominabU  Assassinat  de  Ih  nn-le-Grand  ;  un 
poème  latin  dans  le  style-  de  (>laudica  ,  publie  en 


CLAY 

le  litre  de  :  El  Pensador,  rédacteur  du 


(  654  ) 

\  '  I  Sfivrw«lÛftori9M«  ««  politique  de  Madrid,  depaU 
I  «773  iuwitt'en  1798 ,  tradocteard*  l'Histoire  nsf 
furtlle  de  nt'ffbn .  Madrid,  Ibam,  1785-1790, 


1619  sotu  le  titre  de 


le 

Ceres 


légiféra  ;  des  Kotes 


sur  MarOstl^  ddilion  de  Paria ,  1617,  iB<4ial. }  «M 
•^t.  de  PefM ,  et  une  de  Juv^ntl ,  avw  àm  MMf 

etjiM  commenteiir  es  ,  Paris,  1607,  in-8 ,  et  une 
^ition  de  Claudicn ,  Paris ,  itea  ,  in«4  :  ^  y  a  joint 
dei  notes  qui  ont  qval^  «lMto«  «i  «PM  MUMOrs 

le  meilleur  de  set  tnmiax. 

CLAVIERE  (Etiehwe),  Lanquicr  sénevois, 
en  1735  ,  lut  tliassi'  ilr  sa  palrir  par  les  ilivi  unies 
civiles ,  cl  vint  à  Paris ,  où  il  fit  d'abord  quelques 
opérations  de  banque.  A  l'époque  de  la  révolution 
française ,  il  s«  lia  ivm  Mirabanif  êt  loi  fut  Uès- 
utile  pour  traiter  les  quetttoi»  floanetiret  et  itta- 
qucr  le  niinlittc  Neckcr.  En  IJQI,  il  fut  nomme' 


fat 


en  179a ,  au  ministère 


{>ar  les  électeurs  de  Paris,  suppléant  à  l'assemblée 
égislative,  <  " 
des  finance»,  MT 

parti  ;  après  w  10  noAt,  Clavièra  deHnt  anerabre 


porté»  . 
naflaaaee  de  Jirissot  ci  de  aon 


dy  contêil  exéentif,  fut  arrêle'  le  2  yùn  I7Ç>3  , 
sWr  la  dénonciation  «le  KoLcspierre ,  et  dccrelc' 
d'accusation  le  O  du  inênie  mois.  l'uur  se  soustraire 
è  l'échafaud  ,  il  se  donna  la  mort  le  8  décembre 
'•ttivaat,  la  Teille  du  jour  où  il  devait  comparaStre 
devant  le  tribunal  rérolut.  :  sa  femme  s'empoisonna 
deux  jours  après.  Clavière  a  pub.  un  grand  nombre 
de  Mémoires  sur  les  fînances  ;  il  a  coopéré  au  lirre 
ÎBt.  :  de  la  France  et  des  Etats-Unis ,  dans  le  3*  vol. 
iulhw.  Voyage  dans  les  Etals-Unis  (v.  Brissot), 
•t  •  foum  daa  mlicitt  à  la  C3iromiqm  d»  Pmris  et 
idniMree  jennians  in  parti  patriote, 

QAVIGEUO  Fi,  \s>;.o\s-\\\ii:n) ,  jl-siuIl-  ,  né 
an  Mesique  vers  l'an  i^au,  a  composé  un  ouvrage 
ftK  «urieas  sur  rUistoira,  lea  matin,  les  cou- 
tMBM,  lea  aflla«  lea  aaiencea  et  la  langne  de  cette 
oenlrie ,  avant  M  depnis  l^ivarion  des  Espagnols 
Clavigcro  avait  emplo_vc»trci!te-!>l x  années  i  par- 
courir sa  pairie  et  à  recueillir  dcj>  matériaux  ;  lors 
de  la  suppression  de  la  conip.  de  Jésus ,  il  se  retira 
i  Cétène  ,  et  j  publia  le  utùt  de  ses  tmaiu  aous 
la  titre  de  Sioria  antiea  del  Mtuteo^  efe.,  CéièBe 
1060  et  81,  4  vol»  io-8,  avec  des  pinnchcs  et  un 
plan  de  la  ville  de  Mexico  :  cet  ouvr.  a  ete'  trad.  en 
anglais  par  K.  Cnllen,  Londres,  1^87,  2  vol.  in-4, 
el  en  alicm.  (^régé) ,  Leipsig,  i2o9«  >  ▼<>)•  tn^. 
CUlYIGIIY  (JAcguu  DB  LâMAniOUSB  n) , 

clianuine  de  Bayeiix  ,  m.  dans  celle  ville  en  1702 
est  connu  comme  auteur  d'une  Vie  de  Guillaume 
le~CoMfuéranty  due  dt  Normandie  el  roi  d'Anglet,^ 
llajeux ,  1675 ,  in-isi  d'un  livre  de  PeièrM  <sraH 
dtt  Fsaumes  que  Duitd  m  faUs  postf  lof, 
roi,  !&)<>,  itj-i2;  un  Traite  du  Liixe ,  selon  les 
sentimens  de  'J'ertutlien .  St  BasUe  et  Si  Augustin  , 
et  une  tlis^erlalion  sur  CEspril  des  Ptaumes  dont 
l'Eglise  se  sert  emx  Vépre*  du  Dimeistche 

CLAVIJO  (RuY-GoRK4Lia  de),  fat  ambassaJ 
de  Henri  UI ,  roi  de  Castille  ,  auprès  dcTamerlan  , 
en  l4o3.  Tout  en  s'acquiKaut  de  sa  mission  ,  Cla 
vijo  visita  la  Sicile,  l'île  lUuxJes  ,  Cunilanli- 
Dople  ,  Trébisondo  ,  l'Arménie ,  le  nurd  de  la 
Perse  et  le  Kbor&c^ ,  observant  avec  soin  ces  dif- 
ffreotascoBlfdaatiet  traçant  avec  josteesel'dtaloù 
dlae  at  tmivaient  f  celte  époque.  Son  jonnul  a  été 
publie'  à  Soville  en  I  jSa  ,  sous  le  titre  de  :  lltslorta 
del  gi  .tn  J'amerlan ,  e  Jtinerario  ^  Enarracion 
del  Vittge,  etc. ,  réimprimé  à  Madnd  en  178s 

CLA.V1JO-Y-FAXARDO  (don  Josem),  liltér. 
eepaaool ,  vice-directeur  du  cabinet  d'histoire  na- 


BHjffbkm  ^  ,     -,  -/.-T-. 

12  vol.  in-8  ,  cl  directeur  du  tbéilro  de  T.os  Siiiof  , 
est  plus  connu  par  l'a/Tairc  d'bonncur  où  il  se  vit 
engagé  pour  avoir  aime  une  des  soeurs  de  Beau- 
marchais (v.  ce  nom) ,  dont  l»  feictam ,  publié  à 
cette  occasion  ,  le  perdit  de  frfputation.  Il  mouzvt 
en  1806  sans  avoir  pu  se  rébabiliter  dans  l'esant 
1  da  public.  Son  avcnlur<'  a  fourni  le  sujet  d  un 
Me  allemand  intit.  :  Ctafi/o  ,  et  de  deux  drames 
franç .,  dont  l'un  a  pour  titre  :  Cl,ifi/o ,  ou  /a  Jen- 
nesse  de  Beaumarchais ,  en  3  actes  et  en  piaaa, 
Paris  ,  t8o6,  in-8,  par  M.  Cubièrcs-Palmenwni. 

CLAYIDS  (CHRisTonrr.) ,  jésuite  ,  sar.  «aalh^ 
malicien,  suro.  rEiu  lule  du  ib'  S.,  fui  employé  par 
le  pape  Grég.  XIII  à  la  reforme  du  Calendrier  puis 
cbargé  de  réfuter  les  oblcclions  des  nnUesl.,  surtout 
celles  de  Scaliger,  de  Mmtlin,  de  Viète  et  de 
diai ,  contre  cette  rdfonne.  On  t^eltti  jAm.  owrr. 
cslirot  > ,  (  '  1  iti  en  latin  ,  sur  difierens  sujets  scien- 
tifiques ;  les  plus  rcmarmiables  sont  :  les  F.lémenf 
d'Eticlide^m^e  des,Scholies  (en  lit  u     H  .me-, 

i574 ,  et  OM  EjtpUe^ian  't»£si'^"'!Jm'^"^,* 
faite  par  ordre  de  CIdmeat  Vllï ,  fb»,  W ,  ImM. 

Mort  à  Rome  en  i6t 2. 

CLAY  (isJiy)  ,  en  latin  Clajut ,  l'on  des  philo- 
logues les  plus  distingue >  de  l'Allemaçjc,  né  eu 
a6J3  ,  proïessa  dans  divers  collèges  de  haxe  et  de 
Silésie  ,  le  g»ec ,  l'bébreu  ,  le  latin  ,  la  musiauc , 
la  puf  sir  ,  et  eicrça  le  minislère  évangéhqoe  dana 
le  bourg  lie  IJendclcn  ,  en  Tburinge  ,  jusqu  è  «a  flB. 
en  159a.  On  a  de  lui  ^iliis.  i«u\r  .  <l"ut  !*•  inciHcur 
et  le  plus  estimé  est  une  Grammatix  allemande  ^ 
écrite  en  btin ,  Leiptis ,  liffi ,  »«-8 ,  ft  Nurcmb. , 
1 720 .  in-i»  ,  >  ddU.  U  a  eonpoetf  qnelq.  poèmee  , 
entre  autres  sur  lee  Àlékliàlm-  <m  MUeun  ^er, 
Erfurl  ,  I  et  Amberg,  tjg^,  in-4.  ^es  onvr. 
ont  contrUjué  à  l'épuration  de  la  langue  allemande; 

poésie  est  fl»e  et  pUw  jm»  *• 
devanciers. 

CLAY  (  Jeaw  ) ,  dtl  !•  Jmm» ,  littérateur  atlem^ 
poèlc  et  pasleiir  ■  Kitfingcn  en  Praocaaèe« 
l6l() ,  m.  «o  i6."i(i  ,  fonda  ,  conjoinlem.  avCC  nu. 
Handorf,  l'acjdémuî  littéraire  de  Nuremberg, 
connue  aona  le  nom  de  l'Ordre  des  Fleura  de  ia 
Pegoits.  On  a  de  lÉl  itm  fûésim  sacrées ,  des  tra- 
gedies  ,  dos  cantii/nes  ^  etc.  ^  tfA  a'oBt  de  rwaar- 
quable  qu'une  recherche  ridîenle  dan*  lea  idéta  et 
iluui  les  eniMi  .sions.  Le  Dictionnairr  (le  .T-.r.îen$, 
Leipzig,  180O,  in  8,  renferme  plusicur.  détails 
sur  ces  difierens  ouvrages. 

CLAYTON  (KoaMT),  sar.  théoloc.  irland. ,  né 
en  1(195,  évcque  de  KIMala ,  de  Cork  et  de  Clo- 
çlier,  membre  de  la  société  rojale  de  Londres  et  de 
celle  de»  antiquaires  ,  dul  son  avancement  dans  les 
Mclésiasliques  au  docteur  Clarke  qui», 
niât  M  oneaiiPB  de  remarquer  son  earadère  cha- 
iflaUe  e(  gtednnx ,  le  »e«»nimaada  à  la  leiae  Ca- 
roline. Claylon  avait  une  modesUe  telle  y  aOB 
érudition  éUil  presque  ignor^^e  ;  I.1  pubBcaOna 
son  Introduct.  à  l'Hitt.  des  J"'/>  ,  trad  en  franç., 
Leyde ,  1747,  in-4 ,  et  sa  Di^ense  J-  lu  Chronol. 
de  la  Bible  hébraïque  ,  révAèffaOt  sa  profonde  éru- 
dition. Il  a  publié  a'aatraa  wwr.  de  controverse  , 
dont  quelques-uns  eneoarsweatlas eeasutres  wcld 
s.asuques  ,  p  u  >  .   ine  U  doctrine  de  Ja  Trinité ^ 
trouvait  attaquée  ;  mais  Clayton  m.  c-n  I7je  ,  avan» 
qaa  sa  condamnation  eût  été  prononcée. 

CLAYTON  (Jeak),  botaniste  angl.,  né  en  1^, 
fit  nn  vovage  botanique  dans  la  Virginie  «a  »7«*s 
^  *  naturelle  de  celle  contrée 


oyage 

ri-cueiUil  sur  l'histoire     

des  observaUons  qu'il  transmit  à  U  société  mjsM 

'     V  1.  17,  ip  et 

(1  I  OI10\  lUS  cl 

etc.  ,  Leyde , 


de  Londres  (v.  ;fransaet.  pltilosof>>< 
kl),  «t  foraur  un  herbier  avec  lequ. 
Uaad  oai  comp.  U  Flom  nrgtmc.i 
17%  «11743,  M«  »  f«*«  I  •*  «30».  «-4 . 
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CLEG 


VM  caMc  gtfofnphîan*.  G«C  onvr.  Mt  le  pran.  qni 

ait  rlé  piil».  »ur  !«•»  plantes  de  la  Virginie  ;  un  genre 


nouveau  j  ri  çu  le  non»  do  Claylonta.  Ce  botjuulc 
m.  en  i77  '5.  laissant  pn  MS.  ir^utrei  ouvr.  l>otan. 
qui  ont  clé  détruits  pculIjiU  1.i  guerre  de  la  révo- 
lution, anicricaine. 
^CUUlfiD&E ,  CUmmiér,  Phiygim  d'Cfif^M  .  êt- 
frMielii  ét  4'tiB|>rr.  Coamode ,  deriaf  fba  ftfori 
l'an  iSa  ile  J  -C.,  apr^s  la  mort  de  PeranDU  ,  min  à 
mort  pour  ses  coBCUSiiont  cl  ses  crimes  ,  d<fs;ivoués 
même  par  son  m^lre.  Sans  être  clTra^e  de  la  fin 
4%  Ma  predécetieur ,  il  vendit  tuutes  let  <j|iaraes 
^Pampire  ,  plaça  ,  à  prix  d'argent ,  de*  aflranchia 
àait^  le  se'iiat  ,  et  (it  de'-,i^ner  jiuqu'à  a5  COMull 
dan»  1.1  ni/'iue  année.  L'empereur,  lorcé  de  céder  à 
l'indigii.!! mil  puliliqnc  ,  lit  tHMCkV  Js  ttllê  A  ton 
£avori  en  l'on  loo  de  J.C. 

CLKANDRIDAS,  gMil 
4mU  U  niBoriti  d«  PImImms  ,  rsi  d«  Spfl>t««  Ven 
P«B  44^>v>uit  J.-C.  ,  araot  M  ebargtf  avec  ce  roi 
«l'une  irruption  dau^  rAtli<|iii-  ,  se  laissa  corrompre 

Îar  Fe'ncl^  ,  et  ne  reoapUt  pas  le  but  de  son  expé- 
ilum  :  U  fat  eoadaouié  •  »•«  Mb  il  trouva 
aMy«Bd«  M  MMtnin  «H  nnpiiee ,  pMWaBliriia, 
A  kllto  d«  h  eoloai*  atMaMane  qui  Toa^Tha* 

rium  ,  l'an  ;^:^  jav.  J.-Ck,  el,«econde  parGylippe, 
aoa  tils  (v.  ce  nom)  ,  protégé  ce  nouvel  etâblisse- 
Mcot  <;ootre  les  attaques  des  Lucanieos. 

CLEAMTHE  ,  de  Coriolhe ,  artiste  grec  tjat 
fWcMitaMMatir  4Be«èrai«  est  regarde'  par  Pline 
comme  l'iaTenl.  du  deMin  ;  toutefois  Âlbeoagoras , 

Îuï  dooac  de  plus  craods  détails  sur  la  naissance 
e  I  et  art  ,  attiti>ue  1  luventiun  du  dessin  à  Saunas 
de  fMunw  ,  «lui  traça  sur  la  terre  des  lignes  autour 
49  Vtmkn  d'un  cUcval  ;  In  silhoutU*  à  Crat«a  de 
8lwOM«^i  représentait  des  fig.  «a  Mb  «MT  Boe 
iMMUaache;  la  plastique ,  on  Jttm  iaenuMe  , 
h  Diliutade»  de  C'irintlie  (  v.  ce  nom}  ,  et  ne  re- 
garde Cléanthe  que  comme  un  des  plus  anciens 
neeiiaalff s.  —  Strahun  et  Aihéaée  fnnt  meation 
é*um  mtf  ÛétuuMtt  de  QihalJM,  qai  otm  de 
bIm.  latliaa»!»  teifl»  imHkmamUaâmuim^oràê 
de  l'.W^Uc. 

CLKkXlUE  ,  philus.  stoïcien ,  oé  à  Assos  ea 
Eolie  ,  vivait  a(>0  ans  rnviro/i  av.  J.-C.  Après  avoir 
«xercd  la  profeMÙm  d'alUète  dans  sa  patrie  ,  il  se 
readiti  AtkAaee ,  Miivit  d'abord  les  leçoo»  deCra- 
lAa,  philos,  cynique  ,  puis  celles  de  Zenon  ,  leclief 
ém  sïolkteos.  Loin  d'imiter  ta  plupart  des  philos. 
4aMatemp>qui  ineiiduieut  pi>iir  vivre  ,  Cleanthe 
se  livrait  aux  travaux  les  plus  rudes  et  les  plus 
pénibles  ;  cette  conduite  lui  acqnH  l'estime  des 
Xlkéàamt  qui  le  jugèrent  digaa  i»  Mtecddv  à 
liaaa.  A  F4ge  de  70  ans ,  aoifaal  les  aae  «  de  8t> 
ou  même  de  99  ans ,  suivant  d'autres ,  ce  philos. , 
atteint  d'une  infirmité  assex  légère  ,  se  laissa  mou- 
rir de  faim.  U  avait  développé  la  doct.  de  Zenon 
4aw  fJae.  oavrtges  dont  il  aa  aaaa  reste  que  des 
Aagaieat  •  le  plus  remarquable  eet  nn  Uymuu  à 
Jupiler  ,  roniervc  par  StoLr'e  ,  et  trad.  en  prose 
franvaite  par  M.  de  bougainviUc  ,  dans  les  Foettv 
^ni/mii  I  de  Brunck,  et  en  vers  franç.  par  !..  Kaeine. 

CLëAUQUJ£,  général  Spartiate  dont  Xénophon 
loue  lœ  taleae  milil.  ,  commandait  aaa  flotte  dans 
l'HeUespont ,  ver*  la  fin  de  la  guerre  da  Pétopoa- 
aAse  ;  après  la  bataille  des  Arginuse*  ,  il  rallia  les 
débris  de  ses  forces  ,  les  ramena  à  Lampsa([ue  ,  e| 
fat  eavayd  au  secours  de  fiysance  ,  aseiégee  par  les 
TbMMi  âl  ddUvra  cette  villa«  auia  il  fit  massa- 
«ntIm  pciaeip.  babîlaat ,  «tiPeMpara  de  l'aalahtd. 
Lee  BMigiitrato  de  LaelMaioae  indignés  eeattahd 
le  condamnèrent  à  ni.  Cléarque  s'ecifuit  auprès  du 
Cjrus-le-Jeune ,  et,  réunissant  les  Grecs  qui  se 
trouvaient  hors  de  leur  patrie,  il  seconda  ce  prince 
eaidnalUawUra  «oa  frète,  ^tèa  la  Mort  de 
Oftaa,  ftilam riM ,  vainqaear,  eral  ferear  lae 
Grecs  i  déposer  let  armes  f  n  les  privant  de  leur 
chef  ;  il  attira  QdwqiM  d^  ton  camp  ,  ainsi  ^ue 


a4  des  nriacip.  oAcian,  et  let  flt  UMiir.  Les  Grecs, 
révuU«*s  de  cette  cruauté  ,  s'ouvrirent  un  passage 
au  milieu  de  leurs  ennemis  et  s'illustrèreut,'par  une 

retraite  glorieuse. 

CI.KAKt^L  L ,  orateur  grae,  diiecàple  de  Plalaa 
et  d'Jsoc rate,  était  né  &  MâlU«,^ll«da  PtoBf. 
Feaed  de  fuir  sa  patrie,  en  proie  aux  factions  ,  il 
•|lMtaeba  au  satrape  Mithridate,  qu'il  trahit  ensuite, 
s  empara  de  l'autorité  suprême  à  Héracléc  ,  et  se 
fit  bientq^  détester  par  ses  cruautés  et  MO  orgaetL 
De  norobreuaes  conspirations  furent  Irandea  eaaiM 
iù.  et  il  pdrit  vieliaia  é»  cella  qai  fat  ourdie  par 
CHett  aa  aoaiX  l'a*  35*  mnl  Père  chrétienne , 
après  un  règne  de  in  .innées  :  Satyrus ,  son  frère, 
lui  succéda.  Cléarquu  joij^nit  le  goût  des  lettrée  A 
la  pa^Muii  (lu  despotisme;  il  aimait  lea  •aTaa«,ol 
fo  riua  une  bibliotb.  considérable  dane  sa  patrie  » 
CLiAaous  at  Oxathès  ,  desceadaae  do  précéd.,  et 
fils  deDeajt,  tyran  d'Héracléo  ,  se  soUtlIerent  du 
sang  d'Aaieetris ,  leur  mère ,  afin  de  relier  seuls 
maîtres  de  l'autorité.  M.a,  Ly,iniaque  ,  roi  de 
TLrace,  qui  avait  épou&é  Ameslris  aprèala  ai. 
Deojrt ,  a'empera  des  deux  frèret  et  lae  Ken  ta 
-'vâUea  ea  expiatifla  éa  l«ar  aanicide. 

ZUtàJRQVÈ  ,  de  Solee,  pfilos.  péripatéticiea  , 
disciple  d'ArisIote  ,  est  souvent  cite  dans  les  anc, 
auteurs  comme  ayant  écrit  les  vies  des  liommeâ 
ill.winM.  JoscpLe  lui  attrihue  un  Dialogue  sur  ie 
sommeil ,  dans  Icotiel  Clàtffue  okettMt  î'iloga  de* 
Juifs  dans  la  boaeba  é'Arielata ,  ande  leaSiat  • 
prouvé  dans  son  ouvr.  He  Scriptorihtts  hislorim 
fthiUtsophicm  ^  que  ce  dialogue  n'cLait  point  df 
Clcarqne. 

CLKEF  (Joseph  vati),  sumomaBd  /« 
peintre  flamaud  .  né  en  1487,  a  paesd  pear  foa 
des  plaa  babilaa  aolonalai  de  ton  temps ,  et  eut  la 
gloire  de  ie  TOir  eoaparar  aux  meilleur!  peintres 
de  l'Italie.  L'amour-propre  qu'il  conçut  lui  tourna 
la  tête ,  il  m.  fou ,  après  avoir  retouché  et  gâté  la 
pliipart  de  ses  productions. 
U^F  (Huu  vaa)  ,  peiatre-pmagiMt  iM.  , 
dktiagiia  par  nae  tanebe  légère  et  l'baraioaie  de 
sa  couleur:  on  ne  ri  nn.iît  point  ses  tableaux,  mais 
on  sait  qu'il  a  mu  la  ai.iiii  ajplus.  des  compositiona 
de  Franc-Flore.  —  Clcef  (Maitin  van),  frère  d« 


précéd.  ,  peintre^d'hut. ,  et  élève  de  Fi_-._«^ 
a  composé  dIiu.  rajete  en  petit  et  a  peiat  dca  ig. 
dans  lea  tableaux  des  paysagistes  les  plus  distingaaî 
de  son  temps  et  de  sa  patrie.  —  Ses  4  fiU  ,  GlLLM, 
Makti.n  ,  (ir<iio;E  et  Nicolas  ,  soutiureal  dbMlt 
même, genre  la  réputation  de  leur  père. 

CLEEF  (Jkan  vanj ,  l'un  des  meilleurs  peiotNi 
flamanda,  né  en  i666%  dlAre  de  Gaafard  de  Ctajer, 
acheva  la  plupart  di»  tratatox  de  M»  mattre ,  entra 
autres  les  cartons  de  tapisseries  commencés  à  An- 
vers par  ordre  de  Louis  XIV,  et  orna  plus.  égUaee 
do  plafonds  et  de  grands  tableaux  d'aatel.  Celui  qni 
repcÀ.  des  R*iigimu4$  partmiU  dti  Mpews  à  im 
p<uti/)irés^  peaae  pour  le  ebeM'onmadaeetavtfela. 
.Sa  manière  large  et  facile.,  la  richesse  et  l'inlelti- 
gcuce  de  ses  compositions  lui  oui  mente  l'honneur 
d'être  comparé  au  Poussin.  Il  m.  en  1716. 

CLEEHj»  (iiuouEa  de),  cbevaher  angerin  ,  rean- 
plit  heureusement,  en  11 18,  une  mission  doat 
Foulques  V«  coato  d'Aajoa  ,  Pavait  chargé  à  Pefiet 
J'obteair  de  Loni»4e-Gros  sa  réintégration  dam  la 
cliarire  -leir'neclial.  L'Iii.vt.  de  celle  négociât.,  écrite 
par  (Jlcers  lui-même  ,  se  trouve  dans  plus,  recueils 
historiques,  entre  autres  dans  les  Siiscellanea  ,  de 
fialaae,  toau  4,  u»^»  etdaaaia  AeoMtf  db»  MM, 
ét  J^rwire,  tone  4* 

CLEGHORN  (George)  ,  med.  écostaia,  praf. 
d'anatumic  k  l'umv.  de  Uublin,  membre  de  l'acad. 
irlandaise  pour  l'encouragement  des  arts  et  des 
sciences,  membre  de  la  aocidtd  royale  df  ai<d«  da 
Paria,  aé  en  1716,  ai.  ea  t^lg,  aM aattfW  «art. 
estimé  pub.  sous  le  litre  de  :  Traite  des  maladies 
dt  MiHortfHê  ,  I75t  et  ijtJ^ ,  ia^  :  il  j  a  joint 
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(6S8) 


1*  iIm  f laHiMt  éa  AMt  «t  acs  habl» 

tans.  On  regard*  CMglioni  comme  l'un  dMprMB. 
mri\.  qui  aient  rMploytf  Ict  vi'grUus. «eidlM^aM  hw 
fi^vr<'^       riiiiU' iitci  et  putndet,  «t^Mltlmcoa- 

llâl*  i'vHic4Citi;  du  quinquina. 

CUEIHàC  CbTiKSKK) ,  avoc.  au  {>arlem.  d«  Bor- 

éMwiéauU  J7«  8.,  *  fnk,  i  MtpUeml.  ds»  Umm 
dgmanm*  tmpioYétj^mrimÊéiHawtvfémmimemé* 

i'iulimraulé,  1634  ;  UtanCM  du  Ifégoer  ,  F.ordeaus, 
ifiiki,  in-4;  L's  et  Coutumes  cl»  la  Mer,  Uurd.,  1647, 
iii-4;  Rouen  ,  ïtt^i.  Cet  ouvrage  a  lervi  de  bafe  ■ 
!•  fuMiM  ordooaaBCA  àm  marine  de  l(iBi. 

CI^iAUD  (Jbav),  liuirat.  aogl.  ,  mim  fjoj  , 
m.  en  1789,  ayaal  ^(e  enferinif  pour  d«lt«*,  coai- 
no*a  ,  pour  te  tirer  d'aâ'<iiré  ,  un  roman  lieencieux 
intil.  :  Mrrn.  d'une  Courtisant .  \[  à  ,iiiim  <-crit  \ri 
Mem.  d'un  fat ,  et  un  ronan  moral  unpr.  aoiu  le 
litre  df  CHomim  d'konimur, 

ÇUBLIB,  j«W«  AMnaiac,  ayialMIln^e  avec 
■•ttf  Milfw  Ai  m  compagnes  mmmtm  etagn  i 
rortrnua  ,  roi  de»  Fi  ru,'[ii<  4  ,  <jui  assit'jjicait  Homr, 
a07  aM  a«k  J.-C.  traversa  le  libre  a  ia  nage  du 
WmtMVwM»  grâlc  de  jareiotaqui  lui  ë  taie  al  lance* 

Kl«  «naaiSt  «tiVBtMdMu  U  viU«.  Le*  BonaiM, 
a«  ulnwriiiMH  éÊ*  tnùnéê ,  1*  wawyèwt  A 

l'ortonna  ;  maii  ce  roi  ,  «dniirant  le  oovnife  de 
Clelie  ,  lui  r<-Ddit  la  liberté  <-t  lui  fit  prient  d'nn 
ckeval  riflictnenl  liarnaclie'.  I.i-  M-iut  roiti.iin  rri'^'M 
•ne  aUtue  équwtre  «a  ritonoeur  de  celte  jeune 
ilie.  Qaal^  a«lMM  Wiwil  M  lMl«MBe 
frbuieux. 

CLEMANCns  (de)  ,  V.  C).AniMm. 

CLKMi:>Ct:  DK  IIO.NGHIE,  reine  de  France, 
l'une  detplua  bellet  fenimAde  aolt  tenip*,  ëlait  fille 
4«  Cliarles- Martel .  roi  de  Hongrie  ;  elle  tfpoiiM  en 
l3lfi  I#o«M  X,  «tn.  /•  MmUm ,  ipréa  ^  Mliai-ci 
•■t  tifnéU  MiHfiierito  dm  B««rf og ne.  A  la  MM 

durui,  en  l3l6,  CliMm-nri-  «fijit  eiiccmlc  de  ffiiatre 
moia ;  on  déclara  que  SI  <-ll>'  ait ('ini('li.iii  d'un  iiit, 
■  cet  enfant  succéderait  à  »on  p«rv  ;  ello  r.it  en  rtl<  t 

E''^  BMVaid  Jna  ,  maii  qui  ne  vécut  que  cinq 
La  TCtae  ae  retire  a  l'iiôtcl  du  Tc■lp^B,  a 
.  r<ii  elle  ve'enl  iu»qu'en  t338  environode  de 
1j  eoijMilpralion  puMique.  Char!e»-le-Bel  et*  Phi- 
lippc-il r- \  .ilai»  lui  Irmoij^ni  ri  ti»  l<'iir  1  Imir  .  ti 
•ugmenl^ut  »e«  rcTeiniA  ,  u  [ii-iui-  ti.iliUjii'>  pour  le» 
iMoaea  tcuvret  qu'elle  ne  testait  de  pratiquer. 

GLBII£fiCli4SAUiy& ,  foBdMncc  àmitmxjh- 
nom  4  TimltM*  m  tS*  8.,  tt  rawlm  le  foAt  det 

lettre»  ,  en  offrant  utip  rcriiniiM'n-.e  .iiititu-llc  ù  l'.mi, 
du  meilleur  poème.  On  a  peu  <lc  lieUiU  »ur  la  vie 
dU  Cl4airace>l*aure  ;  l'époque  pre<  uc  de  ta  nai»- 
•MMcIcaU*  4«  ta  MOrt  aonl  iacoanoaa  :  o«  tait 
•aidMB«M  ^alia  Hfril  «•  t^iî,  al  qu'aa  i5i3  «)le 
dtait  morte  dcpuia  pea  de  tampt.  Elle  Idgua  à  la 
Ville  de  loulouie  dri  rèTcnui  contidérahlci  fxrln- 
•avement  alt>  >  (et  j  l.i  <<  !•  I<r.iti<>ii  de»  jeux  iKijiix, 
•nire  autre»  la  pljc  e  dile  Ue  ia  f  terré  ^  qui  produit 
aaeor*  i  coil«  ville  9  à  10,000  fr.  da  Mvaaa.  L'aca- 


GLÈM 


CLEMENGBT  (D.OiUnai},  mAm  M  Ift 
frdfttiM  d«  St-Maar , «d««  170I,  m.  m  17A 
fut  chargé  avec  Darand  de  la  eontianatioB  d«fl  Dé^ 

crrtalet  dff  pnf-rs ,  el  d'autn  s  tnvjux  lii^l  iriiiiie» 
commencé»  par  le»  Wneduim».  On  a  de  lui  l  Art 
de  vériJStr  108  tUUêS ,  vtc.^  l'arit,  i7rio,  in-^,  our. 
«9»çu  «t  imparlaiteoMBl  «sdarié  par  Xlaaiaaa  («. 
«•  aom  ) ,  r«fait  par  GMaaacal ,  «I  t^aaanaaw— t 
rpvu  et  terminr'  pir  iloni  Fr:inçoi'>- Clément  (v.  ce 
nom);  une  //ut.  f;,niritlf  de  l'oii-I\oytil ,  Amst. 
■(  l'arii  }  ,  I75t-:><j,  10  vol.  in-t3,  sur  l'  ^^rt-^'r  dtr 
i'hitt^ccléttatt.  d»  Fleunr  ;  Hiêtoire  mémermlt  é»9 
Eerkmku  dt  Pmrt'Bojrmi,  4       te'f  t  aat  awnr** 


dénie  d«s  jeus  •oraac.  diilOBla  IW»,  rapnt 
aea  exercicas  ea  •aeret. 

perpétuel  ,  a  puklid  une  luit  ire-  enniji  èti  ilc  r.  tie 
académie ,  aoua  la  titra  de  Àletnotre  oour  êërvir  à 
l'Hutotn  d4$  lêH»  JhnmK,  TanMaa,  i9i5, 
avaLia-O. 

CLÉMENOI  (JiwwOinix.) ,  ad  an  en 

lyiT,  m.  en  1793.  prii  ur  de  St-Marlin  de  Macbe- 
Coul ,  e»l  aut.  de  quoiquci  <kuvr.  médiocres  enmn. 
dana  l'intention  de  reponisvr  len  attaque»  de  Vol- 
laifa  at  daa  phttaaopbea  du  ib*  S.  contra  laa  livret 
aaiata  t  ita  oat  dta  publiés  sooa  laa  litr«a  aaiaaot  : 
Prfrnu-  di-^  liv.  SMHis  d*  t'ÀHfitn -T»stmm.  contre 
lit  fdiili>\i)/>/iie  de  iintloired»  Feltmire,  17^*8,  inS  ; 
Caractt  r^s  du  Messie  venjirs  en  J.-C.  de  \  :<:,trrtl'  . 
IJ7(>f  S  vol.  iB«ds  JttUhmttiCité  des  Uvit  i  tant  df 
l'^imdm  fm  dm  Namftmm-ltstamenl  ,  demontrte 
»pcvtttlement  comire  l'auttUT  éê  l4  MM»  9^/!»  é*- 
pU^utê  ,  ctc ,  178s ,  àa-& 


qai  n'a  iamait  été  imprimé,  aa  ta  tie<Bfa«fa  4  b 

bibliothèque  du  roi  parmi  lea  MSa.  prevaaaat  da  te 

congrégation  d<  S(-Maur;  Confèremes  de  la  mère 
Ani^eliifue  (Arnauld)  ,  l'^ijO  ,  3  vol.  lu-is;  diahm»' 
lutte  des  pièces  du  proeèê  crimumei  tfid  ^UutimU 


laa  «al.  te  et  tf  de  VmMn  Ultér.  é»  im  fWu*ewi 

OFui  rrt  de  \t  Crrgoite,  tome  I",  1778.  On  lui 
lioit  eue, ira  ;  Epitie  dfdnat.  et  préface  de  l'édit. 
de  la  iiihlc  de  iidliaticr,  et  une  Àpologie  de  St  Ber^ 
mmrd  au  su/ei  des  Crotsetdêê  ^  iaadrëa  daaa  laa 
Çmnviles  lîtlérairu. 

CLEMENS  (Caisius),  ténatcnr  rotnain  ,  étant 
menacé  de  perdre  la  vie  pour  avoir  pri»  le  parti  de 
l'esci-nuiu,  Nl'.i  i  1  iiiitre  IVmp.  Srvtre  ,  eut  Ij  liar- 
dietse  de  rvproenter  à  ealtti-ci  que  ^i^ar  vawcu 
et  vSévère  vainauear  n'étaiaM  ■!  pISB  aaMfdUM  ■! 

Saa  iaaaaaat  Vvm.  qva  Ifaatre ,  puisque  tans  daax 
Halaaft  arada  eeaire  an  usurpateur.  Cette  rd« 
lleiioi^  lui  xauva  la  vie  ,  l'an  de  J.-(2.  ii^^-  ' 

CLEMKM  D'ALEXA.NDKlEÇliTLi^KL&vtca- 
Clemens  ),  taint ,  dacteur  de  réglito  ,  m.  Van  ai^ 
da  J.-C,  était,  aa  iafaiMal  d'I^naA^,  de  Phattea, 


da  fltJaaa-ChnaaMaia,  daStJdrôoia,  da 

doret  et  de  St  Alexandre  de  .le'rnsalem  ,  l'nn 


d«e 


écnvaini  les  plu»  éloquent  de  «on  teinpt  11  ctait  nd 
dan»  le  paganisme  ,  et  avait  fait  tes  prem.  études  à 
Athènes  j  il  les  eaatiaaa  aa  Italie  ;  se  convertit  8u& 
leçons  da  0C  Paalèia,  at  fht  «Iwiai  pour  rempla* 
cer  ce  calhécluste,  que  Démétriut  envoyait  ea 
mission  dans  le»  Indes.  Penécuté  («ar  l'emp.  Sévère 
"  Il  (jl.  iin  nl  M-  (etira  en  Cappadoce  ,  puis  à 

Jérusalem  et  a  .Antiuche,  où  sa  laètliode  d'expotec 
les  points  de  morale  ,  aaaUOTadaa  paganisme  et  A 
la  religion  cittdliaa— ,  pef  «Hiver  par  degrés  an 
développrmeat  data  dactnaa  dranpelique ,  lui  St 

un  graml  mimlire  de  proseU  te  i.  Ou  ,1  dr  !iu  j.Id- 
iieur»  ouv.  de  théolog.,  de  morale  et  de  mcUplij— 
sique,  dont  liTmeiUeurc  édition  .est  celle  de  Jeas 
Potter ,  Oxford  ,  ijiS ,  S  TaU  ia-lblio ,  grae4atia { 
trad.  en  paHie  par  niralaa  Paatiiaa,  mis  pa«  ffdA» 
Icnien  l ,  t^i  jrt  ,  tn-8. 

CLKMKSI  l'^CSt),  pape,  suce,  de  St  Lin  ou 
de  St  Anji  l<'t  ,  l'an  67  uu  l'an  Qi ,  avait  été  ordoond 
par  St  Pierre  :  oa  le  regarde  coaaaae  l'auieur  da  la 
prem.  naisaiaa  daa  d».  daaa iat Caaiin.  Il 


eu  l'an  loo ,  et  passe  poar  martyr;  mais  nn  ignore 
quel  fol  \if  genre  de  sa  mort.  Le  seul  écrit  que  nous 
aj  ons  de  lut  est  une  Epitre  fins  Connilitrns  qui  , 
après  l'écrit. -Stv,  passe  pour  le  olus  précieux  mo- 
nument de  l'antiquildf  aUaaMIaipMBde  dans  lea 

Epistalef  A  V.  F.itruiÊt  y ata J«afww ,  par^raj, 
Uâie,  17  )3,  in  8,  gree-hcfai.  8teid«aai  tut  pour 

succe'.-eiir  .Si  l.^jmle. 

CI.ÉMK.Nd  11 ,  pape,  succMt.  de  Grégoire  VI, 
Saxon  de  naissance ,  s  appelait  Sswdf  ar ,  at  asaapait 
le  siège  de  Bambcrg  en  loi^ ,  iaaaiiua  là  aaaatta  4m 
Suiri,  aaavoqué  par  HaBH>4a>nair ,  Fdiava  ea 
pontificat.  Api-ès  avoir  atsemlile'  a  Home  un  roncile 
qui  fit  det  règlement  pour  la  ri'|ireïsii>ii  de  la  si- 
monie, Clément  >uivil  l'empcr.  eu  Alleiuagoc  .  et 
m.  i  ItaniLerg  «a  lo47-  BeoeU  IX.  fut  son  suocess. 

CLKMb.Vf'  lU,  napa,  suce,  da^régaire  VIU, 
l'en  1 1S7  ,  ramaïa  de.  naissance .  card.  évdqaa  de 
PabaiviM,  c'appalaii  tsmiiM.  11  pr4«lia  la  < 
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<witre  les  S«rNin,rfMi4BeMBprtfa«Mt»ur,  cl 

mourut  l'an  i  igr.  ' 

CLÉMKJNT  iri,  auU-|.apo.  V.  GciBcar ,  «rcbo 
réqatf  de  Narcnnr. 

CLëM£NT  IV  (G1JIJMVFU1.COW  ou  GuY-Foi'i,. 
qvma,  FoVLQOKS  ou  FoiytEt  ),  clu  pape  en  i36j 
pour  succéder  à  Url.ala  lV,  jw.n  rlë  suce,  milit 

mille.  Devenu  veuf,  il  cmL^assa  l'eut  ec«IMast  , 

de  caro.  BOti  «ératïoa      eTiangea  rien  à  la  simpli- 
cité de  ses  no'iiri ,  .-t  n'jîl.'i.,  p,,ii,t  la  reconaats- 
Mnce  qu'il  avait  vouée  a  hmu^  IX.  La  pragmatique* 
sanction  mit  un  terme  aux  diil'crcnds  qui  régnaient 
eal^e  U  cour  de  Rome  el  ia  cour  de  France.  On 
que  let  iosiaiialioat  de  Cldmekl  ddterrainè. 
rent  Louis  IX  i  une  nouvelle  cruii>.ule;  toutefois  Ir 
pape  eonseillai  tau  roi  de  ne  point  quitter  la  France. 
J.<^  f(  udn  »  lancées  contre  le*  Ijjron»  anglais  ne 
purent  arrêter  la  guerre  civile  ;  elles  fureot impuis- 
•anles  pour  le  smiticn  des  droits  de  Henri  Ht  O* 
a  prétendu  ^0  Clément  avait  conseille  le  supplie» 
du  jeune  Conradtn  .  compétiteur  de  Cliarlcs  d^An- 
jou  au  r>''>iui'].-  ;         C-.  M>-  .K^ertion  ne 

repose  sur  uacuutr  pituve.  Jl  w.  «n  1268  i  Vitexl»e, 
où  l'on  voit  encore  aujourd'hui  son  tOnBean.  Le 
Tkesanrus  anecdot9ruiirûa  P.  Marleniie  contient 
quelques  ou»,  et  dee  Isttres  de  GldaentlV.  Gré- 
goire X  lui  siirci^  îa. 

CLIi.MENi  V,  du  piipcàP^aseJcS  jaio  i3o5, 
«imrunnc  à  Ljron  1.  1 1  nowtvltra  de  la  même  an- 
■«'•  »  fixa  U  jd»ùUii««  de*  |iBpes  a  Avignon.  T.<  5 
Ilalieiu,  mdconteiM  de  se  roir  nvir  le  siège  pout.- 
fical  .  .itîr.I  u,' t  <  lit  (  Cit.'  ilrU xmination  du  npuvcaii 

fiape  u  ai>«  jiiat  htiijiîut  puliiic  pour  la  comtcisc  do 
'érigord  :  on  pourrait  aussi  l'altriLuer  i  la  condes- 
osadeace  de  Clément  V  eovcfa  IHiilippe,  roi  de 
Fnace ,  qin  aviit  eoatrihad  k  toa  éfeetion.  Quels 
qu'aient  été'  les  moiif»        l  eu^  trauslalion,  l'c- 
gliie  en  a  de'(>lc)rt-  li  ,  ii-Mil!.:i>  (la  rërurine  j.  CId- 
iiK  i.i  i!i  i>!ii  .i,  I  II  l.iM  iu  ,;t  r|^iiij»pr,  la  bulle  de 
iivntiace  ViU  ,  Lnam  sttHrtant^et  révoqua  celle  : 
Ctm4el*taiio$....  il  releva  Kdouard  ,  roi  d'Angteh, 
^  estaient  de  niahrteair  les  libertés  pultli  I  1.^  . 
•9MKn  la  pcrceptim  des  annotes  en  prétevaitl  une 
année  de  revenu  sur  loin  les  lie'néfices  d'Angle- 
terre ,  et  convoqua  IJU  concile  i  Vienne,  en  l>du- 
pliixkd  ,  l'an  iJio,  peur  prononcer  la  suppression 
de  l'brdre  des  Temnliats^doiille  procte  était  eom- 
■Mne^  depuis  l'an  iJo^.  Ou  deît  Veodre  i  ee  pape  la 
justicf  (U-  il'  «"larer  qu'il  montra  plus  de  modéra- 
tion quts  la  r^îi  de  France  dans  le  cours  de  cette 
loDguc  et  céUbre  procédure.  CMment  V  puKI.  une 
awMveUa  cwwMde ,  laoça  lee  Toudiva  du  Yatican 
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glclcire  ,  excommunia  Louis  d«  BaTi.  re  ,  U  rem- 
plaça parCliiirIf»  (11'  Lutembourg  ,  t  ^  t  tout  en 
Uiuviv  pour  fit  udre  son  pouvoir  teni{>orel  ;  on  lui 
reproeUe  de  n'avoir  pas  su  dompter  ses  pamioas. 

1  fpidité  et  d'un  penchant  Irès- 

▼»»  a  reafaaiuhai  ta  aociétë  des  femmes  ;  l'éirarque 
loue  sa  générosité  tt  s.  *  lumi^s.  M.  en  i3.'>i.  lia 
laiseé  des  Srrmoua  et  un  Diieonn  peur  la  eauoiti- 
saiioQ  de  St  Yves.  Juaoeeat  Tl  loi  «ncddi. 

GLKMK>T  VII  (JriES  vr  MfcniCTS  1 .  ri,, 
pape  Je  19  nov.  i5s^  ,  p.vHr  su- . ,  a.  r  u  Adneii  M 
craignant  .pM-  l"lt  i.mi.I      au  pouvoir  dè 

Cliarles-Qu.ul,  s...  l,g.u«vtc  les  V<<aitseas,  les  rois 
dci>rauee  et  d'Angleterre  contre  c«  otanarque 
mau  les  Véniticos  aeuleanofl  fiMirni  des  srcour»' 
le  pape  fut  assiégé  da«e  Reme  par  le  conncUblè 
'le  Bow-'"'"  *        -  • 


«OAtoie  lee  Tdoiliens  BMir  M  venger  de  h  prhe  de 
FarMra,  et  peu  de  l«Sp$  après  envn^a  :,t.ii  !.*gnt 
nepreudrc  cette  ville  par  la  force  des  am»Os.  Llwrles- 
I<--lloii<  ti\ ,  >;r|>l,-^,  I  rcdéne  d'Aragon  ,  qui 

prcnatt  le  titre  de  roi  dcTriuacane,  etCiarobert  ou 
Ckari«»-Bobert,  pelikMe  Aa  Gharlee-ie-fieiteux  , 
••  raeenwiimHt  lee  vaMan»  du  pape.  Cïdment  V  m. 

en  t9t4?  MB  eemtiUltiont  dites  Ct^htentine»  ,  des- 
tioe'fs  |<  iiticulièrentcnt  aux  luiivtrsitiM       l'iins  .  t 
de  II<  loj^ue,  ont  été  pui,.  par  Jean  XXll,son  sue 
c<-;,.  iir  ,  pi  ro'imp.  à  Mayence  .  1460,  in^'el.;  rilcs 
tont  partie  du  corps  du  droit  canonique. 

CLKMENT  VI  ( Pii:nBn-ReCi.ii  ;  ,  ongiaaire  du 
T.iimiusio  ,  aLbé  de  Fécanm  ,  év.  d'Arra»  ,  arclicv. 
de  Rouen  ,  cardinal  et  proruettr  dc  SorLou.îu  ,  élu 
pape  k  Avignon  en  134*  pouf  loeerfder  à  Benoit  XIJ, 
acbfrtada  la  reit..  .1,  i„:if  ,!<  -v  .,),!,  .  ta  %ouvcr.iiuclé 
»A*»fO0n.  Son  itjour  tbtM  celte  ville  causa  de 
nouv.  troubles  à  home  (^..  Rienzi).  Cldmont  VI 
prétend»»»  nnc  «es  preJëecMeuw  nWeat  paa«u 

Z      '  '  ■  •fl'ï»''**  P""  *"  mettre 

»  rabn  d'uu  sefhblai.lc  rrpn-.lH  II  ,1,'pouilla 
eWUnddu  droit  d'éUclion  aux  bcncfices  dc  l'Aa- 


wbon  (v.  I nom)  ,  resta  renfermé  pendant  7 
mois  dans  le  ebàieau  St-Ange,  et  n'en  sortit  qn'a- 
un  s  .M.nr  livré  des  Otages  et  des  places  de  t^fi««d 
Peu  .1..  temps  aprèt  CMment  donna  è  l'empereur 
on  nouveau  gage  de  M  MMittbaloa  en  lançant  la 
bulle  dc  mai         ,  contre  Henri  Vllf ,  lol  d  A  „. 
glelerrc  ,  qui  demandait  ■  répudier  Gatlierinc  d'A- 
x.i.:nix.  Kl,  i  VU.Cl.  nieiit  j^  i.i  conduit  à  Marseille, 
CjiUcriuo ,  sa  nièce ,  pour  lui  faire  dpouser  le  due 
d  Orléaos  (Homt  H>.  Il  donna  de»  balles  pour  U 
relocma  de»  nioturs  en  Italie ,  pour  autoriser  Tins- 
titut  dea  IMatins  ,  pour  approuver  celui  des  Ca- 
paCiii4  ;  il  .  Mv,,\a  ilivs  mi>,si<,nii.or(w  ,11  Mexique 
et  augiuLuu  la  bibliotbeq.  du  Vatican  d'un  grand 
iioii.hre  d'ouTr.  rares  et  curieux.  M.  en  1 534  On  a 
tle  lui  des  Uurtê  auroiéê  fimmn  ,  mHtwd'An- 
sUurr»  »  à  futlq.  Mr«  9t  à  Chartet^q^nt  ;  ces 
dernidfea entête  pub.  sous  le  tiir.- ,U  :  Epiuoi^ 
CUmmrtt  m  ad  Caroium  F ,  aUen  CaroU  V 
C\cm,  nti  lespvndenÊlê  ^  tSoi}^  iB^.  liettâflattlll[ 
l'.'Ur  >u«aa»onr, 

Cl.ÉMWrTir,  antf-pape.  V.  RoataT  os 

Genève. 

CLÉMEiTTyiil  (UiPPOL.  ALDOARARDOUL 
clu  pipe  le  30 janvier  .59a  après  tttnOeentT  ,  »t 
d^tn^m  par  M  piété  ,  par  sa  justice  et  par  la  ..ro- 
teeSOA  dont  il  honora  les  savans.  Il  reçut  l'uLiura- 
t..m  ilr  Tr.  u,;  IV  ,  a  i5:>5  ,  cl  celle  du  paUi.IrcLe 
(.  A.i,.vj.itJrit; ,  îjm  jusqu'alors  avait  profesaé  i*«a* 
tv. rhianisme  :  il  couiribua  à  U  paUde  Verriai  «n 
«JQ»,  et  réunit  le  ducUé  de  Femre  aUx  états  ro- 
mains. Cett  de  ce  pontifie,  que  datent  ces  fameuses 
querelles  sur  les  mafi.'.<    ,!e  la  gn.ce  ,ju,  a:;.!,  ,,  nt 
'K'^^lH'fdanl  pré-  do  :■.  iiccjes.  Clément  V  lil  m. 
en  1600  :  ..n  a  ,ir  lu,  :  U  Misiel  romain;  le  Hon~ 
tl/,ct»l  romain  cornge  ,  Home  ,  iS^i  «  in-f. 
et  /«  Cfrrjwon/rt/  rftj  ét>ê<jHfs  ,  égau-ment  eon-icé 
Kome  ,  1OJ3   in-r  î.  Lé  m  XI  iui  m.o.  e.l.i. 

Cr.È.MEM   Mil,    anli  -  pape.    V.  GiLLU 
Mi(;n«).s. 

CLÉi\lE>'T  IX  (JcLKS  DE'Rf)SPlGLIOSl,  né 
eu  Toscan <jj  ,  pape,  success.  d'Alesandie  VI/' fut 
clu  le  ao  juin  1U.7.  IJ  .naii  ot.  .ur  .s^iv.  auditeur 
de  la  légat,  de  France,  et  nunce  en  Kspagno,  sous  lo 
pontiCcat  d'Uriiain  VJ]I{  tee  vcrMa  et  ton  aaroir 
iii^piff  renlud  tel  reapeclponrMpenonue.  qu'Ufut 
c  I.  iM  pour  nddiatear entre  U  France  et  rtspjgae  ; 
ce  fut  lui  qui  trniuiia  ji^r  !.•  luiir  iFAix-Li-CUa- 
pelle  les  iiia»«!naiou&  d«î  ce«  deux  états.  CIcmant 
eut  le  bonbeur  de  mettre  un  terme  iuK  dÎTiûoaa 

qui  régnaient  entre  luaprélaù  «ur  ia  aî^natare  du 

lorniulaire.  U  rapprocha'  lee  espritt  par  na  bref 
que  Pou  appela  la  Pau  de  rF;^l,f,-.  ,  t  1,^  .  „  ih";.",,, 
succombo^lt  dit-on,  à  la  douleur  d'avojr  vu  Candie 
tomber  au  peuve«rdc«  ,infidëlee.  Citfmeal  X  Itiî 
atwcei^. 

CtEMENT  X  (r.MitE  AT.TIETII}  .  pape  ,  «nc- 
ccsstor  dt  CUânent  IX  ,  lut  élu  le  39  uvnl  i6;o  , 
après  une  ▼aranee  de  plus  de  quatre  mois.  La  rela- 
tion d.:,    iiilrlguos  du  conclave  d<-    r.  tl,-  époque  « 

été  publiée  a  Paris ,  lGy6,  in-ia,  par  Âmeloidela 
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HoOMaj*.  Clc'ment  X,  a\tnt  d'ôiro  oIctt  au  trône 
pontificat  avait  reoipU  <!•«  ivact.  de  nooec  a  Napiea, 
jpai»  M  Pologne ,  tous  len  pootif.  d'Urbain  Y III  et 
a'Alexaodn  VU  |  M»  4^  «vaactf  iM  Itti  p«r- 
irii  i^as  de  •'oceofter  mIitmb.  da  fWTsrMoi.  de 

l'rgli^r  ,  il  ;iI)>in<1onna  cr  Soin  .iii  cai  iliii  j1-patron  i 
Aiiiûinp  Puliuzt  :  celui-ct  p^jtUaus  frauclii*es  des 
i«iiibji5.  (les  atteinte*  dont  les  auites  funestes  se 
firent  MsUr  mmu  !•  poatifiMl  d'inooetot  XI ,  tue- 
tMMùr  d«  CXêÊDnt  X.  M.  m  t&j^ 
^  CLÉMENT  XI  (Jeah- FRANÇOIS  ALPAM), 
Ben«iB«  élu  pap«  le  24  nov.  174*0,  «  l'à|e  de 
5l  «■•«•pril  n  ».  d'In«o«ettl  Xll,  gsuverna  Tc- 
(;1iM  «am  M|MM  f  aodcat  phu  m  Lo» 
qMTtUfli  âu  fenrâWrw  a^pradMiai.  «wH»T«l4et 
par  laliulle  Vineam  Domini,  et  la  f.irnrru^o  cnasti- 
lution  Vnigenitus  donnèrent  naitiiincc  ù  dos  ciogea 
et  à  des  reproches  outrés  de  lu  {mcI  <1l3  ileux  par- 
tît, ils  t'accnrd^rent  néanmoins  à  reconnaître  la 
MMt4  dMMKvurs  de  ce  pape  et  sa  libéralité' envers 
les  pauvres.  I.os  h*hita»*  de  la  ProTcoco  c-pruu- 
vèrent  sa  liienfaî»nee  lors  de  la  peste  de  172^)  ;  ils 
reçurent  de  CK'iiicni  XI  dei  secours  en  gr^ms  1 1  en 
argent.  Ce  pspe  !><'  \Aut  à  ««««Hirager  1rs  savaut ,  il 
tenta  ,  mais  vatoemeatt  dvréfomter  qnelq.  imper- 
factinna  du  calendrier  grfgori**.,  «t  m.  «a  17BI.  Ses 
vm.  ost  Aé  puh.  par  \m  «iird.  AUimi,  to»  b*> 
veu  ,  Rome,  l4^t  a «ot.  in-fol.  llinMOBt  3UI1 
lui  succéda. 

•  CLÉMEÎJTXÏI  (Lavrest  COBSIM),  né  en 
i65a  ,  d'une  de*  plusillust.  famille*  de  Florence  , 
fut  clu  pour  sucées*,  de  Benoît  XIII  ,  lo  3u  juillet 
1-I'f>.  V;U:vc  .111  pontif.  «lant  des  temps  difltcilo  i  l  à 
un  âge  fort  avance'.  Clément  Xll  répjra  auiiaat 
qu'il  rnt  flO  lui  le  désordre  des  financer  ,  suite  des 
Mi|f»icalî«At  do  c«rd.Coaeia.  élau  ayant  «ouf* 
1011  dn  a^jour  raccMcif  dfl*  ttenpes  impéri»l«i  «t 
e'p,if;iiolfs  prn.l.ml  Ij  puerrc  dont  l'Italie  fut  le 
tLciiUc ,  il  tuiili  ilni.i  Jo  ses  ^)n)pres  denier»  au 
soulagement  di-s  haliitans  il'-  Prrrare,  de  bolo^ue 
etdeKavcnne,  épuisés  par  de*  coutrihut.  de  guerre. 
Il  publia  une  Lullc  en  ftveur  des  dominicains, 
coiidamua  l'iMtrucUoB  pi»lonii«  d«  l'tfr.de  Moat' 
pellicr,  un  mti»d#ni«iit  de  l'dfv.  d'Auxerre  «  «ur  un 
miratlc  oj'i  1  ô  »l.iti>  di-><"t  sc  .  et  tif  plus.  <  auuiii- 
fatioDi,  entre  autre»  cetic  tiu  incniieureu»  liegi», 
jésuite.  M.  en  :  1rs  Romains  lui  élevèrent  au 

Capitol*  un«  atatae  d«  brosM.  fieoolt  XVI  fut  «on 
raecettenr. 

CL1':ME>-T  XTTI  (CiiAiat a  T1E7Z0>'IC0\  nr  à 
Venise  en  itx^  ,  lui  riu  succe»».  de  licnott  X1V> 
le  6  juillet  1758.  L'cnibellissemenl  de  Rome,  les 

zépaiaiioo»  du  Pantbéon ,  l'uii  dw  plntbcaam  ho-' 
Biimeas  d«  Paatiquilé ,  le  àmaèétivmmA  dei  imr»is 

J'i'iitiii-,  1j  reconstruction  ilu  jmrt  de  Civil.'i-Vio 
chiu,  octupirent  le»  premières  années  drsou  pouU- 
ficat.  Le  relâchement  de»  ma-urs  ditelcrgé  romain, 
l'svidilé  d'un  gr.  nomb.  de  clercs  qui  se  livraient 
•Il  négoce  pour  acquérir  des  Tiebestes,  ffxéTOntarffeii 
son  attention  ;  l'enquête  sur  la  faillite  du  jé^tiite 
Lavaletle  lui  ouvrit  les  veux  sur  les  désordres  <if 
t  rltc  sDi  ic'lc  ;  Cli'niriil  ci.ul  sur  ]v  jiiunl  tii-  ci'il«  r 
nui  vives  imtjncc»  de  ia  France  et  du  Portugal ,  et 
^•frononeer  la  suppression  dts J&iiilet«  IpMqn'il 
M.  tubitem.  l'an  ijo^  Ce  poat>&«t*iMt  Encore  re- 
«arquable  p«r  la  condamnation  ieVBmiU  i/e  J.-J. 
Kousstau  ,  ouvr.  dont  la  lecture  futdéfcndue  sous 
peine  d'excommunication  ;  par  une  disette  qui  affli- 
gca  l'Italie p«od.  3  annéei  couaccuiivcs  et  par  la  perte 
d'Avignon  etduBéBëvrnt,que  t«t  roi»  de  France  et 
dllapagno  eonfiwfnèrenl  en  remettant  les  drotta  fon- 
dés par  le  pape  sur  la  liulli-  Tn  l  œnd  Domini. 

CLÉMENT  XiV  (Laurent  GAXGANELLI)  , 
né  en  i^o5  au  bourg  de  St-A.rcangelu  ,  dnclic 
d'Oièin,  conaulteur  du  aaiiit  oITice  sous  Ufcnolt  XIV, 
Cardin.  aouaCldBei\l  XIU  ,  son  prédéceasenr,  élu 
|inp«  lo  19  «ai  i;^ ,  fui  l'un  dca  honooi  l«  plva  1 


distingués  de  ton  temps  par  leur  Savoir  ,  ]o\ir%  lalenf 
et  Knirj  vertus.  II  eut  l'art  de  récuacilier  la  cour  de 
Koim-  avec  les  puissances  catholiques  ,  et  d'obtenir 
la  reatilntion  d'Avignon  ot  du  dncbédo  Bdn4*«MC» 
U  $•  rendit  «lut  MDteîtaliona  fmMaanloa  d«i  paînei- 
palfi  pui^^ances  ,  es'jmina  pendant  3  années  avec  la 
plus  iicrupuleute  atleoUan  tous  les  docuniens  pro- 
pres à  érlairer  sa  contcteoce  dans  l'affaire  des  jé- 
auilei ,  et  donna  enfin  le  bnrf  d'estittclsonde  cetto 
aociélé  le  2t  joSlet  1773.  Il,  ib.  lo  m  aaptMilwu 
1774*  Le  bruit  courut  que  le  poison  avait  mis  fin  à 
l'ex iitence  de  ce  pontife  ;  et  l'on  accusa  les  jésnlte« 
tic  <  <•  < n niP  ,  iiuii  ci'llf  acciisjliiiii  psI  dénicntir  pjr 
la  dc-ctaidUon  du  racd.  de  Clément  XIV  qui  atbrrae 
que  la  maladie  dont  il  est  m.  ne  provenait  que  d'un 
rxc4a  de  travail  et  d'un  mnnvnia  rigim».  On  doit  à 
Clament  ICIY  le  JVitjtfe  dAmiiiM,  vatle  d^pAt 
dcstitii'  'n  rort  inir  î(  s  inonumen.  prccirux  do  Tuu- 
liquiië.  Cai.iccii>ii  a  dunué  la  A  te  de  ce  pape  , 
Paris,  1775,  in-r3,  ainsi  qu'un  recueil  do  Mttmt 
fauaaemeot  attribuées  i  Clément  XIV. 

(Robert)  ,  seigneur  du  Met  en  Ga- 
tiiiiii,,  m.  \c'r>raii  1182,  n'csl  ■;>i('rL'  ruiiiiii  Jacs 
l  iii»t.  que  pour  avoir  été  d'abord  gouverneur  ,  puia 
serrclairc-d'ilal  de  Philippe-Augasie.  —  ClÉueMT 

(Albcrîc},  ton  filt,  maréchal  d*  Iffanea ,  l'un 
des  plufl  babîlet  fénérmx  de  PliiUppe>Attguste , 

reniait  i!».'  uicl>  scrviff  *  i'i  re  ni('rijr.[tif  djii,  |« 
guci  rtulu  la  I  i  ri  e-S  ji  lUe,  et  iut  tut  aiegtid'Acm 
eu  119t.  —  (.1.1  »a  NT  Henri),  frèred'Albéric ,  atiffo- 
nommé  le  petit  murechal ,  à  cause  de  la  pctiteai» 
de  sa  taill* ,  inçol  de  PhîKppe-  A  u  goat*  la  aei^ovr. 
d'Argfnt.in  ,  en  récompense  de  «es  services.  Il  m. 
en  t'n\,  jj.»ès  s'être  distingué  à  la  bataille  du 
Bovines. 

CLÉMENT  (Jexv)  .  écrivain  angL  dn  i6*  $.«  fat 
l'iutUut.  det  enfanade  lirTli.  Moore.  On  a  do  lai 

Îuelques  poésies  i  une  Iratha  f.  I.itine  des  E/>ij(r«# 
e  S.  Grcgoiin  de  y<iiiance  ,  cl  dej  homéUtê 
Nicépbore  Calixte. 

CL£H£JMT  (tenu  )  ,  ndi  [ieux  dominicain  , 
asaaaain  doHeniMB.  Ce  fanatique  avait  à  peine  ^oi 

ans  lor»<iii'it  fomi.i  l'iiornlilc  pi nji-t  lî'j^'i.i-iuior  \v 
roi  :  il  lui  cutuuragii  par  i-inirgoui  ,  prieur  des  ja— 
toluns  {v.  Bourgoin),  par  Ivs  durs  de  Majeana  et 
d'Aumale ,  et  par  la  ducbessc  de  Monipeutiar.  Qm 
lut  dit  que  la  vie  de  cent  poIiti^u«a  (nom  qo*  Pana 
donnait  aux  sujets  fl.!»  !.  *  }  rt'pondr.m  Jr  L  tionne, 
on  lui  promit  le  cbaptMu  An  ^.Atà^uA  pourrécom- 
pi'iist'  ot  on  lui  présenta  la  palme  du  martvrcdamn 
le  cas  où  il  périnùt.  Jacques  Clément  tortU'del'acnn 
le  3i  juillet  iSS^t  le  leudeinain  malin  U  aafitpr^ 
senter  à  Uenri ,  tous  prétexte  d'une  mission  tccrcte 
et  importante  ,  et  profilant  du  roomenl  où  le  roi 
1  I  I  k»  li  tlrrs  <|u'il  \  fiuul  de  lui  iMiH  ltrt- , 
traiu  c  lui  porta  i^iu  coup  'de  cuuleau  d*ii4  le  baa- 
V entre.  Le»  teigocnra  nanl  accourus  aux  cris  4m. 
roi,  maisacrèrcut  tur4o^Jiaoip  le  parri^de { aMi 
corps  fut  exposé,  tralnK  anr  une  claie,  tàrtf  k  4 
Lhi  vau'»:  ,  mis  <  n  <|uarlitr<5  et  Lii\ît  sur  la  place 
dcMini  i  égUse  de  M-Cioud.  Les  hgueurs  deman- 
der* ut  qu'on  immolât  aux  mânes  de  Jacques  Clé- 
ment les  pdsonnters  poliliiina»;  une  fouie  d'denia 
approuvés  par  dea  doetenrt  en  théoi.  appelaaoni 
nmér.tbleun  marijr  de  la  foi  ;  <;on  puiir.  lut  place 
sur  1rs  autels,  on  prononça  sou  luison  luaébre  , 
Sixte  \  lit  M  II  eiu'^f  darii  un  (onsisloire  ,  enfin  on 
délUiéra  eu  bwiLuuuu  sur  ta  canouitation.  Ce  cniM 
impio  ne  cessa  qu'ea  iSgÎB,  aprAal'ddit  d*aboÙiaeai 
obtenu  par  le  duc  de  Mayenne. 

CLEMEPiT  fCtAtiDE} ,  je*u»le  né  à  Omans  en 
Frjin  lit-Coinic  ,  ver»  15914  ,  m.  à  Madrid  en  iG^a, 
prnfci.a  U%  humanitèt  et  la  rhotofif  ue  a  Ljon  eiA 
l><M>  (  I  nccupa  à  Madrid  Une cbairadViniiq*.  grcc^. 
et  lat.  Il  a.  laissé  des  Dacourg  latins  .  pi  unoncé*  ru 
diversea  circonstances  ;  un  l'aujegjrrufue  de  dm- 

mrnl  tFt  me  RtfyM,     ^jrêtèmtée  Mmeàémmii 
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CLEM  (  659  ) 

TitU*t  chronolog.  de  Vhist.  ^EsMfnê ,  A 
oovr.  bîLliogr.  iniit  :  Mtuei ,  ti*^  millolheem 
tàm  pi  nuit.i-  •jiiàit  pubhitt  e.rinictio  ,  itstmetio  , 
cura .  usus  ,  àùn  ly^  L^ou  ,  l635  ,  io-4. 

CLEliBOT  (  Jotm  ) ,  ebirwrgieii-aecoacheur , 
■éàArlMcn  i6jc),  «e  disUagua  dans  l'art  i1o«  ac- 
coucbement ,  et  contribua  aux  progro^  de  celte 
lii.iiu  lio  impiirl.iiit'j  (te  1j  cliirurgic  par  son  talent 
et  l'inipuUtoB  ^u'ii  donna  à  l'illustre  Puios. 
Louia  Xiy  pMT  SMSMpenicr  la  discrétion  dont  ^1 
■nîA  r«l  pccara  m  MmeiiMt  à%  La  VaUiirr 
MoBtefpan,  lai  aeeorda  <!«•  leHm  4c  Bofclcnp, 

mai*  à  !  »  ri  n.litidn  c\presîr  qu'il  rontirinor.iit  la 
pratique  de  son  art  :  il  l'cKcrç.*  en  cliet  ju«aii'à  uu 
«gc  fort  avance,  cl  fut  appelé  troU  fui*  è  Madrid 
p0«r  «ccouchar  la  reioe  d  Écpagne.  Il  m.  en  1729. 

CLAMKNT  (  KiCOtAS  )  ,  «rai-1iibIioIli^ea!re  à  la 
MLliottièijiii.'  tlii  roi,  ne  ù  Toul  eu  lOjJ,  dressa 
le*  cat.iloaiu.i  <]iii  ont  servi  au  rucoUenient  de  la 
bibitoih.  du  roi  eu  t684[.  racommeoctf  ce 

ir 


iraraU  «o  1(188,  «t  mi  deas  cataloguas,  fou  par 
màxm  da  irtily  «■  i3  vol.  in-fbl^  et  nintre  par 


ordre  alpIiaLc'tirriic  ilc>  aiil<-ur5  ,  en'  ir)  vril.  in-fnl. 
cwitsorvi  au  reVoUcniiMil  Tul  on  s.i'.  .iiii  avait 

rorrac'  uuf  coIIuMimu  de  portrailj  ipi'il  irijua  n  la 
biLliotltèque  i  il  m.  eu  1712,  consume  par  le  cLa- 

nà'noig  Und  JdrolMr  plus.  ourr.  précieux  par 
jroion  (  V.  et  nom  )  en  qui  il  avait  Ja  plus  grande 
«awaace.  Clémeal  a  pub.  son*  le  nom  à'Àntimon 


Défense  de  l'mnhqmtè  de  lu  intlt  vt  u<  i;i'  -y./i- 
eopai  d€.Tout^  170a,  in-S,  contre  le  sjstèoïc 
clinMM>lofif»a  do  IfaUid  Rigoat. 

CLÉMEIfTC David),  célib.  bibliog.  allemand  , 
ndea  1701  ,  xa.  en  1760,  est  aut.  d'itii  uiivr.  utile 
mais  qui  n'esl  p<.>int  termiiiiî ,  inipr.  îous  le  titre  de 
Bil*liothèaue  curieuse  ^  historit/iie  etcntiijue  ,  Gol- 
tiocua,  lUnorre  et  Leipsig,  i'5(>-i7(k>,  9  roi. 
i»a|>  A*  F«b>  mmA  :  Spécimen  MbiUotheca  nup^mo  - 
Mmimtêamm^Hik  tt  doaoe  la  ItMe  de  gn  aul.  espag., 

grauimairient  Ot  Aétcurs  avec  le  jugeineiil  de  Gic'- 
l^oira  Ma/aot do  Talence  ,  Hanovre,  ijSS  ,  ia-4. 
€I<KMBNT(DnrM-XATiER),  doct.  en  tbéôl., 

prédicat,  du  rai  de  Frauce  et  coufrsi.  de  Meidatnes 
tante*  du  rui,  juniûnier  du  rui  de  Pologne  et  doven 
de  l'église  collégiale  de  Ligtiy  ,  né  eu  170'J  ,  rn  en 
1771 ,  a  laiMéde*  Sermons  ptuiegyh^ues  el  Onus. 
funèbres ,  1746-70^1 , 9  ToLlm^ia;  le  BrMmirt 
dm  Parié,  mâ m^tmçmtt  j ayta  aw  «MygpAfaiaM, 
1767  ,  .et  des  o««r.  da  pidtd  sonvast  râaaprtndi. 

CLEME.NT  (l'iEHAK  ),  litt.  i4t.,  né  àdt  novc  en 
1707,  mort  en"  ijt»?,  a»ait  de  forcé  de  renoncer 
au  miaislére  évangéliquc  pour  avoir  pub.  une  pièce 
do  ikdâUo  ,  01  f'rflaii  voua  dèa-kua  à  l'étude  des 
b.-lott.  Oo  a  da  lui  wabjrpafdMoio  an  V  aeta  n  en 
prtiïe  iutit.  :  let  Frimaçans ,  Londres,  IJ-^"  '  '"-8  ; 
«Ml-  tij>;i'iiif  de  Alérope ,  comp.  avant  celle  de  Vol- 
taire ,  l'ari»  ,  171^  ,  ; /i;  .V(in.7mn(/ (/c  Lonilres, 
trascd.  L*Hir^^9intn  en  i  actes  et  eu  prose ,  Paris 
1;^,  1751,  la-lS,  ttad.  daPangUia  de  Lillu  ;  et 
Im  oàiddê  mèUunorpJiose ,  coin,  imitée  de  l'anglais 
Olqui  a  aonri  i  Sedainc  pour  sa  pièce  du  iJiaèie  à 
^me^tre.  I/ouvr.  le  plu4  remarqualdu  de  Clément 
«t  iatil.  :  /.Ci  iint/  annct-s  lUlentires  ,  ou  yout-rlies 
iuterairts  Je  Futnn.  ,  1.»  Havc,  17^4 1  «"-'â, 
fiorlàa  »  17^  ,  »  daoa  Ica^ucUos  il  rend,  coami  e 
daa  oorr.  lea  plue  lot^reasans  qui  ont  àum  daos les 
sciences,  le*  lettres  et  lc«  arts  de  1740  a  '7-"'4' 

CLivMt>T  (  duna  Fbasçois  ) ,  uicmb.  de  la 
OSagidg.  des  bénddicUns  de  St^Haur ,  momb.  as- 
socié de  l'acad.  des  inacràit«i  nd  è  Bèso  près  de 
Dijon  en  1714  <  niort  1  Paris  en  1793,  l'un  des 
homiin  >  plus  éruilil>  du  18*  S.,  (ni  chargé  jur 
sa  Société  de  cuotioucr  ÏUtstotre  luter.  de  la  France 
et  le  BMCHwit  été  kistorinns  de  P^tuice  de  don 


ÎnbUa  lat  I V  et  l3«  toI.  de  la  coUect.  des  tiîslorïons 
e  France.  CVi  lut  doit  encore  urc  nonv.  édii.  de 
l'Jrt  Je  Wri/fer  tes  dates ,  1770  ,  in-fi.l.  ;  1783  , 
1784,  1787  et  1791 ,  3*  édil.  augmentée  et  corrigea* 
CctOWTfagOi  généralement  regardé  comme  le  plas 
beau  moni— oot  d'érudition  d«  itt*fl.,  a  dCd  vdîMf. 
en  1830,  5  'vol.  In  4  ,  préc«ddd«1'i#Hrirtf  vé(<{/f^r 
les  (lalef  twant  l'ère  chrriiennt'.  publ,  par  M.  Vilon 
de  St-Allais,  il'aprè<i  les  MS».  laissés  par  Clément. 
Lei  autres  écrits  de  dom  ClémentsoMdea  EdaircU» 
sèment  sur  la  chmnohgie  et  tm  Umgm  éeê  Semm 
riiaint ,  doos  Pbpnago  do  don  Poncet  avr  oovafrt 

(w.  Poncet),  Paris,  1760,  in-8  ;  J'n  fattttogiie  en 
lalUt  des  livres  el  MSs.  de  la  ùi/>liotli.  du  collège 
de  Ctennont;  ibiil.,  ijfrj  ,  111-8,  et  un  Mèm.  sur 
l'époque  de  lu  mort  du  roi  fiobert  et  la  i'*'«Uié«- 
de  Philippe  t"  sonjls.  Ces  MSt.  sont  reat^alro 
les  mmmê  da  IL  Mol  ai  da  il.  Dnboy-Laveme.  ■  • 
OLÉMENT  DK  tOHVY  (  Ath 

consfilifr  à  la  cliainlire  des  cuiiijitrs 


AuXANOnB  ) , 
né  à  Creleil 


prr»  (le  l'arit ,  en  1716  ,  mort  en  1 79J ,  est  auteur 
d'un  lieciinl  précieux  en  Hti  cartons  ia-fol.  déposéi 
à  la  bibliolk.  JCMdaj  doP^oo(«W«f.  d  io/KHip«. 
denee  etmsMpmUdireÊée kl  cAoni*.  detetm^teei 

la  Table  de  ces  pitcp^  a  c«t  pub.  en  1787  io-4. 
(élément  a  compose  iiism  un  nsseagr.  noinli.  d'ouv. 
d'éiluc.(li«vii  <  t  li.'  jM.  ié,  dont  quelques-uns  ont  été 
pulil.  iious  le  mas'juc  de  Footenaf ,  al  a  donné  noo 
nouT.  édit.  d«  l'fmil.  de  J,'0.  èe  8007,  ITQft,  te-ffA 

—  Clément  (  Auguslin-Jean-Charte<i  ) fr^re  du 
précéd.,  né  en  1717  ,  m.  le  i3  nian  iS<»^  ,  trésorier 
de  l'église  <!' \iixi  i  r.- ,  «l.-'|iiit.  ,lu  lit  im'  tic  >iui» 
diocèsv  II  l'assemlili.e  provinciale  de  Sens  ,  nieqib. 
det  ijoodes  ou  concilci>  tenus  par  les  eccivsiast. 
fraaf.  Aartisaos  de  la  cqnrtitiition  civilo  du  cleffd» 
noaoûnd  éy.  de<Vef*aitlot  0»  1797 ,  fut  cbarf;é  d«- 

rlits.  mission»  en  Hollande  ,  en  Italie  elen  l-sp  i-ine. 
1  a  pull,  entre  autres  ouvr.  un  Juurnul  de  ses 
i\»>  <(s,'<*>  en  I  ;  18  rl  !;(>}<  ,  Pan»  ,  i8oa,  3  vol.  in-8. 
On  y  trouve  le  labl.  pul'ti^ua  daa  COUR  doJftoowol 
de  Madrid  ,  aprèa  la  d«.ira«tioB  4oa  jdNdfOi,  sioai 
qnc  des  anecdotes  intéressantes  sur  les  princip.  pct^ 
sonnages  de  cette  époque.  On  a  publié  en  iSia  des 
Mémoires  sur  le  vie  <U:  Cletncnt ,  in-8. 

CLÉMENT  (  Te\!i-MAnii:-BrFi>AnD),»urnoin«»i( 
V Inclement  par  Voltaire  ,  né  à  Dijon  en  IJ^*,  mort 
iBaria  le  â  laTricr  tSia,  ao  Um  axcluairameoCà 
la  oritlvoo  des  pMdlialloni  des  dcrirains  de  son 
temps  Voltaire  ,  St-1  imbert  ,  I-a  Marin  ,  I  i  I  l  un  , 
Dehlle  ,  etc.,  furent  jupes  un  peu  si\  orciucnl  ; 
Voltaire  »<•  vengea  p  ir  de»  injures,  ^^I-Lalnbart 
par  nne  lettre  de  ca>.bet ,  el  Lebrun  par  doVK 
mouToitae  dpignmios.  Lea  princip.  otrrr.  d»  Gld- 
meot  sont  ;  dea  Ob$er9.  eritîtj.  sur  tes  Génrgiqurs 
de  Dclille,  —  sur-  les  poèmes  des  Saisons  ^  de  ht 
Pid.imulion  el  de  lu  Peinture,  Genève.  1771,  iu-8  ; 

—  sur  di/ferens  sujets  Je  lillemture  ,  l^lns  ,  1772  , 
in-8  ;  Essai  de  cnttrjue  sttr  In  littérature  onctenne 
etmédenf,  tbid.,  178^,  a  toL  UIMS;  Lettres  à 
Wlfoiro,  Paris,  1773,  et  anndea  auiv.  jusqu'en 
1776,  in-8  ;  Me  li  e ,  ir-ij;.  en  3  .u  le*  ,  ilud.  ,  1770; 
Kss  li  sur  lu  manière  de  iraUutn:  les  poètes  en  ven; 
Satires,  1^86,  in-8,  plus,  fois  réimpr. ;  Tntd.  de 
plusieurs  harangues  de  Ctcérom(*vee  Detroawniatl^, 
Paris,  1786-87,  8  Tol.  in-8  ;  Petit  dletiommetn de 
la  mur  et  Ja  la  ville ,  ibid.,  17RS,  in-i2  ;  Âmnurs 
lie  I.t  iici/'i  e  et  Clitophim  ,  traj.  ilu  grec  d'Ai  liilie>- 
Tatius,  é\èiiue  il'Alexandhe  ,  iliid.  ,  1800  ,  ui-t2  ; 
cl  Tableau  annuel  Je  la  lilierature  fraaç, ,  tl>id.  , 
1801,  in-8.  Il  a  travaille  à  plus.  joannuK  ovoe 
Paliasqt,  de  Fontanoa  et  M.  Dcscbainps. 

CLEMENT!  (PaosreR  ),  'culp,  mort  à  Rcggîo 
en  t584,  a  laisse  à  Panne,  j  Maiilouc  l'I  .1  Holognc 
plus,  morceaux  estimés.  Le  plus  n  marqualde  eat 
le  tor  '         "  -    —  - 


mheau  de  Hugues  Bangon  ,  évcijuo  do  Reggîo. 
—  OLiMBim  (Bocthdiani},  alaol 

  _  .   origÎMive  do  QrteoBo  «  fkl  mat  v 

oâti«  rwndo  ii4>  ^Vm  itùj]  ol{  goZLÏi  villes  do  R«ggb.oC  do  M««o  | 


AsHtBa((sK.Maoai)iiliddifaattooporttodBii«j  — GLiMBim  (Bocthdlani>,  alaol  du  prdcddeat  » 
otlo  is*  «ri.  4»     do  SOI  o»Tr^  ^asfr^-dlM  Fd-I  ori^ÎMiio  do  Qrteoao ,  fkl  oaarf  m  scôlp.  dkda* 


Dicj 


CL  KO  (  G6o  ) 

a«nt 

^    __  St»- 

Jiutùie  de  PaJou»  «t  doot  il  om»  L»^4imtKmx  àe 


3uelqu«a-uas  de  uuvr.  Uq  cit«  {irtacipulenient 
eux  Statues  qu'il  fit  |iour  le  monaslÀre  do  Ste- 


CLKO 


CLÇME.XTINCS  (.LKMtM  ),  m^d.  du  pape 
Lcuii  X  ,  prult>saa  ^  ptulo«.  et  les  matliëmat.  •  Pa- 
doue  avaal  du  »e  fixer  i  Romo.  Oa  a  de  lui  plus. 

Traites  sur  la  pmf.  rt  sur  lu  iht-nr.e  de  tari  rntui. 

CUrlNAHlJ  oti  M.blIiNdlAUTS  (  ^■|cot,às  X  pro- 
fcsseur  .1r<  Iniif; lie 5  grecque  et  li4<Lnï(pie,  né  à 

himii  Uxaiitnh)  en  tteS ,  ItMt  4tttdM  i  LottvaiD  , 
ewltfwmi  l'étot«QeUl{Mafw«  «I  fft  d**  «Anrti  i»- 
«nyalJat yur  ajouter  à  la  connaUtance  .!«•  pr.  si^iie 
toilMl  Im  tangues  morte»,  qu'il  pos.é.l.m 
celle  de  pluiiriirs  l.iii'jiic^  vivaiiii't  ,  il  i)i>lanimeiit 
l'arubv.-JI  eulrvprit  lianit  ci»  Itut  plusirurt  vovaget  ; 

(Il  h>j>.igrie,  de  la  en  Afrique,  puw  r«rvinl  i 
Grenade  où  il  ««M  lâ^^i.  On  a  de  lui  :  Tabula  in 
gmmmaticmm  Atbfmam .  Paris  ,  i59<i.  in-8;  ibid  , 
i564,  éthlMMi  revue,  corriger  et  jimnii -ilfc  par 
Cioq-Arbic»  (  v-.  ce  nom  )  ;  Imttiuiionts  im^nœ 
/T'itia  ((^ram m.  qui  avant  celle  de  Fur^ault  iélait 
adoptée  Uatw  ton»  Jm  êMémmJy  M«v>  rdlnpr. 
luiillcur* Mitiau  «M  «•»•  ACk  J.  Vawiw  ,  itô* , 
in^  ï  Mrdii'iliones  grtrranirrr  :  cet  UD^ditations  ne 
ti»Bt  autre  chose  que  le  leiic  tic  i,i  lettre  He  St  Basile 
a  î»l  Grëg.,  dt  l'iiti  in  miituitinv  agtndâ ,  acconip. 
d'aa«  veraioa  litt.  et  d'une  analjM  «mnm.^  Loinr., 
iS3i ,  iB-8  ;  Epistol.  Ubrt  il,  &lé.,  i5S»  «t  tSSr, 

Anvpr^,  du  r  l'I.inlin,  i5f«?). 

CLKOBLLti,  l'un  àv&  •'•«'pl  sage»  de  la  Grèce, 
fil»  d'Kvagoni*,  roi  de  Kbodct ,  el  descend.  d'Her- 
cule ,  succéda  ■  fn>u  père  dua  le  goavcrn.  «le  l'ilc 
de  hUodM  et  m.'è  70  iMTvn  le  55»  olympiade. 
Càimim  «keitilDes  qui  le  guîd'  roiil  pendant  toute 
te'vie,  e^vft  faire  l'éJoçîe  «ië  srri  i  ji  artérc  ;  les  priu- 
r  ipjilos  sont  :  y  S<.\  1/  loujnnr,  nlu»  empressé  dV- 
>•  couler  que  de  poirier.  l:'  aitcs  du  bien  i  VOS  émis 
>*  f*|wmn  les  attacher  dn^-antege  «  et  i  voe  eftne- 
tt  mi*  pour  en  fairf»  Ar"t  ntni'.   vtr.  • 

r.l  LUUULiMi  ou  ELMLlli.,  àu  prtce.l., 
]>  II Ligeait  avec  son  pcrc  le  fardeau  des  aniiires publ. 
et  se  délamit  en  eompot.  des  énigmes  tngc'nieusos. 

CLÊODjRDS  du  ABAHIOKK,  fils  d'Hyllus, 

petit-f'l;  (î'Hi  r<  ol  \n  i  v  lî' \ri-,ioiij„L  !iu» ,  u'cil 
connu  iJjits  l'iuïluue  ijuc  pour  îivuir  rjiiiti  le*  de» 
bris  de  l'ainK^e  des  Doncni  aprè>  leur  di-laite  dau* 
le  ft  loponèsc  et  les  avoir  conduite  OU  mx^ixi  OEla 
dilns  la  Dryopide,  contWc  qui ,  depuis  celte  t  poque, 
fui  appelée  la  Dur  ulr. 

CLtODÈMi!.ou  CLKDDAMUS  ,  arclutccte  ,  fut 
chargé  par  l'empereur  GalUen  rvporer  les  forti- 
ficaliunii  d'Aibèaet,«onjotMejDeotiveo  AUiénée  de 
Bjs.nnce  (  ♦'.  Athfo^e).  Cette  vitie  aTftnt  été  pri»e 

f»ar  Ifj  ,  ririiilrii».-  fi/inlit  à  î'iii:pi  cH-iste  sur 

es  vaiu({Lii-i:r»  '  l  utilivr^  le»  habitans  au  nwawiil 
où  l'cnnenu  »e  préparai)  à  coianeMCerle  fàUige. 

CLEOliTAS  ,  l'un  des  plus  anciens  sculpteurs 
grecs,  embellit  le  stade  d'Olympie.  ou  carrirre  des- 
tinée atl  \   <  OUI  iCS  <il\ lupul  ilrs  ,  (l'tiiir  I i.i i TÎèrr  qu i 

piuaait  pour  un  chri-d'usuvre.  tllo  a  clé  décrite 
dana  W  tome  V  dit  Miumt  FkHCHmtudno, 

CLKOMBIlOTi:  ,  /i'  ru  .f\n:.xn,..îr;.îe,  de  la 
famille  des  n»i»  rte  S[  irlc,  piil  le  cuitmiandeine u: 
des  IVIopiuiCMi-ns  ,  .ipr^s  la  mort  de  l.éunidjs  aux 
Tln-rniojiyles  ,  et  mit  l'isthme  de  Ctiriolli(^  a  l'abri 
de  l'invaiiion  de»  Pertee.  Il  n.  peo  de  temps  après 
la  baladlc      S  t!  imine,  qui  sauva  la  Crète. 

CLÉOMBlit>J  K  1",  roi  de  Sparte  l'ait  SSo  avaat 
J.-C.,  était  (ils  de  Pdiitanias  et  Irc-ro  d'Agéit^Ua  , 
•00  prédécesseur,  Jl  fil  deux  lot»  la  atterre  contre 
lee  Théboint  et  ftaC  tod  Pan  871  ar  J.-C.  â  te  W 
taille  <U>  l.cimrci,  g.igno,-  par  Kpaminuudas. 

CLEOMHROTK  11,  roi  de  Sparte  après  la  de'- 
potitioa  de  Lèonidaa  ton  beau-pèrr ,  «ircupa  l«* 
tr6ue  peudanl  pa»  de  tanpt ,  fat  Smci  d'en  dei*- 


condro  pour  J«  tendre  à  Leonidaa  ,  fn'ok  1 
pelé ,  et  nMarat  en  exil. 

CLEOMCEOTK,  jour>e  l.ommc  d-Aml.mc;? , 
connu  p.ir  une  i;j»igt.iu»»uc  de  Caliiaiaque  et  ie  té- 
iTi^i-n.».;»'  quflq.  autres  auteur»,  se  donna  Un. 
après  avoir  lu  le  PhéUon^  foi  l'éveil  CMYainca  a* 
l'immortalité  de  l'Ame. 

r.T.mMKD'lLS  .l'AMyr;.lJ.  ,  jtl.lètr  grec,  le 
Ueiu.  des  beio*.  guivsuit  i'oracle  de  Belphee  ,  per- 
dit l'esprit  pour  avoir  été  privé  de  la  rimMmpmm 
réservée  au  vainqueur  dttpwâlat  è  Olympie ,  l'an 
49a  ar  J.-C:  Le  prix  lulaîait  pat  adjiiee  parée 
qu'il  avait  eu  la  raaladresce  de  tuor  It  r us  .11, pi- 
daure  .  il  fut  même  condamné  à  une  amende.  Uans 
un  acrè»  de  folie  il  brisa  une  colonM  fai 
le  laite  d'uue  «aile  où  étaient  rs'aajaTO 
de  jeunes  onrans  :  un  le  poutinWt  i  MMIpe  d« 
pt£rre»i  il  •'enfuit  dau»  le  Imn  !o  dv:  Âliuerve,  el,  se 
cachant  dou  un  coflVe  quM  i»..uia  ouvert,  retint 
î).'  ciiiiv.  icle  avec  tant  dt-  fore,,  qn  on  neputl'ou- 
vnr.  Ou  brisa  le  coQVe,  mais  Cléomèdea  «TUt  die- 
paru  ;      ne       savoir  cf  qnfij  dUàl  devean. 

GLfc.OMËDK;  écrir.  frec,  aist.  d'une  Tfirnn,^ 
eirculnire  J4t  astrt$^  oà  il  développe  U  t  op.uir  a^ 
de  diflércm  aut.  sur  la  pliys.  et  r.iitn.ii.  .  v.vail 
quL-lq.  anuéis  av.  J.^.  ;  tvu  ouvr,,  ««uvt  «l  léimp., 
est  propre  à  faire  conuuîirc  l'eUf  de  la  pkvsiden 
av.  ytolémcc.  et  av.  PUneJU>Aat«niMl«.  Wetdier 
a  donné  une  édit.  sooa  le  titre  de  C/tomtdis  ea»* 
leont  gr.  UU,  à  tloberto  Bu/fvn.i  .'<.!.  ,  ,  n.|  M 
commemiarUt  illustmta ,  Bordicaiyt ,  Idoî.  un- 4. 

CLÉOMENES  W,  roi  deSputerMAH»   

J.-C. ,  fut  consumacat  «a  guerre  ivee  les  peuples 
de  la  Grèce,  vainqua  lee  Argiens,  chassa  d'Atbène» 
les  fils  de  PiSistralc  ,  r  ,[,  ],:,  1,  pl  1,  tr  sur  le 

trône,  et  fui  forcé  ilv  *'eiiiuii  eu  Tlie»»iilie  pour 
.  .  Iijppf  r  Kl  n  .  itiiincnt  de  ses  cunciloveaft,  irrilde 
par  les  troubles  que  eauMit  è  ^Wrte  «m  iniaiili4 
pour  Déinarale.  HicntAl  on  le  «appelé  dem  la 
'  raiBte  dlS^aul  qu'il  pouvait  f..;r-  a  la  ro,ut!,l.  i-u 
soulevant  1  Arcadie  ;  mats  à  pLiii<;  lul-il  do  retour 
'[ii'jl  lî.  vint  r.u  il  se  donna  la  m.,  l'att^É^cv.  J.-C  ' 
i;Ll'^>iVIK>ES  U,  roi  de  Sparte,,  successeur 
d  Ay.  sipohî,  son  frère  aîné,  dans  l'an  3;  1  av»  J.-C., 
n'a  iKU  lait  qui  soil  digne  d'uii,  ii-.insou.  à  la  po»- 
lénlc  ,  pendant  un  rèjjne  do  (jo  aua.  Aiena  ,  êea 
petit-fil.  ,  1  1,  .11, .  da  en  Jug.  . 

CLÊOilliJilii»  m.  roi  de  Sparte  en  l'an  s3o  av. 
J.-C.,  fils  de  I  dawdes ,  rcniporU  plu»,  victoires 
sur  le»  AcIifM'ns,  et  le»  força  J  iis.  i  l;i  ii^iie  qu'il» 
avaient  ivnaee  coutil  Sparte  i  tl  Ht  pénr  lea  dea* 
ccudans  d'Agi»  .dgoapelef  <jp|Hin»,«b»Nft  leeMet, 
CM  la  le»  prjBupaïut  «toy«B«,'pi«ai9n  Iw  terre»  et 
couceoir4  toute  l'aiiAaeittf.<iiiM  «es  main»  et  celle» 
d  Euclida»,  sou  frcic.  Ayant  ét."  v..i„,n  p^r  Aritil 
gone,  il  se  réfugia  eu  Egypte,  1  au  aai  av.  J.-C. , 
dans  l'espoir  d'obleuir  dus  secours  de  Ptoléuiéf- 
L^erf^,'-fc^.  Mois  ce  pria«e  dtaolo.,  QUmtèom  Art 
rct«  ii.i  pM-,a»niec  par  oedf*  d«  f «teMaide  Rnlope- 
tor,  s'évada,  clierclia  à  soulever  1.-  p<  (iplr,  et  ne 
pouvant  y  réussir,  se  donna  la  m.,  zzi  au»  av.  J.-C. 

(;i  ,E()ME>E.S  ,  célèbre  sculpteur  athénien  ,  vi- 
vait 180  mt  av.  J.-G.,  enivtat  M.  Viaconti ,  doot  le 
témoignage  peiett  IrrdmueUe.  Cet  arrisie  si  im- 
mortalise eu  pr...lui8.ii,t  I  )  r.mi.  uii-  /  </e 
aujourd'hui  k-  p!u^  h.  1  .  riir!M,  r,i  -le  la 
galerie  de  Florence,  oii  elb  .  le  k  ;.  .,<,,•  depuis 
i8i:î,  et  les  l'Aa^pémdmê^  ou  l«s  Alu»es  vétnea  à  le 
niaoïèie  des  femita  de  TiUMl>iea  ;  cet  aMoet, 
aprè»  «voir  erné  nn  temple  r..Dsj.  ro  ju\  M.iscs 
«ir  le  ment  Uélicen ,  dire  ut  transportée»  à  Home  • 

par  le  coiisnl  MlUMliM  Cl  ^deortiel  le  MmI«  ém 
bi  Eclicié.  ""^^  »m  ■am^sv  um 


CLEUMENtS,  Macédonien ,  chargé  pa»  Ale«a»> 
dre  de  la  fundalioo  d'Alexandne ,  •  l'emiu.uri.ure 
cauopiqtie  du  ^a,  se  lil  délester  par  ses  esacUons  . 

et  fat  nie  i  aa.  ftf  «dxvda  f inMM*.  ih^c  JUgw, 


Digitized  by  LiOOgle 


CLEO  (  CG 

rc'puliliquo ,  moin*  p^r  uleus  lutcc  ti'ia- 
trigucs  y  et  après  avoir  ubicnu  Aur  les  Lacédtfmo- 
■ivna  de  DoUble«  avanU^  ^  il  fut  v«iii«i  pue  fir*> 
•ida« .  rt  pifrït  devant  Àmp)tif«liM|  Fw^** 
cUret.  Artstuphaoe  nv  l'a  pait  épargné  dans  »n  co- 
nëdifis ,  et  priucipalem.  dans  c«lle  de«  Chetutliers. 

CLKON  ,  sculpt.  grec ,  ^ève  d'Anli^ibanvs  d'Ar- 
CMi« virait  38ii  «iml  J.rC.  <)iM  •iym^mde. 
riinaMi  «t  PliM  n|«Bt  fin.  oktr.  mnarq ilaUes 
diu  au  ciseau  il<'  CLt  artiste  :  li*s  prtnrip.  l'taient 
Jeun  statues  tic  /u^ù«r  en  broiixc  :  le«  «ulues  de 
quciq.-uos  de»  vaiaqueors  aux.  iaux  olympiques  ; 
UM  yrnin  ,  »jmmt  i  Mt  p«é»  na  «ibai  «a 

CLKONYME  ,  -  TU  .1.-  riëomènes  H  ,  pire  de 
Liifonidas,  roi  dit  à^MiU:,  ^^anl  ^(é  exclu  du  Irôoe 
après  la  tu.  de  son  paru  ,  l'an  309  >t.  J.-C.,  usurpa 
l'iM^rité^opHtm  M»  4m  TarciMiM  «  ifH^  «miil  été 
•f|MU  à  Mcottri*  «0BiM     Lmwmbm  «i  1m  Re- 

niain^.  11  u>i>iia  M.  r.t'i  .\  s,'  iindie  uiiiilro  de  I'cin> 
pire  tic  I4  ;  tii-Am  it  L'clitiu'i  il.i^ts  celle  entre- 

prise,  f>erdit  Li  snutcrjinele  <!('  1  .iruule  pcitdani 
MO  osp4dilioB«  et  fut  torcé  de  reutrcr  «sa  Lacouie. 
Jl  «O  Mltil  peu  de  temps  après  dans  le  dMMStô  de 
se  venger  surMMtrii-- de  l'iiijui'^u'il  avait  essuyée 
de  la  part  Je  Cbiliâonis  ,  son  épouse  ,  princesse  du 
sang  ru> al ,  qui  clïit  t-pri-i'  ii' V >  ruialus  ,  il  A- 
r«us«roi  lie  Sparte,  il  s'av^m  i  jusqu'aux  portes 
d«  Sp«rte  avec  P^lilis,fp«  'l'i  pu  e;  mais  il  fut 
wwuMutj ,  H  l'oA  igaore  c«  q«' U  «Lovint  «p«i*  <«tle 

CLÉOPATRE,  l'une  tif  >  leimn.i  .l.<  Philippe  , 
TM  dm  Macédoine  «  eut  uu  lits  qu'elie  clien^lia  à 
mtUn  aur  le  trône  aprè:>  la  m.  de  i'Iiilippe.  OU  m- 
pias ,  mère  d'Alexandre,  fit  pénr  lu  Uls  de  Glffo- 
]i»tre  Siius  lc«  yeux  de  sa  mère  pendant  l'eipedi- 
tion  >V  \1'  v'ul'-e  eu  Asie,  «t  fwpl  CMopAtl* ilU- 
uieniii  a     d<inner  la  mort. 

CLtUl'ATBE,  i<rur  d'Alexandre  .  roi  de  Ma- 
cédUw— ^  (mmmt  ifAitsmadn^  ni  â'Lnre,  ton 
omI*  ■hImbiI  «  M Mlit*  à  &wÂ«  «pffik  Et  ««H  de 
st>u  frère  et  de  son  «poux  ,  fut  reckeri  luv.'  m  ma- 
riage par  les  ^éne'raux  d'Alesandre  ,  qui  &c  dispu- 
taient •  iiûao  ^  et  se  di:<posait  a  épouser  l'tniémée, 
filt  de  La|us  ,  roi  d'ÈgypIe  ,  lur«qu'Ant^|«MM  , 
Craignant  que  ce  mariage  n'.iugmcntàl  la  puiHame 
de  5  '  i  h;,  I.<  fl  assassiner  l'an  a^tS  av.  J.-lI. 

CUvUPA'l  KK«  reine  d'Kgyplc  par  son  muriage 
MM  rinld»dt  Bfiphan^  ,  gouverna  après  la  mort 


ém  M*  <|MBt  c«—  tateice  do  jtmoé  Fbil«nét»r  « 
MMi  MIS  *VM  amfmfitu»e$  d*Aa* 

!  l'ii  1(11  >-l»,-(<  r.inrt  ,  •iiiti  ji./i  r  ,  i  '  à  <1<:  S\  l  u-  .  <j  i  i  i  îiri  - 

t-ïi^U  ^  unur^m  COU! u-iluc  (l'iugv ,  cl  iui~r,.tj 
]>ar  son  étfuité  l'aftactinn  des  tigyplien^.  Mlle  4.*ut 
tlcUA  iîls ,  l'toMmét^'tùWnélpr  el  ^Utiémév^i^ 
can  {Ever^t*  ti%,  toM  imst  iMt  d'E^fto«  «I «M 

fille.  \' .  rjrliclcstiTrant. 

CLKUi'AiliE,  iiile  de  ta  prè<.e(ii;ute,  «épousa 
■uccessivemool  tes  deux  frères;  elle  riil  de  l'Io- 
léméa  mÊàumitf  dans  tlka  appelées  Cléopâtre  et 
un  flit  «Mrt  MMMlad  fn  Ptiyscun  ;  et  de  ce  dern. 
v'\r  cul  un  l]h  ii>tniraé  Mcniphytis  ,  qui  l'ut  aussi 
;>i4j;i«iuè  pal  iou  pere  ;  elle  fut  répudlc'u  yar  ifs 
lieux  époux  ,  régna  seule  après  la  rwoltu  qui  chassa 
du  tr6ui  HlBèiMé»  Fbyscon  ,  ci  ayant  l'io  vaiacoc 
par  rt*!*»^,  <«  retira  à  l'toléin'nii ,  eB  Syri*, 
où  «tkt  tM«f«t  mjprèt  d«  la  reine  ,  sa  tiiie. 

CLEOPATRR  ,  reine       S\ric,  fille  de  îa  prtt- 

céd'-i:l<'  <  l  tir  I-KjI.'iiu'.'-HilI.  ini'L'ir  ,  lu  ,11       jW,  , 

épousa  d'abord  Aies^indre  iktta  ,  puis  Druielniiii- 
^icauor.  Om  d«ra.  l'ayant  abandoiwd*  prar  Bodo- 

g«Ba(«i.«iaoM),dlf  «MrilncouMttB*  oininnai 
•e*  WmHUwi  MtMchM,  «pipl*  ireir  fiûl  ■wiiii«»r 

Seleucus  ,  fruit  de  ton  secocil  !;\iiii  n  .  m  U  tît 
tihl»fjÊ9^  fOttr  i^fmamt  U  aoulev.  du  peu]»i«  mdtgne 


i  )  CLÉO 

d*M(  tel  c«iM«,  de  proefimer  rai  Antioclin»*,  a*  0* 

d'-  njniéîriiii-Nir.iiiKr.  TMulrfiiis  elle  ne  renonça 
})uiui  A  pitijcu  aiiiliiiii:a3>.  ;  mati  elle  fut  vii  - 
tîrao  do  ses  propres  HMifices.  ï.v  j«iiQ«  jM-inct-  , 
Jiut«in«llt  «a  girde  contre  les  IraniM  odieuses  de 
Ctlto  irllrn  .  l'oblige*  de  prendre  Utt  breuvage 
ciupoi&nnoé  qu'elle  lui  présentait  ;  elle  mourut  l'an 
121  av.  l'cro  clirét.  Cet  événement  a  fourni  au  gr. 
('.>  iriic ,  I  le  1.»      I  js;  r-i'lic  tli-  sj  li.i,;.        /.i.» /o/yw/ie*. 

t;i.l..t>i'Ai  iifc. ,  sirur  de  la  preced«.'!l<; ,  seconda 
i  (.  iii:a«'  de  l'tolcnico-l'bvscon,  succéda  à  ce  pvhlee, 
et  iMaa  Ma*  i*  nom  daPtoymé»  Alaiandw»  «ft  de 
Piol/nitfa-LatHjre ,  set  fils.  Bile  périt  maïklada 
par  Il>  pri'ni.  d<:  cir^  princes,  qui  ci .< ifj^rvait  que  ta 
mère  ne  cbcrcliut  m  l'eJoigntir  du  trù.i.  .  comme  elle 
eu  avait  cluignu  l'tolcinèo-Lalhv  i  <-.  —  CitioTATaK* 
liile  ataëa  d«  Li  précéd.  •(  do  i*l»l«fl»tf«-Piqraaim  » 
fui  forode  far  m  in«r«  da  M  «dfarar  da  LaUiyva  , 
Bui)  t'i^Mii  ft  son  frère,  pour  c'pouser  Anliochui  de 
Cvz.i'juc  i  elle  pcnt  as&a$jinés  par  ordre  de  Cièo- 
patri-Tr^plicno ,  sa  swur  ,  ol  laissa  un  tils  qui  fut 
rui  de  byrie  sous  le  nom  d'Aotiocliut-Eusèbes- 
l'bilopalôr.  —  CLÉoPAiRE-TavmÈMK  ,  tcev^r  de  la 
prucedeate  ,  if9a$9  d'AaUochu*>Gryptu ,  ttt  périr 
sa  Mcur,  f\ae  lêt  MldaU  da  Grypus  avaient  fait  pri- 
tounière  a  Aiitiocliv  ,  e(  péril  elU -nii'mo 

fur  l'cnoux  do  celle-ci.  kUe  laissa  cinq  tils  ,  Se- 
eucus  vl,  AutiockusXIfPUUppatlMiBélriiMttl, 
Anliocbo».  V.  CM  npint.  , 

CUSOPhrtfK'StLKSÈ  ,  Mtor  d^  Clfopftfre- 
Tr\'pÎH'^nf  ,  épouse  de  l'Ioléniéc-Latliyro  ,  mmi  fi  ci  i-, 
put»  d'Antioclius-Grypiu  ,  roi  di?  Syrie,  tt  vuiiu 
d'Kusèlîc»  ,  lils  d'Antioclius  du  Cyiiquc,  pt-rdit  ses 
états,  et  fut  massjrn-c  dans  la  fortsorctte  de  Sé- 
Icucie  par  'ri^mtie.  hlle  eut  SuOk  filSf  Antioclius- 
l'Asiatiquc  et  Séleucm-CyJMMacl**  «  al  tUM  fille 
appeb'i:  t:ié>ii^Ure«6é«^aic».  V.  BiaimcK. 

OLKOl\\i  Kli  ,  1  iti.-  .l't;gypto,«f;ii.  lté  PiolJ- 
méo  XI  {.Aulètc),  la  plus  ceicbre  des  pruic.  qui 
uot  porte  ce  nom,  aytjil  dld  ttxclue  du  trôtie  par 

l'ioléméa  XII,  Mm  £rèrB,  an  méprit  da  tMlaiaraC 
d'AnUta,  «Ile  I«ra  aoa  ann^a  ea  Syrie,  iiaploni 

la  pr.ilecl.  <]s  Ti^'ar,  captiva  ce  conquérant  moins 
par  les  cbarnies  de  sa  fif^ure  que  par  son  eiprit  et 
ses  grâcc] ,  t  l  prit  place  sur  le  trône.  Bientôt  l'to- 
tuinee  chercba  à  exeiter  un*  «édttiwa  c«Hstr0  Cétar  j 
il  périt  daM  la  aoflibat ,  «t  laîMa  tildopiM  nai^a 
niaitre^io  de  l'empire.  A  la  mort  de  César  ,  cetta  ' 
reine  lut  accusée  d'avoir  favorisé  l'attentat  de  lira-  ' 
tut  cl  de  Cussius  ;  Marc-Antoin r  vo  i  iit  i  iid  iidre 
sa  justsiicatiou  ;  il  se  laissa  scdotre;  et,  quoique 
niaiié  iOclarie  ,  il  p.i&5a      années  avec  Cléopàlre, 
oolilianl  d«B>  Ici  délMM,  la  mollaMa  at  û  dd> 
haaeke.  ibaif«*iaa  mIb  de  m  ooaMrvaiiao.  La  dd- 
iiiuti-  lî'AiîHirn.  pr  viMjuée  par  Vi  fiiiln  delà  reino 
ci  Kgyptc,  iUi  le  terme  do  fcuri  pUisirs  ;  Antoine 
ku  douna  la  mort,  et  Cloupàlre  l'imita  qiii>Iquct 
jean  après  pour  écUanpar  à  U  btmta  d^imtar  l« 
trioaspha  d'Ootara;  alla  avait  3q  aaa  ,*at  aa  avait 
n 'né  22.  Cette  princciso,  qu'Horace  appelle  uit 
j^idil  prodige-,  a  el<^  mise  lor  ta  scrne  cbi-t  les  an- 
ciens i-l  chct  les  modernes  ;  i  i  ir.>,    I raof .  la  plus 
récente  dont  sa  catastroplie  a  lourni  le  sujet  att 
callv'da  M.  Soumet  :  on  la  préfère  i  celle  do  AItt" 
muuiel.       F'ië  fie  Cieupâlns ,  ccrito  eu  itatioa  par 
G.  I.aiidi ,  et  trad.  on  frauç.  par  11.  fiarora  (Parti  , 
l8o8,  in-t8},  n'eit  autre  tliosc  qo'n ii  i.iui.ui  ,  .l  i 
tuésue  que  celle  de  Calpreni-dc,  etc.  —  CukUPATRK  , 
fillade  U  pr«-céd.  el  de  M^rc-Aiitoine ,  fut  dûaaéa 
ea  taariafa  à  Jaiia  »  toi  da  MaariUnia ,  3d  aaa  aar* 
uv.  J.«C.     Lm  blitor.  fbat  encora  ataaiia»  d'ana 

.l'.iti  c  fi.n  r'\  TrT'  ,  fille  de  Milltndate  ,  roida^Oftt, 
i.tqtif  lj<]  épousa  iigrane  .  roi  d'Armvtiie. 

CLKOl'HAM  K  ,  peintre  grec  ,  le  premier  qui 
aU  iaM0uM$  d'appU4|tMrd«  lacouleui  «lu  U  duasifi. 
Tirait  aal  au  motnt  av.  S.-C.  Il  te  aenrak  d'itaa 
,1  utc  liiiili  iii  .  iiiinM-,.',- .ivi'i:  .le  ].t  brique  pil4a»Ott 
n'a  aucuns  dciaiis  sur  iavic  de  cvt  arluta. 
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CLER 


CLËOI'IIAS  ,  nom  lie  l'un  des  deux  duciplct  de 
J.-C.  qui  ,  albnt  de  Jérusalem  au  bourg  d'Ëm- 
iD«iU  ,  reucontfèat  le  Sauveur  du  immdt ,  Id  jonr 
de  w  rérarreetion ,  et  i*emw>in«t  «  mum  le  fieeoa» 

naître ,  de  l'Iiittoirr  de  sa  rie  et  de  sa  pas»iun. 

CLEOI'lllLK  (Fbancois-Octavio),  prof,  de 
b.-lct.  à  Viterbe  ,  à  ifano  en  Italie  ,  l'an  l447« 
m.  iCoraeto  «a  i^QHy  a  laissé  plus.  ouvr.  latiat 
en  prête  «t     vers  ;  les  nrincip.  sont  :  Epistùtarvm 

de  ftmoribiis  Itber ,  ya\'\rs  ,  1^78.  in-4i  f  'f'rlhti 
de  cœlti  poelantm  ^    Pans,   i5u3,   in-4  ;  (fpcra 
nuntfnam    aliàs    impressa  :  anlrvpolheumat  liia  , 
lùttoti»  dt  btUo  FoMetui ,  elc. ,  etc. ,  Fane, 
l»8,  nn  tt  NcWrch<  4«  liiliUopUlee. 

CLltOPHON ,  orateur 'allicilipn  ,  acquit  une 
grande  inliucncc  sur  le  peuple  par  uuc  éloculion  fa- 
cile et  eattatoanlc  ,  et  par  des  attaques  virulentes 
OMbre  les  gtande,  11  futcoadamatf  i  n.  l'an  4o5  ar. 
J.-C. ,  ponrae«lr  «Iwrehd  ia'oppoaer  k  l'eDTahi»» 
scmcnt  des  sénateurs  au:(_dépens  des  libertés  publ. 
Coniiiic  tiiui  les  homme»  qui  prenaient  pari  aux 
afijirc»  ,  (jIl'"^i1kiii  fut  en  luitlf  .lux  IrJil»  3atii  i<niC'S 

de«  auL.  comiques  ;  Aristophane  dau»  sa  cumcd.  des 
OfWNMrffle«,l«  poète  Platon,  et  Euripide  lui-gilaie' 

dans  son  Orestc  ,    ne  l'ont  p4<  mén.igc'. 


CLEUPHÏ  LL  ,  Grec,  connu  comme  le  i>rem.  ijui 
ait  recueilli  les  poèmes  iFSLuùèf  pOOX  Ul 
nettreà  la  postérité, 


CtéOSTRATE  ,  astrdn.  grec  ,  vivait  i  Téaédos 
dans  la  71*  ohmp.  Il  passe  pour  .ivuu  découvert 
le  prcm.  It-s  signes  du  ludiaque  ,  particulièrement 
ceux  du  Bélier  et  du  Sagittaire,  et  pour  âlre  faut, 
de  roclaéléride  «  période  luniaoUire  de  8  uoëea  , 
pliitie«n  imw,  aUribuesl  cette  ddeonrert*  i 
Eudoxr>. 

CI.KPHJS ,  roi  lombard ,  élu  on  SyB  ,  pour  suc- 
cdderàElmigiat,  fot  auaasiiié  après  un  legnc  de 
t8  mois ,  et  laissa' un  fils  nommé  Aulkaris,  lequel 
uonla  sur  le  trôuo  vers  l'an  785. 

CLÉHAMnAULT  (  I.m  i.k->  h  .;i.\s  > ,  nu.sicicn 
franç.  ,  ne  à  l'ahs  en  1676  ,  m.  en  1749,  oryaniste 
de  Sl-Cjrr«  muinlendaat  des  concert*  de  mad.  de 
MaialenoB  «  eoaipaaa  et  fit  exéeater  à  k3  «as  un 
MoM  i  grand  elnaar.On  a  de  lai,  «alreaatret  eom- 
positiont  nuuicalcs  ,  t\r%  t\intate>  ,  l'ar'u  .  i-n[\  , 
vol.  in-fol.  ;  celle  iVOrphve  est  rcgaiilee 
i-omnie  mn  cliel-d'u-uv rc.  —  CLtnA>inAiii.T  (  Ce- 
»ar-François-r«icolas  ) ,  lils  du  precéd.,  org;Miiste 
deSt-Suipie*,  fat  «•anne  son  père  un  composa, 
diatiagud  dsaa  ton  temps.  11  a  laissé  à<»SAiuU99  et 
nuire*  œuvres  musicales.  M.  en  i^'u. 
CLERC  (le).  V.  Leçlliu;. 
CLERC  ou  LECLEKC  (  IticoLAS-GMaïKL  )  , 
Bi<d.  franç.,  membradetaàdLdeSl-Pélersbourg, 
daBceaaçaa  eide  Rouen*  fiwa.Bdd. deaanaéea 
du  roi  en  AJIem:>gne ,  dn  dee  d'Orléans  et  du 
graïui-duc  de  Russie  ,  né  en  1736,  m.  m  i7>>H, 
rélorma  les  Jbus  qui  s'claieul  inlruduits  daii».  i  ad- 
ministration des  hôpitaux  militaires  ,  mit  eu  pra- 
tique d'beunaaaa  iaaovalioaa  dans  l'axtdo  gucnr  , 
et  ftit  eliargë  de  la  aiiaaion  ddlicale  dé  détourner 
l'oragi- jirrl  il  fondre  sur  la  Suède,  d'apaiser Ca- 
tlienne  il  ,  irnUe  d'avoir  perdu  son  intluence'sur 
le  scn.nl  suédois  jiar  iiiili-  de  la  1  r'\  uhiliun  de  177?., 


à  l.iquelle  on  doit  joindre  la  RffuttUioH  pub.  parfe 
général  russe  Dotlin  .  par  ordre  de  l'impératrice  « 
•eaa  le  titre  de  :  Xtmarfutt  turi'hist.  de  Russm 
■wefeaae  et  tmodeme  ^  8l»FdlenlN>nr{( .  1787,  9 

vol.  iti-4  ,  et  V Atlas  du  t  ommerce  ,  l';iris  ,  I7S<)  , 
in-.j.  UuNr.  entièrement  relatif  au  commerce  de  la 
Russie  dans  lu  Levant. 

CLEaCK.  (Chauju)  «  aatonolofifta  M4dOM  , 
disciple  de  ÏMné ,  et  nanlm  4t  ht  mcMM  recala 

des  !.cirnrcs  d'Upsal  ,  a  décrit  daag  UM  livre  intit.  t 
Aram  t  Sun'tct,  Stoekholm  ,  ^jS^^  Û-'^,  suédoh 
et  latin  ,  trad.  en  angl.,  Londres ,  1793 ,  iih^ ,  con- 
taaaat  la  deschpt.  de  Oo  espèces  d^nùgaéce  trea- 
•fém  «I  Suéde.  Il  a  publié  ea  eatfe  aa  rawwtf  é* 
yifuru  coloriées  de  papillons  ^  ibid.,  t75p,  in-4  • 
uuvr.  que  Linné  regardait  comme  le  plus  beau  qui 
eût  paru  jusque-là  sur  ce  sujet. 

CLÉaUL  (Nioou^)  ,  clMBOiae  de  la  eadiddi«l« 
deBoaee,  ott  «oaaa  fmrwae  Kêtsrttom  deê  ncUg 

des  étals  provinci  iiix  de  Houtn  en  1578  .  et  le  Htm 
i  ited  des  discours  qu'il  prononça  pendant  J.i  tenue 

de  ei-^  l•t.lt^. 

CLEKEMDAQLT  tPwum  de  PALLUAU  , 
conte  de  ),  nvn^elid  de  France ,  cher,  drs'ordre» 

du  roi .  né  m  1620  ,  commença  à  poi  1er  le>  ai  m.  > 
à  l'iige  de  iti  ans  ,  devint  cnpit.-lieut.  de^  cLi-vau-  * 
légers  du  card.  d4  Richelieu  (l644)i  puis  maré- 
chal-de-caoïp  t  et  enfin  licut.-gén.  Il  se  trouva  au 
siéffe  de  Landreeiee  eu  16^7  ,  à  la  prise  d'Arme  «a 

Itiqo,  aux  sie'gcs  de  Periiîgnan  sous  les  iiiarecliaux 
de  Scliomberj;  et  de  la  MeiUerjvc  ,  de  Tliioinillc, 
de  Sirek  et  de  Pliilislionr^  ,  aux  coniliati  île  Fri- 
de  tfurtliUjKen  (it>4^i^,  à  la  prise  de  Cuni^ 


liaLilcnient.  Un  a  de  lui 
Yu  -  le- Grand  tt  Cott/u 


niesion  dont  il  s  acquitta 
un  iDOUB  hietoffq.  intit. 

dus  ,  hist.  chinoise^  Soissons*  ^7^*  >**4  >  plus, 
écrits  sur  l'art  de  guérir,  sur  l*dduealioade  la  jeu- 
nesse et  sur  la  politique  ,  dont  les  plus  ren»arqu;ildrs 
eoat  :  Meditut  ven  amnlor  ad  .-ipidiuint  mds 
édmmmoê  ,  Mnaeou  ,  1764,  in-8  ;  ittst.  aatur.  de 
Chomme  ,  etc..  Paria  ,  17&7 ,  a  veL  in-S;  Eduot- 
tioH  physiffM  tt  mors/e  ,  ete.  ,  trad.  da  ratée  ea 
fran...  ,  11.  -  .nr 'ii  ,  1777  ,  in-4,  i  l^oiissole 
morale  et  outiin/ne  ,  elc.  ,  Uosloii  (  >eufclialcl  )  , 
*759»  io-S.  ;  Histoire  de  la  Russie  une.  el  muderne, 

,  Pana ,  >783-t794i  ^  vol.iB-4  s  H-  ^  *^  itt-A>L, 


irg, 


trai ,  de  Baf  iSt  VI— C <  de  Mardick,  de  Fnrace  , 
de  Dunkerqa*  aa  M  à  celle  dn  château  et  da 

fort  de  Moat-Ilond ,  dans  le  Berri ,  en  i65t.  Ce  fat 

à  cette  dern.  ciccasiun  qu'il  ohlint  le  Lûton  de  ma- 
récital.  —  Ci.tBEMBAii,T  (marquis  de),  (ils  du 
précédent,  lieutcnanl^énéral ,  péril  è  la  suite  du 
combat  d'iiocliatalt  ce  i;o4i  ea  tfarereant  le  On- 
nubo  &  cfaevaL  —  GiAaamao&T  f  Jabe  de  ) ,  frèr» 
du  précéd..  abbé  de  St-Taurin  d'Kvreus  ,  surress. 
de  La  Fontaine  à  l'acad.  franç.  ,  n'est  cuniiu  que 
partes  plaisanteries  auxquelles  extrême  laideur 
donna  lieu  :  «n  diaait  qu'Esope  avait  été  élu  poav 
1  cmplaoer  La  Faaiaiaa. 

r.LERFAYT  (  FnA?«ç.-SÊBAST.-Cn.-.îosFPH  de 
CROIX,  comte  de),  feld-marcrhal  des  armées  au- 
tricliiennet«^déroré  des  ordres  de  Marie-1  hérè*e«t 
de  la  Toiana,  l'un  des  plus  Itabiles  généraux  qai 
aîaat  did  oppeede  à  la  Inraaae  peadaat  les  prena. 
eanopagncs  de  la  rcvolut.  ,  naquit  en  173.I.  Prague  , 
Lissa,  llochkirclien  el  I.iunits,  furent  lis  priiiner» 
téniiiins  de  sa  valeur  à  son  drliul  dans  la  earrièn; 
miliU  pendant  la  guerre  de  J  ans  ;  les  campagocs 
da  1788  «t  de  178g  coalM  lai 'feprks  lui  Ibarmireat 
l'occasion  d'acquérir  une  nouvelle  gloire  ;  maia  la 
guerre  contre  la  France  mit  le  aceau  i  sa  réputa- 
tion. 11  entra  en  Cltampagne  m  179?-,  ^'e^Il^lJrJ  d«. 
Stcnai  et  du  passage  de  la  Croix-aux-Bois  ,  pmtc- 
gca  les  opérationi  datai  de  Prusse  et  du  duc  de 
Uriuuaricài  et  fitnaa  savante  raltaita  après  la  ka* 
taille dr  Jenaiapee.  En  1793,  il  fit  lever,  par  un 
lialiilc  coup  de  mai'i ,  le  siej.,!'  de  Macstricbt  ,  ;;a;.:na 
la  balaïUc  de  ^<eivvtude,  soutint  sept  lois  les  atta- 
ques de  l'ichogru  dans  la  Wesl-Flaudre ,  el  se  rr— 
tira  en  bon  ordre.  Pendant  la  campagne  de  17^^ 
il  attaqua  successiveaent  les  trois  armées  Iras» 
raises  ,  les  foi^a  è  la  retraite ,  el  fit  lever  le  siège  du 
iMaycnce.  Ce  furent  ses  dern.  exploits  :  appcld  è 
lairc  partie  du  COILseil  aulique  de  ^;ucrrp  à  \  icuue, 

Clerfajt  moiurut  en  1798.  La  villa  de  Vieaue  liu  a 
érigé  un  mausolée. 

(LÉniC  '  Pli  rriE  jésuite,  m.  «■  SfAo  à  Tou- 
louse ,  où  il  .ivait  prol)  -tse  la  rliélor.  pend.  23  ans  , 
est  aul.  d'une  traduct.  restée  nianuvcr.  de  Vl.iertr» 

de  Sopliocle  en  vei»  liraoç.,  et  de  plus,  autres  po«Mc% 
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ilool  (pielques-onet  ont  Hé  cWMMprfw  par  l'arad. 
«1m  jcax  flomax.  Le  PamoÊSé  ekréUtm^  Ptris, 
tjHo ,  îi»-ia ,  MMs«nt  la  plupart     cw  pièe**. 

rT.F.niON  (  Ja(  o.),  statuaire  franr,.  ne  en  Pro- 
vence en  1640 ,  mort  en  1714*  •  «mlielli  It  pare  de 
YtmSUm  d«plBti«an  nayragot  MMgmUUM  ;  lea 
p*tettpMUK  tOBt  :  un  JtipiUr^  une  Jêêêêom^  nne 
rifntê  etlIBfyt»  ■>  d'aprè*  l'mlique,  elllll  Bacchus 
qui  pns^p  pour  le  clii,'f-<r(iMivre  de  cet  artiste.  — 
Geneviève  liuLO&NE  ,  son  épouse ,  mcmlirc  de  l'a- 
cadémie  royale  de  peinture  ,  peignit  laa  flran,  lefl 
fniita  «t  riâixtoire,  et  mourut  en  170H. 

(  Charles  -  Loufs  ) ,  architecte 
ilMIÇait ,  <loj<  Il  ilo  l'anricnne  m  ad.  «if  peinture  et 
im  fculpliire  de  Pari*  ,  arcbilecte  de  Callicriuc  de 
Rwaic,  et  Diemhrede  ploa.  acadëm.,  ne'  ren  17 IQ, 
m,  k  Auteuil  le  fojraf.  iSao,  a  p'aklid  «■  1778  : 
JmIUjuàtéi  d*  ta  Fnme» ,  mommmutu  d»  Jttmet , 
in-fol.,  4^  pl.;  une  nouv.  rdit.  .i\  1  i<  \t.'  lustor.  et 
deicnplifpar  J.-G.  Legraml ,  gendre  de  Cieri<»eau, 

e«i  sortie  dot  fWMw  jU  PicmOUot  «hjSoS,  a 

Toi.  io-fol. 

evcque  de  Batb*  m.  ea  i54o  , 

fui  cbari^  de  deux  missions  importantes  sous  le 
vèfae  de  Henri  VIIT,  n>i  d'Angleterre,  la  prem. 

prfs  d<  1.1  rmir  île  Rome  pour  nffrir  ;«  I.i'nii  \  l'ouv. 
qui  valut  à  llenri  Vlll  le  Ulr«-  de  Dejenscui  de  la 
foi  ,  et  la dmiaîtoie près  du  dur  <li-  (^ii  vei,  auquel 
Henri  faiaait  asMacai^  sa  rétoluUoa  de  se  sdparer 
d'Anne  de  Cliret.  Owlc  est  aut.  d'une  Dêftnse  du 
it'vun  e  <!<•  Ffi'iri  J'HTavrc  Cothc  ini-  d'Jr  rf^on  ; 
d'un  fincititl  de  It'lltet ,  ecrilfs  peudatit  inn  séjour 
»  l'.i.fHf  ,  cl  il<-  ([uolq.  Discours  et  IfaranguifS. 

CLMAK  (  JmiI>,  MM^teiM  da  doc  de  Norfolk  , 
peradleald  fosu  l«a  rifnea  da  Henri  VIII  et  d'E- 
douard à  rause  de  son  xèle  pour  la  religion  catliol., 
m.  en  i55a,  étrangle  aiosi  que  s^i  fille  dans  une 
prison  aù  ib  avaiest  été  ialda  «  a  laisse  un  Opiu- 
rmU  sur  U  §é$iwnKtlom  d9$  m»rU  01  /«  Jmgtmvit 
émmitr,  aa  hlia,  LoadMi,  1545,  sB-é;  ai  «n 

Mire  sur  le  même  sujat,  iUd.,  lâfo,  M;  dUfi- 
imUoHt  sttr  la  Mort, 

OLBEKE (CWAMWX  agaisr  da  la  marine  an- 
^^aiaa,  ami  et  compagaM da Gook ,  ni  en  r74i  , 
'■I.  f>n  1779 ,  61  parlia  dat  aip^ditions  de  i7(>4 ,  65 
•t^,  sou't  le  Commodore  Bmmti  duu4  li-«  uw-r»  liu 
8ad  ,  et  de  I7(>!i,  7a  et  76  avec  le  capil.  Cook  au- 
quel il  succéda  dans  le  commandement.  La  rola- 
iiM  da  Ifniaiiaia  Tuyaga  da  Ctwk  fait  coonatlra  las 
awihai  iMpiiilaw  yta  Clatfcaïf— dii  tlTa^diliim 
par  sas  eoainiw>aiî(paini|ui  at  pw  M  anartance 
dans  ses  recherdies. 

CLUllMUM  :  IIakli.  1",  comte  de)  en  Ileau- 
«aiatf ,  coaaélaide  de  France  «oua  la  nfO«  de  Loiua- 
.  la-JaMM«  Ikt      Mt  aidga  d*Aai<a,  an  P»l«illaa . 

l'an  IT91. 

CI-KIIMONT  (JrAN-de),  soigneur  do  Clun- 
tillj  ,  maréchal  do  France,  fut  ebargé  parle  roi 
Jean  de  milcr  avec  l«a  Analaia  aia  l3l4  «  et  périt  i 
k  bataUU  de  Poitiera  en  i3S6l 

CLERMONT (Charles  I",  duc  de  BOURBON  , 
eomtede),  né  en  f  ^ui ,  mort  en  i^SG,  capitiiuic- 
HcocimI  in  L.uiguedoc  et  en  Guyenne  eu  i^^-i, 
gendre  do  .Icjo-san^Faur ,  duc  de  Bouii|ogne ,  se 
révolta  plusieurs  Ma «oMlMaon  beau-p^ataoBtre 
Philippc-1«-BMI,  tttmtÊÊmt  ém  daaa  ,  rentra  en 
glace  ,  passa  la  raata  d«  ati  |Mi»«aa«p<  du  soin 
de  ses  v.i..i>'s  <l< 'iiiiin  es  ,  fia  «aaapvMlâHt  If  Au- 
vergne ,  le  Forex  ,  etc. 

CLERMOÎiT  (  Locu  de  BOURBON-CONDÉ  , 
comte  de),  né  au  1709,  abbd  duBaa  ,  da  fil-Glauda  , 
d« NatraMuliar  ai  da<|iOaiBi."da>  Pria,  maiib. 
du  l'aaad.  franç.,  reçut  en  1733  un  bref  du  p.ipe 
^■i Fautorisait  à  entrer  dans  la  carrière  militaire, 
♦U  consi TV4III  *(-s  he'ne'lires ,  Ll  les  carapa^ne^ 
4lfAllemagno ,  des  Pava-Jiw  «t  calla  da  174?  •  «»» 
Ut  «im  dtt  ni  •tdfai#ndab.  d*liD(«w  >»  17SS, 
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}.  la  lige  de  la  maison  de  Clermont-Tonnerro  , 
ilaça  Calixte  11  sur  lo  trône  pontifical ,  «m  i  r  19, 
M  avoir  expulsé  l'anti-pape  Burdia  ou  Bourdin* 
CUOtBONT-ToNiiKaaE  rPraneoU  de').  «Çv^u* 


anmftdidubwfd  du  «oaMnudaMl  du  Kmadv  du 

UaaUTre ,  après  la  d«<mis8ion  du  maréchal  de  Ri- 
cbaKaa  ,  le  comte  de  Clermnnt  fut  forcé  d'évacuer 
le  Hanovre  et  la  "VVeslpIulii-  di-vant  le  prince  Fti- 
dinand  de  Brunswick  ,  perdit  la  baUtlle  de  Crevait* 
et  se  démit  du  commandement.  Il  vécut  dupub 
dans  la  retraita ,  at  noorut  à  Yarsailles  en  1770. 
Son  Eloge .  par  d'Alaaabart ,  se  trouve  dans  l'bisl. 
de  l'académie,  tome  !\.  —  Clermoxt  (  Sibaud 
de;,  la  lif     ■    '  ■    "  ^ 

replaça  Ca 
aprèf  avoir 

ONT-Ti)N2iKaaE*(f'nin«<»U  dé),  ëvêqaê 
«'t  awulU  da  Koyoa  ,  conseiller  d'état,  ciMiun.in- 
deurda  l'ordre  du  St-Esprit ,  membre  d.-  l  acad. 
franç.,  né  en  !<!::!«),  m.  on  17111  ,  ■•t.ut  lils  do  Fran- 
çois, comte  de  Clicrmonl  cl  de  Tonnerre  ,  et  lieii- 
tenaat-g4brfral  au  ^Mnjpgua.  Ob  u  de  lui  dea 
DiseoHr»  qu'il  wUBaBfU  dans  dlv.  assemblées  du 
clergé  ;  un Itor.  ém»  ttmtntt  gynodaur ,  Si-<)u  entin, 
l(>77-it)8<i ,  in-S;  el  un  Tttu  .  des  enionnam  t  s  sy 
àodalts.  11  .1  fourni  au  pr  -sident  Cousin  bt  nio- 
inuire*  <jui  ont  servi  à  la  rédaction  de  l'Histoire 
des  sainis^  de  lit  maison  de  Tonnerre  elde  Clermont , 
l'aris,  t(>gS,  in-ia.  On  lui  doit  la  fondhtioB  du 

prixdapoésîa  que  l'acad.  devait  .IrVcrnrr  uinneU 
lemaat  a  Faut,  du  meilleur  clo^e  de  Louis  \IV; 
mais  l'acad.  a  iici  ide  ilcpui»  que  ce  serait  à  l'auL 
du  meilleur  ouv.  «ur  uu  Mijri  mis  au  coocouci.  -m 
CLUBOaV-TONXCRaB  (François  de),  év.  et  due  du 
Laaginti  du  prccéd.,  fut  ebargé  de  VOmison 
JunMtm  dt  PMipp»  dt  Francê^  duc  iP  Orléans ,  frira 
de  Louis  XIV,  Paris  ,  1701  ,  in-.^.  Mort  en  17^4.— 
Clermont -ToN.NCRKE  (  Madeleine  de)  ,  tante  do 
l'i-VLijiie  de  >oyou  ,  morte  en  l(^2,  était  ahbcsM 
de  St-Paul-lés-Beauvais.  Sa  vie  ,  pubUda  i  Puif , 
1704,  in-ta,  a  dtd  composée  par  Fr.  da  Malin- 

S'iaB,  paéiiu  da  rontoira ,  sur  les  .Vemoins  de 
né.  de  SmidHeouH.  —  Clirmont  -  ToKNtRae 
(Gaspard,  marquis  de),  né  rn  it)88 ,  m.  en  1781  , 
commandeur  de  l'ordre  de  St-Louis ,  marécbal  da 
France  ,  duc  et  pdr,  ae  distingua  à  l'armée  de  fio- 
béaia  au  1741  «  tu  combat  de  Si^bay ,  i  la  défensf 
de  Pàliaea,  JB  aitfge  da  Fnbourg,  i  la  bataille 
de  Fonlenoi,  à  la  prise  de  Tournai ,  à  celle  de 
Bruxelles,  à  IlaucuuK,  à  Laufeld  ;  el,  comme 
doyen  des  maréchaux ,  raprâcnta  la  coonélabla  an 
sacre  de  Louis  XVI.  •»  CSutUlOVT'-Tonnuai 
(  Jnlaa-Cbariaa-Haari  du ) ,  UaBlanant-gAidral , 
duc  et  pair  de  Pranea ,  CQBimaDdant  du  Dau- 
phino',  fut  une  des  deralèras  victimes  de  Rohcs- 
pu  irc  ;  il  périt  sur  l'échafaud  le  26  juillet  «7^.— 
CLtiRMONT-TuMiisaAE  (Stanislas  ,  comte  de),  fila 
du  marnuis  de  GlatBOBl-Tonocrre  ,  ne  en '17^7, 
était  colonel  au  UNNSant  où  éclau  la  révolution. 
Députddala  nobleasa  aux  éiau-ge'néraux .  il  lut 
iiu  unie'  président  <ie  la  minorilL'  I>ir>  de  la  réunion 
de  celte  minorité  aux  depiile^  du  tiera-état  ,  se 
montra  partisan  de  la  constitution  anglaise  ,  sans 
s'écartar  jau^i»  daa  boniaa  da  la  modération  :  eila 
ne  pal  la  sauTer  de  la  baine  daa  démaj<ogues ,  qui 

ne  lui  pard  iiinaifiit  p:is  d'.TVoir  deilaie  ijuc  de- 
mander le  renvoi  dci  ministres  c'était  alta>{iicr  I4 
prérogative  royale.  Dans  la  nuit  du  14  août  1789,  tl 
vota  l'abuliyou  da  tous  la*  privildgaa  ;  qualqua  taaapa 
après  il  ti t  feeoidar  lu  droit  da  aild  aux  prottâma, 
aux  juifs,  aux  comédiens;  propos»  de  donner  au 
roi  toute  la  puissance  executive  pour  calmer  les 
irtuiMi  ^,  il  1-1  proMncfS  ,  louda  avec  Malouet  une 
Kocicié  puliiiquo  en  opposition  au  club  des  jacobins, 
et  le  Journal  des  ymptuUaux ,  auquel  Fontanaa 
aut  part.  Datu  foit,  BUtlBUBaBl  lors  de  la  fuite  du 
ras  au  1790,  la  comte  da  Clermont -Tonnerre 
échappa  a  la  fureur  du  peuple;  le  lOaoût  la  po- 
pulace ameutée  coulio  lui  le  poursuivit  jusqu'au 
4'  cugc  d'un  hôtel ,  et  lo  massacnu  On  a  publié  le 
racuail  da  ae»  nniniom  poUtiquaa  au  1791 ,  4  voL 
Ob  u  du  mI  usa  ÂHHfy$t  ilu  lu  < 
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CLEBBELLIER  (Gum),  fMimtA»  tmm- 
frit,  aravl en  1684^70 se  remarauor  par 
MU  (èlfl  poml*  tmrtiÊiÊmkmt  ;  il  a  pub.  pliu.  our. 

n  rj|>|<iii  lit'  n  tlo  doctrine.  uK  «[uc  •  /(//ir;  <i'i 
VtSvaiit*  sur  in  morales  /«  phyiufue ,  ia  mrtJt'~ 
etiu  H  iei  malhématùjues ,  Paiis  ,  1667,  3  vnl.  îd-^  ; 
TnMd0  Chomm* ,  du  monde ,  •«  /«  tttmièrf 
dm  Oetemrte*^  îlnA.,  1677  in-4  1  tt*  Mil.  ;  ^uptws 
jtùs'hurtirt  de  Hohauli ,  f'->i\"^.  'Mi  t(**ipn,  gendr< 
»lu  Cii'r»vUier ,  ibid.  1682,  m-.^.  li  a  ritvu  el  cor- 
rigé la  Irad.  de*  Principes  de  /a  pliJ"S<'/>hic  de 
iTcJOWtu,  fâil«  par  Cl.  Picot,  ibid.,  t(ji$i,in<4.  et 
•  tnd.  1m  Méditations  phy^itfues  dr  Drscarlcs , 
impr.  avec  la  trad.  de  Cb.  AJbert,  dM  de  Lirjrnet , 
PahR ,  1673  ,  in-4.  Sa»  fila  l'aidait  dMs  mi  y-a- 
it  (l.iaa  h  jinMfaabott  d<t  «niT.  «ou» 
avoiu  cites. 

CtBBVTTJ.E(Loots-Kic»i.Aj«  cbenUer  do), 

ingc'uîcur  fraiiçai»,  marr'tlial-dc-canip ,  rominv»- 
aaire  ecnrVal  <ic«  furliticjtions  cl  rcpantlions  Jei 
■villes  lie  1  I  iiu.'  ,  «  I  nge  «jili  lutcri'rr  en  %j  faveur , 
gOUvrri>-  de  Vue  cl  «le  la  nl.iilclle  d'tHrrou  ,  servit 
aT«e  la  plus  crande  dislinoliou  aux  i^u^i  j  dtr  Crc- 

«noM  en  iSfj  «l  164^,  de  Ste-Meachould ,  de 
Sienay ,  dvLandreein ,  deCond^,  deSl-Galllnin  , 

<le  V'.ili  11"  M  nii'S  (t{>j{>),  de  Minilim'dy  en  i(i.>7  , 
de  Duiiktiïjut; .  d'Yprc»  i-n  i6j8,  de  l^uuai ,  «It- 
Tournai  ,  do  Lille  et  de  Besançon.  M.  en  1677.  On 
«  de  ioi  oae  Caite  dtê  moHagntt  de  la  Uantc- 
Âumargne ,  Parla  ,  t64>  ;  Xellrv  mhv  la  ^èn^nlergie 
<le$  fnfitllrf  rrynles  u'Espnf:ne  ,  ibid., -l'j^^  ,  iu-^  ; 
Diu  i  ur<  sur  Ifs  ouveiiiin  s  par  (csi/iieltcs  les 
rlii',i;^  ,!,-  I  itnijnedoc  fe  déchargent  dftns  In  mer, 
1665,  in-4  î  <Vt"»o''"<  '  ff  'IJ  an  port  de  Cette  , 
Montpellier,  1677^  i>-4i  ^'^*<       rapport  à 

Colbert  sur  le  Frv/rt  chi  nui.i!  (.'l'  Langueduc. 

CIJlJlY  (PiTtnMA.iiN  },  colon»;!  suisse  au  sci>'icc 
delleOftlI  etdeCbarla-s  IX  ,  ae  ^ignalu  d.itM  |i!ui. 
alÎMim*  notunupeatâ  la  bataille  de  Dreux  et  i 
celle  deMootcoatOttr ,  oà  il  fui  lad  le  3  uùt.  lùtig , 
âge  de  5c)  ans. 

CLÉRY  (JBAii-BArri«TE  CauI  HAKLT}.  ai 
«a  1759  à  Jtrdj-l«t-VaucreMoa ,  pr««  de  Ver» 

Milles,  valet  d«  cbaiiibro  du  duc  de  Norin-iniiu' , 
(Louis  XVII},  s'est  illu>lrf'  par  »«>«  devoumicul 
envers  Louis  XVI,  pri><>uni«r  au  Tcnijde.  Leï 
t4moigna|;e<«  de  la  recon naissance  de  oel  lulurtuué 
■lenaripir ,  coinarrd»  dans  son  ioMOiurtal tortam^ni, 
fureal  la  réconpnue  dea  to'vu  que  ce  serviteur 
fidAle  rendit  à  son  maître.  Araat  de  (|uiller  {.1 
tour,  le  roi  lui  cmul.i  ,  [i  mu  îe*  rcnicttii-  a  I.i  f.i- 


I.tjiulres  en  anglais,  en  français  «t  en  iuUen.  On 
jluUiui.'  la  re'daci.  d«  ce  journal  à  M*»*  la  comleMe 
de  ÎJcIionjLcrg.  Cet  ouvr.  a  été'  trad.  dans  presque 
toutes  les  Uagoea  d«  fKtiniM;  la  ««illeure  ddk. 
ijui  ail  paru  en  Pnocc  ett  celle  qui  fait  partie  do  la 
Ci'''eitton  des  Memosret  sur  la  Bevofulion  /nui/-  , 
i  par  MM.  L*audoifl  frcTC»  :  les  éditiuu»  <|ui  ont 
l'ic  pull.  8.  41  1.1  I  I.  ,1.-  I Soo  et  Sou»  la  rubrique  de 
Londres,  m-H  et  in-t3  ,  ont  cte  aUc'réci«.  Cldty 
adressa  à  ci-tte  occauou  une  vire  et  ionsus  rëela- 
niation  »u  Spectuteur  dit  Nord  (v.  le  Ar  ft'vrier 
1801,  page  273).  Louis  XVin  c'crivu  a  Lkrj  ,  le 
II  juillet  1793 1  "oe  lettre  tout  entière  de  sa  uiaiu 
pour  le  remercier  et  lui  donner  la  croi\  de  Saiot- 
Louis;  en  «817  ce  prince  a  donne  des  lettre*  de 
nolJe>Nc  »  M»«  Greu  de  Clëiy  Vmnt  dea  deux  lîllc» 
de  Clery,  —  Ctiat  DK  KliKTttB  (Cïiarlcs  I  ,  son 


soii.s-lieiit.  du  regitneul  de»  gari^i 


uii  tonnes , 


ni 

avant  ele  jjrivvcnicul  blctoe  à  l'adaire  de  Zujar 
eu  Murrie,  le  9  softi  l8lft,  fiu  pria  «I  foiilw  le 


lend 


etnain. 


CLtSIDES  «  peintre  grar,  Cftatemporaia  d'An» 
roi  de  Sjme  •  exerfail  son  art  a'Kpbèse , 
ver»  |*tn        ar.  J.-C.  Mécontent  du  pou  d'accudl 


pou 

1-  .1  Kiiu'  ^iL  iJoiiice,  epouîe 
l>'  ignit  nue  dans  les  braa  d'un 
I  idcanaaipafcllc  i  Epbéae,  et 


qu'il  rr;;l 

d'Autiui  litiï  ,  il  1 

péclicur,  eipo*.i  

{uittii  ausaitM  la  vtUe  pour  ■«  «oualnire  au  ressen 
liment  de  celle  prfaceae  ;  «laîa  Slratfmiee  «e  trouva 

SI  belle  ,  (qu'elle  n  .■  vn:  1  ! u  1  [,., ,  rj  i.',  1  :i  J. m  1  ,  iît  un 
rnoouinenl  qui ,  i*i«.u  <jitc  Idciitu^  puur  sa  rcputa» 
lion  ,  était  (:ioriL'ux  pour  ses  charmes. 

t^LK  V  L  (  (:on'«j.iLijt  van  )  ,  acutpl.  fraoçaî»,  ué 
en  i{>4j  ,  mort  eu  173a,  aeoil».  de  Kaead.  twy.,  « 
f:iit  nn  grand  noinb.  de  statuer  pour  les  églises  vt 
pour  les  jardin»  de  Versjuiie*  et  de  .Marly.  Son 
luiw.  Ir  jilu-,  ri  iii.u.[  <-i  I,.  rqirrsenle 
Lt  /r  ,,,'  ,7  /.  l >  in-i  «iditi  le  jardin  des  Tuilcrica. 
La  |ilu)  Ht  uc  s'-i  statues  ont  «"t^  gwitffcB  par  l.-B. 
de  Poilly.  —  Cl^K^B  (A.-T.l,  ^rav.  danois  .  a 
laissd  des  )MNtraiti  lêtt  ertIaiM  et  rccbercbes  des 
am:3ti  tK 

CLi.VLLAND,  ou  CLEJVLLAND  (Jr.KH)  ^ 
poélc  angbiK. ,  ne  en  i6i  J  ,  se  monHa  ddleuicnr 
«rdeot  de  Ubaiiea  l*'  au  BB««en|  où  la  guerre  civile 
•e  ddelara ,  eaivit  aoa  aeurttafcj  A  Oxferd  ,  sonunt 


Iccouiajie  des  roraliatcs  par  srî  i'i  t  .:  .. ,  t  1.  r  rjn  j 
Tie  en  t6iM|  à  Londres  ou  il  \iv.,ii  .l.  [jui»i.t  m. 
I  i<i.  (^.Ir.  i  nassait    pour   h     ini'iUfUr  t\nim^ 


I  4a 
du 

passait  pour  h    un  lUeur  poète  de 
son  temps  ;  tes  a-uvics  ,  dont  l'édit.  la  piua  < 
plite  ett  èm  1687  ,  ia-8.  preonreul  fu'ea 
pat  emNweanHdd  ie  taWqpdeMillMi,  m 

tenipuraîn. 

r;5  ^  ^arik  de  ) ,  fiii.  ,\.  i-i.uiçois  , 


■aille  royale,  ijutl^ue»  olijtu  precieui,  »ei»  que  j  epoujt      ileun        prui«c  de  (londé,  étaild'uae 
u  de  mariage ,  un  cacbet  de  montre  el  un  i  beautif  reoiurqurfkle.  I^e  dlic  d*Aejou  ,  depaJa 

Uenri  m,  avait  conçu  pour  elle  une  passion  vio- 
leota,  mata  il  ae  put  l'épouser  parce  que  t^etto  prin- 
cesse axait    e't>    i  ilVri  1.1    I  r  ll^^lon  1  ,lU  ,  . 

Mahede  (ilcvfc-  h.1  jL^ui  aiiou  en  p*o  d«  mois 

après  Son  mariage,  et  m.  en  1Û74. 

(;U^.V:i).R  ^Ammu.;  ,  Hiad.  et  iN>laualilM>Uaad. , 
ne  vc»  le  aiUiea  du  17*  &,  expioaa  b  Clii*e  «t  l# 

Japon  on  qualité  do  u»é«l.  d(  ta  <  < mp  i^jn.r  ,!,-s 
Indes,  recueillit  des  o!or  i v.iUi;ui  iiiii  pl.tute* 
I  I.  s  jilu:.  curieuses  .le  ci:s  «-.luirées,  el  pu!..  <[ueiq. 
ouvr.  des  lai^Munnaires  sur  la  nie'd.  dca  Ctuaeif. 
On  a  de  lui  t  dct  ItUres  ,  pub.  par  Botaerd  Va- 
lentiu,  etOB  JB^  BOflik,  de  Jltav.  ,  impr.  daMiai 
EpUemér\d*s  £e»  cuntHx  </«  la  nahtre. 

ci.KnnriVi:  rjo>si,  ,  d.M  ii.ur  m  tU^ol. ,  l'un 

du»  plii^  (  .'li  lircA  predicatcun  du  16*  S. ,  liaiia 
prciu.  4111  •'Rlreinil  devéfiltra:  les  opiaioaad«L»» 
tiier  T  U  sii  aut.  d'ua  gr.  ao«b.  d'ouvr.  de  ceolf^ 
T«ne  ,  «n  latin  ,  rewaryt ailles  par  L  pureté  du  atrle 

i  l  la  soli.litr  drb  ■  ■ù'>anneaions j  le  meilleur  a  .ujnr 
titre:  Antt'Lutiwus  ^  Paria,  i5a4.  in-4ul.  iiorl 
a.  ^  ^ 


palil  pa^et  de  cbcTeu&  de  aa  femiBe*  de  ta  sœur 
et  de  ses  enfuia.  Depuia  le  %t  janvier ,  Cléry  fut 

(*trni1rrii(Mil  II  -  cnr,  iriiiiivi.i  I.t  111, (  rte  pour 
quoique  tétap^  et  lut  tucai«.«;tc  àu  %uuve.iu  eomme 
tU5perl,  après  la  journée  du  3l  mai  I7<)3  -  il  m- 
fut  rendu  à  sa  famuie  qu'après  la  cbute  dit  Kobcs- 
pierre ,  le  lo  aedt  1794-  Aussitôt  qu'il  e«t recouvre 
la  liberté,  Clory  se  bâta  de  vendre  une  maison 
qu'il  j>ossedail  à  Juvisv  ,  iaiusa  une  partie  dn  pro- 

<liiil  de  la  VCn  '-  .1  s;i  li  iuiik;  cl  :i  ^f  s  «'iiljii-,  ,  tl  jII.i 

rejdinalre  3fiidamis  m  Wetc  sur  la  routo  de  Vieooc. 
n  fut  cbarge  par  S.  \.  R.  d'oae  miauon  à  Ve'rone 
firè»  de  Lottia  XVIU  «  et  Nearaivemeat  de  qucl- 
«fuea  autres  mîatîona  lecrètea  en  Alteaaagaa  et  en 

Italie.  Il  mourut  le  27  mai  iS  i,  ù  lîit?ltii;  jirés  <lc 
\iennc.  Une  me<laille  en  hruitist:  4  ule  iiuppt'c  en 
son  honneur  depuis  la  restauration  :  elle  fait  partie 
de  la  collection  paisl.  «opa  le  litre  de  Umlnte  de  la 
Fléétlté.  CUhj  a  retrecd  le  tableau  de  la  captivité 
de  Louis  XVl  iViv..  iiH  cnrr.  int.înl.'  :  ftiu-nul  a,- 
et  i/ui  s'est  passe  à  in  tour  du  '/  empie  pendant  in 

i»ptMXé  de  Lavis  Xrr^r^dKrnmf*^ 
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CUCQUOT-BLKKV  VCHE  (Simoh),  cberalier 
4*  FWPW»  é»  Si-Mtclicl  .  iasuccteur-gtfn^ral  du 

iwmi  i9  la  9oâM  4^fri««i1lure  de  Parti , 

à  KciniH  m  1703,  m.  m  171/»,  i>t  au(.  d'un 
gr.  nomb.  de  Dtsseri.  et  de  Mem.  d'cconomie  po~ 
litùfut ,  reBarqnables  par  des  olxerraitoiu  neuve*, 
4m  rélUkiMU  furofoodes  ,  uoatjrU  pwr  «t  élëgant  ; 
fihuu  «M  tftfMWMoét  par  difaiMI  Mnd.  Lm  prin- 
cipaux •ODt  :  Vissert.  sur  fcfnt  Jti  mnimn  cf  fn 
France  depuis  Hugues-Capel  jusiju'à  Framnis  1", 
1^56  ;  Considérations  sur  le  traite  Je  commerce 
simiié  êiUrt  la  Framct  *t  la  Gramdé-Brttmgnf  ,  /« 

H  txtiritur  de  la  Frmnea ,  depuis  la 
croisade  fiuqt^au  règm»  d*  Louis  X//,  cou- 
ronné par  l'acadésia  ém  iffiflioM  «  , 
Pari»  ,  '790. 

CMKl^  (de).  V.  DicLtcv. 
CUFFORD.<&MMB),  «o«t«  <U  CiuBbOTlMMi , 
mi  wm  i598 ,  m.  tm  HtoS ,  sarvlt  mvte  4lkllnctk>B 

dauf  la  marine  anglaiic  en  I^BS,  coottruitil  i-t 
arma  des  Làtiment  à  frais,  et  lit  un«c  eipéditiont 
conlre  iea  Espagnols  et  les  PortugaU.  L  ordre  de 
]•  Jam(ièrafntuiliécoaip«M«d«M»Mrvices.  L'in- 
ttltÊmâm  MhW  8lMrl  Irvil  «MfN*  a«  rang  des  pair* 
^■i  la  condamnèrent  à  morl. 

CLIFFOHD  f  Thomas  )  ,  ministre  et  diplomate 
M^ais  ,  nr  <  ti  iff  iri.  M-  distingua  dant  la  carri«'re 
■Mateirc  pendant  l'cxpédilioa  de  Bergen  contre  les 
IkUMlabMlfllS,  dut  la  tmmf»p»m  de  161)6, 
•I  fol  eoTojd  «omflM  pl<«if<Hwilitiia  «a  Suède  et 
«BDaaeniàrek.  nranpIittM  «large»  de  contrAleur 
«I^Stvdaurirr  de  la  maison  du  nu,  et  fut  nomme' 
trésorier  d'Angleterre  pour  avoir  fourni  à 
n  WflMfM  o«  M  procurer  i  ,5oo,aoo  lir. 
>towww  é«pwU«.  Il  fat  déifiMld 
'  «Iwdié  è  fa>mi>ui  §•  riayiyBt  dki 
ilbolicisme,  et  m.  dans  ses  terres  en  1673. 
CLIFFORD  (George)  ,  jurisc.  holl.  du  18'  S., 
s'oceapmt  de  botan.  ot  d'hist.  nat. ,  et  possédait  k 
BtrtMHBpt  «Mra  Uarlem  et  Amsterdam,  les  coUec- 
fàm»  %t9  fbutkàm  «na  l'oa  «élaMOvavMt  «Bvtf- 
|tfta«x,  ea  qaadflVpMea,  à  l'ëpoqae  où  Linné  vint  ii 
Lejde  pour  eoteadre  les  leçons  de  Bo«*rhaawc. 
Cnargë  de  la  dire<.liL<:>  <lt  >  jjr'lins  hutaii.  df  C.lil- 


Siasl ,  Pca  000  i  quatre  aae  apWli  U  m  àimài  iê  Mt 

foMl^  fMVMMrar  daaa  iM  ddlNH ,  «t  m.  «a  <fo5 , 
Sei  wtt*i"ee»  qui  renfermeat  :  f  Echelle  du  ciel ,  ou 
Climax  ;  Lettre  au  bienheureux  abbé  de  Hàilhe  ; 
et  df»  opuscules ,  ont  été  impr.  ensemble  ea  gKCet 
«n  latin.  Pans  ,  i633,  in-fol. ,  et  iéptr^Mai  4 
divHeMëpot^ucs.  L'Echelle  du  ciet  m  élé  tnë  en 
fna^ par  AraaaJd  d'AaaUlj ,  Paris ,  1688 .  inli a , 
aree  «ae  ^rleén  saint  aatear  par  Lemaisirc  de  Sacy. 

Cl.IMKNT  ;.Inn  JosLPH) ,  .<v  .  ,1e  Barcclonne,  aé 
à  Caslillon  de  la  Plana,  royaume  de  Valence, 
1706  ,  m.  en  1^81 ,  fut  l'un  dm  prélats  les  phtt 
commeadaUea  par  leaiavetlM  al  lavn  talei 


_  ^ens  crae 

K^^!f^  «it  p^rodBit».  SaaaMaakew.  aux  libertés 
de  l'éRlue  galliranc  lui  attira  qaelq.  persécutions  ; 
mais  il  fut  souu  nu  contre  l'attaque  de  ses  ennemi* 
yiji  rjxcciiilant  de  si-s  verlui  non  moins  qae  parla 
prutcctiun  de  Clément  XlV.  11  emalaniltl 
revenus  au  soulagement  des  viaillaids,  èlii 
taaca  daa  «nliuM  et  à  l'eairctien  des  hospices.  On 
a  de  lui  hd  rae.  de  pnirm  pub.  sous  le  Ulro  suiv.  t 
C,  Irrcwn  Je  /m  oAnU  dM  «AiT  CttiMMl ,  MiJMd  . 
1788  ,  3  vol.  in-ii. 

CLINC;  ,  en  laliii  CUngius  (CoxRAs)  ,  relieieOX 
ailemaad  de  l'ordre  de  S|-Fraac«ts  an  16*  s  c<t 
aut.  de  plus.  tr.  de  eomiroveree  ;  d'un  Catecln.ùne , 
Cologne,  ir»70  ,  in-8  ;  M  d'un  écrit  in  lalm  contre 
Ylntrnm  i\k  Cliarlts-Qunit  ,  puL.  sous  ce  titre  i 
De  seciirit.ite  conjcutiticr,  Cologne,  i563,  in-fol 
CLLMAS,  fila  dn  célèbre  Alcibiade,  de  la 
famille  des  .£add«,  «oadmllil  vaiUammeni  i  U 
bataille  de  Salandaa  tar  SB  raissean  émipé 
frais  et  fat  tatf  à  celle  de  Coronée  âî?  ans 
l'iirc  rliretienne. 


Coronée  447  avant 

CLIMâS,  de  Tarcntc ,  philos.  pjtbMoriciea  da 
4'  S.  av.  l'ère  chreU»  contempor.  al  aad  de  PlatOB  , 

Ht  — i'fw  — — J  J.*.:-.-*   .  .. 

lé  peu  « 


Hl_pnmve^'aajpaad  dtfÙBidressem.  et  d'une  gc. 


nénmté  pea  eom^ranae  ea  rendant  i  Prorns , 

plir  .1.'  l.T  m.'me  secte  ,  tous  les  l.ieus  que 


11  T        1      1  .   '  *"*™ 

pliilrsi'plir  i!<'  I.T  nii-me  secte  ,  tous  It 
celui-ci  avait  luTiliis  par  suite  «les  tiouLlcs  do  Ja 
ville  de  Cjréne  ,  et  qui  lui  étaient  écliui. 

CUMO^  (UEHai  L  gtfoénl  anglais  ,  servit  avee 
distinction  saailea  erdree  de  Burgoyne  et  de  Ilowa 

dans  l'Amérique  srplentriiin.ili'  m  i"'>,  emporta 
les  rctrancliemens  eiuieiais  au  cuuiljëi'dc  Jtunker*- 

Illill  ,  prtM  de  Itoston  ,  fut  vainqueur  Long-Is- 
laod ,  entra  i  ^'cw- York ,  et  s'empéra  de  Rbode- 
himi,  Bleré  au  commandement  Imfvque  Howe 
"  «•clonma  en  Angleterre ,  Clinton  évacua  PhiLdel- 
phie,  se  retira  en  bon  ordre,  l.rùla  les  corsaires 
américains  réfugie*  dan»  1 1 1.  ne  J  ,\r 


i  bienfaiteur  ea  dnaa—t  à 
le  nom  de  Cilffbrtiaiui ,  et  faitMft  «a  pak.  M^rtus 

Cliffartiauus,  An>i\.LTi\.im,  1737,  grand  in-ful.,  a\  ce 
3a  pl.  dessinées  par  Llirct  (v.  ce  nom)  ,  et  gravées 
par  Van  der  Laer,  célèbre  graveur  t  un  genre  nouv. 
djj4»j«  démit  d...  «al  oami.  p^ 

CUFFORT  fMARTlîf) ,  écrivain  anp1;iis  .  m.  rn 
1677  ,  a  pub.  »ous  le  voile  de  l'aoonNmc  uu  i  rat  te 
de  la  raison  humaine  ,  i675<,  in- ta,  dans  lequel 
il  cbercbe  à  établir  que  chaque  individu  doit  jonir 
da  la  plus  grande libsrtrf  d'opinion  en  matière  de 
religion.  docteur Lancy,  év.  d'Eljr ,  pensait  que 
le  livre  et  l'auteur  auraient  dû  être  livrés  au  feu. 

CI.IFTON  (Fbançoi.i)  ,  méd.  angl.  ,  .itljclii-  au 
prince  de  Galles  ,  membre  d 
]8*  S.  ,  n'est  connu  que  comm 
aae  la  pratique  de  la  méd.  ;  Ica  principsos  aaat  1 
M  lu  méd.  ancienne  et  moderne ,  etc.,  tradufll. 
française  par  ralilié  DisfuiUainr  ,  ,  17^?-  ;  une  ver- 
sion an^^l.  ilci  Traités  d'Uippocrale  tur  l'air,  l'diu 
et  les  iteur  ,  sur  les  é^demtfmêM  et  les pn>nofin'S 

émm  lu  ma/arfigy  atoal»  ,  et  aaa  iranian  de  la 
Ifteet^êan  dê  lm  peS»  ^dûièmm ,  par  HMcydida. 

CLIM  AOCE  (St  Jkak)  ,  surnomme'  le  Sn'Listi- 
ffue  ,  1  un  des  plus  »av.  doct.  de  l'eglisc  ,  di>riple 
de  Si  Grégoire  de  Nasiaoae  ,  naquit  vers  l'an  iioS , 
ea  Palaatiae.  fi'dlMit  retiré  daaa  laa  déserU  dn  mont 
à  raga  é»  16  «M ,  fl  «a  fana  te  dadb  eMia 
l^thAëméàéàttpÊUtÊnwOnpÊ 


Lcus&inct ,  s  em- 


c  la  lociété  rojraie  au 
ne  auu  d'onvr.  atilas 


para  de  Savannab  et  de  Cbarictiuwn.  Depuis  tn^ff. 
les  campagnes  Tarent  moins  glorieuses  pour  laitu 
échoua  djms  aes  teolalives  ponr  séduire  ses  cnuc- 
mis,  ne  put  secourir  le  général  Cornw..!Us  ai^t-, 
toi  pour  l'empêclier  de  rapitiilci  ,  et  ^e  déposait  à 
une  expédition  conlre  le»  etalili!i«cmens  de»  Fran- 
çais dans  les  Antilles  lorsqu'il  fut  rappelé  dans  M 
patrie.  £0  récompense  de  ses  sertrieee  on  lui  doaaa 

riaee  au  parlement  et  le  gonvaruement  de  Limeriek. 
l  mourut  en  1795,  peu  de  temp^  :i-r,  ,  nomi- 
nation au  gouvernement  de  Gii  1  ultjr.  (  )n  a  de  lui 
un  Mrm.  rvlnl'/  à  l'issne  matlieifeine  Je  la  cantm 
pagne  de  1781,  Lond.,  178a,  in-iJ,  et  des  Obserw, 
sur  l'histoire  de  la  guerre  d'Jmériçue  (écrite  par 
M.  Stadnun) ,  Ixmdres ,  1784 ,  in-4. 

CLINTON  (Georok),  vice-présideot  des  Luis- 
UtiH  (!(  l'A  i:i.'ri<|iir  :  <  j.icntrioiialc ,  né  en  I73<9, 
inurt  le  20  avril  1812  a  Washington  ,  est  l'un  dm 
hommes  qui  ont  eu  la  plui  glande  part  à  rétablis^ 
•emaat  de  rindépcadaaaa  aaiéncaiBa.  En  1 758 ,  il 
daane  dm  preuves  de  son  cenrage  1  la  prise  du 
fortde  Froiiit  n  ic  .  et  fil  la  campagne  de  1^60  sous 
les  ordres  «lu  gcm  rai  Amlierst.  Après  la  couqucte 

-  l'étude  dm  lois  sous 


du  Canada  ,  Clinton  ^e  livra 


William  Smitb  de  New-\i>rk.  Kommê  membre  de 
KMaambléa  «ékaitla  en  1773,  il  combattit  avec 

*         -     -  "  luvir  irni 
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Bi<>'gr4  «u  congre»  cd  1775  ,  reprit  l«  arme» 
qnablé  d«  brifMÎor-genéral ,  paralv»a  le*  furcr» 
pititurt»  «M  loi  opposait  Henri  Clintua  ,  ftëa< 
Mdhii,«iri«lpiclia<la  •ecoarir  U  g^^ràl  Bur> 
govne.  Elu  gooT.  de  l'élat  de  Wew-ïo*  «o  1777 , 
a  remplit  cette  pbrr  jusqu'en  i8ro,  et  fjvcri^a  le 
direioPDCBI.  deiart»  et  du  commerce;  il  coidnl.ua 
MimiMMat  •  raffrancbllMMflll  de  sa  patrie  en 
MhoI  tapprinu  r  U  |)aaM|M  f^Bjinl*  dc«  EtaU- 
Vnh,  dont        luf  Umli»l*i»etîaii*<flw«»t«"*rv 
les  main»  de  l'AngleLTrc. 

CUÛ  Çjnjth.) ,  cmlie  des  g  muscs  qui  pr.  i.lr  k 
IfnMoiM*  Mt  npr^- ayant  sur  b  lèlB  une  coui.-iin.' 
de  laurier,  iw  la  Mia  M*  ttwopelU ,  et 

un  livre  dans  la  ganehc  t  à  MS  dU*  MM 
du  temps  el  un  glob» ,  tfmMm     —  ÉtIribaUoD». 
CLUI8TOM  r«Hgî««  «"iWi  ê«  l'ordre 

I  nontCMMl ,  M  iS*      «•*  Mt.  ««••ov.  tniT.  : 
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mai»  il  fut  rappelé,  et  couTema  Ta  r^.  ioa^'A «a  «k 
CLlTAIi(^>UK  ,  fiU  cl."  riililorien  Dinon,  fol  I* 
témoin  de»  exj»'"»!'-  «l'Aleiandri'  ,  (  t  en  composa 
une  relation  que  1  «o  auppoM  aroir  été  fort  utile  i 
Diodore  de  Sicîl»  tl  à  (^^Im-^imM  l  «lU  wftm  jm 
vesve  jaa<|u'à  bom.  _____ 
CUTOMACHUS  on  AVBBRBAL  ,  pbilot.  car» 

tli3^iiu)is  ,  llls  fie  l^l^liarltul  l  U  Dio^iirtus  .  ^VtjMit 
A  Aihi-iics  i5o  ana  l'HTiroo  .ivjiu  J.-C,  suiMt  Jes 
|i-(()iis  deCMB^ide.  lui  stiro-ilu  comme  chef  de 
Vmt^  i3q  m*  «Me  J.-C^  et  donna  la  mort  ▼ces 
I'm  100      J.-C.  Cicinm  mtm  apperad  que 


MCne 


Expositoriiam 
scripturm 

îcn  .  né 

  „_    _  _  _ 

▼CTiion  et  h  eowtfoeîîoii  do  ^^ntioor»  9Mc 

h  amener  ,  monter  et  mettre  OB  ubce 
losent  la  rymaîte  da  Iron- 

■        -  du 


CLIQUET  (  Fai  t,  ),  charpealîoT  mAanicici 
à  Fatii        hi  Su  da  l?*  fi.,  m  dUtin^  jiar 


fjiii  ^crvii  <  lit 

Jet  deux  pirrt  cï  <|Ui  comp       ,     ,  -     ,  , 
1M  é»  la  porte  prmriji.ile  de   i;i  colonnad 
IiMmc.  Ce»  macluoc»  ont  él^  dccnlc»  et  gravée» , 
•t  te  ttoorent  deot  la  dem.  <dit.  deTilm»*  «  pw». 

par  Perratilt  (  t'.  rc  nom  ). 

CLISSON  'nr.tvii  r;  .le),  connélaWe  de  France 
•ou»  le  r*gtH       r.li.utf,  VI  ,  ni'  <i-iii>      »  V 
ÎMO  d'iraa  de»  plus  ancienne»  familles  de  limci^nc, 
IbC  dicfê  «B  Angleterre ,  ét  i  ton  retour  dann  sa 
p^llf^       iSfid  '  P"^"''"-  fr""'"  letordrcs 

i«M aièl«(v. ptu« I  l  ; .  r.  n>l).ii I it  Situi  le»  drapeaux 
da  eO«la  de  Mnntforl  riuilri-  If  conile  de  l'iius  ,  et 
poditllttttii  i  b  bataille  d'Auraj.  lirouille  onsuilc 


S^leanedeBrrtsKacil  •*alladia  au  service  d 
Charlri  V;  et  devenu  ft*re  d'aroM*  deDugueacUu  , 
il  aida  .  e  t;r'iid  rapitaine  k  détruire  le»  Com/mfntes 

qui  ra%  J- iK  iit  le  lovaiinii'.  f.f  dur  de  Tretagaa^qm 
regreUait  Cliaion ,  trouva  le  muii  en  de  s'emparer  de 
CaperMnaOtOtVOttlail     I>iire  pr'rir-.niuis  il  «  onsenlit 
irecevoîr  une  rtBÇon.  Ciisson  coqiaiaodail  1  avant» 
prde  fraxç.  »  labetaine de  Boebedt  conUc  le»  Fla- 
mand-. ;  il  iiMilriliim  11  h  virtoin-  ,  et  Se  dwnosait  à 
marcher  contre  les  Aiigl  ti-  jxmr  en  purger  le  roy., 
lorsque,  par ■aitc  de  la  diMii.ncc-  dcClurîes  \  I,  »l 
fat4iagl«e*'«*ceiiUl<dodilapubtions ,  et  condamne 
I  «ne  tmeade  d«  cent  mille  mare»  d'argaaull 
retira  d.iin  son  rliiti-nu  de  Josselin  eaBrali||Pa,  où 
il  mourut  l'an  I  V'7.  <>"  estime  qu'il  UUsa  une  for- 
tune di-  l,7<>o,(M>a  Lvre»  ,  rc   >\ui  '.iiail  suppcsi  r 
«ne  Accusation  de  dilapidation»  vulcnlee  cuulrc 
lot  o'Atitpas  tans  fondcmenU  —  C1.IMOH  (Jeanne 
de  Bciirvii  i  K  ),  M  mère,  M  fit  JW  oaaa  par  la 
▼engeance  <iu'cllc  tira  de  la  mort  d'Olirier  d«  Clu- 
•on  ,  son  r|.ou»  ,  d«'c  apili-  ù  l'aris  le  A  noût  l.l.'j.l 

Souravoir  f.iv.irise  Monlforl.  coniiK  lil.  de  (^liarle»- 
eJktob,  au  Jiirlio  de  r.rclagiK- ;  .  l';r  uoii  trois 
vaisseaux,  fit  plua.  deecealee ,  el  causa  beaucoup 
de  ravafje»  en  HormeadiC. 

CLISTIIÈNES,  liU  d'Aristonynuis  ,  ).i-it  en  main 
le  gouv.  de  Sjcion^  après  la  mort  de  M>r..n  .  sou 
j;rand-père,  et  contribua  aux  sucièi  des  Ampliic- 
tvons  dans  la  giicrfc  »acr<<e.  L'an  â&2ar.  J.-C.  (en 
l'a  a'  pitluade  )  il  fui  couronod  Tainqtieiir  de  la 
course  des  cliârs;  et  .  peu  d«-  tcmp*  aprè^  ,  nurla 
Agariate,  la  fille,  »  .Megacle;. ,  lils  d'Alniii.  ou.  — 
Gl.lSTUi.<(es  ,  fils  de  Megaclè»  et  d'Ai;arisle,  et 
graad-pèro  de  l'^tclè»,  m  moatra  loujour»  à  la 
léle  du  parti  aristocratique  i  AtMnee ,  peowKpia 
r'  xjMilsiMii  i\v<i  Pi^istr.tlide» ,  et  fil  r.ui.lamner  à 
l'ustracisrae  Isagoras ,  qui  then  li-it  i  le  perdre 
dan«  retpritdot  Athënico».  Cli-ili-  "'  î  lui  La.  c  .!.• 
aVxpatrier  ii  eon  tour ,  et  de  céder  I«  place  à  sou 
eaoemi,  prol^gd  rar'CUoaaèMS ,  rai  da  Spula; 


idiiloî.  avait  compose  un  grand  nomlr.  d'our.  dans 
iesquel»  si-  irouv.iii  »a(.jMHie  la  doet.  de  Caméade. 
Aucun  de  f  i  s  icriis  ne  mms  c»t  purM-nn.  —  Un 
atldeie  tbëbain  du  oièaie  nom  cet  cité  comme  ajaat 
triomphé  daaa  la  même  joar  («an  la  •ll<>F>> 
ù  la  lutte  .  au  pugilat  et  au  paacraca. 

CLITOrilO.N,  ancien  iii»t.  de  Rbodat e« Ifheda. 
passe  j».iiir  uvinr  rorap.  plus  onvr.  dont  il  ne  reste 
quf  quei<|.  [ragmeos  dans  le  livre  dfs  Flew.ts  et 
dfi  ParuUMm,  attribué  à  Plutanpie. 

CLITU:>,  awBonaidiaJiUr,  filadaDropidèaal 
d  e  Lanice ,  DO«nnc«  d'Alecandr»,  m  ewamaud.  d^M 
corps  de  «avalerïc  avec  Ephestion  ,  fut  tue'  l'an  SoS 
av.  J.-C,  àBaclrc,  a  la  suite  d'un  repa»,  par  i'einp. 
lui-mdme  ,  que  le»  fumées  du  vin  avaient  égare.  — 
Oa  cita  9  atrtrra  Macédunieae  tUuatre»  de  ce  nom. 

CLIVE  (  BoacAT ,  lord  ),  pair  d*Irbada  ,  berun 
d'-  Plassey,  gouv.  du  Beoi,'ale,  né  en  1735,  a  rendu 
lies  srrvice»  eiiiinerss  a  la  couipa^rnie  des  Indes,  et 
a  t'ievc  celte  <  1  iinu^iiiiL'  .m  jilus  liaut  degré  de  ri- 
chesse et  de  putMauie  auxqucileii  elle  ait  jimai» 
atteint.  La  haidiaiM  de  ses  entroitrises  ,  son  habi- 
leté et  sa  braroare  ,  triomphènat  da  tooa  iaa  ofca- 
tacics  ,  foreArenl  le»  dilTdreg»  ^nem  da  Huda  à 
conclure  <!'  ■-  "i.i  ;  :  avautagcuv  ui  >_ôuv.  anclais  , 
t-t  lui  gagnèrent  1  estime  fie  set  ennemi*.  Devenu 
j<> Me»»,  d'uaa finttaaa  eoasidétaUe,  il  se  vit  ac 
do  rtBTBaritri  par  dee  «uNnami,  maia  fui 
par  la  clmaliev  dm  commmmdaakR  était  t 

et  devant  laqueîlr  l'jtr.iir'-  ava^t  été'  porî'*r  II  allait 
être  rappelé  au  ciimni.uid<,'inrnl  lotsqu  il  -.e  d«>uua 
la  mort,  en  1774»         un  »rr.  >  dr  melanculie. 

CL01>1U>  au  CUJL0IUO,dst  /e  CWete,  3« 
roi  do  Fraaaa,  ■■iwat  Gtdgatra  de Toaw ,  eM 
des  S.dicns,  trihu  des  Franc»  établie  depuis  l'an  9gfJ 
ilans  I  j  Toiandrie  (  Campine)  ,  ayant  tenté  la  con- 
quête dei  c  onlri fs  cnnnues  aujourd'hui  sou»  le 
nom  du  Uoinaut  et  de  l'Artois,  tut  vaincu  par  Ma- 
jorien,  f dadial  mmain  ,  l'an  43o.  U  reaoureia  M 
li-ntative  a? ac  auceès  l'an  444  '  pendant  qu'Aétina 
fiait  eu  guerre  avec  lesVisi;;ottis  ,  les  Bonrfatgoona 
et  d'autn'>  peuplrs  ;  se  rendit  iu.iilrc  de  'i  ournai. 
de  Cambrai  et  d'Amiens,  et  eUiilit  le  siège  de  se» 
état»  dan»  cette  dem.  riUe.  Il  entrepritdaaaivr.  ron- 
quétM  a»dalâ  de  la  Somma ,  l'an  A^j  ;  Mb  Adiiua 
vainquit  Iaa  Franc» ,  et  lea  força  A  lavar  le  iiéfa  da 
Soi»»on».  Clodion  perdit  l'un  de  se»  liU  dan*  la  ilé- 
roulf ,  et  m.  en  /)^p .  lais.^aot  deux  tils  en  las  à^e. 

t:iA>l)lLiS  ou{:LAl!l>lUS(l'i;»LiL.s  ).  Inl-un  ri 
édile  à  Rome,  lil»  d'Afniu»  Clauditu ,  poneanage 
eonaulaira ,  troubla  la  Tille  par  aeo  nMudm  déaaa- 
(;i'^i<iues  ,  et  di'.linii'  r.i  x  ii  iioin  ^iar  «es  vices  et  »e» 
(Ichauelies.  Il.  nvu  .i'  liontc  uicmciit  par  Lucullit«  , 
son  lie.ui-pt'.M  i- ,  qui  coiuiuandail  eu  Asie  ,  batui  .»  I.i 
Idlfl  de  la  Uotlv  de  Martiu»  Kez ,  accusé  d'avosr  pro> 
fimd  les  niystèn's  de  la  déesse  M*»,  Uodiu»  M 
devait  Aire  qne  l'objet  du  nu'pris  de  sr«  eoncitoyeo»; 
iiian  il  capta  la  faveur  liu  peuple  par  i  u  éloquence. 


et  n'eut  j>..inl  lioulo  île  ilcj.  ru«li  <•  au  rang  de*  pl» 
l>eiciis  atin  de  parvenir  au  trii>uiial.  Cette  ma^lra- 
ture  ,  qu'il  exerça  daaaltl  iMdrilt  da  l^alnpée  ot  de 
César,  lui  ruurnil  1rs  mOrensdaipandOBlarl 
i]ui  i'exila  pour  éviter  la  gaolffucivila. Mtlou,  t 
in;. Mil  ,  t  seul  lutirr  eoiilreClodlns  cl  l'.4tcusa  de 
troubler  l'ordre  pubbc  :  celui-eî  se  bl  uommer 
MUa,cipBrtaAaaBlattriai  *  * 
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■M  iJ»MWtir»»  La  kaîM  àm  ^«mx  tribaiMi  —■fit 
4«  boulerercer  la  villa ,  lorsque  Clodiiu  fut  tu^  tnr 
1a  voie  Appirane  par  les  geas  qui  acooMpajuaient 
Milon  .  I'«>n  Ac  Monta  ^i. 

CLUDIUS  MAGSE  (Iren»),  ipropr^teor  en 
ikfriqa*  wam»  le  règne  de  >ëron  ,  te  révolu  contre 
«•irâo  ea  m<^iii«taaipiquFViDdi>x  «lansli^GtuJcf 
«i  ôsiba  en  KaMgM.  On  tait  qu'il  prétendît  OM 
trAa« ,  mai*  on  igttor*      Alt  praclamtf  empereur. 

CLODIUS  (J<Aff),  lliéol.  lutWrira,  ni  «n  Po- 
mAnrala  Fm  i645«  mari  «n  T733,  ^rof.  de  philos, 
dau  dififrent  eoll;f||iet  de  Saïc,  ■ortot.  i  Grotten- 
Hsje ,  ■  labté  prntieun  Disiertatiom$  ciurieiuet  par 
las  tujfti  hiiarm  qui  y  «oot  traitélïtef  pttll  sinoU" 
Uèrcft  aoDt  celle  où  il  Jiscuto  si  J.'C.  u  parié  <f  ujt 
edii0  ou  d'un  efunuMU  en  euprimant  par  une  com- 
para iton  les  olistadet  qui  fcrmeut  ati\  riclies  l'en- 
irJe  des  eieiix,  et  celle  o&  il  recherrlie  les  moÙTs 
qui  ont  ct<flrrinînë  Vnstige  de  tutoyer Diet$  dont  le$ 
prières  en  latin.     Cl.ODli,'a  (  Jcan-CbrUttan')  ,  £!« 
«tu  précid.,  sav.  orient.  allrmaDd ,  prof,  i  l'uuiv, 
èa  Eetpsîg.  m.  en  f^i^S ,  est  au  t.  d*ua  gr.  oomLre 
d'opiueale*  ou  1>ro«tiurcs  tnr  VliisL,  la  cfir«Bologie 
et  laa  leofuet  orientales ,  et  n  é\i  l'un  d«*  r^dact. 
du  ioamal  allemand  pu1>.  d<*  if  ai  i  t^sS,  en  doute 
«iliters  iB>8,  %ow  le  tilrr  à*Hittoint  de  fa  hlU'rat. 
</#  irofrr  temps. -^Ctjoi>\i:i  (Cliristîan).  de  la  mci}iè 
fmille  ^e  le  prfci<<t.      i  PTcustadl  t-'ii         ,  m. 
ea  1775*  rertaar  I  Annatier;  et  i  Zivicidu ,  Tun  «1 
fondât  de  la  société  germttnit/ue  m  Leipzig ,  a  ctmy 
posé  des  Poésies  en  lalîn  et  en  attemanA ,  des  Oif 
sertaiiomt  phlloiafhiqttts  eu  latin  ,  el  titio  Ilist.  de 
la  réforme  à  Z^ftelaii  en  alTcm.,  Zwickau.  l'^HÔ^ 
ia-4-  —  Ct.o»irS  CCliristian<-Auguste  ),  fils  du  pr^- 
«Ment ,  poMe  allemand ,  ai  en  i^BS,  m.  ea  178^, 
«eeQM  le»  cHairea  de  iihilos.,  de  lojpqne  et  de  poe- 
al«  IXcipaig,  et  la  jiiaoi*  du  iecrvt.  perpcliicl  de 
I^acad.,  «bce  soei^  de  Jaht'tmmsku  On  a  du  lui': 
des  Etsaitde  tiSténdurr  et  de  morale  on  allcnmnd, 
Lcipxig,  1797-6$;  des  Mélanges  s  iliid.  ^  178)  et 
t*f9}  y  in^  ;  'diri  Dissertations  et  dc«  Pttrsies  en 
Wtiii,  ibid..  178^,  in-S.  — Sun  épouse,  Juliano- 
FiMdrie-Heilnetle  Slolarit  ntfe  en  i75s,  titwrie  le 
3  mm  i8o5  .  a  <^Itiv^  la  li  Uâ-.  arec  sucxL'ip.  On  lui 
4oH  me  tnd.  dits  Poews  Jteîinttheth  Cartel  et  dm 
Charlotte  Xmîth  i1<-  t'angl.  en  allem.,  etc. 

.CLOOIUS  (David),  pliilologua  allcunacia ,  pruf. 
de  langues  orient,  vt  de  tbcol.  «  VuQÎv*  du  Gii^MB, 
«  tfcrit  des  Dissertattons  sur  les  ritfs  religieux  des 
eiHcUns  île&renx  et  dfuJvifiy  etnoc  Graa^mtire 
Xélrmiqme.  M.  en  itiS^.—Un  autre  ChOOiiu  (Henri- 
JonatliMi },  litUlog.  akem.  dà  tî^  S. ,  m.  en  «7^7» 
•  proposé  nn'  Mav.  «gr'tèwe  )>il>liog.  dana  an  écrit 
pnb).  à  Ores(lé«  1757  ,  ia-8 .  suus  le  litre  de  fp»- 
cimen  itov0  bdftioUieeiB ^  etc.  On  a  encore  de  lut  : 
Primm  Onem  libUathecm  lusorim ,  etc.,  Dresde , 
1761 ,  iD>8;  et  une  Notice  Itittofiqite  tur  ta  tiùtio* 
thègiu  éUttorale  de  Dretde  (dont  il  <^tait  conter* 
Tateur  )  m  allemand  ..ilùd.,  I7(>3,  ÏJi'S* 

CU)LK)MiU  .  flls  de  Cloeis^tde  Cblilde,  aewt 
M  aaa  lonqu'tl  fui  i<Ha  a»  ausseasioa  du  ntyouoie 
d  Orlenna  ,  goi.tNM»premii  la  Soltigno ,  la  fieaoœ , 
le  Blrfsois  •  le  Gïstiaoti  ,  l'Anjutt  et  le  Ifaine  ;  il  a'n» 
.Bit  à  ses  frèrea  pour  dtflrAner  iiigisntitiid  ,,nii  de 
Bourgogne ,  qu'il  fit  tueUrc  à  mort,  et  fol  tud  loi- 
■lima  i  Tige  de  .lo  ans  dans  iitto<|ialaii(e  li«r^  à 
Goadeinar.  awcsaatateasU  Sigimsund.  Oiiildebert  et 
Clotaïve  a'eMMMi«ut>iAtt  voynmo  d'OrUiaaa,  dl 
firent  jpdrir  Cfentali^  «l.lbdobaUe,  Ica  deux  fiU 
atnêa  die  Cledouiir.  CUd>nld  i  le  plus  jaune ,  cumm 
aoaa  la.aeui  de  kt  Glmid ,  «<)ha|ipa  a  b  fureur  de 
a«a  oa«le«,  et  «Ml  daue  û  rutmke  monastique 

CLUUOftÊ  CiO.  dieriv.  fnaf.,  aul.  d'une  Btla- 
(teM  lia  ce  y»i  fest  passé  en  Jmeritfue  pen'dant  Id 
gmmf  do  i6M(«f'l<J|f7  mvoe  l'MnifUlerre  ,  rt  d^m 
foumal  du  dernier  vvftigé  de  M.  de  In  BatTê  ^ 
QtyemmOy  etc..,  Paris ,1671 ,  in-ia*  parait  avoÎK 


c't«  le  tëmew  dei  deèfleaaÉs  qkll  rapporte.  Oq  o*» 
aucun  «Nlail  tor  «a  ^eman  ;  du  prdswite  ^uUt  dtait 
tec  p^ve  de  vabaeaa . 

CLOOTS  (JEAIf-BAFTHTE  ,  du  VjLl-DE-G«ACr), 

baron  prusiim  ,  ne  à  Cléves  eu  1755 ,  prit  uur  pjrt 
très-active  k  la  rétolutiofi  française,  s'inlituia  ora- 
teur  dii  genre  hnmmin  ,  après  avoir  clianpé  ses  priC- 
oonis  on  celui  d'Anacharsii  ,  classi<^gea  l'astrmMce 
naliooalc  de  ses  pétitions  ,  de  ses  Mlicitaliotit ,  de 
*es  discours  de  toute  eepèee ,  ftit  membre  de  la  coiIp 
vnntîoD ,  et  vol*  U  mort  de  Lonia  XVI  en  ajou- 
tant t  «  Je  eoadamoe  nerettlement  k  mort  yinflma 
FMdécie^aiUaume.  M  h  i'dpoqne  oik  les  jaeohlns 
firent  passer  leur»  membres  a  utt  scrutiti  <^u^Uf  * 
le  liaron  pnusteoF  dédira  nue  ion  eattir  était  jrmn- 
f  <ii5  et  son  dm*  sons-oitttUe.  Mais  Robespierre  l'a- 
poitropha  en  diaent  4|u'tl  se  ndBalt  d'uo  prétendu 
sana-clklolte  qui  «voit  t(lD,<Mo  lir.  de  rente  )  Cloois 
f«t  esetns ,  mis  en  aeniaation  peu  de  (enns  apr^#, 
et  monta  sur  récharaud  le  mars  tjg^  Il  a  pub. 
^es  pampblets  dans  leamiels  tl  attaquait  toutes  les 
icea  ,  prefossait  bautemcat  l'atbéisme  ,  et 


prôebait  la  doctrtae  d'une  répablique  universelle.  . 
Son  peineipal  ouvrage  •  pour  titre  :  Certitude  des 
i*retnfeêdu  9fakomeli*me ^  tendres,  t78u,  in- 12. 
OLUWNKt.  V.  McnoN  (Jean  de  ). 
*GL01>I*KNBUIIG(JCA!«),  e(^ihn  théol.  Iiol- 
landala,  néeo-tSgç,  m. 'en  i6ôs ,  professeur  et 
paftetir  co  dUTéruiiles:  nlt»  de  H'uliande  «  est  anr. 
de  nlna,  Mtvr.  de  eeutrovene  recueillis  en  2  vol. 
iit>4 1  Amstei^atn  ,  itlS^  ;  iîs  sont  preiipie  Oublies 
aujourd'bid ,  à  l'exocptAta  de  sou  traité  de  t'iraont 
Bt  usurts  y  impr.  adparém.,  Lcyde,  16^  «  io-8. 
CU)S<CnvnAi.o«  de  j,k  ) ,  V.  LAa.ds. 
GLOSIUS  (8*«itm  >,  M«.  |ifiît»l.  et  poète  alle- 
mand y  gMve.  du  dernier  «ftinin  -4:uèn.ste*lronis  de 
lîarity  y  et  fin^vAt-d^ufiepamlibe  dè  Magdebourg  oA 
il  te.  <ul  ^blfi.  y  B-oompiMlleit  lathi  on  T^bteuu  de 
la  6iUimlhifU0.da  Wolfifnimitoti^  ittio  ^  «a-4  (  des 
PoésiûS  /4MM«s^palB;«a:ifis|at'«t  a  mia  aa  Jour  vu 

Xetit  puAme  satirique  do  AVircker  ^igtUns ,  bén^ 
ictin  de  ÇaaU>eb«n(  «a      &  «  Vy/*'  ^ 
de  ilrwie(/iif,|}{V^oQcubiuM,,  lW>t  ,,ia-8i  avc« 
uue  autre  pivcc.  4*^.  vert  îolitulee  /'«I^/a,  ele. , 
doniUvMle  a  «té  spippfUB<l*amaur. 

CLOfiS ,  su  i^iifi  Ciossi^  (JcAV'FRÛkitic),  mé> 
dçcio  ,  pt^ie  pUi^btf^pljc  t  pé  «n.  ij3i  lUoa  le 
Wu(l«»iûb«rg,  Mo^^  ep.AT^J^  a  écrit  «u  ktiu  d«s 
Pt%ie^t^»^^^nf  audtat^e^^  mù>.  un.  Kttcuvil  des 
TrailKSi  T^iitm%^)ff(Sft«  du  GvUefroî  l'Ioui-'quAt , 

dout  U  nijel  ffr  in|^cli<:  é:r.prt  de  gutérir. 
O^UM  ^CÇbarles-jFruutiric  son  iils ,  né  «n  1768, 
mort  eu  pruLdc,«ay4.A  ruoiv.  de  Tubingiie , 
«cl  Bul.  de  it^iorf.  ul/iélVem.  «st. }  les  principeus 
Iraifenl-dc  ta  âûdadie  vmuitaaei  Uei  ut^tudies 
des  as  i  De  la  seaiiiditc  et  d»  l\rrUahiUu  i  Vu 
supaUce  de  la  gudloliM  on  a  aussi  de  lui  une 
trdd,  de  l'ital.  allem.  fies  OAseiv.  auatomito- 
pathotdgiqàes  de  Palîettu  sur  la  cuurture  do  la 
c^oune  rpimère. 

CTXyTJURK  1'*^  «m  de  France,  fib  de  ClovU  et 
do  Clotilde ,  oé  en  Ijffjy  nrit  possession  du  royaume 
de.  Soismnt  l'an -5ti  «.dewit  par  la  mort  de  ses 
frères  seul  possesseur  des  états  de  Cluvis,  en  éten> 
dit  là  limilea  n«nc  dépens  de  la  Thuriiij{e ,  de  la 
Boorgogue  et  de  quelq.  provinees  du  midi ,  et  éta* 
Utl  a  Paris  le  siège  de  aois  empire.  Les  historiens 
dn  temps  louent  aou  «onrage ,  mais  ils  lui  repro» 
ebenl  d'avoir  partieipé  à  l'assassinat  dae  fils  de 
CUtdomir ,  ci  de  s'être  livrd  à  des  débanebcs  dont 
on  n'avait  point  d'exemple.  Il  m.  Tan  558  après  un 
règne  de  4?  au.  On  a  «lit  que  le  regret  d'avoir  fait 
périr  Chtnme,  l'un  de  ses  61s,  nui  troublait  le 
rajause  par  des  léfeltet  coatinueUe* ,  abrégaa  lea 
.  jniwa  da  Cloiaire. 

CLOTAIRE  II,  roi  de  France,  surnommé  la 
amsudua  la  Débonitaire  ,  fils  de  Cbàlpéric  !•>  «tde 


* 


(«•) 


hàtilm  dm  rofnnM  i«  SoiiMM  «pré*  h  aort  de 

Bourgogne ,  par  sa  mire ,  qui  gouTema  tous  sou 
nom.  La  mort  de  Frdd^gondo  (597}  sembUit  laisser 
Clolaire  à  la  merci  de  ses  ennemis  ;  celle  de  Bru- 
BetuiaK,  son  implaraUe  adverwire,  ail  ou  terme 
■as  giî«m«  unglaiite«  qui  àtêolaltiat  U»  èiÊUtmt 
^tals  de  la  Franco  ,  et  le  meurtre  dr>  enfans  de 
Tliierri  en  assura  la  pci'^bi'iM(.ii  iutJgi-jl<?  à  Clolaire. 
Les  rlr  oiiir]ijfMir5  iliiciU  >{  u'il  encouragea  l'.isji  iciill. 
cL  al  ulit  les  imçôu  ies  pius  onéreux;  il  assembla 
un  ' xicilc  i  Pmiu  Van  6iû,  dans  lequel  on  fit  plus, 
rëij'lemcocimportaas.  Il  donna  i  Ua^oLcrt,  son  fiU, 
lu  gOuvern.  de  l'AnslraMe  et  de  la  ^'cuilric,  cl  àé- 
Iruisit  une  arii»<'c  (jiir  Bcrtoalde,  ri-i  sanon,  iv.iit 
amende  conlre  ee  priiH-e.  La  fin  de  sou  règoe  ne  lut 
TrouLle'e  par  aucuu  ëTènemeot;  il  m.  eoOaS.  C'e»l 
du  régne  dr  Tilolaira  li  mi»  dilfl  Vdtnhliinmwit  di 
la  cliarge  de  inaira  dn  palais. 

Cl.OTAinK  lir,  fils  aine', î<>riovi^  IT  .  eut  en 

IiarUigi-  les  royaumes  de  Ncusiric  et  de  iiourgogaci 
'an  o55,  cl  régna  sous  !.«  lut>  llc  de  Satildf  sa 
jnère  «t  d'£broiu  maire  «lu  palaia.  Balild*  jouvarna 
pandant  dix  années;  mai*  MaatAt  eU«  tttt  fonde 
parles  intrigues  d'Ebroîa  lîc  te  retirer  dans  un 
monastère.  Celui^-ci  couctiuUa  si  Lit»  r.uiiunle' 
entre  ses  maiiis ,  que  l'i^n  sait  i  peine  l'ei^xiiie  itù 
SBOurut  Clolaire  ;  on  croit  que  ce  fut  ycrs  Tau  670. 

GLOTAJREIV,  ro*  d'Auslrusie  en  717  ,  m.  eu 
7*0,  dlItaoB  cle'vation  à  Cliarlcs-Martel ,  maire  du 
pdaia.  On  ignore  de  qui  il  ëtail  fiU  ,  cependant  on 
croit  qu'il  ciaii  un  des  dcsccodans  de;  Cloris.  Son 
n^gne  de  courte  dure'c  n'offre  rien  de  rcmarquaUe  ; 
re  n'était  d'ailleurs  qu'un  fantôme  do  fOt  ^e 
Gb«rlm>li»rld  as  ait  cru  nécessaire  d'cyjpOtMT  ttix 
prdleillîoHt  (icï  plus  jiLiiJsans  seigneura. 

Cr.OTlIO  ou  CLOIIION  (  mytU.  )  .  la  phu 
icuoe  des  trois  parques,  praasda  à  ia  naïMance  des 
JHHnines ,  et  fila  laaw  dâituida  1  ^«il  «11*  «pi  liMit 
la  qiicnotiilic 

CLOTJLDK  (Ste),  reîno  de  Fnoce  ,  fille  de 
Gondebaud,  roi  de  Bourgogne ,  manda  à  Clovis  {«^ 
4'«a  ,  acquit  aor  ca  ptiaca  Mr  «w  vactus  et  par 
aa  h— lU  «n  aaeasdaol  dool  mt  w  €t  usage  oue 

pour  le  îàtn  de  ses  sujelu.  Après  la  mort  de  Clo- 
domir ,  l'iiii  dt>  ses  fils  ,  et  des  deux  fils  ainës  de  ce 
pi  mco  cnielierm  iit  i  gcjrges  par  Cbildebert  et  par 
Clolaire  leurs  oncles  ,  Clolilde  sa  retiim  à  Toiin  et 
a.  faa  543.  Son  corps  fut  tranaporld  à  Paria  et 
•oterrd  auprès  de  celui  de  Clovis  dans  l'ëglise  de 
8l-l'ierrc  et  St-Paut  ,  aujourd'hui  Ste-Gencviève. 
line  /'te  de  S(e  Ciotdde  a  ete  pub.  pur  M'"*  «le 
yuni'villf ,  i'aris  ,  ii(u^.  ia-13.  —  Une  tille  de 
tiloTis,  appelée  GDOmflV;  épMsc  d'Almaric,  roi 
d«  Vùtaiitha,  «MBj«  la  fWfi^utioaa  la  joins 
«rucHa  oe  la  |Hirt  de  a^a  aiari  «fd  voolatl  lui  nire 

embrasser  l'anaiiisuu»  :  «  lie  ni.  rti  53l. 

CLOTILD£  DË  VALLOI«-CUALyS.  Y.  Svk- 

CT.OUARD  (J.-Euxr.sT^  «nori  i  raris  .  ti  iSifi , 
est  auleitr  d'un  assct  graud  nombre  de  vaudevilles 
doalaa  tiouTe  la  lisie  «Uaale  JnffMjtecM^e^Bp., 
tom.  2.  pag.  3()5,  1818. 

CLOUFT,  chimiste  et  mécanicien  frauçaLs^uii 
tin  1751  ,  professeur  de  cinmie  à  l'ancienne  école 
du  gcme  de  Méxières  ,  membre  associé  d«  i'iaaUtut 
do  France  ,  directeur  de  la  fiiMiqna  da  te  fof||rf 
de  Daigny ,  s'est  distingué  par  des  inrentions 
utiles.  On  lui  doit  le  procédé  de  transformation  du 
fer  eu  acier  fondu  au  mmen  du  charhou  réduit  eu 

Eadra  impalpable  et  combine  avic  de  la  craie. 
lUa  découTcrte,  ptrfaetionace  i<.ir  <k«  manufac- 
tatim  baUla,  afiacaid  è  la  Inaca  l'arBala^ 
de  fabriqnar  an  aeier  qa!  a'ett  gaère  infMenr  à 

l'acier  des  Anglai>.  Appelé  à  crerr  la  faLriqiie  de 

ivt  d«  Daigaj  y  Clouet  mit  une  loUe  acUrité  dans 


ctot 

.  «'ftt'Sl  nflt  à  rapproTlsiottacaent 
des  araeaaax  d«  Doaai  et  da  ItaU  pwad—t  la 
campaf  nea  da  la  Belgtqae  \  oa  hn  dMt  avait  aa 

proccd<'  r.iiitv<-iii  p  ii:r  la  fabileatlo"  ri'"!  Iimrs  do 
sabre,  imilanl  les  ilaiiu'i  de  l'crsr  ;  il  l'a  tirveloppa 
dans  un  Kumoire  impr.  dans  le  n"  ÇfO  du  Journal 
des  mute».  Le  tome  34  Annales  Je  chimie  ren- 
fernM  un  Mémoire  sur  let  recherches  auxquelles  il 
s'était  livré  pour  la  composition  des  métaux.  Le 
dé«ir  de  faire  des  expériences  sur  la  vé|(éUiioa 
l'i  rigagea  à  passer  à  Cajeiiiie  ;  il  y  m.  Ie4iHlB  t3M« 
etii|<  rt  '  par  une  fièvre  coIoumIc. 

CI.OVIO  (  don  JtLio  ) ,  peintre  en  miuiature  , 
l'un  da  plat  €dlèb.  da  VéàsM  ital,«  dlàra  de  Jula* 
RoataîB  et  da  Girolamn  de'  tibri  da  Vdraae ,  — 


quit  en  l^S^"  dani  !.i  Cn  .itii-.  Il  j  laisse  uu  grand 
nombre  de  portraits  qui  ont  mén(e'  (l'i-ire  cnmparfft 
aux  bMUSO«Tr.  da  TitieB  ,  aiUM  'jue  de>  taldeaut^ 
d'htatoira  «a  palte  nvnarq.  par  le  detaia  «4  ^  la 
coloria  «  anb  anrtoal  par  la  petitetie  da  diaaa» 
sions.  On  cite  comme  de?  cIuT^-d'n uvre  <n  ce 
genre  une  suite  de  36  tableaux  représentant  la 
FroctSMon  du  corps  4mJf,S,à  Amm  «  at  UkJïilM  él^ 
mont  Te^tnceo. 
CLOVIS  (  CiiLODovtiM  oa  Cblodoticbcw , 

appelé  aussi  dans  les  anciennes  chroniques ,  Clo- 
Duix  ,  Ludovic  ,  Culovis  ,  racine  du  nom  mo- 
derne LUL'IS),  fir  de  i^Lildeni:  ,  se  l[L>ijva,  l'aa 
,  par  la  mort  de  itoa  père ,  chef  de  la  tribu  des 
b  rancs  établis  dans  la  Ménapïa,  diocèse  de  Tournai  , 
do  Gand  et  d'Ypra.  ^11  allama  &|r*8F^«  fila 
d'Aétius ,  qui  gouTeraaU  pour  lu  Kimaîaa  daaa 
le  territoire  d<-'  Siu^iuus  ,  liatlil  ce  f;eii<'ral  avec  le 
secours  de  Bagnacairc,  roi  de  Caw]>rai  ,  et  le  fit 
périr  après  s'être  taisi  de  sa  personne  par  trahison. 
En  Clovî»  •'empara  de  la  vUlo  d«  i'arû  at 
ajouta  â  aea  dtâla  la  Tongrie ,  dioeèui  da  Liëge;  en 

.jiyj  1!  defil  11  1  AllcuiautU  v  TolLiac  et  ccdaiil  aul 
pnèixa  du  CluliiUc  ou  Cluolutliilùt!  K»U  épouse  « 
embrassa  le  christianisme,  et  reçut  i  Reims  le  bap- 
léme  et  roucUou  aainle  par  les  maiiu  dai>l  Beaj, 
évêque  Je  cette  Ttlle.  Eu  497  ,  il  aoanttla  cstda  da 
l'Armorique  ,  vainquit  Gondebaud  ,  roi  de  Bour- 
gogne et  lui  accorda  la  paix  ;  en  5oy ,  il  choisie 
Paru  pKiir  !a  e.ipitalu  de  sis  elaU,  et  jeta  les  fou- 
demena  de  l'egliio  de  Si-l'ierie  et  de  St'>Pa«l« 
anjaardhui  Stc-Geneviève  ;  battit  et  tua  da  m 

pcoara  nala  Alario  roi  da  ¥iti{otba  daaa  aaa 
Ijataitla  Iin>de  à  10  anUa  aa  aûdl  de  Poitien  :  la 

résultait  de  crilc  victoire  fut  la  réunion  de  l'.Aqui- 
laine  au  royaume  des  1:  rancs.  Après  cette  deruièro 
expédition ,  Clovii  reçut  de  l'empereur  Ânasiaso 
le  titra  de  conaul  ;  îl  prit  la  aarfaa  da  cetla 
dignifd  et  lenaiea  IraaqaillentaBt  ,  Faa  5li  i 
43  au»,  un  règtie  ithistie  jur  des  exploits  mili- 
taires iiiaiï  »uu>llt'  par  il,'  meurtre  de  pIuMcurs 
chefs  dont  il  redoutait  l'ambition.  Ce  prince  a 
laissé  <}ttatra  fila  ,  Thierri ,  Clodumir  ,  Childéric  et, 
Clotaire,  et  aoafiUa  aoamcc  Clotilde  et  mariée  à 
Anialrie,  roi  il'Fspagne.  On  attribue  à  Clovis  ta 
redarlion  <le  la  loi  Salique  et  même  U  traduct.  do 
eellc  loi  du  leiUoii  i-n  laliil  ;  îl  rutlV'n^ua  a  Urieana 
un  concile  dans  lequel  ùu  croit  ^e  let  prerogativa 
des  rois  de  Franco  ont  été  aitdtdl  pour  la  i'«  (oia, 
CLOVIS  U ,  dit  la  Fmkmat^j^àh  da  DagobeH, 
héritier  dn  royauno  de  Tfaaitrie  et  da  Bourgogne 
en 638  ,  fut  placé  d'abord  sons  l'auloriuf  de  Nanlilde 
sa  mère ,  puis  successiv.  sous  la  tutelle  des  mairca 
du  palais ,  Ega  et  Erchinoald  on  Archambaud.  Ga 
princa ,  i|ua  la  véffttliUiaaa  da  FAuatmia  raadkaM 
seul  pcasaaaanr  de  Peoipna  da  Clovb  «  aa  fit  cli^rlr 

de  ies  peuple  <  pir  5on  liuinanite  cl  par  sa  Tiieiifai- 
ïaiice.  11  mourut  en  Cuâ  ,  à  L'âae  de  2z  ans ,  i»is»«nt 
trois  ealanaaalNHâtfsClolafaUl.ChapéiMll, 
elTkiaii. 

CLOVIS  m.  dit  la  Faterfmc,  mî  da  Fiaaoa, 

»u<:i-e»ieur  de  "Thierry  ï"  son  père,  à  l'âge  de 
9  ans  ,  régna  4  tutelle  de  i;Vpia-le'-ivr«MS, 
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€LtS  (68?) 

mire  An  pahîs  ,  et  m.M4K  «  laiMrtW  Nljf tlUie 
i  Ctlildcbert  son  frère. 

CLOWES  (Gt-iLLAtmE),  chirarg.  >ngI.,Mt«ebtf 
à  b  mniM  rnralc  en  1670  «t  à  l'btoHal  S^tttriké- 
Ifltnjr  de  Lenoree ,  prem.  ekiiwf.  ee8.  M.  faritan- 
Ifs  Pavs-t^as  ,  triait  aussi  tavant  dans  la 


COBB 


uu'iialiile  dans  la  pratique.  Il  ett  aut.  d'un 
Ai  «-lire  de  la  muiladie  veneheimg^' 


bique  dans 
Ihéerie 

»{  et  d'une  Pmaiifnt.,^,  mr  Ut  MUmm 

par  In  pméf  à  CMN»  H  *W  §0$  pUlh» 

d'ttrmes  à  ûn  .  d'nrtnrs  bfanrhr^,  rfr.,  ili., 

CLUWLl ,  Cl.OUKT,  CLDLV  h  l  uu  Cl.OV  K  l 
(PlEltHE),  ^rjir.,  ne  à  Anvers  en  ifiki,  m.  eu  1677, 
4Aèv«  de  ^enne  el  de  Bloemaert ,  m  dtstiogu»  é^a- 
ImmsI  dtm  VUêU  «  le  p«y«.  et  le  pertreit.  On  cite 
«MMM  M  MeiMmre  oarr.  ?  /«  UetcenU  de  Croix, 
le  51  Mïdke/,  la  itf orf  Ântoint  ;  le  payaage  contiu 
•ou»  if  non»  de  l'EU'l'ic  n  iuk  h,  < ,  ,r.i|i!  i  -,  l'ul/rns. 
lee  ftrev.  do  qut-lq.-un»  tic?  rlifls-d'uuvre  <ic  Vau 
4t  les  portratU  de  Fernan'I-CarUS  ,  d'^menc 
ntpmctt  ^  Pum  éréiM*  de  Mmikarit  el  de  pIu- 
iÎMrt  MtN>  pOTMimegee  MsMv.  —  CtOWV|i  (  Al- 

kflrt),  gray.  ,  Omcu  iIu  pn  cl-iI.  ,  nô  i\  Anvers  en 
l6a4  <  O).  eo  168;,  élevé  de  Corneille  lUui-maerl  , 
réiiida  luQg-lemps  en  Italie  et  grara  avec  les  plus 
ctfUbne artialat  de  eella  éfu^mt  Im  peiiitares  du 
mÛ»  nili  i  FleMM«.OB«i«  i«i  «I  fNMid  nomii . 
de  portraits  parmi  lesquels  on  remarqae  ceux  de 
JVtLo/as  Foussin  ,  da  card.  /ttsvlini  ,  Rospi^lioêi , 
Pusrlti,  cl  a\i\r<  s  :  i>oii  «  liil-il'd-uvro  i-sl  la  pi-av,  du 
taldeau  de  Pirlre  de  Curlonne  rcprés.  ia  Qmctpt. 
mjrsUntus»  d<f  lu  viei^e  Mari: 

CI4>¥5ALILT  (E0MB-CUABI.U) ,  eralor. ,  sup^- 
ricar  du  séminaire  et  grand-vicaire  du  diocèse  de 

l^li jlons-Sur-.Sjoiii- ,  m.  I^^î-S,  .\  I  ii-m*  e|Uelq.  imv r. 

de  pusi««i  le»  y  les  de  plus,  religieux  de  son  ordre. 
Une  partie  de  9m  MU*     ëlé  iflipr.,  Ifasto*  eet 


CLURNTlOS,  citoyen  rom.,  n'wteiMiau  que  par 

Il  II  ir,<ii;iii^'  «|iie  (lictTori  prononça  pour  sa  défense  , 
«iu  i'jQ  j4  J.-C.  il  était  accusé  par  sa  mère , 
SoM,  iM»  éÊmU  la  ».  4  Onksio», 


CLUOJNY  (  FkAifp.  de  )  ,  écriv;  ecddriaet.,  nd  A 

JUjpifll^ortcs  en  1637,  entra  fort  jeune  dans  la 
•Oagvd^gatîon  do  l'Oraluire  i  l'aris,  enseigna  le:>  hu- 
laniln'i  cl  la  théol.  dans  plus,  collèges  et  notam- 
;  k  l>ijoa  ,  oà  il  m.  en  it)i4'  Ou  a  de  Itii  des 
vwfptfritîwtfw ,  ea  10  vol.  ia-ts,«MM  mm 
d'aut.  et  avec  cette  seule  désigaatkm  t  par  aa  Pe'- 
chear.  Les  plus  remarquables  de  ces  écrite  impr. 
sèparemeul  sont  :  le  Cattu  /iisme  de  la  dévotion, 
Lvoa ,  1681  ;  la  Divolion  det  pécheurs,  ibid. , 
I08.>-S<),  17^1  ;  le  Manuel  des  pécheurs,  etc. 

«•BtrAleur-généiat  è»*  fataeee ,  m.  en  aveit 

dté  d'jliord  iiiaUr<-  <!'•»  rr  mu'I'm  ,  iiileudjnt  df  la 
Marina  a  pre^l,  pui»  lulciiddnl  a  l'erpignan  et  â 
Bordeaux.  Successeur  de  Turgot  (  v,  ce  0001  )  au 
«nalrdki  féa.  dea  finances ,  il  a'eserca  cette  place 

r6  aMiei  al  a^eet  pendaal  mm  mAmi^àr*  que 
mtétaLUés  la  loterie  eUla  caisse  d'escompte.  On 
lui  a  reconnu  de  la  droilnre  et  de  la  probité ,  mais 
un  caractère  faible,  plus  d'étendue  que  de  profi.ii- 
deur  dans  les  idées  ,  plus  de  bonne  volonté  que  de 
moyea*  do  U  réaliser. 

CLIUA  (Jac^ias  de)«  «omM  toat  le  Ma»  de 
Fmrmdli  ou  plulAt  de  Pamétâo  {Au  nom  da  mo- 
Metère  dont  il  faisait  partie  ,  situé  eu  l'ologne  )  , 
reliEicuK  de  l'ordre  de  Citeaux, ,  puis  cliarlreus, , 
SB.  a  b  cLai  ireuae  «KSlfintfsea  l4o5.  est  aut.  d'un 
tg.  de  jéppuntùmiiut  mimmrum  fott  exilutn  à 
€Orporibut,  ete.,  BurgdoflT,  1^5,  in-fol.  Quelques 
Liogr.  diit>n;u.  ut  ,I.ii  '[ui^  tlo  <''lusa  de  Jar.iui  -.  de 
Paraditu  ,  cl  atiriiiueiit  a  un  reLtgieui>  de  ce  dern. 
Dum  un  ou*r.  intil.  :  SpecuUm  Hfightomm,  Y 
iXÂM  »■  CltSB«  eti?.  Pâmàmê, 


i 


CLUVTEB  (PHaiPPR),  en  latin  Cfuveriui^ 
géofrapbe  alleoiaadi^jé  à  Otataif  en  lilBo,  qaitia 
l'étude  da  droit  poar  m  livrer  eatlireaieat  è  cella 

de  la  peograjiliie,  voyn;j'-a  en  Allemagne,  en  Fi^nrc, 
en  llalie  ,  en  HolLiixli-  ,  el  mourut  à  Lcydc  eu 
1!  ]>.irL»it  avec  facilil<?  li  »  l.ininii-i  grt-cq.,  la- 
tine ,  allem.,  franç.,  augl.,  ital.,  holUod.,  bongr.  « 
polou.  et  bobém.  On  a  de  lui  les  oavr.  tnir.  : 
Tribus  Rhenl  mii>9iê%  in-4;  Germania  amiqua  , 
Leydc  ,  l6i6 ,  I  Tol.  lo-fol.  ;  Ttalia  antiqua ,  ibid., 
i6'a^  ,  2  vtii.  iti-fol.  ;  Sicili/r  ontif/iitr  lili.  Tf^  Saniima 
tir  Cursica  antitjuœ  ^  il».,  i^ng,  in-fol.  ;  FntroductiOg 
in  iinU'e'-fam  geogr.  tant  vrterem  quàin  novam^ 
trad.  eo  francaie  par  le  P.  Labbe*  Aouterd.*  1^97» 
in-^ ,  eree  des  nolM  de  Betsfchit.  et  réinpr.  en 
latin  par  1rs  so-ns  de  Beusen  de  La  Martioière  (v.  ce 
nom).  — Ci-i  VKR  (Detblrf),  neveu  du  précéd.,  né 
»  SIrswig  dan»  le  17"  S.,  voyagea  dans  plus,  parties 
lie  l'Europe  et  se  fiu  i  Londres  ,  où  il  établit  une 
imprimerie  et  devint  membre  do  la  MMidtl  royale. 
Il  m.  à  Hatabour^  en  1708  ,  dau  va  dtat  voisin  do 
l'indigence ,  son  imprim.  et  sa  biblioth.  avant  été 
brùle'es  pendant  vin  iiifi'inlie  qui  eut  lieu  il  Londres 
en  1687.  On  a  de  lui  des  ouvr.  de  matbèmat.,  dont 
on  trouve  la  liste  dans  la  Ctrnbria  liHerafa  de  MoUer. 

—  Ci.ir?n  (Jean) ,  aleal  du  pfdcddoat,  ad  daaa  lo 
HdlBtohi  «a  tS83  ,  fiât  mintstre  -protesitat  et  ipref . 

<)'lii>t.  à  T,r'\  f!e.  On  a  do  lui  uu  .1hrr:;c  d'histoire 
uinveri.,  plus,  fois  ri'imp.  :  la  meilleure  édition  est 
celle  de  Levde,  16G8,  in-8. 

GLU  YT  (TaéoooRa-AvoBa),  botaniste  bollaad.» 
exerçait  Pétat  de  phanaeeiea  et  i^occnpait  de  bo- 
tanique et  de  l'histoire  nntur.  des  insectes.  Il  eut  la 
direction  dn  jardin  de  liotan.  fonde  à  Lrvde  en 
et  en  fil  iiii  l'ntrepôt  de  tou>  lis  vt-gJtaux 
rares  ou  prèricus  apportés  en  Europe.  11  a  pub. 
une  Hist.  naiiir.  des  abeilles.  — •  Cl>OTT  (Avttta)* 
en  latin  Qutius  ,  61s  du  ncdcéd. ,  seconda  son  père 
dans  set  ddeonvertes ,  alfa  en  Espagne ,  en  Afrique , 
et  fut  aussi  direcleut  j  -nliii  l<  tatiiqitc  de  l.ovde. 
Boerhaare,  pour  perpétuer  le  souvenir  des  serMces 
ipM  1m  deux  Osvt  ont  rendus  à  la  science  ,*  a 
ruBMiMé  à  Um  mimnirê  ma  nota  do  pUtei  y'ii 
a  aoaiaid  Ohtiû, 

CLYTF.MNKSTRE  Cmylb.),  fille  de  Léda  ,  sœur 
âr  Cistiir  el  PoUux,  femme  d'Agamoinnon ,  voua 
une  liai  ne  irréconciliable  i  son  époux,  après  qu'il 
eut  consenti  an  aoenfice  d'iphigéoie,  lenr  fille }  et* 
Madnnt  qu'il  ftianlle  aidge  de  Troie ,  eUoliaaeaa 
Egîste  un  comaaeroe  criminel.  Lee  don<  bmim 
concertèrent  ensemble  le  trépas  d'AgamenMOAf 
qui  fut  vi  nge  par  Oreste  ,  siin  fils.  Les  amours  etU> 
cbâtinicnt  du  Clytemnestro  ont  fourni  le  sujet  de 
plus,  tragéd.  au  tbrâlre  grec.  M.  Soumet  les  a  re- 

EvdaàU  Mt  la  eoine  maf,  afièi  YolUîn,  Gré- 
lion  et  M.  1>mereter. 

C>  Ar'nî.S  (GnKooiBt) ,  jr'snite  polonais ,  né  à  . 
Grodsiec  en  i.Vk^,  ni.  a  Cr.icovie  en  itj38.  professa 
les  bumauitcs  et  la  pbilos.  dans  plus,  mations  de 
son  ordre.  On  a  de  lui  .*  Thésaurus  polono4aUno- 
grmeut,  He. ,  Graeovte ,  1620 ,  in-fol. } 
lalino-potonlais,  ibid.,  162»»,  in-4; 
talino-grtrea  ,  ibid.,  if>3a  ,  iu-^. 

C  NOtFFEL  C.\NDRK;,  cmi. ciller  nied.  de  J.  Ca- 
iiniir,  roi  de  Pologne,  ne  a  Uautzcn  dans  le  17*  S., 
m.  eo  I&38  ,  Cil  aut.  des  ouvr.  suiv.  :  Epistola  éé 
podagrd  curandA,  .Amsterdam,  ia»!» yXieO 

lits,  1644.  in-ia  (Haller  prétend  qae  eet  ouvr.  e«t 
d'un  autre  minl.  nomme  ;  Mrthndiis 

med^ndi  Jebnhus  epidemicis  et  pestdeHiuiditis  , 
Strasbourg  ,  i6j5 ,  in-ia.  — Son  lils  ,  Cmteffi:!, 
(▲adré),  fa|  ndd.  de  Micbel  et  de  Jean  Sobieski  , 
rois  de  PolofBo,  et  m.  ou  \6çfj  à  Marienhourg,  dont 
il  .Mait  li-iiirpmestre.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
d'^'/'.(en'.  LKiuignées  daus  les  épbémehdes  des  cu- 
rieux de  la  nature. 

GOBAD.  V.  BAxxAir. 

GOBB(^Mn.),podio  ••^,«.«1913 ««M 
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411t.  de  Bemtv  'iHf  s  %ur  f'ir  i^iU  ',  if  il'iin  ntcinit  de 
p9é4iêt  tut  (liliereut  •uicU  ,  Londres ,  1700 ,  ia-8. 
Ob  «ratt  qu'il  a  tnvaiUtf  i  U  CallipfJie  de  Kowe 
Of.  M  aom).  ^  Un  antr«  Cob«  (  Ëbeneacr  )  ,  dc  à 


V^raMith  (Etat  d«  MaiHachusetU)  en  i^k>4  ,  m.  à 
|[jBMtoa  en  l8ot  ,  i  Và^i^  <1<-  107  .ms  et  Iluil  mois  , 
I piaiftnît  amèrement,  à  sa  ili-rmcn-  hfure,»l<-  voir 


finir  iinu  vie  qu'il  trouvait  Uop  cmirU-. 

CJJbH  (Jacmim)  ,  ant.  dnmà^ue  aagl. ,  né  «n 
1786,  m.  «a  1818 ,  fat  MerA.  d«  la  compa^io  des 

In<Ies  i  Lonilm.  On  couaaîl  dc  Ini  4  *>l>«'ras-eo- 
niquei  :  7/>f  Htimounst  (le  Faci-licux  )  ;  Love  tn 
Iht  Eatl  (l'Amour  dans  l'Orii-nl  )  ;  Jln'  litiunlrd 
taww  (la  Tonr  aux  RaTcnans);  Tha  siegnf  Btlgrud 
(l«Si^e  de  Bçlgrade). 

COr.DE^f  (Edoi  arb),  Ihcol.  et  poète  angl.,  ne 
en  itiS^  ,  «II.  «.'Il  i7''4i  fu'  recteur  dc  8t-Austia  à 
I.uiidri'j  ,  et  ch.ipi'l Jiii  ui  il  uiairi-  il  u  1  >>i  Gc«irgn  II. 
On  a  do  lui  :  Scnnoits  et  Eismt  ^  Loudraa,  17^7  « 
«CMincudI  dc  poéties  pub.oWaéSQa  4» h 
damaricaire  (c«ru<r). 
COBENTZEL  (  CuARtca  ,  eomta  de  ) ,  né  à 
Lavliach  ,  ra]iit.  de  la  Caroiulc ,  en  171a,  suivit  \a 
carrière  dipluniatiquc ,  fut  rharj^d  par  la  cuur 
d«  Tienao  dc  plui.  tnissioni  auprès  cica  cercles  de 
l'empire ,  et  obtint*  an  17^  ,  ia  posta  de  Btiuiatra 
plënipoteatialra  dana  laa  Fa]rs-Bàa.  Il  fonda  oae 
ocad.  de,  srirnccs  et  une  école  çr.ituite  de  dc«iii  à 
Ilruxclieii ,  lit  iiluj.  reformes  uIiIm  ,  «îl  m.  «hins 
cette  même  ville  tn  1770.  —  Cubr>Txel  (Louis, 
conata  de),  fila  du  prccad.,  né  à  UraxeUes  en  17:).$, 
fut  nomnad  anbasaadeur  dfAmlrielia  k  la  cuur 
de  Sl-Piftcrsliourg  en  1779.  ftt  gopna  les  lionnos 
ffr&cas  de  I*imppr.ilrice  Catherine  II  par  ses  qua- 
lités aimaLKs  ;  re  fut  lui  qui  iic^Dfi.i  !«■  traite  d'al- 
liaace  do  l'Autriclie  avec  l'Angleterre  et  la  Kussiu. 
Il  fut  également  le  ne^gociateur  dc  l'empereur  ponr 
lotMÎté  de  Campo-Formio  (17  octobre  1797),  et , 
ait  moh  de  dtfccmbre  suivant ,  il  signa  i  Hastadl 
line  convention  militait  i'  ,!>i"c  Uoaapaid'.  Après 


QQBO  (Jean),  dominiiMitj  <  .p,i.MioI,  m:  à  Con- 
snegra  dans  le  16*  S.,  fut  cavové  cwaime  miasiono. 
aux  Iles  Philippiaoa,  aa  iSott.  I/aosparoar  da 
JaDOK  aymi  vwiia  Mi—atbii  ces  U«s  à  un  tribiat  * 
Cobo  aa  wadit  aupaia  éa  oa  prince  ,  par  ordre  du 
vice-roi  espagnol,  et  obtint  non-eeuleroent  l.t  fun- 
oliisc  de  toute  imposition*  mais  encore  le  libre 
exercice  de  la  prédicatioa  doPévangile  ,  uinsi  qna 
plua.  aataaa  ««aata^ «a,  Maia  aa  M«oar  do  cette  aai^ 
siaM,  le  ^rahooaa  qui  l<>  portait  uymm  fcit  naafnfte  i 

l'île  Forinfnc,  il  fut  massacre'  par  les  sauv;lsc^.  (lubo 
s'etjit  applique'  à  l'étude  du  cliinoLfi  »  l  a>  ait  com- 

110SC  iiu  Picltonn.  et  iiii  Cal/iei  fiisme  dans  c 
angue,  de  mêaicquo  plus,  autres  écrits  lUàlaai 
anaaioanaifCC»  Ua  auii  c  Cobu  (Baraahd), 
rataetoaaaire  emagaol,  né  on  i58a,  dans  le  royaume 
de  Jaen,  m.  i  Lima  au  Pérou  ,  en  ifiSr,  pn^clia  l'ë- 
vaiigilf  dans  cotte  d«Tn.  contrée  pcndaul  ik»  ans.  H 
a  laïasé  10  vol.  d'Oùserv.  sur  i'hut.  lutiur.  dm^é- 
raat,  conserrés  MS«.  dans  la  biitliotli.  ^  Advlll«t«l 
■M  ila«  XadM,  tfgaUMiA  MS. 
GOBOUKT  (lUsànii-BMmaiALi),  méd.  arabe , 

ain  i  anpc'i'  «lu  nom  de  t.i  patrie  ,  Oolionr,  viUp  de 
l'AraLie  d«'>i  rtc,  ou  il  m.  on  l'an         do  l'hégire 
(ia4t-4?  de  J.-(j.),  a  laissé  un  Tr,  êm  rnUkimmê 
simpie*  (adwiali  almofiradalil. 
OOBOUfiG<  FaiB.^o«Aa,  TriBoa  daSAXR  ) . 

généni  nu  service  de  l'Autnclic  ,  est  lin^  r,,niiti 
pur  scw  lail»  d'arme»  «juc  par  le»  cxecuttoas  san- 
lilanlt'S  dunt  sou  tu^tn  lut  le  pre'tesie  en  Fraaaafr 
l'epotfoe  da  la  .  tarraor;  daa  awUaers  d'innocaMy 
lurent  enToj^  à  PdilMmid  aom  leaiaiple  pi  l'WH 
qu'ils  étaieat  iôê  «Igrns  de  Fin  et  de  C<->hourfr.  Ce 
(général  n'avait  obtenu ,  dnnt  deux  expodit«ons 
>uci;«  sMv.  s  (  iiiiiio  I'  5  Turks,  que  des  avantages  ba- 
lancés par  les  revers,  k^rsqu'en  1792  il  arriva  aar 
lea  frontières  da  FtMoa  et  gagna  b  batailla  dâ 
Ncrwinde  (  l8  OUrs  I793  )  sur  Dumonrics  , 
contraignit  à- draeoar  la  Belgique  :  la  furtune  se- 
cond.) toutes  ses  opérations  niîlil.  .1  nis  <  iii.>  ntm» 


avoir  été  une  seconde  foiK  auiLassadeur  eu  lUu$ie  ,  >  p-ign«  mémorable ,  et  l'on  ac  peut  su  mppolcr  sans 
en  1798 ,  il  lut  nommé  pldntpotcutiairc  au  congrès  1  p>t>c  et  la  jailMia  y  lai  inspira  le  Htscoès  mo- 
do Lùnrrill>',  et  conclut  anrac  Joseph Boaaaartai*  mentaoë  da  aaa  amea,  at  la  ridimlo -maaifestp 
traité  i!<-  1  nv  du  q  férrier  t8ot.  L'aaniewur  hii  qn^  fit panitra aprèt la  yiise da Landrect«s  et  de 

Cotulé.  La  cainp;i||tie  suiv.  m-  f  it  pour  lui  nii'anc 
stiilc  dc  revers  ;  l.jitu  luur  à  i..ur  par  1rs  l'oui-r. 
J.jurdan  cl  M..r.  au  ,  il  fui  obligé  de  quitter  le  <  tm» 
inandument  des  ariuées  conibiaëaaapaèa  la  déBiit* 
d'Aldenhovett  (s  oet.  iTpS)  ,  aantha  dana  aa  fiifa'. 
cipauté,  chargé  des  maledietionH  d<i  >»i\s-qii'il 
avair  rNpdré  réduire  ,  et  m.  au  nims  »lr  i«  i8i5. 
t-OCliATAM  (Camii.lf.), littéral,  iial.  d«-  16»  S., 


confia  ensuite  lei<  places  de  niitiistr'-  il'<  !.:t  et  des 
conférence»  et  de  vice-cbantolicr  d'elat  au  doparîe- 
mcni  .les  ali'aircs  étrangères.  Le  comte  de  Cobentscl 
ddona  la  démîaaioa  do  cas  aasaioia  m  ilfoS  «  aarès 
lalMaykd'AaBtariita,  atnu  i  ViaatfaM  i8dK  ». 
Le  comte  CowKNTirr.  (l'hilippp  ûr) ,  couNin  du 

Ïréeéfl. ,  m.  à  \icniic  en  iHto,  sivait^-ré  en^uve  a 
■•si'ln  II  p.ir  ruiipi-rali'ii  !•  M.iric-Thérèfc  ,  en  '779, 
pour  conclure  lu  paix  avec  la  frasse  .  cl  fut  nomme  I  ne  à  C.irpi,  profcsia  lut  bellcs-lett.  à  Modèuc, 
cairaile  vice-cbaaotlicr  d'ctat.  Cliar^ ,  en  1790,  |  tour,  l'btsancc  .  Hrggio  et  Ferraro.  e€l  il- w. 
de  réUbUr  la  tranquillité  dana  les  Paya-Bas  in.'ui-  !  i  *9r,Oa  a  de  lui  1  ermta  Bsndmeltii  tm  P.  .in- 
géi ,  il  ne  remplit  point  Ici  tnm  do  le  cour  d' Au-  '  p^fftlt  •Ifiî,  Mndène  .  ^Sjo .  in-4  ;  CemrMo  fnlla 
.triche,  reçut  sa  démission  au  nuns  de  m.il  île  Tau-  )>iu  tica  li'Oinzin  ,  MS.  ciiiiipr»i<  dttt»  ie>  orriiivrs 
née  suivauie,  et  te  relira  dans  une  <tc  ses  terr<  s.  I  de  la  «Hlo  dc  Modène;  et  dea  Olitt  iosér#vt  daat 
Mais  il  fut  rappelé  en  1801 ,  et, nommé  aaabassad.  a  !  un  ivo^do  poésica  lakfadi.  fm  AsfalaGwleeiardi, 
Paria.  La  naarre  de  i8o5  «il  in  à  tt  cnwièra  diplo-  Heggin ,  tâ^. 

>MtifB«  n  était  la  deraiel-  r»}e«oa  de  ta  9m^l:    |    CUCOAl'Afrr  (9iêtfito«») ,  -p^iirtr*  {tal.  ,  né  à- 

CODETT  (Tli(jM\';  ,  lii-  1.  ;ii i  j.  .  né'aa  ttfoS  a  Kf-'v-nco  m  r"iS'.-,.  fut  .M.Vf  deCnoli  O-  <<■  nonr  , 
ÎJcwl.ury,  étudia  d'aliord  •  l'uuiv.  d '(  J sfofd ,  et  fui  ,\<'t  a«da  ce  ni.iitre  dans  »e»  travaux  pour  la  cliaprile 
ronflé  ensuite  aux  soins  dttdoelour  'fwisso  (v.  ce  jPauline.  Il  apprit  antri  HanAdt.  at  on  (e  nommo 
pem).  Il  se  litrra  à  la  pfedieatiwa;  «aaia  ayant 
<)««lq;  jpropodlKoBt  hétéroitox^ ,  If  fut  en- 
veloppé dans  fa  persécution  qui  sVIcvi  n.rlrf 
non-conformi^lci  et  forcé  «îe  s'cïp.tli ii-i".  Il  p  '-^.i  a 
Boston,  où  il  s'attacha  sucre-siv.  ii  plus,  ministre* 

de  son  parti  et  devint  pasteur  de  ia  prom.  église  |  ouvrage  no  se  Iroureplna. 
4'Ipswich  ,  place  qu'il  contenr»  jusqn'i  sa       at-ri-  j     COtîCEIOS  AUCTO8  «  arafcll. 

an  iWd.  On  a  de  lui  :  Tr.  sur  le  3'  commnn-   '      '  '  ^ 

émntmt  tte  Féftite;  la  Puh  sance  du  ma'^ixtrttt 
Cifif  f'i  niiitii  rc  dr  ri'li-^'ii'n  ,  .uivlc  d 'une  ii'p'  ii  <• 
à  un  painplilit  iutit.  :  ^ftirn-nises  HOUfelles  de  ia 
Prom  elle-  Jngleleriv ,  par  J.  Clavira  de  Rhode-!s- 
land,  ^Boston ,  ibiSJ,  in-8  î  Dismum  sur  la  pribre , 
HBf»  il^t  Mva  3ftv  ivr/e  ùa/néme  des  e^/imt. 


parmi  iin  artistes  qui  taBamitlUtim  à  dresaar  la 
plan  de  la  fa^de  dn  dâmo  è  FtnMttca.  Il>  moarat 

itniu- cette  ville  en  ifi^?-.  Galilée  («.  cr  iiomi  p.ir!.- 
d'un  traiié  ,te  Coccap.ini ,  dans  lequel  cet  arluie 
indiquait  !•  s  in..i\en«  d'encaiiaa»ia  fi— ^  fi»— »Cct 


le  rè{rnc 


d'.ivgualt.  Ott  croit  qii'it  mftslriii<it  le 
temple  dédié  k  cet  empereur  dans  In  vilk  dv  t',»it- 
7i<],  H  'rovanme  de  I^aples),  cl  qui  est  dcvi'nu  depuii 
la  cathe<trale  de  cette  mâme  Ttlie.  Une  tradiltun 
ancienne  lui  attribua  Iw  MwHx  du  Pausilippe 
prèsdc  INaples.  Addison  pense  qv^on  n'oat  d'abord 
en  vue  quo  dc  tirer  de»  pienaa  do  eotia  moatagac 
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pour  coiutnur*  U  ville  et  lei  mâlet  de  N«plm  ,  et 
^jtTmamiÊÊmm  imm/fm  de  perrer  jaMfu'oa  bofit  pour 
pnrtiqoer  un  chemia  entre  Nap|p«  et  Pouzzoli--.. 

COCCEIUS  NERYA.jaritcons.rom.  du  i"tS.  de 
r<  r<-  rhrél.,  fut  l'un  dc>  si'n.ii.urs  coniulaires  que 
Xibere  emmenn  avec  lui  à  (^at>r<((!  pour  fomer  ton 
■il.  Réyolt«  des  infamie!  Juiil  il  eiait  lelAaein, 
••d4coâUd«UTM«tMlmMa  nourir  de 
fttei  mm  Fm  «4  d«  l.^}.  —  Gmmbiw  Nbbya  ,  fils 
da  prikëd.  ,  fut  jarif«e«t.««MB«Ma  fèl«.  Mrea 
lui  nt  élever  une  italue. 

COrXEJI,  en  Uiin  Cbc«|^M(He!iRi),  iuriceons. 
•liera.,  h»fu  du  Si  cmfin  VMiaiB,     i  Mmm  m 


if>44  ,  nrofam  I»  drohè  H«id*U>erg ,  à  Vtnékt ,  è 

Francfort-«ar-l'Oder,  et  m.  dans  cette  dem.  %illc, 
en  1710-  n  a  !ai»»«  le»  m«vr.  suiv.  qui  »unt  fort  csL 
en  All«-ina'^iir  ;  luns  f'ii/il(ci  p mdentùt  rompendiotè 
e^hJtUa  ,  1695  ,  iu-8  ;  JutomoiMa  jmriê  gemUmm, 
Fvaacfart,  1718,  i8ao,  Utê 
ftmuitam,  ia-d  ;  Deductioim^  eonrUia,  rte.,  in-fol.  : 
*#f.  <le  thè»et ,  4  in-8.  —  Cof:r>  ji  (Saimu  l  • 
fih  «lu  pr«fcc<l.,  1  .111)11.  né  i  Francfort-sur- 1(  )il i  r  . 
en  it>79,  m.  à  l'rrlin  i  n  175"»,  s'éleva  par  sa  granHc 
cenaaùsance  du  «Iruit  puiilic  aux  places  «le  nn- 
■irtra  d'état  t$,  d«  ciiMedMr  dn  rai  JU  PruM*  ¥ré- 
^■i  hrt  «MiSa  W  ré^mm  d»  la  jmtice  dans 
SCS  états.  l  e  Cnde  Fidlmc,  puli.  rn  1747.  3  vul. 
tlt-8  ,  ei.1  r«uvr.  du  Isiron  Onc  crji.  On  lui  doit  en 
oatre  une  édit.  liil.  dti  7'r.  ilc  la  gvmrt  et  de  fa 
MUr  de  Grotia*  fl*  plu  compL  ^pi^lit  did  , 
iMMwe,  i7S6,o^.  itt-4. 

COCCKILIS  (JkAIT),  l'iui  des  plus  snv.  ttiddoC. 
de  !j  Hollande,  fondateur  iinn  «l'une  seete ,  mais 
ii'uM<-  iTiilo  iMii  a  li>ng-l€-uips  porte' son  nom,  ne'  à 
Briine  en  lOoi,  j&t  SM  prem.  éUidet  dans  \cs 

qu'en 

tbéol..  et  Ifs  acheva  ensuite  àllanibonr);  rl  n  F*'rane- 
ker.  Appc-le'  d'jhord  à  Hri^nic  pour  y  |>n)l.  l'ht-lir.  , 
il  rcliMiriia  n  Kr.incV.i  r  jui-.ir  y  oct  uper  la  nu-mc 
chaire  et  7  aoi  après  relie  de  tUeol.  Jl  obtint  ri  Ile 
ém Leqrde  «•  t€^«t  l'ocettoa  jut«pi'è  n  m.,  arrivée 
«■  W9bg»  Bm  ■tt^iiii  oat  dtc  raeoeillie»  k  Amtterd., 


«■  9  te-M.,  1673-75.  H.  Majus  et  H.  Mul  en 
•M  àeavé  un«  nouv.  rdit.  en  Alk-ni.i^in' ,  <l  iini> 
9fU  été  pnb.  en  1701.  Amst.,  t<»  vol.  iu-lol.,  suivie, 
1706,  de  a  vol.  id.  iV.^jicnt  amtcdota.  Tel  est  , 
~baiHi  (dans  mu  Bi$t.  c<v/e>. .  l .  A  '  le  s> 
} ilidbl. «t hwaafcwiriquede J. Cf 'c  <  j  \)..c 
»Pon  doit  entendre  les  won  4  I  plirj-i»  de  VI.- 
acrit.  dans  tous  les  sens  dc-nl  li-i  sont  suictptiLles  ; 
a  qu'ils  Mçnifieiit  «'irtclivemcnt  tout  ce  qu'ils  pcu- 
»  vent  »i|iatfi«r.  »  Ce  •jstème  eut  ua  gr.  nombre 
^MifMialM,  «ntra  aatres  G.  Voet  «IS.  Denna- 
TCii(v.  «M  MOM),  foi  ce  signalèrent  par  une  ai- 
fraaret  aa  aelianiaaient  extrêroet  envers  Tant.  — 
«  •  '(  S  Jcjn-IIenri)  ,  tils  du  pre'ced.,  juriscons. 
L-l  i^Kicr  des  fieb  de  lli>llan<lc.  isl  aui.  d'une  Âpo- 
êtflë  ém  tomjfkf  tft  la  prrf  ice  mise  eu  tête  de 
Mt  — erai.  ôn  pMt  «oir  le  ddlail  d««  dtfi'rrcns 
êuittmm»  leafcnuB  «•  dern.  ree.  dans  l«s  Mi'm. 
daP.Niearon,  t.  VIII. 

OOCCHI  (A>Ttii>»;> ,  méd.  iaiicn  .  né  en  idgli  à 
Téncvent,  m.  c  11  1 7r>.S ,  prwf.  de  philoi.  et  d'anat. 
•  Kloreaca ,  fondai.  d«  la  tondt^  ooUoiqoo  de  cette 
♦iUe  arec  J.-A.  ■iehaM  («.  ee  nom),  et  «niiq.  <lc 
l'emp.  Fratiron  l",  joignait  la  nihtirrdrs  li  ttm 
et  la  cimii.im.  <ii:  prrsfjiif  tmitcs  ici  laii^rus  nio- 
der'ir<  à  iitu-  '^rufonde  inslruriinn  dam  toutei  let 
brandie*  tli'  \*  science  niêdic.  11  fut  lid  aox  MTtos 
let  pl«»  diitingntfa  de  l'épo^nc ,  et  «c«  lefoM  «Iti- 
une  foule  d'élèvet  de  toai  lc«  pa^rs.  On  a  de 
lai  :  nne  tnid.  lalioe  du  roman  grec  de  \énnpli<iu 
d'Kpiirse  ,  1rs  Àniotirt  d'  lnt!v,i-  f(  d' A  i  t>i,mi" . 
Loadres  ,  Ijîti  ,  in-^  ;  Tntlt.ito  </<  Fisa , 

VlMMCe,  1750,  in-4,  Hg.  ;  Comuiii  meJtCt,  Bcr- 

Kl ,  %roL  in-4  i  <^  f^«rmi  eueurintini  deir  nom», 
,  1759,  in-8  ;  titmeomm  ékintrgiei  iiàii^  etc.. 


(m  «taUf  ilormee ,  17S81  w  gr.  Mnk.  ^0mm 
tmmÊÊh,  m  grand*  paMia,  MW  en  Htnt  êé 

Ditcorsi  totcani  drl  doit.  Anl.  Cocchi ,  Florcoca, 
8  part,  in-  'i,  :  ce  rcc.  a  ctc  truil.  en  franÇ. 

par  <!'■  l'ui'-K  iJv  ,  17(1?..  in-ia.  On  lui  doit  encore 
la  preiace  qui  se  trouve  à  ia  tête  de  la  k'ie  de  Ben» 
venuto  Cellini ,  publiée  MM  W  titra  de  Cologne  « 
roaia  immnmém  à  KapUa  «e  1738.  Cocchi ,  dont 
le  pire  eiaît  nd  i  Magi^lo  «o  Toscane ,  prend  quel- 
quefois en  téte  «If  ■■fi  ••iivraprï  li-  iiu,  i!,-  jl, 
,Viigellnno.  Sa  Ftc  a  été  «icnto  par  Ferd.  Foui  et 
par  A.  Fabroni  dans  Uê  yUmMonm  rfPCMMf  «OK 

COOC»!  {àwt^iàumm) ,  prof,  êt  méi.  «t  d« 

botan.  à  Home,  dans  le  tS"  S.,  a  laisse  :  Lectio  d« 
mimuiis  rt  inotu  musculor. ,  Rome,  1741,  ■743« 
in-/| ,  et  IJtMseil.  phy  sico-pmct.,  rontinefs  vmdi- 
cùis  coHifis  PerMHMti ,'  ibsd.,  IJ^t  UkS  i  L«jda« 
1750,  mémo  fornMt. 

COCOlUS  (Jossf:'),  l\iéo\.  ton  travers  i  st  e  ,  n^  I 
nilefeU  de  paren::  liilliérieos  ,  embratsn  la  religion 
(  jlliolique  rt  «li  v.nt  tlian.  de  Julierïi.  On  a  de  lui 
un  Ir.  de  coutroMrtu  iotit.  :  ie  Tre*or  OathoHf/ue , 

Juliers,  1.^99  et  i6uo,  a  vol.  fak4(l*,  ffÂm^  i  Cn» 


kMMt  16741  mime  format. 


(Juan;  ,  ing^alenr  itat.,  nd  i  Flo- 
rence .11  1SS2,  m.  C  l  i''4!)i  '"'ait  versé  dans  la  coo- 
uai^saucc  de  t  L  t!c  l'iii^l.,  dans  la  mécanique,  lea' 
inalhémal. ,  r.irt  ful.  civile  et  militaire,  et  cultivait 
égalament  la  peiut.  Appeldà  Vienne  «  ca  ite» ,  il  J 
fat  employé  par  l'emner.  Fanitaand  II  en  ^naltld 
d'in<>c:iieii!'  dan<  diHe'rentes  giirrrcj  ,  et  rendit 
d'i iiijii irt.iiiî  (iTvicei  dont  il  Ait  n-coitipenic'  par  le 
duu  de  plus.  IjcIs.  1J.>  retour  à  l-'l.>rouee,  il  v  con- 
struisit pour  le  graud-duc  le  palaia  appelé  A'iVte 
impériale ,  et  la  «aarMl  d«a  ffaUglattaaa  4»  flia* 
Tlicrése  de  Jé»ua. 

CO-CUKOU-KlIfG  ,  célèbre  aMron.  chlnoli  dtl 
l3»  S.,  ne  à  Cliun-te-fou ,  \ille  dr  l  i  pnninrc  de 
Pé-tché-li ,  fut  appelé  .  snr  sa  répulalioii,  à  ia  cour 
de  l'empereur  de  Olii-tsou  ou  Kuublal-klUHI  ^«r. 
Cbi-laott),  /bndaten»  da  la  djratsiia  daa  ïnatt  «  pour 
y  présider  le  tribunal  dea  matMm.  Il  f  fH  nn  gr. 
m  Ml!  rr  d'ot. serrât,  qui  ont  mérite  les  suflr.tc'^s  de» 
1  tiun  iraue.  On  trouve  le  catalogue  des  ouvr.pub. 
y.xv  '.r  av.  dans  V Ht$t.  é*  tmMmt,  «temCM,  farld 
I'.  Gauiùl.  Y.  cenoB. 
COCH  (Memota»),  dnet.  «nnérfM,  nd  Tarn 

l'an  il36,  m.  en  I2i3,  estaut.  des  our.  IMS!>.  &u:- 
vans  :  ('timin<-nt .  sur  IfS  ptypheUfS  de  Jf remit:; 
OkIc  di'  jn.^tue  ;  Vinnuii  d  .-1  l<im  rt  d'F.vc 
adresse  à  leurs  desct  ndins  sur  la  faiblesse  hu" 
matnc;  Camom  ecrttsinsl.;  Pro/egêlmi  de  fol;VM 
Bec.  de  !■  tires ,  pièces  de  poés.^  hjrmntê  êt  ckaMS. 

COCHE.M  (  M.IRTIII ,  dit  de  >,  reli(^etts  franeit- 
ciiti  ,  uC  a  Coclieui  ,  pe'.ile  ville  de  l'cicctorat  de 
'I  ri  vi-i,  m.  en  1712,  <-»l  uul.  d'un  gr.  nomb.  d'ou- 
vrage) de  dévotion  et nu  en  aliéna.,  et  où  il  moatra 
pltu  de  xèle  que  du  disceraenient.  IXoui  croron.« 
inutile  d'en  imti'jucr  la»  titna,  d'âBtant  plus  qu'ils 
iofit  ouViii>  <  .nijouril'Inii. 

COdilEIlKl.  (Nici  i.A.s-Ho:;t;nT,  marquis  de), 
maréchal-de-cainp,  né  eu  I74'  "  S«i'!l-L)iiuiiiigue , 
fut  nommé  en  1789,  par  cette  colonie  ,  député  aux 
étatf-généranx ,  y  «igaala  aa  censtanio  oppotttioa 
aux  vurs  lie  l'aiicnil-Ke  sur  les  colonies,  et  pnbl., 
au  n'.oi:i  de  nfiv.  de  la  même  année,  aairt  opinion 
•tir  la  iici  I  ■'■•ili'  d'uni'  1  viii^îr  .  part.,  et  duitie  l'-nl" 
mission  des  gcuï  de  couleur  aux  as«emblé(  S.  Aprèa 
l'éracuation  dé  St-Domingao  par  Ica  Anglaiauta 
n-fiigia  à  la  Jaaaklaaaf  qu'il  ne  ^uitla  fa*  nonr 
rr  II  ir<  r  en  France  i  fa  rcstaaration  ;  tl  aumt  i  Gand 
ij  LiisiiiK-  royale,  tt,  do  retour  eu  Frjnce,  *c  relini 
4  Versailles  ,  uù  il  e^l  mort  le  4  février  1816. 

COCBST  DE  St-VALLIKH  (Mstouot;,  js* 
riscona. ,  originaire  de  Munt-Cénb  an  Bourgogne  , 
m.  en  1733,  présid.  an  pailiB.  daFferia,  ett  avi. 
d*—  Tr. éê  fàttUtt  (dwit  à»  ydWrww  tmjA* 
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aux  bénifCccj  tiu  fonctions  ccclt's.)  ,  i7o3  ,  2  toI. 
in-ia,  et  l/^/i  'u-S.  Lps  Mtm.  A>;  Trévoux 

(1706  *t  '/O?)  conlKiiiiiul  ilcui  Jhssrrt.  iti-  Sl- 
VaUiw,  qui  fonda  un*  reaU  perpétuelle  de 
l5,000  Uv.  pour  la  lUUalÎM  dm  d«BS  dftinMwi 
juÂlet  et  penvres  deProveoce,  VtMt  wU^WlW  t 
loutre  t^ul.,  au  choix  des  ë}aU. 

COCHET  (Jean),  eccle».  ,  ne'  è  Favergcs  en  Sa- 
voie au  conneacement  du  17*  S.  ,  m.  en  1771  ^ 
ncL  d*  VfÊtàt'  de  Paria,  arait  Hé  •ucccsaiv.  prof. 
d«  philos,  n  coUéfs  MaimB ,  et  principal  à  calai 
âm  caH.  LaMia*.  H  taaé.  an  franç.  et  pnb.  à  F»» 
rij,  rn  1731,  in-4,  toiu  le  titre  A'Elfmens  de  malh. 
les  MSt.  (le  Varignon  (v.  ce  nom)  ,  qui  lui  avaient 
elt>  communiques  par  FontcncUo  ,  iientjcr  de  ce 

Îéoniélre.  On  doit  encore  i'CocLetuu  cours  abre'gc' 
•  pliilot.  contenant  :  In  Logique  ou  i\1n  de  rai- 
MlUMr/Mla,  Paria,  I744<  io'i^;  Cltfdet  tcitn- 
Ctt  et  dês  b€aax~mris^  Paris,  1760,  in-8;  ikid., 
3757,  in-ia,  espèce  de  comple'ment  de  l'ouvr. 
Vrécéd.  ;  la  Metaph.,  Paris,  1753,  in-8  ;  la  Momh, 
uîd.,  17^5,  in-8^  Pkjrs.  eA-pet  im.  et  rationnée,  iL., 
1^,  ia-Si  M  VB  oam  da  UiéoL  iotiU  t  Pnufts 
étImmtuàlUléétImpntMiiCêdtJ.'C. 
risUê,  «nUM  1m  wn<atlMH«  Buit , 


fEucha 
1784,  in- 12. 

COCHIN  (Hekm),  av.>c.  célèbre  du  varlem.  de 
faria,  në  dana  cette  ville  co  i687f  puiaa  la  connais - 
nsea  daa  Iota  dans  l«a  livraa  da  drail  roauBu ,  et 
parut  de  bonne  heure  au  barreau ,  oii  ses  talcns 
naturels ,  joinU  à  une  grande  érudition  ,  lui  oblio- 
notlw  plus  gr.  succès.  lUçu  avocat  en  1706,  il 
plaida  sa  pram.  cause  à  22  ans,  et  fut  le  contenipor. 
ctFdoinla  do  célébra  Le  Mwrmanl  :  Tuo  des  prcni. 
fl  fit  MMMltn  «  FiMwa  la  aciaBca  da  droit  puUic. 
8a  BMidattle  dgalùt  tua  mrofr ;  «t  F«a  regratu  da  ne 

point  rrltou\cr  daii^  f^tï  t'rrils  la  profonde  ëlo- 
queuco  qui  lui  acquit  de  son  temps  la  réputation 
d'un  des  plu*  habile*  avocats.  Il  m.  à  i'aris  en 
t^kj*  ^  ^  4*  plut,  aitaf  aaa  d'apoplaaia.  Saa 
OB&fiaa  oat  M  rMoailUat  ta  1761 ,  6 t*!.  ia-8, 

avec  une  préface  (par  Bernard)  ,  où  sont  consignés 
de  curieux  dclails  sur  sa  vie  et  ses  écrits;  il  cii  a 
été  pull,  des  extraits  sutu  lu  lilii-  di-  Morctaiix 
choisis ,  etc. ,  en  3  vol.  iu-i:2.  M.  Cocliin  ,  avoc.  à 
Ié  mot  de  cacaation  ,  a  duuno  une  nouv.  édit.  des 
avmi  d«  cat  illustra  «wal.  d«  l'aBC  Immau  liaof., 
Paria,  iSsf -«4 ,  S  inl.  ln-8. 

COCHIN  (Cl.-Iiic.) ,  çrav. ,  né  en  1G8S  i,  Paris  . 
m.  dans  cetts  villa  en  1754,  membre  de  1  acad.  de 
peint.,  a  aatfcttté,  sur  ses  propre»-dessins ,  le  i?rc.  de 
lantM  lu pêitU.  et  sculpt.  ds  i'éghs*  d$S  Im^alides, 
at  a  grard  un  gr.  noMb.  da  anjata  d*an  faire  large 
et  facile,  dont  les  plus  connue  sont  : '^c^ercM  ,  lit 
Rencontre  de  Jtuob  et  d'Esaû  et  YOrtgine  du  Jeu  , 
d'après  F.  Leniuiuc  ;  J<jco6  et  Laban  ,  d'apri  s  ilcs- 
tout ,  etc.  —  Plus,  de  ses  ancitre*  se  sont  fait  con- 
naître comm 
(llicolai),  né 
■ttra  de  CoU 

anN(Noel),  m.  en  169^  à  Venise,  exécuta  sapSMie 
les  pl.  de  la  collccU  du  grand  Ueauiieu. 

COCilI^  (CHAabU-^icoLAs),deMinaL  et  grar., 
fils  du  précéd. ,  aë  en  ijiS  i  Paris ,  ia.daBs  calta 
TiUa  «B  19»,  garda  dn  deMint  dn  cabinet  da  roi, 
MBldl.  liisîori(ii;r.  Je  t'.ii  ;i<l.  ilc  piinl.  ,  «  tr..  joiguil 
la  godt  des  L  ureia  la  rulluro  des  Leaux-ai  Is  ,  ex 
fit  faire  un  gr.iiul  (  ii  la  grairarS  à  l'cau-furtc  ; 
■sais  on  resraltc  que  le  mauvais  goût  qui  dominait 
lai  dcolaa  da  aoa  temps  dépare  presque  tonte»  se« 
comptait  ions  ,  du  resli-  fuit  in>;ciiH'U3cs  ,  riches  cl 
d'nn  beau  fini.  Le»  principales  pic<  de  s.io  («■u>re, 
qui  n'en  contient  pas  nu  ins  «le  i5(>o,  sont  :  J.j  - 
curgue  Uetse  dams  une  scdttmn  ,  le.  Figures  du 
BoUeau  ,  de  la  JtmsaUm  deli^-ree  (  cdit.  de  Moa- 
0,  dai'AM.  4t  A-,  da^prind.  UdoMOt  (  gwr. 


—  l'ius.  uc  ses  ancaiTM  se  soni  laii  cou- 
mc  grav.  dans  la  17*8.;  l'un  ,  Cocrir 
é  à  T ruyes  en  Champaano ,  luivit  la  ma- 
illot, dont  on  croit  qu  il  fut  élèva;  Co- 
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parPréTMt),  de  la  trad.  di-  l'Ânostc  par  dUaaiaax 
^MV.  par  Ponce)  ;  U  M.  d'Nippolyfe  ,  d'après  D»» 
troy  ;  David  jouant  dê  Im  hmtf  dêvmU  SmiU^  ate* 
Ses  principale^  productions  Uttdrairal  soot  t  XsCbas 
sur  tes  peintures  d'/termliinuin,  l'Sl,  in-ta;Dij- 
terialton  sur  l'^ffei  de  la  iurm  rv  et  îles  om/'res, 
rtUUiv.  à  lajMM.*  1757,  in-i2;  V-'jage  d  Ilm-m 
im«lc.,L«MM>«,  i^,3ToLta-di  24M<rsf  «ar 
t§t  «ia«  ét  «fodto  rf  ét  IHdktyêt,  1765,  fai>ta,  ala. 

Ce  sav.  artvite  a  laissé  en  nuire  qtu  lij.  MSs.,  1  t  r'rst 
lui  qui  a  lnurtu  1rs  ilt  b»ius  du  tombeau  du  ujjrccLal 
d'IIarcouri  cm*  nié  par  l'i^al) ,  qu'on  voit  encore 
aa  Mu#ée,  et  de  celui  du  dauphin ,  à  Sent ,  esëcotd 
par  Coaton. 

COCHIÏi  (Jacques-Dchis)  ,  doct.  en  Sorbonne  , 
curé  de  St-Jacques  du  Haut-Pas,  né  en  1736  à 
Paris,  in.  dans  celle  vil'e  en  I78J,  fiuiijitêti  r  d'ua 
lioapice  des  pauvrék  (faubourg  St-Jarqucs  a  Paria}, 
a  pub.  I  Emrdam  4$  retraite  ,  1778,  in-ia;  QB»- 
vre*  spirituelles ,  etc. ,  1784,10-1» }  MedrtIieHS  sur 
les  fêtes  et  prinetpeiiet  MrdMHÉSf  éê  l^égUse  , 
t-B-SQ  ;  des  rec.  sdporéi  4«  poas»,  fai  «at  M 

plus,  éditions,  etc. 

COCULKE  en  latin  rwtlaas  (lÉâ»),  tbdol.,  cba» 
aMaadaBMalaa«Bd  prisdaWiaaibssfCT  14», 
m.  aa  tSSs,  ftit oa  dss  ^as  fcofaaaz  advsffisiis* 

(le;  ni  uv.'r.jiinii'ns  qui  s'introduisirent  au  16*  8» 
dans  la  rchgiuu  cbrét.  et  spécialement  de  la  doc- 
trine de  Luther.  H  coiup-  sur  ce  sujet  •  l  sur  jdus. 
autres  un  gr.  nomb.  d'écrits  dont  la  lutc ,  qui  ne 
peut  entrer  Ans  ce  dictionn. ,  se  trouve  dans  la 
Bibl.  de  Buitsard,  part.  U.  Nous  noue  bornerons  à 
indiquer  les  suiv.  :  d§  Ckritti  piv  et  contra  ,  i5a7, 
ui-8;  /'//(I  J hevdohci  legi^  rjuondam  OstrogothUy 
rum  et  Italim  ,  luguUtadt,  ir>4'{  ;  Stoekliulm  , 
in-4  >  Spéculum  antiqute  di-foiumis  km  a  niiâsam^ 

1549  •  uAoLi  Bist.  HussUaruM  ùhii  XJIf  Oam^ 
metdmrks  é»  artis  et  scnyUe  M.  LuikeH  té  mnmn 

iSiy.'iii  in-ful.  ;  Canci.'utni  de'ectorum 

Caniinalium  ,  ac.eistl  Cocldofi  dts'ustio.  La 
da  Luther  a  été  reimpr.  â  Paris,  i365  .  ia-8,  avec 
aa  Iraild  da  Boufaca  liritsanns  ralstif  aa  aési» 
Latbar,  at  t  Cologaa  aa  i56B,  sans  la  traltd  éé 

D.  Brilannus,  mais  avec  d'autres  pièces. 

COCllO.N  (CuAnn>>;.  comte  de  l'Apparent,  coo- 
\  en I iduiiel  ,  nc  daiis  la  Vi-udée  en  17JO,  elail  coo- 
sciLler  au  présid.  deFontenaii  l'époque  de  la  rdr. 
jNooaaid  dtertd da  liaia-dtat  de  la  Koiiéchausséa  da 
Poitou  aux  dtals-giadfaas  en  t7&) ,  il  y  signala  soo 
tèle  pour  les  liberlâ  publiques  ;  puis  ,  porté  à  l'as» 
semblée  couvent,  en  1792  par  le  départ.  desDcux- 
bcvres,  il  vota  la  m.  du  roi  sans  restriction.  11  fat 
entuita  chargé  auccessiv.  de  dir.  missions  rowaia 
commissaire  auprès  de  l'armée  ,  entra  au  COBUtdd* 
salut  public  en  1791.  et  pni  ]>ljce  aa  eoasail  dsa 
anciens  vers  la  lin  île  l'année  sui\.  Aj^rt^  avi  ir  dd* 
ployé  autant  d'aetiviie  (jue  di-  irle  dans  t'excrciea 
des  fonctions  de  ministre  de  la  jtolice  générale,  qui 
lui  fornot  confiées  au  mots  d'arhl  1795  ,  û  dfviat 
suspect  aa  diraelaitatqai  lui  aomma  un  succasa.  em 
juiUat  t7^;  puis ,  compris  sar  la  liste  des  pn^scrits 
au  18  fraeUdor,  il  fut  relégué  i  l'Ile  d'Oleron.  d'où 
il  fut  r.ipptlc  après  la  journée  du  18  brumaire  et 
noniiuc  préfet  du  départ,  de  la  Vienne  par  le  pr^ 
mier  consul.  Quatre  ans  plus  tard  ,  il  fut  nonnsd  A 
la  pidfactarc  des  Daaa-liètbaSt  «dus  <•  départaoï. 
an  BMiB  180Q  pour  Mtrar  aa  sénat  conserva  leur, 
fut  écarté  des  affaires  publiques  à  la  resiauiaiioii , 
devint  préfet  du  départ,  de  la  Seiuc-infcncura 
pendant  les  cent  jours,  cl  enfin  ,  compris  dans  l'av* 
doonancc  da  la  janvier  1816 ,  il  «a  réfugia  i  Loa* 
vain,  he  eomUm  da  TApparent  obtiat  ^tia  tard  la 
permission  de  rentrer  eu  France,  et  m.  à  Poiiirra 
en  lS?.5.  Il  ne  manquait  pas  de  talcns  comme  ad- 
n)ini!>ïr.4t<  iir,  el  ^e  montra  tmijeurs  hoiiDétc  tioiiime 
dans  lu  vie  |>ii\ee.On  a  de  lui  :  Uescript.  ^«riwraia 
du  depnii'  iit.  de  ia  Henné  ^  i8oSt  in-o. 
COGHftAM  CaoMUtt;,awbit.  itmtiê^mum 
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l484«  Alt  «aiplAjr^  p>r  JacqaM  UI  ■  pliu.  gnadt 
imaos.  C«  monmt^u»  Vtymt  réeam^BUêé  1« 

créant  comte  «le  Mar,  plu»,  nobtr*  êcos«ai*,  jaloux 
de  cette  <iiittiiiction  ,  se  jftrtynt  un  jour  sur  lui  , 
uns  être  retenu»  p.<r  Ij  |^l^•^>  iicl-  iln  rm  ,  <  t  le  yvn- 
4'm-i  «ur  le  puni  «le  Lïiudvr.  —  (jcicMAAN  ( Guil- 
1uum)«  fcintre  écoMtil,  tjSt^  M.  AGlasruw 

CD  1785,  alla  étudier  MB  aH  à  RômSiMt  Ml  4«  m» 
compatriotes ,  Gavia  Hamilton  ,  d  iwviat  Miaiiile 
en  Lcutse,  <'ù  l'un  trouve  un  gr.  nc>iul>.  di>sescoin- 
l^iûapa.  Ce  aonl  dM  portmU*  cl  ^ualq,  ubleaa» 

r.OCK  (.H"PÔ*tF'),  pfintrr  ,*<;rav.  à  l.i  pninte  et  an 
Luriii  ,  ue  à  Auvcrseu  IJ'O,  fu.  en  1^70,  a  piihlie' 
beaucoup  lie  niurceaui  <i'.4prrs  dilFcii  ns  Diailn*». 
L«*  plu*  caliaië*  aoat  une  imlc  de  pelil*  pa^  t  iftes 
Ifmftt»  Bravfllicl  (l«vitiis)t  •>  ree.  de  |M»rtrcili 
aotu  ce  titre  :  Pirlnmm  nliquot  teirbrium  drrm»- 
rniv  infertoni:  efUgtei ,  Anvers ,  tS^a  ,  petit  in-fol.  ; 
uni-  •  ^l.iiii|)f  d'afn -<  >l-  ayant  puHr  litot  Im 

giui  Hof*4unt  mtingent  les  prIUM. 

COCK«  ea  latio  (y>tfiims  (GtStUT),  ministre  du 
fit  énmj^U,  né  à  Uiraebt .  m.  ea  1707,  a  4crit  deux 
aavr.  eoatrc  l»  philo*.  dcHobbef ,  moi  cm  titret  : 

Hilth^s  F.lenchemrrms  ^MUvcUx,  ifî*>8.  in-8  ;  Inn- 
torne  I/o/4f»$tani$mi,  ibid;,  l(i8o,  in-8.  On  a  encore 
de  lui  une  tnduct.  des 
(btios),  ib.,  1700  ,  in-8. 

CCHIKAIN  (sir  AsTuNl ,  ^octe  angl.,  nrf  dan»  le 
eomt^  de  Derliy,  m.  ni  i(>S^  ,  à  l'jije  df  7S  ans  , 
étatt'catholique,  et  a  latssè  ijurlcj  pucsie*  «l  quatre 
piAcM  d«  fliMtre ,  prccqnc  oul»IMcc  ■njourd'liai. 

COCKBURN  (  I'atihcf.  ) ,  iliC"!.  écossais  du 
lG«  S.,  ▼ml  en  Franci-  i  l  j  ctudta  le*  langues  orien- 
tales; mais,  iuapecte'  d'Iicréiic,  il  »c  vit  lurcc  de  rc- 
IMMMT  ca  bcuaae ,  où  il  m.  co  tSUft.  Ou  a  de  lui  : 
Jit  oraUaacat  domimcam  pia  mtiitutio  ;  De  /<i 
groyice  des  .4p6trei  (en  aiigl.)  ;  Brclien  lies  *ur  la 
evHtUidf  du  dfiufse  de  Mtiyte  (idem).  —  Un  autre 
Ih^l.  du  mêini*  nom,  CucKDi/R.>  Jr.iii),  ni'  li 
Abrrdeen  vers  la  (la  du  17'  f>.,  suivit  le  rui  Ju* - 
qoea  II  en  Fraocc  ,  et  m.  cm  17!^^  On  a  de  lui  des 
«crai.,'ta-8t  aa  Eêsui.  histor,  sur  /m  «tuac 
OrutMon  fnmHr»  de  l'été^c  Coaiptoa. 

GOCKbLHN  (GuiLL.),  méd.  aogl.  de  la  aoeiélé 
fayala  dcLoadrèi,  aé  daa»  le  17*  S.,  est  connu  par 
tci  eavr.  wtùft»  t  4f«ww— tmifoiis  ammmus , 
rendre»,  1675,  in-8;  Aiif;sbourg  ,  ;  Seadt- 

teases  :  01  u  trealtse  v/  ihetr  nalurm,  l  auies  nitd 
cttrr,  #/r.,  3'  e>lil. ,  Louiln-s,  17.it!,  lurS  .  suuvenl 
i^oipr.,  irad.  ea  iatîo ,  Lcyda,  i7tT.  ia-8,  en  al- 
Icaund ,  Beatoeli ,  1796,  ia-8;  •»  UlasA.,  etc.  ; 
S'jbe  sjrmptoms  ,  itaittrê  tutd  «w«  0/  a  gmmiéma  , 
î^adret .  17 13,  in-8,  sotte,  rrfbnpr.,  trad.  aa  ImM, 
I.fxîi',  1717,  et  co  fraiiç.  parJ.  Devaux ,  loutte 
titre  :  2'r.  Ue  la  nature ,  dtt  causes^  dtt  sjrtnpiùmi-s 
gt.dê  Ui  curmlutn  d«  l'accideiU  lé  plu$  miUmure 
du  mat  itenenen  ,  Paris,  I73u,  in-ia. 

COCKBU  KN  (  CATHEiimr  )  ,  dont  le  nom  de  fa- 
laille  était  Trotter,  nec  •  Londres  en  1670,  composa 
àPiga  de  17  *M  tUDC  tragédie  d'imts  de  àasiro  .  n- 
ftdiaaldc  arec  nccèc  sar  la  tkéAtre  ro}Él  en  i()«^i , 
at  iœpr.  l'année  ioiv.  K»  IfO»  dl«  pablia  U  Ûe- 
Jlms*  de  Vtstni  d*  l&tk»  9kP  ftntmdtnMM  hu- 
Diais  elle  <ri:l  de\oir  carder  t'..ii>iii>  me  <U- 


•Btrcc  dflflkt  m  ftmr  de  It  doctitea  de  Locke. 
Ploe.  dca  UMfiagei  da  Oatherîae  Cockbora  oal  M 

réunis  pnr  le  doet.  Fircli  ,  et  impr.«B  t^iSl  ,  S  val. 
in-8  .  prreed.  de  la  ve  de  l'auteur. 

COt.KI'.n  (LDtnAni)\  ni.iiiri-  d'ét  riture  anglaïc^ 
m.  en  1677,  a  pub.  cl  grave  lui-même  d'après  ■«« 
exemples  14  ealiiers  d'éciltare,  foi%CSbin<»  en  An- 
gleterre, il  e>l  également  aul.  d'un  7>.  d'urithmi- 
iitfue  vtiignire  el  décimale .  souv.  réimp.  ;  d'iia 
petil  Piclionn.  et  il'un  n  e.  de  ^cnli  ncr->  ,.  l'ii:,.ij;e  dc 
ceux  qui  appt«noenlà  écru-c,  connu  souc  le  nom  de 
Jfbr«fe  rfe  ébrftei*. 

COCKI.KnS  (l.toNABD-Prr.JtARD).pt  itilr.  n,»m., 
m.  ver»  la  lin  du  t8*S.,  a  lai*»e  (pietij.  lalilcaux  de 
genre  cl  quelques  eiitiA  -J'in  s  ,  d'après  nc*  pr.  près 
deskiD».  —  Cuc&LiiRs  ^Marie-i^anibcrtiuej,  tu-ur  da 
précéd.,  Ail  IVIève  de  son  frère.  Oa  a  d'elle  quelq. 
estampe*  gratéis  a  l'cjit  Torlc. 

COCLKS  (  Pi  BLii  !>-lIi)U ATiLs ^  ,  ainsi  nommé 

S arec  qu'il  av.iil  perdu  un  cril  daus  un  combat  « 
I  !Ci'iMl.iit  de  l'un  des  trois  adeerMirecdatCurtacea*^ 
Cluirge  de  la  carde  d'un  pont,  dont  la  priw  entrai» 

nuit  celle  de  Ruroc,  lor^.  du 


lae  la  connaitsance  de  son  sexe  el  de  son  â^c 
â'AevM  aae  prétention  défaeorablcCeMKtmieuv. 
«Mi  eériaas.  Miet  Trallar  daensa  ,  en  1708  , 
M.  Goekbdm ,  eeddriMdqae,  aat.  de  quelq.  échti , 
Dolamii;<  lit  un  Tr.  sur  le  di-lw-f  de  Moyse  ,  puMii 

Sirës  sa  ni.  Uepuis  celle  époque  intstrcn*  l^ockluirii 
eserça  plus  ton  talent  que  sur  des  sujets  de  mu- 
«tda  raltgioB ,  et  m.  ea  l'jliQ.  Oa  •  d'elle  ,  in- 
éépcodamaieal  dea  aaer  deja  eilda  ,  lee  aaivaas  t 

fÂnulic  faliùr  ,  Irai.  .  iti'jS;  l' -toii'nr  éim»  ftin- 
êmrAu  ,  cuoied. ,  1701  \  In  Malheureu»  p^uêtfit , 

UÊg^  19011  /«JUMMeN  dêtmèâÊttn^»  t  H  ^eiii. 


Ile  par 

Porsenui  ,  en  l'an  Soj  av.  J.-C.  ,  il  rallia  les  ijn» 
mains,  que  ce  rui  d'ttruric  venait  de  chasser  duH^ 
nicule  ,  el  leur  fit  traverser  proniptciucat  le  flettW 
en  leur  donnant  l'ofdre  de  détruire  le  pont  derrièie 
lui ,  aussiiSt  qu'ib  seraient  sur  l'aulr'e  rive,  tandis 
qu'a  de  de  deux  brave»  il  loutieiidrail  l'elTorl  des 
□  >sjir.iii!«.  Bientôt  il  CKiiiiiiaiule  a  ■>c->  dodx  cunpa» 
giiuiis  (le  pruliler  de  l'tustaiil  où  le  plnt,  fiu  ves'eB 
binicr  <l.iiu  le  fleuve,  leur  uBre  coeore  ua  meyea 
de  Miat  et  anare  iear  t*  Irlite  «a  artdiaal  amîl  la 
marefie  defeaneml.  Cependaoi  te  pont  est  rompu  ; 

Cocli">  »e  prccipilf  iljii-,  le  'libre  et  nji  inl,  &.ins 
blensure  ,  !>ci  cu^icituy  eus  sur  la  rive  Opposée.  La 
reconnaissance  nationale  lui  ci  ' 
la  place  publique  de  Rome 

COCLFkS  (BaRTHÉLKMI  DEMA  Roca,  dit),  méd., 
i  liirui';..  ni.idirni.  ,  astrul. ,  etc.  ,  né  licb'gne  ea 
I  î')7,  >'.utiinna  surtout  a  la  chiromancie  et  à  la  pby- 
sio^nonKime,  et  acquit  une  grande  réputation. 
Uenaès  BealirogHo  ,  •ai|aaar  bolonais  ,  aii<[iirl  il 
avait  prédit  qu'il  mourrait  en  exil  ,  le  fil  a^.-.MMiu  r 
en  l'an  iSo^.  On  a  tli  lui  :  /"/^  <.ijfit';iii.e  m  ./uo- 
mnntia  unaslasis  ,  nve  comprndnim  rx  plunbus  et 
peni  in/inUis  tinlonhtis,  citm  npprttbnUont  Àlejntt»^ 
dri  itt  hilttiU  ,  Bologne ,  l5iB4,  iii-lol.  (la  préracc  est 
d'AebilllBl  (9.  ce  «eas),  reimpr. .  ibld. ,  1S23  , 
in-ful.  ;  Cvmpendium  i^Jiy  lOi.  tmémonur  .  t/unntitm 
ad  pitrtes  rofHliS,  j^nlninifnr  rt  colium  l'tlintt  :  cui 
iicifdit   yli'dme   Ctifvi    t  /ut  o'minliii  S'.rj^ltul 


i533,  i53t». 


1586  ,  in-8,  trad.  eu  fraac.. 


Paria ,  1 5:^),  1 56o ,  in-«  ;  ia-t»  ;  ea  ifal.,Te- 
nisf ,  ii)3t  ,  i535.  in-8.  On  a,  sous  le  scal  UOi 
d'André  Conro  ,  deux  édtt.  lat.  et  iial.  de  I.1  etiiro- 
niaucie,  in-8,  sans  date,  rt  une  franç.  ,  Lvou  , 
1611  ,  >a-ltf»  Geomuntta  dt  B.  Cvel» ,  tmduita  i« 
votgân,  Veaiaa,  1860,  sa-8.  Les  premières  éd^. 
de  ses  ouvr.  sont  fort  rares  el  tort  1 1  rlieicbéei. 
COCO  (  Vincewt).  V.  Ccoro.  •  ? 

COCOLI  (  DoMiîiiyt'E) ,  nullicinat.  iiftL,  ad  i 
Brcsda  cà  174?  >  M  diatingila  de  bonne  heure  par 
ses  wlei  eonaattsanees  daat  tea  sciences  ex.ictcs. 

T.j  ^^ippr^■SHi^ll  dr  l'nrdrc  dc>  jeMulc,  .i\  jut  laissé 
\  ai  an(e«  les  cluires  de  leur  collège  du  iircscia  , 
Cocoli  fut 

de  mslbéoMf  , 

3d  ans.  A  f  époque  e«  aa  aottreett  goorera. 

iruduit  >1aii>  ta  patrie  ,  ccKJNantfut  employé  à  des 
tom  tll>^^  où  srs  t.i.i'iis  riaient  nécessaires.  11  lut 
nommé  en  ,  menib.  du  coPége  Rectoral  des 
/>ofl4 ,  Cl  plus  lard  ,  en  i8o5  ,  in.ipeoteur-geaënl 
deseaus  etehemiasdu  royaume  d'Italie,  purPcai- 
pereur  Napoléon.  Uni.  en  tSia.  On  a  de  lui: 
Elemtnti  dt  geomélrta  «  trigomomelrtn  ,  Brescia, 
1777;  EimlmU  A  «fflffM,  flbid. .  1779.  11  avait 
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:es  ciuires  de  leur  collège  du  lircscia  , 
appelé,  ea  in^t  I  eolle  de  physique  et 
laauqaet  aa'il  occepa  peadaut  pltu  de 
l'époque  e«  aa  aouTeeu  goorera.  fut  to> 
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rnmpnse  un  trait»  tur  l'Embeuehure  dei  Fleufês 
diSHS  la  Mer,  qui  fut  brâ]<$  datit  ua  inccDdic ,  en 
'790»  ''"^  1'"!^^'*'""  ili'  rilalic  i>ar  l'.irmec 

autîro-russc  ,  et  ua  Coun^comfUet  d€  mat-héma- 
liques  resté  MSa. 

COCON  AS  (AnmbAi.,  comte  de),  geoliUiamm* 

Siémuntais  ,  fut  décapité  eu  l^"}^  ,  ainsi  qu«  IctiflQ» 
a  |j  M.  U>,  <  >  iiiuic  cuavaiorus  d'avoir  projeté  l'en- 
Jèvciii.  iiu  liuc  d'Aleuçuo  ,  frùre  du  rot  Charles  IX  , 
qaMs  devaient  ini-ttrc  a  la  li-t«!  du  parti  calviniste  , 
iv«c  lo  nis  d«  fiivarM  «I  le  pri«c«  (i«  Coadé.  Mai* 
il  e«t  TraîieiiililabU  «file  1«  erim*  n'tftuit  ya»  wwM , 

f»uu<juc    <■  H \  .iii'i  leur  iiu^iii Al r <•  (ut  reliaLi- 

itëe  :  il  ^».nait  d'aultuir-.  qui-  Cm  uii<tii  avait  cacrce 
%m  p!us^  horribles  excès  Cf  iiltc  les  cal\  inutcs  ,  dau» 
]«  jvurnM  4»  la  Sl-^rtbêleinî.  Le  prt»cè«  de  Go- 
CMJt  fb  trovrft  ém  Im  Memoirtt  àt  CMt«liui«. 

rOrOT'  \rn  rBA>çois-pEn«ABD  )  ,  avocat  au 
parlcnicut  iic>  Bourgogne  ,  ii<^  ■  Dijon  eu  1700,  m. 
▼ers  1772.  CMltiwtlipoëiic  lal.  rl  Iranç.,  tt  >'acquit 

Xel^é  Mlnoe  d  eu  m  profaae.  Oa  a  de  lai  :  £rl(r«a  ou 
•sertpHoits  oft  Pûit'fatt  voir        ta  pro/estiom 
d'ttVDcnt  tit  la  plus  br  ie  de  IduUs     <  /  i.  fcj  iKnf  , 
elc.  ,  Dijnu,  1733,  in-i2;  /'cjoio  t/ji  c/  vi-s  , 
(Baril)  ,  1754  ,  2  vol.  iii-12. 

^OCQU  Al'LT  (  l'iKRKE  )  ,  chanoios  et  officiai 
de  l'église  de  lU'iins  ,  sa  patrie  ,  docL  ett  droit  et 
coB^x'i  I  li'i  ■m  ])  I  l'M  II  il  il  l.i  II  H' H  II'  ville,  en.  en  iS^.'î, 
a  fait  le  itepouiiU-nii^ut  «lu  cartuiaire  de  sua  église  , 
Ma  recueilli  he.iucKiip  d'e&trjils  ponr  lUM  Bitt. 
ëeeU$la$l.  «I  cifs/c  de  Betmt,  Ce*  Jll8».«  eomcrrés 
éana  la  bihliotb.  de  la  vîUe ,  cootialent  ea  5  vol. 
iii-fu!.,  et  un  in-,^  Ob  en  a  puh.  après  la  tnort  de 
l'aul.  une  tahle  chroQulog.  ,  Reims,  t6.'>o  ,  in-B, 
COnipose'e  par  iRi-tnènic. 

COCQUIUS  (  Gi-sBthT  ).  V.  Co«. 

COCUS  (  KoCERT  ) ,  théologien  angl.,  ucairc  de 
Leeds,  ni.  en  i6«j:'|  ,  est  aut.  d'un  ouv.  iutit.  :  Cen- 
$urm  guorumdum  scripiariim  ,  7111  sub  numtnitms 

Îalrum  anliquarum  à  pvntijicus  citan  svteiU , 
.undres ,  i6l4^  iu-4  —  Up  peintre  du  même 
nom  ,  né  à  Auvcrs  dàiu  le  it)'^  S.,  «ai  coisttu  par 
r;i>.-i<|.  tableaux  fiiï  «oj^céMatent dee  9iitt*ri*$  d« 

cutané.  * 

COCYTE  Cni^lh.) ,  l'ifti  des  fleuves  des  enfer», 
et  cel  u  i  où  la  furie  AleclOB  f«it  aoa  pnocipal  aéjour , 
est  repri<s.  Mua  la  fbtme  d^âtl  viallard  teoent  une 

uri>'-  il'nïi  >*L'ctij|iii(  ni  f''n  ilu(^  les  lurine»  de»  n>è 
cltaii».  Le  Cocyte  était  un  marais  d'Epirc  qui  se  dé- 
chargeait dans  celui  d'Acbiiruso  :  suivant  ta  laLle, 
c'est  daoa  L'AcltëroA  q«o  a'embouclke  le  tiucjto , 
dont  lea  eeiix  foroaeat  un  cercle  avant  i*j  parrenir 

—  CuCYTE,  clr-c  (!.■  CliituU  ,  <;U(*rit  A(tntii^  Ij 

hlessure  que  lui  a\  jil  imu-  un  .^augUer  luutujt  ^ur 
le  mont  Liii.iii. 

CODDiEUS  ou  VAN  DER  CODDE  (Glili..  ), 
prurcss.  de  langue  hchrakquc ,  né  à  Leydc  en  (S^S, 
mort  vtTï  l63o  ,  est  aul.  dc-5  oiivr.  ■•uivaiis  :  Mi-lir 
ad  grumiruilicûm  hebntam  ,  Martmt  jSatftun  âJv- 
fenlini ,  Leyde,  I<>13,  t»>ta(  itose*s  ,  pntp/iettt  , 
Jf^rmci  ei  ehatdaètà  *  ettméiaUei  «aratom  kMùtâ , 
H  rmnmrHtmfU»  heiruMt  Salamonit  Jmrehi  ,  Htu, 
ihid.  1621  ,  io-^  '  F"''  ff'i'ii ''f't  ioniœ  /iiiinm  Jm/n- 
p/tMUS  ,  ihid.,  ,  el  ijuc'Iij.  auliuk  «.■<:riU  peu 

rCMMUrquahli-s.  —  Ses  trois  frères  ,  Jean  ,  Adrien  et 
Gultert  van  der  Cudde  «  fuodèrail  à  Rhinsbourg  , 
village  prèe  deLeyde*  Qtte  lorle  de  secte  qui  prit 
le  nuiii  de  Khiusbourgeois  et  aussi  celui  de  Cohé- 
giens.  Ils  pensaient  que  l'on  pouvait  se  pasv^r  de 
pasteur  ^  eu  <l  l-  nuu  i->i  i  ■;>.  l.<  >i  :,rj  n  'iK  étaient  réunis  , 
mm  d'entr«-  nw  Im.mI  qui  Iq.  cliap.  du  Nouveau 
^•atamenl;  .i^yn-i  inioi  1>'  lecteur  ou  quel^'aulrc 
faîaaitla  prière.  Ca  troisième  se  levait,  eiuaite 
lisait  un  texfe  de  U  3iblc  ,  et  prenant  le  ton  d'iB> 
spiré,  faisait  sur  cetextruu  liiM  ii.u  >.  ou  tummcn- 
teire  :  de  nouveaux  orateurs  se  succédant  ainsi, 
les  stfaacM  dnraitnt  «oureai  dofvii  le  €oa«hhr  dtat 


soleil  juacps'à  son  lever  le  leoderosin.  On  trouve  de 
plut  grands  déuiU  sur  cette  secte  dnns  VHut.  ecclé- 
Siaslu^'iif  di'  M.i>,lirnn  1  tr.iilticJ.  I r.inç. )^  toOM  5j 
page  :>i()  >'t  siiiv.,  édg.  d» i^aeslnciit. 

COL)i)i:  ou  CODO/EUS  (l'iEnas),  oratoriea, 
ad  à  AaaMKdaaa  «a  ,  fat  ëvëqne  (  in  pariihujiy 
de  SdbaH*  et  vicaire  apostolique  des  Provinces- 
Unies.  Ayant  cootrihu''  a  ■■'pjinSn-  la  dMciniic  iln 
«lan^éoius  (  v.  ce  nom  )  eu  lluUaade  ,  il  f  ut  appeid 
a  Koiae  pour  s'y  ju«lilier  ,  et  fut  déposé  par  un  d^ 
«rei  du  pape  da  3  avril  1704*  De  retour  daaa  M 
patrie ,  il  y  m.  eai  1710.  Son  parti  te  eaaMÎn  ot  il 

L^r.ivrr   une  l  '^t.iNipi'   où  Si   i'i   rrr    '  st  IC^vdMBttf 

oavi.Mil  1  C.o.ldi'  I  l  p.jilc  du  paradis. 
CODMK   \  Koô»E. 

COUDINGTO^N  (C;uuu»At;Ms)«  gouv.  de  Rbeda- 
idand  al  siimonni^  le  père  de  cette  colenie ,  ad  a» 

Angleterre  en  i6iH>,  était  pasac  en  A mt^'riqiu'  dam 
l'aiiuée  i()3u  va  qualité  de  niattiittral  >{•■  l'otat  do 
Mass.n  li.i  t  lli.  lai  il   il  M'  n-iiiUt  a  Kliodc-li- 

laad  et  lut  l  u  i  «Iim  pr«ii)i«r)i  il  de»  fins  utiles 
faedateats  de  ce  nituvel  établissement  ;  il  en  devint 
«couvera»,  et  daaa  i'aapaoe  de  ùa  ans  fut  jréélu  iu»* 
i{u'a  neuf  fois,  tt  n.  ea  1678.  On  tronve  dans  1  ou- 
vragf  iolil.  ;  Soujf'r-tnctt  di-s  tftutkert ,  de  Tomo, 
une  Lettre  iniereasaate  de  CoddiBgton,  adrcsséa 
en  i(>7  |,  an  faaftraaai  gfa4il  de  la  BiMVaOa* 
Âaglelerre. 

CuDIMIS  (  GcAROK  ) ,  ettropelate  eu  «saltre  in 

palais  à  la  cour  di  -  '1  i  inrs  enipcrom  s  ^;rr-rs  A.j 
CoiisUntinople ,  dans  ir  i5«  S.  ,  survciul,  t^il-an, 
à  la  priiie  de  celle  grande  cité  par  les  Turks.  Il  reste 
de  lui  différens  ouvr.  sur  les  offices  de  la  coor  et 
de  IVgUse  pairtarcale  de  Constantinople ,  et  sar 
les  antiquités  ,  l'hist.  et  la  description  de  celte  ville. 
Les  premiers  ont  été  impr.  i-n  grec  et  en  latin  ;tvec 
(I  jutres  ptôces  recueillies  par  le  I'.  fi  iar  ,  Parii  , 
1(1^8,  in-l'ul.  Les  autres  ont  été  pub.  également 
en  ercc  et  en  latin  par  le  P.  I^mbedos ,  ilnd., 
itiââ ,  ia-fol.  Cas  deux  Toi.  foat  parti*  àm  ncadt 
dit  Bigafitlm. 

COD.TA  MUSTAPIT  V  ,  gr,in,l  xctyr  Mu  sulll.aa 
Bnjatetll,  au  ity*  S.,  était  parv«'nu  à  ce  poste  ea 
se  ch«]|e«ttt  de  l'assassinat  du  prince  Ziiim  ,  frèr« 
de  ce  aaonanpie.  H  Ait  décamtë  ^r  Tordra  da 
sallbaa  SeUea ,  .aveMasanr       Bhjatat  ca  tSt% 

^(jlS  di' ni<*(j^  r*-.  )  I.t»  liiiturirnï  turks  .  tout  en 
biikiiiitul  U  conduite  pri-niiùrc  de  Codji  Mcislapha  , 
lui  accordent,  ccuiunc  ministre,  de  grands  talena 
admiasstratds.  Pendant  soa  vdajrriat^  qtii  ne  duoa 
qu'ua  an ,«  il  it  «oaMialia  i  Caaacaatiaople  la 

musquée  qui  oorle  soa  aOM,  «l  pIlM.  antMl  dla* 

blisscmens  puhltr^. 

CniXlUKV  \i  i:i.-IIu(ri'«-AiiMFn;.  ftHi-bre 
docteur  inutuluiau,  du  la  secte  d'Abou-Hanjrféla 
(  V.  Hanifey)  né  en  l'an  367  de  rbégyre,  et  tmttt 
en  4s8  de  U  aiéaie  èca  (loS?  da  J.>U.)  *  «at  aaian 
d'un  grand  aaaili.  d'ou*.  aar  1*  droit  eewa ,  la  ai^ 
l.i|ili>  in(iif  l't  de  ipudij.  poi'sic>.  Itin  Khilran  parle 
avt;c  <.'lu|^«3  de  l'abré^e  que  ce  docteur  iitdeîilo.-me* 
de  sa  secte,  el  qui  est  connu  sous  le  tilr<  li'  </- 
moAhUu*0r  ml  GetiotiQi^  (akvdgd  da  Codoajy.) 
lyRarbelot  attribae  an  sriéma  aaiteur  mm  Ttrmii*dé 
>fiti  i!H-:ltfi-  rt  tin  .TUlrp  de  Metupfiy  iii/iic. 

CODJihi  (ksniBAi.)  y  méd.  et  <.-ii»uitt:  j^^uile  , 
né  en  1599  à  iialUuches  (Savuie^,  mort  à  Avignon 
en  1673,  a  laisse  :  GrammMùa  luUna  tAsUimitmmiê^ 
seu  bixvia  tfumdmm  Mima  Hngmm  rudtm*mta^  Tafia, 
lt>7U ,  in-S  :  ouvr.  bien  fait  qui  devint  d'un  us^ge 
général.  11  en  existe  beaucoup  d'ëdil,  lat.  c^franç., 
dans  lesquelles  un  tra«V«  pIlMPa  aaaillS  da  chaat^ 
meus  <iu  d'addilious. 

CODIUNGION  (  Robert  ),  écrivais  «oglait  da 
17*  S.,  Bé  daas  le  coastd  de  Gloisacaiir,  aa  l6nft» 
mort  ea  \&S^ ,  est  aat.  dea  ont.  snïv  t  Vi»  Jm 

Robert,  1  /II/.  i.'V'iwr  'l'ii.aigl  T.;  liJn-i  ,  if>4"» 
iB-4  i  CoUect,  de pi-werùes  ;  une  ^'le  d'Esope  placce 
ea.tèle  da  l'ddilica  dai  fmUt*  4li  daci,  M««, 
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tfdit.  <le  lG66,  iii-fol.,  des  traductions  do  Quiulc- 
Curcc,  lie  Juilin  ,  <lu  trailé  françai*  di  la  Comuiis- 
aanes  de  Duh  dar  Dumoulin,  pIc.  —  Un  uutrr 
CoMfRAVOW  (Clinttovlie)^  dt  la  famille  dit  pr<-'- 
cMent ,  ni  en  i&iS  , 'à  Vile  de  la  Bariiade  {  Antillcii) 
dont  son  ppre  rljit  gouverneur,  fut  i\mvé  à  l'iini- 
viT.iti-  (l'Oxford,  iiilra  en^uilo  au  servirc  ,  fil  \p* 
camuagnea  dcr  hlandri.*  suuï  le  roi  GuilUumo,  s'y 
Cioli|iM«  et  à  1.1  paix  de  Tliswick ,  fut  nommë 
fMVMBMUr  d«  U«*   â«M-l*>Vrilt.  klj«MtM>Mt 

•ecMë  d«  pnteMtfi  illtf^K  «t  viéleM  dsM  Fcser» 

cice  de  Si  i  riiiictioii'i  .  it  donna  &a  ddnSiion  en 
170^,  t-t  »e  relir4  ■  la  Larbadc  où  il  m.  n  1710. 
Iroprielaire  d'une  gnndo  fortune  ,  il  en  légua  une 

Ïartie  i  la  tocidttf  iMlitud*  pour  An  propagation  de 
EtraDgIlb,  mnm  la  MaAiliaQ  de  iHidar  i  la  Bar- 
bade  un  collège  pour  l'enieigneinent  de  la  ndd«- 
cinc,  de  la  chirurgie  et  de  la  théologie.  Un  aaire 
legs  de  lo.ooo  liv.  sici  l.  fut  as^i^nc  par  lui ,  avei; 
aa  bibliothèque  en  valait  6000,  au  eolleçi' 
^All^Souls  a  Oxford  o1^  il  avait  éU  ëlevé.  On  a  le 
lai  f«dU|v«t  yen  adnNHd»  i  a»  Saaanel  Gartk , 
(«r.  e«  soan  )  titr  loa  pAian*  iaUt.  t  te  ÏHsfeiuâlre. 

CODBONCIU  a^Ai'TisT»  )  ,  méd.  it.il.,  ne  a 
Imola  ,  vert  le  milieu  du  16'  S.  ,  est  aul.  dc&  ouv. 
sair.  :  De  Chtalianà  ttc  liilâ  medendi  ralione 
libri  II,  etc.,  Famra,  1591,  iii-4t  Balogne , 
1^99  ,  in-4  ;  Dm  mmhte  w>ne/tci*  me  vmfJicUs 
fi^.  /f,  etc.,  Venise,  lôt)^  ,  iii-8  ,  Milan  , 'i(»i8  ; 
De  vUiis  vocis  Ubn  II,  clc  ,  etc. ,  Fi-ancf.irl ,  i  -»;)", 
in-8  :  ce  traité  se  compose  de  deui.  partie*  dis- 
tîacta»  ,  daat  la  première  rraferme  la  défioition  de 
la  vois,  le  B^haaievie  de  la  parole,  etc.  ;  la  ae- 
conde  est  une  sorte  de  traité  ex  pro/eeso  (le  pre- 
mier qui  ait  e'té  puhlié  )  sur  la  niëd.  légale  en  gé- 
néral ,  el  particulii'i  l'Mirnt  >ur  l'art  de  faire  ilc> 
rapports  ;  Prmorùi.f  tfut  l mulet  ,  l  oOl»  cninniiiniler 
fiiM  iiii'iu  tt)02  v-gali  sunl  comm^bii lolitm  .tle,  ^ 
Bologne,  i6a3,i»n4;  De r^U* ^  hrtropkaèià  t»»^' 
mmmiter  dieté ,  lîh.  fi,  etc.,  etc.,  Frapcfort ,  t6io, 

in-8;  De  itnnis  cUnt/ictenci  (  .  nec  non  tte  rnlinru- 
l'itandi  eorutn  pencitla  ,  ilemtfnc  Je  mndis  vilnm 
ptvttmremél  eonumemiariJij ,  Bologne,  1630,  ln-8. 
CekiM,  tSait  ia-8.  Cednwehi  eat  vb«  tf4a- 
fiMde  v^pBtalioa  dMt  eea  lenipa  ;  aea  dèrila ,  aant 
être  exempts  d'erreurs  ,  ont  prcs<^uc  tous  le  cachet 
de  l'originalité  et  quelquefois  celui  du  génie. 

COUKUS,  17'  el  dernier  roi  d'.\lliene«  .  fits  de 
Mebatbue ,  se  dévoua  pour  la  gloire  de  aoa  paya , 

Kdaat  k  gaanre  avee  les  Uéraclidea,  lorsque 
■tla  eut  déclaré  que  le  parti  doni  le  roi  tuecora- 
lenit  aurait  I»  TÏctoire.  D<-gatsé  sous  l'hahit  d'un 
simple  soldat,  il  peiw'lr.i  iljiu  le  tinip  eniienii  rl 
•e  fit  tuer.  Aprèi  sa  mort,  arrivée  vers  l'an  109» 
av.  J.-C.  Les  Athéniens  abolireot  le  gouv.  monar- 
cbiquc,  et  créèrent  les  magisl.  ,  appelés  archontes. 

COURUS,  poète  latin,  fut  conlemparaui  et  .irni 
de  Virgile.  Aucun  de  ses  ouv.  n'.i  ele  riiu^orvr.  — 
Us  autre  poète  du  même  nom,  vtTaut  sous  le 
lègDe  de  >  omitiea,  avait  deritiHi  poème  IMion* 
Mur  de  Thdide,  et  afeit  conna  «|#  poT  e»  Ton  de 
J«téoal>       •  •  ■ 

KtOMlm  ittteê  «wMi.ffttMirfe  OmM. 

CODRUS  (AvTOMt  s-UHCEts  .  V.  Uncrra. 

CODUUE(PHiLiPPiCj,  écriTaia  du  17'  5. ,  ntf  i 
Aunouav  ,  m.  «B  iM»,  fui  mioletre  du  Si  ETan- 

K'ie  à  Nîmes,  et •Batanaasa  ensuite  la  relig.  calho- 
|ue.  On  a  dejujOB  Cnmmenlatre  sur  Job*.  Paris, 
ibiïi  ,  111-^  ;  Duilrtiiii  ifliod  DoJtti'n  (  Gi-nise  y II 
mt  i'i"t.  ru)  man  Iragorm  non  slnt ,  teU  tubera  , 

gmllii  c ,  ii.id.,  16^7  el  1(167  *  i**^*  GodoN  Aait 
Mimai  dan*  la  lanaiw  b  Antaoo. 
.  CORBKROERTV.  Kcnnaa. 

COKCK  V  KorcK. 

COKFFI-TK.VU  (Nicolas),  provincial  de  l'ordre 
de  .St-Domini(|ue ,  ne  àSl-Calais,  dans  le  Maine, 
a'élora  par  «oa  aadhia  aa&pfaai.  difoilda  de  aoB 


or. Ire  ,  fui  nomme*  ëvéeiue  (  in  pnrtibiif)  de  Dar- 
d.iiiie,  puis  apprlo  .iu  siège  de  Marseille  en  , 
et  m.  en  i623.  On  a  de  hti  des  ouv.  de  coatrOTene, 
aujourd'hui  $au»  intérêt ,  el  dont  les  curiottS  tron- 
?cront  la  liste  dans  le  tome  III  des  Mémairti  du 
P.  Nieeron.  Il  av.iil  puli.^n  i6ot),  une  Pnruphrase 
en  Ters  de  ta  prosr  <iu  Si  S.irrt/nrnl  compulsée  par 
St.  Thomas-d'Aquin  ,  in-'j;  enii6ai  ,  une  traduc- 
tion de  VWit.  de  Floms  ,  reimp.  plus,  fuis ,  in-  fui., 
suivie  d'ane  But.  de  l'empire  romain^  depuiê 
Ânfptste  h  GtnstMMTtm ,  eipèee  de  eontlnoatioa  très- 
III  ■ilii.;  ;  r  1"!  riis  ;  une  autre  traduct.  de  1' <r- 
grnii  ,  lom.iii  puliiiquc  de  liarclav  ,  Paris  ,  l6ai  , 
iii-8  ,  avec  le  promenoir  de  la  reme  à  Compiègne, 
Rcné-Ic-Masuycr ,  parisien ,  publ.  ea  1697,  sa 
ouv.  oosthume  de  (jorffetcau  ,  itatiL  t  Im  Meiritue~ 
rite  chrétienne  de  C<rffèteau\  krtme  cnnietorti  .a 
vie  et  le  martyre  de  Ste  Catherine,  avec  une  l'u- 
raplimse  d't  Slah.it  rnati-r ,  1  vo.'.  in-8. 

COKIIOKN  (  Loi :i.s-.JACQU£a,  Laioo  de) ,  gdad- 
ral  de  brigade,  ué  à  Slraihottr^g  M  1^1  ,  aatblBMa 
le  parti  des  armes  i  fàfO  d«  12  ans ,  el  m.  la 
29  octobre  i8i3,  oer  tohe  d'une iJcssurc  qu'il  avait 
reçue  à  I.eipiig.  Le  de'iiiil ere<scment  dent  «  et  in» 
trépide  militaire  lit  preuve,  eu  portant  les  armes 
comme  voli  nlaire  pend.  6  moisapféf  une  injuste 
desiilulioo ,  lai  aieuro  aae  gloira  bod  Rsotu  lini> 
lante  que  celle  acquise  k  son  aom ,  dans  les  aoaaiea 

niilitaui'i  ,  i^ar  ses  eclat.ins  f.iils  d'armes.  Ce  fut  lui 
qui  delciiiuua  le  succès  de  l'afaire  d  liliersherg 
(3  mai  i8>)}.  en  forçant  à  la  lête  de  ta  brigade  le 
paasage  de  la  Traua ,  défeodu  par  ^0,000  Autri- 
chiens, al  Napaldaa  a  ara  pouvoir  comparer ,  poar 
son  importaaeo ,  ee  paasaga  à  aelaida  Ladi. 
COliiHORN.  y.  COBOBV. 

COl^LI  (Antoine),  mcd.  sicilien  ,  ne*  à  Messine 
dan»  le  ((r  S.,  est  aul.  dai  Imtroductio  universalit 
in.  medicam  Jaculltttemj  mee  non  de  pulstbus  tm^ 
taii0  t  amOiiu  midUur  eemment^rim  primuiM 
MmmJphorttmorumB^pmeratis,  McssIbo,  1618, 

COELIUS  (Gaspard),  peintre  et  poète  ital.  du 
17*  S.,  m.  vers  1625  ,  a  laissé  qt^Iques  comédies  , 
deux  poCmes ,  la  FriSe  de  Rome  ei  4eê  VlM  4n 
peintres  ;  et  quelques  antres  pièces  de  ^etrt.  Oa  aa 

connaît  aucun  tableau  de  sn  coniposilion. 

COKI.LO  (  Ga.sp.viiD),  eu  I  iiin  <'ueilins  ,  jésuite 
nii^sionuaire  portugais,  ne  a  l'orlo  en  l53i  ,  fut 
eovojé  au  Japon  eu  167 1  ,  y  devuat  vice-provincial 
de  la  mission  ,  et  mourut  ea  tSpO.  On  a  de  lui  des 
lettres  insere'es  dans  les  Lettres  ammuettet  ou  BeUtt. 
du  Japon  ,  années  l575,  iSSs  el  l588  :  elles  ont  été 
|iuli.  1-u  jioriti-;.!,-.  ,  l-.%  ora  ,  i5t>3  ;  en  ital..  Home  et 
Venue  ,  i.'tiij  ;  en  alleiti.,  Dtilingen  ,  ijUti  ,  in-& 

COELLO  (  Alunxo-SaxcuiiZ  ),  célehro  peintra 
portug^ia ,  fui  d'abord  élève  de  Rapha4l  A  tloaia, 
et  ensuite  d*Anf.  Moro  aa  f%spagne.  A  la  retraite  do 

ce  dern.,  C  t  II  >  fpt  appelé'  par  le  roi  Pliilippe  H 

t>our  le  rem  j'l.i(  er  en  qualité  de  prcm  peintre  do 
a  couronne.  II  parvint  à  un  si  haut  degré  de  fa- 
ieur,  que  son  apparlement  dans  le  palais  était  dc- 
wna  la  retulex-ians  géaéml  de  la  Lmille  royale, 
et  que  lesigrands  et  les  cpurtisans  las  plus  atcrédi- 
téf  recherchaient  sa  pMeclion.  Il  ne  Tut  pas  moins 
favorise  des  pajies  (îiegoirc  XIII  il  .*>.\tL'  V,  des 
ducs  de  Florence  cl  de  Savoie,  et  de  |ilus.  antres 
fameux  peia.inaagea  du  temps.  Il  mourut  en  ifkjo, 
nuiversellement  regreltds  et  la  célèbre  Lopes  de 
Véga  Ht  son  épitaphe.  Coetlo  ■  eifrielil  le  pelait 

de  l'Kictiria!  de  plus,  belles  compositions  ,  parau 
le$c}uellcs  on  cilc  le  Porirnit  de  St  Ignace.  L'egliso 
do  St  Jérôme  ,  à  Madrid  ,  po^iscde  de  cet  artiste  le 
Martjrre  de  St  Sebastien  ,  où  l'on  voit  le  Gbrist la' 
Vierge ,  St  Beraavd  et  St  Frmf .,  et  la  Pire  EMraal 

d^ns  sa  gloire,  l'hilippc  II  ,  daus  SOt  liltiai  ,  ap- 
pelle ("oello  le  Titien  fiortiiifais, 

C;UKLLO(  Ci.Ai  i)L  1,  pi  iiiire  csp. ,  de  la  famille 
^  du  préc.,  aé  à  Madrtd  en  iCiai,  ok.  ea  16^,  fut  élève 
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^  lllrci  (  V.  co  nom  )^  et  dcTÎnl  nn  r^rt  'îli  ut 
coloriste.  On  )v  rrgarda  |ëaénilcment  comme  le 
âemi>~r  pointre  <U>tingU<  qo'ait  pn^oit  l'BtpagM 
dans  le  17*  S.  Parmi  *«•  nombr.  compoNtioM*  ob 
ctte  comme  la  nitu  remanittaM*  c«1t«  connut  won* 

îa  (1  c'noni itiatii m  dt'  Ct)'ncm-iiin  ilr  las  inniat  for- 
mai :  elle  reprcseatc  Charles  H  (  roi  d'^*pagne  ) 
à  gtmmix  tt  tutauré  dat  priar^Mr  stigmem*  de 
$a  tov»  IiM  coauMMiim  tituarat  «•cor»  ton 
fÊmrtyrm  dé  11  Etittuu  ,  pUeë  daw  !■  chapell*  du 
co*l<-.:c-  (le  ce  Bom  k  Salaman^iM.  Coelto  nutausï 
arcliitecte. 

COELMANS  (JaoQOU),  grav.  flamand,  ni  à 
Anvers  en  16704  Cttt  pour  maitre  Corneille  Vcr- 
senl«n .  et  tnmiilU  dans  la  maaièrr.  Il  fui  appelé 
à  en  Provence,  par  J.-B.  Boyer  d'Aiguil'e»  (v. 
ce  nom  )  pour  eravcr  le*  tahicaux  tic  la  Licllc  col- 
lectiop  <fue  possédait  rc  i)i.it;islial.  Cet  h-iivi  l-,  asx.  » 
.  médiocre,  a  été  pulU  en  >;44-  CodmAOi  était  m. 
i  Aix  ea  1735. 

COF,T,TTS  ^gn  lli.-!,  le  i-ilui  ancien  drs  dieux  ,  Ris 
de  \tt  ter  re  '  t  père  (le  .Sjlui'.ic  ,  ijui  le  surprit  peu  J. 
la  nuit  et  le  mutila  avec  une  faut.  Le  sang  qui 
enuh  aur  la  terre  engendra  Im  Géaos  ,  les  F.urie' 
et  let  njmplies  N^ie4  ;  «I  de  ee  qai  Tut  )eté  k  t. 
mer  avec  I4  faux  ^c  Tonn:!  une  éi  iime  doul  naquit 
Vénus,  que  les  vasjuci  p<  r  tereiil  il  uis  l'ilc  do  Cyprc 
Ccrlus  ou  Urauus  (le  Cu  l  \  ,  el  nl ,  scion  Lactancc 
un  prince  puiaiaiit,  ^  prit  ce  nom  eu  aé  donnant 
pour  diett. 

r,OE>" '.Ti  AV-PF-Ti  RSùv) ,  p.Miv.  (les  étalilisse- 
meoa  hoUaodais  auK  lndci>  lit  ientales,  né  A  Hoom 
•B  tS97  4  pwsn  de  bonne  lieut*  d«M  le»  Intlei 
iMBiae  4flMt  d'«M  weisen  de  commeic» .  «1  j  >n 
iradvïtit  1»  viétbade  îlaUenm  -pour  hi  lenne  des 
livres.  Nommé  eu  lf)i7  ;;oiis  vie  lliiit.im  .  dans  l'ilc 
de  J^va,  il  quitta  ccl^c  pUce  eu  lUu)  pnur  prendre 
la  diynclîOB  du  ccmplu.r  (le  liaiavia.  Cet  claldissc 
ment  ijant  été  àéirvùk  par  un  meendie  ,  Coen  rc 
\AsSA  b iriÛi  ■«livklle  da  Bâtante,  (|tU  aat  devenue 
une  des  plits  t  MiisidrnMes  de  l'Inde.  Il  repassa  en 
Europe  en  i()2'i  ,  et  retourna  en  10*7  à  Hatavia 
qu'il  ilclen,!  t  .ivec  nicflii  caulnila  roi  dnJavn.  I 
y  mourut  en  1629, 

GOENU8',  file  d«  Peleioeiwrii ,  Fus  d»«  prioc 

«{liciers  (rAlexaiii!ie-1e-nraiiJ  ,  se  disting.ia 
l>4ataiUes  d'isaus  ,  d'Ailiullt» ,  et  liasie»  i'«rv|H-ditiuM 
de  Plade.  Lorsque  les  troupes  du  conquër.tDl ,  par- 
traoMM  aB'èelà  de  l'Hjpbatia,  rafuaircnt  d'alier 
|»1«t  avant ,  ce  fut  Coenui  qui  harangna  âlctaadre 

ati  nom  A-  r.irtnpe.  Il  inohiutquelq.  temps  après, 
et  le  vaiuqucui  de  Porus  lui  lit  de  pomjieuses  fu- 
Bdraslles. 


mourut  à  Rome  en  14/^- C?n  que,  dans  safran» 
chise  broloofto ,  il  reprocha  un  jour  an  pape  Paul  II« 
en  plein  consistoire  ,  d'être  or||(hailtaaft ,  avare , 
disskm«dd.  «I  d'avoir  roaef«<|iMa  ca»  ^^CC»'  pVBT 
surprendre  tea  tnATrages  du  aaerd  «dll^ga. 

i.()I:TI,Q£î^N  f  Ai.aiv-Kmmvjicel  de),  vîr»-- 
4Uisral  français,  né  on  16^,  d'une  famille  noble 
de  bralagBi ,  servit  d'abord  dans  l'armée  de  terre 
et  |Mai«  «lamla  dam  la  marÎM  es  167e  ,  »a  dia- 
tingua  dana  ane  balaitleB  navalea  ,  entre  avtfet 

eonibats  de  Bnnlrv  ,  sur  le  rôtrs  d'Irhinde  .  en 
,  de  I«a  Hoguc  ,  Kut  lc&  cùtci  de  Urctague  ,  en 
693  ,  et  de  Velca-Malasa  ,  en  i7o4>  H  était  par- 
venu au  grade  de  chef  d  escadre,  lorsqu'à  la  mort 
lu  nurfclial  de  Clilteati-Renand  .  en  1716,  il  fnt 
nnininr''  vice-amiral.  Mécontent  du  ministère,  dont 
1  uvjil  été  oublié  dans  une  proclamation  r)r  niarc-- 


COEPOLLA  (DARTotLEMl),  sav.  jurisciuU  dn 
iT»*  S.,  né  à  Vérone  ,  m.  vera  «47;,  prof,  la  droit  à 

ï*adotie,  cl  lut  rl.•^e  au  rang  de  comle-palalm.  On 
a  de  lui  qi»e!q.  <»uv.,  dout  le  plus  connu  cl  le  plu» 
estimé  a  pour  titre  :  B  n-lIt.  Cotpe>tit  de  3,rn>iluliùus, 
Lyon,  iMio,  i&îG  ,  in-4  ,  souvent  réimprime. 

COETTVÏ  l'liÉGENT.  seigneur  de),  gentil- 
bomnie  breton  ,  fut  fait  anur.il  l'iance  en  i£^'ig 
«H* récompense  de  sa  valeur  cl  de  se»  services  dis- 
tingué*, cl  périt  d'un  boulet  de  canuu  au  siège  de 
Clierbours  en  i45o  après  s'être  dutingué  à  la  lia* 
tiillc  de  Kormi«[ny.  —  CoETtW  (  Olivier  de),  frère 
aiilO  du  prcceii  ,  sénci  li  il  de  Guy-enne  CvMiim.iii.i. 
daiu  Bord'-aux  ,  en  i^-'ia,  lorsque  lalbot  (  *<.  ce 
nom),  gdnéral  anglaïf,  a^empara  de  celle  vill 
Beiidu  sur  ruiçua,  Goctîvj  ae  di*tiBgua  L'année 
sulv   au  M  Ca*tillon  ,  nu  Tallml  fut  tud.  — 

Ci'».TiV\  ,  (.uill.  i\c  ),  a'  frère  .le  l'.imiral  ,  délivra 
Danois, 'l'ii  "'H  l  aisiégé  dan»  Dujipe,  en  i^4'' 
parTalbci  ,  et  donna  a  cette  ville  ,  au  moyeu  des 
accuuca  qu'il  y  amena ,  le  tcmpa  d'attendre  que  le 
daupliitt  vînt  faire  lever  le  tiélRe.  —  Alain  de  G*»«- 

TlVï,  3*  Tièic  /e  r.imir.il  .  f^t  suffi  «^ivnment  év. 
4«  Huit  de  CornuuaiUts  ,  d'Âviguuu  ,  et  card.  11 


i.inx  de  h  rj;  (  0  ,  il  ^ir  il  le  jvi r  ( i  <!.•  se  roi irer  ,  en 
1737,  au  ouviciat  des  jésuites  de  Paris.  Quatre jonra 
avant  sa  mort,  arrivée  en  i^3o,  on  loi  «nvoya  !• 
Iiâiflo  de  maréchal  i  il  répondit  a  son  eonretteor, 
qui  lui  annonça  cette  nouvelle  ,  qu'une  (elle  faveur 

aurait  fl.illr'  .iiitrefni^i  .   in.lis   rjne  ,  pré»  île  *<irUr 

du  HKindti ,  il  le  priait  de  ne  lin  p:irlci'  quti  de  «un 
iie'.iii!. 

COETT.OsniJBT  (  JEA«-Gai.u  de),  dvdqne  4* 
Limoges ,  prereptear  dat  «nfWn  de  Frinee  (p«lila> 

lili  (le  Louis  XV).  né  à  St-Pol-de-ténn  en  1700, 
donna  <;a  démission  du  siège  de  Limoge»,  où  ila^ait 
été  uoniinê  en  1739 ,  pour  se  charger  de  l'éducalioa 
dea  enfiaas  de  Freact,  qne  lai  confia  le  daapliiii, 
Sb  de  Lmaa  TV.  en  17S8.  Ce  prdiat  atmdl  lai 
lellcs  i'\  cens  i|ui  le*  rnlti*  airril.  Sa  modestie  et  sa 
modération  lui  valurtHil  d'ctrc  nommé  membre  de 
l'acad.  fianç.  Il  répondit  à  quelqu'un  qui  le  feliri- 
tait  de  sa  noniiu-itinn  :  u  C'est  a  ma  place ,  ce  n'est 
pas  à  moi  que  cgilionoeur  appattleat. » Oti  ne  con^ 
naît  de  lui  gu^Wh  Discourt  df  rrcrption  à  l'acad^ 
et  la  réponte  quTl  fit  comme  directeur  &  la  récep- 
tmn  ili'  Si  -  !  ..I  inlerL    V.  re  nom. 

Ct^UK  (  Jacques  ),  né  à  Bourges  vers  la  (in  da 
14*  S.,  61s  d'un  orfèvre  dc  Cette  mime  ville, y 
devint  directeur  de  la  moaiiai«.  •tfiit  nommé  par 
(Charles  VJI ,  argentier  on  tidiaiiai  d*  Pépar^ne  de 
la  coiirtitine.  (letle  place  ne  l'empê'li.i  pus  de  >o  li- 
vrer au  cuuiuiercp  ;  il  étendit  ses  relutioci»  dana 
ae>  les  parties  du  monde  connu  à  cette  époque  , 
et  elles  la  reodireot  le  ptait  rielie  particutiar  d« 
Europe,  n  fut  S*  nomfcra  dea  aaahattadeun  qna 

Charles  Vil  envoya  à  î..iiisjnni- .  en   '^'jS.  pour 
leraiiner  le  sclii»me  de  Felis.  V.  Peadant  cette  mis- 
sion ,  Jacques  Cttur  .  qui  venait  de  prêter  au  roi 
aoo.ooo  éci)»  d'er  pana  entreprendre  la  coomidla 
de  la  Nomsaodie ,  fui  aeenad  par  J««ene  de  vc«* 
dôme  d'avoir  einp.iiaonné  Agnfs  Sorcl  ,  dont  il 
avait  été  l'exécultur  lesiamentaire.  U  fut  arrêté; 
mais  il  se  jiUliGa  .  Cl  son  lei-usatt  lee  fjt  r>ind:ininrr 
à  lui  faire  amende  houoraide.  Cejtcudant  cette  pre- 
mière attaque  était  un  signal  doBad  à  mM  ibssle  da 
dcnonciatious  qui  n'attendaient  qne  celte  wt.'aataa 
pour  le  perdre  daas  l'cspnt  du  roi.  Il  fotaceaadda 
noine.iii  (r.iTiiir  altéré  le^i  monnii<'s,  il'.i^'oir  fait 
transporter  Lors  du  rojfanme  de  l'or  d'un  litre  in- 
férieur   '  ('lui  du  pnnce«  d'avoir  enercé  de*  coa- 
eutstons  dana  lea  ptovincea,  d'nvotr  abuaé  da  nom 
dn  r>>i  ponr  e<torqner  det  aura  me*  eonaiddraMea 
aux  |iartirn1iet  s  .  ele.   1  I"-  Tr.4>liiil  d.  v.itil  une  eom- 
liiissiou  «peciaic  présidée  par  Chalmhmi^.  nom), 
il  fui  conilamiie,  en  i4-m<>  ji  faire  amende  bono- 
mble ,  i  pajer  4aOiiOOO  éem»  au  MHm/t  fojal ,  iadd^ 

Tandammeot  de  la  eottlaealîan  de  Wfcieaa  et  na 
:jniH->^rmettl  perjie'Uiel;  iii;iis  le  r.M  lui  r>r>1onnadv 
se  retirer  d.ili>  le  ei>ii\j  ut  ile^  eiir.ietier*  de  Beau— 
cuire  pour  y  deineuret  eu  i  r.iinlii     .   Vpn-s   un  've- 

i'onr  aases  prolonge  dans  celle  espèce  de  pnson  . 
lacquea  Cœur  s'eo  éch.ippa  à  l'aide  dd  Faa  daaaa 
commis,  auquel  il  avait  fait  épouser  une  de  tea 
mècet ,  et  ae  rendit  à  Uome ,  où  le  pape  CaliAte  III 
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lurnulr.  Jt  juua  sou* eiil  a  Uublin  le  ruio  0 
MO  pruCt.  Outre  Mof  pUcc*  de  (liëitrc ,  il 

ÎiiK.  qiMiauM  Pomtt  i^iio*  éàtU  dm  01 
>f»rï«»«.  V.  e«  nom. 


Ibï  donna  ]«  commanilcin.  d'une  partie  <lc  \a  (lutte 
<(u'il  dMtUMit  contra  le*  Turki.  Èunt  tomhé  ma- 
lade piadnat  U  eanpagnt ,  il  débaraua  à  CIuo  ,  où 
il  «MUmi  m  a^lSl  t  «t  loi  «aturtf  dan*  aa«  ëglise 
it»  eonlelîen  de  cctl*  tl*.  M.  Bonamy  a  démontre', 
dans  un  Vi-mmre  lu  à  l'acad.  îles  iDScript.,  que  Ici 
autres  vcrsiuus  sur  la  fin  de  Jacques  Coeur  e'iau'nl 
de*  failles.  Ce  financier  ëtait  plus  instruit  que  b 
ffaifart  d«  Me  «oatoiPBoniM»  U  wiX  MBpoetf  dM 
mémairtt  H  imtinÊtiiluu  pùnr  ptttetr  In  maUom 
du  roi  et  tout  le  roynume.  On  lui  doit  un  rjlou!  des 
revenus  de  la  France  insère  ilaii*  l'ouv.  do  J.  Buii- 
chetde  Poitiers  int.  le  C/ieviilttr  snns  rrpmcfie ,  et 
UaM /a  Diction  du  mondes  p«r  Jacques  Sisnet. 
"  1 1«  régM  de  Louis  XI ,  le  famille  de  J.  Caur 
re  dnaa  sei  biens  ;  le  roi  ordonna  la  revision  de 
MSpnicie;  mai*  Ii-  parlement  ne  prononça  pas;  cl 
]ft  eootr^tatiun  (jui  -.'i  l'  Vj  ;i  ri-  s\i'y\  iio  lut  terciii- 
BÎnée  que  sous  le  rrgne  de  Cliarlcs  VI 11  par  utiL- 
transaction  entre  la  veuve  de  Gcoflroy  Coeur,  fiU 
4e  Jacques,  «t  J.  àm  €tlub«a«e*t  fila  d«  celui  qui 
Ma>t  prcsidd  la  wmnisnoa  epdéiile  pir  laquelle 
avait  etc  jiig4$  J.  C<i-iir  .  •  t  <|ui  atnit  psflllgi  MB  de 
pouill<-s  avec  les  autrci  juges. 

COFFEY  (CuAaLRS  acteur  et  aut.  dramatique 
irleadai»  «  ai.  en  tji^^  ■  Meapoed  aiielq.  piieM  de 
thdkM «M*  mU\£5m .  eiqTlWmoâM  bit  wm- 
naître  qn'un  passage  d'Addison  dans  le  Spectateur  , 
où  ce  iav.  crilique  relève  «laiis  CoHev  le  mente  do 
savoir  être  laid  ,  e1  d'rlrc  le  preiii.  a  rire  «lo  ■s.i  liif- 
furniitr.  Il  juua  souvent  a  Duhliu  le  rùlo  d'Esope  a 

il  a  encore 

COl'FLN  :CuktLvs  \  yvoî.  et rwlMir  d« l'ani- 
venilé  d«  i'aru,  ne  |>i  ei  «le  KeiaM  en  1676,  vint 
achever  à  Paris  sa  cUides  ,  -commenctfes  à  Beau- 
vai»«  derini  poiess.  d'bum«nitd«  aa  MUdf»  de  ce 
Bon  ,  ttMfit  eonnattre  par  des  prodnetiona  Ia6ncs 
en  vers  et  en  "prose.  Sa  ri-|)Utali>>n  K-  fît  noniiruT, 
Ters  la  du  lic  Iyl2,  pruunial  du  itiiMne  coilfge  en 
t'eniplaci  nioul  du  célèbre  Holliu  ,  qui  avait  clé  son 

FrecQ.  ^Iron.  Six  ans  après  ,  il  fut  élu  recteur  de 
«ai*.  d«  Paria ,  et  il  eut  une  grande  part  dans  l'é- 
tablissement de  l'iastruetion  gratuite ,  dont  le  car- 
dinal de  Kichelieu  avait  eu  le  pnijet,  et  dont  les 
fuud»  furent  fail^»  mi  le  '^8  i  llV  i  il  du  lnil  ^t■Ill'^.ll 
des  pus  Le»  et  nic->-sjgtTie«  du  France  ,  lexiacUe» 
devaient  leur  angine  à  cette  niênie  iimvei'Mie. 
Caftn  MMMi  en  1749*  I'  Hymntê  du 

IndvtaiM  de  l*arû  ,  iuip.  en  173b,  eu  i  vol.  in-4  et 
\a-\7..  I.i  n^lvt  a  puL>.  uu  recueil  rampiet  des  œiiv. 
de  ilin  ,  l'.iri» .  ij.iS  .  a  vol.  in-ia,  avec  l'éluge 
de  l'duh  ur  place  eu  |f-le. 

COFFi.\AL  DU  BAIL  (JxA«-Aà»TUTB),  vice- 
prMd.  du  Irib.  rdvolnt.  d«J*am ,  «t  Fna  dee  plus 
ndoulables  juges  de  cette  le'gislalure  terrible  ,  né 
en  1^4^  â  ^unllac,  départ,  ilu  Cantal  ,  avait  d'a- 
b<'nl  ci>-  me  l<i  ,  puis  liuiMUic  de  Ir  i.  Cninliiit  lui- 
niéiiie  a  l'eclialaud  cumme  cuuiplice  de  Fuuquier- 
Tiuville  et  de  Kubespierre,  il  subit  sa  Matence  le 
1%  UMnoidor  an  II  (S7  juillet  1794)1  la  méoM 
inpaeeibilitd  qu'il  avait  nioulrée  en  envoyant  à  la 
n>*'it  %V7  iioiiii  i.  viiMidiea.  On  nf  peut  lemarquer, 
aan*  une  surprise  uiAlee  dftndi^uaUun ,  que  cet 
faaaima  iaroa«b««9ai  nfoMaa  Mtaa*  Layi|jniM, 
MBt^miid  k  B.* — aaarii  da  iSjaamfoar  laniiner 
«a  MSTr.  prdeiaas,  poaaddaît  lai-ailaia  beaucoup 

CtlIlU. 


nom  ,  m.  en  1607  •>  auteur  do  qaelq.  dents  lur 
son  art ,  et  d'un  abrégé  (  en  latin  )  des  EpUru  d« 

Cicéron. 

Ct>(;ER  (FBAHÇ.-MAau),  licencié  en  théol. , 
profeis.  d'éloquence  au  collège  Matarin,  ancien 
recteur  de  l'univ.  de  Paris  .  né  dans  ci  it<-  ville  eu 
1733  ,  m.  en  1780  ,  a  pub.  :  Oraison  Juntbm  dm 
lAfuts  Xy,  1774  «  in  4  :  qnelq.  pièces  de  vers  Ial.« 
Mur  divar*  évenemcns  liistàrif**  pilb.  idparémMt, 
rdimpr.  de  1742  à  1767 ,  et  an  examen  critiqae  da 

t'r.logf  du  titiiplnn  ,  par  Tliomai  ,  1766,  in-8  , 
ainsi  qu'un  autre  du  Betttttire  de  Marmuntel  ,  17^, 
in-ta  ,  qui  lui  attirèrent  de  mordantes  niillerics  de 
b  oui  de  Voltaire.  Le  Jauruai  dm  Paris  du  39  mai 
luo,  coalîMl  aa«  aoileribtlaHfMa  aar  m  peafamu 
aaaiMablaalBdld. 

COGGESIIALtB<1Ul.p)  ,  sar.  religieux  béné. 
du  tin  anglais  dans  le»  12' i  l  i.i'  S.  ,  .ivait  écrit 
plus.  ouvr.  dont  il  ne  reste  que  les  suiv.  i  C/iron. 
angluanum  ab  anao  ldS&  ndmm»  1100  ;  LUmUuê 
de  Mmtikmi  my lie.  Mifr  JbAMne  |  et  aoa  CA««» 
nitfum  àa  Im  Ttrrm  Sidnlm  ,  la  plnt  importante  do 
ses  productions  ,  qui  ont  ele  re'unics  et  pub.  en 
1719,  par  les  PP.  Martcune  et  Durand  (  v.  cea 
nunis  )  ,  dan*  le  5*  vol.  du  recueil  iatil. 
taolUeL  vHar.  serUfU  mtmmusm,  * 

COGNATUS.  V.  CoetA. 

COGNOLATO  (Gaf.tax)  ,  sav.  an^.  et  littér. 
ilalie.i  ,  né  en  1728  a  l'jduue  ,  ni.  en  iâu2,  clian— 
celicret  tlici>li)g;il  de  l'e^lise  de  Monselicc  ,  eit  aut. 
de  la  belle  préUce  du  Lexufue  latin  ;édit.  de  For- 
cellini)  «  «Ida^ahf.  aatree  écriu ,'  tels  que  :  Sag- 
gtm  «t  meesort/f  tui  tmmloha  di  Kitmtlism  t  »  $mki 
tmm  CÊUefa ,  1794. 

COGOLIN  (Joseph  de  CUF.RS  de),  geniil- 
liomme  ne  en  Provence  a  la  tin  du  17*8.,  acrvit 
daat  la  aaariaa  joa^'en  1 7  ,  puis  après  quelque» 
voyagea  fMd.  féaqaaia  il  viaita  plus,  cours  d'AUa* 
mague ,  il  M  iwaait  à  RoBO  on  1737  ,  y  fut  refit  A 
l'a<  ad.  des  .\rcjrdcs  ,  et  m.  à  l.vnn  en  1760.  On  a 
de  lui,  euire  autres  morceaus  de  pucsie,  l'Edueat., 
poème  ,  Paris  ,  17  "17  ,  111-8  ,  etc. 

C0GKO6SI  (CaAat.&>-F«Aiicoi«) ,  profeM.  do 
méd.  à  Paduue ,  ad  vers  la  fin  da  17*6.  è  <MaM« 

dans  l'état  de  Venise  ,  a  laissé  anr  aoa  art  plua. 

écrits  dont  les  plus  eunnus  sont  :  DM»  nnlura  , 
e  l  usa  Uetia  cnrteccm  del   Heru  ,   etc.  , 
Uiéine  ,  1711  ,  10-4  i  Nuova  tdea  dei  maie  con» 
laifioso  tir  èÊi»i  ,Md*a^  *7^«  in-ia;  De  praad 


s) ,  med.  holland.  ,  né  en  I7.3ti, 
fui  reçu  docl.  a  I  utiiv.  dr  Leyde  en  1767  ,  et  après 
avoir  pratiqué  sou  art  pendant  auelq.  temps  dans  sa 
falrie ,  il  vint  à  Loadres ,  oà  il  fonda ,  avec  Havres, 
une  mpèen  de  aodété  pbilantbrupique  {tfie  royal 
Mumm/k  SoeUljr).  li  a  laissé  :  le  Blnn  ,  uu  Fnjane 
d'Vlrecht  à  FrantJ'vri  •  une  Iraduel.  des  truvr  » 
de  Camper,  et  plus.  traaée<  aur  des  maUirea  de 
thM.M4«Mla.— lia  laéi.  aad.te 


medtcà 

Crème,  1714,  i»"!*. 

COH\tSh\  (jK.^N-HrNP.O  ,  mrd.  -d'c  nand  ,  nê 
enubO.)  a  ilildel-slieiin  ,  dans  la  liai>e  ^axe  ;  m.  en 
1750  ,  avait  exerce  son  art  avec«uccè>  a  Miintlt-rf 
et  a  laissé  plua.  uuvr.  dont  les  pnneipaua  out  pour 
titre  : /VeeMM ,  Oeoabrug  ,  1716%  in-ë,  tcod.  el 
plus,  fois  réimprimd  en  allemand  et  en  bollandais  ; 
l'aut.  ,  dans  cet  écrit ,  s'élève  contre  l'usage  uni> 
<.rr-''l  du  tlie  ,  q.i'il  \eul  leuipLieer,  p'iur  cerlaina 
leiiipe  aniea» ,  par  l'infusiun  de  diverses  plantM 
médicamenteuses  ;  DisMetintto  tmiitie»  ,  pt^ytêco» 
med.-m»nUu  %  dm  pied  nasi  ,  etc.  ,  .Arastonlaai  f 
1716,  io-ti  on  allounnd  ,  Lcipsig,  1720,  in-8  « 
disserl.  contre  l'usage  du  tabac  ;  flertmppus  rrdi' 
fwus  ,  Francfort,  l'J^'i,  iu-8:  pruducliun  sin- 
gulière dans  lequello  Cobauaeo  aypaii  fbriemani 
la  méthoda  aneiaano— ttt  iieilio  poar  ranimer  lea 
lurcM  etialM  daaa  l*iga  cadae  ;  trad.  M  augl.  par 
le  docteur  Camphell .  etc.  ,  etc. 

COlitN-A  I  1  ll.\H  (Aboi  i.jMf.sï  BRjt  A»OB  NAsa 
.IzBAVLY  UaROU'NY),  sav.  méd.,  herbor.  et  pharmae. 
du  K.4irad4Hle()«S.  de  rbég.(ia''de  l'ère  ehréu), 
a  écrit  an  wral|»Bt  JV-aite  de  la  preparmtimm  di» 
medwamema  t  un  croit  qu'il  était  Juif  d'origine. 

COHON  (Ak thvme-DenisX  prédicateur  célèbre, 
né  en  iJg^  "  lli.nui  ,  dans  l'Anjou  ,  fut  en  crédit 
auprès  des  rois  Louu  X.Ui  el  Louu  M  V,  a  atucba 

 ,  éMlUi  •  - — 
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1  ««Mi  lit  lÎMUMIOt 

en  1701 ,  et  m.  à  La  Ifaye  en  fjO^  ,  Laitiaot  plu» 


la  dkgrlcc,  et  m.  en  \6jo ,  A^que  de  Mimes  ot\ 
il  arait  introduit  cl  dute  les  jésuites,  pour  lutter  arec 
plus  d'avantage  contre  le  parti  |>ri<icstant  qui  d'>nii- 
oail  alor»  dana  ce  diocAM.  Ce  lut  lui  qui  prononça 
i'Ol«i#.>iiàâM  a«L0«if  XIII«  et  le  Duc.  d'uaage 
pour  1»  mum  dm  —  ■npam— r  j  o»  lui  attribac  en 
oulre  nn  écrit  ta  fimnr  do  c«rd.  Matarin  ,  intit.  ; 
Senhmetii  d'un  f!tlèle  sujet  du  roi  sur  l'arit-'t  du 
parlement  ,  du  39  dec.  lOât  ,  coiUrt  U  caid,  Ma~ 
sari  ri ,  in-8. 

COUUBM  (MBimo  Uns  i»)^  mnMmé  le 
ymmlm»  kmti.  «  n4  da»  la  Friaa  «•  t64i  *  ealn  au 
MwàeaA  Piçc  de  16  ans  ,  en  qualité  <!r  ejpitainc  , 
•t  apr^  a'étre  distingué  par  valeur  non  niuius 
que  par  ses  conuaitsiances  niatliem.  a  plus,  hatailles 
QU  «iéias  mémorables ,  il  parvint  de  grade  «a  grade 
•cëodnl  dae  états-gënéraïut , 
"îaye  en  1704 
inonumcns  durahica  de  ses  talcns  en  arcliitecturc 
militaire ,  et  un  tr.  (  en  flamand  )  sur  unf  tn>in>elie 
ntanthrt  dr  Jortt  fier  tes  places,  Lca  heaux  travaux 
<k-  ISerg-op-Zuuiii  sont  dus  aux  soins' de  ce  grand 

Ifjiniaur.  —  La  baron  Uaah-Caûaair  da  Qsmatm% 
m  aaeoad  Ma  «1  llitfriUar  da  aaa  coMaiaa.  et  da 

•aa  lalcos  ,  devint  directeur  des  fortificili  <ii<  .i.i 
•ervicc  de  la  Ifullande;  mais,  entraîne' par  uuc  turle 
d'Jvc^^loll  pour  la  société  des  hommes,  il  quitta  de 
Jbeaaa  beuii^c  sarvicat  at  m,  daa*  nniao- 

Iwwaiit  eoraplel.-^ia  aiéaB«.Ai»iira,  d'otigina  mé' 
doise  et  d'une  illuslr.iti>in  Tort  antique,  a  fourni 
plus,  rejetons,  dont  •|at'lr[.  uni  !,'ei jMircnl  dè«  le 
1 4'  S.  dans  le  conMat  V  en  ai    m  ;  elle  a  protiiiit ,  entn 

aulraa  ,  on  baliile  oificier  au  service  de  la  marine 
fraacaîM,  ioMfh  da  Gobom  ,  m.  an  1716 ,  i  Cat^ 
paotiM  ,  sa  ville  natale ,  «pris  s'être  distingué  en 
plus,  occasions  ,  et  spécialament  an  166^  1  ^  l'aUa- 
«jiir  rir  Gigeii  «S  Maklfia «  «MM  laa  oidraa  du 
duc  de  liraufurt. 

C01G?iARD  (GAaitistLE  de),  dama  poète,  nrc 
àTottloiiaadaM  le  16' S.,  a  Umi ém  fùéiim ckfé- 
ttmmêB,  Taulense ,  i5t4 ,  1  vol.  in-i». 

COIGNARD  (J.-B.j  ,  imprim.  de  Tacad.  franç. 
dans  le  17'  5. ,  a  pub.  plus,  belles  édit.  revues  par 
lui-même  ,  et  parmi  lesquelles  on  distingue  celle 
du  Si  JtmhnUê  daa  bénédictins ,  1700, 

0016NBT  (Ouua) ,  pcintra ,  né  aa  tSd»  à  Aa- 
vers ,  m.  à  Hambourg  en  i6uo  ,  avait  fait  avee  Stella 
le  voyage  d'Italie ,  «t  s'elait  fait  connaître  par  les 
nomb.  uuvr.  qu'il  laissa  dans  les  diveries  viileii  de 
cettacoolréa  oà  il  séjoarna.  Da  retour  dans  sa 
pallia  ,  aa  i58l ,  il  fut  raçn  à  l'aead.,  et  eat  tant 
da  vofiM  que ,  malgré  MO-axtréme  Tacilité  et  la 
granda  aasiduité  qu'il  mettait  au  travail ,  il  fut  oblige' 
de  s'adjoindre -Cosncille  Molcaner  pour  peindre  ie 
fond  ,  le  paysage  et  l'arcliilecturc  de  plus,  de  ses 
taitleaus.  Ses  cuniposiliuus  les  plus  connues  si>nt 
des  eifeU  da  iuBiéfa.  —  Ua  aviva  CoMinn  (  Mi- 
cbel) ,  probaUaaiaat  da  la  bsIom  ftadlla,  pobKa 
en  1  r>Si  ,  un  Tr.  de  la  nin>tf^ation  ,  et  m.  .1  An- 
Ters  eu  i6zi.  — ■  CuiCNtiT  ^Horace),  musicien  ,  ne 
ao  1736,  «Lyun.où  il  m.  le  a^aofll  tSai,  membre 
maoKa  da  l'ac.  da  calta  Tilla  aiaat  ^oa  da  aoa  cga- 
•arral.  daa  arta  ,.aat  auKoat  aoaaa  eonaia  aalaur 
de  la  musique  da  IJ^iflRtf/'oR  de  J.-J.  ttdusseau. 

COIGM  (FaAii^oUDE  FRA>gUKK)T,  duc 
de  )  ,  maré^bal  de  France  ,  né  en  >uriuandie  en 
lti70  t  fit  aaspram.  armes  en  Flandre  ,  puis  sur  la 
Itbia,  aattinwaa  an  1733  au  gain  da  la  batailla  da 
Parme  ,  la  prein.  du  régne  de  Luuis  XV  ,  et  rem- 

J»orta  peu  de  temps  aptes  ,  sur  les  impériaux  .  la 
arocuse  victoire  de  (jua!>taliai  c'est  en  réciinipensc 
da  ca  bnllant  aartrica  qu'il  fut  créé  ,  aiHi74>  «  m*- 
vMal  da  Fnaaai  il  commanda  laowaa  AÛaaiM 
an  1747  •  «t  m*  aa  1759. 11  avait  au  vavt  aaerél. , 
dans  set  aampafoes,  l'aul.  de  l'Art  (r«/mffr.  Gentil 

Brriui'il  {v.  ce  nonij.  —  Aiitciin  -l'uiiv  us,  inarq. 
de  CuioMy,sun  liU ,  servit  avec  duliuclton  ,  eo 
f  uaMd  da  iiaaIauM-gMd,  i  l'aHafaadaWai»- 


sembourf  ainsi  qii'à  plus,  antres  eoodMla  on  < 

me'morables  ,  et  jouissait  d'une  ftrande  faveur  iTla 
finir  (11' I,oiii%  X\  ;  ni.iii  un  iiiainjiic  «le  ili-fi-reoce 
uu  (if  respfH  i  qu'il  .se permit  au  jeu  avec  un  prince 
légitimé  lui  (ot'ita  la  via  an  MJ^, 

COIGNV  <MAait.-F«MGOI*-lbcm  BS  IRÂH- 
QUETOT,  duc  de),  maréabal  atpairdaftaauatda 

la  famille  des  prtfte.l.,  ne'  en  lyJj,  entra  de  bonne 
beure  au  service  ,  commanda  ,  coninic  raeslre-de> 
camp  «  un  corps  de  cavalerie  dans  la  guerre  de 
Hanovre  ,  et  fut  élevé  au  grade  de  lieut.-gcné(al 
en  1780.  DépaW  aaa  dtaïa-féadran»  parlanablaaaa 

lie  (  '..1(11  ,  il  '•r  r3n5;ea  d.ins  le  parti  de  la  minorité, 
cmij^ra  l  U  1792,  servit  dans  l'arniee  dei  princes  , 
et  passa  ensuite  en  l'urlugal ,  où  il  parvint  .lu  ^rade 
de  capitaine-|aaânl.  11  m.  an  ttbi ,  comblé  des 
faveurs  da  rot ,  <|n^  avait  aaeompagad  è  aaa 
tour  en  iSi^- 

COINSI  (Gai  Tien  de),  prieur  de  l'abbayada 
Sl-Mcdai  d  .  nr  en  11/7»  Amiens  ,  m.  en  i  z36 ,  a 
laiisii  en  Mb*,  une  trad.  franç.  rinice  des  MintcltS 
de  la  Vierge  ^  écrite  primitivement  en  latia  «  par 

Bofiies  Farsi,  UmMUl,  GttibartdaKflfaBtt 
ainsi  que  plusieurs  antraa contas  ddrcÂi  en 

di  i;!  qui  lq.-uns  oot  étc'  Irai!,  par  L(  f;rand  d'.AusSy. 
La  Libliotli.  royale  possède  encore  plu»,  de  ces  MSs., 
qui  uni  fcarai  à  Racine  le  fils  le  sujet  d'une  Dit- 
Mrtatiùm^  iaaéréa  daaa  la  toaaa  i8  da  i'acadéaiia 
daa  iMertptioaa. 

r.OINTK  r  CuABLES  Le'*  ,  siv.  oratnricn  ,  né  ^ 
Tnnes  en  I  ,  accompagna  eu  Allemagne  l'am- 
luissadcur  Servicn  ,  qu  il  aida  pui>samnieut  dans  1rs 
négociations  du  traité  de  Muniier  ,  et  après  avoir 
élé  employé  &  quelq.  auUraa  aiiiaio«a«  UTutappald 
à  Paris  ,  où  il  termina  sa  TÎa ,  entouré  de  la  conai- 
de'ration  des  personnes  de  la  plus  haute  distinction. 
I.''  plus  iniport.iiil  ilc  ses  oii>r.  a  pour  titre  :  An- 
nales ecclesiast.  Francorum  t  Fana,  l(i6i>-t679  « 
8  vol.  in-fol.  ,  deuuis  l'an  417  jua^t^OB SfS. 

C01ftT£  (GiasOR  Le)  .  ministre  protestant  at 
profess.  de  langue  bébraiq. ,  ne'  en  171^4  Genève  , 
m.  en  1782,  biLliolbcraire  de  celte  ville,  a  laissé  : 
une  trad.  franf.  de  la  /faranf-ue  de  Demotlhèiu  y 
sur  les  immuHilét ,  17^0 ,  in-8  ;  l-eitre  sur  le  pn 


de  la  vit  t  écrite  è  l'oocasioa  da  l'^Mai  <U  fkUo' 
sophlê  moAt/a ,  iaadrd  dana  la  Jomnmi  êrUmmmiçm , 

n°  irSo  ;  Sermon  surla  révfcat.  de  redit  de  T^'untes  , 
et  des  Sermons  chiHSiS  ,  pub.  après  sa  ni.  ])ar  sou 
fil»  ,  17S3  ,  2  vol.  in-8. 

COIMË  (JtUI-Louu  I<s)i  gentilhomme  at 
capitaine  do  régin.  da  ciaalaaia  du  prince  de  Goatf* 
ne  en  I7a()  è  Mmes,  m.  vers  la  fin  du  18' S.  , 
mcmb.  de  i'acad.  de  cette  ville,  a  laissé  :  laSciencm 
des  postes  miliiaives  ,  i-lc. ,  in-ia  :  extrait 

de  l'ouvr.  de  CLairac  (  -v.  ce  noiu;  ;  Commuti.  sur 
Im  ratrmite  des  dix  nuire  ,  etc. ,  etc.  ,  I765«  S  Vil. 
in-ia,  et  deua  DUêert.  îaaétéaa daaa  laajiwiraaOTt 
de  pliysifuie  du  temps. 
tloÎN'lUS.  V.  Oi  iNTi  s  CiLAUtn. 
CUl.NY  (  jAcviK>-Jo.sti»u  j  ,  dessinateur  et  gra- 
veur ,  né  à  Versailles  en  17(11  ,  élève  de  Lebaa^ 
s'éuit  d'abord  dratiod  à  la  priofasaioa  d'oaièna;. 
Après  avoir  frit  dildreaaToyagaa  aa  Laagnedec  at 

en  Suisse  ,  il  entreprit  rdm  d'Italie  en  1788,  sc'- 
journa  dans  celle  cuniree  jusqu'en  1791  ,  et  revint 
alonè  l'aris  ,  où  il  m.  à  la  ticur  de  l'âge  et  du  talent 
aa  i&M.  Sarplancbes  lea  plus  estimées  sunl  c^aa 
qu'il  bt  pour  laa  baUaa  ddil.  ia-fol.  da  Bmttme  al 
A'HoraeÊ^  ainw  que  pour  las  FaUes  dê  Im  IT— 
tatne  ,  et  tnrtout  sa  Baïaiile  dt  Marengû. 

COISLIN  ^l'iLJir,»  HE  CAMBOl i.S T  ur;,  cinlinal, 
év.  d'Orléaus,  ue  à  Paris  en  16J6,  m.  en  1706, 

S r.  •aumônier  de  Franar«  a  laîaid  naa  — daaeiaa 
igne  de  la  plus  baola  vénération ,  aitlaat  poar  aaa 
vertus-et  son  ardente  cbahté  que  poar  l'adminUa 
conduite  qu'il  tint  daus  ton  diocèse,  où  sa  sollici- 
tude ,  vraiment  apostobque  et  palarnaUe*  parvint  à 
Im  yan<Witî—t  4ingtfaa  ya*  la  faBW» 
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nement  ronirc  les  calvinislrs  .iprc»  li  rt'vocalion  de 
l'édit  d*  Nantes.  —  Spo  neveu  ,  CuuLi«  (  Ilenri- 
CkailH  d«Cf  Wtrr,  duc  d«),  ér.  et  prince  de 
Mets,  preni.  aamAtttflr  da  roi  «  në  à  Pans  en  t66/^  , 
m.  en  1733,  membre  de  Facad.  franç.  d  de  celle 
<1<M  iiisi  ripU  .  <le[>lova  l.l  même  i  ImmIi-  1  nvi  st-î 
dioctiaaias  ,  qui  durent  a  ses  soins  li'uiilct  cuhlis- 
MMietta  et  plas.  foadaliooa  piciuei.  Ce  vertueux 
pvdiat  «ut  Mae  la  «oor  é»  Aom«  ao«^.  Aimélét 

•ur 

rac'  i'pi  ili  n  lie  laqiaalla  il  atait  pub.  un  nuadem. 
qai  \>iui  Ui  A  lut  tupprioid  par  arrêt  du  gr.-comeil , 
snr  la  'demande  du  nunce.  Il  légua  à  Valthayc 
d«  St-Garnaain-daa-'Frtfa  la  calèbre  biblioth  du 
çlna^  Sdgttiar  dont  il  ataît  Miitd  at  qu'il  avait  en- 
Hahie  d'une  fbfSnittf  de  livres  pre'cicus.Le  P.  Mont- 
ftncon  (t>.  ce  nom)  a  donne'  le  catalogue  des  MSs. 

pn  r,  lie  I  1  tti-  v.nl  llittiiin  ,  (|ui  fui  d<''lruilc  en 

gr.  pjrlie  par  un  incendie  en  'T^^*  dont  les  dé- 
bris ont  été  rtfania  à  la  bibliath.  loyale. 

COITIKR  (VoLCHER),  mn.  aaaL  iMOand..  ni  k 
Otmrinfaa  an  i534 ,  m.  I  h  fin  da  t0*  S.,  mià.  i 

la  <iiitc  armr'r-j  frjuç.,  lît,  il.ms  plus,  liranctie» 
de  «un  art ,  d'ut;lps  decuuvfrlc!)  qu'il  avait  consi- 
gnées daos  lesëcnti  «air.  :  Je  Ossibm  et  Carit  a- 
gimbtn  corpmriâ  Man^mà  laAa/a,  Bologne.  iâ66, 
in-fol.  ;  m  extrait  daaat  a«vr.,  ^mh.  par  l^at.  en 
l65(),  in-i:»  ,  »p  trouve  <ljn<  la  Pthltotli.  med,  de 
Lcclerc  et  .Mengcl  ;  t>.  ces  nom->)  ;  F.rlerii.  et  inler. 

RHit  ip  i/iiirn  hiimani  curporu  pitrttiini  tttltiilr^elc . , 
nrenberg,  1673,  in-fol.  ;  F.illopii  leawnes 
êê  martUmIls  StmilmtÙHê  humnm  cwporis  ,  ex 
Ap>.  aareMinf.  eoUeetm,  ttc.^  ibid. ,  t.»;.'»,  ia-rol. 

COKAiNE  (sir  AsTES»),  poMe  angl.  ,  nt-  en 
tfiaS  ,  fît  sr,  élude-,  .m  collège  de  la  Trinité  à  ("am- 
bridge,  pt  m.  ru  i6y.j.  Ses  pièces  de  Tcrs  et  se» 
comnl.  ont  été  impr.  en  l658. 

GOKK  a«  GOOKE  (air  Edooau),  inriK.  angl., 
né  aa  15^9  A  Wlahan ,  t«  eonitd  de  Ifbrfolk  ,  fut 

/levé  i  l'univ.  de  C.iniliridi^r  ,  pnil  ,  avint  acquis 
rapidement  une  liaute  réputation  coiuuic  avocat,  il 
devint  surcestiv.  sollicil.  de  la  reine  Elisabetii  en 
159a,  orateur  de  la  cbambra  des  comnianes  et 
yMen.-|;én.  à  peu  pree  daaa  la  oiéaM  tempe,  aaf a 
pr^d.  {chief  finlicr)  de  la  cour  des  plaids  com- 
mun* en  1606,  et  prem.  juge  du  banc  dn  roi  en 
ifi  1.^.  loutefoi»  ces  liautr^i  (.iveiirs  ne  furent  pas 


sans  mélange  de  disgrâces  ;  l'ipreté  de  son  carac- 
llva  et  surtout  l'envie ,  ' 
vaOTaalna  la  mdviia  ^  ] 

we^i aainaJi ,  daat  la  pins  aetff  fat  la  fameux 


qui  ne  manque  ïamais  de 
ta  la  ladriia^  lai  araiaai  anaeita  da  aom 


Bacdv.  I.e«  alTaires  Ici  plus  mémoralilcs  qu'il 
l'ut  charge  de  poursutvn-  et  dans  lesquelles  il  dé- 
ploya une  habileté  et  un  talent  qu'on  est  Aekë  de 

voir  mrni»  par  la  r«»dttd  da  sao  bunaor,  sont 
eaUae  d«  caesia  d'Asas  et  da  air  W.  Raleigh 

(v.  CCI  noms  1  T  -sa  coridtiifr  rotnnic  membre  du 
conseil  prive  ,  dans  rintonnaliuii  du  procè<  dei  ai- 
latiius  de  sir  Thomas  Ovcrbur_^  (f .  ce  nom)  ,  fut 
ploa  mesurée ,  pais  aa  lui  attira  pas  moins  de  san- 
glaf  «asal&BM  ;  U  s'diait  alMMla  favori  Baeltin- 
gkam  par  sa  vifsoraiMe  opposition  aux  empiè- 
tamaas  de  la  eour,  et  finit  cependant  par  triompher 
de  ses  ennemis,  fl  m.  dans  ses  terres  au  comtf  de 
Bnekiugham.  en  après  s'être  montré  ,  jusque 

dans  nne  etlréme  vieillesse,  l'ard<-nl  défenseur  des 
4raila  du  p«Bpl«  anglais.  Un  a  de  ca  aaafwtrat  ad- 
Mite  t  Apport  dê  rfb».  fugemem  rwtmt  Mf  étt 
Cil»  noin-e  ittv ,  en  5  parties,  i66o-<>5;  /?e.".  dei 
dtv.  proceftt$  dont  Se  ctimpoit  la  pa'Ue  pratique 
dt  lait,  1614 ;  Institutrs  dtt  lots  d'Jmgiet.,  ourr. 

diviatf  aa  4  parties,  doal  la  pram.  parai  aa  i<b8 , 
•I  las  trois  aatraa  après  b  ai.  da  Pant.  s  il  •  été 
I^M.  fo:»  réimpr.  ;  la  i3'  > dit  ,  T^ondrcs  .  lySH, 
in-fol,  d.itinec  par  Hargave  et  liulkr,  rciileriiie  dcj 
jii(;incnt.  contidérables  dan»  la  pretn.  partie. 
COL  DË  VILLAHS  (Klib)  ,  méd.,  ad  ea  i<>j5 
yàafanairfi ,  H  sas  diidat  è  Paria  al  aMiora 


la  religion  protestante  dans  laqtielle  il  avait  4ti 
élevé.  Keçu  duel,  en  i^i3,  il  fut  biantàt  ■ 
d'anacbaire  de  cbirurgie  ef  d'anat.,  al 
méà.  da  roi  aa 


aa  Cbâtalat,  add.  titulaire 
de  rRAtel-mm  M  doywi  de  la  faealttf.  11  m.  en 

■7  I7-  •*  ''"^  '  Court  de  c/umrgie ,  dicté  aux 
ecoies  de  medei IjSS,  4  *ol.  in-ia,  complété  par 
un  Traite  sur  les  fractures  et  les  luxations  par 
Poissonnier,  et  qjû  facaa  aa5*  vaL,  1748 ,  ia-u  ; 
n,ctiimm./lrmÊtç.»itam  dm  ttnm  dt  médée.  H  dm 
chirurg.,  avec  le  m  J.-^.^.;;t,nn  ,  etc.  ,  i  \,,1.  in-ia, 
174»  ctl76o:c'eU  un  citrail  d'un  lexique  plas 
(uiiii  lei  aille  auquel  l'aut.  travaillait  depuis  BoaM» 
et  qui  n'a  point  été  pub.  ;  plus,  tièsat  lalioas» 

COIALTO  (N.)'  aataw  da  la  aanddia  Mal.  A 
Paria,  y  lai  lafa  en  1760  pour  jaaar  las  râles  de 
patttaloa.1!  a  compose  plut,  pièces  de  Ibëitre  ou- 
bliées atijounl'hui  a  l'exception  do  celle  qui  a 
pour  titre  :  les  Trou  jutte.iur  vénitiens ,  trad.  en 
frauç.  par  l'adt.  et  imprimée  dans  cette  langue. 
Paru ,  177^,  ia-S.  Catla  pidca  ast  liiaa  ialngude , 
pleine  da  sitaaiioas  orifinalaa  at  da  mi  eomique. 

L'auteur  y  jiui.iit  le»  trois  rùles  des  juincju\  avec 
un  (^rjiid  talent.  CoLllo  m.  en  1778.  On  trouve  la 
l.!,ii'  de  se»  autres  pièces  dans  le  répertoire  de  la 

Woutcdie  italienne ,  de  VAlmammtk  dat  lyàclac/sf , 
nnees  1780  et  suiv. 
COLALTO  (A.tTonre) ,  mathtfm.  it.il.,  m.  ci» 
1820,  profess.  de  matbém.  transcend.  a  l'uuiv.  de 
Padoue  ,  a  donné  plus  m,  m.  insérés  dans  les  ^ctet 
des  div.  acad.  d'Italie,  et  a  pub.  entre  autres  ouvr. 
relatifs  i  la  science  qu'il  cultivait  :  l'FdîmHlà  4kt 
OUcoto  difiirHÊÊtmU ,  Me  ,  Milaa ,  i8oi  ;  Geome- 
tria  mmmtMem  m  êuê  a  aterdtaata,  Padoue  , 
t8(>)  .  pl;is,  fciii  r«Mmp.,  etc.  Au  inoiueiit  il,-  mourir 
il  lji*au  lenp.  un  ouv.  sur  les  Instrum.  de  mai/iem» 
■  C()LA>(,i:i.I  (PicaaK-iOlàu),  né  en  1747  A 
Collepietro  dans  les  Abruties,  aaarfaù la prvMM; 
d'avocat  i  Naplas ,  et  y  Pub.  Isa  aavr.  aair.  t  IHet. 
des  lois  du  rojrumme ,  i8o5  ,  4  raL  ;  Ordre  de 
la  procédure  etrtle,  ibid.,  1809,  8  vol.  in -8  ;  TaU, 
de  l'admtnislraliun  actuelle  du  royaume  ,  iSoaS 
Eloge  de  Porcinari,  1809.  etc.  Mort  en  i8tO. 

COLàAOEAU  ou  COLLARDBAU  (Jounr), 
procur.  da  roi  au  prdsidial  da  Fontenay-le-Gomta 
vers  iSgo,  m.  en  tbtk^,  ast  aat.  des  ouv.  suiv.  :  Lur- 
fina,  saijrrxvon  tn  c/iuiturum  lasciviatet  penonata 
tripudta  ,  Pans ,  1619,  io^  :  c'est  (comme  l'indiqua 
son  titre)  un  poéaae  sate.  contre  les  bals  et  maaca> 
ndes;  TaéiemmM dm  9ieta»t  da âmméêJUlLklM^ 
t63o,  ia.ta \  Dmeriptiam dm  cMiiaB  éa  Êlêiabm , 
in-8.  Ces  deux  derniers  écrits  sont  également  des 
poèmes.  On  trouve  encore  dans  le  Sacrifice  des 
Muses,  par  Bois- Robert ,  une  oie  de  ColaviaM 
sur  lin  vaisseau  nommé  le  Grand  Ârmmadm 

COLAKDSAU  (CHAELBa-Pitamc),  paêla  ftaaç., 
od  A  Jaavilla  daaa  ItMdaaais  ea  i?)»,  aMntra  de 
bonne  haare  an  goât  dëcidd  pour  la  podsie  franç., 
qui  lui  fil  négliger  un  peu  l'élude  d<'«  laui^ucs  aoc. 
Sun  début  lut  l'Epùre  U'Hetoise  à  Abaii  ird,  imitée 
de  Pope.  Peu  de  temps  après ,  il  pub.  avec  moins 
de  auecés  l'bdrolda  à'dnmda  à  éaammd^  doat  la 
fond  et  Isa  Mdes  appartienaaat  an  Tassa.  Après  ces 

cij.iu  ,  Colardeau  lra\ai!l.i  pour  le  ttiealre  ,  cl  fît 
jouer  succeisivcmvni  les  iri^.  d'^start/e  ,  17.>8,  da 
Caliste  en  ijOli;  cette  dern.  est  une  imitation  4a 
la  pièce  aagl.  de  Meira  iatit.  i  tm  Balle  peniteeM, 
Gas  daos  oavr.  praavAraat  plas  da  talent  pour  la 

versilicatioii  que  pour  la  composition  dramatique, 
el  n'obtinrent  qu'un  succès  passager.  L'aut.  avait 
encore  moins  de  dispositions  pour  la  comédie  si 
l'on  en  juse  par  Us  l>erfidiei  à  la  mode^  pièaa 
en  5  notes  tfax  oe  fut  point  reprtfseatda.  Clolardaaa 
pub.  encore  plus,  antres  poo«ies,  fut  nomnir  ù  i*.i- 
cadcmie  franç.  en  I77(> ,  et  m.  avant  le  jour  de  sa 
réception  le  7  .ivril  de  la  même  .niuee.  l.aharpe  le 
remplaça.  Oes  OMsurs  douces ,  un  caractère  iadul- 
fsnfe  at  mmmà.  d«  la  ' 
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mercc  facile  et  sa  société  MxéMt,  Stê  œQTff'ii  oot 
été  recueiUii»  en  a  voL.  uêi^  F«m,  1779*  avec  âg. 
•t  M  SfraL  ia-iS.  « 

rnf  ^  s  r.TAf  (irrs) ,  capitaine  ligueur,  né  à  Mon- 
tclimari  vi  lï  le  milieu  du*i6«  S.,  fil»  d'un  arocal , 
profess.  en  droit,  iUiTit  d'abord  le  lutnau  tl  de 
vint  Tice-sénrcbal  du  bailUafic  de  sa  ville  uaïale. 
Vocnmtf  dé[tat<  w%  tflaU  de  BloU  ,  il  embrassa  lei 
iutcrf  ts  des  prince»  de  la  maison  de  Lorraine  ;  et , 
à  son  retour  eu  Daupbioe' ,  abandonnant  la  magis- 
trJlUTB  pour  le  nir(u-r  aiiDi»,  il  ifva  un  corps 
de  1200  arquebiisicri,  ci  ût  une  guerre-  acharnée 
0Ul protettant.  l.i  ligue  erat  devoir  récompenser 
Mt  aerrices  et  lui  fit  ulilcnir,  Mr  le  crédit  ciu  duc 
dt  Mayenne ,  des  leUref  de  aobleaM ,  le  charge  de 
grand-prévôt  de  France  et  plus,  autres  ditUnc- 
tions.  Aprè«  la  prise  de  la  Fère ,  uù  il  commandait, 

passa  au  service  de  l'archiduc  Albert,  lut  fait 
ynaoBBler  i  1»  beleille  de  Iiiewpo|t  en  iCwo,  et 
«oadttit  I  Oiledile ,  06  il  m.  L'hitlor.  de  Thon  re- 
présente Jacques  Colas  comme  un  liommp  auda- 
cieux ,  ontrepriniant ,  et  ajoute  qu'il  était  dcTenu 
rcdouuble  au  duc  d«  Mayenne  liii*mlai«  «  •dleitr 
de  son  élévation. 

COLAS  (jEàN-FRAKÇ.) ,  appeM  ansaî  Gvytnne  , 
du  nom  de  !>a  un'ic  ,  ne  a  Oili'.ini  on  t"02  ,  eutrV 
dans  l'ordre  de»  jésuites  ,  ^'  prulenta  les  Itumauilé» 
pendant  3o  ans ,  quitta  ensuite  celle  société  pour 
ptendre  l'habil  d'eccleaiaatii|ue  aéculier  ,  Revint 
chaneeÛer  del'egliae  royale  de  Setnt-Aifoan,  et  m. 
en  '772.  Ou  a  Je  lui  les  ouvr.  suiv.  :  Omisonju- 
firlrf  Ur  I .  ,  duc  d  OH  tons  ,  tic. ,  Oiléans ,  lyjî  , 
in-.j  ;  IHsciJii/1  sur  là  Fucede  d'Orlenns,  ib.,l766i 
/e  MutUitl  du  i  ullivateur  dans  U  wgnobU  4'Or- 
léams^  Orléins ,  1770 ,  in-8 ,  derit  etliind. 

COÎ-ASSK  (l'AsciiAl.)  ,  inailre  de  niuMiiuf  ilc  la 
diapellc  du  rwi ,  ne  a  Pans  en  16^9 ,  m.  à  V  crsailics 
•n  1709,. lut  l'élève  et  le  gendre  de  Lttlli  (v.  ce 
•omji  ei  l'ioMia  aervilemeut  dans  toute»a«a  eooi» 
positions.  On  a  de  lui  dix  optras  complètement  uu- 
Llie^i  dujouMl'Iiui  ;  (ie»  iiivitli  ,  cmlUttitA  ^  êttin- 
Cts ,  etc.  qui  uul  eu  ie  même  sort. 

COLitUD  (V««  wmte),  liiut.-gén.,  ■dnnt..  el  en- 
suite pair  de  France,  né  à  Driançun  en  1754,  entra 
dv  lii>i)ni-  lu  ur«  «u  service ,  et  était  lieuteu.  de  citas» 
•eurs  u  <j|iirvj|  uii  cDinnicncrtn.  ilo  la  rcvulul.  Iraii^'. 
Se*  taleaaet  sa  valeur  réieverenl  su€cc»«ivem.  de 
frnde  en  gmle  jnayif'è  ceint  deftfnéral  de  division, 
et  il  prit  une  grande  part  aux  succès  obtenus  par 
)«a  armées  de  la  n-{Hil>tif|ue.  Bonaparte,  parvenu 
au  ccioaulat,  appela  Il>  général  Culauil  au  >éiiat 
conservateur,  créé  par  la  constitution  de  liioo,  rl 
le  Donima  grand  o6icier  de  la  légion -d'hoonenr  é 
l'ineUlnlann  dncet  «idre.  Le  géoéni  conUuna  de 
êemreeee  nne  grande  éts tinction  dnM  i*  eampagne 

de  cunire  !.i  l'riiiiji    cl   la    l'u^^l<■,  ■(  lut 

cbargé  du  eomtaatiUemeul  gênerai  du  Uuuovre  en 
•8o7>  U  fil  partie  de  la  muKintrf  du  féual  i|ui  osa 
^«ffONT  à  f eabttàon  tomenn  ««iMMIle  de  f em- 
pevenr  IiiepelMa  ,  M  tenfte  dlih'ton  dnne  nne  es- 
pèce de  ili^grâif  (luiit  il  ne  clurrlia  point  i  ri- 
lever.  Ayant  vote  U  declteautse  de  l'empereur  c» 
l8u| ,  il  fat  créé  pair  nar  le  roi ,  et  ne  prit  aucune 
Mltws»  éiénesnias  dis  cent  juara  en  ioiâ<  Heelré 
à  le  ahnmhre  dee  pairs  ,  après  le  eceond  vclonr  du 

rp\,  il  crut  devoir  a  ^a  vieille  aiinfii*  iiour  le  ni-iréc. 
ffey  de  vut«i'  dau4>  le  ^eu»      plu»  lavuraLk-  lur^  du 

Îrucia  de  ce  dern.  ;  el  cette  conduite  généreuse  fut 
'autant  plue  reoierqnée  que  plu»,  de*  aoc.  amis 
du  maréchal  n'enreutna»  le  mémo  eonrege.  Le  gé- 
néral t-iilauil  rn.  eu  1019.  —  CuI.ALD  Dt  SaL- 
CK  ITF.  (  Jat<jiu'%-lit;i-uanlin  }  ,  parent  'ihi  pie^  eil., 
clianoiiiu  de  la  cathédrale  de  Die,  (iepulo  aux  elat>- 
géiieraux  ,  à  ie  couveution  el  au  Gou»eil  des  cinq- 
ceuts ,  ne  à  Briançun  en  17^3  ,  m.  à  i'aris  en  I79t> , 
^uhit  s'abalenir  Je  voter  dana   le  procès  «le 


opina  polir  la  Jt'tcntlon  jusqu'.i  t:*  j^nix  .  le  , 
»4:meut  en^uilu ,  et  la  ui.,  eu  cas  ti  luvasioo. 

COLBATGH  (Jumis)  ,  médl  angU  du  17*  S.  ,  n 
laissé  plue,  tr,  de  mdd.  et  de  chirurgie ,  réunâl  4t 
pub.  suue  ce  litre  t  JÊ  titlt*ctwn  of  imcls  cftimrgî^ 
i  ai  '.\  ii'ui  mrdn  al' s  l.oiulres  ,  170^,  in-8.  Un  de 
ces  tr.  a  rte  ii  aii.  ni  Irauç. ,  swus  ce  titre  ;  JH»4trt, 
iiir  If  piij-  dv.  (  /léne,  rtmèd»  êpecijitfttm  p0mr  li# 
maitidtfs  conyiiisifes  ,  Paris,  171*.),  in-12. 

aJLlth.>ScHl. AG  ou  COlJU- MUS  (EritiCNE), 
grav.  dllein. ,  ne  »  Saltzl)i>urg  en  iSqi  ,  alla  se  per- 
leetiooner  en  Italie  ,  où  il  pubLa  Ms  c|^alpe• 
lea  plus  estimées,  telles  qu'an  ChrtUd*êetnAi  dt 
Im  croix,  d'après  Annibal  Oarrache  ;  une  Âdor  it  om 
des  btrgers,  d'après  le  Uominiquio  el^lu».  autres. 
On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

COLBERT  (JEAN-BAmsTE),  ministre  et  sccrt^- 
taire-d'cl4t ,  cuutrôleur-géuéral  des  llnaai.i^»  4uua 
I,oiii3  NIV  ,  iia<iiiii  en  lOif^  a  H(>inis,ovi  ton  père^ 
suivant  i'upiniuu  la  plus  ueurraleiuenl  arrrreditic, 
faisait  le  cuniuieree  dm  drap»  et  de*  eÛH.  AffiÉi 
avoir  été  qutiquc  temps  cuiiiinis  dans  nne  inaisoa 
de  banque ,  il  lut  place  par  M.  de  iMiol-tuuaa||e  , 
son  par«iil  ,  el  ijcrfii-ii  eie  ilu  :>ei  rel.-il'cl.»l  Lilul- 
lier ,  dans  les  biudus.  do  ce  nnutsire.  Ceiui-cx  le 
fil  eonnattre  nu  «enUnnl  Malariii ,  qui ,  dcvioanil* 
manie  du  îenmcoaunU,  ae  i'aUaciia  ci  In  nonamM 
son  inlend^iat.  Colbert  aenril  avec  tèle  les  iMérile 

du  premier  «lint^lre  ,  et  ie  j>re(ij|j  iLu>  le  s.leu*-» 
a  prendre  part  a  l'rfduittJtbir.dUuu  dv  i  «lau  il  n'a«asi 
encore  que  29  ans  lorsque  le  cardinal  le  (îtnemaoMr 
conaeiller^'etal,  11  anivilaon  pelma  «n  liuurgugae^ 
en  Picardie ,  en  Guyenne  «t  en  Champagoe ,  pen<- 

dailt  lei  gariie*  Jl  la  KrouJe,  rl  lut  cliargc 
de  tuulea  lei  de^eU^L'j)  Idit*;^  puUI   le  »i:tAlt:c  tie  Ia 

cour.  Lorsque  Alasann  ,  poursuivi  par  la  haïae 
puLlique ,  se  retint  à  Colugue,  CulLurt  rmta  à'a 
Mcrel  de  la  corrcapondasce  que  ce  prem.  mil 
ne  cessait  point  d'entretenir  atec  le  cun^eii  dt-  U 
reine  régente.  Rentré  en  France  ,  Maïuinu  rcu/m- 
peusa  lu  eoiuluue  prudente  de  sou  ugcot .  dont  le 
»ecret  ne  lui  janiau découvert,  eu  ''-rtingLIaiil  dana 
sa  plus  intime  confidence,  et  en  le  cvmhlnM  dn 
bienfaits,  aioâi  que  M  lamiUe.  il  le  nuaima,  eu 
mourant,  son  eieculenr  lesUnenUire  ,  el  le'  rc- 
titnimauda  au  lui  comme  un  homme  digne  de 
toute  sa  cont)anc«,J^uu  Xi  V,  déje  déculé  •  gow 
verocrper  lofucme,  fit  iiiiliarpart  ulhortdana 
U  cunnatMHMCe  dm  affiorm;  puia  le  npmma  inten- 
dant dea  finanem.  L'admiuiatr.  de  Fouquei  iM.  cm 
nom)  lut  dévoilée  au  nu^narque  ;  jprt  s  la  •  liPte  de 
ce  BUriutendunl ,  GoUiert  cul  seul  la  direction  dea 
finances  avec  le  titon  de  contfdlenr<^ndnL  It 
avait  à  réparer  Ici  meus  qu'avait  amenés  la  rè|pM 
orageux  dn  faible  Lfiuia  Xill ,  le*  opéreUona  hnl- 
laiitcs  mais  forcée»  du  cardinal  de  Richelieu  ,  la 
longue  querelle  de  la  Froude ,  le  désordre 
des  tiuauce»  soua  le  card.  Matarin.  Le  iti 
ueglifra  hen  pour  atUundre  ce  i«u|  Chafnn  y 
de  aen  admimst.  fut  signalée,  soit  par  IWmdnct. 
(le  nouvelles  nianurjct.,  kuiI  par  le  retal  Iiiteincnt  al 
i  accroi»scuicul  di;.»  aucicuue»;  et  atiu  tie  laolilav 
l'écoulement  de  leurs  produits ,  il  fît  réparer  Im 
grandes  roulm,  ouvrir  de  mAit.  communteai., 
•iruire  le  canal  de  Langnedoe,  drenaer  ie«  plmia  dn 

celui  de  l^ourgtignc,  cnger  en  [miti  liauci  li'> 
puit*  de  .Maiseilli- (  l  île  iJunkemue  ,  il  muiUpljA 
les  entrcpc')!'»  ,  acou  da  tics  prime»  pour  ]v4  impor- 
ta tioo»  el  les  exporUUwiu  ,  crée  dm  ckaniUrm  d'à»* 
suniuce ,  donna  de  la  oonâîddcatton  nu  cam«m«r» 
et  lit  comprcudrc  aux  noble»  qu'ils  pouvaient  s'y 
livrer  sans  déshonneur.  Lorsque  Louis  XIV  eut 
aji/ute  aux  aitriliuliun»  de  tiollx-i  t  le  (1<  pertemrot 
lie  la  manuc  ,  en  it)6^,  eu  nii«islie,  ne  truavani 
<l  Jii»  les  porta  de  l'elsii  que  de  vieun  «aàtaeai»  fa* 
Masarin  y  avait  lai»»e  pourrir,  commença  par  en 


lanuiâ  XYi  )  nuis ,  iorcd  par  1m  circoiulancm ,  û.  \  aciicter  et  bientôt  en  fit  cooalruire.  Le  port  dn 
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Roek«fort  fut ,  pour  ainti  dire,  ttéi  à»  nouveau  , 
qoBlrt  fr— ji  aneDaux  maritiaiaf  fwvnt  coaatniiit 
i  Biaal,  à  Toulon ,  à  Dunkcrqne  et  au  HIvre.  Dés 
167s ,  la  France  avait  dans  se<  ports  60  vaiMeaax 

àe  ligne  et  '|0  (ri'^.ilcs  ;  et  t  n  iCitil  ,  victorii  ust-  sur 
comiue  aui-   terre,  elle    comptait  jusqu'à 
>  4e  guerre  et  166,000  hommes  classe's 

S m  tMN  l«  MTvieat.  Ca  (mt  par  laa  conaaiU  de 
Ibart  ^pia  Iioiiii  Yl  V  Cf  antfapNsAra  la  Téfontt 

drs  uriloiinjncL's  civilfs  <'l  criniinellrs  ,  acliuvee  en 
167U.  Les  »c»d.  des  lusicciptioiu  et  bellei-IcUrcs  , 
àe»  ■cieneaa,d'arebiteet.,  furent  sueceativ.  lotuiffi 
(d«  A  1671}  aova  laa  aaamaaa  4a  ca  grand  nii- 
sialra.  Par  aaa  aatoa,  faaad.  da  paîntnra  avait  reçu 

Ut;p  or l'it^  itiiiii  nouvflle  ,  et  TeVoIf  fut  (flaMic.  Il 
augiiiL-iita  1j  Lililiotii.  du  rui  et  U:  jariUu  iie:>  piaules, 
fit  bâUr  l'observatoire,  y  appela  lluyghens  et  Ca»- 
aini  (  1*.  ces  noms ) ,  anrojra  de*  astronomes  al  des 
physietaaa  è  Gayensa  ponr  y  faire  daa  aibMmdona, 
rt  fit  commencer  la  mtfrtdienDe  qoi  traterse  toute 
la  France.  11  contribua  k  remhellissement  de  Paris 

ria  construction  de  ([u.iij ,  de  places  puliliques  , 
portes  triomphales,  des  boulerards  du  uord  , 
de  la  colonnade  dn  IiMvra  al  da  jardin  des  Tui- 
laaiaa.  Au  sein  dea  bonnaura ,  arae  ma  fbrtnna  mjù 
/diavalt  j  usqu'i  10  millions ,  Colberl  fbt  loin  d'Ilra 

lieureux.  ;  il  essuya  àes  intria;^ies,  se  vit  souvent 
trarerse  par  des  rivalités ,  par  des  jalousies  :  ce  fut 
■a  kaina  da  Lanrois  (v.  ce  nom)  qui  loi 
es  plus  aniaantes  peines.  U  moorut  en 
t4B3,  épuise'  parla  Ivnrail ,  ronge  par  laa  Inqnié- 
tu()(  ;  et  lo<-|iagrin,  luttant  avec  peine  contre  li  i 
••iiihjrra*  picicus,  el  prévoyant  avec  cllrui  ceux 
dont  l'aveoir  menaçait  encore  IVlat.  Le  peuple, 
âant  il  ««ait  M  la  plus  adltf  ddfanaanr,  la  pour- 
ivMl  éaaa  aaa  araogla  luàme ,  troubla  aaa  luné» 

raillf»  el  voulait  violr-r  son  rrrrm  il.  On  fil  rirciilor 
contre  sa  mémoire  des  epitaplies  ,  dis  smiiiL-tj ,  des 
épigiammes ,  des  chansons  et  dci  ^umplilrts  di-- 
gaàtana  (tonte*  ces  piécea ,  au  nombre  de  100 ,  ont 
Miimfr.  ê*m  nn  rae.  p«b.  i  Galopa,  ifioS,  in-t3, 
et  devenu  très-rara).  H  estcepand.  le  seuiministrc 
des  finances  qui ,  ches  nous ,  »\t  conservé  son  era- 
pli'i  jusqu'à  sa  mort  :  r'oi  jn-ut-étrc  aiisii  celui 
qui  connut  la  mieux  cette  maùme,  que  les  intérêts 
da  pcnpla  aaM  Im  vdrftt&laa  ialMta  du  sonvafaia  t 

il  la  mit  en  pratique  arec  une  rare  persévérance; 
et  »î  Loui*  X-IV  obtint  le  litre  de  grand  ,  c'est  sur- 
tout à  Colberl  qu'il  en  est  redevable.  Quant  »  1  .  ri- 
de* dix  millionaqu^  composaient  sa  loriupe 


r: 


i  Vdpofaa  da  aa  tnort.  Il  prouva  qna  pendant 
29  ans  d'administration  les  appoinleinens  do  ses 
laces  et  les  bienfaits  du  roi  avaient  pu  lui  donner 
os  moyens  de  re'unir  un  pareil  avoir.  11  cxisli-  au- 
jourd'hui à  b  biblioth.  du  roi  les  3lem.  et  lU-péclics 
ém  Cant.  MtuaHit  m  tf*  J.-B.  Colbert  à  M.  Uul- 
lier,  ptmdent  U  veynge  de  Bordeaux  an  ifiSo»  ai 
les  Mém.  de  J.-TI.  Colheii,  2  vol.  MSs.  fe-fol.  la 
nedeJ.-n.  O'IUrl  ,  \,uyr.  à  Cologne  en  16^5, 
in-ia,  est  uu  libelle  injurieux  ,  attribué  mal  à  pro- 
yo«  par  Baylc  ■  l'auteur  des  Intrigues  gâtantes  Mes 
Ma  ëe  fhuica  (  la  sieur  V«anal) ,  mai*  qni  ast  de 
flaadraa  da  Courtilx.  La  Testammit  poiU.  tfa  J.-B. 
Colbert ,  pub.  à  La  Haye  ,  ifK^  '/O-^  «  '"''^  ■ 
uaa  mauvaise  copie  dû  Testant,  polit,  du  caid.  de 
JMflMtai,  et  a  été  fabriqué  par  Sandras  de  Courtilx 
(«.«•aOTi).iyAnfifaj  a  dcril  nnaaaaaa  bonne  ^le 
é»  €klê€rt ,  imM»  daa>  la  raenml  da  celles  des 

à&Êmmes  illustres  de  Fr.mce,  torn.  5.  X'f'lofrc  de  ce 
nii^trc  tut  mis  au  concours  par  l'jcail.  liaiiç.  eu 
1773,  et  le  prix  ddccrné  à  îtecker  (v.  ce  nom 
mofcean  dk^naal,  aiaia  pau  biitorique,  où  i'ou  a, 

 ain*  ca  ^fu  bit  Colbert ,  ipia  ca  «ta  ferait 

.  Necker  s'il  était  ministre.  M.  bruny,  «Uiacleur 
de  la  coiiipatme  des  ludu:!  ,  a  pub,  un  BxaMtH  du 
mimUim-  de  Cdbert  ,  Paris .  177^  •  >"-8-  Cet  ouvr. 


et  des  jugemcos  relatifs  à  Colbert,  est  celui  nublid 
par  M.  de  Montjon  ;  il  a  pour  titre  :  PmrUaSmfUéê 
sur  les  MiHiitnê diU naeukces.  M.  Lcmonter  n  lu  en 
1823 ,  dans  une  séance  de  l'acad.  franç.,  une  ?»otice 
sur  Ci'l/  rrI  ^  pul)!.  dans  la  GiiuT.cfiaiir.,  ln-^^. 

COLbEKT  (CuAiiLKs),  martjuis  de  Croissr, 
frère  du  précéd.,  ne  à  Paris  en  1639 ,  m.  OU  t6gp« 
fut  saocaasÎT.  coaeaillar  d'dtat,  présid.  au  ciftiseil 
tupér.  d'AIaaca ,  pram.  présidant  au  parlement  de 
Metz,  inli-udaut  de  justice,  anilijii.iJ.  en  Aiii;!., 
l'un  des  plénipotentiaires  de  France  au  congre*  do 
^^ilnègue,  et  iniiiistrc  secrétaire  d'élataB  ramplni 

cernant  d'Amauld  da  Pompona  (  «•  ca  mam  ).  On  n 
da  lai  daa  itémolm  anr  l'iklaaea ,  laa  trois  tfrMidi 

el  le  Poitou  ;  des  retires  eon<  i  rn.int  ses  clifTifrentai 
■nissions  diplomatiques  ,  cuu!<erves  M^s.  à  la  biblio» 
theque  du  rui.  l.Ki  lettre»  qui  ont  rapport  ou  traité 
de  iSimégue  ont  été  ijupr.  avec  celles  du  comte 
d'Eatrada  at  du  eomia  d'Avany  ,  La  Uaye  ,  1710 , 
3  Toi.  in-I^.  —  CuLBEKT  (  hdouard-François)  , 
comte  de  Maulevrier ,  autre  frère  de  J.-B.  Colberl , 
fut  ministre  d'étal ,  clicv.  des  ordres  du  roi,  lieu- 
lenant-geuéral  des  armées;  gouvern.  de  Tournai, 
et  m.  eu  i6()3. 

COLBEMT  (  jEAS-BArriSTB)  ,  marquis  de  Sei- 
f^alay ,  fils  atné  de  J.-B.  Colbert  ,  ne  à  Paris  ,  en 
ffi')!  ,  fut  formé  aux  aflaires  par  son  perc  ,  ijiii  ob- 
tint pour  lui  la  survivance  de  sa  charge  de  secré- 
taire d'état  au  départem.  de  la  marine.  Il  coaa> 
mança  à  asèrear  saul  cette  place,  an  167S,  at 
donna  Ions  aaa  soins  I  la  pn  .  pcntd  de  la  ntarlna 

et  ilu  commerce.  Il  s'embarqua  sur  la  flotte  quo 
Louis  XI  Vavait  envoyée  eu  i<j>S^  devant  Gènes  pour 
bombarder  cct:o  %illc,  et  ramena  à  Versailles  le 
doge  et  les  quatra  sénataura  qui  firent  au  roi  toutaa 
laaaonroissionaqnal^anltaaitd'aax  (v.  Lesearo). 
En  1688,  il  s'embarqua  de  nouveau  sur  la  flotte 
destinée  a  combattre  les  forces  combinées  de  l'An- 
gleterre et  du  la  Hollande  ;  il  dirigea  deux  ans 
plus  lard  le  nouvel  armement  qui  eut  lieu  contra 
les  mêmes  puiiauaaa,  el  m.  catto  aanda  d*na« 
malad.  de  langueur.— Ommuit  (  Jaevaaa-Itkolaa), 
frère  du  précéd.,  né  &  Paris  en  i68i^,  entra  dans 

l'état  ecclcsiast.,  fut  doct.  i!e  l.i  iii.u  wi  «  i  :,o(  n-:  !•  de 
Sorbonne ,  abbé  du  liée ,  archcv.  de  Kuuen  ,  incmb. 
da  l'aaad.  fraaf.,  de  celle  des  inscrip.  et  b.-lat., 
at  m.  an  1707.  —  CoLacaT  (Antoine-Martin), 
frère  des  prcced.,  m.  en  1689,  fut  bailli  de  Malthe, 
et  ;;<  iiL'ral  dci  galcrcs  de  cet  onln'.  —  Coi.BF.RT 
(  Jules- Armand ^  Ûlt  du  grand  Cuibert,  lieu- 
tenant-général des  armdaa  aâ  vat,  m.  à  Ulm  en 
1704  *  «a  saitas  daa  Uaaaaraa  qi^  amit  reçues  à 
la  balûlla  d'HocbstatL  —  GoumiT  (Michel  ),  pa- 
rent des  préccd.,  entra  dans  l'ordre  des  premontre», 
eu  deviut  abbé  général  eu  167U,  et  m.  à  i'ati«  en 
|-()2.  t)n  a  de  lui  :  Lettre  d'un  tibùcà  ses  teltgieux  , 
Paria ,  %  vol.  in-8 }  LeUre  de  consoimlioiu ,  adrca* 
sdcs  è  88  assnr ,  qui  vanait  d  e  perdraaoa  BMri ,  pra- 
mier  pre'sit'.t  lit  auparlenienl  de  Kouen.  —  CoLBERT 
(N.),  duc  d'iistouleville  ,  [lelil-lils  du  grand 
Colbert,  m.  vers  1780,  a  traduit  en  français 
dt^  ing  eomédiê  du  DaiU*  JUghitri ,  etc. ,  Paris  , 
i7ç)6,  in-8,  publié  par  laa  aeiaa  da  dalUor,  qal 

avjit  rc*u  le  tiav.iil.  On  crnilque  le  duc  d'Estonto» 
ville  a  travaillé  avec  Freruii  a  l'imitation  en  prosa 
du  8*  chant  de  YÀdoneAxx  cavalier  M  inui  ,  ])iib. 
sous  la  liira  des  1^ rais  plaisirs ,  ou  les  Àmourt 
dê  rwmutttdfJdomU ,  17^8 ,  jn-ia .  at  idlaiph  aoaa 
celui  i'/tdonis,  poème,  1775,  in-8. 

C(  )LDERT  (  Jeaw-Bap  i .  ) ,  marquîa  de  Torcy , 
fils  de  Ch.  Colberl,  marquis  de  Cnùssy,  né  à 
l'arU  en  l(i65 ,  suivit ,  comme  son  père ,  la  carrière 
diplomatiqua,  fut  ambasaadaar  en  Portugal,  ea 
D.incmarck,  an  Anglctarra,  aaaadiaiia  at  fraad 
tréiorier  d'élat ,  miaistra  de*  aCdraa  dtraofiraa  «a 
iCk^y ,  surinlendaut-pe'iie'ral  des  postes  ,  eu  I7i,'9. 


y^v-        ~-   ^  . 

a'ast qu'une  déclamation  aaacs  mâdiocra.  La  livrai  Ce  fut  lui  qui  ouvrit  l'avis,  au  conseil  pnye, 
ItflM  «wflm,  •*  r«a  kona  wi  rdiwaddw  lUu  1  d'aceaplar  la  tMtamint  da  Ckarias  Ti  qui,  à 
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4*li^tf«r ,  UifiaU  1«  Irôoe  d'EipafM  A  «a  fànee 
la  oiaisoB  i*  Voulkoa.  Malgré  ■««  WMakrvox  et 

iniport.ms  ««rvicci  ,  il  fut  ol>lig<ï ,  sous  1j  rr'f^rncp  , 
de  »e  démettre  de  ses  vmpluis.  L'académie  des 
BcieDce$  l'admit  au  nomlirede  ses  memhrei  en  VJi9, 
«t  U  B. «a  1746*  Oa  ada  lui  dM  MémoirêM  pour 
MTTlràPUrt.  &f«d|i>^fiow  d«(Ntb  !•  train  de 
Riiwick  jusqu'à  la  paix  d'Dlreclit ,  La  llave  (Paris) 
1^56,  3  vol.  in-i2.  n  Ces  Mémoires ,  dit  Voltaire  , 
tenfermcnt  des  détails  qui  ne  couvienneol  qu'.i 
CMix  qui  Teulcat  •'tJUUain  à  fond  »  on  j  ncoanaii 
U  goAi  de  U  coor  de  LsaU  XIY  ;  «mm  Iwr  plm 
«nad  prix  est  dans  la  sioe^rittf  de  l'autear;  c'est 
M  modération  elle-même  qui  conduiMit  la  plume.» 
Ou  trouve  I  nroro  dans  Us  Ménunrts  ilr  l'.i<  .iilcniic 
des  iciences  ,  année  l-^'  1  autre  écrit  du  mar- 
igàt  de  TorcT  «  intit.  :  Relation  de  la  Fontaine 
ttmt  Jond  ,  de  Sablé  ,  en  Aojoa.  Colsert 
fCbanca-Joachîm)  ,  Meond  fils  dn  marquia  de 
Croiisy  ,  ne'  à  Paris  en  iflB"  ,  «  nihi  .isv.i  l'i  t  il  rrclc'- 
aiâatique ,  et  fut  conelaviste  du  cardinal  de  Fiii-«- 
taadwrg  ,  lors  de  IVlect.  du  p-ipe  Alexandn*  VI il. 
Heawad  i  l'dvAchd  de  MoatpaUiar,  a*  i^»,  a 
travailla  avae  anecèe  h  h  aoavctaioii  des  ealviiiitai , 

s'opposj  ]>ar  plus,  t^ttrct  pasf.  et  mitndrnu-f:s  ,  à  l.i 
bulle  Vnigenilus  i  quclquc^-uni  de  set  écrits,  rc- 

«aaillU  en  3  vol.  in-4 ,  171^ ,  fiupaat  iwdaMi^i  à 
Bona.  Ca  jtdUt  m.  en  1738. 
COtJÊtSKt  (  Aoavsn-llAim-FaAvçois  ) ,  gtf- 

rrral  d("  liri;;,ide  ,  fils  du  comte  Lr>ui'-rrjiivoi«- 
lli'nn  Cjollji  rl  ,  mestre-dc-camp  d'iuf.iutcnc  ,  ne' 
à  Paria  en  1777,  entra  fort  jeune  au  service  cminic 
devint  aide -de- eamp  du  général  Grou- 
(  Taadémiaire  an  IV  )  ,  et  passa  dans  le 
a  grade ,  à  la  suite  du  général  Mural ,  en  Iulic, 
put*  en  Kgyptc.  L'intrépidité'  qu'il  déplora  sur  le 
cLamp  di!  hataille  de  Salaliic-li  lui  nicntj  le  p  liii 
de  chef  d'escadroo  }  et  n  <  t  llc  de  âl-Je<«u-d'Acre , 
U  fut  grUvaOMBt  1  I  il  Mpit  des  armes 
d'boaaavr.  Da  Mlow  aa  France  avec  la  fteéi  al 
DesaSx  ,  il  fat  Bomaad,  4  Marengo  ,  eoloBat  du 
10' rJ^im.  de  cli.i'i'irurs  ,  et  eu  iH<i.'>,  fui  élevé  au 
grade  de  général  de  hngade.  Ce  brave  ofiîcier  fut 
1  i  l'armée  en  1809  :  il  est  dn  petit  nombre  de 
.  aas^als  la  goaTaraamant  impérial  avait  dé- 
crdlf  l'draetieit  dHuatlaïaanrle  pont  LoviiXVI. 

—  Amliroisc  CoLBF.RT,  son  p.irciit  ,  ■  nir.i  .tu  "irrvire 
comme  sous-lieuten.  dans  le  re^im.  de  dragons, 
émigraen  I7Qa,aervit  avec  distinction  dans  la  Ven- 
dée ,  particttuèramant  à  la  torlio  de  Mcnin ,  où  il 
raçntplus.  blearares ,  et  m.  i  la  Martinique. 

COOKRTCEnorARn-r.iiAnLr.s-Vir  rrKNiv  do), 
conlrc-aniii  al ,  lié  on  I"j8,  entra  au  i>c!vici:  de  mer 
en  1774'  nommé  capitaine  de  vais\ejii  m  I7<)i, 
dmigra  peu  de  temnsapiès,  assista  à  la  mallieu- 
MnaaaBaira  de  QuiLeroa  avec  l'armée  des  princes , 

Îiuis  se  rendit  dans  la  Vendée  ,  où  il  devint  aidc- 
le-eamp  de  Stofflet,  ancien  garde-cliassc  du  comte 
di  Collicrl-Mauleviicr  ,  soiifière.  Il  passa  ensuite 
en  Amérique,  rtvmt  eu  France  en  l8o3,  et  lors  de 
la  raaiaaralion  fut  nommé  capitaine  des  gardes  du 
paTillon-aniral.  U  fiéfaa  i  la  c)MMtUiraMpré^ont.i- 
tiTedei8t4<  oomaiad^atf  jPBnf««at-Loii  ,  et 
l'annéesuiv.  fut  lujmniécunlre-aniiral  et  cotiMiiand. 
de  l'ordre  de  Sl-Louis.  Mi^a  la  réforniep^r  urdou- 
■aacadn  moi»  d'octobre  1817,  il  ne  put  sui>[K>rler 
calUi  aecta  da  diagrica  ,  tomba  malade  da  cbagtin, 
at  m.  la  S  fierter  tSw. 

COLDOKÉ  (Jti.irN  m:  FONTENU,  dit), 
ainsi  anpo lé  ^arce  qu'il  port.111  au  cou  dci  oliauio^ 
d'or  (oUttOCtioa  hoBOrifKi'-ic  alors  usitée;  ,  graveur 

an  pierraa  Aaat.  vivait  sous  le  règne  de  Henri  IV, 
dont  il  grava  piui.  fois  le  portrait  en  creux.  C«a 

ninrrciux  "i:  tit  rcinar.-ju.i'ilei  |i.ir  Ii  iir  ji.irf.ntt'  ra- 
si  iul'l Jtitc  ,  .liiisi  '|iio  [ur  1<-  liin  lU-s  drlaïKc  ;  on  Ici 
«•stinio  pri-s'juo  .1  réi;al  des  pierres  antiques.  Ce  fut 
«et  artiste  oui  eut  Tbonnaar  de  grever  la  pertnU'l 
MorfMfdakntatBIinbatbdrABflaUm.  .  I 


COLECHsnu),  thdal,ail*f  m.«ii570,  «k 
■iut.  daa  a«vr.  aniv.  t  Piiyntattew  mtitk  mrtiMJup 


Cranmer,  nnd  bishop  P<d!ey  ,  Oiford  ,  !,'î  >4;'^»" 
neral  sermon  al  t/ie  Buraing  of  Dr.  Cranmer^ 
archbishop  of  CanteH.'ury  ;  LeUers  to  John  Jewel, 
bUhop  qf  SalUtnuy  ;  dm  éuumtr  to  tM*  JtrU  , 
position  qf  ihe  MUttmttU ,  «la.  CaaT 
écriu  sont  insérés  daM  IMM.  4»  im 
du  docteur  Burnel. 

(;<  ILK  (William)  ,  bolan.  et  tbéol.  angl.  ,  m. 
en  iCiOa  ,  a  latea^i  Vart  U'herbonser  (  en  angi.), 
l(S56,  in-S iLêêSjfmr  d'Âdam  dam  l'Edtm  (i£m), 
1667;  VhtmHU  eomâidéré  êmlv^  Ut  tkéoLt  I*  pkihê. 
et  r»matamU*^  al  eotmpmrta»«c  Tiuitoer».— Un  entre 
\ViIliam  CoU(«  niéd.  angl. ,  m.  au  commencement 
du  iS'  S.  ,  OMT^a  son  art  à  Oxford ,  et  fut  lié  avec 
la  cdlibre  Sjdanbam  (  v.  ce  nom  ).  On  a  de  loi  lea 
ouv.suiv.  :  ^rfWatg  ifa  ffirnrfinnr  iinimal'i'.fhtwJ. 
1674  ,  in-ia;  Prmileml-ttstty  ,  ctnKemintf  Iho  hiÊÊ 
freqiienly  of  nppnptei  is^  ib.,  l6'^Ç),  in-8.  Londre,  , 
i6i|3  ;  ^ot'ir  fij  pol/icst  ox  ,  aU  expucanda  JtLrmm 
inlermtttenttum    symptomata ,    etc.  ,    Londres  , 

16^  ,  tn-8i  AaMlardamt  inSi  Dit^itim 

dê  ptrtpiratiomU  immtuiMii  ÊmmItHâ  H  pomgtmM 

ratione  ,  Londres,  1702,  in-8.  —  Un  tr-  i^iome 
William  CuT.F. ,  aiiliquJiie  angl.  ,  ne  <lan$  le  romlé 
do  Ciinhridge ,  eu  i-ji^  ,  m.  en  178a,  a  laissé  em 
MSs,  dépoaaa  au  mnadam  ImlawMCM.  ka^ 
des  aar.  mât  àCamkaidfa,  «t.«M  MM.  4m.  «• 
de  ce  nom. 

COLE  (Tbomàs)  ,  miaieira  dissident  angl.  ,  m. 
en  1707,  fui  principal  <lu  <  ,)lloge  de  Ste-Marie  à 
Ox(ovd  ,  et  cumpla  Locke  au  noodsrada  aaa  dia* 
ciplea.  Expulsé  comme  non  oonfiaNBiMat  Ala 
tanration  ,  il  vint  a'étabUr  i  Londres  ,  et  devint  un 
des  profess.  de  Pinners-Hall.  On  a  de  lui  des  Disc. 
>iir  la  rt'gcnerattun  ,  la  jot  ,  lu  prnUem  e  ,  la  rrli- 
gion  ckixUemm*  a( d'autres  ouvr.  mysliquea.  — 
antre  ThanMI  COUI  t  dgalemeul  mmisiru 
vivait «|«aaUMMtMt4B  «t  Art «14 

respoadaiMa  avae  la  Wtoa.  BHtaataa.  D  avait  fatid 

un  lu  rliiiT ,  que  ilari  .  un  anôs  ilo  foivour  reli- 
gieuse il  livra  aux  iJaninici  comusc  une  ouvre 
mondaine. 


trop 


1793,  m.  aa  t8o4*  a  *  ~ 

uiio  I  !it  flei  oui-r.  Ac  'i 
de  WtUi.iiii  Diingdale. 

COLFILLA  (Fra>çois-Ai(toihe)  ,  frère  aainenr 
conv.,  né  à  flari  dans  la  'nf,  da  Naplee ,  aa  17* 
est  ant.  d'un  o«vr.  iatiL  t  monaUs  mffottm0, 

COLEOiV!  (  BAnTHri.TMi  )  ,  rapit.itnc  ilulim  ,îu 
l5'  S.  ,  ne  à  licrgaiiio  ,  oui  io  <:uiiimaii Ji  niout  des 
troupes  de  Venise  employées  contre  IMiilippe 
couti ,  duc  de  Milan  ,  et  apràs  s'dlre  sigoalc  centra 
ce  prince ,  embrassa  son  parti.  Il  mira  enauile  an 
service  de  la  république  de  Venise  ,  qui  lui  confia 
le  commandement  d'une  armée  contre  les  YuriU. 
Il  m.  peu  de  temps  après  ,  en  I-^JJ.  Il  est  le  prcni. 
qui  ait  introduit  ruaage  de  traîner  de  l'arulleric  en 
campagaa.  La  aéaal  vénitien  lui  fit  élever  une  stalna 
éfoattraaalNaaaaaar  la  pla«ada  iSi  Jaan  «t  6^ 
PkntIVaaiaa. 

COLER  (  JtAW  ),  mo'd.  alloiiuind  du  t9*S.«  a 
é>.  rit  sur  l'agriculture  et  l'économie  rurale,  lasoavc. 
suiv.  qui  ont  eu  un  gr.  nomb.  d'édit.  :  (Xt'omomuc* 
adtr  Méuuiuck  ,  etc. ,  WittamlM^g,  l5ijS^  ifiaie 
in-4<  an  6  parties  nui  fnrant  impr.  aMamltla  oa 

lfî3a;  in-fol.;  Cnlendai nmi  perpctimm  at  onomicuM 
erster  ïVici/,  157a,  in-.^  ;  —  undcr  Iheil,  ibuL, 
1^36,  1607,  in-4t  itiau,  III -Toi.,  i&ta, 

in-i'ul.  ;  Dusettmtùf  dêBom^ftê,  Gimmm^ 
iD-4>  • 

roT.KH  ■  Jrw).  V.  .SnxosA. 

(JOLKH  ^^.li.AN-CuRis» roPHi.),  thcol.  protestant, 
bibliogr.  alli  iii.,  né  en  iHqi  dans  la  Tliurioge  ,  fni 
miaictra  «t  prddicatanr  da*  la  ao«r  dudiw  dn  Sâsa» 
tfVaiBur,  «t  m,  <■  1786,  Oaada  loi  W  o«nn|a> 
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COIiE 


»  ciaDiii  a  LMuatm  «Mliuc  uiailre  d 
comracocAtt  à  Jjovir  dt  WfJa.  tit 
qu'une  ^rocéiwn  «riniiufle ,  wns  ^ 

implique,  le  força  de  s'expatrier.  On  i; 


«UT.  :  But.  GotS^r.ÂrmMi^WiiUmlmgi  1718, 
lm-9  i  Aeu  tUUr.  acaâ.  mUn^rgûHsU ,  ibid. , 
Vfigt  iB-8;  BlbUoÛi.  Ihéol.  choi.ut  fen  allemand)  , 
l<«|»slg,  1704  I  *736,  7  Tol.  in-8,  puh,  par  caliici-s. 
Coler  n'a  lait  que  les  3G  prem. ,  les  autres  »onl  de 
6*-Krn.  Barlbolomei  ;  JntAolotia .  stu  tpisl.  varii 
mtgUHunti,  Lcipsig ,  17^5  «  173» ,  6  caliien  ,  form. 
vn  VoL  ÎD^;  ttemarqnes  importantes  sur  dit'.  su- 
Jets  de  the'ol,,  (Thist.  natur..  Je  critique  et  de  lit- 
téiature  (cti  allctn.;,  iLiJ,,  1734%  ii»-0,  Aaa  hat.- 
•CC/M-tWcimai  ,  1744  ano'et  tuiv.,  ca  lao  caU. 
ia«i8 1  las  5  pretn.  «ool  de  Coler,  les  aalre*  apparu 
tiaottrat  à  G.-C.  Bartholomei  jusqu'au  n"  pu  .  <'i  ù 
J.  Christian ,  son  frère  ,  conservaieur  ilo  lu  luLliu- 
tlicqut?  (luole  Je  Wcimar.  Ou  il  ut  eurore  à 
J.-C.  Coler  la  ru  de  Tkéoph.  Werasdorf  WiUcm- 
17191  '*M«^Mi^»taqpr. 

COLES  (N.,  sicttr  dt) ,  paile  frtBÇ.,  «»*«tt  connu 

?fue  comme  auteur  d'uu  pi.i  inr  -..ils  rlinic  conlu;  les 
cmmes,  intit.  ;  l'Eitfar  de  Cupuion  ou  ,  ijjj, 
InS ,  odiL  trèwarc  ;  un  ca  trouve  l'analvse  dans  la 
9ibUaik,/nmç,  del'alOitf  Gouict,  L  ii.  DuiM^itr 
m  m  ImM  na  frtgWMrt  dus  h  sieane. 

COLES  CElisha),  si  eiiogrjpitc  et  grammairien 
angl.,  ne  vert  iti^O  dans  le  comté  de  >orthaniploo, 
s'claMit  à  LondrM  MMIiuc  maître  de  langues,  et 

ifja.  irfpnutioa  kn- 
I ,  wns  uqaelle  il  fat 

de  !»a  m.  Se*  principaux,  ourr.  tout  uu  Tr.  de  »lu- 
no^rapliie  ,  lO?^*  >a-8  ,  souvent  réimpr.  La  meill. 
cda.  est  celle  d«  Loodres.  1707,  io-^.  Ou  j  iroavc 
les  règle!  iMduMBtales  des  ntfdiodM  «t  sysUaMt 
de  Ucbvmph  îe ,  usiiej  jusqu'alors  ;  Nalens  ,  vo- 
te nj  ou  rous  saurez  te  lutin  Ion  grc  maigre^  iLid., 
i(>-j  ,  lu  Fible  visible  de  la  jeunesse^  avec  34  pl.  ; 
Jfulionn.  angl.;  Dutionn.  angl.-lai,  et  iat,~aagl., 
1677,  in-4  ,  la  (4'  édit.  parut  k  Lond.,  ia>8. 

COLET  (  JtAN  ) ,  theol.  aDi>Iai-i  ,  né  à  Londres 
en  1466,  mort  t-ti  i-mi^,  voyag^-j  vu  France  et  en 
Italie,  »e  liu  avec  Ic^  lioinim-»  les  plu'*  ccIi-Lils  de 
SOU  temps ,  et  à  sou  retour  dans  sa  patrie  fui  reçu 
AactMur  en  tbëol.  à  l'iuiv,  d'Oxford ,  où  il  avait  fait 
$m  ëludaa.  U  devint  enauite  cUaooine  et  dojeo  de 
tl-P«ttl,  fst  aectuë  d'Urësie  par  te*  ér.  ,  et  faillit 
$HM9  aond3mD<f  au  tuppln  ^  A  1  f,  u.  On  a  do  lui  : 
•otreplus.  Sermons  :  Budtmcnta  grainmaticeSy  etc., 
Londres ,  iSBo,  itt-8,  POUX  l'osage  de  l'école  du 
Chnii  mit  fmiM  k  régUin  MtWdnb  d« 
SAffenl;  Àhotutlsamus  de  œto  otmÊtutU  pmfimm 

constructtonr  Iti.^Hus  ,  .\iuir>,  ij.ln,  m-H  ,  Epiires 
fï  Uratme  ,  avec  ict^ut'l  li  .n.iu  1 1>'  iu'  luUtnuuieiil  : 
ces  Epùres  ou  Lettres  ont  dt:  nnp.  en  partie  avec 
•nUaa  d'Erasme  ;  ConmseM*  aur  divaoMa  parties  des 
lismi  aainli,  et  plusieam  MtTEagas  dt  Mologie  peu 

nNWrualilcs. 

CO^E  f  ou  COLLET  (CLAtDE),  licriv.  françai* 
t6*  S.,  a  pull,  nno  Uad.  franç.  du  ^  livre  d'<tf- 
aemits  du  Cm^,  hmmm  «qpag»  Le  sav.  Baillet , 
d'après  Lmtoix d«  ]laÙM(«.  ca» boois),  a  prasé 
que  Colet  e'tait  un  nom  supposé  BOUS  laqucl  >'i-tait 
caché  Gilles  Boileau  (  i'.  ce  nom);  mais  La  iMoa- 
Boye  a  relevé  celte  erreur.  Coict  a  encore  Irad.  de 
VmK^VJùêt.  jM/^h/tciMa, «10.,  ii'aris,  in- fui 
nM«  &. ,  1^3 1  «I  il  •  aoeap.  VOraUon  dr 
Mars  auv  d.imff  Je  In  court  (pa  rimes),  l'ani , 
ij^^,  111-4  ■  •il''-  augmentée,  ibid,,  ij.'|8.  in-8. 
Risolcl  di-  Juvigny  ,iUi>i>ui  ,1  (^uict  uuc  traduction 

é»tUut0tre  Ottàwptgue  d'IiéiuMiora*  Pans,  1^49' 
imê  1 1^  — H>  ml.  y<M  aulra  y  aalla  d'.\royot 

C.f,\H  n'est  aut.  des  vers  qui  aonl  avrès  l'aver> 
ti»iicnient .  et  qui  sont  h  la  louange  de  1  auteur. 

t.OLl.Tl  (  >i<.oL.Vh  ,.  Lcclrsia*t.  vénitien  ,  ne  en 
i(jik>  ,  m.  eu  lytHii  «  a  pultL  une  bouv.  édiL,  coiri- 

Îée  et  aof  ONBlda*  4»  IfAaAi  êmem  da  Ferdinand 
[ghelli  (  V.  ce  nom  ) ,  ouvr.  eontanant  beaucoup 
é'acrnun  al  d'untsswas ,  vi  i|us  n'aUtii  fuv  jusqu'à 


(  68i  )  COLI 

l'an  Cette  V  ddit.,  «aauMiieda  an  lyiy , 
teitniaM  ca       ,  Canna  10  vol.  In-iol.  Bm  tc 


ferme  .111  .1'  1  fjiiti'î ,  m.iis  «jui  doivent  Atre  atlrif> 
huee:>  aux  iiiiii.  Coleli  a  auMii  tra\aillë  k  la  UOUV. 
edit.  de  la  Culicciion  des  conciles  du  P.  Lahhe  ,  et 
l'a  enrichie  de  notes ,  de  remarques  et  addilioai 
eslimdat.  On  lai  doit  encore  :  Séries  episcopormm 
Cremonenfitim  nncla  ,  Milan,  I749«  io-4  i  Monu^ 
menfa  eci  lesuv  renetcp  S.  IVoùts  ,  1758  ,  in-4'  "~ 
(^Kt.r.Ti  (  Jcan-Antiiiiie } ,  lil>.,  p.ireut  du  pre'cc'd., 
a  pub.  le  catalogue  De^la  storta  d'italut ,  Venise  1 
1779 ,  in-4  1  *^  »o*iM  avec  son  frère ,  et  las  Opmt» 
eûtes  suiv.,  da  sa  eomposition  :  Or^on  funhbrm 
du  pape  dément  Xltl  (en  latin ),  Venise  ,  17^; 
Ontison  funibre  Je  Jérôme  Zuccaro ,  gntnd  cAais- 
celier  (en  ital.),  ibid.,  1772;  Oli  versi  di  S.  Gro^ 
gorio  Nuzianzeno ,  sopra  la  t  anlà ,  ridotti  in  ver$9 
scioUo.  <—  CoLm  (Jean  -Doninique^,  jéauilat 
de  la  fanîlla  dea  prwéd.,  ni  en  1727.  ">t  mbiio»» 
aaire  au  Mcsir{iiu  ,  et  moui-uteii  i~<^.  On  a  de  lui: 
Ihsionano  tturia'-geografico  deiC  Jmerica  méri- 
dionale ,  Yeuisc ,  177 1, 3  vol.  ia~& ;  Ifotm  et  sigfee, 
f/uœ  in  nttmmu  et  lamidibus  apua  JtajnaWM  nMlN^ 
lant ,  erplicata  ,  ihid.,  I785  ,  in-4,  '^"^  ^î**  ttOtlt 
de  Vj1!>>i>u.i.  Il  .is.iit  entrepris  un  nouveau  travail 
sut  \  lliilut  sacra  ,  eu  la  coulinuaut  jusqu'à  l'an 
1798 ,  époauo  de  sa  mort.  Cet  ouvr.  est  resté  MS.  , 
•mai  ona  nluateur»  DlsserteUiomt  anr  daa  monuMW 
troovii  a  AqnU^,  Yenîaa,  TWviaa,  ate.,  at  dn 

noiiiLreux  raatériasix  pour  une  hist.  du  Mexique  , 
et  de»  miJsion»  laites  dju*  te  pays.  — •  J.  Coi.tn  , 
autre  JciUite  de  la  même  ranullc,  in.  eu  1812,  à 
l'âge  de  78  ans ,  a  Pub.  :  Datertaziome  tugli  anlicJd 
^ejagoghi ,  imp.  a  Venise  «1 1780,  et  in^rée  daan 
es  Opuiculi  Ferraresi  ;  de  situ  Stndonis  uiàis  «ubv 
ta/is  S.  Hieronymi ,  ibid.,  1784  ,  in-4-  *  travailld 
aubti  .'■  la  routuiuaiiuu  de  i' Jitjricum  sacrum  49 
son  confrère  le  1'.  Uaaiel  Fcrrati.  V.  ce  nom. 

COLETTE  (Sic),  reforroalrico  de  l'ordre  4» 
Sté  Claire ,  née  à  Corbie  (  Picardie  )  en  i38o  d'aa# 
famille  dont  le  nom  était  Boiiet ,  entra ,  apris  la 
mort  de  ses  parons  ,  dans  I.1  cuugrc'gaUon  div,  be~ 
gumes  ,  espèce  de  demi-religieuses  qui  vivaient  du 
travail  de  leur*  Mina  ,  puis  chex  les  scann  da  lâMV 
ord  re  da  StnFfançoia ,  fai  a^dlaiaai  li^  par  aoatM 
vwu  ,  at  aa  retira  ensutta  4nnâ  an  amlitage  depea* 
ant  di;  ra!>!j.i\'  de  Corbie.  Elle  sortit  de  cett*:  re- 
traite au  Ijout  du  deux  ans  pour  enlrer  cLct  les  re« 
Ugieuses  de  Ste-Claire  ,  où  elle  forma  le  dessein  da 
xilabUr  la  régla  da  c«i  ovdc*  dana  Iwtla  m  porali 
primitiva.  fiaa  PtoBa.  tanlativaa  dcisonirant  dana  fat 
niDU.tstcrcî,  l'.ef  rancc  ,  où  <'l!e  fut  regardée  comme 
une  M^soiiujite.  Muu  1  ilc  lui  plu*  beureusc  en 
Savoie.  11  eu  re^>:li.i  dans  l'ordre  une  di»linctioa 
enln  laa  tUarisset  ou  les  Coietines  et  les  religieuaea 
d«  St»4Ûaira ,  appâtées  urbanistes  (v.  Claire ,  Su)| 
cl  état  dura  jusqu'en  i5i7,  que  Léon  X  réunit 
ces  branches ,  mm  le  litre  géne'ral  d'Olfsen/anlines. 
Sle  Colette  mourut  à  Gand  en  i/m^i;  iie'dtiliec  par 
le  pape  Sixte  IV,  eU«  ne  lut  canoniséa  qu'en  1007 
par  la  papa  Pia  VU.  Ce  long  ratnvd  daài  aa  cano« 
nisation  vanaïl  ^e  ce  qu'elle  avait  raça  aa  mîasian 
de  reformatrice  de  l'antipape  Pierre  de  Lnne(-ir. 
benoît,  aprcit  Uenoîl  XII    ,  <|Lic  la  France  seule 
avait  reconnu  sous  la  nom  de  bcnoit  XUl.  La  «sa 
de  calla  «daU  Ib»  dariU  dans  le  temps  par  le  pin 
Uevaux ,  ton  confesseur  ;  ai  i'abbd  da  MMUia  «aa 
publié  ona  autre,  1771  ,  in-tS. 

COLEY  (  IltNKI  ;  ,  ajilrLil.  anglais  ,  né  à  Oxford 
en  l63J  ,  clait  lib  d'uu  tailleur  ;  mais  avant  eu 
l'occasion  de  connaître  l'astronome  Lailijr ,  il  quitta 
raigailla  aoar  l'attrolalM  «  m  kvaa  à  lonica  les  ré> 
venea  dafaatral.  jodiciatra,  ai  moanU  an  16*90.  U 
est  nul.  d'uu  ouv.  iiit.  Ctawis  astrotogietjekmmtu^or 
a  Key  lu  wliuie  ail  ti/  aitrolagjr,  etc.,  LondMa  f 
1676  ,  iii-y. 

COLlGjil  CGtMàua  de),  i«  du  nom ,  seiraaar 
da  GHtiUm  m  Iiiiag»  éW  «winaa  ««i^  d« 
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Vaole»  ea  l394  •  I^ottis  XII  k  la  conquête  du 
Miianaii;  il  romniamla  un  corps  de  troupci  &  la 
bataille  (I'Aign.i<]cl  ,  un  .nitrc  à  la  batailli?  tir  Ma- 
rignan  ,  tous  Françoif  l**',  qui  le  créa  marchai  d« 
France ,  et  lui  doant  le  gour.  de  Clianipifll*  tt  A* 
f  icudie*  Sou  mariage  avee  Louiie  de  Montmorenci, 
MHir  éu  eona^taMe  Aaiie,  arait  beaucoup  contri- 
Ibue  à  siin  avancrincnt.  Il  m.  à  Ai  ijs  rn  i 'i?.2. 

COLIGNl  (UDi:T  de),  card.  de  Ch4iillun  ,  fiU  du 
fr^c^d.,  frère  de  l'aiaint G«pard  M  de  Dandelol , 
mé  «a  i5i5,  reçat  la  poniyi*  iS3à  àm  oMîm  de 
CKm— tTlI«  «I  fut  tuee«nrr.  «rcHcr.  dcToolooie 

flk  éf.  élê  Bwnvais.  T..i  l'  rturo  (piclr|.  écrits  de 
Calvin,  et  surtout  l'a^ccudant  <lc  Ilandrlut,  son 
frère  puintf,  l'ayant  détermine  à  enil>ra«scr  la  ré- 
forme, il  fat  eseomm.  par  Pie  IV  et  rajé  de  la  li«te 
des  card.  Odet  deColigai  ipoota  afora  pnlili^.  Eliaa 
beth  de  HaiticviMr ,  qui  fut  pr^sènte'r  a  la  cour  ,  où 
on  la  oommatt  nulitriTcminent  ^fucJ.  in  Cnrdinfile  , 
ou  ta  comtesse  de  T'< munin.  Odrt  a»  ait  jins  co  titre 
de  son  ^véche' ,  qu'il  cuuuuuait  il'occupcr  ,  et  parut 
même  avec  la  femme  en  haliil  de  cardinal  à  la  cé- 
rémonie de  la  majorité  de  Charles  IX.  Lonque  La 

f;nerre  cÏTtle  recommença  entre  les  catholiques  et 
es  pr()lfst.ins  ,  il  prit  les  iiniies  roiitrc  l>'s  prcni., 
et  assista  à  la  lialaille  de  ât-DoQia,  où  ,  suivant 
Brantôme ,  «  il  fit  trèe-blM,  «t  MOatM  au  monde 

S 'on  noble  et  généreux  oaor  ne  pMt  mentir  ni 
INr,  en  qnelquc  lieu  qu'il  M  ttonv*,  ni  en  qut  l- 
qu'hnliit  qu'il  suit.  »  A  l.i  suite  de  cette  journrr  ,  ,1 
fut  décrété  de  iirise  dr  corps  ,  rt  passa  en  Angle- 
terre ,  où  il  fut  nien  accueilli  par  la  rnnc  Elisabeth. 

Après  la  pacaicalMa  d«  iSfjO  ,  il  m  diapoMit  i  re- 
Teair  en  Fimw  lera^'il  monrat  à  Haaipton  ,  le 

t\  fév.  liï"I  ,  rmpniîfinnc  par  un  de  ses  ralcls  dr 
chambre,  t\\i\  lui  arri-té  peu  «le  tcrnps  aj>r«^  à  la 
Rochelle  ,  »  t  p<  rit  sur  I  échafaud.  La  veuve  du 
Card.  réclama  son  douaire,  maia  la  demande  fut 
l*j<-li>>  par  arrêt  du  parUmeot  de  Paria  en  t6o4- 

COUGNI  (Gacpaid  de),  2»  du  nom  ,  frère  du 
]WfeM.,  amiral  de  France  .  né  en  i5f  7,  ii  Chiîtillon- 
sur-Loing,  i-ml.r.is  a  de  Loiitic  liLiin-  l,i  c;irrière  des 
armes,  et  lut  arme  cher.,  ainsi  que  sou  fr^re  Dan- 
deloi,  sur  le  champ  de  bataille  de  Cérisoles,  par  le 
«mnte  d'£ngfa«tn.  Il  coatiilNM  «aaaita  à  la  prise  de 
Carignan  ,  nt  n«nantd  eolmi.fdB.  de  nnfiint.  totu 

Henri  II,  ensuite  aînlr.d  di*  b  ivinci;  en  tf).')?.,  <  1  ju  ti- 
iia  cet  avauc.  en  1       a  la  journée  de  Rcuti,  dont  le 
succès  lui  était  dû  en  grande yartf* ,  et  dont  le  duc 
4«  Gniae  s'attrsbna  Uwt  FlMWNOr.  Ga  fat  le  sujet 
4a  kl  raptart  «foi  Mata  alom  «atre  e«a  deux  per- 
•Donages.  Plus  tard  ,  l'armrc  r<paj;n.,  comtn.indi  »• 
le  prince  de  Savoie  ,  aprê-.  plusieurs  succès  oli- 
lenu'i  sur  les  tioiinn  royales  en  Picardie  ,  étant 
vaaue  mettre  le  siège  derant  S&-Qa«Blia, l'amiral 
Caligai  se  jeta  à  la  bâte  dans  cette  plaea  avec  qnelq. 
iMmmea  délerniinéa.  Il  y  fut  fait  prisnnn.  à  la  suite 
d'un  assaut,  et  ne  recouvra  sa  lilicrté qu'au  prix 
ifmw  rançon  de  5o,oo<)  é.  u«.  Après  la  m.  d'Henn  11, 
Golisni  résigna  success.  tous  ses  emplois  ,  et  se  re- 
lira daaa  ses  terres ,  où  •••  «Mtct.  avec  Dandelot  et 
la  lacMsa  das  livres  de  eoatroverse  l'amenèrent  io- 
awaiblaaiant  è  partager  les  Opinions  des  proiestans. 
liWpreniiiT..  rdils  rendus  contre  ceux-ci  f'aflligèrent 
dilatant  plus  qu'il  en  prédit  les  suites;  et  pour  les 
détourner  autant  qu'il  était  en  son  pouvoir,  il 
ckarcba  i  dtablir  des  «olaaiaa  d«  rdlarmés  dans  le 
Vaavaaa-Maada.  Larsqae  eee  mfmei  édits  prirent 
un  carart.  re  plus  alarmant,  il  nt-  mit  pjj  di-voii 
refuser  •!  si  »  ro-rctigioan.  l'appui  de  «on  uom,  qu'ils 
récbm.,  cl  se  diargea  de  remeUre  au  roi  lui-m«'me 
un  mém.,  dont  l'iteur.  rdavIlM  fut  l'édit  de  l562. 
Sur  ces  «ntrefailes  le  maMaarade  quelques  protest. 
àVassy  par  le  duc  de  Guise  avant  rt>vri!  ''  1    it<  i  Irs 
craintes  des  pmtestans  ,  ils  courureiii  .lun  drme>  cl 
s'emparèrent  d'Orléans;  le  prince  de  Condé  «t  Co- 
li|aâ,,fata'tfu»aBtaM  èla«r«èUtp«idirnBtlalw> 
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laiUa  daDMU  aaaUaca  même  due  de  Guise ,  ^ , 
panrsuivaat  sa  victoire  ,  vint  assiéger  Orléans ,  et 
lut  assassiné  d*Uta  coup  de  pistolet  (  v.  Poltrot  )  aa 
moment  de  donner  l'assaut  à  rrtte  ville.  Accu«é 
d'avoir  conseillé  ce  crime  ,  Coligni  s'en  justifia  par 
ilfaiit  I«  faarrs  «Mb  arsat  cessé  ^aalq.  iHift 
rawiwwetr  uvat  plaa  da  faïaar  aa  •9fc« 
haï  «t  la  priaea  da  Coadd  Hvrlraat  h  kattula 

de  St-Dcnis  ct  ntre  le  conne'talile  de  Montmorenci, 
Celle  journée  indécise  fut  suivie  de  celle  de  Jarnac  , 
fatale  aux  calvinistes  :  Condé  j  perdit  la  vie,  et 
Coligni  denenra  seul  ckarfé  <la  la  diractîaa  àm 
parti  ^ivea ,  qui  le  fiai  «a«  aecoada  Ml  è  Mni- 

contour.  Mais  !e  duc  d'.\njon  n'ayant  pas  profité 
de  ce  sticci'-s  ,  laissa  i  l'amiral  le  temps  de  receroir 
les  secours  qu'il  attendait  d'Allemagne.  Bientôt  ua 
troisième  traité  de  pacification  fut  Conclu  à  St-Gcr^ 
asaia  aa  iSTft. Geligai  Tint  à  Paria,  at  re^ut  da  ia 
raina  mère  un  aceueil  plus  Sattaur  qu'il  ne  l'etpd' 
rait  ;  tontefois  les  marqnes  d'sfTection  qu'on  lui  pr»* 
«limi.lit  ii'i'l  iicnt  que  di  s  embiV  lies  :  un  vendn  h  , 
l'amiral,  sortant  du  coaaeil  du  roi  ,  qui  «c  tf  n.>tl 
au  Louvre,  un  iMBMBa  ifastc  par  les  Gui!>c  lui 

lin  d*aaa  tmêtxm  «a  «asp  d'aràaabaaa«  daai  il 
ftat  tiTaiiCaa  fetat  nailie .  at      lal  awpailB  Vte* 

dex  de  1.1  ni.iin  droite.  Le  roi  de  Navaffa  (4** 
puis  Henri  IV)  et  le  prince  de  Condé  se 

Înirent  au  roi  da  Ml  lllnrtat.  Cberles  IX  ,  exercd 
la  dlsajanalaifaB  var  aa  ailfa ,  Tiat  daaa  l'aprda- 
nrtdî  Tisitn'  luirai ,  M  tAnatgaa  aoa  chagrta  da 

I  f!  rvi'»nrnirnt  .  rt  j;ir.i  qnr  le  coupable  serait  puni- 
C'ctail  dans  le  tcmpi  même  que SC  préparait  l'hor- 
rible massacre,  dit  la  St-Barthétm»L  La  signal  en 
waat  été  doaiU  ,  coaigaa  oa  saH*  daaa  la  sait  da 
«|aa  fl5  aait,  la  dtt«  daOafaa,  Maa  aacartd,  aa 
dirigea  vers  la  maison  de  Coligni .  située  rue  Ce'- 
thity  :  la  porte  en  fut  enfuin  i'c.  et  un  nommé 
Bcsme  ou  fiême  {v.  ce  iiMm  i ,  .ij>ris  avoir  porté 


tout 
mi 


plusieurs  coups  à  l'amiral ,  le  traîna  par  les  pieds 
jnsqn'è  une  fenêtre,  et  le  jeta  dans  la  conr  oA 
S'-  trouvait  le  duc  da  Guise ,  qui  eut  l'infamie  de 
frappir  du  pied  son  corps  palpitant.  Le  cadavre 
resta  expoM- pendant  jours  aux  regards  des 

fanatiques,  et  fut  attaché  ensuite  par  les  pieds  au 
gibet  de  lfoa:lARMaa ,  où  Charles  IX  alla  le  voir  ... 
Qaa^aaa  iwftlaaia  da  Qaltpi  allèrent  déucbcr 
aitaa  Madaai  la  aiitf  at  laa  transportèrent  an 

.c.iii  (te  »a  famille  à  Chitillnn.  Ils  y  étaient  d>  - 
ures  dans  l'oubli  jusqu'en  ijSti,  lorsque  Ic  mar- 
quis de  Montesquiou  Fesensac  (v.  ceaaaiX  laaafc» 
tiat  du  duc  da  JjixamlMmrg  (darcaa  acigMarda 
Chilillon  ) ,  at  lA  ft  trauspiarter  daaa  M  lana  da 

Maupcrtiiis,  on  ils  furent  .Ir'pnsr's  dans  un  sarco- 
plia^e  de  marbre  noir,  l'cndanl  la  révolution  ,  ce 
iiionutiient  passa  au  musée  de  la  me  des  Pelils-.^Qo 

Eusiins  par  les  aoias  de  l'adasiaistrateur ,  M.  Alex, 
«noir.  On  uanaiin  è  la  bttUoUidqaa  da  ral  tai 
lettrM  ot  les  négociations  de  l'amiral  Coligni  ; 
d'autres  pièces  de  lui  sont  insérées  dans  les 

\  (/(•  Ci'nd'  ,  et  sa  Ttr'<ili'-n  du  sif^f  de  St^ 
(Quentin  a  clé  imp.  plus.  fois.  Sa  vie  a  été  ecnte  en 
latin  par  J.  de  Serres ,  tSyS ,  in-8;  Utrechi ,  1664, 
in-ia  ;  trad.  en  fr.  et  reprod.  sons  le  titre  de  Mém. 
de  Coiifrnl,  Paris ,  i665,  in>ta.  On  a  encore  :  Dite, 
sur  l'amiral  de  Chnittlon  (Coligni),  par  DrJiilAme, 
t.  VIII  de  se*  oeuvres,  édit.  de  I740t  l'"' 
mirai  de  ColigHt,  par  Sandres  de  (jourtils,  Cologne 
(Amsterdam),  itiw,  i^r ,  in-ist  Cèitgmi^ 
par  Péran  ,  mianx  drrlta  que  la  prdcM.,  at  faiiaaat 
le»  t.  i5  ri  \6  dis  fies  des  hommes  illustres  de  la 
France.  M.  de  Paulmy,  dans  le  a8*  vol.  de  ses  Jifé- 
l linges  tirés  d'un*  grande  BiUioth.^  m  tracé  uaa 
ne  miUlmin  à»  aa ^g^n^tm^^  «MMmm 

ci.int  quelques-nns  ont  été  impnm>^«,  f^t  lo  rrstr  est 
enr.irc  M.N.  dans  plusieurs  grande»  bililiotiicqucs. 
11  cvi>le  doux  tragéd.  sur  lj  iiiorl  de  Coligni,  par 

dtantalanva  al  d'Amand  ilaaclavd  («.  «aa 
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,  et  se  înignit  aux  mtfcontens  ,  commsiulcN 
le  duc  d'Alrnçon  (v.  ce  uom).  A  la  paix  oui 
suivit ,  la  mémoire  de  l'aaainl  Coligai  «Jini  iltf 
t  Ma  filt  Alt  mi»  —  poMMiiia  d«  ■•• 
U*  fMTTM  4«  li  ,  Frmfob  «la 
QéBfli  rota  (î(]è!c  i  ITrnri  lY,  q^ui  le  r^comprnti 
par  M  gouT(>rn<-nient  de  Bourgogne,  par  In  pbce  de 
eoloii.-g"  riiT.  de  rinfaiit.  mie  ion  père  et  son  oncle 
•Tâieni  remplie ,  al  par  calla  d'amiral  A*  GinraaDc. 
Hm. a»  i5()i.— flou ili,GaLwm(H«Bffi*i), lot 
snceéda  daoa  la  place  d'amiral  de  Guyenne  et  fut 
tné  aa  ti^ge  d'Oslende  en  1601,  a  l'Sge  de  ao  ans. 
COLIGM  CFaA^r.  il.  ).  V.  l)A?«DtLOT. 
COUGM  CHATiLLUK  (Gaip-^rd  de),  trois, 
«hl  ■otB ,  fila  éêWwtlttilÊf  mÎImI  de  Guyenne ,  né 
mt  i584  ,  fit  ■«  praoï.  waa  an  HollaDda  contra 
]«•  Eapagnok ,  al  obtint  eiuoite  la  place  de  colonel 
ge'néral  do  rinTanU-rie.  Kn  1622 ,  ayant  remis 
Aigue«-Mortcs  au  pouvoir  du  roi ,  il  fut  fait  mart*- 
clial,  et  fit,  avee  dea  taecèi  vari^,  les  canipaanes 
jejgp  m^^,  l«36,  Igg^at  tés  aa 
J^JmbAiw  et  Plawdia  \  Il  fwpMn  sbVMmmH  aa  ifBjD, 

Mirint  en  Flui  lic  l'.innée  «uiv. ,  et  fut  battu  ,  en 
1641  1  »  la  LaUille  de  ïn  Marfée,  par  le  comte  de 
fioiaaons,  «jni  paya  la  victoire  de  aa  rie.  Retiré  do 
Mwiaa  ajpiia  ««tla  définta ,  le  raarfcbal  da  Gb4til- 
1m  m,  «a  t§4S.<— Coiiein  (Gaapcrd  Pf  d«) ,  dae 
deChfttîUoB,llMM»B.-(;i'n.  .irmées  da  foi  ,  fil* 
du  précéd.,  abjunle  calTim^me  .  ci  ta.  ea  1689,  à 
l'ige  de3i  ans,  d'une  blessure  (ju'il  av?.it  reçue  * 
l'attaque  de  Charaalaa»  U  laissa  ua  fila ,  m.  à  l'ace 
de  i7aaa,al«a  ^  iailkfaMdilK  «alMnl 
de  Cotini. 

GOLlGNI  (JkaIT  de>,  lient. -gëntfr.,  gouverneur 
A'AatttO  .  Je  la  iiranclii-  de  l.i  in.ii)<in  du  (^l.iiuUiin  . 
dKia  da  âalMBt,  embrassa  le  part*  du  prince  de 
i pMMte  fMTMt à^U  FtaBda^«Mnt  le 

la  PDÎ ,  aa  iflB^  1  M^rars  da  l'cmparaor  ao£â 
les  Torks,  et  m.  rn  t6S^.  Il  a  laisse  des  Mémoirrs 
lHâs.  dans  lesquels  il  ne  se  montre  ni  aussi  fidèle  , 
aaari  dévoué  au  priaea  de  Condé  qu'on  pourrait 
laawi-  é'bpii  la  Uwilpagi  da  VallMf(li>ato 
dblaai»  Xtr).  Om  léaaim ,  diiMi  aC  slfedi  da 

Itaïain  de  Culi^ni  ,  çont  .ur  Ir^  marccs  d'un  mi»*»!! 
4aal  le  célèbre  Miralieau  avait  lail  l'acquisition.  — 
CoLlc:ii  (M.-C.-J.  PiLLioT  de),  se  disant  issu  de 
l'illaalra  ^"^^  ^^mmim^  *  *^  St-empire 

rdvolatioa,  j  rentra  en  i7Ç)4<  ^  s'ëublit  à  Ho- 
■■iaville,  près  Pari»  ,  nù  il  ne  mit  à  l'ahriquer  do 
la  fausse  monnaie  il'or  i  t  drs  atsigtiati.  r>ini<;ii\  i 

Eca  déist,  il  quitta  de  nouveau  la  France,  se- 
•  «MMrifaai.  «a  Allemagne  ,  en  lialia  ai  ao 
»,  paia  rawiat  à  Pana,  aè  il  fat  ddeaarwtfar 
la  police ,  ails  en  jugemeat  et  coodamad  à  aiort , 
leiSîaov.  l'Cfit,  <  l'iiMiio  emigre'. 

COLiGMO.S  (irBANVuls),  grav,,  ne  i  Kanci  ver* 
ifeit  m.  aa  élève  et  einule  de  Callol ,  a 

«easidérabie  ai  aaliMé.  On  dia- 


tiague ,  pararf  s«i  estampes ,  daal  h  iBaclie  «t  aa 

général  facile  rt  re  .  //«  B.il^nUe  île  flocfxii;  tes 
t'ntetuntts  invenitatu  d'nmoitr  l  les  Vdlun0ns  Je 
Menu  sous  It  pcmii/Scitt  dt  Sixtê-Quînt  ;  ÀttUu  itvs 
mfiÊiié^  «to.  <—  Oa  vojaii  aatrafeia  à  S*4<i«ataa- 
A»4SlaMaMNtfaelifaM  fig.  aa  oMrkra  d^Hi  artiite 

de  ce  nom  ,  dont  l'existence  p.nralt  .inlf^rieurc. 

COLIGM>N  (Charlk.>J,  nu  d.  angl.,  iiéàLoodrct 
ea  1725,  m.  en  I78J,  prule»«.  d'anat.  etdemëd.à 
Cambridge  ,  a  laisse  div.  écrits  rcLiifs  à  son  art, 
Am  fragm.  de  morale  et  des  poésies  fort  médiocres, 
TCCaailtiaa  soos  le  litre  à'OEuv.  milets,  1786,  in-.'|. 

COLIN  (JAOjLJLi»; ,  éi  riv.  Iranç.  du  l(>"  S. ,  né  a 
Aiix  rrc,  m.  dans  l  oi. suinté  vers  1^4?  •  «p'è» 
•Tosr  éni  iaeltw«lM6cil.d«i'naf«iai*'t«ktMd 


quelq.  Ini.  «tt flaaç.  du  grec  et  da  1at.«  tallai 

que  la  Dtêcrt^.  tU^  armes  d'Âchilla  (  d'fiomire), 
et  le  Prods  tPJj'ax  rt  iTVIyne  pour  ces  armes 
■l'Ovide) ,  Lyon  .  i.'ii;.  rclmpr.  dans  on 

rec.  de  vers  de  difierens  sut. ,  Lvon  ,  i649  «  in-16. 
L'abbé  Gouict  a  fdtaaar*  ,  dans  le  t.  1 1,  p.  àf^,  de 
sa.M*M.>Mp. ,  m  palila  pitea  tai&UaM  da 
cet  aat.  iatit.  t  Bmofru0  fuirê  Tétm  H  fÉwmtr, 

—  CoLIIf  (limO,  bailli  du  comté  de  BeauTort  dans 
le  16*  S.  ,  a  lansé  det  tradm-t.  Tranç.  de  div.  ouvr. 
d'IIcrodien  ,  PIutari|iic  et  Ciccron  ,  impr.  de  iSij 
à  lââB.  —  Gouir(Pbilib«rt),  aTOC.  paie  eoaaeillar 
aa  vaffaaMKl daDi]o«,  ■«  m  1807  à Cbaslly-aa- 
Auxois ,  a  pub.  :  Pttrndoxon  de  morosophSi  rt  stt- 
piente  tlnltHiii  ,  Dijon  .  in-4  ;  de  majumd  feitivi- 
lale  ,  etc.  ,  poème  ,  il  i  I.  ,  iS^i  ,  157a ,  in-4  ,  etc. 
— -  G01.IM  (  Ant.) ,  apoth.  à  Lyon  vers  le  commenc. 
da  ij*  S.,  a  donné  une  trad.  franç.  d'aaa  dea  par* 
lies  dn  tr.  des  pbntea  exotiques  de  Léclusc,  aeoaat 
titre  :  ffist.  des  drof^uet,  épiceries  et  de  eert.  médic 
simples  r/ni  nnissrnt  ez  Indes  et  en  l'Àmèrique^ 
l6ia,  1619,  2  part,  en  l  vol.  in-8.  —  Un  eecics.  de 
ce  nom  ,  m.  en  1754  ,  très,  et  vic.-gén.  du  chapitre 
da  révisa  de  Paria ,  a  donné  u^ne  lionne  trad.  da 
fV.  dir  FoniNmr  de  CMh>o ,  1737,  in-ia ,  avae  «a 
comment,  et  dei  reflexions  critiques  ;  une  de 
Miti  ie  de  I.umague  de  PoiaUioa  ,  1744  <  >B~I%  de. 

L'abbé  Colin  arail  t«Bp«m  3  frfs  è  FaeiA.  fioH» 
de  1706  è  1717. 
COUN.  y.  G«ttm. 

Oni.lNE.S  f.^iMof  de),  célèlire  imprimeur,  ne 
à  Ponl-de-Oiilines  en  Picardie,  mort  à  l'ans  vers 
ij^'''  «iKCMjriir  de  Henri  Etienne,  patse  pour 
avoir  introduit  le  preouar,  dans  la  Ijpejuapbia 
Aaiif .  l'nsage  des  caradina  itniiqaaa,  deiatnavMl. 
appartient  à  Alde-Msnnee  (  v.  ce  nom  ).  OnIve  la* 
préfaces  dont  on  suppose  qu'il  a  enricbt  pins,  des 
liclles  edit.  siirliei  de  ?c5  presses,  on  lui  altiiluie  : 
Grammalogrnplint  y  Paris,  ,  onvr.  fort  rare. 

11.  Calderius  ,  a  pub.  le  catalogue  cliron.  des  édlL 
daCalsaaa,  Paria,  iS4S.i»<«t  atMaiUaifalfaiiH> 
adrd  afae  laefedececdlMMHDfr.  JMilaffli^ 

vol.  de  ses  ^ifte  typni;r.  i nttt'  ftuUÊÊKêtÊ» 

COLINI.  V.  CoLLiK». 

CC)LI>S  (PiERiiB  de),  Ultér.  franf.  da  l9*0.ta* 
m  lêlp  è  BapMaa,  araU  ainri  ia  Mittra  êm 
t  ^«arikiaHar  eelle  4aa  laltMa,  aÉ  a 


donne'  :  Ifist.  dfs  choses  les  pin*  mémornbles  ad- 
i'fniifi  i-n  F.iirope  i/eptiis  l'an  I  i3o  jusrju'à  notre  S., 
Mons  ,  lO.I.J,  in-'j  ;  'I  nurn.u  ,  16  ,  in-^.  —  Le 
comte  deCoLiMS-MuRTA6«E,  son  amere-pelit-filaf 
brilla  à  la  cour  de  Loois  XIT,  et  B.  e«  t^M». 

COLLADO  (Loou),  édite  aidd.  et  aaaib  «fb 
du  16*  S. ,  a  pub.  :  fit  Galemei  Hteum  eltogetêm 
i  rfiimcnt.  ,  Valence  (  l%spagiie  )  .  i  >jj  ,  iii-8  ;  Fr 
llipporralis  et  Gaiem  monum.  ttagoge^  etc.,  ibid., 
iJtii,  iaSidelmUeal.  iib.  unus,  ïWAh  lifii  la-t. 
—  Coi.i.Aa»(Didaae>,  daiiaieaia  eap.,  ■Miataad. 
des  aioaast.  aa«  Met  WdUpplBai  daaa  la  17*  S*«  a 
\a\<SL-  p!iH.  oiivr.  utiles  pour  la  cnnnai»tancc  dea 
langues  di-  la  partie  la  plus  occtd.  de  l'Asie  ;  tat 
plus  importsns  sont  :  /trs  gramm.  japontcai  Un~ 
fii«,HoaM,  t(>3i,  iOi^i  J>ic<M««.,  «<M 

thM. Hagms  fapomitm  ttmpmâ.^mà^  lOa,  f»4t 

Hodus  cnnfitendi  pmnitenl.  japonensem  ,  etc.  , 

il»id.,  itj3t  ,  i<i32,  in-/|  ;  Hisl.  tdestdst.  de  las 
•.iifi-fos  de  lii  crtiliiindaU  de  Japon  ,  eti  .  ,  por  el 
P,  a,  Ocfamet ,  mhmdtd»  por  (ktUado ,  Madrid  , 
IÎB3 ,  ia^       { IWrtiaaa.  llryNa  tÊmtâi^ 

R(ime  ,  l6'l?  ,  in-4- 

COl.LAIM»  (GtRMAiN),  doct.  en  droit,  ad  t 
la  Cliwlre  '^berrij  au  commencemeut  du  ib'  .S.,  eni« 
brassa  la  religion  protestante,  et  se  rendit  a  Genève, 
où  il  fat  chargé  ,  avec  Oorsiires  ,  de  la  coafiMt.  Sik 
Code  Civil  et  polit. ,  pub.  ea  i568  ;  el  c'est  sar  va 
MS.  trouve  par  H.  Eslienne  ches  ce  jarisc.  qae  fat 
iinpr.  l'édit.  ilu  tr.  de  .St  l'hi  Wade  contre  les  ariena 

dottitéo  par  lli.  de  Jiéae.  —  GoLbAMfl  (Maalaa), 
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ton  parent  et  son  compatriote,  devint,  rn  i564  i 
rect.  de  TacAcL.  de  Genève ,  et  deux  ani  aprèi  tuc- 
tHa  à  Gd*iB  comme  prof,  de  tUéol.  La  Lardieate 
d«  IM  MiBlOM  lui  attira ,  de  la  Mit  dll  WWJ 
MUTtr.  è«  Gmire  ,  quelq.  dûagrenrat  à  U  mite 
desqueU  il  so  r.  fira  à  Lausanne,  où  il  j>rufrîsa  Ic^ 
bclles-lettrt's.  11  a  pahïiu  :  Jtsus  j\as.arcnus  ^  €j: 
Matlh. ,  r.  XI ,  v.  32  ,  Lausanne ,  i586,  in-8  ;  4f«- 
thodus  facilL  ad  explicat,  Jfoe.  Johaim,^ 
i5<)i ,  ia-8 ,  et  une  trsd.  Mitait  d^m  été  owr.  de 

Tlîéod.  de  Bi«e.  — Cot-i-AnoN  (David),  fils  lîo  Ger- 
main ,  consciller-d'i-Ut  ea  itio^,  a  laisse  ca  MSi. 
des  iVt-m.  sur  l'hist.  de  Genève.  —  CoLLAnuK 
(Tsaïi),  profcss.  de  pliiios.  à  Lauaanji*,  paie  à  G*' 
nève  vers  la  fia  du  I  S. ,  fui  Mit.  é»  flM.  OttYr. 
de  J.  Godefroy.  —  Un  autre  Colladom  (Tbtfod.). 
mëd.,  originaire  de  Boiirgai,  a  puL.  à  Genève,  vers 
K-  couiincncem.  du  ï']'  S.  :  Advenaria  ,  seu  com- 
ment, med.  critici  dtabftià ,  dont  il  •  para  uuu 
a*  rfdit.  tous  ce  titr*  :  éfhamMmmêd»,      ,  Gc- 

GOLLABRT  (kvmm) ,  deetinat.  et  grav. ,  né 

vers  i52()  à  A  m  (TA,  m.  ilans  celte  ville  en  t5&j^a 

SravL'  au  hurtu  ,  sur  ses  propret  dettÙUt  aioAl  que 
'après  Martin  de  Vos ,  J.  Mndw  H  Jmm  Mon- 
ter ,  un  gr.  ooiali.  d'wUoipw  mm  9mpmwh  mam 
•o  géiënl  ddpoiiflTiiM  à'tmataMÊ  ld<M— Umik  ; 
ses  plaiirlifi  les  plus  cittmccs  sont  :  le»  ^nnoncia- 
tiuns  ,  ï'IiauL  ,  le  Samson  ,  le  St  Jean-Bapltste  et 
les  Bergen.  —  Jean  ,  son  Cl»  et  son  élève ,  l'aida 
danc  la  plupart  de  «m  travaux,  et  a  donné  ami  les 
«ttmpes  du  Misiel  de  MoreUu  d'après  HabcM ,  le 
Fimppement  du  ruclicr,  d'.ijuts  L.  Lomlail  .  cl 
plut,  au Ircï  grav.  qui  le  placcui  ju-dcssus  J'Adiien. 

COLLA>GL.S  ^G.viihii.1,  de),  matlie'm.  et  écrir. 
fîanc.  du  S. ,  né  en  lâzi  A  Toa»(Anf8r§ae)  , 
Ux  Talet-de-ciiambr«  de  Charles  QL,  «i  p<rit, 
OUOiaoebon  calkoliquo,  pendant  les  massacres  de 
U  St'^lartliâemi  en  157a,  frappe  par  (]ucli|ues  en- 
vieux auquel  le  dc5orilrc  aî,iirjil  l'iinpuuilt:.  Le 
plus  connu  de  tes  ouvr.  (restés  MSs.  pour  la  plu- 

Sart  et  dont  on  trouve  In  liate  dans  Lacroix  du 
[aine)  eat  traduet.  wig»— t<a  de  In  Pohrtnf 
pla*  «f  Kiii^.  Jeritur»  coAm^tsi^  èt  'Mthèaie , 
Paris,  i56i  ,  in-4,  qu'un  cirtain  I)omiaif|uc  llui- 
tin^a^  Fruon,  fit  leiinpr.  sous  «on  nom  à  JbmLiden 

wi  dtt  vdiitaJUle  traducleura 
COLLAHTES  (  FiiAirçou),  l'na  dei  meaiears 

pciiitros  es|ij^.  du  17'  S.,  ne  à  Madrid  en  l.'>i)<) ,  m. 
en  i6.>6,  ruusïit  egalciiicul  dans  le  genre  hulur.  «t 
dans  le  pa)-iage.  Ses  deux  taLl.  les  plus  oalim.  aont 
un  Si  Jerome^qtù passe  pour  lan elief<>d'M«Tre,  et  la 
Résturacti»m  dê  tm  cAalr,  ^piVa  Toit  eiwore  an  palais 
de  Btten-Retiro  :  ce  tlcrn.  .  st  (i'mi  i  lVct  admirable. 

COLUkS  (le  P.),  l'uu  des  licru.  jiisuiles  Ir.  mis- 
sionnaires à  la  Cliine,  ne  vers  i^So  m  Tliionvtlle,  m. 

iPd-king  en  ijSi  ,  «vaài d'aboed pralcMé les  »«> 
àrnnsTeim.  deLwMiM.  el«»éliit  fait 


connaître  par  plus,  observât,  astron.  pub.  dans  le 
journaux  du  temps.  Arrive'  à  la  Clune  en  1 7(37,  il  fut 


se'  au  .M  I  vif  1;  de  l'empereur  comme  nialhcmai . , 
«tse  livra  a  de  savantes  recUcrclMa,  dpntle  réaultat 

n  tjrussi  les  div.  vol.  des  Mem.  acr  h»  Qtieeto. 

GOLLATl^US  (  Lvciua-TAaQimnos  ) ,  premier 
— IMmI  de  Home  avoc  Brutus  l'an  609  avant  l'ère 
■hidt. ,  i-pi)u\  i!r  Lui  rc<  (•  (v.  ce  nom  '  ,  jvait  cons- 
Bbd  le  l^unusement  dos  Tarquint  atin  de  venger 
•MlftMie  Aêli  sa  femme  par  fiexlns .  fils  du  tyran  ; 
■aia«eonHie  il  était  lui-mime  de  la  famille  royale, 
la  praacriptton  l'atteignit  peu  de  temps  après.  Il 
m.  à  Larinium  dans  un  âee  très-avaiu  c- ,  consolé 
de  l'exil  par  les  présens  qu%l  avait  reçus  ihi  peuple 
à  l'iastigalion  de  Brutus ,  sut.  de  sa  d^p 

GOLLÂTIUS  CPnau-AvoiAomiw  j,  padite  de 
Vhnmm  àmm  H  15*8.,  tnr  tetfael  let  layantee  ri-- 
cherches  de  plus,  crîliqut's  n'ont  produit  aucuns 

xenaaiDnamaw  possUis ,  e«k  «ut.  de  diflereiM  euTr. 


écrits  m  latin  ,  dont  les  principaux  sont  :  le  SicVc 
de  Jerusalgm  par  Fespasien,  poème,  en  4  l'v.,  Mtp- 
lan,  i48t ,  in-4;  ^"»*\  iSw,  in-4;  Leyde, 
l586  ,  w-8  i  u  Combat  de  Dofid  mvm:  Gobaâk^ 
MUan ,  i59»,  hi-4 ,  plus,  fois  réimpr.  ;  Fmattrmm 

rniijorum  libcllris  ,  Mil.in  ,  I  ><)2,  in-^ ,  etc.  C« 
puelu  luéic  paifois  iv  nom  \iai  Dteu  avec  celai 
des  divinités  proiauc^. 

C(U4«£  (KAPUAEt.  JUM.)^  peintre  ilnlsen,  mé 
ma  boorf  Saint-Sépulcse  m  Mgo«  dU«n  dn  Bi^ 

phacl  cl  de  Jules  Romain  ,  montra  de  bonne  heure 
d'heureuses  dispositions,  fît  des  progrès  rapides,  et 
mirita  bientôt  l'honneur  «l  ôlrt:  ,is<.tM  le  aux  travaux 
de  ses  illustres  maîtres.  11  travailla  surtout  à  plua. 
dea  cempositions  de  Jules  Romain ,  son  sec:ond 
mallra,  ei  il  imita  si  bien  la  Manière  de  finphaii 
dans  ses  propres  ouvr.  qu'on  lui  doBoa  le  suroon 
ili-  Iliiftii-ilino.  IMuAieuri  fresques  des  lo(;fi  du  se» 
coud  étage  du  Vatican  sont  do  lui;  et  l'on  est* 

Ïarod  M»  tableaux  uu  DtHugê  qui  égale  les 
elles  conpos.  de    jHewiin.  QqrUw  etK.  7 
ont  gravé  d'apcèa  m  à»  9m  dearias  /•-C 
sanl  à  tes  ducipUs.  Colle  m.  à  Pnme  en  l53o. 

COLLE  (Jean)  ,  med.  ital. ,  uc  a  liolluoo  (éuu 
vénitiens)  vers  la  fin  du  iG*  S.,  exerça  sa  ^rofeas.  à 
Venise,  devint pcaa«aidd.  du  dnc  d'Urlan,  et  wu 
m  ifiSok  Pndoa« ,  aè  11  eceaptH  la  preai.  rtaim 

de  nie'd.  Ou  3  (K-  lui  :  de  Idcâ  et  theittrn  imttntri- 
cuim  et  imtitii/iiiunt  aU  cinnes  inl  ei  l  fi  !  u  s  /<n:  ithates^ 
tcîenttus,  etc.,  l'cs^ro ,  it)i8,  in-f>>l.  ;  cl  (iitlerena 
traités  de  méd.  en  ial.»  inipr.  de  itiij  à  itioU  ;  le* 
plus  importans  Êtmit  MÊÊmSmmpimuÊlmt  étÊÊmiÊÊ 
mitltgnis;  Elncidarium  anatemieum  et  titltmngt» 
cum  ;  Cosniitor  medtcmut  tripitx  ;  etc. 

l'.OLLÉ  (Chauler),  homme  do  lettres, secrétaire 
ordinaire  et  Iccleur  du  duc  d'Orléans,  né  à  Paris  en 
1709,  manifesta  dès  sa  prcm.  jeunesse  son  goât 
pour  la  poésie,  se  lia  avec&aimt«  Fasurd:«  Piroii 
et  plus,  autres  aut.  de  poésies  et  ekanaona  aan» 
Cl  uuiitii{ues,  qui  avaienl  formé  entre  eux  la  société 
dite  du  Cat'tau^  devenue  célcLrc  par  sa  gaité  et  sa 
fraocbise.  Cette  réunion  ay.ml  clo  dissoute  ea 
17^,  Cnlld  lui  ««weiUi  d«u  la  anotélé  du  do* 
d'OrléaM ,  dont  k  «Madlie  hiÊA  le  prtncipél 
nniuseni' ni.  (]<'  lui  pMIPlM  plaisirs  du  prince  et 
de  sa  cour  que  pendant  M  ans  il  composa  les  pièces 
^ii  IÎMNMHI  aen  Théâtre  d*  tocu  le  ,  ainsi  qu'un 

r.OMkb.  d«0nnBdae,dea|<niclfMirones  ontétd 
•  €.    mÊÊà.jM^^    -«--*  S  I  iV  I       I  f 


impr.  dane  w  TkéêHm  dhe" *ewfaw»Wa ,  Pana, 

17^6  ,  .1  vol.  in-12.  Il  fit  ensuite  pour  le  Théàlrc- 
Franfais  les  comédies  de  Du)<ms  et  Pestvnns  , 
jouée  en  I7(>3  ;  in  ycuve  ,  qui  n'eut  qu'une  rrpni- 

sentation  .  et  Im  Partie  de  chasse  de  Uenn  ly^  «mi 
ne  put .  il  i  joaée qu'en  1774.  Cnlld  m.  en  1783.  L« 

Bec.  r(.!i>|>1i  I  de  ses  chansaoa  •  été  pnl>.  en  stoL 
in-i«,  l  ans,  1807.  Le  Tkéâtrt  de  tod^ ^  impr. 
d'aliord  en  a  vol.  in-8  ,  Paris  .  1768,  a  été  réimpr. 
in-ia,  3  vol.,  ibid. ,  1777.  On  a  pub.  séparément 


quelq.  anc.  pièees  da  Ttséâtre-Français  qu'il  avait 
retouchées  ,  la  Mère  cotfuettm  deQ^BMlt,  iT^lia» 
dnenne  de  Baron  ,  l'Espntf»Êkté»WmMMAlÊ0k 
If  M  tuteur  de  G»rucillc;  et  on  a  impr.  en  if 
1807,  i  voL  sn-ii,  le  Journal  hutor.  du  m«me< 
on  kém.  erM^es  et  hllér.  sur  les  ouvr.  «fm 
rt  les  èvènemens  les  plus  Madnenifc/at«  dtf^ 
/ii.iq.  1772  incltisiv.y  aToe  unenoUlBi  inrenvIeataM 

écrits  (par  Aut. -Alex.  B.irbier,  dans  la  bihlioth. 
duquel  se  trouve  le  MS,  de  ces  itfem.,  contenant 
beaMOW  de  passages  qui  n'oni  jamais  été  publiés). 
Cet  onrr.  a  détruit  la  rép««MMi  dn  honhnMie  doak 
Collé  avait  ioui  iusqu'aloM.   

(:()LLKdiElA  m  BBIMSMDIIOIO»,  mcmu 

V.  CODDfL-S. 
COLLBWUCCIO(PANDOl.ril«),  littéral.,  bistor. 

et  juriscons.  ital. ,  né  à  daM  le  l6«  8.,  en* 

eupa  la  place  de  podeitsf  dam  pin.  vîlleedee  AMi 

de  Venue  et  fut  chargé  de  misMons  diplomatiques 
dont  U  a'ac^U*  avee  booaeur.  U  t'était  retiré 
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ooal  I  un  a  et*  trad.  en  Iraiiç.  tout  1«  tu.  a«  x> 
«•art* é«mii« ,  t«aMi  aua Bv.  à»  l'fl 


dans  la  patrie,  où  il  espérait  •cliCfWfrfilbleineDt 
I ,  ItflSfM  Jun  Sfore*  («.  c«  •om) ,  alon 
éê  «alteTnie',  t«  fil  arrêter  et  élrangler  en 
),  tous  le  pr«ftc\lc  «ju'il  i-dtrcN'ti.àit  une  eor- 
~  iDce  secrète  avec  César  Dorgia  {v.  ce  num^, 
|5O0.  n  •  Uitêé  plus.  onrr.  4«  diflSfreiia 
ynflpcwwwi  la  muHé  de  m»  caomtàaumu. 
L*  fias  r«inanfn«b1«  •  pour  tilrt  t  dti^édèthUt. 

d'i  rjtYa'imr  Je-  Naplei  (en  itat.  ),  depuis  son  ori- 
gine jusqu'en  i4j9.  impr.  pour  la  prem.  fois  à  Ve- 
nise,  1S39,  ia-8,  continué  par  Membriao  Rosco 
jnaqa'ea  l5l3,ibid.,  1.057,  i»'^*  continuée  jus- 

r'ea         ,  ▼wiae ,  i6(3,  in -4  .  trad.  en  Utin  par 
-N.  Stunpano  ,  Bile ,  iS^a  ,  in-.^  ,  trad.  eif  franç., 
Pari»  ,  ,  in-8  ,  et  en  espag.  ,  Naples  ,  i5()J  , 

in-8.  Ses  antres  ouvr.  sont  la  cumëdie  de  J.icoti  rt 
Jogeph  (en  ital.),  Venise  ,  l525,  in-8,  l5"i"i ,  m-.j, 
l56i4«  ni-8  ;  une  trxltict.  îtal.  do  l'Jmpfiiii  ton  de 
Plaute  ,  Vemse  ,  :53o  ,  in-8  ;  Petl'  tducaiioM 
degli  taaitM  ,  Vérone  ,  15^3 .  in-8  ;  quclq.  potfsics 
ital.  ios^rëes  dans  div.  rcc.  ,  !\  di^lngiivs  nior^ii\  , 
doat  l'un  a  été  trad.  en  Trauç.  aoiu  1«  tâl.  de  Vùtl. 

Tr. 
let 

ftamm  ieonrx  de  BrunTcl*. 

COLLEUM  (JÉaûJiE;.  ital.,  në  àCorro^i;i(i, 
en  i^^a  m.  en  1^^.  MUira  les  h.4ett.,  la  philos., 

■c  «t  WMlafM,  flC  a  laiMMf  t  tMIâU 

lêeriftori  p  u  cdehri  ,  r//r  hanno  itlttstrato  ta 
piirlit  foro  (Il  Cifrre^gio  ,  rU\,  in-^t  **na  date*, 
de  nom  i  tili-  lieu  (Gu.iîI.iIIj  ,  i"6l. 
COLLbHYK  (Roger  dej.  V.  Amu. 
€X>LLBT  (Ci.Ain>z).  Y,.  Cmmt. 
COLLET  (PiiiT.inF.itT^ ,  av0c.1i  au  parlem.  de 
roarç;oc;n(' ,  vi  sul 'slitiil  du  [n  u<-ur.-g»«o.  du  parlc- 
niL-nt  lie  Doiiil'c-:  ,  III-  il  ( Jialillun-lcs-l)omljcs  en 
1<>43,  01.  en  1718,  Vil  aul.  des  ouvr.  suiv.  ;  Tivilc 
du  exannmumCiUioiu ,  Dijon,  l6S3,  in-ia;  2'r. 
dt  Pmmn ,  L700 , 1690,  et  Pam ,  1693,  ia-8  ;  En- 
tntiems  sur  les  dixmes  et  autrts  tibémlilé*  jkites 
à  rrifliMe,  Paria  ,  1693  ,  in-  1  2  ,  non»,  édit.  ;  Entrel. 
Smr  imeiôtiire  des  rtltg.,  Dijon,  i(X)7,  >n-iz;  Com- 
mmÊkân  sur  la  coutume  d»  Bresse  ,  llkkS,  in-fol.  ; 
giWm  sur  Ut  botan..  Paris ,  1693*  » HisUuim 
rmloids,  Lvon ,  169»,  ta- 19,  Mnt  mem  ^atttmr, 

mais  aviT  lettres  inilialfs.  Ou  a  enroii-  de  lui 
plu.  autres  écrits  peu  reiuarqu-ihlci  ,  <-t  i\  a  \.ni\é 
•Mif.  oovr.  MSt.  ba  vie  ,  écrite  par  l'ahlif'  i'.ipil- 

lMi,»aU<a«radaaala  toaM  3  d««  iVeM.  <<«  /itfcntf. 
•t  (PAM .  én  F.  fiMoKActt.  T.  et  mm. 

COLÎ.FT  (Pirr.nn',  pr{trc  de  la  congri'gation  de 
la  mission  ,  ttoct.  et  profetH.  i-n  tlu  ul. ,  ne  dam  le 
Tandomoisen  ifi()3,  m.  en  1770,  acquit  la  reputa- 
d'aa  boa  thdwl,,  d  d'un  acciés.  vertueux.  Un  a 
ém  M  da  ■anl«««E  «arr.  dent  les  |)riucip.  sont  : 
jA'ftres  cnti'iuct  (  <  ui  nom  du  piMiir  de  iiaial- 
tdmc;,  I'  l  i,  m-S;  de  St  Vimeewt  de  Pante , 
KancT,  17481  "  •  réimprimée  en  iSiS, 

k  ««L  ;  Ifistoire  abrégée  de  St  Vincent  de 
FMrfr,  1764,  in-ia;  rie  de  Boudom^  17^4 ,  2  vol. 
in-i?  .  et  VÀbi-ege^  1763,  iu-l»;  Fie  de  Ht  Je4U* 
de  lu  Croix  ^  17^,  in-ti;  Trmté  des  dispenses 
en  /fén.  et  en  particul.,  l'  ji  ,  3  toL  ui-12  ;  Tr.  de 
FmJUaeUmim^  lytSi  ,  »•  ta;  Tr.  de*  SS.  mystenes  , 
rjm  ,  •  Wl.  ia-ta  I  Tr.  des  indtd$mW9  st  du 
Mé^  1770,  a  ToL  in-ia  ;  Tr,  daê  tsmrtisaus  dt 
r église ,  1770  ,  in-ia.  Le«  aalm  MOI  :  Jbrégé  du 
diiftunn.  île*  i\is  ile  coni/u-iicc  JcPoiit.i,,  1764, 
1770,  a  %ol.  iu-S;  Ihùltotfi.  d'un  jeune  eccièsiatt., 
in-8  ;  Ttieologia  moralis  universa^  17  roi.  in-8  i 
I/utitutiones  théologie»  ,  «d  mtum  ssmUusriorum  , 
1744,  7  roi.  in-t»;  ^Or<:;é  4at  «lénM,  17WJ, 

4  vol.  ia-12;  Vin>oir.i  rtr  ri-l.i-.rruf  ,  2  s..l. 
iU'l^i  de  Deo  ^  ej ut  jue  Ji*'(nu  atliu  nds  ,  i;6S, 

5  «ÔL  in^:  des  Devoirs  des  oasti  urs  ,  1769, 


io-ia;  Det'oirs  des  écoliers,  ia-la; 
pour  tes  domesUçuêS  ,  Ij63,  in-12  ;  Instructions  A 
l'usage  des  gens  ês  tm  campagne,  '77°'  P**^ 
in-i2;  Sermons  et  dise,  ecclaitisl.  ,  170  j  ,  iii-13  ; 
Mcditnlions  pour  s«n%r  aux  retraites,  ijto,  io-iai 
la  Dévotion  au  smeré  tmmr  de  Jésus ,  étmSUê  a#  sé» 
tils  tmmraUm»»^  17701 S  tqL  ûi-16. 
COLlST  (v  },  aaerdt.  daPordre  de  St-Mi- 

rliel  ,  m.  en  17^7,  a  lalss»*  -[iir  li].  pocsiet  ,  insérées 
dans  div.  rec,  et  parmi  lc»([ue]lcs  ou  remarqua  uaa 
Epître  à  l'Hymen. 

COLLSTLT  ( GOTUAnm) ,  avocat  m  TTHiriril. 
poète  at  aMBlMa  da  Paaad.  franç. ,  nd  ft  Piris  m 

1598,  m.  en  i63o,  rut  pour  proUrfours  Ir  chanc^B 
lier  Se'guicr  et  le  cjrd.  de  llielicUeu,  l'artlicv.  élê 
Paris  de  Ilarlay  ,  et  plusii  urs  aufre*  persuuaagas 
distiaguét ,  ce  qui  ne  l'empêcha  point  da  ftrmnit 
dant  «n  étal  de  dtoaaia  tù  que  sca  aaaia  dviaMaa 
cotiser  pour  le  faire  enterrer.  Il  arait  épousé  suc» 
ccssivrtnenl  trois  de  ses  scrvantei ,  et  les  gaf^ei 

rjuM  1-  .ir  it(  \..it  li  ur  liiiiriil  11.  u  do  dot.  Il  ati'ec- 

tionna  partieulièrement  la  dernière.  Dominée  Clau- 
dine, et  il  ne  tint  pas  à  lai^'aUa  no  pasait  pour  un 
nairacla  da  beauté  al  fom  WM  dixiéne  Muae.  il 
compoaa  MNis  Mm  aaai  lai  vart  qu'elle  venait  rd- 

cilcr  devant  les  amis  de  son  mari.  Culletet  est  auL 
de  puesieit  lort  incUiucrci  ,  qu'on  ne  Ut  plu*  guir« 
aujuard'liui,  et  qui  ont  été  pub.  soof  IslK*  A'OEutt, 

ds  Cotletet,  Paris,  i658i,  ia-u.  Oa  a  aaeora  da  la&i 
fa  Monarffue  par/tdt ,  Irad.  dn  Ma  da  Betlarmia  , 

Paris,  itt'S,  iii-S  ;  Péft'tjuùr.^  nmnnreiir  .  Vir'xt  , 
1622,  in-iiî  :  cet  ouvr.  e  i  une  trad.  de»  Elegtes 
lat.,  du  P.  Rémond  ;  t\  lit  povii^ue  ou  l'Ecole  dêê 
MuiSSs  aie. ,  i(ij8 ,  in-ia ,  et  uue  tsad.  d'Stmkm  M 
d^Msutéidms.  La  liste  de  toua  l«a  écrite  da  eat  astatt» 
se  trouve  dans  VHist.  de  l'acaJ.  franç.  Il  a  !ai«!ié 
quelq.  ouvr.  MSs.  qui  se  trouvent  dans  la  biMo  lli. 
de  iM.  Barhier.  On  distingue  principalcm.  son  Hitt. 
générale  et  partiaUiirt  des  foètes/nmç.  OHCisMS 
et  modernes ,  doak  dapsis  kwg-taana  «•  dflift 
l'iaif  BMiio».  Om  Hwwa  <■  tfia  d»  aal  uwi^ 
Kémotf9S  MSs.  smr  Im  FU  st  tts  Omrmgss  dm 

G.  Colletet,  et  aon  Eloge,  par  P.  Cadot.  — 
CoLLETET  (Fraufoit^,  fils  du  précédent,  né  à 
Paris  en  l(>a8,  m.  ver*  itiëo,  n'est  gudf*  aasMi 
fna  par  la  ridicola  doal  Boilaau  l'a  couvert  daat 
H  wUffaa.  Rdiait  à  derirepoor  virre ,  il  publia  ua 

i;r.  iiomli.  .l'i  uvi  .  en  vers  vl  t  u  prose,  cnlièreiiicot 
uuliliei  aujourd'hui,  cl  dont  nous  uous  burneroni 
ndiquer  les  suivans  :  la  Muse  coquette,  Paris, 

et  1667,  4  vol.  ia-ia;  NoêU  r'rrrairr.  l'a- 
ria, itiSo ,  M«        r.  plds.  M»;  Ir  TSraM 

Paris ,  poiaie,  etc. ,  in.,  i()<j5  ,  in-ta;  .dhréi^é  des 
iinnales  et  antiquités  de  Pans  ,  i(>t>4  ,  a  vol.  in-12  ; 
Tr.  des  langues  etrang.,etc.,  in-'j  <li  72  [uj;.  ; 

Bureau  acHuiém,  des  homaéte*  divertissemeas  de 
i'etisfU,  Pferii,  1679,  i^,  mmwk  plilrflpa  àtmt 
il  ne  parut  que  1 1  a—iwa. 

COLLK VILLE  (N.  St-Uoer  ,  M»*  de) ,  daoM 
Irttrc'e  ,  morte  à  Paris  le  18  septembre  t8.>|  ,  cit 
auteur  des  ouvrages  sutvans,  publics  sous  le  voila 
de  l'anonyme  :  Lettres  du  cheval,  de  St^Atme  et 
de  modem»  d»  Melcmrty  Amslerd.  et  Paria ,  1781, 
in-ia;  Jtexaitêlimt  *te.,  ib.,  178a,  a  parcin-ia, 

Ti-prj  Juil  soua  la  lîlia  tl'./<V.t  an  tnne  de  Ba  ou 

lettres  de  la  pnmeesse  ÀtUertme ,  tnd.  de  l'alle- 
mand  ,  Paris,  1786 ,  in-ia  ;  le  Bouquet  du  père  de 
/mmiUs^  divaHïM.  aa  «  asfta  ai  m  paaM,  i784« 
io<8  ;  las  Deicr  smttrs^  aoai.  em  t  aala  al  an  prose  , 
;78^,  in-8;  Sophie  de  Menulle,  corn,  en  2  aelei  et 
en  prose  ,  1788,  in-8  ;  Madame  de  M'"  ou  la  Ben- 
lieix  ,  Pans  ,  1802  et  l8o4  <  4  "*  f^'cloirs 

de  Martigues  (stuta  du  pracéd.)«  ib«d.«  lâg^t 
4  vol.  in-ia;  SutiA  à  ansiiaaw  rir  Maiit ,  Kc, 
l'ans  ,  1812  ,  in-12,  2'  éilit. 

COLLII>Ij>>(  Hirpoi.iTi;s  a),  jurisc.  picmont. 
d'tirigiiio,  et  dont  le  vui  lumi  tl.iil  <ÀiUe  ou  C0U4  , 

ui  i  î&ttTKk  ta       t  prwieM*  la  droU  à  Maulil« 


Digitized  by  Google 


GOIX 


(086) 


GOLL 


iSotf,  •Mtofiilii  i»  Inrmm  ftmnSm  la 
rièr*  àm  laltM,  d  enrialilt  h  wètm*  fnnç.  plm 
comdd* 4c caractère  dont  Iv  tuéritc  do.t  être  tl'jutaut 
mieux  spprtfcië  qu'elles  parurent  a  une  époque  oà 
le  inauvait  goâl  dominait  notre  tLéâtre.  Voieï  b 
liste  de  set  pièeoi ,  dont  qu«lquct-un«a  aovl  < 


Urf ,  paie  k  B41t.  at  m.  «o  ayant  le  titre  de 
«hase,  dn  prineaAnhaU,  qull'aviit  employé  uiilc- 
nent  dans  div.  négociation*  en  France,  eu  AIlc- 
nagne ,  en  Angleterre  et  dans  les  Pa^^s-Bas.  On  a 
de  lai  ;  Prineept  consil.-palat.,  ouvr.  impr.  avec  le 

tnit4  d'AaL  Parts,     JmrêpolUico^  et  Inertm.     ,  ^  

■HNkBM,  «nrtr.  WKmalUb  par  Ifaantfi ,  et  puL.  pour  1  Lien  accueillies  du  public  :  Pittccmstmait  POfU 

la  première  foi»  &  FraïuTnrl  en  et  ifijti  et  |  mitte ,  les  Châteaux  en  Espagne  ,  le  f^ieiix  céltba- 

Comment,  ajliliil.ff'.  de  i  cgulis  juns.  |  tniitr.  M.  de  Crac  dam  son  petit  Casiel ,  Bose  et 

COLLIER  (JÉHtMiE  ),  Ihdol.  angl.  cl  lele'  nou-  /'«  'in/,  lu  D.friise.  de  lu  feite  l'Ule  ,  les  AriisteM^ 
Coafermiate,  ntf  eo  t65o  i  Stow-<^ui  au  comte  de  |  les  Daix  votsuts  ,  les  Mceurs  du  jour^  les  Rtches^ 
Gacaluidge,  m.  ea  1726,  a  laissé ,  outre  quelq.hro- 1  Malice  pour  malice  ,  Its  yieillards  et  Us  jeiatt» 
charet  qui  offrent  peu  d'intérêt  anjourd'Uui ,  plus.  1  gtnSy  la  Querelle  de*  dtux  Frères  :  cet  deux  dm. 
OBTr.  fort  recommandablet .  trh  que  :  Essai  suri  ont  e'Ié  juue'ei  après  la  m.  de  Taul.,  à  qui  l'on  doit 
div.  sujets  de  momie,  3  vol.  in-8.  1697, plus,  j  en  outre  Iqiit-s  piècci  tic  vers  insérées  dans  lei 
fois  réiropr.  ;  Cotip-d'ctil  sur  l'immoraltte  et  /<i  1  journaux  auiii  <;uc  tlaiiï  V Àlmanach  des  Muses, 
4épra*'atîon  du  théâtre  anglais  ,  1698,  ouvr.  qui  1  Les  (JKuvres  de  Cullm  d'ilarlcTille  ont  été  rcuniet 
MMlt  avoir  ddlennioé  l'heuraiiae  rtfvolaltoBop^r^  |  et  pub.  sou»  le  titre  de  Thmâtn  H  poé$i»g ^fismt* 
aMoh  dana  la  morale  de  ce  anime  tliMtre,  et  dont  |  lh»t ,  etc.,  i8o5 ,  4  t>*^  rAaapr.  soaa  eant 
le  P.  Courbcville  a  clnnn»-'  une  traducl.  franç.  ;  une  1  ih-  Theôtre  complet.  La  dcrn.  édit.  de  ses  OEwi-r., 
Hist.  ecclesitfSt.  de  ta  Grande-Bretagne  ,  l^ciS  et  |  DriK-'i-  de  sim  pii  Irait  et  avec  une  noti'e  sur  sa  vie, 

2  roi.  în-fol.;  et  des  Disc.  pral.  (en  anglais  ,  I  a  i-lc  jmM.  tu  1.S21,  A  vol.  in-8. 
•Mai  ^e  tous  ses  autres  ouvr.)  ,  pub.  en  1725.  On  1    COLLI>'  D'A>GLUS  (  N.  ) ,  Ultér.,  cluaaiate  «1 
étil  eneere  à  ee  ^ir.  et  pieux  eut.  lea  Irad.  angl.  du  1  ingénieur  bjdrauli^uo ,  d'origine  faeaieiae  «1 4aa> 
Pirlinnn.  de  Moreri,  en  ^  vol.  in-fol.,  1721  ,  ain»i  1  Cendant  du  rui David  II,  régnant  en  m.  à  Pa- 


qiic  t\i  s  Pi'fie-vions  morales  d'Anlonin  ,  el  du  Ta- 

iflenii  cl  11  (  "eli<  s  ,  p 


il 


I  -01 .  —  Un 


fcnv.  ani; 


I. 


du  même  nom  ,  et  suruomuicf  Tim-Bobltin  y  m.  on 
•TÛt  a  pnb.  tn«  aaita  de  dialogues  «a  patois  du 
'  t,  wrae  sloasaire ,  sous  ce  litre 


rit  en  i8D(),  a  laissé  :  la  Différence  entre  tes  tfun- 
tt/es  du  KTiir  el  de  l'esprit  i  lltst.  des  etnts-gener, 
de  1616;  Hist.  des  hommes  illustres  de  la  fAim- 
pagne,  etc.  —  CoLLiN  (Henri  de),  po4to  allMB^  •< 
vcr«  177s  i  VieoBa  ,  où  il  m.  en  181 1  ,  conseiller 
^^liêw^lktZimeashlrtitatect,  Londres,  ij'to,  1  aulique  attactié  au  dép.  des  fluances  ,  est  aut.  de 

in-8,      édit.  Ldjs.  tr.ig.   rjiii  lui  .lisigiunl  un  rang  divtingod 

COLLIETTE  (LociS-PAt't) ,  curé  de  Gricourt ,  parmi  U  s  aul.  diamai.  de  l'Allemagoo  ;  ces  piccel 
près  de  St-Quenlin  ,  m.  vers  1790  ,  a  laissé  :  ftisl.  1  sont  :  licgulus  ,  Conotnn  ,  Fohxèat  Balkoa^  MsnM 
dm  Im  viê%  dn  martyr»  et  des  m'imcles  de  St  Que*- 1  délia  porta  et  Meon.  Le  rec.  4a  ses  fodaîas  lyrif.. 
If»,  St-Qaentin  ,  17^1  in-ia;  Mnm. ^o«r f rrpfr d |  pub.  a  Tienne ,  181s,  in  8,  contieMdcs  chaola 
l'iiiil.  ecclés'asl.  cii-ile  et  milit.  de  la  pmt  tnrc  de  1  trioliqui  ^  p'i  iiis  de  cliaîeiir  cl  d'un  vcritiLle  en- 
f'e/  wonf/pi.t  ,  Canilirai  .  1771  ,  177a ,  3  vol.  in-ij  :  j  tliouMasmc.  Collin  a  lausti  impartait  un  poème 
onvrof;!"  ctuirux  rlsa\a]it.  y  i  épique  ,  intil.  : /a /fut/oZ/j/iK/c/r,  dont  nuclq.  joum» 

COLLIMITZ  (GsonoE) ,  m  éd.  et  astrofu  allen.,  1  ont  pub.  des  Tragmcns.  —  CouiX  BS  iUA  (Àl«ijn> 
n  ifi*  8. ,  Mt  sut  é*lia  oavr.  Ûaasr»  intit.  :  Jrtt'  |  Gilles-Henri),  procur.-gdndnl  dea  eoana  snptfr.  dn 

/iehim  de  «îp/>ftr«f.  «Mmf.  flrfaiMf.,  «IC.^  Alf««-|  l'Indc  ,  né  à  PonJu  liery  ca  1768.  m.  à  Paris  le 
lurati.  1537,  in-8.  j  a  juillet  1820,  a  duiinc  une  de  l'Inde  anc.  et 

COLLiS  ou  pliiiAi  COLINCSiBAsrif;  -n"  ,  mcd.  j  moderne ,  P^ris  ,  181.^  ,  a  vol,  in  8. 
franç.  du  16'  S.,  m.  à  Fontenai-le-Comtc  (l'oilou),  COI. LIN.  V.  COLUI  .fiLAMoaT  et  MàXXAWK* 
où  il  eserfail  son  art  en  i558,  «ttatlt.  de  l'ouvrage  COLLINA  (AboWIo),  aiv.  religieux  ceanldnle 
aiaiT.  i  Déctaratiom  tUs  abms  tt  tnmptries  des  «pv  |  ital. ,  në  à  Bologne  «n  i^i ,  m.  eu  17S3 ,  tni-nil>re 
iMcafflM ,  Tonrt ,  iSSS,  ia-S  (v.  l'article  P.  Brail-  I  de  l'aead.  do  sa  ville  natale,  arait  professé  pendant 
lier),  qu'il  pull,  sous  le  masque  de  Lisel  Benancios,  j  le  cours  de  10  années  1,<  i;eogr.  cl  la  science  nau- 
anagrammc  desonnom.On  a  encore  do  lui  des  Irad.  1  tique  à  l'institut  des  sciences,  etiagéom.  i  l'unir, 
(du  ^rec  et  du  lat.)  de  difiVreas  tr.  de  Bdd.,  imyr.  |  On  a  de  lui ,  outra  «•  gr.  ombIi.  de  dissort.  laea  è 
à Poiliera  da  1666  i  iCitiS,  etc.  I  l'aead.  de  Bologne,  et  dont  «^ndq.Mioes  ont  éttf 

GOLLUV  ou  KOnXlN  fCoirVAD),  supérieur  du  I  impr.  séparément  ,  ainsi  que  divers  morceaux  de 
couvent  des  dominicains  à  Cologne  ,  m-  a  lllni  ,  m.  |  pocsic  epars  dans  les  rcc.  du  temps  :  Aniu  Le  rrla— 
en  iT)  i6  ,  cit  aut.  de  quelques  écrits  de  controverse  ztoni  dell'  Indtc  e  délia  Cliinn  di  due  inaomet/anl ^ 
dirigés  contre  Lutlicr ,  tels  que  Con/ntatio  epithsh-   etc.  ,  Pologne,  1749 1  iQ-4  "i*™  d'aut.);  c'eat 

isoHUy  l5a7  ;  Contra  Lutheri  nuptiat ,  etc.  I  la  trad.  d'uaepartie  des  V^mm9»  dë  dmx  jirabes, 

4SOL1A»  DE  yBBMOin'(11rÀciNTnE),prorcM.  I  pub.  en  fr.  par  Febbd  BenaiMot.  — >CotLiifA  (Bo- 
4t  l'aead.  de  peint.,  né  en  1693  à  Versailles  ,  mort  1  nilacc)  ,  son  fu  rc,  lin. ni.  distingue  el  rcli.-.  du 
dans  cette  villi»  en  ir6f  ,  ét.iit  e'ièvr  du  célèbre  I\i-  I  même  drdre  ,  ne  en  it>8i^  à  l>olugnc,  professa  la 
gaud.  Ses  lalde.inz  les  [  lu  :  .  ^iinir'^  sont  tini-  l'iv-  1  philos,  dans  i'univ.  de  celte  ville,  et  ni.  OU  tyj^» 
tentation  an  temple ^  iailc  poui  l'i  gli^e  de  &l-Louis  11  a  réuni  el  pub.  Is  plupart  de  ses  ouvr.  sous  le 
iYersaillet  ;  et  M  Maladie  d'.4ntiu\  /u/i.— CoiLlR  titre  d' Opère  mmtm  ,  Bologue .  ,  eu  4  vol. , 
(Bicbsrd),  graveur,  Aèr*  de  Sindarat,  naquit  i  et  a  laissé  en  «ttin  r''*tr*")ff'  FUê  éêSU  oassÊol' 
Linxembourg  en  1626. On  eslhne  les  portraits  grav.  dules  ,  etc. 

par  ret  arli»te  ,  m.  vers  la  fin  du  17'-  S.  à  Anvers  ,       COLLIfi'CS  (^.Tfan),  ililolari»  Biialism  mt 


OÙ  il  s'etJit  et.iliii  avec  le  titre  de  peintre  du  roi  |  en  1623,  dans  le  comté  d'Eaiex,  BOTt  M  MWkt 

d'Kspaun r .  fut  reçu  doct.  &  IWvanitd  dc  Cambridfa  «t  a*  il 

CÛLLIN  (HsNM-JofKM) ,  mdd.  allem. «  nd  à  1  eonnaltre par  un  grand  nombre  d'écriU  de  contro- 
Tieune  eu  1781 ,  m.  en  1^64 ,  fuceess.  d*Anto«ne  1  verse  et  de  théoloj;ic  pratique.  Il  était  ministre  de 

Stxrrck  i  riiopital  civil  de  la  patrie,  a  pub.  ii  l'iinî-  .Sl-Kdeiim  .i  >'oi\vi(  Ii  .  l.nsqu'il  fut  inl.  r.lit  ses 
tation  de  lon  colèhre  devancier,  dc»  observations  lontliuu»  pu  l'atle  d'unilormilé  de  itoa.  Ou  ne 
cliniques  sous  ce  titre  :  Nosocomti  ciftci  Pazmnn-  cite  plus  aiijoind'iiui  ,  de  tousses  ouvrages,  que 
nimni  Annus  med.  tertius  ,  etc.  y  Vienne,  I7(>4- 1  celui  intit.  :  .^Aa/iue/ lîMtnuif ,  ois  le  tùsèmmd 
1781 ,  în-8.  I  instruit  i  la  pieté ,  i  toI.  in-8  ,  composé  pour  l'u- 

COLLIN  n  nARLF.VILLE  MrvN-Fn  ANÇOIS  ) ,  I  sage  des  om  rier*  dej  manufaeiuri't  île  Sorwicli. 
poète  dramat.,  membre  dc  l'iusiitut ,  ué  en  "ijSS  i  1     COLLIiNGWOOD  (  îi.),  amiral  aoel..  mort  eu 
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•n  rfcompento  dp  la  belle  conduite  qu'il 
tint  à  la  balaille  de  Traralffar(aa  ocl.  180S),  où 
il  prit  le  r—— <—« t  fhfctl  ^  wgKia  la  wort  de 

COUJM  (Omm  àxwaann),  ital.,«tf 

à  FkMmse  m  1727 ,  mort  en  1806  à  Manheim  , 
■Mflibre  de  l'acad.  des  sciences  et  direct,  du  cnb. 
d'tiîsl.  naliirolle  ilc  cclto  ville,  avait,  <]<s  l'igp  de 
PO  ans  ,  mérité  l'attcnlion  et  gagoe'  l'amitirf  de  Vol- 
tiir«*  <|ot  le  prit  oour  son  secrétaire  en  t^t%,  et 
mmim  mmfStm  dafsel  il  peeaa,  lix  au  «prèa . 
m  MrHe*  éa  cooK»  ée  Saner  i  Strasbourg  ,  comme 
précepteur,  pui*  (l'J^H}}  de  l'eleclfiir  Pjv.irii-p.i- 
iaUa  ,  ev  qitauté  de  lecret.  intime,  ensuite  d'histu- 
.  Om  m  de  lui  :  Discours  sur  l'hist.  d'Âl- 
i97t  I  ^réeiM  d*  l'kut.  du pmlàtiiuu  du 
,  inméfùtt^  1763,  mS;  Bintrt.  ktst.  M 

cril.  xiir  le  prétendu  cartct  tni-r  yc  p  :r  Cliarlts- 
lAjiiif,  eiect.  palatin^  nu  vu  omlf  de  Jurenne,  iifij, 
écrit  dont  Voltaire  fait  un  pompeux  éloge  (cliap. 
la  Aa  Sièdt  de  Louis  Xiy)\  Jmunt.  d'au  m^y. 

Sut  comlimd  diffèrenie»  «Aferr.  mittitmhf. ,  Mt. , 
laoheim ,  i77<>i  iti-8  avec  ifî  pl.  :  f',inù;l.  sur  Irs 
moiUagnei  -twlc.  ,  ihui.,  ,  iii-^  ;  lU  nuinfiifS 

sur  la  /nerrc  rlmtn/nf  du  ISjtiil,  etc.  ;  l'.xpoxé  de 
Un  CMttul.  de  Manhetm,  1794*  10-6;  Lettres  sur 
FMnmmgne ,  1787  ,  in- ta,  a<  édil.  :  oov.  dont  il 
•ùste  3  trad.  fr.  ,  ruue  inlit.  :  Voy.  de  Pisfieck  en 
AUaniagHe ,  Paris  ,  1793  ,  3  vol.  in^  .  f;tilu  sur  la 
van.  allem.  du  tiaron  de  Risheck,  Zurich,  1784, 
a  vol.  in-ë(  l'autre  refaite  d'aprèj  une  vcmun 
angl.  ;  Mom.  êdfmi^  mÊÊftèê  dt  Foltaire  ,  et  leUret 
êitmUM ,  etc. ,  omr.  postbiiaïc.  Paria,  1807  ,  tu-8. 

COLLfflS  (Sahdkl),  néd.  aogl.  du  i7<  S., 
fecjourna  oeuf  aii:i  à  la  cour  du  czar  de  lhi»$ie  ,  et 
à  son  retour  à  Londres  ,  puh.  eu  1671  ,  l'f/tst.  de 
Celai  dê  Muêêie  (en  augl.^.  Ou  a  encore  de  lui  ; 
9X4t0mm  mÊâÊmkmm^  Lomàtm^  1685.  »  vol. 
im-UL  —  Ua mmm  flwmicl GounM ,  «MtivalMr 

angl.,  estant,  d'un  Traité  de  la  eultitfû  dttt  mitfm 
Jrwtien  et  des  melons  (  en  angl.)  1717. 

COLLINS  (Je.V!«),  mathctnat.  analais,  né  à 
WMdmlMi,  an  ifiai.  awirl  aa  i()S3,  fiu  mmnbrc 
4a  laaaciëtfroTaladaLoadraa,  ai  aBUetiat  nae 

Corrcsp"n'I.inre  avec  tQ»"i  les  savant  de  son  lenips. 
On  a  «le  iui  ;  une  arilhmeltque  (en  aii^bi!>  ; , 
Loadrc* ,  |665  ,  in-ltil.  ;  une  Gnomonique  f^comc- 
tnçue  (  id.)  tlMd.t  itiJ^  ,  iu-4  ;  Tr,  sur  U  Sai  cl 
la  Pécha  ^  liMa.  iA-4',  et  plus.  MtémoiimÊ  Mxét 
dan*  les  Transactions  philotophUjues. 

COLLXNS  (Antoine),  plulos.  anglais,  né  d.-int 
le  conilé  Ar  Middiosex  ,  ex T-.a  div,  1  .-  i  plaecs  de 
magistral,  dans  le  comté  d'L^Lîcs  ,  lui  l'.iini  du  cé- 
lèbre Loefca  (tr.  ce  nom) ,  et  m.  en  1739  Jl  est  aui. 
daa  «NÎn  (aa  aafl.)  Examen  dè  plus,  parti- 
emtmrkitét  tm  ^tUltd»  Londres ,  1700 ,  in-8  ;  £«01 

sur  riisnge  de  ta  r<}is"n.  d  ins  /(■  ■;  propositions  dont 
l'et-idence  dtpend  du  tiauitgnaf;e  humain,  1707, 
Irad.  par  un  tnoa-jma  %  Wttmrthes  phUosophigues 
tur  Im  iàbaeia  dm  l' homme  ^  Loadra,  1717  t  cet 
délit,  ttad.  as  franç.  pardeRna,!  abff  ntmtd  par 
le  docteur  Ciarke  ;  Disconrs  sur  les  IiuSl-s  rl  ti-$ 
preuves  de  la  religion  chret.  avec  une  Apologie  de 
Im  liberté  d'écnre ,  altaauée  par  Cruuaas  («.  ce 
aaaa)  ;  Discettrs  sur  la  Uberté  de  pensert  oet  onT.« 
qtti  II  beaaeeap  de  brait ,  a  did  tndait  an  fraafaie 
par  H.  Scliéeurlécr  et  J.  Ronsset ,  Londres  , 
I7t><),2  Tol.  in-ia;  Kst«i  historique  et  triliqiie 
sur  les  3^  articles  de  ^'c^/mc  anf;lifiine  J  J'.SSm  »itr 
la  nature  et  la  destination  de  l'Âme  humaine,  trad. 
do  l'anfl. ,  1769,  in-ta,  inséré  dans  le  Victionn.  de 
Philosophie  de  l'Encyclopédie  meihod. Esprit  du 
Judaïsme ,  trad.  en  franç.  par  le  liaron  (IHulhach, 
Londres,  ^  Am^ii  riLm»  )  .  1770.  111-12;  Miinège 
des  prêtres  dans  sa  perfeciion  ;  Àtttibuis  de  Dieu 
d^tmdm^  coniN  m  sermon  sur  la  prédestination 
at  U  ntdicianaa ,  par  Parcbcvêqae  de  DuUUu.  An* 
tailla  CaUaaa*  aoaiidéid  an  Anglatafia  omatne  tm 


apdirc  de  ralliffsmcet  du  m.id'riaTî-îtne  ,  déclara, 
dit-on  ,  en  iiKiur.ml ,  «  que  comme  ù  avjil  tiuijours 
servi  de  tout  son  pouvoir  son  l)ieu  ,  son  roi  et 
son  pays  ,  il  était  persuadé  qu'il  allait  dana  le  lica 
que  Dieu  a  réservé  À  ceux  qui  Fakaaat.  » 

COLLI^iS  (WlLLiAiu),  pocie  anglais,  né  en 
17ao,  fut  élevé  I  l'unirersile  d'OxIonl ,  et  se  fit 
connaître  de  Ixninc  heure  par  des  pMCMr,  ipii  no 
reçurent  pas  d'al>ord  du  public  l'accueil  qu'elle* 
méritaient.  Après  avoir  véctt  pendant  quekpMt 
annéat  dana  an  état  voÎMn  de  la  mîsAra ,  la  tac* 
cetsk»  d'aa  oncle  cbangea  tonl-4-«oup  son  ext*-> 
ti  nec  ;  niai»  ce  paisa^e  rapide  du  lie^uin  à  l^li^ance 
jUera  ses  facuilés  luteiiecluelles ,  et  il  mourut 
dans  une  maison  d'aliénés  en  vfi&»  On  n  da  laâ 
ie^Eglogues  perêmmt  publiées  en  174a  <  et  de» 
Odee  deiertp^e etmllégeriques  ,  Londres,  1746. 
Quelques-unes  do  ces  p(,c,iej  ont  été  inipr.  à 
l'ans,  in-ia,  avec  celles  «l'ilaniniuud.  Le*  (Euires 
poétiques  de  Collint  uni  été  puL.  en  t  vol.  in-IS 
parLaagbome,  et  réimpr.  è  Loadraa,  an  I797t 
avae  «a  aiHn  aar  Taulear ,  par  mbtfnaa  BarMalt 
(  V.  ce  nom  ). 

COLLl^S  (AnrHtR),  écriva  iu  angl.,  ne  en 
i<>fi.*. ,  lu.  eu  l7i'Ki,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  llist. 
de  la  pairie  (llic  l'eerage)  ,  inipr.  en  i;o!i,  et  dent 
la  dernière  et  la  meilleure  édil.  a  été  pub.  an  iftiat 
in-8;  Histoire  des  haiWÊMeU  (Use  Baranainge), 
Londres  ,  1720  ,  2  vd.  în-8,  t74l ,  5  tel.  in-i»; 
ne  de  CciU,  lord  Burleiijli ,  ijSa,  îa-ê  ;  ne 
d'Edouard ,  dit  le  prince  Kvir ,  17  ^o,  i»i8  ;  Lettre* 
et  mémoire*  d'état  recueillis  par  sir  Benri  Sidu^ 
et  aiÊtru^  *7^î  *  ^*^*  *n-lol.;  t^oUedieiu  Âifiw- 
riques  de*/iumteê  moUe*  de  Oiveadiseh ,  MoUe* ,  ' 
Fere ,  Unjley  et  Ogle  ,  1752.  iu-iol. 

COLLl^iS  (J.)  ,  poète  cl  coiuL-iiiuu  angl.,  n^ort 
en  i8u8  ,  à  Birmingliam  ,  joua  avee  nn  égal  swe- 
ces  dana  la  tragédie ,  la  cemédie  et  l'apéna,  Oa  a 
de  lui  unonv.  lacétianxintU.  :  The  mormktgBrmh^ 

elf\us.  Ballades  ,  Chanuin a  ,  eu- .  Il  a  tr.iv  .ulleau 
Birmingham  chi  unicie  ,  jouiiial  doul  il  elail  l'un 
dci  pionriélaires. 

CoLLiNSOK  (  PiEnRE  ) ,  agrottonia  et  phjataian 
angl.,  membre  de  la  société  rujala da  Landrat ,  nd 

en  ï(iQ3  dans  le  Wcil-MorclaDd  ,  m.  en  I7^>.S, 
s'occupa  priucipaleuieut  (le  I.i  tiaii>pl.intatiun  d'un 
i;raii(l  uuiul.re  île  iiluiitcs  d'KuK'pe  eu  Amérique 
et  d'Auie'riquc  en  Europe.  Cal  par  si-s  couaetia 
que  U  vij;iie  fui  cultivée  dans  l'ctal  de  Virginia  al 
qu'une  bibiiotlièq^o  publique  fat  formée  à  Phila- 
delphie. Ami  de  Franklin  et  quaker  comme  lui, 
il  riuilrui:>it  des  praaiières  expérience»  sur  l'etec- 
Incitc ,  et  lui  envoya  la  première  machine  éiec 
trique  qu'on  eût  vue  daus  io  Nouveau-Monde  $ 
leur  correspond*  à  ce  «ujet  a  éld  iawr*  ^-rM'nroa 
a  doaad  i  u  aociété  royale  plue,  ttmtofre*  parmi 

lesquels  on  en  dijlini;iie  un  iur  le*  rni: ra'.ivns  des 
troupeaux  de  la  plaine  vvi  s  les  muninf^iici  ,  et  des 
montagnes  dans  la  plaine.  Son  ciogc  a  élc  publié 
dans  la  Biugmp/tia  bnianatctt ,  toma  4  da  l'ddiU  da 
178a.  —  CoLLintOV  (Jcitt),  aeeléaiaat.  angUis  , 
menilire  de  la  socn-te  des  ai  ls  de  Londres  ,  mort 
en  I7<p,  a  p  ii<.  .-  ilut.  et  anltqutle  du  tonUe  de 
Sommersit,  d'après  les  Mern.  d'Ldmond  *TTf , 
Balli ,  1791  ,  3  vul.  iu-4  ^^  *-'^'  4*^  P'- 

COLLIUS  (  FllA^çuls  ) ,  thcolog.  ilalienyffkaad 
pénitencier  du  diocvtc  de  Milan  ,  né  vers  la  àn  da 
vd'  S.  ,  soutint,  en  i(k»4  devant  le  7»  concile  pro- 
vincial ,1c  M1I.UI ,  une  iLcio  cuuiprcn.  iJu5  propo- 
sitions qui  formaieut  uu  aisex  gros  vol.  in-4  pub. 
sous  le  titre  de  :  Conclusiones  iheulagicale*^  il*laa« 
1609;  il  m.  en  t(>4o.  Un  a  de  lui  :  De  eanguimt 
Chnsit  tlh.  Milan ,  1617 ,  iu-4i  de  Juimabuê 
pagiinonint  ,  lib.  Vlll,  il  id.,  iCbMSt  »  val. 
in-4  ;  reiaipr.  en  t6J8  et  iti\o. 

COLLOKLDO  (  FABaiCL ) ,  marquis  de  Sic-So- 
phie, né  en  1576,  d'une  lanuUa  anbla  du  Tyroi, 
aoUa  «Munc  page  an  aanka  daFafdiaaad  de  Ma- 
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tlîcîl ,  {{ran^-iluc  de  Toscmc  ,  fui  cmplnv»"  djTi» 
jiluj,  negocialiuii*  pai  Co»tHt;  II  ,  el  dcviut 
luinitlro  àv  Ferdinand  II,  Il  m.  k  Florence  en 
1645.  —  GOU.OBBM»  (Jéi6m9)t  parut  dit  piéoé- 
denl , j|tf«f>'ra|  au  MtvîM  d'AstnelM ,  fat  îtté  M 
«icgc  de  Si-(),ii<  r  .  m  ifHH.  —  CoLi.or.r (Jfw- 
Dai'TISTL  ;  ,  cuuitc  dti  W  ald-Sco,  partial  du  pre- 
codent  t'I  cgolcmvnt  i;en^ral  a»  »pr>-icc  d'Autriche, 
d«f«iHUl  Ciodie  co«lr«  1m  Tmtk$  fomt  Im  Véai* 
tica« ,  «t  périt  pMttaat  U  «Mit  d«  MtU  |tlaM ,  «n 
'^fo-  —  CoM.o»r.DO  (Rodolphe),  eoinro  <U- 
Waïd-Sc'c,  frère  du  pr^ifdcnt ,  feld-m»r6v.L4l  d*  * 
ai  iiii-oit  rmpor.  sous  Ferdinand  11  et  Ferdinand  III, 
n«  eu  i^j,8c  ligwahi  p«fticoiièrenient  dans  la 
guerre  ,  diio  do  3o  «Mtè  h  bataille  (le  Loti  en  . 
ftà  il  ri3(Ut7  l'Iessures ,  et  au  «iifge  de  Prague,  <|u'il 
dtfendit  eunirc  les  Suédois  en  i(J4B.  11  m.  iClanl 
gouv.  i  i,.  'L-i  .  lté  même  Tille  ,  c-ii  ni.'>-. 

COLi.UlililX)  (  F,,  comte  do  J  ,  négociât,  rl 
gr.  cliamLellan  de  l'empire  d'Allemagne,  de  la 
Jamillf  datprécéd.,  a4  en  173 1  ,  mort  à  Vienne  en 
iSs>7  .  arai»  M  ehargé  on  i8o5 ,  du  portefeuille  de 
Il  LU.  lie,  t.iiidi*  que  le  prince  Charles  comman- 
d4ii  i'drmfte  d'Italie  ;  c'«»t  pendant  son  administra- 
tion que  l'Autriclie  «oini  dans  la  coalition  de  la 
HoMâe  «t  lia  rAi^lctnM  «antni  la  fViiicB.  La 
comte  GoUwado  avait  éfomt  «m  deiBaiaaUa  Crv 

acvillo  ,  «l'un  •  an.  .  faniille  noLle  de  Normandie. 

CULLUl  D  iifc-HBOlS  (  Jean-Mahib  ),  famenx 
conventionnel ,  et  l'on  é«t  hommes  les  plus  atroces 
^uc  la  lourmeala  réToIutionaaira  ait  poasiét  tnr  la 
•e^e  politiqua^  fard'abarA  eoaiMtan  amlinlaiit , 

puis  nul.  tlr.iiiKil.  l'eu  estimé  SO«<  i  <•^  deux  r.iji- 
porls  ,  et  gtnilB  %t;u!ementdans  les  riikes  de  tyran  , 
qu'il  préferait ,  rt  auxijneU  «'accommodaient  asscs 
l'aunrMaioa  d«  n  fi^ita ,  aa  Toix  plaÎM  et  aa  poa« 
■•aaAnii|iia ,  il  ^ëlatt  n^tameUa  acifaU  «oa  c«i^ 
tainc  consiil.'t .ition  ,  sinr.ii  vi.ii  'i-.  t.ilens  fort  mé- 
diocre» ,  fhi  niujiis  pour  l'iioiaicttlt!  doses  moeurs 
et  la  n  Sri  vir  de  «a  conduite.  I.es  circnnttancas  dë- 
vaioppaut  tucceaair.  Im  ganaet  tacreu  de  aoa  ca- 
nclèra ,  «t  autout  l'nsaf  e  iaimodM  i«Ê  Uquenn 
fcclaa  anqmel  il  s'ahandonna ,  eu  firent  le  digne 
émmht  des  Robespierre  cl  des  Mar.it.  Les  annales 
r»'>  ululi'Hiii.iir(.-s    w  i^iu-  trnj)    ii'itiplîes  du 

nom  de  ce  démagogue  ireitcliquc,  ^ui  puiii.1,  à  ce 
qu'on  suppose ,  ses  principes  républkaîaa  i  Genève, 
•à  il  s'était  fait  direct,  d'ua  théâtre  ,  et  qui ,  venu  à 
Paris  ,  se  8t  affilier  it  ta  société  des  jacobins.  D'a- 
I>ord  orateur  des  plus  médiocres  ieecluli,  il  ne 
tarda  pas  à  y  fixer  l'attention  publique  ;  devint 
membre  delà  municipalité  de  Pans  (lo^aoùt  l''92), 
ttréstd.  de  PaueiubMi  tflecL  de  la  même  tiIIo  et 
fl^ptjt#à  hl  ronr.  nationale  ,  memb.  du  comité  de 

Siillil    Jiuliljr;    fut     i  i\f    .lil  .  I  .r'i    fUifsioUS  , 

entre  autres  a  Lyoo  ,  où  sa  iur.  ur  ne  connut  potiit 
à^hvtUHl  enfin,  npris  avoir  été  le  faM%yrislc 

(  po«r  »•  paa  dira  le  pmoeataar )  daa  manacret  de 
tefit^mbre ,  at  a*êtra  montré  Vun  de«  pitu  violenc 

ad vcrsairj'»  des  girondins  ,  il  cotitrilnia  {m'i  .a  llu- 
ment à  la  proscription  de  Roliespi<ne,  cl  j>«:u  de 
temps  .ipres  ,  écrasé  et  couvrrl  d'cpprobres  par  ses 
coUègaes  entratoé*  par  l'indignatMO  paIWiquc , 
il  fht  mli  en  armtatlob ,  dtfporld  è  la  Guiane , 

puis  tr  nisfi'ré  k  Caveiine  ,  où  il  expira  dans  de» 
t.'urm'-n»  affri  ux  ,  le  8  janvier  I7f)6,  atteint  d'une 
liî-vrc  rbatide  p<'ndani  I  1  j  u  Ile  it  .ivail  aval.*  d'un 
trait  une  l  otitcilii-  de  mm  ,  qu'on  dit  loi  arcir  été 
donne'e  pour  de  l'e.iu  par  des  uègics  qui  le  trani- 
porlaicnt  à  l'hôpital.  Voici  la  liste  de  ses  principales 
produclions  :  Àlmanach  du  P.  Genird  pour  1792; 
Cil  inc'nr  <-t  'iffnji;ir.  '!r.iiiic  en  5  acte«  et  en  vers  ; 
iti  Françaii  à  la  Grenade ,  etc.,  ef*in«'rhi*-diverlis- 
aaroani  ;  l*4M^ h  eiuht^  eomédi.'  <  n  ?.  actes  ci  en 
proie  ;  Ethienne ,  ou  h  secret  de  familU  ,  coaitf-. 
die  en  3  actes  et  en  prose  ;  Lucie  ,  ou  les  Partni 
impruJrns  ,  di.inir  rn  ;>  .iclt  s  et  cti  piosc  ;  le  Pajr» 

ion  magistrat ,  cgnédic  en  5  actes  et  en  prose  |  ete. 


COU 


On  a  écalei 

paiilitjuet. 
COLLOT.  V.  CoLOT. 

COLLUiUâl  (Anoum),  teelMaat.  italien, 
nd  en  tSB5 ,  yrafaaaa  le»  iifi— llii  I  Venise  ,  et 

ic  relira  t  iisintc  à  I';i1t  rruc  ,  liû  il  m.  eu  ifîSfï.  H  ,  it 
.julyur  di'i  uuv.  ïutv.  :  i'crêfficua  iÉiUus  dicfmctt 
ariu  in  JIl  comptndtarioê  hbros  expiicalio  ;  t^tn 

atfea,  act  «CMMMiM,  «awn»  imhUm  rmmi 
Letieiv  dÈ^tnti  Im  uméÊÊÊmtmê  dbtts  pMv  #l 

L'alerm9. 

CULI.LiTTlC.S  ,  pr.'tro  d'Alexandria,  ètm  It 
4*  s. ,  euliraaM  lus  erreurs  d'Ariua,  «i  §•  ( 
cvêque  Jaaeita  crcynee.  Il  fate»nJja>iB< 
concile  tenu  à  Alexandrie  ,  ea  321 ,  et 
prêtres  qu'il  avait  ordonnés  furent  déposés. 

r.OLMVN  .ni  CUIA>MA.\  (Si),,u  JjÙb  C«»/<»- 
iHAtmi^  m»-*  Rtwri  comme  eapùta ,  eo  Autriche, 
l'un  loia  ,  a  été  placé  iftal  à  pvapaa,  selon  queiq. 
bagâsfraphee,  dau  la  ilaaT(^ieli|iJ ,  puiaqu^sl  est 
déoMntré  par  aee  ac«aa  eansewds  dans  le^  areh  ivr« 

de  î  .ilil).i>  i;  iTi-  jMci'IvIv  ,  <jue  6^ il  souffrit  ..\  ■  i  'si- 
l^iiiiiou  uu  ïuppLci.',  saita  Joute  injuste,  ce  uo  lot 
puiiii  n.iiif  la  cause  de  la  relifioD. 

COtAUuN  (GsoiM).  ii«idral.  a^ts  né  en 
r33,  à  FlonaM ,  oA  aoa  «iM  dlBiiahSai(«  d'Ai>« 
glcterre  auprès  du  çr.ind-cf  nc  ,  fut  élevé  an  t  uliect- 
de  AVcstmin&tfr ,  i;!.  su  JiàUQgtta  de  bonne  hcurv 
par  sou  {(oût  pour  la  poésie.  11  s'associa  avecTlMIlH 
ton  son  condj»Ci|fJa ,  dans  la  rédaction  d'ua  e«r. 
pModiqve«  intit.  t  le  tSawM^jipirr ,  qui  parât 
luii-  Tiilî  par  .'.«■m.-'.inp  ,  de  1754.  au  '5o  sept. 
IjL\>l,n>>  .111  )'arri..iii  ,  il  tulia  a  l'ccule  Aix  UrOil  de 
l.ini.ulu  s-Iiin  ,  mais  il  abandonna  l'étude  dea  lois 
pour  so  livrer  à  dea  compositions  dramasiquin,  Im 
pcaaaiAre  eomMia  ,  intit.  :  Polly  WomtytMmA , 
jouée  à  Drury-Lane  en  1760  ,  eut  du  siicci!-}  <-i  fut 
tuixit:  de  iéi  Femme  Jalouse ,  uuv.  plus  iinp..rtjat, 
iniiiri  )iiir  l<'  roimfti  1.11  l).  >f<«rf.'('S  (  i>.  cf  tiota  ), 
ddus  ia  pi«ce  irançaue  qut  uuiUr  i«  même  titre. 
Colman ,  après  avoir  donné  plus,  autre*  comédies , 
awiciii  par  las  bianttla  da  lord  Bath  et  du  g 
iHilleney,  daviat  ma  daa  entrepreneurs  du  tlicjin» 
i!e  Ci.v<-t)t  -  Carden ,  rt  iulii  eu^tuite  son  action, 
ut  auiitiU ,  «u  1777  «  '0  lliciilfe  de  Hay-Marliet, 
auquel  il  sut  donner  une  vogue  extraordinaire; 
sa  (dta  ^dlaat  dtenf^  vera  U  tin  da  aa  vie  ,  à  U 
suit»  d'an*  MtMfna  d«  paralysie  ,  cm  tkH  <^lifii  de 
l'eufernier  dans  liiio  inai.son  Ll'jliéiu-:;  à  P-iddin^^-ton, 
où  il  m.  en  1704. âes  u-uvm  dr^cuattqu^  unit  été 
recueillies  ea  in-d,  Londres,  1777,  et  MÊ 

opManleaaapnaa,  •■3TOU»aoaaaatiif«  t  Pstom 
tm  êtmefmt  MXmsÊmu ,  Me. ,  lÛd  «  f^^j.  il  a  «mt» 
posé  ^  piôci's  de  iht'ntt  e  ,  don!  unr  ,  le  fW.trimge 
clandtiUn ,  i;u  société  avec  Gurnck  ;  cette  pièce 
a  été  trad.  par  M.  Aiccoboai.  —  CoLM&if  (G«orgeX 
ils  da  précédant,  «t  son  successeur  d«aa  la  pr»« 
pridid  dâ  Ibdlfta  da  Hi^^arkH ,  ■  peb.  ui  peeawll 
do  mélanges ,  sous  le  titre  éc-  :  Ifyniçht  crnwn  ,in:i 
sltppers ,  1799 1  >n-4«  );'aud  nomb.  de  pièces 

de  llici^tre.  Son  onéra-comi.jiir  ^êM»tt  tmÊt^  9 
cle  reiiuprinté  à  l'aris ,  en  i6a5. 

COLMAN  (  r.rNJAMiN  ),  pasteur  et  prédieaiaai' 
augio  américaui,  nc  dons  l'état  de  Massacbmeits , 
en  1673,  lit  ses  études  an  pollége  d'Harvard,  et 
passa  en  Anglctcrrf  i-.a^  i'jiuji-r  lù)'».  Hc  r.  i mr 
dans  sa  pairie,  il  dwint  pasteur  do  l'eglise  de 
Boston ,  et  m.  en  I7''|7.  On  a  de  lui  un  grand 
numb.  do  iMKonne,  da  Jrtwmv  at  éfOml»ÊSuJk' 
nèOres  ;  des  OtnnmHùm*  $mf  ftfnagwlartws  ;  dan 
llisu-rtatuim  Sur  fi'.f  trois  premiers  cf^apitits  dV  .'i 
Gtiiiese  ^  et  sur  l'Iinag»  d*  Dieu  ,  à  taqmette 
Phommu  m  H4  eNf,  et  fBilf.  «Mna  «raMs  da 

'"ÏS^SmAB  (Jkui),  bbt.  dtamatsa ,  adèllniim- 

bcrg ,  en  i68i ,  fut  recteur  de  l'école  de  l'hôpital 
de  M  méasa  TiUa  «  et  m.  an  1737.  U  «  laimé  ^hu. 
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CaiUlla ,  Scgovie  ,  ifî.l-- ,  ia4bL  Lag  Ma- 
is fout  l'ëlogc  de  ce  livre. 


C(MU> 

>  1m  friMl^  M  f  JMdilWflEMI  fW  * 
[  AirAMWMOf  Utttr  0i  CalvitUanot  unio- 
ditqttii. ,  tic. ,  171 4;  Dissertatio  de 
aummtd  Jud^omm  asforgid ,  Altorf,  1716,  in-4; 
X«  momde  dans  une  nni.v  (en  allemaiid ,  Muremb. , 
1730,  tB-8{  Cellahus  HuumoiUeug ^  tHn. ^  >73o  , 
™  8«  IndUw  allMBaod  par  l'autour. 

OOUIBIfAll  fèom  JoAir-ALVARis  de),  biiio- 

r'ion  rîp.iî:.  t\a  iH»  S.,  csl  arit.  s  .itiv.  suivaui  : 
Ennuies  <i  Espriffmr  et  dr  forttignl  ^  par  Mastuet 
C*».  ce  nom),  Irail.  m  fraiiç.,  Amsterdam,  174'» 
4  ▼oi.  u»-4i  •>  'ol-  in-ia;  L*s  rfr/i.  .  <  ^/e 
pmgMm  Al  Pvrtuffnt,  Lcyde,  1707 ,  3  vol.  iii-8, 
•t  170,  6  To!.  in-i?. ,  f;[>ares. 

COLMKNARES  (Uuao  de),bittor.  espagnol 
■éiSëgorie,  m.  dans  celle  mém* ville,  en  ITOI 
Mt  «Ot       TouTt.  intil.  :  Hittoria  de  la  (nsi'^ne 
etmémé  dt  Segm-ia ,  jr  compendio  dt  las  hitlorias 
«le  ~ 
gno 

COLNAGO  (BniTABD  ) ,  jrft.  îul.,  ni  \  CaUnc 

en  Sicile  ,  m.  en  l6l  l  ,  est  jut.  des  ouvr.  suivans  : 
(Zirmina  de  Christi  Po/itini  cruciatiLus  ;  jttutgram- 
rn.tnnri  rrnturur  ;  ,  <A'  ,V.  Euc/iaristim  sacra- 
msnio  MedUationei  dit  ptusiom»  Ptmini  $  Dê  wifj- 
tmidâ  dtmeul  t         taep.. ..  im»imm  Jgmihmm.. 

tsse  ortam  et  passtim  Cutnnn-  Liter  car/ni n:i;ri. 

COLOCCI  (  Ange),  poèlc  cl  littératear  ilaltoa  , 
ne' dant  la  Marche  d'Ancùni-,  eo  1/^,  fil  ac» 

•▼ec 

tovto  m  Ihnille,  au*  in  érknmma  politiques 

aTaicnt  contrainte  de  quitter  le*  cUU  c<  i  lesi.isi.  ; 
il  «e  lùi  dans  celle  nllc  avec  tous  les  poùieii  cuiob. 
qui  y  florisaaicat  alors  ;  et  à  l'exempte  de  plus, 
d'entre  eu« ,  il  chaDCM  MftUMn  cm  Celai  de  Coio- 
tins  Bauus.  Rappel/ émm ta  fÊltn9 ,  ^  aoa  apr^ , 
il  fut  cliat^o'  d'une  mission  aupri'i  du  pa]n 
Alexandre  \  I ,  pt  se  fixa  à  Kome ,  où  il  prit  l'haliit 
fccle.ijsi.,  cl  ohiint succeasÏT.  plus,  emplois  lioito» 
rallies,  en  Ire  autres,  la  cbetgc  de  secirfUire  du 
pape  Leoa  X  ,  qui  lui  douua  en  outre  le  MHvivaaee 
de  l'é*4cktf  de  îMocera.  Clément  Vil  le  cooGrma 
3eM  ce  airfge  en  y  ajoutant  le  gouvernem.  d'AtcoIi , 
cl  1  envoya  plu»  t.inl  ilaiis  jilm.  cours  du  l'Europe. 
I<on  du  sac  de  Kome,  en  i5a7,  Colucci  «ut  «a 
maison  Lrîilife  avec  toutes  lea  rieheaaea  liHtfnriMa 
•t  let  dàeft^'eavfie  des  arU  qu'il  j  avait  rassem- 
\Aéê^  •iB'dMiBtn  Hberté  qu'au  prix  d'une  rançon 
considérable.  Apr(^s  aroir  garde  pendant  neuf  au> 
l'tfrécbe  de  IV'ocera  .  il  Ir  céda  à  l'un  desca  neveux, 
et  m.  à  Rome  en  I/abbé  Laacelotti  a  pub.  à 

Borne ,  eo  1772  ;  les  JfoéÊi*»  Uutimim  «I  kMmê$ 
d'Ange  Coloeei ,  pr^editfeadvM-vieeléB  «alalof  ue 
de  ta  aulrci  otivr.  p.irmi  lesquels  un  ri'maii[(it.' 
quelq.  opuscules  de  philosophie  et  de  maliicnial.  ; 
I0  reste  appartient  a  la  liltiratlire. 

COf/)(;\K  (liARTnKl.r.lHI  de).  V,  BARTtlélltMY. 

C(»[.(  !M  DU  CI.OS  [  Iswr  ) ,  liltcr.  alLm.  ,  ne 
dan»  !..  >  :  ;r  lie  ilc  riamitliourg  en  l'oS.m.  en 
ITgS,  fut  orofess.  de  langue  liaof.  et  de  philos,  à 
fmiivm.  de  Cottinguc.  On  a  èt  lui  ;  Chronique 

d'Ost-T'rt'f  ,  di-f-iui  \\fij  iti<</it'il  tfi<n  ,  frad.  de 
J.-F.  Havitij^j  ,  tl  continuée  jusqu'à  IJ-^Î'  .\ur;c, 
I  "4''»  '"'^  C*^"  allcn.)  ;  l'original  fit  d.uis  une  esprcr 
de  pji  I»  bullunJ.  ;  Principes  d«  ta  langut/ranç.^ 
TVonlhautcu  ,  174?,  ln-8  (en  allem.)  souv.  mmp.  ; 
/r#  Aventures  de  Joseph  Pignnln  ,  Leipsig  ,  I7*i<), 
ln-8,  3*  cdit.  ,  l"f):>.  <!<d<im  .t  donne  une  edit.  de 
l'ouvr.  de  .î.  .Scliiîd  ,  di-  C/ntin  n  nuli,  h  iunui  Crr- 
maniar  popiiln  ,  ,\uric,  '74''i  '"'8,  plus,  foi»  irad. 
tant  en  allem.  qu'en  fraiiç.  Il  a  i5té  cbargcf,  de 
1778  i  >795,  de  la  tradncl.  fraoç.  de  l'almanach  de 
Gottiogue;  et  on  lui  attribue  une  T^rtàmadr- 
moisclie  L).  S.  sur  l\thui  da  pnumn.  .Lins  l'ctiidc 
dn/r.^  etc.^  GoltingLU>,i7yjf,  in-8,  outr.  posthume. 
Ou  irouTe  daos  PJUtmagitê  smwit§  4#  HwmI  la 
liste  de  fM  Mmig«,  '  . 


(  689  )  COLO 

OOLOMA  (p.  r.\ni,o.s),  homme  d'ifui  et  bislorJ 
«^sp.ie.  ,  marq.  d'Kspina  ,  né  i  Alicanle  en  i573, 
servit  dans  les  guerres  des  Pajt-Bas,  parvint  du 
«rade  d'enseigaeraspraok.  dignités  aailHaire.,  puis 
fut  toccMiiTemeiit  goovera.  de  Cambrai ,  du  M.b- 
nals,  uliaitaaenr  en  Allemagne  cl  en  Anglelerre, 
grand-mailrc  du  palais  ,  eoiiM  iller-d'rftat  et  du  dtf- 

riartcment  de  la  guerre,  cl  m.  en  tti37.  On  a  df 
ui  une  bist.  des  guerres  d«  Flandre  depu<atS8§ 
jusqu'en  i5g9f  intil.  :  Lms jmtrras  de  los  Estados 
Baro9,  knwWMy  t(M,  i(95,  in-4,  Barcelone, 
1027  ;  et  une  traducl.  deTanic  ^  n  «  .jux-nfil. 

COLOMD  (CiiRisTOPiu;),  ].•  i.lus  i  t  lehie  des  na- 
vi;;jtrurs  inod.  rnes,  ne'  en  i  j^i  à  Cuccaro  dans  U) 
Monlfcrrat  (Italie)  ,  suivant  MM.  Kapioue  cl  Lan- 
juioais  ,  ou  ,  selon  d'aatMi  <nrlT.  e»  biographes ,  4 
IVervi ,  à  Savone  ,  à  Gènes  ,  etc.,  fut  envoyé  à  l'avio 
pour  V  faire  se»  études ,  par  son  père  ,  qui  le  desti- 
n  iii  d'.iiHL  ii  I  .111  commerce  maritinit.  8ev  notiona 
en  géométrie,  en  astronomie  et  en  cosaMgnpU*, 
developpdaa  pendant  ses  prem.  vojages  nir  mer 
lui  flmt  concevoir  l'idée  qu'on  pouvait  rntro- 
prendre  au-delà  de  ce  qu'on  avait  tenle  jujqu'aloi» 
dans  b  navig.  ;  cl,  suit  p.ir  ci  rlaincs  cailes,  lellat 
que  celles  d'A.  Uianco  ou  du  globe  de  M.  Bël^ÛA 
(V.  Bianco  et  Bcbaim),  soit  par  des  Mnaaign.  fourala 
parqnalq.  navig.de  long coim,  tt Jugea  que  d'autres 
terre»  devaient  extsteran-ddà  dci  mers  connues,  et 
il  re'iohitir  il!  rà  leur  décoiW.ftthédc  vision  11  jlto 
par  les  lienui!,,  auxquels  il  communiqua  sou  projet, 
mal  accueilli  par  Jean  il ,  qui  reçut  de  lui  U  fnlwt 
communication ,  il  se  rendit  è  U  cour  d'Espagna 
en  même  temps  qu'il  envoyait  son  MreBarthelemt 
en  Anglelenc.  Il  y  séjouin.i  p<  nd.)n!  plu,       .  Iiuf 
ans  sans  rien  obtenir.  Il  allait  «jiutter  la  penuiiule 
dans  le  dessein  de  s'adre-sc-r  au  rni  de  Fiance 
lorsqu'un  moiue  avec  lequel  il  étail  lie' ,  le  P.  Mfir- 
rliena ,  qui  avait  qnatque  accès  aupr^  de  ta  reine 
Isabelle ,  lui  procura  l'appui  de  ce  lte  princesse. 
Après  de  nouvelles  difficultés,  l'epouse  de  Fer- 
dinand consentit  ù  faire  les  frais  de  l'entreprise^ 
et ,  au  bout  de  8  ans  de  sollicitations  infructaeiuat 
et  arcompagtttfet  de  d^goAu  Mna  DoaAre,'CoIem1b 
ol.tinl ,  arec  trois  navtret,  BOOt^s  par  90  hommes 
d'équipage  (  ou  ,  selon  d*aalres  versions ,  de  12») , 
Ici  litres  Ii('redil:iire3  d'amiral  et  de  vice-roi  d.ms 
toutes  les  mci-s.  ilcs  cl  terres  qu'il  découvrirait,  et 
mit  à  la  voile  le  3  août  l^jt.  TSIat  loa  délaQl  d* 

cette  expédition  avcntoreuse  ne  poavant  entrer» 
ana  vn  cadre  anssi  reaaerré  que  eelnl  de  eo  die» 

lionnairc ,  nous  devons  nous  borner  .1  dire  qu'.iu 
bout  de  33  jour.1  de  navigation  ,  Colomb  découvrit 
la  prei:i.  î!c  du  Nouvi  jii-iMonde,  celle  do  Giianmm 
hnni ,  l'une  des  Lucaycs ,  qu'il  nonuna  Jian-Smivte» 
dur.  AvrH  iPétre  assuré  que  Celte  fie  il^taft  p«g 
propre  a  recevoir  un  étahlisscraent ,  et  avoir  retenu 
a  son  bord  7  des  babîlans  pour  lui  servir  d'inter- 
prètes ,  il  prit  sa  direction  vers  le  siul ,  découvrit 
successiv.  trois  ilcs  qu'il  nomma  /a  Conception  ^ 
FernaiiiLr.i-  et  Isabelle,  eut  ci-.nn.ii'.iance ,  le  2*^  oc» 
tobrCi  des  lotes  de  Cuba  ,  s'éloigna  de  celte  ili-  et 
aborda  celle  appelée  Haiti  par  les  babitan<i,  eIl^lIlte 
F-Spnrivlil  el  San- !>otntng(t  (c'est  ce  d- liiin  iioiii 
jiii  a  prévalu).  .Ayant  obtenu  de  l'un  des  caciques 
ou  clief^  du  pays  la  permission  de  COMlrnÎTC  US 
fort  eu  boia ,  Colomb  y  laissa  38  hoMmes  de  sm 
équipages  et  remit  è  la  voile  pour  revenir  en  Kn- 
riq>e.  l''crdinau«l  el  Isabelle  le  rrçtirent  avec  les 
jdiis  grands  honneurs  ,  l'anuuhiirent  lui  et  toutes* 
joslérilc  ,  confirmèrent  tous  srs  titrer  ctpiitU^^ 
et  quelle  temps  après  le  renvoyèrent,  «rte  «M 
flotte  de  18  UHmeiM ,  ponr  IbnnerdM  AatiHsMin. 

dans  les  pays  qu'il  venait  de  dérnnvrir.  !'arli  de 
Ca<li.i  le  z5  sept.  149I.  d  déeouvnl  la  Doniinif/ue 
e  3  nov. ,  prit  sucieniv.  connaissance  de  la  Gua~ 
deloupo ,  des  ilcs  .Antigoa  ,  de  St-CUrta|opbe  ,  de* 
les  connues  sous  le  num  à'iitS'iaUê^l^t^m^^^ 
•boidi  i  k  polM»  wtontidt  é» 
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(SlW-gtWiWf»)  fWr  le  and  de  Porlo-Bico.  Après  y 
Moir  fondtf  uo«  vUU  gii'U  «pp«la  iukeUa ,  il  te 
rembarrfua  pour  eoatinaflr        déeoavartM ,  fit 

route  à  r<au>>l  ,  visita  U  côte  nJcri«Hnn;ilc  <lr  Cnbii 
jusqu'à  l'ilc  Finos ,  reviul  iur  Sainl-lJiiiiiuij;ue , 
dont  il  parcourut  la  côte  ineri<Hon.,<l  rciUrtr  «lans 
l'obéÛMace  plut,  cacique*  rtfvollës^et  retourna  en- 
mite  eo  Europe  )>oar  «e  justifier  avprè*  de  la  cour 
d'Kspagnc  <U-s  plaintes  portéM  COOlre  lui  par  les 
cnvii  ux  de  sa  i(ioii-r.  C'est  dan»  ce  second  retour. 


en  i5ui ,  qu'il  roiifnndii  ()ii>  I'[.-uns  ilc  Set  ennemis 
par  une  platMiUcne  doveauc  célèbre.  Ils  lui  con- 
tailaîeut  le  mcniv  de  tet  44eott*«rtM  eo  dUant  que 
rico  n'éuit  plus  facile  CT«C  peu  de  hsrdioMe  et 
beaucoup  de  lionbear.  Il  leur  proposa  de  ^re 
tenir  un  ceiif  droit  sur  sa  pointe  :  aucun  n'ayant  pu 
j  rëutsir,  il  caste  la  pointu  de  {'(euT:  iclicau  moyen, 
^^erict-oai  —  >^-ius  douic,  reurit  Colomb, 
mats  p«iM«Éf  M  »'ea  eet  aviM«  el  reet  mun  que 
j'ai  dëeouTcrt  un  aovveMi  Moade.  »  Se  priMuce 

et  ses  discour»  ayant  produit  l'effet  qu'il  en  allcn- 
deit,  et  le  roi  lui  ayant  reudii  toute  sa  roiiGauce  , 
ÇolOTlb  partit  pour  ion  triii;>ième  voyage  ;  et  c'est 
celui  pendant  lequel  il  eut  connaitsancc  du  vaste 
contïitent  dont  l'honneur  de  la  découverte  lut  a 
éle'  ravie  par  Ame'ric-YcaniMe,  qui  lui  a  impose 
son  uuiii.  11  découvrit  llie  de  le  TrinUrf,  »'en- 
gaeca  dans  le  golfe  de  Paria  ,  qui  la  «epare  de  ce 
même  continent ,  et  après  avoir  traverse  une  des 
lionchet  de  rOrcnoquc ,  t'avauca  k  Foueat,  ddcou- 
Trit  l'île  de  la  Marguerite,. el,  parvenu  jusqu'au 
lieu  où  a  élé  Latie  dcpuU  là  Tille  de  Ganeas ,  re- 
vint ".iir  St-Domuiguc.  De  nouveaux  einl.arr.is  ,  de 
nouvelle»  intriguci  î'at'-endaicnl  dans  rctle  île.  Les 
caloninirs  de  ses  eunLiiii»  furent  aecueillies  une  si  - 
conde  fuis  par  le  roi  d'tspagne.  D.  J*'rancMGO  Bo- 
Vadilla  (v.ce  nom),  cliait;é  de  rempleeerCelonl>  et 
d'i-\.iiiiiiu  r  S  I  r.iii.luil'  ,  lit  arrêter  d'ali  jr»!  le*  deux 
frères  d«  ce  pr.md  homme,  et  liienlôl  après,  le  IM 
IflBr  lai*n)éitie  dans  un  cacliot,  où  on  lui  mit  les 
Miv  MUt  piedA.  Tnntportd  eu  JËcpagae,  Colomi 
rdunit  facilement  i  juetifier  ta  copdtpite,  mais  i.c 
fut  point  I  éi'it.'-;rc'  dans  son  gouvernement  de  Si- 
I)oniint;u<"  i  l'ai  ^rd  de  cette  ile  lui  fut  même  es 
preeie'ment  dcf"  i.il :i  >! '"^  ic  4*  ^o\j,;e  qu'il  eu:  la 
cdoérosilë  d'cntrepreudre ,  après  tant  d'injustes 
disgrâces.  Il  fil  de  Bouvellee  ddeon  vertes ,  essuya 
«le  nouvelles  traverses  ,  et  revint  pour  la  dem.  foie 
tn  Espagne,  accablé  de  fatigues.  Ferdinand  Te 
reçut  avec  une  gr.uidf  froideur  f  t  tenta  mê-ne  de 
fiîiire  renoncera  toutes  se*  cliarge*  ;  mais  Goluml 
■e  voulut  point  y  consentir.  Le  cliagrin  augmenta 
tes  infirmités,  et  il  m.  à  VaUadolid  d'une  aUaque 
de  goutte ,  en  i5o6.  Se«  reetet .  ddpoadt  d'diotd  à 

l'ë^Usc  de  Sl'v  ille  ,  furent  tr.insft^ri's  ensuite  dm»  la 
calkédrale  de  San-l)îin>nn;o  (  dau»  File  de  ce  nom  ) 
Plue*  aouver.,  des  corps  litléraiirs,  ont  prupoiè  des 
prix  pour  l'éloge  de  cet  homme  célèbre.  La  ville  de 
Gêoet  lui  a  fait  élever  une  ttatue.  Seatfe  a  été  écrite 
par  l'on  l'e  ses  fils .  Fernand  ,  cl  par  Ant.  (J.  llo 
cVtiv.i.u  i;i'iMis  conl'.-nip.  :  celte  deru.  est  iiisèri  c 
d.ui>  11- 11. me  22  du  Bei  um  liaùc-innn  tic  .Muraton 
iMk  MoH*      l'acad»  de  Turin  rcniermenl  une  dis 
■ertatiou  Deilm  JMlria  di  Clnisio/ano  Colombo 
impr.  cusnitc  séparément  à  Ktoreuce,  i8o8  ,  avec 
des  uotts  (M.  le  comte  I^njuiuais  a  pub.  en  1809 
iu-8,  une  noi.cc  fjrt  llltere^<.  sur  celle  di«>ert.) 
Ou  trouve  dantl'ou*.  uilit.  :  l's  iltenum  hcbneutn 
grmcwB «rottictim  et  chnidutcum ,  puMié  par 
,\g(;Slino  Giutliniaiii ,  Ccnes  ,  t5l(>  «  inf-£(»l. ,  ttue 
A  u-  i/tr  Colotnl' ,  qui  fait  parité  dei  notM  flur  le 
]ià4un>e  tS  Cuii  miiufiiU  i^lfri  mi  Dei.  l' ne  lettre 
UUeCulouil'  adicsi»:  à  i'  erdinand  «t  Isabelle,  lors  de 
eou  arrivée  aux  Jades  occident. ,  èaUe du  7  juillet 
i5o3.  iraJ.  eu  ilal.  et  impr.  àVaîdee  eu  i6a3 ,  a  été 
ri'impr.  par  iei  Mine  de  W.  Morelli  k  Vamno 

I.SlO,  in-8  ,  de  8.:  y^^i  -.  Vu>-  .mi:  r  \>  rite 

1.^3,  i^ui  te  trouve  Uaa»  le  toute     dv  \ijitpaiua 
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illustrata  de  Scbott  «  pag-  i^Sl  •  a  été  Irad.  én  lat. 
wr  Ltfaadee  4f  Oeeee»  Ou  trouve  de  cnri««K  ddiMb 
■ur  eeMre  lettre  toe  l'evvr.  de  M.  l'rtbd  Caueel- 

lieri,  C  ilonili  a  été  le  *uj>'t  de  differens  porm»'*, 
;)arnii  le-iquels  on  dislingue  Coiiimbtts ,  larmcn  rpi- 
itrn  ,  par  le  P.  libertin  Ccrrara  ,  Hume,  17 15; 
Colomb  dont  l*t  fers  m  Feniimami  el  Isabelie ,  par 
e  Dv  Langeae ,  1782  ;  la  ColambUule,  poème  angL 
par  J.  Rarlow,  qui  eu  pub.  à  Pbiladcipbie,  en  t8(^, 
une  rdiiiou  magnifique,  ornée  de  Cg.  —  CoLuMS 
f  D.  Bartliélenii),  frère  du  précéd.,  avait  déjà  acquit 
quelq.  réputation  par  la  conatmction  de  sphères  et 
par  des  cartet  marîuee  dretiéct  par  lui  lortav'il 
passa  d'Italie  en  Portugal  avec  Chrielnplie,  eon  «ève 
en  cosmographie.  De  retour  d'Angleterre ,  où  ton 
frère  r. irait  envoyé  pour  faire  au  roi  Henri  "Vil  les 
mêmes  propositions  que  Colomb  avail  adrettées  au 
roi  Ferdinand  ,  liarthéleini  eut  part  aux.  libéralitéa 
que  la  eour  fit  à  Cbrialopbe  ,  fut  aanoblt  ca  i4b3« 
einti  qnelKq^  Colomb ,  eon  frère  pntetf ,  aeceui- 
par<na  l'aîné  à  St-Domingue  ,  fut  nommé  son  lient, 
et  fonda  la  ville  de  San-Domingo.  Après  plus,  ck- 
péditions  dans  l'intérieur  du  pays  ,  il  suivit  tOB 
frère  dans  tes  nouvelles  découvertes  ,  fil  plusicuta 
voyages  en  Espagne  ,  et  m.  iSt-DouiittfVe  en  tSii. 
La  cour  de  Caiitille  lui  avait  donné  la  pi-opriété  de 
la  pelile  île  de  Saona  et  la  direct  de  louiez  les  minet 
qu'on  pourrait  exploiter  dans  l'Ile  de  Culi  i.  —  Co- 
LOUB  (D.  Fernand  ou  Ferdinand  ),  tils  de  Cfari»- 
ttiphe ,  enabrassa  l'état  ecddi.,  •'établit  i  Sévtlle  et 
y  forma  une  bibliothèque,  eompoeée,  dit*on  ,  de 
20,000  vol,  impr.  et  de  MSs.  rares.  Il  la  légua  en 
iiH  iir.mt  ri  1  1  (  itliédr.  de Séville.  (^11  i  de  lui  la  vie 
nous  ce  lilrc  ;  Histonn  del  amirmmit 


de  son  père  sous  ce  lilrc  ;  nistorin  del  amiramtt 
don  Crisiovat  Colomb,  trad.  en  ilal.  par  AlpboWt 
d'Ulloa,  Veaiae,  ifi?! «t i^ii t  ia^  ims. fw 
Coiolendi ,  Paris ,  toli ,  *  vol.  iu-ra. 


COLOMPA.  V.  CoLi3M»A. 

COLtJMlJAN  (St),  né  en  Irlande  au  H*  S.,  entra, 
au  sortir  de  ses  études  ,  dans  le  inonasière  de  Ben* 
clior,  dtri^  par  St  €2ommaMel «  dout  la  r^tn> 
tion  tfitmnà  éam  toMo  FBarope.  fJmt  télomo 

pénc'r.ile  étant  devenue  nécessair  e  dans  les  mœurs  , 
il  lallait  pour  l'entreprendre  un  liomnie  qui  joignit 
de  pr.ind»  talons  a  de  grandes  vertus.  Si  Com- 
manj^el  jeta  les  yeuK  sur  Colomban  ,  pourvu  de  cee 
qualitée,  et  PeJwya  an  Pmncfc  evee  la  relîgieinc. 
Colomban  en  parcourut  les  dilTérentes  provinces 
et  opéra  un  ohansement  notable.  Les  écoles  ecdés. 
i  <']>rirent  leur  e'eî.il  ,  lc5  éi^lisiei  furent  réparées  par 
la  piété  des  tidéies,  et  les  cérémonies  du  culte  ob- 
servées avec  la  décenco  eoavenMe.  BolM  iweuiiu 
daM  Ice  VaesM ,  il  y  eonstmieit  vu  MOBaetérr.  L« 
lisciples  qui  s'y  présentaient  joumel- 
lemenl  dcveoaoltrop  considr:  ï],],-  .  il  se  mi  dain  la 
nécessité  de  bâtir  un  nouvc.m  <  loitre  à  Liixcuit.  et 
bientôt  «U  d* èFMtaine.  I.c  roi  Tbievrt  II,  auquel 
(>ole»l—  eai  ftprocber  aea  dârègloiMM,  le  fit 
enlever  M  eoadnlre  à  Nentee  ponr  iiro  nmead  en 

Irlande.  Le  vaisseau  ayant  éli?  rejeté  sur  la  côîc 
pjr  la  tenipêlc ,  Colomban  traversa  de  nouveau  la 
France  secrètement  et  vint  s'établir  près  de  Ge- 
nève, où  il  véent  tranquille  pendant  plus,  années. 
Il  passa  eneuiie  eà  lialte ,  oà  II  fonda  f aUbnfo  é» 
Bobio  ,  cl  m.  en  Gi5.  On  a  de  lui  une  rè^^e  quiu 
été  long -temps  pratiquée  dans  les  Gaules,  el 
d'autres  écrits  qui  se  trouvent  en  partie  dans  la 
bibliolli.  des  pères  ,  et  dont  la  collection  a  élé  pub. 
perTb.  i>irni ,  Louvaia.,  1O67,  {■•fill. ,  «vnc  Ue 
notes  de  Fleming.  Plus,  autres  de  ses  onvr.  se 
ionl  pcrdat.  ÏJt  mémoire  de  cet  illntlre  cénobite  se 
cêleliie  le  2^  novembre.  —  Il  ne  faut  pas  le  cou- 
fundrc  avec  uu  autre  CoLuMBAN,  abbé  de  Seink- 
Trou  ,  m.  vers  le  milieu  du  9*  S.,  et  qui  passe  poM 
Faut.  d'-HA  poème  intiL  :  ûa  orifim»  mtifut  mri- 
mordiis  rtmù»  Finmaimm  (siltjtii  Oarotin»),  écrit 
vers  l'an  S^O,  dédié  à  Cliarles-ie-Cîiauve  ,  ,1  publié 

avec  des  uotcs  j>ar  le  P.  TUon.  d'Aquiu  de  St-Jo- 
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Mpb,  «Ml*  iétltmné,  Paris,  1644^  in  4-  Cti 
qui  a  inscro  ce  noème  dan»  (ei  VmJiciœ 
tut  or  (AuTcrs,  i65o,  ia-fol.),  croit  qu'il  n'est  point 
^  Colomhan,  mais  d'un  diacr«  nommtf  Lotbatre. 

COLÛIIB& (Sn),  TMff*.  Mai&il  1«  à 
SaM  diu  1«  )*8.,  tout  la  règne  4e  FcaipOTWor  A«* 
r^ien.  Il  y  avjît ,  trmps  de  Digobcri  I",  à  Pa- 
ris ,  une  cliapelie  qui  portail  sciii  nom  ;  et  ses  re- 
liques, conicrvëcs  daus  IV^Iise  des  Leuëdictins  de 
SÛmi  fureol  pillées  peatiant  les  goerrea  de  religion 
'  èu.  10*  S.  Quelques  Mur^fiologee  ^eeeml  la  fête  de 
St-Colombc  au  3i  décembre  —  Une  autre  Co- 
lombe (Ste)'  *  Cordouc  en  ïT»pagne  au  com- 
nieiiCfiiK'iU  ihi  L)'  b.  ,  fui  lujru'o  à  Si  Jercniic  , 

aue  l'cglue  bonore  comme  utarlyr  Jc«  M<tures  , 
tors  matlNi  a^i  de  l'Esnagne.  Kluiil  entrée 
aaaiiîle  daas  un  monastère,  alla  aa  £iit  cbassëe, 
idnsi  que  ses  compagnes ,  par  le*  Meares ,  et  bien- 
tôt a[)ri"i  ain'tri"  cl  tli'c.nule'e  CD  85!î.  Son  nirjis  , 
je(<-  (tjas  le  Guadaiquivir ,  lut  retrouvé  par  les 
chre'tiens  qui  l'entairifaal  iM»  FédiM  «•  Ste- 
Eisblia daMfille. 
GOIiOMBB  (JEAjr-BAmsTs),  peiatra  à  fresque, 

en  Suisse  en  i63l  ,  m.  i  la  cour  de  Pologm- , 
a  décoré  avec  goût  plus,  palais  tie  Varsovie  ,  cl  dit- 
férens  châteaux  des  environs  de  cette  capitale.  — 
GOI.OXBB  (laaocaaO,  toa  palit-fils ,  a  paiai  la  grand 
«liëéiradaTaite. 

COLOMBEL'C Nicolas),  oeiatre  français,  ne' 
en  i6'|6  près  de  Rouen  ,  m.  a  Paris,  en  1717,  fui 
eh'v   il<-  L«  Sueur,  et  alî j  t  istnio  j  Hume ,  où  il  fit 
des  copies  estimées  de  Kapbael  «l  du  Poussin.  A 
•as  retour  à  Paris  «  il  composa  le  tekiaaa  des 
Amours  dt  .Van  M  de  Ehêa  que  l'on  vait  an  musëe 
royal ,  et  qui  le  fil  receroir  à  l'ecadëmie.  On  cite 
en>  >>ri'  p.iiiiii       compositions,  Orphée  jouant  de 
la  lyre  ;  Mi>yse  sauvé  de$  MUtX  ;  le  mime  dé/ên- 
daiu  les  JllUs  Je  J.lAfV.  Plat,  de  ses  aotiaa  ta- 
Uaans  aai  <id  gmés.aolHUMBl  aehtt  ns  fvprd- 
MMff.'C.  ^MirUimMlsÈâêmjtmmfltê  éi Jéricho 
COLOMBEL  (Noël),  administrateur  tt  ccri- 
rain  liaitien ,  ne  i  Sainl  -  Uomiogue  en  1786, 
Fraofais  et  d'une  femme  da  couleur ,  mort 
êâmlg  oaniniga  do  iéfitakmm^  ftmiim  la  tra 
varada  d«  Porl-an -Maaa  fcmr  FAnglatafre  en 
l8a3 ,  secret,  particulier  du  prc'sidcnt  Boycr  cl 
nicnib.  de  la  commission  d'instruclion  publique 
fonda  le  journal  intit.  :  le  Fropugnleur  hiiitun 
râdigaa  paadaat  plus,  aaoées  ï'Àbtille  haïtienne , 
(autre  éaiH  pdriodkpM),  et  a  publ^  quelq.  bro- 
cbures  (  inipr.  au  Port-au-Prince  en  181Ç  et  18x0) 
ColomlicI  fut  un  des  plus  fermes  soutiens  de  la 
nouvelle  ri-jHil>li<|ue ,   à  laquelle      mort  1',!  tro^ 
tùl  enlevé.  11  avait  fait  ses  études  au  collège  d'Au' 
vers,  etétatMiParia  la»  taiaMat  MlwtUaa  at 
■iddicalas. 

COLOMBET  (Clacde),  juriscvutitta,  éesni 

d'abord  des  leçon»  de  droit  à  Pans  ,  et  devint  con' 
tailler  au  p;^'lemeDt  d«  la  même  ville ,  en  i63G.  On 
a  de  lui  >  des  PureMties  Mur  fa  Digeste ,  avec  un 
mètwgé  d$  UbuitfniimmfmuUM ,  Paris ,  1647. 
n  a fwa  Pddit.  daa  Ckarat  A  Cujms ,  pub.  è  Parte, 
1634.  6  vol.  in-fol.  —  Un  autre  CuLUMBET  (Ant.), 
avocat  à  St-Amour  ,  dans  le  it>*  S.,  a  pub.  :  Cona- 
liatorts  super  eodicem ,  I^oa  ,  lâ5 1 ,  Rome ,  1  i>7 1 , 
imSi  ^  ^  BMia-morte,  sous  le  tilfal>iaarre 

éÊCri0Êlm€9Uitm  keerosn ,  Lyon ,  1578,  to-8L 
GOLOHBT  (  JcAir).  V.  CuMMBi. 

COLOIIBIKK  (Jean),  méd.  delà  facultc  (le 
Pans,  néèToul,en  i^/M)  ,  I  m  il'jlmrd  cliiriirgieii- 
Oiajur  d'un  régiment  de  cavalerie,  profita  de  s4(i 
•cjour  à  Douai  pour  compléter  son  instruction  mé- 
dscale  ,  et  se  fit  recevoir  doctear  da  la  laculté  de 
cette  ville  ;  il  le  fut  ensuite  à  celle  de  Paris ,  en 
Ijtiy  ,  et  obtint  la  place  d'ins[>ect«'ur-geriérjl  des 
lidpataux  et  prisons  du  rojraumc.  Ses  utiles  travaux 
fonctions  iroporuntcs  furent  récompen- 


hifflet,  I  eoaseiller  d'dlat.  La  roi  ajoati  I  eet  favenrt ,  en  la 

hispa-  uoinmaiit  inspecteur-géuc'ral  des  hôpitaux  mili- 
taires. 11  m.  en  1789,  au  retour  d'une  mission 
dasB  laauelle ,  quoique  malade ,  il  avait  déplagfé 
«M  aetsntd  tHraeirdiaaif.  Il  art  aat.  daa  ««r. 

ana  t  Dtgtertatio  âe  Atsfana  $eu  CMmnieÊâ^ 
Douai,  1765,  in-i2;Cb<ie  de  médecine  militairm 
pour  le  service  de  terre,  etc.  ,  Paris  ,  177a  ,  5  vol. 
in- 1  a ,  Médecine  militaire ,  ou  traité  des  mafadies 
UiMli»temesçu'extetiteê,HiB. ,  ibid. ,  1778,  7  vol. 
i»-8;  Préceptes  turtmêmaté  des  gens  de  guerre  , 
ou  Ifrgi'ene  militaire  ,  ibid. ,  17/5,  in-8  ,  nouvelle 
édition  suuf  le  titre  d'^^cii  aux  gens  de  guerre^ 
9  ,  m -8  ;  Du  lait  von suh-ré  dans  tous  ses  rap- 
ports ,  i*^' partie,  Paris,  178a,  in-8.  Colombier  a 

Sublié,  en  société  avec  Doublet,  deux  recueils  da 
Mémoires  sur  les  épidémies  de  /a  géméraùté  é» 
Parts ,  et  une  InstrueUoH  stsr  la  mamfère  de  gmt- 
vemer  tes  insensés ,  etc.  On  lui  doit  aussi  uaa 
«'dit.  des  (Xuvres  posthumes  d u  cliiruraien  Poutcau, 
avec  une  préface  ,  la  vie  de  l'aut.  et  OM  MteC  Cli» 
tiques,  Paris,  1783,  3  vol.  in-8, 

COLOMBIËRE  (François  dl  BRIQUEVILLE, 
Ij.ir.iu  de),  ne'  au  cli.'ituau  de  ce  nom,  en  Nor- 
maudie ,  dans  la  16''  S.  ,  servit  avec  distinction 
sous  François      Henri  II,  François  II  et  Charles IX^ 
et  embrassa  les  opinions  et  le  parti  des  calvinistes. 
Après  le  massacre  de  la  St-6artbélemi ,  auquel  il 
eut  le  bonheur  d'e'cluppur ,  il  alla  rejoindre  en 
Normandie  le  comte  de  Montgommerji  fit,  de  con- 
cert avec  lui ,  une  guerre  à  mort  aux  cathoUquas* 
et  m.  sur  la  brèche  au  sie'ge  de  St-Lo  ,  en  l574- 
COLOMBIÈRE.V.  Vllso»  se  Là  Culombikre, 
COLOMBIER E  (Claoob  de  La),  jésuiU ,  né  en 
i(>4i ,  à  St-Sjmpboriea  prAe  da  Lj«a,  nrofieHa  la 
rhétorique  an  collège  de  aatia  darnèta  Villa ,  «^ap- 
pliqua ensuite  ;ui  iniuislèrc  de  la  chaire,  et  passa 
en  Angleterre  uù  il  prêcha  devant  le  roi  Charles  11. 
Soupçonné  d'avoir  pris  part  à  quelq.  intrigues ,  il 
reçut  l'ordre  da  anittar  la  rayaiuna ,  reriot  em 
FraMa,  «a  taltra  oana  mm  bourg  da  Charabia ,  «à 
il  devint  directeur  da  la  célèbre  Marie  Alacoque 
(v.  ce  nom),  coopéra  a\ec  elle  îi  faire  ériger  la 
Fe'te  du  cniir  de  Jcsus ,  dont  il  composa  roificc  , 
et  m.  en  1683.  Ou  a  de  lui  :  des  Sermons  ,  impr. 
plus,  fois  daus  le  17*  S. ,  eu  4  vol.  in-8 ,  et  dont  la 
dcroière  édition  est  celle  de  Lyon,  1767  ,  6  vol. 
in-12;  Hr/lexions  morales;  Lettres  spirituelles; 
Betr-iUes  spinluelles  ,  Lyon,  1725  ,  3  vol.  in-12; 
et  des  Harangues  latines,  composées  yaadaoi 
qu'il  prefcasait  la  rkdtoiiqaa. 

roLOMBlM  (St  Jean),  instituteur  de  l'ordre 
<!i'4  Josuates  ,  ne  à  Sienne,  dans  le  i4'  S.  ,  m.  en 
i.io^  ,  lut  d'abord  premier  magistrat  de  sa  patrie, 
donna  ensuite  sa  démission  ,  distribua  une  grande 
partie  d«  aaa  UaMan  paavraa,  ii  aa  waiaa» 
un  hospice  pour  laa-nialadcs ,  et  j  réunit  plus, 
disciples  auxquels  le  peuple  donna  le  nom  de 
It  siuiUs.  ColuiiiLiiii  alla  ti-ouvcr  le  pape  Uiluui  \' 
à  Vùerbe,  et  obtint  l'approbation  de  ce  nouvel 
iMlita«,so««larigledeM  ' 
jésuates  n'tftaiaat  dans  l'oi 
et  s'appliqnaiaal  4  la  prépa: 

11»  obtinrent ,  en  1600  ,  la  permission  de  rei cvoir 
les  ordres  sacrés,  et  furent  supprimés  en  iti(i8, 
par  Clément  IX.  La  vie  de  St  Jean  Colomkiai  a 
etédarila  par  P*  Morigpa ,  Vaniae  ,  1604,  •n-4t 
par  J.-II.  HOMi  ,  Rwi*  «  1  ln-4  ;  et  par  w 
anonyme ,  iliid. ,  i()38  ,  in-4. 

COLOMfiO  (  Realou  ) ,  médecin  et  anatoaaitte 
italien  du  1^  8. ,  aé  è  Crémooa,  fltt  dÎMipla  ia 
Vesala Mai), ai aoaaifMavataaec^  l'aaa- 
tomie  •  Bana.  N  flt 
Ignace  de  I.ovohi,  et  m. 

De  re  annlomu  à  ùb.  Xy,\'eant!,  i5.'»q  ,  in-fid., 
Paris,  1 5(52  et  1572,  in-8,  Francfort,  l5qo,  i5q3» 


itia.  Les  religiaaz 

CdaalrtMaa, 
flidiicHMoa. 


du  corps  de  St 

77.  On  4  de  lui 
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Icyde,  ldiy,l»<t.  Colorol.o  occtipa  nn  rang  Ir^^- 
éittiaga^  vtrmi.  U»  anatomUle»  «  «t  a  rëpaodu 

Mie  comparée  et  pathologique. 

COLOMBO  rDoMiwlQBi:) ,  poète  iuUen  ,  ne  cr. 
tnXg,  m.  en  I0i3  près  de  Bmda,  fut  profeuenr 
ac  b\-lett.  daM  Mtia  viU*.  «K  cowtm  «M  dtrnièrM 
années ,  pxuto  itm  U  Mtrtlto ,  à  clwBtcr  !«§ 
charmps  <ip  1-«  ^ie  cliampétrc.  On  a  f\c  !ui  :  Tpiaceri 
delta  solitudiiu .  ihid.,  1781;  //  dramina  e  la  Ira- 
gtdiit  tl'tl4Êllmtdlsser1.iziune,\ rnite ,  179^;  Sciolti 
«nmciMtBMItta ,  1796 i  cUux  égloguM ,  tJtsidio 
«I  b  IkHiM  A  JIrvMte,  iaatfr^  daM  1«/Mirn^/ 
m^jnL  de  Milan  ,  totn.  10  ,  anni^c  1781,  ettsm.  5, 
■BB^ITQa.  Il  a  laisse  plus,  autres  poèmes  MSt. 

00L01fB!T(FRAItçoi^  C.\UnCRY ,  sieur  de  ), 
littérateur  franfaia ,  né  k  Cum  W»  1688 ,  e'UU 
p«rcnt  du  poète  IHallierlM ,  et  fat  nommé  Pau  dM 

I (ramiers  ni''iiil  rc»  <ir  l'arailcmic  rr.nn.aisf  ,  à  sa 
bndation.  Dégoûte  «lu  mouiU- ,  il  prit  l  liahil  e<  <  lo- 
aiastiquo  dani  les  ilpruièrc»  auiir'cs  de  sa  vie,  ut 
M.  à  faria*  1648.  On  a  d«  lui  une  traduction 
av  VJRvr.  Ja  fmtOn,  Taor,  1616,  Ia-8«  réinipr. 

Îdus.  fois,  oi  rii  (îcrnirr  lieu,  à  Saumar ,  1672, 
n-  la  ;  une  partie  «lu  i"  liv.  des  /tnnate»  de  Tacite  , 
paris  ,  l6i3  ,  in-8;  un  p. -.  nu-  uitit.  :  Plainte  de  la 
è$Ut  CalisUm  ou  gnmd  Jrtstarqtie  pendant  sa 
t^pHpUét  OU.,  im6,  in-ia;  et  quelq.  autres 
opuscules  dont  on  trouTe  U  litU  dôir  vBiSt»  dt 
tficad./raMÇ.,  par  PéliatOQ.  * 

COLOMKZ  (dom  JoAX),  jésuite  espagnol  du 
18*5. ,  r«tir4  n  Italie  «prèi  U  nippnmioB  de  son 
ordre ,  ert  «t.  do  S  fftfMÎM  «a  Ttrt  Italiens , 
dent  la  f«,  Cnriolan  ,  parut  en  1779.  la  a*.  laès 
ée  Castro  ,  en  1781  ;  la  3«  ,  Scipiom  à  Carthaf;e  ^ 
an  1^^.  On  ignore  l'épo(|ne  de  la  moi  l  <1'- 
poète  1  dont  lea  littdrsteuve  italieaa  ealimeat  le 
talent ,  preaque  ignoré  en  Bapagno» 

COLOMIKS  O'au),  ».iv.  protestant,  né  à  La 
Bochelle  en  itj38,  étudia  la  philds.  et  la  lliéol..  ap- 
prit Plîébreu  eoua  le  célèbre  Cappel  ,  suivit  Isjac 
TaasilU  «n  BollaBda  «t  en  Angleterre ,  derint  bi- 
1>Ve<liéc«ire  de  f  arehcvêqne  de  Canlerbérjr,  perdit 
cette  plarr  à  I.1  smlc  de  U  disgrJce  de  son  protec- 
teur, et  en  m.  de  chagrin  à  Londres  en  1692,  I!  est 
aut.  des  ourr.  suiv.  :  Httllia  orn  nttttit ,  l,a  Haye , 
l6fiStin-4.("^  OUTT.  contient  lej  vies  de»  Français 
nd  ont  cultivé l'kéhrea  et  le^  autres  langues  oriou- 
ttles)  ;  Opiisciila,  Paris,  i6t)8 ,  in-ia,  Otrecht, 
t&Bq,  in-i2  ;  Biblioth.  choisie,  La  Bochelle,  1682, 
in-8;  Amsterdam,  1700;  Paris,  t-^i  ,  iii-i:«, 
•T«e  do»  notée  de  Bouidelet ,  Lamonoye  et  autres  ; 
éyMwnfM  erfrWMl  tpUtëim  ttngulmret ,  Londres , 
i(;g7  ;  observatloMS  iaem^ttc.^  àmatard.»  1699; 

Ptirniipomenrt  de  tcnptoHkitê  ttt4êtUutttt$  y  êîf, , 
l686,  1687.  in-8,  itS8f),  in-ia;  /ff>m^ /.r»>f«|f 
Loodree,  itijS,  in-H;  1  heolof^ontm  /.rr**y/#r/<»- 
Ml— I  Iran  l68a;  V  u  mil  c  if  de  In  pmt.de /Vt,"'i<f 
anrienm»  et  de  céik  dm  pnUêUM  d»  ifntme* ,  elc. , 
x^n ,  in- 1  a  ;  TMtrê  *  M.  /uMlrf  ttmtlkmil  l^iMrt 
cniiq.  dii  yieux  Testant,  du  P.  Simon  ,  impr  :i  l.i 
anite  de  l'ouvrage  de  Vossius  intil.  :  AppenM.t  oh- 
Strvat.  ad  Pomponium  Bfetam^  Londres,  itiS'i , 
Id-â:  Jfelaûifev  Mêl»r, ,  Or«nft«  i&;5,  in-ia, 
re'impr.  teat  lo  tllMdo  flalemealmM  dÏMat  lovao. 

de  b'aliricius  ;  Cittalo/rus  manuîcript.  c*»diertm 
Jsaaci  Foisu  ,  inséré  dans  le  ni^me  rec.  ;  F.pi^r. 
*l  in«rfr*y<wur ,  La  H<K  !ii  li.- ,  \(->>\).  m-12;  de  du 
F,  JmeÇUêS  Sirmondt  l&Jt  ,  in-12  ;  rtemiiir/i,e.<  sur 

/•sfMraHilf  JaaA^anaMi*  Offoniijgno ,  idixf,  iii-12; 

réimpr.  daaak  ^•■''f  <''^'"'  de  I74<>  •  Hxliorlation 
de  TfrtuMmmmxmmt  tj  is  ,  traduct.  franç.,  16-3, 
in-^i  :  Ànimadfersiones  ut  Gmildinn  ,  (/.•  /'ot7i  <, 
daaa  l'édit.  de*  OEu»rg$  de  Giruldi,  L<  y  de ,  ibc^ , 
iBMmi  Ualia  M  Miipamim  oHêntalts ,  ouvr.  pos- 
Hmom*  dans  le  raimt  goàt  que  le  GnUin  onen- 
lêUh  T^-      ^        ^  J.-C Wolf,  HaailM^rg , 


17^0,  in-J.  rolomîî'S  a  été  IVdif.  des  Trftm  ?  îi 
reine  de  Suède  (Chiistine)  et  de  quelques  aulirs 
personnages  ,  in-ia,  aaas  date  ni  nom  de  rille  ;  de 
G.'J.  Fostii  ei  darvnmvtmnm  mi  mm  tpiUUm^ 
Loodree ,  i6r)o ,  ia-fbl.  ;  et  do  51  d^nimttâ  ^fht^ 
lof  Fl  ad  Connlliioi,  etc.,  Yifnnr  ,  1GS7,  in-ia.  Ht 
laissé  imparfaits  plusieurs  autres  ouvrages  MSs. 

COLOMME  (JcAK-BAmsTC-SàcAsTiBit),  euptf- 
rieur  de  l'ordre  des  bamahîtes ,  né  à  Pau  en  I711t« 
m.  À  Paris  en  1788 ,  est  ant.  de»  ourr.  «uir.  :  ^Te 
c/in  tienne  ou  Principes  de  la  sagesse ,  177  j ,  2  toI. 
tn-i2,  1779,  a  Toi.  in-ia;  Dietionn.  portatif  da 
I  F.K  iit.  Ste,  1775,  in-8;  Mamiàêl  des  religieuses^ 
1779,  io-ia  ;  h'.ti  rnité matktmremiÊ oh  Us  ^tppliees 
étemels  des  rrprvin't's,  trnd.  dntatta  deDrekeliuat 
Paris,  17S8,  iu-l2.  Oïl  lui  i\nli  aussi  une  trad.  det 
Oputcttles  de  Tltomas  à  Kempis  ,  ijbJ  ,  ia-ia. 

COLON  (FtARç.) ,  méd.,  né  i  Voven  on  1 7^4  • 

m.  en  1813,  fut  un  des  plus  ic'lés  nropag.itmr  .  rU  I.1 
vaccine  ,  sur  laquelle  il  a  pub.  les  ouvr.  suivant  ; 
Fssin  .<iir  l'inocitliition  de  la  varcne  ,  etc..  V 


ans , 


i8ui,  in-8  ;  Sec,  d'observations  et  défaits  relatas 
h  la  vaccine ,  iSOl  {  Hisl.  de  l'iniroauctiom  et  dm 
progrès  de  la  tmcan*  de  France ,  i8ot ,  «I 
quelques  autres  opuaeolcaaar  lo  même  sajat. 

COI.OM  (.VnAMjupaiatrad'hisL  et  de  pajaaft^ 
m.  i  Londres  en  i685  «  a  lalaié  ^ofa|.  eompositioaa 
uitiaidaa»  —  Saa  ila,  Abmmi^  m.  m  1701 

I inities  mimes  genres  ;  et  l'on  confond < 
ee  tableaux,  de  l'un  et  de  l'aulrc. 

CmxmK  (DoMtvmn  daXJMte,  ad  A  Als  «■ 
Provence  oa  |66»,  à  I^nm  M  f^igl ,  «et  an  leur 
d'un  gr.  noaib.  d*OB«r.  dont  ta  llifo  trouve  dans 
les  Mein.  de  Tr.voHV  annc'e  17'jl),  dans  li-  VrT.  'i 
de  1759,  et  dans  le  Dtctwnn,  de  Provence  et  du 
Camutt  FlNMiMfa.  Leapciaetpanx  sont  :  Tragédies 
et  Mivat  msâiu.  m  vers/nmç.,  i6q?  ,  in-ia;  die 
étie  rfieêefirê  Itk,  Vy  Tyto.  la-ta  ;  AntiqnHês  de 
la  ville  éê  Mgfm  ,  Lyon  ,  1701  ,  in-4  ;  Paris,  1 702  , 

!>ctit  in>ta  ;  lHesert'\lion  sur  un  monam.  trtundnt^ 
ique  drcouvert  à  Lj  nnyf^oS,  in-ia/i'"' 
s$w  thtst,  Uuénùs9  de  im  vtéie  de  £ywt,  i 
deas  iM  Mba.  de  tmémt,  et  d*àist.  d«  P. 

Icts  ,  tome  V I  ;  ffitt.  litter.  de  la  ville  de  /.m». etc., 
Lyon,  1728,  iii-j,  7.'  partie,  1730,  in-jj  .  B.b'ioth. 
jansénisie ,  etc.,  175a,  édlt.  aii^fnenloe, 

1731,  iu-ia,  réinipr.  eu  Hollande  en  i^SSti 
Drnxcllet ,  i^Sg.  in- 1  a .  «  Awren  (par  lae  eoiae  d« 
P.  Patouillel>,  175a,  ^  vol.  in-ia.  —  CcT.t»?tiJL 
(André),  religieux  minime  .  prédicateur,  tic  la  fa- 
iiiiile  dii  prèceil.  ,  iii-  «lan>  l.i  nn'mc  ville  eu  1617  , 
m.  en  i(i88.  eit  aut.  des  ouvr.  «uiv.  :  Eclaircisse- 
ment sur  le  li'^'iitme  commerce  des  Intgre'ts  ,  Lyon  , 

1673,  ia^}  ilordaaaa ,  1677;  MatAilIc.  i$8a; 
E  offe  du  rot  (Lonla  XIV)  ;  Mtn  de  Thétrplsle  à 

Tlicotime ,  contenant  un  ecloirciisement  n<  >i,>\  sur 
In  distinction  du  droit  et  tlu  fait ,  Ais ,  167^  ,  io-8  ; 
le.  QUt^lsme  pros.  ni  f  ir  la  ptésé  kdMIfm  é» 
Louis^Onmd,  Lyon,  iim%  ib-ia. 
OOLONfVA ,  nom  d*on«  fbmHIe  tllatire  dItaKa 


qui  n  r.iiii  in  pUr-i  personn.ije»  relt'-f.res  dans  îrs  an- 
ii.«lr>  1  i\  lie*  el  religieuses  de  Home  du  I^*  au  •7'S. 
—  (  iir  oNMA  (Jean),  légat  apost.  pendant  la  5' rroi- 
•ade ,  lait  card.  an  iai<l  par  le  pape  Honoré  UI , 
fonda  1*fcêpttat  da  LaUaa,  «I  n.  on  taf^.  Oe  fat  M 
qui  commença  l'élévation  da ea  fainiMc.  — .IrA.i , 
sou  neveu  ,  art  hev.  de  Meaine  ,  lui  cliarge  de  plu- 
sieurs afiai  ir<  iii'portaiit>'i ,  et  m.\ers  tî85,  laissant 
quulq.  ouvr.  Miss,  dont  le  plus  eurienx  aponrtitta 
lie  Fins  illustriUss  HknieU  H  cArftf.  H  ett 


serve  à  la  bihliotMqao  de  St  Jean  et  Si  Pa  tI  ii  Ve- 

ni«e.  La  hihliotb.  royale  possède  deux,  Iieaux  MSs. 
de  S-i  rliri  II) .  nilil.  :  tt  e  h:  slor.  it!i  oi  he  Condilo  mû 
sancti  Oallim  reg.  /.ml.  /.V  ifmpnr.t  cxclusivi,  ^ 
C01.011NA  (Jaeques  ),  créé  ranl.  pnr  Nicolas  Ifl, 
jouit  du  plus  gr.  crédit  sous  ^'icolas  IV,  dont  \\  ■'•  t 
la  piiacipal  aouiUer.  Proaeiil  avec  toate  m  u- 
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aOlt  f«  BoaifMe  Vni  ,  à  l'clcrtînn  anr^nrl  I,-. 
paÏMani  Colonna  s'ëtaieut  vivcniLui  opiiosés  ,  il  ne 
lut  rétabli  dans  ta  dicnilës  qu'en  i3o5,  par  le 
un*  Gléoient  V,  qui ,  à  l'intercMaion  de  Phiiippe- 
i»Hkl,  retira  la  bulle  lancée  contre  lui  et  lea 
l'à  la  4"  gcDéretioa,  et  il  m.  en  i3i8.  — 
(Sciarra),  commandant  à  Paloslrina,  ren- 
dit celle  plate  en  1299  à  ^0111 '...  l-  VIH  .-.nu  des 
coiuliiioiu  qui  fureul  Ytoléea.  Surprit  par  des  pt« 
rates  laudii  qu'il  fin  iil  .  H  fat  W  diMllMIlli  Tilt 

iàsTiSfà-yî  San  r" 

■vaK  ml  mloM  •  flrw  i«  feuf«ei«  pontife  (v. 

Cuill.  lie  ÎVogarcl,\  Il  m.  dans  Tcxil  v.is  i32-S. 
après  l'cxiiuUioii  dcH  pili.lms,  doul  il  aval  tm- 
lirassc  le  pari»,  landi,  (juc  sou  fr^c  Etienne  ( 

•Iâiv«  ^  doMuraii  allacU  à  cehiî  4et  snelfes. 
U  mil  r«rl«mMH  appuyé  les  tenUrti-Ke  ée  Louii 
4m  Hmère  ainsi  que  cill.  i  de  LnuisIVCv.  ces 
IMWw).  —  CoLuNMA  (^Kticiuiei,  IriTc  ifu  précédent, 
crée  coaate  de  JRomagnc  en  lago  par  ISicolas  IV, 
fat  appelé  à  Hom«  aprèe  l'eAfeMoa  d«  aerti 
deSciaiia;  et,  Ctit  tlaieui  «eee BettoMo Qwint, 

il  d— ew  clicl"  de  ht  Boblcs»e  et  des  tiiiclfci  -i 

jusqu'à  la  rcvolulion  opcne  p.»r  Cul.i.s  de 
(v.  ce  nom),  qui  lo  contraignit  cnltii  a  jurer 


»i'       .  .   -  -    -  , 

Fob*«rvatian  dea  loia ,  que  aon  arrogant  doapouama 
luepruait  imponéaient  depuia  2U  annéae.  Ckm- 
à»mad  à  mort  à  la  tuile  d'une  vire  altercation  avec 
W  lifflHin  ,  e(  amnistié  ensuite ,  Eu  Colonna  arma 
«es  vassaux  de  Palcstruie  pour  al'.aqut  r  les  Ko- 
naiaa }  altaodonné  par  «ea  nartisaas ,  ii  ëcltonâ 
êêm  MMi toatalif» ,  «llkt  tvtf  «fM  mb  ÛU  J«mi  «l 
plus.  «HtrM  wi|nwiw  4e  «a  naimi.  —  Ck>i.oinrA 
(Jacquet),  MB  ulre  Sta ,  év.  de  Lembei ,  «Yail  été' 
rc\clu  de  cette  digiiitt^,  Ircs-jcune  encore,  pjr  le 
|>ai>v  Jean  XXii  eu  réconipciise  du  dcroucuicut 
qu'il  lui  avait  témoigad  «n  affichant  dans  Home 
•m  MoeouMoinuiMi  caatn  Lamia  de  Bavière , 
•Ion  40*  <•  fiinoê  oec«p*it  M  aiaitM  têU»  irille,  y 
étant  venu  te  faire  couronner  empereur.  J.  Ctdonna 
avait  c'té  le  condisciple  do  Pétrarque,  et  c'est  en 
partie  a  ■>a  protection  que  l'illustre  poète  dut  l'Iion- 
aeur  d'éire  cooruiMé  de  lauriers  ànoroe  en  liài. 

GÙlXiWA. (AifToi ira) ,  neveu  du  pape  MartimV, 
perdit ,  i  la  m.  dn  n-  imnlifc  ,  7elc  jiri  t'-clcur  de  la 
famille  Coliiiiaaa  laquelle  il  npp.4i'i<'ii.ii(  lui-inéme, 
tu.ij  11'.  1,11.,-is  et  les  lioimcurs  dont  il  avait  été 
cociiLle,  eulrc  autres  la  princirauté  de  Saleme  et  le 
duché  d'Amalfi ,  qu'il  tenait  de  le  reine  leenoe  II 
im  JXapIcs.  Son  fils  ,  PaosrEi ,  l'un  des  plus  gr. 
ftetfnnx  qu'ait  eus  l'Italie  ,  t'attacha  d'abord  au 
parti  du  roi  de  France  CliarUs  VllI  l.ir.quc  ce 
prince  entreprit  la  conquête  de  Kaplcs  eu  l4^] 
puis  se  réconcilia  avec  M  SMIvcau  roi  FmiSmua 
ë^Aiafon  ,  qnll  lenrit  avec  entant  de  talent  «M  de 
kniveiire  contre  les  Français.  Il  avait  apptbit  mé- 
tier de  la  guerre  sun  ,  <  elel<re  Goniulve  de  (-ur- 
doue  ,  qui  le  chargea  de  conduire  en  Espagne  Cé- 
aar  Boreia  ,  qu'il  avait  arrêté.  Proiper  Colonna  m. 
•«  tân3,pe«  de  tonna  «près  «voir  uil  alMudonncr 
àlennliU  le  êiin  deVUan.  Son  Mt  d'imat  le 

plut  éclatant  est  la  victoire  Je  la  PicrijiK- ,  qu'il 
avait  remportée  l'année  précéd.  tur  l' t  ançais.— 
CoLoxTrA  (Ful>rice\  cousin  deProeper,  servit  tour 
i  tenr  Ckaclea  VJli  ,  Ifréddrie,  de  Kaplea ,  ci 
gattHnend  U  Catheliipie  1  ce  dem.  Pèlera  1  la  di- 
gnité de  grand  conni'taMe  ,  dunt  il  avait  de'ponillr 
Cïonialve  de  tiortioue.  Fait  pruuniiier  à  la  bataille 
de  ilavenue  en  i5i2  par  Alphonse  d'Esté,  duc  de 
kerrare,  qni  le  renvoya  sans  rançon  aorcs  l'avoir 
taaUd  wm  les  plus  grands  égards,  nWice  eut 
eMnile  necaM  II  .]■■  l  e.  dre  d'iinportans  servircs  à 
aen  HMnte  11-  cuiilti-  le  pape  Jules  II,  et  m.  en 
—  CoLO!»5A  (  Warc-.\nloine)  ,  ne»eu  des 
doux,  precéd.,  suivit  également  la  carrière  des 
armes,  servit  d'abord  avee  dbtlnctt«M»as  lat  <ten* 
dards  du  pape  Jules  II ,  embrasai  eHbit'  In  >  hmo 
de  l'cBipereur  JklâjuuUica ,  ptUi  ntn  au  ici  vice 


OOIO 

de  François  I",  ot  fut  tué  en  i5aa  an  siège  de  Mi- 
lan ,  d'un  coup  de  couleuvrine,  ^'on  dit  aveir  Âi 
dirigé  par  ton  ottele  Procper»  q«i  étltmàéH  «MM 

place. — CotowîTA  (Pompée),  neveu  et  élève  de 
Prosper,  porta  les  armes  et  l'élolc  ,  fi»t  honoré  de 
la  pourpre  par  Let'n  X  ,  dmit  i!  ne  ^p  montra  pas 
moins  l'ennemi  acharné,  cl  prit  part  à  toutes  lea 
révolutions  de  la  cour  de  Rome  i  cette  épO^C  êt 
tronblcB  et  de  discordes.  Après  avoir  lo»f-temp« 
MnctfPAect.  4e  Clément  YII,  auquel  11  Bnit  par 
donner  sa  voix  ,  ainsi  que  celle  des  card.  set 
sans  , 


que 

il  se  lirouilla  et  se  re'concilia  tour 


parli- 
toor  avec 

'  c  pontife,  et  fut  néanmoins  un  de  ceux  qni  tfavafl'* 
Itèrent  avec  le  pliis  dfl  nèle  à  aen  dlaniaMBient  lersk 
qu'il  fut  tonlidMi  ponvotrdn  eennraUe  de  Bou^ 


bon.  Il  se  re'ialdit  ainsi  dans  ses  bonnes  grâcea  ,  et 
m.  en  i5i2 ,  vice-roi  de  tapies.  Ce  prélat  turbu- 
lent et  guerrier  aimait  les  lettres,  et  a  limsé  un 
poème  intit.  :  de  iMud^uê  mudènum^  eunaairdMS. 
à  la  bibliotb.  du  Yatkn. 

COLONWA  C  François),  relippux  donlnicaîn, 
né  i  Venise  vers  le  imheu  du  if)»  S.,  professa  tnc- 
<  e'i'>ivoiiit  tit  1.1  gr.mim.  ,  les  h.-l.  et  la  théol.  dana 
div.  couvcns  de  son  ordre ,  et  m.  dansiiB  if*  Irilk 
avancé.  Il  n'est  gaêw  eenau  que  einanie  ant  à*wk 
livra  ailMnIier  et  rare,  qui  est  un  c  nnipo^é  très- 
Miario  ait 'langues  lat.  et  ital.,  un  pi  u  nu'lucs  de 
grec  et  mémo  de  citations  d'aral.e  1  ;  (l'hébreu  , 
a  vol.  in-4  ,  et  inlil.  ;  Poiipkiii  krpnerotomac/iia , 
Venise ,  1490,  i545,  i»4îd.t  traduit  pluaienrs  fois 
en  fjteiçais.  Les  critioacs  ont  exercé  leur  sagacité 
mr  celte  production  bitarre,  dont  le  titre  n'ett  pas 
moins  nhunr  que  le  texte  :  on  a  lii  uve  <l:<iis  lo 
premier  mot  dont  il  se  compose  (Poliphili)  Ornant 
de  Folirt,  dans  le  deuxième  (  lijpnerotomachia) 
Combat  dit  Sommtii  h  d»  i'Jmmir,  S'A  a  dtd 
impoiAIa  d'entendre  noMtcnient  c«t  Arit,  ott 

fieut  se  convaincre  par  la  découverte  suivante  que 
es  recherches  n'ont  point  manqué  :  en  rapprochant 
les  lettres  initiales  de  tout  les  cliapitret  ou  a  trouvé 
celle  phrase  latine  ;  PoiiamJraUr FinaieiMau  Co» 
Inmna  adnmaptt  ^  ec  qu'on  croit  signiffer  «  VMm 
Françoii  Colonna  fut  épris  de  Polie,  Politc  ou  Hip- 
polyte.  »  La  i^"  trad.  franç.,  atlnliuée  mal  à  propos 
il  S.  !\I.irtin  ,  qui  n'en  fut  que  l'édit.,  parut  tous  ce 
titre  :  HjpnerolomatJù*  OU  Disc,  du  songe  de  Po^ 
liphile ,  Parit,  tS^G,  in-folio,  plut,  fois  réimpr.  ; 
elle  est  d'un  chevalier  de  Malte.  J.-G.  Legrand 
(i'.  ce  nom)  en  a  pub.  en  î8o4  ,  a  vol.  in- 12  ,  avec 
planches ,  une  traduction  libre  qui  a  cle  lémipr. 
en  i8ti,  par  Bodoni ,  a  vol.  in-4.  trouve  en 
U  te  une  Notice  trèt-curieusc  sur  t' Uypnerotoma- 
chi*  2  et  i  la  fin  du  tom.  V,  dt$  Obttrvett.  du  trad. 
MUT  /«  texte  original  dm  mnge  de  PoUphil» ,  tuf 

les  différentes  éditions  ,  et  sur  les  diverses  tnidHCt, 
franç.  el  tniilatinns  çui  en  ont  éte'Jaites, 

COLONNA  (ViTToaiA),  marquise  de  Pescaire, 
iî  Ile  de  Fabrice  Colonna <  |l  connétable  de  Kaplea , 
cl  éponae  de  F.-F.  iPAvms  f«.  ce  nom),  née  en 

1490,  est  ,  i  p!'i^  il'iin  litre,  rune  de;  femmes  les 
plus  illuâtrtt  il'ItaUe.  Ucïcnue  veuve  à  la  lleur  de 
^011  âge  et  de  sa  beauté,  elle  résolut  de  demeurer 
fidèle  à  l'époux  qu'elle  avait  perdu,  mais  dont  la 
gloire  lui  était  d'autant  plus  cbère  qu'elle  était  CS 
partie  l'ouvr.  de  tes  pruuens  conteifs  ;  et  ce  fut  en 
vain  que  plus,  princes  recherchèrent  sa  ni.iiu.  né- 
roine  de  1  amour  conjugal  ,  i  lli  f  ut  bientôt  l'exeui- 
idc  d'une  tiucùro  pieté,  et  termina  sa  vie  en  i547  , 
laissant  div.  poésies  qui  la  placent  tu  rang  des  plus 
heureux  imitateurs  de  Pétrarque.  La  prem.  édition 
parut  è  Parme  en  i538 ,  in-8  ;  la  plus  complète  fut 
donnée  s  u  .  t  e  titre  :  Biine  Je  lu  diva  yittuna  Co- 
lonna de  l'escara,  etc.,  Venise,  1^44  1  >o-8.  Parmi 
les  nombr.  et  belles  édit.  sttlM^. ,  op  distingue 
celle  de fieifaae ,  igfo,  iorSt  «m  um  ifie  derauL 
par  J.-B.  Bota. 

COLONNA  rMAr(  A  STOiîtE  ) ,  le  jeune  ,  grand 
coBMii,  de  £iiaples  |  vice-ni  de  ^iciie ,  rcfiut  les 
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boBMVrt  du  Iriomplip  îi  l'instar  dps  anc.  Koœainf, 
•oos  le  ponlilicat  île  Pie  V,  qui  ne  crul  pouvoir 
rëcompeiuer  plus  difSMBMt  Mt  beareux  gênerai 
àe  U  part  qu'il  avait  eue  an  toccit  4m  1m  téUkn 
iMUUfa  de  Lëpante  (  7  oct.  i57 1  ) ,  oè  II  wUew 
mandé  le«  12  eali-rcf  pontîficalos.  On  sait  <pir  la 
r^uUiffue  de  Venise  éUtljnarlie  principale  dans 
MMv  vpédition  contre  les  Turks  :  Girolanao  Zeno 

Knmandait  pris  de  160  vwaaMMix  v^ait  «1  J.-A. 
ia  49  galères  espagaolM.  M.-A.  CalcBM  !><■•* 
plus  tard  au  service  de  Philippe  II,  et  m.  subite- 
ment en  t;>t>4  »  MeJiiia-Ca  li  ,  nù  il  venait  de  con- 
duire >  par  orilrc  l'c  re  nicnarquc,  dix  galères  «icil. 

an*  c«lui-«i  avait  fait  ariiwr.  —  Son  tilt ,  Culuxna 
ÇâwtlM).  mmi  «l«i«-Mi  dfAnfM ,  a  écrit  contre 
Mronius  un  tr.  qui  se  tmsT* .  «v«e  la  r^BM  d« 

e«lui>ci ,  dans  la  3<  partie  in  7%êS.  «11M7.  5lc</to 
de  Grsvius  :  il  a  pour  titre  :  de  Monarquià  Siciltœ. 
—  Colomba  (  fiîid.  )  ,  duc  de  Taghacoasi,  prince 
4tB  BbtcIB«  COBB^aLlc  du  royaume  de  Maples,  m. 
«•  l64t,  TkMM  è9  IVlat  de  ViImM,  XVmUI 

ifiavMrtÎBt  Mificw  •  Pluhppe  IV. 

COLO.N>'A  CFabio),  eu  iat.  Fi^hins  Co!ttmnn  , 
MIT-  butan. ,  né  à  ^i^plcj  en  i3t>7,  .uncrc-pctit-tils 
du  card.  Pompée  Colonna  ,  l'un  fondateurs  de 
I'bcmL  «Im  I^ocei ,  m.  en  l65o ,  a  laissé ,  sur  riiM> 
tain  r"1iir  ,  «1  aasea  gr.  aomb.  d'ouvr.  qai  lui 
■isnent  un  rang  distingué  parmi  lea  plua  sar.  natu- 
ralistes de  son  temps,  avec  lesquels  if  fut  en  corres- 
pondanci-  ;  Irs  plur.  im p  u  tans  sont  :  Plnnlnrum  ali- 
^tnH  ac  piscium  hui.  ,  tapies  ,  i5(f3,  in-4  ;  Minus 
"Mfum  r*uiÊrmÊfUê  tbrpium  Uesciiplto  ,  etc.. 
Il  i6i6«  i  iMMit  I  voL  ÏB  4*  Sambme*  Um- 
o»p0fo  detP  lattrmmmlo  muuteo  pttfiUo , 
Itb.  m,  >'aples,  1618,  in  4  »  oxxxt.  cit.  cl  peu 
commun.  On  doit  en  outre  à  F.  Culonna  les  cu- 
xiMact  observations  imprimées  à  la  suite  de  \'A~ 
VhUt.  Bêtur.  du  Mextqué,  i65i ,  tu-fol. 
(v.Vréi.  (Un) ,  ainsi  que  ploa.  dbtart  laL  amr  la 

poiirprr  rt  mit  loi  glosstipclrej  :  cctîe  dcrnu  rc  a  vt6 
rciiupr.  a  hirl  en  iGji,  in-^i  a>fc  des  nolts  de 
1).  Major,  mc'd.  allcni.  —  Jkhovik  ,  son  père  ,  m. 
en  tUS'i,  cultiva  l«a  beUes-Ictirc»  et  donna  une 
ëdil.  des  fraum.  d'BllBlM» ^  ^'aplcs,  iSgo,  in-4, 

În'U  dëdia  à  /sAJi,  am  bmH*  AU  «  lUUr.  ^alamaat 
îaUngatf. 

COLONNA  (LAfRENT-OfflTHRE  )  ,  de  Giorni  , 
duc  de  TagUacotti ,  etc.  ,  né  à  Naplcs  ,  m.  à  Hume 
en  1689,  gr.'croix  de  l'ordre  de  Malte  ,  gr.  connc- 
tabla  dit  roj.  da  IUplaa«  dont  il  remplit  Ici  fnnr- 
iiom  de  vke*vo{  pead.  dmis  «u ,  avaii  cpouni ,  rn 
16C1  ,  Marie  Mancini  (v.  ce  nom)  ,  dmii  lV-(i)i(;ue- 
hii-nl  in^urinonlahle  pour  l'Iijmcn  qu'elle  n'avait 
cuniracte  que  par  dcTcrcnce  aux  volonlc^  de  son 
onde  (le  carJ .  Maurin)  ,  le  contraignit  à  coBMQlir 
am  ditOTca  qu'alla  aallidlait  avaelaa  |ilns  e|Hnlèlrea 
iastances.  —  Philippe-A.lexakdbe  ,  »on  (ils  ,  ne  à 
Rome  en  i663 ,  m.  en  1714^  "^l*'*  le  9'  de  la  fa- 
mille Colouiu  qui  lut  lîtiii'irc  dos  fuuctioiis  de  gr. 
eonnétaliic  ou  n^jaumc  de  tapies.  Jl  coatnbua 
wninaaiincnt  ;i  concilier  lat  pactiiàfiMM  pkodaBt 

COtOIVTf A  (ÂNCE'MlCan.)  «peintre  ,  ntf&Va- 

Vi-i)ni  ,11  ifMlo  ,  Sun  II  i\  l%il(iu,"e  les  leçons  de  GjIi. 
l'  crr.iriUno  ,  apprit  eu  même  temps  \a  quadialftrf 
•ous  l).inlonc,  et  mérita  liieulôl  d'être  associé  à 
Aug.  MétalU,8v«e  laaual  U  fat  appelé  ea  Eapagne 
par  Pliilippa  IV,  qai  fa  eombla  de  blenfaita.  Après 

avoir  CM'tulc'  à  l'Kscurial  plu».  taMcaux  qui  lui 
Creiil  le  plus  pr.  Iioiiin  ur,  il  lit  diflcrens  voyages, 
niitaiiiinciit  .1  Florence  et  à  Paris ,  puis  revint  à  Bo- 
logne «  oti  il  m.  on  itjSy.  Un  cite  comme  ses  plus 
taaB«  ouvr.  /«  Temps  ,  la  Fortune  et  Proméihée , 
tableaux  qu'il  peignit  pour  le  palais  Albergati  à 
Florence.  L'anc.  Iiôtel  des  6nanccs  de  l'ans  est 
orné  «le  quilinir's  li(M|ue'>  île  cet  artiste,  entre 
aùtres  un  Afoiion  tenant  une  couronne ,  les  Sitif 


r.OLOlïNA  (JlAW-PAtt),  babile  compositeur  de 
la  fin  du  17*6.,  tté  en  l63o  à  Bologne,  m.  en 
i(i<)5  ,  maUtoadaahapaUe  dans  la  même  ville  où  on 
lai  éleva  M  mmmmmtt  dans  l'église  de  Sto-M* 
tnHM,  n'a  gaira  ttavaSIW  que  pour  Pégliaa.  Obu 
de  lui,  outre  un  opéra  A' Amileur,  des  Motets,  1681  ; 
les  I.ttnnies  de  la  Ste  Vierne,  1682;  les  t^mentm- 
tiOHS  de  la  semaine  Ste,  1689  ;  des  Messes,  1 684-91  î 
quatre  (Kmtres  da  peaumaa  i  pla«.  vais*  • 
et  plua.  attirai  roMpeaiHin  d'dgUia  aldw  Mb. 

—  GoLOMKA  (Jacques),  sculpt.  Ténitiea  an  i6*  S. , 
a  laissé  ,  entre  antres  morceaux  de  sa  composition, 
les  dem  slaliies  qu'on  voit  sous  l'orgue  de  Sl-Saa- 
veur  il  Venise.  —  CoLOVJVA  (Léonard),  peintre  da 
l'école  vénit. ,  né  à  M urano  en  i56i  ,  m.  ea  lGtit% 
aida  Paul  VéroaiM  daa»  la»  fâmk,  «k'il  astfaM» 
pour  le  palais  doeal. 

CoI.O.nm:  ou  COLONNA  (Gilles),  en  latin 
jEffidius  à  Columnd  ou  ^gidms  Romanus  ,  théol. 
tcolasiique ,  né  dans  le  I>  S. ,  de  la  famille  dea 
GalMUM  da  liapiaa  ,  élève  de  St  Tbomaa-d'Aifoon  , 
fut  Pub  dea  •raaa.nlif;.  angustins  qui  prafasaèreet 
•  l'univ.  de  l'aria  ,  devint  çéne'ral  de  son  ordre  en 
t2()2,  et  m.  à  A\ignon  en  i3l6.  Choisi  comme  pré- 
cepteur de  Pliilippo-le-nd  ,  il  avait  écrit  paair  ea 
priaea  aaa  tr.  de  Btgùmim  phmdfiê,  iapr.  pow  h 
pcafla.fciaaB  147B  «  mm  bobi  da  aHta ,  «t  toud.  as 
franç.  par  Simon  de  Hesdin,  Paris,  l497>  in-folio. 
Les  autres  écrits  de  Gilles  Galonné ,  dont  Tritlième 
donne  la  liste  (au  nombre  de  32)  ,  roulaient  tous 
sur  des  matières  de  tliéol.  ou  de  pbilos.  scolast.  ;il 
n'en  reste  qu'un  petit  nouibre  recueilli  par  le  P. 
Paulin  Berli ,  Venise  ,  l6l7,  iu-foL  Pâmas  ca«B-ai 
on  distingue  son  De/ensortum  ,  etc. ,  dont  il  exista 
une  cdit.  de  IVaplos ,  in-4«  «vcc  une  fie  de  l'auteur 
par  A.  Roccka.  —  CoLONHK  ( Franç.-Maiie-Poui- 
pée) ,  littér.,  matbém.,  astron.  et  pbja.,  né  an  iiaL 
T«n  164^ ,  m.  i  Paris  en  173$ ,  daaa  un  incandîa 
de  la  araiion  qu'il  habitait,  a  laisaé ,  outre  plustania 
MS».  ,  les  oHvr.  suiv.  :  Introd.  à  la  Plitlox.,  1680, 
ui-ia  ;  les  Set  rtli  les  plus  caches  de  la  h'hùnt,  tut 
Ànciens,  Ijaa,  in-ta,  réimpr.  en  17^)2;  Jbrdfé 
de  U  ttoctiimt  de  PantctUe^  tja^t  ia-ia  ;  Principe 
d*  Im  naOtru  «a/au  P^ptelm  été  wmdtmt  phi  h/., 
Phrw,  1725,  2  vol.  in- 12;  ffist.  nattir.  de  rntii%-,  rs, 
Paris  ,  1734 ,  4  ^o'-  >n-«2  ;  Nonv.  miroir  la  For- 
tune, elc,  Pari»,  1726,  in- 12. 

COLONNE  (Gii  délie),  sav.  siciL  du  i3«S.,ait 
aut.  d'une  Hist.  du  siège  de  Troie  (en  latin),  Ca> 
logne  ,  1477,  ia-4«  •*  Strasbourg  ,  i486  ,  in- fol.  , 
tré^-rarc  ;  elle  a  été  Irad.  en  ilal.  par  Matlb.  Belle- 
buoni  (u.  ce  nom).  Il  a  encore  écrit  une  riiron.  en 
36'  li\.,  cl  plus.  tr.  but.  sur  l'Angleterre,  qui  pro- 
bablement n'ont  jamais  été  publiés. 

CUL0S5U  (Kic-lirT.).  anlalMCpteMM,  dan- 
Taia  «ieitiaB  ,  né  *  Maaahw  «an  h  fa  du  t45* 

est  aut.  drs  riuv.  suiv.  :  Bhegium  ,  sert  TtircurttU 
ex/'i-diito  in  .Siculmn  frelum,  Palcrme  ,  l(i09. 

(■OLOT.  Nom  de  plusieurs  chirurgiens  lîlho- 
tomistcs  de  la  même  lamille.  —  Laurent  COLOT  , 
BBéd.  de  la  petite  ville  de  Tresnel ,  prèa  de  Trojra, 
apprit  d'Octavian  de  Ville  ,  élèrc  de  M.ininus 
Sauctus  (venu  de  Rome  en  France  pour  pratiquer 
celte  opération),  l'.iri  d'extraire  les  pierres  de  la 
v  essie  ,  et  acquit  une  telle  célébrité  qu'il  fut  anntla 
à  Paris  par  le  roi  Henri  II ,  qui  créa  pour  M  la 
cliarga  da  litkolomiste  de  sa  maison,  dont  ses  suc- 
ceaaauffl  eurent  la  jouissance  jusqu'à  Pbii.  Cni.itT. 

—  Celui-ci,  né  en  l593,  m.  a  Luçon  en  16.V),  eut 
une  très-grande  réputation  de  son  temps  ,  cl  furoia 
deux  élevés,  dont  l'un,  R.  Girault ,  Sun  gendm, 
fut  le  maître  de  Pbil.  Colol  fiit.  — Lafila  da  ca 
dem.,  Franç.  Culut  ,  qui  ▼ÎTaitdaus  la  comaïaa- 
crtnent  du  18*  S.,  soutint  la  réputation  de  ses  an- 
cêtres .  et  «attaqué lui-même  delà  pierre,  fut  opéra 
par  son  (ils.  On  trouva  dans  la  bibliotb.  de  celu»^, 
apcée  sa  aiocl,  na  eur.  du  pèra  qui  fut  pub.  soaa 
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COLU 


 ^  .         MFn  Cotot ,  iwf  rfoi  m/oint  m 

éUeourt  tmt  fo  mithod*  i»  Wrmmeo  gi  $ur  etUt  ét 

JftiH-  ,  Paris  ,  1737  ,  in- 12. 

COLOTÈS  ou  COLUÏU£S,  KuJpl.  grec  ,  éi.  ve 
^  m&M  ,  tnraint       ot  grmnd  naîtra  à  la 

ttif  (!p  Jupiter  Ofjrmpien  ;  on  cite  aussi  de  lui  pliu. 
!>U(ucs  de  pliilos.  et  un  Esculape  en  ivoire,  regardé 
comme  *oii  chcf-(r«'U\ re.  —  Un  [n  intr^'  «lu  tiw'iiH' 
nom,  da  Tliéos  ,  concourat  av«c  'limaDibe  (-v,  co 
aM  )  fMi>  !•  tdU«n  4«  Ami^  #/fAlr^^ 

COLPANI  C  JostPii  ),  liller.  cl  po.  tc  italien  ,  ni. 
le  %l  mat  l8u  à  Brocia  ,  sa  patriu,  a  luiiisu  un 
mugit  ém  Mt  ffpdiaolions  en  6  vol.  in-8  :  Cf  recueil 
,  M  pêmé^  partie ,  de  poème*  doot  les 


«■njets  WHit  nrie  d«M  l«  edencee  physique*.  Col- 
puni  fut  nn  cicH  collaLoratcuri  tlu  j1mrn.1l  litlér.  in- 
titule :  JLe  Cti/r  dr  Htitnn  ,  qui  a  eu  lioaucoup  «le 
eaceèe  en  Italie.  On  a  puli.  en  1834  •'  ^  pucm- 
d*l  tav,  G.  ColpmtU ,  cou  l'tlogto  *UIC  uutort , 

COLQUnOUN  (Pathii  k  ,  l'criv.  politique  et 
■aagislrat  auglaiit  coosul  i\ei  viiie:.  anséatiques,  oé 
en  l'i^S  À  Diimlicrton  en  Ecoai>e,  U'unc  ancienne 
famille  de  ce  rojraame,  ^tève  du  célèibroSnioUel , 
retta  de  bonne  heure  orphelin  ,  et  •'embarqua  pour 
la  "Viiginie  ,  itù  ,  pcnJ.iut  uu  lejuur  de  (ix  aiim  i  j  , 
il  rt'unit  l'étude  des  lot*  cl  de  ta  politique  aux  oc- 
cupations commerciales.  Obligé  par  des  raÎMMU  de 
•BBttf  k  revoair  dan»  sa  jpatria  •  il  j  <taUU  nn«  mai- 
•OB  é«  commerce  qui  deriot  bi^atAt  eoaaiddrabie , 

f>rit  une  paît  aciivi-  aux  t'i5l■n^slrtns  politiques  ir-  ■ 
alires  i  l'insurrection  il'Ann'ri<|uc  ;  cl  ,  pciulaul 
tout  le  tempii  que  dura  cette  lutte  mémuraLle  ,  il 
lit  monUa  fortement  aiucbd  aux  Ttfrilabiea  intérêts 
4«  commerça  et  du  gouTem.  de  ton  pavs  comme 

citoyen  et  comme  niagisti.it.  Ri\«'tu  de  l'une  des 
nouvelles  magistraturei  df  police  cree'es  en  l'gï  a 
Londres  ,  il  rifsidait  avec  sa  finnillf  «lepuii  plu- 
aicof*  aaoëae  ,  ii  apporta  un  aèle  iufattgakle  dans 
Pesercica  da  aaa  foaÂtiOBt  «  et  mourut  le  aS  avril 
1820,  entouré  de  la  vënc'ration  publique.  Ce  qui  ho- 
nore surtout  la  mémoire  de  Col(|uluJua,  c'est  que 
pendant  un  service  de  39  aut  dans  des  puttes  dilTc- 
IBM  ,  il  prii  pour  but  coosunt  de  acs  efforU  l'amo- 
lluiatian  et  la  bian-4tro  des  ploa  baaaw  classes  de 
la  société.  Tel  eat  l'esprit  qu'on  relroure  dans  les 
nombr.  onv.  (  tous  écrits  en  anglais  )  qu'il  a  pnbl., 
•idont  les  plui  iniporl.  sont  :  Tr.dt  lapoUca  J*  la 
JMrra«o/«  «  etc.,  Londres ,  179^;  ib.,  tOo6,  8'  éd., 
tndnit  an  btmf.  sur  la  6*  édit.  par  L.-C.-D.-B 
(Jacque>-Luuis-Gui  Le  Coigneux  de  Belabre  )  sou 
«ntiUe  :  Tnitte  de  la  police  d«  Londres ,  1807  ,  2 
imL  in-8  ;  Traite  de  la  pt^pulatum  ,  elt  .,  de  l'urn- 

mtn  kntMiuqu4 ,  Londres ,  i8ii> ,  >n-4 1  ^*  ^^^^ 
o«T.  trad.  an  allem.,  al  dont «o  a  pob.  en  franç.  un 
fragment  considérable  sous  ce  titra  »  Frrcii  hiMor. 
de  rétablissement  el  des  profirèt  dt  Im  rompagnie 
anglaise  aux  Indes  onentuleS  ,  Pari»  ,  iSl'i ,  iu-8. 
Lm  aulrea  tfertls  de  Colqubuun  (au  nombre  total 
iaviaft),  aont  rebtifs  aux  progrie  du  commarco, 
4  IfiMUnctinn  des  daasos  indiaàmaa  atà  k  palioa. 
Biaat  M  pub.  de  1787  à  iSi^. 

GOLRAlflSCSnai  HARE,  lord),  né  dans  1 
cmoid  da  fiomv  m        m.  an        ett  aut.  d'un 
poème  tnt»  mst^nm  oMsM»  «tf  reftean*,  ImM 
dans  If  1  crueil  Mnsa  anglicnntt. 

COLSOK  (  JkAN-BapTI.sTE-Gim.k),  peintre  en 
wMatatn  at  au  pa*tel ,  né  à  Verdun  en  tiSSo,  m 
à  Paris  en  176a,  peignit  des  sojeta  pour  la*  laba 
Uère*  il  l  encre  de  l.i  Chine  et  ao  carniiB ,  et  ftit 
eropl"\'"'   p"ur    f-ine    !<■>    imnutiiK-s   que   Ir  ru 
Lonia  XV  euvoyatt  dans  les  cours  étrangères.  Il  cul 
maaé  Wma  grande  vogue  potir  les  portraiu  au  pastel. 
La  toaddteu  Bellecour  (  v.  at  nom}  dtait  ton  fîls. 

COLSOIf  (  JtAN-FaAWÇOia-Olttt),  <lh  du  pré- 
cédent ,  peintre  ,  ne  ■  Dijon  en  17.^3  .  &<•  livra  d'a- 

hoià  à  li'dinda  da  ■utbéouU^ac»  ^  mai»  |  d'aj^rct 


les  conseils  de  son  père ,  il  s'appliqua  cusuilc  à  la 
paioture ,  ainii  uu'à  d'autres  parties  des  beaux  arts, 
et  Tint  il  l'âge  da  ig  au  à  Pàds ,  oà  la  prince  de 
Euuilloo  le  prit  en  afl!»eli«n ,  at  se  t'attacha.  Lés 
l'onnaissanct  ->  v.iru-es  qu'il  avait  acquises  lui  furent 
très-utiles  dans  les  travaux  dont  son  protecteur  la 
chargea  pon»  aon  ebàteatt  de  Kavarre,  en  l'em- 
ployant comme  architecte ,  scnlpteur ,  neintra  «  at 
même  jardinier ,  pendant  /|o  anadm.  Colson ,  m,  4 
i'aiis  en  On  i  <!'  lui  :  Introduction  à  la  con~ 

naissance  des  arts  Ue  g  mit  et  d'imitation  en  générai^ 
et  Je  ia  ptùdure  en  particulier  ;  et  un  Becmsil  dê^ 
poésies  iégir$t.  11  a  laiMd  diffaraaa  oav.  ilSi.  mu 
la  per'tpectira  at  Iss  haans^arts. 

COl..S()>  (T.(  ri>i-DAMr.L  \  littérateur,  ne'  dans 
l'Argounu  en  173  )  ,  m.  a  l'ai  i^  en  181 1  ,  destina  au 
Itarreau  par  ica  pjrens  ,  renonça  à  cette  carrièra 
pour  s'adonner  entièrement  aux  lettres.  Àprèa  avoir 
urvailld  d^bacd  Itmpraasiou  de  quelq.  Imos  oav.,, 
il  fut  adjoint  à  Doshauterajes  (  v.  ce  nom  )  pour  la' 
rédaction  de  l'Histoire  générale  de  lu  Chine  du 
P.  Mailla  (  V.  rc  nom  ).  C'est  à  lui  que  l'on  doit  le» 
six  prem.  vol.  de  cet  ouv.  ;  et ,  par  modestie  ,  il  na 
voulut  point  qaason  nom  parât  sur  les  frontispicea. 
11  est  également  aut.  de  la  préCice  placée  en  téln 
de  la  dem.  traduct.  on  prose  de  la  Jérusalem  dé- 
/.l'reV*.  Il  a  aclicvo  le  roman  de  J.-P.  Biguon  (  i».  co 
nom  )  int.  les  Àvenlurts  d'Jbdalla  ^  pub.  par  lui , 
1773 ,  iu-i3,  et  ma  fdditimft  da  Tànis  à  ZiUê 
pub.  eni774. 

COLSTlIlN  (Edouard)  ,  négociant  angl.,  remar-. 
<|u.ilili- par  sa  ptiilantliiopie  ,  né  à  Bristol  en  l(i36, 
acquit ,  dans  le  commerce  qu'il  fit  avec  l'Espagne  , 
une  fortnna  InVIMMa,  employée  j>ar  lui  presque 


par 

tont  antiira  an  cmma  da  cbarsië.  La  ville  de  Bris- 
tol lui  doit  la  fondation  da  plus  hospices  et  deelea' 

de  t  lurite  ;  "  t  Icî  ét.iMi^i'^nicni  du  inûmi'  i^enre 
dans  plus,  autres  cites  d'Augieterre  ont  rc^'u  de  lui 
des  dotations  très-Conidëruiles.  La  somme  do  ces 
actes  de  bieafaiBanoaast  dvaiwfr  à  17.000  liv.  steil. 
de  rcvann  en  ftmdatioas  tonjotus  subStstanies.  Il 
mourut  en  177.1  ;  et  rliaque  année  on  prononce  son 
oraisou  funèhre  dans  l'église  principale  de  Bristol  ^ 
où  il  fut  enterré  11  était  d'ttll  casaciara  dotOL,  d{pl«^ 
(H  da  nunura  exemplaires.  , 

OOLTfcLLlIVI  (  AtccsTt.x),  litlér.  iUlien  ,  ndè 
Flor<nce  en  i6i,l,  frtula  en  i(»3i  ,  d.ms  sa  propia 
maison  ,  l'acadi'iii.  dc^  /t/uitisli  ,  et  lut  meiiibrc  do 
celle  de  lu  Crusca.  Un  a  de  lui  plusieurs  écrits  anî 
prose  et  en  vers  qui  ont  bien  moiua  fait  sa  rëpitta» 
lien  qne  la  fondation  de  l'acad.  dont  il  fut  quatra 
fiiis  consul ,  cl  qui  fut  placée  après  sa  mort ,  arrivée' 
•■Il  i'i<)3  ,  dans  l'univ.  <!e  Florence  avec  une  forma 
et  drs  reglemcns  psrliculicni.  ColleUiai  n  dtd ioôd 
par  un  gr.  noiul).  d'ccriv.  cuntemp. 

COMJCCIO  SALUT.VTO.  V.  Salvtato. 

COLUMBA  (  GcitARD  ),  méd.  iul.,  né  à  Uessina 
dans  le  1^*  S.  ,  enicigna  son  art  dans  l'univcrsitd 
de  P.iiii  iic  ,  ei  .M  i]uil  iiiu'  j^raii.tf  r>  pulaiion  de  sa- 
voir et  d'eioquf-nce.  Il  a  1ji>m>  les  ouv.  luiv.  :  jtpo^ 
tûfiapnillnstri  F.  Bisso,  regio proto^mediCO^ttc.^ 
Massina,  lâ^«  in-8  ;  de  Febri$  p*MU«mU$  C0f  aj- 
tiena  et  eunMone  ,  dUpntaHomtm  mndiebuUiwm  , 
/ii>.  rr,  ei<  .,  iliid.,  I  in-4  ;  Vcnlsa*  ifoo« 
in-4  i  Fraucforl,  1601  et  it>o8,  in-8. 

COLimiBI  (Jnut),  )dmito,  nd  à  Maneagna 

(Provence)  m  I.')f)2,  prt'fessa  Jiiccesïivemcnt  la 
rlii  tiiriauc  ,  la  pliilusujilne  ,  la  lUeuiugie  scolastique 
et  morale  ,  les  saintes  écritures  .  au  collège  do  Lyun, 
et  mourut  dans  cette  ville  en  it^TO.  On  a  dtf  lui  : 
Firfo  romigtrtat  etc. ,  Lyon,  io38  ,  inpl9 ( c'en 
riiiitoiie  d'une  imago  de  la  vierge  véuéréo  à  Ma- 
n(>!>qae  ;  de  lUùus  geslis  episrnporutn  Valentino" 
rnm  ,  etc.,  hU.  If,  I.y.u,  idiS.in-^,  2'  édit.^ 
t(>53;  de  Picb.  gestis  episcop.  Ktvarensium  Ult.JK% 
i65t ,  in  -  4  ;  B*b-  g'*t'  episcop.  Fméiomêmttmm' 
hh.  !f  ';  (le  Maiiuescd  urùe  Frovinct>r  l,i,,  II f  ^ 

iCioJ,  ui-Ui  iiuUUlnus  Jtuiiory  coma,  t'orud^ 
........  ^ 
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aiierii,  i663  ,  in-ia  ;  rfoclet  Blancalaniana  . 
léèo ,  in-4  ;  de  Beb,  fMf.  epiêcop,  Sift^nmuUun  , 
<063 ,  in-«  i  ÇMÔd  /««HUM  HbiiftirtiW  mM  fuerit 
heerelUus,  i6'|o,  in-'|;  nisserl.  Je  BlnncalandA 
CMnobio  et  lucernd  t/i  0<i;?o  Abnncensi , 
^puscbla  varia^  raniermant  quelq.-uns  il.  s  i  cnii 
wArtfd.  et  plm.  «otm,  ifi68,  in-fol.  ;  Otmmentana 
tu  sacrnm  seripturam ,  t- 1",  Lyon,  i636,  în-fol.  — 
Un  aulrc  CitLtMDl  (Dominique),  religieux  jaco- 
bin, m.  en  c»l  aut.  d'une  ffist.  de  Sle  Vn- 
Âf«iM,0&  est  solidement  établie  la  vérité  qu'élu- 
Mf  «ttmw  d  déeédé$  M  Provence^  1688,  in- 1 2. 
GOfktTMBOS  (  JoifAi),  tb#ol.  suàloU  da  17'  S.. 

fui  pjilcuf  «boi  la  Dalncjrlie  ,  et  iBtroduUU  dan 
les  «fglisei  de  celle  nrovincc  une  mutîque  conve- 
nable à  la  tainteliî  du  heu.  Il  l'i»  fils  que  le» 
fiKddoMCMuid^rèrent  comme  l'un  de*  créateor»  de 
leur  jM^.  Le  recueil  d«  J.  Colnmbtu  •  M  poM. 

en  1087  par  J.  Becnslirrna. 

COLl^KLLE  ou  COIJJMELLA  i  LtJcius- 

Jci»HJS-MoPE»ATt!i  ) ,  le  [ilus  aa\a(it  .igKUiomc  de 
l'aaiiifiuU  ,  né  à  Cadi&  dan*  le  i'"  i>.  <le  l'erc  chré- 
limv*,  «oasAlait  d«  tmw  considc'raLIes  qu'il  fil 
triiiir1ut-ni''nie  ;  et,  poar  aaïa^rirplusdecomuis- 
mnce*  <iju>  lUgricalture,  ilToyagea  dani  dWertes 
parlifs  (io  Tempire  romain  afin  tl'tn  coiiiuîtrc 
toutes  les  production*  et  ce  qui  conccrue  l'ecouo- 
ttie  rurale.  S'Amt  caauite  fi&e'  à  Rome  ,  ce  fut  là 
ou'il  écrivit  les  90%.  tuiv.  :  de  Bt  rusUcà  ;  de  4r- 
iori^uit  imprimai  Pnn  et  l'autre  pour  la  prctn. 
Ibil  dafU  Le  recueil  intitule  Uti  imlK  œ  ntilliorti 
9eirtl  ,  etc.,  Ycoùe  ,  >74»  »  «^•'«^»  Jenson.  Les 
4eux  ouvrages  d«  Columclle  ont  c'te'  impriraci 
Mob  k  SVrMb(mrg«  iS43i  Lyoïft'  tâ48,  m  -  8  ; 
arec  des  interprétatioB*  par  J.»B.  Pio,  Bologne  , 
l520,  iii-fol.;  Irad.  en  alltni  ,  en  ital.  rt  en  franç.. 
Claude  Culercau,  Paris,  i55l  ,   in-8.  Celle 


prose  allcm.  ;  nous  en  comptons  trob  Itaducl.  en 

olard,  Paris,  174; 
y  9 ,  râmprimtfe  i*o» 


prose  franç.  :  celle  de  Ch.  Dumolard ,  Paris ,  '742 1 
Scipion  Allât ,  1779 ,  râmprimtfe  daMW 
de  la  Biifioth.  c 


puin.  par  Bojcx, 
Tol.  tB-8  ;  celle  de  Simon  de  IVojrcs , 


par 


dernière  a  tfltf  rëtmp.,  resuc,  con-ijjc'c  cl  illuilrce 
àm  doctes  annotation»  par  M*  JauaTliiernr  de  Vcau- 
«•lab  ,  Paris ,  i552,  iSSS,  tSSS,  in4<  Sabourcux 

^  h  BMUiii'terii  en  a  diinuc  une  autre  moins  esti- 
Bou»  le  tilre  A' Ei  onnmie  rurale  Je  ColuintUe  , 


Paris,  1771,  a  vol.  in-8;  nmip.  daii>  I.i  CtiUet 
HéM  dtê  mgronomet  latins  y  tndaiX  par  le  même 
poJb.  Ahiris,  177I-1773.  6  vol.  in-8.  M.  Fayolle  a 
puîi.  la  tratluet.  en  vers  franç.  du  10'  liv.  de  Colu 
nielle  par  L.  Tli.  Hérissant  clans  le  Magasm  cacjf- 
elopcaioue  ,  mars  ,  i8i3. 
COLUMNA.  V.  CoLOMMA. 
COLUTHDS ,  poète  grae ,  4lalt  é«  Lvcopolis , 
aujourd'hui  Sioutli ,  ville  et  nome  de  la  'Tliëbaiide, 
k  70  lieues  du  Kairc.  Si  nous  en  croyons  Suidas 
le  seul  des  anciens  qui  ait  parle'  de  Culiiliiiis  ,  i 
vivait  SOUS  l'emp.  Anailasv  ,  c'cst-à-dirc  vers  la  fin 
du  5*  8.  M  M  commencement  du  6*  de  noif*  èvt 
Il  avait ,  an  rapport  du  même  lexicographe ,  eomp 
un  poime  en  six  chants  int.  les  Calydoniaques  ;  un 
autre  nonune  /i  j  Pertiçues ,  cl  <\ch  Kloi;ei  en  vers 
On  lui  atinliue  communément  un  petit  poème  de 
vrèa  il«  âoo  vers  sur  PtnihutmtfU  d'Hélène  ,  et 
dont  on  doil  la  dëcoaTarlc  ao  mv.  cardinal  Besia- 
rion,  qui  le  retrouva  à  CaaoH  ,  prèa  d'Otranie  , 
dans  un  monastère  de  son  ordre  ruine'  par  les 
Turks.  Il  fut  impr.  pour  la  prem.  fois  in-8  par 
Aide,  à  la  suite  de  Quiolus  Calaher,  sans  date. 
IMiition  crili^e  de  L«anes  (Leiuv.n  <1<'n  ,  17^7 ) 
a  loDf-temps  «orri  de  bâte  a  cellps  <[:ir'  publièrent 

depuis  d'anlrrs  -in. iris;  mais  un  jeune  lielle'niste  , 
M.  SUni!>la$-Jiili<  n  ,  vient  de  soumcltrc  le  texte  de 
Colafhus  à  un  nouvel  examen  ;  rt ,  à  l'aide  de  deux 
lUSa.  de  la  bibltothèqa*  du  roi ,  «st  parrcnu  A  don- 
MT  WditiOB  la  pina  complète ,  tant  contredit ,  qui 
ait  encore  paru  de  ce  pflii  poème  «otis  le  r.ippiirt 
critique  et  pliiiologique  .  (  vol.  in-8,  Paris,  1027.. 
.  Elle  est  accompagnée  d'une  version  latine  ,  entiè- 
rement neuTa  :  d'une  traduct.  en  proae«  et  de  notes 
pleine*  de  goit  à  la  Toi*  et  d'éroditio*.  Golullivi 
«  4M  iMi.  «B  Tpit  aB|^,  ilal.,  «tpaf.,  de.,  tt  «■ 


celle  de  Scipion  Allot, 
tome"  X 
1786.  9 

I^udres  .  I7<)n;  et  un  IfldlBtiMi  M  T«n piT  CÔtU- 
nand  ,  Paris  ,  1807. 
COLtei^eR  (George ),  dort,  en  théol.,  pr^TAl 

de  11  f  r,llcgl..!L-  ,  et  c)/ancelicr  Je  l'jcjj.  dt  Houai, 
ne  à  Louvain  eu  i.Ki^,  mort  en  16.^,  a  luil.lie  :  J. 
Nieiien  Formicaniim,  DoOli,  1602  ,  in-8  .  avec  Jca 
notes  i  le  ChroiueoH  Camtmuiue  et  Atrebnteuse  dm 
Balderie  (p.  et  ttom),  ibîd.,  l6tS ,  in-8  ;  V/^ttoHa 
Bt  mensis  et  clesict  de  Floiloard  ,  iltid.  .  1(117. 
avec  des  noies  et  la  nie  de  Flodoard  ,  R/iiiliuiu  Maitn 
opéra,  Cologne,  1627,  in-fol.;  l'ouv.  de  Thomas  d* 
Cantipre  inlit.  Mtmc*U«nm  êt  txnsiflorum  mmmo 
rmbihum  lib.  iT,  Douai,  tÔoS,  1617,  ia-8,  avec 
la  vie  de  l'aut.  ;  Kalendariunt  ^^trl<f  nwiftl- 
mum,  etc. ,  ibid.,  i638 ,  3  \u\.  iti-8. 

COLVIUS  (  Asoai:  s  iv  hollandais ,  né  à  Dor- 
draakl  ca  i5éa ,  ni.  aa  167 1 ,  fut  chapelain  de  Tarn-  ' 
bamade  d«i  cSita-ftfaArabx  auprès  de  la  ri^'publïque 
de  Venise,  et  ensuite  iiiiniifre  de  l'eglue  vvjIIudv, 
"jns  sa  patrie.  On  a  de  Im  des  lettres  qui  prouvent 
étendue  et  la  variiftë  de  son  érudition.  Il  avait 
brmd  aa«  ricbe  coUectioR  d'iiiatoira  mttnntlc.  — 
Son  Ma ,  Rie.  Cmvivs  ,  tahrfl  la  m<me  carrière . 

ut  pasteur  à  AMiadani ,  et  mourut  dans  celte 

Pierre  },  nè  a 
>)i , a  douuc  une 
adtt:  â'JpmUe\Vàa*  d'or),  L^di^  (588»  iA-&  Ûa 
•i  doit  anal  de  aataatM  ■«>taa  sar  SUtomUi  dpmlU- 

naire  ,  \5c^  ,  in-8. 

COL\WLL  (  \i.r.xANDnE),  théol.et  littâr,  éooat., 
né  en  1010 ,  m .  eu  I  i-ir6 ,  priac.  dc  Ptiaiv.  dVd!ai> 

ouM^i  «atailL  de  VHtidibnu  écostnis ,  poème  imité 
e  Vainâfbrme  de  Butler,  et  composé  pour  jeter  du 

ridicule  sur  les  presbyléricDS. 

COMAZ^^I  (  jB*N-fi4»S.>i  dcriv.  iul.,  sur  lequel 
I  u'esiatc  aucun  TMteeifaamcolbiographiquu ,  n'eal 

connu  que  par  un  ouvr.  intitulé  De  la  mor,>le  de» 
primes  ,  trad.  en  franç.  par  Dupuy  Uemportes  , 
et  en  anglais  par  Guillaume  Hatchelt  ,  Londres , 
1729.  Le  tnduct.  anglais  doasc  è  Comâaai  U  litn 
de  comte  at  dliltiBriogropUe  da  Pciaperrar. 

COHHADUS  ,  jeune  Syrien  de  la  cour  de  Seleu- 
cus  I",  accompagna  la  retue  Stratonice  m  Bambvcd» 
où  elle  s'était  rendue  pour  élever  Dtt  temple  1  te 
déeeac  da  fieria ,  «t ,  lorsqu'il  fut  terminé .  il  obtint 
la  fareur  tfan  lire  le  grand  prêtre.  L'auteur  du  Tr. 
(le  il  dresse  de  Syne  attiil  ue*  iikiI  u  j.rop  j  à 
Lucien  )  raconte  tti<  co  Combabus  des  aoccdotM 
peu  vraKemldahlcJ. 

COMBALUSIEK  (  FâAffçoM  1»  Pavle  )  ,  mé- 
dceia  fnwfais,  né  dan*  le  Vivarais  en  171.I ,  mort 


ville  en  17I".  —  Un  autre  CuLViv.s  (  1 
iruge»  en  iti&j  ,  m,  h  Paris  en  , 


eu 


fut  proli 


de 


Il  iiiacie  a 


1» 


irii  ,  el 


membre  de  la  société  royale  de  Munlpelltcr.  Un  a 
de  lui  :  PneiimitO  feUkolngia ,  teu  fractiites  de 
fhtiulenêàthMmtnâ  tm'^n$«^(Kielibtu  ,  Paris  ,  174-, 
iii-S  trad.  en  ftaitt,  parlanh,  ibid,,  1754,  aTol. 
ui-<S  ;  <ihicn,>.  et  r^/Uxtons  :,iir  la  colique  do  Poitou, 
ou  des  I  cintres,  etc.,  l'aris ,  1761,  iii»i2.  Ce 
médecin  a  publ.  encore  un  gaani  fla«bre  de 

SampUels  «oatra  Ipa  abinman  narcaat  la  aad- 
ecinc ,  contra  la  mMecin  Aitrve  et  plus,  de  aaa 

eollè;;ues.  Toui  ces  écrits,  oubliés  aujourd'hui, 
iont  regretter  qu'un  homme  de  mérite  cornsne  lui 
ait  consacré  i  de  vaiacf  diif  «Iw  ua  loaipi  i» 
science  rdclamatl. 
COMBAULT  (  C«ARi.ta  de  ) ,  baraa  l'AvlaMl . 

!illér.ifeur  ,  ne  à  Paris  ,  ru  1588,  m.  en  1670,  c»l 
auteur  de»  ouvr.  suiv.,  luiis  relatifs  à  l'histoire  de 
France  :  Ihscoiirs  abrège  de  Ç Artois  ,  membre  an- 
cien de  la  couronne  de  France,  Pam»  lâ^^^t  Ml-^l 
But.  ths  mMstr^  d'ctat  çui  opl  0mH  «Bfttdatt 
rDi»sfotel«%i^,  iliid.,  id4a,  i»4bl. 
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liante  dt  CastlUe  ,  mire  de  St  Louis  .  etc.,  îl.îd., 
164  i,  in-4;  LiT  vrat  CJnldebrund  .  iliid.  ,  i6^, 
in-^  ,  c.  rit  en  réponse  à  an  XntXi  d«  J.-J.  CkiÉoi 
caalr*  c«  fcnoaoaga  kuloriquc  (w.  Childthrand  ). 

0CMI1AULT(II.,.),  aroeal  et  liomnio  de  let- 
tres .  m.  en  1785,  fut  l'ami  de  Ch.  Coffin  {v.  ce 
Dom  }  ,  et  compoM  «a  âoctétc  avec  lui  ^elques 
Mésie«  latinef  ,«alM«MMi,  l'hjma*4«  6I  Pierre, 
TaMé*m  lakomm  ,  «le. ,  ^«  l'on  peut  mettre  ea 
paidMk  itM  k»  n«tllaum  ptéew  de  Sentsuil , 
4S  ce  grnrp. 

€X)MBE  (La).  V.  Lacomie. 

COMBÉ  (Ma  RIE  DE  CYZ),  institutrice  de  la 
communauté'  de»  filles  du  Doii-Pj^leiir ,  oe'e  ■ 
Lc>dc  ,  en  i656 ,  fut  ^lerer  dans  le  caUmisme  et 
mariée  i  un  gcotilbomne  oommé  Combe',  dont 
die  devint  vcut«  d«ax  an*  après.  ElIeaLjum  dans 
un  foyage  qu'elle  fit  en  France,  et  fonda  une 
communauté  composée  de  filles  qui,  après  avoir 
vécu  dans  le  désordre  ,  désiraient  mourir  daiu  les 
■ZRWces  de  U pénitence.  Elle  gourarna  cetlacon- 
M^ntioa  ,  k  laaudle  elle  avait  donotf  le  noM  de 
A/tef  iu  Bon-Fwrmr,  jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
en  161)2.  I/inMilul  du  Bon-P.i-teur  ^  n  p.iiidu  Jjiii 
jJu*.  vjlli  s  de  Fi-ancc,  a  tuLsiâtc  juaqu'en  X^^. 

CUM  DEFIS  (FftAji^ois),  rdigiem  U  l*oHrc 
de  Sl-Dominique ,  né  d  Marm.ind«  en  l6o5,  cn> 
aeigna  la  philosophie  et  ia  tlictdogie  à  Bordeaux. , 
et  vint  à  Paria  en  1640.  Habile  helléniste  ,  il  entre» 
prit  d«  vAaUir  le  lemte  de*  aseieM  vètm  dans 
taBteUpnretdpriMtUve,  et  oeam»  5o— nie»  de 
«a  vie  i  ce  traratl  pour  lequel  le  clergé  de  France 
lui  accorda  une  pension  ,  portrc  auccessivcmeut 
ju.^.ju";.  M^H)  il.  Jl  m.  à  Paria  en  167O.  Ona  de  lui 
un  ai$«z  gr.  uomh.  d'ouv.  dout  lea  pruMtMUtt  MWt  : 
SS,  Pmtnm  Ja^tmckU  .  mHkodU  et  j^rmœ 
CnUmtis  opm-m  amnia  ,  Paris  ,  1^1  j,  -y.  vol.  in -fol.; 
Ormsth  léUinm  ftatrum  bthlioUn'ctr  not  um  anctum- 
fim,  1648,  2  vol.  in-fol.  ;  liibhothecm  patntm 
C9mtÊ»matoria ,  i6(ia,  8  vol.  in-fol.  ;  OfigUmm 
nfWmçiitGfiuiamU^tçlUmmmnÊm  ne  vmriit  mttori- 
tmt  «Mi^Mlw«  ltty|,  in-4;  Bihlioth.  Gitrcor. 


movistimum  ,  etc.  ,  1672  , 
2  vol.  in-fol.  ;  Ecctesinstes  ifincus  ^  '^4»  «""^  » 
J».  Maximi  opéra,  l6j5  ^  »  vol.  ia-fol}  Ba$ilms 
mmgiau  ex  inU^n  MOfMftMr,  i^yy,  s  ml.  iii-8  ; 
Miêêgr^  Bj^tamUn»  êcrimtom  pou  Tlienyh  tnrm 
Mtlfm»0dtHe0phorumPhor4im,  grei  <  1  !.iiiu  , 
in-lol.  On  trouve  la  lisli  .1,  s  ira%  ,iu\  Uitéraires  du 
P.  Comhêfts  daaa  let  Uemoines  du  P.  Kieeroo. 

GOMBER  (  TÉMUe ) ,  4hdalogieii  angl.,  U  daM 
a**y**d  de  KeM ,  en  1646  ,  m.  en  1699 ,  doy«n  de 
•^•i"*»  de  DnrhaiB  ,  a  hissé ,  entre  autres  onvr. 
écrit-i  en  aiwl.  HTIir  s,  nf,t.itif/„e  df  l'usage  pri- 
nvlij  et  gtaétml  de»  itlurfrfe$  dans  l'iglise  clir.  t., 
iK>ndrM,  lAMy;  im€»mvfignon  nu  TemvU  ,  i(>7o: 
4m  Campmgmmè^Aptfi,  Mt^.l^ ddiL,  i(385  ;  D,>. 
C0WV  tmr  mm*»  hm  jmtr^s  rommuites,  in -8.  On 

lui  ddit  en  outre  uni-         du  d-.M  n  Tlioni.i^  C.um- 

P*«^»'<  '77-»  1       «^n  «<>j4,  ancien 

■iMfeiaift  da  roi  Charles  1*',  pour  la  eaïuo  d«<fttel 

Ma  atlacliement  lui  attira  d<-  noiuhr.  per^f'ciilions. 

CJOMni'.S  (  Fraî<çoi«)  ,  je'suito  missionnaire  es- 
pagnol ,  nj«  h  S.irr.iBn»se  en  l6l3 ,  résida  plusieors 
années  aux  lies  Piiiii||mBe«  n  Cl  a.  à  Aca|MiJco,  ea 
l6o3 ,  eu  paasavt  i«ê  indetf  i  KoiM  ptnnr  le*  flf- 
fetres  de  sa  mission  11  a  laissé  ,  <  ii  (,*|i,ii;iiftl ,  hhl- 
l¥i$t.  des  (/es  de  ItflntLinio  ,  Sulo  et  autres  a  tja' 
eenles  ,  fI  des  pm^/H-s  tjuW  aPài»  Û  réttg,  tàrét,^ 
Madrid,  i6f>7,  in-fol. 

OOmBS-DOOllOOS  tHêàl-9itqVtJi) ,  magis- 
fcat  et  littérat.  fmDçiis ,  ni  ell'HSS  à  Monijul  ..n  , 
■e  yarcns  profVst.ins  ,  s'adomià  *  la  culture  de  la 
lilteraturc  grecque  cl  de  la  pliilosonhie  platotii- 
ci<nae,  enbraéaa  avec  modtfratioii  lea  nrâicipea 
dt  U  itfftflaUmi ,  ftit  pertdeutd  fo«a  !•  wUmm  *m 


>>unaux  civils  et  criminels  du  département  da  Lot* 
fut  nommé  ,  en  i;^,-ddpaté  an  eoneeil  légtalaà^ 
des  Cinq-€enu ,  tiegaa  è  H  chambre  dee  r^pfdwu* 
tana  ea  iSi5  ,  et  mourut  en  i8ao  d'une  alt.Kinc 
d'apoplexie  l'oudrojanto.  Il  était  membre  de  plus, 
sociétés  savantes  .  et  l'on  a  de  lui  les  ouv.  snivans  ; 
InfroHuetiom,  à  la  philosophie  de  Platon ,  traditit 
du  grae  d'Aklaous.  Paris,  i8oo,l»>t9i|  JibfoCr» 
des  gmerrts  cMlei  da  In  répuMiaue  romaine  ,  tra- 
duit du  grce  d'Appien ,  ibid. ,  1808 ,  3  vol.  in-8  ; 
Dissertations  de  Maxime  de  Tyr ,  trad.  dugrcc, 
ibid.  ,  1802  ,  t  vol.  in^;  Etêai  sur  la  divine  auto» 
rUédu  Notuf.-Testtummâ^  tnà.  de  Pang].,  an  XI 
(i8o3),  ^1^1%  %  Essai  htêtorifue  sur  Platon  ,  Paris, 
1809 ,  a  roi.  lu-l»  ;  NoUca  sur  le  ï9brtimaife ,  par 
un  tt'miun  oinLiire,  etc.,  Paris,  t8i4 1  in-8; 
Fsfnt  sur  ievideace  de  ta  révélation  ,  traduit  de 
l'angl.  de  Rob.  Mdam  ,  .Montanbui  ,  i8ao,  ia-C 
Combat -Da—am  t  pub,  ëgaleaient  plnsieun  bro- 
efcuree  è«  f^reonstanee.  et  a  laiaaé  quelq.  ouv.  MSt . 

COMBKT  (  Clai  de  )  ,  religieux  dominicain  «  od 
k  Ljon  en  1614  1  m.  en  i€8q,  a  fait  imprimer  WW 
Or.,isonfunhkr9  ttrdàmk  4*  «àIffBM»,  Im*  , 
i^'{3  ,  in-4  *  ^  ^  'V'^  ^f""**  ^Jtm^ 

iriche  ,  ihid.  ,  1W6'. 

COMBETTisS  (Jean-Josepb-Lazarre  de),  con- 
seiller au  parlem.  de  Tonlouae  ,  naquit  i  Gaillae  M 
Albigeoia  ea  i^tp»  I^rs  de  la  deolnetioB  dea  par- 
leflieMea  1771.  it  déploya  uBOiava  ^naietd  «  et  se 
montra  inflrxiMe  aux  sollicitations  qiit  lui  furent 
faites  d'adhérer  aux  volontés  du  chancelier  Hau- 
peott.  Sa  résistance  lui  valut  l'honneur  de  l'exil , 
comme  i  la  nlnpart  de  ses  collègues  ,  arec  lawinli 

11  rentra  en  lonetioat  en  1774  ^  lorsque  Cioaiekint 
rétablit  les  parlement.  Sa  résistance  généreuse  à 
l'enregistrement  de  quelq.  édits  onéreux  lui  valut 
un  second  exil  sous  le  ministère  du  cardinal  de 
Itrienne.  Malgré lea  injuatices  dont  il  arait  été  ric- 
time,  il  te  flt  nmn  q iter ,  aa  nowent  de  la  idvulaC.f 
par  sa  fidélité  au  roi.  Condamné  i  mort  avec  uh 
çrand  nombre  de  ses  collègues ,  il  périt  sur  l'écha- 
laud  rrviihitioniiairc  OB  fMa»  * 

COM£.  V.  Coaas. 

COMMUAS  (Ttcvai  BKUIfBCR      Ah4  9» 

Sylvanès  ef  vîp.-gén.  deBeaus-ais,  né  i  St-Hîppn- 
Ivfe  du  (rard  ,  en  1/33,  m.  en  i8o5  ,  est  aut.  ou 
riliti  iir  <lr-,  oiivragi'S  suivant  :  Ci  10 [graphie  mo» 
dernc  el  ttaivarselle  de  Nicoile  de  la  Croix,  180O, 
a  Tol.  ÎB-8$  Mm  voix  du  sage,  ou  Finte'rft  deë 
pmghtt  «fc. ,  17991  in-8;  jfhrégé  de  l'histoire 
gémirait  des  voyages  ,  tome  SA  A  32  ;  (les  vol.  pr#- 
cédens  sont  de  La  Harpe);  Abrégé  de  l'In'.Kf^  çé- 
ntrale  des  vnj-ages  faits  en  Europe,  iSo^-iSoS, 

12  vol.  in'8  ;  le  Géogrnke  manuel ,  1861,  l8o5, 
in-8;  ffist.  pçlitiiftte  tt  rtâiwtnit •  tbt  cottfûlM^ 
1801 ,  in-8  ;  Tiihl.  gfn.  M  Bt'Hufillii'meêefne ,  etc. , 
Paris ,  i8oa ,  a  roi.  iB-8  arec  cari.  ;  Ifist.  dv  r,i'$m 
tninomie  ancienne  et  moderne  ,  par  Dailly  ,  etc.  , 
1806 ,  2  vol.  in-8.  Il  a  laissé  en  MSs.  une  lUst,  d$ 
Martt'Slunrt  ;  une  Hisf.  de  la  ^itceUe  d'OHét»*^ 
elBtttani  e  po'it.  dt  %  diffé'tnt  it-'tt  été  VEnrfift. 
—  Un  autre  Ci.'i;  ir.*.«; ,  trcre  dû  pré(  éd.  ,  o5t  aut. 
de  :  Considérai  II  II  >»//  ut  juss  (nlitf  ,  l'inléret  et  les 

moyens  de  toin^r.r  l'une  n>iite  de    Inde  ,' etc.  ^ 

iTglB .  ia^.  —  CoMKUbU  (P.-J.  Bomdmme  de), 
avocat  aa  fiafttfmént  de  nnrif ,  ti#  fen  1750 ,  fat 

réxidi'Ul  de  la  rrjTi!  \  f  ni's.  auprès  dciS  Ligues 
Grues,  commusairi-genrial  dans  Its  llvs  de  la  ropr 
lealeaBOt  apr^s  le  traité  <le  Canrpti-'Formi&î'liC 
m.  en  revaaaot  ea  Fraaciu  daua  la  vtjle  d'Aocftaè'* 
en  1798.  Oa  a  de  lai  :EÙai  nrUs  réforme  à 
faire  dans  notre  prvcedure  criminelle  ,  1 789  ,  in-^; 
Mem.  k  consulter  et  cunfuîfalion  pour  L.-Philippê' 
Joseph  d'OrIr.ins,  I^QO ,  •n-^.  ' 
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_  ,  ^  .  j  !«•  miniilTM  de  «a  commiimon ,  le 
t^ifagîa  en  Bohême  et  easuitc  »  Lissa  (ui  Lesna  ,  en 
Piilngac  ,  où  i]  fui  numine  rrclcur  de  l  i  > oie  <  t  chef 
àc  1.1  (K  liti-  c-s^li  jc  des  frère»  l^uhémieDi  ou  nioraves, 
cl  fut  appelé  succfâsiv.  en  4Bgiet*rrfl ,  en  Suède  , 
ca  PnuMi  Ml  XnMjfJvanie  ;  revint  à  Lcsna  ,  d'où 
tt  te  TÎI  t&re4  é*  t%aoigner,  en  ,  après  \v 

pill.i^'"  <  t  rinri^iulio  ilc  <  cltf  mIIo  ,  clirrrlia  un 
lu  uvcl  asiic  en  Sylesjc  ,  à  l  raocforl  iur  l'Oder  ,  u 
HamLourj; ,  et  finit  par  le  fixer  m  Amsterdam  ,  où 
il  nu  «a  1^1  X  ilt'MtKBdn  calAliM ,  Momi  m  co- 
napmuÊknÊ ,  par  la  véTarae  qn*!!  ^«fbvça  dlii- 

txoduirr  dans  rj  nscign»  niciil.  l.c  savant  Adriung 
ce  nom  \  qui  a  écrit  la  vie  de  ConieDius  ,  donnt 
.Ja.litlc  de  SCS  ouv,  au  nombre  de  lei  principaux 
tout  :  l/ieairum  diviitum ,  Pragaa ,  1616,  to-^i 
Laby  rinthe  dm  mÊomde  (en  boliAnien ,  ainri  que  le 

Îrécéd.),  Prague  .  l63l,  in-^^  .  trnd.  r  n  allcin.md  , 
erlin  ,  1787.  in-8  ;  Carie  de  la  Moraine,  gra\  ce 
de  nouveau  a  Anuterdam  ,  en  1627  ;  Jamia  lingua- 
rum  reseraia ,  Lcsna  ,  i63i  ^  in-o,  véritabla  «OCJ- 
4epcd  i  c  c  i  eip . ,  r  en  fer  m  ant  to«a  !«•  oiott  «MMb ,  au 
aombcedc  plue  do  9^00,  trés-souvcnl  re'impr.,  et 
tnd.  an  diverses  langues  ;  Oprra  dulaclicn  omnia  , 
JuBtterd.  ,  iCj;,  in  iol.  avec  le  p.. rirai». de  l'aul.  : 
racueil  d'une  p  rrti(  d.  ,  ouvr.  de  l'aul..  d**]»  puM. 
sépariÇm.  ;  Ai  A,  ,  -  ÎUatum,  il.id.,  l644  et  1658  , 
iu-o  { ifttiorwla«Ci  Irsia slatfonicm,  ib.,  io(w,  in-8  ; 
Xux  Al  teaaArif  , ,  xtiH-j  ,  in-4 ,  re'imprimrf  tous  ce 
nouv.  titre  ;  £rw  l-  tfnc/'ns  run  is  mdus  (iiu  l,i,  i<j(î'>, 
a  vol.  ia-4  «  lig.  ;  Dtugenrs  Cynicus  rcdt^-tvui  ,  seu 
de  eompendtosè philoiophando ,  kiasteri^m,  i658. 


•jnèca  (UaiiMitifiM«a4         joueV  à  Loua, 
▼ara  io38;  DtsoaUmo  dt  eatoris  tt  fngoris  na- 

ttira,  Amst.,  10^9,  in-l3;  une  trnduct.  en  \  <  rs 
bohëmicu!»  des  Datique.i  rnoranx  de  Cat9n  ,  iliid., 
1662.  Coméjmis  a  travaillé  à  VBUê0lîa  ptrsecidio- 
num  tccUfif  h«k$mMirA  «le. ,  «aai  «oa»  4a  Ueu 
d'impraasioB ,  ia-ia,  et  *  laintf  «n  MSa.  f 

AlUiquitatcs  Mor.i^'ia  ,  ainsi  q;ie  plus  autres  lum- 
ceaux.  l>iîliirii[ues  moins  ininorl.iii>  cjui  se  lryu\ciil 
.dans  div(  r^•  .  I.ihliolli,  de  Holu'nxc. 

COMtii  CAatalis).  V.  CowTi  (  Noël). 
COMES  (GiitouàMo),  peintre  et  [vniieitaliaa, 
*i  k  Sjrracu*e  dwis  la  17*  S, ,  a  laisse  U-s  ccriu 
•aÎTans  :  Trattalo  delC  insinbUiià  umana  ,  li  /Uu- 
sofh  f;rossafe ,  (jii  tti  za  nma);  Lnudi  del  mal 

francest  ;  Lo  Suergogaato  td  il  bravoiso  {iatërz^i 
nmn  )  ;  et  jq[<iclq.  autres  po^at  pan  ramarqtiabln. 

I,  en  franç.  le  Mangeur  ^ 

.alosi  appelé  ,  dîtrOO  ,  parce  qu'il  avait  lu  cl  comme 
dévore  un  crand  noml>re  de  livres,  né  à  Troyes 
da0sle;»2*  B.,  fut  doyen  de  IV'j^lisc  de  cette  viÙc  , 
4itigea l'tfcolc  de  thcol.  de  Paris  pendant  5  ans  ,  se 

'^^kf>  «il«piteàV4lllMJ«  St>  Victor ,  oîk  U  m.  eni  <  78, 
OU  fafoB  é^ntrei,  an  ii85.  On  a  de  lui  :  Seolas- 

'tica  Kisioria^  etcu,  înp.  pour  la  r'Tois,  à  Uirerlit , 

,'1473  ,  pctil  io-foL,  rAmp.  à  Strashourg,  i^Sii  , 
T'â[ç ,  ly^,  iii(;fol,  etc.  ;  Irad.  en  franc,  f  *r  Guyart- 

'desrJilôliiiiis,  e«  I394*  i<BF>  à  Paria,  sans  date 
(àA.i496>««loa  l'ablié  nlre),  stoI.  !o>fol.  Qael  |ues 

aut.  attnliuent  à  P.  Comector  l'nnv.  Int.  :  CiU-na 

'temporum  ,  scu  rudintenlunt  no^'Uit/rfim  ^  ^ui  est  de 
J5roç.-ird,  (V.  rc  nom.) 

COMtïilAS:  V.CofriBAs. 

;  COMGAliL  ou  CONGEL  (St.),  n<?  en  Irlande , 
en  5l6 ,  fonda  rers  ,  l'aMKiye  de  Ejngor  ,  dans 
le  comOfde  Dowp  (lil^nde),  et  m.  en  601. 

l  r()]VtlEl;S  (Ci,.vijnr.l  cbanuinc  d'Embrun ,  né 
daat  ci.tte«rm^,  m.  it  I  hospice  des  Quinaa^Tiasts 
^aVarias  an  tO^S  ,  irarailU  «a  Jotintat  des  Sa- 
vons et  ;m  ^rrrcnre  c(e  Fr  tnce.  On  .1  de  lui ,  outre 
divers  arlu  tes  in>er<fs  dans  les  journ.  dont  nous  vc 
non»  de  ^^uîf;r  ,  jilus.  ouv.  de  matliematiques,  de 
phjsiqiie  ,  de  coTltr^crsé  ^cl.dont  ^a  liste  «e  trouve 
dans  Mo^ri.  ^<r>it»  nous  linhiFrons  f  citer  Icssniv.  : 
Tn^tmaion  pifur^èjjtntr  IfiS  d;:tisei  prt'tfnJues  rc- 

/oriné^  à  ^y^fiillS^r^ins^i^  ,  iVii  itijb ,  La  VupU- 


OÊlim  du  cube  ,  la  TriieclioH  dê.Vmgl*  t  «(  ^<*- 
seripliom  de  l  ^heptagone  regutitr  dans  te  eeret*  , 
Paris  ,  1677  ,  in-^  ;  TraiU-  de  la  parole  ,  des  lan- 
gues et  écriture*  ,  et  l'art  de  parier  et  d'écrire  oc- 
cnltement  ^  Paria  ,  1^0,  Liëga,  1691 ,  in-ia;  an 
recuail  à'^nuetUês  lAio%.,  Ht  mm  taûltf  iuiàtmidt  $ 
1m  médeciM  umiperseltt ,  00  HJt*  éê  m  vmumim 

fil  siinlf  et  de  prolon!;er  Sl^  vtCf  ftvil*  Ml 3  Hê^ 

cour.i,  Paris,  1^87,  in-ta. 

COMINES  (Philippe  de),  conseiller  et  cbMiAd» 
laa  du  Toi  Louis  XI ,  a4  au  chètaui  da  Qomimm  « 
en  Flandre ,  en        ,  d'naa  fiwBille  noble ,  pana 

les  premières  années  de  sa  jeunesse  à  la  cour  du 
duc  de  l^oiirgognc  ,  Charles  -  le  -  Téméraire  .  el 
i[uilt.i  ensuite  en  prince  pour  s'atlaclier  à  Liuns  X.I, 
qui  le  combla  de  biens ,  le  fit  a^tfclial  de  Poiliara  , 
ehamballaa  de  ta  pmaaaa ,  et  rêeut  avae  lai  daat 

I  l  ]<!u5  intime  familiarité.  Après  la  mort  de  ce  nao> 
njrijiie,  Comines  ne  jouit  pas  de  la  même  faveur 
auprès  de  son  sncccsseur.  Nuniine  d'aLonl  menilire 
du  conseil  créé  pendant  la  régence,  il  se  rangea 
du  parti  des  princes  contre  lo  gouvamem.  d'Ann« 
de  neaujeu  ,  se  mélâ  aux  intrigue?  du  duc  d'Or- 
léans et  s'attacha  surtout  au  conni^lalile  Jean  de 
Bciurlmn.  Cr-  prince  s'èi.inl  réconcilié  avec  la  cnur  , 
Oimincs  eiiira  dans  la  coDjuretion  ourdic  parla 
duc  d'Orléans  el  le  comte  de  Daaoiv,  fut  arrêtd« 
enfcrmtf  à  Loches  ,  dam  une  de  ces  caites  de  fer  qaa 
Louis  XI  avait  mites  en  usage,  jugé  par  le  parlaient 
eu  i.^  ">8  ,  et  (  ondamné  ;i  l'in-  <'\ilé  dans  une  de  ses 
tcrre>  pendant  10 ans,  avec  confiscation  du  quart  de 
ses  biens.  Cette  sentence  ae  fiit  point  ekécnlée  , 
paint  qafoa  eat  iMMoia  da  ««adanud  dnat  le  mé- 
rita et  raxpdiiaaett  tflaiaBt  Tneonnat.  Bn 

Comiues  assista  au  traité  ([ui  fut  conclu  à  Senlis  , 
entre  le  roi  et  l'archiduc  d'Autriche,  duc  de  Bour- 
gogne. Charles  Vlll  l'emmena  en  Italie  ,  et  l'en- 
voya à  Venise  noar  a^ocicr  la'aentralîltf  d«  catia 
it^piihlique.  Malgré  tan  hahBild  9  aapal  aawalahw 

les  Vénitiens  de  traiter  saOVilMBent  avec  les  on- 
nemu  du  roi ,  et  de  conclure  Une  ligue  pour  s'op» 
poser  k  la  retraite  des  Français  du  royaume  de 
i^aples.  Il  nétfocia  ensuite  le  traité  de  Vcrseii,  fut 
ehafgtf  de  le  faire  agrder  anx  Vcnttieaa ,  et  ëcliMBa 
dans  cette  démarche  ainsi  que  dans  ses  rëelamatioos 
pour  l'exécution  de  quelques  articles  dont  le  duc 
(le  Milau  s'écartait.  Il  ne  parait  pas  que  Gamines 
ait  été  employé  par  Charles  VII ,  pendant  les  3  sa» 
nées  que  vécut  encore  ce  monanpie,  ai  par 
Louis  XJI,  auquel  il  Tint  rendre  sea  haaMfna  , 
«  ei  de  qui ,  dit-il  dans  tes  mémoires,  il  avoîl.  dtd 
aussi  privé  que  nulle  autre  perîoni-.e  et  pour  lui 
avoir  clé  en  tous  ses  trouliics  et  pertes  ;  toute 
fois ,  pour  l'heata ,  ne  lui  ea  Marint  point  fort.  » 

II  mourut  dana  aateon  d'Aifw li  t  «a  tSog, 
Ce  Tut  après  son  NtflSnrd'ItaUa  ^'il  «Mameafn  à 
écrire  ses  mémoires  sur  l'histoire  de  Louis  Xl  rt 
de  (l^liarles  Vlil  ,  depulv  l4(>4  j>«»q"'en  l^fi.  La 
prein.  édition  des  nicnuires  de  Comines,  donada 
par  Ity^résideat  J.  de  Selve  ,  Paris ,  i5a3,  ia*faL, 
ne  eonlieat  que  le  règne  de  Louis  XI  ;  Hiaola  la 
traduisit  en  ilal. ,  'N'^iiise,  Ki(K) ,  in-8.  Les  deux 
dernier*  livre*,  cont.  i'hi»l.  de  Gliarles  V  III  juj>qu'à 
l'an  1498  ,  parurent  dans  une  aut.  é  Ul.  de  i'aris  , 
i5a8,  ui-fol.  Dénia  Sauvage  donna  une  édit.  des 
Mémolrts  de  Camims  ,  rrtn<.f  et  _eorrigés  sur  un 
excmp.  prts  à  Vrrigînal  de  l'auteur ,  Paris,  i.^iiî, 
in-tol.  sûuv.  rciui[i.  J.  (rodefroy  ,  fils  de  Denis 
qui  avait  puli.  une  édil.  ,  Pans,  in-i'ol.,  en 
dutina  une  Lieu  plus  complète,  Bruxelles,  1706— 
iri3,  4  vol.  io-8.  L'édit.  la  ulos  complète  et  la 

F lus  reckcrchtfe  e&t  c^lU  de  Lenglès  Duirosnoy  , 
.«indrcs,  1747.  4  '"■4-  0°  y  j"'"*  portraila 
er.né^  p  ir  Oiiiuivic,  et  je--  pl.uis  «le»  batailles  de 
Monllliéiy  cl  de  >'unci.  L'cdiii<>n  la  plus  récente  cet 
celle  qui  'fait  partie  de  la  Collection  des  MémoinÊ 
sur  l'Uist.  de  France  ,  puhl.  par  Pclilot. 
COMirOLO  ÇHxfoiioBi)^  âTéqua  de  P^tobm 
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«Pikord  b  jakfvndMce ,  fat  |  moH  de  GuiHaiOÊUf  yrflictrf'OnfuriMiict  oir^ 
rfo4h«or  é«  y«l« ,        Hêqae  àt  |  ett  demeuré  inédit. 

" "  COMMELIN  (Jbaii),  IkoUnitte  hulland.,  né  à 

\in»t«Tdaia  «■  ifiaf**.  «a  i6^ ,  fui  «bwg<  d* 
•lirigm  PMbltoNiMit  do  boot.  jniKn  ât  botani» 

rfue  dp  sa  patrie  ,  et  consacra  les  20  dern.  années 
de  sa  vie  k  écrire  sur  celle  science.  Voici  la  liste  de 
SC4  ouv.  :  Les  llesperides  des  Pays-Bas  (en  hol- 
landtis)  ,  A.inslerdiiD ,  1676,  in-rul.  ,  Londrea, 
1684  «  ia-8.;  Tnit.  y  âévit  U  manière  de  cullivcr 
Im  oraagcn  aou  le  climat  de  la  Hollande  ;  la  a* 
partie  de  VMort.  Kalnbarirtit  de  Rlieede,  ibid. , 
l(>-(),  l(>S?.  ,  in-fol.  avec  notes  ,  cornntrntdiro  et 
les  synonymes  ;  Caïaliigiis plnntanim  indigenanuit 
ftoÛandim  ,  etc.,  ibid.,  i()83  et  i<>S5,  in-ia,  Lajrde, 
1709,  ni"Ul;  Calalofus  pimntanun  ho'ti  mrdict 
4m$îelodam9mtis  ^  pars  prior,  ibid. ,  1689  ■>  '^7  * 
1^02,  1d-8  ;  Uorii  medtci  Amstetodtîtn.  pinniar. 
iescriplio  et  icônes ,  lom.  t,  iliid.,  1798  ,  in-8.  I<e 
l'>m.  a  a  été  donné  par  G.  Coininetin  ,  neveu  de 
Tant.,  iM^  ifoi  y  ia-fial.,  «a  kl.  ai  aa  boiluMl.; 
un*  iradaet.  Iiollaad.  d«  la  mtmmlèn  d»  rmUkw  te» 
arbres  fnniiers  ,  oUv.  pub.  à  Pmvîs  en  i(ij3  ,  par 
Arnaulil  il'.Vmlilly.—CoMMELisi  (Gaspard),  neveu 
du  prccéd.,  né  à  Anisterdam  en  itS67  ,  fut  docteur 
en  roédaaina  «1  professeur  da  ]MtoaM[Ba  daaa  ealla 
mêoiairilla,  «Modère  de  l'acadi.  d«i  eariaaz  da  la 
,  et  ai.  en  I7;h.  On  .1  de  lui  :  Prœfudim  bo- 
lamien  ,  Le]rde,  fjoS  et  171 J,  iu-^.,  avec  11g.;  le  V 
vol.  de  VHorti  medici  Âins(elod.  plant,  desi  riplio  , 
dont  il  est  question  daoa  l'article  prccéd.  ;  la  suite 
de  cet  «MIT.,  aoaa  ea  tkra  :  Hortl  med.  Âmstetod. 
plitnteirarione  exaUcm  y  ctc.Leyde,  1706,  in-4., 
171''  et  1716,  fai-4  4^  P'-î  '*  table  raisonne'o 
de  VHurtus  Walabancus  di?  suri  «un  !■•  ,  mjus  ce  lit.: 
Flora  Malttbarica  y  leu  hoi  ti  maiib.  catalogué^ 
Lejdc  ,  1696,  in-fol.  et  1»  8.;  f/urti  medici  Âmtll, 
plant,  usùalium  catalogiu  ^  Amsterdam,  1607, 
in-8:  ibid.,  1715  et  ljl^,ia-8i  BotanograpUm 
Midabaricn  à  nominmm  twéarliBtfl  rMlMlM  1 
Lc}'de  ,  1718 ,  in-fol. 

COMMENDISCH  (LAiiRENT)  ,  peintre  italien  , 
né  à  Vérone  dans  le  17'  S.,  m.  à  î^lilarf ,  avait  suivi 
le*  leçona  de  Falcien  à  Bologn«,  puis  du  Moatià 


Pifniuse  ,  où  il  m.  en  ifiz'j .  à  l'âge  do  82  ans  On 
a  de  lui  :  un  recueil  de  décisions  du  triluinal  deita 
rote ,  une  hist.  d«g  tpéques  de  Perouse  ,  et  quel- 

faa»  Un,  da  litw^a.  Comtolo  (i*attl) .  de  la 
llwiliMilft,  jiWIta,  mé  k  MroMacBi545,  m. 

en  l6a6,  enseigna  la  thi^ologie  et  la  philosophie 
morale  dans  sa  patrie.  On  coonaîl  do  lui  :  Catena 
Ulustriiun  auctontm  in  Ub,  Job  ,  Lyon  ,  i586 , 
ia-^,  Venise,  i587  ,  ia-^*  t  Gomeàia  montliu , 
1Fmm«  iii-4  ;  eiquehfvaaaaliaaëallitfaaBnCra- 

yrrse  ,  peu  dignes  d'éli  f  <  itt-s. 

COMWAISDINO  (  !•  lu m  nie  ) ,  mallicmnlicien 
italien  ,  né  à  Urbin  en  !>>()  ,  i^'ciail  fait  rrcevoir 
ea  philosophie  et  en  médecine ,  mais  se 
exclusivameat  »ax  awtMaiatiques  , 
attafit  une  grande  réputation  dans  cette  science.  Il 
ai.  en  1575.  On  de  lui  :  Traducl.  cf  comment.  In- 
tint de»  écrils  d' ArcLiniéde  ,  W  uijc  ,  1  dH  ,  cl  Bo- 
logne, lâdô  ,  in-4  «  —  des  4  preui.  Iiv.  des  Cuntijues 
d^Apalloaiaa  de  Perse ,  Polofpe ,  lâ66 ,  in-fol.  ;  — 
des  l5  prem.  Ut.  d'fiuclide  ,  Pasaro ,  ii»7a  al  1619 , 
in-fol.  ;  —  du  lirred'Aristarquc,  de  Maenituàinlbiis 
et  distanitis  solts  et  luna\  Pcs.ir.>,  s'tyi.  m-')  ,  Irad. 
ital.  de  la  Géodésie  attribuée  à  .Muliamiiicd  do  D.igli- 
iid  :  trad.  des  traités  daPtoleaiéc,  des  Planisplu  ret 
et  de  l'>éaa/amww,  la  pram.  pnb.  i  Vaniaa,  Jiô58k 
in-^.,  le  i  Rome ,  i56a,  arac  un  petit  traitd  da 
traduct.  $Wf  te$  hortof;vs.  L.i  mi-  de  Curninandinu 
a  été  écrit»  par  Ber a.  Baldi,  un  de  ses  disciples. 

GOMMAHUn  (GaÂMMB),  chMioiaâ  régulier 

de  Maolone  ,  au  17*  S.*  a  laissé  :  Degh  ujfftti 
délia  mistica  teologia%  ele.{  ii jSgino  ,  ot^'eru  délia 

pi/iiira  .  dialogo  g  «tfadqaai  pa<iâaa  (Htme)  f«a 
rauuRpudiUa. 

COMM âïmUUI  (ff .  tCÊUMD  as),  mAire  An 

diocèse  d  Hum n  ,  m.  au  commencement  ou  i8'S. , 
a  pub.  :  fus  des  .Saints  ,  i^iol.  inS,  1701611714; 
Tables  géograph.  et  chronolog.  dos  archevêchés  et 
érètkée  de  Ctuuver».,  Roua»,  17(9,  1  «oL  in-8.— 
Ua  aatre  ««etiiiastiqne  da  ntaa  ftom  que  la  Bi- 
Vitth'fqiir  de  la  Frnncf  appelle  JkaN  de  RoinMi  , 
•amôoier  liu  lui ,  a  pul).  V Anniversaire  an  bout  de 
fan  d* Adrien  de  Breaute' ^  Paris  ,  t6ll  ,  ia-8. 

COMMELIN  (JiaOMS),  imprimeur  ,  né  à  Douai, 
dans  le  16*  S.  ,  exerça  d'aburd  sa  profession  eu 
France  ,  et  fut  ensuite  ^'établir  à  Heidellieig  ,  (lù  il 
m.  en  lix)8.  il  a  p;iL.  dans  cette  ville  uti  graud 
nombre  d'édit.  grecques  et  latines  qui  ont  fait  sa  ré- 

SitaliiM.  Les  plus  eslim.  sont  celles  d'Ennape , 
ffirfflasiorr,  à'Àpollodore  (av«c  des  notas  critiques 

de  etc.  —  COMMKI.IN  (JacqUCS",   fiùii;  du 

précédent,  s'établit  à  Lmbdcn  ,  et  a  lausé  de* 
poeeiee  £alfaM,  ii^  an  166B. 

COMMELIN  (AaiiAnAJi),  probaM-m.  delà  fam. 
des  prrci'd.,  imprimeurs  Lcydc.  < -.i  < 'i.-inu  par  une 
é  lit,  ili'  N  iivili'  pull,  sous  ce  tiln-  1' .  f'a-e;tli  Ma- 
imu*  CMOS  vetemmonuUumcommeatariis  etsele^  tis 
mtmmamm  mtl$ ,  a»a edtUo ,  tayda ,  i646,in-4 

COMMELIN  n^.KKc',  é.  rivaia  hollandais  ,  né  à 
Amsterdam  eu  i.'>98 ,  m.  en  1676 ,  a  pub.  (en  hol 
itmAm}tLê$  Commencement  et  L-t  Progrès  de  la 
eBmmagtâê  éê»  litd$ê  hottmied,^  Amstewdani ,  t646, 
in-q  ;  îtte.  du  «rtnàePeuâerUé  pttbliquê  m  ml 

immde  .  iljid..  i'!'|j,a  vol.  in-fol.;  f^ie*  rfejr  siat- 
houdrrs  (iuilliiiime.  1»*  et  Maurtce  ,  ibid.,  , 
in-fol.;  fie  de  Frédéric  Henri,  ibid.  ,  iu-l'ol. 
Ila'était  lonn-Umps  oaeupd  d'uaa  MM.  d'Ame- 
ê»rimm ,  qu'il  wfe  point  achfidaw"  Oommtcun  (G  as- 

pjrd'',  son  fih  ,  a  coinp  sé  cette  même  llist.  d'  ■tms- 
tfrd.im.c^aW  filimp.  en  itk^i ,  avol.  in-rui-,  réiinp. 
en  I72t>  — CoMMELiN  (Jacques),  frère  pulué  d'I- 
aaac ,  avatl  écnt  en  fraofajia  i'Hiet.  dee  IrnMee , 
eUpUhmê  et  ééptormhtee  emhemUm  dee  guerree  d- 
vites  ,  turvennei  dans  les  17  provinces  ,  depuii  le 
commiêttcemeKt  eUt  règne  de  PhUtfpedi  jjmifm  à  im 


Parme.  On  «ît«  son  tabi .  de  la  ( 

entrepris  p  ur  Louis  XIV. 

COMUUMK)N  (Je4N- François),  cardinal,  ad 
Venise  en  iSo^  ,  fut  d'abord  eamdriar  du  papa 
Jules  111,  qui  lui  confia  successivemaat  plusieurs 
missions  aussi  diiliciles  (|u'i m por tantes ,  et  il  ob- 
tint rpalciiicnt  la  confiance  des  papes  MarcL-l  II  , 
Paul  IV  et  Pie  IV  :  co  dernier  lui  donna  le  cha- 
peau de  cardinal  en  iâ65.  Pic  V  ayaat  «réé  Cosme 
de  Médieis ,  grand  -  daa  da  ïuawÉa  «a  i5^, 
cbargea  Gommendon  d'apaiser  le  diffilraad  ipil 
s'éleva  àcette  occasion  ,  entre  le  nouveau  souverain 
et  l'eniper.  Maniiuilicn.  Grégoire  XIII  se  montra 
maios  liu  iivi-illanl  que  ses  prédécess.  ii  l'égavi  da 
CaiBiaadon  ,  et  l'abandonna  îi  la  htiom  dM  par» 
tisaai  da  l'empereur  qui  lui  reprochait  Sffayolf  pid- 
féré  les  intérêts  de  !  »  Franco  aux  sien";  dans  l'élec- 
tion du  duc  d'Anjou  (depuis  Henn  111)  au  trône  de 
Pologne  :  le  cardinal  était  alors  légat  près  delà 
diète  de  Yansvie.  8ar  aaa  aatrefaitaa  la  aamrania 
paatife  dtaat  taaiManlade,  laa  eBfdiaaa«d'B*l*« 

de  Médieis  et  plus,  antres  sofigi-rent  à  éle  ver  Gom- 
mendon sur  le  siège  de  St  Pierre  ;  mais  Gré- 
goire XIII  ne  aMUrat  point,  et  lerard.,  après  s'ciro 
rvttré  à  Padoae,  r  m.  ea  i584.^Fldebier  a  dit  de 
lai  ■  que  la  cour  de  ReaM  aPeotîaaMla  êê  lulaialia 
plus  éclairé,  plus  agissant ,  plus  désintéressé,  ni 
plus  fidèle.  >»  On  a  de  lui  :  Orniia  ad  Polonot,  Paris  , 
tH'ji,  in-4  '  tr^d.  en  Iranç,  par  Belleforest  ;  et  des 
Peeeiee  ,  tusérées  dans  le  recueil  de  l'académie  dea 
QeaiHiy  dont  U  avait  été  le  protecteur.  Sa  «Ht* 
écrite  en  latin  par  A.  M.  (ïrariani,  a  été  impr.  par 
liM  soiua  de  Uegec  Âkaku ,  lila  du  cdlébre  profêw. 
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€01111  ( 

««lUgt  àù  France.  Paru  ,  i660 ,  M  «  ^ 
en  franç.  par  Flccliicr,  ibid.,  1671^  ÎS-tiU 

COM M EB FJ.L  ( N .  d c),  aum Anter  d«  k  Bri«««ne 

de  Locwetiilein  ,  nn  nil)rc  de  la  socic'ld  d  agricul- 
ture de  Paris,  m.  vers  la  Cn  du  18' S. ,  «occupa 
foule  sa  vu-  de  IVcononnc  rurale,  et  fil  coDnailrc 
en  Franco  l'ulililt  de  la  ciUtnr«  de  quelq.  végétaux 
en  usage  en  Allemaguc.  On  •  de  lui  :  Supplément  à 
l'ai'is  aux  ctiUit'att'urs  dont  tes  rrcol.fs  ont  ilc 
fmvagces  par  /.e  gtéle,  178^,  iii-.S  ;  .V  //i.  /" 
Otiiurt  y  Vusage  cl  iai'.tntnge  du  chcii  àjaiu  /u  i  , 
im^Si  Mém.  sur  i'tunéltor.  de  l'agriculture  par  la 
tuppretslon  des  facMres  *  1788,  in-8:  «1  on  pciii 
4crtt  lur  Its  av.iiil.igci  «lu'oti  utut  retirer  de  la  bel- 


) 


COM» 


TMt  rnlîer  a  cet  occupations  nu  n  d'.mlfct  l>te>ii 
■Im  criininelles ,  il  ne  trouvait  pas.  uu  moment 
rionaer  aux  affrirea  poiilkniM  ;  il  ne  aignail  pM 


feravc  cbaïupclre,  pUnle  alor»  peu  connue,  et 

Îuc  l'auteur  aonsM  rmcina  fab9nâMf  «t  raewc 

COMMERSOV  (Pbilibcrt),  m  éd.  el  botaniste 

français,  ne'  eu  1727  i  (:iu\lilli>n-lc»-Dott»be» ,  cn 
SreMc ,  fut  reçu  doctcm  a  Moulpellior,  et  m.  eu 
1715  •  IHe  de  France ,  uù  il  avait  accompagné  Bou- 
gjiôaTillSt  daM  ton  vidage  autour  du  monde.  Il  y 
Irait  foroid  un«  firnsde  collection  de  ptastea  ^ 
le  iiunùlre  de  Ujawine  fil  venir  i  Paria  pour 
i  trt  dtfpoteet  au  jardin  du  roi.  Commerton  n'a 
iiMie  aucun  cent  tSieiiliel  ,  et  .  n  u'.i  de  lui  que 
.cafragm.  de  quclg.  Icllrcs,  doul  l'une  c»l  jusei  ée 
ea  entUV  dans  le  SuppUment  au  voj'uge  de  M,  de 
Boupaini'iUe  ,  tiad.  de  l  angl.  par  FréTille  ,  ParU  , 
1771,  in-i2.  Avant  son  vov.ii;e  il  avait  compost'  un 
Martyrologe  de  lu  Dold/ii'/iic  ;  l'i  IjiI  riii>t<iiir 
teaaîca  botanislcc  morta  vtctimei  du  leur»  ti-av;iu.\ 
et  de  leur  lèle  pu«r  la  acienee.  For»  1er  a  donné 
le  ni>m  de  Commersonia  i  un  genre  do  plante» 
de  la  mer  du  Sud.  On  trouTe  Pele^e  bulerique 
de  (^omriiersoD  ,  par  Lalaude  ,  daii:.  Ici  ()hsfn>at. 
iur  la  phrug.  et  l'Inst.  nalur. ,  par  l'aldjc  Roxtcr  , 
unée  I75i> ,  tome  i"",  p.  6^ 

COMMIKE  (Jean)  ,  jéjuile  ,  poêle  latin  ,  ne  à 
Amboisc  en  i6a5,  m.  en  170a,  cullÎTa  la  poésie 
avec  un  trés-graud  suw.ès,  fui  profc  m-  u  dcllicol. 
daus  les  inai»uu»  de  ton  ordre  ,  cl  UavailLi  ta  Jour- 
nal de  Trévmir.  Le  recueil  de  ses  poésies  latines  , 
«■à  lus  aiêanBl  vme  place  diatiiicaée  nmi  les  mo- 
lainee,  •  dté  imprimé  pluB.  mit,  Parti,  1978  , 
in-4,  fig.  d'Kd<  linck,  iwJi  ,  in- 12.  av.  r  d.  <;  addi- 
tions. Le  P.  Sauadon  pub.  ,  tn  i7<i^  .  un  vi>l.  Aa 
OEuvrt»  potihumes  avec  l'cloge  de  Coniniire  en 
latiu.  Ces  deux  vol.  «»t  aie  réunis  dau»  Tédit.  de 
1715,  MIT  laquelle  le  Ubreire  Berbou  a  fait  imtv. 
la  sienne  ,  Paris  .  1753  ,  in-12  ;  c'est,  la  meilleure 
de  toutes.  Couiiiure  avait  enlrepris  une  ftist.  des 
giurres  cnirc  lu  France  et  CÀnt^lett  rn;  ;  c  i  une  vie 
dt  tài^ippg  dt  Faloui  nMtia  il  n'acheva  point  cm 
deux  ou«r.  Vwni  lee  noicens  quHl  featnril  au 

Jounu'l  dm  nwvmx  ,  on  distingue  ses  Bemarifuta 
sur  les  poésitt  de  s.  Oruntius  (année  1701). 
COMMIUS.  V.  CouhLts. 
COMMODE  ou  t^oMiModus  (  Llcils  ,  ou  Mar- 
CVB'Mtl'OÊ'kWMtWUê) ,  emp.  roni.,  lil^  de  Marc- 
Auri  lc  ,  n(5  à  Rome  en  l'au  161  de  J.-G,*  falpW>- 
ti.tnii-  »  u  180  ,  (juoh].  jours  après  la  «ort  de  eoo 
père  ,  qu'ii  avail  atcunipdi;i>c  en  Pannonii;.  Em- 
pieMC  de  retourner  à  Hume,  il  traita  huuteu»eiiicnl 
oe  k paix aTee  les  peup'es  de  la  Germanie,  déjà 
h  demi  vaincus  par  Marc-Aurèle  ,  el  s'en  reçut  pce 
moins  le*  bonneurs  du  Iriumpbc  k  M  rentrée  dftM 
la  capitale  de  lV'iii|ure.  C>iiLli.inl  les  leçon»  des  plus 
aagea  ioalituteor»  cl  I  cKcmpIc  des  vertus  de  son 
père  4  Conamodc  ne  tarda  pas  à  se  livrer  aux  plus 
odieux  excès  ;  il  se  fit  le  bourreau  dee  fMraeainiges 
les  plus  respectable!  de  l'empire  «  donm  le  tpec- 
«acle  des  deLju>  !i.  ,  U-s  plus  infimea,  et  corrompit 
ju«iu'à  SCS  propres  suiurs.  Prenant  le  nom  d  iler- 
«il|*»l«vétu  d'une  peau  de  lion,  cl  fnié  d'une 


même  le*  dëpédsea  d«  Mt 
la  pin»  basse  extraeHo*  et 

que  lui.  I.a  providence  mit  enfin  un  tcrm<-  .ta  reçue 
de  ce  monstre  j  Marcia  ,  sa  cont-ubinc  favonle, 
aaTÛ  ««^  m  m*  4'»ne  liste  d'un  gtaad 

oombt«  de  p»iw— ■  ^funimPK  Ui  *  *»  yf^s 
ï'étant  concertée  «eoe  deox  oBueia  n  fW* 
pcrial,  T.i'lu^  .1  Elrrtns,  lui  pri'senU  , 
du  bain,  un  breuvage  empoisonne,  Com«MM  m 
but  etionliadnu  un  aeaoupiaserocutqui  fut  immé» 
diatemcnt  «uiri  de  nausées  violentes.  Les  ^c—- 
jurés  ,  craignant  qu'il  ne  rejetât  le  poison ,  le BMrt 
étrangler.  Cet  c'vèn.  eut  li.  u  vers  h  fin  de  Tan  19X. 

COMMODIAMJS  (;AZl*:US,  ccnram  trés-ok- 
scur,  que  Pe«  tnppose  ambrficu  dans  le  4<  S., 
est  aut.  d'un  ouv. 

forme  d^î  ver»  «ans  mesure  et  fWfl  cedeMM , 

les  premières  Ictlres  sont  disposées  rn  acroslicbe, 
Bub.  peur  la  première  foi.s  par  Rigand  ,  Paris, 
HB»;i»4 ,  e«»nite  i  Londres  par  Davis ,  m  VJMt, 
k  la  suite  d'une  cdil.  de  Minututs  Félix. 

COMMODO  (  AsoRf.  ) .  printrc  ital.,  ni  I  ¥to-^ 
renée  «0  1560,  m.  en  i63Ô.  fut  cl.  vede  Ci^coll 
csaem),  el  alla  ensuite  perfecUonuer  «et 
«tndea  i  Home ,  oh  H  wîa  ^1««.  uUeenxde  «id- 
trcs  avec  one  ai  moads  ndéhtc ,  qii'oa  wnnvmmt 
k  distinguer Porlgînal  de  la  copie.  De  refont  tTlo- 
rcnce  ,  lUllt  plus.  ti.mp.  Mh  ;i  <  iial»  fÊM» 
lesqncl1i-i  on  cite  un  Jupemeni  uni^-trseL 

r.OMNKNK.  "V.  pour  \fs  prinoee       ««^  wrf- 
s  n  ,  les  art.  Alf.Xis  .  A  îiDUO»IC  ,  ÀW»,  DATIB, 

IsAAc  ,  Jkan  Cl  MAKtmt.. 
COMltÈîlE  Cl>im«Mn»-8»4Mui»o»«i*0»ii- 

STANTiN  "  ,  I  l  •''  I  l  fnmltlc  impériale  de  ce 
naquit  en  17.^9  <!an»  l'île  de  Corse  où  Ses  af enX 
éUiunI  établis  de  puis  le  17»  S.,  et  avaient  conservé 
un  rang  IrèS'distin&né  jusqu'à  la  réunion  de  celte 
5!c  «  la  f  tenee.  tMniclrius,  destiné  par  son  fkf 
a  l'f!at  ccdésiasl  quc,  fut  envoyé  de  bonne  heur* 
à  Rome  au  rolb  gc  di-  la  Propagande,  ijuM  quitta  i 
PSgc  de  18  ;in>  ociur  .  nlrer  ..u  service  de  Franre  , 
el  obtint  en  IJ/o,  une  compagnie  de  cavalerie.  U 
.uirHla  finnale  royale  pendant  sea  premiers  rrrer», 
lut  f  inpioyé  par  le  comte  d'Artois  auprès  du  rm 
de  .Naphs',  Ferdinand  IV;  puis,  obligé  de  quitter 
kaétars  de  Parme,  i!  se  réfugia  en  liavièr.-.  d'oà  îl 
rminl  en  Francccn  1802.  llv  vécut  dans  la  retraite 
ju  .qu'à  la  restauration  ,  époifUe  k  laquelle  ij^ obtint 
le  grade  de  marécb*l-de-««By ,  ^^"^ 

8  septembre  iSsi.  H  cttltWeH  lei  letlrae , 


laue ,  il  tuait  publiqoeneM  dans 
dans  l'ampbitbciue ,  dea  hdtaa  A 


Cineesi  dfatt- 


eptf  -  -~   .   -  „ 

lilus.  lanpurs  ,  il  a  pul..  le»  émis  suiv.  :  Prrcis 
hiUon'/ne  de  ta  maison  tmp.  des  Comnhnn  .  etc.  , 
Amst. .  (Paria),  1784,  in-8;  Xellr.-  à  tf.  K,u  h  ,  ^c. . 
Sur  l\clmrv,stemeM  é'im  poiM  d'ki$t,reial.  a  la 
fin  traeu/ue  de  BitHd  Otmmmo  ^t^'  ■>  P*e»«  •'•7» 
in-8  ,  etc.  Uu  croit  qu'il  a  laissé  en  MSs.  un  ouer. 
desuùé  à  démontrer  que  les  peuple»  de  la  Grèce 
n'étaient  pas  dansl'éia;  de  l.arlianc  avant  Homère. 

COMO  (I<H»AC»4U»»)»  litlénil.  ilalu  n  ,  muit 
a  Naples  en  175©,  eat  ant.  de  pin»,  pièces  de  «on 
el  èpigramnus  lalini-s  qui  se  trouvent  dans  plnk 
recueils  ;  d'un  ouv.  luUl.  :  Inscnpttones  Stylo  tm- 
pULirto  lusIoricmS  9Uai  exlnbentts  snmm.  i'ont,  ',- 
Tumet  CardtaallMmtmgm  Kapoletani  ;  d'une  fiui. 
de  la  fondât,  dê  b  «mfiérie  de  la  J<— é 
X'ples  ;  et  d'une  Z.e"rr  sur  la  vie  etiei  «••M 
du  P.  J.-A.  del  Monaco  ,  insér.  danaW  t9*  «ol. 
P.  Calogera  (  v.  ce  nom  ). 

COMPAAN  (NicoiU«),  pirate  bollasdau, 

3ujl  quelque  célébrité  dans  le  17*  8.,  per  la  har» 
lesse  de  ses  eulreprise» ,  et  le  nom!  r-  tUs  1  iii- 
roens  qu'il  a  pillés  el  capturés.  11  obliul  d«*  lettre» 
de  pardon  des  éta«e-|éafnMSs  *  *■ 
àméfo/ 
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COMPAGNI  (DiHo  ).  histor.  ital.,  àPkrcacc 
ver*  b  6a  du  IJ«  S.,  •  écrit  Vffisteir»  d«  m  patrie, 
de  tyjo  i  t3i»,  iu#r^  daot  le     vol.  Au  Merum 

ittilieanim  script,  ilf  Miiratori.  Il  fut  l'ami  du 
Dan(«  ;  cl  un  U-  roirn>ti- ,  daus  auelq.  Liognptiie*, 
parmi  les  anciens  p^f-ics  ifat,  — COïKMSHI  tMMa»- 

nique  ).  V.  Dom^ico, 

COMPAGKO  (flcinoir),  peintra  de  pay  agcs 

bUtoriqiifi  ,  ne  à  >.ipli  s  .  n  i<ii'.  j,  aui.  ,  oiilrf 
autres  i:uiu[iiisi(ioui  lUnciuies  lurl  rares,  do  doux 
l;iLl.  •  cpreseiitaiit  ,  l'un  ,  le  Mnrtj  re  de  Si  Janvitr 
daos  anc  caaiMgoe  do  cajranaae  de  fiMlê» ,  eatre 
FMMiole»  ai  la  flellâlace  t  Paotra ,  le  ^dtaree  au 
moment  ^un»  éruption  ,  vue  priii-  du  ponl  de  la 
Madelriae  à  T«'a|>les.  Oa  ^uurc  l'cjpoque  do,U 
ni'M  t  di'  I  vi  3rù-.\f ,  doMtcB tiyitvaaMPM àlhpiae 
des  detîiiu  csiiioés. 

COMPAGNON  (N.),  betevr  de  la  compagnie 
firaocaue  d'Afriqnc,  an  Si-'m'gnl  .  en  ijiG,  pciieha 
dans  t'ialëriuur  du  p^ys  ,  vi  ilj  le»  ujuk»  d'or  de 
la  cootrcc  de  Baïuiiouk  ,  et  en  leva  la  carie.  La  re- 
lation de  aoa  vovaee  «e  trouve  dam  l'Utst,  g0m. 
é*t  vox*t§*âjA  ValW  Prtfvaat.  Gaapafaea  m.  1 
Putiê  van  tjSo. 

COHPAGMONT  (Pompés  ) .  »av.  prehn  ,tal..  no 

h  Macerata  ,  en  r6<j3  .  all;\  perrccliuuner  ses  «tudet 
à  Rome  ,  en  1713.  «Uivit  les  leçoiu  d«  Grarioa,  ae 
lu  J'amitid  avee  UéUttve  et  Creacimbeoi  (  v.  te» 
Uoia  iM>aM),  et  embrana  l'état  ecclejiiaui>]iif. 
V«aolt  XIT  lui  conféra,  ea  i7.',o,  Ve\Mi  é  d '0:iiniu, 
qu'il  Çi>u\eri:a  pendant  3^  au^  jux]  l'a  l'epuqiie  d« 
sa  m.  arnv.;..-  i  n  1774-  <Ju  -i  de  \\x\  :  Epitrû  à  l'aoi- 
livne ,  (  en  latin)  ,  placée  en  litt  des 
Fitwfmtas  Um  Cjrritque  d'Àncôn* ,  qu'il  puL.  arec 
Botcfl  d'AnaiNI  OUvieri  ;  lHêOtoHt  ittorio-ciUu  he 
délit  chtesa  e  de'  vescnin  J'(hitno  ,  Ruine  ,  f  Sa  , 
5  vol.  in-4  pub.  par  l'alibé  Vh-  Vecchiclli,'  qui 
donna  lui-même,  en  I7ll4i  de  l'auteur.  — 

Un  antre  Pooapde  CQHMfÛlon ,  de  la  roû:ne  fa- 
MÎIto.  «étant.  dPnna  hiitoirede  la  Marche  d'An- 
aAae,  eou»  le  titre  de  lu  Bff^ta  Picena  ,  Macerata  , 
tC6t ,  ia-fol.  :  ce  vol.  ne  contient  que  la  t*^  par- 
tie ;  la  3'  n'a  pas  p.iru  ;  Mtmori»  tttarkJtt  4tU' 
mitieo  Tiacolo ,  ami  Fnucali ,  Rome ,  t7l  I,  in-4- 

—  CoMFACVOn (Camille) ,  jécaile ,  frire  de  l'é- 
TÔquc  d'Oiimo  ,  n»?  en  i<>;j8 ,  »o  distingua  par  se» 
ronnaissa.iccs  et  ion  talent  pour  la  prédication. 
CoMr.iGSuSI  (Alex),  de  la  même  lamillc  ,  ne  eu 
i(>4().  ombraf«al'éUte«déa.,etftttUBdeaoieiBlireA 
les  plus  ditt.  de  l'ae.  des  Areedea ,  et  m.  en  1699. 

—  CoMPAt.MtM  ^I  iiio',  tar  i.,  de  la  ramille  liés 
preced.,  11e  a  .Maccraia  .en  1714  ,  nt.  a  Uome ,  «n 
17S0 ,  est  plus  connu  par  le  nom  d«  itvdiMl  Ma- 
refoscbi  qui  lui  fut  impose  par  nn  «ncle  da  ce 
•om ,  cardinal  eomoMi  Ini ,  et  dent  il  élail  devenu 
riicritirr.  II  aida  le  pipe  C  Miicnt  XlV'^Jans  les 
travaux  preparatutrei  >{tii  dcv.ueni  amener  la  des- 
truction de  l'ordre  de»  jésuites.  Il  était  possesseur 
d'uAO  luagnifi^ue  kibliulii.,  et  très-vcddf  ditHNti 
dans  la  conoautance  des  s  tiqaitds  dbrfliattMs, 
principalement  de  la  liturgie. 

tX)AlPAlNG  (N.),  né  à  Toulouse  vits  le  milieu 
du  17''  S.,  chanoine  de  la  cathédrale,  fut  menUire 
de  l'académie  des  Laïu^nutteê .  et  se  distiocua  par 
8M  dloqiicncab  11  a  laissd  des  SÛtimmms  éenta  avec 
nnc  élégance  et  uhe  pureté  rcmarqualtîe*. 

COMHAN  (.CuARLE.s),  ecclc^i.i,t.  ,  ne  à  Arles, 
lu.  vci-i  la  tinda  lîj"  ,  a  pii!i.  les  ouv.  suivant  : 
l'E'prtt  du  la  mUg.  ihrtt,  nnpasé  aux  mmmrt  (Us 
dtrirtiea»  dt  nus  fpmn*  tj©»  Ul-t»;  V^n^e  nu 
tamptêdaU  ygrtn^ H  amtrvs  etuvret  dtfe'Sf$,  1 7.% 
in  11;  La  oatHre  vengée  y  etc.,  Paris,  i-Cx), 
tîunv,  rnc'hojf  f;^<<^riij)h.  ,  1771,  2  vol.  in-l».  — 
Vu  autre  CunrAN  est  aut.  des  ouv.  suiv.  i  le  Bal^ 
ét  U  WrwetHié,  |«S ,  la-i»|  CMmm  m  le  vMt 
CMifWMMi  pnr  r— iwr,  1775.  •  vol.  in-ta  ;  le 
S$entm  4imlba«aMQI  «n  un  ada,  Anuterdaui. 
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COMPAfU  (M.) ,  prêtre  de  la  congrégai.  de  St- 
M«arc,  et  I  un  des  ,1,.,  !,  u..  ,i„  ,é,B,Qa,re  Si- 
rirmm  a  I  ar.s  e,i  ,766  ,  a  pub.  i/uUde  la  vie  «fo 
J-C. ,  l'ar.s ,  .788 ,  a  vol.  m-ia;  Tmlti  dn  dis- 
penses  de  Collet ,  «ouv.  ddit.,  revue  »  aomoKo 
et  abrégée ,  ibid.,  1788,  a  voL  in  8. 

CO.VlPARt:TTl  (A«DBL),  médecin  etphj,ici«i 
.Uiuen  ,  uc  dair.  le  Fnoule  ou  «Àti,  ».  i  Padono 
iSoi  ,  ex.  rça  long-iemps  è  Varfse ,  et  fut  ai». 

médeane  théoriqaaet  prainjuc.  tJa  a     lui  :  Ob- 

servalumcs  de  l.u  c  in/lt..  d  et  coionùus ,  Vadoue , 
17»;  ,  in-4;  Observaituoes  an-étomtcm  de  aun  im-' 

di  ururatiatad.j>s.ologùspy^,,y  .^T 

spedaU  di  fado.a ,  ij,,-,  ,  „..«  ;  c/ïïcî 
nei  nuoifo  "vedale  ;  BegoUuneajU , 
'7!;9i  iii'b;  Oijsert^attoneê  dètftnam M  m 
comua,»tm  Ue  colonbus  amHtnmbius  ,  ^uu  ,t 
oCMfo,  FadmM,  1798,  10-4;  Dtnamuca  nmmale 
degU  tnseUt,  .b,.t..  ,8<^,,.n.8.  ComparetU  est 
aut.  de  quciq.  autres  etrUi  moins  imporlans  al  an 
a  la.„e  plus,  aulreï  Mis.  dont  ou  Uouve  la  Titia 
dans  un  upuscula  da  PaUnaroli,  imprimé  i 
Veuise  an  iSq»  ,  sona  la  tiln  sU  :  SaggU,  sopra  U 
vil.t  leiterana  di  J.  CvmparettL 

CLAlPhYS  CJ^K  de),  erigoe^de  Toren.,. 

I  .vori  et  gênerai  de  Louis  ,  dse  de  Savoie  ,  dans  la 

<  ***       P**  quelqucj  historiens  comme  Vvm 
des  gnsUlMB  hn  plu»  mîrej.id  s  de  son  temjM. 

II  salfira  l.i  hume  d-.  j,, nici.u.x  scigaennUa 
la  ^avolc  ,  qui  se  liguèrent  contre  lui ,  aeic  mm 
purent  lui  i.ure  perdra  k  Avenr  da  son  maître.  H- 
mourut  vers  l^^A. 

CO.MPTOXcSPBffCEB),  comte  de  Norlliampton. 
ne  en  tOo.  détendit  avec  intrépidité  la  c.iuie  Avt 
ro.  Uiarle.  et  fut  tué  à  la  bataille  de  Hontoa- 
neaa,  en  iCN|j.  * 

COMPTON  C  IlKNHi  ) ,  prélat  anglais  .  G'  Cl.  du 
precedeut ,  uc  en  lOja ,  m,  «n  ijU,  éUit  d'abord 
entre  au  scrv^ice  comme  comaUe  de  eavelerie ,  mais 
quatabuml^t  cetlecwrièm^ur  suivre  celle  de 
I  «glise.  II  deviBt  successivement  chanoine  de  l'é- 
Rl..e  du  U.r.sl ,  a  Oxford  ,  recteur  do  Coltenh«.i; 
j-v  d  Uxloid  ,  ua*ia  de  tcs.égc  â  celui  de  Uttdrrs!  ' 
lut  charge  de  (^éducation  des  pr.acaisea  AnT  et 
Manc,  depuu  reiuat  d'Angleterre ,  et  se  n.uu,  .i 
1  uu  des  plus  grands  adversaires  du  papisme  sous  le 


regoe  de  J;icquei  II.  Luerd.t  par  ce  monarqui.  ,  U 
travailla  avec  »elc  a  i'cUhlus.  du  priueedoîlM; 
.ur  le  iroue  d'Auglel  Ce  fut  lu.  qui  fil  le  eiSSS.' 
de  Guillaume  cl  «!•  .Marie,  i  k  place  de  l'archev. 
bancroft.  On  a  de  lu.  un  Tr,  de  iS Su  communion  . 
Lond.,  l<)77,  ,u.8  ;sans  non,  d'aul.);  ,,x  lettres  aù 
cierge  de  son  dioeèic  »ur  diJlerous  pumU  de  doo- 
trine  re.uip.  ensemble  sou»  le  Utre  d'Eptscopalimt 
uueletue  sur  la  njn  iesùùmce,  impr.  d  m,  le' 
Kemotnt  de  J.  Kettlewell ,  Londres,  1116;  et 
quelq.  tr.nl.ct.  de  l'.tal.  Ce  prélat  avait  un  .ruoi 
g.Hil  pour  la  LoUu.que,  cl  sua  jaidso  de  Fuih-m 
devint  telL..,c  par  le  grand  nombre  de  plantas 
cuneu..,eï  qu'il  jr  avait  rassemblées. 

CO.M  1  h  (  L»),  V.  LiCOIITS. 

C0MU5  (  mytho!  .g.  ; ,  d.cu  fut  niésidaii  cbaa 
Us  ajic.ens  aux  fct.u.,,  aux  rdjoiussances  noo- 
lur.H-,  ,  jux  tuiKiici  Jei  lemo.ea  et  des  bomMaa 
qui  a.maieulla  iwrure.  Lus  artiste,  le  représentaient 
sou.  les  trasU d'un jeuoe homme,  chargé d'emhon- 
POUO» couronné  de  ru.r,  et  .lemv.U  ,  Icuanl  u., 
vase  d  une  main  ,  ei  ,ie  i  autre  uaô  palère  ciuraée 
do  viaudei  ou  de  fruits. 

co.viU4  V  .Uuaij. 

COSàar ,  mmiMdee  oa  Can  Jog,  p rince  d'A^ ' 
hanie^ie  dan.  !..  t.r.....le-Drctag.-e,  fut  «dé, 

es .  et . 


-  — • ««wHwvrw  ecnaaaaii 
la  tjtm  Mw  inw  ftfM  awit  aidd  ji<  wmlZ 
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a6  ans  après ,  fat  iaretti  ie  rMitoriU 


joug  d«i  lUiMatai.  Ce  prise*  Aiftiit  è  B«n«s  l« 

•î^ge  de  aon  poiivcrnrmt  at ,  Ct  fleurir  ta  (>'tat(  , 
eoDclut  un  traite  d'iHunc»-  avec  l'empire,  et  mou- 
rut reri  4^1  ,  laissant  i>  >ur  be'ritien  set  troîa  fils  , 
Catl  on  nMlia  ,  HiTcUn  «t  UriiiM  eu  C«acar.  11 
Ml  ivgirltf  par  «pael^Mi  UMotImw  coarait  h  tigv 
rît?  ]ft  tonveraina  qai  r^nèrent  aprp<i  îni  rn 
BrelJgnc  ;  **t  c'est  IVp<>qu«.>  de  sa  duiuinatîon 
qur  datent  U;*  .  xi  riij  iiiins  i  t  jiri\ ilei;i-i  i\r^  Mar- 
ches de  Tifauges  ct  de  Ckacoa  étaliiica  par  l'cmp. 
Hoaoriiu  (  ùpQ  ) ,  dcaM«itfM  m  luacvr  ÎMOvl 

COHA5  I«,  dit  U  Tort,  fils  de  Bf'rmgrr, 
comte  de  Reoni  - ,  jin!  1r  litre  <l<  :  «Ir  l'r- •  ^uc 
■  la  mort  de  ïMlomoa  dont  il  se  préteDildU  tién- 
tisr,  et  a'Mipon  de  Naatoa  ea  990.  apèa  a'£tre  dé- 
Uà  êm  jèm*  mufiHêKOTî  :  m jts  eeu«  qui  rtalaicnt 
«■••w  le  MmcMN  point  joQir  r-n  pals  de  SOU 
Wur^atiou  ,  ft  ,  vaincu  en  r^)2  pjr  Konlfjne^  ,  duc 
d'Anjou  ,  il  rviU  lur  le  cbatup  de  bataille.  Ce  fut 
lai  qui  bâtit  à  >jntes  le  cliâtcau  de  Bouffai. 

GÇfiàli  il  «  il*  d'Alna ,  do*  de  BffMttae,  fat 
ait  «n  fcM  If*  " 
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Mogald ,  fut  d^oM^  par  le*  tftata  de  ton  njmamm 
anr^mrègDe  de4aM,  «tmoonitea priaoa  l'a^ 
liou  n  avait  fid -vaiaten  par  Ici  BMnûu  so«u  la  ee»» 

dutlc  i!p  f  ullius  Urbicus  ,  qui  le  forra  à  la  pais 
apris  l'aToir  n  pous^c  au-delà  du  mur  adrieo. 
CONCA  (  SrBAsTiE.T  ),  paîalt*  d*htstoîre  ,  né  à 


d« 

par  Eudon  ,  ••m  onclc  t-t  son  luirur  ,  qui  le  tint 
«nlerme  pci)daiil  plus,  annets  ,  et  ne  lut  rétabli 
dana  tous  ses  droit»  quVn  lo'jj.  Il  eut  de  Tiolens 
AémM»  afac  Guillaume ,  duc  de  Konaaa4i*,  et 
a.  m  1006 ,  imiiB  ^  fwÊâi  k  lidg*  da  CltâteaB- 
GooUer. 

CON  VN  III .  dit  /•  Grot,  duc  A,-  Hrriapne,  fils 
d'Al^iii  Fergtut  ,  lui  succéda  en  iiii  .  unit 
arme*  à  celle*  de  Louis-le-Gn>s  contre  le  roi 
4rAllgUlCflre«  Heori  i",  aon  Leau-pére  ,  et  s'op- 
posa égaleoMat  à  l'intrattoa  dee  iapénaus  sur  le 
territoire  de  la  Fraaee.  Ce  prince  légisialeiur  et 
guerrier  m.  «•«  tr^;  peu  de  temps  auparavant ,  il 
avait  dééiivoué  pour  «oo  fils  ftocl,  enfant  de  Ma- 
tUldat  sa  femme;  «t  call*  ddelaratioa  d'Uld(i-> 
tintt^  aamto»  lat  «arrai  ciritcs  qtù  paudaat 
5o  années  4#MliMt  la  Bretagne. 

CON  AN  ÎV,  «iirnonimé  le  Pi  'ir ,  -î'^scenfl  int  ilu 
prc'i-cdent  par  sa  mcre  ,  fut  rccuuiiu  duc  de  Ure- 
tagne ,  ver*  Il55,  après  de  longs  démêlés  avec 
£iidea  «  aas  beaa-pére ,  et  eut  encore  à  souleair 
dei  fHnre*  •avglantce  coirtreplu.  tiraax ,  dont  il 
triomplia  ;  mai*  il  devait  ses  avantagea  atnL  <i»  cour» 
i|u'il  avait  «Ijleiius  du  roi  d'AogIctcrie  11<  nrill,  et 
ce  aiême  allié  le  d<^pouilla  enfin  lui-même  de  sa 
flOiiveraineté ,  ne  lui  laissant  eue  le  comté  de 
Gaii^uanip.  Le  faible  Ct  timide  ucnaa  m.  eni  171, 
esclave  de  l'Angleterre,  et  regrette  de»  moines. 

CONA>'T  (  Jean  \  tl.«  ol.  .ingUis.  ne  en  it)«>8  au 
comte  l'f  Drviin  d'une  faïuillc  Iranr.usc  d'origine  , 
deriot,  en  l649-  recteur  du  loliéi^e  d'Eieler,  où 
il  aval!  did  élevé  comme  boursier,  puis,  en  i654« 
pn  fcss.  de  théologie  i  Oxford  ,  enfin  vice-chan- 
ccIkt  de  n'tle  université  en  itx'Î7,  ct  tn.  en  i6;)3 , 
pour\u  de  pitif.  bcnédces,  iloni  il  parlj^rait  les 
rerenoa  avec  les  pauvres.  Aussi  savant  que  nio- 
^MtCsCMMNit aeall donné,  dans nuriolesoecasioDs  , 
l'exenipled'uae  rare  fermatd  de  conscience  :  requis 
de  signer  l'eopafjement  deffddlité  au  gouv.  r^iuil>., 
il  envoya  au  pjrl  ,  après  quelq.  délais,  une  (!<-cl.ji  j- 
tion  ^i ,  bien  que  conçue  en  termes  mesures  ,  rcn- 
fernit  des  indices  non  équivoques  de  désappro- 
kiÂion  :  eUe  Ait  acceptde  annolutaat  m  conditions 
resirîeflrtft.  VIna  tard  II  dt  partie  de  la  eommtMloB 

inslitup'"'  l'iiiii-  iTvfiir  Ir  Ii\  t  r  des  pr.rros  ;  enfin,  btrs- 

aue  l'acte  d'uniforiuitc*  vint  alarniei  Im  consciences, 
ConineBfa  par  renoncer  à  ses  places  ,  emplojra 
huit  aondca  i  «on  examen  ;  et ,  an  bout  de  ce  temps 
(i6jo) .  il  se  aonmit ,  et  façons  1  a  aet  placée.  On  a 

de  lui  ()  de  Scrmunf  ;  le  jiri-in  fut  ilAplimd  en 
lti*)3  .  tn-H  ,  le»  cinq  autn-i  punirent  siicceisivem. 
après  sa  m.  La  f  ir  de  Conaut  a  ote  pub.  par  sum  (ils. 

.COIiiRUSt  >oi  ^'£c«Mt,  fiia  ai aiicceM0iir  de 


Ga«u  en  1679 .  mort  à ÎBfaâei  an  dtait  £kwm 
I de FIr. SnlimiM «  dont  HM  le pba  «dite iaiu. 

teur.  Scaove.  llH acquirent  une  fn^ndc  réputation 
dans  son  tempe  :  nais  il  la  dut  «nrtnut  a  l'état  de 
décadence  vers  lequel  l'art  -.'avatiV  '  <  .  i  tdement  i 
cette  époque  ,  ct  même  on  l'accuse  de  1  avoir  accd 
Urée,  il  avait  été  cboisi  par  Clément  1U  pean>  dd* 
corcr  l'église  de  St-CIcmenl  de  peintures  a  fresque 
et  A  Phnile  ;  il  travailla  également  pour  plus.  p4i««s 
<t  e. lises  de  Home,  aioa  d%iiinB  ^iBca  ds 
ri  U  lie  et  de  IHitranger. 

CO>CAliBII(ldT«Hw),  darfr.  M-dah,  m. 
à  Londres  en  1749,  est  moins  conoo  comme  aut. 
de  quelques  poisies  ,  qui  pourtant  ne  sont  pas  sans 
mente  ,  que  comme  l'un  des  béros  de  la  DrincuiUe  ; 
lui-même  n'a  pas  épargné  Pope  daus  le  pasnnUct 
satirique  iiitit.  a  Supplément  lo  the  trofowmi. 

GoNciiiniOîJ  (oïdM  de  la).  Y.  Siiva. 
CONCHESf<;m.xâVHld«),ov,iniTaBt  Panier. 
GUHXKRINr.S  DE  (/iNCUlS .  gramm.  et  t!>e..l. 
normand  ,  mort  ven  II jo,  c^t  auL,  d'an  trasté  ^ut 
paiiH  ,  I  oiiL^me  de  l'impriaierîn  aaw  ce  Utrv  r 
de  JNatmns  crmtUttrmrmm^  lii^  éê  ùmtrre  smx  dim^ 
ivm.svol.  M,aaMdalcailicB4'impr.,.tdc 
qaelq.  entrai  dcriU  dcccnlWVena  ICBg^aMM  con- 
servés MSi.  *  ' 

CO.NCIIII.LOS  1  AT.rOfJtMlXpeintwclm. 
espagnol ,  né  en  164 1  a  Valence,  naort  dans  eetic 
ville  en  1771  ,  avait  reçu  ses  pretn.  leçona  ^TL- 
•ienne  Marc,  et  s'était  perfeetionnc  à  M^idr^d  sous 
''•▼elaaco  ,  son  ami.  Cet  artiste  est  surtout  recoin - 
mandable  par  les  généreux  cllurts  qu'il  £t  1 
Llir  dans  sa  patrie  une  acad.  de  peintnic 
CONCHYLICS.  V.  CxHiviva. 
COMCIMA  (Oaiiiel  ),  célèbre  lliéoL  et  prédicat. 
Ital.  de  Pordr»  de  Sl-Dominique ,  né  dans  le  Fnotù 
vers  l(>86  ,  m.  à  Venise  m  17.V),  avait  acquis  na 
grand  crédit  auprès  de  Benoit  XIV,  qui,  dana  pl^ 
sieurs  questions  d'une  haute  impwtMCC  ,  ae  dctar- 
mina  d'après  las  cria  de  ce  modeste  et  savant  reli- 
gieux. Les  jotomatiffet  de  Trévoux  l'ont  peint  soua 
des  couleur-,  ["eu  f.i>orables,  el  les  jesuitet  ont  vi- 
vement alijque  plus,  de  tes  uuv.  dans  lesquels  ils* 
montre  constamment  l*««le*— t—  «i—  *tVTilttrs  tt- 
lâclié* ,  et  où  brille  an  tif  aoMar  ncnr  la  aaine  doo 
trtac;  les  principaux  soatrJIbHjfs/uie  nposfof.  mo. 
nnstu  n  ,  \  mue  ,  17.V),  in-4  ;  I^eila  stcn.i  drl  /)n>^ 
t'nh  hsmo  r  tirl  rigorunta ,  Uuteit.^  COU  iadt/estt 
Liuqi.ei,  17^3,  et  l'Maro,  i;4S,  4  voL  in-d  3 
ThooloÊia  cttntt.  éttgmaHtmmmmUg  «  tvdS ,  i» 
»ol.  in-4  »  *  'iCTÊm.  ahtotmt.  imifwtitmtâ  aai  rfj/C 
fcrrndû  rrcidivis  ransnetii  linints.  1 75.'»  ,  tiaduii 
en  franç.  sous  ce  tiire  :  ïmilc  du  dé/ai  de  l'abso^ 
liiiiiin  ,  1756,  ia-i2,  el  précédé  d'an  £/o^e  A4«r«r. 
de  l'aut.  cl  du  Catulogitt  de  ses  onr.*}  E^ttc 
de  quatre  ùarodortB  fui  ont  élémuemvùgut 
notrê  itècte  (en  ilal.),  Lucqucs  ,  174<>,  tradu 
franç.  par  le  P.  Dufour  ,  .\vignon  ,  lySl  , 
j)Uuieiir<  Fil  Ifs  sur  li-  ji  ùie  .  tur  l'nsure  ,  sur  lin 
Apectacles  ,  »ur  la  religion  révélée;  nae^e  ^«afw 
dinal  Frrnrn  ,  sTontiN/cnfa  ;  neaf  ieOrce  tmr  tm 
moralo  reUckée ,  ete.  D.  Sandelius  a  pub.  :  do 
Do».  Concutm  ^itd  et  scnplis  commenlanus  ,  Brce- 


luit  en 
in-ia  ; 


eia  ,  1767  ,  in-.^.  —  ISu.oLA.s,  son  frère  ,  el  do 
uicatn  comme  lui,  mort  à  Venise  en  l7<id,araàC 
rempli  avec  distinction  pendant  16  annéce  la  ehafre 
de  mélap)ijai<|ne  dans  Tuniv.  de  Pado  lie.  f)ri  .1  1!- 
lui  pins.  onr.  de  métaphysique  en  lat.  qui  oui  cie 
de  t-'^Jt  i  1-.%". 
CO.NCiSo  COSCINI  CN.),  prera.  ministre  dm 

i'eune  roi  Lmiis  Xlil ,  et  marécb.  do  France  COaC 
9  mam  de  MmttcàtU  #<éiwrc,  dMtfili  d'wti 


Digitized  by  Google 


GOND 


(  703  ) 


CO>D 


àe  FlorcDCC  ,  et  dut  son  c'icvation  à  M  fvaime  L4S0- 
nor«  Dori ,  dite  Cahgaï  ,  fîlle  d«  la  noarrice  d« 
Mari*  <l«  Mtfdici*.  Lonqut  cctl*  prineetM  TÎal  M 
Fnnc*  en  1600  pour  ^omt  Henri  lY,  Geneiai  «t 

M  femme  la  tuivirent,  ct-liii-ci  i  n  ([n  iliti-  <lr  gon- 
lillioninic  .  et  celle-là  comme  tt  iitme  de  rlmmi^rc  ; 
bientôt  Galigai  ,  devenue  nuilrcMc  fhsulucde  l'es- 
prit de  la  rcino,  obtint  les  plu»  baula  dUUiKtîoBi 

Îour  f  00  mari ,  qui ,  abuMDt  d«  Mm  crédit  p<ntr 
aroilier  les  grands  durant  les  troubles  d'une  mi- 
Borilc  clianccUnte  ,  poussa  enfin  l'insnlcnre  envers 
Louis  XIII  ju:i([u'.i  piuN'i  jii.r  .m  [>Iii,  lunl  |ii>iiit 
la  liaioc  de  ce  jeune  m<>U4rc|uc.  Décidé  par  les  con- 
seils d'un  ëtrang«r«Cbarles-AIbertd«LayBe«,  i|tti 
devait  sa  fortuDe  an  martfcbal,  Louis  consentit  k 
l'assassinat  de  son  prem.  ministre ,  qui  tunilia  sous 
les  coup»  de  Vilry  ,  à  la  Irtc  de  quclqu.  »  ^cnlils- 
liommes ,  le  a4  'ivril  i^iy.  La  poyulacv  assouvit  le* 
•tus  hideuses  vengeances  sur  le  caitMTa  Mt 
fltuiM- .  duni  la  mtfiBoivsfatînndiinMMMBipour- 
«^vSc  i  .11  !e  parlmn.  dcPkrîs  :  Pub  d«  se*  ton* ,  et 

mIbi  sur  !ci{uil  la  cour  dut  surtout  insister,  cît  lj 
fivrtane  cuusidcraLIe  qu'il  avait  rapideuieut  acquise, 
•t  dont  il  n'avait  pas  craialdelUrB  Aalage.  La  ma- 
rdeb«l«,  aon  tfpoaM,  aÎM  «■  jBfMneut  et  con- 
•oreîêr* ,  fut  trauM  an  suppncc  le 
ménoe  jour  (8  juillet  i'>i7'!,  it  vit  uii  i  ffroi  les 
flammei  dont  corps  alLul  i-lrc  la  proie.  L'une 
des  singularitrs  de  la  destinée  do  cette  femme  am- 
bilMoa*  et  avide ,  c'eai  qu'aile  fut  la  prti».  mobile 
4m  la  IbrtBBa  da  card.  de  RiclMliea.  Ce  do<d»la 
ëvfnement  donna  liru  ii  deux  Im^e'dirs  qui  puni- 
rent la  même  année  ;  <  llci  sont  eiiipreiiile^  di  1  a- 
oimoiilc  que  l'iin^n  udcnt  orj;uiil  df  di  u\  fjvorii 
Icar  avait  attirée  routefuts  la  mémoire  de  Coucini 
•  Imiv^  phs  d'ut  apologUla,  flaêaa  paMii  ■•• 
— tawporains. 

CONCORDE  (mylli.),  fille  de  Jupiter  et  de 
Tlxfmis  ,  est  1  eprox-uti-e  ciiiirouuc'c  d'une  guir- 
le  de  Heurs ,  ayiiut  dau^  une  niaiu  deux  cornes 
incc  cnlrelace'es  et  dans  l'autre  un  faisceau 
M  BDe  mnade}  die  eut  au  Gapitole  un  temple  nu- 
perbe  on  é'aNaBdblaU  le  aénaU  JDeux  mains  juiutes 
on  tenant  un  caducée  toat  aa  daa  enbldaMt  à» 
cette  divinité'  romaine. 

COyCORREGGIO(jEAN  de),  méà.  ilal.,  ad  k 
Klaa ,  aitei  à  Pavia  ea  i438«  a  laissé  sur  son  art 
deux  iPiHA  fA,  dMMyrd  adparfaent ,  puis  réunis 
sout  ce  titre  :  Pracdra  no\'a  tottiit  jeri-  meUt- 
einiw  ,  etc.  ,  Pavie  ,  1^85  ,  in-fol.  ;  Venise  ,  , 
\ ,  nii'nir  format. 

COKDAMinE  (CaAUKi>HAan  Là) ,  liuér.  et 
aar.  de  facad.  des  acieMeee ,  de  t'aead.  fravç..  de 

la  iorieic  rorale  de  Londres  et  des  ac.id.  de  Rei  !iii  , 
de  l'elci^lioarg  et  d<;  Cwrionc  ,  no  «11  ijui  a  J'arls  , 
m.  dans  celte  ville  en  177^  1  io'S"'*  *  <|ualités 
aalides ,  (elice  que  l'ardeur  «  la  coorage  et  la  perse 


icarioehd  qaiftrtla  eanse  pnneipale 
de  ses  succès  :  elle  lui  fît  d':il)ord  emlirasser  le  parti 
de»  arme*  .  puis  enlrcpretidrc  de-i  voyages  ,  étudier 
la  nature  ronime  physicien  ,  cliimi«le  et  astronome  , 
rechercher  les  monumeaa  de  l'antiquité;  enfin  elle 
lai  It  eontraeler  aat  aorte  de  immmw  d^iAietvation. 

Après  avoir  parcouru  sur  la  Méditerranée  le»  côte* 
de  l'Afrique  cl  de  l'Asie,  il  fut  c  Uoiii  ,  en 
avec  (îndin  et  l'oiiguer  ,  pour  aller  au  Pérou  deter- 
■ainer  la  figure  de  la  terre.  Beveou  danaaa  patno, 
il  voulut  voir  l'Italie  ,  et  se  nadit  è  Booae ,  où  le 
pape  BeuoU  XIV  lui  fit  uu  accueil  flatteur.  LaCon- 
damine  a  écrit  dans  plu»,  lau'^ues;  «es  princ.  nuv. 
sont  :  fii  liit.  nbregce  d'un  vi'j  ,ige  fit.t  diins  l'intf^ 
rirnr  lie  l' Atnértifue  mendioiuile  ^  Paris,  17 
in-8  ;  trad.  en  angl.  et  eu  builandait ,  17^7  ,  in-8. 
La  dt  im  twr*  iUUrminét  pur  les  oLsen-nl. 

déMm.ét  tm  CtUtAumlHttt  Bougutr,  Paris,  174!>  • 
in-4  ;  flisfoire  dtrs  pjramiJn  de  Qui{o  ,  Pans, 
l^^i,  iu-^i  diver»  Mtmoirtê  iur  t'inocuJulion  , 
WemiDilMâMBTaL  iÊflXijfilU*  ItttimU  Mé- 


moires^ etc.,  dans  le  fti  cuetl  Je  l'ircaJcin.,  dans  /# 
Mtrcftre  de  France  ,  et  euliu  qiielq.  pièces  ili  ver», 
JJélog»  de  La  Coadamiue ,  proaoacë  par  J.  Delillat 
son  tuerewear  è  l'acad. ,  ae  trouva  daea  la  praaitcr 

vol.  des  Pnrsics  fiiffUh'cs  de  ce  gr.ind  pi  èlc. 

C()>DK  (  don  Josi.rn-A ntoic<k),  sav.  eipagncd, 
lie'  vers  176J  ,  mort  le  20  ocl.  1820  à  Madnd,  em- 
ployé à  la  hibiiolb.  rojf.  de  coUe  ville*  et  membre 
do  l'acad.  etpaf . ,  dtoit  tréa-varsd  daaa  la  couDaiat. 
de  l'arabe,  et  a  explore  le  prem.  ce  oui  rette  &  la 
hiblioth.  de  l'Escuri.il  des  précieux  MSs.  en  cette 
l.iiiguc  ,  dont  elle  elail  .iulrel'ii>  •!  riclieine.>torni-c  , 
et  que  l'incurie  de  ses  igaorans  dépositaires  a  laissé 
dépsrir  peu  à  peu ,  sans  songer  aux  resaourcesqu'iU 
oll'raieot  pour  l'étude  de  1  e'poquc  la  plus  Qoria- 
sante ,  et  iu\qu'ici  la  plus  ignorée  de  l'Espagne , 
celle  de  la  duniiiiatiun  des  .Maures.  L.i  faux  du 
temps  a  surpris  trop  lût  l'infaligalde  Coude  ,  qui 
a'a  îaère  fait  qu'ouvrir  une  roule  nouv.  aux  sarana 
qui  voadraal  aavloilar  aprèa  lai  la  aiiao  oacani  fé- 
conde deat  it  a  tit^  lai-même  la«  produetioaa  ani» 

\  jntcj  :  f)escripci(>n  île  Esp  tûtt  ,  Atu  /m  pur  xi'rij" 
ALedris  ,  conoctdo  porel  l^iihicmc  ,  con  traduccion 

y  notas.,  1779,  in-ia  (avec  le  texte  arabe);  Hiêt» 
de  Ut  dcmtntciondt-  I/o  Jiahes  «n  EspaAa  ,  Ma* 
drid  ,  l8ai>-9l ,  3  v«>t.  iv  tii  ni-4  ,  trad.  ou  pluîit 
imite  en  fianç.  par  ^I .  il>-  M.irli  t  ,  !'.lt  i^,  t8?.,") ,  3 
vol.  ia-ii.  Ou  lui  doit  en<:<iic  quel  [.  autres  ecriU  , 
entre  autres  Alemonn  sobre  las  monedas  arabes  , 

X  en  especiml  *obrt  loê  «euAmiiu  ra  EfpaAa  por 
los  principtt  wuuminNumi  iaoM  daaa  le  t.  5  dea 

Vi'c.       l'.ir.id.  rsp.  l'iSofï,  in-^l. 

C()M)t.  ^olIl  ilhiilie  d'une  liranclie  collatérale 
de  la  maison  de  Bourbon  ,  eni.ot  e  exiil.itite ,  et  ijui 
a  produit  des  rejetons  faïueiix  dans  les  .mnalei  de 
l'Europe  depuis  le  |6*S.  —  Lotis  P' de  liui  nDo.X, 

!>rince  de  Condét  ad  en  l£'io  de  Charles  de  Jiour- 
>on  ,  duc  de  VendAme  ,  essuya  de  bonne  heure  à 
la  ci'Ur  de  France,  où  li  -  tlul.e  jouisjaient  d'une 
laveur  exclusive,  des  Uuuiiliatiou^  (]ui  conlnliuèreot 
fortement  à  lui  faire  embrasser  la  ca-.uc  des  réfor- 
més ;  et  lo  resscniimeat  qi^'il  coaaerra  de  leanMi* 
irages ,  ainsi  que  la  violaBca  uaturelle  de  aon  ea- 

ratière,  fureul  la  source  des  faiitei  qui  ont  terni  sa 

5 luire  :  on  lui  repruc  Itc  d'avoir  clc  le  moteur  s><jcrel 
e  la  conspiration  d'.Vmbuise  ;  et  comme  tel  il  eût 

été  puai  du  deçà,  aupnliaa  ai  la  m,  de  Fraocoia  JX 
n'efit  chancé  la  faee  det  aflàsraa.  C«  vaîllaat  capi- 

laitjc,  l'idido  de  ses  soldats,  et  uuu  moins  célébra 
par  ses  biillaos  ia.ls-d'armes  que  par  ses  intrigues  , 
avait  faitaaa  prem.  armes  en  Piémont  en  qualité  de 
voloalaiM  aoua  1«  aiaréchal  de  Bcime  {  il  péril  à  la 
bataille  de  Jaroae  (tS  anra  t5Xk(^  Mchement  aisas- 
siiié  p.ir  Illoiitesqiiiou  ,  capitaine  aux  gardes  du  duc 
dWiiiou  ,  après  «voir  rendu  ses  armes,  que  les 
nombreuse:!  blessures  dont  il  était  couvert  luijier- 
■neUaieat  à  peina  de  aoulenir.  Pérau  a  donne  sou 
Iftsl.  daaa  M  t.  l3  daa  TU*  des  honunt*  Ulusires 
Je  France.  On  a  c'galement  publié  un  roBUetl  dea 
JUemuires  Je  CunJe  .  dont  la  meilleure  édition  Mt 
celle  de  i;  jJ  ,  I.  uulres  {  Paris  ) ,  6  vol.  in-4  ,  avec 
de»  notes  de  Secousse,  et  uu  supp'cincot  par  Leu- 
glct-Oufrenoy.  —  Cosvi  ( Henri  !«'  de  lk>LaBOit, 
prince  de),  son  fila,  ad  ea  lâSaè  la  Ferté-«otta« 
Jo.iarre,  alla  rejoindre  l*amiral  Coligoi,  chef  de 
l'armée  pruli  ilan'.e  ,  après  la  mort  de  s.)n  p  rc  ,  et 
sera  it  avec  distinction  sous  ses  ordres.  Echappé  .ius. 
massacres  de  la  St'liartbélomi ,  il  paaaa 'eu  Alle- 
magne, d'on  il  mena  des  renforts  au  duc  d'A* 
lençon ,  et  mourut  en  i588 ,  empoisonné  par  aea 
domestique»  ,  trois  aiu  apr  ■»  l'excommunication 
Kincrc  contre  lui  par  le  pape  «Sixte  V.  Charlotte  de 
la  TrénMMiiO«t  «a  femme,  io«pçoaaée d'avoir «oa- 
neillé  «•  cnaae  ,^  fut  aaiaa  aa  aceuaMioa  ;  naia 
Henri  IV  en  flt  jeter  lea  piècca  au  feu ,  et  ua  ar- 
lët  ilu  parleiueiil  la  déclara  innocente.  —  Henri  II 
de  BuLABUV  ,  pruico4e  CuJioi  ,  liU  du  preccd.,  né 
I  «a  iS»  i  SUmb d'iaialy ,  sort  »  ParU  ea  ili^S» 
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mit  m  marié  par  Henri  rV  à  dittlolf*  de  Mont- 
iBortnqr ,  qa'tl  crut  d«ir<iir  dérober  «as  Mteotim* 

roi ,  0t 

puis  en  Italie,  tVi  ù  il  rw  r''viiil  ij'i'^iprr?  ].i  rn  .rt 
«le  Henri  VI.  Knfcuaë  à  L  ÏMildlc,  put*  a  \  ai- 
cennes  ,  p.ir  orcîre  de  la  reine,  contre  laquelle  il 
tramait  uns  fia  de  nouvelles  cabales,  li  obtint  «  en 
1019  <  ^^"'^  "  libtrfdtttn  coramandea.  «n 

Idogvedoc  contre  Ii-i  pml«>st.in$  :  d''-5'l(ir$  a  con- 
duite fut  celte  d'un  »iij<;(  fidèle  et  d'un  hou  ge'tie'- 
ral  ;  il  rendit  d'imporlini  .  im'  <  i  >  l,t  régente  •\ni 
l'avait  adn>i«  i>  «  nj  <""o»eil  aprcî  la  m.  île  Louis  Xlil. 
Voltaire  a  dr  l'.r  <  ç  prince  que  sa  plus  gr.  gloire 
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Oralsnn  funèbre  •  i\i  prononrëe  par  1  os  orafeun  let 
plM  c^èbra*  dv  tetap*  des  Beanct  «i  dut  Beorda» 
IsBe  { edl»  du  nreuttêr  IWt  fou  dhtra.  ebcT-d'odvr*! 

et  il  f\\-:u'--  de  rcmartjue  ni;'-  c*:»8l  dans  cet  élo- 
quent L»l  k'ju  qu'on  trouve  la  p<nuturc  la  pUu  tire 
et  en  m^nie  temps  la  plus  e&aeie  de  la  niëmenU* 
bataille  de  Rocroi.  Le»  historiens  ■'•ot  pa«  naaqiMf 
are  liifros ,  le  pretceteur  de  Radae ,  de  BoUcm  et 
de  Molière  Des  nomlireui  écrits  qui  le  concernent, 
on  priTii  rc  son  ffist.  écrite  par  Uéaormaun  .  Piiris, 
ij!/)-(i.S.  iti-l?..   .Sa  lur  <•<  ri'f  pjr  1  nrpia 

lot  III».-  lr«  tuiaei  2^  et  20  dis  /"ir«  da  /ft>mmtt  il- 
Isisires  de  Pt'mmeti  malt  l'ouv  1.1^'-  \r  pKiv  cunen 


cit  d*«Toir  <Ule  père  du  %fud  Coodtf.  V.  rartiele  j  «{n'oo  oit  tm  ce  prine*  cat  VEuai  sur  la  ru  du 


tnrvanr 

mym:  n  o,  i.  it  i.r.  bourbon,  iirincr  <?. 

surnomme  /e  Gntnd  ,  prcni.  prince  du  sang  et  duc 
d'Cnsliieu  ,  l'un  drt  prem.  généraux  de  l'Enropc, 
BaquilA  Pari»  le  8  tept.  1621  ,  et  fît  ses  premières 
études  eliei  le»  je'suit.  j  ,  i  Bourges.  A  l'âge  de  22 
ati-  .î  r.i  ,  f  nuire  l'avi»  -.un  conseil  ,  la  fa 
mcu'.e  lirtuiiili-  tic  Roeroi  au\  KiipagnoU  ,  dont  jiij- 
qn'.ilors  rinfariieric  p.iisnil  pour  la  plut  rcoou- 
tal'le;  et.  malgré  les  avaalaee*  de  la  position  et  du 
Dombre,  it  ItfS  d<St  ComptlloiDcnt  (19  mai  iti^^J 
Appole' en  Allemagne  l';i!itir'<  •-■•ùv .  (111  les  revers 
de  r.irmec  fr.mç.,  comtiajiuiie  par  '1  itrcnne,  il  n-nd 
la  confiance  wUX  soldais ,  et  ramrrie  la  victoire  dans 
leurs  raiig«  ;  c'est  sous  les  murs  de  Friboura  qoe  ^ 
•raot  remsrqnë  l'Ii^sitatioa  des  «oldats  ,  if  jeta  , 
I  Son  liûlon  de  commandem.  dans  les  rclrati- 
ebetnent  ennemis  ,  cl  marcha  ensuite  pour  le  re- 

Ïirrndrc.        <n  ioirc  de  ÎVortlingen  ,  la  prise  de 
)iinkerque  .  venaient  de  dontifr  un  nouveau  lustre 
A  sa  gloire.  L'envie  «Vveilla,  et  le  duc  d'Engbiea, 
enlevé  à  des  suidait  acronlumés  à  vaincre  tous  ses 
ordres ,  fut  envoyé  en  C.ilalopne  ,  où  ,  pour  la  prem. 
f-i>  ,  Il  i-  riiiii  -  s(  montra  infdèlc  à  sc-^  l'i  '[ir.iuii. 
s.Kiv  Ifs  iiHtii  de  Lc'rida  :  que  poiivait-it  laire  en 
quelques  jours  avec  de  niauv;ii<ie<i  troupei  ?  Il  ne 
tarda  pas  à  être  rappeU  en  Fbndre:  at  la  victoit  r 
de  Lfns  ,  rwipoi  tcc  par  lui  sur  Paircbldue  Lropold 
(20  .f  Ml  \f<\y,    ,  ,1,  '  ida  lj  paix  avec  l'Allemagne. 
Cepeiuljiii  If.  lutii^uiileiilenicnï  des  grands  cl  du 
pcujile    r(!.itaici)l   liautement    contre    Mtizarin  ; 
Cuudc  ,  qui  s'était  permis  des  railleries  très-vive^ 
tur  son  administration ,  fut  npnelé  ft  la  coor ,  et 
conduit  succe'siv.  :î  Viriri  iinis  ,  n  ^f.ncDu      ^  puis 
au  Ilivrc  ,  où  <l  deiinrui.1  »  iilcuiiL'  ^  iiuLail  Irei/e 
«ii'i..  I  gare'  par  se*  rexsentiinens  ,  le  grand  genc'- 
ral ,  i  peine  mis  en  liberté  ,  oublia  qu'il  allait  de- 
Tanir etittinél  en  faisant  peser  sur  &a  patrie  la  ter- 
rible vengeance  qu'il  avait  vou^e  au  trop  puissant 
ministre.  Paris  fut  le  tlii  âlre  d'un  cumltal  me'ino- 
ralile  entre  les  troupes  royales  commandées  par 
Turcune,  et  l'  irnire  protestante  sou»  le*  ordres  de 
Conde  (2  juillet  l6:"»2  )  ;  «  e  dernier  faillit  tomber 
•nir»  les  mains  de  son  émule  ,  a  l'égard  duquel  »a 
'   snpdrtoritd comme  t.iciicien  avait  ccssu  de  l'uisiaui 
•pi'il  avait  lui-Mi  *iiii-  .  ■  m-  .1  Tire  fidt^le  au  devoir  ; 
et,  rn  passant  dans  les  laugs  espagiii)l<  pour  se 
A)attraire  au  cbitimeiit  qu'il  avait  encouru  par  sa 
première  faute, Gondtf  n'v  fut  point  suivi  par  la  far 
Ittne.  La  pais  des  Pyrdnies  (i(>6o)  vint  lui  assurer 
l'ouldi  de  ses  loris;  il  te'nioij;ua  lui  v  ■]  li  ^incfriir 
de  son  repentir  par  le»  brillan»  esnloits  qiiM  fit 
pour  sa  cauic  dans  l'expédUion  de  Franc-Comté 
en  i(^,puif  daus  la  catnpjffna  d«  Hollande  en 
1679.  La  sangLuite  b«(aîne  de  Senef  mar<{ua  le 
tr,  [lie  de  ses  liaut^-faits.  Tournientif  par  les  dou- 
Juuij  de  la  goutte,  il  prit  sa  retraite  en  l6^j,  se 
ntira  à  Cliantilly,  solitude  charmante  que  son  goût 
exquis  sut  encore  emiietlir,  e|  il  mourut  à  Fontai- 
nebleau le  1 1  dée.  1685  dana  de  grands  tentîmens 
de  pie  c'.  Tenda  it  le  cours  de  se»  campagne*  , 
Condif  n'avait  ref  u  qu'une  seule  blessure  ;  el  pour- 
■•'it  il  ti''  1  1'  jamais  nu'iii^  i^rodigue  de  >>on  sang 

^u'il  ne  l'a  clé  parfois  de  cdui  de  ses  soldat|f  Son 


rntnd  Cnmdé ,  par  Louis-Jotepb 

\'  «TcriMiiî jiil  ,  r,iri\  .  1806.  in -V 


reimpr.  eu  1  ^l'o  . 
djn»  le  I"  m  I.  I 


de  Bourbon ,  son 
-8  :  n  i  iiuvi  .  a  été 
i  «  ins  de       de  bi  teiioges, 
pour  servir  à  rttlUQttt 


tjii.i.iuejUerg  (1762), 
<■  «il-  Bruuswick, 


d«  In  Maison  iU  ContU.  —  Ueuri-^nles  da  fiooiwnt, 
prince  de  Goviif.  son  fllf  H  son  «flêee,  nden  i643, 

mort  en  r^<S),    iv.ill  j..tit;i|;  -  ï>:  Surl  ilr  vjn  ilîuilri- 

père,  siuijutl  il  ^auva  la  vie  à  la  luUilk'  «Je  SeaeC 
(  celle  où  il  eut  le  poignet  casse'  d'un  coup  dfl  pij« 
tolet  ) ,  en  aidant  le  comte  d'Oslain  à  le  replacer 
sur  son  elieval  :  isn  exploit  le  pins  brillant  eat  la 
prise  di-  I.lrnti'iiir^'  (ifi  V.  il.iiit  il  si-  irti.lil  maître 
après  hua  jviui»  de  Uaiicitt^  ouverte.  6ur  la  tin  dt 
sa  vie ,  il  fut  sujet  à  des  ttptttn  qnl  ht  f«Bdltt«t  la 
fable  de»  courtisans. 

CUiNDL  V  LoiJu-Jo.sEr>it  uu  bUljiU>0>  ,  prince 
de),  gr.  maître  de  France,  colunel-g^nérat  d* 
l'infaol.  fraaf.  né  en  igàS^  à  CluMlilljrt  ils  aniOM 
du  due  de  BotulioB ,  (It  ses  prem.  armea  m»  A9v 

ni.-igne  dans  la  guerre  de  7  :in>  .  tut  part  i  la  gUîrc 
de  la  brill.inle  victoire  df  Jn\ 
remportée  sur  le  j>rince  héredil.ai 
dont  Ici  cauons  or.ièreat  le  cbalcau  de  Cb«aiiilj,et 
c'inigra  le  i;  juillet  avec  m  familla,  aM 
qu'un  l'raiid  nj^nibrc  de  gentilshommes  ,  qui ,  plus 
tard  ,  formèrent  sous  ses  ordres  l'armée  dite  </e 
CunJc,  De  cette  époque  li  cjrrici<'  rnlitairc,  rou- 
verte pour  ce  prince,  prescale  une  série  de  faits 
qui  se  raUncbent  i  toute  une  période  bistor.,  celle 
des  gtatrm^ne  la  France  eut  à  aoulcnif  «omton  km 
puîssaneaa  coalisées  en  faveùr  de  Is  «aaaa  Taïaaar 
chique,  ni  iitii'  «  Il  Fi  JtRi-  j[>t.":,  l.i  ri-sl.uii 11,  et 
redevenu  colouel-gi-'nri de  j'iiifaulerie  irttuv.i  1^ 
priucc  de  Cunde' ac<'Miii|ij:;n,i  le  roi  à  Gand  ,  et  m. 
à  Gbanlilljr  le  i3  mai  dans  lea  sentiment  d'nM 
piét¥  fervente.  8a  dépouille  moirtellc  repose  è  clin 

t  miilir.in  (Irs  roi»  (Sl-l)etii>"  ,  <  l  miu  or.nsOB  fll~ 
utiiii;  lui  piuij«)no«'e  par  M.  i'aLLc  i'r,ij»»iuoui. — 
BurnBO?!  CuNDÉ  (  Luuise-Adélaidc  de),  fille  du 
prdcèd.  «  née  en  1757  à  Cbantillfi  fui  nommé ,  en 
786 ,  abbnsse  dn  chapitre  noble  d«  Renriramont , 
l  ii'<  Li  t  tiri!ir:i;3  pis  nirun'i  4  f^ire  !o3  i  lijrine»  de  la 
<.uu('.  A^iui»  rttsiJc  »ut i.cj>j>iv.  eu  A lli'aisgne  . 

eu  Russie  et  en  A  ngleterre  pendant  l'éniigralion  de 
sa  famille,  qui  dura  2!>  ans,  elle  fut  ohli|ec  de 
conleuir  son  desir  ardent  de  prendre  la  cIMure  jus- 
qu'au 3  nov.  1816,  époque  où  l'ancien  palais  dm 

I  eiuple  ,  que  le  roi  lui  duuua  pour  s'}'  réunir  avec 
M  ,  M.  ^11^  ,  eut  cl«i  disposé  pour  le»  rrr'  vnn  :  c'< 
au  »eiii  Ue  celte  as'joci.ition  ,  consacrée  à  i'edoraU**^ 
perpctuelie  au  Sauxt-Suivtmrnt  en  tSfttMoi*  det 
iitmcs  de  In  rei- '/..        IIi  expira  le  10  mars  1824» 

COM)É.  V.  CùvEa  (Mana  dej  at  Movno* 

BEî»CV. 

CnSDE  Ti  (.M  IS  de) ,  archrv.  d'Yort  .  ne  vm 
la  Kn  du  i  I*  ÎJ.  à  Cundé-mr-Seule,  pr<>»  de  l/a)*;ux» 
m.  en  ii4o,  sut  allier  ,  dit  un  bu>gr.  ,  le  eour»g< 
du  militaire  i  la  douceur  du  Dttnittre  dafdranfil*- 

II  avait  dldeontacr^  parCatIxte  II  dans  le  eonaïla 
de  Reims  ,  où  il  se  Irouv  i  m  il^rr  Ij  (icffu  t  l'ti  ^ 
irAngîeterrc  ,  qui  le  banutt  de  «ou  royaume  ,  j^aiS 
le  rappela  au  bout  de  2  ans.  Ce  fut  lui  qui  >nt,'^  ' 
doisit  les  moines  de  CIleatu  «a  AafiMatn,  d'e»  u 
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avait  r«pouMii  par  les  arin««  d«s  Laoïle*  écouaitcs 
qui  eo  entrahtiwiwit  ftÉpwiWWII  k  furti*  •«p- 

CONDBR  (Jeaw),  th^log.         ntf  tn  1714  au 

comle  de  Caiiil-i  :  ,  m.  en  1781,  cat  auti'ur  «l'uu 
£.ysai  sur  le  l  uiuclti  c  de  innnslre  ,  cl  ou  *  do  lui 
quelques  Sermons. 

CO^UILLAC  (Etieshs  BOXKUT  m),  »bMé« 
MurMos ,  neoikrc  de  Facad.  Innf .  «1 M  edl«  ^« 

B«TliM,  né  va  17 15  à  Grcnulile',  frcrc  de  l'.dihe  de 
Mably  ,  fut  prcctpk'ur  de  l'infant  duu  Fc-rdiujud  , 
duc  do  l'jiiiic,  et  ni.  en  ijSu  dau'i  sa  terre  de 
FiuSf  prés  fioaugcaci.  Ami  d«  b  ratnil* ,  doa<  de 
■MMf*  gmrM  «Ml  iMUriU,  el  joigMni  à  hma.- 
coup  de  saroir  un  etprit  droit  et  un  caractère  so- 
lide ,  il  eut  pour  principe  l'utilite'  cl  pour  règle  la 
t.t^ose  ilaui  le»  nguiL.  travaux  au&quel:»  il  a  cr>ii- 
Mcré  «a  ne.  C'eji  turloul  cornue  melapbva.  qu'il 
«f«t  M»4a  célèbre  ;  «t  sH  lîrt  4««MM<  par  Locke 
(M»qvel  oa  •  prrfleBdtt  «  ^  jiutice  ,  qu'il 

•▼ait  eropruBtd  tout  le  fbndl  de  ra  mtfiliode) ,  on  ne 
lui  doit  pai  moiui  d'a%'oir  su  {irc  i  nin  ,  dans  le 
dovctoppcmeat  d'ua  sytlèiuc  aiialugue  ,  dci  appli- 
calioaa  %umk  — TM  qu'importantea  el  lumincutes. 
&m  pimipw  «a«r.  «nat .-  £<tai  sur  Vatifiae  (La 
aaaaiftliaaaM  ImauUivts^  >74^f  aval,  ia-ia;  TV. 
flat  ^stimet ,  1749.  2  vol.  iu-i3;  7V.  </eï  sens  >- 
tioa* ,  17.Î4  .  2  vol.  ia-ta;  Co(tr.(  U'etncU  y  ijiiïi , 
3  vol.  tn-8  :  rci  ottvr.*  coBipoad  p«ur  l'iastmction 
da  i'iafaal  «Le  Ifvmê ,  nafama  uaa  Gttuum. ,  an 
jirnFépfirm^  na  ml«oaaer,  an  i#rl  Ut  pen- 

'aftaat;  Uisl.  ^rnc'r.  J<s  hommfs  et  des  einfiires 


Sa*  CBrw/Yj  compllles ,  pub.  a  l'arii  en  lyÇjS, 
33  vol.  in-4,  conliennonl  quciq.  écrili  postliumci , 
euire  autres,  la  Logtqit$  et  la  Laitgm  ii4t  cal- 
ruts.  Une  noHvalla  Ait,  de*  CKmw.  eompiètn 

<le  Coodillac,  duutir'c  en  i8o3  et  années  suiv.,  l'a- 
tii.  32  vol.  iu-12.  renfernii!  plu»,  ouvr.  cjui  lui 
ont  ctc  m  i|  .■>  pt-upoi  allnl>.tc$. 

CO.ND1  V 1  i,AscANio),  peiulrc  ital.,  ne  vers  iSao, 
la  Biarclic  d'Ancâne,  (emit  4  peine  connu, 
quoiqu'élève  de  Micbel-Aoge,  s'il  n'avait  écrit  une 
iiist.  de  ma.  maître  ,  nome,  i5d3,  in-4«  plus,  fuu 
réimprimée. 

a)>UOHCFT  (Jacqves-Marib  CAIUTAT  a»), 
■av.  vl  vi  rltifu\  urelat,  né  en  IJoS «  d'aae  d«t  M- 
■tillo»  du  Daupuiné  qui  le*  prera.  cnbratt&rent 
publiquement  le  protestantisme,  fut  d'abord  mili- 
taire ,  pact  cnira  dank  Ici  oidrci,  ut  ni  en  lySl, 
avoir  occupé  tuccessivenicnl  le  airge  épis 
I ,  d'AuKcrro  et  do  Lisicux.  Sa  vive  up- 
■jtMda.  ilqoalqae  bruit  daaa  la  lemps , 
•t  daviat  w  tatta  d*aaa  fbala  da  iUm.  din^éi 

contre  lui  par  les  rurps  de  son  dior.  ,^',  aux([.ic!s 
il  n  pi/udil  lui*mûme  :  ces  ccriti  sunt  oublié»  au- 
juurd'luii. 

COiSDORCET  (MAKfBOsAil-AvT.-Nic.,  marq. 
daX  Merét.  perpétuel  da  Paead.  dat  ae^cacea,  l^an 

cl«»  p!u»  ici.  Lies  pliibii.  de  !a  fin  da  l8*  S.  ,  né  à 
Kiln-uiont  près  du  6t-(^)ueiilin  lu  17  sept.  1743  , 
neveu  du  précéd. ,  fut  éleTc  au  collège  de  .\av.iric 
par  laa  «oioa  de  «on  oode  ,  et  se  livra  aa»  acicnciw 
avaa  na  lal  auccte  qaa ,  o'avant  pas  eoeara  t6  aaa , 
il  obtint  les  suffrages  de  d'Alcmlicit  .  de  Clairaut, 
de  Fontaine,  devant  le»qurU  il  «^uat  ut  unctbèsr 
tle  n);ilbéiiiat.  Entré  dan'-  le  inuniie  sou-,  le.  .tu»- 
ptccsdu  dacda  la  Kochcimicauid,  il  pourtuiTil  l'é- 
lude avaa  aada«r ,  et  publia  suoeaeiiaawa.  iiÊSitm» 
dcrtta ,  entre  autf  Ci  \e»£iit§»i  des  atadèm.  morts 
avttm  ttipg,  ouvr.  qui  le  fit  aoiumcC secret,  perpé- 
tuel de  r.icad.  dei  bcieiicci  :  ce  ne  lui  iiu'ea  1782 
qu'il  lut  admis  à  i'acad.  franç .  Coudorcct  se  trou- 
vait lié  avec  les  buoimcs  du  plus  haut  mérita 
^'dalala  la  févalai.  il  l'avaU  dàa  la«t>ta«ipa 
i4Ktia,  tl  Faa  peut  dire  qu'il  aoBtriava  das  prem. 

A  Uû  imprimer  ce  inoiiveiiient  dont  plu»  tard  l.i 
vialaace,  qu'alors  il  était  loia  de  prévoir,  lui 


député  de  Paris  i  l'assemblée  législative  ,  pail 
li  I  I  roii*<  iiiii.u  nationale  pour  le  déparlcmonda 
l'Aune ,  il  v»U ,  d«B»  la  pracie  du  rot ,  l'appel  au 
peu|>le,  le  tnr«û  ,  et  «  la  peine  la  plus  grave  qui 

ne  fut  pas  l;i  priric  de  m.  »  (la  dépurtaiiuii  ).  Dé- 
noncé et  p.iiiruiivi  cuniuie  cofnplice  de  Bnssot^il 
trouva  pendant  8  mois  ua  gda^aax  arila  chea  tna 

dame  Verney,  dont  il  crtifato  da  aaspcUBMltia 

la  vie  par  un  plus  long  séionr  dam  aa  maiaoa.  Aprèe 
avoir  terminé  son  excellent  ouvr.  uitit.  ;  Es.jin-  u- 
tFttn  tnbltnn  hisi .  des  progrès  di'  i'cupiti  hiunntn  , 
il  sortit  <le  Pari»  dans  l'intention  de  se  réfugier  i  la 
campagne  cbcs  un  de  ses  ancieaa  aoiia  (M.  Saard)» 
qu'il  ne  put  rencontrer.  Il  païaa  M>ord  phu.  aoiS 
caché  dans  des  carrières  ;  mais ,  forré  d'en  sortir 
pour  chercher  des  aliment ,  il  fut  arrête  et  conduit 
au  Uourg-la-Rcinc  ,  où  i  n  le  ])'.oiigca  dans  un  hu- 
mide cicliot  :  le  lendemain,  a8  man  l^k\  U  y  fiât 
retrouvé  sau:t  vie  ;  il  s'éiaM  taoattait  àrMbaiiadn 

supplice  à  l'iiide  d'uB  poison  actif  que  dconis 
long-tpinp*  il  portait  sur  lui.  On  trouve  la  liste  de 
ies  productions  dans  fa  Fniiicd  Ittti  r.  de  M.  Ersch  ; 
elle»  ont  ctc  réunies  et  pub.  en  1804.  Paris,  ai  voU 
in -8.  MM.  Garât,  Cabaaia  et  Ant.-Alex.  Barbîv 
ont  été  éilitcurs  de  ploalava  vaL  da  aatte  édition. 
M.  Fayolle  a  publ.  dau  la  WûgasUk  tncydop.  de 
l8ia,  deux  discours  inédite  de  Comlorccl ,  l'un 
sur  t' Astronomie  et  le  Calcul  des  Probabilités. 
l'autre  sur  les  Sciences  et  tes  Knthém.  J  at  en  iSifl 
un  Pialogum  êidn  Diogèn»  *t  Jiiâtlppf^  at  £«Mrw 
suries  nugretmé'mttrpêr  la  mmdictté.  M.  Fa}-oUa 
a  aussi  inséré  dans  le  ^feii  nn-  dt-  France  de  déa* 
181:!,  un  morceau  <|ui  juxiu'alors  n'avait  été 
Cioinu  que  de  la  laniillc  de  Condorcet,  et  dont 
voici  le  titre  :  JvU  tfun  Père  proscrit  à  $m  JUIm 
(alaai  igéc  de  5 aaa).  A.  Dianoyère  et  8.«V.  Laovab: 
ont  pok.  chacun  une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvr. 
Je  Coadorcet.  —  Sophie  de  C»Roicuy,  !>a  femme, 
lui  fut  unie  de  bonne  lieuie,  et  épousa  se.4  opinioac 
politiques  et  philosophiques.  Elle  partagea  les  pe»« 
sécutiuos  de  son  mri«  fat  jetée  dans  les  prisoaa 
révolutiouaairefl,  et  aaoumt  A  Paris  le  6  sept.  1822, 
laisaaot  Ponvrage  luivant  :  Théorie  des  senlintens 
moraux ,  etc. y  Irad.  de  l'anglais  ti'A.  Sniiili,  I7<)8, 
a  vol.  in-8,  suivie  de  buit  Lettres  sur  la  sjratpo' 
tktêt  adre»3iées  à  Cabanis,  son  iNM^fidiab  fel» 
dama  da  Coodorcat  fut  âiU(.  d'iin  oavr.  posthume 
de  to«  aari ,  iatit.  :  Uoyem  Rapprendre  à  comp- 
ter $âetment  el  .ti-i-c  fncUitè,  Paiia,  as  TU  (IMÛ)* 
in-ia;  ibid.,  1818,  iu-t8.  . 

CONDREN  (CiiARLEA  de)  ,  second  général  de  la 
coon^atioa  de  l'oratoira,  doct.  da  SoclHknaaa  ad 
en  tiSBà  Taabnm ,  pris  da Soînoaa ,  duiit  th  d'aa 

^oovcrn.  de  Monceaux  ,  qni  l'avait  dciliué  à  la  car- 
rière des  armes.  D<.><ié  d'une  niode&tie  égale  à  ta 

Iiieté,  il  refusa  cunstamnieiit  le  clupeaude  cardia», 
'archav.  da  Keimt  et  celui  de  Lvoa ,  «t  m.  i  Paria 
an  i6!^t ,  confcu.  du  duc  d'Orldattt,fr«ra  unique 
du  roi.  On  a  du  lui  due  Lettres  et  des  Disc,  sur  dif- 
féreui  sujets  de  piété ,  Pans  ,  1643,  a  vol.  in-8  ; 
Idcc  du  Mtcerdoce  et  sacrtjices  dr  J.-C.^  Pans, 
1O77,  in- 13,  plus,  (ois  réiaipr.  La  eue  du  P.  Con- 
dren  a  été  écrite  par  la  P.  Aialatta  atpar  la  nai^ 
quia  de  Caracctoli. 

C0M:GLIA.\0  (CksAR  de),  peintre  ital. ,  con- 
temporain du  '1  ilicu  ,  nu  doit  paÂ  é:ic  ccinfoiidu 
avv«  J.-B.  Cima  (  v.  ce  nom  )  ,  é^alemeut  connu 
sous  le  nom  d'il  Conegliano.  Casar  sa  distioMa 
parla  CanactioB  dei^in  et  rex]>resttoB  des  phy- 
.i.oaanias  :  la^LLLcic  \  ciuic  ]<>.>-<^édait  de  lui  un 
Ijldeau  trè.  e.linia. 

0U>h.ST.\GUlO  (JKBÙUE-FBANCut  de),  bislor. 
ital.,  né  à  Gènes  d'une  famille  noble,  ai.  en  i63S, 
.tprès  avoir  été  succetsir*  saerdt.  daaanlt  81orea« 
cbap.  de  Pinlippe  111 ,  dr.  da  Vaido  et  archer,  de 
CipHiie,  et  .lui.  des  ouvr.  suiv.  :  DelC  unione  del 
legao  di  fortogailo  alla  eoroaa  Ui  GutigUa^ 

Qèam^  Ifil»,  if»4,  MÏn.  Hkaf^i  im^  4êU» 
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gueire  Jella  Grrmania  i»j/Vrior* ,  YcnUc ,  1614, 
l-l",  etc. 

CONFALONERIUS  (Jeak-Bapt.).  mii.  à  Vé- 
rone dio»  le  17*  S. ,  Ml  auU  d'une  discrrt.  iotit.  : 
4»  f^M  naiuié^  etc.,  YmiM  «l  Bêle ,  i535«  Ui-8. 

'COMPÉDÉRATinN  GERMANIQUE.  C«Ue 
confifâAralion  ,  aiipcicc  il  .il>urd  conféde'raUon  du 
Bliiii,  est  la  rciiniuu  de  plus,  ëtali  dept-odani  de 
l'anpin  («niMiiiaue ,  cl  qui ,  en  vertu  d'un  trailr 
l«itiM«akhl«»iailUt  180G,  entre  les  div.  si.u- 
veraim  ({ut  lei  gouvernaient.  l°ur«nt  déclaré* ÎMié> 
pnulani  cl  prirent  le  nom  A'Elali  confedMê  élt 
iUiin  ,  sous  Ij  protictimi  ilv  l'cmpor.  de»  FrjT.çai». 
!<«•  munlircs  de  cette  couléderatton  étaient  le  gr.- 
4m  di«  Francrort  ;  \ci  roi»  de  Bavière ,  de  AVur- 
tamllMM ,  de  Sase ,  de  Westphalin  j  1m  fr.*^ac*  de 
Bade,  de  Berg  et  ClAvet,  de  HeeM^DameUdt ,  de 
Wurlihourg  ,  de  NaS!.au-U»ingen  et  "\V'cilLourt;  ; 
Ica  prince*  de  Holicnzollern-tlecliingcu  cl  Si^uia- 
itogeii  ,  d  licnibourg  -  Kirnsicin  ,  Lieclienstein  , 
L^ea;  !«•  d«ca  à»  teM-WiiaMr,  G<Mlia,  Mai- 
Buagea,  1Iildb«Tf1waMa«  G«fcmiif-8MlMë  ;  lea 
prince»  il'Anli.i!l  -  Dcsiaa,  AftWll  -  Bcrnhoiirg  , 
Anlialt-Goellien  ,  l.ip|>e-UeUaoM  ,  Linpc-ScUamu- 
bourg,  l{cu&s  -  GreiU  ,  Reuss - Schlciz  ,  l(eus:>- 
Ebwradkwf,  BtaM-Lobaiasteia ,  SclmaiUlMurg- 
SnaéentuMMea  ,  Seltwartibourg  -  RadoUttdt  , 
Walderk  ;  rl  Jcs  ducs  de  MacUaafcoittfM' 
]Uccklcnliuurg-SlrcliU. 
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CONFORTI  (FitAiïÇou),  né  en  ijASiCaWa- 


aieo  dans  lo  roy.  de  ?iapias  «  aadknMafétat  «ccid- 

siaslique ,  et  ouvrit  uae  éeote  à*  dniit  eMl  at  ca- 
■oaiqlic  tluiis  la  capitale.  Il  l'ut  surrr<siv.  piufe»*. 
d'Iiist.  'n  l'iiiiiv. ,  ikéol.  de  la  cour  et  censeur  ruyal. 
Tauuc  >  i  1'  !ga|a|,  aa  MBi  du  rot ,  à  ddendre  les 
«IrotU  de  la  aewa—a  aaatra  les  prélaalions  du 
StHriffa.  n  écrivit  da  «aavaan  nt  le «léiae  sujet , 

du  fond  de  sa  prison  ,  où  il  avait  élé  enferme  en 
1799,  après  la  cliute  de  la  repulilique  napulilaioe  , 
dont  il  avait  été  le  représentant.  On  lui  avait  ga- 
laati  la  vie  ;  ouitt  la  jour  ipâme  qu'il  livra  aoa  tra- 
iraîl ,  n  fat  ikné  ea  Iwumau.  Il  a  pab.  4m  imiittu- 
tions  théol,^  Vmlm ,  Ib-4;  l'^aft-OraltM,  ibid. , 
1780 ,  2  vol.  la  9^ 

C0NFUCI08, on  plaltiKovMi-TscE, véritable 
■on  de  cet  illoatia  penoaa.,  pbiloa.  cbiiioii ,  tur- 
vomné  par  tes  compatriotes  /«  Xt  MiaÛr* ,  tt  Sage 
par  en  c  Ivni  c  ,  n.wjnlt  ,  ich.ii  l'opinioii  la  plui  gé- 
nérale, eu  l'ail  jJi  av.  i'ercclirct.,  dans  le  roy  aume 
o«  priaatpaaU  de  Lu,  dsat  «on  père  diait  gouvern. 
Le*  progrèt  rapidfli  de  aat  dtndaa ,  «lia  gmtté  pré- 
coce quM  fft  remarquer  da»a  aas  novirtetwt  nia- 
nièn  s  ,  aiui'  Il  r  rut  d'aWrdtta  bomne  extraunif 
uaire  ,  doiii-  •I'uih-  rare  UgetM.  Dis  l'âge  de  17  ans 
il  egaLiil  ilrji  Ifs  plus  liabiles  lellrés  dans  la  con- 
aaiaaanco  dea  rilea  et  de*  uaages  de  la  haute  aatt- 
quIM  cbitt.  I  devenu  mandarin  dans  la  principauté 
où  il  avait  pris  naissance  (  aujotird.  pruvincc  ii<- 
Cluii-ti)i)u;  ),  il  quitta  cet  cii)[)liil  ù  la  iiiiTt  <ic 
mère  (i!  av.nl  a'cin  lui,:,  i  iiiiftiiiii  .1  r  h  i  ,1  une 
ancienne  lui  qui  prescrivait  cet  abandon,  mais  <[in 
•tait  tombée  en  défatfUiida;  M  fanffrma  daaar>i.- 
téneur  de  sa  maison  pour  y  passer,  sans  commu- 
nication avec  la  soe^i^é,  3annécs  de  deuil ,  et  em- 
ploya ce  temps  <le  retraite  à  ri-ilcciiii  jn  ori>;i<l<MinMrt 
■ur  le*  lois  éleruclies  de  la  morale  .  se  propo^aiit 
da  ta  consacrer  détonnais  à  i'in»tructii>n  «te  ses 
caadlMraiit.  Après  avoir  empk'v4jU  plu*  grande 
yarlia  oa  la  vie  i  voyager  dan|fnrfiffarent>4  sou- 
verainetés >(!ii  Ti.iit.<;^i  l'iit  aliirfTeinpiru  Je  Chine, 
aa  •'«'lilirçant  d'y  rcpaudrc  sa  doctrine,  il  retint 
daM  sa  patrie  suivi  d'aaa  faolc  de  dikciplea,  dont 
la'  nombra  a'aecrut  encore  pendant  nn  ^^fjour  de 
dfx  années ,  aa  bout  d  etr|UelleS  il  lut  ;ij"j'L-le  en 
fjn.iliti'  lie  ttiiii,  ir  à  !;i  i-i  <'u  !  <T.iiii  <lc  l,;i. 
i>'apptti|uaiil  aut  Ilot  a  retornicr  les  hainludes  vi- 


subsides  et  la  manière  de  le*  percevoir ,  cl  porta 
les  marnes  réformes  dans  la  justice,  dont  il  fui  dé- 
claré le  cbef  suprême.  La  prwn^ritd  da  njaUM  de 
Lu  rfaMaleapriaca4 1  uiwa*  ;  Ht  ereigaliat  ^oa 
état  aà  régnaient  les  lois  et  lr>s  lionnes  mmirs  ne 
devint  trop  puissant  et  capaMe  île  tout  entrepren- 
dre. I.,c  roi  de  Tsi ,  dont  les  ti-rrct  or)nfinaient  avec 
celles  de  Lu  ,  résolut  de  rmua  l'ouv.  de  Cea- 
fuciof .  n  anrojra ,  saaa  la  préleKia  de  rsueavalee 
d'anciens  traités  ,  un  ambassadeur  auprès  du  rei  da 
Lu  ;  et  ce  prince  d'un  caractère  léf;er,  sédait  par 
une  troupe  déjeunes  filles  pleines  Je  ^liice»  et  de 
lalens  agréab.  que  l'envoyé  avait  amenées  à  sa  suita, 
ne  voulut  plus  s'occuper  que  de  fêles,  de  speda* 
des  et  dedanses.  En  vain  Confuciu*  tenta  d  e  s  opp^ 
ser  à  cet  désordres,  en  rappelantses  préceptes  cl  ea 
faisant  j»arlcr  le*  loiN  :  il  ne  fut  point  écoute  ,  et  le 
roi  lui  fit  défendre  de  paraître  en  sa  présence.  Le 
pliilosopiia  disgracié  »<•  retira,  suivi  de  SCS  dieciplei, 
dans  le  ngrawne  da  Oaei.  etydamawvdû  eas, 
uniquemaat  aceapd  da  easitiaaar  aa*  anvrag-s , 
d'instruire  ses  disciples,  de'répandre  sa  doctrine, 
(|U('lquef<<is  Ineii  accueilli,  recberché,  plus  souvent 
en  Itiitlp  à  la  persécution  qui  allait  jusqu'à  menacer 
m  vie,  épruuvaat  las  darasèras  astrdaùld*  da  la 
sère ,  eadiivaat  la  fUm  at  asaa^uaat  d^nÛa.  Ca»- 

Ij'iiis  ,  ii^'i-  iK-  6S  nn*  ,  reiilr.i  enfm  (hiU4  sa  patrie, 
y>ecuteu  liuninic  privé,  nul  la  lieriiiere  main  à 
ses  immortels  écrits  ,  et  m.  eu  l'an  av.  J.-G. 
Les  Cbiaois  lui  sont  redevables  d'avoir  épure  et  aïk 
en  oidre  lanfa  Uvrae  Baaaai^aea  )  fi.  espli^  Ica 
Koun  de  Fou-lii  (v.  ce  nom)  ,  fit  des  coninicnt.urcj 
sur  le  Li-kt  ,  corrigea  le  Che'ktng  ,  et  composa  les 
iiuv,  ijiii  ont  pour  titre  Clion-king  c\  T chun-Tsircii. 
l.c  Choii-ktng  ,  le  plus  beau  Uvre  et  le  plus  révéré 
de  tous  ceux ^«Bt paru  ettCUna,  «'cet pas, dit 
l'alibé  Grotier,  cooime  l'ont  cru  quckpea  bisior., 
un  livre  d'hisU,  nais  simplement  un  livre  de  mo- 
rale. Cet  ouv.  a  été  trad.  en  Irjiiç.  par  le  P.  G.iui  il, 
jésuite,  l'ari»,  1770,  in-4.  On  alUibuc  encore  à  Cuo- 
lucius  douXMtt.oaT.  le  Tu-hto  (b  grande scieoc«X 
et  lo  TekmHg  jrmif.  Le  l*' a  été  Irad.  a«  plut&ipa- 
rapbrasd  en  fat.  par  te  P.  Igaaea  de  Costa  ,  et  le 
second  parie  !'.  Iiiti.>rrettB.La  traducli'ni  da  1*.  Je 
Cu>la ,  augm.  par  le»  PP.  Couplet ,  ilerdlreicli  et 
hougemunl ,  a  paru  sous  le  til.  de  Coiffuvtus  ,  Siiutm 
riim  l'/nlos.^Puiêt  in-fol.  La  trad.  dtt  Jkàomf 
yong  cit  iasdrée  daa*  le  lom.  11  de  la  ealleet.  da 
MelcIi.'I  lH  ifcni  !  't.  ce  noml,  snus  le  lit.  dc\i/i<jnjfn 
nienlia  poltttco-mor  ins.  Le  liv.  iul.  ;  ia  Manite  dm 
Confunus,  philosvp.  de  la  Chine,  Anist.,  iti88,  ia^b 
n'est  qu'an  extrait  de  cas  div.  our.  Oa  le*  ralia«ta 
avec  dea  camn.  daa*  t*oar.  tat.  <  Stmmrtt  tmptrU 
Hff.  classici  ,  Pcigue  ,  171 1  ,  in-  'i  .  ^  ar  !i-  j  1  re 
Noël  ,  trad.  par  l'alilic  i'luquet  sous  te  Ul.  de  Ltt'. 
i  liiSixqiifs  d,-  l  'Empire  de  la  Olte*  ,  Paria  ^Nio^  , 
1784  et  1786  ,  7  vol.  in- 18, 

COUGALL  I",  roi  d'Kcosse,a«eedda  ACaw 
t.mlin  l"  en  478,  et  fut,  suivant  les  aneienn.  chron. 
et  le>  rouians  ilc  chevalerie ,  un  prince  sa(;e  appli* 
qué  à  reloriiicr  les  mœurs  de  tes  sujets,  el  a  mettre 
un  terme  aux  brigandages  qais'exerçaient  juurael- 
U  uieat  caEcoescll  m.e«]te5oi».— CkiwcALi.  Il, 
successeur  d'Eugène  lU ,  nonla  sur  le  trùue  >1'h- 
coste  en  558  ,  nvaiisa  d'austérités  avec  les  nionu  s, 
']iu  incii.iient  a  celte  époque  une  vie  de  niotlitica- 
tiou  et  de  pénitence.  11  earicbit  Icf  églises  ,  sr- 
courul  les  iiretoBS  aaslra ta»  Saxons,  eC  M.  ea 
—  CoMOALL  111,  sueeesseur  d'AcItalue,  «.  aa  8i4> 
CONGOUTAN  ,  général  gaulois,  eoaiinaadait, 
cinijoîutenioiit  avec  un  autre  chef  nommé  Aoérvrst, 
la  coiiféilération  des  divers  peuples  connus  sous  la 
dénomination  génér.  de <re««B<«#i  vête  l'aa  ttSav* 
J.-C.S'éuiaavaMd  aa  aecaïuadaai 
que*  diablic*  ea  Italie  et  ifae  Ice 

e\i'ul>ir  <!e  leur  teirii  ue.  OongniiUin  battit  l'jr- 
nicu  romaine  daiu  une  prvm.  journée;  mais  le  Icn- 
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qu«urt ,  orna  le  triomplif  du  consal  G*  Atlilia' 
Hegulus  ,  et  m.  eatuite  daos  le»  fen. 

CONGRÈVE  (GuttLACinc).  e^èbre  poète  dra- 
natique  aaglai*  ,  né  en  1672  ,  fut  d'abord  destiiirf 
par  ton  pire  i  l'rftude  dci  lois  ;  mais  un  penchant 
natarfl  1  entrain.]  \<  r^  l.i  pocM  ■  ,  i-t  dè»  l'ùgo  du  17 
MM  il  aanoofa,  il^ns  uu  roman  int.  Incognila^  un 
fiêl piMMCrf po u r  l'art  dramatiq.  A  aoant  il  corn- 
fotm  M 1^  tf  idii,  /c  fieujr  Garçon  (iht  old  Bat- 
eMor) ,  joni9  «■  1693,  et  qui  fit  regarder  ion  aut. 
comme  l'espérance  de  t.i  scctn-  .m;;!.  C^tHir  ['u  ce  lut 
•uiTi«  de  plui.  autres  rcmar<]ualilcs  par  liur  laln- 
gM«  !•  iamse  du  dialogM  et  la  peinture  fidèle  des 
■— ■>  UÊf^  d«  r<p<f»«.  Gon{rèv«  ^tla  la  car- 
rièra  âiwll^^  è  Tllgw  4*  «S  ant ,  «t  «'raireprit 
|.!u  i  tU'-i  lor*  aucun  ouv.  de  longue  lialeine  ,  %é  hor- 
uanl  a  ilea  composiliuni  le'gères  ,  à  des  traduct.,  des 
imitations  rn  yen  de  JuT^oal ,  d'Horace,  d'O- 
vid«t  «le.  11  avait  d«  la  fortuM,  oéeupait  d'ail 


vIbots  IwBOTaUaa  a(  hicniiTai  «  vt  Aait 

pea  flatté  de  n'être  conjidc'rrf  que  comme  autrnv  , 
quoique  ta  renommée  fut  foiulee  tout  cnlièrt-  sur 
ce  litre.  Voltaire  ,  «-tant  eu  Anj-lrti-rrc  ,  alla  rendre 
▼iait*  à  Coagrèv*  «  alors  retjra  à  la  campagne  ,  tt 
Imk  itfMCfBa  I*  pWsir  «'il  avait  dt  •*  treoTer  avae 
M  boMM  de  lettres  d'un  mérite  aussi  distingué. 
•  MoMiaar,  répondit  d'abord  CongrèTe  ,  je  suis 
un  Simple  geutillio  nmc  ,  plus  occupe  à  culln  er  ses 
terres  que  le  champ  de  la  liltérature.  —  Mon&ieur  , 
liqaa  Voltairs ,  si  TOtu  n'ética  qu'un  simple  gen- 
MUM  j«  ■'•«nia  fm  amoardJiMi Iflionncur  de 
vom  ^nêr^tmynm.nhmdttnirÊêd[»<hngrère  pa- 
rurent à  Londres,  ijSo,  3  vol.  in-i2,  Birnunghatu  , 
1761,  3  vol.  iu-8  avec  fig.  (Galle  édiU  donnée  par 
laitirnlU  est  haaillMUMi.)!!  7  «a  pfaw.  aut. 

postérieures. 

CONIAC  (  N.  D,  )  ,  relig.  Le'nedict.  de  la  congr. 
deSl-Maur,  nd  à  Hennés  ru  1^31  ,  m.  à  l'aris  en 
1809 «  entreprit  ,  avec  dum  Labal  (v.  ce  nom),  1^ 
Cètirct.  des  conciles  de  France,  etapi|blié  avec 

D.  J.  P-  Dcforis  ,  la  coll.  des  OEnvrts  de  litisuncl. 

COMPiCK(GlLUt<),Jéiuile,.oé  à  Dailkul  en 
1S71  ,  m.  i  LoiataiB  m  1036,  a  pub.  Comment,  ne 
rfiyirfaf.  lu  iMjwtrMMl  docMmam  D.  Thomtm  de 
êaermmmMf  t  rwrmwte ,  Hoora ,  i63o,  in«fol.  Ces 

conjiiient.  ont  ete  rondamiici  pur  iei  lîinVreii^  ji.ir- 
lemens  dans  ic  temps  de  la  pro:>cripl.  drs  jésuites. 

COîS^AN  (Fraxçois  de),  jarisconsulte,  né  à 
Paria  dans  le  16*  S.,  fut  maître  Jet  requêtes  sous 
François  1**^,  et  m.  i  Paris  en  1  .V)  1 ,  a^e  de  43  ans. 
Il  a  laissé  des  Comment,  tur  U  Jivit  cn-il ,  en  4  liv., 
Paris,  i538,  in-rol.,-  dédié  par  l'édii.  Lerov  au 
afcaocelier  de  L'Hôpital,  réimp.  iffbt,  è  SlUf 
avec  Vélo^e  de  l'.iui.  pai-  L,  Lerov. 

CONNOR  (Tui»Kiiiii.L\ Ac.ii  ou  1  1  KI.0CU  O'),  de 
Li  dvnj^lie  des  iui.i  particuliers  ilo  la  Conacie ,  en 
Irlaâde ,  atf  ea  iu8S ,  enifaprit  d'éteodr*  aa  saprc- 
■Mlia  attr  las  anlraa  rayaumaa  d^caM*  lia ,  aot  de 
Iwgaw  guerres  i  aoataair  pour  j  panrenir ,  notam- 
iDcot  contre  Mortofh  ,  O'Bncu  ,  et  m.  en  1 156.  Il 
eut  le  surnom  deGi.<ud  ;  et,  suivant  les  lii>l.  11- 
landats ,  il  mérita  ce  Ulrc  ,  autant  par  ses  e&pluits 
^errMrs  que  par  sa  politique ,  son  amour  pour  la 
iajnéUi ,  at  aas  talaata  administratirs. 

OOHA'OR  (BnilAas  O*),  médec.  angl.,  né  dans 
le  comte  de  Kerry  ,  en  Irlande  ,  vers  ibiAi  ,  vint  en 
France  en  i(>tk> ,  pour  acbcv  er  ses  éludes  «  Mont- 
pellier cl  a  l'arit ,  et  devint  à  l'âge  de  aSaas  yraiB. 
mééM.  du  roi  de  Pulogae ,  iioibiaski.  De  rataur  on 
ABglalarra ,  après  quelques  naadai  de  séjour  &  Var- 
ft'ivir  ,  il  pro)e->s.i  l'économie  animale  à.Osford , 
lut  it.iinnie  iiienili.de  la  société  royale  ctdueolle'ge 
dej  iiiedtcins  de  Londres  ,  et  m.  prématurriiieut 
es  l^fjlS.  Oo  a  de  lui  un  Recueil  de  traité*  oa  DU- 
*ti0%ÊUmiê  latiiMa  sur  AiS,  sujats  d«  MddaaiM  et 


caiieax  inlit.  :  Evangclinm  medici ,  ncn  rwJicina 
mystica  Je  siispensis  nuiur^r  h-riims  ,  m  <-  Je  mi- 
racuhs  ,  etc.,  Londres  ,  ifX)7,  in-yelin-ia,  .4mst>t 
1699,  .Lettres  sur  lu  Pologne  fen  angl.}, 

Loadras,  1698,  a  vol.  ia>8t  trad.  en  allem.,  1700. 
Miltier  de  Kolof  a  pnb.  en  Allemagne  une  edit.  des 
OEiu  rfs  d'O'  Connor.  Ce  médecin  ,  ne  callioliijiic  , 
avait  embrassé  la  relig.  prote»l.,  et  reçut  en  mour. 
l'Ëucbaristie  d'un  ministre  de  cette  même  eon> 
OMmaa ,  et  l'KstréM-Ooelioa  d'w  prém  eathol. 

OONO  (Jeav)  .  domiaieain  allaoïaad  ,  ni  k  Nn- 
miilierp  en  1 '((53  ,  fut  envoyé  jwr  son  ordre  en 
Italie,  apprit  la  langue  grecque  à  M.-intoue  ,  et 
pu^p  dans  cet  idij)uie  plus,  traités  des  PP.  de  PB» 
glise.  On  lui  doit  aaast  la  correot.  d«  t«iMi  las  nsM. 
greca  qai  ■•  trowant  daaa  une  ddh.  daa  AiUU 
de  Juttinien,  pub.  en  Allemagne.  Erasme  rirlr  «TM 
éloge  de  ce  s.tv.  religieux,  qui  m.  en  litij. 

C()M)BEHT,  comte  de  it-  lu.es.  dans  le  6*  â., 
ayant  épousé  la  soeur  de  Cliramna«  fils  de  ÇHo» 
taire  1*',  lui  donna  asile,  et  fut  tué  diM  UM  aoakrt 
que  lai  livra  la  péta  da  aaf  lïMa  iafrM  «t  wfcalto. 
V.  Chramne. 

CONON  ,  célèbre  pénéril  allii  nim  dant  le  4*8. 
av.~J.-C.  ,  vainquit  les  Laceiicmuiiiciis  dans  plus» 
batailles  navales.  Après  avoir  donné  à  ses  conci- 
tograsa  l'annra  de  la  Bar,  û  f  t  présent  à  sa  patrie 
daaeannas  iminaaaes  qnHl  avait  reeaeillies  dans  ses 

campagnes,  étant  u  la  lètc  des  forces  navales  du  roi 
de  l'erse  ,  allié  d'Atlienes  ;  et  cet  aident  servit  à  U 
reconstruction  des  murailles  de  la  nflaaCdw  Pftda, 
ruiués  par  la  guaira.  Las  JLauMdaMMlaaa,  paw  ■• 
venger  da  hii ,  Paeeaslreat  auprès  d'Arfasewa  da 

vouloir  enlever  l'ionie  et  TÈolide  aux  l'ersaus  , 
pour  laire  reulrer  ces  pro\  iiicci  »ou>  l.i  dominalnia 
dei  Atlieuieiis.  11  fut  arrête  ;  et  les  anciens  bisto- 
heas  ne  sont  point  d'accord  sur  sa  lin  :  les  uns 
dîaaaC  qn'Arlaxerca  le  lit  périr  ;  d'antres  rajf 
portent  que  s'élant  échappé  de  prison  ,  il  se  rélu- 
);ia  dans  l'île  de  Clivpre  où  il  ni.  ver»  l'un  Jtjoav. 
J.-C.  —  Lu  .i.Iri  iiiiMie  de  ce  nom  ,  ne'  dans  l'ilc  de 
Samos  ,  lut  lie  a\ec  .\rcliimcde  qui  lui  eovoyaitdoa 
problèmes  à  résoudre.  Un  dit  que  ce  fut  lui  epA 
appela  0uveùire  dé  Bérénice  la  consiellaiion 
connoe  depuis  aoM  aalta  désignation ,  en  i'bonncur 
de  la  princesse  de  «u  MB,  MUr  at  époiUa d«FlO* 
lémec  Kvergèle.  * 

C(.)^ON  ,  écrivain  grec  qui  paraUarotrTdaadaoa 
le  demiar  S.  araat  l'èra  «krdL«  est  aut.  d'ua  rscuatl 
da  5o  uarratiana  aaythol.  et  bistoriq.  extrait  dedir. 

ecnv.  anciens,  et  .loiit  IMiotiu;  a  d<iuue'  uu  .iliré^ 
assez  uleiJtlu  dans  sa  Biùhothèt/ue.Cc  iiiémc  recueil 
a  été  imprimé  avec  une  Torsion  latine  ,  niais  assea 
Uteorrecieroont ,  dans  l'ouvrage  4e  Gala,  inliluld  : 
Butori»  poetiem  eeripUtres,  M.  Kanua  aa  a  publld 
une  edit.  estimée  (grec  cl  latin  )  ,  avec  <!i-4  nntf  s  , 
Gotlingue,  179^,  in-8;  et  l'al.l>e  Cn  .lii>n  une  Im- 
duclioii  fianç.  peu  fidèle,  dans  le  t.  \lV  dasJMai» 
de  l'iii  ad.  des  inscrifif.  et  ùedles-ietlrtM. 

CONON  ,  pape ,  ne  en  SicUa  ,<  et  originatra  da 
Tbrace  ,  fut  élu  en  686 ,  et  m.  en  688.  Les  liistor. 
disent  que  c'était  un  vieillard  vénérable  ,  simple  , 
p.iisilili-  ,  eli.ni^er  a  toutes  les  factions  ,  mais  ayant 
peu  d'expcricuce  dans  les  atliiires.  Il  fut  trompé 
par  ua  diaera  ,  nommé  COMlantÎB  ,  qui  cobbU aa 
grandes  eucUons  en  Sieila. 

C().N\)U  ISTA  (N.  eoBtada),  chef  d'eseadi*  dana 
1.1  in.iruii-  i-spa^nolc,  gouvern.  de»  iic  l'Iiilipptues  , 
m.  à  Mala^;.!  eu  180J,  s'était  distingué  par  sa  bonuc 
administration  pendaut  la  guerre  d'Amérique.  Il 
accueillit  avec  uua  grande  distia«tioa  le  célébra  Lu- 
peyrousa  (v.  «•  mm)  i  son  païaaga,  at  lui  domn 

d'utiles  renseigMBam. 

(:()M;AD(St),  dvdque  de  Constance  au  tn*  S., 
rt.iil  lils  d'ilt'un  ,  duc  de  Bavière,   et  fut  élu  en 
donna  tous  ses  biens  &  sa  catbédrala  at  ans 

1 pauvres  ,  lit  traù  pilarinagffs  à  JdrâaalaB  .  at  b. 
«t  »«.La  pap«  GdttltUk«a««i«snnraa 
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altribués  dan»  la  Chronique  tic  Conslnnce  ;  el  sa 
vie  a  ële  publiée  pur  l.ri'init/.  tljiij  les  Scriytorcs 
Bninswii  enscs. 

CO£j&AO  l**  «  duc  de  Fraaconie ,  fut  ëlu  roi 
Jt  Gvmaai*  «m  d'AlUnufae  «o  911.  iprèt  la  m. 
de  Louis  IV  ,  fit  la  guerre  a  Otkon ,  duc  de  Saxe , 
à  ArnoulJ  ,  rui  il<.-  Davière  ,  et  m.  en  pip  .  nprèi 
aroir  désigne  pour  ton  successeur  Henri ,  tils  tic  rc 
■ïAme  Otbua  de  Saxe  ,  qui  avait  élé  son  compéti- 
teur au  tiâno. 

CONRAD  II ,  dit  /«  Saligue ,  fiU  do  Henri  , 
duc  de  Franconic  ,  fut  ^u  mi  de  Germanie  en 
102(  ,  aprè>  la  mort  Je  llfiiri  II  ,  eut  une  litpguc 

Sacna  à  Mutcntr  contre  les  priocea  de  la  niauou 
•  InM  «  pacifia  la  ge»|lil  •(  la  Pologne  ,  acquit 
lê  rayauipe  BouffifM  «  •wmtm  de  U  dowliM 
de  Raoul  III ,  ee  lit  «Mmiiiner  enp.  d^Oeeidenl  A 
Rome  en  1027,  df'fîl  il  in>  uni-  Iial.nHc  (  livriM-  en 
Io37  )  Eudci  ,  comte  de  Cliampagnc,  et  ntoiinit  à 
Uireclit  en  loJp. 

CONRAD  Ut  «  efeor  d'Allemarae ,  f  U  de 

PMddrie  ,  dae  de  Soualiv  ,  et  d'A|;nie  ,  9mm  de 

l'empei  rur  Herni  V  ne  en  l(>;)3  ,  fut  «?!u  apn>4  !a 
m.  de  l'empereur  Lolliairc  II,  et  soutint  une  lungue 

8 uerrv  arec  Henri /eSu/ierfre  ,  duc  de  Saxe  et  de 
•riire.  JIm  eraiee  ensuite  pour  U  Terre-finaate  , 
•Mîdgae  vahieMeal  la  plaee  ce  Dnaiai,  et  de  retour 

en  Allfinaïne  .  il  m.  à  Barahcr^  rn  i  l'i?.. 

COMRAl)  IV  ,  empereur  d'Alltn)j,ine  ,  élu  en 
ia5o  ,  élail  duc  d)-  Soualjc  ,  et  t  U  de  t'rédéric  II. 
Le  pape  Innocent  IV  t'opposa  à  son  élection  ,  cl  lit 
prielier  use  eroiaade  contre  lui  ;  Conrad  étant  passe' 
en  Italie  pour  se  faire  reconnaître  roi  des  Dcux- 
Sicilos  ,  prit  Maple»  ,  Capoue  ,  Aquiiio  ,  et  m.  en 
ia5^.  On  arciis:i  ,  «ans  dotile  a  tort  ,  sun  li  oro  iia- 
tarel  Mainfroi  (i'.  ce  nom)  do  l'avoir  fait  empui- 
aenner.  Cet  emp.  fui  père  de  Fînlbrluné  Conradin. 

CONRAD,  roi  de  la  Ronrgogne  TiMcianuM  « 
au  8'  S.  ,  surnommé  le  Pacifiée  ,  ent  une-eenle 
guerre  à  soiilenii  pendant  son  rrgiic.  I.es  IIi>nf;niis, 
qui,  cLercliaot  à  former  un  élablistcm.  en  France, 
BeaiealtliM|ad  à  i'improvislo  les  frontières  de  la 
Tisnniiinae ,  taiUd  en  pUcet  le  corps  d^rmèe  qui 
•*jr  trourait  poattf ,  tTavenèreat  le  Jura ,  el  diatent 
descendus  le  long  du  Rliôno  en  ravageant  tnul  le 

Eays  sur  leur  passage;  dans  le  même  temps,  let 
laures  ou  Sarasins,  après  aTuir  traragé  la  Loniliar- 
die  «  a'diairot  diablis  au  pied  des  Aipee  ,  d'oà  il* 
faisaient  iaceasanment  des  eseurslone  dans  la  Sa- 

VI  if  1 1  le  DjTtplitiiP  :  Ci'iit.i'l  .  d;urt  !a  crainte  t\iie 
tes  liurbares  ocs'unMScnl  .luX  Ilongiuit,  Iratteatcc 
ces  derniers,  et  leur  offre  la  paisible  possession  des 

Bf  occupds  MaJet  premiers ,  s'ils  panrieaneat  à 
enchaseer. Xes  Honr;r(tis  tournent  leurs  arnes 
contre  les  Maure»  ;  tt  pcnd.int  q  rci  pcitplti 
sont  aux  prises  ,  Conr.id  i<  <,  f.iil  envi-Uippcr  pjr 
Ses  troupis  ,  qui  les  détruisent  en  grande  parlic. 
Ceux  qui  écbappeat  an  carnage  subissent  I4  loi  du 
vainqueur.  Conrad  m.  en  qp^- 

COM<  AD  ,  marquis  de  l'yr  ,  né  dans  le  12'  S.  , 
fils  de  Gtiillaumc  111  ,  marquis  de  Moiufcpi.it ,  tit 
SCS  picriiières  arme*  en  Italie.',  en  eoinli.iU.iii l  p.uir 
la  pape  contre  l'empereur  Frédéric  11  ,  partit  cn- 
•ama  pour  la  Tena-Saiuie ,  nrâta  (  etiaaim  faisant  ) 
loieeonrs  de  son  bras  à  l'empereur  grec  Isaac 
l'Aage  dans  une  révolle^u  ])enple  de  Constanli- 
aoplo  ciinire  ce  dernier  ,  et  rèl.ili!it  l'urilie  dans  la 
aasitale  du  lias-kmpire.  Arrivé  en  Palestine,  Con- 
laa  défendit  vaUleanaienl  la  place  de  'lyr,  assiégée 
par  Saladia  (w.  ee  aoai) ,  se  fit  donner  la  souve- 
•aiuetd  de  eette  ^lle ,  et  rcfnsa  plus  tard-  de  la 
rendre  à  Lubij^nan  (v.  Gui  de  Lusignan^.  ('<•  refus 
entraîna  .le  gr.  débats,  an  milieu  des<{ucU  Conr.ul 
fut  pvM^nardé  en  ligo,  par  a  émissaires  du  f'iftix 
4*  la  Mont^gmê^  ^        refusé  de  rendre 

■o  navire  dosl  Uw  TWieB»  i^dliianl  anpardi. 
CtiOAAO,  A'ihoad  lalwgtw  iaTwapmw 
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guère  conau  que  par  son  scie  en  f.ivi  nr  de  -.on  anc. 
disciple,  contre  le  pape  Grrg.  VII.  li  ni.  assassiné 
en  l'an  iO()<;) ,  dans  »on  palais  épiscopal.  On  Ini 
alliibue  divers  écrits,  inséré»  dans  le  rocitoil  dcf 
pièces  apologciiqnet  de  la  conduite  dafleari  TV  , 
uapr.  àliayeucc ,  i52o ,  et  à  HanoTre ,  161 1  ,  in-^ 

CONBAD,  surnommé  par  les  Italiens  Mfvtca  m 
Ct-n-r!:o  ,  l'im  (Îl>  «  ap  î.ji  es  Ir>  plu.  estimes  des 
cnipereuis  FrodiiriC  I  *  clIL  on  VI  au  ia«S.  , 
çul ,  ru  recompense  de  se&  services  daus  les 
des  Dcux-Sicites  contre  les  Notauads  ,  du  prea. 
de  ces  princes  ,  b  principautd  de  Ravenne  el  le 
niarqui..il  d'Aiicûue  :  du  V,  le  duclié  île  Spolcitc  ri 
le  ci'uUé  d'Assise  ;  mais  toutes  ces  terres  lut  furent 
cnlcMii  (  ti  i  ip8 ,  par  le  papt  laaaaaat  III* 

CU^iRAU  dt  i.tchteium .  en  usa  taa*  la  ms 
è'ulAas  Cspn'gcttsis  (abbd  d'Usprrg,  aa  diocèse 
d' A  u  p>lioui  g  )  ,  m.  tn  12.^1),  a  l.iisse  une  Cbvoniq. 
de  cette  abliaje  ,  qui  se  It  riiiine  à  l'an  1229  .  el  qai 
fut  continuée  par  un  anonyme  depuis  Frédéric  U 
jusqu'à  Qiarlet'Quiuu  Kiie  iul  iApriaUaàHAia  ea 
iâ6f),  în-f.l. 

S3V.  Iir^nédictia 

llu  i3'  S.,  m.  eu  12^1  ,  eit  aut.  d'une  Cbronique 
de  i'Aliliaye  de  Scbeuern  en  Havière  (Ckromicom 

schirense),  lo|oUtsdi,  itioJ  «  Cl  iitnukoaif ,  t^tiSk 
in-4  J.  A>enlsa  («.  ce  août) ,  dans  ses  4tâmltt  4» 

Dai>icre  ,  fait  l'eli  do  C>>nrail  .  et  donne  la  li>tc 
de  queiq.  auti  c:>  iiuv  I .  île  conipusilioa.  —  Un 
autre  Cu.VKao  ,  evê>|uc  ..lleni.  (ou  i^uore  de  quel 
s>e(;e),  est  auu  d'une  Chiouiquc  iaiiluMai  Ou»' 
mcun  vetut  rtrmm  KogtmUmtmm  ,  ^  setveavaat 
des  détails  asseï  curieux  ,  sur  Ici  é>  ènemeni  »]ui  ont 
eu  lieu  à  Ma>encc  el  en  .\lleiii  i<^iio  .li-puis  l'an 
11/^  jusqu'en  iZJi.  Cet  ouvr.  i  >l  inséré  daus  les 
ciillectiuns  des  bistoriens  d'Ailemagoef  pub*  ea 
t532,  i56g,  i584«  iâ85  et  iti3ii.  11  aiait  pam 
isolément  avec  des  notes  d*Uelwicli{».  ca  anij  ,  4 
Franrforl ,  zCi3o  ,  în-l3, 

COyW XV)  d'flocliiladl  ,  arclievi- luc  di-  Cologne 
daus  le  i3'  S.,  fut  un  prélat  belliqueux ,  prcMue 
ton  joncs  an  fuerre  avec  ses  Toisiaa ,  et  quclquefoia 
méiae  aree  «as  •ujala.  Batla  el  fait  prisonnier  par 
le  comte  delnllefi ,  Il  ne  recourra  sa  liberté  quVti 
prix  lî'dtic  rançon  do  '((k>o  ni.ircs  d'urgi-ni.  Il  prit 
eiiiuile  une  part  Ires-uclivc  dans  les  troubles  qui 
eurent  lieu  en  Allemagne  ,  après  la  de'posilioo  de 
l'empereur  Frédéric  11.  Ayant  arrild  ,  «outre  la 
droit  des  gens ,  WaJdeanar,  bAritier  du  trdaa^ 

Danemaii  t;  ,  r]tn  pjS5.iit  par  (]<:l  i^ne  en  revenant  4a 
Pans  .  il  rclml  ce  priuce  captif  pend.int  !^  années  « 
BU  lxo.it  desquelles  il  lui  rendit  la  liberté  au  pris 
de  6000  marcs  d'amot.  Conrad  1U4  en  ia6l.  Mal- 
gré ses  nombreaa  éMèots ,  cet  ereberiquea  troaW 

un  apolugitte  d.ins  la  gr.inde  Oliruniquc  de 
jjiijue,  (Ml  il  est  représente  cuiiluie  uu  prdIeC  reli- 
gieux ,  disert  ,  lettre  ,  el  protecteur  des  saranta. 

OONIiAD  Je  âfi/r^itr^  ou  MarbuHrg  ^ 
cain  selon  quehf.  aut.  ,  ou  franciscain  al 
selon  d'autres  ,  né  dans  le  l'V  S.  ,  fat  docteur  ru 
tltéiiliigie  ,  cotile>sear  cl  directeur  de  conscience 
de  Ste  î .IisjIm  tli  de  Iluugrie  (  i-,  re  no:ii  )  ,  puis 
commissaire  du  St-Siégepour  poursuisro  les  bérè- 
tiques  d'Allemagne.  On  l'a  accusé  ,  salon  Fleutj 
{Htsloira  eci  lestatlique)  ,  «  de  précipitation  dans 
ses  jugemcns,  et  d'a*oir  fait  bnîlcr  irvp  le/^èrement^ 
sou<  prétexte  il'ïici  <-ste  .  plus.  Uvtlile»  et  iiun  nobles, 
clercs  ,  niLiiiie.  .  l  uurgeois  el  paysans  ;  ■  car  U  les 
faisait  exécuter  le  niù-iiie  jourqn*tle  éleîeataeaMide, 
saaa  déférer  à  l'appd.  Cee  iaiustices  eaaiaceamitéi 
lassèrent  ealia  b  patieneadu  peuple  et  de  la  a«- 
Ijleîij.  (.Ainrad  fut  assasiioé  eu  1233,  dans  une 
embuscade  près  de  Marbourg ,  avec  frère  Gi'rard  « 
son  compagnon.  Ses  meurtriers  furt-iii  1  envoyés paa* 
dek  .int  la  cour  de  Rome  pour  obtenir  l'alMolutsoa 
que  le  pape ^Ciri-goire  IX.,  après d'aaaeak 
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On  A  de  Cnnrad  io  Markourg  :  Epiitota  ad pa- 
pam  (Gr«(goirc  1 X  )  rft HwaMto MUÊ^mim  . 

fWl,  mionesingrr,  ou  Jroul.adniir  allmuin  l  ,  m.  r  n 
\1ÊA  .  e»l  atm  ur  de  plus,  écrits  iii  jiroif  et  en  vers 
(rn  al!em.)  que  l'on  (ronvc  dans  la  CoUection  des 
M$Mr$imgertt  f*t  Bwàmtr^  Zarieli,  1737, 

Îaeli(tte**«in  «ni  <M  fM.  wfyuÉmwM  ou  rë 
ans  «l'aulres  reeueils. 

COKHâD  ,  r.  hpioux  de  l'ordre  de  CIteaux  ,  ai 
Mt4|B6«  à  I.QNvetnlirrg  en  SoualiB ,  a  écrit  :  Pn- 
HUmi»  vdtnis  CitUruMâU ,  Oiioii ,  i^gi,  ia-A. 
Ou  ral  ètA\  msci  r  ans  tfdtttoifd*  Is  Bthl» ,  airee  ft 

gloi>.'  Je  Walafritl  Straliu*  ,  Nurcnili  ,  1^96,  6  vol. 
in-ful.,  souv.  rdinipr.  ;  les  PosliUes  A'Hu^aes  de  Si 
Chvr,  Bile  ,  i5o4  ,  ^  vul.  in  -  fol.  ;  ta  Cit»  dt  Dieu 
à«  St  Auguttiji,  Ljoç,  i5ao«  ia-fol. 
COHRAD  ÇDuvicft),  ttUft.  eorrf etfer,  ni  êtn$  U 

G  itinais  au  i5'  S.,  est  aiit.  de  plus,  nnvr.,  dont  le 

flus  connu  a  pour  titre  :  te  M>roir  df:>  Fcclicurs  , 
aris  ,  1526,  iu-8.  On  a  .uis>i  «U-  lui  des  porsies 
tat.y  recueillies  et  impr.  à  l*aris  ,  par  Dedii  Rocc , 
ia-Â,  et  par  Ch.  Weckel ,  i53o .  in-8.  Laeroix- 
du-Maine  et  DVverdicr  lui  attribuent /a  yie  ,fir-ts 
et  tnimn^fi  de  Si  Puni  ^  npôlre  dt  J.-C,  l'ans , 
i5 \*)  ■  iii-i6. 

CUMIAD  (N.),  tfcriT.  allem.,  ne'  dans  le  ducliiÇ 
tic  Clèvea  m  1^90 1  m-  en  t^'fi  %  vnki  une  grande 
contiaissancc  dei  langnai  bébr.  et  grecque.  On  a  de 
lui  une  ETplicat.  dei  Piahntes  (  en  lalln) ,  Hâle  , 
i5-.S,  in-4;  Jeui  liv.  de  t'Educnlion  Un  Prun  es  , 
Francf.,  1*73,  in-4  '  •'■^•''"f'.  de  |j  (iramiitatre 
dt  GrtSt  (ou  grec  en  latiii  ;  une  autre  de  la  yie 
d'ffomèrti,  par  Harodola  i  dea  édit.  l*U  d'tterodottf 
de  Thucidi'te,  àt  ta  Otogr.  de  Strabm^  et  du  Dict. 
grec  et  /.it.de  r.nrii>n.  11  a  laisse'  pin».  .MS^. 

COSjRÂD  (Balxii.vsar),  jésuite  alleuiiiud,  né  en 
iBd  a  I^iit  Silétie ,  mort  en  i6te,  fal  prof,  de 
m/nUmÊl,  k  Oloiata  ,  et  a  laissé  lea  omrr.  «uivans  : 
Hè^a  Tahtttammthtwiùffmphtftitr.  roUo ,  Pra-uo , 

|Q30i  Propc-il.  phySH'o-nuttfifm  itic.r  de  /lit'nntd 
viridi  ,  f/i-  ,  Oliiiutx,  iG".};),  in-4-  Il  trj\ailla«t  à  un 
craiJil  oiivr.  inlit.  Tcti  dn'jilur ,  ior:>4ii'il  mourut. 

COMIAD  (JfAio.-Goii.i..),  baitttc  ingéoiaiir 
botlandais ,  ai  à  Dalfk  en        ,  m.  I»  0  fêni» 

180S  ,  ancien  p«?om.  de  la  pii  vuief^  di-  HnlI.Tii.lo, 
inspect.-gen.  dn  waterslnni  {  .kIiihii.  lîi;.  punl^-el- 
cbautscesj  du  roy.,  a  pub.,  outre  plu*.  lu-Iles  c.irtes 

4a  Baa-Rhia  et  du  Lek,  du  paj-a  de  Ucatden  et 
dfAltena ,  «te-  (Armitt  «rte  aon  confHra  KngeU 

nian),  le?  écrits  luiir.  :  Happoii....  turla  poislbi- 
lilà  et  i'iitilitt  d'ouvrir  un  canal  à  Katwjrti ,  etc. , 
Harlem  ,  l8o3  ,  in-4  ,  avic  pl.  i  l  tarte!.  ;  Itfjin.  sur 
dévenoird*  Itujrtund.  près  ite  Spntvndam^  etc., 
Harlefli  ,  l8o*v  at  on  Eloge  de  Cliretun  Bninings, 
coiiriHitif'  par  le  direct,  de  la  rép.  balave  en  1807,  et 
rejle  MS.  aux  arcliives  du  fifiuivernement ,  etc. 

COMIADI  (FriAïiç.-(  JlAHLl.s;  jun  m\.  n  , 
ui  i  Reichenhacli  eu  1701,  iiiuri  a  llciiiisl.tdt  en 
1^4'^,  a  pub.  lis  ouv.  SUIT.  :  Ol/sen:  de  nutinimenl. 
SeJ  tl  Jur.  Properili  ,  ITupetti  in  Vmbrid  reperto  , 
insère'  dans  les  À^  la  enidilomm  de  1720  ;  Oftsert'. 
de    nummii    ani^mitut*    nliiS'/iit  i-intaimilis. 
ibid.,  172^ f  P'irrrgomm  in  r/m/'us  féistoiia  et  an- 
tiqttUmUê furis  itiusirantnr,  hh.  //'.  suivi  d'un  aup- 
pl/nicnl  intit.  Curm  secumi»9t  ob<cr,;it.  ntitftiœ  ; 
un  grand  nombre  de  diSitrUd.  de  jmispr.,  el  des 
éditions  des  Opuscula  de  lUnkenlia  k  ,  ite  ct  iix  df 
J.  Cudcfroid  ,  du  traite  de  crnsuu  ,  de  Fuv.niilts  t  t 
Sottmnibui  popult  mmani  t'etfr.s.  —  Un  autre 
Co!«KADi  (Jèan-Louis),  ne  à  Maihoarg  an  IjSo, 
profesia  la  pbilos.  à  I.cipsig  ,  enseigna  la  droit  dans 
la  ni.'iiif  univers.,  el  t  us. nie  i  .Mjrl.ourj;  ,  où  il  th. 
en  On  a  de  lui:  une  Irad.  alleiu.  des  xVou»'. 

da  danaotes,  Leiptig,  I733«  io-8  ;  une  édil..  la(. 
d'^«/«-<ra//e ,  avec  des  augmenL,  ibid.*  IT^it  «1 
17^ ,  aToL  ia-S  i  Opuscula  h  Jurt  d^lAt  IMiM , 


177^-78  ,  2  Tol.  10-8;  plu*,  dissert,  dt  jurispr.^  «f 
quelq.  art  4mu  ka  éttm  eruditnntm  et  anlMa  oBt. 

périodique*.  —  Cona^DI  (David- Arnold)  est  aut. 
d'an  opuscule  Intll.  Cryptogmphia  denudata  ,  sivg 
tiri  dfCift-andi  fjti<T  tnrullè  schp'a  5'/ff?  ,  Lcydc , 
ir39  ,  in-8.  Ce  n'est  qu'un  abrégé  de  l'ouvrage  do 
M.  Chrct.  I^reithaupt(i;.  ce  oom)aarIa  même  sujet. 

C<)NH.4Ui(6MMB4;:aAUTOPHB;,  méd.  allem., 
né  en  1767,  oa  Ranovra,  m.  k  Northcim  en  1798  , 
a  pub^  Olnen'iit.  sur  l'extrai  t,  de  la  Cataracte , 
Leipsig.  1791,  in-8;  Evtraits  clmiùs  d'un jourtuii 
d'un  médeun  praticien,  Clicmnilï ,  tjgq^  ia-8; 
Hàmuel  tPJmatomi»  pmtkçUfgiaue ,  Haaorrt,  iToS , 
ia^.  Cao  MTT.  aoni  éerlta  an  allaa.,  afnat  qaa  pfut. 

autres  peu  reniarquablei  du  nuimc  auteur. 

CONRADLNou  le  jcuueCOJNUAl),  (ils  de  l'cran. 
Conrad  IV  et  d'Elisabeth  da  BoTièrc,  ai  eu  Ijflf, 
fut  écarté  du  trAoa  garoMai^a  apréa  la  ai.  de  aoa 
pAra ,  qu'il  pardit  locaqa'il  n'avait  eacora  que  trois 

ans  ,  parce  que,  dit  un  liistor.  ,  toti(e<  les  fuis  que 
l'héritier  du  dern.  empc: .  etjtl  (aible ,  on  regar- 
diil  ce  trône  comme  éleriif.  f'arvenu  à  *a  l5' aa» 
née  ,  le  jeune  Conrad  prit  le  litre  de  roi  des  Deui' 
S>ciIl-s  ,  conféré  par  Uniaia  f  V  i  Charlc*  d'Anjou  , 
fri^re  de  Si  Louis,  et  pasaa  en  Italie  i  la  létc  (l'une 
armée  ,  levée  par  les  soins  d'Rlitabetli ,  la  nu  re  ,  et 
conduite  par  le  duc  de  ISiMt^re  i  l  le  comte  de 
iyrol.  Déjà  abandonné  pjr  une  grande  partie  da 
ce*  troupe*  mercenaires  ,  peu  de  tempa  apréa  avoir 
iraravaé  Ira  Alpa»,  il  fat  battu ,  fait  prisonnier  par 
GlMilii  é'Anjoa  ra  eemliaf  de  Tagliacotco,  le 
23  août  1268.  On  le  conduisit  k  Naples,  ainsi  qua 
son  cousin  Frédéric  d'.\ultichc,  tils  d'Herman  , 
marq.  de  Bade,  cl  t<  <  .  !>  >  deux  eurent  la  tdta 
traaebéa  la  a6  octobre  de  U  mima  aaaée.  Aiasi  pé* 
rit ,  è  flga  da  t#  aaa ,  la  damier  rajaton  da  eetta 

miisnn  de  Souabc,  qui  a^aSt  donne'  h  l'AIlnnagno 
une  iuilc  de  7  eitiperctirb  i  l  Un  ^v.  luiiiilj.  d'autre* 
princes  recunimjiiil jlili's.  Conradin  ,  prùi  à  rece- 
voir la  coup  fatal ,  avait  jeté  son  gant  au  milieu  da 
la  plaaa,  eoniaia  pour  j  chercher  na  vangaar.  Ca 

gjut  fut  ramassé  par  un  cJ^alier  espa;;nul  qui  la 
pfirta  à  Jacques  d'Aragon  ,  épuux  d'une  fille  da 
ftiainfioi.  V.  ce  nom. 

CO>RAUT  (Valeîitiii),  littérat.  franç. ,  né  à 
Paria  eu  l6o3 .  m.  aa  1673,  fut  le  premier  sccr#l. 
perpétuel  do  l'acad.  fraoç.  qui  se  forma  daus  sa 
maison  en  1639  et  eonlînna  du  t'y  rassembler  jus- 
qu'en iG.Vj.  Sans  avoir  «l'inivr.  1  oiiku  jiiablc  , 
il  jouit  de  beaucoup  de  célélinle  dans  suii  temps. 
La  |wèta  ^niéra  a  ptétandu  que  cet  a<;ad.  ignorait 
le  gree  et  aarait  tns-paa  da  latin.  On  a  de  loi  : 
Lettres  fa'mtttèrw  à  M.  FVtfjftfrn,  Parb,  t(Sr, 
in-ia  ;  quelq.  pièces  de  ver*,  impr.  dans  les  œuvres 
d'autre:)  poètes;  la  préface  des  Tr.  et  lettres  dé 
Gombauld  touchant  la  religion^  Amsterdam, 
ia-iaj  /aa  i^uumasC^t  aaulamaat^  retaudièt  sur 
l'me.  twnfen      a.  Mtemt,  Ghireaion,  1077, 

in-12.  Il  a  ctc  l'édil.  de  l'ouv.  anonyme  de  M  cli. 
Le  F.iiicliciir,  intitule  :  'Jr.  de  l'action  de  l'via- 
tnir,  etc.,  l'  iris  ,  1657,  in- 12.  C'est  à  lort  que  dan* 
la  iraduci.  .ilk-ni.  daca  méma  out.,  pub.  è  Uelm- 
Btadt,  ifK)ii,  111-4,  on  Pattrtlina i Crâtart 

('<  »\  !>1  (  1  ini.t  N^i)  '^  ,  religieux  francise. ,  m.  à 
.Maiiii.i  en  i(>2  j  .  <  juI.  des  ouvr.  suiv.  :  Tr.  (en 
lal.j  de  l'état  des  enjtms  morts  sans  avoir  reçu  le 
l/aplema^  Louvato  ,  l(ia4  •  inipr.  dans  l'édition  du 
St  jimguittH  de  JantAiina ,  Rome ,  ifôa ,  in-lîrf.  ; 
^fircir  de  la  vie  clircuenne  (en  iyland.)  ,  Louvain  , 
i(ï26  ,  in-H;  cl  plus,  autres  ouvr.  ,  oublies  aujour- 
d'hui ,  "sur  la  grâce  et  le  système  de  St  .\11gU9tin. 

C()NH1>G  (UKRKA»a>,  «av.  allemand.,  profcts. 
de  droit  et  da  médae. ,  né  è  Verdaa  daaa  roalfrjaa 
en  1606,  m.  ea  l(l8l ,  atl  aut.  d'un  grand  nombre 
d'ouvrage*  (écrits  an  lat.  et  plus,  fois  réimpr.)  sur 
.liv.  ijujets  de  jurispr.,  de  ibéol.,  d'antiq.,  d'hist.,  da 
roéd.  et  do  pb^s.  ;  ils  ant  clé  rac.  par  J.-G.  Gobèl  ; 

at  pal|.  I  nmoswtoh  «tt  t^So,  7      MbL  Lai 


t. 


Digitized  by  Google 


CONS 


(  710  ) 


CONS 


plu»  msarqnables  sont  :  de  Ongine  jtiiis  Gtrma- 
niri  i  nntntcnl.  htstor.  ;  de  linpi  hn  Germanonim 
romnno  tih.  unus  ;  de  caiisU  Ctrmnmcorum  coqto- 
riim  hnbitâs,  «la.  ;  Pro  pnc*  pgrptiuà  pnttÊmmtibus 
dandn  cçnsullatio  catfiolicéi,elc.;  de  Âsia  et  Mfijrpti 
antifjttist.  dynasliit  advers.  chronologica,  in-^  ;  de 
/il  rnii  t.rti  A^^gypliorum  Vi-lcre  ft  Fdr  u  fls.  novâ 
nifdit  ma  ,  Iniroduciio  in  univenam  artem  medî- 
cnm  ,  etc.  ;  de  avili  prudenttât  dt  tMt  pkiioHt' 
phid,  etc. }  de  Nummis  Heùretontm  paradox^He.  ; 
à*  Svriptoribiis  XFt  pvst  Cfiristum  natum  Mculo- 
nim  cvmmentnritts,ett  Tin'y]iu,  i'?',  m-;),  mivr. 
pottliumr  renfermant  le»  leçons  diclci-s  par  Ctin- 
ring  à  srs  (■<  olii  I  ,  i  ii  ijo3  ;  plus.  Bec.  de  letties  , 

RaLliéc  «  UoliuiUdt  on  i66d.  ia-4i  I7«>8, 

I-I3,  1719.  in-4.  Cooring  eat  deux  fille*  qui  tien- 
uciit  1111  r.iii^  (liitlingué  parmi  les  dames  qui  out 
cultive  1.1  pucsic  alicm.  :  la  piem. ,  ËLlSE-SupTUE  , 
dimeâc  RcicticiiLacii,  m.  vu  17 18,  apub.  uoetrad. 
tm  vnw  de  in  Hageua  dt  Sulamt»  t  «t  natree  poé" 
liM  «lian.j  h  aeeonde,  llAais-SatMs ,  dane 
Schrlhamotcr,  a  trad.  chi  latia  na  OUVr*  de  Borraco 
et  pul>.  qiiciq.  Tr.  d'i  conumlê  domestique ,  atnsi 
que  «Iri  ;'('i5ic.«  diverses. 

CO>iiEISCË  (P.).  en  latin  Co»$aaiutt  ^vai»  et 
poMe  «  né  k  Varbonoe  dans  le  4*  8<  1  >■«  v*n  4^  , 
Ml eiltf  par St Sidoine,  au  rapport  duquel  cet  auteur 
aurait  surpassé  les  prem.  r'criv.  d.iiis  tous  les  genrr<i. 
Il  ne  reste  de  lui  qu'une  (iiamm.  lui.,  juiLi.  a  l'alf 
eu  l52iS  ,  encore  ii'cst-il  pas  cerUin  qu'il  en  aoil 
mtrur,  attendu  qu'elle  peut  avoir  il4  ComfOêéc 

Et  IM  &\*f  désigne'  sous  le  même  nom ,  et  sur 
!|{lleiie«  duquel  on  est  dans  une  égale  incer- 
titude. 

CO^'SEJiTES  (mjtli.),  nom  sous  Icauel  on  dcsi- 
onait  à  Rome  les  doute  principales  aiviniles  qui 
Cnrmaienl,  avec  Jop^v,  le  conseil  suprême  de 
roiynpe.etprësidaiej^liacunc  à  l'un  des  mois  de 
l'anatfe.  C'étaient,  outre  le  rnuitre  <1<  s  dieux,  Nep- 
tune ,  Mai-8  ,  .Apollou  ,  Mercure ,  Vulcaiu  ,  Junon , 
Yesia  ,  Mii'.i-rvc  ,  Vénus  ,  DiiBt  cl  CM*.  Lears 
Câlas  s'appelaient  Conseitiia. 
•  CONSENTrMJS  (THOKAs^miriT.ii's) ,  médec 

îtal.  ,  du  ir**  S.  ,  ainsi  ajipcle  du  nom  de  sa  pairie 
(Co»en/a)  ,  n'i  sl  connu  que  coninic  aiit.  d  un  ouvr. 
intit.  :  Progymnasmuta  fihjs.  in  y II  exen  it.  di- 
pùa ,  et  rcprwduit  sous  la  titra  da  Fkgrsiot.  rat. 
pond.  «I  nom.  i/Atsfr.  ;  h  prani.  ddit.  parut  à  T«- 

COIWTABtE  CTiOHAs-HuGLEs  CIJi  ruUD  ) . 
liaronncl  anglais  ,  ne  à  Londres  en  176a  ,  m.  à 
Gaod  en  i8a3  ,  eut  part ,  avec  son  frèfe  Arlbur 
Cliflord  ,  â  l»pub.  de  Touvr.  intit.  :  /t  lopogr.  and 
hUt.  Descript.  qf  tlie  pnrish  cf  Tixull  in  the 
eounty  ofStnffbrd.,  Paris,  1818  ,  in-'i,  avec  pl. 
Il  a  Ii.id.  en  mu  an;;',  lei  Fables  de  La  Fontaine  , 
et  laisse  en  Wà».  quelques  ccriti  asce'liqucs  el  une 
Hlst.  des  Normands  ,  non  aciteve'e.  Il  clail  très-at- 
tachéila  relig.  calkol.,  fut  lié  avec  l'abbé  Carroo  , 
et  eut  l'bonneur  d'être  souvent  admis  à  faire  sa 
cour  an  n,i  I.uiiis  XVII]  en  Angleterre  :  c'est  aux 
vive»  instance»  de  ce  monarque  qu'il  fut  créé  ba- 
ronnet eu  i8i5. 

C0i!I$TA2iC£  gt) ,  Bagisu  da  la  dU  de  Trives 
dans  le  3*  8.,  sonniit  Te  martyre  soos  Bietiovanu , 

prcTet  des  Gaules.  Se»  re»te»  ont  dtdNeilCÎUia  par 
St  Félix. .  ev.  Hc  la  même  ville. 

CONSTA.NCE-CnLORB  QO  OOKSTANCE  I'^ 

SLAVit's  YAbuacs) ,  aupereur  rom.,  aé  dans  la 
lula-Méria  Ters  l'an  a5o  de  J.-C.,  se  fit  remanfuer 
de  lionne  In-'uri'  pur  !>>in  courage,  6a  s.j^cije  et  «.r., 
Vcrlui  ,  nlilml  le  gouv  ei  uenient  de  la  Dahiialie  et 
fui  nomme  césar  en  39a  par  Diorletien,  qu'il  avait 
aidé  a  repousser  une  inraptinn  des  Sarmales.  Forcé 
par  l'eniBarear  da  répudier  sa  première  femme 

(Ste  Hélène),  il  épousa  Tl.e  nlur.l  ,  iTlIe  de  Ma^i- 
mien^HcrcuIe,  culk-gue  de  Diuclclicu  i  el ,  à  l'ab- 

dkalioa  de  m  doiaM,  cado9,  il  finiati  IWpit 


avec  Calère-Maximien.  Après  avoir  remporté  pins, 
victoires  sur  le»  Bretons  et  li  s  Germ.uni ,  il  putta 
ses  armes  dans  les  Iles  britanniques  ,  et  m.  en  3a6 
i  York  (Eioraenm)^  Isissaot  plus,  enfans  dont  la 
plus  célèbre  est  Constanlin-Ie-Grand,  qu'il  avait  «i 
de  Stc  Hélène ,  et  qui  lui  succéda  sur  le  trdne.  Sons 
ce  prince,  non  nioiiis  reconinianjahlc  par  scii  liu- 
manité  que  par  sa  valeur,  les  cbrétiens  rcsoirèrcat 
«aia  dfls  longues  persécutiona  qtfi»  afiiaat 
snyées  pendant  le  précédent  rè«ne. 

CONSTAWCK  II  (FtAVif  sJutlcs),  crop.  rom., 
liU  ilr-  Cun^Liniiu-Ic-G I  iiid  ,  né  à  SirmicU  l'an 
317  de  l'ère  cliiel.,  fut  fait  céJar  à  l'âge  de  6  ans,  et 
élu  cmper.  en  337,  avec  ses  deux  frères;  l*Oriaat« 
la  Tluaca  et  la  Gtèca  la»  éUtaai  dckaa  «a  jfntMgt  i 
plus  twd  <353) ,  il  derint  sent  matirc  da  tout  faai- 
pire  romain  ,  et  son  règne  fut  dès-lors  parLa^ 
entre  les  débats  relig. ,  le»  conciles  .  et  les  guerres 
intestines  et  étrangères.  On  a  trop  noirci  la  oïd- 
nMNffo  do  ea  prince  vanatila  at  laaa  daafgji*.  Il  avait 
des  vertas  et  dos  vicos;  ariaa  ddélard ,  îl  aaloeiaa 

trop  les  porséculions  dirigeV-s  1  nnire  les  chrétiens 
(i'.  Si  Allianase);  mais  ceux-ci  étaient  regardés 
comme  eunemu  de  l'empire.  Il  m.  en  36l  à  Mopsu- 
crèaaa,  près  de  Tarse,  lorsqu'il  ^'avanv^it  à  la 
reaeouira  de  ialieu  l'Apoalat*  rlvsilti  contre  1«. 
Ce  prince,  dont  il  existe  enrnre  des  médailles,  lais- 
lail  l'empire  en  proie  aux  intrigues  des  grands;  il 
a\  ait  épousé  snrressiv.  3  femmes  :  la  3*  Aufffliu 
Kusebia,  m.  en  36o,  est  la  plus  célèbre. 

CONSTANCE ,  général  des  années  romaines ,  mi 
en  Illyrie ,  s'éleva  .  du  rang  de  simple  officier  ,  au 
prem.  grade  militaire  sous  Honorius  ,  qui  l'associa 
à  l'einpire  vers  ,  apris  lui  a\iiir  donne  en  ma- 
riage ta  sœur  PUcidie.  11  m.  en  42l«  laissant  un  fils 
(Valculinicn  III), qui*  après  lat ,  T^aa  aar  POo* 
cidenl.  —  CovSTANCC  ou  CoasTARTivs .  sav.  «• 
clésiastlque  du  5*  S. ,  né  i  Lyon,  fnt  lté  avec  SI* 
doine  A  juininaire  ,  et  ccri\it  en  lat.  une  fic  de 
■St  Geniiuin  d  Juxerrt  .'iw^r.  dan»  la  cullt  ctiuude 
.Surius ,  cl  trad*  attftanç.  par  Arnauld  d'AndilIv. 
On  lui  attribua,  eaoalra«  la  Al«dsSt/i(«l««r.aa 
Lyon,  trad.  par  Lemattre de  Séey  daaa  sas  FU$ it» 
pèn-s  du  Dcseit. 

CO.^STA^CE,  roinc  de  France,  filla  dtGail- 
laumeT,  coaste  d'Arles, 3*  femme  du  roi  Robert* 
que  le.  pipe  avait  caatiàint  de  répudier  la  tiiaa 
Bertbe ,  qn^  aimait  leedrement ,  est  dépelufo  daaa 

IfS  anciennes  elironique^  ri.ninic  une  prmrr-^e  liy- 
pocnto  et  cruelle,  dont  la  tjr-rannie  enver»  un 
inallieiireux  époux  ajouta  encore  s  ses  cui^an»  re- 
gret s.  Elli;  m.àUalna  ea  loSa^  après  s'être  souillée 
•le  iilns.  menrtraa,  entre  autres  celui  da  Hugvca 
de  lle.iuvoir.  seul  confident  de  l'infortuné  Bobcrl, 
On  lui  doit  ccpencLml  l'introduction  de»  premiers 
poète*  ou  Irouiiàduurs  en  France, 

CO^'ST.\NCE  ,  reine  des  Deus-Siclles  ,  fille  pos- 
tburoc  de  Roger  I",  seeur  de  Guillaume  I**'  et  tante 
de  Guillaume  II,  fut  matiée,  en  Ii85,  à  Henri  YI, 
fils  de  l'empereur  Frédéric  Barberousse,  et  ne  re- 
eiu  illit  qu'en  UQ^  l'Iiéritage  de»  Dcux-Siciles .  que 
Tancréde  ,  son  cousin ,  lui  avait  disputé.  Le  joug 
despotique  de  Baart  étant  devena  insupportable 
aux  Normands,  ses  sujets.  Constance  favorisa  de 
tout  son  pouvoir  leur  résistance  ;  el ,  après  la  m.  de 
son  époux ,  qu'<  lie  fut  soupçonnée  (sans  preuve 
su  ITisanle  )  d'avoir  empoisonné,  elle  cbassa  de  Si« 
cik-  tous  les  gdaéraux  allemands  qu'il  y  avait  ame- 
né». Flic  m.  ea  1108,  laissant  Frédéric  II ,  aois  fila, 
$ous  la  protection  du  papeIanoeaBtin,auia  avaaft 

d'avuir  pourvu  suffisamment  k  l'indépeadattca  de 
s  t  ciMironue.  —  Cu!tsTAt«CE  ,  reine  de  Sicile  ,  filla 
u  n  I  I  1  MainiVoi  et  de  Béatrix  de  Savoie,  épousa,  CK 
ta6t  ,  don  Pedro  d'Aragon,  cl  déviai  taiaa  e« 
ia83,  après  les  fatgeauses  vêpres  sieHIcaBes.  Bile  fit 
oulilicr  ,  par  la  douceur  et  la  sagesfe  A  e  snn  rr  j:Qe  , 
les  troubles  qui  venaient  d'agiter  la  Sicile ,  et  m. 
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Sape  Benoit  TIII  la  grâce  de  sei  sujets  ,  prives 
epui«  l5  ans  (U*  la  cummiiuiou  (pirituclle. 

COtlSTANGfi  f  ÀULKOiS  oa  PAAULKOll  «m 
FàOLEON,  «▼«ntaiier,  dont  1«  WtiUîU*  aooi 

4|rit  CeosUDtiii ,  ru-  au  IJ'  S.  daps  l'ilo  de  Cé> 
I  fut  présenté  a  la  cour  de  Siam  par  ua  am- 
r  4a  MUc  aatioa  ,  dont  ik  avait  Tait  la  coa- 
I MV  ]»  cdia     HêUkêg^  pamnl  «■  pw 
èt  Umf»  au  ^«M  liaatM  Cnaet  U  «nt  ijrMiëe 

part  aux,  uëgociatioDS  qui  furent  entamurs  par  Titi- 
termediaire  des  jésuites  vutre  lu  roi  de  ces  cuulicc» 
•l  Louis  XIV,  que  l'on  avait  flatte'  de  l'espoir  de 
«gnar  m  chmtuuiiinfl  1«  rojauine  Siam  ,  et  pcut- 
•tr«  le  Tonqoittf  la  China,  la  Cochinchtna  et  le 
Ja|ion  Cf.  Cliaumont  ctChoisy).  Ce  projet  gigan- 
tc>qiie  aniviia  dans  cette  première  coutruc  une  rc- 
vululion  dont  plus,  cliiiflun.'»  luriiit  victimes,  et  à 
l'issue  de  laquelle  Couslaucu  cul  la  lêta  traocbée. 
On  a  deux,  f^ies  de  ce  personnage  inirigaal,  l'uM 

Cir  le  P.  d'Orléans,  IMD,  in-ia,  et  l'autre  par  Déc- 
ades ,  1755,  in-ta  ;  uns  la  prem.,  il  est  priMeut« 


tut  eiuployé  coriiinc  aj^eiit  en 

K'allU-:»    Mills  Ifi 


comme  un  «amt  1 
ambitieux  cQreiii-. 

GOIISTA^'T  1"  (F1.AVICS  Jtl.lL.S  CUNSTANS), 

cnp.  nmam^  3*  &linla  ConalanUo«J»<>Mad  rt  de 
Fausla  ,  fat  BonuBtf  eliar  à  l'ftga  de  t3  aat  en  3.13 , 
eut  en  partage  à  la  ui.  de  son  père  (33^) ,  l'Ilyiiu  , 
l'Italie  et  l'Afrique  i  peu  de  temps  après ,  vainqueur 
im  aoa  ùkn  Cnnttanti» ,  qui  était  venu  à  la  tète 
d'une  amtfa  fereaiUqwar  aa  part  dics  dépouiU»*  du 
ji  une  Deloias,  MO  connu,  mastaertf  daos  les  pre- 
niiers  jours  du  régne  de  Cun^iLiutc  ,  il  s'empara 
de  tout  rOccidctit  où  il  s'ellltr\a  «le  pioiti  ne  la 
mémoire  du  vaiucu,  dont  il  dc'lruisil  1rs  eubli^sem. 
•1  lesloia.  Il  proligca  St  Ânastasa  contre  les  par- 
adnitioM  des  Arient ,  et  parvint  à  la  rétablir  sur  le 
tUge  A^i&c.  d'Alexandrie  i  mais  il  ne  s'attira  pas 
■U)iss  fa  luine  et  le  mépris  des  siens  pat  .sa  lierte, 
eon  faJle  cl  sci  doliduclies.  Il  fut  .1  I.1  lui:,  pnvc  du 
tr&ne  et  de  la  vie,  un  33o,  par  Magnencc,  ^u'il  avait 
tMderobscuritc  cl  revêtu  des  plus  haotaa  charges^ 
CO>'STÂrsT  II  (HillACLICS  ConSTÀKTMUS), 
emp.  d'Orient,  (lis  de  Grëgoria  cl  d'Heraclius  Cons- 
tantin ,  uc  eu  63<> ,  fut  proclamé  successeur  d'IU- 
lacléooas,  son  oncle  qui  l'avait  associe  à  l'cmpu  e  , 
at  fat  tnd  dans  son  bain  en  (jtSi,  mrè»  un  règne 
odicnx  de  27  aoa.  Les  dtapntaa  tkaol.  fnccnt  la 
principale  occupation  dace  nonatracesuonné,  qui 

ne  jni-ititt  aucuuc  Tcrlu  à  tous  les  vices  réunis.  A*- 
MSSin  de  Tbëodose  son  frère ,  il  se  vengea ,  par 
toutes  sortes  de  vexations  ,  de  lliurreur  qu'un  tel 
«rime  avait  iaaeiréa  à  sas  peuples  ;  et  les  Sarasios 
a*em parèrent  d'une  partie  de  ses  Âati  avant  qu'il 
eût  songe'  à  prendre  le  coinniaindem.  de  !ri>upf4. 
Constantin  Pogononat ,  l'aiuc  de  ses  liuu  liii  ,  lui 
auccéda  au  trdnc. 

COJjSTAWT  « Jrnn ,  «.  CoHSTa.!(Ttx  HI  ,  tyran. 
O01ISTAlfT(PlKaM),  «oète  fr.,  né  à  Laogros 
dans  le  16*8.,  a  Lissé  : /u  Ripiib.  des  Jbetfles  ^ 
jjocine  didact.,  Paiii,  i;kS?.,  in-4  ;  ibid.,  1600, 
»n-8  ,  Iiivectii-es  contre  le p.irnciJc  nth  rUc  >ui-  le  1  ui 
Btnn  IFy  Paris .  159S,  in-8i  ^  Caiu$9  des  sutrrts 
eW.  d*  Prnmeê ,  tbid.,  i^,  In-8;  U  gmtdJviml- 
Messie  M.  S.  Jean-TlapHste         an  vers,  Langrcs, 
1601,  in-12.  —  CossTA.xT  (Germain),  juge-garde 
de  la  monnaie  dc  'lOulouse  au  17»  S.,  a  ^luL.  :  Tr 
d*  In  cour  des  monnaies  ,  etc.,  Paris  ,  lëa?,  iu-lul 
CONSTANT  Di:  REBECOUE(UAYUi;,m».  gé- 
•evoia  ,  d'<.rig.  fr.,  né  en  193»,  de  paraoa rdf nniaSt 
m.  en  1733  ,  anc.  prof.  detb<ol.  I  l'aead.  dafian 
sannc  ,  a  donné  de»  cdil.  de  Flonn  ,  des  OJficei  de 
Ctcéron ,  cl  des  Cudogues  d'Erasme ,  avec  des 
W»tes.  Il  a  composé  plus,  dissort,  ou  traite's  .sur  de» 
Matières  tbéol.,  d'aatMpiitds  bébr.  et  antres*  dont 
les  plut  impoi tantes  sont  :  f4m»  dm  mondt,  ete., 

Lcytle  ,  \  '(*t  ;  Abrè^^c  de  l'ulit^i/iie .  Culogiin,  i()89; 
Transtlus  ptr  marc  Ilubrtun  ,  Gcucve ,  iCij^,  etc. 

^,  ioi  patilrtb ,  atf  <«  17JB1  ■(  tA  180O1 


avait  embrassé  de  bonne  bcurc  le  parti  des  armes  « 
fut  licut.-génér.  au  senricedela  Hollande,  poissa 
livra  i  la  culture  des  lettres  .  dont  il  avait  puise  le 
gaAt  dans  la  société  intime  de  Voltaire.  Ses  priu<  i- 
pau&oiiv.  sont:  Lnure  de  Geimosan  ,  Paris,  178'', 
7vol.  in-12;  /tf  Hfan  sentimenlal ,  Genève,  1783} 
Camille  ou  Lettres  de  deux  Jilles  de  ce  sfirla, 
Paris,  1784  j  4  iB-ia,  plus,  fois  réimp.  et 
tfnd.  en  div.laoguet;  Caihiekttmédtmiomle,  1781. 
Ce  fut  pour  l'i-dwe.  (le  ses  cnfans  qu'il  ronipDi.i  son 
■Ibrci^e  de  l  Itist.  jtuve  cl  le  Ir.  de  Ui  religion  aa' 
tiiieiie.  —  Un  autre  CoMSTAST  (Jacques),  mdi.  i 
Lausanne,  m.  en  ijâo,  est  ant  de  deux  onn 
asscs  médioe.  aar  aon  art,  pob.  en  tflB3  et  1700. 

CO.VSTANT-lIKRRIKIl  (Jean-Fra.vç.),  pncte, 
ne  il  .Vire  [  Arloi»  ) 
cbel  lies  vivns  jiiit  armées  répubi 
généraux  Kellermann  etSdtérar,  perdit  cet  emploi 
par  suite  d'accusaL  dîrifdee  contre  lui  par  la  Jottm, 
des  Homme*  Librt*  t  et  mourut  indigent  le  12  juin 
1824.  Il  a  donné  :  Ode  à  LL.  MM.  //.  et  BU.  Aa- 
poleon-le-Grtind  et  Mune-f^iiita  d'.-tutnc/ie  ,  Pa- 
ris ,  i8iO  ,  in-8  ;  Stances....  sur  la  naissance  du  roi 
de  Rome,  tbid. ,  181 1  ,  in-8,  et  un  poème  sur  !• 
même  sujet,  inséré  dans  le  t.  U  ,  p.  9M  dm  Hamm. 
poét.  à  Napoléon  ,  et  intil.  ;  le  L»rm  du  Destin  ;  tê 
[h-i.'(niement  de  îtfulliea/ierbes  ,  ihkl.  ,  18:11,  iii-8  j 
lit  Restaurât,  des  lettres  et  des  arts  sous  t  ranç  . 
iliid.,  1822  ,  in-8  ;  trs  Mcdecins  franc,  et  les  Saurs 
de  Stt'QumUe  à  Barceiomu^  ibid.,  1822,  in-8< 
ces  dans  dem.piteesont  eoueanrn  pour  le  prix  de 

poésie  à  l'arjil.  fLiny.  11  a  eu  part  aux  ouvt  .  l'i.ini. 
(vaudevilles)  suiv.  :  le  Mari  coajîdent ,  i  Lf>uiiiien 
mmlgri  tul,  le$  Deux  Lueas,  Felijc  et  Roger,  pièc« 
composdm  an  ioeidtd  avec  Armand  Ov.»  :  M.  liip> 
polyte  L"**  a  eu  part  è  la  dernière;  oHm  ont  atd 

n  prés,  et  impr.  il'-  iR'^n  a  iSa^.  Constant-Berrier 
loncourul  eu  iS  V)  ,  ,1  l.i  încictd  des  lionnes  lettres, 
sur  laquent,  di  ~.  .1.  .iti  la^jL-i  de  l.i  légitimité;  mats 
son  ouvrage,  qui  oLUut  une  nieuttou  bonorable, 
n'a  pas  éle  imprimé. 

COWSTAN'TI  ou  CONSTANZIO  (AWT.),  profcss. 
de  bell.-lelt.  ii  Fano  ,  sa  patrie,  où  il  m.  en  i49'>  1 
lat.MC  ,  entre  .mires  proiUt'  limi»  ,  un  n  e.  de  f>oê- 
sie»  dii'ei-ses ,  l'ano  ,  tJua,  in-^,  cl  un  Comm.  SUT 
les/asiesd' Ovide,  fvih.  avec  celui  de  Paul  MarM», 
1627, ia-4*~~CoiiS'rAi(Ti  (Jacq.),  sou  fils.  Ml  aut. 
de  OÔileet.  Heealostjs  prhna  ,  etc.,  Fano,  i5o8, 
iii-.'l  ;  il  a  e;i  liUtie  recueilli  et  puL.  en  l5n2  ,  iu-;'|, 
plus,  écrite  lie  son  père  ,  au.\quels  il  a  jjtnt  de  ses 
propres  proil..  Ici  unes  et  les  autres  sont  en  latin. 

CO^âTAiSiTA  (fi.AYiA  JuLU  Vaumu),  smnr 
du  grand  Constantin  ,  et  femme  de  Liciniiis .  fnt 

c  i  li  '  ri-  [i.iriLi  \  ert(i>,son  espr.l  et  sa  licautc,  jouit 
<i'iiii  i^r.iial  crédit  a  la  cuur  de  Sun  frère,  auprès 
ilu(|iul  son  intercession  en  fav.  des  ariens  devmt 
funeste  à  l'Eglise.  Elle  m.  en  339.  —  CoasTAHTU. 
(Flaria  Jnlia) ,  fille  postbnme  de  Constance  II  et 
de  Faustinc,  épousa  Gratien  en  373,  et  m.  lOtna 
après ,  n'ayant  pas  encore  atteint  sa  22"  année. 
C(  )  >  S 1  V  M  1  \  -  LK  -  G  H  A  .M)  (C  .u  i  ;>  F  L  A  V 1 L  s  V  A- 
LLiuLS  Al  nt.LiL.'<  (ÏLALOics),  cuip.,  tils  de  Cons« 
tance  Clilorc  et  d'Ucleue  ,  naNplil  Ctt  9;4  "  ^'"SM  , 
ville  de  Dardante.  Les  hiatîv.  aont  peu  d'accord  anr 
les  premières  circonsl.  de  sa  vie  ;  et  il  fant  avouer 
qu'il  en  e.-4       ]"  U  vr.iiseuililaMci  dans  le  cours  do 
leurs  récils  tuucliatil  ce  prince.  CésaTàla  m.  de  ion 
père  en  3o6,  il  signala  son  intérêt  pourles  cbrétiens, 
déjà  trèaHUNnbreox  dans  l'empire ,  en  leur  accor- 
dant le  libre  exercice  de  leur  religion  ;  il  s'occupa 
ensuite   de  délivrer  la  (î.rile  des  incursions  des 
Francs,  et  renipuila  sur  eux  de  saiiglanlcs  vicluir«»l. 
Devenu  gendre  du  Maxintien  par  son  union  avec 
FausU,  il  rmta  seul  maître  de  tout  Pempire  d'Oc- 
cidcnt  après  le  supplice  de  son  beau-pére ,  qui  avait 
tente  de  l'assassiner,  et  Ment'l  ,  in.irchant  de  suc- 
cès en  succès,  «lue  uègligcaiil  aucun  moyen  d'en* 

d«  Mt  toonpes,  suxlMM  d« 
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ri  r ,  (Jont  l'arJent  prMëljrtismn  Jcraît  jî  ptiiMam- 
riu'iii  sircoader  ses  cBôrts,  il  entra  vainqueur  dan* 
Koiiu-  ,  uù  II  psiHance  tvrai^Diquo  de  Moxencc 
«'^croub  km»  Mp«eL  L'Àiriqu'c  et  les  provinces  ne 
tardèrent  pas  i  reconnaître  le  nouvel  empereur, 
<|iii  stir-1(:-(.liJtii|<  mit  tout  en  (rrivrc  j)n;ir  rmis  i- 
hdcr  soa  Irùiia  cl  assurer  la  prospénlc  de  ir«  éiêi». 
CepMt4Mt  il  «tait  inévitable  qu'une  révolution  de 
V«lt*  oaittn  ^êMMtimkiém  penépaiioM  t  «Um  final 
enbliar  en  poa  è»  t—pa  hm  Bowbraax  Mwfàte  4u 
Dou>  L-ju  replie  :  li  s  querelles  religieuse*  avaient  suc- 
cédé mux  peisei'iit.  civiles,  et  le  prince  le'gislaieur, 
détesté  du  pt'u^  lo  à  c.iiifc  des  cruautés  sasw  OMskre 
qju'a  iMni*BMtt ,  tout  en  prcfi  •i'^attt  k*  mUUBM 
foMiaiat  An  ehviitknmnc  ,  pni  le  jtartf  4*  tniu- 
poi  1er  rc-tin>irc  à  Pv  ï.iiiro  ,  iju'u  re't-ilrlit  en  lui  (l.>n- 
naut  son  uotu,  el  Joui  l'^scldi  uc  tarda  poiul  à  t.*iijcc-r 
«dut  A9  fiome.  Le  grand  Constantin  m.  en  33^  a 
AdbjioB , «rit  4«  Niwoiédw  «  dwM  k  âi« Hiaé«  de 
■M  véfB* ,  uiiaaat  ifoâ  f b  «  CoaHiaiia,  Coaitoace 

«'l  Cn-itafit  ,  enli  '*  li  S'jiicU  iî  av:ut  (i.n  t.Tg*?  Jon  vàîtt 
CUjpiJ  C  ,  Uutil  tl  a&iil^UJ  e^i^j^lcUU'Ul  Ulic  |}<irlic'  à  a<:i 

deux  ncveus  Di-Imace  et  Annil>alinn.Uuc  foule  d'é- 
crivains se  sont  occupes  de  riiisUMM  «U  ce  princ*! 
(J.  Vogl  n'en  compte  pat  moin»  da  f8o  dam  floa  cu- 
rieux ouvr.  in  lit.  :  Hislnria  /tttemria  Constantint 
magni,  Ilamlt.,  1720,  iD-8);  maisGibhon  les  a  tou5 
surpasse-  par  1 .1  pi c  lnutl  «  u  r  d  r  >  vik  s  et  rft'  iiil  tu- 
de  SCS  rectierciiei  ti;ins  son  HUt,  de  la  dêcaJence 
et  de  la  i  hule  de  Voipire, 

COIiUiTANTlN  II  (  Clavdhjs  FUiTirt  Jciivs 
CowsTAirTiMs)  cmp.  rom.,  fils  ala^  du  précéd.  cl 
de  Fausta  ,  uc  en  3t6  à  Arles ,  fut  nommé  césur  en 
en  3t7  ,  et  proclamé  auguste  en  IK^y  ,  ayant  pour  sa 
part  (le  rUéritagc  de  sou  père  les  Gaules  ,  l'Lspagui! 
at  la  Gffaad«*llretMa«.  ltéeaatMtdeToir««t  imet 
aaitiklet  pocsMi.  «et  dépontlles  de  lean  eonrius 
Deimacc  ft  A  uni!  .ilnu  ,  il  pi, 3,1  les  Alpes  à  la  tête 
d'une  armée  ,  vint  allaiiutr  Constant ,  fat  défait 
et  périt  daa»  iiaa  awbaietdk  prif  d'AqviMe  à  l'Ige 
daay&aaf. 

OOTIiTAnTJw.V.  Rii^«ACtnTff  If  CmrrrAwTUfrs. 

CONSTANTIN  irr.  tyran,  n'était  qut-  simple 
soldât  avant  <i  cire  pruuUiné  cmp.;  Ici  légions  imi:i. 
cantonnés  dans  la  CranJc-BrctJgnc,  estimant  sa  I>r.i- 
voorc  et  plus  encore  son  nom  ,  leur  rappelait 
dM  «mivcnirs  do  glaire ,  1«  retétimit  de  k  pourpre 
vm  l'an  407.  11  ne  demeura  point  pos^-  s^  paisible 
de  sa  nouvclln  dignité;  malgré  le»  bitlLus.  succès 
qui  K.unnui'  rcut  ses  premières  expéditions  et  à  la 
suite  desquelles  Uoooriiu  avait  cooseuli  à  le  recon- 
Mltrc  pour  collègse,  ca  le  oomnaat  aagaste,  et 
«fooiquc  vaiilamra.  secondé  par  Constant  Patnc  de 
ces  fils,  qu'il  avuit  nommé  fésar,  il  se  vit  assiégé 
dans  A rifs  ji.ir  ri'  iiii'  ino  i  I  'tn' 1 1  n  s ,  .nupi cl  il  (  11 1  1 1 1 11- 
traint  de  se  rendre  après  uu  siège  de  4  >uois ,  et  qui 
le  fit  mettr«l  m.  en4<i  Jatienf  lAl  ftk  qni 
lairMlâL 

COflSTAwiin  IV,  ranommé  fognnat  ou  U 

JJaibu  ,  f;iii|>.  il'Oricnt ,  monta  sur  le  trAnc  en  (jG^ 
avec  »t*  lifux  fr^rr»,  Tibère  et  Héraclius  ,  aprvi 
la  mort  de  Ci>nstjiit  11 ,  leur  père,  assassiné  en  Si- 
ctte  I  tt  mourut  «a  dans  tm'^*  année  ,  laÏMaat 
«tr  lattAa*  loa  flb,  Jiutialea  II,  qu'il  avait  en 
d'Anastasie.  Sou  l  'gue,  ccU^bro  dans  les  nufi.i^  s 
ecclésiastiquci  par  le  aèle  avec  lequel  ce  prince 
poursuivit  la  secte  des  monotbélitrs  ,  ne  lut  pjs 
sans  gloire  ;  mais  il  la  ternit  par  k  meurtre  de  «es 
de«x  frëret ,  auxquels  il  fit  crever  le«  yeux  •eoi  k 

5 rétexte  qu'ils  av.iir lit  out<îi  ilr  ,  pri'ji  ls  criminels 
ans  le  but  du  s'a^sun  r  une  p^i  l  u  l'»iuturitc  su- 
jin  riic.  C'-'ii  pi  ndaut  les  guerres  qu'il  eut  i  sou- 
tenir contre  les  Saratins  cl  les  Bulgjres  qa'oa  cia- 
ylvil  poiir  lapram.  fois  l'artifice  di-saatreux  eoaaa 
•oaa  k  MM*  ii/mgréfeois.  V.  CAi.LiNi<iur,. 

COWSTAUTlN  T,  «umommé  Cop  ronyme  parce 
qu'il  salit  les  fonts  luplisiii ja ï.  ,  no  A  Cwiiilanli- 

Bof  k  eo  719 ,  •accéda  ea  741 A  »oa  pè^e  Liéw.  11- 


cmpcrtur  d'Orient,  fils  de 
^uicrJi  en  780  à  Tige  de 


saurien  ,  dont  il  snrpajsa  la  fureur  conlrt?  Tes  îmagei 
des  satnti ,  et  raoarut  de  la  ipeste  es  775 ,  kiasaat, 
de  la  nremière  de  ses  trois  leniBet,Uon  ,  qui  lai 
succéda.  Le  régne  de  cet  impie,  dont  ipielq.  tjlm; 
pooa  la  gtierrc  «ont  loin  de  raehelrr  l.  s  mccs  ia- 
Fiirm's  .  ii'ollee  iiurrc  ipi'tinc  suite  rfc  p'-riéculioas 
coutre  les  ctirétictu  ,  d«  crimes  et  d'évencmens  li- 
nistree.PNidw>t  qu'il  s'occupait  k  inventer  des  sup- 
plicea ,  mte  p«M»  affreuse ,  qui  dura  trois  ans ,  dé- 
peupkCoaataa^ple  (74?);  des  guerres  non  moini 
désasi renies  i!é<  liiiùreiit  ^f•s  artnécs  ,  et  jilu>,  pr'- 
vinces  eutier«$*  lureut  pcrduci  pour  l'empire  d'O- 
rient ,  dont  Kome  q«  lut  pas  k  dernière  i  se  ddk> 
^er  ;  eala  un  froid  eneeaiif  sigoela  t'MtoauN!  de 
74B  t  le  Beephaev  et  raask  ,  glae*  due  Tespacr 

(le  6<)  et  ell  pl«4.  cnilrijll»  jusqu'à  \ià  pr.'- 

Icin<)eiir  île  .il)  couduca. ,  ic  cuuvrirenl  de  nrige  s 
une  p.ncillr  liauteur  ;  et,  poussées  par  un  vent  fu- 
neux  lors  du  dégel ,  e«t  MaMe»  daoraifli  fidUktiA 
ensevelir      liaCtiMM  êm  Caaecaattagpk  Mmi  dei 

ruines. 
CONSTANTIN  VI, 

Leoti  1  V  Cli.i/.ài  c  ,  lui 

10  au»  «uus  la  tuieile  d'irene,  sa  mère  ,  feapieel* 
tiére  et  ambitieuse  ,  qui  eosgc»  faotna  A  Pddiicatfaa 

dtt  jarae  priuce  qu'aux  moyens  de  s'as  nircT  \  cWc- 
iiréme  k  posse-isioa  du  txhtxt  :  elk 
i-trel  ;  ("(.in>l;iiitiii  tuf  \c^  vtriix  rievés  par  ses  ordivs 
'-'^^  7'J7*  ^'  oionrul  peu  de  temps  après.  Toutefois  d 
uvai  t  ditjt  mai  vécu  paag  «Hacher  sa  mdiaoire  de 
plaa.  enaief,  «l  MMitover  eontre  lui  l'indignatioa 
et  k  iieke  d*  M«  flaj«lt.  Ob  le  désigne  parfois  soiu 
le  nom  de  Porphyrogénhte ,  ainsi  q>io  \<:  mu  jnt. 

CU>STAM1N  VU,  suni.  Forp/tyrt>geaite , 
emp.  d'Orient ,  nd  à  Coùtanlinoplo  en  9o5 ,  fils  de 
i,éoa-k-i'inkaopfa« ,  aMola  «or  k  Irdne  à  l'âge 
d«  1 1  aae  août  k  taldla  de  Ced  GaAonopsinie  ,  u 
m.  re.  pt  rnonrut  en  Qm)  du  ciijf;riii  «piM  r.  >jrriin 
LU  apptfuaiiil  que  »on  lils  ,  Mwiii  iui  .  <lc  i'^uiLidun 
duquel  il  avait  f,iilli  iitrc  déjà  victnnc,  venait  d» 
tramer  coatre  eee  joam  aao  »Mtv«lk  oompuMîtfM. 
Ce  priaeo  raibk  ,  et  à  qui  l'bvnpniebe  d'aeairatatd 
le  vin  avec  r\<  è; ,  ne  manquait  ni  de  talcns  ni  de 
<7tiBUlé«  :  il  .11111.111  lu  justice,  fut  xélé  pour  la  relig^ 
U  s  scK'iK  t  i  et  les  arts.  Mais  rien  n'excuse  cbee  ua 
prince  la  nogligenco  des  affaires  poi>liqa«i{  et  i 
eetdgerd  telle  lut  son  incurie  qu'A  a*  talHa  gott' 
venter  par  Hélène ,  sa  femme,  qui  vendit  K:, 
gnilés  de  réalise  cl  de  l'état ,  accabla  le  ptujil^ 

11  impôts  1  t  le  (1 1  j^eimt  s'ius  l'nppression.  Coostau* 
liu  il  idiikjiti  |>lui,  uuv.  (ioni  les  priucip.  sont  :  deux 
livres  contenant  ta  Description  géographique  d»$ 
pwincgs  de  ttmplrtf  aae  fie  Je  l'empereur  Bn- 
sltm~h'ËÊIafHoia*H  ^  gonaUnli  uu  2>ai/é  sur  U 
f^Kii^'f  nrment  df  /'e«f/>»r«;  deux  livres  iievC'r<- 
i/iumes  de  ta  cour  bj-zaiitine.  Plus.  autn.>i  irci.Ual- 
trilmés  I  ce  ptiace  oat  did  également  pub.  avec  des 
note*  et  aoe  vmUm  kt  ptr  G.  Maaniw,  Lafd*^* 
161 1 ,  1617,  ia-S. 

CO\S'l  AMIN  Vin  ,  emper. ,  fiU  de  Basile-lo- 
Maci  vitiuu-n  ,  qui  le  créa  auguste  ea  8ti8,  n'est 
pas  cumpté  parmi  les  emp.  de  ce  no 
histotieus  patce  qu'il  oiettxnt  «nMioa  Mn, 
l'an  878  ;  et  d'Étttre*  lai  lalMtituedt  tom  dee  À  d* 
Romnin  Lecapèiie. 

a)MSl  A.Nfm  IX  ,  emp.  d  Orient,  fils  de  Ro- 
main-le-Jcuue  ,  fut  proclamé  avec  suu  frère  Ba- 
Kilu  II ,  qui  exerça  la  principale  aatorilé  depuieJS<> 
jusqu'à  kû  mort  (iu25ji.  Aprif  Celte  époque,  Gras- 
lautin  ,  qui  jusque  là  s'éùit  contenté  .la  titre  J".  n:- 
peieur  avec  une  portion  de  pouvoir  luâisaïUc  jîjwx 
se  livrer  nnpuiii-Dieiit  i  »e«  pansions  deré^lre» , 
régna  seul  uo  peu  moint  de  3  «lUi  et  tenaïaa  ses 
crimes  et  sa  vie  à  l'âge  de  70  am. 

CONSTANTIN  X ,  surn.  Mvnnmaquc  ,  cmper. 
d'Orient,  mort  en  io44.  avait  ni  leim  le  li  "'ne  en 
io4a  avec  la  roam  île  l  imprr.arKC  Zoc  ,  \cum;  dt? 

UooMilt-iUirBe  et  de  Micbc^  C'est  Mivle 
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âe  ce  prioee  vil  et  el»eiidaaiitf  k  une  dcl>Mieh«  tcan- 
daleuM  que  s'éleva  U  p«iMWce  dc«  Tvakê  MjM- 
cidct ,  qui  plus  Urd 
ttrnàt  long-tcDp*  i4ym%i* 

COTSSTAJim'  XI,  «urn.  DuCM  ,  pmper.  d'O- 
anccMa  ea  loâ^à  Imm  Cosniène ,  oai  l'a- 
twH  «JofK,  «t  iwiwm  «■  1067  i  l'ige  de  60  ans. 
I.rs  incaraioiM  BëseetrrastM  dn  Uses  011  Usient, 
priiple«  seyihee,  ainsi  que  plus.  IremblcmcnJ  de 
terre  forl  Tiolens^  sign.ilctit  seul»  It  court  rt^gne  de 
BTUM*  v«ffta«n,  maie  frivole.  —  80a  fils ,  dësi- 
mémm  la  mam àÊ Omunànui  Xlt ,  ne  doit  pas 
lire  compté  parmi  les  empereun  ,  puisqu'il  n'oc- 
cupa jamais  le  trAne .  et  rpie  ,  loin  d'y  prétendre ,  il 
se  soumit  %Til<>nt.iit  ■  iiit  i)t  a  liotoniate  lorsfjtip  son 
Stén  Micbel  se  fut  demis  du  pouvoir  en  in^H.  Il  est 
TnIfMplue  tard  ,  clurgé  par  l'emp.  du  rummand. 

a  mmi*  itaiimé*  à  •oaulMima  keTBrka,il  tnta 
êe  iwtaatiw  la  dradtaa  fo*!!  «vaH  craint  ê«  ednére-, 

in4i«,  saisi  presque  aaiwîêt  et  rcl'-'jin'  <1.in~  un  mn- 
Matàra ,  il  a'ea  fal  tiré  4|lia  par  Alexis  Connu  ne 
OMWâVFTIR'-fmACOSHIt  4«m.  ampcr.  de 

Constantinoplc  ,  ni*  m  lAo3  ,  fils  di-  Manuel  II  Pa- 
léologue  ,  succéda  en  ï-^f)  à  Jean  P.dct.loguo  ,  son 
frire  ,  et  montra  que  si  la  valeur  jointe  aii\  aulrci 
^jWlilés  qo'aB  a  droit  d'attendre  d'uo  prince  eût 
ttM  pour  prtfflerrer  l'pmpirr  grec  de  ta  enute ,  il  en 
aêt  pent-étre  relevé  l'erlal  et  la  prospérité'.  Mais , 
MIaisse  p.ir  la  roiir  de  Rome,  dont  l'active  assis- 
tance poîiv.iit  l'trt'  .ilorî  si  uUlcment  employ e'c  contre 
■a  aaaeaii  commun  ;  ne  commandant  d'ailleurs 
iftfh  M  f«>ri«  MM  fpatrîotiame ,  et  iégndi  dèa 
lenj^tempa  iMrl*atprlt  de  secte  ,  Conitantin  fut  en 
▼ai»  secondé  eoalre  Mahomet  II  par  le  brave  Justi- 
niani  et  sc5  phalangf^  \  l'intieiiins  cl  pe'iuii -es.  M.i- 
baaaetf  ^oi  brûlait  de  renverser  le  trône  des  cmp. 
pas ,  arall  àfitea  attendu  que  ContiaMia  y  (al 
aaaia  pa«r  jwlKnter  dc«  snjet*  de  plaiata  :  Ma  ar- 
ia^ ,  ffirf*  de  3no,ooo  hommes ,  enlouvail  da  tous 
f'<[,\  (!<.ri-!.intiii<'plc,  et  le  prince  grec,  n'^aatà  lui 
opposer  que  6,uoo  soldais  et  2,oon  alliës ,  son- 
fiatirriMaïaWllt  lad^ge  pendant  5o  jours ,  au  bout 
ïl  axpin  MW  M  far  d'un  soldat  natul- 
warH  BTwra  laa  ateM  défidfi  et  oMstaerda.  Sa 
mort  lut  suivie  dn  pill  ige  de  Const-intinçple ,  où 
Maltoawt  fixa  la  tiégt  de  l'empire  otlioman. 

COWSTATflTBri*,  toi  dPBeoase ,  succéda  en  4^ 
&  «on  frère  Dongard ,  et  mourut  en  479 1  délesté  de 
ses  siijel»  pour  ses  cruautés  et  ses  débauches.  — 
r.tivMANiiN  II  parvint  au  In'uie  (^l•.''l)l>^e  pn8j8, 
à  la  mort  da  Donald  ,  son  frère  ,  et  fut  lue  dans  une 
iMtdMaaoaIrt  les  Danois  en  879,  préi  <le  Carail 
boorg  du  comté  de  FiTe.  L'église  l'a  depuis  koBorc 
comme  un  saint.  — Constantin  IU,  lils  d'Ethe  , 
iueeéda  à  I)n:i.il(l  V  en  ûo3  ,  aldii|ua  le  trône  après 
avoir  été  défait  par  les  Anglais  ,  qui  lut  culeTcrcnt 
I«a  pmviacas  d« iSaalierUnd  et  de  Westmoralaad , 
«lia  retira  dans  on  monaatèra  ,  oà  il  i»it  jaur». 
—  CoirsTAifTiit  f V,  fils  da  Cnlsai ,  nsnrpa  la  tr6ne 
après  la  mort  de  Kcnnelb  lll ,  fui  défait  par  Ken 
acllt,  frère  naturel  du  roi  détrôné  «  cl  péril  eu 
lOO*  aprèa  nn  an  et  âamidn  régna. 

CO>.ST \>Ti:?î ,  pape,  né  en  Syrie,  fut  élu  le 
4  n>ari  ^08  pour  succéder  à  Sysinnius,  et  mourut  le 
Q  a\ril  ^ij.  lirégoîre  II  occupa  apt.  ^  lui  la  <  li.un 
pontificale.  —  Uu  antipape  de  ce  nom ,  compclitcur 
d'Etienne  III  ,  usurpa  lo  St-siége  après  la  mort  de 
Paul  1"  (767) ,  fut  tbasad  de  ^église  de  Home  le 
6  avril  769  ,  et  Gnit  ses  jours  dans  on  monast^e  où 
U  avait  rte  enleriuô  après  avoir  eu  1rs  yeux  crcvè 

CO^bTA^TUi,  aara.  F^ricata,  naodiva  du 
coIUfa  da  MaMa  «■  1070,  iMlt  wi  à  CaHiMge 

Obligé  daaantttraire  .w\  per^e'c'.iliuns  de  sc^  eon 
citoyens,  ïaca^bles  d'apprécier  ses  liaiiU  laleus 
qu'ib  taxaient  de  magie,  il  se  réfugia  en  Sirile  ,  ou 

il  se  fît  LdaédkteuLwaiiT.daaaaar.  ooflapijat^^^ 


(;rccquc  et  arabe,  sont  tous  écrits  en  latin,  et  ont 
été  imp.  à  Bâlc  ,  |538  et  l53t)  ,  in-folio.  —  Dn  ec- 
cléiiastiquo  da  ca  nom  ,  mort  à  Mets  en  1094  «  Ahé 
dn  IBM Wilii  Ji<  8t-Svmpboii«a ,  a  laisad  ana  A*-' 
toire  tU  réf.  ê'édMtrm  ,  liMftiliM  d«  M  mm- 
munaaid.  • 
OOMT AimH-MAllAfla».  T.  aAmafti. 

CO!?STANTI?î  (Borr.RT) ,  mc'dccin  et  prof,  de 
b.-lcitrcs  à  l'univ.  de  Caen  ,  sa  patrie  ,  m.  en  itio5 
à  Montauhaa,  est  aut.  de  plus.  ouv.  dont  les  prtnc. 
ont  pour  titre  t  Ltxieom  grmeo-Utimm  «  Genève , 
1591 ,  %  vol.  fo-lol.  t  en  panaa  qna  laa  <UilBons  qui 
portent  d'autres  dates  ne  sont  que  la  m^medont  on 
aurait  renouvelé  les  frontisj>ice*  ;  Siippletn.  latina 
lin^u<f ,  etc.,  Genève,  l573,  in-^  ;  --t .  Gpm.  Cetti 
de  r«  mtdicâ  lihri ,  etc.,  Lvon ,  l549,  1^4,  in-i6, 
pin*,  felt  réimp.  ;  Theophrasii  dt  hist.  olantar, 
cum  annot.  J.-C.  Scaligeri  ^  Lyon,  iSSqi  'i^* 
onv.  dont  Scaliger ,  avec  lequel  il  était  lié ,  lui  conna 
les  ]MS>.  av.  sa  mort  pour  les  pub.  ,  etc. 

COÎSSTAliTIII^  Ahtoine  ),  méd.  à  Ais  m  Pco- 
veoee,  mort  an  iOl6,  a  publ.  :  BHff  trmlif  êf  tm 
pharmacie  provençale  et  /tiiniltcre ,  ouvr.  qui  n'a 
pas  ctc  goule  par  les  praticiens ,  mais  dont  Peircsc 

tu  lc  2\>'C  elo;;e;  O^Wi  MMlfaS0  JMflMMM t  alBa « 
yun,  i6i3,  in-8. 

CONSTANTIN  DE  MAGNT  (Cl.-Fr.),  .«criv. 
fc,  ne  en  169:»  à  Rcignier  (  Savoie  ) ,  mort  à  Slra?- 
luiurg  vers  176'! ,  prof,  d'abord  le  droit  à  l'univ.  de 
Tunn  ,  fut  ensuite  bibliotb.  du  m.-irécb.  d'Eslrdeti 
puis  du  roidaPoiagna  ;  <t  aain,  maen<  dans  saa 
pays  par  Pineonatanea  da  «an  Inmonr ,  il  entreprit 
d'y  former  un  établissement  de  sourds-muels  qui 
ne  réussit  pas.  On  a  de  lui  divers  écrits  dont  le  plus 
imporlant  a  pour  titre;  Dltserl.  crit.  sur  le  Paradis 
penlu  de  NiUoa^  Paris,  I7ag»tn-I».— CONSTAliTXV 
Buniface  ) ,  son  grand-«acl«  ,  jdratta ,  m.  ea  i65l 
à  Vienne  en  Daupliiné,  a  piili.  :  f'ir  de  Claude  4b 
Gratter,  ev.  et  prince  dt  Genève  ,  Lyon  ^  l640t 
in-4;^'^^-  s  'ncloi  .  angelorum  BpUomê ^  I^fW  t 
i652,  in-8,  cl  quelq.  ouv.  ascétiques. 
CONSTANTIN  A  rFtAViA-Jt  LIA  ),  fille  aînée  du 
ranil  ('(.:i>l.iiiim  ri  de  Kaiisla  ,  épousa  successiv. 
Ànnibaiien  et  Constantin  Gallus  :  elle  partagea  les 
cruantdBMftaaMliOB  Al  damier,  et  n'deha^  i  " 
mémo  aa  anvflkn  fM  fMrea  qa'«Ua  1 
tamaal  tm  3S£ 

C(MI8tâinriNI  (  Ascr.T.o  ) ,  cel.  acl.  de  la  coni. 
italienne,  ntf  i  Vérone  vers  le  milieu  du  I7«  S., 
joua  d'al>ord  avec  succès  les  rô'cs  d'Arlequin  dans  M 


uauie  ,  puis  débuta  i  Paris  en  iffîs ,  y  remplit  aprèn 
Dominique  {v.  ce  nom)  les  râles  grotesquea  da 
MezzcUn  .t\  1  nt  iri.  r  et  întrignnl),  cl  lors  de  la  sup- 
pression du  tlieàlre  italien  (i(397),  il  passa  au  ser- 
vice d'Auguste ,  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Pologne, 
dont  il  devint  le  camërier  intime  après  m  avoir  reçm 
dee  lettret  da  nobheaa.  A^t  osé  ddelarer  une  paa- 

tion  indiscrète  à  la  maîtresse  de  ce  prince  ,  il  fut 
enferme  pciulant  Mngt  ans  au  clialeuu  de  Konigs- 
tein  ,  reparut  sur  la  scène  à  l'ans  en  i(i8i>,  juin  re- 
tourna dans  sa  palria,  où  il  mourut  en  1739.  On  a 
de  Manaftc^easeearsnraint.  :  la  Vielles amotmê 
et  les  actions  de  Scaramciich*  ^  I*J<Mat  CalagpM, 
i6f)5  .  Paris ,  ifi<)S,  in- 17. 

i;i  ).NS  1  AM  1  \l  s  i^JcLiCS-CELiitis),  n'eit  connu 
que  comme  aut.  des  Commentarii  de  vUd  Casaru^ 
qui  parurent  pour  la  prein.  fois  à  la  suite  dcâ  Coas- 
memt.  de  César  en  i473.  Ou  croit  qu'il  na^piil  è 
Conslantinople  vers  le  milieu  du  lo*  S. 

t;(  t>S  l  V  Ml  M  .'.s  (  Kmma.M  poète  et  ccrîv. 
lat.,  né  dans  l'ilc  de  Madère,  m.  à  Borne  en  i6i4« 
clerc  dn  sacrd  eeiUi|e  iM  prof,  de  ihdoLao  gymnaiie 
romain ,  a  pub. ,  outre  qoalq.  Dliconn  et  Poésies , 
les  deux  ouvr.  suivans  t  I»sutm  Materim  histona  , 
IJ<)9,  If'  ftoria  deori$tltna^1iUângtm 

Luntiinia,  tQot ,  10-4»  • 

CCKOTAjrjriOi  (in.  X  T*  ComsMn.  . 
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GOmns  (mvth.),  dim.  6m  mw»éh  A—  \m Ro- 

maiii-. ,        céléLrateat  en  «on  iKimMW  dm  Aies 

n)j^ni!'<|(ic.*  1c  aa  aoât  de  cha<pi«  mBéé. 

c;n.NT\NCIN  ^  Cyf.ioi  t  ),  jo,iiiie,  n<  ABewgcs 
ea  1670 ,  tu  Je»Uaa  à  la  rarnrre  de*  mittioai ,  «t 
parlil ,  en  I^OO ,  pour  la  Chine ,  où  il  natta  3i  ans 
4sa«  l'«s«rcto«  de  rapotloUc.  Au  hvM  oc  et  t— m, 
ajint  faU  un  rojage  en  Pnne*  penr  Mpoecr  les 
licsd'r.s  lie  In  ini^sniu  ,  il  rt'vrnait  en  Cliine  avrr  dr 
nouv.  r..tii[>.ignotis  et  le  htic  de  snpcrirtir  gf'in'r.il  , 
lonifu'il  m  pend,  la  Iravcrso'c  ,  à  la  fin  «le  l'annei'' 
1733.  On  a  de  lui  quelques  Lettres ,  ina«ra'cs  dana  le 
fwatil  des  ZMru  émJSaïUn ,  tnme  18  et  tniv. 

QOtfSèHfT  (  Jacqcks  )  ,  pharmacien  ,  m.  i  Poi- 
tien  en  l6ao,  a  puLI.  un  Comment.  iurDiosconde, 
dont  Joscpli  Scaligcr  parle  jvcr  i-loge.  On  y  trouve 
quclq.  dël.-iiU  sur  l'iit^l.  naturelle  du  Puilou.  — 
èo!»TAfiT  (  Paul  ;  .  Gis  du  pre'cddent,  m,  à  Poitiers 
en  i63a,  joignit  k  l'ëtude  de  la  botanique  un 
gntlt  trèï-vir  ponr  la  poésie ,  et  roragea  dans  une 

Srii.  !'  I  .>r(if  de  rEun>|>o.  Il  ccintmiia  le  travail 
e  son  père  sur  Diosconde  ,  et  fit  iiuprimer  le 
•tôt  woe  le  titre  d'(Rin-ni  tie  Jacçues  9t  F«ul 
Cmimi,  Pttitim,  t6j8 ,  in-foL  On  a  «ncort  de 
P.  C<Nitaat  «s  pofme  i»  aSoo  rm  întit.  t  Jmrdiii 
9t  cnbinft  poélir/ne  ,  Poitiers  ,  1608  ,  in-8  .  fig. 

CO.NTANT-IVOHVIM.K  (Andrk-Glillaume), 
KHénit.  frMUfais  ,  ne  à  Paris  en  1730,  m.  Tert  le 
rBUlfinfOumnt  du  ig*  S. ,  est  auteur  d'un  erand 
Bonibr*  d«  voaaMi  eomptiationa  et  de  quelques 
MlVinges  dramatiques  d<  nt  nous  nous  bornerons  à 
indiquer  les  principaux  :  m.  d'.lzrma  (roman^ , 
1764  <!  in-ia  ;  Pemees pfu/os.,  morales  ri  polit.  Ui's 
phHÔsopfies  sans-â0*tct  et  bienf,,i$aH$  (  Frédéric  II 
•t Stanislas ,  roi  da  Pologne),  Naaci, 
Fastes  de  la  Pologne  et  de  la  Sasiie ,  176^ ,  a  toI. 
in-8  ;  Fastes  de  ta  (Irancie-Bretafsne  ,  I7(x),  a  vol, 
in-S;  'tueiih'tcif.'firtinini/iies,  ijfnj,  iii-tl;  Hut. 
des  dij/creni  priiplc>  du  Monde  ^  contenant  les  Ct;- 
rémonies  religieuses  et  cImUm,  1770-73,6  v«d. 
ia-8i  Sophie tOit  Mém.  pmar  stnnrà  Vhist.  des 
femanet  du  18*  5.,  1779 ,  %  Tal.  in-ia  ;  he  paysan 
piin'enu  ;  T.a  turpriee i  Te  tnédccin  par  amour, 
cumrdics  ,  Balthêtie  ^  \v.i^cd\c.  Coalanl-d'Urvillc 
a  an  une  Irès-grande  p;ii  i  à  l:i  re'dactiott  ém  Mé- 
lmigf$  tUiê  dPmim  gtrmiui*  béùùotâèfmê. 
CONTANT  (Priais).  V.  Cootdkk. 
COUTANT  T>E  LA  MOLLETE  rPmt-irpr  diO  , 
vicairr-g(<(icral  du  diocèse  de  Vienne,  né  eu  Dan- 
phine  en  1739,  m.  sur  IVcliafaud  révolutionnaire 
«a  1793 ,  fut  nn  ccdtfaiastiqiia  aawt  tfrodit  que 
meus.  On  a  ê«  Ini  lac  onvragcf  nur.  :  Tbkset  sur 
iKcril.  Sir,  snutrnues  en  SorConne  ,  eu  six  Ijnçi:»' . , 
I7^Î5,  in-'|;  K^jai  snr  TA'tn/.-i/e,  177.),  in-12; 

nidfiod,-  f  <  ut-  enti  i  r  dans  le  vrai  sens  de 
i'Ecrit.-Sie  ,  1777  ,  2  v«l.  ia-ia;  La  Genèse  ejpli- 
^mi»  d'a/trh  les  textes  primittft ,  1777  «  ^ 
in-12;  VExode  erpli(fuee ,  etc.,  1701,  3  vol. 
in-12  ;  tes  P-niimes  eapliçués ,  etc. ,  1781 ,  3  vol 
iii-i-j:  le  l'^'ihi/iie,  «-le,  17SJ,  iu-i2;  Tr.  sur  la 
poeste  et  In  rnnuqiie  des  Ifihreux  ,  I781,  in  12; 
Hotif.   tiiOle  polj-gtoiie  ,  in-^  ,  fort  rare. 

CONTARUil,  nom  Je  l'uuc  des  famiil^  les 
plus  anciennes  deTenisc  ,  et  qui  a  fourni  8  doges 
ainsi  que  plus,  autres  luiils  fonctionnaires  m  cette 
république.  —  Cu>TAr.iM  (Dominique  I"),  élu 
doge  en  10^3,  rcLâlil  en  10^4  Grado  que 

la  patnarelia  d'Aquiléa  avait  ïxtti»  at»  flammes , 
reprit  la  tUIc  4«  Zara  «nr  Salomon,  roi  de  Ron^e, 
et  m.  en  lOJt  «  après  un  rh^av  Je  28  ans,  —  Cos- 
TARlM  (Jacaues)  fut  rlu  doge  on  1375,  a  la^c 
de  8a  ans  ,  aodiqua  en  ia8o,  par  suite  des  iufir- 
nités  dont  il  dtait  accaLld,  et  m.  peu  da  temps 
après.  Sous  son  rrgne,  la  ville  d'Aneteereeonoui 
la  souvtr.iin.  i!o  Vciiisf  sui;  l'Adrialioue.— CoJCTA- 
nim  (André),  succéda  au  doge  Alarc  Cornaro 
en  i3t)7,  rendit  d'important  lamcM  à  la  réiiult. 
Ifcndao^t  la  luenra  de  dugm  |  CQSvqpvi^  |a  flg)tt 


qui  reprit  Mita  vOla  «1  Ét  prisonnière  la  flofl»  «ft 
l'armée  génoise.  a>.  «n  i38s.  —  GoitTAina 
(  François  ) ,  doge  en  iSt3  ,  M.  «n  1095,  G«  fbt 

sou*  son  r«'gne  que  la  repui).  secourut  les  Grisons  , 
s'allia  avec  Louis  XUl,  le  duc  de  Savoie  et  les 
cantons  suisses  prolcslans,  pour  résister  k  la  nui* 
son  d'AntnclM ,  oui  avait  anvahi  la  V^I^Ua*.  — 
C<nrrA«in  (Niaolat),  aaaaMi  4'J.  OarM»B,«i 
t6.1o  ,  et  ne  régna  qu'une  année  pendant  laqurlle 
(^li.  de  Gonxaguet,  duc  de  Nevers  ,  (ut  clia>>sc  par 
les  Allemands  du  duchc  de  Mantouc  qu'il  tenait 

des  \  enitiens.  —  CoRTAki.M  (Cbarleaj,  doga  cm 
1055 ,  succéda  à  F,  Molino  ;  ce  falaMM  aaa  WI^m 
que  Laz-Mocênigo  ,  amiral  vénitien  ,  remporta  ana 
victoire  signalée  sur  les  Turks  dans  le  détroit  des 
Dardanelles.  11  m.  m  it>56.  —  Contarim  '  1)  mi- 
ntquell),  succéda  au  doge  J.  Pesaro  en  ibjt). 
Ce  fut  sooa aOB  règne  «rue  u  place  de  Candie ,  dans 
nu  da  at  Mai«  aapitala  avae  les  Tnifca,  aprèa  la 
rtfilsianeah  plâc  Mroiqne ,  en  DMiïaiMW 
Contjrini ,  m.  i  \\  i^';  ').  eut  pour  ^uccesa.  IBanaM 
Sagrrdo.  —  Co.niari.m  (Louis),  succdda  à  tO 
dernier  rn  1676  ,  et  ni.  en  l(>83. 

CUMARIÀI  (Faoçou),  de  U  l««ai«  Am 
nr^édana ,     daaa  la  i»>  S. ,  fut  profesaaor  de  pU- 

liisopliie  à  l'.idoue  ,  et  anih.i  .s.  lii-  l  i  rc|ni}i.  .iiipr^s 
II.  Il  conduuil  ensuite  lies  troupes 


.lu 


vciiiiiennci  au  secours  des  Sicnnois  contre  les  Flo- 
rentins ,  et  écrivit  l'fftst.  de  cette  expédiliaa,  ea 
3  livres ,  imprimée  à  Lyon  ,  i56a,  in-q ,  rare 

CONTARIM  (Ambkoi.se  ),  de  la  famille  daa 
préce'd. ,  fut  envoyé  en  '^'■i  ,  ambassadeur  de  la 
répull,  auprè»  du  roi  de  Perse  ,  et  yuh.  a  son  retour, 
en  l4^7  ,  la  rel-ilion  ou  journal  de  son  voyage  (ea 
italien).  Venue,  14871  in-lol.,  inséré  dans  I» 
recueil  de  Maouce ,  Venise,  ii)43«  in-8,  et  daita 
le  tome  a  du  recueil  de  Ramusio  ,  trad.  en  latin 
)>.ii  .1  Ci'ii  '.cr,  i  l  in>.'ri'  <l.ins  ^oii  livre  inlil.  ;  Per- 
.Ui  iiniin  rerum  .icnplores  ;  Irad.  en  i'rauçais  dans 
le  7.'  vol.  de  la  a'  édit.  du  rec,  de  Bergcron. 

CONTARUil  (GAsrARo  )  ,  dala  laaùUe  des  pr^ 
cédens ,  czrd.,  na  en  i483 ,  fnt  d*aboré  ambass.  da 
la  rcpiil.l.  près  de  l'empereur  C1i.irles-Quint ,  et 
uLtinl ,  à  son  retour ,  le  gouvernement  de  Brcscia. 
Honoré  de  la  nourpre  par  le  papa  PulIII ,  an  ifiîSi 
il  fut  envoyé  I^at  en  AlI«BafW«  M  lS4o«  «I  Mi- 
suite  à  Bologne  ,  oè  il  ni.  en  l54*<  !«•  cnrdianl 
(i.  Cantarini  est  aut.  de  plus.  ouv.  tliéol.  recueillis 
cl  impr.  k  Paris ,  1571 ,  in-fol.  Sa  t<ie  a  été  écrite 
par  J.  Casa  (v.  ca  nom),  dans  les  Latùut  utoat^ 
inenta ,  Florence ,  i564,  ia-4  ;  atpar  L.  BecrataUa^ 
Brescia  ,  1746 ,  în-^. 

CONTAIUM  (  JeAtï  )  ,  de  h  faniiHc  .le»  préc-'J., 
ne  à  Venise  eu  1549  ,  suivit  la  carncrc  des  beaux 
.tris  ,  cl  devint  un  dos  peintres  les  plus  renommés 
de  l'école  vénitienne.  11  s'attacha  princÏMUtnmti 
la  décoration  das  voâtea  at  das  pUTondi ,  «tTasi 
cite  son  tableau  de  la  /tesnrrection  dans  l'épliie 
de  St-François-de-Paule ,  i  Vcuisc,  ainsi  qu'un 
aulie  represeiiLuit  la  Moit  d'Abel.  Il  m.  en  ifio5. 

COM  A  HIM  (ViHCEMT) ,  de  U  faraUle  des  |>nt> 
rcdcns ,  litiéraU,  né  k  Venise  en  1577 ,  m.  éUaa 
cette  même  ville  en  1617,  fut  professeur  dVlo- 
quence  k  Padoue  ,  l'ami  de  Muret  et  Ju!.le  Lipsc 
(  V.  CCS  noms  ).  Ou  a  de  lui  ;  Votiitrum  h  i  lionum 
liber^  etc.,  Venise,  i6»)6,  in-'|,  très-i;^r«  . 


édit.  ydk  iUtrccht,  en  in-8,  «Si  MtOI. 

des  ra— Hwai  da  Mtc.  Bond;  De  /rumentanâJlm^ 


mamtrum  larftttene ,  et  de  mitll.  ttomanonum  «d> 

pcn  lio  Ciimmenl.,  ibid.,  160;) ,  in-4  .  AVescl  .  1669, 
iii-8;  ces  deux  traités  sont  insérés  dans  le  Jlies. 
anl«j.  ramannitun  de  Grirvius  ,  t.  8  et  lO. 

COKTABIM  (Smoat),  da  k  faaUU  daa  prMd., 
poète  italien ,  ni  1  Venise  e*  tSflS ,  fol  ambaasad. 

à  la  cour  de  S.nnie,  puis  successivcmctit  k  celle 
d'Espagne  ,  à  Conslanlinoplc ,  à  Home  ,  auprès  de 
l'empereur  Ferdinand  II ,  e» obtint  ensuite  la  plac* 
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ti^icf  <ni'n  araît  éprouv^r^  pendant  la  peste  qui  ra- 
Tjqi-a  Venise  ea  lOJo  et  aiiiici  s  suiv.  On  cnnt  qu'il 
avait  écrit  les  Mém.  de  sl">  anib.isijJrs ,  nuis  i\i 
n'ont  jamais  4\Â  puliliés.  B.  Farsetli  a  écrit  sa  Vie  , 
Tenise  ,  1779 ,  «t  •  l^tf  k  la  UBliotb.  d«  8t-Marc 
•n  MS.  dci  poésies  âc  cet  autour. 

CONTAT  (Louise)  ,  dame  ut  PAR.NY.  celèl) 
actrice  de  la  comédie  fnmçjise  ,  nëe  en  1760,  de 
k«UM  Ikélm  «n  1796,  MT  i«  ràU  à'AtaUd»  de 
h tngMi* 4* Bnfnti^  «tnit nçii* «i  1777. Elève 

de  M"-»  Pri^ville  {v.  ce  nom),  ses  dc'l>iitj  dans  les 
rôi<-.-i  de  l'aucteu  cl  du  nouveau  répertoire  de  lu 
comédie  n'eurent  rien  de  rem.irijualilc  ;  niai^,  ciiar- 

Séfl  plus  tard  du  rdU  oeuf  Je  Susaiine ,  dans  le 
fariag*  de  Figaro ,  eU*  «btiat  1«  plus  brillant  suc- 
cès ,  et  dès-lors  sa  répatatîon  parut  fixée.  Doue'e 
d'un  talent  qui  se  pliait  à  diflerens  caractères,  on 
la  vit  j"U''f  successivement  avec  une  égale  perlVc- 
lioQ  M">*  Krrard  du  Fitux  ceUbaUure ,  Kl  mire 
an  Tartuffe  y  QiXmàait  àm.  MUmtt^,  M">o  de 
Ynlnwf  du  Mariagê  tMTtty  etc.  «  «le. ,  «t  la  prio- 
CiplUK  rAlefldePeaploi  4tt  iltf  Omtides  eequMes . 
Ayant  c'pouié  M.  de  Parny  ,  neveu  dti  cclibfV  poètc 
de  ce  nom ,  elle  se  retira  du  théâtre  à  l'âge  de 
5o  aoa,  «ta.  M  181S,  dM  suites  d'un  cancer.  On 
Lt  daM  «M  mCIm  aor  celte  charmante  actrice , 
pnh.  daaa  les  joananx  dn  temps ,  qaailsiamaines 
arant  sa  mort  elle  jpl.t  nu  feu  ,  maigre  l'opposition 
d'oa  témoin  ,  un  recueil  assci  considérable  d'écrits 
an  prose  et  en  Tan  de  sa  composition  ,  et  qu'elle 
Taaîlait  aadaniir  paica  qa'ili  ranfamataot  qnal^ai 
Ifaila  da  aatire  pereomala. 

CONTK  (J\fo.  de) ,  li.li ital.,  ne  à  Flnrencc 
en  lâoaf  fut  élève  d'Âudrc  del  Sarto  ,  acquit  une 
!•  l'dpulatiw ,  è  Rome  ,  pour  le  portrait  ,  et 
cette  TÎlle  en  iSpH.  On  cite  parmi  ses  por- 
1  eaox  de  plus,  papes  et  de  quulq.  autres  per- 
sonnages remarquables  du  tempe. 

CONTK  ,le).  V.  LicoKTE. 
CONTÉ  (Nicoias-Jacques)  ,  peintre  ,  cliimlstc 
et  mécanic.en  tir-,-li.ilnli-  ,  ne  en  Normandie  en 
1755*  Tint  de  Lonue  iieurc  se  ti\er  à  Parts,  où 
ict  cappwrii  aTec  un  grand  nombre  d'artistes  et 
da  aaTana  na  tardèrent  pas  à  le  faira  con naître, 
n  fut  appelé  en  1793  i  faire  partie  de  la  eom- 
nii-imn  «les  sav.iiis  <  Iiar^ci;  de  suivre  en  ^rand 
l'expérience  de  tu  deco'npusidon  de  l'eau  par  le 
^ni  n'avait  éiittnyvv  jusqu'alors  que  dans  un 
irtatii  de  fnaiL  Saa  cnoMila  et  «ae  Irarawi  contrî- 
bndraat  beancoap  an  aoceit  da  fantreprisa.  Le 
gouvemenieiil  le  nomma  ensuite  directeur  de  l'eVulc 
aérostatique  établie  à  Mcudou  ,  et  quelque  leinpï 
après  chef  de  brigade  commandant  le  corps  des 
■ëroatiara.  C'cct  en  cclU  qualité  qu'il  fit  partie  de 
l'expédition  d'Egypte  ,  était  d'aiûaura  manbrade 
la  Ci^iiunitiion  des  sciences  et  arU  qui  s'y  troutait 
attachée.  Arrivé»  Alexandrie  ,  il  con»truisiten  deux 
ioara,  au  Phare  ,  des  fourneaux  a  boulets  ruug -s  , 
ce  ^ui  tint  éloignés  le»  «aiaseaux  anglais  qui ,  san.« 
caUe  ddfanse ,  pouTriattt  attaquer  la  villo  avec  suc- 
cès. Au  Kaire  ,  1!  r  11  t  ru  iiit  im  télégraphe ,  forma 
des  ateliers  desluie>  a  remplir  les  besoins  de  tous 
les  «enrices  publics  ,  «leva  plus,  nxuilins  à  veut  , 
fit  daa  — fHintt  pour  \\  monnaie  de  la  ville ,  pour 
riaoUle  ,  pour  la  fabriealioB  de  la 


RanpriBBaria  orientale ,  pour  la  lanrsBMMM*  ul-  > 

poudre.  II  créa  des  fonderies  de  canon  ,  perfec- 
tion oa  la  fabrication  du  pain  ,  fit  fabriquer  det ca- 
nons de  fusil,  des  sabre»  ,  des  ustensiles  j  o  u  Ir 
bApitanjlt  daa  instrumens  de  mathématiques ,  iIls 
lna«ltca«  daa  loupes,  des  crayons.  A  son  retour  en 
IVnnca ,  il  reprit  la  direction  da  la  manufacture 
de  ces  crayons  iurcntc's  par  Inl  atant  aon  dd- 
l  .iit  pour  l'F.gypte,  et  qui  ont  fixé  en  France 
un  nouveau  genre  de  commerce.  Chargé  de  diriger 
l'exécution  du  grand  onVT.  pab.  var  la  commission 
d'Egypte  ,  il  inventa  tana  machine  4  frftvcr  »  au 
moyen  da  la«|u«Ua  txmt  ]•  tttf «U  àm  Amit ,  d« 


cieU  et  daamatses  des  monumms  se  fait  arec  unO 
facilité  ,    une  promptitude  et  une  régularité  mer- 
veilleuses. Ce  laj.crifMiv  et  '.av.  artiste  ,  qui  joignait 
à  tous  ses  talena  une  simplicité  de  auBananliona 
une  granda  doncanr  de  earactèra,  at  la  modatrUalâ 

plus  rare,  mourut  en  i8o5. 

CO.NTENSON  (VivctNr)  ,  religieux  de  Tordra 
de  St-Oominiquc ,  ne  en  Languedoc  en  lti4o,  m. 
en  ,  a  laissé  :  Theeiogia  menti*  et  eordis  , 
Lyon  ,  ,  9T0I.  in-ia,   1687  ,  9  voL  in-fol. 

On  trouve  la  vie  de  ce  religieux  dan?  le  tome  V 
lies  Hommes  illustres  de  L'ordre  de  St-DomimiçiU 
par  le  P.  Touron. 

t  nom  de  la  branche  cadette  de  la  maison 
deCondd  (v.  eenom);  Armand  de  Bourbon,  prmce 
do  ('nNTI  ,  frèn  c.iili  t  «lu  f;iand  Conile  ,  et  (ils  da 
Ilcuri  II ,  prmce  de  Condé  ,  né  en  lôag  ,  fut  la 
chef  du  cette  branche.  Dattind  dHbord  par  son  pèra 
à  l'éut  acaldmHtiqaa,  U  quitta  liientot  cette  carrière 
ponr  calla  daa  armea ,  ae  jeta  dans  lea  ialrigues  de 
la  fronde  ,  cl  commanda  l'arrac'e  opposée  à  celle 
du  grand  Condc  ,  son  f  rère  ,  qui  défendait  alors  la 
cour  et  le  card.  Maurin.  Arrêté,  ainsi  queCondd, 

et  conduit  i  Vivcannat,  la  prince  da  Coati  n'en' 
sortit  que  pour  époniar  nna  daa  niiccidn  ordinal 

auquel  il  avait  fait  U  guerre.  Après  ce  mariage  il 
fut  nommé  suecessivem.  t;ouvcrueur  de  Guyenne  « 
gi-iieral  de  l'armcc  française  eu  Catalogne,  grand» 
maître  de  la  maison  du  rui ,  et  guuvamanr  daLM^ 
gudoc  U  m.  à  Pczenas  én  1666.  On  a  da  Ini  la» 
«nvr.  anir.  i  TreUé  de  la  comédie  et  des  spectacle 
eelom  la  tradition  de  l'Eghse  ,  Paris ,  1W7  ,  iu-8  ; 
Les  di  ^'otrs  des  grands  ,  ibid.  ,  idtjti ,  l')07,  ia-8  ; 
Lettres  sur  la  Grâce  ;  Mem.  touchant  les  Obligat, 
des  Gom-ern.  de  proinnce,  1667,  in-8;  Mém.  pour  Ut 
conduite  de  sa  maison^  it^û/t  in*^.— CoRTt  (Louia- 
Armand  prince  de  ) ,  ila  aittd  dn  préeéd.  ,  né  en 
,  c'p  .usa  M"«-dcBloii,  fille  do  Louis  XIV  et 
de  niad.  de  La  Vallière  ,  lit  une  campagne  contre 
Ici  Turks,  comme  volontaire  au  ser\'ice  d'Autriche, 
et  m.  de  la  petite  rdrola  en  1085 ,  aana  laiaaar  dn 
léritd.  La^inaanndaContii  aondponaa,  Inl 
célèbre  par  son  «^t  «Ctt  baantd.  Y.  las  MémUm 
du  temps. 

CONTI  (  François  -  Loiis  de  BOORBON  , 
prince  de),  aaoond  (ils  d'Armand  ,  et  frère  du  pré- 
cèdent ,  nd  en  l6(v}  ,  fut  d'abord  prince  de  La 
Roi  he  sur-Ton  ,  et  ne  prit  le  titre  ilc  Conti  qu'à  la 
m.  de  son  aiué.  Klevé  sous  iesyeux  de  son  grand- 
oncle  ,  le  prince  deCondé,  qui  l'aimait  i  l'égal  da 
soh  fila ,  u  se  passionna  faeitemcat  pour  la  gloira 
militaire  ;  mats  n'avant  pn  se  eoncilier  la  biaaTeil- 
lanre  de  Louis  XlV,  il  n'obtint  aueu  1  roiiun.in- 
dciiicnl  dans  l'arme'e.  'l'outr Toij  ,  il  lit  plus,  cam- 
pagnes ,  se  distingua  au  sièt;e  de  Luxembourg  en 
i(»4i  l'année  SUIV.  en  lluugriv,  aux  journées  ^a 
Stsinkar^a  ,  da  Flenrua  ,  de  Nerwinde  et  dana 
plus,  autres  occasions.  Après  la  m.  de  Sobieski  en 
1697  ,  le  |>rince  de  Conti  fut  élu  roi  de  Pologne  ; 
mais  l'èlei  ttur  de  Saxe  (  v.  Auguste  H),  son 
compétiteur  ,  lui  ravit  cette  couronne.  A  son  re- 
tour en  i'ia  j<  '  ,  il  fut  nommé  général  des  troupes 
alliées  dans  la  Lombardie  ;  m.ns  une  capitulatton 
<|ui  faisait  retirer  les  troupes  iVançaise-i  et  C'ipagn. 

de  ce  pays  eiiipi'ciia  le  priii' <•  de  s'y  ri  iulrc.  Il 
m.  en  l/iX),  au  iiionieut  nu  il  \<iijit  de  recevoir  du 
roi  la  promesse  de  comni.inilei  i'armec  employéeaft 
Flandre.  Son  Oraisam /uuiire  fui  prononcée  ptt 
Maastllon.  V.  ca  nom. 

COMI  (L(  l  is- FriAxrois  pe  BOURDON  , 


prince  de),  pcltt-tils  du  précéd. ,  ne  en  1717  , 
fit  aaa  praaailraa anacs  dans  la  guerre  de  Bamra 

en  t7q(,  eut  an  I744  ^  commandement  d'un 
i-i<rps  de  20.000  bonmes  envoyés  pour  soumettre 

le  Piémont  <1<'  iMiK  ri  t  avec  les  K^pagnols  ,  s'em- 
»ara  avec  ces  troupes  do  Aiunlaii>an,  de  Ville- 


Digitized  by  Google 


CONT 


(716) 


CONT 


d«  Conî  «  et  7  reçut  la  bataille  que  vint  lui 
!•  rél  de  Sanlaigne.  Daus  celle  joum^  , 


WMmxinkn  >*ns  £trc  dfcittvc  ,  I«  ntioM  d«  (kati 


vaux  tiu-â  !>i  is  lui.  L'uniéinivant) 


il  ni 


la  cjin- 

pagDc  d'Alleinague ,  et  «a  17!^  celle  de  FUiulre, 
OÙ  il|pvilM«w.8MUaiMiu  pobUiiiiM  «Tac  des  pcr- 
gMnMt  «oMHMt  pour  kUnor  1«  «ptetiow  d«  U 
cmir,  I*  nimt  ibbI  daot  l'Mprit  da  rei ,  «t  II  cmmi 

d'être  employé.  "Ver»  la  fin  du  rr^no  <\c  T.oiiii  XV 
le  prince  de  Conti  appuya  les  parlrmciii  iljiis  leur 
oppoaitîon  aux  rcTormet  demandées  par  Turgot,  et 
contribua  renroi  de  ce  minielre.  Il  mourut  en 
i^^6.  —  Lovb-Fraafioie-JoMph  i»  Bourbon  , 
prince  de  Conti  ,  fil»  du  prpr/dmt  ,  n^  en  1734, 
•uivit  point  les  priiirrs  djin  leur  emiçration 
la   reviiliitidii  lie  mai*  ii'rti    (iil  pa< 


moine  forcé  de  s'expatrier  (après  une  asjpz  longue 
ddteirtioB  an  fort  Bt-Jeaa  de  Mencille  )  par  suite 
du  décret  de  la  cooTention  qui  ordonnait  l'ex- 

CrtatioD  de  tous  les  membres  de  la  famille  Ae* 
nrbous  qui  se  li n'iv  .n.nt  enrore  en  Fr.niee.  Fixe 
è  Barcelonne,  en  Kkpague ,  il  y  m.  le  10  m.>rs 
iSlA.  En  lui  finit  la  br«aclMd«>  Bourhun-Conti. 

CONTI  (LocisE-MABoeiunMLORRAWK, 
princesse  de  ) ,  fille  de  Henri  ,  due  de  Onite ,  née 

en  1  '77  ,  tiil  uiiiii'r  (le  llmn  IV  qm  ntinifcsla 
l'iuteniiuu  «le  l'épouser,  mais  qui  en  tut  détourné 
par  la  belle  Gabrielle  d'E&trdet.  Elle  fut  mariée  ea 
l6o5  ,  i  Fraayoia  da  Bourbon ,  prince  da  Conti  ; 
ai  davmNM  venre  en  1614,  elle  épousa  eoerèic 

ment    le  marrr!  al  innjMrrre  ,  et  mniinit 

en    l63l  du  cliagnii  que  lui  (auièientS"n  evil  de 
la  cour  et  l'empriaunnemeat  de  snn  srrc  ud  ni.ir 
On  a  da  eetta  princcase  «pihtuelle ,  VUuiotre  des 
ifmoirrvrfe  lf««rr/'^, Cologne,  i064«  tn-ia,  plu.i 

frtii  réimprimée  r  elle  a  atis^i  été  puMiér  «iiMi'i  le 
titre  d'MiAtoire  des  Amours  du  gntnJ  Alcnn-irr  ^ 
Leyde  (Eltevir),  i663,  in-ii,  Cologne,  i73oou  36, 
iM-ia.  Anwiard.,  I743«  ia-iS,  Paris,  1786,  2  vol. 
i»>i«;  evy  trawraaonedei  nomasappeeds,  l'esquisse 

<!es  infrigne»  amoureuses  de  la  cour  d'Henri  IV; 
Ja  seule  diUVrencc  qui  existe  entre  ces  diverses 
édilioni  du  même  ourrape,  publiées  sous  Jeux 
titres  diflereus,  consiste  en  ce  que  les  uoms  mas- 
qués dans  \9Grmnd  Alcnndre  ont  dtdldtaHlidens 
rHut.  dts  Amours  de  Hrmri  IV.  Il  se  tronra  aussi 
dans  la  dernière  édition  du  Journal  de  Henri  Fit , 
tome  IV,  avir  I.1  rl.  f  dri  nimis  supposés  et  des 
addiiitiDS.  Le  MS.  original  existe  à  la  bibliothèque 
royale  sous  le  2"  8<>^J. 

CONTI  (Nicoi^j ,  an  latin  de  ComHU>u$ ,  xap- 
geur  italien  du  t5*  S. ,  ndè  Tenise  ,  d'une  famille 
patricienne,  vov.ij^ea  dès  sajeiiiieiM-  en  ()ri(nt, 
apprit  l'arabe  a  l).iinas  ,  cl  le  persan  à  Drnins  ,  par- 
■anmt  la  Per'^e  ,  la  côte  du  Malabar  ,  pénétra  dans 
W  praifn^la  da  l'Ioda  ,  viaiia  lea  Uas  da  C^ian  ,  da 
fcmam  ,  le  rarannia  de  lava ,  la  Chtea  — 


1589-15^  ,  în-ia.  On  trouve  dans  ces  deux  deni. 
éditions  un  recueil  de  pi^cat  praiBlar  AfO  4a  lo 
poésie  italienaa.  A.-M.  Salvtni  en  a  pub.  noa  aaft* 
d'aprèa  eefles-el ,  Floranee,  ijiS,  in-ia,  araa 

des  iiote-î  i  t  iiii>>  jin  f  n  r  qui  renferme  quelques  dé- 
tail* sur  la  vie  de  (lonti.  —  N.  CoSTi  ,  juriscon- 
>ulte  italien  du  lît*  S.  ,  professa  le  droit  civil  et  le 
droit  caaoD  à  Padooe ,  a  Ssamia  ,  at  m.  daaa  oalla 
danUtvvOia^OBoéoMiaatnMi,  é» 

rtHliis  furi$  eMlit  at  CMNOnM  ,  «k  A  OMfM|[HÉIlf- 

late  et  affinitale. 

CONTI  (An ToonuILkBiB).  T.  MuonAern. 

COMTI  (NoEi)  ,  sav.  italien,  ne  à  Venise  ver* 
le  commciicemeut  du  iG*"  S.  ,  est  auteur  des  ouvr. 
suiv.  :  Curmma  ,  scilicet  de  f/ons  itb.  unus  ,  dm 
Anno  lih.  /f ,  Jmaionarum  lib.  II,  eiegiarum  iH^ 
yi ,  Tenise,  l56o;  Mythologiœ  ^  sive  expUcMtiom 
nés  fabutnntm  tiiri  X  ,  etc.  ,  iliid.  ,  1  jSl  et  l58i  , 
souvent  réimprimé  (d.iui  uue  (r.tducUon  fraaç.  da 
cet  ouv.  ,  par  Ic'i'.ul  >./tl  Couli  est  le  plus  connu, 
le  uorn.de  l'aul. ,  eu  btin  Cornes  ,  est  rendu  paa 
I.i:  CoM  1 E  ,  et  qaalq.  biograpliaa  ont  partagé  aatli 
erreur  )  ;  De  Vên  ition*  ,  canmimum  itb.  IF  ,  etc. , 
Venise,  l55l,  in-8;  Commentaiii  de....  Turcuixtm 
bello  in  imulam  Mtiitam  gesto  anno  i56j  ,  ibid.  , 
lâ66  ,  ia-i2  (l'auteur  y  pht  le  nom  de  HUrommi 
Çomitit  Jlrx  an.lrini  );  VMtferS» hittorùt  (jMilM»B 

poris)  LUni  XXXtpmrs  prima  ,  Veaise,  iSya  , 
i58l  ,  Stnabottrg,  i6ia,  in-.\    irad.       ital.  par 


nale,  les  cAtes  d'KiMofiic  ,  celtes  d'Egypte  ,  sur  la 
mer  Rouge  ,  le  mont  Sinai ,  traversa  le  désert  ,  ar- 
rive an  Kaire ,  06  il  perdit  sa  femme  et  ses  deux 
■nfane  ,  et  retint,  èVeniaa  en  i44it  aprèaaS  ans 
d^ltaanca»  Coeama  il  avait  dld  fbrea  da  mnonvar  i  la 

foi  elirét.  piMir  «auver  ses  jours,  il  i!  r  manda  au  pape 
Kn^jT'ne  IV  l'aii^iolution  de  sou  apiistasie.  I,e  pon- 
tile  l'accorda  ,  en  imposant  pour  pénitence  à  Conti 
de  raconter  atncèmnenl  ses  aventurât  i  Pof  |iu  , 
•on  ■■iidirti'a.  Calm-et  lea  derfieit  an  latin  ,  et  ce 
livre  devint  si  rare  que  Ramusio  (v.  ce  nom)  ,  qui 
a  inséré  la  relation  de  Conti  dans  le  tome  t"  de  son 
recueil,  n'en  trouver  qu'une  trailiict.  dcfec- 
twauie  eu  lan||ue  portugaise  ,  dont  il  ût  une  ver- 
«ion  ilatianna.Xea  absemii 


slo  Casrtî  ont  été 

Veconnues  exactes  et  judicieuses. 

CONTI  (Juste  de'),  po^-ie  iial.  du  l  'c  S.  ,  né  it 

IlM>me  ,  m.  •  Hin.îni  en  1  |  {(>  ,  (  .^l  aut.  d'iii)  recueil 

à»  poésies  ajant  pour  tsire  :  la  Bella  tnamo  ,  Bu* 


1  jS- 


par 

Ou  doU 

OUT. 


C.  Saraceiii ,  Vcuise  , 

encore  a  N.  Couli  de«traduct.  laliues  de  plus 
d'Aiiieiiée,  de  Méoandre  ,  d'Ariatotc  ,  «l'ili 

Séne  ,  do  DdmdUios  do  lliaUro  »  ot  do 
'antm  «oreaaux  ^antaoi»  groet. 
COmi^EaKARO  de),  paini.  iulieB,ndàPaTie, 
m .  en  iSsi ,  a  laissé  flm.  compoa.  ranaarqvaUoB 
surtout  par  le  coloria ,  al  qni  aont  eneore  fcn m» 

cbercliée*  eu  Italie.  ~  CoHTi  (Cc'saf;  ,  autre  pcict. 
italien  ,  né  &  Aocône ,  m.  à  Mucerala  ver*  itiij  , 
avait  un  talent  particulier  pour  les  sujets  grotesques 
et  puur  les  arabesques.  Oa  voit  quelques  ^«*>»n'An 
de  lui  dans  plus,  égliaaa  Mttélo.— CMm ,  IMnOl 


élève  du  précéd. ,  le  surpassa  en  talent  et  on  fd|M* 
letton,  et  Tut  employé  par  le  pape  Sixte  V  daneplas. 
travaux  importans. — Conti  .  Dominoiue  ,  peintre 
Itorcnl.,  élève  d'André  del  .Sarto  ,  c%l  moins  conuo 
par  ses  compoatlioas  que  par  le  monument  qu^  f| 
diavar  à  aoR  «attio  dana  TdaliM  daa  FP.  Sarvîlei 
do  Floreaea ,  ef  dent  HapInM  de  Montolnpe  ftitle 
srulpt  — On  attribue  à  un  autre  CoNTl  ,  sculpt.  et 
fondeur,  difiér.  ouv.  en  brone  que  l'on  voyait an- 
trefois  dans  la  cour  dn  palaie  dnm  è  TaaiM. 

CONTI  (A.VTOiîtE  ScnixrT,LA\  connu  lous  la  ^f- 
signation  d'alilié  CoNTi,  patricien  vénitien,  plnlos., 
poêle  l'I  savant  lilléraleur,  né  en  lt>77,  Padoue, 
mort  en  I749<  voyagea  dans  une  partie  de  l'Europo, 
J  fnt  rocherché  par  les  grands ,  et  te  lia  avao  la* 
savans  et  les  littérat.  les  plus  distingués.  H  pnUai 
à  Venise,  1739,  ia-4,  un  prcm.  vol.  de  ses  écrits  en 
prose  et  en  vers  ;  et  ilconi]>i.ut  a',>>i  >  que  kcsteuvrea 
complètes  (où  tout  devait  cire  lie  par  un  plan  com- 
mun ,  et  doutil  d^^no  les  titres  et  les  sujets  dau  ai 
préiacc),  o'awaiontf  PMini  de  6  vol. ;  mais  beau- 
coup de  ses  OOV.  dhinl  rotlél  imparfaits ,  il  ne  parut 
.î|'ie,  1.1  m.  de  l'jut.  qu'nn«second  vol.  de  la  nicine 
eieudue  que  Ic  premier,  Venise,  1756  ^io-^-  Oa 
avait  déjà  imp.^  Mf»  do  lUMConu,  è  Tlinnia. 
ijiii,  iu-8. 

CONTI  (FiLVNÇoi.s),  peintre  ilal.,  ne  a  l-  lorence 
en  i(>-So,  ni.  en  1760,  a  laissé,  tant  en  .\llemafno 
qu'eu  lulie,  un  ^aud  nombre  de  tabl.  d'lùst.t  os»> 
gmaux  ou  copiéi  d'après  Raphaël  at  lat  Catiacfcoa. 

Il  fut  directeur  de  l'école  de  de'>sin  et  dn  modèle 
dans  sa  patrie,  et  forma,  dil-on,  plus.  cKves  duliug. 

CONTlCtLI.I  (Jf..\>-.\>»;E  :  ,  med.  iul.,  né  i 
Aquiia  ,  daus  le  iti*  S.,  est  aut.  de»  our.  aoîf 
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t$  rigna\  îtb.  ITT;  Tractatus  de  differtntiis  et  ctt- 
laliofic  febrium ,  ac  de  sangtiinis  misilmt*. 

GOmUiK  OÙOGA). litKnt.  itaUw ,  wi prêt  d« 
9leant  m  tSo9  oa  1907,  «nt  part  à  k  crMlon  d* 

flu  .  acadc'mies  dans  div.  ville  s  d'Ilalic  ,  cl  m.  à 
■avie  en  Ou  a  Je  lui  3  coiiicd.  eu  prose  ,  la 

Feicara^  la  Cêtara  Gonzaga  el  la  Tnnozia  ,  Mi- 
l«a,  lâSo,  '4  Aice,  poème  ,  r<fapiea,  iâ5i  , 

Wmm  t  éùftêê  im  tn  parti  ,  con  dtseani  vi  ar- 
MMfltfffl  elc. ,  Tenue  ,  i5()o  ,  in-8;  istoria  de' 
JkMÀ  Cê$nre  Maggida  Pi'apoli,  P.t\ie,  l56^.  in  8; 
Ragionnmento  snlie  imprese  degl'  m'cudemtci  njji- 
dmU^  Payie ,  iSj^  •  >o~fo^*  Conlilc  a  trad.  aussi  la 
JBmiU  #«r  d«  CbarlM  IV,  imp.  i  Veuùa  «•  l588, 
et  on  lai  attriBuc  une  Ittona  dtUe  eot»  oeeorse 
net  regno  érhtghilterm  ,  dopa  la  morte  d'Oioar- 
do  FI,  Venise,  l558,  in-4.  1'"»  en  croil  Apos- 
I1OI9  Z«eno  ^  Noies  sur  Fonlanini)  ,  il  csislait  au 
iroptfr.  de  Vienne  une  belle  mcJaitlc  de 
Ironse  où  étalent  grav.le  nom  «t  l»  fOUx,  d*  l*uca 
Contilc  ,  avec  cette  légende  «tt  j&fttêiJti^tm  ad 
alhera  l  irtus. 

CONTRACTUS.  V.  IIermvnw; 
L<  )>T1ŒHAS  (Antoine  dc^,  peint,  espag.,  ni  à 
Cordoa*  cd  1687,  mort  à  Buxiianc*  «o  itj-^i 
ëlève  de  P.  C«sik-<1cî  (  «.  ce  nom),  «arkliit  plus. 
ëgUses  '  I  rn  ivcnls  de  cette  derniira  fille  et  de 
quel^uc^  autres  de  compositions  asset  «•limée». 
— Ua  cuire  Co^tTaEnikS  (Emmanuel),  hakilc  »cul^- 
te«r,ceaipatrioU;«t  contemporain  du  prëccd.,  a 
ftit ,  «atrt  antres  itatuei  ettimëea ,  celle  de  Sl'La- 
t3rc  ,  placée  dans  une  des  égUeet  de  Madrid.  U  m. 
dans  celle  ville  en  i6j^. 

CONTHI  (AîtToiNE),  peint,  italien,  m.  à  Cro- 
IMM  CA  IJM*  a'eal  fait  un  dura  pour  avoir  in- 
wili,  dtt-«n,Vni  de  tnospoitcr  sur  la  toOe»  les 
MiataffM  fixées  sur  les  murailles.  Il  commença  ,  à 
Fdeole  du  Bassi,  par  peindre  le  paysage  tt  les  fleurs, 
et  étudia  ensuite  la  figure.  On  trouve  eixorc  a 
Grdotone  plua.  de  ses  tableaux  et  de  Fram.  uii ,  s  >ii 
ib.  GoamaeTMiieitd*paaTirfrcnIcvir  tout. ->  k-$ 
fresques  quelconques  dea  murs  oà  eUcî  ét.ii>  ut 
peitile»  pour  les  transporter  sur  la  toile  sans  qu  elli  s 
perdissent  rien  du  dessin  et  Je  la  couleur.  11  eu  fil 

Jlos.  expériences  dans  diHcr.  priais  de  Crémone  , 
a  Ferrare  i  l  de  .Mantoue  ,  et ,  pac  suite ,  quelques 
t^les  de  Jules  Roaiasa,dëtachtfec  d'une  muraille, 
furent  envoyéei  à  Vienne.  Lanri(v.  cenom)  ,  qui 
donne  (Us  cll  tal!^  burle  pMK  cdé  einjiI  'V'  p.ir  <',.ii- 


Iri  ,  dnule  qu'il  en  syil  runetilciir  ;  iiiaïc  il  est  lei- 
Hdn  qu'il  fut  le  premier  îà  le  faut'  L.nni.iitie. 
•  CONTDCGI  (  ÂJlOBi  )  «  archil.  et  sculpl.  iulieu, 
ni  en  Toieane,  m.  en  iSag,  travaille  iG«nes,  à  Flo- 
rence ,  '»  l.islninnc  ,  ;i  Rome  ,  el  surtnul  à  Lorctlc. 
On  voit  dan»  tes  %  ilU  s  un  grand  nombre  de  ses  sU- 
taee;  il  construisit  plu  .,  luhtir.  ..  en  Portugal ,  et 


AltMITCjdiLoreUcVKar  1«  nape  Lcun  X  pour  y  e%. 

«■•ar  letfcefTeHelS  ^  décorent  l'u) teneur  Je  lu 
Santa  Casa.  Il  termina  le  logement  des  cbaauinea 
commencé  par  le  Bramante  ,  el  travailla  aux  for- 
tifications de  la  ville  (de  Lorctie  .  11  a  Ln^ié  quclq. 
itttimt  %  un  TrmUé  de  perspective  sur  i'arl  dejaire 
U$  ééeormlloms  dg  tmtts*,  ni  une  Ditêêrt,  sur  les 

mesuras  du  emOtmê  ^  êUT  l*$  frofwUomi  US  ar- 
chtleilure  ,  W9e. 

COMY  'KvLrv.xr.o  de),  me'die.  de  CKarlei  V, 
ani  défiance,  e»l  auteur  d'un  comment.  (MS.; 
fU^itf  problèmes  d'Jnslote  ^  conserve  ,  av.  la  ré- 
Tolution  ,  dans  la  bibliothèque  de  St  Victor  ,  à  Pa- 
ria «  et  pa^^  ensuite  à  la  blblietli.  dn  roi. 

COJïTZKJ*  (Adam^,  jc'suilc  ,  ne'  d.iiss  le  ducli. 
4a  JoliatStm.  à  MuoicU  en  i0'35  ,  a  Lmné  da  corn- 
mmat*  iurl9êévangiU*  ,  1606,  iu-ful.;  Disceptatio 
de  se  refis  societ.itis  JetH^liMjme*^  i6l7,ia«8}et 
aiit   cent*  l"  u  retiijii|Ual)Icf. 

COiNV  l.N  M  <l.t:  ou  CON  VENEVOLE  da  Pr.tto 
QSi^  nallrc  de  grammaire  et  de  rétkor.  au  14*  i>>  i 


gnon  ,  et  compta  parmi  ses  disciples  le  c<?lJltro  Pé- 
trarque ,  auquel  il  doit  l'avanl.igu  d'être  connu. 
L'abbé  Mdlina  ,  dana  «a  Fit  d'Jmbroisê  U 
din/e.pnle  d'na poème lafhi  eonaerrd I Tlemaen 

dan<!  la  liiMiulli.  de  M  iclialiocchi.  sans  nom  d'ant^^ 
cl  qui  ne  peut  être  uttril>ué  qu'il  Coiivcnnole. 

CONYBEARE  (  Jcak  )  ,;év.  de  Bristol ,  ni  dana 
le  conitd  de  Dëvon  ,  m.  en  l754t  a  nub.  une  dd- 
fenae  dtla  religion  rdvdlde  contrôle  Irrredu  ddbtv 
Tindal ,  intit.  :  le  Christianisme  iiii<<i  inc.  </iir  le 
monde  ,  etc.  On  a  encore  de  ce  prelal  deux  vol.  de 
Sermr<n< ^  iui\u  .  .ipré-.  ■■  i  m  ,  pn  ir5T,in-8. 

CONYNGH  VM  (William  BURTOU  ,  lordj, 
cooteiller  prive  du  roi  d'Anglet.,  va.  à  Dublin  an 

I^f)6  ,  fut  le  fondateur  de  la  soct^t^  des  scieiu  es 
d'Irlande,  et  Gl  plus,  voyages  en  Portugal.  On  a  de 
lui  plui.  dessins  de»  moiiumeii'i  gôiln<jiu-<  de  ce 
dernier  pays,  el  entre  autres  celui  du  monastère  Je 
Bathala.  , 

C0VZIEC1I.H.  de),  ^.  d'Ârras,  nif  rn  t;5a, 
servit  d'abora  comme  officier  dans  un  régiment  de 
drai;i>iis ,  emlir.Ti5a  cmmiIIo  l'état  cci  lés.  el  fut  élevé 
au  siège  d'Arras.  Dan»  le»  prcm.  temps  de  la  révo- 
lution, ce  prdiat  fut  sur  le  puml  de  payer 
sa  lâte  I  dani  une  eneutt  noyulaim»  aon  dérew- 
ment  i  la  cause  royale.  iMerdld  <Paeensatios  m 
il  50  rcriigia  citez  l'étranger,  s'altaclia  aux 
coujiciU  de»  princes  ,  frères  de  Louis  XVI ,  et  priu- 
cipalemcnl  à  la  personne  du  comte  d'Artois  (  au- 
jourd'hui Charles  X).  11  m.  à  Lendrea  en  i8m. 

GOOK  (Aht.)  ,  pri^ccpienr  dn  rot  Edouard  yI  , 
nd  à  Essex  ,  m.  eu  l't'b  ,  fut  i  \ile'  sous  Ii-  rènnc 
de  la  reine  Marie  ,  et  revint  en  An^lett ne  à  l'avè- 
uemcnl  d'Elitabelli.  Il  eut  ^  GHes  qui  se  distinguè- 
rent MUT  leur  esprit  et  leur  savoir.  La  prem.  épousa 
lurd  Bnrieigh  ;  la  aeeonde  Vicolas  Bacon  ;  la  trait* 
sir  Jean  Btts^el  ;  et  la  riuatr.  sir  Uenri  KiUegNIir  « 
pcisunnage»  cousidcraliles  de  l'époque. 

COtJK  (EjioL.MvDi.  V.  Cork. 

COOK  (jÀXKSj,  célelirc  navioal.  angl  ,  ne  dana 
le  comité  d'York  en  ,  fut  enlertf  par  la  preU4y 
lors  de  la  guerre  de  1  Angleterre  arec  la  Fronce  en 
1755,  et  embarque'  comme  simple  matelot  sur  le 
vaisseau  mciité  par  sir  Hiigli  -  Palliser.  Devenu 
maître  d'équipage,  il  fut  charge  pend,  l'expéditioin 

du  Canada ,  on  aondcr  le  canal  qui  eat  an  nord,  dn 
rUe  d'Orlékn«,et  enleva  lephn  aree  une  rare 

intelligence.  Ce  pren.  eeiaî  fui  fit  confier  t'ex^ 

ciiliiui  de  la  carie  du  (Iruve  Saint  -  Laurent  dans 
une  grande  partie  de  sou  cours  ;  et  celle  tarte  a 
conservé  jusqu'ici  la  supériorité  qu'un  lui  rccoiinul 
alors.  Parvenu  de  grade  en  grade  à  celui  de  capit.  « 
Cook  partit  arec  lea  J.  l»nka  et  Solander  (v.  ce* 
noni'î'l .  pour  une  expédition  autour  du  nitinde,  en 
1768,  ïur  le  v,-iis>cau  L  liliidfavunr.  Ce  fut  dans  ce 
prem.  voyage  qu'après  avoir  visité  le»  ilet  de  /« 
Société  y  déi»  découvertes  par  Bougainville  dans  la 
mer  du  sud,  Cook  découvrit  les  cotes  de  la  Nou* 
Telle-Zélande  ,  le  détroit  qui  sépare  la  Nouvelle- 
Hollande  de  la  terre  de  Vau-Dtemcn  (  non  encore 
reconnue  a  celle  ép  Kjue),  etc.  De  retour  en  .Ingle- 
terre ,  au  mots  de  juin  1771  ,  Cook  fut  promu  au 
grade  de  commandant  de  vaisseau  ,  supérieur  i 
celui  de  capitaine  ;  et  il  refartU  la  l3  juillet  de 
l'année  suiv.  pour  de  nonr.  exploratkaa  avec  lea 

vaisseaux  la  Beioliition  ,  qu'il  incutait,  et  l'Jdfen- 
(are,  aux  ordres  du  capil.  Furucaux.  Celte  seconde 
campagne  dura  3  UM,  |fcnd.  lee^ela  Conk  «iMTchn 
à  pénétrer  i  vlna.  npnaM  aussi  loin  «m  poariUn 
d  u  cdtd  des  pSlea  iud.  II  reUcLa  plus,  foie  I  la  Ho» 

V elle-Zclaude  aux  îles  de  la  Sociélc,  de*  .Amis,  dé- 


MBnl«l«F«Wi9MlGvpw|w,pniàAfir>lG0fl^  fMr entai  fri  «mil  Ail  |m 


couvrit  la  r^ouvtlle^aiedouie  (en  >7J-4),  etc.,  et 
rentra  i  Porltmottth  le  3  juillet  1775.  Le  roi  d'An- 
gleterre le  rdeoMMena  djgnement  da  aaa  glevieux 
travaux;  il  fut  aania,  i  Punaaimitd,  en  1776, 

ui  rul  n-  (!e  la  scuic'lt' i o\ aie  i!r  f.rujres  ,  <(ui  lut 
décerna  ,  plus  lard  ,  le  prix  lou«ié  par  sur  Godlcej 
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GOOK. 

!«•  plfu  «tilM  1  la  eoDs«rvation  des  IiomAM.  Ghtiftf 

d'une  3»  cxpédit.,  dont  le  jilan  j{i[iai  tenait  ju  loril 
Stndivich  ,  t"  lord  de  l'amiraulc  ,  il  sortit  de  l'iy- 
BontK  le  12  juillet  1776,  sur  ta  Itéiolution,  accom- 
Mgtttfe  é»  /«  Déeouvtrtë,  commnndtf«  par  It  capit. 
€l«rk« ,  et  alioida  I07  mn  1 778  a  la  cAtê  Tf.  O.  de 
l*Amprif|ti,  ;  mais  n'avant  pu  se  Itavcr  iin  paih.i^c 
vers  lé  uDiel,  en  raison  des  ^Iacr&  «luut  ses  Làlimcuji 
fiirenl  cootinucllcrocnt  environnes ,  il  fît  voile  pour 
les  Wci  Sandyriek  ,  c«  fut  ta«'  la  l3  Sén.  1779  à  l'Ile 
^Owliili^e,  dant  un*  tfoiMits  <fae  aiudta  parmi  l«f 
insulatfj  le  niruttif  ilo  Tiri  ri  oli.iii  ,  leur  chef, 
que  Cuuk  iiivii.iit  à  \<-iiii-  iai  Li  Ft-.foliition ,  cl 
»ur  lequel  ilrs  v;i'rji  i]r  l'équipage  a  11  s^l.ui  ;n.in'nt 
lidaé  ao«  d^liàrae  Je  mousquclerie.  La  veuve 
•t  lea  «nfaM  d»  C«ok  tcfureot  chacua  ww  pan- 
sîoQ  du  gouvernement  qui  aband(>nna  en  OUtn 
À  la  famille  la  moitiJ  du  produit  de  la  venta  Att 
foya^'t^,  impr.  ù  sci  fi.ii>.  I.a  rL"latlou  tUi  premier 
Toyagfl,  rvdtgce  par Hawki'swiiri!i  .  I."iiiir*'j,  1773» 
3  vol.  in-4  ,  avec  allas,  a  élé  <  1  ).   ^  fraaç.  par 

11.  Suard ,  Paria ,  1774*  4  **'^*  ''^'4  °"  ^  '"'^  < 
avec  5a  pl.  «m  cwtca.  lîi  relallott  du  2<,  pub.  i 

T.oinlros,  1777,  ivol.  in-'i  cl  allas,  a  l'io  Ir.ni.  p.ir 
1«  luétne  ,  Paris  ,  1778,  6  vol.  iu-4  «^t  atlas  ,  à«  cc 
le«  observations  do  WonI»  (v,  ce  Dom)  :  il  y  a  une 


édit.  on  6  vol.  in-8  sana  tm  otuerv.  h»  ralation  da 
9*  voyage  ,  r^digtfe  par  le  liant.  Kivg,  Loodres  , 
1784  »  S  vol.  in-4     atlas .  a  élé  trad.  en  frnnr  par 
M.  D«Bieunier,  Paris,  1785,  4  vol-  *o*4 
SvoL  ia-8.  La  fie  de  Coo  A  ,  pull,  à  L'<iidi  jnar 

Kfppla,  a  tflé  irad.  en  (naç.  par  M.  Caaiera,  1788 , 
ia-4 1 17%'  s  i''®-  Vojragu  do  Cook  ont 
^ti$  .nis&l  tr  id.  div.  langues,  et  on  en  a  fait  tin 
gr.  nomLrc  d'^Lregiïis.  Un  a  imprirotf  à  Londres,  t  u 
2  vol.  in-4  •  ol^OTVMiMM  aatroa*  failat  p«od»it 
ces  mêmes  voyagas. 
COOK8  (llioMA*),  poètealigl.«  tt<  dana  le  comté 

d'EsScx  en  Tyn-,  m.  vrrs  T7')0,  est  nul.  de  quclqu-'s 
piL'CCi  de  tiifiitrr.  oiililioi-î  auj  oii  ni  "li  i  li ,  (  t  ilc  li.ul. 
'en  prose)  irîle%iiHlc  ,  il''  TL-r<'ii'~L'  ,  île  Cifi'irn  '  de 
XiaUtrÂ  deorum),  àv  V .i'^:phjflrion  de  Piaule.  On 
IttidoilaaaaîUMbonnr  t-ait.  dM  CEuvres  (t'Aïuin 
Marvel  (v.  ce  nom) ,  Londres  ,  1726.  —  Un  autre 
CouKr.  (Thomas)  ,  né  dan*  le  ?(ortliumberland  ,  m. 
▼cra  1780,  embrassa  l'él.il  •.«h  Ii'',.,  «  l  m-  IiI  n mar- 
^ar  par  sa  conduite  extravagante  qui  le  fil  renfer- 
aasr  i  Bedlam^  où  il  rcita  3  ans.  La  lecture  des  au- 
tSBIS  njaliipkat  STait  é'^uc'  ma  jugement.  Inde'- 
pendainmvM  de  plus.  painphlr  U  mystiques,  tous 
aignés  A.  M.  rr.-à-ii.  A.latn  ,  Moïse.  Kmnja- 
nuel  ) ,  il  est  nut.  A«-  deux  coméd.  :  le  Roi  ne  peut 
er/vr,  Londres ,  1762;  el  t'/fermUe  com'erli  ou  In 
FUt*  de  Batà  mmriét ,  ibid.,  1771 ,  in-8.  Ces  deux 
pilMa,  produit  d'os  eetreau  au^é  ,  n'unt  jamaic 
dM  rr()it»'>iMiti'es. 

C()OKE(tj>WABD),  auc.  itilministr.  ançl.,  »nu»- 
secrt-l.  d'état  de  l'inlér.  el  des  aflain  i  1 1 rani;<  rcj  , 
ne  ca  1755 ,  m.  le  10  mara  iSao*  a  pub.  div.  bru- 
«hvaa  imwfmm  «a  Tareiar  de  l'acte  «^«wfoit,  antre 
astres:  Arguments  forand  fti:<'i'iil  a  tmwn  betwren 
Great  Britain  and  Ireland,  DaLliu  ,  1798  ,  in  8.  Il 
dirigea  en  outre  ji> mlant  i|ijelq.  temps  un  écnl  pé- 
riodique ttUiU  :  la  Sentinelle^  pub.  en  Irlande. 

C09K£  (Edwam),  minlatre  angUean ,  aussi 
dialia^lltf  par  aca  traalités  personnelles  que  par  ses 
«enaaiMances  Tarté^es  en  tlie»!.  ,  jurisp. ,  butoiro  , 
litlf'r  «•(  art  lu  il.,  mit  à  1. on  (ires  en  1824,  a  lais»é 
Niëiorj'  fij  H'haddun  Ciiaie.  Il  avait  autai  préparc 
des  matériaux  pour  une  bi&toiro  du  COBittf  deBnc- 
kinsbain  «  qa*il  ae  disposait  à  publier. 

<XX)KB  ("Wn-llAM).  ministre  anglican  ,  bellé- 
nisle  d'un  grand  mérae ,  m.  en  18?..)  ,  .  ^t  lut.  dos 
ouv.  suiv.  :  Sermon  prêché  devant  l'université  de 
Cambridge  ,  1781  ;  Ànstolelet  de  re  poetifS  eum 
wtnione  al  «alia,  178$ ,  in-8  ;  une  traduct.  en  vers 
greca  du  ChmÊOrt  dm  iMiage  de  Gnr  ;  DUsertat. 


(  ^18  )  COOP 

COfXOS  (WatiAM  ) ,  ^evivaln  anglais ,  anert  I 

T,on<îrcs  en  iS?^  dans  un  îj^c  ti  ès-.ivanci' ,  est  jut, 
des  ou*,  suiv.  :  l'Art  de  vwre  à  lAindie\  ;  Eicmtns 
de  critiffut  dramatiaue;  Kie  du  cv libre  Samuel 
FooU }  Fi»  de  Macklin ,  avtc  UM  hUt.  ém  titéâtn 
mmi^mU  du  temps  de  ce  fmutue  uOmti  aaCn  fî 
Coni'ersadùn ,  puémc  dlilattitjae^aipamtmBoji 
et  qui  eut  un  grand  succès. 

COOL  (LauWm)  ,  pciiilrc  linlland.  dui6«S., 
peignit  les  vitraux  de  la  chapelle  du  coaaeil  fmé 
de  la  ville  de  Delft.  Ces  compeeitîeMaoBt  wliatha- 
COOLHA AS  (Gaspard),  pasicur  protealanl.  nik 
Cologne  en  l53(),  exerça  successivem.  son  ministère 
dani  dd!ti"«;nlcs  t'j^lisr»  d'AIicniagHc  cl  de  Hol- 
lande, et  se  tîxa  ,  eu  ii>75,  a  Keyde  où  il  fut  chargé 
trataoraimn.  d'enseigner  la  tbëol.  Destitné  de  cet 
emploi  en  1578  à  cause  de  certaines  opinions  qu'fl 
avait  émises  dans  ses  écrits ,  il  prit  deux  ans  aprà 
l'clat  de  di>(illatc;ir,  «  t  m.  en  IOl5.  St-î  écnts,  tuu» 
du  genre  polémique,  sont  ouliliés  aujourd'hui.— 
GimKAAf  (OttUlMUM),  dcieendaul  du  précéd.,  né 
m  1709  i  DarantAr,  m*  m  ijji  paataïur  de  l'â^ 
d'AnatardaiB,  il  avait  M  proMaMVr  d»  Infiua 
orient.,  a  pub.  Jmx  vol.  de  Sermons  en  brdUniîjli, 
el  plus,  dusert.  gramm.  el  philologiques  sur  piui. 
livres  de  la  Bil  l'-. 

COOMIMXLOO  (GiLLSYMi).  MiBlc«  W.^ 
en  1544  ^  An^m  ,  oà  il  m.  daaa  lea  prew.  anal» 

du  I7''S.,  arnil  reçu  les  Icrons  de  van  Aiîsl  le  fi's , 
de  Le'uuurd  Krucs  el  de  Gdlû  MoâUert.  Il  i'ul  le 
plus  grand  paysag.  de  son  temps  ,  et  eut  de  nombr. 
imilaleun.  On  «atime  It  coloria ,  la  toucbe  léfkM 
de  ses  tahleattt ,  dont  !«•  foada  aoot  trè»  wtmk. 

COOPFR  (Thomas),  prclat  anglais,  n.f  J  Ox- 
ford en  m.  an  1 «  «î^éijue  de  Wiuchestcr, 
cotre  autres  ouvrages,  un  Abrégé  des  ChrO' 


niques  depuis  Tan  17  de  J.-C*  jusqu'en  i56o,  pab. 
fautivement  en  l55g  seua  le  titre  ae  CJkrhnitfmét 

Languet  (celui-ci  n'cît  ant.  qnt-  des  iToux  prcnj, 
parties,  el  Coopcr  en  donna  lui-nième  ,  en  iSOo, 
une  -z'  cdil.,  in-:j  ,  qui  parti-  son  nom;  ;  7'hrianrus 
Imgua  romantt  et  Brttannicat ,  etc.  ;  lU,  tionarmm 
hMorteum  et  poeticnm ,  Londres ,  i  j6o  ,  in-foL,  Ct 
un  recueil  de  dousc  Sermons ,  i58o  ,  in^. 

COOPKH  (  Ant.  ASHLEY  ).  V.  SHArTMevav. 

COOI'KK  (  SxMUEL  ) ,  peintre  ,  ne  ù  Loudn  v  i  n 
i6o0,  mort  en  1670 ,  était  fils  d'Alexandre  Cooper, 
Imm  peintre  de  portraits.  Il  se  livra  au  même  gcors 
avec  1U1  tel  ■aecèt  im'on  lui  donna  le  surnom  de 
Petit  «Mm  Dyth.  —  Qu«lq.  autres  Coopf.r  figurent 
encore  dans  Tbist.  des  arts  en  Au(;li  |.  ;  EduuarJ, 
marchand  d'estampes  à  Londres,  qui  *  peint  qucJ). 
portraits,  cl  gravé  d'après  plus,  maîtres  ;  WilliaM« 
d'aprèa  lequel  van  der  Gncth  a  gravé  plwb  pwp» 
traits  ;  enfin  dedx  aatrea1li«tiard  cités  par  J.  fllraUi 
Ir-  [>ii'iu.,  l'fiiilri.-  (1  j;ra\.,  ne  en  E<  osif  vrrs  1708, 
a  pûiiil  «.i  ^ir,i\é  le  purtratl  de  plus,  de  ses  contem- 
porains ilUuIres  ;  le  3*,  né  en  Angleterre  Ten  17^5, 
est  compté  au  nombre  dea  plua  nabilea  grav.  an^ 

COOPBR  (  JfUM-GiLntBT  },  litt^rat.  anglais ,  »l 

dans  If  comte  do  ^S'iittin^ham  i-n  [72!?,  m.  en  17^, 
est  aulcut  dvâ  uiiv.  :  le  Fviii'oii  de  V harinonu^ 
poème  en  deux  chants,  ï745,  »n-4  »  '''«^ 
craie  ,  1749  •  iu-8 ,  trad.  eu  tranç.  par  de  Combeti 
Amsterdam  (Paris),  i75r ,  in-13  ;  Lettres  smrh 
goût ,  1754  ,  in-8  ;  EpUreS  d'Aristippe  dans  la  re' 
traite  à  ses  amis  de  la  ville  ,  1758,  in-4;  Avis  d'un 
pire  à  son  fils,  I73<.>,  in-:^;  Pocmes  sur  di-'^n 
sujets  ,  1764  :  c'est  le  r.  tucil  de  tous  lea  onvr.  de 
Coopcr,  à  rcxceplioo  d'um-  trad.  de  Vui-'T'tHék 
Gresset,  publ.  eu  1759,  tn-4.  Coopéra  anaatcOB"- 
tribué  au  recueil  périodique  intitulé  le  tfomé». 

COUl'KIl  {  Samul),  ministre  anglican,  m.  eu 
1799  a  l'âge  de  (il  ans,  a  publié  les  ouvr.  snivaas: 
Définitions  et  axiomes  relatifs  à  la  chanté ,  etc. , 
1704  s         i  à  févtq.  de  Gloucester  ,  ow  la 

tnUtloit  dvbie  dt  Mti9M«n  vengée  ,  etc. ,  1766, 
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0mM*  f  in-9  ;  Us  prcm.  principts  du  gttm,  ehH  €t 
tectf'sûutique  ,  etc.,  171)1  ,  in-8. 

COOPER  (Wililum  y ,  pasteur  de  TegUse  pro- 
i  DmIoo,  m.  ca  a  pnb.  na  grand 

im  Sttmnu  ei  dé  Diteamn^  —  SummI 
Cooras ,  ib     pr^cMral,  fat,  eonme  mu  piiv.. 

pasteur  à  Boston  ,  rt  moiirnl  rn  On  n  l'c  lui 

lus.  Srrmons  el  (|iicl!|.  Oiti  nun  relii^ieuit  el  po- 
îlKfurs  ijiii  ont  «fie  tr.ul.  en  fr.  et  en  alli-m.  —  Miles 
CouPEK  ,  tU^log.  «ogUcaa ,  m  en  AjigUi«rra  vert 
1715,  pasM  Aam  Im  «oImîw  d«  FAmM^fu*  mo- 
teatrionale,  fui  pre'sidcnl du  collifjje  de  New-York  , 
quitta  celle  place  à  lVpo<luc  de  la  guerre-  de  l'indé- 
pendance ,  revint  en  Angleterre,  et  fut  numnio 
curé  de  la  ciaapoUa  épiaoopala  d'jKdiBkliouxg.  11  avait 

VB  ffMMtl  d«  PoéiitS. 

COOPER-WALKER  (Jostpu),  nJ  en  1 761  & 
Saint -Valeri ,  en  Irlande,  \  l'Iulie,  et  ctudia 
les  ch«r«-d'u!Uvro  de  la  lilterat.  de  celle  teiTc  cb»- 
•ique.  De  retour  d^  acs  v^yigw,  il  a'occnpa  de  la 
MdiUiMtMm  da  qia«i|.  4i«v.t  «t  m  pMf—ûl  d'attfna 
Mnqn'îl  mourut  «a  1810.  On  a  de  loi  t  HlMùrteat 
memoirt  0/ ihg  iriih  Imi-ds  .  Loiidi  c» ,  i^St) ,  in-^  ; 
luHanCftl  €s$uy  oh  the  tirets  <>/  ihe  ancunt  and 
Irtsh,  Dublin  ,  1788,  in-4;  Jn  hiêtorical 
M  Unlian  tra^d/r  ,  I«B«dna  •  19B^«  i»^  » 

Ilnly ,  EdiniLourg  ,  i8o5  ,  in-8;  Memoirs  of  Atei- 
Sandrn  7 assoin  ,  iiut/wr  o/ StCithui  rupita,  Loud., 

COOi'Mi^  CGMMMit  Mdd.  «UeaiaDd,  nd  « 
ra  tj  17,  ût  tm  dlBdM  «iddiavlM  à  Fnaehar , 

(l'i  il  prit  ir  '^  lirgn-',  ,  i-t  à  I,cy<!c  ,  vù  il  suivit  pen- 
dant uu  au  les  cuuri  du  liucrliuavc  cl  li'Allnuu»  (1;. 
eea  noois).  Vixi  ensuite  dans  la  preniicrv  do  ces 
tUIm  f  tt  j  «MTfe  aoa  art  ,  déviai  diracUor  de  l'a* 
caddaii* ,  ataounit  m  iftw.  Oa  •  de  lai  t  ttaetra- 
ductioa  blÎM  Pourr.  d'Alex.  Mi.nro  Je  Neivo- 
rum  mmatome  eontraeid,  Franckir.  17^4,  in-8; 
réiinp.  en  1762  ,  avec  uu  cliap.  adilitiouuel.  Ai-un/- 
logim  el  obsttvalio  de  calcuio  ex  uixtrâ  excreto  , 
ited. ,  1789,  in-8.  —  Gadao  CoorMANs,  fîls  du 
recr'd.,  Fut  prof,  de  médcc.  el  de  ckiiuio  à  l'acad. 
c  Krauckcr,  s'ezpalria  à  la  suite  des  troubles  po- 
liliqucs  de  la  llulLndc  ,  ol  revint  eiiMiite  dans  sa 

Sitnc  ,  où  il  mourut  en  1810,  4gë  de  64  ans.  Ou  a 
c  lut  :  Farts ,  sive  carmem  de  varioii* ,  Franeker, 
1783  ,  iu-4  ;  Opuscula  physico'mmOam  ,  Comb> 
1793 ,  in-8 ,  i*T  vol.  j  et  dmi&  elwrt*  afaa 


5 


inga  d«  Plana-la'^faad,  «pd  «t 


hague 

poènii'  .1  |j  louai 
resté  incumplet* 

COOTE(EiBB),g<ilM  aaila»  .  »^  I7>^« 
it  les  premières  armea  ooBirak»  fdMUca  d'Ecoaaa , 
en  17  p.  passa  ensuite  dlms  Iw  ladai ,  ea  176^, 
fut  clurgc'  (il  était  alors  capitaine),  en  1757  ,  de 
prendre  possession  de  Calcutta  ,  et  nommé  gouvcr- 
mtmtém  cette  ville.  Il  servit  ensuite  dans  l'armée 
Mlhrv,  M  «iflMla  taUemenl  à  b  batailla  dePlassoy , 
fofa*  hli  ambaa  «ae  grande  part  dtt  encais.  Pro 
mi  aa  grade  de  r<i!,>iu  l  ,  il  1  jltit  le  gener.il  L^ilii 
ce  nom  ),  le  lorça  a  se  rcnleriuei  liaus  l'undi- 
eli^ty  et  &  rendre  ensuite  celle  place  à  di<<eiei  un 
|5  Boia  da  aidu.  £a  vj^^  Coota  oLUui  le 
lanademcat  en  chef  da  laulat  lat  rovces  de  la 
compagnie  de>  Tnde>î  ;  maii  à  la  fin  de  l'année  suiv. 
il  rcïinl  en  .\nglclcrre  ,  où  »1  lu'  <^rt?e  chevalier  du 
flaiu.  EUnt  retourné  aux  Indes  .  en  1781  ,  il  battit 
la  fliiUkaa  Hjrder-Ali  (v.  ce  non  ) ,  et  m.  eo  1783. 
~  I  aaru  fat  rapporté  en  Aaf  letarre ,  al  la  «om- 
aie  des  Inde*  lui  fit  élever  un  Irès-bWM MMI* 
ment  dau->  l'aMiaye  de  Westminster. 

COOT'WNK  (Ji  AN^,  jurisconsuile  lu.lî  iiKlais  , 
né  à  Uirccbt  dans  le  lO*  b.,  fil  différcns  voyasu»  «n 
Angletarra,  aa  Fraoea ,  en  Allemagne  et  en  ItaLe  ; 
a'erabarqna  pour  visiter  la  Grèce,  l'.^sie-Mineure 
al  la  Palaatine ,  et  revint  ensuite  dans  sa  pairie ,  où 


it  lémê^tm  H  de  Syrie  .  Anvers  ,  1619,  in-A  " 

Cet  ouy.  esldrvi  iiii  1 1  fN-i-.irc. 

COP  (GiiLi.MMEj,  nied.  allemand,  né  à  Bile 
vers  la  fin  du  i5«  S.,  vint  en  France  kous  le  régna 
da  Lmm  XJl  i  doviat premier  méd.  de  François  l" 
*■  »5n»,  dtt.  en  iSÎS».  On  a  de  lui  des  trsduct, 
lat.  des  aul.  grctfs  suiv.  :  l'unli  .■F-:;intla-  prœccpta 
salnh.in,  Paris,  iSio,  in-4 ,  i532,  Htppo- 
cratts  Cm  pr»sagiorutn  /<Aer ///,  etc.,  ibid.,  l5ll, 
in-4 ,  etc.  i  Gedeni  de  affect.  locor.  Àotalim  M.  Kt^ 
>bid.,  i9l3,te-4,  l-yon,  r547,1n-is;  Gattnt 
inorhortim  et  sympiomnium  cniisis  et  diJTereni, 
bb.  Vt,  Paris,  i5?.8.  in-4,  '-vou  ,  t55oin-i2.  • 

COPKKNIC  (Nicof.A.O,  eélïbre astronome,  niU 
Thorn  (Prusse)  ea  éuulià  d'abatri la pUlOMH * 
phic  et  la  mdde«lM,  aifle  isa  emirittf  aint  ttaUid:-  ' 
nialiqnca  et  à  l'a^tronnm.  prmr  !<"<,rjup]ics  il  nvuit  une 
vocation  spéciale.  Il  vinaj.-  .>  jjanr  consulter  tenx 
1(111  cultivaient  cas  scienc.  avec  le  plus  de  succès  daaa 
les  diâ'.  contrées  de  l'Europe,  s'arràta  kuU'Utapa  à 
Dalafac  wiprès  de  DominiqTie  «aria  «-liaEilè  agro- 
nome, etaBaaile  à  Rome,  où  il  professa  les  matl.e- 
ni  iliijueaî  de  relonr  dans  sa  patrie  ,  il  enlrepnld'é- 
ludi'-r  '-(trnjiarativeiu.  I.mh  1  i-^  sy'.lciiies  des  anciens 
en  ailronomic  ,  «l'y  reelierclier  la  vi^ntéou  du  moias 


Mars  ,  Jupiter  et  Saturne  ,  tournent  sur  leur  axe  , 
en  un  an  ,  autour  de  cet  astre ,  d'oaddaat  eo  orienU 
La  terre  fait  son  owa? anaal  dantlaagfclu  qui  ea- 
Twonaa  mêMi  da  Vdatia;  et  elta  an  a  on  aatre ,  en 

24  battras,  autmir  de  Sun  axe  ,  en  ritii  explique  le 
jour  et  la  nuit.  La  lune  se  meut  cl  décrit  son  cercla 
autour  de  la  terre.  (C'est  ce  même  système  que  Ga» 
lilée  soutint  et  oui  le  fil  condamaar ,  an  bw 
l'inquisitioB  de  Roaie.)  Goparaie,  tt.  m  ift^ 
a  de  lui  :  de  Révolution,  orbitim  crrleslittm  tib.  Wt^ 
Nurembcre,  i543,  petit  in-fol.,  reimp  à  Baie , 
lJt)6,  in- loi.,  Ainsli  rdjtii  ,  1617  cl  lO^O  ,  iu  4  ; 
de  lateribtis  et  anguits  Irumgtdorum  ,  ato.,  'Wit^ 
tcmberg,  1^43 ,  ia-4  ;  Thtoplgrl^  téktUtHet  Hm 
macallm  epiitoim  morales  ,  etc. ,  cum  i<ersioae  la' 
tini.  Sa  a  été  écrite  par  Gassendi ,  à  la  suite  de 
■  rlli  ,!.  Tvcho-Bralie  ,  l'.nn  ,  \G't  \  ,  m-A 

CUl'llUM  ou  COPIIOMUS,  mcdecio  allea.,  mi 
paraît  avoir  vécu  à  la  fin  du  i3' S.,  «otaM.d^ai 
traité  de  Jrt«  medendi ,  irop.  i  Hagueoaa  ,  i53a  , 
in>8, Strasbourg,  i535,  in-8,  Venise,  iSSa,  io-rol., 
avec  un  supplem.  aux  ouv.  de  Mèsué  (v  ce  nom). 

COPORfcLLA  (PitanE-pAtL),  rclig.  de  Tordra 
des  Mineurs  Coavaotnela  ,  ad  daàa  la  royaume  da 
Naples  au  iG<  S.,  ait  aat.  d'm  aOT.  iat.  t  ÇumstiO' 
nés  de  matrinwmo  MftutuÊÊÊÊmittgtMtl  JklgUm^  etc., 
Naples,  1542,  in-4.  Hd* ffttlf. aB|nB<ttil»talif! 
peu  remarqual>le«.  ^ 

COPPENS  (B.),  médecin,  membre  de  presqua 
loutat  les  aoetdtds  eav.  d'Ewropa,  BMrt  an  i8Mi 
Gaad,  pffofaM.  d'aMA.  ald'hitt.  not.,  a  mil.,  eMra 

sur  In  fabrique  du  blanc  da 


du  Un  :  2 1  ailé  dt 


autres  ouvr.  :  Dissert. 

plomb  :  Traite  sur  la  culture 
l'art  de  fture  le  t/erie. 

CUPPL>S  1  Kl  N  (Jeam-Ah  oaé),  domiaic.  allatt^ 
ué  as  1570,  m.  en  1627,  a  piÂ.  ;  fiaaf HH'it  ijg 
iatfer  eatkoiicoi  al  hmrelicot  nostri  temporis  ex 
F.  BtUartmnoin  epitomen  redaeta,  Maycncc,  1626^ 
3  vol.  iii-4- 

COPi'lKR  (GtULLAtME),  capit.  de  marine  Bar» 
cfaaode,  uc  à  Lyon  au  commenc.  do  I7«  S.,  m.  Van 
167a*  a  puh.  :  Httt.  el  ytnrag.  des  Indes  occident, 
et  mêrtspttys  éloignés  ,  Lyon  ,  i645,  1654,  in-ia; 
Cititnograplue  unwerselle  <•:  •ipn  iluelle ,  elc,  ibid.« 
it>70  ,  iu-ia  ;  Eêêeù»  ou  Dejimtioms  d*s  motsaMe 
Vongin*  et  tt*  mmsê  été  pmmttfÊ  ÊHamUmu»  dtt 

arlt^  l6d6. 

GOPPIH  (JcAïf)  ,  officiar  fraafais  ,  s'embarana 
«lC»r0WlVgrfU,?Wto«Ba  p«rtitit«llM 
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«mÊtê*  fl  fut  PÂ*  «  ^  M*  rctottf  t  MT  im  cor«  |  «t  um  platunterie  atiei  ori^onale  contre  U  f( 
tdrcsliaftiarewfnM  ,  qîii  le  àipoUrmi  ••  C«H«,|l«rBiojanl.  Coqui-le;]r  a  IraTuillc  au  Jomm.  4m 
d'où  il  regagna  Mamulle.  l-.i.  ii'V»  ,  il  entreprit  un 

S\ric,  fui  iiouuuo  jur  le*  cott' 


nouveau  v«yr«ge  eu  ?\  ric  ,  un  nonua 
emla  gioAnwdc  Fr^n<  '  u  a  Angloleirc  nfjiHcai 
au  Kùre,  coMWlàDaBUClUtreVMaci»  Franco  vpn 
x648,  ei  prit  Mwkit  émfmÊitM  4«  SiJmh  Ba^ 
titt0,4«n«  le  tU^iirl  de  Cliauniont  en  Vclai.  £n 
l665 ,  il  prrftcuU  nùuislre  I^divoia  de*  m«*in. 
qu'il  avili  composé*  où  il  peignait  la  failli  *.c.  .h-s 
Turk»  on  iodii|WMlt  !•  mtwàf  ^9  leur  liurc  la 
guerre,  et  «•  ?BJ»|»  M  P««» 
pai)e  a'iruiler  1«  fiwe«t «hraieM  i  fwm 
Bparelie  croiiMde.  C«lt*  dtearcke  Ait  »ans  rtftttital  ; 
«tCanpfai  «  da  retour  en  France,  puMu  m  ,  nu  m. 
•MtfMtHN  :  l*  Boucttêr  J'fiura^^  Ott  la  Outrr» 
«aiMfe,  ete> ,  Le  Pojr,  1686,  in-4» 

a)PFOLA.  (Feançoii),  rich»  ff( 
peUuin  du  i5«  S. ,  acheta  le  comt^  ia  , 
la  la  faveur  <k-  Ferdinand  I"  ,  roi  de  Kaples  , 
U  culuitc  contro  lui  ,  et  fut  «undaainë  par  le 
dc(  baron* ,  à  perdre  U  tête  lur  Técha- 


icr  ao« 


fandcn  1487.  —  Um  autre  CoiMKA  (ISiiastw). 
prêtre  iicilien  ,  né  i  Pslerm*  ,  m,  MHepafa*  en 

^697  ,  f»t  jul.  dc^  ouvr.  !>uiv.  :  Besoliilin  ftomu^ 


•t  UM  . 

Mey  a 

vuHi ,  de  1752  à  1789.  Le  Code  dt  la  natttm  «pt'oA 

lui  attrîliur  fit  de  Laricomterie  {v.  Ctt  nom). 

CJXjl  l'.l.l.N  i  l).   .Il  KOMi;;.  l.ënéd  ,  al.l.P  dr  Fa- 

vcmey  ,  ne  à  be!>;«açun  eu  itÏQO  ,  nt.  en  1771  ,  ett 
mmii,  «rua  cours  complet  de  philosop.  et  de  tliéolog. 
pour  l'iatitr.  dea  motiem  àa  aon  ordre,  et  a  laititf 
en  MS.  plut.  mr'M.  et  éinerl.  relatifs  k  PHitl,  d« 
|j  I- r  iii"  In -tlonité.  — Un  autre  Ct>(.iUELlW  (Fraoç.), 
relig.  feuillant ,  ne  à  Salin* ,  dans  le  17*  S.,  «t  aoi. 
d'une  fie  de  St  aaui»  («•  klfal),1lMM,  Mm, 
ù»-8,  trad.  ilaliea. 

COQUKREAU  (C«.-JACQm-Loriii) ,  mMeeia 
delà  facuili»  de  Paris  ,  né  dans  rotle  wilic  en  1744» 
futl'undes  nremiert  mainli.  de  la  société  rojraiede 
médecine ,  dan«  les  méoi.  de  laeiuelle  ae  troureat 
■lu*.  4i»mt.êiéhmt!9,  ialm.il  m  Mhwéatpafc. 
deux  «OT.  4«  L«-A^F.  HMnaat«  toK  mI,  qai 

ont  pour  tilro,  le  prem.  ;  Biblioth.  physique  de  tm 
France  ,  Paris  ,  I771  ,  iu-8,  insérée  plus  tard  dans 
la  Biblioth.  butor.  U»  la  Framce,  par  Fontetle  ;  le  a*. . 
Jardin  dê$  mfUu9,  M  Ga«ii/.  tmUmmédm  j^Umim 
les  pims  MUêtétttphummtt^  Parla,  1771,  ia-9. 
Coquereau  a  pnb.,  en  c omm .  arcr  A  .-L.  de  Juitteu, 
une  dissert.  îottl.  :  oeconottuam  tnter  animalem  et 


g^inutrica  d*  la  rtsuelUt  y  demQnitrada\vtg«t»bùtmÀ»alogia,  Paris,  1770,  in-i) 


 j  ét  la  tritaccimâat  dafélo ,  etc. ,  iltid 

SliAi.  Il  •  auMt  pub.  una  traduei,  «apagnale  d'un 
OUT.  de  Viviani ,  disciple  de 
COPROGU.  V.  KopRocu. 
COQ  (ht).  V.  Ltcog. 

COQ  DJà  VILL£AAI  (PlWU'FaiUtçOU)  ,  lit- 
térateur, né  è  Rouen,  tt.  i  Omb  as  1777  ou  76 , 

est  autour  lU  5  oiiv  I  .  suiv.  :  Mémoires  hutorùfuts 
du  comte  de  BelUm  Aickios  sur  la  Transyhnme  , 

Bouf-n  ,  1734»  *  •  ""-^  t^'f'* 

pkUotomhtquM  d»  VaUmUm ,  Bâle  (Rouen) ,  1 733  , 
Ui-ia  ;  HUt.dat  t<évli0Umu  d*  Mtmfria,  La  Haye, 

i''3g,  a  vol.  in-4  ,  ou  6  toI.  in-ia  ;  Traité  histor. 
tt  BotUiga*  du  droit  public  d'Allemagne  ,  Paris  , 
'  ITfjt  1  \Vrk  i  Abri-f;e  de  l'hui.  de  Sut  di-^   iLid.  , 
1*28,  drxaat ou  lu  patience  rr<-o/n/).,ib., 

I9d7  ,  itt*tS  {Mtêà,  da  l'angl.  de  llankcrswortii  )  ; 
Abrifé  de  /'AùMm  l(a  !•  «itfa  l<a  Amm»  ,  Bomn  , 
I75q,  in-12, 

iSoQUKHERT  DE  TAIZY  (  Claudï-Awdb» - 
Jif^^g^tTUTB),  Ultérat.,  ne  à  Rcirns  en  1768 ,  ni. 

I  viUa  an  18 15,  fut  capitaine  au  rég>ni . 


U)QUti8(G<NlftàLi8j,  peiat.de  l'école  fiam.,  1 
ft  àavatv  a«  «tifS ,  hnila  la  maaièra  da  Rnbaaa 


aut.  da  plu*.  Fées  ou  NoUeoê  da  nédaeiM  1 
Galerie  fnsmç.,  1771,  17791,  •^.{•-M.OaOTa 

m.  en  171/i  :  »  éloge  a  été  pub.  parle  d' Lafîtse  ; 
et  on  Iruiivi-  s:ir  lui  une  nutue  par  le  pruf.  Ilallc , 
impr.  111  u-te  du  catalogue  de  sa  1>ili!i>>iii(<f ut 

ad 
al 

,li  V.U1  I>\<k  ,  et  approcha  de  eadam.daaa  le  port. 
On  Volt  au  Musée  royal  un  tabl.de  cet  artiste  rep. 
un  jftmt  hi'in me  près  d'une  litbtr  couv.  étoljels 
d'art  et  éi  outantuaa  jeune JiU»  JouatU  dm  eiavecut. 
Catle  composit.  att  aMtaada. 

COQUILLART  ( Gcill.  ) ,  poète  Franc-  y  »d  ea 
Champagne,  était  oflicial  de  l'eglisc  de  Reims  rers 
l'an  1478.  ini  ui  lit  \  I  I  S  i4>)o.  Un  a  de  lui  I.-^  •■  rili 
suiv.  :  Hlaidnjrer  et  Eaquéte  d'eatre  la  tùtnpie  et  ta 
rusée  ,  en  deux  pièeM  ^ai  appartiennent  an  gemt 
dramat.  ;  ellaa  sent  inadr^  dans  l'ouvr.  intit.  >Vir- 
sujuent  les  Droits  noui^aur ,  Paris,  sans  date, 
iii- I  ;  cv%  lUiiils  nouveaux  sont  ég.ilpiTirtil  il»-  d-- 
quillart,  ainsi  qu'une  autre  pièce  inliu  le  Océal 
des  dames  eê  été  armes.  La  prem.  édit.  de* 


de  Breise  ,  et  quitta  la  sonrica  irépo^adala  ré-  \de  Ooquillart  est  celle  de  Parix  (chei  la  Tcnea 
Tolution  après  aroir  obtenu  la  décoration  dafefdra  I  Trepperel  )  ,  i^<>3  ,  io-^  ,  goth.  ;  celle  publ,  par 
de  St-Loui».  O.  I  1;  jir  (l.-  travaux  lillcraire?  .ipr.'^  (i.illinl-Dupre  ,  l'aru  ,  iJ,l2,  in-16,  est  la  plus  r«» 
■a  retraita  ,  cet  c&UuiaLlc  olhcicr  a  été  l'un  des  dierche'e  ;  fa  dern.  est  celle  de  Coustelier ,  ibid.  , 
colltlbara<e«r«  de  la  Biographie  VHwerselle  de  ijad ,  in-iS.  Om  J  tAïuve  des  remarquée  de  Lt 
MM.  Micbaud  frèaaai  il  •  aMci  fewai  fBdfuaa  |  MMaoja(v.  ce  nom),  daaa  iaMuaUaa  M  cailimM 
renseinncmcns  powr  1»  JWaHo—air»  dm  Jati^ymêt  démontre  que  plus,  piécee  atfrtsttdiN  i  Goqitilufl 

Je  M .  lijrhier,  qui  le  Ctta|  p.  S7  du  dilManpfld*  j  ne  sont  point  de  lui. 

Itminatro  de  sa  a«  édit.  COQUILLE  (Odt),  en  latin  Conchj  lius  roma- 

COQUELET  (Lpvis) ,  littéraU,  né  k  Péroone  en  nus ,  seigneur  da  Snaani ,  ar.  au  parlem.  de  Paris, 
1676 ,  m.  en  i aat  «M.  des  ouv.  snir.  s  Eloge  ,  nd  daM  la  IliravMia  «a  i5a3  ,  ««1  <m  a6o3 ,  fat 
de  la  goutte,  1737,  !■-««: PVne,  i-^v),  ia-ia;  Eloge  ,  nn  dut  ndHaari  )«iteoflaaltaa  Aa      8.,  «t  wê- 

de  quelgue  chose  ,  dedie  à  ifiiflfjii'un  .  etc.,  17^0  ,  rita  le  suinam  de  Judicicnr  qui  lui  fut  donné  dans 

in-ia;  Eloge  de  ncn  ,  dcdm  à  fiersonne  ,  ni-ec  une  Ici  tritiunaux.  Toutes  sci  cruf.  (en  lat.  rt  m  fr.  ^ 

Jwy/irfW  .  I^SO*  io-ia;  Thomphe  de  la  rharlaitt-  ont  été  recueillies,  Paris,  x&iiti ,  3  roi.  in-folio  ; 

aaH« ,  1730 ,  i»>tx  On  lui  attribua  la  CaUaàhtr  Bordaasx ,  1703 ,  a  roi.  ia-fol.  :  catta  dam.  ddîl. 

det  fouêy  VékmamaA  tmHesfue  ,  VJhmamaek  de*  «elplafleompl.  que  la  pram.— VuacrtraCofcnU 

demes  i  et  il  a  donné  une  édit.  des  IHemnirrs  his-  (.T<  an  ) ,  pirrn?  .lu  prrcrdeiit  ,  rt  qui  .1  l:ilin|adaM 

toriq.  d' 'tmtlot  de  La  ffoussoy  r,           3  v.  in-l2.  nom  1  u  rclm  do  l'oi/uilinluf  ,  est  jul.  d'uu  raCMS 

COQUËLKY  DE  tlIALISSLPIl.URK  (C.-G.},  A'lU<Hies  latines  int.  31^>siilri  J.  Coquille  fnmtt- 

•vaaat  «u  parleau  de  Pari* ,  censeur  royal  pour  la  ji«asi«  DecetU  elegiantm  Uber^  Paw,  aaaa  dale. 

jvrtopradaaca,  m.  k  Pwria  *rrs  1791  ,  a  pub.  le*  •    OOQUILLB  EffiS  LOIIOCBAIfM(BBliki),  ad 

ouv.  suiv.  :  Code  de  Louis  XV,  ou  Becuril  d'edils,  à  Car-u  vers  174^»,  embrasita  l'elat  ccclesi.ist  .  et  fut 

déclarai., ordonn.,  etc..  Parts,  17J8,  lav.  m-i:»  ;  nommé  en  1771  pmf.  au  collc'};e  de  Caen.  Au  m  - 

Etudes  du  droit  <  ^  i'  et  coutunner  Jnini  .,  1789 ,  ment  de  la  rév(rluliun  il  se  relira  k  Pans  auprès  àe 

ia-Â  l 'a  Boui  vertueux ,  poème  ea  4  cbaaia,  1770,  son  rompatriole  et  ami  Le  Blond  ,  qui  bieatAt  la  6l 

Ui-8  :  c'est  une  critique  de*  drames  ;  If,  Caêimtdre  att-icher  à  la  BibUoth.  Mazarine.  Il  m.  dana  fMar> 

•u  les  effets  de  l'amour  et  du  vert-de-gris  ^  177  j,  cicc  des  fnnrtion^  d'adminiit.  de  cette  bihlioth.  ea 
parodia  daa  tiag.  kattrgaoMM, 


1781^  iB-ëi  c'est  uscj 


'  jMT.  t8o8t  laistaut  une  Tcure  vaos  forione,  peur 
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laqnell*  M.  Barliîcr  aoIlMtl  praé.  pins,  années  nne      CORBEIL  Çhmn  é»),  profaiMar  en  lli((o1og'i«  , 


■odique  peniiun  du  gonvvro.,  qui  a«  lui  aeeorda 
t/ÊB  des  secours  prorÎMfm.  Il  pt«e  ponr  cottslant 
H.  Coquille  a  beaucoup  aide'  l'at,|,<<'  Le  Blond  , 
M  lOfiS,  dau'la  réd«chon  du     vol.  de  la  IJescr. 
été  nmrm  gna^éet  du  due  d'Orléans. 

CXmAH  (  TaoMAS).  opilBiM  d«  ]«  marine  mai^ 
«fcaade  anglaite,  ntf  vm  1088,  it  le  plus  noble 
Bsage  de  1  argrni  tm'il  arait  amatsil  dan»  1.-  mm- 
mcrce  en  fondjnt  à  Londres  l'hôpital  des  hnl^iis- 
TrouvM  ,  où  il  fut  cnterrtf  aprèJi  sa  mort .  arrivée 
•n  1751.  Il  avait  crad  «ltdiicar«m«tt  dsM  l'Amé- 
Tii|tie  wptentrioMle,  na  dtabUautaMt  in  atlme 

Îenre  destiné  n  l'instruction  des  jeunes  filles  in- 
ienncs  Le  printre  Hogartli  (y.  ce  BiHa^  a  repro- 
duit les  tr.iil»  lie  ce  mttte  phUMtkfDpt. 
COR  A  RIO.  V.  CoRKARo. 

COR  AS  (  Jkan  ).  jurisconsulte  franç.,  né  dans  le 
d'Albi  en  i;mJ,  professa  le  droit  à  Angers, 
^rléuM  ,  Pacis  ,  Pad«4M,  F«R«r«,  dtfriat  chance- 
î* «i« llmrr» •«  cMiSMllar la  parlera , 

do  Toulouse.  Âj'ant  ^te' un  dei  jimn.  à  fml.ij^scr 
le  parti  des  re'Iormes ,  il  lut  prive'  de  sa  place  de 
cuasciller,  et  mis  en  prison.  Le  diMcellw  lui  fli 
rendre  la  liJM>rt<  et  tmu  lair»}  m»«  mtèié  im  «oa- 
V"  Mavalla  èm  attsMcri  d«  la  St-Bar- 

tbrfUaiy  mwa  à  Toulouse  ,  il  fut  pendu  avec  ilnix 
MlMt  cOBseillert  le  3  oct,  177a.  Ses  ouv.  de  droit , 
MU  la  liste  se  trouve  d.in«  les  Mcin.  de  ISiceron  , 
f^/^  recueUlia  a«  impr.  à  Uoa  .  1556-58 ,  a  »ol. 
ii|.rolioi  WiMaalMY ,  i6o3,  a^  la-Mia.  Oa  a 

anaai  lia  Oammwttmrf  siir!'iir<ét  rendu  contrt  le 
fnmx  Biartim-Guerre ,  l'.«rii .  i(i(j;> .  souvent  réimp. 
<  l  Irjd.  m  bi.  par  Sunru»  ;  ibid.,  |588  ,  in  8  ;  et 
une  ir^d.  de*  doiua  Rèwiet  de  conduite  de  l'ic  de  La 
Mirandol«.-.GMA«  (Jacques),  parent  du  prëcdd., 
•di  Toulouse  vers  i(i3o,  prit  d'almrd  le  parti  des 
aiaits;  pui»,  cédant  aux  in^i  mcis  de  son  père,  il 
failla  le  scr^jci-,  <  |  idi.i  !.i  théol.  ,  devint  ministre 
calviniste ,  cbapclain  du  maréchal  de  Turenne  ,  et 
n.  CD  1677. 0»  ai* loi  plaa.  aokaw  rtfanis  soas  le 
titta  a'nffanw  peéU^meg,  Pnrit ,  iti63,  in-ta  : 
ê»  fmm  êm  cas  poènas  que  Boileau  a  dit  dans 
ane  de  ses  satires  : 

I«  itMsas  incMwn  aèalia  dans  la  |»oatsi>re. 
f  Oalarti  ail  coamam  aax  antres  productions  de 

Paafeur)  ;  jplus  Ir.  de  l  ont/xn-crse  ;  el  la  vie  de  Jean 
Coras  (1».  l'art.  pr^céd.J  puL.  «n  lal.,  suus  ce  litre  : 
yii'i  J.  Ciirasii  tennions ,  Mouiatiban  ,  1673  ,  in-4  : 
«  est  le  moins  mauvais  des  écrite  de  cet  auteur. 

GORAY  ,  de  Sjracusc  ,  uc  dan*  le  j-  S.  av.  l'ère 
clirél.,  est  rite  par  Ciccrun  ,  d'après  Arislote,  avec 
son  coinpatriute  Tisias  ,  cooiwa  la  créataur  de  Tart 
oratoire.  L'aLLc  Ganiur  a  pab.  dlB*  la  a*  vol.  des 
^  Mém,  de  la  3*  clane  d*  i'tmstUmt  aoa  dksart.  où  il 
efcerelie  à  prouver  que  la  rhrtoritfne  à  Alexandre  , 
<  "ni prise  dan»  les  Ot'nrrts  (/',•/// .Wo/e,  i  >t,  en  j^i  ,ii;d  ■ 


parlii-,  liree  d'un  ouvr.  du  utéuic  gcjuc,  couipnié 
par  ('iirix. 

COftAZZI(HuCVI.E),  religieux  be'nc'dictin  de 
la  Coagrégallon  du  mool  Olivet ,  malbe'uialicien 
italirn  ,  né  à  Boh>ene  en  iCS»),  pruf.  1  i  ■«  i. me 
de  l'analjsc ,  l'algèbre  ella  tbéorte  dvi  rurlitirjtiuu* 
i  l'nniv.  de  Bolosae*  paia  laa  matliém.  traoscen- 
daatc*  è  Tiuia»  au  il  m.  en  1736.  Il  dtait  membre 
4a  fhlttnat  d»  Bologne ,  et  de  Païadém.  des  tuge- 
^"'o/.  Il  J  I  listé:  PisAci  riiotifi  III  {sur  des 
suiets  de  pbjrsiquc ,  d'arciu  ol>>gic  el  de  médecine), 
Balagaa,  1717  ;  de  InondaUont  Blmnt  (  le  Aciio  , 


atcliaT.  d«  tat,  WM%  m  îata ,  a  laitatf  :  Ifttri  dm 
C&rMUo  «afjrni  mivwtk$  tos  qui  luraiw  Jaomf , 

conservé  MS.  ■  la  bibliothèque  royale. 

CORBËLLINI  (Avrélien),  ermite  de  l'ordre 
de  St-Augnstin  ,  né  en  Piémont  au  17*  S.,  est  ant. 
dea  écrits  aaiv.  an  latia  al  aa  italica  t  Noup.  «We<- 
slam  ên  nué»  tameitmttt  Mtftmg  temiêt^mmê  mr 

les  sonnets  de  divers  auteurs  ;  PorirnJ  ivnn  bon 
prini  e  ;  Consolnllons  du  chrvtien  ,  eu  dix.  dialogues  ; 

f  o  M.-t  Jiiu-r^Ci  ,  etc. 

COHUtT  (Richard ),thëol.  et poèta analaU , ad 
dans  le  comt^  de  Surrey  ,  fut  doyea  de  Pq|lîs«  Aé 
Christ ,  év.  d'Oxford  ,  puis  de  Norwick  ,  et  mourut 
en  i6i5.  On  a  de  lut  un  recueil  de  Poésies  publ. 
sous  le  titre  de  Poenuihi  slnmala  ,  16^8  ,  in-o  ,  et 
167a,  in- 1 a.  —  Un  autre  CoRBKT  (  Jean) ,  thdoL 
aaglati  non  conformiita,  nd  i  Glottcattar,  aMH à 
Londp^  on  1680 ,  a  dcrît  oaa  Belatlon  hlstortamm 
du  g0f^mUit.  d»  Qloucêster  au  temps  de  la  rw^^ 
lion  ,  j  ;  tt  un  éent  moral  intit.  Emploi  parti- 
culier tic  sm-méme  ,  iinp.  à  Londres ,  1681  ,  in-ix 

COnniAC  ou  CORNÂII  (PiuuiEdc},  poAta 
proTnagal,  ad  à  Curbian  tics  la  ia  Aa  i3*  &  i  mt 
autatr  de  dauc  pièces  qut  M  troaraat  iiuit  Taa 

MSj.  de  la  l'iMiolli.  myale  ;  l'une  d'illcj  a  pour 
titre  Ir.i  Deii  v  Bordtors  nbattds  ^  et  a  el^  trad.  an 
proxe  moderne  par  LagmA d'ÂMtf  ,  WMlalItM 
dea  Deux  Meatttrttrâ. 

CORBtClfG'lV  (IniAW),  reliiieux  augustin  , 
cliapel.iiii  du  roi  Charles  V  ,  dans  le  l5*S.  ,  a  trad. 
du  Lliii  eu  français  un  ouvrage  intit.  :  le  Livre  des 
propriclrt  dfS  choses  ,  d>.ut  plus,  cxempl.  MSs. 
sont  à  la  BtUioth.  da  rot .  a<w  1470 ,  (>8<x> ,  6S70  , 
cl  qui  a  éCdrara ,  aorriga  ,  ot  pub.  par  un  autra 
religieux  auguslin  ,  nomm(f  Pierro  r  erget ,  sotu 
ce  titre  ;  le  Grnnl  Pt  vprtctaire  ,  etc.  :  il  en  existe 
un  grand  nombre  d'édil.,  mais  elle,  "iiuit  dcu  nuos 
rares ,  et  c'est  la  princi)^  aairito  de  ceUo  tra(iuct.« 
dont  l'original  s  poar  titre  1 4e  Pf^rttHiUtlU  HÊnm, 
V.  Barth.  r,l.nnvillc. 

CORBIÈRE  (Pierre  de),  antipape,  .^u  en 
l3'zS  ,  sou»  le  nom  de  >icolai  V  ,  doui  le  vrai  nom 
était  Rainalluci,  né  à  Corbvria  T Abruxxc) ,  s'était 
auaU  dans  M  jeunesse  ,  et  avait  ddlataed  sa  femme 
poar  eatrer  dans  l'ordre  des  frères  mineurs.  Louis 
de  Benère,  poar  se  venger  de  Jean  XXII  qui 
voulait  laii  1-  iiKiimier  uti  ;^ulre  emper.  d'Allemagne, 
fit  éiire  eu  oppusilion  à  ce  pontife  Pierre  Rainal- 
luci ,  que  l'on  désignait  dans  son  ordre  sous  lo  aaM 
de  P.  de  Corbière.  Cola»-ci ,  améa  la  retraita  de  son 
protecteur,  fut  obUgé  de  s*eaniir  de  Boaie.  Livré , 
ai're-i  lir.iucoup  ile  traverses  ,  à  Jean  ,  son  compéti- 
teur, qui  résidait  a  Avignon  ,  il  parut  en  consistoire 
public  devant  ce  pape  ot  lo  sacré  collège ,  fit  ma 
•bjnratiM  publique ,  la  ewde  au  «oa,  et  fat  a»- 
fermd  daM  nne  prison  eà  II  ni.  en  iSSo. 

C')V.]\]S  (Robert),  seipneur  de  Boisserau  , 
pi:L'i>  lijip,  uidu  16'  S.,  Ciil  aut.,  suivant  Lacroix* 
ilu-M.iiiie  ,  d'un  Traite  en  vers  de  la  poésie  et 
des  poètes,  dédié  à  Ronsard,  et  d'un  poème  intit.  : 


ffivièra  qal  fàiae  i  Bologae>ec/af«,  iÙ4»i7i8i 
Dltêortaii»  ad  m,  Kereatl  mHalMhte«m^  ibid., 

1919;  f  lt'ge  de  C.  Lurnttni  (  en  ital  ).  ilid.,  1720. 
tf  a  autsi  pub.  L'ArchitetUiru  mdiliin  di  F.  M.ir- 
t  hl .  di/esa  dalla  critiea  di  Ml.  Mnllel ,  ibib.,  1720  ; 
des  Discours  académtamtê ^  Foeù'S  lut.,  etc., 
insérées  dans  les  rae.  <ui  lama  aa  imnr.  séparéa. 
COBBfilL  (61UM  da).  tT  A»iMW. 


le  Songe  de  la  PlagH ,  iaapr.  &  Paris ,  1^74 ,  in-4. 

COUlîIN  1' Jacoi  rs  ) ,  fitléral.  français,  né  en 
berrj  ver^  ij8<>,  lut  avocat  au  parlcmeot  de  Pa- 
ris, pois  conseiller  du  rui  et  maitre  des  rcquêtee 
otdiaatrv  de  U  reine  Aaoa  d'Autriche  ,  et  as*  «■ 
16IÛ.  BnUean  le  eite  daae  «aa  Jil  poétiqmmmlm 
auteurs  les  plus  o1>scurs  : 

On  IV  lit  guTe  pie-  K  tmpjîr  et  MénurJière  , 
Que  Mii^iiuii ,  (l'i  S'iuli'it  ,  Ca^rbin  rt  LanerUèrc. 

Lca  aa»r.  de  J.  Corbin  justiient  plaiaeaiam  l'ai- 
sertiea  da  aaliriqae  ;  et  neai  aoaa  fcaraaiaaa  à 

indi'juer  les  suivans  :  les  Amours  de  Philocasle  , 
l'an>  ,  itioi  ,  in-i2  ;  ia  Vie  et  miracles  de  ille  Ge- 
neviève ,  poème,  ibid.  ,  l63a,  iii-â  ;  la  Sainte 
Franciade  ,  ou  f^ie  de  St  François  .  nodiae  .  sikl 
1634  .  io-8  ;  la  Fie  de  Sà  Êmm^  ii  ,  MdaMo 
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e  iraii«  au  uaïuc  ,  <ieu<i 
I  ,  1577  «  io-8i  ia  B«tla 
!  a*tatrw  |M»ën«t ,  fltid. , 

r/iif  (l'Anslittc  ,  .iliri'Veo 


Triomphe  de  J.'C.  au  très  St-Smerêmitml  t  bm  tnd. 

d«  la  Bihfe,  Paris  ,  i6^3  ,  8  vol.  in<l6.  Corbta  eut 
an  eu  qui  sui>it  l.i  (Mrrii-rc  itii  bfllTMM «  H doBl 
Boilcau  parle  jiliu  i.iv(irdl)loiutnt. 

CORBINELLI  (  Jacques  ) ,  littérateur  italien  , 
*<  4  FLutacc  d«u  1«  iti*.  S. ,  vint  à  Paris  au  lampi 
i»  CstKeriae  de  V^dieif ,  dont  il  ëtait  allitf  ,  et 

qui  le  plaça  auprt:.  du  duc  il'AnjKU  ,  son  fîli  ,  pour 
aitrveiller  »ou  éducaiiun.  CorLiuelli  fut  lié  avic  le 
chaaedlicr  de  L'HApital ,  et  «e  reodit  utile  â 
Henri  lY,  en  rinforiMot  Mcrètemeut  de  ce  ^i  «e 
lit  A  Pkria  toaa  h  lieue.  Ou  lai  doit  les  éàii. 
plusieurs  (luvr.igri  qu  il  faisait  imprimer  à  »es 
dépens  ,  entre  autres  :  le  Coriaccio  de  Doccace  , 
avec  notes  ,  in-6  ;  le  trailtf  du  Dante  ,  >/<-//<i 

cigare  Eloquuwtj  Paria 
m^no  de  J.  de  Couli ,  avec 
1 589 ,   1 5<>5  .  i n- 1 2  :  VEthu/i 
delJruuct,  Lyon  ,  t5<>8,  in-^. — (.uiiîunlli  1  Ic.in), 

Selit-CIsdu  pre'cc'd.  ,  sccret.urL-  de-  1  umiiidiulcin. 
e  la  reine  Marie  de  Médicii ,  m.  à  rari|Év> 

f»lue  que  centenaire ,  fat  reeherclid  dai§  W  meil- 
eures  sociétés  par  l'enjouement  de  son  caractère  cl 
de  son  esprit.  Les  lettres  de  M""  de  Se\ignc  rculcr- 
xncnt  plus  drluiU  sur  rct  ainialilo  épicurien  ,  dmii 
on  a  le*  ouv.  suiv.  .-  Extiml  de  tous  les  beaux  en- 
éroiis  des  ouv.  des  plus  célèbres  aut.  de  ce  temps  , 
Aaatordaai ,  t68i  «  5  vol.  ia-ta  i  Le*  ancien*  hn- 
t»r1ê»Ê  lotimt  réduit*  en  maxime* ,  1694  .  ia-ia  ; 
ttisf.  gènéiilogiqiie  de  la  maison  de  GunJi,  il>id., 
1705  ,  a  vol.  in-  4>  L<e  béraut  d'aruies  AuL  Peaai  a 
contribué  i  ce  dernier  ouvrage.  11  a  leiiid  lISs.  : 
TmetU  réduit  «•  maximm,  »  vol.  in-4  s  ouvr.  qai 
M  tranve  à  la  Iflbiiolli.  'pertie.  da  ni.  G'cat  è  tort 
qu'on  lui  altnhuc  :  Sentimens  d'amour,  tirés  det 
meilleurs  poètes  modernes,  Paris,  i6(>5,  2  vol. 
in-ia;  cette  comnilajjon  appartient  ii  un  autre  aut. 
du  même  nom.  V.  k  préface  du  Recueil  de*  Poeeie* 
êuerées  pub.  par  Le  Fontaine. 

COKBINIL.N  (St),  ne  à  Cbâlrei ,  pr,-*  Paris, 
dans  le  7'  S.,  vécut  pendant  ans  d.iii>  une  so- 
litude, «H  cul  dci  discipli-s  (|u'il  ijuittapour  y,<-  n  n- 
dre  a  Kumc  auprès  de  Grégoire  11.  Ce  poniile  io 
nomma  évdque  ,  et  l'envo^'a  en  Bavière  pour  prê- 
cher l'tfvangtle  aux  idulaires.  11  m.  &Freiting< n  ,11 
i3o.  8a  vie  a  été  écrite  par  Aribon,  3*  évéquc  de 


reisingen. 

COHBUEIL.  V.  V11.1.0H. 
CORB0La^  (Cnuin-IJomitics),  génMrom. 
•oas  le*  règne»  de  Claude  et  de  Héron ,  commanda 
l'armée  employée  dans  la  tiaaie  Germanie  ,  contint 
i>;ir  sa  pruilcncc  et  s.»  valeur  les  Larljarci  fjui  ,  sans 
lui,  auraient  envahi  les  (iaules,  et  fut  envoyé'  cn- 
MÙte  en  Arménie  pour  conduire  la  guerre  entreprise 
contre  Tiridate.  Aprèi  avoir  rétabli  le  roi  Ti^ne 
ior  le  trftne  d'Arménie  et  contraint  lea  Parlliet 
à  demander  la  paix  ,  Corhulcii  ,  a_\  .uit  .ipj>ri  >  (|ue  le 
féroce  ^éron  ,  plus  jaloux  que  recuiinaisi>anl  de  sis 
•ervicet,  avait  ordonné  sa  murt  (en  67  av.  J.-C.), 


Î révint  l'eséention  ,  et  ae  j^erça  de  îon  ^pée  en 
liant  :  «  Je  l'ai  bien  néhld.  »  n  avait  composé, 


•m  iiiilil.iir.  dans  le  genre  des 
iiiau  tel  lUiv.  i»*esl  peidu. 


suivant  Dion*  de*  m 
Commrr.t.  de  César , 

CORCUU  ,  fils  de  Fajazct  II,  né  ver»'  la  fin  du 
|5*  S.,  fut  appelé  à  gouverner  l'empire  olhomau 
pendant  l'abaenee  de  aun  père ,  alora  en  pèlerinage 
à  la  Mi'kke.  Il  lui  rcniit  à  son  retour  les  lë.ics  du 
gouvernement,  cl  alla  rniinnaiider  cimiilc  plus, 
provinces  de  l'empire.  Srlu'i  ,  a  iUe  lils  île  li.ij.i- 
seili«  ajant  contraint  ce  laible  pnnco  à  lui  céder 
le  trône  et  voaUwl  ae  débarrasser  d'un  compétiteur 
d'autant  plus  dangerens  qu'il  avait  drji  exercé  l'au- 
loritif  lupréuie ,  et  que  le*  eaprita  étaient  disposés 
en  sa  faveur,  fit  étrangler  Gorcnd  en  Tan  i4iJfot9 
dei'bég.). 

OOltUARA  (JixKS-CiaAR),  jétnite  ital.,  néè 

AWnndrio  (Piémont)  en  1704,  m.  dans  cette  i  raue  ae  i  c.ucnnri\n 
TUItflB  l7l^ ,  o«t  aut.  des  ouv.  auir.  :  Omiion/U'  \  les  Socinieiu ,  , 


mèbre  de  Pemp.  Charles  Vl  («n  tIalO.  ViOMMda  à 
Rome  en  1742  ;  Rlst.  de  tm  wvdéti ée*fé»is*t9»  { (m 

latin),  Runu'  ,  I7.")ii  ,  ia-r  i  :  r'rvt  la  rontinuafion 
de  l'ouv.  coninieuec  par  <  )<  Liudun  :  Ristretio  delta 
vita,  l'irtit  e  miracoli  del  D.  Sirvnc  daMnfW9%  etc., 
iliid.,  1766  «  iB-4  ;  fie  de  la  Inenhe 
totfMsie  de  Padoue,  1769;  Collegii 
Ttiin'^nrici  historin ,  hl-.  /J' rom^irrAe/iia  ,  îLid.  , 
1770,  in-4;  des  poésies  ital.  cl  latines  ;  un  Disc. 
(en  ital.)  surin  mort  de  F.  Métastase,  ihid.,  1763  ; 
un  traité  de'  Vaidaggi  deU'orolomio  itaiimmo  *apm 
l'oUmmetHane ,  Alexandrie,  17831.11  aanaaidonnd 
une  rdit.  de  Vflisl.  des  campa^nef  du  prince  F!u- 
çénc  en  Hoii:,ne  ,  écrite  en  latin  par  le  P.  Gui  Fer- 
rari ,  jésuite  ,  Hume.  \~'^~  .\n-\. 

COROAY  D'AKMAÀb  (  Mahie- ÀirHK-CnAB. 
LOTTK)  ,  béMfne  dn  dévouement  national ,  cal 

lèbrp  par  le  sacrifice  qu'elle  a  fait  à  la  France  ,  en 
liravanl  un  supplice  odieux  pour  la  délivrer  d'un 
nmnslre.  Issue  d'une  fauiille  noM,'  de  Normandie, 
celle  fille  ,  auMi  eeanigeu«e  que  délie  .  naquit  en 
1768  à  St-SatnmInprèadeSén  :  elle  avait  25  ans 
lorsqu'elle  conçut  et  exécuta  le  projet  de  frapper  le 
plus  redoutable  des  Ivrins  qui  faisaient  gémir  aa 
j  )i  iliie  et  l'iiii  u.i. lient  A<-  v  iii^  Ati  êlei'  h  l'inftaat 
iiiêine  où  elle  venait  de  mettre  un  terme  aux  crimes 
et  à  la  vie  delfnrot«  dont  l'ksocet  Mdenx  et  les  pa- 
role* froidcarnt  atroces  avatent  CBCom  aflemn  en 
résolnlion  en  ponitant  ton  îndif^natton  on  dmrfer 

terme  ,  elle  fut  conduite  .nu  Inliiui.  lévolulionn.  ; 
et  pendant  l'iDstructiun  de  son  piocè»  ,  auquel  on 
affecta  d'apporter  toutes  les  formée  juridiques,  elle 
développa  fun  dea  plua  bnanx  conraget  dont  l'Ua- 
loire  fatae  mention.  H  ne  ee  démentit  point  è  fé- 

clijfiuiil,  où  S.1  pudeur  fut  seule  al.irméc,  lorsqa^Ml 
lui  arr.ielia  le  m'Iciii.  dont  était  eutouré  son  MUn 
cou  ,  que  la  liaclic  Ir.ipoale  17  juillet  1793. 

COUDE  (MAvaux  de  La)  en  labn  Cotdmrn,  wti- 
dedn  de  lafaeallé  de  Farii,  né  i  Setnn  an  i9>8. , 

a  trad.  du  grec  en  latin  les  our.  suiv.  :  Hippoct-ntis 
liheltus  de  ii\  (jsut  vtr^intbiis  nvctdiint ,  Paris, 
^>~î^  ,  m-8  ;  Htppocratii  dn  lihri  prions  de  mnrbit 
mulierum  interpr.  et  «xo/ic.,  ibid.,  l585«  tn-fol. 

CORUKMOY  (GinAn»  dc),IHtér.,  merabrv  do 
l'acad.  franc.,  né  à  Paris  au  comm.  du  17*  S.,  fut 
attaché  au  daupliin  ,  fiU  de  I.ouis  XIV,  en  qualité 
de  lecteur,  et  m.  eu  l(ivS  j.  1  !  1  -,1  aul.  do  ouv.  suiv.  : 
Uist.  de  France  depuis  le  Icrnp»  des  Gaulou  et  le 
commencement  de  la  mon  trc/iie  t  /Mfn'eJi  987* 
Paris  ,  i()85-89  ,  2  vol.  in-fol.  :  ouvrage  qui  a'caC 
pas  sans  mérite ,  quoi  qu'en  disent  le  P.  Daniel 
et  quelques  autres  éeriv.  ;  le  Pi^cern.  du  corps  et 
de  i'àme  ,  en  sijc  discours,  Paris,  l(i(ib  ,  in-ia; 
Ih  u  otirs  physique  de  ta  parole^  iM^  ^^T?*  1 
Lettre  à  um  st».  rtiigUnx  sur  /e  ^ys^e  de  De*' 
eari»*^  ttmehitnt  les  béteSy  Paria,  I0BB ,  tn-4; 

7r  ités  de  inrtijyhY ^i'jue ,  d'hiitoire ,  de  poLtt- 
ue,  etc.,  l'atii  ,  i6<ji  ,  in-ia  :  ces  div.  morceaux 


î 


,  i  part  ï'ffist.  •;encr.  de  France)  ont  été  recueillis 
sou*  le  tiU  d'oeuvre*  de  Cordemojr^  Paria,  174* 
in-4.  Gordcmoy  était  lié  avec  Boeanet ,  ê  la  twenni* 

maudatii'!i  ■'  l'i  iel  il  avait  e'té  plicé  près  du  dan- 
pliin. — Ci>Bni  \iov  1  Louis  Géiaiid  de;,  fils  du  pré- 
cédent ,  doct.  .1'  .Sorliunnc,  né  à  Paris  en  io5i , 
s'appliqua  principalement  à  l'étude  dci  controver* 
siste»,  fil  plus.muaionaenSaintonge,  et  m.  en  1791. 
Il  avait  ctp  cliargé  pnr  T. nuis  XIV  de  continuer 
Vllist.  de  Frmce  ,  comiuencée  par  son  père;  mais 
cette  suite  e>l  restée  en  MS-..  On  a  de  lui  plu»,  écrits 
(cunli-e  les  erreur*  des  prutestans)  dont  la  late  ae 
trouve  dans  le  lom.  37  dea  Jfeai.  du  P.  JNseemn; 
une  tra^.  du  Beat  de  ta  eonfereuce  du  tUmèie  opae 
Luther ,  fiitt  par  Luther  lui-même,  etc.,  avec  dea 
notes,  Paris,  i68t .  168^,  in-12,  réinip.  avec  d'autres 
ouv.  du  trad.;  f.citres  contre  Juneu  ,  ibid. ,  iCiS^t 
in-4  '  ï  '"""''  ''e  l'invocat.  des  Saints  ,  i()86|  i»-ia{ 
Traité  de  l'Euc/inn* fie,  1687,  ia-ia;  Tratle 
in-i2i  TAinaile  des 
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GO&D  (  yftS  ) 

fnvtto^  (contre  les  mêmes),  i697,8i>ijis  it^dq. 
aotres  ouv.  purement  asci  ti<[(i<-3. 

COKDfcK  (Bai.tma/.  vn  i  m  Ut.  Qtrdtrius ,  jé- 
•uite  ,  ne  à  Anverc  eu  1693  ,  m.  à  Rome  «B  IWO  « 
culUva  U  langue  grecque  avec  sueeès.  Hit  profana 
tàam.  IgM  la  Ibtfologie  «orale.  On  lui  doit  :  Jobe!u- 
ttdmtmê  t  Aareri ,  16^0,  in-fol.  ;  l  .i/iositto patrum 
^rttconim  in  psahnus,  cic  ,  i6|  i-.(f>,  3  Toi.  in-lnl., 
grec  el  latin  ;  Sj  mholarnrn  ta  Malthmttm  tomiis 
«fier,  etc.,  Toulouse  ,  1647 ,  tn-rol.  Le  l"  vol 
mnil  été  Vnà,  parie  P.  Poustines  et  pub.  eo  1646  ; 
Catna  nxmgSttn ,  çmn//ue  gnrcorum  patnim  in 
Lueam  ,  Anvirs  ,  ifeS  ,  m-fol.,  gr.  cl  lat.  ;  Ctlcfu, 
patrum  gntcontm  m   Joannem ,  16J0,  in-fol. 
S.  Diomjsii  areopagitœ  oprrn  ,  etc.,  Anvers, 
Paria,  1644*  ^  '«i'  iu-tol.-,  S.  Cj-rilU  nrchiep 
Mtjemmd.  g^mtitmXIX,  «te.,  Anvers,  1648,  in-8: 
S.  Cp  rtUi  npolngi  moniles  ,  etc.,  Virruic,  i6'3o 
in-o  ;  S.  Horolhei  anliimand.  instit.  a.icetit  te,  An- 
yen,  16^6,  in-12;  Joannis  PhUoponi  in  capital. 

pnmo  GwMOê  lib.  IV ^  clc.,  Vieaoa ,  l(»3o  , 

ia-4«  gr.  «t  ht.  BûUet  met  Gaïdar  an  aonb.  des 
célèbres  scoliastaa  â'«nlr«  las  eriti^Mt  lecUtiMti- 
que«  de  son  siècle.  t 

CURDliBO  (Jf  an->Iaiitin)  ,  l'criv.  espag.,  né  n 
Valence  dans  ie  S.  ,  citaul.  des  out.  suiv.  : 
l/e  medallat ,  traducido  dt  dùftrtas 
>,  L]rOB,  ,  in-4.  Il  g.;  Modo  de  eschi-tr 
m  tmaUttoKO  para  eorregtr  los  errons  ordinanos, 
et  quelques  autre*  op(l^Cllll>s  ,  .\nvcri,  in-S  ; 

Siima  de  la  doclnna  cristtuna,  ibid.  ,  lââ(>,  itt'-b  ; 
et  plus,  iraduct.  en  cipag.  de  Jusèphe ,  «Pfiotrapa , 
àê.Séaèm ,  4a  Jar.  Vida ,  d'Alcint ,  etc. 

OORIÎBS(8uioil  de),  nivtg.bolland.,  fit  partie, 
en  qua'ili'  (11.-  vice-amiral,  iriiiic  cxpcdil.  de  5  vaii$. 
eoumiaii lici-  par  .1.  de  .Maliu  ,  et  destinée  à  trnter 
la  ruiite  d'  -i  lit  5  Miihiqucs  jiar  11- delroit  de  Magel- 


M.>;.cl,  an 

!j  iiun»  |)ar  lies  U-iiijsj>  allrciix, 
teaux   furent  di«|irr>ci  ;  dctix 


Jaa.J.de  Maiiu  étant  n.  peiidaut  la  rejage,  Cordea 
lirtafcargrf  du  connMndam.  Il  ««Ira  dans  le  iét,  de 

II-  Iî  .ivril  l'yyf),  el  y  fut  retenu  pendant 
Plus  t^ud  ses  vaii- 
furenl  pris  p.ii  lei 
Eq^ttols  et  le*  PorUtgats  ;  ceint  qu'il  montait  du* 
nnnit ,  et  l'on  n'a  iamaia  s«  e*  qaa  e«  bAtioawrt  tflait 
devenu.  La  rcîat.  de  celte  n»allicareujf  i-jcnetlitiuii 
se  trouve  «lans  la  pari,  des  Grands  voj  a^es  »lo 
DeLrv  et  dans  plu».  aiiti  c«  recueils. 

CÔILUI^  (J^.N  de;  en  lat.  Cordesiut  ,  littéral, 
iîaaf.,  wt  tn  1570  à  Limoges ,  Tut  chaaoÛM  de  cette 
ville  .  et  m.  en  i(>4a.  11  a  pub.  une  Dis$ert.  sur  St 
Martial  de  LimogMS  ,  insérée  dans  le  tum.  l**  de  la 
vie  ilf;  ce  saint,  par  B-'iiav.  lic  St  Ainaliic,  C!'  riiKuit, 
iOj(>,  Limoaes ,  i(>83,  J  vol.  i»-foi.,  cl dan:> 

y  arec  las  notai  du  P.  Papubruck  ; 


Mfi  tmucula^  etc.,  Paris,  i(>l5 ,  ui-8;  Cenr- 
gU  Cktsmiri  operm  y  ibid.,  t(>i6,  in-foL;  ilT/sf.  doi 

troubles  du  roy,  de  Nnplts  en  1  jS  ),  lra»l.  dir  l'ilal., 
ibid.,  tOtyj  ,  »n-8  ;  I^nl.  des  dijjer.  entre  faul  y  et 
la  rrpuLt.  de  Venise^tnA.  de  Fra-Paolo ,  ib.,  1628, 
1688 ,  in-8.  —  GoMBt  (Dnnis  de>,  parent  du  pedc. 
■Tocat ,  puis  «nnsdlinr  an  CbMelet  de  Paris ,  m.  en 

,  fut  PaniideSt  Vincent  de  l'aulc  ,  et  l'aida 
beaucuup  dans  l'ëtablis».  de  Sl-I.aïai  o.  Sa  vie  a  clc 
écrite  par  Gode.iu,  év.  de  Grasse,  l'aiii,  lO^j,  in-l2. 

CUUDlt^iU  (Jusspu),  relig.  franciscain,  m.  a 
Ihmlnn  en  ,  «nseigna  la  tMoU  A  Paria.  On  con- 
MK  dn  loi  OS  OommuU.  latin  tnr  la  logifnn  d'A- 
riatote. 

COhDIER(llA.TBVRlN  )  ,  pi  L-trc  .  ne  en  1471)  en 
Hormandie ,  enaeigna  la  graïuni.  à  Pans  el  iiaiis 
plus,  antres  villes  de  France;  puis,  ayant  cmbru^isé 
la  réforme  religieuse  à  la  solticitalion  de  Calvin,  qui 
avait  été  son  disciple,  il  s'établit  à  Genève,  lui 
nommé  principal  du  collège  de  celte  viiie,  et  y  m. 
en  1564.  On  a  de  Ini  quelq.  ouv.  clément,  dont  les 

ÎIus  cstiniëa  i— *  :  de  eorrupU  Sermoni*  apmi Calaos 
'm'eitdrtttome  ,  et  latine  lo^Êjpndi  raiione ,  tâ3o , 
m-4 1  sottT.  reàoip. }  CeUo^tmrum  tckola$U(onun 


COID 

/ft.  t564,  în-8.  Irad.  en  franç.  par  Cbapnieau  , 
G.Cbapuis  el  J.  des  Gaurrcs  (  v.  ces  noms);  le  Miroiir 
de  la  Jeunesse ,  ouv.  plus  connn  aons  le  tit.  dn  Cl* 
filité  puérU»^  Poitiers.  i54q  •  Ib-si  ,  réimp.  nu  «w 
nombre  de  foi*.  Y.  le  Otakmn.  th  Bajrle  et  YSm. 
iilh  r.  de  Ccnèi'e  y  par  Senebicr. 

CtH; Dll'.il  (NitoLA.s;,  prêtre,  profess.  hydro> 
gt.i|>!i<  (lu  roi  ,  né  au  Havre  en  i()82,  m.  à  Oieppo 
eu  i^tki ,  est  au  t.  d'une  Inftruct.  aux  pilotes,  dm** 
sée  en  3  parties  (ouv.  eatim^,  de  plus,  ouuscnha 
sur  la  narig.  et  de  quciq.  Cartes  mannes  de-i  cotes 
de  ?iormaodie.— CoRDiF.R  (Kranç.j,  oratonon  ,  e*t 
ani.  d'un  Mnnin'!  ch<t!u-n  ,  <t  de  la  fie  d'  -t  unr  d^'S 
An^es ,  carmélite  ,  Paris  ,  161^  ,  in-8.  —  Curuikr 
;t:iaudni SiMOo), chnnnine  d'Orléaaa,  m.  dans  cette 
ville  en  1772»  •  pub.  «n«  Vi*  d*  ta  m^re  de  ChoH' 
tal ,  fond,  à»  f*0fdr»  dê  ta  VtiltaUon ,  Orléans , 
17;')?.,  in-ia.  — l  u  .1  lire  Cofiiur.R  (Noël),  peintre, 

qnelq. 


ne  a  Lyou  au  cuniiucnc.  du  tb'  S. 


tableaux  ctiniés  pour  la  prespcctirn, 

CUilDiLK  (Mjaax-MAaTux;,  cobymiIommU 
était,  avant  la  rrfveintion ,  juge-de-paix  A  Conion» 

niicrs  (Seine-et-Marne)  ;  for»  du  pnu  As  du  roi ,  il 
villa  la  mort,  cuulre  l'appel  au  peuple  el  le  sursis, 
rl  mourut  dans  Tesil  à  bruxelles  en  l834-  Il  *  laisatf 
MSs.  un  Essai  hisl.  tt  topogr.  sur  la  vUlê  dê  Corn' 
lomnuets  en  Brh^  in-4,  P'"*-  plUM  dnwlln 
ville  à  difr"'rcntes  époques. 
COHDONMKH.  V .  St-Htacinthe. 
CORDON MKHS  ET  TAILLEURS  (ordra  te 
frères).  V.  l'i  ciiE  (Ueuri). 

cohdol;  li  ou  CORDOVA.  V.  GomAiTK. 

COKDOVA  fFRAHÇUu-IlERMANDCt  de) ,  ricbo 
colou  espag.  de  Itle  de  Cuba  ,  eut  le  commandera, 
d'une  Ilutle  qui  partit  de  la  Havane  en  15(17  ["Jur 
aller  faire  des  découv.  à  l'ouest.  Celte  cxpcdil.  ne 
fut  pas  heureuse  ,  et  Cordovâ  m.  dix  jours  après 
son  retour  i  la  Havane. — Cobdoya  (Alpbonan  de)  , 
astronome  et  m<deetn ,  n4  A  SivIUe  dans  le  i5*  8.« 

(uinpl.'ta  el  c(irrij;fa  le  fam.  almanacli  pcri'Ctuel 
d'.Vbraliant  Zacutli  \^v.  ce  nonij  ,  el  le  lit  inipr.  en 
i4;)'3,  in-4-  a  aussi  dt-  lui  îles  Tu/des  astrono» 
augue*  (en  latin),  Venise  ,  i;>i7  ,  in-4. — nutra 
GfMAOVA  (Alpbonse),  relig.  augiistio ,  né  à  Sala- 
maitrjiîc  dans  le  f5*S.,  cnseigua  \  ers  l474  pbî- 
biso[)tiio  des  Nominaitr  (if.  ce  1  om),  qu'il  avait 
clii  liée  a  l'arw.  Il  m.  en  i;>ii4. — (jORDOVA  (Fernan- 
de* )  né  à  Corduuc,  dans  le  lii"  S.,  est  aul.  d'uu 
livra  devenu  très-rare ,  qui  a  pour  titre:  Didateatim 
multiplex,  Lyon,  l6l9,  in-8.— CokDOTA ( Jnnn 
de)  est  aut.  d  an  roman  de  chevalerie  intit.  t  Kitt, 
itei  vnloroso  cav  dlero  T.ydimordt  SSWitttMlk» 
manque,  ,  in-ful. 

GURDUS  (Ât'LVS  Cnr.MUTiis;,  senataor  «1 
biator.  rantin ,  vivail  ibns  le  siècle  de  la  nainaann 
de  J.G.,  sont  Angoate  etTibAre.  11  avait  éevHfffie»- 

loii'e  des  guerres  tn'tles  de  Peine  ,  bu  sque  Scj.in  (  t». 
ce  nom)  l'accusa  deratil  le  senal  du  crime  de  lesc- 
majeslé  pour  avoir  loué  dans  son  ouvr.  Brutus  et 
Casaiua.  Certain  d'être  condamné,  il  prévint  1«  ju- 
gement en  ae  donnant  volontairemenl  la  aamt.  Ti- 
bère fil  brûler  publiquement  tout  ce  qu'on  put  dé- 
couvrirdes  cents  de  cet  bniniiic  vertueux,  dont  Ta- 
cite et  >eii(  que  ont  fait  l'eloye. 

CtjUUUî»  (EVHICIUS  ) ,  uiéd.  el  poète  allem.  du 
iG*8.  dont  levdniable  nom  était,  suiv.  M.  Adam, 
llenricus  Vrbanus ,  m.  à  Brème  en  t558 ,  acompead 
pli'.s  ouv.  ,1e  méd.,  en  sUem.,  dont  le  pins  remarq. 
e-.t  I  i  liii  ij  ii  traite  de  la  maladie  conniiesous  le  nom 
de  snette  angl.,  publ.  u  Nuremberg  et  à  Tubingen 
en  i5a9,i»4;  Fnbourg,  iSstj ,  in-8.  Ses  poM« 
latines  ont  ete  réuniaa  sons  le  titre  d'Ooera  poettem  « 
Ilelmttadt ,  1614 ,  in-S. —Connus  CValéribs )  ,  Ml 
du  prcccd.  ,  ne  dan*  la  Hesse  en  l5l 'j  ,  .'.iltarlia  à 
l'étude  d«  la  botanique ,  voyagea  en  AUeuiague  et 
en  Italie,  pour  y  recueillir  des  plantes,  et  mourut 
préoMiimnlnaiit  A  Romn «n  iô44-  Ontialtusàm 
«i  Cimrm,  («iall«n.},  i  kcaHn  itb  — 
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iion  \atiÊêi*Dia»eoriiUt  pnb.  à  tsm^Êm  m^Sàpi 

rennliLT^  ,  il,!.'),  .  liè>-sonvi  n'  n'iiii|).,  (r-idiiit 

en  [Tj.a<fitu,  Lyùa,  iS^j,  la-is^  Utiluna  stiffunui 
llb.  ly,  à  Conrado  Gessnero  coUecla^  etc.,  Zurich, 
l56i  «  iWoUo;  Stirpium  dtêeriptUMU  Himr  fmitf 
tm$ ,  «le^  imdiourg ,  i563 ,  laML  \  é*  BMotum- 

tho  ^  êett  spermate  cvti ,  vuigà  -lu  t"  .  Uficr  ,  iii,i'ri> 
dans  l'ouv.  dv  Cuurad  Geuner ,  uuiiittni-  »  Z.ui  ;cli  , 
I  j66,in-8,toui  ce  lit.  :  de  omnium  JossUium  Centre. 

GORS  ,  êk  4'kMar ,  fut  eagWiitl  (  tuit.  U  MA*  ) 
•fwe  AUrwa  «t  DatliaB  ,  en  pmbHîmi  i*mam  i^rolte 

qu'ils    jvjii!iit   fiiiiirnli-f    p.irmi   IfS    î.'vitr-,  «outre 

Mut»(t  cl  Aaron  ,  aum'iuvU  ils  Touiat^nl  enlever  i'tu- 
iohié  «uprêiMJtB  pattMtf  éê  Cmé  iwiln  tm  ln«or 
•oua  David. 

CORKAL  (  FaAwç.)  ,  yoyagenr  espae-.  ne  «  Car- 
th;ij{t'nc  vn  i(>jS,  employa  3l  aoï  \niirT  i'Aimî- 
riqua,  et  reviut  m  1707  dans  sa  p^inc,  où  il  mou- 
nil 4|IMli<pie  temps  après  avoir  composé  wi«  nlatioo 
4t  mm  vo7«g«.  L'^t.  originale  etl  iaeoDBne  ;  mais 
«B  a  use  tradaet.  fr.  tamâ  te  titre  t  Voyages  de 
F.  Coréal  dans  les  InJes  lu  rù/t'/i.'.i'f  t  ,  (  tr.,  Ain*- 
tardaro  ,  1722,  3  roi.  in-ia,  Irad.  en  UoUandaj»  ij 
■rfme  année. 

CORELLA  (Alpiiouse  de\  mM.  espagnol  du 
16*  8.  ,  connu  aussi  sous  le  ik  mi  il<'  f.itpei  de  0>- 
r^//a  ,  pr^llt•^^a  son  .u  t  a  l'u[ii\ri  >.  d'Ali  , il.i  du  lli  - 
ti.irAs ,  |>iii^  u  r.irjzMiia  ,  où  U  rcnvit  la  pluuarl  de 
s>-s  iiuv,,  dont  1<  s  |>niu-ipauE  iont  :  5ecitto$  a» 0lo' 
m^fia^  mUntiogin  y  miatcina  ,  y  de  las  tiualro  ma- 
têmiHtat  eltmcias  ,  etc.,  ValhdoUd  ,  l5^,  in-fol.; 
Saragossc  ,  iS^";  de  Arle  curatiM  li!'.  Il\  \.%- 
tella  ,  t535,  in-8;  Jnnot.  in  omnia  Gaieni  operu , 
Saragossc  ,  i563  ,  in-fol.  ;  Catmlogus  auciorum  qui 
paît  GMtgiU  mnim  ci  ffippocralt  et  Galemo  contra- 
dtanmnif  .Ttlence,  1^49,  — J.  de  C0111XI.A. 
ffapucin  navarrois,  m.  en  if»»*) .  j>t<  à'<;ii.  «lu  rci 
d'Kspagnc  Charles  II  ,  est  aut.  d'un  gutuci  numlre 
d'ouv.  dont  les  plus  ronuus  sout  :  Conférences  mif 
tmitê^tm  «M».^,  3to1.  iji-fol.,qniontcu  dix  cdit.  ; 
êt  Dtpoltg  A  conféssntr ,  Maidrid ,  1 7  4^ ,  24*  edit. 
—  CiirirtT  A  (  Jf-rôme  Rf  11  ' ,  marquis  d'Alme- 
Uarj  ,  il  Idis.sé  Tenlro  y  desti  ifn-wn  del  mundo  y 
del  ttempo  ,  Anvers,  1614. 

CORELLI  (AacASCEliO),  musicicu  italien,  n^ 
k  Fostguano  (Bolonais)  en  t6â3  ,  mort  en  1713  à 
Rome,  où  il  av:iil  Hiuilc  nin-  iTi  li/  r|i.\i  iiuf  c"  il!!., 
a  laissd  differcalei  cotiipostiltouê ,  tulles  que  dt»  So- 
tUdes  ,  des  Àtrs  de  baliet ,  des  Fugues  et  des  Cun- 
««f<9,  trèa-«MMi<fla,  at  plaioaa  d'axprcssion ,  de 
■aUirel  et  da  noitlease.  Il  Mt  digaa  da  ramarquc  que 

tel  luliilf  ailist  .  I  I  avjil  r\(M<-«'  sini  uil  a  l'.ins 
pcndaal  liuil  .iuu«!i:>  ^i6^2-lOiio)  ,  sut  concilier  le 

foât  onposë  d«a  écolaa  ituf.  «t  itaL,  al  ^'il  m 
vtfwiit  l«a  Mfttagai, 

GORENZIO  (IttuiAnv),  e<UT>re  peintre  dn 
IJ*  S.,  Grec  de  nation  ,  c!«'-vi  il.i  'l  iniini  I  .  i  t  imi- 
tateur du  cav.  Arpiiiu  ,  cal  nuildul  rcniiirquable  par 
la  promptiUsde  de  son  eiécutiou  et  l'alioadance  de 
Bas  idéat  t  <m  em  peut  juger  par  l'imoMms*  eompo- 
aitiaa  Am  aûraele  de  la  nfubiplicaHon  des  pains  . 

?|u'il  termina  en  ^  'y'An.  Il  «  vi;'  1!.ii[  ù  |>i'ititl(«-  l<  -, 
resques  «  ft  li's  IbMi  .ui^  m  li;  gturt;  tjui  lui  iuiii 
lu  plus  (i'Iiiiiiiii  lie  ^Kiit  <:<  '.IX.  de  Ta  chapelle  do  Si- 
Janvier  ,  à  la  CUiartrvuM  de  Kaplat  «  oà  ■!  eut  à  ri- 
valiser avae  Gancaiolo.  Il  nannil  «a  C  est  A 
las  ^'00  impute  les  mauvais  traitemcns  que  le  Du- 
winiquiQ  ainsi  que  les  peintres  étrangers  li;s  plus 
eélèl).  essuyèrent  à  I^uplcs  vers  le  milieu  du  17*  S. 

iXMUiT  (  PfURE ) ,  cbaaaiaa  da To«ruj,  oà  il 
■HNUttt*aB  ttfos  ,  a  pitbiid  z  DtfwmHn  ittrIMis , 

AiiTcrs,  iSqi  ,  iB-8  ;  réfutai,  de  l'écrit  «ii  T..iii<iii'- 
uilit.  Dtf cours  polit.  ;  cl  Ànii-foltiHui  ,  i>ouai , 
lâpg,  dirige'  contre  la  l'epuhl.  de  I>ndin.  —  C<)ltii.T 
(Jaofaaa),  jénuta,  a.  à  Liège  «s  i7ai««l«Më, 


BMiovia,  Lille,  1667,  îm^'^Qmm  t 
(Ckrlitlophe  ) ,  prêtre  et  gramai.  aafNif . ,  ad  t 

r.n  a  ,  m.  vi-rj  i^'>i>,  a  l'iiK.  uni'  iMil.  «li-»  C<ifnmfn- 
luires  de  ÙLiMiurd  Mi^afiLi  Aur  lu  f^muunairm 
du  Torrella,  Valence,  1712,  in-S,  avec  de*  notes 
inifOHaBles  ;  une  traduct.  i^um.  da»  Distingues  dm 
Vivèa,  ibid.,  1713,  17^9,  MmAbi  y  Dkm 

fnUtfl,'^  snlir,-  la  sintsoeifdd  nmttln  TerrfUm^ 

Valcufe,  i2.>o,  in-8. 
COUETTE  (MicHti.  "i,  organiste  delà  maison 

SrufesM  daa  jMailes  de  Paria  «a  i<738  «  aat  aajoMr- 
'htû  flkoiaa  caaaa  par  laa  ■aaipeailia«a^fc'U  •  M»> 

sei-s  que  par  les  plaisans  sarcasmes  que  Iilt  atlin 
sou  admiration  r&clusivo  pour  l'antique  psalmodie 
française.  On  a  de  hu  «Icj  /'k  «■«?>  «ii*  ci'"i'CLin  ,  «li-i 
concertai  niM  Méthode  dt  dessus  de  viole  ,  IJ^^J 
le  MaUft  ée  tismt€tn\  175)  |  plNtimia  Vmmpmm 
l'orgue ,  etc. 
COKGM'l  (PiEiaE),  ckan.  de  Soissoos,  a  eomp. 

djii^  le  i:ci-\y  <i('i  ii.  plus.  OUVr.  duol  T<iî(i  la  tisie  : 
DtjiâeiitH.  </irt>(t>c-  ^i""  ^«  celhbre  dispute  entre  /a 
pnpe  St  Etienne  et  Jit  Cyprien,  Paris,  1725,  in-i9; 
r>i.«  V,  .itii  Jeit0pêLié«n^dimt  laifueUeem/mterHr' 
'}u'\i  n\-i  j  ,tmidt  tnmbd.  Parts,  1726,  in-is,  anaa.| 
Disserl.  crit.  et  1}  rni,,::.  sur  I,-  mn^  iU  ilf  Pimim  , 
irBt,  in-12  }  Disant.  Il//,  rt  tlitoi.  sur  le  MoHO- 

thèlisfne  et  sur  le  ()•■  tcutlc  ffnt  r.'t  ,  174*»  ia-i*» 
,Vem.  dogm.  «t  hisl,  lomhaM  Us  i'ugeé  de  tmj^  , 


17.%.  îa-is;  D^ente  lin  «kwti* 
iTi^'l.  ii- ,  %  Toi.  in-4,  Parii ,  17'^"» 

COiil^il  (Autuine),  juriM;.  lUl.  du  I7*  S.,  pro- 
fessa le  droit  m  Pise  ,  à  Sienne  et  à  Florence ,  et  a 
écrit  plu*,  our.  aor  dai  malièraa  de  jmitfiadtaaaii 
CORmitB,  anvD.  h  Vaaa  (ffifi/isa,  riavi»  «t 

cundî»cip1e  de  Pindare ,  sur  qni  elle  trininplin  rm'| 
fois,  moins  sans  doute  par  l'avanl»i;r>  du  dMK-cle 
eulicn  qu'rllf  ciii]<lu\a  de  prtlcttin  c  au  .irtrujuo, 
que  par  l'ascendaul  qa'earaat  se*  iùi«rm<*»  sur  !'««-> 
prit  des  jnflM  ,  était  611*  d'Achélodore  et  d«  Po- 
eiatie,  rt  naquit  i«  Tanagre  ,  ville  de  Béotic,  daaa 
la  Toitiiiage  Je  Tliêhcs.  On  trouve  ,  dans  la  Biblio^ 
iheffue  g  >  i:- '!'!''  '■'(■  I'.'/>i  itn'f  ,  le  «.Iclail  <1i;h  pr.c-;ifs 

de  Connut»,  dont  il  ne  nous  reste  <pie  quelqaes 
/rrtffm.  recueillia  par  FalvÎM  Uniww  al  mt  Ctad 

tien  Wolf. 

CORINNtTS,  dHion ,  poêle  ëpique  aalMaarr  k 

lloinrrc  ,  c't.nl,  au  rapju  rt  lîi-  Siinlas  ,  «•l.-xe  «li!  Pa- 
laiiiède ,  et  écri^  il  en  vers  l'uisi.  du  iitig<i  «lu  Troie  , 
ainsi  que  de  la  guerre  de  iJardanus. 

COKIO  (  i^cKNAiinii X  paliidaa  daliUaa ,  aè 

uaquii  en  14^^  at.  m  iSt^ ,  atatt  M  cliarf|# 

crire  l'lii»l.  «te  >.«  "patrie  pai  K-  ituc  T>iidi-vir  Sforcr  , 
qui  lui  faciLla  tous  II--»  iiu>v«  tis  de  reuiplir  cette 
lâche.  La  meilleure  i  ilition  «le  son  Histoire  est 
c«U«  da  Milaa^  i5nl .  m-foL  i  laa  aatraa  aair.  4a 
Caria aaiHNiaaent  p<'int  p-— -ir"  ^-irfiiit.tTi 
neTcu  ,  s'occuiia  ••^lalcMiii ut  rte  Iravaan  kfaMf, 


iaisgo  un  Titbleiiu  tie  lu  vtiie  de  JUilan. 

COKIOLA  N  (  CaUcs  M Ancics ,  sum.),  issu  d'u  n<- 
famille  patriciennede  Rome ,  assista cetame  aimpla 
soldat  an  wié^e  de  Corioles ,  eaptiala  daa  ¥olsqoe*  , 
dont  Tallaque  était  conduite  par  le  consul  T.  Poa- 
llaimius  Cominius  ,  l'an  de  Uonie  761  (4^3  ar.  l'ère 
clirrt.)  ,  <•!  ('«H  i  Li  le  Miici  '.  r«  iiti «. ]>i  I (>jr  si'u 
inlrepiditt*  :  le  uuui  de  Cvriolmn  ,  un  cheval,  et  un 
prisunu .  qu'il  ramit  aw4e-champ  «■  tfbaild,  I 
îm  Mttlas  récompeiuaa  qu'il  ▼imlat  aaeaptai 
lia  tel  service.  Ayant  «.'tiî  condamné  daax  aai 

à  Mil  l'.iniiis^i'iiM'iit  ]irrjic'tii>'l  cdiiiiiiL'  soditicili  ,  il 
ut  au.x.  jioties  de  itume  a  la  téie  di-s  \  «.•Ijques 
après  aroir  repris  laa  pkaca  que  ceux-ci  avaient 
perdues.  Le  aéaai  MMfa  «mt  M  léahia  daiuL 
puiations  qu'il  raTnaa  a**ataBdr«$  laais  il  wtm  jmtk 
ii'Msit'i  1  irmes  de Vctiim.' ,  >a  int'-rc- ,  rt  «le  V«j- 
iuiriiiie  ,  »A  icHtme  :  il  posa  le»  aiiuc»,  t  l  i'ii«;4>urat 
Bin<<i  l'inlleiiihle  r'^M  iiiiment  des  Volsques  ,  qui  le 
Uvrérent  an  aapplia^an  àgo  emmtJAi*  Hoài  ft 
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à  im  Worfune  Je»  ftmmrt ,  au  lira  mAme  rH^  YAnHe 

avjil  llrclii  lu  riiliTi-  de  soti  fili,  cl  li-i  il.itites  ro- 
Uijiiifs  olitiiiicul  (lu  »fiiat  1.1  |ierniiSïiv>ii  du  purlor 

Ïcuti.iiu  tit\.  inoi«  Iv  deuil  de  (^oriolan.  La  Harpe  et 
I.  de  S«i«r  «ai  doiiDé  «a  Tbé&ire-FrM^  dM 
tng«di«t  \ê  OorioliB  ;  SlukenNMr  «vail  d^ji  tnat- 
port*  c«  sujet  sur  li  vf-wr  atiLi  <i^.'. 

CORIOLAN  (Christophe  ),  peintre  nileniuud  , 
daMÏD.  et  rrav.  en  bf>M,  vâ  i  liiumoberg  en  i'>6(i, 
ilif«  4it  ValMio»  n.  •»  i<foo  à  Tcoîm,  oà  il  éuil 
VMM  a^Ariilir,  •  WMtf ,  dfcpéi  1«  Oumlrin  et 
autres  luaîuos,  plus.  grav.  e»tiatce«.  —  ÎVwitiik- 
LàMi,  M^u  liU  aiut:  t.'t  sou  ^leve  ,  né  «  Bul-  i^uu  en 
l5go ,  mort  en  i6S4 ,  s'clail  perfectionné  dans  le 
ëMM  à  lféM)«  4a  G^ide ,  et  grarj  en  buit  une  foule 
4*  tMjiii  d'apfii  m  naître ,  les  Carraehe ,  Vanat , 
et  turtout  d'après  Paul  Macci.  Il  cntimUait  Lien  le 
clair-obacur,  et  l'on  estime  ses  morceaux  de  re 
genre  ,  qu'il  gras. ut  >>riliii.iir<'(n.  sur  tmis  pi.nit  ïu  <  r 
M  bois.  Le  plus  connu  d«  ses  ouv.  est  la  <lfs 
#iWH<  fmidroyéM pmr  JmfU*r ( en  quatre  IimuII,  s  ). 
—  Jcao-B«pt.  ComoLAM  ,  autre  tilt  de  Clinstoplie  , 
antst  peintre  et  jtrav,  à  Bologne  en         ,  élève  de 

J.-L.  \  .Tltrsui  ,  a  siirluut  r^•ll^^l  ilans  |r> 

Itoi*  ,  et  ■  beaucoup  Ir  iN  .nlIc  il'  ij  i  '-»  le  Guide  et 
L.  CarrachcOttade  lui  i>ii:s.  j>i<ri[.iits  de*  bonnes 
ctfiib.  de  son  temps.  —  TUérèae-Uahe  CoilObAV, 
filie  de  CliristopUe ,  cultiva  •««■!  la  paiolure  et  ia 
grav.i  mais  ii'.i  1  nssc  r|ii'iiii  ti r>-|<<  lit  nomb^d'ouv. 

lUpseac  qu«i  le  poiu  pnmiUi  de  cette  Camille 
4lwlT wmHr{ corroycur  )  ,  qui ,  suivant  l'usage  du 
toWM»  maiAM  dwa^é  en  celui  de  CotwttuutS, 
fXkRMHiAW  (FaAaç.  de),  relig.  fnnelieaiti  èn. 

iy«  S.,  aj>j>''lt'  .iin*i  ilil  uoin  il  f  s  i  V I  II'.'  n  itil  "  ,  d  ir;  ^ 

Ja  Ceiebre  supérieure  ,  a  l.tissé  ^ilu^.  uuv.  (Ul'uI.  ci 
les  dont  les  princ.  sont  fj<umma  cnncilio- 
».  à  5.  f«tr9  utqm»  ad  l€mp9r»$,  Gncfoni 
'  7,  ate.»  Mmmmtàtot,  S,  BoÊUKHNOum ,  etc.; 
'Tr,t,  i.  de  tniilms  ruÊty.^  fuxUt  dtfntt  CUmen 

lis  Flil  tmftressus. 

OOKIPPUi)  (  FLAVics-Carscoirit's) ,  poète  et 
pMHBairàs  laC  4a  6*  8.,  Africain  de  aais!t.ince  ,  a 
éink  t  dm  Imutituâ  Ititiimiûnl  wûiioHé  ^ttc.  po^mc 
en  fjn3tr<'  !iv.,  P.iris  ,  ft)lO,  plus,  fois  réinipriiné  ; 
Frmgmeaiuin  pmn'i^jrici  Ut  Juslinnm  mmorem  ; 
Johanneis  (  la  Jeanncidc)  ;  deux  uuv.  inip.  dan:*  li 
BtMmk,  etmom.  (Paris ,  igtit ,  ia-M,)  latit.  Bi*- 
tdMfmm  cmomum .  et  Coneùrdtm  eam^tuim  «  «tr. 

f;f>ftK  1^  KiCHAni)  BOVLK,  coînte  de),  suru.  le 
grmad  l'omt*  de  Cork,  né  en  i566  au  cotntd  dc 
Keot,  étudia  d'abord  le^i  loi.  ,  )!mi)ra«sa  ensuite  la 
carrière  da  l'admistsi.  sous  le  rc^ne  d'EliiiahclU , 
puis  celle  4Mt  asiuei  paodant  laa  premiers  troubles 
d'friandr  .  et  mourut  en  i6i3  ,  coaabU  de  draurt 
par  Cfiarli-a  1".  Madame  de  Genlw  a  fjit  du  comte 
«te  tlork  le  ii.TOS  li'iuir  de  n  ■>  ii^'iivi  !li  i.  —  Uicb.)rd 
BOTLE,  comte  de  CkxiK  ,  Ott  alnê  du  précéJ.  ry<u 
avait  a«  de  sa  a*  femme  |5  eafaaadoni  plusicur.  < 
distinguèrent  (v.  Bojrlo,^,  nsMpi»*  en  tbia  si  Voiig- 
hall .  et  fut  ainsi  nue  son  nère  l'un  des  plus  lidèl«  » 
acrviteurs  de  Cliarles  l<^.  Nommé  lient,  du  di>iii<  l 
"Socad.  du  conté  d'York  par  Charles  II  au  icUùUâ- 
MaaoM  JamWfll  al  irait  coatribac  ,  il  se  démit  de  cet 
MBpIui  loos  Jaoque*  Il ,  etmetirat  ea  itigtt. 

CORKY  ,  roi  de  Géorgie.  Gccraot. 

CORMAC-CiVSS,  prtHCc  iiUn  1  .i   it ms  !r  >  « 
dtait  le  V  fils  d'Oiliull-<)lum  .  pietu.  lui  cif  b  Mo- 
SMnie!  — CuRMAC  (  Mac-Culinan  )  ,  roi  de  Mo 
aïoiii''  '  l  év£<|ue  de  Cailial  i  aa  IrtaoUe,  dcfceu J unt 
4'Ain;ii>  ,  roi  de  Monoala,  oannaa^  à  rej^ncr  en 

Kl  .  L'I  iiiuiinit  ^  Il  !>a»aiUc  de  Moy-Albe  en  gctS. 
bibîiulb.  )■•  idiiienne  poMtide  co  MS.  une  cbro- 
oique  de  ce  prtace  en  tm*  iriaililaia  aou  c«  lilrc  : 
Jfg0^kw  dt  Cmt/itf, 

(  1 1  »';  .  l..iroti  de"  ,  m.  !■  ii  m  tj  «r-gcuéral  An  armrirs 
catbel.  dans  ta  V endee ,  m.  a  Ljrua  ea  tSia,  paj»« 


em  Portugal ,  etc.,  pub.  arec  des  notes  par  J.-F. 

Doiirgoing  .  1708,  a  vu!.  m-S. 

COUMtlIL(M.),  auteur  dramatique  français  du 
17*  S.,  s'est  connu  que  parla  trasi-coasdate  im 
ftaWiataseal  dt  Fiorite  rcpTih.  en  io3a. 

CORVIER  {TWhias  )  ,  jurisc  et  historien  ,  né 
en  t.'îîn  à  MoiiÇnn  ,  mort  en  i()<)[  ,  oins.Mllcr  à  l'.i- 
ciuquier  de  cette  ville,  a  laisse  entre  autres  ouv.  ; 
Pemm   in  Gallid   Henrio»  tl  ttgt   gttl.  hist. 

^à.  Paris ,  I  &^  i  11  -A  :  ottT.  tsott  achevé ,  it  dont 
la  eaatiBuaUon  jusaa*t  tdoo  aat  eoosenrle  MS. 

dans  div,  bibl.  ;  Codex  juris  civilh  romiini  ,  etc.  , 
Lyon  ,  l6(K» ,  in-fol.  ;  le  Codt  de  llcjtri  fi^,  plus, 
fois  rcimp.,  in-^  et  in-fol.,  et  sur  lequel  L.Trfffia 
a  pob.  d««  Obierv,^  Paria.  1O17  ,  io*^ 
C0RM1S  (Faàvçma  de  ),  av.  an  parlem.  d'Aix* 

s»  patrie  ,  ih"i  il  nii  urut  rn  ^'"^^  à  ans,  a  laissé^ 
sur  div  iHjLtiiri  de  droit  des  Consuilatiotis  esti- 
iiiL<.  ;  ont  été  publ.  à  Paris  ,  ijSS  ,  a  Vol,  tn-fol. 
—  Cunjtis  du  Beaurecueil  (  Louis  daj*  président  & 
mortier  au  parlemeM  d*Aïa  ,  est  aalattr  dtt 
des  illustres  l'roimnçnti\\  \\  \  ,  if>a2,  in«Ctl>« 4lVK' 
nées  sous  le  nom  de  Pierre  d'II  iMin-. 

COHMO>T.^IG5E(  N.  ).  .  .  1.  I  n  .tjgéo.  franç., 
m.  en  173a,  était  entré  dans  te  corps  du  génie  en 
(713,  y  parvint  da  grade  en  grade  jusqu'à  celui  de 
narécb. -de-camp,  après  avoir  f^it  les  sic|;es  les  plus 
ndnorables  de  1713  à  1745,  ♦'t  fut  1«  régénérateur 
de  Cc!t>-  .irmr  ,  (l-  n;  il  [lorlccl.diin.i  le  s \ -,1  ('•un;  éta- 
bli pir  V.iiiban.  Ccil  sou^  ht  direction  et  sur  ses 
plan.i  que  furent  cunstruiti  lc«  grands  ouv.  ajoutés, 
sooa  le  réyne  da  Louis  XV  aux  plans  de  Meta  eld« 
ThionriUe.  M.  Ilayarl,  cap.  du  géniu,  a  pub.  d*a<> 
|ii.'>  11',  III, 'iii.  d*;  Corinnntaig[)r  •  *f.  ■ifim!  pour 
luit,i./ui-  ii-s  places  .  etc.,  P.iri»  ,  l8ut>,  m-îj  ;  Vé- 
t/i.  ruil  pour  ta  eù'/tnse  des  placus  ^  etc.,  t8o9« 
in-^  ;  Mémorial  pour  les^rttficatiomtptrmaaealê* 
e//><t»fffjfènrf ,  1809,  in-o. 

(:0l!Mf>»  iI5  (N".),  .IV.  au  jinrl.-m  do  ToiiLuisi; , 
.itic  icri  ■  .tpiloul  de  ceiltf  vilU-  ,  aul.  de  quelques 
o.on  .  .i  ix.  de  poésie ,  dont  !<•  piii>  connu  est  la  fable 
de  Lt  l'u.ltury  insérée  dans  l»  Mercurt  galaid 
;  mars  1  ; ,  »  i  ,  et  dont  Boyet  de  La  Rivière  pt«teadît 

se  faire  lioniicur. 

COHP{.\.  (.\nT.  dcliii),  ptiulrt  iul.  muationoé 
par  J.-U.  Zaist  dans  ses  A'<>/is/d  ist.  de*  friltori  ^ 
âmk,  td  archii.  er*moiusi  «  travaillait  i  Crémone 
vei»  147S  *  et  y  a  laissé  ,  entre  antres  ouv.»  un  tabL 

reprcseat.  Julien  (ti;iiit        yrn:  et  SA  fla4M  OK^aol 
frapper  sa  femint*  eu  .idullti  j. 

COKN.^CCHIM  (Thomas),  méd.  idîi.  n  ,  no  à 
Vretio  ,  proft-^sa  son  art  à  l'uuiv.  de  Piic ,  et  mou- 
rut au  couiuiencein.  dii  17'  S.  Il  astaut.  d^tt  Olir. 
estimable  qui  fut  pub.  avec  des  aa';mcatatlons  tmt 
ses  au ,  Marc  el  Iiuraee  ,  ausH  méd. ,  sous  le  ttvn 
de  TiitiuliT  meJic  r ,  <  ii  .,  P.i  1  m  ,  irtu"»,  <  (  V»>nisc, 
1607  ,  in-fulio  ;  c'est  une  cumpilaiion  utile  et  bien 
enteudue.  —  Son  UU  MiRC  a  donné  en  outre  un 
traité  lotit,  i  MMtiodusçtid  omiMi  kmnead  eorpertt 

'ffecJto»ius       t»tby  ehh  «t  fmetmdk  mnuitHr, 

Florence,  i(>i9,  in-^ ,  plus,  fois  réimp.  et  réuni, 
à  div.  autres  Opuscules  ou  accompagné  de  Comm, 
Ln  spécilique      fsBt.  jldcoiiik*  ott  la  nmdre  é« 
Warwick,  aonnma  aam  aana  la  mmé  pmÊÊdn 
eortiacÂiH»  on  ds  trihuM. 

r:()n\ AllIUS  (Jeav  \  mAI.  .illrni,,  nr  iZwîr- 
kaa  uu  ijuo,  pratiqua  kou  ■t.ri  dans  sa  p.<triti  ,  ^uia 
a  Francfort,  I  Mirpurg  ,  k  Nortiiaitseu  ,  et  enbn  à 
.léna ,  o&il  mourut  ep  iâ56. 11  avait  appris  les  lett. 
^recq.  et  lat  iooa  P.  Moeellan ,  qui  cmt  latiniser 
sou  nom  lit'  fî,t»iii!'ut  (  en  fram-.  tfi.iHf'i'it ,  frtiit 
de  l'églauli'i  I  ji.(rrcl.;i  dr  Corn. irins.  Outre  de 
faibles  trad.  d'itip^  irr  iio  ,  Aélins,  EgînrlL' , 
d'une  partie  de  Gallien  et  de  queiquee  éorits  des 
PP.  de  IVgl,,  entra  entres  da  StKrrdoe^ètêt  C!Ih4> 

soitA  iu-,  di-.   fflùn-rrs  dr  Si  Hj^llc  cl  it'utlf  p.irtt» 

de  Si  k^pipliaiie  ,  011  a  de  lui  dilferett»  if  r.  de  utmd,  f 
dMdtt.  dtplBB.  ~  ' 
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«f  la  botanique  i  une  autre  dHippocrate  (  en  grec  ), 
l538,  in-fol.;  de»  Potuei  lat.i  fraceplionet  de  re 
ruiticà  y  Dalc,  tfi3S,  in  8;  et  Tlieol.  t'itts  vi-i- 
ftiv  Ub.  in.  Hiidclhcrg,  1614,  in-8.  E.-G.  Hal- 
dinger  a  puhl.  Pt-vgrumm.  111  de  Jano  Cornaiio  , 
Jëiia  ,  1770,  io-).  —  !iiiinii)i. ,  sou  fil»,  m.  \<ri 
Icfin  du  l(ii'S.,  arctiMlrc  ai.  l'cuip.  Muximiiit  n  ii , 
dMt  il  reçut  dot  lUrcs  de  noLIc^se  .  jtuiI  oecape 
MME  lou-tempt  UM  chairs  d«  «éd.  à  Vum.%.  d« 
Tienne.  On  a  éelai  na  recoeil  de  Csntultatwms  «n 
1^1.  i>iiM.  11  T.iipiig,  l5yi),  i-t  un  l'^i;  •.■  fn - 

nebrt  de  Woligaiig  Liizius  qut  parut  u  tuijiue  aiitu  e. 

COhNA.R(>  ,  iiuui  J'uue  de»  fanullr»  patricicoors 
do  VcoUe  les  plu»  tlliuUW  «  guï  ■  donné  trui» 
doges  ou  magistrats  aunrémee  i  eelte  rëpu)>liquc. 
Le  l",  I^l.iii-  l.wi>N  VKu,  Tut  élevé'  à  celle  dignité,  en 
l365,  apicà  dvuLt'  été  cliargc  de  plu».  aniLas»adc;> 
impurUiate»  ;  il  acheva  de  tuumettre  llie  d«j  Crète 
fai  •'éUtt  révoltée  m««  «on  prédtfcoMetir,  el  moa- 
nit  en  l368.  Les  liisloriciH  Wniliene  vantent  l'#Io- 

qiiitu  c  i  t  î'iu-,ti  lu  fiiiii  ri*-  Ce  dugc.  -  -  rrR?<\KU 
(  J>  .111  ;  ,  MM  i  cil.i  ju  dk'^u  k  .  CoDl;iriui  eu  lOaS  ,  tl 
ni.  I  11  i(>^^)-  C<  fut  sous  SUD  règne  que  le  cnasi  1. 
des  dix  lut  ilrp»nillc  du  puuv««rfu'iî  «'otaïlarruge 
â'nnaolcr  le»  décret»  du  gnusd  «ooieiL  —  Cuu- 
BAftO  (Jean  11^,  succéda,  en  i'OQ^  an  doge 
L.  Moceuigo.  Quelq.  année»  après  son  Aectiuu  , 
U-i  Tuiks  .iti.iijui  II  iti  !e»  posset^ions  de  la  républ. 
au  dehors  de  i'itdlie  ,  en  I7l4i  vt  lui  enlevèrent  la 
Mwéei  Celte  guerre  fut  tnrmîaée  par  le  trailé  de 
PaenvowiU ,  qui  fiu  d'une  manière  bonomble  lei 
fionlièree  vénitiennes  vt»4'iiru  de*  Turki.  J.  Cor- 
naro  m.  en  17.  2  .      ■  dv  ^5  an». 

COHNAUO  v^^'!u*^>ii!'>^^)i  reine  de  Chypre, 
•nière-petite-fille  du  doge  Marc  Curnaro,  rpuusa, 

ea  tà&Ht  le  roi  de  Chypre,  Jacques  Lustgnaa ,  iiU 
U^umé  de  Jean  de  Luei^^aan.  fen  faveur  de  cette 

.llîuiKt.'  .  Il-  ^»  iir<t  (le  Vcriiic  ,  i.  \<ii|ii.int  !,i  ttileucc 
d  e^ti  prouoocee  contre  le  pùic  (i^liiertire , 
adopta  cette  deruièrc  el  la  di^ciara  ûllc  cU  ."^i-Marc. 
Deranue  vcnve,  en  i^?^,  la  reine  Callteriuc,  cédant 
m%  eonacils  de  George  Cemaro ,  son  frère  %  secii" 

Icnuril  altat 'k-  .111 1  inti'ft'ti  lîu  s.'iT.it ,  iv  «K'init  . 
eu  lavtur  de  !»*  itj^uLl.,  d'uu  lu^duiut"  iju'cJl»;  av.ii; 
gouv.  pend.  ans  au  milieu  des  orages,  et  se  relira 
à  Venise  oà  elle  m.  eu  t5iu  ,  a^aui,  cvoservé  le 
Utre  de  rctae  et  une  petite  cour.  Ltle  de  Clivpre 
resla  au  puuvoir  des  Véoilien»  jusqu'en  1J71  , 
époque  à  laquelle  le»  Turks  eu  firent  la  conquête. 

CORNARO  (  Locis  ) ,  de  ij  tjiuîUe  de»  precé- 
deaa«  né  à  Veuue  ,  eu  1467  ,  ni.  en  presque 
centenaire,  ne  dut  celle  longue  vie  qu'au  régime 
<[u'll  àf  prescrivit  à  Toge  de  2(6  ans  ,  après  avoir  clé  , 
juj^qu'a  eelle  époque,  consiamineul  vdlétudiuaire 
et  menacé  d'inllninté»  chroniques.  11  a  fait  con- 
aattre  les  lions  ofiets  de  ce  régime  dan»  les  ou- 
vrigM  enivans  :  Diêconi  dtHa  viia  svbnu,  etc., 
puhhés  d'abord  séparément  ,  réuni*  ensuite  au 
nooihro  de  Uoia ,  i'adouc,  i558,  iu-8.  Parmi  le- 
_  tnivantes  qui  renferunul  1  ii^  ..  .  ili^ 
n,  au  nomhre  de  quatre ,  00  dùlingue  ceile»  ui 

,,JÎS«,  1599  et  l«aO,  Pwîi,  1646,  Wr24.  Ce. 
niûiiii  «  ilisôair-  ont  été  nî:«  eu  vef»  ital,  ,  Yenisc  , 
itiOf. ,  in-8  ,  iiad.  eu  1-uu  par  Léon.  Leuins  (v.  ce 
aom  1  u  1.1  îuite  de  son  IljguU'Ui  on  ,  Anvrrs  .  i6i3, 
M«  Mtfaoi  s  in  8  ;  en  franç.  l^/j^e^-  "-'-Jv  ' 

KVac  root,  do  Leesitt»,  P*w,  lO-P» 
Jacques  M  utin  ( moins  le  i^'  discOurs),  ibid.. 
1647,  in-B  (par  Jl  Prémonl) ,  »60S  I«  titre  de: 
Conseils  pour  i-n  /v  it  n^-icwjo  ,  ,  1701,  in-12 
(mt  do  La  Boaaodi4U-«),  sou»  le  titre  :  Pc  la 
gmèrUUm  dê  fM  mvoMUiitê  (avec  l'ouvrage  de 
Le4^illn  ) ,  .liid.,  1701 ,  io-ia.  Il  o«islo  Misa»  ^Ira- 
ducUoas  ,  eu  anglau  et  en  aîlenand.  On  a  pOO.  0 
Paris,  170a,  iii-i".  ]  yfnti  -  f^urnoro  ,  ouv.  qui 
contient  oes  remarque»  cnUque»,  mai»  oi»eusc» , 
laaévdriM  du  régime  adoplc  par  le  nohie  Téui- 


r.uloiic,  j /"(fio ,  i"-4,         '1  ii'«l!'i"<"  les  nioï 
d'entretenir  en  bon  l'tal  la  lagune»  de  V  cnise. 

CORNAKO-l'lSCOMA  l  LtcutcK  -  HiLÈWK^ , 
de  la  fjinilK  di  précéd.,  née  à  Veaite,  en  164^, 
apprit  rcsj'.ig.,  lu  franç.,  le  lat.,  le  grec,  l'héb..  l'a- 
rabe ,  se  livra  à  l'étude  de  la  pUilos.,  des  m.  iricm., 
de  l'aslrou.fdes  h.-leU.,de  la  musique,  «i  oiismc  d« 
la  théol.,  et  rc^ut  m  L  au.  à  PaJuue  le  doclMaleB 
philoaopiùe  on  t6gâ.  i'iusioan  acad.  s'ampieaséeent 
de  l'admettre  an  non]»,  de  leurs  sociétaire*  ,  et  sa 
I  >'|  ul.illcii  s'c'l.iil  n'pandue  dan-,  lu  ilc  rF.<iri  |>e  , 
lorsqu'eilc  ui.  en  I(ji84.  Le  P.  i  .iccLiiii  a  reruetUi 
et  pub.  les  autres  de  cette  (.laiitt*,  en  y  ajoutaaiift 

yée%  Pame,  1^8*  in-ii.  Le*  divers  écrit*  d«mtau 
compose  ce  vecueS,  ne  jostiflent  pas  les  •éloges 

CXCCiSlfs  dont  plus.  écri(  .  .ilil  Ct.iiililv   l'âUt.  Le  Tîcc. 

des  povsics  des  feinmtx  ccitljvcSy  piiL.  par  iiiàtd.âute 
liergalli,  contient  aussi  des  Ter»  d'ilélene  Comaro. 

COMiiAMO ,  C01Uiiû&,  ou  C0K.\£UO  (F4^ 
luvio  )  s  sénat  vénitien,  né  en  i%3 ,  m.  en  17781, 

juij^nit  au  mérile  d'une  v.iste  érudition  ,  v.i\  >t.Is 
ardent  et  éclairé  pour  la  religion  ,  une  grande  cU^- 
tiir  ('a\i  r»  les  |>auvres  ,  une  douceur  et  une  pa- 
tience inaltérables.  On  a  de  lui  les  ouv,  suivans  ; 
Sccl9iim  -venela;  anU//ms  nionumeatis....  tiius- 
tratMj  etc.,  Venise,  1^49     *uiv.,  18  vol.  iu-4; 

euro  H  cvlle^io  nvvfnt  rungregatwnum  cieri 
ï'eneli  ,  ibid.,   1704,  (>iii-s(Ui.i  ipu-itn-jr .  ., 

aci  edil  opiiscithiJn //utfHuKt  de  cuilu  .S,  SàJnevms  ^ 
ibid. ,  I7.'>4  ,  i»-4  '1  Creta  mcra ,  etc.,  ibid. ,  tj55, 
a  vol.  iu-4  ;  KoHiie  slom  he  délie  chiese  e  de'  mo- 
nasUri  di  Vtmezui,  e/r.,  Paduuc  ,  173^,  iu-4i  Co- 
iharus  Dalmutue  iifitas  tn  vcclestntlico  et  civUi 
>tatu  dui  umeatis  illuslruttt ,  etc.  «  U>m1.  ,  17591 
in-4;  Lauivntii  de  Monadits  y»aêUd«nbm  venciit 
ab  iiiiff  tvndad  ad  «uM,  l354«  OlOb « Venise, 
1 7^  '  Uti^tologinm  itaticum ,  Bassono  ,  1 773, 
R  '.ul.  ni-.),  lI  [la-.,  .iiUic;  écrits  qui  »c  lrou^  i-nl 
djiis  \^  r.ii  LUila   tiu   P.  Calogera  (  te 

uom).  Il  a  laissé  plus.  SISs.  qui  iormenl  !ui  bcpt 
vol.  donnés  par  lus  à  la  luliltoth.  des  PP.  CaMsj- 
dulrs  de  Munu».  L'on  de  ces  reU^enx ,  le  P.  D.  Â. 

.tj.!,)iii  ,  .1  jluîi.  .!(  j  l/i'/rj.  sur  la  de  Fl.  d'r- 
uu'.  o,  iiùi:>aua,  1  jSj  ,  iii-H.  — '  Liu  autre  CuaHAAO, 
ingénieur  vénitien  ,  né  dans  l'ilc  de  Candie  ,  aa 
ici*  i>.,  easei|na  aux.  Turks  la  manièru  do 
strairedes  fortifications,  de  revêtir  les  ouv.,  de  < 
duirc  Ici  Iranehce»  ,  etc.  On  ignore  l'i'p^q.  d.-  :a  m. 

(^OR^'.VX  (  Màtuias)  ,  nicdcciii  lUl.  Ua  iG  H.^ 
né  dans  la  Romagne  ,  fut  professeur  à  l'université 
de  Vienne  et  m«d.  de  l'empereur  Ferdinand.  Oa 
a  do  lui  lesouvr.  suir.  :  Uislona  tjuin^uenms /erè 
gesialionis  in  uU-ro  ,  Vienne  ,  l55o  ,  iQ-4  >  Medtcm 

consuilationts  apud  agrvtos  tnsUluenda  enchi^ 

i  iiiion  ,  idtelliis  untts  pru  muUts  ,  iinpr.  avec  une 
l/islona  itciinda  gestattonts,  etc.,  bkitt  lâéov  IB-S. 

CORr^AZZAM  ou  COn.NAZZASOCAjITOiRB), 
•  liv.  ital.  du  tâ'  S.,  ne  à  Plaisance,  «SlauC  d'uu 
p  juinib.  d'ouv.  latins  et  ilaiieu»,  «u  vers  et  en 
(iiuic  ,  lii.iii  nous  eilerniij  L  ^  (ilii;,  1  <  iiiaii[iiul  ].  s  et 
l>'>  jilus  connu»  :  /'i^i  ut  ^iltinti  l'ciguiti  ^  Venise, 
,  in-8;  vKvita  di  Gesh  Cnsto ,  ihid. ,  t47*« 
iti-8  (deux  poèmes  ded.  a  Lucrèce  Borgia}  i  £>«  Fê 
luiliiari ,  Vrtiîse,  i4>>3,  in-ful.,  Fl<»reoee,  l5»>, 
in-8;ti'"i>  7'i,i:ii  s  Mir  r.iil  de  gouverner  et  l'art 
militaire  ,  doui  les  titres  sont  eu  Litia  «t  le  teste  «a 
italicu  ,  (  ainsi  quo  l'oav.  précéd.},  Vottia* ,  tSa?« 
iu-8  ;  Dû proverbionmmngUMt  padmos  on  a  poA* 
après  sa  mort  un  recneU  sous  ce  Ul.  ;  Prwtr^H 
dt  messer  Ant.  Coriui: : .:n.>  i  facette  ,  etc., Venue  , 
lJ23,in-8,  souveat  reiioprimé.  M.  Rcuouard  , 
libraire,  en  a  donné  une  edit.  très-soignée  ,  cl  Itrco 
seolemeolà  60  caenplaires ,  Paris,  1812,  ia-tS, 
de  l'impr.  de  Dîdôt  Vaioé.  On  trouve  pins,  des 
ptirnio  IjtiiK'.'.  <Sn  même  auteur,  sur  U  jutl  <..o 
peul  coiisulur  d'ailleurs  TiraLoschi  »  dan»  ic  re* 

ctieil  atrminum  itiluirum  fPHonm  Hâimmm  > 
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(  7«7  ) 

COmnSELLE  ,  Cormlius  (St),  âtt  ptpe  «o  l'an  i  en  16^2  4  V*ni, 
b  ou  35i,  eut  pour  coaipëiàtfliir  NoTSuni  «  I  caddie  do  peui< 
rm) ,  ëlu  par  quelq.  tMitiettS.  Lat  {Mn^oUont  I  d«  loo  pire  ,  l*ai 


COU 


contre  \e»  cur^tii'ns  sVtant  rcnoiivclci-s  ù  Bom 
Corneille  fat  ekîliî  k  Ceniumcf  Um  (aujuur4.  Civiù- 
'Vceeëia) ,  et  y  m.  en  aSa.  On  trouve  deux  lettres 
èm  «•  Mial  jMiitif«  panui  ceile»  4«  Si  Crprian  «t 
4m»  Im  Bpik^lm  rvmmm,  pomttf.  de  dom  CouetanL 
. —  Un  eealurion  rom.  du  même  nnin ,  liaptlî»!  par 
bt  l'icrrp  à  Césaréc ,  en  l'an  ,  ai  cgalcm.  lUitril 
è  la  Itrçendp  dt-s  suînU. 

COKIVElLLb  (  PiEftHK  )  ,  le  créât,  de  l'art  dra- 
tmiqae  «n  Franco ,  et  celui  d'entre  les  gr.  écri- 
Tains  du  aiicle  de  Louis  XIY  qui  contriliu a  !•<  plui 
au  drvffioppement  de  l'esprit  natioiul ,  tuqutl  ù 
Rouen  le  6jmu  i(><.>(>,  de  l'icrri!  Corneille,  maî- 
tre d«d  eauk.  et  iorèls  ,  et  de  Mitithe  Le  Pesant. 
Bien  n'est  plua  aistf  que  de  tracer  une  esquisse  de  la 
Vie  domMUqiM  d«  cet  illustra  pèr«  da  la  tragédie 
franç.  Cachant  les  plus  douces  vertus  sons  une  en- 
velo{ipc  un  peu  ruitc  ,  il  lit  de  sa  aiaisoii  le  cercle 
de  toute»  »e»  jouiMvuce»  s  deux,  tucnagei  y  vivaient 
•nciMimun;  les  deux  cbefs  étaient  frères,  cou- 
naaol  la  vtaia  oainara,  et  I»  mtmm  aièra  atraa 
deand  Ujonr  1 1««n  dpevMt,  doat  la  fortana  at  les 

druils  lie  furent  divisés  qu'au  àécH  du  grand 
CoraeiUe«  luurt  le  oct.  >ti^,  dajrcn  de  i'ttcad. 
fr.,  où  il  avait  remplacé  Maynard  en  1647.  Nos 
tiaàitca  M  Moa  panaettanl  poitti  d'aatm  dan*  le» 
édtaila  da  M  via  fitldtaia«  ;  d'aillcaia  catta  tftdia  a 
exercé  les  talens  des  plus  &av.  écrlv.  ,  et  l'on  trouve 
deb  notices  très-détaillros  en  lile  de  U  plupart  dci> 
numlireoses  éditions  de  sou  théâtre.  La  prem.  édit. 
correcta  qva  l'on  aàt  aaa  dca  (Êuvns  armmat,  de 
9.  Conadla  at  da  aan  ftèra  ast  calla  ^  Joly 
pub.  en  1738,  10  vol.  in-ia.  On  a  de  lui,  nuln- 
■on  i\téklf9  i  Mélanges  poett^Mi ,  Paris.  16^2,  à 
la  suite  tic  CUtandrc  ,  in-8  ;  Utiivres  Un-cncs  ,  e(e., 
Paris,  17^^,  lu-ia;  LeUrm*  ojiologetu/nes ,  en  rc- 
laux  Observulions  de  Scbudéry  sur  le  Ctd , 
»Hen  ,  i6i37  ,  ;  fimit.  de  J.-C,  trad.  et  pa- 
raphrasée en  Ters  franç.,  Rouen,  i6j6,  in-4; 
Loututges  de  la  Ste  Vierge  ,  trad.  liu  la  t.  do  dom 
Banavantura  t  en  vers  fr.,  Houeu  ,  i66J,  in-12; 
TtC^'mé»  lmSt9  Fierge,  irad.  en  franç.,  tant  en 
▼m  pniaa ,  Paiw ,  1670  «  ia>ia,  at  divacaaa 
piAaaa  da  podna  lat.  «t  franç.  pub.  dans  las  raaaaib 

du  tempf.  I.e»  pniicipau\  eijintnriil.it.  ot  eJili.'iir» 
de  CoriierUe  *oui  Voltaire  .  l'.iln  <a  et  I^d  l'ao.  La 
Meilleure  édition  de  si-s  OEuvreâ  »t  celle  qui  fait 
parts*  de»  ciaMiaaai  franç.  puld.  par  Lafèrra. 

GORinmiiE  (TacniAS  )  ,  frère  pnfiid  da  grand 
Corneille  ,  if  T  ir  1 J.  fran^'.  cl  île  ceile  des  I nst npt., 
uc  eu  ib'j.)  a  l\uuca  ,  m.  n  Xudvly  le  H  ÛKi^KmLrc 
t709«  était,  suiv.  Voltaire,  le  seul  de  son  temps 
(  si  i'om  m  axcepta  Haeiae  )  qui  fàl  digne  d'être  le 
>m*éeMoiu  da  MBirlra.  Otttf»  aaa  ÊLuprti 


où  il  m.  en  I708,|millg.  1P«. 
peintare ,  arut  raçtt  lai  pram.  laçoo* 

I  da  ion  père  ,  l'an  dca  dMua  prem.  aamb.  de  l'a- 
cadémie ,  et  a  travaille  principalero.  aux  maisons 
roy.  de  Versailles  ,  Meudon  et  Fontainebieau.  11 
peignait  dans  le  goût  des  Carrache  ,  dont  il  dtCH 
(raad  admirataar.  GoamcnLU  (  J.>B.  )»  (xèra  da 
pededd.,  al  eonake  Itû  prafanaar  i  Pacad.  da  pain» 
ture  ,  trav.iill.1  surtout  pour  les  éj^'Ii^^ei  de  Pans  ,  et 
m.  ca  lu^.  Il  a  puL,  dci»  Eit:m«ni  de  paninre pro" 
tique ,  it>84  ,  in-12. 

CORNEILLE  DE  DLESSfiBOiS  (  J>u»m  )  , 
poète  draautt.  at  toaunciar  Anaf.  dv  17*  S.,  eat 
aut.  des  ouv.  «uir.  :  T smiplrx  de  Stjfiin  ,  Ir.ig.  ; 
Eugénie^  id.  i  la  t'icliwc  si:rttuelle  d<-  la  i;lo- 
rituse  Su  reine...  sur  le  tyran  oitbre  ,  ut.;  Marthe 
Le  Haier ,  coméd.  ;  U  Filou  réduit  à  mettre  daf 
contre  un  ,  id.  ;  la  CarmilU  à$  Mfi**  d*  Seety ,  id.| 
le  lÀon  d^ Angélie  ,  roman  div.  en  s  parties  ,  i  vol. 
in-t2.  Ces  diff.  pièces  ont  été  imp.  de  167511  1686. 

.  M  JO  Pif  RRK  J.  Iii'.tor.  e<ip.ig.,  m  en  itii8, 

éUit  eu  France  du  temps  de  la  ligue ,  dont  il  so 
montra  sélé  partisan  ;  il  att  a  dmC  HBlêt.  dapuia 


dram.  contenant  .'{2  pièces,  presque  toutes  impr. 
•épart^ment  ,  i'aiu,  iditt»,  itig*,  I70t>,  1738, 
5  vul.  in-12,  plus,  fuis  i  t  iin^jr. ,  et  dont  l'édil.  la 
pluD  cdtnpléte  est  de  1722 ,  on  a  de  lui  une  trad.  eu 
vers  franç.  des  quatre  picm.  livres  des  Neiamorph, 
d'Ovide  y  Paris,  1669,  in-i2  ;  Pièces  chmsies 
d'Ovide,  trad.  en  vers,  ibid.,  1670,  in-12  ;  Bcm. 
de  M.  de  yaujfehs  mr  la  lun^if^  Ji .  tn-cc  des 
moiêê  y  ibtd.,  1^7,  2  vol.  iu-12  ,  plus,  lois  reinip.; 
Jhetttmm.  dfs  arts  et  des  sciences ,  pour  servir  de 
êmfftement  au  Dicti0iut*  dê  l'Jemdt^  Paria  ,  1694  « 
1730  et  1782,  2  vol.  in-fol.  ;  tgt  UHIam.  éfOvtde 
mises  en  versj'r.,  l'ari:i  ,  i^'fj  '"^  1700,  .3  vol.  in-12, 
fig.  ,  Liège,  ititiîi,  3  val.  in-)$  ;  Observ.  de  l'acad. 
Jr.  sur  les  rem.  de  M.  de  Fatt fêtas  ,  Paris  ,  t^o^  » 
in-4<  LaUMa,  t7o3,  2  vol.  in-ia;  Â^cltonia.  utsbf. 
geogr.  at  MMt.,  Paris  ,  1708,  3  «i!.  in-fol.  Oa  loi 
doit  enroM-  une  edtt.  au£;ni.  «lel'/Vof.  de  l,i  momir- 
chie  /run^  mtr  *uui  le  rr^'m-  dr  Louis  ^Ik^par 
MUencourt ,  Paii»  ,  if»"/;,  ^  vol.  m- 12. 

CQBHBHdfi  (llwui.),s«i»tr«aitmr.,  ad 


■  585  jusqu'aa  lâQD*  pab.  sous  ce  titro  :  Compen- 
dio  Y  brtaa  rwtatmm  da  la  liga  ,  etc. ,  Paris  ,  1590, 
Madrid  ,  i:>9?.  ,  in-S.  On  a  encore  de  lui  une  f/isf. 
des  gié^rr  es  de  Flandre ,  trad.  de  l'espagnol  «A 
franç.  par  Cliapuys  ,  Lvoo,  1578 ,  in-8. 

GOBJNELU*  de  l'iUÎutra  faaaiUe  du  m6m«  M», 
att  iamaaaa  daû  laa  anaalat  da  Rome  par  an  «rioM 
que  plus,  ecriv.  r.'voqii(»iit  on  doute.  Elle  était, 
s;uivaui  <|ucli{.  iiiâl.,  a  Ia  tête  de  celle  rcuaion  de 
dames  romaines  qui  formèrent  et  exécutèrent  le 
complot  d'empoisonner  leora  maria ,  an  prefitant 
de  répidémic  dont  Roma  était  ailBgda  an  raa  4^ 
de  la  républ.  Dénoncées  par  une  esclave  qui  les 
arait  aidées  dans  leurs  prrparatiuni  .  Curnelia  et 
ses  coinpliei:  >  ,  liurent  les  pilmni  >|u'rl!fs  réser- 
vaient m  de  nouvelU-ï  vicuiucs ,  et  écliappcrent 
ainsi  à  la  honte  du  .'•upplice. 

CORNËLiE ,  Coraeiia ,  fiUa  dn  prem.  Scipion 
l'Africain,  et  mère  des  <icnx  Gracchus  (  Tibcnus 

el  CaïU-i  )  ,  pnl  nu  soin  |<.irlic:uliei  «le  Jeiir  eiUiej- 

ttuu  i  mats  on  peut  lui  l  eprucher  d'avoir  trop  excité 
leur  ambition,  qui  devint  falala  i  la  r^niblique  et  k 
«nxr-aadoies.  Cctta  famma  iUuatra  ant  la  gUtiro  da 
se  Ttnr  ériger,  da  ton  Thraot,  «oa  ttatue  en 

tirtiiize  ,  avec  celte  iiis^rint  on  :  Cornelui  maii-r 
(ir.iK  fio!  itm.  Ptolémcc  ,  ri>i  d'Kg^'ple  ,  lui  ayant 
fut  proposer  de  Tcpouser  ,  elle  répondit  qu  clla 
était  plu*  flattée  d'être  la  veuva  d'UA  romatB  dia~ 
lingue,  que  reine  des  F.gyplieaf. 

("t  )R>FJ.ir!  ,  preiiiii  re  vest.de  .sotK  le  rèj;nr  do 
l'euip.  Molli  ilieij  .  lut  cMi)vani(  lie  il  uiCtiSlK  cl  «ÎH- 
tcrrce  %  ivc.  Suivant  l'iiiie  .  I  )omiIien  ,  pour  illustrer 
M>n  régne  par  le  supplice  '*'une  vestale,  fit  coa-  - 
damaer  Cornélie  sans  Ini  permettre  da  parler  pour 
sa  défense.  —  L'biat.  romaine  Mgnaio  encore  deux 
Cornélie,  l'una  famoie  de  Pompée,  l'autre  2<:  femme 
de  .liii.s  César  »  tpà  pwMMiafa  km  OnUton  fmmibim 
lu  Forum, 

CORNEIIO  (  FbAMtmo  ).  Y.  Cormabo 

Cu&NEn. 

COKNELIO  (  Thomas  ) ,  né  à  Roveto,  près  de 
("oîcnse  ,  eu  ,  eut  des  relations  avec  Toi  ru  «  U» 
et  Cavalicri ,  avec  leiqucU  il  alla  conférer  sur  la 
pbysûjua  al  la*  œatliém.  Ln  revenant  de  ce  vuja§a« 
il  1  at  aoBBd  pivf.  da  ritair.  d«  £iapla>  «  at  aoaoofa 
plusiaim  ddeonT.  importantaR.  On  croit  qu'il  a  prd* 
cédé  Hall;  r  dariî  rell  s  de  Pu  1  ll.^bililé  de*  muiclcs 
et  du  mouvement  petj  t.i''.ii[ue  des  intestins.  Il  en 
parle  dans  un  oa\.  miii.  t'rogjrmnasmata  phy^ 
auiy  Venise ,  i()()3 ,  iu-8.  M.  è  Napla*  en  itïfl^. 

COHMELIii  (  CunNriLLE  ) ,  peint.  hoUand. ,  né 
.\  Tl.irleni  en  l562,  apj-rit  \>  y  pn  ni.  prin<  Ipes  de 
son  mil  dius  celte  ville  ,  et  toiiuoi  fcUîutlt;  le  dessein 
d'aller  en  Italie;  mais  div.  obstacles  ayant  inter- 
iMaapaaMToyaf*,  Umintnur  AAYai«,<rik  ils'at^ 
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rèh  »»  p^rrcefionna  «on  Ment  à  T^coTc  F.  Pinbui 
de  G.  Coignot('t>.  ces  nonjs).  Il  prignuit  a\ ec  un 
égal  (Uccès  l'hiit. ,  le  portrait  et  nn'iur  les  Heurs. 
De  retour  n  Harlem  ,  il  t^j  fixa  jusqu'à  sa  mort ,  ar- 
rivée en  i638.  Ses  taMMttS  Mot  aoiabl«BX«  et  d'un 
fn*.  â«Té.  On  cite  comme  les  plut  rmuvuabies 
•«tut  <(n\  rpprtfiiriite  la  compagnie  ét$  artftteiiuters 
de  HiirL  m  '■  'cil  une  rr'unu'ti  de  porlrails^  ;  uo 
Vrhif^e;  Cadmus  et  U  PragOH  ;  f^eniis  carrs.nint 
son  jïtff  OMs  et  nne  Nymphe  ^  etc.  MuUrr  et 
GolUitt*  OBI  vvri  d'apiùs  cet  artiste.  IKnn 
GMuntt ,  tmnin,  acolpt  et  p«atre«  voyagea  en 

Itulie  cl  en  Espagne  ,  OÙ  H  ■  lamêé  fMll.  Iwl.  de 

COR  M  I .  I T  S  C(  )SS  US.  V.  Cosses. 
OOiU(£UUSSKV£RUS,poèl«  lat.,  contenp. 
tfOfMt,  *mK  eommme^tiB  poèmvMir  la  gnerre 

•le  Siciln  ,  t]iii'  la  morl  ne  lui  permit  pas  de  tetuii- 
ju  r  ,  et  lui  ciU  iik'hIi'.  .m  dirr  de  Oujulilien  , 
la  seconde  place  apiri  Virg.Ie.  11  ne  rcitc  de  lui 
^'ùn  pcème  sur  l'£tna ,  loog-iempi  attriliué  à  Vir- 
,  «t  un  fragai.  tmr  ta  Hktrt  ég  Gcéron.  L'Etna 
m  4ti  trad.  en  Tran^.  par  Stfrioana  arec  les  Sentences 
(l«  P.  Syrul,  Paris  ,  1736,  ia-tS,  arecle texte  lat. 
et  des  noti-s  .  carte  et  plan. 

COKM-'.LIl'S  (  Cnkls)  ,  ingc'n.  roaa.,  conlcmp. 
i«Yitf«t«,  fut  chargé  par  Augusttdt  Jt  eoBfectiun 
«t  d«  Fttttratien  d«  macliiaat  da  fMtrtMtnlojrtfes 
iNsIai  araidM  romtect.— GommamCC  pnrés), 

peintre  romain  ,  wi  dans  le  i"  S.  de  l'ère  clirét.  , 
fut  charge'  parTcspasien,  de  concert  avec  Adius 
Priscus ,  des  peiatores  du  temple  d«  l'Honneur  et 
4a  te  Varia  tfM  cet  eoiperear  finnit  rdiablir.  — 
Ap«M»  cite  tnd»  arfiatoi  «a  «dm  MM ,  drax  ar- 

(  !ni<  rfe^  du  prifnom  d«  PtMhU,  «tOB  Mslpt.  du 

ptiMimn  <!'■  Siitiirninut. 

(:()K.M;I  J('S->EP0S  ,  hislor.  lalin,  çrès  de 
Vérono  dans  le  1^8.  av.  J.-C.,  fut  l'ami  do  Cicéron 
•t  d*AtlkM ,  et  éertvH  pliM.  onT.  dont  il  ne  resir 
plus  que  des  fragmens  et  celui  int.  fia  des  grands 
eapil-iinea  de  t'anliffiiite,  Hien  que  la  plupart  des 
érudits  s'accordent  à  altrilaicr  ce  dern.  écrit  à  notre 
Instorien  ,  ce  ne  serait,  sutr.  M.  Walkenaer  ,  que 
l'alire'gc'  (ait  par .Smilius  Probus  de  l'e'crit  plus  con- 
sidérable coatpos4$  par  Corneliaf-Kepos  (de  même 
que  Plorue  a  abregëTrogue  Pompée).  En  effet, 
tous  les  MSs.  de  e<'S  fies  p<  rtcnl  1  11  lôtr  le  nmu 
d'^Kniilius  l'rdlius  ,  et  c'e<.|  sous  ce  utnn  (jue  les  éd. 
André'  Asola  ,  l.ongucil  et  Lambin,  lesi  out  puhl. 
M.  Walkenaer  (Biographie  umifers.  de  Michaud ) 
«ntre  è  ce  sajet  dans  dei  ddlailt  qui  paraissent  jus- 

liffi'r  son  a";-  (Mtiiui.  Nous  nous  burnerous  ù  citer  1rs 
priucipalcs  éditions  de  cet  ouv.  :  la  prcra.  parut  à 
Venise  en  1^71 ,  in-A  :  cHc  porte  ce  titre  :  j^ttutii 
froài  viriciarissimttn  vltâ  exeeltemtium  iiber,eic.  ; 
yMH.  donnée  par  MM.  Deeenretet  J.>T.  Ledere  en 

i8!:îO,  est  la  plus  estimée  :  elle  fjil  partie  des  Cliif- 
StqiifS  lat.  de  M.  ^oel  I.einaire.  il  eu  .1  paru  pius. 
en  Allemagne  .née  nnii-s  .l'Ii  rn.  Ladcrn.  trad. 
en  cette  langue  est  celle  de  M.  Feder  ,  1800 ,  in^. 
La  trad.  angl.  de  Jote  Ghrk«,  IiOBd.%  17x6  on 
173a,  est  estimée  à  canse  de*  neies.  On  compte 
jusqu'à  dix  trad.  franç.,  dont  la  dem.  est  de  l'aÛie' 
l'aul  ,  1781  et  1807  ,  iu-I2.  Les  fragmens  qui  nous 
restent  appartient  dux  ouv.  suivaiu  :  'l'inix  iivt-es  de 
dbvnifMtf  cités  pur  Auiu-Geile  el  Soiin  ;  Excm- 
p£M,  cité  par  Aulu  -  Galle;  Hommes  iUuslre4 , 
dont  Aoln-Gelle  et  Macrobe  fon^en tion ;  Kie  de  G- 
eéromi  Histm  ims  i>ri'cs  ;  flecuetl  d<e  Lctt .  1/  Oi  l  ion, 
eîléparLactauce.  Descitatiou»  fuitci  par  Pline  l'ont 
urésnmer  i^ue  Cornclius-Kepos  arait  composé  une 
mst  OK  tmté  dr  géographie  dankoni|Bore  le  titre. 
COKlŒLtUS SiSpiae.  T. Pmac ( ^« ^ ) 

CORMiUrS  ( \ym:T  ),  écrivain  bnllandais  du 
ift'  S.,  a  pul  l  é  d.ins  n  iie  langue  la  Cliix>nu/iie  de 
la  Frise  de  Ocko  van  Scbari,  Lecuwarde,  15^7, 
in^fol.  Uno  nonv.  édit.  a  para  en  17^2  ,  ta>4- 

COUTBUUS  ott  COlIlBUXBCAinwiB  \  B- 


ceneiV  en  ^roît ,  né  en  Bourgogne  dans  te  10»  S.  , 

eit  aut.  d'un  livre  très-rare  int.  Fn/anfimm  in  limbo 

ctausorum  f/iii-rclii  tidi'crfiis  di^  inmn  ju  t  Cti.m  ; 
/tpologia  d^vini  jndicii  ',  Hesponsio  tnf.inUum  et 
aqiii  judicii  senlentia  ,  Paris  ,  l53i  ,  in-A. 

CORNEO  (  PiERRE-PaiL.),  i^nM.  iMkn*  ad  à 
Pérouts  dans  le  profMMlla  dvoit  dana  eeflB 

ville,  ensuite  à  F'errare  et  à  Pisi?  ,  où  il  mourut  on 
1462.  On  a  de  lui  de»  Comment,  latins  sur  le  code, 

^  CORzÎëT  (KicoLAf),  docL  «B  Uiéal.  d«  la  fa- 
cttHé de  Kria ,  nd  1  Amfena  sa  iSgs,  ai.  I  Vtai» 

en  if>fi3,  refus.x  d'êti  o  rnnfesscur  du  cardinal  de 
Richelieu  ,  et  dein  ii<,a  ^  la  lacullé  de  tliéolog.  ,  en 
«]VliRldde  synilie  .  >!es  propositions  qui  lui  avaient 
para  aaapectes  dans  les  thèses  de  fue^aes  Jeuoea 
baclieners.  Parmi  ces  proposîtiOBS  te  tiOBvaiSBt  1«B 
riini  r.  tiil .nnne'rs  depuis  comme  extraites  du  livre 
de  Jaiiacmus  uil:t.  j1itf;iiiltnus.  On  attribue  à  oe 
docteur  la  préface  dei  Mtlhodes  de  (  en  ovent^  !• 
meilleur  des  ouv.  du  card.  de  fiichelieu. 

CORM:Tn  (.\ABm«  card.  de>.T.Cft*TELtcsr. 

COR^ET^E  (  CLACDC-MncHion  ) ,  médecin  et 
chimiste  ,  né  à  Besançon  en  1744  <  f"'  ''^C  *  l'acad. 
ilei  ^L-.cnceS  en  1770.  .\ttache  comme  méd.  à  MES- 
DAMES I  tantes  du  roi  Louis  XVI ,  il  suivit  ces  prin- 
CCMM  an  Italie  à  Fl^pO^Be  de  lu  révol.  de  France  , 
et  BMvrat  i  Rome  ep  1794*  Cometia  a  laiaié  plus. 
tfémotret  intéressans  (  sur  d«a  eifcjefs  de  diimic  )  , 

insères  dans  le  rcr.  de  ceux  de  l'acid.  de^  sciences. 

Cf)  R  M 1 1 .  ivr  ou  CUORÎIllEBT  (Dior.R  ic),  gra  v . , 

publieiste  et  lltt.  boILtOd  1  AmSt.  CU  1 523,  s'étaLlit 

d'abord  a  Harlem  «OBBia  gNtv.  M  taiUe^oBce,  «t 
publia ,  d'après  dMKreBa  fetaiy«a  lollaBdato,  tan 

gr.  nonib.  d'estampes  encore  reclierrhée»  aujour- 
d'hui. Dégoûté  duliurin  ,  ou  plutôt  entraioe  par  le 
désir  d'étendre  ses  connaissances  morales,  il  apprit 
ensuite  le  latia ,  devint  notaire  public ,  puis  con- 
seiller penriottsairodo  H  ville  doRarlem ,  et  cbargd 
suce,  de  plus,  missions  importantes  et  fort  difficile*. 
Il  avait  déjà  pul>l.  des  trad.  lioll.  de  quciq.  écrit» 
de  Cicéron,  deSénèque  et  de  Uoèce  ,  lorsqu'il  fut 
chargé  par  (ï  uillaume  d'Orange  de  composer  In 
preni.  manifeste  de  ce  prince  conITC  la  jengBSpB» 
gnol  en  i566.  La  duchesse  de  Parme,  gouvernante 
des  Pays-Bas ,  ayant  appris  que  Cornhert  était  faut, 
de  cet  écrit,  le  lit  incarcérer  i  La  Haye  en  l568. 
Heiidu  à  la  liberté ,  il  se  réfugia  i  Clèvet ,  où  il  re- 
prit le  burin  pour  vivre.  Les  états  de  Hollande  lui 
conflènat  aa  157»  laa  foact.  do  aocrét.  d'dM  ;  a»aia 
il  fat  fcieatftt  eonlnbit  i  a'«paiiia»  do  BBB'raan.  1| 

retourna  ù  Clè\ en  ,  où  le  prince  d'Oranj^e  conliaaa 
d'employer  sa  plume  ;  mai«  ,  persécuté  de  nouvcMi, 
il  chercha  un  asile  dans  la  ville  deConda,  où  3 
mourut  en  iSgo.  On  a  de  loi  aa  gr.  nomb.  d.'éw. 
de  politique,  do  COBlrormO,  «t  qiielq.  autiao 
liite'r.  en  vers  et  en  prose  ,  tous  recueillis  sous  le 
litre  d'<'E»v/r,<,  .Anishrdain,  itjJo,  J  vol.  la-ftil, 
Cornhert  fut  lié  avec  les  sar.  et  les  homme*  d'étal 
bolland.  les  plus  distingués  de  son  siècle ,  et  il  doit 
être  regardé  eomaio  PBa  doa;  raalaor.  de  la  laorue 
et  de  la  litlér.  de  SOB MM.  —  Ses  deux  frères,  Cl«^ 
ment  et  François  ,  renmrent  des  services  siKnaléa  k 
leur  p.ilnc-.  Le  dern.  fut  condamné ,  en  l568  ,  à  un 
bannissement  perpétuel  et  à  la  confiscation  de  ses 
bicus  par  arrêt  du  tribunal  qnol»  dac  d'Albe  avait 
créé  à  Bruxelles;  mais,  dix  ans  aprè« ,  la  ville 
d'Amsterdam ,  affranchie  du  joug  espagnol ,  le  rap- 
pela et  l'admit  au  nombre  de  tes  magistral^. 

CORM.VINI  Uvah-Baptiste),  ué  en  1742  k  Or- 
zioovi ,  nrès  deBrascia ,  est  l'auteur  de  deux  ptèOBB 
très-applaadtet  sur  Ions  les  tbéâttoa  do  rfiaavM  t 
il  JVWHmonlo  stgrtto ,  et  tinfammo  Mfco,  vnMB 
en  musique  par  Ciniarosa  et  i'jc?iiei!o-  Ou  lui  doit 
aussi  un  ^ssm  sur  la  potsm  a  lit' nui  n  Je  ;  un  autre 
sur  Lucien  ;  uno  Analjfse  du  goût  ;  et  quciquea 
Dissertât,  d'agnmdlaro.  Sob  ulua  ginad  oanr.  est 
celui  «ïtt'iia  mtL  SmB  iMh  dMMwftn  fNfcw, 
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I  «  (fluA  <^  Mlir. ,  f)  rn! .  in-^,  H  Atint  ton  vaut* 

talno(«  .  M.  UgAni ,  fîl  t«-»cupe  à  ilonner  une  suite. 
1,  en  i8i 

COAMtiOIUSjjgito  Ma ^^^oa  a  {Mrdn^lc* 

aian  lettm  île       oratcar.  S*  tnmr ,  CornitÎFia , 
«tWe  également  pnor  son  «pril  et  M*  coaoai»- 
t»ncri.  «       scir-ni  i<  ,  riiisit-eHc  ,  Ml  liMri>  VImM 
tu<i«pr>nilantp  de  la  forfnno.  » 

COKMLLE  ou  CORNKILLE  Bf«BLBRRCH- 
(M.},  Mîntr*  faollaodaia,  «4  ft  Ltyée  en 

coin- 

positions  à  riiiiile  ,  à  fpeïqiK?  <•(  <  n  <letrer»ipo  .  cl 
forma  nn^  ccoir  disUngucc.d'où  e»l  sorti  le  celrSre 
i^cat  d«  Leyde.  —  GtMmftl  KcNflV ,  Ma  du  pi^- 

oM«M.  É  Lnrd»,  M.  «•  «é44,  «èf*  4*  MB 
pèr«  «I  Mrtii  «t  Ms  «i1«m.  Oa  «Ha,  mmmn  wt 

■keilican  ourra^M  ,  un  Porti^ment  de  cmix- ,  «-l  un 
Descente  Je  cmt.v  entourée  de  petits  talilcaiix  sé 
par^  qui  rvpn'^entent  les  douleun  de  la  Vifrge. 
—  CoBniLLe  (  M.),  dit  /•  Caitèégft  frèra  «lu  fté- 
cédeot .  fmMa  aa  AafMna  aaaa  la  règaa  4c 

Ueari  Vlli  ,  rt  derinl  pfinirc  de  ce  monarque.  Se» 
fableaax  ,  p.irmi  loqticls  se  trourent  plutieunt 
portraiti  ,  sont  eslinié».  Oescanipt  mentionne  tir 
cet  artialc  (a  Femme  adultère  ,  tableau  qu'il  arail 
mnnmé  k  Leyde  avant  «on  départ  poHf  l'AagIct 

impriwi.  de  Pari»  ,  nu 
I^S. ,  aptili,  des  étWx.  i-slim.  ile  l'our.  de  <» 
Sfr  l'ffist.  dr  France,  «lu  l>iittonn.  de  C  i/rfin  il 
du  Bet  Hetl  Jet  conciles  gméraitar  ,  en  2  roi  ia'l 
CORMPUTT  (A»KA«A««an  den),  minist.  pfOt., 
mi  A  Oordrccht  «a  iSq^,  m.  en  1670,  a  ^crM  ^alif. 
owr.  lliéolof.  en  hofland.  ,  dont  les  plus  re*nar<f. 

joiif  :  /,•  Tiihunal  tlii'in  ,  1  Viil  iii-S  .  nto-  f'ti- 
de  Meium  fuhon,  et  un  Truite  on  I'i  <ier1rtti<'n  on  il 
recbcrcbcii  St  Pierre  a  jamais  été' à  Houhî.  —  Un  au- 
ira  GoamVft  (Jcaa  «aa  4«a),  4a  la  iaaiille  da 
^rétéê. ,  wt  k  Brada  an  r§^ ,  n.  ««  t6t  t ,  fut  tin 

das  capitaines i|ui  fécondèrent  vailhniiu.  Cuill.mtnp 
dX)raage  dan*  la  guerre  de  l'indépendance  iiolljn- 
daise.  Cliar^  ia  ■  4ë/cn«ede  d'Aonajek  en  i58o, 
M  aMMiat  la  aiffe  juam^  la  émrn.  aatrtfmili ,  «i 
Mava  caNa  irf Ile  par  ta  limaMC  at  aa  païaarrfmca. 

CORNU  ifPu  HRE  de> .  conseiller  au  paritm.  ((<• 
Daiipliiue  ,  m.  ver*  itJiJ.  a  pub.  ;  Ofûn'rei  porlc 
fwei,Lyoo,  l583,  in-8  ;  Tahnltr  hitlor.  nr  rnnnt- 
mkmtm tl/ènHti Kmtriei  IFyGatl.  myw,  ifatë.,  I<ii6, 
■Mal  B        fanaé  aa  Bmimil 4m  anfu 

readai  par  le  parlcm.  d«  GfaoaUa  )  aaSa  «al  a«Wb 
a'a  pomt  imprimé. 

CORMJKRE  (F.-G*8P.\  .le  l'onlrp  .Ir  .  fr.-rcs- 
préckear*  au  17*  8.,  a  publié  {  /•  Mondt  rtmrtrst 
MM  dtanê  dessous ,  traduit  4t  F.-l.  dfAHail 


to,  Paris,  1610,  in-H- 
COHMK)LI-:((riuv.  délie),  e'nt-4-dire/pa)i{{ef 
ChrnaitHes ,  ainsi  nomnir  dr  <j  piorrismii  t\f  gr.i- 
r  aa  |Nail«a  finaa,  m.  à  Florrnct-  vers  ir  milieu 
I0>  Aa«4allllr»  mis  au  nombre  des  artiitcs  mo- 
laa  ^ptl  oat  m  la  nrieox  imiter  laa  Greoa  et  les 
llafif aîfls  dans  l^rt  de  graver  ie*  pierrct  Rnoa.  L'an 

df^    pliii  ■  i'lf  !iri-ï  DilN  .  sorlis  (!f  sr*  in.»iii<  lut  Ir 

Crirjil  de  havoiiarolc.  Il  travailla  principal,  pour 
uront  de  Médicis.  Set  eantfai  Mal  «Mwatvia- 


  aajoard'Iim. 

OOIWOTI  (Jacso.-Pnii..),  méè.  al  baïaii.  i»  1 

S.,  ne  Parts  ,  m.  en  ,  a  CKmÊdensiiim 

plnntamm....  hist.  ,  Pans,  ifiJj  ,  ill«4  >  ow^-  T"' 
valut  à  l'ani,  un  liunimage  poèl.  (en  de  Guy 
l^lia  (ar.  «a  aaai^,  naia  t«  liiTa<ir  daqaS  1*180x0- 
MMvaaVagaiiiMa  4a  l'An^liipMflaMcttit  pM  obligé 

de  y  ir  hiiitKT  *  CuriKiti  le  nialbcurcui  1  n;]  !.  1  <;:i'il 
avjii  l.iit  lie  ce  inedicam.  sur  la  per«unuc  lio  niaii. 

OOKi\UTli4  (  AsSJn»),  Phtl.  «toiciaa,  ni  à 
Leptit  aa  Afrtar«a ,  aawll  *  1tMit«  toaa  la  fègaa 

de  Néron  ,  unr  ■  r  li  l  :  r  d'aà  Mftirrnt  I.iir.iin 
«C  FaiM.  il  lut  exile  ,  ver»  i'aafSial'cra  ckrot., 


par  i«  tyran ,  qui  Pavait  consulté  sur  son  projet  dV'- 
crirc  en  vers  VfLsI.  rom.,  cl  dont  il  ac  crut  pasdo- 
VMii  iii> nager  l'orgueil.  On  a  de  Coraatas,  aaaa  la 
nom  de  Phurrutfuê ,  nn  TYmUé  4t  4i  JBiAMW  Jtt 
OiciM-,  plus.  foM  ioipriai.  «fo*  4^aiat  «ar.,  atJaal 

jusqu'ici  la  meilleur  cMit.  est  celle  de  fîalc,  dans 
les  Opusc.  mj  thot.  phyi.  et  f//#<oj  .  Cambridge  , 
J<»7l  .  tt  Amst.r.l.,  ifi8S  .  in-b",  gr.  el  lal.  I.a  W> 
bliotb.  roy.  possède  des  MSa.  préparés  par  ' 
pour  une  nouv.  édiL  da  ca  WWa,  «ni  1 
ea«Ma  l'aiN4|d4e  la  tàdol.  4w  aMiSawt  1 
à  ddllrar^'dla  vit  «ni n  la  jear. 

CORNWALLKS  <:marlks  c!Kv.),di| 
gUis  et  bointiu!  (l'tuat  sou»  lu  roi  Jao<|aM  L  ,  mm  wm. 

iâ3o,  avait  été  très,  du  prince  Haaii,4aal a4Mi 
l««to'"-La«iiar.<2viU.  CoaawALMs,  s«n  fils  , 
4Nw  paUt  aair.  darit  daan  la  manière  d« 

.Mnnt.ili2n'-  ,  et  don!  le  principal  mérite  est  de  faiia 
t  uuiiaiirc  plu:i.  particulariti's  «nr  son  aul.,  1 
«^g^'fc  aucune  occasion  d'y  parier  do  lui-"* 
U  |>rmn.  ddàt.  panM  à  Laadrai  aa  i6t6  , 1 
titre  t  CcMfW  ,  ala.,  ia*4. 

RLES,  marquis  ett 
général  ^ngl.,  né  en  1738,  m.  en  ib«»J  à4 

prov.  de  ISénarès),  gouv.-gënér.  de  l'Inde  ,   

du  conseil  privd  et  gr.  maître  de  l'artiliafia,  araiî 
fait  SCS  prao»,  awati  en  Allemagne ,  4aaa  la  gaan« 
ditcde4e/»/anf,  pcoil.  !.i  pi.  ilf  il  se  fil cuiinattnaM 
sa  bravoure  «ou»  le  imni  lord  Broame.  NoaMad 
<  .il"  iiel,  puis  mrniliri>  .It  s  ciuiiniuiu-s  vn  1761,  enfin 
suGcesMar  de  sou  pére  à  la  chambra  hatùa.  l'aaoda 
aalr^ataiMimb.  duMl«llaejonapaaaarAlaaMlaa 
ûapM«Mt  daaa  la  gaerra  d'Amdriquo  ,  oi^  il  te> 
eoada  vaiNtmm.  le  géa^r.  Clinton  !v.  ce  nom),  et 
il'  d(>lit)<j  1,1  ^  H  criiiir.  aux  alijire.s  de  Gcrmrnlowa 
el  de  Keiibank  ,  4  la  pn*e  de  Cbaricstowo  en  1980» 
t  près  de  Carobdaa  ,  où  il  défit  le  général  <^ 


vatmpMor  4a  Baifowaa.  Il  ofctiai  aaaata  de  noar. 
araaiagee,  «t  PAa^atawa  aaafialt  k  l'etpoir  de 

voir  l'Amérique  ealièraHMat  sou  m  i  >-  .  lorijui  |,.h 
««■cours  envoyés  par  la  France  aux  i:«>ioBies  chan- 
gércut  enfin  la  face  des  choses  :  le  général 
Gomnaadaitaa  anrM  dMurgd  4a  iaira  fait  aa 
fait  daOanNMNia,  at  aalal  tt  raf«t  UaMtt  4a 

Clinton  l'ordr*^  (!'•  ri  nrfuTrer  sps  r«>rcr( 
|>oint> ,  i  ntre  .lulrei  .1  \  ni  kt<i\vn  ,  011  ,  faate  de 
cours,  l'armé)-  .-inglaise  ,  Inrtc  do  8000  hommes, 
i'nt  obligée  de  mettre  baa  laa  maca  at  da  M  i«adi« 
(f9«al.  iTtt).  MalgrdaaldWhaaatlMflaiBlaefra- 
vM  <fai  furent  adressées  an  gourem.  par  le  p<  u  t  il 
Cliuton(pluB.  mém.  furent  pub.  de  part  cl  d'auii  e\ 
Cornvs  iiiis  o'eii««turut  point  de  linciâce;  il  fut 
même  nomme  gouv.-gënér.  de  Seagate  ea  1786  ; 
et  apréa  plat,  expéd.  brtllaalM«aafe«TlyyOiijSaèb, 
qui  perdit  uae  paHîa da  M*  paaMM.  par  le  traité  da 
i(>  mars  1793  ,  il  Alt  rappald  an  Angleterre  et  en- 
voyé en  qualité  de  vice-roi  eu  friande  ,  <iù  il  par- 
vint à  calmer  les  troubles  p.)r  ia  douceur  et  la  sa- 
gesse de  son  administ.  C'est  deux  ans  après  son  re- 
tour d'une  MgitiaB  en  Kr.incr,oàilavaitdldaiMMd 
-le  pleins  poQToin  p>  ui  tié)<ociar  laa  aaadftioM  At 

Iraiti»  il' Vmieiis  f mars  1 8oa),  qu'il  fut  nommé 
;i>uv<Mii.  gciicr.  tic  l'Inde:  ruiscmidéo  générale  de 
a  compagnie  angl.  dans  ces  vastes  cootréea  lai  avait 
voté  aa  1797  «  comme  témoignage  de  reeeaaaise. 
laa  «BMaae  aarrieas  na'elle  e 


ponr 


en  avait  reçus  , 


ne  pension  via^jAre  de  5,ooo  lir.  sterl.  'i'>  j.'K>0 
liMnc->)-,  cl  Id  nu'oïc  aimée  il  avait  reçu  «le  la  viUo 
>lc  Londres  un  diplôme  de  nicuilne  de  la  Gté^ 
titre  réservé  au  mérite  du  premier  ordre. 

COROKBU8 ,  Kléaa  daat  le  nom  t'est  coaaerW 
parce  qu'il  servit  i  désigner  la  i**  olympiade.  C'est 
de  l'époque  ot'i  il  remporta  le  prix  de  ia  course  du 
staiii  ,  .i\  lUt  J.-C,  qu'un  commença  à  donutr 
une  marclic  rc<;uhère  aux  jeux  olympiques,  iusti- 
tnés  depuis  enviroa  60  ans  par  Lycurge  et  Ipbitus, 
et  qui  dèa-lors  (Vireat  célâîrda  tous  les  4  ans.  Le 
pruL  da  la  aooiM  ayaaidU  AabU  le  j^rcuiier ,  va 
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COftO 


CORR 


Aicii»  qn»  chtquc  olympiade 
aoade  celui  oui  t'obliendnit. 

GORONA  (LtONARoX  fatMre  de  l'école  Téni- 
ItnM  ,  ■<  M  t56t  i  ManiM ,  M.  w  l(k»5  «  «sdeata 
pUn.  lihl.  aoat  1m jpkw  «témé»  «Mt  «at  Jmmon- 
Ctation  et  un  Cructpemtnl. 

COUONA  (Camille),  ne  a  Home  t  u  17^7  ,  cicr- 
CtU  U  profcM.  de  médccio  Kmque  la  rt-|>iil>.  m 
lâft  kutilU«  dav  Ut  éUts  de  rEglise.  Partisan 
a«at  Am  'B«aTcli«s  iM»,  11  Ait 


m . 
ar- 
nt 


Doinm)$  mini  In  <!r;  ifTjircs  étrangère!,  de  Tinl^- 
rieur  et  prc&iilca(  liu  inlmn.  Âu  retour  du  wniver- 
Mn««l  VOBti/.  U  vint  clierehVVS  Mil* «BjnHMHf 

GOBOKBL  (Amomb),  Mtfm.  Mpup.  Ai  i4»  ft., 

souleva  dans  l'Andalousie  un  parti  pmtMDtconlrc 
Pirrrc-le-Crufl  ,  qui  le  fit  mettre  i  m.  en  l333  , 
après  avoir  emporte  d'assaut  la  yIIIc  d'Aguibr,  où 
U  s'était  aoteriné  avec  d'autraa  ««gBeura  rebelles. 
»Oe«a  Mabia,  fU»,  épMM  Jan  tfa  I« 
Gafda  qvi  avait  pm  Ict  «nMsawft  MB  ^V* 
eut  le  même  aort ,  »e  mutitala  vlMfa  A  «oopa  dPtf> 
{>cc  afin  de  «e  couittaiie  aux  de'sir*  criniiocU  du 
rui,  qui,  tur  la  reaoïuniee  de  ses  ciiarnics  ,  voulait 
rcnleTer  d'un  mooaalAra  da  Sérille  où  elle  &'eUit 
réiugiia  t  alla  pamat  atul  4  éuwdra  l'odiawa 
^passion  é*  iBOMn«M.»At>niOinm ,  antre  fila 
d'Alphonsi',  (!<  \  int  la  maîlr.  de  Pn  ri  e-lc-Crucl.  f|ui 
l'al>aadonna  aprè-i  l'avoir  dcslioooree.  —  Curom.l 
^PlMll)«  pnCats.  de  théol.  à  Salamanijue ne  à  Sc- 
§g«îa  ,  m*  M  t534  *  aut  part  i  i'ediU  dbea  kiblaa 
é*Aleala,  dost  la  card.  TimM»  wmàn  moÊ4  la  aaia 

aux  iiH  illrm  »  iiili  i  pri'{>-s  cl r^i  languct  orientales. 
tXJi't •M-l-1.1  .NIaiiu-N  ist  ENT),  pt^nér.  des  mi- 
lai  et  grogruplic  du  ib'  S.,  DC  a  Venise  ,  où  il 
an  I7tb,  avait  fait  diiTérena  vojac.,  entre  autre* 
à  Pferfa  oà  il  «séauta  po«r  la  card.  d'Éatrtfas  deux 
fNUlds  globes  qu'on  voit  anearv  i  la  liibliotk.  roy., 
et  il  Tinida  dan»  sa  patrîeaoeacad.  cosmograpliique, 
tloiit  11  -.  niciiilirt->  juirt'iil  le  uom  à'argof>autf.i. 
LKiué  do  plu» de  facUite  que  de  profond.,  Corouelli 
fut  tutdaaplîw  fthoada  «m.  de  «on  époque;  on  a  de 
ku,  entre  quatre  ceata  «artea  fcograptb  m  ' 
■ma  lenrs  explicat.  en  pini.  toI.,  an  grand 

^OWr.  duiit  les  cuuiiiis  sont  .   fsoLt  i/i  Pi'd(< 

ftogr.,  tlonca  ,  an'.tcit  e  moUerna  ,  etc.,  \  cuuc  , 
iliitS  ,  1702,  in-fol.  et  in-S  ,  avec  cartes{ 

Ifawi.  Mor.  g9ogr.d*l  ngmo  d$Um  âfenM,  Uêgro' 
feiOê  a  tiutghi  aé^memM ,  iUd.,  iMS,  i»»»!^  ame 

cartes  cl  tig.,  souv.  re'inip.  cl  trad.  endiv.  langue»: 
la  trad.  fianç.  parut  eu  il>66  ;  Conqtitsla  délia  ser. 
rep.  di  Vrneiia  neila  Ottiinana ,  Epiro  e  Morea  , 
îbid.«  ittiiS,  ia-f.;  ÂlianUveHtta,  ibid.,  1(190,  in4^, 
doal  il  da«H  iw  aapplëm.  en  16^  aatia  la  «H.  d'/- 
solnntt .  e  tc.,  2  vol.  in-fol,  avec  ilO  pl.  ;  il  Porto- 
laiiu  deiia  mare,  iliid.  ,  tiic^j  ,  in-lol.  ;  Sj-nopsis 
teniin  ac  tempoi  uni  cu  lei.  Hergomensis  ,  Colog., 
ttJjiK) ,  in-8  ;  àtbUalh.  uiu».  tacro-profana  ,  j>urtc 
d'eneycl.  par  ordra  alpiialb*  %  Ma  aâlMvda ,  et  dont 
il  a'a  paru  que  7  vol.  qui  ne  coaifldtH  pat  k  laU 
tra  C~:  la  science  n'y  a  rien  pordtt. 

COJIOMS  ;  iiim1i.\  iiofume'e  autsi  Ar>iiioo,  fille 
da  PbléK>aa«  roi  des  Lapilhes  ,  <$tait  mère  d'Jùcu- 
]apa ,  qti'ApoUain  titada  «es  lianes  applt  Pcfoirim- 


1,  «HR»  qaa  la  jaMM  JUabj*  ,  panr  poair  son 
iaCdtflittf^GoaoHia^  fillad'aa  nddeb  Pfioeide, 

conjura  Minerve  de  la  suustrairc  aux  iiiii><>i  (uniie:> 
de  5ieplune,  cl  la  di-Lssc  l.i  cliangea  ca  corneille. 

CUnOL-bLI,  a'.>liurvl  e.clave ,  paia  «fta.  daaa 
la*  trutip<^i>  ile  Scir-cd*i)attUli(»*  caMoi^aaav. 
d'Alep  ,  s'cinpaia  de  l'autorild aprîf  la  aiort  daaoa 
iii.itti'  I  II  Tau  y(xS  tic  J.-C.  A!iiiCj;c' cnsuiîo  dun* 
Ali-p  par  les  troupe»  de  l'ciiipcr.  grec,  il  se  tira 
da  ce  mauvais  pa»  en  couscnlnnt  à  payer  un  tri- 
bot  annuel  ,  «t  maiattat  ton  uaurpaiion  îuaqu'en 
977.  A  cette  époqaa ,  na  da  au*  alFraBebis  qu'il 
kv.iit  cliciui  pour  vtLtir,  conspira  contre  lui  , 
fe.uia  daus  uu  iwfl  et  ae  bl  lecuituailrc  »ullU,iu 


d'Alep.  On  tnoBOM  que  Corou-Bei  ra.  daaa  lat  fan. 

COHRADl5iI  (Aloxsio),  jumcons.  ital.,  në  1 
Padoue  en  l56a,m.ea  idiH,  t  iiii  1^.  Ir  .Ir.ui  daaa 
sa  patrie.  Antiquaire  Cort  inatriul  et  iràa-ccHMiUld , 
il  a  laissé  une  hiaL  ckmaolaf.  da»  aa^par.  par  laa 
médailles ,  intit.  :  Serw  Cmêofum  «X  ■aaitoiiiiifi*. 

COU KADl^O  DALL'  AGUO (JtAli*FaAliçoiS), 
puèle  vt-uiiieii  du  fS  S.,  !>'e»t  fait  cuana lire  par 
uue  imposture  litlétairc  des  plut  hardies.  11  m»M,à 
Venise  I  aa  |p56  ,  petit  ia-ful.,  une  nouv.  édik  4a 
Catulle  aoaaaa  tiL  :  C.  Fmitr,  Catutlut  tu  tiUmgrwm 
rtsttiutus  ex  MS.  taip*r  Bomm  rrperto  ,  etc.,  etc., 
et  remplit  celte  prétendue  édition  ,  des  versions 
les  plus  étranges  de  sa  compesilion.  Mais  l'im- 
paataga  fitt  aifaaida  par  la  piapait  des  savaaa  da 
teoipa.  n  ««ait  pub.  aaparar.  aa  recueil  Je  p«éaiaa 
iialienaaaallauiiaf,  Vaaise,  I74<  «  ">-4<  daaala- 

ijuel  il  iic  trouve  une  trad.  en  vci  ^  liai,  du  poèaa 
de  Colutbui  (v.  ce  nom;  ,  Yenlevem.  d' lleiene. 

GORKADliSO  (Pierhe-Marc&llin;,  cardinal  , 
në  en  i658  à  fiBBa»  «  daaa  i'dtat  roaaaia ,  m.  à  Roaaa 
en  1743 ,  aaîeitd'aliord  lacaiffiAcade  la  juntprud. 
et  k'ucquit  une  grande  rfputatioo.  I!  prit  <  u^uite 
l'bitbit  ecclé».,  cl  le  pape  Clément  XI  i'iiunora  de  la 
pourpre  en  1721.  Ou  a  de  lui  .-  i  tins  Ijitium  pritm 
fanum  et  sacrum^  Aoma,  1704 «  *  ^vi.  m-4ttL% 
rëimp.,  ibid.,  1745.  tO  Tal.  ia-4  ' 
ciesid  Setinu  ,  Komc,  170a  ,  in-4  :  c'ait 
civile  et  ecciés.  de  la  pairie  de  l'auteur. 

COllHAlJO  (SÉBAM  ll  N  ,  prulcis.  dc  Lclln-Ict- 
traa  à  Bologne  ,  d'éloquence  arecq.  et  latine  à  Reg- 
fia,  m.  dana  catlavillaaa  U96,  aataut.  des  ouv. 
suiv.  :  in  M.  T.  Cicérone  ffuirftnm  ,  Veniic  ,  lS37, 
in-8,  très-rare;  Egnalius  ,  io  .  ,j  .ntuin,  Bologne, 
|5;'>J,  in-8  ,  bille,  1  ,  I.im'.c  ,  li'f'r-  ,  in-ia, 
Leipsig  ,  1754*  in-8.  On  a  encore  de  lui  des  ëdsL 
du  Brulus  ,  de  Cuervn  ^  Florence,  l55a,  in-fot.  | 
des  Epatola  aà JtimUimn»»  B&le,  1^0,  Paris, 
i556,  in-fol.  ;<urj»{cMna,Taaise,  iâ4^,  in-fol.; 
une  fdil.  du  J'alcix-yfaxime  y  ihid.,  ,  111-8  ; 

uu  Comnienl,  iur  le  prem.  li^,  de  l'Em  ide,  k'Uy' 
renée,  i5âj,  iu-8;  une  i  te  de  FirgUt^  iinp.avae 
rddit*  da  Taakaaaaa,  1618,  la-4s 
^Mwrfoi^fawi  da  F/aloa,  md.  M  lat.  al  il 
(••I  («urres  de  ce  plHlaM|W*lMJ* 
cm  (v.  ce  nom). 

COKRADO  (QuiHTO  MAaio),  IiUëraL  itaLca  , 
né  «a  l5o8  «  daiw  la  roy.  de  >aplea  «  pcalaiea  la 
rkdtoriqna,  la  podtia,  la  plnlu^uphia  al  ladrail 

d.ins  plui.  viUcs  ,  fut  sn: nl.iiiL'  d>-  pIu"..  caidm.  , 
vicairc-géneral  de  l'ai.  lu  v.  de  liriudes,  cl  m.  à 
Oria  S.I  patrie  en  157J.  11  a  laissé  plus.  out.  doat 
lespriaeia.  aoat  £  EptUolanum  4àb.  VUI^  Vaoiae. 
i56o,  ta<%  lia Um^U  Imtàmâ  A*.  JU/,  Vaaîae,  |5&, 
io-8,  nouv.  ëdil.  augni.,  Kalognc  ,  1^75,  in-4  ,  aa 
coptd  Ittlmi  termonis  ,  Yem»''  ,  ,  m-S. 

COUUAUO  PiiïKo),  en  lal.  Hjrrhus  Corrmdus^ 
llicul.  ital.,  ne  eu  Calabre  au  17*  &, ,  fut  pi 
taire  apostolique,  chanoiaa  M  la  catbédr 
tapies  ,  etc.  On  a  de  lui  :  PmpU  Acae/foki/ia , 
Napicc ,  i(>56,  iu-fol.  ;  Praxit  dispentationum 
apoUolicarum  ,  Cologne  ,  l(>73  ,  1678  ,  171(1, 
Venise,  1735,  in -fol.  —  La  autre  CoaaAMl 
(  Franyois  ) ,  auditeur  de  rote  «  pois  card.  *  aA 
t6(j6 ,  a  laiHé  un  rec.  de  décis.  du  Inb.  da  la  Mta* 

COnRADO  (Cbà>lbs),  peintre  iul.,  ad  à 
^iaplci  eu  l()9.3  .  apprit  le  de>>iii  daus  sa  patrie,  se 
rendit  cusuile  a  lluuie  ,  où  il  exécuta  plus,  tableaux 
estimés  ,  xuvagea  ensuite  daaa  quelq.  autres  viUes 
d'Italàa.^iaM  aafiapafaa,  «è  J  lui  abaf«a  da 
difffrantouv.  poarl«rot,atravittlaaiaitaàKa|dcs, 
où  il  m.  Cil  I7(>8. 

COiU'iAiU>  Antoine),  en  latin  CorrariuS, 
card.  rt  lilleiat.  ^énilirn  du  i5*  .S.  ,  ne'  à  Veotse 
an  i359«  fui  cviquc  de  JBalagaa  a4  d'Qalia  avant 
de  raeavosr  la  {wurpre  daa  autat  da  O traita  XO* 

son  oncle  ,  qui  l'envoya  coiiune  Icgat  ca  France  et 
eu  Allemagne,  il  oà.  a  Padouc,  <|a  144***  J^^'tiUU 
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^oyen  in  sacre  coiygc  ,  il  araît  4l4  i  VeiiU«  fun 
des  instituteurs  de  la  cuagrcg.  de  St-George  in 
MgMy  cl  il  lui  l^ua  une  riche  coUectioo  de  MSa. 
—  So»  nereu,  Qtémm*  Cotmo,  cuMpcua,  i  m 
!•■■■(«  ,  un  opMMU*  faMil.  ShMifmÊmm  mâ  Dimm 

d<p  viw  et  obiltt  Antonii  episcopi  Ostirnsis.  —  Un 
autre  Ant.  CoRRARO  ,  également  Veiuiicu  ,  m.  eu 
ii^j'l  ,  f'i.nt  lie  l'ordre  «le*  lidiiumcjins  ,  et  avait 
occupé  les  sièges  épiscop.  de  Brescia  «i  d«  Cea«da. 

CORRARO  (Giiioo^iUB),  nevea  4a  mrdinal 
Aatoiaa,  né  à  Venige  «a  1,  fut  protonolaire 
«aoctoliqae  ,  puis  p«triarclie  de  Venise  ,  et  m.  en 
tq/S^.  On  a  de  Im  l'rogné  ,  trjgiMn' ,  iitnir.  pmir 
la prein^^i*^,  Venise,  lÂ^,  et  les  ouvr.  suivaus 

lalin ,  le  prc- 

inier  sous  le  titre  ;  dell'  edncnre  la  proie  ,  Venise  , 
1804  ;  les  deux  aulres  intit.  :  Pelt'  tmportanza  di 
/kg^n  /«  r«//M  Itggiere,  et  im  buoma  condoUa 
éÊUm^éinamè  êolm  Mmt  te/mw  <•  li$tgum  tUl 
4w%w ,  IM. ,  i8m»  Oa  fMl  «tir  k  lirt*  4«  MMrM 
écrits  de  Corrar»i«w  miMttUlBMIiÊtfmméifU 
senllari  veneaioM. 

CORHKA  (  dom  Péi.AOE-PiBBx),  «nfit.  portug. 
«  4«as  ie  i3«  S. ,  conquit  un  jgr.  iwifcw  d*  places 
àaM  1«  toj.  de*  Algarrns ,  dMt  Wi  étaient 
maîtres  alors.  Passé  ensuite  au  service  de  Ferdi- 
nand m  ,  roi  de  Castille  ,  il  fit  la  guerre  en  Anda- 
lousie (  prov.  égalumi-nt  occupc'e  par  les  Maures  )  , 
«t  s'empara  du  Avilie  aprèa  16  moi*  da  liéga,  en 
u^S.  llm.  «auspS.mk  ilfiHi» 4>Vroi. 
CMitaiiw  d«  aon  Maipt. 

CORREA  (TaoWAf  ),  poète  ,  rhéteur  et  gram- 
mairien ,  ne  à  CoitiiLrc  'en  l'i ji  I iigal  )  ,  dans  le 
16*  S.  ,  prufaua  successiv.  à  Palcrmo,  à  Rome  ,  à 
Bologne,  et  m.  dMWMttn ndflM Tille,  en  1J95.  H 
•  kiMé  iMOlir.  Wtà9,  timkt.  de  aHmpomcdÙonÊ' 
tu  mmftmmâkomm ,  Iw ,  1687  ,  in-8;  DtM»eù 
poematit  génère  çuod  eptgramnui  vii!t;o  ilicit/ir . 
etc.,  ibid.  ,  iSHg,  in-4 ,  reiinpr.  a  Bolugue,  likjo, 
in-4 ,  sous  ce  titre  :  dê  Epigrammatt  ;  de  Prosodtd 
et  vertus  componemdt  raUume  /  d*  SUgiâ^  Bologne , 
i5go,  in-4  ;  de  EloifumUêâ  M.  F",  ftU., 
CliiIiMi  ctdoni  ('aramella  lui  a' 
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antres  cent»  rii  prose  et  en  vers 

CORHl.\  DE  SAA  ( Salvador ),  amiral  por- 
tugais ,  gouvem.  du  Brëul ,  né  i  Caidsn  an  1^4  1 
aagmcDU  et  emkelKt  k  vâk  de  SuMbaelian  et 
fnda  celle  de  Pernagua  dana  cette  colonie.  Vice- 
amiral  des  côtes  du  Sud  ,  il  remporta  plus,  vic- 
toires sur  les  HoUandaii  dans  les  uhts  d'Arriciiic  , 
et  fit  rentrer  toute  la  cûte  australe  de  l'Atnque 
»k  domination  des  Portugais.  En  mémoire  de 
permit  d'aionter  à  aaa 
ni»  lùgres  pour  support.  Il  m.  A 
Lisbonne  en  i'>8o. 

CORREA  (  LoDie)  ,  kiaiorien  eapaen.,  serrait 
daaa  l'armée  qui  «'empen  darajanoBede  Navarre, 
éLtitkL  Vkktak9  ii  MU  nwi^atla  iwpriméB  i 
TéÊèim  «oae  ktitr*  de  x  ComnOaim  M  rtyno  ét 

JVafarrri  ,  ,    in-fol.  — CoRREA  (Gasp;iril  )  , 

faut,  portugait ,  càt  aut.  d'une  Hiitoria  da  Indta 
conservée  MS.  en4  vol.  in-ful.  dans  plus,  kiblioth. 
de  JPnrtugal.  —  Correa  de  AmABio  (Franfoie}, 
'  r.  cepagnol  du  17'  S. ,  est  aat.  d'aà  teaild  int.  : 
lirrt  ptactica  jr  theoiicn  dr  «r^ano  ,  Alcala  , 
l6t6,    in-lol.  —  CoRKK.V  (  Kninianucl),  jesiiile 

Clugaie  ,  né  à  Luanda  <  ii  Atiique  ,  pruft-aja  les 
L-IntU  et  la  thcul.  morale  et  scol.  dans  l'uinv. 
^Bvwn,  en  Portugal ,  et  devint  prov.  et  assisl.  du 
gén.  de  son  ordre  à  Rome,  où  U  m.  en  1708.  On  a 
de  lui  un  ouv.  int.  :  idea  eontUiarli ,  Home ,  171a , 
réimpr.  en  I75a  ,  in-fol.  — Un  autre  Correa  (Em- 
aaanuel)  ,  jésuite  portug. ,  né  en  1713  ,  fut  envoyé 
en  Amérique  ,  et  professa  la  philos,  et  la  théol.  à 
Pemambuco . et  à  San-Salvador ,  dans  le  Brésil. 
àfÊéi  l'nttenUi  cotBjBM  coalre  k  coi  de  Por(ufal , 


en  1 ,  Corr^  fut  arrête  avec  tous  ses  confrw 
tranïpurlé  à  Lisbonne  ot  déporté  ensuite  i  AoBie* 
où  il  m.  en  1789.  Se  Fie  n  did  dalla  m  ktin! 
lUoe ,  1789,  ia-ia.  0«  j  iNwta  im  «arieajudd- 
ttUe  eor  les  évènaneat  mi  yroToqnèieat  U  snp. 
pression  des  jésuites.— Plus,  .uifrcs  ecclésiastiques 
portugais  du  même  nom  ont  pub.  divers  OBVnflei 
ai<H'ti<|u»-5  pou  dignes  d'être  mentionnés. 

COHKJiJLL  (dea  Oamiu.),  tWekfien  espa- 
gnol et  chaaeiae  d«  Zeeem  aa  ewnmenccm^nt 
du  17*  ,  est  auteur  des  ouvr.  suivans  :  La  pro~ 
digiosa  historia  de  losdos  amaïUet  Argenis  y  Po~ 
iiiircha,  Madrid,  1626,  in«^(  £m  /Wt^^  ^ 
Arnmitet,  ilnd,,  lf>:^  ,  in-8. 

CORREAS  (GomiLi.è8),  profese.  de  langues  gr.. 
tSL***^  *  ^'lamanque,  dans  le  i7« 

S.,a  maad  les  dut.  suiv.  ;  Prototupi  in  graicam  Um- 
gunm  aramnuiitci  canoiies,  Sabmanque,l6oo,  i»#t 
TriUngueUetresarUsdelàâ  Ins  UnmmtuemitmUtpuL 
laWa  y  grtÊgm^  ftid.,  1697 ,  i»«t  Ihlegrmfii 
hutelUiM  iraeM  yptrfbcUt  jmmiamente  el  m», 
«te/  de  Eptktetqy  la  tmbta  de  Xebe$,JSlàsofot  «s- 
toikos  ,  konforme  ni  "nxinul  gt-rko-lalino  ^  etc. 
Salamaiique,  i63o,  in-8.  Le  but  de  Corroa  était 
d'iutroilukre  dans  l'orlographe  delà  langue  espa- 
gnole les  mimea  réfataiei  tealdas  dmais  pour  la 
langue  franç. jw  l'aUd  da  St-Pkrre  (  e».  ce  nom  ). 

CORREGE  (  Abtoine  ALLF.GrV  d.t  le) 
ainsi  appelé  du  nom  de-  «a  >iUe  naUle  (  Correggio 
dans  le  Modcnois  )  ,  célèbre  peintre  iul. ,  et  fon- 
dateur de  l'école  lomlmrda ,  ad  aa  14)4,  £mt  la 
créataav  à»  k  balk  aataata  da  ekkTèbeear  et 
des  naenaveia,  et  sera  toujoun  l'un  des  plus 
grands  modèles  du  genre  suave  et  gracieux,  dont  il 
avait  fait  le  Lui  principal  de  ses  oLserrations  et4a 
ses  éludes.  Ou  ignore  auprès  da  qnel  aMiIra  ea 
aadi  artiste  prit  ses  premières  leçoae  (  BBak  il  ett 
Mim  fa'il  dat  aanoaieen  talent  au  génie  dn„t 
kaataie  l'vrrit  doad  i  atlacbé  en  quelque  s,>rto 

.m  sol  ii  it.i!  par  les  l.esoins  de  sa  (aniill<?  ,  ,l,,ni  il 
tUiii  1  uiiHjut  soutien  ,  il  ne  vit  ni  Uomc,  m  Fio- 
reucc  ,  et  peignit  toujours  à  Parme  et  dana  k 
Lwniwrdie.  11  a'exifeaU  (ou  plutdt  «'obtenait) 
qaf aaa  rdaaadralka  naodique  pour  ses  immortels 

travaux,  d'où  Ton  a  hiferc  qu'il  en  ignorait  lui- 
même  le  prix  ;  inaii  cuniment  concilier  une  teUa 
opinion  avec  ces  mois  que  l'histoire  a  aaatarvdb 
et  qui  lut  écliappérent  aprk  aaa  iiraaaa  estaaâ 
devant  un  talilcaa  de  Baphall  t  «r  jtmek'io  ««a 
piUatÊ/  •—  Et  moi  aussi  j«  suis  peintre  !  »  Cette 
eulamation  prouve  au  moins  .ju'il  seoUil  toute 
l'étendue  de  son  génie  ;  cl  s'il  vécut  dans  l'indi- 
gence ,  u'cn  allriLuuns  pas  uniqucmeat  k  waia  à 
son  empressement  a  alléger  cbea  kaaaiNtkpaMa 
de  la  misère  ioaa  la^ael  il  ftfmissait  lui  même  ; 
mau  rappeloBi-Baas  qu'il  ne  trouvait  dans  sa 
pairie  d'autiei  Moceiifi  ijue  des  moines  aussi  avares 
qu'opuleus.  A[>ie>  lu  ans  d'un  travail  assid a  il 
avait  terminé  la  cotipoU  et  le  démt»  deWl  Jeaa  *a| 
k  aaauM  fai  lui  avait  été  promise  pour  ces  cliefs- 
d'oBUTre  ae  •'Oarait  qu'à  9864  fr.  de  notre  mon. 
uaie  ;  il  ne  fut  pas  moins  réduit  à  solliciicr  long- 
iciiipi  la  liu  de  ce  modique  paiement}  et  lorsque, 
latii^ue^  de  ses  visites  importunes ,  ses  ddUlaBM 
coukculirent  enfin  à  l'acquitter  ;  ik  lai  fifaat  eansp» 
ter  en  amnaak  de  enivre  «aa  eaaiina  dgale  i 

aoo  fr.  Impatient  de  la  pnrler  à  sa  ranullc  ,  Allegri 
se  mit  en  route  avec  sa  cliargc  ,  et  a  peine  arrivd 
à  Coi-re^gio  ,  il  fut  saisi  d'une  fièvre  aiguë  dont  fl 
m.  à  l'âge  de  4o  ans.  Outre  lee  daaa  ebak-d'aeawa 
dont  nous  avons  parld,  il  aa  a  ptadaH  aaa  feak 
d'autaes  dont  les  plas  connus  sont .-  le  table  nt  Je 
la  Ste/amtlle  ;  un  St  Jérôme  ;  un  Clintt  détaché 
de  l.i  ii  vix  ;  une  .i/n./i /.M/it  a  la  g  ilei  ic  de  Dresde)} 
/  'enfant  Je  sus  ,  et  une  AnlMpe  endormit  t  aaa  daas 
dernier»  ornent  maintenant  le  Maada  Aaafak.  Oa 
ajpab.  à  Pttmt  l  Pinturus  txislentes  en  Parma  ,  e« 

cTawMiMt  4ê  Ma  Pablo ,  i&uo ,  gr.  ift-lui.  fig. 
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CORREGrAlO  (MATrto).  diM.  «t  ekK  itf- 

galier  d«  Pavie  ,  m.  en  cSpi m  laïas^  :  Gerarchim 
eceia.,lib.  ta;  O*/^!  c A(f.t<i  Jt'  pi-nitmit  ,  /i//.  ; 

vimetr  il  Turto  ,  etc. 

GOBREGfO  (GtBEitTo),  ^éménA  M.  et  poli- 
tique lMl>ric  tiii  ii^'  S.  ,  fut  il'aiioiil  clu'l  tiu  parli 

rite  à  l'artiip  ,  pui»  ea  i'ut  nomme  seigneur  par 
■ibclins  (iunt  li  arsiC  hrnrité  i«  retour  daat 
ka  «tte  ea  t3o3.  Il  M.  M  ilM-à  C«t«l-«i 


M  recnetilil  pomt  les  fiiiits  qu'en  attfiid  nt  son 
un)>iUoa,  «t  lidlctld  dm  deux  yurli*  oupo»v*  qu'il 
'  '  tawik  •o«r.'— ' Gub  r.  1.1. 1 o  (  Ano  ) ,  l'un 
M  liai»,  U  iiiMiMii  4e 


les  ménirs  mnvrn^  ,  i  t  i\ff  aussi  peu  de 
aen  p<>re  ,  de  se  rcinut  t:uie|<cu(l4nt.  I.a  même 
,  eacore  puitsanti'  iîjn»  lo»  »6"^  et  i~'  S., 
•  Moi«it  41'atttrw  bommat  di»ltBg«éi  t  la  daratar 
yram  d«  aatia  aniMa ,  m!  tfm  te»  le 

|8*  f  .4  iitt  de*  Sira ,  cpe  les  inipfrianz  dtfpovil- 
MiVBt  de  ae«  états  eu  i63n  pour  avoir  tmbntté  la 
parti  franç.  A»»-,  la  Kurm-  de  .M.iiiiniic 

I  k'CéÊur,  et  pdrît  lea  arnaa  à  la  maiB  ea 

«IcTcndaiil  1.1  lilx  rtr  <  s|>ii  inlc  son  pays.  V.  If 
a*  Uv.  aiuutc  a  la  Oittm  <U$  G<mi«s  de  Oënr  par 
Aatlnt  liirtias. 

■MllldBiat»^  la  pliil'>«o]'tii''  f  dan»  lici  cours  prist-'s), 
fedrail  aatnrel  et  la  murale  (  au  gymna»e  )  ,  di.  en 
1793  ,  ■  P*hh  Mi  pIlMnad  ua  gtand  nombre  d'oa- 
VBB^sa^  Ml  yHMwM  ttbM^ywMi  aMi       daa  sttj^És  die 

M  (rouvr  la  lislr  il  itM  une  fiitttce  'e4  tllm*^  tW 
aa  f  pub.  ■  '/.iiri<  h  t-ii  1791,  iu-8,  parMetsIer. 
Le  racncil  <le  •»»  Mi'ni.  et  dm-,  phiim.  jurul  en 
||iki;  il  rcdif««it,  depuis  lyttt,  tto  journal  Ibéol. 
immtêté ,  aoua  le  lit.  de  AwftM., -do. 

CûëmXLET  (  6U.I.B  ) ,  iMMv-4ibnire  ,  ne  en 
tSto  i  i^iria ,  m.  daaa  eaUe  Tilla  •«  tÊ6ê  ,  arait 
.!<  ijut  .  Iirjiii  wiip  (l'instruction  aana la aaceurs  d'au- 
cuu  maître ,  et  anaaManne  fortanacoinidarahlc  par 
la  )juli.  dat  livrai  mm'U  «tait  tradails  au  «omposcs. 
Imê,  wm  mjiitmm  Ulkumm  mmakn  da  34 , 
MaMiHlMa  JPIIm «MMpMte.  Lca  ^ninaip.  aont  ; 

les  Ànltrfuité^  chrvn.  et  iirtf.-iilanli  f  de  l'.iris  ,  Paru, 
Boolona ,  lâOii,  io-tf  :  c'est  la  aeul«  ëdiliuii  re- 
de  aa«  auvr.  ectinMible  et  l'on  de« 


chrétienté  y  Paria  ,  i5*>7  ,  in-8  ;  plus,  fois  reimp.  , 
Cl  trad.  CD  lal.  par  l'inl.  Itutupiier ,  Colugne ,  iCiJi, 
;  U  Thrttor  de*  hist.  Je  France ,  etc.  ,  00m- 
qw  ,  him  ftm  «iédiacre ,  eut  on  aaaai 
iimm  Canmn ,  «on  paHt-liU,  la 

■aa*  des  addit.  consid.  eu  1628)  ;  /e  Conte 
im  HmUlgnoi  ,  en  vers  ,  i64i> ,  in>8  ;  tJui.  d'jtjtoi- 
liiniiis,  f,imcr  dv   l'y r  rl  n>i  tTdMÊÊtCÊtt^ 

lJy8,  in-4  ,  tréa-caref  etc.  ,  «te. 

COR8ALl(iBWÉ).  MHFÎgat.  iomtin  en 
4tt  PoUmmA  m  aaïamane.  dn  1^  S.,  a  Iaksd  nna 
«aiatîun  «a  sas  voyages  dans  fa  mer  des  Indes  en 

deux  Lcln  cs  itihvsn-es,  l'uni-  ii  Juiien  Je  Mi  Jms, 
l'autre  à  l^ureM  dë  Médius  ,  trud.  en  frany.  par 
Gabriel  Siméon  al  iaft*  dans  !<-  2'  rul«  étk  AttfMlf 
d9  nn^panW»  Umm ,  ilÔt»,  ia-fol.  * 

auteur 

ilram..  ne  à  l»;iris  vers  l'j^to  ,  m.  •  HukI.  .uiv  4 
avril  1821  ,  a  laisse  un  rrciu'il  de  tmces  de  t/itàt,, 
Houlogne  ,  lOoj  a  vol.  in-8,  etc. 
ÇOJi&l::  (lia  ^^J^*^^^  ^  *^ 


«wfc  La*  GaillMfhMii  la  s«iuniTCBl^^>«ts,  et  \fi* 
RoaMina  la  «onquiiwit  aous  Scipion.  Elle  tut  suc» 
L-essirement  ravagea  par  \es  Vaiid^ilc»  ,  les  Gotàa  , 
les  Loaibarda  ,  les  b^rasius.  6ou«  Cliarlaa  MUltal^ 
vers  73UÎ  ,  elle  fui  covabie  par  l«s  baraaa  aaMMiM 
da  ia  faaislla  4aa  Cmi^ima  ,  ^ui  s'y  ériges  m  sout. 
▼ars  l'an  Son.  Dans  la  saile  les  papes  se  déclarèrent 
»iiuvcr»in^  de  1.1  ('oisc.  Kniti^i  l  il  aiu  II  L  M-iwiit 
auk  Puans,  moycunaul  une  redevance  <  là^nasdsa* 
puta  oatte  concession.  la^oaant  U 
II*  mimok  fdpahlst—  timktm^i 


crd^n  lit  Irur  p  K  t  .m  pai)e  Orbain  IV.  Bctiifacc  \Tîf 
lit  d;iiu  la  >aii<-  preiculdc  i.i  Corse  au& roi»  d'Ara* 
gun.  F.n  ii8u,  les  Corsas,  jalonx  de  lestf^liact^, 
leatèreat^  MMSiar  la  joug  dm  Gd—ia  pi'îli  i^4> 
taieat  en»>mêmm  sa^Kta^  ponr  abaaaar  £1  PlnM 
et  les  Aragonois.  Gûqos,  ne  pouvant  dompter  ce 
peuple  rebelle,  eut  recours  a  ï»  t'raucc,  qui  le  «oa- 
inil  en  17^^  ;  mais  la  guerre  racomntença  après  la 
départ  des  truupes  Iranç.;  mu^^,  ^moA  Jaati 


las  G énou  de  pl  Kl  iiii  «4A« 4*  lllfilil  t 

an  I7t>4  ,  la  France  ayant  fait  avec  G^n.-s  ua 
nottvean  traité  par  lequel  elle  s'ubligeait  k  euvu^er 
des  troupes  piur  garder  les  places  occupées  par  les 
Génois ,  Icé  Corses  atraèreat  niiaux  mnrttra  Ml 
ddpèt  pawr  quatre  ans  Icnrs  places  WMiliMi  «Mi 
FmatM.  Ga  fttAà  l'aifÉialiiin  «U  cet  arrangesnani 
qna  la  4na  4»  Gkoilettl  pranosa  à  la  répuLliqua 

k,r'iiiiiS"?  ,  falic'iec  de  coinmaliticr  à  un  pi'ii|ilf  Jll■^ii 
lurLuieut,  de  céder  »c*  droits  à  la  France.  l,e  irailé 
Tutaigoé  le  lâ  mai  1768  ,  et  le  iSaoût  de  la  mènia 
anaae  Lonia  caoatt  l'édii  éa  Janinninn  da  te 
Gana  è  la  Ftaiice.  Caet  l'annda  «Étante ,  à  pareil 

jour  ,  qiif'fiaqiiil  Hoiuparte. 

CUliM.  l  11  i^AMOiwt;,  jurii.cou&.  italien  dn  iS* 
S.,  né  a  Koto  en  Hicilc ,  fut  audit,  de  ralaÂ  ~ 
obtint  an  lêtH ,  l'éTidid  éê  Mehto ,  et  «u  . 
à  Rnnse  an  iCoS.  U»  a  dalnl  ^lelq.  tiaMa 
risprudence  peu  remarquab. — Cuassm  (Octava^ 
autre  junscous.,  ne  a  Palernteen  iâ38,  m.ea  lJ8y« 
fut  nuninie  par  l'Iiiiippe  il  (roi  d'Ësp.  st  das  Dana. 
Sicalesyjuge  du  tribunal  iiiprânaa  da  fÉlaiasa  nt 
nanliK  du  conaisMira  4m  aaniaiian.  Oa  a  4a  M 
un  Ir.snt^i  CamiUoTmm/eudaUum,  in-4  :  et  4  dus. 
de  droit  (en  latin)  insér.  dan*  le  rei^unl  de  1'.  de 

Lune  Co«.Sl.T  1  I    l'i.  rrr.i,  tth  du  preecd.,  suivit 

la  carrière  de  son  pcrc  ,  prit  ensuite  l'iiabit 

dnath  j*T^  **  'Sîa^  *  ^  ^mnâSmm 

COH.SKTTl  1  II a  m:ois  I,  btlerat.  iialien,  reetasir 
du  summau-c  archiépiscopal  de  âsrnne  aa  18*  S», 
ait  auu  da  trmiktcl.  an  «art  éa  apaîqars  éldetes  dte 
TéMitUéfPra^mfW,  ttaaaaTMiS;  dna Smi^rts 
d^amrtK* ,  iM. ,  r?^!)  ;  a«  d>aa  rn  dm  OinUmto 
Cigli  ,  i;  'i  .  .  m   'j  •  <,n  a  aussi  de  lai  qnalq. 

ii'agt'dies  de  u'av  .1  auteurs  ainugéts pmutiMêêèitm 
italienne  ,  il>id.,  l'  /i,  10-^ 

GOiUsi  UAfitgsiMa).  «ttakiafe  aaaapMitenr .  md  è 
Floranoa  daas  la  Ait^^teaip.  du  poAia 

Oltavio  Rinuccini  que  l'un  regurd.- coniine  l'mveut. 
des  pii-cos  en  iijusupic.  appel,  depuis  Ojteni.  Cocac 
lil  la  musique  des  Amours  d'j4poliom  at  de  Dnpàmdf 
pièce  qui  eut  un  grand  ancoét ,  et  oui  servit  de  m»» 
déla  i  VMmridie»^  raprdaenl^  fB«q-  temps  aprte. 

CORSiGKAM  (PiKRr.F-ANroncK),  littéral,  ak 
Mvant  critique  ilatieu  ,  evttpie  de  Venosa  et  daSs^- 
iiii'Ui',  ne  t680  ,  m.  eu  t-.'n  ,  a  iaisiè  na  gin«A 
Bonbrc  d'uur.  d'érudition  cnlufue  doatlaa  pria 
ai[pMK  «Ml  t  Dm  tnris  tUtutnkm  MwaMms,  ate., 
Roaa«  IJtftf  si^l  Jeta  SS.  fnmrifrum  Simpi'iat , 
OnmMkml  dt  Vtctonmiu  ,  etc. ,  tlud.,  ijia  ,  in-^. 
«  les  ue  faat  ■■il  mwdàt  éa  la  «lâfcaiiw  daa 


liullaudistes. 

CORSIKI<a(  AaBai),d*dq«ade  FicaoU,«tf  A 
Florencaca  iJoft,  rendit  des  «arvit^s  tfminens  an 
papa  (Mbiil  Y  «  i^^aisanl  plM.térfitaiM  n  f  iaaati, 
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I  PToinWy'gt  ■  ^îognc.  Sa  charîf**  envcr!  pau- 
vres, joMb  à  toutes  lo«  Tcrtus  apoït.,  Im  mc'rilèrent 
Famouf  ^  sm  dioc^ains  :  il  m.  en  odeur  d*  sainteté 
/«■  i373t  et  fbt  cmooM  pir  Orài»  Ylll  en  ifitzr). 
tefltetec4lttre  le  4  (é^-  utrfeè»  ccMrint ,  pult.' 
Rome  ,  rf)2o  ,  in-4  •  par  Françoii  Vcnluri ,  «v.  de 
S»n-SfviTo  .  a  f'tr  al>re'p«fe  par  le  P.  MafTei .  jMuîte 

ronSIM  I' \K  i  Mi  I  KMi  )  .  po^lf  it.ilieit  ,  m.  en 
1675,  n'est  cooott  que  par  un  poème  burlesque  in- 
tfMW  '  ArMKMMW  disotato  et  par  vm  iradvci 
dPftMcrtfM  en  ven  tolhm  (  la  prcn.  qni  ait  tftë 
en^eetfe  Imgue^  :  cet  »e«vr.  ont  été  imprin. 
MtemLle  dan:t  Va  L'  Il.  ction  j«  FWall,  LMdrw  , 
(ftri*)  ,  1-68  ,  2  vol.  ia-l2. 

CORSI.NI  (LaotB!»t)  ,  pepe.  V.  Cl^HKltT  XII. 

COKSIM  (BdoVARd)  ,  litttr.  «t  •ntiquatre  ital., 
ni  en  ito3  ,  m.  «  1765  ,  piuliwMMl  de  he!Ie«-let- 
trvs  à  I  université  de  Pisi»,  général  de  l'urHre  des 
clercs  réguliers  des  écoles  pict  à  Florence ,  l'un 
des  èommcs  les  plus  versés  dans  li  fÉflesopliie  et 
In  astiqniMl  ,  au  i8*  S.,  a  laissé n  pmà  nombre 
#«mvr.  dbmmprincipatnt  sont;  fk$K ÀltM,  Flo- 
rMC*,n||^^  ,  A  Tot.  in-4  ;  Dissert,>t.  !r  .tgo- 

ntsltem yim^. ,  174?  <  ""-4  ;  t.eutx^  et  «les  M»- 
sertat.  dans  lestrudlrs  il  approfondi!  plus,  points 
dfratinitrf . TinMchi «èuia aa  MM.m»dtm»iU9t 
M  dOBRp^BÉ  oaa  otivir*  ^9  ew  aavnCt 

(REîfAtTlD),  liflp'ral.  it.il.,  origiiiairo  dp 
,  aaqnit  à  Vérone  eu  r5.?.5,  t  t  fui  docli  ur  en 
jvnapmdence  &  Tunir.  de  Bologn»».  Ayant  c'prouve' 
des  cnagrios  ciriaans  par  loite  do  la  dévastation  do 
acfl  yi  itptiétêt  paidast  la  ^iotfs  ipA  étâêM  flrtN 
Paai  Iv  et  leroi  d'Espagne,  «t  soitont  par  las  En- 
fidélités  de  sa  femme ,  Lucrèce  Marcbetiai ,  il  em- 
brassa l'c'lat  cccli'!.iajli(}iir  et  m.  en  1682,  «'vétiue 
de  StrongoU.  S«s  ouvr.  Us  plat  remarquables  sont  : 
DichLirazione  sopra.  ...te  rime  di  Viiloria  Cnlonna^ 
Bologne  ,  154^ ,  Yenise  ,  i5 .8 ,  in-8  ;  FoMUimtmti 
dtl  partar  lajc«no  ,  Yenise ,  in-8  ;  tmdag»' 

tionnm  JuHs  AÉTl  itu ,  19K  f  êt»  £$itrm  ft 
des  Sonnets. 

COltS0TO(PiEa»E-AifT0iir«),  éerir, 
>0>  S.,  a  laissé  mm  oatr.  laUt.  :  iZ  Ckmnrv, 
GORT  (  Gontnniu  ),  dawlnit.  «t  gravvur  hol- 

ai*  ,  ne  eu  1 'jI'i,  m.  à  Riirne  en  tS^S,  élèro  du 
TItîan  et  maître  li'Augustiu  Carraclic,  dei'li.  Jove 
itde  Pb.  Thomassîn  ,  te  distingue  parla  pureté  de 
«on  dessin  ai  par  «a  burin  Lnllaol  et  iacilc.  H  a 

Sravé  no  granaBOlÉb.  de  paysages  et  pina.  Mfani^o. 
'après  RjpliaiM  ,  Jacq.  Strada  cl  le  Tintoret  ;  t^cil 

Se  forinérent  Its 


apies 

ea  marchant  sur  ses  traces  que 
graveurs  de  l'e'colc  de  HuIh-iis. 

COUTASSE  (PiERRC-JoscPU),  jdsuitafranç.,  né 
«m  l6Bt,  m.  en  17^0 ,  a  publ.  une  traA.  du  grée  en 

franrj.s  «riiii  Tniitr  Je  St  Denis  l'nréopngite  sur  li  x 
perfe*  tions  lin'.nrs  ,  l.\oii,  1739,  y  augni.  de- 

DoIrN  '  r.[ji]in'4  <-t  dogniati'[iit'>. 

COKT£(JsABdoLjLj,|^eiol.  esn.,  né  en  lâSj,  m. 
m  1086 ,  a  aséenlf ,  imir  !•  roi  d'Espagne ,  un  gr. 

nomlirc  de  petits  talileaus  dont  les  sujets ,  tirés 
pour  la  plupart  de  la  mytliologi'',  sont  traités  avec 
une  grAci-  el  une  fVatclieur  qu'il  est  difficile  de  l  en- 
aoalrcr  daas  les  ouvr.  réduits  à  de  petites  propur- 
|âOM.~4hlconna](  encore  deux  peintres  espagnuh 
du  même  nom  ,  François  et  Gabriel ,  père  ai  fiis  ; 
le  premier  entendait  bien  la  perspeetiea  !  ta  tacond 
peignit  If»  (leurs  avec  quiltiuc  siieceîi. 

tiOKTE  (JiRÔiu,  dalla/,  écnv.  ital.  du  l()»S., 
né  à  Yérone  ,  est  avL  d^na  Itistoirt  de  cette  ville, 
1594,  2  vol.  in-4««*v.îvatcneattcridifndpnrLottia 
Ilbgarola  et  par  MaflM  ,  mats  raeherehd  comme  orn 
de.  plu-,  anricnsqui  aient  été  ccKiip  sur  cette  ville. 

CURTE  (BARTUtLEnO  ,  en  Liiiii  Cnituis,  méd. 
Mibnais,  né  en  |H6<5,  ni.  en  17.IH,  se  distingua  moins 
par  son  babilcii  dans  la  pratique  de  aon  art  fne  par 
•on  dtfsintdirasaemeM  at  aon  exfréna*  aolirMid.  Il  a 
laubé  quelques  ouvr.  ili-  ik  'i1i  <\  peu  inipoitjn,:  éta- 
lai ^oi  a  pour  titre:  JSmizie  Mtv/tcAe,  etc.,  vtire 


des  notices  inrompTèlia  Ml 
de  la  médecine  vu  iialïa. 

CORTE  (Guttlieb},  littérateur  allemand  ,  pro- 
fesseur extwefdin.  m  daoitè  Laipiif  •  ad  a»  mf/èt 
m.  en  1731,  nèaaMddca  ddiiL  Art oNtaidofi»Mi> 
lust€ ,  Leipsig,  1724  •  ^  ^<i'-  ■n-4  ^v'*-*        noies  J 

—  des  EpUres  familières  de  Cicéron  ,  ibid.,  1739, 
in-8  ;  —  «le  la  PhartaLe  de  Lueai»,  ih.,  1726,  in-8; 

—  dosM4f«aiiaMinn,  AaNtaad. ,  nM» 
pluwaw»  itiwn—  dbwwi.  laaMaa  éana  laa  JM» 
emditonim. 

CORTENAAR  (Eorfrï  MEEUWESZtXMI) , 
manu  ln-lliiidais  ,  s'oit  fait  un  nom  par  sa  bravoum 
dans  plusieurs  afiaires ,  noumnant  à  la  { 
bala^da  "tÊtê  ipgade  sur  lenf  " 


d«a  dam.  Mnpa  «a  gcada  d«  Benteo.-amiral ,  perdit 
nn  «sU  at  on  bras  a«  serriea  de  sa  patrie  ,  et  fut  tnd 


nsi  sÉM^^I^Bt^re. 


lequel  il  parcourut  le  fleuve  de  Ssiafe- 
es  odtaa  d«  aoMiuafe  jsH^an  mm 


an  eonmenccment  «le  l;i  malheureuie  .lU'.iirc  enga- 
gée sous  Lestofi*  le  l'i  jato  i6t>5  par  l'amiral  Ifaê" 
senaer  d'Opdam.  On  Int  a  diavd  na  asaaablda  dan» 
l'église  de  Hotlerdaaa. 
BloteKng,  est  regardd 

CDU'I  KNOVIS  Avf:r.-M.\niE  ) ,  religieux.  I.ar- 
n;iJ>ite  ,  «avant  antiquairu  ilaliao  ,  memb.  de  l'acad. 
des  sciences  et  b.-lett.  d'Udine ,  de  la  sacidid  d'à» 
gnenltnre  da  aaNo  villa  ,  ad  aa  IfStf  «  aa 
profiHaadnaadlrvailUjpidaaaaaMlâ»,  ala 

pendant  .37  .innées  i  la  recherelie  et  à  l'Vtude  des 
antiquités  du  Frioul,  On  a  «.le  lut  un  gr.  nomb.  de 
Mémoires ,  de  Duteriiitiom  el  do  Lettres  dans  Ics- 

Ïials  il  a  consacré  la  résaltal  do  ses  observatàaaa. 
na  partie  de  «as  dMli  •  did  iaspr.  de  1798  à 
daaa  les  I9emmri9  p*r  mrvirm  alla  sêariM  i 
mrits  e  cMht  ePItmfla ,  ionmal  lillév.  d«  ~~ 
il.iiiK  le  Journal  de  Berlin  et  celui  daMNtai 
partie  a  été  pub.  de  17903  iBoi. 

CORTÉ  R  É A  L  (  CrASPAa»  ) ,  navigatenr 
partie  de  TercAra  faa  iSta  aaiiloa  ai 
seavs  équipés  à  aoo  lirait  daa*  la  loi 

découvertes  dans  le  nord  et  de  découvrir  un  par- 
tage qui  communiquât  avec  les  Indes.  Un  premier 
TVpaga,  dans" 
Laarsnt  et  les 
CbidHej ,  augmenta  saa 

II' en  tenta  un  5e<  ond  ;  m.iis  il  périt  enfermé  par  les 
glaces.  Un  de  scî  frères  lit  le»  inêiues  tentatives  et 
eut  le  mi'me  sort. 

GORTl!;SE(PA0i.},  av.  d'UaiÙJA,  né  en  Tof- 
•  aaa  Fkn  i465,  m.  aa  lit»,  a  Maid  niaa.  aawfw 
dont  les  principamc  aaat  t  «a  traite  div  Caw#iw- 
Iniu  ,  imp.  en  iSio.  in-M.;  nn  dialogue  d«  Momté' 
ntbus  doilis  ,  l'"!.iren<  e  ,  I73.j  ,  granil  in-/|  ;  et  un 
cuaimculaire  In  1^  Itbrossenlentianim  P.  Lcmàmr- 
di  ,  «le. ,  Rome  ,  l5o3  ;  Paris ,  i5i3  ;  Bâte , 
—  ALEXAKoac  al  L*«ti 
ilistinguèrent ,  la  ff*  WBiiaa  paiM  ,  atlafl^ 
annotateur  des  Comment nirt s  C rs<tr. 

COHTh^E  (Jean-IUpt.  ou  Ghéguirb),  eard., 
év.  d'Urbia  ,  né  à  Jiod^e  en  i483 ,  remulil  d'émî- 
nantaa  fonctions  auprèa  da  fUf9  Paul  111,  qui  l'b»- 
norait  d^iac  granda  eoataaan^  al  il  m.  en  iSifi. 
Ses  ouv.  ont  etè  recueillis  en  den«  vol.  par  Grade- 
uigo ,  évé<|uc  de  Cénoda ,  et  publiés  à  l^oue  en 
1774 ,  sous  <«  titre  :  Greg.  Cortcsu....  omnia  qum 
hue  utamteoUigi  pttmmruni  ofeiv,  etc.  —  Coaisn 
(Jules),  «hdal.  ao|Ml.  da  1^  é.,  a  tferil  aa  trasid  Sê 
Peo  et  mitii  io,  etc.,  et  ntt  M>isc.  (en  ital.)mvx  puiss. 
(tnalii-  pmt'  les  engnger  à  faire  pnrtie  de  la  ligue, 
gC^h^'U'i .  contre  les  Turk<i  ,  iinp.  à  >aples  en  l^>^. 

CURIESI  (  Jean-Baptistk  ; ,  mcd.  bolouaw  , 
adaa  iSS^t  i636,  reaaplit  pendant  35aM la 

chaire  d'anatomie  k  Messine,  et  a  laissé  plua.  oar. 
de  clururgie  théorique  et  "pratique  dont  les  prinei» 
paux  sont  :  Miscelianeonim  meiUcinaliuni  didtdes 
dénie ,  etc. ,  Messine  ,  i635  .  in  fol.  :  Cortest  donna 
dans  cet  ouv.  des  détails  historiqoaa 
U  prétendue  méthode  de  Tagl 
i»  aaat  )w  Idftea^  V 
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neribut  rapitis  ,  etc. ,  ibiil. ,  ,  in->4  ^  '^'^ 
comiucntaircs  du  traite  d'Ilippocnte  lur  le  mêmF 
•ujet  ;  et  dcuK  Dissertations  sur  l*S  contusions  du 
crAma  du  tmfmiu  «I  ttmr  kydracép/iale  ;  FracUcn 
■MUÉ»,  iM.,teS,s««l.  ta-foKo.  Onaoït  à 
Corleii  r^dit.  d«F^IM(omi>  de  Varofi ,  Francforr , 
iSpi  ,  in-8.  —  GMTni  (  Guillaume  ).  peintre  ,  né 
cil  l''r;)nrhe-Comtë  en  1628  ,  m.  en  ityjO  ,  fut  rm- 

i>loyé  par  ÂlexAodr*  Vlll  aux  peinturM  d«  la  ga- 
erie  de  ce  pontàfik  Sm  f«are  éuil  \'\iitH^ùn'ns\ 
(Je«nB«  ),  dane  peintre  ,  née  à  Florence  en  1670, 
■I.  en  1735  ,  s'est  fait  qnelfjne  riÇpulation  en  Italie 
par  ses  Fortmils  en  miniature.  —  CuRTESl  (N.  )  • 
italirn  ,  né  à  l'adoui-  vert  la  fin  du  17*  S.,  m. 
1730  ,  i.st  auteur  de  deux  tragédies  :  Justine 

«hdltm  ditrii*.  Om  a  «mm«  ê»  hd 

d'.4mintr  ,  et  fju(  ]<[ii("î  pièces  dcveit 
les  recueiU  iitirrairet  du  temps. 

CORTEZ  (FuRAin),  capitaine  espagnol,  con- 

Bdnwt  du  lUsifae ,  né  à  BbdaUa ,  petila  viUe  de 
hti— >dM» .  «n  i485,  d*am  finatlh  aoMe  . 
mais  pauvre,  passa  dans  1rs  Tiuhïs  en  i5o4.  Pl;icr 
par  Veiasques  ,  guuv.  de  Cuhu,  à  la  tétc  de  la  tlottc 
destinée  à  la  découverte  de  nouvelles  terres,  il 
partit  de  Santiago  le  18  nov.  iâi8 ,  avec  dix  vais 
tmmx ,  tioL  eenU  Eapagvolt ,  4ni>lMit  charaiu  et 
■tttlv.  pièces  de  campagne,  avança  le  long  du  golfe 
m  Mexique  ,  vaintpiit  les  Indiens  de  l'abasco  ,  leur 
•nleva  leur  ville,  et  luira  dans  Mcmcd  le  8  nov 
t5lO.  Montéxuma,  roi  du  pays,  le  reçut  comme  son 
MUre ,  cl  ses  sujets  le  prirent  P<Mr  M  dieu  et 
foariaik  dtt  aol«il.  Ua  général  de  ee  toaTerain , 
avait  èm  ordres  secrets  ,  ayant  attaqué  les  Es- 

Eagnols ,  Cortex  se  rend  au  palais  impérial ,  fait 
râler  vifs  le  général  et  les  officiers ,  et  met  l'em- 
paiatir  aux  fers  ;  ensuite  il  lui  ordonne  de  se  rendra 
vmhI  da  ClMvlaa-QaMM.  La  friMa  «bdU;  il  ^ute 
icatlwflmMgam  ptdamt  da aie caali ndilla  marcs 
d'or  pur  avee  une  quantité  prodigieuse  de  pierre- 
ries. Cependant  \  clautques  ,  jaloux  de  la  gloire  de 
aonlisuten.,  envoie  une  armée  contre  lui.  Corlea 
aida  d'nn  naCart  vaan  d'Espagne ,  défait  et  ran^e 
aaw  aa»  dtapaaax  l«a  troopaa  «nvordea  pour  le  d< 
tniîre,  se  renll  maître  de  toiftle  Mexique  ,  e  t  re- 
tient prisonniers  Guatimo^in  ,  surccsseut  «1.  Mun- 
tézum.i  ,  Mm  cjniuse  .  ses  mll>l^^l  i  s  r  t  m  v  nnlrIl^a^J. 
Les  soldats  cspag.,  n'ayant  pas  trouvé  dans  Mexico 
•utaot  d'or  qu'eu  convoitait  Xtmt  attpiditd,  mirent 
a«r  dw  charbona  ardens  Gnatîmosin  et  l'un  de  ses 
ftwamponr  le  forcer  à  découvrir  les  trésors  de  Mon- 
téauma.  C'est  alors  que  cet  inforl.  prince,  enti  ndant 
un  cri  que  la  douleur  faisait  pousser  à  aon  favori , 
lai  dit  tranqaillem.  t  «  Et  moi,  suiaôa  amr  nn  lit  de 


aaaaa?»  CâiiastfHi  m'avait  pu,  dii^,  arrêter  la 
tminAm  aoMala ,  fit  ania  tirer  le  monarque  in- 

à  m<Mlié  mort,  de  cette  afl'ieiise  queitioii. 
re  absolu  de  la  ville  de  Mexico,  tl  la  rebâtit 
m  tSag  dans  le  goiît  des  villea  da  rE«i«pa.Cluirle»- 
Qoimt  Itti  avait  lait  présent  de  Guasaea  ,  valida  de 
fi  Roardla-Etpagoa ,  ëhgcc  en  marqniaat,  de  la 
valeur  de  l.'>o,ooo  livres  de  rente.  C  i  irt  mourut 
dans  sa  pairie  le  2  dcc.  ijj^-  La  meilleure  Htst.  de 
ses  l  uiHjiii  I.  s  est  celle  d'Antonio  de  Solis  ,  trad.  de 
l'espagnol  par  Gtrj  de  La  Guette ,  imp.  i  Pans  eu 
1901 ,  %  v«L  ia-ia,  tdsmp.  en  1775.  Le  trad.  ra- 
caata  aonuMiraMM  dans  préface  les  expli)iis 
de  Cortex.  Voy.  encore  la  prelacc  qui  e^t  .'i  la  iri.- 
de  Femnnd  Ctut,-  ,],•  Piron.  On  a  sur  les  explmts 
de  Gurtct  3  Lxttics  écrites  par  lui-mém*^  trad. 
par  de  Flavigni  en  1778. 

CX)RTIoaCUKTJUS(MATTaiED),  méd.  ital.  , 
■d  an  147^  <  <M4>  professa  avec  distinction 

dans  les  uiiiv.  de  l'avie  ,  de  l'jJt.u*  ,  i\f  Bologne 
et  de  Pise,  et  pub.  plus.  Opuic.  sur  la  mëdecprat.  : 
le  plus  remarq.  est  ialil.  t  é*  Fama  «fattaMt ,  etc., 


Ljoa^t538« 
GOBn(YAiiiE),  paitttta  Tdoitu»,  oa  en  iâ3o, 


m.  rers        ,  élire  du  Titien ,  M  di 

cintre  de  portraits  ,  comme  Savant  et 
^énicur  milit.  —  Marc- Antoine  et  César  CôllTl  ,  «e« 
(ils  ,  s'illustrèrent  dans  le  même  genre  eu  Toscano, 
en  Angleterre  et  en  France. 

COKTICËLLI  (P.  D.  SaIiTAVM),  NUfiau 
bamabite.  litt.  et  ^mm.  belonatt,  de  rend,  de  la 
Crusca,  ne  en  1690,  m.  en  1758,  est  auteur  d'naa 
excellente  Gmmm.  de  la  langue  toscane  ,  Uologne  , 
1745;  et  d'une  Rhétorique       la  même  langaa, 
ibèd.,  I75ft.  U  a  dawd  VM  ddit.  aamaeia  at  dalMMia 
dn  Déemmtrwm  ém  SoeaMca,  OM.,  t^St. 
CORTIUS  fTm  onnt.E).  V.  Kortte.  • 
CURTOKS  DE  PR^;SbiG^Y  (  Gabbiel  ).  arcbe- 
vi^que  de  Besançon,  pair  de  France ,  né  en  1745 
à  Ujoa,  fut  powv«,  aa  1780,  da  l'abWj*  da 
flA-iaernaa,  djaaèaadaBaaiaaa,  atiaaitftaa  itW, 
dv.  da  St-Malo.  C'est  eu  celte  qualité  qu'il  siégea 
aux  assemblées  du  clergé  en  1780  et  1788.  Après 
avoir  manifesté  son  opposition  à  la  con>iitution  ci- 
vile  duclar«i,tldoaaMaaddmi«ion  entre  lesmaiaa 
du  pape  4  Piawia  im  aaMMaàal  de  180a ,  et  Técat 
dans  11  rftr.iite  jusqu'à  la  restauration.  11  fut  chargé 
de  nhuieurs  missions  importantes  près  de  la  cour 
di-  nome  ,  entra  j  I.i  cliamlire  des  ji.iirs  m  t8i6, 
fut  nommé  à  l'arcbcr.  de  Besançon  l'auuce  suiv., 
at  mourut  le  a  naai  l8lS.OalNi^elq-  Lettres  pay- 
tomies ,  pub.  ea  ITOI  at  179a.  et  inadrdsa  daaa  la 
recueil  de  l'abbé  Maatel ,  on  a  de  loi  uaa  I 
iiitil.  :  /c  Placement  de  l'argent 
de  Cumr* ,  Lyon  ,  i8ai ,  in-8. 

CORTCÉDE  ( PiÈTRS  de ) ,  paintra . 
la  vrai  nom  est  Pei  r-rtnni ,  né  à  CottOM  mk  I08§« 
mort  en  1669 ,  passe  pour  l*aa  des  pramiaia  arn- 

tcur*  de  la  décadence  de  l'art  en  Italie.  Il  sacrifia 
la  rigoureuse  observation  des  pnncipes  au  déar 
da  séduire  par  le  charme  du  coloria,  flai 
cipal  mdntacaMiala  dans  une  beurevae  mai 

C  f  rrirl  H^imr  ses  personnages.  Les  pcii 

d'une  chapaUa  4a  l'église  de  Ste  -  1!il>i> une  et  du 
plafond  du  gvaad  nlou  du  palau  liarberim,  exé- 
cutées par  ordre  d'Urbain 
1 .  o  n  n  e  u  r  i  Piàtaa  4a  CartOM , 
I  u  )  ..iaia  Pins  &  Flaïa—n  Û  a  MaM  mméS  ^elq. 

tableaux  de  cbevaict  fort  estimés  des  connaî^seuri  , 
et  dont  quel<i.-uns  ont  elé  gravé»  par  Spierre.  Les 
sujets  qui  ont  été  traités  par  Pietro  >ont  :  ia  Anfi- 
vite  d«  ia  Vi«rfi  Ut  yi9rft%  Puf/atu  Jésiu  «<  ila 
CffAarfM ,  grard  par  Kamariati  <PW«ate  élaw  m 
forge  ,  et  Minerve  présidant  à  Im  catem  Ai 
orangers ,  gravée  par  Bloemaert. 

CORTUSl  (  JAcvi;Es-A>ToiNr.  ) ,  eiHèbre  LoUb. 
italien  au  16*  f>.,  directeur  du  jardin  botam^acda 
Padoue,  s'appliqua  à  reconnaître  les  végétaaK ^jlt 
croissent  «ar  la  sol  dat  div.  contrées  de  l'Italie  ,  et 
poussa  ses  obaerv.  jusque  dans  les  Iles  de  r.Arrhip^l 
et  en  Syrie.  On  a  de  lui  un  catalogue  descriptif  des 
plantes  que  l'on  cultivait  dans  le  jardin  de  Padoue, 
publié  sona  le  titre  de  Horto  da'  simpliei  di  Fm" 
dofa^  aie,  YaMa»  1^  ,  «a-uii  idimp.  avae  laa 
ConjKUmm  da  Goilaadia  «^Fraaefavt ,  1608 , 

M.  en  l5()3.  Mathiole  lui  a  dédié  une  plante  jui- 
qu'alori  inconnue  qu'il  appela  coriusa  :  c'est  U 
même  que  Linada  a  déii(pi>o  aoM*  la  aam  éa  cêt- 

tusa  Uat/tioU. 

CORTUSI  (Louif  )  ,  prof,  da  «NÎt  è  PaâaM, 
mort  I  Tl  I  f  18,  s'est  distingué  par  des  dispositions 
testaniL'uUircs  en  barmonie  avec  le  caractère  ori- 
ginal dont  il  fit  preuve  pendant  toute  sa  vie.  U 
voulut  qaa  saa  faadcaiUaa  aamaat  l'apparatl  é'aaa 
fête  ;  que  la  aartdga  fflt  fMèi  é*aaa  aaaaiqaa 

vive  cl  propre  a  inspirer  la  gaîlé  ;  que  son  corps  fût 
porté  par  douze  jeuue:i  lillcs;  et  il  deCeudit  à  ses 
îiériliers  de  témoigner  de  la  douleur  sous  prise 
d'une  amende  pécuniaire.  —CoRTtxI  (GuillauiiM), 
né  à  Padoue  dans  le  14*  S.,  est  auteur  d'une  cbto- 
niquc  de  JS'oviCatibus  F,tdmr  et  Lombarditt  à  partir 

de  l'aa  ladô  «  coaûauéa  par  AibhgUaUu  Cortuu  « 


I  palau  liarbenni,  cxé- 
VliJ  ,  font  le  plus  grand 

M  «  aiaaifaa  laa  plafonds 
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•oa  parent ,  jtuqv'i  l'asD^e  i364.  Cette  c>ironi«|ae  , 
est  imp.  dans  Je  T%esaurns  Itntiœ  <!<•  P.  B  irmann. 

CORUNCAMUS  (Tins  ),  coosul  romain.  >(t- 
natctir  e  t  grand-pontifo  ,  vainquit  lei  Voltiaiens  , 
les  Vulïit  nii  i-i  Ici  autres  peuples  de FBtnrie ,  l'an 
de  Rome  49a.  Cietfroo  dit  nue  CornBceniM  fut  le 
prem.  de  i  ordre  des  plëlmeas  tfUt  l'on  ëleva  au 
pontific.il.  l'ulybc  et  Pline  l'Ancien  font  mention 
d'un  autre  personnage  du  même  nom  qui  fut  assas- 
mmé  l'aa  523  par  ordre  de  Teuta  ,  reine  d'Jllyrie  , 
tapfèe  delaqiidtoilemt  étieavoyé  eo  ambassade. 

OORVBTTO  (Loon  ,  comte),  ministre  des 
finances  de  France  ,  no  le  23  mars  1756  <Ian»  l'état 
de  Gênes  ,  exerçait  la  profession  d'avocat  à  Savunc 
quand  ,  k  la  suite  de  U  coaquite  d'Italie, il  fut  ap- 
fàU  an  direetoiro  do  la  rd^ukbqM  ligOMOno.  Il 
«•■Iribaa  pnisHMiaMilt  à  la  réumon  de  ta  patrie  i 
PwBpire  français  ,  et  !S'apo1ui>n  l'admit  dans  son 
coaseil  d'elat ,  où  ses  connaissances  financières  le 
firent  distinguer.  En  l8i4i  le  rai  le  maintint  dans 
aa  dij|oittf ,  qu'il  consenra  an  ralaiu'  do  IfapoUon 
•n  lOlS.  Aa  moia  de  sept,  de  la  aaéaM  aaade ,  il  eut 

10  portefeuille  du  ministèrr  drs  tinjnei'5.  Si  quelq. 
dcooomistes  ont  censure  le  syiicnjc  liuancic-r  de  ce 
ministre  ,  personne  du  moins  n'a  conlest4$  qu'il  fût 
d'aao  proiiit^  se' v  ère.  Le  comte  ConreUo  quitta  le 
mwMInan  1818,  «k     nlifa  daaa  m  patrie,  où 

11  aaourat  en  182t. 

CORVI  (GciLLACMe),  im'ii.  du  l3<S.,  plus 
C— aa  Soui  le  uoni  (le  (iitillttiime  de  lirescia  ,  ne' 
▼or«  l'an  iz5o,  près  de  Canoto,  dans  le  Breasan  , 

ÎrofcaM  d'abord  la  logiqao  at  la  pbiloa.  i  l'univers, 
o  Padone,  étudia  ensuite  la  pbysiqnVet  la  mcd. 
k  Boloene  ,  fut  appelé  à  Rome  par  le  p.^pe  Boni- 
face  VlIT,  en  qualité  de  méil.  puniilirjl  ,  et  fut 
■mnirnu  dans  ses  toocliona  par  Clément  Y  et 
"  XXII.  Comblé  des  favoan  ê»  ces  trois  sou- 
,  Goffvi  fonda  et  dota  une  prébende  cano- 
MÎiJo  al  aa  collège  pour  les  pauvres  éludians  de 
Brescia.  M.  à  Pans  -  11  St  s  c'crils  ont  «M»'  r'  - 

cueillis  en  1  vol.  m-ft^l.,  cl  publ.  à  V  cnise  eu  im)8. 
11  y  traite  dodsTanoa  mdaoies  qui  peuvent  afH  gcr 
raapèea  liaauina ,  uUm  qaa  laa  ■èf .«  la  paata ,  «te.: 
«•laalnHBMWfBcrmaaittnifio. 


COR  VIN  (Matthias)  ,  roi  de  Honnrie,  fils  de 
Jean  Hunniade  ,  fui  élu  en  I^^S  à  l'iige  Uo  l3  ans  , 
et  m.  en  i4<)o.  Comme  guerrier  et  eomme  législat. 

Les 
e. 


il  fut  l'homme,  la  pUia  illaatra  da  aoa  tanm. 
attaquée  eaatiaaallaado  rAntrielM ,  do  la  BoM 


do  la  Pologne  ,  âr  lu  Turquie  t-i  <!<•■<  vavvodc»  de 
Transylvanie  .  de  Moldavie  et  de  V  alacbic  lui  firent 
aentir  la  nécessité  de  créer  une  force  militaire  im- 
posante. Joaqa'alon  laa  aoldata  Imanaia  s'armaient 
et  s'équipaicBt  à  letna  fnla  1  Carra»  Isa  par  des 
ordonnancée  ForganÏMlitii  Aaa  mmim^  ot  forma 
un  corps  d'infanterie  qui,  sons  1%  nom  de  G^nd,; 
Noire,  se  signala  dans  IoiUl-s  Ii-j  .ifiaircs,  et  si- 
rendit  redoutable  à  saa  ennemi».  Pendant  les  courts 
iatetrallea  da  rcMe  daat  il  put  jouir ,  Corvin  ap- 
pela des  savansd  Allemagne  ,  d'italieet  de  France, 
fonda  une  unir,  à  Budc ,  l'ooricbit  de  3oo  situes 
aii;ii|..  d'un  gr.  nomb.  d'objets  d'arts  el  de  sciences 
et  de  âo,ooo  vol. ,  praaqua  tous  MSa. ,  qu'il  avait 
ftte  anpior A  Conatantiaapia ,  à  Flowaaa  t  è  Bfaa, 
aawitriiilit  un  oliservatoire  ,  le  prem.  qu'ait  poe- 
aidé  la  Hongrie  ,  et  importa  l'art  typographique 
djns  Ce  pjv".  \cr,  l'.iii  l'jj.i.  Il  a  auisi  iloruii-  .tu 

iulc 
on  le  I 

»•  daaa  la  BecutU  da  Jkiaiai,  Fcaacioit. 
tSBt.  —  CoaTiff  (Jean) .  fila  naturel  da  prëeëj. , 

aiala  de  I.iptaa ,  duc  de  Troppau  cl  prince  de  Scia- 
aaaia«  cbercba  k  monter  sur  le  trône  après  la  m. 
da  soa  père  ,  mais  Wladialat ,  loi  da  Bohlaie  , 
ftmfmvt  vu  lai  {  Corvin  aa  connit  au  aoaTaau 
«aatafain  da  la  Hongrie ,  fat  aornaai  gnavamear 
de  Croatie  ,  iIl-  O  ilnutic  et  de  Sclavonic,  |j|pilasa 
valeur  coaue  ies  lurks ,  at^m.  oa  l^o^ji , 


pcuulc  bungruist  un  cuilu  appelé  grande  cbarte  : 
trouve ,  ainsi  que  la  collection  des  lois  de 


CO&VIMUS.  V.  Mkssat,a. 
CORVINUS  (Lai  hent)  ,  profeii.  de  b.-lel.  à 
Bri  jlau  ,  à  .Stliw.  idiiiti  cl  ù  Cracovic,  ué  en  i4q5 
a  >cuniarck  eu  âilésie  ,  est  auU  d'«a  abrégé  f^>~ 
graphique ,  en  latin ,  impr.  i  k  aaito  da  la  géogra« 
phicde  Doaaiaifaa liigar ,  sous  le  titre  de  Geif 

raphia  oHtiidâi$  omius  mffiones  Urrœ  ,  etc. 
l'.iie  ,   1557,  iti-fol.  ;  et  de  qiielrjucs  pièces  d»  ver» 
laliui  if</  ids  viilcs  de  Bresiau  et  dt  Neumarck 
iuria  Siiejte,  H  unt  ode  sur  Cracofie.    .        •  ' 
CORVliiUS  (  J^jc-Amiold  )  ,  jurUc.  et  tb*,L 
noltendaia,  m.  on  ro5o ,  ■  hissé  plusieurs  ouvr.  de 
controverse  comp.r  cs  a  l'époque  des  querelles  re- 
bgieusesquidiviserculla  Hollande,  et  des  traités 0« 
c"ninieiitjirt's  sur  le  droit;  les  principaux  sont  t 
Lnduruiion  Jutu avUu^  ijBaiardaa,  1640 ,  in- 1 2  ; 
et  ActElémeHnUdrpUeiHt^  an  latia ,  ib. ,  1645  , 
in-ta,  —  CoRViNLS  de  Belderen  (  Arnold  }  ,  lils 
du  précéd.,  prufess.  de  droit  a  Mayence ,  cl  con-. 
scillcr  intime  de  l'élecleur-archevêque  de  calte 


evêque 

ville ,  avait  embrassé  la  foi  catlioUnaa  Wffte  la  m. 
de  son  père.  On  a  da  lai  aa  fr.  aooib.  d'onr.  da 

juriiiprudcncc  civile  et  canonique  ;  nous  ne  <  iieruaa 
que  les  plus  rcmarq.  :  Digesla  /Jcr  aphommos .... 
LJpUciita,  Maycuce,  1(42,  iu-I2  ;  Pottliumu» 
i'actaaus ,sw9jun*  d^aUtoiuj  ,  Amsterdam,  lil- 
■evir,  1^3,  ia-ia,  aOBvepI  réimprimé;  Jurisp, 
rumanm  Siimmarium,  ttc. ,  ibid. ,  i6"55,  in-4.  h% 
livre  qu'il  a  pub,,  ib, ,  1644,  in  ta  ,  «ou»  le  UUe  do 
JurifftniUi-ntiu  romaaa ,  II.  f'uU^ 
un  ouv.  puiUiumu  de  son  père. 

COK\  ISA  UT  (JKAK-WlcOLAa)»  

de  la  faculté  de  Paris  ,  ad  aa  Champagne  en  17^5  , 
lui  nommé  ,  presque  aa  aortir  de  ses  études  ,  qui 
lurcul  tff,-!,!  ili.uiU-»  ,  professour-adjiiiut  dans  io 
cliaiie  d'aualoiuiu  luudce  à  l'ans  parAnt.  Petit  (  v. 
ce  nom).  Il  succéda  ensuite  à  Desbois  de  Roche- 
fort  (ar.  ce  Bom>dana  la  plaça  do  mii.  de  l'bùpital 
da  la  Charitd ,  ot  continua  la  mode  d'enseignement 
commence  par  son  pre'dcccsseur  et  son  ami.  Lora 
de  la  luudaliun  de  l'eculc  de  santé  eu  ij^i,  Cor- 
M.arl  fui  le  preinicr  profess.  de  cliuiquë  interne. 
Ou  doit ,  eu  graude  partie ,  iea  progrès  que  la  mé» 
dedae  d'obaervadon  atl'aaatomie  pathologique  oi^k. 
faits  en  France  à  cette  époque  à  l'impulsion  qu'il 
donna.  Bonaparte  ,  n'étant  encore  que  l"  consul  « 
nomma  Curvisart  boii  iiied.  ;  et  celui-ci  rontracta 
dcs-lors  un  dévouement  sans  homas  aavatt  aoa  il* 
lustre  patron  ,  sans  cotser  do  oonser? ac  aao  atllu 
lude  boDurablaà  U  nottvallo  COUr.  Il  reçut  ,  sous 
l'empire,  la  décoration  d'officier  du  i.i  Légtun- 
d'Uunneiiret  le  litre  de  buinii.  Il  fui  nomme  luem- 
bre  de  l'IaikUtat  en  lUti ,  et  membre  bonoraire  da 
racadc'uiie  de  niédeeinO  A  M  fioadatipa,  an  iSM  « 
et  m.  le  18  aeplam.  da  «atta  nataia  juintfo.  Commo 
profeet.  et  praticien ,  Corvimrt  ant  nne  réputation 

tiiii)j)eeiuu;  ,  et  il  la  mérita.  On  u  de  lui  le»  ouvr. 
suiv.  :  une  lr.uKiciiuu  dei>  Aphoruntet  fur  la  con^ 
muSSOMCttlln  aire  des  Jio'ifS  fmê,  pmr  Max, 
Stoiif  avec  Ictaato,  ota.,  fana,  1707,  in-8  : 
nbiieg  sur  M.-P^X.  Bletuit,  etc.  «  fflod. ,  1802 , 

in-8  ;  .Ipliun.'imi  de  cognnscenJis  el  cunsadis  mor- 
ùis  chroiucii  ,  excerpu  ex  Hermano  Boerhaavs ,  ib.^ 
tSoa  ,  in-8  (  avec  les  initiales  J.  N.  C,^  Estai  sur 
Ut  malmtbaf  at  U*  iésioat  ovgamiqmu  dis  etutr  el 
des  gros  vmUsnmXy  ib.  ,  1806,  tStI ,  1818 ,  in-8, 
liad.  en  aiipi.  ]i  ir  V..-  \  Hrlib,  Londres,  t8l6, 
in-b  ;  A'uiivciic  DicthoUe  pour  cuimuilre  les  malà^ 
dies  internes  de  la  poitrine  ,  yar  la  percussion  itt 
c»U»ea»Ué%  tcad.dulatia  d'Awcobrw||ar.  «vae  ali 
comment,  du  tradnct. ,  ihid. ,  itlo8 ,  ia-4.  M.  6. 
K(  [  t  as ,  méd.  do  l'Iiospice  de  la  Salpctriôrc  ,  a  pub. 
une  iVo/iftf  liisloitt/ue  sur  J,-ÏS.  Cvri-itart  ,  Vsri»  , 
18/1  ,  in-8  de  32  pag.  Il  en  csisle  deux  autres  de 
MM.  Jamin  de  St-Juat  et  Uipp.  Cloquât,  médnc., 
dana  VJMt*  (racaail  pdriodiqaaj,  al  daaa  la 

AVt.i' vTf/  journal  dê  Médecine. 
CUlVXAii^  (G«Qt«B),  ministre  prctbytcdca 
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le  ,  në  en  1679  , 
étmê  It  «ntMtM 


■t  poètt  Wglrif  I  m,  an  l(w6,  Mt  auL  d«  Poemala 
mmUmtmtJÊt  m$eHptlaJmrllm,  Seotim  U  ffybtr- 
ThoBoa»  CoUYATE  ,  loB  fil»  ,  ni  eo  i5-7  dans 
1«  c«bU  de&oramcriet,  pasu  û  vie  entière  à  vo\a- 
MVf  il  a.èSunte  «a  1617.  Il  a  pubi.  la  relati'  u 
4M  iM  VW'iP*  ^  nriilininit .  aoui  ce  titre  .- 
CnÊêUtt$im»lfy§Mhim^tmnmmmth$'trayeU 
in  France  ,  Savny,  Ttaly,  etc. ,  «W. ,  161 1 ,  in-â  , 
1776  ,  3  vol.  in-8.  (  >ii  a  encorr  de  lui  un  rcrucil  Je 
/Lettres  ,  écrite»  de»  Indci  Oncntale»  ,  \6i^t  .  \n-![. 

Q0&YB4fiT£S  (  nivlbol.  ; ,  prêtre*  do  C^bèle  , 
llraiMrt  hm  wmm  d*  CorybM ,  il*  de  oeUe  déesse, 

Îiii  institiin  'xti  rulte  ee  Pbrjrgie.  Lear  coodoite 
aa»  1.1  cilii  rjiion  durit  inatitnd  était  une  école 
de  icaiiil.ilL-  fl  ilf  dej)t  ;iTation. 

GOSCMWITZ  (GEuaeK'DAKirT.)  ,  méaecm 
•ttem.  4a  17*  S.  ,  ni  en  PnUW«  n'est  connu  que 
comme  traduct.  de  U  PhiOméKOpéê  de  Schradcr  , 
arec  les  note*  de  Frédéric  HorMfenn  ,  Naramberg, 
l6()3  ,  1718,  in-f(il.  ,  lis'.  —  Ci'.f  iiwn  ?  'Ccorçe- 
DmlmI),  âia  du  prëced.  ,  méd.  ,  prulesi.  d'anato- 
■I*  Mêm  Utaa.  i  l'aiAr.  Hall 

Bi.  en  1739,  te  diitiligM  , 

que  dan»  l'enseignemeat  de  era  Ht.  B  •  ^n1., 
outre  un  pr.  u  n\h.ie(iissert.  ctqnelc}.  of'serr.  y>,  u 
fMHWt  deux  DUT.  sur  l'homme  dans  l'état  de  santé 
tà  éÊtm  eakd  de  maladie  ;  ils  ont  l'un  «t  l'entre 

Cir  titre  i  OrganiamuM  H  MfdhMfMlHt,  etc. 
peig ,  1735  et  1738 ,  in-4  :  t*«H««r ,  pinrtfMtt  i« 
la  doclriort  An  soli(iisme  de  Stalil  ,  y  présente  d 
prétendues  découvertes  qu'on  a  reconnu  depuis 
l^to*  f««  àm  «Jbamtions.  On  a  encore  de  lui  nn 
OBmMjMMliMM  mL.  par  aa  de  ses  él  j^ve*  aoM  la 
llira  de  Qttltghim  tfe  grmtUmwn  et  puerpm  _ 
nec  non  de  tnfcintiiim  recens  nutorum  rtgiÊltlÊê  tl 
t^ffectibut^  Schwetdnitx,  1732,  in-4' 

QOSdà.  OflOa&Aê)  «  caniinal  archcT.  de  Béné 

«Mai  IMB*  iMa  la  paaliicat  da  Baaoti  XIII 
«aatflaf«liMlad«Bi«MiiI«aa«  l««Mfd«M,  le 

ri-niiii  roin>aLle  de  contftission»  qui  excitèrent  la 
home  publique  conlr»;  lui  ,  au  point    que  Clc- 
inentXIIse  rit  forcé  de  icpri%  rrtlf  son  arclicv.  pI 
da  l'aafanaar  dans  le  château  St-Ange.  Coscia  fut 
^ladaantf  I  laiUmer  tout  ce  qu'il  avait  injusicin 
M^aî»  ,  et  mourut  à  Naples  en  1755.  —  Lnanl're 
Citci/i  (J.-l>t)min.) ,  jui-ise.  napolit.,  ra.  en 
^nt.  de  droit  dan»  l'uiiiv.  di-  N  iphi ,  est  aul.  d'un 
tTk  ïatit.  1 1>0  ex»4ii»ctiom Jideicommitsi,  et  nnttpo- 
tàgtâ  mh  afNrttu  wamiwa  théa»  mté,  Maples  ,  1642 
CO.SIM^)  (J^Cqflts),  appelé  atiasi  Jacques  de 
Trrzio  ,  i>u  Jmeqmts  d  Âvanto,  graveur  et  fondeur 
milanais  du  l6»  S.,  eiécuta  un  j*r.  nombre  de  por 
traita  en  camées  ,  et  travailla  au  gr.  tabernacle  d 
fl*Iiattrent  à  l'Ëscurial. 

GOSI>IO  (  Picnni:  )  ,  peintre  loreatttt  né  en 
1441  •  TaorX  m  i53i  ,  sumommé  <f«  Kofettli ,  d 
nom  de  son  iii  iîlre  ,  peignit  avec  succès  des  sujet» 
grotaequet  et  jouit  d  une  réputation  qui  lui  a  sur- 
Wem,  g—  <Ww  ♦  kmèt4  Ctnt» ,  ft  tplkmumt 
mn  pciotre  dUtingué. 

dos  IN  (Jean),  évéque  anglican  ,  né  I  HonHell 
en  I  l'xt'i ,  fut  dépouillé  de  »ps  liéncficrs  comme  sus- 
pect de  papisme  en  tb^t  >  persécuté  pour  son  atta- 
chement à  la  cause  r«J^,  «t  fDTCd  dit  e'expatncr. 
Il  se  réfugia  en  Franea,  j  nmçà  la  Miaùtère  évan> 
gélique  en  quallttf  da  eiMpal.  da  la  raine  Henriefte- 
Maric  ,  i  ntra  cn  Angleterre  qu'à  la  rcstaur.i- 
tion ,  et  mourut  en  1672.  On  a  de  lui  un  grand 
Maatre  d'ouvrages  dont  les  principaux  sont  :  tin 
Mteutii  d*  pflàru  partUmlikres  ,  i634  ;  nna  MiM. 
tntasiitfm  tktemom  4e  fa  5m  Erriture  ,  Londres , 

ifîj",  in-4  '  ff'^toria  tmnsiubstantintmnis  papafis  , 
ibid.  ,  l<>75  ,  in-8;  DiJ/'i-rence  sur  1rs  pnncipnux 
ftbât  emtr*  Cégtite  de  Rome  et  l'église  d'Angle 
ttrre  ,  imnr.  avec  las^Cam^tom  de  PégUs*  4» 


dans  l'Inde),  parée  qu'il  pareomt  aattl MStvét  » 
ainsi  que  inSHMOpie  ,  se  lism  an  anaBMMMa  è 
Alexandrie  daae  lia  6*  S. ,  puis  se  retira  dans  un 
monastère,  où  il  écrÎTil  en  grec  plus.  ouvr.  snr  le 
\5ièni<ii  n  monde;  celui  qui  est  intit.  Topographie 
/iretienme^  impr.  pour  la  première  fois 
veraioa  laliM  daM  la  Col  ectio  nova 
scnptormm  fftK^nsm  du  P.  Montfaucon  ,  1707  , 
renferme  une  exposition  détaillée  des  principes  er- 

innr's  ijii'il  >'rl  ni  trrr>  sur  la  Oim  muç  t  ajiln.-.  Cri 

ouvr.  c!>t  toutefois  le  seul  de  cette  époque  où  l'osi 
trouve  des  notions  ^éographiq.  de  qnelq  étradnn. 
Ellea  a'aal  pas  été  aantiles  à  nos  ^éogr*  nsod  er  nea* 
On  lai  attrwoa  «a  tr.  en  grec  ,  De  emrt  e*»mjteienét 
utionr  ,  dont  le  M-S  se  iruiive  è  la  biMiotli.  rovjlc. 

COSAiK  ,  dit  de  l'ra^ne,  le  plus  ancien  bistonest 
delaBnklMt  né  en  lo^S,  ni.  eniia6,  se 
de  l'esMVWr  BannlV,  aabrMaa 
tique ,  Art  HMf^da  ilâalana  fbit  dAtoatai  ] 

duri  di-  l'iilirnie  et  par  le»  ëvêquesde  Prague  ,  et 
liut  nomme  chanoine  et  doyen  de  l'éf^lise  de  St-Viel 
de  Prague  ;  ton  CAronicon  Bohrmorum  joaqn'i  fan 
ilJ6,aaUmiTe  dans  le  ifec«aa<l«tdarA».fm.d« 
""■nlùeniiia ,  Leipsig,  1728. 
COSME.  V.  Mkdicis. 
COiiME  DE  \  ILLIERS.  V.  Villifr». 
C05I1K  (Jbak  BâSEILHAG,  dit  le  Frire)  , 
I  célébra  dn  i8*  S. ,  né  en  1703 ,  i  PMgr- 
«,  dSnelMdaTMaa,  ai.  en  1781 ,  t^MaftlHird 

dè»  son  enfance  à  l'élude  de  la  cliirurpie  lous  la  di- 
rection de  1  homas  et  de  Simon  liaseilliac  ,  ses 
père  el  grand-père  ,  et  accrut  ses  connaiss.  i  Paris  y 
oà  il  suivit  farticulièraïa.  lai  coan  da  diai^a  ém 
l'H6tMten.  CoeoMaatta  daaa  IMradaaIMHaM  • 

en  I  -S^o,  Miiis  le  nmii  de  F,  Jean  de  St-Cnsme  ,  naît 
a<-  <  .  vivi  l'uint  de  se  livrer  à  la  pratique  de  la  eUi- 
rui/ii  ;  il  liiiigra  ses  obsciTatious  vers  le»  movms 
de  urevenir  les  infirmités  qui  anrraaeal  l'opéintioai 
de  ta  uUla  par  la  grand  appama ,  al  y  téawil  y 
la  taille  latérale  au  moyen  d'un  litholome  caHid 
qu'il  inventa  à  cet  eHct.  Le  Journal  de  Ferdttn  de 
17:^8  ,  «  l  lehii  tirs  Siii'.ins  rapportent  la  première 
upétatton  de  ce  genre  que  prataqsM  la  P.  Cosaie  : 
les  praaddéis  de  ce  chirurgien  aeiat  eipnsdi  daaa  aaa 
devs  ouvrages  intitulés  :  Recueil  des  pièces  impor- 
tantes eomeemant  la  taille  par  le  Itthotome  cachr\ 
a  vol.  in-ia,  fig.  ;  et  .\iitn>eile  méthode  d'extran-c 
la  pierre  pmréestits  le  puits  ^  Paris,  1779,  >îg.  La 
P.<2aaaM«pé(ail«Mal  kaatancte  par  extraetiaK 
long-teuips  nvaat  que  l'oculiste  Daviei  eût  pub.  aa 
tnode.  On  lai  doit  aussi  l'instrum.  appelé  trois» 
ou/4e  que  l'on  emploie  djns  !<•*  rétentions 


d'uriae  pour  faire  la  ponction  au-dessus  du  pubis. 
'  Ipar.,  «vec  ées  détails  sur  les  inst 


d'\Tiglc!rrre. 


Son  Eloge 

tfu'il  a  <ni/«/»iéy»wpn^wH— é»t  a  tfU  pabli<  par 

Cambon,  t78i,'itH9. 

a)SN  \(:  ;  l)\  Ml  L  de  ),  év^e  de  Valence  . 
puis  archevêque  d'Aix  ,  né  dans  le  Limonsio  m 
l4i6,  s'éleva  aax  dignité»   ecclésiastiques  en  sa 

aaaaillaa»  par  Mi  Mipnt  la  fimor  at  Faaaiiid  d'Ar> 
mmà  daBeaifcaa  »  frtaoa  de  Cent! ,  da 

M  i7.irin  et  de  MaoMM  nenrielt' 
t^e  lut  lui  qui  nécocffa  la  mariage  d'ui><  de^  meoes 
de  Masaiîn  arec  M  prlneadaCnatî  ;  p<  ii  di-  tcmpa 
aprèa  «  ayaatdlé  aoaaiad  prtmi.  aundaier  da  Moa- 
sicar,  H  ae  vaadk  atMe  è  aaa  épouse ,  firaaiait  at» 

tjqiiée  dan»  un  patnphict  publié  sou»  ce  tiî'-e  :  feS 
Amuttrs  du  l'al.-Rtynl  ;  mats  ayant  encouru  la  dis- 
grâce de  Monsieur,  Irère  de  Louis  XIV,  il  fut  envoyé 
ea  exil  (1673),  y  daaieum  14  ans  •  an  boat  dcavarb 
Uveatfadaaaaoadleeàsa,  et  ai.  A  iUvca  ïTOê. 

On  autre  CoSHAr,  (  Bernard)  ,  év.  de  r«imniîn^rs  . 
m.  en  i374 ,  avait  été  chargé  d'une  mission  impoi^ 
tante  en  Espagaa  farOrtffpbaXI,  fOl  !• 
da  la  paarpre. 


Borne  par  i'évêque  daBlifh.  8a  «ta  a  tftd  dcrila  «al    OÔWAhÎI  (1T.  dwaobrfla),  ait  Mtmr  ém  % 

jiij.-l.iis  par  le  docteur  Smitli  j  Irag.  des  Chastes  !V:rfyrs  ,  repr.  à  Pans  en  t65o. 

COitllAS  t  wxmojnméJndicojti9itUe$  (oâTigatcur  [    OU^PLAJi  ou  (àO&PËJiU  (  Pwurn  i*)  | 
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lil  finaftil ,  djivlM  cHihrttjnUkÊk&an  de  |  da  mb  Ulattrtt.—CoMi  (  Arthqs  «m  Mfflt 
■m  tMip>i  M  «a  tMI,  m.  en  lAfit      ^  IJiiens,  |  eoma  dWterl  tovi  le  Beau  d«  Osiutor,  Ibt  mui xm 

l-'<tt!if;tin'  !  il  signala  ^ori  H(*voucment  au  nervîco 
lu  11)1  d.ins  le«  div.  c.imp.  de  i55l  à  l'>6",  et  reçut 
le  Charles  IX  ,  entre  autres  dislinri.,  le  collier  da 
'ordre  de  St-Michcl  et  le  bitoo  de  yrérlul  d* 
f  renée.  IMtran  pendant  17  moii  I  b  BMtill*  par 
ordre  de  Catlicrinc  de  Mcoici»  ,  sous  prétexte  qu'il 
avait  pris  parti  pour  le  duc  d'Alniçon  ,  il  rccouvr» 
»a  lil'crtf'  sous  llonri  III  ,  reçut  dp  ce  prir.'te  l'urdrs 
du  St- Esprit,  et  m.  en  i582.  —  CussÉ  (limoldoo. 
de) ,  dit  le  CMBte  de  Bristac ,  filt  de  Charles ,  taé  & 
25  ou  a6  ans,  en  1569,  an  t'iige  de  Mucidan  eit 
Pc'riRord  ,  ëlait  déjà  parrenu  aux  plus  diaule*  di$- 
ti  [><  tuai .  iiulil.  Branlôtnc  Ir  rrg.irdc  comme  un  béroe 
précoce  qui  marcha  sur  les  traces  de  son  père  et 
mi  Vaaniit  ëgalë  st  la  eMftM  TeAt  enlevé  à  la  fleur 
de  «on  âge  :  il  dt«H  gOttTerneor  de  la  ville  et  du 
châleaa  d'Angers.  —  Cossi  (Charles  II  de),  son 
frère  ,  maréchal  de  Franco  ,  gouverneur  du  château 
d'Angers ,  etc. ,  eut  part  aux  exploits  de  l'armée 
'  '    unuém  i58s,  iSUT,  |9B8  «t  i588.  U 


•vnAnier  et  conseiller  de  la  reine  Marguerite  ,  fut 
U  des  prem.  prédicat,  qui  lulistituèrcut  dans  leur» 
fermons  les  citations  de  l' écriture  cl  des  pères  à 
Miles  d*Honère,  de  Ciccron  et  des  aut.  profanes. 
B  unit  été  cliargé  de  l'oraison  fun^hre  de  la  r.ir- 
dïnale  de  Rets  en  ifîoS  ,  puis  de  colle  do  Henri  IV, 
^ai  fut  impr.  à  Paris,  i6(n,  in-8  ;  on  a  aus^i  de 
lui  :  Bemontrom  fs  ilu  cirr^c  ili-  France  au  roi, 
1617  i  et  une  lettre  apoluget.  Pro  pâtre  BtndUo  , 
ML ,  l6aa  ,  in-8.  Sa  Vie  écrite  var  L*  «Or- 
drlier,  a  été  pub.  i  Saumur,  in-.j. 

COSPl  (  AMOE-DARTHiLEMI  )  ,  lilOfral.  bolonais 
au  i5*  S.,  m.  en  l5l6t  tAiateur  apottol.  et  secrél. 
Aa  l'esMMW  M«iii>ai— t  •  U»d.  en  latia  les  i6« 
«1 17*  Ht.  ^  VBifUân  éâ  Btedore,  impr.  «ree  let 

Irad.  d'Hcnri-Pirrrc  ,  Bate  ,  l'ili,  i5\H  et  i5r>;), 
io-fol. ,  atosi  qu'uue  fie  W  Alexandre  ,  extraite  des 
Annalts  de  Zonart  ;  cette  dern.  a  été  mise  en  tête 
du  Quiale-GorM ,  miU.  B&le,  I745«  ûb-S,  et  de 

Îuelques  nlTM  ddioMi.  —  Un  Mire  Oosvi  (Ant.- 
laric),  secret,  du  grand  duc  dcTo!ic:.ni'  .  est  aut. 
d'uD  ouv.  iDlil.  :  //  giueUc»  criminalisla,  Florence, 
1643  et  d'un  Tratli  «NT  f«K  é» ééÊèlifiw^  tnd. 
en  français  en  if>l^\. 

COSROËS.  V.  Khosroc. 

COSSALI  (PlUU),  né  à  Vérone  en  1748, 
pnt  l'babst  de*  TWalÎM  ift  dtadi»  !•  Uidologie  ;  le 
spectacU  d'no  eAroittt  l'attaclki  aux  •eieacei  et 

surtout  aux  mathe'matiqurs.  Il  a  i-'le  sucre-tsiveracnt 

Ïrofeeeeur  de  pliysique  et  d'astronutme  à  i'<irme 
•  mMiMti  1  vdrone  ,  et  d'analyse  àPadoue.  Le 
Boavean  go«T«n«BMBt  italien  l'avait  Maïaid  in- 
specteur-général  dea  poBit  «t  eliaaaito.  Mort  en 
lOtS.  Ses  prinrip.  ourr.  Sont:  Distertnlion  sur 
PeçuitUire  dts  acmslatj ,  Vérone,  '/S-i,  in-8; 
BUtoin  de  Corigiue  et  des  progrès  Je  Valgebit 
CM  Italie  ,  Parme  ,  ITQ?  ,  %  vol.  in-^i  pli***  li*>n 
le  physique ,  demaftifaâat.  at  d*aiti«aomi«. 

COS.S  vnT  (GABBi».L).  je'suilcrranç.  néan  l6l5, 
m.  en  167:^  ,  ^rofeisa  la  rhétorique  à  Paris ,  et  fut 
le  maître  de  Santeul.  Il  a  laiasd  des  harangués  et 
des  Poésies  qui  le  placent  au  rang  des  bons  poètes 
latins  modernes  :  ces  pièces  ont  été  recueillies  par 
le  P.  Larue  ,  et  puli.  à  Paris  .  16-,')  1 1  170.!  in-  i  2.  Il 
a  travaillé  avec  le  P.  Labbe  à  I4  grande  Collection 
des  conciles  ,  et  conlinaa  ce  recueil  après  la  mort 
d«  celui-ci  depuis  le  II»  jusqu'au  18' vol. 

COSSÉ  et  COSit-liRlShAC  (  maison  de),  lune 
Jaa  plus  illuat.  et  des  plut  anc.  de  France  ,  tire  son 
Wtm  de  U  tanre  de  Cossé  de»  le  Maiae  et  de  la 
tflrra  à»  Maaac  eu  Anjov  ;  elle  a  produit  plusieurs 
hommes  remarquahlet.  —  CossE  (Charles  de), 
plus  connu  sous  le  nom  de  Maréchal  de  Brissac , 
l'un  des  plus  grands  capitaines  du  16'  S.  ,  ne  vers 
VëM  lâod  I  entra  «a  aerviee  à  l'âge  de  a3  ans  et 
M  aigaala  par  aoa  ialrduiditd  Mdaal  que  par  ses 
tairns  militaires  et  son  déaintdroasement.  il  com- 
mandait une  compagnie  de  chevau-legera  à  la  prise 
j«  Veilleoe  et  du  cliiii>'.iu  de  Suie  eu  i.')37,  i-i  lil 
iai  TlpMf.  de  154^  à  en  qualité  de  colouei-geo. 
La  flviini  aecarlala  Mion  de  maréchal  en  i55o, 
ainsi  que  le  gouverocmeot  général  du  Piémont, 
il  remplit  avec  distinction  pendant  9  années 
retour  eu  Fi  anre  ,  lU  issac  reçut  une  épce 
d'bouoeur  des  niams  de  Henri  Jl  ,  at  fut  noin- 
Md  fouverneur  et  lieutenaDt-géniral  da  Picardie. 
Sons  Cbarlea  IX ,  il  fut  cbargd  da  rawMindemcot 
Paris ,  sut  contenir  le*  cahriniatee  qui  cber- 
cbaieot  a  exciter  des  troubles,  et  termina  sa  car- 
rière militaire  par  la  prise  du  Uarre-de-Grâce  sur 
lc«  Anglais  en  iSSa.  11m.  à  Paria  l'aande  Mtivaate 
Sa  vie  entière  avait  ctd  consacrée  au  service  de  sa 
patrie  {  maîa  la  rare  générosité  qu'il  déploya  en 
aaaintcs  occasions  pour  soutenir  l'honneur  uaii  nal 
oalaa  iatéréts  de^etat  naiooipwles  moiadr  os.  titres 


qu'il  r 
A  «on 


ro^.  pend.  1< 

pnt  parti  yonr  le  duc  de  Mayenne ,  pendant  kf 
tronKlea  4a  ta  ligne ,  fut  charge  du  gouvernem.  on 

!»oltou  ,  de  Knchelle ,  de  l'\unis ,  de  l'île  de  Ki 
et  de  celui  de  Paris.  11  remit  cette  ville  le  23  mara 
i5c)4  à  Henri  IV  qui  le  créa  maréchal  de  Vrancay 
et  montât  an  iGai,  caaaUd  de  aonvallea  braws  par 
Lovia  %ÏIL  Couà  (  Jaan*Paal-Tim«1ion  de) , 
maréchal ,  dîic  de  Brissac  ,  né  en  1698  ,  a  soutenu 
la  gloire  de  son  nom  par  ses  exploits.  Il  servit  d*a> 
bord  sur  les  galères  d«  Malle  en  1714  .  se  distingua 
au  nifm  da  Corfou  et  â  pluiieurs  autres  a^raa 
centra  lea  Tnika.  Crdé  mectre^e-camp  à  son  re- 
tour en  France  ,  il  fut  e'ieve'  en  1768  k  la  dignité  Je 
marcclial ,  et  ni.  eu  1784- — •  Co^sf.  ( Louis- Joscph- 
Timoleou)  ,  fils  du  précédent,  duc  de  Cds  e  ,  fut 
tué  à  la  bataille  de  Rosbak  en  1757;  il  était  cobuoel 
d'nn  régiment  qui  portait  son  nom* 

COSSE-BBJSSAi:.  V.  Brissac.   

COSSlGM^EAN-FiiA^rr  CIlARPErmER  dk), 
ingénieur  franv-ii^  ,  .issucic  Ai-  l'acad.  des  sciences 
do  Paris,  membre  de  l'ae^deuiie  de  Besançon  ,  ma- 
réchal-dc-carop  et  euaimaudjul  <lc  l'arlillcric  et 
du  génie  à  l'Ile-de-France ,  donna  les  plans  d'a« 
près  lesquels  on  construisit  le  fort  Louis  ,  et  ren- 
dit des  services  iniporUins  à  la  compagnie  des 
Indes.  Il  m.  en  1778.  Un  a  de  lut  des  Observ.  SW 
la  glaàhre  naturelle  de  la  Ordre- Pieu  à  4  AelM 
de  Besaitffmf  dêê  OitwUUiotU  mr  les  eau»  mini- 
raies  de  Usxemtt^t  de  Ptombtèret ,  et  sur  d'adtraa 
sujets-,  insérées  daiM  le,  registreî  de  l'acad.  de 
Besançon  cl  dans  les.l/e/fi.  de  l'acad.  des  sciences  ; 
une  Lettre  crittaue  sur  l'hist.  desJmdftdê  FiAbé 
Guy  on  ,  ailivie  de  tm  Rtjpiiçue  à  la  réponse  de  oaC 
auteur ,  Geoiva  atFraitefort,  1744  «  in-ia,  etn» 

Mcmoire  sur  le  moulin  à  puuUrt  de  i'ilc-de- 
Fnince,  1778,  in-4-  —  CosiiiuNV  de  Palma^Jos.- 
Franç.  QuBPLM  iKa  ),  fils  du  précédent^  (Og^ 
msUtaiMfl  nejnb.  de  l'aceil.  sciences  en  1773 , 
etdePtnstitntàrepoijucdelacrdalion  de  ce  curps, 
de  la  iocle'té  a5iatM[iie  de  Calciilla  ,  de  la  socij;le' 
littéraire  de  Balav.a  et  des  sotijslé* d'ajjijicukure  df 
Paris,  Besançon  et  JJ.uiai  ,  visita  Icf.prîncipaui^ 
étalilissemans  ^  l'ind(f/i  cijnimul  .Ifs  fravaux  d« 
son  père  A  rae^a-lPraïKC ,  y  jS||BP^Uli^t  I9  eanuf 
à  sucre  de  Batavia  et  l'a:!  le  AtMÏppl'de  la  Chine, 


unie  »  l'idix} 
ce'  pays  aprèll 


a:  I  l  e 

et  fut  envoyé  eu  France  eu         4ip  qualité  de  do' 
puté  extraordinaire  poor  dcniandur  au  gouvcmo- 
meat  dea  caeonca  qai  ^^wL^JjA  col 
des  invaaiona.  H  renonça  tfMU^rfait  â 

les  de'sasli  e  .  de  ',i  ui"  rrc  ,  et  m.  t  li  iS.x)  ,  iclir^ 
dans  une  cauipj.iu'  près  Je'  Paris,  it  a  pub.  des 
Mémoires  sur  di Hérons  sujets  d'économie  ruc;>l<e  f 
les  princip*  sont  :  Sur  la  culturg  du  café ,  ^10^ j 
Sur  im  auUtre  des  arùres  à  épjicrs  Jînes  ,  Pena  4 
177.'!  ,  in-8  ;  Sur  la /nhricution  de  l'in  In'    .  Ile-dc- 


traoçe  I  177^1  Irad.  en  ai>glai»  ,  Caicuiu,  1789 
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^  ttet*  çm  Pm  ptmmM  txirSrm  des 

aicyn'tiin.r  ,  Jans  le  Mém.  de  l'inclitut .  I.<iiii;  6.  Il 
iBdM|uc  àins,  cet  ouv  des  procèdes  que  l'uu  a  nii» 
en  pratique  it  pr-rfictionnés  à  une  époque  où  eu 
tftiit  prive  du  sucre  de  caoBe.  il  •  lame'  plusieurs 
MlTM  ^riu  où  il  expose  c*  <fii*  tet  voyages  en 
Franc»',  (ïans  \r  Btngale,à  Bai.ivia  et  la  (Iliiiu-, 
l'avaicMit  MUS  à  |>*>rt<-c  d'obsrnrer  sur  l'.iilniiniHlra- 
tion  ,  ^'l^l^tolre  nattin  lle  ,  r<  ciniomic  nir.il<'  fl  ilo- 
■teatiquc ,  les  sciences  et  les  art«  et  Je  c<imiiu-r<:e. 

COaSIN  (ItOOts),  ne'  à  Trojca  vers  itjJS , 

■u  i  Paris  en  i6$a ,  a  graré  d'après  C.  Lelirun , 
J.»B.  Champagne  et  Raphaël.  Ses  PortmUâ  aont 
encore  rccljcrr  lies  ilcî  aiii.itt'tirs  :  le  pllU  VMMT' 
quabie  e«t  celui  de  Jjouu  XIII  en  piad. 

COSSON  (  D^iCL  ) ,  antiqwir*  né  i  Leyde , 
èam  k  17*  S.  t  fua»  à  Soma*  «n  iSjS ,  comme 
«OMUMflftMt ,  l'y  livra  è  VéXnèm  de*  intiquilds  ,  et 

Se  trouvai  bîciUÔt  h  portée  crrlrmln-  <Iav.<rila|;'-  ses 
recLi-Ttlu's ,  a>aut  été  nomme  vice-cuuitul  dv  IJol- 
I.iiul<;.  Jl  pcrit  assassiné  sur  les  borda  de  la  mer 
par  des  psrttM  algineaa ,  après  «««îr  va  k  Irait  d* 
acs  tniTmUB  «léiBti  par  le  treniIkl*in«Bt  d*  terra 
q^i  ruina  Snn  rno  en  1688.  nioiicniii>  (i).  ic  x\ùi\\) 
a  pub.  l'élogf  de  ce  ita\'jul,  4uus  cv  litre  :  Menwna 
Cossonirtna,  Li-mIc  ,  ifkjS,  in  4. 

C05SON  (Pit  R  rv  >  -C  11 À  RTE*),  litiér. ,  né  i  M  éaièrei 
▼•ra  1740,  m.  eu  iSoi,  avait  ^rofeaatf  avec  dislinc- 
tii>o  dans  les  collèges  de  La  h  lèche  cl  de  Paris ,  r  t 
Y«liail  d'obtenir  une  modique  rciraito  lorsque  la 
révolut.  lui  enleva  le  fruit  de  ses  travaux.  Il  •  iitra 
mlors  dans  la  carrière  administrative ,  lut  uorniiK' 
commissaire  do  gowreru.  dans  le  département  du 
Mont  Toaacmi  «iM  coociisa  l'aMime  et  l'affoctiou 
im  §m  adminiatrA.  On  a  d*  lai  dn  DUeotin  cou- 
ronné par  l'.icad.  dt-  Besançon  cri  i'(î\  ,  sur  cette 

rstion  ,  L:  s  prvgtcs  dei  modernes  diuptuMtnt-ils 
l'étude  des  mnciens  ;  un  E  ogt  de  Bnjrnrd  ^ 
S790t  daaa  iMjaei  la  panégyriste  ae  montre  digne 
d«  Umor  la  béroa  tans  reproche;  nn  Elge  en 
■vers  français  de  M.  Ti  f;,  iu/r-e ,  l'uajdfe  nos  jitn^  1  é- 


lèhrei  géomètres;  une  luiuvpîle  t-dinon  du  liad, 
de  7V/i--/.ii'i- par  Guérin  ,  revue  ri  e.jrrigée ,  l""^, 
10  Toi.  in-i2,  et  deux  Discours  prononctta  l'un 
tort  de  l'installation  dei  profeaacarti  Mayeace  et 
Taulre  à  l'époque  de  l'attentat  commis  à  Rastadt 
aur  les  plénipotentiaires  français.  On  croit  que 
lilus.  pièces  de  vits  ,  iii^er.  e>  tl,iti>  le  M^-mire  <  t 
autres  journaux  litterjirc$  du  temps  «  ainsi  qu'un 
Ibbliau  inlit.  :  Ve  la  boium  rofm»  tt  ^ttn  êitn  bon 
en  ré ,  Paris ,  1782 .  in-ia ,  et  pub.  sous  le  nom  de 
M"*  Charlotte-Catherine  Cosson  de  La  Cressoniére, 
■ont  do  P.  Ch.  CosscMi. 

COSSUS  (  Ati.i/S  CoRNÀLivs),  tribun  des  sol- 
dats romains  l'an  de  Rome  3l6|  lapltta  |)«lboi!Hii<- 
Ae  l'année  «i  !•  jP^n*  vuiiaM  iMiricr,  niivant 
Tlto-UTe,  «btiiif  rhaanaur  de  ^pmw  lei  draines 

Opimcs  dans  le  leinjile  île  .Tupit»  r  l'i're'lnen  .  [i.mr 
avoir  loé  VotumniU4,  rui  tU*  \  i  i»  u».  Cuisu*  ,  op- 
posé par  le  sénat  à  Manlius  Canituliiius,  fut  nomme 
«OBsnl,  puia  dictai,  centre  les  V  olaqua»  t  il  Tainq.  la 
«anamb  de  R«tne ,  ahdicrna  at  m.  daat  Pohcearit^. 

COSSUTrUS,  cclrl  II  jn  hit.  rom.,  m.  v.  r.  Tau 
1^5  av.  J.-C,  fut  chîttj^c  Autiochus-FIjiiiili  ities 
d(?  coMliciUer  Ici  travaux  du  temple  de  Ju|iiii  r 
Oi/mpieo  d'.\ilièncs ,  commences  par  Ptaîatralc ,  et 
larasta^  sous  l'empereur  Adrien. 

COSTA  (Margi  tBirr.),  dame  poète,  née  à  Borne 
dana  le  i^'  S.,  fit  iin)i.  i<  Paris,  avec  d'autres  poésies 
'if.  sa  con»positio:i  ,  1''^  paroles  d'une /■>'/(?  qu'elle 
avait  £omp.  à  l'honnrur  du  jeune  Louis  XIV,  maia 
qui  ne  fut  point  repris.  :  elle  dddia  iaa  lirraatt 
Ûrdinal  Mazarin. 

Costa  (  JACQt'r-.«;),  prélat  italien,  né  àBass.ino, 

fut  #v£«quc  de  Ripa-Tranaïuie  ,  [.m^  de  lîcliulie  ,  i-l 
mourut  dans  celte  dernière  ville  en  17^3.  Ou  a  de 
SOI»  |«  tiu*      >^^oAtf  dimcesaiiA ,  deux  re- 
caaila^de  piopofeMbvt  réglamtBUîra»  faitaa  mui 


églises  de  Ripa  etda  Brilttna,  iarar. 

viHp.,  ij-Ji  .t  ifSn.  Il  a  laissé  des  5frmonx ,  fio- 
nti  lits  et  discouis  MSs.  — Un  pnnlre  et  arcliit'  rte 
v  énitien  du  même  nom  (  Jean-Franeuis  ) ,  a  pub. 
un  rcc.  de  i^O  vm9S  dê  palais  et  maitoms  de  plaà^ 
sance,  prises  4mi  lté  tm4ram$  êê  Vèmisé  9t  sur  tm 
bords  de  Ui  Brtnta ,  Yrnijio  ,  1750  ,  aval*  im-^bi, 
COSTA.  V.  AcosTA  et  \.K  CosTi:. 
COSTADAL'  Ai.PiHi-ViEj,  relicwin  donuuieaia  , 

Îrofeit.  de  tbéoL  à  Lyon  vert  est  auteur  d'oA 
V.  AiM.  «fit.  ét$  |ffiMc4».  «<fM»  dnd  |mm  «a*» 
servons  pour  mani/ester  nos  pensées ,  «a  3  pait.« 
Ljon  1717-20-24  <  13  ''o^-  in-is,  ouv.  diffus  dont 
on  n'ettime  guère  que  la  .1'  partie  ,  purem.  théolo^. 

COSTADOm  (Jcàn-Duhinique),  savant  r«- 
Upans  vénitien  ,  né  en  1714  •  o  1/^  •  P'"* 
comia  aona  la  nom  deO.  Aaaalau ,  a«  Isvfspvtâ» 
caltlranaent  I  Pftnda  de  Phisloire  dca  Iwnniaa  il" 
lustres  ,  à  celle  des  iriititutidn.s  dei  urdres  relîg.  , 
et  à  la  recherche  des  antiquités  chrétiennes.  On  • 
de  lui  plus,  ouvrages  de  piété  ,  des  Lettres  sur  des 
mmslions  <Atfo/(if  I^im»,  Venise  ,  1773,  8 1  et  87; 
des  Diss9tiaitoni  sntd(fiiftns  sujets  d'tmliqiHut, 
inï(<r<<f»s  darn  le  lerucil  de  Calogera  ,  tutn.  ''U),  4o« 
4i  et  4^  ,  datii  ki  H'ovelle  titleranc  di  Firense  , 
tome  20,  1765.  Il  a  coopéré  aux  savantes  Annales 
de  l'ordre  des  Camald. ,  en  laU,  par  la  P.  MitlaceUi. 
COST.ï:US.  V.  CosTÉo. 
COSTAING  DE  PUSIGNAN  ( Jeak  -  Joacm- 
Frarç.),  liltdral.,  mort  an  i8ao  i  ATiinoa, 
pub.  :  £«  mms»  ds  Httw^m»  dims  t*s  emtUm  dè 

t'audiise  ,  ftc,  .Avignon  ,  l8lf)  ,  în-l2, 

C061  Ai'ii^I  (CuAULL^),  grav.  fin  pierrea  bues,  ué 
à  îNaples  en  1703,  exécuta  avec  beaucoup  d'habiletd 
de*  porlraiu  af  da»  fifntaa  d'après  l'antiane.  Ses 
<WTr.  lea  pins  rraiarqiublaa  aeat  :  la  figure  de  Lêda, 
et  la  tête  Anltnoûi  ,  pravces  sur  diainaiiv  pour  le 
roi  de  Portugal ,  «t  le  f/miruU  du  cardinal  Oeorgm 
Spinoln^  sur  une  agate  onyx.— CostHm^ThoMMila 
«m  rrèra,  a'marça  dams  la  mtma  fwt*  m£i 
n'obtint  pas  entant  da  aueda. 

COST  VNZO  ; \>r,ELo  dij,  ci'Ièlirp  hisioricn  iIaI. 
et  l'un  de»  meitieun  poètes  du  16*  S.,  entreprit  d« 
refaire  Vffistoire  de  Collenuaccio ,  et  paaaa  ^0  «sia. 
da  sa  vie  à  puiser,  dans  les  vieilles  chroniq.  et  dans 
lea  anciens  titres,  les  matériaux  dont  il  coropoaa  *a 
i,'raf>do  //<</.  ilii  >■■■  V.  1/  i\',ip/fs  .depuis  1200 jus» 
qu'a  la  tin  de  i  '|K<)  ,  A<]iula,  in-fnl.,  Nsplaa, 

1739,  in-4  «  réimpr.  dans  la  Collection  dfs  tiutemsm 
ctassiquss  d*  Mfimm  «  f8o5,  3  nL  imS,  Ses  p«é- 
sits  ont  dt^  SM^aat  wfinnpr.  sona  le  litvw  d«  9ime  ; 

I"s  ni'  i'leureii    (<dit.  SOnt  celles  de  PadoM|  17*3^ 

«.'i  3S  ,  tii-8.  Contanxo ,  m.  vers  t5^t, 

COSTAR  .m  OOCSTf RT(PmftB),Kll«M  mék 

Paris  en  i6u3,  m  en  1660,  n'est  connu  que  coname 
auteur  d'une  Défense  de  Voiture  contre  Cime , 
iG.ji.'l  cl  i(>.')  î  ,  in-4;d'urï  Hrcneil  de  T.citres,  l648, 
ibJnj,  2  111-^  ;  A'ujxMém.  sur  les  gens  de  lettres 
célèbres  de  Fmnt  e  et  sur  ceux  d*S  pmys  élmnggn^ 
impr.  dans  las  Mem,  de  lutéridmre  et  d" histoire  du 
P.  Dtsmotttsx  d'un  ffec.  des  plus  beaur  endrottt 
(/(•  yfixrtitil ;  d'unf  Tuffu^,c  des  ciht.  dr  f'oiti.ie^ 
<(>3i;  et  de  quelques  autres  écril.-^  peu  iniporlans. 
U  voulait  i^asser  pour  un  bel  esprit ,  t  t  ve  piquait 
de  galanterie  :  c'est  c»  fmi  fit  dire  à  une  femme  de 
son  temps  qu'il  était  le  plus  galant  des  pédans  et 
le  plus  péd.inl  il*  ^  uaLins. 

COSTA  HU  (Gi.uB(iE)  ,  savant  orient,  «l  «ttiron. 
angl.,  né  vers  1710,  m.  en  1782,  vicaire  de  Twie> 
keoham .  a  laiasd  pina.  ouv.  estimés  dont  la  liste  a« 
trouve  dans  laa  Jwaedataa  btaffr.  mf  B«^errr,  p«r 
?Virl,(,|s  ;  le  plus  remarq.  est  son  ffiif.  de  raitron. 
arpji'/iicp  1)  la  géogr.,  à  l'hist.  et  à  U  <  hivnoi,., 
i-'i;  ,  m-.].  Il  a  publ.  une  édit.  de  ffist.  religionis 
velenim  Fersnrum  du  D.  Hyde ,  et  a  fooru  da« 
articles  aux  Transactions  philosop/itçusà, 

«  GO0TJJU>(JSuii.PiBu^,l£M»èVtob,atf 


Digitized  by  GÔogle 


C08T 


C08I 


m  174^  «  n.  en  tRi  4  ,  avait  «lu  talent  pour  la  po«$- 
•M,  et  an  doaoa  des  preuve»  dès  1765  ,  Jans  «irux 
MlÔliiM  ialitul.,  l'uae  :  Lettre  de  Cain  ,  npri-s  son 
«Am,  â  MtMm  MM  4V««Mi  r«tttm  :  du 
ftmf  ir'«(^n  4I  miUrd  JHrtm ,  mm  «mcI*.  Il  pub. 

en  1770  des  Âmusem.  drnmnt.,  în-8.  Coslard  a  ré- 
digé plus  d'uo  vol.  Av%  qualru  qut  composent  le 
AcffoiaM.  Itflïf.,  htstor.  et  crit.  des  Afceurs;  un  lui 
doit  MM»  /"^fMf  d'un  bon  roi,  0»  d^Ur  d'antedoft 
M é*t  ptméêi  dê  Mmri  Ptoia,  1775 ,  ia-8;  /« 
Génie  du  Pontife  ,  of<  anecdotes  et  pensées  de  Clé^ 
ment  XIV,  Pans  ,  1775 ,  in-8.  Forcé  de  quitter  le 
commerce  vers  1788,  il  réunit  l'aane'c  suivante  les 
diffirMiM  piiCM  d«  poéai*  dont  il  étiit  auteur,  el 
1m  pttk.  MW  !•  titn  m  r  Mtttns  en  vert  et  O^isc. 
poétiquett  17^«  in-12  :  ce  recueil  n'ajouta  m  à  sa 
réputation  ni  i  sou  aisance;  et  il  traîna  depuis 
l'eJutenrc  b  plus  tr^tc.  Vers  l8cK)  il  se  mit  à  puh., 
Mtu  le  TOilc  de  l'anonyme  ,  diverses  compil.  ruiig. 
Ml  Morale*  qui  ont  en  qatlqo*  succès  ,  et  dont  un 
tronve  la  liste  dans  le  DicUonn,  de  M.  Barbier. 

COSTE  (HiLARioN  de),  minime,  ai  k  Paris 
CB  iSqS,  m.  en  1661  ,  est  aut.  d'un  grand  nt>m)>rp 
de  compilât,  et  à' Eloges  ou  f'tes  de»  rois ,  rcuics  , 

friocesses  et  enfans  de  France,  etc.,  pub.  de  1631J 
161471         fii^'  «bregee  de  laid»  de  S,  t^mnç. 
th  WmM,  Pérît ,  t^S.*) ,  ia-4  ,  etc.  Le  pins  Mtimtf 

de  ses  iiiur.  fi\  ci'hu  <|ui  a  jniur  litri*  :  le  juiif.nt 
eccUs.,  ou  ia  Vie  de  Françots  Le  ficai  t , [docteur 
de  Paris,  avec  les  Sit§t$  dm  MMirW  rfiClMM, 
ibiâ.,  i658.ia-& 
OCMTB  (Pma«),  Utlfr.  et  oomptlet.  ué  k  Uiit 

en  ifi68,  m.  à  Pari*  en  I7'j7,  a  (rjd.  m  franç.  VFssui 
sur  l'entendement  hitmnin  dt  I^i  ke ,  171*0,  1736, 
1755,  I774«  in-4,  ou  4  vol.  in-ia;  le  Tr.  de  l'educ. 
du  9^faM$  «1  le  0uistian.  miêonnoM»  dik  mén» 
«rtMir ,  U  thiUd  d'optlçm  d»  Nèmlwmt  il  •  tfcrit 

une  Kie  du  grand  Condé ,  drs  Commentaires  ■sur 
Tbeopbraste,  sur  La  Oruvi^re,  sur  Muntai^iic  ,  sur 
La  Fontaine  ,  et  a  <li une  des  éditions  de  ces  au- 
teurs. La  liste  de'taillëe  de  ses  nombreuses  compt- 
blioos ,  tradnclions  et  commentaire* ,  m  trouTe 
dans  la  preip.  ëdit.  des  I-eltres  de  Bajle  ;  on  la 
comple'tera  en  y  joignant  les  titres  des  traduct.  sui- 
vante» :  Sur  t'iis.ii;e  de  la  taillerie,  tr.ui.  du  IjI. 
de  Sluiflctbury  ,  1710,  in- il;  Hiéron  ou  de  la 
€tl>ditl0SS  des  rois,  de  XénophoM,  Ânislcrdam , 
1711 ,  ia>l9  ;  et  les  Capti/s  de  Plaate,  ibid.,  1716. 
iM-IS  :  c'est  par  erreur  que  l'on  a  regardé  cette 
tmducl.  comnio  la  jin  in.  qui  c-n  ait  été  uite  en  fr.  ; 
M.  Barbier,  dap'>  m  .\olice  surTbumas  Gujrot(v.  ce 
■qm)  ,  iusérei-  daus  le  tome  4«  P>  vjSimMi^[m$ln 
enrjrei.da  i8i3 , a d<M0lf4f»c  ce  àun,  m mU 
puh.  ttttedk  idSS. 

(^OSTE  (y.),  litli'r.,  ne'  à  Toulouse,  m.  en  l'j!k), 
n'est  connu  que  comme  auteur  d'une  brochure  pi 
«uto  ialiL  t  Fn^ti  €mm  hUtotn  de  la  ville  de 
Pmrts^Brmmmomv9ûmplam%  l73y,  in-8,  et  d'une 
LtUrt  en  r^^onu  à  Ut  triUqmdt  ce  projet  par  Dès- 
fontaines. 

COSTE  (Pierre),  liUc'ral.,  né  en  173a,  m.  vers 
1810,  était  entre  au  service  Miltt.  dès  sa  jeunes-se  , 
•t  àÀnUi  «M  1756  daua  la  carrière  Utiir,  par  des 
ZtttmtmrU  roy.  d^ Espagne,  qui  sont  naa  peia- 

IBM  de  en  qu'il  a  vu  dans  cette  contrtfc  ;  le»  moines 
M'y  son!  pa*  mena^^c'i  ;  l'auleur  raconte  de  leur  part 
de»  horreurs  inconnu ('«  chex  les  peuples  les  plu» 
aa« rages.  La  plupart  des  articlM  tirés  de  la  UUérat. 
Mpagn.  qui  ont  pani  4aM  la  Jomnud  éttrmngtit  aoet 
de  Coste  ,  qui  a  égalera,  trad.  de  cet'c  lancue ,  en 
1775,  pluï.  Nouvelles  de  Cervantes,  *ouï  le  voile 
de  l'anonyme,  de  même  que  tous  ses  autre»  e'critt. 
On  a  encore  de  lui  :  un  Forage  supposé  au  paj's 
do  Bamùouc ,  i^9g  ;  dn  Lottrt»  akresêéos  an* 
Grands  t  i7^SL;  'd*inoires  de  modem.  Dumosnii, 
1800,  in-8,  db  celte  célèbre  actrice  est  Tengée, 
comme  elle  devait  l'être  ,  de  la  lègcrrtif  mjurii-uii- 

•TM  kf^atUa  nadain.  CUiroa  a  parlé  d'eila  dam , 


ses  T^tt'moirts  :  ce  qui  a  btiffd  dan?  cet  ouvr.,  r'i'«t 
l'cxcclli-nt  goût  que  suppose  la  luamère  dont  l'aut. 
T  a  juge  noa  apaetacle»  ;  Essai  sur  Us  prétondnoê 
DeeonotrtOi  nomot/U»^  dont  ia  plupart  sont  dgim 
d»  fUtulOÊin  tièelot ,  Paris ,  i8o3 ,  in-8  ;  NossodUH 
inetbloM  de  Cen'antes  et  autres  auteurs  espagnolt^ 
i8oa,  a  Toi.  iu-12.  11  a  laissé  US.  la  M^utationd0ê 
Paradoxes  littér.  qae  Man^pslal  a  MBBéi  «fw  JIM* 
fusion  dans  sa  poeti^mtm 

COSTE  (BsaiiaiB  n  u).  T.  LAeom. 

COSTE  (JEAK-FaAKç.),  prcm.  méd.  des  armées 
franç.,  et  médec.  en  chef  do  l'iiôtol  des  Invalides  , 
ne  en  17^1  ■  Vlllclxus,  di-p.  de  l'Ain,  disciple  du 
célèbre  Petit ,  m.  à  Pans  en  iSiQj.  avait  été  attaché 
en  qualité]  de  pren.,  aaédM.  i  nurméa  fraaf.  eM- 
TO^M  ea  Amérique ,  et  s'y  concilia  l'estime  el  l'a- 
mitié de  Washington  et  de  Frankin.  Outre  plus, 
art.  fournis  au  Dictionn.  des  scirn,  es  nud. ,  cl  cjuelq, 
mem.  oa  brochures  (pub.  de  I7t>3  a  i8a6>,  on  a  lui  f 
OEuvru  duêoct.  Mead,  trad.  de  l'angl.  et  dn  kl^ 
fiouilloa ,  1774*  a  ▼o^i  ia  8  ;  Pl^siol.  des  corps 
organisés  ,  Xni.  da  lat.  de  îforker ,  ibid.,  1773; 
Essai  bolan.,  chim.  et  pharm.  sur  la  subtltt.  des 
substances  inéUgiaes  aux  earotiques  ,  Nanci ,  1775^ 
in-8  ;  CwMpaMKWHM  j^hmrmaceut.  miiit.  Gai/onsm 

noseeomiiMim  art»  mono  èonniHÊdtariptiim,99W 
port ,  1780 ,  ta»! S  ;  Ifoticoi  smr  lt$  ojftc  maÉmÊÊd 

morts  à  l'iirmee  ,  Aug^bourg,  1806  ,  in-ia. 

COSIÉ  ,  en  latin  Cotteus  on  CoUa  (CiMa-Aa- 
o  0STUI),  poète  du  i6*  S. .  a  lataaé  dM  podaha  htioM 
insérées  dans  le  Becneil  des  pièces  compos.  sur  la 
mort  d'Adel  de  Tournebu,  l58a  ,  in-8.  Son  petit 
poème  de-icr.  dn  Diinoi»  ou  Sympha  vn'ann,  etc. , 
est  ce  qu'il  a  fait  de  mieux..  On  cite  aiusi  de  lui  un 
tr.  intit.  :  Antiquit.  juris  Ubri  lU^tbfèmt  t&fi. 

COSTKI.  (JrA«c-BAPTisTr.-Lori«i),  chimiste  fran- 
çais, ne  en  1729,  m.  en  i8(X),  remplit  le»  fonct. 
d'apothicaire  aide -major  aux  armées  pendant  la 
guerre  de  sept  ans ,  prol'osia  au  coUéu  dephnrm»* 
cie  de*  Paris ,  et  fut  membre  de  plusienra  aodéUa 
de  médecine  et  d'agriculture  ;  ses  analyses  de  l'a- 
cide formique  et  des  eaux  de  Fougues  avancèrent 
de  qii<;li|ues  la  science  de  la  cbiniic  cl  me'ritè- 
rent  à  Cosicl  l'estime  des  savans.  On  trouve,  dans  le 
tom.  3  des  Mémoires  de  ta  société  d'agricu/ture  do 
Pariêy  nuMlfotieotiirlsudêatUêtmstdnCMlâl, 
par  M.  CooTMoL 

COSTËO  oa  COSTJniB  (iBàll),  médeeia  ital. 
au  §6*  8.,  profaaM  arw  diallMlioa  aux  unircnilda 
de  Tbria  et  d«BelogMe«Oa  a  de  loi  un  gr.  noaalwM 

d'ouvr.  sur  divers  sujets  de  médecine  théorique  et 
pratique  ;  les  princip.  ont  pour  titre  :  de  hitmnai 
concf pins  fornialtunis  ,  mollis  et  j'arlùi  leinpore  y 
Bologne  ,  1696 ,  in-^  ;  de  Moi-ftis  puerorum  et  mt^ 
tierum  ,  Bologne ,  i(x4  ;  de  Potu  in  wtorbis  ,  Parlait 
,  in-^  ;  et  des  Recherches  on  Jnnotatùtn»  sur 
Jivieenne.  M.  en  i6o3.  —  CosTco  (Jean-François), 
son  CIs.  iTK'il.  et  juriscons.,  a  laisse'  uo  Irailè  fort 
estimé  Ve  voluntariis^  inroUuUariiM  el  non  «o^mm- 
larUg 


rOSTrïï  'Jr \N  T.M  F.K'fT"^,  sacristain  ou  marguil- 
lier  à  liarli-m  où  il  uaqiiil  vers  t370,  n'e»t  connu 
que  parles  efforts  de  qnelq  écriv.  hoUand.  pour  lui 
aitribaar  l'koMMar  d«  l'iaveatioa  de  l'impriaiaria 
et  de  la  «mm  i#  boia.  Lm  Originêt  ^ypa» 
i:rarlie<r  de  Meermann  tendent  i  appuyer  celto 
a>«ertion  ;  mai»  les  V indictœ  tj-po!,'niphtcat  de 
Scbœpflin  prouvent  que  Gutteni.erg  elait  déjà  éta- 
bli à  StraSBOisrg  à  l'époque  oà  naauit  Cosler.  Oa 
iroaTera  celte  question  apprafondie  et  réiohM 
dms  l'Oriffine  de  l'imprimerie  yfmJéMiJB,létÊ»^ 
binet ,  Pan»  ,  i8to  ,  a  vol  in-ë. 

COSTER  (Sami'eO  ,  auteur  tragiiTue  et  COBiiqBe 
hoUaadais,  aé  vaca  la  fia  da  i6*8.,Ml 


comme  la  créattar  da  tlidltra  da  eette  aatioa  :  il 

p.ir^'  a  la  scène  des  productions  informes  de»  rUd" 
toncieaa  d'Aaulacdaai ,  obtiat  dM  aufistrali ,  aial> 


Digitized  by  Google 


COTA 


ccm* 


artf  l'op(M«itiAa^u  rlergi< .  un  loeal  oh  U  ^«ra  à  m 
Irais  un  théâtre  de  hois  en  1617  ,  et  lur  IrquoI  il  fit 
reiirrsriif Cl  li's  ciu-fs-d'u-uvre  de  ie«  conlrm por.iuis 
Vonciel  ,  Hooft ,  etc.  On  a  de  lui  5  cooiédtea  et  6 
tragédies,  dont  la  plut  ancienne  poft»li4M>  de 
161 5  et  la  immèf  c«Ue  de  i6a6. 

COSTËRDKROSEMBOURG  (Jeam),  im^dectn 
allemand  ,  ne  à  Lubcck  en  161 3  ,  m.  en  i6S5,  a 
latMé«  outre  sa  distcrt.  inaug.  de  Dysentertd ,  un 
Mnr.  inU  t  à^ff^ltiMum  toltui  corporis  hum.  prmcip. 
AtÊT.  9l  praxis.,  ttc.y  Francfort ,  iQGS ,  in-^. 

C08TER  (Frahçois)  ,  j^uiite  de  Matiaet ,  sor- 
aoinro«  lo  Marli  ,ui  dt  s  hervlU/ues  ,  m.  à  Bruxelles 
en  1619,  ett  aut.  ^e  quelques  écrits  dogmatiques  et 
polémiques  ,  qui  M  MBt  •ajourd'btti  MilMllB  in- 
Idrét ,  et  de  Betmmrfmêê  tut  M  HmiMÊÊ^TmtmtUMÎ 
(•niamand),  1614  <  in-fol. 

COSTKR  SAI^T-VICTOR  (J.-B.)  ,  offic.  fran-.  . 
émigré  ,  fut  condamné  à  mort  le  10  juin  180^  , 
comme  impliqué  dans  la  coaapirat.  de  ueorse  Ca- 
dondal  (v.  c«  mm)  :  il  avait  a«  pari  an  ooauplol  d« 
3  aNAM ,  4it  MÊiehM  mfimmh^  et  t*diaît  aoiutniit 
alors  aux  poursuites  de  la  police. 

OOSTëR  (JoacPH-FiiANÇots) .  offic.  de  l'nniv., 
■tf  aa  17*9  à  Nanei ,  m.  dans  cette  viOa  «M  l8l3 , 

awaH  aaaiad  a— A.  «oaaa  la  plaça  da  gw.  cawia 
àn  aamréla  M  fttaaeaa;  H  fat  Mimta  «emanit 

4e  la  liiMiotli.  piih.   ot  <1i-5  nirdaiHi  t  de  "V.niri  , 
iplil  une  châtre  d'bist.  à  l'éculc  centrale  de  celle 


tiUa  iafSii  I^Sfjtuqis'à  1804  .  époque  à  laquelle 

il  fui  aoafiad  ftavia.  dm  lyaéa  da  l^aa.  U  a  pab. 
quelq.  derîtt  da  cinoaMasea ,  4«t  éitt.  at  ettan»., 

împr,  do  ffi^  i  1801  ;  la  fnrnunr  coinnierrnntr  , 
Kanci  ,  16^ ,  111-8  ;  VEioge  de  Cliarl<  s  lil ,  duc  di- 
Lorraïae,  1764  .  in-d  ,  et  celui  de  Ct  H  '  i  t ,  t^^^  . 
l»-8,l  «a  dam.  obtint  le  1"  acceaaii  da  l'acad.  fr.  ; 
OAmst.  $wt  h  rapport  et  projtt  H»  lai  tmr  tbatr. 
publ.y  par  M.  Cfiaphil ,  Nanti,  iSoi,  in-8.  Co«ler 
a  laissé  en  Miïs.  le^  Uones  des  ducs  de  Lorraine, 
Fnry  III,  Ant.  René  11  ,  et  Lëopold.  On  trouve  . 
daaa  la  PrMê  dos  Tnumm»  Aa  la  aaciâtd  roj.  de 
HmmI,  VamAp»  4a  ¥H»f  4a  Gaalan,  ptaaancé  par 
M.  Blaii. 

COS  l  KU  (.Ir  AV-LoL  isj  ,  irère  du  prr'céd.,  cntri* 
dans  la  compagnie  de  Jésus  ,  devint ,  aprcï  la  sup- 

Sreteion  de  q«lU  eompafoie ,  bililiolh.  de  rcvcquc 
e  Liëge.  Oa  a  de  lai  deux  Oraisons /îuM.,  l'une 
du  dauphin  ,  père  de  Louis  XVI ,  et  l'autre  de  Sta- 
nislas 1",  roi  de  Pologne  ,  duc  de  Lorraine  ,  etc., 
toatM  deux  prononcées  et  impr.  si  IVanci  en  i-jlki  , 
ia-4.  M.  TahM  Cosler  entreprit  on  1772  VEtpril 
dts  Jountauty  «I  e'occapa  juaqu'en  1 775  de  la  ré' 
daction  de  cet  utile  journal.  —  Un  J"  frère  avait 
embrassé  l'état  ccclés.,  et  devint  curé  de  Rcmire- 
monl.  Il  prononça  en  cette  qualité  une  Onm./un. 
de  Stanislas  1«<,  roi  de  PologoCf  iaapr.  à  Kanci  en 
1766,  in-4. 

COSTEHUS  (BekvARD),  docteur  en  droit  à  l'u- 
niversité de  Leyde,  secrétaire  de  la  ville  de  Vocr- 
dc-i),  né  en  lÔ^S,  m.  en  ,  a  écrit  en  hollandais 

une  Hist.  de  l'établissement  de  la  repubin/ue  de 
"  Mvttande  et  de  W  est- Fris  e  ,l^àt  ^  y  «n-4  » 
ouvrage  diffus ,  aais  utile  pour  la  cooaaissaoce  des 
dvènem.  de  i^a,  relat.  à  1  invasion  de  Louis  XIV. 

CO.S'm  v  ntiN  LOUKA  ,  sav.  ëcriv.  du  ,V 
S.,  a  composé  un  grand  nombre  de  Traites  de  div. 
sciences,  ata  trad.,  revu  ou  corrigé  les  Iraduct.  de 

tlus.  ouvr.  arabe*.  Lm  IwUiath.  da  FkMMa  ai  da 
«rde  possèdent  plof.  de  iai  deviU. 
COT.4  (RoDRioi  tï,\  poète  vipagnol,  surnomme' 
si  T<o  Croiu:lc) ,  llorisMil  au  l5'  S.,  sous  le  règne 
4a  1)«  Jvan  II ,  roi  de  CaaliUc.  On  aa  le  connaît  que 
«ooaaia  ntawr  da  la  tnjd-aoaitddâa  ialii,  1  Ctiksi» 
ét  WéMit ,  et  d^ae  «aura  iMpr.  aoM  la  âtre  da 

JKlngo  Ui'fiiifço.  T. a  pteni.  Jie  compose  de  20  actes  . 
dont  le  ureui.  seulement  est  de  Cota;  les  autres 
ioat  du  bachelier  t'ei  ii^ud  de  Roxas  qui  vivait  au 
i     S.  Galu  pièca^r«a  pew 


rail  èjHa  llinmiiiil  ai^lTHiMhin  .  a  éif 

•ouveat  rétmpr.  et  tndaita  ea  tUm,  langues  ;  en 
ail(  luund  ,  Francfort ,  lÔa^  ,  in-0  ;  en  ialien  ,  Ve- 
nue ,  iSiQ  ,  i53S  ,  in-6  :  en  français  ,  par  Jm«mv 
Ltvardio,  Paria  ,  1578,  in-ib,  et  a«  aâgWa. 


COTKL  (AnouB  da>,  aanaiir  aa  partaiè.  de 
Paris  ,  ad  iMtt  l55o^  a  MNdi  tt  frmnief  timre  des 
micnarJes  et  gayes  pors,r.<,  etc.,  Paris,  l5;8,  m-i. 

COTËLlEHj^jEAM-BAPTUTK) .  littérateiir,  ad  è 
Ninae  an  162^  ,  fat  vantf  da  baaaa  iMwa  daaa  h 
aaaaaiasance  des  lanmaihAraljiMai  fiaaaaa  al  kt. 
n  fat  anployé  a^  dk  Oaaga  i  b  HHs.  da  eatafog  .■ 

des  MSs.  |;i  «-rj  de  la  bibli(>ltièr|iu- d u  r.M.elnoromé 
professeur  de  langue  grecque  au  collège  royal.  Co- 
tcUer  a  laiwtf  ea  MSs.  des  Mélanges  sur  les  antt» 
mUtds  aecM«<a«<jOTsaf ,  gvaL  ia-M.«  àla  laUiaib. 
da  iai;*al  il  a  pub.,  toaa  la  tilia  da  Hiiaiiiirf.  ce* 

rtrsiœ  f^rircrt  ,  16-7,  lt>^i  ,  iQ!^  ,  3  vol.  in-^ ,  un 
iiuvr.  plein  d  t-rudition  et  fort  estimé.  On  lui  dait 
eu  ciitiK  plus.  ('dit.  des  Homélies  de  Si  Jema  OftQta 
soslôms  ,  in.-4  ;  daa  £aMrM  da  Si  Ctihtmit  «C 
daa  Cnmra*  dbr  ;>ènr«  7«f  aaf  «de»  Aaav  lar  re»ips 
npostol.,  1672,  2  vol.  iii-fol.  M.  en  i()86.  Son  Efo^e 
a  été  insi'i  è  dans  le  Journal  des  Savtuis,  sept,  ititk). 

C()Tl!:iŒAU  (Claude).  V.  CoTTKacAv. 

GOTKS  (  Koata  ) ,  célAlua  aalbdp.  aafto.  ad 
aa  itli  t  ai.  CB  17 16 ,  prafaaa.  d^Miraa.  al  4v  pkyw 

siquc  expériment.  à  l'univ.  de  Cambridge,  a  laitif, 
entre  autres  ouvr.  :  H  irmoma  mensurartun  ^  etc., 
Cambridge,  1732,  in-4,  trad.  ou  plutAt  [lai ajllnMd 
en  fr.  par  le  benëd.  angL  Wakadajr,  Paria  ,  19I7, 
iB-4;  bas  It^om  éa  p^siftÊ*  arpêtim.  tm^  Nfté' 
hbr*  des  liqueurs,  trail.  en  fr.  par  ]v  m.'  î.  Lemon. 
nier,  ibid  ,  17  j'*'  '""4  '  ^8  '  Le»  J  ransactions 
fi/nliisopfnf/iK  '  renferment  au*si  quelques  Alem.  de 

laites ,  à  qui  l'on  doit  U  2*  «dit.  des  l'naoyta aia> 

themutica  d*  NexvtOH  ,  1713. 

COTHB-EDDYJJ ,  c.-a-d.  pôle  dt  la  religion, 
nom  commun  •  plus.  aut.  arabes  ,  persans  el  turks. 
—  CoiMB-l'.DUV  >  ,  b  lin.  Kh  àrizm-Cli  tilt  (Moham- 
med \  lient. -général  fi^wâly)  du  Kbftrixni  toai  la 
règne  de  Barkhiaroa ,  aaaMrra  paadaat  3o  aaaiw 
la  faveur  de  ses  maîtres ,  et  jouit  d'nae  espèce  de 
souverataeté.  Il  protégea  les  lettres  et  les  acieoces  , 
<  i  mourut  rii  1  1  ^.^  avec  la  rcjuitaiion  d*BB  prince 
èquitaldc.  11  est  le  chef  de  la  (iynastsa  daa  Kairis* 
niicns.  Attjs  ,  sion  fils ,  lai  laecdda. 

CUTUB-lOJDÏIii  (  MoaAmEO  ),  Liftor.  arabe  , 
prof,  de  la  doetriae  d'Aboù-Hanyfëh  ,  à  la  Mekfce , 
mort  l'an  de  l'iii  jjxrc  w8S  ,  a  nt  une  /ful.nrc  du 
1  emen  ,  province  d'Arabie  ,  ou  plutôt  l'iustoire  de 
la  conquête  de  ce  paya  par  Sînaa-Pacha ,  général 
da  Mltaa  l«>,  aas  gp  at  i«*  ê.  ;  at  aae  mstoim  de 
la  Mskke  dapalt  Farigiaa  da  la  Caaliah  jusqu'à  l'an 

1  1)8.1.  M.  Silv.  de  Sacy  nous  a  fjit  r  iiuaiire  la  sub- 
stance de  ces  deux  ouv.  dans  les  Notices  et  extraits 
des  lUSs., tom.  IV.— CuThb-Edbtm  (Mohammed X 
aoav.  da  flind jar ,  l'an  de  l'h^yra  âu ,  apadi  la  aa. 
df mad-î&ldyn  ,  son  père ,  fnCaa ni  jaate  nrivaaf 
Al)oul-l  eda;  mais  il  n'eut  point  asit»  d'cner^ie 
pour  s'opposer  aux  enlrepnaea  de  Menr-Lddva , 
prince  de  Moussoul ,  et  i  cellaa  da  Mdi»-AdaL  Saa 
règae  fat  troabld  par  dai  gaanaa  qai 
à  pafdia  ta  toareaaa  ;  fl  achala  la  ] 
ipielqaatHintj  do  !>c$  po 
,  et  mourut  eu  61Ô. 
COTHB-EDDYN-CHYRAZY  (  MABaotJD-anN 


lapaixaapciKda 

I,  Ar4anâ%rM 


Magovd)  ,  pUilac.  oanaa  ,  aé  l'aa  e^  da  l^hdgria, 
m.  an  710 ,  Aèva  da  mr.  Raarir-Bddja ,  a  dent  aa 

'^r.  nomh.  d'ouv.  sur  toutes  les  liranches  des  con- 
naissances liuinaincs.  Le  plus  reraarq.  de  set  ecnla 
eiit  un  Citmmt'niatre  sur  Ces  oipaav a^JMoaaaa* 

0QÏP0U;6.  V.  KoinKnm. 

COTKBWCHI  (Pmat  da  La  GRARHATE).  qu'ff 

ne  f.int  jms  r  iiifondre  avec  1,.  de  La  Chaniais.  au- 
quel oe  attribue  une  pastorale  inlit.  les  Bocage*  , 
i()32,  était  un  gentilliomme  du  Nivernais  qui ,  s'd- 

tiat  flsd  à  fBto  Taia  la  ILa  dtt  (G;  9*f  M  plat*  idte* 
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nif  cliM  lui  le*  ketas  npritt  dn  (rnipt.  Tl  •  comp. 
dea  Poésies  fort  médiocra  et  eiitiLTcincntoahliées. 
COTIN  (  CmAMUtS  )  ,  nembrc  de  l'acad.  franç. , 
éUmr  «t  mmbmt  dm  ni,  ntf  à  Paru  en  i6o4« 
m  i€8l ,  Mt  plas  eoinra  «rfrard^l  par  Icf 

?jtlrrs  de  Pi  ilo.ni  et  le  Trissotin  rfc  5f  ni i ère  que  par 
tes  poésies  et  &es  uuv.  en  prose  ,  b  plupart  &ur  des 
Mjcto  pteas  :  il  ■'était  cepandunt  ni  auui  sot  ui 
aMii  niicBlt  ^  c«a  deux  auteurs  dow  It  ri|»rtf- 
■MlHM»  Qa  e(fa  ito  Hri 


I  des  pctitn  pièe«t davan  Ibit 

agr«*aMeï  telles  que  le  qii  itraiii  :  Iris  s'est  rendue  à 
ma  Jbî  — ,  el  celui  fous  n'vcrivez  que  pour  écrire. 
Boileaa  et  Molii^rc  ,  qui  avaient  de  ju!>tes  sujets  de 
M  pl«»4i«  4e  Cotin ,  oat  poanë  trop  loin  ranprit 
J>'ia»fiMaa  «n  le  rcprimitaat  eomaam  pMant 
et  va  maurais  poète.  La  crainte  des  (fpigrammet  do 
Boileau  cmpéelia  Cotin  dp  faire  imp.  ses  Sermons, 
Parmi  ses  imnil).  <inv.  ,  nous  ne  cilcruns  que  les 
nnoeipaax  :  Reruàl  tU  Rondeaux ,  Paris ,  t65o  ^ 
in-ia;  Foésm  dMÊmaet^  ibM.,  ta-8; 

OEutnvs  galantts ,  an  pMM  «t  ea  rers  ,  iltid . ,  2  v. 
ia-ia,  1 663-1 665;  Hecugtl  ^Bnlfftnes ,  ilml.,  it)  'j(>, 
in-i2,  souvent  re'imj».  ;  une  satire  rontre  Menace 
intit.  la  Mrnngene  ^  La  lla^e,  ibtiti  ,  in-iaj  et  la 
Piistvmle  savrte  (parapbrasc  en  prose  el  aa  ▼ma) 
Calque  d*s  Camt^ues ,  Paris ,  1062,  îa-ia. 

personnage  oriental 
aV lequel  If'i  tiistor.  persans  iw  s'arccirdent  point. 
WriKliond  le  met  au  rang  des  princes  de  la  dyiiajstie 
4aa  Atabeks  de  l'Azerbaldjaat  atBOW  apprend  que 
OMbflli,  wrèt  da  loofaaa  Marna  antté  Thofhru  l, 
danriaramAin  SrféjooUaa,  tna  son  adversaire, 

s'empara  du  crom  i-rnenu  tit  l'an  Je  l'In-'gvre  .'ï<>i)  ,  et 
^u'il  périt  hientol  après  asâ.i»>ine  pji  le*  ciuyr^  du 
roi  de  Kdârizm. 

OOVQLBNOI  (CaABt.V8  ),  UtténUor  at  avocat  i 
VkrtSTClataVBfhM  dti  17*8.,  eit  aat.  d'aatiUNiT. 
fcnforiqne  int.  :  Mn  l,'mois<'Ue  d'i'  T'iuirvion  ,  Farta , 
1678,  2  roi.  m- 12;  d'une  Fie  de  Ut  duch»tS*  â« 
MmOHortncy,  Paru  ,  1684  ,  io-8  ;  d'une  Fte  de  St 
Whimçois  ét  SaUs^  év.  4c  Ganèfe ,  U>id. ,  t(i&), 
l»4  ;  jMinMUmm ,  fMé. .  i6g4  ;  d'aa  5iim<- 
Bvremomana ,  ibid.,  lyOD,  in-l2;  et  d'une  disser- 
tation sttr  St'EpréntoHt  y  ibid,,  i6g8.  Il  a  trad.  de 
l'ei  ji;«;(ioI  VHist.  des  tvis  de  Perse  du  P.  TeJteir.i , 
iitid. ,  ibSi ,  a  voL  tn-ia;  une  yiede  Christophe 
CaSomb,,  flldi  tflBr,  la-ia;  et  les  ITom^ts  dt 
Wiehel  Cervantes  ,  n>id  ,  it)7}5,  2  vol.  in-12. — 
Gasp.  Auger,  prédicat,  du  roi ,  a  écnl  I4  vte  d'uu 
aatreCuTOT.F.M)!  :  Ign.iee).  év.  in  fintn  ii<  ^e  Mélel- 
|opoli<i.  eirësid.  apott.  à  >'ankin,  Aix,  l6t8t  iu-12: 
clic  j  citi  trad.  en  italien  ,  LirooiM,  l6ii  ,  în-^. 

COTTA  (  Aimuioa  ).  V.  ArnELiot  Corrx  (C; 

COTT.%  (C*ir»-AcnEt.ti;s),  consul  rom.  Tau  de 
Poriie  (^77,  lit  rrn<)ri-  une  liii  (jui  ouvrait  aBX  lri> 
buns  du  peuple  le  chemin  des  lUguilés. 

COTTA  (  LfCius-AvRÉLiii ) ,  de  la  famille  du 
ttr<cM«at ,  préUwr  Jfaa  de  Aoflaa  6Ba,  oonsiil  ea 
687 ,  eemaar  M  60,  Pan  ée»  plos  fllastres  ora- 
teurs de  son  trraps,  contrd>uj,  ainsi  qu'lIorteiHiui 
à  former  Cicéron  ,  et  rota  le  prcm.  pour  le  rappel 
de  celui-«i  lorsque  le  sënat  fut  conïtlltc'  sur  cett 
lAirB.  G'aat  pÂidaat         tfuU  pr^ur  que  fut 
<|vî  autwB  innt  lAsaieun  la  dridt  de 

^'er ,  et  le  trui  f'  1  a  aux  chevaliers.  —  Un  autre 
TTA  (Warcii'.-Aureliu»  )  ,  de  la  même  famille 
de  Komc  678  ,  fut  Taincu  par  Milhh- 
I ,       de  Poat.  A.  soa  retour  à  Rome  on  l'ac 
é9  waïaaiiWH  peadtai  «m  procomulat  1 

Héracl^c;  il  fut  reconnu  coupAI*  «tCandMBttdà 

perdre  son  rang  de  sénateur. 

COTTA  (  Jeaw  )  ,  poète  latin  du  i6«  S.,  ne'  près 
de  Vérone,  m.  à  la  fleur  de  l'âge  vent  i5i  t,  a  laiasé 
«pielq.  poésies  qui  OBt  4td  laip.lTaBiae,  rSa;,  lo^ 

avec  celle»  de  Njnnjzar,  rt  *our.  réimpr.  dans  dif- 
férens  rec.,  entre  autres  dans  les  Carmtna  quim/ue 
\ ,  Trnise ,  f       •  ia-8.  On  loue  surtout  la 

«I  i'4i<|UMt  d«  WBit7i«,  Getu*  coo- 


péré, arec  Mario^enerentano ,  ï  l't^dltîon  de  Pio- 
lëmëe  ,  puliliéc  i  Rome  ,  i5o8,  atec  les  caries  do 
Bnckinck  et  de  Ruyscli. 

COTTA  (liAsAM'-Aoaomv  ),  sar.  aatlqulv* 
MaliM ,  ad  «a  i€|(5,aa.  «a  1719 ,  avait veaoaedatt 
barreau  pour  se  livrer  entièrement  au  penclunt  qui 
l'entraînait  vers  l'ëtudc  de  l'antiquité.  La  province 
de  Novarèse  ,  qui  l'avait  vu  naître,  fixa  sartout  aOQ 
attentioBi  >i  M  plut  à  coBsacrer  le  soaveair  da« 
penonaaffaa  diatta^vdi  qu'elle  avril  prodirfts ,  tah 
quesaista,  pontifes  ,  évéques,  savans  littérateurs  , 
(guerriers  et  artistes  ,  dans  pins,  ouv.,  principaleoi. 

ans  celui  qui  a  pour  titre  :  Mitsea  Novnrese.  Il  a 
écrit  en  outra  une  comédie  inlit.  la  Pirionea  ,  Bo« 
lofoe,  t6^,  al  adoaaé  une  ëdit.  de  l'ouvrage  d« 
Maraoeo  sur  le  lac  Verban  (  lac  Majeiar  ) , 
avee  dea  MlM  et  des  coiamentaires ,  Milan  ,  1723. 

COTTA  (Jean-Baptiste;,  |iicilic,  r  t  poèie  Ual., 
né  à  Tende,  comte  de  Nice,  en  it><.>8,  entra  de 
beaae'heare  dans  l'ordre  des  Augustins  de  Géam{ 
profiHsa  avaa  dtaliBoliaK  daas  oins,  collèges  de  eettd 
sooiM  ea  IiaKe ,  et  «a.  «a  1758.  Il  a  laissé  des  poé> 

sies  latine,  et  itjl.  iloiit  IVdit.  la  plus  coinpi.'te  a 
pour  titre  :  Sonetli  ed  inni  det  P.  CinmbnUista 
Gfttm^  etc.,  Kice,  1783,  avec  des  notes  de  l'auL,  el 
ua  «OM  UatonfBo  et  «rilifBtf  par  le  P.  %aeiadiè 


deHaTon 

0OTT.\  (Jft.VN-FnKDFRlc),  tliéol.  ail  emand  ,  né 
1701  ,  m.  en  1779  '  P^f.  à  l'univ.  de  Tubingon 
et  i  Gol lingue ,  a  écrit  ua  gr.  aomlw  de  Dissert,  et 
d'ouT.  en  lalia  ot  ea  allooi.  tardes  auiièrM  fbdàl: 
Les  princfpaas  aoat  t  JfM.  AffA*.  éê  ta  thittt.  ,  êi 
allemand,  Tabiiigen  .  1721  ett7?.2,  in-8;  Kisai 
d'hift.  ecetes.,  ibul.  ,  ,  .3  vol.  in-8.  11  a  trad, 
(lu  jjrcc  en  allemand  le»  Œuvres  de  Ft.  Joseph*  cl 
l'Hist.  de  la  destruction  de  Jérusalem  parH^jBé- 
•ippe,  ibid.,  t735,  in-fol. ,  cart.  et  6g. ,  aveedal 
aataa  et  des  commèot.  fort  estimés.  On  trouva  dam 
Adetan^  les  titres  de  ses  autres  ouvrages. 

COTTE  (  n«)ni  nr  de  ,  .n.  lui.  r:i- ,  ne  à  Paris 
en  m.  en  i-jH ,  vice-protcctcur  de  l'acad»  de 

peiatHve ,  prem.  architecte  du  roi ,  îateadaal  daa 
bâttmena,  direct,  de  la  monaaie  des  médailles,  etc., 
était  petit-GIs  de  Fretnin  de  Ootte,  architecte  ordi- 
naire de  Louis  \HI.  et  e'iève  1  t  heau-îrére  de  Julcj- 
Hardoutn  Marisard.  Ses  trav.  les  pluslmportaus  sont 
la  reeoiutraetioit  aorm  BO«v.  plan  du  grandrautel 
de  Piotre-DaaM*  aoBunctted  apr  les  dessîui  de 
Mansard  ,  lee  aofMtlissemflns  de  l'hAtel  deLa  Yrîl- 
licre  ,  Ij  rùlonii.ide  icmrjuc  de  Trianon  ,  Tacliève- 
meut  du  dôme  dei  la\ alidrs  ,  de  l'ëglise  de  Satnt- 
Roeli  et  de  la  cbapelie  d«i  Veisaille«.  Ou  lui  atlit- 
bue ,  aiast  qu'à  Pierre  BaEet ,  l'idée  de  ranaplaMT 
par  des  glaeea  laa  MMaaaa  qal  dëcewdeat  lef  eHo- 
ininécs.  —  JvUÊÊ  KuTht  ,  son  lîls  ,  exi'cuta  sur 
ses  dessins  le  portafl  de  Sl-1\orii  et  celui  de  la  Cba- 
nté.  On  lui  reproche  de  n'avou  point  suivi  exacte» 
nraof  les  plans  de  son  père  ,  et  do  les  avoir  gâtés  aM 
voulaat  les  corn  lier. 

COTThUEAU  ou  COTEREAU  (Ciacde), 
prèlre  ,  chanoine  de  Nolre-D.i ne  de  Paris,  oé  à 
Tour*  ,  mort  en  ■i.'îjo,  a  l.nss.  :  de  Jure  et  privile- 
gus  mUitum  Ubri  très  et  de  Oûicio  impertUoris  Ither 
urnes ,  Lagdum ,  téâ^»  i»dbC f  on  treuve  an  extrait 
de  cet  Ottvr.  daoa  \mS0irét»  Httér.  de  M.  Coupé  ; 
les  Dotne  livres  de  Càtmmetfe  ,  trad.  en  fr. ,  Paris  , 

«rver,  l"»5l  ei  i.j.V.î  ,  iii-'|  :  le  !()•  Lvre  est  trad. 
vers  franf .  Cette  Irad.,  reimpr.  en  l555  et  l5a$, 
ia>A,  par  les  soins  do  même  Kerver,  avec  lea  BOlM 
de  Jean  Thierry  de  Bcauvais  ,  fut  dédiée  au  card. 
Du  Belloy  par  Jacques  Verjus  ,  ami  de  Cottercau 
et  son  exéeuteur  tc<tanic:it.ai  r-,  (^illi-reau  remit  a 
Dolel  le  MS.  lalia  de  la  Pandore  de  Jean  Olivier, 
év.  d'Angenjallalîaitmpr.  en  t54i .  ia-^-  La  Ira- 
ductioB  de  cet  oavr.  aat  de  GuilL  Michel  dit  de 
Tours  et  aon  de  Gotleraaa.  Il  7  a  deux  pièces  de 
vers  latins  do  notre  aul.  dans  le  Gemethliaeum 
C.  L,  »9imjitph.  >/éi ,  Lugd. ,  iS3^ ,  itt-4 ,  «I 
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|1m,  pièces  tn  Tranç.  d«nc  le«  EpUres  du  Trm- 
ptrtêur  dfs  voies  périlleuses ,  qui  est,  comme  on 
MÏt^Jean  Bouclirt.  M .  IVre  Je-  La  W  o>  InMlc  v  lupçonno 
arec  raiiOD  daci  «a  >i«  d'Etienns  Duitt .  p.  lot  et 
loa,  <^ue  CotUreau  tti  le  même  qu9  Claudtn 
Touraine  dool  La  Croix  «Ui  MaiM  «I  JOKTWdàv 
ont  fait  un  aot.  diflifrent. 

COTTERFL  (  Charles),  maitra  dct  ccre'cnoniet 
de  la  cour  d'Anglrt.  sous  rè^oe  de  CUarle«  II  , 
Bi.  CD  1687  ,  a  traduit  en  anglau  l«fMMBde  Ctu- 
êmmdr*  à»  G.-C.  de  La  Calprenedt ,  «t  a  InTailltf  i 
la  traduet.,  dans  la  même  langue,  d«  Pouv.  d^  Da- 
*ila  »ur  \e»  guerre*  civil  «s  Ai-  France.  —  Cottekel 
(  Aies. -Françou  ),  curé  de  Paria,  m.  en  1775,  a 

ES '  '  f  c{u«l(i.  OpiisculêS  mMÎMCM  «or  l'assaninat 
ait  X  Y  f«r  OMMÎiM  ,  tw  la  «orl  ë«  Unim 
LecMarita ,  «t  «or  é*a«fm  MntmÊÊm. 
COTTIER  (Jacques).  V.  CotTHiER. 
CUTTLN  (Sophie  RISTâUD),  ncc  k  Tonneini 
en  1773,  mariée  à  l'âge  de  17  ans  à  un  riche  ban- 
anier ,  «t  à  ao  «M ,  JMWM  1«  Niia  d«  aa  via 
4na  la  aolitiida  et  la  flatfditatioa.  Saa  talaM  Ait 
loog-temps  inconnu  à  stt  jmis  ;  clle-niêmo  ignorait 
la  pri&  de>  pagta  <1k(|uc iiici  i{ui  coulaient  tic  sa 
phimo.  Le  roman  de  Cluire  d'Allié ,  Paria,  1808, 
X  voLt  rénéï»  k  la  France  un  écriv.  plein  àm  ati/Ot 
at  da  MMibOilé.  Ma/fitut ,  ib.,  iSop.  3  vol. }  JÎn/- 
lle  Hans/feld,  ibid.,  181 1,  3  vol.,  Mathitde ,  ibid., 
1810,  4  ▼ol.  ,  Elisabeth  ou  les  Exilés  en  Sibérie  , 
ILid.  ,  iS()/i,  2s.,l.,  jilaccnl  mad.  Cullin  au  rang 
de  uos  mciUcun  lomaiu k  rs.  Le»  plana  de  tes  cooi- 
yOlitioni  aoat  iMbatani  clii  conçus  y  les  cAbcI^ y 
•aat  tracii  avae  naturel ,  et  lea  afleclions  des  héroi 
y  aODt  peintes  avec  une  aenaibilité  exquiir.  On  a 
joint  au  nnnan  tVElisnlnlh  un  j»  i  iii<-  i  n  pr.  >f  <hi 
oiémc  auteur  inlit.  La  f /ur  de  Jendto.  La  meill. 
édit.  de  ara  oeuvroa  eal  celle  qui  a  para  aatu  aa 
titia  :  CKmrtt  eomplèU$ ,  pub.'paar  4m  mimu/itù 
m  m  Sëut  corps  d'ouvr.  ,  avec  «ne  Kotle»  tar  la 

vie  et  le»  écrits  de  l'aut.  (par  A.  Pclilot  ).  l'.ins  , 
1817,  5  vol.  in-8.  Mad.  Cotdn  m.  le  aî  août  1807. 

OOmUS  (MARct.v  Ji'LiL's) ,  Gaulois  ,  souvi-r. 
d'oa  f«j>  iénùni  dans  les  biat.  laUaoua  la  nom  de 
>IUut ,  dont  finaa  tftdt  la  eapiule  , 
réùiti  long-temps  aux  Humain»  conirn.uiid'*  p.ir 
Octave,  niai»<<;da  aux  (lilics  de  souviratneté  qui 
lui  furoiil  faites,  devint  r.illié  du  peuple  raiiate, 
et  cMiribna  à  aonatatUa  laa  noplafaarda  aa  pua» 
tifirfbl  à  kaiaii  laa  Alpaa  dat  chaniaa  eooinodaa 
dont  on  trouve  encore  «Ira  vciîipns.  Ci:  pays  fut  ré- 
duit en  province  romaine  sou»  li-  rcgnc  de  Pfcrou  , 
aprc»  1.1  mort  de  CoUiaa,  l'an  63  de  J.-C.  suivant 
Suétone.  On  voit  à  Suaa  M raita d'arc  de  triomplie 
a«r  laqoal  sont  inacrita  laa  aaaaa  d«a  peuples  qui 
Aaiant  soumis  à  Cottiu».  Ce  muiuiitir:ii  j  •■[<■  ^lavé 
^aaaplus.  recueils  .  entre  autreii  ,  daus  le  Âlu  sau- 
rut  inscripliuniim  lit!  Muratori. 

COTTO:<  (PiKaaE;,  jésuite,  oonfaM. da Baari IV 
et  de  Louis  XllI ,  né  en  i56^  k  Ndnwda  aa  Foraa, 

aa.  à  Paris  en  1629,  entra  fortjeune  dans  les  ordres, 
fat  envoyé  en  Itil.c  pour  étudier  la  pbilosupliic  ;  à 
Sun  retour  il  se  fit  1  cjiunjufr  u  Roanne,  à  .Vvignon. 
à  luîmes  ,  à  Grenoble  cl  à  Marseille  comme  prédi- 
cateur ,  fut  appelé  à  Paris  sur  la  racommandalion 
dn  nutré*.  de  Lcsdiguiirea  dont  il  avait  converti  la 
Blia{M"**deCréqui).  Bientôt  il  acquit  la  confiance 
de  Henri  IV',  fît  i^mr.»  ce  prince  le  rapjcl  i^u 
jésuilei,  refusa  l'aicliut vclic  d'Ailea  et  le cliap^B 
de  cardinal,  et  enfin  fut  uoniiin'  coafaMUr  dtt  lai. 

Après  la  naort  da  Henri .  le  P.  Cutton  coosarfatan 
1i£ra  aupria  de  Louis  XIII ,  fut  charge  de  porter  le 
coeur  du  roi  .tu  ci-îl.  ge  de»  jé^u.tt  ^  >\c  La  Flèclic  , 
et  conserva  son  crédit  à  la  cour  jusqu'en  161 7 , 
époque  a  laquelle  il  alla  précbcr  en  missionnaire 
dans  la  midi  da  la  Ftaaca  al  aa  rendit  aa  Italie  pour 
accomplir  A  Milaa ,  à  Loretta  al  à  Rama  lea  ▼œas 

dr  Louis  Xin  ..  !,T  .Sli  Vierge  ,  ù  Si  Cli.ii  ld  rt  u  S; 

Jusioncus  Vont  jug4  d^ycrtanant  :  les 


aaaerotaat  oii'sl  parlagaait  la  doctrine  du  régicide, 
et  d'autres  le  regardent  comme  un  liorame  sîncè- 
rcniriit  I.  li^it  ux  et  inrapalile  d'appiouver  d'exé- 
crable» forfaits.  Il  a  laissé  quelques  ouvr.  de  cois- 
troverse  et  un  traité  du  Hacnfice  de  la  messe.  L'hia  », 
taira  da  sa  via ,  écrite  aa  latin  par  le  P.  Bi>u\  ier, 
jtfraita ,  Lroa ,  ia-8  «  eat  plus  comuléic  qaa 

celle  oai  a  éU  p«U.  pw  la  P.  d\Md«M,  CM, 
168& ,  in-4. 

COTTON  (sir  BomxBRL  Cl  .^ ,  ur.  anUqoaim 
anglai» ,  nd  aa  1570.  a.  m  t6i3i,  paM liait  nna 
connaiatanea  particnlilra  daa  andaaaaa  dMrtes  et 

df-  drcils  delà  inuninne  d'Angleterre;  le  gouver- 
iicnteul  ne  manquait  jamais  de  le  consulter  lot*» 

Îu'il  s'asissait  de  l'exercice  et  du  maintien  daa« 
roits.  Lea  différa^  naâaaoiiaa  ^'àl  rddigaa  daai 
loa  occaaioBS  les  pina  inportaataa  oat  dtd  laimaBlii 
et  pulil.  en  ;  r'nl  d'après  Ici  rcchcrcbes  de  ce 

savant  que  lurent  n  uhiii  les  chevaliers  baronnets, 
titre  qui  donne  le  prem.  rang  après  les  barons, 
pairs  du  royaume.  Gotloa  avait  foraté  uaa  HHfrirl^j 
pr^ieuac,  corap<Méa  delUé.  atdaafcartaa  laeaatllii 
dan»  le  nord  de  l'Angleterre  ;  le  catalogue  en  a  iU 
pub!,  par  Th.  Smith  sous  le  titre  de  Cntalogus  U- 
lirorum  MSs.  btbliuilt.  C\,ltontaiiir,  etc.,  1696,  in»f. 
Cette  btbliutb.  ayant  été  réunie  à  celle  du  roi  dans 
la  dattra  da  l'aU^a  da  Westminster ,  fiit  prvainta 
tout  enttire  consumée  par  lea  flammes  eu  1731. 

COTTON  (Chaales),  poète  burlesque  aogUu , 
lie  (  Il  iGJi)  ,  m.  en  lt)87  ,  est  auteur  d'un  ^irgUe 
Ini^esli,  réimpr.  pour  la  i5'  fois  en  1711  ,  d'un 
poème  intitulé  :  Burltsque  sur  buritsqua  etc.,  I77at 
8'  édiU  i  d'ua  ywtig*  an  IrUutde ,  poème  bnrlaa- 
que  en  3  citants  ;  d*UB  Mamtul  du  planteur ,  eic.^ 
16-')  ,  in-8.  On  lui  doit  encore  :  Inslrn,/  pour  fi- 
cher la  truUc  et  i'omlm  dtUU  Peau  douce  ^  un  i?«c. 

de  poésies  ,  1770 ,  in-8  et  in-iaG*  édit.  ailaa  teai. 
du  franc.      MAllia  daa  JCcmU  4^  MomUu§me ,  de 

la  tragéfia  daa  Mormeet  de  ComeUle,  1671 ,  de  la 

l'if  du  dtic  d'L'pernon  ,  \G-o  ,  in-fol.  ,  des  Com- 
ment, de  Illiuse  de  Muiiltut: ,  maréch.  de  Frumee^ 
1674  ;  des  3tem.  du  S.  de  Fontts  ,  1(194  •  "i-Si,  dfaS 
roman  iatit.  la  BeiU  de  J'unis. —  CoTTok  ÇBiÊÙm* 
niai),  aaMecin  anglais,  né  en  1707  ,  m.  I  St«Al- 
bans  en  178S  ,  a>ait  c'tudi(5  ..  F  .  v  '  -.  ui  le  célèbre 
Bcerhaave.  (>u  4  de  lui  .'  Oùyii^'uUuns  \urun  fenrm 
partu  ul.  de  ficvre  se  irlatine  regn  int  à  St-Âi£tuts  f 
dea  DisseH,  al  quelques  Poénes.  Tena  «aa  daàli 
aat  did  raeuaUlsa  MMa  le  titre  d'tf«pra«  dm  NesA. 

Cotton,  1791  ,  3  vol.  io-8.  —  La  nouvelle  .Anglet. 
a  fourni  plu»,  sav.  pasteurs  de  ce  nom  <l.ia»  les 
iC»,       et  i8*  S. 

COTTO>'  DES  HOUSSA\£S  (^ULM-BArximà^ 
lodanr  de  Sorbonne,  profetaenr  da  tiiàalasb  4 


Rouen,  el  bibliothéc  de  la  Surbonne,  né  en  i?» 
m.  en  1783,  est  auteur  des  Eloges  hislontfues  m 
M-tillvl  du  Boutlajr  ,  de  l'aùùé  de  Saas  ,  de  Cka- 
moussel ,  etc.  ;  et  a  fourni  des  articlea  de  botanàina 
au  Journal  de  PkyUfsM^  1780.  Il  a  laiaad  Mit.  < 
Elémens  d'ftist.  tilt,  unit:  et  Bihliogr.  raisonnre  ou 
N,  'tiveau  sjrstème  bibtiogr.  Ces  deux.  ouvr.  se  tn>u- 
s  ent  ilans  la*bibliotb.  de  M.  Barbier. 

COTUG>'0(Doiiiiiique),  né  en  i7J6dans  le  raj. 
de  Pfaplcs  ,  professa  la  médecine  rt  enseigua  KaM> 
tomiadana  runireraila  de  cette  ville.  H  a  découvert 
un  nouvel  organe  de  l'oreille  ,  auquel  on  a  donn^ 
11-  iicin  iV s  t  vtiinuuts.  Ce  prt  ['ii»eur  avait 
été  noniaïc  mcdcc.  de  la  reine  de  X^aples,  ctprwto* 
médecin  du  roi.  H  cat  n.  en  iSaa.  fraa  onvr.  aaat: 
de  fi/u.ninctil/us  auri$lmmimlÊmUàtmmdissei{aiio, 
iN.ipli  i;(>i,  in-8;  Ja  Itehodtmanwsd^  ibid.,  17^^, 
in-8;  de  SedUins  vanoLinim  sjnlaf:ma,  iLtd.  , 
t/^f  '■l'S  ;  De/  moto  reciproco  del  sangue  perle 
intente  vie  del  capOy  ibul.,  1789 ,  in^  ; /.effe^a 
rigumnLml*  fêlêUneità d'um  ionria.ihid^  ijtfs 
cHta  lettre  contient  la  nvaariika  idda  dn  InUb  laU 

vaniijuc;  1  iif;ioni:mi 


Digitized  by  Google 


COUG 


GOVB 


COTTS,  nom  commun  À  plus,  roi*  it  la  Thracc, 
ie  la  Cappadoco  et  c)u  l(osplior«  CimmérieD  :  le 

Îlm  aacieD  ett  crlut  qui,  tkK>  ans  av.  J.'O.,  permit 
uu»  colooi»  d«  M/M«aa  d»  •'établir  «o  Aii*.  — 
eoTTtI*',  flii  d«  CcBifcie  «t  roi  4«TIumc«  ,  mâ  A 

ass  rnvirnn  STantl'èrr  cliri5t..  vainquit  los  poiipli  s 
Touins  de  »ra  états  st  fut  uo  «le»  pnuce*  Ifé  |>lu& 
poUsans  de  aon  temp*.  Le«  Atbénieai,  qui  d'abord 
«vaieni  M  tm  aUiéa  ,  lui  déelarèreol  U  fstrrv  afto 
i«  Paiapiclitr  Ja  t'emparardo  PtflopoMMit  maia 
et  fut  aans  tuccès  et  Cotvs  $"ialt  ^jiii>  t!uiiic  tort! 
Tainqueur  de  cettr  lultu  s'il  n'eût  v\c  ass^ssiui-  ver* 
l'an  3j6  avant  J.-C. — Cotys  iJ,  lils  «te  Seutliès  et 
rvi  des  Oïlryscî,  prêta  (OU  MCOUTS  à  P«f««« ,  roî 
(le  Marrdnuio  r  i n I re  ItS  BmmIhs  ;  «ab  U(Hilèt  U 
lut  forcé  d«  défaodre  $tm  proprat  étati  alt.iquë«  par 
Eamèaes  roi  de  Pcrgame  cl  alli^  des  Romaias.Coiyi 
fit  1j  pan  j  ciinilitioinjur  smi  lils  l.iit  piisuntniT  par 
Paul  Lnillc  lui  serait  rcuviv  s.ini  rjiiryn,  lO'p  aOS 
avant  J.-C. — Cotys  111,  lils  de  b^djU»,  etroi  de» 
(Mm«a,  57  an»  av.  J.-G.,  rénnttà  tet  éuis  le  roy. 
éaa  Vmii  ,  mojamuait  3oo  talms  qu'il  paya  à  Pi- 
8on  ,  pretcLir  eo  Macéduicic  ,  t;l  r>iiniutdei  lecoiii  ï 
i  l'ompe'c  cuotro  César.'— 4joivs  IV  ,  régnait  «nvi- 
roo  17  ans  avant  J.-C.  ;  à  sa  mort  «es  lils  furent 
mU  aona  k  tatalla  i»  m»b  frère  Hhoemétaicis.— Co- 
TTsT,  fb  4«  IllMHBéîaleAa,  partagea  le  royaume 
de  Tlirace  avee  Bfi;  îrup  r:  ;  ,  snn  <)iicl<r.  et  périt 
manaé  pjr  celni-ci  uj  uha  av.  J.-C  Uvide  ,  dans 
•es  élégies,  loiiu  la  justice  et  l'bumanilé  de  ce 
prince  «t  l'amour  qu'il  témoigBait  pour  1m  Icttrw. 
— COTta ,  tk  du  préeAdtot ,  «1  roi  de  ia  palila  Af* 
ménie  aous  les  règnes  de  Catigtihi  €\.  de  Claude ,  se 
▼it  anr  le  point  d'ajouter  1j  amie  Arménie  i  ses 
e'iati  au  ninmcul  mi  .Miiliriil.ttL  rilM'iicu  n;  dispo- 
sait a  preadre  possession  de  ce  royaume  i  mais  Oo- 
tys  fa|  forcé  par  l'aaBiwr.  de  renoncer  à  M  Iftee 
oà  l'appelaient  les  venix  des  princi^ux  personna- 
ge* de  ce  pays. — ^Trots  Cotys  ,  rois  du  vosplion  , 
De  'Ont  ntMiiiis  que  par  les  médailles  ;  K-  prcrnuT 
réanait  du  temps  de  Claude  ,  le  deux,  iom  I  titip. 
Adrien,  et  le  trois,  sous  Alexandre  ;  leur  règne  cni- 
AtMaa  lavénode  comprise  tatrel'aa  34^  etI'aaâ3o 
im  Fin  4n  Bosphore ,  c.-i.Hi.  de  ti9  à  234  de  J.-G. 

COCJBLAI-KHAW.  V.  Cki-Tsou. 

COUCHERY  (B.-B.-C.-Frakçoi«)  ,  m.  i  Paru 
1»  96  oct.  i8i4  ,  a  travaillé  au  JouflM  tf«t  JCtoll» 
HMi  àmn.  U  a  para  i5  «wnétw. 

OOUCHOT  (N.) ,  atacai  â  Pai{a ,  m.  vm  la  ni- 

liea  du  18'  S.,  a  I.ii-isf'  qtii»li|iii-i  .uivr.  de  juri^ipru- 
dcn<'v  r!>timCÂ  avant  Ïa  iiuuvtilU-  It^iiilattoii,  le  plui 
rf-mar'{ualil>'  a  pour  titre  :  le  Hratu  ien  universel  ou 
W  Dfoll  français  tt  la  pratifue  de  toutes  Us  iwi- 
dtmmêàm  r&ymmme ,  Paris,  lyS;  ,  a  vol.  ifi>4  et(> 
Tol.  in-i2,  <yit.  rev.  par  du  Run-scm  lU-  LaC-tube. 

COIJCHU  i'N.), éeriv.  obscur  de  U  du  du  18- S., 
n'est  cimnii  f\i\r  riininii*  l'un  dei  colLii'niat.  di'  lu 
9*btioth.  tUs  Bonutns,  11  professait  une  aduiu.a. 
•MtaatfiapBar  Paaeteono  liltér.  espag.,  et  il  paraît 

Ïn^l  ent ,  ou  pea  s'en  faut,  le  sort  du  heruS  du  la 
tanche.  Il  sifniait  assox  conimuném.  ses  écrits  du 
Bom  A'  Àiniulii  Ur"  I.ii  nni  fic- I'hik  i  c  . 

GOUCY  ,  nom  d'une  ancienne  laniiUe  noble 
die ,  aujourd'hui  éteinte ,  et  doat  I*  premier 
ktm  illiiatra  eet  ALBf.aïc ,  ^ul  vivait  «■  loâ9  at 
IMb  b  fWie  tllh.  de  Nusenl  »oiuCnuey.>-D«KVX 
d<  Bovi:,f  !  1  ^endred  Alberic  tt  ji' 1  >  d  l^ni;  1  i- 
nnd  l**jcumic  d'Amiens ,  vivait  eu  10^»,  ci  ui.  eu 
«liA~TlnMUSdt  MAaut,  6U  de  Dreu\  de  Bove, 
tfgaila  jpraaa  cxp.  fMrr.  et  M  cruautés  ;  il  c»i  le 
fmM.  ^wA  art  pvb  la  iHffaaIni  <fe  Coury  par  la  gi  dce 
d*  />!>/<  — I*N-(;i,El^RA>P  II  fils  Jelbom.H,  \  .dlij  1 
\*  raiiiillc  royale  en  épouiant  Agnès  de  Lcau^uiiCi , 
Coutiiir  germaine  de  Louis'le-Jeune.  Uni.  l'an  1147 
Modaot  la  davUèae  eroiaMia.'— hAom.  t"'  (sire  de 
Coavr),  seignaar  d«  Maria,  da  \jM  Fèra,  de  Créey . 

df  V  I  I  \  IIJS  ,  de  L.ir  '  -Il  Ty  i  l  de  l'iiluil.  Tli'  \  CTi  1  I  J/| 

•UtV  UU  d'ËttSuerraad  Û  \  U  épotua  en  pteio.  ao^ 


con  1.1  fn!c  «!Tt  cemleBatidnin  fTi*»^\  et  rn  ?fcond  ^ 
uoces  Alix  de  Dreux  ,  cnusitie  gerni.  de  Philippe- 
Auguste  (ItjS).  Il  fut  tué  au  si<(gc>  d'.\crc  ,  en  Pa- 
LeatilM  fan  i  t^i***-!^  WtKAHO  Jif  «»£lf  diiirré- 
eddant,  «adialHifaa  è  la  batailla  dv  Boavinrt.  Qtial> 

qiies  liisitir.  prrli-nddril  (pu-  l,i  riMinumc  <!'•  Fi.ince 
lui  lui  uifiiiii:  par  le»  j^raudi  vassaux  pcudant  U  mi- 
norité de  Louis  IX.  —  Rauvl  h  ,  (ils  d'Enguer- 
raad  111,  pëht  i  la  MaaiMir  en  Egypte ,  l'an  iaf>o 
e««oinbattaat  ans  eftidi  dn  comte  d'Artois  ,  frère 
d<-  St  Lfitii? — P.iTGVEBRAiTD  IV,  frère  de  Raoul  II  , 
a'cUiil  ruudu  r.iupable  de  la  mort  de  trois  gentils- 
hommes,  fui  >  <>iida<nn(>  à  paNcr  ttiir  aiilrndo  ci>n- 

•idaraUe  puisqu'elU  tut  consacrée  a  la  loadatioa 
^QB  iWÛûtal  à  Pon  toisa  al  à  PdiaUbianaM  d*d* 

coles  publiques  i  Paris  ,  ro.  en  i3t  I.'— RaMRi  OQ 
Rc!«Ai;o,  châtelain  de  Coucr  i      d'Engoerrand  II 

«t  turc  de  H.muiI  1'',  tu-  \rrs  l'an  t|f>>.  ni..iu  si^'go 
d'Acre,  en  l'aic»tiae,  l'an  i  i«|i ,  avait  embra&tti  l'état 
ecclésiailiquc  et  so  distingua  par  son  goût  pour  la 
poétie.  iia  AacNafi  d*  S9»  ciuUêwtt»  a  dié  publ.  en 
1 781  è  Paris,  dans  las  JMm.  A/Jf.  tfa  IhuimljÊ  Concy, 
p.ir  L.iîiordi'  .  nriMiid  moins  connu  p.ir  cvs  pe- 
tites cotiipusitiuo»  que  |iar  l'uveiilut  t:  <ia  la  dame  do 
Faycl ,  cbiilrlaine  de  \  trgy  ,  aventure  qui  a  fourni 
le  sit}at  de  2  Inftdd.  Iiafaiaa»  doot  la  plna  coaaaa 
est  cella  da  de  oelloj. 

COUCY  (Robert  de),  archili  <  t.- .  ne'  i  Reims  i 
la  lia  du  la*  S.,  m.  l'an  i3i]  ,  s'est  lUtutni  en  re- 
construisant sur  les  plans  de  Huaues  IUbar|îar  la 
cathédrale  de  Reinu  qui  avait  dlébràld*«a  ISIOJ 
cet  édifice  .  l'un  des  plue  Itaaox  de  Ftanca ,  na 
Tilt  i.Tiiiini-  ipi'en  1427-  Hubert  di>  Coucy  avait 
achevé  la  beUc  église-  île  Si  Nicaisc  a  Reims  «t  en 
avait  fait  un  de*  plus  curieux  mouuraons  do  l'ar- 
chitect.  gothique  :  ce  temple  a  clé  démoli  ei%  17916. 

COUDEMBERG  (PitiiR»:),  pharmacien  allem., 
î.ddi  a  Air.  .n,  .lani  le  !<>•  S.,  estant  d'un  sop- 
pi.'iiicnt  il  l'ouv.  de  Falerint  Conlus  {V.  te  nom), 
niit.  :  lU.^pensalorium  pharmaconim  omnium,  et 
d'une  Iraduct.  fraoç.  du  même  écrit  sous  le  tit.  do 
Guidon  des  apothiemret ,  «te,  imprim.  à  Lyon  , 
675,  in  ta. 

GO(JDER£T(K.  dom),  relig.  Maédictin  ,  né  i 
Vcsotil,  dans  le  18*  S.,  m.  I  BeMOçoa  en  lySc),  est 

.Mil.  d<  />/,i,  f  fiv.'i  f(i  5.ir  differciis  piiitils  de 

l'iusi.  lia  cuiîiiiï  de  Luuigugoe  ,  couronnées  à  l'a- 
oïdifmic  de  beiantnii  et  (lui  OOl  dtd  Iflipriaa» adpBT» 
COUTîîî  AY  'aii\  V.  Tm)>-s.5o.'«.  ' 
CtJiiUliL't  1 K  ^Uusiatophk),  eccléiiastiijut; ,  ue 
à  Paris  en  1701  ,  m.  eu  1774.  P^t  parti  daus  les 
querelles  des  convuhiouuairts  et  de  la  balle,  fut 
interdit  «t  enfiTmé  daus  les  priaoïwda  \saeaUMa 
et  de  la  Bastille.  Il  a  laûaé  plua.  OUVr. ,  dont  les 
^irincipaus  soul  :  Diisertal.  sur  fgt  totfnes  ,  17^3  , 
m-  12  ;  *«/•  les  /;u.'/r>  1  onira  l:   :ir\.  {  lici  l.I  ,  1737, 
4  vol.  in-12;  l/ist.  g<n,  de  i»  tumiu/ii^v  pi  des  pro- 
ifrts  de  In  compagiU»  de  Jésus  ^trOit  4 
i  B  - 1 2  ;  /ciii«  g*a.  dt$  wtM  ptivàp,  de  ruiftMiU.  dtt 
ft  suites ,  tû^  dm  /«nr  aMurutdton  ,  l^,in'iS, 
.ivi  c  un  suppl.  ;  Met»,  pour  wi  r/f  ù  !  fus'.  </<•«.  - 
suites ,  ou  Ej:traU  d*  i'iiui.  univers.  Jt  de  'IhoUf 
1761 ,  la-ia  ;  Mem,  eii  tom  prouvé  f/utr  Im  /esuitet 
et  lemrùutHtU  swU  ttuiêmit  de$  «v. ,  i  vol.  iu-ta} 
JVms.  tmr  U  formmttdre ,  1756,  9  voL  in-ia  ,  ak 
<[urt'|acs  autres  écrits  du  ni'mr  ^cinc. 

CUUEL  (bKlUiA<U>),  n<!  a  i<'aria  ,  emlira^^^a  l  état 
ecclé«iailH|tta  at  davist  vicaire-gcuoral  de  Rouen  , 
cnaitila  vieaira^ftéadr*  de  Paria  suus  MiVl.  de  ^oail» 
les  et  Vintîmille.  Il  publia  eo  171 4  ei  1715  les  Ut' 

lifs  d'un  tfirul>'.^'irn  à  f.<\/:ic  .-trielte  question 
tiiipurl,i/ilt.  :  L-»4  pti  uiij  u'^ppt  uav  tr  les  jcsuitCS 
pour  prêcher  et  pour  cuiifciaer.  i-a  qiioliou,  coin  nie 
uos'ea  doute  bien,  mt  rr^iulue  ii«{;alivein. L'au- 
teur fat  aesusiflé  da  dru^  coup»  da  ewttteau  an  aor* 
i.i[it  d./  l'e-li-.'  df  'NMUi:-D.iii,rf  ,  nnr  tin  nommd 
ii«levre  ,  cbapcitcr,  ie  »'j  niai  1736;  il  ai.  Iro** 
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LUUU)  fiaMUR),  aetf^ieor  èu  Partllon. 

en  GâlinraUau  i6*S.,  c$l  «ut.  «le  qiielq.  ourr.  re- 
marquable* par  leur  aingularité  ;  tle  ce  nomi>.  sont  : 
les  ContrtdiU  aux  fausstg  et  abiuivMS  prrpheites 
ét  NmtrmUimui,  Pari* ,  ijifiS  •!  iStie,  ia-S  ;  CAf«- 

iPf  raphiçuê  mÊMntK*^  «VMWi  Ubl— « 

miaiaU'itr»  det  rvll  4» fkWMt  4Mit  àà*m 

'iaiarleslX. 

CbULAN  (AiiTOT?rR) ,  pacianr  4'aiie  ^lise  Tran 
fHM  pvlMtanto  à  Loodrea  ,  m4  ea  Lufntdoc  en 
l€$J ,  ai.  A  LawJiw  ta  i6()4  <  •  pab.  m  Ammm 

dr  l'Iiist.  crif.  du  ynn'.-i',  ~fnmrnl ,  Ain*t*-nl.im , 
169(1,  111-8  ;  cl  UD«  Dr/ense  des  réfugies ,  conlre  un 
livre  int.  :  Ayit  jlwyiilfl  — J' tw/kjt^  %  DwWlter, 
ifoi ,  m>ia. 
OODLAlfGS  rN.  de),  eK-jësaH«,  nM.  ««h  fa- 

c«lt«?  de  Montpellier  ,  est  .ml.  il'iin  rr-ruril  de  Por- 
sies  variées  ,  pub.  à  l'arii  en  1^53  par  le  liliraiic 
Caillean,!  toI.  in-il.  Fr^ron  parle  de  lui  avec  éloee 

1.  D,  p.  tS.  La  KkiafraCwinMa  ,  pour  4oatt«r  du 

aMHtaux  pnf'jies  du  méd.  de  Monipcllirr,  publia 
ieot  le  mcrne  format  le*  Chansons  chotstes  de 
If.  de  Coulantet  (  v.  l'article  luivaot  ). 

COULAKGfS  (Piiiurn-E«aAMi}n.,aMi^.  de). 

m.  en  1716  ,  vendit  sa  charge  pour  n'aroir  plui  à 
s'occuper  que  de  »ej  plaisir*  ;  il  cul  de  son  tt-mp» 
la  réputation  do  veniiier  avec  facilité  sur  toutes 
sorte*  de  aujeta  légecm.  On  •  publié  le  BrcueU  de 
mt  tkmmtùm  ,  Parie,  %  toL  ia«ia,  1698  ,  et  sm 
Mém.  suMs  de  lettres  inédites  de  mad.  dr  Xrvignr 
(sa  cousine  ffermame  )  .  de  son  Jils  ,  de  Cahl é  df 
Ceulanges  ,  etc.  ,  Paris  .  1830,  in-8  cl  in- 12.  L'é- 
diteur de  ce  volune  est  M.  de  MooMeroiié. 

COULET  (AniB-PaiUMniTB),  ad*  i  Pwie  en 
1736.  fui  ëlèTe  d'Aliamet  et  de  Lempereur  {v.  ces 
noms),  dans  l'art  de  la  gravure.  Oo  a  de  cette  djiue 
^UelqiK'^  t' il .inipi  s  il'jprcs  Jo>c|>li  Veriicl. 

CUlil.OMH  ^  CiiarleS-AdavaXIN  de)  ,  célèbre 
physicien  franç.  ,  né  en  I73S,  la.  le  a3  août  1806. 
clievalierdeiM-Louia ,  lieateiianl<«oloneIdu  génie, 
membre  de  l'acad.  de*  aciences  et  de  l*Insiitut  ,  et 
inspceteur-^cnéral  de  l'univ.  de  Fratiie  ,  fut  cii- 
voveà  la  Martinique  ,  charge'  de  construire  Ir  i'tiri 
Buurbun  ,  cl  einiilové  aurccssivem.  à  Roclicloii ,  a 
111e  d'Aix  et  à  CLeriiourg  ;  il  dpitaava  la  diif  c&ee 
da  ministre  da  b  aiatiae  pour  avoir  cMahatta  aa 

pfajct  d<- cm  line  iprdaenti^  aux  (<tatt  de  Bretagne 
Bats  on  ne  larda  paa  à  rendre  justice  k  la  pureté  de 
ses  intentions;  il  fbt  BOBinie  mlcndaiit  des  eaujc 
al  fontateea  de  Fiaaee  «a  1784 1  et  fut  choW  par 
l'bead.  |KHir  aller dtadterea  Angletarre  le  eystlne 

tl'  iil  lninl^lrntinn  .idoptr  pour  Ici    hôpitaux.  T.i  r 
de  la  révolution  ,  CoulAmh  se  livra  tout  cntici  a 
ntnda  d«»aey»eM ,  et  fit  sur  rcicctricilé  et  le 
laandliatta  aea  ddcoarertes  dont  M.  Poinoa  a 
annaitcneat  appvdeltf  Itnfiaoftaace.  Itw  ffêmotn^ 

de  l'arad.  des  sciences  et  av  l'Institut  rrn ferment 
uo  gr.  nombre  de  Mcm.  de  ce  lav.  Ses  Kecfiervfies 
fur  tes  mryf-ens  d  exécuter  sous  l'euu  toutes  sortes 
de  tmt»Mx  fydmuiiqtus  satu  employer  aucun 


(m)  Goo» 

4»  VmuA,  d«  aciaae* et  de  l'institut,  m.  en  i8i3 
•a  ••fctaa  «  aè  il  dWl  employé  à  la  suite  de*  ar- 

me'es  ,  etl  connu  eomrae  inventeur  .l'une  méthode 
de  lacbvgrapbie  qui  eut  beaucoup  de  succès,  et  qui 
a  été  adoptée  dans  plus,  pays  étrangers.  Le  roi  ac- 
cepta ,  ea  ij9i7%  !•  dddieaea  da  tr.  da  lacbrgrapkie 
de  Coaloa 4e  TMvaaaC,  •«  acforda  1 1*kaL  un  tre- 


I,  oat  «td  iaipriaiéM  i  Paris  ,  1779  , 
lâ-8  ,  fifpirn. 

COULOM  (Loris),  ccclcsiasliaue  fraiiç.ii» ,  né  en 
]6o5,  RS.  en  quitta  Tordre  des  jésuites  pour  se 

lirrer  eaiièreaeat  i  la  culture  des  lettres  et  partt- 
talîtr—tat  i  Pteda  d»  Phîf t.  et  de  la  ftfbgrapliie. 
Son  principal  ouv.  estime  Descriptinn  géographi- 
que et  }ixstvrirfue  du  t  ours  et  du  débordement  des 
rivières  de  France  ,  arec  le  drnomhrrtn.  des  l'illes  , 
penu  et  paxsages ,  Paris  ,  l644  ^  >  iB*^-  > 
aoni  composé  plasieortUfref  ài^iStutàltettandei 
Mnmgers  en  Ftance  ,  en  IFÎnnJ'^  ,  m  S.ivo'w  ,  rn 
^^tgjmn en  dngt$Ui're  )gt  en  MU-mai^ne  %^Jl>4.  | 


Tel  de  tachvçraphe  de  S.  M.  Quel  que  soit  le  lu^ 
rite  de  reite  mrihude  ,il  est  certain  ^oe  le  srstèaaa 
siénographi«^ue  ,  beiMWip  «MbU  caOlpBfad,  atf 

"■Pi?!"'  ■«J««î*'^"*t  «»«a  «aafaaiMaaM»n<, 
par  l*tai4«triiael.  dw  etfneet  éahdiaMWdct 

dép.  pour  te  Hmiteur  (  M.  Félix  de  Chamrobcrt). 

COIJI.ON  (Clai  di-Antoi.'«e),  anc.  vie. -géo.  da 
ilioi  1-50  de  Nevers  et  prédicat,  du  roi,  né  àSalias, 
m.  en  i8ao  à  Paris  ,  passa  tout  le  tataps  da  Jb  rav»> 
Intion  ea  Angleteran  et  ne  roaira  aa  Fraaea  ^'ca 
i8i4-Il  est  aal.  d'un  abre'gc' du  crl^l  rc  ouvr  de 
Bossuet,  inlit.  :  Dffente  de  ta  deciurtiUon  de 
semblée  du  clergé  de  JFrance  de  1682 ,  T  najlH^ 
i8i3,  îa-^.  Oacbaofea  en  i8i4UfcoatisBBea»aM 
pour  prdsealer  la  val.  comme  aae  a*  diu. ,  mab 
pour  y  mettre  l'adresse  d'un  libraire  franç. 

COUPE  (J.-M.),  convent.,  élaii,  en  179a,  euro 
de  Sermaise  ,  et  lut  porte  suci  cssiv.  par  le  drfpsrL 
de  l'Oise  i  la  prem.  assemblée  législat. ,  i  la  aamw 
nat.  «  aè  il  von  li  m.  da  toi  sans  apoel  a!  tafdi, 
puis  au  conseil  des  cinq-cents.  Dans  le  cours  de  sa 
carrière  politiq.  ,  qui  se  termina  avec  la  cession  de 
cette  dern.  leçibl.iinrc  ,  J.-M.  Coupé  montra  de! 
talens  comme  cconomutc  ;  mais  l'excessive  rigueur 
qu'il  déploya  en  maintes  occasions  est  peu  compa» 
tible  avec  la  philanthropie  qu'il  affectai!.  11  icr> 
mina  ohscnrément  sa  vie  dsns  un  âge  i\jut:c.  — 
Coi  r»  (  .Irin-Marie-Louis  )  ,  son  frère,  aut,  prof, 
et  conserv.ilf  lu  des  MSs.  à  la  biblioth.  roj.,  m.  «s 
1818  ,  a  pub.  ;  Dictionn,  des  mmurt  ^  *773»  ia-8} 
KsseA  de  trmd.  d$  mutq.  épUres  et  autres  poésies 
Ini.  de  tnéhét  dtUFtnpital^  1778,  a  vol.  in-S; 
f'anrirs  tittrr.  ,  1786,  1788  ,  8  vol  io-S  ;  les  Soi- 
rées litter.,  I7<^  ,  »8oo ,  20  vol.  in-8  ,  rcc.  qui  n'a 
pas  obtenu  tout  le  succès  qu'il  méritait;  Sptci/égt 
de  lut.  aHc.  etimoderme^  iSÎn  ,  A  vol.  ia-8.  On  doit 
encore  a  Coupé  da*  tradacC.  aoav.  du  Théâtre  de 
Si-'n.'qiie,  des  Optisc.  d'Homère,  des  GBaaTM 
•l'Hesiodc  ,  etc.,  pub.  de  I79S  à  I7ûS. 

COUPBRIN.  Nom  d'une  familU  qui  a  produit 
un  gr.  aaaabra  de  mosiciaaa  ditiagaau  —  Locu, 
organiste  de  Louis  Xm,  m.  ea  iCSS.  La  cbarge  de 
dessus  de  tïoIc  fut  créée  pour  lui.  — Frasçoi*  , 
musicien  et  frère  de  Louis  ,  laissa  deux  eufan&,  sa- 
voir :  —  LoiusR  ,  habile  clavecinisle et  cantatrice, 
qui  fut  attacbée  pendant  3o  ans  à  la  masima  du  r«s« 
m.  ea  1714  ;  —  Rl  Nicolas  ,  organiste  Ca8t-G«r- 
\3is,  ni.  en  —  Charles,  musicien,  m.  ea 

1669.  —  FraN' uis  .  surBuuime /e  Gmnt/ ,  of^* 
niste  de  St-Ge^^  ais ,  et  claveciniste  de  Lottis  XlV« 
a  composé  4  vol.  in-fol.  de  piicaa  de  clâTeeia.  M. 
en  1 733.  —  lltAaiB>âJlini ,  mIe  da  François  .  reU» 
)^ieu>e  à  l'.ibbave  de  M.iiiliuissoii  ,  fut  organiste  J  .- 
«  elle  CLuuuuiuaute  —  MAil(r;tmiTt-A5Tvi*ETli  , 
soeur  du  Marie- Aline  .  fut  claveciniste  de  la  cl 
du  roi,  charge  qui  avant  elle  n'avait  eld 
que  par  d«s  homme*. —AtMABiH-Loina,  Sis  da^ 

ci.Iji  ,  organiste  du  roi  cl  do  quelques  paroisses  , 
j  laiise'  ili  i  sunales  cl  des  tnos  pour  le  clavecin  , 
ainsi  que  de>  rnoU  ls  qui  u'uul  pas  e'té  gravéa.  Mort 
en  1789.  —  PiF.nRE-Lucis  ,  organiste  et  barptsl^ 
m.  rn  1280  ;  une  seule  de  ses  comp.  a  été  gravée. 

COUPLET  (  riiiLirrK)  ,  jésuite,  né  ver*  laa 
1628  ,  m.  eu  l(À)2  ,  fut  ;iltjclic  aux  missiun>  de  la 
Chine,  et  acquit  UQc  cuniiiissanrc  profonde  de 
rhisU  el  de  la  iilte'rat.  de  cet  empire ,  sur  leqaelal 
apab.  plat.  ouv.  tatéressaas  :  00  cite  rnmma  la 
plus  remarquable  sa  traduction  lalîue  des  3  ouv» 
moraux  ^e  Confucius,  int.:  la  Gr.  «ckaoe  j/a  J0M» 
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fr. ,      en  1^4-  >  '7"-  .  membre  de  l'acad. 

des  icienceé  ,  quitta  la  carrière  du  barreau  pour  se 
livrer  tout  entier  à  l'ëtude  des  matliém.,  et  en  par» 
ticmliar  éa  i'iMdnal^vc.  JLm  nli«  à»  CoiiUnMi 
WTkMiiM,  rA«MiM  «I  dtCMMmi  àaknait  i  m 

travaux  dWMNUl  abond.intes  et  salutairei.  —  Coc- 
PLKT  des  TlMtKBAtiX  (l'ierre),  ton  fils  ,  mc'caoic. , 
wtrn  «k  IléMMrier  de  l'acad.  daa  science»  ,  a  laissé 

nr  !•  nouBÊét  dtê  tmrttt  totén  Umr*  fm>é 

et  sur  tn Jorre  dex  re^clrnirnu  efn'on  doit  leur  op- 
poser; sur  la  poussée  des  vents;  des  recberclies 
sur  U  coostruct.  des  combien  de  ehmwfvUe ,  ntr  les 
tkariaU^  l*ê  traSmtauxtt  utrl»tirmMê4$Ê  dm'ûÊOt» 
GOUR  (  1»  La  ),  y.  Lâooc». 
COURAYKR  (PiKRBE -François  Le)  ,  cba- 
uotne  «t  bibliothécaire  du  Sle-Genevièrc  ,  profes*. 
de  philos,  et  de  théul.  ,  né  en  i68i  à  Rouen  ,  n. 
à  (Mires  «n  xvfi  ,  pa^  «nr /•  mmiàAOi  dtê  or- 
dimmitmê ét NgtUtmm^kmm^  Bmallii,  f7s3, 
2  vol.  in- 12,  un  ëcrit  qui  lui  attira  les  altaitics  des 
tliéul.  catholiques  ,  la  censure  des  prélats  ,  et  IVv- 
commuoicatioB  de  l'abliéde  Stc-Geneviève  ;  il  fut 
Sb*c«  de  s'expatrier ,  et  se  retira  «■  Angleterre.  La 
vriM  lai  fit  «n  aeeueil  bienveittanl ,  et  lui  donna 
une  peostoo  ;  l'nniv.  d'Oxford  lui  confe'ra  le  titre 
de  docteur,  litre  qui  n'influa  en  rien  sur  les  opi- 
nions du  1'.  Le  Couraver,  el  u'allera  point  son  at- 
teahemeat  à  i'é^liae  romaine.  Outru  plus,  écrits 
f>ln|ftiym  m  tnttÉehemt  4  celai  qae  aotis 
•MM  ciM ,  on  a  de  lai  1«  tradaet.  d«  VHatoire  du 
éOmeUê  âa  TretUe  de  Fra  Paolo  (Sarpi)  ,  avec  des 
uiitoi  ,  Amsterd.  ,  l^SC  ,  a  vol.  n\-!\  :  cet  ouvrage 
a  été  trad.  en  aacl.,  en  allcni.  et  m  it.ilifii. 

GOURBEVILLE  (Fk  v>rois  de),  j.-,uitc  franç.  , 
•  trad.  de  fitaliea,  de  l'anglais  «t  de  l'espagnol  un 
gnnd  aomkre  d'onr.  de  pi^«i4*  aiorale  ,  et  a 
é< ni  1  1  Vie  de  D.  Camille  ,  priitt9Uê  dêâ  OMm- 
Borgfièse ,  Farb  ,  ifij  ,  in-U, 

COliRBON  (N. ,  marquis  de)  ,  né  i  Châtcau- 
B— f  im  «h»M  ,  «Oaîflaatf,  l'an  1638,  entra 
dPakord  tmamm  flaaliira  m  tei^e  in  Payi-Baa , 
servit  eniuile  en  Franci-  i-n  <]iu!ilc'  di-  lient.,  puis  en 
major  pendant  la  guerre  contre 
comme  colonel  et  mur^ehal^d*- 


AUcatag n«  ,  conu 
lai  Mb,  ealn 


(  ?45  )        ,  ccwm 

lingiutmm  4«  Owtêiïni ,  tree  mwTtnton  en  fran- 
çais ;  et  des  c'en/!  (h,  olof^npifs  ^a\on\.élé  pulilie. 
en  ifi"!!  ,  Amilerdam  ,  in-fol.  ^  précédé  d'une 
Vte  de  r^Ht.  par  A  Poelemborg.  ^ 

CODRCELLES  (  llAAn-Sa<nn&  ne  vhiGS. 
OOORT,  marqnlae  de)  ,  femne  ^Aèbre  par  sa 
beauté  et  sa  coquetterie  ,  née  en  if>5(7  ,  était  fille 
d'un  lieutenant-général  des  armées  du  roi.  Orphe- 
line dès  l'âge  de  i3  ans,  flC  IMlIrcstc  d'une  grande 
(«ffliiM  t  «U«  fitt  «aw  M  MTfDii  de CkiorcallM, 

fbt 

point  h''nrc  u\  r  Sidonia  convaincue  d'adultère  ,  fut 
reuiermée  dans  un  cloître.  Après  la  mort  de  son 
mari ,  elle  épousa  ,  à  4^  ans  ,  nn  officier  heaucoap 
plos  jeaaa  qu'elle ,  et  éproant  i  «oa  tour  les  unuk- 
mam  «C IM  «iHurins  qiiTdl»  «ndt  ftit  tmivnt^  wb 

prcm.  (fpoux.  On  trouve  dan«  les  Mém.  de  TTor- 
teiise  Mancini  ,  diicliesse  de  Mazarin  ,  lu  détail  de 
quclq. -unes  des  avent.  delà  marq.  de  Courcellef. 

COUUCELLËS  (  Etiuiib  CHAilIX)ri[  te}  , 
méà.  franç. ,  atlaclk^  è  la  ttMiac,  preffiMear  êt 

ebiruri;ie  i  Brest  ,  memlire  correspond,  dr  l'nr.id. 
des  sticiices  ,  a  laisse  un  assez  {^r.  nombre  tle  rom- 
piLitions  dont  les  principales  sont  :  Abrégé  dC Ann~ 
lotnit ,  Brest ,  1751  «  in*  ta  :  Mammel  des  opérations 
les  plus  orditudrts  <U  la  cmrurgit ,  «le.  ,  ibîd.  « 
1756  ,  în-8  ;  Mém.  sur  le  n'pime  wgétal  dfs  gsmt 
de  mer ,  Nantes,  1781  ,  in-8.  Mort  en  1780.  — 
CouRCELLES  (Franç.  de),  méd.  à  Amiens  au  i6«  S., 
a  bissé  :  d*  VarÂmUtendi  sanguinis  .rntiont  in  hm» 
matothrulûâ^  «fV.,  IVancfort,  i5q3,  in-8,  et  na  TV. 
de  ta  pente,  Sédan  ,  i5(^ ,  in-o.  —  CotiRCKT,T.ES 
(David-Corneille  van),  méd.  boU. ,  aut.  de  deux 
cxcellen»  fi  .i_in  de  iinr>Iiiv;w  ,  ptil).  sous  1r  s  litres 
suiv.  i  Icônes  musculonim  planta  pedis ,  etc. , 
Lejde,  1739,  in-4 ,  fiff-  ;  Jconei  musculwm»  tm» 
pUis ,  ete.  ,  ibid.  ,  rnià  ,  in-4  ,  fig- 

COURCHETET  ;^ESîf  ANS  (Li  c) ,  diplomate  , 
né  à  Debançon  en  i(>i)'»  ,  ni.  en  1776  ,  se  Jisliuj^ua 
d'abord  dans  le  barreau  ,  vint  à  Paris  ,  fui  em- 
ployé i  la  direction  do  la  librairie ,  nommé  ensoita 
cei#iii  rojal,  iatMd«Bt  de  la  maison  de  la  reine  , 
enfin  ageot  det  TÎlIet  aaséatiques  près  la  cour  d« 
France.  Ses  connaissances  dans  la  diploiiuitie  ,  la 

Solitique  et  l'histoire  moderne,  le  muent  ù  même 
c  rendre  au  gouvernement  des  services  importans. 
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au  acavioa  da  !•  répayif  ■  d«  Yaviaa ,  «a  B  a  pub.  plu*,  owr.  d*  droit  pulilicpanai  lesquels 
*  '      «  tt  du  WearMu-Tfarar»  f  ou  rcomnpfa  tet  nif^ffi  tUttelrtéSîtnriti  de  paix 

des  Pyrinccs,  P.iri.s.  l7.'>o,  in-i2  :  f>ii  t  m  île  de  paix 
de  Nimègue  ,  avec  une  dtsset  tation  sur  te^  droits 
de  Marie-Thérise  d'Jutriffie  f 

ibid.,  iffis*  *t        ^i*^  «'m  cm/^.  dê 

Oiuimsttn ^vAi. ,  tjdi,  hs'tt.  a 

COlJRKT  DE  VILLENEUVE  (Mautir)  ,  Im- 
primeur du  roi  à  Orle.uis ,  né  en  1719',  mort  ea 
1780,  perfectionna  les  pmcédes  typugr.ipbiquet,8t 
doaaa  des  éditions  Irès-estimées  dediSerens  onr.  , 
entre  aalrat  uaa  édit  éPHomce ,  1 767  ,  in-ia  ,  et 
crc'a  un  journal  intitule'  :  Aihches  OrL'anaises,  do 
1764  à  1770  ;  c'était  le  premier  de  ce  genre  publié 
tlans  cette  province.  —  CoLRET  (Louis-Pierre  da 
ViLLENEcvs),  foa  fils ,  né  cn  17^9 ,  a  imprimé  laa 
parties  de  litténC  ,  de  géographie  el  de  théologie 
de  VEncyclopidle  mei}iod\qne  ;  la  Collection  des 
lyriques  sacrés  ,  1774-' '89  <  În-I2;  la  Bibliotlièt/, 
des  poètes  italiens  ,  avec  prefjc e  et  notes  ;  le  Re- 
cucil  amusant  dts  voYOges  ,  auquel  il  coopéra  , 
Paris ,  1783-87 ,  9  ,  «te.  Ayant  été  ruiné  par 
de  fausses  spéculations  et  par  la  révolution  ,  Cou- 
retTÏnt  i  Paris,  et  passa  les  temps  1rs  plus  or.igciix, 
empliiM-  dans  les  bureaui  de  riiiipniiierie.  11  ob- 
tint ensuite  une  chaire  de  grammaire  gcnérala  4 
l'école  centrale  de  cette  ville  ,  et  périt ,  nojé  dlM 
la  Lys ,  la  99  janviar  1806.  Ou  a  de  lui  :  un  Disc, 
sur  ta  pfist  eu  ta  BasHlft}  it»Elof;es  du  i;,-:trral 
Kleher ,  et  Jf  Prrnitnl  C'-pftnt  ,   |ir.il< a  l'cuio 

centrale  de  Gand  ;  la  Bdtitothiq.  de  l'homme  gui 


>  k  la  prisa  da 

rm  ,  et  fut  tué  d'un  coup  de  canun  au  siège  de?Vt"'- 

4repout ,  l'an  i(>S8.  Sa  vie  ,  écrite  par  Ainiar  ,  juge 
e  Pierr»  bttt! ,  a  elé  pub.  àLjon  ,  1692,  in-ia. 
COUftÇSLU:S  (IteMUS  da)«  docteur  au  théoL, 
\%  aut4  da  8lmAadrd>dea>Am  % 

l'e'glise  de  Paris  ,  et  provi-mr  de  Sor- 
kouue  ,  né  «n  l^oa,  m.  en  1.^)9  ,  assiiLi  au  cuik  iIc 
de  Bâie  en  14-38  ,  et  à  celui  de  Majence  en  i44'i 
•a  diMîafluaaar  aanéloqaeaaa  et  par  sou  aèicpoar 
Il  Miuïiia  fif  Hbeetd»  de  l'é^^ÎM  «alUm ,  Ait 

ahafalde  pbuienrs  missi<.na  importantes  par  le  roi 
Cbanes  \  Il ,  el  s'en  acquitta  heureusement  :  ce  lut 
lut  qui  ixVOrauom/màèir$  étaaprtw,  èfluint' 
Denis ,  Ytm  llfit. 

COUBCILUD  (HUW  4«) ,  derrr.  fnaf .  du 
a6* S. ,  trée-versé  dans  I.1  cnoneissance  det  iaugoes 
anciennes,  a  laissé  une  Rhétorique  franç,,  Paris  , 

lâS^  f  et  une  îraduct.  envers  Ir.iuç.  du  CantiûttÊ 
das  Cantiques  ,  et  des  Prophéties  de  Jéréasia^  w.  , 

lâ6u ,  1064  ,  in-16. 
OOURCELLES  (Etienhk  dc> ,  théol.  protest. , 

Hd  è  Genève  en  i58(j,  m.  en  |638  ou  if)<X) ,  disciple 
t\t:1  li<  .><!(, n-  (le  B^e,  pasteur  à  Kontaiiiei.l.-au,  puis 
i  Amieus  ,  tut  déposé  pour  avoir  refusé  de  sous- 
crire aux  acte*  du  synode  de  Dordrect,  se  retira  en 
Uaibttda*  al  succéda  i  Simon  Episcopins  dans  la 
•iMira  du  tbdole^.  k  Amsterdam.  On  a  de  lui  :  une 
Tntro  ludion  n  Ai  chronologie  ;  un  Elof<e  de  l'as- 
troHomieetUe  la  féogray/Ue  j  un  trad.  de  laPAi- 
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iii-S  ;  l*^  Jo'irnal  (Irlrnn.ns  ,  fJijl'ÇfO',  un.  Journal 
de  ia  tîf/:i: i.'fi,  1^91  ;  «.-t  une  fouille  perioilique  iu- 
tituUv  :  i'o/'^tirvrtigwr  Jtwtçais. 

COURIER  (pAiL-LoQuj,  aoc.  officiar  MipérÏMir 
9tx\\\\,  légère,  ni  rmrs  IT}^,  m.  astatiintf  Ir 
Kl  .M  ril  iS,'.-'>  'laos  sa  tcrru  de  la  Chavouiin-rc  ,  \nvi 
«ieâi  uur  ,  s'est  fait  coDuaUrit  comme  tavv  beliéo.  «( 
comiuc  ecrir.  fpirituel.  Outra  Itn  UMs  fV«  M«ftbre 
4'éctiU'poUL  (puii.  SOIU  It  voile  dp  l'anonyme  ou 
iOut  la  non  A^Paul-Zoïd»  f^i$mmton),  parmi  leaq. 
tifiiis  cit'  riitis  >cdl(  in.  unr  laocli.  sur  la  touscript. 
pour  t'aclial  du  l1>»umu  de  Cb^uiLord  ,  parce  que  , 
entre  aulrci  (lc«aer.,  elle  attira  i  l'aut.  uo  moi<  de 
Wcloaiofl.  00  bù  doit  oM  U«d.  trM«MlimMdc  VK- 
ioir»  i'Btlkm»  dlMcrato*  Pkrit ,  an  xi,  io<8; 
A*i  s.vA\fnXttBemar(/.  sur  P Athénée  de. M.  A"f1u  <  T- 

Sha^iutr,  in»*re'es  dans  le  Mag^f.  encjrciop.,  U  ;i , 
'  aone'c,  tics  Irad.  du  roiuau  complet  de  Longus , 
(Paiia,  iSiijf  où  J  a  cou  serve  d'Aroyot  loiUcequi 
ttoaiV^  l'étr*  ,  et  l'a  suppléé  ar«e  imiMim»  d«  ta- 
loo(  el  do  grâce  ;  —  des  Tr.  du  comm.  de  la  cava- 
lerie et  (/«  l\()uitation  de  Xenophon  (  lBl4)«  avec 
le  texte  reru  sur  plus.  MSs.  et  accumpjgue  tk-  ii<<ii':, 
fort  »av.,  etc.  Il  a  aus»i  Irad.  ou  rc'%iselcs  (raii.  des 
JUnours  de  Théagcne  et  de  Cliariclée  ,  de  Dap finis 
Cl  Chloé ,  de  in  Ltuiade ,  ou  i'âmê  de  l.ucius  de 
Pfitfrts  ;  el  il  a  îlis«?rô  dans  le  Courrier /r.iitrais  un 
.^^^^•/  gr.  n(imb.  d'.iri.  1  t  i  ii>  il'iiii  si^le  naif  et  pi- 
'jit  iiil.  Le  rec.  di*  âcs  naroplitcts  polit,  et  opuscules 
lau  a  cl6  puld.  en  l8ai6,  I  T.  inn},  sous  le  titre  de 
CoUect.  el  comptUti.,  etc.,  avM  iui«  Notk*  vit  sa 
vie  et  Mérita,  n  eut,  avec  lei  bibUotb^.  delà 
bîMiolti.  Laureatieniii-  a  F!  iiciico,  une  qucrcllr 
litlâr.  au  suji-t  d'uu  hlS.  luéilit  de  Loogus  qu'il 
■ralt  de'cuiivorl  cl  qu'il  transcrivit  pour  en  pub.  la 
0*d.  Les  doctrs  ^rdieuc  dtt  trétor  exhumtf  •cctué- 
rmt  Coorier  de  vue*  peu  dtftîeale«  |»tree  qu'il  «rnl 
lai&>!C  tomber  accidentel!"  LU .  fji.i.-îij.  „■  mtlrs  d'euri, 
■urleMS.;  mais  notre  li(:ili'tu^l>.  u  it.*|iiLU!iKi  > re- 
pUdBeàles  delract.:  Lien  que  sa  Lett.  à  MJi(;ntfiiard, 
litmiTÊt  sur  un*  tache JkUg  à  un  MS.  eût  Miffi  pour 
diiaiper  tout  eottofooe  i  mn  ^gard  «  Ulet  «  éc||tës 
par  un  moyen  plu*  peremptoirc  en  ili^ti  ilnuut  ù 
Florence  même  de  numhr.  cxempl.  du  id  liadutl» 
iin|>i .  ovi'.  hi&e  cl  à  ses  frais.  Courier  se  proposait 
de  pub.  une  édil.  des  inatliéu.  grecs  lorsqu'il  a  élc' 
«alevd  au&  lettrée.  Sa  6n  raaihenreuae  1  donné  lien 
ides  nour«iii(et  juridiques  jusqu'ici  sans  résultat. 

COuRNAlND,  tsé  à  Grasse  en  Provcoc»" ,  ni.  m 
l'jiii  I  II  i<Si  j.  a  l.ii  se  :  Traite  tl'urilii>^r  -phc  , 
1771..-,  m  S  ,  ^  ies,  pt'rmc  ;  Trad.  des  Geor- 
git/nes  lU-  >  ii  -:U:en  vert  fi.  nr. 

COURT,  ou  DU  CUllTli.  (B"oît)  ,  iurisc. 
*rranf  aïs  du  l6»  S. ,  citaooine  de  St-Jean  de  Mon  , 
rsl  lal.  il'uli  PiClionn.  d.  s  tciiix  s  lie  jmiv[iiu<li  iiLr 
m  ile  rt  cauuniquc,  pub.  sous  le  lilre  hiti  hi- 
ridion  juris  utnusfjue  terminoriitn  ,  Lyon,  i'j^3  ;  et 
d'un  Tr.  des  jardins ,  en  laliu  ,  ibid.,  1590,  ia-fol., 
ouvr.  que  Lamonnoye  appelle  un  patirre  lîvre. 

COURT  (Ci'.-VI.M  ---C  V  fox  de;,  sfcrrlaiie  ilci 
commaadeniciiî  du  dur  «lu  Maine,  ne'  à  Pout-de- 
Tus  «n  i65.|  ,  mort  en  1674  aoetmp  de  \igna- 
noat  eo  Ilullande ,  «à  il  avait  aeconpegnë  ce 
imnee ,  se  dislingna  de  bonne  heure  par  une  pto- 
tondc  «'riiil i I  uni  li.iiH  .■  ,   \v<  .iiitiquile's  et 

la  OUuiimatiqiK.  Ua  u'j  de  lut  qu'un  seul  ouvr.  ; 
c'eitltlle  Belal.  de  la  batiulte  de  Fleuras  ,  gat^n,  <- 
fnr  U  prince  de  Luxembourg  sur  le  année  de 
f^aldidt^  Pari» ,  1690 ,  în-4.  —  Cotit  (toom  de), 
frère  <hi  prere'd.  ,  m.  c:i  ly  !  ". .  r,i...i  l'r'l.ii  <  <  - 
cliMiasiiquc  ,  cultiva  le^  Itttici  al  lut  (tit;:til>rv  du 
l'arad.  dWngers.  11  a  laisse  quclquei  opuscules  , 
entre  autre* ,  I''7'*<'*Mx  in/ortunét  histoire  arabe 
(]»«%aie),  aToe  un  Becueftth  pièces  jitgUive*  envers 
et  m  pixise  ,  Paris  ,  1722  ;  Mt  langes  de  pièces  sé- 
rieuses et  amiis.,  ibid.,  1720,  suivis  d'une  f."^f/re 
t'w  V  <-rs  grecï  lie  Cbarics  de  Court  à  Dacier  ,  cl  du 

Port,  ou  rte  de  Chturieê  ^eCowt^     l'êkbé  Genctt. 


(  ^  7  com 

COURT  T)T.  GÉBELIN  (AirronnE),  l'an  det 

bommes  les  plus  erudits  du  t8*  S„  ni  à  Ntniea  «S 
1735,  m.  à  Paris  en  1784,  étudia  d'abord  k  Lnr» 
MBne  daaa  l'iatMlioa  d«  «nocédcr  à  aonpèra,  pi>» 
tenr  de  l*<^t»e  rrtarnife ,  naît  liienlSt  < 


iiniqiiemeni  à  ri'tiiile  de  I'jiiti'(iiitc.  Apri^id*»»! 
vaux  luugs  et  pénible*  et  de»  ri'(:liercbes  savantes^ 
il  pub.  son  gr.  ouvr.  iatiL  :  Le  monde  primitif  aii^ 
Ijrsé  et  comparé  atnee  le  monde  musdenm  ,  Fois  , 
1 773-1784  y  9  yo\.  lu-4 1  tnre.  di  va«te<|tt*  d'Aleu- 
!a-rt,  ne  concevant  pas  qu'un  seul  îadiTidu  IV'ût 
roirepris  ,  demandait  s'il  y  avait  quarante  hommes 
pour  l'exécuter.  La  mythologie,  la  grammaire  uni* 
verselle  ,  l'ori|ine  du  langage  et  de  l'écritnro  , 
l'hiatoire  ehrtle  ,  religieuse  el  allégorique  dn  ratw 
drier  ,  l'étymrtlrit;i«-  des  langues  frauç.,  îalinc  et 
grecque,  et  <l(vi  diiscrl.  sur  divers  aiilr^'s  iiijttj  , 
iclli\s  M«iit  Ifi  nijlii-ri's  traili-es  p.ir  l'aut.  :  ce  livre 
lui  ment  i  deux,  fois  le  prix  de  l'acad. ,  et  la  ptae» 
de  censeur  ro\  A.  I/kUM  Lc^ros  a  pub.  nn  JnatjrM 
des  OUI',  de  J.-J.  Rousseau  et  de  Court  de  Gt-helim , 
ainsi  cin'iin  Examen  de»  syst.  de  ces  deujr  éerk'. 

(,()L:HTALUN  UKLALstlli:  (Jeak-Cuam.is;  , 
cure  de  6te-^viuc  de  I  royet,  associé  libre  de  t'iK 
Cad e'mie  des  sciences  de  Cliâlona  ,  donna  à  l'étude 
de  l'hiat.  et  de  la  statistique  de  sa  patrie  tous  le* 
moment  que  lui  laissaient  ses  fonctions  «celétiasti- 
<|iies  :  DU  trouve  .lux  iirebivcadc  la  mIIi'  de  IVoyrs 
loê  MUi.  dtt  plus,  de  se*  ouTraget  ;  parmi  ceux  qu'il 
a  fait  imprimer  on  remarque  sa  Topoçmpkie  fcgi» 
riffne  de  la  ville  et  du  diiteèse  dm  Tirqj^,  Trove*, 
1783^,  3  veL  ia-8.  —  Covbtumi  {Vih\^) , 
pri  cepreur  des  pages  de  Hacfanii',  e^t  connu cooame 
aulciii  d'un  Atlas  élémentaire  de  l'empire  d'Aile^ 
ma^ni'  ,  1774,  in-4  ;  ouTCtge  fort  esliné  dans 
le^a^  se  dévekppe  d'oM  ■ndèra  tris  alaiia  in 
comliintioQ  dn  eorae  fermiatqiie. 

r,f>L'nTA\VAl'X  Ffi.iNn. -Ci^AR  LïTEL- 
LILU  ,  lujrqujs  d«),  duc  de  lioudeauTillcs ,  graod 
d'Espagne  de  classe,  capit.-cut.  des  ceot-suMses 
de  la  ^arde  do  roi  ,  né  i  Psàna  «B  1718,  m.  ta  Ij6lt 
servit  avec  distisetid*  dans  l«a  campagnee  àê  Ba- 
vière et  de  Bohême  ,  quilfa  la  tarrieie  niilit.  pour  te 
livrer  à  l'étude  ,  fut  admis  à  l'acad.  des  scteuces  de 
l'  ii  ii  ,  et  fournit  i  celle  société  plus,  itfiùn.  sur  dif- 
féreos  sujeU  de  chimie ,  d'itist.  nat.  ,  de  géog. ,  de 
pkfiiqae  et  de  mdiMwiqno.  En  1767  l'acad.  le  eftar» 

5 M  avec  Pingre  et  Messier  de  parcourir  les  cdte» 
e  France  et  de  Hollande  pour  constater  la  r*y«- 
l.tiite  des  nioiitre^i  iiianues.  Ctuirtanvaux  le  pUiviit 
à  encourager  les  artistes  :  il  Ht  i^xccuter  a  ses  frais* 
dei  ÎMtrumens  nouveltcm.  inrenles ,  et  ne  ddM* 
gna  nas  d'en  fabriquer  lui-même.  Son  Eloge  pr 
Conooreet  se  trouve  dans  les  ffem.de  C aead.Aet^t. 

counTi:-i)AiirK,  fji.i.i.sto  cl  poète  n^nç  du 

■  3*  s. ,  Cïl  dut.  du  conte  ptaiisanl  tatit.  :  ica  Trms 
atfeugtes  de  Comptègne ,  dont  la  Biblioth.  royale 
possède  le  M8.  :  il  a  été  impr.  dans  la  mUmK.  da 
Barbesan ,  et  on  en  trouve  la  tradnet.  daM  le  ne. 

de  Legrand  d'.Vussy. 

COURTE-CUISSE  (Jeaii  de),  d -et.  en  ibruL, 
successiv.  évêque  de  Paris  et  de  Genève  ,  joua  ua 
grand  rôle  dans  le  acbiame  d'Oocidest.  11  tmk  dmifi 
de  porter  la  narole  an  nom  de  l'ttntv.  daaa  P«MMi> 
blce  des  notables  île  Fr.ince  ,  convoqués  au  sujet  de 
la  bulle  de  llenuil  Xlll  lancée  contre  Charles  VI  et 
•  M  [tire  l'univ.  Courte-Cuisse  sontint  que  le  pape 
était  hérétique  et  scbiMiiatKt<ie  ,  tH  qu'on  ne  devait 
point  lui  obéir  t  eeltn  ca«ielnal««  fin  adoptée ,  el  b 
I  ulie  fut  I.km'i  pnMii(iieiiii'iit.  Courlf-Cuitse  rem- 
phl  {ii:iui4Ul  tjutiiju»!  tclupjî  iu4  luucUou*  de  cUiu- 
cclier  de  l'univ-  ;  il  fut  ensuite  nommé  évfqne  de 
Pazis  t  mais  Henri  V ,  roi  d'.\ngleterre  ,  qui  occupait 
alora  la  capitale  ,  s'opposa  h  ce  que  le  nouvel  év4<pM 

riril  pus:ir>&iun  de  m>ii  >irgc.  Mnrt  en  t425.  On  a  de 
ui  un  traité  de  l'h^liie  ,  dit  ^oiiferain  pontijieetdm 
concile  ,  imp.  avec  les  Olhu-rcs  de  Cenon, 
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fluÎM  i«  VlndN,  otf  m  iST^t  âe(|iiit(jMr  ms  r«- 
itions  cmametalM  «tm  I*  Ptortafal ,  rBfMfne  , 

Icj  côtes  Je  Guincf  et  les  Inde»  ocric^rrit  ile*  une 
fortuae  tiui  le  mil  à  iij«iu«  d'avaacer  a  Jacques  ï*^ 
•tà  Cbarlec  I*'  plut  de  aoo,000  lir.  ilerl.  Courtcn 
«Mm  l^mcoiiftavc*  du  tort ,  et  m.  paavn»  «n  i636. 

C&ElinrBir(WlUUM),  natanUtte,  d«h  inAme 
famille  que  le  frécéd.,  ni  en  i6\7. ,  mort  en  1702  , 
forma  uue  U'^belle  coUect.  de  monnaies  ancienne» 
et  rooderoe*  et  un  superbe  calunet  d'histoire  nal.  ; 
It  OMM^  britannique  eo  a  fait  i'ac(|uisilioD  pour 
Ml,«MM>  ihr.  sterl. 

COURTES  (Macricf.  de  )  ,  lieut.-coloDcl  d'un 
régiment  suisse,  grand-cnux  de  St-Louu ,  comte 
du  St-Emptre  ,  mort  en  176^  ,  se  dulnigua  comme 
MWnMr  tt  Gomma  négociateur.  Utv.  Afrm.  pul>.  au 
B.  f«l«nt  d'une  mifsifB  particul.  qu'il  remplit 
avec  snccès  auprès  de  l'emperoar  Fwfii  i**  Ci  4« 
l'impératrice  lîIario-Thcrèse. 

C()UHTK>AY  (John),  offic.  ctlitl.  augl. ,  m. 
eo  est  aut.  des  ouvr.  tuiv. ,  écrits  en  angl.  : 

nmitésur  le  pUt»  dm  fottificatlon  du  duc  de  Riches 
mont  -,  Béjlexions  sur  ta  révoùiUMt/nmç,  {  JLêU,  tm 
ttert  sur  les  meturs  de  tm  9l^$mOÊ  0t  du  flldito. 


CO  U  R  TEN  A  Y .  V .  JoMmV  I*  «t  n  «t  PlMtU , 
eiDD.  de  ComUntinopl*.  ^ 

GOORTBPÉB  (Cuuqn) ,  eccUs.  franç. ,  né  en 
17*1,  m.  «1 M  «ouKra  i  F«ii«*ign«nent ,  et' 
w^rfiMH  {»e*dMit  pttu.  umtfM  m  eoll^  de  Dijon. 
Ob  a  de  lui  une  description  litstor.  et  topogr.  du 
Dmehe  dm  Buurgogne^  Diiou  ,  1774-1783,  7  vol. 
in-8 ,  ouv.  estiuitf  eowne  le  plus  complet  qui  ait 
'  tfU  Ût  MT  cette  province  ;  et  «ae  Hiêl»  abrégée  du 
I  dmhtf,  ibid.,  1777.  in-t9L  H  •  ftursi  un  gr. 
ib.  d'articles  au  supplcm.  de  VEncycl.  méihom., 
fta^  g^Hri"-  %  et*au  Dicttoiui.  de  f  osgieit. 

GOURTIAL  (  JcAN-Joseph)  ,  mtfd.  français  du 
19*  8.t  fMf.  d'«B«W)au*  à  ToolouM ,  «t  connu  par 
«M  €éttivml.  mmmlùmlfuat  $mr  In  0$  «f  sur  leurs 

tnn'.TJ:r';     P  irn  ,  ,  in-I2.  Oa  a  au^si  de  lui 

une  lriid.de  la  di»s«rt.  vUyi.  de  J.-B.  Juanmi,  med. 
espagnol ,  Sur  les  matières  nitreusc s  'jui  atlcrent  lu 
mmnti  é*  Voir  de  Madrid^  Toulouse  ,  i(>85,  in-ia. 
OOORTILZ  DE  SANDRAS  (6a.tibh  de),  tferiv. 

fmtir  ,  ne  en  16  J  J  ,  1».  en  X-12  ,  servit  cn  qualitë  de 
eapit^iu.  au  1  i  giment  tic  Cliampagiie  ,  quitta  la  car- 
rière militaire  pour  se  livrer  à  la  composition  de» 
Mem,  qu'il  pub.  en  tes  attribuant  i  dos  «ontempo- 
ntoa.  Les  prem.  partirent  en  HoUuidt;  Wlli  ki«n- 
t&i  Courtilz  fut  forcë  de  ^ilUr  etpajrs  pour  if^te 
inoiitr<  trop  favorable  à  la  France  dans  son  Mercure 
hiitonque  et  polUif/ue  ,  Lu  IT^yc  ,  1686,  et  dans  »oii 
JBtst.  de  la  fuern-  de  Uoll,  Ùe  retour  en  France  , 
ilfStt|«lddani  les  priMM  d*  la  Bastille  et  détenu 
pendaat  a«a£  «Bnées  coMM  Mrt.  d'un  lib«Ua  iaoctf 
contre  d«B  personnages  d«  iMUt  rang  sous  I*  titr» 
A'éiittuties  de  Paris  et  de  la  cour  puttr  les  années 
tSgj  U  1698  ,  1701 ,  a  parties  in- 13.  On  a  de  lui 
^  ouarMii*  Mitres  ouvr.  sur  l'bistoire  de  son 
tiîaîifi  1  a»  Mat  mwUa  de  iaiu  «oUèrcMoit  ùm% 
MtoBfc  M  ■loiMiBértfi.GM  dHBffwn  «dm. ont 
dt^  pab.  sous  des  noms  suppose»  ou  «ans  nom 
d'aut.  (-V.  le  uom  de  Courtilz  a  h  iai)le  du  lUctionn. 
des  anoajrmes).  C'est  i  tort  ijue  Cljjudon  et  Ki  iler 
hit  atttikiMat  kt  Jfdnt.  dt  Si  HtLnre^  1766  ^vd- 
to-l»  :  la  UbBoa.  partiml.  da  roi  p««sède  1«1I8.  de 
c«toutrr.,qni  commence  .-l  finit  t<nuine  riinpriinë. 
Son  ouT«  le  plu»  eali.  est  l'IJul.  de  la  guerre.  Ji^  Holl. 
depuis  1673  jusqu'en  1677,  La  Haye,  l6ti^  Ou 
trouva  dans  l«  Jourmitl  des  S  av.  d'octtdxa  ijOo  une 
Itato  o«mpUu  des  ouv.  imp.  «n»  MSs.  d«  Ml  dcriv. 

COURTIN  DE  CISSE  ,  J  vcQtts  ) ,  poète  fraoç., 
tn.  «  a  1584^  l'^gC  de  '{  an«  ,  a  lai!>sé  un  ReCUtU 
tle  Poésies  .  Fa  ri»  ,  i^tSi  ,  iu-l2. 

COURTIN  (GuMAiR),  méd.  tt  prof,  de  cbi- 
iwyk àMt  de  tiS7«  à  1587,  dtoit regardd  mm«i« 

UQ  fav.  analomiste.  On  ;»  'h-  T.erons  nnnto- 

iHtgutê  t  r«ctt«ili*tt»  par  Lt,  buxMi  au       «i  r^tiop' 


sous  le  titre  d'CKuvres  anatam,  tt  chirurgie,  dë 
Germain  ComtUm ,  Ronen ,  Itt-lbl.  ;  «C  denc 

Ir.  de  la  Génération  et  des  plaies  dê,im  lifo|{n|^ 
dans  le»  OIUiv.  de ./.  Gmllemeau, 

COURTirS  (ANToiNt),  réjidcnt  gdntfral  d« 
Louis  XIV  dans  les  état»  du  nord,  né  ea  tSâ».  m*  ■ 
cn  i685  ,  était  alld  ea  8aMe  i  la  raito  de  iMe». 
Pierre  Chanut  (v.  ce  nom).  11  gagna  les  Lonnea 
grâces  do  la  reine  Cbristine ,  conserva  son  crédit  au- 
près de  Cliarles-Guîitave  ,  suivit  ce  prince  en  Po- 
logne ,  et  lut  nommé  envoyé  entr^or^.  de  Suède  «a 
Fraocc.Apràslamort  de  ep  prince,  en  1660,  Courte 
revint  dans  sa  patrie  Ht  fut  employé  dans  div.  né- 

![ociations  importante*.  II  a  lainé  des  Tr.  sur  la  ja' 
ouste,  Pitia^  1674  ;  Sur  l(  p^^^rt  l'honneur,  il  i  l., 
1675  ;  Sur  laVivtlite,  iLtd.,  itkp.  S"  éd.  |  L'Esprit 
du  St  Sacrifice  de  Z'<iu<«/,  ibid.,'i^8,  in>ia;oCuaa 
tead.  dtt  ûeUd  à»  QmHkm  Smr  U  droit  dm  ^  K-errm 
•td9  la  paix.  8m  vit,  taite  pw  Ffebbd  Goujet ,  m 
trouve  en  tète  dfMittlnida  SM  lr.  Ststlaipmmsa^' 

ibid.,  i;d3. 

COURTIN  (M1C01.ÀS) ,  prof,  de  l'univ.  de  Paria 
à  la  lia  da  17*  S. ,  ladnUmit  à  faiae  dfdtro  cite  s'il 
e|aTait  bùM  que  Ma  poine  de  iSUaUma^ne  et 

d'autio*  poo'siei  cliri-'t.  tellLij  que  Les  c  /," x  de 

lltomme  cl  la  CJutlc  d'Adum  ;  maia  il  coupera  à  la 
publication  des  classiques  lat.  ad  usum  Delpkitd  , 
et  guh,  le  ComgUMu-J»k^ ,  Sfam ,  i6fj5 ,  ia-f  «  trm 
des  aotet  prooreat  qae  FanL  a«  Maaqaalt  al 
de  goât  ni  d'intelligence. 

COUHTIVRON  (GASrâ,aD  le  Compassmw  j»a 
<'.iU:OLI-.\10NTF0RT,  marouis  de;,%Me»tM^. 
camp  et  peusioun.  vétéran  de  i'and.  des  aeteaCM  « 
ne  à  Courtivron ,  en  Bourgogne  «  Fan  171$  ,  m.  «a 
1785  ,  avait  servi  avec  distinction  sous  les  ordres  da 
cumic  de  Sai,e  en  Bulièmo  et  eu  Bavière.  Le  recueil 
de  l'acad.  des  sciences  renleruie  plus.  Mem.  qu'il 
composa  sur  différcus  sujtiti  de  géométrie,  d  op- 
tique* d'astronomie  et  de  mécanique.  Le  plus  re- 
marquabli!  est  celui  oà  il  développe  une  nouvcITe 
^téthode  d'appivximaOon  pour  la  résolututn  de» 
équations  numériques  ;  cette  metiiode  a  été  pen- 
dant loug-tomps  la  plus  courte  et  la  plus  sûre  que 
l'on  conndt  ;  celle  de  Lagrange  lui  a  tnecëdé.  Oa 
lui  dmt  eacore  l'Art  dtt /orges  etfoumtmx 
en  Mciftd  a^ee  Bonebu,  ParU ,  176t. 

COURTSEY  C G ini.ï.AU«E),  prélat  anglais,  né 
en  i34(,  m.  cn  1396,  succcsiiv.  évêquc  d'flercfoi^ 
ot  de  Londres,  et  archev.  de  Cantorbérf, M aignala 
par  «oa  lélepouf  la  religion  catholi^ae,  aoa  oppo> 
•ition  aas  mesorrs  que  le  gouYeraamaat  uMaail 
contre  cette  reh;.;iun  ,  et  les  pLrsécutiaaaqBfilaxerca 
coiilie  ^Vicklifle  et  ies  sccUàtcurs. 

COUllïOiS  D'AHRAS,  poète  franç.  da  i3«  S., 
a'est  connu  ^uo  comme  aut.  da  FabUiM  da  Boirin 
dêPrtnHits ,  tinpr.  dans  la  eollMtioa  de  Baièeian, 
et  trad.  dans  le  recueil  de  L<  giand-d'Aussy. 

<X>URTOIS  (  HltAilit;  j  ,  avoc.il  au  uréddial  de 
Manies,  puis  au  Cliali  lt  t  de  Paris  au  |^  S.,  a  puL. 
des  Poesttu  tranç.  et  lau  fortpea  ealimdoii  mtwe 
de  son  temps.  L'une  d'elUa,  iatil.  la  Ptièthottom 
de  l'état  de  chancelier  faite  pur  yferrur?  iwee 
quelq.  Dialogues ,  l'aria ,  1 ,  u  cUit  qu'un  éloge  ^ 
assci  iiiediDcrc  du  chancelier  François  Olivier. 

COUKTUIS  (Jacques),  dit  le  BourguigMom , 
célèbre  peintre  de  batailles  ,  né  en  Fraaehe-Cmafa 
l'an  iGai,  élève  du  Guide  et  de  l'AIIiane  ,  osi  .  iiiv. 
d'autres,  de  Jérôme,  pemlre  lorrain  ,  se  ma  a  la 
ïuite  d'une  aniicL-  pmir  dessiner  iei  maiebes,  iee 
campemeni ,  les  sieget  et  les  combats.  U  «e  dislia- 
goa  surtout  dans  les  sujets  eo  petit ,  par  laelwlea» 
du  coloria  ,  la  vérité  dn  groupes ,  le  mouvrm  ffc» 
figures,  ctlafdeondftédesMa  imajçiuaiiun.  uiuico 
rovjl  posiède  3  laid,  ili;  cl-  maître  :  un  C/tuc  de  ca- 
f alêne  au  pussugts  d'utt  ponti  un  Tableau  d* 
M<f/e  et  un  Combat  de  cavalerie.  On  lui  attriblM  la 
gravure  à  l'eatt-fortc  des  batailles  de  Vffislotre  des 
gfêtmt  dê Fitmdif  par  ¥m».  dimiia.  M.  à  Rome  «a 
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10^  dan«  le  couvcul  des  jf^suilei ,  oîk  il  tVtait  re- 
tint. —  CouKTOU  (Guill  ).  pciuti-e  d'Iiist.  ,  et  frire 
ÂfHeéd. ,  M  lia»  «  m.  i  Roue  m  1679,  fut 
Mm  i«  Pl«lre  de  CoMOM.  Il  a  UiMtf  oa  gr.  aoaUi. 
d«  tabiraiix  >[tie  l'on  conserve  dans  difi'iéreos  mutéei 
de  l'Iialie,  Le  mcill.  e$l  celui  qui  reprëtcnle  Jotué 
arrêtant  U  soleil ,  fait  par  onlre  du  pape  AJexan- 
dx«  VU  poar  ««MT  la  galaria  d*  MonteiÙcoDc.  Il  a 
fiil  aUM  qMl^fM*  fm«fH  &  IWs-forle  eatimées 
des  ronnaiucurs.  —  On  voit  au  miuia  n>^>l  deux 
tabl.  (i'uu  autre  CocBTOis  ,  iiuilataVff  de  Claude  le 
Lorrain. 

COURTOIS  (Jkan-I.ulis),  jeiuita  ûkdç.,  oc  eo 
171»,  m.  en  1708,  prores»a  h  rlieloritiWMI  eollegc 
de  Dijon  ,  coopéra  avec  le  P.  Ondin  à  ■MMSreUe 
ëdil.  de  la  Bibtiolhè/fue  dea  écriv.  dêlm  MmâUlé  éti 
juMiitrs ,  rt  nuii  rtj  loi  pris  d'éloquence  dëcemë* 
peri'acad.  franç.  eu  1752  et  en  17S4,  tmpr.  daus  le 
imil^l  4e  Facadcm.  Il  a  laisse  une  petite  pièce  ilc 
Vese  ïrtuM  Sht  Coau  4»  j»ait  —  ,  unétàt  àuê  l«a 
,  fitemala  didaseatiea. 

COURTOIS  (EBHK>BoiiATKVTvm«),MMMdu 
dlb.  de  l'Avbe  à  la  «oaveat.  aalioa. ,  wMa  Um.  de 
Lento  XTI  aane  ranto  ei  naaanel.  Il  tidgaa  eaMHte 

au  i-nnscil  anrii  ni  ,  ptiii  du  tri!>nnnj  ,  et  re<>»a 
de  fjirc  partie  d*'  celte  asscmhlée  en  lHi}-X  ,  accuse 
d'avoir  augmente'  sa  fortune  par  (l«  muycni  pru  lii>- 
aerablei.  £n  1806,  il  ilail  membre  du  cons'il  ge- 
aétAéméêf.  delà  Meuse  lorsque  la  loi  du  IS  janv. 
le  força  iqaiUer  la  France.  Il  tenta  vainement  d'ob- 
tenir son  reppel  en  fjtsanl  n'incltre  k  Louis  XVIII 
le  testament  Je  Marie-Anluinctt»?  et  la  lettre  tic  cpllc 
priaceaae  •  mad.  Elisabeth.  Il  mourut  à  BrnxeUes 
m  léifi.  M.  Morlia  a  publié  en  1819  le  CMafef  «r 
des  liv.  de  sa  biblioth. ,  I  vol.  în-8. 

COURTONNE  (Jkas),  archil.  du  roi, prof,  de 
FMad.  d'archit.,  ne  i  Paris  vctt  1670.  m.  eo  1738, 
allauteurd'un  Traité dèpêrff^eliM pnOl^m* êmivi 
«h  quelques  edijlret  d»  niWeiIflM  ét  Pmit.  miM  en 
perspci  In-C  ,  I'.»ris.  !7T").  I.c-î  Ir.u  une  les  ptuï  rc- 
marqu^ies  qu'il  exticuta  à  I'.iru  suut  les  hôtels  de 
IfoînBOuUer  et  de  Matigaoa  tu  faub.  St-Gennaia. 

GOURYÊB  (Jkak-Glavm  dalA),  sav.  médecin 
franç.,  né  vers  l'an  i6l5  ,  se  tU  forcé  de  quitter  la 
France  jHuii  av..ir  ,  cwutre  l'upiiiion  Je  tous  ses  col- 
l«gufs  ,  combattu  l'usage  ficqueut  do  la  taiguec-  ri 
xecooimaedé  l'emploi  de  l'cinéliquc  :  les  préjuge» 
de  l'école  éiaiMtlropiovtftdcdftfonrqtic  le  bon  sen 
e(  TexpérieBce  d'an  leal  liomnie/ussent  capjl>l<j> 
<1(  déraciner.  La  Courvc'c  se  rcùra  en  Poinjjne  , 
fin  uommé  mcd.  do  la  reine  .  et  u>.  vers  l'an  lOd^. 
Jl  a  écrit  ane  Disttrt.  sur  l'usage  de  la  saignée  , 
Paii»,  l^g  l  «A  JMMOfre  *ur  Pexiraettoa  de  trois 
mmrtmvT  ét  fmr...,  mmlit  par  un  fou  ,  en  Isliu  , 

I^-^S  ;  ini  Piscvnrt  sur  la  sortie  des  dent\ 
K  peltii  ra/(i/i« 4  Varsovie ,  l6ât  ;  et  uu  autre  sur 
^  JlrfnViu/i  du  fmUa  •  Daitfsig  , 

COURVILLK  (  FaAxçois-AaVAVB  de),  briga- 
dier des  ariniii-s  du  roi ,  servit  avec  distinction  d;ini 
U»  campagnes  d'iVl  enia^np  el  de  Fl.iuJre  en  iGSti- 
4fk|4t  ait»  aiegae  de  Bruxelles  en  t0u3,  de  Barcc- 
kZeaaiab*  dn  lêvtLoaia,  et  à  kMUe  de 
Friedliuger  en  1702,  au  combat  d'Eckereaeaa  1708, 
au  svii^f  de  Gibraltar  en  170^  ,  et  à  la  prise  du  cbâ  - 
Icau  d'Anjoia  ,  eu  Poriiii{.il  ,  l'.iu  1707.  Il  uiouru; 
uau  de  temps  après  celle  tittrniire  acUoA  de*  amtes 
«'une  blesiui-eau  l>i.ts.  ia«foa  didf  oUida  far  la 

marquis  de  La  Rivière  en  «719. 

COURVOISIER  (  JEAy-liAi-TisrE),  av.  clpnd. 
4a4MilàBaMnçon  ,  ne  en  1749^  se  distingua  par 
Mtt  dbfMMt«  élevait  acquis  une  réputaliM  brii- 
iMBle  earnate  peaf.  lorsque  la  suf  prcMÎail  dea  taoi- 
vcuite..  "Ml  1791  ,  le  li  içj  de  ^'eiiatrier.  lise  re- 
lira eu  Allemagne,  reutra  en  l'cjucc  ({ui  lq.  années 
apràs  ,  et  m.  i  iksaoçon  en  l8o3.  On  a  de  lui  :  Llv- 
éPoUi^oli»i^^}fmn»yi'jvt^\Es$aiêurU 
teAiHywdbftaac»,  i7yi;et— 


chure  m  VlRxedUme»  du 
chujue  en  France  et  ta 
1707  ,  pub.  en  Allemagne. 

COUSIN  (GiLBEKT  ;  ,  cbanoiao  à» 
Fraacha-Goatfd,  ad  an  i5e6 ,  pins  aoanii  aous  1« 
noai  latin  de  CoftuOu» ,  patte  pour  le  premier  qui 
ail  fait  fleurir  les  lellrci  dans  le  comte  de  Fxnii  - 
gagne  ;  et  doit  être  regarde'  comme  un  des  bornâtes 
qui  par  leur  goât  at  leur  èrudiiioa  aai  la  j^ua 
cuntnbud  A  la  wiHMi—ca  da  la  litUcatara  m.  na- 
rope.  Utearoa  eila  lai  titrai  de  ^  owrragea  de  cet 

auli  IIP,  tels  que  traduct.  du  latin  el  du  grec, 
pvesics  latines  el  françaiseé,  lettres,  oovragas  de 
tlieulogie  et  d'bistoire.  Les  plus  remarquables  MM|> 
SamOtoauM  iijf^%  ,  in-8.  La  roMaàM  ea  a 
tird  M  ftUa  èa  tribut  envoyé  par  les  aataaaax  à 
.\lcxaudre;  une  Description  de  la  Fninchc-Comté ^ 
en  !atin  ,  Bâte,  lâ52.  ba  /'le,  suivie  d'une  uolsce 
de  ses  ouvrages,  a  été  pub.  par  SvbwarU,  Altnrf, 
ia-4.  Mort  en  15102%  daaa  la»  fiiaaaa  da 
l^ralMV.  da  Basanfoa ,  oi  U  a? ait  été  je 

sujpeel  d'Iierésic. 

COLSl^i  (Jean),  lo  prcm.  des  peintres  fraoç. 
qui  se  soit  di»tiii)^ue'  dans  le  genre  historique, 
ué  en  t53o,  m.  ea  tâ^*  peignit  à  S«M  ai  i  l'asis 
un  {frand  nogalic* da  TÎtrattx.  <{ai  oraaiaat  Paaeiaa 
Musée  des  inonumens  français.  On  y  rrni.irrfii.ii 
■us.M  une  très-belle  Statue  de  l'umiiai  t'hauoi  ^ 
ouvr.  4111  ^<iuuvG  que  cet  arliiitc  était  encure  un  des 
meilleurs  sculpteurs  de  sou  temps.  Il  a  lusse  UA 
petit  Bonbre  de  Ubleaus  à  l'buils  :  son  Jugammtâ 
dernier,  fait  pour  les  minimes  de  Vmcenacs,  et 
aujourd'hui  au  musée  ruyal ,  doit  être  regardé 
cuinnie  uu  clief-d'tcu>  re  si  l'on  considère  que  cai 
artiste  vécut  sous  les  règuiift  de  Henri  11,  François  U, 
Charles  IX  et  Eeari  IIl,  épafna  Attérieure  à  la  re»- 
taaration  des  art»  en  France  ;  car  l'impulsion  don- 
née par  François  1"  demeura  siupeud  uc  pi-udaui 
ces  temps  urageux.  C'est  luuius  le  culuns  que  la 
correction  du  dettia  f  ue  l'un  adnute  dans  Jeaa 
C<Huin  ;  oaUd  napittha  dala  ifrliw  wsa  ;  aaais  par» 
tant  il  M  aioatre  sar.  aaatomiate  ;  Hl'aa  •mût  Unu' 
de  le  croire  élÀve  des  écoles  florentine  et  romaine , 
si  l'on  ne  sav.ut  qu'il  ne  quitta  jani.iis  I,i  Kraucc  et 
qu'il  n'vut  d'autres  modèles  que  les  sLalues  el  les 
laLlcaux  doul  l-'ianç.  ]*r  avait  eiuicbi  ce  royaume. 
On  a  de  lui  dus  Traité*  dê  p»np*ciive9t  de  géo- 
métrie,  ainsi  qu'un  petit  Uvre  d«s  Proftortioms  dm 

iorps  humain,  iiuv.  classique  et  fuidostr'  *  

entre  les  main»  du  tous  les  artiatat» 

COUfilH  (Jean  ) ,  cliaimaa  da 
van  tSfti  •  a  laissé  des  Ditemn  yaa 
des  matlêess  religieuses,  alima  Awat 
I)ou.'ii ,  ib'ir)-i6^o,  rawif lia 4a fean  aaalHAvdi^î 

de  coule»  populaires. 

GOaSIÀ  (Lovis),  président  k  la  cour  dea 
laaaaaiw  etawdita  de  recadéraie  inagaise ,  à 
fteia  ea  ifii?,  m.  aa  1707,  est  aateurdc  plus. 

traduct.  estini<<es  ,  telles  quu  :  Vllist.  de  Constan- 
ttnop/e  depuiS  le  règne  de  l  itmien  Justin  jiufu  à 
Im^m  dt  l'mi^itn  ,  167a ,  8  vul.  iu-4 ,  d'apna  ï 
pfiBcyaaa  li^ianaas  bjfaaaiias  i  i'JUuu  dt 
iiM«  5  vol.  ia*ta,  avee  da  saramee  pr&aae  saa 

le  caractère  des  auteurs  ({ui  ont  traité  ce  sujet; 
[iist.  ivmame  d'après  \tpLiliu  ,  Zuuare  et  Zwsssue  % 
1678  ;  il  a  Irad.  aussi  des  morceaux  détachdi  d'Ea* 
tèkm  da  GasMde,  de  CldaM^t  i'k\nmém,  «I 
arail  eaïaaieaed  b  tradact.  dai  ^itartaaa  éa  t^asiH 

pire  d'Gccid cul .  Il  n  f  ut  eu  outre  de»  ouvr.  de 
piété,  el  a  ctiuUnuè  le  Journal  des  Stu-ans  de  l6&] 
a  17UX  II  était  le  fond,  de  la  bibl.  de  St-Viclur  at 
de  six  bourses  dans  las  coUdges  da  Tuair.  de  Pains* 
COUSm  (  HanaoB»  ),  grs^euv  IbaaedB,  ad  tmb 

l'an  iGSo  ,  a  graré  quel<(.  purlruiti  aa  Itaritt  et 
d'autres  ù  I.1  niauo-re  n  ure ,  aiusi  que  diverses 
pièces  d'après  Rcuilirandl ,  mais  s'est  surtout  dis- 
uagué  ea  grav.  a  l'eau-Awie  les  Manaet^lu  PuêM, 


Oigitized  by  Google 


<9to) 


coin 


IBtPaMd.  iet  fcîencps  et  Je  l*înîHtwl,  professeur 
de  pliytique  aa  collège  de  Fi-ance  pendant  3a  ai»  , 
de  maihëioat.  à  l'école  militnre,  ni  a  1739, 
a.  «M  tSoo  «  fat  oftckr  maîdstl  «•  1791  et 
Am^  ét  l*»dininUimfau  ét*  mimmnen  ,  jeté 
en  prison  pendant  I.1  teirrnr  ,  nnmm»^  prffjidrnt  àc 
l'adrninislration  <\u  (U-p.irt'-rurnt  en  l/pS,  mcinli. 
du  bureau  central  sous  !<■  ilirecloire  en  17c/),  (\é- 
ea  1797  ,  memb.  du  corps  légisAtifet 
r.  Il  a  laissé  plus,  traitds  sur  le  Cmlciit  dtff^ 
rrnticl  *t  sur  le  calcul  inléfral^  ^TS^i  SnrPaslrn- 
nomie  physifjitf  ,  1787  ;  Sur  la  physique  ,  an  III  ; 
Sur  l'analyse  mailu  mati// ne ,  1797,  «"t  i'*"'  mé- 
moires sur  diâ'ércns  «ujet»  iiu<r||  daxu  le  Recueil 
d*t  actes  de  l'acadéMh  êê  ttkyJÊM. 

CODSINET  (Elwabeth)  ,  épouse  et  ^ère  de 
Lempereur ,  graTeur<du  roi ,  née  a  Paris  en  1736 ,  a 
grare  plus,  morceaux  estimés  ,  entre  autres  la 
Pjrramlde  de  Sertius^  Its  Cblonnês  de  Campo^Fac- 
mto,  d'après  J.-P.  Paattal;  fctftwnwywftww, 
JKsHm  vjmcèÊ  Vernet ,  etc. 

COUSnfOT  (  JAC(^a'E5  ) ,  premier  m^decio  de 

I.ouisXrV,  m.  à  Pans  on  ,  n'est  £;iii' r<-  connu 

que  comme  auteur  d'un  Discours  sur  les  eaux  de 
Forres  (  Seine  -  Inrëiiean)*  fmn» ,  i63l ,  iB-4  « 

etmgrc- 

fation  dcSl-Maitr  ,  ne  à  romjiii  gne  en  l55^  ,  m.  à 
'aris  en  I^aïf  consjcr.i  ^.1  cirnerc  monastique  aux 
traranx  ërudits  par  l<-.r]iHU  se  dislingu.iit  l'ordre 
doni  U faitaît  parti*.  Oa  a  de  lui  t  dpf*ndix  tomi  r 
opermm  S.  JmftMhii  eomptêetuu  inrnoiu»  suppo- 
sé. ;  yfppendi.r  fomi  VI  optr.  S.  Ângust.  cont,iu  n.'. 
tubditilia  opiiscula  ;  S.  Ihlarù  Piclavorttni  rpin  vpi 
optra,  etc.,  Pans,  169.3,  in-fol.  ;  VindicUe  manu- 
ttfiftorum  codicum  à  R,  P.  Bartholomeo  Gtrman 
tmpagtudortsm ,  ele.  «  ibid. ,  tnàS ,  iii-8  ;  FUtikia 
MSs.  c'iltcum  confirmattey  ibîa.,  I7i5,  io-8;^ii- 
toiee  romanor  ponlificum  et  qua  ad  eot  SOfipta 
tmnt .  à  s.  CIcnienle  ad  Innocentem  tlf  ^  etc 
tnm,  /,  ab  anno  67,  ad  eutnum  ^/i^p  yVwt'xt ,  tyai 
GOiràTAtlD  ( Amm-PinsB),  liaoïruant  des 

roare'cbaux  de  France ,  në  1  Léogane ,  île  de  St- 
Doiuinguc  en  1741  ,  embrassa  arec  ardeur  le  parti 
de  b  irvi)Iulion  ,  fut  nommé  commandant  cfe  la 

Cdc  nationale  de  Nantes  en  17H9 ,  puis  di-pulé  i 
•emblée  législative.  Ce  fut  sur  sa  proposition 
ffte  l'on  décréta  la  fédération  parisienne  et  la  for- 
mation d'un  camp  sous  les  mun  de  la  capitale.  Il 
fît  partie  de  la  coOTention  ,  vota  la  dcVlo-nK  c  (  l 
le  iMoni^seincnt  de  Louis  XYI ,  fut  mis  liors  lu  lui 
après  la  joutuéc  du  3(  mal  ,  et  périt  sur  l*é-> 
fliafaii^  rérolutiooo.  le  7  nov.  de  U  méma  ann<a. 
COU9TKL  (^imiRE),  l'un  des  prof,  daa  Petitaa- 

Ecoles  >\r  roii-?Hival,  duiit  pUii.  élèves,  parm 
lesquels  ou  compte  le  ^rand  Uacinv,  ont  tenu  un 
mf  diitioglld  dans  l'Etat,  dans  l'Eglise  et  dans  les 
laltvaa  «  a  biaad  qualfiMa  oavr^aa  ralatift  k  l'ddi»- 


«t  ft  h  mairala. 

COUSTEUER  (.\ktoixt-Urb.vix),  imprimcur- 
Isbravrc  à  Paris,  m.  en  1724,  e%\.  connu  comme 
dditanr  d'une  collection  de  quelq.  ouvr.  Trançais 
m  to  vaL  pa|siiB-8t  aa  nomb.  daaqvals  se  trouvent 
ka  Mtmmmâ ét  J.  Hdt  Bntàtl XTaîoI,  173),  atlea 

(Kui-rrs  du  Pacnn  ,  1742.  —  CofSTELiER  (  Antoîne- 
Urlijin)  .  liliraire  et  lils  du  préce'd.,  fut  le  premier 
éditeur  de  la  belle  collection  des  classiques  connus 
sons  le  nom  de  Barbou  qui  n'en  a  été  que  le  conti- 
malcor.  Covat^ara  pob.  les  17  prcm.  vol. ,  et  a 
con)|'fivt'  qii(  !<{.  romaaa  lent^è-iait  «iibU<a  aii)oui> 

li'liui.  il  m.  t'ii  1 763. 

COUSTOU  ;>iLni.*.i),  ce'Klire  statuaire  fran- 
{•ia  ,  ad  4  Lyon  en  liHii ,  élève  de  son  père  ,  scuip- 
tanraa  Ma«  cl4aCoysevu\  sua  oncle,  se  forma 
à  Ponie  sur  les  ourr.  de  Micliel-Anfe  et  do  l'AI- 
gaïuv  ;  de  retour  en  France  ,  il  futrefu  nemb.  de 
l'acadcmio.  ^ics  prim  ipaiv  morceaux  sont  :  une 
copia  de  yUtrcule-CommoUt  ^  «t  la  groupa  des 


Tritons  de  la  cascade  ruttli^p  1  Trrsaîlles  ,  lé 
troupe  «jui  représente  la  Seine  et  ta  Marne  ,  anx 
Tuileries  ;  /e  Veeti  de  Louis  Xtlt ,  à  ^otre-Damaj 
un  StOtmUfva»  6fBt«  d*  taSaâtft  la»  TomAaaMr 
du  prime*  ét  OmUtt  du  mnréeM  ilaCMfaf ,  at. 

un  Passage  du  If/iin  ,  en  médaillon.  Mort  en  1733. 
Son  Elofe  historique  ,  suivi  d'un  examen  raisonnd 
il  <■  SCS  ou  vr. ,  .1  cté  écrit  par  Cousin  de  Contamine  da 
Grenoble,  Paris,  (757,  in-ia.— •COUSTOV  (Guill.J^ 
du  précédent  et  comme  lut  Him  daCo^avmu 
né  i  Lyon  en  1678 ,  memb.  de  l'aead.,  a  laissé  des 
ouvrages  qui  l'élèvent  au-dessus  de  son  frire;  les 
principaux  sont:  Dnphné  fi  H<ppcmene;  l'Oêéan 
et  la  Méditerranée  ;  une  figure  du  Rhône ,  en  bronaa  ; 
la  Seine  et  la  foiUmna  d'Arcuetl  qui  décorent  M 
fronton  dn  ebitsau-d'aaa  da  la  place  du  Palaia- 
Royal  ;  un  bts>*«lief  qui  rvnrésehte  Louis  XF  ei»> 
tre.  la  Justice  et  In  f'rrilé,  d.ins  la  grand'cliamLro 
du  PaIais-<)e-Justice ,  et  Its  statues  en  marbra 
blanc  de  Louis  XIII  et  du  cardinal  Dubois.  Moit 
àPan8ani74fi.— CoofTOOfGuillaame),  filsda 
«rfeMcBt,  tnaanin*  êafaead.  et  cbanlier  de  St- 

Micbcl  ,  a  lai-.?»'  des  tnorrpanx  remarq.,  tels  que 
Vutcain  attendant  les  ordres  de  Vénus  pour  forger 
tes  armes  d'Bnée  ;  le  Ihmbtau  du  dauphin  ,  père 
da  Laoia  XVI ,  «aa  Sgor*  4a  il  Boch  poor  l'^liaa 
da  <«  Bom  ;  la  Fhtmiom  dt  SH^emvUvB ,  et  nn  aaa» 

relief  en  lironie  qui  représente  Lt  Visitation  ,  pour 
la  chapelle  de  Versailles.  11  parait  certain  que 
CottstOtt  se  faisait  aider,  dast  l'exécution  de  sea 
ouTraget ,  par  d'autres  seolplaars  habiles  qui  lui 
Tendaient  Irars  talens.  nmoaroten  1777. 

COUSTURE.iU  (NicotiaXsieui  .1-  La  Taille, 
pti-  ident  de  la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  , 
a  en  MSs.  une  Vie  de  Louis  Je  Bourbon  ,  pre* 

mier  duc  dr  M  ntpensicr,  de  l536  à  l57g;  term^ 
née  et  pub.  par  .Iran  du  Bouchet. 

COUSTUIUER  (  PiEnftK  ) ,  docteur  de  Sorbonne 
et  savant  chartreux  ,  plus  connu  sous  le  nom  de 
.ÎM/or ,  qu'il  a  mis  en  léle  de  ses  écrits  ,  mort  en 
1537,  a  composé  quelq.  ouvrages  de  controverse 
en  latia  coBtta  ultiMri  aaatra  Jacq.  Lefèvra 
d'Euples ,  contre  Erasme  ;  al  aaa  aapiaa  d'bistoira 
apologét.  des  chartreux  sous  ce  titre  :  de  F'itd  Car- 
Itmsiiinâ  ,  Paris  ,  I J23  ,  in-/| ,  où  Le  Sueur  a  puisé 
quelq.  sujets  de  sa  Galerie  de  St-Bruno,  L'un  des 
meilleurs  outr.  de  Cousturier  est  ceint  foi  a  pour 
titra  :  dp9logùs  Pétri  Sutoris  in  damnaUm  Xt^ 
tkwH  hmrwtim ,  etc.,  Paris  ,  t53t,  în-8. 

rOT^TF.L  (Aktoiwe),  écrir.,  né  à  Paris  en  162a, 
mort  en  1693  ,  a  fait  impr.  sous  le  titre  de  Prome- 
nades un  recueil  de  pièces  de  vers  pillés  dans  Ber- 
tant  et  entras  poétaa  aatdriaata.  C'est  à  tort  que  l'on 
aaoapfODfitf  anâaaia  Baabmttires  jS'aroir  puUé 
dans  ce  livre  l'idée  et  m^mc  l.i  plupart  les  M-rt,  de 
son  Idylle  à  ses  moutons  ;  il  est  i>lus  juste  de  pen- 
ser que  Coutel  se  sera  procuré  une  copie  de  celte 
pièce  avant  l'époque  où  elle  fui  imphaida  ,  at  ftt'il 
Toolat  se  l'approprier. 

COUTIION  (C  EOBGF.  )  ,  avocat  à  Clermoot  en 
Auvergne,  ne  en  1766,  président  du  tribunal  du 
district  de  Clermont  au  commencement  de  la  ré» 
Tolntioa,  député  aux  aMambléaa législalira  at  coa- 
vaBiiottalIa ,  1^  aaoatia  Paaaami  arbarad  èm.  gaan 
▼ernemcBt  monarchique  et  des  prêtres  ,  et  toLi 
des  premiers  ,  dans  le  jugement  de  Louis  XYI, 
la  mort  sans  sursis.  On  dit  que  la  <r.nntr  de 
succomber  avec  Its  Girondins  ,  auxquels  il  avait 
l'intc-ution  de  se  réunir  ,  le  détermina  à  se  jelar 
dans  le  parti  de  Robespierre.  Nommé  commissaire 
à  l'armée  gui  assie'geait  Lyon  ,  il  accéléra  la  pnse 
fie  celle  ville,  et  ne  revint  à  Pans  qu'après  avoir  vu 
démolir  une  partie  de  ses  mouuuieus.  La  chute  de 
Robespierre  entraîna  celle  de  Couthon  qui  périt 
sa*  l'ecliaCiud  révolutionr.i;re  le  a8  juillet  i7a4< 

CX)CmNnO  (  dom  Pn  \  %  <;  ois) ,'  comte  de  Ko- 
dondo  ,  successeur  de  dom  Cijast.intin  do  Bragance 
dans  ]f  vica-rojavté  dai  la^pa  sa  1^1 ,  acvut  la 
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ptnammw  |Mitii|pitM*^«M  cm  amtetm  «  ■!  ft  cet- 

ier  Ici  piTK^catiuns  injinlrs  .mxqiipllrs  le  Camoi'ns 
iUil  eu  huile.  Cclui-ci  a  céiéLrc  dans  tes  vert  b 
jatlice,  l'iiumanittf  «tlMttlMMdcaMipnlWtoDr, 
m.  M  l564«  * 
CODTINBÔ.  MàuUTA. 

COrJTO  (DiEG*)  de),  liistorir'n  pnrlucii' .  ne 
en  1542,  mort  à  Goa  en  1616  ,  fui  !<•  ctnitiiiualeiir 
de  l'ouv.  de  Barros  »ur  VHist.  des  Indes  ,  Li>ln'nnf 
1774,  1781  ,  travail  qui  lui  valut  le  titre  d'Uuto 
rio(;ra))lt«  du  roi  d«  Portagd  «t  à»  garde  «le*  ar- 
cbivei  de  Goa.  On  a  encore  de  lui  une  Béfutation 
âe  Ut  nlation  d'Ethiopie  de  Louis  de  Urreta  ;  une 
Vie  de  Panlode  l.tm.i  ,  I.i^liunnc  1765,  et  un  Dia- 
logue sur  l'fiisl.  de  l'Inde  ,  ilud.  ,  —  Coi  To 
(Mk  de),  garde  des  arcbîtwda  Fvrtugal ,  doc- 
iMUr  «B  dioit  CÏTil ,  etprofeMWMT  ilix  uniTcrsit^s  de 
SaMartn  «t  de  Lisbonne,  es  16^2  ,  mort  en 
1713,  a  trail.  rn  portugais  les  truiî  premiers  livres 
de  Tacite  ,  et  un  poétnc  espagnol  uilit.  :  M/ectot 
drl  nrrrpendimiento.  Sa  f^ie,  écrite  par  Jules  de 
Mello  d«  CmUo,  •  Mimfnmé»  irec  la  Iraduct.  de 
Tadt*.  —  Cooto-PmtaM  f dom  Jmeph } ,  poète 

Sorlugaif  du  18'  S.,  innnli.  Ac  l'académie  royale 
'histoire  et  de  l'acaUcinx  <liic  Dos  aiwnUnos ,  con- 
trôleur du  trésor  public  u  Lisl>onne  ,  a  laissé  quelq. 

fni  res  de  rers  inipr.  dans  divers  r«cu«ila ,  ttD  poème 
icr<.tc{ue  intit.  :  Quileriala  MUte,  LUtonne  1715, 
in-8;  ds  fragmens  d'une  ffist.  des  rois  Denis  et 
Àtphonse  fy  eXSeoméA.  en  espagnol.  Mort  en  1735. 

COUTTRE  (  Jkan-ISap  ri.s  TE  )  ,  pruffsst  ur  d'c- 
loqacnce  au  collège  de  France  ,  membre  de  l'aca- 
êêmàm  des  ioscrip.  «t  belles-lettTM ,  ■<  «a  l65l  , 
m.  en  na8,  «at  auteor  d'un  JbrégëiU  Vhist.  de  la 
mommrcrUe  étt  Àssy riens ,  des  Perses ,  des  Macé- 
doniens et  des  flom,iin\  ,  1<>K>.  iii-i2;  di-  plus. 
Mémoires  insëre's  dans  le  recueil  de  l'acad.  ;  de 
quelques  pièce*  de  l'krvIflCiMfBiMtrawwt  dans 
1m  UUeim  earmium ,  «le. ,  1719,  îb-m,  ci d'oM 
tndactlMi  du  T^Ui  4g$  mmUmuOti  de  Bér^  d'A- 
lexandrie. Son  Eloge  a  été  fait  par  M.  de  Bote  ;  on 
y  trouve,  sur  la  naissance  cl  sur  les  premières  année* 
de  Couturr,  des  détaib  curieux  et  romanesques. 

COUTUME  (GviLLAliJB ).  aKhitoct*  diattogstf, 
membre  dcPasiidaie  d'arefatacture ,  e1ie*«1{«r  de 
Sl-Michel ,  né  à  BmMB  en  173a,  m.  en  1709.  fut 
chargé  de  diriger  Ie«  travaux  de  l'église  de  la  Ma 
dch'inc,  cumnicnces  par  Contaul  d'ivry  ,  modifia 
las  plans  en  changcast  l'âëration  de  l'éfliaa  «t  eu 
ddeorant  l'entrée  d'oa  pdristyle  eoriatuîa.  Les 
troubles  de  la  réTolution  forcèrent  le  gouvernement 
1  «uspendre  ces  travaux  que  l'un  a  repris  ,  discon- 
tinues ,  et  qui  sont  aujourd'hui  en  activité. 

COUTURES  (Jacquu  PAUHAIN  ,  baroa  d«), 
Dé  à  Avrancbca  dao*  le  17*  S.,  m.  en  170a,  floivil 
d'abotd  la  camère  militaire,  et  la  quitta  ensuite 
WNirMBTrer  entièrement  i  l'a  liltératurc.  On  a  de 
lut  une  traduction  A  c  Lucrèce  avocd»'-  1  iriiji<]iii>s  , 
Paris,  1685,  1708,2  vol.  m-il;  la  Morale  U'Epi- 
€Hre ,  avec  des  réilcxions ,  ib.  ,  i685,  io-ia;  Es- 
prit de  eEoU.-Ste  ,  ibid. ,  16S6 ,  in-ia  ;  la  Genèse 
•n  latia  et  ea  français ,  avec  de*  notes ,  etc.,  ibid., 
1687,4  vol.  in-l2;  la  Morale  unwdrifl/c  ,  1687, 
în-ia;  la  Fie  de  U  SU  Vierge ,  1688,  in- 12; 
tEspntJhmlUkféÊ  Sêtnâ9  d'Apulée  ,  en  laUn  et 
•o  ,  atae  dat  raauofnaa  aC  U  rsa  d'ApuUa, 
ifcO,  rw% ,  to-i».  • 

COUTUniKH  (NicoT,A)5-J:roMK  Le^  prédica- 
teur du  roi  ,  chanoine  de  St-(,)ueuUn  ,  né  en  1712, 
dans  le  diocèse  de  Rouen ,  m.  en  1788  ,  dut  à  un 
panégyrique  de  St  Loois  ,  daaa  lequel  il  «'était  un 

Feu  hardiment  pronourd  eoatf*  lea  eroisades ,  e<  1 
interdiction  rmunt  iit  Jiiée  qui  en  fut  la  siiitf  ,  un. 
espèce  de  vogue  ijui  ne  dura  pas  long-temp^.  On  a 
de  lui  deux  Panrgy  nçues deSl  Louis  ,  Pans,  174*) 
et  1765),  in-4  ;  Paitegjrri^ue  de  Sie  ElisaMt^  ipl^^ 
in-t2  ;  un  Eloge  tin  dmuphin ,  prdMBtd  an  Ni  «B 
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mnte  ,  et  autres  écrits. 
COUTURIKh  (Jean),  liltcr.  et  poète  ,  mem!  re 
de  l'acad.  de  Dijon  ,  né  dans  celte  ville  en  l-jCi , 
ae  deatiaa  d'abord  an  barreau ,  puia  ftit  vêlait,  lor* 

de  la  révolution  ,  k  se  faire  inatitatenr.  Après 

avoir  ,  pend,  quelque  temps  .  donné  ses  leçons  dans 

lies  m.njiiiiH  j>atli'  ulu  reN ,  il  fut  ajijielc  à  (hriger  Ja 
collégo  de  Grajr  (llaute-Saàne),  pui*  fut  rappelé 

daw  aa  villa  Balak  lurs  de  l'orfuia.  de  l'univera^ 
et  y  m.  le  ao  bot.  igaA»  ^  arti^able  profea*.  « 

laissé  quelques  poésie»  a»  cifftoastaaee  ,  dans  ie»> 

quelh-s  rrsnirtnt  son  zèle  religieux  et  son  allachco. 
i  la  famille  roy;i  on  y  remarque  plus.  EpCtreâ  ^ 
dont  deux  adressées  k  BoBvarte  (la  seule  fat 
pub.,  et  a  ott  3  ddît.  «B  BMiM  da  i5  jaai»;}  daa 
Odes,  eouplala.  ate.,  ■«ntioaadi  daat  laa  Mém. 
de  l'acad.  de  Dijon  ,  dans  le-squcls  on  trouve  une 
notice  sur  lui  par  M.  Amanton.  On  lui  doU  en 
outre  :  Mém.  sur  VtatÊmti,  JwMlf.,  tle.,  DfiOB, 

i8i5,  i8i8,  ia-â. 
COUVAY  (JiAir),  graraar  ftaaçai* ,  ad  i  Ailaa 

rn  1622  ,  a  cxe'cute  un  pr.  nombre  de  morceaux 
d'après  Raphaël,  IcGuerchin,  BLtncluril  ,  Lebrun, 
Jacques  Stella  ,  Vignon  ,  le  Poussin  et  Hurct  :  on 
regarde  comme  aon  cbef-d'ceuvrc  la  cnraf«'>dB 
martyre  de  St  BmHkélemi^  d'après  I«  Fa—ta.  — 
CouYAY  CL.),  docteur  en  méd.  que  l'on  croit  frère 
du  précéd.,  esiconnu  comme  auteur  d'une  Jf cri /i<'t/e 
noufelii- ,  etc.,  pour  enseigner  et  apprendre  la  pre- 
mière partie  de  Despautèrc ,  Pans,  iB^^.a'aa 
liv.  iatiL  PAiMMAa  mattresse  ou  le  Pouvoir  éâf 
damée  sur  ceux  ijmi  les  recherchent  hoimAerneml  em 
mariatie,  Paris  ,  i654 ,  in-8,  ouvr.  daaa  Icand  Ja 
morale  et  la  galanterie  se  trouveni  aOafiMMaat  al 
regli-cs  sur  la  morale  d'Aristote. 

COUVREUR  (ADBIES5E  Le).  V.ILKCOUTKECa. 

a9VARRir?US««C0VABBVBtAS  T  VÈÇ 

VA  (DiÉco) ,  juriit  uns. ,  surnomme'  le  Bariole  es- 
pagnol,  né  à  folede  en  i.^ii2  ,  m.  en  iSy?  ,  eosei- 
ua  le  droit  canon  à  Salamanquc ,  reforma  les  tlatntt 
a  catta  aaivatntd ,  profataa  A  Q? iddo  ,  raaapUt  daa 
foaelîoBS  da  magiatratare  k  Graaada ,  fat  aommd 
archevêque  de  St-Dominguc  en  iS^q,  et  evèijuc  de 
Ciudad-Rodrigo  en  iij<x>;  envoyé  au  concile  de 
Trente  ,  placé  sur  le  siège  do  Se'govic  en  i565  ,  puis 
élevé  à  la  prdaideaca  da  conseil  de  Castille  et  enfin 
à  celle  da  coaaeil  d'état.  Saa  Mmvres ,  impr.  i  Ge- 
nève avec  les  additions  d'Ybannes  de  Paria  ,  1763  , 
5  vol.  in-fol.  ,  consistent  en  Traités  sur  Us  mon^ 
naies  ,  et  sur  JiiFërcns  points  de  drvui  {•  1,  !juc  tesla- 
mcos  ,  conlrata  ,  prescriptions  et  un  recueil  Varief 
rmm  resolutiosmm  ex  fonlificio  ,  regio  et  cmsareo 
/•UW.-^  CovARRtnrUâ  (Don  Antoine  )  ,  frère  du 
prdeddaot,  professeur  de  droit  civil  i  Salamanquc, 
membre  du  conseil  de  Castille,  chanoine  (-ridatio 
de  Tolède,  m.  dans  cette  ville  en  1602  à  78  ans, 
était  reaavddaaama  la  plus  aavant  helléniste  de  aon 
temps.  Il  accoaapMmaaoBlrAffaaBcaaciltda  Traaiai, 
et  coopéra  i  la  redactioa  de*  ^atrl*  résolut.  II  n'a 

laisse  qu'un  seul  écrit  intitule  :  de  Jure  regni  Lusî- 
tamci  ,  où  il  établit  les  dioits  de  Philippe  II  à  la 
couronne  de  Porlucsl.  Cet  ouvr.  est  reste  MS. 

COVAAIIU  YlAâ  Y  OAO£»CO  Us»  SiMcxinr), 
aavaa  dai  prfedd.,  elHUBalae  da  Cncaca ,  eoaaail» 

teur  du  .St  ofTici-  cl  i  h.ipflain  du  roi  ,  a  laissé  un 
uuvr.  fort  estimé  inlit.  Tesoro  de  la  iengiia  cas- 
lellana  6  espanola^  impr.  avec  le  traité  del  origeit 
y  frincipio  «U  la  Ungism  autellanm ,  etc.,  par  Ar« 
nardo  Aldarata,  Madrid  ,  1674  ,  a  vot  Ia4«t. 
i  n  ifiSo.  —  CovA^,nv^  lAi  y  onosro  (don  JOAS^ 
frère  du  piècedent,  clianome  de  Scville  ,  a^ 
chitiiacre  de  Cucllar,  et  èvêque  de  GirgeutS  «  aft 
Sicile  t  m.  ea  1608  *  fut  accusé  aupri*  da  BWai 
•UB  dargddaBt  tt  avait  asdid  la  jalovria^  M  a 
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fenti.  On  a  de  loi  quclq.  ouvr.  de  piëtc  et  do  cou 
trovcrse  et  un  Pisc.  sur  l'onginedes  beUe»-leUr«M. 

COVER DAL£  (  Milks  )  ,  prtfkl  «aglau  ,  né 
•a         ,  quitta  ,  MHM  le  rr>gne  d«  Varie ,  le  si«fgr 

d'F.xi  liT,  <ii"i  Fitouanl  VI  l'.ivail  pl.icé,  se  relira  en 
Djiii'iuarck  ,  revint  en  Anglulerrc  à  l'jvèucnient 
d'Ëlinabcth  ,  fut  numnid  nirc'  de  S.iint-Magnus  ù 
Loadnstpoit  dotlitutf  «ndo»* oqu  confonniata ,  «i 
s.  «■  tSn.  Il  ■  trar.  wrm  ttnM  è  !■  tnia.  i*  h 

JHUe  pulilïp'r  sons  Icî  titres  de  Pihlt  de  Cramer  et 
BlUt  de  Genèv  e  ;  et  OU  a  de  lui  plus,  aulrejt  Ira 
durtiutis  cl  <>u>rage4  tliMogiifBMt  fMaaglîdt. 

OO VERTE  (RotBmT),TOjageur  an^ais ,  est  ao- 
t«ar  é*ane  rttation  fort  etUtncc  d'un  Voyage  dans 
ffitd»  m  anglais  ,  Londres,  1612  ,  iu- /j  ;  tra- 

duit en  lat.  dans  ie  recueil  dea  PttiU  voj-ares  d* 
de  Bry ,  et  trcaqorf»  par  Préveat  dans  «m  muolrê 
générale  des  voyat^rs. 

COVILH.VM  ij'niho  tl.  ;  ,  gintilliomme  portu- 
gais ,  servit  avec  dislitiction  dun&la  guerre  do  Cas- 
tiilc  au  i5*  S.,  et  s'illustra  par  ta  naTigatioo  en  ÂDri- 

Îue.  Les  notions  quM  roctieillit  aor  le 
c  Calicut ,  de  Cananor  et  il-'  ,  m  fo;  mines 
«Vor  de  Sofal;i  ,  sur  l'Ile  de  la  Luiu  y  uiji  urd'liui 
Madagait  -ir  «  t  :ur  l'Abystinie,  les  uott  s  ipi'il  ir.:ns- 
mit  sur  soo  itiocrairc ont  dAueccssairemcul exciter 
l'amltitioD  deaPlarlafail,  iehauficr  cbea  eux  la  pa>- 
aioo  des  découTertes  ,  pent>étre  même  inspirer  à 
Gain  a  rid«fe  de  sa  célèbre  expi^dition.  Barroi  nuut 
a  CoDierv»!,  dant  sa  1"  DimJi-,  riiislonijui;  il<  s 
▼ojagcs  de  Covilhaia,  qui  mourut  eu  Abjiiiinie  à  la 
cour  cfu  roi  N<gw  ,  fu  Vmii  rama  asprte  dalni 

peniljiil  '53  ans. 

COVLY  ^l'.DDir.T  lii) ,  arcUilccte  <lu  |3«S..  m. 
en  |3|  I  ,  fut  <  lurgc  d.  raclièvvnicnt  de  l'eglisi-  de 
Si-Nicaiaa  à  Reinu,  «t  de  la  réparalioa  de  la  catlaé- 
draU ,  l|«l^lB  incendie  avait  d^fprndda  Fan  liiio. 

COVILLAP.I)  Jum  l'ii),  eliiriir^ieii  français, 
exerçant  à  Monteiimart  au  cuninieiicctneRt  du  fj' 
S.,  pasic  pour  avoir  pratiaueavee  un  succès  reniar- 
^Mllla  la  litholMBia  par  1  appareil  latéral.  Ses  Olh- 
MnmltoiÊt  Utn  -  dUrurgiques ,  '  etc . ,  Lyon  ,  i63q  , 
ia-8,  et  son  Chintrgten  opérai mr ,  ïh'xA.,  i633  , 
lâ^O*  Strasbourg,  lyQls  tn-U  ,  avec  des  additions 
considérables  de  M.  TUomassin ,  renferment  des 


iattfMMBKlaa  et  des  deuils  ftéâ 
daa  «fpdtatiaBa  teforlaMea  ,  principaleoMBt  ta 

litlintomic. 

COWAHD  (William)  ,  médiciu  anglais  ,  ne'  à 
'Winchester  en  |63<Ï  ,  fil  ses  études  à  U&ford  ,  y 
rafnt  U  Wanet  dadoetao*  «  en  lôi^  ,  eserga  avec 
a«Bcèa  èHorthamptan  et  4  Londres,  et  m.  «■  t7s4> 

On  a  de  lui  :  de  Fermfnio  voLitifi  ntttritio  COPj'ec- 
titrât  ralwnales  ,  etc.  ,  Luudics  ,  t(M>5  ,  in-8;  Pen- 
sées sur  r dme  humaine  ,  etc.,  ibid.,  1702  ,  i'o\  , 
ia-8  (en  aB§LJ  i  une  tuiU  da  Tout.  prec. ,  il.. ,  1  ^ofi , 
{•-Si  la  OfMld  «CMf  ««  D^fiÊiê»  d*  la  mtsvn  et 
de  fa  religion  eomtrt  les  imposiurts  de  la  philoso- 
phie ,  etc.  ,  etc. ,  avec  une  réponse  à  la  psjcliulogio 
de  Broughton  (en  anglais),  îIhiI.,  ^''>  \  •  in-8  (cet 
ouvr.  et  le  précédent ,  renfermant  des  principes 
da  aatériàliMaa ,  farent  brûlés  publiquement  par 
décret  du  parlement  anglais)  ;  f>p/i(/ialmiatria,  siue 
oculorum  medeUs ,  ibid. .  1706  ,  iu-8  ;  Abraham  , 
Isoiic  et  Jacob  ^  poème  licroUquc,  iliid.,  lyuS,  in-S; 
une  verstou  latiae  de  ï'Jhsaion  etiÀdutophel  do 
Drjden ,  at  q»d«.  — trea  otwr»  da  liMéwlMia  %  paa 
aalUi^a. 

COWELL  (Je an)  ,  jurisconsolte  anglais  ,  nd  en 
l55^,  pri»fL»4eur  de  loi»  civiles  à  Canil>riil^i'  «l 
principal  du  collège  de  la  Trinité  ,  est  auteur  d'uu 
OTVr.  ialil.  :  hsUiutioHos  juns  angUcaai^  ad  se- 
rimm  ùutttiuiomtm  impuimitum ,  Catabridgc, 
imS ,  at  d'tiB  li<n«  «a«i  la  titra  da  VrmBtrftrètê , 

ibid.,  1607,  in-;^,  dan^  li-quel  il  i-xplii]ue  les  termes 
de  iurisprutleacc  c^ui  |>ourrjicai  embarrasser  les 


quelffui  A  jiiii»c<ui,ult.  s  jaloux  do  son  Ulent,  daa 
persécutions  qui  dcguûlcreat  ea  aavai 
de  set  fouctiona,  et  ie  déterokindraM  è  v« 
da  aa  via  dam  la  ratfaita.  Il  m.  eo 

COWl-KV  (  Abu  u,  A  M  ) ,  celèlire  puèle  aaglaia 
ne  eu  1618,  :)e  dtiiibgua  do  bonne  iieuraMraeà 
tal.  nl  poctiquo ,  s'attaeha  an  parti  daChariet  I*r , 
aervula  reioa  aa  FtaMe ,  rentra  d.nu  sa  p:,irie  avec 
Gaailaa  U ,  e«  b.  en  1667.  Il  a  laisse  un  ^^r.  nomb. 
de  poésies  anglaises  «  t  blin.  ,  recueillies  sous  le 
titre  (VtEiwivf ,  et  pub.  ù  Londres  ,  1700  ,  in-foL 
9«  édit.  Ccwley  passait  pearloBMiilaitrpeAla  data 
nation  avant  que  Hilton  parût. 

CO"m.EY(N.),  navigat,  .,  ,,,,,  I  ,  pilote  i  I.oid 
du  navire /fl  Re.-am  h,,  ,  .  ,>.„  le  capii.ui,,, 

Jean  Cook  ,  célèbre  bouejnuT,  on  idiii,  tjsila  loa 
côtes  d'Afrique  et  d'Amérique;  et  fcf  «Vint  ea 
Aagiatarra  qa'aa  ifigti.  Il  .  .  rrit  uuMéiation  de 
«w»  veymgt^  pabl.  ea  angl  .  .  LondrU^figo,  in-g 
et  trad.  en  fraiiç.  sous  le  t  t.  it-  Vayu^TM^ tenté 
.VageU.mu/ues  .  parCowU  y,  Wmxen,  lytr,  ia>ia't 
ou  y  trouve  une  excellente  descriplion  des  tlea 
Galbpagoj  et  daa  fiùis  fae  Dampicr  n'a  point  eru 
devoir  rapporter  daaaaavalation  de  ce  même  royag. 

CmV  Li;V  Anne),  dame  angl.,  dont  le  nom  de 
famille  t  Uit  Parkhouse^  née  en  1743  dans  le  comtd 
de  Devou  ,  épooaa  en  1785  M.  Cowlej ,  oBcîer  au 
"T!^  *«*»«W>*P«gn'5  des  Indes,  et  coin[)o  1  ar 
le  tneltraonte  comédies  et  tragédies  ijui  tputcs  fu- 
rent repr({iu«iteï  ,  avr.  su.  ,  el  suul  resléet  à  la 
scéue.  Les  plus  remarquables  sont  :  le  Diteriemrt 
/«  Stratagème  d'une  femme  ;  f  Ecole  des  FleiUmtlg 
(coaiddia);  tê  Destin  de  Sp.tHc  (iragëdie).  de. 

Mistreet  Cewlay,  «1.  en  i8cm).  On  connaii  eneuro 
tic  cette  .laine  :  fa  Puceile  U'.^rngon;  le  f-'ilftiife 
i  iussats  ;  le  Su  ge  d'Acre^  poèmes  épiauea,  et  quel- 
ques autres  jHiésies.  • 

COWPER  (GuiLLACME  },  theol.  .'rossais,  m.  <n 
617,  év6q.  dcGalloway,  n'est  connu  que  comme 
un  des  plus  ardent  praaaftdifiaaa  da  tftn  lanrpa. 

COWPEK  (GuUAAOn  comte),  mad  c!  :  h 
lier  d'Angletarra •aoa  laa  règnes  de  &iilla unie  111, 
de  la  reine  Anne  et  de  Ge  rge  l",  se  <li  .iiii-n.,  i>ar 
son  babilelé  dans  le  maniement  de»  alFaires  et*p«r 
son  âoquence.  Il  fut  l'un  des  commissau  e^  ooatmdk 
poy.>«  réanioa  da  rAagletena  at  de  l'Ecosse  , 
reatttoB  qua  taa  coaaaib  avaient  provoquée  ;  prit 
une  part  Irés-aclivc  aux  déliais  Je  1 1  chambre  bautc, 
protesta  liaulement .  av«^c  un  petil  noinhre  do  lords| 
contrôla  coadamualiim  du  lord  AUerhury  ,  et  se 
prononça  avec  cUaleur  contre  iehiUiiBpoUtianieqtti 
inpaaait  aux  catlioiiques  naa  tan  axtraatdaâttW. 
Il  m.  en  l6a3 ,  universellement  regrette'  pour  sea 
Ulens  at  son  intégrité. — Cowplh  (Spencer), 
ihc'ol.  anglaii,  doyen  de  Durbam  ,  el  pctit-fîls  da 
prceèd-,  né  eu  1713,  lu.  en  177^^ , •  laiaaé huit 5«f«* 
mon  s  ,  un  Tr.  de  gcoméMm^  eatînid  aa  Aagtatorre, 
et  des  Tables  de  ia  lune  ,  en  latin  ,  estimées  des 
sav.  de  tons  les  pays ,  et  imp.  daus  un  autre  do  sea 
euv.int.  J  Treadse  on  tk$ jfttrmttmeUe  emgit^  tHe^ 
Londres,  17W),  in-4. 

COWPER  f  Gt'ibLAuiH),  l'on  des  meillaa» 
poMaa  anglais  du  i8*  8^  ad  aa  lyâa  «  ouiita  le  bar- 
reaa  et  la  place  de  tecrït.  da  la  chambre  des  pairs 

parce  qu'il  c'prouv.iil  à  parler  en  public  une  tiinidilu' 
tnsurmoulalile ,  et  mourut  eu  t8oo.  Ses  ouvragée 
sont  :  un  pjèinc  en  VI  cbants  inlit.  ia  7deAe,pub. 
aa  1786,  et  suivi  d'as  antre  poèmaqaiaMB* 
7\roelHlam  ,  oa  Keima  de$  éeolu  et  de  VBHt.  de 
Jt  ftn  Cilytn  ;  unr  trjil.  en  vertUaac&  .1.  Vlli.tJe  cl 
lie  Y  Odyssée ,  Loii.ire» ,  i8a3  ,  4  *ol.  iu-8  ,  a*  éd. 
(<uwperpaaae  après  1  liumpson  pour  le  poète  aaglaia 
qui  a  le  nurux  observé  et  décrit  la  aaUire.  Sa  -vie  « 
écrite  par  W.  Ilaylcy  ,  a  élé  puM.  ea  iSoli  ,  4  vol. 
in-8  ,  .n  ce  tiii  yrauil  aomI>.  «fe  f.ctt  de  C  wpcr  et 

1uelque:i  pièces  de  vers  irad.  du  laiiu  ca  uigi. .  et 
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COX  (  RiCHinn  ) ,  llirfot  «nglais ,  n4  en  i4of)i  «• 
livra  à  i'cDseigaemeot  daii^  les  nuiv.  <!>'  r.itul.i nl^e 
«t  d'Oiford  ,  fut  prëc.  du  jeuuc  pniu  c  hdouarii  , 
qui ,  à  ftOD  avèaemcnlau  Irôoe  ,  lo  fit  •on  aumônier, 
lui  donna  U  charge  de  cQnMiMgr  fùlté  »  M  il 
doyen  de  Wettmintter.  Cox  fut  foic^  d«  t'isiltr 
cous  le  rè^ne  de  Marie  pour  i'i  tn'  formi  llcmtnt 
prunniice  et  avoir  agi  contre  le  cfttiioUciAine.  lieutré 
CD  Âiiel<  i.  sous  la  rè||M «^VîmImUi  ,  U  futnomattf 
ér.  d'Ëly,  essujr»  dm  mmir,  p— <rnli— ■  fus  Vou 
poiumit  Bttribner  k  wni  fustitaM  «  at  nMvat  «a 

l58l.  n  «Tait  ^lé  cliarj;*' ,  a>  ce  d'autres  prélats  ,  de 
la  compos.  et  de  U  levu.  de  la  liturgie  angl.,  et  a 
fourni  i  la  Bible  dite  deâ  éf.  Im  qaatre  évangiles  , 
les  iicies  des  apôtres  cl  ï'rpttr*  aux  Romains. 

COX  (iir  Richard  ) ,  lust.  irland..  né  en  t65o  , 
m.  en  1733,  suivit  <r.ilK»rd  la  carriï'rc  du  li-irrcau  ; 
mn»  bienlAt  son  altachemcnl  au  protestantisme  et 
petits  «ilbrtar  4a  ]priac«  d'Orange  rélevèrent 
aux  diniitéa  d*  aovs-secrtfl.  d'<M,  dwUràii  d« 
Waterford ,  de  gouvcrn.  dn  eoatld  M  d«  1«  cMJ* 
Cork  ,  et  enfi»  à  celle  de  loid-chanccli«T  d'Iriasd*. 
A  la  mort  de  la  reine  Anne  ,  il  perdit  tc<i  emplois  , 
atMOnniten  1733,  retire  a  liandon  ,  comte  di-  Cork, 
■on  pays  naUl.  Un  a  de  lui  une  BM.  4'Jrimmd*  , 
!»•  partie,  1689;  a«  partie,  170O.  Lm  laekerdïci 
anixquollei  Cox  s'e'lait  livre  avant  d'écrire  celle  lii->- 
toire  rendent  cet  ouvr.  utile  à  consulter  ,  suiluul 
4wala|pvtiB.  paï  Uc.  — Cox  ou  Cockes  (Léonard) , 
nul.  du  t6«  S.,  ui  i  MontaouUi  •  «a 
i549 1  a  lalm ,  entn  antM»  oaT.,  un  Cbmm,  rar  b 
gramm.  de  William  Lillj,  l54l>* 

GOXCl£  (  MiLHKL ),  ptlatra  êtmtaà ,  n<  i  Ma- 
lÎBM  «a  l4»7t  mort  «n  iSpa ,  Akn  4«  via Orley  et 
iaiitat.  de  HapUal-l,  a  ex'rfcatd,  entre  antre*  uLl. 
devenus  rares,  un  Ecce  homo  qui  paate  pour  sou 
chif-J'a-uvre. 

COXETfiR  (Tbohas),  UtL  aafL,  mâ  «a  168». 
m.  en  17471  n'est  guère  cowan  qne  eoBinia  édit.  de 

la  fw  de  L\  i  J(jiiv  FishcryAr  lijiicy,  T73<),  in-8. 

COYER  (CAJlBlsI.-i!'aiJ!ÇOis  ),  eccUs.  et  liltcr. 
inaç.,  n^  en  FranclM-Gaarta.  i'au  1707.  m.  à  Paris 
en  178a  ,  fut  quelque  temps  jésuite ,  pnia  pcdcapt. 
du  prince  de  Turenoc  ,  depuis  due  d*  Booillon  , 
mi-iuLre  de  l'acuil.  tlo  Atcnlin  de  Rome ,  de  la  so- 
ciété roT.  d«  Londres  et  de  l'acad.  de  Kaucy,  mais 
M  f«r;^iaii  M  CiQUltr  4a  wfélM  fOÎat  de  l'acad. 
franf.,  quoiina  ta» «av.  hà  WMiaat  aeyia  l'esiim» 
de  plus,  littér.  célèbre*  à*  MM  teaipS-Yollaire  parle 
soii\.  (le  r.illii  Cl M  T,  et  toujours  avec  cloge.  Ses 
Qtuv.  ont  été  réutucs  en  J  vol.  ùa-ia  «  Paris ,  178a. 

CGIISL(1lan),p^BtMflnMi«.,  aé  ea  i6a8, 
fut  presrpic  toujours  employé  aux  ouv.  des  maisons 
royales  ;  plu«.  de  ses  talileaux  ont  cic  gravés.  L'é- 
clat du  coloris  et  la  hrlio  oritoruLun  <*  ilct  roinpo- 
ailioa*  mécitèrcat  à  Coypel  le  suruom  de  Fousun  , 
fpâamltl  le  distinguer  de  ses  fiU.  A  sa  mort ,  en 
If07t  il  ^tait  seerél.  perpétael  de  l'acad.  de  petn- 
tare.  On  a  de  lui  un  traité  Sur  h  coloris,  et  des 
Discours  utt  il  développe  les  prinrijx-:.  «It-  son  art  , 
Paris  ,  17  jt  ,  1  vol.  in-H-  —  Ooypei.  tAnlome),  f.ls 
ainé  du  pteccd.*  ad  à  Paris  en  i(i6l  ,  m.  en  1722  , 
fat  dlève  de  aoa  pèreetiaBarala,  etprem.  peixi. 
da  roi.  U  oraa  la  galerie  da  Mais-Royal  df  (;ti.i- 
torzc  sujets  de  VEncide.  Son  otampi'  de  Déniot  nlf 
et  celle  de  l'L'cce  homo  le  placent  à  un  rang  dis- 
tingué entre  nos  graT.  è  fana^Wla.  On  a  de  lui  de  s 
i>iM.«BvlajMiBlaM,  i»<4.»C0Tm.  (Ch.- 
Aatoiaa),  H*  dn  prdcéd. ,  «dè  Parte  ea  i6q4 ,  ne 

dut  <7ii'à  la  fa\  fur  la  ^ilar.^  prcm.  p^^inf.  u  roi  , 
resta  ioi  l  au-iles»ou*  do  >\jel  cl  d'Autoinc  ,  cl  ne 
fit  rien  que  de  très-médiocre,  il  a  composé  quelr^. 
pièces  de  tlséiMi  dont  deux  tragédies  tpù  eurent 
quelque  •aanè!*  wêêîm  qui  n'ont  pas  été  imp.  Mort 
«a  175s.  GoTYHU  (Noél-Nicola») ,  i  lr  \  r! , 
adeatC88,dlèT*(kaoa  aère,  fit,  a  21  an» , deux 


I/awl>i>gaiairfiWglBwy  etla  Omptt»  it  H  Ampé^ 

de  la  Vierçc  i  Sl-Sauveur  mirrot  le  serin  à  sa  ré- 
putation. 11  mourut  en  iji^  On  lui  attnbue  Ba 
Disc,  sur  le  colori* ,  ia^.  MM  1m  AmmMM 

COYflBToS'cAn.)  ,  srulpt.,  d'erigtae  espac 

ne  en  16^0  à  Lyon  ,  si;  lU  <  uim  iUr  ■  dans  rvVc  viUa 
dés  l'ugc  de  17  ans  par  une  ktaluc  de  la  Vtcr^| 
puis  il  vtnt  à  Paris  ,  y  travatlla  sous  Lcrambert  , 
s'éleva  bientôt  M  laafl  dat  artHtas  les  plus  (' 
gués  de  la  capilÉle  ^  oè  il  maarat  en  1710 , 
de  l'acad.  :  il  en  faisait  |iartif  ili-p.iis  l^o  ans  ,  y  avait 
été  prof,  et  quelque  louipi  cuaaccher.  tion  Kloge 
a  été  pub.  par  Fermelbuis  ,  Paris  ,  1721 ,  in'8  ;  et 
l'on  voit  au  MiH««  son  buste  par  I  amejraa.  11  a«ai& 
coataerd  oaatra  années  è  l'aeiidvanaal  da  la  fcalla 


statue  pédestre  dr  Louis  \î"\  iin'uii  n  oyait  aulrc- 
foii  dans  la  cour  de  riiètcl-iU  -  \  illi  tie  l'aria.  Ll» 
principales  productions  de  C<n  >•",  «ont  les  deu\ 
che^aui-  ailés  qui  décoreat  l'entrée  des  Tuilenes} 
le  fiûitur,  une  Flore ,  et  aae  Htmm^yad*  daaa  la 
même  jardin.  On  voit  encore  de  lui  plus,  bcfus 
groupes  à  Marly,  à  Tersailles  ,  i  Sceaux  et  à  Cban» 
ti!lv.  Les  iiinilfeaii\  ilii  eard.  M  iiann  ,  de  Lclirun 
(  l  de  Colbcrt,  ne  (ont  pas  moiu»  d'honneur  u  ses 
talens.  Parmi  les  nombfaux  portraits  qu'on  doit  i 
ton  burin ,  on  disliafM  Ofus  de  Laadba  »  da,Cai> 
hert  et  de  Lebrun. 

COYSSARl)  (MlCHFi.  ),  jéiuitc,  né  en  ij^T  ■ 
Besso,  eu  Auvergne  ,  m.  on  Iti23,  recteur  du  col- 
1^  de  la  TMaile  i  Lyon ,  a  écrit  un  catécUisme  en. 
T«ii  fhufi.  aeus  ce  titre  :  liiaawaùa  d*  la  docUim 
ckrMtme ,  Lyon,  iSpi,  gros  val.  ia-i^,  plusienra 
fois  réiinp.  Ou  lui  doit  eneore  ,  outre  plu».  Iratî  '.«.t. 
de  l'italien  cl  un  Trc».  de  Vir^il^  (  en  lalin  ,  1690, 
in-<S,  plus,  fois  réimp.),  une  édit.  fort  augmentde 
du  DicUêtm.  /rtmç^atijn  <<•  JUioU  «  Ljoa  ,  i€o)  « 
in-4  1 

COYTHIF.R  C.TvCQiTs),  prcm.  mr'decin  du  roi 
Louis  XI ,  naquit  a  l'oligoy  (  Ir  rauche-Comlé)  dans 
le  l5*  S.  Profitant  de  «on  ascendant  sur  l'espnt  de 
ce  aieaarfae  eafentitieax  pear  lai 
•ohmm*  eoaaiddiaUea,  H  treafa  la 

tiiettre  i  couvert  contre  les  efforts  itr  fi-^  envieiii  , 
en  taisant  croire  au  roi  que  s'il  le  mu'o)  .tit  la  murt 
le  frapperait  lui-même  avant  liuil  jours.  Ger^é  da 
richesse* ,  il  ae  retira  de  la  «ear ,  et  vécut  daM  aaa 
OMiaoa  maeaiiqtte  (rae  8l-àadrd  dae  Aiae ),  aar 

la  porte  de  laquelle  il  lit  sruliitiT  nn  aljricctirr  a>  ce 
celte  inscription  :  «A  l'aLri-CuUier."  Ue^  <  iiquètt  * 
juridioiies  lurent  dinpéirs  contre  lui  après  la  m.  de 
Louis  JLI  ;  mais  il  parvint  à  conjurer  l'orage  m  of- 
fiaat5a,ma  éew  à  OtMrles Vlil.  qui  «e  ApaaHè 
entamer  une  guerre  contre  l'Italie.  On  ignore  l'é- 
poque précise  de  la  m.  de  CoyiKier;  mais  il  paraît 

Cl  ' 

testai 


ertain  ,  li'apréi  les  div.  Ugs  ffu'il  a«5ipi  i  par  «  iii 
cstanient  i  plus,  églises  et  chapitres ,  qu  il  ter- 
mina SCS  jour*  au  sein  de  l'opulrôce. 

COZE  (  HisKKE),  méd.,  ne  en  1754  ^  Ambletrate 
(Pas-de-Calais),  obtint  i  25  ans  l'emploi  de  ehi- 
rnrf^ien-major  d'uu  régiment  >lc  f  av  iU  1  le  lé^rrf  , 
devint  ensuite  méd.  en  cl'.el  dc  l'année  do  Sambre- 
el-Mense;  pois,  attache  aux  bd^aux  de  Siraa- 
boarc ,  il  jr  nit  aoniué ,  è  l'oi^aataatiaa  d'aae  dea 
treifl  nieahdi  de  méd.  dans  celte  ville ,  prof,  de  cK- 

nique  interne,  et  mourut  en  tSai,  doyen  «le  la  la- 
<-ulte',  après  une  pratique  irenviron  années.  U 
s'est  lait  eaaMltro  par  uu  u.i  [i<>tni}.  de  jViM*.  iMpu 
dans  div.  recueils ,  et  dans  leafueb  il  Iraila  a«aa 
aalaat  de  Ideat  que  de  ppofaadaapflaa.  ^aeeilvaa 

relativit  à  son  ait,  et  burtout  s  la  science  véléri- 
i:airu ,  dont  il  s'était  spécialement  occupé.  On  lui 
doit  en  outre  des  obaerv.  (toujours  sous  la  forme  da 
mdoi.  )  aar  le*  rapports  compaeatifii  dea  aaMïagea , 
aaimnee*  et  décès ,  dan*  la  TÎlla  da  Btraakourg , 

.litisi  que  sur  plus,  ji'iint'î  iragriculturc  :  ils  junt, 
pour  la  pluparl,  consi|néa  dans  le  recueil  des  JTr- 
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•M  kimriifne  par  É.  TovMw. 

COZER?î  (Jean),  don.  arm(«nit  n  rUnt  Mallliieu  ' 
(i'Kdetsc  parle  avec  éloge  {  v.  le  MS.  armën.  qg), 
m.  vert  1044  ,  a  laisie  1rs  out.  suiv.,  «pii  n'ont  ja- 


mrU  d*  Slmsbourify  t.  t  et  3.  Cens  d«  li  tod<t<  j  formé»     y>|gt<M<«  torrc  jf  tt'c< ,  «tilvant  l'iuaga 

4«  laarag ,  gnr  !•  corps  <U  co  chtf  por  cbaoaa  do 
•n  lolaitt. 

CRADOCK  rSAMTEL^  ,  t1i(îol.  angl.  non  confor- 
miste ,  oe  cil  i(>20  au  comtd  de  Soinmersct ,  mort 

.  ^   en  1706,  a  lnis«<- plus.  ouvr.  dont  les  principaux 

mai*  vu  le  jour  :  Tr.  tutrom.}  Ctdtmdrtiùr  ptrpHuit }  1  Mml  t  iTiM.  d*  i'Mttitm  et  du  nom^eau  TestmmtiU S 
tecueil  dt  prov.  ki£mmé,  mutmlêt;  hMr.  dMî.  lit  QjmowftiOo  êt§  fMrtrv  évangelittu  ,  «Ce.  — 
COZZA  (Laorkkt),  card.  ,  né  m  \6V\  i  Pol-  jCf  adock  (Liir)  ,  pciom notais  ,  m.  en  i2«7  ,  a 
tena  ,  ilioct^ie  de  Munlefiatcone  ,  m.  en  1729,  c'tait  |  iïi  <  uii-  qu<  l<(.  tahicatrx  ,  dont  les  l'io»  rcchercbët 
cntrr  il.  iniune  ln  tire  dans  l'ordre  dea  frères  min.  j»«"'t  n  iix  où  il  a  ppint  1'  .  uiseaux.  —  Tbonia* 
•bacmntma  ,  y  occupa  !iuccessiT«a.  Ua  poste*  les  |  Cradock  ,  recteur  de  St-Tàiomas,  dan*  l'état  do 
fiMéalMBs ,  et  jouit  d'un  grand  crtfîlt  auprès  des  I  Marytand  (NimvaHo-Aaglolarro)  ,  a  puM.  ta  17S9 
OOM  I«  puntificat  desquels  il  Wcul.  te  finl  une  VcrsioB  m  VOM  hkdUfÊm  dot  fêmUHÊt  éê 
iXni  «pti  lui  confiera  le  cardinalat  en  I72().  |  Pm-iei. 
On  a  de  ce  prclat  <juelqiicj  écrit»  di-  conlryvcrsr  rn  |  CR AFSnF.KK  Jasi  ?ii  v.!!)"!  ,  peintre  daman. 1  , 
Ut.  pub.  i  Home  av.  g:i  dora,  promotioo.  —  GOZZA  I  né  ea  l(i66  «  à  BruxcUvs  ,  m.  en  1668  ,  excrfait  la 
(WnàatMMCo),  p<  Mire  Mcilla»^ «B  iflÉ^àBoMOt  I  f— f— ^1"  dofcottlanger  k  Anrers  loraoa'il  se  lia 
oà  il  •  «MoHld  plaN.  firoaqMO,  oli. ,  Mt  dlàvo  dn  1  avoe  Bnvwor,  «{al  hii  donna  les  prem.  leçons.  Set 

1  progrès  Airent  très-^rapides  ,  et  il  parvint  pretapie  k 
c.;alcr  son  m.iitrc  ,  ipn  rt.iit  aussi  um  r< .ii)y>;ignott 
de  débauche.  Cet  artiste  ne  .t'est  exerce  que  sur  des 
snjets  analogues  à  ses  mcrurs  peu  releréet  ;  la  plu- 
part de  ses  tableaux  repr^otent  das  Uiimgttg  ,  dat 
eorps-d^'gvrde  et  des  tfmnllet  d»  gmu  ~ 
Laurent  Crae>di  ki.  ,  inMiri:ncur  portagals  au  17* 
S.  ,  a  pub.  quelcj.  ouvr.  de  littéral,  dans  M  languo 
et  soutint  la  rtfpntatioa  do  aOB  plio  ,  it  j 
iMptiaaowrdo  Lîaboano. 
ORAfTT.  T.  €ïtAT«ir. 

CRirtî  CNiCOt.Vs  ),  rn  latin  CrttgiHS  ,  ti-viiki 
danois  ,  ne  vers  lô.'j^  k  Ityj  cn  dans  le  Jutland 
m.  en  i6oa  ,  principal  du  collifgc  de  Sora  ,  avait 

a£88 ,  praaàor  méd.  conoltant  do  Fréd<rk-Giiil- 1  fait  ses  premiiraa  étndas  sotis  Malaacliiboo.  Il  vÏEt 
'  dloetoar  do  Inoido^^earg ,  est  antenr  de  I  toirro  m  Franco  l«i  lafoot  daa  jpliu  UbUaa  jniif 

puis  j  consultes  ,  se  Ha  d'amiticf  avec  Sraligcr ,  et  prit  ses 


C07Z\>TtO  '  Lvi>v\Bn\  rr  li.^,  servit© ,  né  en 
l6au  u  Kovato,  ijour^  <iii  l{r«^■i^.^n  ,  m.  dans  sa  patrie 
an  170a ,  a  laissé ,  outre  plus,  opoteidea  acadifm.  et 
Urt^Mtf^  1645  à  1694),  Im  oqt.  suiv.  :  lAbra- 

gist^antiff.  philos.^  lil>.  y/,  Cologne,  iti-^i?. ,  in-8. 
et  Genève  ,  ï€S~\  ,  clc.  —  Donat  CozrAXDo  .  pâr.Mil 
d«  précéd.,  né  en  l  'rjo,  m.  en  i6a7,  aT.  k  Br.  ,1  u 
a  ywilid  dot  ^mMH.  oa  itaKoa  sur  le  traité  de  Clan 
ffl»iaiftiws.do».  BortBaioIo,TMiiBe,  i5o3,  in-4  ; 

rt  \:n  prtit  tr.iitr  d'hydrontotric  intit.  MdM  JWilMJ  ui 
dflt'  acifue  correntt ,  Brcscia,  i5«)3. 

CRAANEPi(Taio».),  méd.  hollandais,  m.  en 


pltwienr*!  »^rrifi  sur  son  art ,  pub.  séparém.  , 
rccucill,,  a  .Xnvors  en  1689,  a  vol.  in-^.  Ils 
niuiiii  ri-rtianjuahles  par  l'étendue  des  connaiss: 
l'auteur  au  par  la  singularité  de  set  opinions , 
It  le  syiW— 0  do  PitMtttta  foRno  b  mmo  Im- 


df^îres  en  droit  à  la  facultJ  de  Dourgeii.  Craig  fut 
emploie  (lauj  plui.  lu-'gociatinns    importances  en 


.    fit  '[Uclfjllt 

kin-jliam  ,  sa 


Pologne  ,  eu  Angleterre  et  eu  Kcosso ,  sous  le  règne 
deCloristiau  IV  ,  ce  qui  ne  put  le  détourner  do 
s  occupations  littéraires.  Il  a  laissé  quelq.  OUvr. 
d'<  rudition  dont  les  plus  iniportans  sont  :  Ut 
repubt.  Laccdemoniorum  Uf>.  ly,  etc.  (grec  et  lat.), 

^     pins,  fois  réiœpr.  :  la  meilleure  édition  est  celle  do 

CERÂBB  (llAr.ACDC),  mMalro  diassdont  ,  né  au  |  lejrdo,  1781»  «  ia-6;  ^WMlùms/iâ.  fV,  auibus  res 
tédeSufiblk,  m.  en  170'»,  a  Ttinrf  ipiclutuii  I  rftirtfrr  iT-T-niT-*i —  rTTp"!n[pir    TJ  7,  f~  f"l  f 
MrntoM ,  imprimés  après  sa  mort.  *   "  '  "  •      «  fi>-^ 

CRABRE(I»ir.BEi:) ,  <  i.  ]^uu  rr,ir>b,i,s 


■niable 

CRAB  (Roger),  illuminé  anç;t:ii-; 
luruit  au  16'  S.  ,  dans  le  comté  >'i<-  i'.a. 
yotoie  ,^où  A  fut  regardé  comme  un  prophète 


rcli;^ieu\ 
où  il  m .  ru 


franciscain  ,  né  en  1470   à  Malinca 
1554  I  a  nub.  une  Colleetloti  d*t  tonciUs  en  vul 
ia  fol  (l038-5a),  réïmj».  avec  la  continuation  qui  en 
■toit  éa  donnée  en  i.'SSy  per  Surins,  Venise,  i583, 
4  val.  in-r  1. 

CKAIJETH  (FaAîtçols^,  peintr--  tKsniand  du  iG' 
S.,  mort  à  Malinrs  en  iS^S,  imita  lu  manière  de 
Qttialia Matait  et  de  Lucas  da  Lcyde.  Le  couvent 
Sm  «deotttt  de  Matines  possédait  antrefois  queli{. 
•Bjelf  de  la  Passion  ,  aiMMUcB  OSécaldl,  OB  dé 
irântpe ,  psar  cet  artis  le . 

CRABRTS  (TmKnnY  et  Vaitier),  liabiles 


c'est  aux  soins  de  Gramm  qu'est  due  colle  édition 
îi's  Jnnatf<  i/;-  F''':i-^.ii\  rjac  Craig  n'avait  pas  eu  lo 
tt  inps  d'arhcver  ,  et  qui  furent  continuées  par 
Kticuae,  fîls  d^  Jean  Stephanius  ,  les  BatddaU 
prérarét  nar  l'an  t.  ayant  féti  daiu  un  inctadio. 
C^RAIG  (TaoxAs) ,  jurbe.  éeowoîs ,  né  en  tSi^ 

a  Edimbourg  ,  in.  ilaiu  cette  ville  en  i^h>8,  avait 
eftidie  avec  succès  la  jurisprudence  aux  facultés  do 
Fr-ince  ,  et  jouit  d'une  gr.  réputation  de  savoir  et 
de  probité  dans  sa  patrie.  Le  plus  estimé  et  le  mcil« 
laar  de  ses  ouvr.  a  pour  titre  :  Jus/todate  ,  etc.  , 
ludres  ,  iC.'.»  ;  reimpr.  à  LcipHic  ,  1716  ,  iii-/|  , 
ceunc  préface  et  un  ^Iijss2ite  de  LuderMenckeu. 
CRAKr  (Ji:an)  ,  m.ithemai.  dcossais  du  17" 


.    S.  , 

pointres  sur  Tom  dans  le  i6<^  S. ,  avaient  reçu  les  1  prétendit  prouver  par  des  calculs  que  la  force  dot 
prem.  IcçoM  de  Xatn  Sward  ,  qu'il*  surpassèrent  j  t('mo  .^na<;es  sur  lesqoeit  «t  appuyée  la  vérité  da 
bientôt;  c'est  àces  deux  rièr.',  <;ii'<>ndoil  les  peu- j  I..  religion  chrétienne  ne  pouvait  subsister  encoro 
tures  dei  mapuifiques  vitraux  de  drOonda  j  f^ue  1  j.")!  ans,  à  partir  de  \(ygçf,  et  il  concluait  de  lA 

(dont  on  a  pub.  une  explication  en  iVanç.  ,  (ionila,  j  qu'il  doit  y  avoir  un  sorond  avcnrineul  do  J.-C, 
a8l3,  i»>l»>.L«rivaUté  finit  par  désunir  Tbierry)  ou  une  seconde  révélation  pour  la  rétablir  dans 
«C  ▼natter  ,  ol  «0  ««Mt  p«l moins  è  loar  fortune  I  tonte  sa  force.  Dilton  et  Ilouttcvilla  ,  ikéol.  distin- 
qu'aux  progrès  de  leur  art  ;  r(<du ils  è  OB  état  Yot- 1  gués  ,  rr'fiilèn  rt  le  trstème  de  Cnif  «  COBtigftd 
•m  de  l'indicencc,  ils  moururtnt  ,  le  premier  4|dai>'  vu  nuvr.  iutit.  :  Theolo^«^rhHm0n»  prtu^ 
Oorcum  en  i5o9  ,  l'autre  en  tTiia  ,  à  Gonda.  —  j  <  (/'.•  i  "i.ifAtvw/r/ic/J ,  Lon.'.r.  ,  ,  ,  )  .  iu- j  <le3op. 
■  I  CKASm ,  peintre  flamand ,  frèredes  pré-  1  J.  Daniel  Titius  en  donna  uuc  nouvelle  édit.  in-4  , 
t  Ot  coanaoonx  élèrede  J.  §wari  ,  se  dispo-  m  1755,  à  Leinsig  ;  et  il  Tsagmenta  d'une  Ki  ' 
itî  faire  le  voyage  d'Italie  ,  lorsqu'il  m.  à  Auitin.  j  de  l'onvr.  et  d*une  Notice  sur  l'cat.  Cv^  •  t 
CHACUS  ,  duc  de  Pologne  vers  la  fin  du  (i-^  S.  A  laissé  :  Mtthodus  fgnrartm  bmtUi  retUt  êt emfvli 
est  désigné  ,  dans  les  vieille*  cbroniquei  de  sa  n  i- J  c.impreher:<itrnnt^niiailra!uras  delerminandi  ^  Lon- 
tàon  ,  eooamo  foadatenr  de  larille  de  Cracovic  On  I  drcs  ,  i685  ,  in-4  i  Tractaïus  mathemaUcut  de 

  do  octio  tBIo  lo  tomieau  l^î^tininijn  rur»»i'i/î«arMi»  7u«u/m/iim«l/om  fe^ 

UCmmt/mwftlA\»  ooIUm  ^  «naltéUlaMMat  ,LoBdret,  169),  in-4i  AcaA»fo/âa»- 
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tium  hhii  (Iiio  ,  qtiibtis  subjunguntnr  lilri  duo  de 
oofica (Mo/j-zira,  Loadm,  l;i9t  ili-4*  —  CsAïc 
MMi|Q«t)  ,  th^l.  écomtk  «  mi  en  i68»  A  Gifford  , 
oaas  le  Lotliian  oriental  ,  m.  en  1744  <  ministre  à 
Edimliuiirg  ,  a  laisse  3  vol.  de*  tc%  sermons  ,  et  des 
poésies  sacities.  —  CiUU0  (GttUlauoie)  .  tli(  >il.  ,  iii^' 
à  Glitïcow  ca  1^07  ,  m.  «o  t^Sf*  *  Uiuc  ud  vol. 
de  sermons  estimés  ;  au  Estai  sur  la  vie  d»  J.'C  , 
GlaMVir  t  1767  ,  trad.  ea  Tranç. ,  et  vingt  étêtonn 
gmtdbmn  sufett  ,  Londres,  1775. 

CRAKAKTHORP  (Rk.hakd  ,  tl.ro!.  nngl.  ,  né 
ni  ^ctl-MoreUad  ,  m.  ca  1624,  àJUiacknotlej  , 
au  cointd  d'Esfex  ,  a  latwtf  entre  autre*  ouTiage*  : 
L'tmper.  JiisHmlm difaitém  amin  U  «mrd.  Barv- 
nba  !  .  fjwlogit  ia  CbmiUmUm ,  apte  um  traité  dt 

la  monarcJne  temporelle  du  pape;  Dtfensio  eccUs. 
attgl.  contra  M.  Anton,  de  Doinmis  .  an  hiepisc 
Sptilittensis  ,  injurias  y  Londres  .  i(i2j  ,  in-4- 

CRAMA2L  (AfikiEN  D£  M02iTLUC-M02iT£S- 
QUIOtr,  eomt«  de) ,  princ*  de  Chabaïak,  né  ea 

ij()8  ,  pelit-fîls  du  fameux  marécli.^1  de  Monthie  . 
fur  en  crédit  à  la  cour  de  Henri  IV,  et  <-t4il,  jinsi 
que  Dassompicrre  ,  sous  Luuis  XlU  ,  l'un  des  ma- 
tadors de  la  coleric  do  galaas  de  cour  appelés  Us 
Jmtrépidtê.  MU  à  la  Bastille  comme  impliqué  dans 
une  conspiration  contre  le  card.  de  Richelieu  {v.  les 
tt«m.  du  card.  de  Iiet»),  il  u'cu  sortit  qu'après  une 
dtftcnti  it  rii;nuicu$c  de  douze  anne'es  ( t63()-i()^2), 
et  m.  quatre  au&  apiis.  Ce  seigneur,  dont  l'aiibé  Je 
Marollcs  et  Importe  parleat  «Tte  ^og«  d«M  l«un 
MÀm.^  •'occiiMât  dt  litlintM  «t  pub'*  «ous  le  nom 
d«  Datnuue  des  diwi  g  têS  Jeux  dê  l'hconnu , 
Boucn  ,  i*'3o-l637,  ia-8.  f>a  a  eni  ..re  i!e  lui  :  /<i 
Comédie  des  Frotméag^  Troyes ,  lUJy,  iu-8  ;  les 
nouveaux  et  Hlitstru  Proverbes  hisior.,  i  yoI.  :  la 
3>*  édil.  d*  cet  ouvr.  pirat  «s  1665  *  «on.  d'an 
▼ol.  ;  la  eeuéd.  des  ProMrhet  m  trouT»  à  la  fla  4n 
second.  Menagi-  a  su  tin  1  l>on  parti  de  ce  dernier 
ouvragf  dans  suu  Dtctinnnairc  clymologu/tte. 

CRAMER  (Dam!  !.  .  iliéol.  âlleni.  ,  no  in  l568 
àReeU  (nouv.  Miirclic  do  Brandebourg)  ,  m.  en 
l637«  abiattf,  outre  plus,  écrits  de  polémique,  de 
controvcrte  et  autre*  V  pub.  de  i6oOà  1628,  une 
Bist.  eeclés.  de  Poméramie  y  4  allem.  , 

Stettcin  ,  162S  ,  in-fid. 

CKAMER  (ÂNDfti) ,  seigneur  de  Hoverswort  tn 
Pom4t«at«,  conaetll«rûMia>«  de*  dues  de  UuUiein- 
Gottorp  ,  rédifeu  «a  n.  partie  le*  Menu  pub.  de 

*  1667  k  1673,  sur  1m  différends  survenus  entre  le  roi 
do  Daiii  iM.uck  tl  1,1  iiijison  de  Hulstein  -  (îoll  irp 
au  sujet  des  cuuilcs  d'Uldenbourg  et  de  Dcl- 
nonborst. 

CHAMER  ^ JcAII-JACQins)  ,  pruretl. d« langue 
liAnltpis  et  dethtfol. ,  ni  en  1673  près  éeZnrii  li , 

m.  d.in  :  tetf  ••  ^  eu  1707.,  a  l.ii»c  ,  on  Ire  pliu. 
dtJi;ii  1 1.  (Kinl  on  1  oclicniie  c  l'Ile  qui  a  p".iiir  titre; 
de  Ara  exteriore  tcmph  secittiJi  (i'i;^7  ,  iu-4)  ,  les 
deux  ouv.  «ttsv.  :  Tlieol.  Isruelis ,  Fi^nci'urt,  i^oS, 
%  T.  ;  *t  Comment,  posthumu*  im  Cod.  Pucrn/t , 
Ulrccbt,  1720,  in-.'[.—  Jcnii-l'..i.:..!jil,r  Cr^^il  R  , 
•on  frère  et  son  sut;i  i'>>ri'r  4U  i.m  .^i  ui  Alik  Ii  , 
m.  dans  celle  viiU-  tu  ij-ij  ,  û^i  ilc  jiis ,  .1  {mii. 
divers  traitée  de  tbéul. ,  une  tnduct.  Litiuedu  ISts- 
cvHot,  d«MoUeMainsoaid«,Lcfd«,  1702,  in-4; 
•t  une  dissert,  cnrii  use  sur  le  Bjrte.»  Jean-Jac- 
epxet  ,  son  IIU,  aussi  profeS«i.  de  tbéol.  n  Zuricli  , 

•  ta  palne  ,  m.  ea  1761)  ,  n'a  puIi.  ijuo  des  /,//. 

CRAMKIl  (  GA&iut:i.)  ,  médecin,  né  en  l64tà 
Genève ,  m.  eu  1 724  >  do^  en  du  coUÎTge  da  ntfdee. 
de  cetta  villa  ,  où  il  avait  pratiqué son  arl  avec  dis- 
tinction «  n^  pull,  qit»  «e«  dissert  inaugui-aies  , 
Strasbourg,  ,  ci  it  .  In-4.  —  Jl;,v•,-l^AAt  , 
aon  lili ,  »m'd.  cîaiii  la  u^uiiic  v  iile  .  a  donne  :  Thés, 
secret,  t'ii  :i>sonirn  ,  etc.  ,  Gctnvi! ,  17(1^,  in<^. 

CRAAIEll  (Jeak-Frû>0  t  j'''''^'  ■  ^I!«bi.,  mort 
dans  la  miti^Te  en  1715  à  La  liayr ,  a[irè«  avoir  *ié 

prcVoptctir  du  ]>rin<  <■  r.. ,  .il  ..11-  l'i  a-M>  ,  flîi  deFie'- 
dcric  l** ,  et  avutr  rcutpli  divcrsvs  fuucttuus  impor»  ^ 


tantes  ,'a  laissé  entre  autres  ouv.  :  Vinditiirnôminia 
germanici ,  etc.  ,  Berlin  ,  lb^,  in-fal.  ;  une  trad. 
latine  de  V/ntroJ.  à  l'hist.  de  Puffendorf^  Utrecht, 
1702,  et  Francfort,  1704  ,  in-8.  Craaaera'occupait 
également  de  numismatique  ,  et  n  laiiatf  «ai  liâ. 
une  u,s,i.  dê  Mdérte  I«,  rot  4»  FHmm,  par 

mcdaiilcs. 


t.itA.nj&H  ((yAnn; ,  geomeire  oiavafM ,  n«  a 
Genève  ea  1704,  m.  «  t?*»*!  à  Bagnnlt  (La«gnaian>, 
membre  de  la  plupart  dea  asaA.  •«  aai  iMt  lavantan 

cU  rFuri>i)t'  ,  avait  fait  difiTérens  voyages,  pendant 
ie:>qiifls  il  «e  lia  avec  les  savaos  les  plus  distingués 
de  son  époque  ,  cotre  autres  Jean  et  Kicolas  Ber- 

adttiUs.  On  tenuva,  dana  PHitt,  iMér.  do  fiaaèwipaa 
Seanebier ,  la  KsU  daa  dittraaa  «bt.  da  Onmm  , 

dunï  le  j'iu»  connu  est  son  Jxcellentc //itrtw/. 

il-  dis  li!;nes  courhcs  algcbn/fues  y  Genève, 
l'  iii,  1:1-4.  Ou  lus  doit  en  outre  de  belles  éditions 
des  OEuftct  da  Jaaa  al  de  Jaequca  BanMiills ,  «le. 
CBAMBR  (JBav-AmH) ,  cdMbra  ■inétalagina 

.illern.  ,  ne  en  i7loà  Quedlinbourg  ,  m.  en  1777  k 
l'ei  ggie!..iiilicl ,  près  do  Dresde  ,  pendant  un  Toyape 
tlunt  il  avait  été  cliargé  pat-  le  f;oii verni  m.  puiir  la 
reciiercLe  et  l'exploitation  des  mines,  est  le  prem. 
qui  aitrtfdnilenpriacipaaFaftd'aMBjparles  meta  us. 
C'est  aux  précieux  travaux  dace  aavant  qoo  l'Alle- 
magne dut  sa  supériorité  dans  la  métallni^'e.  Il  n 
piilt.  ;  l'/f/n.  (H     docimasfieir  'h  ohn^  tomis  cont'^ 

prehensa  ,  etc.  ,  Lcyde  ,  1744  '  '""^  '  '  *^l'*-  ' 
traduit  en  plusieurs  langues  et  notamment  esi 
français  par  J.-F.  da  VtUiara«  fans,  1755,  4 
yol.  in- ta  ;  Inttvd.  à  la  mimièro  d'exnhntor  tm» 
fori'l.'i  ,  etc.  (en  allen».) ,  nrunswit  k,  IJ06,  in-fol., 
tig.  ;  Principes  de  meiall.  ,  etc.  (idem)  ,  ouvrage 
qui  malhetirousem.  n'a  point  été  terminé  :  les  deux 

Km.  vol.  et  une  partie  du  tcohièma  Ont  <rt  ifr. 
lakanliourg  ,  1774-77  ^  in-IoL  ,  Hfg. 
CRAMER  (JEAN-ANnm  \  littérat.  elpoètealle- 
maud,  né  en  1723  à  Jo»eplisladt  en  Saxe  ,  mort  en 
1788  ,  «liancelier  è  l'univ.  de  Kiel,  a  écrit  dans  sa 
langna  unaiaca  gr.  nombre  d'ouv.  dont  lea  pins  ioa- 
portana  aont  t  Ktlobm  tndipon.  do  Jetwiac,  avne 
une  continuation  et  des  notes  ,  Hambourg  etLesp- 
siç; .  1748-1786,  7  vol,  iu-8  ;  Homélies  de  St  /ross 
.'  hi  ysoslome ,  avec  des  noies  ,  Leipsig  ,  I748-1751, 
lu  vol.  in-8  ;  Psaumes  de  David ,  avec  «liss  notaa  « 
1 762.1 764  ,  ^  voL.  in-8  ;  3  voL  do  FoMa»  ,  196»- 
83  ,  in-8  ;  divers  recueils  de  Sermons  ,  impr.  do 
1755  à  1771  ,  formant  22  vol.  in  8.  Cramera  do 
l'îiis  tr.iv.iiilé  ;i  quelq.  ouvr.  périodiques  ;  et  son 
A/iet/d/furJis  A'o/vl  (  1750-70 ,  3  vol.  ia-8  )  Otti 
beaucoup  do  aaoeèa,  aaaurut  vivemonftaMafndpar 
'{uelq.  critiques,  surtout  par  Losaing. 
CRAMER  (CBARLEs-Faio.) ,  tferivafca  oUani.  , 

m- tn  174^^  •>  Kit  l ,  prufe'.sa  succcssiretn.  la  lanffuo 
grecque  et  la  pliilo».  ri  l'iiiin  .  tlu  celte  ville,  la  Ut- 
tératura  ancicune  à  Copt  nh  i^ac  ,  ataba*t8d8à 
Paris  »  oà  ilavasl  axerai  l'clat  d'iw|nwani.  Onivn 
plussaors  ouvr.  écrits  en  allem. ,  et  dont  la  lialo  00 

trouve  AiWiV Allemagne  Ixttrrairc  de  Mcusel  ,  il  Cfk 
.<  Ir.iil.  un  gr.  nomL.  ir.iiiin'?  l'e  cette  langue  en  fr,^ 
p.sriiii  cf  ,  deruier!^  ou  «hsliiiaiie  :  Claire  Duplessie 
t  l  CUùrant  ,  d'Auguste  Laluataine  ,  1706^  *  A 
vol.  ia4  ;  Voyage  en  Espagoe ,  deChr.  Fwc^r, 
l8ot  ,  2  vol.  in-8  ;  Description  de  faïence  ,  de 
Clir.  Fiscber,  l'aris ,  iSu4,  iu-8  i  A'ouv.  Dictionm, 
pi<rt<il'/y  frar.r.-nlleni.  Ôt  mUnm^-JSttHÇ»  %  fOlia  ^ 
l8o5,  avol.in>i6,  etc. 
CRAMER  (GmLLAVME),  babtta  violoniaU  «t 

convpu.«itcur  allem..  né  à  Manlieim  en  l73o,  m.  cm 
i8i  j  à  Loudrc»,  sotu  de  la  chajiellc  roy.  et  direct, 
lie  l'orclicilre  de  l'opéra,  a  il.  iiiir  ,  j>>>iii  le  ^  1  Ion 
et  le  piano  ,  iiti  iiainl>rc  cou^iclcrablo  de  Sonatas  ^ 
de  /'«u  ,  l'.L'  Tr  o  et  de  Concerto  Iria  ailîlél 

C RA MM ER  (Thomas).  Y.  CaAnita. 

CRAMOIS'V  (Skvastien)  ,  imprimeur  da  Paria  , 

né  i'.iii>i  i  Ut!  \.!!e  ea  iTiS"»,  m.  ta  '^'"^  »  f^^t  '* 
premier  directeur  de  l'iaij^r.  établie  au  Louvre 
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,  par  les  soins  du  cardinal  àc  Ricbcliou. 
Jjtt  éditions  <i'aiitrur«  anciens  pobUtfe*  par  lai  ne 
•MM  ni  auMÏ  bellM  ni  aussi  exactes  que  eeUes  des 
Brtiemi<  ,  des  Manucc,  des  Plantin  et  des  Fro 
ben  ;  mni*  elles  tiennent  après  ccllci-cî  un  rang 
distinguo.  On  rite  parmi  ces  ëdil.  ccUo  de»  Histo- 
rim  Franconim  scnpt«r»t  ie  Duchcsnc.  -—Glande 
•t  Gabriel ,  MS  frèr«  ,  M  MOltfgiUnent  dis  tioffués 
«ew—  iMiîi—wfc  —  Cmhomt  (Andnf),  de  la 

mAmc  famille,  fut  «fgalem.  imprim.  à  Paris  ,  et  a 
donné  une  trad.  de  V Harmonie ,  ou  coHcortla  gvan- 
fMçm ,  continent  la  vie  deJ.-C.  mIm  lêi  puitr» 
éMmgéiiMtM,  «10.21716,  ia-8. 
JQBAFAOB  OttKllAlf  &OH(LireâS  de  ) ,  ndntre 
ne  i-n  l  'j7o,  prit  le  nom  dr  la  ville  (le  Cra- 
I  patrie  ,  près  DamLer^  ;  son  jière  s'appelait 
>.  Attaché  à  la  cour  de  Sn^e,  Lucas  v  tr.ivaill.i 


••■daitpliu  de  (xt  am  dans  le  gear*  historique, 
àmm»  1«  portrait,  et  grara  plus.  9«  set  compositions , 

qni  sont  plus  remawj.  par  la  penser  que  p.ir  l'exe'- 
cution.  Plus,  figures  de  ces  couiposilions  sont  îles 
portraits  <lr-  personnages  contemporains,  nul.iin- 
aaeat  de  Mèlanchttion  et  de  rélecteur  Jean-t'rc- 
dMa  t  ce  dernier  se  voH  au  inastfe  du  hum^f ,  de 
■sAiBa qu'un  Sacrifice  d'Jfimham.  On  trouve,  dans 
le  catalogue  raisonné  de  Brandes,  l'indication  des 
diff.  gravures  Ai;  Oatiacli.  Cet  artiste  m.  en  1553, 
laissaot  un  fils  qui  cultiva  à  la  fois  les  lettres  et  la 
petatnra,  «tint  bourgmestre  de  b  viil  ■  de  Wit- 
tHaboif. <-> GlAMACIl  (Ulrich  de),  ingénieur  et 
oéleMl  J'MiDerle  en  Allemagne,  a  pub.  en  allem. 
SOOa  le  litre  Je /><"//f/ir  Crr.'uuhtunm  ,  Ifamlmur:; , 
167a,  in-fd.  ,  un  recueil  d'invcations  et  do  in.i- 
ehine-.  de  f;-ierre.  * 

ChAMiK  (Fbakçou-Regu),  jtft.,  movt  i8af) 
ft  Témmm9  m  patrie ,  a  écrit ,  entre  autres  ouvr. , 

une  trad.  allem.  de  VFneïdL- .  1783 

CRANMKH  (Thomas)  ,  jirem.  archevêque  pro- 
testant de  Caato'rbénr ,  né  «n  ('{dedans  le  cotait 
do  KoUuighaai  , jptolessa  d'abord  U  théolorii  dam 
PinUroraUd  de  Cambridge ,  et  Ait  dAigno  aa  roi 
ITenri  VTII,  comme  un  dc<î  hommes  les  plus  pro- 
pres à  le  servir  dais  l'^ifliire  de  son  divorce.  Il 
déploya  en  efTet ,  dans  les  négociations  dont  il  lut 
cbârcé  à  ce  sujet ,  nna  aonpiaiae  «t  oim  kabiloté 
^«  wi  «oaeilièrwBt  !••  ftraava  d«  8t-ai<go  «I  Fm» 
tière  confiance  de  ton  souverain.  Opend.  dans  le 
cours  de  sa  mission  il  ar;iit  emhrassé  la  réforme  re- 
ligieuse en  Allcm-.oii  il  épousa  la  nièce d'Osiander 
(w.  ce  nom),  et  il  chercha  i  en  insinuer  la  doe- 
Iriao  à  Henri  VTII;  mais  ses  efforts  échouèrent 
«eatra  l'attachement  de  ce  pcincc  aoz  dognas  de 
Vtfgliteeatholique,  sansqaetovlefoiailMttiRdeMni 
influpnre  sur  les  nlTairoide  la  religion.  Sous  le  règne 
d'Edouard  VI ,  Cranmer  leva  eotièrcm.  le  mas>[tie , 
employa  tout  son  crédit  à  dtaklie  b  réforme ,  fit 
ûatstver  nao  oosnaianett  renie ,  rwétue  d'une 
— letW  aupdrleBT»  A  eetle  ém  évéques,  et  par- 

COttrut  tous  les  diocèses  pour  faire  exécuter  les 
BOBTellei  lois  religieuses,  et  disparaître  jusqu'aux 
notsdret  traces  des  anciennes.  11  fît  déposer  et 
iaaarcérar  le*  prélate  ^  ae  refasétent  à  ce  oouvel 
offdiv  de  ciMiaet ,  et  appela  d'AIlaaiagM  dea  doc- 
teurs luthériens  pour  remplacer  d.itlK  les  univeriilés 
et  dans  les  div.  postes  ecclesiast  lesdocteurs  c(  I  •< 
p.iitriirs  récjlcilrans.  Mais  à  l'avènem.  de  lu  prin- 
cesse Marie  au  trône  ,  Cranmer  vit  déchoir  aoa  cré- 
dit. Giltf  m  eoMOil,  d'après  les  plaintes  de  aat  MOa- 
breux  ennemis,  iorarcero'à  la  Tour  de  f.ondraa,  ooa- 
damné  comme  coup,  de  haute  trahison  ,  il  implora 
l'iiidulcence  delà  reine  ,  r  t  fut  renvoyé  m  trd'',in.il 
ecclé*iasti'fue^)|liargé  de  le  Jacer comme  héréti- 
tfÊm.  11  refusa  de  souscrire  m  Mnmle  de  foi  qui 
eoaaoBiail  Xmpriimc»  ré«//«,  la  trmnsiubstmtiaUon 
Ol  k  êacrificm  Im  mette ,  et  se  laissa  condamner 
au  feu  comme  liéi>'liqiie  et  viijlat<:ur  de  1>  î-n  :^iir 
le  céli^l  ecclésiastique,  li  en  appela  au  Iriltuual  <ie 
DiM}  oBlooilièoetaidBfapo^  J«  «oftdajWM, 


ot  nonuna  une  cemniasion  pour  k  dégrader ,  mal- 
gré soe  apnel  aa  concile  gdD^l.  VL  Ht,  daoa  Vin* 
lerralle  de Varrêt»  l'exénuion  ,  une  rétractation  par 
laqnelleîl  espérait  de  ;»u$lraire  au  supplice;  mais, 
Irompi-  d.ins  son  .iltciite  ,  il  désavoua  puLliqucm., 
dans  l'église  de  Ste  Marte  d'OxXord  ,  ce  qu'il  avait 

Eu  écrire  ou  sigaer  depuis  sa  dégradiatioa ,  eoauM 
li  ayant  été  dicté  par  la  crainte  de  perdre  la  via  , 
et  6t  sa  profession  de  foi  sur  les  dogmes  de  la  non- 
vclle  réforiBe.  Lorsqu'il  fut  près  du  Inicher  dressé 
sous  les  mnrs  do  la  ville  ,  il  avança  la  main  droite 
pour  être  brûlée  la  première ,  en  «ttsilioa  de  ce 
qu'il  «rait  siué  b  ritoectation,  et  snUtsoarapplioo 
le  91  mars  «559 ,  tvee  la  plus  grande  firraele.  On 

a  de  ce  l'reht  onvt .  .-i»  I.iti  i  et  m  .iiigl.,  dont 

Ici  i>lii>  n  uiui  ij  i.ih.  sont  ;  'I  radttiun  nécessaire  OU 
cliiil  en  ;  E.unncn  de  p'ut.  j!(>int.\  de  rtUgion;  Dé- 
Jease  de  la  vraie  et  catholique  dectriiÊê  mu  êaertm» 
du  eorpt  atéu  tMg  é»  t. -à  II  a  WsM  eo  118.  t  toI. 

in-fitl.  coûtée,  un  rec.  de  passages  de  l'l"'eri»ure,  des 
Pires,  des  conciles  et  des  scoUttiqucs,  pour  ju.tlitier 
la  rcfornie  an^^lK  joe  ,  et  prouver  la  uouvcaulé  do 
la  doctrine  romaine.  Ce  recuèllt  nais  en  ordre , 
coBserré  dans  la  biblioth.  do  Ifdîr.  4e  LoBdtOi, 
est  fort  estimé  dos  anglicans. 
CRANTOH ,  philosophe  académicien  et  poète 

S rec  ,  ne  à  Soles  ,  dans  la  Cilictc  ,  vers  l'an  3o'>  .iv. 
.-C.  ,  fut  l'un  des  disciples  de  Xéeophon ,  et  eut 
lui  mènie  plus,  disciples,  entre  aalMI  Areéstlas,  aft- 
quel  il  légua  ses  biens.  11  avait  composé  auolqoea 
ouvr.  qui  se  sont  perdus  ,  et  parmi  lesquels  Pane* 
liu*  ee  nom),  cite  le  Traite  de  l'amiction  dont 
Ciccroo  a  faitaaa|c  dans  i'ouvr.  qu'il  écrivit  pour 
«a  propre  coMobtioM ,  ampi»  b  mort  do  TailBo , 
»a  liUe. 
QltAMTS.  Y.  K«àim. 

CRA^i"/,  ''Dwi»),  preMirale;ir  d'une  cnmmO" 
nautc  de  Morjvcs  ou  ileniliutcs  ,  né  en  1^23  danO 
la  Poméranie  ,  alla  ,  en  qualité'  de  niissionnairo  , 
dans  le  (iroealand ,  où  il  fit  plus.  coATorsioM  etae 
fit  estiaaer  dm  préposés  dasob.  n  m.  oa  1777,  pw- 

tcur  de  l'église  de  Guadenfroy,  en  Silcsie.  On  a  de 
lui  :  llt.ituire  du  Groenland ,  contenant  la  descrin, 
de  ce  pays  et  de  ses  habit,  (en  alIcm.  1,  liarLy,  1 
a  vol.  ia-8  avec  pl.,  tfad.  ee  boUaiid.,  eo  anglais  e| 
en  snédeb;  Afi.  —eliiM  m  mmêtrm  éoêpèrm» 
de  l'umei* ,  autrement  dits  Moraves  ou  ffrmhuléê 
(idem),  ibid.,  1771  ,  in-8  ,  continuée  par  J.-K  lle- 
gner ,  1791,  111-8. 

CilAUiS  .  nom  d'une  ancienne  famille  de  breta- 
:ie  ,  dont  rillustralion  remonte  aux  croisades  ,  et 
qui  est  aujwurd'lMiiéteiate<  Maarbe  V  de QitMwr< 
accompagna  St  Loaia  daas  m  ptem.  eiwiaade  en 

Icsiine.  — Pierre  dr  r,r.,\<jN  ,  son  .irrière-petit-(il.s  , 
se  lit  remarquer  «i.in»  l;i  guerre  de  la  succession  de 
Lirelagne  entre  Charles  de  Dloti  et  le  comte  de  Moal* 
fort  {y.  ces  aoms).  Fait  prisoea.  à  U  bataille  d*  Poi* 
t  iers,  il  se  troava  ptaa  lard  aa  aoaab.  des  olagm  qn'S> 
duuard  exigea  pour  la  rançon  du  roi  Jean.  Quatre 
ans  après  ,  il  fui  l'.ui  des  no^  icuteuii  du  Irailc  de 
(iu'Tr.iude ,  par  lequel  le  c  irute  de  Monlfort  fut 
rccoimuducde  firetague.  et  il  m.  en  iSjô.— Ca^ox 
(Pierre  de) ,  de  b  mémo  famille,  s'attacha  au  dac 
l'Anjou  qui  eatropxU  ea  |384  la  conqnlte  du  roy. 
de  >jples.  Ayant  trahi  la  contiaacc  de  son  maître 
«  elle  e»pi  dit.,  il  fut  mal  accueilli  à  son  retour 
n  i'i  ance  ^  mais  son  crédit  et  tes  nc'ie>.'.e'>  le  sau- 
Terent  du  rcssenlimeut  du  duc  de  Brrri.  Kortdo 
l'appui  du  dttcd'Orléaas,  frire  de  Charles  VI,  il  re- 
parut à  la  cour,  y  suscita  des  nombreuses  intrigues , 
/en  fit  chasser,  et  se  retira  en  lïrolJgae.  Il  en  sortit 
quelque  temps  apriu  pour  venir  a&sa^sioer  à  Paris 
le  conaétaLle  doClîaloa  {v.  ce  nom)  ,  autant  pour 
satisfaire  sa  haine  MnosMlb  ^pM  ceUe  du  dac  do 
Dretagne.  A  la  suite  de  cet  assassinat  les  biens  du 

coup.tiile  fui  etil  'ji I  I r'si[iiéj  ,  SCS  châteaux  de'uiolis  ; 
mais  Uioharu  11  demanda  sa  grâce,  Toblint,  olCraou 
roriat  à.b  «ottr.  Lm  b«loiMU  at  0001  ont yoial 
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Ui  connailr*  l'rpoquc  «le  a  morU  m  Antuintr  Jr 
*^t^**ir  «  ton  fils  ,  entra  iidD!.  la  iaclion  ilu  liuc  uc 
BMVp^pM ,  «t  fut  soupçooué  d'avoir  pris  part  à 
l*aa«MiiMt  du  duc  d'Orléans  «n  l4'*7-  '^'^^  '"^  ' 
]«  batùlU  d'Âiiocourt  ea  i^lSj-^HiLOn  (Ânloiae 
dfl) ,  de  la  mêcne  famille  ,  fut  cUargé  par  Louit  XI 
de  porter  la  ca«>rc  en  Lorraine  ,  et  lit  écUoucr  le» 
<lMMiM  à»  Cliarlea-le-Tcinci4ir> .  Apri-s  la  aorl 
^ee  deni.,  le  roi  «'étant  emparé  lc<  deux  Bour- 
gogne* ,  ()i  Jou  en  fut  fait  gouvern.  avec  des  pour, 
irti  <U«riu^-  Il  eut  à  combattxe  Jenn  de  CUâloat , 

Îriaee  d'Orjii|<- ,  que  Marte,  fille  de  Ckarlee-le> 
'c'merairc  ,  avait  uummv  ai'jo  li(.Miti>uaut-géaéral 
daac  ce»  dem  proviscee  »  et  iea  revers  qu'il  éprouva 
éKÊÊ  cette  guerre  «  jciall  M»  plaiotet  de*  Boorgui* 
«MM ,  !•  iMtff«««r«  M  M  ni  (Ua»  M*  lMM»t 
Sa  tt  M.  «oUM. 

CRA09  ou  CRÉON  (PisnaR  et  Macrics  de) , 
trooLadours  ou  trouvères  du  tS*  Si.,  u'étaieat  point 
4a  la  famille  ,  mais  cUttent  né«  dana  la  terre  d«  ce 
mm,  Im  Mât.  d«k  MUiMlk  àmwÙMuatmm 

CHAPELET  (Charles),  imprimeur  à  Paris,  nr 
prèe  de  Ghaumont  eu  Kauignî  en  i^6z,  m.  en  i8oi^. 
reet  fait  un  nom  par  les  ourr.  «ortu  de  »ea  presses, 
<<fi  W»i  mialilea  ^r  la  corrteC  das  textes, 
IftMMMtf  •!  PéUgaaee  de  l'irapretalaa.  La  plupart 
^MTignettea  qu'if  emplira  lurent  f-ulf xur  ii-s  ilts- 
•tM  ;  et  sa  rivalité  avec  le»  ccleLriv.  Dulut  n'a  pas 
peu  contribué  aux  rapides  progit  t.  de  l'art  tvpoer. 
aa  France.  Obm  la  fmui  ■•■Iwa  d'âdiil.  qu'il  a 
pub.  ao«s  eilaf— i  laa  ^attm'éê  Mm  Wgiâmim*,  1 796, 
4  vol.  in-8  ;  les  Ài-enlurrs  </«  Télémaffue  ,  a  vol, 
in-8  ;  les  Siiuons  de  'J  hvmpfon,  1796  ,  in-8;  //isl. 
natitr.de  s  gnmpereaux  et  01  m"  tu  r-  dupnradiSy\<ioi, 
in-fol.  ou  a roL  ia'4i Biit.  «Ut caïuUÙumidL,  1804, 
I.  nHiiF.  été 


^mLlm^i  Mal.  nuap.  ^0$  MÊmméêtÉadriq. 

êtpfmitrUmaU ,  1807  .  2  vol.  in-fol. 

CRAPOÎVNK  (Adam  <I.  >,  né  en  \b\Ç)  à  Salon, 
■  yiiur  iamillo  noliie,  on;;.  <le  l'isf ,  rt  rpii  s'était  eta- 
Itlia  en  Provence  ,  entreprit  en  15^7  le  canai  qui 
'aoa  nom  ,  et  qui  amène  les  eaux  de  la  Cht- 
>  jvafs'i  l'étang  de  BerrOf  prAe  d'Arles.  Il  avait 
conçu  le  projet ,  déposa  rfalisé  par  Aiquet  et 
Andrëo^sj  (v.  ces  nOins)  .  d'unir  l'Ocr'an  à  la  Mé- 
diterranée. Cet  habile  ingénieur  fut  ensuite  em- 
ployé i  dessécher  des  mania  èFréins  et  dans  le 
mm»éÀ»¥k»ê,  Wmmgé à  Vkwimwm Haiifi U, 
y  èêmtXr  la»  tMf«»  J*o»a  bïImJU 

MVaa  mauvais  terrain  ,  il  fut  aMMrfMfWIM  prc 

■si ers  entrepreneurs  «-u  1554). 

<^  H  AS  i^IlEMU-CoitSTA.iTiîij,  juriscons.  hoUand., 
né  daw  k  MQ*.  4«  GmUi«  aa  1939 ,  ptofossa  la 
jarisp.  «t  M  pUSo».  i  Iityda,  IbtafpaWcn  1771 
pour  remplir  une  rhaire  do  droit  romain  el  mo- 
derne i  l'atliunéc  d' Am<.t<*rdam,  «-tm.en  cette  viUo 
en  i8a0,  membre  de  l'institut  de  Hollande.  On  lui 
doit  phM.  JNmmmw  mut  dat  aalièNt  «olitiq.  et  de 
jatiapavA.  teairtft  4»  Hmm^  famaut ,  aiuti  que 
«velquet  brochoraiffc*  ■»ll»yoil«4»if«Wjme 
da  1795  à  1807. 

CUA.S1IAW  (RicuAKO),  poète  angIaia,B<iton- 
df«t  f  m.  en  i65»,  «TaHqwlttf  «apatiiafrarainse 
4»  ffaligioa  (il  4lâit  catfiMifaa  i«ai«iB  )  ,  at  était 

Eassé      Italie  où  il  devint  chanoine  de  l'église  tle 
orelte.  lia  laissé  des  poésies  qui  ont  été  recueillir» 
et  puL.  en  i(>'j6  ,  ,648  ,  1670  (fausse  date), 
cl  quelq.  écrits  de  controverse.  Covrl8j('V>ce  Bom) 
•  comp.,  snr  la  mort  de  ce  poète  qui  mt  aoti  ami,  un 


poAaac  it 

CRAS 


e  jugé  par  Johnson  ci  rume  un  rlicf-(rci  :)V!  e. 
J&SET  (J 


GRASSET  (Jean),  jésuite  ,  ne  '»  Dieppe  eu  1618, 
an  1692  ,  fui  protcss.  d'humanités  cl  de  philos, 
dir.  collèges  de  aoo  ordre  ,  puis  se  livra  au 
de  la  chaira  al  à  It  f  mparillun  d'écrits 
U  Sas  princtp.  outt.  sont:  Méthode  d'o- 
rwttom  ,  Paris,  i6-3 ,  in- 12;  Méditations  pour 
tous  1rs  j'our^  deiamu  r,  ihul.,  1678  ;  DlJJrrfo*. 

sur  Iti  oraeiu  du  ê^jUtt^  ibtd/i(S^é, i»>UI, 


1684.  în-8;  Vit  Je  mrd.  FTe/yol ,  îLîJ..  l683, 
pliu.  (l  is  r«"'inip.  ;  Ifisl.  de  l'eghse  du  Japon^  iLisL, 
1689,  171.'',  3  vol.  in  4-  prcm.  étlit.  paratasaa 
la  Bom  da  l'abbd  da  T.  i  mais  la  deuxi^e  porta 
Itti  4a  Crasaat),  tn4«ito  m  «aglais,  eo  iuUm  «l  «« 
portugais  ;  la  Foi  victorituse  de  rtnfîtléltié ,  ouv. 
puiiliuttic  ,  puh.  par  le  P.  Jol.-ert,  l'iiu  ,  16^,  a 
vol.  lu-ia  ;  iIm  Ciinçre^at.  de  iV.-D.,  ertgêet  dans 
Us  maisons  des  jesuUits,  idcni ,  il>id.,  1694% 

CR  ASSIER  (Guix.LAu»£  de  antiquaire  «  m4 
dans  1^9*9*  da  li^"  v<nr*  k  £•  du  17*  S. ,  mort 
vers  i  7.'îo ,  a  pul».  ;  SÎuits  rutansmatum  arUiçnontm 
graci' rum  et  romanoivni  y\Ài-'^  ,  1771.  la-S;  Brtvis 
elucidalio  qumtUoius  JesutUcm  U*  pratetso  epiêco^ 
patu  Tm^9€Uaii  ad  Moêom^  ibio.,  1738»  ia»U| 
idilitamÊHtmmmdènvm  rfwrfrfartn— i,  ik,  lyifb 
iu-t%  i  MhMerlftlo  êtt^  fmmmmnmammimaiÊiêm 

G.  de  Crussier  asservantur,  ihid.,  17  |0, 

Cil  ASSIDUS  (  ASPICS  CLALOits  ), 
de  riHuilrL-  famillu  Claudia  ,  consul  avac( 
l'tB  3o3  da  Boaaa  (4St  «t.  i.-€.)  sfl 
l'attMite  4b  sdBat ,  Padoptka  4»  k  lot  ami4k  (  ^ 
i.sîiiiJail  nue  niaj^c^lralurc  suprême  pour  l'crcclioB 
de  dix  tablus  dckiois},  «t  fut  nunuaé  dcccmvir 
avec  son  cullègue ,  les  trois  sénateurs  oui  avaient 
été  aatMf^  as  G*èc«  foar  tiaaêcaiB  lia  kk  4« 
SoUm^,  al  «kf  BBtNC  pinoBB^fw  cBBaaIliMB.  A 

rcx|)iralion  de  leur  pouvoir,  les  décemvirs ,  qui 
avaient  .«llcclé  l>i.aucuup  de  popularité  pendant 
leur  administration  ,  firent  procéder  à  de  nouvelka 
électka*  sotts  le  pralexta  m  draascr  eac«»« 
tabkt  ;  «tOrasakBc,  BOBiwd  t>éa4aBt  4«  Pi 
Liée ,  ne  rougit  point  de  se  porter  en  tite  du  noa- 
veau  trilninal  qui  lut  cottposé  de  six  autres  patri- 
ciens dévoues  à  ses  inléiéti  ,  '  t  Je  trois  p!<  bci<.ns. 
La  pui»saitce  tyrannique  de*  décamvic»  ne  cesMi 
point  à  l'époque  de  l'-ippaBlka  4»BM  dcraàèrBi 
tailles  des  lois,  et  Rome  iBppocla  laar  j«ug  jat" 
qu'à  ce  que  l' excessif  alms  du  pouvoir  en  amena  k 
tenue.  Les  ."^.li  .us  et  les  Kque*  ra\  j:,i-aici»t  le  1er— 


nluure  de  la  république,  et  l'armée  romaine  ,  cou» 
>s ,  n'opposait  qu'une  faibk 
du  délira.  G^îad.  Appiaa, 


duilB 


I  de  la  republiq 

pat  kl  B<MBi 


resté  saal  BwtUB  à  Saaae  pendant  «alta  guerre, 
KiKva  riodigaatka  paislique  par  la  detesuLle 
\  luicuce  qu'il  prdiaadït  faire  ,  sous  des  lormes  lc<* 
gales  ,  à  une  jaune  ReoMuoe  apj^ée  VirgiBà«(mi 
BMB.)  I  k  aaiMln^B  daaatu  sBlAraHBBtB  «kte» 
aatralBB  faboUtkB  4«  4de«Bvtm,  Ywn  4a  BaaM 

3o5  (  i^-'lf)  av.  J. -{'.):  accusé  par  le  pi're  di»  Vir- 
ginie et  traîné  en  prison  ,  Appius  Cl.  Cravsious  j 
mourut  avant  d'être  jugl.  S'il  avait  paru  déroger  à 
l'orgueil  héréditaica  de  sa  kaaiUa  an  lanawiBnl  ans 
h.iK9estes  ^Mvr  aPflaaar  A  k  pniiaca ,  H  «antai 

par  ses  ellorts  dcsespo'rés  contre  !<•  ri'l.<Mi%>.>mt'nl 
tics  trihuns  qu'il  ne  détestait  pj:>  luiuiu  les  lustilu- 
lions  républicaines  de  sa  patrie  qu'il  avait  pcB 
songé  i  k  difBtk  da  Roma  on  ka  ■aa^aaiint  mm 
premkrB  ki». 

CRASSO  (NlCOLA.<î)  ,  noble  vénitien  .  hinorien 
et  jurisconsulte ,  ud  a  Venue  dan^  le  i6'  6.  ,  est 
aut.  des  ouv.  suiv.  :  Etogia  patriciomm  vemei^nam^ 
belU  paciêfm*  miUbuê  HUtHrium,  VoBisa,  ifitS, 
in-/{  :  Jndfitm  ânsBfWMnl  MÊtâ^rig  mUm%  iàkà»% 
1622  ,  'm-f\  -,  Pe  juritdietiona  rÉ|»B6ftcai  JTmnttm  in 
mare  Àdn.iticum  ,  1619  ,  ia-^»  Jtlipmrmnu*  ad 
eardiaalem  Baronium  pro  repubiica  venetd ,  Pa* 
doua,  »6o6t  réimpr.  à  Francfort,  t(>t3,  t6M  , 
in-8;  O* /àtimà  rtipiM.  Fenata,  anm  kadtl 
<l.in«  le  tome  5  du  Trésor  dts  aati^uites  de  Rur- 
mann  ;  l>e  l'isaurm  origine  et  prmttantiâ  ,  Venise, 
i(553  ,  in-'i  ;  >^n/io'fl'.''  "i  ■  '  '  l'unafi  J  imotti  du^ 
log.de  republ.  Fen^tentm ,  ete. ,  Uù.  >  ibsd., 
i6i5 ,  io-4 ,  Leyde ,  164a ,  i»44  (Bkavk). 

CH  \SSO  (  Jct.K5-PAQL  ) ,  méde«in  it^l.,  ai  i 
Pacloiie,  m.  en  i574.  a  traduit  du  grec  en  latk 
plusieurs  ouvrages  il'Hij.ji  icrjtL  ,  a  Aitilec  ,  etc.,  et 
«  ewnpoad  t  Utrbif  rtft^^um  tjutmm^  «te,  Mt»- 
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quel*}.  tffliHi  nrlM«MK  raiotfnles  du  F  ulouati; 
tlila  travaille  nv^r  0,I,1,,  ,t  Tumsani  aux.  Mc-di- 
itUivns  sur  la  Jhertat/uf  et  le  mihrUiate ,  impr.  i 
Vcaiie  en  —  Un  aVlr«  ClAMO  (JérAme), 

diOTUfjigaa.aiwyle 4ç  FaUope ,  at  ëtabU  I  Udine, 
■  !••  tofr.  î  Dt  eatvarim  euratione 

iractatiis  dur, ,  V«  nisc  ,  l'Si) ,  iu-8 ;  i>«  lumonbas 
prmter  ntttur.uit  tnu  talus  ,  ihid.  ,  i56a  ,  t»4i  I^e 
SoluUone  cvnUnui  Iructat.,  ihid.  ,  l563  ,  VMi  Dm 
ulcenOus  tract.,  ik,  l^,  i»-4  i  i>c  CtrmtU ,  <iVe 

1293 ,  îa-8  ;  J[>e  Muteriit ,  «iinf  ||f  MMlMlEMif^  fM- 


( 


eut 


ffo/ie,  ibiil.,  1594,  in-8. 

CHA.sS(  )  {Lavukst),  liiUnUarttali«âai7*  S., 
n'cil  counu  de.  bÙMrwfcvttia  pw ks  ««VT.  Maiv.  : 
MpistoU  erotc/ie ,  TMMM,  tftS ,  in-ia  1  ca  aoBl  dca 
^pitres  dans  lo  genre  de  celles  d'Ovide  ;  Eiogj  d'uo- 
mitti  letttrati ,  ibid.,  l6r>6  ,  2  vol.  in-4  ;  ùtot  ia 
de'  poeti  greci ,  clc. ,  KapUs  ,  i&jH,  iu-fol.  ;  Eiogj 
dt  capUant  lUustri ,  Venue ,  i68J^  in^,  pMmiire 
partie  seulcmcat  :  la  dcusiioiB  n'a  point  été  pub. 
—      ■  (N.  ) ,  religieux  franriscain  ,lrt  ifi'  S  , 


9i  dans  le  royaume  da  ^aple« ,  eil  aul,  de  «jueiu, 
écriis  theol.  tenu  en  lai.,  «td*  0MWMAa.4M/« 
ejtistote  di  S.  Faolo. 

CRASSOT  (Jean),  prpfeMMr  àm  p^tlotopUic 

■a.  an  10(6,  compoea  an  latin  les  oavr.  suiv.  qui 
n'ont  ët<i  paL.  qu'apivs  sa  mort:  une  Logifue^ 
Pari»,  1617;  un  -  P/ijsi,/iie  ,  1618,  in-8  i  et  un 
Corpt  dephilasoplue  ,  161Q  ,  2  vol. ,  in-A. 

CRASâOUS  (J«aii-JF«ai»ç,-Aa«o!i),  Lcicn  av 
•  Montpalliar,  m.  dans  ctUa  ▼illc  en  1803 ,  fui  suc 

ccs^iTomnit  lîc'p  iii'  ju  COQS.  dc3  cinq-ceuls,  sccriU., 
)ui5  preildeut  du  cetto  «MaoUblcc  ,  membre  du  irt 
^uiiat,  et  cofiaténIiW* 
^  CAASSU8 ,  nom  on  snrnom  de  la  famille  patri- 
^A.*mm  iÂeiaàtty  qni  a  produit  plus,  personnage»  di»- 
tînguc's  dans  l'ancieuuc  Rome,— Gkassls  (  I.ucius 
Licinius  ) ,  orateur  et  personnage  consulaire ,  dé- 
buta au  Forum  avec  la  ftlus  grand  éclat ,  en  î'mfiX 
da  Homa ,  dan»  uan  casue  contre  G.  Carbon ,  cx- 
MMbL  AptAi  >^ltf*  dMngué  par  plusieurs  nuire» 
plaidoyer»,  il  Alt  MMBIBltf  consul  en  ()'.-,  cens.u 
on  659  ,  ei  m.  an  66f.  —  Châssi  s  (Marcus  Lici 
uius  )  ,  le  pins  opulent  des  citoyens  TOlBailU  da  SOn 
teosp»  «fat  nommé  prêteur  aa  680.  GIm^  d«  ta*^ 
BiMr  k  fttarre  «paa  B«ae  aoatanaft  alors  contre 
Spartaens,  il  le  vainquit  en  plus,  nnccn'i  3  et  dans 
une  bataille  décisive  où  ce  chd  .le  b  rcvoUe  «lei 
esclaves  fuUue  aver  .^o,(>n<)  des  ■sien»,  en  l'an  681 
de  Rome.  Crassu»  obtint  le  coosalat  l'année  lui- 
▼antc ,  puis  fut  élu  censavr,  tt  Ibrm  eosnîte  avec 
Cdsar  CtPoméala  ligne  connue  «ous  le  nom  de 
triniavirat.  Jjrt  des  réstiltau  .If»  cette  I..,uc  devait 
«*fie  un  se.-.Mi.J  Cl  nsnlat  jh m  1  ;  [HDei-  ri  Crassus 
cl  il  fut  uiitanu  par  la  violence.  Cnusus  ayant  eu  en 

Sarlage  lejgonvarnenenl  de  Syrie,  pilh  le  temple 
•  JérOMUm ,^Mtt cridité  lui  inspira  le  detsem 
ji^ttle^W  1m  Avthaa.  Représentation!  ,  avis  prn 
rassurans ,  présages  ministre»,  neu  ne  pat  l'arréler 
dans  ce  projet,  ni  le  rappeler  i  des  mesures  d.- 
prudence.  Anrès  aroir  passé  PBupbrate ,  il  fnt  de- 
nltpnr  immafk^  wandait  l'armée  parthe; 
MiOTO  fWMNa  restèrent  sur  le  champ  de  b.itaille  , 
tO.nooHiPajl  f.iils  |,[  isorif).  :  p)u;,iiui  <l,(u»vi  re- 
traite ,  leoooaui  lut  forci  par  tes  propres  soldats 
de  se  rendra  aupffèa  de  Surena,  oui  lai  arait  fait 
PNMser  «no  eniravae.  A  peine  élait-il  arriré  au 
mm  disigné,  «pe  des  gens  appostés  vonlnrent  s'em- 
parer de  lui  ;  il  se  mit  i  ti  (IcCf-nse  ain^i  que  le  pe- 
tit nombre  de  Homaïus  qui  l'accompagnaient ,  et 
fut  tue.  Les  Partbes  lui  coupèrent  la  této  ,  et  la  por- 
H  i  leur  y  Qrodaa,  yi  it  couler  de  l'or 
■  dasie  la  kmaho,  ou  «amt;  «  Massasie-toi 
_    j  enfin  de  ce  métal  dont  tti  a>  1  1  ■    ,  .,lianie. 

TMt  lut  la  liA  da  tiiasaus  ea  l'an  de  Home  êg^ 


CRASTONl  ou  CRESTOM  C  J^A»  ) ,  religien» 
de  1  ordre  des  Carmes ,  et  helléniste  du  ifitg  «4 
a  Plaisance  (  d'où  il  est  désigné  quelquefois  sons  la 
db «toa»«te<  Pl/teentinui  ).  est  auteur  du  pre- 
niier  dletionoaire  grec-lann  qui  ait  paru ,  et  les 
édif  5  ni  îr  s-rares.  La  première,  sans  date,  doit, 
d  aprea  des  conjectures  asses TsniMBklaUaa .  «foir 

i  Milan  vers  1478;  1*  seeende  m 
Vicencai489,  et  la  troisième  parut  à  Modène  en 
t^  EHaa  sont  in-fol.  Accursan  .,  lait  de  co 
lex.que  un  abrégé  dont  la  première  édition,  sans 
date  ,  ])  ,raît  avoir  été  impr.  à  Milan  vaea  l^, 
«n  ^.  0,1  connaît  eneore  de  Crastoni «M tradTliit. 
du  Psautier,  a» M»  «Btre  de  la  Gramm.  grecque  de 
Gonstantin  Laaaoïle  :  la  ir.  impr.  i  MiFtn  ,  i4«r. 
»»*d.  ;  la  2'.  ibid.,  .  ',80  .  Vicence  ,  i48o ,  ia^. 

CRATER  ou  CHATEaU»,  médaein  i  Rome 
du  temps  d'Auguste,  est  cité  par  RorMo  et  par 
^.icéron.  Galten  fait  mention  de  qiinl  jues  remèdes 
«pie  00  médecin  employait  avec  sucaès,  et  spécia- 
lement d'un  aniidute  contre  la  monUM  Oft  M  «|a 
qiire  des  animaux  Tenimeu]m'*^ 

CRATEROS  on  C1UT11VUS ,  peînlrc  grec  .  sur 
le  compte  duquel  Icî  opinir.n^  Jci  savaiu  tout  par- 
tagées ,  décora  à  Athènes  l'edifico  a|ip«lo /o«v«M» 


-   a|ip«io^om0«Mw 

ou  i  un  coiucrvait  icj  ornemcua  et  fôa  fM«i  daHi- 
ne*  aux  Ictes  rcUgieusos.  —  Plm. «ito  un  sculpteur 
u  même  nom  eomme  arant  emlielU  de  ses  statu,  s 
plus.palau  imnériaux  i  Rome  ou  d..us  les  envinuis. 
—  CBATERt  S,  l'un  des  capUaiuci  d'Alcxaiidrc, par- 
tagea .lYi  r  Ki  liLuiuu  la  conCance  de  ce  roaimiinni 
t"C  dau»  un  comiiat  contre  lùumèneT^ 
CRATES,  cdUbre  pliUos.  cynu|ue  .  nd  k  ïbèbcs 
en  Bcotto  dam  1,  3'  S.  av.  J.-C,  de  paras»  ijiAaa. 
renuuç.1  aux.  duucvurs  de  l'opulence  mm»  Viwr 
suivre,  à  Athènea,  les  lefona  de  DiooèéoTot  a^M» 
quit  bientôt  une  grande  considération.  Bien  que 
bossa  et  difforme,  il  inspira  une  vire  passion  à 
HipparcbM,  sccur  du  philosophe  MdlocUi  ,  et  il 
l  épousa ,  non  sauj  lui  atoir  fait  les  r««él«n|»» 
tiens  les  plus  fortes  pour  la  délonrnardo  ooUn 
union ,  sur  laquelle  on  a  donne  des  détails  indécens 
qui  n  éUient  point  dans  le  caractère  de  Cralès.  Co 
plulos.m.dan.unâgclrèi-avanc..  Ilavailécritplus. 
ouvr.  en  ver»  cl  en  prose ,  dont  il  ne  raak  Moouaî» 
ques  fragmcns.  On  Ironve  plus.  loilM  MMaMi 
nom  dans  lerocoml  wiiL  1  Bpislolm  gr<fcanu  »  mm 
iu»  pul».  par  F.  AoealU(^.  ce  nom  )  ;  mai.  cUe. 
sont  supposées  comme  celle.,  de  Phala,.,,  egalcm. 
pub.  par  cet  écriv.  .lalieii.  —  Cmatès  ,  pbUos.  «tllé- 
aien,  disciple  de  Polémoa,  fut  enploré  par  aae 
coan>atriotcs  dans  plus,  missions  à  l'extérieur  ,  et 
cul  lui-même  pour  disciples  Arcesilaù» ,  liiou  cl 
Ibeodorc  —  Un  autre  Cbatks,  pramni.  cil.cicu 
du  2^  .S.  av.  I  ero  cbrél. ,  fil»  de  l  imocrato ,  s'alla- 
cba  priucipaiem.  à  corriger  les  poèmes  d'Homèrt». 
t.uvoyc  en  ambassade  i  Roim  ea  l'an  i56  av.  J.-G., 
a  se  troura  eontraial  d>  fiaat  «mi  séjour,  et  ouvrit 
un  cours  de  Luéraku*  «ai  fat  ^àl  lulil  mm  Im 
jeunes  Romains. 

ÇRATESIPOUi,  ft««.  *ÀloMiidfo  fil.  do 

^ojyperehon  (t».  ce  nom),  se  signala  par  sa  ,.11- 

vu'**,*î  T  ^près  l'assassinat  de  son  maru 

LUe  deit  1..,  Sicvunen,.  qui,        "  "  ' 


,  ▼oalaBipiofivdia 

cette  circonstance  ,  avaient  pris  Im  miW  ■Ollffwi 
rouvrer  leur  liberté,  «n  «I  fmàn  3»  im  vWlM|. 
•ns_^eoBsor«j  aiaai  Corinthe  et  Sieyone  .  m.I^-i-é 


le.  umiBdoCBmaadre  et  d'.AnUgone  (v.  ces  noiu»), 
qui  se  d.spula.cnt  1.,  p,.,usMo„  de  ces  deuirUleo. 
i-.lle  s  y  maïuiint  pendant  cin<f  oa  six  ans;  mais, 
asiee  cnlin  d  une  autorité  qu'd  M  Miait  partager 
avec  les  oJcjOT,  do  son  armée .  elle  remit  les  d7ux 
Pbçe.  i  Ploiéméa  wld'Egyme,  en  l'an  3o8  ar. 
J.-(-.,  et  se  retira  a  Palras,  où  ella  termina  ses  joaia/ 
CHATKV  AS  boun.  grec  ,  eoatamp.  daMithri- 
date,  auquel  a  àdam  deux  pbolMdMt  il  armt  dtf- 
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BkiMelûmleon^  eiU  par  la  plupart  dci  incdccto&  et 
oatonUite*  d*  Tuitiquii^*  dest  deax  KS»:  furent 
apporté*  i  Viean*  et  i  VenÏM  après  U  1>nM  ^« 

Contlantinople  par  Icj  Turks  en  i453.  Angnillara 
(v.  ce  Dom)<  ii  .1  fait  connaître  (jm  hi'.ioî  ri.i-^inctis 
^^nm  MO  traité  de»  simples.  Cratevas  a* ail  lucore 
OOmowdwrh  rrniliW  uicd.  plus.  Traitei,  dont  un 
seul  M  tn»m«  i  k  UUiolk.  ÎMpër.  d«  Vi«uM ,  «^t 
a  (ait  partie,  tuiT.  LamWra»,  KlT«»  d'Ant. 
Canlatuïoii.'.  Litineo  .1  tîiuinë  Je  nom  de  crateva  à 
ttu  genre  de  plantes  de  l'Amérique  auquel  Plumier 
■Tait  coDucrve  le  nom  LrëtiUen  de  tapia. 

CRATinUâ,  podta  eomifM ,  ni  i  Athèacs  dans 
le  5*  9.  wr.  Vkn  «hrdt,  fat  «OBtanporain  de  Pén- 
d.-i.  On  lui  allriliuc  l'iuvcot.  du  drame  satirique. 
11  arail  compose: ,  selon  Midas ,  VJ  pièces  de  iheilrc 
dont  U  M  reale  que  quelq.  fragm.  ;  Quinlilita  en  a 
tni  aa  mad  dto^e.  Cntiuus  aimait  les  plaisirs , 
■Oitoat  9tAt&  d«  U  tibU,  et  c'est  de  lui  qu'Horace 
a  emprunte'  la  maxime  «  qu'un  buveur  d'eau  ne 
peut  faire  que  de  mauvais  yer».  «•  11  ne  faut  pas  le 
coofoudrc  avec  un  autre  Cratinu»,  «lit  Tennc  ;  ci 
OB  peut  consulter  à  cet  égard  la  BiUiot/t.  gtra/tic 
deraliricius. 

CF.  ATIPPUS ,  pliilos.  pcripatélician,  onmt d'a- 
Lorii  une  c'cole  à  Mylilcnc  ,  sa  palrw  ,  «t  vitit  en- 
suite à  Athènes,  où  il  <ut  pour  disciple  1'  !îj  <!' 
Ci<  '  roii  cl  plus,  autres  jeunes  gens  de  Rome.  Cci. 
lui  j  Cl  rJa  le  titre  de  citoyen  romain. 

CtlAXlâTOS,  ^ouitre  me,  discale  de  Platon, 
eittf  par  Prochw  dan  Mm  CammtiU.  tmr  EucUde , 
résoUait  I«|nUèmes  1rs  pliu  diSieilM,  fooiqu'il 
n'eût  prasque  pas  fait  d'uiudes. 

CRÀTON  ,  dessiuatcur  ,  né  à  Sicyonc ,  invMita  , 
taif  Bt  une  Iradiiioii  coosarrée  par  le  philosophe 
Adidnagoras  (v.  fnom)  ,  la  graphie ,  ou  le  dessin 
omLre'  par 
▼ait  cet  artiste. 

CRAmN  ou  CRATO  DE  CRAFTIIFJM ,  méd 
■llwillll  .  ni  k  frrr'-"  «a  1619,  étudia  d'aLord  In 
AdoL  aooa  Lnlher,  pnii  mpjtU  U  médecine ,  qu'il 
ext'ri;'.!  à  Aug  ihnurg.  DevcnaprOlOMnëd.  de  l'emp. 
Feriliniiiid  l'S  il  fut  continné  dans  cet  emploi  pai 
Maximilien  11 ,  et  m.  en  i58:').  Ou  a  de  lui  1.  ^  iniv. 
mûf.  t  Jfagogtt  irudicin4e,\ i  iuic,  i  :><«i.  1 1  1  u  ni ,  i  .>i(  j, 
in-8;  ftrtoAm  tméktdica  m  GaUm  Lùrvs  (/<  <  y.'- 
menlit ,  naturâ  hmmumà^  «Ce. ,  Bile  ,  l5<>3  «  ia-^  ; 
T&ixpcrtyyi ,  sr«  parva an BudIeUmIUiWrwÊtttort, 
l5o2  iu-^  ;  Ciinsii'n  nirn  et  eptstol.  mclu  tn.  , 
h6.         Francfort,  i-l(>34-i(i;  «;  et  queiq. 

gnttM  OjNMC.  de  mèd.  ou  de  lill^r.,  dont  la  liste 
te  trouve  dans  le      toI.  de»  Mem.  d«  Kic«roa. 

CRAUFUnD  (  QuiHTtîf  ),  sir.  éeoMilt,  «aort  le 
aSaOT.  1819»  I'.  ''  •  •      '1  ^"lliTalt  depuis  plus. 
Mmdwia  Uisér.  Iranç.,  à  laquelle  il  ilcvsuia  lout.  i 
•et  dlad«,  •  Âkîinp.  i  ses  frais  ,  outre  plus,  «pus 
,mI,s  ,  T-ssai  sur  la  Uttir.  /nwf-,  etc. ,  Pari» 
ibuJ  ,  3  vol.  in-4  s  1*  «•  ««  lirra  (3  »ol. 

in-4  )  a  été  consacrée  à  uur  o  uvre  de  bienfaisance  ; 
Essai  Instar,  sur  U  docteur  Swift,  etc.,  Paris, 
1808,  in-4  •  Mélange»  tthist.  et  de  lUl. ,  elc,  ilad., 

i8(«  ,  iu-4. 11  ••B«iH»-  vt^-  ***:,f"  "8^"  ' 
les  pr.tie.  î>nt  î  EtfuUtêt  relaUfti  à  PhUt  des 

Indou.s  ,  l'r.?..  2  ^ol.  ni-8  .  2'  cdit.  ;  Sur  PericUs 
et  sur  l'injiueni  c  des  htaux-rtrls  ,  etc.,  Londres  , 
l8l5,  in-ta.  C'est  à  Q.  Craufurd  que  le  généra 
Grinoard  dut  la  comOMUÙsatiou  des  lettres  de  Bo- 
lingbroke  è  de  Fefriol  qu'il  a  pub.  »uus  le  titre 
deXe//iv5  hisu.r..  j.oUt, ,  etc. ,  de  lord  wcomte  de 
BoUnghrokc ,  1'      .  1808,  3  vol.  in-S. 

CRAlîSli  (  lluDOi-niE-Guil.i.AUJiE  ),  mcjcnn  . 
botaniste  «i  cUiinisle  allemaud  ,  nê  a  NaucnlH-in  p, 
«a  16' i  .  pr<*f«aMl«plulM.«  la  inii  i.  el  la  iliiiiiic  à 
r«OJv!  d'icna  ,  et  mourttt  en  17 18.  On  ■  de  lui  :  de 
Studio  twiantco  et  i  hiwico  ,  léna  ,  1681 ,  iu-4  ;  de 
Fulmiitetaitis .  iluù..  1'  1  [;  '^"ri  saluiaris  .  etc.  , 
ibid..  167a;  de  Memond  ,  ejus<jne  remediorum 


vcgetabilium  ^  iliiJ.  ,  1697,  in-4î  tementri» 
timpltcium  quonimdam  médicament...  contcntptu  , 
ibid.,  I^OOt  ù-^i  laatntatis  ,  1701  ;  de  JSatunm 
ta  ngm  iwMfâtaWlf  ltitlks$^  U>id.,  1706,  tn-4  ;  d* 
Pinetorum ,  mmftê  mn*  4l  mUH  êaimMmiê^  ihiiL^ 

1712,  ia-4. 

CRAUSF.  V.  Kltà«W. 

CRAVETTA  (  Aymok  ) ,  jariac.  ilaL  da  |6«  S.  « 

ué  i  Savigliano  en  Piémont,  prof.  Wdnfli  AtI» 
non  ,  pn.>  a  Kerrare,  où  il  fut  conseiller  du  duc. 
U.ippele  ensuite  par  le  duc  de  Savoie  ,  il  professai 
encore  pendant  cinq  anodes  k  Turin  ,  où  il  mounit 
en  1569.  On  a  de  lui  un  mueil  de  OmuêUm^  imf* 
k  Lyon  en  t545  ;  un  traité  êt  JnttçmUmUimê  tfM> 
porum,  Francfort,  tS?»;  Lvon  ,  i58l  ,  Ib-S,  «t 
iiciques  autre»  écrits  peu  remarquables. 
CRA WFORO  (Daxid )  ,  liistorien  Postais  ,  né 
pré*  de  GImcoit  «n  iHfjS,  m.  en  1736,  est  aat.  dm 
ooT.  toiv.  :  MéHWlru  d'Ecosse  sous  le  rigmm  dm 
Varie,  F.dimiiourg ,  1706,  in-8  ;  le  Patrare  (éUt 
des  pairs)  d'£foiif ,  iLid.,  1716  ,  in-fol.  ;  Histoire 
de  la  famille  royale  des  Sluart  ;  Description  topo- 
graphique du  comté  de  Henfrew  ;  Tablea»  histar, 
des  grandes  affaires  d'état  en  Ecosse ,  tn-fefio.  Gfl 
rtt.  oiir..  écrit  ru  anglais  ,  ainsi  que  les  prdcdd., 
.1  punit  été  terminé.  —  Cbawford  (WiIIîam), 
p.i>teiir  aiiu'i'  .iti  ,    ne  on  tcos^c  ,  ni.  en  174-  '  • 

publié  des  JîermoAf ,  a  vol.  in-ia;  et  un  opuscul* 
inlit.  Pemséit  d*taÊ  «wmwif. 

CRAWFORî)  (Ad-VIR  ),  meJ.  cl  clumiste  ang., 
né  en  174Q.  k  Lyuiingluu  ta  1-95  ,  lui  prof.  Je 
cliimie  à  Woolwich  ,  nieuibrc  de  la  société  roy.  de 
Londres  el  des  sociétés  de  Dublin  et  de  Philadel- 
phie. On  a  de  lui  quelques  écrits  de  médecine  «C  de 
chimie,  dont  le  plus  remarqualdc  ,  et  celui  auquel 
il  doit  sa  lépuUiion,  a  pour  titre  :  Expertments 
and  observations  on  animal  heat  and  the  inflam- 
rnatioH  «{f  combustible  bodieSj.  Lond.,  177^ ,  in-8  î 
2"  édit.  endèreni.  nfonduAf  udd. ,  1780 , 111-8.^ 
d.icinri.-  exposée  daM  cet  délit  a  été  tnm^Êém  par 

plusieurs  savans. 

CRATER  (G&5PA.RD  de),  peintre  flamand  ,  ad 
i  Anvers  en  i58a  ou  i583,  fut  élève  da  R.  Gozcâa 
de  Bruxelles ,  et  surpassa  bientôt  eat  «rtiala  mé- 
diocre. .Son  genre  était  le  porlrait  et  l'hist.  On  ra» 
cunle  que  hubcos,  ayant  vu  un  Ublcau  de  Crajer 
rcpreseuUnt  le  Cent  enter  êtpIWientant  aux  pCcds 
(le  J.-C,  s'éecia  «  qu'aacBB  peiatze  ae  curpasserait 
l'aut.  de  cette  compoeîtion  ;  »  OMatla  talastda  juge 

infirmait  dej.i  eette  sent'  nrc.  .\pt<èe  SVair  téiourné 
quelque  temps  à  la  cour  de  Bruxellce  ,pour laquelle 
il  exécuta  plus,  travaux ,  Crayer  se  retira  à  Cand  ; 
<  i  c'est  U  qu'il  pesfinit  la  plupart  des  tabl.  que  l'on 
vviit  encore  aujonra'bas  dans  le*  églises  des  prmci- 
pales  vilJaa  da  la  Belgique.  H  mourut  en  iCtti^.  La 
Musée  royal  de  Paris  ,  où  l'on  avait  trau»purlé  ,  pen- 
dant la  révolution  ,  plus,  des  cotnposil.  de  Cr.ivt  r  . 
n'en  possède  plue  que  deux  :  la  fierge  et  Fai^euU 
Jésus  reemmui  l'hommage  de  plusUurs  smissU  ,  «k 
St  Jugtisttn  en  extase.  Le  dessin  de  ce  peintre  est 
correcj^ ,  mais  tient  au  goùl  de  son  pays  ,  et  sa  cou- 
leur n'égale  m  l'éclat  ni  la  vicueur  de  celle  de  Ru- 
Leus.  Il  approche  dsif  an  ^jck  dan»  le  portrait. 
CRÉBILLON  (Paosm  JŒJOT  »e^,  voHu  «m- 

giquc  françius,  naquit  à  Dijon  en  167:^.  Son  pèra, 
grcllie^i-u  chef  de  la  chambre  des  comptes  ,  le  dc^ 
liua  d'abord  au  barreau ,  le  fit  recevoir  avocat ,  et 
le  plaiça  à  Parie  choc  un  procureur  nommé  Prieur. 
Cefubci ,  IrottTaat  dans  son  jeune  dere  auiisu  d'ap- 
tilude  pour  sa  profession  que  de  goût  pour  l'art 
tlraïualiquo  ,  qu'il  aflcrtionnait  beaucoup  lui-même, 
lui  persaada«  non  sans  peuic  ,  de  se  vouer  exelusi- 
vemeat  au  thié&tre.  Idoménee  commença  la  réputa- 
tion de  Crébillon  (ITOS);  -dtrée  la  confirma  (1707) , 
eiiLin  r/iaJanus'r  y  mil  le  comble  (1711).  11  eUd* 
ces  anecdotes  qu'on  repèle  toujours  «  parce  qn'oa 
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mjfUa  qu'il  «mt  ntfgUftf.  L»  wmniiaikiinc»  < 


le'motif  qui  l'âTiit  porte  à  .iiîopfpr le  gpftrc  Irrril-li-, 
CrâiUlon  r<*pondit  :  «t  .Ff  n'iii  «i  cltuuii'  ;  Cur- 

■etllc  araït  pn^  lo  cli  I  ,  liaciac  U  terre;  il  ne  mo 
icttût  plus  que  les  enl'er»,  et  je  m'y  tiii*  jtte'  à  corps 
perdm.  »  Xtrxès  ,  Séwiirmm» ,  fyrfkmâ  ,  o'ajou- 
lèr«  nt  point  à  la  slotre  notre  aut.,  Jimt  la  mu'.c 
rt'stj  nmette  pendant  l'inlorvaUc  des  2:1  années  qui 
ï'e'coul^rcol  cnlro  la  rrprrfscnlalion  de  la  dern.  do 
ce*  pi^e*  juaqu'i  celle  de  Cuuium.  Âccabld  de 
eWgrki  p«r  la  mort  de  ton  père  et  de  m  femme , 
réduit,  par  •uUfl  de  son  caractère  fier  et  indépen- 
dant, à  un  état  Yoisin  de  la  misère,  CreltiUon 
avait  encore  à  supporler  les  «Ic'dain»  de  la  cour  ;  cl 
t^mK  aiurtOUt  à  cette  dWtùrrc  cnisc  dr^  «itigoûU  de 
rilIllUW  yète  qu'il  faut  imputer  la  perte  dc<  cber»- 
Hmtfw*  «Mt  Mfi  ge'aie  devait  eMicbiv  la  icèBa 
Jm*  Wi<  tvati  longue  période.  CepMtdaat  «elle 

nx'tiie  co-u  ]  li  xisc  de  Vullairc  .  nclierc!»  1  cnfîii 
l'dul«ur  tUiadaiiuilc  ^»'\u-  ri>|>p€kser  à  celui  de 
Zaire.  Son  CmtUina^  pour  la  n  présent,  duquel  on 
ât  «U  grands  fimw  ,  Béritsit  aaa  le  succès  qu'il 
«iiit  ne  pût  pas  Itre  «Itrilmé  i  l'eaprit  do  p  irii 
Tnurm  tmt  lif  rr  ni  a^  er  Icn  spei  t  et  lo>  <-i;.ird^ 
qu'iin  devait  u  î  aiit.  ,  k^ù  alwr«  dc  81  ans,  et  «jui 
jnouiut  7  aii$  après,  en  176a,  des  tnitea  d'an  éry- 

que 

ment  qu'il  a  portt-  snr  Crt-liiH'iu  ;  on  uo  saurait  iiufi 

5 lus  partager  l'<ijimii>ii  di-  ccuî.  qui  le  piaccul  au- 
essus  de  ce  i^ian  j  liomiuc.  Crébillon  est  le  prcm. 

!ui  ait  compose  eu  vers  soa  dÏMOurs  dc  réception 
l'acad.  franc.  9tuvrcê  OBt  M  ùnp.  an  Louvre, 
17^0 ,  a  voL  iu-4  ,  et  très-souvent  rcîmprimées  ;  la 
meilleure  tfdit.  est  celle  publ.  par  Keoouard,  1818, 
2  vol.  .in-8 ,  6g. 

CRËBILLOfI  (Gi^uDE-pRosr'ER  JOLYOT  de)  , 
fils  da|^'4eM*,  à  Paris  en  1707  ,  m.  dans  celte 
vilU  «B  (777*  a  jjoai  de  *oa  vivant  d'aoe  ré- 
ynlatioa  que  le  temps  affiîblit  cliaqur  jour  davan- 
tage. Il  la  devait  à  des  contes  cl  des  ruinaus  Uccn- 
cieux  ,  où  le  bon  goût  n'est  souvent  pas  plus  res- 
preto  que  la  morate  ;  Us  ont  été  pub.  séparém.  de 
173*  à  i|G8 1  et  TCMeillia  «a  7  toL  ïihu.  Pari* , 
n79  $  came  ^à%  elreot  le  praa  de  voftae  aoat  r 
Ltttrvs  de  !n  ^Trfjtiise  de'*';  Tanzaï  cl  yéadaméi 
et  le  Sopha.  Du  reste  son  caractère,  son  rsprit  et  ses 
mœurs  ,  valaient  mieux  que  ses  onvr.,  dont  le  meil- 
leur, qui  n'est  point  tormîjiét  ■  pour  titre  :  Us 

rgaremrns  du  cmir  et  de  t*«sprU,  1m  Haye,  1736, 
part,  in-ia.  C'est  i  tort  qu'on  lui  attribue  le» 
Taures  de  la  marquifc  de  Pompndour  :  cm  Lcltrc:i 
si-nl  [i'ci:ie>  dr  iIi-TL'iK  !■  ;  ou  y  tvi'in-r  ,  tMitci.'  Itj  "-cl 
de»  anccd.,  de»  vises  polit,  supérieures,  qui  les  font 
Tegarientec  bien  plaadendson  romm^  l'otirr.  dc 
la  jeuneaia  da  11.  le  mn^ia  de  Cnrbc-Marboii 
(t/.  la  r»'  éêil.  èn  tHfthmm.det /4inmymef,  n">  ioo58\ 
CKl-.ni  [Lw  Sr!\RPFLL(»'I,  su,  n  im\ 

peintre; ,  ue  à  i  lorenee  en  \^53  ou  ,  mort 

dans  la  même  ville  en  i53i  ,  fut  d'aborJ  orfèvre 
4aM  falalier  de  Cfédi ,  el  eofuite  étudia  la  pcin- 
•tUNi  MM  le  Yereeelilo.  Ad!nirate«'  et  aval  éeXéo- 

fiard  do  Vitu  !  ,  il  s'jjiprnpri.i  f i  lîmicrit  1.  itylc  et 
la  manière  dc  ce  maître  que  l'un  conlondail  sou- 
▼eut  leurs  odv.  Floreace  possède  qMlq.-«aea  d«a 


Ueam  «OWpoaitiOBa  de  Crédt. 
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' },  anT.  jésuite ,  a  âtiwmé  en  grec 

Tulcairr  .  à  Vérone  fin-R,  17''  '.  '  ,  rruftfi.xrixii 
£Ît/-/;v'/o  C'^uc»''^.  I!  niiiUrut  a  bnjyruu  uC  la  peste 
qu'il  av  ili  ;;a^nee  en  ^<Mi;uaiUles  malades. 

CRKECU  (  i  HOMX» ; ,  Utt.  aogl.,  ué  m  ^attd£art 
•a  iffSp ,  de  parem  prâ  aiaii ,  véent  loi-nêmr 
dans  la  misère ,  et  se  pendit  on  1700  à  la  suite  d'une 
passion  nulbeureusc.  Il  n'a  pub.  aucun  ouv.  origi- 
Tiil  ;  ni.jii  il  i  n  a  Irail  du  j;i'CC  et  du  l.iliii  uu  gr. 
BOmb.  CD  anglais ,  tant  en  vers  qu'en  proïc.  On  e^- 
tflM  tnrtout  U  trad.  de  Lucrèce,  Dxford  ,\i68:'|, 
in-8,  et  celle  d'Iforiica,  io^t  tente*  l«s 

deux  ea  vers. 


nirrî.,  m*  en 

iGjj  4  iluua'.i ,  d'un  pai>tcur  protcstniit  qui  «'^  eUit 
retire  ,  lut  pruf.  de  physique  dans  1 1  th*  ville  après 
avoir  éléreÇH  docteur  è  Vâle  l'an  ttk/j.  11  nonmt 
en  i758LOaade  lui  plus.  Dissert.  înténaNUBtea, 
entre  autres  :  de  ^gritudinibus  ir\fantum  ar  pue- 
i-orum ,  earnmque  origine  et  curâ ,  Uâle  ,  ifi^ti; 
Méditât  I 


l, 


•le  hominis  ortu  ,  Hanau  „ 
1697  ;  do  ÀntkropotogUL ,  ejuêçut  ormcipuis  lam 
an'tu/uiê  fndaa  mùéimiê  seripioFWtu  ,  BaMai  » 

1737 ,  etc. 

CnKLL  (  Nicolas),  docteur  en  droit,  cberchA 
à  introduire  le  ralvinnme  dan'i  sa  pairie  ,  fui  eni* 
prtsouaé  à  la  m.  deCkiristiao  1^',  «Ic-cteur  de  Saxe, 
dont  il  était  ehaiiealier  ,  et  pc'rit  sur  l'e'chafaad  eft 
1601.  il  avait  tftTsiUé  à  des  note»  «ar  la  Biile  dans 
le  scttt  de  Calvin  ;oet  CUV.,  nub.  i  Dresde  en  i5g3, 
fut  itippriniif  ;\  la  mort  «<•  Cîiii^tian.  —  CliLLti 
(Miciiel  ,  iiuluïtre  prolcstjul  a  Atleubourg,  a  écrits 
SpicUegium  poeticum,  id  est  SyUoge  larminta» 
mtice/ifaiscurum ,  Leipsig ,  1629  «  in-ia;  Jtiagm^ 
rnatismomm  tyUog*  It^  iG3i ,  in-ia  ,  et  d'antre* 

mn  . — CnuLt  OVolfgang),  prof,  de  iii<'t  ipliysii^iii^ 
iLi  de  l'ieol.  i  Frauefort-sur-l'Oiii'i  ,  hot;  m  \Gb\  , 
l'^l  :uit.  il"ii;i  tr.iil.-  mil.  (le  Di  t't  c  11 'tnie  tit!;no\- 
ttndiS  veriiiiiis  m  aruhus  et  distupitnis.  —  GnELI» 
(  Louis-Cbriïllan  ) ,  né  m  ^'custadt  en  i(yyt  ,  m.  es 
1735,  prof,  la  pUilos.  k  Lcipsig.  Il  a  laissé  plusicure 
ouv.  ,  parmi  lesquels  on  compte  :  de  eo  qnod  iit 
Ànacreonte  vennsinri  <•/  Jeltcatum  rît ,  L.  ip'iif;  , 
1706,  in-4  ;  de  Jumo  lU  ulo ,  .reipultitae  romuttca 
auctore  ,  l.cipsig  ,  1731  ,  in-^  ;  de  puhUcii  cere- 
mOHid  aud  uH/es  condchantur ,  et  de  saliaribim 
c/Trmtef0ns  ,  Lcipsig  ,  1733  ,  in-^  ,  olc.  La  plupart 
des  écrits  de  cet  eut.  oitt  éld imp. eBeentU*  à HilUa, 

1776,  in-4. 

CRELLIDS  (  Je-IN  ) ,  pasteur  socinien  ,  né  prte 
de  Nuremberg  en  lit^o ,  m.  à  Racovic  en  t<>33 ,  • 
pub.  un  très-gr.  nomb.  d'ouv.  de  tUéoî.  ,  snr  des  . 

matuM  f^-i  1!  I- rmi tro\ rrii-, Cliristoplic  S.\inli us  a  doiilio 

dans  sa  BdtUoth.  des  anlt-tniHaires  I.1  ii>(e  exacte 
de  ses  <eril« ,  mjottfd%ni  sans  ia^ortaiu c  — 
ÛnnuiW-fiinHmiMt  ib  dn  vrdob,  m*  «a  J^nmt^ 
pastrttrdet  unitaUws,  Paît  icBo,  a  «oMinwd  la» 

r.tJiiijtics  <t.->  sftn  yrrr.  Tl  a  piiM.  aussi  une  dissert. ^ 
de  t'tituie  chnsiui'ut  ,  t  rçntiii.  —  CnCT.Livs  (  Sa- 
muel ) ,  (Ils  du  prêt  •■  1.1 .  ,  ministre  socinien  et  anti- 
trinitairc  ,  m.  à  Amsicrdem  en  >747  «  a  éerit» 
puis  i63>.)  jti«qu'en  173^,  tr)»fr.  meaib.  d'oar. 
en  latin  ,  qui  ont  pre^rpic  tous  pour  but  la  de'fenso 
dc  la  scclc  qu'il  av.iil  eiiibr.  —  Un  nulrn  CbelliLS 
(Jacques)  a  fait  des  comment-  Sur  l'école  de  Sa- 
leme ,  imp.  avec  d'autres  écnis  ,  Paris ,  1(172  ,  in^i. 

CBBM  ou  CBOIfMUS.  Y.  Lioir  l'Armdniea. 

CKEMILLKS  (Lons-HrACt^Tin  roVKR  t.i  \ 
offirier général,  ne  en  1700,  mira  au  ^i  imc  comme 
caJet  «ne  le  régiment  dci  gardes  Tninçaisc»  ,  et 
parviut  au  grade  de  maréchal-général  des  lofie 
des  cautps  et  arméea  du  roi  en  fT^I^'  ^  ^>'>f*a 
en  cette  qualité  presque  toutes  les  opérations  do 
l'arinéo  de  l'iandrc  ,  sous  le  marécbal  de  Saxe  ,  el 
fit  seul  tontaa  le*  dispositions  pour  l'inveftistfment 
de  MaeatricJit  en  i;^^*  Cette  opéralio»,  regardé* 
oonitt*  Irte-stvanta  par  les  pin»  habiles  militaire*, 
lui  valut  le  grade  de  lii  uti  uanl-:;i'n^r.il.  !t  fui  en- 
suite adjoint  av  ministett  ù».'  ia  guerre  souple  ma- 
réchal «le  iJelle-lsIe ,  prit  sa  retraite  en  1702.  et  ni. 
en  1 768. 1  ( peascit  ponr  le  mesllear  cbef  d'éut-raajor 
général  qtte  l'année  fran«.  eAt  poMddd  depnitl* 
marécbal  de  Pujségur, 

CRKMOfiE  (Gkmaad  dit  de).  V.  G^kamo. 

CRWlONI!II{C*9Ar.;.  plulo$oj>lic  ot  poètaHal., 
né  dan  1  «'.nebé  de  Mt  1  ■  .n  i :»:V) ,  enseigna pu- 
bliquemt  iit  la  philosopiiic  *  Fcrrarc  el  ii  Padoue, 
cl  m.  de  la  peslc  dans  celte  ilern.  ville  eu  ib  !  1 .  11  a 
laissé  plusieurs  oavr.  d*  philosophie ,  écrits  en  lat* 
barbar* »  «t  qn*  bom  oona  dùpanaeroos  d'indiqn*»* 
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parrp  <yn'il  nV  ên  a  pas  un  «fu'on  pn'iMe  lîre  aii- 
jouid'liui.  Oa  en  Irouvcra  d'ailleurs  lo  rat.ilo-up 
dans  les  liistoriswdw  noÏTewités  de  Fcnan  »  t  dt 

PidoM.  Il  rct(e  «More  dt  CfciBomoi  4  fèmet  ou 
JMê$ pms^rmttÈ »  dmimm  •  CferT,  «ie.«  F«mre , 

iSpi  ,  iD-4  ;  1/  JIMMW  rfi  Damone  ;  f/orf«*»  «  r*/- 
/•♦•"ro;  1/  Nascimêitto  dl  fenezin  ,  Berpam*,  l6»7  , 
ÎD-IS.  Barotti  ,  Fontamni  ,  Aposlolo  Zeilo  ,  Tira- 
koicU  «1  qoflq.  aatm  écrÏT.  iuliena  ,  ont  intttfié 
k  wlbriii  4«0i«a»Miltel  én  fafMch» d'MMraM 

■I  do  HiftérialisTnc. 

ClOSMUTIUS.  V.  CoRor^. 

dUBHICS' (Thomas),  l'im.  '  -  i<;  allemand,  dont 
|b  Tni  nom  euit  Throdoit  Crusiui  t  né  dut  !a 
Vifclio  d«  Brandebourg  en  1648 ,  ëtadb  la  thdolog . 
et  les  langues  oricnlalcs  dans  plus,  univers.  d'Al- 
lemagne ,  et  m.  corrccleur  d'imprimerie  àLtydc  , 

Srdearoir  ministre  du  St  Kvaiiji^ito  ot  recteur. 
1  a  de  lut  plna*  écrits  peu  eatimét  dont  noos  ne 
citerons  que  le«  iviV.  :  Tattteutt  dUttrta^onum 
hislorico'Crifico-phUùl9§Uantm .  Rotterdam,  1691 
•ianne'es  suivantes,  lO  vol.  in-8;  ÂnimaJ^'ersio- 
netflàloiog.  eumepistnti.x  lun'r  uni  (loclontm.  cU  ., 
I^j^^  fi^OO,  5  vol.  in -8;  Miuontm  philoiogùMn  et 
JkjfforimM,  Lryd e ,  1 699- 1 700 ,  2  vol.  in-8 ;  dé  fu- 
nbits  iJ>r>xriis  disserlatio  epistolica  ,  Lejde,  1705, 
in-8. 1.1  liît''  des  autres  ouv.  de  Creniua  se  trouve 
4aos  Mortri,  édit.  de  17Ô9. 

CR£^KË  (HWMMTMt  de)  «  damo  auteur  du  i^' 
8^  doBi  l'exteteneo  •  dtd  coateft^e,  mai»  *oas  ii- 

BOm  do  kM^uetlo  il  a  ct('  •li  itiK^  tiuc  Irad.  eu  pr'iM' 
dei  «piatre  prem.  liv.  de  V t.ncuic  de  Virgile,  l'an»  , 
l54t  t  in-fol.;  un  roman  intitulé  las  Angoysses 
dtuiammAt  qui  prockd/ml  d'Jmour^  Paria ,  i$38 , 
iii-8,  avee  fig.,  Ljon ,  aana  date ,  ia-8 ,  Paria ,  t54ii 
in-8  ;  Lettrts  familiirts  ,  l53y  ,  in-8  ;  re'impr.  avec 
lit  Angojtsts  d'Amour^Vzrx%y  li^Jou  i56o,  in-i6. 

GMsPnf  Ot  CRÉPIMEN  (Sts).  deux  frères, 
t  ,  selon  les  I^f;endcs  ,  Tinrent  do  RooM  daa»  les 
aules  vers  le  milieu  du  3'  S,,  priehant  l'Eran- 

Ic  avec  Slfliu  iiliii  ,  (i\<^n-nt  leur  i!f  nir:af  à  .Sois- 
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ttai 
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•Mis«  et  y  cxercèrenl  la  proloss.  de  rordonnier.  Le 
■NSM  du  prétoire  Riclius  Variis ,  <\f^  ant  lequel  ils 
liârMttraidBitt,  n't^mnK  pu  ébranler  leur  foi  par  les 
tertnm ,  lenr  fil  tmohor  la  ttte  TOrt  l'aa  387.  ils 
sont  nommes  ilain  1"3  aiuion    mnrtyroloj^cî  , 

et  leur  féle  est  lixcv  au  x>  ocL  Micbel  liuclic(v.  ce 
—)  la»  ahoiiil  piif  yntiOM  do  la  aoaidUdaa  frè- 


CRlirU  (NreObAs),  pHntre  flam.,  né  ï  Bruxelles 
VB  >68«  ,  qiiitl  I  1  1  I  -nri^Tc  mililairv  à  l'igt.'  de  |o 
impour  se  livrer  entièrement  à  la  peinture  ,  dont 
U  «voit  appris  laa  éUÎBaeas  pendant  se«  cmpognex 
au  service  d'Espagne,  vial  s'e'Ublir  à  Anvers  ,  y<.u> 
«  Druxelies  où  U  m.  en  1761.  Il  a  peint  prin.  ij.  ili  - 
nifiil  des  scùnps  mili'.  iiri's  ,  lialU's,  tU's  ciinpi-- 
meas ,  etc.,  et  ses  diverses  cooipositious  sont  é|^:«l(- 

CRBQfJI(JE^N  de\  seigneur  de  Canaples  .  l'un 
des  a4pmnier3  «liovalicr»  de  I.1  Toison  d'Or  ,  dé- 
fendit,  en  1439,  la  ville  de  l'aris  ronlrt-  l'.irme'c 
vmlo  ooadttito'par  Jeanne  d'Art,  et  se  trouva  l'an- 
■MOafv.  oviWgo  io  Conipiègne,  où  cetto  Mroiu*- 
fut  fii'i-  prisonnii're.  11  m.  en  i473,  regrette'  de 
Clirèi  l<  ,-!t>-TémpTRirr  ,  dont  il  ctajt  l'un  des  plus 
vaillans  oUificrs.  —  Cr>Koi:i  (.\nloine  de),  s.  is^ticur 
de  Pont-de-Hemi ,  conunandait  l'artillerie  à  la  ba- 
taille io  BaowM  en  i6ta.  L^nnée  eutvaate ,  il 
•'enferma  ,  avee  une  poignée  de  soldats  ,  dans  Te- 
rouane,  et  y  arrêta  les  efforts  de  Henri  VIII  ,  roi 
d'Anglolcrrc  ,  cl  de  l'om^  reiir  Maxinnlicn  :  oblige' 
de  capituler  à  Tiisue  du  combat  dit  Journve  di  s 
JffWmt^  il  obliut  «i^CB  rondit.  faonorables.  Après 
afflir  OTipêehd  l'cntiÉrc  de'rontc  de  l'armc'o  franç. 
à  lajovrado  dolaBieoquc  (ij23) ,  il  battit  les  An- 
glais et  les  Espagnols  ,  qui  avaient  attaque  la  Picar- 
die t  et  périt  l\  mémo  a«Réo  m  fort  d'J|osdiu.-^ 


Cuiqm  de  BUSKHBTCMTet  daOHMfUHKOM.  I« 

de),  prince  de  Poia  ,  gouvent.  da  "Tbam^i^Èmê ,  pair 

et  mara'chal  de  France  .  1  p>  us.i  successiv.  Made* 
i  iinc  rt  Françoise  de  Bonne  ,  lille*  du  fameux  due 
de  Lesdigaicrct ,  au  titre  duquel  il  succéda.  Soa 
duels  avec  dus  PUiUppsoB .  biwrd  do  Sawào  ,  as 
sujet  d'une  éeharpe ,  aroat  aa        daaa  Wfamps  ; 

mais  la  1  r.iVf  Kte  que  Cr^qui  djfpUn-a  devntit  l'i-ac- 
rol  et  la  Mauricnuc  (  i<j3o},  à  la  iournéc  de  T«»ia  , 
OÙ  U  défit  ranaéc  espagnole  (1(00),  est  pour  hiiwi 
plus  jm»  IHm  de  oéLébriaé.  U  fitttoé  doKaw 


apria  aa  liégo  do  BrAïao  dawr  aa  te*  aaado.  Il  « 

^te  rbargo  ,  on  iH3.1 ,  de  solliciter  auprès  du  papa 
Urbain  VIll  la  dissolution  du  mariage  de  Gaston  , 
duc  d'Orle'ans  ;  mais  cette  ambassade  fut  sans  rc- 

saltat.—OuiQfii  (Fraaçoss  do  Bonn  do),  mardahnd 
do  Fitwc» ,  fia  du  piM.,  ot  é%ÎM  MUliir^  ooa 

nom  ,  se  lipnul"  dans  les  campagnes  de  Flanilr*»  . 
d'Alsace  et  de  lv<irr.iiue  de  1667  à  1678,  et  termina 
ses  exploits  par  li  prise  de  LuxemlK>urg  en  iti.'s^.  fl 
a»,  à  râgo  d«  63  ans  oa  1687.— Son  fils,  le  marquis 
daGB*Qm<F«Mpb),lbtt»d  à  la Imlailie  de  L»- 
rara  en  1702,  et  ne  laissa  point  de  postériti'.  11  avait 
de  luMiue  heure  brillé  à  la  cour.— CRïQti  (Cbarles, 
due  de)  ,  prince  de  i'uix  ,  j.'oiiverri.  de  Paris  ,  (fils 
aine'  de  Cbarles  1**  de  Oré^ui),  était  ambasssd.  à 
Rome  ,  loeoque  la  garda  ooeau y  ianilB  lec  Franç. 
en  1663 ,  et  il  éebappa  comsno  par  aaifaclo  aaz  Aé» 
charges  de  monsqueterie  que  letattitiaa  dîrifirant 
contre  lui  au  balcon  du  palais  rariièse,  O&il  s'était 
présenté  pour  .ipaiscr  le  tumulte.  Le  calaw  ne  fat 
rétabli  que  p.ir  le  1  llidi— I  dT  ti  qui  aai 
escorté  do  3oo  bomaioa  arasés  et  da  looMi  M»  1 
Loais  XrV,  offrant  exigé  nne 
celle  injure,  le  cardinal  Imperiall,  gouv.  de  Rome, 
demanda  pardun  en  personne  au  naonarqne.  Crc<{ui 
m.  à  Paris  en  idS'j  ,  neuf  joaM  aptèa  ton  frère. 

CIIKQUI  (CH\ni,v.s->!-vniE  ,  martjuis  de),  61s  de 
Louis-Marie  de  Crcqui  ,  fÇrandV  roix  de  l'ordre  mi- 
litaire de  St  Lf  tiis  ,  et  heulenant-general  ,  m.  en 

1771,  a  écrit  tute  J  te  de  I^icolas  dt  Gittnat ,  Asost.» 

1772,  rélmpr.  à  Paris  ,  1775,  aons  le  titre  de  Wab 
pour  servir  à  l'I/at.  de  Catinttt ,  mais  avec  doa  re- 
trancberaens  ;  Principes  philosophig.  d<s  SS.  toti^ 
Inirvi  d^l'^nplcy  extraits  des  confcrtnces  dt  Si 
Oissirn  ,  Madrid  ,  impr.  roy.,  iTyQi  — Aaaa 
LLiKYni:  d'Alxy,  mère  de  eo  OOrtl.,  aée  as  tyiS^ 
m.  eu  i8o3«  callivait  les  lettre*  «vft  tOMèa,  ot  a 
laissé,  ealro  aatrcs  HSs.,  les  Jlfe>riao>  At  f  iaMiisia^ 
et  des  Pensées  et  des  rt^flexions  sur  dkjfir,  mftU, 

GRÈS  (mvtbol.),  fila  do JupUor  ,  rdna  tfaia  wm 

{»èro  aar  la  Crète,  ot  doaaaaoa  paeaacetta1ta,oè 
a  plupart  des  dieux  et  d'-i  dreîsr<  avaient  pris 
naissance,  ut  qui  elatl  i-elei<re  par  i>a  lertilite  ,  ses 
cent  vilU^  ,  les  luis  de  iVliiios  ,  :>ou  laln rmtbe  ,  Ol 
les  cérémonies  des  Curèles  et  des  Corybanlos. 

CHESCE>S  ,  pliilosonbo  cynique  ,  vivait  à  Rooae 
ilaos  le  2'  S.,  d  .'èri'  eîircl.  Il  escita  Marc  Aurèle 
tt  persécuter  les  cbréliens  ,  fut  le  déaoBCsatear  do 

St  Justin,  qui  avait dniteoBin lai faaaeaadoif«> 

logic  (  j'.  .St  Ju'tin). 

C]lESCK>iTJlJS  ,  patrice  romain,  voulut,  vm 
la  fin  ilu  IO*  S.,  rétablir  le  gouvernement  répuldir. 
dans  sa  patrie.  Sou  cnbvpriao  mol  éelioBO ,  si  fat 
obligé  é«  00  roliror  daat  io  daHoBs  do  9^àmf/e* 

Olbon  lir  .  venu  d'Allemaf^nPi  »«»  ^ecnnr?  du  poo 
Grégoire  V  ,  lui  idlVil  une  capitulation  ,  et  la  vioh 
en  le  iaisant  ma^increr  «Iti  qu'il  se  fut  remis  entra 
ses  maïas.  Stéphanie ,  femme  de  Creseaatins,  vea- 
gea  la  aaottito  soa  «Mri ,  m  MamtpéUrOlhea  par 

le  poi«on. 

CREi>CE>'Zl  (Pierre),  en  Ut.  de  Crescenliis^ 
agronome  du  i3*  S. ,  aé  î  Bologne  en  i23u  ,  pasM 
pour  le  rcslauratcttr  de  l'agric«ea  Ittlia.  Obli^do 
quitter  s.t  patrie,  en  proie  aox  dloaeBtlOtia  civile*, 

il  voyajjea  en  div.  ei-nlrr'c»  de  l'Itjlic,  cl  ;i  iou  n  l,iur 

à  Doiogno ,  U  «omposît  i^'oar.  ioUt.  Opus  rurtlùm 
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eommoêfnmtt  JDf«  daal  Uê  fbaê  aaclennas 
Mît.«oinittMM«te«llMdPAAftào«rg,  1471  ,ia-fol.; 
Strasbourg,  mime  année  et  mtme  Tormct  :  toutes 

doux  fort  rare».  Parttil  les  autres  r'iUt.  ,  «jiii  sont 
lrè*-nODibrcuses ,  on  cilo  ci-ilos  de  L.xivain,  i474î 
ie  Strasbourg ,  ;  tlo  B41o ,  1  j3S-i  j48  ;  de  Cra- 
•vrie,  iryjt,  io-fol.  G«tMW.  a  tfto'  tj««i.  m  iialieB, 
êè*  l«  t4*  S.,  et  impr.  I  Fbiwiet ,  i^T^,  tn^iri.  Il 
V  en  a  une  r'dit.  rocentf*  ili"  MiIjii,  iSoS,  ia-8, 
tians  1j  Collection  des  auleurt  ciassujuês.  On  on 
eoooatt  une  autre  par  Sansovtno,  r«TM  ^r  B.  de 
RMii,  FtwWM*  lfio6»te-4«  l£mp.  aoaa  le  tit.  de 
flmUi  Étitm  «fWtovlMMi,  Miogne  ,  1784  .  in-4. 
Il  1  xiste  line  sculf  traduct.  française  tic  VOpttf 
rurnlitim  ,  rl  faite  sur  un  MS.  qui  avait  appartenu 
au  roi  Charles  V,  el  pub.  i'alxird  m>u»  ce  tit.  : 
WrmyfiU  ekamptstfit  et  runmlx  ,  toucàmat  la  Im- 
émir  éu  ékampt ,  vlgtm  te  fmrdins ,  «te.  ;  Ptrif  , 
14S6,  in-fi»l.  Ln  5"  pdit.  t\c  cette  traduction  n  pour 
IH.  /".<•  6<»J«  munaifer,  au  prcstnl  volume  cle.t 
Proiiffits  chi'-trtpêsires  et  rurattlx  ^  est  traité  du 
i^Aotîf  d€»  dmmpê^  «te.;  Ftite,  t54o«  in-fol. 
ZiMfo*  dM«f  Atn  ftwe^e  pbMM  rAaHfrîquc 

le  nom  de  creseenlia,  en  iTionneur  de  crt  agronouu". 

CRESCENZI  (D.  Jr\!«-lÎA?T!.STE}  ,  archit.  et 
^peiotre ,  né  à  Rome  en  i5<)'>.  fut  d'jîxud  inspecteur 
4m  la  chapelle  PauKne ,  i  la  decoratioo  de  l«]aolle 
Il  avait  tnr»i\\é  Mmt  lé  pap«  Paal  ▼  t  étamt  rttm 
«isuHe  en  Espagne  I  la  suite  du  eard.  Zapata  ,  <*ct 
•rtiitf  fut  accueilli  arec  bienveillance  par  Phi- 
lippe Iir,  rjul  lui  conll.i  tîinVri-ns  ouvrages,  entre 
■atres  le  Fantltc'on  de  i'Kscurial  ,  construit  d'tnrès 
•M  deasins.  Fliilippc  IV  lui  ai  i^onla  la  grandlcMe 
av«c  le  titre  de  marqnit  de  la  Torre ,  el  la  croix  de 
8^ae<|aes.  Crescensî  fut  eneore  nommé,  en  i63o, 
larintend-int  <l>-  ta  juutr  (ffra^  y  BoifHM , 
ni.ijiirdotnc  en  x(j35  ,  el  niuurut  en  iG6o. 

CilKSCENZI  ou  CRESGBinUO  (VvUiLks)  , 
médec.  napeiilua  «  publia ,  au  ceianieaoement  «lu 
t8«8.,  deux  onrr.  «nex  Irajiorlan»  :  Trartalui  phy- 
sito  'nedicuf  ,  etc.,  V.ijiles  ,  in-'j;  T!af:fftona- 

menti  imtomo  ai!a  nuot^a  oudieiMa  deW  acquit,  coW 
mggimnta  d'un  bw  Mtoë»  dtt  pmticmni  faetfun 
mnchi du  cptoro  die  non  9em>  medsei,  Naples,  17*7, 
i«-4.  Creaceofi  démontre  les  dangers  des  remèdes 
cIi.ukU  ,  dani  le  traîtcmcnt  des  fit^vrc! .  <•(  leur  .iul>- 
siituc  les  rafraîchisaan*.  — CHFsrKîfiei  (h  r.ui'.-  Ms"  , 
■scdec.  de  Païenne  an  iG»  S-,  a  lai9S<^  :  Pr  >n-iii>is 
mlétmicU  qui  Ptummd  vttgtièmiHmr  4Umo  lô^â,  ««a 
«le|Mf«e,  tfustfut matmté 9t pi anaf  lawa tmetmtns , 

Palermf,  165^,  in-4. 

CHl  SCI  Jkas-Fk.vncois  ^  ,  yilncitrn  t'iilanais, 
liaV''  '  <"illi;i  (iihe  du  if>'  S.,  r  !  rrt;ar(K-  romnic 
l^nvcnt.  de  l'écrit,  appelé  ca  Italie  fancellensca 
fdedmwellerie).  Il  exerça  aon  art,  <p«Bd.  «lut.  an- 
nées, à  Romi*,  tlifz  les  princes  et  à  !a  cour  ac  Pic  V, 
qui  U'  tit  ofiii  iL'i  df  'un  palais  ,  rcriv.  de  la  chapollr- 
•"Utificalc'  el  H'in  <  nainu'ii^.il  pi  r[n't:ii  i.  desi'i 
^aisaa  deux  fils ,  Jcau-Françoij  et  Jcao^Boptiste  :  ce 
âarflbr  profcata  l'tfloqnenee  à  MiltB,  «t  rat  égale- 
MVDt  un  calligraphe  estime*.  Les  onrr.  du  père 
«ont  r  //  perfetlo  scritlore  ,  etc. ,  Rome ,  i56o  ,  çl 
Ti-niso,  sans  date.  10-4;  Caratleri  e:l  escrrti'/,  i  le.  , 
voli.  par  G.-B.  BidelU,  arec  addit.,  Milau,  16^  , 
Mm,  eoH  /e  eireo$tanse  lud.  oA«  «fiMlfo  si 
rittrcano perpnsscdere tcffitt.  Vm^Huiffiort  etc., 
pab.  par  son  fîls  aîné,  à  Milan  ,  lOsS,  itt-A. 

CRI-ISCIMIÎKM  J;  AM-M\n!K},  célèbre  litlcr.  d 
pocle  ilal.,  no'  en  i(>(>3  ù  Macerdta ,  dans  la  marclie 
afAnetee,  étudia  sous  les  jcsnttcs,  et  fut  reçu  >!ui  t. 
•a  dvoU  4â6  ans.  11  viat  à  Rome  en  t^i,  et  fondu 
va*  acad.  bout,  sous  le  nom  d*A.rcadie,  dont  etiaquc 
membre  prit  un  nom  grec  et  crlui  dr  ipu-'rjue  lieu 
de  l'ancienne  Arcadic.  Cette  réunion  Ititcr.  devint 
bieatAt  tria-nomb. ,  et  eut  pour  afltli<'<  s  i.\  ^dupart 
daa  acadteki  d'iialia.  Craaeiflibeni  en  lut  nommé 
aaaioda  ou  jpJhBi  ea  i^»,  occupa  ce  pusic  pen- 
iMlMaai,  flpdttttn  gMid  MBb.  #MiT.  fM 
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lai  ralurent  des  boaoeara  et  des  rieomonmm  < 
part  des  eoaTeraias  ponUfes.  Clément  XI  lui  donna 
■n  eanoaicat  en  1705,  et  deux  nouv.  béne'ficcs  en 
1715.  Dunoit  XIII  ne  lui  fut  pa*  moins  r.»vorabIc. 
CrescimLeni  mourut  en  1728  ,  revêtu  de  l'babit  da 
jésuite,  n  s'était  ioit  élever  d'aranee  M  tiariboaH; 
daM  rdgiiae  da  fila  Mirie.  JLa  piem  Uuouiairo 
portait  1m  araai  de  ta  fitteffle  et  la  tûte  de  Pan  , 
avrr  C05  !.  ttr.  ;  ,  I.M.  C.  1',  AÎSC.  C.  ,  Joannss Mo- 
rt4is  Cmi  imùcnius ,  paslorum  ArcmUtun  ntrtW.  titt 
P.  ^'icoron  a  dona^ ,  daaa  ses  MÉMirM, la  MUt  dta 
nomb.  ouvr.  de  CraMiahaai  ;  wmm  aam  bonierona 
à  indiquor  lit  mIf.  t  Mtaw,  Kone ,  ifSgfin  1704, 
in-i  3 ,  1723,  iu-8  ,  Seli'io  ,  fiu-ola  pastiitale  ,  ibid., 
i(xp,  iu-8;  hloria  drUa  voigof  poesia ,  ibid., 
1698 .  iji-4,  Vcuiiic  1 738  ;  Uvffé^^  t*Ubrip9tU 
(prvvmtaii  jrtKioU*  dml/nmÊÊm%  wiiafn  i<rir'ffir 
itaaafariaaf,  •  mBantnm»  dl  mmUttam  pMCf ,  aft 

c'dil.  'lapreni.  est  très-iocomplètc  )  ,  Rome  ,  172a, 
in-4;  TriiUaio  délia  beUexsa  d*lia  volfrur  poi-iut, 
iLiii.,  1700,  ia-4;UjiU.,  171a,  ia-4  ;  UviU  degtl 
Jrcadi  tllusiri,  cLc.,  pab.  «a  4  p«t.,  Awna,  I^W- 
17^7 ,,  in-4  ♦ 

CBESCUMUS.  V.  CoRirn  s. 

CH!:SILL.\  ,  sculpt.  gr. ,  iiu  cUoisi  le  tcoiciiaia, 
api.  :>  i'raxii.  le  <  lPliidfa«,pM»|MmàlwM' 
de  JJiJUc  a  Lphètc. 

CRESOL  (  Louis  ) .  j<raila,  adan  t«9, 

diocèse  de  Tio^uicr,  professa  s-.iccrssivcm.  Ici  liu- 
manitcs  ,  la  plulos.  et  la  tUu'ol.  ,  vl  m.  a  Konu;  ua 
,  secret,  du  général  de  son  ordre.  On  a  do  lui  t 
Thealrum  vctemm  rhatorum  ,  Paria  ,  i6ao ,  ia<6{ 
fTacmiioms  mHhmnahs^  «eu  de  perfectâ  oraJotrls 
actione  et  promunclatiom ,  abid.,  i6ao ,  in-4  :  ^X*' 
tagogus ,  seu  de  saerontm  hominum  discipliné^ 
ibid. ,  itiag  ,  in-fol.  ,  .  I  i^i  i8  ,  2  vol.  in-  j  ;  Antlsu- 
logia  sacra .  seu  de  teUcus  piarum  itommum.  vù^ 
tutiiiits ,  ihid. ,  i()3a.«i  t€38,  a  vol.  ÎA-feL 

QBMBEL  (  ËmiâiraBb  )  .  aeligieax  réedlet ,  né 
oa  jRaadre,  làma  ea  Ajoniiiaa  en  1724,  rcçal  les 
ordres  à  Québec  ,  et  exerça  son  ministère,  clans  ce 
vaste  pays  ,  au  milieu  «le  dangers  «ans  noaibrc.  A 
800  retour  en  Fraoce,  en  ijSo,  il  fut  nonsmé 
mtoier  daot  l'anade  d»  «aarédiii  de  MaiJtebuis ,  e| 
V.  ren  17S5.  Il  avait  derit  la  relation  do  ion 
vovajje,  pul>.  par  son  frère  sous  ce  liUe  ;  Voyage 
au  Aou^f. -Monde,  et  Hist.  intcressnnlc  du  naiij'ragt 
du  !'.  Crespel ,  Amslcrdaui  (Paris),  1757,  iu-ia. 

CR£âPËT  (PiMM).  ceUfiettK  célestia,  nd  i 
Seiu  en  i543  •  anabram  la  parti  da  la  ligiM ,  et  ta 
rendit,  en  tSpo,  en  Italii- ,  ou  il  refusa  un  cvcthé 
que  lui  oiTrail  Gr«?gûire  \IV,  revint  en  France  ea 
t. '392,  et  mourut  dau>  le  Viv-irais  en  I.'iQ4-  Sce prin- 
cipaux uuvr. ,  «lout  ]«'>  ilèmoiret  de  lufieroa  don— 
uciil  la  liste  complclc,  soat  t  CivatJMMtairWf  dm 
Ili-rnnrdin  de  Miitdo<e  des  guents  de  Flarulrc 
des  Part-Bas  ,  drpuis  1567  «  1577,  trad.  de  l'cspa- 
1  .  r.ui-.,  i5;)i,  iu-S;  Deiij.-  /».•/■,•»  (/,•  lu  haiim 
de  Salan  et  malins  esprits  contre  fhomtne ,  de*. 
Paris ,  iSgo ,  btS  t  rart  «tt  ttaitf  ecMlra  fe  ma- 
gia  «  eteyj  atP» 

GHESH  oa  tJftt9T  ^  JeAT»  ) .  grav.  franç.  ,  tic'  à 
Paris  vers  l65o,  publia  .ivf  r  Luuis  (Irospi,  son  fils, 
un  grand  nombre  da  petites  ettampct ,  en  partia 
exécutées  jTiqpri»  A'aatiw  gnrr.  àfoàm  ]4o»  gimd» 
diaaension  :  on  j  ramarqae  une  aonactfoB  tmm 
rare  dans  1e«  onvr.  da  «a  genre.  £a  tfdWi  dm  f«M- 
n<nt  Je'sfLt ,  d'après  PAJbaaa,  ait  la  plwavtfaiéa  du 
ces  produvtioBa.  * 
CRESPI (DlAinxiO,  pcialtatlal.,  ne  dans  le  Mi- 
uii  «ft  t^ft,  aKtfeola  les  eompos.  à  fresque  rjvit 
•e  vaieM  sacoea  daaH^lise  des  Chartreux  de  Ga> 


rignano  ptto  da  Mibn  ,  et  «jui  rcpr«'senleiit.  pluç. 
traits  de  lairie  de  St  Bruno.  Diverses  cgiisea  de  Mi- 
lan posaèdent  aussi  nias,  tableaux  (&  IHiaila)  esttnu 
da  méflia  artista.  il  peignait  la  «hoBar  de  laCbar- 
œ  jTvna  . 


A» ,  lursqaU  aa,  da  la  peste  «ai 
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sent  appartenir  h  Vî-riAc  (!'\nnil.jl  Carraclip  ,  bii-n 
qu'il  u'ait  pM  elé  au  iiomhre  lics  eicves  do  ce  mattrc- 
— L' M  mImCkespi  (Jowpb-Mtrie),  në  i  Bologne  en 
MffDoamë  /•  S^mgnuoto  (I'EummI),  àcane 
éa  TÂt«B«nt  qu'il  ivclt  adopté,  fut  élèîrtiM  Cnrati 
«t  JfCli.  ('.ij;Dani  ;  il  prrlVclioona  ion  talent  parl'c- 
tudo  do*  ouv.  da  Corre^r  ,  <irs  Carraclic  cl  aulns 


<!•  l'ëeol*  vënilienae  ,  et  n 


'7»: 


■mUImum  tlblMinaOBine  Cène  ,  Si  Foui  H  St  Jif 
êmimê  «TMira,  Uê  Mjpff  »mertm.\  (eu  sipt  uMwnil. 

Mu.scc  royal  de  Paris  en  pottètU  M ^Bt  nfr^ 
•enlc  une  maîtresse  d'crole. 

CRESPIN  ou  CRISPIN  (  Jeaw),  ëcriv.  protesl., 
në  è  Ama,  ëtndia  le  droit  à  Paris,  tous  Dumoulio, 
44  fat  re^  iTocat  au  parlement  ;  mais,  ayant  adoptd 
Ira  4<|>iiiioiu  (Ir  l.i  ir[  iiiie,  il  Se  vit  runtraiiit, 
«a  lâ^B,  de  se  retirer  atcc  The'odorc  de  ISèxc  à 
0«Bèv*tOà  n  établit  une  imprimerie.  Verse'  dans  les 
ItliglW  fWoqiM  et  latine ,  il  aida  Holi.  CaMtantiB 
êmaM  la  coMpeaMM  de  Mm  JCaxIraii  gme»  faifaa— , 

imprime'  m  l56a,  in-fol.  ,  cl  m.  do  la  pestf  à  Ge- 
nève en  iSya.  On  a  de  lui  ;  /r  Marchand  converti, 
Xn^éAïc  nouTcUc ,  en  l.iqiiclle  la  vraie  et  la  fausic 

religion  ,  au  parangon  l'une  de  l'autre ,  aont  au  vif 
«eprëaentdM,  6«n«ve  ,  «iS8,  liSl,  ia-ia, 

Hist.  des  wiatijn  persécutés  et  mis  à  mort  pour  ta 
vérité  de  t'Evattgili- ,  etc.,  ilud.,  i .')()»),  iu-8,  iS^O, 
iîi-fid.  ,  tij.ï.  «Il  l.ilm  par  Cl.iiulc  Il.iiliti  1  ,  il,id.  , 
aâj6,  iu-y  ,  1  j6o,  in-4i  de  l' Eglise  dès  le 
itmpt  des  apôtrts  fmtfifà  l56o,  avec  mu  lUeiieil 
dm  IrouUes  mdifwus  sons  les  rois  Frmnçeis  //  ci 
Ckmrles  /X,  i564 ,  in-S ,  Bcrg  -  op  -  Zoom  ,  i6o'>  , 
in-^  On  attribue  «  ik  cire  à  Crcspin  les  ouvr.  suiv.  : 
Bl\nioih.  sUtdii  theologu  i ,  etc.,  Genève ,  i68o  , 
in-foK  ;  et  un  Comment,  latin  sur  les  InstitmlMltê 
JutUmm^  Fraacforl,  i^i*  — Cum«  «i 
Canm  (Dnriel) ,  écaceMaat  d«  prtfeM. ,  faalihaH 

Lausanne  vers  la  fin  du  i^**  S.  ,  et  le  liavant  Huet 
Ifomploja  à  revoir  (|iiel({ues-un^  des  aut.  c|uc  l'on 
imprimait  pour  le  dauphin.  Ou  lui  doit  le  Sallustt, 

Eub.  à  Paru  eu  i(>74i  ia-ét  •ii'Oméêf  iaapriaitf  î 
3'on  en  1689 ,  4  vol.  in-/}. 

CniCSSEY  ouClli:r->ï  Jli  .a  rs-P,\i;Lixou  Si> 
MbNl!V)t  ihéolug.  augl. ,  né  eu  ]t)o5  dans  le  comte 

AntoK*  abjura  le  protartaaliamo  •  Hume  en  i(j46  , 
eatnt  ettante  dana  le  monastère  dea  bénédictins 
nglaia  de  Douay,  et  y  cliangca  se*  noms  do  Hu- 

guci-P-ullu  eu  celui  dc.Vc/r«"i.  Ktaut  retourr.c  eu 
Angleterre  à  l'epuque  de  la  restauration  ,  il  devint 
chapelain  de  la  reiuc  Catherine  d'Espagne  ,  fcuiiuc 
4a  èbariaa  U ,  et  m.  en  1674»  Osa  de  lui  une  Biii. 
de  PBfUu  (VJngltttm  ^  tlèfutê  h  eommeHCêsmtnt 

du  cJiristian.  Jusqu'à  la  conquête  des  Notman,ls  , 
ilouen,  |6()8,  in-lol.,  cl  un  cr.  numb.  d'aulrea  ouvr., 
■en  faveur  de  la  relig.  cathul.,  dans  plus,  daafttab  il 
■I  trop  signalé  son  penchant  au  mysticisme. 

C11E6T  (  la  bergère  suj).  V.  Isabeau  VincEXT. 

CRESTUi  (GuiLLAinttDU  BOIS  .dit),  né  à  Pa 
ait  «■»  la  fia  du  i5«  <>U  t^lS  «  fui  chaalia 

lakSla-Chapelle  «laeallavilU ,  iréaorier  de  celle 
^AVincennei.  et  historien  idu  rui  suus  Chailes  YIII, 
X«Miia  XII  et  t  rauçois  I*'.  Ou  a  de  lui  douze  livres 
dt  tchruniçues  en  vert  fran<;->i.s  .  ciuq^ul.  in-ful. 
Aiaant  partie  d«  la  collect.  de*  MS».  de  laluLlioliu 
xoyale.  C'est  nue  biat.  de  Fiaue  que  l'ant.  iàit  re- 
monter à  la  prise  de  Troie,  cl  qu'il  e'tcnd  jusqu'à  la 
iin  de  la  2""  race;  Chants  ro/aulx oraisons  et 
Mitres  petits  t  mie  tes  recueillis  par  F.  GIliliNUimar, 
«(impr.  :i  Paris,  lâaj  ei  17^3,  in-8. 

CKL^ US ,  >  et  de»,  roi  de  Lydie ,  në  vers  l'an 
5oi  av.  l'erL'  chr.'t.,  s  jcceda  à  son  pure  Aliallc  cti 
£^  ,  et  lit  fleurir  !>e*  «lais,  <^u'il  agrandit  par  de 
aoaliMttacs  couquvtc»>  La»|ib>loa.,£HsainuMctlcs 
«rtiales  ëtaieot  admis  è  as  cour  ,  «t  coMMieaieat  i 
«n  augmenter  l'ëclat.  Gependaiit ,  an  aeia  du  fatte 
«il  des  p!...  .1. 5  ,  (^rcsus  se  !ai»sa  surprcntlre  par  un 
^tÙMia  putaaout  cl  iicLU^aoïu  :  Cyrua  1  apro*  avoir 


CRKU 

armées ,  le  contrai<;nit  lui-iiiêm# 


pnsooa.  dana  Sarde  (5^5  av.  J  .-G.)» 
ileiiêMd«Mi«.I/dpMM  àm  U 


pour 


défait  ta  nonil.r. 
à  se  reconnaître 

et  renversa  ainai'le  HIm  d«  Iijpiiai  I/À«fM 
m.  deCrétns  est  inconnue;  «aniiaeufement  que , 
traité  aTCe  la  plus  grande  gëadrMitë  par  Cyrus  ,  il 

devint  son  ronii  il  et  son  ami,  et  qu'il  ne  trouva  poiut 
auprès  de  Cambyfte  ,  successeur  de  ce  prince  ,  lee 
niCiiies  '^arda  et  la  m  Ame  bienveillance.  D'aillciira 
ricu  u'eat  MÎM  Mitrâi  «M  Jaa  téaiu  des  Jualo> 
riens  ureea  aar le  eoHpl»  «•  Qrdna. 

CHKTKMIT  f  Jacques  )  ,  ecclés.  du  17»  S.  ,  ne 
dan^  la  i  rauche-Comle'  en  1604,  m.  en  i(X)6  ,  eL.iit 
encore  séculier  lorsqu'il  institua  les  prêtres  roisaioa. 
de  St-Joeepb  à  Lyon  ,  ville  où  il  dlaitvMin  dtndiar 
la  ebiraifM ,  et  oè  il  déploya  le  ploa  fr.  wOm  in» 
une  peste  violente  qui  s'y  déclara  vers  cette  époque. 
La  congrcp.  des  Joséphites,  qui  ne  fut  jamais  beau- 
coup rejMndue  ,  était  coiiiacrct'  aui.  itiis»ionj  et  à 
l'éduc.  des  ccclcs.  dans  les  sëminairea.  La  «M«  ^ 
Cretenet  a  été  pub.  par  H.OnUMflfw  dbaaB^ia* 
ciplerf,  Lyon ,  i08o ,  in-ia. 

CRETET  (EniAWrBL)  ,  comte  «I>>  Cliampmol  , 
ministre  dV'îal ,  ne'  à  l'out-de-lSi  auvci  >ia  (  li  17^7  « 
m.  en  iSuQa  Paris,  s'était  d'ahord  livre  au  cuium., 
et  devint  succetsiv.  député  de  la  Géla-d'Or  , 
le  3*  tieA  de  laaecMdelëgHl 

au  dépaitaBMBt  dea|K»tl  «t  CUMMM,  gOOTi 

1.1  !..iii'[;ic  de  France  en  i8o6,  r(  Tif  rli;irj;r  rjiinee 
.<.iii\  iiitr  du  portefcisille  de  l^nléneur,  que  ïa  faa- 

long-tcmpa. 

C  R  El  I  (DovATo),  patatre  êa  rdoale  lielmNdae  , 

né  a  Crémone  en  1671,  m.  i  Bologne  en  Ij'ig,  rlr»e 
de  Loreusu  l'a»icelli ,  a  laissé  quelq.  tableauji  d'un 
dessin  correct,  mais  faiLlem.  coloriés.  On  voit  de 
lui  à  la  galerie  du  Louvre  IM  euftuU  OMickà  tt  I»- 
nant  un  fruit  guoUfua  tstdtfML 
CRETI.N.  V.  Chestih. 

CHEITÉ-PALLUEL  (Fbasçois).  député  à  l'a». 
semhlée  législative,  administrai,  du  departcm.  de 
Paris ,  cl  membre  de  la  nuuv.  société  d'aj^ric.  de 
cette  ville ,  m.  en  1798  ,  juge  de  paix  à  Picrrefiltab 
a  laissë  quelq.  ëcrits  relatiiii  à  l'agriculture  ;  le  pins 
import,  est  son  Traité  sttr  tes  dessèchemtsu  é»s 
marais,  ijBij,  in-8.  On  lui  doit  l'iuTaaL  ^  |Imw 
outils  aratoire*  d'une  grande  utilitë. 

CRET WEETVKâU  (R.),  fémm  palwah  « 
fît  d'abord  raaaarquer  par  mm»  viva  oppoailiea  au 
projets  de  la  Russie,  puis  il  en  embrassa  les  tat^éts 
en  1791  ,  à  la  suite  de  Cranicki  ,  gr.-génér.  de  la 
couronue  ,  et  fui  pendu  par  quelques  furieux  peod. 
l'insurrecuon  deVarsoTM  en  1794* 


CB£UTZ (GiwXATa-SttLim ,  ooMla ^ .dà. 
nlomate  et  honaaM  dfdM  MtfAoia «  ad  da«a  la  Fla- 

I.iiiili'  <  Il  I  726  ,  n»  an  I^SS»  Maisbre  du  sénat  et 
clijuccltcr  de  ruBtTOTsitë  d*Oaari«  a  compose'  eu 
suifdois  le  peime  chaoïpêtre  vélnfM  et  CamtUt^  aC 
VEpùrt  à  JPiyfcid,  pièce»  Dlauwa  jlateAt.  Ou  iwia 
quelq.  lettres  deCrenbi  oaaa  la  dam.  toI.  im  flb* 

vres  post/i.  de  M.irniontcl  ,  qui  ,  dan*  'A  m.,  a 

Iracé  un  portrait  luten  i^aiil  de  cet  aiiialcur  eulairé 
des  beaux-art ■ . 

CRELTZBERGëR  .(AKi»«i)  •  littër.  alien. ,  në 
en  1714  à  Neustadt ,  ai.  daas  eeO*  irOla  en  1755 , 
a  laissé  plus,  écrits  dont  les  plus  connus  sont  :  de 
(/uiOusd.  principiis  ad  instinct,  animal,  mirabilem 
explicand.  JaCtentihus  ,  INuremlierg  ,  17^7,  j  ; 
de  la  Diversité  des  sens  extérieurs  ches  les  hommes^ 
ihid.  ,  I755t  *B-8  ,  en  allem.,  atnai  qu'un  racMft 
de  chansons  et  de  cantiques  intiU  s  MéhélMCm»^ 
cordantes  ,  Nuremberg  ,  1755,  ta-8. 

CHl.inzlGKIl  ou  CRUCIGEK  (Gaspard), 
tlieiii.  prulest.,  «t  l'un  des  plus  sélés  compagnons 
de  Luther,  naquit  à  Lcipsig  en  i5o4,  fut  recteur 
à  Masdcbourg  al  profeak  à  Wittamberf  ,  où  il  «. 
en  i       Il  a  derit.s  «fe  Ordine  diseendt  ;  de  Pmri- 

stuUwrum  tAeoiogicoiwtt  et  mmuieno  ecUestaê' 
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0ÊÊiêtlê€l  bonis  operibiis,  et  de  quclq.  ouvr.pol(;m 
— •CtBtJTzium  (George),  pelit-iUs  di|^rem.  Gm- 
Hffd  ,  ne  eu  lâ^j  ,  m.  en  l637  ,  a  pub.  s  Hi 

"1-,  ra 

"VicBafl  rm  la  ia  éà  ttr  S.,  a  pub.  quaU-c  Itvr.  d« 
*  Çmetttons  sur d«9 imilmeu  i  un  BtcueU d*  ontfér.; 
et  un  trait«$  9tir  la  conception  d»  Ut  Wttfg9t 

CRKUX(du>  V.  DucREcx. 

CHKUZ  (ndb.-CBARLi;s-CA5ixiB) ,  litt^rat.  et 
poète  allem.,  ni  en  173^  à  Ilombourg  sur  le  HarU, 
m.  en  1770,  prem. conseiller  du  bnemvo  de  Ilcsse- 
Homliourg  ,  a  laiis.-  m  al!om.  diffifrciis  ouvr.  de 
litttfr.  et  de  poésie  ,  reunis  cl  publ.  i  Francfort  en 
1769,  2  vol.  in -8.  —  Un  autre  Crecz  (Matthieu)  , 
poète  ànm.  allcm.  dtt  iG*  S.,  •  pnb.  i  Cologn*  «a 
tSaa  et  i55t,  trois  cmHéélet  en  rei*. 

CREUZli-I.A-TOUCIIE  (  Jacques-An toi.ve)  , 
membre  de  div.  «uembléee  IëguliÀ>t  du.  Moat  con- 
MrralM»  «t     PiMlilttt  a«FnM«  ,  né  k  Chitolle- 

rauh  CD  1749  »  O'-  «^n  »8oo  ^  arait  d'aixird  cxcn  e  la 
profess.  d  avocat  k  Paris  ,  et  possédait  la  cliarge  de 
lieulcuant  ge'ucV.  de  la  (énc'cbautsifc  de  Cliâtellc- 
rault ,  lor»<{u'il  fut  nommé  dénutii  «ox  étato-néoër. 
de  t;8q.  Sncoadoitu  oecefHia'iirBbonmrddiodaiu 
lea  dîifi'ëren»  poatei  où  il  te  trouTa  placi<  ;  puisant 
te*  opiniona  polit,  dans  une  conviclioti  proiondc  , 
il  les  deTendit  avec  couraji-,  et  dau5  les  divers  tu- 
miltis  dont  il  fit  partie,  il  prévenu  M>uvcut  des  vues 
•UMÏ  aeoTet  que  judicieuses  sur  les  matières  d'ad- 
BiabmiiM  «t  d'ag^icttltore.  Obli«if  de  voter  lors 
da  prods  d«  riafortun^  Lonis  X VI ,  il  improuva 
hautement  la  sentence  de  mort ,  et  vola  succcsaiv. 
pour  l'appel  au  peuple ,  la  réclusion,  le  bannissem. 
et  le  sursis.  Les  recueils  de  l'institut  et  de  la  société' 
d'agncttiuura  du  départ,  de  la  SaBeeoBtîcnaeat  de 
bd  ^lat.  Mém.y  dont  quciq.-uoi  oat  M  inpr.  si-  ' 
parement.  Il  a  laisse  en  outre  idiu.  MSs.  parmi  \ci- 
qucls  on  cite  :  Luscripl,  des  départ,  de  la  Marne 
êtdts  Jrdennes  ;  et  t'oya^e  dans  les  depaHtm,d9 
la  rive  gauche  du  Plan  t  (  de  la  Hollande. 

CREUZK-PASCAL  av.,  parent  du  prc'céd., 
siégea  à  la  cunvenliiin  nat.  en  qualité  de  dép.  de  la 
Vienne  ,  se  déclara  incompëlcnl (comme  juge)  dans 
le  procès  du  roi,  «t  se  prononça  poar  l'appel  au  peu- 
pla ailaMinia<ilMiBpUtenauite  diverses  missions, 
paMa  aaaoaMil  de*  anciens  ,  puis  au  corps  I^gisl., 
et  m.  'ians  <  niplr.i  quclq.  années  jprè.i  la  restaurât. 

,  musicien  cl  peint, 
bolonais  du  i5*  S.,  peignit  avec  snccè*  laportTMif, 
J«B  «BMwaajT  t  \m  jimr»  et  ïm/ruiu. 

GIŒYBCÛroil  (PUUrtl  de) ,  seieneur  dnSs- 
querdes,  d'une  ancienne  famille  de  Iîour{;ogne , 
s'attacha  à  Louis  XI  après  la  m.  de  CUarlea-le-Tcmé- 
raire,  qui  l'avait  comblé  deijienfailaaa  laeonn.  de 
•M,  «tiifu  bitBtôt,  pariaaialrëpidiU, 
dataa  aovr.  «lire ,  qui ,  «a  aiearoat ,  la 
recommanda  au  el.ni[>tiin  ^mu  IHj.  l'Iiilippc  de  Crè- 
TeccBur  avait  étc  cli.tr ge  d.;  négocier  k  Gaod  le  ma- 
riage de  ce  jeune  pnticc  avec  Marguerite  de  Flan- 
dre ;  il  fut  lait  marédui  aa  i^tf**  nommé  pldaîfo- 
tcniiaira  A  Euplaa,  oè  h  poiafiitcaaclaa  mtrt  la 

France  cl  l'Angleterre,  et  m.  y  aaa*  fOlldaUd,  ea 
Liiidis  ([u'd  marcliaii  àl'esp.  deI7ap1e«. 

ClU'Vl  COHL'R  (iir  JiuiM  de), né  en  lyBi,  ra.  à 
Saicclk's  en  '^l^ ,  a  publié  soiu  le  voile  de  l'ano- 
njrmc  :  iMtres  d^m  CmUivateur  américain  {\nà. 
d«  i'aa^.  par  leur  tut.  et  publ.  par  M.  de  Lacre- 
tdlaÉhlé),  Paris,  1784;  2*edil..  1787,3  vol.  in-8; 
Foy.  dans  In  Baute-Pensylvanie  ei  dams  l'EtOida 
Acw-Vorh,  Paris,  1801,  J  vol.  in-8. 

CREVEL  (JiCQuu),  avoc,  né  eîi  1691 ,  à  Yfs  , 
pvètCMn  professa  le  droit  franç  à  l'u dit.  de  cette 
viSai'M  dtml  mteur  aa  1  jai ,  tin.  «a  17641  )aia> 


tant  qnelq.  OJes  «t  MfM  lrt.ft>|«M.a|  «« 

.Vfm.  inlércssans. 

ClUiVKN.NA  CI'ieire-Antoob) ,  plas  aoaw 
•ous  le  nom  de  Boionman  CriMMM,  aéèMtItB, 
■k  àBome  ea  179a,  à'diait  oeewpd d^Ule  »ùt.  d» 
rortftea  «Crfei  progns  Je  lUmpAm^^y.  inarj.evé 
•f  dont  d  n'a  ncn  paru.  Ou  a  tioia  catalogues  (ea 
latin)  de  s.,  luidioil,.,  Anuterd. ,  1796,  ÔTOliBqd. 
1780 ,  5  vol.  in-« ,  et  1793 ,  in-8.  ^ 
CRE\  1ER  (Jajjr-BàtTwra-Loois),  profeu.  aa 
«oUéga  daSaaiUMa,  aé  en  1693  è  Paris ,  m.  dan. 
çetla'Tdla     176»,  avait  été  l'un  de»  eieves  loa  plue 
diiltugués  dsttfUb.  Bollui ,  dont  il  continua  MIm. 
romaine  depnil  le  g»  vol.  jusqu'aa        Qa  a  Hr 
corc  de  cet  estimable  et  laLorteua  derÎT.  tl^  lêUms 
îurle  Plùudu  F.  aardouin,  ParU  ,  1725  ,  in -4  ; 
uneédU.  ealuadt  daTïte-Live  avec  des  notes,  in^\ 
b  vol  m-4.  11  avait  pub.  l'année  précéd.  un  extrait 
de  celle  cdil.  en  t)  vol.  iu-ia  ;  Hut.  dt4  enu.  nmt, 
just/u  à  Constantin  ,  Paru,  1756,  6  in*4  ,1763  al 
années  *uiv.,  ta  voL  ta-ia;  HM.  de  Fumv.  de  P„- 
m,  ibid.,  1761,  7  vol.  ÎB-ia,  abr.  do  celle  d  Ej-a^.o 
du  Boulay  ;  Obsn  r.:t    ,,r  T,  .7      des  lo,s  .  Hcmarti. 
sur  le  Tratté  des  ,  !uUes  de  Hullin  ,  Paris,  i-So 
.u-i...  ;  f;.  ilu>r.^ranç.,  Paris  ,  1765  ,  2  vol.  iu'-ta, 
11%.  reiinpr.  dreviar  a  coatiibad ,  avae  GoÎBbi  «t 
Ll:j<  au  .  à  la  révii.  da  l'itoff.v£«àée». 

CllfiWjfiUTBAKlEt),  préftt  anglais  ,  ne  ,  n  i633 
aa  eoiBté  de  Korthampton  ,  m.  en  1721  ,  évèq.  da 
Durbam,  devait  son  riév.  au  duc  d'York ,  Richard, 
qu'il  abandonna  lâcltemcot  dèc  qa'il  vil  dkaaedcr 
son  trône.  Excepté  d'abord  de  l'aouibtia  aaeordda 
"''îîif*''**  Crew  finit  par  rentrer  en  grâce, 

et  •'efforça  da  faire  oublier  ses  torts  en  se  montrant 
magnifique  envers  Ici  pauvres. 

CREXUS,  musicien  grec  du  5»  S.  avant  l'ère 
chret.,  «at  cite  par  Plutarque  (Dial.  sur  la  nuuique) 
comme  ajaat  coaUibaé  ,  avec  Timotbée  ,  son  coB« 
icmporaia,  &  aeeéldrerla  décadence  de  l'art. 

CKICHTON  (Jacvles),  gentilb 
né  en  i56o,  dans  le  comté  dePerlb  ,  d'une  famille 
alliée  <i  celle  des  Stuart,  m.  ta  l5KI,  •'«■t  Nadtt 
célèbre  par  l'étendue  da  Mt  caOBaiMMiee*  en  tout 
genre ,  et  par  so.n  adff«îa«  daai  les  dilTércns  cxcr- 
cicrs  du  coins.  Etant  venu  i  Parts  ,  4  peine  âge  de 
zci  .ins .  il  iiiiL  au  collège  de  Navarre  une  séance 
puLixiue  uù  il  rfpoadu  à  «pdcaaqaa  vwnfait  db- 

Sulcr  avec  lui  en  ver*  ou  en  prose,  en  12  langues 
iflér.  (hdbr.,  arabe,  grec,  lal.,  espag.,  franç.,  etc.), 
sur  quelque  «ciencc  que  ce  fût.  Le  lendemain  il 
parut  dans  nn  tournoi  qui  se  donnait  au  Louvre, 
et  y  emporta  la  bajoue  quinae  fois  de  suite.  Ue  Paria, 
il  se  rendit  en  Italie ,  visita  •ncceesiveneat  llilaa  , 
Venise ,  IMIeaa ,  «t  s'étabUt  i-Maatona ,  o&  »  de- 
vint gouverneur  de  Vincent  de  Gomalve  .  qui  le 
tua,  dit-on  ,  d'un  coup  d'épc.-.  On  a  do  ce  person- 
nage extraordiiialie  pluMeur^  ..puseulc»  latins  dont 
Dempstcr  (v.  ce  nom),  l'uu  de  se«  biographes,  a 
donné  la  liste  ;  les  plus  remarq.  *OBt  t  /«rfiebus  dm 
phUoioMi  rmfiiimtm  matkemmtkonm;  Mrrores 
drittoUOt  ;  Cànlfvytrtlm  ormtorta  ;  arma  an  tuterm 
praeslent  ?  La  liibliotbèquc  i  ».  jle  Je  Paris  poMcda 
le  MSs.  li'une  élégie  latine  du  ucme  auteur  sur  la 
mort  ilu  cardinal  Si  Charles  Borromée. 

CRICUÏOM  (RaasaT), prélat  anul.  du  17*  S., 
évêque  daBath  et  da  Wms,  accompagna  dans  son 

exil  le  nulliciiroui  roi  Cfiarlcs  I»'',  doul  il  était  le 
chapelain  ,  <  t  m.  a  iiath  en  167a.  On  a  de  lut  la 
traductiou  d'un  MSs  grec  pub.  sont  Ca litre  :  Kuu 
historia  unionu  non  ver*  intêt  grmeoê  et  lalinns , 
$tve eomamjlartiMnl exacti$$lmmmÊrrmtio  .jiradk 
scripta  per  Sylv.  Sguropiilum ,  alC  ,  La  fiaje  « 
ïG&i,  in-fol.  (-w.  Sjrcqniluï). 

CRIGNON  (  PiuifiL  ),  poète  franç. ,  né  à  Dicppa 
vers  la  fin  du  l5*  S. ,  fit  impr.  à  Paria  en  iS3l  ,  Im 
vers  da  Pamentier  qu'il  avait  accompagné  oaaa 
son  voy;i;-<'  .mx  liul.  ;  c r  .■titales  ,  où  ce  dei  r.n  r  1  Lii| 
mort.  U  J  jotguil  UU  l^rulogue  et  un  pwome  iuliU 
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im-\.  Lm  aatres  Poésits  de  Crigaoa  te  trou 
im  te  iweile  é«  facad^iaie  da  ^19^  d*  ta 


Célébrait,  tut  la  mort  de  Knoml  et  Jeun  Parmentier^ 

troarent 

eeptlon  do  Boaen  ,  qui  l'avait  pim.  foii  conroBn<f. 
CRILLON  (Lotis  rr  15ALBK  us),  l'un  Jet 

Pr.  capitaines  fratirjis  i<>-  S.,  uC  en  l'rnvi  nc-c  , 
•n  1541  I  entra  dans  la  carrière  militaire  pniir 
tiaak  dire  dè«  le  bas-lge,  et  signala  sa  >aU-iir 
extraordinaire  soui  le  rogne  de  5  rot*  (Henri 41 , 
Ffmfois  II ,  Charles  IX  ,  Henri  III  cl  Henri  IV). 
Charles  IX  r.iv.ilt  jp^-lo'  le  Bravf ,  Henri  IV  le 
fatMania  le  Brave  des  Braves,  li  assista  à  toute» 
te  gnaili  haltillef  qui  se  donnèrent  en  Franrc  rie 
ton  temps ,  et  profitn  de  la  co«rl«  paix  de  St-Ger- 
maiifea>lÀye  (1570)  pour  dte  eombattfe  te 
Turks.  Sîaiple  volontaire  à  liord  des  galères  do 
Malte ,  il  se  fit  remarquer  entre  tous,  tillcnienl 
que  don  Juan  le  chargea  de  porter  A  Pio  V  la  nou- 
d*  Ift  «ietste  de  Ldpaate.  Lorsque  le  dac 
ftkt^tm  &I  wamnaê  roi  é«  Pologne ,  Crillon  Pae- 

COmpagM  drerinl  en  Fniiirf  .r.  i  c  lui  :  fidrlr  j  ce 
prince,  il  ne  cessa  de  coml  allre  pour  lui  jusqu'au 
dernier  moment.  Il  s'attacha  ensuiti-  i  la  fortune 
de  HaBfiXV*  et  lui  rendit  les  plus  importans  ser- 
rée. Qtnsd  ce  prince  jouit  enfin  de  la  paisible 
pnssession  de  «ion  trône  ,  Grillon  ,  qui  plus  qu'au- 
cun autre  uvait  contril>u<?  à  l'y  asseoir ,  se  relira 
dan»  SCS  terre».  11  eut  b  douleur  dr  survirre  à  son 
maître  ,  et  m.  lui-même  en  161 5  âgë  Je  ;5  ans.  Ce 
s'est  pu  teolemeot  pour  son  eonrage  et  ses  talens 
militaires,  c'est  encore  pour  s.i  loyautd,  sa  fran- 
chise et  son  d^sintdressemcnt  que  Grillon  »  mérite 
d'être  eoui[iari!  à  l'jyard  ;  par.illèle  qui  sufiit  j  sin! 
dloge.  Le  jésuite  Béning  a  IjU  impr.  a  Lyon  (l6lt>, 
io-S)  lUie  oraison  futtttre  de  Crilhm  tMn  1«  titr4' 


4«  l^melier  d'honneur ,  et  M"'  de  Luttan  n  puMie 
ea  Paris  1757,  2  toI.  la-ia,  et  17^1,  un 
iroinmc  in-12. 

CRILLO.N-MAHON  (Lovts  de  BEUTOM  DES 
6ALBES  DB  QUIEBS ,  duc  de  3 ,  de  I»  fataUIe  du 
prAidd.,  adva  I9l8,  entra  do  boone  beiiroM  ser- 
vice ,  fit  sont  ▼iUars  ta  campagne  dltalie  en  1733, 
fut  nommé  iucecssiv.  cli<\.  de  St  Louis,  ri-lmiel, 
marëchal-dc-camp  et  lieut.-geiicral  ;  il  aisisla  i  la 
bataille  de  Bocou£  (174^),  et  eut  un  cheval  tué  sou» 
Ini  àeelle  de  Rosbîacii  (17^^.  £unt  passé  au  sor- 
tie* dVipagne  ,  Il  ^empara  de  Minorque  en  1782  . 
•ttafoein^t '^'''i"  i  '"iii^ntOiliraltar,  et  ni.  àMadrid 
M  tjsfi,  cuinui Jti(i.int-^cn  des  roj.  de  Valence  et 
deMorcie.  Il  a  laisse  d(  >  Vnn.  mtliimircs  ,  Paris , 
I/Olt  ;  sa  vie  a  éld  écrite  par  son  frère  Ov.  l'art. 
■uiV.)— Caiiioir  (Looit-AlluuiateBiAtua  Bertun 

de),  frère  du  pre'cc^denl,  n.  i  Avignon  en  178;^, 
agent  général  du  clergé,  est  auteur  de  :  l'Ifomn  e 
moraly  Pariî,  I771,  in-8  ;  Mcmnim  philosnpfn  /lu  s 
d»  M.  te  Imrvn  (M***,  cliamh.  de  S.  .M.  l'iuiperatr.- 
rctne,  1777  et  Ï77(),  JItoL  in-8;  rie  Je  Ci  1  lion  , 
«arfm'e  de  notes  ms'ior.  el  vrit.,  Paris,  i8a5,  3  vol. 
io-S ,  pull,  p.ir  les  soins  tic  M.  Porlia  d'Crban ,  qui 
r.i  eiu  leliic  l'.'iin  gr.  nombre  de  notrs  très-CUrieiMCS 
cl  de  la  ;.,éui-ai<içic  de  la  famille  Cnllrm 

CRIM-GL  KIUL  V.  Chym-Gi  Kn.u. 

GRIMAS ,  raéd.,  ad  i  MatseiUe  dans  le  i"  S.  de 
Tèrc  chrclîcnne ,  vint  à  Vone  exercer  «m  art ,  et  y 
néln  piMif  le  rendre  plu»  productif  l'oliservaliuii 
des  astres  et  grand  nombre  de  cérémonies  i-itper- 
stilieuses.  Ce  cliarlalUdtBM  te  rdttssil  ;  il  accu- 
mula d  es  riciieues  inuBCOtct  «  «(  «■  «nplcgra  la  eaa- 
jeuiT  jtartie  I  relever  lee  fortifie,  deta  vitie  ntlate. 

ClîlM'SIUS  (CuiUSTOPUK  ),  ministre  prote. tant 
et  orientaliste,  ue  en  Doiiému  l'an  i384<  m.  en  tO^Q, 
à  Alldorf  ,  profess.  et  prédicat,  à  i'unÏT.  de  cette 
vUlOfMtaal.  des  ourr.  suit.:  Cjrmtmsium  sjr- 
rtmcum ,  etc.,  Wittemberg ,  1611 ,  in-4  ;  Epitifla 
S,  Pauli  ad  Romanes  liw^ud  sj-riitiiî ,  ^N'iUeni- 
Lerg  1612.  iii-^;  Le.vicon  sjrmcwit...  lnfiu<  hn- 
guts  cnrdinaliliiis  c  i posiiitnt  ,  "VVillcmhTH  ,  i6tî  , 

ia*4  i  £fiitotaS,  Pauli  ad  3Vum ,  lUtgm  ^riacâ  , 


Wîltcmberfr,  t6»3;  Ererrifalionrs  fir^ralc»  ,  Aîf- 
dorf,  i6a5,  in-4;  Grmna^iuni  chnldaicum ,  Na- 
r—ibtrg ,  t9in  et  xwSi ,  in-4  '■>  ron/usioM  lli^ 
g^tarum  tHÊKmUmm  «t  trwUmtaHum ,  Nnwterg, 
1620 ,  IihA. 

CRINrrO  ou  CRTNÎTUSCPirftnr  ).  cVr;  .  li  .1  , 
ue  à  Florence  yers  i^Sf).  fut  disciple  de  l'ohtien 
et  ami  de  Pic  de  La  Mirandolo.  11  ■  laies é  det  Pwé 
sm*  qui  rappaUnat  k  WMiiw  d«  tan  Mitra  ,  et 
les  dens  oor.  Mir.  M  ipi«e«  flh  AeasetftT  dUei^ 
plinâ  ,  ouv.  dans  le  gf-nre  dos  Nuits  ntthjtii'f  d'Auln* 
G  elle  ;  Ih'  poelis  latims  t  c'est  une  l»iograpliie  dm 

po.  tei  Utins,  dopaii  Xcnat  AadiMkw  ^miftk 
SidoâBe  ApolliBaint* 
CRlFli^uS  (Datw),  pe4f«  tatia  dn  16*  8.,  cet 

auteur  df  :  runiLttt'  nes  et  origine.i  j'r.Triptiitrum  ia 
Bohemiti  iiriKtirri ,  1  "175  ;  Psaumes  de  David  ,  on 
vers  lioliémicus,  l'i  <<^  je  i5g6;  Poésiès^  bohémien/tes 
et  laUatê  tirtt*  du  EvamgUaê^  Pnigac,  1^77  «I 
ij(>8  ;  âmffM  eaalIrarMB,  «Mrviln  el^fteii. 

CUIN-SOZ  BK  PIOXENS  (TsAcBORi:),  ibéo- 
lo'^ii  II  protestant,  ne'  à  Nyau  en  tff^,  est  aut.  des 
ouv.  suiv.  :  le  T.'nfre  de  Job  ,  tradint  «ttfranç.  d'a- 
près t»  UxU  kébrtut  Aotletdam  ijaQt  ia-4; 
livre  de$  Pttmmtê ,  traduit  Id. ,  Trerami ,  lyao , 
in-4;  ^''Sfti  sur  t'Âpoealypse  ,  rfr.  , 
cl  p!u5.  autres  c'crit*  de  luéid.  pulfimijuc. 

tSRL^P  n'ofUA.s),  theol.  angl.,  chef  de  la  secto  'les 
antinumirns,  né  à  Loadr.  en  1600,  m.  dans  lm  mêtno 


ville  en  1643,  aonteoall,  entre 


U  foi  suffisait ,  sans  les  œuvres ,  pour  sauver 
clireticn.  Ses  Sermons,  publiés  d'abord  eu  iG4|8s 
.'•  p  u  iii-Y  in-4  <  ""^  *''''  ^'JurentrdbmKtedk 
ClUSPIN.  V.  Crespin. 

CIUSPI.NE  (BnuTTlA  CumUâ),  6Ue  du  séna- 
teur Bruttius  Pnesens  ,  épousa  Commode  l'an  177 
de  J.-C.  .\près  six  ans  d'une  union  ,  dont  les  de- 
\oirs  t-tiient  également  vlnli'j  ^lar  li  s  deux  époux  , 
C.rHpine  ,  surprime  en  adultère ,  fut  eavojée  ea  exil 
dans  l'Ile  de  Gaprcc  par  PeupeNvr,  ^  M Unda 
pat  à  la  faire  aM»nnr. 

C11ISPI5US,  ttGieien,  estdtdparHorace;corame 
aut.  d'un  mauvais  pai^nie  sur  la  dr.ctr.  de  la  >ccle. 
—  Un  autre  Chispinu-s  ,  chcv.  romain  ,  cun  par  Ja- 
vénal ,  avait  d'abord  été  esclave  en  Kcypte,  et 
tait  attird  par  aet  buseMCi  la  frraiir  de  Doattiaa» 
qui  Pdieva  avx  dlgaftds. 

CP.rSPO  (  Jr\x-n\?  r!«.TT\  pofle  et  sar.  îtaTien 
du  iG*  s.,  no  II  Gallip  di  d  ms  le  royaume  de  ^iaplet, 
était  lié  avec  le>  grands  hommes  de  son  temnt* 
Il  mourut  en  i595.  Ôn  a  de  lui  1  de  ethmeit  fié* 
losophit  eauth  /ej^^aÂ»,  Itoftta,  iSqI  in-folio  ;  J9aa 
•  -■I  itziiiru  .Ht!!  t  i^'tieria  contra  l  7>vn  /ii,  Home,  1^4» 
in-'^  :  di-  .^fedici  Irtudd'tis  ,  or/ifto  ad  cu-es  Gallipo^ 
lilaitos  Rome,  t59i,'in-4;  /«  T'ila  di  .^annazaro^ 
Home  ,  i583  ,  in-3  ;  //  piano  delta  atlà  dt  Gmiti- 
poli ,  Rome ,  t^gr.—  GaisM)  (  Ant.  ) ,  ad  ea  rBoB 

à  Tr^ipani  en  .Sicile  ,  exerça  d'abord  la  mi*d  .  -ju'i! 
quitta  jinîir  l'état  ccclé«.  ,  el  mourut  en  if>SS.  Il  a 
laissé  un  ^r.  noml).  tVOpusctiles  irapr.  et  ^'Ss.  sîjr 
divers  sujets  de  mcd..  qu'on  estimait  beaucoup  da 
son  tempti  atcnii  sont  ignorés  aujourd*hai.  Franf. 
Valcassar  a  pnl>.  l'éloge  da  ae  Bcdacia  en  Haliwt  « 
Tr.ipani,  l&'V),  in-4. 

CHISf'US  ( l'r.Avn  -;  JiLU's),  fîls  de  Con^tantin- 
le-Grand  ,  naquit  vers  le  milieu  du  .3'  !>.  Cr.  L-  césar 
l'an  317,  et  fait  COOMI  Panaée  smv.,  il  se  diUiogaa 
ea  3aO dLiat  la  gnerrc  contre  les  Francs ,  qu'il  foaga 
I  lai  demander  la  pjix  ;  il  déSt  ensaite  la  flotte  da 
Lirînin; ,  qui  pctdii  i.To  vaisseaux,  dans  le  comliat. 
Crispus  avait  eu  puiir  précepteur  le  célèbre  Lac- 
tance.  Il  avait  profilé  de  set  lagaat,  et  aea  vertoa 
prooaettaiaBt  des  ja«u«  bawtii»  ans  RaaMte  ;  mil 
malbenrenteaiaat  nna    belta  ^  fbt  Irap  ifit  «ar» 

miuec.  Fausta  ,  sa  bcllc-mèrc,  porta  contre  Ini  la 
nu'mc  .iceiisuiK  II  que  Phèdre  avait  portée  contre 
liippnlui  .  Cl  II  tantin  ,  irrité,  le  fit  pMV)  «t  fl» 

aoaovt'trop  taid  tan  iuiocaaca. 
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Cr.TSTErfEl^  C  JsA»-U&uc),tai««B  et  poète 
allouiajML,  6x  mfftimi  k  Anphimig^  m  un* 
Chroniiftm^tmiiun  ail— .  (dîwmw  trtioïc),  tur 


cvencm.  arrn 


<Kp!US 


le  comtnenc.  «lu  i-'  S. 


gr.  clun- 
fut  suc- 


CIUSTIAM  {  Lituu.vAiE  ,  cujuto  lU  ), 
ccLicr  du  Milanais,  aè  à  Gco«:s  eu  1703 
€«MiT«OM!Dt  placé  à  la  t«l«  «Iw  fiiuac««  du  duclié 
4«  Plaiunce  ,  gouv.  d»  la  mdmaTilW,  «dminiitra- 
t«ur  gênerai  du  duchc  de  Mod^ne  ,  et  cnfîn  prand- 
cliancclicr  du  MiLinais.  11  mourut  eu  17S8.  L'im- 
pénlricc  Maric-TlKH  ic  lui  ccrirait  :  «  Je  nu-  con- 
*Ml«rais  plus  uk^cutcut  de  la  ticrte  de  la  moitié  dr 
•  aUV  armue  que  de  celle  d  un  minUlra  tel  que 
«VOBft.  M  Ce  peu  de  ma\$  tufiU  &  ton  éloge.  U  est 


on  éloge 
i ,  <ui-  la 


•at.  dt  :  Lettre  d'un  ami  à  um  ami ,  «ur  la  guerre 
de  17-^7  \  '■"  '•''•'i  '1  en  franv'ul!) }  ;  Du  niolre  sur  // 
Jbndu  di  Maigiale  :  cl  caiiu  uu ^traité  Supra  i'.Ssito 
Mcro,  Milan ,  17Ô8. 

GBXXUS,  l'on  do*  3o  tyrans  d'Atbiacs  ,  se  livra 
•vae  ineoèt  à  F<tude  de  l'cloquoticc ,  dont  Cnrgias 
lui  donn.i  des  leÇOOSt  au^ii  ilihcipli;  tlo  So- 

crate.  Exilé  d'AUu^aM  ,  il  conçut  u»  dé»ir  immu- 
dflftf  de  vengeance,  «t  no  s'y  abandonna  que  trop 
lenV^'i^Kit  k  viclsiirt  àtê  Mtédémoaieoa  il  eut 
4Ui  mis  par  ctiia>ci  I  la  tM»  d«c  3o  tyruu.  Tbira- 

mènc  ,  âon  cqIÎcjjhc  ,  .ivjnt  vcalu  incllre  i|u<  li];:c 
IrciD  à  M  fureur  i.  t  a  ses  extorsious ,  Grilia^  te  porU 

•ou  accusateur ,  et  le  fit  coodanacr  i  mort.  Il  pc- 
nt  lH«,-aiâai«,  lai  mte*  &  h  mai» ,  losmia  Tbra- 
ffbnla ,  1  la  tîto  in  mJiUa ,  Tint  rendra  la  kberté 

^  è  la  patrie  (  joo  ans  iv.  .T.-C.\  Ciccron  pl.icc  Criliat 
parmi  la*  graudi»  orateurs  d'Atiièaes  ,  cl  le  peu  de 
Ters  qui  MM  m!»  d«  tel  atUM»  MB  talrat  OMWne 


CRITIAS,  asm.  Mdttêi  «a  Plnmiltirê ,  acnlpt 

prer,  viv.iii  ,î.rn,  \v  'i  S.  ,iv  ,T.-C.  II  fut  l'émule  de 
Pliidia»  ;  Atiioucj  etdU  piciuc  Je  ses  uur.  C'est  à 
sou  ciseau  que  l'on  devait  les  statues  famcases 
d'&MWiedilU  «t  HAriâtogiton ,  ainsi  qu«  calle  non 
■uÔM  eUttr*  itvm  cwurvur  qui  remporta  ^t"*tTiH 
le  prix  de  la  course. 

CRITOBLLK.  V.  Mi  TRoruAWis. 
Cl;IT(  )1.  VUS,  pliilos.  grec,  né  i  Phasélis  ,  ville 
à*  Lydie ,  fut  envoyé  en  amliawade  i  Rome  l'an 
iS(  av.  J.'^I.  par  \m  AlbMoiM  atvae  Camiada  et 
DiogèDc  ;  il  s'y  fixa  ,  rt  y  i>n-eign.i  le  dogme  d'Aiis- 
sur  l'élcrnilo  i\o  in'iiulc.  l'iitlou  oouï  a  conservé 
partie  de  ses  argiiim  u >  daus  sou  Traite  sur 
t*lncorrupttbiUté  du  monde,  «t  Jean- Benoît  Carp&ov 
a  pub.  une  Diitcrl.  sur  ce  philo*..  Loipsig,  (74^, 
in»4>  Un  ftadnl  acbéen  du  même  nom  fut  l'un 
des  princip.  a«l.  de  la  guffrre  contre  les  Bomaiu  , 
en  port.iiit  lis  Atlicuicns  \  atl.i  jvui  Ki  Lacédcmo 
niena  places  sous  la  protection  de  la  république. 
MetoUua ,  prtftrav  4n  Marédoino ,  pour 
V^uH»  fi/anMMl  MfM  aM  «U^ntdi,  *e 
MrdM  ft  ta  lita  daaoa  «rsitfe,  et  katlit  eem- 
platement  les  Achéens  ,  l'an  avant  J.-C  Ci  ili  is 
•'r'tait  réfutrié  à  Scarpliec  ,  ville  de  Locndc,  tl  l'on 
ignore  ce  qu'il  devint  a^rès  rii>uo  de  la  bataille. 

GMITON f  dtidple  de  Sacrale,  «tt  b  aeul  dent 
ce  pitt«.  -««Mtint  aeœplar  las  aecoMa  pécuniaires 

(jiic  %a  graiicli--  fortune  le  mettait  à  mémo  de  lui 
olfrir.  il  eut  l'iioaacur  de  fournir  caution  pour  !>ua 
maitri'  ;  et ,  lorsque  colua-ci  fut  condamné,  il  cor- 


fMNtI 

Mm 


lie*  gedMnin,  etjrttala  à  fecnto  dM  nnjcos 
I  dVrmion }  man  Mtai-ai  1m 


reftiM,  00mm 

M  !•  peut  Tnir  dsnt  le  di.iloc^ne  du  l'Iatou.  Critou  . 

était  du  mémo  âge  que  bocratc  ,  ne  dut  paii  lui 
«urvivrc  long-temps.  11  avait  composé  pkM.  SHa- 
Ugtm  fhUn,  90»  ne  none  aoBt  point  pMtaMiia.  — 
QKrtBK,  MaMalrn  athd^an ,  dont  le  bom  m  trenvc 
•nr  la  cnrliciil'-  »[uf  porte  une  dci  trois  caryatides 
décoaverlei  a  lloine  en  1766  »ur  la  voie  Appicnne  , 
parait  avoir  trav.iilié  dans  cette  ville  vers  les  derii. 
tcmj>s  de  la  républ.  «.  Caitom  ,  méd.  de  i'emper. 

Trajan ,  ne  ce  lim  i  eaonn  iHrâil   "*-"- 

4 1^  MiaM*}  a  «ilM  i  li  Ibriut  «I 


par  des  ouvr.  firi»tlM«  êmX  quelf.  frngmcn*  Sur 
Canv^i  4êi  tmgwuligm» ,  ff»  iMtJm  4e  rmu 
/•HP,  «le. ,  etc. ,  nom  Mnt  raatdi  îaM  U  7e<r«> 

bibles  d'Aéllus.— .il  V  .T  eu  cucon?  nu  .uilrc  CitiToir, 
cgalenietu  méd. ,  qui  vivait  dauii  le     >.  av.  J.-G» 

CUHTON  " 
do  France, 

fioucJtenir  l 
e  droit  à  l'univ.  de  Toulouse,  pui?,  de  re  tour  dans 
la  capitale,  n'attacUa  nucccssiy.  à  un  j;r.  noinb.  de 
C(>l!éç;i"< ,  uhtint  la  chaire  de  groc  à  celui  de  France, 
et  mourut  en  161 1.  U  a  composé  depuk  ^Si/^  j**^ 
qu'eu  ifioi)  plus.  Opusc.  peii  remacqoaUM  a«r  dM 
mattâres  uc  droit  et  des  sujets  de  liu.  anciennp  , 
et  une  Oraison ^uaèbr*  do  Ronsard  (  eu  laùu  ) , 


i  mua. ,  cjui  vivaii  uani  le     Jt.  av. 
ON  r  G  KO  HT,  F.}  ,  prof,  de  grec  an  aoUé§« 
B,  n«  l'an       ,  viiUa  l'fieoMn  «  m  mUm. 
T  faire  aet  étodM  àPftrii ,  praleaM ^al>ei4 


BAJtT0I.OMKO)  ,  aculpti  et 


Paris  ,  i5S6  ,  in-^i 

CIUVELLAKl 
ital.,  né  i  Venise  en  iTfliS,  m.  daw  la 
1777,  a  laissé  peu  d'onv.  d«  acnlpt.  ;  mais  ses  grav 
se  distinguent  par  une  eompoaition  originale  et  une 
touche  spirituillc.  Son  oeuvre,  en  ce  genre,  ea| 
conitidér^hle ,  cl  il  a  surtout  gravé  d'après  Gbe- 
rardini  ,  Tiarini ,  Tiepolo ,  etc. 

CAOCË (VlHaniT  Ai.sARio  delU),  méd.  italien, 
né  i  Gêne*  von  l'ra  070  ,  exerça  son  art  dans  dif- 
fi-n  nies  m1!c>  tir  l'îljln-,  et  obtînt  une  cliuin  .lU 
oiile^''  ruinain.  11  ptuiessa  pendant  plus  de  viflgit 
ans  ,  et  ne  fut  pas  moins  ealMld  pOM  MM  aMallMl 
caractère  et  «on  déuatéMMMMal  MB  wmmun  , 
qu'admiré  pottr  «on  rare  talent  dana  FeBMigncmcnt 

et  dans  la  pratique.  On  a  de  lui  entre  autres  écrits: 
de  Epilep.iui ,  etc.,  Venise  ,  itioil ,  3  vol.  iu-ij  dg 
renne  .  driurando ,  etc.;  Baveunc  ,  i6to,  in«{ 
dêMorbia  cmOU  Jif^tfvmUiorUfus ,  etc.,  RoaM« 
1617,  io-4;  F9Smbu  mrdêiu  y  etc.,  Rome,  iS3^% 
vol.  iu-4  1  etc.  ,  etc.  Tous  les  ouv.  de  ce  méd.  Mt 
été  recueilli»  et  pub.  à  Venise,  i632,  in-fol. 
CIUjCE  (Ji!L1:s-Cksar)  ,  seigneur  bolonais  des 
et  17*  S.,  surnommé  de  sou  tempa  la  X^rrs  â#» 
lomi$9y  est  aut.  de  plus,  comédies  ^  mais  doit  aM» 
tout  sa  réputation  littér.  à  la  puljl.  de  deux  ouvr. 
lunleàques  eu  prose,  conteuaut  les  À\^entures  de 
Bcrtolde  et  de  Bcrtoldin ,  son  Jils ,  auxquellM 
Camille  Scaiifer  ajouta  dans  la  suite  coUm  04  C«yr 

qui  co  texte  plut ,  engagea  srj  meilleurs  poètes  à 
le  mettre  en  vers  ;  cl  biculùt  il  en  parut  vingt-trois 
veriioaa  riiurc^,  (jm  toutes  obtinrent  un  grand  suc- 
cès en  Italie.  L'impr.  Lelio  dellu  Volpe  donna  une 
belle  édil.  de  ces  poèVM  en  1^36 ,  gr.  in-4 ,  «VM 
6g.  desiinéM  et  gniv.  par  Lauu  iMlioli,  paintro 
kokmata  alors  fort  ranmnmd  ;  et  ib  ont  été  réimpr. 

àDoloffOc  en  1741.  3  vol.  in-l2,  ainsi  qu'à  Paduuc 
en  17471  3  vol.  kn-6,  6g.  11  existe  une  trad.  fr.  de 
la  l'o  part,  par  uu  anonyme,  La  Ha^e ,  1760  ,  iar8« 
réimpr.  à  Paris  on  ijSUt  A  vol.  petii  ia<>U. 

CHOCUS  (  Gountttuc  ) ,  jésâte  hnllandaie  ,  mé 
à  Amsterdam  vcr^  l:i  6n  du  i5'  S.,  fut  d'abord  rec- 
teur des  écoles  latiocs  de  celte  ville  ,  et  composa 
plus.  ouv.  pour  remplacer  ceux  où  il  craignait  que 
ses  élèves  ne  puisassent  des  doctrines  liéterodoMa> 
II  entreprit'  i  5o  ans  le  voyage  de  Romn  è  piad«  m 
fil  recevoir  par  .St  Ignace  daui  l'or  Ire  rjuc  celui-ci 
Venait  de  l'ouder,  et  mourut  eu  IJJO.  11  tal  auteur 
d'un  graud  uomb.  d'Opusc.  lat.  peu  rumarquabliis 
&  Il  r  des  sujets  de  tbéoL  et  de  grammaire  j  ils  ont  été 
puLl.  de  iSao  à  i548.  «^Un  antre  CMMw(Biah.X 
Ix  llcaisto  anglais  ,  enseigna  les  lettres  grecques  «t 
latines  »  Leipsig  vers  la  lin  du  15"  S.  ,  vt  a  écrit 
plus.  Traités  sur  des  sujets  de  grammaire. 

CUOLiiiù  (GÛtAAS),  savant  boUandsis,  nd  i 
.4mstordam  en  164**  aocompagaa  le  Élade  l^nîial 

Huvter  à  Smjmia.  De  retour  ilans  sa  patrie,  il  y 
deviul  luiuiitre ,  et  mourut  à  DordrecLt  en  1710. 
Ou  a  de  lui  It»  ouvrj}^e*  suivans  :  Uitton  i  ifumke- 
nana  ,  etc. ,  AmsL,  ilxp  et  ttigti ,  iu^:  OUIirOSI 
ZBPAIOZ  ,  XJW  hUtorlm  Ifebmênm  M  gj—iW^ 
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CnOTî-^T^  flTrr.MA-vl  .  «  n  bt.  CrtKPrhi^  ,  .Por- 
teur <.  Il  dioit  CivU  ('{.«-aatiuKine ,  n«  * (.ampcu  i^ilol- 
lanHc)  en  l5io,  allîa  l'ftudc  des  langues  savantes , 
d*  1»  pkik».  «t  la  mMoc. ,  k  ceUs  d«  U  jari»., 
dvwtet  oMt^lcr  faithne  dn  dite  d«  Ovaldre ,  «t  fttt 

chargi*  j'.ir  en  prînrc  tic  plus,  nihsi'nis  jioîifiquci 
ca  I<  r^nce.  Ou  sà  «!<.<  liu  des  Iraducl,  l^laiei  de  plus. 
OUT.  grecs  ,  notamnient  le  Traité  àe  Galiea  sur  /t 
pouls ,  et  les  de  IMutiran*.  C«Ue  dcrn.  trad. 
est  pre'fërablt  A  celle  d*  Xjrlnidcr  (  c«»dtn  }. 
Croeser  a  aussi  commentif  les  i*»  et  3»  lir.  d'Htp- 
pocrale  </«  Morhis  vul^arihu» .  et  </«r  tatukri  diaetd. 
—  Un  autre  Croesfu  f  Jjcqiuj-Hf -mi  )  ,  mrd.  .  né 
k  Gnrre  en  1691  ,  professa  l'anat.  et  la  botantqfue  i 
flpMill«W«  ArtrMtovdo  l'univ.  et  archiâtre  de  U 


X 


proviac»,  et  mourut  en  17S3.  On  •  d«  loi  fMlq 
Oimgf,  ht.  (  Thl-ies  et  I>tir.  )  ;  un  MémaU*  «ht  la 

docimft<:<c  piilrni'riti.  re  :  i  t  un*  MMWrf*  JWfaMiin- 
àmfi*  conjoncfife  de  l'eeil. 
C1IOFT(Ifa»«titT),  éf.  ngl.,  Btf  en  tOo3«  fut 

admis  ,  au  sortir  de  ses  e'tudcs  ,  cLez  les  jésuites  de 
St-Omcr .  fi  pai»a  cinq  années  dans  leur  locie'l^  ; 
m.iis ,  o'i.iîii  iii.iuiiii-  (  Il  Ancleterre  ,  li  .iljura  la 
rcligiou  ciitlioli(|ae  ,  ^u'il  n  «ivatt  cmhrass^e  que 
pour  oke'ir  à  son  poiv;  dniol  cliapelain  de  Ghar- 
Im  !•»,  et  fut ,  •  I  l  r(-vfaaratîon  ,  appelé  à  l'évêché 
d*Heréford,  y.xUw,  <\x  il  mourot  en  1691.  Il  est 
aut.  (l'un  ouv.  it  tit.  la  yéntii  nue,  OU  le  Véritable 
état  de  la  finmttive  église  (  en  angl.  )  ,  iStS  ,  in-4. 
On  a  encore  de  lui  ijuclq.  Strmons ,  de*  Obser^utt, 
tttr  tm  théùH»  de  Us Um  du  doct.  Bomet ,  «l  pliu. 
dnrîto  d«  eontrortrte  confre  U  doct.  eathol.  «%rét. 

—  CnOFf  f  n  tini.>;ini<^,  d;Mt.  >n  m  r  r,iq  11 .  à  l'univ. 
d'Oxford  ,  ne  ver*  itry  dans  le  ccnUe  di  ^V  irwick  , 
*  m.  en  I9i7t  a  laûid  danx  recacils  de  musique  A*é- 
(Um  paib.  par  souscriplioB  an  ijta  et  i;^^  On  a 
•rnii  4«  la^ouclquat  tktmMimt. 

rPOFT  (MrfcBKRT) ,  gcnlill  -imiTT^  .^n;?l.  .  verse 
daui  l'ctudL' dos  Langues,  m.  à  l'an»  «.'ii  i8i'>,avdit 
uiit^  le  ban-eau  pour  l'état  ecclésiastique.  Il  se 
t  d'alKHrd  counaitre  dans  aa  patrie  par  la  |>ublicat. 
de  drran  fcrits.  eatre  antres  celle  des  poésies  pos- 
thumes de  l'infortuné  Chatterton  (v.  ce  mmi),  el 
par  sa  coopéraliou  i  Vflist.  des  poètes  angl  1  T.ond ., 
■(  vul.  lu-H  <!t'  Ji'liii-,  111,  rjui  lui  conlia  I.i  rc- 
dactiou  de  la  Vie  de  Touag  pour  ce  bel  ouv, ,  aÙMS 
que  la  révision  de  aou  «M«Uent  DicUotm, 
9  vvL  ia-lbl.}.  Ayant  ensuite  résolu  de  voyager  pour 
dlandreteacoanaiss. .  Croft  se  rcuditd'aboid  i  Ham- 
Lourg,  puis  il  vînt  m  Fr.inrr  .  mi  î|  a  donné  dr^ 
preuves  d'une  érudiliou  vail«  ,  et  d'une  connais- 
aanee  fofCremarqnablcdc  notre  littérature.  Il auflira 
d«  citer  lee  essais  d'un  Dictioim,  eritifum  dês  dijr/i- 
Cn&dr  dW  la  langue  fm/tr.  ,-  son  Worae*  éeMra  pnr 
ia  ponctuation  ,  i8lo,  in  8,el  son  Ccnunrn!.  sur  le 
Petit  Carême  de  ^fassiUon  ,  Pariv  ,  181  £»,  in-8  ;  cet 
ouvr.  forme  le  1. 1***  d'une  collection  qu'il  se  propo- 
•aît  de  publier  août  le  titre  de  Otmmentairts  sur 
Ut  mtriiuemrt  ôuvrmgts  d«  le  tangue  franc.  C'est 
lui  qui  a  mis  au  jour  la  2*  édition  de  l'admiralile 
«baucbc  d'épope'c  de  M.  de  Grainvillo  {le  Dernier 
Homme.  iLis,  iSfi,avol.  in-l2^,  tt  quia  dé- 
couvert le  hïa.  du  Parrain  MMtf n//f^««  de Grefiet» 
ajouté  aux  cfhv  r««  de  ce  p«>ète  c^ltiire ,  par  M.  Re- 
VObard  ,  dans  l'i^dition  qu'il  en  a  donnui'. 

CROI  (JtAW  de)  ,  niinisirc  protest. .  i>é  à  U^r-'  . 
mori  .11  iti>) ,  pasteur  dans  fa  même  ville,  se  fii 
r'  inar'juei  par  son  zèle  à  soutenir  lea  doctrines  de 
ta  ëtcte  et  par  ses  profondea  eonnaittanc^i  en  phi- 
iolofie  et  en  tbdol.  polémique.  Il  est  aut.  de  :  Spe- 
etnm  conjethtrmnstn  et  ubtetvaiionum  in  quee- 
dam  OripcniSy  Irenmi  n  'J\  t  i,tliiu>u  h-ni.  i<iJ->  . /.<  - 
ponse  à  IV.  de  Balzac  sur  s  1  cntiqite  de  ta  tmged. 
^Btndes  infanticida^  16^,  in^;  Ohttrvtttiones 
$mem  et  hitioricm  tm  m«pum  SMMCjrmM ,  , 
ln«4}  tm  GM^ettian  dmfiA  ê*  Gen%9* ,  prmtvée  par 
f  Ecrit.  ,  li.  lire  ù  .V.  S  7.-*'  ,  kmi.  ,  in-8  ;  /ttigus- 
*î»  suppose  ou  Haisans  y«i  Joat  voir^  «U. , 


hi-S.  — Cfloi  iTrançsi»  de),  pArp  du  pp<*edd.  ,  eat 
iiul.  d'un  ouvr.  intit.  :  Uê  l'nus  coajvrmités^  etc.y 
l6o5,  in-8. 

CROT5.\DE3 ,  nom  sons  lemiel  on  désigne  pins 
spécialem.  les  dilTérentes  expéditions  qai ,  depuia 
1097  jutqu'c  ii  1?^)!,  fiirctil  armées  sons  les  auspices 
«iu  taiot-sicge ,  dans  le  but  d'arraelier  U  Paleatoie 
(aneienne  Judée)  au  joug  des  aalMles,  dont  lee 
cruautés  el  la  tyrannie  avaient  rendu  le  chenéa  dm 
Jérusalem  iaaceestfltie  aux  pMerin* ,  alon  4{«e  la 
dévotion  d'usage  était  d'allrr  \  isi  ter  la  Terre-Sainte, 
et  que  le  zèiereligieuxj  amenait  en  foule  dee  voja- 
gaars  de  tous  les  r»nfi«éntaai  les  sexes  et  do 
tontes  lea  contrée*  ;  lee  nu  poor  imnlorar  devant 
le  tomlieen  du  Chftat  le  perdnn  dn  lem  Jentee  , 

les  autrei  pniir  m"  juirinfr  di-  tou(e«  siiuillun  s  dana 
les  eaux  du  Juui'd^ia.S'il  e*l  Lcrto^iu  <jii<-  la  rcligtcm 
fnt  le  premier  objet  des  croisades ,  il  est  du  moina 
IrèV'TcaiaembUldc  <{n«  dea  faiaooa  de  pnlkifne  vmt 
JA  ceoeonifr  k  eef  loinieinea  espdUtîeMa  *  en  efraC  % 

la  royauté  dov.cil  rn  profiter  poar  porter  la  prem. 
atteinte  1  la  tt'ud^îitc'  qui  commençait  .1  mnrrhi  r 
rivale,  el  les  peuples  gémissant  si>us  la  (;l.d)C  durent 
y  voir  un  moyen  d'acheter  leur  indépendance  ;  ce 

Îue  personne  ne  coMeate ,  e^ett  qne  u  renatssanco 
e  1  industrie  ,  des  arts  et  des  sciences,  cfl  fat  le 
précieux  résultat.  On  compte  communément  bnrt 
croiïjdrs  ,  Li.  n  «ju'.ipirs  !a  prise  de  l'inlomaïs  ,  qui 
Icrnitua  d'une  manière  si  aanglante  la  boitième  de 
'  ces  guerres  saintes ,  d'entrés  expéditions  aient  en- 
core <'ti  dirli:(*< -^  rontre  lea  musulmans,  jusqu'en 
iSyi,  soit  ji  iir  ri  pousser  leurs  propres  attaques  , 
si'ii  d  iiis  le  but  de  rcgagurr  sur  cu^  d'anciennes 
conquêtes ,  dont  le  prix  ,  aux  jeu\  <!<■?,  successeurs 
de  Si  PieiTC  et  de  toute  la  cbréliciiii: ,  pent  seul 
expliquer  lea  eflwta  et  lei  aeeiiÉcea  dont  cUea  en« 
dté  l'objet.  Vow  ai'îiidiqvereM  qne  esamafareniait 
les  principaux  évènemens  de  chacune  des  huit  croi- 
sades ,  renvoyant  aux  noms  dos  divers  personnages 
qui  en  6rent  partie  pour  lo  développement  de  ces 
aTènenieaa  tel  qve  le  «owparte  le  cndre  de  ee 


ita  cMHMumj'-PoaÊ^SoÊl  sPCihU»  IT.  xogS-iojO. 

Pirn  f-  l't  rtiiilo  ,  prlcrin  rrvcnaiit  d<'  l.i  Trm-- 
Seinta,  conçoit  l'ideo  d'en  entrejifcitdrc  Ki  cun- 
faite,  et  ae  rend  aupr^  d«  pape  urbain  qui ,  goû- 
tant ses  projets  ,  le  cbaife  de  prlAer  la  nrniiiide 
en  Europe.  Un  eondle  cet  aaieiiW  k  Waieenee,  el 
l.  s  .tnibassad.  d'Alexis  Comnèoc  y  <  xp<nfnt  les  pë- 
rtU  dont  Jérusalem  eat  menacée  ;  mm ,  ri«u  n'ayant 
pu  être  dédié  ■»  la  lainle  entreprise ,  le  pape 
en  cnweqne  wm  nenifti  à  Cleinient  en  A/nretfnes 
i  ea  dlsfème  adanc»,  le  eavdlnl  GMgoirv  béait  ne- 
l.  iiiu  II'  fiiriit  r.i-,>(  niM('i-  (jnp  }-■%  rlr><]U«  DS  disc^oir» 
df  l'itrit,'  l'urmile  et  d'Urlmin  ont  tuJUmuiitt;  d  ar- 
deur. L'évêque  du  Puy,  Adémar,  reçoit  le  premier 
dei  aMina  du  pepe  «  mi  le  neaune  eon  légat  auprH 
de  l'armde  des  enriadi,  le  sigae  diatineUf  qu'ils 
doivcul  li^.is  i  t  vrtif  ;  t'.st  line  large  ci-oix  d'étoffe 
rouge  jddcti-  iuj  la  casaque.  Celle  armée  ,  com- 
pnsoc  d'.\nglais  ,  d'Italiens  et  d'AlU  m  uids  ,  s.-  Jt- 
viae  en  dlTett  délachem.poar  «e  mettre  en  niarckc  : 
Vnn  d'etuc  «  eonduit  par  OentUer,  eit  VMiiacnd  fi» 
jf»,  Piil^-ircs  et  les  Hongrois  ;  un  autre  composé  dha 
?o.<joi>  Allemands,  sous  la  conduite  d'un  prdtow 
tioniiui-  tinilk-iid.  a  Ir  mcini  icrt  ;  <  t  cfiui  que 
commande  l'ermite  Pierre  est  cgakmcal  utUu  en 
piècea  aprèa  avofar  trareraé  le  Bosphore.  EnGn  le 
re»lc  des  croisés  arrive  en  Orient  t  k  leur  léte  eafc 
Godcfroi  do  Bouillon,  qui  a  pourlieat.  Baslacbe 
du  lluulijgnc  et  Baudoin  ses  deux  frère»,  Baudoin 
du  Ji<i-,ir.f  mn  cousin  ,  un  autre  Baudoin,  comte  de 
H.iui.«iu  ,  G,u  u)i.T,  Conon  de  Monlagu  ,  Dudon  de 
Coou  ,  llenaud ,  Fierre  de  Tenl^Ungnea  de  fiaiat 
Paul  et  Gérard  de  Cherisy.  Dsae  le  mlnae  tanpe« 
de  ntniii  r*  ijsi-i  milices  de  Ynrç^h  ,  oomni  ind.  '  < 
par  Hugues ,  caoUc  de  Yeruaadois ,  Kobert ,  duc 
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VtomBcno  f{u  uui  curajo  m 

dM  fiMrrien  d'Occident ,  a  n 
pMir  iw  dbicpwv  da  m* 

Mif4Mb  i>ar  G«d«lrm%  } 


do  "NormtuJip,  un  aiitro  Rol)ffrt,  comte  do  Flandre, 
et  Etienoe  ,  comtA  «le  Blois  cl  d«  Clurlrc*  ,  IniTcr- 
•cnt  les  Alp«t  fM»  gagner  les  c&lcs  d'Julic,  et  de 
là  a'eralMrqnar  pour  la  GcAca ,  où  «Ucs  Mnt  nisTicf 
per  une  armée  de  90,O0O  elievalien  et  d'aalanl  de 
fanlassini  cooduiu  par  l^olieinond  cl  Tancrèdr. 
ù  que  par  une  autre  coropotvV  d'environ  ioo,<kh> 
l«a,  i  la  tête  daayiel»  marcUent  le  lëgat  apos- 
tdîque  et  RaÎBMBA*  «Wta  à»  TwiiouH"  ,  le  prem. 

Am  tcigticur»  aaiwrfw  ^alaitoCHtau  {i^pe  li;  ter- 

virc  lie  tel  cbcvalien  pour  sa  croisade.  Ccprrid jiii 
Aiex.1*  Comnèoe  <{u'ont  eilrayé  les  uiaiiuit  inipo- 

'  recours  à  la  tra- 

is ,  d'abord 
'  par  wodairm ,  poia  par  Bohc- 
nioiiil  ,  son  ennemi  ilt'clar<5,  il  parvient,  k  forcf 
d'J^tuce  c:l  de  i>iiu[>lc>3e  ,  S  faire  sa  pais  avec  la  sei- 
gneurs d'Occident  ;  il  adopte  même  Godefroi  de 
AMiilloo  pour  son  AU.  La  Kucrre  contre  les  Sara- 
ém»  étoil  Mtaoïdt;  et  déjà  leurs  escadrons  avaia«t 
ni'  quelqttea-ons  des  dtflacbMMna  da  l'araarfe 
dHrébenne  :  Tancrèda  en  recueille  les  raataa  et  tra- 
verse le  Bosphore.  IjCS  croises  se  (liri^eai«.i)t  mt^ 
^'icoe,  capitale  da  la  fiitliynie  :  avant  de  s'omitarci 
de  cette  vtllc,  ila  trilbat  en  pièces  les  troupes  «{ui 
le  sultluin  Kilidge ,  «npw.  4m  Tiuks  Sdjoâcidas , 
vaut  leur  oppo&er  ;  mais  d*  aoarallaa  tralsiamu 
d*<Vlcxi>  inlerr.iiiipciit  i<  s  îtir,  .'  ,;  l'uiniro  •  I  le- 
tienne  «  «pu  toutefuu  gague  eucure  sur  le  suUli.iu 
Kiitdga  la  batailla  da  Doryléa,  oA  laccomboat 
ai^aou  ■iuttlm—a  ti  ^fioo  araiâdt.  La  prdiamca 
4*armdaa  A  — itraoaai  irait  <p«isd  lat  rfâiea  eon» 
trêcs  di-  1j  l'itlivnie,  i  t  I.i  f  iiuini-  commençait  ii 
désol)  r  les  tbrelicns,  loisqu'il.  s'i_mp.ireia  d'An- 
tiocLcllc  ;  uu  lle'au  non  niulns  l<'iiilili>  lej  sur- 
nrand  aa  milieu  da  leur  triumpUe  :  la  discorde 
ralhUM  entre  Umm  «hA.  Baudoin,  ialout.  des 
surcrs  do  Tancrède ,  veut  enlever  à  ce  loyal  guet^ 
i  it  r  li  i  dépouilles  de  Tarse  ,  ville  qu'il  a  eonipiise; 
et  jo^ujul  l'injure  à  l'injustice,  il  Imniilic  l'ctLii- 
Uard  du  raillaut  Tancrède  ,  asscz  généreux  pour 
«Mar  sa  proie  à  l'a%idc  Baudoin,  qui,  aprèa  de 
nouvelles  spoliations  ,  déserte  l'arméa  da«  cmkés 
pour  aller  se  fonder  un  royaume,  emiHBt  i  sa 
suite  2i)0  chevaliert  et  iJvo  fantassins.  Le  muni 
Taurus  était  fraucbi,  Artesic  (aucivnaa  Clulcis) 
tflitt  au  pouToir  des  ehrëticns  qui ,  de  leurs  tentes , 
Msvaiaat  vois  Aatioeb*  :  lout*à-eoap ,  b  carniso» 
4m  «alla  TÎlla ,  foodant  t  Pinprmrbla  aur  la  garde 
camp  ,  l'egorge  et  fait  un  massacre  afTicux  de 
Panaee  des  cro«és  surpris  sanj  défense.  Ce  re- 
vers n'abat  point  leur  courage;  ils  avaient  à  di- 

varses  reprisas  taatd  vainamant  d'empuru-r  An- 
tioeba  d'asaaal;  naia,  iMMltaqttlb.la  tienucui  lîo- 

que'e ,  leur  constance  est  misa  aux  plus  rudes 
épreuves  par  la.  peste  et  la  famine,  jointN  ras  ri- 
gueurs de  la  niaus.iise  misou.  AvfC  rUi\ i  i  .lil.iit 
cesser  la  détresse  des  chrétiens  roufermes  dans 
leur  camp  retranché  :  le  kalife  d'B0pla  leur  offre 
la  paix  à  des  conditions  qu'ils  rapOUMBt  «Tac  ia- 
dignation  ,  et  deux  armées  taràaa  sOBl  nenaaivan. 

l.jllii.  s  par  Godi  froi  ,  qui  relève  la  Tu  tune  des 
croises.  Antioche  ne  pouvait  leur  résister  long- 
temps encore.  Alon  Bagbiaiao,  son  gouverneur, 
adlicita  et  olblÎMIk  «M  ttèva  qu'il  viole  aussildl 
qu'il  a  pu  nvilaillar  la  TiHe  ;  mais  peu  de  temps 
apr^  clic  est  livn'c  .i  B  ilu'nuuij  ,  prince  de  Ta- 
rente  ,  par  un  des  prmcip.  olii<  i<  rs  de  la  garnison  , 
somma  Phtrofta;  trois  jours  aprè*  les  croisés  s'y 
««sasl  àlatur  tmur  Maèéjgéa  par  Kerbogba ,  sulthau 
ê»  MoaaiMl ,  qui  foie*  laa  «vantHpoataa  das  arossés 
i  le  rrpl.er  dans  In  ville  ,  oA  liienlôt  riçnc  une  fa- 
mine jflVriisf.  Un  prêtre  provençal  ,  l'ierre  Bar- 
thélémy, rrli  vc  le  courage  des  croise»  ,  auxqiieU  il 

aarriaut  biastât  du  renfort  i  Karboaha  et  les  siens 
•Mt  ttOMi  «■  pUeta,  at  b  Malb  dTAMiMlie.  qui 

seule  résistait  aux  chrétiens,  est  remite  on  leur 
fQwrwc  auMit^l  a^ rèi  la  bauilU  t     Sotooo  &*r»- 


lin  .  i  l  'i  <W)  f  l  uises  ont  trouvé  le  trépas.  Cependant 
une  raalitdio  vpuléiniauc  vient  vu  prendre  icsvaij^ 
queurs  d'Antiochc  :  !m>,uoo  suhials  ou  pèlerioa  pd- 
rtsscatf  et  lo  légat  Adémar  de  Moatail  est  an  nom- 
bre des  viclimaa.  Dès  que  la  saison  lenr  permet  de 
i;n-t!ir  l'armJe  ru  niouveni.,  U.iimi>uJ  ,  comte  d a 
Toulouse,  et  Bohémond,  duc  deTarenle,  quittent 
Antioche,  et  s'avancent,  avec  anviran  5o,ooosoldata« 
vers  JdsaauUni  qui  asi  «iibvd««BK  muaulmaaa  b 
i4  juillet  10^ IVaua  taawbaauua  b  réeit  de  cettu 
I"  ci-oisade  a  la  foiul.itmn  du  roy.iunn'  de  Jéru- 
salem ,  danl  le  sceptre  est  déiûré  a  Godeùroi  da 
Bouillon,  et  dont  Amould,  chapelain  du  4m  àm 
Norm^iudie  ,  est  nommé  premier  patriarche. 

Il*  cito!  mu:.  —  Pitntijîcat  d'Kugenc  III.  n.^j-i  i^. 

Une  depuljtion  partie  de  Jérusalem  avait  solli- 
cité l'iiitersention  du  pape  pour  obtenir  à  la  nouv. 
tiioa  laa  aaaougn  daa  «brétMua  d'Oackbat  i  ftt  £«r- 
M>a«  uMi<a»qain<u«,  «l  parBagloa  IH 

légat  apostolique  pour  la  nouvelle  croividf , 
est  charge  do  prêcher  en  France  et  eu  Alii  matiue. 
C'.etle  fias  ,  c'est  un  roi  de  France  ,  Louis  VII ,  qui 
<lcm.nide  et  reçoit  le  premier  la  croi&,  ataafaiUMO» 
)  .!<  uoore,  veut  marcher  avec  lui  aoUS  HAm^MU 
sacré.  Sa  randant  alon  «a  Allemagne  pour  y  ac- 
complir sa  mission  ,  St  Bernard  ,  par  un  prodiga 
<ré!<)quencc  ,  li  iuiinibe  de  la  tinli  ur  qu'avait  d'a- 
bord nionii-ée  l'empereur  Conrad  111,  et  bienldilaa 
étals  de  ce  prince  se  soulèvaut,  aiaaî  qua  U  FrauM, 
à  b  voix  du  saint  légat*  qui  Mçuit  ansuile  k  Etampea 
laaausltaaa.  daploa.  sourarains  d'Europe.  Le  roi  de 
Sicile  et  i!.-  1,1  Pouillc  ,  Roger,  av. ut  tliargé  Ica 
kicns  tl'uitiir  aux  cruiiiés  des  v;u5S(:-.iu\  c\  des  vivrea 
pour  les  conduire  en  Palestine  :  le  souvenir  dea 
perfidies  d'Alexis  Comnèaa  davait  faira  aecapUc 
catia  offira  ;  «aais  on  a  llmptudaacvdAb  rapooaaar. 
Louis  confie  l'administration  do  son  royaume  i 
l'iiomme  lo  plus  digne  d'en  être  chargé  ,  l'abbé 
^^uuer;  et,  avant  do  ninlir  ù  Mets,  où  Cent 
ni  1 1  i c  Français  l'attendent  pour  se  mettre  en  marebai 
il  va  prendre  l'oriflamme  k  St^Denis.  L'arméa  à% 
Conrad  était  plus  nombreuse  encore  :  laissant  k  aoB 
fils  Henri  la*  rênes  de  ses  états ,  ce  prince ,  aprèa 
avoir  envoyé  une  anil>.i!>sade  à  l'empereur  Manuel 
Comnènc  ,  t'achemine  vers  Cunstantinoplu  ,  mais 
n'y  arrive  qu'après  avoir  éprouvé  déjà  la  perfidie 
da  n  petit- fiU  d'Alexis  1".  Capwidant  i'anntfo  al* 
lenunde,  devançant  de  plualenrs  jonméea  eeUe  dee 
Frjnçai^  ,  I r  !•.  I  1  !■  le  Bospli  irc  ;  .ipi  i'  s  jvolr  perdu 
uu  ^rnnd  iiouilire  de  ïoliLls  «laii^  lc'>  liélilés  du 
mont  Taurus ,  où  il  était  attendu  par  les  Turks  in- 
l'urmcs  de  sa  marche  par  les  émissaires  de  Comnèaa, 
Conrad  est  de  nouv.  liattn.  Percé  de  deux  flécliea  , 
il  se  réfugie  avec  peine  dans  le  camp  du  roi  do 
France,  que  l'empereur  grec  n'a  pas  trahi  moins 
Il  II  puiii'niL'nt  liii-im'me  ,  i.'l  ij,^n  arrive  un  pi'u  tard 
au  tccuur«  des  Allemands  :  les  deux  souveraine 
s'engagent  par  un  nouveau  aenneat  à  accomplir  do 
concert  leur  pîiM  fèbriaage ,  ce  qui  n'empêcho 
pat  Conrad  de  ae  rendre  peu  de  temps  après  A 

Constaiitinople  ,ivfc  le  pou  do  sulùati  qui  lui  res- 
tent, ^'avançant  néanmoins  à  tr.t\er«  la  Pbrygie, 
l'armée  françaîae  tHlVUEM  b  Méandre,  et  bât  les 
Turks  aa  plua.  veneoatm  ;  auis  riaaprudcnce  da 
chef  de  l'avant-garde ,  OeoAoi  de  lUnçon  ,  com- 
promet près  di>  LaiidircV  le  saUit  de  l'armée  eutièi  r, 
et  faillit  c.iuicr  la  perle  du  toi ,  que  sa  valeur  hé- 
rotque  put  ^euie  i^oiulraire  à  un  ^éril  imminent. 
Biant&t  U  disette  et  ba  maladiee  viennent  à  b  fois 
acciMar  le»  creMi  ea  Raidie ,  et,  après  plua  dTaa 

mois  d< ddUasse  ,  Louis  est  contraint  à  s'embarquer 
avec  la  moitié  de  sa  troupe  pour  gaguer  les  côtes  de 
la  Cilicie  ;  l'autre  moitié  y  devait  être  Iranjportdo 
par  les  soins  du  gouverneur  d'Atlalia,  qui  reçoit 
une  asses  forte  soname  eu  récompense;  Mab  en 
Hiijne  lieut  du  perfide  Comnène fait  mattacrer  ceux 
u'euUe  1m  clitét.  qui  at  peurtat  sortir  d'AUalie  t  al 
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f«îoîadre  l'ariBée.  Louis  ,  à  peine  dtfbarqu^,  l'ëtait 
TU  lui-mime  en  butte  aux  au.i']iu  s  >Ic  liumltrctix. 
^ff^jjgo^  twrks;  uéuunua»  d  parvicul  à  conduire 
MM  umé»  dermt  AntiotlM,  où  rcgoait  lUioMiMl 
de  P«tit;rs.  Conrad  venait ntsai  d'arriver  dans  <  cUc 
ville  :  les  deux  souverain»  reçoivent  une  gi  u>  rru^c 
boKpitalittf ,  puis  se  remlenl  .i  Ptolemajs  ,  où  Bju- 
imin ,  roi  de  Jérusalem ,  vient  de  conroi(ucr  une 
iMMiUél  idbtive  ■  la  croisade.  Le  siège  de  Daniaa 

Îajant  Hé  décide' ,  Ict  arme'ss  rdunict  de  Louis  , 
e  Conrad  et  du  roi  de  Jérusalem  ,  en  dirifenl  vers 
les  sources  du  Jowrd;iiti.  Kyrt-,  une  rt^islauci-  opi- 
luAtre  et  Aes  prodiges  de  valeur  de  part  et  d'atstre^ 
DuMM  allait  tomber  au  pouvoir  des  croiséai  ^pUkBd, 
la  discorde  ayant  éclaté  parmi  les  svigseaif  «t 
iMiroDt,  on  fut  obligé  d'abandosner  le  si^(|«  de  cette 
Tille,  dans  laqucllo  rcnoil-  <Ip  pénétrer  iiti  n  nfort 
àê  ao,00o  Turkomans.  La  roi  tia  France  et  i'em- 


Après  uni'  «.l'rie  d'evènnii.  ns  .'i  l.i  suite  desquels 
laa  états  latins  en  Sjhe  ëtatenl  tombes  pour  la  pl«- 
part  m  p««volr  das  m«s«lmaas ,  la  monde  chrétien 
coMtaniëmprattd,  an  i^,  fM  Miidi»,a«Uhni 
ên  Kalra  et  de  Damât ,  tlMt  i»  M  vMm  WÊÊm 
de  Jérusalem  ,  dont  Ij  population  est  rcmpl.ie«?e 
par  des  colonie*  de  Sj^riens  et  de  Sarasins  ramas- 
aUêéê^tMm  fWM.  M  d«lt  le.  «églises  sont  elian- 
gim  M  moÊÊmim^  k  Flsas^tioa  du  Sl-Mpoiere. 
lA  mnrrvne  ae  h  «Inte  èm  roj.  clirit.  de  Mntt»> 

lem  «jui ,  peinLitit  uim  ("tistenre  de  .^8  anii.'i'^  n^,  ait 
compté  9  rois  descend,  de  Godefrot  do  liuuillon, 
porta  ta  coop  da  la  mort  au  pape  Urbain  Ht  ;  et 
CMpiM'VIII ,  «on  «aÙMwm  »  uuwM  mm  pon- 
^qIf  TAflnr  le  projet        uubvbHo  ctttlnde  *  ca 

fut  le  pape  Clenimf  TTI  qui  le  mit  à  r-^i'riition. 
L'arcliev.  de  Tyr,  GuiLLinnie  ,  après  avoir  fait  re- 
tentir le  cri  de  détresse  des  chrétiens  d'Orient  dans 
l'ItaUa  I  se  rend  en  France ,  et  assiste  à  une  assem 
VU»  trnue  pr^  de  Gison  par  Philippc-Anguste  et 
Henri  11 ,  rois  de  France  et  d'Angleterre  ,  qu'il  d«f 
termine  ,  ainsi  que  tous  les  princes  ,  chevaliers  et 
barons  de  ces  dons  ruyautnes  ,  à  prendre  i.i  croix 
li  ces  derniers  se  dislinnuent  le  iils  do  Henri , 
id  .  duc  d«  Qfltenne ,  Uugu« ,  dne  de  Bour- 
^      I,  Beuri,  comte  de  Cbampasne,  Philippe, 
comte  de  Flandre ,  Botrou  ,  comte  de  Perche  ,  Thi- 
haut  ,  coinli'  de  Dluis  ,  et  les  roinles  de  Ne\  ers  ,  de 


pwmi  cei 
jDbbinI  ^ 


Veadâme  ,  de  Bat-  et  de  Sois&ons.  Quelques  dcmcl<fii 
entre  Philippe  et  Henri  suspendent  un  instant  les 
prrfbamUt  da  d^nrt*  çpai  sont  repris  avec  activitc 
•protia  mort  du  aemler  de  ces  monarques ,  auque' 
•■ecèdc  son  fils  Rlcliai  d-c.eur-dc-Lion.  Ccpetuljnt 
Mt.  deTyr  s'était  rendu  en  Alfemagnc,  etavait  fait 
prendre  la  croix,  à  l'emper.  Frédéric  fiariberoOMe; 
«M  diète  avait  même  étif  couTo^tfa  à  llqr«MO  ,  et 
I«  Ib  &  Fempereur, 
Léopold,  duc  d'Autriche,  Herm-ini ,  mniquis  d 
Bade ,  Berthold  ,  duc  do  Moravie ,  le  eomte  de  >as 
aaa ,  et  un  grand  nombre  de  seigneurs ,  de  barons 
•i  d«  ckcraueft  mirent  l'esemple  de  Frédéric  Bar^ 
beroiuM  :  eehii-cl  avait  fidt  la  a*  crohade  aree  aen 

oncle  Conrad  ;  pucrricr  plein  de  vnlinir  cl  de  pru- 
dence, il  n'aduict  sous  ses  tlrapeaux  que  l'élite  de 
li  noblesse  et  de  la  bourgeoisie  ,  et  se  mettant  en 
■uurcbc  avoc  une  armée  de  i  oo,ooo  honimet ,  il  tra- 
-vorve  h  Vengrie  et  la  Bulf^rie ,  et  arriva  aana  oIm- 

tade  sur  le  territoire  de  1  cnipir'-  '^riT  ,  où  ri?gnail 
Isaac  l'Auge.  Fidèle  à  1j  pulilique  astucieuse  de  ses 
ancêtres  ,  ic  faillie  cl  perfide  Isaac  croit  pouvoir 
iinpnnément  tendre  dos  pièges  i  Frédéric  ;  mais 
«■Mi-el  lo  rMoit  biairtAt  1  implorer  m  démence , 
et  lui  impose ,  entre  autres  conditions ,  celle  de  lui 
ioumir  des  vaisseaux  pour  passer  en  Asie.  L'.irm(?e 
allemande  avait  déjà  obtenu  de  Inill.ins  .i  .nii.^ges 
jnur  1«  Tailu  ^  ^oud  la  pcr(s  «U  mu  intrépide  chef 


la  laÎMeen  |>roie  au  di^seapoir  :  le  duc  dir  .<toaab« 
prend  le  commaudenieiil  des  nombreuses  miltces 
de  Frédéric,  niau  il  ne  peut  rcfunir  qu'eaviroQ 
i>,ouo  lantasssns  et  7,000  cUavaUf  «oarf 

Î avant  Ptolémela.  Gui  de.  IiMiifW  «k  W  Ni 
yr,  Conrad  ,  fils  du  marquis  de-  \înntferrït ,  p 
saieol  alors  le  siégé  de  celte  ville,  dont  Saladin  s'é- 
tait empare  .ipi  è-i  la  fameuse  journée  de  Tibériade; 
lus.  dciachoaMos  de  cnÉMia  darançant  l'araa^a  éU 
Itilippe  et  cdU  d«  RkM  ,  étaiiul  mbbm  fwraa 
[rossir  c«U«  daa  aasiégeans  ;  mais  la  défense  de  Pto- 
émals  était  ceaSëe  à  deuxcapit.  aussi  braves  'jn'ha- 
lilcs  ,  Mcleliou  el  Karacmib  ,  et  8aladin  io<piirUit 
es  cbrëi.  à  l'exiariear  par  do  fréquentes  attaques. 
%nfin  l'armoeftwfilMaïlMraaeen  Paiaaiine;  ania 
Philippe-AnaiHta  a  résota  d'attendre  l'arrivée  de 
Rîeliard  ?  oeliii-ei  avait  vn  sa  flotte  dispers<*e  par 
liTii"  tempête  i  n  sortant  du  port  de  Me^^lnc>:  tratS 
de  ses  vaiHseaux  avaient  échoué  sur  les  cdiea  do 
Obfpre.  Xicbard  ne  rejoint  les  Fiantaia— iiw 
■■m  de  PtoMmtfa  4V>avèa  «voir  M  m»  tob- 
nfmle  empereur  de  OlvTpra , 
saae  Comnène  ,  qui  ^'c  .t  oppost-  au  dél^tarqueinent 
de  l'armée  anglaise  devant  Limisso.  La  discorde 
régnait  alors  dans  le  eamp  des  chrétiens  :  le 
cipal  ejbjet  de  la  croiaade  dtaHli  npim  da  Jé 
leM  i  iuiSê  ta  courtNRie  légitime  dv  oM  eitfpiM 

ineiirait  vacante  depuis  la  iiturt  de  Svbille  ,    f  em 
de  Gui  de  Lusiguan  ;  sa  succession  était  l'objet  des 
prétentions  de  plus,  princes  ,  et  les  droite  oe  cKa— 
coB  des  nrétondaaa  étaient  aoutamw  f«r  m  parti. 
ti«  vol  de  Franco  •»  déeliM  en  îêlmt  êt  fSoa- 

rad,  et  Bicliard  (*pousa  la  cause  de  Gui  de  Lnri- 
gmm.  Ces  dispensions  étaient  favorables  aux  as- 
siégés qui  ne'anmuins ,  priféi  4*  Secours ,  ne  pou- 
vaient prolonger  une  réristanee  qui  dvn' 
trait  am.  Apnt  uuo  maladie  qui  a  nê»  U 

fii  danprT,  Richard  et  Philippe  se  réconcilient; 
un  ass.iul  i^i'néral  est  livre  ,  et  flolémaïs  est  rendue 
aux  chrétiens ,  qui  e'pargnent  les  jours  des  vaincus 
moyennant  certaines  condiUeouTemioa;  mais 
sitation  que  ceitx-4n  apporteB»  >  leur  otdfeuUim  oaiH 
la  vie  à  .Vnoo  soldat"*  musulmans,  que  Richard fidl 
passer  au  fil  de  l'épée  :  mesure  trop  rigoureuse,  et 
à  laquelle  l'armée  des  croise's  fut  loin  d'applaudir. 
Cependant  le  roi  d'Angleterre  affectait  une  snpré» 
matio  qui  bleamil  traa  Ua  elieft  ;  PhiUppe-Auguala  , 
déjà  aigri  par  un  outrage  public  que  er  prince  ve- 
nait de  faire  au  duc  d'A  utnciie,  I.éopold,  cl  ne  pou- 
vant plus  supporter  l'orgueil  cl  la  hauteur  de  >oa 
rival ,  s'embarque  pour  revenir  en  Europe,  l'r***"* 
i  l'armée  d«  cwfclél  10,000  fantass.  at  Soo  eafri. 
sous  le  commandement  du  due  de  Bourgogne.  Le 
de'part  du  roi  de  France  fut  le  signai  de  la  fin  de 
celle  croisade;  el  si  IÎk  î,.iiil  rempnrta  encore  sur 
les  Turks  quelques  succès  eciatatts ,  ce  fut 
autre  résultat  qu'nne  trère  de  3  ans  et  8  m 
pendant  laquelle  les  portw  do  1 
ouvertes  aux.  chrétiens. 
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Le  vaste  empire  de  Saladin  était  «B  proie  au 
natoua  depuis  la  m.  de  ce  conquérant  ;  ses  fils  et  se« 
tiettt.  s'en  dbpntaient  les  débris ,  et  Malek  -  Adel , 
frère  Je  l'usurpai,  de  u  .i!em,  usurpait  lui-m'''ne 
sur  ses  neveux  la  Mcsopolamie  et  l'Iùtvpte.  Au  bruit 
de  CCS  dissensions,  le  success.  de  Grégoire  YIII, 
Câcatia  HI ,  ^e  Fiaffoclueuse  issue  de  la  3*  croâ- 
mde  avait  profonj^out  afligé,  lorsqu'à  peine  11 
s'élevait  il  Ta  chaire  de  Si  Pierre  ,  songe  à  relever 
les  e'iats  chrétiens  en  Asie;  mais  les  démêle'*  de 
Philippe-Auguste  et  do  Richard  paralysent  le  xcio 
rcligiensL  dea  sujets  de  ces  deux,  prinen ,  et  FAUe- 
magno  seialo  arme  ses  guerriers  pour  H  aomNjl» 

rxjie'dil.,  après  une  di.  te  n(:rj%-  Irnijc  i  Worms. 
L'empereur  Henri  VI  s'y  clail  déclare  chef  de  la 
croisade  ;  toutefois,  occupé  de  projets  ambitieux,  ce 

prÀBca  (mm  da  oMar  «as  ÎMteéfe»  da  Mi  «ifali  A 
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n'aecompogaant  point  sm  troitpM  en  Aii«.  DivistCe 
en  dtmx  eorps,  à  la  lAu  d«MM«b  m  dialHigmeat 
Heari  <•  Basa ,  Ha«i ,  A«a  4»  iMhnt ,  «t  Vawrn 

de  Liraboar^,  l'armé  allemande  ae  me^  m  mnrrfic 
d  doit  le  rejoindre  en  Syrie.  Maù  à  peine  l'un  <l<r 
•es  corps  e»t  parvenu  vrrs  Contramitmjilc ,  tjuc 
Malek-Adfll ,  iofonnë  des  appriU  da  l'expédition  , 
food  aur  liiliaaiMia  armée  noanbnaaa,  at  s'aBapare 
de  Jaia  avaat  ^a  lea  clievaliera  et  barona  de  la  Pa- 
Wtiaa  aient  ea  la  tempa  de  se  joindre 
pour  aecourir  la  garnison  de  c  rtic-  ville.  Knfin  une 
rietoire  éclatante  remportée  sur  co  vaillant  chef  des 
Sarasins  entre  Tyr  rt  ^ydon  *  &igualé  la  réunion  de» 
dffdliaiu  d'Aata  à  Ywemé»  «Uam.,  at  toataa  \m  yOlm 
rfiMat  «vrla  eAla  da  0;fffie  aarrant  lam  poitoi  aux 

vainqariirs.  Sur  ces  entrefaites,  l'  irrivi'e  d'un  nouv. 
Carpe  de  5o,noo  soldais  allemand:!  décide  l'enlre- 
priae  dn  siège  de  Jérusalem  ;  maia  dépourvus  de 
■aahiaea  da  gnarra ,  et  ea  botta  aux  ngaanra  da  la 
aaaavaiaa  aaiàoa ,  lat  cniiA  ta  vataM  aate  cob- 

traints  ,  après  des  prodiges  de  vaictir,  à  nhandonner 
le  *icg«  de  cette  ville,  dont  la  garni&un  avait  dé- 
jiloyë  la  pUii  opimàlre  résistance.  Poursuivis  pen- 
dant leur  retraite  oar  un  aflraox  ouragan  (pit  mal 
la  ddaordre  dana  rarm^  «  laa  AflaBonida  at  lat 
chrétiens  de  Syrie  ae  séparent  en  l'adressant  mu- 
tuellement des  reproches  de  trahison  ;  les  princi- 
paux dief»  de  ces  derniers,  que  Ips  evènemcns 
Burvenus  dana  l'empire  d'Occident  rappellent  an 
Boropa ,  a'embarquent ,  en  laiawvt  k  Jan  naa  gar- 
'aan  que  lea  Saraaina  na  tardaat  fm  à  MHjr—dra 
.  à  paasar  au  fil  de  l'^éa. 


et  malgré  les  vlvet  rêdbmA 

et  abbei ,  malgré  les  protestai.  A  cardinal  Pierre 
de  Gapoue  ,  légat  dn  pape ,  GonMantinoplc  de- 
meura l'unique  théâtre  doi  upérations  militaires  do 
cr  tti-  rxpe'ditinu.  Les  cxoiiés  français  et  fénitiena  , 
ul^r<  s  s'i  tro  emparé  da  Conttutlnopla ,  rettvanaat 
le  féroca  Alaua  da  m  liAaa  «mpdf  at  y  tdt»' 
blinent  Taaae  at  Alexh  1T,  ton  ftta  :  ca  damlar  m» 

j>..nvant  remplir  ses  rngai;cn^ons  envers  lea  latins, 
et  eiilrainc  par  les  iasinu  jtions  du  perfide  Murauile, 
eli.inr;e  d'attitude  envers  ses  allidl, 0t  tante  maia  en 
vain  de  les  surprendre.  Indisposés  par  riatolanta 
des  ambaas.  grecs,  autant  que  par  la  condoila  dfaaas 
et  d'Alexi»,  les  croisés  i  x.iyrtif  alrirs  impériensem, 
l'cxc'eut.  des  traité»  ;  mais  un  ne  repond  a  leurs  me- 
naces i[u'i  11  Lliercli.int  à  incetulier  la  flotte  des  Vé- 
nitiens au  moyen  du  feu  grégeois.  L'indignation daa 
latins  était  près  d'éclater  lorsqu'une  députationirlaBt 
encore  de  Conltantinople  implorer  leur  clémence  : 
le  peuple  avait  nommé  un  nourcl  empereur,  Ni- 
citlji  ('anahe  ;  IMiypocrite  Mur^ulTr,  apr<y'î  avoir 
fait  pc'rir  Alexis  ,  qui  régnait  à  peine  dapuia  aix 
!>'i  lait  fait  couronner  lui-même  aanMNMir« 


mois . 


T*  GBOfiABB.— Ponlj/CMl  tPtmœ.  nt.  1 198-1204. 

La  4*  eroiaada  avait  été  terminée  par  una  trèva 

de  3  ans  ccmrlue  avec  Malek-Adel,  at  l'existence 
des  cliteiun-.  •  ii  Palestine  ne  reposait  que  sur  la  foi 
de  ce  gucrniT  iiiuitilniau  ,  ([ui  puu^Jil  rmire  cjuV'u 
la  rioUot  il  ne  ferait  qu'u&cr  de  représailles  :  me- 
nacée d'nna  aspulsion  prochaine  du  royaume  de 
Jérusalem,  cette  faible  colonie  avait  député  l'évéque 
de  l'|  .leni.us  en  Europe  pour  y  soUiciter  de«  ae- 
<..iir>;  iiiiiii  auitre  de  tr<)ul>les  et  de  dissensions, 
l'Kurope  se  moulrait  sourde  aux  pressantes  soliici- 
taboos  du  prélat.  Cependant  Innocent  IJI  venait 
d'ilre  élavéau  tidna pontifical  :  rempli  da  ■èlapoor 
la  cause  daa  Axéùm»  d'Asie ,  ce  pape'na  aa  CuMe 
arrêter  par  aucun  obstacle  ;  il  en^^jj^e  Ks  evéïpies  et 
aasgnantad'Uccidcnt  à  faire  prendre  la  croix  a  leurs 
fMplatt  at  aaièa  avoir  prouvé  lui-même  son  dé- 
«MMMM  à  H  aanaa  de  la  religion  ,  en  s'impotant 
la  aaMilaa  dct-ploa  prédens  objets  dont  aa  eora- 

pose  leserrici'  Je  ^  maison,  il  11  ulilint  d'aluird  de 
quelque*  souveraau  que  do  stériles  pronicsïcs.  Le 
dévot  «nlhouaiasinb  d'un  prêtre  devait  triompher 
4a  catta  tiédeur  des  esprits.  Foulques,  cara  da 
JUailiy,  que  le  pape  avait  cboiai  pour  pvidur  la 
^nsaaue,  apprend  i|u'un  celelii  e  tuurni'i  vir  iit  d'èu  e 
proclame  «  la  cour  de  TUiiiuut  1\  ,  cutnle  Je  Ctiaui- 
pagne  :  il  a'y  rend  ,  el  luciitui  aes  discour»  uni  en- 
laOHBd  d'ardeur  la  foule  de  clievalien  V^'^J  trouve 
sdiMM  t  la  plupart  d'aatra  ans  raçoivant  da  aa  main 
le  signe  de  la  croisade,  el  bientôt,  à  leur  exemple  , 
la  uoiileé»e  accourt  de  loulo  lei  provinces  p'uur  se 
ranger  sous  la  liaonu-fe  du  Clirist.  Une  assemblée 
axtinordinaira  des  barons  et  seigneurs  se  réunit  à 
ftaurièfliT  :  I*  aanata  da  Cbampagnc  y  eat  dla  ahef 
da  In  aniaada ,  et  on  y  décide  que  l'armée  se  ren- 
aaren  Orient.  Celte  mesure,  qui  semblait 
ipar  l'expeneui  >'  ,  devait  avoir  sur  le  résultat 
da  la  aroiaade  une  iutiueii««  funeste  :  en  efiV-t ,  en 
a'adraaaaat  an  aéaat  d  e  V  aniia  ,  iduulilique  qui  p  >  '  s- 
atféait  aUaa  Jfampira  dca  aian ,  ua  ambaaaadeurs 
daaanâldi  aa  Uèreal  par  nna  oonvantiou  qui  eom- 

,  l'ililcrèl  de  l'uriiiée  ,  et  plui  encore  <  i  lui 
I  d'Orient.  Le  «loge  Dandolo ,  puliuque 

 a  'law  iMUOBar  au  profit  de  \  euisc  cet 

^  fai  «mil  €«éK  tuU  d^afôrti  Mt  Méga  i 


tandis  ftt'iaaao  était  mort  da  déaaapoir  an  anpra- 
nant  la  trépas  de  ton  fils.  Cependant  Mnnufle  ne 

put  jouir  long-temps  «lu  fruit  de  son  ciime  ,  et 
après  de  sangiana  combats ,  Constantinople  tomba 
au  pouvoir  dai  latins,  mii  nommèrent  ampt- 
raur  Baudoin  ,  cMBta  de  Flandra.  Laa  niwiaMt 
da  l'ara  pire  grae  fcrantjpartagéat  antra  lea  Ttwm- 
çais  et  les  Vénitiena  ,  et  liiomas  Moro^ini  fut  nom- 
mé patriarche  de  Constantinople.  Cependant  le 
nouvel  empire -n'était  paa  aises  solidement  établi 
pour  qua  laa  eroisds  sa  randissent  aux  «ppala  d'In- 
noeant  III  at  dn  rai  da  Jénualein  :  la  ■alfhan  dfl- 
conium  et  les  Bulgares  menaçaient  les  frontières  ; 
un  petit-fils  d'Androuic  s'était  emparé  de  Trchi- 
sonJe  ;  Michel  l'An^je  Coniueiie  était  proclamé  roi 
d'Ëpirc  i  Théodore  Laacaris  qui ,  d'abord  proclamé 
empereur  à  Coaalwliaoïla  ,  après  b  fuite  de  Mu^ 
sufle ,  n'avait  pu  troarar  un  seul  sujet  dans  la  ca- 
pitale de  son  empire,  était  pan>'enu  i  réunir  quelq. 
déliris  de  l'armée  i;iij''[ue,  et  régnait  à  T'ticée  : 
enhii  les  Grecs  appellent  les  Bulgares  à  leur  ac- 
cours ,  et  au  même  instant  la  révolte  éclata  dau 
toutes  les  provincaa  de  l'ompire,  où  lea  latins  sont 
égorgés  sans  pitié.  Baudoin  rassemble  i  la  bile  une 
faible  armée  ,  à  la  tête  de  laquelle  il  se  présientc 
devant  Andrtnuple  ,  déicudue  nar  100,000  Grecs , 
el  après  de  courageux  eObrtf  ,  U  tomba  an  pOKVOir 
da  Joantce,  roi  des  Bulgaraa,  fui  iftmmxm  Tm 
CoBStntinopte  précédé  par  la  manitra  at  la  maga. 

Ceux  d'entre  les  eruiM  ;-  r]  tii  purent  échapper  i  celle 
sanglante  il>'l.ii.c  i-eluuniei ent,  pour  la  plupart, 
dans  leur  [utiic,  laissant  iiur  le  trône  ébranlé  da 
Canal  ilmopla ,  la  varluaui.  at  Juava  Hanri  da  Bai- 
.•edaBwdain. 


vi«  imMSAM.     PoiélâtM  éfWtmmku  MB  tt 

Grégoire  IX.  i2ao-l24o- 

Vainanaant  Inaocant  III  avait  oivoyé  an  Palai 
tine  nna  mwai»  da  So,00O  jaunes  Fraaçait  at  Alla» 

iij.imlt  au  secours  de  Gauthier  île  lîiiennc  ,  époux 
lie  la  lille  d'Isabelle  et  de  Conrad  ,  et  leur  lucces- 
»eur  au  trùuc  de  Jérusalem  :  di&peisc  presr|ue  cn- 
ticrenteut  avant  d'atleiadre  la  iijria,  ca  renfort 
n'avait  pu  empêcher  qu'à  l'exptraliq»  4»  i>  twiaa  ^ 
Malek-Adel  ne  vint  fondre  avec  une  armée  nom- 
breu^^e  sur  les  possessions  des  chrétiens  d'Asie ,  et 
qu'il  ne  s'emparât  de  Tripoli  ;  vaux  in<  ni  l'ardent 
pouiife  avait  convoqué  à  Lâlran  un  concile  général , 
où  la  plupart  des  manaraUaa  da  ITavapa  awîaat 
envoyé  des  ambassadeurs  :  la  mort  le  surprit  avant 
que  les  nouveaux  croisés  eussent  pu  se  rassembler, 
el  ce  tut  ■•lin  sut  ce»!.eur,  Henri  111  ,  <jiii  lit  exécuter 
celte  6''  croisade.  L'empereur  Frédéric  11 ,  fila  da 
Henri  VI,  devait  marcher  ii  la  léle  de  cette  egpé 
ditiott} maii  oaesp<  du  mmd  danfatmw «on  traoa 


Dk 


«M 


(  970) 


cncoTÇ  meD»rr  pnrelrs  pucrrcs  înfcstîncs,  il  rcmi»  à  |  sadc  r  à  l'cXpiraiîon  tie  la  trère  quî  rn  avait  été  le 
UD  aulre  ltiin>,  si^n  dcpiirt  jiour  l'Asio  ;  André  11,  1  retulUl,  JéruMicm  cctsait  d'appartenir  aux  clirc- 
roi  <lr  Iluiigrir  ,  mit  •  ta  place  à  la  têlc  df*  croiaét ,  j  tient  ;  niait  ccox-ci,  à  la  trie  detqueit  te  ditlmgueiti 

— ^  r:-.:  ^T^ni-'îrnTiT  *rrraiif  yir  I  tiirliiriiJir«ranwrillw.iiffr|iTlii1  flrfrP 

M  r^alilique^da  VmIm  ,  wte  «ta*  ■eobraut     1  coBT-d^Iia»»  M  wMaiMNai*MiWlr«B] 
"  1«  «Mm  d'aï 


tie  de  Hongroit  cl  <!'  MIcnianils,  I  lisi'j^nan  ,  roi  Hv 
Chjprc,  ([iii  a  prlâ  ausii  la  <  roi\,  joiiil  si";  troupes 
•  celle  «l'Aiiiii ,  ;  in  ii^  .i|Tr  1  aïoir  fait  l>rî!l<T  une 
lueur  dV'tpcrancr-  aux  yeux. des  cliréUens  d'Uricot* 
et  porté  l'effroi  dani  la  coMir  itiw  HrMilM  .  1»  fiktf 
à»iA  BOwrdU*  croUade  f  ttitio  Lrusquemcnt  ion  ar^ 
■a^  «tverîcfil  dans  tet  états,  tandit  que  Lutif^uan 
Cîl  frappe  *ruiic  murt  subite  à  l'instaiU  où  il  se  dis 
I>otc  il  rrt  junier  dans  ton  ile.  Cependant  de  nouv 
croi»e')  arrivent  ù  Ploldinala,  «tM  joigocnl  à  l'ar- 
'  dont  Andrtf  •  Imui  U 


qu'après  aToir  hrtsë 
uomiire  de  capUiii. 

ICidflafcPJBMropc  ëlail  agite'c,  let  guerre* 
■coaaaMMifM  Pcnpttr.  d'AUemiiM  Ftéàénc  II, 
toutensil  eoBtr»  1*  St-aiégc ,  rsndaknt  depak  Iom- 

'.''inpt  l'()ccul<-at  sourd  aux  gcuiifi>eincos  des  cWv» 
lieu*  d'Asie,  (piand  un  rui  du  Frauce,  Louit  IX, 
acconi&ln^aul  !<■  %(rii  qui' pend,  une  maladie  dange- 
i  I.<opald  ,  I  rcute  U  •  Dut  d'aller  c»  PalMtiii* ,  coovoqu*  à  Fnii 


un  pariwa. o4  «diwi^  It cwjU—l Bldt  A* CUl— ■ 

i  i<u\  ,  K-gal  du  pa;i>'  ,  et  chargf?  par  lui  de  prêcher 
la  croiiadc.  Il  ne  fjlljit  ;i  relit-  cpoqui-,  pour  dcti  r- 
Rlioer  les  pciiplcj  a  ^ircmlii'  la  i  iuix.  ru  11  iii  .ii:4 


ue  le  puissant  exemple  d'uu  souverain  tel  a\im 
Louis  ;  encon  C*  prince  eut-il  à  raincre  plM 


le 
3 

avancoo 


émo  4'Antridi*.  Le  ei^  de  DenieUe  dUdt  eom 

mencc',  et  1rs  clire'lieii'i  p.  iirnu'  aiciit  avcr  qnolfjuei 
siiccci  la  cuniptt-le  Ju  litluui  clu  ^il ,  quand  am 
vcreut  de  nouveaux  renforti  de  France  ot  d'An 
.  cletem ,  sous  U  eondoite  do  deux  cardioaux , 
rua,  KobeM  d«  Gosifon,  qoi  aiourat  peu  de 

JOWM  aprè*  ton  arrivife  au  camp  des  chrehrnt,  et 
'aatre,  Pâagc,  tfvéque  d'ADiann,  que  le  papu  avait 
nommé  ton  le'gat.  Maigre  li  >  aila'Miei  vij;(>ureiise» 
des  a.*tiégeant ,  Damieila  prulungeait  depujs  plus 
de  ij  mots  une  réjist«Mm«ipiaiâtrc  ;  ettlsMiMMBt 

fldMral  «et  Jivrd  :  le*  mumllci  cèdent  aux  eotqps  1  de  l'expédit. .  Si  JUhÛI  fâti  Mis  de  limiÊÊi'mwm 
aet  Wlien  ;  nab  let  Tata<fuears  ne  trouvent,  en  pé- 1  ton  armi^e ,  sur  me  f  otte  abtoBa*  I  gnada  fiait  ém 

netrant  il.un  l.i  ville,  <{uc  le  Iiideiix  .".pcclacle  des  lia  répulili'|iif  de  Vcnitc;  et,  après  4*' juurs  de  na- 
ravagcs  qu'y  avaient  exerces  la  pc^te  el  la  luinine.  |  vigalion,  il  aiiurdc  devant  DamicUc,  où  il  rencontre 
La  prite  de  Damietle  eimtterna  les  Snraiins  ;  mais  1  et  défait  au  premier  cboc  une  nombreuse  troupe  de 
aa eut l'impradeace de leug kùum U teiape dere- i Swaiîai  faa  l'j  aUendaioat  arec  «ne  fl<»tle  aoa 
v«aira*l«ara(ap«trsc'«BlUiifiiUdeI*ithaiiaaie|m*  i^-.-  • — 


d'une  résistance  au  sein  même  de  ta  famille  et  de 

ta  cour.  Sa  flotte,  partie  du  port  d'Aiguet-Morte« 
2J  août  lï'iS ,  était  dcharqueV  en  CAi\\'ir  le 


I2;|8,  était  dcharquet 
I  tcplcwhrc  suivant  ;  mais  la  saiicn  ct^it  Jeja  trop 
rancoo  :  après  avoir  employé  l'hiver  au  apptitt 


'  atapear  t  c'ea  #Uii  GiHdeFi&aiiaaie  I  Meiai  — aiMlriMe  ;  le  ploc  bvillaat  aaeee*  sign 

si  let  erotsét  russcut  poanaM  loun  iun  ôi  m  1  lait  l'arrivée  dn  pi('ii\  n  i  <!aiis  la  l'ail  tinc  .  r(  l'  i 
Sgnple;  mais  la  rivalité  Hauttparnii  les  chefs  ,  et  I  lufidèles  ,  preletaut  la>  lieiiienl  la  tinte  aux  lia- 
!•  wîfatae  voyait  souvent  rânit  a  employer  lei  me-  1  tards  d'un  long  siège  ,  abandonnaient  Damielte  à 
Mcea  pour  faire  prévaloir  ses  awa.  liiiîgeani  enfin  1  leurs  TaMqaean  ,  nais  en  y  laitMot  lea  tncca  de  la 
nautlieè  trarm  FFgypie,  l'enadè arrive  presque  1  plua  féireee  veagwc*.  Leaii  fiiil  «oa  Hidi  i— 
tCMps  férir  à  l'exlremilé  du  Delta,  oi'i  «lie  <;e  I  celle  ville,  nn»  pat  comme  un  fier  conquérant, 

maLH  roinnu*  le  plut  liunible  des  territeun  du  Dieu 
auquel  il  lait  »aifilcincut  hommage  de  ton  triomphe. 
Cependant,  tandit  que  le  rui  de  France  t'occupait  à 
convertir  les  moaquées  de  Damietle  en  églisca  et  i 
en  élever  de  nouTellet  ;  tandit  que  le*  croisés  de- 
meuraient dans  cette  inaction  toujours  si  funeste  aax 
isri'uri  et  k  la  iliscipliiie  dcJ  ainin-s  ,  le  stiltlian  du 
Kaire,  ^•gnleddlu  ,  ralliait  ses  troupes  et  les  pré  - 
parait  à  de  ni'U veaux  combats.  Enfin,  PmjvdtJa 
comte  de  PoUien  naioie  l'ardaar  iMUinraaM  im 
eroisét ,  dont  Panade  rfcaie  iPdlèfv  a  eatlma 

6<),0OC>  fantassin*  et  à  2O,OO0  cavalier*;  il  est  dé- 
ridi-  daiiH  un  cuuseil  qu'on  marchera  directement 
au  K  nre,  et  le  19  décembre  les  chrétiens  sont 


tiraWV  en  présence  avec  les  Sara>ias  euiu mandes 
-Khamcl  ;  relraucLéi  dam  le'ii  camp  sur  la 
rÎTe  opposée  du  fleuve,  les  chcft  det  infidèles  u'é 
talent  pat  sans  effroi.  La*  iMmbrcux  bataillons  des 
croisés  font  4'abeBdl  pHbenler  à  Télage  des  offres 
de  paix  ;  naii  an  tael*  fPéeonlo  avant  que  le*  condi 
tions  soient  réglée*  de  part  et  d'autr  e  ,  et  l'i  p  r[  1 
du  délxirdement  du  îi»l  surprend  les  croiiét  dim» 
mie  imprudente  iaMiioa.  Livant  alors  les  écluses , 
«t  remplissant  laawnasi  de  la  £a*ic-£gypie ,  les 
Sansins  y  entrtatavee  leanvalaseanx,  attaquent  au 
Tnérne  instant  la  floUe  des  croitéî  ,  la  dispertcnl ,  et 
brûlent  avec  le  feu  grégoit  ceux  de  leurs  vaisseaux 
dont  ils  ne  pcnvent  te  rendre  matiret.  Aerj])!,  ,  a  la 

foi* par  l'inondalioa  et  par  la  famin*.  les  chxétiot*  |  campés  deraoi  le  casai  d'AaduwNiat ,  doat  l'aatra 
■OBt  limé*  à  lear  tom  «•  éemaader  la  pairt  lear  I  rive  eit  occupée  par  Im 

ennemi,  qui,  dans  la  joie  du  triomphe,  te  mon-  lté  it  ouvr  l'enitr  l'arrrddin  ,  qui  ,  mis  en  fuite  avec 
trc  généreux;  les  débris  de  l'armée  retournent  j  tet  nornltreuv  e*cadrons  dirvanl  Damielte  ,  n'a  pas 
fiIor>  l'ii  Palestine.  A  la  nouvelle  de  ce  désastre,  le  i  complètement  attouvi  sa  rage  elvcngé  ta  défaite  par 
pape  Hoiiorius  redouble  d'inaUncos  aunrès  de  l'cm-  1  le  mamacr*  dm  habitaaa  chrétiaa»  de  cette  vsUa. 

Ecreur  Frédéric ,  pour  1*  délenalner  •  M  mettre  â  I  Le  candalie  ic*  c^aM»  a  tiwmné  PAachMaai,  «I 
i  tête  de  la  croisade  ,  et  à  porter  des  leconrs  aux  |  Robert ,  comte  d'Artois,  commandant  de  l'asraot- 
cliréliens  :  j>our  la  4*  foit  l'empereur  promet  de  se  I  garde  .  ne  doit  commencer  l'attaque  que  quand 

toute  l'armée  sera  parvenue  sur  l'autre  rive;  nia 
l'ardeur  du  jeune  guerrier  l'emporte  sur  U  pns- 
dcne*  J  Q  poMTMut  et  tsiUe  en  pièces  let  Saraawa, 


reiiflre  i-n  l'.ileitine  :i\ n  liatipes  iniml.reujes  , 
mais  demande  un  délai  de  deux  ans  qui  lui  est  ac- 
cordé, la  trèro  conclue  avae  les  Sarrasins  ne  de- 


vaateftpÎNraa'anrèsceteinne.Cepend.  Grégoire! V  I  qui  se  retirent  en  désordre  sur  Maosourah,  laiasaat 
•raît  faecédC  I  tfonorins  sur  le  trône  pontifical  ;    sur  le  cbanip  de  bataille  leur  orgueilleux  émir  ex- 


l'cmpercur  Fréi1or;r 


ponti 

•nfill  à  Briiide 


cniLarqnait 

arec  son  armée  .-  trou  jours  sont  i  peine  crou- 
lé* que  ,  prétextant  une  maladie  dangeieute  ,  il  re- 
parut «ar  1m  OÔIm  d'Italie,  et  débarque  dans  le 
)MMt  d'Ofriat*.  tSceomamnié  par  le  pape ,  et  dé- 
noncé h  l'Eiir  ipe  comme  un  j>.îrj(irt>  ,  Frédéric  ré- 
poiiil  à  raiiatliéme  les  nrmej  a  l.«  main  ,  et  Grégoire 
est  obligé  de  s'enfuir  de  tet  étals.  Une  intrigue  our- 
die entre  l'anp«reur  d'Allemagne  etllélio>Kkamd, 
i«lte4'B87pi«,      '    •  ^  -  -?» 


pirant.Uu  nm^v.  1  'let,  liibar-i-Hon Joucdàr,  a  succédé 
à  Faereddin  ;  il  s'apertoilde  l'avantage  que  liu  oïïn 
la  faute  de  Reb«rti«llaaarae  dans  Mansourali.Lotti* 
s'avançait  an  teeourt  de  tan  frère;  Biham  marche  à 
sa  rencontre ,  et  une  bataille  géaÂale  «t  engagée. 
Tout  à  coup,  nu  fort  de  la  mêlée ,  le  cri  de  sautft 
qui  peut  '.  se  fait  entendre  dans  les  rangs  des  crois^ 
et  y  répand  le  détordre  ;  mais  à  la  vue  de  leur  roi 
•ai  leur  donne  l'exemple  de PaMr^idM  aa  aa^  " 
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tiens  le  rallient,  et  M  pr^ipilent  Je  noureau  de- 
vant hnu  «■■•ni  •Moncl  ils  disputent  long-temps 
li  vfllMM  I  !•  •OWte  d'Artois  soutiaol  le  choc  dam 
Mammmak^  «à  tS>M»  FnaoM  al  l>«d«ii  £mu 
fM«  A  aiMX»  mmmmk  ;  i  uy  mém»  U  mvAwt  tSk 
ter  sur  la  ralmir,  et  les  croisés ,  apr^s  avoir 
aa  graad  nombre  de  soldats  cl  plus,  de  leurs 
taaibm  desquels  se  trouve  le  comte  d'Ai^ 
laia,MMMiif^ 

leurs  iofaticakles  adTersairn  len  poursuivent  rt 
s'empareot  de  leur  camp.  Cependant  le»  pcrtci  des 
Sarasins  étaient  aiscfment  re'pjréo  p.ir  de  nuuvt-aux 
renfort* ,  tandis  que  les  clurétiaos ,  déjà  sil'aiBlis  par 
émx  WÎamas,  n«  p—fiiant  plus  leur  opposer 
des  forces  égales  ;  le  courageux  Louis  ne  persista 
pas  moins  à  rester  devant  l'Asclunonm  ,  et  bientôt 
son  séle  fut  mis  aux.  plu^  cruelles  épreuves  :  une 
maladie  contagieuse  se  déclara  dans  «on  armée,  et 
il  en  fut  attciul  lui-mllM*  ayèi  WMÎr  loog-temps 
hmé  k  pdril  ««MiitMnt  de  ses  Mfda»  OMiat  !«• 
tristot  vIetifBai  è9  k  ronlagion ,  «I  aa  loa  aitiatant  à 
leur  ciict  l'i  cinpcsir.  T. a  famine  était  venue  ajouter 
MS  nvaces  aux  cruelles  soufirances  des  cruisé»  ; 
l<a«ia  Am  alors  offrir  dos  conditians  de  paix  au  sui- 
te} Mit  r«M|M  aa  «alin-ci  févolte  la  aaint 
f«i ,  q«i ,  ftMnmt  la  watt  à  «n  tnûK  liOBtMm , 
donne  enfin  le  signal  de  la  retraite  sur  Damiette , 
et  p.  rvient  malgré  la  résistance  des  Sarasiujt ,  k  re- 
passer sur  l'autre  rive  de  l'Ascbmouni ,  où  bientôt 
il  est  fait  prisonnier.  D'abord  cfaaq[é  da  ebataas , 
8c  Loaia  on  imposa  par  sa  fermeté  al  M  aaUa  ré- 
•tgnalion ,  aux  faroucbes  musulmans  ,  qui  finirent 
par  Itti  rendre  la  liberté  en  acceptant  les  coa- 
aitioM  qu'il  avait  proposées  dcv.ini  Maiisourali. 
Mais  la  reine  Ulancbe ,  sa  mère ,  venait  de  mourir, 
•I  la  soin  de  ses  états  lo  tifyatrit  aa  Earopo  ;  lais- 
aaat  daiu  la  Térre-Sainta  «aal  chevaliers  sous  le 
commandement  de  GeolfVoi  de  Sargine«  ,  il  t'em- 
bnrqua  à  Ploléniais  avpc  le  reste  de  sori  arrae'e,  le 
l4  avril  iaâ4,  cl  fut  rendu  aux  vœux  ardens  de  ses 
•njcis,  apièi  3«n  makt  ihmm  mtifi§iÊi»m  trèa- 
pésilleosa. 


Tm*  cmoinAnr. — Pontifie,  de  Clém.  IF.  lîfiS-iîjo. 

En  proie  à  l'anarchie  et  env.ilii  pur  une  armée  de 
tuls ,  l'empire  des  Saratins  allait  expier  ses 
—tfani  tzioiBpbaa  sur  les  cbrtftàaoa  d'Aaai  4d}à 
ccax-el  «ontMcnt  à  l'cspuîr  da  meUra  I  proM  las 

revers  il'uii  Pimerni  eriiel ,  pour  relever  leur»  étatt  : 
vain  fâpoir  1  le  Moni;ol  ne  doit  élve  pour  t  ux  iju'tin 
BOWel  agresseur,  et  Ptolenuis  If  On  iili  r  ilc»  coni- 
kati  de  uCOX  ennemis  du  nom  chrétien.  Cependant 
la  aaMMB  do  Kaire ,  Koulous  ,  aorès  avoir  complu 
tMient  défait  les  Mongols ,  dont  le  chef  a  traovd  la 
mort  en  voulant  rallier  ses  phalanges ,  renoBTiHa 
la  trêve  arec  le*  <  luetii  ns  ,  au  (;r.inJ  nie'conleiite- 
vaot  de  ses  turbulentes  milices  ;  bientôt  il  <  ai- 
tÊÊlâmt  par  Bibars ,  la  |laa  tarrible  ennemi  do  b 
croix ,  et  celui-ci  joM*  M  — itant  jw  la  Ir6aa , 
qv*!!  ne  posera  pofait  Im  tnaat  avant  «fkvaif  tmâtMk 
laors  étals.  Tel  ét.iit  l'orage  qui  nienjc»it  la  Pales- 
tÛM,  quand  une  députation  partie  de  Ptolcmais 
vfait  iaplorer  le  secours  de  l'Occident.  Les  «mbss- 
•adean  recaremt  è  la  co«r  da  Roaaa  «a  accMÎl  am- 
pressë  ;  atate  FlM  da  rSorepa  flapamaHait  point 
i^ueles  promtM»rs  du  St-»iége  pufsent  être  sitôt  réa- 
lisées :  la  (guerre  ou  les  division*  intestines  embra- 
saient l'Italie,  l'Allemagne  et  l'Angîelene.  (  hiel<[ue-t 

inerriers  français  s'étaient  seul*  embarqués  pour  la 
'erre-Sainta ,  sous  la  conduite  d*BMfl««  CMIIa 
de  Ifevers  ,  fila  du  duc  de  Bourgocna;  aC,  avant 
que  ce  faible  renfort  eût  atteint  bi  Syrie ,  Bibars , 
portant  le  fer  et  la  flariuiic  au  sein  <1c<  ['o<se*sions 
chrétiennes ,  s'était  emparé  de  Césarëc  et  d'Artouf , 
Jnflafed  tt  de  Jaffii  ;  enfin  Antioche  avait  succombé 
aens  Peffovt  dai  armes  vietor.  du  soltliaa,  alF<lan<. 
da  Ja  crais  M  iMlsU  phtt  M  Aata  ^oa  mvIm  IM» 


(m  ) 

do  Tripoli  rt  (le  Ptolémaii.  Quand  la  nmrveHg 
ces  désastres  parvint  en  Italie,  tes  troubles  tenaient 
d'j  ^tre  GomprimA  :  Charles  d'Anjou ,  frère  da 
Lanàs  IX,  ét«t  «anmnad  roi  de  SieUa,  «t  Clém.  If 
po«««it  anfn  t'oeenpar  dos  aftiraC  Mi  akfAlMi 

d'.Asie,  Le  nouveau  roi  s'e'tait  ciipaçe'  à  lerrr  envoynr 
des  secours,  et  avait,  en  altcudant,  dépité  uir« 
andbassade  à  Bdurs .  penr  hii  demander  la  pain  ) 
ani*  la  «IthM  dn  Un  «Mil  dbrftf  an  daaaaadw, 
teaaaaniNbHaa,  la  inC  da  FinMa,  qpidflpnl» 

long-temps  nourrissait  d.ins  ton  rrriir  la  projat 
d'une  nouvelle  c\p>-ilition  en  i'alcstiae«  deiuauds 
rjdlif<iuii  (lu  pjpe  a  sa  dévote  entreprise,  pnsiy 
ayant  convoqué  une  assemblée  axlraordinaire  da* 
barons ,  saifaaars  et  prélato  do  son  tayaume^il  j 

Ïsrail  tenant  dans  ses  mains  la  couronne  d4|MMa 
e  J.-C.  .^prés  avoir  exhorté  les  assislans  i  s'armer 
pour  la  croisade,  il  reçoit  lui-nu-nie  la  croix  de» 
mains  du  légat,  dont  !«•  dite,  achèvent  d'enUainer 
rassemblée  déjà AwMpnvceux  du  pieux  fOavs 
La  Fianna .  kaaNMt  sons  l'adiaiwmii 
d*nn  roi  giraHa  élidriasait ,  et  pleine  ancoro  dn  i 
venir  des  pe'rils  auxquels  il  avait  été  exposé  pend 
la  demtère  cruiaade ,  ne  vit  point  sans  douleur  lan 

K prêts  de  catia  noBvelle  expédition.  Cependant 
foMM  d«  ddMrt  «ai  «Kdo;  InidpubL  daGdMO 
dokfownirnaoiollo  an  bh îifc  ;  et,  powrMk- 

veuir  aux  frai^  àr  Ij  mit-irr  sjinte  ,  le  St-<iej;e  or- 
donne la  Icvc'c  d'une  diiue  sur  le»  revenus  du  (  lergé, 
pendant  trois  années.  A  l'exemple  du  roi  de  France, 
celui  de  Portugal ,  ainsi  que  Jacques ,  roi  d' Aragon, 
jurèrent  de  prendre  las  amas  pour  la  ddli^nnoa 
de  Jérusalem ,  et  les  prédications  ordonndas  par  lo 
pape  avaient  amené  sous  l'étendard  du  Christ  nn 
gr.iu'i  noiiilite  d'Aii|;Iais,  d'Ecossais,  de  Catalans, 
de  Portugais  et  de  Castillans.  Enfin,  5t  Louis, 
aptèl  avoir  pris  de  sages  mesures  pour  l'administraU 
daio«>qy^a^aadM>foà  Aifa»M<ir<oalai4i"*M«< 
avae  aon  amsda,  at  tooeha  1  la  ndada (>gliari  an 
liout  t\r  quelques  jour*  de  navigation.  Là  cliefs 
assemblés  décident  mi'on  commencera  l'expudtiion 
par  la  conquête  de  l'unis,  afin  d'ouvrir  à  l'armée 
le  nhainiB  da  l'JScjrpta,  at  an  miHme  temps  pour  di- 
viaar  lai  focaoi  du  jutehon  du  Kaire  qui  roenaoo 
Ptolémais  ,  où  toutefois  vient  d'aliordcr  la  floUa 
fournie  par  le  roi  d'Aragon.  Quarante-huit  joura 
étaient  à  peine  ccuiiles  que  Ie5  croisés  occupaient 
un  camp  rclranclié  devant  Tunis  et  Carthage.  A 
l'aspect  des  phaLin^ci  chrétiennes  ,  les  Maures 
avaient  d'obom  pria  1*  liiitai  rapindinl  lo  rai  da 
Tunis  na  larda  pas  è  sa  noalini 


pat  •  M  noniinr  mm  la  plaina  &  la 

ti't.-  de  suri  .irine'c  ,  semblant  attendre  le  conili.it , 
tandis  que  Bibars, son  allié, lui  préparait  dei  renl  orts. 
Mais  St  Louis  ne  voulait  commencer  l'altaquo  qu'a- 
prèa  l'airivée  de  son  (rèr« ,  Charles  d'Anjon ,  qui  na 
pottvail  long-temps  aa  bira  atlandra.  Sur  cea  anira- 
lailes  une  maladie  contagieuse  produite  par  la  cha» 
Iiurtint  assaillir  les  croisés  dans  leur  camp,  et 
linnlôt  la  soif,  la  famine  cl  la  peste  y  exercèrent 
les  plus  affreux  ravages.  Après  avoir  eu  la  douleur 
da  perdra  ran  fila  ,  la  dn«  da  Navars ,  .St  Louis  sn^ 
eomba  lui-même  à  la  contagion  ,  qu'il  n'avait  pM 
craint  d'affronter  pour  porter  à  ses  malheureux 
compaguuiiJi  d'.irmi'i  de*  ronsolalion*  et  des  se- 
cours :  le  mémo  jour  (tâ  août  i zjo)  le  duc  d'Anjou 
rejoignait  las  croisé*.  I.a  mort  de  Si  Louis  répandit 
une  coMtMawlion praCanda  daaa  l'anntfa  daa  ckr^ 
tiens  ;  lootaftis  lo  eomofo  na  laa  abandonna  point  t 

Cliar'e*  il'Anjou  <;n  piit  le  romiiiand'nieut  ;  cl, 
apré*  avoir  vaincu  le  roi  4m  Tunis  en  plusieurs  reu- 
coatres ,  il  Ini  accorda  la  paix.  Une  trêve  de  lo  ans 
venait  d'dttM  oondno  loTima  lo  pciaeo  Edouard  dé- 
barqua anr  loi  oAtai  iPJJirifM  a«o«  doo  froupas 
il'Kcoise  et  d'Anglet.  Ainsi  que  les  autres  croisés 
qui  retournaient  en  Sinlc ,  ce  prince  se  rembarqua 
le  t8  novembre  ;  mais  il  n'avait  pas  al>.uuIonne  lo 
gr^et  da  aaaourir  laa  chréliaoa  qui ,  en  hulta  aux 
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\  p<>5ne  lu!  faire  f.icp.  Li*»  hospt<a1i<>n  vl  les  tem- 
pliers s'uuiitut  iàux  guerriers  d'kiloujrtl  ,  et  fur- 
lui  rcat  uDo  armée  d'ooriron  7«O0O  liomme»,  à  la 
tàU  dctiiucU  le  princa  aoglaii  romporU  <|u^ttes 
MHtiC**  •ur  les  Sansio*;  cepend.,  appelé  bienlÀt  en 
Europe  par  Henri  III,  il  fut  force  il  atiainloaner  les 
chrétieos  de  la  Palestine  ,  qui ,  livre*  à  eux-mêmes  , 
allaient  Lieulût  i'S!>uyLT  les  plus  p^alI^!^  rL-ver«.  Le 
aaltliao  keluun  avait  succédé  à  BsJmui  sur  U  trône 
é'Enpte  ;  «t ,  non  moïM  ndiamé       lui  «mue 
lea  curétiens ,  il  devait  •ccomplir  le  cruel  serment 
de  ton  prédécesseur.  La  priie  de  Margrat ,  de  Tor- 
taM  «t  de  Laodicèc ,  si^^uaic  &od  aTènemeiit  au 
%4lM}  Tfipoli,  ruiné  de  tond  en  comble,  a  dis- 
IpO^MMWMi  coups  ;  enfin ,  l'tulemais ,  seule  ville 
•dHbto  ÊÊÊSL  cbréticna ,  devient  le  but  de  •••  ef- 
mrtt  ;  nnb  tandis  qne  ses  ^mîre  méfient  le  tié^f 
devant  le  dernier  rempart  d'Asie  sur  lequel  ilnw 
sacore  la  croix  ,  il  succombe  à  uni;  courte  maladie, 
«É  seu  fils  Cbail,  qui  lui  auccède,  fait  le  serm.  solen- 
widPuUMr  Vm^in  àm  Wmmm  m  Asie.  A  peine 
%Ê  «ooTMB  ndtkn  a-t-â  ilgytB  wm  père ,  qu'il 
a«rend  devant  Ptolémali,  dtfji  jsiic'g<<  par  aoo,ooo 
^Barwin*  :  il  ordonne  an  asaaut  fénonil,  91,  après  un 
U  a—la  irknt  tntpendre  le 


t  to  Mvrtion  An  toi  ém  Chypre , 
qui  s'embarque  pour  l  imisso  avec  ses  rhevaliers  et 
OfOOO  soldais ,  vient  mettre  le  comble  à  la  détresse 
^im  Ckrctiens  ;  indifnés  da  cette  félonie  ,  ceux-ci 
M  fardant  poiat«o«ta|a|  aria  afrèa  das  prodigaa 
ia'vitattv  èi  la  pan  det  ebaralian  énTeanile  et  d« 

VHôpital  ,  Ptolt^nij'H  «urrombc  à  l'efTort  ac%  Satz- 
«ins  qui  y  sèment  le  massacre  et  l'incendie.  IV  udaut 
qtie  le  rriiel  aiiUlian  faisait  égnrger  uns  pitié  lo.ixx» 
haliitana  qui  inroqmSattt  m  dmanca ,  la  cbiteau 
As  TWwpi»  tnaaR  «MMv  t  «««t  i  «nof  laa  mnniUat 
de  celte  forterrs?»-  s'écroulent,  et  en  ensevelissant 
■ous  leurs  ruines  ses  vaillans  défenseurs  ,  elles  les 
dérobent  du  moins  i  la  furie  d'un  vainqueur  dont 
Fairoca  ima  aAt  bleué  leurs  dcniien  regarda. 

lltw  èm  <mwagat  relatift  aux  croindea  aaial 
trop  étendue  pour  la  donner  ici  ;  nous  nous  eontcn 
Icrons  d'indiquer  les  plus  récens  et  les  pliu  estimés  : 
Du  l'Influence  des  Crrimdi  s  sur  l'état  des  peuples 
dt  ^Europe  ,  par  Maxime  de  Clioiseul-Daillccourl , 
OQvracc  qui  a  partagé  le  prix  décerne'  par  l'ini-titut , 
dans  b  séance  pubu^a  da  l"  juillet  iSoB*  Paris  , 
1809 .  in-8  ;  EuéÊi  tmr  tB^^KUte»  dti  CMsttdes 

Ïar  Heeren  ,  trad.  en  franç.  par  Charles  Vil! ers 
aria  «  tSog ,  în-8  :  cet  ouvr.  a  e'galement  partage 
le  prixddeanié  par  l'institut  ;  Discourt  i{tù  a  obtenu 
la  pram.  maatioa  boDorakla  «nr  catia  faa$tiMi  ; 
Çuettt  m  été  ftnftutnee  des  Croisades  sur  In  U- 

l'crté  ttftiêdes  periplci  de  ri'iirnpc,  xtir  leur  i  n-i- 
iimlion  ,  et  sur  les  nrtigris  des  lunuèirs  ,  du 
Commt'rcf  ft  d<-  l' induit  rie  ^  par  J.-J.  I.iiiMiine, 

paria,  1808,  iQ-8.  L'out.  la  plus  estimé^c  ulus  com- 

Slal  et  le  plut  curieux,  est  celui  qne  M.  liichaud, 
a  l'acad.  franç.,  a  pull,  de  1811  à  l8?.2  ,  si  us  le 
titre  A'fTisloire  des  Croisndes  ;  il  est  aujourd'hui  à 
sa  (  dit.,  qui  aura  8  %ol.  in-8.  On  trouva  dan»  le» 
dem.  vol.  une  BtbliographU  des  Croisades ,  con- 
lensad  tanalyse  dt  toutes  tes  ehroni^ues  éPOrtemt 
et  d'Orcidi-nf  i/iii  parlent  des  Croisades.  l/FIislpire 
de  M.  Michau'l  a  elc'  Irad.  en  ruïse ,  et  a  c'ié  publ. 
h  Saînt*PétcnLuurg  en  iSlS.  Il  vient  de  paraître  en 
Italie  uoa  trad.  itaL  du  mémo  ouvrage.  Les  Anglais 
poaaèdeBt  antti  nn  aisea^n  onv.  sorles  croisades  ; 
11  en  a  été  pulHe'  une  trad.  sous  ce  litre  :  flisloirc 
des  Croisades  et  des  Entreprises  pour  la  deli^'nini  e 
de  la  Terre-Sainte ,  par  Charles  Mills,  traduit  de 
l'aagl.  pw  Paul  Tibj,  Paris ,  18^,  3  vol.  in-8. 11 
axiata  pini.  Bornés  de  t'Bistoin  des  Croisades  i 
le  meilleur  ett calui  dt  M.  Saint^Maurica ,  Paris , 
i8a5,  in-18. 

CROISET  (Jbam),  jésuilc  ,  recteur  delà  moiton 

An  Boriott  d'ATifÎMni,  n.  dans  «cita  ville  ver» 


une  version  lat.,  Colopnr,  i^ilp ,  iii-q. 


1780 ,  est  sot.  d'un  gr.  nonali.  d'owr.  de  »tdld ,  b 

plupart  ascétiques'  et  composés  depuis  i6q6  joa- 
qu'en  i^aS  lions  nous  1  rn  1.  n  a  it  dmurr  les 
sttiv.  I  Mmiu'e  chréttemme  ou  Extrcices  de  pieté  ,  an 
18  vol.  in-ia  ;  ^armllèh  dts  wmiurs  de  ce  siètimed 
de  la  morale  de  J.'C,  %  vol.  in-i3;  Befttxioms 
chrétiennes  ,  s  vol.  in-4  ;  Méditations,  4  in-ia; 
fies  des  SmnK  ,  2  vul.  in-fol.  ,  etc.  11  a  puL.  aussi 
une  éJit.  trcs-dugmentée  de  la  Dévotion  au  smcrm 
eesurde  Jésus ,  de  Marie  Alacoque. 

CR01S1LLE&  (JK&n-tilMW  de)  ,  pvdsàdaat  aa 
présidial  de  Cacn ,  né  dan»  ••MSi  «Ole  es  1664  ,  m. 
en  l'^.^Ci  ,  lieau-frère  du  poète  Segrais  ,  est  l'un  de» 
fondateurs  de  l'acad.  ds  GaM,  dans  Isa  ardiivcs  de 
aquelle  se  tr— tat  Im  Mfia.  4«  Mt  fmét§m  «l 
Dusert.  lUtér. 

CHOIX  (  St  ftAir  n  Lal)  ,  fondatear  de  Perdra 
(les  cirmes  de'cliaussés ,  né  eu  i5^a  à  OntiTcroi, 
dans  la  Caslille- Vieille  ,  m.  à  Ubeda  en  i5gi  ,  fut 
canonisé  eu  1 726  par  Benoît  XIII ,  ijui  fixa  sa  (Ht 
au  a4  Utnmhrt.  Ce  saint  persosaMM  as| «ML  d'un 
gr.  Mesli.  d'ouvrages  mjttiqnea  écrHs  M  cspag. 
d'un  style  oli^cur  et  diflus,  recueillis  rt  pub.  à  fear- 
celonne,  1^19  ,  in-»^  ,  trad.  en  franç.  par  le  P.  Cy- 
prien  ,  Pan»  ,  i&ii  ,  par  le  P.  Louis  de  Stc-Thé- 
rèae  .  ibid.,  P«r  le  P.  Mailiacd ,  ibid. , 
tn-4.  Le  P.  Aadrg  de  HfU .J%la— is .  «m  a  derad 

î'.'f*  .T  Ole 

écrite  en  espag.  par  le  P.  Joseph  de  Jésus  Maria, 
Bruxelles  ,  iti-^a*,  in-&,  et  en  tranç.  par  le  P. 
siUide  de  fit- Alesis ,  Paris ,  1797,  %  vol.  in-^ 

G1IOLACHCSMu),cUaiiMeiam  dai 
t  publié,  soi!^  ic  titre  de  fsatis  herbu,  etc.,  Ziiric^ 
in^.'i,  in-l2,  un  traite  sur  le  pastel  de  Tiiunugo, 
plante  tinctoriale  employée  avantageusement  en 
France  ,  où  elle  supplée  au  besoin  l'sndigo  de 
PAmérique  et  de  linde. 

CROIX  (Os^r.ii.o),  alcbimiste  allemand,  ad  & 
AVctter  dans  laHcsse  au  16*  S.,  professa  la  méd.  Ct 
surtout  la  chimie  avec  beaucoup  de  succès,  ct  m. 
en  1609-  11  avait  des  connaissances  rares  pour  l'é- 
peque  oi\  il  vivait ,  et  aurait  fait  faire  des  progrès , 
plus  cousidcrables  à  la  science  s'il  ne  se  fut  laissé 
séduire  par  les  idées  exiravagantes  de  Paracclse  , 
■  j  ;i  iar:<  ndait  avoir  trouvé  les  moyens  de  prolon- 
ger indélîniment  la  vie  humaine.  Cfroll  est  auUde  : 
Basilica  chimica  ,  etc.  ,  impr.  plus.  fois,6aBjM« 
I  (>35 .  &643  et  ifiSB,  ia-8 ,  Mdait  aa  allM.  asM  b 
titra  de  Basttle»  eMsilea,  edersddtgruOMêd^  bv 

nigliches  Ueinod  ,  etc.  ,  Francfort,  l6a3,  iu-4  ,  St 
en  frauç.  par  J.  Marcel ,  sous  ce  titre  :  la  B^jralU 
cfij  mut  de  Crvlluis  ,  l.yon  ,  1624  ,  în-8. 

CROLL  ou  CROLUUS  (  GaomoB  -  CBaiTiEH  ), 
plttlologae  allem.,  né  h  Dwl-Pcats  en  17^  ,  aa. 

tecl*>ur  du  gymnase  de  la  même  ville  en  1790,  fut 
hiljliothcc.  du  duc  de  Deux- Pools,  et  l'un  des  prin- 
cipaux collaboralcors  aas  magnifiques  cdit.  im 
auU  I 

On  •  de  fui  ;  Origlnts  BlpomUitm^  DeoK-Ptott, 

4  ;  de  Iltustrî  otim  bib'io- 
ibid.  ,  1758,  in-4;  Hist. 


in-4; 
et  du 


ijijjiioiiicc.  uu  duc  ueUeux-l'uDls,  et  l 
cipaux  collaboralcors  aas  macnilîqu 
luu  clasaimas  iatpr,  daaa  la  viUo  da 
On  a  de  lui  ;  Orighus  BlpomUitm^  I 

IJ.')7  et  17^,  2  vol.  iii-4  ;  de  Iltustrî 
t/ieid  duciiii  Bipontind ,  ibid.  ,  1758, 
des  anc.  comtes  pulnltns  de  Lorraine  et  du  Hhin 
(«n  allem.^  ibid.,  1762  et  1789,  4  V"^-  ^'^'k  i 
motre  surÈitssAelh  Spanhetm  et  Rupert  Pipam^  sm 

mari  (■idrni\  iliiJ  ,  l^')3el  1774»  io-4' 

ClU)Mli.U:H  ou  CiaMBACH  OHEBJiAJfjr),  jés. 
allem.,  ne  à  Cologne  en  1698,  m.  en  1680  ,  a  laisse' 
sur  l'bist.  ecclc».  et  les  anitq.  Je  sa  patrie  plosicars 
ouvr.  pub.  de  164?  '  '^4  <  celui  qui  a  po«r  titra  : 
Cliorographicii  descript.  omnium  parochiarum  ad 
aixhi~ditrceseos  colonicnsis  hterarchinm  pertinem- 
tuim,  a  été  pub.  par  le  P.  Jos.  Hartxeim  en  tète  de 
sa  BtbHoth.  Coloaitmùs ,  Cologne,  l'jisjx  sB-foL  Le 
cullego  des  jdsaîlcs  de  Is  même  ville  foaaddaitbi 
MSs.  inédits  de  son  ouv.  le  plus  important ,  intit.  : 
Ànnales  eccles.  et  civiles  metropolis  Vbiorum^  etc. 

CROMKR  (Martin^,  hi^t.  polonais  ,  né  en  i5i», 
Xul  chargé  sitccasAiv.  da  dÏT.  aiiiMMU  dit>Uw«liH' 
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PrltTll  §lglMMHlA>Angu«t«,  tnAU  1% 
flitliot  Vériehi  de  Warmie  da  rot  BtiraMjta- 
tlieri  ,  et  m.  en  tSSg.  Cromer  tient  un  rang  dtstiil- 
gMC  purmi  les  ëcrir.  imlonai*  j>jr  la  piirrir  ilr  khi 
•Ijrle,  la  jastPMc  de  ti'9  idées  et  se4  connaissances 
eo  l^éofr.  ,  crninaissaneet  rares  pour  le  tenpi  oh  il 
•  ▼érn.  L'ëdit.  la  pli»  cotnjHèl'»  et  la  plus  estimée 
de  tn  opurre»  est  celle  de  Colopno  ,  tSSg  ;  on  y  rc- 
marijiif  :  Pnlnniit ,  fU-i'  ilt  origine  rt  rebtts  gestit 
Foionontm  (de  55o  k  t5o6j  ;  Oratio  in/unere  Sig^is- 
itmnU  t;  Pofnnln  ,  siP9é» IMb, popuLt,  motibus.... 
Poiomim  i  Hunn^ndtê,  potmm ,  gmdt  tt  etc. 
CROMWBLt  (Tbovas),  romt»  nW«s,  f!1i 

^an  rir^crun  «lu  c  'intô  (î i'  Surrov,  n.^  vers  l'an 
fixa  liehonnu  heure  ,  par  son  inlellizcncu  et 
l'aclirite  de  Son  estirit ,  l'attention  du  csrtrd.  Woliey, 
mà  le  ehargoa  d'tBOcd  4e  ^aelq.  miMÎoOf  tecrfttei 
fl^ran  ger ,  «t  l«!  eottii  eoMite  le  loin  Ae  le  flfr 

fendre  lorsqu'il  «c  vit  attaqué  dpT.int  I.t  cli.iml'rc  doi 
communes.  Henri  VIII  troatant  m  Croinwell  un 
iraisjant  auxiliaire  dam  ton  projet  de  rc'lbrmc , 
le  pUrfs  à  U  tête  de  tamUt  les  albim  eccléuaa- 
ti^oee ,  lonmi'il-  et  M  tMwf  M-«aliB«  dief  tu- 
pr'-me  de  l'eplieeaaf^ttae.  Rev'lu  surcri&ïvoinenl 
de  dhr.  dignitéi  i  et«# oomtc  d'K&^ex  et  enfin  gr.- 
chambeltan  ;  parretsa  au  com!>la  de  la  faveur  , 
QrMBnreH  la  perdit  tout  1  coap,  ner  lee  moveo» 
MCMMUfoU  employa  pour  la  eumomer.  HtnifrlII, 
bientôt  dégoâtd  d  Anne  do  Clpvr^ ,  rJsnIul  !n  mort 
4a  ministre  qui  la  lui  avait  f.ii  <  potisi-r.  Ac  lué  <ie 
haute  tr.ihn  'Il  et  d*Uéréjie,  Ooimvcll  fut  di'cjpilc 
è Tower-Hitt  ea  i54p>  uns  avoir  été  retendu  dans 
M^AmM  :  I^Adf  llduiêmc  qui  avait  introduit 
eitt*  erifeUe  pratique  en  Angleterre,  il  déclara 
•nr  f^ebafliad  qu'il  mourait  daus  la  foi  catlioliquc  , 
dont  il  ;i\a>t  <  t>'  le  constant  per^c'cutcur. 

CROMWELL  (OtiviEn),  persoBoaee  que  âc  g: . 
talent  et  de  gr.  crimes  ont  ,  suiv.  la  Mlle  expres- 
sion de  Pope  ,  «  comUmaé  à  une  renoniints  éter- 
nelle ,  Il  naquit  en  l'wx).  Devenu  maître  de  PAn- 
gli-trrre  ,  le  IcrriMo  pr(  tcrtimr  se  glorifiait  d'être 
issu  d'une  faniillc  de  s  mplei  gentilshommes.  Sa 
jeunesse  ne  fnt  remarqua  hic  q<ie  par  lei  exeè*  aux- 
quels il  te  livm  juaqu  à  l'ige  de  ai  ans ,  époque  i 
laquelle  il  se  maria  ,  et  commença  i  flr^qucnter  les 
puritains,  Boav.  im  te  de  pre^l>\  Icnriu  eiagc'réi. 
Sott  qu'il  paita|e4t  réellement  leurs  opinions  ,  soit 

Iu'il  afl'cctAtiNiMMatde  le  feire,  on  le  vl««iàpM» 
te-lora  laun  mmu»  9éfHm  «l  leur  liaiige  mjt- 
tique.  D^putd  de  Paniveft.  de  Oeidiiriége  wm  1«ag 

parlem.  ,  il  y  parut  avec  tin  fialjit  salu  et  décliiri-  , 
parUd'«hord  «le  réfurracr  i 'au  ton  le  du  rui,  rt  Itteo- 
tAi  apete  de  ddtruire  la  monarchie  olio-méme.  La 
gjMWe  ifMt  eoea— eacë  entre  le  maihaureisA 
Citârlee  et  ton  peirleMM ,  CrMawell ,  jasqn'alert 

r'traii'jrr  an  im'li'-r  de*  armes,  lève  un  ri'i;imcnt,  et, 
comme  un  autre  l.ucullut ,  t<-  niunlre  daiule  capi- 
taine dèa  ses  prem.  pas  dans  la  rarnère,  iNoinnie' 
11— t  -glf**  de  caval. ,  il  contribua  puissamment  au 
neele  det  den  baUilies  de  Marston-Meor  (i(>44) 
et  de  ?«'i  u-Bury  (l(i45)  ,  qui  «l<*Vidèrenl  du  sort  de 
rinlorluué  muuarque  (  f.  t^harles  i''  ).  Cruiuwell 
assista  au  jugcuiuut  de  ce  pruici-,  et  siena  Sou  arrêt 
de  M.  U  eût  pu  se  faire  nommer  roi  uii-néme ,  àl 
m  le  tnralat  pet  :  «  les  Anglais ,  dit-il ,  eeB—îwe 
lee  bornes  do  raulorite  d'un  roi,  Ul  M  s.m  ent  pas 
|«aqu'où  s'ctcnd  ci  lle  d'un  protecteur.  »  C  elait  le 
Itee  qne  lui  avait  conféré  le  dcrn.  parlctii.  ,  ;iprès 
eniM  eut  cassé  celui  auquel  il  devait  sou  eievatiou. 
QÎldlyie  tirnmil  que  lui  fussent  1rs  membres  de 
•ette  Movello  Kgtslatora  .  deut  U  arait  lui-méroe 
dirigd  l'élection  ,  il  vint  1  M  t<te  d'âne  troupe  de 
soldais  les  cbas^^t'i  t^I  u  h>  u  de  li  iiri  sr-'.nu  et  l  u  iiut 
la  clef  dans  sa  pucKe  D««-lor«  son  autorité  fut  «ans 
liaiitet.  U  laut  le  dire  ,  si  les  moyens  ^ui  l'y  avaient 
■orlé  avaieat  dM  ittégitimee  et  criminels ,  l'otage 

C'a  m  iilkt  iaato  et  ^biiantMor  FAnilelerre. 
I  iHMiiif  riMMBlitiMiiiltBlnayqrl| 


obéit  anx  loit  dcll  JMlpMM,  huMUMlM^NUt 

remplu  d'homnet  intègres  et  éclairés,  h  marinr' 
anglaise  triompha  de  celle  d(«  la  HoUantlc  ,  com- 
maiuli-c  |i  ir  Hiivler  :  l'E«ïiaL'ui-  fui   lnitniliée.  Il 


daae jihw.  laagûee  s  V.  ■■Iwl  Bit.  d 
par  JaMaec  Baalli,  Loai.,  100.  M 

f'/c  (fOlh'irr  Cromwelt ^iàriPr»teclru 
Vtibiiiiiie  d' Aneletcrra  .  ^PEemie  et  d'I 


1  raiire  même  rechercha  1  amitié  du  protectetir  tH 
se  <frclara  sou  alliée.  Tootefoia  ,  tant  de  grandeur* 
tant  de  gletre  étxidiit  empoisonnées  par  lee  crainte*  * 
qne  l'uturpalenr  avait  pour  sa  tic  ;  il  la  voyait  on 
croyait  la  voir  r<intiiuiellement  mcnaci<<'  par 
conspirations  sans  cesse  renaissantes.  Une  fièvre 
tierce ,  et  non  la  pierre  comme  le  dît  P)iscal ,  mit 
fiaàcectenriedrable^rteaeale  littBymhn  i658. 

ton  nlt  Richard,  et 
fut  enterre  à  Westminster.  Presque  toutes  les 
cours  de  l'Europe  prirent  le  deuil  comme  à  la  m. 
d'un  prince  légitime.  Sa  vie  a  été  souvent  écrite 

~         t  CrommuU 
(en  angl.)  ; 
rur  de  la  ré^ 

piilHit/ite  d' Angleterre  ,  ^PEemie  et  d'Irlande ,  r»- 
cueilUe  drt  meilleurs  mteurt  çtU  oml  parié  de  M 
Aérot  cl  de  pb$i,  tmaUeitt  m mmauHs ,  Leudi^  y 
1724.        :  cet  «oer.  a  été  trad.  es  mtefait ,  la 

Haye,  1705,  2  vol.  in-8  ;  une  4'  «'d't.  de  l'original 
.1  été  impr.  ù  Uul.lin  vu  1735,  lu-ia  ;  ^in  hislortcai 
(tnd  cntical  lin  i)u/,t  vj ihe  Ufe  of  Oliver  CromwM^ 
a  fier  thc  manner  nf  <lf.  Bttyia  ,  elC.  ^MT  WiUieA 
Harris,  I^ndrea,  1760,  ia-8;  Bùi,  je  ftwwnWf 
par  M.  Villemain,  Paris,  1S19 ,  3  v.d.  in-8;  ftec. 
(lits  lettres  origwtUes  de  Cromwtil,  Londres,  tjSG, 
in-fol.  Los  Anglais  doivent  à  Cromwell  leur  tm» 
meux  /kUe  de  mnHgation ,  con^peed  de  lO  "fliriti  \ 
a  en  trouve  la  trad.  dans  l'eufir*  A*  Fhm  DobM 
iutiU  :  les  Intérêts  tk  L' Angleterre  mnl  entendus, 
^utel-Oumoat  en  a  public  une  traducl.  séparée  , 
(X) ,  io-ia. 

CROM'SyELL  (  RtajARo  ),  fils  do  précéd.,  ad  è 
IIuliDgduu  en  i62i6,  succéda  en  i658  à  aoo  pèr«« 
dont  il  n'eut  ni  les  vices  ni  les  grands  laJeos.  D'un 
caraclèr»  doux ,  paisible  et  même  indolent,  Richard 
avait  reçu  le  pouvoir  saui  lo  rccbcrdier  ;  il  le  laiasa 
échapper  sans  s'cfibrcfr       \m  reUmii  (v,  Ji«0k,)k 
Après  «voir  signé  aa  44mia;>ian  le  asamiiifiSg,  il 
se  retira  en  francc ,  y  vécj4  llMireux  et  ignoré  ; 
puis  il  revint  en  .Angleterre  en  t66o ,  et  se  retira 
laus  le  cunilé  d'Ilercford  sous  le  nom  de  CljUIIU 
Un  procès  qu'il  eut  a',  ce  >,es  Cllcs  l'ayant  conduit 
devant  on  tribunal ,  les  juges  prirent  un  arrêté 
pour  lui  permettre  de  parler  aatie  et  couvert.  11  m. 
en  1712,  âgé  de89an«.  —  CaOinnn.1.  ( Henri  ) , 
fils  du  précèdent,  j;ouvc'ma  Wrlandc  n(c  sagesse 
et  mudératiun  pondant  le  prolectoral  de  son  p<sr«  et 
de  $»n  frère.  La  Chute  de  celot-cl  entraîna  1% 
sienne ,  et  depais  lort  il  n'en  e»t  pins  patld  dan» 
l'hisL  —  Caoxwsu  (OTivier),  dem.  rejeton  ém  la 
mémo  famille,  m.  i  Cbcshunt  en  1821,  ù  l'ijje 
de  79  ans ,  consacra  les  dern.  annécî  de  sa  vie  à  ta 
pub.  de  mciii.  apuloj;.  sur  m'Ii  fauieus  ancêtre,  in- 
titulés :  Memoirs  of  the  Proteclor  Olivr  CromwtU^ 
and     hls  toM  ËUihafd  Md  Bmry^  aie, ,  {lon* 

drc5  ,  in-ij. 

CUO.N  ACA  (SiMo?i  POLLAIOLO  ,  surnom.  Il% 
architecte  et  sculpteur  italien ,  né  à  Florence  C9 
tiiS4 ,  m.  dans  cette  ville  en  i5a9.  Dut  son  suruMn 
à  Padmiration  qu'il  professait  pour  les  cuniposilieM 
antique.  Il  acheva  le  palais  de  Philippe  ^trutxi , 
dit  le  Vltux  ,  que  Benedelto  da  Maianu  avait  laisié 
non  terminé  eu  quittant  FloreiiLC.  Ce  Li  l  «  diHce 
passe  pour  le  c!i< T-d'a-uvrc  de  l'architecture  fle- 
rentine  dans  k-  1  j<'  .S.  (Ju  doit  encore  au  Cronaca 
t'églisé  de  Sl-François  aur  le  mont  Miuiate ,  dont 
Michel-Aage  louait  et  admirait  la  coastruciioa 
simple  et  élécanle. 

CIIONAKDER  (  Jacob  ) ,  j  uriscona»  *n<diri»  êm 
17'  S. ,  a  pub.  :  Dtschptio  Westrw^ttéim^  i^jlff^ 
in-4  ;  t'ateiculmt  Jmrtdtcus  ia  digesta  cum  eolla- 
UoM0  Jurtt  «M«MMi,  lOSt.  On  a  auasi  de  lui 
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CBONF.GK  (JrAN-FBKDiiiic,  baron  de),  poète 
iûlcm.«  ni  à  Antpacli  ca  i-j^i  ,  m.  ea  i;58,  pomc- 
4fàt  presque  toutes  1m  kneues  vivantes  :  il  éuit 
douë  d'une,  im«f toalion  brilTauto  el  d'uac  gr.  iaci- 
Mlé  ;  les  peniëe»  graves  et  pltilosoph.  do«t  ses 

{losilions  sont  empreintes  Votxl  fait  surnommfr 
Touag  allrm.  Croae|k  voyagea  en  AUcinague  ,  en 
IUlie,  en  Franc*,  «1  M  lia  avec  ce  que  Pan»  ren- 
bmmX  à'himmm  A»  lettres  diatmguis.  li  a  écrit 
mm  IMM  fnnd  mamAn dep«k«s  de  tUAln .  Usg., 

conii'il.  et  drames  ,  donl  plu»,  onl  eu  du  Mtccte  en 
Allemagne  ,  cl  ^utlq.-i'ne»  oui  ëte'  trad.  en  ('■"Ç* 

Fr  Biciefcid  et  par  Mercier ,  Pari» ,  1771,  iu-o. 
«et  «ISM  «nu  de  quelq.  podste*  éJiigiaq.  et  Ivriq. 
^  oat  e«  iMÎn  4*  MMeie  ^«  Mt  fièe«»  4«  thdâi. 

CRONENBURC.  V.  Dessi  tfius. 

CROMâXlùDT  (AxcL-FaÊDÉaic  do),  minër.  su^ 
lob*  ad  eo  179s  dans  la  Sudermanie,  m.  en 
1^65  ,  a  pub.  ,  en  tu^d.  ,  Estai  d»  mtmér.  oh  d'une 
eintufication  du  règne  mine'r.  ,  Stockbolm,  1758. 
Cet  ouvrage  «lime,  a  étt  traduit  en  allemand 
pur  ViedmaPf*  i  1760  «  et  en  français  par  Dreux, 
t^x  ,  faii-C 

CRONSTROFM  '7<\ac  ,l.aron  de),  né  en  Suède 
en  ibdi,  vint  un  France  ver*  l<58l,  entrj  au  service 
militaire,  et  obtint  le  conim3nd<-nH'nl  de  l'igucrol. 
Il  passa  eaeaUe  en  HoUande  ,  et  fut  nommé  ,  en 
174a ,  gonvenseMvfdÉ.  de  Berg-op-Zoum.  Lortqne 
les  Français  emporllMit  celle  place  d'assaut ,  en 
1747.  «1  fût  en  accnsvlkkn,  quoi  «|u'il  fit  pour  se 
juatifier  ;  et  n'avanl  pu  obtenir  un  jiii,'i  mi  iil  d(^fî- 
aitif  «  il  se  retira  en  Hollande,  et  m.  en  1751.  Sa 
De  ,  dcrile  par  C.  C.  Gîoerwell ,  d'aprèi  les  Métn. 
^'él  evait  latsedi ,  a  été  publie ,  «a  ijâG  ,  à  Slnc- 
itkoloi,  in^S. 

CllOOF  (  GiiLLADME),  ndd.  aadiii,  a.  ■ 
LMdtM  «•  1^  t  aatmt.  ffmm  imM  wtilnld  JJe 

ntfMMM  M0M2»  MUM/<»f«M  «  IjondiTH ,  1064  « 

Amsterdam,  16^)7  .  in-i?. — Ciuioxr  fPicrrc),  m. 
en  l683  ,  prieur  de  St-Martin  de  Louvain  .  a  laisse'  : 
De  aiipuratu  men$abomcoct,AD\cn,  i6do,  m- 12; 
Oê  odkio  el  tullnd  bomi  cori,  Brtigea  »  1663, 
i».»  t  AVMMie  B.  M.  r.  IKtmntftatm ,  MrM- 
fim  y  Mrtline»,  1670,  in- 12. 

CHOl'ANO  C  G10VAN.S1-F1011E  da  ;  ,  religieux 
de  l'ordre  de  St-Françoia  .  ne  daUtU»  vamUM  da 

Jf aplca  aa  17*  S. ,  a  laiatd  ^ela.  ovvr.  biaU  sor  la 
CaUm ,  tm  qaa  t  OeMiHmmmHredm  ;  Cmidhrtm 

dlchinrata  con  iscizinrti  c  mrd(q!ie  ,  ^'.^p!cJ, 
l6i^i  ,  in-fol. ,  fig.  On  a  aussi  <le  luidi-s  Coiiiinenl. 
gttr  l'Ecittiire  ,  et  d'autres  e'crils  de  piété. 

GRÛPU  (PuurrE^ACQ.  ) ,  Utidni.  allemand  , 
mé  «t  rfW,  m.  m  174a,  fui  profen.  de  b.*leUres 
al  recteur  à  .\ugsltourg  ,  où  il  avait  olitenn  eu  l6()u 
hl  couronne  do  laurier  comme  urcniier  poète  latin. 
Osa  de  lui  :  De  gymnasiis  Àlnenieniium  Itttei-a- 
rlit ,  Jéna  ,  in-4  ;  OUaria  tcholastica  >  et  ffM.  du 
gymnase  de  SU-Âim*  (en  allemand) ,  Augsboarg  , 
lySl  ,  în-f  il.  —  Son  frère  ,  Jean-Baptiste  Croph  , 
a  pnb.  :  Antiq.  Hfaeedonicar,  etc.,  Jcna  ,  l68a,  in-^. 

CUÔS  (.lu).  V.  Dicnos. 

CROSBY  (TaoJCAa),  ministre  auabaptisc  àLon- 
iMa,  m.  vers  la  mfliaa  im  18*  8. ,  a  publié  une 
Hist.  des  amabaptistts  en  Jtfglelêrre ,  depuis  la  ré- 
Jormatiom  jusqu'au  commeneemenl  du  rigne  de 
Charles  I",  Lond. ,  I7;j8  ,  in-8.  — Cno.sEY  (Bras), 
•Tocat  angl.  ,  élu  lord-maire  de  Londres  en  1770, 
se  distinana  dana  cette  plaça  far  êùa  sèle  pour  les 
iatérdts  ue  aee  administrée  ,  ea  ^  liû  valaA  un 
emprisonnement  de  quelques  mosi  I  la  Tour.  Il 
Mourut  en  iToS. 

CROSILLEiS  (JeA.H- Baptiste)  ,  poète  français 
iu  17*5  ,  m.  à  Paris  ,  dans  la  misère  ,  en  l(>5l  , 
ifvdt  avoir  sttbi  une  détention  de  dix  annéee  comme 
yrdxun  da  t*ltré  marié  quoique  prêtre ,  a  laissé  ; 
de»  héroîdes.  Pari» ,  1619,  in-8  ;  TytviM  et  Umnie, 
kargetia  cft  ^  kUm  9%  ao  ptow  j  «vec  dt«  «Imun  % 


ibid. ,  i633,  in-8;  cl  un  Mem» 

conduite,  ihicl. ,  itijd 
CRO.SNE.  V.  Tuiae.L  x 


in-^. 


nd  ea  i6ai. 


CROSS  (Thomas)  ,  graveur  angl. 
m.  klmmitm  etm  Mft ,  afintma  gnad  naantra  èt 

portraits  peu  estimés  et  a  publié  un  modèle  d'dcri» 
tare  tacby graphique  intitulé:  The  mrt  oj'chanuter 
or  skurt-wnting  ,  Londres  ,  i6.j5.  —  Un  autre 
CHUitS  (Gautier)  ,  a  pub.  l'jtrt  taghmi^uty  ou  l'mri 
d'expliquer  fecrU.  par  les  aeemU^  Londres,  idoS. 

CROSW£LL(Ajna)-  minUtia  eMÎiaaB  ,  mé 
en  1708,  m.  èBoètOBaBl785,apab.sJUM.^àl 
noiti-t-llf  ('gh$e  congre'galioneUe  f 
.lutres  ouvrages  de  controverse. 

CROITK  (Kbançois  D.ULLON  de  I-a).  Tua 
des  plus  banvae  officiacf  da  rdnia  de  Loaia  XII , 
se  signala  ans  katattlaa  de  6t-Aiito>  dsi  Qiaiiw  , 
de  Fornove  et  de  R  avenue  ,  et  fut  tué  à  cette  da^ 
nièrc  ,  eu  combattant  courageusement-  Brantdaia 
dit  qu'on  l'appelait  commune'menl  ,  ainsi  qna 
Bnard.  U  chmmUtr  teuu  puur  at 

CltOTnCBamét.wi)rBd  i  Baagia'dal 

d^ne  ,  clian.  et  arcdiprêtre  de  Is  catb.  de  1 
au  coinnieiic.  du  i'>*  S.  ,  a  iaiué:  Epigran 
elegiarumuiic  liùelins;  MaUhai  Bojan.lt  bucfitiium 
eurmen  ^  Recgio,  i5oo,  in-4i  Opus  Caioai  i«- 
tertpium  im  eugiaatm  «aman,  tfu»fm*mppeiuLx% 
Reggio ,  iSoi ,  in-4.  —  Un  antre  Ckotti  (  EUe- 
Jule«  )  ,  de  Crémone ,  versé  égalem.  dans  la  poésie 
et  dans  tous  le»  Iicaui-arts.  a  ljiii<'  difTc  reoi  opiisc, 
dont  le  rcc.  a  élà  inipniné  à  Fcrrarc  ,  lfi6Jî,  iii-i. 

CROUAIZ  (Jean-Pierae  de),  recU  de  l'ecad. 
de  Lausanne  ,  oh  il  naquit  ea  iofi3«  M.  aa  I^So,  ■ 
laissé  uu  gr.  nombre  d'onvr.  aisea  iddlearei,  parmi 
lesquels  nous  citerons  ;  Tnuté  du  Lcau,  etc..  .\ni£' 
terdam,  I7i5,  in-8,  I7s4<  2  vol.  in-ia  ;  De  t'c- 
ducut.  des  ei\fans  ,  La  Haye  ,  1722,  a  eol.  in- ta; 
Géomitri*  du  Ugmeg,  etc.,  AaaitcfdaM  ,  i;>S« 
s  vol.  lB-8  ;  gramaa  «As  f^n^ontÊmt  mmeim  tt 
moderne  ,  La  llavc.  t735  ,  in-8  ;  OFm-r  di^'er., 
I  -37  ,  a  vol.  iu-â  i  Tr.  de  l'espril  humam  ,  coulra 
Wotr  et  LcibniU,  174*  1 

Prouve  (GUILI.ADMB)  ,  ministre  anglieaa,  • 

Ï>ublié  un  Catalogue  des  éeriv.  qui  ont  tnwtull*  ttw 
a  Bd>le  ,  Londres,  1672  ,  in-8. 

CaOOZEIUaGS  (PiKKnr-Yimm  IXMUtt- 
niAIT  m)  ,  ad  i  IPaa  an  i  7:m  .  fut  fait  gr.  vicaha 

al  abanoinc  d'.\ix  par  le  cini .  de  Buisçelin  .  sur  Ic- 
<^el  il  pub.  une  NuUce  hutor.  en  i8i4 ,  et  m.  ea 
1823,  évêque  de  Quiroper. 

CROGZKT(PiERBE),  néen  1753  1  Sl-Waait 
dans  la  Pirarriie  ,  m.  en  t8ii  ,  proviseur  du  Ircée 
Cbarleni^iqiie  .  .1  laissé  quelq.  opuscules  ,  li-jj  que  : 
f^t  liberté ,  poème  ,  Ijgo  .  Elage  J'unibre  de  J.  F. 
Lr/ebfr»  d»  CorhUékrU ,  t8oS,iB-8  ;  Discours  sur 

l'hoMiemr^  iM,  at  «a  aatiaaar 4a  JDUeaêtliéém 
travail ,  etc. 

CROWT«E  (Jean),  poka  dranaat.  angL.  nd 
daai  la  NonvaUr-Aaip.  Teta  la  aaSiaa  dn  17*  S. , 
vint  ebeiebar  fertnaa  è  LoadNa ,  aè  fl  ».  aa  nvl 

aprr'!^  .ivi>ir  composé  17  pit-res  île  tdr'âlre,  tragéaics 
el  rniiu-ilie»,  dont  ifuelques-uues  ,  surtout  les  co» 
medici  ,  eurent  un  succc'-squise  soutient  encore  an- 


ces  qi 

ionrd'bui.  On  a  aussi  de  lui  les  poèmes  tuivans  r 
Tfta  ekurch  scuffle  (la  querelle  d'éclise);  Am- 
phigénie et  Pandiomt  lei  DtamUtê^ t/LO^mHmFUt^ 


CROX  \r,l.  (Sami  FI.  ),  cccleViast.  et  écriv.  angl., 
m.  à  Uercturd  en  I75a,  a  laissé  Deux  chauU  ori- 

5'UMnur  «a  bmUeMmm  de  In  reine  des  f  ces  de  SpemeÊtf 
a  VisloK^  poèma«  Ijiâj  Lm  bMê  Qnmtgimmt, 
imitation  liceneieate  do  Canttçm  âa$  caalifgi, 
t7ei5  .  buit.  ddit.  ;  T^duct.  dtt/mk,é7hêpt^  ola., 
91*  édiu,  1770,  ia-ia,  etc. 

CllOT-80LMB(Baiiâ««iL,  prince  da),  aw 
réclial  de  France ,  gouv.-gén.  de  la  Picardie  ,  né  en 
17 18 1  m.  ta  1767 1 M  fit  rtmarquar  pw  U  iioaU  01 
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la  f/Saintàtt  de  Jon  e»Mlln«  et  cmplojn  tim- 

Km*  d«  M  fiartaju  &  lâ  WMlmntioo  du  port  de 
lakcrqn*  tt  dca  ferlilieal.  de  Calais.  Il  a  puhlië  : 

JMm.  sur  Ir  pii.urt;:c  p  ir  le  PforJ  ,  etc.,  Pjri*, 
Ijfla,  iii-4i  ^<iu(;/i4      PtyS'BiUt  i'aris,  iT^iâ,  ia'4. 
CROTflSABT.  Cmârr. 

CROZAT  (  A\TOiNr.  ),  m  ir-ini-i  thi  Cliâtol ,  né  j 
Touluutc  en  ifv)5  ,  m.  à  Pan*  en  173^<,  fui  l'un 
de»  financiers  Icnulus  riches  et  li  i  plus  célclirrs  du 
rè^no  de  I  —il  ULG« pri»c« Uu avail accordé  le 
pnvtl«ge4«cMii|Hpted«la  LeoiiaiMjpoBrf  5  na, 

m.ii)  a% .int  rexpimuon  de  ce  terme  Crozal  remit 
•fs  lettres-|ialL-iiics  ,  ce  qui  donna  naiiiancc  à  la 
fameuse  Luio-ptisedu  Mississipi  (  v-  Law).  C'est  à 
aa  fille  Marie- Anne  CauzAT  que  1  al>h<$ ViMMoia 
dddiaaMI  abrégé  de  gf'ographic,  appeldatt  dbmi^e 
ta  Géographie  de  CrvztU.  —  Lru/-AT  (  Jose(i|i- 
Antoinc  ),  i\U  du  [.rticcd.,  ne'  à  Toulouie  en  iGi;6, 
ni.  eu  1740,  consacra  sa  vie  et  ta  lortuno  i  satis- 
faire >on  goût  éclairé  poar  Ui  arU.  U  «ntreprit  da 
faire  graver  par  les  prena.  mallm  I«i  plÏM  baawc 
tabl.  et  dessins  des  raliinets  du  roi  et  du  duc  d'Or- 
léans, et  pnijl.  ce  recueil  à  ses  frais,  a»ec  des  dis- 
cours et  di  i  notices  sur  b  *ie  des  priiicip.  peintres  , 
Paris  ,  173^,  »n-fol.  ,  2*  part.,  174a,  a  vol.  in-fol. 
Crosat  avait  nMaemhlé  19,000  dessina  originaux 

rii  lai  IfVaient  câic  45o,ooo  fr.  Il  avait  aussi  rcum 
gfMds  frais  i^(w>  pierres  gravi'i-*  ,  ijui  aprc*  sa 
mort  furent  acIielL'cs  par  le  duv  irOtlcjui,  et  qui 
sont  déentes  par  Lachdu  1 1  I.diloud  ,  didcâ  de  Co- 
quille dalfOM^anpa,  sous  le  tttrc  de  Vescnpt.des 
princip.  finim  fnafétt  tfit  tùic  U'Oriétau  •  l^aria, 
1780,  2V0l. tM'Iol. 

CROZAT  DK  TUREXNE.  poitc  du  17»  S.,  con 
couiot  plusieurs  foiaaus.  iatuL  AoniMol  j  rMifdffta 
•o«v««t  le  prix.  Ob  a  de  lui  :  TMompA*  4»  lu  Fi»' 
teltf,        «  »"-4- 

CKOZb  (Jeim  CORNAKU  om  La)  ,  écrivain 
tftmf.  I  réfugié  à  Amsterdam  m  après  la  ré- 
tocalioK  d«  l'édit  d«  JNaates  ,  «U«  J«mi  LecI  MX 
ëtma  fa  «onpotllion  des  1 1  premiars  vot.  dé  la  Bi- 
bliulhefftt0  màvtrselle  (le  ti'  e^t  «iitiùrcment  de 
lui  ) ,  cl  fit  paraître  succcssivcm.  :  BcuuiU  de  ftiècts 
cont  ernant  le  i/uiâiunt  tl  les  quiétislet ,  Atosteid., 
16W  «tatit  aa-8  }  Trot$  httriu  tmêdutui  l'tiat  pré' 
teiÊtiPTlmli*  ,  trta.  daVanglaU,  Cologne,  ifiSS  , 
in-(3;  Cntinur  contre  l'IIiit,  du  ân-Dixe  de  Hen- 
ri F III,  Ac  l'ablté  Le  Grand  .  Amsterd-im,  i6()(i, 
in-ta.  La  Croie  se  retira  vers  iti</<J  en  Angleterre  , 
et  il  y  cuope'ra  à  Vl/Ltt.  des  ou\>.  dasavom  t|IMpMk< 
le  ministre  de  La  Roche  ,  asusi  qu'à  la  Inaîl.  m§L 
d*  UorcH^^  édil.  ,  i6g4  •  >■>  fol-  ^  y  fît  paraître 
aussi  une  Dtscript.dt  la  France ,  Londres,  16  )\.  m 
augl.rn.  Ou  a  encore  do  lui ,  diius  li  >  Mern.  /m  i/i 
ingemious  t  '39^  «F-  des  reuiarques  sur 

rtasom.  La 

flMae  M.rers  1707.  Cet  auteur  avait  de  l'esprit ,  de 
l'iMclBaitoa  et  une  grande  mémoire  ;  il  écrivait 
assex  bien  en  franç. ,  en  angl.  et  «a  hollandais. 

CftOZET  (Tmma«  ) •  rali|MM  réegllat  et  pré- 
dicateiur ,  ad  a  Marseille  en  raSo ,  passa  va»  partie 

df  s.i  \  ie  en  Esp.ign<' ,  et  m.  n  Avi^.ion  en  i720.lt 
est  auteur  de  plus.  unrr.  asce'iiquci  i  t  de  contro- 
verse, écrits  en  latin,  en  franç.  et  en  espag.  qu 
seat  aujoardlitti  saaa  iaiponaMe  at  foi  pantrent 
de  16»  è  1705. 

CRUniUS.  V.  Croce  et  Lacroix. 

CRUDELl  (TuoMAs),  poète  ilal.,  ne  en  1703 
à  Poppi  en  Toscane  ,  dut  a  SOB  talent  pour  le»  vers 
FkoMeitr  d'Aire  appelé  4  la  place  de  poète  d«  la 
cear  de  Ila|rieB,o&  u  refaaa  de  se  readre ,  et  laa  ri- 

guears  de  rtamdsition  ,  qui  .  ap^^1  l'aroir  i  cleuii 
une  année  et  plat  dans  les  fers  ,  lui  tiiipo«a  l'oiih- 

S'iun  de  ne  jamais  s'éloigner  de  sa  ville  uatalo.  •   -  o 

Ue  pcrsécatiou  élimala  sa  saolé  ,  et  le  condaisitl  f'^'''  /"»*' «rior,  etc.,  ihid.,  ibiO ,  i3-8. 

1^45*  Oa  le  regarde  comnte  l'un  I  CRUSIUS  (GoTTLiBa-LsanrxHT  ) ,  grav.  allam. 
bMi  ML  4«  iir «.  SM^paanaa  «h|  d«  iS*  A.,  anrail  dtodid  aa»  art  à  Leiptif,  ai  fiai  u»> 
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mtit.  S  MmI  «  ; 
i8o5 ,  in-is. 

CRODEN  (Alexandre)  ,  né  en  170^  i  Aber- 
deen  en  Kcos^e  ,  vint  à  Londres  m  17  ',  et  fut 
d'abord  instituteur  .  puis  correcteur  d'niiprimcrïe. 
IMa aa  |eaaesa«  il  était  en  proie  à  une  sorte  de  dé» 
menée  qni  Sa  manifesta  plus,  fuis  d'une  manière 
3«ses  singulière  et  qui ,  à  chaque  accès  ,  lui  valut 
une  dr'tentKHi.  .Snus  li-  \\lTf  \V  ■tlexiindrr-lr-Coj  trc- 
teur ,  il  se  crut  appelé  du  ciel  pour  réformer  les 
mœun,  et  il  sermonnait,  exhortait  cl  menaçait  tOOa 
ceux  qafa  raaeaatrall.  U  au  i  Loadias  ca  1770 , 
laiaMBt  aae  eonnîlat.  atsea  estiaiée  :  la  Cfneoh' 
dance  complète  des  saintes  Ecritures  de  V Ancien 
et  du  yoiiv.-Tesleim.,  Londres,  17^5  et  Oa 
a  aussi  de  lui  divers  écrits  qu'Hoasipaia  iha^Ua 
fois  qu'il  sortait  de  prisoa  ,  «t  fai  M  aaat  ^Mla 
produit  d'nn  cerveau  malade. 

CliPCKH  ;  TiifurKitiK).  V.  Krlv.er. 

ClU  IKSHA.NK  (  Wu-r  iAM  ; ,  méd.  angl.,  né  à 
Bdimhouit;  eu  1746,  m.  à  Londres  en  1800,  a 
laiasé  (en  aaal.^nn  grand  nomb.  d'uurr.  de  méda- 
ciae  atde  chiaile  fart  eathads  »  dont  les  principaux 
sont  :  Jnatom.  des  vaisseaux  abmtrtans ,  Londres, 
1786,  in-^,  (!}■.,  trad.  eu  franç.  par  Petit- Iladcl , 
r'.ii  is  ,  1787  ,  iii-S  ,  IidIs  Mém.  sur  hi  Jil'i>re  jaune  , 
InUritse  et  intermittente ^  Philadelphie,  1798,  et. 
\Soo  ,  \a-9  ;  Expe'runcêM  êia-ia  transpiralton  in- 
sensible^ etc.  :  cet  ouvr.  a  en  plus.  édit.  de  1779  à 
1795;  Essais  sur  la  propriété  anli-sipfiilUtffue  dm 
plus,  acides  ,  «797  ,  Irail.  en  fianr.  avi  c  des  notea 
de  Fourcroy  ,  et  en  allemand  par  J.-U.  Juglcr. 

GBUimOS  ou  CRtJMIVUS ,  roi  des  Bulgares , 

m.  en  875  .  est  connu  par  les  virtoires  qu'il  rem- 
lorta  sur  Nicéphorc.  Ce  niallieurciix  prince  étant' 
tombé  entre  ses  mains,  il  cxpoi>a  long-temps  su 
tête  sur  un  gibet,  puis  fil  «atourer  le  cténe  d'au 
cercle  d'argent ,  et  s'en  servit  eemnia  d^aaa  caApW 
pour  s'enivrer  dans  les  festins  solennels.  ' 

CRUMPE  (SAUtKL)  ,  oiéd.  angl.,  ne  en  I7()/), 
mort  en  17^  «  A  Liuierik  en  Irlande  ,  où  il  cxerv» 
sa  profession ,  a  eoauMté  :  Examen  de  la  aaiuré^ 
et  des  propriété»  40  rnpinm  ,  etc. ,  Iioadret,  179?, 
in-8  ;  J-'s.-  i  sur  les  meilleurs  tiinyen^  de  procurer 
de  l'emploi  au  peuple ,  Dublin  ,  1 ,  1 796 ,  io-8  t 
ces  deux  ouvr.  «oidld  Irad.  en  alleaMM» 

CRUQUIUS  (jAOqvts),  en  flam.  van  Cntsqnes , 
huraaai^ste  distingué  dn  16*  S.,  né  à  Messine*  ,  près 
d"Vpii.'s,  piofeîs.i  le»  langues  grecque  et  l.itine  à 
Pi'uges.  On  igaore  l'c'poque  de  sa  naissance  cl  celle 
de  aa  mort.  Il  tiaraîlla  principalcm.  sur  Horace, 
doat  U  il  aa  aaauaeat.  «oaao  géaéialem.  sous  i« 
non  de  StaHasta  de  first^ntoa.  fl  pnli.  d'abord 

renient  «[iielij.  poc«.:ei  d'Hor<ice  ;  Cirminum 
liber  f/ Util  tu  ,  lîrnge*,  ii><»'>,  in-8;  h'.podon  liber  ^ 
Anvers  ,  i.'»t>7  ,  in-8:  Satyramm  librx  duo^  l573, 
el i'Uorxtce  entier,  iS^ ,  ia-4  «  qui  eut  plus.  édiU 
CBtJSGIAM».  V.TaaaiatâM. 
CHUSiqS  (  Marti!«  ) ,  helléniste  allem. 
1536 ,  dans  la  principauté  de  Bamherg ,  prol> 
morale  et  la  langue  ^lecq.  ii  TiiS>in};eii  ,  où  il  m.  en 
1(107.  ^       ^  prem.  qui  enseigna  le  ^1  i  c  en  Alle- 
roafaau  Oa  lai  doit  an  grand  nomh.  ilOuv.,  enm 
■niras  1  Jac.  Heerbranai  ccmprndtum  theoitgim^ 
lulinè    et  grercè  versnm  ,  IJ82,  in-4  ;  TVifTO- 
Grerciœ  lUm  FUI,  l  -ile  ,  iv>84,   in-lol.  ;  i'or- 
matum  grçecorum  lihn  duo  ,  addilii  versione  la- 
timà^  Bâlc  ,  l5(i7  ,   iu-'î;   ./nrtrt/fS_  .Vuci/ici ,  jus- 
qu'en i%4i  Francfort ,  lâp^i  et  l5qi(),  2  vol.  in-iol.y 
Iteiiitanv-  Grcecimlib.       tn-fol.,  Ijâle,  i585,ete. 

CRUSl US  (David)  ,  médecin  ,  né  n  Misnîo,  en 
iS8a%  aMCt  à  Krfart  ea  l(j4o ,  a  laissé  :  Themtnum 
inoimàrmm  /kwatlaa  h^^mcmOrmm^  Erfurt ,  t6i5. 
in-8;  Tfieatri  wtêféorum  /lei  metico  -  hippocmUm 
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_.'Ji  Paris  ;  »M  ouvr.  son!  p«u  eoimaài  "  Son 
i,"CuaRLES-Llbiiïxht,  m.  en  I769  à  Leipsig  , 
•  gnvtf  un  grand  nombre  do  pctitei  ctUmpej  pour 

CRUSIUS  f  CiinisTiAN-AciusTE),  professeur 
àLeipsig  et  à  Mcissen ,  aé  en  1716,  raorl  en  1775, 
miuni  en  allon.  :  Guide  jtomr  parvenir  à  la  cerii- 
tudedtg  eommUêtmmeM  hmmmimtê  »  Léfn^  t  ^7*30, 
ia-8 ,  3*  ^dit.  :  PhilotephI»  mêmh ,  mà. ,  1767 , 

Ib^,  a-- <'.ht. 

CRUTTWKLL  (CliMMl),  ministre  anglican  , 
wi  Jnn  ]•  tomté  d«  Jhrk  ta  tj^ ,  m-      1808 , 

a  publié  :  (en  anj;!.)  ConcwifalK*  rfii  leactt*  pa- 
nUUUs  de  l' Ecriture  ;  Le  newrglUtlf  wtÊPtrm:  fl 
■  maai  ilonnr  iii)<'  <nn  crbe  ëdttioa  4e  fa  MM  «t  les 
«Mcrw  ^  l'et^é^ue  JVUson. 

CRUZ  (  Agobtitcho  àtf)  ,  relie,  et  po^le  portu- 
gais ,  ne  i  Vnnu-  Parra  en  l^>\0,  m.  parmi  li 
•oUlaircs  tl'Arr.i!.ula  on  1619,  a  laisse  qui-li(.  p<n- 
glM  dTme  lecture  altaclianle ,  qui  termiiicut  le 
3>B«  vol.  de  ceiies  de  son  frère  Bcrnardi* ,  Lis- 
,  1771.  —  Cm»  (  Gaspard  da  )  ,  dooiiatcaia 
portugais ,  passa  plus.  anneVs  d-ins  les  misson»  p<- 
xUImum  de  la  Chine  ,  et  m.  en  i570.  archer,  de 
lAnu  les  Indes.  Il  a  laissë  un  des  premiers 
i  «il  éié  pub.  »ur  ce  royaume ,  ayan»  pour 
liM  I  TDwfiHfi'  «m  flM  *i  content  muito  por  es 
ttatO MS causas  da  Cfiina,  flc.^  Evura,  iSôç),  in-4. 

CRYM  GUERAI,  trente -cinquième  khan  de 
Grimpe,  BOBtB  *ar  U  tràoe  en  1758  .  et  m.  em- 
poisonné par  un  mtfdecia  fnt  en  177»  U  avait 
défendu  avec  courage  eOBlre  îei  Bi«««  let  Fton- 
tières  de  l'empire,  et  moutre'  dis  ([•!  ilil<*s  et  des 
ronnaiiiani'fw  rares  ches  les  princes  a  ,iaiiques 

C8ftLB8(llAmTIIl),  j<$t^aU«in. ,      ù  Tirnaw 
en  16  )i  ,  m.  à  Padoue  en  170g,  profeoe la  phiU». 
daus  sa  patrie,  et  fut  grand  pëuilonciar  è  «owe 
où  U  publia  :  Elucidatio  fùslorica  de  episcrpn/u 

CTKSI  VS,  meil.  ei  hist.  greo.  A*  la  famille  des 
Asclepiades,  uo  a  Ciiidc  vers  la  fin  dtt  5»  S.  avan 
l'ère  chrël. ,  fut  long-tctnps  attache' ,  «  Q  qualité  ' 
méA. ,  i  la  «Mir  d«  Jrerae  ,  et  y  remolu  aussi  div 
BiiadoBa.  Pendant  mo  aëjour  auprès  d'Aruxerce ,  i 
avait  compose' ,  en  t!^  liv.  ,  une  hist.  de  la  Perte 
ainsi  qu'un  livre  de  .li.si  ript.  «les  InJcs  ;  mais  il  ne 
Bons  reste  de  ce»  drux  ouvr.  qu'uu  extrait  conservé 
■ar  PhoëiUt  et  impr.  à  U  suite  de  div.  édiu  d'Hc- 
TCdota  :  laa  crilM|iMa  en  liMt  peu  da  cas. 

CTF.SIBIUS  ,  niëcanic.  ég^plim    nr  1\  Âlexan 
drie  dans  le  a*  S.  avant  J.-C. ,  liU  d'uu  harbier  et 
^rbier  lui-même ,  s'cleva  par  la  seule  force  de  son 
g^e  à  l'iavention  de  plaa.  atacbines  encore  admt 
Téë»  da  DOS  jonra.  On  Ini  alIrilMie  «elle  de  l'orgue 
livdranlique  ,  du  chpsydre  rw  liorloge  mccanico 
hydraulique  ,  nifin  du  hi  lopeaca  ,  espèce  de  fuîil  n 
Ytirt,  oè  l'air  fortement  comprime  lanç.iif  un  lr.(it 
àwe  grande  distance,  eniîn  on  le  suppose  iuvent. 
da  la  pompe  double ,  aspiranle  et  loulaute ,  qui 
porte  son  nom   II  fut  ]  l're  de  He'roo  l'Ancien,  ■ 

Îui  l'ou  doit  la  lanit  iis-'  tonlaioe  dite  fontaine  do 
le'ron. 

CTÊSILAS ,  ou  CTESILAUS  ,  ^enlpL  fr..  Tirait 
dans  la  87»  olympiade  (4?*  J.-C.),  et 

concourtit  pour  une  des  D  statues  d'.imaiones  des- 
tinées au  temple  d'Éphèie.  On  cite  de  Ini  plusieurs 
acnipt.  remarq. ,  entre  autres  celle  d'un  Guerrier 
«BrpiVwst  t  ^a  l'as  erait  être  la  adme  foa  U  Gla- 
éiatenr  numnml. 

CTKSILOQUE  ,  peintre  grrr  ,  fr.'  r    .  t  dis.  15  !o 

d'Apelleai  s'exerça  surtonl  dans  le  umik-  i,r  te»q. 

Il  a  peint  JÎÇrffer  Mte  aoM  toiJJ'im-  dr  frmme.  et 
dans  une  chaiêt  longue  ,  accmu  fwnt  de  Rac,  /itts. 
CT£5IPH0If, Athénien,  n'est  conna  que  par  la 


le 


beUe 

>ar  Démostkteê.  Y*  ca 

CTlLsiPllON.  V.  Chiusiphrow. 
CTlfiOilCJKàK) ,  dit  Kotwa^ 
d'Olmttt  et  de  Prague  ,  prévAt  da  Imtomiera ,  m. 

en  a  (  nmposp  plusieurs  ouvr.  en  linfiifinien  , 

rarnii  lesquei»  on  dislingue  ses  Sermons,  et  un 
•rrit  pole'miq.  contre  le»  protestana ,  intit.  T-arve. 
—  CTiBOn  d*  Cimbourf  (^.),  gonvarnani  de  k 
Mora^a,  m.  an  iâ94f  •  pul>'  en  j^hénrfw  «n  wtr. 

pole'mique,  avec  le  titre  de  Mftktngt  et  Vétitë , 
Prague  ,  iSSg  ;  le  Code  d*  Morame ,  i6i5 ,  iD-4 ,  cl 
e  Divit  provincial  du  marquisat  de  Monme. 

CUBA  (  Jkik ) ,  Wlan.  et  méà,  aUem.,  Tacs  la 
milieu  du  ]i5*  S. ,  est  conntt  eanima  Yva  des  pnaa. 
aut.  qui  aieut  traité  de  l'hi-;!.  naltirrll©  en  joignant 
des  figur.  au  texte.  Son  Orliis  .uinttnlis,  Angshourg, 
(48t,  in-fol.,  quoique  fort  médiocre  et  accompagaé 
da  flB«nTaiaas  ngaras ,  a  été  très-aonvant  r&npr.  et 


trad.  avtaaMttdvan  angl. ,  en  Ihnç.  al  an  lat.;^ 

l'cdit.  franç.  fut  pub.  à  Parts,  en  \5iç). 

CUIUlRO  f  Pieiuve),  roissionu.  espagnol,  né  en 
164s  dans  JTAfBgon  ,  commença  tca  voya^ .  à  Vk^ 
de  a5 ans ,  se  rendit  de  SanctgOM  i  JPana*  viaila 
easnHe  Bome,  Venise ,  Tienne ,  ConstaoÂMple, 
Varsovie,  Moscou,  Asli'acau,  Surate  ,  Goa  ,  Mexico, 
et  publia  la  relation  de  sa  mission  sous  ce  titre: 
Bnève  relation  du  voyage  JuU  dans  ta  plus  giaade 
parttê  dm  mÊaudê,  far  V.  t.  Cuburo  ,  etc^... ,  nvac 
les  ehom  ht  pms  remaUfuaWes  ^nl  Ini  aonl  nrri> 

i-(Vî  ,  etc.  ,  !M.iilrlil  .  l^'Ho,  in-.^.  CuLi  r  t  n'a  pas  le 
défaut,  trop  commun  aux.  voyageurs,  de  délaver  les 
Caste  et  da  les  noyer  dans  une  ioule  de  détails  insi- 
gaiteil  M  lu  nproelie  an  contraire  de  s'ibe 
coBtaMé  dfnlHr  «a  aparçn  ^daMl  aw  l«t  Nll|ia«, 
le<  m.rurs, l«JM^«l*ie*teaai«d«dtfditBi 

peuples. 

CNÏMKHKS  (  S.-B.-P. ,  marqnis  de),  natura- 
liste ,  oMiabre île  la  saeidfié  dlngnenltarc  de  Paris, 
associé  likre  daftead.  das  années ,  et  de  pins,  se- 

eiétés  savante* ,  m.  en  1821  ,  eruver  cavalcadour  de 
iS.  M.  Louis  XViil  ,  avait  clc  attaché  au  dauphin 
(Louis  XVI)  en  tiualitc  de  page ,  devint  dcnjer  du 
roi ,  et  iiavem  paisiliianent  b  Longnn  période  des 
infortaMS  d*  hi  wmllle  royale  dans  une  bsbilation 

charmante  attenant  au  pnrc  de  Versailles,  où  i!  par- 
tagea ses  loisirs  entre  l'i^lvide  et  lospl.iisirs  de  la  vie 
agricole.  On  a  de  lui  les  e'crils  suivans  ,  publics  de 
I W9  i  iSlo  t  HiH,  des  co^uillaget  de  mcr^  de  leurs 
monr»  mdattun  tmimftf  BTtst,  dm  tmlt^art  Mim. 

-tir  Ifi  nheiUfs  :  —  sitr  la  pierre  adulaire;  —  svr 
l'i  rnhle  à  feinites  de  Jrvnc  :  —  sur  te  genévrier 
rouge  de  Virginie  (cèilre  rouge)  ;  —  sur  le  mico- 
couikereia  celtis  dt  Unnée  ;  —sur  U  cy pris  de  la 
Louitbtm  (eupressus  dislicha  de  Linnce);  Sur  lté 
services  rendus  à  i'agrlcvll .  par  les  femmes ,  Mêm. 
sur  le  magnolier  auriculc  (  niasnoiia  auriculala  )  ; 
—  sttr  nn  marf're  i^rvc  magnésien.  L»-  rianjui^  do 
Cubîères  a  publié  en  outre  une  JSotice  sur  U.Fr.' 
.4ndré  MicMoKOt^  1807,  in-8.— Le  ehavaiisr  MIcImI 
do  Cvaiiaif  t  son  frère  pnioé,  conna  aussi  soM 
les  noms  de  Darat^-Ciibvkrts  et  Patmeseaux  ,  ad 
en  1752  à  Pioquemaure  ,  de'p.  du  Gard  ,  mort  a 
Paris  en  i8ao  ,  a  paru  sur  la  scène  politique  pen- 
dant la  révolnt.  aans  se  concilier  pins  de  sofirages 
que  ne  lui  en  ont  mérité  ses  diflerentes  psndnctiont 
tant  en  prose  qu'en  vers,  pabl.  de  1 778  è  I0l6t  ^Oiti 
le<  titres  de  quelques-uns  de  "ieH  c'ents  ,  dont  on 
trouve  la  liste  (au  nombre  de  67)  dans  le  t.  Il  de  la 
Btogr.  des  hommes  vivant  :  la  tragédie  de  Phèdre 
de  Mactenlefaile,  ettioutfe  ( nna sente . fois )  an 
théâtre  de  Molière  en  M ,  tons  le  titre  Vt^Tff^ 
hte  ,  le  Théâtre  moral,  etc.,  178'î,  in-8  Of'n^-rtM 
dramatiques  ^  181 1, 4  vol.  in-8,  i  Ir.  ,  rte.  Il  a  aussi 
pub.  un  ouvr.  posthume  de  Hailly  ,  sous  le  titre  de 
Recueil  de  pièces  isdéreu.^  alC  |  avec  tiAa  HOtUtvU 
l'aut. ,  Paris ,  t8ll>,  ift^ 


uiyitizcu  by  GoOglc , 


m  ) 


par  le*  troupe*  i 
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CDÇAMf.  V.  Kl  TZA>ii. 

CUDKN  A  (PiESKE)  ,  navigateur  etp«|iioI ,  né  M 
l6oa  I  Villena ,  est  aut.  d'one  excellent*  Deteript. 
ttu  Brésil ,  avec  des  notices  sur  cliaqae  eapitaine- 
tie  elsur  le  commerce  et  les  production!  de  cette 
contrée.  La  meilleure  e'dil.  tic  rct  oiivr.  t  n-lle 
ipM  Lmite  a  pub. ,  avec  uae  traduct.  en  allemand  , 
•MM  le  titre  de  BuaH/lt*  éal'Àmériqm  JMHhffllM 
parCudena,  Bruniwick  ,  1780,  iti-12. 

CUDSEMIIJS  (PiERr.t)  ,  llieologirn  ,  né  dans  le 
daclië  de  Clevcï  vers  la  fin  du  S.  ,  se  rrlira  .1 
Ronaanaprès  du  card.  Bellarmin  ,  apr«s  avoir  ab- 
jwéln«nMBfaiB«t  Ctconpota  «raelq.  ouvrages  de 
coBiroverse  ,  entre  autres  :  le  Synode  d'Vlreclit^ 
161 4  1  avec  des  notes  sav.  fort  estimées  ;  De  det- 
•fteratA  Calvini  causA ,         ,  in-8,  etc. 

CUDWORTH  C  Baou.  ),  th^ol.  anglican  ,  ni 
ètm  l«  «omKé  é*  «Muacrtet  en  1617  ,  étudia  arec 

snrrr-s  à  Cambridge,  y  jUn^t  instituteur  particulier, 
il  l'Ut  entre  autios  dtsciples  le  celchre  William 
Temple  i^f.  ce  nom).  11  remplit  ensuite  plus,  em- 
plois imporiana ,  et  mourut  en  1688.  Cudwortb 
joignait  a  sei  connaisaaaccs  en  ihëol.  •<  en  philos., 
ccH  les  des  malhte. ,  des  b«UM»l«ttres ,  d«a  langues 
savantes  ,  etc.  On  a  de  lui  :  Syttime  iittellêcluel  de 
Punivert  contre  lf<  alhccs  (en  an^l.),  I.oxi  I.,  1G78, 
in-ful.  ;trad.  en  lalio  par  J.-L.  Mosbeim  ,  avec  des 
notes  sav.,  Jcua ,  1733,  in-fol. ,  Lcjde,  1773  ,  a 
■voL  ia-A  (  JDtm  Jntlifitvtut  «  «te. ,  Loadna ,  1664  ; 
fV.  éh  m  morul»  éitnuth  tt  immmaUt  («a  angl . ) , 

il)id.  ,  I73t  ,  in-8  ;  tli-,  .ternun:-.  ,  rt  plus,  autres 
ouvr.  MSs.  rjui  peuvent  <-lri'  11  ^.irdo>  rummc  uue 
•nitc  du  Sjst  'eme  intelleclurl.  On  repruche  à  ca  sa- 
vant a«Upbja.  j«  a'éln  lumi  tn»  eatraiiiT  aax. 
IMn J«0pl«tonidw*.  —  8«Cllt«  man4»k  Urd 
Mar<liatn  ,  ne'c  en  t658  ,  m.  en  IJoB,  fut  lice  avec 
I<ticke  (v.  iT  nom),  et  a  laisse  ;  nn  Discours  con- 
cernant Pamour  de  Oieu  ,  LtJiidrcs  ,  l696,in-l2 
(sans  Bons  d'auteur)  ;  trad.  on  (nuac.  par  P.  Costn* 
AastenlMB  ,  1706  ;  Pemséei  dHaêhAê  rrfirflww». 
à  ta  vie  vertuente  êt  chrétitime^  I700  ,  in- 13. 

CUE>TZ  (N.),  ancien  magistrat  de  St-Gall  en 
Suis!>c  ,  retira  à  Neufcliatcl  vers  I74'^>,  \  a  fait  irn- 

Jirimer  un  ouvr.  de  metapii.  iutit.  :  Etsai  u'un  sjrs- 
ime  nouveau  concernant  la  nature  des  êtres  sptri- 

aait    le  cardinal  Ger^  ont  tttvAÂ  plus,  principes 
4««tt  auteur. 

le 
de 

f/'Ayni«MM(,  d'un 
crédit  «foi  •xettn  la  jaloniie      graaâa  «t  «mena 

une  révolte  du  peuple.  Ciicva  $ac-rifîa:ii  .i.i  i  cpiiâ 
du  royaume  ses  propres  in teril»  ,  se  ilciiiil  jloi  jdc 
M  s  ihi^iiiU-s,  cl  le  lilic  de  dur  d'AlLuqucrquc  fui  la 
récompcuse  de  ce  dévouement.  11  soutint ,  en  1^7^ • 
droits  de  Ferdinand  cl  d'Isabelle  coutrc  la  prin- 
CMSe  Jeanne ,  dont  il  passait  pour  cire  la  père ,  et 
qne  le  parti  d'l«aLcllc  avait  flétrie  comme  bâtarde 
^ur  l'écarter  du  trôue.  Cu'  v.t  lu.  en  149^* 

CO£VA  (JxAJi  d«  Lày,  poète  «pagnol  ,  né 
Tet«  le  ndUea  Aa  I0*  8. ,  a  liiM<  :  PoésitM  div.  , 
Sé»illc  ,  1^82  ;  Poésies  l y ri(/ues ,  ibiil.  .  11)88  ;  un 
poèiue  lic'rui'juc  5/ir /rt  canijucit:  de  la  lît  tif/ue,  ili., 
16.  >3  ;  un  recueil  île  comed,  cl  de  trai;rd.  ,  ilud.  , 
|588  ;  un  Art  foctu/ue^  imprimé  dans  le  Parnasse 
espagnol  de  Sedano  ,  elatfîfraBtea  aalm  pièces 
M^s.— CvEVA  (Martin  de  La),  corddirr  espagnol, 
est  aut.  d'un  Traité  sur  la  manière  d'entetgner  la 
Immgu*  latine  y  Anvers,  i6ja,  iu-8. 

GUE  VA  (ALPHONsi!  de  La).  V.  Bed^iar. 

CUEVAS  (El'GKNE  de  LA.«i\  peiulie  1  <p.igii<il  , 
Wà  è  Madrid  en  iC>i3  ,  m.  en  1(167  '  li  uli- 

M  talent  distingué  puisqu'il  fut  cluosi  entre  U 
niailres  te  Ma  tempC  pour  enseigner  le 
et  la  peinture  au  prince  don  Juan  d'Au-  ^    ^  . 

,  4b  te  Philippe  iv.  Mwu  ae  coonaimas  |Tita«eMilrlMtltCMi 


MtfitotetUftnvIlaiti  fil^ 


CUEVA  (UEETAiji  de  La),  duc  d'AlLuqu 
le  ,  né  dans  le  iS*8.  «  jaoit  «  napràa  du  roi 


que 

CaaUUe  Henri  IV  , 


■aciin  onv.  de  cet 
on ,  la  miniature. 

CUFP  (RB!f  Ri)  ,  littérateur  n|^.,  B<rai58l>, 

fut  secrétaire  du  comte  d'Esscx ,  et  se  distingua 
jpar  ses  connaissances  dans  la  langue  grecque  ;  mais 
tl  avait  un  caractère  turbulent  <|ui  fut  eu  jmi  lie  la 
cause  de  sa  catastrophe  et  de  celle  de  son  patron  } 
du  moins  celui-ci  le  chargea  violemment  et  l'accoM 
de  l'avoir  excité  à  la  révmile.  Coff  se  défendit  avec 
noblesse ,  et  fat  penda  le  SoaiRn  1601 ,  après  l'exé- 
cution (lu  foiiili-.  On  a  de  lui  :  un  ti.iiti'  «îcrit  en 
aug!. ,  sur  la  différence  des  dges  de  la  vie  bumaint^ 
Londres  ,  1607 , in-8. 

corsaire  indien  ,  célèbre  par  ses 
ploits  coutro  les  Portugais  dans  l'Inde  au  i6*  S.  , 
résista  !onf;-lemps  4uv  i  liorl»  réunis  des  l'ui  lu^.iij 
et  du  Zamuriu  ;  mais  ayanl  clé  forcé  de  capituler  | 
il  fut  jeté  dans  les  fers  au  mcpitittee  tniMI«  cca  1 
duil  à  Goa  ,ct  décapité  en  i6uo. 

CUGNET  DE  MONTARLOT  (  N.  ) ,  ex-cm- 
plo^e  aux.  arniccs  ,  serait  tout-a-ljil  iucuanu  s'il 
ne  s'était  trouvé  des  premiers  impliqué  dana  ie 
procie  politique  désigné  soua  la  dénominali—  te 
Conspiration  de  V Est  ^  au  sujet  duqncl  il  a  paru 
quelq.  pamphlets  :  le  motif  de  son  inculpation  élait 
la  puhlicatioa  d'un  écrit  inLitule'  :  Opinion  et  pro- 
teslaltfin  ,  etc. ,  Paru  ,  i8ao ,  in-b.  A  l'issue  de 
cette  aQ'aire  il  passa  en  Elspagne  .  s'y  joignit  ans 
troupes  du  parli  «oalitatiflattcl ,  fut  faitpriaoBaser 
te  8.  M.  Catlioliqae  ,  et  fnatllé  In 
Aluicira  eu  Andalousie. 

CUGMERES  ou  CO.NGiMERES  (Piejuie  de)  , 
aroent  k  Paris  sous  le  règne  do  Philippe  de  Ti^ 
lois,  prit,  en  i^açf ,  la  défense  de  l'autorité  tam- 
poralle  contre  la  puissance  spirituelle  ,  et  soutint 
tes  droits  du  roi  contre  Roger ,  archev.  de  Sens 
(depuis  pape  sous  le  nom  de  Clément  YJ),  et  coutro 
Bertrand,  évêquc  d'.\utun ,  depuis  card.  Cette 
qaareiie  ,  teoi  les  aotaa  oat  été  uaprimés  dana  la 
Mbnareh.  S.  H.  impertt  de  Goldatt ,        ,  ixa 

ratlention  du  in  ornem.  sur  les  empieti  nir  iis  du 
clergé,  et  donua  naissance  à /'a/'/7e/  comme  d'abus. 

CUGROT  (NtcobAS-JmEi  u) ,  ingéniaarinae., 
né  en  I7a5,  servit  d'abord  en  Ailcmagoc  et  dana 
les  Pays>bas ,  puis  se  iîva  i  Paris  et  donna  des  leçons 
sur  l'art  nii!it.iirc'.  La  rcvol.,  <  ii  \r  [iri\.int  des  res- 
sources qu'il  s'était  ci  ce'cs  cl  d'une  modique  pension 
}ui'  lui  payait  le  gouvernement,  la  força  ÙM retirer 
à  firuxellâ  :  il  rentra  en  Fraaca  aeiit  la  coaaulat. 
et  obtint  par  te  crédit  de  M.  Mercier,  aaleur  di& 
Tablentt  de  Paris,  uue  jK-nsion  de  1,000  lÎT»  On 
lui  tlolt  un///Ji/  il'unc  nuu\ elle  invention  ,  adop- 
tée par  le  maréclial  de  Saxe  pour  le  service  îles  im- 
lans  i  une  voiture  mue  par  la  vapeur  d'eau^ 
déposée  an  conservaloire  des  machines  k  Paris  ;  Il 
a  publie' des  F.lénuns  de  l'art  militaire  ancien  H 
modifie  ,  1766 ,  a  vol.  in-ia  ;  et  deux  Tr.  des /or- 
lijt  cations ,  i7fi9ct  1778,  en  «vol.  in-i2. 

GUGOASQ  (ottobab)  ,  nègn  aoloré  fod jaaaa 
de  la  Guinée  etiong  temps  csdave  k  Créante ,  tet 
sa  liberté  au  lord  llutli  ,  passa  en  Angleterre,  et  se 
trouvait  en  lt»88  au  service  de  (>os\vey,  prcmivr 
peintre  du  prince  de  Galles.  Il  a  écrit  cu  anglais 
des  Ilcjîexions  sur  la  traite  du  tùgivs ,  tnsU  an 
franç.  ,  Paris  ,  1688 ,  in-i2. 

CUlTLAIIUATZn  ,  frCre  et  successeur  de 
Montctuata  ,  eominaudait  les  Mes.icaius  pendant  lo 
siège  de  la  capitale  et  jpeadaiit  I.1  luiil  ternldc  du 
1"^  juillet  tâao.  Ce  prince  avait  réuni  daus  lesja»* 
dins  de  ChifMllépae  at  d'Iita|^pan  les  plaaiaa 
b  s  plus  rares  :  oavottaaaatvaiijoard'JuiàlaaInMa 
énormes  des  cupressuS  Jistlehm. 

CUJAS  (J\(QLi..s),  dout  le  vroi  uoin  e'iait 
Ciijaiis  ,  le  plus  fameux  jurisconsulte  du  16*  S,  , 
né  à  Toulouse  eu  ijao,  professa  le  droit  i  Gahaai, 


Digitized  by  Google 


CVhk 


CUMB 


lier»  Aa  noraUrc  «Icv  jik  1  .n  llrf  ni  Ici  plu5  grands 
■lagUtrJls  Uunl  la  France  s'honora  par  h  smtr. 
Ua«  droiture  de  jugemeat  pm  OMiMBe  rt  nru- 
#tude  approfondie  det  laagBM  y«Bqw<i  UUoeliù 
permirpiit  de  pcni^ircr  plat  «Ttot  qu'aoeua  antre 

Iiiiivcini'».  iljiis  la  luunaissancp  rt  l't  splîcaliua  des 
»u  «t  du  droit  rom.  isa  vie  lui  troublée  par  (l<-s 
mmVm  ,  ém  iatiïgaM ,  det  jalousies  ;  nulle  part 
'     4  Vétri  de  cet  penëcu- 
rer  etd 
On  lui  a 


MfMmu  ■'«et 
tioiM.  Ileît  Cnjat  ent  1p  courage  de  1m  bnrer  «t  de 

pcrsUlcr  dan»  son  nmour  pir.irla  ^cicncr.  On  lui  a 
reprocliè  d'avoir  montre  )>i  u  de  tî-lc  pour  les  inté- 
r£U  de  la  rclipioii  callioli<|iic  ;  niais  ce  reproche 
■OM  parait  iniusto  i  puisqu'il  n'cU  fouile  i{oc  sur 
]■  ffdponae  (pl'u  faisait  à  ceux  nui  rculrelenaipnt 

faecellct  de  religion  :  A<Ai7  hoe  mU  edtctum 
prmIoHs.  —  «  Cela  ne  regarde  point  Péâît  dn  ]»ré- 
t- m  I  .  C.iijas  m.  à  Boui-pseri  :  --.x  vie,  i  ruîr 

jiar  bcevule  de  Slc-Martlie,  a  t  l<'  Hin'runri.  ,i.in^  1j 
collection  de»  >ies  det  juris<  i.ii'.uhc'i  célèhri  i  de 
litittkhtr  I  Leiptig*  l&O  {  Papyrc  Matton,  Tcr- 
VMwm ,  dsae  too  SUt.  dm  le  jurispr.  romaine  ,  et 
Ifuco,  <iiit  éfiaîcmrnl  donné  la  vi>  de  ce  cé- 
iel»i«:  juruconMiItc.  Un  liouvc  aui^ii  de  curieux  dc*- 
lails  iurjOujas  daus  Vlhst.  du  droit  romam  .  yM 
M.  Berriat  St-Fnx.  Lei  OEuvns  de  Cujas  out  cle 
eeaTenlrëinipr.  ;  l'édit.  la  plus  compl.  est  celle  de 
Taaite ,  1758  ,  10  vol.  in-lol. ,  et  no  /iNftJr  ;  U  est 
bon  d'y  joindre  le  Promplunrium  ,  auetor»  Domi- 

I,  . /////ncnic  ,  ÎS'aples  ,  1763,  2m>I.  iii-fnl .  ,  for- 
niaiit  une  table  trè«-ulilc  pour  les  recherches  que 
VmTMII  Mff*.  —  Ce  jurisconsulte  eut  un  (ils  qui 
■o«nikj«aM|  «t  une  fille  qui  deshononipertes 
édr^glemeni  le  «on  lUnelrc  qu'elle  portait.  Se  vm 
a  l'Ic  t'crilo  ]iar  Catherinot.'V.  ce  nom. 

CUll'LR  (  FhANÇOlS  )  ,  libraire  à  Annierdam  , 
«st  connu  comme  éditeur  de  plus.  Ixm^  ^  s  et 

comme  auteur  d'un  livre  inliU  :  Àrcana  athcasmt 
dttêetm^  dent  lequel ,  tout  en  re'fuuni  la  doctrine 
du  spinosisto  JcaaBfedenburg ,  Uecatblepirlafer 

se»  principe». 

C  L' LAiNT ,  nom  d'une  ancienne  famille  du  Berrv , 
alliée  aux  Bourbons,  aux  Chàtillon  ,  aux  SuUjr,  etc., 
•t  qui  remonte  à  Robert,  sire  de  Culant ,  au  12*  S. 
>M>  CoUJiT  (  Louis  ,  baron  de  )  ,  amiral  de  France 
eooa  Oheilet  VII ,  capitaine  g^ndnl  du  Lyonnais  , 
du  Màronn  ii;  et  dtt  Cliarulai»  ,  se  distingua  au  sit^ge 
d'Orléan*  avec  Diinois  ,  Xaintrailles  ,  La  Ilire  et 
Jciinne  d'Arc  ,  fut  chargé  de  porter  la  sainte  am- 
poule au  taerr  de  Clurlce  VU  ,  et  m.  en  i444-  — 
QVUMT  (FliU^pedo),  neveu  du  prtfedd. ,  capi- 
taine de  la  greeie  tour  de  Bourges  et  stfnf'chal  du 
limousin,  I^in  det  plus  grands  capitaines  du  iTi'  S., 
iililiiit  le  bâton  de  in.'irecli.il  de  l'raïuc  en  ri  tnni- 
peuic  de  &a  valeur  à  la  prise  de  Meaux  en  i^Sq  , 
contribua  aux  tuccèe  deCliario»  VII  en  Guyenne  , 
à  la  dëlaiia  du  eoaale  4'Araaguac  et  i  co'lle  des 
SaiMee,  ans  iMjgii  do  Mantes  et  du  Mans  en  i^^;- 

à  la  conquête  de  la  Piorm.indic  en  i^^'O  ,  et  à  la  te- 
ductiuu  de  liordcauxen  i4j3.  M.  tu  i4->4- — Cl  la  NT 
(Charles  de),  frère  aine'  tlu  prcet  J.  ,  gr.  maître  de 
la  otaieonde  ClttrieeVIl,  et  capti.  de  too  hommes 
dl'amct ,  «arvlt  avoe  dlatinodon  i  h  mime  éi 

Philippe  perdit  ^c»  dignités  pmir  a\i.if  fj.l  des 
ntcnuet  ilieçiiimi  b  sur  la  solde  de  ao»  *i.ld.ils  ,  et 
mourut  <  Il  i^6S. 

CLI.A.M-ClUll  (REiii-Al.ESA?iDBK),  guerrier 
•t  littérateur ,  né  en  1718  i  Angerville  dent  1*Am 

Joiiniois  ,  originaire  d  une  one.  famille  de  la  Fric 
antre  que  celle  des  précédcn»),  était  mc»tic-do- 
Camp  «'«•  drajîoiis  ni  ijj(>,  1.  r>q!ie  le  uiiuislèrc,  nié 
Coulent  d'un  uoiircati  syste..ie  de  inann-'uvrcs  que 
ce  capitaine  cherchait  à  introduire  dans  la  cavalerie, 
le  força  àprondre sa  retraite.  11  n'en  aoclilqfuapour 


des  fallff  ,  deî  épit^rnmrnrs  ,  des  prnsi'es  ,  T.a 
Haye.  17671  l  vol  ui-12;  t[uelq.  opuiculti  pîii- 
luiôpliique»  ;  une  l.cHrv  .i  J.  J.  ftoitiseau  iur  la 
omsiifutfnMçmUt ,  Farit ,  l'J^y  in-8  i  une  coat^ 
enSaetaeotanTwu,  La  Bâfe,  1757,  «C 
d'autres  écrits  peu  îroportans. 

CUI.I.EN  (William),  uu  det  plaicdIMirMnidIfl. 
du  18' S.  .  né  <  11  1713  au  comté  de  Lanerk  en 
Ëcostc  ,  étudia  d'abord  la  chirurgie  et  la  phariuaeio 
iGlascuw,  et  s'embarqua  sur  un  eaittcju  de  In 
compagnie  dot  Inde»  Ofianlalaa  «n  fnaliiddo  clm> 
rurgien.  Do  ralour  en  Enrepo ,  U  Art  rafn  deetanr, 

puis  professeur  dr  cluniie  cl  de  médecine  a  runiv. 
de  Glascuw.  il  iM&ia  ensuite  aux  niciiies  chaire» 
dans  l'univ.  d'Edimbourg  ,  et  m.  en  1790.  A  l'ë- 

rioque  où  ce  tav.  méd.  déuuteil  dans  la  carrière  do 
'enseignement,  la  doctrine  do  Boorliaeve  gtf> 
nérilemcut  admise  dans  les  écoles  :  Cullen  pr^ 
tendit  établir  un  nouveau  système  médical;  mait 
l  lie  lit  que  déseloppcr  et  reclifier  sou»  cerlaint 
rapports  les  ingénieuses  conceptions  de  l'illustm 
prolÎMMnr  de  Lejdc.  Les  ouvr.  de  Cullcn  ont  on 
un  gr.  tnecès  ;  let  princip.  ont  tfi  tad.  en  ftanç. 
par  Bosquillon  {v.  ce  nom),  mab  eane  appeler  chea 

III  1j  r.il'.culion  qu'ils  inéi  lient  ;  en  vnin  leî  litri-i  : 


Iiislitiilions  oj' meclicine  y  P.  I.  /'A)  siologj",  tdjm- 
Lourg,  178J,  in-8,  3*  ëdit.,  trad.  eu  ;tllem.,  Lcipsig, 
1 786  ;  et  en  ilal.,  Venise  «  i^SS,  ia>8  ;  First  /iae^ 
qf'  ihe  pratiet  of  phjrtie ,  Londres  ,  1777 ,  in-8  ; 

l'.diinliniirg  ,  17S.),  1787,  4  Vf»!-  in-8,  iliid  ,  lSo2  , 
2  vol.  iii-S  ;  trad.  eu  allem.  cl  eu  laliu  ;  Sj  nopsiM 
nosologitt  nietfifiiiccF  ,  I.eyde  ,  1772.  in-8,  I^dini» 

bourg,  1777,  1782,  1783,  a  vol.  in-8i  tnd.  «m 
allem.  et  en  il^L  i  ^  treatist  t(f  tkt  tmaUiîm  maditon» 
Edimbourg,  17^ «  S  vol.  in-4  et  in-S  ;  tcad.  e« 
allem.  et  en  ital.  ;  iHtrtt  sur  la  manièn  tU 
fi-'cr  1)  la  tue  Us  personnes  noycts  «t 
(eu  anglais),  Kdimlionrg,  17S4,  in-8. 

CULLIOK  (  FaAllç.-VALE(iTia  de),  né  en  1734, 
m*  i  Iluen  an  i8si  •  «  pnb.  à  l'oecaMon  de  l'aapd- 
ditien  oe  Ledere  eontre  St*DomIngne  t  JKxwaMn 

(if  r<-sr!fii'<:^-e  m  i; encrai  et  p  .t  tu  nlil  i  emer.i  Je 
l'tsi  lu^agt  dts  nègres  dam  les  columes  Jrunç.  ù€ 
l'Amérique ,  Pan»  ,  an  Ti  (iîk)2},  in-8. 

CL'LLUM  (sir  Joua),  ecclét.  et  aali^.  angl.,  mu 
en  1 7H3  ,  a  laittë  :  Bltt.  et  amihf.  sfe  ta  pmrmm  é* 
HawHead  (dans  le  ci  int.'  de  Sufl'n'k''  ,  iméré.-  «l'.i- 
Loid  daus  la  Pildiollie,  a  topo^r.  lintannua  ,  puis 
rc'impr.  en  i.*5ij  ,  a\ic  7  nouv.  pl.  'Lxt  Jnecdotrs 
of  Brtinh  lopogrnphy  do  M.  GougU  ccnlienuent 
aussi  quelques  dissertât,  de  Gullum. 

CIJLPEPKH  (NicoUta)«  astrologue  anglais,  m. 
en  1654  ,  a  joui  de  son  temps  d'une  vogue  et  d'une 
V''piitji KHI  que  »es  é.'iit  >  ne  ja^t>lienl point.  On  cile 
cuinine  .sun  meilleur  ouvr.  uu  livre  inliU  :  Herhier^ 
dans  lequel  il  1  heichc  ù  établir  que  les  qualitiidaa 
plantée  dépendent  de  l'inAuenee  dee  planètes. 

COMBERLAHD  (Ric«A«B) ,  tlidoL  augl.  ,  ér. 

de  l'élerhorong  ,  né  eu  i^^z,  m.  en  1718,  l'un  det 

f>rélal4  anglais  les  plus  distingués  par  leur  savoir  et 
eur  modestie,  a  laissé  les  ou>r.  suiv.  :  une  trad. 
angl.  du  ^^«R«nf  d*  Samchaniatom  sur  l'Htttoitm 
phettieitm»»  ,Londi«e,  179»,  avee  dee  ootea  Met.  et 
chrou.  fort  est.  des  sav.  :  F'SiH  sur  les  pntds  et  me- 
sures des  Jii  J's,  1686,  in-y  ;  une  réfut.  de  Ilubiies 
!  t-  irgii  lis  naturir,  etc.,  1672,  iii-4;  et  dir.  Tr.  sur 
l'ungme  des  plf/s  uitctens  peuples,  vtah.  par  le  doct. 
Pavne  (après  la  m.  de  l'ant.),  Lonoret,  «7*^,  iu-8, 
CUàlBKlil.AM>(GciLL.-Ai.ac«TK,  duc  de), 
(ils  du  roi  George»  11 ,  né  en  1721  ,  fit  la  cam- 
pagne d'Allemagne  en  <74'^<  »ous  lei  ordre»  de 
son  père,  et  fut  blessé  «  lu  hataille  de  Delliogcn. 
En  174^11  eommandait  Ic^  troupes  anglaises  ,  eâ 
perdit  avae  let  allidt  la  célèbre  bataillo  da  Fn«tn> 

Z  t  -  -  ■  -  t  m  .  .  s>  ...  ^  -    «  - 


paratire  aux  ^tats  généraux  eonme  d^ut^  d'AunIt  |  noi  contre  le  mar#elial  de  Saxe  ;  rappdden  Angl*» 

et  df  S.iiiit  in  _'■  ,  Se  ciclia  pendant  l.i  l>  rieur,  el  tf  i  r.-  j  .tir  .'iippox  r  au.t:  progn  s  du  préteiulaut  ,  â 
U.  LU  171^.  il  a  pub.  difl*érvns  ouv.  où  il  développe  i  le  battit  eu  diverses  icucoutrcs  ci  reraporla  «  Oui* 

aitaeti4tta,i>kiit,i757  «tiTditfafiajaiukSndlMfla,  «at74<^«  •MvMMMMrafMl^^^^ 
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la  paix  â*UÊ  l'iatArirar,  Ot  f«i  6t  itk  vainqueur 
I'icIoIl^  ()up«uple  ançlait.Mab  il  perdit  celle  faveur 

£<i))uljire  aprp!i  st  t  dédiU'i  a  Laufeld  ,  à  Ha!>tctn- 
cck ,  «t  surtout  après  la  capilulalion  ^u'il  fut  Horcé 
it  sigaer  à  Closler^flVM  (  «ipilakilioB  oui  laissa 
les  Erasf  a»  traM|utllet  pnHettww  ém  liaaom. 
De  rctoor  en  Angleterre ,  1«  àu»     CambcBlaBd  M 

retira  à  Windsor,  cl  s'oCCU^moitu  dei  affiMTM  pu- 
ltii4{ttes  que  d'œuvres  de  iHenfaisance.  M.  en  1^65. 

GmUBRLAlfD  (RiCRAU»)  ,  lUttfnt.  anflaM  , 
Wri<^re-pctit-fils  de  l'evéque  de  P^terborougli ,  et 
ynti^-fils  du  savant  Richard  Bentley  ,  ne  on  1782  , 
OSBBpn  plus,  emplois  adminislratifi ,  et  se  relira 
■■Wiila  i  Tnnbridge  pour  se  lirrer  uniquemeat  aux 
lallrra  On  a  d«  lai  oe«  comédies  qui  curent  kcau- 
mm»  de  anccès,  entw  miÊnê  t  im  ComUd'élét  tjQii 
t0t  Frirrs ,  17611  ;  et  l*Jtmértôabit  én  tnfM.  4«Bt 
1j  riuilli  un' Lit  iiitif.  :  la  Gtrmclite  ;  Je»  romani, 
de*  i)oiMne«  et  tics  ouvr.  de  liieul.  Il  m.  le  7  mai 
1811.  ^cs  œuvres  draniaiiques  posthumes  ont  4l6 
y  hliffti  k  Loadi»*  *        <  ^       û**^*  ^  * 

C0IIIA(l0fln«),  juriscons.  ital.  du  l6«S.,  pro- 
f(>asa  le  droit  i  Cutané.  Ou  a  de  lui  quelq.  poésies  b> 
Unes  et  des  CoBim—l,  $ÊU^UéivUf»Amedm  rtry. 

de  Sicile  ,  en  Jatin. 

CDM1>G  (Gi  illaume),  mc'dec.  «fcosiaîi ,  ne'  en 
1714,  ni.  <  u  1788,  exerça  avec  ilutinct.  à  Dorclies- 
tor  et  cnopéra  à  la  cumpiljliuu  de  i'Ilist.  du  comté 
de  Ponel ,  par  Hutcliius. 

GUMibUS  (PnUikK),  en  holland.  vandéi-Kun^ 
«rofcM.  de  langue  latine  ,  de  politiq.  cl  de  droit  à 
l'univ.  (le  r.tycîc  ,  no  à  Flcssinguc  en  iliSS ,  m.  en 
i(i38  ,  possédait  parfaitement  les  langues  saTaolet. 
On  a  de  lui  plus.  ouvr.  de  tbe'ologie,  de  jmîapnid., 
êm^^îmao.  «t  da  poUliq.,  dont  les  plus  remarq. 
•Mt  t  Bmrm  'Mmaht ,  tmlym  mrnippea  in  /m/us 
stciili  hommes  plerosi/tie  ineptl-  cruJitos  ,  elc.  , 
Leydc  ,  i(»ia  ,  ,  réimpr.  et  Irad.  phu.  fois  ; 

de  Bepultlicâ  Flebrmorum,  Lejrdc,  1617,  m-S,  si.nr. 
rfop.  «t  Irad.  «■  franc.,  170&,  3  vol.  in-t> ,  avec 
tivia  e0o6nmlloM  pir  Goma  ;  an  excellent  Itec. 
de  dtscoin  t  (en  latin^,  Leyde ,  1640.  Peu  d«  Umpt 
av.  ta  iii'>ri  il  avait  brûlé  le  MS  d'un  Coaim.  âur 
Fimnis  Josèpke,  «avr.  doat ili^dtail  «wttpd  p«Bd. 
tonte  sa  vit. 

CmiEGO  (DoHiifiQinO*  fNiVtor  iul. ,  élève  de 
F.  Ferrari  ,  né  à  Vérone  en  17S7  ,  m.  k  Booio  an 
179^  <  l'i***  un  grand  nomb.  de  pièeet  fort  re- 
ntitrq.,  gravée»  eu  manière  noire  el  à  IVaii-forle  d'.T- 
pràs  MteLcl-Angc ,  Ilaphael  ,  Kanu  el  Clërisseau. 
141  pins  recbcrcLëe  et  la  mcill<.-ure  cU  celle  du  Jn- 

Jêmmt  dermUr,  d'aprteMi«kel<Ange.  Les  portraiu 
e  la  iamflla  royale  daPmtse,  gravés  d'après  Cu- 
ningliam,  pendant  un  st-juur  di- i[  i.ili  '- à  Dcrlin, 
suut  aussi  fort  Mlime'i  tl  jMiicut  p'jui  une  des  meil- 
leures parties  de  l'icimographie  moJcme.  —  Ci;- 
miAO  (Alovsio) ,  sou  CU  aiatf  ,  m.  a  Livournc  à  le 
ia  in  18*8.,  a  gravé  quelq.  tablaans  du  Gnercbin 
et  J»  GuiiU-,  mais  est  reste  au-dcssous  do  la  ropu- 
tatioq  tlu  prcccJ. — Ct-Ntiio  (Joseph) ,  frère  d'A- 
loysio  ,  quitta  la  j;ia\urc  pour  entrer  dan»  l'ordre 
tMifietts  dos  bons-bonuncs.  11  avait  gravé  ^uel^ucs 
Hblaaux  do  P.  Décape  et  du  Gnoepre. 

CLJNÉG0>"DL;  (.Sti.)  .  impe'r.,  rp.^iis.-  de  TTcnri  , 
doc  de  Davicrc  et  sucbc«».  de  l'uuip.  Uition  111 ,  lut 
«Mironncc  à  Mayence  Tan  1002,  et  sacrée  i  Rome 

CIce  nains  de  BeaoU  Vlil  doute  ana  «prêt*  fonds 
BMaaMères,  des  McbA,  des  églises ,  déposa  la 
couronne  aprè»  la  mort  de  sou  r'puiii  el  pas33  dans 
un  couvent  le»  t-»  dernière»  .miu-ts  de  s.i  vie  ,  p.ir- 
tons  le»  travaux  et  le*  mui  liliratiuns  tle  ses 
J.  Êlle  n.  en  1040  *  «i  fut  canonisée  par 
ni,  Faa  laoo.  80  «te  m  IraaTedaaelM 
BoUandisIe». 
eu  jilLUOKDË  ou  KUiGK ,  £Ue  de  IMU IV,  roi 


pereur  de  Consttatinople  et  epomo  de  T^ulwlas  , 
dit  le  Chaste  ,  roi  de  la  petite  l'oiogue  ,  vécut  aiaaî 
que  M. Il  daui  uue  continouco  parfaite  ,  eiaa 

voua  au  SI  rvice  des  pauvre*  matadet.  AniiieJaaeat 
de  Cde^lai  ea  1979,  elloMMiiaadaasBBmom». 
tdn  A  Sandea ,  et  y  moarat  ea  iipa.  BOe  a  éid  ca- 
naaiefe  par  Alexandre  VIII  en  ttkfo ,  et  sa  vie  est 
insérée  dans  la  roiltcliuii  ilej  Bollandistes. 

CUîNUA(THij.TAM<ld},  uavig.portug.,filtchlf|é 
par  le  roi  Emmanuel  du  command.  de  l5  Tlimeiii 
en  i5o8,  et  lit  avec  Alphoaao  d'Albuquerquc  det 
découverM  dnat  leeoier*  du  and.  Il  donna  son  nom 
a  quelq.  iles  désertes  ,  vi  ita  M  1  I.i^jm  ar  pour  s'as- 
surer que  cette  Ile  ne  produi.uU  pas  d'cpiceriee  , 
forfa  la  répaLliquc  de  Brava  i  payer  des  tributs 
an  Portugal  ,  et  revint  dlBI  M  pMcia  avec  deux 
Tlia*.  chargé»  d'un  rtcUo  liuUa,  frait  d*aae  ezpédit. 
CMtre  le  roi  de  Calicut.  A  son  refour  en  i5t  ,  da 
Caiiha  fut  chargé  de  porter  au  pape  Léon  x'dcs 

Ëréjcn»  111  i.ii.ll  jnc,  de  li  pari  Ju  roi  Emmanuel, 
i  m.  \eti  le  milieu  du  lii'S.  Sa  exploits  ont  éld 
etfidbrdt  par  le  Camoëns.— Cvnua  (fiuno  da)  ,  ite 
da  pKdetfd.  ,  ad  aa  1487,  fut  ministre  des  finan.  .s 
soua  le  règne  de  Jean  III  ctgouvcrn.  gêner.  ,Us 
Indes,  Il  accrut  tt  fortifia  la  puissance  portugaise 
dans  CCS  contrée»  ,  éleva  de»  forts  et  IriompUghas^ 
slariirn.  des  ri)i>  voisins  ;  mais  frTi  ne  lopBlT- 
vcrcnt  po»  de  la  disgrâce  de fMloavefein  anprte 
duquel  il  avait  été  dewerrl ,  et  fl  n.  eouume'  do 
chagrins  vers  l'an  i538.  S  i  i-ie ,  en  boU«id.t*dli 
impr.  i  Leyde  ,  1706,  2  \,A.  in-ia. 

CUiNHA  (D.  l>Kuno;,  général  des  galères  portu- 

f;aiscs  ,  sous  le  règne  deJeanJIl,  Se  distiogna daae 
es  expéditions  de  Taagar  «t  d'Aaamor  en  tSSâ  et 
1234,  corabaUitvaiUanoMat  dans  l'Inde  eu  i538 
e»ee  le  vice-roi  dom  Garelet  de  Noroul.a  ,  et  pré- 
serva le»  côles  du  I\irtu;a!  de;  il.  rcutri  doul  lc« 
Maure»  el  Harlierousse  le»  meuaçaient  sau»  cesse. 
Cunha  fut  fait  prisonuier  à  la  bataille d'Alcantam, 
gagnée  par  Philippe  II ,  roi  d'£sMgne ,  rofusa  do 
se  souneltiVM  vainqueur ,  fut  jet^  dam  la  tour 
de  Uclcm  ety  termina  sa  carrière. — Clsua  (î),  Ko- 
drig..},  prélat  portugais,  ué  eu  1577,  fiU  du  pré- 
céilt  nt  ,  lui  suecessiv.  évéquc  de  Portalègro  et  de 
Porto,  arcbev.  de  Brag^  et  de  Liebonne.  il  enivit 
les  traeet  da  Ma  père ,  N}«lales  oAee  de  la 


d'fiipagaa,  «1  «aiplop  toute  son  influence  k  prtf^ 
parer  ai  à  achever  la  révolnt.  qui  re.idit  le  tr<W  l 
JranIVen  lO^u.  Ou  a  de  lui  plu»,  ouv.  do  disci- 
pline et  «riiiil.  ccclé».  ;  k-j  prtucip.  sont  ;  Hut.  «r- 
i  /<u,istiin  de  lir  '^'i,  itc.  ,  Braga ,  lC34-l635, 
a  vol.  in-ful.  ;  aàU.  eceieeUisUat  d^Âittoit.  Ida- 
boane,  x6^.  Il  n.  ea 

C.rMÎAfJosEPH-AKASTASEda).  savant  mathc'm. 
portugais,  ne  tn  1742.  étudia  seul  et  apprit  sans 
le  seconrs  d'aucun  maitro  le»  langues  aneionoea 
et  modernes,  la  philosoph.,  l'histoire  et  les  bellis- 
lettres ,  et  obtint,  en  1774,  une  «haire  de  mathcm. 
il  l'univeii.  de  Colnilire.  Arrêté,  eu  1778,  par  un 
ordre  secret  de  rioquisilion  ,  il  demeura  deux  ans 
dans  des  cachots ,  ou  sa  santé  s'ati'aihiil  sensihiem., 
et  il  m.  rn  1787  ;  il  a  laiaaé  des  Frimeip.  de  mathé- 
matitjiies  ,  eu  porliigaia  ,  Liabonne ,  178a ,  (com- 
posé» pour  le  collège  rov.il  Je  Si-C.urge  dont  il 
était  directeur),  trad.  en  iVaiiç  ,  Uordeaux,  1811  ; 
(juelq.  vpusi  iiles  mtithématitf .  en  MS<.  ;  un  Kec, 
de  poésies ,  et  la  trad.  en  purtugaia,  du  ^tiftffmH 
de  Voltaire. 

CLM  (Jeam),  habile  fondeur,  né  k  Nanci  en 
j56i  ,  k'adonna,  comme  Cbaligoy  son  maître  ,  à  la 
foule  de  rarlillcric  ,  et  ciuila  les  canon»  de»  place» 
de  Mets  ,  de  ÎSauct ,  ctd'aulres  villes  frqntières  do 
la  Lorraine  ;  il  m.  vers  l(^0,  laissant  BBÉbqai  Alt 
oeauM  lai  aa  Ceadoar  diiisaaue'. 

CUN1BERT,  roi  tombait  ,  file  et  succeu.  de 
Prrtîi.Trili-  ,  \cin  l'iii  (JS;  ,  fut  détrôné  en  6<)o  par 
Âlacliu ,  duc  (le  i  route  U  de  Brescia  {  "«i»  bientôt 

■ffiit  r^paltf  fw  Jai  fOMS  da  fa» 
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1m  Aé  ta  tyraan!»  ie  l'u-îtirpalfnr,  Cnniliort  rain- 
ait Alachis  ,  remonta  sur  sou  trôn<> ,  et  y  tlcmeura 
tranquille  pouess.  jusqu'à  m  in.,«rriTëe  en  700.  11 
Im  «krftf  4M  Boatbmww  èotalMm»  et  Tond  a 


Cim'IRKRT  (St.  ),  HUNEBERT  on  CHUNE- 
BEKT  ,  évêquc  «IcColopnc  ,  ministre  <lf  l>agol»frt, 
de  Sigcbcrl  cl  de  Cbilileric  ,  ne  dan»  le  roy.  d'Aus- 
iTMM  v«n  la  fin  du  rèsne  de  Childebert  II  ,  assista 
—  mmMm  national  de  Hetma  es  Os5,paU  gmiTL-i-na 
le  rov.  d'abord  avec  Pépin  ,  pnia  «vee  Gnitioald  . 
se  concilia  l'estime  gifnt^rale  par  ta  jattice  et  par  »a 
piët<<  ,  et  ni.  <n  ('>i>\.  S  ixùus  *  fAHUva»  9iÊ  de 
Jit  CiinUierl  ,  par  un  aaonynie. 

CUMCH  (Raimund)'  né  en  1719  i  Raguac , 
professa  les  b.-lctt.  dans  le  coUe'ge  runuûa  ,  «t  à  la 
suppression  des  jésuites  ,  auxquels  il  appiflmik ,  il 
rt'ln^a  niu-  chaire  dans  ruiiiv.  do  l'i>f  pour  ne  pai> 
quitter  Rome  ,  où  il  mourut  en  175»  |-  Ou  a  «le  lui  : 
Amthotogiea  ,  swe  epigrammata  f^racu  l.ttmis  ver- 
JilNi«r«2Ate,Ko«e,  1771,  iB-8;uBc  trad.  envers 
hn,  itYltUnh,  {bld.,  iTT^t  in-fol.;  Epigntmmet- 
tum  ,  lil'ii  r.  l'arOM,  UM,ta^i^W.  iN«C.  <  t 
Pofsiei  Irilinef. 

CUNILIATI  (  PiT.Gtî(CE)  ,  dominicain  liai,  ,  né 
|y<li^«  en  liSitàt  fut  prédic.  et  rie.  général  de  son 
«rên^un/t.  ée  pUlM.  «t  de  AtfoL  aa  couvent  do 
Saint-Martin  de  Concgiiano ,  et  m.  en  i^^Q.  Il  a 
laissé  de»  ouv.  de  pieté  cl  des  traités  dedcvolion, 
dont  les  principaux  sotil  ;  i\x  ^  il-  de  VieS  des  SS'., 
d'après  les  ecrif.  contemp.  (en  itaU),  VenÏM ,  1738  ; 
If  Qtf«dtiitelii^4itto,TMlM,  1761,104. 

CUNINGn\M  (  EûMOND-F/iANçois)  ,  peintre 
éeotsais,  ne  vcii  17'42,  lut  élève  sous  le  nom  de 
ïîelso  ,  Kalso  ou  C>>lsa  ,  en  Italie  ,  où  son  père  s'é- 
faiU retiré  aprèi  la  dëraittduprtfIflAilaBtCuniogliam 
dtadia  la  peinture  d'apiît  let  conpotition*  du  Cor- 
vèg«,  du  l'arme»an  ,  et  des  aulro  f;ranils  maîtres, 
et  acquit  une  facilité  elonujiitc  ;  ausu  a-l-il  pro- 
duit un  gr.  oonib.  de  tablciuv  ,  Ik.h  i  cmarqualiles 
par  la  pureté  du  fini.  Sa  reput,  ne  l'ut  point  slenle  , 
onnuB*  il  n'arrive  que  trop  souTent  ;  elle  lui  valut 
vne  fortane  cooii.,  qu'il  dissipa  «a  pradigalilA  « 
pataantcontinuellcm.  d'un  paya  dant  un  autre  ponr 
échapper  à  ses  créanciers  ;  l'A  iigîeiet  rc  ,  la  France  , 
la  Rusaie  et  U  Prusse,  reunclurenl  t<>ur  ù  tour; 
mais  il  nMHirtttelMrgtf  de  dettes  ,  à  Lond.,  co  Iy93. 
On  etis  tnmmm  ton  ncUlsur  tal»Icau  celui  qui  re- 
présente tê  Grand  PrédAie  k  niw  rern*,  aeeoHi- 

pagné  du  prince  de  PnUtet  du  duC  dlCoilt  «C  det 
prem.  généraux  de  lOB  amée. 
CUNITZ  (  Mam«  ),  îemmm  aav.,  mé»  &  Scbwesd- 

nitx  ,  en  Silcsie .  au  commencem.  dn  17»  S.,  morte 
à  Pitsclicr  en  lOG^  ,  cultiva  les  langues  ancienne*  et 
modernes,  la  iniike.  et  l'Iiist.  ;  mai»  elle  s'attacha 
•urtout  à  l'étude  (lc:>  niatlicniatiques  cl  de  l'astron. 
On  a  d'elle  des  Tables  nttron.,  etc.,  OEU  (Silt  »n 
l65o,  ia-fol.,  et  Fnocfort,  On  trouve  de* 
déiaiU  étendus  anr  la  vie  de  celle  femme  MTante 
dans  la  BibUoth.  ostron.  de  Sclu-il<c1. 

GUliliINGiiiJC  (AlSXAUORK  ),  Instor.  écossais. 

wi  en  1^54  «  m.  A  Lnndtei  vers  173;  ,  minuue  près 

de  !a  répui).  de  Venise  sous  le  règne  de  Oeorgc  1*^, 
a  ciinip.  en  latin  une  HiH.  de  la  Gramde-Brttagne 
tif/riiis  lu  Vi  K>i>liil.  de  I<i88  jusqu'à  l'nvcmmtnt  de 
Ctorge  I'\  trad.  en  augl.  par  W.  Tbooison ,  1787, 
9  val.  In-4.«*XIB  autre  pertonnage  du  ni£nic  nom  , 
et  que  beaueenp  de  IniL»  de  ressemblance  autori- 
sent i  regarder  ooaasne  le  mAme ,  pub.  à  La  Haye  , 
2  Mil.  ia  8,  1721,  une  édiu  d'Horace  très-estiMMi 
et  une  d«  VirgUe  à  J^dimbourg,  174^ 

CUNinilGIiAM  (  JcAT«  ),  poète  iHandaia ,  né  en 
1729  ,  m.  en  1778 ,  ae  fit  connaître  de  Imnoe  heure 
par  «juelquc»  poésies  fugitives  ,  cl  devint  comédien 
ambulant.  On  n'it  ilc  lui  qu'une  pièce  de  lîiiiiti-e 
int.  l'Jmourdaas  un  kromllardy  17^71  in-ia.  Kile 


CUNBINGHAM  (  Jacqvm),  rtiWffiîi  wgL  et 

natural.  distingué ,  voyagea  ,  vere  la  fin  du  17*  S., 
en  Chine  il  ilau->  l'ilr  or  (  '.  Ikm  >jrj ,  cl  ici  m  illil  Ij^  .lu- 
cuup  de  piaule»  uuuvciles  qui  oui  elc  dccrUcs  par 
Piuaenet  tA  Petiver ,  à  qui  U  let  avait  euvoydae.  B 
a  laissé  quelq.  Mémaing  mwttéê  daaa  lea  Tramtm' 
lions  philos.  ;  le  plus  ùitAnmBt  ett  inlit.  Bagietrt 

nii  ti  i'i  ni'  l; i  /lté  au  temps  durant  un  ■voyage  ea 
Ciitne ,  en  1700 ,  et  h  l'ile  de  Ckeusan  :  c'eat  un 
journal  de  ses  tov  .  et  de  se*  «baMCT»  Kobrrt  Brown  a 

nommé  Cunninghammia  un  nour.  genre  de  planti-s. 
eu  NO  (  ivKy  ),  ministre  protestant,  né  en  i  jjo 

à  Mulilli.ui -.1  11  ,  <  ;i  S,i\r  ,  prwf.  (l'iu  lircu,  csl  JUl, 

d'une  (iramm.  Iteùraufue  ,  en  laL.,  LtsicLeu ,  liglk 
—  Cc!fo  ( Sigismund-Ajsdré ),  m.  en  i?^^.  redMr 
des  écoles  de  Sekoningen ,  a  laisad  des  fliic— w» 
latins  aur  iittiren*  sujets  ,  entre  autres  anr  la  rfi» 
roriualiini  de  Luther  ,  sur  1  art  typographique  etsar 
l'ccnt.;  et  une  ffist.  de  SclionuiKea  ,  aussi  en  latsat 
Brun»viick,  1728,  tn-4- CuHO  (  Adaaa-Chlil* 
tophe-Charlea),  IsUér.,  né«n  l^sS  i  lanllMIgaa'» 
en  Tbnringe ,  m.  on  1799  ,  était  MctaW daa  éentea 

de  (iiiinnia.  On  a  de  lui  pl;i;:  iiuv.  parmi  lesquels 
un  remarque  dc^  ÎSotn:cs  biograpk.  et  ètbliogr.  sur 
les  thcolog.protcstans  ,  alt.^  tÊm  émm  htS^tièdtf 
Lcipsig  ,  1769  ,  in-4,  etc. 

CUNO  {iKkTt-Cnirir.K  )  .  botaniste  et  poète  al- 
lemand ,  ne  à  Berlin  en  I7<(S,  luotl  \cii  le  nnlieu 
du  iH^^  S. ,  avait  passé  une  parUc  de  sa  vie  laul  ca 
Hollande  qu'aux  Indes  occident.*  s'occupant  d'al* 
laicna  dhmmarrinhM  *  «uâ  lui  acqwMnt  «m  fioMnat 
waidéfrftle.  Len^'il  ae  fat  retiré  des  nfairea .  il 

pall.  plus.  ouv.  en  allem.  parmi  lcsqu>  ;  ,  en  do- 
gue ;  LteUrvi  sur  dijffl  rens  objets  de  moraic  ,  liam- 
iiourg  ,  I7(j<> ,  in-8  ,  3'  édit.  ;  la  Messiade  ,  poèsaa 
on  dnuse  «baola,  Amsterdam ,  ip6a,  iMr%i  et  une 
Odir  an»  aea  faidin  ,  suivie  de  l'énwértien  md- 

lliiiiliipie  de  tfiiiti's  les  plantes  que  Ciino  v  avait 
ifuiiiei,  par  Jiutliier,  i!ud.  ,  17.M,  iu-8.  • — Cl  NO 
;  (  ,i)jiiie-Cionrad  )  a  pei  li  ciumne  la  falirieaiidn  viei 
microscopes  ,  et  a  pub.  en  al!cm.  des  Obstrval.  sur 
cet  art,  ntc  AngaWntf,  I734«  gr.  ^  ^ 

CI.'NY  (  I.oi  is-AvTuiN'i:  }  ,  jésuite  franc.,  m.  en 
1755,  se  disliui;ua  comme  prédicateur  n  Versailtaa« 
a  Paria  el'à  Lunéville.  U  reste  de  lui  trois  Osmsmt 
/nnkbres  :  celle  do  VlnfanU  d'Espagstm^  dmn^âm 
de  Fronce,  1740,  in-q;  de  la  Mmm  dm  fmhgmx 
17^7,  in-4  ;  et  du  Cardinal  de  Bvhan  ,  17^0,  in-4. 

c:U.\VI\GUAM  ( GuiLi.A,i}iu>  ,  méd.  anglais, 
c'ciiv.  et  grav.,  sévin B. en  TS77, 
d'une  Taùle  eosmegrapàifm ,  dMi  il  a 
ptandies,  iSSg,  in-fiol. 

CUOCO  (Vincent),  nt'cn  1770  à  Canip'»nijrano, 
dans  le  roy.  de  Naples,  vint  chercher  un  a»ile  en 
Fraaee  contre  les  peradênlioa»  auxquelles  se  trou- 
vèrent exposés  les  patriotes  napolitains  après  la 
chute  de  la  répub.  en  1799.  Il  alla  s'établir  à  Milan 
peu  aprèi  la  liulaillc  de  Marengo,  et  y  pub.  deux 
nuv.  i|ui  oui  elc  Irad.  en  Iranç.  par  harrérc.  Rappelé 
ila:is  sa  patrie  en  1807  ,  il  fut  Aevé  au  rang  de  con» 
seillar  d'état,  de  directenr géttétnl  da  Ivéaea*  et  j 
tnoumt  en  iSaS  dana  un  diat  dNitiénatloa  mtntrf». 

On  a  de  lui  :  Sai^ifio  stnrico  snlla  rn^lnzirrr  di 
K'ipoli  ,  Milan  ,  1806,  in-8;  Plalone  in  Italie,  il>id., 
1806,  3  vol.  iii-S  ;  deW  tinlira  a^nrottura  degl' 
IiaUftni,  ibid.,  t8(i(>,  \vl-%  ^  FrogeUo  dt  d«er^ ^ 
t'nrgnmssazione  deUa  pambtion  itttmmb 
1810.  in-fol. 

CUP  (  GtIM.ACMr.  )  ,  prof,  de  droit  à  l'univ.  de 
Franeker  ,  eu  lluliande  ,  ne  en  iG>.\^  ,  m.  en  ti>'y~  , 
a  écrit  en  latin  plus.  ouv.  de  jurisprudence  parmi 
lesquels  on  remarque  :  DifputeUioaes  ad  msltt 
intpenalia  ,  liardenv>ck  ,  i634 ,  in-ia;  eU 
tionibus,  Praneker,  lii'»],  iu-4  ;  I^idtea  tié  i 
lti>nt  r\  /uns  ,  ihid. ,  iii-.'j. 

CUPA ,  comte  de  Zegrad  ,  palatin  de  Boagne, 
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périt  dans  la  mclec  Fan  (^99. 

CUPÀNI  (FIIA5ÇOIS  )Vr«ligiMX  viata««  et  bo- 
•Mitt«  siciKen ,  nrf  «n  1657,  m.  IMotu« n  171 1, 

a  publ.  :  Sjrlftfb'tis  planta  nifn  SiciliŒ  nuper  tietec~ 
tmrum  ,  Palcrme,  i6rj^ ,  in- 16.  Il  «t  autpiir  de 
l'ourr,  qu'Antiiine  Bnn.ini  ,  son  «  t.  v  <•  ,  .1  puhl.,  en 
•c  l'appropriADt ,  sotu  I0  titr«  de  PanfffiyUtm  sieu- 

ClJPË  (PiERrE*) ,  ccdes.  ân  dîofi^ic  de  Saîntrs  , 
jUaa  le  18*  n'est  connu  que  comme  auteur  pre- 
•aiQ^  d'un  livre  irréligieux  intit.  te  Ciel  om-rri  à 
tous  ft»  hommes  t  ^ui  courut  m  mjttèrt,  et  gue 
ifcacan  ToaUlt  Rre,  mais  qui  Tut  ooiblU  toiuiôt 

CUVER  ^Gi<>tstnT  )  ,  sav.  criUque  ,  oc  en  1644  à 
BuDmeodcoi  ,  (lau^  le  duclui  oa  Guel^r«|  en 
prof.  d'bMt.  i  Devaalat,  «t  neiobre  correap. 
tm  Pmm.  èm  inicriplioiu  d«.Pana^  «  laUstf  enli-e 
autre»  DUT.  d'érudil.  :  Observ,  lilii  1res  ,  in  ffuibus 
niiiUi  auctorum  loci  crpUcanlur ,  etc. ,  XJireclit , 
KUcvir  ,  1670,  in-S  ,  en  3  vol.  ;  le  4*  3  été  puL.  à 
D«T«ater ,  1678 ,  in-8.  j^potheosis ,  $eu  coiuwraiuf 
Hamturiy  cum  txplicaliomt  gemma  Jugmstm ,  ete», 
Aiiisicrdam,  l683,  in-4  ;  île»  Lettres  iTc  crititinc  , 
lie  iilicraL  et  d'biatoire  ;  le»  piiu  lutereisatuci  out 
«le'  Irad.  en  franç.  par  Bcjer ,  gtuilre  de  Ciipcr, 
AmUcrdam  ,  174^1  >n-4,  iÎK.  On  lx()uvc  dan«  JNi- 
cetoa  «  et  dans  les  Mem.  de  i^oad,  Jet  intcriptîont , 
la  liste  dctailltte  de  toiu  ouvrages  de  Cuper.  — 
CCFZ»  (  François)  d'Amsterjaqi ,  cj>t  connu  comme 
auteur  •l'une  relut,  df  L  iloctliiue  de  .Suiuuiu  ilitil. 
Arc4iaa  alheismi  reveltUa  ,  vie,  Kollerdanf  177^», 
in  4-  —  CvPB»  ou  Ci  YPtiKS  (Guillaiipa)y  jésuite 
i«MBd«  »é  tûÊk  kG6Ô%  u^X,  «A  r  açoopéré  au 
d«*  Jiotm  $tm*tomm  d«a  fioUapdùt'es  (  jail> 
](<l  et  aulît }  ,  et  a  ■■crit  en  latin  un  Traité  hutor.  et 
i  hronvlugtQue  des  patriarcltet  Ua  Constanliaofi» ^ 
Anvers  ,  1/33  ,  io-lol.  , 

CUPtOO^.  (i^ytlk.;.  d»e«  de  l^aaMV.  tftail, 
-nmt  Poifiaioa  1*  pliM.eMMiniii« ,  Mt  dvVtfmia  et 

de  Mjrs.  Ou  \c  Jtpreicut»-  tjnio'  r»mn)<:  un  enfaut, 
tantut  cumule  uu  ^ulcsccnl^  arme  de  tlechci  el  un 
bandeau  sur  lc«  veux.  Ses  poses  sont  variées  i  l'iii» 
iai  tia  aettle  «eUMtion  du  bavoi^âloacb  ulTro  près 
d«  3oo  MVtUM  d'Amours  daoa  diffCceos  ^1  ou  pus 
et  dans  air.  attitudes.  Tous  les  artistes  ancicus  et 
modernes  le  reprt'icatenl  comme  Je  plus  beau  des 
inunortcU. 

GUQOfil  (PuMS),  peiatoa  «WmI  ,  aé  en 
l5g4  <  BMrt  M  16OB.  «m  PdgHee  de notre-Dame- 

des-Carmcs,  à  Barcelonne.  de  jduj.  tul.ltjux  parmi 
lesquels  on  distingue  celui  qui  représ,  le  ConcUe 

CURADf,  nom  d'une  famille  de  Florence  qaî  i 
produit  plusieurs  artislci  estiniL"..  —  Domimqce  , 
pfinUi-  '1  orfi'vro,  x\6  m  1  .  m.  en  i  ''j<>3,  surn. 
ChtHandaJo  ,  parce  qu'il  aimait  à  rcpreienlcr  des 

Saîrlaiïdea  en  orrérrerie  ,  fut  ebargé  par  Sixte  IV 
ea peinture*  de  la  chapelle  pontificale  à  Romo  ,  et 
iarenta  un  nouTcan  genre  de  mosaïque.  Il  était 
^lève  d'Alexis  Balduinetli  ,  i  l  lut  ile  maître  de 
Micbel-Aagc.  —  Rafuael  ,  sculpt.,  clcve  de  Fran- 
flMt  Fenicci,  le  diatingiu  dans  Part  de  traTailler  le 
MnAmra,  —  TBAftsiB.afiadidm.  et  sculpt.,  anm. 
If  BiJltrofo^  Aère  d«  Baptîlte  ^'a1dini ,  a  fait  des 
Cruciji.r  que  Jc.in  de  î'olnjjue  u  11,.  1  il.  n  ,  de 
tout  ce  que  l'on  avait  d.ins  ce  genre.  • —  L'un  des  lils 
de  Thaddée  ,  ne  en  iSjo  ,  mort  en  i6b"i  ,  cher,  de 
Pordre  da  Cbrial ,  fut  aujai  élève  de  Bapt.  NaldiaL 
Lci  ^lltce  de  flovuica  aoieidant  phw.  Ubr 

ce  peintre.  Son  porUtit«  6il  fU  lai^il 
dani  la  galerie  de  Florence. 

CUKAUDAU  C  FiiANçuis-Rnri)  ,  chfanUte  et 
pbanaacica ,  ntf  A  Séet  en  ,  mort  k  a5  Jnivier 
tSi9,  ammIm  4#  plfedam  loêMiA  mv.,  rm  tA 


lamxde 

,  est 


_  n  on  le  perfectiennem.  do 

différent  pirocéddl  relatifs  aux  .irts  luiiusinels.  Ua 
en  trouve  !ei  détail»  ibii.  les  Annales  de  chimi», 
le  Journal  de  phy su/ne  ,  le  BuUttin  d*  pbarmaeiêm 

aldaaa  le  Journal  u'nunomiû  rurale.  On  •  datai 
«A  frand  aoBibia  de  ilttaioiret  insérés  dans  lei 
raeveilt  ifue  noni  T«ooB*d«  etier,  et  un  Traité aur 

U  !>!an,  htS''.tge  à  la  vapeur,  Paris,  iSoÔ. 

CUilCKLL^US  (ËxiEM.'tE),  Armcuicn,  savant 
Ibéol.,  né  H  Genève  en  iâ86  ,  m.  en  i638  à 
lerdam ,  a  d«0«d  WM  ddilioa.  da  4Kpa«waM  Tm 
en  grec ,  avee  des  Taitantai. 

CUnCIlH.MOlS  (Jj  As  .le  \  uVst  connu  que 
eonujio  aut.  «i'uu  jucieu  loinaii  de  chevalerie  int.  : 
Faits  et  y  estes  de  chci-alier  Guérin ,  sil 
Meâchin^  etCt  ea  huit  livret ,  Lyon ,  iâ.3o. 

OUBBill;  T.  CsAMaas  (CuasAo  de  La  ). 

CUREL  (Nic.-Fb.),  tngén.  et  profess.  à  l'école 
miUi.  de  Patia ad  an  aoBiMaaMaiaat  du  i8*  0.  i 
Gaad>aw»Brt(ll—aa>,alaln<i«waf«irftiyar». 
/MMMlV  AkidalM  et  snr  les  ombres,  177'),  in-8j 
Mémetrm  penr  ternir  à  l'Histoire  du  maréchal  de 
VauLan  ,  1786,  in-8. 

^  CUIl£T£â  ,  bdùtuit  da  l'ile  de  Crète ,  dont  l'o- 
ngiaa  att'KMPl  «acieaaa  et  la  g««n(«alogte  fabuleuse 
suivant  Apoliodore  ,  L.ictance  ,  Diodorc,  Strabon  , 
l'juiauia»  ,  de.,  elaieni  prêtres  de  Cjbèle.  lia  dd- 
Inclièrent  li.*  prcm.  l'Ile  de  Crète  ,  dvilisèlWt  II» 
babiuns,  et  leur  doaaèraat  dat  vhat  atdat  pompa* 
Maréas.  Le  prétidaM  dat  B«a«ai  lai  aaiiniiU  ias 

druides  des  Celles,  .mx  salicns  des  Saliins  ,  aux  sor- 
ciers ou  jongleurs  de  L.ij.ouie  ,  do  Nigrilie  ,  de  l'A- 
mc'riiiue  ,  de  la  Siheiie  et  du  Kamtchatka.  Les  Cu- 
retés élaicut  regardes  comme  dat  divinitât aubaW 
Umca.  On  leur  contacrait  dea  tfplw ,  al  «■  Hnll 
««la» aom l'oliearration  dee  traités. 

COTBOS (JoAcani)  ,  médec.  allemand,  né  en 
l53r,  à  FreysLidt  eu  Silc.si.- ,  ni.  <  n  157.!  médecin 
physicien  do  la  république  de  Glogaw,  a  laiaad 
plut.  aB«.lu*toriquet,  jnédie.  et  tbëologiq.,  entre 
aatTMWM  aitaaUaota  hiatain  da  la  SHéeie  intit.  x 
^ainilM  Stktîee  ^  etc.,  ^fl^lltanberg ,  tSyi  ,  et 
Fr.!ncl'ort  ,  i585,  in-lol.  S.t  ,  renie  j.jr  .Ti-.iu 
Fernarius  ,  a  été  pub.  sous  le  titre  suivant:  Ifar» 
ratto  htstorica  de  vitâ  al 
LigniU,  itioi ,  in-4- 

CURIACES,  nom  de  troU  frèies  delà  ville  d'Albc, 
'[iii  combattirent  pour  leur  patrie  contre  trois  frcrct 
Itomains  (les  Uoraces).  Ils  furent  vaincus  et  tué* 
tous  trois. 

CURlCHE(aaniOLD),  tecrélaire  de  la  ville  da 
Dantiig,  ndett  lOlO,  m.  en  1688,  est  aut.  de  quelq. 

traitc's  ou  «.iiinmenl.  juridicci-i'oUSirjnfs  sur  U-s  pri~ 
vilc{;es  ,  Dantïig  ,  1633,  sur  le  droit  maritime  an- 
séattque ,  !6(jt>  ;  sur  le» /"onctions  des  secrélaing  , 
et  d'une  Bist.  on  Detcript.  de  DaalMtr ,  en  alleaiM 
fort  attioide ,  Ainttardani ,  1687-16W ,  in-fol. 

CURIEL  (JrAN-ALPHONSE)^chanoinc  deBurgos, 
fat  profes».  de  ihculog.  à  Salamanquc  ,  et  m.  en 
iG(>9.  11  a  laisse  quciq.  ouvr.  thëologiq.,  éntraan- 
tret  CotUrovertim  ta  dit^enajoca  sant  tm  Strimiurm^ 
t6il ,  f»-foL  n  légaa  ta  bOilletli.  aux  hdnddîetim. 

CURllS  (Jkan  A),  dont  le  vrai  nom  e't.iit  laa 
ITaJrn  ,  ne  à  D.mliig  en  1.^83  ,  s'attaclia  aux  rois  de 
l'ol  >giie,  et  plus  p.u  ticulirremcnl  à  .Sigismoud  Illf 
fui  chargé  déplus.  anil>a!>$ade$  ,  et  nommdévégiia 
de  Culm  atda  Wamiie  ,  où  il  m.  en  i54S.  Oolni 
doit  plus,  poèmes  latins ,  fruits  de  ses  loisirs  ,  entre 
autres  :  Poema  de  perfectione  Sigismnndt  ;  de  fie- 
toriû  Si'^ismttndi  conlra  v.'j  i'oUnni  Miildtn'iœ.  bct 
poétiea  iatiuM  U^oemuta  et  hrmiu)^  fiureat  impr.  à 
VavMvia  aa       , 1  vat 

CURION  ,  orateur  romain  ,  qui  mettait  un  ImuI 
prix  à  son  talent,  osa  appeler  Cétar,  dans  une 
haran-^uc  ,  l'homme  de  toutes  ttê  fWÊÊmU  §t  Al 
femme  de  tous  les  hommes, 

'  ouBioircQMir  
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M  Ihm  jetine  encore  i  la  lîfliattclip  :  mai»  ,  rap- 
pelé 4  une  vie  plus  rcglé'c  par  It  s  conseils  cie  Ci- 
ctSron  ,  quf  l'cni^agca  dans  les  inlcr<'ti  de  la  repiiM. , 
il  se  mit  à  la  lêta  de  la  jeune  nobleue  pour  rétUter 
aux.  (riumvif*  CMht,  Pompée  et  CraMQ*.  ttrttiat 
4èt-lon  ^«oonp  de  popularit(f ,  <-i  fut  nommé 
mettear  ponr  l'Aaîe.  Klortribuo  <Ui  peuple  en  701, 
ïl  se  <lé<  Lira  pour  Ci-sar  qui  arait  paye  dettes  : 
conibaltit,  à  ia  têtu  de  '|  Icgiont,  Caion,  le  jeune, 
qu'il  chassa  de  Sicile;  mais,  battu  ensuite  par  Sa- 
kura,  liaotMt.  d«  Ji^mi,  Uaeve«lalpoult«anriTre 
è  M  AHyH» ,  et  M  jMBla  mi  wfKea  ët  tmmtmis  ,  oà 
il  pi'rit  IcJ  arnifs  à  la  main  (l'an  de  Rame  "o^î). 

CURION  (JàCQt'Ks),  médcc.  saxon,  né  en  i4n7« 
i  Hof ,  daa^  le  Yoigtiand,  s'adonna  sp^talemcnl  à 
Véimdt  de  la  phjsiqoe  «t  de  la  me'decin*,  ^u'il  pro- 
fena  à  IngoIsUdt  et  k  Beidriberg,  où  il  M.  M  15^2. 

laissant  deux  (ui\r.  lri"'5-lii/.Trri"i ,  infi  ct»'»  des  doc- 
trines de  Paraci-Ue  :  /Icrmotimm,  etc.,  liâlc  ,  l570, 
în-4  ;  cl  Hif^^ocralis  (Mt. .  ..  d«  mttun» ,  lemporum 
miuUt0ttMUis  ûngulmrwm  ouutUuOmmmprtfrtàêy 

%ÙMbtiSÇ90  tffftwftflM  irthCttlMI  SMffi^  t  C^M^hl  ^ 

Francfort ,  ijpS ,  iii-8. 

CURIOf^î  (Jkak)  ,  mcdec.-phvttc.,  professeur  à 
Bffîwt,  ui  à  Hheinùrg ,  imt  rdUetont  de  Colo- 

Kt  au  iSAt  «  e*t  ant.  d'un  ouvr.  iatk.  t  de 
nemnm  rÂu  «t  origine ,  Bâie  ,  i557 ,  ia»fol.  ; 

vt]c  Commint.  sur  l'i  cote  ili-  Salnn^ti 
la  Schala  SaleiniUtna  de  Moreau. 

CUBION  (Cofxius  SECvirDiw)«tWblaff, 
rtan ,  mi  en  i5o3 ,  à  San-Chtrico  en  Piémont ,  es- 
SVjra  ,  de  la  part  du  saiot-oflirc  ,  les  plut  vires  per- 
aécutions ,  pour  avmr  l  iinfundu  ,  dans  unn  lllé^c 
publique,  un  domioicain  de  Casai,  heu  de  sa  re'- 
•UmM  après  difler.  voy.  Parvenu  i  s'écbapner  des 
jriMHH  pçmtifis.,  4  m  rtfogia  sacecMî*.  à  wde ,  i 
Pbvtei  1  è  Fenem,  I  Laai^M*  ■!  en  SoImc, 

et  professa  les  Jienos-lellrci  à  Baie  ,  depuis  t.'i^7 
jusqu'à  sa  ra.  en  lifxj.  Curion  a  pub.  un  Irès-^raiid 
nombre  d'ouvr.  do  rontri>v.  dont  nous  ne  citi-rons 
que  quelquee-uns  :  d»  JmoiUiuiine  beati  regni  Dei 
dialomi^  titu  libH  dao^  iSSq.  ia-8  ;  Vila  et  docirina 
JJwidii  GMryii ,  hmauùtrtbm ,  Bêle  ,  l5ig ,  ia-4  ! 
PasifuiUi  exitatid  de  retms  parthn  superir  pnrltm 
inter  /lomnei  in  chtislianâ  ii  ligione  pi»ss]m  !ta- 
dic  l  ontrvi'ersis,  ciim  Morphmio  colloffuinm,  in-8, 
sans  date  :  la  2'e'dit.  est  do  Genève ,  i544  •'  ce  livre 
a  dld  pUa.  fois  nétmpr.  :  t^mt  Im  plut  curieux  des 
4enU  de  Cnrion^  il  uM  tndnit  ra  «llcm.,  i54J  . 
in-8,  en  linlla  id.,  \(t6n,  in-i2,  cl  en  franç.  sous  le 
til.  de  yaions  de  I^asçnUU ,  15.^7  ,  in-8.  l^a  f^'ie  de 
Girion,  en  lal.,  par  Jcan-xVieoi.i»  Stupano  ,  Dile, 
l590«  iB*4t  **  trouve  daoa  les  Jtmmmtates  de 
SeliellHmi.  — GmttOlf  (Coelio*>Bara««l|  ils  do  pré- 
cèdent ,  né  i  Cai.ll  en  1 '>.H|  ,  ui.  rn  l564t  pro'es'i. 
(le  médecine  n  l'isc,  a  tr.ut.  eu  lutin  le  dUcours  do 
N.ir  lie  Andrrasi  sous  ce  tilrc  :  de  Àmpliludine  mir 
sencordiœ  Dei,  Baie,  l55o,  in-8. — CuRiON  (Cceltua- 
Angu«tin),  professeur  d*ëloqucncc  à  Bile,  né  à  Salo 
CB  t538,  m.  en  1567,  est  aot.  de  deux  Lvres  d'Bié- 
rogljrphii/iies,  imp.  avec  cetix  de  Pierre  Valerianus; 
d'une  //i*t.  de  Snrrnzins,  eu  lat.,  jusqu'à  Tau  i3oo, 
Bâlc,  1567,  in-fol. — Ct  RiDN  (Anst'liquc),  sicurdos 
précéd.,  née  ii  Lausanne  en  li).43,  morte  un  l564i 
était  Tcnée  dans  1m  liltëcalnrei  latine ,  allemande , 
fraBf .  et  italienne.  On  Ironva  traia  4*  ••■  lattrcs 
dan>  le  tom.  I  I  de^  AmaniMts  àe  BchdlMifa« 

ÇUHITA.  V.ZuRiTA. 

GURIUS  DBNTATOS  (M.),  Romain  célèbre  par 
son  courage  et  ^.l  friii;.ilile  ,  fut  trois  lois  consul 
battit  les  Samniles  ,  les  isabina  ,  les  Lucaniens  ,  cl 
repoussa  Pyrrlius,  roi  d'Epir»,  1^3 «T.  J.-G.  Aprèt 
âea  triomplies,  il  ratin  à  la  WfajUt  j  Técnt 
daaa  la  plus  grande  timplleité.  I«n  ankaiMd.  de$ 

Sjmnites  étant  venus  l'y  tiouvrr  .  c!  lui  □v.in)  '  f- 
fert  de  grandes  riclicsscs  pour  lu  mcttru  daiu  leurs 

iiMMli,UlMrfép«^  fM,  "  " 


(  ^  )  CURT 

tMÊXm/mêmfm*  Wik  afamit  pas  betoia  d'or , 
que  l'on  luliiîinialt  è  «an  qui  en  avaient. 

CURIUS-FOnTUNATIAMJS  ,  rliet.  du  3»S., 
a  écrit  la  vie  de  Maxime  cl  de  l'upien  ,  et  d'autms 
ouvr.  que  l'on  retrouve  dans  les /fAeforrs  oMlifMlf 
Aida  ,  t5a3 ,  io-fol.  .  Paris  .  1699  ,  în-4. 

CUBJL  (EioMOVD),  libraire  anglais  du  i8*  S.,  ac- 
rf-i'i  une  triste  célébrité,  par  dea  Ufocbure*  olMcè- 
iu  >  et  iuimorales  ,  et  de  mauvaijea  notes  qu'il  ajon. 
tait  à  de  bons  ouvr.  C'est  ainsi  qu'il  a  souill.'  \'Jr~ 
chœotogia  du  docteur  Buruct-  Ayant  publié  dcu& 
écrits  scandaleux  ,  dont  l'un  était  int.  la  Kone  «a 
chemise  (  lh«  Nu»  in  her  tmoek)  ,  Curl  fut  mis  M 
pilori,  eut  les  oreilles  coupée*  al  ».  «a  i^^&.Sm 
nom  figure  dans  la  Dnnciade  de  Popa. 
CURNE  rr.A).  V.  Stk-Pajultb. 

cuilol'ALATE ,  hisiociaa.  T.  Senrant. 
CUERADLY.CoBAJ)!. 

CURHIB  on  CITRBT  (jACQVtt),  wMnc.  écos- 
sais, né  en  lySG  ,  à  Kirkpatrick-Fleming ,  dans  la 
province  de  Ihinifries  ,  acquit  une  grande  réputat. 
en  constatant  ruliliUf  des  effusions  d'iiu  froide  ,  et 
en  délorwinaat  le*  cas  où  on  devaitpr  avoir  recours. 
Cnrna  joignit  la  culture  des  lettre*  a  la  prat.  de  wm. 
art,  et  s'appliqua  même  à  la  pelili^a*-ll  m.  «■ 
i8o5  ,  i  Sidmouth ,  au  Devonabire.  Oa  a  4«  M  , 

entre  autres  eri  ils  :  Pt'stillatt  des  efttt  miétOUlUt 
produits  par  l'eau  froid*  ,  etc. ,  Lircfpool  »  fjjjy— 
1798,  in-8,  et  une LsXtrs  j^tetf  —  at  ui— llil u,  k 

OmUimma  FIK.  

CiniSAT(JciirMAiwJ«i.  tMMAffil]BO  m), 

sous-diacre,  chanoine  bohoraire  ô'Appotsny,  né  cl» 
1705  à  Paris  ,  "où  il  m.  en  r-8i,  a  pub.  :  !'//•>- 
monj-mte  dans  tes  pièces  de  Ihentre  .  î^'it»  ,  in-8  ; 
Mèm,  sur  les  savons  de  la  famUle  de  Terrasson  , 
Treron»  fParis),  1761,  in-ta  ;  /*  SiM*  tt  tE~ 
rtuinché ,  m-  moiiitt  raisonné  pour  tes  IraMt  dm 
blnson,  1770,  in-8;  Jnecdotes  snr  tes  fil«*ytnt 
i  rrluenx  tic  la  vtl/c  d'  -tnferf  .  1772  ,  in-^  ,  rW. 
On  trouve  des  détails  sur  sa  famille  et  sur  lai-mèm« 
dans  sa  brocb.  int.  :  AnecHole  sur  te  disrermÊm,.,, 
et  la  tibéml.  de  louis  Xtypourtmtâm'.tt^U  'm-n. 
CURSIUS  (PiKimR\  pr*tre,  dveteOTM  tMnlof .; 

né  i  Carpinelo  ,  an  i.'i'  S.,  prt'fessa  l.i  rbel.iriqii.'  à 
Rome  ,  où  il  pub.,  en  l535,  in-4 ,  et  dédia  au  jvdpo 
l'aul  III ,  une  Defensio pro  Itatiâ  ,  contre  Erasme, 
qni  «a  fàatifa,  «I  ddaaTOiia  la*  inMntiona  ma  ' 
prêiaH  aoii  advenaira.  On  a  «BcMVtaaCMnMa* 

p^>i«M(  s  latines  ,  enfre  autre»,  :  nd  fîwnttni  ^emt 
Sentttorem  ,  in  tirhis  liomte  earcidio  ,  dt-ploratim ^ 
Paris,  i5a8,  in-8;  Lacrymm  in  cade  JSicol.  Curmi^ 
UHiei  Germanici ,  Ruma  ,  «  elc.  —  CoMODa 
(Pierre),  qu'il  ne  faut  pas  coaloadiaawac  lapréoii.» 
lut  ]>remi>  r  évéquc  de  Bruges  «•*  pairie,  et  U.  en 
15G7.  Il  y  a  une  ktlrc  de  Itùà  Érasme  dans  le  tom. 
3  de*  Œuvres  di  rr  sav.,  part.  H  ,  ri  I.  170  »  ,  ilc 
l'édit.  de  Levdci^uJ.  Son  nom  flam.  estVM  Corte, 
OURSON,  CURTON  ou  CORÇON (lUwnivlv 
cardinal  anglais  au  i3<'  S.,  m.  à  Damialla  M%l9% 
légal  du  pape  en  Orient ,  passe  pour  afll.  f— ■ 
ma  theoiogùe  ;  L$eUmÊ  MiMIMff  CMjpMM 
satviis  sU?  etc. 

CUBTSKBOSCn  (Jean  de),  né  à  Gand  vers  la 
cowBMMB.  du  l6»  S.,  a.  à  kaata  en  iSôo ,  avait 
asatald  aux  prantlraa  aaaaioa*  da  aaaeila  da  Treala^ 
cl  eu  écrivit  une  Helatton  qui  se  trouve  dans  1*  <aa 
pitssima  coltecUo  de  D.  Hartenoc  et  Dut\>nd. 

CURTI(JiKOIIK),  dit  U  Dentoney  peintre  ital., 
m.  à  Bologne  au  conunenaan»  da  17*  S.,  fat  alàv* 
d<  Spatla  et  Baglioni ,  *t  ac^it  la  répotaliOB  te 
ni<  1  fi  ui  ([u,ulr.!t"rislc  de  son  temps.  jSous  ne  con- 
n.ii>.suns  jui  iinr  de  ses  composit. — (^tRTI  (Franç.), 

Iicinire  et  grav,  ,  ne  à  iMdoijue  en  i6o3  ,  mort  vcra 
a  fiadu  17*  S.,  grava  auburm  à  la  manière  de  Ch^ 
rnbia  Albert ,  doal  il  a  aoarrat  la  actteté.  11  nfaH 
une  suite  do  16  portiaitf  iort  aaitmés.  —  Ccart 
(Bi;roard) ,  |ravear«  paraat  at  atrtawnor.  da  1 
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ZmU  Carraehe.  —  Ccbti  (FnnçnU) , 
burin,  naâ  Parme  en  i6a4,  «  IsiDsu  f  lu».moiCtMiX 
d'après  les  grands  maîtres  itol..  '  t  j  ^rav^  Ips  Prin- 
cipes <ln  dtîsin  ,  A'd\>\i,%  11-  (JiuTcliiii  ,  I  t  K- .lAt- 
rtttft  de  Stt  Catkfhm,  d't^rct  UcoU  Calvacrl,  etc. 

CURT1  (PiaUUt),  j<»aiM ,  mi i  tLwm  en  i; 1 1 , 
pvofcM*  fhArm  an  eoll^  mommin  «  «t  futrafinâé 
memmw  «•  êet  plni  proCaadi «t  im  ^fim  mhUU  ttti- 

ta|<liV>u-i( m  (11-  soa  temps.  Il  m.  en  l'Cr?.  .  Lissant 
plus.  tii^&L'i'Ui.  curieuses,  telirs  qnc  Chn^tuà  sarer- 
dot  y  Rume  ,  i^5l  ;  Sol  stans  ^  llomo,  Sol 
rttivMrmdn$ ,  Kome  ,  — Uu  auUra  Cghti  (Ça- 
aroeat  napolitaia  ,  originaire  dalla  Cava  , 
piowit<-nt  de  la  cliaiiiLrc  royale  et  pmCi-is.  île  droit 
l'univers,  de  Naples  ,  rivait  ;tu  iti'  S,  Uu  a  de 

lui  piii<  OUVI.I-'  s  tluiit  ;•:  nlus  remarqnabU  «pour 
tU'  :  Diyersorii  juns  f  guauUs. 

GORTIS (CBAaUu) ,  neàEruge^cn  i;o4,  m. 
en  175a  «  a  pub.  «a  flaimiad  itAÂnmaiiuAo  celle 
▼aie,  a  vol.  in-S.  Cet  ourr.  te  fait  r«mar<fit«r  par 
IffSaetitude  desTuit!)  il  Ici  ricIicK  In'-'        l'  uili  ur. 

CDItTIS  (G  VILLAtiiki) ,  ituUuiulLct  pitdi  aiacien 
delaMkdi'es,  ne  à  Alton  dans  le  Hamp&iiire  ,  in. 
àBlwfloii  «n  t9j]Bt  i  53  aM  t  •  étiài  pJna.  ouït. 
mr  direnet  fafttoi  de  U  bounkfM  «t  de  l'fcîaioire 
natunlle  ()<•<>  iiHeclcs.  N<'iii  citerons  comme  les 
plu*  icni.ir<(ujl<l('»  !  JjiMtriiiliL.ris  for  collecUng  nnU  ^ 
preserfinf,'  irnais  ,  Linulii-^,  1771  >  m-o;  /■Y«rn 
loadi/unsis,  etc.,  i777,  2  rul.  in-ioi.  avec  |  vi  pl.'^ 
Oiserv.  pmt.  sur  les  gramincet  de  la  Gr.-lJr,':,!^ue 
(en  anglais),  1790 ,  in'S;  3*  eùit  .  1 798 ,  in-^i  46?^ 
Leçons  de  bolaniqur  ,  Londres  ,  iS<>  |  ,  cic. 

(U  n  1  ll'.S  l 'Cs)  ,  Sal>in  ,  si  .i-u  ilj  ,  .i^r.'j 
renléreinant  des  SalÙBCS ,  dans  la(;u>  iii  >u>iUrc 
leeBMMiaa,  m. canp  deMptals  il  ptftiuu^.  Biease' 
deagevMiaMiaat  «k'pottnaivi  pur  MiMmuiiu,  il 
H  itU  datt  OB  aaarait  fermé  p«rka  dlbordêai. 
du  Td>re  ,  et  parrinf  *  j'en  <!i  :;.ip'  r.  1  i-nilioit  , 
qiiui<]UC  d^Siéclie' ,  l'ut  a|>pi.l«:  dt^^tui»  Lulu^  Citt^ 
f«H#.  —  CURTILS  (Marrus),  Puiuain  ,  d'une  fa- 
nàlle  palncteane  «  •«  dâvooa  pour  sa  patrie  ,  l'an 
3gadaBMM,  es  se  pr^îpitaut  dans  un  oouflVt; 
qui  i'tUiit  dUT^Tt  au  milieu  de  la  place  publique. 
"Ùû  peuple  )  jeta  apréd  lui  des  llcors,  des  truiK 
des  décomhrae ,  eatmit  ^(ttdquai  bnlerieiu}  < 


cvaa 
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disparut. 

CURTIUS.  V.  C(«9tt,Co»Yi,Co>ini*«Ci:m 

et  QuitTC-CLitCE. 

CURTIUS  (Frauç.)  ow  r^^adei ,  fut  profcttenr 
à  l'avip  ,  cl  niuuria  eu  11^9^,  laissant  d'  .  .u/i.i 
ri  qutln.  tr.  sur  diverses  lualiérei  do  jui  ii>pi  tu!.  — 
Cv:r.Tius  (  François) ,  éille  Jeune  ,  neveu  et  CK 
•diiplir  4m  préc^d. ,  profctn  le  droit  à  JPavie  et  è 
Maoloae,  K  fut  «dada  aits  eoBteili  de  Pran^oi* 

fait  pi  i^oiujirr  après  lal>atnit!i'  (!>■  Vj^  .  1  lut  m.il- 
traile  Iwa  iinpe'r. ,  et  n'uuUut  uLl-iIc  '|u'.nLc 
nue  forte  rançon.  On  a  de  lui  un  traikc  de  /■'enJ.>  , 
et  d«a  COttêihm  tris-etliiu.  M.  en  i5JJ.  —  Cuktil.s 
(Jac^aa),  de  Brugaa  ,  occupa  en  Flandre  de^ 
emplois  honorables  vers  i53o,  et  traduisit  eu  latin 
la  paraphrase  grecq.  de  Théophile  sur  tnstitutes 
de  Juïtinien  ,  Atmrs, 

CURTIUS  (Lakci.mvs)  ,  poilr  ,  ne  à  MUjq  ,  m. 
en  iSi  I  ,  a  laixsé  un  grand  ne  nil>t  •.  «lu  pot^^ies  lat. , 
doa  I  le  st}  le  ai  lourd  «t  ulMcur.  Jl  »a  vaaiait  d'aroir 
«oaipoc^  plot  de  60,000  ver«  nr  loittae  tories  de 
nx  iici  Iclé  que  vers  rL'ti<  ^l.llîe* ,  acroili^lica  et 
d'.«uUcs  rbvthmes  lr«s-bu<ti  Uu  a  de  lui  :  Sfc 
d'iafio  in  hebdomtulain  v'.ivat  um  ^  Milan  ,  K^oH, 
in'-4t  Sjftvmvm  Ut.  X;  et  Epigrctmmaium  dMti-^ 
éfdmm^  Milan,  l5»l^  ia-fwL  Qurhi.-uoatdeeee 
rfpigr.îini  11  ?  sunt  .i^seï  piquantes. 

CUliilUS  (  UuKKKi.ii  s ,  rcligieujk  ù'mj^  iikUa  , 
>ié  à  Itraselles  ,  m.  en  16.I0  ,  fut  profes».  d«:  tlieul. 
daaa  iea  Pigr4-Raa  et  an  Autiiche  «  praviacial  ai  dé» 
llMlenrg^Ânl  de  «on  ordre.  11  a  labad  t  Ftrorum 
illusli  iii/rt  l'X  online  a  i  in  tariir/t  ij'.'t'r  Angusltni 
mitfgia  ,  rte.  y  Anvers,  »  ^S*  • 


Disteri.  (ibid. ,  tSSfD  OÙ  il  diMala  al  X<G.  •  dU 
cruoifld  avec  3  ou  bien  f  ^ànm  ,  fi  «a  ddddepour 

le  dernier  nombre. 

•  CUliTILiS  MlCUKl-roNti.Mi) ,  laslurirn  allom., 
ué  en  17^4  dans  le  duché  de  Meklenbuurg  ,  inari 
en  1802,  professa  l'hisl.  à  Marbourg  ,  et  devint  faia» 
torien  du  mjf  da  Batw.  UalaitJiaaiiflottpd'uuvr.; 
les  plut  eil.  loot  ï  flaauMnf.  de  amutla  rwnano,'^ub 
imper.,  etc.,  Hrtllf,  t'C'^.  in-S;  Gcu»"vf,  l't"^),  in-A» 
J'oclùfue  d'drtftute,  avec  des  notes,  Uanovré,  l7M^ 
in-8  ;  Htst,  a<  JtKftal.  Je  AMf«,  Marboucg,  t^gS» 

in-8 ,  (itc. 

eu  H  I Z  (Alsemt)  .  eo  biki  Cmrtiut ,  jésuite ,  nd 

en  i(>oo  à  Munich  ,  où  il  m.  in  1G71,  .1  Ijism'  plus, 
ouvr.  hiitoriq.  cl  astrxm  ui).  iluul  h  .^pnucip.  sont  : 
Xoi'ttin  catt  sj-^ii  '/iu  .  Dillingen  ,  1626  ,  tn-4  ;  fro- 
bU-itta  Aitstnacutn  .  Munich,  l665;  Âmustis  h'erdi" 
nmiJea ,  sit>e  prohlemit  urt  hUectitra  mitUarit , 
Muaick  ,  tfiSl  «  ùk-fol.{  ^//«^e  Ferdianndêa ,  sive 
cotheiuim  lukorim  etrteglis  è  comnientariit  Ty~ 
chfitus  Bmhe  »!>  nnrto  ijS:!-i(Joi  ,  Vienrii- ,  1037, 
cl  Augsbourg  ,  a  »«J.  in-fol. ,  etc.  CurU 

avait  traduit  de  l'allcm.  en  latin ,  ia  Cnn/uratitm 
d'Mhvrt ,  duc  de  FritdUmd  ,  Vinue  ,  ;  maia 
sur  le  reproche  qu'on  Ini  Kl  de  Fingratilade  avec 
Î.^LjiH  ÎU  il  jt:j.iii.iit  uii  pniitf  ifir.j  1  onlrc  .les  jts. 
liuuui.til  Luiuiuv  un  de  n.^  premiers  bienfaileurw , 
il  tll  arrêter  et  brûler  tous  le»  u&empl.  de  son  écrit 
qui  n'elaiiut  pas  euG«r«  dulrshiUa  s  CO  ^ia  rasdm 
i'uuv.  extrémcmeol  rare, 

CUSA  (  ^1C^.LAS  de  )  ,  card.  .  Tîi  .l'un  pi,  hpur 
noiumc  Jiaii  Crehs  ,  ué  en  j/joi  a  Cu»a  sur  laM«»« 
scile  ,  .-icquit  une  profonde  connais&auce  d«  Vhi- 
hrcu  ,  du  gtcc  ,  du  la  pbiloi.  ,  de  la  llléoi.  et  daa 
iiinihdnai.(  aasisia  en  i^Ji  ,  comme  waUAaaeadn 
I4cga,  att  concile  de  Jial«,  eLa'v  montra  un  dea 
plna  àrdenf  dëfeatentt  de  nnfailttiiîlitif  de  l'églita 
universelle.  Euj^èn-  1\'  ,  ^'il  iLi,  \  i  \  Pic  11  l'im- 
plov  ircut  dans  dis  It  ^altixis  luipui  l^ul^jg  ttU|>féiidae 
cours  ttiaiigèri  s.  Pliciilu»  V  le  nomma  cardinal  en 
i4-{8,  et  lui  donna  l'cvéclic'  de  iiritwi  da»a If  TyroL 
Cus.iiiv.iut  votilttinLrudutro  lajd^nnedanaiUkaoM> 
vent  (le  sou  Jiuccse  ,  fut  cnipi-is^  ij p.ir  urdro  do 
Sigliiuond  111  ,  tte  recouvra  ^a  hinlc  4u'4|»rô«  une 
l<>ii(;iie  dcti  iili  11  ,  >  t  se  relira  à  Todt  où  il  ja>  en 
l464-  On  .1  de  lui  plus  Tr.  tln  olvg.  at  daa  o^.  d« 
eootnivar.  recueillis  en  3  vul.liu-fwl.,  J94La,  aâfiS* 
Si«f«  a  i\6  éctAc  oar  la  P.  BiM^iabâiiM,  j/tiiH  , 
Trêves  .  1 -.'5o  ,  in-8. 

rrSx\>0  (l  i.Aisi:)  ,  profeikS.  .It  jurisprudence  à 
l'^invcrs.  de  >  jple4  au  17' S.  ,  est  aut.  de  ^uU^ue» 
pue.'iKi  sacncs  ci  autres  pçu Comjuea. 

d'Amérique  ^  nt.  en  1780 ,  lieutefMiit  -  fouroraevr 

>le  AI j»«ucliusciu  ,  eut  une  part  coii^idiir.ihli  à  l'è- 
t  i)ili<icmiiit  di'  la  cfinstilut.  fddeiale.  —  Uu  auliu 
l  iisiiiNii  (Jac'  '1  ;  ,  p.tstcur  il  ^V'4llham  au  Massa- 
cbuictta  piiidaiil  J<>aniter5,  mort  eu  iSa^^aioÎMé 
plus.  Ihsiuiirs  cl  de»  Sermons. 

CUSUMAiS  (Rubkiit)  ,  uu  des  fond.nt.  ui  s  di>  la 
colouie  de  PÎ3  mouth  (Amv'r.  du  Mord) ,  .1  iwi**;  • 
DiSi  vurs  sur  le  péché  et  les  dungcrs  de  Pitmour- 
pivpii!,  Plymoutli,  1785,  avec  un  appendsco  SUT 
la  Vie  de  Cuiliniau  ,  j  ji  Jc.ui  Ujvis. 

CUSMMbN  (Jk/ln;,  eu  alleoi.  J)/M«»Aai}im«r, 
OlMocio,  ni$eit  1^73  u  Schweiiururt  euFrancunie, 
mdd.  i-l  '  t  i  S]  iiitiinL- de  l'eniperiur  Maximi- 
lîaa  I*^',  qui  tu  chaifica  de  diverses  urgociat.,  garde 
de  la  litl'lioth.  iiupunale  ,  111.  eu  lâ:'.^,  a  écrit  entre 
antres  ouvr,  1  D»  CœsarUiiis  atçttf  ioiperat.  d  JmÙo 
Cm$mr9  ad  Muximiliiiniim  pt  imttm  commestt.,  Straa* 
Jiourg  ,  i54o  •  iu-fol.  ;  Juttritt ,  sive  comment,  de 
rcl'us  .-tustriœ,  etc. ,  iJiilc  ,  ijjj,  iu«ful.  ;  Ut  'l'ur^ 
ci.rtim  mitnOiis  et  origtMt^  dnTara,  lS4' t  I 
Le>da,  în-ia. 

CUSSAY  (N...)>  «onmaodatttdn  ohilcand'Att-  .* 
gers  ,  m.  en  1579  ,  eiil  du  petit  nombre  des  gt>U'  '  * 
vctueuis  i^ui  rcluscrcul  du  tcner  la  «aagdei 
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tiaiMM  Uiourd*^  St-Bartb^emy.  H  répondit  au 
îve  éê  6mm  m  Mmillcrait  pat  cinquaiito  ans 
d'une  yie  uns  tache  par  les  plus  Iftches  assassinats. 

CUSSON  (JïAW)  ,  d'abord  arocat  ,  puis  impri- 
meur »  Paris  tn  i65q  ,  a  tra<hi  a  Il  j)i)t.lii'  /'/nii.'-;- 
tion  de  J.-C.  ,  1675,  et  range  les  Mémoires  de 
ffevtrs  dans  l'ordre  OÙ  on  les  Toit  eoiottrd'hai. 

CUSSOM  (J.-B.)i  iaprintnr,  wk  à  Pm  ee 
s663 ,  dla  s'tobllr  an  1706  A  Ifancf ,  oft  il  pobth , 
entre  autres  ouvr.  de  sa  composition  ,  'toathon  cl 
Tryphine ,  Hmcy  ,  171 1,  ia-ia.  On  lui  doit  aussi 
des  édil.  de  plusieurs  bons  livret  ,  dont  il  toigiiait 
l»i'Wlwe  b  cotraetlMi.  Mort  m  17H. 

0080011  (Pions) ,  mMeeia  «C  hoMiito  ,  k 

Montpellier  en  1727,  professa  I<"S  hell. -lettres  et  les 
matUémat.  it  Toulouse  ,  au  Puy  et  à  13i5cier3  ,  chez 
les  Jésuites,  <|u'il  quitta  bientôt  pour  se  faire  m  éd. 
11  Mit  nwojé  comne  botaniste  en  Espafne  et  dans 
lai  Um  de  Majorque  et  de  Hinonrae  ,  VtA  B  rap- 
porta une  noinhrease  collection  de  plantes.  Ayant 
contrarie  un  <'iu}<onpoint  extraordinaire  dans  ses 
Tovai^cs  ,  il  uc  put  lierboriser  davantage,  et  s'adonna 
àiapnùque  de  la mrfd.  i Sauve,  et  ensuite  à Mont- 
yrilfir,  tf»  M 1783.  On  lui  doit  des  Thèses  médi- 
eidu ,  et  un  art.  sur  les  maladies  de  pnm.  clas.tr, 
buéré  dans  la  Nosologie  de  Sauvages.  Ub  nouveau 
■enrede  plantesaeté  nomme' Criîsoato,  pif  Usnea 
M  fils  ,  en  l'Iionneur  de  Cusson. 
.  CUSTlNE(AD4M-l*iiiMriE,  comte  de),  lioui.- 
§Ib.  Am  ttmém  icuiç.t  nd  à  tfetn  ta.  yi^ ,  d'une 
aac.  iHB.  èê  liemlaa,  fut  er44  •mn>nenten.  des 

l'tge  de  7  ans,  et  devint  succcssiv.  enseigne,  lieutc- 
nent,  capitaine,  puis  colonel  (à  22  ans)  après  la 
gmrre  dite  de  7  ans ,  dans  laquelle  il  te  distingua 
M fOlBl  d'être dtd  par  le  mnd  Fredi^ric  dans  les 
JfMS.  fÊ»  a»  «ifuee  n  lusail.  A  l'époque  de  b 
gaerre  de  l'indépendance  en  .\m('i  uj;ii- ,  ('u,line 
échangea  le  régiment  de  dragons  iju'il  couiuiandail 
•autre un  régiment  d'infanterie  destiné  à  faire  par- 
tie de  l'anuM  ^e  le  gonvcru.  franc,  «nvojrait  au 
•acoMt  des  Aaiclo-Amdricains.  Sa  belle  conduite 
dans  cette  exproition  lui  valut ,  i  son  retour  en 
France ,  le  grade  de  marécbal-dc-camp  et  le  ^u- 
vernement  de  Tmil.iu.  En  178g,  il  fut  nonime  dé- 
puté de  lanoblckse  de  Lorraine  aux  ctatt-géuérau-.. 

MOntia  taut  d'abord  partisan  des  idées  de  la 
wmèbÊÊmy  at  lat  ontaiona  «a  te  ddmamiraoi  point 
.pfiaui  temak  «Wirta  4a  fiMeinIttde  naUonala. 

App<'Ié,rii  171)^.,  au  conirnantli-meiit  de  l'armée 
du  Rhin  ,  il  obtint  quelques  succès  sur  les  troupes 
des  puissances  ellién  ,  te  rendit  maître  de  Spire, 
Worna,  MigfaMa,  pana  le  Rbia«  et  aotn  dans 
Wawrtbitî  wrf9  Waiit6t  Tepoussé  partetPkiMiaBt, 
il  rentra  dans  Mnyence  ,  se  porta  ensuite  tor  let 
bords  de  la  Mabe  ,  )  fut  attaqué  par  l'armée pnu- 
aieana  ,  <t  se  retira  derrière  les  lignes  da  Weïs- 
lembam  «hàManit  ainsi  I*  place  do  AUjanca  i  tet 
propret  nrcei.  11  Hoiait  ft  «Vsenm  da  eella  re» 
traite  auprès  de  la  convention  nationale,  cl  fut  ap- 

{>elé  queU|ue  temps  après  au  commandement  de 
'armée  du  ^oni.  Il  étùt  à  peine  arrivé  à  rc  iina- 
Taau  poste  lorsqu'il  reçtit  du  couicil  exécutif 
l'oNrdre  da  se  rendtaft  fwit  «  eè ,  par  suite  d'un 
décret  d'accusation  prt>vt>qnrf  par  le  comité  de  sa- 
lut pub. ,  (  sur  le  motif  d'avoir  livré  sans  défense  la 
place  de  1.'  .nci  l'.irtiUcrii  <lr  < cllci  de  Lan- 
dau et  de  Slra^liiiurg  )  ,  il  fut  arrête,  traduit  >ii 
HflkVMlrévolutionuaire  ,  condamné  à  mort  et  e 
didl  an  tnpplica ,  le  aSaoftt  1793.  Custine  dtait  iwa 
ollder  de  earalaife mah  gvndral  trèt-nédloere. 
On  lui  a  repruclie'  son  intempérance,  et  il  parait 
fue  les  excès  du  vin,  auxquels  il  te  livrait,  lui 
OVC flit  commettre  des  fauirs  qui  ont  été  jugées 
laa  crimes.  On  a  des  Mém.  du  général 
rédigés  par  un  dt  ttt  aldes-^-eamp , 
ibonrp  et  Francfort  (Parî^),  179/} ,  2  vol.  in-i  2  ; 
Mnv.  ëdit.  pub.  par  Ladvocat,  Pans,  in-8. 

M  gtkBvâjfMy  dTfttWgrt  paos  pott  llniNr  da 


ces  Mém.  {v.  le  Didionn.  des  Anonymts  par  M.  Bar- 
■  er.  n"  aa.gW).  —  CcSTiJCK  (  Renaud-Pbilippc  ) , 


I 

fils  du  précédent,  suivit  d'abord  l.i  <  .irrit  r<  diplo- 
mali  (ue  ,  et  fut  chargé  de  plus. 

aidt-ile-camp  de  sou  père  aux 
du  Nord ,  et  l'acconapagaa  à 


f 

il  il  <■^  1  lit  ensuite 
armées  du  Rbin  et 


Paris.  Les  liaisons  do  jeune  Custine  avec  Caadar* 
cet  et  Ut  dëpnttft  da  la  Giiaada ,  la  chaleur  de  ses 
ddinaichat  pendant  la  pracii  de  son 

Trévol 


fcrc, 


le 


Grcnt  traduire  au  tribunal  révolntionn.  la 
damna  à  mort ,  le  3  janv.  179). 

CUSnS  (CnJUklBS),  magist.,  né  à  Bruges  en 
1704,  m.  an  itS»,  atlani,  dai  .^«iidktÀla  ari/lt 
de  Brutes  (en  famand),  9  vol.  ln-8. 

CnSTO.';  rDoMl!TI^), 'gCBV.  nam.,  né  i  An- 
vers  en  i5(>n  ,  m.  à  Augsbourg  en  i6ia,  a  laisM  ua 
leuvre  considérable  en  quatre  recueils,  dontleplai 
import,  a  pour  titre  :  Atrium  htrolctum^  CScMmat, 
regnm  ,  «IlorinM^e  fiMMiaftaBS  me  prùnipmm..., . 
Tmagin.  72  »7/m.»^.  ,  Vienne ,  i6on,  in-f.il.  en  \ 
parties. —  Le  père  dc,D.  Cuttos  ,  surnom.  Baliens  , 
était  peintre  et  poète:  mais  ses  compositioat ancat 
deux  genres  sont  oubliées  ou  inconnues. 

CUTELLO  (  Mario),  jurisc.  iial.,  m.  à  Tïtplet 
en        ,  a  laissé  plus.  ouvr.  de  jurisprudence  dunl 
plus  reroarq.  sont  un  Traité  des  donations  ^  en 
latiu  ,  2  vol.  in-^  ;  et  un  comment,  dans  la  f  fait 
Jl^nauc  sur  les  /.ou  de  Sicile ,  a  toI.  in -4. 

r'C  TBERT  (St)  ,  né  dans  le  nord  de  l'Ecosse, 
m.  en  (>36 ,  bi^tiM£^tart,iaida£l«cthnmbcfland, 
fut  évoque  da  ea^dnt,  atraiiat  ananila  en  E«t>taa 
fonder  le  m  uiastfM  da Undîifan as  niaSafaitat 

près  Berwick. 

CUTHENUS  (  Martin  )  ,  syndic  de  la  ville  da 
Pragnc  ,  mort  en  iâ64  «  a  pub«  ï'BiiL  dé  BoMm»  , 
par  TEneat  l^lvlot ,  iree  desnotat  latines  ,  Prague, 

l58:"!;  tn  C!:ri\nyjitc  J<r  pahrutr  jusqu'à  I.'i3f)  ,  etc. 

Cl  TLLH  1  inuTiii  r,  ,  mmnire  de  Slratford 
(  état  de  Ciuim  c  tieut  dau>  l'Amérique  du  Notd^t 
recteur  de  l'église  du  Christ  à  Roston  ,  a  laissd  nn 
Sermon  stir  ta  mort  Je  Th.  Greaues  ,  1757,  etc. 

CUTTS  (  John)  ,  général  angl.,  né  à  M.itcliing, 
comté  d'Essex  ,  servait  en  1705  comme  lieuti  uant- 
i;i'n»ial  en  Irlande,  oi  mourut  deux  ans  après.  On 
.1  do  lui  (|U(  lq.  Poésies /iigiln-es  imp.  en  1687. 

CUVhl.lKK  (  Jehan  ),puèle  IVauç.  de  Picardie, 
mort  en  i384  ,  a  mis  en  rm  la  F'te  de  Bertrand 
nuguesclin  ;  elle  te  trouve  dans  let  MS».  de  la 
biMiollH'i|iie  du  Roi  (  u"  -;>3lÎ  etSllS). 

CUVKLIER  DECUVÉUVILLH  (X.),  contre- 
amiral  français  ,  ftdTela  ITSc),  m.  àQuinlin  ,  cûlaa 
du  Nord ,  i  80  ant,  ta  distianu  d  ans  let  ludea 
■otu  lat  ordres  dn  bîdlll  de  Suffren  qni  l'appelaît 
son  Fidèle. 

CUVELI1:R  de  trie  (  Ji:A>-GLii,t..-ALG.)  , 
aut.  dramat.,  né  eu  i7*!(>  .1  Jl.  iilogne-SUr-Mcr , 
fat  d'abord  avocat  dans  celte  ville ,  antia  entoila 
daaa  Padminbt.,  puis ,  c*dtant  attacM  an  aerriee  dn 

prem.  consul  en  qualité  de  hussard  ,  il  devint  -ik-- 
ccssivement  c.ipit.  de  prem.  claire  ,  couiinandjul 
des  miuiei-inti-rpn  tis.  Obligé  par  de*  raisons  de 
:iautc  de  rcuoucvr  au  métier  des  armes  aprè^  let 
m.  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne,  il  se 
a  dans  la  carrière  dramatique  ,  et  le  genre  de 
sou  i.ilent ,  non  moins  que  sa  prodigieuse  fécondité  , 
lui  lit  donner  la  ({ualilication  ironique,  m-r.-,  fil 
•  \pres5i\e,  de  Corneille  du  bouUi;irt.  Cuvclier  m. 
M  26  mai  1824.  M.  Mahul ,  dans  son  Annuaire  né' 
crologiçue  da  1824  «  a  donntf  une  Uata  faat  ddtoillda 
des  diverses  piieet  de  cet  auL,  an  nom&ra  da  IW; 
elle;  se  composent  de  coinéd. ,  drames  ,  prologttcti 
pantomimes,  roiinodrames  ,  l>allet3,  etc.,  repi^t. 
pour  la  plup.  au  Cirque-Ol^mpiiqtta«  et  qui  o\y~ 
tinrent  beaucoup  da  tuccèt.  Il  B  «njPgnr  CoUab. 
dnii:i  qiK  Iques-nnet  de  tes  prodnct,  HH.  Bonilly , 
TTapdi- ,  \  r>  ,  Fr.inruni  ris  ,  Léopold  ,  Cofia- 
Rosnj- ,  Muraiige  ,  Caroa  ,  Kticunc  Anico  et  Daf 
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j  1834  •  plut.  oDteu  rboDocur  de  U  réimp. 
•  COYCK  (Hks  van),  eo  latin  Ct^ydUHâ  et  Ciu- 
dto»,  ■4iUtr«eht»aMirt«B  i566, estant,  des 
mmnfutf  tmr  Itt  omet»  ât  Qcéron ,  Anvers ,  1568  ; 

rt  iV\ïr\e  éé'xt.  de  Cornelius  Ni-pos  ,'}iU(:c\\i\  iSi», 
»n-8.  —  Ci'YCK  (  Anl.  ran)  ,  son  fils  ,  so  voua  à  rrf- 
dacation  de  La  jeunesse  ,  et  nuli.  uiio  Grammaire 
ImUm  tt/ranç..  AnTcn,  t5â6,  io-a.  — CUTCK 
(Umbbiu  Tan  )  ,  juriscomiill*  flt  ils vréeM., 
■ort  en  1626  ,  a  Lii^se  des  VMBnf.  nr  M»  Bes- 
pONSa  j'uris  d'Ayninn  Crat^ctta. 

eu  YCK  (  IIemu  van  )  ,  <fvé<iaa  à»  Rnretnondc  , 
m.  en  160Q ,  •  lâiastf  :  Orationet  |NHM^nc<9  FII , 
A»r«n ,  157S ,  ia-8  ;  Spéculum  eoitcmbinariorum 
sucerdotum  ,  monnchorum  ,  clericorum  ,  Culugtio  , 
1699  ,  in-4  ,  et  Louvain  ,  1601  ,  in-8  ,  e  tc. 

CUYP  ou  KUYP  (Amert),  pciulri-  Hamand  , 
mé  à  DordrccLl  en  1606,  élève  d«  Jacques  GeiTÏts 
Gujf-p  ,  son  père  ,  s'adoBM  au  paysage  ,  et  acquit 
un  tjlent  tr^s-<listin(juu  ilaas  eu  geWMk L*  HMlii^e 
rojal  possède  six  tableaux  de  Cuirp. 

CCYl'ER.  V.  CuPE»  (Guillaume). 

CLZEY  iUAM'CATu.'Àan.  m  BEFFROY , 

veuve  du  baron  de),       en  i^t  à  Laos,  aaerte 

en  l8»S  .  .1  Ticurguignon  suui  Monlluvin  en  Picar- 
die, c->i.  Jiiiciir  »!c  deux  romans  :  Z.€;  muel  nu  les 
Âveitlures  du  comte  de  Lorestan  y  Paris,  1811  ,  S 
vol.  in-ia,  et  Damiuiêt*^  ou  U  Bw^aUtur  ùi- 
conu»,  4  ia-tSi  «U*  a  •»  ootc*  fooni  divers 
artklea  pour  la»  Itum  du  nmtlM  Jàcfutê  ,  mw.  da 
SOB  frère  Beffroy  de  Bigny  (  y.  ce  nom  ). 

CYAXARE  ,  roi  des  Mèdes  et  d*;»  Perses  ,  monta 
mr  le  uAne  en  634  '•'^*  conabattu 
let  Scythes  ,  qui  vndMt  fidt  tt»e  iimplloai  daaa  ses 

états,  il  porta  la  guerre  à  Alyalti  ,  r  i  de  Lydie, 


cl  conquit  une 


usqu  au 
avant 


partie  de  son  ro^jitnie,  ut 
flevva  Uaivs.  Il  r^gna  fyi  ans ,  et  m.  l'an  5S5 
J.<43.  —  X^nophoB  varia  dtui  antie  Cyàxabe  , 
Ab  é'Astyage  et  palw^la  da  calai  doBt  nous  ve- 
nons de  parler,  et  rjni  .dirait  rcpn«^  depnis  .l'x)  jn  - 
ou 'à  S36  av.  J.-C  ;  mais  ici  autre»  hùlorivus  uc 
Mot  |»>iiit  iti entioB  de  ca paÎMil 
t;^  Jtjli.li.  V.  CiBBER. 

CYIifcLK  ^  m\tli.;  ,lîUe  du  Ciel  et  de  la  Terre, 
femme  de  Saturne  et  nii-rc  des  dieux  ,  e'tait  princi- 
palement honorée  comme  déesse  de  la  terre ,  dont 
aet  attributs  sont  les  symboles  :  on  U  représentait 
pleine  d'embonpoint  et  de  fraîcheur ,  la  t^le  sur- 
montée d'une  tour,  le  corps  draprf  d'un  vêtement 
Tart  parsemi'  «le  !!(  urs  ,  ri  .iwnl  a  la  main  un  dis- 
que et  un  trousseau  de  clefs  :  elle  est  mujestucu&c- 
nent  assise  sur  un ebar  traîné  jpar  des  lions,  ou 
kiaadaa  animanx  sauvages  l'eAviroiuieoi»  Les  mys- 
tères de  CybMe  étaient  célébrés  avec  beauruiip'de 


pompi 


se*  prrtrcs  It'S 


Calixte  1II«  ^i  le  créa  paUicu  et  préfet  de  Roma^ 
n  a.  1  CapOM  en  14S7 ,  laissant  un  fils  depns* 
papa  sons  la  nom  dlonoeanl  YU.  ■—  Cno  (  Inoo» 
cent) ,  cardinal,  arrière-netït-dta  du  précédent ,  et 
fila  de  François  comte  ne  Ferenlillo  ,  capiC-gL-u. 
de  l'église  ,  et  de  Madeleine  de  Medicis ,  fiila  d« 
Laurent  I"^,  le  Magoifioue,  fut  comblé  dea  f 
rKdisadaa 


de  Léon  X.  U  rendit  à  rSglMa 
tam  pendant  h  captif,  de  cIdmaM  "VU , 

par  son  courage  et  luitout  par  sa  constance,  è 
rendre  le  iou\ .  pontile  à  la  liiicrlc  ,  apaisa  l'insur- 
rection du  peuple  après  l'assassinat  d'Aiasandra  dn 
Médicia  à  t  lureuce  ,  et  rafuM  la  siui I animld  qnlna 
lui  offrait  au  préjudiaa^  la  faMîUn  dn  Mmeik 
11  m.  en  i5j(>.  —  CvBO  (Catherine),  duchesse  da 
Camerino,  MKurdu  preccd.,  m.  en  1 557,  avait  étudié 
riiéhreu,  le  grec,  le  lalm  ,  la  pliilos.  et  la  théol. 
fut  mariée  par  Léon  X ,  ton  oncle  ,  à  Vareno  ,  due 
do  Camerino,  dont  elle  n'eut  qu'une  fille,  qu'ell* 
maria  à  Gui  d'Ubaldo,  due  d'Urbin  ,  et  m.  en  i557. 
—  C^boMalaspisa  (  Al))cric  I")  ,  né  4  Géaes  en 
i.'>3-  ,  fils  de  Laurent  Cybo  ,  de  la  famille  des  pré* 
cédcus ,  t'attacha  à  la  maison  d'Autriche ,  peor  Iav 
quelle  il  te  dévoua  à  la  bataille  de  SainfrQn— Itn 
<'n  \!>^fj.  Lieut.-géB.  du  St-tiége  dans  la  guerre  de 
Si<  iiru- ,  chambellan  de  Philippe  II,  rot  d'ctpagoe  , 
il  tut  t  re'e  en  1568  ,  prince  rie  l'empire  et  de  Masaa* 
Après  avoir  acquis  ,  en  i!jix)  ,  le  duché  d'AiaU*^ 
dans l'Abruxzc  ultérieure  et,  en  1609,  ^  baroMdA 
da  Padula ,  diocèse  de  Déaévcnt ,  il  a»,  i  Massa  eu 
^ftl3  ,  è  g6  ans ,  laiaaantdeas  fila ,  AJdeean  Cybo  , 
marquis  da  Massa ,  mort  on  1606,  et  Ferdiiund 
Cybo  ,  marquis  d'Aiello  ,  mort  en  lâpS.  —  CkBo> 
M  ALAsptxA  (  Alberic  11  ),  tilt  du  prince  Chaiiaa  et 
de  Brigitte  SpinoU  at  palil4Ja  du  préeéd.  ,  Mit 
en  1690,  aaceéda  a«x  Aata  da  aon  père  an  l§as. 

L'empereur  T.-'djuuI  eriiccM  en  sa  faveur  la  prioei- 
paulc  de  Masj.i  (  ti  lucli.-  de  l'empire  (i(i6o),  cl  la 
marquisat  dr'  (^.irr;u  M  <  n  principauté-  Alberic  II 
laiata  une  Bombrausa  postérité,  il  avait  un  frèra 
nommé  Âldaran  ,  nd  an  iGiS,  cardinal ,  maioe» 
domc  du  sacré  palais ,  et  ministre  secrétaite  d'état 
sous  Innocent  \1 ,  i|tit  m.  en  1^00,  doyen  des 
cardinaux.  —  CvBi>-."M  v  i  a  m^in  A  '  Slai  ir-'I  fic'ri  1 , 
duchesse  de  Matsa ,  Carrara  et  de  Modène,  né  en 
1:23,  tille  .l'^ydaran  Orli»4blaMn*Pilaea  et 

1,4 


lu--  divoues  se  fai-aieut 
eunuques,  ou  se  lU-cliiraicut  U-  corp-i  eu  iaisaul 
mille  ci>nt<>r$ioos  oliscèni*<i.  Son  fultt-  futîuconnui 
Kome  jusqu'au  temps  d'.Anmbal;  c'est  alocfl  qn'on 
j  amena  da  Phrygie  une  pierre  qu'en  disait  être 

1.1  m'ic  (les  dieux  ,  cl  qui  fui  plaroe  dans  le  temple 
de  la  \  icloirc  sur  le  muut  l'alaliu,  connue  g'*ge  de 
lattabibté  de  l'empire.  Les  fisures  cubiques  à  six 
faces  étaient  consacrées  è  Çybèle,  que  les  poètes 
nomment  cneoro  Ojpe ,  JMdt ,  We$ta ,  Dlndjrmin* , 
Bcri  t  ynfhe ,      Bonne  déesse ,  et  la  3tcre  des  d:eux. 

CVI30  (Abako,  A&fiuNE  ou  Aakuk),  origi- 
nairu  de  Grèce,  né  en  13-;  à  l'Ue  de  Rhodes, 
descendait  de  «e  Iiambert  C^bn  qui  reprit  sur  les 
Saratuis  les  Iles  de  Capraia  at  da  Gorgone  ;  il  guu- 
VfiiKi  l.j  n  [laLl.  tic  Gèucs,  et  contluiii'  un  r.iovui 
iiupuitaiil  a  Kcuc  d'Anjou  ,  qui  le  nomma  vice-roi 
de  >aplcs.  Cette  ville  ayant  été  surprise  en  i4^a 
i«w  A^bonaa  d'iMpan,  Àrano  lit  dea  prodifaa  de 
valanr  «A  Ait  iàil  pwaonniar  par  Alplmnaa ,  qui  lui 

rendit  la  Iilxrtt'  «ans  rançon.  Cènes  avant  change' 
de  parti,     bo  obunl  d'abord  une  trêve,  puis  la  paix 

M  i44Sa  «i  te  arii  *  li  m»  4«i  «Ma»  4n  papo 


4"  duc  de  Matta-Garrara ,  fut 
Hercule-Renaud  d'Esté  ,  prince   héréditaire  de 

Modcne.  Elle  se  sépara  de  son  époux  en  1770  ,  se 
retira  à  Reggio  ,  où  elle  m.  en  1790 ,  après  s'y  être 
fait  chérir  par  la  douceur  et  la  boute  de  son  carae» 
tère.  £Ue  n'a  laissé  qn'nna  fiUa  ,  Mahe-Bicliaid»* 
Déatrix ,  né  en  i^Sd  .  «t  —rida  «n  1771  è  9t» 

cliiduc  Ferdin.ind  d'Autriche,  poiivern.  d>-  la 
LoniLardic  autnchieniie.  — On  connaît  encore  un 
autre  personnage  de  cette  famille ,  (^.yl>o ,  dit  Le 
Moine  ,  m.  à  Gènet  en  l4o8,  qui  a  laissé  pluaieua 
MSt.  ornés  de  miniatures  da  sa  main. 

CVri.OPES  (myth.).  forgerons  de  Vnlcain,  tona 
les  orJres  duquel  ils  fabriquaient  nuit  et  jour  les 
linulrcs  de  Jupiter  dans  les  cavernes  de  l'Etna  , 
etaicut  bis  du  Ciel  et  de  la  Terre,  ou  selon  d'autres 
de  KepMnoaad'Amphitrite.  Ces  géans  monstrueux 
n'avaient  qu'un  cril  ,  de  forme  ronde  ,  percé  au  mi- 
lieu du  front  ;  ils  furent  tuét  à  coups  de  flèche 
par  Apollon  ,  qui  vengea  sur  eux  la  mort  d'Escn- 
lape,  son  bit,  foudroyé  par  Jupiter.  Les  principaux 
Cyclopes  étalant  Brontia,  Stérapèa,  Vpmmmm  «t 
Polypbèma. 

CYDIAS  ,  peintre  grec  ,  né  à  Cythnos  ,  une  daa 
Cvf  lades  ,  a  ve'rii  dans  le  /|''  S.  avant  J.-C.  On  cite 
de  lui  un  tableau  reprcsenlanl  le  Utpart  des  Jrgo^ 
naules  pour  la  Cotcrnde^  neliatd  t^^^SX^  aaSlBreM 
par  l'oantenr  Hartansina. 

GYOyB  (MAaviw  du),  jés. ,  nd  en  tSt^,  «a.  m 

1669,  futprofrsj.  de  rlietoriq..  et  pi  éfet  du  Collège 
de  Si-Orocr.  Un  a  de  lut  :  haplaralio  rhetoricee  , 

idtff«,i«S9.iMW,liM,iiKift(aMM  Itlil. 
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VJri  rftiitfrfca);  Jn  metriea  ,  titv  ars  eeHdenda- 
twm  ttegnnfer  vernnim,  Tâ^ge  ,  1664.  in-i3;  Fomt 
tfytmênliiM ,  sii-e  l*t.  T.  Cic  mnis  nrnfi'ines,  Licgo, 
1^5;  Comedta  Xfl ,  plnn.H  tum  l'iautind^  tum 
T»fvntiand  ,  conelnnntœ  .  I.ir'ge  ,  lf>79,  %  r.iB'>ia, 
étÊtaiih»  i  être  jouit»  dans  les  collège*. 
OTIfAME  <m  CTlf A  ,  apprise  «aai  Eaiydte» , 

fille  Ar  Pliîlippr  ,  roi  Je  M;:cciloine  ,  fui  inarli'e  à 
Amvnlas,  qu'Alexandre  fil  ]>crir.  VA\<-  rc'gria  sur 
une  jmrtic  d'-  l'illvric,  et  m.  en  l'an  322  av.  J.-C. 

CYHÉGIEE  ,  Athénien  «  célèbre  par  »ou  hércïu 
■MtpmiMivIl  tffèê  U  hàti^e  4«  Maralhon  les 
VlhMMn  4m  IPmMCI  ,  et  en  laitil  un  de  la  mnin 
frotte.  Cette 'Tn*hi  avant  ctf*  roupre  ,  il  v  pi^rla  in 
paiii  lic  ijiii  Ir  fut  .lussi  .  i  l  il  rl)(  1.  lia  al<-rs  à  s'ntt  i- 

cher  au  «avire  avec  *es  dentf.  Ce  brave  était  frère 
dtt  poète  Bi^hj1«. 

CYM^nrUS  ,  poète' gf»e,  nif<îans  l'Ile  .I0  Cl.io, 
fut ,  dit-on  ,  le  pi  cm.  qui  recueillit  cl  mit  en  onlro 
Je»  poulies  d'Homère  ,  doiil  il  se  disait  le  descen- 
dant ,  et  il  y  mêla  beaucoup  do  ver*  de  m  conpoti- 
ttOD  ,  s'il  faut  en  croire  Eusiatbe  etio  Scoliaste  do 
ïindare  ;  ce  dcrn.  lui  attribue  l'^^wne  d  Jfollnn. 

CYNIQUES  ,  secte  de  ])irilo^ophes  grecs  ,  fondée 
par  \ntisthène,  affectait  i\v  mc'priicr  tond  s  les  Ii.<  n- 
aëaoces  de  la  cociclc' ,  d'où  leur  vint  leur  nom  de 
Q^i^et  00  dfeCliiens.  lit  TÎviieatdnii  la  pauvreté, 
McramiMt  de  liatUoat.  et  a«  portaient^u'unc 
I  «(  «n  Mton.  Le»  pfCne.  Cyniques  Mmt  !  An- 
le  ,  Craiès  ,  Diogène  ,  Mcn^e,  DémoDax, 
PirilCTinut ,  etc.  {v.  ces  noms). 

CYlinCÀ,  fille  d'Archidanua ,  «I  parante  du 
eMbre  Aafcilaa ,  fut  la  pwarière  femme  «fui  reni  - 
porttleiim  delà  coai%e  datcltwn  an\  jeux  olym- 
piifne».  Ponr  conïacrer  le  souvenir  de  sa  victoire  , 
elle  fit  placer,  à  Olympie  ,  dan»  le  ycstiliulc  du 
temple  de  Jupiter  ,  le<  «Intues  en  Itronzc  de  se» 
quatre  clievaiix.  Les  Lacédémouicns  lui  erigi  rcnl 
Û)  monument  hi^rolipBa. 
•  CYP&AUS-  (Paul)  ,  en  danois  Knpfer.<rhmid  , 
jariaeoBtnlto ,  ni  h  Sicswig,  dans  le  Iltdstein  . 
av.iit  commence  »  c'ciirc  riiist.  de»  evêques  de  sa 
patrie;  mais  il  ne  put  j<  lievcr  rel  ouvr.,  et  ni.  en 
1609.  —  Son  fils  ,  Jean-Aclnlplic  .  inini'.trr»  a  Sles- 
wig»  abjura  le  protettantisna  ,  à  la  suite  d'iin«  ili<.- 
«aaaio»qtM  eut  I  G^Of^e ,  arec  quelques  prt\ires 
catholiques,  surdes  matières  de  foi,  et  pul>.  Tout. 
de  son  père,  <ions  le  lit.  «1'  Inr.ititf  epixcopomni 
Slrswn  cnnitm  ,  ("lologne  ,  it).l'|  ,  in-8.  —  Jérôme  , 
Irèrc  du  prccëd.  ,  jurisconsulte  commo  sun  père  , 
a'iaiaaéles  out.  suiv.  :  de  Jure  connithiorum,  Fr:inc- 
leK  1  lSo5  %  et  Leiptif ,  t6aa ,  in-4  •  «^^  Onifine , 
'   '  ef  mlffmt.  Saxnntêm,  C!ml>tx>rtim,  f'itnrum 


et  Jnç;lontrn  .  CopenlKiLMie  ,  et  iti.lcî  ,  in-'|.  — 

Un  autre  Jérôme  ,  oncle  du  prccéd.,  e»t  aut.  d'une 
chronique  des  ëvAq.  de  SlMwif  1  iiutfréc  dans  les 
JfawiMwnto  iaedita  renan  gmrmùnSeiaumd»  IFtU- 
pkaitfiy  Leip«iff>,  i^âSAo'fel. 
CYPRIANI.  V.  Cirni  vM. 

l^UI  V^US  (AnRMiAii ;  .  nudecin-cliirurgien, 
à  Amsterdam  de  1680  à  itigi  .  profesa.  de  cliirurj'. 
9l  d'aecottcbem.  à  l'uaiTer*.  da  Frauckcr  en 
•*e«l  ùit  coonallf*  Miaei  «oomm  un  habile  ItAole- 
aaiste.  On  a  de  lui  Ofmtioiinnigmrmlij  in  cfnmrpiam 
mneomiastiea  ^  Franeker,  t^(p  ,  in-ful.  ;  Epatol.i 
exhibens  fœtus  hiimani  poyt  21  rnrnses  er  iileri 
tuba,  maire  saL-d  ac  .superstite  ,  excisi  ,  Lcjde, 
1720,  in-8 ,  lîg. 

CYP]U£N  (S.),  l'un  des  princ.  pères  de  l'Kglise 
latine,  ni  à  Cartbage  au  commeneem.  du  3"  S.  , 

J>rofcssa  d*a))OrJ  la  rlit  toriipie  ,  fnl  1 1  nvcrli  vers 
'an  24^»  P3*^  prvlrc  nomme  Ccciiius.  Klu  suc- 
cesseur de  Donal ,  cv.  de  Cartliugc  Un  248)  ,  il  fui 
persécuté  sous  l'empcr.  Dccina,  et  lîCMMë  de  quiUer 
ton  épiacopal  ;  mais  il  y  rentra  likiilêt  et  dtoaflUi  tes 
hérésies  qu'avaient  re'panduos  en  son  aliseuce  Ftfli- 
cissime  et  Privai.  Si  Cvprïeu  eut  quel*},  coulcslalioua 
«veo  lea papas  Gocaeilb  etBlîawu,  tooclMoi  la  va- 


lidité da  Lapiéme ,  conféré  \^^r  les  Ii^rétiques.  Sous 
l'emp.  Valerien  il  fut  exile  et  souflril  le  martyre  en 
258.  Il  a  dev  leilrcs  et  plus,  traite'i.  S<i  OfTiik». 

ont  été  réunies  et  inipr.  pour  la  prem.  fou  i 
et  k  y cniM  ca  1471 ,  ia-rol.  L'ddit  la  plaa  < 
est  celle  OMMMener'c  par  Bainte  et  termiaée  par 
dom  Maran  ,  1*eri>  f  imor.  du  Louvre),  1725,  in-f», 
n?im]  r.  3  Venise  .  17.W.  Ces  ménirs  ourr.  ont  été 
traduits  eu  fianç.  par  J.  Tigcoa,  I*am,  l^-jâ,  ia-f., 
et  par  Lomliert,  1672,  in-4.  L'abbd  de  La  Hogaea 
pub.  :  Sanci.  Cj-priamu  md  marbras  H  ontfknmrm 
ad  uthm  cnn/essorum  teetetim  OmUiemmm  »  F 
dreJ,  I7()'|  ,  iti-  i  ,!«•  120  p.,  dont  il  donna  mm 
diirtiou  soiit  !r  itite  de  .V.  Cjrpncn  vorLsoÙÊmt  itt 
fidi'les  pcrsi  i  iil,  s  de-  l'Lglise  de  France  ,  i  TolaOBO 
in-12 ,  rcimp.  en  1797  avec  dca  »wjiw«t«intinM;  as 
anonyme  fit  aoati  paraître  è  Paria  le  ttwkictîoa  ém 
Traité  de  St  Çyprien  de  ceux  tjni  sont  tomhes  pen- 
d'int  la  persécution  .  Paris  ,  1704  ,  m-S  de  4«»  p-  La 
■vie  lie  saint  C>  pricn  a  ete  eii  ilr  pjr  Lonilierl  et 
D.  Gervaise.  —  CVPRIKN  (St),  cvcquc  da  Toaloe  ea 
5i6  ,  contemp.  de  StCéaaire.  dont  iladsiUlaeiia^ 
assista  aa  cqnflile  d'A|da  en  âa6 ,  et  fit  tous  ses  «f- 
foru  pour  asanrer  ans  Fna^aia  la  possesaîon  de  la 
l'ruicure,  eu  expulsant  l«a  OUrogolbs. 

CYP5ÉLE  ,  CorintbieB  ,  naurpa  raotorité  daaa 
sa  patrie ,  Ter*  l'an  tfSo  ar.  J.-C.,  r^na  arec  mo- 
dération pendant  3o  aatt ,  etlaiwaletiAne  k  aea  fila 

Périandre. 


CYRANO  DE  BERGERAC.  Y 

CYRÉNAIQUE.S  ,  secte  de  pliilosopUes  grecs  , 
fondée  par  .Anstijipc  de  Cvrèae.  Il»  cnsci^iiaieut 
rjiie  rimninic  ne  doit  vivre  que  pour  son  ]>laitir,  et 
n'avoir  d'autre  rèalc  que  son  inlérêU  Leur  secte  se 
fendit  dans  la  suite  arec  celle  des  éfSmunm». 

CYRF.STF.N'F.S  ,  de  Sytione  ,  attela,  le  premier, 
deux  i  iiev;iu\  de  lioiil  4  uu  ciiar  qui  en  prit  le  nau 
de  biga.  Cctti!  sorte  de  cliar  pjiul  pour  la  pi-e 
fois  auxjeu&.oljrmp.,  et  dans  ceux  du  cirque  à  li 

CTRIADES  ,  un  daa  trente  tyrans  qui  prirent  U 
pouipie  souj  V.ile'rien  ctGallieti,  lui  aitlcilaus  «on 
entreprise  par  Sj|>or  uu  Cbapour,  rot  de  Perse,  et 
s'empara  d'Anlioche  eu  25jt  Misses  soldalaaafd" 
voltArent  contre  lui  et  le  ■iawactèiant. 

CTRIAQUE ,  petriarelte  de  Ceostaatiaople  an 
G'  S.,  r^Ml^,1  5:1  profession  de  foi  à  Si  Gre'goire-Ic- 
rtr.iiid.  ("eiui-ci  l'cîi^jgca  à  ne  point  prendre  le 
titre  d'cM-'pie  <<-ouiiienique  ou  universel  qui  n'ap» 
p.irtenail  qu'à  l'evéï^ue  de  Rome  ;  mais  il  lui  réststa« 
et  uc  renonça  à  ce  titre  ^eipund  l'emper.  Pbocas, 
auquel  il  s'oluit  oppose' ,  l'en  eut  privé  ftT'nn  fdit 
Il  en  m.  de  cliagnn  ,  dtt-on  ,  en  60S. 

CVRIAQUK-  PIZ/.ICOLLl  ,  antui  ..nrr  .  r>lus 
couuu  sous  le  nom  de  (^'n«^«e  <^ '^Afv/i« ,  aé  ilaBS 
celle  ville  en  l3<)i ,  vuyageaeaSieilafan'^  * 
à  Gonalanlinopiè  et  en  kggrptai  et 
eet  contrées  une  ample  cotieetîott  dê'aaoi 

m<fdai!les  ,  île  pnii-,  i  re'ricuieï  ,  recueillit  on 
grand  nombre  d'iuicnptions ,  et  m.  à  Cnimone  en 
On  a  de  lui:  kjrriaci  Jnconitati  itimtwm» 
num  ,  etc. ,  publié  à  Florence ,  174^ ,  in-8 ,  par 
Laurent  Mebus  ;  E^gvmmmalm  rtpêrtm  per  Iiljr~ 
ricitm,  etc.,  i;:-fL  l.;  InscHptivnes  et  epigrumnt.tia, 
gr.  et  lat..  Home  ,  I747i  in-fol.  ;  Fr*tt;menta  ci'Ot 
nvt\s  l'nnip.  Cvmpagnunu  ,  Pesaro ,  1763  ,  in-lolio. 

Cï IlILIX  ^  .^t  • ,  néru  de  i'£gUse  frec^e ,  né  • 
Jérusalem  en  3i5  ,  devint  patriarche  de  calia  «flia 
eu  3jo.  Après  avoir  été  envoyé  quelques  années  en 
exil  p.ir  les  intrigaes  d'Acacius  et  des  anens  ,  il  fnt 
rappi  le  à  Jérusalem  au  commencrni e  U  du  règne 
de  Julien  ■  chasse'  de  nouv.  sous  Valen»  ,  il  ne 
monta  sur  son  siège  qu'après  la  mort  de  ce  pi 
en  3M  I  et  laraBina  peisibtawant  aaa  iam 
986L  11  NMe  ae  Inl  9 

tions  Aam  lesquelles  il  et.iljlii  la  doctrine  de  l'E- 
glise ,  et  que  l'uu  regarde  cooune  le  plus  ancien 
atlaaatllMwalwrf^éar  ' 
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«ttwrtt  ont  M  puh.  (eo  grec  et  en  latin  )  a  Paris  , 
«;ao,  in-fol.  —  CYHitK  (St)  ,  pctriarcba  d'A- 
Itsudrie  «n  4>3,  déploya  dût  tes  faBetion«  ns 

«aractéro  lollniiiblc  et  un  c«prit  remuant,  cluHia 
â'Aletandrie  le»  novaticus  «;t  les  juil»  ,  Ici  Jé- 
pouillj  de  liMirs  l>ifn»  el  de  Irur  iyiiii(;oguc  ,  rl  «.x- 
cita  dans  celte  rillc  des  trnuMet  violcos  au  milica 
desquels  périt  la  célèlire  11^  patia.  Il  comliatlit  long- 
tcnptSi  Jeaa<<Slirj«MtAiM,  écriTit  contre  Nrslo- 
ffios  ,  qu'il  fit  ceaduiarr  m  ^3o ,  contre  Théodore 
d«  Mopsuesic ,  Diodore  delarse,  <>l  Julien  l'A- 

SMtat.  Il  mourut  en  444  <  l>i"a»t  un  grand  noniLtre 
ouv.  qui  consistent  en  Homélies  ,  Commentaires 
mu  rEÔitur* ,  «i  TVmiés  contre  les  aoTitieiM.  Soa 
ttjit  cet  diffbt ,  «t  naa^o  d'fléf  anea  «t  de  clarté. 
I,a  nicillcurr  édition  de  se»  eetn'rcs  ni  celle  du 
J.  AulxTt ,  l'jfi»  ,  i()38.  —  Cyrili.i:  (  St  ) ,  apôtre 
UC4  ail  t)"-  S  ,  appel'"  d'aLurd  Constantin,  et 

•ttrn.  te  thiiosnphe  ,  naquit  d'une  faiaille  «ënato- 
«id».  Batoy^  vers  les  Chatarae  on  Joara ,  triha 
popnlenae  «iet  Turks  ,  il  conrerlit  le  kban ,  et  hap- 
tstaeosnite  tonte  la  naliun.  L'an  S^o  il  alla  >tcc  son 
frère  pri'cluT  I.1  T  1  r\\i-t  les  Bulgjrci  ,  d;iiir>  la  Mo- 
nvie  et  dans  la  lk>liéme  ,  il  établit  .1  Dude  une  aca- 
4dBie  ,  et  inventa  l'alphahet  sUvon  ,  qui ,  de  suu 

MM«  fut afjMU tunUmm,  M«rt à  Bmm  an  88a. 
Ai  fll«  aa  «ll«bra  le    Mrriar  ehn  tat  Gtms  et  les 

Ru>icî.  f)n  lui  attribue  plu*,  on»,  sur  !  i  l  i  :  'ic 
sclarunc  ,  et  de»  yijjologt  mnralçs  {Fables  momies), 
p«bl.  par  I«  P.  Cordier,  Vienne  ,  lU3o  ,  ia-8.  La 
«Im  mmàma»  édit.  e«t  ial.  Sptenbam  bmii  Çyiitii^ 
mip.  4  BU*  «M«  t^Bk»;  il  «n  «siala  «a«  tredaet.  en 
▼ers  allemands  par  Daniel  Kolkmau,  \my.  à  K\\^<\- 
honrg  en  1571  ,  in-^,  arec  lig  M.  A.lry  ■  inséré 
dans  le  IHa^asin  t  ncjrcInpéJiqiie  de  mars  1808  OBO 
Dissertation  Irèt-curteuse  sur  Si  Cyrille. 

CYRILLE-LUCAK,  patriarclio  d'Alexandrie, 
puu  de  Coaatutiaople  ,  né  dana  111e  de  Candre 
en  157a ,  étndia  i  Yenise  et  i  Padoue  ,  voyagea  en- 
suit''  Cil  \  llciiijgiie  ,  et  s'y  lia  avi-c  ili^  jm  mI  -  l.i;i> 
(ioot  il  etultraisa  les  erreurs.  11  vuulul  iiitrudutrf 
a«s  opinions  dans  la  Grèce  ;  aaaia  pal  y  re'ussir , 
«liai  lbflc<  da  laaddsnvoMr  daaa  «M  coaCaasiMi  de 
M.  n  fet  alon  dievd  an  patriareal  d'AI«sa>idrie , 
puis  à  celui  de  ConstantinDji  c  en  i(it>i  :  niais  il  l'ut 
peu  après  dcpuj>e  et  rck'i^uo  daui  l'ile  de  Uluides  , 
parce  qu'il  continuait  d'atoir  des  liaisons  avec  les 
prolMtaaa.  U  fut  ensuite  rappelé  «  e&ilé  de  nouv. , 
•t  laf  naK  encore  une  fois  «  et  mmnnil  «n  i638 , 
4lmigM  par  l'ordre  du  «and  seigneur.  J.  Ajmun 
«Mb.  nuetquet  Lettres  de  lui ,  Amsterdam  ,  1718. 

CYBiLLL-CONTAIll,  patriarche  do  Conslan- 
tianplc ,  né  à  iSérée ,  aiijourd'Uui  V'érij* ,  daus  la 
Macddoine  ,  usurpa  l'arc  bi^pitcvpai  d«  Th«iialo« 
aiya  es  Mjnitii  de  ao«  aanrpntion  que  pen- 
dant aaaaaana,  parvint  &  la  renouveler  'luci'itie 
tcm|ts  encore  ;  nui.i  enfin  ,  :n  aiit  <-t»- .imi  ,.■  de  plu- 
sieurs crimes,  lut  rek  guc  aTuin:>,  et  pcnl  ctrauglc. 

CYIULLO.  V.  CiBiLLo. 

CY (Pmuui ) ,  prêtre  corse  «  correcteur 
é*snspiiai«ila  èTanita  aa  i5*  S. ,  «st  anleor  d'une 

Il  ni  lire  de  Keùux  Cr>fMCi<  .  iisquf  al  anntim  iSoG, 
iiiipriinée  dans  ia  Cuilcitwn  de  .\iurJluii. 

CYHUS  ,  roi  de  l'erse  ,  né  vers  l'an  55(i  av.  l'cr» 
ckréttenne ,  était  fiU  de  Cambyte  cl  de  Mandane 
I/hiatoire  de  ce  célèbre  conquérant ,  que  de  l'aveu 
même  d'H^rotlote  l'on  racontait  de  trois  manières 
différentes ,  n'offre  guère  qu'un  lii^u  d'incertitudes 
La  verMiiu  qii'.i  mm^it  \i  :iM|>t  iti  ilaiis  suu  roiiiaii 
politique  (<a  t'j  rppcdie  )  doit  cire  regardée  comme 
ptaenonfurme  à  la  vérité  daM  kt  prindpanx  évè' 
•«■eas.  A  la  nsort  de  Cjaxara,  aan  oaclc,  ^i  n'a 
▼dt  point  d'enfiins ,  Cyrus  derint  roi  d«  la  Mddie 
et  de  la  IVrsf  prnnKMnent  dite.  Il  ne  tard.i  pas 
augincntei  se»  clalj  par  des  conquêtes  :  aprè*  a>t>ir 
iversé  le  trône  de  Crésus  (t».  ce  nom  ),  il  niarcli.i 
lin  Labyndtiia ,  rai  d'Assyrie  ;  «i  la  prise  de  ha- 
 teiM(a««ttvtt«Bfivt.Ct  Alt 


eu  l'an  .')3G  qu'il  permit  au  v  Juif*  ,  ses  captifs  ,  de 
retourner  dans  leur  patrie  «  et  de  rétablir  le  temple 
de  Jdrttsalaai.  Enfin  ,  après  un  règne  aloneux  de 
3o  anndaa«Cyrus  mourut  l'an  53o  av.  J.-C,  lais- 
sant lieux  ffis ,  Canibyse ,  qui  lui  suce,  el  Smcrdis. 
Sa  mémoire  est  ve'oére'e  clici  les  Perses,  qui  le  re- 
gardent cuinmn  le  plus  grand  de  leurs  souverains. 

CYRUS  le  Jeune ,  2'  liU  Je  Darius  NolUu*  et  de 
Pary salis,  était  satrape  de  la  Lydie  et  de  l'Asit 
mineure  pendant  la  guerre  du  P^oponète  ,  et  ooai> 
iriÎMia  ji.u  ■■s  secours  an  sutccs  d  1  s  Y,  icr'de'uionicns 
sur  leurs  adversaires.  11  aspira  biculùl  à  détrôner 
son  frèM  Arlaxer&ès  ,  qui  ne  lui  accorda  la  vie 
qu'aux  prasaanles  instances  de  sa  mère.  Cependant 
Cyrus  n'alandoona  point  son  projet  ;  et .  après 
asuti-  levé  <](■%  tii  iipns  sf>us  differcii»  prcteilcs  ,  il 
li\rj  b  ii.iilli-  à  ArUxervèi  près  de  Cunaxa,  dau*  la 
Lial.\  Iniiie  .  cl  péril  dan»  la  mêlée  aprè»  îles  prodiges 
de  valeur  l'an  ^01  avant  J.-C.  C'est  après  cet  écbee 
que  fut  effectude  ,  sotts  la  conduite  de  Xénophoa  « 
la  célèbre  retraite  dMIO,000  Grecs  ^ui  tTldaat  COli* 
battu  pour  Cyrns.  La  via  de  ce  pnoce  a  did  dcrita 
par  l'alibé  l'agi,  Amsterdam,  1706,  in-12. 

C\ RUS  ( Fl^Ttw),  de  PanopoUs ,  en.£|TPt« s 
préfet  de  Gonatantiaopin  el  du  prdiaira  d'unMt 

<<)us  Théodo5c  II,  s'était  élevé  nnccessivem.  è  cea 
liautes  fonctions  p.ir  I.1  faveur  de  l'impératrice  Eu- 
loMi- ,  dont  il  av.iit  '^'  '^iié  ri  nlièrc  confiance  [lar  la 
noblesse  de  suu  caractère  cl  l'élégance  de  son  esprit. 
Dépouillé  de  ses  charges  par  l'emperaur  ^  jaloux 
des  éloges  qui  lui  avaient  été  prodigués  en  sa  pré» 
aence  par  la  multitude ,  Cyrus  se  fit  prêtre ,  et  fat 
en  peu  do  temps  élevé  au  niégc  épiicin>al  de  Cn- 

aée  ,  on  Plirj  pic  ,  ou  suivant  d'autres  di'  .Sinyroe. 
termina  ses  lours  dan»  la  retraite ,  ou  il  vivait  cu- 
ra en  l'an  4ou  •  mos  le  règne  de  Léon.  Les^  his- 
toriens vanicnt  les  podsias  de  Cyrus  ,  dont  U  na 
nous  reste  que  7  Epi^mmmêt  d'un  style  par  et  dld% 
^luL  dans  le  t.  a.  p.  4-^4  <'<^  Anuleela  deBrunek. 

C,^ nus  ,  palriaicio'  il ' A  1  <■  \ .111 .1 1  1  r  .jau-,  li-  S., 
avait  écrit  eu  faveur  des  inoiiolbéliles  div.  ouv.  qui 
furent  condamnés  en  680  par  le  6*  OOSMile. 

C\SAT(RaM«WAkB;,  Malpriao  «oiMa,  mi  m 
i.'î  Î5  è  Lneerne ,  mort  an  l6t4  <  rendit  à  aa  palria 
lei  services  inipiirtans,  el  occupa  pendant  4-> 
a  place  de  cliaiicelier  do  ce  cauluu.  Ou  a  de  lui 
une  Chronnjite  du  canton  de  Luceme  ;  une  Ih>loir« 
du  pays  d'Enllibuch,  etc.  —  Son  fils,  Cxhlt  (J.- 
Bapt.) ,  jés.,  nd  à  Luceme  en  l588 ,  m.  en  iGS; , 
a  Liisué  :  Malliernaticn  astroHomica ,  detocOt  mobi* 
magntta  line  vi  cainîf  cotnettw  annorum  1618  H 
itîi(),  IrnjoUiadt  ,  iGu).  in-4.  —  Cysat  (Jean-I.co- 
puld),  de  la  l'aniii;.  d.  »  precéd.  1  ué  à  Lucernu  au 
commrncem.  du  1;'  .S.,  mort  en  i<S83 ,  a  laissé  une 
Description  du  lac  de  Luccrne  et  de  ses  environs 
(en  allem.  ) ,  Lneerne ,  iii-4 ,  ^i-  i  cl  quelf. 
ouv.  M.Ss.  sur  I'hi»t.  de  la  Suis»e. 
CYTUÉRIUS.  V.  CiTAtiu*. 
CZALUSKJ.  V.  ZAïtunu. 

C'ZARMIBCKl  (  Ktieii?ie  ),  général  polonais ,  né 
en  t5g9«  fitaesprem.  armes  contre  les  Cosaques  et 
les  Rnsaea,  s'éleva  bientôt  aux  prem.  grades  de  l'ar- 
et  défi-ndit  pendant  deux  mois,  en  l6'ô,  la 
ville  de  t'.raruvif  ,  a»sié(?ée  par  Gnttave-Adolplie  , 
roi  lie  Suéde.  11  remporta  uu  graud  nombre  de 
victoires ,  et  ses  manœuvres  promptes  et  sav.  réta- 
blirent les  affaires  de  la  Pologne.  Le  roi  J.  Casimir 
le  rëeompensa  de  ses  service*  en  lui  donnant  iper* 
pétuité  le  comté  de  T^kocein ,  avae  Diallatauc  et 

ses  dépendances.  Ce  licro*  ,  que  le»  bistorieus  polo- 
nais ont  surnommé  le  DuguescUn  de  leur  nation, 
mourut  è  65  ans  au  milieu  d'une  campagne  ^1^ 
rieuse  qu'il  faisait  conlre  les  Cosaques  eu  i(xx4. 
CZAllTOULSKY  (.\n.\w-CA.<isiiR  ,  pHnrc).  sla. 

palatin,  issit  de  l'aiirierine  1 .1  1 1  c  <i  J.i^cllrn  , 
né  en  l^Sl  dans  la  LilUuanie ,  mort  à  Varsovie  eu 

Ml  «na  gnuMlapirt'tM;  lwlMiv«      ili  à 
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iirtnê»  époqats ,  U  ■"''rftm  rrimalit  pM»  re- 
couvrer l*iodé|>ei>daac«intioiMt«,  et  remplit  k 
effet  niatirurs  mission-;  qni  tir  furent  jia>  couron- 
nées n'un  plein  succès.  Lursfju'aprè»  le  cuiif^n  i  iK- 
Vicnnp  (  juin  l8l5),  l'empereur  Alcxamln;  ,  re- 
connu comme  souvcnia  de  1*  Polofoe^  eat  donne 
ù  <  >  ritjaume  une  organlntlM  dÎKtiaeto  de  eette  de 
4a  Raute,  le  prince  Ctartorisky  fut  é\a  memlre  de 
1*  eofanUsion  charg<*c  de  soumettre  le»  Lasc  d'une 
iii'in  .  constitution  u  l'acccpi  jtinn  <lc  l'autociat»' des 
Russie» ^qui  lui  donna  sa  sanction  le  25  ours  l8lâ. 

CZBCHOAVIZ  (Martiw),  miniUi-e  kMrUBa, 
Jprttor  i  Cajarie  et  à  Lnblio,  oi  en  Pologne,  m. 
Tarn  l€o6 ,  partagea  les  erreurs  de  Soeia,  et  com- 

£c>»a  ,  cotre  autres  traites  dr  cnirovcrie^dlf 
'pttttamm  ongia» ,  etc.,  i5;5 ,  m-^ 


^jeiJb&.  V.  CSÈLES. 

des  jcfsaite*  dans  la  Rusiic-Blanchc ,  m.  en  i^gS 
à  Stavkj,  près  de  Poloca  ,  ro^ritc  d'être  signalé  à  n 
postc'nlc  ruRiinc  .ivint  rc'siili-  au  liref  de  tupprcss. 
lancé  contre  »a  société,  dont  il  recueillit  U»  dâ»ns. 

CZVITTUiGER  r  David  )  ,  savant  kM|p(afa,  mâ 
à  Schcm  niu  ver»  la  BB  du  1^  S.«  eat  cannu  comaie 
uutcur  d'une  ffittotre  Uuiralre  dt  ta  Wmgrie ,  en 

l.itiii  ,  Fr.mcr.rl  rt  T.ripjip  (Altorf),  17H  ,  in-4. 
Les  faute:» .  Ici>  erreurs  et  icS  nmi&kions  de  cet  lus- 
torien  ont  éU  relevées  par  Paul  Walloick}-  dansaoft 
Conspecttit  retptMUm  htUrarim  in  l/iuigértê^ 
Bude,  1808,  cl  par  JeaBoGwrgc  Lippisck  4mu  aM 
Tfioninum ,  Btmg«uvnimUU9iigibui»nmaiaÊit^ 
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DAABOUL-KDSM.  V.  Dinii. 

DA£ADIE  (  JuLK-M&i^uoaX  membre  de  l'as 
■■aUdé  constituante ,  ma*daluil*do-camp ,  ancien 
iaMpeckmr  des  furlificalioaa  «  etc.,  a*  en  1748  à  Cas 
tdoau-de-Maguoac  (  Hautea-Pyreuécs  ) ,  mort  «n 
l8ao  ,  a  lai^>>'  une  iiicraoire  buuoral'lc  comme  ml 
Jilaire  etcooime  citoyen.  ?iommc  députa  éiux  clals- 
géadtaos  do  1789  à  son  retour  de  la  giorieoM  CX' 
fddjliaa  d'AadnnM,  il  m  Madàl  uUle  comme 
■aMiwa  te  comité  muitairo,  et  rejoignit  l'arm«$e 
du  noad  aMaitût  [ur  s'ouvrit  la  cumpa^ne  de  1793. 
La  cerriire  million c  du  gênerai  Dabutilie  cwljrasie 
les  différentes  campagnes  qui  suivirent  celle  de 
«793  juaqii'4  181S  t  épofua  Tan  la^oalle  U  fut  mi» 
i  la  relmle. 

,  DAI!l-:>TO>T.  '  JrANXE  \  proplm'tcv  I-  dei  Tur 
lapins,  liciLliijLi<'3  qui  pai'cuurui cul  i.i  i  i.iiicc  daus 
le  I  j''  S.,  lut  lirûlëe  publiquement  à  l'^i  i-t  s<  us  le 
v^ne  de  Clurles  V .  La  secle  i  laquelle  elle  appar- 
taaait,  imiiBBt  l'impudeocadaa  anciens  cyniques  , 
poitaiimM^  haillMu,  «t  aa  livrait  à  toutes 
aeetn  d'eacla. 

DABILLON  (AfTDiti  ),  curé  dans  Itlc  de  Magnd, 
•B  SainlM^e,  m.  van  l'an  1664  %  *  laiesd  on  recueil 
jPOjpwKMfae «kéolcftfut$ , Paria ,  t<H5,  in-4. 

D,ABCI11'".LYM  ,  .iiicicii  roi  des  Indes  ,  n'est  gticre 
connu  que  par  le  recueil  d'Jpologues  orienlaiix. 
que  Dydpai,  on  Pylpiï ,  son  véair,  lui  dédia,  et 


^'il  avait  composé!  ponr  l'inatractioB  da  ca  nrincc. 
DACE  cm  DAdà  (Fmas  deX  recteur  del'teniv. 

de  Paris  en  iBaG  .  et  ]>ltix  tard  cli;inoinc  de  l'église 
de  hibe,  dans  le  Jul  l.uul  ,  dont  il  ctait  ori|jinaire , 
a  écrit  un  Traité  du  Ctlmdrier  et  un  CotnpiU  tcclf- 
Jtei<f^,  reetdi  MSe.  à  U  lultUotbi.  de  Copenliagtte  : 
la  de»,  a  did  trad.  an  latin  dans  le  t.  0  dee  Scrip- 

êores  rrnim  ditnicamm. 

DACII  (  Siani>  },  poète  alicm.  ,  ne  a  Memel  en 
i(>)j  ,  m.  en  i65() ,  lut  prof,  de  poésie  à  l'univ.  de 
kœnigsLerg,  etcomjpoaa  daa  ckaat*  d'église  qui  sont 
aaeaae  en  uMge  anjonrd'Imi.  On  pnbl.  aprèt  aa  m. 
«n  rce.  de  plus,  de  tes  Odet  sous  ce  titre  :  in  Bote , 
PidgU^  1$  /<oj»,  et  le  sceptre  de  l'ehclor.it  de  Britn- 
étèimrg  (en  allem.),  Kcrnip^Korg  ,  itKii  ,  lu-ij. — 
Un  autre  Dacm  (  Joaa  )  ,  peintre  ,  né  en  lùtiti ,  fut 
élève  de  B.  Spanf  ar ,  et  voyagea  en  Italie  ponr  étu- 
diée k  Boaniére  dee  grand*  maîtres.  A  son  retour  en 


! ,  il  fut  employé  par  l'cmp.  Rodolphe  II, 
qui  le  rcn>i)\a  en  ll.ili'-  pour  y  dctsiner  les  (<iu» 
Jieaux.  restes  de  l'antiquité.  Dncb  mourut  à  V  lounc 
van  t65o ,  aptè»  avoir  exécuté  pour  la  cour  impé- 
lialaam  faand  aambre  de  tahliaanv  esiiméa  dont 
|ihMifBia  aa  ▼oiant  aujourdliat  an  Anglcicrrc.  Le 

luaée  ro\jl  do  Paris  n'en  possède  aucun. 
lUCihK  (ÀiOftjL),  trad.,  comaaenl.  el  pbtiolog. 

Icvw^  iKdc  dU»  IkMt  te  ««Ml  d»  f«i , 


de  r.irad.  fr.inç.  cl  di''  celle  4 
Ca&trcs  en  ,  pari.iL^ca  les 

Tanueguy-Lefévre  donnait  à 
oompi^na  de  oas  étude»  «  et  m. 
de  ravov  yevdna.  La*  iMMas  ■< 


«  qna  leeAèbra 

fille ,  épousa  la 


ITM,  de 


ie  ranat 
•aihan 


pendant  tout  le  cours  de  ta  vie  sont  immeaaaa|l 
utilité,  SMcmcDt  »eulie  de  son  temps,  est  in]« 
nient  dépréciée  aujourd'hui.  L'c*t  <  u  laisaiil  beau- 
coup et  eu  faisant  bien  qu'ii  a  facilUt:  U-  clieaun  i 
ceux  qui  sont  venus  après  et  qat  ont  fait  mieux  <pw 
lui.  Ce  sav.  tobtigaLle  a  pub.  les  OBwww  d'H»- 
race ,  tradaclion  et  remarques  ,  Paris ,  i68i«l6B9, 
to  *ol.  ia-l3;  Foflii/ut  tl'  Anslvte  ,  Pans.  itVia, 
in-4  in-ia;  OEtivrcs  d'f/ippocralt',  en  Iraaç., 
Paris,  l(x)7,  3  vol.  in-t3;  Otin-m  de  Platon^ 
Paris ,  \ik)Q .  3  voL  in-i2}  de  HwAmrfmt ,  tf» 
ris  ,  1721  ,  9  v(rf.  io-6  ;  Aauterd. ,  SvaL  im  >,  ela. 

DACIliR  T.KI  ÈVRE',  célcbrr  l.dlén.  et 

t^adnct.  fraof . ,  femme  du  prôcéd.  ,  naquit  à  Sau» 
mnr  m  i6Si,  al  manint  i  JM*  «■  lyao.  Peu  da 
femmes  Mvantae  ont  iu  alUcr  onx  travans  litidr.  la 
pratique  d'autant  de  vertu*  domestique*  t  aon  tèle 
infatigalilc  j")ur  l'cd ucation  de  *(">  rnfan»,  la  tonte, 
la  douceur  de  son  caractère  ,  la  modestie  dont  elle 
ne  s'écaKa  jamais  que  pour  défendra  la  WÊlÊtÊÊK^ 
d  c  son  père  f  «n'allé  aiaaait  tandiamanl,  ■•••■C  Mi 
l>our  la  mdmwre'  da  Mad.  Da«iar  d«i  tllraa  «mmm 

précieux  que  les  eirorts  qu'elle  a  faits  pour  re- 
li.iuiseï  la  gloire  des  beaux  génies  de  l'antiquité. 
Outre  les  ouvrages  polémique*  nés  de  la  fameuse 
dispata  dea  anciana  at  dee  modamat  «  qna  madame 
Dader  «eolfut  contre  La  Hotte ,  ed*  a  pnMid  :  M 

usitm  Velj'hini  ;  Fiants,  Diclys  Je  Crète  ,  Anreiitij 
fûctor  et  Fulrtipr  ,  in-/j.  Kllc  a  traduit  en  Wtm 
Callimni/ue  ,  Paris  ,  16-  \  ,  in-4  i  franc,  les  Pf>4- 
al(u  de  Sapho  et  d'Jnmcreon .  Paris ,  i6St  ,  in- il  ; 
3  corn,  de  Plante  ,  Paria ,  |683 ,  3  vol.  tn-ia  ;  lea 
comcd.  de  Térence  ,  Pari» ,  1688,  3  vol.  in«i3;  le 
PluUis  et  les  Niires  d'Aristopliane ,  Paris,  l()84, 
in-ia  ;  enliu  l'Iliade  et  t'Odys.u-  -  d'Htimèva«  fdlh* 
aie*  et  rcimpriméos  à  Paris ,  tjù6 ,  8  voL 
DACICS ,  év.  de  Kaaa  dane  le        m.  en  5551, 

avait  écrit  une  Cfimri.  de*  i'\  rucm  nts  de  son  temps, 
dont  il  ne  reste  plus  qu'un  Iraguieut  coumivc  dans 
la  bibllotb.  Amhroisicntic  ,  et  OÙ  Fknt*  faria  te 
riiymnc  Te  Deum  tandumus. 

DACTYLES  (  myib.  ),  ministre*  de  C}bae ,  af- 
pclé*  aussi  Iducns  ,  du  inoal  Ida  en  Playgie ,  dout 
ils  lurent  les  prem.  Uabilans  ,  claicut,  les  uns,  fils 
de  Saturne  cld'Alciopo  ,  les  autres  fil*  dtt  Soleil  et 
de  Maivurc.  On  les  malEMMl  fêdm  Gaqr> 
bautfl*  ,  parce  que ,  de  aadaaa  ona  eens-cî ,  ila  cma» 

tribuèroul  par  leurs  daiucs  el  Icuri  ■  1  '  t  '  ■  ..\.ics 
à  empécbei-  que  les  cns  do  Jupiter  oUAUi  iu«- 
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PAEHNERT  (JEà!f-Cn\Rr.r..s),  liiitor.  rl  ^Itilol. 
•aiSdlou ,  ne  àS&wlsund  en  17(^1  n.  es  ijSât  pro- 
twmmr  è»  |»UIm.  «f  de  droit  à'i'mWtn.  dvGraïi»- 

wnlfl  ,  a  pwb.,  de  I^iJS  i  17841011  trèï-gr.  nomHrc 
d'oiivr.  sur  l'hiit. ,  la  jurispr.  et  la  philol.  da 
l.iti'.urs  (In  ^(ifil,  ilont  on  peut  voir  !:i  Vulv  i\.\n%  h- 
IHctieonit.  de  Mtusel,  Il  a  aiuù  été  l'édit.  do  la  Bi- 
bliotheca  RuMiCB  4*  Jmb  BriclMB,  Upïtl ,  1766., 
p«til  ii»-4 

DAELMANN  (Charles  CrfsttM) ,  lliéol.  flam. , 
wé  k  Mons  en  iH;'» ,  prolr^sj  la  tbéol.  à  Lou^nin  , 
et  m.  k  Nivelle»  en  fjii.  Oa  a  délai  ooe  Théol, 
ti  nluKiu  o-morale  en  9  roi.  in-S.  Dakt.M.VWK 
(GiUea)t  mëd.  bolland.  du  17*8.,  pMM  Aux  Ind.  ';. 
y  «<«Tf*  «•  prof,  pendant  plot.  M04e*,  «t  pnhlia,  a 
son  ft  1  i-ir  ù  Amsterdam ,  un  livre  intif.  :  A»Vtvç 
htrwutndf  cremeeskantt ,  et  1703  ,  in-8,  trad. 
da  hollan'l  u  :  rn  allemand.  Franc  lurt.  1694,  Berlin 
17(5,  in-8  .  avec  des  notes  de  J.  D.  Qokîhw.. 

DAGOBBRT  l»,  fils  Qtotti»»  U,  a«  Tm 
600,  fut  d'abord  roi  d'Austrasic  ,  et  le  dcTÏnt  en- 
suite de  la  France  entière,  non  lans  être  soupçonné 
d'avoir,  (xnir  y  parvenir  .  fait  assassiner  son  frère 
Cbariben  cl  son  neveu.  Dagoliart  i^tait  dévot  &  la 
manière  de  son  ttaipl,  c.>à-d.  qu'il  fondait  et  do- 
tnie  An  MOMrtIl'*»  fyii  ne  l'cmpi^clia  point  d'à- 

et  un  gr.  nomlt.  de  con- 
cubines,  et  <!<•  r.iiic  C'^'>r'^ry  en  une  nui(  iii.tni'i  f.i- 
mîlles  bulgares  qui  lui  jt^i^nt  dutnaniic  ua  ;isile. 
Il  it  la  guerre  avec  succès  contre  1rs  Enclavons ,  les 

G«i««M«tUtBMtoMf  et  m.  àIMnal  eii638,  »a 
«■BWt  oA ,  lc«  pMtloM  «fui  «vsimt  «objugiif  sa 

jcutii-sso  roninicnçnnl  !t  jc  calmer,  il  prouu  lt.iit  i 
sics  sujuU  uuc  adiitinistralion  plus  régulière  vl  plus 
paternelle.  —  Uagovkrt  II ,  snrnommc  U  Jeune  , 
«tcctfdnàawQ  pèrv  Siçehert  II ,  roi  d'Austrasic ,  en 
656.  AtaHmt  de  la  jcunetM'd*       prince ,  Gri- 


Dioald ,  son  maire  du  palais  ,  l'cavoya  eu  Ang!i  i., 
cl  le  fit  passer  pour  m. Cependant  Daj^ohcrt  rcru!  al 
en  ('7^.  <  t  ri't  .invr.i  :un-  p.:rlir  dr  L'héritage  de  SCS 


pèrct.  11  i-égu»tt  avec  ^uge^ae  êur  ics  provinces  qui 
avoisinent  le  Rbin  ,  lorsqu'un  reste  de  la  faction  de 
OrimonU  !•  it  néril  es  679.  —  DAewRSAT  ITl ,  ap- 
fvMDnfobert  II  dans  les  listes  Pon  n'a  fait  en- 
trer que  les  piiiici^du  saug  il''  Clovis  ijui  ont 
r^né  k  Paris  ,  succéda  en  71 1  à  sou  père  t^bildc- 
iMrl  III.  Pépin-le-Grus  t  pouvcrna  sous  le  nom  de 
«e  wAacm ,  «mniae  U  andt  ùàt  êom  celai  dt  trois 
f*4àiewumn.  La  m.  4«  ee  iim1i«  dn  pelait  m  l'é- 
vèncmciii  11-  plus  Important  du  r«^gii.'  .li-  H.i^i  !  .  rt, 
qui  H».  lui-ini"inc  peu  de  temps  après  ,  eu  Ji5, 
laissant  un  lîU  ,  TliuM  vi  ilt  Cbatlettqid  M  lui  IBC- 
cédapi'»  iininôfliatemcnl. 

D.vr.oi'.i-  HT.  \  .  ÛAmBEiiT. 

DAGOBK&T  (L«Vi>-A.6«VJTK),  géa.  franç.,  né 
i  9t-Lft,  evtrs  iê  fcoaa»  li«gur«  ta  aervlca ,  et  fut 
nommé  sous-lieutenant  au  régiment  deTi'in  n  li.ii 
Parvenu  au  grade  de  marécbal-de-c-tmp  ,  il  lit  en 
cette  qaaKt«t  mmm  le  géoAral  Biron  ,  la  gawn  d*l- 
tdto,  «n  L'anntfe  tahr. ,  U  obiiot  1«  eomm. 
en  cb«f  de  ramiée  doa  Prrénim  orient. ,  et  m.  en 
1794,  de*  suites  il'-  -.i-i  I)U^^llll•.  ,  i|>tr>  .'.'U.-  em- 
pare d'Urgel  avec  ijcjuctJiJ|i  tic  gluirc.  Ua  a  cl*?  lui  : 
Noav.  méthode  d'ordonner  t'infiinterle  ,  combinée 
d'après  Ut  ordammtCti  grKÇ,  H  rom.f  etc.,Paris , 
T793  ,  itt-il  0«t  onvr.,  A  FMrtMtr  mrodaii  plus. 

<h■'^  uU'rs  'ly^tém.ili'-pics  dn  cli«9»l.  Folwd  (v.  ce 
ntjin  '  ,  '^t  ]'rM  ciUiJK.'. 

l)A<ll)M  \lU(PAri.),  Burnornnii-  'i-  C.'ani.-iir  , 
m.  à  Florence  en  lâtiS*  •  Utaeé  pliu.  ouvr.  MSs. 
c  on  Servi*  dan  la  hibBott.  du  couvant  d«  h  Tri- 
aité  de  cette  ville. 

DAOOÎIEAU  (  Jcah)  ,  regardé  général,  comme 
l'aut.  de  la  fimeuse  -ilir-'  uitit.  .  /.i-.;fn.li'  iL-  /o.ti 
Clouât  d*  Guise,  était  pratcstant .  elcacnme  tri  (it 
•aiytiauiMld  après  laSt-Dartbélcmy.  De  retour  chez 
M,  fl  m.  M  tMo «  Ywt  saita  det  cbafriM  que  loi 
~  I  parte  Al  w  fcrtHM  •!  Iw  Morirea  ds 


sa  i'amillc.  Imprime'e  nombre  de  fob  ia<Mn«nt,li| 
Légende  est  eocore  insérée  dans  \e  Supplément  mm 
mém.  de  Condè  ,  par  FalM  Langlet,  Londre*  (fa* 
ri«),  1743 ,  in-4. 
DAGOTY.V.  GàuTiER. 

n  vfiOL'MKR  ;Gi  ii,l\lme),  profcss.  dephilea, 

t>uu  prin«ipiil  du  collège  d'ilaracHirt  et  recteur  d« 
'univers,  de  Paris  ,  m.  i  Courbevoye  en  1745 ,  • 
«iaad  l«a  eaw.  aoiv.  s  Pkilosopfua  ad  usum  scMolm 


■1703 . 


3  vol. 


tn-ta 


iteeom9datm ^  Farts,  1701- 

Lvon  ,  174^),  4  •       1'  Gregoirc-Martin 

a  Lraduil  eu  français  la  partie  de  son  Cours  de  phkm 
losophie  relative  à  l'âme  de«  bétes ,  Lyon ,  1758, 
in-4;  phUosopha  à  M.  tévéque  d» 

SdiMM»,  aie. ,  1  ;  I  j  ,  petit  în-8;  tltquAe  de  Ph~ 
nhiTsit,'  de  Fnris  nii  rui ,  au  su/et  d,-  l'union  du 
caiJege  des  jvsitit^s  de  Henns  à  i unweràUé  de  celte 
ville  ^  1714,  in-folio.  Cet  écrit,  dont  la  premièi«* 
édit.  est  devenue  très-rare  ftatê  que  l«a jmNilaiaK 
obtinrent  la  suppresstoii ,  •  M  Mtmtf»  Jbm  U  Ne. 
de*  Be^i^tes  au  roi ,  mémoires  et  décrets  des  uni- 
vertitis  de  Pans  et  de  Reims  ,  pob.  à  Pari»,  1761  , 
•'  \v\.  in-ia.  On  dit  que  Lesag'.-  a  voulu  poindre 
Dagouoaer  dans  GnYosnar,  l'un  des  rrnnnnajea 
d«  iM  4UiJ(M.t:  1.  4tep.  VI  da  WiS 

BAGBÂnr.  y.  â«iiA]irfd>). 

nVGUES  Di:  CI.AIRFO^'TAI^T.  (Sim.-.Vnt.- 
CiLiSLCs),  né  au  Mâu«  eu  i72G  ,  ntcmlire  de  l'aca- 
démie d'Angers  et  de  la  société  d'agric.  de  Tours', 
•  kiaae  les  ouvr.  suiv.  :  Kloge  kiMor,  dfAb,  Dm» 
çuMie ,  1766,  io-8  ;  Anecdotes  ktst.  mor.  et  titt.  dk 
règne  de  Louh  X^,  1767,  in-ia;  Pr.m.  <  n  d'un 
Cttut  françaii  sur  lu  mort  de  la  reine  (  Marie  I.cc- 
ziii^kaj,  17'iH,  Ki-S;  Vtfn/af.>int  efnirir.^  ou  mém. 
pour  servtrà  l'hist.  de  es  itècle ,  IJ78,  3  vol.  io-S; 
ouvr.  peu  remarquable.  Le  mèiM  ant.  a  pnb.  WM 
nomr.  ddiU  da  la  Fio  de  yicole  par  l'abbé  Gnuj.  i , 
avec  ua  eaiei  sur  la  vîo  de  ce  dcrn. ,  Liège  (Fansj^ 

'uAGUESSE-iTJ.  V.  Aovzssmkv  (A'). 

DAGUET  a  -  V^T.•Al.•*U»M;  ,  jésdke,  nd 
en  Fraa.«ii*>Camtf  an  1707 ,  «e  retira ,  lors  de  la 
suppreMiOB  de  Mn  orSn ,  I  Besançon  ,  où  il  m.  en 
IJ7J.  On  a  (le  lui  :  Conudc-rat .  iJirct  cnnes  pour 
chaque  Jour  du  ttois  ,  Lyon  ,  1768,  ia-12;  Exer^ 
cicesdu  chrclit^n  ,  li...  1769,  in-i»;  la  ConsolnUtm 
du  chrètiamdansUtJen^  'etc.,  Ibid.,  1759 ,  in-ia$ 
E.vertàn*  dMi.  éu  fttu  4»  futfre ,  17^ ,  in-ta. 
Quelq.  biograpbes  ont  confondu  li'  P.  Daguel  avec 
d  Agtiy  ,  alihé  de  Sorèxe ,  m.  à  Besançon  en  lyS»  , 
et  dont  (<ii  .1  pluH.  <!iMeriat« ll8s. iitr  dw  aajan 
d'bistoire  et  de  littérature. 

DAGUIN  (JtAN-Jom),  pcdald.  è  mortier  m 
parlement  do  Toulooat^ta  pMria,  eoodamnt^  i  m. 
le  14  juin  179^  ptr  le  trilmiMl  révolut.  d<-  Paris, 
.ivail  ira\  aillt>  nrLulanl  années  ,  avec  KnlHii  ,  ion 
cuLlv^uti  €t  auti  .iitti,  ausL  célèbres  renjoutrance»  qui 
nnictièrent ,  sous  le  chancelier  Manpeou  (1771) ,  la 
daatractiûn  da  la  OMgiatntBa  at  Pasil  d«  *a»  jàn 
illoitrci  mamitraa. 

DAHP.UT.  V.  KiiM.vt.. 

THIlLIiEKG  (  Liuc  ,  comte  de  )  ,  feld-raarécbal 
cl  si-njicar  suédois  ,  né  en  i(525,  m.  en  1708  ,  dal 
son  élévatwii  à  m  taieu  et  à  aoB  aMa  poor  1« 
vice  d«  l^t.  Il  fat,  ladd^aadMMnnt  d»  tm. 

grade  militaire  et  de  son  titre  de  si^natiîur,  direct, 
gén.  des  forteresses  df-  l.i  S  iiiiu  ,  i:uuve»ii.-eénéral 
i  (le  f.ivDuie  ,  et  I  11 mci'Iirr  ilo  l'utiivert.  de  UorpML 
ii  s'était  distingue  sous  lu  1  .  gtie  de  Cbarles-GiuUm 
dans  les  campagMa  de  Pologne  et  de  Daouamdk. 
Oa  loi  doit  le  plan  et  la  plupart  des  dcasinii  «!.•  U 
Suecla  antiffua  et  àodlerna  ,  pub.  vers  l'an  1700 
;i  .SiuLklnilni  ;  et  di  -i  dfîiijis  drs  112  pl.  ,  cartes  et 
pbu*dt!  VHtti.dt!  Charles-Guslave^iMt PixiSmûa^. 

DAlILMArt  (PiEivu),  dertv.  albn.,  advMala 
Sa  dA  y  S. ,  a  piil).,  i\j,n^  langue,  an  otivrage 
iattl.  t  ni  JlcriP.  pseudvnj  mes  dimaiqtUs  {^Sduut- 
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I«ip(ig ,  1710,  în-8.  On  hit  attrilme  «oMi  na  «ntrâ 
oa*r.  intitule  Théâtre  fus/<>r.  îles  pulilictâtet  et  Ju- 
risfoms.  les  plus  cdè/'ies  ,  i'raiicl'Ut  i  t  Lcipsig  , 
l7IO>t7l5,  2  vol.  in-8.  —  Charles  Dablmah  , 
«froH.  tnfèoi» ,  pnb.,d«  iyip  à  %j5o  va  mtt.  im- 

rrtant  tnr  l'agricultiirt  a*  Mm  pat*  «  Stoeklwlia  , 
»ol.  in-8,  etc.  —  Daîilmaî»  (Laiircnt),  autre 
4env.  sutfd.,  a  laiis»?  :  Je  rwnifMM/fu/vt;  Syii'unim 
In  p<tniî,  Stof  l.lii>lm  .  1741. 

DABL&TIEU^A  (GiiH>-o  ELnixiis  de),  porte 
nMeii,  Wl  1618  «  m.  ea  1700,  est  auteur  d'un 
pflème  sur  la  MoH  dt  Cbarlat  Xi  (eu  médoit); 
(l'un  e'rrit  intit.  Latium  im  Lit^tiid ,  etc. 

DAUUHON  (RtM:).  »av.  j.lrcliiiicr  .  elc've  d»La 
Quiotioi« ,  a  pub.  :  Nouv.  Ir.  d«  la  taille  des  orhre$ 
Jfrmtitrâ^  Pari»,  lôgti  et  1719.  Cet  ouvr.  a  cle"  tra- 
duit «a  iul.  t  VcnÏM .  1704 .  'm  fol. ,  cl  «n  «lUin. , 
Weymar  «tCell.  1713  et  i7'(3. 

I) AlGN \N  ;Gi  il  I  ,  iii.  il..  II.- .1  T.ille  en  17.1?.. 
pnt  it!*  dcgrc»  à  la  Inculte  iIl'  Mout|)<<iiu-r  ,  Ji-\int 
•BCCCSsiT.  OkéA.  en  chef  des  arme'es  de  liretagnc  et 
^  Grair*!  méà.  ordinaire  du  toi  jusqu'à  U  révul., 
puia  prMi.  mtà.  dca  «mitfea ,  et  m.  an  181S.  On  a 
d(-  lui  uo  gr.  nomb.  d'ouv.,  dont  I<  ^  y\\\^  Impoi-ians 
iiail  :  Ift  .Ifaladies ,  trad.  de  Bai;li*i ,  l'ans ,  17:17, 
111-12;  Rtflexinns  sur  l,i  /It'llunde,  Par:*  ,  1778  et 
1812 1  in-ii;  Taùleiiu  des  vaneles  de  la  lue  hu- 
mulM,  Paris  ,  1786 ,  a  vol.  in-8  ;  Gymnastique  des 
enfitnt  s  1787  i  <^miuM»qu»  mitUatre ,  Dcaaaf  on  , 
i^ip  ;  Cenfnrie*  HudieaUt  dm  19*  S.,  Paris,  1807, 
j8o8  .  2  V..1.  in-8  ,  tic. 

D.VJLLÊ  (J»,A>),  en  Lilin  V  aller  II  s  ,  nuiiislre 
pntaatant,  né  en  t5^  Châlcller^iult .  fit.  en 
l6ia,avac  laa  d«u& i)ctit»*£i»  de Dupieasja-Mor- 
nay,  dont  il  Aait  précepteur,  plus,  voyages  dana 
tlilli'ieulrî  ]>nrlic's  de  l'Iùiropc,  puis,  à  son  retour 
eu  i''i.iuec,  exerça  li-  iiiitiislèrc  à  Sauiuur  rn 
d'où  il  passa  l'.iiiiiec  siiiv.  à  Cliarriilo:i  ,  i(  m.  à 
Paris  en  1690.  (Jii  a  de  lui  plus.  ouvr.  <lc  c«  iilrxi- 
Tarsc  assci  estimés  ,  eutre  autres  :  De  iisu  patrum  , 
trad.  NatUjtr ,  Genève ,  i6S6«  ta-4  ;  de  Ciil- 
tUms  reiiglosis  tallHorum,  Gêné**.  1071  ,  in-4  ; 
Âpiilogie  ili  S  t  i;ltses  rtformt  es ,  i63.'5  ,  iii-8  ;  plus, 
vul.  de  Sermons  ,  des  Tr.  êur  une  partie  des  sacre- 
Mcns  ,  Lie.  Sa  vie  a  été  écrim  par  Adriao  aoa  iU, 
M.àZurick  ca  16901. 
DAILLOn.  Cmtr. 
D\n.T.t)>'  (Benjamin  de),  dp  la  r.imille  des 
comtes  de  l.udc  ,  niiiiiiitre  pr>iU':>tjiit  *iir  la  lin  du 
17*  S. .  se  réfugia  en  Angleterre  apr<  s  i.i  rovucalion 
de  l'tfdit  devantes,  cl  y  m.  ministre  de  l'cgUse 
fraoç.  d*  Cattf  rioagti.  Oû  j  de  lui  plu*,  strmoms , 
dont  le  plus  rematquaLla  est  ccUii  qui  a  pour  lit.  : 
Examen  de  l'oppression  des  reformés  en  Fran- 
ce ,  elc. ,  Anislcrd.ini ,  i  TS-  ,  ,  m-irs.  —  Son 
frère  ,  Jacques  «  ëgaknieul  iiùuuU'l'  ri  f  tiruiii  ,  s'é- 
tait eu^ldi  loag-tnnpe  avant  lui  en  An^lclcrrc  ,  et 
Bi.  à  Londre*  en  1726.  Il  a  laiatrf  qualq.  écrit»  (  en 
angl.)  dont  le  plus  important catiat.  tftmmolo^ne 
ou  Ti .  de\  e'piits  ,  d.ins  Ifi/nel  on  rxpLijur  /iliK. 
ptiSt.des  L'rii/.,  a*tt:  un  Jppeitd.,  Louil,,  i-23.  iu-8. 
DAllXV  (MAac-F«Ai«ç.} ,  jirem.  commis  di  s  fi- 
■caa«d^pai<aus  tflata^nar.  da  1^89  •  naeo>l>re 
,  icnat  cenaarvatavr ,  m.  4  Paria  en  tSoo ,  avait 
tnvailld  avec  les  ministres  Tiirgot,  MaK «licrlies , 
AlQfaïaaaon  et  IS'eckcr,  a  1j  rédaction  do  |)lus.  Me- 
Utotnt  sur  l'administ .  ^financùrr .  (Jit  lin  .iltril'uc 
atUM  00e  gi-aude  part  aux  ordiiiiiiai  )  es  ili-  I7<>4< 
1^65  et  1766  couccrnaDt  l'agricutlurc 

DAIMBKRT  (noœnië  parquclq.  bisior.  Dago- 
bert),  e'v..  puis  archev.  de  Paris,  ensuite  pn  ni.  pa- 


.îi'i  u!- lîc  in  d.in.s  le  I  i'  S.,  avait  us- 
tle  Clt  rmont,  où  le  pape  Urlain 


triJK  lu-  l.uiii  de 
•ista  au  concile 

Iiréeba  hamn.  crois^xfc.  Apr^s  la  môîrt  de  Gude- 
iray,  prcmior  roi  da  Jtfruulem ,  Daimbart  voulut 
lai  aaceddar  att  ttom  da  St-ci/fs,  «I  dilata  1«  Ir6aa 
ABa«idMdal*';aMiailéclwtt»daBa  «oaaaibilimi, 


at  fut  oLlige  de  couronner  lai-fnâme  le  aoo 
•KWarquc.  t^ueiq.  anneci  après  ,  ayant  ^t*'  rrpala^ 
de  son  église  (ur  suite  <!<•  doiin'lri  avrr  l'auilMiiiii  , 
il  se  réfugia  a  Hniiu-,  lai  il  ol>urit  de-  l'.i»cal  11  une 
sentence  l.ivorjlile.  Il  retournait  à  Je'ru&alcM 
qu'il  m.  dans  ua  port  de  Sicile  ,  en  IIU7. 

DAIRE  (Locis-Fba.<(çuu),  religiaas  al  biUtatt. 
de  la  maiaoa  dea  Célaatins  de  Paris  ,  ni  à  AmiaBS 
en  1713  ,  m.  i  Cliarirci  en  1793  ,  est  aut.  des  ouvr. 
suiv.  :  Belrtl.on  d'un  voyage  de  Paris  à  Rouen  ^ 
Kouea  ,  (740  ,  in  12  ;  flut.  cu  tle  et  ecc/ésiast.  dm 
la  ville  d'jimiens ,  I7^»7,  2  vul.  in-^;  Ihst.  civile  , 
teUlimtt,  9t  imér.  tU  Us  wU«  th  Mumt^itUm-^ 
ta-iS4  TiMtmH  kiHor.  dé$  «efaacfw ,  a(  «rft 
dans  lu  ptvv.  de  Picardie ,  «tC,  17^,  in-ia  ;  Dict. 
des  epiihètes  franv. ,  Ljoa,  t^So,  in-lï;  fie  ds 
Gresset ,  1779,  in>ia;  EUsl,  littér.  d*  Ut  ville  d'd- 
miemg.  i;8a,'in-4i  llltt.  civU*^  êcdét.  et  lUtétnirm 
fa  vUu  et  du  doyvtmè  d*  IkmUeiu  ,        ,  i»«ia| 

fie  de  Jarph  f'alfnrf^  'nsérdo  d^Bt  Ja  JH|fMMÉB 

enc)  i  iope.iufue  ,  j  uill.  t  1 

DAIHVAL.  V.  BAii)ti.ui. 

DAIX  (  FuANÇ.),  pucte  Irançai»,  né  i  M^rrialia 
vers  i53o,  puldia,  sotM  le  titra  de  Pi^iasiraa,  Lyoa, 
i6a>,  in-i2,  despoésias  franc,  tréa-médiocres  et 
des  elrgies  latiues  beaucoup  plut  estimées. —  Ua 
autre  Daix  (FraiiçiiiN,\  de  la  même  r.iinille  .  a  pul). 
les  Statuts  et  om\  mittumi  s  de  éVarseiiie,  ittjfii,  ia-4« 

DAKE  ou  DACKL  (  >icuL AS  ) ,  pafaaa  mUA  « 
M  mit  à  U  lilc  daa  babitaaf  da  II  naaif  aapii  mm\u 
ri*  coatra  Gutlava  Wan  poar  dbtanir  latdtaMia- 

ieinent  île  la  relii.ii>n  c.itli>di>](ic  et  la  dimiuutioa 
dci  iiu{iùl*.  Apres  avoir  remporte  de*  victoires, 
être  cuire'  c»  négociations  avec  plu»,  pi-inees  sou- 
vcraiot,  Dakaaa  vit  «bandooné  des  siens  ,  réduit  à 
errer  dans  lea  beia ,  «t  fat  tad  «a  15^3  par  daa 
soldats  envoyés  ù  sa  poursuite. 

D.\LAYhAC  (^Nicolas),  musicien  frjnç  ctli-li., 
n.njnit  j  Muiet  t  u  L;ii! ^'.H-doc  le  i.'î  juin  |-'>t.  .Son 
père  le  de:>t  10.11 1  ju  luricau.el  le  jeune  iJjlajaa 
eut  beaucoup  de  peiue  à  olitcmr  un  mallre  de  vio- 
lon ,  qui  lui  fil  biaolôt  adfliger  Pétudc  des  kîa. 
Bientftt,  obligé  de  ne  se  liv<er  qu'en  secret  à  soa 
yi>w  \.,  iniivique,  il  fui  luîii  p.tr  It»  ri  li- 
gteuse»  «l'un  couvent  voisin  de  la  maison  paler- 
nalla  qn'attin'it  cluque  soir  le  cbanaa  doses  ac- 
cords. Kafio  il  pat^vaair  à  Paris  en  lOT^***  ^ 
avocGrAryat  snrteotavacLanglé,  qui  lai  eaaaigua 

l'Iiarnionie  ,  se.  jut  ntier»  rss.i.s  fiin  iit  Ji  -  ijuatuorS 
lie  violon  ,  qu'il  jiuiiiu  iuus  le  nom  J  ou  composi- 
teur italien.  I  ii  iilot  il  li.-isarda  ,  eu  1781  ,  (leUK 
actes  d'upiira-coaiiquc  :  le  Petit  «ouoeret  le  C/um; 
lier  à  la  mode,  qui  révélireat  na  talent  dont  la  fif^ 
condité  a  enrichi  la  scène ,  dans  l'espace  de  28  ans , 
de  56  opéra»  ,  parmi  lesquels  on  distingue  la  Dot  ; 
.Vi/jfl  ;  f{<-n,iiid  fi'.tsi  I  In  lUiix  l'etits  Stivojrards ; 
Hnoul ,  sire  de  C/vf/ui  ;  Àdulplie  et  Clora;  Muisom 
à  fendre  ,  i  l  Ciilttlan.  M.  À  Paris  le  2T  nov.  iSl^i 
fie  de  DalaytrvCy  sB-ia,  a  été  publiée  k  Pan* 
en  1810  par  R.  C.  G.  P.  (Rea^baries  Guilbatt 
de  l'ixcrécourt;. 

DALb£UG  (Maison  de),  l'une  des  plus  aac. 
d'AlIaaagBtt  *t  dont  les  droits  ,  é:eints  dans  las 
mile*  aa  «amaaoacaaaoat  da  14*  S.  •  paiiiliaal  à 
celle  de*  CKiKAt*f«r  de  Wona* ,  aat  célèbre  par 

l'ujage  rn  vertu  duquel  son  clicf  était  crcé  piriiutr 
cl  rviilier  dt-  l'Kmpiri-,  iiiMiieduitcluenl  aprcs  la  c«- 
reiiiuiae  de  cii3i|ue  ccuronnenicat.  Cet  usage  re- 
moule  à  Wolf  Caminercr  Dallterg^  qui  avait  ae> 
cump.tgne  à  Kotne  l'eaupcr.  Ffadorsc  Jll  OB  l45a. 
—  l)ALBi.nc  (Jean  CAMHEBta  de),  et  btin  Dalbur- 
fiiiis.  év.  de  Worms,  l'un  des  fondateurs  de  l'acad. 
d'IIcidelLcig  (.^f><'u■^(l^  lilter.  77Ae<iii'M  et  >ou  jne- 
niier  président,  né  en  1^4^à  Uppcniiieim  ,  m.  dans 


•  lU 


episcopaJe  ca 


il  pcad^at  le*  trottbla*  do  sa 
i5o3 ,  ost  ua  do  coax  qai  oai  1*  jdiueontriliutf  aa 
rdUiUiiaaaioat  do*  boBBoa  dinda*  oa  AUaoïaf  ao. 
V.  Zapf  »  fttfc. ,  OB  alIeaMBd,  «aa  ihliu,  pnia  «■ 
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DAIÂSR6  (FRâF^W-lhmil  de),  bnrgrarc  de 
FricHbcrg  ,  né  en  f^xty  ,  m.  en  i'7() ,  joui!  d'un  gr. 
rri»(lit  atipru  de  Jturpli  H  ,  qui  iouda  en  sa  faveur, 
r.111  ijùS,  r<ir<lrc  do  Saiut-JflMpll,  dUmt  ChifOC 
burgravc  csl  crand-pricur. 

DALBERG  (CnA%i.f:a 'THroomM-ànoan- 
mMB«  Inhini  a«),  arckcT.  deTane  ,  prince  pri- 
■nt,  gr.-dneJe  Fnitcfnrt,  etc.,  fils  atne  du  nrécé' 
dnit,  ne  en  17^'}  à  Hcrrnslieun  ,  prè*  de  Wcirnu  , 
•eif^neurie  apparlciiiiil  à  sa  famille  ,  fut  sacces- 
•ivcm.  chao.  capîlalaire  de  MayeacSi  é^Wonns 
«•  de  Wortabourg ,  •UMeiUcr  hilîiM ,  g— ff  «nr 
dfil  ds  la  pTiucipastf  d'Rrruft ,  prdaidt  de  I^Mcd. 

des  ii  lf  n(  rs  de  (-f(tp  ville-  ,  rvôritif  de  ConsUilicc  , 
fl  m.  u  lUilulionuo  le  lO  fcvr.  1.S17.  Cie  »;iv.  el  ver- 
tueux prélat  eut  avec  les  cours  d'Allemagne  et  de 
Borne  d'aaa««  «ifs  de'mélëa,  dont  le  dtfUil  n'ap- 

rirtieat  point  i  notre  cadre  i  nmu  MM  hornerunr 
dire  que  ses  relations  épiacopalcs  furent  loujouri 
réglées  d'apr^  les  principes  qui  séparent  le  pouvoir 
•pirituel  du  pouvoir  temporel,  <i  qiu  j'iuietlent 
1  iaddpendancc  du  St-siégc   dans  I  cxi  rcire  des 
CHMiions  apostoliques.  Outre  diflTérens  mrm.  sut 
ém  matières  d*ai»iBMlr^ eitr  lea  autii.,  les  Lcaux- 
arls  ,  etc. ,  InUtét  <mm  lae  jonmatnc  rilem. ,  Dal- 
lierg  a  laisié  un  gr.  nonihr.  >i'ii:i\  r.,  parmi  lesquels 
nous  citerons  les  suivans  :  Hcjlejtion*  surPiuàvtn  , 
éaatla  10*  édit.  avait  paru  av.  l768(l'attL  n'était 
Ifl fw  4«a3  «Ml)»  Am rapport»  tmn  im m»nUm 
H  im  ylfWye ,  T^fet     '«  eonmdisnmet  é» 
m/me  ,  comme  pitncipe  pi-n.  de  la  /'hidis.,  ErfurI , 
I7(>i  ,  in-8  ;  Ou  mntulitn  des  constUiélions  des 
étais  ,  ihid.  ,  1795  ,  in- 1\  :  De  l'uliliU  de  lu  sléalile 
peur  4*s  awr.  é*  Vmrt^  et  surtout  pour  /m  f  rw. 
pmrroêjhmê^  ikad^  1800 ,  in^;  A^Mow  êwr  U 
mroi  tèns  de  Pemptnw  CkmHêmmgiiê^  i8q6«  ia-S  ; 
Féric/es,  1806 ,  etc. 

I>AI,l.i.K(;  (W  oLKiAM.-Ui'niKDrn  r,  Ii.ik  ii  di-}, 
poêle  alleaianii  ,  ntini>lrc-d'eUl  du  grand  -  duc  de 
iSudc  ,  «ia««  Srin  du  précéd. ,  né  en  17JO  près  de 
Wonaa  m  *>•  >  Manlieim  ,  ville  oà  il  fonda 

ma  tlâéitrc  ,  qui  ,  par  srt  seins ,  devint  l'un  des 
prem.  i\v  l'  \\\vm3f,xiv  ,  a  l.iij:>e',  nutic  pluj.  Irad, 
otttntlaliuu»  de  biiake^pcare  M  de  C^iimlierbu<l,  les 
ylÉMa ^amaliques  suiv.  ,  écrites  <mi  alloiu.  :  tf^al- 
M  ÀéUiiéo  t  iàJUhtiM  ,  177^  ,  ia-8;  Cora  , 
JbMM0i«W^«lMMli,ilHd.,  1780,  iB-8;  «ouf e.<- 
t/uieu  on  le  ttierifitit  iinonnii  ,  dr.iine  tu  5  acle»  , 
ib.  ,  I7«>7,  i"-t> ,  fU-.  —  .U  an-Fiu' ti.-Utdur.s  . 
■tm  frère,  cliaii.  de  W'orins,  111.  «-ii  iSi?.  ,  j  l.nsn- 
difieren les  productions  httcr.,  eiUrr  uutro  uni:  cs- 
pèc»  de  roman  intit.  ttisl.  à  une  J'nmule  dime  , 
Jkm  ingdaÏMMLCl  «aiimd  «  dont  le  fonda  roule  sur 
la*  religtom  oriealales  ;  il  a  été  trad.  in  franç.  sous 

ce  titre  :  Méhal,  J  cl  Ze  Paris,  j8tl,a  v«d.  in-8. 
Dalberg  était  un  pi.tni->l>-  baljilo  et  un  compoMl. 
Am  la  bonne  école  :  il  a  latisé  sur  la  IRUiqveflui. 
OQvnMi  allemands  fort  ettinida. 

DAlÂEBO  (Niu),  mdd.  aaddeit,  nf  Tcra  1^, 
act.i'nipagna  dans  Jin  voj.Tgc  i  Paris  ,  pendant  les 
années  17706!  177 1  ,  le  prince  rmal  de  Suède,  dc- 
Miig  roi  sous  le  nom  de  Gustave  III ,  et  se  lia  avec 
na  principaux  médecins  et  cbimrgtens  de  cette  ca- 
fiUne  ,  ainsi  qu'avec  les  saranf  !«•  plat  reitomnéi 
de  IV'por|ue.  Disgracié  h  la  cour  en  1781  ,  il  n'v  n-- 
p.iriit  un  inslaiii  que  pour  être  présent  à  la  lin  Ir.i- 
j:ifjuc  de  (/ii'.la.c  ,  auprès  duquel  on  l',i\ait  appelé 
ses  derniers  mouicns.  Il  mourut  lui-m£-o>c  à 
ibolm  en  1820.  Outre  lo  /ounui/deson  voyage 
mrdà  la  hibliolli.  de  Linkoping  ,  en  Suède  , 
oadtoda  Oalbergquelq.  Mrm.,  parmi  ceux  de  l'a- 
cadéntie  des  sciences  deSlockliului,  dont  il  fut  nom- 
mé deux  lois  présid.  Linuée,  le  tils,  a  donné  le  nom 
do  daibtrgimk  an  gcore  de  ptantea  (de  la  fa  m.  des 
liaaaaaa)»  en  i'koaaeur  de  ce  awr.  aidd.  «t  dn 
MMbcrgftMlffire,  égalea 


DALF.CTIAIIW  f^kOivr.s)  ,  méd.-bolanîsle  et 
philologue  fnwe. ,  b<  en  i5i3  ft  Caen  ,  m.  à  Lj«ni 
en  i56d  ,  ne  te  dittiagna  pas  moiaa  par  la  eoaaiif 

sance  .ipprufondic  de  toutes  les  parties  de  son  art  « 
que  par  cille  dri  langues  ancienne».  On  doit  à 
lonj^iirs  et  lal)Orii;use*  reclierclu  s  Ir  premier  traité 
complet  de  bot.  ,  Tlist.  gêner. plnntttnim  ,  etc..  ètc. 
Lyon  ,  |586  ,  a  roi.  in-fol..  traduite  en  franç.  par 
Jean  Desmonlins,  Lyon,  i6i5, 3v.  in-fol.;  une  trad. 
lat.  à'4thénée ,  Ofte  dei  notes  ,  etc.,  T-yon  ,  i55a  , 
2  vol  in-ful  ;  une  deuxième  édit.  de  Pline  ,  Irès-et- 
timce,  î.yon,  IjS;,  in-fol.  Il  est  aussi  aul.  déplus, 
traites  en  fr.inç.  et  en  lat.,  snr  des  malièree  mddi* 
cales.  Ces  traitL^i  ont  <té  f<u«it  par  Jn»  Aanaa  « 
Amsterdam  ,  170). 

D\Î.F.MBF.UT.  V.  At.rMBrnT.  (J.  Li:  RoTrn  »'). 
DâLF.MILE,  le  plui  am  ien  des  poète»  et  des 
écrivains  bohénriens  qne  l'on  connaisse  ,  était  né  à 
Hesris,  etrirail  aacommeacem.  du  i4*  S.  Oa  a  de 
loi  ane  Chronitpte  de  WoMm»  (écrite  en  slave-bo- 
hcnii''iO,  depiii'i  I  I  naissance  de  J.-C  ,  jusqu'ett 
i3i/}  ,  iiiipr.  a  l'i-ij^ue  ,  i6ao  ,  in-4  ,  pafiM  «oins 
de  J.  (îcisiu. 

DALEN  (CoRirEiLLETan),  dit  le  Jeune  ^  deaaia. 
et  graveur  liolland..  né  è  Harlem  en  lfl|D,ftfwb 
un  grand  nomitre  de  portrait*,  tels  que  ceux  de 
Catherine  de  Médicis,  de  Vassenaer,  d.-  Spnnheim, 
de  l'amir.  Tromp,  de  l'Arelio,  de  11»  <  1-  etc.  , 
et  plus,  sujets  u'iiisl.  d'après  differeu;»  maîtres  ct 
SCS  propres  dessins. 

DALESKE  (àmai) ,  f bysie.  tt  méenic.  franç., 
membre  de  Vefâtm.  îet  sdeneai  ,in.  en  1727 ,  a 

inventé  plu<i.  ni.ncliini's  et  lulcnîilrî  (entre  autres 
le  fourneau  qui  porte  son  nom.\  dont  on  peut  voir 
la  description  dans  le  RêoteU  dê  i*JaitUmi»  d9$ 
Miancae,  de  tno5  i  1717. 

DAL6ARlifD(6«oMt),saeaat  deoMato ,  né  i 
A1>erdeeu  .  dans  la  17*6.*  «Si  aut.  d'un  ouv.  int.  t 
sicnni  um  vu/gd  eharacter  iiniversatit  et  linm 
gnn  philoso/dièCfi  ,  Londres,  itkJi  ,  in-8,  |ris- 
rare  ,  parce  que  l'incendie  de  Londre-s  eu  1666 ,  en 
anéanti  tpresque  tous  les  exemplaires. 

DALII  (Micuel).  peintre  danois  du  17*  S.,  foi 
appelé  en  Angleterre  parla  reine  Anno  ,  s'y  fixa  et 
m.  à  Londri.'i  i-n  (ht  m- i  ^iiinait  df  lui  cpiedes 

portraiti  a^sc/  nieiimcrcs  cl  pji  mi  lesquels  se  trouve 
celui  do  sj  urotectricc. 

DAIJfiAllD(TaoMi«-FBAXçoi4)i,botan.  franç., 
qui  rivait  &  Pans  vers  le  milieu  dn  i8*  S.,  a  pub. 
l'csquisje  d'une  Flore  des  riiviruns  de  celte  capitale 
sous  ce  lit.  :  FJititr  pnrisifinii  prodrainus  ,  Paris, 
'7  'li(  '  >n-ia  ,  avec  4  plane.  On  a  aussi  de  lui  des 
I observations  Mur  le  n-seda  ii  /leur  odorante  ,  iinp, 
dans  le  prein.  vol.  des  Mém.  dei  tav.  étrangers, 
Lioncc  a  donné  le aem  de  tialibardf  k  uae  plante  du 
Canada,  par  reconnaissance  pour  ce  botaniste  qui 
le  premier  a  iutro<luit  le»  pii  Miji'  ,  .1  l.i  m  i,;. mi; 
de  «leerire  qu'a  suivie  le  sav.  «ueiKni.  —  lJ,vMii,»nD 
(Fr.-Tiicr.-AuœerledeST-PBAi.LiL»,  dame),  m.  à 
Paris,  sa  palne,  ea  1757,  a  pub.  des  Lettres  hiUor^ 
des  poésies ,  une  comédie ,  too^ides  daae  l'ouUi  « 
el  ui  niinan  inlit.  les  CmprieetdusoritVwii$,  itSo» 

2  vol.  in-l  2. 

I.)  \l.lli!;A\  ^CiHRi  rs  VI().N\  noite  ,  ne  à  Paris 
«ers  U  fia  du  t(j*  suivil  d'abord  U*  parti  des 
armes;  mais,  peu  aride  de  gloire  oa  de  renomini5e« 
il  j!..uid<aiua  lu.  nint  reito  carrière  pour  le  culte 
des  iiunes  :  <oii  I'irii,i>3e  lut  un  cabaret,  et  le  terme 
de  son  ainl)ilion  un  petit  liien  de  campagne  qu'il 
possédait  et  où  d  vécut  heureux,  n'aspirant  qu'à  la 
réputation  d«  giaad  liUVeur  ;  il  termina  dans  cctla 
retraite  sa  longue  et  joyeuse  vie  en  i654-  ^cs  OEh' 
vre  s  poétiques  onléli'  impr.  i  Paris  en  l647et  t653, 
2  p.irt.  in-8.  (In  y  trouve,  outre  set  compositions 
liarliiqucj  ,  licruiqiio,  salirique»  ,  etc.,  quclq. 
Irail.  ilei  meilleurs  aut.  ilal.  et  espagnol. 

IIALU4A  ,  femme  de  la  tribu  de  Daa  *  baliitait 
la  Tilid*  d«  80MO,  près  du  pay«  de» ?bilisliB«. 
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,  Ici  clismaet  de  cett«  covHteM*  «rueot 
><dnît ,  liu  coD£a  le  secret  de  sa  Tore*  aiinculettM, 
«tedle-d  profila  de  l'initantoik  !•  dtfcBMiir  des 
HeLrcux  donnait  à  m  s  côtes  p<WP  <0>|IM  i> cWre» 
Ittr* ,  et  le  livrer  aux  «nn— ii. 

niUN  (Olavs  wmXfoUÊUmnni  suédois,  né 
§m  1706  i  WialMnga ,  panriat  wcrwaiT.juigu'aui 
«npiob  Ici  pliM  dUUngaés  de  U cour  demiéde,  qui 
rt'tompnis.i  i) it;n nu  1: r.t  le  tulcol  avec  Irqurl  il  avait 
rcnl ,  d'jprei  l'invitai  1011  du  gouvcnieni.,  V Histoire 
genér.duroj-.  Cette  liist.,  puli.  i  Stockholm,  i^/j-, 
i  «bA.  fB-4,  «'élwd  iumi'iia  noct  d«  Ourles  \  1 . 
M»  MiH  ddM  tei  la  «wriln  liurfrti.  par  un 


ÎDt.  :  Argus,  imiUs  du  Spectateur  angl.  ;  Licn- 
tAt  les  deux  poèmes  suir.  lui  merilèrrnl  le  nom  de 
F  ère  de  la  poésie  tuédoite  t  Liberté  de  ta  Suède  et 
AwmMW*,  tn^M.  dMil  k  taïM  «at  IM  de  Tan- 
•iMM  ^itK.  èm.  Mfd.  n  fol».  «■  Mrtr*  «n  grand 
nombre  d'Epf/n  s  ,  .SVi/i^Yi  ,  Fuù/es  et  Pensées  ; 
ciu'j  éloges  do  lucuiL.  de  l'acad.  roy.  des  sciences, 
dont  lui  -  mémo  fut  un  des  plus  illustres  soutiens* 
•ftMifi«BM<r«</.  <)crauv.  du  prtfsid.  MoalM^Bictt 
—1'  Im  MMMf  di'  la  grand,  tt  dg  ta  déemét»e*  dm 
Bwa.  0  m.  en  1763.  La  reine  Lonise-Ulricpie  lui 
Êk  ékmtr  nn  mausolée  ,  et  sou  Etoffe  fut  publ.  en 

■■rfdoil  «  17^4  '  I*""  *^^<>i»i'''''''^*"^  ^^^^*^^'*'''*- 
OAIXAS  (BoDLnT),  ccriv.  ang.,  attaché  aa  con- 
sulat d'Angleterre  au  IIavr<> ,  m.  dans  cette  vUle  en 
l8a4  •  ■  i*>M'  grand  nombre  d'ouv.,  trad.  prc< 
que  tons  du  franç.  Les  plus  import,  sont  :  te  Journ 
de  Cléry-;  les  lU  rn.  années  dit  règne  de  LouisXFI, 
par  Hue  ;  le  Sicge  de  Im  Bochelle ,  i>ar  mad.  de 
Genlis  ,  et  enfin  presque  tout  ce  que  Bertrand  de 
Moilevilla  a  écrit  sur  la  révolution  française 

DALUKGTOM  (Roinr),  éeriv.  aDgU.néau 
comté  de  i  luuiniion  ,  n>.  en  163^  ,  e*l  aut.  d'une 
Description  du  grand  duché  de  Thscanr;  de  la  M<:- 
mièrà  ée  fttynger  ,  ou  la  France  en  i5(.>8  ;  i-l  <V/i- 
lÀorUmM  tàpiU  H  aUliUdm,  tWa  d«  l'Uatinun 
iSicite ,  în-lbl. 

DAT.ÎVIACE  (St),  appoli-  Dalmat  dani  le  mcrinloce 
des  Grecs  ,  arcbimandnt*-  dos  monastère»  de  Cun 
g|HftiBopled*nslc6'  S.,  avaif  d'abord  porté  les  ar* 
mm  aons  Théodo^e-l^-Grand.  U  se  proanay  awitr» 
Im  etvMVs  de  V«tati<H,  fbt  Pavocit  ém  FP.  d« 

Concile  d'Kplièse  aupn's  de  rcDni'  icnf  Tliifodose, 
au  sujet  de  cet  licrc'tiijuc- qu'il  .inuilu  malisa  ensuite 
publii}.  (y.  NfSturiusV  On  croit  quM  m.  eal'Uj|9a» 
I/Estli8«  honore  sa  mémoire  le  3  aoât. 

DXMIAS  (Joreva-BxNotT)  ,  préM  4«  dép.  du 
■Var,  à  Draguignan  ,  né  i  Aubenas ,  cxcre.iii  h 
profession  d'avocat  dan»  cette  ville  av.iiit  178»^  ,  fut 
proc.-gcnér.,  sjntlic  du  tlrj>.  clcrArdcche  en  1790, 
«t  en  179I  députe  de  ce  dép.  à  l'asscmb.  législ.  où 
n  SH>mn  va  grand  atlacbem.  au  gouvem.  mooar- 
cbique.  Nommé  «oaseillcr  i  la  cour  tmpériala  de 
>inirs ,  lors  de  la  recomposition  des  tribunaux  en 
1811,  il  tt'iiitrva  les  môiiu  s  finict.  :>(ius  le  gouvcrn. 

a.,  et  lut  nommé  en  l8l5  a  la  préf.  de  la  Cbarento 
(r,,  d'où  il  passa  ensuite  i  celle  da  dép.  du  Var. 
M.  en  i8a4*  U  Wt.  d'an  écrit  inCt  B^fimelont 
sur  le  prvcè»  de  tmdt  XF/ ,  1793 ,  hi-8. 

DAI.M  ASIO  (PhILIPPk),  p.inlir  né  i  Po- 

loguc  (1  un  lo  i5*S.,  m.  on  i34>8  ,  e&t  connu  sous  le 
aom  de  Iij'po  dette  Madone ,  qui  lai  fill  donné  à 
«NU*  de  Doiabreas  portnùts  de  1»  Vierge  Mftit  de 
•OB  pinceaa.  Il  étiit  reBgleax  de  l'ordre  da  Ment- 
Garmel. 

DALMATIN  (Gr.o»r,r,  ),  ministre  lutbt^rien  ,  né 
en  Esclavonie  dans  le  16'  S.,  est  aut.  d'une  trad.  de 
le  Pible  ,  en  ctclavon  ,  imprimée  à  WitlMaberg  , 
t584 ,  in-4. 

DM.PIIONSE  (FnANçois-Jtiw-BAPTiSTE ,  ba- 
ron), députe  du  dép.  de  l'Allier,  ne  en  ijSg,  dans 
le  Bourbonnais  ,  pas«a  du  lurrcau  dan^  les  finances, 
fat  nommé  successiv.  à  diverses  (onctions  admtn. 
deaa  son  départ.,  et  enfin  dépnté  aa  coaaeB  dce  an> 
«i«n  tm  17^.  AllacM  «faMMcaflal  aa»  ptiaeijtee 


da  la  ti<a»lat.,adaana  dans 

preuves  nombreuses  de  modération,  el^ 
temps  de  troubles  il  dut  en  grande  partie  son  salut 
à  l'estime  et  au  rcipcct  qu'il  avait  su  mériter.  Klu 
nu  corps  législ.  après  Ujottraée  du  19  brum.,  il 
devint  secret,  de  cetia  asaaasUée  ,  et  en  sortit  aa 
mai*  da  nov.  1800  aoar  pâmer  i  U  MéCectara  da 
Hladra ,  pnk  i  edfe  da  Gard  ea  iBo^.  Nommé 
commandant  de  la  Légion  d'Ilonncur  l'année  suiv*., 
il  fut  appelé  en  i8iO  a  l'intendance  de  la  Hollande, 
i  t  pea  (le  temps  après  créé  maître  des  requêtes. 
Kcartâ  des  «iiàirea  à  L'^f«|aa  dalacaMaamiioa,  il 
fat  BoiMitf  aprit  la  ao  BHie  ceaeeillar  d'élat ,  pois 
cnroydaa  anusiou  extraord.  ilms  Ivj  pio-, .  nctiJ. 
et  réatgoa  les  fonctioas  au  mou  de  mai  i^i.'t,  i^oru 
à  la  cbambre  des  députés  en  1819  par  le  dép.  da 
l'AJiliar ,  il  v  aiégaa  arae  la  adtc  gaucUe.  at  aa.  daaa 
l'e*«ciea  deaaa  figaatioBe  la  a4  sept.  IWI. 

D.4LRYMPLE  vid),  jurisconsulte  é«  stai», 
né  à  Edimbourg  en  ijat},  m.  en  I793,  lord-com» 
missairc  du  justicier,  a  éerit(en  angt  ),  depuis P/fi 
iaMai'aB  ijm  ,  «a  trte-graad  aoaDdMne  d W.  n» 
laUft  i  VhUL  de  soa  psys ,  et  aaa  aatâqaHis  €iid> 
tiennes. — Dai  t  ymi-t  i  (^Alexaud.)  ,  péoBraplie  ëcor 
sais,  frère  du  préccd.,  ne  ti  Edimbourg  eu  1737, 
fttt#MHird  envojdaMaan  petit  vaisseau  de  la  cos» 

pagaia  daa  ladaa  poor  aégeciar  la  réialdisaam.  da 
coonaarea  daeettaaaaip.  avwlaa  llaeda  IHnafclpJ 

d' IikIc';  ,  ot  dans  le  c^  iirs  de  cette  neçonatimi  , 
qui  nécessita  plus,  voyages,  il  obscr^  a  !>oigucuscai« 
les  côtes  de  {'.Archipel  oriental ,  et  en  tr*ça  des  eu* 
tes  foit  exactes,  insérées  daaa  la  Keptumm 
Devenu  hydrographe  da  h  BIAbM COOBfsagt 
bientôt  nommé  à  cet  emploi  pour  le  gouvern.  bri- 
tannique ;  mais,  en  ayant  été  privé  vers  le  coinnirn» 
cément  de  1808  ,  il  m.  la  même  aiitjr> d  u  rii  i  jr  la 
que  lui  causa  cette  disgrice.  Parmi  les  nombreux 
écrits  de  ce  géographe  wèbre ,  aaae  MNieae  t  TA 
sur  h  s  découvertes  feUes  surVOcéem  Pad^tput^ 
i7f>7  ,  in^'S;  Cbttect.  hiet.  de  divert  voraf.  et  dé- 
toiisfertiTS  dans  l'Océan  de  la  mtr  du  Sii:i  ,  177'S 
a  vol  iB-4«  trad.  en  Iranç.  et  abrég.  par  Frcvilie; 
Répmt.  mismUtj^.  mue  frais  de  im  cmpmg.  dm 
iitdm^  17M  ,  1794  t  *  vol.  iii-4  .  des  Mém.  iaaéréb 
dans  lê«  n^nsact.  pMos.  do  i7()8,  etc.— DA.i.rniih 

n.t:  (John  liLiiiiiUoti  Mafigil),  ce  m.  an;l  ,  né  Tcn 
1726,  va.  en  1810,  est  aut.  d'un  ouv.  mut.  :  M^m, 
m  tm  Crande-Breiagm  m  de  Cliinnde ,  laOndM, 
1771,  a  vol.  in-4  ■  Motenant  dea 
j'usqn'alors  ignorés  ,  que  l'ant.  paisa  daas  la  1 
poMclaoce  de  Barillon  ,  .-imLassa'!.  Je  France  en  An- 
^lelerni  snus  Charie»  II.  L'abbé  Blavct  a  publ.  ea 
I7?t>  une  lr.id.  de  ce»  Mém.,  STol.  in.8.  Daliymple 
Ptthl.  ea  1788  un  di*  vol.  gai  wtn  point  été  trad.  oar 
l'kbbé  Blaret.  !.•€.  HaHer  a  doané  une  trad.  au»> 
mande  eomplcie,  ^Vinteiibur,  1792-95,  !\  vol.  \n-9, 

DAI.TOIV  (MtcU£L)  ,  juriscons.  augl. ,  m.  vem 
i6i2,cst  aut.  d'ua  mtt^r.  sur  l'office  du  jageda 
paix  ,  et  d'un  antre  sur  celui  dit  «.lif  i  ifi". 

DALTON  (John),  cccU-juii.  au^l.  ,  tu:  .1  Deane 
en  170g,  m*  en  1^3  ,  a  laissé  des  ^^rmon*  ,  d«s 
rrmarmum  smr  doui»  tobteanx  tùHorufitm  de 
Biiphtit  m  mtett^nes  pièem  dn  ~    -  - 

lliLHAri),  l  i!  Il  t'i.  (îuroi,a] 
caravane  de  la  Mckkc. 

D  AM  (Anoon  ««0*  P«ia(M  WIbBd..  a<  i  ia> 

delbourg  en  lOt ,  m.  vers  1750 ,  «al  Maiac  eoaaa 

parquelq.  tabl.  demarinequc  parles  armotrimêm 
lioiirfi  me  sires  ,  di-  *a  patrie  ,  depuis  l4î^8  jusqu'en 
1740 ,  qu'il  pub.  cette  même  année ,  et  par  un  loM. 
fénéaiof.  de  la  maison  de Nassmm ,  fuL.  aa  tj^i- 
DA  M  A  rv  (JACQrts).  doet  ea  droit ,  chanoine  et 
crtiiseiUor  au  présidial  d'Orléans  ,  né  dans  cette 
ville  eu  liaS  ,  m.  en  l!'nf>  .  c  t  jul.  il'nne  reliitinn 
de  ce  qui  s'est  passé  à  Orléans  an  massacre  de  la 
St  Htnihélemy ,  insérée  daa»  Im  léiairee  de  Cbar- 
Ic»  Uf  et  daaa  fdNK.  dtemutf^t  «a(  «aif^  /• 
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murtjrre  pour  la  nêgtm  ffétêthmlê,  pi»J. 
DAMAUfl  (Gamiv),  poMtmi  iphilèt 

16*  S.,  ost  aut.  de  (1eii\  (miv.  reclicrcUes  dMaMt* 
tears  «le  notre  ancienne  uocsic.  I.e  prem.  â  ftoar 
ttlre  :  Strmon  du  grand  souper  diu/uel  est  fuit 
mmtion  en  Si  Luc ,  14^  chap.,  aU.,  Lïoa,  , 
ktS;  1«  Mcoocl  ett  int.  :  U  Pntèt  d$Ê  fnU/fèms, 
U>ia.,  j55S  ,  inS ,  traduit  <1n  latm  A*  PISL 
roalila  ,  l'ancien  (v.  ce  iiotnj. 
DtàMAS^lc  comte  RoocR  de),  Uent.-g^ntfnl , 

 dU  1« ^««Iw* darot , «tf owr. 

la  ^         vriMtat  M.  tu  tSftS  ^  Ailt  Mtn  fwl 

jpune  au  service  en  ffii:ilité  d'officier  dans  ler^gim. 
du  roi  (  infanterie  ).  Il  passa  en  lUissie  à  l'époque 
où  cette  puissance  fit  la  guerre  contre  lea  Turks,  se 
àkHiufUk  •  l'uMttt  d'ItOMdl,  «t  obtint  de  l'impé- 
MlfiM  Ovilierine  II  ifWoumMm  disUnetioaf  et  le 
grade  de  roinnel.  Nomm^  commandant  de  la  lésion 
de  MiralxMU  p»r  le  prince  de  Condé  en  179J  ,  il 
Conserva  eu  poste  jiisqu'ca  17"^,  J>rit  alors  du 
Mrvice  dans  les  armées  du  roi  de  ^aple«,  eldd- 
ylaya ,  dans  la  guerre  que  ce  prtoM  «Kt  A  MMilMir 
contre  les  Armées  rëpoblicainw ,  une  bravoure 
fui  ne  fut  pas  couronnée  de  luecèt.  Il  parrint  à 
pnîne  à  conduire  sci  tr<Mi[i<' .  i-n  (^.al.ihre;  puis  il  &c 
rendit  ea  Sicile,  de  là  a  Vicunc  ,  et  ne  rentra  en 
Vnaf  «fÊ^k  la  restauration. 

DAM.VSCÈNE  (St  Jkai»),  ou  oz  DAMAS  ,  ap- 
pelé It/antour  ou  Mandhonr  ,  par  les  Arabes  ,  ne 
vers  l'an  676  .1  Damas,  remplit  d'abord  de  hautes 
fonctions  aapt As  des  kalyfes  de  sa  patrie  ,  puis  se 
ijmW  àiê  WlpMl  ^  dUtrlLua  toutes  Mt  richesses 
■MX  penviw  ,  et  se  relira  dans  la  laarc  ou  Moawl. 
é9  St-Sahas ,  près  4e  Jémsalom.  Il  r  fut  oidovntf 
prêtre,  rev^l  !a  mii^ion  d'écrire  runtr  les  lien'- 
ti^ee,  pnncipaleni.  cuatrc  les  icunoclaïtetï ,  et  m 
Awm  m  wHuln  vcr^  l'an  ,  après  avoir  fait  diffé- 
TCMTOjtgw  pour  la  dëlaiise  de  b  foi.  Sea  ouvr. , 
4Etili  en  grec ,  oot  élâ  tndallt  «a  latin  par  Jacques 
de  Billy,  Tilman  ,  Leunclaviti^  et  Wc^eliiis  ;  la 
meilleure  édil.  des  œuvres  de  St  .Kmu  lianiaîcènu 
est  celle  pnlil.  par  le  P.  Lequien  (grec  et  l.itin),  avec 

dea  autM,  Paria,  ijta,  a  vol.  uffol.,  réimpr.  ' 
▼Aiau  «o       ,  uvae  daa  •nAocntîons.  Sa  -vtt 

été  écrite  par  Jean  IV.  patriarch*  d*  J4rasal«ait 

cl  publiée  à  Rome,  l553  ,  iu-8. 

DAMASCENE  (Jkan),  niéd.  arabe  ,  vivait  suiv. 
\m  «BB  dans  le 9' ,  selou  d'antni  daot'U  II* S. 
Heoalcr  (v.     nom),  prAeud  d^nioBtrap ^uo  «nan 

!')aroaïcène  est  aI>"5oliiment  le  même  queSc'rapion  ; 
l'ancien  (Jaliiali  hbu).  Quoi  qu'il  en  soit,  nouicite- 
rouf  les  dcui  ouv.  qu'on  lui  attribue  el  nui  ont  été 
traduits  de  l'arabe  en  latin  par  G«rard  de  Crémone  : 
Aipkmitmermm  Hètr^  Mofue ,  ,  in-4  ;  ^'<'- 
dicinm  iIkt  ipeuticc*  hh.  f^tt ,  Bàle  ,  ii>\.i  ,  in-iol. 
DAilASClUS,  l'un  dcsderu.  pUiloiuplie^  cclec- 
I ,  ad  dans  le  5*  S.,  fut  obligé  de  se  retirer  eo 
èm  Clioawès ,  iowy  JuatinicD  eut 
KOmm  feuseignen.  de  la  pldiosophio. 

I>e  retour  «lan*  sa  patrii;  ,  Ilaniaîciu»  cniiipo»,!  la 
sic  des  princip.  personnages  de  sa  setto  auxquels  il 
attribua  toutes  les  vertus  cUréliennes  et  uicme  le 
doB  des  minolus.  Il  nous  lusCe  dos  fragmons  de  cet 
mw.  4am  Photioa.  La  Mbliotb.  njt\a  possède  en- 
mrenn  MS.  très-vohimin.  dcDaaaacius  aai*  k* pre- 
miers principes  (mt/li  àp^^v). 

DXM.VSE  l'f  (  St  ) ,  ^upc ,  ai  Guimaraens ,  en 
Purtufal ,  fui  âtt  «B  366,  malgid  les  intrigues  d'uu 
dlacffu  oumid  Urtomu  ou  Umeinus ,  qui  s'était 
fait  ordonner  par  une  (roiijie  de  facticiix,  Daiuuse 
travailla  à  la  cunit  t-vati"n  det  nueur-i  el  de  la  disci- 
pline ecclésiasti'iuc  ,  tint  plus,  conciles  contre  les 
I ,  anathtfnutisa  ou  a&communia  Ursacc  ,  Va- 
A.nsen«e,  Ap»IUmii«,  Vital  «t  Tuuoi heu  , 

ttius  lieretiqiie^  ou  lelii'siinliqucs ,  et  m.  en  ('e 
penule  a  kissé  plus,  écnts  réunis  et  lospr.  ii  i'aris 


en  l^a  ,  in-^  ,  et  avec  sa  en'e ,  qui  se  trouve  i 
dans  la  Biè<i(MA«MjMlfMi,  «tdiMks  Smi$t. 
wni*/: ,  d  e  dMa  GudirtlBt  Oli  •  «Mnrs  qudques  vers 

«tins  de  Si  Damase  dans  le  Corpus  poetarum  d« 
MaitUire.— Dama^i:  H  ,  élu  pape  en  lo48,  s'r 
ait  Papou,  cl  était  cvêque  de  wtxen;  il  ne  1 
que  23  jours  à  son  élection  ,  et  m.  è  PklMlriM. 

DAMfiOURNEY  (L.-A.).  seetdl.  de  Ymetà.  «a* 
sciences  cl  bellos-Iettrc:.  <le  Houeii  ,  né  dans  cette 
ville  en  1722  ,  joignit  la  culture  de*  beaux  arts  et 
les  11  lin  s  a  la  protession  du  commerce.  Nommé 
intendant  du  jardin  botanique  de  Rouen,  U  seltvsn 
»  d'utiles  recKirahaa  aur  l'emploi  dm  végétavs  daM 
l'art  de  la  teinton,  «iWussit  également  i  découvrit 
dans  quelquesHms  Jm  propriétés  analogues  à  celUs 
du  cafc  cl  de  l'indigo  ,  par  des  procédés  auxquels 
on  eut  recours  dans  qneiq.  prov.  de  France ,  quand 
ces  espèces  7  devinrent  rares  :  la  dernière  de  CM 
coaiWiioat  «si  «mom  itimmia  awu  luanm  Himdàmo» 
poêitt.  Il  m.  à  Rmmb  m  imS.  O»  Mlà  «ri  m«. 

Smi 


mable  savant  :r/i.</n«7.  snrUtmHm^de  la  garance, 
imp.  roy.,  in-4  ;  Rer.  de  proeidd»  et  d'eip.  sur  les 


lii'itnres  solides,  ete.,  in-4,  «t divers  iWwB. 

agricoUâ ,  dans  la  Coilëct.  de  eeu  dn  In  aoaUld 
d'afrwdt.  d«  Rmmb  ,  doM  U  dtait  ■amlm. 

DAMnnOWSKA,  fille  de  Bolc^Ia^  ,  souvcr.  do 
lluliême,  ayaul  épousé,  ran96S,  Micislasl",  ducda 
Pologne,  réussit  à  lui  faire  embnaser  le  ehriatlia*, 
de  même  qu'aux  principaux  seigneurs  de  sa  cour. 

DAMéAS  ,  scolpt.  de  Crotone,  fit  en  bronze  la 
stiiluc  iconi'/:tc  >le  Milon,  son  compatriote  ,  i|ui  la 
porta  sur  ^e>  épaules  jusqu'auprès  du  temple  d'0> 
l3  mpie,  dans  un  buis  consacré  i  Jupiter,  lieu  «4 
elle  devait  être  nlacée.  Las  êUtuts  icomiquMt  doott 
aaivant  Pline ,  Pnsnge  était  fortanden ,  étaient  él#- 

vi^es  aux  alli!è("  i  <[ni  avaient  renij)orté  trois  fois  lo 
pris  de  t.t  lutte  i  el  Miluii ,  à  cetUs  époque ,  avait 
('le  eouroniié  pour  la  sixième  fois. 

DAMEAOli  (J.-C.)««OB*«ntionn.,  m.  en  179!, 
avait  été  sneeasdv.  préiid.  du  trib.  du  dUtrict  de 
la  Cliarité,  députe  du  dép.  de  la  Nièvre  a  l'assem- 
blée législative  de  1791,  «tmeutb.  delacoavaatMMii 
où  il  vota  la  mort  du  roi. 

D.AMESME  (Louis-Emmimcl-Aimé),  arcliî- 
tectc  du  gouvem.,  né  en  i-j;  .  à  ASagiiy  ^Seine-ct- 
Oi>e  ,,  a  obtenu  un  rang  di-[iiii;tié  parmi  les  artistes 
franç.  par  les  eonsLructioiis  qu'il  a  dirigées,  et  !■« 
au  mots  d'avili  iSxtà  Paris.  Cette  capitale  lui  doit, 
lire  autres, le  Thédlm  dm  U  Société  Olympique , 
mt  GlumtaMiBa ,  édifice  dont  l'emp.  AUxaudm 
demanda  la*  ^aas  ;i  raicliilccle  pour  en  l'aire  cou- 
itruirc  un  semblable  à  Si-Peicrsbourg.  Les  deux 
dernières  constructions  de  Damesme  ,  et  en  nxlma 
temps  celles  où  il  a  déployé  la  plus  da  talent ,  sont 
le  Théâtre  royal  et  les  prisons  civtles  à  Bruxelles. 

D.AMHOUDER  ou  DAMHAUDER  (Jossk  de), 
jurisc. ,  ué  à  Bruges  en  t5o7  ,  m.  ca  iSBl,  apcte 
avoir  exercé  les  premières  charges  da  jndieat.  OHMI 
leaPajra^BStalaiaséentre  autres  écrits  rciaiifi  à  sa 
praftas.  î  PtttroeiMium  pitjnllomm ,  mtnoi  um  et 
prodignrum ,  Bruges,  ijj'j,  in- foi.  ,  Anv.i,  liijti, 
trad.  en  franç.  ;  £<ir/iiriJiu/i  rertim  cnminaîiutn  ^ 
Anvers  et  Lyon  :  cet  ouvr.,  dont  il  existe  des  trad. 
franç.,  allem.  cl  flam.,  at  ^i  fut  mis  à  l'inJej:  de 
Rome  jusqu'à  ce  qu'il  (Ht  corrigé,  a  été  reimpr.  à 
Anvers  en  16^6  avec  le  Pntxis  rernm  ct^ittuni  du 
même  aut.,  dont  la  preni.  édit.  parut  en  161 J  , 
in-4  ,  cni  ieliie  des  noies  de  Nie.  lulden. 

DAlilEiNf  Puwas),  card.  italien,  AéiRaraOM 
eu  988 ,  m.  à  FaCan  en  107a ,  Ait  élu  abW  da 
Font-Avellana ,  en  1^1 ,  roudit  de  grands  services 
au\  papes  Grégoire  V I ,  Ck-meni  II ,  Léon 
Vu  tor  il  .1  Etienne  I.V  :  ccderuicr  fatoblinf  d«b 
tneuacerdcs  fondras  de  l'église  pour  iui  UIM  a^ 
ccptcr  le  titre  de  ou^iual  év«><{ne  d*(>stla  en  ioSt. 
Damien  obtint  avec  peine  la  permis  1. 11  d'.d, diluer, 
et  sa  retira  dans  rvruula(^e  de  i'unt-AvcUaua, 
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qu'il  fut  cncoro  foret*  t\e  f[iiillrr  plus,  fnis ,  pour 
remplir  le»  fonctioni  de  lrs;at  en  Mlcmagnc  tl  en 
FHIM»  Il  t'acquiUa  de  cet  dili'i n-iite^  roissinns 
arec  eoarage  et  piéU,  «1  m.  au  retour  d'un  de  «ri 
Toyaf e* ,  ëpuM  par  tct  ftliguM  et  le*  autténtà 
auxiiiK  lîcs  il  s'était  livré  toute  ta  rie.  Il  a  laiaa^des 
lettres  edijiiinles  ,  de»  Sermons ,  dci  Vie$  de  plut, 
saints,  de»  Opuscules  lur /r< rcci'esi.isl. , 
]«  tout  recueilli  à  Paris  en  l^a  et  i(i6J  ,  /\  Uimvs 
lB-f»l.  <fu'on  relie  en  un  seri  vàL 

DAMIENS  (RoBEBT-FaAUfOH).  i^eiJe .  né 
daus  le  dioc*«e  d'Arrai ,  exéeuttf  i  P«ria  en  1757  , 
avait  aiitiiincc'  l'i-^  ï.i  <•  dos  iiicl ni.iti  ii,  vi- 

cieuacs  I  UP«  linJj;iu.<liou  i  un  leinprr.iu>t  iit 

•méUncoliquc.  Après  avoir  servi  diâV- 
JtNB  4*  tOOtiiS  çonditions  ,  s'être  engage 
foia,  avoir  étmtti^  pris  el  quitté  difiercos 

  ,  il  .irrivj  II  V<  r5.ii!li  i  le  3  janvier  1767  sous 

téni  de  Brin  jI  ,  rc»l.i  au  lit  presque  tout  le  jour  . 
et  demanda  en  vain  à  ître  >al.;iK-.  Li  I<  nili  ni.iiii  ii 
alla  M  caclter  dan*  ub  petit  «ntoucemeot  au  bas  de 
l'aaMBar  d«  cUtam ,  pour  y  aMM4r*  LMria  XV , 
et  saisit  le  noinent  «A  «tffïMaaoalaitaa  voiture , 
pour  le  frapper  arae  ttMtorla  caBÎf  de  4^5 
pouces  (}<-  long.  Damiens  après  avoir  commis  son 
arime  n'easa^a  pas  de  se  sauver;  soumi*  i  la  qucs- 
tioK  la  fia*  crarlle ,  il  refusa  coMUmmaat  de 
MoaaMT  aea  e«»plkaa.  Goodamatf  aa  aaéaia  aup- 
pliee  «jne  RawUlae ,  il  le  aoufrit  avae  nae  patiaare 
éti  iiiKii-tc  ,  el  8  forts  cl>evaii\  furent  plus  de  Ho 
minutes  à  rjcartcler.  On  a  piil>.  :  Pièces  originales 
du  prOi  èt  fiul  à  ïttihtil  n.irnicns  ,  l'ari»  ,  I7">7  1 
ia-4 ,  et  4  vol.  io-i  2 ,  et ,  les  Iniquités  découvertes  , 
m  BeciieU  d*  pikctê  eurituses  H  mrêê  ^mt  ont 

{taru  lors  du  procis  de  Damiens ,  (  aana  nom  de 
icu).  17^0,  în-i»;  (Jlservalions  d'un  Patriote  ^ 

'^nAMitiNS  DE  GOMICOi  n  r  (  AvG.-PirnRE  ), 

Iili;^  connu  aoua  le  nom  de  (îomicouri ,  meniix  o  dc 
'acad.  d'Aiatioa ,  së  daaa  celte  ville  eo  1733 ,  m. 
▼en  la  l!n  du  ifl*  8. ,  avait  é\i  destiatf  de  boane 

lii'urc  au  roenniercp  ,  qu'il  nlinnddiina  pour  la  rar- 
riiTc  »lc5  Iciire-i ,  ol  lut  .1(1(11  le  su<'<:csîiv<  iiic3l  aux 
fonrliou?  di'  srrrrl.-i.<''><.r.il  du  j;iiuv.di'  Pic.jrdicel 

d'A.nois,ct  de  coraoïiMaire des  ciicvau-légers  de  la 
garda  du  toi.  Oa  a  da  hii  :  MéUuigtê  kittoriques  et 
critiquée  eoHfemamt  diverses  plieet  relalit^<  à  l' His- 
toire de  France,  Amsterdam  ol  Parts  ,  1768,  arol. 

in-i2  :  I'  ■  'lilli  !c..>  iniiii'canx  qui  composent  ce  rec. 
avaient  déjà  elc  imp.  •épar^meol  de  t7!ii  à  i7.k>; 
rOLserv  aie  tir /raHftdtk  Londres^  I7€9-I773,  dont 
U  parut  huit  val.  par  aa  jai^'aa  197a.  C'est  un 
ramei!  de  t^rttm  enr  Vëtat  da  l'Augtelerre ,  1  cl  a 

livi  riii  n!  à  ■.(•<  r.iri  <    ,  ;i  s'Ui  commerce  el  à  m- 
ittorurs  ,  avec  des  n<>te»  liitlonques  ,  critiques  el  pu- 
lUiaaai^  ajawtdw  par  l'édit.  De  Gomiconrt  ajan 
lam-d  daaa  aa  jaurod  da»  estaaila  raiaoanda  d 
CommetÊUtires  de  Bindkstams  $ur  les  Itdt  tmgtaàs 
raacxlr.iit   iînn  >!<•■>. i  m  r  111V.  entiei  ;  il  *e  cliaigc 
da  Cette  (  i  i-.'.-ii-  l.K  lir  ,  lI  i.t  itnji.  à  Itrjxclici  chc 
da  BouLtfi  la  li.i.liicl.  iiilii'i-c  de  1  ouv.  de  I31ak<> 

laaa ,  1774*177'-'  <  v^'-  ia-8.  Cette  traducl.  n'c^i 
paa  cstinicc  ;  on  eu  a  une  plas  aiacla  d  ploa  clc- 
ganlc.  V.  l'article  Llaclutooc. 

DAMILAVILLE  («....),  né  en  1719,  m.  en 

17' S,  piL'nii'.T  commis  au  bureau  dei  viiigtièmcs  . 
fui  l'ami  de  Voltaire,  ijiii  lui  adre^ta  nu  ^rand 
Bomb.  de  lettres  cbarii:aiiloi.  D.uiii[a\  ùle  etail  loin 
de  mériter  les  ëlogct  que  ie  plUloaopba  de  Ferwejr 
lui  pr>)digue.  Célail  an  homme  d'un  esprit  très- 
lueifi  iri  tî  ,  r.irl  in  eli^ir'-.n  ,  ipic  les  (iliiloi'iplici 
kuun'iaicii;  dan»  leur  ^ocu-tc  duiil  il  elait  le  jouc-l. 
I.e  baron  d'Hidhacb  ,  eutn-  autres,  ne  l'appelait  que 
lie  C»be-Mouclie  de  la  plitlosopUie.  Ou  a  de  lui  : 
ÈL'tfntté'sti  théologiijite,  pamphlet  que  Poaeratua 
moment  sut  li  do  îa  plume  de  Villmc,  rt  '[iii  ci 
dirigé  contre  les  Uiëoiogiens  ceusuurs  du  Ueintme 

U  HinMfttal}  tt  rartwb  ruguim  *  inévi  dau 


l'Encydori^die ,  sous  le  nom  de  Baaiaaacr.  C'est  ï 

tort  que  Voltaire  ,  et  La  Harpe  dans  aa  rkitosophie 
lin  18  V.,  lui  oui  attribue'  le  Chriittanisme  dévoilé  ; 
il  est  prouvé  que  cet  ouvr.  est  la  prcm.  daa  aoaaJir. 


apddil.  du  Acriowi.  dê$ 


Eroduct.  philos,  mises  au  jour  par  le  bartMld'Bri> 
ach  (w.  I 
o»  a3i7). 

DAMINO  (Pierre),  peintre  vénitien,  ne  â 
Caslcl  -  Franco  en  1593,  m.  de  la  peste  en  l<À3t , 
né  dut  son  talent  qu'à  lui-même,  il  se  plaça,  d4a 
l'âge  da  ao  ans,  aa  raag  daa  crMida  aaielwa, 
par  Ica  travaaa  ifn'îl  asécaiâi  aa  dlaia  da  la  aittd> 

.!i  i!c  de  Padone  ,  et  cnricliit  Sttccecsir.  de 
du<  iiuns  ,  Venise,  Cbioita,  Crema  ,  et 
autres  \illei.  —  Il  eut  un  frère  el  une  imSÊg  fil 
culuvcreiil  aussi  la  peinture  avec  succès. 

DAMiS,  ne'  en  Syrie  dans  le  prem.  S.  da  Tkn 

cbrct.,  fut  l'ami  d'Apolleaiaa  da  Tlijaaa  («.  aa 
nom  ) ,  et  écrivit  UB  livre  de*  discours  et  des  pré- 

Itiiduc*  prupbclics  de  cet  imposteur.  Pbil  .iiare  , 
Midas  el  Kusèbe  (s/,  ces  noms)  cilmt  ce  Daoïis 
qa*!!  Ile  faut  paa  confondre  «vec  un  philosopha 

frac  da  ména  bob  ,  «ur  Icfual  oa  n'a  d'aillaan 
aacaa  dltatL 

DAMM  C  CunisTiAN-TontE  ) ,  tlteol.  protestant 
il  sav.  Ii<  IU'Ui!ktc  ,  né  piei  de  Leipzig  en  l^gf), 
m.  en  17-8  ,  fut  recteur  du  gymnase  de  Beriia  , 
et  perdit  cette  place ,  parce  que  dans  oa  da  aaa 
écnla ,  U  avait  para  partager  la  doctrina  da  Sacâtt 
(  V.  ce  nom  ).  On  a  de  lui  :  JN'oMim  Lericon  gnw- 
enm  elj'mofogicum  et  reate ,  etc..  Brandebourg, 


17O5  , 


diséilit.  ittradiict.  allemand  esSa 


C.  Kutiliuii  (  leste  latin  avec  comment.  )  ;  des  Jis» 
couis  de  Ciccrun  ,  Pro  Itoscio  ;  du  Veiilibutiim  de 
Comeaioa  («vacle  taata  pac);  du  Kmtv.^Tesi.i 
des  CKnvret  tT/Tomirt,  at  da  la  Bairiidhiniyaaia 


i 

es 


(hie  du  même  (avec  le  texte  (,'rrc);  du  Panigf^ 
riqite  de  Tmjnn;  des  Epi t  ne  s  de  Cireron  ;  dat 
r>iit  ours  p/iitosophif/net  de  Ma&ime  de  Tjrr  ;  d'un* 
partie  des  Odes  lie  PmUare ,  etc. ,  etc.  ;  une  Intro^ 
duetion  à  la  mythologie  greetfne  et  imiime ,  Leip- 

sig  et  I.fvde,  1785  .  in-S. 

D/VM-M^  (  M  vr THiKi  )  ,  aventurier  du  l8»  S. , 
(lis  d'un  marLiier  de  Gènes  ,  Viut  à  Paris  ,  y  joua 
le  rôle  de  marquis  ,  Cl  beaucoup  de  dettes,  e4  aa 
donna  comme  possesseur  d'un  secret  marvaillaaK 
pour  beaucoup  de  chosca ,  mais  partîcult^aaat 
pour  blanchir  les  diamans  d'une  teinte  jaunitre. 
.\jaHt  réussi  par  la  vertu  de  sou  seent  a  tn  i.>- 
qiier  les  bijoux  des  crédules  éiégaulLï  <le  U  capi- 
tale ,  il  s'enfuit  ea  Autriclic  ,  el  »'<  tabla  à  Viena* 
vers  1995.  Oa  a  da  loi  <  Afeai.  de  Munlaeu ,  Mmf 
qttis  Je  Dnmmy ,  etc. ,  Amsterdam ,  1 73g ,  ia4l. 

DAMO,  fille  de  Pyt!i:ii;i  re  ,  partagea  la  Science 
el  la  sagesse  de  Min  perc  ,  se  consacra  au  criilial,  et 
eut  parmi  les  femmes  uu  grand  nombre  de  di»> 
ciplea.  Pilbagore ,  en  mouraat,  ini  readt  taaa  aaa 
ccritaatlaid^aaditdaa'eadaaaaiairApvfxd^avgaBt. 

DAMOCUES,  courtisan  dr  Denjs  de  S 
n'est  coaav  irae  par  le  trait  ingénieux  de  ce  lyraii  à 
ion  égard,  (ju  jour  qu'il  félicitait  sun  niaitre  da 
bonheur  dont  il  jouissait ,  Deajrs  l'iavita  iua  iaalui 
magm6que  et  le  fit  habiller  et  aarvir  aa  pelMai 
mais  au  milieu  du  repas ,  UamadAa  aparfat  taat 
à  coup  uu  ((laive  suspendu  sur  sa  tlte  et  ne  tenant 
au  plafoud  que  par  un  criM  de  cheval;  eiTrixc  du 
dauber ,  le  courtiSAB  Sculit  alors  ifue  l'c&MteBce 
d'un  ivran  n'était  paa  autri  liawaMM  f«*il  Vmndk. 
cru  d'abord. 

4)AM0CR]TB ,  atataaîra ,  nd  i  Sicjraaa ,  élèva 
de  !'  uii  .1  l'i.iin  de  Calaurr'e  ,  florisi^iit  vei^  la 
ij'j'  ul)  nipiade  ,  cl ,  suivant  Pline  .  réussissait  sur- 
tout à  représenter  laa  philosophes.  —  Un  autre 
sculpteur  du  mcma  aoaa  ascella  daaa  la  daciBra 
dos  caa|Mt  d'argent.  *—  DAaoCMT*,  Uat.  ^raa 

il  inl  on  ignoi  c  r-  i^Minc  de  l.i  vii>  ,  e»t  sut.  de  L  art 
Je  ranger  une  armée  en  t>ataUle ,  el  d'un  fragaiaBt 

Mf  II» /vt^fidaultiMl  M  nffaritfa««r  fmi' 
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pie  ad.  r.iit  la  Ictn  «l'un  în<>,  «t  ^iM 
I«s  ans  uue  victime  humaine. 

DAMON  et  PHINTIAS  ,  philosonlic»  pylliapo- 
lietens ,  viTaient  à  Syracuse  dans  lo  4*  ^>  -'^  ■  J--C.. 
«MU  le  règoe  de  Denyt  le  Jeune.  Pliintiai,  ayaut  été 
condamne  à  mort  par  le  tjrrsn  de  la  uatrie,  obtint  la 
permission  de  t'ahscntcr  pour  rtfgW  dM  riblrcs 
dumci(ic]ues  ;  D  in  i  s«  rt  rxHt  caution  do  son  re- 
tour en  prenant  i»  yl»ce  en  prison  ;  son  ami  revint 
pr^istfment  k  l'heure  qui  lui  avait  e'té  assignée. 
Utmjt ,  tobditf  d«  MU*  noble  ooniait* ,  ptrdoana  i 
P^ÙMtÛm ,  et  émana*  ras  ètmK  plûlaaopllai  d'hêtre 
admis  en  t'urs  «Ijotleur  amitié. 

DAMON,  muâtcieo  célèbre  de  rantt4]utlc,  eii- 
•eigna  la  musique  i  Périclés  et  i  Socratc,  qui  lo  ciic 
nT«câo|Md«n*qo«l<f.-ansdes  dialogues  de  Pialoo. 

DàMDIf  CWl&UàX),  organiste  de  la  chapelle 
royale,  sont  le  r&gne  d'Elisabeth,  reine  d'An- 
gleterre, naquit  vers  l54o;  il  est  principalement 
ronnu  par  une  ctillvction  dv.  pf:<iimes  i  quatre  par- 
tie* ,  pub.  sous  l(;  titri?  de  :  ihe  p$4ilmt  of  Davtd 
Imgmflisk  mtticr ,  with  notts  of  four  paris ,  sm 
■rnto  tkêm  by  H^tUiam  Damon  (  les  Psaumes  de 
David  *•  ven  anglais ,  notes  i  quatre  parties  ) , 
LonîlrM,  \5'-(}. 

OtAMOPHiLE  et  GOUGASUS  ,  noms  de  deux 
nriMm  on  modeleurs  grecs ,  qui ,  au  rapport  de 
niu*  dMorèrant  «o  couina ,  vm  fiin  ^  avant, 
rifa-elirtft. ,  la  tnapla  da  CMê  1  Bone ,  oè , 
avant  c«?i  deux  liabilt-s  anvricrs  en  n'employait  pour 
oi  uer  Ici  luunuux  ns  que  lies  on\r\)!ivé  do  plastique 
et  di    -1  ' I  i'! n  1  <• ,  qu'oti  appelle  i;fnit  etntsqne. 

DAMUl'UO^  ,  scnip.  grec ,  né  dans  la  Messéate  , 
le  miitaa  Ai  4*»*  J.-C. ,  célèbre  par  le 
Bomb.  de  tes  ouv.  et  par  la  be«uté  de  iaur  aidau- 
tion,  fut,  au  rapport  de  Pausaaias,  le  tenl  ttalnaire 
mcsscnien  qui  œt-nljl  des  éloges.  Ses  ouviaj^i  s  dé- 
coraient les  temples  des  principales  divin i lu-»  :  on 
cite  entre  antres  la  tfaloa  de  Diano>Lapbuj  ,  qu'il 
it  i  Ja  damaada  da  m  aanpatnotM ,  «i  i»a  beau 
«enopa  tailld  dans  un  aaal Idoe  da  Mrbra,  représ. 
Cérhi  et  Prosi-rpine  assises  siuF  la  woMm»  tftea  al  i 
leur»  initie*  le  tjtan  Anytas. 

DAMOURS  (Louis)  ,  avocat  aux  coiiiiiU  du 
sai,  né  i  Angen,  mort  i  Paria  en  1788 ,  a  bi»sé  : 
Cbmfinmen  ÊUftoréeimiantcomcitrmmt  hta  dona- 
tions.  tti'ec  te  droit  romain,  1^53,  in-li;  Expo~ 
sUiun  abrcgt  e  des  lois  vi  usuprs  du  pays  de  Bresse , 
Diigry ,  etc.,  l'jih  ,  in-8;  Mrm.  pour  l'abolition 
de  la  servitude  ,  IjéS  ,  iB-4  ;  Lettres  de  Mdadjr'" 
$mr  l'im/tiunee  qtu  Us  femmes  pourraient  «icoir..., 
1784,  S  vol.  in-ia;  ctifin.  Lettres  de  Niam»  da 
t'Enflos  ttumMrquisde  Sevignè  y  »75»,  aval.în-I*. 

DAMI'IKK  (  Glill.m  mk),  céléb.  ur  an- 

Jlais  I  «e  en  i(i,>2,  daus  le  comté  de  sS  .numirset , 
Ityeïs  vuyi^us  autour  du  monde,  ravagea  dans 
plut,  espédil.,  de  coneartavea  les  ûibustiers,  les 
possessions  espagnolai  an  AnaAnque  ,  cl  amassa  de 
çraudcs  m  il  ,  ,  '  ,  On  n*a  pr.iiil  de  détails  sur  sa 
vie  depuis  wua  dtrut»»r  voyage  d.un  le  gr;iud  Océan , 
éa  1908  &  1711.  Il  reste  de  lui  les  »uv.  miv.  ;  Au/i- 
pum  P»jrmf0  matour  dm  mHmda  t  Ltindrc:i,  i^>)7, 
in-9î(iiBe4«  édiL  pub.  an  1699.  a  vol.  iu-8, 

rj-nfei  inc  un  su/ipfi  /uenl  au  voy.  autour  dli«onda, 
dcui.  f'  trf'affes  il  lu  tttiia  de  Oimpi-cfte  ,  et  QB  TV'bIW 
des  VMtt  et  marées);  Voyage  à  ii  Nouvelle- 
HoUanda^  ûttÀ.^  IJOl,  170a.  i7o5,  Ces  voy. 
«al  dtd  Itad.  an  îranç.»  le  prctn.,  Amsterdam , 
i(w)8,  a  vol.  in  la;  la  a*t  ibid.,  i;oS,ia-«,  pm 
réunis  ensemble  et  avec  «an»  d*Ba^  navigilaiifa , 
ibid.,  1701  et  171M,  1711,  «712,  Houen,  l-lS, 
Ijx3  et  i73(),  voi.  4ti-ia  ii  «iult  jus-^i  *tu'  tr.>- 
élMiion  .dl.'iM.,  Leipsig,  1702,  1708.  -J  *ol.  in-8. 

OAMPItHAK  (  GrOl  dejt  Cf»mie  de  Flandre  et 
fair  d«  Fianaa  dans  la  i3*9. ,  accompagna  St  Louis 
an  Afrique  .  en  ia70  ,  puis  mrsria  »a  Hlfe  à  Edouard, 
pciaca  roval  d'Analalerre,  et,  a  l'occasion  de  ce 
SiMf t,  ddteTli  iwff*  k  Vliili|r*-M«L  Ca 


(  W  ) 
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dernier  mît  la  eo«|a  daFiaodn  m  iMisrdit,  et 
triompha  complètamanl  de  ton  adaanaîaa ,  qui  fui 

fait  prisuni II.  -    tWi  que  hcï  deiUK Éb. Gdt dalkls» 
pierre  m.  a  l'onioist:  eu  i3u."f. 

DA^FI£RHE(Jkam),  poAle  laUn  du  i6<  S. , 
né  à  SUm»  t  fut  d'abord  avacac  «  aalra  anmila  ch*« 
Ics  eoMdian  dlteUm ,  al  m.  dan*  «a(ta  Ttile  an 
iJJo.  On  .1  de  lui  des  Poésies  latines  ■,  reeucilliet 
daus  le  totue  I*'  d<.>s  Peliciat  poetm  uin  ^alluntm, 

DAMPli;inU-.  (  N.  KL  i.A  Sai.lk  ije  y,  ancien 
munttionnatre  des  guerres,  m.  vers  la  tiu  du  t8*S., 
joignit  le  goâl  de*  Mttres  aux  occupations  adroinst. 
On  .1  de  lui ,  outre  deux  écrits  relali£s  à  «on  emploi 
(  iinp.  en  1770  cl  1777,  in-8  j,  un  recueil  do  ses 
es&.iis  tir juiatiquos  sous  ce  liiie  :  Tliciitie  d'um 
anuUeurt  i'aris  ,  1787  ,  a  vwl.  ia-8:  uu^  dt&linaiia 
una  aomédie  en  5  actes  et  eu  ven  intit.  te  Bieifyu 
remin ,  on  /*  X^otimiU ,  lapcdi.  an  TbMUiFmiç. 

DAMPIERRE  f  Avr..-lTi:Nni-M\nrE  VlCOT  de), 
général  en  chef  du  l'uruivu  lianç.,  ne  a  i'.iri;k  «a 
ly.'X) ,  entra  de  bonne  heure  au  5crvic-@  ,  s'y  tit  re- 
marquer par  son  intrépidité,  mats  a  cause  de  1* 
singuleril*  de  son  caractère ,  obtint  d'abord  peu 
d'avancement  :  s'élant  retiré  dans  ses  foyera  vcra 
1784  .  il  T  vécut  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution, 
dont  li  enii>raï>ia  les  pnneipcs.  iVoiuiiie  presid.  du 
départ,  de  I'AuImi  «a  171^  ,  il  reuooça  i'aunée  suir» 
à  a**  funeUoos  trop  pauiblc*  pour  son  humany 
faaniécB,  ci  danriMaida>da-a«wp  da  AochaoUiaBn  f 
ooif  eolaaal  de  dsag.  liatoyd  Munit*  &  Pamide  da 

Dunioiiriez  ,  il  sc  Siguat.i  aux  afTaires  de  V.iluiy,  de 
Jemni.ipi  s  rl  au  Siège  du  Alau^iricUl.  Lui»  dt>  in  dé- 
foctiou  lie  iQa  chef,  Uampierre  prit  le  coiiimaud. 
de  l'armée.  CoalinatUesnent  nuukeureux  dans  d^ 
opcratioa*,  au&qaelle*  U  avait  M  l'urcé  par  le* 
cumniisiaires  de  la  convention,  Dampierre  eâA 
]H)rlé  sa  tète  sur  l'écltafaud  ,  s'il  uVûl  été  tué  d'un 
coup  lie  (  j.iuii,  le  8  nui  179^  (iJiis  un  eugagc- 
iiu  iit  ^ous  Valcticicnnos.  C'est  par  crtuur  qu'un  lui 
a  .iiit  il  uu  :  Lettres  d'un  ancien  mamdiomaine.... , 
liaya,  1777  «  iii-8,  et  Mem»  sur  MM  quêsUom 
relative  aux  vivres  ,  1770  ,  in-H  »  <*•  dente  KMttJn 
N.  de  la  Salle  de  Uaropiori-f  (v.  l'art,  pr.    .  !<  u). 

DAMFIERIIK  (A» r.-EsMONiN ,  mariuii  de), 
né  à  Dvaunc  an  17^,  m.  à  Dijon  vu  sept.  1834, 
est  aal.  de  d*ttB  derita  a>j*tiques  pou  Npaado*  1 
Fèiitéê  dMitts  pour  le  emtâr  ef  C esprit ,  Inusanne, 
l8a3  ,  a  vol.  iu-S;  Ilisl.  de  ta  réi'ol.,  tirée  de» 
Stuntes-EiriiHiii  y  Dijou  ,  iba^,  iii-S.  On  trouva 
daii>  le  journal  de  U  Cùte-d'Or  du  \J  sepl.  1834 
une  tmtut*  de  M.  C.-K.  Amaotuu  sur  Danipterre.  — 
Dnanireniaratti*daDAMPiER&E,  gcuiilb.  de  Cliam- 
pagrfe  ,  et  probelttaaient  de  la  mène  iamiUa  que  la  ^ 
préeéd. ,  habitait  une  terre  voisine  de  Varenoct, 
et  s'était  empressé  d'j<  i  uui  ii  >iupi  é  j  ù<^  l'iurortuiié 
roi  Louis  XVI,  lors  de  i>uii  aue.>(auuu  dau»  celto 
ville,  le  at  juin  1791  ;  mais,  au  niomcut  où  il 
s'apiimciieit  de  U  vtNture  du  prince  «  il  tomba  percé 
de  phu  bail**  et  fut  denwd  toiu  le*  KMIC*. 

IJA.MPMARÏIX  (PiEfiRE  )  ,  négociateur  du  i6» 
S.,  lui  eliai  '^c  do  pluiicui  »  nu  sions  par  la  reine  de 
Jiavane,  qui  le  récoinpei»»a  ili-  ses  services,  l'u  lu 
créant  gouvcraeturde  MoalpcUicr  eu  i.'>85.  On  a  du 
Int  nn  dcril  intit.  Fie*  d*  cttuptante  personnes  U- 
luslres  avec  CEain-deux  des  <^m/rj ,  Part* ,  i5g^% 
in  4  >  ouvr.  qui  devait  avoir  une  «uit*  de  9  vol.  qat 
n'ont  point  paru.  Il  a  l.âi,sé  ,  l  U  outre,  quclq.  uuv. 
Mjj*.  —  Un  autre  Da  .1 1  m 4»  i  i»  (  Pierre  de  )  ,  con- 
eaillcr  à  Cambrai ,  prucureur  du  duc  d'Alençun  ,  a 
laisad  i  du  ttonlieur  de  lu  cour  et  vntia /iiicité  d» 
l'homme,  159a,  in-ia,  réirap.  sans  *e  Isliail* 
h'oritun-  de  ta  cour,  cic. 

l>ÀMi'MARTliS  (  Anne-He.vbj  ,  vicomte  ) ,  ma- 
réchal-dc-canip ,  né  en  17^0  >i  Uxès,  ni.  à  Paris  en 
i8ad«  membre  d*  i'acad.  de  Mmcs,  censeur  impér. 
•a  >8tl«  député  du  Gard  en  i8t3«  bïLiiuiltécuire 
•t  eoM«rf«l*iir  dtt  ddpdt  da  U  fuarf*,  m  lifra 
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it  à  1*  «oUw*  dM  Itttret ,  «t  a  p«b 
OBwy  talyw  t  AMm  «vr  quelque»  sujets  |  cite  «■«on  Irbit  gnr.  é»  M 

milit.,  irR5  ,  in-8;  ffistoire  de  la  rirtililé  de  C\ti— 
thttge  fl  de  Hume  ,  i;8y  ,  2  M'I.  in-8  ;  U'  Pro^iiiu  tnl 
à  Paris  ,  1790,  in-H  ;  HiStii  tir  luu  rat.  à  i'tmaçe 
r,  1793  i  Etquium  d'un  pian 

hUérmiitêy  iTSfû  in-S;  Evhiitm.  ami  $«  âotil  ptuses 
sous  mesymut  damiU  te  temps  delà  résolut  .franc. , 

i8<M>,  3  vol.  in-8;  Brasmaniiy  roitian  .  l'aris  .  |8<13, 
^  vol.  in-8  ;  Essais  de  Goldsmitli ,  ti-jd.  <Io  t'angl., 
l8o9f  ïo-ia;  Annaiet  de  l'empire  f min  ais  ^  avec 
BlUi  r,  l3Ui  .  in-8  ;  la  FtWH»  MW  /m  Valois  , 

n  rivée 

de  FredériL'-Guillaiime  III ,  iSi  1,  in-S.  Il  <  st  aussi 
éditeur  de  V Âpoloi;fli(fne  de  TerlitlLen  ,  Irad.  jiar 
FabW  Meunier,  1822,  in-ia. 
lUM  ,  l'wi  a«  £!•  4«  JtMb  «  fat  le  M  d«  la 

iM  9Mlf.  M«MMBlMM  i«  k  MM»,  doit  Mitre 
VAateclirltt 

DAiN  ,  surn.  /«  Magnifique  ,  10'  roi  de  Sethni, 
Sëlande,  ver*  la  fin  da  3*  S.,  réunit,  dit-on,  pins. 
Mttra*  petite  étala  aa  lien ,  et  en  rorma  un  royaume 
^  prit  le  nom  da  Mfmm  M*nà,  tfun  à  dira  k  1er- 
ikeire  de  Dan. 

D4N  (Pierre  ),  snp«?rienr  du  couvent  îles  M.i- 
thnrina  de  FontaincI)lc;ni  ,  fut  envoyé  ,  en  1634  < 
Burbasie  pour  le  rachat ,  en  France ,  des  captifs 
tkiÉtàtm  t  reriai  l'année  aoir.  ttm  ia  de  eee  eep- 
ftfi ,  «t  atovraC  «B  i64g.  On  •  de  lut  :  Wlttoin  ét 
Barbarie  et  de  ses  cortnires  ,  Paris  ,  ib'37  ,  in-.^|  ; 
réimpr.  sous  ce  titre  r  Histoires  des  royaumes  et 
des  villes  d'Alger ,  de  Tuttis ,  éh  Salé  et  de  Tri- 

C\i .  oH^m.  dt  piusleeurt  pièeaa  ,  ibid. ,  i('>!g) , 
fol.  t  fntor  â*s  mtrtfêUM  4*  Im  ntaisim  royale 

éU  Foniftineldenn  ,  iliicl..  16^2,  in-fo1.,  fig. 

DANAK  (  im  tliu!.^.  fiUc  d'Acn»ius ,  roi  d'Aigos, 
fut  enfermée  d.ms  une  tour  d'airain  par  son  vèrc 
A  ^ui  l'oracle  avait  prédit  qu'il  serait  tué  par  rcn- 
ftal  qui  naîtrait  d'elle.  Jupiter  pénétra  d«ti  cette 
iBQr  sous  la  fome  d'une  pluie  d'or,  et  de  son  iinion 
avec  Danaé  natpiit  Persi'o ,  qui  fut  en  effet ,  par  ac- 
cident. 1<'  niciirlrii  r  irAcriMin, 

DANA  US  (  nnlhol,  )  ,  I"  roi  d'Argos,  fut  p<  i  - 
de  5o  lîUcs,  ou'il  maria  à  nm  ftNil  aeaAr»  df  l'I , 
de  MM  frère  Egratue.  Po«r  m  «Mgar  de  ee  dem., 
qui  lai  vnÊtt  nm  n  eemomie ,  el  «vee  lequel  i!  ne 

s'était  réconcilie  «jn*en  3pp.irtncc ,  Daiiaiis  arait 
ordonné  à  seis  filles  de  tuer  leurs  maris  la  première 
nuit  do  leurs  uorcs ,  et  elle;  exécutèrent  ce  mevrfre* 
à  l'exception  d'Bjrpernuiealro,  qni  aettre  Lvaede , 
MB  dpeos.  BDea  eonk  tontoe  ddtignéae  deu  k  fÀle 
le  nom  de  Danatdes. 


avtts 

D/\JiClIET(AîCTOiNK) ,  poêle  dramatique,  né 
en  1G71  .î  Ititim  ,  m  Auvergne  ,  occ;ip:i  successiv. 
la  cbaire  de  rlieturiquc  à  (^linrtr.  s  ,  une  place  i  la 
bibliot.  du  roi,  et  mourut  à  l'aris  en  1748,  membre 
de  l'acad.  des  inaeriptîoas  el  de  l'acnd.  française. 
Il  s'était  exercé  de  bonne  beure  à  la  pi>ésie  ;  et  pen- 
dant iiin  cours  de  rlicloriquc  au  colicpc  df  Loms- 
le-Grand  ,  il  avait  compose ,  sur  la  prise  de  Moos, 
«se  pitce  de  vers  latine,  qui  fut  jugifte  digae  de 
nHnretiioo.  Après  arehr  publié  un  anen  gimod 
nombre  de  Pièce»  ^giUvet^  Odtt^  Camlale»  et 
r.pUtes  ,  «l'une  vcrsilïcation  douce  .  mais  ii  la  vérit<- 
un  peu  fail)!e,  il  donna  au  lli.'Alre  ,  «le  it»f)7  .i 
lyBj,  des  tragédies  vides  opéras.  O  dern,  gf-nre 
de  composition  conrenait  miett&  à  «on  talent ,  et  il 

Ir  obtint  plus  de  succèa.  8ei  Mwrrt  ont  été  recaeil- 
ics  en  1751  ,  Taris,  /|  vol.  in-t2. 

OANCKERT  CCok^lii,i.e)  .  (traveur  boHandni» 
du  l'i  S.  .  ni-  à  Amsltrrilam  ,  s'eLililit  ,  \eij  idoj  , 
marchand  d'estampes  à  Anvers.  On  a  de  lui  dct 
KtdmtS  ronMtlMt,  petites  erav.  faites  avec  asscx  de 

Îoât ,  et  plastewe  eoites  de  divers  snjets.  —  Son 
1*  ,  Puta&K ,  udeBVQoo  è  Aavcrt,  reçut  ses  leçons, 

•inByMiiioaaatef.Iltfr«rd,dtqwk  Wottrei» 


Oik 

zVBntiek  Je&m  , 

fils  de  Pierre  ,  rl  uu  .ir.tri  DanckkIIT  (Juste),  dont 
li-s  (<uv.  soul  ]uirti<-ulii'i <-iii>'ut  rcpiudus  en  Angle~ 
terre  .  oii  il  <:!S|  mis  au  11  inl.ic  des  artistes  distiss* 
DA.\COUUT  (KLonKNT  CAUTOIS) ,  Mtfewdra» 
matique  ,  cl  comed.,  uc  en  1661  à  FoateiMUaea  , 
fit  ses  études  soua  le  aèreLeroe  jéauite,  qni  e'ef'» 
força  inutilement  de  l'attirer  dans  aoa  ordre.  Doud 
de  beaucoup  de  vivacité  et  de  pénétration  ,  le  dia» 
ciple  ,  que  ses  j^oûls  éloignaient  do  la  vie  rriigieiiee, 
préféra  se  livrer  au  barreau.  Il  exerçait  k] 
d'avocat,  lenqn'iknile  d'«M  -— nj-'  « 
avec  la  6Ue  dn  ceaddkn  Le  Tboriffière ,  a  le  fit 
recevoir  dans  la  troupe  des  coinéd.  du  roi  en  l685  , 
après  avoir  épousé  sa  maîtresse.  Dancourt  s'acquit 
bientôt  la  double  réputation  d'acteur  distiagM  et 
d'assez  bon  auteM  eomlfiie.  Beckerché  pour  aon 
esprit  par  ce  que  k  ooer  et  k  «Mie  erment  de  pins 
distingué  ,  il  plut  particii'ièrem.  au  r  i  I.  im  s  \  I  \  , 
qui  >iiiiive!it  l'appela  pr.  ?  de  Un  pour  l  euUadrc  lire 
c -lli  s  (le  ses  conipositions  dout  il  désirait  voir  la  re» 
preaentatson.  Uu  a  drverscment  jugé  le  mérite  da 
ce  ttaend  «MMt,  qni,  dans  l'espace  de  33  «M, 
compote  une  soixantaine  do  piécea  drematiques, 
aoit  en  vera,  soit  en  prose  ;  toutcfob  celles  que  le 
llit'àlri-  a  conservées  amusent  rnr.ire  les  amateurs 
de  la  bonne  gailé  villageoise  ,  a  qui  on  dialogue  vif 
et  léger,  orné  parfoia  de  saillies  plaimnien,  fait  sup- 
r  in  ■Mwaoïenae  mii  eÉwdte  d«  ee  jwwe.  P 
•e  relire  da  theHie  ea  t?i8,  te  un  dan  < 

terre  qu'il  possédait  k  Courcelleâ-le-Roi ,  en  Berry, 
cl  y  m.  eu  1720.  Il  consacra  ,  lUt-on  ,  les  drrn. 
années  de  sa  vie  à  la  composition  d'une  tragédie 
sacrée,  et  fit  une  trod.  des  Psaumes.  Set  mmm$  eat 
été  réunies  en  1710  et  1730, 9  rtA,  in»!*.— midrèee 

I.FVtiin  de  La  T IIOIIILLKRE  ,  sa  f.  ;tnn  •  ,  n  'r  vrrs 
l()6o ,  m.  en  17^5 ,  était  entrée  en  i6^j  avec  iiau- 
court  au  Tliéa||e-Fraaçais  ,  oit  elle  joua  avec  succès 
les  rôles  d'amoureuses  pend.  4^  ans  ,  et  fat  dietia* 
guée  autant  pour  ses  talent  gii  11  [iiiaf  m  iMWHIlé  1  e 
plus  jeune  de  leurs  deux  filles ,  connue  sons  le  nom 
de  Wtmi,  était  douée  de  beaucoup  d'esprit ,  et  rem- 
plit avrr  di^liiiction  les  rôles  de  soii!,ri-tl>-. 

i  'ArfCOUilT  (  L.-H.  ) ,  comédien  de  province  , 
<«  rtdaasaaboèfkedePariieB  i8ot ,  est  auteur 
de  trek  comédks  rapidewKei  tWâtre  dee  lla- 
Ikae  de  1761  k  T766  tnUt.  ; ie»  Dmmmis^  t»  Mis^ 
riarre  pur  capilulatinn  ,  et  l'sope  à  Cj-tkère ,  ainsi 
que  de  quclq.  autres  pièces  jouées  en  province  ,  et 
d'une  rcpouxc  à  la  fameuse  lettre  de  J.J.  Rousseaa 
tar  les  spectacles ,  soua  ee  titre  :  JL^B.  Dmcomrt , 
esHtquin  de  Berlin ,  à  /.«/.  .Bowiieinn  ,  cUoytm  du 
fîenh'e,  l~^*f),  in-8,  oiiv  >;.il  passe  pour  le  ini  iUear 
de  tous  ceux  qui  ont  paru  a  celle  occasion. 

l)AM)l,U)T  (François  de  COLIG.M  ,  plus 
connu  aeos  le  nom  de),  frère  puiné  de  l'aaairal 
GoMgai,  né  è  Chàtillon-snp-Losag  en  iSai  «  f  t  eee 
prem.  armes  ea  Ilidie,  et  fut  artné  ebevalier  sur  le 
champ  de  bataille  de  Cénsoles  p»r  le  comte  d'Kn- 
i^tuon.  A  l'époque  des  guerres  civile»  ,  le»  protestans 
Ir.uivèrent  dans  le  jeune  Dandclol  un  iclé  défen- 
seur. ^anln»é  colonel-général  de  l'infant,  en  l5j|  , 
il  défendit  (evee  rMBtmlaeairèn)  la  pbce  de  St- 
Qiientia  ea  jSSj,  se  dittiagaa  è  b  bataille  de  Orvux 
en  l.'iHs  ,  lit  î.i  cuerre  en  UreLigne  ,  daus  le  Poitou  , 
>e  trouva  ù  lit  bataiilc  de  Jaruac  .  et  mourut  dott& 
nioib  aprÂs  Cette  célèbre  journée  en  1569  à  Saintes. 
Un  tronve  ••  vit  parmi  celles  des  bomaMs  iUiirtrat 
de  Pnmee  du  aère  Pétaa,  loaw  XTI. 

_1>\M)1.M  f  Jt:nuMt).  jésuite,  né  i  Cdlèsa 
iT)  n  ,  m.  .-I  Forii  en  t()  I  ) ,  fut  cboiiti  par  le  paaa 
('U  nient  VllI  pour  aller  visiter  les  maronites  du 
Mout^Libau,  rendit  uu  compte  Irèe-feeaeBble  de 
le  fU  de  ceirriigieax  ,  et  publk  k  rektièli  de  mm 
vidage  sous  le  titre  do  Utssiane  apostolica  al  pa- 
trimrcst  m  asoTMifl  ckf  menfe  Lièmao,  Gésine, 


Diyitizcu  by 


OAND 


(  790  ) 


DAND 


in-ia.  Dandini  csl  uun  êUt/UUf  d«  JUUm  4MM« 
sbfe  d>-  vu  tuiilii$et^U§,  CMttt,  l6Sl,  i»>fc^. 

DA^DI>'I  (Ci..sAn  pciiilrc  fli)rc!iiia  du  i-'  S., 
rflirvo  tlu  chev.  Curjili  ,  Jl  J'di^ij^nauo  et  ilc  Cliris- 
loplie  Allori  ,  a  tiLCi:ut.'  iiluiicur»  l^lcaus  d'autel 
qui  oroeat  encore  quelijucj  éajii^tn  de  M  patrie.  — 
TnrcSW,  ion  frère  et  ton  iimi^  ué  à  Florence  en 
1607,  1675^  travailia  à  Rome  sous  i'i'  trn  i]é' 

CortoDe,'et  ('adonna  principalement  à  peiadic  dci 
sujcU  de  dJvolioa. —  Un  autre  DaNDI.m  (  l'jorre  ), 
peutire  de  la  tncnit.'  ville  que  le»  preced.,  et  prolia- 
nlçiaeBt  la  même  ramillc,  ne  en  1647  ,  mort  en 
171a  t  «  cofU  CnrlJMbileracatlee  tableaux  des  gr. 
■ultrM.  Ses  ooTT.  ne  troavent  guère  qu'à  FJo- 
reuce  ,  où  il  était  employé  par  le  graud-duc. 

DAADIM  (  litHcuui-FAAMÇim),  savant  jurisc. 
italies*  B<  i  Ajicôae  en  ilOgH^  outrt  à  Padme  en 
1747,  profeaa.  de  droit  fooMlK*  •  ^cnl  défait  19^ 
jusqu'en  1741  un  grand  BomltM  d'ow.  «dl  lltiB  Mr 
des  Slljc(^  il  '  droit  (  I  de  lilt.  ctbifMi (doMl  JWi^ 
pilio  l'uz/cUi  duliix-  le  cataluffUe. 

IJA^UOLO  ,  num  d'une  lamiUe  Jlftiri—i  1  do 
Venise  qui  a  douai  plusieurs  dojet  M  Vifistnia 
principaux  à  cette  république.  — »  muuA  DtWBfcO , 
ne  eu  j  i(>8 ,  fut  clu  di  sjr  11;  11,)?.,  t  i  lîn  iiir.i  dans 
Ce  pwsle  euiiueut  la  prudmce  d'uu  vieillard  de  84 
ans  réunie  a  la  >igueui-  et  à  la  Termelé  qu'on  ne  re- 
trouve plue  guère  à  cet  âge.  Co  fut  lui  qui  dirigée 
l'expéditioB  été  croisés  (t>.  l'article  G«ot«*é«l)  fomt 
la  vtfteblitaement  de  l'empereur  Isaac  l'AnMIorle 
trAae  de  Conttantinopic.  Après  la  prise  de  cette 
viUc,  en  loik}  ,  Ici  rroi^es  avant  pri-t  la  rf'-  ilulinn 
de  a'cmuacer  de  IV injure  grec,  Dendola  reluca, 
I  •  la  Manmne ,  luoiM  |Mr  mmimÊtê ,  «a  «b 
k4a  MfnMàAfiisfatfJMMt  «ateee  oenei- 
toyens  loi  iniat  «DtfeToIr  qtnk  a*  laToriMniienl 
poiiU  l'clevatioii  de  leur  doge  au  pouvoir  impérial, 
t^uui  qu'il  en  soit ,  le  vieux  dogo  ne  1  énonça  pas  à 
la  possession  des  terres  conquises.  11  fut  crrc'é  des- 
pote de  la  Romenie,  etol>tint«  poar  l«f«rtd«  la 
n^pablMpte  réaUàmm^  ht  yeiiiealBa  des  liée  de 

l'Archipel,  plusieurs  port  ^  s  ir  les  côte»  de  l'HcIles- 
poot,  de  la  i'iirygic  et  tic  la  Moree ,  la  muitié  de 
Conslanlinople ,  et  aclu  la  ,  pcjur  I(),<m)o  marcs  d'ai^ 
MBt,.  l'Ile  de  Candie ,  échue  en  partage  au  mtrqnis 
d*  luBlferrat ,  l'an  des  «Mb  aroisët.  Il  nMaiat  à 
Goaatantinopic  en  iao5,  nnaa  eprés  l'ctablisseMcat 
da  nouvel  empire  latin ,  dont  le  premier  souverain 
fat  le  comte  de  Flandre,  Baudouin  I''  i>.  ce  nom) 
— DahboLO  (Jean^,  élu  doge  en  laSo,  soutint 
contre  le  palrUreha  d'Aquilcc  une  guerre  ruineuse 
qai  data  «atnnl  que  ion  règne.  U  in— lat  en  198g. 

DAUBOto  (  Franç.),  doge  èa  iJUt,  a»  fvC  dieird 
à  ct-tlc  diunité  (|u'.iprcs  avoir  obtenu  de  Olf'ment  V 
le  retrait  de  l'excommunication  <|ue  ce  pontite  avait 
lancée  contre  la  république.  L'IitinuliatiaBi laquelle 
il  s«  aoaanit  poar  la  aaaeèe  d«  cette  aiMiaa  lui 
Talnt,  debpart  de  tac  eoneitofaaa ,  la  aanMna  de 

Cf::rn  ^  '[ u'ir  1  (  il  1  !  iij  l'it  -.  S  >us  son  rèi;iic  ,  les 
\  ciiilieUj  ett-udirelit  Uur  liuiuiuatiuu  sur  L\  terre 
ferme.  F.  Dandulo  mourut  en  i.lV).  —  Dandolu 
(André),  dooe  et  hialnrian  de  Veaiae,  régna  de 
134*  ^  >W*  fi  ««llnw  1*  lindMkt  f<rtca  relation 
avec  Pétrarque ,  et  la  conniîwnca  qi^il  avait  ac- 
quise des  antiquités  de  sa  patrie  la  mit  i  même  d'é- 
crire deu^  Cl  l 'inuftii  s  lal.  de  Veuise  ,  doul  l'une  , 
finissant  a  i  'auuee  lôJv^,  L•^t  iinp.  au  tome  \11  de  la 
CoUmctàon  de  Muralon  ;  l'autre  c*t  iuedite.  Il  niou- 
nU  «a  t3û4  de  l'iatiaiéludc  cl  du  chagrin  que  lui 
«Mttitaat  Icfl  foceia  vampuriés  par  Pamtral  f^nois . 
P.  Doria  ,  sur  les  Ve'mtiens.  —  Son  fils,  F^nlui 
DUTDOtu .  mort  en  l449'  cultiva  les  letti  i  s  et  la 
jurisp.,  professa  le  droit  à  Padone,  et  l  ui  '.aeccsiii- 
veaieal  am.l>aw  da  la  répid>liqne  ,  et  membre  du 
caaaeil  laetaL  Plaa  twd  «  la  pape  Kugène  IV,  le 
BOmma  légal  à  lalera  ^  et  ensuite  gouverneur  d<- 
Bologn».  Il  a  laissé  quelques  écrit*  peu  tmportans 
tor  là  jawprvj^oacc  «t  U  thé  ^togia. 


DAKDÛLO  (  Antoixs  )  JariM.,  ad  à  Yaakt  m 
xiflt ,  profma  la  jurisp.  a  midoae ,  poia  è  Pdroaâa 

et  :i  PijC.  Fi.i[ijii  le  dans  sa  patrie  ,  i!  y  fut  employé 
ilati:>  plus,  li'^at.,  devint  mcmlire  du  coDieil  des 
dm  ;  puis  ayant  été  envoyé  en  qualité  de  podestat  à 
Eavenne,  u  j  mourut  empoiaonné  en  147^  ^  * 
laiaaé  ptaaiaar»  ZVaMf  mtr  U  droit  civil  ^  reatd» 
ftISs.  —  Un  autre  Dahoolo  (Marc),  également  ju- 
lisconiulle  et  négociateur  ,  né  à  Venise  en  t 
fut  reçu  docteur  eu  droit  civil  et  canonique  dan» 
l'univ.  de  Paduuc  ,  et  de  retour  dans  sa  patrie  ,  v 
fut  chargé  de  pluaienrs  emploia  importana.  Mort  a 
Venise  en  iâ35,  après  avoir  rempli  oiv.  ambaaaadaa 
en  Pologne  et  à  quelque»  autre*  cimn.  On  a  de  lui  t 
Oraiio  ad  Ferdin.iii.liim  ,  f/ispttn.  et  tttnuu/ue  Si- 
i  ilîet  regem,  etc.,i  juj;  Ptalm,  ex gracoverta,  etc. 
DAI^DOLO  (VucBliT),  pharmacien  de  Veniae, 


et  de  téaalaar  de 


dltalia. 


de  la  chimie  modfrne  ,  il  a  été  des  premiers  k  ré- 
pandre dans  sou  pays  les  ouv.  des  cbimiatei  (lan- 
çais. Il  se  déclara  aussi  en  faveur  dot 
idéaa  folitiqua* ,  al  fut  l'utt  di 
da  la  «lurta  da  la  répaUiqaa  da  Vaaiia.'l 
le  chargea  de  l'administr.i(i-:n  de  la  D.tlmatie  ,  où 
ce  prot^diteur-genéral  étala  le  ta^le  il'uu  piucousul. 
Il  est  mort  à  Varé/u,  prèi  de  Milau  ,  eu  1819.  On 
a  du  lui  ;  Vcl  governo  délie  pucon  ,  Miiaa  |  tSlM^  v 
in-8  ;  //  buon  governo  de'  kmdâdm  «ila«  iMd.« 
i8u6 ,  ia-8  ;  Duconi  mUa  »m$torigia ,  etc.,  ibid. , 
i8u6 ,  10-8;  Storie  bacni  da  setn  ,  ibid.,  1817  , 
iu-8;  EndogUi  ,  o  l'art ili  /nre  i  i-tm  ,  iLid.,  iSsO, 
3  vol.  in-8  ;  Cause  deW  nvtniunetUa  délie  grtuuk» 
g/ie  ,  Jud.,  i8.>o,  iii-8  ,  etc. 

I»ANDit&-«AKlX^  (Michcl-Feajiç.),  peiatta, 
né  A  Aiz  aa  Piavanaa  an  1700,  quitu  la  prôfaMia« 

d'avocat  pour  se  livrer  à  la  peinture  ,  étudia  suua 
V' anioo  et  de  Troy,  prit ,  cuiuiue  ses  mailres ,  le 
genre  historique,  devint  piof.  d'histoire  k  l'écola 
de  peintura ,  et  mon  rut  directeur  de  l'aeaddiaia  da 
Maraailla  «a  tfSS.  Oa  a  de  lui  dea  tiHaaaa  aeaaa 
médiocree,«t  aa  graad  nombre  d'écrits  dont  les 
plus  remarquables  aont  :  De  l'utilité  d'un  coura 


nriisles  ,  l'jHl  ;  Tmiié  de  pein- 


ture t  tnifi  u'un  essai  sur  la  sculpture ,  etc..  Pana, 
a  voL  ia-ia  (  BUtotn  mmiperêêUt  tnaOéa  m* 
Itmmmt  mm  arto jMis  sur  le  destin,  ibid. , 
1769,  3  ia-^a.  Oa  a  également  da  lui  Cos- 
tumes des  anciens  pmpl,  !; ,  eu  3<>o  planches  gravées 
par  Cochin  ,  cl  uceumpagnées  de  notes  historiques 
et  de  réflexions  critiques,  ihid.,  177a,  et  aunëee 
nÎT.*  a  Tol.  in-4  ;  nouv.  édilioapabL  parCochiB, 
jl^l^^  A  vol.  ÎB> 

DAiNDRE  (L.-J.-C  ),  intendant  -  général  des 
domaines  de  la  eoiironue  ,  ne  eu  Provence  vers 
17J9  ,  d'ahofd  coiisciUer  au  parlement  d'Aix,  pais 
député  de  la  sénéchaussée  de  cette  ville  ,  «e  ]pn>* 
aoaça  pour  lee  wiBcipae  de  la  révofutioa.  S'élaat 
réuni  &  l'assemblée  nationale  en  1789  avec  43  autres 
membres  de  la  noblesse  ,  y  siégea  long-temps  avtc 
le  crU-  gauelic  ,  lut  1  liar^e  de  plusieurs  missions, 
et  revint  à  l'assuniidée  ,  où  il  prit  part  à  un  grand 
nombre  de  discuisions  et  de  décrets  sur  Perdre  ja- 
diciatre.  ^ooimé  tims  lîna  à  la  préaidcnce ,  et  porté 
succetcivement  è  plusieurt  eoaûtés ,  il  vota  pour 
l'arniedient  en  faveur  de  l'B^agae ,  s'e!i  \  a  r>.ntro 
jacobins ,  qu'il  déclara  ennemis  du  la  rev'ilut.  , 
attaqua  Mirabeau  comme  l'instigateur  des  troubles 
de  Marseille ,  è  la  aaite  doemela  Paacalia  avait  M 
masaaeré  ;  défeadlt  I*arritd  de  départ,  da  Paria  «a 
I  l.iv  ur  de  la  liberté  dp<  cultes  ,  ete.  La  et  ssion  te 
niinec* ,  IJandré  se  retira  des  allaircs  .  et  établit^ 
magasin  d'épiceries  ,  circonstance  qui  faillit 
couler  la  via ,  la  populaee  Paq^U^awailli  daaa  an 

tretenir  des  intelligences  avec  quelques  émigrés,  A 
échappa  à  ee  nouveon  péril  en  se  réfugiant  en  Aa* 
glaianaf  faaifM  Umf  apcA» ,  ifdtaat 
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Po!o^e,  il  l'tltaeln  au  roi  Lottis  XVTTI ,  ilovint 
Inenlûl  l'un  detaagMule*  plut  iDlinie^,  et  le  servit, 
«tt  milieu  (Ift  quel^aM  traverses ,  soit  en  Franc»  , 
•oit  cbet  l'étranger  ,iiiM|a'4  l'tfpoau*  do  la  iwUu- 


ntioB.  Il  obliiit  alon  l'iatandue*  dac  àomainm 

la  couronne  ,  puis  l.t  i1iractioosën«fr.-il  -  <\>- 1 1  pi<Iir 
^  ,  après  les  cvcticrncns  à»  lolâ  .  fui  rclablil  daiu 
la  première  de  ces  funcliona,  yi'ii  Wplil  jmqu'i 
aa  mort,  surrenuc  en  i825. 

D/INURIBU  (Jeak-Fbançois)  ,  organiste  et 
paor.  de  cUvecin  ,  ne'  à  Paris  en  r&S^  <  mort  dans  la 
Même  TÎlle  en  i  •j.\o  ,  fut  en  repulal.  de  son  temps  , 
#ta  laisse  quelqiiet  compo>itii)ns  (  p  mr  !<•  rl.ivt.(  iti 
•I  l'oraue  )  culicrcmeut  oubliées  aiij>Mir<.i'hui. 

DAMëAU  (Lahber-t),  ne  à  Daugcnci  eu  i53o  , 
Kort  à  Caatres  en  i^go,  minwtre  du  St  Evaiif  ile , 
a  YtttMM;  Dt  venr  finis  mit  tortilegis...  ,  Genève  , 
IS^'Î,  in-8  ;  Tractitlus  <ff  Anti-Christo  ,  Centre  , 
iS^'i  ;  Fhjsices    christiunar  ...  ,  Genève,    i58i  ; 

f'fnrrr.tphict  poeliCit  ,  Uff.  /f,  Genève,  iS^o, 

ka-H  ;  Aphorismorum  politicomm  jpripa  ,  Un 
kli  attribue  «tuai  :  7V.  dti  danses... ,  tSfe,  în-8. 

DANEDI  (Joseph  et  Jean-Etiehnk),  frères, 
peintres  ital.,  appelés  aussi  /es  UoHaltes ,  n#s  près 
II.  rp  un.  ,  dans  le  ly*  S.,  furent  élèves  «lu  Gtiifl<-, 
e4  cum|ioser('tit  pour  les  «fgliias  et  d'autres  grandi 
dfifiotflde  Milau  un  gr.  nombi*  âê  laMwnT  dont 
fim.  Mat  Irèa-aatiaét.  lia  mMUUMBt  «t  r«ttlr« 
«n  INn  tiKg. 

DANEM\RCK.  Un  si-Vl,:- av.  J  -C.  ,  un  aven- 
turier numiiiv  (iiiin  etiit  passe'  en  Gcttnanic  etavait 
e'tabli  une  religion  parmi  les  peuples  de  la  Baltique. 
8ea  fl*  s'étaient  partagé  les  ét«t«  ou'iiavaitnonquis 
Mraa  magie  et  MO  courage.  flHotd  devint  ti  tige 
•M  nremicrs  roi<  de  Danemarek  Api  '  s  fl'  »  trnip. 
fthaleux  et  obscurs  le»  Danois  parvinrent  a  un  liaut 
de'gre  tle  grandeur  sous  Sut^non  1*'  et  Canut-Ie- 
Graod  ,  ^ui ,  i  l'exemple  des  peuples  acaodinavet 
^■1  vavngeaieot  l'Europe  ,  portant  leurs  con- 
«nélM  en  Angletewi  wania «n  fawtwÉln nMaarfs. 
K«  ehriatianisme  ,  fntradnlt  «tt  fil*  8.  parmi  les 

Daiiol'.  ,  \  i.-'|>.in(ht  i  tilin  peu  peu  la  <  iviliuticn 
et  le»  lumiiics.  Aprèi  le»  règne»  •iuccetsils  d<rs  cin(| 
fils  de  Suenon  11  ,  Valdeniar  1",  dit  le  Gnutd  ^ 
fila  de  St  Canut ,  «ommenfa  i  r^ruaar  la  pian* 
laafn  daaSIavea ,  aomnit  leajarinana  <»  Min  «t  d* 
Rugen  ,  fonda  Dantxick  et  Copcfflliagne  ,  intervint 
dans  les  aiTsirrs  de  l'empire  d'Allemagne  et  <lonii.i 
de  sages  lois  >'■  ses  peup'>  -.  Se*  liU  marelièrcnt  sur 
tnceti  Canut  V(  conquit  le  Huislein  et  acheva 
les  Danois.  Valdenav  II ,  dit  le  yicto- 
,  landit  tattalaitn  In  conroana  de  Norwège , 
flt  dHger  set  nombraaiaa  eanquètet  en  royaume  de 
Vandalie  ,  mais  mourut  après  avoir  eprou r  <|  u  lij. 
revers.  Après  lui  des  divisions  sanglantes  curent 
lieu  entre  MiiMeesseurs  ;  Abcl  essajra  en  vain  de 
tnndr*  la  aounWM  bérddiiaim ,  et  d«a  dtfméUa  fu- 
MBtea  édafèrcnt  «ntra  laa  raia  et  !•  elergë.  Snna 

Christophe  I"'  la  guerre  civile  amena  lir  He'mem- 
brenicnt  du  royaume  et  surtout  du  domaïae  royal. 
Valdemar  111,  successeur  de  «un  pere  ,  après  uo 
inlerrène  de  quatre  ans ,  céda  l'Eslionie  aux  châ- 
tiera xaMoniques  ,  r.K'heta  le  Holatein ,  la  Sca- 
■it,  fte.,  at  aeqnit  l'ile  de  Gollaod,  que  lui  ce'da  la 
8néde.  Aprè«  lui ,  sa  fille  Marguerite  gouverna  le 
Danomarck  ,  comme  réj^ente  de  son  lils  Oiaiis  V  , 
et  la  ^orwège  qu'elle  obtint,  après  la  m.  de  son 
cnout  Ilaquin  .  roi  de  Snèdn  nt  M  Morvrège  ;  bicn- 
IMapcèa ,  aon  fila  Olafia  éMM  BMrt,  nlia  réunit 
anr  m  têla ,  laa  de  Danamarek ,  dalfor- 

^vî  t:e  ,  tt  peu  apri;»  celle  de  Suéde  ,  qui  lui  fut  tlc'- 
ccincc  par  les  Suédois.  Ville  vainquit  Albert  de 
Meklenbourg ,  son  compétiteur,  el  Falkoping.  Une 
«nia*  entra  laa  leignattra  fut  aignéa  i  Qiàmat  an 
1397.  BHe  ne  ponvait  àmrwt.  l/nnlnwailrf  àm  trois 
peuples,  la  divrrMte  de»  in^'urs  et  des  lois,  la 
Jadbieue  des  successeurs  du  Marguerite  acbevèreut 

éakiNftpM.B»i44B,  iM 


un  roi  partïcalier.  Clirîstian  T'*',  tîgc  de  la  maison 
d'Oldenbourg,  réunit  la  Suéde  atr  uauemarck  par 
la|forcc  des  armes,  mais  pour  un  moment  :  ae*  efibrta 
at  cacuL  da  Jm n ,  aon  fila  forant  raponaaéa  par  laa 
Sinre.  La  parfidi*  at  la  cmaatd  da  GinlaSnn  II , 

Il  iir  successeur ,  fît  renouveler  l'union  dr  Calmar. 
Mait  enfin  Gustave  \Vasa  parut;  l.i  Sut-df  lut  drli- 
vrée  ,  et  les  Danois  doposen  ni  (Iliriilun  ,  et  d.in- 
nèrenl  la  couronne  à  Frédéric  ,  son  onde  «  dont  la 
poalArité  règne  aujourd'hui  sur  la  DaManarèk.  Mal- 

5 ré  la  puissante  opposition  da  l'ariatocmtie  ,  Fré- 
éric  professa  le  luthéranisme  à  la  diète  d'Qdensée 
ru  1  '1?-  ,  ri  ("l.rutian  111  ,  son  successeur  ,  acheva 
la  révolution  religieuse.  Ce  jenna  prince  sut  ré- 
parer les  maux  de  l'interrlgM  qalavait  eu  lieu  à  la 
m.  de  aon  père  :  ion  fila  Sgm,  atraa  la  fioMa  ,  k 
paix  4a  Stattin  qui  lui  eanfiinnnft  taaaarcrainatéda 
faPJorwège,  unie  au  Danemarrk  depuis  Cliristian  f'*, 
et  renonça  à  ses  prétentions  sur  la  !>uède.  Clirîs- 
tian IV  lui  succéda  ,  et  se  distingua  par  la  supério- 
rité dases  talens.  11  prit  part,  pour  son  malheur, 
è  la  gnarra  de  ttnalBlM.  fiUiédeplna.  princes  pro- 
testana ,  il  fut  vaincu  par  le  général  Tilly  à  Lutter 
en  1636,  et  forcé  de  signer  i  Lubek  une  paix  sé- 
pare'i-  .ivre  l'euipereur;  après  la  paix  de  Weitpha- 
lie,  la  Suède  faillit  donner  des  fers  au  Danemarck, 
comme  le  Daoemarck  en  avait  jadis  donné  à  la 
fiaMa.  Laa  graadaa  antrapriaaa  da  GMaa  JUI  «1 
taa  naltiania  la  ddUvfèrant  da  «atta  t 


d.int  le  Dinemarck  ,  réduit  dés  lors  au  rang  des 
état»  inférieurs  ne  fut  plus  que  l'allié  de  la  Uussie 
qui  s'était  élevée  au  plus  haut  degré  de  graudenr. 
(>omproiaia  daaa  laa  gnaaraa  de  la  révoàat.  frasf . , 
i  I  perdit  an  dawlat  tiwitai  la  Horwèya  fai  fat  1 
due  i  la  Stiède,  et  obtint  paa 
La  l'oméraoïc  suédoise. 

Raiê  dt  Dmmammrdk  depuis  le  10*  siècle. 

()4(  Harnld  BkalMifi. 

9Ç)t  Snenoa. 

To'i4  Canut  11.—  Harald  III ,  prétendanL 
liM  Canut  III. 
10^1  Magnus  de  ^orwège. 
loi\  Suenon  11. 
107O  Harald  IV. 
nho  Gaimtl?,  laMaé. 
loS'ti  Olof  Hnafar. 

HKp  KriclII. 

1 10^  IVk  ol.i». 

Ii3i  Eric  IV. 
1137  Erse  Y. 

11^7  Suenon  IIÏ. 
11)7  Valdeniar  I''. 
I  iHti  Canut  VI. 
I2oa  Valdemar  If. 
l2tQ  Valdemar  III. 

laii  Kiic  Vl,laMnl. 
isSo  Abal. 

l'i'n  Cliritli  plie  I". 
I3'>9  Lnc  Vil  Glipping. 
I28i)  Fric  VI H  MeuveM. 
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i34o 

1376 
i387 

I.JI2 
1440 


1448 

I  Jl2 

1534 
1559 
i588 
1(^8 
1670 


Chnataphall. 
▼aliaaiar  TW, 

Olof. 

Marguerite. 

Knc  1  \  ,  /r  Poméruniem. 
Cliristoplie  III  ,  le  Bavarois. 

Maison  d'Oldenbourg. 

Cisrisliaa  !**• 

Jean  II. 
Clinslian  II. 
Frédéric  I"". 
Christian  IIL 
Prdd«rie  TL 
Christian  IV. 
Frédéric  lU. 
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ï«Û^  FrcJcric  IV. 
1730  Cliriiitiaa  yi. 

Fri-Jëric  V. 
-7b5  Cliritlian  VU. 
Frédéric  VI 

Clirifetiaa  VII ,  prince  royal. 
DAKES  (PiUKE)  ,  premier  profesi.  de  grec  au 
«oUtfga  de  France ,  né  à  Paris  en  1497  .  m.  duns  la 
Mtêtue  ville  en  iS^?  «  futéréane  de  Lavaur  ,  et  cn- 
ytfi  M*  tnmtfiU  i**»  «n  «hIm  d^MdtaHadcur,  au 
«•Bcîfc  é9  Tr*ato,  eè  il  it  lUMttvar  tu  clergu  de 

•on  paj  *  pi>r  s^"!  éloquence  ,  ta  fcrnuite  ilf  s.i  con- 
duite et  l' esprit  qui  brillait  d^us  ses  réponses,  il 
•Tait  eu  pour  maître*  Laicaria  et  Budc  (  v.  ces 
•ooiMt).  ficwiHU>ir»  Daaai  «  d«  Ja  BiAai*  Ànille , 
4oetoar  d«  Sovbonn*  at  coaMilleraa  yailMwiit  de 

Paris  ,  fil  iniprinier  la  Fie  ,  étogtts  et  opuscules  de 
titirt:  Dctnes  ,  i'.ii  is  ,  '7^>i  ,  in-^  «  avec  le  portruit 
Je  l'jut.  —  Lu  .iLilic  Dams  (Jacques),  de  la  même 
fîljiuila«  uc  à  Pans  en  l(joi  ,  épousa  d'abord  une 
nia  du  célibradeTbou;  mais,  ayant  eu  le  malheur 
4a  la  pardfa  ,  il  embrassa  Pétat  ecclésiastique ,  dé- 
viât éxéque  de  Toulon  ,  et  m.  i  Paris  oa  t6U3.  On 
triiuvc  iiaus  le  recueil  il  11  TiafTa  Itilain .  wi  JCte. 
aur  les  «,ct«s  de  ce  prélat. 

OABSS  (Pixaax-Lovia Mtcâa»  vavi  d'Anvers, 
^Bia  cImmîm  d'Yirna  «  aie ,  a.  aa  X73«,  a  laiMtf , 
OBira  plaiieBri  traitdi  da  thdnL,  Ouimmù  faaa- 

piii  unt  iiolio  ,  Ypn  s  ,  1726  ,  în-12  :  l'aDiJ  Pjquot 
eu  a  liunué  une  cdtliou  continuée  jusqu'cn  1772, 
Louvjin  ,  1773. 

DAfi£T  (PisaxE),  aecléaiaatique  érudit ,  né 
yaia  la  ailiaBda  17*  9.  è  Pari*  ,  long-temps  curé 
dans  celte  ville  ,  puis  aLlic'  de  Si-Nin. las  de  Ver- 
dun ,  fut  choisi  par  le  duc  de  MonUusier  pour 
coopérer  avec  d'autres  savaus  aux  éditions «</uJU/n 
Detphini ,  et  fut  cUargé  de  celle  do  Fh'edn  ,  qu'il 
donna  en  1675  ,  avec  une  interpr.  at  daa  koU»  uU., 
in-4,  rcinipr.  en  1726, Paris,  même  format.  Danet 
avait  déji  composé  pour  l'usage  du  daupliin  deux 
IHfCtionn.  ,  l'uu  lal.-J t nar .  ,  l'autre  futi  <  .-Lii.  , 
travail  recotninandable  pour  le  tenip!t  où  il  parut  , 
•t  qui  contribua  plu*  à  la  réputatiou  de  Faut,  que 
Vouvr.  déjàcit^:  la/)k<toJM.  ttU.-franç.  fut  impr. 
pour  la  prem.  fôif  IPÉlla  an  l683  ;  le  Jranç.-lat.  , 
nuMUt  estime,  parut  10  ans  après.  Long-temps 
féimpr.  «  ce*  dictionn.  ont  4ii  avantageusement 
naq^aaAfour  les  claaNapar  da  aou veaux  ouvr. 
•a  aa  ganta.  Oa  doit  aaaavaaaaiina  auL  :  Hflrfiaa», 
«tu  INe<ieiMr.  Ilmgvm  la<. ,  Varia ,  1677,  iii-8 ,  trèa- 

rare  ,  et  Diclionar.  anli/fuit.  mm  in.  tt  f;iircar.  , 
Paris  ,  1698  ,  la-^.  Danet  péiil  luallieuicuiemeat 
en  170a,  sur  une  route  en  revenant  de  Lyon.  — 
Xiu  autre  abbé  du  mêma  Bom  ,  maim  da  laBHtt*  à 
Varia  vm  le  milieB  da  i8»8. ,  a  pulil.  t  Fi*  ét  S4- 
miramis  ,  Londres  (Paris)  ,  17^  ,  iu-ia  ,  cl  Jven- 
lures  de  LoadrtSf  Amsterdam  (Pans),  ijTti  , 
a  t.  in-tn. 

DA>FORTH.  Uoe  famille  de  ce  non ,  d'origioe 
anglaise,  a  produit  plus,  personnages  adlMraaaMN 
l'Amérique  du  nord.  —  Tliomas  Darporth,  né 
en  Angleterre  en  i&2a  ,  s'étaLlit  à  Cambridge  (  en 
Anii  ri  jiiL  ,  i1<'\inl  présid.  du  district  du  Maine  , 
se  oiootra  zelc  dcteuscur  des  privilèges  coloniaux  , 
et  m.  en  1699.  — Samuel  Danforth  ,  frèraduprd- 
céd. ,  fut  miniaira  à  Raaltury  (  MasiichaaatU) ,  at 
m.  en  1674-  Oa  a  da  lui  uae  iDeseript.  dSa  tmeomitm 

de  ,  rt  quelque»  .Virr//io/ii  (en  anglais).  —  Jean 

Dan>  >>i.iii  ,  (lit  de  bamucl,  exerva  le  ministère 
éaauçriMiiii'  i  Uorcbestcr  (Maanclmaatli))  et  m. 


«a  1730,  lia  laiaad  aualq.  Paarta» paa laaaaiquab . , 
al  dca  Semmu.—'  Son  Irèra,  Saaaaal  DAjtroRTR , 

niiiUtro  à  Tauntoti  (Massachusetts)  ,  m.  1 11  I7?.3, 
fut  un  sav.  tliéol.  On  a  de  lui  :  des  l.t  llns  sur  Li 
ré/ormaUom  ,  insérées  dans  ï/fist.  chret.  de  Prince; 
un  DicUOHn,  d*  ta  Imgnm  imdUiuw  «  conaarrtf  «  an 

ÎtrUa ,  4«aa  b  MbliaibA^a  da  la  aaeWU  Uilogif 
a  BytP»  8  <t  w>  ypfi  é9 111.  fém^nl» 


pA^FIUE  (Pmi,iri'E),  tailleur^géncVal  des  moa" 
naies  de  France  dans  le  16'  S.  ,  a  laissé  un  livr»  i*. 
titulc  :  Dcclanttiom  dm  l'usage  du  Mnpkamètrm 
Paris  .  1597  ,  in-8.  '         ~  * 

D^GEAJU  (Phjlwpc  de  COURCILLON  ,  mm* 
«pria  da)  ,  aé  en  i638 ,  m.  en  16*3  ,  membre  de  IV 
rade-nue  Iranç.  ,  dut  sa  fortune  rapide  et  la  favaav 
de  Louis  XIV  à  Son  esprit  naturel  et  aoctaat à aaa 
habileté  à  jouer  toutes  *i>rtet  de  jeax  da  aarMa.  La 
roiJa  fit  d  alioid  colonel  do  son  proptarMjBent  et 
se  Fallaaka  aBaaite  en  qualité  d'aide-d«-«rap.  PUcd 
M  prèï  .;u  uiori.ir.iue,  Dangcau  se  servit  de  son  cré- 
dit pour  lavurucr  loi  geu»  de  lettres  et  surtout  Boi» 
leau  ,  qui  lui  d>  dia  sa  «atira  da  la  boLImm.  Ua 
laissé  MSs.  dos  MtMt.  ,  ou  Journal  dt  la  coûrdm 
Louis  JUy^  qui  voat  depuis  1684  jusqu'en  fiS  , 
et  forbent  ou  rcmpliiscnt  un  li.-,-^ta,ul  ,K>n,liru 
de  volumes  ou  carton»  ,  con  .er\ti  a  la  LibUolbèq. 
roy.  Voltaire  eu  a  douuti  uu  extrait  qui  se  trouve 
dans  ses  œuvjres.  idad.  de  Geuli*  a  pubi,  «  Àbrégi 
des  âiem.  ou  Jaanud  du  marçuU  dê  Dangaau 
extrait  du  manuscrit  original  y  avec  des  notes  hitt. 
et  crit. ,  Paris  ,  1817,  4  vol.  in-8.  11  txute  aussi  dâ 
Nout^C  iu  r  V,7/j.  Uc  Dangeau,  contenant  etwinm 
mille  articles  inédits,  etc.,  avec  dê*  AOtef  tnritm9§§ 
par  un  courtUoM  d»  la  méou  s^ayiwt  cal  oaviBfa 
Irèa-eumua,  at  «ujoard'liai  txèt-nn,  se  trouîo 
aa  tila  da  wl.  qua  M.  Uaumlay  a  pabl.  ea  1818 
Sous  ce  titre  :  Essai  sur  TélutOsStttm  MaaaraAiaiaa 
de  Louis  XI y,  in-8.  " 

da>gi:au  (  LoLu  os  couRciLuar,  jLh 

de)  ,  frère  du  précéd. ,  aé  aa  l6â3 ,  m.  en  i-23 
membre  de  l'acad.  franç, ,  trait  dral>ord  été  cummô 
son  frère  élevé  dans  la  relij^ioa  calviniste  ;  mai»  , 
vaincu  par  les  exhortations  do  i;o»»uet ,  il  se  lit  ca- 
tholique et  prit  même  la  prctrue.  Dangeau  A|| 
chargé  de  diUcrentcs  missions  '"■nalimiil,  rrmit 
divers  héncGces  et  remplaça  ^lia  à  Pacadtfaiia 
française  ,  où  il  sa  montra  le  plu*  laborieux  de  tous 
ses  collègues.  On  a  de  lui  plus  de  vingt  Traites  sur 
•lis  -.ujfU  de  grammaire  ,  d^histoire  et  deplulologia. 
Il  a  lait  impr.  pnur  ses  «mis  seulement  un  ree.  Icia*  ' 

.  contaaaat  5«laa  Opuscules  mr 
la  Umgut/ntaç,  Oa  en  trouve  neuf  avec  des  cban- 
gemaaa  daaa  l«Tol.  publ.  par  Pahhé  d'Qlivet ,  aoua 
ce  titre  :  Opuscules  sur  ùt  langue /hoifWf  MVdîWV 
academicieui  ,  Paris»  IJJÛ  «  iu-12. 

D.V.NGEVILLE   (lliaii:  -  Anne  BOTOT), 
célèbre  actrice  fcaapiiaa,  née  à  Paris  en  i^ii 
m.  dans  la  mdma  vUla  aa  1796  ,  fit  pendant  tn'ul.- 
trois  ans  l'ornement  de  la  su  ul-  par  les  gi  ic^  :,  de  sa 


pcraoune  ,  la  Cuc$«e  de  sou  jeu 
son  talent.  Elle  n'était 


l  pei 

r  les 

cl  les  vanéié*  de 
n'était  pa3  nioin*  c*limabla  par  aaa 
excellente*  qualités  ;  ce  u 'est  qu'aprèa  aa  aà.  a^aa 

*ut  qu'elle  avait  relire  dits  alla  at  traild  eofliaBa  aaa 
amia  usa  petite-fille  de  Baron  ,  tombée  dan*  l'indi- 
gcace.  Molé  prononça,  le  6  scpieuiLre  179^,  l'éloga 
de  cetie  actrice  ,  au  Ijci'e  des  arts.  M""  Danga* 
Ville,  alors  octogénaue  ,  assistait  àlaséaaca. 

StàNGEUL  (  RL.NL-Ju6Li>u  PLOMABD 
saraat  dcoaamiste 
de  vltitar 

pend. to 

de  cette  ville  lui  ofi'rit  une  place  pai  uii  ses  meoib^  t 
Fréron  nous  a  conservé  le  discours  de 


SrEXiL  (  RL.NL-Ju6Li>u  PLOMABD  as), 

icoa«miste  ,  né  «u  Maaa  aa  17» ,  eotrapriC 
HT  taa  priucipalaa  rillaa  da  l'Europe  ;  et , 

jn  séjour  à  Stockholm  ,  ca  17.')  j,  l'acad.  roy. 


naat  qu'il  j  pcoaoaça.  Daafaul  a  publié,  comma 
trad.  da  Paaglaia  da  Ifiekola ,  un  eurr.  da  sa  com- 

p>>sitiun  sous  ce  titre  :  f!erruiiY/ties  sur  les  m-un- 
tii^es  et  les  dcsui-antiiges  du  commerce  de  la 
France  et  de  la  Grande-Bretagne ,  Paris  ,  ijSS* 
in-ia  :  cat  ouvr.  a  au  baaucoun  da  auccèa.  Oa  lai 
doit  eacora  la  tiad.  fraaf .  da  Jbrra5ltanM««N<  4fa« 

Maniifiictures  et  du  Commcnê  ^Espagne,  par  don 
H.  de  UlUia,  1753,  in-ii!  ;  et  Examen  de  la  conduU* 
de  la  Grande-Bretagne  à  l'egmt^dt  HMuMdÊ% 
Paris  (La  Haye),  tJdC),  in-8. 
DAMi  AWKR  ou  HAIIHAWER  (Js&»Co«lAri» 
»  addtn  la  BrUgm  «r  i6o3  t 
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m.  m  1G60  k  8la«bearg  ,  prcdicatear  «t  iojm  du 
«kapitre  ia  «Ml  «Sic ,  ■  <^t  un  gfMld  waibr* 
^'•urr.  de  eostrav.,  doat  lea  plus  importsatiMtt 

De  Spiritûs  Sancti  processione  ,  io-4  ;  D*  t^fiSti 
f>t-rs<>ruî,  cic.  ,  iii-8  ;  Pe  luitn  J, /'/i/iit)  ,  in-8  ; 
FrmaduùUe^  ColUgmm  Ptjrcolugicum,  etc., 

IgMtliHH  i65o,  iii-8 ,  etc. ,  etc.  —  Danhawcr 
ÇS.)  ,  mi  daoB  la  Sooabe  T«n  U  fis  A«  I7*  S.,  m. 
*  Sl-P^larcbourg  eo  1733,  fat  i'tihoté  liprlogir,  «?t 
quilU  l  elto  profVssion  pour  alU  r  (-tiulirr  l.i  musirpie 
•a  Julie;  mai»  il  négligea  celte  ëiude  p^ur  celle  de 
It  MÔibir*,  fa*iî  ^tadia  toua  Bombelli  •(  qv'tt  «xerça 
mnlH  M  BuMt* ,  avM  !•  ftas  gnMiA  nMoè*  tt  1« 
tilM  im  peteire  de  Pieir>-l»€rMlJ. 

DAMEL  ,  complL^  j>ar  les  rlirriion»  comme  le 

Satfiéme  de*  douce  grande  j<ropti<-tus  ,  u'awpuint, 
as  l«aJatfk|«e  titre,  que  lui  ■  donne'  Jii.ius-Cliriit. 
I|ni4«  MBg  ffoyil  d«  Juda*  Daniel  fntamand, 
j««a«  eaeorc,  «n  caatiTlItf  I  BiHylone  ,  Fcate 
av.  iiMire  ^re  ,  par  Nabuchodonosor  ,  r|ui  lui  fit 
•«igaer  loa  aetoacea  et  la  langue  des  ChulJrens.Iiea 
«Mgrli  qa*!!  7  It  liÙTalareat  Pamitie'  de  ce  prince, 
bfOwraaMMBi  da  tSVtWtlM  pmmaces  deBabjIoae, 
il  Vplaet  éa  Â«f  éai  iaag«.  8ea  prophéties ,  qui 
ac  composent  de  l4cbap.,  et  roulent  prcqm  iiniqtie- 
meat  »ur  l'expl.  de  aonges  ou  sur  des  Miiou>  ,  uous 
tppreanent  qu'il  confondit  les  vieillards,  calomnia- 

taua  Aa  la  «iMito  StManaa;  qu'il  expliqua  à  Balthasar 
iMaaiaattPW  trteéi  varia  Mtiraille  par  une  main  în- 

connuc  ;  que,  jeté  deux  fois  dan<i  la  fosse  aux  lions, 
il  an  fut  deux  lois  iauvi*  par  un  miracle. I.c  saiul  pr<i- 
fMla  m.  Tcrs  la  fin  du  rèijne  de  Darius  ,  après 
•Mir  tfcîfM  dt  loi  l'i^dit  pour  le  rëtabliatcmeot  du 
«Mnle  et  la  rattmr  d«a  Juifs  à  J^salem. 

DAMEL  (Si)  ,  né  h  Maratltc  près  de  la  ville  de 
Satnoaate  vers  l'an  l^io  ,  embrassa  la  vie  pénitente  , 
Idla  ^on  la  pratifluait  de  son  ti  mps ,  et  monU 
fvy aa*  colonne,  4m  il  récnt  jusqu'en  490  ,  uni- 
qnameal  occupé  de  la  méditBWRi  et  de  la  prière. 

PAKIEL  (Pierre)  ,  avocat,  ni  i  Orléans  en 
l53o  ,  m.  k  Paris  en  i6o3  ,  après  aTotr  i\é  bailli  de 
laiusticc  temporelle  de  !'al)l>jy<!  de  Sl-T5i  noîl -sur- 
Iant*  ,  a  laissd  une  riche  collection  de  MS>.  el  en 
autre  a  pubU4  «M  iÛL  de  VJutularia ,  ^ii  cc  doui 
Fanteur  n'est  pas  connu  ,  Paris ,  i5G^,  inS  ;  des 
Comment,  de  Servins ,  de  Fulgcncc  ,  etc. ,  sur  Vir- 
gile, Paris,  l(X)<),  in-fol.;  ClaudU  cantuinculir  epis- 
Co/« ,  Orléans,  i56i,  ete.  Tous  ses  ouvr.  ont  été 
«•cueillis  sous  le  tiUe  de  :  WMH  DtuiUU»  opem 
awf II .  Paris ,  1S99,  in-fol. 

DAIflEL  (Saxitbt.)  ,  poMe  «f  %Utai4en  anglais  . 

■4  en  iSGîdans  le  Sonu'rsri  ,!iire  ,  ni.  en  l6iy  dans 
la  même  cumtii ,  fit  ,  à  Oxford  ,  des  éludes  hnl- 
lantes ,  fut  d'aboid  précepteur  drAma  de  ÇliU'ord, 
poète  laoMltt  à  k  place  de  Sf  aaiMr,  toar Elisabeth, 
et  fentiUievime  de  la  dmalire  d*Airae ,  femme  de 

Jarqiies  I'''.  ?îr5  principaux  ouvr.  Sont  :  ffisf.  d'An- 
mdetem  jusqu'à  In  fm  du  rvgne  d'Edouard  ///, 
toadlMi  ,  1018.  Deux  tragédies ,  Cle'opdlre  et  Pfti- 
iatmf  «■  poèaia  en  8  chanls  iitr  Im  gutrres  entre 
bat  màbem  4PTork  et  êt  temuutn ,  Lnadres , 

iHi.'^,  in-.fj;  et  d'autres  pne'sies  peu  lues  aujour- 
d'hui et  qui  ont  clé  recueillies  sous  le  titre  de 
(Xiu'i  es  portiques  dêtLSmmiuiiUmMfhi/aàxm, 
iyi9  |3jol.  in-ia. 
SijnBL  (Oabuo.)  ,  jdi^a  at  Iritlorlen  frau 

oit,  né  en  16^9  i  Boucn ,   m.  à  Paris  m  1728 
BÎsloîriograpbe  de  France  ,  a  cûuia<  rc  ïj  longue  et 
laborieuse  carrière  k  la  composition  d'un  ^r.  nonil). 
à'mÊmfm  de  Ui<ol. ,  dlUtloire  et  d«  ptulou^hie. 
Final  eae  denien  en  reetarque  nae  nTulMian  du 

amtéoie  des  tourbillons  ,  intit.  :  f'cyii^r  du  monde 
de  Deecartes  ,  1(^90.  Ses  oeuvres  llieolo^iquc^  (  peu 
faMi njourd'lnii )  consistent  surtout  en  opuscules 
COatre  les  Provinciales  de  Pascal  ;  mais  ce  qui  a 
êieuni  une  jatte  célébrité  au  nom  de  Deoiel ,  c'est 
Bon  tfist.  dv  France  ,  dont  la  meilleure  édition  est 

celle  doaae«      k  JE*.  GiiUet  ^  i'aiis ,  17^^1760  , 


MvruMe  de 
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I  ;  vol.  in-4 ,  AaastenUm  ,  ijSiJt^  iS  «oL  kl>ia*; 
et  son  mst.  de  Im  mlOee  fitmpÊâtê^  Ptgk ,  1731  , 
A  val*  ia-4; 

DAKIEl  (CraimiT-FRiD^Ric) ,  œéd.  alicm. , 

né  dans  la  Thuringc  en  exerça  i  Halle  d'une 

manière  très-distinguée  ,  et  composa:  Méltutmmsde 
ItUérat.  médiemle  ^nMe  y  17^1755,  a  1*4. 
On  a  pub.  «pfèe  la  n.  MeCueU  de  comsulloUont  et 
de  rapporté  médieO'fmileUaret  ,  Leipsig,  1776- 

1777,  -  — r>AMF.I,  .'Cliréticn-F  r.-d.  rir\ 

iiU  du  précëd. ,  né  en  17^3  à  Halle  ,  mort  dans  la 
m&meeaiaaa  i7g6,yféU#,  alMi^UWg, 
1777.1  j-Vw  tj»»  «■  itwid  nomlM 
iaetea  c«  dleatMid  el  eu  latia. 

ELE  (Françoi.s)  ,  historien  et  anlu)u.iire 
nai>olitain  ,  aë  àSl-Clément  près  Caserte ,  mortaa 
même  lien  ta  t8ia ,  directeur  de  l'iatarîm.  loyala 
eieaeréuira  «andlaalda  l'aeaddÉaia d^rfi»  et 
d'asliqttslli,  ee  1 1  d'ahard  eaan^hre  dans  leMwii 
■nrant  par  son  Codice  Frrdenciano  .  qui  conieaait 
toute  la  législation  de  Frédéncll.  Les  soins  qu'il 
donna  à  la  publication  des  découT«1et  Aites  iHar* 
ealaoum  et  Pempeia  aécrarant  sa  vénomméa  ,  at  1* 
BtmI  — oeiet  è  ptaaqne  tMles  lei  acad.  de 

rope.  Ses  principauv  ouvr.  «  ml  :  le  Porche  Cela* 
dine  illutir<tte ,  Caserle,  1778.  in-fol.  ,  elIVapleaf 
181 2  ;  ffecn/i  sepolcn  del  duomo  di  Palermo ,  Na* 
pies  ,  1764  «  iu  fol.  ;  dfonele  emiicke  êk 
riaplea ,  tmn^  in-4.  Deaiele  a  ea  entra  dif 
d'un  {;nnd  nombre  d'ouvrantes  niijrpicls  il  a  ajouté 
il'iuten^ssantes  pr<  farci  ,  eiiire  juliii  la  tradufl. 
de  Dnphnis  cl  Chine  par  Aonibal  Caro  .  Parme 
(Bodoni;  ,  1786,  in-4.  Joph  Cattaldi  a  pubi.la 
Kila  di  Francesco  Daniele. 

DAMRLLI  (F.TicmrB)  ,  méd.  italien  ,  né  prêt 
de  Bologne  en  t6j6,  fut  profess.  dans  l'unir,  de 
ri  tii'  \iilr>.  On  a  de  lui  :  Mnimad^ersut  hodierni 
sttilii^  mrdu  init  praclic»,  1709*  in-tf  ;  Jdditio ,  etc. 
Ç  supplément  i  l'ouvr.  précd^},  Bologne  ,  1710  , 
in-8  ;  Raecoka  di  fuestioni  intomo  alu  ceie  ai  ao* 
tanica,  ant^omia,  Jtlosojla  e  medlcina,  ibid.  , 
in-8. 

DAîtRELMAN  (EHRARD-CHRISTorHE-BALTH4- 
7.AR  )  ,  ministre  d'état  prussien  ,  ué  rn  i6.^3  ,  Ikl 
d'abord  gouTer.  de  Frédéric ,  fils  aloé  de  l'éleclear 
de  Braadeliourg.  Ce  prince ,  ayant  succédé  i  soft 
père  en  1688,  comlila  >...ii  g.iiivi  riu  ur  de  dignités 
c!  le  nomma  son  principal  ministre.  C'est  à  Oan- 
kelmaB^altvfuede  lierlio  doit  ses  premiers  eau- 
beUiaeeaiflils«  ee$  «■déns.  dei  acieacea  eldai  arts, 
n  fonds Vontrenttddelf «Ha,  et  un  grand  nombre 

de  Inbliotlièqucs  ,  de  c.il.incts  d'objets  curieux, 
dans  diver.  villes  des  états  de  Prusse,  lia  intngaes 
de  oonr  firent  nerdre  à  ce  digne  ministre  la  favew 
da  mi ,  et  l'obligèrent  de  donner  aa  ddssiaeion.  Ses 
enaemla,  (brts  de  ce  prem.  tatei» ,  Ptaeahtlrettt  an* 

suite  il'arrii ^niions  calomnieuses  ,  el  réussirent dfe 
faire  enK-riner  dans  une  lurtercs*c  d'où  il  uc  aortft 

Îu'en  1713  ,  époque  de  l'avènement  de  Frédéric- 
ruillaume  l**  au  trôna  de  Frusse.  11  m.  à  BarliK 
en  iri2. 

DA>KEBS  DE  KY  f  Consi  n.i.r  ) ,  arclutecle 
hollandais,  ué  it  Amsterdam  >  n  ulii  .  m.  en 
construisit  la  Bourse  de  ci  tic  grande  ville,  cl  fut 
le  premier      Ballsnde J  fui  trouva  le  asoTen  da 
blor  desponti  en  plarra  sur  da  grsndas  nvSirsi 

s  ni-  ^t'nrr  le  cours  de  l'eau.  11  en  fît  une  beureate 
épreuve  sur  l'.Amstel,  en  élevant  un  pont  qui  a 
?.no  pieds  de  largeur.  —  Un  autre  DANk)  a.s  nr  Kt 
(Pierre)  ,  peintre  ,  prol>ablemeot  de  la  famille  du 
précéd. ,  s'établît  en  Pologne  dans  le  17*  S.  ,  et  fat 
peintre  du  roi  Uladislas  IV. On  connaît  de  lui  le 
portrait  de  ce  piiuce  ,  cl  ceux  de  quelques  person- 
nages de  la  cour. 

DA^'KS  (FaAMÇois)  ,  peintre ,  né  i  Amaterdaua 
vers  t65o,  a  laissé  quelques  portraits  et  de  pelîls 
l.iMeaux  d'Iii  t  ir.  .  11  a  lait  le  dessin  (ou  le  modèle 

suiraui  quc^uui  vuaoos)  de^k  £gur«  du  TemfH^ 
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DàHLOUX  (PaRRR),  pcintm  français  ,  ne  i 
Parf>'«l  174^ «  «en  dans  la  mcnic  ville  en  iSoÇf  , 
,  en  180a,  au  Mutfcplas.  uMoaux  ettiincs 
m  t  Im  PmmUion  ttun»  P^^gtmU  1  l'E^imm 
•t  1«  portnit  M  piei i« MUli,  doBl il 
l'ami  ,  et  qui  consacra  à  ma  41 
dan»  le  pocmr  de /«  P<Xi<''.  ~ 
DANlfENMAYER  (Mattiiieo),  thâol.  allcn 

wé  «•  8«iMl»e  en  1741  ,  profeiu  1*   

1  «1  la  théologie  à  Fribourg  et  àTlttOTt  « 
I  OTito  a«rmèr*  vUfe  «■  i8o5.  On  a  de  !ni  : 
iMrodnettv im  hitt.  «edtsiaCàritt.  univensm,  Fri- 
kourg  ,  1778  ,  in-8  ;  Inslilutwm  s  fusi.  eccUs,,  etc., 
ibtd. ,  1703  ,  in-8i  In$m.  hist.  eceUtùM,  Bovi 
Tt'tamtnti  .  p.  I  et  a,  Vienne,  1788. 

DAliKE VILLE  (  JAOQtns-EtsTACHC  ,  lieur 
4*  )  ,  ïroeat ,  ntf  avTÎllag»  de  ce  nom  près  Con- 
tances  au  t-'  S.,r<;i  anliurdr  Vlr\i  cntaire  del'hist. 
de  Xormandte  ,  liepnis  J.  C\  sar  jttufjnà  Henri  IT, 
Rourn  ,  «t»^,  în-^. 

DAKOVV  (ËftNEn^âAQint),  tb^gica  pro- 

tueîd  en 

taie  ,   proreisa  avec  distinriMin  :i  rmiivers.  .i'lrn;i 
L«  travail  auquel  iV^se  livrait  sans  mesure  ayant  «le 
rangtf  «on  <  spnt,  il  te  jela  daw  la  Saaie,  et  j  périt 
«tnÇb.  Meiud  DOtM  •  conservé  la 
■MMMWS  MVlMWi  tfSVl  lc«  prinripanv  tOfll  t  Xtt 
ekor»è$  $metU  Hwmnnim  ,  0.1011:1^,1766,  in-â  ; 
Dé  tpiseofiê  tenipore  apoitolomm  ,  li  na  ,  1773  » 
•■-4   Erplanaliolocorum  Scrip.  S.  dmnttntcm  J..C. 
probamUwn,  lina  ,  1774,  in-Â.— GolUob  Dajiow, 

«i  Wfc»  1794  '  ■  P"*^-      alleoi.  I  Itém.  tur 

Im  ftart$Utfm0 ,  Berlin  ,  1780 ,  in-8  ;  WHhoât  pmtr 

meitirerlft  fi  iulenrs  pnr  le  mnj  en  du  baromètre , 
iliid..  7786  :  Pi  Foé$i€t  d»  Bai^tejstH^  ibid.,  1792 , 
in-8,  ?.'  "  (ht. 
BAKMS.  y.  ▼u.toMoit. 

vÊkRvÊitt  (FRMb)  ,  profesfenr  <n«fmcntaire  de 
latiniti-  ,  né  \>\v<  ilr  l.t  . nmmiine  de  la  lîoi^siére 
(Haute- Ivoirr)  en  1781  ,  m.  à  Lyon  en  1820,  est 
mteurde  plus.  ouv.  d*tnieignem.,  dont  lesprincin. 
«Mi  Cmurs«lftkèmêt^  tMicé  d'après  la  Pudi- 
mêmt  4»  tktmenê^  tft. ,  Pw»  »?  Br^m  ,  tScx) , 

5  vol.  in-l3  ;  >  c'dit.  ,  I,\ .  11  ,  iSi?  ,   f  v.1I.  in 
Rndiment  tln-oritfue  et  prtUujite  ,  etc. ,  l'aria  ,  1810, 
in-ia  ,  et  Lyon  ,  i8ia,  même  format  ;  ttttt  Lr 

MDM«M  étt  fr^ttmtm  d*  battu  eUusgs ,  et«.  , 
lyvm ,  te-is,  «ee.  Un*}  «  Mué  quclipies 
■Sa.  itirlw  m^me«  !(niets. 

DAWTE  ALIGHIKRI,  le  i"  poète  c<?lèbrc  n 
le  plus  illmtrc  de  l'iialic  depuis  la  renaissance  d.  > 
letirw  ,  ni  k  Florence  en  latiS,  mi  rcf^rdé  CDBimc 
l»c«iMMr de  la  langue  ital.,  car  armC hri tout  s'«  - 
«rirait  en  lafin.  Pendant  le»  trouldei  ^nl  ■giirrt  ui 
M  patrie,  le  Dante  se  signala  par  savalaar  onirc 
les  gihelins  d'Areno ,  coBtre  les  Pisans  ,  h  la  pris, 
dn  ebâteaa  deCaproaa,  «t  par  ion  habileté  dans 
f'f'j*—  9«IM^Mi  V  la  Irai  4uAt  da  «attre 
MMW  «R  caagfans  déT>ats  des  guelfes  el  des 
gikeliM.  Cn  r^ompcnse  de  ses  services,  on  le 
nnmroa  l'un  des  8  [ir;.  u r .  des  arti  Clos  prieurs  exer- 
çaient alors  la  magistrature  liuprvme).  Mais  bientôt 
deox  nouveaux  partit ,  sous  la  déMaaisalion  de 
Mt4n  «l  de  Blmitet ,  dirisérent  Florence  ,  el  leurs 
litaUt/è  forvot  la  fonrce  des  longues  infortunes  du 
Dante.  \  c  li.inni.si'iin'iit  «M  l.i  riinfiicalion  des  biens 
furent  prononces  contre  les  blancs  :  le  Uantc ,  qui 
s'était  déclaré  en  leur  bfcnr,  fatcradamné  ■  être 
^*ûtd  vif;  it  tMte  Tuaement  de  rentrar  i  main  ar- 
•fc  itB»  !•  jPilfl»  en  t3o4  .  ci  drpiria  celle  époque 

B  em  de  rille  en  vill.-  .  %  inl  à  Paris  ,  fre'quenta  les 
ée«lai  de  théol.  de  l'univ  ,  rctoumn  en  Italie,  cl  m 
M  T^.nvean*  eû  i32t.  Un  siècle  aprAs 
▼ilie  d«  Flomc*  réclama  IvtcAdMt 

i}««iiii9>a 


T«U  iM  rdaknttfMW 

I/bmortel  poirae  delà  fMMMMiiIMMllBMrt  vu  tel 

succès  que  l'on  c-r('j  dcui  chaires  cxclusivrni.  des- 
tinées il  l'explicaliun  des  allusions  qu'il  renferme 
afin  d'en  conserver  la  clef.  La  prem.  édit.  eat  celle' 
de  147a,  in-fol.,  texta  Mal  1  k  pjkM  wliwhé»  «è 
e«nt  d«  Haples  ,  1477,  l»<fel.  fMi  «mIIImMM  dH^ 
lions  du  texte  avec  commentaire^  ^  (elles  d© 
Milan  ,  1478,  in-ful.  intit.  :  Dctntis  comtedia  CMH 
commmtariis  ;  celle  da  Borne,  1791,  3  vol.  in-â ,  el 
calle  dt  Paritt  «fae  tmmmit,  à»  BMoiri«  téiS^ 
3  Tol.  yi-8.  Il  «liatt  «a  Brèa  mmé  wmA.  éftmtÊtê 
e'ditions  .ivec  des  comment,  de  différens  antenHi 
L.i  tradiietioii  française  la  plus  estimée  est  celle  Aif 
M.  .\riaud  ,  181 1 ,  i8ia  et  i8i3 ,  3  vol.  in-8.  On  a 
en  outre  du  Danla  dai  polies  Ijriqoaa  oa  Etme  , 


et  des  ouvragaa  «a  pfM» ,  tdt  qa«  M  ITta  mom  4 

on  histoire  des  premières  anedei  de  ta  Tte  at  de  aart 

amour  pour  Béatrix  ;  !•  Com>Mo  di  Datitê ,  «a 
comment,  en  prose  sur  3  ilr  lanzoni  ;  un  lrait<f 
du  Monmrthid ,  en  latin  ,  écrit  en  faveur  de  l'cmpe- 
raor  Baoffi  III;  et  un  antre  traite'  de  vnlgari  ela« 
TMMiMd  ,  oè  il  aauiaiB«  l'diai  d«  M  ka«M  j 
et  daa  idloaiea  de  eelte  Imgae  xm  mm» 

ii.ii«5.inrr  :  rcs  diHVreu*  onvr.  ont  r\f  impr.  sépt'* 
renient  cl  se  trouvent  réuni»  aux  édit.  des  OEuvrê 
du  Dtmi»  données   par  Paseali ,  Venise , 

fT«L  itf9t  et  par  Zatta,  ikàd.,  iSâ?  «t 
rtà.  IB.4.  CM*  dM.  élM.  wiw  trndk  6m  Fsh 
raphrases  ilrs  sept  Psaumes  de  la  péHitMeê  ^  ét 
Credo,  dn  i'aicr  et  de  VÀtre  Marim ,  en  terttnt.-^ 
i'iERKC,  fib  aîné  dn  préccd.  et  juriscons.  à  Vé- 
roa«  ,  m.  è  Trdriaa  «a  i36i,  a  lai«sé  quclq.  poétiêé 
iaddkea  at  «a  CVmwiia*.  ImUm  tar  1«  poème  d*  M» 
père.  —  JâOOVO ,  Mra  de  Fierre ,  a  écrit  un  OOmt 
mentaire  sor  la  partie  du  poème  de  son  père,  «t 
a  fait  un  ulirrgc  <\r  .  <■  ji.  cmc  .  inipr.  dans  l'édit» 
pscudontme  des  OEm  res  du  Dante,  Venise.  I^/?' 

D.\>ÏE  DA  .M.UAJSO,  poète  toscan  rontcmpor/ 
du  Dante  ^ligbieri  ,  paiiait  poar  l'ss  des  meiU. 
poètes  de  son  temps.  On  1  de  ni  ûmPoéries  lyriq., 
impr.  daii-s  lo  ri  c .  dei  Sonetti  e  Canzor.i  di  dwersi 
anlichi  autori  toscam  tn  X  Itl'fi ,  Florence,  1627  « 
in-8.  —  Daktk  (Pieriie-Viwcent)  ,  de  Péroaaey 
maCbdoM.  el  atdnwele,  eoltir^  sossi  la  poéne«r 
Oa  eomilt  de  liri  «■  Comment.  Bmt.  tur  ta  tphir» 

de  ^acnilio<cri,  Pe'roiue  ,  i  '"^  i .l'-'i.  M.  en  i5l2. 
—  Dante  (Jules),  (ils  du  preccd.  et  aixliitecle,  a 
construit  l'église  de  St-François  à  Assise.  Il  a  laisse 
ua  petit  tr.  dê  ÂtU»ioiM  lyberit  et  des  Notes  sur 
iet  ofttmtnni  m  mrdkUttt,  — •  Daitic  (Tbdodeffu), 
sK-nr  de  Julc;,  ci<Ièbre  par  son  esprit  el  ses  taleai^ 
\  .\  .nt  eu  i4f>7-  cultiva  les  matb^iB.  et  les  en- 
rimiaè  son  neveu  Kgnaxii-. —  D.O'Ti;  (Egnatl')  «jii 
1,'njce),  fils  de  Jule<  ,  ne  en  ir).<7,  entra  dans 
l'ordre  des  dominicaine  ,  professa  les  nialhémat.  à 

Bologne ,  et  fut  cmplovd  à  def  rachavchai  aMna.  et 
ceograph.  par  Cosne     de  Sddieli  et  ftt  fe  papa 

(irrp.ire  aIII.  Il  est  le  prem.  cliet  les  modernes 
jui  ait  fait  construire  un  (gnomon  assc*  considé- 
raMe  pour  fixer  les  équinoxes  et  les  solstices.  M.  ea 
i586.  On  a  de  hû  nu  Tir.  de  Im  eenstruaion  et  dé 
l'usage  dê  FeutnUtb*,  Fterenee  ,  1578 ,  in-4  ;  a» 

allas  geogr.  intit.  :  Tadt-  r.itic'inin  ieu  PinacO^ 
tlitca;  le  Scienzt  matematuhc  nJolle  in  tavole^ 
Bologfte,  1577,  in-fol.,  comp.  de  45  tableaux  synojpt.t 
fort  ettiniéi  aoiu  le  rappvt  de  rëroditton  ;  ^rac 
mographin  in  ammottoputm  merUenh  Imttmmeii» 

iliid  ,  iSyS,  in-fol.  ;  des  fraduet  en  it.iVien  do 
■  la 


de 


I ,  en  14^^  .  la  I 
es  do  Dame,! l'ai 


laSpln-re  de  Prcclus,  Florrnco  ,  li>73  ,  in-^ 
Perspective  d'Einlide  et  d'Eltodore  ,  ibid.  ,  , 
in-4i  et  on  Cmiunent.  sur  la  perspectli'e  de  Bo' 
rosa,  Hene,  tSÊB,  in-4.  —  I>ai<tc  (  Jean-Bapi- 
tiste},  matbf'mat.  de  ÏPérouse  au  l5»  S.,  construisît 
des  ailes  mécaniques  arec  lesquelles,  s'élançaift 
d'une  tour  élevée,  il  se  b.il^rça  long-temps  en 
air  aas  acelaaaatwDs  de  la  nullilndc  i  mais  axial 


L 
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il  rrnonç»  à  ses  <l»ngrrcu5<*s  rxpt'ricncps  ,  alla  pro 
fcuvr  le»  malliémat.  à  N  oinsccl  m.  tians  celle 
niUe. —  Dante  (Viucenr ,  pciit-fiU  de  l'icrrc-Vin- 
mé  à  PérouM  «n  iS3o,  fui  peintre  ,  s«ulpt. 
•I  architoct*  de  Cosme  de  Mi^'dicis ,  çrand  -  duc 
df  Tusrane  ;  il  nccllait  «urliml  ilaiis  l'.irt  Hr  tra- 
vailler rorfcvrehe.  ba  statue  du  pape  Jaln  III  à 
Pdrouse  passe  pour  ua  tfcrf  d'nntiTrr  M.  ea  1576. 

]i  «ot  dmx  bètm  1  Vtm  t  — ■<  Jift^ve .  Tut  bon 

âMHBMMr  et  «MtllMl  I  lltoliiU  {  VnUe  ^ppele 
VixcoT,  tr!iv.iil]a  .ivi  <-  J Jr «t l'aUs à fSuidre 

pluaitfur«  Ircsqiie^  u  lluiiir. 

IJANTECOURT  ou  D'ANTECOURT  (  L  -S.  )  , 
gëoovefain,  bakik  wwtrovflfaiste  du  17*  aiiele, 
•  Imàé  :  Dti/mu0  4t  CBgltta,  eoMrs  ]•  afaklre 
Glaade ,  l6S^,  a  vol.  in-8  ;  Remarques  sur  le  litre 
iCm  jtrotMttant  (le  même  auteur),  intit.  :  Consi- 
dirtttions  sur  le .  I  i  iti  ts  Circulaires  ,  i6S3  ,  in-i  a. 

DANTiNE  (Dom  Mair-Fhajiçuis)  ,  Léncdictm 
^  la  cungregatiuD  de  i>l-Maur,  ne  à  Gouricux, 
fwèê  de  Li^ie,  ea  1688,  n.  à  Paru  eo  174^*  tnTailU 
meceetiTeiB.  t  la  Collection  des  décrétâtes ,  i  une 
nouvelle  ctlit.  du  G/nssan  r  dr  Du  C.iri  Il  la  Col- 
ieciion  des  hislor.  de  lu  Gttule  et  d<  la  France  cl 
à  l'jtrt  de  vérifier  les  dates.  Ce  savaut  lal>orieux  a 
,  ea  outra  fnk-  SM  Tnd,  sur  l'heinu  des  Psaumes 
«M»  du  mtitit  «te. ,  Pem ,  1738,  iB-8 ,  if  3<)  et 

174^.  in*ia»SM  jr/(';;'r  ,  pjr  CIc'mfncL't  ,  tmuvo 
en  tête  de  le  dernière  édit.  de  l'.4rt  de  vcnjier 
les  dates. 

D.V^TOM  (  Gsomu-Jacqi»!  ) ,  ea  17%)  à 
ArcU-sur-Aulie  ,  fiifmrreniTniBeat  oto«I  an  om* 
aeii  da  roi,  membre  du  départ.  daSttia  «a  I79t« 
procureur  de  la  commune  de  eette  ville  l'anntfe 

amv.,  rlurgi-  du  département  do  la  justice  au  ron- 
•eil  exécutif  provisoire  ,  et  eafio  député  à  la  cun- 
▼«MÎM  potu  le  départ,  de  Paris.  Pauvre  et  àé- 
vacd  da  yMeimn,  il  cmlir.itsa  avee  pine  d'eulutton 
^•e  d'eapdranee  les  principes  de  la  rtfvolut.,  et  fut 
le  fondateur  du  clul>  d(  »  cordclicrs  ;  ninis  dénonce 
LicDlùt  à  ia  cour  comme  un  liuoime  d.ingcrcux , 
aoa  arreatatioD  fut  rdcolue.  C'est  de  celle  époque 
que  Danton ,  vooeai  une  tuioe  iinpU«aiile  aux 
grands ,  mit  tout  ea  eeavre  |>our  lee  reavcner.  La 

frodigieusc  énergie ,  l'intclligcoce  vaste  cl  féconde 
bien  que  dénuée  des  ressource*  de  l'instrucliuu  ) 
«^u'il  .ivail  reçues  de  lanatiuc,  sa  sl.ilurc  atlilc- 
tique ,  s«s  Ixaita  écrasés  et  un  peu  africains ,  une 
VOS  toanaato  tt  dea  imafat  eabUaice  daaa  leur 
MWelliaiWH  btxarrerie  ,  ne  pouvaient  manquer  de 
Aire  avr  les  esprits  la  plus  vive  impression  ^et  en 
rlTi-t  il  ne  tarda  pas  i  excrcrr  une  influeiiru  abso- 
lue. Quand  la  nuuvplio  de  l'iavasion  des  Prussiens 
dans  la  Cbampagno  se  fut  itfpandue ,  il  avait  couru 
karaagaer  TaaaeaiUde  eoaveaiioan.  à  sa  barra }  et« 
leraUamt  na  Wbdmeat  diacovia ,  «  ReprAentans , 

s'ccria-t-i!  ,  l.i  p.ilrie  oil  ea  dugcr  !  pr.ur  sortir  de 
celle  crise,  il  faut  de  l'audace,  toujours  di-  i'.iu- 
dace  et  encore  de  l'audace.  »  Peu  de  icmps  .nprès  , 
•t  a  l'occasion  da  pnnet  de  UansUtton  de  l'aafem- 
Ud<aa-deU  de  la Xeitra ,  le  atèaie  aweedaat  ioa- 

S M  une  décision  contraire,  maigre  l'uppiisilion 
une  majorité  immense.  Mais  ces  IriumplifS  lui 
attirèrent  ,  delà  part  de  lUdiespierre  ,  uuc  haine 
^ue  plus  tard  on  ciiercUa  vainement  à  désarmer,  et 
fai  devint  faule  4  Deatoa  ,  trop  iodoleat  pour  se 
laettre  ea  défense  contre  1e^  ertups  de  son  envieux 
advenaire.  Investi  en  «luetquc  sorte  de  tous  les 
pouvoirs,  et  plein  d'un  nie'prit  jiujrerain  pour 
cette  tourbe  qu'un  seul  de  sti  gestes  éicctrisail , 
SÉalaa  n'avait  Lc^oin  que  d'un  instant  pour  créer 
Piaenirei  liua  la  plue  violente  ;  «uaci  tu  itait  son 
aspdlleat  baBitael  ;  il  llmprovUait  m  moyen 

d'une  distriLutiun  d'assignats  faite  aux  orati  urs 
des  sectioni  «  en  rai^  mi  .ic  Kurs  poumoni  cl  de  la 
furcc  «k  Ir  urï  poign>  Devant  rendre  compte 
d'une  miMioa  doal  il  avait  été  cbané  «aaria  du 


revoiui. ,  qu  11  avait 
jnscrvé  jusija^  Fd» 

i,i  laaaeUe  aavé- 
1 0tMe  aflaine  giao" 


<■  l.c  méul  bouillonne  ,  s'ecric-t-îl  ;  maïs  l.i  statu»» 
de  la  Liberté  n'est  pas  encore  fondue  ;  si  vous  ne 
surveillée  la  feataaen  von*  seres  tous  brûlés,  etc*. 
On  fritsonne  aKMVvaairdtt  aaaf-froid  anc  Ic^vd 
il  qualifia  plua  taid  l*esdeiaiMe  eyettaM  dadeetiav- 

tion  qu'avait  organisé  Rolesnierre  :  t  Kn  révolution 
une  saignée  nationale  de  24  heures  est  parfois  né- 
cessaire; maittaar  le(  hommes  à  coup»  d'épineie 
eat  ane  iiuuee  aieeera;  »  efrojable  apologie  dea 
aiaeiaetee  de  •eptcaAve  qaia^fâatlten  tandis  ^aV 
était  lui-mt'me  chargé  du  ministère  de  la  jasiseef 
L'inimitié  de  Danton  et  de  Rohc«picrro  s'étril 
cliangr'c  en  guerre  ouverli- ,  le  premier  «uccomlia  : 
arrêté  daaa  la  nuit  du  3t  mars  179^.  d'aprie  aa 
rapport  de  Sl-Jast ,  membre  du  comM  M  mIM 
public  et  l'un  des  Séides  de  BoluipiwMB,afieeB 
jugement  comme  convaincu  d'avoi»  «aala  r^laMIr 
la  rovaule,  Danton  fui  juge  et  condamné  à  tm  r!  le 
5  avril  suivant ,  par  le  tribunal  révolut. ,  qu'il  avait 
lui-mémo  établi.  Après  avoir  cot 
ebalaud  sa  force  et  aoa  aadaea, 
laient  encore  quelques  treitt  de  1 
biirt'riu'il  affectail  ,  ilon  s'attendrit  à  b  rue  de 
sa  femme  et  de  ses  ctilans.  Ses  ninpun  domestiques 
étaient  doueea ;  il  aimait  bcaui-oup  «rs  enfant  et 
avait  en  S  fianmea  qu'il  landit  àeurcusr-i  ;  «n  doU 
rappeler  eneai  que  plus.  pecMsaBOi ,  sans  duimciii» 
de  classe  ou  d'opinions  ,  ont  reçu  de  lui  d'iisi|>or> 
tans  services  ,  alors  que  la  fureur  des  partis  avait  e« 
quelque  sorte  éteint  tous  si:nlimeni  -^rnrrcini.  On 
trouve  le  poriiait  i1e  Danton  cl  le  yoc^mi/e  dr 
son  écriture  d.ui>  V  ft.  omogniftlÊétêOMIÊtmftm^ 
publiée  nar  Delpecb. 
DA>''rz  nu  D.VNZ  CJEAV-Aim<)«  tMbl  latliér. 

allcni  i-i!  i  l  -.nMiil  i>rii.'nl.tli*le  ,  né  en  i(5.^>^  à  Sincl- 
Ituvscn  ,  prêt  t\i:  liotba,  proless.  successiv.  les  lan- 

fues  orientales  et  l'hist.  à  Jéna  ,  oh  il  m.  en  1737. 
1  a  laissé ,  sur  les  Jeaguee  et  aar  k«  aatifaildi  hé- 
braïques ,  un  grand  noaibre  d'oaT.  daat  lee  fria- 

cip;]u\  sont:  Gramm.  helm  H  chaldaVjae .  1706, 
3'  c.l.  ;  lïabhinismus  enuclealus .  1761  .  in-8,  /»- 
terj/rcs  hrbnxo-chaldaus ,  de,,  Jéna.  itj^^  ,  iD-8, 
et  plus,  dissert,  insérées  dans  le  Thésaurus  dtssert, 
mâfetwu  Testam.- 

DANVERS  (HcMii)  ,  comte  de  Duthj  ,  oficier 

lté  de  Will  en  t573. 


général  angL,  ne  dans  le  comt 
servit  d'abord  dans  les  Pa3's-Bas  et  en  I  Vam  :im-<: 
les  troupes  qu'Elisabeth  envoya  au  secours  de 
Henri  IV  contre  la  ligue  ,  parvint  au  grade  de  lien- 
tenant-général ,  et  fut  major-Bénénl  da  l'anadn 
sous  le  comte  d'Essor  et  aoaa  lloajoy.  CawliW  da 
faveurs  pjr  J.ir<{ues  I"' ,  lors  de  l'avéataient  de  rs 
prince  au  troue  d'Anglet. ,  Danven  tomba  dans  la 
disgrâca  V«n  la  fin  de  »a  vie ,  qu'il  termina  dans  ub« 
de  see  terne  ea  t64^.  Sa  carnire  aùUlaira  et  polt- 
(iqne  l*a  moine  rende  iUnetre  ijac  aaamavraada 
bienfaisance  dans  le  comté  de  ^^'ilt ,  clic  don  qu'il 
lit,  à  Tuniv.  d'0\f<)r(l,  d'un  jardin  de  botanique.— 
Son  frère  Jean  Danvlhs,  gcntiUiomme  de  l.i  cliam- 
bre  deCharleel" ,  et  membre  du  parlement,  ai^fca 
avec  le»  jugea  de  son  aultre,  ngaa  aa  eo 
et  m.  ovtjgnm  «nadee  apaia ,  eoa» la j 
de  Cromvvell. 

D\>  VILLE  (GfiLLARD\  gendarme  de  la  reine, 
sous  le  règne  de  Louis  Xlll ,  a  pub.  ua  noème  («a 
l'honneur  de  ce  roi  et  des  rcmej  Marie  oe  Médîeie 
et  Anne  d'Aulrishe)  iaiilald  ia  ûbwfila,  iMis 

1634  ^  ■n-4- 

DANVILLK.  V.  Anvim.i.. 

DAKZ  (1- Li.DiN  VMJ-GtomiK;  ,  métlccm  allcm.  « 
né  en  l^Cit  ,  m.  en  ijifi  ,  fut  profess.  à  l'unir,  do 
Cie4«cn.  On  a  de  lui  :  £M«i  irane />i</.  çénér»âm 
la  r(.«7He/ucA« (enallemaad),llaritourg,  i79t«îa*S| 
Anntomie  du  /atns  aux  il i  erses  epoijues  de  #« 
grassesse  (idpm),  Frauciort  et  Lcipug,  l\ 
1793,  a  vol.  in-8;  Manuel  dt  '  '  ' 
m/e,  etc.,  Leioeiii  <793,  in-8. 
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,  m',  i  VttnM  en  1775 ,  a  UhU  pTn».  ettanpe* 
«•limbes  .  parmi  lesquellci  on  cite  relie  des  dett.r 
fils  de  Hubent  dans  l' adolescence. autre  Das- 
aUi(Jirôai«),  qua  l'on  croit  pareat  du  prëct'clcnt, 
Mb  aaUlfar  graranr  que  lui ,  fut  i\iyc  de  Beau- 
wl«t«  «t  M.  v«n  la  fin  du  i8*  S.  On  cite  parmi  ses 
OOT.  ;  la  tmoH  dê  SoeraU  d'apria  Peyron  ,  divon 
r/r  <fm,.  d'après  BMh*,  «ti»M«{|lbtll«CUitnl«^, 
d'aprè»  Fr»i{ouwJ. 

DANZER  CJonra-Meumioii) ,  ih^olog.  et  ma- 
tMaMlieiM  allem.,  n^  près  de  Landthul  en  (739, 
m.  en  l8t>0  ,  proCptsa  \m  mathématique*  et  la  pliy- 
siqur  à  Slrniljînj  cl  :'i  !\I  ii  riirli .  On  a  dtr  lui  ;  llfSai 
sur  la  ihmlogie  morale  e.l  pratique,  Augsliour^ . 
1777,  in-8  (en  »\\eta.):  Prem.  princip.  de  droit 
naiur. ,  ika^  «776,  ia-S  (idem)  ;  ÀppUcatiùn  des 
frtmeipM  éêdr.  mat.  mur  «Ireonstamc.  partlctt/fêre*. 
Moaich,  1780,  (idem);  Trnila  élément.  u,r  les 


mm 


tbid.,  1780-81  (idem).  Il  iovcnla  ics 
,  4|ui  portant  nieore  aujoord'hni  ion  nom 
«.•^UaantreDANKEK  (Jacques).  tliL^ol. 
"  *  an  1743,  m.  en  1796  ■  lîur- 
ff.iH  ,  oA  il  était  chanoinr,  a  l.iis«i>'  m  alli-tn.  un  gr. 
nombre  dVcrin  ihonliif». ,  dont  !a  li»te  se  »p  trouve 
dans  Meuse!;  Icj  plus  reniani.  sont:  Influence  de 
la  mçrale  sur  le  bonhenr  de  Phomme  ,  Salaboarg , 
19%t  Esprit  toUnoU  dm  JoM^k  IT^  ffii  ;  IkOml.  à 
M  mmmt»  ekrét.^  Salibonrg  ,1791,  s*  iàiL  ;  Esprit 
A  J.'C.  tt  de  $a  doctrine ,  1 793  ;  Ijf'es  sur  la  ré- 
forme df  la         l'ni'i,'  .  ,  ir.,  Ulm  .  1793. 

DAO^  (  RubKB-F&ASÇUls),  prêtre  rndistc  ,  su- 
du  séminair*  Ai  UMa .  ne  eu  1G79  .  m.  en 


V]\%s  a  l*iM<ptBiM«rt  env.,  dent  las  ]ila*  faiim^ 
foat  r  OméhMv  éê»  tmfeumrt  dim$  h  Mimai  de 

I  l  p<'nîfi-nre ,  Pati» ,  I74<>.  iu-12.  »ouv.  n-lmp.,  et 
ti  .iH.  rn  ital.  ;  Conduite  des  âmes  dans  la  voie  du 
snlut ,  1753 ,  in-ia.  Il  a  fait  trfinp.,  a^aa  ifuelques 
addit.,  àf^Oftuadtê  d'aaim  «UMua,  Mit  tlitfor 

DAOUD-AÎ.-PTTSÎR  on  AL-DIIZIR  ,  médecin 
arabe  ,  né  à  la  Mekke  en  1596  ,  exerça  «on  art  à 
^■llaaiia  ,  et  écrivit  plua.  au«.  parmi  leaqada  on 
oilB  mmtrêtkma  de  médecin*  t  nn  lirra  de»  causes 
étÊ  tminadles}  un  avis  aux  personntt  taset  (  le 
AU.  «la  ce  dern.  >e  trouve  à  la  liibliotli.  rov.ile)  ;  et 
Aqprfte.  (en  Tera)  d'uae  partie  des  ouc.  d'Mvicmnne. 

DAOUD ,  paelia ,  granJ^thir  Ae  Pamplra  atlM>- 

jnan  ,  bean-fr^re  dn  soltlian  Miutaplia  T" ,  Tut  l'tn- 
atî^tenrde  la  rcrolle  qui  eut  lieti  à  Con^fantinople 
«a  l6aa,  et  c'est  i  lui  qu'il  faut  nllnl  n.  r  li-  luirc 
dn  aullhan  Othm:in  ou  Osman  II  ,  auquel  succrd.i 
Mailinha*  Son  erimo  ne  resta  pat  long-temps  im- 
faai.  LaMi^  da  CoaatanUnap.  a'aaaaMra  talicm. 
•otre  Iw  «pnl  «rat  devoir  praaare  !a  Iwta  ;  mab  il 

Ait  arrête  .  ramené'  datM  Conttantinople  .  et  déc:i- 
pU^  au  château  àa  .Sept -Tours,  en  l'année  1623, 
•nr  le  lieu  même  oà  il  avait  faitpdriraanaoarerain. 

DAOYZ  (KTir.Nxc),  Mn^ktin  eapapol  et  cha- 
noine de  Pampelune  ,  m.  m  À.iit  trèa-rmé 
dans  11'  droit  civil  t  t  raiifiniiiie,  comme  il  l'a  prouve 
par  de*  Tables  ou  Indrx  (poor  le  droit  civil) ,  à 
Veni»e,  t6lo.  in-fol.  .  et  (pow  la  dffOil  CaaaHf.) 
A  Bordeaux  ,  i6i3,  in-fol. 

D\PH>É  (mythol.  nymphe,  fille  du  neuve 
Ptfnée  ,  fut  aimée  d'Apollon  ,  et  métamorpbo»e'c 
an  hmicr  par  ce  ditn  ,  «u^ aal  l'arbiuta  damaura 


DAPPFTÎ  'Oi  iviFr.\  m-'iV,-.  Iiolland.  du  t;'  S., 
m.  en  1600.  se  livra  particulièrement  i  l'ctudo  de 
]1iist>  et  de  la  géogr.,a|«MBfaaaMgrand  nombre 
^darHa,  dani  taa^oa  nma^uMaa  aont  «  Dfêeri^, 

in-fol  ;  TTittoire  d'Hérodote  et  vie  tTlfomère ,  tra- 
duite en  hulUndais,  ibid.,  l665.  in-4;  Descrip- 
tion des  fies  d* Afrique  y  il.id..  iCk>8  ;  Description 


du  pi^i  dê  l'4fiiftit%  jtg.  l'SgjP"  I  '^J'iBar- 
MMPf  Mfct  dKia  HWif 


•  «SOI  «i  I070 ,  tnd.  M  tl* 


Icnuad  ,  a»  aafU  al  an  franç .  ;  SxoAbt.  m^orall 
de  la  eoiftp,  des  Taies  orient.,  le  longide»  côtes  et 
dans  r emj  iir  J,-  Chine  ,  elc.,  otCi  ibid.,  1670,  a  v, 
in-fol.,  trad.  en  angl.  et  en  allea* ( on  tn  trouva 
l'extrait  dans  VHist.  génér.  des  vaymgn  da  l'abbd 
Prdvei0 ;  Dunipt.  de  l'entp.  de  Tai-siag  «m  Ckiap ; 
lé  WMSR^WoÊtde  inconnu  ,  ou  Dêtcnpt.  de  PÂmé' 
rique  et  de  la  tfrrr  At'\tinl,'  ,  iLid..  ifi-i  ,  in-fi>l. 
Les  autres  ouv.  de  Dapper  sont  des  descriptions  da 
I.i  Perse,  de  l'Asie  (dans  ses  diflcrentes  parties),  dan 

lies  de  i'Arehijpal,  da  l'AdfiaU^  da  Ja Mdditava* 
née  ,  pub.  A  Anâtacdam ,  'de  1879  i  1688 ,  7  'vnl. 

in-Hil.,  !a  plupart  trad.  en  allem.  Maenulinga  fait 
un  >  \ti  .ut  de  CCS  div.  ouv.,  pub.  aous  ce  tit.  :  Dap^ 
prrus  ci  .>t,cir<  rurtttm%FMML  VtlÀÊgtàg,  IglT" 
1  jiS  .  2  vol.  in-8. 
DAOUIN.  V.  AQtJiii(»0. 
DAQUIN(JosKni),  raéd.  ,  né  en  1757  1  Cbam- 
béry,  m.  en  l8l5  ,  bibliothéc.  de  la  même  ville  ,  et 
prof.  d'IiLit.  naturelle  .1  l'c-rol,'  centrale  du  de'p.du 
Mont-Blanc  ,  pratiqua  Ja  mcdacioa  dana  an  palriss 
pendant  prêt  da  So audM,  al  aa  it  raantqnarpav 
l'tfleadna  da  aca  «aRUiiMHMaa  autant  que  par  son 
sila attan aoBOwpaw la Men public. On  ado  loi, 
entre  autres  ouv. ,  UtOnmux  amateurs  de  l'.,f;n- 
cutture  ,  Cbambéiy,  ivjl  ,  in-A  :  cet  écrit  donna 
lieu  ,  l'année  suiv.,  à  la  formaltaft  VmÊÊ  aociAé 
l'agriculture ,  daa  «rta  et  du  aamnarae ,  dwi  J* 


capiula  da  k  Savoie,  al  Kantanr  aa  fat 

secrétaire  perpr'ur!  ;  Analyse  des  eaux  thermales 
d'.^ix  en  Savoie  ,  ChamUéry  ,  1773  ,  ia-H  ;  Al  cm, 
sur  lit  n  cherche  des  causes  qui  entretiennent  les 


Jievt^s  putrides  à  Ckambésy .  ibid.  ,  %vtk  ,  in-8  ; 
Analyat  4»$  —mm  P.  P.  da  la  Bolsêty  BiMm  1775, 
in-8  ;  une  traduct.  franç.  de  VEsSiU  moHorpl,  da 


J.  Toaldo  ,  Vicentin  ,  avec  des  notât,  ibid.,  178a, 
in-4  ;  T(')ui;;r.  nifdtcalc  de  Lt  ville  de  Ctuiniljt'rj' 
et  de  ses  envtmns  ,  ibid.  ,  1786 ,  in-8  :  ccl  nuvi-aga 
valut  en  prix  â  l'aut.  une  médaille  d'or  décernia 
par  la  société  rojale  de  médac  daPariii  at  le  titra 
lie  corrcop.  de  cette  tociéltf  r  ta  PMtoÊO^dê  âi  ta. 
folie  ^  iliid.,  1791  i  l.  rSnJ  ,  iii-S.  IVi<|uin  signal,!  son 
icle  pour  la  pi-op.igation  de  la  vatcine  dans  le  dep. 
du  Mont-Blanc,  et  pub.  à  ce  sujet  une  Lettre  à  ses 
concitojaaa,  Qiambdij  ,  itex,  tn-t»,  at  une  trad. 
frjne.  dn  Tndté  âa  vaceinaiiom,  da  L.  Saeeo  , 
iliid.  ,  i8t2,  in-8.  Ses  connaissances  en  physique 
fiscreut  sur  lui  le  choix  du  gouvcrncm.  pour  faire, 
dans  le  dép.  du  Mont-Blanc  ,  1rs  observations  mé- 
téorologiques ordoanéet  tur  lot  divers  pointa  da 
l'empire  ;  celle*  da  Daqahi  aenl  IniAdea  dara  laa 
annuaire*  de*  ans  XI1 ,  xiii  et  xiv. 

DARA-CHKKOOH  (nom  qui  signifie  igal  em 
majesté  <i  f^m ms),  fils  aîné  de  Cbâb-Diibin  ,  sou- 
verain de  rUuidoustan.  né  en  1617  (io23dcl'hég.}« 
succéda  A  aon  père  ,  fol  %aincu  ,  fait  priaanriar  at 
mi»  &  nart  par  ton  f rèra  Aunttg'ZÊjh  («.  aa  Mk). 
dana  anabataine  «foe  tni  fivn  e«  dera.  pvdad'Afva* 

Le  savant  M.  Langlès  ,  en  f.:is,in»  !'(-'m^.-  dcb  Îum- 
vuurcet  des  vertus  de  ce  mallieureuii.  prince,  noua 
apprend  qu'il  avait  tr.id.  ou  fait  trad.  un  atiaa  gf» 
nombre  d'ouv.  du  «anscrit  en  peraaa. 

DABAJf  (J^CQUis),  eblrnrg.  rraaf.,ntf  on  1711, 
m.  k  Paris  en  17S4  ,  cxerç.i  d'atmnl  s.i  profeuion  en 
France,  puis  psisa  en  Ailcm.,  y  fut  iioiiiniécliirorg.- 
m.ijorde»  armées  impf'r.,  puis  visita  snrecisivement 
Alilan,  Turin,  Rome,  Napiet  et  Mctaiue.  Une  peste 
Tioleate  oui  la  nanlfeala  dana  «atta  dem.  ville  le 
contraignit  i  s'en  éloigner,  nau  «an*  avoir  sanv^  de 
1,1  coiit.igion  un  gr.  nomh.  d'habitant,  ctpresqne  ton* 
1rs  l-V.'.tir.iis  qui  s'y  trouvaient.  Il  se  rcinlit  "l'.jH'i'd  à 
ftlar»eille  ,  nuis  fut  appelé  à  P.-iris  sur  sa  réputat.  de 
•^rair  et  d  habileté,  pour  le  traitement  cfea  afl*e«> 
lion*  des  voies  nrinaires.  Il  reprodiiàiit  al  jperlàe- 
lionna  le  mojen  déjà  employé  par  WH  fttédeehi , 
nommé  Mnvi  rne,  «<ius  le  règne  de  Henri  III,  pour 
obvier  aux  rélrécusement  de  l'urètre,  en  imaginant 
lailwvfiMi  — 
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Mrient  «on  non.  La  Aéeouretit  pflgtMaoM  àm 
Doucies  et  det  »on<les  en  gomme  éUtUque  ne  détruit 
pM  le  m^tede  l'iaveolion  de  Daran.  11  avait  amaMc- 
à9  dans  miUiMt  «  n'A  pardit  daiu  des  ap^ti- 
{  cC  f  i  r^poqn*  d*  n  il  m  lui 
phn  gufre  que  le  titre  de  cbirargieo  da  roi 
*  ^trtier,  ft  \rt  lettres  de  nobleif  o  tpie  Louis  XV 
li  iTait  accor<lrc<  ru  i-jCt^t.  C)ii  a  dv  Haran  :  Ohser- 
pmtions  chirurgicales  sur  les  maladies  de  l'urètre , 
ATisnon  ,  174^  «  ia-ia,  rfimprimées  en  174^, 
1755 ,  ,  tt  tnd.  ea  ngl.  par  TaskiM*  ijpô, 
ia-8  ;  Traité  complet  mr  l*  gotterrhée  ^ftmt^iile  , 
ir'k)  ,  ;  Composition  du  remiJc  de  M.  fiaran. 

Pans ,  1775,  ia-ia  «  et  dcas  autres  opuscules  peu 
reniarnuuiilee. 

DARARI  (MOIMMIB  IWàrtrm)^  arentn- 
rfer  paruQ  ,  chef  de  secUilTe»  WOtiMiis ,  appelés 
de  son  nom  Dttrary  riuns ,  c'tait  au  service  de  khâ- 
Ijrfe  Hjkem  ,  r<<gn.int  en  F.gyple  ,  dan»  le  II»  S.  de 
ootre  ère  (5"  de  l'hrfg.).  I!  voulut  prêcher  que  son 
■Miltr* dtait  limage  huBiaiaadaDiaa,la  atîfat  du 
HMrfe;  aub  le  peuple  d«  Kalv»aarfro1ti  cantrc 
cette  b^r^ie ,  et  nia<isacra  Darari  en  prtfseface  même 
da  khâljfe.  L'insurrectioa  dura  trois  jours  pendant 
leMptale  toin  les  |iiniwi  im  «MMdHM'fnMhpM 
pMTtacAvMt  son  sort» 

DIBOCI  (JtAir) ,  lfM*at  UiBaB ,  mi  I  Yenosa  , 
dans  le  royaume  de  Naplcs,  au  commencem .  «1  n  1 6" 
8.,  a  compote  quel(|.  poésies  lat.  dont  Coliues  3 
domë  une  édition  clc'canlc,  Paris  ,  l543  ,  in-8.  On 
caost  que  Dareei  ast  la  même  qai ,  naturalisé  gn 
V^amee ,  j  prit  ]■  Ma  da  Darces  ,  et  pab.  /es  i3 
ikffu  du  choses  rustiques  de  Palladius^  CnHf.  mou- 
psttement  en /rttnç.,  Paris  ,  i554 ,  in-S. 

DARCET  'Jk A>-)  ,  m«fil.  et  chimistp  frnr.ç.,  né  k 
Douasit  en  Guicnue  ,  t'ao  1725,  m  k  Paris  en  1801, 
membre  do  nastilut  et  du  sénat  conscrrateur ,  fut 
d'abord  nrééepteor  du  fib  de  Montesquiea  et  devint 
Ueafdt  1  ami  de  ce  grand  liomme  ,  qu'il  aida  è  re 
cueillir  les  immenso'i  iii.il(-iiaiix.  pour  l'<'.5/7r;7f/<'5 
lois.  Après  la  mort  de  son  protecteur,  Darcct  s'oc- 
cma  aadaaivem.  de  chimie  ««as  le  célèb.  Rouelle, 
*  kiI^pM«BlafIla.OBdait*aaanTantasradier- 
ilafailiiuttounani.  daktfoaealalnaanfVaBce, 
■ém.  sur  l'action  dn  fru  ,  sur  plus,  espèce»  de 
et  particulièrement  sur  rentière  coml/usti- 
JiiKlé  du  diamant.  Il  professa  37  ans  de  cliinur-  .m 
rtXU^it  da  Franca,  at  fat  la  nraaaier  qai  y  6t  son 
*  RoMMid  MMsl  dbaeteur  de  la  m  a- 


nufaciure  de  Sèvres  ,  inspecteur-général  dee  essais 
des  monnaies  ,  et  de  la  manufacture  des  Gobelins 
il  amélinra  sensililonient  les  prucc'dés  suivis  dans 
caa  divan  tflabluéom.  On  a  de  loi  d'exeallans  JUr- 
mmhmê  snr  la  chimie  appfiqa^  au  arti«  et  sur 
YactioH  d'un/eu  égal  et  fontiuué.,,.  SUr  wi'trrmd 
nombre  de  terres ,  de  pierres  et  chaux  métailiques 
d-^yi],   I"!  .  lll-8i  :  un   Pifi  ourS  ou  Di  •■'SCrtaf .  di 
fêlai  actuel  des  JPjfrtftiws  et  ih-s  causes  de  leur  cL  - 
gradation  ^Ttii»  m  tJZP  '  '"'^  '■>      ^"fl"'^'  ■'■>"'  ^" 
fmhnc  des  «MM,  l»5,  ùk^.  JL  MmImI  J.  Diac 
a  pub.  un  FrÂto  KMorifmi  sur  fmi^et  isttra 
tfanx  di:  J.  D  tr  et  ,  Paris  ,  an  "X  (i8o2\  in-8. 
DAHCi^C^Oi  graveur,  m.  à  Pans  eu  1801  .  est 
K  grand  nombre  d'estampes  parmi  les- 
I  citarona  las  uactnUa  de  FrsaUin  ,  di 
r.-J.  lUsnsaaaii  ,  i«  G«i»unaTalI ,  etc. ,  et  quel 
quci  scènes  dramattfMlf  telles  que  /  •  Pr/i  i/X  ,  t  ! 
Betour;  la  Dissipation  el  sis  suites  i  la  Broutiie  et 
ta  R.icommodament  ,  etc. 
OâAGON.  V.  AaçoM  (d'). 
OiiBD  (Jkam),  j<s«âte ,  n^  iTandtaMan  i585  , 

m.  h  Paris  en  iG^i  .  a  pub.  les  ouv.  siiir.  :  Hist.  du 
royaume  du  Japon  en  1621  el  i(>22  ,  i'ans  ,  1637, 
ia-ia;  BisL.  d'Ethiopie  ,  de  Malabar ,  etc.,  rte 
slud.,  1608  ;  Jircge  des  méditatioas  du  P,  Dupont , 
ibid»  ia— 12. 

DÀRDKSPIN  (Mn.diioa^  ,  \aîct  de  cbambre  et 
musicieadc  l'élcckur  de  Baricrc ,  né  tert  laâo  du 


i6*  S.,  a  aoitiM^  1k  mos^na  dea  hallatt  dm  gratiA 

opéra  intit.  Sen>io  Tullio  ,  de  SteSlmi ,  et  celle  du 
>iilirt  ri'jirc'i.  pour  II-  mariage  de  l'électeur  Maii- 
milien-Emnianuel ,  à  Munich  ea  i(}iâ<  Oa  igfiaaa 

époque  de  sa  mort. 

DABDÈNE.  V.  AaoÈirx  (d'X 
DARDANUS  (iByUtol.)i  fiU  da  Jupiter  ,  fut  le 
r>iul.itcur  et  le  prem.  des  rois  de  Truie.  C'est  de 
ui  que  les  Troveos  toat  appelés  OaijlutUde*  i' 


DARE.4U  (FRAirnots)  ,  ivocat  an  pré^ial  de 
Guéret ,  né  à  Ste-Feyre  ,  près  de  celle  rille ,  en 
1736,  m.  à  Paris  en  1783  ou  178^  '  *  fourni  dea 
pièces  de  poihios à  l'AIwaMali  des  muses,  a  trariilll 
au  BéperUÀm  de  fttrtsfmÊimee  da  M.  Gnjot,  at  p«> 
blié  :  Traité  des  ia/ures  eamtklirim  damé  i'mdm 
judiciaire ,  Paris ,  1775  ,  ia*I9k 

DARES ,  de  Phrygie  ,  était ,  suivant  Homère , 
■■cfiflcntent  de  VulehinM  tavpa  da  la  fumif  àê 
lV«l«,«l,ati  rapport  dWM,  «■  •  dcffi  «M Mit, ' 
dont  l'original  ne  nous  est  point  parvenu,  mais  qui 
parait  avoir  été  traduite  eu  btiti  sons  ce  titre  :  de 
ercidio  Trojte  ^  en  44  chap.  :  on  croit  que  c'est  sur 
cette  Tersion  qoe  lascanioa  comp.  son  paima  a»  van 
baïamkpfa  ,  ês  belto  trojanoy  pnfc.  d*diMt.  saM 
>  nom  de  Cornélius  Népos ,  i  la  snlta  des  mmnrs 
d'Homère  ,  édit.  de  Bile  ,  l5W  et  lCb(5  .  in-fo!. 

a  plus  .incienne  e'dil.  de  la  trad.  Ijlinc  de  f'.iiMr. 
attribivé  à  Darès,  est  celle  in-4  ,  de  18  feuilli  ls,  t  ins 
data«  asato  que  l'on  présume  iimir  été  impr.  i  Co- 
lofaa  vert  i474.  La  ploa  rdecnta  ait  calle  damde 
par  Perizoaias  (arec  celle  de  DIetyt  de  Cvète,  «.  Ct* 
nom),  Amsterdam,  170a  ,  in-A  et  în-S.  Ce  m^me 
ouv.  a  clé  trad.  ea  fnof.  par  Mathurin  Henrt  tons 
le  til.  de  fraie  et  Mkf*  éescript.  de  lu  guerre  el 
mine  de  Trore ,  andennem.  ddcHt»  mmr  Ihais 
Phiygiast  tSjo  ,  iB-t6  ;  Dvpay  tm  ■  <aw  —a WÊtfe 
traduet.  insér.  dans  le  tom.  f  T  de  sa  Mjrtholoçiê 
ou  Hist.  des  IHeux ,  etc.,  1731 ,  a  vol.  îa-8  ;  et  M. 
Aat.  Caillot  en  a  donné  uae  3*,  le  texte  aa  regard , 
impr.  vne  YBist,  de  la  guerre  de  Troie  uttnheiét 
àDie*jrséeOfèt9^timà.éu  kt.  par  N.-L.  h  sfciinln, 
Paris,  i8i3 ,  3  vol.  in-ia.  J.-J.  de  Briokca  a  pnU. 
Programma  de  Darrte  Phrjrgio,  Lnn^ourf,  1736', 
in-/f.  On  trouve  dans  ce  der.  écrit  ,  de  plus  çr.in'i; 
détails  que  cenx  qne  bous  venoas  de  donner,  et 
q«l  Anaident  parfiuteiMat  cette  aiatière  bihli  ^^ra- 
phique.  T.e<!  oiiv.  de  Darès  et  da  Dsct js  de  Crèla|^ 
ont  serti  d<:  ]ms«  à  celai  «mGvjf  daa Calaanea 
composa  sur  le  na«aM«g«C|éMtl*l9'lb(V«0li 
délia  Cet.oiiKK.)  \ 
DAKET  (Preimt),  gra». ,  nd  > PaMrtia  m  i<M» 

m.  à  Dax  en  iC;  ),  a  donné  un  grand  nomhre  d'e»» 
tampes  d'après  le  Guide,  le  Dominiquin  ,  Blan- 
chard ,  etc.,  etc. ,  et  une  suite  de  portraits  pnl  lie* 
M>us  la  titre  da  TM.  hitlmiq.^  i65»-t6â6, in-4. 
On  i  antil  daMnneriadlsJli^A«iM!.lniteaia4i 

l'ilrilien  .  P.iris  ,  tf».*)!  ,  in-t2. 

DAKlKïi  (JoACUiM-Gr.oni.K\  jurisons.  jlKm., 
né  en  1714  àGosro'w,  dans  le  Mccklt mbourg  ,  ra. 
en  ijgv  ,  paafijssa  la  pbilosephia  el  la  théolagie  è 
Jena,  «t  la  daoH  à  Francfort  ans  VÙém.  O»  a  d» 

lui  ,  en  l  it.  et  en  nllrm.,  plus.  owvr.  dadMalt^ 
finances  cl  il'.tui  i' ult.,  dont  les  plus  impart»  sent  t 
Institutiones  jiiri<yntd,  unt^rsalis  ,  Jéna,  ij^, 
in-8  ,  7«  édiU  ;  Méditation  ail  Pandedas  ,  Franc- 
fort ,  ijCS;  Premiers  e  le  mens  des  ^nances ,  Jéna, 
1756:  Améliorations  dmu  tiùÊISOÊaà»  mstmU 
fart,  1754,  etc.,  lie 

DÀlUfiBAIlD  (N.)»  MMSlMI  parlem.  de  Paris, 
m.  M 1471,  est  anU  d'un  Itv.  int.  i'Jmié^muuttf^t 
AwaHiMBi,  1763,  in-S,  OUT.  qui 
de  dcclani.  oi?;euses  que  de  vues  util 

DARINJUL.  (  ^.  ),  poète  abseor  cité  par 
da-Xaim  avne  1«  surnam  d«  Tirei ,  eat  aat.  ihlÊt 
poème  intit.  In  Sphère  des  deux  mordes  ,  AnaeiV* 


uiyitizcu  by  GoOgle 


DAN 


M»  *■  '  *  l'i***^  t  tant  en  Utiv 
pIh.  «wr.     mià,  doat  1m  ë««s  pU 


une  rA/>n.<nn  rustique  de  ce  UUrfML 
DARIOT  (Clavoi),  in<«dM.,      p«|i  de  B  eauue 
'  *  Utin  qu'en 

plMimp. 

iftSS  ;  Discours  fur  In  ^niittt ,  trois  tmiMêémr 
la  pliera/,  des  medicum.  ,  Lyon,  i6o3,i«-4, 
MoBlhéiiard  ,  l6o8  ,  111-8. 

DAJUUS  ,  mmummé  U  MàsU  ,  roi  de  B^jlono 
Mt,  Mb»  ^M^Mi  !•  wêm«  «!•  Ojnnm , 
fila  <1'  \stvages  ,  et  oncle  maleroat  de  Cyraa. 

DAUIl  S  ,  filt  d'IIytlaspM,  aeigneur  de  la  oeur 
d«  i'er^e  ,  entra  dans  la  eoiUpinti«n  contre  U-  fauK 
SaMvAWf  wmimr  dr  ^^jraî ,  et  fut  mi»  à  m  place, 
Vtm  8ûm  OT.  J.*4S.C«at  i  lui  que  l'empire  de  Perce 
èuX  aoo  «rfanUat.,  lM^|Ug<•  par  CaaiMM  «l  Cp«M. 
U  readit  mattra  de  Babylona  <r«i  /itât  téimtit 
contre  lui ,  aouaiil  laa  Graea  de  l'Ane  mineure  qui 
Knim  v*ukl  0'«ffnoe4iir  du  joug  des  satrape*  per- 
HM  «  «1  »MWyt  «tuite  ea  Grèce  lUM  «méa  de 
MOimo  liominM  ^  fat  «MMmm.  4ifcito  è  Ma- 
flatbea  ^var  lo^oM  AUiArim  fl  flrt^MM.  ▼•«bnt 

venger  l'aflront  f.iit  à  sei  arme» ,  Dariu*  se  jiri'jiojail 
de  pd«ser  iui-inëroe  en  («réoe  avec  de»  lon  ei  l'ucurc 

Ïlus  coBtid^raliles  ,  ionqu'il  m.  en  l'an  4^'>  avant 
.«€.     IkAUiw  u.  ÊmrnmÊimé  Noikut ,     roi  d« 

Il  s'empara  du  trAne  aprAj  la  tnort  dp  Xerxès  I!  , 
fil  plus,  guerre»  avec  succo^  par  se»  gent  raux  et  par 
aon  fiU  Cyrut ,  et  na.  an  l'an  Ifii  ,  av.  J.-C. — u\- 
MDS 111 1  àit  Cadoman  ,  11^  «l  4«m.  rot  de  Perae  , 
«hMradaal  éa  Oanoi  lf«lhai«  taouta  aar  U  trA«a 
eu  l'an  33fi  av.  J.-C.  Son  premier  soin  fut  de  te  de' 
lairc  do  l'ounu.^uc  H.igua*  qui  lui  avait  pnicurrf  U 
couruano  eu  aiUkiia.  ou  cnipoisunnanl  \r!:ixi'r(e 
OeluM  ai  sa  faaaiilti  (  v.  Uagnai  )  ,  «t  qut  voulait 
]•  jfrimètmk  cm  victime*.  C'éuit  à  pMlfîli  è  cetU 
^poqv^  qa'AlcsMi^^lc-Gniiid  commmt»it  u* 
conquétea  ca  Asie.  Duiiu  apprit  preaquc  «■  mène 
lepipa,  l'arrivée  du  cooqu^.  et  la  défaite  >l<  ParnK'e 
yccuf  ati  pMaagt;  duGranique.  Etant  accouru  iui- 
mtêm*  4  U  •cnconUc  de  farmiie  ▼ieiorteuae ,  avec 
A»  bmi^Im  foMM  «  U  fui  dér«il  à  1mm  «  kîwMôt 
tfrit  4  Iiîdlat.  U  cberchait  à  se  i«tir«r  <I«M  U 
lîai  Uian'  ,  K.r.i|u'ii  lui  .lisj^nm"  j>ar  Iîc»»u*  »  l  deux 
autr«»i  salrapei  ijut  avaiçal  luriue  lo  projet  de  a'ciu- 

Rrar  de  l'autoriK.  i.  a»  M.         avant  J.-C.)  finit 
mpirc  dM  PciMN,  «k  Hiiidaré  ado  «M  d«f»ia 
CynM.  L'ttadc  4m  tUM  le  Ontot ,  «MiMli  lu- 

tira  suivant  rpu  lq  util,  ou  Kariine  suiv.  d'aatMa* 
devint  U  ft  iutuc  (i'Alei. andrc  qui  lit  épouser  U  CIp 

dfllr'  1  F-iiiKilion,  »ou  favori. 

DAil&U>T  ADT  (Gcoaiix  ,  priacc  d«) ,  l'uu  des 
tte  ia  laBdgra\  e  Luoit  Umm»1>himIiIu  vers  la 
fin  du  17'' S.,  fit  tel  prcnou MMMe  wiM  le  cëUbre 
prince  Eugène  ,  pjrviut  au  grade  le  lieu teaanlrgtf-' 
ncral  dans  les  armc'o  impérialei ,  «lefi  tidit  Barce- 
loaae  en  i^7«  «t  Tut  aomaïc  vice-rot  de  Caulogne 
1 U  fùx  de  Hiewtelu  Loit  éê  la  |iMnra  de  U  suc- 
ceïiion  ,  le  prince  Georgea]r*ot  Pnsparti  poor  Tar- 
cliid.  couii  i^  l'itilmpe  V,fn(  lad  devant Baredonae. 
le  i4  ^fpt-  V.  pour  im  aalw  ni— m  la  oeite 
■Mtson  au  noi  HTf fKj 

OAIHALT  (Jbaii)«  aaaatt  la  BnrdMva,  a  cent 
dans  le  17*  S.  plue.  oar.  mu  VffiêL^  lu  sUùêU  ,  Ut 
droits  «l  prwUeges  de  eeUe  «<//«.  On  lui  attribue 
aussi  les  Anliquitti  d'Agtn  tl  du  ,i'n  s  agenots,  de- 
puis duc-stpt cents  anj.— -Un  autre  Dahnal  c  (Jean), 

£rétre  de  1  abbaye  de  Sle-Crots  de  Bordraua,  a  pub. 
\  ir«iréi0éhlahl»  d*l»ml0%  tréfM  M  mirmdu  d» 
Uthmmoiim,  1618 .  ia-ia. 

DAHMAUD-BAtUI.MlD  V.  Arnavd 
DAENLKY  (Hbmki  bTUAH-r,  lord),  tiU  du  comte 
4alMaBt  ad  aa  iS^i,  «it,  en  le  daajereux 

lionneur  l'dpoaMr  JHaeie  SlWKi .  retaa  l'JEaMM 
Cette  union,  qal  afafaiipalt  taf»  Vmmmlimfàm  h 


tftâ  lavrit  Mlll  tt  fmiae ,  la  n^^i{(M^MMirta1U 

vrcf  an  liViertinagp  Ir  plus  grostiir  ,  et  lorMju'il  eut 
perdu  par  une  telle  conduite  l'affection  de  celte 
princesse,  il  s'en  vengea  llchem.  en  fatuat  Miatthier 
dans  la  chambre  méma  delà  reiaa  la  ■ntirita  Bia* 
«la,  ^fa^  ern^l  aoa  agaast  Api4e  vae  rleoBcilb^ 

tion  pru  linrrrc  entre  les  Jeux  «'poux  ,  Darnley , 
es<u).i  .i(il.isrnw  une  maladie  nui  fut  attribuée  au 
p.u^on  ;  r  inu  in'  À  Edimbourg  ,  il  fut  logrf  dans  une 
maison  particulière ,  qui  sanla  ea  l'air  la  nnit  da 
9  février  1587.  Marie  j  avait  aMMkïé  -plnaiMM 
nuits  dans  un  appartement  Toisin  de  celui  de  son 
t  |M,ux  ,  et  était  allée  patser  celle-là  dans  son  propre 
palais,  (y.  Marie  StlaRT.) 

DAHONÂTSl  (Pavl;,  l'un  des  pUu  cdlèbra 
iUeolo|.  lerd|liM  I^Anadnie ,  ne  dans  la  pravin«n 
de  Jaâaa  ea  m.  en  iia3dana  on  nwoMlIta 
dont  H  iMlltVfaa  abbd,  est  aut.  d'une  letirt  confr» 
Théopiste,  philos,  rt  tfn'.d.  f;rrc  ,  Conilanllui  j.l.  , 
17J2  ,  in-fol.,  et  de  plusieuri  traités  de  tliéolugio 
et  de  controv. ,  dont  qnclquet-uns  ausient  M9s. 
dans  la  bibUotbèfueisjale.— I>*aoATt(Khaulia- 
dour),  antre loct.  AnBlnieB, ad awÉidaas  la  prov, 
du  Darnn  m  a  laisse  MSt.  un  grand  nombre 

de  discours  et  de  cantines.  On  prétend  que  ce  fuf 
lui  r^uk  intIoduisitaRAnBlalaP•a^aâa  aalflr  la 
muaiqne  d'e'gliM» 

DAltQOIBR  (Anavara) ,  aatraaoMa  ftwe.,  «f 
i  Toulouse  en  «718,  m.  180»,  associé  de  l'acad.  des 
fciences ,  eit  aut.  d'une  Uranogmphi*  ,  etc.,  Paris  « 
1771,  in-i6;  Observ.  aslronttm.,  I727,iu-4i  ^ttrt» 
sur  l'attroH,  proUaue^  i;88,  In-Oi  Bhmemf  df 
féoméMg ,  IralM»  d*  ftmgt  dtSIm^tmi ,  i^fl^, 

in-8 ,  etc.,  etc. 


DAUT15  (Ji-ÀiO,  profeu.  de  dreit  civil  et  canon, 
;  k  Gabon  ea  ij(^,  ai.  AHwiaen  i6âi ,  a  laMil 


né 

plaa.  MtT.  la  Jarispe.  pan  reaiar^,])aaa»dllfa* 
cnaiUii  en  iCSo,  ia-fol.,  par  Doujat. 


DAKTYGOYTECN.),  député  i  kaaav.  nMie*., 
s'y  lit  remarquer  ,  à  déibutde  lalaaB,  pM  l'enand» 
uiiuu  de  tes  principaa.  8a  twanl  asdade  MM 
du  pcocèa  du  roi ,  il  se  fit  transporter  dans  l'asa* 
blée«  et  vota  la  mort  sans  appel  et  su  m  tur«is. 
crele  d'accus,  sur  la  demande  di-  l'cn  <  ,  il  fut  am- 
niatté  vers  la  fin  da  itqS  ,  paie  rentra  daae  To 
rili  aè  a  M.  laaa  iM  pMM.  aaiilM  ia  19*  1. 


DXRWIX  'EnASMr\  ni/d.  et  poète  anc.,  n^aa 
1731  u  hhton  ,  exerça  «on  art  à  T.irliflrld  ,  puis  A 
Derby,  où  il  m.  en  180a.  On  a  de  lui  iV  J.mitn  /'«- 
iamiaue ,  poème  div.  en  »  part.,  Loadne,  1781 , 
feK4 ,  plna.  foia  réimp.  :  Deiain  an  a  iartttf  plM. 

IaiMtea,  et  M.  Delenie  en  a  donné  une  I  xinnetmd. 
r,  ;  Plm  d^édHC.  pub.  pour  let  demhiseiles  ,  ibid.» 
'797  '  •'*"4»  Zoolo^i  -  ou  f.nn  de  la  Vie  orgami* 
^ut  ,  ouv.  ^oj^ulier  ,  mai-.  riMn.irq.  par  la*  apeifaa 
ingéaienx  qu'il  présente;  PfiytotofUoujskitMtéê 
r ngnc.  et  du  feuiUiutf ,  LonIrM,  1799 »  *  ^ 
poème  poatlinaM  iatH  :  fe  Tempt*  dt  immature,  etc. 
Mi»«.  Scward  ,  amie  de  Darwin  ,  a  pub.  sur  ^.^  vie 
de  curieux  ment.  —  Cliarle»  Darwin  ,  'son  fib  et 
méd.  comme  lui  ,  m.  à  la  fleur  do  l'icc  en  17^^ 
avait  obteau  le  k  locilU  ^fMsadaptï»  pris  pva- 
poté  pour  le  neillcvr  ociv.  Mv  la  MêUmcH»»  dm  pa« 

et  du  mucus.  Il  a  laisse',  sur  une  quciiiuii  de  sa 
science  ,  une  diuertat.  lat.  dont  son  p«re  pub.  la 
trad.  aagtfiee. 

DASSFK  'F'*.),  rnn  'rii  t.  Je  vaisseaux  pour  la 
niaiiiii-  r.)3.tlo  .lu  Havre  dans  le  1 7»  S.,  a  Liiisé 
l'.^n  /ii/c»'f .  nm'ale  avec  te  routier  îles  Indes  orient, 
«t  occident. ,  Paria ,  1677  ,  in-4 1  Dtfrip*-  génir. 
d*$  eéte»  d»  l'Âmérlaua  a*»ec  /e«  M«Mr«  e<  m$mg»t 
des  peuples  qui  les  knhitent ,  Rouen  ,  1677  ,  i»4  î 
le  Pilote  expert ,  le  Havre ,  i683  ,  in  ^- 

DASSIER  diUl),  graveur  ea  aaddaUlM ,  ad  en 
167;  àGaaAra,  ai.  laM  talla  viUe  ea  1763 ,  avaU 
ÉMi  aM  i  Paria*  at  < 


lif alal  ma  IfbMaU»»!»  la  llâliéaaaaMàParia,  ataalaaiaaagaail  aoailfa 
jfci  mikmmm,  PwJUy,  <  da  mamOm  m  wtir,  wtgféê*  êm  jnaatin  m 
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Jtntret  du  règne  de  Loui»  XIV,  fi  «mi  ie  troo»«il, 
naur  la  plupaiU  dan»  l'oiiv.  de  Koellcr.  —  Son  ÙU 
JÂgoB-Avtoiitb,  né  eu  iri^  »  Gro^vi  ,  suivit  la 
mimt  Cirnérc,  étudia  «n  Italie  et  en  Franc*: ,  puis 
M  rendit  s  LoodrM  ,  oè  il  fat  atuché  k  la  monnaie 
comme  maître  en  second  ,  et  4  Cop—hngne  «a 
1j5q,  lc«print:ii>.  jiorlraitidoot  «on  OBuBT»  ie  eom- 
pOM  iont  ceux  de  Monleiquicu  ,  Locke  ,  Newton  , 
pilââl,  HallcT.  cic.  ,  qui  ont  «erri  de  modèle  à 
f  ratroa  «rtbtet,  et  unt  é|d  (MV.  en  partie  par  N.  Du- 
puis  et  Benoit.  On  a  imp.  en  1778  VExpltc.  des  mé- 
UatUet  grav.  pnr  J.  Datâiêret  par$OH^ls ,  repre'». 
uite  suite  de  sujeU  tiréê  d$  PhUt,  fWMÙW,  Bl-8  , 
rare  et  nTlicrclnf. 

DAS>nLiCV.  V.  AsMiicrCd'). 

DASTËl^  ou  DACSTëUI^BAX),  cccIà.  aoRl. 
du  1 4*  S.,  a  IaiM<  ,  ■ur  U  leiMe»  h«mëli(nMqu'a 
avait  cultivée  avrc  I.cmriui])  (Vjrdcur,  deux  ouv. 
îinpr.  en  lGi3  et  1647  ,  lu-cl  ;  il>  u  ofln  nt  aujour- 
d'hui aucun  inle'rt't. 

IIASTUf  (Maus-Cbau.JU'Ahtoin-e),  né  en  1767 
%  Cara  ,  m.  dft  l8o3  ,  «M  Mt.  de  quelq.  poètitsin- 
ifrce»  dans  les  joumans  et  recueils  dn  temps.  U  a 
}»\»sé  en  MS.  un  ouv.  important  sur  les  matum. 

DASYI'ODICS  (PiEKRE>,  grammairien  suisse, 
futprores.  de  grec  k  Strasbourg  dans  le  S. ,  et 
a  puh.  un  Dictionn.  girc ,  latim  «1  atttm.t  Stras- 
bourg ,  1 534 ,  ia-8.  —  Uànmm  (Oommà) ,  fib 
du  prcced . ,  profflin  «vec  diafinction  le*  «ratlidinat. 

à  Slrailtourg  vcrJ  la  fin  du  ilî-'S.,  <  t  |>nl  !ij  <  n  t;rcc 
St  en  lalin  Les  deux  prem.  /u».  d'IhiL^tdc.  C'cit 
1m  Jcsaîns  de  ce  sav.  que  fut  rjitc  ,  i->i  if>8<> ,  la 
fsmiwtt  hoik^jfcde  la  cathédrale  de  btra^ltourg. — 
PagTTCfMOT  fWwtailaa).  savant  Bolicmien  du 
iG'  S.,  »'étant  imagine  que  la  fin  du  monde  devait 
arriver  en  iSc^it  publia  •»  f  sujet  :  Etegiade  ulli 
me  judieio  et  mundi  fine.  Il  vt  rul  .i.^c/.  Icmg- 
tflaiM  poar  voir  qu'il  s'était  trompé  dans  sa  prédic- 
•ÎMiVcomposa  d'aviMa  foWat  latuf*.  c»  «a  01e- 
iionair*  lati^bohéMien. 

DATUAUE,  général  des  troupes  pefMitMt  Ar> 
tosenia-Ochus ,  n mp  l'a  il<i  victoires  signalée» 
«wrlat  ennemis  de  ce  pnocc;  mais  des  courtisans 
Mfiaai  !'-]—•  dtaïain  auprès  de  son  maître,  et 
ArUsenès  na  l'inint|M  ndi>4^*  il  fit  réToUer  la 
Cappadoce,  ddfttla  aalrapa  Armaw,  nvojfd 
lui  par  le  roi ,  et  fut  tué  peu  de  temps  après ,  l'an 
jpi  ^v.  J.-C,  par  le  tils  de  ce  même  satrape. 
ll^fBK  (  ita^-AfouSTi:),  orientaliste  allem. 
fit  1^31 ,  à  WeiMcnfala  en  âaM«  m.  en  1791 
■tofaM,  da  lanfvaf  orkataUt  &Paaif«rait<  de  Lei- 
P^g'  consacra  toute  sa  vie  à  liac  MMIvclle  tradurt 
Lunà  des  livrer  de  l'Anciin-Teatament ,  dont  dif- 
l^^^lM  parllfes  parurent  impr.  s(-pjr>'iii< m  depuis 

t5CimamMat%„  m.  daa|U  même  ville  en  . 
fl  pub.  eu  franç.  :  Essni  sur  l'i 
Hambourg,  1768.  a*  édit. 

mTHEMJS  (PiLiiiiK;  ,  minislr.-  protestant,  ne 
à¥viW«  1B«  *  £lbing  en  Prusse  l'an  1690,  avait 
JTawirf  dtd  wninr  dans  l'abbaye  de  Popcringcn  ; 
avant  ensuite  emlic«aadiaattpiaiontd«  fd^liacréfor* 
mee ,  il  quitta  son  cooroal  «t  devint  wtatowr  ealTi- 
isiate  à  Francfort.  Il  prêcla  successiv.  d  jns  les  P.iys 
2m  «a  UoUande>  en  Saxe  et  en  Prusse,  et  fïuit 
ptrVdtaUir  coauna  nddacîm  àSlbing;  il  avait 
d^i  dans  sa  jeunesse  eaeredla  pjvofeanoa  d'im- 
l>rimeur  en  Angl.  Outre  plus.  ArrHa  A  la? ««r  de 
la  reforme.  Datlienus  a  laisse'  la  Tnidiiction  en  vers 
kollaiidiiis  des  Piiuimes  de  D^ificl ,  Klret  ier,  Leyde, 
ifil".  Il  a^ait  adapté  ces  même»  ver-,  rjui  furent  à 
la  musique  bit*  pour  les  Psaumes  de  Marol  chautci 
dans  les  égnses  de  Hollande  jusqu'en  IJ73. 

HATIIEVATSI  (Gn^coiaK), l'un  despina  sa- 
vana  docteurs  de  l'église  arménienne,  né  vers  l'an 
iJAj}^  m.  en  l4>0  <  a  laissé  M.Ss.  iles  fîotnt-hfs  ,  dus 
f TJWWil .  daa  TtsUtés  sur  ta  disdpl.  eeeles  .,  etc. , 


in-4.  La  liiblialli.  roy.  foMèd«  w  N».  im  cattt«»rw 

DATl  fGKKr.oiRF.; .  u.ilili  llorenlin  ,  né  en  t363, 
mort  en  l436,  guofalouuier  de  U  répubUaue ,  a 
ievit  en  latin  ,  et  sous  la  forme  du  dialogue ,  ï'^àt. 
étJean  Galeas  Fuconli^  FloreM**  t^i»  îa<^ 
—  Dati  <  Léonard  )  ,  frère  du  prdedd.  ,  m,  fini 
tJ\  di  s  doiinuicains  ca  i^^J  ,  a  laissé  MSa.  un 
poème  ilalieu  inlit;  :    Sphofia  mundi.  —  DatI 


nç.,  ne  ■  rarw  eu  i-j^m  ■, 

181 J  ,  apràs  y  avmr  rempli  Imig-tempe  le*  fama* 
ns  de  juge-de-pais  ,  a  pub.  depuis  179a  jusqu'au 


?hiU.4iaamboujrg^ 


George  }  ,  de  la  mèMc  famille ,  tsl  auteur  d'uD« 
TndmÂiam  UaUemM  de  TtscUe.  ¥l«nmc«,  iS/SA^ 
in-4.  —  Dati  (  Angnati») .  nd  à  SÎmm  «•  1^, 
mort  eu  1478  .  sccn  tan  e  de  la  répuLIique ,  Laissa 
plus.  ouvr.  d'IiuL.,  d«  pUtioa.  «L  de  litiéraC  en  lat. 

iue  sou  ik mém BMi  U  i^n.,  ffi  rfa» 

lu-fol. 

DATI  (  Cauo  ) ,  littérat.  italton  ,  m  i  FknMi 
en  U ' I . ) ,  m.  en  1676 ,  fut  des  l'âge  da  ai  aua  racm 

l'acjj.  lie  la  Crusca  ,  et  peu  aprèa  à  l'acad. 
rentiuc.  Lié  avec  tout  ce  «(  ic  I  huropc  rcufermaît 
d'bomues  tUutlres,  il  ref  usa  le>  ulTtvs  que  Chria- 
tine  de  Suède  lui  fit  pour  l'atlircr  ■  Roaac,  et  cellaa 

de  Louu  XI V,  fuil'^vH^»  £mmb*;  «Mi»  il  m 
reçut  pas  moina  da  <•  datukMr  wna  yanaîas 

2,4o*J  fr.  Sc4  principaux  ouvr.  sont  :  ï'Elo^t  de 
Louu  XI y,  Huicnce,  1669,  in-/|  ;  un  reçu,  il  de 
Prose  goiemtimey  FlaMM**  i6lii.  «n-S;  rue  d.' 
piiimniumekit  Jflotanaa,  ifif^.  in-4;  ^ùe^mn 
smr  ht  méeeâtUi  de  Hem  fmtUtmfrfn  lemgiea^ 

Fldrcncc,  1657,  in-12,  etc.  ,  -  le. 

DAUD\>TON  (  AîiToi.'Jà-Ghi.feoiaE)  ,  légiala 
franç.,  ué  à  Paria  en  175a ,  m.  dans  la  même  vill«« 
en 

tions  '    ,  _  . 

181.1  ;  l8ou\r.  (If  druit  ,  yn  i<.]iic  ttui-.  iilalit:  att 
m  ode  et  au  coût  de»  prucedures  civiies;  nous  ci- 
tsMM  MBlffVcnt  :  Manuel  Judtdmtn  journalier  du 

i8o5,  in-8-.  Truiié eamspies  é»»         ÉÊê  éfmeae^ 

i8in  ,  in-8  ;  Mnntte!  des  o^ffiàers  depoltce  .  /iiçes- 
lic-puu:  ^  mairci  tt  adjoints ,  l8tO,  sn-IX 
OAOIBNTON  (GcitLAtMc),  jésuite,  af  | 
Auxerra  an  1648,  m.  i  MadiiA,  «ft  tli»f 
fesseur  de  PbiLppe  V,  a  IliMd  Aaa  &rSÊÊÊm  A* 
mtbres ,  entre  autres  celle  du  du--  CLurU 
raine  ,  Piancy  ,  17U0  ,  in-4  '  ^cripla  varta  te 
//eafijScatioiiis  J.  F.  Begis ,  Rome,  1710,  et  171», 
1  vol.  in-fol.  ;  Vie  de  JmurFnmfmê Begii  ^  Pada, 
1716,  etLvon,  1717  ,  i»>tS. 

DAUnF.yH»     Ia  i  r-,-Ji  AN-M\rn  '  .  natura- 
liste et  anatomiste  franç.  ,  né  a  Mou(l>ar  en  iJiGt 
m  è  Paris  su  1800,  menib.  du  sénat  et  de  l'insittui, 
et  profess.  d«  minéral,  au  Muséum ,  fut  l'ami  et  te 
enllalior.  de  Bnffbn  ,  auquel  ïl  fooroît  toute  la  par- 
Ur  nnitlomiçue  de  l'fiist ■  r.  itNTi-Ht' .  Nomme  gjuie 
du  cabinet ,  Daubcntou  ne  cessa  pendant  5u  ans  da 
travailler  à  «MiCUr  aC  Coordonner  cetta  aopc^ 
colioclioB ,  et  cifMdant  il  donpait  de  Bookbran 
artide*  è  la  vram.  Kicyclopédir  ,  et  publiait  daai 
le  Jourmat  des  Sttvans  rt  dans  les  Mt  m.  de  l'acad. 
des  dissertations  intéressantes  sur  V/ftst.  naturelle 
des  animnujc  et  des  minéraux.  Savant  Lilforle 
modaata  dans  la  cabinat ,  DaulMslon  rattdtt  ^ 
dea  aerricea  iwamai  coniaBn  ptraftw.  d^dM.  tirt. 
de  ininér.  rt  d'ccon.  rurale  au  i  nlK'ge  de  France, 
à  l'école  d '.AllL-rl  tt  a  la  i"  iode  normale.  C'est  a 
lui  que  notu  (l<'\  <.>us  la  naltiral.  en  France  des  mon- 
tons de  race  espagn.  Outre  les  ouv.  gna  imns  venaaa 
d'indiquer ,  il  a  aneore  bliadr  ittttnselioms peur 9m 
bergers ,  P*T\i ,  178s,  in-8;  Tablertn  méthodique 
des  mineniiij- ,  '784.  in-8;  UTem.  sur  le  premier 
dnw  tir  lame  S'tperfine  du  cru  de  /-V..?  ic,  1784, 
in-o.  MM.  da  Lacépède ,  Cuvier  et  Moreau  da  la 
Saftîie ,  Ml  pttMW  im  AngcaitOtaalMtMi. 

DAUBE>TON  CM"»»),  femme  du  nr.'ced.,  occ 
à  Montbar  en  i7ao,  m.  k  Paris  en  181S,  est  auteur 
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a  vol.  ia>8 ,  sonTent  rcimpr.  :  la  Jcro,  cdtl.  est  de 
1818,  3  Tol.  in-iî. 

DAUBERMliSÎJlL  (F -A),  .Içpinë  du  dco.  d« 
Tara  à  U  couvent,  nat.  en  ijqï  ,  ne  vola  point  I*  m. 
à  II  roi  et  fut  riéln  «R  1^98  au  conseil  des  cinq-crn  i'* . 
SVunt  opposé  1  Ta  revolutioa  du  t8  brumain- ,  il 
démettra  ^.ln^  oinjilni  sons  le  gduvrrn.  consulaire  , 
vécut  ignore  <laiis  son  de'pji  l. ,  c  l  y  m.  en  l8ia.  Ou  a 
d.e  lui  un  ouvr.  qui  a  pour  litre  :  Ea  Ii  ail  d'un  ,1/5. 
tmttiMlé,  le  Citfie  des  adonttfurf  i/«  DieUt  Puia, 
t^gS,  in-8  de ^i;5  pages. 

DAUBIGNE.  V.  Auiigsk. 

nAUNGlilC  (J.-Lf4i*MsVJUUàLli).  ni  k 
8i-J«st     nonfia,  4ra  U MiKmi  dm  i8*fi. ,  fui 

d'abord  procureor  au  parlement  de  Paris ,  puis 
membre  de  la  municipalité  de  cette  ville  dans  les 

fren.  années  delà  rëroluUon,  el  deviut  ensuite 
■a  imjtlitê  fwif— m  dmapniiM  dm  itéfm^v 
mm  k  SntiAm  ém  DédIm,  ma  nat  Acnisé 

étnol  rj^semlilc'i'  nalinnale  d'être  l'un  dr».  coni- 
plîcrii  d'un  Nul  conjidérable  fait  au  ^jrii«— ineu- 
î)ii-  de  U  couronne,  il  ëcLappa  par  le  rrcdtt  de 
quelques  députes,  ses  dignes  pruteataui»*  aux 
pounoitcs  de  cette  affaire  ;  plus  tard ,  i^Mfciiirtaou 
ta  fine*  d'adjoint  du  ministre  d«  la  guerre  Bon- 
cliotle,  en  1793,  il  fut  accusii  d'un  nuuveau  vol , 

£ir  le  de'pulë  lîourdon  de  r(^ise,  el  trjduil  au  Iri- 
unal  rcvolutioooaire,  qui  l'acquiUa.  i'iu»  iieurcux 
qun  la*  MUra*  Sdidee  de  Bobespicrre  ,  il  évita  les 
cxeculiona  qui  aonriraat  le  9  thermidor  (jy  MiiUet 
1^94)  «  etTdcut  igaord  jusqu'en  l8oS{aMM  im- 
plique à  celli-  (.'po<nic  djns  l'aiiaire  de  la  Machtne 
m/tinaie  ^  il  fui  dvporUi  aux  lies  Sccbellcs  ,  dans 
rOcëan  indien  ,  et  y  m.  vert  1808. 
.  J>i.Ufi05oaDUi»US,atiaia4nM«lMii(BU^é- 
m ,  daaa  !•  17*  8.»  ^rMt  «onlr*  Ma  «twea  iMn- 

dijir.  c.iîlitdifiues  un  livre  iiiUt.  i F.h  imisme  des 
mûmes  au  de  lu  paui>relà  vulonian  c  ,  i(j2o  ,  ia-13, 
devenu  r.nir. 

DAUCH£  (PtEBBx),  écriv.  obscur  du  i(i'.S., 
yob.  van  l55o  «  en  vers ,  Les  blatnn$  des  iuns 
vimg  dê  H'mmce ,  de  la  belle  Jille ,  e<  du  hi  un  che- 
■*•/,  réunis  en  1  vol.  in-12  ,  el  ce'imp.  à  l'aiu  eu 
1809  ,  in-8. 

DAUœUR.  V.  Bahcixk. 

DAUCOUIIT.  Y.  GoDAao. 

DALCOUBTfiËSaNT-JUST  (:i.)«UU6r^në 
en  1770,  mort  à  Paris  en  mars  i8àS,  s'dialt  des 
tiné  à  la  fna;;ijlrjture  ,  qu'il  alianJ^nna  des  les  prc- 
miws  troubles  de  U  rëvolul.  pour  •«  livrer  uniqur- 
weat  è  la  culture  des  Ictlvet,  •tadoAotf  «u  ihcàtrc 
plna.  pi«e«i  ipii  ont  Qbuwt  M  aacnè»  aiériui.  JLe* 
pins  «tlimtfac  aont  :  Zormtnu  tt  Zulmar^  FJpeu 
j4nructi.r,  le  Cali/e  et  Jeun  de  Paris. 

DAUDÉ  ( le  P.  Adkiks  )  ,  ^e'suile,  docteur  en 
dlëbl.  «t  MM.  d'bisL  dana  Funiv.  de  WurUbourg  , 
a.  m  17361  >  dorit  plus.  voL  d'uAoav.  iatiiulé 
MttoHn  umivgraali»  et  pragmmtie*  inw— 1  tmperii 
regnonun  ,  lu  - 
«  âd  OMtiniM  juaqa  en  iSuo. 

DtâODi  (PmBS>«  Bd  à  Marraiob  daM  le  6d 
WldMl  M  1654  ,  m.  en  1733 ,  avait  dtadîd  k  8au 
mar  «t  à  Genève  ,  se  rendit  ensuite  i  Pnylaaren« 

Îiou  r  y  faire  sp*  f  our-,  c  pli  i!<ti.  el  il  o  I  liool. ,  <)  11  il  ta 
a  France  en  \^&o ,  et  se  relira  en  An"!eterre ,  où 
il  exer^  d'abord  le  miniil^  dvaacéli^e ,  puis 
devint  prdaeptear  d'u  jmnn  gaaliUioauM  de  la 
prorinee  de  Snaeex.  Daudd  arait  oompoid  «ôr  les 
iii.illii'ni  .  1.1  pllll<>^  ii  .t.  i-t  1.1  tnclapli v«. ,  ll'i  JSiO» 
grand  nombre  d'écrits  qu'il  jeU  .iu  feu.  On  ne  cun> 
•Adalut^lioe  trad.  d'nn  moroean  de  Chubb  nr 
fmimtmi^ifrwptm  et  Pmmêwr  «le  bienveillanc» ,  impr. 
A  Awete^dy  avee  d*iMtiea ptteea  fugitives  en  1730. 

DAUDE  (PlEaUE  )  .  npvpn  du  préce'd.,  ministre 
calvibMic ,  né  à  Marvejols  en  iGléi.,  m.  rn  17')^  en 
Aaglelerfw,  où  il  était  ailé  prendre  soin  de  son 
fÎM  fii  y  AaitfliiJbg^,  ctfiH  aM«r«i  i  Londcei 


en  177.9.  a  piildié  sous  lu  voile  dn  l'anoBJ^ia  * 
^ic  de  iVigitc!  Cenuinttrs  ,  Iradu-  t.  di-  l'i  ipagnoî  , 
Amst.,  174"  «  2  vol.  ia-l2^  iiadm  i.  des  dise,  dit 
Cordon  sur  Tacite,  iliid.,  3vid.  iii-12;  Tra- 

dticlton  des  discours  du.  aum*  turiitUusie  ,  ildd., 
1750,  a  vol.  in-ia;  SyMla  otpUoÙmt^  ctc.Ox- 

fi>i.I  '  Anislerdam  J  ,  1726,  ia-8.  ^ 

DAUDET  (>'.),  ingcu.  gcogr.  du  roi ,  ne'  à  iSimes 
vers  la  fin  du  17»  S.,  a  pub.  :  Le  plan  d$  Im  w'ÂW 
de  Ktimt.  atMtc  iet  eêrimoiùtt  an  #«cre,  tJ9*% 
in»fo1.  ;  irons».  fiMe  deg  chmbu  du  royaum»  dm 
Finr.cf  ,  Paris,  IJ*^,  in-12;  Kptl.  htroit^uc  à  la 
reine  ,  etc.,  1726,  ia-12;  Sourn.  hislor.  du  prem. 
vcynge  de  Louis  Xf,  17?G,  iii-ia  ;  A'oia'.  înfro» 
duction  à  la  géom.  prat.^  Plris ,  174^^2  vol. 
.fTe'm.  imstntcU/coneern.  h  Ctmml  d*  tomU ,  thî)*» 

DAUDl.T  (  RoBrnx  ) ,  prav.  ne  i  Lyon  en  1737, 
m.  à  Pari»  le  li  juin  18'^^,  «-'èw  de  lUK-cliou , 
«'e't  iit  i-erfeclioniir  mmis  il-  rfficbro  Ville,' e^.daM 
l'iiit  r  .  ul!c  de  1772  .1  1819  il  «  gtavd  un  (mOB^ 
nuniLrc  d«  auiela  dont  K  i  plm  remarq.  sont  une 
}'!!<'  du  port  trOsttttâe  ,  d'après  .Solvyiis  ;  le»  àuines 
de  Piit'inic  dans  le  T'oy.  en  Syrie  de  C.iss.is;  de* 
IfTannei  d'après  J.  Vcrnet ,  de*  Bnloilie^  d'aérée 


van  dcr  Meulen  ;  &ix  Paysages  daas  le  Musde  fnn 
Ç3i!t  de  r\id>';llard  et  Laurent ,  plus.  p|aac^ee  POM 
le  f  'oy.  à  \.,ples  de  t'abbé  de  Sl-Noa  (naferie  de 

Florence  )  ,  pour  le  voyage  en  Espagne  de  M.  A!e\. 
■le  Laljurde  ,  pour  les  Monum,  de  Vlndouslan  dq 

M.  Langlis ,  etc.  Son  oenvn ,eo|apIet  lét  eoaipfM 

de  8a  épreuve». 
DAUDIGUrEB.  V.  AoDtûTOi.  ' 

DAUDIN  (Fha.nç.-Mai'.iz),  naturaliste,  né  i 
P.iriï  ,  vers  l.i  fin  du  18'  S.,  m.  d.io»  la  même  %illo 
en  iiSo'i  ,  a  puL.  :  r.eciicil  de  nimi.  et  de  noies,.., 
sur  Icf  nm'iusijues  cl  les  zoophj  ies  ,  Paris  ,  k8uo, 
in-8i  Talil.  des  divisions  des  m-immij'ères...  dia- 
prés LaïupiJe  y  Paris  ,  l8oa,  in-i8  :  ^u/..  naturelle 
dts  reptiles  ,  V.>ris ,  1802  et.lSiu,  8  vol.  ia-8  ; 
f/ist.  miiurellc  des  rainellcs  ,  des  grenouilles  ,  ulc., 
lSo3,  in-4-  La  inurl  l'unipéclia  de  terminer  un 
7>mtlé  dément,  el  cotupl.  d'ornilhologlt^àM.HlM 

pam  S  voU«  Pam.  1800 .  i  II -4  • 

D&ULIBK  "DraLASDKS  (  André  ) ,  voyageur 
franç.,  ué  à  Montuii  c;  en  Yi  nilcuiiuij  ,  .ucurnp.igna 
Tavernier  en  Perse  eu  1664  ,  >'l  «U  uiia  .1  son  ic  iom- 
la  relation  Je  son  vtfyage  >o>ii  ec  til.  :  Lesbeautes  île 
la  Perse ,  ou  Description ,  etc.,  Paris,,  i&li ,  iu-4> 

DAULLE  (Jbar;  «  gi*'^-  Iranç.,  né  i  .Vbbcvilie 
en  1703  ,  ui.  à  Paris  en  i^OS,  mcmb.  de  Taca  A.  de 
pi  iiil.  ,  a  grave  avec  succès  d'après  It?  Corrège  , 
Hiilii'ns  ot  van  Dyck.  On  distingue  dans  soo  leuvre, 
qui  est  asscx  considérable  :  ta  Hadeleine^  le  (^uos 
ego ,  un  .4moury  el  mrtovt  la  portntU  dt  la  eoH^ 
tesse  de  Feuquiére, 

DACM  (  CunisTiAir ),  aar.  saxon, »d  à  Zvrickaa 
en  t6i2,  m.  djiis  la  niêine  ville  en  lOj  ,  après  y 
avoir  clé  professeur  «t recteur  ,  passas»  vk  dans  la 
compoettsen  d*iiafcaad^nomlire  de  Traités  latina 
sur  la  graiBB». }  il  a  aaaii  dooné  dca  ddiu  estimées 
de  pln«.  eut.  »w.  Son  onvr.  le  plot  remany.  eat  : 

De  caiisis  amissantm  f/tinruntd  m  //>n^r/cr  Intinm 
r.it/ifi<m  ,  Zwickau  ,  1642.  in-8.  Le  litre  suivant 
sulHra  pour  niouti  e- que  ,  si  Daiitn  Iraraill-iit  beau* 
coup,  ion  travail  n'était  pas  toujours  très-utile  t 
Kmrsiattttstxnnthvlogul  pntcd  latinis  keaemmtIHt 
plus  trei  entt.f  tedlituf.  l.eyde,  l652. 

DAUN  (  Lioroi.n-Ju-Krji-MAniE ,  comte  de), 
feld-maréehal  «les  années  de  Mai  ic-Tlicré<e  ,  ne  à 
Vienne  en  1705,  fil  ses  premières  armes  contre  jet 
Turks  ,  i  la  tdted'un  régiment  d'infanlaria,  elaer- 
vit  arec distinetionpendaiit le* dernièraa années  du 
rè^ne  de  Charles  'Vl.  Mais  eafataortont  lorsque  la 
mort  de  ce  prince  eut  mU  Mîorope  en  feu  ,  que 
Daun  s'acquit  une  gloire  immortelle  en  luttant 
contre  Frédéric  arec  des  succès ,  variés  il  est  vnd  , 
aiaia  tonionn  honorable»,  lioflamé .  en  1757 ,  «tt 
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totnmanJem,  penpral  .  il  cnjrna  àTTollin  ,  Mjr  Fré- 
déric, la  première  halaillc  que  c<  princt.'  eût  prrdue  ; 
Q  le  liattit  eDcore  ù  QiioUeiuitx  (1757),  •  Bocb' 
Uich  (ijSa),  à  PIraa  (1759)  ;  lai  fit  Ur«r  racM* 
ahnmmt  In        de  langue ,  «le  Urtai* ,  et  dXM- 

■■IS.  II  n'eut  J1.T5  loujinir*  li'  m'-nii'  l-onliclir  :  i 
fut  TAÏnru  »uuv«tl ,  et  t>lu&icurt  ion  il  le  lut  pou 
avoir  trop  liesUd,  et  navoir  pas  wn  tôt  profit 
d'uDf  Ticloire  déjà  prenpie  cerlaiae.  Api^  fa  pais 
de  1763,  Dann  fat  nomm^  président  du  MMsil  au- 
liqitc  de  giu  ri  i- .  f't  jnotinit  i  Vienne  M  1^66  , 
comMé  des  lj\fur«  de  [fl  souvcraÎDC. 
D\1TR\T.  y.  Douât. 

DAUt'HIÎiE  (  le),  ai^eaae  provioce  de  Franco, 
âtt  ^lbord.oeeupij  par  les  Allobroges,  dcrint  pro- 
ttàt9  roaitilie,  ét  fit  tueccisiveiaMit  partie  des  trois 
a«yaume«  de  Bourgogae.  Ven  loqo  ,  Gu(f|;n«s  , 
aÀnite  il'AlI'on  ,  s'i'lanl  tindu  iiiilo]>f  niIi4nl ,  com- 
aiença  la  dnniin.ilii'U  de^  princes  ijui  ,  ihi  surnom 
de  sou  quatrième  3iui  e>>).  (ii/((>}«  ^'^  sout  uumma« 

éUmfkimt.  Humbert  U  ,  dernier  danpIiHi  d«  la  m  ai- 
Mu  d*  t«  f  onr-dn-Flii ,  ctffft  «m  tmt  A  t*tii]ippe- 

Ja-V.-iI.iis  ,  en  l3'|(),  stiiH  !a  condition  pxprc»sc  que 
les  tiU  jiiie>  lie  i)>is  rois  jonir^ieiit  de  ta  souverai- 
neté <lu  Daupliinc  ,  et  Mi«iMt  appelés  DÉOplUBS. 
Charles  V  fut  le  preqiier  ^  pârta  ce  litrv  ,  et 
t.6tifi  Tlle  IlMiitr  «toi  en  ait  iMlemaot  yvûéèi 
î-  V  (Iriiiii  ;  le'uni  à  Ta  monarchie  Crançaisc  ,  le  Dau- 
j>liiiit;  ne  c<>i!»erTa  mie  le»  formuicf  de  ion  ancienne 
lOdenendan»  e.  V.  Hoi  BCHESl)  et  ChORT.  IKH  . 

iMUSQtJË  (CiJitIbc),  en  latin  Dtmtquùus  ^ 
«oatmentatev»  «dttre  *  ni  i  Si-Omer  an  i960,  m. 
en  1644  «jésuite  etclianoine  de  Tournai ,  a  dnnn^  : 
yyaàiitf .'latines  fies  ffumrlia  df  Si  Basile  de  Sé- 
teiicie  ,  Paris,  i^J2.  iii  l'o!.;  Notes  «urQiiinlus 
Célaber,  Coluthus ,  cXC,  oiie  e<l)ti»n  Je  Siltcus  Ita- 
Keat.  texte  et  notes.  i6i5  et  1618;  ^nltçui  no~ 
Ptfiu  t^tii  orthoffrnph'ut ,  Toi|mai,  l^a  ,  in'rol.  ; 
Paris  ,  16-7  ,  in-fol.  Terra  et  aijua  teu  terra  fiuc- 
tuanitf .  Tournji  ,  t()33,  in-.'j. 

DAVAI.  :'  PiKHiiE),  avocat  anglais,  a  publie'  uac 
traduct.  luJ.  dot  MëmtAres  du  e»rHlÊal ét  KttM ^ 

DATAmiTI-iGniCnfBmrAii»),  Rtt.  ital.. 

à  Fîorehcr  en  l5?r)>  eserç.i  d'jliord  le  cdmiuerrc 
à  Lyon  ,  et  revint  i  n^u^lc  ddn»  sa  patrie  ,  où  il  »e 
Vtaa  à  la  culture  dri  lettres  jusqu'à  sa  mort ,  arrirée 
4M  160S.  pn  a  de  lui  ane  tré»J>oane  tnductioa  de 
9aejto,  doBtrla  prem.  ^ïlîtfoii'est  eenedeTeaiae, 
lC5o,  in-4  ,  pt  la  dern.  celle  donnée  par  BiagioU  . 
Pliris  (elles  l'jyollc),  3  vol.  in-12  ;  ffisluirr  du 
tehlime  d'Ansleierie  {  m  \\.3\\yxi)^  Bologne,  ifioo, 
tt  Florence,  i638«  ia-8  (dans  celte  a*  tfdilioaM 
tioaTcat  r^anb  plaaieara  Opufcults  é«  l'auteuf 
dont  le  pins  remarquable  ,  int.  Colth'nzif^'u-  '  .7e 

,  etc.,  afait  di'ji  été  impr.  srpjremeul  a  l'io 
rence  ,  iiimi  et  l'ei  ,  in-^  1  ;  dtl  ^fodo  dt  pianlare 
0  eustod^  ujia  mgiui/a ,  cl^  imp.  j^cur  la  prem 


190» 
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fois  I  Flo 
•targionî. 

DAVAU  (N.).  écrÎT.  obscur  do  i8«  S.,  e*!  auL 

^'anc  come'dic  int.  l'Ifi<rnnic  m^nn  ,  en  vers  lilirt  », 
jon^e  il  Pans  sur  le  Tlieàtre  lulieu  ,  avec  quelque 
•necès. 

DAVAUX  (Gouxavhk),  iaatituleur  des  enfans 
de  France ,  clmaoine  honoraire  de  St-Denis  ,  etc. , 
ne'  en  174*^  à  la  côio  de  St-An.lré  en  Djiiplnné,  lit 
g  et  études  ;iu  se'mniairc  de  Sl-Irene'e  à  Lvon  ,  rem- 
plit d'abord  une  chaire  au  colle|>o  de  GrvaoLIc  ,  et 
j  prësida  au  claMamaat  de  U  biUtotli.  épîteapale , 
derennc  depuis  btlilioth.  da  la  vitfe.  0*dttBt  rendu 
n  l^.iris  >ous  IcJ  aujpi(  e>  d'-  pulisani  pruî.  1  !e  rs  , 
il  entra  dan»  la  maitoii  de  Itohan  ,  et  hiculul  aprc* 
fut  nfimme'  iattilUteur  des  cnfau»  de  Fraaea,  par 


!•  crédit  de  laor  aouTeniaiita,  Mad.  la  prîBCMMr 
de  Oaiménf*.  l/abM  Davaus  rvmpKt  •«  tonelioaa 

et  i,Mgu  i  1,1  reiifi.iiu  0  lie 
par  la  douceur  do  «ou  caraclcre.  On 


avec  re! 

tes  clc«cs 


et  inlelligenrc 


trourc  des  d^^tails  «iitr  cetia  llMt^oa  teu  les  .W> 
moires  histc>ri</ues  sur  Lfuiê  X^T  pw  £ckard. 
Parie  ,  ^.^ulIe ,  1818 ,  te-8 , 3«  ^dit.  ffaoi  m 
tffajrom  l'abacdota  Mie.  t  «  Le  daaphio  ,  «a  npf*- 
laat  naé  de  tae  laçont  didelotra,  alloma  Furtir*- 
ment  une  lanterne  en  flli^r.ine  qui  venait  de  lui  être 
(l'iiinc'e  ,  et  Irigiiit  de  chertber  quelque  c ho»e  qu'il 
avait  perdu.  Tout  à  coup  il  se  tourna  vert  l'aM>« 
Davaux ,  et  lui  dit  en  lui  prenant  U  main  ;  «  J«| 
•ai*  plus  beareut  qae  Diogèoe  :  j'ai  troavd  tta 
homme  et  un  boa  ami.  •  Privé  de  ses  buuneurs  ri 
de  set  re\enm  pendent  le»  joui-*  d'ioforlune  de 
l'ausii^te  famille  ;i  1  M|ii<  Ile  il  >  •  1  jit  attacha  ,  l'abhd 
l>dvaux  trouva  une  retraite  assurée  chaa  sa  pratea- 
trice  ,  et  reprit  piaa  lard  se»  SmÊlImm  «eeidUMl* 
Aecoailii  d'une  maniiro  afiectMM»  par  l«a  peîaaai 
lara  de  Id  mlauratÏMi ,  il  emplajra  lânn  Hbérsfitéi 
au  soulaçriii.  ni  îles  priionn.,  et  reaira  .-.i  yiu 
d'une  partie  de  ses  Utre»  et  pcnsioas.  Il  m.  m  i  >i2^ 
UAVAOJl  < Ja*»>BAPTiSTX  ) ,  ad  en  Dauphind 
vers  1740,  re^l  une  ^rlucation  trè<-soi^née  } 
se  disliogua  snrtcui  p-ir  des  progrès  rapidei 
l'eliiile  de  la  musiijue,  et  par  le  talent  qu'il  acquit 
sur  le  vioion.  Les  quatuors,  trio»  et  concerta  .  qu'il 
composa  obtiaveat  d'abord  un  tuece»  «{ne  lit  bientôt 
iWyiliao  dae  aoacartoe  dâ  PiaUi  al  de« 
w  avères.  Fnwnpwa  se^wmnen  naHa 
Iw  bureaux  de  l,i  r'i''TP,  IJavaux  le»  (rnitta  plua 
tard  peur  aller  remplir  l.i  pl-ice  «le  ehet  de  divi»ioa 
i  b  gi  Miule  ehaiieellarie  de  la  le^n  n  <i  lionneiir 
sous  le  comte  de  LacépAdc,  eea  ami,  cl  m.  •  Paxàa 
l«  M  février  i8aa. 

DAVEL  (  jEAil-D*Itm.-ABBABAM  )  ,  d'un 
ministre  ralvini.^te  ,  né  dans  le  pays  de  \  aiid  ra 
Suisse  vrr>  I.i  (in  17'  .s.,  i  n  ii  d'aKonl  avec  dis- 
tinction en  Piémont ,  en  France  et  en  Hollande.  Oa 
retour  daae  sa  pétrie  ,  il  fîil  oamaté  par  les  mafia^ 
ti«ta  de  Berne,  l'un  des  qtÉatre  majaci  «turgét 
d'exercer  les  milices  du  pays  de  Vaud.  fTt»t  dana 
Vf  p  .|'i'il  i-Miirat  le  dessein  de  soustraire  se* 
concitojreus  i  la  domination  de  Benle,  et  de  coos» 
IttMrla  flirt  da  VanA  en  14*  canieo  easHc.  Arrétd 
■w  —  Mit  aè  a  feéfumt  KaiiMtf  n«  ëa  ea  prajrt, 
et  mis  à  la  queetioii,  il  dddara  ^éfi^  agirait  point 
>le  complices ,  et  qu'il  n'avait  agi  que  par  l'ordre 
de  l)ie!i  ,  qui  lui  était  apparu  plu'>irurs  fois.  Il  eut 
1.1  léte  tranchée  le  ^4  "^ril  irxi  ,  n  Page  de  54  abs. 

1>A\£KA]!«T  (  JMUlk  Ml.  ang.,  n<  i  Loadraa 
««  ri^«m.  iGaMfcrMfa«i  1641,  aprto  avoir  dîd 

prédicateur  du  rni  .Tarque»  I"',  etév.  deSalitburf, 
a  laisse':  Commeniuiia  11  eptstoiam  (  Sti  pAaii} 
nd  Colossrnscs  ,  Cambridge,  1639,  3*  édil.  ;  Prrrm 
ttCUmuM  de  JudiCM  eonirovtrtiamm ,  ibtd. ,  i63i  , 
ia-foLi dMifêan^mi  wiiwiiiiiiMa>aai  itiliri  artftito  • 

DAVENAIVT  (  WiM.i  vM  ,  poète  anglaU  ,  ne  à 
0«.ioril  en  ifkiS,  fils  d'un  aiihergttte  ches  léguai 
Sbafc^we  logeait  ordiaakaaseMl  foaad  U  ae  rra» 
iak  *  LaaiMs  ,  débuta  daaa  la  «Htière  htiér.  par 
un  poème  sur  la  m.  de  ee  taraud  bomarte.  Il  donna 
depuis  dt-s  pièce»  de  Iheàiro  qui  eurent  quelque 
lutcc-.  ,  rumii  .'i.i  de%  IHasC'Uades  |Miur  la  cmir  ,  et 
lut  clu  en  i(iJ7  pott»  imtrmH  à  la  place  de  £«« 
Johnson .  Quand  la  gnans  ddala  antre  la  1^ 
et  Charles  I".  ce  ne  fut  pas  un  des  chota  las  1 
ealraordioaires  que  de  roir  Daveîiant  ,  fa»  ëtaiA 
resté  fidèle  -i  ee  |iniue,  nomnii*  par  lui  lieuteis.» 
géoéfal  d'arliilene,  «l  crée  ckcvalier  au  aaafa  da 
GIbimUi  en  i^l.  1  ma  fat  la  cause  qu'il  ddCnéii» 
aa(  été  pardaa.  Mira  porta  «BMii  la  emm  an 
Fnraaa ,  al  anknpm  la  ranfioo  aattmHf  e.  A^at  • 

■|  l;i  I e-.laur.ilion  ,  <  ItlrBO  privilt^pe  pour  furtner 
une  nouvelle  truu{>e  fragile  e(  comique ,  il  arracha 
Hilton  an  rcaeentioieat  des  royalialaa,  comme  ce- 
Ittt^  l'avait  aauvd  loia^pt'il  était  xmÀé  aatio  à» 
■Mira  dct  perleoMaiairai.  P»»aiaHit  m.  A  liOodUai 

en  i('«(>3.  Se»  cin-na  ,  piilî.  par  sa  veuve  ,  T-oadm^ 
y  se  comp<  *cul  de  Poe*irt  divcrsi's ,  Uo  Ptm 
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de  tliëstre,  et  àu  po^e  de  Gondiùert, 
4  paru ,  et  continue  pe^dnl  les  deux  «M  fiM  dian 
mn  empritonnement  daatl'U*  de  Wifhl,  «t  de- 

meure  ii>ci)nij>l<;t.  Quoif[ue  ce  singulier  oiivr.  soil 
peu  lu  aujourd'hui,  Cj\  u'a  pa»  tlitUiguc  île  coni- 
fCMr  treU  ttoUTe.iux  c|ijut#,  et  de  1*">  ajniitcr  aux 
tix  qoe  Davenant  avait  pub.  —  Da.V£Jiàst  (  Cb.^, 
ils  aind  da  pr<ctfd««  ne  es  i6i56,  m.  A  I^dnaco 
1^1^,  ÏDspeclcur-gëoeral  d«s  itnporlatioas  et  cx- 
porlatums  ,  donna  à  19  ans  uue  tragédie  de  Cirer 
qui  cul  L<'Jii<;<jii[>  de  gucci.i.  Dcpuiiî  il  jli.iiidoiina  li- 
Cttitc  des  mu  «Ci  pour  »e  vuuerà  ta  politiii|ue ,  fut 
iamM  tÂt  awail>i«  d«  ]•  chambre  bawe ,  tt  fôUta 
^MÎeur*  our.  d'éooMinia  politifiM,  ecMiice  oui 
ge  raieait  que  de  naître  es  Xnglelprre,  et  qui  lui 
dut  «et  prciii.  progro.  Clurle^  WhilMrortlt  a  piihl. 
unC  racueil  des  Œuvres  yoUlunics  ët  commertiaUt 
^  ChaflM  Oavcoant ,  1771  «  9  Tel.  in -8.  On  y  re- 
aaanptefMtottt  :  EsuA  sur  têt  mptnms  4»  ttmmir 
mux  frait  4»  U  gu»r»  (1695)  ;  OtMWwr»  ébrta$ 
HgÊ^ams  pu!'.'ii  s  et  le  commerce  df  l' /iitgîelifrre  , 
léç^  ,  3  iroi.  iu-8.  —  DaVKXANT  (  "\V  illuni  )  ,  liere 
du  pic'red.  ,  III.  À  P^iru  en  1681  «  a  iaïuv  uuc  tiad. 
•D|Um«  des  Obéervationt  mrUê  gramdt  bittwrmns 
§r0es  H  Intin*  par  La  MadM-Le*  vayan 

DAVLM'OlîT  rmusToniE  )  ,  prêtre  calliol. 
anglais  ,  ri'.'  a  Cu\culrv  le  conile  de  \V  ai  wick. 

eu  1^98,  mort  à  lAtndrcji  eu  i(i8u,  pruTiucial  des 
O^uctwaia*»  «i  «bapcUia  de  la  reine  Gatlierioe  de 
PurlagAlt  fiMMii  dÂCiMrlcs  il ,  a  laitsd  des  etivr. 
de  coatroTene  et  de  tbëoL«  daiU  la  collectioa  a  Hé 
ub.  à  Douai ,  i665  ,  a  vol.  in-fol.  —  Date«poiit 

Jobo  )  1  frère  du  pri-ccd.,  uiiuiiilrc  )Miri(aiii  ,  ne  à 

Cavanfiy  on  iÔ97<      "  l^tan  eu  it)68 ,  se  lit  une 
pami  les  prddieateora  les  phis  fougueux 


l 


de  aa  secte  •  fat  aiiaiflce  de  l'dtUae  aôflaiaa  i 
tardais,  paasa  dam  la  Bfeavellé-Aogleterwe,  eà  il 

fonHa  1.1  (ofnnic  ào  ^e\^liavcn  daii  .  1''  Cuauecticut 
en  1(^17.  On  a  de  lui  plusieurs  Hermout  et  lirrdl 
de  tmtMéwmm  ee  aoeUis ,  et  laa 
CmteeÂéêan*  ,        }  VÀiUoriU  ém 
gmiionneliss  ^  167a,  M-8{  TrwUé  iiitlm 

Siince  lin  CJ:n^l ,  etc. 

D.VVLlliKjULl  ^.JEA^■-ANTOl^E) ,  rdlugio' bol- 
latwiai»,  porté  i  l'assemblée  légialalive  en  1791  par 

le  dép.  de*  àjtétimm^^^MAmiwA été «oasMad ad- 

ftnseur  d'une  lil>crl«r  jus(c  et  s.icp  ,  et  i  s  t  (Irfcitilro 
le  pt-ni^ral  Laiavvtle  ijuauil  cilui-ti  cJeMiil  i'ul  jel 
i}>-  -  .iC  iquo^  <le  iiiuc  Ir^  partiit.  ba  conduite  huno- 
rahle  ne  larda  |>as  lai  deveosr  funeete  :  ettr  l<i  point 
d'èUe  arritd  qiielf.  jew»  epcda  le  to  aedl ,  comme 
il  se  rcadeil  i  l'aimde  en  qualité  de  cjuloael ,  il  se 
lirAla  la  cerMUapourM  M>ustraire  au  supplice. 

DA  VL^NE  (  Baudom),  frère  du  comlc  de  liai- 
navit ,  a  écirit ,  vers  la  fin  dis  i3«  ii*^  aaia  Cimmfue 
ë«*  tamut  da  Haimaiiit,  4mI  dbifMi  Le  loi  a 

mmm  ddit.  en  »6g^.  - .  ••> 
*  DATBWIK(F>Aaç.),éc«ir.faeat.  iiaddii.d«  temps 
de  la  Fronde,  ni.  vers  la  fin  du  17'  S.,  fut  ditciplert 
coUabor.  du  tam.  Franç.  Morin.  Imiicrt  de  Caoge  a 
piuai  a  psdeaa  de  c«t ^aiu^^j^<  ietfife  4  iGSa  ,  et 

IMMM  annoncent  l.i  illuminée  cnniplcle  de  cc!ni 
l|mleaa  ecr.les  :  li  »nitirj  de  cUt:r  :  ia  Sfipititce  du 
ciei,  esUmce  foli»  da»  s/^ffë*  dm  monde,  foudre 
pour  contnmmer.  mm  Uu  €ia>féèca»  >  ei  Fi^tda  de 
i'irm  de  Dteu  y  varaém  *mt  ia  aléf» 
4djl,  ia>4.  >—  DAVKf.M  (  Bertin  ) ,  np  en 
Dioan  ,  mort  i  l'ana  en  i^jé^^,»  donné^n  Tbcitro' 
Jtalicn  dl'ux  comf>,\  ta»  t  dm  mtit$  vgrml  atJrtafmin 
m/mnmu  phUo$oplie. 


(Sa)  MB 

Philittisf  aj^ttl  enTalii  la  Judeç ,  Darîd  se  nr^s  _ 
pour  conbatira  la  adaat  GoUatà,,  nji  dea  çbalà  ee» 
nemis ,  le  tcnraus  vvm  eoep  de  freiide ,  «I  lui  coupa 

la  tête.  T.a  uiorl  du  ï;é.iiit  di'li:rm  1  ri  1  la  fuiti;  des 
l'hilisUuà  ,  et  Datid  ,  lenaatton  niatu  le  glaivu  et  la 
tële  du  vaincu  ,  fui  prcâuut«  à  Saâl ,  dont  il  épousât 
quelque  temps  après  ,  la  sacaada  fill^  MichoL  Ce 
prince ,  jaloui  de  la  alpiie  da  fliade  JMad,  eharcba 
à  le  faire  périr.  David  ,  obligé  de  iViiruir  m  a  plu- 
sieurs années  dant  les  déserts  ;  «t ,  «  U  motl  de  koa 
persécuteur,  fut  sacrc  roi  pour  la  seconde  fois  à 
lléhrun.  Monta  sisr  Ip  Irôee  ,  il^ut  à  combaUra  le* 
bosctU  ,  liU  de  SaAt «  proclame  successeur  de  MM 
père  par  las  once  autre!  tribus  d'Israël  ;  mais  ce 
prince  ajant  été  assassiné,  les  mêmes  triltas  ra- 
eonnurent  l'élu  de  Juda.  David  soumit  ensuite  lee 
l'hitistins  ,  les  MoalMtcs,  les  Ammonites  ,  et  plus, 
autres  peuples  de  la  SyB««  dfigea  Smn  ou  JdhUBleM 
«B  eaprtaU  dt  i«B  SMFMOM  V  el  jr  fil  bâtir  u  palaii. 
Il  tersit  ploa  tard  P«elet  de  son  r^gae  en  pajrant ,  i 

diverses  reprises  ,  un  lionteux  Iriliul  aux  falLIcssea 
liumaïucs,  dont  l'uucliou  sacrée  ne  l'avait  pas  mie 
à  l'abri.  La  prwpU^e  I^alban  le  fit  rentre^  on  lai- 
méme ,  et  U  aeuraA  ea  ifan  amal  J.<C,  apcîa 
arair  fait  sacrer  et  coareBOcr  Sabmea ,  Pus  deaee 
(ils  ,  malgré  les  brif^uès  de  l'ainé ,  nommé  Adonias. 
David  avait  compote  dans  son  cul  des  Odai  sacréaa 
dont  le  rec.  cit  appelé,  dans  la  Bdtte  hébratque, 
Sepàer  Talnilim  ^Urre  da*  ii^aMaa),  et  daw  là 
vensea  lai. ,  lAut  jnahmomm  (limde Ftmmm»$% 
Le  •<mabra  de  ee*  Puiumet  a  toujours  été  fixé  chez 
les  chrétiens  comme  chcx  les  Juifs  i  i5o.  St  Cbry- 
«oslûme,  St  Ambroisc  ,  Si  Aug^untin  ,  et  dca  doc- 
leurs  plus  modernes ,  croM.-at  que  David  Us  a  toiui 
composés  ;  gaais  6t  h  >liii—>e  et  JBaaèbe  de  Cdmrfg 
ne  loi  egetliilwMtfeyat  ityiBewitf—  iea— f» 
trae  aoat  det  HAraas  daat  lu  fNtrIaat  le  mah  ; 

A»aph  ,  Eilian  ,  Iiiitlain  ,  Zaïrharie.  KuièLe  y  ajuiite 
les  (ils  de  Cure  ,  Salomon  et  Mutee.  Li:*  l'iaumet 
de  Darid  ont  été  trad-  dans  toutes  les  langues.  La 
plus  rdaaate  des  tfadueliaaa  fiinnai***  eal  caUe  d* 
Agicr  (v^ee  aeoi),  Pavii,  r8a9>,  S«al.  *. 

-.i-d .  VExcelttnt  , 


et  da  Jesed.dela  «ribn  de  Juda,  né  4  PathWem 
fan  ioS5  avant  J.-<1.,  fut  sacrd  roi  (p*anr*oc> 


^•der  i|o  i<Msr  à 


«t'  wHiiaua  de 


c.-.i-il.  I  Lxcelltnl  ,  plii- 
a  trad    du  grec  en  ar- 


DAVin-lMA.sn  \SKH 
liuoplie  arménien  du  â 

ménien  la  plupart  des  ouvr.  philoso^h.  d'Aristote, 
de  Platon  et  de  Porplsjfve.  U  eat  au**i  atit.  de  pâoat 
Homélies^  et  d'un  traitd  de*  A^aidoe»  pJUvM»» 
phitfiia*  ,  inmeimd  â  Constantinople  ,  1731. 

DAVID  (^AaaocBiv,  c.-à-d.  Sams  Tem)  ,  toi 
de  l'Ariiiénie  orient. ili  ,  <!e  la  race  des  l'af^ralidea  , 
succéda  l'an  980  •  son  père  Gagik  dans  le  tfouveca. 
de  la  ville  de  Loriid,  et  mourut  l'an  lo^o  ,  apeiia 
avoir  aoailillla  pendant  toute  la  darde  dasearéfae* 
aveirvtt*«B  dtats  pre toujears  «avsM*,  et  l«a 
avoir  enfin  recoiujun  sur  les  niusulm. —  David  III^ 
•nru.  If  Fort  et  lu  Bepatateur  ,  de  U  race  des  Ps'» 
gratides ,  succéda  en  1089  àaea  p^  Gaotgc  11  au 
trôue  de  Gdorgie ,  lutu  ara*  aveadege  eonlre  laa 
Turks ,  qui  a¥iai«it  ewpaidB  4e  la  «Midid  deaca 

l'I.iis  ,  conquit  niêiiH-  stii  eux 
inenie  ,  el  inourul  en  11 26. 

DAVID-ALRI.  ou  DAVID-EL-DAVID , 
postcur  du  ia«  S.,  AeaUf  van  l'aa  116^ ,  deae 
pai*er  nour  la  Mearie ,  «t  eetoteva  le*  juifs  de  Peraa 
contre  leur  rai.  Davîd  prétendait  faire  det  miracles 
tcniiilaldcs  i  ceux  de  Moïse  ;  il  fut  tué  cependant 
par  son  licau  pèrc.  avide  de  g.igner  la  récompensa 
promise  à  ceWu  «mi  rapporterait  sa  tête  au  monarque, 

DAVID  GOHlll::>K,  dern.  empcr.  de  Trâù. 

Sade  ,  avait  ttsDrpé  le  trôna  après  la  mort  de  soà 
>e ,  et  livra  ves  étals  i  Mahomet  II  (en  i433)  k 
condition  fjuc  fi'  siilliian  epou str.iil  a>a  fille  Anne,  et 
que  liri-mèmo  aurait  la  vie  «auvc.  Le  sulthan  observa 


paaphète  viar^  roi  dos  Juifs';  fils  d'fsa^*  reli^eusenient  la  prem.  conditioa  ;  aaii  il  fit  tuet- 


Dand  M*e  faft  dé  se*  fila«  en  l4^«  •on  prétexta 
qu'il*  eotratettaieat  de*  eorraspoad tares  avec  1c 

princes  clire'licn*. 


ftwLm  tmiln<maip><  •!•*«(    Jl>A  Yli>      roi  d'ËcoAie  |  succéda  co  1  la^  * 
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(Su) 


DâVr 


Mn'M^Staôr9  I",  et  «nminU  en  i  iTt"]  ,  vîvetiipnt 
regrcllë  de  te*  «ujeti ,  dont  il  avait  lait  l«  boaUcur 
par  M  Mgene  tt  t>«r  aea  ■»«■»  fo«r  ]■  justiio*.  ' 

DAVID  11.  V.  Fbtîce.  « 

1)A  VfD-GlCORGE  MoRisz  ).  aventtnrier lioDan- 
Jai^  ,  iH-  ;i  Dilfl  en  l5«l  ,  b'.iJoiuu  d'aLonl  aver 
«invWpK'  MX  c^ii  à  l'état  de  pcmlrr  sur  Terre;  mati 
Mcti lût ,  ciinuys  4«  TÎW*  «B  tniTfttUftnt ,  tt  lâ^na 

Îa»  le  pliu  lAr  «MM  dkpaiMrns  j«M  ma  MÎa 
M  ptailtn  et  te  VoWvMtf  tenit  de  te  faire  ebcf 
d'une  ifcU'  iiouv.  Il  on  forma  Honc  une  rasseniLlant 
eu  un  corjii  de  dot^rine  toute»  1p«  i  ricurs  des  ma- 
nichéens ,  dea  saducëeDs  ,  des  ad.iri)il<  !> ,  cic.  ,  se 
disant  luà-aêine  le  second  Christ,  le  Irais.  Messie, 
appelé  à  Hfënérer  de  aoovew  tous  lea  Itommet. 
Force  de  quitter  la  Hollande ,  où  il  avait  fait  de 
nomb.  dupes  ,  David  vint  movrir  à  Bllo  en  iââ(>. 
Son  /.M'HT  ou  rf^iZ/iîMa"  (VVondeilioek  )  et  celui  de 
im  Ptrjecluin  (Bock  der  Volkonmenlieid  )  ,  sont 
10iilee(|ae  l'esprit  humain  a  jamais  inventé  de  plus 
oxtravagaul.  JiicdbasKevius  a  publié  Biât&iia  Oss^ 
fidts  Georgii ,  DefeBler  ,  164*  ,  in-8. 

DAVin  Luc),  liUl.  rt  jurisc.  allemand  ,  né  à 
AllenatciD  en  l'ru^sc  m  i5oi  ,  m.  en  iriS.»,  a  com- 
yilg^lUM  Bisteire  de  Vrusse  en  10  liv.,'dout  le  MS. 
M  coneervc  à  U  bibUoUi.  rey.'de  KcMÛgaberg ,  ville 
oA  Vautenr  Aeit  eenieiller. 

DAVID  (  .Tr.AN  \  jt-snito  .  ne'  à  Coiirtiav  m  iTt^G, 
fut  letUur  lin  II  lU'^CD  lie  C^uui  lijy,  cic  liruxfilc», 
de  Gend  ,  il  nidunil  dans  celle  dcrn.  ville  en  i(ii3. 
Oa  ■  de  lui  div.  ouv.  de  piét^  cl  de  cuatroverae , 
dMrt  lee  pla*  remarquablea  aoot  :  FeritUeus  Chri»' 
tianus^  A  uTCC» ,  1601,  io-^  ,  avec  fig.:  Occasto  ar^ 
repiti  ,  nei;lecia  ,  ihid.,  ibo5  .  in-Zj .  avec  fig.  ;  Hit- 
tvdisus  sponsi  et  sponsce  ,  ihid.,  lft.>7,  iii-iJ,  fig.; 
Paft^iftiMun  mananum  ,  iLtd.,  1618  ,  in-8. 

Dà'VID-CANZ  «  biatoriea  juif  du  i(>*  S.,  a  puh 
fin  hébreu  une  chtoaSu^*  iitiX,  Ttmimk  Dmrtd  , 
Prague  ,  i5(>a  ,  in-4  -,  dootlTonMiu  •  tradvil  aae 

Eirlie  en  latin,  Lcjde  .  16^^  '  '"'4-  —  autre 
AVIO  de  PuMis  ,  nicd.  juif,  a  publ.  dans  le  16*  S. 
^Stnum  aff'eclibus  ,  Venise  ,  in-8  ;  Diction' 

■mIm  d*'  langue  hchraïçue  et  rabbimiqu»  (  eo 
1ié|»rea  et  ea  iulieu  ) ,  ihid.,  iS8^ ,  ia-fiAo. 

D.WID-SAMO  (Aluklius),  juriac.  géooti ,  m 
eu  ,  a  puhl.  da  Ferborum  et  rerum  sigmjtca 
tàone. 

jDAVlD*COH£^  ,  aavaut  raLbia  portugaia ,  né  à 
k  Hembwitf  em  i6^,«frAe  avoir  été 

I  hi-r  de  la  synagogue  de  cette  viUe ,  yeeirfdeït  par- 
Ijiunient  l'hébreu,  les  langues  orientale! ,  le  lal., 
et'pluiicurj  langues  vivantes.  Il  a  laissé  plus,  ouv 
do  tbcul.  rahLinique  :  le*  priaetpaus  tonl  :  Mmigma 
^ben  Eirte  Je  qtmlmmi'  UUniâ  Shtt4,  Leyde , 
i658 ,  îtt-8  »  Cemut  MCMrcbtom ,  ou  Lexique  ta- 
~  1G67,  i»>rul.  (^ui 

rea 

Mv.  rcstcii  Mà) 

DAVID  (CuABLES  )  ,  grav.  au  burin  ,  no  à  Péril 
(MU  «ouBeacMnesi  da  ly  £.«  c&eeUa  dttu  le 
groteniae.  On  eetime  ennout  sea  Qrla 

iinilcs  de  "Wil'i.mu'n.i  avt-c  tant  de  bonluntr  ,  <\\\. 
peut  à  peine  disUu^ucr  l'orignial  et  la  ct>|iiL'  ,  et  ^l'U 
esUinpe  des  Luaigols  ,  devenue  très -rare.  — 
DaVIA  (JiftUMr. ),  lièro  du  précédent,  excella 
grever  le  nortiutt.  Il  a  anaiignvé  à  l'oau-foi  ic  d'à 
]irci  les  dessins  do  Mootaoo  «  célobre  ciseleur  du 
IiiiUiMis,  uuc  suite  de  43  pticca  roprâscDiant  de» 
i'i;li*t:s  ,  dei  l'^niliciuit  cl  ili->  auleU  do  llome. 
Celle  suite  a  é:é  publiée  par  iit^nn  en  i^gS. 

D.\ VIO (Loill»<AliXDllw},  ni  àLufaao  en 
m.  à  UouM  aii  MMiBeBceaieBl  du  i8<  5.,  fut  éU:vi 
^u  cavalier  d«1  Cero  ,  dUercale  ProcMcciuo  et  de 

Xtfi^iiaui.  Dilîc'iCLit  cdifuu'S  de  !'ti>;ni  cl  tli-  i'tilUiC 
jrMJifct'iticiU  liu  griiud  uoniliic  d'uu\.  du  U^vul  i^u, 
«ant^i  nii.a'iooicui  eslioies.  Il  a  laiasé  nS.  s/  Uiunr 


muidieo-nMimqius ,  Btiboarg ,  1 

|U  va  que  ju^qu  a 


^)AV^T)  (  JrAN) ,  ni.  an  rnmmenc(>m.  du  i9*S., 
abbé  coramandataire  de  l'.i!)liayo  des Bons-bomime- 
lès-Angen,  ■  laiaatf  plusieurs  ouf.  Aa  tfiAL,  deet 
pins  inMHtaiU  est  :,du  Juftmai  tmmtuâqm*  ém 
éy>tqttet.  Péris,  1671 .  iD<4.  —  On  ■«tt»  Datw 
(  P.orrr-).  m.  en  1709 ,%  ml  «O  iMia  «MNMSaM 
sur  les  Mysièrrs. 

DAVID  (  JeaH'Pixkre).  cbirorcien  français,  od 
i  Ges  en  1737 ,  «B  ,  membre  de  l'acad.  de 
eUmrgie ,  tftodh  sncwMiveiaeiit  I  Sejsed ,  i  Lron 

et  i  Paris  ,  '  t  ^'ircéda  au  ci'K-bi  e  f-ef-al,  son  1  .  iu- 
^èrc,  dans  la  pljcc  de  chirurg.  en  chef  de  l'Hotcl- 
Dieu  de  Lyon.  Il  n'était  pas  moins  rccommandable 
par  la  bonté  et  la  générosité  de  son  careetère  que 
|iar  son  profou^  (avoir  et  soo  habileté  dans  la  pv*> 
tique.  Il  a  pnb.  à  Paris ,  depuis  1762  jusqu'en  itSi* 
plus.  Pi«$ert.  chlntrgteo  -  médicales  trè»-estiméès. 

DAVID  DK  .SAINT-CEORGK  C  itAW-Josti-if- 
Alexis),  ancien  conseiller  au  grand  conseil  ,  né  A 
St-Clande  en  1759,  m.  i  Arbois  eu  tSoQ  ,  membre 
de  l'Mtd.  «ellique  ,  de  l'acad.  de  léaisMion  et  d« 
l*aead.  de  Bc«ançon  ,  ardlt  Tewin  réaliter  Pidée  da 
président  dei  iSnusrs  en  montrant  la  filiation  ,  les 
rapporU  et  les  di&'érence«  de  lontr*  les  lani 
mortes  et  vivantes ,  en  cherchant  à  les 
toutes  è  na  Miom«  rweÏMe.  Après  na  timail  i 
ce  aMM  dlait  parraaa  ft  raiia»Msr  mm  gr.  wemhl 
de  matériaux  ,  qu'il  confia  en  mourant  à  M.  Charles 
Nodier.  Celui-ci  a  fait  paraître  les  Fivle^omenes  de 
L'nrcheotogtie  (c'est  amsi  que  devait  s'appeler  cet 
élonnaat  onvr.  )  David  avait  déjà  pub.  :  Lettres  da 
fSuuimêk  Cmrmbm^  ttadaH  de  l'aoelaia,  1787, 
a  vol.  ia-ia;  tftiîoireê  destinées  à  l'édmcaUom  des 
cn/ant ,  traduit  de  l'englais  de  mistrcas  Trimmer, 
Genève  ,  1789,  a  vol.  ;  Fni/iom  et  MeliHUy  trad,  de 
SmoUet,  Pans.  i79(>,4vuL  in-ia;  Mémoirt  gmr 
.«iJtanc,  i8o6.in-8.  IUt»> 

fia  Msa*  JUis.  tieia  Mir.  traduits  • 
DAVID  (  Fbaii9.-A«1(b  ) ,  grar.  da  la 

et  du  cabinet  du  roi .  membre  des  acad.  de  Berlin 
<-l  de  houco ,  m.  à  Pari*  en  182^  ,  a  puh.  un  grand 
nombre  de  gravures  ,  en  général  médiocres  ,  et  ae» 
rompayidaefatglapUyartdetaalaadoat  il  estaai. 
Vkm  aaaa  «aaianleiaaa  «la  sigaalas  quelqms<siai 

de  ces  dern.  ouv.  :  Elément  du  destin  ,  etc.  ,  avec 
lapl.  ,  d'aprei  li  s  plus  l)ellm  tig.  auUquei  ,  17117  , 
iu-8  ;  trad.  en  alteni.  ,  LF;ji-.ig  ,  •  7<>9  1  in-8  ;  /fttt. 
Je  France  sous  le  règne  Je  tiapoleon-lê-Grtmd  fie» 
presvUé»  par  JigHres ,  accompagnée  d'aa  Friclê 
ktttor.  d^màs  le  18  brum.  an  rUl ,  Passa*  tSit , 
l8i3,  4  vol.  iB-4  1  raie.  iSTiK.  d' Jngleierre  tous  la 
règne  Ue  Georges  III,  etc.,  avec  un  Prf^i^  lu^tor  . 
Paris,  iSta,  in<4  (1m  4  preni.  iiv.  seulement  «ai 
été  pub.  )  ;  la  BiÙe  des  Enfant  (  Ancien'Ti9lmim^ 
0MÎa«  aSÏAt  ia»im;  la  Cîatoii  ila  rei,  aie.«  «ar 
aae  saaMM  dfemtiê.  tt  #«rtlMav ,  Ma ,  1816 , 

in-i2  (il  n'a  paru  que  cinq  livraisons,  et  lesd>'ux 
dcrn.  suus  le  nooa  de  F.-A.  DavidJ,  etc.  11  a  lait  en 
aaire  un  grand  swiahaa  da  ylaaahw  pour  plusieurs 

dei984»i8tt.  ^  * 

DAVID  ,r\ro.-I,OOH),«||Btai,ne*àPar;srr.  1750, 
■  uorl  u  lU'ujLcLù'k  eu  ddek.l83l5rael«cva,  en  rcslauraut 
l'école  fianf.,  l'oeuvre  commencée  par  son  maitre* 
le  célàJare  Viaa  («.  ce  Mas).  Il  était  déià  deas  laate 
la  maturité  dM>a  infceat  laéague  lus  praaa.eaeaaaaaB 
de  la  rc\  olttt.>ac  maaifestèroit^  et  il  ca  embraïaa  lea 
principes  avec  autant  de  bonne  foi  que  d'rntkoa* 
.siakiMc  ;  inuis,  depuis  celle  t-puque,  il  a  lro|i  souvent 
»acritic  lea- iaasirsitioos  du- §éase,  qui  ont  iail  sa 
t;lo»rev  à  fialli  Je  IrpolMfi  pi  MMii'  "t  taae  aaa 
niullieuri  ;  eagagé'<4aM>aalla  aaaaièsa  es  Mêaaa 
icui^i  qu'il  se  signalait  dans  c^e  dea  iMsanioarts-^ 

il  oUril  en  ,  à  l'assenibloc  cuii«lituaiite  ,  >.on 

uia^iatiqua  dbsasul  du  tarautU  Jh  Jen  Je  faïueta. 
Cepeuda^t.l^  tmvfmmt^.rénknimm.  aUaài  lioala> 
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iMrenx  il'un  tiède 'tel  que  sa 
«cttsdec  temps  héroïque*,  objeldvMtaMfMUOHj 
il  parla  la  fougue  et  l'ekagtetEntt  d*  rai  Utêm  I 

J*asicmhl«fe  convcnlionnellp ,  nA  il  fut  tour  k  tour 
srcrdt.  et  président.  Ici  l'écriv.  impartial  doit  être- 
ttktjéde  M  luclie  l'il  envisage  à  la  fois,  dam  DaTÏd, 
Je  |»eiatre  *agc  qui ,  d'aprè^  les  préceptes  de  son 
faattre  al  ses  propres  iorpiràtioDs  ,  ramène  Péeole 
française  au  véritabifl  caractère  de  la  grandeur 
calme  et  noble  qu'elle  n'avait  pas  encore  bien  con- 
luu-  :  II'  citoyen  jaloux  do  la  gloire  de  sa  patrie 
eBDploYarii  toute  l'inBuéiice  doBtilaat  eaiouré  pour 
frire  décréter ,  malgré  k  êêtnatm  à»  VétMt ,  une 
yeinn  de  »,^oo  francs  pour  les  jennaa  arliates  qui 
nuottt  remporté  des  prix  en  peinture,  tcalpturc 
et  arcbitecturo  ;  «•nfîn  le  dématfo^nc  aveugle  affî- 
chanl  soB  admiration  pour  Bobe:ipiLTrv  et  sl- 
ftÏMBl  le  panégjritte  de  Marat ,  après  avoir  lui- 
ÊÊÊÊÊ»  ytÊi  la  mort  aoa  roi.  QmII*  qu'ait  pu 
êtn  h  9tt%i  it  wom  tm» ,  IkfU  m  téi»44i  point 

M  funi  stc  asrcnd.int  de  son  e'poqsie  ,  sans  partager 
)aa  dessein»  criminels  de  ceux  qui  aspiraient  i  do- 
miner sur  des  ruines?  Laissons  au  temps  le  soin  de 
résoudre  cette aoestion.  Il  exécuta  en  too^t  comme 
^ren.  pcislM  wFcmpereur,  son  sraste  tMÎlaHl  éu 
nranf ,  cosKpoution  d'autant  plaa  rtMr* 
^rltc  temblatt  étrangère  au  genre  d«  fant., 
et  qu'i  lfe  oiTrait  des  difficultés  immenses  :  celui  de 
la  Diitnhtition  des  Atgtes  ne  parut  qu'en  1809. 
Compris  dans  l'ordonnance  do  24  juillet  181^ , 
Drvïo  Mi  aoH  loto  àm  sa  patrie  :  la  Teuve  et  les 
— ftim  àm  99  gvand  attiM*  aPont  pu  obtenir  que  son 
corps  fîît  rapporté  en  France;  et  une  souitripticm 
a  été  ouverte  en  Belgique  pour  lui  élever  un  munu- 
■leot.  Mais,  avec  Jes  cbeis-<l'(ruvrc  de  Divid  ,  la 
Fkata  eomarrara  le  souvenir  du  maître  des  Gé- 
md,  dec  Gtidria,  de*  Gros  et  des  Givodet;  du 
petatro  i  jamais  céMtra  auquel  on  doit  Brutus ,  tet 
Noraees,ies  Snbinet,  Ltottidas,  etc.,  etc.  Il  a  paru 
•n  1826  une  Kie  dê  David  par  M.  A.  1"\  in-8. 

DAViDI  (François)  ,  bérésiarquo  hoagruis ,  m. 
M  i579djus  une  ferterease de  Transylvanie  ,  où  il 
mnàX  éta  reniemd  à  eaoia  des  tumultes  que  la  mo- 
rale i|aM  précbait «xef tait  parmi  le  peuple ,  a  (aissé 
(en  latin)  une  Lettre  aitr  e^lisrs  polanmses  sur  la 
(fuestion  du  régne  millénaire  de  J.-C.  ,et  plusieurs 
autres  dMlitfMit  on  peut  voir  la  liai»  dMt  lu  JK- 
érfwrttpia  smlf-irialteira  da  SandïM. 

DATIK8  (JcAW) ,  liltdrat.  at  jwhiiiawHaaogl. , 
né  cu'iS^o  à  Cisgruvc  dans  le  comte'  de  Wilt  ,  m. 
en  i6a6,  premier  juge  du  banc  du  roi  ,  se  lit  d'a- 
liord  cona^lrc  par  la  publication  d'un  |>oéme  elé- 
fiaqua  a«r  l'iaamartalittf  da  l'âme  ,  iolil.  t  A'oice 
falpaimi.  jMfMBi*ayMC  ,  sur  la  lecture  da  cet 
conçu  une  haute  idée  d*  l'auteur  ,  l'en- 
•B  Irlande  (en  i6o3)  comme  solliciteur-géné- 
Davies  devint  succci>>i\ rn>.  prui m cur-gëuéral 
Àm  ca  royaiima«  puis  l'un  des  jonea  d'assises.  11  fut 
«MMr  da  joayrnement  dam 
•h»  àlMiU,  «ft  |Maa,<  XHa* 
fMmHé»  ifm  /«Miff  ité  tMAmm.  i&miiU» ,  16»  ; 
fr.  fiiston^iies ,  1786,  in-S;  Le  primer  rrporis  de» 
eases  et  mntlers  en  lejr  rtioit^es ,  et  adjuges  tn  les 
eountas  d*l  roytn  Maïut,  Dublin ,  161S ,  Lond. , 
tSt9  •ttfoi  s  tfi-iol.  ;  JmiiÊÊ^)0aêmdi  vevligalim. 
DATIbS  (.fBAM) ,  an  latia  DmMêu  ,  philologo* 

et  cumiiiciiUttnir  anglais  ,  vâoUttk  fj'ii  ,  elieFdu 
luUr'ge  Je  ia  reine  a  Cainbridga,  8  donne  des  édit. 
eilimJes  de  CiiOf  ctdc  Moj'ime  deTyr.  Il  s'occupa 
toute  sa  rie  das  ouvras  pUilaaopIriqua»  daCieéron 
et  publia  ■■lewiitwMi  laa  Titutdamu  «  Dt^/imi- 
éms  ,  De  naturê  Otmnum  ,  De  divinaliont ,  i 


DàVI 
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r  parlem. 


dimitfues  et  le  D*  hgil-n$.  Un  doit  rrgrattar  un 
travail  très-important  sur  le  tMM  OmiigttUê%  qu 
lut  perdu  il  la  m.  deUavies. 

DAVIES  (Jbaw)  .  savant  anglaia ,  m.  à  U  du 
i6*  ft. ,  diMRMne  de  Si-Asapk ,  a  laîaad  *  Jmtkfum 


DietUmarium  laliMo-britnmniewm  «  ttÊà. 
Jémgin  bntmmkm..,..  ,  ifi3a. 
DAVIB8  (Twwâf),  Uttdrat.  angL ,  n.  en  1785, 

fut  allcri)  tliv  iiicnt  comi-dim  d  libraire,  ne  fit 
fortutii'  m  cl,iii3  1  un  ni  dans  l'autre  métier,  mais 
conser\.i  t'Kijours  la  repuut.  d'un  honnéta  homme 
et  d'un  homme  d'esprit.  Ses  principaux  tferitsaoot: 
U  Fia  de  Oanici  ^  fj\io ,  2  vol.  ip-S  ;  Mëlangu  • 
dnuiuUifttes  ^  3  vol.;  Metn.  de  M.  flender^on  ; 
ffepue  dtt  eamclires  du  lord  Chestf/iell y  te  dm 
Massirti^er  ;  Vies  du  docteur  J .  Eaclmrd  ^  de  air 
Jolui  Datâtes  et  de  Lilto  ,  et  un  grand  nombre  do 
pîèeas  fugitiTea.  —  Dayiu  (Jean) ,  mettra  d^dèt^ 
tôt*  atpoèta ,  m.  vmFiB  1618 ,  a  pub.  t  r^M- 
tomi»  ét  ta  hMê  dertera ,  1639  ;  ia  Cbmptaimte  d» 
Si  Pierre  ,  i5<)5  ,  in-^  ;  le  Pilerinage  de  l'esprit  ; 
le  Fouet  de  la/ulie,  etc.,  etc.— Davies  (Samuel), 
miiiutre  anglican  ,  né  aux  ElaU-Unis  en  172^  ,  m. 
en  1761  «  apfte  aooir  dta  prdndaat  du  «oudaa  d« 
Naw-Jaftajr ,  a lahad  daa  Strmmg  q«â  ««««m» 

cueillis  après  sa  m   m  3  roi. 
DWIET.  V.  roNLL.>Lr. 
D.WII.A.  \  .  A  vii.A. 

D.\V1L\  (Ht.NM-CATUBix).  yal«ri«iitoliM, 
né  en  i576  dans  le  Padoaaa,  <trit imm  dNnit Wlartf 
fuuUa  doailaa  ahefs  avaient  tous  été  connétablet 
du  royauma  da  Chypre  ,  depuis  i^6L  Amené  en 
Franco_^par  son  père  n  l'ige  de  7  aiu  ,  il  se  distingua 
en  15^3  au  siège  de  Honlleur  ,  où  ii  ant  un  chavai 
tué  sous  lui ,  et  fut  MesHF  l'anodt  Mifwla  i  eilaâ 
d'Amiaaa.  CoatraiiU  da  aa  ralirar  Mtitmthraniaat  à 
Padoaa  ,  è  Parma  at  A  Vairita  ,  Darila  fut  re^a 

avc-c  la  plus  grande  distinction  par  li;  sénat  de  celta 
I  L-puliliif  uc  ,  et  y  pulil.  l'Iiistoire  dus  guerres  civilea 
de  France  depuis  I4  m.  di-  Ilcnfi  11  en  iS5q  JIM* 
qu'à  la  paix  de  Yervins  en  1598.  Cet  euTi«ga«  mi  • 
immortalisé  ton  nom,  parut  en  tS  Kvrna  MM»  la UlM 
de:  Istoria  délie  guerre  civili  di  Fntncia  ,  Venise, 
i63o  ,  in-4  ,  Paris  ,  imprimerie  royale  ,  in-ful.  il 
.1  t  11-  trail.  en  fr.iiiç.,  eu  iinj;!.,  en  eipjg.  et  en 
Davila  m.  as&assiaé  près  de  Vérone  en  lG3l. 

DAYILA  (D.  PeOHO-FnAKCo),  naturalbte  a*3 
pagnol ,  atfaaPdroaaB  I713,  fot  conduit  i  Paria 
par  son  goèt  déeldd  potUP  rdittda  da  l*tiistoire  na- 
tiirt  llc  ;  il  y  passa  20  années  à  former  une  magni- 
fique cullet'tion  qu'il  fut  obligé  de  mettre  en  venta, 
ce  qui  donna  Fiou  à  la  publication  du  Catalogua 
misoMé  et  sjstéaimtl^.,,.  dueabimtt  dt  JT.  M- 
fi/a  ,  Paris ,  1767 .  S  vol.  ki-9.  App«t<  è  WadiiA 

en  lyfic)  ,  l'our  y  Iimi.Kt  «  t  ,tn  ii;cr  ir.i  «■.diiiicl  il'hial* 
naturelle,  DjvU.i  y  m.  datii  l'i-scrcice  ilo  sc:>  fone» 
lions  en  i^Sj  <iii  1781».  Il  était  membre  de  l'acad. 
d'bisl.  de  Madrid  ,  correspond,  da  laaociéte  rojala 
de  Londres ,  de  l'acad .  de  Berlia  ,  OU. ,  aie. 

DAVILA  Y  PAUILLA  (Aoaitfnii) ,  domias 
cain  espagn. ,  né  au  Mexique  ,  n.  en  l€o^  ,  archer, 
de  Sanlo-Doiniii^o  ,  a  piililic      H'Storui  délit  pro~ 
f  inct'i  de  Saniitii;o  de  Vfj  ico  de  Li  àrden  de  pre-» 
dtcadores  ,  Madrid  ,  ijip  ,  ia-^,  ItnallH,  losS  , 

ia-M.  Uaa^  ddiliaa  ailM aair*  porta Intilra 
4a  rai«a  htHarla  êê  Ut  Miam  E$pîiÊm^H»Hâm  « 

Valladolid,  1^4  1  in-fnlîi)- 

DAVILLR.  V.  AviLta  (d  ). 

D.AY1S  (John)  ,  navi^-aiear  anglais ,  né  dan*  b 
comté  da  Oevon ,  tué  prèa  da  Pataaa  aa  i£oÔ,  aaf 
des  pirales  japonais  ,  pareoanit  dopais  9o  «as  laa 
uiers  du  Nord  et  celles  des  Indes  ,  et  av.i.t  drcou- 
vcrl  un  détroit  qui  couscrvc  »un  nom.  La  relation 
de  ses  voyages  ,  écrite  par  lui-même,  so  trouva 
dans  le  tome  3  du  recueil  d'Uackluyt  ;  cella  da  mm 
voyages  aux  lodea  daoa  Ica  tomes  i*'  et  3*  da  Par» 
chas  et  dans  Uarria.  Davi.s  (  JoUu)  ,  dr  I.lme- 
honse  ,  publia  au  commcncemcnl  du  17'  .S.  ,  ta, 
aiiu!.!!^  ,  r.'inUtr^  nnl'iiife  description  de  la  route 
/wiii-  idier  p  ir  mer  tm.r  Jades.  Cet  ouvr.  se  Iroava 
iIjii^  1.1  culicctiou  de  Uarns. 

D.VVIS  (William)  ,  chirurgien  de  la  uarineaB- 
gUac  <U<M  Ifié  pceiiiiO(c«aBa««4  du  ij*<s.,  ado«M< 
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1»  Bélatiom  4ê  iaemtwité  ehe*  let  Espagnols.  Pur 
•hM ,  e(  «prit  loi  liob«nloo ,  oo&  estrail  d«  c«U« 
rdrti»»  toat  «•  dit  4a  ic«T«  4«*  An* 

sones ,  surla^pul  DmC»  aniiMvifatf  d«»  mou 

et  demi. 

DAVIS  (Edwards),  pein(r.>  ot  >;ran:ur au  Jiurin, 
^  dMU  l«p«7s  de  Gailea  vera  lO^'  •  '  uue 
•  Mitod«}iqrtfattfthi«torii|UM,  rrprcjiL-ttUnt  loaclw 
mÊÊÊàatm  A*  la  famille  Je  Ciiarlca  1"  ;  il  « 
grtvi,  d'après  Van-Dvek  ,  un  £cr«  JSToifW  devcna 
forl  xiTf. —  Divis  (  Henri-Edvrardf  )  ,  iiiinislrc 

SUcan  ,  lu'  à  Windaorea  1756  .  m.  «a  17^4  «  a 
lié(en  aaglaiO  Ej  amende  i'htsLét  indéem' 
têtltUla  chuU  du  l'Smfirm Bmmmim .  par  Gil>- 
boa.— Datm  (John),  eeclëc.  vl  philaatlirope  augl., 
nioii  ■  Loii<lrt'4  m  i8a4,  fiiiula  dans  sa  painc  uti 
Uupeiuatre  «l  mi  hospice  j>our  le»  c>itaii»  ;  i  t  s  et.«- 
MttMnrnT  ool  oLteou  la*  plas  graad»  succès.  — 
BfkVM  Œfàmtd)^  ièbMiHr  anglaia  4m  17'  â..  «'oft 
intii  ttmtum  pw  l«  NTBgaa  qu'A  •sfvçt  a«r  Im 

côlcs  dti  Pérou  .  tni  il  a  reconnu  ri  donne  «on  nom 
à  dci  lerrci  (  à  I.t  hauteur  du  zjh' )  duat  la  dé- 
couverte n'a  pas  é(c  cciiifnuiec-  par  Ica  VCfSgVUrii 

^ai  apcAa  lai  oal  espioM  «m  <x>au««. 
DATlStOV  fm  Dâ?llMOir  (OtniiAmn) ,  mé- 

dpcin  angîuls  du  J^'  S.  ,  rotuarr.i  \n\\\p  «1  rir  k 
Féludc  de  la  cLiunc  uu  pliitol  de  l'alcluntic  ;  il 
•uivit  la  AattriDc  ndlrulc  de  Para>-cUc  ,  et  <•■)  con- 


«Una  ioanTr.'aaiT.  :  fkUascphia 
jÊyntttehaiea ,  Farit ,  iffla,  ibid. ,  1657, 

if,-S;  Commtntanonim  in  Pi-tri  Xgpertlti^  Pani , 
itif  Trri  mcJirina  phihsoplnat  j}ittp*dfem  prodilu- 
rorum  l'ri  diximus ,  Li  Ilaje ,  lOtk)  et  iGtB ,  iii-4' 

DAVITY  (l'iuai),  Henr  d*  Monunartia,  né 
M  157S  i  Toumon  dao*  le  Vivtrua ,  m.  à  Paria  en 

l635 ,  c<it  .uilcur  d'un  recm  il  t rrs-iiii'diocre  da 
■wrceaux  eu  vers  rl  eu  pru&c  lutilulc  :  Les  <■  '■•anr 
mut  tiwail ,  l'.M  is  ,  i399et  l6o2,  io-is  ;  Etats  ou 
tmpint  du  wsondt  ^  Paru,  in-rol.  On  lui 

anrfl>a«  attiai  :  OrigUus  dt toat les  ordres  nvltt.  tt 
4*  ilifi'nttrie  de  lu  cfiivtuntf\  Pari»,  i63j,  iti-f.-l. 
])4V0T  (Gabbisi.)  ,  prufeMCIw  de  droit  ii  Vu- 

liittrtrtdnlTijiiii ,  m.  on  1743 ,  art  «lat  de  Tt  n,tt  s 
irrflirarrr»  matières  de  droU/niMÇ^fVib*  à  Duou, 
1751-1757,  7  vol.         par  BmaoUir  t  la  Bumc 

mii.  a  |>uL.  un  S'  roi.  ce  dire  :  OnUaSHtM  du 

4ucke  de  Bourgogne  y  ij^^,  ui-b. 

nâVOOCITSy  (Jmii),  dma—  —driiad» 

17''  s  .  .1  ].ii3>(^  AviiX  ouvr.  de  Diëla|ihyil|aa  et  de 
morille,       :>unt  au  uuniiire  de*  afandaîena  de 

la  Jiibiiolbè<}ue  du  roi. 

DAV^K  (FaAKfOM) ,  cocd  daac  taGàtinais  «u 
17*  s. ,  e«t  aot.  da  d«a«  tnigldi«i  iatft.  :  nippne  , 

iti/>nlr  d'IrlMkh  y  el  Cvitn'ii'i'u'  tic-  Bi  id/4iHt ,  im- 
priniect  l'utta  et  l'autre  a  Mualargit ,  ea  10(0  «I 
1670. 

•  AAVY.  r.Dvmmw. 
IMTOOiT  (Larta-NieotAt ,  dar  IVAOBB- 

STAKDT,  prince  lyKCKMUI  IlV  mnr.^rh;,!  et 
pair  de  France  ,  ué  en  177"  a  Annoiix  m  li.  tir- 
g«(;ne,  d'une  r.iiiiille  iixldc,  lit  ses  éludet  an  collr^jc 
de  Brieoaa  oa  mime  lempt  ^e  ^apoltfoo.  £alrc 
aaaww  laaa  MtUlliiiant  au  r«%iin.  d«  Rojral-Gliam- 
pagn»*  (eatalerie)  en  178.*,  il  ein1îra««a  aree  ardeur 
ie»  principe»  de  la  réttdulion  .  donna  à  la  harrc  de 
F^SM-nililfc  ic'^islutire  coD  adli^»ioa  à  la  journée  du 
10  abût ,  ai  servit  enqualilé  de  clief  de  liatailloa  du 
9*t4giai.  daa  vslaat.  de  i'Vonne,  sous  les  ordre<t 
da  UaBUtarica ,  après  la  défectÏM  doqual  il  fui 
a*«tiini^KAitfra1  deliriguJe  ,  en  r^aaipeasedaaèle 
qu'il  a^.lrt  nio  itin  Jau^  cet! e  eirconatance  .  pour  le 
Scrucedc  ia  républ.  Force,  eommenohle,  dcquiller 
an  instant-rarniéc ,  Dovonsl  y  fut  rappelé  après  le 
f  iMfta.;  ilaMialB  lu  bluKaa  de  Lasaoïliourg  ,  fut 
amploytf  à  b  défente  da  Masdaiin ,  •«  distingua  au 
pM».»gc  du  Ktiiii  (y)  avril  1797),  et  i  l  tint  »î'c;iL  | 
anipl^  è  r«ji])edàti«a  d'ii^pie,  «ii  U  tiiaaU  soa  1 


intre'pidile'  en  ntaintes  o>  c.uions  :  il  MMplra  en 
France  avec  Desaix  (1800)  qu'au  travers  dca  éancsla, 
al  apaAs  avoir  ctc  retenu  an  mois  prisonoier  à  Iâ> 
vouroc  par  l'amsial  KctU  fiiea  «ccuetlli  par  le  prcm. 
consul ,  il  le  seconda  daaa  tes  projets  die  ceindre  h 
(  luironuL'  inipcri.ile,  t.1  le  sta-wt  avec  le  même  réie 
dans  iet  bnllautcs  campagnes  de,  l8a3  à  1809.  L«a 
Ulras  de  duc  d'AoinUèdt  etdaprteDedVckaialli* 
«ai  iai  (araat  donné»  par  Fcvaperenr  tmr  la  chaay 
aa  iMiaitta»  rappelleat  aaaet  l'importattre  det  ter- 

«iaai  par  lesquels  il  1(«  .i\ait  i.u  ritc».  Le  nijr.'cUal 
Divouat  eut  le  coniiUJ!i>li.-ii;cuL  Uej  liuupt-&  qui  uc- 
«apèrent  la  Pologne  [HUilaiU  plusieurs  années, 
et  ou  lui  rapfBcha  d'avoir  pouMé  la  ••vérité  jat- 
({u'au  despolinaa  daas  l^diatBMliaiiaa  da  aa 


uiallicurcix  pays  ,  l'ami  et  l'allie'  de  la  France. 
C',eptu<l.4iil  l'uuvcrti  re  de  la  caiiipague  de  Itu»»ie 
lo  rappela  à  la  grande  armée,  et  ou  Mit 
■Mes  queila  lut  ^  couduite  a  Hambourg ,  oà  si 
aMk  dliUi  aaM  ^aaativféaénl  après  l'isaaa  da 
eatla  gMM  démtnan  fphMiauf»  brochures  ont 
^lé  paÛ.  1  aa  sujet  ce  tsi3  et  i8i4  ^;  tontcfus  , 

on  uc  saurait  Ifop  le  repeirr,  aucuui.' rrcramna- 
tson  a'a  pu  être éleviic avec  ju!>tu  (  icmirc  l'ial^rtié 
du  géaéial  fnacaia.  Jl  aoHtea,;iii .  n  ^rolasiéfeMas 
calta  plaaa*  Immm'ik  9§§àk  iss  avcaaawat  da  la 
'aa .  at  il  a*aa  aBaosiltit  b  aaaTalla  qa'a- 


vec  la  défiance  d'un  capitaine  versa'  daui  le^i  ruses 
deguecrc  ;  mais  dès  que  Son  aulbealititc  lui  devint 
luaaifinla,  il l  uvoya  sasadlié^oaaa gouvernenaaut 
piaaiiaipai  Atasplacé  iiais'djsliisenl  dus  sas 
eaanHMidaaiaat  par  le  général  Haanea  Gérard , 
Oavoust  ,  exil>'  do  l'ans  $ui  !•  ]<'.iialcs  porle'es 
coutrc  lui  pai  lc>  citi,yciu  du  ii.mii.uarg ,  publia, 
|Hini  ju>tilii:r  sa  conduite  «  un  ccril  lulit.  :  Mi  ru.  de 
M.  le  maredtal  D«^osa  {fià^pnuce  d'£cijmmik,am 
Aet  (Paru,  1814 vi»4).BaMpat«a.  à  MB  relsar 
de  l'ile  d'KIbe  ,  appela  au  ministère  Je  la  guerre  le 
mare'chal  Uavuust  ,  qui  ii'ayaut  puial  encore  paru 
devant  le  roi  ,  embra^ka  avec  ardeur  la  caukc  de  toa 
ancicu  inaitra  ,  et  la  aouliot  jus«|u'aux  prcoaicn 
inslans  da  la  aaiia  ^ai  la  devut  reuvenurr  :  Davoust 
avait  ie  eoauMadaïaaai  général  de  i'emaaaoïw ica 


murs  de  Paria,  lorsque  la  capilolatioa  de  cctta 
ville  Tut  signée.  Aprei  .itou  pa<  c  lo  [Jt*.  miàras  aa' 
uèes  de  la  dcuxicitic  r(;»(auiattuit  dau»  terre  d^ 
^avisay ,  le  aiarecbal  lJavou»t  reparut  a  lacour  ett 
ibio,  falpattaàlaakMahfadaaaairsraaaâasaàF- 
vaaia,  afrat.  1»  4  j<»l>        ^-  »  JTaaétearda  5 

juin  i8a5t^aalui  du  12  jum  iSzj.  . 

DAVTDR  CHAVlGHK(FaAiifau<A«i«nnA, 
néi  Panlf  SB  1747  .  m.  dew la  allais  ilis  aa itiif 

anrè<  .ivoirc'lc  auditeur  de  la  rhambre  des  complet, 
s  occupa  toute  sa  vie  d'arclutecture,  proposa  H 
publia  divers  p^cts  de  monamens  puldic»  doat 
^ucna  aa  fat  asécutfi.  Il  est  eateer  da  : 
/a  eonstmettoa  des  ponts  em  fer^ 

in-S  ;  l.i  t  rins  d'un  pire  h  $ts 
iboc  ,  in-i2*,  ib. ,  i8o(>,in-ia 

DiWCS  (WitLIAM)  ,  nriHat  anslais  ,  d«M 
Ir  comté  d'Kssex  en  xlyji ,  lot  cbapclain  de  la  reiaa 
A  uni-,  (t  obtint  l'évêcbé  de  Cbestcr  dont  il  se  démit 
p'iiir  pasMT  à  tclui  d'Yurk  ,  <t  m.  1  :i  172^.  On  a 
di-  lui  u.i  puèu-c  iiilit.  :  Jiiitt.ir.i  c  de  l  athi  tsmc  i 
tUi  A' '  "K),;  i  <  1  d'.uilK'i  f"'/ ^  r  <  ,  letoutpubl.à 
I.uudrcs,  1733  ,  3  vol.  in-8.  —  Ub  autre  Dawis 
(Uicbard)  ,  critique  et  pbilologoe ,  a^  dsnslc  ro«lf 
de  I-c.Cfiler  eu  1708,  mort  eu  17/Î6,  Cit  a  .tiuf 
d'un  ouvrage  eitiuic  qui  a  pour  titre  Uncet/anea 
cntica. 

DAWOUD,  iîis  dc>'a&sir,  docteur  musulmaa* 
nt.  eu  l'an  777  (  160  de  l'bégyre  ;  ,  »  Uif*«  «  par  act 
vertu»  ,  uui-  lue'inoiic  luiuorce  des  Anlwa»iMaa  ^ii 
sa  prubite  c»l  pasice  en  prwvpri*C«      ,  ^ 

DA  Y  (Thomas)  ,  écrhraia  «I  pUiaïkaifa  «i||. , 

né  «  I>c)iidre>  eu  174'^.       •  "  '7^^  )•  ue  fut  pas  n>i>ins 

remar^ua^  pu  acs  amnaisMiaaas  f iM-^aa  sa  ^aatâ 
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et  rrtrîgînaîîlt'  de  son  carartôrr.  Il  a  pnl). Un  poème 
sur  r«-»clj»  jgo  des  noir»  ,  iiiUtuic:  /c  Xi- :,-re  mou- 
lant, 1773  ;  deux  jiilrr*  jinènics  sur  la  £;ii<  rre  «f  W 
mëriquM  ,  inlilulc'i  •  l,-s  régions  lict^ouees  ,  1766  ; 
MutlaUo»  d*  l'Ànicri  jue  ,  1777  ;  plusienn  oarl-. 
pour  l'cducatioo  des  cnfans ,  cuire  autrrs  Stintifoni 
et  Mffrtun  ,  3  lurlics  impr.  de  1783  i  1789  ,  et  que 
Berquîii  .1  tr^<liiit  a\  i'C  siicrî's. 

DAY  (JuHN^,  personaagc  siiir^ulicr  par  scj  aven- 
tares  et  sa  loag^iléi  Dé  cil  Augt(  t<  rrc  ,  m.  à  ^'ew- 
Tork  (  Aai4^M  •qplmtr.  )  ea  1820,  ■  l'âge  de 
toS, avait  aarvi  3m  ra  jaanene.  en  qualité  do^icu- 

ftoant  d<'  v.ii^suau  ,  à  horil  d.i  Pt-n'r''  l'pfmn  Ay-int 
ebcouru  ia  plu»  graves  p^ii«i!itci  de  la  It^gisblion 
aaglaise  eu  tuant  dan*  un  duel  le  mari  d'ooe  jeune 
Mnoone  dont  îl  «tait  épri»  et  aa'uD  ordre  impréru 
da  ddpart  f avait  empiiebtf  d.'flpooter,  îl  puu  en 
Ami'i^tte,  y  fut  oMige*  de  se  f.îir  •  dutnestifjne  pour 
suliiisliT,  t-i ,  relie  liuniMc  c<iniliijiin  ,  il  par- 

vint, à  force  de  coiirjgp  cl  de  purcimoiiii.- ,  h 
aiatmr  ua«  rprluoo  ^ui  t'^UtTUt  à  ylui,  milliers 
i»  doUaifa  I  lVp«Mftia  oft  il  tennloa  sa  eatriirc 
adeulaire. 

DAZTIS  (^'  ).  cccle'»iaïliqnc  ,  ne  1  nurdojus  ,  m. 
à  ?ij]>lrj  iMi  i-W.  prit  le  parti  des  jc':>uiles  loi-s  de 
leur  &upprt'ui<in.  cl  corivit  en  leur  laveur  les  ouvr. 
(uirans  :  le  Compte  imdu  des  comptes  rendus , 
WSS  ^  a  v»I.  //  eâ<  temps  de  parler  ou 

Ampte  rendit  au  public,  à  Poecnsion  aes  offliires 
di-i  j  stiitif ,  AiivL-rs,  17^,  2  Vol.  in-i2;  /<■  C-n- 
mopaiiie  ^rim  nuiu  de  lieu  et  tau  s  date.  On  pi^- 
•uma  ^#  Faut,  fut  oLIigd  de  «'éloigner  de  France 
i  l'amatoa  de  aaa  écriu,  fan  node^A  et  ^  août 
j^evesna  nem  rares. 

DAZILIJ^  (jKAN-BAATBKLrsii) ,  mc'd.  français  , 
dlèra  du  célèbre  ÂDtoiae  tcUt ,  oe  en  173a  ,  m. 
ÎPerta  en  i8ia,  après  avoir  eaeraé  pcadaai  jBam 
dana  toute*  les  colonies  franç.,  a  puissamment  eon- 
tribuéà  l'am^lioratioD  des  hôpitaux  et  coosignr  le 
fruit  de  »a  longu»!  i'\|K'rieucc  d.ins  les  nuvr.  siiiv.  ; 
Oltservaûons  tur  les  rnalaJtcs  des  nigres  ,  Parts  , 
179a  «  a  vol.  iu-B  ;  Observation*  générales  sur  Us 
lia  cAnaiia  ,  £aria«  1995 ,  in-8  ; 
tê  Mnaaia,  mt  im  emsiÊâ  dm» 

encintes  et  uir  les  kSftUmX  «Pmirm  Us 
, Paria,  1781^  ,  tu-8. 

BOITY,  plus  connu  sons  le  nom  de),  në  i  Marsetllt? 
en  I7'|7.  fut  reçu  ««oeietairr  de  la  comédie  franc,  en 
1777.  Il  remplit  j>ec  suri  »  l'eavploi  drt  valel . 
dans  la  kante  comédie ,  fut  eboiii  an  1785  pour 
jMMHpr  des  leçoM  <!•  ddalaMilao  4  la  mIMi  «aaïaié 


mm  i8b7  piWeae>  aa  conaerveioire  et  dincteor  dn 
théâtre  de  lac««f%  et  m.  en  1809,  vivement  regretté 
de  tous  ceux  qui  avaient  e'ie'  a  même  d'apprfftier 
ae«  excol lentes  qualités.  On  a  nuhlié  des  Mem.  de 
9mrinmurt.  niris ,  i8i«,  à  la  iddact.  deayiala 
«•I  ai  ti—i  dlail  tanlaiint  dtnaMrw  II  avait  doué 
Ini-méma  r  JIMet  tmPrénOê ,  Paila ,  1800, 

•  DÉAGEANT  (Gt'iCllARD),  premier  président  de 
cour  de*  ciunptea  de  Grenoble ,  né  à  St-Mareel- 
ni  m  Danpwni ,  at.  en  KM,  avait  éid atiMM  av 

duc  de  ï.nvnet  ,  el  .iv;(if  pri»  nue  part  tris-active 
aux  inlrig.ies  de  l.i  ecnu  fi.  ii.lanl  les  première»  an- 
nées du  lesjue  de  Loui.  XIII.  (  )ii  .i  de  l  u  V 
imoires  envojfét  au  tard.  île  Utrheltet* ,  contenant 
ptui.  choses  particulières  et  remmnftuMes ,  etc.  , 
mib.  par  Adrien  Tlonx  de  Herga* ,  8M  patitWUa , 
Grenoble,  1668,  in- 12. 

DEANE  (EoMONO),  mià.  anglais  du  17*8.,  asl 
aat.  d'un  tr.  intiU  :  Àdmtiuada  chemiem^  impr.) 
Francfort^  t63o«  i»4  «  ****  autres  Anis  de 
Sam.  Norton  ,  ^i^uoc  d:fs:rt.  nir  le*  <  mi  niitic- 
rales  do  KuarMMrnuglt,  Uaus  le  cumle  d'York. 
.DEB£LLE(Aim.-CuAii),  gcne'ral  fi.Anç.,  uu  on 

a 67  A  Voreppe  en  Danuluué,  entra  dûs  lage  de 
aM  daaa  là  nifiauttl  d'AuMaiia  (artiU«rit.*>,  ciu- 


brassa  la  c*u«e  delà  révolat.,  servit  avre  distinc- 
tion atix.irmec'8  de  la  Moselle,  de  S.inilire  et  Mouse, 
du  l'iliiri  <  t  d'iLili.',  cl  III.  cpiicr.!!  <l(.  ilr  imoo  ea 
i8u2  à  i>l-Da:tiiDyue ,  dans  le  cours  de  la  premiéfV 
campagne  de  celte  famensf  andlltfBS»  * 

DEBELLOY.  V.  hzuun. 

DBBES  (LvcAS-Jacoaaon)^  écrivain  danois ,  né 
dans  l'Ile  de  Falsler  en  i6?3,  ui.  en  1676,  luitiKtre 
du  St  évangile  iThorshavn  ,  dans  l'ile  de  Siruma  « 
1.1  principale  des  Mea  Pérocr,  .1  puMie  ;  iaé'efwt 
resenstm,  on  DmeertfUmt  dt  Oes  Ferœrei  de  lemr$ 
habttmnê,  Copenhafae,  16^,  hitS  (e«  danois)  ;  cet 
oiirr.  n  éié  tnid.  en  anglais  par  Sterpin  ,  Londres  , 
1(17'),  in- II,  et  en  atlaaaand  par  Meu(;el,  Copea^ 
lujriie  .  I7.'>7, 1n-8. 

DEBEZ^taaAHo),  hnmaaiato  franf.,  né  A 
ris  vers  iSg^M.  reetear  dai'aaivan,  4a  eattevUle 

en  i58i  ,  est  aut.  de  :  la  Gnfmiime  dgiegue  de 
yirgile  Irunshttee  dit  latin  en  vert  fmnr....,  et 
autres  /r.j  .'  uY.  .  l'.n  is  ,  i.j^8  ,  iu-4;  I"  luttons 
puériles  en  vanc ,  ^ioiea,  l5ji3,  in-8}  ta  omnéium 
refum yhMK..;  raa  gêOste  A  BkarmauêmJo  msçue  mà 
Fmncisciun  primum  eompendutm ,  Paris,  1577, 
in-fulio  ;  les  BpUrtS  héroïques  umoureutes  aux 
Afiisfs ,  J>.ins  ,11579  ,  in-8  ,  etc. 

l>h[tK/.lb.UX  (fiALTHAïAa),  savant  ÛHà 
arrètisie,  ne  à  Aix  en  i(>55,  as.  en  1723,  Ml] 
dent  daa  m/fÊélm  as  fnabinaot  An  Pcoveaaa,  et  as 
remplit  Ml  CiMliaM  «e«a  entant  de  eMa  ona  dê 
sucées.  11  recue&lii  1m  arrêts  auxquels  il  avaU  COO- 
cuuru  ,  et  v  joignit  les  motifs  sur  lesquels  ilsavaia^ 
été  rendus.  Cette  coUeclica  j  1 1  ;  piulîda  far  Ain* 
venr  Ejriés ,  l'aris  ,  1750  ,  lu-lol, 

DÉBONNAIRE  (Loms),  oraluricn  ,  docteur  de 
S(»rl>(.unc,  no  près  de  'l'royes ,  ni.  à  Pari»  en  17^2, 
se  montra  i'ardonl  défenseur  des  partisans  do  l'ort» 
HuTaUQftRAelnlwi  grand  nombre  d'écrits,  dont 
les  plaaa«aMf»aaaif  i'<(ra/^è/e  de  ta  morale  dé$ 
irmUet  al  «ftr  eMe  des  païens ,  Trojrcs ,  1726 ,  ia>8 
!  iSiiiprim.  fut  nii^  à  la  ISa^lilIe)  ;  Examen  cnliffue 
ph.ios.  et  theol.  de*  consultions  ,  17^3,  so^;^a* 
maines  «•ait^é%iMa,  Paris  ,  1735,  a  t>ol.,i»aft4 
Leçons  dm  im  êe^têm  «w>  Us  d^fatUs  des  fcawMMa» 
1 737,  3  voL  i»>ia  ;  IVetfé  àiai^,  «a  ptMn^fm  4» 

lu  /in  dit  monde  ^  etc.  (on  aMÎdlé  avec  ['xtidol  )  , 
1737,  a  vol.  111- 13;  lu  HeUfimm  tliietienne  mc- 
d.tce  ,  etc.,  174^,  *>  in-i2;  Esprit  des  lois 

i/uintessencic  ^    lj5l  ^  4  «a^ta»  BègU  d§M 

devoirs  //Me  Im  imisum  iiiiprfra  A  tmts  ies  Aoafaaee, 

I  "  iS  ,  ^  vol .  in-l  2. 

i)EBOH.\,  propliiile.sse  juive,  gouverna  lo  puuple 
licbreu  comme  Joge  pendant  if>  ans  ,  depuis  ia8f 
av.  4,-0,  Catt  par  sw  aoaaaU  foa  Bainak  AéUna 
lea  Mh  da  la  captivité  daw  la^naHe  laa  retewrit 

Jahin  ,  roi  des  Cbananécns  :  et ,  après  la  victoire  , 
elle  cbantale  cantique  qui  se  trouve  dans  la  Bible, 
DÉMHIA  t  femnàe  du  rabbin  Ascaliel ,  vivait  mà 
eomaiencaMattt  dm  t8*  B.»  at  a  tmd.  da  rdâreu  ea 
vers  phis.  ifMTMM»,  fAnrft  «tfnkUMil  Tanisa, 
i'  or-  .  ifirK). 

DEBRAIE  (Nicolas),  en  latin  dis  Mntia  ,  poka 
latin,  vivall  m  Pia— u  daaa  la     A.  Il  aat  ant.  d'te 

fni^me  bdrMfne  snr  ies  hants  faits  du  roi  de  FraMV 
.ouis  TIII  f  at  de  (pielques  autres  poésies  iat. 
I  i  :BURE  (  GDlt.LA1IHK-FKaitçots  )  .  le  JniHt^ 
liLr.iirc ,  né  i  Paris  ea  I73t ,  m.  an  1782 ,  fut  n 
LiLliogr.  distingué.  On  a  da  loi  ;  ffusmim  typogm^ 
/ihicum  ,  seu  CoUertio  in  quA  omnes  feri  lihri  m- 
rissinti...  rerensentiir,  lySj  ,  in-12  ,  tirrf  seulement 
à  12  cxeaiplaircs  rt  puh.  sous  le  nom  de  G.  F.  Re- 
bude  ;  Bibliographie  instrm  tipe  ^omTr.dela  con- 
naiisance  des  Uftet  1  ares  et  sltiguHei^ ,  V^0S*^9  ^ 
-  \(.!.  i:i-8;  Su:  p  '..  i-i .  à  cet  onvr.  on  Catalogne  des 
inTi  S  du  cuù:i:ct  de  T..-J.  Gatgnal ,  TjSc)  .  2  vol. 
in  8;  cl  plus,  autres  Caiafrr'ies  de  liiblititlièq.  que 
r.  :i  rcchcrcbc  rncorc  pour  la  manière  dontiù  sont 
rcdigés«*0nvMi  (tlôiBanna^,  pomt  do  prdcdd.f 
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DECK. 


».  k  Pkù  cb  l8ao .  k  Tige  de  86  ans  ,  fnt  libraire 
<»k|MhHtfc.  éa  Ml,  cl  puK.  plua.  oov.  eatimtfa. 

On  loi  doit  auatt  plut.  Catnlognet  de  bi1>liolb.  non 
«loint  biea  fait*  queceui  de  son  parmi. —  Deburs 
Df.  St-Fai  SBiN  (Ji  an  Françoit),  liltér.,  pareol  de» 
précid.,  sé  eo  l')l\y  à  Pani ,  m.  dans  ctWc  ville  le 
•4  îawrtOT  i8b5  ,  a  donoé  :  J.  M.  T.  S.  Boetii  de 
mmtotmtiow  phtioi.  iibri  K  (tout  !•  «mIc  da 
J.  Kremiu),  Paris ,  1783  ,  ia-ia;  NomwMm  mmmial 

d'FfUclète  t  extrait  (Ut  comment.  d'Arricri  ,  Paris  , 
1784  .  a  ToL.  iB-iS  ;  Lettre  d'un  toiitotre  <)  un  aca- 
démicien de  protriHce  tur  la  nmtveU*  version  de 
vaut,  du  miUmtmmx  ^dn$M»  (rfc  CSmmm)«  Pvis  , 
1784 .  ;  U$  JmMm  pmtimnHtê  éê  OmkalÊ  d 
Chiot;  trid.  du  p9ê  àu Lm§o» %  Mkt  *7Ht 
tfurcs ,  etc. 

OÉCB,  en  laiio  Dtelmi(  Ciriioa  Mesm»  Qtnw- 
tn  IkAMXlw),  MiMr.  rmiiB  ,  mé  l'n  MVapréa 

J.-C.  I  BaLalie  ou  ikidalie  ,  àmtm  U  Pumoai*  iu- 

fr'iipure  ,  obtint  le  gouTcrnctncnt  de  l  i  Mcetie  tous 
l'empcr.  Pliilippe.  Ce  prince  l'ayant  chargé  d'aller 
punir  let  troupM  r^oltcea  ,  Dèce  s'en  fit  au  con 
min  pTO«I*Mr  «MpOTMir  ^«i  «e  tovilla  j»r  ' 


te  tovilla  mr  le 
wm0t  Uni.  iMt  la 

romirrc  ntine'c  île  «un  ri'gnc,  il  calnmrurii  contre 
«s  chrétiens  cftlu  terrible  perspcutinn  qui  ne  l'a 
raadu  <\\\c  trop  célèbre.  Ver»  la  fin  «le  la  a',  Dèce 
ffff-  ainti  que  aoB  fiia^MM  uae  bataillé' contre  let 
Gotha ,  qu'a  avait  pounél  an  éêtttfoit  «a  refaaant 
de  leur  accorder  aucua  fa»<iM|  U  atatt  atfgoe 
a  ut»  et  4|uelques  moii. 

DÉCEBÂLE  ,  roi  det  Daces .  iéÈt  lté  généraux 
d«  l'mBMcaat  DonitieB ,  mais  fat  vaiacu  par  Tra- 
ÎM  at  «Mal  la  jpatx.A3rMt  reprit  ht  ntnes  quelque 
MaMipiéa,  il  Tut  défait  de  nouvrau,  et  se  donna  la 
Bi.  raa  lo5  de  J.-C.  C'est  à  l'occasion  de»  victoires 
remportée»  tur  ce  prince  qnc  Trajan  prit  Iteumom 
d«  Dmdfmé  «pii  lot  fat  décoroé  par  le  aéaai. 

DÉCÔiBRiOCPmiiï>CAinnnF.),  liutfrat.  Ital., 
tio  ù  Pavip  en  t'^'Y),  ni  <  ii  ^'\'~  :i  Milni.  .iptos  arbir 
etc  prrsidrnt  de  la  république  lorsque  les  Milanais 
ad.qid  riTit  cette  forme  de  gouTemem.  (en  l447)- 
11  eat  dit  de  lui ,  tar  l'iatctiptioa  qai  décora  toa 
twafcf  daaa  l'égKta  daSt-AaMfla ,  qaW  a  eam- 
patd  plat  d«  127  onvr.  aatM  «aaipier  te»  opvsnilrs. 
Vu  graod  nombre  toot  rtttdl  MSt.  Parmi  ceii\  <|ui 
ont  oli'  inipr.  li-s  plu»  important  sont  :  f^ila  l'/nlij  /li 
Mariit ,  ducis  Mediolanensis ,  Milan,  ifeS  ;  une 
trad.  lat.d'Appien ,  Venite,  1^7»  el  iff^l-  ^n-{n\.  ; 
trwd,  itaL  da  Oaiata-Curce .  Milan.  i4fii;  Ve- 
Biaa,tM8w— untBaaio(An{;e),  frère  du  précëd., 
avait  conijiose'  plus..ouvi  ..<l'ii.t  un  seul  a  «•ti"  inipr. 
de  Fohita  iuterartd  ,  Augsbourg  ,  ili^o,  m-lolio  ; 
Bàle  ,  l54a«  >D-8.  C'eat  un  rec.  dans  le  genre  det 
JtuiU  «l/iyiMjf,  ctcMMMMd  à  poa  prêt  taf  1»  mêaio 
pUo.  —  I>iccaBKio(Hiibtr(),père  dot  prdedd«,  m. 
en  j4*7  *  Milan  ,  après  avoir  été'  secrétaire  du  duc 
Jean-Manc  Vitcoiiti  ,  arail  aussi  compose  plus, 
om  .  lie  pliilot.  et  de  politique,  aiutii  que  plus.  trad. 
du  grec  et  da  iatia  ;  ouia  aucun  n'a  vu  la  jour. 

I}ÉGBin'118.T.€uManw(Appiu*<Clat»iiat). 

DECENTIUS  (Macms)  ,  frère  de  Magncncc, 
fiut  fait  cétar  par  a«B  frérmitt «Bt  le  commandement 
dat  troupes  daaa  km  €kMil»(  aaait  ajaat  tfld  battu 
par  lea  Gennaiaa ,  et  arant  apprit  la  WÊmt  da  Ma- 
goence ,  il  te  pendit  i  Sens  en 

DECHKZEAI  X  1)1.  I.\  FI.»  )TTE  (GroBors  ) , 
député  à  U  cunvcuiion  parle  départ,  delà Chareate- 
lolérieure,  vota  ,  daai  la  procei  da  lai*  poar  la 
ffdclation  et  le  banniiteatat*  fait  at  proaoaça 
contre  l'appel  au  peuple  at  la  tanit.  Il  donna  ta 

ddmitsiun  aprc>  la  cliute  du  parti  de  la  Ciruiulc  , 
aa(|ucl  il  éuit  attaché  ,  et  périt  sous  le  baclic  rcro- 
lationnairc  en  I7()4- 

DECIO  (  PaiLiVps  ) ,  jariteoBt.  itaL,  aë  ea  1454 
à  MiUa ,  oBtaigBa  taumwir.  la  diait  chril  «t  le 
à  P&a ,  i  Ma ,  i  «MM,  4  ft««M  «t  4 


Padoue,  doooaot  toujours  la  préférence  •  l'univ. 

Îui  rétribuait  le  mieux  aea  talent.  Les  éTèncMOM 
•  la  gaena  la  caadaitiiaet jaafa'i  Gtaadbla ,  aà 
Lovât  Xll  la  it  ceaaaittar  la  pariaaicaC.  Daeio  m. 

à  Sienne  en  i535  ;  il  a  pub.  entre  autres  ouv.  :  C*o«- 
«/ui,  Venise,  l^l  ,  a  vol.  in-folio;  De  regu/is 
jurit  y  in-folio.  —  Decio  (  Antoine  ) ,  poète  ital.  do 
U  fin  du  i6«  S. ,  ami  du  Taste ,  a  laiastf  ovelf.  trm- 
g<ilat ,  dont  la  plus  reoiarqatUa  aal  ialiL  1  Jleri- 

pantin  ,  Venise  ,  tSos,  in-H. 

DECIUS  M  US  (Publics),  contai  romain,  saura, 
l'an  3'|0  av.  J.-C,  ton  colli'mu-  Comcliu»  Cossus  . 
^tti  t'était  laissé  enfermer  par  les  iiamnitct.  Dcax 
■at  aai4i«  dans  une  bataille  qu'il  livra  ansLatÎM 
arec  le  eoatol  Maalius  Tor^loa ,  it  ta  ddtaaa  «aot 
dieux  infemanx  afin  dfattarerla  victoira  ansHa- 

nuins.  11  eut  uu  fils  et  un  petit-fils  qui,  . n  , 
imitcrenl  son  dévouement,  le  premier  dans  une  I.j- 
taille*^  livrée  aux  Gauloi»  et  aux  Samnites*,  Vma 
3n5  aviat  J.-C.  ;  le  tecond  dana  la  guerre  centra 
I^rrlmt,  twklÊnwr.  J.-C. 

DECltniUnSiLIC^  .  tribun  miliUirc  ,  fut  en- 
voyc  ,  l'aa  dellome  47'  .  *v«-*c  4000  homaie»  pour 
défendre  la  colonie  grecque  de  Rbépmni  <  untre 
Pjfrrliiu  et  let  Cartbaginoit.  Jaloux  de  s'approprier 
let  rkhaatea  dai  kaUtaaa,  Deeint  let  fit  tout  atattia 
à  mort  par  ses  toldatt ,  aazquelt  il  partagM  Teurs 
dépouilles ,  en  se  r^ervant  toutefois  une  part  si 
forte  que  ccui-ri  le  clussèrcnt  <le  la  ville, et  le  for- 
cèrent à  se  retirer  clics  les  JI&cascaicBt.  Ua  médccia 
natif  de  Rbegiuu,  auquel  U  tTaXfaMa  faw  une 

infiamaiatioB  ^ai  lai  dtlit  aatvaaaa  aMSjaax,  lai 
fit  mettra  deatat  vb  empUlra  de  caatwidat,  ^ 

lui  fit  perdre  la  vue.  Dcciuj  aveugle  revint  i  Rhe- 
gium  ,  où  un  autre  cliâtimeni  raticudait  ;  le  sénat 
envoya  une  armée  ponr  punir  b  légion  coupable  , 
et  le  tribaa  ta  taa  daaa  ta  prisoa  ao  moatoal  oA 
IVa  afMl  la  caudaira  aa  tapplîee. 

Dr.CIOS  (  Jos5îï-Lot  ts  ),  liistorien  drPologTie, 
ne  en  Allemagne  vers  le  milieu  du  Ki'  ,  fut  «e— 
cre'laire  du  roi  Sigismond.  Il  écrivit  les  onv.  siiiv.  x 
De  vetustatiUtU  Poionorum  ;  de  Jagellonum  f.tmi^ 
liât  à»  KtfîêlUglmmdi  temoonbnt;  les  trois  rr» 
ca^tis  et  impr.  en  t  roi.  in>fol. ,  Craeovie  ,  t5ai« 
et  insérés  dans  le  tome  s  du  CorptiM  trriptormm 
liistaritr  pnlo-.n  <f  ilc  l'cilorins. —  PECifS  (Conrad), 
secrétaire  de  l'an  biduc  d'Autriche  Ferdinand  , 
lut  Véâtt.  des  Annales  d'Autriche,  rédigées  poK' 
Gérard  de  Roo(de  1173  à  lSt9),  oa  i^Uma, 
fvfloniefc ,  iSoï,  ie4b1. 

DECIUS.  V.  Drcio  f  Antoine  >. 

DECIUS  (Jean-Hahovus  ).  V.  Ttrrtî. 

DECKER  (TiioMAt),  roéic  angl.  du  t7«  S.  ,  a 
eaatpw  pAat.  pièeet  de  ttiéètre  aajomd'iMÙ  an» 
bUdat ,  oC  aPett  plaa  gaère  ooaaa-qae  poar  Mtwèi 
été  déiij'né  par  Den-Johnion  tous  le  nom  deCrispîn 
dani  le  f  orfereiiM  (tlie  poetasterl.  11  s'en  vengea  en 
f.iisant  de  Ben-Johnsot)  Itn-rm'nic  Ir  hrros  ridicule 
de  son  Saijromm^tix.  On  a  réimpr.  un  det  oorr. 
de  cet  aut.  :  The  gttU's  hom  kook  ,  Londrea,*t9t9* 

DECKER  (Adolpbi),  maria  Isolbedait,  fit 

r»artie  d'une  expédition  considérable  ^i  parcourut 
es  mers  du  Sud  depuis  iHx\  jus<{n'en  i(>28.  Il 
donna  la  relation  de  son  vovage  (in  allenaBd^  , 
Strasbourg,  itiag,  in-^  ^  trad.  en  latin  daaa  là 
coUocl.  daOa  Biy  ,  l3«  partie  daa  Grands  vojragm^ 
al  19*  dea  FHm  ^ioyaget ,  et  ea  franç. ,  dant  la 
7*  vol.  det  Voyage*  de  In  l  omp.  des  Indes  ,  Rouen, 
tous  le  titre  de  :  Fitjr.  de  la  flotte  de  Nassau  nMX 
Indes  ortcnlales  ,  etc. 

DECKERf  JÉaÉmi  ▼aa),  padta  hoUaad^t, 
ad  à  Duidi eclt       \9tfi ,  ai*  4  AanMvftaaa  aa 

lf>6(),  .T  laitsc  dans  sa  Lini^ue  de»  por'sie»  trad.  et 
originales  qui  ont  été  recueillie»  par  Oarid  ran 
Hoogstraten  et  Broaeriotran  PijedeL  ,  Amilerdam, 
a  vol.  in-4.  Parmi  cet  porties  ,  qui  ton  tes  doaacal 
oaa  haute  idée  de  la  pidté,  de  PhaaMaHd  atda 
raMW  «M  da  kar  aaM» ,  oa  MfaifM  a 


uiyitizeu  by 


DECR 
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DEFF 


f  MM  Iibr$  tUs  limunlmUomt  </«  Jértmle  ;  Elomt  de 
tmmatieM  ;  MtmmÊmmtt  4w  ekêvaux  ;  AaMv  ww«i 
éfrpixranune$  ,  at  itmctimm  ttmtrt  Im  fièvrt. 

DECKER  (Pacl),  sreliilaete,  ntf  i  Nurem- 
lierg  rn  1677,  mort  en  17 13,  dinrtcnr  des  lii- 
timcus  d«  U  cour  à  Bareulh ,  est  auteur  de  Fût'- 
ttUeh»r  B^mmiêUr^  oder  archiitcturm  eMtig , 
^  ly», toofill.  AakiMtf  IM.  —  Mtre 
i  J'IinUiMiMw  «  |Mdk>  i|^vês  m  *MSrt  «  twt  le 

titre  de  :  ÀrchUectura  thtonco'prmtica  ,  Leipsip  . 
I^ao.  Decker  était  aussi  peintre  cl  graveur  :  plut, 
palais  de  Berlio  sont  décores  de  ses  ouvr. ,  «t  il  a 


■méHm.  D  mil  mm  Mn  ^fiit  m&mmu  M  «mU. 


tacte  ,  peintre  et  grarcur. 

DECKERS  (Jean)  ,  jésuite  ,  ui.  < n  iGrp,  chan- 
celier de  l'unix.  de  Gratt  ,  a  lais<>r  :  k'clijivalio  teu 
Oieorematn  de  annooriùs  acmoriis  Vomint ,  etc., 
Giatz  ,  iCx)^  ,  in-4. 

DKCKHivBR  (JsAïf),  jurise.  da  17*  S.,  fut 
NKcawÎToaMSt  aroeal ,  procorear  de  la  chambre 
de  Spire  .  et  couseillcr  du  roi  de  Danemarck.  Parmi 
1m  out.  qu'il  a  ocxiu  et  qui  sont  tombés  dans  l'oa- 
W«  a  ftlpMHBiH  akl&ifiMr:  D0  sertfU»  méu- 

imM  JaM  1«  néminim  mitmiifmionam  «t  ptmulo- 

nymortim  de  Placcius  ,  1708  ,  2  vol.  în-htl. 

DEGLAUSTRE  (  AtlORi  ) .  prêtre  du  diocèse  de 
Ljoo  ,  dans  le  18*  S.,  a  doaaé  :  Dictionnaire  por- 
latifdt  mytkolotit,  17M  tl  17^8  ,  3  vol.  in-ia  ; 
Mit.  d*  Tkamms-KotUilum ,  IW*  «  xnkk  «1 1758 , 
!n-ia;  lîlMt  fmérnU-  dit  Journal  mm  Mtmms , 
Paris,  I753-I7(>i  ,  lu  vul.  in-^- 

DECrn-X'  (  N  ),  nunimé  lieuleuant  de  roi  à  la 
Marlipiiqae  to  l^a^,  emporta  avec  lui  ua  pbmt  de 
Mfeyer ,  «t  rapoM  «oiidani  la  travarafa  arae  sa 
ration  d'eau,  quand  réquipage  n'en  recevait  pins 
qu'uoo  trèa-raible  mesure.  On  ignore  la  date  <le  I  .1 
■aissance  et  celle  do  la  mort  de  ce  patriote  gtinc- 
ra«u  auniai  saa  colooies  sont  redevables  d'une 
ymmàtm  ia  f  mwmw  û  wnsidérable.  Bihi  M^ligé 
pendaot  sa  vie ,  et  «•  m  fiai  qua  |o»f-teipa  wfA» 
sa  mort  qu'on  ^poM  4'4c««r  à  aa  Mmafaa 

moiuiinciit,  «Mil  iMHMfadaltffMMMriMtMa 

nauonale. 

DEGOHBES  (  JE*») ,  •é  è  Riom  ,  m.  premier 
fttfai4aMAala««Mr  4«aai4aada  Moatfamad,  a 

pub.  :  TrmUé  dM  UdlUê  H  êHb$UUt  ^  iS6à.  Vu  da 
aes  petilt-fiU,  lieut. -général  an  prësidial  de  Riom, 
a  lausé  MSi.  un  Comment,  latin  sur  les  coutumes 
d*  t Auvergne.  —  Une  dama  de  la  même  famille 
(^rtttlt-Htm  ItescuMua  de*  Morsxjju),  ■<«  ca 
|fi(AliMi,Mtattl.  d'un  rec.  i!Qtu»r9»»pir^mmUta 
tH^Letti  ri  pieuses,  Rioni  ,  1774*  3Tol.  in-l2. 
.  IttCOMiiLS  (  l'it-KBE  } ,  jun»consullc  ,  a  puh. 
ProcédurtS  civUes ,  el  Procédures  crimmetlts  des 
mMeêmtiîés  ,  1706,  in- fol.  —  lia  autre  Decombes 
fSaaa  )«  ■Hllaein ,  a  publ.  au  milico  du  17*  S.,  à 
llanoeque  ta  patrie  :  ajfénl0i§im^  M  MmmM  sur 
les  eaux 5  vol.  in-8. 

DKC.RKS  (  Demis)  ,  vice-amiral  français  ,  naquit 
«a  iqfiâ  i  Cii4laa»*Vilaia  aa  Cbompagne  ,  d'une 
jhwnli  wttàm,  .Bli<4t  I»  warMaa»  i^,  il 
MMMirmt  aMMMtfWMBl  Mi  Im  gndM  j«iM*à 
Ha  an  vie»airinl.  Aa  ««bIiM  VAkMilir ,  il 

commandait  raaaaar*  légère.  Echappe  au  (Ie'<a»tre 
aa  catte  jouraét  «  il  se  réfugia  a  Malte  avec  le 
OiÊMmmtê-Tttl ,  a«r  iaqtaal  il  avait  soa  Mvillon. 
X«  fitlMl  ai»M  pwt  fMT  §•  laaara  à  Toulon , 
il  fttt  nwaalil  par  «m  mmkm  Mfjlaiaa  k  laquelle 

il  fut  obligé  de  $c  rendre,  toutcTois  apr««  avoir 
TailLaromeat  soutenu  riioonciu  du  pavillon.  Lor* 
a*  l'dtablisscm.  des  prclo  luro*  maritimes  ,  Decrès 
lai  n»«md  à  celle  a«  Lerical.  £a  180a ,  il  fut  ap- 
pald  au  miaislAre  à»  I*  Mriaa  «  qu'il  eousarva  jus- 
qu'à la  chute  du  «avcra.  impérial.  U  y  fut  rap- 
pelé aa  aaars  t8i5 ,  BMia  la  quilta  aé&ailivaaiaal 


i8ao ,  par  suite  des  blaaaafM  qu'il  avait  timM 
dans  une  tenutive  fait««aMra  aa  Tie  par  MM  «ml 
de  chmabcu.  Le  loag  mînîatire  de  Deerès  a  éti 
plus  rmwsla  que  favorable  k  la  marine  fraofaisa. 

DKDALE ,  sculpteur  grec  ,  né  à  Sieyoae  daas  1« 
4»  s.  w.  J.>C.,  a*t  cité  par  Pwiaaaias,  qui  décrit 
CflW  èm  «urr.  a*  «at  arfSta  qu'où  rojait  encore  da 
son  temfrs.  —  Les  anciens  auteurs  citent  plusieurf 
autres  DioALS  :  celui  dont  parle  la  mjtbol.  passail 
puiir  l'inventeur  de  la  scie ,  de  la  hache,  dn  viUrc* 
quin ,  de  la  voile  et  de  la  mfttura  aaa 
mais  il  était  surtout  eélti>re  pour  la  1 
riothc  de  Crète  qu'il  avait  construit. 

DEDKKIND  (  FHÉoéaic;,  m. aa  i&^iLuliadE. 
inspect.  des  églises  protaat. 4u  ta  fagia; 
qaal^.  poéaiM  ûktm^^  astim.,  uua  i 
aHiaa  au  vata  lat.  aeua  la  titra  a*  ;  6f«*<a 


outre 
1 


Dgetwwv  «■  vvn  mt.       m  mra  da  :  CrnoManuc, 
d»manan  itmpticitaie  lié.  IJT.... ,  Leipsig,  i55», 
loi         "  --  . 


,    ^   i  /    '  ^'■'r  o  f  ' 

ia-9,  trad.  3  fois  en  allem. ,  Worms  ,  i56i, 
Mûhll)crg,  lj67,in-8;  Brieg,  iC^O,  ia*8|  «I I 
sous  ce  titre  :  Fr.  Dedekind's  GroUimm^, 

compleat  boobjr ,  hoadreê  ,  1739,  ia^«»^  

KUfO  (  ConsUntin-Ghristian  )  ,  autre  poète  allem. 
du  17*  S. ,  a  composé  dans  sa  langue  un  gr.  nomb. 
de  puéiiei  sur  des  sujeU  bibliques  ,  dont  on  p«ut 
voir  la  liste  dans  le  dictioaaaira  d'Adaluaf ,  «t  al 
ont  été  ea  paHia  raauajUiw  i  IWa«t  V^jS. 


DEE  (Jean),  astrologue  angl. ,  né  à  Londraa 
en  1527 ,  y  m.  en  1607 ,  après  avoir  parcoum 
presque  toute  TAllemagne,  les  Pays-Bas  et  ht 
France.  Dée  était  protégé  a'£liaab«lh ,  qui  l'appu* 
lut  son  pluloaaphu,  Utluauuaullait  quelquefois  :  i 
força a%parler  aux  aulreadesoti  .<rt  préiendu,  îl 
avait  lai  par  y  croire  lui-même  ;  ut,  non  content 
de  chercher  la  pierre  philos.,  il  s'adonna  A  la  nw>  ■ 

fie  noire ,  à  la  accromancie  ,  à  la  chiromancie  ,  ate» 
I  a  consigné  ces  pitoyables  erreurs  dans  aa  graa4 
noBsb.  a'ou«rjp«kiiL  àu  1564  *  iSgt.  Sa  devise  fa- 
verifa  aiait  :  i/m  nom  inuiùgU ,  aut  discmt ,  atsi 
liueat.  On  a  impr.  à  Londres,  iGjq,  in-fol.  :  d 
tnte  and/ailJi/ul  t  elatiun  0/ vvàat  paâSêJ  for  muuff 
jreart  bêtwen  John  Dée  and  sont»  sptnls.  Méric  G** 
sauLoa  a  douaé  ua«  édU.  UL  im  ÇBtmr—  da  Dam  , 
i65Q,iB4bt.-.I>iB  (Arâiur),ib  au  pr^eéd., 
méd.  de  Charles  1",  ne*  à  Mortiac  en  1S79,  m.  à 
^'orwlcU  en  i65t ,  dans  la  plus  pruluode  misère, 
s'était  engoué  comme  son  père  de  la  pUloa.  ' 
méliflua  t  et  a  publ.  t  fasfkufai 
BUa,t«iO,ia!»;  Paria, 

DEERING  (Charles)  ,  méJ.  saxon  du  i8*  S. , 
est  au  t.  de  :  Catalogue  des  plantes  des  emiHlWts  dm 
Noitingluim  ,  i;38,  in- 8}  HM*  JIMOiy/hni 
(  aaa  acbavaaj  ,  ijdl ,  tar4 

Dnnm  (»•«»«»>,  aé  dans  le  comté  de 
Kent ,  organiste  de  la  rcme ,  femme  de  Charles  |^<-, 
roi  d'Angleterre  ,  m.  vers  ,  «  laiasé  las  con-> 

positioas  suivantes  :  Caittioa^s 
voeu 


bEFFANT  (  Mapie  m 


VlCllY  CHAMROUD, 
marquiic  du),  née  eu  1697,  d'uuc famille  noble a« 
Bourgogne,  plus  avantageusement  douée  des  a«M 
da  la  Bslure  que  de  caMK  aa  la  CurtuM,  apMMt* 
élaat  «aeora  trèa-jenaa«  la  aiarquis  éu  Klhal, 
qui  était  déjà  d'un  certain  âge  et  dont  elle  ne  tarda 
pas  à  se  séparer.  Belle  ,  spirituelle  ,  d'une  morala  ' 
peu  sévère  ,  M""  du  DeU'anl  ne  manqua  pas  d'aJa» 
rateurs  ;  mais  ce  ne  fut  que  quand  l'I^a  aut  ait  Ml 
terme  à  sas  ^alaateries  qa'elle  acquit  taata  fB  atfM» 
hrilé.  Sa  matsoa  deviat  le  rendes-vous  de  tout  ca 
i^ue  la  cour ,  la  robe  et  surtout  la  littérature  rea« 
lermaicRl  d'Iioninies  marqnaiii.  KIL-  entretint  STaC 
Voltaire  ,  Horace  UVaipole,  d'Aieaibart«  la  préai> 
deat  lléaaut ,  etc.,  une  oorraa]poa4Maa  laÎTia  «4 
alla  jufB  avaa  sévérité ,  aMia  avua  aa  lara  aiscerne- 
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IfOttva  suivant  *aû  etpresiion  ^aergiffue,  plongée 
toits  un  cachot  éternel;  oile  n'en  cuu^crva  pis 
Bioins  toute  l'amabililé  el  toute  la  Tivacilé  «le  sun 
•■prit  jutfn'i  r«&e  de  84  ans,  où  elle  ni.  (ca  t^Uo). 
Qb  a  de  cette  femme  cclèhrc  :  Contêporutance 
iU>ec  Wdlpble  et  f^oUain  (pub.  par  M.  Artlod)« 
V»r'it^  181 1,  4  ^''^  ia-8;  CorrespomimHC*  mtc 

éPAlemherl  ,  le  présUL  UimtoA^  «U.,  «IC,  ,  PaCtf  , 

tSoQ,  2  vol.  in-8. 

dEFOE  (  Daî»iel  ).  V.  FoK. 

DEFLERS  (^.),  gén<<nl  franç.,  eut,  «o  179Î,  l« 
eommaodcmont  en  chef  de  l'armée  de»  Pyréoëe» 
ôrÏMialet  ;  et,  a^irèi  la  mauvaise  i.siao  de  ce'.ti- 
campagne  ,  fut  (rjiiliiit  au  Iribuaal  rëvulultonu.  4U1 
le  cnndamaa  à  mort  le  7.0  juillet  1794- 

DEFORI8  (JUa-PUMk),  Mvaat  rclifMnx  de 
kl  congnfgatioB  ée  ËMÊtm  «  lUT  i  Woolbriaon  en 
1^32,  décai>it(*  à  Paris  M  ITOA}  ''''''  ""'^  ''''' 

•barge  par  tes  supmcurl  dé  cofliinucr  une  eilit.  des 
CkftCi/ei  (/ri  Gaules;  mait  il  quitta  I>ianl(^t  ce  tr.-^- 
Viil aride,  et  publia  :  BJfutatlon  «Cnn  nom-el  ouv. 
àt  /.-/.  ihnmenu  (  VEnmê) ,  Parii ,  176a  ,  io-8  ; 

Preten>atif  pour  fi    fs  lèleS  ,•  ftt'pvnse  à  la  lettre 

de  J.-J.  Fousseau  ,  it  H.  de  BeaiimonI ,  Parii  , 
1*10^  ,  a  toi.  m-H;  l'I/nportance  et  Voblig;atton  de 
li  vi€  monastique  %  Paris,  iTtiS*  a  vol.  ia-t2; 
Mmpoti&oH  lit  M  ifocfrtitf  m  VEgtts*  sur  Us 
vertus  chrétiennes ,  lyT^.»  Chargé  de  conli- 

■  tter  la  belle  rfdit.  des  nEmvres  «f»  Bosmet ,  Deforis 
•a  avait  fait  paraître  t4  vol.  ln-4  ,  lorsque  «on  jtAc 
pour  la  religion  le  conduisit  i  la  mort  qull  »oufl'rtl 
artc  une  résignation  et  nu  conrag*  admirables. 

DEGAULLK  (  Jcair-BArmTZ  ),  ingénieur  de  la 
fiarine,  né  l  Attigny  en  Cbarapagne ,  l'at»  J732, 
m.  èHonflf  ir-n  iHio,  [ir'IVsscur  d'bydrograpliic 
et  correspondant  de  i'instilut ,  eat  iovcnleur  de 
•1<tti«ttn  itostrtraieBf  aMtl^piM  ;  B  a  doniië  dei 
«nrtM  t»6Mi9t ,  fH  pak.  m  outra  1m  ovr.  luivans  : 
Mém.  tar  Pis  ffmoMt  étt  Mrtr  du  Bfavre ,  de 
Pbppê,  Clc  ,  in-^  ;  T„.tructlon  sur  la  manière  de 
i/éii/ier  les  boussoles ,  iSoJ,  iu-8;  Construction  et 
iltagB  du  tillomêtre  ,  in-i2  ;  iVoric.  m^yM  rft  JM* 
jararfa hmattur i^iùttti ,  ifi«Ta. 

Jlt  d'atiord  h  gticrre  en  Ailemaj^ni- ,  en  Uongrtc  et 
ta  Bohême.  Louis  X.III  l'enleva  .m  M  -^vicc  tîc  la 
Su^de  pour  le  faire  colonel -'^'m-ral  ilr,  tr(iU[)0N 
lRnBg{lni  ,  titre  ^ui  avait  été  crée  pour  lui  et  qui 
êaainlttlto  M  fat  plus  donné  à  personne.  Quoi- 
que traite'  avec  tant  de  distinction  ,  Degortfcld  quitta 
la  France  ,  passa  au  Service  des  Vénitiens  contre 
les  Turks  ,  se  brouilla  cnrore  avec  crtte  répabl.  , 
M  vînt  fliOorirdans  ses  terrrs  en  Soualie  ,  l'an  i653. 
OmSMFSU)  (Ferdinand  de),'  fils  du  préccd.  , 

■i  16*9  «  capitaiMi  Mi  aartil»  ie  VcaiM ,  pwUit 
Il  t««  d'oa  coup  d»  fM  t  Hg*  é»  tt  MM,  e» «fui 
uc  l'eiii pécha  paa  d'élre  conseiller  intime  de  quatre 
électeurs  palatins  ,  el  de  remplir  diverses  missions 
dtfplamatiqucs.  il  m.  à  Vienne  en  1710.  —  IWjir.n- 
WWUù  (  Mari*>SluaaM  ,  Wionae  de) ,  dv  h  faoîlle 
àm pHbdJ. ,  9tm w  wintu— it  dti  17* t.,  fut 

d'abord  dame  d'Iioniiftir  rlrla  priiirr-,-.<-  (".tiarlotle  , 
femme  de  Cliarlcs-Louis  ,  eledeiir  paUliii.  îi'elant 
•ttiré  par  sa  beauté  et  ses  talens  i'amour  de  ce 
wiMs  «U*  ^  qnelone  tcaipa  sa  aiallrMwa  •( 
i«fiat     Chmm  Mgttnae      r^.  Bll»  «at 

UifabSB,  «'l  ni.  en  couche*  en  l'">77- 
^DEGKF.H  I  Ji :  v>-I1artman.\  ) ,  med.  allemand  , 
aéen  1687  a  liwcinfurt,  m.  en  i73<»  ■  ^ilnègue, 
aacktfttre  et  scuateur  d«c«tt*  ville,  a  laissé  pins, 
•■«y. ,  dOBi  les  nrincrp.  aoM  ;  DfS$ertalio  phjrsica 
de  fiiiyiir,  Utrecbt ,  1739,  ia-8  ;  /fist.  mediea 
dt  dyttenterik  hiUoith-toMngi^ti^  Utrecht,  1738  et 
175  I .  in-8  ;  Descrtpt.  abrégée  des  eaux  minemles 
4't  hbergen^  Minicgue  ,  t745,  in-8  (en  holknd.). 

DEGLëHLE  (Jkai«->icolm-Marib),  liltér.  et 
poète ,  né  en  17(16  i  issoudun  (Bcrri),  m.  le  1 1  nor 
i8a4 1  ctBwar     «oUtfg*  da  JUoBii-la-Gtiiid,  avait 


cu!tiv«'  la  pru^^ie  Ir^t'-rc  avec  saccès  avant  d'en- 
l)r.4!>,(  1  1j  tanière  «ic  l'ciiseign.  et  pub.  plus,  piècna 
dont  les  pla:>  importantes  sont  :  Kloire  des  perrri-m 
tfuet ,  etc.  (  tous  le  nom  supposé  da  doct,  JliêH^'y^ 
l'aris,  an  VII  (1799},  in-ia ,  tsad.  fcaIWadat»  ^ 
Amsterdam,  1800,  in-ë  ;  la  Guerre  eMte ,  imit. 
Iibro  de  Pétrone  fcn  ver»  Ir.  \  et  imp.  avec  le  tcxta 
la  lin  «a  nu"  il  ,  l'.in».  au  VII,  ia-8  ,  reimpr.  à  1A 
suite  du  l  ucaut  <àc  M.  Amar-Duriri«r(Paha, 
2  vol.  iu-ia),  «ta4MMMr4lariryila,lrad.i»awr., 
précédée  d'ume moUee  kiogr.  et  HUer. »ur  Paut.  (di»  I a 
trad.),  parHégttin-Dcsuerle,  Paris,i8a5,  3  vol.  in-8, 
->uv.  potliluiiic.  J.-N.-M.  Deguerle  a  eu  quelque 
part  aa  Memaruti  de  l'abbé  Vauxcclie,  et  on  a  encore 
de  lui  uïij)isc.  sur  la  gramm.  gêner.,  prononcé 
rnUéfp  da  Sl-Cyr  t  •  l'occas.  de  la  disirib.  daa piix. 
Paria  t  i8bf  t  ntS.  Ses  puétiea  fugiil««a  «ot  éM 
inipr.  p  nir  la  plupart  lians  les  recueils  littér.  et 
:ilniaiijeh<>  lies  iiiuici»  ruli.  de  k  i8qo,  ainsi 
que  daus  les  Etrennee  a  Âpollau  o»  t8i>4  •  1807  ;  il 
a  laiaaa  ca  Mâa.  a■•^.  tiad.  aMjnaa^  •«  vtca,  alB. 
IL  L.  da  BaaMfartad— l,diM»latMa.»d>ai» 

Siiui'tn.  et  Mélanges  litt.,  polit,  el  Aïo^r.  (Paris  , 
iSaj  ,  iu-8j ,  une  notice  sur  ce  savant  non  moiaa 
estimab.  pour  la  noblesse  ' 
son  savoir  et  son  eaurit. 
DKGUIGNIIS.  V.  9t 


DEHEËM  (Jkaw-Datio),  peintr»  boHand.,  ne'  4 
Ulrechl  vers  l'an  i(io4 ,  m.  è  Anvers  en  1^4  > 
cellj  comme  HOU  père  David  1).  hcrm  a  repré»entoff 
des  ilaors  «  des  Irsiits  ,  des  vasos  d'or  el  d'argent  « 
des  inalNUMRU  d«  Matifna,  «fla«— 'Son  fila  f 
Debeem ,  qai  avait  éti  aattittw,  avlvit  1 
avec  succès. 

DKHNfcl  i'JEA\-(>HRtT. -Conrad)  ,  méd.  alirm., 
né  a  Lcile ,  m.  en  1791  ,  est  aul.  de  plus,  écrita 
an  allanaand;  les  principaux  sont  :  £'f,fAi  d'mu 
tnêH  mmilet  tmr  im  teinture  dere  d'^mUamiam^  «Cn^ 
HatoMtwdt ,  1779  ,  1784 ,  ib-8  ;  Énid  d'mmmtmt 

(omp'et  du  prnsciirabee  ,  et  de  v-n  rmplni  dams  Ut 
rage  et  l  hydrophobie ,  etc.,  Leipsig,  1788,  a  vol» 
rmA.  Le  mtee  mëdeein  a  encore  pub.  un  grand 
■aoaba»  da  MMn.  tmr  dca  — tfè>«  «ilriMif.  4»m 
div.  MMV.  •llaMi*  da  aalla  aalaaaaw 

Db'.l  fjFAS-BAPTISTE-M.vniE)  ,  t-'n  'ilosîist**  d« 
Toscane  ,  né  à  Florence  eu  170a  .  n>.  dan»  la  m«-tno 
ville  en  1789,  arcluv.  du  prince  Fm^mand,  forma 
laa  atîirsa  géaéalogi«aaa  da  plna.  gianda»^  fisaiUaak 
»  aSuna  aaliif  dè  la.«Ma  dnadk  daa  IM> 


dieis  ,  imp.  en  I7fir. 

Dt.IIHbll  ;A?«  iuimb)  ,  médecin,  ne»  Montpel- 
lier (Km-,  le  17'  .S.,  lut  reçu  doct.  et  professa  la  chi- 
mie aluniv.  de  cotte  ville  au  ttif6«  Ittlananit*  aaip 
voyé  à  Manélla  »rao  b  mtàm.  Oyiuinwa  , 
do  la  faaaanaa  paàl»  de  tjte ,  vefnt  «ftvoraea  kr, 
da  de  son  aèle  ,  desiat  mennbra 

de  la  société  rov.  deLoudre»  ,  et  ro.  eu  1740  ■  Mai^ 
seille  ,  r>ii  il  li'éuit  retiré  en  17.^21  el  où  tl  eAcrfAtt 
la  pl.i<:i  <ii  niédec,  dea  gaWés.  On  a  de  las  aa  trèat» 
gcand  nombre  d'éeasla  «ont  ik  avffira  d'inc 
aniv.  s  Pkjnkd.^  mlwf  4MaHW.  compreh.,' 
pellier,  itK)0,  •7"*'  \n-ii\fmt^l<s  ihi  t.,  1710^ 
in-8{  Utssert.  de  morifts  intemis capUtt  et  t/n'i.n  ix, 
iUd*^         *         '*  ^'  tttmortbfs ,  n  t<\.  , 

1711,  t^^tin^niétHm^mamsi*,  ibid.,  171^^ 
Mi  ;  dHaîii  wai»iM*s  fia. ,  aia. ,  Ljoa  ,  171S  « 
in-!  5  :  Institut,  medicina  Hieontttcm ,  etc. ,  Munl- 

Pellier,  1716,  Pans  17*1  ,  in-ta  :  trad.  ea  franf., 
aris  ,  I7.'i5,  in-i:î  ;  Matière  médicale  ^  etc..  Paria, 
1738,  in-i»;  Mnatomi»  ndtoaaéê  ebt  emrps  Ass* 
asarn ,  etc.,  Usîd.,  174*  1 

T)i:it>IKR  rS  ).  ecclé!..  géomètre  da  i8*  8.,  aat 
aut.  i  ouv.  iuiv.  :  Ànt'  mrtt/ftie  des  géomètres  g 
'Ihi  onr  <t  prniiq.  de  la  gromctrie  ,  l'an-î,  t7-^> 
a  vol.  in-4;  Mesur.det  tur/acesetdes  soUdas^etK^ 
xïàA.i  1740  ,  in<^{  Calced  diJ^éretHÊtal  e*  cmênd  d»- 
tégrml ,  etc.,  174<» ,  in»4  »  Mécanise gémdr.  i 
ibtd^t  i74t  1       i  ^ttti»'  féndrv  tim  |w«aB.-p«#M 
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des  malhim.y  né^suÊinê à Vmvtitliriê  êtaurtnie, 
i;4^  ,  a  vol.  ia<4«  aMnr.Mit.  VMtiMe.  1773  ,  av. 

io-A  ;  le  Parfait  ingénieur  franc.,  i<ic.,  Pjus,  17"»7. 
in-^.  (Il  en  avait  paru  uucprem.  <'<ia.  ni  i7.^(),  :idUï 
nom  (l'auteur.) 

DEIDIUCH  (Gkoros)  ,  lUlér.  allomand  ,  ni  en 
Transylvanie  ,  m.  v«r<  la  ta  da  l6*  Sw«  Ml  «tttmiT 
4'iui«  Desctipt.  tU  la  Hongrie  et  d'une  jutrfie  dt 
(en  TMvalImn.), Strasbourg  ,  iSSg. 

DEIMAN  (JBAM-BODOtPHf:) ,  méd.  et  chim.  hol- 
iMdai»  ,  dé  à  Hagui  ea  OoalrFrita i'aa  1743  «  m. 

M  ffM,  mH.  Ai  ml  delfenaiifle, 

te  diitingtia  dés  sa  jeunesse  par  si'n  arrcnir  potir  la 
ctiîiiiie  ,  tt  (lui  ati\  (le'cou vertes  qu'il  lit  Luis  c<  lté 
«ru  iirr  i'i  ^llm(  Af  L.ivni>ici  cl  de  KinircriM  ,  qui 
cutretinreDlavcc  lui  une  corrcspooUance  suivie.  Ses 
arâcip.  ao«t ,  Tmité  sur  PélgetrteUé  méHe.  t 
J>mUé  imr  Ut  plmin  ntétalttçties  (  tout  deux  «a 
MIanii.)  8e«  exptfr.  cYiiariqaM  ont^të  recarîTIies 
«  n  1  vol.  par  la  sociëlcf  Itolland.,  et  tr.i(l.  en  franç. 
MUS  le  titre  de  :  SsMit plnrsle»^ktmigiies.  Jérôme 
«•BmcIi  a  tmb.  Mof»«9  Dawim,«f  p«f.  {«4. 

DEIMfF.R  (PirRR»:  .!c) ,  po,'-!.-  fr.  .lu  16' S.,  n.« 
Ter»  1570  à  Avignon,  d'une  fjuiilU'  nol>le,  fut  l'-inii 
dn  lirave  Criilon,  qui  l'inlruduisil  à  la  cour  de  Mar- 
guerite de  yaluis.  Ronsard  ^tatt  alors  à  la  tcle  des 
poètes  fir.,  et  Delmlar  eut  Wmalhanr  de  le  prendre 
pottr  modèle.  Ses  princip.  ouv  sont  :  /et  illusirei 
mvenUtrtiy  Lyon,  i6o3,  in-i2  ;  V /iustriade,  Lyon  , 
l'ioo  ,  in-i2  ;  la  Nm  iJe  1 11  /.-(  Victoire  n>n'aU-  (.!.• 
Le'pjnlc),  Paris  ,  i6o5  ,  in-12  ;  VJcadém.  de  l'art 
poétique,  Paris,  1610,  in-8.  Oa  tTOUTa  des  weri 
de  Dâiaiier  dans  divers  recueils  «  et  partie,  dans 
1m  llSuse$  franç.  raUiées ,  publ.  par  d  Espincllcs , 
Paris  ,  !6(»o  ,  2  vol.  in-i». 

DEIROK  (Jacouu)  ,  généalogiste ,  ni  i  IVImes  , 
•a  conmaoeem.  du  17*  S. ,  m.  dans  la  même  Tilte 
ën  1077*  a  fait  plus.  <;c!i<'j!ogies,  pleines  fl'i-rreur», 
et  pn»I-  un  ouv 
|656,  in-.'J 

JntiÇuUe's  de  ta  ville  de  J\imes. 
DEISCH(JEAir-AiiORé),  méd.-a«eooe.  allam.,  ne' 

en  1713  a  Aiig  JjHur^  ,  a  pub.  :  Dissert,  de  nfies- 
Sarxà  la  partit  pretternalurali  inslrumenlonun  ap- 
plicaUoar^  Strasbourg,  174I1  ><>-4  i  Tmité  concis  et 
J^mii  $mr  texpérieiue^  «mL  ▲ocîbowg,  mSA;  w-^ 
■g. ,  Fmerort ,  1766 ,  HhV  ,  f  g .  ;  DtSmi.  w  mu 
cultronim  ^  ele.  ,  Si  liu.il  arli  ,  i7.'k),  in-^.  Deiicb  a 
aussi  trad.  en  allcm.  V À.uiti'HHc  de  f  erdier. 

DEJBAK  (Jean-Francuis-Aimé  ,  comte)  ,  pair 


(  819  )  DELA 

pn^tident  du  comité  de  liquidalioM  d«  l'arridré. 
Mais  avant  accepté  deNapoldoaaaaaMlMMMachargas 

l<eT>>l.uit  Ic'.  <  eut  jours,  il  fat  éloigné  datoutes  fonc-« 
tairi^  |>ii!,li.|  ,nt  retour  des  Bourbons,  et  ne  rentra 
qu"'  Il  iSif)  .1  Ij  (hanilire  de«  p.Tir*  ,  où  il  s'est  eoa- 
stammcnt  montré  l'ami  des  libertés  consiitutioa* 
ndlaa.  La  aamla  Dejean  mourut  le  ta  mai 
emportant  les  regrets  d'une  familla  nombreuse  « 
cl  1  estime  de  ses  concitoyens.  H  a  Uissé  (|uelqna* 
opusetil's  >tir  r(^rnnnmi''  rurale  CtpoKliiifM»  (V*  li 
Moniteur  du  3  juillet  l8a4-) 

SETAUltE  (J«Air-ÉLi#  BBIIEMC),  potte  dra- 
matique, né  en  I7f5l ,  m.  i  Paris  en  1799  ,  ■  domié 
depuis  1789  jusqu'en  175)8  ,  dix  -  liuil  pièces  d« 
llieatre,  cume'dics  eloperas  ,  oji.  ras-con;ir]in  i,  qui  , 
pour  la  plupart,  ont  eu  du  succès  ;  entre  autres  la 
Dot  d0  Suietle,  comédie  ep  nn  acte  ,  mêlée  d'a^ 
rietlee  ,  mtuiipie  de  B'oyelJiea ,  1798  ;  MomMio 
St^hanie  ,  opéra  en  trois  actes ,  musi^C  dc  Btr» 
lou  ,  J7;)9  Di  jaure  avait  en  outre  p«b.  tMUtf04^ 
J.-J.  Rousseau  ,  Pans  ,  Jjoa ,  ia-8. 

D^OCèS,  fottM««r  da  l'empire  des  Mèdei| 
secoua  lo  ji  ng  (les  Assyriens  vers  l'an  709  a\ ,  J.-C<| 
Liilit  la  Mlle  d'EcLatane,  el  m.  v«rs  l'an  64^.  , 
DEJOTARUS.  roi  deGalatie,  Ait ddpmulld da  aei 
c'ta  t  s  par  M  itbridate,  a'ëebappa  de  la  oowr  da  ee  prioec 
où  il  était  relona ,  parrint  è  remonter aar  aoa  trêno 
et  s'empara  d'une  partie  de  l'Àrménie.  Gonliratd 
dans  la  possessiun  de  ses  états  par  les  KoBiaiqa  ,  il 
eu  lut  chassé  par  César,  pour  avoir  iMhiMid  |b 


inl.  des  (inc.  bùlun. 
réim^.  en         ,  in-i|, 


de  JSimes , 
a  litve  . 


•atia 

de  Méiit'i 
daas  é^Tcrs 


ad  «a  17^9  à  Castolaaudarr  (Lannieduc;, 
Bc  lientea.  en  second  i  I  école  du  géntr 
(Ml  1766,  et  lat  cinjild)»?  successivem . 
poâles  du  gtînie  nulitairc  jusqu'à  Fê- 
la révolation  ,  dont  il  embrassa  les  prin- 
)  avao  aiodéniioa.  Sa  belia  «oadaita  et  tat  la- 
ftdailaiat.  aitHlaiia  lal  awaMieal  ua 

avancement  rapide  :  il  |)ar\iiii  de  grade  en  grade 
jusqu'aux  premières  lunctinns  de  l'.-irnie  du  géniv  , 
vemplitdiv.  misaiom  importantes  sons  le  consulat, 
MiamBMat  à  Gda#a ,  aù  il  tdaida  pré»  d«  deux  ans 
waa  la  iMp*  da  aiialalia  arttaardlaaira ,  «t  fat  ap  - 

£le'  à  Paris  en  l8<i?.  .  pour  prendre  le  pdrlefcuillc 
là  guerre  ,  qu'il  ciiveiva  jtivqii'in  iSiX).  Quel- 
que tei»p>  av.inl  sa  reti-utc  ,  il  avait  été  promu  :i 
la  dignité  de  prem.  in<pect.-gëaer.  da  géaia  ;  l'eoi 
ftmmt  j  ajouta  bientôt  ealla  da  aiaatear  al  da  tr^ 
ÉarserdalaLégioa-d'Honneur.  8a  conduite  ne  cessn 
ifi\r<e  hOBoeaMe  dans  les  diverses  fuociions  qui  lut 
lurent  imposées  depuis  rctlr  époque;  apr  >s  l'alidi- 
catsaa  de  Bonaparte  il  adiiérn  nu  c;'iuvernrm.  pro- 
ies rangs  du  pre- 
icaa  remplit  avcr 
aiitsion  dfmrtie  de 
wmmxkî.  e\ f raoi  iftn.  de  Mcmsieur.  ci  mie  d'Artois, 
0L  Alt  somme  succeMiT.  à  son  retour  a  Paris  ,  pair 

 gnia, da  Wfcaia  HMactoii|Mct 


asse  pi 

Ktà^o  Povfda.  Plat  imi%  „ 
dVroirvoaItt  attaataaA  lavtadn  diaMint.fl 

fut  défendu  et  justillé  par  (perron  .  dont  on  conaili 
lu  liello  baraogue  prv  liejalaro.  Apres  la  mort  da 
Ccsar ,  DejolaruB  rentra  dans  ses  états  el  joignit 
Dru  tua  aajIiiu^aMB  aaa  "^j^^^^^^i^'^**  ^ 

époque. 

DEJOUX  (  Pierre  ) ,  membre  de  la  4*  classa  da 
i'iiiUilut,  né  u  V  .iddaur,  près  Arbois  ,  eu  1731,  m. 
'Vu  181G ,  a  pub.  :  Lettre  sur  la  Statue  coiossmf*  d» 
général  Desaite  ^  Paris,  i8tO,  in-S.  ~  BiMOTS 
(Pierre),  ministre  de  la  religion  réformée,  et  pié* 
sident  du  consistoire  des  départ,  de  la  Loire-Infér, 
et  de  la  Vendée,  a  publ.  plus,  écrits  en  favLMir  du 
gouvcrn.  inipér.  ;  vuici  les  pnnrip.  :  la  FlVfuienct 
et  IS'upaléon ,  ou  les  fêtes  de  l'LgUse  êt  itt  iMaM» 
pbes  dÊ$  4méê*%  iSo6«  ia-8;  Oijpwwi  «r  li 
guem  t9mi»éLMt  dmaê  tes  rapports  apve  la  «Mfl» 
salion  ,  1810  ,  in-8  :  Second  Discours  ,  ou  Te  Deunt 
de  ff  eigram,  i8jo,  in-8  ;  la  Vertu  glonfiée^  iSiS* 
io-8.  il  abjura  la  proleataaiisme  an  tmS,  et  oa. 
peu  da  laam  aarèa.  Oa  a  encore  da  lai  aa  aaw. 
posthana  tet  itipHl  11  explique  laa  aïaUA  ém  a» 

conversion. 

DEKKX  ou  DKKENUS  (Jean),  jésuite  flamand 
éa  17*  S.,  est  ant.  d'un  ouv.  int.  :  Obsfv.  Pfttiré 

exemplis  illustr.,  Anvers,  iHS;).  Kici,  1691,  in- ta. 

DKKI  N  (Agathe),  femmi'  aut.  ,  iie'c  eu  17^1  a 
A.mstrrdam,  m.  dans  la  même  ville  en  iSo'j,  pub. 
en  commun  avec  mad.  Wolf-Bekker  ,  depuis  l^8o 
jusqu'en  1789,  un  graad  «ombre  d'ooT.  taai  «ai 
v(  r  qu'i-n  prose  ,  mais  tous  en  hollandais,  dont  las 
piiiK  ip.  ioiit  :  5rtrirf  Bitrgerltart ,  roman  national, 
l,a  lla>e.  l':8a,  a  vol.  iii-8,  (rad.  en  franç.  à  I,au- 


tiMlW«alTint  Mandro'plzre  d'-tn*  l« 
alHMtifadc  i'ctat.  Le  général  Deit 
fiaa  da  oèle  que  de  eaecéa  la  aiis 


saune  ;,  Hist.  de  Willem  I revend ,  ibid.  ,  1784- 
1765 ,  8  vol-  ia-S  ;  Chansons  économiques  ou  po- 
puliiirei  (au  nombre  de  lao)  ,  ibid. ,  1781,  3  TeL 
iji-8  ;  Pecneil  de  fables,  ibid.,  17841  '"^'^i  P'OHtê 
nadef  en  Bourpogtie  ,  1789,  Îb^. 
DFKin':R.  V.  I>KCK£t. 
DKI.ACROIX  V.  Lacroix. 
DELA  COURT  (Jauw),  poêla  itlaad^,  ad 
1709 ,  m.  en  1781 ,  e«t  aaf.  aealM>oaVr  «aire  lap» 
<|ueVs  on  rite  une  Epîlre  d'^bUtOfé  êflRrAvli»,  imi- 
tée do  Pope  \  t/ie  frc^fett  ^ fl  fV^wf 
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DELAHATE  (Jrjii*) ,  Mcat.-eéait.  de  la  muré- 
ckantt^e  d«  Poitiers,  m.  en  iS^d,  alaïué  de«  ATi^. 
«ur  la  Gaule  itquitMmiqme  ^  iaifr*  n  i58i ,  in-8. 
^Oiuuu.n (Jmb)  .  jMttit* ,  m*  m  i6i4*  «M mi. 

aulrc  Jean  Delahay»;,  cordelicr  de  Paris,  m.  en 
1661  ,  a  puh.  Biblia  magim  ,  Paris  ,  16^3  ,  5  vol. 
la-fol  ;  «t  Biblin  maxima  ,  ibid.,  1660  ,  19  v.  in>r. 
■-ÔnABAn  (Gilbcfl),  TtUg .  4oaiiaie.,  m.  à  Lille, 
m  169a,  alaM  «o  Mm.,  CamftmUmm  ftfjton  pn- 
vinriie  Germania  iitferinri%  FF.  prinîictttonim  |  et 
Bibtioth.  belgo-domtmcana  :  ce  lU-rnirr  a  i\i  in- 
a^ré,  par  le  P.  Echard.dans  la  continuât.  AçiScnp- 
torei  ordiiUt  prmdieatonan  du  P.  Quetif,  Paru  , 
17x1  ,  in-fol. 

DELÂHAYE(GcaLAn«E-NtooiJM).  fnnrear  en 
gfcgraphie  et  en  topngmpliie  ,  ai  I  Ptrtt  en  1735, 
n.  ea  i8oa  ,  a  gravr  de  L  manière  la  plus  reconi- 
■aandable  plus  de  laoo  cartes  ou  plant.  On  lui  doit 
entra  autres  les  carte*  de  toulM  l«a  eeuvrcs  de 
éfABTiUa,  à»  B«b«rt,  da  Yaunndjr,  ai  l'allat  4a 
IbmaviRatla.  »  Dnâiuv*  (walHaunia*  Snnoa- 

On^ndard),  ancien  Kâtonuirrdc  l'urdrr  des  avocats 
^  Paris,  n>.  en  1822  ,  a  pub.  Pch^-ion  et  Bonheur, 
Bnria,  1632 ,  in-i?.. 
DBL▲1SEMË^T.  V.  BALLiÈav. 
IlELârniB.  Y.  QofntTALOir. 
DFL AMBRE  (Jean-Baptistc-Joseph),  astron., 
membre  du  l'acad.  des  sciences  et  de  l'institut ,  m 
«n  1741)  à  Amiens  ,  fit  d'fx.ccliftttes  ctiidrs  au  col- 
lège de  celte  ville  ,  où  Deltllc  clait  alors  répétiteur, 
et  ne  coaameoça  à  étudier  l'astron.,  tous  LaMiide  , 
«ù'i  l'êga  de  36  aaa.  Saa  Mhatt  4ad«  la  carrière 
farent  marqaëi  par  la  CuuliMt.  det  tables  de  la 
marche  d'Uranus  (planète  récemment  découv.  par 
Hcrachell),  et  par  la  uuhlteation  de  plus.  Mem.  qui 
au  monda  aavant  le*  progrès  que  l'as- 
k  allait  davoir  à  aat  wahacchaa  iafatipble* . 
nr  da  aM  orallra  a«  aolldga  da  Franea  en 

^,  après  avoir  déjà  fixé  par  ses  (;r.inds  travaux 
~ltion  de  tous  le»  coq»,  savaiis  de  l'Euro^  ' 


ent  de  l'admettre  dans  leur  s 


iuropc,  OU4 
sein  ,  il  \\xi 


\  aoacaasiT.  trésorier  de  l'univers.  (1808),  et 
idB  aODseil  roy.  de  Piastroct.  pnbl.  (i8i4)  • 
sriW  de  cette  dem.  place  l'année  *uiv.,  Delamhrc 
fut  admt*  à  la  retraite,  et  m.  le  18  août  1822 ,  se- 
crétaire perpétuel  de  l'acad.  des  sciences  pour  Ici 
acicoces  malliém.,  fonctions  dans  lesquelles  il  a  été 
Samplacé  par  M.  Fouricr.  On  trouve  dans  VÀti" 
tmtân  méeniof.  da  M.  Makal  (3c  aanëa)  uaa  liste 


d^uilldrda  aaa  a«Tr.,dtMHlatprfaiaîp.  sont  :  Jbrigt 

<r Astronomie  ,  elc,  Pjt  is,  l8l3,  in-8,  fig.  ;  Traité 
cotwUtd' Astron.  iheontjue  «t  prmt,,  Paris,  1814  , 
3  voL  iB-4  <  ^S-  '  l'^ttrom,^  an  3  part,  fa»- 

ci»nn4 ^  aituUriu  et  du  mojrtm  éw0)^  Para,  1817- 
19-21,  S  Tol.  in-4«  On  a  pnM.  pin*,  élogtt  de 
DcUmbrc  ;  il  a  laissé  d'importans  MSs.  dont  la 
puLI.  est  cunlicc  à  l'un  de  ses  clcves,  M.  Mathieu, 
membre  de  l'inslitul  et  du  bureau  des  longitudes. 
(V.  la  coUect.  des  impr.  de  l'institut,  i8aa,  în-4< 
«C laa  ton.  pag.  tà ,  ac  XTI,  fag.  487 ,  da  la 
Met^ie  encyclopédique.) 
DELAMET.  V.  Lamet. 

IJELAN  ;,FllA.'«ç.-IIïACiNTHt),  rli.nn.  de  Bouen, 
n.  en  1764  ,  a  publié,  outre  plus,  cents  contre  la 
«ontitution  Unigenitus y  un  traite  de  VUêmrmcm 
dmmnim  par  le  droit  naturel ,  1763 ,  in-is. 

DELARDINE  CAmtoute-François)  ,  membre 
de  rassemblée  constituante  ,  ne  à  Lyon  en  1756, 
m.  en  1820,  bibltothccairc  de  cette  ménia  ville  et 
■laaabra  da  plusieurs  académie* ,  ezerf»  avac  di<- 
Hactioa  laprolaiaioa  d'avocat  jmfa'aaaowBan- 
atmaat  d«u  révolnlioa.  t/BFitt,  ém  wneltm  éUtts- 

généraux^  qu'il  publia  en  1788,  CMllikoa  i  le  faire 
appeler  à  ceux  qui  lurent  convo^aés  l'année  suiv. 
Depuis  ce  moment  jusqu'à  la  clôture  de  l'asseoabltfa 
constituante ,  Dclandina  prit  uaa  part  activa  aux 
amtfnlioBs,etq«oiq(AloQM<rftthMN^«idaB^ 


de  «on  voff  ,  il  s'opposa  pretqne  toujours  ans  doc-' 
trines  démagogiques  .  et  défendit  PinriolaLililë  du 
malbeuraux  Umis  XYI ,  arrêté  à  Varenncs.  Pdttd 
ensuite  da  ae  cÉchar  dana  laa  asonlagnca  da  Fotm, 
il  y  fut  déeoBvart  au  17^ ,  tratua  da  pcfaMi  «■ 

prison,  et  il  ne  dat  son  salut  qu'aux  evènemeos 
du  i)  thermidor.  Dès  lors  il  ne  s'ocrupa  plus  qoa 
de  littérature  :  ce  qu'il  avait  clé  à  même  d  obaerrer 
durant  sa  longue  détenUon  lui  fournit  U  matidra 
de  son  Tableau  des  pri$mu  de  Ljon.  Rappaldèaaa 
ronctioasdabibliotbdcairc,'il  publia  la  V'  Mit.  du 
Dtetlotmatrt  de  Chaudon,  augmentée  de  4  ▼ol>  • 
i8o4  ;  Vanusciitt  de  l<i  bibliothèque  de  Lyon , 
i8t2  ,  3  roi.  in-8  ;  Catalogue  des  Lt^ret  de  ia  Bi' 
bliot^pÊÊ  pmMam  de  Lyon  :  belles  -  lattr.,  «  val.  S 
théâtre ,  t  vol.  ;  hisi.,  tom.  t« }  la  daru.  a  pan  as 
1819  :  cet  ouvrage  n'a  pa*dli«lMaon  paat-Hfi 
pas  continué  ;  Mém.  bibliographiques  et  Htt,  rnireJ(, 
1816,  in-8.  Dclandine  avait  publié,  avant  la  réro- 
Inlton  ,  quelques  autres  ouvrages  moins  importaos. 
^  D&LAMi^  (  Jkaii J.s  bd^lia  d« 

l'ordra  da  dlauBa ,  bflklta'riidBaba  da  l^tfc^ra  da 

Clenraux  dans  le  l8*  S.  ,  a  laisse'  les  deux  ouvrages 
suirans  :  Hist.  du  poidijicat  du  pape  Inmoctatll ^ 
Paris,  i;4i  ,  tn-i» {  dBifclfciyaay  ^^jaiig, 
llmncv,  1737,  ia-S. 

OCUÎrrCPATaiat).  th«>l«gi«a  MtaMi,  «an- 
temnorain  et  ami  de  Sirifk  et  de  Sbaridan  ,  né  ea 
1680 ,  m.  en  1768  ,  a  publ.  le*  ouvr.  suivans  (  ea 
aii[;lais}:  I-M  rèx'elation  examinre  afec  caniLrur  , 
I  jj2  ,  1734  et  1736  ,  J  vol.  ;  Kejlexiota  sur  la  ;»o- 
Ij-gamie  ,  1738  ;  Hist.  de  la  vie  et  éui^fne  de  Da- 
vid^ 1^4^174**^  vol>ù^*  ^«nnnM,  t744>i74S* 
a  vol.  in-8  ;  Oê»ertmltamg  suritt  remarques  de  lord 
On  ery  relntivem.  h  In  vie  et  aux  eenls  Je  Swi/t , 
1744  1  etc.,  etc.  — Dela.'CY  (mistrets),  seconde 
femme  du  précéd.  ,  se  distingua  parson  talent  pouf 
la  peintura,  at a  laîiad aaa  ^Karaoacnilactiaada 
980  nlandin  dewiadasat  aeknWaa  ataetaaefilada. 

DELAPLACE  f  (ÎUjsi.Alir- Fhawçols  -  Makit 
âuSEPH)  ,  professeur  d'éloquence  latine  à  la  faculté 
des  lettres  de  P.-irts  ,  né  en  1789  à  Arras  ,  m.  le  l3 
décaaabra  tSaS,  a  laiMé,  <•  ihu^unt  têèd*  4a  da 
pidse^  i8m  •  ia-8;  et  a  eu  pan,  avaell.  Vr.fMI, 
inspecteur  général  de  l'aniversiié  ,  i  la  publinhaa 
des  Leçons  de  littérature  en  diHerente*  langue*  , 
et  de  plus.  ouvr.  élémentaîna*  A •  liiHd plaaiflaM 
traduct.  latines  en  MS. 

DELARAM  (PnAHÇoia) ,  graveur  au  burin  .  ad 
à  Irf>ndresan  tSgo,  m.  daaa  la  même  ville  en  1637, 
se  distingua  comme  tous  las  artiste*  de  *on  temps  , 
plutôt  par  la  netteté  que  par  le  goût.  Il  a  donne  une 
suite  de  portraits  des  principaux  paraoaaagea  du 
16*  S.  Son  ceuvre  est  considérable;  aa  y  dialiagaa 
surtout  ua  Mu  ^49,49  limtol*  ,  entoard  d'aagM 
fC  dVHRaiafa sabaltaïuat de  f  égUse ,  qui  jouent  laaa 

de  divers  instrumens. 

DELAilliUE  (Aktoink)  ,  méd.-boUniste ,  né  i 
Clormont  en  1724  ^  mort  dans  cette  mèaie  ville  «a 
1807,  après  7  avoir  fitadé  i  sia  fiaii  aa  jardia  be 
unique ,  et  ua  aean  d^dal.  aataïalla ,  a  yM.  t  tu 
Flore  d'Auvergne ,  1800,  2'  édit.  .  2  vul.  in-8; 
Essai  toologiqtie  de  l'Auvergne^  Pans  ,  1708  ,  iB-8. 

DELATUUK.V.  Latour. 

DELATOUH  (Louu-Framçou),  iatpriiaaarat 
littérateur  franfais  ,  né  à  Paris  ea  1737 ,  a.daa»h 
même  ville  en  1807  ,  a  publ.  sous  le  voile  de  l'aoe- 
oyme  les  onv.  saiv.  :  Petites  nouvelles  panmemnes 
Paris,  i^So,  in-18  ;  v'>ni/f'  rt  iirr,in  lemrnt  des  vol. 
d'estampes  du  cabinet  du  roi  ,  impr.  sur  l'édiudn 
Louvre  ,  1737  ,  in-fol  ,  et  réduit*  au  format  in^ 
Paria ,  ia4>  (taa»  data»  tiré  è  6  exompl.)  ;  FntM 
sur  IVtrdbf.  due  Clfaab  ,  aie. ,  etc. ,  Paria  ,  aa  Vt 
(l8()3\  2  pari,  en  I  vol.  in-<8  (tiré  à  36  exempt.). 

DELAlJUlJ>  (Pit:Rax),  sieur  d'Aigalliers ,  vwéla 
français,  né  a  L'sex  en  iSr5  ,  m.  au  cbâteaudfdft" 
fpdliara  aa  1629 ,  est  ail.  d'aa  dr*  poetiqmf frmt,% 
•«  $||il«a,  1^  i  doiHKftagddiaa, /a  / 
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Ifien  et  U$  Itoracfs  ;  H'un  po^me  intii.  la 
et  d'un  autre  inlil.  la  Francfmdt  ^  tu  ^  liv., 
Paris,  i6o4  •  >a<-ia. 
MLADliAY^V.  Lawat  et  Laviict. 
UtLAUMB  (BVMMB^  ,  graveur  français ,  né  s 
Orlëan»  en  i536  ,  .1  laîsié  un  gr.  nombre  d'estampes 
■ssea  rcinarriuablct  pour  le  temps  ,  d'aprét  J.  Cou- 
tin,  et  plu«.  autres  peintres  contemporains.  • 

llELAUM£(TitoKA«),  lUologicB  aogUit  aoa 
— JorwUto  «lu  17*  8. ,  Mt  Mtodr  de  (pi«l^.  ^rita 
polémiques  sur  des  matières  de  tlipol.  pour  Ipst^ucU 
«  il  fut  poursuivi  et  renferme  dans  la  prisoude  ÎSew- 
gale  (a  Londres).  Il  v  m.  vrrs  1O90. 

OELBÈ^b  (  ALrHUNSE  j  ,  ëvémie  à'kXhj  ,  né  à 
"hfim  dans  le  id^S.  ^udia  le  droit  sous  Cujas  , 
fat  akM  ë'JlMlMoailM  «a  Savoie ,  hieloriograplie 
àm  ém»  ChMlai  Kwwaitel  I**  ,  puis  obtint  l'evé- 
che'  d'Albj,e4  il  m.  en  l6u8.  Il  avait  pub.  Deprin- 
ctpalu  SiAmmdm ,  HauiecomLc,  liîoi  ,  io-4t  ^' 
gtmtm  me  Jtumhm  Ifngonis  Capeti  origint ,  Lyoa  , 
lljpS  «i  ifioS,  ia-S  i  D*  n§mo  9mgmmlim.^^Uàrt 
lnM«  IfM«  *6o>,  i»4;  IVatfaOM ib fcnlt 

Jamiliâ  Matxhioniim  Gothim ,  Lyon,  I^Qa  ,  1607  , 
in-8  ,  et  plus.  auU  cs  uuvrages  MSs.  —  Alphonse 
DlLsiME  ,  neveu  du  précéd. ,  lui  succéda  an  siège 
4'Albj  ,  fut  exile  en  Italie  ,  puis  rétabli  dans  son 
tooiee  ,  et  m.  à  Paris  ,  conseiller  d'état  en  itfl. 
—  Un  troisième  Alphonse  Du.bbRB,  de  la  même 
famille  ,  évcque  d  Orléaoa ,  pahUa  eu  l(>64  des 
Sl"t"tf  .<}  naJaiiT  de  soO  ^MpÉM  ^BifMMMfHlf 
un  modèle  en  ce  genre.    .  • 

DELBËNI  (TiiuMAS) ,  aocléMMtifM  du  diocèse 
TvMl*  •  •  filblM  :  Dt  comitiis  stu  pMiimmMUi 
êmUitHvmtÊ  m»nd*s  ,  Lvon  ,  1644  ;  Ot  Immsi- 
nitnte  et  iurisdictione  ecclesiasUcà  ,  Lyon  ,  i65o  ; 
Summa  fneologica  ,  Lyon ,  i6ôâ  ;  Tractaius  mo- 
rales ,  Avignon  ,  l(>58. 

D£LCOUaT  (J&uO,  acol^tw ,  w.  i  Lidge  en 
1707,  a  «xtfarti  «Im.  ttalBea  pour  4it«n«t  églisa 
de  cette  ville,  etla  belle  fontaine  que  l'on  voit  sur 
la  place  dite  de  âl-l*aui.  —  Sou  frère  ,  peintre  , 
ni.  dans  kaàMnlb,  alaintf  fMifM  tiMmax. 
wtiinés. 

DELEBOÉ.  V.  DuBotf. 

DELEN  (Oucs.  ou  Thiniit  van) ,  peintre ,  né 
1  Heusden  dans  les  Pays-Bas  en  i()33  ,  m.  au  com- 
■IcacMiant  du  18*  S.  ,  Lourgnicstrc  d'Amiuydcn 
en  TlàiÏÊmàm  %  fut  élève  de  François  HaU  ,  et  peignit 
idea  égliaea  ,  des  ëdiiiccs  pulilics,^'il 
\é»  fitslM  fifsre*.  Le  Muade  mpi  fâijèdn 
wm  tahtewi  da  eet  artiste ,  représeataat  *"  " 
dt  balîoH. 

DELËUZE.  V.  FiAxiNU. 
DELEYHE  (  Alixjjidik)  ,  littérateur, 
à»  In  Msmntion ,  né  en  1736  w»x  Fortran  prèe  àm 
Bnidanut  m.  en  1797  à  Parii ,  mmàn^  dacsnaail 

anciens  et  de  l'iaslitut  ,  entra  ches  Ici  jésuites, 
•t  se  livra  d'aburd  aux  pratiques  d'une  de'votton 
méticuleuse  ;  mais  bientôt,  n.l^SJIlt  d'un  cxcl-î 
l'aulr* ,  il  uroiaMa  publia.  L  athaume.  Après  l'ex- 
fwl^an  àm  k  aocMttf  daa  jds.,  IMagrra  vint  i  Paria , 
travailla  ans  journaux  des  Savant  et  des  Etmmgêf* , 
contribua  i  la  rédaction  de  rKncyclopédie,  a<pttb.  : 
CÀnatj  se  de  la  philosophie  de  Bucun  ,  Paris , 
1753  ,  i  vol.  in-t2  ;  Genic  de  Montesquieu  ,  Paris, 
17S8,  in  la;  le  Fire  de/itimiic  et  leveiituble  ami, 
ma.  da  Goldoni ,  Paria ,  17^8  i  £*prU  da  Si-evrm- 
naenl ,  Paris ,  1761  ,  in-ia.  Nommé  parleerMit 
du  duc  de  Nivcruois  ,  liibliotliccaire  puur  Tr  i uca- 
tioo  du  duc  de  Parme,  il  rédi|{ea  ,  a  la  prière  de 
C—dillar  ,  un  Court  tthistoirt  à  L'utagt  dt  l'Iif 
fimt%  qni  n'a  jamais  ditf  iwntimé.  Député  à  la  con- 
vention par  le  dép.  d«  la  Gwonde ,  il  vola  pour  la 
■Mrt  de  Louis  XVI ,  et  contre  l'aiipcl  au  peuple. 
Ht  laissé  MSs.  :  Tnidiict.en  vers  de  Lucivcei  les 
HëUmdet  ,  roman  politique. 
DfiLFAli  (D.  MUMç.)  ,  JidiléJkUa  da  St-Maar , 


L'diiion  deSt-Aagnatin,  dont  il  avait  Ml fMdtre  le 
prospectiu  en'  1671,  leiaque  l'ÂbbéeammtmiUÊùtk^f 
qu'il  publ.  cette  mta*  année ,  sous  le  fans  nnaad* 
uM  BoifFinamc^  le  fit  exiler  en  Basse-Bretagne. 
Delfan  m.  en  mer  l'an  1676,  en  allant  à  Brest,  oà  il 
drvait  prircbcr.  On  lui  doit  une  lielle  eMil.  l.itmc  de 
l'Imitation  de  J.-C,  Paris,  ifij^,  in-8.  Il  allribua 
dans  sa  préface  cet  ouvr.  k  Jean  Gcrsen  ,  persoa« 

uBLFnVO,  aom  ifmmm  faaiHo  pttklw  ém 

Venise  qui  a  produit  plusieurs  personnages  rcinar- 
•|ual*les.  —  Jean  Dclfinu  ,  duge  de  Vcnist; ,  élu  en 
i356',  mort  en  i36f  ,  vit  sous  son  règne  Louis  de 
Hongae  fondre  avec  5o,ooo  ebevnnj^anr  la  Dnlmatin 
et  Trdvtan ,  et  fut  ^gé .  après — téiirtenee  ino- 
lile»  de  signer  le  traité  de  i3^,  par  lequel  la  ré- 
publique cédait  à  l'heureux  envahisseur  toute  l'Illy- 
ric,  la  Dalmatie  et  la  Croatie.  —  DELnMi  .Te  s>  ph), 
de  la  famille  du  précéd. ,  capilaiuc-gencral  de  la 
flotte  vénitienne  ,  s'immortalisa  par  le  combat  qu'il 
limna  Mteotflir  daa  DnrdannUai  ,  à U flotta 
tarite  tMb  nû  plaa  aombreasoqne  la  sienne ,  comh 
bat  dont  il  se  relira  avec  autant  de  courage  que  de 
bonheur,  -r  DKLrilfo  (Jérdme),  provéditrur-géné- 
rai ,  commandait  en  Dalmatie ,  et  obtint  sur  la* 
Turl(i|dM  avantaftt  ixaiMéHèlw  dapai*  t^ÎBii"*' 
qu'ajtf^,  et  loar  prit  IMIbaaii  «t  b  Baiaia.Mab 
la  gÉ^^O'étaot  rallumée  en  1714  <  la  république 
ne  «Hiva  passes  conquêtes.  —  DcLFiNO (Pierre), 
ge'iu'rai  des  camaldiiles  ,  né  à  Venise  en  t444  ' 
dans  le  monastère  de  Sl-Michel  en  l5a5  ,  a  laissé  : 
lici  iieil  de  lettres ,  Venise ,  i5a4  «  in-fol.  —  DaL* 
riHo  (Jena).  oard.  «t  poêla  itaUan ,  ad  à  Venise  en 
1617 ,  moit  a  Udiaa  dans  la  Lombardie  en  i6<)9 ,  a 
laiisé  ^  trage'dies  ouv.  de  sa  jeunesse,  Cléopâtre  ^ 
Lucrèce  ,  Cresus  cl  Medor,  qui  furent  imprime'es  à 
Utreeht,  1730,  in-8.  MafTei  avait  donné  unemcil- 
leara  édUion  da  Qéopâtrt  dans  aoa  3*  volaaae  da 
Temtro  ilmHtmo ,  Venise ,  17*3  ,  îa^.  Ua  norm 
du  cardinal  Delfino  a  donné  ses  soins  i  une  édition 
des  tragéd.  de  son  onde,  le  Tragédie  di  Giovanni 
Dei/ino  ,  l'adoue,  1733,  grand  in-fol.  On  a  encore 
de  Oclttoo  Six  tUtdogutt  philosophiques  en  vers  , 
insérés  dans  Iw  Micellanee  di  varie  opère ,  Venise, 
1740. DELrino  (Jean-Pierre),  archiprètre  da 
l'église  de  St-Zeno  (Venise) ,  m.  en  1770 ,  est  auf? 
d'/î  teiiipio  di  Dio  ,  ossia  la  giuslijii  ai.one  dell' 
uomo  ,  eto.,  Brcacsa,  l7<So-t767  ,  in-8  i  et  d'un 
élit  éeriliaêMdaatlMO/MMMtefJciHill^fNMda 


petit  eemu 
vaUnia. 

DBÏJPT 


DfiLFT  (JACQuBS-WauwM ,  on  fit  de  Gvn- 

LAUME)  ,  bon  peintre  lic  pnrlr.nt3  ,  ni.  à  Dclfl  en 
Hollande,  s'acquit  une  ci.iUiuc  reputalion  par  son 
tableau  représentant /ei  portraits  d'une  compngni* 
d'arguebusters.  Les  fils  et  petits-fils  de  Jacquaa 
Delft-,  suivirent  avee  snecèsla  môme  carrière. 

DKLILLK  f  lACQt'Es) ,  poète  franç. ,  né  i  Ai|iM* 
Perse  dan»  la  Limagnc  en  l'SS,  était  fils  natnrôldo 
.\iituiuc  Moutanicr  .  avocat  au  p.irleœent  de  Clcr- 
munt,  qui  ne  lui  laissa  en  mourant  qu'une  pension 
viagère  du  cent  deua.  Elèra  du  collège  deLisieux  , 
DeltUe  obtint  an  concours  général  d«  l'naivenilo 
dM  snccès  distingués  et  qui  pouvrinnt  faireprésager 
ceux  qui  l'allcndaienl  dans  une  plus  vaste  camèro. 
Chargé  d'honneurs  ,  mais  sans  fortune  ,  celui  qaS 
devait  un  jour  répéter  les  chants  sublimes  de  Viraile 
et  d«  Miltoaae  vit  cootn»nl«  au  sortir  do  ses  études, 
d'aceoplor  an  collée  de  Beaavais  des  Tenet,  moins 
honorées  qu'utile  :  il  ens'-igna  à  des  enfans  A  balbu- 
tier les  prem.  règle»  de  U  s}  iitaxe.  Quelque  infime 
que  fût  celte  place  ,  les  laUn.  «U-  DeltUe  s'y  firent 
remarquer;  il  fut  succciiivciucnt  appelé  à  prolesser 
les  bumanitéa  au  collège  d'Amieus  ,  et  à  celui  de 
La  Marche  (  è  Paris).  C'est  là  qu'après  avoir  préludé 
par  qucl'iues  pièces  fugitives  il  donna,  eu  ijdCf  , 
son  immortelle  Traduction  des  Géorgiques  ,  qui 
lui  ouvrit  (  an  ijlk)  les  portes  da  l'académie  ,  et 
do«l  b  fma  FHÎlfck  a  dit  «oa  i^HaUlêêmt 
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fmorafé  origittal  qu'il  tdt  vu  depuis  ïonf;-temps. 
Le*  JanliHs  parurent  en  1^82  avec  un  égal  suci  t- si. 
DciUL  «os  après  Delille  accompagna  le  comlc  tl<- 
GàatfMil-Goufficr  dans  wa  ■inlwM^a  à  Gob»Ub- 
«Mf!*!  twrt  Pari»  ^•■iniiM  k  mmlmê%  imiiiit. 

ffim.  ffimge  en  Grèce  ,  ^o'îl  adressa  en  forme  de 
littM  &  M""  de  VaiD«i.  A  «on  retour  Di  lillc  ohlinl 
k  chaire  de  poésie  lulim  .m  f  lit  i-  rance  ,  rt  tel 
éUtt  lOD  admiraitte  talent  pour  iir«  les  ven  ^u'od 
a  dit  de  lui  ^mt  Im  file»  latina  éuieot  wiiliiiucs 
44s  ^'il  k*  «rait  I«a.  Buiod  par  la  Ntaktion  ,  il 
i^M  vwgM  «o  faisant  des  vers  chanMOa  mr  la  pau- 
Tr«lrf  ;  contraint  du  travailler  jiour  l  i  F<  'i  /<■  /  /  .'rc 
9upH>mt,  il  compota  tou  taaioux  dUhjrrambët  mais 
««UK  qui  le  lui  avaient  cutnmandtf  Moalki— t  àm- 
¥t  k  tawihU  iwartaliii  mlû.  kWMMnattait , 
«t  M»  TOTi  M  farvat  painC dHHUt.  IMHlk  quitta  à 

regret  le  &0I  de  la  |)atric  ,  teint  du  sang  de  ie«  auiis 
icapluschen  ;  il  y  revint  (en  1801^,  rapportant 
avc«  lui  les  fntila  de  son  exil  ;  la  lraduct.de  l'Entin'e, 
rimugimatiom  ,  gaowmm  dtt  Ckamp$  ,  lu  Trvi$ 
vègmt*  t  im  HUé  «1  h  ^mmbs  ptrdu.  kàmàté  pour 
•on  rare  talent  ,  du  ri  pnnr  toti  rar.i'  l»  rc  plus  rare 
encore,  il  se  vit  imtiuirc  jusqu'à  ii-s  drriiicrs  ino- 
m'  lud'un  cercle  il'liomnies  distingués  ,  qui  coik  ou- 
raieal  avec  ■«  «ligoc  éponae  à  lui  foire  ■«n|ta^  lr% 
kirmitéada  kakikH*,  ot  h  pri«Mi«I^Bkl  u  » 
vNcimutde  nos  «ans  ;  car  Delille  austi  Ai^Hpi;)-- 
lorsqn*il  traduisait  Milion.  La  France  |4MK  »>>n 
\iri;ilcle  f''  mai  l8l3,  et  par  h-,  lion  ncur^ '(u'i'lU' 
rendit  •  sa  cendre  se  montra  digne  de  l'avoir  pro- 
duit. Delille  ,  lo  premier  de  bm  vanificateurs  , 
MMfM,  ilCitttUaa  raveiiar,de««t«iillNKistasme , 
ê»  aa  iNMi  «({prtM  qvi  fait  aenl  an  poèitf.  II  paria- 
is avec  Voltaire  \t  gloire  d'avoir  plië  notre  langue 
ariaeiUeuse  aux  détails ,  aux  descriptions  qui  scm- 
Uaient  la  noioa  poitiquet,  Adaainibk  râand  il 
rerét  daa  ftilMS  «•  ai  taaritaali—  laffqne  les 

Srandea  iAim  éa  Tirgik  et  da  Mlioa ,  9  ne  fu  t  pas 
oue'  du  g^oie  néccsiaire  pour  croVr  lui-mf'ni»-  une 
épopée.  Un  goût  sévère  peut  niêmc  lui  reprocUcr, 
Comme  écimis  «  d'avoir  quelaoefois  substitué  le 
jali  an  ^«aa  *  k  aBaniértf  an  auiilime  ;  maia-Halgrtf 
aaa  ddTaata,  nebetéis  amplement  par  dea  nérteea 
plu  .  nomlircux  ,  0611116  0*60  (li  nicure  pal  moins 
uu  ilf"i  It'immcs  dont  les  productions  <<nt  fjit  le  plus 
d'Iiuniii  iir  j  la  France  ,  et  le  seul  interprclp  digne 
da  Virgile  ^ue  les  Georgiques  aient  jamais  trouvé 
duaMMMM  dos  littératorea  modarsea.  Laa  9wr«t 
de  Deùlh  ont  été  imprimées  bien  des  fois  et  dans 
tous  les  formats  ;  la  meilletire  édition  ,  la  plus  ré- 
cente et  la  plus  oimplitc  t^t  tillf  publiée  ,  sons  la 
direction  de  M.  Amar  ,  par  Mictiaud  ,  t8a/| ,  16 
Tol.  grand  in-8. 

DELlâLE  (ClAvdk)  ,  géographe  et  historien ,  né 
]i  Vaucouleurs  en  Lorraine  l'an  1644  •  suivit  d'a- 
Lortl  la  c.irrièrr  ilii  liarrciu  ,  m?  livr.i  i-n^uitc  tout 
entier  à  l'élude  de  l'iastoire  <  t  de-  !.i  gcograpUie,  et 
vkk  pka  tard  an  donner  di^^s  Ip^ims  à  Paris  ,  où  il 
a.aBl4ail>0ft»  de  lui:  Btiatutn  ki§t.€turoy.  dm 
Simm ,  i€B4«         t  ^f"^  *f»  utthvfterHv 

depuis  la  cnéation  du  monde  fnsqtt\-n  i-t  ^  ,  P.iris, 
l;3i  ,  2  'ol.  in-12;  Allas  htst.  i^'anciilrr .  ,  l'ans  , 
i7l8,in-4;  Tr,  de  chronologie  ^  luiprtmc  avec 
Irébrégé  sîumvilogique  da  Péiaa,  irad.  par  Uao- 
erok ,  ibid. ,  i^do ,  3  vcd.        fmtrodmttau  à  im 

géographie  et  Tr.  de  ta  sphère  ,  ibid.,  174^*  •  ^  ^"I- 
ia-i2  ,  publ.  sous  le  nom  de  G.  Dclulc  ,  dont  1  art. 
suit.  —  Delisle  (Guillaume),  premier  géographe 
du  roi ,  fils  alua  du  précéd.  ,  né  i  Paris  eu  1676  , 
t'appliqua  dès  son  jeûna  âge  à  Fdtada  delà  g^egra- 

iiliif,  cl  7  61  en  peu  da  temps  de  grands  progrès, 
r.n  t(>i)(),  il  publia  ur.o  mappemonde,  Ifs  caries 
des  quatre  parties  du  nxiude  ,  et  deux  i^'n'  1  ,  l'un 
céleste  et  l'autre  terrestre.  Ces  prem.  ouvrajjei, 

Êfffralilcs  à  li)us  ceux  qui  les  aTaient  précédés  , 
Mt  tuivia  da  beaucoup  d'autres  ouvrirent  à 
raaUkapoftaidal'acad.  dassctancaaaii  1711 , 


et  lui  valureél       yearioa  at  le-iilra  da  ta*  gifogr. 

Ju  rui  en  1718;  c'est  en  cette  qualité  que  Delisle 
il  mua  des  lo.'U'  d''  u''  'ijrapliie  à  Luuii  W,  cl  cn- 
licprit,  pour  l'usage  anjaiUM  mondique ,  pliui«an 
ouvrages  parmi  iai^aak  » diatiague  mmm  -emM» 
nàraim  du  giob*  ^  atasa  aataa  é«  Us 
io,QO0  Crées.  Cea  travaux 

clièri  iil  jn.int  lie  so  liwcr  .1  d'à 
portaos  puLft  les  progrès  de  la 4 
u  Uoa  ftailkllagii  m  1 — 

I.  H  tiavailhft  è'aalk  da 

(le  i'alJic  de  Vrrlot  ,  lorsqu'il  m.  it'apoplexie  fon- 
droyantc  le  2j  janvier  i^sî).  Un  a  de  lui ,  outreacs 
cactea  (9Ue  les  découvertes  nombreuses  laites  de» 
l  Mt  ■aoarèa  da  U 

■BporlaBlaa>,«B' 

l»t  Jifiiw's  ,  a.sirs  estimé  pour  le,  rechcrchei 
et  l'exac  1 1  i  u  a  c  ,  et  un  grand  nuiuJjre  de  Mc/n.  dans 
le  recueil  de  l'academic  des  sciences  ,  entre*  autres 
iuria  loHgUud»  dm  étiroU  dû  Uagtllm  (anjiéa 
t^ao).  Oa  a  CMlagfém  aa  aaieast  géogra|^  par 
FontcncUe.  —  DmutMtM  (ftmonoGlande  )  ,  fi^re 
puiné  du  précéd.  «  nd  à  Parie  an  mois  de  décembre 
,  ni.  en  I'j2t),  k'e'lait  lure  plu*  tpecijleni«nt 
u  l'élude  de  l'bisl. ,  qu'il  prulessa  comme  5an  p<^. 
Il  u  duiuie  une  édition  de  la  traduct.  française  dea 
TmUsi  flAnwsakf  tyaa*  da  P.  Péta,  Paeia,  17061 
et  an  lui  atlnbimaaa  trk-graada  part  daas  IVlavr. 
intitulé  :  Drfemc  de  l'aMi^utle  de  la  ville  et  du 
siège  episcopal  de  ToiU  ,  UmL  ,  17OÏ ,  in-8.  — 
DKLMLK(Jo«apb-Iiieataa),frk*aadel  des  1  iiiiii: 
adiParUeai68B,  aa  tnnm  kll0»àmémm^ 
tbdaiatiquvs ,  et  de  Fauronoariaf  al  FdcMaaaUfeda 

de  »(d  il  du  12  ni  iri  l^ot»  lui  fournit  f'oecasioB 
d'appruluiulir  {dus  specialem.  cette  dcrn.  scieaee. 
L'acad.  des  sciences  lui  conféra  une  place  d'élèva 
en  17141  al  aaua  diatiatiaa  fat  aaay  ki  um  aaaaa 
ragaiMali  da  aaawillai  almreatawa^dBal  plaiiaU 
lrès-4mportautes  sont  consi^m'ei  dans  les  Mémairts 
de  celte  compagnie.  Il  til  eti  172.4  ie  vojage  d'Aa» 
glelerro,  et  lui  Ui  s  -  luen  accueilli  par  Mewtoa 
et  Ualley  Cv.  ces  ooms>  Appelé  eu  lluaate  par  Piat* 
përatriea  Gatbatioe  en  i7S7«  pour  y  totmm  «aa 
éeolo  d'aatranoœie ,  il  établit  un  bel  observatoire  , 
se  livra  à  de  grands  travaux  tant  en  attr<mora.  qu'en 
[;eonr.'pliie  ,  les  continua  à  son  retour  a  l'.in»  .  ou 
li  était  lecteur  au  collège  royal ,  et  oii  il  eut  eatra 
autres  élèves  distingués  Lalande  et  Meesier  (ar.atf 
aaMi).PaUaka.aai7<i8.0aadaJaî  .Mém.pmmt 
s0rHr  à  mtt.  éê  fmâtnmûm. ,  Paris ,  1788 , 1  nA. 
iu  .]  ■  }Tciti.  sur  Us  nouif.  decouveiles  au  nord  dt 
la  mer  du  Sud^  17^2  «  k-4«  et  divers  autre»  Mcm. 
insérés  dans  k  MBUailda  Paâad.  d«a  seiences ,  ainai 
qii  e  daas  aloa.  JaanMnnc  wiaaiiifa—  Jl  a  kiasd  daa 
puHefirain«a  raaifAîs  dVbaarvat. ,  daaalaa,  ete. , 

cl  «jui  ,  acbetc's  ]>.ir  le  roi  ,  ont  t-té  fimséê  dan<  Ir 
d»pôt  des  pUns  et  des  junrnaiix  de  kaWliac  ,  à 
Pana.**-  OttULK  (Louis;  ,  autre  frère  éWffMd., 
aatromnae,  aiaaab.  de l'acaddaua  daa  «Ektaiit  ^ 
k  voyage  de  Bailla  avee  Jeaapk-Mtaolaa ,  ttk  aeeui 

pagna  le  capitaine  Péring  ^  t'.  ce  nom  )  dan»  Mia 
voyage  de  découvertes.  Force  par  le  nianvais  état 
de  sa  lanléde  débarquer  au  Kanitsehatka  ,  il  ai.  ft 
Avatcba  ea  1741*  a  de  lui  :  Beekenkn  din 
ptmMt  fnpr»  étg  4iotÊM  fixes  prtrdeê  ' 
d'Arrlurus  ,  faites  par  Picard,  etc.  ,  insérées  dans 
les  ^fr/n.  de  l'acad.  des  sciences  ;  et  de%  Olnen/at. 
astronom.  ,  insérées  dans  les  Mrm  dr  ra<  idrn.ie 
de  St-Petcrsbourg.  L.  DeLsle  avait  pru  ie  nom  da 
La  Crvj  ère,  qni  était  celui 'de  sa  mktm, 

DELIbLE  (  D.  JosrPH^ .  I.encdietia  ,  nëiBnda» 
ville  dans  le  Ùasi>igiiy  eu  i<kjO  ,  professa  les  beîles- 
leltres  ,  la  piiilo»opiiie  et  la  the<du^ie  d  ,n<  [.luxciirs 
maisons  de  son  ordre  ,  devint  abbe  de  Sl<Leapuld 
de  >'anei,  et  m.  à  St-Mibiel  en  1766.  lia  kbad 
les  onvr.  suivans  :  ^ie  de  M.  /fufjr^tmhniifsle  eotf 
MtU ,  etc.|  ^aaci.,  17^1 1  ia-ta }  IK  MM»  rl  rfpf as 
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sur  l'oiflifiatiéi/t  de  faire  i'aumâmt ,  NflaiiBhà(e.-iu  , 
1736 ,  in-8  ;  Défentt  de  la  ttérilédu  martyre  de  la 
lêgitQm  Théluùam^  «te. ,  Nraei,  1737,  âi«8;  Bist. 
4m/tém0^  Pwi»,  1741  ,  in-8;  f^i»     StÊReoUs , 

^'jnci  ,  1745  ,  in-.S;  l/ist.  c/c  l'anriennc  abbnye  df 
Si- M  due  l ,  clc.  ,  iIjuI.  ,  17, »8,  in-^;  -^»'»*  touchant 
les  dupofittçni  pour  cinJter  la  theolofie  ,  Paris  , 
i|So  ,        itttftfdm  Cmkbeu^  d'Jmmum  «  clmtroa 

D.  Calmct. 


M  par 


DKLISLE  DE  LA  UKKVKTILIU:  (  Louis- 
F),  \M  «Ils  ),  IlUc'r.,  né  en  l).iu]>liinc  ,  m.  en  i7."»6, 
tnTailU  pour  ie  theàirc  luiicii  •  P«ria«  at  y  fit  re- 
yiéiiiutar  aueecsairem.  un  gr.  B0MbM4««aaiééMai 
y>t Aaaywile»  «a  doit  dialaafnar  eeUaa  inUlaléaa 
JMaftUfl  gmmvage ,  Timom.  U  misantkfvp^,  «le.  ; 
plusieurs  de  ces  pièces  et  quclq.  |M)J>if^  fugitivesdu 
miiBc  auteur  unt  aie  raciHtUtw  ■  «t  pubi.  ài^arts  , 
U-ia.  On  a  eocOMkdU  IMaU  Wl  f«iBI«  iotiluU 

ftsiU  sur  i'amom>ri^f0^ ^  &738,  ui-S.li 
mitaoBni  e»  i73ift  «t  1738  «m  im§iiit  à* Itm^ 

naus  et  une  cuinëJic  tliu  C.aphcus  dm  CMV 
t'etprtt ,  qui  n'eurent  aucun  succès. 

DELlSLED££i.VLEâ  (J.-B.-Cl.ISOàAD,  ptui 
•mm««mw1«m4*>.  1*»  4m  vfaw  féeoMlt 

3e  France  (  3*  cl»is<-  ' ,  ne  à  !.\  u  en  174  > .  itiorl  à 
Paria  en  iStti,  eljii  cotie  ùjut  la  (.ungn'gaUou  de 
rOraluirc  SOU&  ie  aumd' IsuarU  ,  qui  «lait  celui  Ac 
•ûB  pivai  mais,  «yant  ^uiité  «eUa  aaNÏéti ,  il  an  ii( 
■MMM*  ^^«^«''•du  nom  da  sa  fliiè(««,«t^  prii  1» 
CanMMde  de  Sales.  On  a  de  lui  beaucoup  d  ourr. 
4oilt  il  porte  lut-m^me,  dans  un  di- ses  derniers 
ecriu  .  I'.-  riomlirt-  k  74  vol.  ,  luvoir  :  l'J/i'l. 
iLji  JUomJftas.t  «l33  é'OEufrôt  diverses,  liu  savaui 
iJlliifWflli  WMire  Qu!\\ mm.  a  omaposit  daranUge  : 
•t  L'oaMot  coiuultCT>  €•  Mijet  la  fiMiofr.ip/nc 
He  ta  FroHctt  par  M.  fieucliot  «  ««n^e  1S17  ,  pjgc» 
21 4  (1223., Ce  iiiéinc  ouvrjgu  uous  dutpeu&cra  il't-ii 
duuucr  une  ItsLe  ,  même  lucomplctc ,  et  nousuou* 
liorucrout  a  luMtyxw  la  Ifhilvs^tJUe  dala  nalnre  , 
Vliist.  dus  Ifoatmt  «i  ua  ifana.  *itjkf*ùr  4f  /'m* 
CParis ,  i8oà ,  'm-9)iComtaB  les  plus nsnMrquaMeK 
^cli^l''  tir  Sa!  s  profi  ioU  ,  111.1:1  .ivcc  modifra^ 
iion  ,  les  Uo'  triucs  pLiloiujjùkq.  du  18'  â.  Ses  cents, 
doht  le  stjle  est  souvent  obscur  ,  ouuiiiadé,  ou 
âifua  .  •sut  r««W<ls«  aii^fefdW,  —  Uo 
IUt4ntoar  naucoBBa  «  ^  nalaia  bob  m  OolWa , 
m.  eo  1784  •  *  composé  des  Noéls  satiriques  ,  <[ui 
eurent ,  dant  Pc  temps,  quelque  vogue  à  labour  cl 
dàns  les  Salons  do  l'aris. 

DELIUS  (  QvJNTu.<  _) ,  trïLua  raîliùirc  ,  <  nv^vr 
par  Anloino  à  Cle'opilrc ,  pour  la  ciici  ik  v.itil  le 
tribao4ldu  triumvir,  fut  tcUcmetti  fnpp^  ^ 
iMautf  9t  (ettf  ]>riace^>e  qu'il  lui  eOM 
iisage  de  ses  cl..iriiici  pour  fléchir  cl  dci.-Ji-nioi  ^  1 
iu^e.  Di  lius  i  liangca  plus,  lois  de  parti  dauj  1<  -. 
^errci  civilci  ,  et  fiua  par  s'allaclier  A  Aujjusic.  11 

mmU  4a*il  araii  <cr&  l'hist.  de  soa  temps  ;  h  c'est 
liai  qirHonice  aérean  quelques  fers  os  •èl'toJés 

■  HK!  irs  TiiPTSToPHE-TnAiGOTT)  ,  mlnëraltj'p! 
alicniafiii  .  Il»-  en  .Sj\e  l'an  1730  ,  m.  à  FI<M  i*nce  en 
*77î)  conseiller  au  dép.  gën.  des  mine»  et  nidri' 
oaics  d'Âatriche  ,  a  pub.  Dîssert  sur  l'origine  de 
aadiMiarat»*  «IcLeipsig  ,  1770 ,  in-8  (m  allem.)  y 
etml»Ê(mf  BUT  Bergèanktinu  ,  Vienne,  1773,  in-Zj 
atree  *4  P^*  '  franf .  par  Scbrciher  ,  sons  ce 

tSlrVt  tf^SUr  lascivni  c  de  l\'rp!nitiittnn  drs  r/ii/iiv*, 
ftari*!  1779,  a  tom.  en  1  vol.  ia-^.— Delius  (Ilenri- 
VMié>,««i.aQc«.,«rfiW«m%endeeD8a(e,  fan 
1790  ,  m.  en  1791 ,  fat  ceateilter  et  arehJAtre  im- 
périal, comte  paiatio,  pr^sid.  de  Paead.  desearieni 
«11-  i.t  ii.iivM-f»  ,  membre  d'un  j;rand  nomlire  (l'.T.iin 
;>cad.  et  sociétés  savantes  d'^lemacneetd*  France. 
Oa  a  de  loi  des  epusculeiiaif. #•  Wf^klièàm 
ficiaaf  ,  in^  «l  i»4l ,  ag  proframmee  ,  diseottrs  , 
diMMttUlMgQMlUa  «  «te.,,  imp.  de  17^9  & 
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ticles  fournis  i  das recueils  pértodi<|ues. 
ces  écrits  il  n'en  est  aMW  fsd  mérite  ui 
pariicBlière  etlavifM  passâraa  nnlMUcment  à  la 

1  KW*  Om  «itMM  arâUlwa  kfalirdaM  la 
Prusse  /./isK  d»ï>wriM,  <tU  iWBXrfsj*  aUu^  4f 
Sclilicbtcaroll. 

DELLA-M4IUA  CBoMiîriQi.E),  né  à  Marseille, 
de  pareas  iuitaae  «a  1778 ,  iUcMfdsaaiardda  i'iâm 
de  18 ans,  ui  graad  ««fea  sBrIa  tlidlirt  la  eetia 
ville.  Apr^s  un  séjour  dcdix  années  en  Italie,  peAe 
dant  le«{uel  il  prolîu  des  leçons  de  plus,  maltr^t 
U  lxiM  ,  iiot  jiument  de  Paesiollo  ,  u  Tint  i  Pari| 
en  I79ti.  cl  s'y  bi  connaitra  fsr  l'i^péia  du  riiipfk 
mer  '(1708).  auquel  sucotfdèreat  Mwlét  PÂîdi 
vn/el  et  le  F'uhx  châteMt.  Oalla4ftfi»se  préparait 
à  de  nouveaux  travaux  ,  lorsqu'il  m.  aubtlotMent  à 
Paris  en  iHtti) 
DibLLisi  «GLAt  ok  .  rclig.  dominic,  né  à  Paris  a« 
mmtHÊ»m.  du  i7«  S.,  m.  dans  la  même 
1699 1  *  pak^i  Hiêt.  oa  ÀMifuHéâ  à»  Iféltt  mi^ 
tut'tthftêe,  PMtfl,  iSpt}  .  4  iil»IS« 

l)LI-Lt)N'  iC),  nielec.  et  voya^.  franç.,  né  «B 
iG.'i  I  ,  s'einli.irqua  au  Poi't-Louis  en  i6(>8  ,  sur 
vaisseau  de  la  compagnie  rayaU,  psreonmt  les  Mtà 

"    ltoft,da  MadaMBit,!*  «inAallatafa» 

iiii|«'l  m»  ^•mmmÊÊmftmnftitlmagà 

"ù  il  le  fisa.  Il  y  exerçait  la  méd.  avec  distiDcliuni 
lorsqu'en  1774.  »l  lui  •u'rété  par  ordre  du  S|-Of&cioe« 
tr.)n-[)ortt:  a  Irva  et  con>iama4  à  servir  S  aas  SWP Isi 
guiei-es  de  PortafaL  Ceodait  à  IddîoBM  fMPf 
ubir  m  eeteayM  Uemml  maya»  d>  la  fctaa nfww 
par  le  grand,  iaquiiatmr  qui  reconnut  l'injustice 
dont  on  avait  usé  à  son  é^ird  ut  lui  rendit  la  Liberté. 
Di'll  i!i  ,  renlr.-  en  t'raneu*  en  il>77  ,  <  Jiitiuua  d'jT 
exercer  son  art.On  ignore  la  date  «le  sa  m.,  mais  ilvb^ 
vait  encore  en-iTOp  ,ct  avait  publ.  :  Relalion  ffum 
vajffÊguflÙ»  miÊm'imdêt  mriBmaiM,  Paris.  168S, 

2  ««LM-f««tsadt  «Beafl.,, Londres,  1698,  in- 1 a, 
et  en  allem.,  Dresde,  1700,  in-ia  ;  Bel^tiom  deViOf 
(fuistlwn  de  iioa,  Leydu,  itiiJ?,  io-l3,  Paris,  (Uol- 
lande),  i(}88 ,  ia-ia. 

DKLMACB  «m.  PFd.Mi.TiOS  (SMWn.Js*' 
iww),  patiMIi  do  Oiaiiaaiu  CMatm  «  addaaa 

Grailles,  fui  i;oniiné  consul  eti  333,  et  Ci?*ar  en  335 
par  Coiiiiauitu  ,  sini  oncle  ,  oui,  i  sa  m,  lui 
lai  ssa  u  no  part  de  son  vaat^  empire  ;  BMis  il  it'ea 
put  prendre  pr  it  rtsiaar  SfPt  dlB  asWBSHl4  fan  df 
temps  apràs  par  ses  aoUalk  ' 

DËUHi^io.  y.  Omhuo. 

Dk.LMONT  (Dio»aT),  peintre  ,  né  en  ij8(  à 
Sainl-Tron  ,  dans  lei  Pays-Bas  ,  ni.  à  Anvcri  en 
il)i34  ,  fut  l'ciève  et  l'ami  de  Kubeoa,  qu'il  accom,- 
pagaa  daM  sa»  Tsqi>fS  OTialia.  Irt»  prioop.  ouvffb 
àm  aat  aitislapMi  amum  «aFilace  sont  :  3  4dor«- 
thmê  4e»  asaifM  ,  paar  trois  aa>Tias  d'Anven ,  et 
Il  II  dirin  portaat  ««  civir,  poor  las  jArtias  da  d 
lucinc  ville. 

DELUeuVRË   n  ^  i  ii        sitlJl  l 

bomma  das  laUcas, if65,  i«*tnsaiiBda^ 
1817  daoa  la  ddipart.  deHaÎM  al  Uiw,  a»  Vk  a?ait 

iiM'  ij  reMflciifre  ,  a  donoé  t  les  Deux  épouses, 
cuuied.  eu  A  ai  tes  ,  i8a:>;  le  Jeune  homme  eiUevé  ^ 
cumcd.  en  un  acte,  i8u6;  le  Mari  incof^U^^S^m 

phroimd'Alphoiu^^  lesaéd.  aa3  actes. 
01iL0RIIS<FnuMtTX«dllhN  araMlaetefra^ 

çeis  ,  né  i  Lyon  au  Ci>mmcncem.  «lu  l'J'  S  ,  ru.  à 
Paris  en  1577  ,  alla  Irés-jeuDc  cnciut)  étudier  en 
Italie  la  belle  aiiliqu:ti'.  Uu  retour  a  I.yoa  en  t536, 
il  y  rciuitruisaii  le  portail  de  St-Nisier,  lofvqua  |a 
cardin.il  du  Bellay  l'attira  à  Paria,  et  le  fit  conaeltIV 
àUaBnUaiBai  ye  sw  fils.  Le  lerà  cUeval  de  Fon- 
taimbtean  fat  sonprem.  ouv.  Il  donna  ensuite  lee 
l>laiis  des  cbâleaux.  d'Anet ,  de  Meudon  et  de  St- 
.Vlaiir.  Nommé  latcndant  des  bétimens  de  Calhertaa 
do  Medicis,  il  construisit  la  tour  des  ValatsdSl» 
Dans  at  ie  ehiteau  das  THslarias ,  ddsfiaa  «ni  acBl 
adt  saJi  pemr  iasasastslisar  mm  aoaa.  ffajerBi,  « 
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BU»  (  m  )  Dfl'V 

'mis ,  Parîf.  i5«l,  den»  partUs  in-fol.  Nou«  358  ienmi  Jttlwa  eontr*  N 
encore  de  Ini ,  Q  livret  sur  l'mrchttecture  , 


WlfOM  — 

t567  ,  in-fol.  avec  de»  figures  en  boi». 

DELORME  (JïAH),  Bëd.  (tamt.^*  i  Moulin» 
«a  i547 .  m.  d«ni  la  mAne  tîM»  nB?  ,  fut  pre- 
mier iMcdoc.  tir  la  reine,  femme  de  Henri  III ,  de 
Marie  de  Medici»  ,  de  Henri  IV  el  df  I.oui»  XIII , 
et  céda  celle  dernière  place  en  l6a6  à  wn 
Celui-ci,  Cliarlea  Dclusme  ,  ai  à  Moulins  en  i584. 
Toragea  en  Italie,  et  s'y  fil  tellflinciit  ndaiircrque 
leWnalde  Vciiite  ha  conféra  gratuitement  le  titre 
de  noble,  titre  <\af  la  république  faisait  pa^er  i  celle 
^oquc  loo.ooodcuf.  Dclornie  rciulil  .1.:  ti  cs-gratidi 
gi  rvice»  lors  de  la  P«U  de  Pan.  en  1619,  ain»i 
qu'au  «i^ge  de  La1l«âMil«t  «fc  l'ann<c  rflwl  wagcc 
par  uiip  d  V  ssenlerie  ac«Mf<f<»  d*W  j  ^' 
Ce  cëlèl  rc  niéd.  exerçait  son  art  avM  tHt «•  dtfnn- 
téresseinent  que  H.  iiri  IV  dit  un  jaur  que  le  ;eune 
IMorme  gentilhommoU  U  médeune.  Uu  a  de  lui  : 
EtmH  ém»Uinarrs  on  d»  Thi<es .  Pari»,  1608  , 
ln-8  Vahhi  MÊWrtim  •  pub.  :  Mojrem  faetla  et 
éprouvés  rfwrt  Marmt  M  ttrvi  pour  tw/w 
prt^i  df  cent  ans .  Pari».  168»  et  l6»3  ,  in-ia. 

DELOHMK  (Mahiou),  célèbre  courtisane,  eoo- 
tcniporaina  et  amie  de  Ninon  .  avec  bqufclle  on  ne 
l'a  mÎM  ■■  toovant  en  pnllèle  que  pour  mieux 
faire  HIHIIiIm  liVMiminlMienscsque  celte  der- 
nière avait  sur  elle  ,  MifrilVMn  l'n»  l6ia  ou  i6l5. 
d'une  famille  bourgeoisvdcCliiloMnBCbMBpinfae' 
BIk  »«  lia  d'ahord  avec  Cinq  Mars  (v.  ce  nom)  ,  cl 
toril  la  fi*  d^MStreuac  de  ce  favori,  avec  le  cjrdio. 
VaBichlIiOT» i>  Wriaon  devint  ensuite  le  lieu  des 

téa^tgmém'W^liKÊmàmÇ0nài9ié»Gfm^i  mais, 
cnif  «ni  ^«tre  ineaMW^t  Mà^mêm;  htn  Am  l'ar 

T«»i«li'^»  <1«  ''''■^  '^^"^  prlncei,  elle  fit  répandre  le 
frr«it  de  sa  maladie  et  nacuic  celui  de  sa  mort  en 
fil».  Uiour  ntèmm 4mim  convoi  elle  pariil  pour 
Londres,;*  elU  dpMMIW  lord  fort  ricli*.  U«r«««« 
'veMvc  ,  ell«  nttràl  mWnmf  swee  é» 
100,000  Ir  .,  lorsqu'elle  fut  dévalisde  par  ma*  iTOtip» 
de  brigand»  doul  le  clicf  1»  prit  pour  ta  fcMOM.  Ce- 
Jïaal  nort  quatre  a  us  après  ,  Marioa  épousa 
,  filial  Bommé  Lebrun ,  qui  la  laissa  une 
lîria  wmgn  apvès  nae  union  de  sept  ans 
mar,on  ,  qui  en  avaU  al«n8l ,  revint  àJ|MM  • 
«uelque  temps  après  «eux  domestiques  iBUtni  loi 
rnicwèrent  tout  ce  qui  lui  rcslait.  Ke'duito  à  la  plus 
profo^a  miaèwt  elle  m.  de  douleur  tn  apprenanl 
que  N*Mml»»«rt  P^»  e«^^r«r  quelq. 

secouts,  avait  elle-même  cessé  ^tmlm  Ufa6) 


Ouelq.  )>iogr.,peu  satisfaits  de  cequal'Uat.lU cette 
«mrtisane  présente  d'cxlraoKlmalrc  ,  la  font  vivre 


Jk  ï'êî«  de  l3A  ans,  et  prëiculcnl  un  prétendu 
ÎTtoLii  vortuaire  d^Anoe  Oudelle  Grappiu  ,  veuve 
înTnoCV  d«Ufcni»,  4*.é4é«àl»afii  k  6jnn- 

Vier  1741 
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'Éiît— I  IHbograpke  ,  né  en  1778  à  Cbaillut  (  ] 
SflTVMllI;»»  ^  ^  1^  '  joignit  le  goût 

Icitrea  i  M  ^  •"«'■•^  '  S 


ECU  (FnAVçois-Sf  RAPnifî)  peintre  et  im- 

 o  •    «'i    .11.  .  /  p,.^, 

des 
et  fut 

l'un  de»  itr»»«*  »  yaifwMiiB  nV»n  A»  k  IiUm- 
«rapliie  ,  dès  qu'il  fut  iitipMtf  n  France  :  IVcoiso- 
gn»hie  tUs  conti-mporahu  ^  êom  àern\tr  ouvraie 
«n  «B  genre,  lui  fait  le  plus  grand  honneur.  Del- 
recl  a*  aiaaé^«l*fc|.«pM«i*«P«»Ai«l»"  liltérai- 
ies  ,  et  on  Xxmmm  fmUomâ  ém  mm,  de  peinture , 
é§  iemihiure  et  de  frnv. .  exposé»  an  salon  du  Lou- 
•«M  ••^i4«  P«f»« .  tSl^-iS,  in-8  :  il  y  fait  preuve 
#fc»i«lfe»«»t«tt"»  "»■"  la  «éventé  de  s 

leiislon  de  laroême  aonéa.        .  ,    ,  „ 

DELPHlUllIS  (ATTiwiTimo),  ritdienrdn  4«S., 
«I»  nous  cit  connu  que  par  l'éloge  qu'Ausooe  el  Am- 
Biien  Marcellin  s'accordent  à  faire  de  son  talent 
pour  la  poésie  et  Fartanlaire.  Aucun  de  ses  poè- 
mea  ni  de  tes  discouraMiMU  eet  parvann.  On  «ait 
•ai4en«o|      proi^MH  è  MiMttfl  fliid«  Xm 


a  criUque 
Le  Mercure  de 


«fMVOT.Aala 

Gaule  Narbonnaise ,  qu'il  aecmalt  de  péeulat. 

DELPIIUS  :.Egidus)  ou  GILLES  DK  DELFT, 
professeur  de  Sorbunne  vert  le  commencement  ds 
i6*  S.,  a  laiaaé  un  latin  de  Cmmsiê  mrlétm 

mollit  al«ifltf...^INni,iB-4t  •«>'  data,  aaaaa  taif. 
profcifrlawMMiwa  tSri  ;  Seplem  psmimtl  pmâtam» 
tUiUs  .  Pjris ,  Ant.  Denidrl ,  in-4  ,  saut  date  .  ca- 
ractères gothiques  ;  Coninuntarius  tu  Ovuiinm  de 
remedio  amoris  ,  Pans  ,  i49-^.  >n-4i  etc.,  etc.  — Ua 
autra  jK|idiin  Dblwimuu  ,  paâlra  dn  t»  S,  ,  ms§- 
mealB  al  iMMftéla  K/iwM4«Jlaie«  4a  Kifi«  at 
couip.  un  poème  de  ptmis  npud  ia/erot.^  DÎs3^ 
VHVS  uu  Dillphius  (  Jean  )  ,  coadjutenr  de  l'-évèqne 
de  Strasbourg  en  i54i  ,  a  laissé  :  de  fotestate  pom- 
tificà^  Cologna  •  i»-8  ;  de  NotU  eccieum,  ik. 

PK.MO  (liAMUPHàrmili»)  ,  jéraîle,  ad  v«t 

l55r  à  Anvers  ,  fut  d'ah^rd  nommé,  à  a3  ans, 
membre  du  conseil  souverain  de  Brabant,  et  suc- 
cessivement auditeur  de  l'armée  ,  vice-ebaacclier 
et  uraeiMra«r-|éaéial 
gooW  4ai  aÉMvaa  %  fl  < 

Eloii  ,  se  rendit  en  E«pa^ne  et  se  fit  reert  nir  din» 
I  société  de  Jésus  à  Valtaiiolid  en  l58o.  .Ses  supé- 
rieurs le  renvovèreiit  a  Louvain  pour  y  étudier  la 
théologia.  Il  «ôfcMaeiuuite  celte  science  à  Doua*, 
à  Lid{|u  «  aa  Mytia*  VMamva  à  Salamas^ue ,  puia  à 
LaaeaïA,  al  m,  iaas  aatu  dem.  ville  ea  t6a8.  Oà 
a  de  UH  divart  CaaaataNi.  sur  l'Ecrit,  sainte ,  peu 
estimé ,  et  un  ou V.  plus  ge'norjlement  connu,  int.t 
Disauisitionitm  mugicarum  ùb.  ^/«Louvain,  iSçfQ, 
in-q  ,  souv.  réiinpr. ,  abrégé  ai  trad.  m  fraaç.  par 
Andid  Panliaiat»  Paris  ,  1611 ,  a  vol.  in<-4 
—  JJm  «rtraSmiO  (Jean) ,  dc^en  et  grand  w'ralw 
d'Anvers  ,  oé  à  Bruges,  m.  en  itijt'j  ,  a  lause  de» 
Cumment.  sur  lepeaume  liS^uver»,  16(7,  la-ia. 

UELDC  (6«iÛMia»-âMTom},  oatnaL  Aaaf^ 
né  à  Genève  aa  17*9,  m.  en  i8ia,  s'assoria  de  bonne 
heure  aux  travaux  de  son  frère  .  célèbre  profeu. 
de  physique,  parrourut  avec  lui  les  Alpes  t;ené\(n- 
sei  ,  visila  ou  i75ti  le  Vésuse  l'Etna  et  Tile  de 
Vulcano  ,  et  ressembla  à  grands  frais  «ne  riche  cal* 
lection  de  iiiiiiéraiiï  al  da  paadaîii  ralmiyL 
Delue  n'a  pas  pnk.  dVsT.  «owlidr.,  taaaiail  a  iaaérd 
divers  articles  intrress.  dans  le  Journal  de  physique 
de  179811804,  dans  la  BtlUiMh.krttamm'queàê 
>8oo  i  tâby,  ^éMlaMMWwrfrJitaHetéîiilit 

et  1807. 

I>ELUSSE  (CiiARLu)  ,  professeur  de  Bfile  i  Pa- 
ris ,  cl  musicien  de  rOpéra-Comiquc  ,  fil  repré~ 
scnter  le  18  août  17S9  ,  à  la  foire  de  Sl-Laurant» 
un  opéra  intitulé  VÀmunAttmtue  ,  paralat  éaGaû 
cliard  ,  qu'il  ne  faut  pat  confondre  arec  un  aartn 

rlus  modcruc,  paroles  de  Desfontaines,  muaiqneda 
)jle)  rac.  Il  pub.  en  1760  \'Àrt  Je  l,i  /?iite  travef 
sière.  On  lui  doit  le  BecueU  de  romances  htstoriq., 
tendres  et  tmrlesfuet,  tant  amciennes  que  moJei- 
nes.  atftc  les  airs  notes,  9»m^  ,  i»9 ,  altai> 
bué  par  erreur  à  Laujoa. 

DEI.VAUX  (LAt;«KHT),  sculpteur  ,  né  eo  1695 
à  Gaod  ,  n.  i  KiveUa  en  1778 .  a  joui  d'nna  ccr* 
uine  répuuilon.  Plas.  iUtnee  ^n'oa  vojrnit  dana  la 
chapelle  de  la  cour  de  Bruxelles,  entre  autres  eellet 
,dc  David  et  d'Hercule ,  et  surtout  la  chaire  de  k 
cathédrale  de  Gand  .  alteslcotque  celte  répalatiaft 
était  mérilée.— Du. VAC Y  (  Rcuii-Henri-Jniapà }  # 
grav.  eu  tatlle-doiMe  .  né  eu  I748«  aa.  ifteilM 
t8a3  ,  a  exécuté  un  grand  nombre  d'aaimfai  ^ 
ornent  de  belles  édit.  4e  Molière,  La  Foatiina, 
Voltaire  ,  Gessucr  .  Us  rueUnnu  phoics  d'Ovide 
etlraaHSVfeadeM.  deGhâUwuLrtand.  Un  a  aussi  de 
lui  lea  paaliaiil  4a  pi***  hommes  célèbres. 

DELVINCOORT  ou  D'ELVIiNCOURT  (S  ). 
vic.-{;én.  du  diocèse  de  Laim  ,  ni.  eu  iJOj  ,  a  pub. 
la  Frotn/iie  des  deifOirs  des  cures  .  trjii.  de  l  ilaliea 

du  JP.  fiecnati,  Paria,  ^rton,  17^»,  ia-is.  Jl  avait 

«illliiwtnisdur   
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ml.;  on  it  •«  «mif  h  it  panltrt  à  Paris 

en  180^  ,  un  vol.  iii-ta. 

DEMAliUât  (  Jkan).  peintre,  né  à  Manbcugc  en 
l4^«  m  l56a  à  MuliJelbourg.  c»t  le  premier 
^«Ufîlifc««nMiU*«iiBoUaiide  loti  vie  pi  la  ma- 
^iàern  ém  gmàt  milli»  êm  ëcolcs  ital. ,  ou  il  avaii 

long-temps  t'in.lié.  Olilitecomnir  son  chef-cl'reu- 
vre  un  tabl.  d'juul  r^prA.  ttao  Detctat»  dê  Croix. 
Ccl  jrlijic  peignait  le  portrait a«M b«MM. 

armacieii  et 

Vtttfr.*.  9i  à  Pari*  en  1^38  .  m.  dans  la  ni«!Rie  ville 
eu  i8<)3  ,  m  fin  II  ri- de  pliii.  sociétés,  avait  avant  la 
ravulut.  rempli  ieafoncL dedirect.  delà pharm.  cen- 
Inle  et  de  censesfw  AfWtaf e*  toute  m  Tie  •«•  Main 
•Mm  J«  catte  des  mam  «t  l'étude  de*  aeieBces  na- 
larallOT  »  b  plupart  de  m*  poésies  ont  éti  impr. 
dans  V  ffmari  tcf,  drt  IHnjies  ,  le  Mfrcure  et  autres 
juurnaux;  et  il  puLl.,  outre  plus,  trad.,  diuert.  el 
opusc.  sur  son  art  (qui  ont  paru  de  1756  i  17^), 
bstttmêê  dm  drimà»^  ij^fi,  %  vol.  ia-S  ;  V  4rt  d» 
dltiliUlim»^é*mm^0metdmtlt^rUte,  1775,  in-f.; 
Manuet  du  pharmacie  ,  i;88,  a  vol.  in-8.  On  a 
de  lui ,  comme  lilirmleur.  Nouveaux  tlialoguts des 
mort*.  Pari»,  ijSS,  in-12. 

DEMAOES.ontettr  d'AlhèM,  arail  M  d'à- 
haseé  tumph  llriali  Fait  priMMiirier  par  Philippe 
à  la  bataille  do Chtfronëe,  il  sut  se  r.  iicilier  IVilime 
de  ce  prince  par  sa  franchise,  et  en  oiUml  l.i  lil.ortf'. 
Dan»  la  suite  il  se  vendit  à  Alexandre ,  puis  à  Auii- 
P*l«-;  mis  ajraot  tralù  mIhî^  pmw  AntiiOM,  il 
fat  ma  k  mort  Vta  SaSwr.  J.-G.  Il  fwtodo  loi  un 
dtsc0urs  dans  tes  Rhéteurs  grecs  de  Reiske. 

D£MANORE  (JEAW-nAVTisTE).  sar.  ccclés..  në 
•a  1739  è  St-Loup  (Franrl.c-Comié),  m.  en  i8a3, 
■or.  a>  Word  do  8te-Madeleine  i  Besançon^ 
•I^MMOMaiv.  pvdftt  dos  ëludes  an  collège  ilc 
ville,  cure?  ilo  la  p.miissp  Si-!'i,  rr«-  ,  (\r- 
ynlé  suppléant  <hi  ricred  de  son  diocèse  aux  riijts- 
gëneraux  ,  membre  de  l'assewlldt  «MNlituante  ,  el 
•mim  dv.  métropolitain  do  B«nBçm  «•  1908.  C'est 
«I  cMto  dorih  tiM oa  ifift  m«Mieile 

provincial,  dont  on  peut  %'iiir  les  aetwdtMlM  /tn- 

mafes  de  .'a  religion  (  t  \II  ,  p.  iSJ),  lUliiai  , 

l'annr.-  smv.  ,  ajin-t  avoir  afsi«tda«  eOMcUo Bation. 
l«au  à  Pan*  ,  cl  stgné  ,  avec  <|Mli|.^ai  é»  a«(ool- 
lèfM*,  l'écrit  inlit.  :  ^fis  deêfwmnIsmrhiÊrv  ét^ 
mtSioiUt  il derim  ,  eu  1802,  vic.-e«n.  de  M  D  i- 
•••  ,  A  la  m.  duquel  il  «e  trouva  en  butte  ju  v  vcx.i 
tiens  de  la  nouv.  adminislr.  «  cclrs.  ;  mais  telle  était 
la  popularité  qu'il  s'étoit  arquue  par  aoa  ailo  et  sa 
piété,  cfu'on  fut  obligé  ,  lors  d«  Ma  fmdnaios  ,  da 
recoarir  kJisL  força  anade  pour  ooip^chor  qu'une 
foula  d«  citofon  d«  Baatafon  ae  déposât  sur 
son  cercueil  les  insignes  de  rc(iisci)pai  tju'il  a\ ait 

Îcrte'es  autrefois.  On  a  de  lui  un  opiisc.  inlit.  ;  J 
f.V.  les  a  Irrunistr.  du  dmchse  de  ;De»atiçou)  , 

Pans  ,  in-Ô,  sans  «laie;  et  iL  a  été  l'edil.  dea  deux 
OttT.  suiv.  du  sar.  abbd  Beifîer,  foa  ami  :  Dlwmrs 
tmrl»  snariage  des protestans ,  1787,  in-8;  Obscr- 
P0Uomt  sur  Je  divone.,  liesançon,  tJQO,  inS-  Un 
a  impr.  à  Dûli!  el  ii  Brtiançon  dflUS  Élogêt  it  ce 
Vertueux  ecclcs.,  i8a3«  ia-8. 

OKMAICET  (W.).  eecldiîm!.  franç. ,  fut  en  I7(i4 
aumônier  à  l'îlf  dcGoroV-  .11  Afii.juc,  d  p:ii  courut 
une  partie  de»  coti»  «uiïioi-s  ,  il  publia  à  sua  retour 
en  Fraucc  :  Nou>-.  Inst.  de  i'J/ni/ue/rnnç.  ,  Paris  , 
>7f>7  '  a  vol.  io-ia  avec  carlm;  FwnUiie  général 
**       reUglcms  4»  toutes  hg  mations , 

1700  ,  j  »ol,  in-12.  • 

DÉM AR ATE ,  roi  de  SparU ,  da  àag  kAg^  a». 
J.-C...  fut  exilé  comme  bâurd ,  et  aarolira  i  lacaar 


*^I>«ii»l»^,  raide  Pêne.  A^ant  eu  de  bonne 
Cayiiaiaaea  des  projets  bostilet  (le  ce  priuoe 

contre  la  Grèce,  il  tn  inr^ini  •,(?,  conritovriis. — 
DEMAn.iri; ,  citoyen  dcConnilic  ,  de  lalam.lle  des 
Baccbiades  ,  ne  pouvant  souflVir  la  tyrannie  de 

Cjrpsdua,  ••  retira  aa  Iulic  el  •'diablil  àT^niuinia, 


où  il  déviai  pave  de  Lucumon  ,  qui  ri  gna  à  Romtf 
sous  le  nom  deTarqiiitt  l'Ancien. 

DlJI4AEa<J««as)  al  ama  DKSMAE£TS  4  jé«., 
ndè  Aaeanoâ  l63o  ,  m.  ca  i6a<7,  recteur  du  roi- 

le'jff  .le  MaubeUi^e  ,  a  laisse  :  Ç.  Horalitis  a  l  iisi.m 
et  i  nMns  mot  es /uventuUt  «f<  c<i«iisntft/<tl#'«,  Cologne, 
16 18 ,  in- 16  ;  et  en  MS.  OMOMoifleaM  ait  iWaiiewa. 
dts  mots  grecs  tires  du  lotit. 

DEMARTE^U  (GiLl.rN\  i:r.iv<Mir,  à  T.iépe  en 
1774),  m.  à  l'.ni^  on  I77f>,  Mi-Mil  n-  <\r  l'icuLdo 
peint.  ,  pcrft  <  iionria  le  procéda  inventé  par  Fratt.* 
çois  pour  iin-itr  vn  sravure  les  deeaiae  aacnifoa  , 
et  «aécataplas  de  Ooo  pièces  en  ce  genre.  On  es- 
fhaa  surluur  de  cet  artiste ,  Lycnrgur  htessi-  dans 
une  sr'rlilion  d'.iprès  ('orhin  ;  la  Jiifti^  e  pr,>t,  i:f,mt 
les  arts  ,  allégorie  sur  la  mort  du  daupbio,  d'apr^ 
le  même,  et  le  Chrut  porté  au  tomhoeim ,  ^WfièB 
Stellaert.  Démartean  a  gravé  aa  aotia  aa  gr.OoaA. 
d'E  udes  d'après  Raphatf ,  Vaalo* ,  Bondter,  efe. 

—  DéMARTEATi  (Gilles),  e'Ièvc  et  neveu  du  (irére'- 
dent ,  ni.  en  1806.  a  au<^i  ijravë  plus,  éludes  d'a- 
pn  s  Iri  î^r.iiids  iii:iitrrs  de  I'cVuIl-  moderne. 

i>EMAUGR£(J«AM;,  écnv.  el  eccicsiast.  fraafi., 
né  en  vft^  è  Sodaa  ,  aa.  i  Yvet-Cangnm  (dép.  dw 
Ardeanes)  en  1801 ,  entra  d'abord  d.nM  l'.irdrc  des 
jésuites,  y  passa  cinq  années,  puis  fut  suco-ssiv. 
cure  de  d ilFt'reutc»  pjn)is«f> .  enlie  autres  de 
Gentilly  près  Paris,  et  abbc  prieur  de  GbaLUs. 
Outre  plusieurs  pièces  de  vers  lat.  et  franç. ,  ou 
a  de  lui  :  Oraison fitnèltrt  du  maréchal  de  Belle- 
fsley  Paru,  1741 ,  ino4  { ^  Mditairo  chrétion^  in- ta, 
etc.  11  a  laisad  MS*.  k$  Fêmsmm  é$  Aaritf  «a 
vers  latins. 

OEMESTE  (Jean)  ,  cbinn««Ha«î«raaa  toovpai 
do  «naaa  -  évi^e  da  Liégir ,  où  il  aaqaîta» 
.  daaa  h  mima  tH}*  aa  i  78^1 ,  porta  daoa  Pdnida 

de  II  n  .it  lire  plu  Inl  11  nr  i  m  1  gin  a  t  ion  dér«''^l  i''-  i|  11 'une 
obïcrv.itii'u  cxacli;  cl  judicieuse.  Ses  noiulircuaes 
observations,  qui  ne  lo  cèdent  en  rien  ii  celles  du 
Paracelae ,  sa  tiooreat  ooaaignéas  dans  les  Lettre* 
HH  dbelaar  têmmetl  $mr  im  aMm...  -ot  la  physig.  ea 
généntl ,  Pnris  ,  1770.  ~  vol.  in-i2.  Les  os  de  co 
sarant ,  réduits  a  i'ctal  de  verre  fondu,  ont  été. 

coules  sous  la  (orme  d'une  petiiA  vraa  fai  faîaaïi 
partie  du  cabinet  de  KoberLson. 
INUlST1tI.4mW  aa  DKXTItlâlflSi ,  aaebUeofa 

rriTiiaîn  ,  fut  rliargrî  par  l'empereur  Adrien  ilv  dii- 
pLieer  1.1  l.ime(H«>  »l:>|iie  de  .Néron.  Cttlc  statue  , 
que  i'iin?  eroil  .Tvoir  été  de  m.u-bre,et  qilO  le»  mu- 
drrnes  rroicul  avtiir  cUii  de  broiise  ,  était  bautaLda 
plus  de  110  pieds  français,  ce  qui  peut doaBari|Ba 
idée  de  son  paidt  iaïaïaaBo.  Démétriaaaa  ki.soii- 
leva  ,  la  sutpeadit  al  la  transporta  debout  sur  une 
m.icliine  Irjiîiide  par  2^  e'iepluus  jiisiju'au  lieu  où 
elle  devait  cire  déposée.  Cette  eolreprise  ol  mus 
doala  aae  des  plus  bardies  que  les  artistes  aient  ja* 
mats  rxécnléa*.  Cependaat  qaalqaaF  lM«§i|pipb.  oat 
ajoute  <;uo  Déméiriaaas  avait  aaaai  aaiaad»  ampaaèa 
et  rcpbré  )>•  temple  de  !a  !  "iiueddaMa; «ail* labla 

n'a  pas  besoin  d'être  dcineiitie.  ■  . 

DKMÉTRIUS  ,  sculpteur  (praa  vara  1^  S^l 
av.  J.-C. .  est  cité  avec  éloge  par  Qoinlilien ,  qui 
lui  reproche  d'avoir  soitvent  sacrifié  le  beau  ii  la 
reiifeiubl.inre  I.'niivr.  le  plus  reconimandaMi' 
cet  artiste  est  sa  Minerve  muneienHc^  ainsi  ap^ieiée 
parce  qaa  lea  t£tes  dn  sarpaat  ^  aaÉaBfaiaat 
sa  GorMao  raadaieat  par  la  patcaMMaam  aaa  aaaip 
bMte  I  Cflai  ifwt  AntnttttaAf.  —  Un  aahra  Di- 

>u'TBlls,arrliil..s'îllu-;tra  vers  la  fin  <le  Ij  (il" olym- 
piade en  terniiiiaut  le  fameux  temple  de  Dîaae 
a  F.plit"*e. 

I)K!MÊTRIUS.  surn.  Poliorcète  (preneur  de 
vill»},  fils  d'.\ntii;i>ne  ,  l'un  des  sucre.'scur»  d'.\- 
lexjnilrc-Ie-Gra>iir ,  ctmini.iinl.i  li  i  troupes  d'-  sun 
pArc  tlaos  les  giicm  s  <jue  celui-ci  eut  i  suuteoir 
coatra  Pluleuiee  Lagus,  roi  d'FgjpIc  .  contre  Sd> 
laaeut ,  ««i  da  S|ria ,  et  coatrc  Cn<i^:indra  f  f ai  la- 
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•Mnrïe.  11  te  rendit  BMttnd'AlliAiic^, 
•B  eli«Ha  D^iniftriui  de  Phal^re,  fli  y  rMliUt  le 

ÎDUvernniictit  pi)piilnirc.  Sr'irunii  ,  Ca^sandre  el 
ijraiinachui  ,  ligués  cusrmlile  conti'e  AnliKODe , 

ginèrMl  sur  ce  priaco  la  «ëUbn  batailU  dipaut 
)B«W  a».  Peu  Aa  tempa  apria  «Ot  dé- 

l«  «  iHmMm»  tlla  rarager  udc  parti*  ét»  tftats 
âeLyiimachut,  et  y  fît  uu  Lutin  >  oiiii<if  ral>U-.  Plus 
tard  il  reconquit  presque  en  entier  le»  «  tais  de  sou 
pére,  et  ae  fit  prudamcr  rui  de  l'Asie  mineure. 
WftM  «Mttil*  <U  étal!  p«r  Igathodéi,  iiU  de 
If^aïaiMliM ,  «t  ftr  SiUiMin ,  4oal  il  mît  tfpouie 

la  fille  Stratonice,  ce  dernier  lui  assigna  uuc  rcsi- 
druce  ru  5) rie,  cl  Dt-inctriut  y  m.  anH  après 
(l'an  aS3  av.J.-C.)  par  suite  d'iotempi-rancc. — 
OÉMiTaioê  U«  nu  d«  Maeédoise  ,  fiU  d'Aiiti|ooe 
Gosatu  «t  à»  Pliil*,  ■ata  mu  1«  U&n«  ea  l'an  a4i 

Vi.i.-C.,  repoussj  Alcsaiulrc,  filt  d*  Pjrrrlui«t  qui 
aTait  eovalii  ^ct  «  lais,  »'ciii)ijra  de  l'Epire  ,  fît  la 
guerre  aux  fclulun.»  et  aux  AlIk  etu,  il  m.  i  ii  Tan 
a3i  av.  J.-G.— Dk.H£TBit;»,  pelit-tiU  du  precëd.,  et 
■iwJ  fk  do  l'bilippa  V«roi  de  MaoédoàM,  fut 
Toytf  par  c*  danùar  a*  «laga  à  Humm ,  •(  la  déiaa- 
dil  avec  auccic  aaiirèa  da  stfnat  ;  mais  è  aoo  retour 
en  Macéduiiir  il  i!>'\iHt  lavi<t:iiit'  il<  s  caluiniHCs 
de  aoo  propre  irére  l'eraéo  %  et  lut  nua  à  murt  v*t 
Vién  dm   


DKMETBÎT'S  I".  Mirnnmm«f  .fo.'.-r  ,  r  i  .1.  Sr- 
ne«  fila  de  Sèlcucus  l'bilopalor,  fut  cnroy  é  dans 
aa  JmMMM  I  Rome  comme  olase  ,  et  s'en  échanpa 
fuHnpm  «Mdai  ^rèala  mort  oa  aon  père ,  «a  raa 
ife  av.  J.*0.  Ds  ratovr  «■  tyrie  ,  il  cxpotn  du 

irtMatât  périr  Antiochiii  Eupator  ,  son  cousin  , 
afaltî  que  le  tuteur  de  ce  prince  ,  fit  h  guerre  aux 
Juifs  avec  drs  succès  variés,  chassa  Ariaralhe  du 
trAoa  de  Cappadoca*  at  enfin  fat  déttâatf  par 
Alvuiidw  ftant ,  pr^andu  ffli  d'Avftoc%w  %pi- 

pbane  ,  «îont  l'intreprise  avait  r\f  appuyée  par  des 

S rinces  voisins.  Il  périt  dans  sa  rulle,  en  i,M>avanl 
.-C.  ,  après  un  t^gne  de  onïc  années.  —  D^.Mf- 
TBIOt  1I«  aomommë  iVtranor,  fila  aloé  du  prtfcéd., 
Alt  mh  aar  la  fidaa  éa  Syrie  par  Pletënée  FMIopâ» 
tor,  son  beau-père ,  après  que  ce  dernier  en  ent 
chassë  Alexandre  Calas.  Adonné  aux  plaisirs , 
le  jeune  Démélrius  Ijtv-a  !«•  senti  du  ^M(l^  <  rmiiiftit 
i  des  favoris  qui  le  rendirent  odieux  aux  erandï  et 
■a  pan  pie.  Diodore  Tryphon  elpaprtlda  adtrôner 
«a^iriBca  ai  peu  digna  de  la  catHoaMtatTdnaail  è 
setire  la  Sjrrie  au  powohr  d^iii  Ma  d'Atanadra 
Balai.  Démétrius ,  allié  avec  les  Juifs  ,  fut  pris  par 
e«  même  Tr^'pbon  dans  une  expédition  conlrc  lek 
Ji^rtlies ,  et  livré  a  leur  roi  Phraatea.  Celui-ci 
tnilabien  l'cK-ioi  de  Syrie,  et  lui  fit  épOMMraafiU* 
Ikidognne.  (^>ueiffue  temps  après  ,  DduidllflU  re- 
m^nta  sur  le  trône  de  Svrie,  et  l'occupa  pendant 
^  uns  ;  mais  sa  première  disgrâce  ne  l'ayant  point 
corrigé  ,  ses  sujets,  iatsds  de  son  joug  ,  demandè- 
t«Bt  à  IHoUaida  PImaoa ,  roi  d'Egyptt  «  an  priaea 
4a  la  aialaaa  daa  Snavddaaa  lia  couronna  de  Srrie 

fut  donnée  4  Alexandre  7eMna  ;  et  Deme'lrius,  forer 
de  se  réfugier  àTyr,  y  fut  tuf  par  i.rdre  du  goux  cr- 
ne  ir,  en  l'an  ISO  avant  J.-C.  —  Di  M»  TRirs  11 I  , 
aornommé  Emewms^  l'un  daa  5  fiU  d'Aotiocbus 
^typoa  «  Mmla  aw  la  triaa  da  Sfria  a*ae  Philippe 
son  irère  ;  ces  deux  princes  se  partagèrent  les  pro» 
Tinces  ,  cl  fixèrent  leur  résidence  ,  le  premier  à 
Damas,  le  -icrond  .i  .Vnlioriic.  Mais  la  guerre  éclata 
«nsuite  entre  eux  ,  et ,  aprea  des  succès  divers,  Dé- 
•sétriua  fut  vaincu  at  fait  patemiar  par Mitliridala, 

Ïénéral  de«  Harthe»,  qui  diait  vaaa  ati  secours  de 
liilippe.  Belégué  daaa  la  hanta  Aaia  *  il  j  monrut 
fuelque  leaipa  apai»i  ^c*  )'*b  87  aranl 

DÉMKTRIUS  Je  Phalèn-  ,  d  ^ciple  de  Tbëo- 

Îhraste,  fut  nomnd  archonte  pour  10  ans  ,  317  av. 
.«Cm  alla  sèle  qu'il  déploya nandant  l'exercice  de 
colle  magistnilura  lai  cMcUà  l'aia—  daa  Aibë- 
■ians,      Ini  ddnaftiml  Mlwl  êê  tÈÊ»U9$  fu'U  / 


avait  alors  de  joaa  daas  l'année.  Mais  iiaa  j| 
pas  lonR-lemps  daahaaucws  insignes  quilvli 

eie  il.  t  .  riir,  .  i  ■  ii il .Hii  r  i  m.  par  la  brigua  dca 
vieux  de  sun  mvrit<- ,  u  vit  renverser  les  Boatkr. 
statuas  qu'on  lui  avait  érigées,  rt  se  réfugia  èll 
cour  de  PloUmëe  Lagas ,  qui  lai  &t  la 
cueiLCapcndaatlafiadaaaffai«!~  ' 
delplie,  a  aon  avènement  au  trône  ,  irrité  de  ce  que 
le  pbilos.  avait  conseillé  ii  »ou  perc  de  f^irc-  choix 
d'un  autre  successeur,  l'exila  dans  la  liante  Ejiyple. 
Dcmetrius ,  s'il  faut  en  croira  Dtogène  Laércc ,  a'j 
doniu  la  m.  D'autres  sut.  rapportant  au  coatraira 
qu'il  jouit  d'un  paad  crédit  auprès  de  Ptoléméa 
l'Iiibdelpbe ,  qu'il  enrichit  la  biblioth.  de  ce  prince 
d'un  gr.  nunib.  d'ouvr.  grecs,  et  qu'il  le  décidas 
faire  traduire  dans  cette  même  langue  les  livras  da 
la  loia  des  Hébreux  (  la  BtbU  ). 
cDinposé,  aar  l'bisU,  ù  polit,  ctl'd 
^<u\x.  qui  se  sont  perdus.  Quclquaa  aavaaa  In  al» 
tril'uent  un  Tr.  sur  l'elocittio/t,  qui,  selua  d'antres. 
Cil  de  Deuys  d'Ilalycaraasse,  et  dunt  la  dem.  édtt. 
a  été  publiée  à  Glascovr ,  1745*  ■MMaB  i~ 

croire,  d'apaès  Murai,  V« 
traité  apparticBt  à  Wi  i"" 
TL       Gale  prdtcaid  aroicvdoiMaa  JUi 

Marc-Aurèle. 

DÉMÉTRIUS  de  Pharos  .  gour.  de  1^  de ( 
cyre  dana  le  3*  S.  avant  J.«C.,  carahit  les  états 
de  la  'V^eine  Tcuta  ,  ta  bienfaitrice ,  et  entreprit 
de  secouer  le  joug  des  Romains  ,  sous  la  pr<itrcli>in 
desquela  il  s'était  placé.  Crux-ci  layant  chassé  de 
rillyria  at  da  Pbaros  ,  où  il  a'éuil  réftt|ié ,  il  alla 
chercher  vm  aaila  auprès  da  Philippe,  raa  d«  Msié 
doine  ,  et  suivît  ca  prince  dans  diverses  espé^ 
dilions.  11  fui  lur  datiii  iVIegiinc  (mIIc  de  Sicile  '^  l'i! 
avait  surpruu  pendant  la  nuit),  vers  l'an  ai4  avant 
J.-C.  Peu  de  leaipsavaataal  dvèoemeat.  Philii 
allie  d'Auaibal,  ««ail  itnaa  du  féMlial 
gioois  qu'iina  daa  ooadiiiow dk  IraM  ^pi^l  * 

avec  les  Romains,  après  la  bataille  de  Canne»,  striil 
le  rélabliMcm.  de  DiMoétrius  dans  1  ile  de  Pliaras. 

DÉMÉTRIOi  ,  dit  la  «Mf»,  diaeiple  d'Apal. 
lonina  de  Tyaaa ,  vécut  sous  Néron  et  Calsgula ,  i«> 
fusa  d'Aire  attaché  à  la  cour  de  ce  dem.  emper..  «I 
fut  clia.s&é  de  Rome  p»r  Vespasji  ii.  Senèqae  fait 
l'éloge  de  ce  pluloaophe  dans  un  de  set  écrits.  « 
Un  autre  Di  MÉTRitM,  philos. ,  discipla  êtàâÊ» 
tai^pM«t  AaCatéa ,  aat  cité  par  dmhoa  eomaa 
airt.  d\ni  Cmmmmtt.  rar  les  poèmes  d*Himière  ,  q«l 

ne  nous  ut  point  paricnu. 

DËMETKIUS  P£PAGOM£^£ .  ndd.  da  Vm^ 
peraor  Phléologaa  daaa  la  i>8.,  ahSadwa  T^mHf 

sur  la  goutte  ,  impr.  (texte  grec  et  latin  )  à  Paris . 
§558  ,  in-8.  On  lui  attribue  un  traite  sur  les  cbieos 
(rfr  cil'  Il  <  pub.  sous  le  nom  du  philot.  Pbœ- 

mon,  inconnu  aux  crili^.— Un  autre  DcMiriucs  da 
Bysanca  passe  pour  Phat.  dSn  Bovr.  sur  Imjkm» 
coHHtri»,  tnd.  da  gr.  aa  lat.  par  P.  Gilles  ,  et 
inséré  dans  les  Seriplem  rti  necipitraria  ,  grec  et 
l.itm,  l'aris  ,  ,  in-'j.  Ou  lui  attribue  encore 

une  traduct.  grccq.  du  livre  de  GaUen  d«  Ocmùâ, 
Ouclq.  biogr.  crotaBlqiM  aa Tldtéliiiai  aat  la  aaiia 

que  le  précédent. 

DÉMÉTRIUS  II  (TBtMKDRr.),roi  de  Géorgie,  de 
la  trace  des  i'agratides,  succéda,  l'an  Iia6  ,  A  son 
P^ra Da^id  111 ,  at  an.  aa  aiMrdavrair< 
liaita  lanta  aa  via  at  ttioaiphd  i  kln  daa  1 

iiians  qui  firent  }t  diverses  reprises  de»  iDvasioBS 
dans  ses  états  Sun  lil>  David  IV  lui  succr'da. 
DkmÉtril's  ni  aucci'da  en  I7.ja  à  son  pèrr  Da- 
vid V;  at.aprèa  un  régae  d*  17  aaa ,  implii|Bédaaa 
une  anBaphnwea  fenada  par  la  gdaAral  llBMgn»»fci« 
contre  l'empereor  mogol  Arghoun  ,  il  fut  ar  "  " 
mit  è  BMit.  Son  lîlt  Dand  V  I  lui  succéda. 

DBIIÉTRIUS(laa  ftns).  On  désigne  sous  e«  ( 
plaa.  awahmara  ifai  ■wwpèraat  la  trt3ne  de  RBiaia 
ntcoauBaiie.  da  i^8L  BmIMmoiv,  apt^  I 
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emparé  ael*«nlorilrf  »oa§  FWor ,  fils  J'Iwm  Wa- 
liliewiU  ,  fil  (iuparaître  ua  autre  fils  de  ce  prince  , 
Oinitri  ou  Dem^trius.  £a  1598 ,  Fétlor  mourut  ; 
Boris  0M>Bta  mu  ht  trftat,  tt  rë|aail  «ao*  oppoaitioD, 
lorHfa'nn  tnoÎM ,  Gr4mAn  Otrepieff ,  profitant  de 
la  rfssemlil.incr  que  plus,  personnes  lui  trouraient 
àvec  le  jeune  Dfimcinus,  prétendit  qu'il  euit  ce 
^nne«  lu^méme  ,  •■cliupp^f  par  mir.u-lr  au  fer  des 
littMtifW  t  ]m  ptuple  se  soitlen, l'armée  se  déclara 
pour  Uti;  Bons,  alMndooatf  aw  sieiu,  t'empoi- 
■oaaa ,  et  le  faui  Dcmétrius  fit  en  1705  son  entrée 
triomphante  à  Moscou  II  eût  conserré  le  |»ouroir 
■i  ,  tnip  ami  «Iri  l'olonais  ,  il  n'fùt  hlcase  1  orgueil 
Miional  des  Russes  et  surtout  celui  du  patriarciie  ; 
tia  parti  se  forma ,  on  pla^B  Basile  Suaki  sur  le 
tr6n«,  on  égorgea  les  étranger*  ai  Otfoiétriw  loi- 
mdrae.  Un  antre  imposteur  repwrttt  Irfanfêt  Mos 
ton  nom  ,  rcuvi  r.j  S  mki.  i  i  fut  ma*sacre'  en  1610 

Er  les  Tailares  qu'il  .ivail  pris  ii  sa  iolde.  La 
usio  fut  livrée  à  l'anarchie ,  il  s'éleva  presqu'au- 
tant  du  Uwk  DéwMktiui»  pcéf  dm  £U  du  maaiar, 
qu'il  y  mfA  4*  proTÎMaa  d«M  Pampira.  BnSli  la 
couronne  fut  déforce  eu  \^'\  ')  Mp  licl  FéJérowits 
Romanow  i  les  faux  Uéniélnus  luroul  successivem. 
arrêtés  et  mis  à  mort  ;  il  s'en  présenta  eoeora  un 
daaa  Jatnitami  fmUvffd  pa*  la  dnc  da  BoUian.  k 

Mosenu  et  exécute  l'an  i6j3. 

DKMÉTHIUS.  V.MtTEnnii. 
DEMKUMER.  V. 
DEMIRI.  V.  DuMAiRT. 

DÉMOCÉDE,  méd.  grec  ,  né  à  Crotonc  dans  le 
6*  S.  OT.  J.'G. ,  s'attacha  k  Poljcrate ,  tyran  d«  Sa- 
,  et ,  •près  la  mort  de  ce  princa ,  ^ataa  au  scr- 
iMfnifi 


DEMOItS  (  JUM  ) ,  tieur  d'RMkourt ,  a  Ulni 
deiix  traité  de  tli^logie  mystique,  dont  les  titret 
seul»  ,  .li  nous  pouviun'î  Icî  donner  en  entier,  suf- 
firaient pour  démontrer  la  bisarrenc  et  l'orisina- 
lté  de  leur  aataw  i  La  tUmonstration  de  la 
paru»  de  rien...,  owiiwaal  lis  ptécêpUi'dt 
sftinett  mn^ie  ,  et  défoU  fjwMMffon  <f«  ïfémÊmi... , 
.irjj  ,  l.>')f,  in-S  ;  T.i  sp.rtpf^encf  dinfac^ff^e  et 
potentteiù  ,  tme  par  une  nouv.  manière  d'alam^ 
bi^mer..,^  pour  guérir Pkémorm fie,  plgyês,  <»* 
menn  tt  ulcèru  véitMêtimu  éê  tm  Frumer^  tie.  « 
Paris  ,  iSgS,  {«-8.  Cet  éntM.  oorr.  daveam  tri»* 

rares  ne  méritent  Sous  ancun  rapport  la  peina 
qu'on  se  donnerait  pour  les  trouver ,  cl  sont  un 
iriste  exemple  dei  aberrations  où  un  s4le  Ineoatt* 
déré  pour  U  reliffion  oent  cottdttira  OM  îma^ 
natioji  aidante,  et  dtfrégMa.  *  * 

IH;\I0STHK>E ,  le  plu»  grand  orateur  delà 
Grèce  ,  né  a  iVtlienci  ans  ar.  J.-G. ,  était  fila 
d'un  armurier  tr<M  riclie  ,  et  se  trouva  da  bOAM 
hcura  livré  par  U  mart  da  i^n  pèm  aax  ioin 
glicens  da  lolMM  toUMw.  G«  Ibt  far  waaèt 
qu'il  ialeata  eontra  an<fa*îl  entra  i  17  ans  dam  la 
carriéra  de  l'éloquence  :  Démosthène 
eause ,  mais  sentit  qu'il 


^gjgna  sa 

il'et.iit  iioiiit  encore  or»« 


I,  Mt  d'Hyslaspei.  Malt  plni  tard,  en- 

niivé  de  ^on  séjour  à  la  cour  de  Perse ,  il  obtint  du 
roi  la  taculle'  île  retourner  en  Grèce  ,  SOUS  le  pré- 
taxte  d'observer  le*  mouvemcns  de?  pcuplei  de 
celte  contrée.  Au  lieu  de  remplir  cette  mission  des 
lionorante  ,  il  revint  è  CtOfaMa  ,  où  il  épousa  une 
fille  de  l'athlète  Milon,  et  m.  vers  l'an  5oo  av.  .1  -C 
BKVIOCIIARÈS  ,  orateur  cl  hislor.  grec  ,  neveu 
de  Di-mosthine ,  fut  envoyé  en  ambassade  aupràa 
df  Philippe,  roi  de  Macédoine.  Ce  priaca  lui 
ayant  dcnaaa^  ce  qu'il  pournTt  faire  STacr^Me 
aux  Athéniens  :  i«  C  est  <'..■  viius  pcn  lre  ,  "  lui  n'- 
pondit-t-tl.  Le  roi  me'prisa  cette  iusulti-,  cl  le  i en- 
raya sans  lui  faire  aucun  Bal* 

1>£M0CjLn:£.p)uIea.«M,  «dèAbiUM  a«A 
ffîtat  Ter*  Pas  49«  svaat        ,  putm  la  foil  de 

l'étude  dans  la  société  de  niagu'i  pcr<e»  ,  qui  ,  apn-^ 
l'expédition  de  Xerxès,  étaient  restés  daus  le  pays, 
Audia  long-temps  sous  Leucippe  ,  puis  voyagea 
an  Aaîe  et  en  EfTPta  pour  t'initmirt.  Da  rcloa* 
ètnt  ta  patrie ,  H  alUit  itra  noté  d'infania  eeaiaie 
ay^nt  dissipé  son  bien ,  qpiand  il  lut  à  lat  oonci- 
tûyciis  un  Tr.  sur  le  monde  qui  l«s  charma  telle- 
ment qu'ils  lui  lui-tit  |>ii->ciil  (le  Soo  Uien*.  Uéiiio- 
crite  se  retira  daui  ua  jardin  votsin  de  la  ville,  et  se 
crevai,  dit-on,  les  yeux  pour  ta  Utnarplna  librement 
i  aél  médiUtion«.Ce philos. riait  sans  cesâe  daefiiliea 
dea  hommes  :  sM  eoocitoyens,  le  regardaat  cavme 
Ibn  ,  firent  ajqM  li  i  Ilipporrate,  et  l'ii  cunlîërtot  sa 

Kérison.  Mais  l'habile  inéd. ,  après  avoir  entendu 
[mocrito  ,  dit  aux  Abdéritains  qu'ils  «Uient  bien 
«Mina  aaina  d'espritjaa  la  ■rétaMb Malade.  11  m. 
l  Fige  de  109  ans ,  3Vt  av.  J.-^.  IMnaerita  croyait 
\  l'i  iislriice  d'atomes  innombrables  dont  la  rrn- 
cciutre  fortuite  avait  produit  U  monde.  Un  lui  altri- 
kûc  (^uelquci  deeoaTectat 4B  fihjsique. 

DÉMON AX.  «  philoa.  me ,  originaire  de  Crète , 
▼irait  sons  Adnen  et  linre-Aurèle ,  n'emhmssa 
aucune  secte  particulière,  et  véent cependant  cointitc 
lee  eyniauaa<  On  lui  attribua  plna.  mots  heureux. 
C'eatlos  «if  MW la  faiatda  Mourir,  dit  aux  assis- 
tai I  «  Vtv  fMiiiii  mt MttMr,  Ja  fMNM  m 
joo4k  » 


tear  |  on  sait  tout  ce  qu'il  imagina  pour  eorriget 
lat  MteMda MB  organe,  fortilar  «MUrtna*  al 
t'aecoutuaaer  ans  crti  dont  la  yaf  la  Ittanompail 
aottveot  celai  qiti  oceupait  fat  fnbaaa.  Ô  j  moala  i 

VJ  ans ,  imbu  des  leçons  de  Platon  ,  et  attaqua  lâ 
loi  de  LeptinetiaiaMnplait  des  niagitlrstures  oatf* 
reuses  les  seuil énaMMM^artnodiaiakd'Arila 
togiio^  U  na  faaaoafa  pas  ta«u  lea  diaeeati  oaSt 
compOM  I  eaMe  époque  ;  il  parait  mime  qae  daM 
une  aifairc  particulière  il  en  fournit  un  à  chacune 
deij  deux  parties.  Jetons  un  voile  sur  les  faiblesses 
d'un  ^nd  homme  ,  prenons  Démoathène  è  l'ân 
de  3i  arn*  iaetMépoqaa,  a&«  attivaal  la  baUa 
eapraailaB  de  M.  YinamaiB  «  gm^mMnt^ifmm 
nu ftu  du  patnniisme  rjui  le  dévore;  d(^  lors 
linelie  avancée  de  la  république  ,  noni  le  ver 
découvrir  le  premier  les  dessein;  aiiiKitieax  de 
Philippe,  évesller  l'altenlion  des  Àthéniaaa,  al 
Uar  déMMMer  «a  toi  da  MaeédoiM  èMiIllMlill  d» 
U  Grèce.  Une  seule  pensée  l'aflle ,  ta  vaÉK  élg' 
quonte  ne  fait  plus  entendre  qtrnn  Cri  r  Gu^rre^ 
guerre  à  Fluîipfr  '  Quand  l'or,n;n  qu'il  avait  prévu 
vient  fondre  sur  Atbenoa  •  il  raâ'ermil  la  foi  chanoa* 
lanle  -dea  alliéa  ,  leur  maleai  lea  jeun  l'tmaga  <la 
lettre  aaeétraa  ;  il  aattaa  Ml  aoaaillByaaa ,  il  goai^ 
mande  leur  orfueillattM  Itoeviia  «  Ie«»  nppelle  Moa 
ri's-.f  les  SDUvenirâ  ni.i;,iqiies  de  Marathon  ri  ite 
Pistée,  il  les  pousse  au  coinbs» ,  il  les  y  eniraîno 
quand  le  combat  n'ml  plus  possible.  Onie 
(lea  PbiUppifnee  et  lea  Oljaduianai) 
aOBt  Mtées  pour  aHMlar  «atto  ïaMe  é»  tS 
annéf»  entre  le  citoyen  amant  passionné  do  la 
lilii  rlé  de  son  ]'av'  «-'t  le  monarque  ainbitjeux  et 
trompeur  qui  l.i  lui  raviisait.  Quand  Athèneî  (ut 
tombée,  Démosthène  soutint  encore  Mgtoirejil 
montra  dans  l'immortel  discours  nouf* la  aMMMaa 

Îie  U  conduite  de  la  républ.  et  la  sienne  ateiavl 
é  tout  ce  qu'elles  devaient  être,  et  parut  d'autaot  " 
plus  tW^ni'  <li'  ..on  tnoMiphe  ,  qu'il  déploya  pluada 
générosité  envers  Eschine  ton  aecnsalaur  et  «oa 
rival.  AU  mort  daPIdBpfa,  à«^«4Pàlexandre, 
PéaMtfcèna  it  aaeara  qoèbpM  «librU}  maia  la 
AMrtMM  4w  AtMaiaaa  na  répeaAt  peint  I  la  jna- 

lire  de  leur  cause.  Poursuivi  par  les  satellitea  d  An- 
tipatcr,  ce  grand  homme  s'cmpoisunua .  et  m.  ait 
pied  de  la  statue  de  Neptune  dans  l'ile  deCalaurie, 
Jai  «V.  J.-C.  Oa  qai  nom  VMta  dai  oMnal  da  ca 
graad  «Mlavr,  4k  IWi— wr.  68  Emriu  mSlattm 

polUigues  ont  été  impr.  par  Aide,  tSo.l,  in-fol. 
édit.  princeps.  Elles  tonnent  les  6  prem.  vol.  det 
orateurs  greca  pub.  par  Reiske  ,  Leipsig  ,  l^ya-jS, 
10  ToL  in -8.  Irfi  aaala  tradactioa  raMaléia  aai 
ctlUi'Auger ,  doat  b  teaièn  Mitte, tavM  «t 
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corrtcc'c  par  M.  PUucl.e  .  avec  le  Uxle  grec  en  re- 
•girJ*  »        l>'il'Ji«?c  de  1819  •  1821,  10  Tol.  in-8. 

TlKMOSTllÈîJE,  meJ.  de  MkMi/w  (Mamille), 
dan»  le  I"  S.  Je  l'*re  chrét.,  •▼iîl  eompoctf  n* 
Irailif  tlts  Mttlndtfides  rvii.r  ,  tloiil  »n  trouve  lUut 
ft«gB>«in>  dans  l'vuv.  du  médcciu  ÂcUus  ^  v.  ce 

a*"*^  lOT/.  TM:  t.  \  S  AIXE  (îî.  ).  erclé«ia»tique 
cicn  ,  IK-  .1  lUuiiiliy  «-u Savoie  ,  tlain  le  I7»S., 
fut  pourvu  d'une  cure  dans  la  p.nlic  du  diocè»»  de 
Genèrequi  dcpeadail  de  la  France,  et  piil>li:>  un 
•jttènic  do  Dotation  musicale  qui  fut  approuvr  ,  ti 
l'.S  par  r;icadeinicd«SM:t«MM,0B«4«i«ii-^'- 
tlwdi'  de  fdain-fhanl  seton  HM  ftotmMK  ^JfwAme  , 
trii-iinii-t  ,  tièi  fiu  ile  tt  liès-'èé^^  PMMt  1728, 
ia-l2  i  Breytaue  romain .  mote  telom  m»  aûuv.  sjrg- 
iimê  4»  cluM,  Paris ,  1717 ,  in-ix 
.  DiEMOURS  rPiEnRF.  )  ,  médecin  oculUle,  né  i 
llarffeiiU'  in  170'. ,  n».  i  Farif  en  I7t)5  ,  après  avsir 
iii  iije'dLCÎii-oc  uli»lL  du  i  ci  .  iiicnilii  e  de  l.i  société' 
vaval*  deL«ndr«*et  de  l'acad.  de*  acicocvs ,  a 
fiu.  d*  194»^  *7^'  r'"'-  f  'duelioaa  dtVaa^u , 
rompilai:oiM  etop—ciiiw  «wdoa  ntliklMfai  i»té- 
rcssent  la  «cience  méàietU  t  il  «t  aowi  nit.  d'«M 
ir//r<  <i  l^r.  l'.'tit  ,  en  /.  yn  i-c  à  sa  i  ritu/lie  d'un 
rapport  sur  une  maludie  de  i  ,  Pana,  'T^i 

in-8  ;  Noue,  réflexion  sur  la  lamt  tNfiMf^fflHWr 
de  i"  loiiee....  Pari»,  1770,  ili-8. 
(  DL.MOLSTII-.U  (Cuai!I.e«-Ai.beht)  ,  ^criroin 
fr.»uv.ii' ,  >'<■•  a  Villers-Coltcrt  l»  ni  l'tii}  ,  m.  au 
■léne  Imu  t'ii  1801  .  membre  de  l'iutlitut,  desceu- 
éÂ  é»  Bacine  par  son  père  et  de  l.«  PoBtaÏM  par 
ta  mère.  Apràa  avoiK  4â»Hltf  daas  la  cwpièM  du 
barreau ,  il  l'abaadMBt  bientôt  pour  e*U«  des 
IcliK'i  .  (lù  cl  ctilra  en  1786  pnr  la  p.ilihcjtinn  di-s 
£e(/rrj  «i  Emilie  sur  la  ÂIj  lJiolo<- le.  l  e  «uccci  pm- 
éi^ÎMUt  qn'obiiDt  cet  onvr.  suillra  pour  prouver  le 
■MU vas*  9»At  da  sièd*  qui  ra^laudtli  oa  j  trouve 
ée  l'esprit  aaM  éouta.  al  bwmeonp  éfaapra ,  nasa 
gâte'  par  la  manie  d'en  ninnîrcr  sans  cesse;  le  faux 
briWaut ,  1'-  manu  i  c  ,  le  lade  y  remplacent  le  natn- 
f«l  et  le  vrai  ,  qui  aculs  pouvaient  conduire  un  au- 
ttur  iJUrcputatioa  dans  le  beau  siècle  de  I.ouîs  XIV. 
UMBOMliar  porta  la  même  genre  de  taleot  et  les 
«ImaaddfiuiU  dana  son  thMlre,  qu'oo  a,  aaae  trop 
d'indulg.  >«■»  douta,  coMpard  k  cdUii  de  Marivanx  ; 
iiûu.  cilerou»,  les  Vtmmes  ^  come'dio  en  r»  acte*  et 
«9  vers , /«?  ûiia/irtlew,  id.  ,  idem  ;  la.  1  ixiisJiUi 
éilfMt*  è  lu  campagne  ,  etc.  ,  etc.  .  pièces  que  l'on 
a^ytium  yUi»  «ugiMMid'Utti  ;  l*  parim^  U  cLuumtra 
Ut£gtam  MSt  raatlea  MS.  Oa  ddt  oMora  4  Damoiia- 

lier  a  poèim  s,  /«•  Si^^e  de  Cyl/icti'  et  lu  liberté  du 
Cloilre ,  impr.  tous  les  dmi  a  l'ariN,  I7;>>.  Il  a 
laisse'  MS.  Cxi-oltnc  de  I.u  f^i/i^  i  i  ,  cumeiiie  en 
6  aciM  «t  en  vcra  i  un  Cours  du  montUe  en  proue  et 
«M  V0n  i  d*  nouf.  Utirts  à  Bmillt  JNT  i'hisl.  ,  etc. 
Si  I<  i  ouvr.  d«  DcmouatiavM  aoBi  pwii'alin  de 
lu  '  (iiique  ,  »os  mteurs  et  *oo  earaeflira  a^okt  j»- 
tu  rien  ii  redouter  de  ses  alUiote*  ;  il  eiait 
doux  « /sil'cAlile  t  obligeant,  modesle;  il  fil  loiig- 
^nmadMr  aOQ aaprit  le  ctiarmc  de  la  socicle,  cl  lut 
loutâ savia V&3 éa .CoUio  d'UarlcviUa  «idaLe- 
gonvtf ,  dont  il  emporta  laa  icfvaU  an  lomliaau. 

—  DrjIOtSTlEr.  (  Picir?'  -  Animnc  }  ,  ingénieur  , 
oncle  du  précèdent  ,  ni-  a  Laïiigny  ,  lirparteincot 
de  rOi»e,  en  1735,  m.  à  Paris  en  i8o3  ,  ingénieur 
tm  ebaf  da  départ,  da  La  Scina ,  fut  cLaritd  d'acbe- 
ycr  la  ptmt  de  8t-llaxniea ,  cosalntiail  caUii  de 
Xm'u  aVT  •  !i  i;*;)!  ,  et  dirigea  depuis  las  travaux 
des  3  poiiu  e;.i  lis  sur  la  i>eiae  aux  frais  d'uue 
corap.i^iiii;  en  i.Sol. 

DL.MI'SX£R  (ïaoMM),  sar.  ^cosaai»,  nd  an 
1S71) .  m.  I  Balegaa  as  i<b.5 ,  quiiu  da  Imaa 
heure  suu  pays  et  paufaaan  s!Krr<.iv.  les  homanitës 
i  Paris,  à  LÔuvain  .  à  Rome  ,  »  Tournai,  à  lou- 
Ipuse  ,  a  Nime«  ,  à  ^l^o  ,  elr.  Jl  travailla  toute  ta 

«it  14  Iware*  gv  jaur;  aa  mëaiotre  élaii  taUa 


qu'il  M  savait  pas  «a  que  c'est  qa'avUiav.  Oa  •  4a 

lui  plus.  uuvr.  très-sar.  mus  qui  manquent  de 
critique  et  souvent  même  tic  bonne  foi.  Les  plus 
iaiporlaus  sont  :  Etrurta  rtgatis  ,  F'iorence  ,  I7î3, 
a  voL  ia-fol.  ;  Biêlona  ecclesiastica  gentit  Scotom 
mm  hM  XTXt  Bologne,  1617,  in-4-  Demptter 
a  aussi  donne  de»  éditions  de  Ctauditn  .  de  Stace  ^ 
d'Kliert .  dr  Conppus  ,  etc.  —  Dt  MPSTra  fGuilI.  ]  , 
liistoricn  écossais  ,  ne'  dans  le  comte'  d'Angus  en 
i^{90,  m.  à  Paris  en  i557  ,  est  aut.  de:  Buloirc 
en  tisinsiigiie  -t'Fcosst, 

DENAGLIO  (FRiKçoia)  ,  juritc.  et  poite  ital., 
n<^  à  Reg^io  en  i533,  m.  en  1619.  est  ant.  de 
quelques  <  omullntiotis  de  droit  peu  remarqualile»  , 
d'un  recueil  de  poemet  Ut.  impr.  i  Bologne ,  lâ65, 
et  d'un  antro  d«  PmWM  rfbwfWf  (m  ftaKsa}« 
a»d. ,  i582. 

A19I1I8  f  FmiRc  ),  jartMavaalla  a1l«M..  al 

à  Strn'sl).iiir;j  en  i  V><)  ,  m.  à  lîeiih  ll  erg  en  l6(Of 
assesseur  de  la  cliambre  impen.il"  de  Spire,  • 
laissé  ;  Jus  camerale  .  iive  no^ns^inn  fit  m  compem- 
dium ,  Strasbourg  .  tSoo,  ia-d;  Uetdelbcrg,  tfiSs 
in -4  ;  ni  sertaiio  de  tMf  Mitmat,  aie. ,  Haidd* 
berg  ,  l6o5  ,  '\n-&  ,  etc. ,  et  pins,  omiteules,  entra 
autres  Jetutler  Intem ,  en  allem.  Denaisius  avait 
roinpi  se  plus,  pièce*  de  vers  en  cette  IfligaV  ^irf 
n'étaient  paa  aaoa  un  certain  mérite. 

Dm ATTBB  (  Pk.),  card  du  diocèse  d'Auxerre  , 
fl>.  aa  1765,  aal  aat  d'an  uur.  iaiil.  :  Ué»  é»  Im 
tronvtrgêoH  it§m  péektur ,  «vol.  f»>fS. 

UENESLE  (  N.  )  ,  f  1 1  .nti  ja-dei»ous  du  mé- 
diocre ,  né  à  Meaux  au  cummencement  du  18*  S„ 
m.  daaa yiadifsaca  en  1767,  a pob.,  de  1736 è 
1 760  )  «a  gnad  aoaab.  d'ouvr.  m  fvwa  «t  aa 
peu  las  da  aoa  temps  et  qui  aa  la  «aat  |Ah  dli 
tout  aujourd'hui  ;  les  moins  mauvais  sont  :  FEtour- 
neau  ,  ou  les  /éventurts  du  sansonnet  de... ,  1736, 
in-j2,  plate  imitatsoB  de  Vert- vert  ;  les  Prejufèê 
du  ftiblic  sur  PhornsmuTy  t/§tf  ,  a  voL  in- 1  i  ;  ^nA» 
Ijrte  de  l'esprit  du  JtuudàUmt ,  178» «  ia-i  2. 

DENIIAM  (John),  poète  anglais,  né  à  Dublin 
en  i6i5  ,  m.  en  |6C>8,  chevalier  de  i  ordre  du  Cain, 
sur-intendant  des  b&timens  de  la  couronne  ,  avait 
suivi  des  coure  de  droit  à  l'univers.  d'Osford  ,  mais 
t'y  fit  la  répotatîoa  de  jonear  tt  de  dissipé.  Cepea« 
dant,  cluuigeant  de  conduite,  il  débuta  dan»  la 
carrière  littéraire  par  naJStsai  sur  le  jeu ,  Lon- 
dres, i63H  ;  cinq  .in<  .iprés  il  donna  la  trag.  du  Sophi 
(tlio  Suptiy),  aujourd'hui  oubliée,  mais  qui  cul  alora 
un  très-grand  succès;  et  pub.  In  Colline  de  Cooper 
(GooMT^  btUX  Okfbrd.  x^.  Eapgd  aa  t%  daw 
las  afcli  II  faliHf.,  M  daeiatic  porteur  das  aseanfas 

réciproques  du  roi  et  de  la  rcioe  ,  conduisit  l'aone'e 
suivante  le  duc  d'York  en  i  rance  ,  et  s'atlacba  à  U 
cour  de  St-Germain  en  qualité  do  gCBtillioaasa' 
ordinaire.  Daabam  astregardd  coauaa  aa daa  pèeas 
de  la  poérit  anglaisa  ;  h  nwgae  Hri  dalt'^aaweaaf  s 
il  domaa  des  modèles  de  plas.  genres  de  poèmes , 
eelui  sur  ta  mort  de  Cowlay  est  le  meilleur  parmi 
ceo\  de  [M-ii  d'r'tend'ie,  l'oi'/  ir't  liill  futle  premier 
exemple  en  -Angl.  du  j;cnrc  descriptif,  et  eut  l'Iion» 
nenr  d'être  imité  par  Gastb  et  par  le  celèb.  Pqpe. 

DEHINA  (CBAatu-jEJLif-MAK»)«  e'tflèb.  lit- 
ténitaor  ftal. ,  ntf  i  Revel  en  Piémont  l'an  1731 , 
m.  i  Paris  en  i8i3  ,  bibliotlicc.  Iionor.  de  >jf>o- 
léon ,  avait  été  professeur  d'éloquence  ilal.  et  de 
littérat.  grecque  au  collège  supérieur  de  Tasia  , 
meiab.  da  l'acad.  da  Bartw ,  InbUotkdcaif*  hO»a> 
rairadn  fol  4»  •ardaigea.  K.  Bariiter  a  lasécddaas 

le  Migiisin  en*-)  r'r7'  -i/»V'f/,' ^  janvier  iSi^)  ,  «oe 
Aolice  sur  In  fie  et  les  princip.  otufr.  de  Oenine. 
("es  ouvr.  an  nnmb.  de  33  ,  presque  tous  impor- 
taos  et  estimés,  oolétd  imp.  da  (;58  è  l8i3:  les 
plus  ramawf.  aoat  t  Dftwwwaara  /a  alwarfs  Jstfa 
MteMmra ,  176a,  ia»int  OaO*  nW/itsienf  rf*Aa* 
lia  liltri  ventiefouUro ^  170^-71 ,3  vol.  in-4  ,  onrm 
souvent  réimpr.  et  trad.  dans  pluv  lan  ^-  ies;  I^to- 
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Frédéric  If ,  1788  ,  iii-S  ;  Fù/.  Ju  Piémont  et  drs 
autres  était  du  rot  de  Snrdaigne ,  elc.  Il  a  laissé 
plot.  ontr.  MSt.  \  an  d«  ceux  dont  il  t'ut  le  plus 
.•c«qp<ap«wrtiti«  S  BMàoth,  choisi»  d'mmt,  «t/k 
tmdmttmrê  UaUaiu, 

DF.NfS  (St.),  pape  en  ,  succéda 
Si&le  ou  Xitte  I^,  et  m.  en  lik^  ,  &ous  le  coosulat 
de  l'empereur  Claude  et  de  Pjicrne,  apris  s'être 
fait  admirer  par  la  Mcesaa  «t  la  fcrmau  mm  lea- 
quellet  il  fouTema  rtfglû*  daM  caa  tonpi  êUB 
cilcs.  On  Iroure  dan*  le  recueil  de  éom  CToustant, 
Epislola  Bomnnorum  poniiJ!cumt  dat  laltrei  de 
ce  pape  à  Saliclltus  ,  dont  il  COBUnlik  11 
daos  UD  synode  teou  eu  at)t. 

DEinS  I",  roi  da  Portugal,  ni  m  hub^nne.  eu 
IsOt ,  taccMa  en  1369  i  bob  para ,  Aiphoiue  III , 
«t  m.  k  Saatarem  ra  i3a5.  Il  a  n^ril^  les  beaux 
sons  de  Pèrf  de  la  piilrie  ci  tic  Poi  lal/oiirTnr  par 
la  sagesse  des  ordunaances  qu'il  reudil  ;  défense 
tê%  faite  au  clergtf  d'acquérir  désoriaata  aacun  im- 
Mvlsla  i  il  rdgU  la  jucidkl.  daa  ë? Iquas,  Mita«i(iiil 
FluiWrittf  èm  aoignmra ,  aanua  Vméeaûim  dat  loia , 
4f  repartit  avec  plus  de  justice  les  impôts  ,  qu'il 
trouva  moyen  de  diminuer  beaucoup ,  malgré  les 
guerm  qu  il  eut  i  toutenir ,  laatAt  avec  la  Castille , 
tantôt atrac  l'Aragon «poor !•  dtffaoM  de  la  cauae 
daa  iafaBB  de  Larm.  ImhI*  vil  laa  daniièvaa  anodes 
4'm  régne  si  glorieux  cmpoisonoéea  par  la  révolte 
ée  son  Ois  Alphonse  qu'il  cb^issait  tendrement  et 
auquel  il  parJuuuj  apr^  l'avoir  vaincu  lei  arme» 
à  b  maiu.  Denis  ,  protecteur  des  lettres ,  qu'il  cul- 
tivait lui-même  avee  ^pMl^pM  auccia,  fonda  en 
1187 1  à  Lisbonne ,  lapceak.  WitfeniUfiifaieBt Ja- 
aaie  eM  !«•  Espagnes ,  et  ta  tnaattin  es  1 3bB  I 

GoIaallCV.  Ce  prince,  qui  avait  toujours  niontii'  , 
aoms  la  cour  de  Kome,  une  iodepeudauce  bien 
rare  aa  l5*  S. ,  en  donna  une  grande  preuve  dans 
PaSwre  de*  Tmaplien  :  le  concile  tenu  à  Sala- 
■laaque      i6fo  ayant  neonna  leur  innoeonee , 

Denis  ne  voulut  point  souffrir  qu'on  tflevit  d'écha- 
faud  pour  eux  ;  li  ne  dépouilla  pas  les  chevaliers 
-de  leurs  biens  ,  se  bornant  à  prt-sci n  e  ijue  leur  norn 
fAt  ehangd  en  celcu  de  cboraiiars  du  Chrut ,  sous 
l^uei  fordro  des  Templûne  ■  eontiÉnd  d'aslater 
ea  Portugal  jusqu'à  nos  jour*. 

DENI»  DE  GÈNES  fie  P.  ),  reliç.  de  l'ordre 
de  Sl-François ,  né  en  iCj6  ,  m.  en  iboS  ,  a  (rad. 
en  italien  plus,  livres  ascétique*  du  r.  Ives  de 
fFinrto«  raolason  prindpd  onvr.  eat  t  BiMïoMcca 
mifltutum  9rdUu*  wi— fww  5.  #hMdM«M«d> 
MfWH,  dnct,  lOBo  tn-4,  il»kl. ,  1691 ,  In^Ail.  Le 

p.  Bnrnard  de  Bulugiic  en  a  donné  à  Venise, 
VjifJ  %  in-fol.,  uno  iiiiiiv.  édition  très-augmcntéc  : 
on  a,'^  voit  pas  sa"»  i  tonnemcnl  que  l'ordre  des 
eapocins  a  produit  depuis  sa  fondation  (jusqu'en 
t^^S)  1083  écriv.  en  tous  genres.  — Denis  de  la 
Nativité  (Pierre-Bertbclot)  ,  religieux  de  l'ordre 
des  carmes  déchaussés,  ne  i  Hoofleor  en  1600, 
s'emharqua  en  1619  Mir  l'escadre  du  gt-ticral  Bcau- 
lieu  pour  aller  aux  Indes  ,  s'adonna  durant  la  tra- 
reraee  i  f itaûto  dea  mathtfniaUoues  et  devint  très- 
habile  danatonloa  les  parties  de  rartnmUqne.  Etant 
passtf  an  serriee  dn  INirtafal ,  Il  ëlait  en  16»)  pre- 
mier pilote  d'une  llolte  destinée  k  secourir  MjIjcj. 
aasie'gëe  par  le  roi  d'Achem  ,  lorsqu'il  entra  dans 
l'ordre  des  carmes  décbauMés.  Quoiao'il  y  eât  re^u 
In  nsïlriie  •  U  bo  conttnnapaa  meioe  doserrir  abord 
dea  iMIos  én  Ni  fMd  V|>ea«i«B  r«i|eeiC.  n  «e- 
compagna  en  qualité  de  pilote  un  ambassadrur 
les  Portugais  deGoa  envojèreat  en  16^  au  r.  i  d'\ 
cfcem  ,  et  fut  massacré  p.irUs  habitao*  du  p;ijf  ^\n%^ 
«ne  Umles  les  personnes  «jui  eoniBos.  l'amisassade. 
^B3I1S  (MiGMaM),  odt  Tmm  dana  laa  derniam 
ironées  du  iG*  8.,  passa  4o  ann  en  Amdriijueanqna- 
lilé  de  gonvem.-Ueutcn.  ui>r.  ponrie  roi  en  Acm- 
dieetau  Canada  .  cl  pub.  ■  kon  retour:  Dea  ription 

géugm^fkéquê  tt  hut.  dtê  côku  Ue  VJmnrlqu»  tr/f 


tâKMûmal* ,  «MC  PUit.  imUtr.  dê  ce  péty$ ,  Paris, 

1672  ,  2  vol.  in-ia. 

DENIS  fjBAX-BArruTB) ,  conseiUer-mddec.  or- 
dinaire de  LbkêS»  XIY,  m.  à  Paris  l'an  i7o4t  a  «ooi- 
Doed  ^aa.  onv*  tue  ton  art  où  favaenr  du  nervei^ 
lam  ra  entnfnd  dana  de  graves  erreur*  ;  les  plus 
tmport.  sont  :  T^cc.  des  me'm.  et  conférences  sur  les 
arts  ft  Ui  sciences  ,  préscnltià  M.  U  eUutpkin  ,  Pa« 
ùi,  1672,  U1-4,  fig.;  LêUre  à  tt.  MoiUmor,  touchant 
une  nous>.  m  inière  de  guérir.,.,  »0r  Im imtifmitlS 
du  sanff  ,  Paris  ,  1667  ,  in-^  ;  BoUÉ.  ewitoiMrf^NMI 
fonlainê  découuerte  en  Polofnt....^  Paris,  1687, 
in-4. —  Denis  (Jacques),  avocat  à  Paris  dans  le  17* 
S.,  est  jut.  il  iine  cuine  J.  int.  : /ic#  iPIntelal  </w  iVi* 
Ittis  ou  la  Chtcane  des  plaidtun^  en  3  Mlaa  «t  4^ 
vers,  Paris,  1679,  in- 12. 

^  DENIS  nilCnL) ,  bibUogr.  et  poète  allem. ,  n^ 
l'an  I7a<)  I  Sebarding  en  Bavière,  entra  en  1747. 
daiii  l'urilr.'  Ji  s  jésuiles  pour  sl-  livrer  entièrement 
à  sa  passion  pour  l'clude,  et  enseigna  long-temps  à 
Gnetz,  Cla^enfurtlt  cl  dans  plusieurs  autres  villes* 
Gomme  prufess.  il  fui  la|Vcai.  ecclésiasliq.  calboL 

3ui  osa  paHerft  se*  déves  deKiopstock,  de  Gellert, 
eHalieret  des  autres  rrriv.  pr,)t.  qui  sont  la  gloim. 
de  l'Allemagne.  Aus^i  la  jcuuusse  suédoise  SCf OU — 
rait  de  toutes  parts  pour  entendre aes  leçons.  GoaUM' 
Libliograpb. ,  il  m.  à  Vienne  en  1800 ,  étant  pi««» 
conservât,  de  k  biblioth.  de  cette  ville.  Il  a  pub.  & 
la  biblioth.  d*  Garelli  ;  Histoire  de  l'impnmene  dtb 
Vienne,  178a,  in  4  ;  Supplém.  aux  annales  tj'pog^ 
de  Uaitlaire ,  Vienne,  1789.  2  vol.  in-4.  J  donn» 
des  uuticcs  sur  63it  iinprim. ,  qui  appartiennent. 4 
l'enfance  de  l'art  ;  Catalogue  de*  Mis.  théolog,.dh 
la  biblioA,  '•jpdr.  de  FigtÊM^  ,  a  t..  ia-C 

(  parmi  ce*  use.  fl  ^en  Ifwrrait  nn  du  ia«  S.,  ran- 

tei  niatil  s5  sermon»  inédits  de  St  Augustin  ;  Denis 
les  pu!),  il  Vienne,  l']<^  ,  in-Iol.)  ;  J'nnctp.  de  la 
bibltugr.  (en  allem.),  Vienne,  1774;  fondem.  de 
l'htst.  de  la  ItUératur»  (en  allem.},  ibid. ,  i77&. 
tn-4  1  etc.,  etc.  Comaepnète,  il  a  trad.  le  preoa.  , 
Ossian  en  allem.,  avecuu  grand  succès,  et  il  x  roçia 
le  surnom  du  Barde  dn  Panuf/e  pour  ses  eliantn 
01  iL^iiiauc  sur  les  fêtes  de  Marie-Thereie  et  de  J0m 
seph  U ,  la  mort  da  Oann  «t  de  Laudon ,  et  Je  t«i»« 
pie  dae  JBwMiee ,  «te.  Ce  fut  pour  loi  1»  «hanftda 
cy|n«  ,  «I  ce  poèna  ne  parut  que  daos  aea  iKuvrtgi 
potttmmtt  y  y  ieaut ,  lOOf ,  in-4  (en  allem.) 

DBEIIS  fLovis),  gifogr.  et  gr.iv.  franç.  ,  m.  vert, 
la  fin  du  lo*  9.,  a  laissé  un  grand  nombre  d'oarr». 
el  d'atlas  dont  les  plus  imporl.  sont.:  lU.m  loi 


des  Sotiptes  ou  Petit  atlas  du  goiwem.  des  /ésuite$^ 
41  cartes  ,  176.^  ,  111-12  oLl.  ;  »>  <'t<'utiict.  /mnçai§^ 
Paris  ,  1776  et  années  suit.  ,  le  5a*  n«,  1780,  lassa* ' 
l'ouvr.  M  data  &p««  pvia  èa  Ifdiendne  ^n^deralt 
avoir. 

DBlflSART  (JlAlf-BA»Ti8TE),  savant  jnrisc,  néî 
en  Picardie  eu  171a,  mort  à  Paris  en  1765,  étaiC 

Jtrocurcur  au  Cbàtelet  de  Paris.  Il  a  laisse  une  Cot^ 
eetioa  d^arrétt  qai  a  été  aouv.  réimp.  malgré  te 
erreur*  fi^padn«B  doM  «ct  «09.  La  dem.  édàtioa 
corrigée  «t  rwUfle,  noftn  In  titf*  de  Ifon»»,  DeMi— 
s>rt.  OaOt  dWBilrt  Mittoa  «al  «mov*  «aliado  a» 

palais. 

DENISOT  (NicoL.),  pdni.,  grav.  et  poète ,  né  ata 
UM  en  i5lâ ,  aa.  à  Pari»  en  lj»4  «  «  i»**^  ^  UbL 
»  de  aoft  teittp*  mime  on  Dronvait  frèt<Mndd..,  et 

fes  ouv.  suiv.  :  r,ntu/ues  et  Pfuëls ,  au  Mans  ,  iu-8» 
sans  date  ;  Pec.  des  canlinues  du  prem.  avènement 
de  J  -C,  Paris,  t5S3,  in-8,  trad.  eu  quatrains  franç. 
des  Distiques  latin»  dëê  troi*  Smurs  de  Sejrmourt  à 
l'honneur  de  Mnrfttê/Ût  dt  îfmram ,  impr.  dana 
le  Tombeau  tfe  cette  princMae,  Paria  ,  i5ji,  in-8: 
pins,  pièces  de  vers ,  insérées  daos  les  recueils  du 
temps  et  que  Denisot  signait  sonv.  de  raiia.;iamine 
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DENT 


t  m  llmt  en  1707,  tmit,  dit-on,  de 
■O^H*  i  8c*ri<«  |M>ar  le  Hagûtln  de  ton  Kemam 

tOmifftte. — DrvisOT  (GirrarH),  mécî.,  m.  à  T'.-vri<;  eu 
iSgS ,  i»prè*  y  avoir  exerce  fk»  ans  avec  la  jdus  gr. 
distiBetion  ,  '•▼■it  laissé  MS.  an  po^me  lit.  et  grec 
mr  1m  •pborinaM  dlHiMOCfVte.  L'actnitfrear  de  b 
WMk.  d*  CWliMMt  JoH  «■  it  pr«MBt  A  la  fa- 
culté de  m^deeine;  et  Jac«Tiic*  Deniaot ,  peUt-6U 
de  Gérard  ,  a  fait  imp.  ce  poàrae  qui  ne  manque 
pai  de  mérite  ,  i  Vari»  ,  i634  ,  io-8  ,  <  n  y  ajoiiUnt 
^tlquaa  ipigrwnqiea  Ut.  da  même  auteur. 
.  MMIIAlBUbTiAaA»), peint.  dlMn.« ni l Ham- 
Wnrg  «a  f6B8,  m.  k  Roetodc  en  1747,  itriit  d'abord 
MdeitM     cbnnieree ,  maii  il  iTadonM  enraite 

A  la  peinture,  et  te  forma  en  copiant  les  mrillciini 
tableaux  de  la  galerie  de  Fre'derie.  Il  excella  sur- 
font dans  le  portrait,  et  eut  l'Iioiiiit  ur  de  fjirc  ju  cs- 

^tMM  l«a  peincta  4n  «onU  On  r^rdo  cumme 
iM  AaM'ainnv  une  rét»  i»  «M/bqaa  l'emper 
Cbarlee  "VI  acheta  5,875  flor.,  et  uac  l£tf  de  vietl- 
Imnt,  qu'il  fit  pour  vire  le  pendant  de  celle-ci  ,  el 
^e  l'emp.  paya  le  mime  prix.  Dunncr  emporta  au 
iMabam  la  aacrat  dt  la  prëparatioa  d'une  laque 
êtaf  II  ■»  MMmil  «oar  wm  carnatloBa ,  partie  daoc 
tHmelIe  il  est  mt/ Inimitable. 

DENNIS  (  JïAJ»  )  .  critique  angl. ,  ne'  à  Londres 
nn  1657  .  m.  en  \~'>^  ,  fut  en  Angleterre  ,  co  qu'un 
ipoète  %  nommé  Gacon  (  v.  ce  nom  ) ,  était ,  vers  la 
■Cm  d|p>fWi  M  France  ;  la  aolle  dea  poélea  angl. 
«MrtaMp.,  «I  aartont  de  Pope ,  imi  lui  a  donné  une 

IInce  dana  aan  poème  aatirique  de  fa  Dunciade.  H 
ait  les  jours  dans  la  miièrc  ,  sans  anus  ,  s.uiï  i  qh- 
aolataars.  Quelques  esprits  de  sa  trempe  lui  ont 
donné .  apréa  aa  naort,  le  titre  très-contesté  de  der-^ 
alÊf  oUkam  tl  4«  dêmitr  duuiqu»  du  vèua  de 
lAafflaa  II.  On  ■  de  lui ,  <nrtr«  an  grand  neaure  de 
brochures  critiques  ,  presque  toute»  ouhlic'cj  au- 
jourd'bui,  den»  tragédies  :  la  toilerie  defx  ndue  tt 
dpfklU  €t  Ciaudtiis  i  des  poésies  qui  ne  ïoul  (^ucrc 
jma  ealiméM  an  Angleltrrt  i|ne  cellaa  de  Gacon  en 
Pmea  ,  et  ptttttenn  aotraa  oar.  parmi  lesquels  il 
lîrat  cit'  T  lin  Ftsfii  sur  lit  criii/jue.  Son  llie'alrc  ,  où 
ae  trouvent  plusieurs  cxnieilies,  a  été  réimprime 
à  Londres  en  1802  ,  in-8. 

DEHOrii  (DOM.-YlTAXT,  baron)  diplom.  et  sar., 
a»e. dÉr.-fAu  laa  flûte  tHitU «MMoaie  des  mé- 
dailles, ane.  memm-e  de l'inatitut, aaiocié  de  lacad. 
de  Dijon  ,  membre  de  celle  des  beaus^arts  ,  etc., 
né  en  IJ^T  "  *^IiaIons-»ur-SAÔiie  .  ni.  à  l'jiii  Ir  -jSt 
arril  lSb5,  avatl  commencé  sa  carrière  par  entrer 
Jiatltfpliiaa  êt  la  cbambre  du  roi  (  Louis  XV; . 

*Mt*gP*Vl*"m^T  "«-dit'  'ir..  yiu% 

■«erdtnlM  d*aililiaasa4e.  Cfatt  en  eatte  qu  ihic  •)  1  ■! 

séjourna  pluïicuri  anu.'i  s  rn  Jl.ilie  ,  où  il  ittn- 
d&t  le  cercle  de  sc^  cumuis^ances,  clMpeKTectiouua 
éam*  Faii  du  de>sin  ,  objet  de  son  gpél  Wplua  vif. 
EotiqM  la  rérolatîon  dclata ,  Daooa  «1  «oabra 
Im  prinaipee  avec  ■oidratio» ,  at  «nt  U  b««lieu 
non-seulement  de  traverser  sam  pi'rili  cette  époque 
funeste  à  lunt  d^  savana  illustn  s ,  mais  encore  Je 
gOUStraire  de  nomLrtuscs  victimes  à  une  perte  inc- 
Tttabla.  Appelé  par  le  rang  qu'il  occupait  déjà 
narmi  las  aarana  et  \v*  jrtiates  i  prendre  part  à  la 
fiineuie  expédition  d'KgypIe,  il  partit,  el  afiroala, 
maigre  ses  60  ans  ,  les  dangers  et  les  fati|^e8 ,  pour 
explorer  cette  terre  antique,  dont  ses  sav.  crayoni 
retrace'  les  plus  curieuses  images.  De  retour  a 


nna  édition  de  ce  précieux  ourraga ,  l8oa ,  9  roi. 
in^  ,  aiml  q[a*nne  antre  avec  le  texte  en  nsglaia  ; 

— *■*     bien   qu'enrichie»  de  corrections  nom- 


mait 


r  , 


,  3  fui  chargé  par  le  premier  cunsul  de  1' 
limtiondc»  !MiiM-c« ,  eide  call*  da  la  Monnaie 
des  mdîlaitfet ,  empli  i^  •{u'il  consarra  juiqu'au  s<  - 

cond  retour  ilu  101.  (".'cî>I  iOUi  la  diiui  liuii  (lu  I  .11.11 
Denon  que  fut  élevée  la  coluiioe  trionipLalc  de  la 
plaça  Vendôme.  On  lui  doit  les  out.suiv.  ;  Vojage 
m  ^eiiMt  Paria,  1788  ,  grand-iu-S  i-ioj-age  dans 
tm  hmttê  H  ta  haiu  Egypte  ptndmmt  tes  c<tmpas;nes 
du  f^énrr.d  Boimfart*  ,  Paris  .  an  X  (1802) .  2  \ol. 

£ani  io-fol.,  tvaa  t4t  pi>  i  réimp.  la  m«me  année 
M  1m  fiMMb      tl  ift-U  t  if •  pm  à  iMdm 


lirenses  et  d'un  appendice  tr^t-élenda  ,  elles  sont 
l'iiDc  1 1  l'autre  inftTif  ure»  à  celles  de.  Paris  tant 

Sour  i'eiécation  typographique  qu'à  cause  de  lard> 
uetiM  èm  t'        "  ' 
Us 


ion  typograpiiique  qo  a  cause  <Jeiaré> 

pl.  à  60  seulement.  Discourt 
la  tTaiiUigiiité  arrUrés  d'Ratié ,  pro- 


noncé à  rmstitat  C9  renAAniaIra  «n  «n)  ;  Potmt  A 

Iftidi-mitln  f  r.  le  numéro  t.'|'|'»-,'>  du  DictionOnire 
des  anonjntfs  ,  2'  édition),  bcnon  a  eu  part  au 
F^jrug»  de  Henri  Swlnbiim  dans  les  Deujr-Stctfeg 
en  1777  ,  1778  ,  1279  «t  1780,  traduit  de  l'anglais 
par  no  voyageur  IraBfiiS  ( da  la  Borde)  ,  Paris  , 

1785,  5  viil.  in-8  :  le  5'  vol.  r  nfrrmc  l'extrait  du 
Journal  tl'itrt  voj-.^  du  liarou  Dcnua ,  de  Baj  ouM 

à  yf  ir.ff  !/'• 

DF.>TAM)C  PuomX'Gintof  } ,  AM,  paoteat , 
né  en  1750  luanir*,  la.  daat  e«tf« villa  «•  1780, 

des  suites  d'une  maladie  :  c'est  jjar  rrrr  ir  que 
(juclq.  Liogr.  ont  dit  qu'il  s'est  suicidr  *  Flarlcm. 
Il  avait  oljlenu  un  accessit  à  l'acad.  de  Berho  pou* 
no  mémoire  sur  cette  question  importante  :  Ett^ 
utile  au  peuple  éPitf  tnmpé ,  soit  q^om  tkmhàm 
en  de  nouvelles  erreurs ,  ou  qu  on  l'entrrtîenne  dans 
celles  nu  II  est.  Dentand  avait  en  outre  juiL.  Krlat. 
de  dtjjei  t  ::s  voyagrs  dans  les  Jlpes  du  F^m  i^ ^ 
1777,  in-8;  Mémoire  sur  la  culture  des  arbtulêt 
dans  tu  dunes ,  couronné  par  Facad.  ^ibÀim  Ml 
1777.  —  DextANO  (Jean) ,  antre  tbdolog.  piotant^ 
né  aussi  i  Genève  ,  y  exerça  le  laînl  nitmstikre  da 
1718  ù  1758,  et  puMia  un  uuvr.  devenu  classMpia 
parmi  ses  co  -  reliciunaires  :  Becueil  d*  passages 
de  l'Ecrit. -Sle  ,  t;^  ,  in-8. 

DEirrOH  CW&U.IAM) ,  méd.  angl.,  né  en  ifioiS*. 
dantlecoatedaBucliingham,  m.  en  a  lai«é( 
llorm  <M(caaat*w,  elr  .,  lf>^>.^,  in-4  ;  un  pampUlet 
sur  le  mflmasnjet  (la  ju>tihc.  des  loi*  rendues  sous 
Klisabeth  contre  les  catholiques),  et  Jus  Ccesans  tl 
eccUs  verè  dietm^ne*  une  apolo|i«  de  U  libartl 

dr  la  prc>s«,  t0Vt«til>fol.  —  II*  «stre  DumMI 

'  Tlmma»)  ,  ministre  anglican  ,  ne'  <  n  1 721 .  d^os  la 
comté  de  Cainhti  land,  m  en  1777,  a  contribue  i 
la  1"  édiU  du  Dtctionn.  général  btographigue ,  el 
a  publié  :  l' Immortalité ,  etc^  ijSSt  ^ 
Temple  de  sttftrtOÊlm  (iM  kmtt  ^SÊper^Hm) , 


in-4 


Dl.NTHECOr.LES  (FRANçoi.s-XAvir.ii>.  jés, 
né  j  I  v.-.n  en  l(>6^,  inurt  a  l'é-kiag  en  174'»  sapér. 
gcocral  da  la  aùaaiun  fraaç.  en  Ciuoa,  j  avait  paaié 
la  plus  grand*  partie  de  sa  vie.  La  dnaeaar  d«  aa« 

<  araclcre  et  son  profond  savoir  lui  acquirent  l'a* 
initié  et  la  protection  de  plusieurs  mandarins  pui»- 
sans.  Il  connaissait  si  bien  le  chinois  ,  qu'il  trad. 
dans  cette  langue  pkiaiaurs  oav.  de  piéle  à  l'suaga 
des  néophytes.  On  iNMtmdWa  U  Hecueildes  têtUm 
cdi  fî  inirs  pliiMcurs  inoacaMu,  otiUs  da  c«  pérc  siv 
la  lahriqur  (1<  la  porcclainc,  l'édncation  dcsTersl 
Soie  ,  la  mauii  ri'  de  |)talii|iirr  l'in  cutation  ,  etc.  Le 
1'.  Colotiia  ,  dans  suu  Histoire  ItlU  rntne  de  Ljron^' 
cite  deux  ouvr.  MSs.  de  Dentrecolles  :  Traite  eu 
forme  de  dtalogua  centre  le*  mahnewtmmtj  DrmÊi 
sur  les  differentae  monnmiêt  yarf...  «ni  mttmrt  ems» 
à  l.t  f  ine.  I.i-  t.  (ies  /,e«m  rrf(/frt/j/e.«  offre  dans 
la  prtlaLc  des  dclaii^  curieux  sur  la  vie  de  ce  cé- 
lèbre mititiuDuaire. 

DENYâ,  dai  l'Àmdm^ignm  dtSvraeufn,  al 
dans  le  S»  8.  aMNIt  «a  dNm  aim'ple  «reflUr, 

parvint  au  commandement  des  froiip.*^  de  n  patnf. 
l'rmpara  ensuite  de  t'auturité  iiipu  ai»- ;  et ,  pour 
atliTiiiir  sik  dotniiialirai ,  auument.i  la  paie  des  a«l- 
dats ,  rappela  Uà  Laïuùs ,  at  aa  furma  mm  garda.  A 
Et  la  guerre  ans  Caalfct^aib  ai*«c  daa  aaeeln  dif^ 
et  réussit  à  réprinaar  nn  aoulèvement  que  la  prise 
de  Gela  parées  derniers  avait  excité  dan»  S>rjcu«e; 
mais  dès  lors  il  ne  vécut  jilus  qu'au  nnluu  ,  .» 
alarmes ,  «t  sup^la  ton»  iea  vjccs  d'an  aanrnatanT. 
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kiir.  prix  dM  jeux  olymplqucj  ,  pr(?leiu!it  à  1j  r.«- 
putad'iii  d'un  ;;ijiul  (loi'lr-,  se  liTra  aul  etccs  de 
l'iftl«in|)ém>ce  ,  el  mourut  d'une  indigetliov  (Um 
UB»tmMée  d«  wo âg« OM  «tr.  J.-c.).  IbMSMM* 
^pnaiflli|ati«  MOiaer^  p«r  un  monu- 

flint  fUi  nOitiM*  «More  aajoanfhui  en  Sicile  ; 

c'e»l  une  «les  carrii-re»  de  Synn  u<<-  romuci  sous 
U  noMiie  Lalomtes  ,  et  qu'il  avait  desliuees  à  servir 
è»  priaoa  à  nonbr  victimes  :  elle  a  couiiervë  le 
nom  à'anUit  é*  />*r/«.  On  pr«<teod  <|n'clU  était  dia> 
po*4»  4*  mr%9  que  le  tyran  povviR  flOteiiére  , 
de  sou  jijlaii,  tnut  cir  que  duaient  les  personnes  de- 
Icoues  ddU')  cftie  prisuu  aoulerritine  ;  (outei'ou  Ici 
bijionens  aocient  qui  out  parlé  des  Latnmies  ne 
dÏMiU  lino  de  catU  •rtUh  dit  Otmrê,  Qm  Mtt  c»»- 
«dtar  i  eo  sujet  Im  éiHifnikittê  Èkatm  Bar- 
mano  tl  Cluvier,  le*  i4ttrm  $ur  In  SidtÊèuêmttaiy 
le  F oyage  en  Sicile  de  Iridonc  ,  etc. 

DF.>\b  le  Ji-unc  ,  fils  et  successeur  du  précM., 
et  beau-frère  de  Dtoa,  se  nontsa  bienveilUnt  pour 
le  Ptuple  dans  le*  coaMB«ae«B.  desoa  ré^ne ,  mais 
a^aibaadoaba  bientôt  à  la  molesir  et  aiist  plaisir». 
Platon  s'étani  rendu  s  Syracuse  sur  les  iastauce»  do 
Dioii ,  »on  disciple,  Dcnvs  suivit  avec  emprcssem. 
1m  lt^(oas  et  parut  adopter  tous  le*  priacipe*  de  sa- 
gesse de  cet  illustre  m^lre  ,  <f«e  le*  ettuMtaaM  «• 
tardèraat  pas  i  éloigner  de  la  cour,  après  avoir  ol»- 
tcnu  le  banniss.  de  celui  qui  l'y  avait  attiré  ;  et  dèf 
lurs  1.1  ili.'haucîic  et  la  licnice  reprirent  leur  cours 
dans  le  paUu  du  Ijraa.  Celui-ci  fit  épouser  la  femme 
^Oia»fcFlUldUa« favoris,  et  ne  craignit  point,  par 
4at  outrage,  de  portor  ait  plua  kaat  degré  rindigaat. 
ât  tOB  parent ,  qui  jusqu\lon  s'était  borné  à  faire 
de*  veaux  pour  la  (iclivt.incc  lU-  sa  piinc.  Dion 
prépara  contre  Denys  une  expédition  secrète ,  et  ie 
coBlraifait  i  s'eafiur  «n  Hais*.  ApuAa  au  a^|ois>  d« 
4te  aaa  daa*  cette  daMMir*  MBtN««  Oa«f>  frali 
l  Srraense ,  d'où  ,  chaiad  «no •eaouda  fin*  paaT 

tnole'on  (  i<.  ce  iinni  )  ,  i!  se  ri-ftipi.i  .i  Corintlie.  Il  v 
mena  d'abord  ,  s'il  iaui  eu  cruirc  l'Iiutonen  Justin 


la  nt  la  pla*  abjecte  ,  en  s'abandonnanl  à  tous  les 
vica*  qai  l'ataiaat  ddahooavd  aur  1«  trdna.  Redaità 
b  plo*  afSravaa  aaiaifa ,  il     6Mè»  aaauila  4  «a» 

Trir  une  école  di-  cranimilrc.  On  l'accu«a  plus  tard 
d'aspirer  encurc  u  la  Israiioie.  vt  il  ii€  lut  sauve 
que  par  le  mépris  où  il  était  tomlié.  Quelques  aul. 
réreqtteat  an  aoata  «a*  dora,  détail*.  Quoi  qu'il  en 
Mit ,  on  D«  rnaarft  foial  l«i  «ÎNMuUAces  de  la 
mort  de  Deay»  ,  fÉl T<wrt  >  éit'Oa  t  jaurf è  a»  é|a 

furl  avancé. 

DLNYS  ,  tyran  d'iléraclc'e  ,  dan»  le  Pont ,  fils  de 
Cléarquc  ,  qui  avait  UAurpé  la  souveraineté  de  cette 
même  ville,  vivait  aa  lanp*  d'Àlexandre-le-Grand 
n  profila  de  la  gueffa  OUtT*  1«*  Macédoniens  el  les 
Bmms  pour  agrandir  aai  ioaiaîa** ,  et ,  après  la 
m.  d'Alexandre,  prit  le  titre  de  roi  presqu'en  roéme 
iBiiip*  que  les  capitaines  successeurs  du  cunquérant. 
BHta  ci  AtkiBM  rapportent  qu'il  était  d'une  grus- 

,  aaar  astraordiaaifa ,  at ^a»  a'otaot  poial  aoai 
catia  difformité,  fl  f^eafernait,  loiôqaV  éoaaail 
audience,  dans  une  espèce  de  tour  qui  mn^qii.ii 
tout  son  corps ,  i  l'cxccptiou  de  la  téle.  On  a  des 
aii'dailles  de  ce  prioco  eu  argent ,  et  fort  rares. 

DL2«YS  Ue  MU»i,  Vam  oat  pla*  aocitua.icriT 
gr«c«  en  prose ,  Tirait  «otM  la  règaa  de  Aariaa,  fil* 
d'H\  sl.iipt'.  I!  avait  rt'dipé  en  un  corjis  d'ouvi.  la* 
tiailiUiiii>  rt-cueilUc»  par  les  ancieiii  pocle^.  C'est 
ce  que  les  anciens  numiuaicnl  le  Cjcie  ntjlhtque 
dont  Diodore  de  Sicile  t'est  beaucouD  servi  dans 
le  4*  Uvre  de  *oa  BUt.  mUHtrstU*,  U  avait  aussi 
^rrit  un  Cyde  historique  qui  contenait,  on  le  sup- 
pose ,  l'histoire  du  temps  pcstciieur  au  siégu  d 
aroic  ,  CRaIrin<  ni  tin.'i-  (l<-j  anciens  poètes. 

race,  suro.  Tnc*»^  fut  dtKÏpl 

•  H'AritUique  ,  et  enseigna  la  graOUMin i  RoeM  du 
temps  de  Pompée. On  lui  attribue  aaa  Grammaire 
grecque ,  trAs-abré|é«  ,  que  f  isbriciui  a  iiuérét 
laai  ta    voL  4a  aa  BÛUoA»  juvr^ae. 


DENT 

DENYS  d'Halicamatit ,  célèbre  rhéteur  et  hi*- 
torien  grec ,  n'est  guère  connu  qne  par  se*  aav.  Il 
nous  apprend  lai  ailaia  quHl  nat  à  Roaia  peu 
après  les  guma*  cirllee  Aa  frtaatrirat ,  ver*  nm 

3o  av.  J.-C  11  y  puldia  ,  22  nns  plus  tard  ,  son  hi|N 
loire  sous  le  titre  A' Àntti/uiles  rommnes  ,  depuis  la 
première  origine  des  peuples  d'Italie  jusqu'à  l'an 
■2tàH  av.  J.-G.  Elle  était  en  ao  Ut.,  doat  il  ne  recta 
ne  le*  a  preni.,  »rec  qaetqaai  asirailt  laa  aatra*. 
On  a  ea  outra  de  cet  historien  un  Tmité  de  l'ar^ 
ixingtmtHt  des  mots  ,  imnr.  çinsieurï  fois  ,  cl  dont 
dcrn.  édit.  cstrellede  M.  G.-Tl.  .Si  lu»  (IVr,  I.eips., 
8(>8,  avec  des  nutes;  il  a  été  trad.  en  franf.  par 
^attenx  ,  Paris ,  1788  ,  in-ia  ;  une  Khetorique  dont 
'a  dern.  édit.  e*t  celle  de  M.- A.  Sckott,  Ldpeif  , 
8(4  ,  in -8  ;  des  Exammt  entigues  de  Ljsiaa ,  Iso- 
crate ,  Iséc  et  Dioarquc  ;  de.s  Jugemens  abrégés 
sur  les  anciens  écrivains  grecs  ;  un  Traité  de  P4^ 
o'/iience  de  Démosihène ;  ' et  qaelq.  autre*  éerltB 
critique* ,  tous  réuai*  avec  laa  éidlquiHê  ivauriMM, 
dans  rédit.  grecqoa-lat.  âe  Sf Iburgo ,  Timefbvl  »' 
'Hfi  ,  in-folio  ;  l'édit.  la  plu»  recberchéc  est  celle 
i  Hudson  ,  Oxford  ,  I7o4«  2  vol.  in-fulio  ;  réimpr. 
)lus  correclem.  avec  1rs  notes  de  Reiske  ,  Lcipaig  « 
177^1^77,  6  vol.  in-8.  Le*  ÀMiquités  romaitut 
oat  Ile  trad.  en  fraaçai*  par  le  P.  Lejay ,  jésuite, 
I7aa ,  2  vol.  in-4  ;  et  par  l'aLLé  Bellenger  ,  «703  , 
aen.  Cette  dernière  édition  est  la  plus  estimée.  — 
Jn  autre  Dent.s  d'Halicarnasse  ,  descendant  du 
iiécéd.,  et  qui  vivait  sou*  le  règne  d'Adriea ,  araU 
écrit  *ar  la  mnaiona  plniimM  aoir.t  éM  aBon 
n'ect  venu  jiuqu'a  nous. 

DCMYS  tfe  Charax ,  écriv.  grae ,  *am.  1*  Péri»m 
i^èie  ,  parce  qu'il  est  aul.  d'un  poème  en  vers  hexa- 
mètres in  lit.  Perte  gens  oicoumenos  (voyage  autour 
du  monde  liabitaLle),  vivait,  à  ce  qu'Àl^ppaWf 
dan*  la  l**  S.  de  l'ère  chrdt*  Soa  poèuit«  remarq. 
par  aa  eiyle  élépat ,  a  M  eommoald  en  grec  par 
Ku.slathe  el  plus,  autres  scoliasles  ,  traduit  en  vers 
iatin.s  par  Pnscianus ,  p>r  F.  Avianus  et  Papius  ,  et 
en  vers  français  par  Bénigne  Saumaise.  L  éditioa 
trincsps  en  grec  parut  à  Ferratre  en  i5i2,  in-^i 
elle  avait  été  précédée  ^r  une  traduct.  en  pma 
latmc  de  Bccharia  ,  Tenue  ,  1^77  ,  in  d  ,  avec  aaa 
Dissertât,  de  Dudwel,  les  Comme/it.  d'EustaUso, 
es  f  'eisions  en  vers  latins  de  Priscianus  et  d'À* 
vianus,  celle  en  prose  latine  d'il.  Etienne,  dea 
Remarques ,  Scolies  ,  etc.,  el  des  cartes  géogr.  La 
Iradoctioa  françaice  de  B.  Saamaiae  est  intitulée  : 
Denis  JtejcoMdriH,  de  ta  situation  du  monde,  ParU, 
i5g7 ,  in-ia. 

UENYS  (Si),  dit  VAiéopagUe  ,  fut,  «uivant  lea 
anciens  martyrologisles ,  converti  par  St  Paul ,  al 
établi  par  «a  sêaia  «ftea  jgum,  df 4|na  à'Âlkèimm 
On  lit  daas  la*  IMwCsfaff  daa  Gtaet  ^a^  Att  ta» 

suite  lirûle'  vif  vers  l'an  (jli  de  J.-C  Son  corps  avant 
étti  Iransfcic  »  Hume,  lut,  dit-ou,  envoyé  en  t  ranca 
i  l'Abhaye  de  Sl-Deny*.  On  a  long-temps  confonda 
Denj»  l'ArdoMaite  avec  Deny* ,  prentiw  évèqua  4m 
Pari*.  Mai*  Ta  l«le  daa  deux  saints  ast  marqada  è 
jours  differens  dans  la  plupart  des  anciena 
martyrologes  qui  distinguent  aussi  le  lieu  el  les  cir* 
constances  de  leur  martyre.  Ou  trouve  dans  la  bi* 
bliotboque  historique  de  la  France  U  li*te  daeauik 
pour  et  contre  Fopinion  d'Hilduia  (epu  aa  aaMjPy 
qui ,  le  prunier ,  a  confondu  les  deux  saints  en  na 
seul.  Dans  le  5*  S.,  on  mit ,  sous  le  nom  de  Denjr* 
r.\réopagitc  ,  plus.  ouv.  inconnus  à  tous  les  ècnv. 
des  quatre  prem.  siècles  de  l'éali*c;  et  ces  ouv.  oat 
été  trad.  du  grec  en  latin  par  Denvs  le  Cliarlrenx, 
J.  Périoa,  ¥.  Dahy,  P.  Lan**el,  P.  Halkaa  et 
B.  Corder.  Cea  trois  dern.  ont  donné  le*  aieilleiMOt 
èdit.  de  ces  prétendues  ceuvrcs  de  St  Ueny*,  Pariai 
iGiS,  in-fof.  ;  Anvers,  i634i  Pans,  1644  1  STOi. 
in-fol.  On  a  plus,  vies  de  ce  saiat  tirées  de*  KéïKÊÊt 
de*  Graca  par  Suida*,  îiiodplioca ,  Singelle,  Ciilrim 
le  P.  Hallois,  air.  —  Dmn  (St) ,  é«éqaa  ia  Ga» 
fiptlaf  «B  a*  S.»  •  tfcôt  fkM.         iaal  SMihi  a 
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DEPE 


«•oierre  dea  fra^eat.  L'Egliie  TboDon  comme 
■Uriyr  le  99  novembre. 

DENYS  (^Sl),  patriarche  d'Alexandrie  dant  1c 
3*  S.,  te  mit  au  nombre  dct  disciples  d'Origine 
(v.  ce  nom  )  ,  fui  clcvé  au  sacn  ilnri'  i  n  23  l ,  <  t  au 
W^ge  d'Alexaadric  en  a^.  11  sigaila  son  cuuragc , 
«M  sél«  et  sa  cbariU ,  pendant  Tes  pcrtéculiona  de 
«M  ^Gm  MU*  les  tmper.  PkiUpD*  «t  DèM.  éeiitU 
«Mitrt  SabcHiui ,  qui  niail  la  dminclioB  dM  trois 
perv>nDcs  de  la  Trinile;  contre  PjuI  '1c  S.minsjtf  , 
<)ut  niait  la  divinité  de  J.-C. ,  et  m.  t  -lu  2b  >.  Il  ne 
reste  de  ce  saint  prélat  que  des  fragment  insérés 
4mm  la  coUectiop  des  conciics;  une  EpUrr  à  Basi- 
Mt,  Mopr.  stfpartfment  avec  une  Versmn  latine  et 
W  CommMiU.,  Paris  ,  i56i  ,  i575  et  1589  ;  et  son 
tftU*  eoniro  Paul  de  Samosate ,  grecque  et  latine  , 
■VM  Im  Seonns  ,  Paris  ,  1610  et  itfa^*  L'^fliM 
Ubre  sa  Rte  le  1 7  noTembre. 

DENY  il  (St),  apdtre  de  la  France  ,  «1 


4f4vM  4« Paria,  fut,  aaiv.  la*  Muadas*  mKWjé 
4mm  laa  Gaulai  vara  la  ailia*  4w  >  8.  On  lui  at- 


tribue^ ou  à  SCS  disciples,  la  fondation  des  églises 
de  Cbarlres  ,  de  Senlis  ,  de  Meaux  ,  de  Cologne  et 
plus,  autres.  Grégoire  de  Tours  ,  Fortunat,  cl 
lat  narlj>(rfof«a  d'Occident,  rapportent  qu'il  avait 
aMiifcrt  ■■a  lengno  dtflaatioo  Wraqn'U  fut  décapite' 
avec  le  prdtre  Rustique  et  le  diacre  Eleuthère ,  ses 
compagnons  ;  que  les  cor|>s  des  trois  martvrs  furent 
jetés  Jan*  Ij  Si-inc  ,  m^is  ([u'iiiif  fi  rimiç  Ici  re- 
cueil lit  t  et  les  eotena  auprès  du  lieu  où  ils  avaient 
fardu  la  vie.  Lee  chrtftiena  bâtirent  une  chapelle 
aur  leur  tonabeau.  L«a  reates  de  eea  aasau  furent 
yartdb  eaauite  an  lieu  appelé  depuis  St-Denjs  ,  et 
renfermés  dans  trois  cliâ^^es  d'argent.  On  altrihuc  à 
FortttMit  une  FiêtUSt  Denjrs,  recueillie  par  Franç. 
Baaywt  daaa  aou  Mist.  êccUsiœ  galUcancr.  On  a 

•MSI  une  vit  daaaaaloMaaiat  par  Courtei*  Paris, 
itfsQ ,  in-i* 

DENYS  (Si).  A  rque  de  Milan  vers  l'an  355  . 
prit  la  défense  de«  opinions  de  Si  Atlianase  contre 
laquel  il  s'était  d'ahord  de'claré,  et  fut  exile  par 
Faspcr.  Valcntiaien  1"  en  Canpadoce ,  oi\  il  m. 

OBNYS  ,  sunMMU  /«  PMK,  originaire  de  Scy- 
KUa ,  rist  i  Roaaa  au  commeocement  du  6*  S. ,  y 
fat  fkit  abbtf  d'un  monastère ,  t'acquit  une  grande 
réputation  par  des  ouvr.  sur  1.1  tliéniogie  et  la  dis- 
eipline  ecclésiulique  ,  et  m.  en  5^  i  il  possédait 
tffalemeat  bien  les  langues  giaeqnt  «t  latine.  On 
a  4a  lui  no  «««Mit  datiaaaaa  apaatoKaDts , 
«riaiA  pour  la  praaiêr»  Ma  an  i6a0  ,  ibo6  .  [<.n 

las  *"in5  de  Justel  ;  un  recueil  de  Décn-lalf  s  des 

Cpc»  depuis  Sirice  juscfues  et  y  compris  .•Vnaitasc  , 
•ant  partie  de  la  btbiiothèt/ue  du  droit  t  anon;  et 

Îloiteurt  Tersioaa  laliaai  d'ourr.  de  Proterina  .  de 
I  Pacoae ,  de  Praele ,  al  d'un  IV.  de  St  Grégoire 
de  Nysse  tur  fa  création  du  monde.  Ce  fut  Dt  nys 
le  Petit  qui  introduisit  l'usage  de  compter  jjar  les 
années  écoulées  depuis  la  naissance  <fe  J.-C.  ,  et 
qui,  en  rriiouvehntUcjcla  pascal  de  VictOTt  trouva 
une  période  de  53a «M,  «BScoamaMaitéiM  Tan- 
ada  da  PiuHmtioa. 

DRUYS  ,  /«  dkmrfrmr ,  célèbre  écrivain  ecclé- 
siastique du  I.'i'  S.,  né  ■  Rytkel  dans  le  pays  de 
Liège  en  13^^,  m.  en  (  «  composa  plua  de  210 
flaités  de  cootrorerte  et  de  tbéologie,  ai  estinn's 
da  aan  tmps  qn'ila  Talurent  à  Uur  «aiaur  le  sur- 
MHi  rfVarfMt^iia,  mais  qui  sont  pan  loa  an {0014*1101. 

OftaaiMnvr  ta  lisfi-  i1(<lail!r'e  .!.iris  la  I>ibttotlieca 
0tKtH  du  p^rc  l.rlong.  ;)a  vie  a  clé  écrite  par  dom 
Thierry  Loér  à  Stralts  ,  Cologne  ,  l532,  in-8. 

DËMYS  (Jacques),  peintre,  ad  à  Anvcra  as 
1045,  paasa  la  pins  grandepartiadaMVlaanllalla, 
Mérita  par  ton  talent  la  protection  des  ducs  df 
Maaieae  et  de  Florence  ,  cl  revint  chargé  de  gloire 
MOnnr  dans  sa  patne.  La  Fr.inri'  ne  possède  aucun 
4a  ses  ouvr.  ;  Dc»campt  parle  avec  éloge  des  trois 
■auls  nn'il  .-iit  pu  voir,  un  gfwr ÂaWM  at  deux  portr. 

UUNYS  (Puux),  «rtiau  «1  tvmfaa  4«  far,  ad 


à  Mont  en  l658,  m.  en  1733  dan»  l'altLayc  de  Sl- 
DenjitOÙ  il  était  entre  en  qualité  de  commit,  nom 
■otM  lafUal  on  désignait  un  laïque  oui  s'engageait  m 
e<are«raan  art  selon  les  ordres  oes  sapéneurs, 
sans  prendre  cependant  l'babit  de  l'ordre.  On  doit 
à  Denys,  entre  autres  ouv.  remarquables  :  la  grille  , 
la  balusIraJe ,  Icirampcsdu  ;;rjrid  esrjlifrde  l'c- 

5 lise  de  St-Oenis  ,  ainsi  que  la  grille  des  religieuses 
e  Chellet ,  celle  de  la  cathédrale  de  Meaux  » 
enlîn  la  porte  du  clia;ur  de  Notre-Dame  de  Paria. 

DEriiYSE  (  LoLis-TiiA!«QtiLLE  ) .  professeur  de 
grammaire,  et  sous-principal  des  artieni  au  collège 
de  ^ararra  à  Paris  en  17421  <t  iMMé  :  cenl  Fmhlmg 
ckoisUft  dt  smdeni  mwUmn ,  mIMt am  ven  ttHtm^ 
par  Gabriel  Faëme ,  de  Crdttona,  trad.  an  fraaç., 
1699 ,  petit  in-ii;  les  Fables  dt  Phèdre  ,  «n  vert 
françiHs  ,  avec  le  latin  à  rôle'  et  des  notes  ,  Paris  , 
1708,  in-IX  — Dewyse  (Jean),  professeur  de  pbi- 
loaopbia  an  collège  de  Moataîgu ,  a  pub.  :  /«  wérUi 
d*  la  Btiifiom  ckrétieimt  rfrfiiioalida  pmrtrdrggéo- 
métriffue^  Paris  ,  1717,  in-is;  ImKmlmrmexpli^fyén 
par  te  rmaoïmtmuiU  et  p<>r  Perprrience  .  Pans, 
1719,  in-ia.  L'anteur  avait  composé  un  Cours  de 
Philosophie  suivant  cette  asdlMda,  at  oaa  dMtB 
traites  sont  une  portion  da  ce  grand  onviaga. 

DÊPARGIEUX  (AirronrE)  ,  matbém.  babile  , 
membre  de  l'académie  des  sciences  de  Fiance,  Je 
Suède,  de  Prusse  ,  et  censeur  royal  ,  né  en  1703 
près  d'Uiès,  d'une  famille  de  cultivateurs,  liit 
élevé  au  online  da  Iffvun  al  vint  da  knna*  h&mgm 
à  Paris  ,  oA  its'adainna  I  traear  daa  «adrHM  at  4at 
méridiennes,  qu'on  rcmar.];i.\  jour  lenr  justesse, 
.iprès  avoir  acquis  quelque  auance  par  son  talent  , 
il  publia  succeasivemant  plusieurs  ouvr.  qui  eurent 
dn  aucaéa  i  las  principans  sont  :  7V.  de  trigemo^ 
asdtria  neUhgne  et  sphérique  in«4  «  dddid  & 

l'aradémie;  Essai  sur  les  prohalnlités  die  la  dnr^ 
de  la  vie  humaine^         «  i°~4  •  ^  1768. 

DÊPARGIEUX (AlITOCWB),  neveu  du  précdii.« 
ct^  roatbénaatiaiaa  an— aa  loi^  né  pria  4a  RteaaaA 
1 753  ,  cuM«a  la  lîtidntnra ,  eoaspoai  4aBa  aa  jeu- 
nesse une  tragédie  sous  le  litre  rf'Ozrn'o  ,  i-rfït  c-  Me 
de  Camenit  de  Thomas  Corneille,  et  devint  profcss. 
de  natbém.  i  Paris.  Il  remplaça  souvent ,  et  d*n»n 
manière  diaCingada  ,  au  coUéce  da  Kavarra  ,  la  eé> 
lèbre  profasaw  de  physique  Briaaoa,  4aMttt  avntf 
suivi  les  leçons  lui-même  à  ce  collège,  et  ouvrit  ni 
1-79  un  cours  de  physique  expcriincntale.  Il  fut 
l'itMiili;  chargé  d'établir  im  raliiiii  t  de  ■  t  lte  'irifiiic 
à  l'école  militaire  de  Brieonc  ;  et,  à  la  formation  du 
lycée  du  Panthdaa  ,  il  en  fut  nommé  professeur. 
On  a  de  Déparaiaua  t Netions  dm  ealcui géomtétri- 
çue  et  d'melfmiomle  ;  Dr.  élém,  de  matném.  :  7>. 

des  annuitt'S  on  rentes  à  Irrmn  ;  phisinir-.  l'i-yi-rt. 

sur  la  physique  et  les  mathémaliques.  il  préparait  un 
CoMr5  complet  de  phytiq.  et  daaUBIÎa«4aBi 
il  avait  livré  la  i«  vol.  à  Pîmmf.,  faaad  aon  t 
escawive  pear  la  travail  la  nttt  aa  taanbaaa. 

DEPER  K  (Matthieu  ,  comte)  ,  pair  de  France, 
m.  an  t8a& ,  avait  fait  partie  daa  diverses  législat. 
qal  aa  aaceddérent  dipala  1791 ,  paaaa  an  sdaut 

conservateur  à  sa  formatioa  ,  vota  la  déchéance  da 
Napoléon,  et  fut  porté,  le  1^  juin  l8t4  1  ^  I* 
chambre  des  pairs  ,  i",'t  il  rentra  après  le  20  mars 
1816.  Le  comte  Depère  est  aot.  d'un  Ueumel  d'm" 
ffUubiu^  pvwfifw*  i8b6,  la-8. 

DEPF.RTTTFS  (  JrAx-T.ons-HcBEnr-Suio»), 
avocat,  ne  à  Heîniscn  i7io ,  m.  à  Muotfaaeonan 
1793,  estant,  de  plus,  recueils  estimes  :  les  Die 
Mnar  weodentes  corrigée  ,  Rriaas,  1776  ,  in-ia  ; 
m/îaMaar  éCi^^rtemm  «nr  mrr.  Reins  ,  1781 ,  S 
parties ,  in-8  ;  réimpr.  to«a  la  titra  de  :  fTisU  dee 
naii/rapei ,  Varis  ,  1789,  3  vol.  in-8;  Guide  de 
l'hisi .  .  l'ari'i ,  i8o.1 ,  S  vol.  in-9  ,  revu  et  terminé 
par  hée  de  La  Rochelle:  cet  ouvr.  avait  paru  on- 
«oairement  aons  le  tilpe  4a  Trait,-  sur  VtÊÊUlêê  âê 
rtof., Mma,  1787,  »fMi.«  àa-«. 
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DFJ'RINGLKS,  doyen  de l'ordrr  des  avocatt  au 
fwUoiMitdcDijoa  ,  né  è  Nuys  ven  i55o,  m.  en 
a  tlln^  entre  aatres  Mb»,  sur  la  srience  du 
droit  :  Ai  Ci  niumedii  dncfic  de  Ht>un;(.f;ne  ,  impr. 
i  Lyon  et  a  Châlons  ,  ib'ia  ,  in-ij  ,  réimnr.  par  im 
•oins  du  pretidcni  Boubier,  I717,  In-a, 

UEFIWTJS  (Jouni-FBAliçou),«ntf  «n  1771 
i  HefltHUkm ,  merl  «n  tSao .  bibliothécaire  de 
cctic  même  ville  ,  ist  jtitnir  tli-  plu»,  coraiîdirs  et 
tr;igëdie$  jouces  au  tiieàtre  fr.in(au  avec  un  faihle 
luccès  de  181)6  •  1809  ,  d'une  Ode  sur  le  rétobliSS. 
dt  la  tUttua  d«  Bemti  IF^  1818  ,  in-8.  B  a  \mui 
Mb.  M  PrmfattmrravfmUat,  ée*  tkéâtrtt;  «t  lr< 
JMHw.  du  comte  de  ^Tonlmirnn. 

DERAHIM  ou  DKMIIIIM  (  Aioi'l-Fatah-Ait 
Mx  )  ,  piiilosoplie  el  naturaliste  arabe  ,  m.  en  Ki- 

»  «Mnl*  Hidlu*  *  StipértorUé  tu  Fâmêtur 
h»  tomrmvu  d9$  tent  :  et  d'un  Tmt,-  ie  l'ntiUie 
tfej  animaux  (il  en  décrit  le*  espi-rcs ,  l.i  ii.idirr  , 
les  qualiti'.  et  l'uiagt?;.  1  i  lnl.'io!  l.i- (u.-  <.\c  l'Ktcu- 
rialpoffede  un  fort  i»eau  MS.  de  ce  dernier  ouvr. 

DcRAND  (François)  ,  jésuite,  ni  ans  envirom 
Mata  «a  lâK  «  «naeigna  h>i  mathém.  dans  les 
COlWfM  ^^MOIMra  ,  et  >'appliqu.i  surtout  h  Tar- 
cliiteciure.  Il  mourut  i  Agdc  en  1644.  On  a  de  lui  : 
ArtJiUecture  des  voûtes  ,  ou  l'iérl  du  trait  et  coupe 
despurreê,  Paris,  i643,  te-M.  KmVBgr.  BMb. 
^•jpInaciM*  en  taille  iumt* 

DBMT  (JACQVMBTâlfLET,  conte  de)  ,  gen- 
tilhomme anglais  ,  ne'  d'une  nncimn*'  ramille  du 
comté  de  ce  nom  eu  1^96,  se  distingua  par  son 
couraee  et  sa  Cde'lité  lors  de  la  revolnlionde  1643. 
A  k  teie  de  600  «avalian  il  lit  face  à  lura  «rméa  de 
3ooo  imimtfh  mvuKÊmkêt  ptf  l«ealMNl  LHbarn  , 
Àam  la  fameuse  journée  de  Wigham  au  comte'  de 
Derb^.  Fait  prisonnier  à  la  bataille  de  Worcestcr 
«u  io5i  ,  >l  lut  de'cjpil»!,  au  mépris  d'une  capitu- 
lation.—  Charlotte  de  La  Tmèmoiille,  aafmoiet 
ne  montra  pas  oMiM  é»  eaurage  et  ^fiAwlema. 
Après  avoir  défendu  Tigoureusem.  Lallians-Houie 
et  i'ile  de  Mao  ,  elle  fui  la  dernière  personne  de  la 
Grande-Bretagne  à  se  soumettre  aux  rebelles  ,  qui 
avaient  usurpe  le  pouToir  ,  et  fut  retenue  prisoa- 
■itre  Jusqu'au  rétablissement  de  Charicell.  Marta 
an  16&L  Wailer  ScQtt  a  introduit  ces  person- 
^ges  daae  l'un  de  ses  romans ,  et  ils  y  jouent  un 
r6le  plein  d'intérêt. 

DËRUAM  (GllLLACME),  pliysicicn  ,  rocleur 
d'Uominster  au  comté  d'Estex  ,  meml.re  de  la  so- 
aMlécafalaAaLaadrn.  aiahaDotne  de  Vindsor, 
■éèStowla^yiia  daWanwalarea  1^57.  remplit 
d'une  manière  dislin(<uee  ,  pendant  les  année;  171 1 
el  171a,  la  chaire  de  l'école  publique  de  U  fonda- 
tion de  Boyle(v.  ce  nom),  el  nubl.  en  %  parliai  an 
Mntfda  4a  aas  layaai ,  au  nombre  4la  l§  «  aaae  cet 
«baa  »  Hyae9-9%9ology ,  1713 ,  et  Âttm^lhto- 

iopr  :  l'auteur,  dans  ces  deux  ecrit<s  ,  faMkl  les 
preuves  de  la  sagesse  el  de  la  putssaucc  du  Créateur 
sur  les  roerreillcs  de  la  nature  ;  ils  ont  été  traduits 
an  flaaiaan  lauftiai  ,  al  il  en  existe  a  traduotaaoa 
fraaf.«  INuia  par  PaliM  Bellangrr.  173K) ,  imt  ; 
l'autre  a  paru  en  1760  ,  même  format.  Ou  trouve  rn 
oiilrc  dju»  les  Tr.insacl.  plitlos.  plus,  articles  de 
IJ.  rli^m.  (     prcdic.  .  jiim.  m.  à  Landres  en  1735. 

DKHJiNG  (  bouuA an) «  théologien  paritain  du 
t6*  â.,  m.  en  1576 ,  a  laiaaé,  en  angl.,  pins.  Serm., 
•t  daa  Explical.  de  l'Epitte  de  St  H,itd  ntix  fu  br.  , 
réunis  et  puh.  à  Loodi-v*  en         ,  in-8  ,  par  Field. 

DKhLl>G  (Jeak-Tukophii.e;  ,  ministre  pnitts- 
taol,  m.  en  ijji  ,  a  pubL  en  allemand  une  Aolice 
kisionçÊU  tm  Vi^mm  daSUean  da  Balbcrsudt , 
dont  si  était  recteur  ;  at  as  bita  plnsiauri  diiirrt 
84U- d«s  sujets  d'histoire  et  de  théologie  ;  le>  plus 
inipoiluut  sont;  De  coniuclndtne  proponendi  tz/ui;- 
mata  apud  veUret  ,  llalic  ,  l7ao,'io-4  ;  Ou  more 
immrtmk  tUgmat»  ve(«j<i««iwa  ,  044.  |  t>9ê9rvU 
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fer  duma ,  fliM. — Dninm  (C^oMMÂM^t^ 
littératanr  et  poète  .iMcin.  .  m.  ju  nulipu  du  18* S., 
rectenr  du  eol!éi;e  «U-  .St-Jcjo  à  llallicrstadl  ,  a 
laisse  ru  ilU  tii.  :  InnUti  ons  desjneilleiirs  poites  ^ 
1753-37  ,  6  part,  in  8  i  Amustmniu  Itttéraint ,  ik^ 
(757,ia>8«atc.,ale. 

DERMODY  rTnovAO,  pn^tc  irlandais,  m.  en 
1802  ,  a  laiuc  un  rec.  d«  Poésie*  ^  an  ^  voL  ia-13^ 
dont  deux  ont  été  pdbUdi  pat  lai-alma ,  atlaadattt 
autres  après  sa  mort. 

DEROOON  (David)  ,  écrirain  franç.  calriaiata« 
ne  ■  Orange  ,  m.  à  Genève  en  1664  '  d'abord 
converti  au  calliolicisme  ,  el  avait  publié  :  QimêfÊ 
raisons  pour  leaqtutUi  om  doit  çuiiltr  im  ntlgitm 
pràtmdM«rtfoimé»tfw^  •  «  ia-i»;  maia  il 
retourna  aMaita  m  camnisme  ,  et  coospasa  contea 
le  calliol.  plut,  ouv.,  dont  le  plus  connu  est  le  Tom» 
beau  de  lu  Messe  ^  Genève,  I^i54-i66a,  ia-8  ,  i|ai 
le  fit  bannir  de  France  par  arn'-t  du  parlement  aB 

i663.  U  avait  été  pcofaasaur  de  philosophie  à  lUotà 
Uraaga  ,  li  Nlmea  ,  è  Gaaira  ,  et  passait  poar  I» 

plus  |;;rjud  diaiccticicti  de  son  temps.  J.  SienebsaV 
{v.  Cl'  luiui!  a  doiiut'  dans  »on  Histoire  littérairt  éi9 
Cenvi-e  une  liil<'  des  ouvragée  de  Derodon. 

Dl^ROZIbR&(ClJUIBB},  écrivain  du  16*  S.  ,  né 
à  Bourges  ,  a  laiàsé:  la  Vie  dviit ,  Irad.  de  l'it^l. 
de  Matliiieu  Palmicri  ,  Paris,  i52j',  in-8  ;  Dmn^ 
historien  grtc ,  d*s  fatris  et  des g»ttes  iatifnes  d«$ 
Bomains...„^  Variî,  I^B,  iB-Al«  OalU  tradoet., 
la  seule  fBB  Bat»  afOBt  iBiDria>ft—f.|  fritUé 
la  publicBtiaB  da  taata  fraa. 

DERUAND.  V.  Diraro. 

DERTCHAMETZT  fHAABAKUl.  doclaor  ami- 
nien ,  m.  Tnta  Fn  l563 ,  était  pivfcssenr  de  graai> 

maire  cl  de  pliilosopliic  dans  un  monastère  de  la 

fictilc  Arménie  lorsque  Solimau  II  ordonna  una 
evée  de  ieuors  Arméaient  pour  son  sérail  deCon- 
•lantinapla.  DerdiaaelaT  se  rendit  aapré*  da 
tliaa ,  atrtfoaalti ablaafr 4a lolia rlvoealia»  4acaC 

ordre.  On  a  de  ce  doct.  tin  Tr,  sur  tes  veitns  mo" 
raies  y  daus  les  MSt.  ariiit-uitros  de  la  bibliothèque 
royale. 

bERY £T  (Claome)  ,  deasinataar  at  giavaur,  b4 
àVesai  en  itfri ,  n.  an  tiUpt ,  lîit  li4  avecGallot ,  < 

son  compatriote  ,  et*  grave  ilmi  ,  >  imnif-re  quelq. 
pièces  qui  ne  sont  pat  au-dcssi  us  du  celles  de  cet 
artiste  renomme. 

DERWEMWATER  (Jacqiss,  comte  de), 
Fbb  4aapriaclMiBxaainanrs  qui  prirent,  en  1715, 
les  armes  aa  Taraur  du  prétendant  ;  l'avaaça,  i 
la  tête  d'an  parti  de  montagnards  ,  jusqu'à  Prêetoa 
dans  le  comté  de  I^aucasler  ,  y  fut  défait ,  cl  se  rco« 
dit  aux  génér.  que  George  !<''  avait  envorés  contra 
lui.  Conduit  è  la  Tour  du  Londres  ,  et 

chafaoAas  1718,  ilv  lit  placer  Ma  filtaaaaM  as* 
fant ,  atlai  4G1  cas  lielles  parolat  f  Sois  eonMH  dê 

mon  sangf  tl  npprends  à  mourir  pour  ton  roi. 

DESACY  (N.),  député  de  la  Ilaule-Gaitjnac  A  la 
convent.  nation.,  vota  la  mort  de  Louis  X,V1  ave« 
à  rasécntioa.  Il  BMmnit  peu  d  e  taapa  aprèa. 
DESAGULIER9  (  XtAV-TaiopaiLt)  ,  cêOm 

pln  sii  icii  ,  ne  1  I.n  Hnr!icMccn  i683t  ai*  •âit'aB» 
dans  uu  cljl  d'ailcnatiun  nicnlalo  l'an  174^ <  fuiriC 
jeune  encore  son  père,  que  la  réroiaLuii  Je  l'édit 
deliaataa  força  deao  ratirrr  en  Angleterre.  Arrèa 
IWtr  aiii  éaaa  la  4lraation  d'une  école  qne celai» 
ci  avait  ouverte  i  Istiogton  près  de  Londres ,  Deea* 
guln  ii  remplaça  ,  en  i7io,lCcill,  son  maître  ,  dant 
la  chaire  de  pliysique  au  collège  de  Ilarl  Hall  à 
Uxford.  Kommé  memlire  de  la  société  royale  da 
Laa4raa«  ilyaMogn^^vcc  le  plus  grand  taccès  la 
physiqaa  dVprèt  le  système  et  les  déca«««Vta«  4* 
.NewUMl ,  ton  protecteur  et  ton  ami ,  et  COt  IfheBe 
rieur  de  compter  parmi  si  s  luuiihreti»  auditeUH 
licorgcs  I"  el  le  prince  de  Galles.  Detaguliers  re- 
cueillit et  publia  ses  leçons  sous  le  titre  de  Sjrttèmê 
dê  rigr^f"^  tKfériHmUdê,  Londres,  1719,  S 
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vol.  ln-4  ;  tnd.  en  franf.  fit  ]•  P.  Vétéait ,  Paris  , 
n^i.  Oa  ioiltawn  A  c«  aavMl  UboiMUjdiiuieur» 
tt^moiret  hAk^éamlei  IVmmsitatoiu  p^otopk.; 

Îilaslcurs  Iradiirt.,  cq  anglais  ,  d'ouvrage^  rVriU  ni 
ranç.  sur  la  ptiysi^e  et  l'astraDomtc  ,  et  ud  opun- 
CUle  origiiml  sur  une  Nouv.  maniirt  dê  euutmire 

•*  SWaRINITOIGOUx  CLoirra'G*ltt.-AvT.% 

S^ni'r.  franf..neen  ijfiS.iriinr  r.imill.  ikiMc,  à  St- 
lilairc-d'A val  en  Auvergne  ,  •■ntr.i  ù  rjuinte  ans 
en  qualité  tic  toui-lioalenant  dans  le  rt^gimcnl  de 
Jtwiyt.  AjrMt  embraMé  le  parti deUrtfrolution  . 
■4y»M«Mvl«n  1791  c«mafN*ire4M  gvarrcs,  |><  u 

aprr»  nii!r-dc-C.iuip  du  gëo^ral  Vicl'  r  de  Briiglir, 
obtint  un  avancem.  rapkic,  et  i>ignal.i  sa  bravoure 
Aam  plus.  affairM  importantes.  En  fjgfi  ,  Detaix. 
MHiada  trwt  ht  plni  irande  distinction  une  di- 
fMni  de  ¥nmé0  du  REm .  et  Nfçtit  «ne  Mewnrc 
honorable  an  fort  de  Krhl,  qu'il  avait  défendu  nv  • 
nie  rare  rigueur.  Dnit  ans  nprèi  il  accorru'.iina 
I'<iii  iti.irlc  eu  Kpj  pte,  t  rt-mpurta  phisii-urs  vi(  iniri-s 
Mcoaltfes  qui  le  rendirent  maître  do  toute  la  haut*- 
■|[f|t«.  Il  j  exerça  le  pouvoir  militaire  avec  tant 
Éê  «andintien  et  dVquiltf,  que  les  naenlmaas 
eux-méne*  ne  l'.ippelaient  jnmais  que  le  SuHhan 
Ju.sle.  Arrivif  à  l'arincc  d'Italie  peu  tic  jour*  avant 
J«  balatlio  de  Marengo  ,  où  il  cummaudatt  les  deux 
^brisions  de  réserre  ,  il  eut  la  plus  grande  part  an 
MMèft  4*  naît*  Méwininiiln  journée  {  mais  un  coup 
«mml  la lipt|ipa  an nHleade  ton  triomphe  (le  l/|  juin 
1800).  Le  gouvrrn.  consulaire  ordi.nn.i  fjiieson  c  (ii 
aérait  transfère  dans  rUospicc  du  mont  St-Pernaid, 
où  un  monumeot  davait  lui  Ure  élevé'.  Un  autre 
fnl  érige'  en  «on  honSMUr  aitr  li  pbaaOmipiiine  à 
Pkrt<_,  et  att1>t|«t«  eoeora.  Sforian  uasprians  a  pub. 
à  Pari»  ,  1800  ,  un  Pn  cif  de  ta  vie  Je  Desaix  ,  suivi 
de  son  éloge  ,  f  31  Garai.  On  trouve  aussi  l'E/ovf 
I^Mtorique  de  Desaix  dans  l'ouvr.  da  IL  Ch«t.  au- 
•euf ,  ialit.  le  Cornelita  Htpoê  jfntmfmil  ou  f^ies 
As  grands  capitainrs. 

DES  ARGUES  (Gér.^rd),  matbcm.,  n»?  à  Lyon  en 
lîk)3,  lu.  dans  la  nx'nie  ville  rn  i6()2  ,  lut  tnulc  »a 
rie  radiuiralLiir  et  l'jmi  do  Dts»  .irli  s  ,  t|u'il  avait 
connu  au  su-gv  du  La  liochello  ,  lurs^u'iic  fuivaient 
tous  deux  la  carrière  des  armes.  Cesav.  laboffianx , 
•afimd  Ton  daa  pveaiiets  gé^mètros  du  i7<'S.,  a 
laind  entra  antras  oav.  imp.  :  Traité  de  ta  pers- 
pective ,  \^^^^^ ,  îb-IoI.  { jy.  dnanUoitM  «tmifmes , 

Paris  ,  t63Q,  itt^ 

DESAUGieilS(|fABC-A]fTm),  «tf  A  Fréios  en 
I74>  «  apprit  la  mnriifaa  ains  matire,  vint  à  Paris 
en  1774  «  et  te  it  connaître  nar  plus.  ouv.  repré- 
sentes à  r.Ar.idcmie  rnyjlo  de  Musique  i  t  à  l'Opt  r.!- 
Cominue.  Il  fut  lie  d'aaiitié  avec  Gluck  et  Saccliini, 
et  ce  fut  pour  hooorer  la  mémoire  da  ea  dernier 

r'il  composa  une  meiaa  da  — y"'^— flrtfi  tttiméa. 
m  à  Paris  en  1793. 

DESAULT  (1'i»:r«e).  méd.  ,  ne  \r7ac  «bris  la 
Clialossc,  lu.  eu  17J7  à  Bordeaux,  où  il  avait  long- 
temps exercé  avec  di>(iiiction  ,  est  aut.  desouv. 
•uiv.  :  Noi4V.  décotivertes  ronct'lUMl  ia  santé  et  les 
MWiet  les  alus /réifuent99 ,  Paiit ,  1-27  ,  in- 1 2; 
Dissert,  turfts  muiiijr  vnèhens,  lîorde.mx, 
Paris  ,  1740  ,  3  vol.  in- 12  ;  —  sur  ta  r.tue  ,  ibid., 
1734,  in- 12;  —  sur  la  goutte....,  elc.  ibid.,  173:1. 
Uk-i%  i--sur  la  pierre  d**  reins  ^tSc.,  ibid.,  1736'. 
■OMS.  On  trouve  dSMla  Mugmsim  enrj  clopeUti^iie 
ftMO ,  tom.  Vi;  ,  uoa  notie»  nu-  P,  ifMsusU  ,  n«r 
M.Tournon. 


trurs  et  excita  la  ialovaie  daa  «UHMf .  d«  St-CAm* 
et  dee  «péd.  da  la  acalté«  «col*  «I  pcMeaeion  l^al« 
de  PenteignenaDt.  Apréf  avoir  triomphé  des  ir»> 

rasserif-ï  sans  noniln  e  quMslui  suscitèrent,  Df'jiiU 
.mt  place  en  177J  pjriui  les  membres  du  coUe'gc 
le  chirurgie,  lut  nommé  en  178a,  chirurgien  e« 
diaf  da  l'hApiul  da  U  CliaiiU«  «C  «afin  de  PUÔtel- 
Dlan  an  1788  ;  dèt  terf  fl  aa  twirea  chargé  presqun 

r-xrlu'vivcnirnl  de  toutci  les  opération»  iaiporiantct 
qui  ^'ultVaicnt  dans  la  capitale.  Mais  les  avantagaf 
de  la  fortune  ne  lui  Hreut  jamais  négliger  HniltMP 
lion  «le  Ma  élèves,  ni  le  semce  da  aoa Mpilid;  mm 
coBlMl  da  la  viaite  ifn'il  t  bt«ril  mît  «C  imIib  ,  « 

\nulut  y  cmii  îif'f,  pour  donner  la  nuit  des  scconra 
plus  prompts  uu\  malades.  11  serait  trop  long  d'é« 
numcrcr  les  inslrum.  qu'il  inventa  ou  parfactionoa, 
les  ciiangem.  qu'il  apporta  dana  PaaaaiiBMti  et  la 
pratique.  Biu  an  1799  aembre  du  «maM  ê»  tamtt 
des  armées ,  profl'->^rIl^  de  clinique  cbirur;,'i»"i!e  4 
l'e'colc  de  sanle' ,  «jui  i  t  iii|ilaça  eu  t7f>4 
de  mi'd.  et  de  cbirtiig.  .  Ui  n.iuIi  m.  eu 
<pi'tl  donnait  a«s  soins  au  jeune  et  luiartuBé  tiU  da 
Louis  XVI ,  langniaMftt alors  à  la  tour  do  Temple. 
La  courte  durée  «te  sa  maladie  (3  jours  )  ,  fil  soup- 
çonner qu'il  avait  été  empoisonné  ;  celte  opinion 

roufirma  ,  quand  on  vit  mourir  aussi  en  très-pen 
de  temps  le  chirurgien  Cboppart  qui  lui  avait  mic» 
cédé,  et  enfin  l'augiiata  malade.  Desauli  avait  pnJb* 
en  société  avec  Cboppart,  2V.  des  maladies* 
gicales  ,  Paris  ,  1780 ,  2  vol.  pnaà  in-8  ;  et 
de  i  lnnirirtc  ,   3  1791   cl  aiinr'ci  suivaotCC» 

iitcbal ,  »uu  illustre  «levé  ,  a  puiil.  en  4toL  daa 
OEmvres  chtrurgicalts  qui  ne  aont  paa  A*D«BaiB« 
auta  oni  ranff  aat  twtta  aa  doctrine* 

DE8AUSSURK.  V.  8A«Mvn. 

DKSBA^'S  (Luris  ,  avocat  è  Paris  au  commen- 
cement du  §8*  S. ,  publ.  on  170a,  «oas  les  initiale* 
L.  D.  B. ,  un  abrégé  du  livre  de  M.  Esprit  anr  ta 
fausHti  ées  nmtut  Awwataaj.  1678  (v.  in  iiift 
du  />lrf.  é9»  mtonymes) ,  qn'tt  fartHtth  t  YjÊH  éi 

connadrr  Aï  linr/irnes  ;  et,  en  17(5,  une  copie  de 
la  3*  parUe  des  Essais  de  morale  et  de peUitif/ue ,  etc. 
(ouvr.  aoooyrae,  1687),  sous  le  titra  de  Pnmctpet 
natMtmU  dm  tInU  «nU  ém  poùUfm»^  î»>n  (  calta 
fois  s «Bfcb  harUaaaa im  aMttra  aaa  ««aa  a«  hm 

de  répîlrc  dédicatoire  au  cliancelier  Voysin  .  et 
d'annoncer  &  l.a  lin  de  l'ouvrage  qu'il  recevrait  chea 
lui  tous  c<':i\  ipi  auraient  des  dtlEcultés  à  lui  pro- 
poser. Ce  dcm.  livre  est  davann  fort  rara ,  le 
giaire  «  oiatré  de  le  voir  anaai  peu  fo4té  da  paliHe , 
en  ayant  jeté  au  feu  la  plii|iart  «Trjî  excmpl.  Il  en 
existe  une  autre  eilit.  donnée  par  l)reu\  dti  Rjdior 
i  en  1765,  3  pji  t.  111-12,  précédée  d'un  Drycours  i!e 
jrcdtt.;  contenant  une  idée  hi$t.  d*  la  pratir/ur  dm 

idroU  public  et  de  l»  polit,^  ati.  I«  «onvelle  ëdiliaft 
da  la  compilation  de  Uesbaaa«  ^«elque  réel  que 
fftt  le  mérite  de  celle  reprodacltoa  ,  eut  encore  pea 
de  sucié»;  mai*  un  ne  iluil  p»s  m  ('li  i-  îurj  iis, 
puisque  les  unocipcM  de  l'aoonyme  de  itî87  soot  «n 
uppokiiioa  dirada  avae  ceux  dé  YÊtfrtitéês 
du  CtfAfntifoclai^oaw.ateffadaaaloatBli^ 
de  leur  crédit. 

DESBARREAUX.  V.  BAnRr.AUT. 
DKSB1ËF6  (Louu;,  avocat ,  oé  à  Dûle  en  t733i, 
m.  à  Pana  vava  k^fi» ,  a  lataaé  quelques  romans  na^ 


DESAULT  CPirnnr.. Joseph),  cliirurgien  franç., 
é  l'an  1744,  au  Magny- Vernai»  en  Franc.-Comtd, 
uisa  dans  son  vilkga  et  après  à  l'Iiosniee  nlKtaira 


né 

nui 


pice  nlKtairB 


«*  fitf£aci,  Ictpram  principes  d'un  .u  t  (jn'il  devait 
«xarear  avec  tant  d'illusir.  Conduit  «  l'ans  eu  1764 
par  le  désir  d'acquérir  des  connaissances  plus  éten- 
dues ,  il  fui  l'elùve  du  célèbre  Antoine  Petit,  de 
Louis,  de  Sabatbicr ,  cl  ouvrit  bieolAt  lili«aiAaia  un 

cetus  d'iBatemia ,  ^  loi  sHii»  «at  ^tiIt 


di.'crr* ,  f$it.  m  1^55  et  1756  ,  in  -  ta  :  la  , 
. .  inps  des  mous/pietaires ,  etc.,  cl  Sophi»  ot . 
(,e  dernier  eut  un  instant  de  voguai 
méchantes  allusions  qu'on  v  trouva. 

U£SBlLLO^'S  (  FnAHçou-JosEPa-TBMAM)* 
jéHiUa.adàChAïaaa-Kaof  «I  Banil'te  171T.  M 
ae«  dtadaa  «a  cntldga  daa jdtaiiCi  da  §a«rges ,  ents* 

dans  leur  socielo  à  l'âge  de  seiic  ans  ,  «  i  pr.  îrssa 
!>uccessivcnieiit  la  rhétorique  il  devers  ,  à  i.arn  el  à 
La  Flèche.  A  l'épo^aede  la  dissolution  de  sa  eoi»- 
pagaia ,  OaabtUoaa  aca^ta  i  Paris  la  lagaaaaat  fm 
Frdi««kttaftil;«MiaMen7ant  naadavairffNMr 


Diyiiizea  by  GoOgle 


(M) 


i  Hrahrin  prêt  it  l'Aeetenr  io  Bariire  ,  «t  y  m. 
m  màMê»  de  •«•  «ccnpatioM  UtHér,  en  178g.  On  loi 
éoic ,  «Mr*  tntrfl»  ovTr.,  Fuiafa  Mtopicm  tib.  XV, 

dont  IVdit.  la  pliU  «OBfMlC  •  éX4  donnée  à  Man- 
lifirn  ,  1768,  3  vol.  îll-8  ;  lettre  à  Fn  ron  ou  J/n'- 
logie  de  /'nffpendix  de  Pus  ,  du  P.  .Ii  iivriici,  1766', 
io-ia  i  //lit.  de  la  vie  chrétienne  et  des  ejcplotts mi- 
IHairis  de  mad.  d»  St  Bmimont ,  Liëge,  1773,  ia-8; 
i/mx  poène*  Ht,  Ârt  tenevalendt ,  IleiJelhpn;  , 
Vfiè  ,  in  8  ;  il*  Paet  ehristinnâ ,  Manliptiu  ,  1 789  . 
in-8;  nnteettanett  poiiîtuma  ,  ManlKun  ,  ij»)?-  , 
10-8.  Il  a  laissé  MSs.  3  chap.  d'une  ffist.  cniiijue 
de  la  langue  lat.  /  une  Iragéd,  et  Jeux  comeJ.  en 
ht.  M.  Maittot  à*  La  Treille  a  pub.  Notice  sur  la 
9ieetlet  tmv.  de  Ù*tbiUtmt^  Strasbourg,  1790,  in-8. 
DF-SBOIS.  V.  Chesnave. 

DtSPOIS  DK  ROCHEFORT  (El/:o>orf.-Ma- 
m),  docteur  en  Sorbonne  ,  né  i  l'jns  «mi  1749.  m. 
«Bl802«  tft»itettr44eSt-An(1r<'  a(!s-Arc$,  lorsque 
ént  IllirW  itfmnvUX  de  17^  j  à  i78ri ,  il  changea 
son  presbytère  en  un  v.r^Ir  (:liLinf!"-)ir  ouvert  jour  et 
nuit.  Son  ardeute  durile  lut  fît  vendre  jus^prà  5.1 
montre  pour  venir  au  tcconra  des  indigent  ,  au\- 

£eA»  U  distribua  ms  propres  habits  et  ceux  do  se» 
0«tli({ues.  AjMt  Moptë  les  principes  de  ta  rë- 
volutiOD  ,  il  fut  nommë  eTêc(ue  cotnlitnlionnol  du 
àé^.  de  la  Somme  qu'il  représenta  à  l'a»scn>l»lee  lé 
gitlative  ,  ïoiiffrit  une  de'tention  ûe  22  mois  pen- 
dant U  terreur,  et  donna  sa  ddinisaion eo  1801. On 
a  de  lui  plus.  ouv.  dont  les  prioeip.  tOuXt  Mém.  sur 
U$  calamités  de  Fhivefde  1788-89,  Paris, 

ia-l2;  Annales  de  la  religion        1795  ,  18  vol. 

inJÎ,  en  société  avec  MM.  Grc'.i  i.i  r-  Mauv  idlc,  etc.  ; 
Âctes  dH^node  du  diocèse  d'.-tmuiu ,  1800,  tn-8. 
GepHbl  avait  aussi  fourni  plus.  «fiie.  k'VBMjrelo- 
pdâta  par  ordre  de  matières. — Desbois  DE  RociB* 
TOftTfLonIs),  m^dec.  habile  ,  frère  du  pr^^d.,a^ 
«  Il  1 7 'n  ,  vint  à  F.iris  «■tiiilier  la  pialiquf  ,  cl  fui 
nommé  à  l'âge  de  3o  aus  inc'd.  de  l'bôpilal  de  la 
Charité  de  ceCteTiBe.  La  métliudr  qu'il  adopta  pour 
naatmet.  de  sea  nombreux  AèYM  doBU  oUMaDee 
i  la  mMecine  eliaR{ne  ea  Fredce.  H  m.  1  la  firar 
de  son  a'^*'-  «  n  1786.  On  a  de  lui  un  Cours  clt'ment . 
de  matière  mèdic,  suivi  d'un  Précis  de  l'art  di- 
Jbrmtsiery  pob.  après  sa  mort  par  les  soius  de  ion 
MKcesseur  Corvisart  des  Marau,  Paria,  IjS^t  A  v. 
ia-8,  r(  depuis  rétmp.  pIoÉ.  Mt.  Oetbm*  •  lalïaden 
MSs.  Ciijirs  sur  les  maladies  des  feminei  ,  rte. 

DKîjBORS  des  DOIRES  (Olivuh),  orji.iii»n 
de  Rouen,  ne'  vers  le  milieu  du  I7*  S.,  >int  pn'- 
cher  à  Paris ,  oà  il  m.  au  eommcoe,  du  18*  S.  On 
a  4«  M  ion  le  voile  de  raaoaTmo,  tVaritf  éa  ta 
nieilleure  mnnù-re  de  prêcher  y  Rouen,  1700,  în-ia  ; 
ta  Science  du  salut  ^  etc.,  Rouen,  1701  ,  in-i2  , 


sous 


I.- 


ippos^de  Damelincourt. 


DfMDKDEAUXJPluus-FAAMC.-FaKDÉaic)  « 
méâ*^i  en  r763  A  Caeii ,  m.  en  imt,  mtfdae.  en 

chef  des  hospices  de  celte  même  ville,  mcmb.  corr. 
de  la  société  de  l'école  de  mcd.  de  Paris  et  de  plu», 
antres  sociétés  sav.,  est  aut.de  Noui\ortlioj>e.lte..., 
l8o5 ,  in-8  ;  Dissert.  sur  la  cause  dtreçte  dettèvi  es 
prtmUives....,  i8i5,  {n*ia.  îl  a  aussi latsaflift.  7r. 
tut  tes  matadies  des  femmes.  M.  FaneoD-Daqurs- 
Boj  a  pub.  Notice  kiograpti.  sur  M.  Detbordeaux , 
Cacu  ,  1822  ,  in-8. 

DËSBOULMIËRS  (Jkan-Accustin -Julien  , 
oooau  aona  le  oom  de),  bommc  de  lettrée*  •«  ^ 
Paris  en  ijSl ,  m.  dans  la  ménsaTilleen  1771  ,  1*^1 
aat.  d'un  gr.  nombre  d'ouv.  médiocre!  dont  les  plu 
iroport.  ionl  :  le  Bon  seigneur,  opéra-comique  , 
1703;  les  Soirées  du  l'aliui-BoYal ,  I792,in-|2; 
atst.  eutecdotique  et  r.iisonnée  du  Tlicàtre-Ilalien, 
Paris ,  i"ç)6 ,  7  vol.  in- II;  Hiit.  tU  l'Opent'CàaU' 
çue  ,  i76i)  ,  a  vol.  îa-ia,  etc.,  etc. 

DI".S("  \  ,MrS  (  J»  AN-I!\p  ii.v TE  }  ,  peintre  franç., 
né  à  Dunkerque  en  1714,  ni.  en  1791,  se  fit  rouuit 
do  fftfpatalioa  par  tes  tdileanx  dont  «jnelquee-nm 
ae  toal  eogeadeat     mm  min»»  >  f  ftgU»  «w, 


qu'il  pub.  sur  son  art  ;  les  prioeip.  sont  :  f^ies  des 
peintres  flamatidâ  ^  aUesHOtnU  et  /UtltmsuL%fti^% 
i7r>  V63,  4  vol.  Iii-t;mri>  rVtlTM  éet  étabtletê- 

rrtera  d'ecoles  gratuites  de  dessin  en  faccur  des 
métiers  ,  1767  ,  in-8.  Le  Gls  de  Descamps  qui  lui 
succéda  dans  la  place  do  directeur  «l  professeur  à 
l'école  gratuite  de  demm  i  Rouen,  a  pub.  une  IVoCÎm 
hittorl^ue  sur  eoB  pire ,  Konen ,  1807  ,  in-8.  Vi- 
cadrniic  de  celte  viflo  a  couronné  en  i8f>8  et  imp. 
dans  se:i  ravm.  l'clogc  de  Dcscampi,  par  M. de  Sf^ 
niai<-i'ns. 

DESCARRIÈRES  V.  H£ri*sa>t. 
DBSCARTES  (Rzsi) ,  ctftèlre  philosophe  mon 

dernc  ,  né  en  iSgfO  à  La  line  en'luurjiiu-  ,  d'uno 
famil'i!  noble,  étudia  à  La  Fléclic,  cliei  lei  jésuites, 
l't  ^'v  diitingua  par  une  factlité  aiugulicrc  a  coniJiî- 
uor  les  idées  ,  et  par  une  avidité  eitrcme  pour  l'é- 
tude t  ce  fut  surtoot  à  celle  des  malbémat.  et  da 
l'astron.  qu'il  se  livra  avec  le  plus  d'ardeur.  Aprèa 
les  prcm.  années  d'une  jeunesse  bouillante  ,  il  prit 
du  service  en  lloliaoje  cl  en  Bavière  (i6l(>-l6l9)  j 
puii,  ayant  quitté  le  parti  des  aruies,  il  parcouru^ 
preM{ue  toute  l'Europe.  De  retour  en  rrance  «  ft 
décidé  à  réaliser  io  |>roiet  ^'il  avait  depuis  long- 
tempi  conçu  de  réformer  tonle  la  philusopliic,  il 

vendit  une  partie  de  son  liirn  pour  aller  vivre  dans 
la  retraite  et  relu  a  en  Hollande  (lôayj  :  ik  y 
séjourna  une  vingtaine  d'anni/'cs,  soit  i  Utrcclil,  soit 
k  Le^d9^  à  La  iu|e  et  4  Amsterdam ,  rcstwiL  «a- 
connn,  ef  alwBdoBnaat  uaeTQledès  qu'il  j  avait  ii/i 
drc'uivcrt.  C*c--.t  tlaiii  cet  intervalle  qu'il  publia  ses 
d>(T<'[eiiii  uuv.  !>iir  la  ptiiloa.,  les  malliéio.,  lapbys. 
et  rjsttiin,  qui  lui  fin-ni  bientôt  une  réputation  im- 
mense ,  mais  eu  mémo  tenons  l'exposèrent  i  toulee 
les  fureurs  de  l'envie.  En  iwp,  OB  déTondit  i  Rom« 
dlmp. ,  lire ,  même  releoir  encan  ouvr.  du  pbila* 
sopbe  franç.  ;  en  Hollande,  lea  thëolog.  re'formdl^ 
;i\  .(lit  ù  leur  têt'-  Ci  licrt  Yoél,  profeis.  de  tlitfolo^B 
à  Ulrecht ,  lut  tirent  toutes  sortes  d'insultes  :  ac- 
enad  d'athéisme  et  d'irréligion ,  il  vit  condamner 
•et  oavngoi  à  Utrecbt  et  e  Lejde;  anfia  l'en^* 
gnement  luî  fat  interdit,  et  ron  ne  fait  où  sa 
•..  r.iiciit  jrictt'i  ■«  ces  violences,  s'il  n'i  ùt  tu  recours 
à  la  pititcctiuu  de  l'ambassadeur  français.  Cepcnd» 
De>rartrs  trouva  plus  de  justice  dans  (a  pairie} 
Louis  XIJI  chercha  plusieurs  fois,  meîe  TOiaaaMat» 
i  l'y  fixer;  et  plus  tard  (1649),  la  reine  Cbriitiaf 

l'.iy.uit  èn^.iné  a  se  rendre  à  Slocklioliu  pciur  lui  en- 
«-iguer  ù  elle-niênic  la  philusoplue,  il  fui  tellement, 
dallé  de  cette  proposition  que  ,  malgré  !>on  amour 
calrime  pour  l'indépendance ,  il  se  rendit^  à  l'inn». 
tation  de  la  princesse  ,  qu^  d«i  ekaqiie  jour,  dia' 
5  heures  du  matin ,  aller  entretenir  sur  des  ma- 
tières de  science.  Mais  le  changement  de  vie  que  lui  . 
imposait  n  tte  ol  l  gatiun  ,  la  rigueur  du  climat ,  sur^ 
toutau  milieu  de  l'hiver,  altércrent  bientôt  sa  santé  « 
Il  m.  en  i65o.  Deaenrtes  «M  Mfnrdé  comme  le  vf- 
novateur  des  sciences  :  senlaal  combien  étaient  jptm 
solides  la  plupart  des  connaitsaaaaa  Icansmiaea  pw 

les  anciens  ,  il  résolut  du  douter  do  tout  ce  qu'il 
avait  appris,  et  de  recommencer  la  science  sur  da 
nouvelles  faôsee  OB  Fappi^aat  sur  l'évidence  seulf. 

Dans  lee  tretrawi  iaunoBiai  ^'il  eaywMnt  ponr 


opérer  cette  grande  rettanration,  on  doit  dutinguer. 
eu  lui  le  plulos.,  le  mathcm.,  le  nbys.  et  l'astron. 
Comme  philosophe ,  il  reforma  les  méthodes  et 
proscrivit  les  bvpotlirses  gratuites ,  rejeta  la  pré-, 
teadne  science  des  scolasltquea  i  et ,  ao  rédaÏMnt  k 
cette  seule  proposition  :  je  pense ,  il  en  déduisit  an 

ij  il  relie  lie  !a  divinité;  puis  s'ap- 


ironre  cx<- 


puyant  sur  la  véracité  tic  Dieu  ,  il  établit  l'auluiitô 
de»  facuUA  par  lesquelles  nous  connaissons.  Ei« 
métapb/a»  on  lui  doit  de  nouv.  prenvea  do  l'vÔÊf 
tenco  de  Oien,  de  la  spiritual,  do  Pâma»  al  1«  hypa» 

tlièiies  de  l'j  -i  Lmci'  Jiviiie.  des  animaux  macbines, 
du  ïiege  de  ['aiiic  il an^  la  glande  piuéale,  etc. Comme 
mathématicien,  il  créa  ,  pour  ainsi  dire  ,  l'algèbre 

aa  saapU^aal  U»  9*^00*  compliquée  qu'an  j  em- 
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Slojait  f*t  clef  «igfM  beaucoup  pkM«iiilflM«  et 
■  ûiv«MàBi  la  MUliiM  «ctatlh  des  exposans  ;  il 
MMiinltPipplteafiandeUsIfèbrei  la  ^^otnetric. 

et  avec  le  scrouri  Je  ces  iiiclliudc!!  puitsantcs ,  il 
résolut  ,  coianie  eu  »e  juuaiil,  dea  prohlcise:s  rctlrs 
itatolublet  jusque  là.  Én  physique,  il  déeoamt  la 
l6i  de  la  refnetiOAjM  fil  un*  dteolMn*  mimi  pir* 
ftile  qu'on  le  posnit  taaa  coauilra  le  rdfinngibi- 
litf'  imailr  lîs  ravool  lumineux;  il  <1onna  la  vë- 
riuble  Lhcuiie  de  lare  en-ciel,  m  au  ,  dans  l'cxpli- 
calion  des  autres  m^lëores ,  il  s'est  joie  dans  des 

SpolhèMe  centrairM  aa^  riglM  «U  méikodc  po- 
M  fK  ItA'mêmu.  ConUM  MiroDome  et  eotmo- 
phyjicien  ,  il  pri<tcndit  expliquer  tout  le  systîmi! 
au  monde  :  suivant  lui ,  le  soleil  et  lis  i-loilcs  iixcs 
jnni  les  centres  d'aut^ot  de  (oui  biilons  Je  ma- 
tière subtil*  qui  circulent  sans  cesse  autour  d'eux. 
IiWMLTr.  à»  Dieirtes  ont  ^te'  comp.les  uns  en  fr., 
iMaatMten  laL,  et  pub.  sépare'm.  dans  des  villes 
JHMmte*.  Les  princip.  sont  :  Principes  de  ta  pkUo- 
MpAïc,  '724;  McdUations  métapltjrsiqnts  i  Dtt- 
eourt  sur  la  nuihode  ,*  tassions  ;  de  l'Homme  et  de 
lu formaiion  du  fmtus^  et  un  ei  -md  noqA.  d«  letlrr» . 
O»  Ims  rtfuais  ,  en  latin ,  i  Ajn«t«rdaB ioin ce  t&t.i 
€|Mf«  pmmia ,  16^0-1701  ,  QtoI.  tm'4 1  0t  •■  fnui» 
fais  en  i3  roi.  in-ta,  17 13.  M.  Cousin  en  a  pub. 
une  nouvelle  édit.  pUu  coasplèto,  iSa^-af),  ti  vol. 
ia-8,  evoc  son  <bfa,parT&MBa«.fiailM«  tferitla 
«(«d«  Dwcwtaa, 
DBMSÂRTBS  (lOâTnMim),  niie»  dn  pftfotfd. , 

t*est  fait  connaître  p.ir  dei  0/.>uscri!'  s  m  prose  et  en 
•vers,  qui  se  trouvent  d.ins  plus.  ru:,  asict  anciens  ; 
le  libraire  Lcupold  C»llia  le»  a  fjit  reimpr.  en  1806, 
i  la  suite  des  /  eUres  dt  mesdames  de  Scudery  et  de 
Mmhmm  d» SuliiM  t  in-ia.  Qnelq.  aaoKwnx  cepend. 
ontëcbappë  à  ses  recherches  ;  par  exemple  .-  Ti.iis 
heures  a  mademoiselle  de  Scudery,  qui  se  trouvent 
dans  les  Essais  dr  /aires /"iimilti-n-s  (p»r  les  al  lies 
GaeMgBe  el  Furi^lière) ,  Paris  ,  i6qo  «  netit  ia-l2. 

m»  4aw  «aCIa  vîIm,  «piîa  on*  lonnc  «ratâque ,  eu 
ifbOi  Maadbfn  d«  h  aoci4tddein4d«oii«,  de  plus. 

C«rpS  savans  et  acad.  c'trauj'i'res  ,  vivait  e'tc  ùiivcn 
d'Age  de  l'ancienne  Cacul le  de  IWis,  siéd.  du  lycée 
iflipérial,  profeu.  de  botanique  ,  d'astronomie  ,  et 
«aMeur  fojal.  Il  s'est  fait  connatlre  par  d'aaiport. 

consignées  dana  le  loumml  d»  Méd. 
{  t.  ,  pp  33.'j-.'ji)  ,  ainsi  que  dans  différons 

ouvt.  Je  1^  mi!:inc  srieurc  ,  et  a  licau<:uup  cuQtiiliuo 
à  la  nouvelle  édition  du  Tr.  des  arbres  et  des  ar' 
husUsàu  méd.  Dulumul-Oumonccau  (v.  ce  nom)  « 
dont  il  avait  iii  l'élcvu  et  l'ami. 

DESCHAMPS.  V.  Champs  (Etienne  Agaf.d  de\ 
DESCHAMPS  (Jacqces),  docteur  en  Sorlmunc, 
ri('  t  ti  ifi"  à  Yirummcrville  au  diocc  se  de  Il  iue.i, 
m.  en  i;59  ,  curé  de  Dangu ,  même  diocèse, 
%  UhI  :  Tradttct.  nout>.  du  prophète  /saie,  1 760  , 
ift-tX  — -  DEscHASt»  (FtlBfaia-Micbel-Cbtctiea) , 
dei<*.  franç.,  ni  Wontmorene^,  diocèae  de  Troycs , 
en  i683 ,  m.  en  1747.  est  auteiirde  cinq  tragédies 
Médiocres  ,  jouées  et  impr.  de  I7l5à  1^3^  ^Exa- 
mm  Ocre  inlit.  Reflejcimi  potëifuês  tÊÊrlat/ï- 
MMM^JT^,  »  roX.  inpis. 

llUCnaUS  ('«A»),  mi  M  1708  A  BniMW 
aani  le  Meckleml.ourg  ,  fit  ses  études  i  Genève ,  el 
fut  attaché  en  17^7  auserv.  de  l'egl.  de  Keimsberg. 
Ayant  été  disciple  de  Wolff  à Marbourg  ,  il  irad.  en 
ijBS  ,  in-8  ,  ta  logique  tdlem.  ,  «stfoita  nn  Cours 
smrégé  de  la  philosophie  wol/tennê  ^  «a  forma  d« 
let;rf>?  ,  Amsterdam,  1743-17:57  ,  3  vol.  iu-S.  Ces 
lettres,  adressées  à  un  j<uiie  llieDlogicn  ,  liuissaicut 
ordinairement  p  't  ;ur..jLJt>  nouvelles  littéraires  ;  et 
VaiiaÉre  tftaut,  veau  à  Berlin  ,  Dwchamps  s'avisa 
êm  ■Nltrtt  i  la  in  d«  Kana  d'ailes ,  le  portrait  de 
ce  philos.,  tracé  en  caricature.  Irrite  de  cette  sortie 
imprudente,  le  roi  fil  jouer  au  château  une  cnméd. 
dont  on  a  en»  <pi*il  e'i.ut  lui-mrnie  r  .utrsir.  et  dans 


tour.  Aprèe  s'être  tMM  qn^nas  jovtn  rcnfAnd  t 
il  partit  âtcrèbÊm^tilmm  mf  da^aar  llBapaaHip^ 
daa  Huina  A  Canal ,  ptiia  a*  vandil  i  Landhraa ,  «A  4 

m.  en  1767,  ministre  de  l'église  angUc.  On  a  d*  lui  : 
nec.  de  aouuel/es  ftihces  sur  les  erreurs  de  la  phi^ 
losophie  de  IWol/,  1786  et  1737,  %  vol.  ia^{ 
BtcutU  de  5  sermons  «9  M.  Reinbeck ,  traduit  d« 
rallcm. ,  1789  ,  in-8;  te  philosophe  roi  et  h  rot 
philosophe  ,  trad.  du  latin  de  Wolf ,  174^'  1  «n-4  > 
De  la  conversion  de  St  Paul  ,  trad.  de  l'jnpl.us  do 
Litllclon  ,  1730,  in-3  ,  I,  i  r  'tgion  chrrtirnnt 
prouvée  par  le  raisonnement,  17^3,  in-8  ;  1>M' 
loguesdes  m«ri«  ,  tradalbi  de  l'anglais  de  LitUeloB, 
1 760  .  îu-8.  Descbamps  a  fourni  plus,  articles  à  la 
rsouv.  bibUoth.  germanique  ,  à  la  BibltotJk.  ÙRMf*> 
lutiê  ;  iiu  Journal  britsmmifm»  dn  iUty  ;  t  a»  JgT» 
nul  ent^elopédiave. 

DESCHAMPS  iCvJLVi>U'F%xttçois\éktftUmê9 
l'cglise  d'Orléans ,  né  dans  cette  ville  «i  174$,  nu  i 
Paris  en  1791  presque  dans  l'ÎDdi|ence,  t*#lait 
conssicre  tou t  enti  I  I'  •  1  1  î  i j  '  il  lou  des  jeune»  su urd *» 
muets  de  la  classe  du  psuple  ,  aus^uei»  il  donnait 
à  la  fois  des  laçosa  al  dn  pain.  On  a  de  ce  rcsyan» 
table  cecMaiaM.  t  LHtm  à  M.  do  Sailly  sur  timmim 
tutiom  det  emtrdf-muole ,  Para  ,  1777  :  Omet  éU- 
menlaire  d'éducation  des  sourd^-mu  f<  .  l'jris  , 
1779,  to-ia  ;  De  la  maigre  de  supplccr  aujc  oreil- 
les par  les  rey  ^    I  1783,  in-i2. 

DE5CHA.MPS  ( i'iSRns-âmjjm),  airecac,  ttd  & 
Lvon  vers  1730 ,  fut  dépntd  anx  dtaâ  nin<t— «  «■ 

1789.  p.irl;<gca  avec  ses  concitoyens  \%  défense  de  ta 
ville  iiaLdlc  un  1793,  el  m.  dans  une  sortir  contre  les 
troupes  convenlionn.  On  a  de  lui  qaelq.  Opuscule» 
de  jurisprud.  de  PCU  d'intérêt;  at  un  TV^por  fm^ 
dultère,  'insdrd  WM  le  HfcftWMi.  èm  mvà»  de 
Prost  de  Rover. 

DESCHAMPS  f  Jo5i:p!i-Fn.iNçoi.s-I.ori.s  ^  .  cbi- 
rurgii'u  IV.inv.,  nitinlirc  «le  l'instilut  .  né  a  Clurlrei 
eu  i-jip  ,  vint  à  Paris  à  l'âge  de  19  ans  pour  y  éUf 
dier  la  mddec.  Ada^a  à  l'école  pi«tiqan  m  176^, 
il  y  remporta  pies.  pven.  pnx,  f«t  t«çm  waiâWa 
du  collège,  et  remplaça  le  célèbre  Oesault  «tenf  la 
placf  de  cliiruig.  en  clierde  la  f'Ii.irii»,  .ja'il  garda 
jusqu'à  w  luiirl  eu  iSs^-O"  ^^"^  rcchercbcsde 
ce  sav. ,  aussi  niudcile  que  laborieux  ,  un  Tr.  hist. 
et  dogmatique  de  VepérMiom  d*  ia 
1790-07.  4  ToI.  suivi  de  ptne. 
lii  {içiiiKie  des  artères,  qui  av;i  i  nt  .1ejà  paru  dans 
le  jourual  de  uiéd.  rédigé  par  1-  ourcroy  (iTqS).  On 
a  impr. ,  Paris  ,  1824  <  Eloges  de  Descneîmps , 
preaenoés  sur  se  tombe  Mr  M.  la  baee»  Fet^«  m 
nom  de  naaiilMl ,  et  par  M.  Boaai  ^     aeaa  4e  IV 

cadeinie  de  uic'drr. 

l)hSCHr/,AUX,  ^  rirnRF.  ) ,  méd.  e(  suhttilut  du 
|>rûrur.-^rn.  du  gr.-coujcii  ,  ne  i  Maeou  eu  itiSj  , 
voyagea  en  Bustie  et  en  Perte ,  st  explora  dwa  caa 
contrdes  le  deoune  do  la  hetawi^e,  scieoWfS^ 
cultivait  avec  ardeur.  A  son  retour ,  il  publia  le 
résultat  de  ses  recherches  :  Jfrm.  pour  servir  à  Pue' 
struclion  de  l'fust.  nat.  des  plantes  de  Russie  .  etc., 
Paris ,  1717,  m-% ,  réiotpr.  ensuite  sens  ce  titre  : 
Descriptutn  d'un  vojrage  /ait  à  St-MUy*Aawy« 
1728*  in^lX  On  ifoora  l'^e^  de  li  m«t  d* 
ce  savant. 

DKSrnUSU  CCelsk-Huci'ï»),  m  lat.  Dissutu$, 
jnrisc. ,  u«  a  Cbilou»-4ttr'-&»&M  en  l48o,  fut  deux 
ans  profcss.  de  droit  aaaeaifiie  i  Montpellier,  puss 
il  s'établit  stteeaaaive».  à  Arufia ,  è  Bateelonae .  à 
Madrid  ft  enfin  i  TolMe.  <A  U  dlw<  eMoce  an 
i53a.  On  trouve  dan»  le  9fmcri  do  17ÎK)  la  liste  de 
ses  ouvr.  ,  dont  les  plus  iiii])()i tans  sunt  :  de  Clmf 
sulis proroeatis.  Parts,  i3i3.  iu-8  ;  Con,t:m  doT^ 
but  Juris ,  Ljrea  1S70  et  id86,  in-ful.  ;  Repertmirê 
de  tttmtejs  feff  httt'dii  mj-anme  de  Costilh,  en  aape- 
-nul  ,  V.dl.iilrdid  ,  I  jÎ7,  in-fid.  —  tJn  autre  Dc/« 
cui!>L  ;^Ccl.i(--n"Cui.-*\  «I 
préccd 


avec 


le<|'i(l 


«le  1  1  nicnie  f.imillc  tjiic  le 
ou   l'a  liiuneiit  cofifondo. 


la^|uella  le  pauvre  Dcschampt  cUU  persillé  à  ton'  ttaii  liomcié  en  droit,  cUmu  de  la  caihédcite  de. 
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•a  iSa»,  Hm  qnaUiaiiiwolSm.  «a  grve  «t 

liébreu  à  Paris.  On  lui  doit  la  Pram.  ëdiiion  d« 
J%éoerile  publiée  en  Franc*  ,  Pani ,  Gilles  Gour- 
mont.  »ei  «  1 :5 1  a  ,  in-8  ;  une  autre  des  f^ies  drs  FP. 
dit  détert,  pir  saint  Jaràma ,  l>y«n  ,  ViaMBt , 
l5(2,  in-folio. 

DESEUiË  (  Fba«9ou  ) ,  lili  rairp  ri  lidnimo  de 
lettres  ,  ntf  4  Pa rit ,  voragaa  plm.  1.  i»  dans  ililfo- 
r«at«a  parties  de  Tltaiie,  et  m.  j  iWirnc  m  irij. 
On  a  de  lui  :  DtscriptJoH  de  la  vn'le  U 
,  i6qo  .  iji-4 


(  837  ) 


DESr- 


Rome 


,«  ôtt  etiS%e  la  htUîoin 


Im  iMiotH.  du  canl.  P.-L. 

Ome  ,  iG»)*»  ,  'H-^,  Rome  iim  .  r'  nu'jn  n»  , 
Lejde,  1713  ,  »o  vol.  ia-I3;  Tavoic  dtlla  fCogia- 
Jsa  ,  ttX)o  ,  ui-fol. 

JDt^kLNE  (LoDM-PlMK^  ,  acolplear,  agrea«(  à 
Faae.  «ead.  de  peiat.  tti*  ttalpt. ,  né  en  i-j^)  à 
Paria,  m.  dans  cctto  rillaMl  1(32  ,  un  ut  Ir  goût 
des  Iclirei  à  une  connaitWBae  fort  clenduc  do  sun 
art  .  L't  so  montra  le  )>artinn  aéWdet  toc.  théories, 

au'tl  a  défendues  dans  les  emr.  mûr,  t  h^futatium 

pmlmhÊr* ,  etc. ,  1791 ,  in-8  ;  Co  nsi  It  rultont  sur  les 
mem«L,  etc.,  1791  ,  in-8;  Letiits  surliscuipt.  des- 
tinée  à  cttin-  /i  <  temples  catlioUr/ues  ,  etc.  ,  i8oa , 
ÏD-S  ;  Notices  litUvr.  sur  les  une.  acad.  d«  ptitU*  , 
»eit/pt,  et  archiK^  1814,  ux-H  ;  atém,  êurlm  néces- 
sUé  du  retabtU  sèment  des  maùrises  et  corpor,it.  , 
181S,  in-4-  Ses  principaux  ouvr.  comme  sculpteur 
sont  les  bustes  de  /.unis  .Y/  /,  Loms  M  If  et 
J»le  Ffl  ;  les  statues  de  L'Uopilal  et  d'Jguesseau  , 
placei'S  au  pied  des  degrés  do  la  façade  de  la 
^■iJNr*  dM  dépnldi  }  Ui  Stttiqms  de  im  pmssioHde 
A*C.  «1  m  .T»ifaiw,  hu  wlieft  qw  décorent  la 
flkapcllc  du  CiMn  daoi  PdgliM  4»  Moeb  (a 
Pferis),  des  Mau$ùté9$^  aie. 

DKâERlZ  (Jossra-IviiooBifT}  .  c«rd.  hongrois  , 
■4  M  170»  i  Neitra  ,  m.  ea  vfii^  «et  uU.  de  t 
tlw  mâ  mrohandam 


les  au^racnlalions  »out 


in-8  \ffo  cullii  httei  a 
1743,  in-4;  tnitui 


r. 


trèa.oom)t.  deot  les  pstee.  ««Bt  s  Ctmatê  C^ftlrMi, 

1773,1 78}). Tol.  iu-i2  ;  Choix  (te  nouv.  causes d!- 
labres  y  178J-87,  l.>  vol.  Ihctioiin.  itnivei.itC 

de  Police,  > .  8  vol.  m-  j  ;  Siècles  Itsu  r.  d« 

Im  Ftwm^  iik»,  iiloi,  t>  toi,  in-8;  Nom^eUj 
hièllodk.  «TiM  AoHiMM  ile  ^ift,  1798  ,  3  voL  i»<8. 
M.  Barbier  a  puMa-  i-.ne  iiduv.  édition  de  cet  onrr, 
sou»  le  tilro  suiv.  ;  ^^mn'.  Bi'diolh.  d'un  homme  dm 
goût ,  entièrement  n/onJue  ,  contenant  des  juge- 
mens  lires  des  Journ,.ux  Us  plus  connus  et  des  en- 
tiques  les  plm$  estimes  sur  tes  meUteurt  <mmv.,  eU^ 
Paris,  1808-1810,5  Tol.  in-8.  Le  nom  de  Oesaiswrl» 
n'a  été  mis  sur  le  frontispice  de  cette  nour,  édtt.« 
i]r,.>  tiarri-  <[n"il  a  p;Hijj;«î  les  fr.ii»  J'imprcssi'  ri  .ivre 
jM.  liariiu-r.  Uu  reste  toutes 
de  co  dcrxjier. 

DfiS£fiSART6  (Jsam-Cmbm*),  nddMÙi  àm 
la  faealtl  dePiria ,  metnlire  de  floétitat  de  Pfnm 

et  do  jilu».  SDcielés  savantes,  né  eu  l7?-9  ;i  Brji;e- 
lugnc  en  CUampa^ne ,  fil  ses  premiiMct  duilci  « 
Tonnerre  clies  lesjésnites,  et  Tint  faire  sa  pliilus. 
ch«s  ceux  d«  Paris  ,  «i  «myèrenten  vain  de  l'at» 
tÎNT d«u  le«r  ovdM.  RmU a«  fcaMa  heure  or^he* 
lin  et  sans  fortuna,  il  f«t  ftMCi  i«  poiirvoirit  »na 
existence  ;  j-ilous  cependant  d'aeifnérir  des  con- 
naissances  plus  profomU-s  ,  il  pnl  IVinploi  de  pré—' 
cq>tmr  de  mathém.  dans  une  gr.  maison,  et,  se  U« 
TinM  «n  même  temps  avec  ardear  4  Féludo  de  1« 
raédec.,  il  réussit  au  bout  de  quelques  années  à  tm 
faire  recevoir  médec.  à  Reims,  puis  passa  à  Viners» 
Cotterets  avec  le  titre  iic  nied.  du  duc  d'Orléans. 
Des-lurs  il  se  livra  à  la  compoaition  de  plus.  ou«r.' 

Îiui  lui  v.-ilurent  successivement  son  admission  à  la 
acuité  de  Peiia  ,  In  ckaiM  de  ptofias*.  de  cbimie  et' 
enfin  le  grade  de  èofem  de  cette  laeaM.  Désigné 
«Ici  |>r<-m.  comme  rortnlirc  d.-  l'iUîtaut  Inrs  i!t;  s:» 
fornialiun  ,  il  continua  jusqu'à  sa  mux  (,  arroée  eu 
i8ti,  à  consacrer  ses  talent  an  soulagement  dn 
l'humniiité,  et  k  neerolire  sa  r^utation  |^ar  de  nou»  ^ 
TMiR  )  veMis  eurr.  Le  dernier  qn'il  a  mis  au  jour  a  poar* 

titrr  :  Prc.  (/.-  ifu-m.  ,  de  dr.'C.  aciid.  ,  Paris  ,  l8il  , 
lu-y  :  cVsl  la  roltu  lton  de  ic»  n»«):iioircs  les  plus 
inléressans.  Son  Lloge  fut  prononcé  à  l'inslitut  par 
M.  Cuvier.  Outre  ka  ouvr.  dont  il  est  aut.,  Deaee- 
sarU  a  publid  MB«  ttOBV.  ddit.  det  Pmmdamentm  mth^ 
terne  medicm  de  CvtlwUMr,  FuU,  I9^i4 
lumet  in-[3. 

DKSF AUCHERETS.  V.  Broi  sst. 
DLSlr  OiNTÀl^ES  (8.)  ,  aut.  dramat.,  contemp.' 
de  P.  Corneille  ,  n  pidi.,^*  >^  ^  >^7« 
de  théâtre  «u  5  aciae  et  en  e«n ,  tontes  an-dnuov 
du  méd.  :  7  portent  le  titre  de  tragi-comddiet ,  tls 
celui  de  ti.i':.  On  l'u  aïtn'nif  a'iiM  :  le  Pacte  chré- 
tien passant  du  Farnitae  nu  CuU  ntre  ,  C.aen,  l64^t 
in-8  ;  Pamjtliras»  sur  le  Memenin  Immo  ,  Paris  , 
16^,  ia>i(>;  traie  reauuM,  l'iUsutre  Jmalasonthe^ 
Pattt ,  1645 ,  %  To).  tn>8  ;  ft»  I^ÊttrmtesJn/ortiuiea 
Je  Cétiante  et  di-  Mn'tUn  lc  .  iM.l.  ,  |Q3$«  ÏB^I 
i  Inceste  innocent,  l'a  ru  ,  l(jJi$.  ii)-8. 

célèbre  critioBe ,  fila  d'ui^nseilter  au  partem.  dis 
Rouen ,  né  dna  celte  vlUe  an  iMS,  as.  à  Paris  ea 
,  ontr.i  de  bonne  lieuadans  la  société  des  jé« 
suitr<,  reçut  la  prêtrise  et  pfof.  la  rhétor.  i  Bourges 
avrr  succès.  Le  désir  de  l'indépendance  le  fil  n  ii- 
Irer  dans  le  munde  ;  il  vint  i  Paris  en  172^  ,  pré- 
cédé d'une  certaine  re'pntatton  littér. ,  et  trarailhi 
d'abord  au  Journal  des  Smp.,  anqnel  il  rendit  ^al» 
qu'éclat  ;  il  pull,  ensnile  seul,  on  en  société  tirm 
Krcr  n  .  Granct,  l)<  -liée  ,  etc. ,  dilTéreos  rcc.  pé-' 
riodiquea,  tels  que  ;  le  NouvelUste  du  P«nit.«ir, 
1731  ;  lee  ChÊervmUoHê  mr  la»  itrtU  modem,; s  et 
1ns  Jitgemmu  h$  éatu  mowmmx ,  1 74i>.  L'ahM 
0esfontaines  aeaft  Éa  b  lertnre,  du  goAt ,  delà- 

facilite;  mai*  Icî  former  peu  polie»,  le  ton  tran- 
i-liaut  de  ^a  rriliqiu-  i-t  1j  pnrtialile  visible  de  «es 
jnj»emcns  lui  suseît^rnt  un  gr.  nomb.  d'ennemis  , 


mristenliam  ,  naab  ,  17.I8 
mut  in  ffunifiind  ,  idiiiie 

me  mmjonùus  llungarorum  commentâria ,  Bai]e  , 
^74^*  '7^  >7^  ^  3  vol.  in-fel. ,  suivis  de  doux 
— tiaa  pnb.  i  Peet  en  1760;  Bittùhm  episeopmtds , 
élmeeeil  «c  civitatis  Vacimsts  .  1763  ,  in-ful. 

IKBSESSARTSfAi.Exu\  ecclé*.  et  écriv.  franç., 
né  à' Paris  en  1687  ,  m  «l.im  la  même  ville  en 
1774  '  ■  P"*'-  •  '73'»  à  •7t)5  ,  un  tcAfgr.  nombre 
d  ouvrages  de  théol.  et  de  controverse,  dont  aucun 
a'aat  veritaklenMnt  import.  —  Dubuakts  (Jean- 
Be^tiste,  dit  POBCCT  ),  Crère  du  précéd. ,  né  en 
ifiSi  ,  m.  en  1762  .  sans  avoir  voulu  recevoir  la 
rétrise  quoiqu'il  fût  diacre  depuis  luQg-temps  ,  a 
aissé  plus.  Opuscules  dont  00  peut  voir  la  li»tc  au 
antalocae  de  la  bibliotJs.  du  rai,D.  3a:>(>  et  3261 , 
•t  tàUÊ^reê  ê*srie$emwul$lmm»^4e  >73'|  à  1737. 

DESESSARTS  (Demis)  ,  comédien  .  dont  le  vé- 
ritable nom  était  DECIIANLT,  né  à  I.<angrcs  vers 
1740,  quitta  la  carrière  du  barreau  pour  celle  du 
théâtre.  Après  avoir  joue  quelque  tempe  en  pro- 
vince ,  il  débuta  en  177S  à  la  comddia  nmof.  dana 
l'emploi  des  fînancieri  et  des  rôlct  à  manteau  ,  et 
fit  oublier  par  son  talent  son  pi  edécojtikeur  Boiinr- 
vsl.  Desc^sarts  fl.ul  d'une  pio>îrur  déniesure'e  ,  ce 
^ui  l'exposait  aux  railiciies  continuelles  de  Du- 
fuon,  railleste*  qui  ont  fourni  le  sujet  d'une  jolie 
•anaddie  intit.  le  Duel  et  le  Déjeuner.  Cet  scieur  se 
traneaîtaux  eaux  de  BarèçjM  lors  de  l'3rrest.ition  de 
ses  camarades  k  Paru  en  171)?»;  cfiic  nouv.  le  frappa 
si  vivement  qu'il  m.  sululenient  vt\  l'apprenant. 

DE^SKSliARTS  (JUicolas  LKHOYKE  ,  connu 
«M  le  Mm  de)  ,  arocat .  poia  Ithcataa  à  Pnris ,  né 
dasM  «eite  «Itta  fa  1744 ,  y  m.  an  f8to.  Il  a  publié 

df  nouv.  édit.  d'un  ï;r.  nomb.  d'ouv.,  entre  autres  : 
lîddiulh.  orientale  ,  par  d'IIerbclot ,  t)  vol.  in-8  ; 
diuvres  complètes  et  n-uvres  posthumes  de  Tho- 

Ma« ,  D  f  pL  ia-8 1  «te.  il  est  lui-aalme  auU  d'onv.  «iont  'Voltaica  fol  le  plue  achamd  «i  la  ptau 
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D£Sf  (  858  ) 

MU*.  Ant  tafiu  ^«Bi  PexaBiMi  de*  einie*  qat 

IpBpn^rpiit  leur  qruerelle  trop  fameute  «(  àet  li- 
llsllot  tpi'elle  enfanta,  coaleatoM-noos  d'obtprrcr 
qu«9  Desfootaines  lui-njM*      TCOMMitMit  pour 


DESa 


Hjyp  ,  tJîS.  in-8.  .Srî  .mlrrs  ouvr.  Ir?  jilu»  impor- 
laoi  sont  :  le  Dicltonn.  néologi^ue ,  1766,  scpliL-me 
tfdif.  ,  io-ia;  TraJ.  ê$OéUi»er,  1727.  in-12;  Wn- 
tiiu  veng€  (contre  les  remarque*  de  d'OUvet  mit  ce 
po^te),  Avignon  (Pan't) ,  1759,  in-is;  eafn,  ÎHe- 
aiictton  de  Virgile  ,  en  prose  ,  Paris ,  i-  jl  ,  4  *ol. 
in-8  et  in-ia.  L'abbé DcsfuDtaines  j  puh.  im  grand 
qombre  d'ouv.  anonymes  ou  psetidonvincii  ilcut  on 
«peut  Toir  l'indication  dans  le  dict.  de  M.  Barbier 
t'al'btf  de  La  Porte  a  donntf  :  VS$prti  4ê  fdbbé 
D^^fontainet ,  Pari»  ,  4  «n-12 
DESFONTAINES  DK  LA  VALLÉE  fN  ).  litt.?- 

ratciir,  m.  à  Paris  m  l8?-'>' ,  l'iui  dc-s  r?.il ialii^rJ! 
la  Nouv.  biblicifi.  Jfs  rvm  ins  .  a  donne  seul  ,  ou 
en  tac'Uié  avec  iSIM.  Barrë  et  Radet.  un  gr.  n'<m!j. 
d«  pi^ew  gui  ont  éli  joutfea  sur  différent  théâtres  ; 
'les  pTaa  Mnar^nablet  «ont  :  PJveugle  de  Pal- 
myrt  ;  la  OHÇuantalne ;  la  Dot  ;  te  Droit  du  Sei- 
gneur; ÂrlrquiH  ajjfScheur;  PÀmant  statue;  te 
Tombeau  de  Desltlen  la  Fe'te  de  l'Egalité;  le 
jr/fe,  rHôttldt  im  ftix;  M.  DurwUtfi  Im  Nou^. 
iétégrdphiq.tw  PetU  voyage  dm  KowtePltl* ,  cic. 
II  ^'c'tait  fjit  connaître  Jrs  17^1  pnr  l.i  puTi,  d'une 
Epilre  à  Quintus  sur  fimensililUc  des  stoiciens, 

K'ce  qui  concourut  pour  le  pris  ile  l'acail.  franç. 
lut  doit  encore  :  teUres  de  Sophit  9t  du  cheva^ 
Utrde^  tie.,  1765,  stoL  in-ta;  Quatrê Smbmu 
lUtér.,  rec.  périodique ,  i  :85 ,  4  W*.  ttUra 
et  Tnésille,  etc.,  179Q,  in-12. 

DESFORGES  ,  (N.),  m.  à  Paris  en  1768  .  ^lait 
clerc  de  procur.  et  n'avait  encore  pob.  tjuë  quelq. 
broch.  inaignifiantes ,  lonmi^  m  Iroava  par  lia- 
«ard  à  l'Opéra  le  jour  o&  Von  y  errila  le  princf 
Edouard,  pre'tcodant  d'Angleterre  ,  en  I740-  lu''>- 
gi)'-  (le  l  it  aclf>  de  viiilcncc,  il  fit ,  pour  rrprn- 
cbor  à  la  njtion  lo  dctiionneiir  qui  en  rejaillissait 
rardie,  une  pièce  de  vers  fort  courue  alon.  Un 
mmi  BOfa^  il  avait  déclaré  qu'il  eo  était  l'auL  eut 
la  KaiieMode  !•  dénoncer:  il  fut  conduit  au  mont 
St-Mirhel,  îeli  dan»  un  cachot  cn  usi-'  d.iii  .  le  roc 
de  huit  pieas  «B  carré ,  où  il  no  recevait  de  jour 
que  celui  qui  perçait  A  trevers  Ie«  creTM—l  de  l'es- 
caliar.  Aptw  «v«r  mmi  tcoit  aas  dana  eeil*  hor- 
iftbvriMB ,  il  Alt  •eerél.  dti  martfcbal  de  Broglie, 
■I  frire  duqiul  il  devait  sa  liberté,  et  dcvitit  com- 
mltaaîre  de*  juçrres  «pris  la  m.  de  naad.  de  Pom- 

Îadour.  DeslSfg0  Mt  «Bb  COadA»  jwéé  an 

bé&tre>FnuM.,  It  Bivtl  têcrAaire,  ea  I  MM  «I  an 
vtm,  inpr.  i  Part^  1738.  îm-S  i  il  a  pub.  1  HtâtUem^ 
conte  iudieo,  i;^^,  HCMÊtqmdëSimlnmÊU, 
1748.  in-ia. 

DKSFORGES  (PiEBKE-JilH-BiàfiisTE  CHOU- 
DAM);,  coméd.  et  liUÉf»  Aioc,  ad  i  Paria  en 
M^wmoDça  de  bonolBeuffe  êt»  ditpoaitions  peu 
WoiUÎres  :  dt'i  l'ugi-  de  9  ans,  il  s'essaya  à  fairf?  des 
tragédies  ;  au  ,s..riir  liu  cullejjc  il  c'tudia  eu  mcdec, 
*  •'ppli^ua  ciisuktc  au  dessin  ,  finit  par  te  (nr«  co- 
médiea,  «i  debuu  i  la  coaaédia  ilal.  en  ijfo.  imèt 
4>«ir  jomi  én»  HétênaÊm  vfflatVInnH»  «I  i  St-P#* 

toraboorg  ,  il  revint  .i  Paris  ,  se  consncra  c&clusi- 
Vement  au  métier  d'aut.,  et  m.  en  1S06.  On  a  de 
lui  26  pièces  de  the'âire,  c  iiiied. ,  operasrcomiques 
et  drames,  tepréMal4«t  d«  i;68  i  iJflOi  1m  plua 
remarquablea  MHil  t  T»mJom9ê  à  £0n3n»,  emai- 
4i«  «a  5  actes  ,  en  vert ,  jouée  et  impr.  eu  1782  ; 
tm  Femme  jalouse,  comédie  en  5  acte»  cl  eu  veu  , 
Jouc'e  «  Ti  1  7S3  ,  Ir  Sourd  ou  l'Atdterge  pleine,  1790  ; 

les  Mans  jaloux^  conéd.  an  5  aciea,  en  vera, 
1798 ,  etc.  Dc»furgea  e«t  eneora  aat.  d«  la  tmd.  du 
Manuel  d'Epictile  avec  lê  Tableau  de  Cebès,  an  V 
\       )t  ^"'4  i      Foèts  ou  Mém.  d'ua  homme  de 


miUê  m  m  temmSrt,  i7<>9,  A  «ni.  M-n , 

dans  le  genre  du  pn'i  l'd  ;  et  ae  plus,  roman moîat 
connus,  il  a  lau*e  MS».  Ut  Jérusalem  dclwree^  tra- 
duite M  «M*  fr-  <  '  (  onB  tindaet.  im  Ttkiêbm  dê 

BESFORGESJIAnXAltD  (Paui.)  ,  poètt  fta«- 

çais.né  au  Croi»ic  eo  Brelapne  ,  rn.  en  177^,  serait 
;iuj«urd'hui  complètement  oublié ,  Lieu  qu'il  ait 
ete  membre  des  acad.  d'Angers,  de  La  Rochelle,  <ie 
Gaaai  «t  d«  fianci ,  sans  le  singulier  siratacèaaa  dioat 
il  ae  fnTÎt  pour  donner  plus  de  débit  I  sea  mn, 
Dr  la  Roque,  rodact.  du  Mercure,  lui  avait  «ignlfîê 
qu'il  n'eu  voulait  plus  insérer  aucun  de  lui  dans  ce 
r<  r.  périodique.  Desforges  ,  qui  liaLilait  Brederae 
prés  d'un  vignoble  appelé  Malcrais,  imagina  d'en- 
voyer de  nouvelles  poésies  au  Mercure  aous  lo  noia 
de  mademoiselle  Malcrais  de  La  Vigne.  Nou-seule- 
meot  elle*  furent  reçue»,  mais  le  pauvre  de  la  Roque 
i'i'prit  d'une  belle  passion  pour  la  nou\  c'ic  5apliO, 
I  t  le  lui  déclara  dans  le  Mercure.   PIjs.  autraa 
liommes  de  lettres.  Destouches  et  Voltaire  lai- 
même  ,  lui  adressèrent  leur  hommage  :  Desforget 
■e  déclara  enfin  ,  et  de  tous  ceux  qui  Turent  mjtti- 
fîe's  udl  ue  le  fui  plus  que  lui,  car  ses  vers  furent 
aussitôt  reconnus  puur  ce  (ju'il*  étaient ,  C.-i-d.  aa 
dessous  du  médiocre.  Cette  aventure  fournil  à  Piroa 
le  aaîoid*  aa  Mettnmame.  Le»  ouvr.  d«  Des  forges 
sont  t  Boêdiê  4e  mutdem.  ttalenà»  âe  Lm  f  'tgne  , 
Paris  ,  1735,  in-12  ;  Po:  sies  (  fran^.  et  lat.  )  sur  la 
prise  de  Berg'Op-Zoom  ,  1748  «  in-ia  ;  lu  Arbrei  , 
idylle  ,  1751  ;  Œuvres  en  vers  eH  CRpiVM,  kw^ 
atacdam  <  |g5o,  a  vol.  in-i».  ^ 
DBSFOIillB      GBNin'lElUS  (CtiAon-Fs.) , 

né  i  Lyon  v. n  17  î'-  tnontra  toute  sa  vie  par- 
"tiMn  de  la  doctiiric  <îc  l'i  rl-Rcyal  ,  et  poiusa  lo 
zèle  jusqu'à  se  déclarer  ou\  crtenicut  le  aefen>i  ur 
de*  convuisiunnaircs.  il  considérait  la  rëvolutioa 
de  1789  comme  un  chitîment  dtt  citl  i«fl!f#AlB 
Franee  il  cause  des  persécutions  exercées  contre 
les  j.inséni.sle-i  ,  et  le  concordat  de  l8o2  comme  un 
acte  illéeitime.  11  m.  u  Lvon  eu  1819.  dans  une  uii- 
tcre  profonde.  On  a  de  lui  plus,  écrits  aicéliques, 
des  pamphlets*  db,  poMîA  aous  le  voile  de  Paao» 
nyme ,  et  dont  on  tlî>nve  la  liste  dana  YAnnunlrm 
nécrol.  de  M.  Mahnl  (t**  année).  Il  a  aussi  pub.  le 
prem.  cliauL  li'uu  ^  nu-  int;!.  :  la  yvritable  gran- 
deur, ou  ionstunce  et  magnanimité  de  Louis  Xf^I 
dans  SCS  maux ,  dont  SU  ttetu  M  éeuu  sm  mmi^ 
Lyon ,  i8t4 1  in-8. 

DESGAUETS  (Robert)  ,  relig.  bénédictin  de  U 
consrégation  de  St-Vannes,  neirunc  fanillle  uoLle 
au  diocèse  de  Verdun,  ni.  à  Urcuii  ce  1678,  proc- 
gon.  de  son  ordre ,  passa  poar  Pan  des  prea*  Wtâ^ 
taphraîcicai  de  loa  aiéclt ,  ao  tmm  loog-t«Bips 
•aecM  an  profenorat ,  tt  coatriboa  païaaamaieBl  i 
faire  rerevoir  dans  les  collèges  la  pbilo»op1iie  Je 
Dctcartcs.  Ce  savam  laborieux  a  ocaucoup  cent,  et 
en  particulier  sur  Wu^  liansiie;  nais  peu  de  ses 
oatrr.  «ai  tft^  impr.  {  le  reste  a*  lioavo  MS.  daat 
a  Tot.  ia-fiiL  qvî  •«  vn^aient,  Pna  I  la  libTio- 

llièqne  de  l':ddiave  de  St  imuls  ,  et  l'autre  (îans 
celle  de  .Sjiui-Miclu  l  eu  I-orraïuc  ;  on  eu  Irouie  la 
liitr  <l.iti,  Moreri. 

DE^ALLARDS  fNicoi.Aa).  ea  latia  GaOeubUm 
■liaklra  Gdoovola ,  fut  envoyé  i  Loadrca  ea  iSBb 

pour  y  établir  une  église  fianç.,  et  assista  en  i55l 
4U  colloque  de  Poi»sj.  Ou  a  de  ce  tlu'ol.  ;  Commen- 
tani  in  Exodum  cum  texiu  btbluo,  Genè\c,  i36o, 
in-fol.  1  Àsseitio  de  divinâ  ChristtjUi  Dei  essentid 
advertiu  Ntmiemot  ^  Orléans,  iSfiS,  ia-8;  Dca* 
gall.ird't  a  en  outre  trad.  eu  lat.  plus,  traités  écrits 
en  franv-  par  Calvin  ,  compost;  la  préface  mise  «  la 
tête  de  son  Nouveau  Testament,  et  <lonui'  une  cx« 
celleote  édition  dos  OEutres  de  /re/u-e,  Paria^ 
1570  ,  in-fol. 

bliSGARCns'S  ou  DE  GARCI>S  p..) ,  .nctri  c 
du  'i  licâtre-Français  ,  y  fui  reçue  en  ir;3^  pour  le* 
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•  publique,  lonquc, 
■'^(ant  donoie  trois  coup»  de  poignjrJ  liain  nn  arcè» 
jalousie,  elle  fut  oliligce  j'aliandonncr  la  scénc, 
otl  elle  ne  reparut  ua  instant  que  pour  so  n  tirrr 
•VioiU  à  1»  «MRf«C09.  £Ue  j  fat  sorprite  pendant 
la  aoît  pir  it»  ToTnin  <pt  la  tfttDéraat  Anu  nae 
cave,  où  clli'  Jcnicur.T  3^  heures  avant  qu'on ▼fnl 
la  délivrer;  sa  lùtc  ,  déjà  lrè*-Caible ,  se  dérangea 
tout-i-rait,  et  elle  m.  en  1797,  méMaam- 
|lat  4'>U<natioB  mentale. 

0BS0QM1B  (Aktoire),  arditlecte ,  nrf  à  Paris 
aa  t653,  m.  en  1728,  urofess.  de  l'acad.  d'krchit. 
de  catte  ville,  a  Lusse'  :  les  Edifices  antlq.  dé  Bohte, 
dessinés  et  mesures  tris-exactement ,  P.irn  ,  iGS'i , 
âa-(ÎBl.t  ibid.,  17791  in-fol.  ;  désLoU  des  Bâlimens , 
1749  «  iB-9t  arae  dee  notes  de  Oovpy  :  cet  otrrr.  a 
éli  souvent  rtfimpr.  ;  M.  Lepage  ena  doontf  en  l8u 
une  édit.  en  harmonie  avec  le  nouveau  Code. 

DESGOL'ITES  (  Jeaî«  ),  dcriv.  franç.  .lu  it  mps 
de  l  raiiçois  \",  a  laissé  :  Trad.  du  Tr.  de  Lucien 
des  gens  de  lettres  à  la  solde  des  grands  ,  Lyon  , 
F.  Juate,  1^37,  in-i<};./e  Pnmitr  tint  de  l'Hisi. 
de  Fkilamlrt {mtuvM  romaadaiAefaterie),  Lyon, 
iS-j  j  ,  in-8.  On  lui  altrilme  fjusienii-nt  la  pi-cinuTr 
Ira'l.  franç.  du  Bnlund  te  Furieux  ;  il  n'en  fut  que 
l'edit.  :  celte  traduct.  est  du*  è  Jean  Martin. 

2>£SGJU£iG£â  (  Xuomi  m  PBROUX  ) ,  au- 
wètHer  im  griMem ,  n4  «n  1^  iPwa»  famille 

noble  du  Berri  ,  consacra  toute  sa  vie  à  IV-xf  rcice 
des  vertu*  clirclienncs.  Conduit  par  son  ardcnic 
«Ittrild  en  Proveace  au  auimaat  où  la  pefley  ezer- 
pki  taa  mraaai.  U  MMppa  à  la  cantapoa  mi'il 
knrrail  taa*  lei  jonn.  I>a  retour  1  Paria ,  tl  alla  le 

cacher  parmi  U-i  pauvres  de  Bicêlrc  ,  les  Wifiant 
par  ses  exompicii  rt  les  instruisant  pnr  «et  dicours. 
Ajant  ensuite  obtenu  la  place  gratuite  d'.iumôiiier 
«Ua  faKrIaaa ,  U  laa  acaornaa^nait  dans  leur  route , 
^atasa  lawa  travanx,  favr  pffodlfnaat  de*  le- 
coti! .  spirituels  et  tomporcls.  Cet  apôtrede  l'fiuma- 
nil.-  niiiurul  en  1726  des  suiios  de  ses  {{Onéreuses 
fatigues.  Il  avait  fait  cette  même  année  plus  de 
ftKtliaaa*  avec  différante*  clsalnas  de  nHaaureux 
Jbeçala.  m»  DUMUMM  {JhaùA  tm  MamOH  ),  ec- 
clésiastique franç.,  m.  en  1760,  est  aut,  d'un  ouvr. 
inlit.  le  Philosophe  moderne  ou  rfnrrednle  cnn- 
damn,-  ttn  tribunal  dg  In  haisfn  ,   P.in»  ,  17'>9, 

nouv.  ^dit.  augmaatéa,  17(19,  mâoie  furnut. 

DBSGRàKOBS  <1frann),  pliif  eonnm  sous  le 
nom  de  Père  jtrehnnge ,  pritre  capaetn ,  ni  en 
1734  i  Lyon,  m.  à  rbôpital  de  la  charit/  de  cette 
▼ilie  en  182a,  ëlait,  suivant  !'<  xpr- s>i,  n  .l'un  biog. 
îadi«icax  (M.  Mahul),  plus  royaliste  que  te  roi  et 
nlaa  ulltamontaia  que  le  pape.  Voici  la  liste  do  ses 
Maeliàraa,qiia  le  mime  écrtrrta  qaali6a  da  vrm*» 
ea^tMCaadWff  :  Discours  adrtué  mat  Jh^  *i  utÙê 
aux  chrétiens,  etc.,  Lyon  ,  1788,  în-8;  Aperçu 
nouveau  d'un  plan  d'eduiatton  cathol.  (anonyme), 
Lyon  ,  1814 >  in-8;  Réflexions  intéressantes,  i8i5, 
J  Précis  abrégé  des  vérités  qui  distingucnl  le 
mtM.^  etc.  (anonyme),  Lyon  ,  1817,  in-8;  Expli- 
cation de  la  Iftire  encyi  Itrjue  du  pape  Tli  nmt  Xiy, 
atc.  ,  ibid. ,  1822,  in-8.  Il  a  paru  d.ms  le  même 
tampa  ttaa  rtfulation  solide  de  cet  écni  parM.  J*c- 
fnaaKMt,  aaciaacardda  Si^Maard  en  roraa. 

OBSORATIBIIS  (Ot.'^SiiommK  LBCfHITB, 

•amie),  licut  de  louvctcric  ,  command.  des  v^nc- 
vles  du  prince  de  Conti,  ne  vers  «75.1,  m.  en  iSi 3 , 
a  laissé  un  ouvrage  relatif  i  la  cliassc  sous  ce  titre  : 
du  vattt  dm  UmieTt  l'jSi  ,  in-l 2,  réinipr.  en 
l8o4oi§IO,  i»4l,avae  an  léger  changement  au 
litre.  — Drs'in  wirRS  (Atiçuilin-Claude  LccoNTt, 
elii'V.  )  ,  »iui  Irère  ,  légataire  de  feu  M.  le  prince  de 
Cîonti  ,  dont  il  avait  été  le  serviteur  fidèle  et  l'ami  , 
m,  en  182a  du  cba|riD  que  lui  causa  la  perte  d'un 
pfacia  %wfÛ  9tméH%  contra  la  i«i  c«  la  fanonne  de 
son  procuivur  pour  l'esébution  testamealeire  de 
son  illustra  donataire,  avait  coopéré  k  IV>OTtaga  da 


Traité  gésêmidê  tanitê  h»^im*9ti ,  Paria  «  liro«^ 

in-8,fig.  et  musique  ;  Bou^urr  de  fe'te  ^  yx^cc  en 
l'honneur  de  la  fêle  du  roi ,  1816.  On  peut  consul* 
1er,  pour  plus  de  détails  sur  rinteri'ssanl  procès  da 
cbîsvaL.  Detgraner* ,  la  rac.  des  pièce*  qui  ool  été 
aaM  la  titra  VAikUm^  s  W.'te^ 
DESnnOOALS  '\  \  crammair.,  né  près  de  Paris 
en  1703  ,  m.  dans  cette  ville  en  1766  ,  a  publié  da 
1743  k  1743,  contre  la  traduct.  de  Virgile  par  l'abbf 
Deafoataiaaa ,  pfaniaara  Inachures  doai  oa  paat 
volrb  Ktt»  dam  la  JbvWM  de  ifj^.  Oa  lalMt 

aussi  :  Gnscnnismes  Ctnlfét^  Paiia,  I^Wf  ia-8{ 

ibid.,  1812 ,  in-ia. 

DKSHAUTESRAYES  (MicntL-Âirof - AuntÉ 
LE  ROUX),  célèbre  oriental.,  né  près  de  Pontoisé 
en  172^  ,  m.  i  Ruel  en  tTgS  ,  apr^s  avoir  occnptf 
penil.  32  ans  1  1  chaire  d'ar.ilic  au  colle';^c  de  France, 
a  rendu  un  service  immense  k  l.i  science  en  donnant 
SCS  soins  i  l'impression  deViiistoire  générale  de  Ut 
Chine  ^  trad.  da  cbiaoi*  par  le  P.  Moyrtac ,  Paris  , 
1777-1783.  On  Inl  doit  encore  plusieurs  opuscule* 
e  t  (Iis'xTlaliuns  impr.  parmi  lesquels  on  distingue  ; 
Abrège  de  la  vie  d Etienne  Fourmont ,  et  Notice 
sur  ses  out'.,  Paris ,  1747  ;  Lettre  à  M.  te  chev.ilier 
Susmri^  sur  in  eèromii^gi»  4<a  .OnafM,  lytt  (daa* 
le  JVeirnrr) ,  etc. 

DKSH  VYICS  (Lovis),  baron  deCoormemin  .  né 
vers  la  fia  du  iG*S.,ftttakain|dparlaniLoaia]UII, 
de  plaa»  adarfoBS  daa*  la  Ciman ,  aa  DaaamtrA , 

en  Perse  et  m  Moscovie.  S'e'tant  joint  dans  la  suite 
ans  ennemis  du  cardinal  de  Richelieu  ,  qui  avait 
rtluse  (ie  lui  confier  une  négociation  en  Suède  ,  il 
fut  arrête  en  Allemagne,  où  il  cherchait  à  ampraa* 
tor  de  l'argent  aar  la*  pierreries  de  la  r^anailfa  , 
et  conduit  è  Besîers  ,  oiî  il  eut  la  tête  tranchée  eu 
i63a.  On  a  pub.  sous  son  nom.  Voyage  du  Levant^ 
fait  par  te  comniandruieni  du  roi  en  1621^  pari» 
sieur  D.-C.  de  Cuurmemtn  ,  Faris  ,  1624,  l6aa^ 
1643 ,  in-4  ;  Voyages  au  Danemarck  .  oarlaâê 
d'mmuMUmt,  par  P.  H.  L. ,  Pans ,  1664  ,  in-ta. 
La*  détails  coataaa*  daas  le  prcm.  de  ces  ouvrage* 
sont  curieux  cl  exacts. 

DESHikYËS  (JBAV-BAram),  painira  fnaçlia , 
ndant7«9èSmMa,  fbt  dé^  ia  Vaalae  ,  tt  la 

voyage  do  Rome  ,  devint  membre  de  l'académie  de 
peinture  en  1758  ,  et  m.  i  Paris  en  17G5.  S«i  nom- 
Ijo'iiies  compositions  accusent  l'école  d'où  il  êHilt 
sorti ,  mais  ne  sont  point  «aa*  mérita.  Oa  traaTa 
beaucoup  d'expression  at  da  vérM  te*  aea  ff al 
son  coloris  vaut  mieux  que  son  dessin  ;  le  plus  re- 
marquable de  ses  taldcaux  (  dont  on  trouvera  la 
liste  dans  les  Lettres  de  Cocbin  fils  sur  la  vie  de  eo 
peintre,  Paris,  I7<iâ,  ia-ia)  a*t  aoa  StBtnôfê 
tmmmit,  aaanaïf  paaraaa  daa  dgUaaa  dXMéaaa. 

DESMOULIERES  (  AwToiNrTTE  DU  LICÏER 
DE  LV  GARDE),  femme  auteur  ,  née  à  Faris 
en  i633  ou  t<i34  ,  m.  dans  la  même  ville  en  lôyi  • 
membre  de  l'académia  d'Arlc*  et  da*  BUavraU  oa 
Padaaa ,  fbt  appalda  da  aoa  Ht.  ta  dIxlkmtmmM , 

la  Catliope  française.  Le  temps  a  beaucoup  retran- 
ché do  sa  gl'tire  littéraire  ;  il  a  justifié  le  jugement 

3UC  les  contemporains  avaient  porté  sur  ses  esaria 
ans  le  genre  tragîqaa  ,  eomiijaa  at  daa*  Popdf*  ; 
condamné  è  l'onbtf  aa*  lima*  aa  HlUt ,  an  afMur , 
en  j7/ef  ,  en  iles  ,  ses  sonnet-i  ,  ^i-s  rondeaux  ,  ses 
ballades  et  ses  portraits  autn  luis  si  vantés.  Voltaire 
donne  a  inad.  Desboiilicrcs  une  place  dans  le  templa 
du  août  i  la  postérité  la  lui  conservera  pour  Ma 
idilie*  f  qaelàoes-naaa  da  aes  églo|;ue*  at  ae*Ba> 
raphrases  de  plusiaar*  psaumes.  C'est  une  singula- 
rité remarqu.ible  que  le  mérite  de  Racine  ,  le  poèta 
rpii  .1  !<•  un  réussi  à  peindre  l'âme  des  femmes, 
ail  été  méconnu  par  les  deux  femmes  les  plus 
rilaaila*  de  son  temps ,  et  que  mad.  Deshoolièraa  « 
comaaamad.  daSévigaé,  ait  préféré  la  PhèdrvA» 
Pfadaa  I  aaUa  dal'aataard'Atbalie.  Las  muvrw  da 
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'799  '  '  (  Aiilometlr- 

Ihërise)  ,  fille  de  ta  préc#<lcale ,  iicc  à  Paris  eu 
1602  ,  n'iiérita  qu'en  |'ar;ir  du  talent  «le  sa  roèrc. 
Aprèi  avoir  manqué  platicun  mariagci ,  alUquée  , 
jeûna  encore  ,  Vvm  cancw  M  •ein  ,  elle  eut  ao  an- 
nées de  louflrances  et  ou  m  1718.  On  a  d'elle  des 
^pitres  ,  lies  chansons,  à«t  madrigaux  et  d'autres 
poc'sif*  ,  réunies  el  pul>I.  à  la  suite  ilc  relie»  do  sa 
nére  d  ins  l'édition  de  lô^â,  et  dao*  tOUlW  IcS 
•Utres  suLsp({uenti's. 

DESHOUSSAYES.  V.Corrav. 

DESIDERr  CHirvoiTiT)  ,  j^uhe  italien  ,  ni  à 
Piïloie  en  l'ïS.j  .  fui  envoyé  comme  missinnnaii  <• 
dans  let  Iodes  ,  parcourut  le  royaume  de  Cacbc- 
nitêt  l«TUlictt  apprit  la  langue  persane ,  revint 
em  EwBM  «à  1797  f  «I  i  Aonw  en  1733.  On 
«winvtta*  lot  oae  Itlire  ImMt  èuu  li  tooM  ta 
JmXcMtm  édifnnies ,  et  uDAmlN  ilansU  BMtot, 
^Utoftemslê  d«  ZaccarU. 

DBBIDBRIOS.  Y.  Dan. 

DESILLES  (le  clicv.  >',> ,  gentilhomme  trcton , 
né  en  1767  à  Sl-Maiu,  oiHcicr  au  rcgim.  du  (loi, 
toftoterie  ,  fit  les  plus  grands  cfi'orts  pour  rappeler 
im  «prit*  à  i*  iabordination  et  empêcher  l'eausion 
dnsang«  lonra'eB  août  1790,  le  gc'oéral  Bonille' 

i'e'tjnl  appri  i  fir  de  Nancy^pour  coniprinn  r  li  n  - 
Tolltf  de  1.1  ^aiiiijon  de  celle  ville  («loul  LiiluI  j).ir- 
tie  le  le'^un.  du  HolJ ,  on  se  lut  pn'jiarc  k  repouiser 
Jfl  générai  i  Dcsilles,  après  s'être  jolé  sur  les  ca- 
MM  «  et  avoir  à  dtrerMa  rcpriM*  tmché  1m  mèches 
ides  mains  des  canonniers  ,  tomba  percé  de  l>allcs. 
Sâji  dévouement ,  loue'  par  rasseniblc'c  constituante 
futzlivcrsemenl  fju  iLlic  p.ir  iei  ji.irlis  ,  cl  louiiui 
tm  aujet  dont  s'coipArercal  à  i'cuvi  la  peinture ,  la 
acalptara  «l  le  théUM. 

DE'>I?ffî^  (AN.Stl.Mr)  ,  religieux  lienedictin  .  lu 
laa  >()99  a  Ainherg  ,  niurt  en  17/3  ,  aLlic  «l'Kiisdurt  ^ 
•at  auteur  xi ei  ouvr.  suiv.ms  :  Methoduî  contracta 
htUMnm  ^  Amberg,  172J,  in-ful.  ;  Institut,  stjlt 
hUioriri  Curtii  et  /wVii,  etc. ,  Aunbourg  ,  1772  , 
iu-8,  5"  edit.  ,  et  3  aa\nê  Mtèriiê  kiitûm,  mailoa.y 
^uLliei  de  1731  à  1768. 

DESlitÉ  (Anmts),  écrÎTsta  jnateraenl  oublié 
«■joard'èiui ,  ué  «a  JÎatwMndi»  vefa  i5io  «  «ntra 
■dtm  tOBtM  l«i  ftirrav*  do  la  ligue ^  et ,  eonme  un 

-ir.iiid  nombre  d'individus  de  cette  époque,  ri.nvril 
isou  lele  exagère  du  masque  tle  la  religion.  Chargé 
ff»r  quelq.  moines  séditieux  de  poKer  au  roi  d'Ej- 
fMM«  Philippe  II,  une  lettre  due.  lemeUe  ce 
«iwNe  Mt  aiipplié  d'ecceaiir  «ii  seeeure  de  le  re- 
ligion catholique  ,  il  fut  anélé  sur  I.1  Loire  en  l56l, 
eicuodanuié  par  le  parienitiii  a  taire  amende  ho- 
•orablc  et  à  subir  5  ans  de  détention.  Ce  terme  ex- 
•iv^flMaiRdf'étabUt  è Paris,  se  remit  à  écrire  contre 
jfea  calTiinatea  ,  et  n.  en  1579.  Nous  indiquerons 
,quelqu(  >-uiict  dc ses  nombrcuscs  productions,  duiil 
jou  tiouvcra  lu  liste  dans  les  Mcmuirei  de  Niccron  , 
tooie  35,  afin  qu'on  puisse,  par  le  titre  seul,  en  ap- 
précier lo  mérite  :  Lts  lomltats  du  Jidile  papule..., 
€entre  t'npottmt  priafntt* ,  eu  vurs ,  Koueo ,  iSÔo  , 
ia-i6  ;  I-ti  disputes  dê  CuUtot  It  pmrchtr  «td»  la 
bergère  de  St-Di  nis  en  France  .  contre  JefinnCol- 
en  vers  ,  Pans,  IJ-'t),  lJt>8,  ln-8  cl  m- iG  ;  /-a 
Jingetieiies  huguenaitx  ,  innrmols  et  guesnom  de 
la  noiofeU* dértiion  Theodobtssienne ^  ibid.,  i574  . 
ia-8  ,  on  prose  mêlée  de  vert  ;  £e  rara» e  eldélugc 
des  chevaux  de  louafie.,  apee  le  retourde  Guiltot  ie 
pun  licr  sur  les  nusiits  tt  Ciil-imiU  s  C^e  ru  iv(:ne  , 
«a  vers  .  ibid.  ,  167^  ,  iu-8  ,  trC*-rarc  ;  Drscript. 
^kUoëophale  de  la  nature  et  eondtt.  des  animaux 
tant  rMàgomiuAltU  QM  Itrutcs  ,  ibid.  «  l554<  'Q-8.  Ce 
piUtyahle  0UV.,  qui  •  eu  jusqu'à  6  ddiL«  n'a  point 
cXc  connu  de  T..i  Croix  duMeiMi  deDaVCfdier,  de 
Xiiceroo ,  ui  de  Guujct. 

DSSJABDUîS  (Je4iv),  en  laUa  'ife  ttcHit  ou 
WmmutÊi»,  ^éL  BBl«liff  m  l^ik»  wâ  prie  4m 


Imob,  prafMeMiOTé  lee  Ikomaltâ  an  tofUfe  é« 

cardinal  I.cmoiiie  ,  puis  étudia  la  m^drciue .  fut 
reçu  docteur  en  iJiy,  ci  devint  prufess.  des  école» 
de  médecine  de  l'.iris  et  l'un  dea nëdecios  de  Fran- 
çois l'f.  Mort  en  1649.  Oa  ne  «eMMlt  àm  i«i  — 

cun  onvr.ige. 

DËiiJAHDms  CMaetiw  van  r?en  BOOAERT  , 
connu  sous  le  nom  de)  ,  sculpteur  bolljndais  ,  né  à 
Brcda  en  \0.\o  ,  fui  reçu  ii  l'académie  de  Paris  en 
167 1  ,  execuuUsUlueéqaaMredeLookXIY.aui 
se  voyait  à  lym  eor  b  fîtot  BeHeeeor ,  tt  eMlto 
celle  du  m*ae  monarque  sur  la  place  des  Yicioirn 
è  Paris  (ces  deux  monumens  ont  été  detruiu  pend, 
la  révolul  )  ,  et  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages 
pour  l'église  du  collège  Masarin  ,  peor  le  pei«  4m 
Vertailles ,  pour  les  églises  de  Sle-CelheeM*«itdeB 
Ç^eiMe.|l  m.  à  Paria  en  1694.  C'est  surtout  dans 
lee  BOnneae  m  htane ,  dont  il  savait  diriger  la 
MBtcetlrjet,       eetaitiileedMaéAM  pMOTw 

de  son  talial. 

DESLANDES  (AirsRi-FeAircou  BOUBEAUX 
commisaaire  féodcelde la  mariné ,  né  i  Pondicbéir 
en  1690,  mon  i  Paris  m  17:17,  a  laissé  entre  autres 
ouvr.  :  Histoire  critique  de  la  philosophie,  .\msler< 
dam  ,  1737,  3  vol.  et  1756,4  vol.  in-ia;  Esseùtmr 
la  manne  et  le  commerce^  IM>,  tvAS  ,  ith%% 
Essai  sur  la  marime  dt»  emOam,  elr. ,  ib^  ,  t74B  , 
1768  ,  in- ta  ,  fif.  ;  Altf.  dit  OMNeare .  pm^iitr 
ministre  du  roi  tle  Si.im  ^  AmsIrrd.Tm  et  Pu  is  , 
f756  .  in- 12.  t)n  attribue  à  cet  écriv.,  que  Voltairo 
qualifie  de  bel  espnt  de  promiue  y  une  tredoet.  4« 
l'aogl.  De  la  cenaudedneowmiit.  Herrtogf.  «te., 
Londres .  1941,  In-S ,  Bvm  dirigé  eostn  U  reUg., 
nsau  trop  peaanment  écrit  pour  *lre  dangereux.— 
DUI^ITDU  (liancclot) ,  avocat  à  Paris  dans  le  i8« 
S.  ,  a  puLl.  une  traduct.  libre  en  vers  des  Elégim 
de  Sidomus  Hosschius  sur  in  passion  d»  J.-C^t 
le  texte  en  regard  ,  Paris ,  175*,  —  Hai 
DhShA»ou  d«  Uouden,  lieutenant  -colonel 
reaterieeene  le  règne  de  Louis  XVi  ,  ei  depuUe*- 
lonel ,  m.  en  1807  ,  est  auteur  d'un  poème  intit  t 
La  natur»  sauvage  etpiUoresçm»,  Pane,  1808.OA 
y  trouve  des  morceaux  iwmqMMea,  mm  aîBeft 
d'une  grande  ineorre^âoo. 

DEâ.ANDES  (  P,«„  M  LAUNAY  :  .  d.r.cu 
de  la  inanuf  n.y.TÎc  de  St-Gobin  ,  ne  a  AvranrLe* 
en  1732  ,  mort  a  Cbauny  petite  ville  de  l'Ile-de- 
France  en  i8o3  ,  clait  entré  de  bonne  heure daw 
la  con-rei-ation  de  l'orataira,  et  avait  profewé  i 
Soissous  la  rhétorique  et  lat  attthéraaUques.  Le 
cordon  de  St-Micbel  fut  la  ré«îompense  dei  amélio» 
rations  qu'il  introduisit  d.ins  la  manufact.  doBtIi 

direr  I.  lui  avait  été  CUOfiéc  OO  I7S8. 

DK61.A  U  lULRS  (IV.)  ,  plaa  ceu«  aoM  le  mom 
de  liauscAMBiLLE ,  qu'il  prit  eo  WltitaWiat  la  pro- 
fession de  comédien ,  remplissait  l'emploi  de  ùas 
comitjue  dans  la  troupe  de  l'hôlel  de  Bourgogne,  on 
il  était  entré  en  i(io6  ;  il  parait  qu'il  y  était  encora 
en  1(134.  Du  l'esté  on  ignore  ^afenaeot  l'home d« 
sa  naissance  et  celle  d«ea  aotl.  Oa  a  de  lois  Pr^ 

loguêS  tm  sérieux  que  facétieux  .  n,-rc  plusieurs 
galim^tatyPans,  1610  ,  in-i2;  Facctieuies  pa- 
r.ida.rcs  Je  PruscamiiUe .  .,  itJifi,  in- 1  2.  Ces  ouvr. 
lit  ete  recueillis  sous  le  titre  de  i  L*s  muvrts  dk 

Brusi  ambMe^di»nsées  emi^Utm^m.^  VuvSy  1610, 
iu-ia  i  Golegae,  1741 ,  In-ia. 

DESLIONS  (Artoivx)  .  jésuite  ,  n.;  à  Beihuno 
vei-i  i.r  ,n,  m.  i  Mous  en  1648,  est  autcu»  de  d.v. 
liaiii  i  *.ci  1,  pus  et  plus,  poèmes  latins  ,  les  pri»- 
cipaux  s,  Ht  /V  cuUu  B.  f.  Mariée  elsftmmm  Mkti 
très  y  Anvers,  itjAo,  impvtj  Eii^iméa  weait  Jesm: 
Hist.  dm  ttnêtUmttom  ,  rVe«....  ém  tmmeiomme  et 
miraculeuse  confrérie  des  Ak^ÊêMh  dts  St  MlÊf 
Tournav,  1643,  in-ia.  "  * 

1)1..SL0I\  (Jea»),  religiau» dominicain,  né  k 
TuuraeUeiu  daas  ie  dieciee  de  StpOincr  l'an  1  Mi , 
m.daMccltcM4f«Till«M  M,  apris  arosr 


f 
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pour  Beuncon  cl  le  comte  de  Dourgogne ,  apaklië: 
Sptetdum  inmtisittonis  Bixuntina  ejus  ofiàariU 

canomcum  pro 

eficio  stutcta  imifuUHiomis  :  l'Inquisiteur  de  la  foi  , 
Ljoa  ,  l()3.j  ,  in-l2;  E.irixti  fs  spinlueli  pendnnt 
ta  céléf'ralion  de  la  Sle  Messe  ,  Duuai,  i6i7,  in-l2. 

DESLOM  (Charl.),  méd. ,  m.  m  1786  ,  a  U  fleur 
d«  Fâfi,  fat  l'iu  dm  plut  fmMtÊM  dtffaaieun 
în  tfttém*  im  Mmbct,  dont  il  «Tait  MVM^t ,  et 

riont  il  (IcvialMMitc  I'octiuIl'  ;  il  a  <>crit  <|Uf|ques 
ouTrnges  sur  1«  magnétisme  amntal ,  pubiié«  de 
lj8o  •  1782. 

DESLxOriS  (JkAh);  docteur  en  SodMiiae,  ni 
k  Pn^iil  m  l6i5 .  m.  en  1700 ,  thrfolof  al  et  dojea 
deSeolis  ,  a  publié  de  16^7  •  1698,  un  gr  numitre 
d'outrajççs  ascétiques  et  de  conlroTrrse  ,  dont 
Ici  prini  ijiaux  lotit  :  F.'u  'fitemenI  de  la  F'ierfie 
peu-  les  an.;es  ,  homélie  ,  Pari»  ,  l647t  io-iai  Trai" 
MS  singuliers  et  noin'enux  COHlra  U  pmgmHÊtHW  du 
éMi,  ÙÀA,  ,  1670,  ia-ta;  Lettres  contre  la 
imtt$UfUt  et  les  isutrumeat  introduits  dans  Voffice 
des  h  n'ehres  ,  ibid.  ,  1698 .  in-8  ,  cic. 

Dl  SMAHFS  (Marin  GROSTESTE).  V.  Qta» 

I  l-V  I  E. 

Oti&iiAHIS  (  JosEra-FaANçou-EDOVAKD  de 
CORSEMBLEO  ) ,  poète  fraocais  ,  né  à  Sully-sur- 
r.dirp  m  17:?"  ,  ru  à  Parit  en  1761 ,  ett  auteurd'uii 
grand  nombre  lic  poésies  fugiliTe*  qui  eureol  beau- 
eeap  de  auccès,  d'uoe comédie  iot.  rlmpertinent,  en 
«bmU  <t«m  ver*  ,  qui  réunit  i  b  reprétentatioa  ; 
«lé«d««S  Mtrca  qui  n'ont  jamais  ëté  jouéea  .  le 
IFiiomphe  dit  srnlimf.it  et  la  l'euve  coquette.  It  i 
en  outre  fourui  a  l'encyclopédie  Ici  articles  ^Vi.'  cl 
Fe'nme^  et  laissé  MSs.  les  frjgm.  de  deux  comédies 
Vlmcoiuéquenta\l' Honnête  homme.  Desoudiis,  re- 
clMtcbd  daM  k  McMU  pour  soa  «prit,  vdritntde 
l'être  plas  encore  pour  lea  qnalitét  da  son  crrur  ; 
c'est  lui  qui  disait  :  Quand  mon  ami  rit ,  c'est  à  lut 
à  m'.tppi  endre  le  sujet  de  sa  jctr  ,  tfii  ind  il  pleure, 
c'est  à  mut  à  det  ouvrir  Im  cause  de  ton  chagria. 
Lesœurres  décelant,  eatlaublo oat été raoaoiUiae, 
(kria ,  1778 *  a  voL  in-ia 

DESMÀrSBAOX  (Pinas),  éerÏT.  polvgraphe  , 
né  en  Auvprt^nc  l'an  it>66,  m.  en  174^4  Londres  , 
membre  de  la  société  royale  de  cette  ville ,  a  été 
Paaliar.  ^éditeur  et  le  traducteur  d'un  gr.  aombre 
^aatrana  tda  q|M  i  Vm  dm  Bmlomm*  171a  1  in-ts  ; 
SiaciMir  do  plmMmi  t  plèem  de  J.  taeke  ,  1730  , 
io-8  ;  Œuvres  diverses  de  Bajr/e  ,  La  ILye  ,  1727, 
17J1  ,  1737  ,  4  in-fol.  ;  OEu^Tti  de  Si  Evre- 
mond  ,  hoadrnt ,  iJoS  ,  1704,  1709,  3  toI.  m-4  , 
avec  la  vie  de  Tant.  ;  Lettres  de  Ba^le ,  Amtlerd. , 
i7a9,  SvaLiD-ia;  FtodeBayit^  La  Haye,  173a, 
9  vol.  in-ia;  ffist.  naturelle  ,  rn-ile  et  eccles.  du 
Japon  .  trad.  de  Kempfrr  ,  I,,i  Hjse  ,  1629  ,  2  vol. 
iil-fol.  ncîmaispaiix  eil  au>si  auteur  de  pliiMciirs 
Opuscules  originaux,  la  plupart  sans  iœporlaucc. 

DiESMAREâ  (TocssAlRT-Gt-I^OnM),  orato- 
tiaa  *  né  à  Vira  en  iSog .  m.  à  Liancourt  en  1669 , 
•mit  pffléWiveeioeeM  depuis  i(i38  jusqu'en  i(>'|3 , 
époque  à  laquelle  ini<'  l«.ltre  de  r  irhirl  l'ixila  à 
Qutmper;  et  en  163^  il  se  rendit  à  Konio  pour  y 
MMlanir  U  doctrine  de  Janséniut.  De  retour  en 
f^naea,  ilaotiatkag^capecacbé;  enfin  Pérétixe , 
ardbavl^a  de  Paris ,  le  chargea  de  prêcher ,  dan<> 

St-Roch  ,  l'avriit  de  lW8.  I.c  m  is  .Ir'  nr-.pit'JiiX 
(Snt.  X)  iruii(|ii(;  fort  iiigénieuiemeul  «laus  quel 
esprit  il  rcfiipUi  sa  mission.  Desmares  a puh.  :  Dise, 
sur  la  grâce  efficace  prononcé  en  1^3  devant  le 
petpe  Innocent  X;  quelques  Opuscules  dont  on 
trouve  la  liste  dans  le  Mnréri  de  1759»  Néero~ 
lo^e  de  Port-Royal ,  en  société  avec  le  bénédictin 
Ilivet ,  Amslei  lani,  17  '  >,  in-ij  ;  Hesciij  tton  île 
t'tdtb.  de  la  Trappe  ,  Lyon  ,  tt)o3,  in-i2.  —  Diis- 
■▲RU  (  N.)t  laatél.  des  conimandcmens  da  prince 
daCoadd,  m.  en  1715  ou  1716,  fit  représenter  en 
I0K ,  Merltm  Dragon  ,  comédie  en  un  acte  et  en 

ftMMfUi  Bigrt*  ^g|5fti7oS,iB*it.O«.liiiat- 


triboe  atusi  Aoj-e/f  ' ,  tr  tji-romédie  ,  i643iin-flb 
—  DtSMARl^s  (  CIm  1'  '  Vutoinctle-Charlotte  J« 
actrice  du  Théâtre-Français ,  née  en  168a  k  Copett* 
hague  ,  m.  en  17.^3  à  Sl-Germaia-en-Laye  ,  avait 
iUccé'U"  (i(>(>i)  ;i  Mlle ''lumipincslé  ,  salante,  dan» 
l'emploi  de»  grandes  priucessm ,  et  créa,  entre 
autres  râles  ,  ceux  d'KlecIre ,  d'Athalia  ,  4a  Sémi- 
raaiia  et  da  Josaetoi  aUa  aa  rduaritpa»  «aiat  daM 
la  eoBddia ,  «à  alb  fMiplit  l'atnpiai  da  aavbcatta 
jusqu'en  1731 1  efttlLk  aHlsdpaqaa  fa'aUaMnlim 

du  théâtre. 

DESMARETS  (  Jeah ),  avocat  général  au  par- 
lement de  Paris ,  iat  le  seul  maaistnt  de  cette  villa 
qui  osa  y  rester  lors  de  la  séditioa  dat  lUillottat  « 

en  i38i  ,  <  t  fut  l'un  des  plénipotentiairas ipii aigaè* 
rtiit  if  iraiu»  de  Bréligny.  La  manière  ferme  etcoti- 
rageuso  avec  laijuelle  il  refusa,  en  l33u,  r<-ii(r<-'<i 
de  Pans  à  l'cvéquede  L«on  lui  ausctta  de  nomhrcux. 
ennemis,  qui  la  pvdMatÛNBt«9a  ans  plus  lard  ,  i 
Charles  VI  comme  an  des  moteurs  de  U  sédilioi^ 


qui  avait  éclaté  à  Paria  tandis  que  le  jeune  priaaa 
éiait  allé  m^uMn  Iw  OtataU}  at  tt  fat  éécagM 

en  i382. 

Dfc^^MARETS  (Roland)  ,  philologue  rrançais, 

né  à  Paria  ca  s594  ^  ^*  iitte*  «"^ 

quitta  le  barrara ,  auquel  il  s*étoit  consacré  daaa  m 

jiMiiirssi-  ,  pour  se  livrer  enlirremenl  à  l'étude  et  à 
U  société  des  hommes  les  plus  distingués  de  sou 
temps.  Il  avait  un  goûl  éclairé  et  aurni  pats*-  pour 
a»  kabila  «ritifaa  sans  aon  extrême  partialité  pour 
lea  omt.  da  aoa  frira  StFioHio,  partialité  qui  le 

s  ut  plaisamment  appeler  Philaaetphe  par  Ménaga^ 
Un  a  du  lui  Bolanli  BT.iresii  epistolarum  phttofo- 
gicariim  lihri  tino  ,  Pans  iti.jS  ,  in-8.  —  PhSMV- 
UTS  OK  bT-So»LlN  (Jean  ),  l'un  des  preni.  luemb^ 
de  l'aaad.  franç.,  né  à  Paris  en  i5o5,  mort  dana  la 
même  vdle  en  1676 ,  avait  d'abord  mcad  aaa  aop» 
duite  asses  licentieusc  ,  et  se  jeta  daaa  anedéroHoM 

•  allée.  Il  pul>.  ,  à  l'usap»  <it  ^  frninies  ,  parmi  le<- 

Suelles  si  cheRha  SCS  prcm.  prosélytes,  un  f>J/ue 
ff  i»  Vivrg*%  et  un  Recueil  de  pr:ei  es.  U  adressa 
eaaoita  an  roi  la»>méme  un  Jvis  du  St'Espnt ,  où 
il  loi  faisait  part  do  projet  qu'il  avait  ratmd  da 
le\cr  une  arn»«"e  de  ^  j.ium»  Immincs  pour  écraser 
les  athées  et  les  impies,  lui  conseillant  d'en  prendre 
le  commandem.,  lui  annonçant  que  Us  proplieii-s 
l'arasant  déaigaé  poar  cbaaser  les  Turks  >  i  <  u-ndra 
an  loia  la  damasse  d«  J.-C.  Vom  content  d'cxlar- 
niincr  ce  qi  t'il  appehiit  les  infidèles,  DesmafaH 
voulut  encore  détrôner  les  plus  beaux  génies  da 
raoti>|uilr.  Il  fut  l'un  lies  rlii-fs  de  la  gii.-iif  contre 
les  anciens  ,  et  déclare  qu'i/  «  traite  Homère  et 
Virgile  en  voinciis  ,  qu'il  les  a  humiliés  et  foulés 
aux  pieds.  Oa  a  da  «a  rdeanr  eUravagwnt,  doal 
Boileao  a  fait  bonne  justice  en  aon  tempa  :  Tkéêlr* 

de  /'c^»/^trr^t  ,  r.iinjMisé  de  7  pi.  <  «  ,  Paris  ,  Io4'  « 
in-fulio  cl  in-4  ;  les  Mural,  s  d  Lj  ii  tète,  </e  Jo- 
crate ,  de  Piut  irque  yde  Sénèqite  ,  3a  château  de 
Ricbaliaa,  par  Et.  Mignon»  it>j3,  lo-S  rare  )  ;  Les 
étuatre  Ihm  deVrmaallomdaJ.'C.,  en  vi  rs  fr. , 
Paris  ,  t654  ,  in-f2  ;  C  ti.i  ,  ou  la  France  c/irej-  « 
poème  hér.  eu  26  chauts  ,  Levde  ,  Elievir  ,  163"  , 
in-12;  Pans,  t657,  in-4,  «66<3.  .n-i2;  il.id.  ,  l&j3, 
in-8.  i^M  Délices  de  l' esprit ,  J'aris,  l(ij8  ,  160I  , 
in-foIio,  ibid.,  1678  ,  in«l3. 

nKSMAHETS  {SAMi  ri.  ),  en  lalsB  lfMMto, 
écrivain  cl  mmulie  protestant,  né  k  OîsaBOat  Ml 
Picardie  l'an  1^99,  niori  a  liionin^iie  en  l6^3  ,  se 
livra  de  si  iMDné  heure  à  l'étude  .  qu'avant  l'sge  de 
7  aaa  a  avait  d4}i  U  daaa  fou  U  Bible  en  entier. 
Desmarets  professa  aueeessivem.  Uthdol.  èSédatt, 
à  Maëstriclit ,  à  Ituif -le-Due ,  à  PranelcfT  at  h  Oto- 

niiii^iie.  Ci  tait  ,  i!il  rurniaiiii  ,  un  liommc  d'un 
cspril  vif  ,  et  d'une  érudition  profonde  ,  mais  d'un 
earaelèra  virulaat.  atfai  ne  nu  nageait  pas  assea 
les  personnat  to«t  «n  altaqnaat  les  opiaions.  Daa* 
mareU  a  paUidttn  IlÉHgiaod  noodbra  dWnr.  €9 
tMri*  «i  da  caatMvan»,  dont  on  peut  vair  kj 

loti 
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itni  ]ei  Wim&tres  iê  Nietron,  qai  en  eenq»t«  plas 
de  loo;  son  colleeium  Iheotogkum  m  e  brève 
t$ma  ttnuKrsm  tneotogt»  ,  a  eu  4  etiittuas  ,  i(i43  , 
l449<  lSS6,  1673,  iD-4-  'I  (ionni  arec  UcimareU, 
•oa  fib  atntf,  miliMi*  A  Dtlft ,  WM  éHaim  éê  U 
itfBibUframç.  dt  la  vonioa  4«0«a4vt,  â«MlM^ 
d«rn  ,  Elierir  ,  ifi6f)  ,  a  roi.  in-fo1.  —  DrsMAnrT»! 

ilVtCOLAJ  ),  eontrôlcur-g^neral  de»  finances  ,  neveu 
H  graftd  Colhert ,  et  pi  rr  chi  niarëc.  de  Maillebois, 

iM0«l*  «•  I9p8  à  CbnuUwé  rat  k  àwmmàm 
mêmm  d«  c«lin-ei.  Psn^Mit  !«•  7  tm^  «fM  D«- 

marets  coi»e#va  le  contrôle  ,  il  rrnflil  de  pr3n(l<i 
flerTÏcei  à  l'tflat,  remif  j»lu<  fl'onlro  ilan»  les  finances, 
•t  t«  fit  mimer  de  tout  let  honnétei  gens  pour  sa 
«io4«^,  l'ial^ti  «tl'nftfOiU  do  ma  «anwUM. 

ministmtiort  des  ftnnnce^  tfipuls  le  7n  février  tyo^ 


171J, 

In 


Pan» 


t6,  ia-8.  Un  le 


junqii  au  I" 
trouve  ;tuMi 

deSt-Pierre.  _   

DESMARBTI M  SMIAinltt ,  M  «Hh  INES- 

MARET  (  FHA?fçoîS  )  ,  né  à  TroyM  vers  le  milieu 
du  IJ'  S.  ,  n't-st  connu  que  cominr  aut.  d'un  Iraite 
de  la  Brligion  du  serment ,  d'après  les  mem.  Je 
Simon  Yigot,  tGSu.  C'est  à  lai  qu'on  doit  h  non- 
Telle  éàU.  àmaU$rv.  de  MM.  Pith  ou  turit  Cadt  et 
bu  XfgvtUe»  ,  etc. ,  i68g  ,  in-foi. ,  donnée  mhis  le 
ftom  de  CI.  Le  Pelletier  :  dereno  posseMetir  d'une 
partie  Ji's  MSs.  de  r<  i!l  u  ■•  t  rri  1 1 1"  '  ci,  dunt  le  con- 
trôleur général  s'honorait  dr  ili  ^l  erulre ,  Desmarels 
t'était  empressé  de  Im  communiquer  i  €9  dernier, 
fii  1m  fit  pantlMBoor  la  plupart  d^pt  ««Ma  ddit. 

DmllARETS  (HENKt  ) ,  Vuu  dM  iMMidWM  In 
plus  rcnomme'j  du  rcgiio  de  Louis  XIV,  né  i  Pans 
en  1663,  fut  d'abord  page  de  la  miisiaue  du  rot.  Ayant 
secrètement  épousé,  en  IJ00«  la  fille  du  président 
d«  l'élMlion  d«  Seolia .  il  fat  cMaad  d«  rapt  «t  da 
éldneflon ,  «1  eocdamaif  I  «lort  par  mrtM aa  du  I 
Cliât'  li  f  .  i!  s'enfuit  d'abnrd  en  Kspagnc,  où  il  ob- 
tint le  titre  de  maître  di-  cbapcllc  3e  Philippe  V; 

Îlus  tard  il  abandonna  I'tsp.içne  ,  devint  surinten 
BBt  da  la  ausiqae  da  doc  de  Lorraina  à  Land- 
irilU,  at  m.  daaa cefla «tite  ea  17^  1  •  On  a  d«  M dat 
Opérai  rt  des  Mulrts  tnli^rem .  oubliés  aujourd'hui. 
DKSMAHETTIÙS.  V.  Lrbri  n  Df^mahettes, 
DESMARQUETS  (.\^^E  r.  Iii^if  uso  de  l'ordre 
daa  dominicaines,  née  en Pionnandifl  dans  le  16' S., 
«.  i  Voissy  Ters  iSBÎI,  a  kliad  «M  traduct.  en  vers 
français  des  Poésies  pieuse î  et  antres  de  Flaminio 
(  V.  ce  nom  ),  avec  le  texte  latin  en  regard  ,  Paris  , 
l56o,  in-8;  uuc  autre  traduct.,  en  vers  franç.,  des 
CoUeetes  de  tous  len  dimanches ,  d'après  les  vers 
latiu  de  Claude  d'Es pense  ;  un  recueil  de  Sonnets 
«i  Deviies,  ibid. ,  i5oa.  —  DcsMAR(}trBTS  (  Ch.  ) , 
procureur  au  Cbâtclet  de  Paris,  m.  dans  cette  ville 
m  ij'ii),  ci>t  aut.  d'un  ouvr.  utile  aux  praticiens 
ml.  Strie  du  Châtelet  de  Paris^  im».  ea  ITyO,  in-4. 

DESMAILS  ^y.),  médeeto»  ywiiioaBiira  de  U 
TÎlle  de  fiouIogae-sur-Mer ,  M  t^fif ,  BiBlwe 
de  l'acad.  d'Amiens ,  a  laisaé  tnr  Mm  art  pliulearl 
Mém.  et  Disc,  qui  ne  *o;it  j'is  ms  irn'ritc  ,  entre 
antres  sur  le«  Eptdéimques  d'Iiiupocratc  .  Berne  et 
Iteû  ,  1763  ,  in-ia{  mim.mÊtrair^  la  terre  et  les 
émue  dê  Momteigmê-^m^Ètèr....,  *  Amiess ,  ijSg  , 
ia-ta;  et  une  tradnetion  da  grec  dea  Epiiémiques 

d'IIippocrale ,  etc.,  1767,  in-l2. 

D£SMA5URES  (Loiis),  en  latin  Masurns, 
,  ad  àTournaj  vers  i533  ,  m.  à  Meta 
t,  ^teur  protestant  da  cette  ville ,  est  aat. 
da  t  OSmvms  poétiquei ,  en  français ,  Lyon  ,  De 

Tourner  ,  iJjS,  lu-^  ,  rare  ;  les  12  iiv.  de  VFneide 
de  Virgile  ,  Irad.  en  ver»  franç.,  ibid.,  l56o  ,  in-4  • 
David  combattant ,  David  triomphant ,  David  fa- 
fMA  tragddia»  aaiatet  t  P«n*  *  Robert  Etienne , 
iMB ,  ia-ia  \  Génère  ,  i9W,  Bergerie  splri- 
tÊtUi9%  et  une  Ef;lo^ite  spirituelle  ,  3'  cdit.*  MU 
MOI  da  ville  (  Genève  )  ,  1^*83  ^  tn-8,  etc. 


de  pMMinMée  eemtitaante,  «d  I  Tfoaerof 

en  F'rancbe-Comtc  l'an  i7'>i  ,  vint  de  bonne  heure 
se  fiser  a  Fans  ,  et  v  o)>liDt  d'abord  uoe  place  da 
censeur  royal.  Il  était  au  rummeneement  de  la  rd» 
mitiaa  aacrèi.  ordioaira  dn  ll«imai»  ,  depmc 

tMb  Xmi  ,  et  puh.  CamIMM»  à  tm  tdgalite  det 
était- généraux  ;  jli-ts  nux  députés  qui  doivent  re~ 
présenter  la  nation.  £lu  lui-même  député  dn  liers- 
élat  de  Paris  ans  dIata-géDéraaz .  il  se  tNven  anâai 
à  ifaaaensbida  aatUwte  j  y  paria  aomrl.  «te 
Marét. ,  préasdaM  tH  nHiMen  du  eosifld  de  M'Mff> 

tution.  Dcîmcunier,  nommé  membre  dn  tribunal, 
devint  président  de  ce  corps  ,  ensuite  membre  dn 
sénat  conservafear ,  où  il  siégea  jusqu'à  sa  Mrtg 
an  On  a  de  Ini différente*  tnd.  de  FesyvMin, 
Wilfws  it  antiea  «st.  anglaiB ,  ainsi  que  pine.  «nrr. 
originaux  .  dont  Ici  principaux  <ont  :  Etpnt  Jet 
usages  et  des  coutumes  des  différent  peuplrs  ^ 
1776  et  1780,  3  vol.  in-8;  Essai  sur  Us  Etats-UmiSf 
Paris,  1786,  in-4;  cirii ^  politique  et 
mercial  du  Bengale^  tnd.  de  Bolts ,  1 775,  ar.  I 

DESMOLES  (Ji.  AbnACd),  pcin'r^  frjn^jt»  (^a 
l6*  s.  ,  se  distin<;ua  dans  la  peinture  vur  >i!riux. 
Div.  sujet*  de  1'  -t ne.  et  du  Nouv.-'léilamenl  ,  qu'il 

a  peints  en  ce  genre  daot  ia  ealbdd.  d'Anck,  iont 
les  seuls  iMrant  fMfra  aaleiMiil  d*««t  anlM^ 

d'ailleurs  peu  connu. 

DESMOLETS  (  Picbrc-Nicoias  ) ,  bibRotii.  dn 
la  maison  de  l'Oratoire  ,  ni'-  5t-ll  urré,  à  Paris  , 
né  dans  celte  ville  en  1678 ,  murt  en  1760  .  a  laissé 
une  contin.  des  Mém.  de  littér.  et  d'hist.  At  Sal- 
lengre,  I7s6>t73l ^ 1 1  roL  in-i2,  à  laquelle l'abbd 
(îoujet  («.  ce  neoi)  eut  «fnelqne  part  ;  flecaeiiêe 
pif'in  d'fiisl .  rt  lie  littrr.,  l'jrii  ,  l^^S.  \  ro\  in-12, 
en  société  avec  l'abbé  Greoei,  etc.  Desmolels  fat, 
en  ontra,  l'ddiL  dn  fin*.  MtrM  MW.  fA.  I  Mi 
de  lyioi  i7«a. 
DB8M0N0  fliAinni<<>TkTMaiâii») ,  temm» 

de  Jac^i'es  ,  i^'-  rnmte  de),  née  en  Irlande,  a 
présenté  un  singulier  exemple  de  longévité,  puis- 
que ,  conservant  encore  toute  sa  force  pbjtiqae  «t 
toute  la  neUeté  de  tes  idées,  eUe  ft.àl'lfa  da 
prêt  da  i^o  aw ,  la  royage  de  Brirtot  i  Londraa, 

pour  y  réclamer  des  secours  du  e mv.  Quelques 
biographes  prétendent  qu'elle  pridoti^cj  sa  cainère 
jusqu'à  163  ans;  ce  qui  est  rertaiu  ,  c'est  qtt'iMi 
m.  sous  le  rtene  de  Jaeqnea  I*'  (16  <3-i6a5). 

DESMORIV  (  Rtm  ) ,  raHgtevx  bénédidia  dn  fa 
congrégation  de  St-Yannes  ,  né  en  1708  à  Vorj,  sn. 
à  Provins  en  1787,  a  pub.  :  le  Libertinage  combeXm 
par  le  témoignage  des  auteurs  profanes  ,  ('harl~- 
villo,  I744~l747  •  4  *>*-t2i  Nouvelle  méthode 
latine  et  chrétienne,  Mets  ,  1760,  in-ia. 

DESMOULIPfS  on  DESMOLINS  (  N.  CcTAt»), 
doyen  du  chapitre  d'Aire  en  Artois  an  i3*  S.,  est 
auteur  d'une  traduct.,  en  fraue,  du  temps  ,  de  l'ié- 
bregc  de  la  Bible  de  I'.  Comcsior  (  r.  ce  nom}, 
dont  la  bibliolh.'du  roi  possède  plus,  exemp.  HSiL% 
H  fut  iotpr.  àPatil,  l49l»«a t«L M«« 
par  Jehan  de  Reljr. 

DMSMOULINS  (Lavuent),  prêtre  dn  diocèse 
de  Chartres  .iu  l5*  S.,  m.  lest*  lââS,  est  aul.  d'un* 
espèce  poème  ,  ou  ronMHft  aa  rinMI  itttit.  CafI»* 
ticon  des  mal  mdfisés  ,  on  CymtÊikwt  des  uuUhem- 
reui ,  Paria,  t5t3  ;  Lyon,  tSlS  *t  l534.  in-S; 
Epitaphe  de  In  rcmc  Ànne  de  Bretagne  ,  e;  iii/  te  di' 
Louis  XII,  Paris,  sans  date  ,  in-8.  —  Dt-sMOtLlSi 
(Jean  )  ,  en  latin  Molmmtts  ,  méd.  de  Lyon  ,  tpi 
rivait  dans  le  i6<'  S.,  a  rédigé  l'dRil  dtt 
ditee  de  Ijon;  i'Jflfferla  gtmrmttt  pis 

,  et  puLl.  line  traduct.  des  Commentnires  de 
Mathiole  sur  LHosforide ,  avec  les  petites  fig.  de 
Valgnsi.  Lyon,  1572. 

DE2>MOULUiS(fiur.GAK.),61sd'nnUent.-fdk 
dn  beat,  de  Galae  (  A  isne),  addana  celte  riUe  as 

176a,  fît  l'  S  études  comme  boursier  au  collège  de 
Louis  ie^iraud,  où  il  eut  Robeasserreponr  condiae., 

itraiMltifMlitPiIttnttltNi  m 
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•Mt  qu'jveugle,  U  M  liBÇ«  iwm  IcfUlt 
tionnairc,  <  t  j<:(jiiit  <*n  peu  il*-  iniipj  ,  sur  la  popU' 
lac«,  qui  parldut  s'utlrwupail  autour  de  lui, pour 
cat«B4r«  Ma  h  <r  jiii;iie«,  ww  laflaence  que  ne  Ur- 
ièreat  pac  à  dtngcr  les  Bill —il  MMttf  A'km  la»" 
tioD  ,  incooDue  pcut-llf»  è  IWttanr  lld*«|aM. 
C'est  ainsi  que,  après  la  nouvelle  du  renvoi  de 
Necker,  ou  le  voit  (la  juillet  IjSo) ,  traiuaot  à 
•uite  un  aaditoire  iamama  MquTÛ  ■  aoaiBaniqutf 
liwl*  w  T^fiM  éMtfM  «  iaiprovîa»  OM  aiiliM 
!•  tigae     rallianiMrt  ett  «ne  feulll*  dfwAtm 

€[iée  ail  rli.ipeau  .  et  qui  ,  deux  jours  aprrs  ,  soin 
•a  cuiuiuiU-  ,  Tteorcnc  les  aiiuqiics  murjilli>«  de  la 
Bastille.  Camille  Desmoulios  ,  aprèi  cet  cvènemeot 
mémonhi» ,  iMifM  ,  aoiu  le  nom  de  proeurmir' 
générmi  d*  Im  ImmttnMt ,  une  hrockar*  périodffiM 

K'il  iatftola  :  Bét^tttioiu  de  Fmnct  «I  éê  B0m~ 
nt.  ^ommé  dëpule'  à  la  cooTeation  en  I79*i  il  J 
tigiiala  toute  la  fougue  de  set  ide'es  repultUcainrs , 
et  vu(a  la  tnurt  du  roi;  puii,  toujours  toumia  à  la 
direction  de  Robeapierre  ,  il  conlioua  de  jouer  le 
tM«  de  a6d«  Am  la  imttkim  qai ,  plus  tard  ,  devait 
awadiiiwi  laa  giimiiIiM  i  rrfebafaad  ,  et  IV  traTner 
enfia  lui-iatee  après  tastd'ittus^trc^  vit  itmes  ,  alor^i 
l'il  M  Mprocbait  aroAffeaaat  d'avoir  servi  leurs 
'  de  tniiiioa  dit  qu'il  cessa  d'éire 

W—  fat  toaêUÊmê  i  la 

pciee  de  mort  par  lu  tribunal  rc^voluliounaire ,  et 
aulMt  sa  aenlencc  le  5  avril  1794-  ^0  femme  (n4e 
IWyimii),  à  peine  âgée  de  22  ans  .  fit  de  raines 
t— îaiiPM  foar  Je  d^i  vrer  lorsmM  était  en  pràon  , 
•tfefoifit^Mi  4e  jours  après  i  McImAhA.  0«<re 
Uo  grand  nombre  d«-  pampiii ets  et  dr  journaux  ,  on 
dott  i  C.  Dcsmimliiis  le  vieux  CurJeiier,  1794  . 
râaapnme  eu  i8z5  avec  des  Àperçus  liistoriqufs  et 
littërairea  sur  m  rie  «  dasa  la  eoUeetion  dea  aadm 
anr  U  rérolnti—  %  êt^  e»,  r 
ifist.  du  MfUm  ' 
tu  179^. 

Dt-SMYMEnF.S  J.),  poète  obscur  du  16»  S., 
Mt  auL.  de  auclf  net  piècea  de  vert  iinpr.  à  la  suite 
d'un  oavr.  inlit.  fiw<iar  Iwwiei  <«/ ,  tramé  H  tire 
de  l'mscript.' smute  par  maistre  Sirrulde. 

DESKOUES  (Gcillacme;,  cbirurg.  en  cbefdc 
fllêpilal  de  Génc>  vers  la  fia  du  18''  S.,  professa 
**  '   «t  la  chiruiyie  daot  cette  Tilla  ,  et  viat 

p  iPëlrffir  I  ViarU ,  eè  il  flt  d«a  ddnoaMrai. 

anatomiques  sur  de-*  (!;^iiri  s  rri  (  iic  (  l'înrirr.  Ou  a 
de  lui  uo  recueil  ilc  l  ettres  adrcs»ccs  a  plus,  savans 
Matooaiates  de  Paris  ,  impr.  &  Boflia,  in-8. 

DESNOYKRS.  Y.  IVoYrns. 

Dfc-6^iUÏEKS  (  ExuENNt-Ji  Lixa  ) ,  jc«uitc  ,  n«f 
en  1722 ,  anort  ven  la  fia  du  18'  S. ,  eat  aut  d'uu 
•UT.  int.  te  Tabl.  de  la  nature.  Paria ,  1760,  ia4i. 

DESOEILLETS,  com^iennede  l*b6tel  de  Bour- 
gogni'  .  ufc  <  n  it)'.;i,  ni  à  l'.iiis  i  ii  i(>^o,  jiiua  d'o- 
sij^oal  les  rôles  d'Agnppine  dans  BnUutmcus  et 
4^«rmioae  daas  dnwvmtufue.  Elle  arait  did  reçue 
aai  théil»e  ea  ;  aaa  inaiBdie  de  langueur  la 
iv^  de  eddar  aea  «nploi  à  Mlû  Cbampmttald ,  qui 
M  montra  plus  grand*  ^HjfMiMMfMMI  Mfen- 
«Unt  la  faire  oublier. 
INteOROras  (fMoMM),Yail««Cmdd.,  në 

k  Ain  en  Provence  dans  la  dern.  moitié  du  18'  S., 
m.  en  i8<.>8  dans  l'hospicp  dp  Charenton  ,  où  il  avait 
éxé  enferme  yw  (niln-  (in  sntr.  ■■iiiemeot  imppi  i.il  , 
a  publ.  :  Boussenu  ou  VEnJamie  ,  poème,  suivi  des 
Tra'teverint  et  de  Foésies  (j'rtqnes ,  Paris,  179^1 
i  Bjrmme  à  fEtnSuprém» ,  iaadrtf  dans  l'/</m. 
éas  Itutet  t  Cha$it  /unHre  en  l'kommeur  des  guer- 
riers morts  à  la  bat.  de  .Vurcngo  ,  Pari;  ,  .111  vu  , 
in-8  ;  Hommage  à  la  paix-  .  an  ix  ,  ia-8,  etc.  Dé- 
•Ofjjues  ,1  laissé  MSs.  :  Traduct.  des  StM9*$ 
tfénal;  Orijftnê  de  la  pédérastie  ,  po^M  4 
>  f  i^MMMlPV  frr  f  |»ap« ,  tragedi*. 


•  ,  tw»  mm  wu<n.wn>  «hmh. 

,1799, M,  m 


te  baniptima  «t  k.-lMt. ,  ad 

à  Orléans  en  1724 1  mort  i  Paris  en  1793  ,  bistorio« 
graphe  de  la  maison  de  Bourbon  ,  a  pub.  :  Âbrèfi 
chronologique  d*  CUUt.  d'Espagne ,  lySSiSraL 
<B>l9i4SM.  ^  WÊtrdrM  d»  Juxm^jumrg .  prëcé- 
dda  i9Vm$Ldt/m  mmimm  d*  lÊè^bmimmcy,  1 764 , 
')  vol.  in-12;  tTist.  de  Louis  de  Bourbon,  prince 
de  Cotide ,  i766-€8,  4  vttl*  i'>-i2;  Histoire  de  ta 
maison  de  Bourbon  ,  1772-1788 ,  5  vol.  ia-&. 

0£âOiill£JLY  (UwQU>-J>A«xu«  ) .  <»«FMil. 
aaltaad,  ■d4llaraa«»E«miMl'«o  tjf»,  m.prèl 

de  Beau^  ai$  daiH  les  prcni.  aiindat  du  S.,  avait 
doonc  à  i'.lcad.  ru)' aie  de  Muaiqv*  Mulhjme  êi 
Ijris  en  1776 ,  MirUl  et  l^corig  en  1777;  cea  daui( 
oprfraa  ,  aurtout  la  a^,  eurent  iMaucoup  de  sueaéa. 

D£fiOTEUX  (Faa>ç4»m).  séd..  né  en  1734  ft 
Boulogne-sur-Mcr ,  fut  d'abord  ^lèvc  d>ns  les  li&« 
pitauK  de  l'arme*  pendant  la  canapagoe  de  Wt-st- 
pltsilie  et  de  Flandre  ;  cl  jpri'n  jvmr  |>ari'iniru  Jiv. 

i rades,  il  fut  noainie,  i-o  t7t>u,  cbirurgieu-major 
u  régiflB.  du  roi ,  iufantcne.  Pendant  ton  aéjouf 
i  Baaanfaa  ,  où  il  pvit  aea  degréa  an  addaciae ,  il 
rendit  à  Pinoculatioo  le  crédit  que  loi  avait  fait 
perdre  ,  '.ju.  loute  la  Fraucbc-Comtd ,  l'ignorance 
d'uu  euipu-ique  irlaudais ,  père  de  Joaeph  ActOA 
[v,  ea  Mai),  et  publia  divers  écrits ,  ou  PiicetUiê^ 
f  fiaatkm,  «  rcMMÎMi  à»  feacbt  ^ii  ««t  A  mp> 
tenir  aaalw«t  «hailalaa.  Aprfa  MMunnita  imm»  4» 
ccltr  aflyai«  Desotuux  alla  e'tudii  r  i  Londres  1$, 
nuuv.  oïdllioda  d'iaocuLaUon ,  appelée  $utomenne\ 
et  s'empretaa  de  la  répandre  en  France.  11  fut  sa* 
condë  dans  sa  louaUe  aatMBtiiaa  par  La  CondaMiu 
etCandoger  («.  eaaa«M)«  «vec  qui  il  dtall  lid 
d'atnitif'.  Xes  nombreux  servîcos  que  rendit  ce  lélé 
pbil au tbrupe  uc  le  pré$prvèrcnt  poialde  l'ind igeoce  : 
mis  à  la  retraite  en  17^,  après  avoir  été  diti  de 
Péeel*  da  aliimrgia  aailitaire ,  fondée  aur  a«s  pla^s 
par  LMria  X¥I,  daM  La  tdgiaa.  dn  roi,  U  futkwf» 
teaops  réduit,  aea  émolum.  ne  lui  étant  point 
i  vivre  des  secours  de  s«s  amia,  qui  lui  oblinreiif 
enfin  l'emploi  d<-  médecin  de  la  succursale  des  Ia« 
validât,  réeerameat  établie  à  Versailles,  où  il  19. 
en  itsB.  BaaolBWK  a  publié ,  outre  les  écrits  d«at' 
nous  avons  parlé,  un  rnttfe  hUt.  sur  fùiMuUUmt% 
Paris,  an  vili,  in-S,  en  saPciété  avee  le  doctawr 
Valenlin,  l'uu  de  ses  elrvcs.  — V.  CuBMATll*. 

DLSPAHD  (  LouvAnA-AlAKC  ) ,  ofiicur  aog^ia 
que  sa  fin  malbcureuaa  •  randw  rtniftrt  était 
en  IriMd»  Apria  avoir  aanri  avec  distinction  daM 
rarsade  êa  ligne  ,  il  paeaa  en  1779  i  la  Jamalqn*  «1 
qualité  d'ingénieur  ,  et  fut  m  17SJ  uonimc'  sur- 
ntendaoi  des  elablissenieus  jnglju  sur  la  cùtc  do 
Huuduras.  Des  ditlcrens  qu'il  eut  avec  ses  adiiiini»- 
trés  le  rameuArwM  ca  Europe  l'an  il  y  sotifirit 
en  179^  une  déteiHîM  «tUtNiM.  Le  tflalliwinrt 
df"  VIsuOeas  corpus  y  ayant  mis  un  terme  aana  qu'os 
t  ilt  pu  nen  prouver  contre  lui ,  Despard  fut  mis  en 
liberté,  et  l'on  n'en  entendit  plus  parler  juiqu'aji 
1802,  époque  où  il  reparut  comme  cbef  d'une  va^te 
conspiration  contre  MO  jaaia  du  roi ,  et  pour  le 
renversement  de  la  conatitntioa. HéolvécoilMU* 
par  le  jury  ,  Despard  fut  ezécnté  aa  téeûm  MOv« 
avec  sept  des  principaux  conjiire's  ,  et  pmMto 
qu'à  la  6n  de  la  pureté'  de  se»  intentiottt. 

DESPABTS(JAC<jL<tis},  en  lal.  de  Partibus.mMm 
du  i5'  S.,  et  ebamuM  d«  la  catltédaala  d«  ^tal», 
l'un  des  méd.  du  roi5AOTtaaVIIeCdii  Atte  4•BMr> 
j.■^  gne,  nioiirul  en  i.|"i7  à  Pari»,  après  y  avoir  joui  de 
quclq.  considération  comme  prole>seur  et  comme 
praticien.  11  a  écrit  en  latin  un  coinmenUirc  sur 
Aviceone ,  pub.  àLyon  en  i^.4  vo^-  w-foL  :  cat 
ouv. ,  qui  a ,  dit-on  ,  coété  lo  anaéaa  de  Irarail  t 


l'aut.  ,  u'est  f|\i'i!ne  r.v 


die  fort  médiocre  ,  dana 


laquelleon  ne  Irome  ijue  dts  subtilités  plus  dignea 
d'un  scolastique  ij^noranl  que  d'un  nii'dii  in.  iJes- 
parta  a  rando  uai  service  plua  important  à  ton  art  ea 


Diyitizeu  by  GoOgle 


DBSV  (  844  } 

wm»  ém  ta  ]tath«i4«  ?  Il  avait  d^en*^  pour  ««ito  t^ 


^fl|gil30O4ca!i  d'or,  deux  nusscs  d'argrnt  ,  etc. 

VBSPAIJTEHE  (Jf.a.n).  en  Uamand  VAN  PAO- 
TBBBHt  fcmeuji  grainniairieii ,  né  ver»  i^fifràlC» 
uore  ,  petite  rille  du  finbaoi,ai.  à  C««iikM«B 
%57o ,  professa  succestir.  éam  èUKnmtm  ^t«a  al 

pob.  une  grammaire,  de»  riidimens  .  \u\e  syn- 
imxë,  une  prosodte  ^  un  traite  des  temps,  sou»  le 
titre  géne'ral  de  Commentarn  grammaticl ,  Paris, 
Bobert  Etienne,  iSiy  ,  in-fol.  La  grammaire  ,  «ou- 
▼ent  r^imprim.,  a  e'të  long-lempt  malgré  »ii  nom- 
brruscs  laiperfections  d'un  u^^ipr  ^.mk  i.il  .l.m^  1rs 
tfeolM  d«  France.  On  a  «rncor««  de  I  irxii.mt.  i 
^graphia ,  Paris,  i53o  ;  -/r*  .7»,  . 
àt  Jccnaiftnt  •<  pumctiSi  d*  Carminum  genenàus 
«M  imx  tfdWi  a»  tfottfwt  4aaa  la  Ca^lmÊtnu 


.iti 


CM  ifOX  titittft 

àe  Serviii».  .  .  »  . 

DESPAZK  (Joseph)  ,  liH#f.,  n«  à  Bordaaux  ,  m. 
àCutsar  m  Mi-doc  ou  l8l4  à  de 45  an»,  a  puh. 

i^s  Quatn  mUret  ou  /a  /^«n  du  i8«  A'.,  1801,  «n-8 
fais  MÎtiaM).  Cta  matre  pièces  ont  été  suivies  d'une 
«inquième  SmUr»  bUér.  morale  H  mAImnm,  »4« 
1801  ;  le*  Cinq  hommêt,  1796.  in-l8.  Cattadara. 
satire  a  ét»-'  rfinip.  à  T.omires  sous  la  rulirique  de 
Paria  avec  les  mêmes  adrcsst-s  que  &ur  l'édition  ori- 
giaala,  in-8.  Les  Cinq  homme»  «ont  les  cinqprcm. 
membres  du  diracloii*  aséctttif  da  U  répuUiqisa 
franç»i>f  (  Ivetonroenr ,  Vcivball,  RavailMra-La- 
p.iii\  l'.n  i.i^  <'l  r.arriolV  L'.uileura  consacré  à  cha- 
cun d'eu»  une  nolico  jjiul.  gt'iiquc.  Dcspase  a  trar. 
•a  journal  int.  le  Fanal ,  <  l  a  Lut  imétmhtÊKÊMKÊIf 
4«  Tcrs  dana  VJimamach  des  Muses. 

VESPtSSSBt  (Ahtoikb),  ni  dans  les  environs 
a'M.in  ru  i  S^'j  ,  m.  i  Montpellier  eo  i658  ,  fut 
•Tocat  au  uarl«'m.  de  Paris .  et  se  rendit  célèbre  pjr 
apB  éradinon.  Se«  compilations  ont  été  recuciIlK-i 
tooa  Ù  titre  à'(i£ii*'res  d*  Despasses.  La  meilleure 
MHioa  est  celle  de  Lyoa«  1760  «  3  vol.  in-rol. 

DESPERl  ERS  (DoMAyxrnui^).  mé  T«ia  la  ia  da 
i5«.S.,  d'une  famille  anaienna  à  Anwf-la-Dwa  m 

Bour-'opnc  ,  obtint  par  son  esprit  une  place  de  valet 
de  chambre  de  la  reine  de  Navarre ,  so-ur  de  Fran- 
çois I".  On  caoH  qu'il  eut  part  aux  nouvellts  de 
catu  priuMaM  «  aa  ni  aac  certain  c'est  ou'il  jouis- 
sait d'une  certaîna  Aravr  i  aa  aonr ,  qnll  eu  svait 
ailoi>ii^  l'  S  ni.rur*  relâchres  ,  et  que  dans  un  accia 
de  lièvre  ,  mile  de  «e»  déliaucbcs,  il  se  perça  de  Son 
dééa  «  at  m.  <  n  On  i  de  lui  :  V Andnenne  de 

^Srmm  «  trad.  en  runes  fr«ns.,  Ljrun,  iSJ?  in-8  ; 
CynAalWm  mwmA ,  ais/nMf .  ,  C0iiI«m.  fMairs  dia  ■ 
loques  i«<riif/ues  ,  /en  anlyfutt ,  /ojeiix  gt/aré- 
titux  (  sous  le  nom  do  Thomas  de  Clerier) ,  Paris , 
Jgliaa-Morin  ,  in-8  ,  édit,  on^nul.'  .  iilu  i . m. 

MMfînée  ;  Rte.  des  aitvns  dg  Bona^'tnlui  e  Ues- 

Cary,  pub.  par  AnioinaDameuliB,  Ljron,de 
rne» ,  i544 ,  in-8  i  Sum.  réciéatiom»  ttjtgrmtM 
devis ,  Lyon  ,  i558,  io-8. 

DKSPLACRS  (Lotis),  grav.  franç..  né  à  Paris 
M  1682  ,  II*.  dan»  la  mcnic  ville  en  1 7.^  ,  a  donné 
grand  nombre  d'estampes  d'après  Vanloo,  Par- 
rocel  ,  Laauaur,  la  Tialorai,  etc.,  ala.)  parmi 
(cs  sujeta  d'hialoira  qat  aest  looa  asees  aaliaés, 
on  .ii-l.iigui-  la  (hiérison  des  parai jliquts  ^  StMl 
Bruno  en  pncre ,  d'après  Jouveoel;  l«  7\nomphe 
de  Vespauen  et  de  Tuus  ,  d'après  Jules  Romain  ; 
la  An  at  l'Eau  ^  d'apri-s  BouUongne  cl  surtout  le 
torr naU  dala  galarie 4a  Versailles,  appelé  le  Faàte 
du  puUtnm/ett  voisines  de  la  France  ,  d'après  Le» 
bran.  —  Dmflacks  (  Philippe  ) ,  sstronome ,  ni  s 
Pcris  «B  t659  ,  m.  datis  l.i  même  ville  en  l'Mi  ,  re  • 
prit  lat  EfAemerK/ri  interrompues  parlU-aulieu  en 
1716,  et  laa  donna  pour  3o  années  de  1715  à  I744' 
Pari»,  3  vol.  io-8,  iii6'ig-3L DMfitKmt  aatas- 
core  aut.  des  vphimim**  oa  t'acad.  mmr  laa  trois 
années  i70<i-7-B.  »t(K*  pclil;  c:ilendri(is  (jiil 
sruraot  long-iemps  sous  le  nom  A'Lltit  du  ciel. — 


a  jfmb,  la  Prémmatf'tmtrm  VmgromaHie  on  VJgrt» 
emltmrt  réAâltàttM  ^irtâtpHmtipes .  Paris ,  176a  , 

in-  12;  Hist.  df  l'agriculture  ancienne  ,  cxIraU*  liît 
l'Hist.  naturelle  de  Pluie  ,  Paris  ,  lytiS  ,  in- 12. 

DESPLAS  ( Jeah-Baptiate) ,  méd.  vétérinaire, 
né  ao  nâS  à  Paris  ,  où  il  ».  «■  tSa)  ,  whga  d* 
la  laawU  nj.  d'agnc.  Ja eaMa villa,  ndnMid  wa 

assez  grand  nonilite  d'articles  et  me'm.  rclalirjà  soa 
art,  impr.  dan^  divers  recueils.  M.  Huzanl  a  puii. 
dan»  la  Bibliogr.  de  France  (  i823  .  pag  3Ho  .  une 
notice  sur  Desplas ,  où  il  donne  la  lùle  détaillée  d« 
ses  écrits. 

DESPONT  (Puum)  ,  docteur  de  la  facnlté  d« 
théologie  de  Paris  dans  le  17*  S.,  passe  pour  avoir 

e'té  l'cdit.  d-'  Ij  >jstc  ('(illei  l.  int.  :  Maxima  hibliot. 
veterum  poirum  et  antuj.  scriplor  tccitt,  ,  Ljon  , 
1677  ,  07  M>l.  in-lûl. 

DS&POHT  (FRAirçoi4),  cIiiraa..najor  4  l'annéa 
d'IiaKe  e«  1734  ,  chirurg.  en  cbefi  celle  de  Corsa 
en  .  m.  vers  i7f>o  ,  a  nub.  :  Traité  étt  plaÊÊt 

d'armes  a  feu  .  Pans  ,  I7W  «  in-IS. 

DESPORTES  (PiiiiiPPK),|»lte  franç.,  oncle  d« 
aalinque  Régnier ,  nd  è  Cbaftrat  1646  r a.  daM 
aaaafcbaye  de  Bonpnrt  «■  iCd6,  ^attaefn  da  ba«M 

hMaa  à  la  fortune  du  duc  d'.Aniou  qu'il  suivit  en 
Pologne  :  ce  prince ,  devenu  roi  de  France  sous  le 
nom  de  Henri  111  ,  le  récompensa  par  le  don  de 
plus,  riches  ahbavaa  at  d'ana  pcnsioa  de  10,000  éeita 
qaa  Henri  IV  lu  aaBaawa  quoiqu'il  sa  fût  montai 
un  des  plus  fougaenx  partisans  de  la  ligue. — Des- 
PuHTEH  dit  La  rtoY*  .  écrivit  plu»  purement  que 
Ronsard  ;  il  imita  Marot  dans  ses  pi  i-sics  erotique»  , 
mais  lui  demeura  intérieur.  On  lut  reprocha  sot 
imitations  trop  nombreuses  do  lat.  et  de  l'itaL 

()n  idoliuidbMWMAanla*,  i57$,i»i4* 
in-8 ,  i6tT ,  ia-ta ;  Im  Cmê  dli»mmt(^mmimm^ 

XtaA.  en  vers   franç.,  l6o3 ,  itt-O*  iMS  « 

\{)2.!\  ,  in-8  avec  musique. 

DESPORTES  (Fhanoou),  peintre  franç.,  mim 
1C61  «  a»  viUaga  da  ClMiaipi|Danl  aa  ClwMagM, 
m.  ft  Paria  aa  17^  aaaarika  4e  ftead.  dapetetnr». 


réussit  surtout  à  reprcscntiT  des  animaux  r t  /.-i  na— 
turf  morte.  U  fut  honoré  d'une  eslimc  toute  parti- 
culière par  Louis  XIV,  le  régent  et  Louis  XV.  Ce 
peintre  laborieux  et  habile  a  exécuté  un  très-gran4 
noah  da  tabl.  ;  le  Musée  royal  en  possède  quatre  « 
son  porlnU  peint  par  lui-même  ;  un  Cer/ poursuivi 
par  tes  eMens  ;  volaille  ,  gibier  ,  légumes  serres 
dans  un  f|/?î' ;  i/nr't/nr^  paa  de  t:  .hier  et  divers 
fruits  posa  sur  wte  table  de  pii  rre.  Deiportasa'aal 
aussi  occupé  tie  UlA.  ata  donné  en  1721  au  ThUlM 
ItsUan  Us  Feitve  coquette.,  Paris,  173»,  in-ta.— 
DcarotTKS  (N.)  ,  fils  du  précéd.  cultiva  aussi  la 
|u-inlnrc  .  mais  avet  moins  de  succès  ;  il  e»l  aut.  »!e 
la  I  ie  de  Ch.  Lebrun  ,  iasérée  dans  la  recueil  des 

Viei  des  ciiiç  pimâm jptÊHtimémtvt^  Pluîa,  1961^ 
avoL  ia-ift. 
DESPORTES  (Icàv-SâmniPOirPÉE) ,  méd. 

fr.in^  nienil.re  cort  e.'pund.  de  l'acad  .  des  »eirnre», 
ne  à  Vitro  en  liretagne  l'an  I7(>4  .  m.  en  1748  à 
St-Domingue ,  après  iti  ans  do  résidence  dans  cette 
colonie  ,  a  consigné  le  froit  de  ses  laborieuses  i«« 
ckarchas  dans  l'oav.  saiv.  qui  ne  parut  qu'après  M 
m.  :  Hiet.  des  tnaladiss  4m  Sê-DsÊÊÊlmgmm^  ^Mia« 
1770,  3  vol.  in- 12. 

DESPRADI  S  (  Joseph  GRELLET).  ecclé*.,  et 
inslilulcur  de»  eulan»  du  comte  d'Artois  ,  aitioar-' 
d'iiui  Cliarlci  X,  né  a  Limoge»  eu  1733,  os.  iPaHt 
en  »Slo,maaito  da  Pacad.  de  La  Rockelle,* 
pub.  Foèms  tur  Pélselritité  ,  imp.  dans  YÀmtië 
littéraire  xxor.  I-J^Z);  les  Quatre  parties  du 
jour  à  la  ville ,  trad.  libre  de  l'abbé  Parint,  1776 « 
in- 13.  —  Un  autre  Despbaocs  (G.),  a  pttfci.  t  Wtmt 

poète  Ijriqne  , 

a!iri(  r\  iti-|>('Ll.  gencV.  de  l'Ope'ra  ,  pniles  t-iir  de 
grades  au  conscrvaluue  ,  mailrc  de  danse  et  rcpe- 
tîUBv dai  ciidiMBlM  daJaaaw*  Bà  SÊk.  zoJS.  a_ 
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en  iSao,  nt  et  coaviv*  dei  DUtn  da  Vatidevîlle^  \ 
a  coropoié  ,  outre  un  3uez  gr.  nombre  de  cliansuns 
L.K  i  et  aulrci  ,  plus,  paradiel  telles  que  Ber- 

lingue  {cAie  d'Erneltnde),  1773,  laS  ;  iVomù  (d'i- 
Bhigéme)^  ij'^t  in>8;  Boman  (de  Rolnnd), 
{■•«I^SlMHip*  (dilM«cpo/e),  1786,  ia-8.  Il  a  encore 

}  WÊU  AwM'TViript ,  etc.,  Paris ,  1806 ,  2  vol. 
in-8  :  on  a  rëimpr,  Ip  fioniispice  tn  i8uf)  ,  avec  le 
tiUe  de  a*  éà\X.\ Mcdee  et  Jason,  ùnliel  ternùie,  etc., 

«  iO'S  (  anonyme  )  ;  ChorigmpU*  oa  MojtH 
M  irwMwtffv  /«  mu  ammn  «m  éttU  Im 
fM ,  eir. ,  ete.  Om  tn  doit  FiaviDlioB 
mètre  mnuc  it , 
ywUùrv  de  iiiUM4|iit> 

DESPREMEmi..  V.  KsrRUMENit. 

DESPRÉâ  (Luiu),  en  Ulia  f  ra/euf,  profeis.  de 
rliëtorique  dans  l'univers,  de  Paria,  fut  chargé  de 
donner  les  ëdil.  ad  UMum  Dtiphimi  de  l'Hontce, 
t6gi  ,  in-4;  Ferra  0t  Jmwai,  16B4,  jn-^- 

deux  eclit.  ont  l'ip  souvent  ~ 
en  Angleterre  el  en  Italie. 

BESPBEZ  (Hâm)  ,  v<d.  Tranç.  da  17*  S.,  ëUit 
devenu  musicien  ordinaire  delà  musique  du  roi  en 
1680  .  après  «Toir  d'abord  obtenu  quelques  succès 
d.iii->  lude  lie  lu  médecine.  Ayant  eu  la  fantaisie 
de  reprendre  celle  proreas. ,  il  s  avisa  de  demander 
«a  jour  audiMMa  Louia  XIV,  et  dit  à  cepriucc 
qne  depuis  ta  aai qu'il  avait  l'hoaamuré'dli*  de  sa 
ntuique,  il  avait  remarqué  que  taMsaos  mNifrèree 
te  trouvaient ,  pdi  ^uItr  de  leur  Iwbitude  de  trop 
boire  ,  dans  le  cai  d  avmr  plus  souvent  besoin  d'un 
médecin  que  d'un  maître  de  chant,  et  que  si  S.  M. 
Toulait  lui  faroMtlra  da  a'abMatav  «nélq.  tanya , 
il  espérait ,  w  ta  làiaaat  raeavair  dactaar  «  daeartr 

Elus  utile  à  son  Service  qu'en  restant  •  sa  chapelle, 
c  roi  ayant  .icquiescc  à  cette  plaisante  dcniaadc  , 
Desprca  réuni  IVtuJc  lic  la  niKilcnne  avec  tant 
d'ardeor  qu  i!  reçut  eficcUv.  le  bonaet  de  docteur , 
riat  m4aa  è  lira  M  «Ma  ImU!*  «étete.  Il 


•t  pamat 

m.  à  Parii  vers  1710. 

DËSPRtZ  (Louis-Jean),  peintre  et  arcliitecte  . 
•i  àl^fOBVan  le  milieu  du  18*  S.,  m.  à  Stockholm 
•n  i8o4  ,  *e  faadU  ea  Italia  apria  avoir  travaillé 
quelq.  temps  dau  «a  vill*  oalaïaatl  Porit,  atoat 

Ïiarl  au  f'i'yitgt'  pittoresi/ne  de  Naptes ,  puli.  par 
'abbc  de  Sl-.Nou.  Il  fut  ensuite  atlatlié  a  la  cOur 
du  rui  de  Suéde  comme  peintre  et  arolutectc  ,  fit  un 
vojage  à  Londres  et  composa  |in  grand  nombre  de 
4«aaiae  pour  lea  otmia  de  Sl-Péleaboar|  al  da  Co- 
penhague. 80a  aëjour  en  Suède  ne  aarvitMapaa  i 
répandre  daaa  ce  pays  les  principes  dee  deux  arts 
qu'il  professait  avec  uu  ^gal  talent.  Comme  archit. 
il  M  btconaallre  par  les  décorations  de  l'opéra  na- 
lla«aldal»M»<««/f%ua,at  par  Im  plans  .||'il  donna 

rMir  le  magnifique  oalaiB  qua  la  (oi  voilait  dlevar 
Haga  près  de  la  capiiria  t  oaflHM  peiatre,  fl  te  (H 
uae  grande  rt'^>ui.iiion  par  les  nombreux,  t  ilili^im 
de  batailles  dvmt  l.i  guerre  de  1788,  entre  la  .Suéde 
etia Russie,  lui  f.iunut  tes  sujets.  On  trouve  encore 
&  Pwia  qaalq«-uns  des  ouv.  de  Dcapraa  qu'il  avait 
bSta  âvaal  do  quitter  la  France.  Ella  H irtiB  a 
gravé  d'sq^rAaUùàSloekbolm  quelques  earteatures 
»t  quel,  coitumrt  du  nord.  —  DEsrai:z- Vathont 
(N.),  coniéd.  el  aut.,  né  rii  1  ^.'iy,  m.  à  Lyon  en  1812, 
a  pub.  :  Epitrt  au  peupU/nmcait,  sans  data  (an  VI, 
17^)  »  «"-S  i  «"  yûAey      JMr«B,  i8o3 , 

iM  i  /e  Souptr  d»  Hmui  Ir^  m  Ut  acte  en  rer» 
rvpraa.  sur  le  th#ltra  da  Moasiâiir  ou  1789 ,  Paris  , 
1790  ,  in -8  ;  VLnfiint  Je  3<)  pères  ,  roman  itéru  ux  , 
comique  cl  uioral ,  par  O"*  Â***,  Paria ,  i8ui  , 
3  vol.  m- la. 

DËSPfiEZJCLàVBX-^àliliX  pi»  «MM  MU  lo 

nom  do  5l-0rair,  cbauauoter  ot  vaudavOlsale , 

l'un  des  aut.  du  rce.  int.  :  fcs  Soupers  de  M'imns  , 
né  co  l783aiil-Germaui-en-Laje  «  m.  a  llerbclay  , 


diRVr.  aut.,  plos.  eoméd.  et  vaudev.  dont  M.  Mahnl 
donne  la  liste  de  son  Annuaire  né crol .  d«  182^^.  Lea 
plu'.  roiuiu.-i  ili'  uf,  jMrir-j  sont  :  Tteiournont  t'tFaris 
(avec  Varcc^,  cuméd.  en  un  acte,  Paris,  1817,  in-8; 
/e protégé d« iotêt  le  loadla  (avec  Jos.  Dusaaulchoy), 
eom<?d.-vaudev.  en  un  acte  ,  ibid.,  1822  ,  in-8  ;  le 
Mariage  à  la  Turque  (avec  un  anonyme)  ,  vauder. 
en  un  acte,  i'iud.,  iSx.!  ,  in-8. 

DESPKUKTS  (Jeam),  docteur  de  Sorbonne  et 
ahbc  général  dei  ptdiuonlrâ  ,  né  vers  i525  ,  fit  do 
fraatb  affbru  ponr  luoiaiar  la  go&t  daa  dtudaa  ok 
réIahUr  la  ditapUna  daaa  Im  cemoiaaauldt  de  aoB 

<  nlrc  ,  n'isist.T  au  conriie  de  Reims  ,  convoqué  par 
rarclievéi]ue  L.  de  Guise ,  et  m.  en  i5q/li.  On  a  da 
lui  plus.  liv.  de  controvana  imp.  iPasù  vers  167a, 
dM  rac.  da  Mmonf  ot  da  dUteun  ;  ua  ThUté  dm 
tmemmmss  dM  CMemauf.  sur  tm  ItMe  t  à/Mué' 

vinus  ,  seu  calvininme  pravUatis  re/ntntin. 

DESPUNA  (TiiioDOBW  V.  Tukui>uka. 

DESTlKNAL  I)i:.S  r  M.vi.TiAi.-BuRtir.),  conseiU 
1er  de  l'unir.  ,  u<-  eu  17.11  ,  in.  en  i8:i5,  avait  dld* 
successiv.  gr.-vtcau  <■  de  M.  de  Talleyraud,  meuibpo 
du  tribunat«  garde  dM  arcbivM  de  la  biblaotlièqao 
historique  du  eoMoil  d'Aat ,  et  remplit  tous  le 

f;ouvernem.  impérial  les  fonctions  de  censeur,  qui 
ui  furent  égalent,  confiées  par  li-  rui  en  181^.  Ou 
a  de  lui  ,  sous  le  voile  de  l'au  -ij  v  uw  .  uu  -  tiaducl» 
nouT.  da  la  f^tê  dû  Julàm  Jancoia^  par  rucito, 
avee  la  toste  hUtt  en  regard.  Il  a  rddigd  l'ariiel* 
Girondins  des  mém.  de  Gcorgel  ,  et  revu  la  Can^ 
paf:ne  du  duc  de  Dnin\wuk  ,  Paris  ,  1795.  in-8. 

DESREV  ou  DK.SUEZ,  DESRAY  ,'DERREY 
(  Pierre)  ,  traducteur  et  conpilateiur  médiocre  da 
i5*  S. ,  a  pub.  un  trAa-graod  aouab.  d'ouvr.  ;  la» 
plus  imp  sont  :  Pottlltattl9xpouiir>ns  des  epitrêê 
et  ei>anfftles  dominicntes ^  trad.  du  Tro^e», 
(Juiil.  Le  Rouge,  1492.  2  vol.  in-fol.  ;  f'ie  des 
pères  nnciens  des  déserts  ,  trad.  du  laL  de  Si  Jd» 
rûnic ,  Paris  ,  J.  Petit ,  sans  date  ,  in-fol.;  Herdu 
ekrwrtqmeê  »t  muvir  èUtorial  de  France,  extrait  et 
trad.  du  latin  deltebcrtGagniB ,  et  augmenté  jus- 
qu'en l5fJ^  ,  Paris  ,  Gal'.ol-Dupréy  iSlfij  Jl  


in-ful.  ;  iliid.,  l538,  in-4,  etc. 

DESRODERT  (V.),  jésuite,  ad  d'wo  là> 
mille  aoblo  at  aocMOBo  do  Gbainipi|ao  •  M  consa- 
era  dobwana  benra  aux  mbtiena  de  la  Chloe ,  où  il 

arriva  vers  1730.  Il  prêtiia  avec  xèle  vt  succès  la 
rclig.  cliret.  dans  la  province  <le  Ilou-Kouana 
l'une  des  plus  fertiles  cL  des  plus  commerçanlaaeM 
tout  l'empiie  ,  mais  entrecoupée  d'un  oombra  pro* 
digieux  de  rivières  et  de  canaux  qoi  reudatent  dîfv 
ficiles  et  penililes  lea  fonctioni  apost.  des  un on.> 
naircs.  Il  parait  que  le  P.  Desrobert  m.  ju  nuheu 
du  troupeau  qui  lui  était  conlie,  quoiqu'on  ignore 
la  djtr  prê<  i>e  île  ta  mort.  On  trouve  une  lettre  df 
te  1'.  djiii  11  l'MiK-  at»  des  leitiei  éditantes. 

Ui^momMi  (  Etie:(xe  JEHAJ<DIëR  ) ,  grar 
venr  du  roi,  ad  i  Lyon,  m.  i  Paris  en  17^1  , 
nietnl).  de  l'acjJ.  dr  jirujture,  s'est  aiquii  une 
certaine  réputation  par  uuc  suite  de  7  à  800  for- 
tratts  d'hommes  illustres  ^  format  in-8.  Du  retlo 
ses  ouv.  sont  méd.  et  annouceiil  auM  pta  da  lalait 
que  de  go(^. 

DEShOCIlES  (  Madeleine  NEVKU  ) ,  femme 
auteur,  née  à  Poitiers  vers  i53o,  fit  elle-même 
red  ication  de  sa  tille  Oatlienne  ,  qoi  l'égala  att 
moins  eu  esprit  et  m  beauté.  Ccadeux  damMMt^ 
lagMirnt  leur  temps  entre  l'éluda  et  ta  tocidlo  dM 
homme*  Im  plus  lustruits  de  leur  temps  ;  elles 
moururent  è  Poitiers  le  mime  jour,  en  iSSj, 
comme  i  lie ,  l'.iv  an  nt  t"uj<uir,  souhaité.  Leurs  pre- 
mières t&uvres  puctujucs  ont  élé  impr.,  Paria, 
i.'>78  et  i^T^,  in-4i  les  secondes  tSuvres  parurast 
à  foiliofo.  td83,  in^  £Um  oat  did  réuniM, 
Rotton .  tOOq .  s  vol.  Ul-t*.  — Bnucms  (Marie- 
Jeanne  Co.NGOt'RD  )  ,  autre  femme  auteur,  ne'c 
à  bt-Malo  en  I77(>«  ni.  a  Paris  en  181 1 ,  s'est  fait 
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ialnav*  qaelquM-unei  dans  les  Qu^ft  talsom 
ffe  Pmmmm»  «  itèratre ,  l'Almnmach  des  Muses  , 
«laMMt  «MMlb  4ii  twnp*-  —  DssaocusC  Pierre  - 
Vincent),  iliplnmate,  né  i  Pwit  M  iflW^t  Ol*  Ml 
1734  à  Uouyi  ukd.ré  ,  •T»it  é«  eMiÉÎMMiCM 
txè*-ëtMdu«s  »ur  l'Iii&totre,  les  mœurs  cl  b  litté- 
WlBW  Am  peuples  onenUak.  11  a  luurui  des  note* 
è  Yoltairv  pour  sou  Essai  tmt  TuprU  des  nations , 
des  matériaux  au  P.  Laqnica  fOW  MM  Oriens  chris- 
Uanus^^  inwété  iaot  4tv.  jootliMnc  plus,  pièces 
de  poésie  sou»  le  n(im  de  i'Ermite  de  RodosUi. 
Daarockaa  a  ea  ou(re  fait  inpr.  dins  le  Mercure 
à»  I9tol  tttititiom  des  coitferenccs  tenues  pour 
im  mnm  mâm  im  Tkrk$  kê  VmrêWê.  —  Ots- 
waam  <J«n),MoriMaE  4nlr.,  m  «■  1787, 

•pcrrl.  perpétuel  de  l'scad.  imp.  et  royale  de 
ImumUm  ,  a  piih.  :  Epttome  ktslona  Betgicœ  in 
mimm aekoimmm ,  itrusdlet,  1783,  a  toI.  m-is  ; 

if«fl'igr>.jMM<flrdhMM,Airr«S,  17871 
1»^,  ibid.,a^.  i»9,«l^1ilwuffr.  BMifcra 

it  Mèm.  Irè»-sarans  mit  des  questions  propoiéct 

Ï»r  l'ac»d.  de  bruxeilcï  sur  les  anttqiiit*?*  du  roy. 
es  Pays-Cas. 

DESHOCHES,  dit  DE  PARTHE> A \  (.TrA5- 
|lAi>ntn)«  •<  A  M  Ibebelle ,  m.  en  i;<j<>  ,  >i.la 
d'ahord  ,  à  La  Haye ,  le  célèbre  Brasea  de  1  »  M  "  - 
«inière  dans  1»  composition  de  son  DitUtnn.  g t  n gra- 
phique. On  a  de  lui  les  iraduct.  du  nouerait  Tmtté 
mttmiÊtm^thmduPmulis  terrestre  ,  par  le  P.  Har- 
iMlÉ ,  •!  ên  Cbmmmiaires ,  de  M.  Huet ,  sur  1m 

naripalifins  de  Salomon  ,  dans  le  /ttCtUU^d»  troUéS 
géographiques  et  htstonques  ,  pnurracîlîlerl^hltel- 
KKmccWc  l'Ecriture  sainle.public  par  Brusrn  de  La 
r,  LaUaje,  1730,2vol.  in-ia;  Histoire 
mn  «Mtm  •<  i^rèi  /e  rùsAUtsem.'de  la 
rrchie  ,  ^msterdM  I73o ,  6  Tol.  io-lSj  iWlt.  rf« 
ttàJe  ,  uad.  du  lalin  ée  Piifendorf,  et  eoali««^ 
jusqu'en  1^  3o,  UHajc  ,  173a,  3  vol.  in-i»;»»- 
%otn  de  taie  fut  sous  le  régne  d'Auguste  /f ,  La 
Ém,  1733  et  1734,  4  roi.  petit  in-8  ;  Pensi  es 
moraltÊ ,  par  le  baron  AaHolbmi,  trad.  du  danou , 
<;openbaguc  ,  1754  ,  9  Tot  to-I»;  Dneription  et 
llififirc  Ju  Groenland.,  tr.nl.  du  danois,  de  Jean 
Euede ,  Copenhague,  1763 ,  «i>-8.  J.-B.D«»rocUc» 
i  iSra  lit  tradael.  française  d u  VoxmgBitSQtdtm , 


été  écrite  par  VkmxAà  .Becvlard  et  1«  Irfiraire 
Cailieau,  Paris,  1777*  Les  dtftatie  de  son 

procès ( 


Kgmccw 


«ni  «MM  «B  1^ ,  a  vol-  iii-fol. 


>a  Inîdoit  encore  t>1u5. 
I  pak.  de  1787  à  iooi, 
u  liste  dans  ton  Jm- 


;  Itan.-Fa.-MATn.-AmoT) , 

CMllOmf  i  l'adrainislratiou  des  monnaies , 
.  4«raead.  de  Rouen  ,  nd  en  17S9  u  Falaise 
idie),  m.  en  l8ii  ,  .1  écnl,  de  178^  à 
Vfifk  laclasiT*  VMmtMOch  des  monnaies  ,  Pans  , 
Y  tl^t»  Anae  année.  Oa  lui  doit  encore  plu 
rfrrits  sur  la  même  matière  , 
et  dont  M.  Maliul  a  dona< 
nuaire  nerrol.  de  1821. 

D£â&U£S  (  Amtuine-Fmjiç,^,  mardi,  épicier 

ÎM  MtClteei  n'ont  rendu  qiM  iMf  odlèbre ,  ad  à 
karirct  en  iS^S,  rouéril  ealT^,  àRaia,  vnit 
tnontrë  dès  renfanccdcs  dispoeitwotTieiettses.Soa 
txt.^rirur  etail  des  plus  rcpousians  ;  mais  il  n[>pril 
ée  bonne  licurc  à  rcvél»r  le  masque  de  Tli^po- 
«ritic,  cl  c'est  en  afiectaat  toa»  les  dcliors  d'une 
Tire  piété  qa'd  wàtâml  è  jieer  la  confiance  dea 
personnM  quil  TOaMt  frompcr.  Plaed  m  apprea- 
tissage  clici  un  tlroj;u'iil<-  de  Paris  ,  il  y  avait  ac- 
quis la  coonoissaucc  de*  poisons,  dont  il  fil  dans  la 
•uile  un  terrible  usage  sur  la  personne  de  M""'  de 
La  Motte  et  deaoa  fie ,  voat  se  aoualraiic  au  paie- 
ment d'âne  aonnne  de  iStMMO  lir.  quTl  devait  au 
•mari  de  «  cllc-ri  .^près  être  parvenu  i  cacher  le* 
cadavres  de  »cs  deux  victimes,  il  prcseoUit  une 
HUlymg^ paraissait  en  futiiH'  ,  l>>niquc  la  J'io- 
Videnre  permit  que  aoB  cnme  fût  découvert.  Con- 
^nnnH  ^év  UB  arrêt  d«  CMlalatconOrmé  parcilai 
du,  parli  inrnt  .  Dcirucs  ne  se  démentit  pas  un 
aeul  luitjui;  il  prole»la  de  son  innocence,  dans 
les  intcri<>r;.iii>ucs ,  à  la  question  et  jusque  sur  la 

tMMt  Sa  ne  rev^  d'Mcroiueriea  t (  de  ciimei  a 


(Bebîiam)  )  ,  médedaMlandai^ ,  ne'  à  Amster- 
dam en  tSiO ,  profeeaa  ton  art  à  Gromngue  ,  et  se 
fixa  eMiiito&  Cologne  où  11  m.  en  iSjq.  On  a  de 
lui  plna.  ov?r.  doDt  las  plas  coimas  et  lea  sanla 
imp.  sont  t  De  ligiwfUiiftowe  tKtdtemmentorum,  cte., 
Francfort  ,  i555  ,  in-fol.,  Lyon  ,  l556  .  in-R  :  He 
peste  commcniarius  t  etc.  ,  Cologne  ,  l56^,  in-i  î 
Dr/rnsio  medicinas  veteris  et  rationatis  ,  ib.,  1573, 
io-4.  Il  a  dtd  un  dee  collaborateurs  ^  Disptmimim 
riiim  phamùetuOeum  fmhmtense. 

DKSTOIICHES  (  Asdré  C  VRDTTÎAL)  ,  compo- 
siteur ,  uJ  u  Pan»  en  1672  ,  m.  en  I74y  .  sonotea- 
dant  de  la  njusique  du  roi  et  inspeck  ur-g>  'u-ral 
da  l'acad.  royale  de  musique  ,  a  donne'  vluutut* 
Ofir»  ,  dont  aucua  n'eut  un  eucoi*  épi  à  criai 
i*lsse\  paroles  de  La  Motte ,  par  Icqacl  il  dâMiM 
en  1697  ;  opéra  qui  fut  joué  nn  grand  nombre  de 
fois,  <]ui  valut  à  son  aut.  le  don  d'une  hourse  de 
7(H}  louis  que  le  roi  Louis  XIV  acoomjpa^a  de  cet 
gc  Oatlcur  :  F'ous  êtes  le  semt  ttmfMllmÊt  fHl 
ne  m'aU  pnsjint  regretter  LuilL^^ 
DF.STOUCHES  (  Pua»»  HBBICITTLT  ) , 

aut.  comique,  ne  à  Tours  en  16S0,  m,  i  Paris  en 
1754  1  mcmb.  de  l'acad.  fr.,  s'ecbappa  ,  dit-on  ,  de 
la  maison  paternelle  et  s'eug^igea  irct-^eaane  encore 
dana  une  troupe  da  coatediens  da  piovinM.  i^pâa 
avoir  couru  ae  ville  en  ville ,  Il  eut  le  iMmStvr 

d'êlre  charge  par  âe>  tamaraile*  àr  riinip!!fnentef 
M.  de  Puystcux  lors  de  sou  paiwgc  a  Soleurr.  Cet 
ambassadeur  chaMpdda  l'e&prit  du  jeune  comédien, 
étonné  daa  tdnoifnMpa  iattaaa  qu'il  reçut  sar  sa 
moratité  et  aoa  attacbesneat  à  la  reliKton  ,  le  rt^ 

du  ihcutiL'  <  t  ic  j)liil  ;i  le  fiTiner  à  la  diplomatie 
DoitoutLci  lut  depuis  charge  di;  di^eries  miMioaC 
import.,  j»articuh«.^rcmciit  en  .\ni;L.  et  refusa  la 
place  de  nuaistrc  de  France  près  la  cour  de  Enssse, 
pour  se  Touer  exclusivement  i  la  fillérat*  dnau 
dans  laquelle  il  s'«?lait  deji  essayé  avec  SaOC#S, 
Nous  n'eiilreroiii  pas  ici  dans  l'eiamcn  détaîtld  <e 
toutes  SCS  pu  ces  ,  dont  un  certain  nomhrc  est  re»të 
an  tbcitre  i  nous  dirons  seulement  qu'elles  sont  ea 
général  trèa-addiocres,  qu'elles  man^ontâCfMf 
et  de  naturel ,  et  qu'après  lee  avosr  ln«  an  e< 
c'tonné  qu'il  ait  pu  produire  &  PMosep^e  mrnrw 
cl  le  Glorieux  qui  paisenl  av  i  c  raison  pour  «« 
chefs-d'œuvre  et  lui  assurent  Icprem.  rang  parrai 
le*  auteurs  du  second  ordre.  Dcstoaches  sur  is 
fin  de  sa  vie  xeoonfia  i  i'art  dcanat. ,  ai  l'étude  de 
la  tbéologie  occupa  caate  tes  deraîl»^  aandes  ;  1 
in»e'ra  dans  le  Mtrcurr  plus,  ditsert-ilifos  sur  des 
sujets  reWieua,  et  fit  plus  de  8uo  epigrammef  «a- 
de>suus  du  méfllMr»  «outre  les  athées  elles  im- 
pies. Deux  de  «m  cosifdies  posthumes  la  Fausse 
Agnis  et  le  r«m^r  nocturne  ont  M  représentées 
avec  succès,  l'une  en  ijSg ,  l'autre  en  1761.  Ll 
meilleure  édit.  de  ses  (Eu-  rrs dra'mttçurs  est  ceBt 
que  M.  Crapelet  a  puMif'-  m  iS'.2  ,  G  ><>!.  in-8. 
lit  J^ny  apub.  :  OEin'rvs  clioisies  tir  l'cstcuchtS  y 
Paria,ltlO,avfÂ.  in-f8,  édit.  stércuivî  t  Dalem- 
hcrt  a  inséré  l'éloge  de  Destoucbet  dans  aoa Mecssm 
des  tlogrs  des  académiciens. 

DKStoUHS  (  Ni.  ci.As  r.iv,;i.  rorps  royal 
du  génie  militaire ,  m.  en  i8l(>,  memb.  de  la  it- 
cion  d'honneur,  cet  antanr  da  plaa.  Mm^pfts  on  ta- 
bleaux chronoiogiçties  et  géttémbsgifesm  ,  «Msads 
comme  ouvr.  élémentaires. , 

ni:sTRi':i;  ou  df.strees  (.Tacçut^  \  rrictu- 

de  ^eu^vllie  ,  littérateur  «né  à  KeUDS  au  i<iaiii)>:n- 
cement  du  18"  S. ,  fut  «I  lÉnallaborateur  de 

l'abbé  Oeafonlainaa ,  rtuuf  li  «n  Mand  nembac 
d'ouv.  doatnoataeos  tornarona  i  indiquer  ke 

suiv.  :  Obstrv.  sur  /es  cents  modernes  ,  f  i  n  société 

•Tcc  DeifoBtaiBO ,  Frérvn  «  eU.  ^  1  têtu ,  I735  A 
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II  Tol.  in-ia;  le  Contrôleur  du  Panuusê ^  tte. , 
Berne,  »7H^.  3  vol.  in-li;  Vist.  du  marquis  da 
St-iVet;nn  ,  Pari»  ,  1752 ,  in-ia  ;  Slémoiial de  cfiro- 
Hologie  généalogique  et  hislor, ,  ibid.,  de  17^2  à 
175a ,  4  la-34*  ^^'"'ope  vivante  et  mourante , 
Bruxclln  (Paria),  1759  «t  1760,  %  f»l.  im-al^  Ce* 
ouvr.  el  coox  que  l«ar  pea  J'inporiaBC*  non  dis- 
pente  de  citer  ont  «fié  publiéi  sans  nom  d'auteur, 
mais  on  a  au  qu'iU  éUiaot  de  l'abbrf  Désirées.  On 
lai  attribue  eacort  «a  ËtemM  de  pièces  galantes 
du  ehet».  de'"  M  fiMlIf.  fièm  d»  Vmbbi  de 
€^aulieu,  ly^^io/ÂL 

DESTHKkii.  V.  EsTRÊu  (»'). 
Dti> V  AULX  (JACQ.-?iiCOL.4«),  baron  J'Oinville, 
aMféchal-de-canip  des  armées  du  roi ,  m.  à  Paris 
«a  1817, «•& «II.  <U>o«T.  cuir.  1  DOe,  proaneé  à 
JUwf-Tofit^  à  foeaulM  dm  rtêmr  des  Bcurèomt 
an  France,  tra<l.  tie  ran§!:n5 ,  Paris,  iSi  :|,  in-8  ; 
yie  du  gênerai  Monh  ,  dite  d' Albemai  le  ,  il»ul.  , 
l8(5  ,  in-8  ;  tfottv.  conspirai,  contre  tes  jesuiles 
dmoàée  et  brii*>ement  expUguée^  parBoâ.-Charlet 
Dmllae  ,  éruyer,  trad.  4*  failgl*  «  ft.  «  1817  ,  io-8. 
DESVIGNOI.ES  (  Alphonse),  mt.  chronolo- 

Îi«te,  ne  en  i6'fg  dans  le  Languedoc,  fut  pasteur 
e  l'église  protestante  d'Aubais,  eosuiie  do  celle 
4«  CeUar,  et  sut  concilier  l'cureica  do  sou  niiois- 
,  ilM  •vae  1m  Tcciterchea  ckvMMhfifBes  auxqueliae 
U  se  livra.  Retiré  i  Genire  pair  aâiti  d«l«  invoca- 
tion de  l'édit  de  Nantes,  il  a'tftablit  plaa  tard  et 

8u^<-(■s■,l^  L-tiK  iit  i  Ljusannc  ,  à  Borno  et  à  PiTlin  , 
fut  élu  directeur  de  l'acad.  de  celte  dernière  ville 
«B  1797,  et  devint ,  en  i^ll  ,  l'ttB  4«  priucipeux 
rMacteurs  da  la  BiUiotheçue  gtmÊmdfm  t  Am*  i 
B«rtin  en  1744.  8em  éloge,  parFonMf,  «Mitt- 
•éré  dans  la  1*'  vol.  des  Mem.  de  h  socir'té  royale 
ie  Berlin ,  et  daa*  la  lonae  a  de     JS'om-.  bibliotli. 

Î\ermaniçue.  Oa  •  da  DetTignoles  un  grand  nnmb. 
féediê  épan  dan*  pin*.  rMMsls  périodMjuae; 
•Mb  iftn  principal  omwr.  «al  la  Ckromotogi»  de 
rhist.  sainte  et  des  hist.  étnutghreê  depuiela  sor- 
ti» d'Egjpte  jiuqn'à  la  captivité  de  Bafyhne , 
~  ~  i%  1738,  2  viil.  in-4.  Ou  lui  iloit  encore  des 
i  l'HUt*  de  l*  papetie  ieatute ,  et  les 
mie.  t  MifMMIl»  tiraMalmien^  de 
ftriodicâ  revolutione  cometm  annomm  iGS^, 
1702  ;  De  annu  œg^ptianis  ;  De  yc/ù  SwwMtow 
sejengenariit  t  l*fAaé*  â**  !•  tOtOÊUtHêm 

(NUMftâS^AIIQOBLIN,  sei- 
mmt),  poète  fraaf.,  plus  coMifVM vit  dpiett- 
ti— ne  qaa  par  ses  vers  ,  né  prit  M  MriM  vaM  la 

fin  du  16'  S.  ,  vint  à  Paris  dans  les  derniirea  années 
da  règne  d'iicnai  IV,  et  fut  placé  par  le  maréchal 
d'EaIrée  ,  en  qualité  d«  précepteur,  auprAa  du  <iuc 
de  VendAao ,  fiJs dnial HMri «t  doGdkrMlU.  14 
patM  enaaito  wteit  Vt  wêmm  thn  aMflo  tm  éim^ 
yfcif» ,  depuis  Louis  XIII  ;  mais  les  désordres  d'une 
Tia  lioaaflàaMin  Is  firnit  ri — "j—  J-'-  couren 
^  M  livrer  «More  plus  libreiOent  à  la 

il»,  «t  p««TiBt  jMm'è  Ml  êg« 
icar  è  a«  aunilM  d»«lm. 

Il  m.  en  16%).  On  a  de  fui  un  poème  intit.  :  De 
l'instétution  du  pruice  ;  de»  Siancrs  ,  des  Sonnet»  et 
•atraa  pièces  de  vers  insérées  dan-i  lit  AÉHsWila 
la  poésie  franr.,  Paris,  1020,  in-8- 

DETHARDIMGCGkorors).  méd.  allem.du  17» 
S.,  né  4  Stettin  ,  pratiqua  pendant  10  an)  son  art  à 
Siranisund  ,  et  fut  appelé  en  1680  à  U  cour  de 
Gustrow  ,  comme  le  prem.  méd.  du  4«e  d«  Mec- 
kdboarg.  11  a  écrit  an  aUoBi.  qaola.  Mmv  aar  U 
nid. ,  «i  de»  ohser.  oui  se  troavaM  o«bs  1c«  mim. 
de  l'acad.  impoiiale  des  curieux  de  Ii  nature  L'i'- 

Ktque  de  sa  m,  n'est  pas  connue.  On  lui  attribue  le 
omeitcialor  ehlrurgieut^fUh.  à  Gustrow  en  i(x/), 
—  Dethardino  (Gcofgot),  fila  du  précéd.  et 
»M.c8niB«itti,Bd4pti|)Mu4«l^(i  ■ 


Roatock  «t  è  Copenhague.  PartiMB  «M  dtf  It  tw> 

trtne  de  Slalh  ,  il  a  pub.  une  foule  à' opuscules ,  oik 
domine  l'esprit  ilc  ce  médecin  célèbre;  les  princip. 
>i>Mt  :  de  Necessitate  medecinm  ex-  natiirâ  lermint 


vUa  ,  Bostock 


in-4  •  f^ariolartêm 


tattone  ,  îittd. ,  I7»7  ,  in-^  ;  Elemmmmm,  «  «w., 
Copenhague ,  173$  ,  in  18  ;  Fundttmenta  methodl 
medendi ,  ibid. ,  174^  ,  in-8  ;  de  Glandutd  ingui- 
nali ,  ibid.,  ^l-f^-,  in-^. 

DETOUREES  ,  en  lalia  Tometius  ,  nom  d'une 
famille  d'  unp.  -lOtrairas,  dlaUiO  Altjon  dans  le  i6* 
S.,  et  dont  deux  m«ail>r«a  se  gont  pins  partieulièr. 
fait  remarquer.— Jean  DETovKWEa,  m.  de  la  pMto 
en  i5€4,  a  puh.  plut.  edit.  très-correctes  et  bien 
exécutées  parmi  lev|uclles  on  cite  celleade  Pelrar^ 
ue  «  1545  ,  in-^6  et  du  Diinte ,  i547,  aaéme  forai. 


^MiMt  d«  I^oa  «à  a«  trouvait  aaa  tM£tiMjwl» 
lia  «Bcora  adjovr^btit  «oa  a#ai«*^ktt  t^ÊM 

fut  e'galetnent  un 


porta 

Detoi  RSEs ,  fui  e'galetnent  un  habile  imprimeur, 
s'expatria  pour  cause  de  religion  ,  et  alla  s'étabUr  à 
Genève,      il  m.  en  l6l5. 

DKTBB  (B.),  idmtia  f«on«.,  ad  «n  iMB,  dit 
pi^lMT  la  fbi  4aaa  PAaidriqno  «dMdioMAo ,  f  §m 

nommé  supe'rieur  p<''ne*r;il  et  visiteur  de  toutes  lea 
missions  sur  les  rives  du  tleuve  des  Amaiones  ,  et 
traduisit  le  catéchisme  en  18  idiomes  des  divenea 
peuplades  soaaiaaa  à  aa  jaridiotion.  Il  la.  daaa  w 
ige  trAa-avaood. Ob «asoo aolai , éam Uviêêm 
Lettres  édijîantts ,  une  relation  intéreiaaato  é»  «M 
courtes  ches  les  peuplée  Sauvages  du  ManiffoB 
fleuve  des  Ama/one*. 

DETHUY  (FH**ÇOia),  peintre  français  ,  nd  à 
ToaloMo  «a  io4^ ,  apprit  lo  dessin  sous  son  fèn« 
et  vint  perfectiooaar  aai  dtndUa  àftria,  U  j  feC  ntll 
i  l'académ.  de  peintvro  «I  I  Vwfl  «■  t^O.  Ob 
voyait  avant  la  revol.  qnelq.  tabl.  médiocres  delvl 
à  riIûtel-de-Ville  el  dans  l'ancienne  église  de  St^ 
Geneviève  à»  Hwi».  —  .Tean-Franç.  DktroT  ,  80» 

fils ,  fit  1«  owaga  d'itali*  yoar  dtadior  Us  | 
modj^laa ,  rariat  «•  FfMoo,  «è  il  r 

réputation  ,  fut  nommé  ensuite  direct,  de  l'académ. 
à  Rome  ,  et  m.  dans  cette  ville  en  1752.  Cet  artiste 
s'est  moins  attaché  dans  ses  composit.,  à  l'ordonn. 
et  A  la  vdrittf  du  amct  priodpal,  «t'a  la  déeonlioa 
dea  ■awahta.  9om  émAm  a  poa  do  aaiacltw  «I  êt 


correction  ,  mais  sa  couleur  est  assea  bonne  ;  c*««| 
ce  qu'on  peut  remarquer  dans  ses  tablcaax  qui  ro» 

Ïréseotent  VHist.  d'I.sihcr  .  ci  la  Conquête  de  la 
Viiofi  d'Or,  exécutés  en  tapisseriaa  à  la  maoufact. 
des  Gid>elian«.  VHUt.  dTEelMer^  m  Mptil^oli  ,  « 
été  gravée  par  J.  Beanvarlal. 

DEU  DE  PERTHE8  (Lom^Jama) ,  Utttfrat.  « 
ne'  à  Cliâlons-sur-Marne  en  17.18,  m.  en  1818  à 
Rouen  ,  est  aut.  d'un  Dietionn.  des  productions  de 
la  nature  et  de  l'art  (  en  société  avec  Magnien)  , 
Paria ,  181»,  3  voL  an-S.  Oa  *  «aicoro  do  lui  d«s 
mém.  ineém  ém  Km  ttemdÊ»  im  tÊè4m.  d'Ab* 

beville  ,  d'Amiens  ,  de  Boulogne  ,  d'Anvers  et  de 
Rouen  ,  dont  il  était  membre  ,,et  quela.  art.  sur  les 
pelleteries  dans  VEneychpédie  méthodique. 

DKQCAUO£i  (mjthologie) ,  roi  de  Thaaadta, 
êtdit  ila  jlo  PramMitfo.  Ijos  aoriens  greca  plagahaft 

sous  son  règne  l'époque  du  déluge  dont  lui  et  M 
femme  échappèrent  seuls.  Les  deux  époux  repeu- 
plèrent la  terre  en  jetant  des  pierres  derrière  eux. 
Celte  fable  prorient  d'une  équivoque  foudée  sur  W 
mot  istoç  (/ao*),fqm  iiga.  Mi  fois  pierre  cl  peuple 
DEURHOPF  (GoiLLAmn  ),  méuphysieiaa 
hoUand.  ,  né  i  Amsterdam  en  l65o,  exerçait  U 

Srcfession  de  layetier  ,  lorsqu'il  eut  connaissance 
0  la  doctrine  de  l)escartcs  c  t  du  système  d  e  Spinota. 
G'oat  «lera  fao  I«b  idées  méthaphjs.  fermentéroal 
lans  M  têto ,  rl  s'amalgamAcaaft  avoQ  aotiona 


religieuses  qu'il  avait  déjà.  Il  daritMootÉl  des  opi- 

nu>ii>.  plus  ou  moins  erronées  ,  qui  firent  beaucoup 
de  bruit  et  ou'il  «omtot  avec  obstinalioD«  U  poratt 
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crut  défendre  la  cause  de  la  religion  et  it  la  piifle'. 
Il  pub.  sou  •ytt^roe  .  à  i!ifi'cren(et  époques  ,  ca  six 
partiel  détaclie'es  qu'il  rëunit  ensuite  en  deui  gros 
ToL  in-4  1  sous  le  lit.  de  Théolog.  de  Deurhoff ,  en 
bolland.,  la  seule  langue  qu'il  possédât ,  Amsterd.  , 
1715.  Deux  ans  après  il  fit  paraître  le  prcm.  vol.  de 
84  métupliysique  ,  et  m.  celle  même  année  (1717). 
Deurboff  représente  la  natur"  dirinc  sous  l'idée 
d'une  certaine  force  ou  éncrgio  répandue  dans  l'u- 
nivers entier,  cl  agissant  sur  tous  les  détails  de 
cette  vaste  machine  :  telle  est  la  base  du  sou  système. 
11  a  conservé  des  partisans  en  Hollande  ,  cfésigoés 
■ous  le  nom  de  Pcitrlioviens. 

DEDS-DEDIT  .  nape.  V.  DiECDOMsi. 
DEUSfNG,  en  latin  Deusingius  (AwTOtîts), 
médecin  a  Icmand  ,  né  en  1612  à  Meurs  en  Wesl- 
plialic  ,  fut  reçu  docteur  en  i637  ,  professa  la  pbi- 
losopliie.  les  niatliéraat.  ,  la  physique  ,  i  Meurs  ,  a 
llarderwirk.  et  enfin  la  médecine  dans  celte  mniiie 
Tille ,  puis  à  Groningue  oit  il  m.  en  1666.  11  a  laissé 
ie  nombreux  ou*,  dont  le  P.  Niceron  donne  la  liste 
complète  ,  et  dont  nous  nous  bornerons  à  indiquer 
les  princip.  :  de  fera  systemale  miindi,  dissertatio 
malhemaUca  ,  elc.  Amsterdam  (Elsevier).  16^3  , 
in-ii  ;  Natutm  thfatnim  iinit^ersale ,  etc.,  Harder- 
wick  ,  1645 ,  in-4  ;  Synopsis  medecinae  Knif.,  etc.  , 
Groningue  ,  l(>4()  ,  in- 12  ;  Anatome  parvorum  rnt- 
turattum  seti  exerciiationes  analomtca  et  phystO' 
iogic»  ,  etc.,  ibid.,  i65i ,  in  -    ;  Fnsciculns  dissert 
telectanim,  etc.,  ibid.,  1660,  in-4  ;  OEconvmia 
corporis  anir?ia/i<  .  Groningue  ,  1660,  in-ia.  lia 
Irad.  de  l'arabe  en  latin  les  Insliliit.  medicnlcs  d'.\ 
vicenne  et  les  aphorismcs  de  Mesvé  .  et  il  a  laissé 
MSs.  des  letiques  arabe,  persan  etturk. — Delsing 
(llrrman).  (ils  du  précrd.,  né  à  Gruuingue  en  l(>5) 
étudia  la  jurisprudence  et  la  théologie  et  se  décida 

Sour  celle  dern.  cjirière.  il  embrassa  la  doctrine 
e  Coccejus  {y.  ce  nom),  et  écrivit  i  ce  sujet  :  Hiit, 
allegorten  Fti.  et  Novi  Tettnmrnli,  etc.,  Groning., 
1690 ,  in-/|  ,  ce  qui  lui  attira  quelq.  persécul.  de  la 
part  de  l'Eglise  bolland.  Apres  avoir  soutenu  son 
■jslcme  par  des  nouv.  écrits,  il  m.  à  Groningue  en 
1722.  On  0  de  lui,  outre  l'ouv.  précité,  les  suiv 
Comment,  mysltcus  in  Decalognm,  etc.,  Leuwarde 

'iingelic.  propheticn 
lennm  sairo-sanctce 


I JOO,  in-4  '  ^llegof'i"  htst.  e%'a 
Embden  ,  1710,  in-4;  ^fystt 
triados,  171a;  Moses  et/angetiaans,  Utrccbl,  ijiti 
in  4,  et  plus  dissert,  insércces  dans  le  recueil  int 
BUtiiotheca  bremensis. 

DEUTSCH  C-'^«coi..-jF.MMA.njtL'),  peint,  et  gra». 
né  à  Berne  en  i.^^,  m.  dans  la  même  villeen  i53o 
a  composé  îles  labl.  devenus  très-rares,  cl  exécuté 
un  anses  grand  nombre  de  grav.  dont  les  plus  est 
sont  Us  Vierges  sages  et  les  Vierges  folles.  DeuUcb 
eut  quatre  tils  peint,  comme  lui ,  et  dont  un  seul, 
JçAN-RuooLriiC-ENiiATtt'EL ,  est  avantageusement 
cité  par  les  biuRraphes  alicm.  lia  gravé  les  vues  des 
çrincin.  ville»  de  l'Eurupe  pour  la  cosmographie  de 
beh.  Muniler,  pub.  en  allemand  et  en  latin  ,  Baie, 
i55o  ,  1572  et  1628,  in*rol.  Il  j  a  aussi  du  même 
artiste  dans  cet  ouv.  quelq.  cartes  géographiques 
notamment  celle  de  la  Palestine. 

DEUTSCHMA^N  (Jeax),  théolog.  protest.,  né 
en  tCoS  ,  fut  docteur  et  professeur  de  théologie  11 
"\Viiirmberg  ,  et  m.  dans  cette  ville  en  I7»>6.  il  a 
composé  un  grand  nombre  «l'ouv.  dont  les  plus  re 
roarquables  sont  :  de  l.dms  Scripiurut  apocryphts  . 
"NViilemberg,  i68a,  réimp.  dans  le  Thésaurus  theo- 
logico-pfiilologic.,  etc.  ,  Amsterdam.  170a,  a  vol 
in-fol.;  de  Petrû  ecch  sia,  etc.,  inséré  dans  le  mêm 
recueil  ;  Bihltcum  Àbelts  ifieologi»  compendsum  . 
Witlemberg,  1709;  .4italjrt\s  aecurata  et  E.Tegesit 
compendii  theol.  Léon,  llntteri ,  ibid,,  1709,  in-8 
Fanoplln  confesstoms  augutlantr  ,  ibid.  ,  1709 
in-4  >  "^heologin  pnsitii-n  Âdumt  Fmloplasti,  ibid 
1709  ,  10-4.  DcuUchmann  t'ètJut  j-lo  dam  Joutes 
le»  dispulis  théolog.  de  son  temps,  a  écrit  une  fo<iIc 
de  disiorl.  polémiq.  dont  les  titres  occupent  plut 


de  deux  page*  in-4  *^*"*     Biogrnphit  à*  Joclier.* 

DEUX -PONTS,  d'abord   comté,  puis  ducM 
d'Allemagne  ,  a  eu  plus,  souver.  qui  occupent  nn« 
>lace  dans  l'hist.,  et  dont  le  prem.  fut  Lovis,  comte 
palatin  ,  surnommé  le  Noir,  m.  en  t4^-  Ce  prince, 
deuxième  fils  d'Etienne,  électeur  palatin  du  Rhin, 
reçut  en  partage  le  pays  de  Deux-Ponts  ,  et  eut  à 
soutenir  une  guerre  fameuse  contre  Frédéric  ,  son 
l'rère  ,  électeur  palatin  ,  qui  Ini  enleva  pliu.  TilIe* , 
et  lui  imposa  plus,  condit.  de  paix  humiliantes.— 
Alexandre  ,  a*  fils  duprécéd.  ,  lui  luceéda  er  m. 
en  i5i4- — Louis  II ,  comte  de  Denx-PooU  ,  61*  da 
ïrécéd..  embrassa  la  rclipon  proleslanle  ,  et  m.  en 
l53a.— WoLFOANG  ,  fils  du  prccéd..  fut  très-xe1e 
mur  la  relig.  protestante  ,  sans  se  mêler  toutefois 
des  guerres  religieuses  d'Allemagn»;  mais  îl  con- 
duisit une  armée  en  France  pour  secourir  les  calvi- 
nistes de  ce  pays  ,  et  m.  pendant  relie  espe'ditioo. 
Il  avait  reçu  de  la  générosité  de  l'électeur  palatin  , 
Olhon-Henri ,  son  parent,  les  principauté  de  .>'eu- 
bourg  et  de  Sultsbacli. — JcAlf  ,  dit  le  Fuux ,  3*  fils 
du  précéd.,  eut  pour  partage  des  domaines  de  son 
père,  le  pays  de  Deux -Ponts ,  dont  le  nom  a  passé 
à  sa  posténté  jusqu'à  la  fin  du  18'  S.  Ce  prince 
quitta  l'église  luthérienne  pour  se  faire  calviniste, 
et  m.  en  1604.  laissant  3  fils  qui  formèrent  les  3 
branches  de  l)eux-Ponts  Deux-Poofs.  Drux-Ponts 
Laiidiberg  •M  Deux-Ponis  Klebourg. — Jeaîi  II,  Hit  /« 
Jeune .  comte  palatin  de  Deux-Ponts  ,  fils  atné  du 
précéd.,  fut  tuteur  du  jeune  électeur  palatin  Fré- 
déric V,  son  parent,  depuis  roi  de  Bohême,  et  rentra 
dans  la  relig.  luthérienne  qu'il  défendit  avec  beau- 
coup de  vigueur.  S'élanl  engagé  dans  la  ligue  de 
Leipsig  ,  il  fut  dépouillé  de  set  états  ,  et  m.  dans 
une  situation  asset  fâcheuse. — Fbkdéric  ,  son  fils, 
fut  rétabli  dans  les  domaines  de  son  père  en  1648  , 
par  la  paix  de  Westphalie,  et  m.  en  1661.  Comme 
il  ne  laissait  que  det  filles ,  tes  éUts  passèrent  à  la 
branche  seconda.  —  FrÉD^RIC-Casimiii  .  comte  pa- 
latin de  Deux-Ponts  Landsberg.  second  Ch  de  Jean- 
le-Vieus  de  Deux-Ponts  ,  ajouta  à  ses  états  la  sei- 
gneurie de  Monlforl  en  Bourgogne,  par  son  mariage 
avec  Amélie  d'Orange  ,  et  ce  Tut  dans  ce  domaine 
«tu'il  chercha  un  asile  pendant  la  célèbre  guerre  de 
3o  ans.  Il  m.  en  i64r>.— Frédéric  Louis  .  son  fils 
et  son  suecess,  se  fil  naturaliser  en  France  poureoB- 
server  la  terre  de  Monlforl.  Ce  fut  lui  qui  hérita  ie» 
étals  de  son  cousin  Frédéric,  comte  de  Deux-Poolt 
Deux-Ponlt.  Il  se  trouva  engafjé  dans  des  discuss. 
pénibles  avec  la  France ,  au  sujet  des  réunioas  de 
terni,  entreprises  par  Louis  XlV,  et  m.  en  16B1 , 
après  avoir  perdu  son  fils  Guillaume-Louis  ,  est  fa- 
veur duquel  il  s'était  demis  du  pouvoir  souverain  , 
et  qu'il  avait  repris  ensuite.  Ses  états  passèrent  k  la 
branche  de  Deux-Poots  Kleboarp.-WCAM-CASIHIB  , 
comte  palatin  de  Deux-Ponts  Klebourg  ,  3*  fils  de 
Jean-le-Vieux  ,  épousa  Catherine,  fille  de  Char- 
les IX,  roi  de  Suède,  se  rendit  en  Suède  ,  obtint 
la  confiance  du  célèbre  Gustave  -  Adolphe  ,  son 
beau-frère  ,  à  la  mort  duouel  il  fui  contraint  par  le 
sénat  de  renoncer  i  l'aumin.  des  finances  que  ce 
prinre  lui  avait  confiée  lorsqu'il  entreprit  la  guerre 
d'Allemagne.  La  reine  Christine,  fille  de  Gus- 
tave et  nièce  de  Jean-(jatimir ,  rendit  à  ce  dernier 
tout  son  crédit  ,  et  fit  assurer  à  son  fils  atné ,  Cbar- 
les  GutUte  de  Denx-Ponis,  la  tuecess.  au  trAne  de 
Suède  Cv. Charles  X,  roi  de  Suède).  Jean-Casimir  m. 
en  i65a. — ADOLPHt-JtAJ*  ,  comte  palatin  de  Denx- 
Pnnls  Klebourg,  2'  fils  du  précéd.,  fut  gouv.-grnér. 
de  Wrstrogothic  et  de  Wermeland  .  généralissime 
des  armées  suédoises,  et  m.  en  1689. — Gustave-. 
Samcei.  ,  a*  fils  du  précéd.,  recouvra ,  après  la  m. 
de  Charles  XII,  la  souv.  du  duché  de  Deux-PonIs. 

t lassée  aux  rois  de  Suède  depuis  i65a,  et  m.  tans 
lériliers  :  ^cs  élats  échurent  au  duc  de  Birken- 
fcld.  — Frédéric,  comte  palatin,  duc  de  Birken- 
fcld.prit  le  litrededuc  Deux-PonU,  en  héritage  de 
Guttarc-Samuel ,  embrassa  la  religion  ratboliq.  en 


'  Google 


Icmp 


•t  lie 


ipir«,  fiQ— avM  •! 
m  1758  ,  et  m.  m  1767.  —  GMAnm- 

CunisTivN,  <lnc  de  Dcux-Poati  ,  m-  . n  i"^.  frèrr 
Cléucce»«eur  du  prëce'd.,  refuw  li -iccciltT  ■  la  ccin- 
TmUoo  conclue  entre  Clurl<-s-Tli<-i><l  e  t  l'Autriche, 
1*  3Jmv.  1778;  «l,  mnt  fait  une  protnUtion  for- 
inelfo  appaytfe  i  la  oUlo  de  Ratiebonae  par  le  roi 
de  Prutse,  il  réc]»m»  les  stipulations  positives  du 
(railc  de  Wcstpbalie  de  16^8  ,  et  m.  en  I795 .  «ans 
laisser  d'enf^ns  :  ses  druili  pa»*<M  i'iil  à  sou  frèn* , 
dlc|>uii  roi  sous  U-  nom  d«  liMiiailien-Juscph  {v. 
Ce  nuni_) . 

ŒVÂI2ŒS  (JbASXV*'"'*'^"'**  énonces, 
Mtu  1«  mtaiatArt  de  Torfot ,  mé  rcn  1740  ,  se  lia 
avec  les  gens  des  lettres  uisliuKues  de  (un  Irnipi  . 
fut  nomme  commiss.  de  U  trésorerie  eu  1793.  coo< 
•eUlerd'ëUten  1800,  mcmb.  de  l*i«MtlUt  de  France 
M  t8o3  »  bum  ^'il  ii'apf*ftiai4a«eiNi*  àm»  tlaaae* 
a*  e«ll«  atidM  anYMl*,  «1  qoV  wftùt  pM  d'aUlmm 
de  titre  ac4i(1Jiui<|.  Il  nn.  celte  même  anntfe,*«t  eut 

Sour  succc.bc  ur  M.  de  Parny  (  1».  co  nom  ).  On  a 
e  lui  qucli[.  Lijmsculcs  iiupr.  «l.iiis  1.  5  Mclttnc^es 
3«  M-  Suard  (y.  c«  nom) ,  ou  dau«  b  Cotttaond. 
9Mr.  4«  I«  Btip*.  n  fit  imp.  en  (790*  i»4« 
rteuttt  dequttq.  articl.  extrmU  de  dljpk'»  mmfmg. 
périod.,  tirtf  seulem.  i  i4  cxemplairM.  MaB^BU** 
loi  altriLue  quelq.  opuiculrs  dunl  il  do«MkJtaU 
&0S  son  Dit  tiunnaire  dts  ÀnonYmti, 

DEVARiS  .11  DEVARIOS  QUxTm,\  firniD»., 
«flCoiitwi  «Iwic*  Jac»»  MPto  du  i£*S.,ftitaaieiirf 
1  Itontl  Vlf«  de  8tH,tl  pkeddam  PdM»l«  gracq. 

que  dirigeait  alors  Jean  Lascaris.  Il  entra  ensuite 
au  service  du  cardinal  Riduifo  ,  qui  le  lit  son  M- 
bliolb^caire  et  son  lecteur  en  grec.  Il  uLtmt  plus 
lard  ,  du  papa  Paul  111  •  la  place  do  correcteur  des 
W8t.  traça  dn  YatioM  «  avec  une  peaiion  ,  rt  m.  i 
Tige  Ile  7oan<i,  soual* pOBtîScatde  PielV.Oaade 
lui  VIndrx  des  comment.  d'EiuUthe  (v.  ce  nom); 
et  de  LttifuiT  gmcœ  ptirdcuhs  ,  pub.  après  sa  m.  ù 
Borne  ,  i:>H8,  et  réinip.  plus,  fuis  depuis.  La  meill. 
ddit.  rsi  celle  de  Reussnann,  Leipsig,  1775,  in-8. 

DEVAUX  (Jean)  ,  cliirur.,  né  à  Paria  en  1669  , 
m.  en  1759  .  s'acquît  une  grande  rtfputalioli  dans  la 

Sr.tiqii<  <1(.'  Si. 11  art,  il  cmnliit  la  iitlc'raturc  me- 
icaie  de  plus,  bonnes  Ir^ducl.  ctd  ouv.  estimes  «le 
M  ceoi^oait. ,  en  vmci  la  liste  :  le  Médee.  dr  soi- 
mténu  o«  PJH  dê  eomsenw  m  smtUé  pmr  PuuUmct , 
Levde ,  iflH,  la-ts,  rfinp.  plaa .  fob  ;  Déeamrerf 
sa'n<  dfcoiwfrte  ,  Paris,  «684  ,  «n-I»  :  dcril  dirifd 
contre  un  cbarlalan  nommé  Blégny;  Fuetum  sur  Ut 
accnuchrmens  ,  ibid.,  1695  ;  l'^rt  de /aire  tes  tap- 

Krts  en  chirmrgie  ,  ibid.,  i7o3,  1730.  1743,  in-i2  ; 
iexfuMmtg  iMrurgorum  ParUi&mUm  edt  mmno 
i3i5  tid  tinnum  171^,  to-lS,  DavtMtt publié  en 
outre  un  grand  combre  de  ditterl.  C^îmvgicalcfl  , 
des  obsriv.  sur  plus,  trailifs  d'autres  rliirurg.,  des 
traduct.  françaises  ,  de  plu»,  our.  de  Honlckoé  ,  de 
Gladbach  ,  de  Maritan,  Je  Ci>ckbuin  ,  do  Jacques 
VerceUoOi  ,  de  Ocidscr,  de  Ueiatar,  deUacquai, 
d'Allen  ,  de  BoCriiaara,  de  Bairia,  da  Fraiad  («. 
cti  noiTis  .  M.  Sue.  jirofesi.  de  mc'dec.  à  la  factilt^ 
de  Pans  ,  a  pub.  \  Eloge  hitt.  de  M.  I>e*>atur ,  avec 
des  notes  et  un  extt.  raiMUd  d*  aM  MÊBttm  CMI*  * 

^Ss^Sfè  (OÂMntt-Pn»»Fiujifoi«  MOIS 

50>),  l.oUniste ,  né  en  174a  à  Caen  ,  enlni  d'abord 
au  service,  fut  lieutenant  de  ca»alene,ie  livra 
ensuite  tout  entier  à  son  ^«ùl  pour  la  lioljnique 
farou,  près  de  Bajeuz  ,  uu  jardin  devenu  crlebrc 
Mai  le  nom  de  JanUn  Devaux  ,  et  plus  tard  ,  «n 
autre  i  Colombellas  pria  de  Caaa.  Gai  hmm*  mo- 
deste  ,  nui  tnt  concilier  laa  travaas  Iwtaaiques 
aver  les  fonctions  administratir..  devint  membre  di 
corps  législatif  sous  l'empire  ,  et  fol  l'un  ili  t  prem 
membres  de  l'acad.  ainsi  <|uc  de  la  snielê  d'a^jri- 
rallure  de  Caen  ,  i  l'éiioque  du  rélablissem.  de  ce* 


histor.  mr  M.  Devanx,  Caen ,  i8o3  :  ^erit  daaa  \^ 
mrl  il  aet  ^atliM  d'an  graUd  Madkra  d'où  v .  MSa. 
(la  ce  botantsl» ,  qui  oa  venlot  Jaoïaia  consentir  à 

leitr  puliliration. 

DhVKLLES  (CLArDE-JiiLEs),  rcligieastbéatiaA 
n4  en  1692  1  Aulun ,  m.  en  1785 ,  avait  Ûà  dfakaM 
dan*  l'ordre  des  jésnites.  On  a  de  lui  ItaMv.  atiiT.  t 
de  tnmnonatué  de  VAme .  à  M.  FàM  t***,  1780 , 
in- ta,  réimp.  daae  les  M  cm.  de  htlêral.  de  De*- 
molets  ,  lom.         /b  Simplicité  de  la  foi  ^  17^5  • 

in-  [  2  :  No,»,^.  thâtitwFt^Éor.  dé  esjlim^vfilft 

\~     ,  in-i  2. 

L)t:VE>TRK  fHEKRt  vân),  ntfdec.  et  attwmAeuf 

*iiai  wSI&!î5ÎÉâ^  " 
a-nma  m  paveiuie  u  ufv^anel,  exerça  son  art 

pv.  f  Miccia  à  Groningue  ,  dans  plus.  auUe»  villes 

de  Hollande  ,  «t  fut  appel^  plus,  lois  en  Danemank 

pour  le  serrier  d«  rui  Christian  V,  dont  il  rc«Aé9 

grafcdaa  idailMpaMai.  Oat  a  de  lai  :  Novnm  tumen 

«AyfHrtMMffhNla't*  vUf.  «  ♦te.  i  T^vde  ,  1701  ,  în-4  ; 

f'driiiis  ernmen  parttitim  dij?i\  i!iurn  ,  cic.  , 

i-itJ,  in-4  ;  Operationiim  chïmigicarum  not-nm 

lumen,  etc..  il.id..  1^33,  tn-4  ;  un  ouvr.  posUiame 

en  holl.  sous  \o  lit.  Ae  llmchWs ,  ibid.,  i^BaTin-A. 

DEVEREI  V  (Wàtrta),  vicomte  d'Hererort. 

ad  dans  1%  16"  S. ,  d'une  maiso«|''illftu(re  d'An^U- 

laene  ,qney<pies»«t  6r{tinairè  de  IRorinabdie  ,  servit 

avec  tile  la  reine  Klin.ibeib  ,  dans  la  rébelfion  dea 

comtes  de  Norlliumberland  et  de  WealiDorelaod 

et  fiit  en  récompense  créé  comte  dn|âËL  Celte  fal 

veor  Itti  a»aailada>  eaamia  v^MtSà^  ]«  firent 

envoyer      hhnda,  oè  II  difMtta  flant  toutes  sea 

entreprises  comme  ^éne'ral  dr?  îrniijifs  aiigl.  tm- 

ployees  dans  crtte  île.  Do  rt  luiu  eu  .inglelerre , 

après  avoir  perdu  une  partie  «le  sa  fortune,  il  fut 

renvoyé  de  nouv.  en  Irlande  avec  le  tit.  demardck* 

de  caroyanoie,  mais  il  y  m.  bientôt  es  iSyô^  dea 

dsàariM  qaa  lui  aaaaéreat  la  perte  de  son  crddît  eC 

l'innddiite  de  aa  fWmme  qni  ,  devenue  veuve,  sa 

remaria  au  comte  de  Leifcsit  r.  Walicr  DcvereuK 

fut  le  père  de  Robert,  comte  d'Esaes  ,  favori om 

plutdt  amant  malbeureux  de  la  refawBBlÂath,  T. 

EsmUM.  Davaranz,  oouita  à'), 

DBYÈIIIIAT  (IV.),  curddana  fal^remialt  en  1750, 

m   m  t777  ,  se  lit  remarquer  par  toutes  1rs  vertus 
qui  caractérisent  un  \entahle  pasteur.  Il  avait  écrit 
une  très-bonne  analyse  de  l'Hist.  eccies-i  »  aklt^é 
dn  Corps  de  droit  emnomia.  ;  plus.  vol.  da  i 
•fc  d«  miédUmliomi  mai»  à  aa  nien«  0  aa4c 
buariKié  de  brâler  tona  sea  MSe. 
DEVIENNE  (CnABita-JEAir-BAPTisTi  D»*- 

(î>KAUX  N'.  AiiM  Ar\  ,  rn.ns  en  s ul.s (iluadt  les 
uonis  ainsi  «fnonccs  à  ceux  portés  par  erreur  audit 
article  :  les  ouv.  de  Cb.-J.-B.  dfAgMMU  DffViMM 
ont  étà  ifadd*  da       à  tjf^t. 

0B¥tnPI  (It.),  nwielen-eoniBoalUur  fraaf., 
m.  à  Ctiarenton  prêt  P.iris  en  i8n3  dam  un  état  da 
démence  complète  ,  eut  un  talent  disUncué  pour  la 
ilùle,  et  pub.  une  bonne  Méthode  de  cet  instr.,  ainal 
«M  divers  cahiers  de  sonmtes .  duos ,  Ui/ts ,  «lo., 
Jaat  le  rythme  est  tri««cliaalant.  On  a  da  lui  b 
musique  de  pbu.  epdra»>eonii«aca ,  tda  «pia  Uê 
f  'isitmndtnet .  Bote  et  Jnrèh ,  te*  Comédiens  tin%m 
ùii/ans,  le  h'itlet  à  driix  maîtres.  Ces  eompos,  sont 
agréables;  mais  on  a  justement  reproché  a  l'auteur 
de  nombr.  réminiscences ,  c'est-i-dire  des  plagiat*. 

UËVILLE  f  Ammu»  ),  iagéuiffir  fnnç. ,  ad  à 
ToulouM  en  1996,  diuMi  wtm  IMl  laa  laUidÉiat. 

<  t  la  science  dirs  fortifications  ,  entra  d'abord  au 
service  du  duc  de  Savoie  ;  puis  de  retour  en 
France,  il  fut  employé  a  l'armée  de  Picardie  ,  con- 
tribua à  la  reprise  de  Corbie ,  en  i63<>,  à  l'allaspia 
de  plus,  plaece  en  Artoie ,  et ,  i  la  paix,  fut  duMf d 
de  loriiCer  les  villes  cédées  à  la  France  par  le  tratld 
delinitil.  H  m.  vers  t6.'>7  On  a  de  lui  les  ouv.  soiv.  : 
l'yiltimitclurt  venetft,  elc,  Venise,  16.1.1,  m-^  ;  Prt- 


ioiUtuiioiu.  u  m.  ca  lèo».  M.  Uir  a  puli.  w  ihtiet  |  w-4  s     »  ^ 
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•fte  Siégé  tU  LaïuUxcjr  so  ifô?,  tB<^  ;  Stdgt 
é»  Jfcnwil,  Lyon  ,  1639,  in-fol.,  6g.  ;  Delà  charge 
det  gouverneurs  des  places  ,hyou  cl  Paris  ,  163^, 
fn-fol.,  i655  et  l656,  in-8;  let  ForUficaUons 
tV.^ni.  DeviUe,  Pari*,  Jt6a9,  i636  ,  Lyoa  ,  16^0  , 
îa-foL  ,  Paris,  1666,  Amslrrdatn  v  1^.3 •  ia-fti 
■W  59  pluMiiM  dettinëcs  çt  graréei  par  VttA* 
Va  autre  DcTULE(Aiidrtf-jNicoUs),  iag^oitnrt  ai 
•a  1663,  fortifia,  toua  la  dtr<«tiop  du  niaréchal  de 

hauban  ,  1-  s  places  Je  Munt -D.iupliin  ,  d'F.mln  un 
«t  de  Cberascu  «ur  b  frontière  «lu  ,1'ieiaonl.  KiJk« 
«Oraitfe  k  Ljoa  ,  ce  fut  lui  qui  ouvrit  le  cbemiji  df 

la  aoat^  de  T«n|v  Mw^'alai»  inyiikiM»  0» 
M  Aoll%Mi  \m  d«lfaaft-Bripo«, Mb 

^fô  (ÇuAKi.o>;,  pl)'*kien,  aé  en  r7a4i 
L.jron',  jr  d^aoa^^owrs  4*  phyaiqiw, 
forma  Vucceuiv^fneot  dgg»»tgtl'fc«Wt»  flâbiASU.ea 

ètj^eflire,  et  m.  eu  i8(K).  On  a  dajoi  :  Jouriue  phy- 
tkfàè ,  i;{jt  .  2  »oi.  iu-8  ;  le  Colosse  aux  p^tds 
d'argile,  '3^4'  "^"^  •  ' !  i'J>  liurc  contre  U- 
ÉMff^tisnic  aniin^  ;  Caroli  lunniti  eMomoLogia.... 
§ÎMSÊÊm  specierumqùc  rariorum  icomièm  ornai* , 
étr^miè  ^  atfgenie  C.  Deyitters  ,  Lyon  .  1780 . 
4  vol.  îo-8  :  cot  .og%-r.  t-st  le  r>riiic(|>al  tiCr*  Itttir. 

Je  l'.ititrlli  ;  Il:>  pl.inrlx::;  qili  l'aCO0j4|M9HMIt  KMit 

»  lu  nr  c  e^tlll^'>•■i  .lujourd'liui. 
DKVOMI  S,  V.  IscAMS. 

ctietie  ae).  diutt*  «agi.  «^Ièi>re  par 


açiriTnf'ns  t\ 

a 
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son  esprit  rt  ■■an  nuble  cataclrre 
Londres  vcri  174^  <  *"  1806  ,  «>l  aul.  de  plu*, 
pièce*  de  veri,  dont  la  priuctp.ilc  est  un  poème  io- 
f&tuU  l*  Passage  du  mont  St-<hUkardi  taad.  «a 
Tort  Franc,  par  D«ltlle,  et  iiapr.  mtwê  aatto  wmèmm 
▼crsioD  a  Parlai  ,  iSoz  ,  in-8. 

DEVOS  i, iM.vnTiN,\  ^eialrc  ilamand  ,  ne'  vor*  l'ao 
!53^  a  AnM>r5,  t\it  i'èlevc  de  son  pci  p  t-t  de  Franck 
Floria,St  ensuite  le  voyage  d'iulie,  y  travailla 
•TfC  lolïatorttl;  et,  de  retour  dans  sa  patrie,  il  m. 
M  idof  t  ayaBl  ia  roputalioa  de  Jboa  poiatvs  d'kisl. 
•t  de  portrait*.  Oa  voyait,  araat  l8l4  ,  *u  mnséc 
royal  tli  iii  tableJiii.      r<-t  arliite. 

UEVOSGF^  (Fkançoks)  ,  dessinât. ,  m-  u  Gray 
en  i^3a,r«fut  do  son  pére  le*  mrcni.  princip<-k  de 
dessin ,  entra  «asuite  dana  raialiar  de  Perraetie  à 
Lyon ,  puis  dans  colui  de  Gaill.  Gonstou ,  perdit 
la  rue  par  accident  à  l'âge  de  18  uns  ,  i  i  p.nv  iit 
tontefoii  à  recouvrer  l'usage  d'au  u  il  .m  Ixuit  do 
six  aniie'cs;  mais  la  fakbleâso  de  cet  i<i  :::  im;  ne  Im 
vermotlant  pa«  de  continuer  la  sculpt.,  li  suivit  lcs 
la^OM  du  peintre  Desliayes  ,  et  fit  d«a  «progrèe  ve- 
marqiiablaa  daas  la  deasia.  Il  forma  pins  Urd  le 
pn>jet  d'AabUr  I  Dijon  une  <colc  de  dessin  ,  qu'il 
soutint  de  son  modique  reveau  ,  et  qu'il  dirigea 
jusqu'à  sa  mort  ,  arrivée  en  1811.  On  a  de  lui  «liu 
dessins  remarquables  par  la  correction  et  l.i  smipii- 
«ild  del'taMOiia».  Plus.  oatdK|mréi.|/£;0yade 
et  artiata  •  dtd  oomposè  par  M.  Ff«ai«^lloanhT, 

Dijon.  i8i3  ,  in-8. 

IJEVUll  Ji;a>),  prélat  et  juriscons.  ital.,  n<i  à 
Rome  en  1744,  ra-  dans  la  même  ville  en  l8ao, 
fat  •uccesiiveoi.  pr»r«aa.  de  droit  eaaoBiyw  au 
collège  de  b  Sapsanaa*  dviqaa  d'Aaaf^t,  ui^b99. 
de  Cartilage  jji  partibus  ,  camMer  secri  t  du  pape 
Pic  VII  et  consulteur  doi  con;{re'|t.it.  dp  l'Immu- 
niti-  t  t  de  l'Index.  On  a  de  lui  :  De  novissimii  in 
Jure  Ujtlms  i  InsUtuUontê  caaontem ,  M»aa«,  4  voL 
iB-8.0i4«n.  Mwr.  aMiplva.Mil.f^  - 
CMwan<Mi«.,5«oLI/Ml.iifaf«i  m 
fnad  tnvaîL 

DI'VUi:/  f  Al  i.n\  peintr>'  fi  in.  ,  n.' on  Pi- 
I  H  . lu  l'an  revul  »e»  premièrea  leroiis  du  frère 

i.iK  .  rocoUct  et  peintre  estime'  de  cette  dpa^fM,  f  I 
aasuile  le  vojage  d'Itak«,  «tcdicima  loag-tempi  à 
pour  s'y  parfMliMMWllVMkAa*  grand* 


auxquels  son  talent  portait  ombrage  ;  mais  ensuite 
il  fut  protégé  par  Louvois  ,  qui  le  chargea  de  plu», 
trav  aux  importans.  Il  m.  ea  17*4  •  Lilfe.  où  il  s'd- 
tait  retiré  depuis  plaa.  aaades ,  et  oà  U  avait  paiaC 
plut,  tdilaawi  d'égHM  Avt  ealiinA  poiv  W  émmm  , 
■Mia  «rai  tons  pérhent  par  Ir  cninris. 

I^WAAXi  fJFA>  pi  intrr  flamand,  né  i  Aorers 
en  i.'j.'>8  ,  f  it  r.  l.  M  .1.  I",  Ki.inck  .  dit  /*  VieMiJc  , 
et  voyagea  ensuite  ea  Fraace  et  ca  Italia  poar  pot* 
fectioaaar  aae  talart;«  ^^pfKloa  d'UMal»  PlâM., 
wyaila  M  partent,  «1  m.  ea  i633.  Oa  estime  son 
caloalKlt  avait  «a  dicos  (11*  qui  furent  *e«  élèves.  — 
Le  prein.  {l.W^  reçut  aussi  d.  s  leçons  de  J.  Breu- 
gbel ,  dont  il  adopt-i  la  manière.  lie  secoad  (Goa* 
NciLi.r:)  fui  un  bon  peintre  de  batsîllaa. 

ilËWAILLY.  V.  Wailly  (4^. 

SBWBS  (émnmn) ,  tteor.  «t  anlîq.  angl. ,  ne' 

dans  le  comte'  de  D orspt  *en  1602  /  iicupa  de 
Umne  lieiire  a  rassembler  des  m.ite'riaux  pour 
l'IiisiuirL-  <ic  la  Grande-Bretagne  ,  fut  créé  baroaaift 
par  Charles  I«,  et,  aialfré  catta  îvwar  da  aa»- 
narqaa,  prit  paHt  «oMra  M,  n  ai.  t&5».  Oa  « 
de  lui  le  iîec.  de  tous  tes  actes  du  parlement  sous 
le  rèrne  d'Elisabeth,  pub.  i  Londres  en  i(î8a, 

in-fol.  ,  rt  il  .1  l.ii-i^r  il-'  iii.uiil  r.  M.S>.  qui  sont  pW» 

sas  dans  la  biblioth.  du  comte  d'Oxford.  Il  ava|| 
foimd  aaa  coNedioa  aatex  prédeaae  de  «aédaîUea 
«Nk  «  H  i^dlilt  alUré  la  haine  des  aniiq.  d'Oxford 
pMf  Vvolr  sontenn  dans  un  di<icour«  au  parlcm.  la 
prcpmincncc  d»  Cambridge  dunioin.<  qiunl  à  l'an- 
oionned-.  Ce  discours  a  été  iai£r.  à  Loodre*  , 
tb'p  ,   in- :'|. 

DKXIPHANES .  ar«hU.  grac  .  né  dans  I  lie  de 
Chypre,  fut  chargé  par  la  ruae  Cléopâtre,  vcn  l'an 
44  «v,  .Î.-C.  .  <\r  r<-|.it.lir  le  phara  d'.AIriandru-  ,  cl 
parvint,  dit-on,  a  réunir  aa  caaliaeat  l'île  dans  la* 
quelle  ce  pbare  éuH bâti , Um fo'alla  <■  fill  à  1 
asaeagraade  dUtaact. 

DBXIPPB ,  butor,  grae  4a  S*  S. ,  dont  a 
quelques  fragm.  dans  \ei  Excerpta  de  l'  K,!l.. 
du  liiiuvrc,  t(>48  ,  iu-fol. ,  fut  en  mi-me  temps  lui 
^■1(1  n.  r  ci.iii  j|^i  iix,  et  commanda  un  parti  d'AtÛ» 
nicns  qui  rcpiitisscrent  la*  Gottu  dc  l'iLcliaic. 

DEXTF.K  (Flavigs  Liieic«),  prdlatia  proton* 
sou*  Théodote-lc-Grand  vers  Tan  3^5  de  J.-C., 
ét^it*filt  de  St  Pacien  ,  eV.  de  Barceloone,  et  n»é- 

rila  par  son  savoir  cl  sa  vertu  reslime  de  St  Jd- 
nVnie  ,  qui  lui  dédia  son  Catalogue  des  rcriv.  ec* 
eléslAsI.  La  Cfironique  attriltuée  i  Dexter,  at  paUL 
daiW  les  Comment,  de  Bivnr,  Lyon,  1627,  «n-fol.  , 
ne  peut  être  quel'ouTr.  de  qucbjue  moiue  ;  IVicolaa 
Anlfrtiio,  dant  sa  Etbliollier  ,  itetns  Hispanit,  pawa 
qu'elle  a  etc  fabriqur'c  p.ir  Illguera.  V.  ce  aana. 
1)K\TRL\Î»0S.  V.  1)1  M.  .  K.ASi  s. 
-D£ÏIJNG  (SAtoMoN  )  .  oricnul.  et  iKc'ol.  pro- 
(eflait,  ad  I  Lnipsïc  en  ii57-,  m.  en  r7l>5  ,  est  auu 
de*  ouvr.  suiv.  Ohsen>,ifi 

multa  S.  rlpfura  dubia  iolvunlur^  Leipsig ,  1708, 
4  ObservatimtÊ  mtUcellnn.  a  ^ 

.ibid.  ,  17J6,  104;  Observât,  «ri^alitta,  Ui^^ 
I73t  ,  1735,  in-4;  tnstUuUones  prudmMm  pMto> 
ra/M,  ibid.  .  1767,  in.8,  >  edil.  ;  Prcr/ilio  a  t  Da- 
chselii  bihlin  hebraicti,  ibid.,  1739.  in-4.  ^«  '  ••»* 
core  dîi  iiu'inf  plus.  dis&erUt.  sar.  sur  diT«c» 
pa<saf;i,  du  tctie  hébr.  de  l'Ecrit'Sta •  de«l  «i 
trouve  le  titre  avec  celui  de*  aalras  Mtvr.  dlaDay* 
liojdan*  la  cojilinuat.  de  Jocbcr  par  Adclun^ 

DETIfS  (Jacques).  C'est  mil  à  propos  qu'on  a 
Jft^né  sous  ce  nom  ,  dans  plusieurs  Biograpbirs, 
un  arliite  ,  d'ailleurs  peu  conau ,  dont  le  TériUhl^ 
fi<".n  ose  I)i.\Ys  ;Jacque*),  attaael  aous  reaToyoaa. 

UËYfiUM(JEA^  lUPTiaTBvw),  paiaira  ai  mi- 
niature el  1  1.1  gouache,  ad  1  Aaven  ea  i6an, 
a  laissiî  plus.  t.ibleaux  et  surtout  de»  portraits  t(ua 
l'on  voit  encore  dans  quelque*  oiaiaoas  rov.,  eu 
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DEYSTER  (Loou  ▼•d  ) ,  peintre  dmni ,  i 
BrafMan  i656,iii.  éms  h  mtmc  riUe  en  1771  ,  a 
r<inn>i»sp  plus,  laliîraiix  psiIumm,  parmi  letqucli  on 
ilistiogue  uoe  Mort  de  la  Kurge  ;  rmstoirt  de  Ju- 
dith ,  es  flot,  norceaas ,  «te.  Il  arait  Tait  I«  vuyaRc 
4'ItaU«,  «t  maai^re  sé  rencntait  de  c«tt«  MM*, 
▼m  la  ia  M  irie,  Devster,  ayant  prif  tlNA-i- 
coup  uo  goût  décidé  pour  la  musique,  quitta  à  l'âgf 
il«  5o  ans  la  carrière  de  la  peint,  pour  u  profcssiun 
de  luthirr. 

DBYTERDU^i  (Gsoaos) ,  nll<^rat.,  né  à  Lau- 
MNNMVMt  1735  «  ptrceanit  la  plupart  des  pays  de 
l'Fiirope,  en  <pialit^ de  gouv  rh  n'ns.  jeunes  scign. 
ant;!,  ,  cl  revint  se  fixer  4  Lausitun-  ,  nïi  il  ni.  «n 

l''^  )  i)n  .1  ilo  lui  ;  .Vr-m.  littér.  Je  la  Crande-Brc- 
tagnt  ,  potir  l'an  1767,  Londres,  I7()8  ,  in-8.  Un 
second     -  -        ~~  _  _ 

dun 

vétitfnes  de  1782  à  1786  (par  M.  Bridel),  Lausanne, 
1787,  in-12  ,  et  il  a  éle  le  preni.  i  Mil  liii  ii'm.iu  lic 
Caroline  de  T.ichlfield,  de  luad.  de  Muntohou  ,  Pa- 
lit,  17%,  3  Tol.  in-12. 

DF.7.  (Jeaii),  jitBile ,  né  près  de  Sto-MëaAoald 
én  16 13.  pi  oUbim  dans  pins,  collèges  de  toa  ordre , 
fut  f.iit  lerlfur  de  celui  de  Sedan  ,  devint  t.  n'.uite 
prem.  supérieur  du  séminaire  de  Strasbourg,  paiisa 
par  les  premières  charges  de  sa  société' ,  fut  envoyé 
S  tokt  â  Roait,  fnl  coofaMetir  du  dauphin ,  et  m. 
WiteUi  jtoftoaitmîtd  d«  Stiaelieorg  ea  1712.  On  a 
de  lui  quelq.  ouvrages,  dont  les  plus  connus  sont  ; 
Be'union  dtf' prntrilans  de  Strasbourg  à  l'es:hie 
romaime  ,  Slruslxiurg  ,  1687,  in-8,  rcimpr.  à  Pa 


des  soc!<{t^3  royaUi  de  Londres  et  de  Moatpdiiar. 
—  Son  fllf  ,  DczAltiER  (Ant.-Nicolas),  raattre  dea 

rumjitt-i  ,  in.  en  17;)^.  avait  hérite  du  goût  do  son 
pt  rc  pour  \ti  Leaux-arts.On  a  de  lui  :  Vieda  tfutlq. 


archit.  et  de  qu»l<f.  êculpt. fameux  ,  Puis,  1787* 
STol.  ia-6,oavr.  incomplet  et  inexim;  yoyamm 
^tofwiÇtlt  de  Paris,  1752,  iu-ii;  Voyage  Sêb 

'77* 


environs  de  Paris;  .^fnnuel  du  jardinier,  lyy.*  , 
in-12;  Piittonn.  des  jardiniers,  1777,  iu-12,  bg,  U 


a  '-Xé  l'^dit.  de  U  Pratique  du  jardinage  d«  l'^bd^ 
Schaliol,  1770,  2  vol.  in-ia,  et  d«  la  Xlbéariaito 
jardinage,  1771,  in-ia ,  du  mima  aoMr. 

nrr/.KPF.  ou  DEZ.MDES  (?.'.),  compas  drama- 
lii^U'-  i|u'oii  présume  uë  ,  suit  à  Lyon  ,  suit  eu  Al— 
Icrn-iguc  ,  vers  '7^<»,  lie  connut  p.i:>  iui-nièmo  sa  fa- 
mille ,  et  rc(ut  d'uo  altl>« ,  auquel  oa  l'avait  confié 
ad  vol.  pour  l'an  1768  parut  ea  1761).  Deyver-  1  dès  sa  plus  tendre  «afaoce,  oh  ddueatfuii  trèa» 
a  fourni  quelq.  articles  dansjet  Mélanges  hel-  |  soigne'e.  Il  apprit  entre  autres  cbatei  k  piaaard» 

la  liarpe  ;  vint  de  bonne  à  Pari»  ,  et  s'jr  taeeeMÎ» 
M'iiieiil  cDiiD.iIire  par  une  foule  d'operas  qui  r«'u»— 
sin-ut  prc6i|ue  tous.  5oa  style  est  original ,  cl  pe^ 
sonne  n'aoMeaxquo  lui  traite'  le  genre  pMlàlBl» 
On  trouva  aaiourd'hoi  qao  lea  forme*  d«  ta  Wkv 
sique  oiBt  TietAi  ;  maû  aee  «IMH  WttttÊK^ftUÊÊ^fm' 

l  ieux  et  liai r.^.  II  ni.  à  Parif  MB 

DE'/.OTELi  \.  V.  CoaMATW  et  Dasonox. 
DU.VFëR  (îsmail),  12*  khâlvfe  faiimilc,  monta 
sur  le  trôae  d'EopU  ea  l'an  9S5  de  J.-G.  (34^ da 
riii'g.),  et  fut  ntaeriai  en  qfiapavliaer,  ila^Mit 

\r  :  ce  dern.,  après  s'être  défait  ensuite  des  doux 
fils  ailles,  rccunniil  cnuunt  khùUTe  le  3«  fils  de  ea 
prince  nommé  Faix.  C.e  lulsou^.  le  rè^nedc  Dbafcv 


lia  ,  1^1 ,  in-iai  Ui  Foi  des  chrelirns  et  dts  cal  ho-  I  que  les  croises  t'cniparcrenl  d'Ascalon  en  Syria. 
fffaai  fmmjU*  eoMrm  Us  dAstes,  les  juifs ^  Us\  DHAHER  (A1.1),  7;  khâlyfe  fatimite,  nd  m 
m«AoMdbi]W.  etc. ,  Paris ,  I7i4i  4  '"'t*'  ^1  ]  ^00^  <^*-'  l'l>«g"o)<  proclama'  saur  ara  iH 
a^ait  fcrtt  I  Borne  ,  en  un  traite'  intit.  fle-   d'Epyptc  en  I02i  ,  après  la  ni.  de  son  pèreHakaNt 

fhxions  d'un  itnrteur  de  Sorlionne ,  qu'il  fît  Irjil.  .  r.  le  nnni  i.  Son  empii  t-  j'elendait  sur  rEjîviitr  ,  la 
«a  italien  ,  et  qu'il  ne  pub.  qu'ea  Cette  langue,  sans  .^\i  ie  .  l'IK-djat,  et  la  partie  de  l'Afrique  appelée 
•cm  d'aut.,  la  même  ann^e.  l>-ir  les  ar.il)es  Afirikyyak.  Il  m.  «I  (4*7 

mgZA  (  PiEBRx) ,  card.  eipafa.,  ad  a  SdviUa  «a  1  l'bëg.).  Lea  hialorieae  enbM  le  aapurfi 
t5ao,  oeenpa  succeasiv.  1rs  prem.  dignités  de  l'étal  |  monanfae  iaecpeKle ,  livt^  aux  jeaa  et 
cl  de  l'epli'i'?,  fit  les  fonctions  de  c.ipitaine-ge'ii .  du  I  Dfl  \HER  (MoilAMlfBD),  SS'  kliâlyfc  abhassidf  , 
roy.  de  Grenade  ,  reçut  d«?  Grégoire  XUI  le  cliap.  1  succe'da  à  son  père  Nasser  {v.  ce  nom)  en  l'an  1226 
de  caïd,  en  1578.  et  vint  se  fixer  à  Rome.  Il  y  pre'-  1  (62a  de  l'iu  ijit.- 1,  à  l'ige  de  62  ans,  et  ne  régna  que 
4mU  le  tribunal  du  St^ffica,  deriat  le  dajrea  du  9  moia.  Les  veruw  et  lea  (nadea  quaiada  ^'il  ai» 


Kuala  daas  ce  eoaal  iaternU»  la  i 

gretlrr  de  ses  sujets. 

UHAHKR  (N.),  scbeick  ou  prince  de  Palestine, 
né  vers  la  fin  du  17*  S.,  anurt  eu  177  ""  .  il'une  dea 
tribus  Bomadea  d'Arabes  connus  suu»  le  nom  dé 
Bédonint ,  a  aMBftt  Ma  graade  pertie  de  l'OflMl 
du  bruit  de  sa  reaoaMada  paadaati  ploe  do  3»  VNk 
Constamment  en  guerre  avoe  mb  paiooe ,  lee^ri» 
siifs  ,  SCS  propres  enfant  .  ou  avec  les  troupes  du 
sulllian  de  Constaotinoplc ,  il  battit  plusieurs  fuia 


,  finit  par  s'en  faire  respecter,  et 
L  eo  loi,  mèmm  par  le*  KoMpéaos, 
ilitéa,  noa  nHelaa  iciaaaa  «M» 


•acrd  collège, et  port*  lolStrede  eerdioal  proteatei 

dTFIspa|;ne.  Il  m.  à  Rome  en  1600,  .iprè»  avoir  con- 
couru a  réiectioade7  papes.  Sa  vie  a  été  écrite  par 
F.  Alpb.  Cbaeoa  dMMMOllM.  4liwj»09M«l</e« 
canAiiAax, 

VBZAIUEl  lyABGENmLE  (  Airr.-Joo.  ) , 

natural.  fraoç.,  né  en  16S0  s  Paris  ,  y  fit  de  très- 
bonnes  études  au  collé(;e  du  Plessis ,  apprit  le  des- 
sin ,  la  peinture,  l'arcliitect.,  étudia  la  théorie  et  la 
pratique  du  jardinage  ,  voyagea  aa  Italie  et  un  An- 
gleterre ,  et  revint  ensuite  à  Paris  ,  oà  il  obtint  la  I  cas  dernières 
clmrgo  do  coneoiller  do  roi  ea  sm  conseils,  et  ae  *'~ 
lia  îadmemeal  avec  le  chancelier  d'Aguesseaa.  Ce 
fut  le  cabinet  d'Iiisluirc  aator»  formé  par  ce  célèbre 
m-ik^i-itrat  qui  fit  de  Oeaailier  un  nalural.  Ses^uvr 
danï  c  ette  partie  sont  :  VBiM.  natur,  eclaircis  dnns 
dêts»  de  ses  partu*  principales  ^  In  lithotogis  et  la 
tûuehjltologie,  Paris,  i^^^,  in»4«  avec  33  pi.  ;  non- 
velle  édit.  pub.  par  M\l.  de  Favaane  |>ere  et  (ils 
considérablement  augmentée  ,  Paris,  1780,  2  forts 
vol.  in-4«  avec  80  pl.  :  il  en  avait  paru  uoe  traduct. 

aliem.  à  Vieaae,  iA-foL  fi(.  ;  EmmmerattPmU  I  daea  la  place  de  i>l<4ean-a'Acrc  ,  s'y  défendit  pen- 

/ossOimm  fum  Ht  ohm.  GaU.  pmpimù.  repmrimmtmr  |  daat  qœlq.  teoipa  a—tta  une  flotte  tnrqne  envoyé. 
tentamina  ,  Paris  ,  1751  ,  in-8;  IJist,  natur.  éclair' 
rte  dans  une  de  ses  parties  princtp.,  t'orjrctoloffie, 
ibid.  ,  1762,  in-4-  Ce  sav.  laborieux  m.  eii  176J, 
d'une  hydropisie  de  poitrine.  U  avait  public  dès 
IJO9  un  Tr.  smr  la  théorie  et  tm  fgmti^ue  du  jardi- 


fit  recMiaalIro 
de  rares  qoat 

taire  ,  jointe*  à  une  fcrnicté  et  à  une  bravoure 
à  toute  épreuve.  Ver*  la  fm  de  sa  vie  ,  ses  lils  ae 
ré\ottèrent  contre  lui ,  en  mémo  temps  que  Mo- 
hammed Aiwodbabali.ckcf  dea  beya  d'Egypte,  a'a> 
vançait  Tara  la  Felwtioe.  Bei  aojeta,  tolurtés  par  loi 


ve\.itin:is 


un  ministre  auquel  il  avait  deané 


sa  co:iti.(iin- ,  n'opposèrent  qu'une  faible  résiataneo 
à  l'invasion  des  Mameloiic  ks.  Dlialier  ,  s'elant  jeté 


MHPe,  Faris,  i  toI.  in-12,  réimpr.  eo  I7i3,  1722 et 
t^tfiy  àa-4  «  *vcc  des  augmeotatiotaa  coasidérab.  ; 
Ot ,  eo  1745,  on  /thrrge  de  la  i<ie  de  çuelf/iies 
jMteAW  eéiitrtê ,  ibid.,  a  vol.  ia-4  :  la  3*  édit.  pa- 

SM  m  f9ti,4t<4.  fei-«.Dt«aftw«att  Mlto 


pr  le  gouvernement  de  Conslantinople  ;  mais  il 
I  ul  tué  dan»  uue  sortie  en  1776  ,  à  l'âge  de  Q2  aoa, 
et  sa  tète  fui  portée  au  capilan-pacha  qui' I  envoya 
à  Conslantinople.  On  Irouvu  de  grands  détails  sur 
le  «eliaiek  Dbabecdaaa  le  ^ojage  an  Bgjrpte  et  en 
Sjrria  par  Yeloof  (sN  eo  «on^*  Le  iài 
pacha  (s*,  ee  aan)  Mi  MMCdlo  diM  la 
St-Jean-d'Aero. 
DHAH&RY.  V.  IJUi»u  DiuoioT. 
I   DBAKVETAIIUB.  Y.  BMmrAnub 
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DHELL  ou  D'UtLK  (Tao 
▼en  1740  daat  le  comté  de 
é'ahonl  éâm  la  nrhia  raj*l*«  ^^^ff^  mraîto 
MHt,  «t  vint  M  ixarl  Pni§  en  1770.  Arant 

disiip<$  ta  fortune ,  il  travailla  pour  le  llieâlrc , 
et  se  plaçA^icnldt  k  un  rang  ciiKinguc  parmi  Iri 
■Ut.  «1  opc'raf-comiqoM  frilM.  On  ■  de  lui  :  le  Ju- 

ftmtmi  d*  Mida»  ,  coM.  M  9  iclM,  mMiê  d'arielt., 
mi9  Mir  .l*  TMUm  i«  hCoM.  fuA.  A  Paris  m 
«778  ;  CJmant  Jaloux ,  idem ,  reprcN.  rn  1 778  ;  les 
Bvinemem  imprévus  ^  id.,  en  1779.  Ce»  oiivr.  »(iiit 
rettet  »  I.>  'cène  .  aiitjtit  peiil-f'lrf  par  leur  mi-H'f 
r^el  que  par  la  mutique  de  Gretnr  ooat  ils  sont  eu* 
richts.  Toutalinti  il  warient  de  Sim  ffkm  Im  %  pre- 
Mil»  «I  pw»  o«l  M  oritMVMifwAa* 
et  LevMwttr.  ffHUH»  Èi  racor* ,  pmr  le 
tbéâlrr  de»  Variclp's ,  une  com. -parade  en  un  aclo  , 
SBliL  Gilles  idi-isieiir,  et  rcprct.  en  1779.  Il  m. 
9ÊL  1780.  Ses  trois  prem.  piècei ,  impr.  d'aLord  se'- 
■wtfncnt ,  Tool  parti*  dit  rte.  intit.  :  Thédtrt  dt 
f  <y<^-Qwwiyw ,  9wiiê ,  ttiff'tS»  «  8  vol.  ii^is. 
Om  troave  dans  la  Qrrretpondnnce  de  Grimm,  t.  IV, 
!H  partie,  un  conte,  de  D'IIcIe  intit.  le  Boma»  de 
wiOH  oncle. 
DUERMIGNY.  Y.HeMMiOHT. 
IVHOZIKIl  (  PiEHax ) ,  liistorien-gënë«10|ist«  , 
jag*  à'ÊUÊim  dm  Fnmf ,  wd  k  Naneaie  m  , 
MWit  dlNktré  Jm  Im  divfm-lëgen  ,  et  obtint 

ensuite  plus.  i  li.irt;(  S  à  la  cour  des  roi.*  Loms  XIII 
et  Louis  XIV,  fut  commis  pour  certifier  la  noblesse 
das  tfcayers  et  des  pages  de  la  grande  et  petite  <'cu 
m,  travailla  pendaal  Qo  aos  aux  gindalofia*  d'an 
■MM  nombre  da  fàMlIlM  ém  fogrMota  ,  at  fi.  A 
Paris  en  ltH)<^.  Il  a  lai«ï#  plusieurs  nuvmges  împr. 
et  MSs.  dont  on  trouvera  la  li^ic  iliiiis  l.i  Btbliolh. 
histor.  de  In  France.  Voici  les  priiu  ip.iiis  :  Armes 
«I  Umtont  des  aitcieimei  maisons  de  Bretagne  ^  in- 
aké-éiau  P/fistoirt  d»  U  Bretagne  de  P.  La  Band 
(«.  ce  nom)  ;  Histoire  et  miUeo  du  henott  Saint- 
Esprit ,  etc.,  Paris,  i(>.3.^},  in -fol.  ;  GénMagie 
de  la  maison  clr  !ti  fim  hr/inu  nul  l ,  il».,  i65.'j ,  in  J  ; 
Généalogies  des  princwales  famille  de  France,  i5o 
vol.  in-foi.  MSs.,  alpus.  autres  généalogies  impr. 

téê  MSê.  C'aat  è  tort  «'on  a 
la  M  da  DVodar  da»  fM^*  MM*. 

nant  tes  noms  des  Fmi'enrnn.r  illustres,  ,  1677, 
in-fol.  Ce  livre,  rt-mpli  il'.  rfLiim  ,  est  de  L.  de 
Cormis,  .neur  de  l'cui  renici  I,  --  I)  HoziER  (Cb.- 
Bcné)  ,  fils  du  preccd. ,  généalogtsta  da  la  maison 
du  roi  ,  juge  d'armes,  garde  de  rOMOrial  ^néral 
da  finnaa  «  ad  à  Paria  aa  l€4o ,  mort  an  1732, 
■  fsiMd  t  JUdkareAMj  smr  tm  noblesse  de  Cham' 
pagne,  Châlons  ,  1673,  ?.  vol.  nraiid  m-lol.  ;  nnc 
oonrelle  édit.  de  l'Hist.  de  Charles  IX  .  par  Vanl- 
las  ,  avec  de  nombreuses  corrections.  Pans,  \6(^ , 


aToLia-4;otilalaiMden  MS.  ia-4,  daa 
«Ac»  d»f  mmttMu  tb  Bourgogne ,  cenaaiifw  daaa 

une  bibliollièquf  <le  Dijon.  —  D'HuziCR  (Louis- 
Pierre  )  ,  neveu  da  prect-d.  et  son  success.  dans  la 
charge  de  juge  d'armes  et  grand  géuéalogistt  de 
Fraac» .  u.  è  Paria  en  1767 ,  igé  de  8s  «nt ,  oam- 
MM  Mac  aoa  Ils  (v.  ramcls  tair.)  fdrm&etmt  de 
JVwMca  ,  Paris  ,  1738-1768  ,  6  registres  en  10  vol. 
in-fol.  —  lyHoilEa  de  Scnir.Kfï  (Anlume-Marir)  , 
£ls  du  pre'cc'd.  ,  lui  succe'd.i  ttan^  l.i  1  li;irge  de  juge 
d'armes,  etc. ,  et  pul>i.  en  tjù6  plusieurs  écrits  , 
entre  autres  nn  De/!  liilérmiro  aar  la  ramille  d'Aics 
4*  CMbalj  «t  aa*  ÊHat,  gétda/»g.  de  In  maison  de 
ittUêtltUm^  ia<4bl.  n  ooaipoM  en  1 776  ,  un  Utém. 
nstit  mmson  de  Sl-Bemjr  de  f'aiois  ,  que  mad.  de 
La  Motte  (  V.  ca  aon  )  lit  impr.  à  la  suite  da  ton 
meinoir«,éHM  la  faaoax ai«*i*  dm  «aBlar.cn 
1786.  • 
OKTA-BDDTll ,  wmtmom  aaiiaan  A  phnkmn 

auteurs  nnisulmans ,  dont  les  plus  cc'!èl>res  Si>nt  : 
ABu0-Muii.vMMKo  Ado-allah  ,  poète  cjpagnol  , 
auteur  d'un  pneiiic  sur melri^rie  ,  traduit  en 
laiiB  al  ioipr.  à  b  auAa  d*  b  Cminmaire  antbe  da 


Guadagnoli,  Rome,  164^;  et  Aboo'l  fatàbNj 
ali.au  ,  aut.  d'aa*  MUUÎoda  mssiatmdhot  parfaUm^ 
ow  Tr.  de  l'éiofmum  otdala  pœUana  en  HS. 
On  Btttra  Arirain  da  oilBM  nenai^Miaad  aa*  iVM. 

de  l'Arabie  Ifeiireiise. 

DIAGCETO.  V.  CATTAm. 
DIACRE.  Y.  Pavl. 

DIADES  ,  ingén.  grec  ,  accompagna  Alexaodra 
daat  toutes  ses  expéditioaa,  iaraala  diffdranlaa 
machiae*  de  guerre,  telles  <|n*d**  toaw  awHlaa,  aa 

pont  volant  que  l'on  jetait  sur  les  muraillct  des 
villes  assiégées  ,  un  corbeau  pour  démanteler  les 
remparts,  etc.  Vitruvc  rapporte  que  Diadcs  avait 
écrit  un  ouvrage  sur  U  nanière  d*  coaatraiia  la 
bélier  à  roues ,  «t  «l«t  tnulds  aur  la»  aMcUaM  db 
soa  iavaaiion. 

DIAÔOCHOS,  évAque  de  Pboti<itte  en  nivrî* 
vers  l'an  4'>«> ,  passe  pour  l'auteur  d'un  Traite  da 
la  perfection  spirituelle  ,  en  grec  ,  traduit  en  iatin, 
ctpuLl.  parle  jésuite  Fr.Turrien,  Florence,  1570, 
in-8 ,  et  inséré dans  b  Bibliotk.  das  ft/nt ,  ddû.  da, 
Lyon.  —  DiASocavs  (  Marc  )  ,  noiac  «t  itêqa»  ea' 
Afrique  au  3*  S. ,  a  laissé  plusieurs  écrits  ajréliqiies 
dont  Fabricins  nous  a  conservé  la  liste  :  les  princi- 
paux smit  ;  un  tmilé  De  paraduo  et  lege  sptrituali 
imprimé  avec  un  antre  traité  De  kis  md  pmtant  tjt 
aperikus  se  /ustiâeari ,  en  grec  at  «a  Jatia  .  Hagaa- 
nan,  i53i ,  in-8  ;  at  ualaraMacoalM  laaanaw. 

OIADOCRUS.  y.  PaocLvs. 

1)1  \DUMEM.\NDS  (  MAacts-OrEias-MACRi- 
fi(;s-.\2(TOM!<it)S  )  ,  fils  de  l'empereur  Hacnn  ,  fut 
aaaoeUf  A  l'empire  après  b  a.  da  GaracaUa  ,  l'aa  Aa 
Rome  970 .  d*  J.-C.  S17 ,  «tpMtaa  aa  aptAaaMi- 
siné  par  aaaaoUats  rdvoltdii. 

DIAGO  (  Fr  ANC.),  lilstoriographe  de  la  couronne 
d'Aragun  ,  sout  le  règne  de  Philippe  III ,  religieux 
de  l'ordre  de  St-Dominique  ,  et  profeta.  de  tbéoL  à 
Barcelonna ,  ai.  «a  i6i5 ,  •  bwsé plusieurs  ouvrana 
biitoriquas  «alinida  daa  aataaa  espagnols  ;  les  piaa 
rcmarquab.  sont  :  ffist.  lies  comtes  de  Bar\  elonne  « 
Harcelunne,  l6o3  ,  in-fol.;  Annales  du  n'y.  de 
Valence,  depuis  le  déluge  jusqu'en  ta;')  ,  ifM3  , 
in-fol.  ;  l'hist.  de  la  vie  et  des  miracles  de  St  Vue» 
cent-Ferrier  ;  celle  de  St  RitjrmonJ  Je  Pelsafior^ 
Baroabaa*,  ttioo  et  i(k>i  ,  in-4  «t  in-8  ;  les  y~tas 
daa  kiaalMwmn  Pbrro  de  Luxembourg ,  St  Hun- 
bert  de  Romans  ,  etc. 

DIAGORAS  ,  surnommé  l'Athée  ,  pitilosopbe  , 
disciple  de  Démoerite ,  né  dans  111*  d*  Mdba*  Ait 
d'abord  ddvat  at  aadaM  aapeHtitieux  ;  mais ,  aijrnat 
ooaSd  I  l'taa  d*  s*s  aarfa  an  d(*'p6t  d'argent  que 
lui-ci  s'appropria  en  niant  qu'il  l'eût  revu  ,  il  coa- 
dut  de  ce  parjure  ,  reste  impuni,  qu'il  n'y  avait 
pa^lc  dieux,  i-  orcé  de  s'expatrier  d' Athènes,  à  causa 
de  cette  opinion ,  il  a*  retira ,  suivant  quelq.  aut.  , 
AQaciallM,  aè  U  termina  ses  jours.  Plus.  Liosr. 
paatMlA^M  PoB  a  confondu  Diagonale  philosophe 
avee  an  autre  Oiagoras ,  poète ,  qui  vivait ,  selon 
Suidas  ,  dans  la  97»  olympiade,  lanlll^  i\\iv  le  s<  - 
con^ut  condamné  dans  la  gt*,  ce  qui  etalilit  uo« 
diffîtrcnc*  d*  près  d*  5o  ans.  —  Un  autre  DiaoO» 
RAS  ,  antérieur  au  précéd. ,  atklèU,  aé  è  Rhodaa  , 
remporta  le  pris  du  pugilat  «B  b  79*  olymi^iada. 
iSa  victoire  est  le  sujet  de  la  7'  olj'mphjue  de  Pin- 
dare.  Ciccrun  et  Piutarqae  racuulent  que  dans  sa 
vieillesse  il  accompagna  ses  deux  fils  a  Olympic  ; 
e\  qu*  eaux-ci  ayant  remporté  l«s  prix ,  ib  aaattn» 
baèiaat  Pkoaaaar  A  I«ar  pAia,  *C  le  BwaïaaAaBBl 
dans  toute  l'assemblae  daijaasaaaxiliMtte  aadiH 
mations  générales. 

DIALOIN.  y.  DBTA-EDOTir. 

DI AMANTE  (JeAN-BArruTc) ,  aut.  dramati^ 
espagnol  du  iti'  S. ,  n'est  connu  que  comme  autear 
de  la  pièce  intit  :  El  honraior  de  su  Padre  ,  dans 
laquelle  Corneille  a  puisé  ainsi  que  dans  Guilbea 
de  (aitro  ,  le  sujet  et  une  foule  de  détails  du  Osi, 

1>IAMAM£  (cr;,  p«a|ra,  «d  à  Pnla  aa 
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1  h  i«  d«  14*  8.1  au  ««fs  l4%>>'  pect  être  conûAéré 
«omni*  MB  oialtre*  qui  ont  preparJ  la  reoais- 
unc*  de  l'art  en  Iulic. 

DUMANTUil  (JCAV-JOSCPH)  ,  pemlre  il  grav. 
irMU>l«cl««  atf  4ms  la  Itonujtno  en  iGSo  ,  in.à 

4«  MMit  vHI* ,  «M  Jévrmt.  ên  mtf»t ,  A  laquelle 

tri^ailli' rorit  .nissi  plusienrs  pi-inlrrs  rrli-lif  >  ,  w 
•ontcmpuraint  ,  et  qtti  c>l  rotcc  son  plui  licail  ùlre 
àrAttme  dt-  I.1  pottcrile. 

DIANA  (BkhiHt),  pnalr««  né  k  YenÎM  ,  j  llo- 
riwaU  •«  «OMiaeacMiMt  4»  10'  8.  lia  laUMa  de 
Su  tueit,  qu'on  voit  «acor*  de  lai4aaar%UM<lt/ 
Carminé  ,  établit  sa  répulalioB  et  le  |4eça  Jani  fo- 
piDiiin  de  se»  conU-mporam--  ,   sur  la  même  li;;n«" 

3ue  Jran  Belin.  On  Clic  encore  de  lui  un  heau  ULI. 
'autrl  qui  décorait  l'église  de*  PP.  «errite». 

IMASACJxAit-îiicoLM),  iMtt  ilal.  du  17*5. , 
•aUC  «M  iMigae  pertrfÊntioa  I  l'oeeariM  d'aa  dia- 

counou  sermon  qu'il  avait  compose'  turSt  f.iici/fr. 
Coadamno  pour  cet  écrit  par  les  iuquiiilcurs  de 
Sardatgoe  ,  il  appela  de  leur  «eolence  au  conseil 


DUS  I 


taprême  de  l'iaqûisition  ,  y  obtint  nin  de  cause  en 
ittS',  la  l9*  aaafe  du  mocèa ,  et  devint  plus  tard 


qualificateur  çcnrral  dit  conseil  suprême  t\ç  ce 
même  irihuDal.  —  Dl.\KA  (Antonin),  théologien 
ilal.  ,  de  la  coHjjrrpititin  de»  cU-rcs  rc'uuluM  >  ,  ne  ii 
Païenne  en  1^90  <  murt  à  Rome  en  it)(>3,  considère 

Cr  tes  coBlempo'rains  eoaime  i'onicle  da  la  théo- 
lie  BBovale  «  fat  asaaatBalaar  dca  dvifaai  tas*  le* 
|>ape«  UrbaiB  Tllf,  laaoeeat  "%  et  AlanaâreTni. 

On  a  de  lui  :  Tteso'uUonnm  moraUmM  fUrs  prima 
et  stciinda,  Palerme,  l63Q.  iu-fol.  (I^t.  eu  puli. 
10  autres  part,  de  i636  i  ïo56)  :  U  exiete  oa  gi-jnd 
BOBtlm  d'abr^éa  de  cet  oarrafe  ft«ia«a  oabhi 
aajootdlitti ;  Dê  jniauite  totbt  D.  nmSÊmflm' 

tàones  apoloi^elicir  ,  l6'\-,  in-^. 

UIA>\  MAMUA.NA.  V.  tJtusi. 

DIANK  (mytii.),  surnom  m  eo  la  Triple  ITv'cate  à 
cause  de  aea  allribaltons  différenlea  .  était  fille  de 
Japiter  tt  de  Latoae.  Ddeaaa  de  la  ekwat  t  die  eat 
caeiaiaadaiaal  rntdieat^  aar  na  char  tratatf  par 
de*  htchea  ,  anBMd'un  arc  et  d*an  carquois  ,  et 
suivie  d'une  meute;  comme  sœar  da  dieu  du  jour 
{Phebé  ia  Imm)  elle  est  rétae  d'une  ruLc  de 
yainrt ,  al  m  arobaaot  sannonte  >a  i<'-U'  ;  <  !  c'est 
MM  MM*  oaaMM  rdaa  dea  ombrtB  qu'en  la  place 
aaseafan  aovt  la  moi  d'Bdeata }  wla,  quoique 

les  poètes  aient  célébré  se»  amoart  avec  le  I  ci  Kii- 
dymiun  .  Diane  passait  pour  déesse  de  la  rlu^lctL-  , 
parce  qu'elle  avait  changé  en  ci  rf  Ir  clia^M  in  Ar- 
ifoB,qat  l'avait  surprise  au  hain.  Le  temple  de 
Dsaa*  à  Epkise  éUit  le  plus  fameas  qti*etlt  cette 
déeue  ;  oa  l'a  raagd  «a  Boonhre  dea  saenreiUea  (  v. 
Cliersiphron).  Il  existe  aa  mns^e  dn  Louvre  nae 
belle  Diane  chitsstrtsse  ,  qu'on  c roitaarlia da llaH 
ciseau  que  l'Apollon  du  Belvédère. 
VIJLSE  DE  POmERS,  duciiMia  daYalenti- 


seigneur  de  St-Vailipr.  Kllc  i-pniMi  à  l'i^r  '\r  i3ans 
Louis  de  Bréië  ,  comlc  de  Mauloner,  gr  itiii  séné- 
chal de  Normandie,  et  resta  veuve  à  l'âge  i)c3i 
aaa;  oapeaaeque  sa  liaiaoa  avec  le  duc  d'Orléans, 
qida'avidtaloraqiie  i3aBa.  dot  commencer  beau- 
conp  plus  tard.  Lorsauc  le  dauphin  François  fat 
mort ,  Diane  ,  aimée  du  duc  d'Orléans,  qui  deve« 
ii.iil  hi-rilior  du  trône,  se  lioii\a  en  concurrence 
arec  la  duchesse  d'Elanapes ,  maltresse  de  Fran- 
faia  Pu  et  après  h  ia  M  M  ptiaae  m  tSf?*  elle 
idjpMtaakMFfaaM,  mm  m  aaaadaiM  mjral 
— aai.  l'maia  aaiMBla  Haarl  H  lai  ayaat  doaad 
àfia  le  dachë  de  Valentinois ,  elle  en  prit  le  titie, 
cl  esnploya  les  libéralités  du  roi  à  emlicUir  son 
château  d'Anel ,  dont  l'architeclure  n'a  pat  peu 
•Mtriliad  à  1*  rcpulatioa  de  l'hildiert  Dclomic. 
C«All«MDiao«Cer«iMacsjourscu  iSM.  L'isc 
•Ml^tiai  MA  m  «iMcaus»  al  l'aa^  Vft'aQa 


conserva  toujours  <ur  le  rnpur  do  roi  parut  si  ex- 
traordinaire que  de  grives  c'criv.  comme  Thédore 
il<-  lièie  et  I'.ci']iiiL'r  u'unt  pjs  Craint  d'adopter  ce 
préjuge  populaire  ,  et  te  sont  mêoie  cffofce  da  U 
justifier  par  des  exemples.  Diane  pral%ia aSaaa»» 
numt  lea  \Mtfm  qu'eue  geduit ,  et  aoa  aoai  fui 
edIdMdaJitee  ▼an  de  dn  Bellay ,  de  Ronsard  et 
<\r  l'rllelicr.  Cependant  Méscray  i  l  de  Tliou  hit 
.ittriLiicnt,  non  sans  fondement  ,  les  malheurs  du 
règne  de  Henri  II ,   et  aurlout  les  p« 

Îu'eurent  i  aoMortar  lea  ytoteeteaa.  Oa  a  aaaM 
ea  nédaillea  oA  hdaeliawa  daValwtiaiia  m  1 

ftrésealée  foulant  ans  pieds  un  amoar« 
egende  r  Omnium  inelorem  vici. 

DI  V>K  Di:  I-  n  VNCE  .  duchesaed'Aogoulêroe, 
(îlle  ji-gitiinée  du  dauphia  *  d^uis  Henri  II,  uda 
rix  i  j38  ,  épousa  à  Péft  4a  tS  aaw  Horace  Farake, 
duc  de  (iaatre  ,  et  dawaaw  Wfa6  aaoia  «pfèa  ectta 
ealoa.  Ba  iSoj  elle  ae  aieria  m  aeeoBdei  aoces  à 

Fr.inrnis  de  Monlinorcnry,  fils  aloé  du  coonc'tablr, 
et  Licnlùt  elle  eut  occasion  de  déployer  sa  frrinetû 
et  sa  prudence.  Son  mari ,  qae  Catherine  de  .Medt- 
cis  avait  envoyé  ei>aaaBa  awhaïaadeBr  à  Loa^rea ,  fut 
rappelé  en  dlala  ddianaiaa  è  •'dlasgeer  d* 
Paris  la  veille  même  de  la  St  Darihélemy ,  et  il 
échappa  ainsi  aux  poignardi  dci  assassins  qui .  pour 
olii-it  ;iiix  ordres  de  la  reine  ,  ilevaleiit ,  dil-oii  ,  le 
faire  d'abord  tomber  sousleurs  coups.  Diane  devint 
une  seconde  Toiaveave  ea  1579.  Après  la  m.  de  son, 
aiari,  eUeraMaaaailuaai.altacbdeaa  roi  Henri 
•ea  frère ,  et  ce  fat  I  elle  qu'on  dat  la  réconciliât. 

de  ce  prinr,'  av.c  !!<  nri  IV  .  alun  roî  de  Navarre. 
KUe  cuiiif  rva  iiuc  grande  infinence  peadanl  tout  le 
règne  de  ce  dernier  ;  après  sa  ni.  elle  préaida  ii  l'é- 
dttcation  de  aon  su  ccrsi.  Louis  XUi,  eacma  eafant* 
et  Mf  elle-nlsne  sam  posttfritd  le  It  jeavterldig. 

Si  verrait  autrefois  son  toaiheau  dans  l'église  dei 
inimes  de  la  place  Royale  à  Paris.  On  a  VOruisom 
/;,  ;  !  />  jV  Piani-  de  Fmnce  y  par  Mathieu  de  Mor- 
gues ,  'siriir  de  St-Germain  ,  Paris  ,  1619  ,  in-8  î 
et  Diane  de  France  ,  nouvelle  histor.,|iar  de  Vau- 
morièrc ,  Paris ,  ù^*»!  xémfiimémmi'Srfi 
et  1678. 

DIA>'>\F.RE  fJrAs),  méd.  franç.,  membre 
correspondant  de  la  société  de  médecine  de  Paris  , 
né  ea  1701 ,  m.  en  Ij8a,  exerça  son  art  àMouliu 
ave«  aaooèa.  Qa  ada  lui  :  des  Obtttv.  turU  tnUif 
memt  (faae  tipit»  d»  eotiqtu  «enleswe  d  piriodiq.  . 
imprimées  dans  le  Journal  de  Trévoux  ,  174^  ;  une 
Ânatjrse  des  e  tiix  minér>'lr$  de  Pardon,  dan»  l'anc. 
Journal  ili-  ^Ii'.'r^  ,  17  j'i  ,  Inm.  \  ;  ilr»  CuniiJenit . 
iitr  ht  paritlj  ste  des  e.i  ti  ciiiites  ,  et  un  Essai  sur  la 
meilleur*  manière  d'emptoj  er  les  vermifuges  ,  in- 
arfrds  daaa  le  Jauraal  da  Médecine.  —  Soa  fila 
(Aotoiae),  BdAHoaBaeeB  176*2,  se  fit  reeevoit 

dttrleiiren  médecine,  mais  preler.i  la  litlc'ratiirc  et 

da 


l'cladc  de  recoiioiuie  p  ililiquc  à  la  praliqui; 
cet  art.  Oa  a  de  lui  :  plus,  mémoires  réunis  sous  la 
aal»*  ada  m  tiga  d'aaadaa.plu  audMaee  fa-  Llitre  à'BiênU  d'^rUkmmt. poUUqu»  ^  Paris, 
BrfBea  àm  Deapbmd,  diatt  fille  de  Jean  de  P^tian,  ^a-S  ;  lea  BhfM  ét  OruMl ,  iM.  «  i;84 ,  ia-d  ; 


de  Dupaty  ,  Paris  et  Naples ,  17^*  iÔA  ;  et  dé 
Condortel;  un  tr  rrlatifau  commerce  des  graÎBf, 
insère  d.ilK  lacollrtl.  de  I .a vmi ii t  r  i  t  d •■  l,a in gc  ; 
uu  roman  moral  inlit.  Les  souvenirs  île  indadj  Cni^ 
lemstme^  etc.,  Paris,  1800,  i  vol.  in-ia  ,  eti|uelq. 
autraa  échu  qu'il  avait  loa  i  la  clane  dea  aeieaaaa 
monlea  et  polmriiica  de  riaatitet ,  dMt  U  était 
membre  ktsocic.  Il  m.  en  i8<>:^. 

DIAii  (OALTHArAB)  ,  poetc  portugais  ,  ne  à  Ma- 
dère, était  aveugle  de  naissaace  :  il  se  fît  connaître 
par  uu  grand  nombre  de  cci  eenvrea  dramatiq.  qua 
les  Espagnols  et  lea  Portugais  app^eat  ^Mlaft 
(actes),  Ses  productions  lesj)lus  renommdaaaoatt 
l'Jct*  du  rot  Salomon  ,  Erora,  i6ti\  PJctt  da  ta 
Passion,  Lisbonne,  i6l3;  l'Jcle  de  St  Aleii^ 
l'Ài  le  de  Sie  Cathrnne  ;  l'Jcte  de  In  r.ial.i  c  des 
femmes  ;  Gmsed  pour  se  bien  marier  ,  I.i>bonue  % 

tfi»  i  UUU  d*  Vimtgr.  Fmvlm  ^/imm»  d»  ftmf. 
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.  lOBo  !  7V«f .  du 
mmrfuis  dm  Mfmtaom  «f  ét  femp.  CharlerAagni' , 
Liliane,  l665. —  Dias  (F'douard),  pV  nv  equt;!)., 
94  è  Porlo  ;  on  a  de  lui  :  f  aruu  obrn$  ,  recueil  de 

rMm  «fMgaolw  et  portngaiMt ,  Saiwgosse  ,  1 5g6; 

Siéie  <fti«  Imtia  vafcfMlNffifHt  4i«M  It  nrf.  tf» 
renade  ,  poème  de  ai  citants  ,  en  octavts  ,  Madrid, 
1590.  —  DiAS  (Jean)  ,  né  ■  Cëa  (Portugal)  ,  »ou«- 
«  lijMtrc  de  Id  cathédrale  de  Coimbrc  ,  lut  un  mu- 
Mciea  trèa^aavant ,  turtout  dana  le  plaia>clMuit.  Jl  a 
hâmêEmhtrklimm  mmsarum  «o/cNMtaM^CrtMftr», 
lS9o.  — *  DiAS  (flrilîppe)  ,  né  i  Brafanceen  Porta - 

5 al  ,  embrasta  la  vie  monastique  dans  un  courent 
e  corHcIiprs  fn  K'>]i3;;rir  ;  il  était  dnuc  d'un  rare 
talent  pour  la  chaire,  cl  le*  «nccèa  qu'il  obtint 
«omme  prédicat,  sont  coit6rM<i  fttle  témoignage 

êt  Si  Fwwppw  d«  SalM.  5m Su  mim  oml  4U  inpr. 

Îlua.  fék ,  iiiilMMiiut  I  tijoii  «I  n  Mminit 
Salamanque  en  itiot.  —  DtAS  (Manuel),  jé- 
•aile  à  Bahia  en  if^i  ,  professa  successivement  la 
théologie  dam  celte  ville  ,  et  la  philosophie  à  Rio- 
J*B«tio.  11  ■  laïMë  Promptamrtmm  nuis  .st.  ia-ful . 
^  Vu»  n  LnrA  (MumtH) ,  tal  I  Tan  dtnt  le  roj. 
t^AJnrre,  rers  1669,  et  derint  mcmlir.  de  l'a<  ;td. 
rnyale  de  Lishonnc  en  1722  ,  et  m.  à  Porto  eu  ij  'jJ, 
dans  le  lenip-,  ru  i|  mettait  la  dernière  main  à  dei 
mém.  histor.  sur  le  règne  de  MaaaeL  — Dijl5  (Mar- 
.  religieux  cordelier,  MfABfM,  m.  à  Rome 
*  -i-  ^aitêé  !  Ohto  perptfuus  ojfficii  divini , 
^^•■•»  tflW.«— DlAS  (Michel),  jés.,  né  à  Lisbonne 
en  i6?6  ,  m.  en  Ija^  .  avait  été  confesseur  de  la 
reine  Isabelle.  Ou  a  de  lui  quelq.  livr.  ascéliottes. 
—  DlAS  PJwrîfTA,  (Itkhel;,  né  à  Frega«M  ■» 
Portufkl,  résida  long-tempi  i  FerMobow,  il 

Îendaat  M»  séjoar  j  ohiervt  It  mbdie  4«#1e« 
abitaoi  du  Brésil  appellent  la  maladie  dn  -ver. 
11  a  laissé  une  description  de  ce  mal  ,  et  des  reu- 
•etgncmeni  précieux  sur  les  moyens  de  le  gué- 
rir ,  daos  un  o«TrBM  intitulé  :  NoUcias  de  quê  ht 
o  mchaque  ém  MSo  ^  LiaboBBe ,  1707.  —  Otàt 
flficohe)  ,  dominicain  et  célèbre  pre  ft  itrur  ,  né  à 
Idibonne  ,  entreprit  un  pèleriDage  a  Jérusalem  en 
l54l  ,  et  trouva  a  son  retour  le  Portugal  soumis  au 
pouvoir  de  Philipnc  II  ,  roi  d'Espagne.  Son  alta- 
chcmeat  au  parti  de  dom  Antoine  ,  et  plus  eacon 
•m  iMwmtàtomt  violentée  eoBlra  le  deepilieMe  ee- 
fegnol  k  Ireat  bicMSt  iacefcfrer  I  Minenqne.  H 

J  m.  en  prison  le  6  février  ifigC  ;  il  a  (  .  rnpové  de-, 
traités  aacétiques  peu  important ,  et  une  /Iif<.  de  la 
pniKMé  /MtffMv ,  Jflle  d'.4lphoiut  Lisbonne  , 
1^88.  —  Dus  ^>inTe) ,  né  à  Gouvea ,  dana  le  dio- 
ciM^^iMl,  «■  iCif ,  ie  fit  jésuite  «a  Brdril ,  et 
■k  ,  profeM.  au  collège  de  Bahia ,  le  zSjanv.  1700 
II  ett  antear  d'une  Gramm.  de  In  langue  d'An- 
giil't  ,  etc.  —  DiA.s  Cardoso  fAnluitie;  ,  inquisit.  de 
Coimlirc  ,  né  «  Saniarem  en  Portugal ,  m.  à  Lia- 
Itoone  en  16^4  1  a  U\*»é  un  livre  inlU.  :  ngUmtmt 
ém$mimÊt^€«  dm  Portugal^  Lisbonne,  i6i3.  — < 
BlAf»Bâ»0«  (Alexandre) ,  né  en  1687  a  Freguesia, 
diocèse  d'Evora  ,  publia  en  17^7,  T/iesauro  de  /  /i- 
radores  ,  le  trésor  des  agneulteurs.  —  DiAS-6El\Aà 
(Dominique),  né  à  Santa-Marinha  en  Portugal  ,  a 
fvUid  ea  1740 ,  JTeei.  dm  iM  *immi  dm*  vmrUu  de 
mutrémê  A  S*  JèmMm,  reKg  cnae  ,  morte  en 
odeur  de  sainteté'  à  Lisbonne  l'an  17.17.  —  Dias 
(TTefOrî)  ,  nè<^rc  du  Brésil,  funna  en  i633 ,  souj 
liv>  ordres  du  général  Mathias  d'Albumierque  ,  un 
régiment  d'hommes  de  couleur  desttBoieumbattre 
Iw  RoUandais  qui  s'étaient  emparée  deFenam- 
Iiooc.  Le  roi  Jean  rV  lui  conféra  pour  n'ronijieuse 
de  setaervices,  en  16^4  -,  <^c*  lettres  de  uulileiie  ,  le 
Utre  de  colonel  et  l'ordre  du  ('linst. 

DIAS  D£  LUGO  (Jean-Dernabo;  ,  né  à  Scvillc 
vers  la  fia  êm  l9*8. ,  étudia  d'abord  à  Salamaoque 
lae  lettrée  p«efa«  al  latiaoti  mai*  il  s'appliqua 
llw  fpdddnMMl  MM  à  rdiade  de  droiiu  Sac- 


l'arclMfiyt4aTeiàdb,  Hi 
assiala  ea 

cèse  l'an  1. *>!)<">  (Si  a  de  lui  quelques  ouvr.  dont  le» 
principaux  sont  :  fraclicn  criminalit  caitonicn  in 
<fuA  omma  fer^  JtmgMa  qum  à  1  /ent  /*  t  ommitU pot- 
siinl  rtint  eonim  pemit  dttcnbtmUtr,  Ijnm  ,  iS6à 
«t  1569,  ia-8  ,  Alcele  de  Heaaeaa,  fea-8  , 

liigolstadt,  1677,  Venise,  i59i,  Aaircre ,  i568  ; 
Bfi;til(r  jitris  ciim  suis  amplimtioititui  et  rettrtctto- 
nilKi.y  ,  Alcali,  Ij6«j,  Lyon,  iSSi;  ÀnlululuH» 
desperatioius  yCU.  ,  balamanquAf  lâ5i«ia-8. 

DIAS.«OlfEZ(F>A!fçoisK  pilHf  Mtit<i,  mê 
à  Lisbonne  ea  174^%  destiiiaaa«MMMNayar  eoa 

père  ,  suivit  cette  carrière ,  IMii  Ml  trouyei  aases 
de  loisirs  pour  cultiver  les  mns'  s  avec  un  très-  grand 
succès  ;  Il  m.  en  1795.  Ses  (JEu*>res  poétique»  mU 
été  impriméea  i  Lisbonne  ea  1799 ,  m  béééiead* 
aa  Teuve  et  de  ses  ealhae  »  MBde  ea  rao— 1 M  ras* 
ferme  que  7  élégies,  iSoM  etSeal.  Bawfceaai 
posé  en  outre  Ztragéd.  :  Electre  et  IftÊgéUe  qui 
n'ont  pas  été  impr.  ;  et  3  écrits  en  praMf  daat  ua 


3  écrits  en  pn 
iai4MM.da 


lAt  laavafdanuM  ftiewaiar  aa  Eapagne , 
troie  flDi  ph»  taid  mAKr  dan  aoa  poste  , 


est  inséré  dans  le  4*  vol 
l'académie  de  Lisbonne. 

0IAZ  (BaitvIi.emt)  , 
envoyc  en  aodt  tuW,  avec  dons  naviree  et  on 
a>iso',  pour  faire  des  découvertes  sur  la  cAte  d'A« 
fnqiw  en  allant  vcr-i  !r  luii.  C,f  (l.uts  ce  va^ng« 
qu'il  découvrit  le  cap  de  Bonnc-hsper.mce,  auqv«| 
il  daaaa  la  nom  de  Cabo  Tormtntoso  ,  cap  de  la 
Tourmenté,  meic  aa  le  roi  Jean  11  voulut  appelar 
autrement ,  pleia  oa  Fespoir  que  le  paasage  de  e« 
cap  ouvrirait  p!us  tard  la  route  des  Indet.  Dus  fît 
en  partie  de  l'expédition  de  Vasco  de  Game  , 
qai  leivovoya  en  Poirtugal  avant  d'avoir  atteint  la 
terme  da  Tojage.  Longue  Cahnd  partit  poor  lea 
Tadef ,  Dfie  arootelt  va  dea  >aliauwn  da  latea*  t 

Sun  navire  fut  vul^meiît^  avec  trois  autres  par  un 
coup  de  \Liil  liuiruv  le  2ij  mai  i5oo.  —  DiAK  (Mi- 
chef  )  ,  né  en  Aragon,  compagnon  de  Christophe 
Colomb  dans  un  second  voyage  au  Nouveau  Moadat 
découvrit  en  i485  les  mince  d'or  de  ta  rieiéia 
dUajna ,  et  fut  un  des  fondât,  de  la  ville  de  Ifueva 
Isttbella ,  depuis  appelée  SantO-  Domimgv.  Dias 
ji.rta^i.i  eu  i 'iO(  i  l.i  ilisgrâce  de  ses  protecteurs, 
Christophe  el  fiartbelcmy  Colomb.  UcTena  en  i5o^ 
lieutenant  dtt  fDarem.  de  Porto-Rico  «  9  fathiea 

se  II 
et  m* 

vrrs  l'an  Î5ia. 

DIAZ  (Jea.i)  ,  sav.  espai^nol  du  16*  S.,  étudia  la 
théol.  à  Paris  en  i53o,  embrassa  lea  apiaiaaH  da 
Luther,  et  s'atlecba  èMertmBacar, 
religion  réformée  è  9tiaiiiian|.  8  ea  t 

1.1  V  ille  de  Neubnurg  ,  birïtjo  il  y  \it  arriirr  îOM 
frère,  A  Iplionse  Diaï  ,  avocat  a  la  (■uui  de  Rome, 
'[ui  vcuail  tenter  de  le  faire  rentrer  ^iall^  le  sein  de 
U  communion  catholique.  K'ajant  pu  imiaeîr  dMi 
cette  entreprise ,  Alphonse  fit  a«MMiiMr  Jbm  par 
un  misérable  dont  il  s'était  fait  accompagner ,  «t 
qui  avait  autrefois  rempli  à  Rome  la  profession 
il-  bourreau.  Ce  fratricide  ,  laisse  impuni  par  l'em> 
(x-reur  Charles-Quint,  indigna  les  protestans,  qas 
s'armèrent  pa«r  BB  tirer  vengeance. 

DIAZ  (EmkaiIOIL),  aé  ea  Portugal ,  se  fit  jés. 
en  1576  ,  et  partît coaime  miaeionnairc  pour  l'Inde 
•  n  1585.  Il  lit ,  durant  la  traversée  ,  lun  lraj.'' mire 
l'ilc  de  Madagascar  et  la  cdte  de  2>ofaU  ;  rédait 
d'abord  A  la  «oadition  d'caelaea,  8  f 

après  raada  à  la  Ubartd,  allai   

a  Goa ,  et  at. èlfccaaaa  r<S39.  Il  eat  aat.  da  ZMarai 

iinniitr  ,  e'cr.  de  la  ('hiiie  p  nir  les  ann.  ifîiS  et  l4iS» 
Ces  lettres  ontèlè  Irail.  eu  Mal.  par  lUrlh.  ZaneOi  , 
et  publ.  à  Rome  en  16J9,  in-8.  —  DiAs  (Emmaa.|, 
nev.  du  précédent ,  jes.  et  misaîona.  inMaie  lBi« 
né  à  Alpalham  en  iSoi» ,  ta  Hvn  avs  HaeaajL  êm 
missions  sur  la  côte  de  Malabar  et  dans  le  rovaume 
da  Thibet ,  et  ai.  dana  cette  deraière  contrée  en 
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atitri-  fdniille  que  \r*  \>réctA.  ,  el  qui  fut  coniine 
rux  jciuite  et  uiii!>i(ii)naire  ,  partit  jtuitr  \»  Cluar  en 
j6oi  ,  et  ^  id.  après  un  tcjour  de  j8  aos.  11  a  tient 
•a  càmoM  :  iuMmct.  sur  tous  l«t  Ei^aagUtt  tU 


Màmiin  d'ansidgiur  VEvaitgUe  eux  OenlttM\  MM» 
mttj  des  SS.  Amftti  et  un  lYùté  d*  ta  spire. 
ni  \  '/.  {Bc:tfiAii»).  V.  CkvtxjAD. 
Di.K'ù  (Fbakoou)  ,  nJlgiaiULiloBiîaicjuD  ,  do  en 
Cwtille  ,  poMa  coBWke  mUsioanair*  aux  ilec  PUi- 
lippiacs  en  i63a ,  M  wtmâik  i  la  Cliiae ,  en 

il  appritlM4iffijrâMdMMl«4«blMlgaedu  pays, 
et  m.  en  l6^.  Il  a  laitisc  un  cateVIiisme  intitiili'  : 
^jr-atètmg  ,  c.-à-d. ,  Doctrine  des  cammeuçMt  , 
impDitf  i  la  Chine  «a  iliSo ,  et  aouv.  raiapriio^  ; 
•Im.  MMMmvfb4«fMM  ;M  MgraaddicliMMifw 
btitoMt  r«ealnC«i«0^/itMi«toM««le.  ««Ml* 
4<-rvt'  MS.  à  Ij  Lil'liothèque  publiqne  de  Berlin.  — 
{VktTtK)  ^  jCiuitc  espagnol ,  ntf  co  iâ46  ,  lut 
VB  À»»  preoi.  imaaioanairet  envoyés  au  McEtquc  , 
•t  M.  à  MoMB  «a  l682.  On  •  «U  lui  4««  iMU-as 
ém  mMumtâ»  immm^.dsJémtMmmiàiÉt^m^ 
dienttdta ,  èam  la  airaëês  iSgo  et  tSgi  ;  et  2  antret 
JLtftres ,  en  lal. ,  lur  l'atusaiBat  de  f>2  jpsuitea  daas 
Us  bivtil  ,  Ativcr»  ,  i()o5  ,  in  S.  —  Dia/  ((ratpanl)  , 
Brinlre  portugais  ,  éluve  de  hapka«i  rt  di;  Micitel' 
Mfe,«n  Iniaatf  pluaiewre  tableaax  tré^'cstimcj  c( 
qui  lui  vaInrcBt  daas  le  tcnpe  le  «urn.  4« 
portugais.-^  Df&t  CD.  Joscpli  )  «  arcQ 
pj.:nui  ,  r.il  iMivi>\i''  ji.ir  l<  ri.i  ilf  Nlaroc  en  ainljat- 
•aéo  auprè*  de  la  r<-iuf  Aouc  d'àu)iilcterrc  ,  en 
|yt§«  «tfoitât  La  Belaliom  do  cette  mission  («a  m- 
fAfam t  iMfr.  à  Londre«^^^<||^^n<  larfn  ««iln- 

DIBIL-AL-KlfoSSAI,  poète  irjl.e.  nr  .  Koiir.il. 
en  {lùfi  de  l'Itt-f.)  contempï  r.mi  dti  klii«lyle( 
Haruua-al-Ra«chid  et  Mamouu  ,  lit  aimer  di- 
phnccs  par  «on  capnt  et  md  taleat  pour  la  veraifi- 
^n ,  dt MM  en  Mo  (*46  de  ftlte. 
4oBt  le  noBB  />i6i/  aignifia  «ton»  caÎmmm,  «M 
aoinme'  dans  Hcri>«lot  (BMiotk.  orleml.  )  Dttmbmi 
V.iiiful  «t  Dabul ,  et  dans  Reitke  Dtibal.  On  a  de 
lui  uu  Difo»,  ou  l?rr.  </«  poésies  ,  ceoapo»^  à.' Odes 
ti  autre*  pièces  fugitives. 

IMBON  (  RocEB  ),  chirurgia»  ém  tWÊà  inîaaes  de 
la  garde  ,  in .  en  1777  ,  a  pab.  MHH  fO*  Wn  queiq. 
écrit»  d'un  méil  <-m|un'Hi  •  ,  .i>>.<'i  \A  pour  veudre 
an  plume  •  uo  luminte  ign<jrant,  maii.  juluuK  do 
fdre  une  réputation.  Ce  fait  a  été  révélé  dans  un 
pwoto  itandnl— »  iatenté  par  W  Taadaor  à  l'acka- 
tMV,  ^  tdtmmàk  de  payer  la  tain  apBvasM. 

PTuus  crovnnt  inutile  de  mentionner  caa  HÉHai 
écrtlt  ,  tombéi  juilomciit  djos  l'uuhli. 

DIBUTADES,  nom  d'un  potier  de  Syci.me  , 
dont  la  6Ua«  anmoaUBéa  <n  ^  CoriiUhe  , 

passe  pa«r  KuiaatWi  èm  AaMte.  mU  anat  ima- 
giné de  ft\^r  sur  une  maraillo  ,  avec  àn  «bariMn  , 
Fomhre  des  liails  d.' son^maot .  réfléchis  par  la 
lueur  d'une  lampe.  t)n  .ijoute  que  ton  [«ère  .>|>piiqua 
fac^ile  anraca  tratts  en  ol>scrvaul  leuri  cun- 
«•aiv ,  «I  i|«5rfMi  Ml  être  regardé  eon>me  l'in- 
TCMeur  de  la  icatpt.  «a  ralief.  On  i^an  fdfOfM 
oè  Tivaiaot  Dibulades  et  ta  fiUe. 

MCÉUbQUE  ,  philosophe  et  historien  ,  disciple 
^thiAlIMm^tÂ  an  Mesadnie,  avait  compote  plus. 
vtnv.  4dnt  n  «a  T«te  ^ne  das  frngm.  La  principal 

rljit  une  hist.  de  Sparte  ,  tetlecnent  estimée  dans 
Sparte  méiiie  qu'')n  en  faisait  annuellement  noe 
lecture  puiili([iic  H  ■  e.iif|iie  enseignait  que  le  genre 
liamaiu  cit  cterucl  ,  et  que  l'imc  est  le  résultat  de 
l'harmonie  des  parties  du  corps. 

DICETO  (  Kaocl  de) ,  doyen da Satnl-Paul  de 
Loadrcs  en  1283,  a  laissé  quelques  OttV.lÉrtBnques 
daas  lesquels  Vutciu.  cLi  i]ii'il(3«iuarA  i**  trouva 
h  jpcMva  de  aaa  droits  au  rujfaura^  d'BiRM.  Les 
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ImtagimM  MÊ^Hmwmm  t  ftrUs  emusm  imUr  Henri. 

Ciim  rcgein  rt  Thnmam  archiepiscopum  cam/mo- 
riensein,  luijir.  luuj.  imis  dans  les  f/utonm  mmfH^ 


C  l/1,  uriptores  de  TwyrdcD;  una  bisLrfe  ^f^féàtm 

 7 "T  ttd  imttum  ttftintiws,  j 

aie., 


les  mst«Ht 
de  Th.  de  Gale. 

D[CK  (  Alexandhl    lued.  anglais  ,  né  ea  170a, 
til  sa  etiuie>  a  Levde ,  voyagea  aasuile  dans 
partie  de  i'jMtrofaî  ravint  M  fiicr  dcna  Ja. 

hiock  ,  fut  I 

d'FdiwIinaïa.  «|  Maurai  daas  ceUe  ville  en  1785. 
On  Ui  dail  Pialroduelloa  «o  Angleterre  de  la  cul> 
tur«  da  la  rliulurLe  .-  ee  qui  lui  valut  une  médMllt 
de  U  sociétc  pour  l'cuçouragc^eal  des  arl«  nt  dtt 
commerce  de  Londrea. 

DJÇKUiSON  (SWMOX.  méà^tin  aagUs ,  ad 
dant  M  «oaMd  da  Vaiuk  ««  ifis^ ,  m.  en  1707  ,  est 
«uf  des  ouv.  suiv.  :  Delpht  pfimmciioMlet ,  Oiturd, 
itJjJ .  Francfort,  lâtig,  io-8 ,  ouvr.  naradojLal , 
mais  plein  d'érudtttou  ;  f/MJlo^  «d  TneodL 
liaaiini ,  anr  k  fliiiaa.  hMlftM|aa<  Phytica  «aiw 
««■m,!, Mirai,  mm,  BaMaidam ,  1703,  Léo. 
bonif ,  1905,  ia-ia.  On  a  cnc  .rr  de  lui  :  Farabola 
phUosophica  ;  DiatriAe  de  No,-  adveniu  ta  Ilaliamf 
OmUniu  iilw  pro  plu/nsopliid  liberanid;  aft  IM  SH 
Int.  sur  ici  jeux  great ,  puJi.  «a  «A^s  Mt 

la  fie  de  l'auteur. 


1),  gdadr.  anf  lo< 
Ha  d«  Monmonth,  fat 


mCMJMSOK  (JaVATHAt).  ministre  presbytér. 
kâm  Èt  aaloaie  de  fitw-Jersey  (Amériq.  leplcntr.), 
m.  en  1747  ,  eit  aul.  de  div.  éenU  théolog.  (en  un- 
glau)  dont  les  plus  rcaaarq.  sont  :  De/ease  de  l'or^ 
diiuÊilam  ft^eêijrléfiêmm ,  BmIm,  1714;  £«n<l^  ém 
cirtêtèam,,  m  «MiM  aamMw,  ftid»  Mi»  ;  eta« 
•anaaaaanr  la  réMiaMr  datfWba  da  tÉteHimrs ,  ib., 
1741.  On  lui  doit  encore  nie  Pfnit.  /<•  i.i  deltvr. 
Je  Robert  Barrow,  nait/rugi:  clitz  les  canntbfUes  da 
la  Fion.if. —DicKitisoH  (Jean),  palsUoialo  aagla» 
américain  .  m.  eu  1788,  fut  membra da  praai.  ea^ 
gres  de»  Ktau-Unis  de  VAméri^,  aaotent.,  et  prdai» 
dont  de  FéUt  dePeosylvanic  On  a  dp  lui  des  lettres 
oootrales  actes  du  parleni.  d' V  ii):Klerre  ,  tiiiv.  qui 
a  beau  Cl  up  contriiiue  a  l.i  re\i.lut.  dcci's  euiuiiiea, 
el  plu-t.  autres  écrits  politiques  imp.  d'abord  sépar^ 
puis  recueillit at Mb.  à Pbiladelplùa,  1801,  «val. 
•n^^^MUMW  (MnUi 
rieaia ,  sa  diatiagaa  à  la  bataif 

iiieiii!)re  du  prem.  cougrèj  île  Ktjli-Unii  .  rt  ni.  à 
I  reatou  eu  iH<m),  dans  la  tX)'  anuée  de  Son  à^c  , 
laii-aiit  une  tnéni.  vénérée  de sea aaaailayaos. 

DlCKSOji  (OAVtaJ,  aùa.  fimiiifi,  ad  aa  i583 
à  Ola^uw,  m.  an        a  lalnd  an  lak  «I  aa  angi. 

pins  Commentnir.surl'Àne.etsurleSouv.  Tut., 
et  ditTér.  ouv.  théol.  ,  parmi  lesquels  uu  reuiuiquc: 
t  Tt  line  on  tha  Fromi.ies  ,  DiiLlm  ,  ]63u,ia-ia; 
Prmlec/toiies  in  coa/est.  fiiet ,  trad^al  plus,  foia 
réimp.  sous  ce  titre  :  Trwdkts  islÊÊary  s^ error, 

DICKSON  (Abam),  eedéa.  rt  agmaame  acoaaaîa , 
past.  duns  le  aomta  d'Bal-Letlùara ,  m.  aa  1^76, 
parla.:e.i  -.on  temps  entre  les  dcvi>ir>  de  soa  aiMun» 
tère  et  les  travaux  agronomiques.  11  a  laiaad  anan^ 
cellent  Traité  de  Vagriantltarw  des  nnciests^ 
an  firaM.  par  ML  Paris  ,  liM ,  a  vol.  / 
DKlflON  (Jacques),  kalaaiala,  ' 

m.  en  1832  à  Londres  ,  a  puh.  ,  outre  jilin.  me'iii. 
insérés  dans  les  Transact.  philos.  ,  FttscicuU  oiut- 
tuor  ptaninrum  cryptogamticartun  Biitammia^  Loo- 
drcs ,  178S-93  ,  ia4  i  CW/arfiaa  o/dried  piaaU^ 
)Q ,  ia*fti«  t  wpCaainaf  anfalai^tw ,  etc.,  ntff^ 


i789-<>9 ,  ia-fM.  î  ■■aaafaal anfalaftw ,  etc.,  1797, 

.1.  Dici  sou  était  vice-président  de  la  société 
d'iiorliculiuro  de  Londres  ,  et  lut  l'mi  tir»  fundai. 
de  la  société  liiinéonne  de  la  in^mc  vilie. 

Dir^UËMARE  (Jacvues-1-  AANç.) ,  eélàbra  m- 
taraliste  fawi.  «  nd  «n  1733  au  Havre ,  oè  «  4 
années  do  travaaa  aasidns ,  il  aa.  aa  17^), 
coiraap.  da  Ifaaad.  daa  acianaat  at  da  alaa. 
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dMMHqoè  ;  mtiê  II  nXnn  tout  enUer  à  ViUàAwiàm 
•eiences  phj«iq-jrs  et  ntiur. ,  qu'il  a  rontigaél  4mn 
diferrnj  tnfmvirei.  Il  rnltiva  aussi  l'astronomie  , 
y«rt  nautique  ,  U  géograpb.  el  1»  peinlure  :  c'i?t<  ce 
^a^  proaTMii  trois  carta  «Wrioe»  drntëet  par  lui 
HiM^éM  <—  U  tkttamamUHtml ,  a*  édk.  ;  cinq 
gwto  t  rfc»a»  lawl^Brfi.  yr  k jarK 

du  Jcssln,  qui  ornent  IVglÎM  de  PbAp.  d«Iunw, 
cl  Ici  ouY.  »uiv.  :  Connaisê.  dê  l'astronom.  rendue 
misée  et  mite  à  la  portée  de  tout  le  monde  ,  (dit 

177***4  P'**  Detcrip.  du  coimoptnne  invente 
4f  eemÊmiipm^t'abàe  Dictfuemare,  etc.  Le  Journal 
lirfl^y».  d«  I77aà  1789  cont.  de  luiprAidi*89iMm. 
•  DRrrVS ,  d«Crèle  ,  (uivtt  Idomda^M  liège  de 
7roie  ,  et  compota  ,  ji  ir  buti  onircutu-  ln«i. 

d«ccit«  guerre,  qui  aurait  etu  reulciniéc  el  !>cijit 
mtde  du*  1«  tombeau  de  l'eut.,  jusqu'au  rèeac  c>. 

«Ue  mitit  M  reUpa? i«.  Un 


•■iip|>MC  jn^SSedât  defflfe  m  pbAekiM,  «t  HAwi, 

*joutc-t-on  ,  la  fil  Irad.  en  ver*  grec.  Quoi  qu'il  ce 
^t ,  celle  versioa  grecque  s'est  perdue  ,  et  nous 
a^MOM^'ane  version  latine,  ailribuèa  à  Q.  Sip- 
tlBias  ,  qui ,  deu  le  d*  ou  A*  S.,  md.  iolégralem. 
leeeinq  prena.  lince  et  ebfdfre  W  teWe.  Cet  out.. 
connu  et  (  hé  sons  le  nom  deDtetje ,  eetinpÀiear 
i  celui  connu  sou»  le  nom  de  P«^ès  sur  le  même 
•ujel.  Laprcni.  edit.  a  j>aru  ,  in-'j  ,  sans  liatr,  sans 
■en  de  Itcu  m  d'impr.  ,  mais  on  prëiumc  qu'elle 
lut  bile  iCologne  vers  l474-  Uict^^sa  élé  souvrni 
rrfinp.  eree  Derie.  Le  tnidiict.  l*pi**  récente  du 

ftrem.,  est  celle  de  M.  Aehatali*.  Ferie,  l8i3,  arec 
a  tra<liicl.  Je  Daris  par  W.  Caillot.  V.  Dar>:4. 
DlCli IL,  géographe  irlaod.  du  9*  S.,  n'est  connu 
ne  comme  eut. ,  ou  plutôt  compilât,  d'un  traite'  de 
JiWHiMi  m*iê  lerrp  ,  fbl.  po«r  k  pceoi.  £aia  per 
M.  WdhMMT ,  PaNieVïio?*  «»4  (kste  «M^)  <  «* 

par  M.  Lctroone  ,  ibid..  i8i4  «  in^S*  avec  des  corn* 
mcotaircseldes  ('claircissemens  rortestimdt.  L'ouv. 
de  Dicuil  a  ni-rmis  tic  (i\cr  l'r p(><|ue  tli'  l.i  promu-rc 
découverte  de  l'Islande  cl  des  ilcs  1-  croc  ,  ainsi  que 
la  rupture  du  canal  entre  le  HA  et  la  nier  Rouge. 

DIDKRUT  (Dkrm),  l'un  dce  apôtree  de  k  plùk» 
•opbie  moderne,  né  à  Langret  en  I7l3,  •'4evaea 
peu  d'années  au  rang  dci  premiers  rcrivaini  ilu  iS' 
B.,  qttoi<ia'>l  se  fût  trouve  réduit  à  la  couihtiun  de 
OTihetft^  du  produit  de  ses  travaux  lillci. ,  jlurs 
tmêm»  ^'il  coaaaanit  ses  veilles  à  l'Aude.  Se»  dé- 
|»at>  daae  k  cmttw  phtlotophiqiu  ee  tignalAreai 
pur  line  hardiesse  de  piin<  ijM  squi  bienl&l  fut  prise 
pour  lie  l'uudace;  et  en  ly^ij  sa  Leltre  tur  lesni'eu- 
glc\,  n  i'iisagede  ceux  tfui  votent,  lui  vjlul  iinr  tlc- 
tastioa  de  trok  iMie  ei  demi  à  Viucenoej.  Mats  un  i? 
yéfrm»*  àt  celte  aatsre  dcrait  avoir  pour  re'suliat 
le  r.i|tM!r  accroiss.  de  la  re'pnt.  de  l'eut., ^aî  d'etl- 
ieurs  nu  pouvait  manquer  de  partitaoa  ai  d'amis  : 
MI  charme  du  nouveauté'  qii'onVait  sa  doctrine  se 
i«ignaicDt  une  chaleur  de  *t>l*'  pressante  el  rapide, 
■M  dialectiaue  ooa  moins  «oquente  que  vignaiMl 
ae.  D<^&  Diderai  dUk  en  liaison  avec  les  Mvaus 
les  plus  renonnil  deaen  époque  lorsqu'il  coaçal 
avec  d'Alcinhert  le  plan  i\e  VEn-  yi  U>pé<lie ,  ou^r. 
immense  que  ces  deux  plulusoplies  deslinei  cnl  par- 
4iculiirrroent ,  il  faut  le  dire,  à  étendre  et  ■  faire 
■réralosr  lest»  «pisioM,  et  ^  n'a  i|ue  trop  bien 
rtfufsli  leur  «bjet.  Temefek  le  fMCle  de  celle  en- 
lu  |.ri.-'  n'jvuil  point  assure  la  fortune  ilc  l'aul.  de 
U  Sujlit>tnce  de  la  religion  nntnrelie  ;  c'est  aux  li- 
|»éraUté«  de  l'impér.  Catherine  qu'il  dut  l'aisance 
^■wk^elle  il  ■  passé  ses  vieux  îoun.  Comblé dea 
IbvMiaade  celle  pnocessc,  à  l'ioviiatiM  âe  kqmeUe 

il  sVtait  rendu  a  Sl-I'dlcrsl>uurf  ea  17^3  atec  eoa 
ami  Grimm,  il  m.  en  178  ) dans  une  maison  qu'elle 
avait  luit  disposer  pnur  lui  :  depuis  plus,  anuc'e»  il 
komaât  sa  société  a  un  ires-pdit  nombre  d'amis  , 
•1  iNHMÏt  iwrt»Mt  tes  plus  vives  jouissances  dans 

l'sl  aiaMi^ 


(  85C  )  DIDO 

at  MB  diaetple  ,  Paris  ,  i-fç/i ,  16  vol.  ia-S  ,  ^m. 
Me  rélmp.  I/édil.  la  plue  bette  al  U  plua  conanléle 
est  celle  qui  a  été  dorade  A  Parie  en  i8ai  ;  eUe 
forme  ,  avec  les  Vdm.  Allt.  e<  phUo$.  de  ?iai(;e««  , 

31  vid.  iii-8.  C'est  tt  tort  que  l'on  a  atlril>ue'  »  Di- 
derot ,  et  impr.  dans  de  prétendues  collcct.  de  aa 
œuvres,  plus,  oiis  r.  anoiivmesdontil  n'MtaaiMflM» 
DIDli  CLARA.,  CUe'  de  Didsaa  JoliasM  ,  mm- 
pereur  renalB,  et  detfaatkSeuiHIla,  fat  rec«Mwe 

À'igiiste  pr-iidjiit  le»  f>fi  j'uiri  'lue  dinj  le  règno  de 
son  père ,  et  rentra  dans  U  vie  privée  l'aa  de  J.-C. 
193  ,  lorsque  celui-ci  fat  ftém^Êtâ  4«  tiflaa.  Om 
a  dee  aiédasUea  Crapodce  «M  mm  ttMk 
DIMBR  (S.) ,  AmMMw  ,  dedqaa  i«  tMfret , 

■inuffril  le  inartTfe  vrrs  l'an  :  sa  s»ir ,  par  Wjr- 
naliaire  ,  se  trouve  au  7.2  nui  tljns  les  Bollandutes, 
rt  l'eglise  célèbre  sa  fêle  le  x3  du  m^me  mois. 

DIDIER  (S.),  arcbevêq.  de  Vieaae  ce  Daupbsad 
en  5g6  ,  fut  asaassiné  en  608 .  prk  de  Lyon .  par 
ordre  de  la  reine  firuneliaut  dunt  il  avait  blâmé  k 
vie  scandaleuse.  —  Les  légendes  font  encore  meo* 
lion  de  ((lutri  autres  saints  prélats  du  mrme  num  : 
l'un  évcque  do  Nanles  vers  4^1  ;  le  3^  évMjiia  de 
Cabora,  dont  00  a  plus,  lettrée  dans  la  JiMiocA, 
P^ra»  .  et  qui  M.  «a  <iS&  i  k  >  eacbev.  de  ~ 
dont  oa  trouve  k  tw  dew  k  reeaeil  da  9,  ajmmrm^ 
vivait  vers  Ie>  S.  ;  \m^l*%éfèf,éà^kàÊmm,ftmêi^ 

Gap  ,  m.  vers  S3i. 

DlDIKR ,  dernier  roi  des  lombards  ,  était  daa 


d'Istria ,  kram'il  Mpprit  U  aa.  d'ArtekAe  eaîS6g 
I  k  «oonmiM  A  Bariàs.Mia  dkd  A*Attel. 


il  dispute  ! 

plie  ,  et  fut  couronné  en  '-y^.  î.ei  craintes  que  lui 
inspiraient  le*  pretenUon»  de  la  cuur  de  Rome  l'eu- 
gaKèrenl  ii  reclicrclier  l'alUaoce  de  Charlemagoe  ; 
il  lui  donna  sa  fille  en  aieriage  :  maia  Didkr  fmH 
déçu  dans  ses  Mpdraaece  ,  car  l'empeevar  tipadk 
la  jenne  princoaae  après  un  an  de  mariage  ,  et ,  réu- 
nissant ses  forces  à  colles  du  pape  .Adrien  dont  Didier 
avait  envahi  les  étals,  détrôna  son  AcM^fiia  M 
774.  et  le  relé  gua  dans  uo  doitre. 

DIDIER,  duc  deTonkwe,  aiPasdea  gdaé^. 
de  CAs^éne      Af|  «a  677,  «aa  twklire  d'iaiaina 
lee  életa  de  ChOdebeH ,  nd  d*AtHtnaia ,  idoee 


iWMti  £lk  elae  twïm%j\%' 
10  ptf  kr  Mwnil  ea— I  dm 


en  bas  »gc  ,  mais  fut  battu  c.>niplrtem«nt  près  de 
Limoges  ,  par  Mummol,  général  des  Bourguignons. 
Après  k  mort  de  Cbilpéric,  Didier  ajaat  entreprii 
de  kiM  eoaroaner  roi  d«  fioiMaaa  Itjwiat  fÎBaja 
bead,  passait  i>.;ur  le  fk  d» ClelaiHi  1»,  lai 
encore  défait  par  Gontran  ,  roi  de  Boni^ogne,  et 
passa  au  service  de  ce  dernier.  11  m.  devant  Car» 
cAi.i  iie  eju'il  assiégeait  en  ^87. 

DIDlKR  (  JuN-l'AtL),  aadoadiracl.  defécak 
de  droit  à  Grenoble,  futOHeea  jafaa^eCaaaJ.èM. 
ea  i8i6eoBiaM  prér.  d'avoir  orfanie^aai  conspirât, 
tend.  A  renveraer  l'autorité  rojr.  ,en  formaal  i  Ljoa 

un  gouv.  piuvis.  Si. Il  proc<->  a  fait  beauc.  ^9  MMb 
DJDIhR.  V.  DisuiLC  et  Sx.-DlUU. 
OIDIUS  JL  LIA>  US  SEYBm,  Mpcrenr  ra- 
BMk,ad  id3dal'éc«eliidl,,|iMftf»les  grade* 
ordiaairee  jk  k  wflfae  .hiwWiiiJa  «aa  anodeio* 

niaine  eu  Germanie  ,  sous  le rèpM  da  Gaenaaedc  , 
et  subjugua  les  Caltes. Apiès  l'eaaaetinat de l'enpen 
l'crtinax  ,  par  les  prétoriens  ,  an  19?  ,  Didius  aa 
mil  aar  kt  raafa  pour  lai  succéder^  al  •aheia  fe»» 
ptro  an  prit  de  6t5o  dragmes  pour  «Incaa  Je*  aal» 

dais  de  la  garde  ]iri'toriciint-.  Mjt>  Seplimius  Se- 
vcrui,  asant  rte  prorljnié  p.»i  .'jinii-c  li'Itljrrie.fai 
reconnu  qurique  tt'ilipi  aprii  par  le  !>rua(}CtQt> 
dius  eut  la  tèU-  Iranchée  par  les  soldats. 

DIDOK  ou  ELISE,  pnnccsse  de  Tjr,  atcar  i« 
P^gwalioB  et  ^paaee  de  Sicbée ,  fut  forcée  de  fui^ 
1er  sa  patrie  k  caste  dea  erurutds  de  son  frère ,  ^ 
venjii  de  fjire^érîr  Sichée,  el  s'enfuit  en  Afn^jic, 
uù  elle  fuuda  Cartbage  vers  l'an  88a  av.  J.-C.  Oa 
raconte  que  dans  la  suite,  pour  se  sonslrairt  aux 
poonaitee  d'iarbea,  roi  des  Gélules,  ^ai  ^fadft 
k  forcer  A  IfdpMiar  «  «Ha  ae  précipita  car  «a  M» 
ih«r  ct<rliifffatopaiiMi4.Yiiiili  MMi 
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de  i'urdr*  clicoiioL  r«cu  ca 
temps  ànSmh  «  wiywi  «n* 
dama». 
DIDOT  (  F^AKçois-AMMotn  ) ,  {mpriaciiv 

Jèbre  ,  ne  à  Viria  ca  t73o,  m.  le  lO  juillet  i8(i4  , 
était  ùh  de  Frjuçois  Uidot ,  prcm.  typographe  de 
ce  nom.  11  porU  ton  art  k  no  degré  de  perfection 
joaqa'alon  ineoaou  m  France ,  ftaLlii  cbes  lui 
■a*  foadcrM  a  fmdait  des  trprs  d'une  grande 
beauté ,  inventa  un  insirn ment  au  inuycn  duquel 
il  parvint  à  donner  une  jutle  {iroporliuu  aux  corps 
des  caraclcref  cl  à  etjlilir  fiiin-  cm  un  ^ilignc- 
inent  parfait.  Ca  lui  lu  qui  imagma  la  preue  à 
un  coup  ,  au  maym  d*  hfBalle  on  iibtient  un  fou 
lafi  ^il ,  «B  un  Mitl  temps ,  de  la  feuille  dans 
tarta  flon  Acndae  ;  et  on  lui  doit  aus«t  de  grandes 
ame'lioratioDs  dans  la  confection  des  papim  :  eu 
un  mot,  il  s'atUctu  également  à  la  pureté,  à  l'é- 
légance et  à  la  correction  doa  tariM  MTlIi  i*  ses 
famoa*  Sa»  ^itiiMi  Iw  plaa  tanfitMia  mot  la 
cafbtffoii  dita  é^JtiaU,  «4  vaL  ia-i8,  at  la 

ùtlUcUon  des  classiques  fram  ais  ,  in-i8  ,  iS  v  ul.  ; 
îll"8  ,  17  vol.  ;  in-4  »  t2  vol.  ,  iiuunniéj  par  ordre 
Af  Ltiius  XVI  pour  l'éducation  du  dauphin  ,  tun- 
tinuéc  et  portée!  3i  vol.  parPiatva  DidoV»— >OlI)OT 
/«  jetime  (  Pien%.Fraaçoa) ,  Mra  àm  prdoMaat , 
hdrita  de  la  librairie  de  son  pire ,  se  fit  recevoir 
imprimeur  en  1777  .  contribua  n  opérer  une  heu- 
reuse révolution  dans  la  fonderie  ties  caractère»  cl 
dan*  les  procédés  employé»  pour  la  fabrication  du 
papier ,  et  a  donné  une  édition  de  VlaûUéim  tt* 
J''C, ,  tytt*  I  fal*  iarÊoX.  que  l'on  regarde  comme 
un  clMM'OMm  da  Part  typographique.— Son  fiU, 
Henri  Didot ,  invent.  d'un  moule  a  rrfouloir  (  dit 
foJj  amatj-pe),  au  moyen  duquel  on  fond  d'un  Mul 
jet  i5o  lettres,  a  parUgé  les  travaux  de  Piaif  a  Faan 
faM,al  a  fwilribad à  l'iUiuUatia»  daaaaMM. 
JXÙTME,  dit  U  OnmmmMm,  mi  k  Alciaa. 

diia,  vdaut  sods  Ic  rigne  d'Auguilc  et  fut  sur- 
nommé CÂalt  etitrcs  ,  c.-à-d.  entrailles  d\itr,ttn  , 
à  cause  de  son  infatigable  ardeur  pour  l'étude, 
n  arait  coniposc ,  au  rapport  de  6énèque  ,  plu»  de 
toL  (Orifèaa  en  porte  le  nomb.  à  6000)  dnnt 
aauB  a'rA  vaau  jaaqu'i  aoua.  Toutefois  qnalqnat 
aalaan  lui  attribuent  des  5coA«*  jur  l'Iliade  et 
COdyssce  i]uc  Schrcvclius  a  pul».  dani  son  edilimi 
d'Homère  ,  et  qui  sont  jointes  à  d'autres  édiliunii. 
Tanaeguj  Ija  F èvra  u'he^to  pj5  a  croire  que  ces 
StoUu  M  aoBi  Mt  da  Ihd/aM.  —  Ji  j  a  'au  plus, 
aatraa  aulaun  du  nalaia  naai.  DniTifi,  nd  4 
Alexandrie,  postérieur  au  précédent,  et  i^raram.ii- 
rien  comme  lui ,  etucigua  à  Rome,  et  cuinpoiij  mr 
l'ortliograj.hc  et  sur  d'autres  sujets  des  traites 
cite's  par  Suidae  («.  «a  aoai >  —  Ua  aate  Dimm 
d'Alasaadria  avait  darit  i5  Kvraa  atarT^f^rleisl. 
tUf^ %  dont  on  trouve  des  extraits  <l.tn*  !  •  Cei'po- 
alea  da  Camianus  Baiius.  —  Did\  ml  ,  (.i.»uaui>  i , 
estaut.  d'un  Tratic  sur  les  faitUs  de  ThucydiJe 
contre  i'amlogte  ;  tl'ua  EpUom»  d'Uérucliom  ^  et 
da  «ualque*  autres  écriU.  —  Dunm  ( ^ITaiM ) , 
■bUaaepba  aeaddmicien ,  a  composé  un  Traité  en 
S  St.  aaufaa.  des  solutions  de  probabilités  et  de 
•opbismes.  —  DlOVjiE ,  ùh  d'Ileraclidc .  clail 
grammairien  et  musicien  àBomc,  du  temps  de 
Kéron.  —  DiDXUK,  mathématicien  né  a  Cuuie, 
atrait  fcritdaa  CamimiH,  mut  AialM.  —  Oa  a  d  un 
aaiat  Dm«s  wm  I>mUé  Tare  véiMtdn  (  eu 
grec),  pub.  A  Baie,  153;  .  in-4. 

.  DIDiME,  surnomme r.^i'eu^/e (parccqu'il  .ivail 
P*'"*^»  la  vue  de»  l'âge  de  4  ou  S  au»  ),  docteur  de 
*c|liM  d'AlaModria ,  né  dans  cette  ville  veca  l'an 
«W>  da#.  C>t  autTil  loa  laçaaa  de^a  célib.  iaA*  da 
ia  patrie,  apprit  la  grammaire,  la  rhétorique,  la 
diaiecliqiie ,  fa  musique,  la  géométrie,  raîtroim- 
•n«e,  et  compf>»a  un  grand  nomb.  d'iiuvragcs  qu'il 
dictait  à  des  écrivains ,  et  dont  il  ne  rcate  aujour- 
dTini  que  3  liv.  :  De  Spirttu  sando  ^  trad.  du  grec 
wl«li»r«rStJdid^a,  al  iM«d  d«M  lat  aCM>»M 


u  eu  liÙMat  vÏTra  Didoa  du 
daaaie 


de  ce  dernier;  3  liv.  de  la  TrinU^^  pub.grec  otla- 
tin  avec  des  notes,  par  Mmgarell^,  Rome,  IJ&^t 
in-4  ;  au  Ur.  contra  MaaichiifiS^  trad.  du  grec  en 
latin  par  Turrten ,  impr.  iPaiit ,  itibo .  logolstadt,' 
m--}  ,  r.narrtitio  tn  epistoltit  cannnictis  ,  tra- 
duit du  gric  par  bt  Jcrouie  ,  et  iusc'r.  comme  les 
ccnl*  procédens  dans  la  BtUUolh.  des  Pères.  Ou 
croit  aitc  jD^jaia  vu  van  l'aj»  ^fj^  U  a'iait  lanbd 
daaa  Ma  amon  dHMcIfla^  al  iWl  caadamad  aprii 
sa  mort  par  le  second  concile  de  T'Iicéc.  On  trouve 
sa  vie  dans  la  Magna  bibliot.  i>eterum palrum,  t.  l3. 

DIE  (St),  vu  IjUu  Dt'i Juins ,  év,  deNever*  ca 
655  ,  quitta  ce  sicgc .  se  reUra  dans  1rs  montagnes 
des  V'osges  pour  »y  livrarÂla  prière,  m.  enfiSd* 
C'estluiçiaïadQMidaaiiaMi  àUvillada  Stp>])«é 
en  Lorraine. 

DIE  (  ?».  ,  cointcsïe  de),  dame  provençale  du 
13*  S.,  e»t  aul.  de  4  pièces  de  vers  qui  $e  trouvent 
dans  les  MS^.  do  la  biLloth.  royale.  . 

OIECMAiN^i  (Jba>  ) ,  sjv.iiti  ■bilologaaau«flu« 
né  en  1647  ,  mort  en  17:10 ,  proleai.  da  tbdoilorfa  a 
Kiel ,  a  lai^ie'  un  grand  notqbrc  de  ilUvf-rtat.  dont 
on  trouve  le  détail  dans  \'l/tslnri,i  btbltolliecm fabri' 
cittn>i  ,  tiiiiic  b  ;  1)ç  Uiiluraùsmo  ,  Lcipiiig  ,  168^1 
Spectmen  glostJÊÊkiiUino-lheotifcij  etc.,  Briaia« 
1731,  in-  4. 11  a^B  5  ëdit.  de  la  BiMa  allaianda 
de  Luther  avec  dâa  préfaces  estimées. 

DIEDERICIIS  (JcAN-CiunsTiAN -Guillaume) , 
orientaliste  distingue  ,  (liu  leur  en  philosophie  ,  né 
en  1750,  m.  en  1781.  professeur  à  l'université  de 
Kwiiigsbourg,  est  auteur  de  plus.  ouvr.  savans  dont 
J.  G.  Mauiaidoaaa  la  détail  daoa  «ou  DltUemnairm 
des  éeriv.  allem.  raorta  de  I75%k  1800.  Lai  priaeip. 
sont  :  Spiiilegitim  ohserv.  qiittntmd...  ad  lova  non- 
nuUavet.  IVi^,  Goltiuguc,i777,  iii-^;  Specimenva- 
r.ant,Jefl...  in  psalmos  ,  iliid.  1775,  iu-4,  eosembla 
Obterv.piuiQl.-crH.  ad  locaqmd,  movi  "TeU^  Grmm» 
mmi  re  hUr.f  aie. ,  an  allaaa.,  taaafow,  1778,  i»8.  Ob 
lui  doit  encore  da  cariettaaa  observ.  sur  les  Toyagee 
de  Hruce  ,  impr.  dans  le  ffanover magasin  de  1777. 

DlhDO  ^  l  i  .vNroi.s  )  ,  juriit  .  vcinlion  du  i5»S., 
doct.  et  proli'ss.  en  droit  a  l'adoue  ,  fut  chargé  da 
deux  amLa-k.ailcs  l'une  auprès  de  Mattluas  Curvia, 
roi  deHowniat  dont  la  républ.  sollicita  l'alliance 
contre  lee  lurks  en  \l\']!\\,Vtvkin  auprès  du  pape 
Sixte  IV,  eu  i  .')8 1 .  I.'iiilrii-  de  nir.Io  à  Rome  se 
tu  avec  une  iiia^nilit.cutc  exlr.x'idiiiaire  ;  on  en 
trouve  les  détails  dan»  le  Dianwn  de  Volaterran. 
Il  (al  élu  podestat  de  Vérone  en  i483,  et  m.  l'aiiaéa 
sniv.  Oaadalui,  en  JiS.,  des  Diâeoart  dea 
lettres  ^  et  une  yie  de  St-Pocfi ,  in<eri?e  d  m?  b  j 
FUasanctorujn  de  liai  eus  ,  Cologne  ,  itiJu  ,  lu-lol. 
et  dans  la  l  oll'»  Uon  dei>  Rullandulos.  —  DiEBO 
fJeaa),n^g>en V  auguitin  né  à  Iktsano  en  1487,  m. 
Belagaa  en  lâ53,  estant,  d'au  Catechitmus  de 
aHe  MapoUl0ut4t  Rame,  tSi?}  Comintml,  sur  t. 
EpÙres  de  St  Paul  à  Ttmothtei  aC  à'EetalrtisU' 
mens  sur  celles  de  St  Pierre  ,  de  Si  Jact/nes  et  de 
61  Jude.  —  D1F.D0  (  Jciôiue)  ,  a  pub.  (  en  italien) 
la  Deseriftion  d'une  bataille  navale  livrée  en 
Venise,  tj88,  in-4--'DiiOo  ( Joan-Jacquas ) , 
eM-que  deComo,  a  pub.  un  recueil  det.ffatailt 

sy  nod.itiv       son  diiicciC,  Brc>cla  ,  ,  in-:^.  — 

ÙiLPO  ^  Jacques  )  ,  sciialeur  dfe  \  enue  ,  ne  dans 
relie  ville  eu  l(>84  ,  en  17^8,  c»l  aul.  d'una 
Ihit  de  (a  républ.  vemtienne  depuis  sa  fondalton 
jusifu'à  Tan  1747s  Ycnita,  17S1  ,  4  ^ol-  >n*4t 
ouv.  estimé.  On  lui  attribue  encore  des  Poéêitg 
morales  et  sfcrves  ,  et  un  recueil  ie  Pensées. 

I)IEGO-l)K-\  KI'KS  ,  rt  li.;iiux  cipapnol  de  l'or- 
dre de  St-Jcrome  ,  fui  cuutc.'is.  du  roi  l'hilippe  II, 
etauccasaiT.  évèque  d'Albaratio  et  de  Tanâgpna, 
où  il  m.  en  1614,  à  l'&aa  da  83  ans.  On  a  de  In! 
(  en  espagnol  )  t  Mil.  dèwftnteitOmuét Angleterre, 
Matlnil  ,  i.V><j,  io-^;  ht  f'tr  ,  lis  vt'itu\  et  les 
inmuliS  de  S  le  7 /fi:/vi« ,  barragosse  ,  ttk)6,  Ma- 
drid ,  i()i5 ,  in-4  ;  nelau  kMgt*  d*  Um,4tPld^ 
Uppe  u  1  Miko  ,  1607. 
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DIEGULISi  aouTeraiD  des  CaniiM,  (peiiple  de 
■KinM  Tmcc),  ven  la  lif  •W«DplM««  té- 
>Hi  •«•  im>préf  tuitftt  par  les  citWBWi  mttU  «gitR* 


VoHi  •«•  propréf  tuitfts  par  les  citWBléi  «KtN* 
fear  let  tiabttans  deL]rtiinacbiepoiirt»«Mg«r4«l* 

mort  ik-  Pmsias  ,  ion  gendre.  Dioilorc  rapporte  que 
DiegolU  fil  couper  la  lêle ,  ]<-^  pier)»  et  les  mains 
^tgMleaenfaot,  etiuipendit  <  <  haira  aanglanles 
au  con  de  leurs  pirai  et  d«  Içurt  artrct.  La 
principaux  lelgnann  flkaaMowitiwit  la  coKT  4vca 
monstre  ,  el  se  rcUr^renl  auprèJ  d'Altale  ;  re!ui-ci 
marcha  contre  Diegniis  ,  le  vainquit  et  le  fit  pri- 
•Onnier.  On  ignore  s'il  ii«a<ie  rrp  '  *" 

I  DIBLDYK.  V.  OutA-Kooxv. 

SHHJRLM  (IBAR-HCBMAII),  «ro— >-« 

à  Francfort  sur  le  Metn  ,  m.  en  l^of*  •  ménti 

le  litre  de  géographe  cl  d'antiquaire  par  re- 
r+»rchcs  et  SI  S  écrits  sur  l'histuin  d.  plus,  villes 
«|o'tl  avait  p^ourues  pour  gagner  maîtrise.  On 
a4*  lif  (en  illem.  et  sans  n.ttn  d'auteur)  :  l'Ànii- 
muAf  dm  Mia,  att.,  FiMMiprl,  17^  3*  ia-8  \ 
VJhmtf.  du  Ifeek9r.  du  MAi,  ê$  tm  tmhm  ,9ed»tm 
Mtoteih  ,  ihid.,  1780,  a«  éilit.,  in -8;  l' .4nti//iiiiirr 
défElbf  .  thid  ,  elr..  i;^^  <  t  1-74'  '""^  ' 
grmphe  fViliernften^  il  icl.,  '74^^774'  ^' 

DfCMBTf  (  AwTonve  van  ) ,  fHfcraaa*  gA»éial 

dos  c'talilissemen  ;  îiol'.nid.ii'i  dan»  lc<  Indes  orirn- 
talas ,       en  »  Cuylcnbourg ,  mort  tn  ilxfS, 

l'était  d'abord  adonne'  au  commerce,  et  passa  en- 
aftite  comme  cadet  appointé  aux  Indes ,  t'y  fit  re- 
marquer par  aei  tmtts  calligraphiques ,  et  f'/lera 
successiTcment  aux  plus  hautes  fonctions.  Son  ad- 
ministration Tut  signtt^-  yir  des  traités  aranlagenx 
flOBcIus  avec  les  rni  .Ir  T.irnatc  et  de  Eaos,  el  avec 
le  Tice-roi  de  Gôa  ;  par  la  découverte  d'une  grande 
lie  que  foa  nomme  yan-DiemeBf  par  celle  de  la 
IVonvelle-Zélande ,  et  de  quelfface  aotras  «omplé- 
lée»  par  La  P<?rouse  .  Bronghton  el  Krafenrtmi. 

D!I-:MI:R1!IU)1".(:K  JIshhavd  de),meM.,  ne  à 
IMonlfbrd  près  (Jlrcclit  en  1609,  prit  ses  degre's  en 
médecine  A  Angers  ,  et  alh  *c  fixer  à  I>limègae«a&i 
.  le  pelle  escreait  de  craeli  raveaei.  Ce  dtfveaeneot 
sa  répatatioa  ;  tt  M>tint  h  ehaire  de 

médecine  et  d'anatomie  ii  l'université  d'tîlrrrlit  , 
et  m.  en  1674-  On  a  Je  lui  plus  uiivr.  \nil,.  d'alMinl 
séparément,  piii".  n'iMii>  et  j  uii.  ji.ir'liman  de  Die- 
merbneclL,  son  fil»,  sous  ce  litre  :  (tpern  omni<t  nna- 
tùmlcm  et  mtdiea^  etc.,  Ulrechl,  I085,  in-fol.  , 
Génère  ,  1687  ,  à  vol.  ia-4  •*  on  y  dîstinsue  uà  tr. 
intit.  :  Ànalome  corporis  numaitl ,  pins  fois  réimp. 
et  trad.  en  franç  par  J.  l'roa  ,  I,i,un,  l'X)5,  in-^. 

DI£^£L  (Michf.l),  mcnuisier-mctanicien  al- 
làmaodaé  à  Friedentdurf,  dans  la  haute  f.usacc  en 
17^4*  a Lanéboiurg  en  tjgji^  M  dîMingua  par 
l'adresse  extraordinaire  el  le  talent  avee  lequel  il 
faisait  les  ouvr.  les  plus  il-  Iicats  :  on  reg.inlc 
comme  des  cliers-d'osuvrc  en  ce  genre  les  modèles 
u'il  exécuta  de  la  ville  de  Jérusalem,  du  temple 
SaloBoo  et  du  tabernacle ,  ainsi  ^ue  ouetre 
—Mari  astronaèiiques.  qui  représentisetrt  Bdéle> 

flMOt  tous  les  iii.vi\ .  iiien»  del  curp"!  «  eleste*.  I.a 
«MCnp.  de  ces  ni.icliHU's  a  e'Ie  pulj.  pjr  P.  Miru>. 

DIEKKRT  (  ÀLEILANPnt  -DEM.s  ; ,  niM.  fr.inv.  . 
M.  an  •  connu  comme  auteur  de  quelques 
mvn.  «t  Moehurea  taf  êe»  iuatiire»  de  médecine  ; 
iMpitocipatlK  sont  :  Introduction  d  ttt  matière  mc- 
^Uetdé  *n  forme  de  ihvrapfittitpn  ,  Paris  ,  ij.'îS  cl 
170s  în-12,  ^tiv  la  pn-rminence  rrciprotjue  du 
êt  dt  In  lympfie  ,  ilild.,  I75q,  la- 12 


UB*g  tt  tlt  l'i  lymphe^  il.ul.,  IJjQ 

InBHREI^I  (' JtAK-YoLKiANfi  J  ,  doct.   et  prt- 

fkltenr  en  médecine  à  Fribourg  en  Briïgatv  au 
commencement  3*u  17*  S.  ,  acquît  une  grande  ré- 
jiul.ition  par  la  prétendue  ileciiuvertc  d'un  remède 
universel  dont  îl  Cl  i'apol(i);ie  dans  un  écrit  inlit.  : 
Mtdicina  uniimnatis^  etc.,  Strasbourg.  l6l0«iia4. 
Irad.  ea  allen,  e«  Qo  tiù  attribue  aussi  un 
coTT.  aUem.  pab.  «om  M  li(re  de  Tryjth  fiambenu 

*  1^/4  s 


DIEPENBEKE  (Atnuua),  peintre  Qamand  , 
IMm  de  lltA«M  «1  dimitur  de  l'académie  d'An- 
vert ,  aé  Tert  1667 ,  m.  ea  1675 ,  peisnait  i  l^baite 
et  tar  terre  ;  il  a  fait  an  tr^s-gran^  nombre  ém 

dessin»  (Irslinc's  à  ornrr  «  livrf"»  ou  à  être  distri- 
bués A  des  confréries  ,  et  dont  la  plupart  ont  été 

gravé*  :  de  et  mmbre  est  le  Vmaftt  dm  Ma»m^ 
ea  58piièeM(  TCCQeil  estimé. 

,  Tfffag.  frenç.,  a  AtftOT# 

latinn  de  son  F'nr  'j-r  nri  Pnrl-/tnjrrr(  de  r Icmlif  , 
en  ,  Amsterdam.  1708,  in-ta,  dans  laquelle 

00  trtiuve  une  descrip.  fort  |uste  du  pays  et  des  di- 
vers  établiflaemeas  qui  y  étaient  formés.  11  ea  rsp~ 
perla  «m  MferiieéMi  que  VNRMfcR  a  appéWtfveM 

aem  DierevUla. 

DIES  (CisPARn),  célèbre  peintre  portugais, 
élève  de  Michel- \  11  te  ,  m.  .1  I  i-sfinimc  en  ifiji,  fui 
chargé  par  ordre  du  roi  de  peindre  plusieurs  mor- 
ceaux d:rns  l'église  de  BcleOiei  êm»  d'autres  ddi- 
licei  publics.  Son  eher-d'i»«Tf«  cet  «fM  DtttmU  dm 
SmM-Efftrtt .  rettanr^  par  Fferre  CInarienti  ea 
l'T^  ,  et  qui  o-n<  l'église  de  la  Miicrie  ^nfe. 

DIESBÀCH.  nom  d'nae  anc.  famille ,  ortg|a. 
de  Sousbe,  fM«  ajaat  asM  rémpereur  Bl 
ronaae  dantm  pMafr  m  Mna,  «kiiot  de>  i 
de  ee  vrtaee  daM  eetlc  c*ii«r#e,  «t  tY  AabKf  vert 
la  fin  du  ta'  S. —  Nicolas  î>if  SB»m  ,  ne  à  lîrrnr  en 
l^-^O,  devint  membre  du  conseil  de  ce  canton  en 
1^54.  avoyer  en  i4^3,  se  distingua  autant  par  sa 
sagesse  et  ses  qnalitéi  d'homme  d'état  que  par  au 
braroore ,  eut  me  grande  part  dant  lae  aflUraa  êm 

la  Suisse  de  son  temps ,  fut  député  auprès  de 
Louis  XI,  roi  de  Fr.nore  ,  en  oI>tint  des  faveurs  et 
des  pensions,  et  m.  de  la  piste  à  Pnreuli  ui  <ii  ^'\'~>. 
—  DiESBACU  1  Guillaume  de  )y  fut  avoyer  <)e  Hcroe 

en  i4;g<^t  i4S4-  —  DnMMcaflctB  de;,  y  nis  Jt 
Nicolas ,  fut  élevé  comme  pa;;e  i  h  aov  dt  Fraaev; 
plus  lanl,  dereloardam  sa  patrie,  il fbl  cfraîsi  pour 

commander  les  troupes  suisses  dans  le  Milanais  ,  et 
se  distingua  à  la  bataille  do  Mangnan  en  i5i  j.  Six 
•ntaprèe,  derem  chef  des  «roupei  que  les  Suisses 
eflrtoyèreat  I  François  !••  en  Picardie  «  il  obtint  It 
grade  de  Marde1nl<de-«amp  et  la  ntaet  de  eoMeil- 
ler  d'étal.  11  fut  tné  è  la  bataille  de  P  ivic  t  u  i5»5. 
— DitSBACU  (Sébastien  de),  entra  Hr  Ih  iuh-  lienre  aa 
senice  ilc  France,  et  se  trouvi  ,  en  1  11  !  ù  l.i  ha- 
laille  de  Kovarre.  De  retour  à  Berne,  il  y  fut  nommé 
coBwiHer  ea  1 5r4 1  signa .  iSst ,  le  traild  Al- 
liance cnnelii  entre  le  roi  de  France  et  lesSuisaes, 
et  comiu.Tn.ia  ,  ?.  ans  après ,  un  corps  de  aoo  Ber> 
nois  , ''ou  jervirc  de  I  ran';"!'-  I".  Nomme  avover  de 
Berne  en  lôa^,  il  fut  accusé  d'intelligence  avec  la 
parti  ennemi  dinu  la  guerre  des  cantons  proleslaas 
coatre  les  eantons  cathoUqaes«  tt  Ibred  desc  retirer 
■k  Pribonre.  Il  reprit  ensnife  «ftt  levttee  en  France. 
M.  vers  iDjO.  —  BlESnA<  n  'Je.in-Fi édéric  de),  ad 
■  Fribourg  en  1677,  servit  (l'.ilmrd  eu  France  cumow 
officier  au  régiment  de  jjarilcs  sini.i'i  ,  el  eosnllt 
dans  le  régiment  de  Pfjifer  j  miài  il  quitta  le  acr> 
net  do  TOI  pair  mdMilf eMtiBtBT  «  wHnt  tn  Artsse , 

obtint,  ]>ar  l'entremise  du  prince  Eugène,  .^ont  il 
était  Connu,  la  commission  de  levfr  un  rcgiuicut 
de  ses  compatriotes  pour  le  service  de  la  Hollande, 
et  fut  rayé ,  è  ce  soîet ,  de  la  liste  des  membres  da 
grand  coaitll  de  Fribonrg.  Ce  rdgiment  ayant  did 
réformé  i  la  paix  d'Ulrechl,  Diesbacb  entra  au  ser- 
vice de  l'empereur  d'Allem.,  fut  nommé  gêncrml- 
niiîjiir  (  Il  171  '(.  '"onite  de  l'empire  en  17I">,  fit  la 
guerre  contre  les  Turks  et  le»  Espagnole,  se  dislio^ 
guia  eti  beaucoup  de  ratMWrut ,  fut  élevé  h  la  di» 
gditédecomtede  l'cmp.  en  t^aS, et  devint  settcasaiv. 
chambellan,  feldnaiaréchel-lientenant,  fela-maré^ 
chjl-géneral  ,  r.t  conseiller  auliquc  de  guerre.  H 
cumnianda  ensuite  plu>teurs  corps  d'armée  impé- 
riale en  Italie,  et  mourut  en  17JI.  —  DOBÉftCB 
(Fraafois-llomata ,  baron  de},  ad  i  Fhtevfg  an 
cenaMac.du  t9>  8,  ttttnm  etrrietét  Autre, 
Alt  tMOMlfMMnt  Molnte  «  aritt  1 1 
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f  riluilre  in  r^nMt  é«  iM  «mb  ,  fc««t  te  Um- 

Mire<  ilangereuïW  k  la  lut^itlc  <1e  Lawfeld  ,  conti- 
nua de  se  diitinguar  daiu  tes  campagues  suiv.  à 
Bergen,  »  CorbaA  fH  k  Ciri ,  tt  ■«  liwIiBWt- 

^StMAdn(JB&it),  j<fa«lB  «Hta.,  atf  I  l>n«ue 

i7'^o  ,  fut  pnf  t\c  ptiilo».  à  OItnuU  ^  i  Brunn , 
•  Prague  et  à  Vienne,  cnri-igns  les  nMlhémat.  à 
Pardlidac  Fr«»içou,  depm*  rmi'.  r,,  ri  m.  <mi  171)'^. 
Om>é«lai  plui.  oarr.  d'cBseignement ,  dont  la 
ftaf  MWniuahles  MBl  :  AwMÉmwWf  phUosop/iicœ 
lie  corporum  altribulis ,  Pi*|ue ,  1761,  in-S;  Exe- 
fejis  entomnIrtffiCA  de  epheHuritntm  apparitlone , 
iî».,  I-'l'),  in-8;  Tnbuirtnum  Poi-in  i-çt'nrnl^'S^it  um 
Brt/if/«'iii  n.tlbini ,  ibid.,  1770,  in-A;  Bohuslni  B  il- 
àlA'  i)vjMç^mrt  kolowratiiiciim  ,  il>M.«  1767»  ">-'j- 

DIEST  (Henri  von),  tb<ologiea«t«toHant,  nd  en 
iSgS  i  Aliéna  en  Westptialie ,  oè  tf  ■vait  prof  pea- 
dont  plu<  dp  3rt  an»  la  tliéol.  cl  U  langue  lu'iirai  jnc  , 
owrt  i  DcTcaier  en  lt>73,  a  lame'  plusieurs  nurr., 
4«Él  Pn^HM  èoWM  U  lUte  ;  lei  plua  remarquablei 
••Nfti  M  MtaÉfé 4$  ikéohfiê  à  Cmtmg»  4*»  pro- 
ItMM»,  «t  «M  QtmpmnAùm  dm  éttMmê  ta- 
tftiif'/jiips  r'  reformées,  impr.,  le  t*MMN  !•  ttlM  de 
FitnUa  Davidtt ,  etc.,  itii^t),  in-aft;  ItSl'aaaS  Cclui 
i«  Pfdam  Dnvtdts  ,  clo.,  lÂt,  iÉH^.  Lti  Mlhaliq. 
aoalptt  oirfMcéf 
lUBTBIlBBllOTl  (Mr).  «MM.  dlw.,  iriig. 

âeminic,  chanoine  et  grand  incfuisit.  de  Mayence 
et  de  Coloçne  ,  m.  en         ,  n'fst  guère  connu  «pie 

pour  .ivnir  iliinni;  une  'li  t  lut  tmn  allrmnnde  de  la 
Pibte  à  l  usa^r  de.f  cntliolit/ues,  dont  l'cdit.  la  plus 
ÏBchcrclico  est  ctllf  d'Auglhourg,  I776.  gr.  in-8. 

DlKT&filCU  (HsLYicVi^,  nédett.  •U«B.,Btf  en 


tCbt  dÉBf  Iw  ^Hitfl  4e  VcHe ■  DanMtsdt ,  won  en 

|655  i  Hamhourt;  ,  a\.iil  cl'jî  rrd  pr.jfessif  l'hdhrcu 
i  Ulm,  et  éxcrç,!  ensuite  la  luojcciue  dans  diflé- 
tenlet  Tilles  du  nord  et  de  l'Italie.  On  a  de  lui 
^Uuitan  ootTm  àoai  Ice  priiici|Hiux  aoai  :  Biogium 
ftfmtttmium  ovIeK.  êt  urri»^.  maen/emiA «l ntf- 
t  rnrosm.^  .^trjiboufg.  16*7,  in-8  ;  Wêt^iMta  me- 
dica  de  pmbutlnne  .  fncutlrttc  et  tiSU  Oriâtilonim 
fbriium  Schwalban.  etc.,  Francfi)rt.  i63i,  . 
ia-4.  et  uo  livre  iniit.:  findicim  adftrsks  Ottonem 
Tm  kaàum ,  Hambourg.  i655 ,  ift^t^U*  lequel  U 
«'•ttiibnc  gratuitement  lad/eonvertc  deb  eireula- 
tton  du  sanç  ,  an  préjudice  da  célèbre Harvejr. 

DIETF.H  k.ll  :Jr  A> -CosnAD) .  sav.  litli-rai.,  né 
à  Bulzbacb  «a  W  eteravic  l'an  1912,  m.  à  Gieiscu 
en  lt>(}9,  se  distingua  dans  la  tlicu|^gic  ,  l'histoire, 
la  tliëorie  de  l'art  BtMicai  ei  la  pbjaiologîe.  Set 
priaeip.  onvr.  eoaW  D*  uàt ,  «lénMi  a(  ntfiêeia  he- 

tionis  scriylontm  SiTiiîarinm  et  i3i>l<q Copcnbapiie, 
l6ii8  ,  in  -  .'j  ;  Tiil'i  iiiii  liippocriittciim  ,  t-lc.  ,  Ulm  , 
Brevi'inttm  /lonlijîcum  mniin.,  Gifs  en,  l(>tv3,  111  8  ; 
Historin  imptratar.  german.  famiLa  taxonicm , 
ibid.,  16G6,  ia-4  •  ^'<ir»"<  <  Tllxtrii ,  CHhfmit , 
Clrtudii  et  Ntronif ,  iliid.,  i(>4g,  \a-^i  J0ltçu!tates 
bibticm  ^  Giesscn  ,  i<>7i  ;  -fnti/fuittites  Sovi  Testa- 
tlttnlt,  Francfort.  !6H<),  in-lol 

DIETRICH  (  CH»i.iiES-ti  hli.ai  me-Ernest  ) , 
^alotra  de  l'école  alieia.,  ai  à  Weimar  en  1712, 
■•prit  le  deaaio  ebes  aon  pèn  ,  et  flut  enanite  «live 
i'Aletandre  Tbièle.  Aprii  aroîr  tnniHi  arec  tue- 

«  r"'-.  A  1.1  "jj.ili  rii  lie  Dri-*ilp,  il  voyagea  en  Italie  ,  el 
ajouta  au  g>  ure  liKtui  ique  iiu'il-  pussédail  Lien 
celai  du  pa>  iagc,  où  il  a  su  cuniLincr  la  inaoïrrc  «ii- 
B«rglM««  wiralor  Bosa  rt  CUade  Letcaia.  Il  grava 
Mati  I  rcmi4«rte  ;  et  son  navra  daaa  ee  geare  se 

•OMMMc  de  t6o  plani  lir-s  de  grandeur  rt  de  siijel* 
varîet.  Diclncli  m.  à  Dresde  en  1774-  1-^  galiTiP 
dr  Vii  nne  possède  plus,  de  ait  tallkMUt  ^lÎMOÎre 
d'une  belle  calnposUioii. 

OmmiGH  (ftiti^w-Fatoiaic,  karon  da), 
|HPaaa.  maire  eonitit.  de  Strasbourg,  ni  dans  cette 
tille  en  i^.'jS,  fui  cond.iuiiié  à  mort  le  78  dec.  1793 
par  le  Iriliunal  révolulK'DD.,  comme  auteur  iI'uhl' 

adrcMe  à  l'auffiiUiUt  oaiioaaU  potu  réclamer  l'ia- 


ftolaMMK  Ai  Tel,  at  la  pnaiiie*  im  tataun  it» 

joarn^cs  du  20  juin  et  du  10  août.  Il  s'e'tait  beau- 
coup occupé  de  minéralogie  ,  el  a  laissé  les  ou- 
vrages suivans  :  ytndicim  dngmaiU  rrotiaid  dê 
regcriptiom»^  SUaabaurg,  1767,  te -A}  «ae  Ita- 
dnctiôn  daagaWKl  éêWimhêritir  fm  itOkiÊréhgiM  êt 
sur  divers  autres  sn/ctf  d'hi<:toirt-  naltirrfte  ,  ibid.^ 
1776,  in-8  ;  traduri.  .iu  Tnnit-  clnm.  de  l'air  el  éu 
f,  H  ,  p.ir  .Sc  |ié,.  !e  ,  i'ant  ,  1781,  in-S;  Supptém.  UVL 

traité  précédent ,  ihi  l  ,  i;iK> ,  ia-iaj  i>eMr<al.  4b» 
gttet  iê  mùier.  v  ,  de  /.,  rs;M  tt  én  smàHgg  «fit 
rénéet ,  etc.,  tbtd.,  1786,  2  vol.  in  ^;un  3*  voL  a 
paru  en  1789;  tradoct.  des  Ohserv.it.  de  M.  de 
Trflir.i  sur  :\nU-nrnr  ilvs  montagnes,  Paris,  I787» 
lu  ful.,  avec  cart.  el  fig.  color.  ;  enfin  pint.  IHfMr» 
ttttioHS  ,  en  allcm.,  sur  la  minéraloffie ,  iniér. 
laa  iliwji.  da  la  aaeidtd  daa  Curieaz  de  la  nature. 

DIKIHIUHS'IVUI  (Abaji  de),  d'une  aucienne 
famille  de  Carinthie,  mé  aa  t5*J,  fut  chargé  .  par 
l'empereur  MaKimiliett  II,  de  plus,  ntfgociatieaa 
imporianlet  auprèt  da  pape  et  du  roi  d'Eapaftttk 
Il  m.  à  Niklaaahoarg  en  i5go.  ~  DttnicHsTsuf 
(Françoiaéa),  Ih  da  pr#c.,  nd  è  Madrid  en  1570, 
termina  set  élude»  à  Honif  ,  fnt  succetsiv.  camé-riei 
du  pape  Clénu-iil  Vlll  ,  év.  d'OlmuU,  cardinal  el 
cniplôvc,  comme  son  père,  dan»  pla».  ambassadei 
par  la  cour  de  Vienne.  Trèt-séld  daaa  ce*  fbaelioaa 
épiseopalea ,  il  paaaa  pour  «a  daa  aiaillaan  fiéàt- 
cateurs  de  son  temps ,  et  m.  en  1636.  Sa  vie  a  étà 
écrite,  on  allcm.,  par  à.  Voigl,  Lcipsig,  179a, 
in-8.  On  y  trouve  Tindicatinn^  aMMMI  attfé* 
peu  remarquables  de  ce  cardinal. 

DIBTZOH  (JEAif-CuRisToraE),  paiaire  paytaf. 
et  i|ravearaUaak-,adàltnreinber]g  ee  1710,  mort  ea 
1769,  a  liind  difrdreaa  morceaux  fort  estimés  dans 
sa  patrie  :  Calherine  Prostel  .1  -  ave'  d'aprèî  lui.— 
Uif.Txcu  (Jean-Alherl),  son  frire,  a  i;ravé  une  suilo 
de  f  'nes  de  ISnremberg^  en  »>  paj  saj;.,  1760,  in-j. 

DIEU  (St  Jeak  del  foadatear.de  l'ordre  de  k 
Oharitë.  ad  A Moata-llif (mal-If«v<o,  on  Portugal, 
l'an  l^^St  â»ah  élc  de  bonne  heure  r(<diiil  à  la  plus 
Inunlite  condition  ,  s'enrôla  daa<t  une  compagnie 
d'infant.,  el  après  son  licencicm.,  en  iSSObîl  forOM 
la  résolution  d'expier  les  égaremens  da  aa  jimnaaia 
aa  ae  consacrant  au  soulagement  des  pattvrei  el  daa 
oiaUdes;  il  alla  même  en  .Vfrique  dans  l'e^p'  ir  J'y 
tronver  la  couronne  du  martyre.  Ue  retour  il.ms  14 
palne.  Si  .Ic.iii  ih-  Dn  ii  er)ij>Uiya  li!  fruit  de  son 
travail  .<  louer  une  m  u  -i m  dau*  l.ujuellc  il  tt  aiuporU 
quelques  maladcj  in  li;en8.  Bientôt  la  charité  des 
haMtaas  da  Grenade ,  la  protectioa  da  l'arehevéq., 
da  vol  at  daa  piincaa ,  an^meatèreat  laa  rcaionreea 
de  cet  hospice.  Kpuisé  par  des  fatigues  continuelles, 
St  Jean  de  L)icu  fut  forcé  de  cesser  l'exercice  de 
sa  liientai«:ince  ,  et  m.  en  l55o.  Il  a  été  béatise'jpar 
Urh.iin  Vlll  en  it>3o,  et  calon.  par  Alexandre  Vllt 
en  1690.  Sa  vie  a  été  écrite  en  italien  par  mariOK 
Perdicaro ,  Palerae ,  >n-4  ;  eu  cipagn.  par 

Anl.  de  Covea  ,  Madrid ,  idKg ,  et  en  français  par 
Girard  de  Villclhierr%  ,  V.\v\->  ,  itv)!,  in-ij- 

DIEU  (Luil.s  de),  sas.  <>ricatali,lc,  cl  miaiitl* 
de  la  relig.  réformée,  né  i  Flessingue  en  ij^,ai. 
daaa  celle  villa  aa  ifi^a,  a'éUit  particalièremeat 
oeeapé  da  la  erit^aa  daa  livret  tafatt.  Ses  différene 

écrit>  sur  cette  nutiérc  nul  l  énii i ,  ,1  ju  ,  l'ouvrage 
intil.  Cnlica  nu  ra  ,  si.-i-  nninin  U'erstones  in  locm 
f/iii^dam  Ffitiis  el  Aoci  7't  xiamenti,  Anuterdafll, 
i(j93,  ia-fol.  On  a  de  lai  plaa.  Griammmir9»dêt 
lannu0t  oritntales^  pab.  an  «a  vol.  lanf ,  Fraaefat, 
iCt8  5;  et  des  Àpltorismei  tfiéohfiçnes  ,  TJtreihl, 
)t>9J  ;  un  Traité  contre  l'.ifnrice,  eu  flamand, 
Drv.  iiter,  1(395,  in-8,  et  une  Plu'lorique  sacré*. 

DIEU  (AitTolMB),  peintre  franf»,  ad  iP«ciaatt 
l66a,  oa.  fa  1727,  a  laisad ,  entre  «alroi  «aaaodl. 
aaa«i  Oiililaa,  ua  fUnM  éê  Lotds  XtFmUM  tmt 
$OH  trême. 

DII.U-DONNK  1",  en  lalia  Deui  dédit ,  paf*, 
succéda  à  iioaifaca  lY  an  (ji7 ,  sa  distiogua  par  M 
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fiiti  cl      verttt»  ,  al  «•  «i  •c3.—  DrccDOKKE  II, 
ea  ialin  i)co ^IM •  f*p« «  4la«B  67a,  m.  «0677. 
DIEULIFOT  fJa«cn4l*>»^àMiAif»-MtcH0^ 

po«lc  dramatiqn''  n  n  .  luîmllitlc,  ne  à  Touloute  en 
176a,  m.  en  i8vt3 ,  a  donne  en  $o<idlé ,  avec  diffc- 
rcD»  auteurs  ,  un  a»s»  grand  nomlre  de  pièce»  , 
4aBt  on  Uvttv*  la  liste  dan»  l'Jnuuairt  nécrolog.  de 
M.  lldial  (nmi*  i8a3).  L«t  prine.  Mat  :  Dé/imet 

et  Malice  .  ou  le  Prêté  rendu  ,  comédie  CK U  MU 
et  eo  vers,  l'jris.  iSoï,  i8l4,  ««-8,  tftioît»  m 
allem.  parStoll  ijSol,  in-8  ;  411  lioliand.  parC.  Van 
Vvvcr  (Amsterdam  ,  18 13.  in-8; ,  etc.  ;  lu  Pur- 
trmUde  Michel  Cervantes  ,  cotncd.  en  3  actes  et  en 

Sroie ,  i8o3 ,  «-Si  Jb/Kw,  /aU  hutoriqut  ( aw 
[.  Jou>),  op<?r«  em  u  »ct«,  t8o5,  M:  OlympU 
(avec  Vi.  Dnffiiul),  opéra  en  3  actes  .  i8ao.  in-8  , 
«te.  Le  Recueil  de  racademu-  di»  jeux  lluuux 
.COBttent  trou  piices  de  poésies  de  Uieuljfoy  ,  qui 
1«  Mi&i  et  oa  Iroura  de  lui  diven 

%$<>■:'  rt  ;inii('i-s  snivanle*. 

DIÉZL  (Jf\s-Am)BÉ),  litte'rateur  allem.,  ni  à 
Leiptig  en  1729,  mort  en  I78r> ,  conservateur  de  la 
kibliolli.  de  ruDiveriité  de  Maycoce,  a  donne'  en 
allem.  une  Hutoire  d'Espugnn  et  de  Porta t^'af , 
ias^rtfo  dans  Vllistoin  umiytirÊêUê  d'apiriê  Guthrie , 
Leipsig  ,  1774  I  >o-8  ;  et  dir.  tradacU  pab.  de  1769 
i  1 7' ) I  • 

DIGARD  DE  KERGUKTTE  (Jïaw),  ingénieur 
ffaaSn  ni  à  Pans  en  1717,  m.  vers  17W,  membre 
ooi'iwyuBJlMit  d*  J'acadéani*  d«  aunaa  t  «vùt  été 

giofcw.  <!•  matlviFmttli.  &  Bocheroit  et  i  Oriéaaa. 
n  a  de  lui  ,  rnlrr  niilri  i  ouvr.,  un  Discours  sur  la 
facilité  et  l'uttlUe  d<  s  tnatlu  mitt .,  171)2  ,  iii-Zj  ;  O/^- 
êtmMlHOHSMUr  la  marine  cl  <.ur  le  conunen  t-,  , 
ia-4  ;  Aiurx  de  navigat.^  i;<ia«  io-^»  Hom  clU-  pra- 
tique abrégée  du  pUotaga^  1784  «  «■'M. 

DIGBY  (EvKRAnD),  genlifbomme  anglais  «aë  en 
l58l,  prit  une  part  trè5-;«cti»c  à  la  conspiratioo  des 
poudres,  dont  le  luit  rUi-l  «le  Lire  s.iiili  r  les  deux 
chambres  du  jMrlem.  le  jour  où  le  roi  y  Tiendrait , 
offrit  même  oa  coatribuer  pour  t,5oo  liv.  iierling 
ans  ilépanaat  fsa  néeeinlait  l'exécntioa,  fut  arrêté 
lai  anaea  1  la  vaaia  diat  1«  Straffordtalra,  o&  R 
préparait  un  •ioiilrvcnii  iit,  fut  pendu,  puis  écartclr 
M  3o  janv.  itxK),  jm  .1  ijac  »cs  compilées.  —  Diij  B  v 
(Kenelm),  fils  du  pri'ccJ.,  ne  un  ibo.l,  fut  succlsiv. 
geolilh.  de  la  ckimltre,  commissaire  du  la  manne 
et  gouTtra.del'Bdlal  dakTriBitéMIuCliarIcs  I". 
n  équipa  une  escadca  à  aas  Trais  en  1628,  el 
Tatnquit  les  Vénitiens  et  les  A.1gt=rit  n^,  qui  avalent 
réuni  leurs  forces  il.m.  l.i  ^IiMiti  riauee  coiitte  lei 
Anglais.  Les  pcrsc'ciUiuns  <{u'il  essuya  à  cau^c  de 
aoB  atlachmeol  à  la  famille  royale  l'ayant  obligé  à 
ckareher  vm  aaila  au  France ,  il  j  fat  ref  u  et  traité 
aaaima  un  lieauaa  astvordinawe ,  rantra  dans  ta 
patrie  après  la  raaIaBration  ,  et  m.  en  i665.  On  a 
de  lui,  iiilie  autres  opu. cuits.  Confirmées  avec 
une  dfime  sur  le  choix  tic  la  religion^  etc.,  I.ond., 
l63i,  in-iai  TnUié  de  la  nature  des  corps,  Paris, 
16&4  i  fiudtmttamm  peripateticanun  libri  F',  etc. , 
ibid.,  l65l,  atc.  —  Dmbt  (Jean),  comte  de  Bristol , 
ut  en  i58o ,  de  la  raéoie  ramille  que  les  précédeni|. 
ro.  c  Paris  en  l653,  avait  été  membre  du  conseil  de 
Jacques  I"',  remplit  tuccctsivem.  diverses  missions 
diplomal.,  cl  lut  contraint  à  s'eailer  pendant  les 
tiavUaa  da  la  révolution  ,  après  avoir  pirdu  toute 
•a  fiirtiiva.  Oa  a  lui  <|u>  hpies  ;  lèccs  de  poe'sïc. 
Traités  politiques,  Disnutr^  n  l.itif»  aux  affaires  du 
temps,  et  la  traduction  de  la  Défense  de  la  foi  ca- 
tlioltçiie  ,  par  Pierre  Dumoulin.  1610. —  DiGBY 
(George),  comte  de  firistul,  fila  du  précédent ,  né 
aa  i6ia,  fat  un  dat  maoïlirat  I«$  plus  fougueus  du 
parlement ,  et  porta  naa  fgaeste  atteinte  i  la  cause 
roy.,  qu'il  croyait  serrir,  eacoacelllant  àCliarles  1*^ 
l'arrestation  de^  ^>t\  meailtres  de  cette  le'gislature 
accusés  de  haute  trattiaoa.  Après  avoir  purlé  les 

 1  foor  la  éUmn  dt  Knlortuiic  roi,  îlappt^a, 


sons  son  successeur, 
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le  vain  projet  d'intr 
religion  catliolique  en  Angleterre  ,  et  fut  oU^d  im 
se  dérober  par  la  fuite  aa  daager  «rai  le  menaçait; 
quoique  caUiolMiie ,  il  fota  coalfa  la  loi  da  Têtt  m 
1673  ,  et  m.  1  dbeUaa  «a  1676.  Oa  a  da  loi  ploa. 
Discours  prononcés  aux  parlem.,  des  Lrttrrs  lela- 
Uvts  aux  affaires  poltt.,  d'autres  lettres  contra  ia 
wtÔgiom  ca<A«f*«  adressées  i  Kenelm  aaM 
aOBsia  %  et  une  coaiëdia  intit.  Eltnr$. 

IHGGES  (LÉONAa»),  MT.  géom.  angl.  da  ■9»S^ 
m.  en  1^74  ,  a  pub.  sous  le  titrr  de  Teclonicum  , 
|555  ,  iu-4  .  it  iSga  ,  avec  aiiïineiit.  ,  un  Tr.  sur 
la  manière  de  mesurer  la  terra,  ies  bois,  les  hau- 
teurs, etc.  i  un  Tr.  de  geometne  pratique  ,  intitulé 
Pantomeôim  ^  l5gi  .  in-fol.  ;  et  des  Kigles  pémr 
/user  du  temps  par  le  soleil,  la  lune  el  tes  étoiles  , 
réimpr.  et  augmenté  par  Th.  Diggcs ,  son  fils, 
l!>9î.  in-4.  —  UiGi'.t*  ^Tliomas":  ,  fils  du  precéd.  , 


et  l'un  des  plus  habiles  géom.  de  son  temi 
oUasaire-géa.  de  l'armée  angl.  daoa  lai 
tous  le  rigiM  d'Eliaalialk ,  a  tiaMBf  écrit  aar 
l'application  dat  malli^at.  I  l'art  de  la  gnerre. 

Ses  princip.  ouvr.  sont  :  Tr.  Wanthnu-t  militaire  , 
1^79  »  ÏB'^ ,  Stratiottcos  ou  Tr.  gcomeinçue  u^ 
eessalre  au  perfectionnement  du  soldat  ^  '^79  *ft 

doatia  f*  eat  de  aoB  p«ra; 
fV'.emtfnumiPùi 


.        ~  ..~    

tSgo,  ia-i*  «■>  3  parties,  doat 
D^ense  de  fÀngleterrr  om  ! 


swn 


de  1586.  M. 


sowentut  ^  etc. ,  Londres  , 


en  i      —  DiGCEs  (Dudiev),  fila 

aîné  du  préccd.  .  ue  eu  1  .'>SJ  ,  s'appliqua  spécial*» 
ment  à  l'ètudc  de  la  législation  de  sou  pays,  fut  Mi- 
Toyé  ambassad.  en  Russie  par  le  roi  Jacques  l<^  ea 
lOtSt  daviat  aaaaUe  membre  du  parlement 
eu  i6ai,  el  TOta  avec  l'oppositafla.  Charles  l"  , 
se  l'attacher  le  nomma,  ea  t636,lla  place  de 
niaitre  de»  rôle»;  niïis  Di^ges  m.  cette  incnie  anore. 
On  a  de  lui  :  Défense  du  commerce  ,  i6i5  ,  in-^; 
Dite,  coocenwjll  les  droits  et  les  prxvtit  gei  du  su- 
jet,  ata.,  ia^r.  ^rés  la  da  Tant,  aa  iti^*»  ^"^i 
plus,  autna  diacoun  iaaMi  daaa  la  rae.  iatttaif 
F.phfmeris  parlementaria  ;  le  Parfait  amdas^ad. , 
iCijj  ,  in-foi.  —  DlGCU  (Thomas),  frire  du  préc., 
m.  ea  l655,  a  trad.  de  l'cspagn.  en  angUis  I  outt. 
daGoaaalo  deCespedis.  inlit  Gérard  ou  Viafar- 
tmvi  espagnol f  1639,  io«4  ;  et  du  latin  en  vers  sngL 
\'Fn!èi>em.  de  Proserpine  de  Claudien,  1607,  iD-4.— 
Dii.Gi.s  (Dudley)  ,  fils  de  Dudley,  m.  en  16^3  ,  est 
aut.  d'un  ouvr.  iniil.  fl  èjfitimité  Je  la  rdeU.om 
des  iujels  contre  leur 
1643 . in-8. 

DIGNE.  V.LtMawr. 

DIKMAVNfPutaac),  aav.  tadloie,  ai.  en  1719, 

assesseur  de  la  cour  de  justice  de  JonKupiag,  a 
écrit  en  suédois  quelq.  onuic.  pul>.  de  iI>86à  l/Sl» 
et  a  latsaé  entre  autres  MSs.  un  I.extq 
Spacimm  grammatieaU  sueo-gothicm  Hmgmm, 
DILA  vEZ-PACffA ,  gmd-v^yr  da 

0(hiTi;.ii  TI.  fui  mi-i  in  pièces  pendant  la  rcvclulioa 
<|ii\iiii(  uj  1  i>>iir  111  jllicurcuse  de  l'iuva^iou  de  la 
I'i)loi;ii  !•  ,  l'ii  I O2 1 . 

DILUERR  (J>.A5-MiCBïL).sav.  philol.  «t  tlsMl. 

[M-otestanl ,  né  en  1604  i  Themar,  comté  dHiraae» 
'""g  ,  profcss.  d'éloquence,  d'hisL.  et  de  poésie  i 
léiia  ,  premier  |>astenr  et  hibliolhéc.  de  la  ville  de 
NnrcmlxTg,  a  écrit  en  allero.  plus.  on»r.  r<  I.>lir9â 
1.1  philologie  sacrée  et  à  la  théol.  morale  :  on  ea 
trouve  la  liste  daaa  la  Dict.  de  Jochcr  ;  les  pnnc. 
sont  :  ÂtrUsm  lUlgm»  êtmctm ,  Nuremberg,  l66o« 
in-8  ;  Bleetonm  Bàri  trts ,  ihid.,  1644  <  ia-ta;  et 
une  édil  estim.  de  l'Oithog raphia  de  Juste  Lipea 
sous  le  litre  de  :  .4pparatus  philologicus  ,  léaa, 
l632,  in- 13,  arec  des  notes. 

DILLEMUS ou  DILLËN  (Juui^AC^cca)  .cé- 
lèbre botaniste  alleou ,  nd  aa  1687 ,  aa.  i  OfSïrd  e» 

1747,  avait  quitté  sa  patrie  ponrae  fixer  en  AngleL 
auprès  de  Guillaume  Sherard  (v.  ce  nom)  ,  et  a 
duniii'  suus  le  titre  de  ;  flo>  tus  LUIiainensi<,  1732, 
la  description  des  plantes  aue  ce  dernier  avait  réu- 

oias  à  n  caaipagM  dWthaa.  Or  lai  Ml  «mm 
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une  Tt'uloln  des  motuses ,  1768  ,  «nr  êtVtl.  de  la 
nc'pfis  planUtnim  Mnglia ,  172^.  iu-8.  Dillen 
a  de»«knë  et  gnri  toutes  I<-s  pl.  qtu  .<>tit  eatrtfet 
dans  la  compontioa  de  «es  ourr.  PenooM  n'a  lur- 
pnW  ]«  BiiHti  trac  laqaelle  il  a  m  nadre  jiu- 

?a'aux  plus  petits  détails  des  plantes.  —  DiLLiH 
Jusle-Frc'dëric  )  et  DlLlE!»  (  Philippe-ETorard  ) , 
profess.  de  mcdcc.  à  Gicisen  ,  ont  puL.  ilf'>  0!<irt\-. 

Iu'iU  avaient  communicpie'cs  i  l'acad.  des  Curieux 
e  la  >°aturc  dont  ib  étaient  membre*. 
DILLON  (WniTirms^.  Y.  AoKonnMr. 
DILLOFT  (kwtmk ,  eoal*  a«)^  3*  Ib  ée  î1i<(o. 

bald  ,  lord  Dillon  ,  pair  d'Irlande  ,  Mniten  1G70. 
Il  passa  au  service  de  Fraucc  lors  delwFeliaoge  que 
fit  Louis  XIV  de  sea  troupes  françaiics  en  Irlande 
contre  des  troapcs  irlandaises.  Brigadier  à  3a  ans  , 
■MrielMl-de-caaip  à  34  *  lieat.-gén.  à  36  ,  il  com- 
iMttit  en  Espagne  sous  les  ordres  de  Noailles  et 
de  Venddme ,  en  Allemagne  sous  Vilicroi ,  et  en 
Italie  tous  le  duc  de  Vendôme  et  le  grand-iu luiir  , 
M  signala  à  la  défense  de  Moscolino,  contribua  à  la 
victoire  de  Cistiglionc  en  1706,  enleva  Kaiserslau- 
Nm  et  le  châtem  de  WoUîtew  «B  I7l3,  tt  montra 
la  plus  grandr  Talaur  an  «t#gee  os  landau ,  de 

f  ribourg  et  de  Barcelonnc.  H  prit  ta  retraite  en 
1730,  et  m.  en  1733.  — Dillon  (Arthur,  cunilo 
de),  petit^fils  du  précéd. ,  naquit  à  Braywirli  m 
Aagleterre  en  1750  ,  pa«a  au  service  France  , 
M  distingua  dan*  let. colonies  i  la  prise  de  Gre- 
nade, de  St-Eustaclic  ,  de  Tabago  .  de  St-Gkris- 
topbe  ,  fut  nomme  ,  en  i-8<) ,  drpul^  aux  états>gé- 
neraux,  commanda  un  cotpi  d'arme'e  en  '71)2,  cl 
Tainquit  lei  Prussiens  dans  les  plaines  de  Cham- 
pagne ;  mais  IrieatAt  U  Ait  rappel<? ,  cite'  devant  le 
tribunal  r^ToIatioaa.  «t  cmMUunotf  i  a.  le  i4evr>l 
«Tg)  ;  au  pied  de  féelnriud ,  il  aria  dfane  roix 

ferme  l'c»  le  roi!  On  a  ilc  hii  :  Compte  rendu  nu 
minislre  de  la  guene  des  opérations  de  (a  cam- 
pagne de  1797. ,  tuM  4§pm$ê  jmrtyUatbm ,  Pa- 


N (JsAKw'nitMV),  cb«ra1l«r;«ag1«ia,  m. 

dir. 


ns ,  1702 ,  in-8. 
DIIXO] 

en  1806,  Miy  igt  a  dans  les  div.  parties  du  continent 
européen,  ri!!>i<lj  ■  Vienne,  fut  cr«e'  baron  de  l'em- 
pire ,  visita  l'E*pagne  et  y  M'jouni.i  j«>ui  l.mg- 
tompe  pour  étudier  rbiat.  natur.  et  la  googr.  pliys. 
db  eOMja.  On  a  de  lui  l^^afmge  en  Espagne ,  elc . . 
■r«t&«n»lwrebitiveeMixarta,Ii«»d^i78o,  in-4 

HILWOKn  (TaoMAe),  maftraéVetl*  anglais , 
B.  en  1781  ,  est  Connu  par  des  ourr.  ^I<fmentaire« 
«stimés  ,  tels  que  le  /ivre  du  prem.  âge  ;  Tr.  J'aJ 
rtthmétujue  :  Tr.  de  rnsiigc  des  globes,  etc. 

DiaïAS  OË  LàCRaUL  (WPOÎ^miedtfcbaussi(, 
mi  k  H «Mataonv  «■  TsiMM  *  Ait  «avo^  en  Penc 
l'an  l5i  '),  exerça  les  fonctiom  de  vie.  iOrmus  jus- 
qu'en \6î.2, ,  devint  ensuite  prieur  d'Ispalian  et  vie. 

Srovinciat  des  roissj'Hiî  «le  Perse  et  «Ici  Inde».  Il  ^e 
istingua  par  aabicnlanance  et  par  «a  douceur,  se 
fit  reepMUrnêaie  des  ennemis  de  la  religion  ca- 
tlwUque ,  et  et  m.  i  Iifaban  en  1639,  regretté  du 
•ouveraîn  ,  des  graodt  et  du  peuple.  Le  pane  Ur- 
bain VIJI  l'avaii  nommé  (<v.  Il lone.  Dimas 
avait  compose'  un  focabul.  persan  tlui.  qui  n'a  pas 
dte  miprinie. 

DIMSOALE  ( TaolUt ),  nadd.  aH^,  m'  dans  le 
«Mt#  d'BaMX  en  17IS,  nt  d'abmrd  «Umrg.  dans 

l'armc'e  employe'c  en  .\llcmagne  sous  les  ordres  du 
duc  de  Cuiiil>erland  ,  «'ri.ih|ii ,  à  son  retour  en  .\u- 
gletrri  e  ,  médecin  ii  Hertiord  ,  et  se  fit  une  grande 
rtfpulaliun  par  ses  succès  dans  fiaocaUtion  de  la 
fWita-vérole  ,  système  dontllfkt  «safteit  propa- 
filcnr.  Appelé  en  Russie  posr gratiner  celte  opiî- 
ration  aor  rîmpératrice  Catbenne  If  et  le  gr.  duc 
Paul,  il  en  fut  reconipcn»»?  par  des  dlgniu'j  ei  une 
pension  considérable.  Quelques  année*  ajireu  il  loo- 
cola  dgalamenl  les  grands-ducs  Alexandre  et  Con- 
«tantta  •  «t  11  a»,  «a  1800.  Oa  a  de  lui  (en  angl.)  : 
MêinêÊ  mùÈKÊih  iê  VUmculaU»»  de  Im  pHUtisé' 


Montpellier,  1771,  in-8  ;  Pensées  sur  'finèeuiat. 
f;én.  et  partielle,  etc.  ;  Obtervat.  sur  l' introduction 
nu  f>t,:n  du  dispensnire  pour  une  inoculation  gcn.  ; 
Remarquas  sur  Im  lettre  du  doct.  Lettsom  sur 
ntimlmam  fÎÉII. t Itowe  des  observattons dm  < 
LtUêom^  eta*t  ifT^  ia-8  ]  Tr.élm,miri 
1781  ,  in-8. 


qualité  d'dirangv  aa  lai  pataieiuit  pas 
noacarlnS-aéaia.  Aeeutd,  imri  que  plus. 

d' Vtliènei  ,  d'avoir  rontribuë  k  mettre  celte  villa 
K)iis  le  joug  des  iMarodoniens  ,  il  pril  la  fuite  ,  ao 
réfugia  à  Cbalcis  <  11  Kub^e  ,  et  fut  rappelé  i5  ans 
apr^s.  On  ignore  le  reste  de  sa  vie.  Des  no  min 
discoart  quil  avait  compoaA*  Ifois  seulement  1 
sont  parvenus  ;  Ua  se  trouvent  d^  lea  Orafesirv 
grecs  de  Reiske ,  Leiptig ,  1770 ,  in-8 ,  et  ont  ëitf 
trad.  eu  frauç.  par  Albanase  .\uger.  V.  ce  nom. 

DINET  (François),  religieux  récoUet,  né  à  La 
Rocbellç  au  commencement  du  17*  S.,  est  sut.  das 
ouvr.  ntiv.  t  OreU$»m /tuékrê  d'Jnne  sPJngUire^ 
in-8  ;  tê  JHéétrt  ée  la  moUtsst /hmçmitt,  etc.,  La 
Rocbclle,  1648,  in-fol.,  ourr  asset  rare  ;  les  Tntti' 
tiiticns  de  la  vie  monasttque ,  16^7  ,  in-i.  —  Trois 
autres  DiNET ,  Gaspard  ,  év.  de  Mftcon ,  Jacqoai  41 
Pierre ,  ont  pôbl.  qaelq.  opotc.  dans  le  17*  9. 

DINI  (lharolT),  eecldsiaat.  de  Mamine  au  17*  9^ 
m.  vert  t68o ,  a  pub. ,  sous  le  nom  de  Theophilms 
Plus  y  Oratorium  Jidelis  animm,  etc.  ,  Mesiine, 
1670,  in-8;  Fa.fcirutiim  my  rrhir  ptnrnm  méditât .  ^ 
1771  ,  in-8,  et  ({ueiquet  autres  écrits  en  ital.  cil^a 
par  Moogitoro  \  v.  ce  nom).  —  tin  antre  Dmif  Be- 
noit), cban.  de  Messine,  a  laissé  :  EttH^ptmn mMm 
fede,  etc.,  1671,  in-4,  et  quelq.  p«éMl»lM4r'.iui 
le  rcc.  ititit.  Puellf)  délie  muse  degU  MMfamicI 
della/ucina,Metsiae  ,  1671  ,  m-^.  ' 

DINl  (Fmauçois),  avoc.  ital.,  né  dans  le  17*  8., 
est  aot.  die  pliu.  ovfrr.  de  critiqae,  dont  lee  princU 
pans  sont  r  dtr  Af»  CfawaWwt ,  Sinigaglia ,  i6()9 , 
in-4  ;  y^indiriœ  marfymtogii  ne  bretnarii  mmani , 
etc..  Venise  ,  1701  ,  in-4  \,Delle  origine...  di  C.  *fe^ 
cenale  ,  etc.  ,  ilnd,  ,  1704  1  <n  ^  ^  de  ^nliijuitalibuK 
l  mlirorum  ,  etc. ,  réimpr.  dans  le  t.  8  du  Thesmur^ 
nnti,pui.  itni.  é»  Otinai  t  DUtmiatio  hlsL  crU. 
de  translationa  et  collocat.  corpcrii  S.  Itarthot»^ 
met .  etc.,  ibid.,  •707,  in-^;  /irs  poettca  tn plurib^ 
dtssertntiombns ,  etc.  ,  Lucques  ,  1713,  in-â. 

DIMIZ  DA  CRUZ (Antoine),  le  plus  célèbm 
poète  lyrique  portugais  dn  18*  S.,  né  i  Castello  da 
Vide  on  1730 ,  miMU  plna.  plaçât  daaa  U  m  agi»* 
irature ,  et  fnt  membre  de  t^sêad.  roy.  éaamkneea 
de  Lisbonne.  Ses  poésies  se  distinguent  par  dlieu- 
reuses  imitations  des  clasiiques  anc. ,  surtout  de 
l'iuJ.iie,  (jiie  Iliiiii  avail  j  ri-  ji  .ur  modèle.  Eliet 

ont  été  impr.  d'après  des  copies  que  l'a utear  avait 
laissé  prcadra}  aait  «•  a^  pal  «Mwa  afMil.  «a»* 
fUudaMtMniati 

DUVO  ,  aa  ht.  INaui,  jurise.  da  l3«  8.,  fut  pr»* 

fi'^jeiir  de  droit  à  Bologne  ,  employé  par  Boni** 
face  VIII ,  avec  RicUard  de  Sienne,  a  la  compila» 
lion  du  6*  livre  de  la  collection  des  décrétâtes,  et 
m.  en  i3i3 «.consamé pari* cbagrin da  wtnvtt pajat 
obtenu  la  oourpre  rooiaiae  qcw  fan  awdtawoadéa 
i  son  coUahoralcnr.  11  a  laiiise  des  Kègles  ilndroit^ 
Lyon  ,  1672  ,  in-8,  avec  les  notes  de  ^îicul.  Boyer« 
de  (^li.  Diimoiiliii  I  t  autres;  des  Tr.  tur  les  /ffWK 
cnptions  ,  sur  ies  successions  ah  ÏHttSM^  alc. 
DI>0.  V.  CuMrAOHl  etGABM» 
DINOCiUTKS,  aerhitaela  fiae ,  aaeampagna 
Ateundre-le-Orand  dane  expéditioas  ,  lui 
[Il  'l)o^a  de  tailler  le  mool  Atbos  en  statue  ba« 
ni. une  ,  dont  la  main  droite  devait  contenir  une  gr. 
ville  cl  la  gauche  une  vaste  coupe  recevant  les  eauK 
da  U  aeatagaa  «i  lit  dévouant  aataita  daat  la 
■  *  *     ■       '  la 

It 


aMT.  U  fat  ehand  ê»  liwa»  at  ^  et 
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Obîroi»orrsli«  <m  Chirocratè«  pnr  Sirahon  ,  Staii- 
tpar  Plutorqa*,  et  Dioclèi  par  Lu*liiihe.Oa  l'a 
la  auui  ttcc  Cléomènc  ,  prel'el  i'" 


DINOMKISE  ou  DINOMEDE ,  KidptMr  me  , 
<vivait  dans  le  4«  S.  J.-G.  Il  «M  ÔM  f«rKlia« 
■iitcur  des  iliiliid)  <!<'  Prlfiodan^ii  PlfP- 
MWtaf«  de  CnliMo  ,  et  autres. 

MBKMTRATE  ,  géomètre  gne  ,  contenpor.  de 
Ttatoa  ,  n'a  laUn'  aucun  ouvr.  Proclus  et  Pappus 
le  prëscDtcDt  daDt  leurs  ^crilt  comme  aj-ant  contrt- 
aux  progrès  de  la  tcit-nce  :  cm  le  croit  inveti- 
tittr  d«  la  lî|B«  courbe  dite  aumdrmtrUe  ouc  ]plus- 
fAMI.  «M  cnoloyée  pow  eVcidMr  Jb  MMatiOB  4e 
ttmudfUtutv  au  cercle. 

DlTtOm  (Bichard),  ^rlvBtii  fwoletteat,  i 
Coutancfs  au  16»  S.,  morl  à  Monll>o1Iiar<l ,  uù  il 
■'était  réfugie,  e«t  auteur  des  Listoiret  Dt  Urllo 
tkrtb  galhco^  lib.  If,  de  i555à  Biilu  ,  1  jSz  , 

im-i  i  Dt  Mto  ebnU  Mgki».  Uk.  >7,  tbid.,  , 
iB-4«  «*  ^*  qn^h'  «ntM  4enU  «leiM  hBpovUm. 

OCIfOUART  (  Juskph-Amtoi?)k-Tuumai<it  ) , 
COiapiUtcur ,  trtducteur  «l  plagiaire  ,  cUaaoiaa  de 
St»-Beoo!t  de  Paria ,  membre  d«  l'ecadtfmie  des  Ar- 
«■diaoadeRoœe,  nëi  Aaii«M«a  IJiO,  a.  ea  17^, 
MUur  d u  Journal  chréUm  «t  du  Jourtud  ftchtiat- 

tLfut ,  alaisti  plut.  «mr.iMîfpitMW  ^émlÊÊim 

tioot  peu  etliœe'es. 

DINTER  uu  DINTEKIIS  AoMON»),  chaDoine 
4c  St«pMffrc  d*  Loatti»,  ««  *  BhimIIm  «b  *448 , 
f  de«t  i  le  eo«r  d'Aaiotae  I**,  Je  Sma  Ifl,  â«  Phi- 
lippe I"'  et  de  Pliilippe-Ir-Bi>ii  ,  cl  fut  i.li.ir^('  par 
ce  dcra.  pnoco  de  rédigeriez  cliruinq.  du  liruliaat. 
Ou  a  de  lui  :  Grnealo^ta  ducum  Bnrguniiitr  ,  Mia- 
hmmUn  ,  Flmadrim «  elc^  Fmcfurt ,  lâ;^»  hi>ret. , 
«Mr.  Àmm  IcfMl  PMrtMr  ftit  rMBOBicr  IfWfgiDe 
des  dues  de  Bourgogne  jusqu'à  Hertor  et  aux  temps 
fabulcuK  ;  et  uoe  C/»ionnfiie  des  ducs  Un  Lorntwe 
ttde  Brabiinl,  jusqu'eo  l54S,  ■!»  WCil<l  €»■  la 
^ddevle ,  au»  r«Mrf«  MS. 

VÊOaÙkBy^UHn  wMwdm  «•  OuiyMa ,  ville 
d'Kuli'^»'  ,  riintrmpor.  do  Thrfophraile  ,  avait  écrit 
plui.  livres,  (Juiil  il  De  nous  reste  que  qiielq.  pas- 
sages eonscrres  par  IMine  el  Plutarquc.  Le  seul  qui 

téldiaipr.  «et  aa  Lutin  àJiiligmitêi  elle  se  Irouru 
MklMM.fMi9w4«  8^^iUi>wt  Fabricioa, 


ta  lésion  thébaine ,  etc.  ,  Pans 


é^Am  |4aai«ai*  antre*  recaaila.-»DiocLÈs ,  géo- 
irfflTrTT ,  qu'on  suppose  avoirvdea  dans  l«  6'  S. . 
bnagiaa ,  pour  rétoudie  le  problème  de  la  duplx  .1- 
tioa  du  oitbe ,  une  aolutioD  que  lums  a  conservée 

DIOCLKTÎEN  ou  DIOCLKTI \>rs  (Caiis, 
VaIiEMICS  Al  Hri.ii  s)  .  de  Diocleit  ou  l'otlcu  cii 
Daliaalse ,  né  m  i^i  de  J.-C,  de  parcns  ubtcuis  , 
parvint  par  son  mérita  acat  ans  rmpiuis  les  plus 
ëlavds ,  et  fut  <la  eaftparaor  «a  l6à^prèt  la  mort 
d«  NuaiAricn,  H  ifasseela,  Pae  306.  Maximicn- 
Bercule,  lui  cWa  l'empire  <!'Orriiit<nl  .  marcha 
•nir*  les  Syriens  et  les  Egj-pliens ,  qui  t'étaient 
'lil,  Meoaqailla  M ésmotamie  sur  le  roi  de 
> ,  «t  Mvtart  aBMilc  ta  Evrepe  jpoiir  aonaiettra 
IMA  «•  q«l  «t  «Mra  PMciaMe  RhMe  et  le  De- 

nulle.  Onelipir  (cnipeapféa«  lin  de  faire  fart-  aux 
nombreux  rnuenus  qsît  sttiqaaient  l'erupirc  sur 
divers  points,  il  erra  deux  Césars,  (  i  nstance 
CUore,  qu'il  fit  adopter  par  Maximicn  ,  et  (iaterius, 

rad<»fta  lui«flAnt.  ôa  Tit  alors  pour  la  prem. 
If  rraod  eiapira  romain  gouverné  par  qaatre 
prinr»  s ,  tous  Illyriens.  Dioclélien  ,  excité  par  Ga- 
leriin  ,  dfvint  d.ins  sa  vieillesse  le  persécuteur  des 
ebréticiis  ,  qu'il  avait  lune-temps  protégés.  Attaqué 
d'une  in.tladie  qui  aflail'iil  ses  forces  el  ta  raisoa  , 
il  se  dérida  à  abdi^er  le  pouvoir  «upr^a,  ea 
Yua      ,  etNntfnàfldaM,«àit  m.  caSl3.0B 


troave  des  ëclaîreiaeeincDs  précievié  SW  les  rigaea 
de  Diodétiaa  atëa  Maxim  un  daaal'^wrr.  de  P.  d« 

I»  mmnrrt  êm 

>  «779.  «"-o^ 
DIOCRK  (  BliMOND  ) ,  cbanoine  de  Notre-Dame 
de  Pans  ,  m.  ett  toSfs  ^*  rien  fait  d«  a«m 

^[Bt  le  yaMnminde  a  l'atlenlioii  île  li  japild  ■ 
riti,  aralt  «tt faeoBte  que  ,  son  corps  ajavi  Ada»- 
porté  dans  le  clicrur  de  l'église ,  Diocrc  tortilla 
tête  de*son  cercueil  au  moment  où  furent  pronoB'- 
cés  les  premiers  mots  de  la  ^*  leçon  de  l'ulBos 
dei  morts ,  Betpomd*  mihi ,  etc.  ,  et  ou'il  «*iciia  t 
Jusêo  Ihl  Jmitei»  mtemsatns  sum,  /nilcMaf  «na« 
coniemnalus  sum...  ;  on  ajoute  que  ce  miracle  Att 
la  cause  de  la  reiriite  de  Si  Bruno.  Gerson  (v.  ee 
nom  )  ,  qui  le  pr. mirr  a  r.ipportc  cette  anecdote  , 

tarait  douter  lui-mime  de  son  aulbaaUcild  {  ei 
annoi(v.  c«B<nB)na  Ittfauwefaial  Ib  dJBli- 

rer  fabuleuse. 

DIODATI  (Jea-n),  professeur  de  ibéologic  et 
jgi  rgi'  p.isleur  i  Geuève  ,  né  «n  15^6 ,  m.  en  tt>40i 
se  disUBAua  parttBaébjCtttaoafiii^.  aifittcbarM 
au  s>node  ,da  Dordreelit  ea  lotS,  «a  la  iddaetaaa 

des  delil-cratiolis  de  Cftle  as>>einl)Iée  ;  il  a  laissé  ; 
une  traj.  liauç.  de  la  sainte  Ptllc,  Gco^rc,  itMlJ, 
in-2  ;  une  trad.  fraoç.  du  méine  uu>  r.,ibid.,  l644« 
in-lol.  >  avrc  uutcs  ;  VBist.  du  caacUe  d*  Hnmtm^ 
par  Pmolo  Sarpi^  trad.  fraoçata ,  îlsid.,  l9mi  , 
in  il  ;  He/ation  de  Vêlai  d*  fa  nligion  en  Occidnnt , 
trail.de  Panglals  d'UdwiB  Sandys ,  ihid.,  1626, 
iii-S  ;  les  Psaumes  mis  eu  rimes  Iranfaiscs  ,  ilitd., 
1646,  iu-ia  ,  el  19  Dissertattons  lh*»logi<fues  duut 
Scnebicr  a  donné  les  titres  dans  son  HiHoù-t  iiUa- 
nUrê  4*  Gcaèv.— DuURAXt  (dlaïaadraj,  aadd«, 
cet  cwa»  eoaima  autevr  èhtm  veea^  îatiL  t  PiiÂ^ 
tudutarium ,  etc.  Amsterdam,  166a,  iG68«  in-i3. 
—  DiuoiTi  (,Fraaç.j  «  crav.  au  17*  S. ,  a  pub.  des 
yues  de  plusieurs  rrifficit  d»  G«itèf«. 

DIODATI  (  DoMiitiQcc  ) ,  liltérat.  tUbea ,  ad  à 
Naples  eu  1736 ,  fut  l'élève  de  Geaovesi  ,  et  fami 
do  Méta>t.i»<  .  (Quoique  <  ng  t'.j'ij  la  tliicjnt'  .  il 
cultiva  les  leUres  ,  et  un  de  set  ouvr.  fil  Lewacmsp 
de  bruit  «a  lÎMapa.  U  «mIM  prouver  qva  J.^  , 
U  ViecMUAMaplMm  M  fMaiaB&na  1*  paa, 
qui  iroia  aièateaaeaatla  IbadatieHda  «krialMbm 

était  la  seule  laugiu-  i  n  «l  ape  dans  l'Kgypte ,  U 
Syrie,  la  PalesUiie  et  la  Judée.  II  a  fourni  dci 
Dûtes  à  Lalande  et  à  TiraboscbL  Mort  ca  1801  .''Oa 
a  dp  lai:  IktGktuktftmiiàUmutmu ,  Maplea,  iffe, 
iB4  ;  Ebgiméi  mMt»mim ,  ftiid. ,  t-pfi^imêtfl^ 

tusiraaione  di  imne  moneU  ticUtane  ,  il.id.  .  i^tÊ» 
m-^  ;  plus.  Màm,  sur  le»  antiquités  d'iiercuUiMiMB 

DiODé'CnOt  liHérat.,fmaahv  d«  PM.  4» 
Marsatlle«  vwe  1760,  a'efteavMfW  pdpaaa 
eoaiddla  iacit.  btWmiÊi*  mrémm»^  «ft  9  mtm 
et  en  vtr<  ,  repftm*  i  ntbaitf  U  AJMw  Im^ 

lien  ,  eu  »74î)'  ' 

DIODORE  dt  Sicile ,  c^ik. Urioriaa  grae,  mil 

Agyriam  (aujourd.  Agirone),  a  vécu  sous  les 
règnes  de  César  et  d'Auguste.  II  employa  plutiaurs 
aniii>rs  »  vdvjpi  r  ou  Kuropc  et  111  .\mc  ,  vial  en- 
suite s'Ctalilir  il  Home  ,  el ,  après  3o  aus  de  recbcr- 
clici  et  d'étude ,  publia  uu  ouv.  qui  contenait  est 
40  livrai  rbiat.  universelle  du  monde  jua^i  1* 
prcM.  atiade  de  la  r9t>*  olympiade  (faa  feavaat 

J.-C).  Il  n'en  reste  plut  que  IJ  liv.,  cl  quelques 
extraits  det  23  autres.  Cet  bistorien  n  aunuace 
point  un  jugement  sÂr  :  il  parait  avoir  jpuisé  dans 
de  mauvaises  toarcea,  eta'a  ms  »a  dispoter  lee 
matériaux  qu*il  avait  aaeaadi.  La  prem.  édit.  com- 
plète du  texte  grec  de  Diodore  est  celle  d'Henri- 
Etienne ,  l5rH),  in-fol.  ,  I  l  la  plus  estimée  est  celle 
de  ^\^>■>sr ling  ,  5;rec  et  latin,  Anwt.rJani,  174-''i 
a  vol.  in-ful.  atcc  Je  bonnes  remarques.  II  eut  la 
oae  trad.  franç.  par  TerrasaoB ,  Paris,  1737,  7  vaL 
io-l3,  plus,  tuit  réimpr.  quoique  trèt-ineucte. 

JUODOAE  d'Jimiockt,  drêfM  4a  tmm^  ». 
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q««  Mlle  était  toanmu;  maii  un  peut  croire 
qnftl  a'«n  nt  fa»  loaiom  MBBir  ce  même  orgueil 


Tcrs  l'an  390  ,  avait  »u  pour  di^c'pl-'!!  Jean  Cliry- 
tojitômc,  Mjxiiue,  di-pmai'v.  Je  .'^(•li-iici.j,  et  1  lieu- 
dore  ,  ,qui  fui  cvéquc  Uo  Mi)p»ueile.  Il  avait  ëctit  , 
sur  rÉ«r^  MtBt«  ,  dw  Commmmt.  do«t  on  troav* 
qucIquMimifMMf  dsM Ifl»ClbrfifM  (Ut  PP.^nes , 
et  (l'juirc-s  ouvr.  qai  sa  aoot  pArJu.  St  Gvrille  re- 
garde cet  «ivêriue  camme  le  préeurtcur  ae  Ncsto- 
rlus  ,  et  l'ëppellc  l'cnnrnii  Je  la  gloir-.'  ilc  J.  C  , 
■pi»  S(  inaGiitjtmâm*.  bl         «  St  AUimwm, 

mOOENE  ,  suraonmë  le  fy-niçue  ,  pliilosoplie 
|Mi  «        Siaope  vert  la  fin  du  5"^  S.  av.  J.-C.  , 
4  Altièoas  pour  suivre  le«  Irçous  d'AntislIiène, 

Îal  at  l'adaMl  as  aaihra  4a  ms  ditciplM  qa'après 
•  fnadM  diflaaMk.  Amahat  am  daetmiM  èt> 
(a  sprts  (  V.  Crniqurs)  la  morale  de  Socrate  ,  dont 
il  avait  suiVi  lestirçoiit.  Dii>](éne  aiTrclait  un  ineprii 
touTeraiu  pour  les  cummotlitôs  do  la  vit*;  sun  uni 

lau; 
|NM  loaî<Mm~ 
^aal  11  «a  cr-jait  «aMvpt,  ^«nd  il  le  rmroëbaii 
aaa  bomaiee  par  11*9  mordantes  saîllîet.  Pria  par 
des  pirates  d»iH  un  Ttiyngf  sur  mi-r,  il  fat  vt-uila 
comme  esclaTe  à  oa  eituven  de  Cormlbe  mt  sut 
apprécier  son  UlMia  at  lai  coo6a  VéâMÊÊMk  de 
»m  iia.  OtofÉM*  m»  riav  «kmgav  à  ««Maière 
è9  ^Hrtt,  «a  liMlt  petM  kt  enifiaaea  da  «on 
maître t  rtfinj  1* 'fFrc  «lu'iut  lui  fit  de  racheter  sa 
liberté,  reçut  jui<{u'à  l'âge  de  96  ans ,  et  m.  en 
l'an  3x3  arr.  J.-C. ,  à  la  mdaie  dpo<{uequ'Alexandrc- 
la-GnMid«  ara*  lafaal  il  avait  an  i  Conalbe  cette 
•aMpa««a«i  «MiMa,  daMlaa  d^laili  «a  tant  pcui- 
ître  pas  tr^  exacts.  Il  sraii  écrit ,  sniv.  1rs  auteurs 
aaeienf  ,  pliu.  ourr.  remarq.  dont  aucun  n'est  veuu 
jii«qu  .1  tidUi.  Lci  f.eltrfs  OltNw  trouve  sous  son 
nom  dans  Icâ  coUeetiooa  aoa  Ep^tlolairts  grecs 
saat  dvidcmmeni  flHBWdav,  ainsi  nue  l'a  prouvé 
M.  Bai«aMda*Mii»  «teaitaio  àh>clMM 
da  ItaatitM  la  Fmdm.  • 

pac  ,  ainsi  nommé 
parea  fofil  Mfuit  k  Lairla,  vivait,  i  ca  m'oa 
croit ,  BoM  lai  aaspafaun  Seplima-Sdvira  at  Caiv 

calla.  On  ignore  les  particularités  do  sa  vie;  mais 
il  re>lf  lit-  lui  uu  ouvr.  en  dix  liv.  coutcnaut  U  l'ic, 
les  dtiçmes  et  U-s  Jils  nieuturalilcs  dot  anciens 
pliiiiMupli.  Cet  ouvr.  ,  malgré  ses  noonh.  défaato , 
aat  fort  important  par  le  grand  aomkra  da  Ûtê  at 
dk  dogmes  quM  aous  a  conserves.  La  prem.  cdil. 
grecque  fut  pull,  k  Bâie  ,  i533,  ia-^  ;  la  meilleure 
ait  celle  donm-c  par  ML  ilionuin  ;  v.  ce  uom  1  avec 
le*  notes  de  Mc'nage  cl  de  plus.  savaM^  Ajiutar» 
dam  ,  1602,  a  vol.  ia-4-  U  existe  dIm^  lorf^llMif. 
JKofioa  La«rca  a  été  traduit  «a  ttaaf.  par  Fouaa- 
ftllaa,  Ljraa«  ifet,  ia-S,  par  GIRcs  Bôileau ,  Pana , 
|0B9«  %  vol  ilHIS;  par  un  anunymi- ,  .Viu^terdam  , 
I^S^t  3  vol-  în-12,  Paris,  i;g5,  2  vul.  m^. 
]|^aaea  fiossi  a  édairci  beaucou|>  de  pasaagea  da  cet 
■M.  deriv.,  dana  aoa  oitvr.  iaio.  /.  M.  «waiarta 

DIOGFM:  .l'Apollonie  ,  ville  do  l'île  de  Crète, 
philosophe  grec  du  ^  S.  avant  J.-C. ,  fut  du- 
cjple  d'Anna iai<—(#.  aa  Mv)w  Etabli  à 
«iajû  qu'Anaaofaraa ,  daaft  M  dudft  im 
pansa ,  Diogàae  fut ,  coaama  aa  damiar,  acavaé 
a'impiéic' ,  et  courut  risque  du  la  mc  11  iL-^ardait 
l'atr  cumma  le  prtocipe  d«  toutes  cliuses.  —  iJiu 
oin ,  dit  U  Bmlnrtomiê»t  pkiloa.  sloteiea ,  vint  do 
Svna  a'étabUc  k  AlkèMa*  aà  il  AU  dÏMÎpke  de 
Gkrysippa  («.  aa  Mai),  at  /aaqait  ma»  l4b  répu- 

taliou  ']U(  k'i  Ailieniens  le  cliouiront  ,  ;ivi  e  (  ai- 
■dades  cl  Cntolaus,  pour  aller  en  aoil-a^i.  a  Hume. 
Durant  son  sejuui  dans  celte  dem.  villa,  Uio^énc 
y  ouvrit  une  écola  da  dialaaiiiipi»,  al  aa  aaatriWa 
paa  p«i  i  iatViMr  wmm  HimiIbi  la  fOft  à»  im 

pliilosopbte. 

moaà 


vivait  jrmç  le  rjgne  de  l'empereur  Adrien.  H 
fait  un  dictionnaire  des  molt  la*  plus  difficilat  a»^ 

ploydi  far  la*  poètes ,  les  mtum  «t  les  ÉM»m  a»> 
toMi  Ml.3laMAiH(«.ca  avn  )  dit  a  lo- 
•*d  aalMrtfKa  iaa»  H  «aa.  Il  axlaia ,  aoiu  la  aom 

de  D'iogenifn  ,  un  ree.  de  proverlies  grecs  qui  pa- 
ruii  c  vil  dit  de  son  grand  dictioun.,  et  qui  est  iosérd 
dans  l'ouvr.  inlit.  Àdngia  sive  mt^érèki  6rme«- 
rmm^,  gr^Ht.  ak  And.  Sehotto,  Aarors,  161  s,  io^ 
mOGlfÈTE,  pliilotepise,  fut  le  maître  de  l'em- 
pereur Marc-Aurclc.  On  croil  que  c\'>i  le  in^ma 
auquel  est  adressée  une  lettre  uuérée  dans  ioa 
(Buvres  da  8t  Joitia. 

DIOO'ËTES.  V.  CALtiAs. 
DIOMEUES  (mytk.).  roi  d'Elolie ,  fat  du  aattli. 
des  priocaa  graca  qui  asoiotifaat  au  siég*  daTraia. 
8m  talesU  la  pUi  itH  au  1**  raagdaaWaoc*  d* 
Fam^a  apvia  AeUlla  at  A jax,  fiUda  TteaiM. La 
déesse  P;iII.in  l'Iionorait  d'une  faveur  spécial*. 

DIOMEUES,  graasai.  du  S. ,  aat  aal.  d'as  fei 
intit.  ét  Omàmm^  wmrtiè»ê  uiailw^to  ««  marÊf 

rhelnmm  gtnart  M.  III ,  dont  la  première  l'ditioa 
parut  avee  les  ouvrages  de  Plinrai.  Dunal,  etc. ,  Ve- 
nise ,  sans  date,  m-lol.  ,  irinii<i.  .  il>id.  ,  iiipS  ot 
i5li,  Paris,  i.'k>7,  impr.  séparément,  PWts  ^ 
,  ia-4 ,  et  inséré  dana  la  eoUectioa  d*E.  Pdftt» 
chius  daa  OMMHMiIti  valffV**  Banoa,  160A,  9  vol. 
in-.^|.  —  BlOMiww  »  dit  h  §ekmfiÊ»fl^,  eat  ant.  da 
Coiftmrnt.  pu  çi  ec  sur  T>.'nys  Thrace  ,  eonserv. 
dan«  plii>.  hihlii'tl:  d' A iii^lMerr* ,  de  Frasca  et 
d'Italie,  it  don<  M.  V 1 1 1  m  -  on  a  Aiâttd  Ali  aMNÉli 
dans  ses  Antcdota  gittcm. 

DION  de  Syracuse  ,  leao-frère  d*  Denys  ,  dit  le 
Jfiine  ,  suivit  avec  ai  iduite'  les  Ii'Çiins  de  Platon, 
que  ,  par  ses  conseils ,  Ueoys  l'Ancien  avait  attiré  à 
sa  cour,  et  conçut  pour  lui  toute  la  tendreaae  d'un 
ami .  tovta  U  vdaéfatfios  d'an  diaciple.  Daoja  8*4- 
tant  brouifld  avae  FIrtoo ,  Dion  prit  Iiautencttt 
le  p.irtl  du  plillosuplie.  Après  la  rn.  Jii  tyran  ,  scm 
fili  Denys  ,  jaloux  du  crédit  et  de  la  popaiaritâ  ^ua 
aon  l»aau-frère  s'éuit  acquis  par  ses  vartat  al  Mi 
tataai,  l'aaila.  Ca  fu^  alora  «pu  Dtaa  yaw a>at  la 
Grèca,  aA  a  attifa  les  regards  et  aaeoanRalM  mf' 
fragcs  de<  peuples.  I.r»  LacAlc'moniens  lui  confé- 
rèrent le  titr',-  de  Citoyen  .  malgré  l'opposition  de 
Denys  ,  dont  il«  éi.ui-iit  alors  les  oLIi^M.  loforoad 
que  le  tj^ima  avait  séquestré  tous  ses  biaa«  at  fored 
sa  Taaiabi  ArAda  da  se  marier  i  un  autra,  IKoa  rd> 
solat  da  rapasser  en  Sicile  et  d'afiirancb&r  aa  patila. 
Cene  expMition  ,  favorisée  par  les  Graca  «  rtfaaait 
complètement.  Denys  fut  chassé  de  Sjracaaa  .  mais 
Dion  pént  victime  d'un  complot  ourdi  ooatra  lai 

fiar  un  Athénien  nommé  Callippe,  qu'il  avait  cott" 
,\é  de  liienfaila.  La  9i*  da  Dion  a  été  éerita  par 
l'iutarque  et  par  CornAhM  Sépos  ;  mais  le  prem.  , 
raviiralilc  à  I  'us  la  lieras  grecs,  peint  celui-ci  sous 
un  jour  trop  avantageux  ;  cl  il  faut  préférer  le  récit 
de  Cornélius  ^épos  (  ou  plus  exactemaiA  4a  Wi^ 
abr<viataiurj ,  pliu  vrai  at  jla«  iaipartiari 
DION  CfntTSQBfOlfB,  iWwar  atpASea.  »,« 

né  danji  le  î'.  île  l'ère  clirét.  i  Prusc  en  Bitaj» 
nie,  se  livra  d'abord  a  l  arl  oratoire  et  se  Ct  quelqoa 
réputation  comme  sophiste.  Il  étudia  ensuite  la  pbi' 
lusophic,  s'atlacisa  à  la  sœta  stoïcienne  ,  fulcoa- 
suite  par  VaipSlaa  «  qa*  l'arade  de  Syria  aaaak 
de  proclamer  empereur ,  donna  i  ce  prince  le  coo- 
bcil  de  rétablir  la  répulilique,  et  Se  rendit  ensuite  à 
noiTie.  uii  il  séjourna  quelques  aaaees.  La  crainta 
d'être  impliqué  dans  une  conspiration  qui  venait 
d'être  découverte  contre  l'empereur  Domitirn  dé- 
cida Dion  k  sa  rdfaparclMs  las  Citas*  Mata  agraal 
obtenu,  après tt  aiartdal>0mitl*n ,  ta  UaavaâHaaMi 

de  INerva  cl  de  Trajan  ,  ses  sui  ccsseurs  à  l'emplra^ 
il  retourna  dans  sa  patrie,  où  il  m.  dans  un  âge  très» 
avaaed.  Il  rwle  de  lui  90  discotm  sa  bague  gr., 
doat  la  style  siai^a  ot  A^fgaat  aa  Ikai  paiak  da 
edai  d«»  êOfhitm,  Hi  finnal  fom  U  itmik» 
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MicYenae,  t55l,  M-ibl.  Lm  BmUI-  cdilions  snnt 
fMm  de  FrëdÂiellIgMl  «fW  U*  version  latine  , 
IParis ,  i6o4  <  aTcc  un  bout.  Mr»«  t6ft)*ia-rol.,  «t 

celle  de  Reiske ,  donnée  par  M  l«s(e  grec 

•eul  ,  Lcipiig  ,  1784,  a  vol.  in -8.  M.  Hréquigny  a 
trad.  en  franç.  quelq.-uns  de  tes  diicour»  (v.  A'ie 
éct  omi.  grecs  ,  t.  a ,  175»  «  S  vol.  in-IS  ). 

mon  CAâiUUS,  Unlor.  immw,  «4  à  VîM»  en 
Bithr^rf*  ««n  la  4«  rin€Mt ,  était 

filt  d'an  ténatrur  romain  qui  avait  goaveratf  la  Oal- 
■natie  et  la  Cilictc  ,  <-l  descendait  par  ta  mère  de 
Dîoa  Clirjtostôme.  Sun  vrai  nom  e'tait  Castiu!>  Dion 
«MOI.  Il  fut  nommé  aéDateur  mnu  l'emper. 
I ,  et ,  aprte  avoir  «BMatf  Im  fnm.  nu- 

f;i«lratttrea  ,  il  ■«  nitn  daot  M  patri*  povr  s«tlN 
■  d«m.  m.i  B  k  son  Wtt.  romaiiu^  deitt  fl  l'oeen» 
jij<t  depttit  loti'^'-tenipj.  On  ignore  IV'poqm-  fie  sa 
nort.  Il  avait  dent  ru  grec  plus,  ouvr.,  dont  le 
principal  éuit  celui  dont  nous  Tenons  de  parler,  di- 
tM  «B  80  livres.  Les  35  prwB.  M«t  pardua  ,  à  l'cs- 
MpCÎMI  4e  quelques  fragracM  CMMatrék  dlM  1m 
rec.  de  Conslaulin  Porpliy  rogcni-te  (  ik  rc  nain). 
Les  19  SUIT.,  jusqu'à  U  Gn  du  .'i^' ,  siMil  rumplets  à 
quelquaa  lacunes  près  ,  cl  il  reste  un  .il  ri-^e  .isir; 
#|gll^  4«a  aix  livres  tuiv^  OUkia  on  n'a  pour  les 
M4finiifln  qae  l'abrégë  d«  SÎpInlUn  {jv.  ce  nom  ). 
lN«A«at  le  dernier  des  tferiv.  graca  qm  «Uoaaoa  et 
aotvi  les  règles  de  l'bist.  On  troore  daaa  la  tienne  de 
l'ordre,  du  jugement  it  uiu-  gramle  txjctii-ule 
dans  la  chronol-  I<a  prem.  cdil.  de  Diou  est  ceilo 
de  E.  £sticnne ,  iS^S,  ÏA  fol.  La  mcill.  csl  celle  de 

Bannar,  Hanbourg ,  1 75o ,  a  vol.  ïb-XoL  M.  Mo- 
TClli  anat  trottré ,  vcn  la  !■  dhi  Aam.  S. ,  dana  on 

MS.  i  Venise,  quciq.  fr.i .'met; .  r|.-s  livrri  et  5t), 
les  pub.  avec  une  versiuu  Ulmc  cl  dr-^t  vunaiiii-i  , 
Baaiano,  1798,  in-8  ;  reimpr.  par  les  soins  de 
Chardon  do  La  Roch^lte  (V.  ce  nom  au  suppl-  )  , 
Paria ,  1800,  in-fol. ,  ponr  qu'on  puiaa*  joindre  ce 
supple'raeot  à  l'édil.  de  Rejmar.  Les  prem.  livre* 
de  l)iun  ,  ^ub.  à  Naples  en  I747<  in-lol. ,  par  un 
M.  Fiilconi  ,  ne  sont  jutrc  cliusc  que  des  extraits  de 
Plularque  et  de  Zonare.  U  n'jr  a  pas  d'autre  trad. 
fraoç.  da  Ml  aBciw  Ualor.  OU*  eaUtd*  DAenerii. 
Y.coaow. 

moins  (Pmu)»  dUrurfiae  diatingaé  dt  la  lia 

du  17*  S.  et  du  coniaaaoomcnt  du  18',  fut  succei- 
sivemeut  premier  cUrurgien  de  la  rciuc  ,  épouse 
de  Louis  XIV,  di*  la  dauphine,  du  djuplan  et  des 
•afansde  France,  professa  l'analomie  et  la  ciii- 
«arcie  au  Jardin  des  Plante* ,  et  m.  à  Paris  en 
I7l8«  iaaa  aa  Ige  lrè»«vaacé.  On  a  de  lui  les 
ouvrage*  anivan*  :  Ristoirt  anatomique  d'une  ma- 
trict  extraordinaire  ,  Taris.  itvSJ,  iii-12;  Ànnlo- 
mie  de  t'homma  sutftmt  la  arvultilion  du  sang  et 
ht  nouvelles  détumwtes  ,  l'ai  ta ,  et  avec  dea 

■otoa  d«  Dovaas,  ijaS,  ia-S,  trao.  «a  latia,  «a 
«kg!,  et  «a  tartart,  |KAir  l'ufi^  4aa  BiMoeina  do 
la  Chine  ;  Cours  d'opérations  de  chirurgie  démon- 
trée au  Jardin  ^du  Rot,  Paris,  1707,  in-8,  nouv, 
réimpr.  et  trad.  en  plus,  langues;  Diêtertation  sur 
la  mort  «is5ii«,  otc.,  tbid.,  iTpÔ,  ia-ia;  Traué 
général  d«t  «ecmteiWawm  «  llNd.«  1718,  in-8, 
trad.  en  angl.,  en  allem.  et  en  bolland.  —  Dionis 
(Cliarlc»},  médecin  de  la  faculté'  do  Pari»,  ni.  dans 
cette  villo  en  I77t) ,  est  auteur  d'une  Disseil.  sur  le 
tmniii ,  ou  ver  tolitaue  ,  etc.,  Paris  .  I74^t  ia>ia. 

DIONIS  DU  SEJOUR  (Lovis-fntiLU),  «m- 
scillcr  k  la  cour  dea  aidcs  «t  dogfaB  d«  aaU*  caa^ 

Sagnie  à  l'époque  do  1*  rérotutlOD ,  a  dcrit  d«« 
tem.  pour  servir  à  Phisl.  dé  la  cour  des  aides  , 
I  vol.  in-^'  Il  avait  fait  plutieurs  observations  pliy- 
*iques,  entre  autres  celle  d'un  are<«a-ciel  cause 

rir  la  luno,  ai  ayorcu  da  SlrGemaia-«a-Lajre  le 
juin  1770;  olfo  •  M  eottsignéo  dans  les  mtm.  de 
l'académie  de*  scimrcs.—  DioMs  (  Ncliillc-l'ieirc), 
fîl»  du  précèdent,  nu  des  géoiuètrcs  ]n  plus  dis- 
lingiicj  dn  l8«  S.,  né  i  Paris  en  17.14,  fui  reçu 

conseillar  «a  pariom.  «a  lySd ,  m*mbn  aNocitf  do 


l'acad.  des  sciences  en  1763,  et  député  de  la 
liesse  à  l'asscmitl.  constituante.  Il  donna  à  l'étttdo 
dso  acioaooa  «ucio*  loat  lo  t««pa  q«e  lui  laistaieat 
tm  ttmÙÊM  jaiiclaiWi  ^  •^■RariMl  «UHout  à  l'ap- 
plication de  1  analyse  »iix  pliénompn.  <  célestes, 
et  enrichit  U  science  d'une  foule  de  rr^ulljts  inté- 
ressans  sur  les  éclipses,  les  eoroètet  ,  I  ^  .i^pari- 
tions  et  les  disparitions  de  l'anneau  de  Saturne.  Lo 
détail  de  ces  différens  travaux  se  trouve  dans  loo 
oaémoires  de  l'académie  de  1761  à  1774*  I^bîs  a 
recueilli  tout  ce  qu'il  avait  écrit  aar  l'astronomie 
dans  un  corps  «l'uuvr.  qu'il  publia  sous  le  titre  de 
Traité  anaijrtu/ue  des  moufemens  apparens  dos 
corps  célestes  ,  Paris,  i78t>-t789,  2  vol.  in-4.  Um 
•  «a  Milro  do  loi  aa  Tnùtééot  tmtréêt  mlmUrim^ 
Paria,  t^,ia.»,MiiaMaM«Owiia,aÎMi 

que  des  Kecherches  sur  la  gtÊnmntaue,  îhid.,  Ij6t, 
in-8.  M.  en  1794-  —  Une  demoiselle  Dioxu,  pa- 
rente des  préceaens  ,  est  auteur  de  VOngme  des 
Grâcts  ,_M>iac  (en  proa^)  en  S  cbani*  •  1777*  ia-8 
DIONlSl  (PmuppK-LàiwsffT),  savaat  airiii. 
roaiai*  ,  bénéficier  do  la  basilique  du  Vatican ,  ud 
en  1711,  m.  1789,  se  distin^a  par  une  connats- 
•ijuLe  a]i[uufiiid  11'  Jc5  aucuns  ijn(  m  et  lin'.-i 
les  matière^  ecclesiaslu^uc^.  Un  a  de  lui  ;  Sacrarmm 
vaticantm  basilic œ  crj'plarunt  monumontm^  BaBS^ 
1773*  ia<o|«i.«  83  pl.;  Jnttquissimi  vê^fonumm 
pasekmbmn  rîtét  tvposilio,  etc.,  ibid.,  1780,  et 
un  iipusdi'r  juitificatif  dr»  dtiruiiieiis  <|u  il  arait 
inséré»  dans  le  Bullario  valicano ,  dont  il  partagea 
la  rédaction  avec  PdtW  MaitiMtti  «  ibtd. ,  17S3. 

DIO.N  YSiUS ,  féMm  flpat ,  iDatMf|.  •»  màÈA. 
de  Polygnou ,  vivait  dta  ans  — oitaa  mmik  J<-C^ 

vers  la  92*  olympiade.  On  cite  de  cet  artiste  un  por- 
trait du  poète  tragique  Arislarque  ,  représculé 
portant  sur  sa  poitrine  l'image  de  la  muse  de  la 
tragédie.  —  Un  autre  DionysiUs  ,  peintre  rrrmsia  . 
fut  surnommé  V Ânthrooophagt^  parce  fiflft  M 
peignait  que  des  fieras  numainos.  —  DtOHTant, 
BcuTptèur  grec ,  vivait  è  Argos  eqtre  les  71*  et  7^ 
plynipiadt  s;  il  Gl  avec  Glaucus  ,  son  compatriote  , 
plut,  niurceaux  qui  furent  envoyés  à  Klis,  dans  lo 
l'éloponèse.  —  On  cite  encore  un  DiamrMIM,  fila 
do  ^marcbide  et  frèra  do  P^^rdès, 
nvestalnode  Jupiter  «tttaoffatao  daJwwm»^ 
tant  du  temps  de  Pline  aux  portiques  AXIcIWiiW 

DIOA^SIIJS.  V.  Denis  et  Denys. 

DIOFHVMTE  dAlrxandrie,  matliémal.  grec , 
est  auteur  du  plus  anc.  traité  qui  nous  soit  parveu 
sur  l'algèbre.  Le  tempe  oà  il  a  vécu  est  fort  iucert.« 
et  son  ouvr.  n'a  été  connu  en  Europe  qu'au  tS*  S., 
s5o  ans  après  que  l'algèbre  eât  été  transportée 
«rOii.'iit  eu  Ilalir  par  Lucas  Pacciolo.  Le  ceirl.re 

! géomètre  La  Grange  pense   quo  Dioplumlo  dost 
itre  regardé  comme  inventeur  de  cella  MiaMS  « 
•t  il  pwilt  coMrtaat  qaa  loa  An 


attribua  ootte  iavoMtoa ,  i^oat  Hâ  n%  lot  tnlacC 

du  nialhémalicien  grec.  Pps  treize  Iivr.  qu'il  a -s  ait 
composés  il  ne  nous  est  par\'cnu  que  le«  six  prem., 
et  un  livre  concernant  les  nombres  mullanculairea 
ou  nolygOBOS.  La  t**  édit.  a  été  publ.  àMlo,o« 
iSt»,  I»>M.,  soua  lo  titre  de  tho^kamU  jffoaNw* 
dnnt  rerum  arithmetiearum lib.  VI.....  èi  G.  Xtfnn- 
dro  Augustano  incredibili  lakore  latine  reJuifin 
et  comment,  crplanalum,  intfve  Incem  riitumj 
une  autre  édil.  ayant  pour  tilro  :  Diophanit  Alex* 
pnmèm  grmtb  et  ttoàé 
Uriis  iliustmtt , 
iort  e.  G.  BmekHo  Mnliimco ,  fut  nnb.  k  Paris  , 
1621,  in-ful.  ;  nouv.  édit.,  avec  des  o1>-<t>  .liions  do 
Fermât ,  Toulouse  ,  1670  ,  in-fol.,  trad.  en  franf. 
par  Simon  Stevin ,  et  Alb.  Girard.  V.  ces  noms. 

DIOSGOEK ,  tfv.  d'HacmoMlb  «s  Emia  daaa 
le  4'  S.  d*  I.>Om  fatjpondaatd,  «lasl  ^  ses  «ob 
frères,  Ammonius,  Eusèbc  et  Kulbyme,  par  Théo- 
phile, patriarche  d'Aleundrie ,  pour  avoir  dooao 
asile  au  prêtre  Isidore  (v.  ca  ÀSMKMt  à 

OwuoiMMpU  tm»  l'êm  4q3. 
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DIOSCORE, patriaiThc  d'Alexandrie.  iuoiMj , 
en  l'an  /j'|J,  à  St  Cyrille,  «mbrassa  le  jurli  .l'Kuly- 
chèi  {v.  ce  nnm).  d<^>i).inila  ot  obtial  la  convoiMtion 
du  fameux  concile  d'l'.ph(.'$o,|9npiM«9  de  i3o  cvê(]. 
à'àûe  et  4'Alt^iM»4oat  i'tm  frmu  Tli^odote  lui 
donna  la  prliLlaaea.  GPatt  dans  c«  concile  (connu 
jhri«  l'Iiiivt'iiri'  ecclc-siailicpic  sous  le  ii<ii;i  i\<.  Iti- 


gan./age  d'Kpliè*e,  parce 


qu'on  y  cai|)luya  la 
la  prore»aioa  de  foi 


violence)  que  fut  approuréo  la  pi 
d'EatTchia,  «1  i|B«  r«a  eomianiMi  Slnim»,  Eu- 
tckt ,Tb<MiM«t  («.  caa  noms),  et  d'autre*  pré- 
lat*,  comme  avant  .ilh'i.'  I.i  f  i  ^^^  "Swi'-c  cl  du 
premier  concile  «l'I'.pliciL'.  DuiMurt?  osa  eotuite 
prononcer  coiilre  le  p.ipc  Si  Léon  une  cxcomniu- 
nicalion  (|u'il  fil  sou«crire  p^r  dix  évéque*  ,  te» 
•aflragaos  ;  mais  il  fut  dtSpoté  l'année  suiTante  au 
concila  de  GonaUatinople,  et  exilé  par  l'emporeur 
«n  Paphiagonie,  où  i!  m.  en  454-  —  DiuacoHC  ,  dit 
I0  JtUne ,  lucccda,  en  l'an  "117,  j  Jc.m  Mf  Pi.lc, 
yatriârclic  hcre'tique  d'Al'  x.ui  li  le  ,  et  m.  eu 
^DlOtcoftC,  anti-pape  ,  tu(  '  lu  p.ir  un  parti*  en 
9fiié$  Ul  motiam  FéUs  Ul  •  en  mèma  lensM 
que  Bfwifte*  n  #lail  ordonnai  par  an  autre  paru  : 

mais  ce  scliisme  nu  (!t<r^  iju'uu  mois,  <(  Dioteoro 
m.  le  13  ntiv.  f,uiv.  liouilace  le  ùl  condjoiucr  et 
tMtbémalii-T  d^k  s  ^ <>n  d^cèe. 

OIOSCOKIDL,  célébra  mrmr  «m  fÎMVM  fines, 
Crac  d'ortfiae,  a'tflablU  i  Rona  aooa  la  règne 
dfÂaguite.  Un  portrait  de  l'empereur  '(u'il  grava 
aor  ane  pierre  nue  fut  rc«(ari!e  commv  un  lUef- 
d'truvre,  el  servit  aux  liiiccviscurs  d'Auguste  pour 
aceller  leurs  ifdils.  Le  caliiDet  dea  aatiquca  de  la 
Mblioili.  du  roi  potaida  amdlkvata  qui  offre 
■De  lête  de  Soloa,  et  porte  le  nom  de  DiosconUe. 

DrOSCORIDC  (PsOANits).  medeciu  grec,  né 
veri  le  <  iiiuienccment  de  l'è-re  cliret.  à  Anaxarlie 
en  CiIk  i.-  ,  iiv.iit  écrit,  sur  U  Maitir»  méUtt.,  ùréc 
dae  troi->  ic^nci  de  la  nature,  M ««w.  tHt'CrfliLre 

m  ^4  Urraa ,  dont  5  aaolaak  uam  tonl  parvenus , 
«Kore  Jear  authenticitd  a-l-all»  Ai  eontat(>-c  ]i.ir 

da  tav.  cril.  L'un  des  jdut  une.  MSi.  de  rt-t  <  uvr., 
•ti'iui  dea  plus  rcniar<[U»I>.  ,  al  celui  que  ilu/tLecq 
(9t9tQi9m)  apporta  de  Cumtautiuuplc  à  Vienne, 
ymn  In  aUtau  du  ib*  S.  Ou  y  UrooT»,  entre  le* 
êfu  àm  vlaotM ,  quelque*  portmill  dfiS  plus  ce'- 
iftrai  Mritcinf  di-  l'-iniiquiié.actamneol  celui  ilc 
iKaaSorida  *  double,  l  e  leikle  grec  a  ct^  imprimé 
pour  In  prciB.  foi*  i  Venise,  t^>tQ,  in-ful.  ;  la 
neHleure  est  celle  qu'a  donnée  Marcellut  Virgiliu* 
.Adriaao ,  Florence ,  lâi8,  arec  le  texte  grec,  plut, 
loie  i^impr.  ;  la  dem.  et  la  meilleure  e'dit.  est  celle 
de  Fraaeforl,  i-V^,  in-fol.,  dédie'e  à  Henri  lY.  Il 
•  a  rxiiic  aussi  l'c  iiunil  r.  Irailuct.  datu  lout<'9  lus 
langue»  ,  excepte  en  augUù*.  Mathiela  («.  ce  iumd) 
a'c«l  acquis  une  grande  réfumOm  par  Ml  Ctemta- 
imirmê  sur  Dioscoridu. 

DIOT,  cnré  de  Ligny-sur-Canclio,  député  du 
cierge  li' \r[.  M  au»,  tlili  mticraux  de  IjBti,  parut 
d'abord  e  111  brasser  a  vue  ardeur  la  cause  de  la  revul., 
pr4la  le  seraient  ejùgd  psr  la  f— ilitnliim  «hrile  du 
clergé,  «t  fut  Mai*é  évéqun  cMUliWiwiMl  du 
dépaHn— anIdahhMarae;  mais  hianrtt  fl  oiMiUra 

le  plus  vif  lepeutir  Ji'  i.i  coiuluilo,  r. Tiisa  il\  \ercc'r 
le*  fouclious  d'vvêque.  cetourua  dans  sa  cure,  et 
engagea  tes  paruisstena  à  ne  point  se  aMWMltr*  su* 
décret*  da  rast^qibL  ^ lui  arréld  aawnin  anapfct,  | 

'794«      traduit  au  tribunal  révnlutinnnaicfr' 

d'Arms.  li  âéei^ra  «ju'il  iiivi'<iM.iil  I  -  inailyic  m 
expiittioQ  ()u  seriiiuiil  i^u'ii  asail  pruucuce  ,  l-1  lut 
<  mj  J  Mime  il  mm  t. 

ridpB,  oa  nout 
-  i|U(ilquea  iragmena  <|iie  StoLéa  a 

ide  »es  éeril4,  en  citant  leurs  titres  :  Traite 
t»t  im  saint *tc  ,  ri  un  autre  fur  In  roynuiéi, 

T)1PK^K,  srulptnir  j,re<'  qui  vivaU  .>  j<)  aiit  avaail 
J.-C,  vers  la  tfljmpiaje ,  Glavec  Se^lU»,  nor 
frère ,  un  uraud  Moiitrê  de  ataluus  Jet  dieiix  .etJ 


Diurog£Jïiib,,pbiJ«e.  pjlbaforii 
«nanu  on^  p^  qiitiiquea  fragmeii 


dUercnle  et  de  Minerve  ,  pour  Ie«  Sicyo« 

«l'f  âi.iluc  (!c  .Miii<-r\i'  pour  la  vHIe  de 


Diane , 
mens  ; 

Cléonc  ;  celles  Uc  (  astor  et  de  i'ollux  pour  Argoe, 
cl  d'IIcrcula  pourTiiyntha.Laj^^ynttartliiiijirt 
eacwradn  taapa  de  Paoaania*. 

DIFHILB,  9uM  conique  grec,  né  &  Siaopc, 
contcmparain  CM  Ménandrc  .  (Inn^sut  dans  la  ti8* 
olympiade.  Il  avait  Compose  ceut  coniediei ,  dont  il 
ne  nous  reste  que  de  tr^-courU  fragineni  imprimés 
dans  les  recaeila  de  6.  Moral*  d'Hertalku,  de 
Gnitittâ  «t  tnd.  daua  la  «oaM V  dea SeMnklté^ 

raires  de  Coupé.  Fabricius  nous  dorinn  les  titre* 
de  4^»  des  comédies  de  Dipliilc.  Plu*,  de  ces  pièce* 
ont  cl.-  iinite'eî  par  Tén  nce  et  jKir  l'Iaiile,  uotam- 
mciil  U  s  Aàrlphes  ,  la  Caslna  el  le  Rudent.  —  11  y 
a  i-iicure  de  ce  nom  plus,  anciens  sut.  peu  coanaa. 

OIPLOVATAZIO  (Thomas),  jurisconsulte  itaL, 
né  è  Corfou  en  i4^i  ni.  en  i5)i.  exerça  les  fone- 
tiuu  <  d'avocat  fiscal  au  triliuiial  il''  l'rsjro.  Fui  cé 
de  quitter  cet  emploi  ^our  te  sDuslriire  aux  uersé- 
cultons  du  duc  Jean  bforce,  il  se  n-fugia  àuafcio, 
et  ensuit*  i  V«aiae««à  il  donaa  des  leçons  da 
droit.  Lat  IntiMcs  d*  Pasan  a'dlaut  apaisés ,  il  y 
fut  rappelé  parles  lialiitant,  et  fut  élevé  à  l'cmplui 
de  guuial  muier.  Il  ne  nous  reste  que  des  fragmena 
des  nomlireiix  ouvrages  qu'il  avait  écclt*  car  !• 
droit  des  Grecs  et  dea  VéatliaiMt  ^  mu  laa  jasia- 
consultea  les  plus  célébras.  Sa  «te  a  dîfpaÂKtfapar 
Olivicri ,  Pesaro,  177 1  :  on  trouve  ,  à  1 1  suir^  ,  di-s 
fragmens  de  sou  traito  Je  Piastnnitù  doclorum, 
i/k'c  (le  i  lui  is  iiinSi  nnsiiltis. 

DlPl'bL(JEA.i(-Co?(RAD;,  philosophe  et  chinial» 
allemand  ,  né  en  1673,  m.  en  1734,  était  desliod  i 
succrder  i  ton  père,  ministre  Uittiérien  à  Darm» 
sladl;  mais  les  égarcmen*  de  son  esprit ,  et  les  atta->- 
ques  violentes  qu'il  diiij;ea  c>intrc  les  protestan* 
daus  son  Papismus  f>ivteHtuUiitm  vuputant  %i 
IcvArcnl  contre  lui  tous  loatiidalogicns  etlaf 
rcnt  à  ijttiuer  aa  patrie.  11  pai««iurttt  PAllaflkgM, 
la  Holtande  et  la  Solda,  an  chatcbaat  &  répandra* 
scî  systèmi  'i  llicol.  g.   l't   philosojili. ,  s'adooua  à< 
l'i'tudede  ralcliiiiiie  et  de  la  rliiniic  pharmaceutiq.*. 
découvrit  V Huile  animale ,  ipii  porte  *on  noni ,  et* 
le  Bltu  d»  Pna$« ,  dont  la  coioi>oiition  na  lîÂ 
conniie  du  pnUie  qu'en  I7s4>  Se*  ouvrages  ctm^ 
tistent  ca  Tfaitèt  de  contrwersf,  pub.  s  uis  le  m  m. 
de  Chritlianus  Pemoci Uns  ;  ou  eu  Uouve  les  tilrts 
dm.  Vllalciic  dfi  .S,u:ins  hestois  ,  par  Striedcl 
eu  allemand.  Les  pnocipau&OBl  été  impr.  à  Borle-- 
bourg,  1747,  .3  vi>l.  iu-4..Iin«/a  de  Dippcl  a  été 
écrite  par  J.-C.-G.  Ackernann ,  Leipeig,  irSt, 
io-8,  cl  par  H.-W.-IL  (  Jean-Gnillaunie  llofi'i 
raann;,  l).iiin'<!jdl,  17S  ; , 

DIlLVr/UU-BA(j'liD.U^.S\R,  aarant  arméni  n- 
du  i;'  S.,  n'est  guère  connu  que  pouraVOir  uii>  <  a  . 
ordre  les  Mâs.  d'£rea»ia  TcMcby.  aon  ami.  11  sa  • 
proposait  de  Ica  poMtar}  mai»  O  as.  en  1719  avaoï.t 
il'av  1,1  t!lV<lur  t.  pr.'jct.  Ces  écrits  sont  : //is/oim 

/(i  ixvoluuon  ili:  Coflstanltnople  en  lytJ,  f'ié-' 
d'Âtfedick ,  palri^rcfia   arménien  ,  sàrnommd  ta  • 
Cruêl;  at  un  Jér^gé  kiUmUl^ém  rois  J'^énasdafa, 
der  J^jrmutitg  hmSSkiMm ,  pnmeUe ,  pacratiit 
nipcniennc.  hc»  deux  premiers  sont  dc'posi's  i  la  • 
biLliullii-que  du  roi. —  Uo  autre  Djb A tzou-DauB- 
OASSAR  ,  célèbre  grammairien  cl  poète  arménien, 
èu  i8«i».,«lais^un#«ci«ei/«Iàjwcs<«iM4ri<(^- 
fwu «ii/ftf  dit  mumlê ,  d  une  Grammmim  mwd»- 

u.tune  ,  iuipc.  à  Constaniiui'ple.. ... 

iJlUOV.S  (!■  RAXçois/ ,  dot.leur  de  Sorbonne  ,  eÈ' 
clnuoin*  d'AvraucLcs  ,  m.  vers  161^1.  a  puLl.  plu- 
sieurs écvïla  eoalro  Port-rwpjal ,  au  ss^at  da  !•> 
querelle  du  fiicaiulaire  «  et  un  ouv*  iulil/  fmtm»' 
*^JK*fUM"  fcw/n  rtUgiom  clu-éiiêMne  et  eathc 
ItifiiM  cOHlra  '  les  Jauiftt  religions  et  i'atkenme  ^ 
i^.irif  ,  1C8J  ,.  in-4.  Ou  lui  allribuu  loi  Soinnuiire» 
J,-  tniH.  m/is.,  qu'où  ttouTc  il  la  lin  de  eka^ua 
y.i-  \b  de  l'abrccw  i.lut»Bokt|ifue  du  MlsartU 
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(m) 


son 


l'aulriip  fl'un  oiirras-''  intiiii'c'  :  /4 titan  ,  com/tWc 
d*«liee  aux  isuaet  veuve*  et  aux  vieilles  ûi\es  , 
t637,  l64^t  Ui'St  ia-ia.  Daos  cette  dera. 

éàilL,  la  <itn  ftti*  t  ^ItoM,  «le.,  àéàié»  ei-Jcv. 
aux  jruBM  ▼•iivM  ctMXi^alttM  iUwt  «t  I  pic 
sent  aux  beurrièn-s  P.iris  La  biliUvIlièqne  du 
théâtre  fraoç.  atlnliue  au  mênin  ^viiemt  Itt  îfopces 
ée  yaugtrnrd ,  elc. ,  i638.'ili-8. 

Di&OiBR  (Htwt-Fujigow  MiOii  r.).  cbirarg., 
•ilOnMUi  «B  1708,  mort  k  PkHs  en  1781,  avait 

a'-(j-ii>  une  roputat.  <l'h«liilct«?  rnmnic  profeit. 
particulii-r  d'anatumir.  Ses  leçuus  elaiciit  spéciale- 
méat  dettioéct  a  l'instruction  de*  peintres.  On  a 
ém  lui  plutieun  ourr.  cltecnuiret .  caire  antres  : 
anmoire  txaet»  du  ««,  1738,  Paris,  t<j&j, 

fig.,  iMtit»  4m  l'oetéologie  de  Wtnsluw; 
7>aU*mÊue  ammlomlq.^  Paris ,  1750,  ia^rol.:  7V.  de$ 
UtutJages,  ïLid.,  I74'i  'y  '*^'  >'i-ia;  Sarcologie  on 
Tr.  dts  parUts  molUs^  ib.,  1751,  a  vol.  tn-is,  elc. 

DISNEY  (JKAir)«  mmAU.  «t  «•«•tr.  u^,  b4  à 
TàfoJ»  M  t6ff]%  m.  M  171^,  M  dUtingna  par  md 
Mrt#grit<  et  Me  efbrti  aeiir  la  rtffîome  des  moeurs 
piiMii[u*'«.  Il  a  l.iivstf  MU  Estais  sur  l'e^  t-^-  iittun 
lUs  loiS  contre  l'immormléU  et  la  pro/onalion  , 
etc.,  1708  et  1710,  in-8;  «—  ^Mmiag  ie  Je  l  i  mai  - 
«M  d*  BmiumcM'JMnebour^,  171Q;  Ui  naléràia» 
dPM  gTMd  MTrag*  qu'il  préparait  aotti  UtitM  de 
Corpus  lr.;u'it  de  tnonbus  re/ormandis  ,  et  uu 
poème  intii.  Florm  ,  cl  impr.  avec  la  trad.  asglaisc 
des  Jardims  de  Kapin ,  par  OwAtacr,  IToSt  itt'A 


n  »  ;  srir  !r(  peuples  anciens  du  Caucase  ,  pairia 
det  Chaidctnf  ei  Jet  f/jtr/iu  11^/14  ( idem),  îLid.  ,  af 
édi».,  1790,111-8,  Hc. 

DlTM£a  ou  (JsAjr).  gf»r.  au  burio  il« 

l'éeoU  iaaMBd* ,  mi  wmm  tS89  mm  Itt  Paya-Bas , 

m.  i  Anvers  en  i()(>3,  a  laissé  entre  autres  cstJitij^es 
cstiaiées  ,  un  Chnsi  duns  tes  nues  ,  d'après  Micliel 
Cuxcie  ,  1374  y  grand  in-fol. 

DITTERâ  DK  DlTTERflOOEF  (GkABLcs;,  oé- 
èbre  composât.  «Uam.,  mé  èVii—M  1739,  m.  em 
1797,  aTait  moatré  d^  l'ige  de  7  ans  une  piisioA 
eatmordioaire  pour  la  musique  ,  et  acquit  à  l'écolo 
des  prcin.  MiiiuiM  (le  son  temps  un  talent  qui  cicila 
'  admirwttvn  |;éaér.  Il  parcourut  l' Allemagne  ,  ac« 
eompagaa  Gludl  «a  Ibuiia,  résida  plus,  aaoéos  i 
Berliu  «t  4  Vïmm  ,  «t  m  lit  «rcc  la  cdUbro  Uajda. 
Oo  trouva  la  litia  de  ■«  ouv.  dans  la  If  eut  altgem. 
deiiluhe  fiLItothek ,  tom.  84-  I'^  l'r.ncip    t.iit  .- 
les  fll'.-iatitorphoses  d' Ovide  ^  compus.  de  li  s/aa- 
plionies  ,  Vienne  ,  1703  ,  ai  Ûm  vlnitor#  Amt « 
da  David .  d«  Mb  «i  d'fialhar  I  ca  dan.  fM*  fMT 
diaM'mitvr».  i/HM.  ét  m  «#a,  par  fm-mlae,  ■ 

lé  pull,  par  son  fils,  f.pïpsij;,  l8ot,  iii-8.  ru  allcm. 
Dl  il  lilGEK  i.JtANj,  personnage  is*u  d  une  ties 
plus  anciennes  familles  de  Beroe  ,  malt  versl'aa 
i44o*  Ou  lui  allribu*  Ifli  ucûHurM  Mi  «meut  k 
dKMÉf.  ê»  JtTM,  yrlwiîÏT^ituTfatM.  OMi» 

•    •  ■  â 


DlSTEUl£Y£ll  (Umimy). 


#dMioMb«laMI  4*>kWddioarg,  udl  Lcipsig 


unut 


en  i5sa,  étudia  dUwd  la  t!u' ili'^:tr  ,  \\:v* 
ensuite  à  la  jurisprudence  ,  «li  tu  il  m-  Uidu  à 
•tonner  dm  leçons.  Il  vint  t  nsuite  se  fixer  à  Berlin 
avec  M  luBitUa ,  cl  acquit  ea  peu  de  temm  la  Uiea 
«aillauoa  da  'fdlecteur  Joaekim  II,  ^kal  confia 
plus,  alfidrea  et  misaioni  impoKantes.  Ses  services 
furent  récompensés  par  la  (ti;;nilc  de  chancelier.  La 
Mai'  i>n  il.'  I5,iiiili  1. m  lui  i  .t  redevable  (le 
crousemcut  de  sa  populjliuti  et  de  son  iaduslric  par 
l'emprestemeut  qu'il  mil  à  accueillir  les  halitans 
^  ^n»-^  ««*  fuvaiautk  qrnu.  da  Plùlù.  11. 
11  m.  «0  lin.  8a  «fe  a  iM  éaritopar  J.-P.  CTund- 
ling  ,  Berlin  ,  1^32  ,  in-8. 

DITHMAR  (Ji  .ste-Ciiiuîitomie},  profcss.  d'lii»t 
et  de  droit  naturel  à  Fraucfort-suTiYOdfr ,  ne  à 

Mcieus  Germains,  sur  l'ongun*  d:<.  liroit  ptiMic  en 
Allemagne,  sur  le  l<>inui>ji).i^e  île  I  tav.  Jusèphe 
coocernaot  J.-C,  etc.,  recuettliei  cl  publiées  sous 
la  titre  de  DisseriMiomun  actutemic....  J^iofe. 

«  1737 ki-4  ;  ua«       du  fm^  <lre- 

Wl,  et  HUa  G/Hlintialion  de  l'!,i.-.'nire  de 
rtol,  pour  1,1  p-irti''  alierii.iiulî'.  Il 
a  donné  en  oiilr»>  une  r,\it  d>'  de  .Vorif/ns  Gcimw 
morum  at  rc  di»«emmaal.,  Ija6 ,  inS ,  et  une  édit. 
des  dnmdei  Olbim  éê  Wmr  T«NlMMaelMr , 
i7t^«iB4oL. 

DITMAK .  histor.  sU«m.,  évéq.  de  Merset 
ne  eu  t)7b  ,  m.  ea  KJiiJ,  u'esi  connu  qui-  r.imiur 
«uL  d'une  Cltrvm^ue  pour  servira  l'Iiistoire  desun 
temps  pendant  le«  règnes  des  empereurs  Henri  I"' , 
pite»ii.«ilU^«t  Ucnn  11,  Francfort,  1&80, 
su4<lll.  ,  •!  IfsaMllMri'g  ,  1807  ,  in-4  1  eu  latin  ,  et 
Dreide,  I790  ,  en  alli  inaii.l.  l.eib  ait?  eu  a  ilrnn*- 
une  cJil.  csUnioe  U^ai  »««  J^criplures  rerum  Bntns- 
Uticemsium  ,  Hanovre  ,  1707  ,  tu-foi, 

DITIUE  (lnU>MBMc«VBs) .  profem;  d'hist 
«Ide  géographie,  udèBuvWW  ou  m.  en  1791 

Mt  atif.  des  u  IV.  saiv.  :  de  Methodo  ,  tjtui  hisloria 
umversaus  ducen  fjuent ,  Berlin,  1779,  in-4< 
CtipUoH  fU  l'nne.  Eg^P^*  (••>  «Hem.) ,  1784  1  in-8  ; 
»ur  l'Etat'.du  pt^  de  Cfianman  ,  de  L'AemU*  tt  de 
JVéêop^mmte^  depuis  /thrakitm  ftis^à-fm  t»tiit 
f^'^'gjpf»  ^■  Berlin  ,  I7tk» ,  in-8  (  idcni  )  ;  nisl.  drs 
ftm0iUM/u»/4tl4.€^  u0  ^  «Id.  (idom),'  éid»)  17W, 


que)  Itiograplies  pensent  qu'il  1 
la  r<  tiat'iioii  de  Cft  ouvrage. 

DIITU.N  ;lli  MPHBEt), jéomèlre  anglais  ,  né  à 
Salisltury  en  liji^S ,  suivit  CaiMrd  la  carrière  eccl^ 
iaalî^ue,  et  se  lin«  oMUtta  «KÉhnlfMicut  pur  Ut 
conseils  d*Harris  et  de  Wbistoa  ,  aux  mathématiq. 
qu'il  professa  jnsqu'à  sa  mort  arriTée  en  {7 15.  il 
a  puliir.' ,  .  iili  L-  .lulres  écrits  ,  Ijois  genctxtles  de  ta 
nature  ti  du  mouvement,  170S ,  in-8  ;  .tltikode  deg 
/luxiam ,  1706 ,  in-8  ,  nuuv.  édit.  avec  addit  il 
changeai.,  pari,  dacka,  1736,  în-8;  XV.  ds  pert- 
peeUpe,  1713;  Nom»ndte  M  datjkddes  ,  1714  ;  ia 
fieligion  vnrrtienne  démontrée  pnr  ta  rtsurre^  ttan 
Je  J.-C. ,  1714.  Tous  ces  ouv.  sont  en  anglais,  le 
doru.  a  été  trad.  en  franç,  par  .Andrd  de  LaCha- 
paUo ,  Paria ,  1749 ,  ia^  Laa  TrammuUmms  fkUot, 
eooilaMi.  dv  lai  aa  (r.  rftt  Ttngtmtêt  dêS  imréu. 

DfVJlUS  01  VAN  DIEVB  (PnOMB}.  ssv.  l  elge, 
profoudénicnl  versé  dans  la  coaaafstanrc  des  snli- 
(uités  de  sa  pairie,  né  i  Louvain  en  ,  greffier 
d«Uai«»tffalarad«c«ctavUla,«i  coMesCcrfca* 
da Maltow, aè t ta  tt^^Mmêiêt 

anliqmt,  Gattiœ  hetgicir  ,  sons  IVmpirr  rumaîn , 
Anvers,  t5(>6  ,  lîS^-  ■  8  ;  de  Jifiçuaaid.^ 
/>/vj/'rfftfiVr',  ihid.,  iii  -i  ;  R'mm  f.ryunienstuok 

ttir.  ly,  etc.  ,  lAinvaitt,  1737;  et  un  Ct>mmcnliùr$ 
luédit  ,  De  staîH  Belgiem  «na  f^aneonlm  imper». 

DIMCO»,  dierdaa  IMvMm»,  ect  cél.  l.re  dins 
riiist.  de  sa  patrie  par  la  valenf  et  !a  fn  nielc  dont 
il  li(  preuve  pendant  la  •  wi  i  "  c  unt  i  <■  !c<  Homatas , 
et  par  la  victoire  qu'il  reniporta  sur  Casuus  :  oa  cite 
sa  réponse  à  César  uni  lai  demandait  des  olages. 
X  l.ea  iUlr<lisiM  M  il— Mit  p»ia»d'ali^;  OaM 
re^  oi*aat.  »  . .    *  . 

DIVINO  (Loris  DE  MOBAT.ES  ,reTèbrf  reÎBtre 
espag. ,  né  à  Badajot  en  iSiiQ,  ui,  t  u  ifi8's  sur- 
nommé  le  Ditrim  ,  parce  <(uM  n«  peignit  Jamaii  aua 
slca  sakli  da  ssAnteié ,  a  f;iit ,  pour  Rlv^pa  il  «t 
pour  »  aaard*Bspagne ,  nn  gr.  notnb.  datiUaias 

se  font  remarquer  u^r  une  touche  bsrdi*-  :  le 
chcf-d'oBHTre  de  ce  matv*  est  due  Ste  Fïtroaigiu , 

qui  ofvali  TMtm  éar  ^nÊtiHm  iêiMamk  l 
Madrid.  *• 
mV11«AO,<«fr  dai'BMM*  at  flMoAra  Itt 

collège  des  druides ,  fut  l'am!  acCéiar  et  de 

run.  11  introduisit  le  prèmiér'  ^es  Roniain»  dans 

cette  partie  des  Gaules.  Il  MaÛt  ànuitc  de  grasA 

•enrtces  i  C<sar  dan  U  ff^fn  cadtrt^e» 

l>n  lama  Omnac ,  lâl  des  8aW>an«>  «I  da  U 

Grst).l--'-rr,  'j-ro  ,  nrrtïji.nt  !  C  tfÔM  Mtt  tVIH  f^ir 

■vea  de  CmrdjiBs  les  Ciaulcs.  ... 
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DIVO  ou  DIVnS  (Andhki,  littéral.,  ne  ■  Cipo- 
â'Iitria  au  cumtnencem.  du  l6'  S.,  n'est  connu  que 
par  des  tradact.  médioc.  à'Homin  ca  lat.,  Venus , 
iSSq  ,  Paris  el  Lyon  ,  iâ38 ,  1  èm  Cbmrdiet 
ttJHiiophame  ,  mi  latin  ,  Venise,  l530,  BUe,  tTt^i, 
iSSa  ,  in-8:  d«s  rdylUs  tir  Tlico  Crite  ,  aussi  rn  l;it., 
Venise,  lS30,£4l«,  i354,  in-8.  La  traduct.  d'Ho- 
me «silftMPlIa  qni  Mit  Mpporti^e  ;  elJe  a  servi 
4tjn^«  tas  wiM  inrfMiMw    «•  Mèu. 

nmiT  (JiAw),  mUtém  I  HmmAm  i^  Ul- 

t''r.ilftir  et  poèlr  .  rsf  aut.  <lr  iiluj.  nuv.  r(T?i/TcliM 
encore  aujourd'hui  par  ({ueli|.  curieux  ,  /«  Triom- 
fktê  é*  /a  Fmnet ,  Irad.  du  latin  de  Carre  Mainer- 
âa  «  Iteut  lâo8«  omI  ;  foèm*  sur  l'vrigimt  et  hs 
âBmfmêiêê  été  f^MN^piî» ,  dopait  Vrandom ,  //j 
d* Hector  jutçu'à  présent ,  ibid.,  iî>o8  .  in-4  ;  /<•* 
Faits  tt  Gestes  de  M.  le  légat  (Géorgie  d'Amhoiic}, 
trad.  du  latin  de  Fautti^  Andrflin,  i-'ipK  ,  \n-'[  : 
if*  Diml«gtitt  de  Salomon  et  de  Mareoiphut ,  avec 
httâiiêéii»9f9*  etoutrea  phUoâoahes de  la  Oréce, 
ea  rimes  fras^.,  Paris ,  i5o(>  ,  in-o  ;  /es  Secrets  et 
ttoiâdu  mariage  ,  in-8  ,  tant  date.  On  lui  attribue 
YMBÙre  aux  nomoiin  ,  sjlir»-  linji.  avec  VEril  df 
Çm$g  imSÊâperl/e,  poccnr  de  Jeun  d'Anthon  ;  Ict 
MtMttmdu Jilh9 de  Pans,  en  vers,  et  USerimum 
ipW.i'tfte.,  P^rit,  i5d6,  et  Slnsbonrf ,  ia«8. 

DIWISCH  (PKOConvs)  ,  pferainM  «t  niiiaielen 
allc-niand  .  né  en  1696  m  Moravie,  •■ntra  dans  l'or- 
dre des  prémootrés  et  y  esseignn  la  philMopbic. 
U  s'appliqua  aMniteexdneivem.  llBflléMBltM  *t 


r  t  un  instrument  de  musique,  dMaMtles  sons  dr 
presque  tous  les  inftrumens  à  real  «tè  cordes ,  et 
sa  jouant  cojDOie  l'orgue  avec  iMpMbet  lee  mains. 
SnM  m.  i>  ljÇ&.  Qa  a  dajqi  wijéyit ,  en  aile- 
HH0dL  %  ivliti  9  &9tÛÊgf%Ê  eÊ0  i^dÊtgÊfêttÊ^  9%  Mspitmt. 
de  te»  r>"^'''r''*  à  la  chimie ^^Mimmen.  1768,  in-8. 

DIXMLhlh  (NicuLAs  BmOAlKK  or  La),  Wi- 
t^ratear  ,  né  en  Champag^ne  vers  fannée  t7.It  .  m. 
d'apaplexie  en  1791.,  e*t  aai.  d'tUi  gmnd  nombre 
itamt.  dont  aoas  naiVMIMMMèlBdiquer  les  suit.  : 
Comtes  phdost^phàfuM  et  morsuur,  1766,  a  vol. , 
1769 ,  3  vol.  in-ia  ;  les  d«u»  Âge»  du  gedl  -et  du 
génie  sous  I^'iin  XIF  et  sout  I,>-n^  A'f,  l'^^'-C} 


;  le  IjUtin^  *770»  î  l  t  fpngne  httfratre, 

1774^  4*"'«  yÊf%%%Mio§eéê  roltaire,  17-9.  iu-!5; 
Eloge  amm/jtimte  et  kietmr.  de  Mitktt  de  Momtmi- 
gtte  ,  etc.,  1780  ,  in-ia  ;  le  géUHt  IMPt  ^  Urt  ât 
Jtfnni.^nnns  ,  ,  STol.  in-12.  Î-ch  av.tret  out.  de 
La  DiKmene  tonldes  romans,  ou)>he<>  auiourd'hni, 
bnectwiree  ptdtfniiqnes,  drs  dialogues  des 
«  IméeÉt  4mê la  âiM«Mre,-cl  tfaalq.  pièces 
^0  iMVi  dtasa  If^istttÊttHgilb  lAw  INmmv  a€  wli^ft  ^ec. 
Ha      part  à  l'ouT.  de  Gognet  stir  VOHg.  des  tais. 

DJAAb'AM-KHAN  ,  j^ouvern.  do  deux  pmr.  de 
]a  Perse  dan*  Ip  18*  î».,  pretr-ndil  à  la  couronne  dr 
après  la  mort  d'Aiy-Mourid  ea  1784  < 
imMfeaaaaue  AgbMMMlMied, 
ODcie  de  Fath  Ali ,  depuis  chah  on  empercar  ,  an 
commenccm.  du  ig*  8.  Après  une  guerre  aites 
longue  entre  le»  deux  rompétiteors,  J>j.iarur  m.  riri- 
■oieaanrf  à  Chirfta  en  1788.  Son  fils  Louthl'-Aly 
bii»  M  iMadds,  et  p^nt  ea  combattant  Aghi-Mo- 
hanBMaé  1794'  lui  finit  la  djnielie  des  Zonds, 
fbndde  e«  Perse  ,  nar  le  veM  on  TÏee-roi  Kerym 
Kban  en  lj5o  (v.  Kvr^m'i. 

DJAFAK ,  6*  iman  de  la  race  d'Ali,  né  à  Médine 
«•  Vm  7M  ^3*  de  l'bëg.),  »ort  «•  tQS  ,  se  dis- 

VMfht.  Ce  pmomiage  Bgare  itM  Ici  Mglafwi 

faliuleuseï  des  mn.tulnians,  où  il  eit  appel u-i 
halhal  c.-a-d.  le  preux  .  à  cause  de  ses  expluils 
inaesMUiires  dans  des  pars  inconnu*. 

SÙàmssm  (Aaoo-OTMiAM-A«BOii),  aodMr 
MnHm.  <•  la  «M«a  inl9at4taéHl*f(9,Tàm  M 

AVBA),  est  aut.  dt-  i^ux  ouv.  cîtë»  parle  bicgrapfic 
I  Jb«  Khilcao,  dont  no  est  le  Thitle  det  ant 


mmtv.  Il  composa  aussi  un  autre  otrr.  o&  il  avait 
rassemble'  ,  dit-on  ,  mille  trad.  tnncbmt  Ali,  eeil^ 
dre  de  Mabomet.  Iln«  à^ssor.-i  m  l'an  869  de  /.«O, 
(aS5  do  l'hég.)  Le  samom  da  pjabedb  ,*  lui  avait 
éxi  dona^  parce  qu'il  irait  les  ycnx  A  flear-de  tête. 

DJAMY  (Abd-Ai»àhMah),  poète  crlèh.,  reeard^ 
comme  le  Pétrarque  des  Persani ,  né  en  t^iq  (817 
de  l'h^gire)  dans  le  Khoritân  ,  fut  apnele',  sarit 
brait  de  ta  rdputatioo ,  à  la  eonr  da  laltlMft  AiU»* 
Sald,  j«ahd*Mtt-d||al  criMIt  MNU  le  wcaaaeut  é«  «f 
prince,  el  m.  en  l^t.  La  Perle  a  produit  peu  d*<?- 
crivains  autsi  f^'conJs  que  i>jam^-.  f)n  compte  de 
lui  4o  outr.  environ  sur  diffïér.  sujets.  Le«  plus 

tdraatape  aaat  an  nombre  de  sept ,  réonia  f«r  i'anl.- 
lut  lime  MNU  lenooi  èm  krft  aitmtk ,  e.«M.  te» 

sept  étoiles  de  tOurse;  en  voici  les  Hire»  î  Selséléli 
aldzrheb  (chaîne  d'or)  ;  Solnmnn  et  db<al ,  conte; 
Sobiihtil  afahnir  'ros-iirr  de  ju5ti's),  fct  Tolifnt  elah-' 
mr  (prient  des  gens  de  bien)  ;  deux  traîtÂ  de  mo^ 
raie  entremêMs  de  eoBtest.foMfoi/^ef  Zarf^MAa^ 
Medjnonn  et  Leffâ ,  poène ,  Inid.  par  M.  de  Cbéty, 
Paris,  1807,  a  vol.  In^iS*  Khkil-naméh  Itkendénr^ 
Me  livre  île  \a  sagesse  &  l'usage  d'Alexandre).  La 
hihiiolhèquc  du  roi,  k  Paris,  noiside  le  JCoh//<W Ott 
Rec.  des  ernvres  de  P/amj,  m.  Laqglèa  a  Kadlkt  ffS 
(nùç,  ka  fîMea  du  BéharttiMit  da  méoie  hl,  dtna 
mÊ€tmiêr ,  fmgiimeu  «t  PeiMa  ÛrHê  famt,  «niAe» 

et  persans,  \^9>6. 

UJANNABx  ,  nom  commun  .1  plus,  c'criv.  et  per- 
sonnages oricntattx     originaires  de   LijannaLéb  , 
ville  du  Farsislan  ,        la  golfa  Pefaiffue.  NoMf 
ne  parlerons  que  4ea  aahr.  —  A%0tt-Sud*11an8^ 
DjAIfaABT  ,  cliiT  des  frtrw<i/Aej  ,  gpctaircs  musul- 
mans (1».  Carmath),  dans  le  lo»  S.,  se  rendit  rc- 
dontabh:  au  kliftlyfe  Motadiicd,  qui  envoya  contre 
lai  ane  anatfe.  I^aonaby  la  détit ,  et  massacra  lea 
prisomif ert  toaiM  entre  aët  maios  à  l'excepUon  du 
général  qti'il  renvoya  *  Bagdad,  en  lai  disant  ;  «  Va 
raconter  à  ton  maître  ce  que  tu  as  vu.  •  Il  CuntiQua 
ensuite  ses  excursions  en  Syrie  ,  en  sl^'nnlanl  son 
paasage  par  des  cruautés  de  toute  espèce  ,  et  m.  as- 
sassiné par  an  de  aaa  ctelwes  en  914.  — Mnustaft 
DfAUlUBT,  histor.  arabe,  m,  et^  iSqi  (99!)  d«  Hidg.), 
a  écrit  Bne  hisl.  gènér.  depuis  le  commeoeem.  èu, 
itlondo  ju<iqir.T   la  fin  du  10*  .S.  de  l'Iil^g.,  Sous  la 
lit.  i\e  Bnhar  uhahkar.  Il  <  n  i  xiitt-  un  aiirégd  ef 
une  trad.  turque.  * 

l»l».ÉL.CflD¥lf  «AintBfillNY ,  roi  da  Tai>- 

kestm  en  1218  ;6t5  de  rhrg  ),  (\h  du  cc!tl>.  A!.i- 
eddin  Mohammed ,  se  défeudit  avec  opiuiûlreté 
contre  Djenguyt-Kban,  dont  il  battit  les  troupe* 
en  plus,  repcootna;  maia  ipaC  eoguite  éproavd 
uriq.  défirftos,  H  perdit  la  eosÂnea  de  ses  snjetf 

el  l'estime  de  ses  vnisitiv  Tl  ;iv:iit  pris  la  fuite  itans 
une  dernière  action  tt  clititli.iil  un  aMle  chc»  k-s 
Ciirdcj,  lorsqu'il  fut  tue  en  Tau  ia8i  (628  de 
l'hés.)  par  l'and'eux  dont  il  avait  fait  périr  le  frèee. 


lté.)  par  ran  d  eux  aoni  11  avait  lait  périr  le  irare. 
DJELAL-E0DT1I.BO0HY ,  poète  penan ,  mi 
à  Halkb,  m.  en  Pan  1273,  est  aul.  de  plus.  oav. 
réunis  sons  le  titre  de  Kilnt  elmetsnrfjr  ou  Recueil 

le  me(^nr\'jr  (  j-ièt  cj  ilc  »rrs  coni posi-e»  An  disti- 
ques  égaux  en  mesure  et  formés  de  deux  hémisti- 
ches rimés).  Les  3(  prOH.  JQltifHM  Ont  Ad  trad .  en 
angl.  oar  W.  Jones,  et  ont  paru  pour  la  prem.  fosa 

dans  I  ouv.  de  ce  tradnet.  Intit.  Discours  enrUt 

lu  c.w  ft:r-tiçtte  des  PerSijns  el  des  Fftnduus ,  imp. 
lians  le  lurii  3  dcs  Aitatich  rcsenn  hes  ,  et  plus  rd» 
lemnu  nt  (l  ui  j  lef  XffiMW  (/*  T^'/ ie/ft  de  M.  Hussard* 

DJËMCH1C D ,  mTenio  cdlAbre  daoa  lai  onnali* 
de  l'Orient ,  moaTa  tnr  te*tr6ne  de  Perte  T«re  Ttm 

8o(»  ;ivant  J.-C.  Ce  fut  !vil  qui  arlu  v  j  la  >  illc  d'Ista- 
khar  ,  uoninie'e  par  let  Grecs  Perscpvlis  ,  com- 
meiirée  par  :ion  oncle  Thanioùralz ,  et  qui  bSUtunn 

fortie  de  celle  d'Ispalian.  U  donna  à  aee  «ajett  lee 
^mtlrea  iddet  dVitronomte ,  et  peat>êtoe  otlM 

du  riilte  (hi  ^"Iril  ;  il  rtnlilit  le  jn'  miir  ries  bains 
publics  ,  inventa  ict  lentes  el  les  paviUoni  •  décott- 
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vril  riuagi  àÊ  k  dUMttWMr  U  coastruction  tics 
— ,  «ilttt  «tir  1«  Itjm  au  pont  aapwb» don l 
1m  Vittor.  «HMrtMU  «Urihiiat  b44Mlilkm  aax 


Ci  rcj.  Ce  prince  si  sage  et  si  liiaalbUaDt  ne  fut  pas 
Jifurcux  i  I*  K^'^'*'''"-"  ;  ilc'tiônrf  par  Zolûk  ,  pnnce 
arabe  ,  il  passa  ,  ùit-uii  ,  le  rcUc  de  sa  tic  dans  la 
latrattu  et  daa*  l'indigeuce  ;  mais  U  reine  ,  sd 
Dtaimc  ,  de'roba  au&  potirsuitet  Posurpateur 
•OB  fils  F^rydoD,  quix^okgtoriMMciB.  par  la  suite. 
Les  orient,  reportent  «neoreau  règo*  de  Djemchyd 
l'inv.  lies  iiijlrunicns  do  nm-iiquc  Voliii-y  a  pre'- 
Male  »ur  ce  prince  des  coTijci  turcs  fort  ingénieuses. 

DJEMLAII  (MouAMMi  I)  .  cmir  persan  au  17*  S., 
ttnil  dû  «vp«Jlddtà«a  i'iiMia  pwr  dut  «ffiùrw  d«  com- 
Biere«  ;  mais  ayut  «nioile  aehsld  an  «nploi  impor- 
tant  à  la  cuur  de  Tclingâna  ,  il  I  I  hicntôl  mis  à  la 
téte  de  l'aruice.  Apre*  dix  aiii  il 'une  ^ueno  houu- 
Xabie  pour  lui  et  avantageuse  puiir  suii  Nauvcr.iin  , 
il  M  retira  en  1662  pour  tyilacher  à  U  fortune 
d*Ainrang-Zeyb ,  alors  ge'nëral  de  l'anude  du  De- 
îeLan  puur  le  citili  Djbâu.  Mommd  presn.  vézyr  de 
rciupirc  nioghol ,  Djemlah  seconda  paisaammaat 
raniliitieux  Aurm^-Zi  yl»  ilans  son  plan  d'usurpa- 
tion, obtint  en  récumpfDto  la  vice-royaule  du  Ben- 
glJ«,  et  m.  en  x665,  A.U>MÙte  des  iàtigue*  qu'il 
■Tait  essuyées  daiu  us«  gacm  c«ala*l»ns  d'AcUem. 
On  trouve  de  grandi  dilaib  awr  MthflauM  r^our- 

iuaLle  dans  le  1"  TOt.  dm  lanlUiMdll  TqfCftUr 
«rnicr.  V.  ce  nom.- 

OJ  ENG  UTS«niAV  (  TnoVDJTN  ) ,  rentable 
Mm  d'un  faOMBX  MttTifaill  mgbol  que  les  auteurs 
«Urope'eos  ,  avant  le  tar.  V .  Laoglès  ,  ont  appelé 
.  Gtn^ucan  ,  Genghisctin ,  TAngtsuin  ,  Smgm  .i/i  , 
etc.,  était  le  fils  d'un  eliei  d'une  liutde  uiugliulu  , 
tributaire  des  Tatars  Kin  ou  Sieu-tche  ,  miUlres 
alor*  de  la  Tatarie  orientale  a^,de  toute  la  partie 
■eptentiiooaie  de  la  CbÎM.  U  àaqttit  m  l'an  1 164 
de  J.-C.  (559  de  l'heg.)  ,  et  reçut  le  nom  de  Tc- 
moudjyn.  Dés  l'iigc  de  i.)  aiu  il  signala  son  éluu- 
nanto  carrière  oai  une  %ic:luirc  eiiui^)lelc'  sur  des 
tributaires  rebelles  ,  et  préluda  par  1  liorriblu  sup- 

tlice  des  cbefs  de  cette  insurrcct.  aux  innombrables 
auchMiaideat  ilnUait  bientôt  épounatar  l'Asie 
•tle  monde  eafler.  Protège  par  le  grand  khin  dot 

Mugbols KéraitC!>  1;  li  lui  lii  i-;tousrr  sa  fille,  1«  jeune 
Témoudjyn  ne  Uida  pa«  •  agrandir  ses  états  par 
4*  Bonveaux  luecès  remportés  sur  des  prtncM  voi- 
itea  fid  i'dIaMttt  ligués  contre  lui.  Âpvii  ««mrcQa* 
^oîf  MMMiivnacBt  le  pays  des  Moghola  IMmmm , 

celui  des  Talars  Oigotirt,  il  réiolul  d'ciivaliir  la 
portion  du  territoire  chinois  occupée  par  les  l'atars 
JHeit-tchi.  11  franchit  eu  1209  la  grande  muraille, 
frit  d'assaut  la  capitale,  alors  nonunde Khaonbalec 
Ml  Tcn-king  et  aujoutdlrat  Pd>Jking  «  et  retoom 
MMUite  en  Tatarie ,  laissant  ses  généraux  à  (a  pour- 
Mtite  de  l'empereur  îJieu-tclic.  La  coiujuiie  du 
Tttriieelan  et  du  Kharitmc  suivit  celle  de  la  Cbinc 
Mptentrionale  ;  les  villes  de  Bokbara  et  de  âamar> 
«■ad*  furent  pillées ,  incendiées ,  et  leurs  liabitans 
i^ur%i%  ou  réduits  en  «elavàge.  Toute  la  Trans- 
oxane,  le  Khoriçin,  rirM-Adjemy  et  d'autres 
provinces  orientales  de  la  PerM  subirent!'  iii<°nie 
aort»  Enfin  ,  après  avoir  menaed l'Inde  ,  piViélrc  p;ar 
]ai<^|me  ou  par  ses  liuutenans  dans  l«  ceeur  de  la 
Chine  ,  réduit  les  Mieu-lclid  à  Indern.  extrémité, 
multiplié  pour  8M  MmUablet  tout  le>  (genres  de 
tourmens  et  de  mort»  ,  DjLnguys-Klian  ,  niuurui 

Îauibleraeiit  .tu  sein  de  la  victuire,  en  1227  (62^ 
•  l'bég.),  environné  de  parons  affectiounés,  de  su- 
jets dévoués  et  de  nombreux.  tribaUitW  «Miànm. 
résignés  i  son  joug ,  et  maître  aWlii  dVw  tenritnire 
de  plus  de  t'xK)  lieuci  en  largeur,  s'etendant  de 
Taurys  sur  la  mer  ("a»pieiine  ,  ii  l'e-kin;;.  ■<  Sati 
existence,  son  clevaliuii  et  ses  iurcurs  filii  son  ju- 
dicieux biograpUc,  M.  Langlès) ,  dutvent  avuir 
coûté  i  l'espèce  Iramainc  au  mehis  5  è  6  milliont 
d'individus  ,  sans  parler  de  l'anéantissement  d'une 
•immense  quaulttd  de  nouumeoa  des  ait« ,  de  MS«. 


précieux  et  uniques  que  renfermaient  1m  tilles  de 
Balkb,  Samareaude,  Pd-king  «t  avtro  tsUcs  d« 
l'Asie  orieolal*,  cdlèliras  par  l««rs  dbidiMMMw 

littéraires  et  les  travaux  de  leurs  savans.  C'est  k  pe« 
prrs  de  celte  manière  qne  les  conqncrans  dans  tOM 
lei  lenips  el  dans  tout  Ic-«  pavs  ,  oui  coopereMUC 
progrès  des  iiimierci  ,  a  raccroiisemcnt  de  la  po- 
pulation et  au  Lonlieur  de  l'humanité.  >•  Une  grande 
partie  des  états  de  Djcngujs-Kliaa  passèrent  i  Koa- 
blay  (v.  ce  nom)  l'un  de  ses  nereux  ,  qu'on  regarde 
comme  le  fnnJ.  de  la  dynastie  mogbolc  à  la  Chine. 

DJKVHÉiU  (IsnAiL-DEit-HAMMAD)  ,  célèbre 
lexicographe  aralke ,  né  à  Farabdans  la'Transuxano 
vers  lo  milieu  du  to<  S.  Je  notre  ère  d«  l'Iiëf.), 
habita  quelq.  temps  1  ' Egy p te po u r  y  toîdier  piuwâ" 
dément  l'arabe,  et  revint  se  Hier  dans  le  Klinrjr:' n, 
où  il  pub.,  en  l'an  ^y  )  r  J90  de  l'hég.),  le  dictioao. 
le  plus  parfait  qu'aient  le>  Arabes  ,  sous  le  litre  de 
Sikah  aiioghat  (le  pur  langage).  GoUos  •  i 
grande  partie  cet  ouvrage  dane  edtt  £iiMte 
btciun  ;  et  Meninski  l'a  également  traduit  dans  son 
Thesatinii  ling.  onutt.  11  a  été  traduit  en  turk 
par  Vanruuli.  Ci>nstaattnople,  17*^  (i  i^t  de  l'hé- 
gire); une  3*  édition  a  paru  à  Scttlart  en  i8o3. 
Et.  Sebeidius  avait  forme  1»  pMjet  de  faire 
le  loKte  orifiaal  du  Sikah,  avec  use  rrad.  letsne: 
mais  il  B'ee  a  publié  en  1776  que  24  fcaifles  in-q 
qui  contiennent  un  ■  partie  de  Vitif,  preni.  lelire  de 
l'alphabet  arabe.  Djeviicry  m.  scim  quelq.  aotears 
e«  ras  loo3 ,  avant  d'avoir  mm  aatsèrameat  aoB 

de  rMiien ,  a  «oomis  qvelquet  ecteavt. 

DJEZ7.AR  ,  ou  /c /)oMc/ter  ,  (Ahmed)  .  fammix 

BacUa  de  6iiA  bl  d'Acca  (St-Jean-ti'Acre)  ,  ne  eu 
osnie  dans  les  prcm.  années  du  iS'  S. ,  te  vendit 
lui-même ,  dans  sa  jeuaease ,  a  un  me 
clares  qui  le  cenduisit  en  Egrpte  et  te 
célèbre  Ali-Bev.  Do  simple  ri^jni(!ouk  .  Alim<»d 
l'élcva  au  bout  ne  quelques  années  a  la  ctigitiie  de 
son  niaitrc  et  à  l.i  juace  de  gouverneur  d u  Kaire. 
Eu  i;j3,  lors  des  malheur*  d'Ali-Bey  ,  l'émir  Yw- 
so«r«âiif8  i  Vtmdêm  eselave  de  ce  prince  le  ge«- 
vemoment  de  Baireut  en  Syrie  ;  et  dans  ce  nouveau 
poste ,  il  trahit  la  confiance  de  son  prolecteur  qui, 
réuni  ail  iclu-ik  Dbaber  (  v.  00  nom  } ,  cl  a  imr  di- 
vision navale  russe ,  vint  l'assiéger  par  terre  et  par 
mer.  Ift  paavant  résister  à  celte  doulde  attaque , 
DieaeMr  imait  eMra  1m  smîm  de  Dbaber,  le 
ttStfit  à  Acre  et  wrriat  «ataile  i  i^Mtapner.  A  pris 


pper.  Apr&s 

la  m.  de  Dbaber.  le  capilan-pacba  Hans.m  nomma 
Djezzar  pacha  d'Acre  et  de  Syrie ,  et  le  ciiargea  du 
soin  d'achever  la  ruine  des  partisans  de  ce  scbetk  , 
•i  loa^-leatpa  ndautaUe.  Il  e'arf  ina  de 


lit  presque  ttuM  les  .V(//M'.i//.r ,  et  confina  !f<  Oniirt 
dnp*  ieur»  nioiilagne».  L.<  Suldime  Porte  re compensa 
ces  serviei-s  par  de  nouvelles  faveur».  Le  paefaa 
d'Acre  reçut  les  trois  queues  et  le  titra  deTéjpmr. 
Djesxar  profita  de  cet  ordre  de  ckosee  poar  vaenCT 
déplus  en  plus  les  limites  de  aon  foavernement  , 
que,  malgré  les  efforts  que  fit  le  dhran  de  ConsUn- 
tinoplc  pour  le  lui  enlevi  r,  il  sut  coniiTA  er  jusqu'à 
sa  mort.  Cet  bomme  féroce  régnait  en  m*iire  absola 
sur  une  partie  de  la  Syrie  lorsque  la  France  ealM> 


Sritl'aspéditiea  d'Emia.  Baai 
ee  Maateloitlu  auxlyiiidw  et 

(«iita  iputileiiient  de  Indier  avec  Dynur  ;  l'ofFcicr 
qu'il  lui  envoya  fut  COBgddsé  sans  réponse,  et  les 
Fraiiçai's  qui  se  Irouraieal  à  Acre  forent  jetds  dsM 
les  ters.  Peu  de  tempe  wrèeeatLwl'espêdiL  fr 
CD  Syrie.  Bonaparte  COflidilisit  aott  armde  jusque  1 
les  murs  de  St-Jean-d' Acre  ,  cl  cette  place  eûl  peut- 
être  succombé  suu)  les  elioii:»  de  ces  vaillantes 
Iroupi  j  usqu'alurs  con>laniaii'i.t  \  ictorieu»es  ,  saaa 
U  présence  d'une  division  navale  anglaise  «  ce  m» 
mandée  par  sirSidaoy  Smith  ,  et  sans  l'aclàvM  et 
les  lalcns  d'un  émigré  français  ,  M.  Phelippes.tx  , 
à  qui  la  pacha ,  sur  la  reeamnadetioB  du  couuau- 


Diyitizcu  by  GoOgle 


DMOC 


«MM 


forcw  «If  lever  le  sirgc  aprÎM  6l  y  un  <!o  ir.uiclicc, 
pendant  lesquels  Djcitar ilcploja  !ui-iiii»me  Iap1n< 
rm  Talrar.  Oeax  aanée»  flot  tard  ,  BoaamrM  de- 
▼Mm  AÊfàm'fgtnterm.  frraf . .  vvhtaat  rAA|ir  les 
rappertf  comAicrcjaux  aver  le  levant  ,  diarpci  Ir 
colohcl  (rîcpuis  pi'udrai)  .S.'!i.nti3iii .  «le  i'aln-urltcr 
av<  i  11  ]'.!■  lu  lie  Syrie.  Cclui-ci  acciieillit/aTuraMc- 
iwcnl  l'cjnojiî  ,  ei^rnrnsa  dcvaat  lut  la  plus  pro- 
Jbad  me'prii  pOliv  le  ;;oavcrtt.  uth4MBUl«  dOAtilnr 
sVtaitd^dtrrBmèrcl*  dër«oieitr  «pe  dani  tes 
propres  lotéMl*.  D^Mtir  m.  en  i8o!\  tlmifun  âce 
lrr»i-i»vanci*  ft  laissant  drs  trcMirî  irnincnscH.  Il  se 
glorifiait  de  Sun  surauin  tle  Dj, aar  (  boucUcr) ,  et 
rtfttil  tSorté  Jaus  lin  gr.  notnhre  >!e  CircOBsUBci-^ 

A*9m  jatlM«r  Papplinitoa.  Kooa  o'e»  «apportafon» 

par  une  escadre  ru«SB  ,  Pjrr-ir  en  fil  relever  1  s 
fortifications  en  ordonnant  <]U  ou' scellât  dam  Ici 
murailles  les  clin-licrjx  du  ntçrec  qui  s« tr<t>Trai«nt 
«a  ce  moraeat  deat  U  place.  Lo  baraa  d«  Totl  ('•«/. 
a»aaai),lan4«tMfi>jageenSTri«,villc*  iMe* 
Ja  ce*  — Uieurea»  que  U  Bonchér  aralt  Ittttlat  i 
dtfeouverl,  alin  de  tnirax  jouir  de  letii  «Koate.'  ' 

I)JlHAN-OU\  R  Aiiot  i,-M\/  AFri  R->urR 
»VM  MORAMMEli},  empereur  do  MoqIioI  ,  nr  en 
(P77  «l"-"  l'Wgire),  reçtat  d'alîord  de  sou 
Aaibar  la  aoai  4e  Seiim  eaftod  U  julgnii 
aa  awinnir  la  ttém  (iSoS)*  ceti«  aoak  leiquels 

nous  le  deii>;iions.  Ce  prinri-  ,  M-ti.n  M.  Langlès  . 
siins  être  eiempt  des  vices  coniutuns  i  presque  tous 
Ici  phnceade  rOrieot,  futaffiilil*,  a«co<isiklcàtoul 
laaaada,  fÉÉéMa»,  ÎMte,  amietpntactaardae 
MlNa/Ilta.  m  fdmf.  Oa<«  4e. M  «■ 
j  Touzoïttty  Djihan-fitiyry .  contenant 
let  al^M.  dee  17  prcm.  aanecs  de  sa  vie  ,  el  quelq. 
chap.  aî(Mil«iii  aus.  Comment,  do  Babour.  V  .  cpoem. 
,  DJÛUBATt ,  eapitaiae  distiagué  de  l'année  d» 
MoghokdePane,  (ale«r<hr}eBBe'BAaiiiK«li*a,' 
^poBM  Uacaurde  ce  prince  en  i333  ,  et  en  eut  une 
fillv  qui  par  la  suite  causa  les  niallieursdr  !ki>u  pore 

Ear  rjiiiii  i r  qu'elle  uupira  au  inonarquo  persan. 
ljoubaii,»'éiaat  relirddo  lacoor  poar  toustrairc  aux 

KunuilM  de  BélKidar  «alW  flUéqii^il  avait  marié* 
MémàtmtWÊiÊÊki  Heçta ,  éeTÏtcaatteiat  dvpraadre 
let  anaaaaaaiaa ■aaioarerain  et  futtuépamnèdir 

tes  cri'aturet  MIToya  sa  tête  il  m'U  tnaitrr.  n|  >  Li- 
ban lut  la  tige  dee  princes  appelés  de  aoutiemii^ou- 
Lauiens,  lesquels  régoèreotqa  '  ^ 


parUe  «le  la  Pena,  al  daat  l'Iuatoira  ait  bm  ai 
I1UIG06BB  iHàm  >,  hhiuitou  pofiâair,  ni  k 

Brxcinir'?  en  .  d'une  fjoiillc  nublc  .  prit  u  no 

part  iinpt'rtant.  jux  jirjires  du  royaume,  iiitcbarge 
di-  plus,  musions  diplomatiques,  fil  le  voya|;e  de 
Palettioo,  devint  accheTéqae  da  Latabarg,  «k  m. 
à  Cfaeavia  m  uPo ,  avant  d'avair  M  iiiiaiiirf,  Obl 
a  de  lui  i^ui.  attnr.  dont  1«  plus  remarquable  et  le 
■lu*  coJUia  e«l  ua»  /fut.  de  Poln^n/t ,  eu  i3  livret 
(cnlatKi)«  qui  a  ete  iniliiiec  conipictc  a  Lcipug  , 
1711-1713,  %voU  in-im.  On^j  trouve  la  vie  do 
l'auteur  et  piiuieart  MliMiiflrimaaaIat*  Hfliatia 
éammi  dm démk  mtm  —Kl  wm  Dimtim  tUmu 
•ea  onrvagee. 

DMOCHOWZKI  :Fr.A>rol*),  lillrrat.  polunais  . 
seligicux.  de  la  C4»agrë|4liua  des  tcoics  pics  ,  né 
«a  Hift«  Mk  «MO»  1m  aedres  et  s'.  iaii  marié 


m»  m  »«•  «  triwia  an  ifioS.  Oa  lai 
ib«a  Mk»  «m  aatiTa  daw  l'iaaanaatiaa  palaa. 

et  il  est  certain  qu' ' 


de  f^J) 

vernciiieat  qui  a'élablit 
lut  une  trail.  de  lliiaài 


1  i u t  ni rni]  I  L'  d u  ({ou 
i:rUi'  •■piiqiic.  Ou  a  de 
mil'  imilKliuu  de  i'jtit 


puété^fu»  d'Ugrace^  du  Jugtment  i/en%ier  d'ïaung, 
ai  dSwa  partie  du  Fmntdi*  pënlH  da  MUten  (  en 

«en  polonais).  H  avait  autai  entrepris  une  traducl. 
de  i^ÈnéiJe ,  qu'il  ne  pul  aclie\er,  el  qui  a  cté  1er- 
iiiiiii  L'  par  M.  Jakulnmski ,  V  aiMmc,  lï*"»*^  ,  m-S. 
Il  avait  rédigé  pendant  quelq.  aaaée*  «ut  iwarii.  Ut* 


l>OCJ£A?f^  ,  printre  napolltaîn  du  l8»  S.  ,  flèv* 
de  l'Kspagnolcl  (v.ce  nijin)  cl  celui  qui  a  approch' 
le  pins  de  la  maàMre  de  re  matire,  est  «ortoat  re" 
■ian{iialila  par  Mit  aolatrie.  On  cite  ooaiaie  aé« 
etieF-d'enfvtv  ««•  mUrtti  é»  Mèârtel  qu'il  flt  pour 
la  facristic  il'uue 
Icc  //I  Ficrit  Jf'  Tiiirhini. 

DOAR  \  i  r.|  (<>o  di."  ).  seijjnrtir  ilalirii  ,  ne  dans 
les  environs  de  (^nuiiouc  ,  était  chef  du  parti  gibe- 
lin de  «rite  ville  au  t3«  S:  S'^tant  associé  au  tytail 
Ezsclin  III,  il  perdition  crédit,  et  acheva  do  ternir 
sa  réputation  par  aa' défaite  au  passage  de  TOglio  , 
doul  Mainftx>i,  roi  de  Naples.  lui  avait  confié  la  dé- 
fense. Accusé  d'avoir  été  d'tDieUiaeaca  avao  lea 
Français  oii«ette  circonstdMai  llfntMHdt  Ol 
daaa  la  misère  vers  1269.  .  * 

-  IXnBIl^H  (François),  jésuite  rranç..ndAiraii» 
lins  vers  \tVM\  ,  ni.  nu  r^iO  ,  professa  les  humaïules 
dans  div.  colieges  dv  son  ordre.  On  a  de  tut  des 
tradacUuds  de  plu*.  oQvr.  espagnols  du  P.  ÏNic- 
remLtuig  ,  s  cm  coofaèrei  leia  que  :  Avit  consolant 
peur  /«f  persoMMB  «lây/iawi ,  Amiens  ,  1671 , 
Ljon,  11701a:,  ,B^t>;  l'Jimablê  mirt  de  Jeuis  ^ 
Annent,  1671,  Amsterdam,  1672  ,  in-12;  Rcjlex.y 
teatances  et  maximes  ri'f.  et  yotit.  ,  Amsterdam, 
1671  ,  in-li;  /'le  du  rui  Jlmansor^  ibid..  i&ji  , 
tn-i2;  f  'ic  de  sainte  Uintre ,  .Ymiens,  1672,  in-ia. 

UOB£UUS  oa  OOiffiLBI  (Jc.uiJAC««M),  add. 
alleaa.,  ad  k  Dulilf ,  m.  ea  1884.  a  pub.  let  oaw.> 

SHi%\  ;  J.  .-(nt.  van  dcr  I.inden  cU:mcnla  medicina 
llippfcmtiv<e  contractii,  Francfort,  1672,  in-^  } 
sari  Hiferià  mfUict/ia  unifersa  ,  ibid.,  ifi"^^,  ia-fiol.' 
— iTNwm  WW  (Jean),  fila  du  préoéd.  et  uéd.  ooaaaM 
lui, adAlMMtaa  1674*  »  *7^»  ■  poUidi 
Ifitt.  4IÙtât  AÊHdensii  ;  Compendium  physiologitm 
medicm  attalomleis  dcmonstraltomims  tllutlreUm. 

D'  JBERT  (  AntoInk  ;  ,  religieui  miuime  ,  est 
lateur  d'iut  OBW.  intsU  H*a  e<Uions  itUerattu  eé 
M^jMbtatMts  «K**  I^roB*  i65o,  iti-8  I  a'atttui» 
injitathwi  at  aoaraat  Bifmrmrtê  sàe 

êimrdet  Accords  (4».  l'art.  Taboorot).  Le  P.  Do-» 
bert  CD-  pendant  l'impression  do  ce  livre. 

DUBI-AII.MKD-DLN-YAHYA,  littér.  arabe,  ud. 
4  Cardoue  daus  le  W  ou  i3«  S.,  est  aut.  d'un  oaMW 
intit.  (en  acnbn)  :  U  jGkot*  4ésiré»  <<'i^-«Mrei«ivir, 
o>|>eco  de  cbroaiqne  Bibliof;.  qui  a'étand  jusqu'A 
r.iu  .>9a  de  l'îieiÇ.  iH<)-«  du  J. -("..',  cl  qui  fjil  parlio 
(les  Mi>i.  de  l'Ejcurul  sou&  le  u»  1(^71.  C4»4ct(v.ca 
nom)  en  a  insère  de  longs .ej^tniU  dui»ki9^fiàfê» 

])CaaU»(GâM«)siaUg.^<;Ueoiigir^  dM 
écoles  piat«  -ae'  à  Prarue  en  I74>«  ^Ui.  reeu»ur«4k 
l'iiuivertité  de  celte  ville,  aprèi»  avoir  professé  dMé 

Îlus.  autres,  et  m.  eu  179U.  Ou  a  de  lui,  sur  l'tiisl. 
e  Bohéota  et  de  Moravse  «  beau4soup  d,'oHvr.  xeaiT? 
Blii.da  taolimbaa  «  jfwdicieuse ,  et  dout 

Ice  pcioetpauvtotat:  ^enc«si<u  /la^fk  an/tnles  Do-; 
henmrum,  etc.,  Prague-,  176a,  «7U3  ,  1765,  ï.7;a  , 
1777  et  1-8»,  tivol.  in-4;  llpu$tol4i,4fud  geniis  fze-; 
çhica  origv  à  vet.  Zccltts....  vearftcalitr,  etc.,  ibid^ 
1767,  in-4i  MontuneiUa  hitloriUk  toMmim^  fUr,t 

ibid.,  176^^-86, 6  wLiof^iSfCMiêm  critiaunfuù 
astemdilur  iwmum  CUehàmm  r^tttudtim  riM,clc., 

ibid.  .  i'C  )  .  iu-.|  ;  Ejeamen  cntuum —  onsuinm 
Cieciwrumà  Ztclus  Au«b  petilaiH,  etc.,  ili.,  »7;oj 
ia-4*  ouvr.  . sniv.  sont  ccnU  eu  alUm.  .-  Dii- 
mi»im9i1M§UÊ9mr  l0.lmmgê  attfutt  U  Moravie  est 
émman  sus  Êmrgrmrtmi,  aie.,  Otmit,  i;8i,  iu-8{ 

Lurtilvf  il  i  r  line,  ^furn.'ie,  Prague,  I79i.  in-îl  ;  cl 
plus.  Mcin.  iu4ci«:s  daii>  lu  collection  de  la  socivl« 
dci  sciencci  de  i'ra^ue. 

DOBAA^^kl  (MATXUtSti)  »  gejvtiliioromc  polou.,- 
m.  aa  commencent,  àu.  16*  S.,  fut  notaire  a  S  lias- 
bourg  ,  Tille  de  la  Prusse  polun.  On  a  do  lui  quclo. 
écrits  dans  sa  langue  ,  parmi  lesquels  on  cite  •  ff 
i'iiiirrii  r  la  />i'i^-ii<-  />u/»H(iii«f  ,  OKlSf  lfi(i{f  j  a| 
une  Grammaire  id. ,  tbtd.,  l^QO.  ■ 

OOBBirZHOFffBa  (llAm),  jdM^.iU«i.{. 


» 
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DO0P  (  ^70  ) 

m  173s,  y  UjoatM  s»  mh«  «tvavtet  «n  Bwropv,  oA 

il  n.  en  1791.  On  3  cl»-  lui  :  ffistoria  Jf  Àhiponi- 
hus  ,  tquttri  bellicosàaut  Parnt^uana  natione  , 
Vienne,  1783^,  3  vol.  in-S,  trul.  eu  allem.  par 
A*  Krail»  (««t  oavr.,  mms  important  pour  l'biit.  et 
la  f^bgr.  in  proTincrt  du  PanfOAf,  4«  Vuénot- 
ifVM,  du  Tnmman,  du  Ckaco,  etc. ,  ot  rédigé 
■r«e  n«a  d'ordr*  ;  U  c»ric  <]iu  c'y  Irouv*  jwuU  Mt 
m^l    ^„nee,ft  afHfitiidMwtfi  — i  iwowm 

IX)BSÔIL(Wil.UAiiXMàUr«aofl^  nd  à  Londr« 

■•■ilMa«miM  H  d*  «ma  DvA.  M  •  ndMrtd 


DODD 


«M.,Bdi  Za- 

firt  lMtiwir.  da 


entre  autre 
fort  estime' 

■Mrt  daM  il  9,  M         AMÎ  .  

Fenper.  Charia^QviM.  Il  mi&  «mmibMV  et* 

liine  de  nomhr.  matériaux  pour  une  lin(.  \ifn.  di- 
l'Jbapa^ac,  mata  il  n'en  puL.  que  lot  5  prein.  liv., 
■MM  le  btre  de  Croniat  genermi  d'E*p«Âm  ^^kX- 
cda  deBenaree,  1^,  VilUdaltd.,  l6o4«  Ù»>W* 
Cette  partie  dn  tmvMl  è»  Dea— ue     «a  paaae- 

MUdelam.  des  deux  Srjptnnt.  Il  n  laisie  MSs.  : 
Mnt  dt  liiutf(ts  y  armas  ;  Ltnage  del  apelitdn 
de  f'alrncia.  Il  avait  entrepris  une  Hist.  du  cani. 
Xim*nèt  >■  nais  on  n'a  point  retrouvé  le  M&  de  cet 
«■▼r.  —  DocAHFO  (GcnaalvcX  né  à  IMeM ,  nmrt 
wakiT.  de  Linia  au  Péron  en  1617,  ett  aut.  d'un 
JV  du  goMVêm.  dm  Pérou  (  en  npag.  ) ,  rrsi^:  MS. 
et  d'une  Lettre  ptistornfe  »  tous  les  curés  de  son 
diooAae.  —  DOCAMPO  (  Fraof  .-Ànt.  )  >  peofeis.  de 
droit,  m.  en  16^3 ,  a  traduit  dn  l«li«  en  eapegnol 
VJRW.  é»  U  mie  et  ^  faits  dm  emékmt  6U  de 
i^ttwMi,  par  Sepolveda ,  i6n,  in-4. 
..Don  (JOH.-*),  thé«)i.  an.l.  non  conformiste ,  m. 
aa  1645,  élBii  très-insiruit  dans  la  langue  liéLr.  Il 
eet  eut.  d'une  Erpotitiam  des  10  eommmamdem.  de 
AiM,  La»Aiaa,  i6«t.  Cet  «maga  lai  fit 
4aaB4v  h  mmhb  4a  9dtutoffi$t0t 

DODàNE,  DODE>A  ou  T>UODENA  ,  epuu^e 
JaBnrnard  ,  duc  de  8epiimanie  (ou  Languedoc) 
dans  In     S.  ,  doit  occuper  une  place  parmi  les  il* 
•aa -de  aan  lèèda-Mr  taa 


loetrea 


tw-farta 

Wni.  llMWMata#«lla«iideflflat.aampos<(  pnur 
Gnslbumc,  loa  fiU  •iti(<,  dq>uts  dur  d'A 
Qat  averMe,  W  forme  de  M.muei  ,  est  divise  tn 
J^afcap.  On  et»  trouve  la  préface  dans  \»  Afarctt 
hispanira  de  Dalwe  ,  et  «piciq.  eha».  dau  l'appan- 
dice  au  leMie  5  ékâ' Ae»*r>éeêmmt^494f^dp0  4ê 
Mt  B«m^^  publié  wH  MaltUfli  €«Ha  àmm  wà.  è 
Urte  ver»  l'aa  843. 

non  A  UT  (  Dkms)  ,  m«d.  .  nr  i  Pari»  en  i634  ; 
manifesta  de  lionne  benre  drerand»  talena  dana  sa 
profcM.^  fnt  reçu  doet.  en  iéw«  ft'davlM  «weeaak 
ptrafaanenr  de  pharmacie ,  conseiller  médecin  de 
MnialtTV,  membre  de  l'acad.  de»  «elences.  H  m. 
tn  fjf^j.  Oh  a  dr  lui  11  préface  des  Utern.  futir  $ti~ 
wir  à  l'htst.  dtt  plante t^ï^vru^  lti76,  in-fol. ,  publ. 
Kacad.  det  acteveee  ;  «laMl  ffar.  import.  éFcxfé- 
aftdPfelMemt.  impr.  tent  le  titm de  5tefic« 
WgwtHtm,  Paris, 1735,  in- ta,  par  le»  aoinade 
.Les  Mtm.  de  l'ac;i(l .  des  icinicrs  renTiTment 
divers  autres  travaux  de  Dodart  relatifs  à 
l'bùt.  nat.,  la  phva.,  la  méd. ,  rte.  Son  Elogt  a  été 
ftit  par  FontenefU.  —  Onpiàn  (  CSI.<J.-BMBlisle), 
Ik  jn  prdeddL ,  prMiu  WM.  «i Mt  UMbX Y 
M  1730,  fats»] 
c*a  écrit. 

DOOO  (William)  ,  min.  angl.,  né  en  1739  dana 
la  anartd  da  Idncofn^  «et  ^In»  emiwijaryfci  tiafiq. 
^OT  yaf  ftff  MNngef  ipi  il  a  pub.  XSlbatvd  Ipaf  WM 
MÉaMMion  sans  mesure  dnns  drs  dc^penses  aii-des- 
ana  Aa  te»  reaaource» ,  et  gravcrm-nt  compromis  par 
âea  démarches  peu  driiruies  où  l'engagea  ce  même 
Msbaat,  U  fat  d'abord  ntrd  delà  Uate  dei  cbape- 
UV  *l  fiitHli  il^âlif»  ««  ^  ataian^ 


et  se»  t»- 


«■vflaa    u\'iiis\j     Mve  vw  *■< 

!•  ra|ip«ler  à  la  vie  a(«ii«l'i 
4ea  nnvrages  les  plnt  nw 


m. 


étd  dopai  da  aan  brpecnaia|  «t  aafia  tea4«t  iwr  1« 
»cèoe  m  iWItf^  «nBaf-Markat.  U  vim  dava  a» 
Fraoce  ,  ullaBt  fOur  ae  louttraîre  aux  |>oiiri>uitcs 
de  SCS  créaneter*  que  pour  se  dérober  aux  raitlnica 
de  ses  compatriotes,  et  ou  le  vit  sedi  iuicr  en  spec- 
tacle dans  cette  capitale  par  le  luxe  et  l'uiimoraUtd 
qu'il  y  afitcba.  De  retour  e^As^nterre  ,  il  ligiif. 
oum  du  lord  Cbesttrfieldf  son  ancien  Aève  et  ama 

f rotecteur,  une  lettre  de  cbango  de  4*000  lir.  slerl, 
1  avait  déjà  louché  une  pjrlic  <lr  cilte  >omme 
lor»que  la  Iraude  fut  découverte.  Anèlé  pour  en 
crime,  mi*  en  jogemeot,  couvamcu  anr  le  Ifnnj 
gaaga  daaea  jMnnfailaur,  U  fut  condamné  à  ib«« 
ft  raint  cetta  lenlepen  le  27  juin  1777.  ]1 

Ira  Ir  jiliii  vif  repentir  de  sci  e'garemens  et 
grjude  lerniclé  qu'où  attribuai  l'espoir  que  bi 
avait  diinno  uo  de  aet  amis,  nommé  Hawea ,  dn 

aaieuitenj  Vaiat  Ja»  liini 
vaUaadnnnaHaMaa. 

ut  11-  cjratlcic  ,  iMi%.int  leî  Inonr.  aiicl.,  un 

l  ompoie  il'iij pur riiie  ,  du  \.inile  et  de  h^isrite  : 
Sj  noput  campeadtaria  U.  Gtolu  lie  ju\e  htllt  et 

/tacin  ClmHui  4*  DM  txnUmttd  «t  aUnbmiiê  »  H 
/.  Mitf  4b  4nlaff#4f«  jtnatrta,  ijàù,im^%ttr^ 
tnam*Mr  les  pan/ialm  tl  tes  mimcles  (  en  angl.  ) , 
4  vol.  in.8  i  Explicmi,  familière  des  oeuvres  poélitf. 
lie  MUUjn  (  idem  ) ,  17G?- ,  iu-i  3  ;  fieflti  tomj  sur  it» 
moil,,  1^63»  iB-t2,i, une  trad.  aogL  dn  ^elques 
MraMwi  éaJUaMilloai  ÊI4dsuUai%$  M^iCaaM,  ouv. 
qi^'il  «aai|^  wtèi  |n  «afedamaatian,  m  oui  eai  \m 
meilleur  «I  le  plna  «nrinns  da  aaa  derila ,  Londrea  « 
'7?J>>7^'<  in-ia,  préeddd  da  ate.  sur  ^a  vie  ; 
Uad  eo  fraoç.  par  M.  Devaia »  liartar|lam  (  Lau- 
«anne  ) ,  (  7S0  ,  in-8.  Dudd#  Mlit  aaati  polilid  «n 
i7âa  le»  JieatMM4faiA«*«fNMMl|»««l«i«*l»»at« 
eu  1 7S5 ,  nna'  tndnet.  en  vaia  aaill*  4aa  t^fmmm 

de  Cnlitmai/uc.  Ou  j  rncore  de  lui  un  vol.  de  poé~ 
sus,  17(>5,  in-8. —  Ln  autre  Dodd  (Charlc»}, 
hist.  callial.  aagl.,  m.  en  174^,  al  aui.  d'une 
de  i'EMiiêê  d'Angleterr»^  3  fni.  M»  Cak 
DODD  (B....),  initdBianr  «âgl.,  ai.  «  MoM 

en  1833  ,  des  suites  de  l'explosion  d'un  V>ate3u  • 
vapeur  sur  lequel  il  se  U-ouvait ,  a  Utsiie  ,  «.-a  angl., 
lea  onvr.  swiv.  :  Tableau  des  pnnnpmux  cammstjp 
9«i  8«M«aH«5bi«w  <a  naamte,  alc^  i)fO&  ,  «B-ft» 
^aarln cAanain  «rwor  puipMdéagwwaaawi  à 

Tt'hrtrj  ff  s'ir  le  t  anid  de  GrapeMtid  à  Stro—d^ 

I  ,  ;  tires  sur  i'mmdàareUiom  du  port  dm 
Lontiret ,  rte. ,  MMf  at  MirtaïailiMa  Mr  4%aai« 
l8o&.in-8. 

DODDMDOE  (Jom),  jiilnwwHa         •  ad 

en  l555,  fut  juge  des  plaids  communs ,  ensmfn 
memhre  de  la  cour  dn  banc  du  roi ,  et  m.  en  1^8. 

II  .1  lui-><é  \vs  1)11  vr.  siiiv.  impr.  après  sa  nitirt  : 
fimméeau  de  l'homm*  é*  lot ,  i630.  in«4  i  ^  fmrm 
fisamâmistre,  i63oi,  im^;  Btst.  «Ue  états  ^  ckek. 
mme.  H  mm4.     im  pHmmip. ém  Omiht ,  etc.,  t6do, 
4n-4:      /mristmmsiUet  mm^f^,  i^t,  în-4  ;  ^msojt* 

lom  hant  t'anl^ij.,  la  puiss...  de  la  luiuti  cour  dm 
purltm.  d'Jnglelerre  ,  iOâ8,  sn-8.  —  DuosaiiXiB 
(Pbilippe),  tlidologsen  an^aia  non  ecmCormiate , 
da  1»  mdme  famille  fM  1»  fiiiidm ,  mé  k 
Londrat  en  1701 ,  mort  à  TialMilva  an  i^t ,  msn 
auteur  de  plusieuri  ouvrag<>4  ,  dout  les  ^incipanx 
sont  :  Sermons  tur  Ctdtic.  des  en/uns  ,  I73a;  Sme^ 
meus  «MX  lemttes  gens,  17^5;  Serm*on$  dinars, 
17.^,  trad.  en  fmç.  nnv  M.  Bartiaaià  éaGaaèta  g 
L' interprète  des  /mimuim,  «la.,  èaat  la  aafC  dWtai 

a  paru  en  1  79a  ,  9  vol.  iu-8  ,  avec  nne  Tir  de  l'au- 
teur par  le  docl.  Kippis  ;  Discours  praiu/t*e  tur  Im 
régénéfvt.,  fj^i;  Les  Prinap.  de  ta  relig.  ehrtt. 


à  tm$0ft  du  msfmm^  Lm  tkâtt.  af  lan  frmgr, 
éÊiatSHf.  éumê  fdÉi»,  tnA.  a»  ffaaf.  pavTir* 

nede,  BMe,  17841  in-8;  Cours  de  leçons  snr 
diffl-r.  sujets,  17C0,  1794 •  2  *ol.  in-8,  trad.  en 
franç.  sous  le  tilre  de  Cours  de  leclur-es  sur  le* 

rtest.  It,fhu  import..,  etc.,  etc^  LWfat  ^T^t 


uiyuizeu  by  doOgle 


MMDi 


DOTTEHET  (N.),  «ncien  admtnUtralcar  du  dii- 
tricl  de  Langret ,  m.  en  1824  i  Ririèrwles-Fouëi 
(Haute-MariM),  »  publié,  entre  rairw  «ttTnf  et,  le 
dléchUm  à» tmJêt  kt  rtligtons  en  lArégé^  àéàhi 
M  eareW  «onaltmtlMBd  dt  Langn  i,  ea  l'oiTIJ* 
la  r<fpuliliqae.  Y.  1«  Drapeau  blanc  tlu  4  i^-^- 

DODIEU  (Clause),  Aétxgni  par  Xa  liisU>rieuj 
•oiu  le  nom  de  CMur  Je  ^r/j^,  mjiirr  lirt  retjuélei 
M  coaiail  da  loi,  ni  à  U  fia  du  tS*  S.,  fut  ambas- 
•adcur  Ftaa<«îi  I**  aapria  da  pine  Paul  III  ft 
l'empereur  Cliarlr»  Ouliit.  Il  ra.  k  Furiï  en  l558, 
cUul  alori  évêtjuc  de  lieaaes.  Oo  trouve  (}uel<{ue» 
Lettres  <Ie  ee  a<|Oritt<Mrd— glttMMll^fMAUt^r. 
de  Camsult 

DODOBEB,  «tt  |ilitt  «siciMMBt  DODOBTfô 
(HcMBEBT),  iilns  cooou  tou's  1c  nom  latia  de  Do- 
donerin,  mihtcia  et  botanislc  holland.  du  16*  S., 
fil'  Jjiis  la  Friie  en  iSi^,  m.  à  T.cjdo  en  iSS'), 
arait  parcouru  les  plut  célèbres  uairersitt'S  d'Al- 
iMilgBe  ,  de  France  et  d'Italie ,  avant  d'être  reçu 
docteur.  U  s'était  d'al>ord  occuj^é  d'aitTOBomie  ; 
■Mit,  i  la  aollicitation  d'un  imprimeur ,  «on  ani , 
U  dirigea  cusuite  tut  nclicrclics  tur  l(*8  {riante*- 
Son  promisr  ouvra^a  «a  ca  genre  fut  an  UrsM  fOvr 
les  plaafii  pwém ,  f«k.  var  Fucte  («.  «t  mm) , 
«tiaUiM^  tetwavIraBOOTMtt,  impr.  mus 
Ictitrtd*  Fhttumy$toriay  Aartn  .  tSS),  tii-8, 

et  «oui  celui  île  Criiyd  boeck  ,  iliid.,  i553,  trad. 
franç.  par  Cli,  de  l'Ecluse  ,  sous  le  liirc  d'ffist.  des 
r/a«/«i, etc.  ,AnT..  155^. et  en  angl.,<urcette  version, 
Londres,  l5j9,  i586, 1595,  tn-ful..  avec  fig.,  et  161g, 
sans  6g.;  FVwNMUtomm,  le^mln.  palusl.  etaquatit, 
herbar.  hlstorim,  Anv.,  iSt)6,  in  8;  Flomm  et  coro- 
nariantm  odnmtni  iinufue  nantdl.  heibar.  hitloria, 
Aiivtr»,  ij08  e  t  iStig,  in-8  ,  Cg.  ;  Piirganlium 
nliarunujiit  eo  /acianUum  hisloria  tib.  IVy  Anr., 
î^4<  'CJ  Outoiia  vittt  -vlii'^He,  Cologae ,  i58o , 
la-ia;  Stirplum  hisloria  ptntptades  f^f ,  sive 
hh.  XTX,  Anvers  i563,  in-rol.,  avec  i3o5  pL, 
Dodoens  av.iit  puiilio,  en  ■  17,  un  Irailii  D»  sphuÊrd 
9ivf  astroAumuM  elgtognphm  pi-uuipilt ,  cosmo- 
«nf^lAfo  <«^ffly«.II  CBisUM  UM  »•  cdil.  en  i5S4. 
Voua  ne  citeroiu  des  ouvr.  de  mëdecsM  da  méiae 
auteur  que  les  siUvaas  :  Frmxls  médiat ,  AMâter- 
dam,  1016,  1640,  in-S;  ttttitcftaltum  ohservul. 
exempta  rara ,  Cologne,  l58t,  iaS  ,  aottv.  râmp.; 
Fhstologia  medicux»  pariU  twmUt  êtumiHm , 
ColottW,  tSSij  in^  Plaailar  («.  c«  nom)  •  eoa- 
teer*  &  ca  méàuân  iMtaaUte  un  genre  de  plantes 
tous  le  nom  de  Dodon m 

DODSLEY  (Ho»KhT;,  lillerateur  et  libruire  an- 
^ia ,  ai  dans  le  conurf  de  KotUo|bam  en  1703 , 
m.  à  Duritam  en  1764 ,  avati  dtd  laqaai»  daoa  aa 
première  jeunacae.  Quoiqu'U  u'eAt  aaeima  aoa- 
naiaMnaa  dus  Ln^ur«  savaules  ,  il  avnit  pniir  la 
liUaralure  un  gnal  naturel,  qui  dirigea  d'uliurd 
rers  Ja  puétie.  L'accueil  i]uc  le  célèbre  l'ope  lit  à 
une  pièce  que  lui  adressa  le  jeune  Dodtlcy  cnliar- 
dit  celui-ci  i  publier ,  par  touscriptiun ,  uu  recueil 
do  poésies  sous  le  litre  de  la  JVust  em  tifret^  qui 
obtint  ^elque  sucrés.  Le  produit  de  cet  ouvrage 
et  celui  d'uue  cuia(\ltu  repre'jcnte'e  <.'n  i~3^  don- 
nèrent à  l'auteur  les  moyens  de  ({uilter  une  situa- 
tioii  qui  ne  lui  convenait  plu> ,  et  d'ouvrir,  tous 
la  protection  de  Pope  et  da  lord  Gbcaterfield  ,  tuie 
fcoutjffue  de  lilirainc,  qui  devint  bientôt  le  rendea- 
VùUs  li'  ,  t.ilrr.il.  duUn^uttu  (le  l'f'poquc.  Dodsiey 
cuai^aua  de  lra\4tUcr  pour  le  liii-atre,  publia  diV. 
autres  ^crïts  lilteVau-cs ,  et  aequll  autant  d'aisance 
«OUI  de  c«Mi4<raljaii|^MS  «a  professiaaidaUbraira. 
n  atail  puUld'aa  rctueîl  de  quelqnea>«ace  de  aea 
productions  «n  IJ^J  ,  in  8  ,  ii>  U>  titre  du  Bagr*- 
telles.  II  en  parut  a^iri*  sa  iii^nt  uu  iiouv.  vol.  On 
a  aussi  de  lui  plus.  ëdtl.  eiiiui.  de  diflVr.  onvr.  Les 
autr.  de  c«t  auUaat  iii  Irad.  en  fra«s.  i  /e  BijotUier 
|sA(l»«0/»A«  (traduit  par  M'*'*  d'Arcoiivflla),  1767  , 
iu  -1 3  i  Chour  de  petites piècfs  du  thedtre  ungl.  (<!•• 
DeUslejr  «iCaj^,  Uad.  pacTalu,  1706,  a  vol.  iu-taj 


(^rmlijtie  des  rois  d'Angleterre  ^  etc.,  pobl.  sou* 
le  nom  de  Nathan-ben-iaddi  (attrib.  i  Dodsley  ), 
trad.  par  Fougeret  de  MoBihraa,  1950,  iâ«rs{ 


t*Ecom0mie  d*  tm  mi»  *MMriM ,  tné.  far  da  Lé 
DBMtpe ,  lySi,  hi-ê t  par  L.  O.  triBMht .  x%at , 

in-li;  par  M.  DMlournelIei ,  tSii,  In-i8,  souj 
le  litre  de  Htimtr  des  dames  et  de  ta  jeunesse  ^ 
l8ia,  10-16,  et  sout  celui  de  Guide  de  la  vie  kw 
maine ,  par  M.  Morel ,  Pari»,  l8l3,  iB>lt.  U  «dllf 
encore  plusieurs  aotraa  tMÉarthM»  aMf  li  flM 
A' Economie  de  la  vie  humaine ^  par  Dahle,  t^Sa, 
in>ia;  dn  Bramine  inspiré ,  par  Déformes,  I75f, 
de  VElLxir  de  la  morale  indiennr  ,  1760.  (Cett* 
dernière  fut  reproduit*  ea  1773  et  i  ^ 
f AoatMf 


ManuH  é»  r^ommt  M  M  JHbfvA  MÉmé).  CM 

dirersat  traductions  ne  contiennent  pas  l'appendix. 
Ce  dernier  a  été  traduit  séparément  par  d'Harnon- 
ville.  Ij  Haye,  i^!),!,  in-.S.  L'ourragc  rt  l'appendil 
ont  éle'  traduits  par  niadcmois.  Dapont  (  depuii 
mad.  Brissot),  MM  la  thre  di;  .V,muei  dt  totts  Ut 
4fMs  178»  I  il  aaoa  celui  A' Encjrdafditt  «wwto, 
par  «MM.  daUlraral,  tSoa,  in-ia. 

DODSON  ('.T^MEs),  professeur  de  raalbérealiq.  ) 
Londres  dans  le  i8«  S.,  m.  en  1767, a  pok.  :  CmmM 
antiloganthmiifue ,  Londres  ,174a,  HHht.  ï  ifWA 
usa  laUa  dos  noidbrai  èm  mm  if.  eofrefpoadatrt 
à  tow  les  loganihma  aviMpat,  mohidret  qtia 
cent  mille  ;  Le  caleulmtetir  (the  calculator  ),  itiid., 
1747*  >u-4  •'  recueil  de  tables  avec  lesmielles  on 
fait  rapidement  toutes  lea  opérations  de  t'aritbmd* 
tique;  The  mmdiemalicai  rnomprr.  Oodaoni  « 
dMÎbd  k  f««nal»M  Uda  da  h  MatM  ta*  a». 

ciëttf  pour  l'as^'imneede  la  vie:  plan  etéruttf^âl* 
ques  années  aprèi  j  ur  Edouard  Rowe  Mores. 

DOIXSON  [  Mu  itrr.  .  avurjt  anglais,  né  dans  Ta 
comlc  d«  Wilt  eu  1733  ,  m.  en  1799,  acquit  plna 
de  réputation  par  ses  consultatMai  que  par  ê$è 
plaidoiries.  On  lui  doit  une  édition  perfeclionnéé 
et  augmentée  do  l'ouvrage  de  J.  Porster  intitulé 
Rapports  sur  f/ii.  tq.  proct  diires  de  la  Commission 
pour  te  jngem.  des  rebelles  du  comté  d«  Surrgr, 
en  174^,  etc.,  Londres,  1776,  17^1.  tnémtt,  Wi» 
pièu  à'fêàk,  ttamriaéBM,  Jliinêti',  aM  «Mla, 
Londres,  l8tt,  i»8. 

IK)!)S\VOHTH  CHor.ra).  antiquaire  anglais  ,  nd 
en  daus  le  comte  d'York,  n.  en  t^S^,  A 

laissé  161  voL  in-foL.  dont  1 19  mMi  4i  M  aNU  t 
et  4a  Ott'il  tenait  da  difTéranlai  panMant ,  «or  Ut 
antiquités  de  plutienrs  parffea  éO  rAaglaterr*,  no* 
lanimcnt  du  eomte  i!"^  rk.  f'c>  MSs.  sont  c«tn<ervirs 
.1  la  Inliliothénue  iMuileieuni'  à  UxforJ.  On  a  im- 
primé ,  sout  le)  nnni*  de  Dodsworth  et  de  Dug- 
dala,  la  Monasticon  angtn  anum^  ame  dea  rtlM 
dUMNfai«  ^égliMss,  etc. ,  3  Tol.  MM.,  fMUê 
luccessivinnent  de  ld55  à  1675.  (f^.  Dugdale). 

DODWKLL  (IIE5IU) ,  savant  angl.,  né  k  Dublin 
en  i64(,  s'applifiua  priucipulemcnt  à  IV'lade  dea 
icienccs  cccléiiatUques ,  et  mBaifesta  un  graMt 
sèle  pour  la  religion  anglicane ,  bien  qu'il  ail  tac* 
jours  refusé  de  faire  partie  du  elercé  de  cette 
éelisr.  Neamé  professeur  d'hi»tolre  i  Oxford  ,  en 
I0â8,  il  perdit  rtiie  |>!ar[-  tioii  ans  après  pour 
avoir  refusé  la  aarmeat  A'aUtgeamc»  an  roi  GuiU 
lau  ma  et'i  k  tetan  llHit.  n  fSH  «MMMi  i  tâche  da 
•a  CuM  raaMurqaaf  par  aaa  pai'idoKae ,  ana  kdiiiatf 
i  le*  loateBir ,  et  il  v.  en  1711 ,  après  être  rayenn 

i  des  opinions  plus  raisonii j)>Ie>.  Diidwell  s'est 
rendu  plus  recommundabie  par  les  savantes  disser* 
lations  critiques  et  cbronologiqaai  dont  il  a  avrieU 
an  cnad  nombre  d'auteun  classique*.  MM  fjnb 
KMdm  Patervater,  JUmphom ,  DùsftipWlÊh)ai^ 
nasse,  Slrahon,  Tite-f.ùw  efr  .  et  la  befle  cofleet. 
des  petits  ^eo^raplici  grecs  {v.  Hudson).  On  peut 
consulter,  pour  avoir  de  plus  grands  détails  Sure* 
savant*  VJbrégé  d»t  msuM-e»  de  FTenHffodwM'. 
mm  mUee  tw  sm  «la ,  pub.  par  FrailfMb 


Brokeabi ,  LonJraf,  |Ji3,  in-8.  —  Henri  T>oi> 
wUif ,  AU  aiué  êi  frtcrdwt ,  tpibiii  dans  1» 
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MepticiMD*  par  fuile  «Ict  opi|iioi«  «inguliorcî  «io 
■on  ^  publia  ,  ca  Ua.  pUBphlct  aau- 

ajrni*.  ,  iotiUila  Cktistumitmt  nom  /ffuJc  en 
prtu^tes.  L'auunr  alluuc  Ja  rév dation  ,  tout  en 

aiTccUnt  du  lèle  pour  le  cliri*liaiusmc.  —  AViIIkuh 
D0DWCX.I. ,  frère  du  prccédeol,  ne  eu  i;<i-.) .  en  tr  i 
dauf  le  cierge  anglican,  et  devint  arcluJiicir 

«H*  ti^ÊéftmM  mu*  lAm  rtdttnhm  do  doetmtr 

Mull'-toiJ  ;  une  lifplii/iir  flnaU-  à  la  Jt'fcn>e  du  même 
auteur  ,  et  un  gr^nd  iiouilii  t:  d<-  Sermons  ,  )t;iriMi 
lesquch  s'en  trooTc  un  coalre  le  livre  de  sou  frère, 
1«  Cl/titliMuUm»  mmlJomdi^  «te.  Jl  m.  eo  1788. 
DQKBELR  (f tA»<JlcQun     ,  mUm.  daooi*  » 

né  en  \^(^  à  Rastock  ,  où  il  fut  reçu  dodMWi  M*sa 

t-D  .Suàde  ,  dcTint  nicduciii  de  la  ville  de  Gothcn- 
Lourg  ,  |niis  |ir''lesicur  a  l.iiiul  t-n  Sraim: ,  et  in.cn 
174>i.  On  a  de  lui  une  Duscnf  l.  des  t\iii.v  imiu  i . 
oie  Bantïatsa  ,  en  Scanie  (en  auedui:»^  ;  iiik;  Uni.  di- 
Vuniv.  de  Lund  («»  Jbl«a)«  «i  fliM»  diiaMrUt.  dftiM 
la  même  langue. 

I)(  iKULl.li  Joacuim)',  écrivain  ancmaud  ,  m.  i 
l^rlia  vers  la  liu  du  17*  S.,  est  auteur  d'un  ouvr 
SalbuUl  Chvnologim  comptmdiota  iatino  et  ter- 

~  '  1  (fau- 


1e  versibus  comprêheiueLt  Cola 
koBffg  de  Berlia);  1679 ,  in  4 .  rAiBpr.  i  Leipsig  , 

mime  fi  rm.it 

D0t.D£ULK12<  ,JtAN-ALL\ANDr.i  ).  luslorii  n  et 
aatiquairc  allemand ,  ne'  en  iGrS  à  \V'eisiculiourg 
(FfMMioaic),  fut  recteur  «lu  cuuëgc  de  cette  Tille  , 
jneaJire  de  l'acad^mi*  dee  curieux,  de  la  Mture  de 
passe]  ,  de  la  société'  royale  de  Londics  ,  etc. ,  et 
m.  en  i^-fJ-  "  '"^  grand  nombre  d'ouvr., 
dont  Iti  plus  remarquables  m>iiI  Schediasma  liit- 
tmrécum  imperalor.  f.  ^1.  Àdnani  et  M.  Àurel.y 
ProbiveUlum  seu  mummin  vanis  Gerin.i.ift  inic- 
libitt  conspiciendum  ^  liiumilb«f|«  l^ad  «  >i>-4; 
Comme lUrtiio  hiâtorim  de  lutmmit  Gêrmaidm  ,  etc., 
etc.,   iliul.  ,   1720,  in-4;  AnlUluiUtÊti  gtntiUimi 


1720.  in-4;  AntiquiUtÊti  (Mntutimt 
Mvniga^'unsiS ,  Hatisbonuc  ,  17J4  <  >0'4  ( U'\lc 
MtM  allem.);  Matlhaut  à  Fappt  nfiai'n  ennclf.iliiSy 
emenJatus,  illuttr*  et  coutiauMus  %  Schwalsbach , 
in -8;  Tntf»  eaettlmtet  au  centre  de  t'Jttf 
m.ijnr  r.tnlujttitcs  siicrccs  rtiises- s!o\'onnri  (eu 
iillLiodiuLy  ;  Ituci  iptionts  sc/fti-it-rii.iSiim,  clc.;  t/<* 
&^^9t0ft.xx^^  ,  di>'.(i  talion  t'crilc  «m  grec; 

Ptvgrmmma  de  nnmmorum  (trUiçuot  um  prtt- 

«lMtf4, 'Wcissembour^,  I74l«  >n-4f  etc.  etc. — 
SflBIKBLCiK  (Jean-Cbristoplie),  tbéolog.  luthérien, 
en  »746  *  Wcmhlicim  (  Francmiic  »,  joignit  ù 
l'étude  de  Ij  llieul  -fiie  telle  de  riiisloii  e,  des  nu- 
tbéinati<iues  el  de*  langues  urienlulcs,  fut  profes.^. 
■  Âtldorf,  à  lena ,  et  m.  dans  celte  dern.  \ille  cii 
1792.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'écrits,  dont 
uuus  citerons  seulement  let  fuîrani  :  Eteîiat  ex 
recensione  texliu  hehra.ki ,  etc.  AUddrfetNurrm- 
lierg,  1775,  in-8;  Proveibcs  de  Salomon  {en  allem.), 
AUdorf,  1778,  178a  «11786,  in-8;  YEcclésintte 
rl  le  Canliffue  des  coatt^ues  (idem)«  I«na.  1784» 
17(^2,  in-8;  IntlUntio  theolofi  ckritttmfit ,  etc., 
AVldorf,  178»),  1781,  \n-S  ;  Sii/nmt  visfil .  theolof:. 
i'hrat.,  idem,  Nurtmlcrg,  1783,  i;8;,  i7t)J  cl 
Mgff  tr.  en  allcw.;  Ouclr.  chiét.,  etc.  (en  allcm)., 
JTitnimbcrg .  de  1783  i  iSoaj  Opusculu.  theoL, 
itcipsig,  1789,  in-8;  BiNtotk.  theot.  (en  elleinOi 
de  I7S0  à  17;»'-.  iii-8;  /  r.;  t.  ihto!.  fi<lein),  I<'na  , 
i7*^:i ,  in-8,  Biùim  liehi  umi...  ciini  v.mts  lectio- 
mbiis  ,  Lcip^iig  ,  1793,  in-8.  Les  autre*  onvuges  «le 
€«l  auteur  auul  des  Sermuns  ^  des  Programmes  ^ 
.dM  tUuert.hislor.y  publiifs  «éparjm. ,  9tt  imtMe 
dans  div.  recueils  ou  journaux  httcrairea. 
.  IK>EMI(^FF  (Gaspard),  sénateur  polonais, 
waivoda  de  Siradic  ,  ne  \  ers  la  fin  du  iG'  S,,  d'une 
iamillu  originaire  de  Fr.>n>  ouic ,  jouit  de  Ja  faveur 
jrois  ^ii^isinond  III  <  l  \\  1  ulitlas  Sigismond  ,  et 
jHk.  fraiid-niarêcbal  de  U  cour  de  Yanovie.  Il  fut , 
•rl|M ïciiMpes ,  l*ua  3«  tncâtret  du  toi  Staâblas 
'  '  '  Cv.  «f  aoai)w-<-Oaqr«orr  (Gtf«vd)|4e  !• 


1  jinille  du  pre'cédent ,  eunilc  p.iUdn  de  Pi>nipréli«>, 
m.  en  l4S|B|  se  dijiinguj  dans  les  jziinrr. de  l.i  J'u> 

loyiM  contre  les  Turlu  et  contre  Guatave-Adulplie, 
nx  de  Suède.  Ce  fut  loi  ifui  Ttot  «a  France  (lO^S) 

c  r:<  !iir.'  le  ni.iriagc  du  roi  WladlslM  Bij"* 
j\ ce  Louise-Marie  de  >'evers. 

I KDERFSL  (Gi  u  h  c  l-Sa  miel),  pasteur 
no  à  PlattM  en  Saxe  dan*  le  17*  S.«  amni  avec 
aMîdttiltfle  Immom  comité  de  1686,  cC 
se^  ubîervatîonadan*  un  ouvrage  intitulé  Obien-at. 
nslrunorn.  de  tm  gmmde  comète  à  la  fin  }le  ]68u  , 
m-i-'c  ijuelq.  qtitil.  remarç.,  spt-cui'.em.  une  correct, 
de  la  tbéone  des  comètes  d^Heveltus  (en  allcns.^ 
1681.  Cet  tfcril  él.iil  *i  rare  et  ti  pen  connu  qn'oK 
annonça  ,  dans  l'Hist.  de  Cacad,  de  Berlin  (ana#n 
1 74  j).  comme  une  découverte  la  priorité  que  Dow- 
l<'l  .ivait  sur  Newton  ,  pour  r.ip)ilieation  de  la  pa- 
r.ibo'e  à  la  de'iermiiiation  de  l'ur!>iic  des  cumètet. 
;Lrs  OLirn-at.  de  Dœrfcl  avaient  paru  un  an  anst 
le  livre  des  PrUtdpet  de  Sewton).  M.  ¥i>itner  n 
donntf  une  noticn  dn  11  JfiMcrtalfw  êm  tkmtt\% 

dans  le  recueil  d«  IttOdild  dM  Kti  WMlMK  d» 
I.eipsig ,  3»  part. 

DOtS  (van  der).  V.  DorsA. 

DOtS  (Jacqdu  Ton  derk  oetnlre  MUnd^  nd  & 
ànuterdani  en  i(5s3 ,  fnt  ^Pifiord  flère  de  IVieola* 

Moyacrt ,  et  v(  y.i-  i  ensuite  en  Fram  e  et  rn  Italie, 
où  il  pcrrecduiuia  x  *  prciuièrc*  e'tuiJes.  De  rcfoui* 
en  Hollande  ,  il  se  fixa  à  La  Haye,  et  m.  en  1G75. 
On  estime  les  figures  d'animaux  qu'il  a  inlroduitea 
dana  «et  Pt<gr$mgê$ ,  genre  raqnel  fl  /dtait  sp^cia* 
lenent  adonné;  mais  ses  compositioni ,  scion  Des» 
camps,  se  ressentent  de  ton  caractère  liaVitueile» 
ment  i:iélancoli<juc.  —  Simon,  van  der  Does  .  fil* 
du  precudenl,  né  en  t6ii3,  suivit  la  même  carrière, 
adopta  le  ntâmegcnrtt  eti^dlallUt  à  Anvers  ,  où  il 
travailla  beaueonp  pottr  les  mareband*  de  tabl,^ 
•|iii  ont  répandu  te*  ouvrages  dans  direr* caUnete 
de  l'Europe.  Il  ni.  en  1717.  —  Jacques  van  der 
Dutfi ,  ne'  en  l6.'i4,  frcnr  du  précèdent,  fat  élève 
de  Carie  Dujardin ,  puis  de  Gérard  Nctschcr  rl  d« 
Lairaese.  H  était  venu  i  Pari* ,  i  la  mite  de  l'aai- 
Inmadear  de  Hollande ,  1or*qtt*ntte  m  oit  prAnn» 

luréc  l'enleva  arix  arl<  fj::'il  rnitivait  avec  succès. 

DOGGliT  (TiiuMAs; ,  auteur  dramatique  et  co- 
médien anglais,  ne  à  DuLlin  ,  m.  en  irsi  ,  joua 
long-tenip»  avec  succès  sur  le  lUéfttre  de  Dmry 
Lanc  ,  dont  il  fut  l'on  de*  dlreeteure,  eeajotntnm. 
avec  Wilkel  et  CiliLcr.  On  a  de  lui  une  romédSe 
intitulée  La  File  de  village^  impr.  eu  16^ ,  io-^  t 
el  représentée  depuis  MM  I«  |itl«  d«  ftom%  Mi  if 
l'aj  itin  dnns  Ir  piiifs. 


I«  liu*  d«  i^leim 


DOaiiKRTY  ,Tiio.vA.s),  IdgUu  iriendal^  m.  mm 

a  pii1)!ie  eu  1786  uik*  édition  du  Grtwn  cir~ 
CUU  companion  ,  auquel  il  joiguit  nn  supplé-'ix^nt 
sous  ce  titre  :  Thf  crown  ciirnU  assistant.  Il  est 
aussi  éditeur  de  Vffistoria  placitorum  cotmc,  dm 
Haie.  3  vol.  in-S ,  qu'il  a  anferti»  iPvm  Jbrdfgd 
des  ttoÊuts  sur  la/élon  .> . 
DOCrEL  (MArnuKii) ,  ltittor|eB  polonais ,  ni 

.î.iiis  11  17' s  ,  fut  ni' iiilirc  de  la  con>{rc 'ation  des 
eeoles  pies  en  Lilliujnie,  et  étaldit  à  Wilda  ,  OÙ  il 
ét.iit  recteur,  un  atelier  d'impriniene  qui,  pour 
les  ouvrage*  latin*  ,  devint  le  meilleur  d«*  établie^ 
teneo*  de  ce  genre  en  Pologne.  OTeaf  I  rec  mêm^m 
ptctîcs  que  Dogiel  confia  Ij  piildic.itioii  d'un  .. i  nnj 
oiivi.ig.-  intilulé  Codtx  dtplcin.ilnus  rvgfi  Paith' 
n\ot  el  mn^ni  ducatiîs  Lilhuntio"^  in  qtto  pacla^Jx~ 
dera,  tractatus  pncis  ,  etc.,  rx/nheHlur ,  qui  devait 
lira  en  8  vol.  et  dont  il  u***  paru  que  trois  :  le 

I^r  publié  en  17M,  le  5»  en  1759,  et  lo  4'  en  «-f/| , 
Un  incendie,  arrivé  en  1754.  ayant  contumc  le» 
matérijii  v  <|ui  .ivaicnt  él«  r  l^  ■<  nit  'e^  avec  de  («r. 
peines,  Dogid  s'était  remit  au  tra\ail,et  Tavail 
(erininc  une  seconde  fuis.  On  suppose  qnni 
arrivée  ven  1764,  a  été  lacaUMa*  ~ 
que  son  ouvrage  a  cproiirdé. 
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tre  et  libiwiw .  réàiûtm ,  aerl  «a 
ent  4a  l^a  5.,  «tt  «ttaer  im  «VTragcs 
jugéi  tiè>  ■i<ili»em      TinlMwhi ,  et 

Uquc*  iUlirns  :   On^im-   e<{  anttvhità 
ai  Belluno  ,  \rnue,  i38d,  in-A  »  •!  io- 

L,  ^aGnrri 


1«  Tlîesaur.  aittiqutt.  Umi, 
t  nÊgmim  t^gm»  dtUlm  prima  orlgùiê  di  i/tuel 
WÊgmgkt  mtt* »m0  iSffi ,  mâ.,  iSgS,  iii-4;  fs- 

toria  wntziana  daUa  fond  xr  'wne  tin  aW  ttnnr» 
l5gn^  ibid.,  1598,  in-^;  Cxsr  miirafiglirtM  Utila 
tiUmA  yenezia  s  ihid.,  111-8;  feneiia  tnon- 

fkaU  m  lempnt  libéra,  ibid>,  i6i3,  ia-4  i  l-»  ciltà  dt 
f^enttia  eom  torifimê  di  qmUa,  etc.,  U>id.,  tfcS , 
îa-rol.;  Comp»nÂo iêtorieo  umversale,  ibid.,  i6xa, 


(  8;5  )  DOtC 

I«  priace  EagAne ,  parrint  au  grade  de  IWateiiMl^ 
coload ,  «I  fBttK  «Biuiu  la  «anièr*  d«s  mmm 
pour  w  fiwar'à  r#lad«  é«i  teimMW.  H  fei  «■■*. 

l'acad.  rovale  de  Pnn  r  ,  <  t  m.  en  1752.  — 
Christophe  de  DouNA  ,  gi  iici  al  jn  uiiicn  ,  ne  en 
170a,  «VltTa  succeMiTt-roent  justju'auK  promien 
I  :c«d««  pwr  M  bravoui^  ci  ton  activité ,  et  contribua 
IntahamM  au  gùo  d*  la  aanilanto  bataUle  d« 

/.  jrntli^rf,  d.iTi^  la  gViMN  dv'^  Mt*  A  BOMfc  4 

prliii  cti  i;()2.  • 
I)(  »I.Si  )N  (  Mahc  )  .  me'd.,  ne'  pr^s  de  Tournai , 
.  dans  celte  ville  eu  nâ?.  eataiit.  d'uaa  Jm/tm 


in-4  '■>  ^i*fittMro  ttEUropa ,  ibid 


D')H\\,  nom  et  titre  d'une  anciouno  f<imille 
«menée  de  la  Gaule  viennoise  (  Daupbiné  )  eu 
▲UcaiaCM,  par  CharlemagM,-  eu  806,  po«r  d4- 
têmén  Jm  liroatièwea  d«  FnifiMaar  las- bwds  de 
VStb*  «o«tN  lea  WaiidaSi  ««•  FaUca ,  lK>argrav<- 
ÂtDoMKà,  n<!  eo  i55o,  fut  A«rd  avec  Lr  fîli  d'Al- 
Mrl,flr«ai.  duc  de  Pruise:,  TOjagaa  en  Jb'rauce, 
mIIUM  ,  «nlra  ensuite  au  1  1  lii  11  da  Taaa  fiailillîi  , 
•OMiapaibiMi ( ftiiliti «Otoia pliu.  laymom ,  auirit 
la  rai  Fllaaaa  BMatTaa  Magaa ,  farnnamda  plus 

tjnl  un  corps  de  tronnei  allpniandrs  envoyé  au 
ie<  oiir4  du  roi  Henri  IV  contre  Us  lii^iicurs,  et  rc 
çutde  cc  in<  ii.iri|ut-  do>  te'moignjitcs  liuuorables  de 
aatttf Banian.  Kuot  r«toiuiia  «a  J^ousa* ,  l'dUctaar 
4«  BtaaMottrg ,  Jaaa-Ftéidiie ,  ta  aaaaaa  |r«Bd 
boargrave  du  dacbtf  ta  l5o4*  H  donna  ensuite  l» 
déaiission  de  cette  eliarge ,  et  m.  en  1622.  Sa  ^ie  a 
c'ic  cri;ii'  jt.ir  G.-J.  Vu^JUls  SOU»  Ce  titre:  Cam- 
m«nir.  'i'  reùus  pace  bellot/ne  g^ettu  D.  Fabuuù 
M9r§r*  kDohnâ.  —  Acace,  hourgravc  de  liuuNA., 
WMMvda  atéeddast,  ad  laa  lâBl ,  Trj»|  an  Fnmcv 
a^lot.Mdaaatd  è  H«nitV;  U  ofclÎAt  «uaHe  la 
place  «10  gtiiivi-rncor  da  Ma  de  l'<  l(  <  i,  ur  p.iUtin 
a^filua  laird  Xut  cliargd  d«  plus,  minsions  diploma- 
>aon  pupille,  Fr<4eric  V,  devenu  suc- 
.  Ml  aLjni.4a  Bubémc  Après  l'ia- 
Ihfiaaga  ém  ■Ihigwi  da  cc^.nnce,  Oohna 
se  ri  (ira  en  PrussiC,  où  il  m.  rst\  i(i|7.  —  Dideric 
Lourgra,yc  de  DoujiA ,  frèru  du  prectid. ,  ne'  eu 
ijiSl ,  servit  pendant  10  ans  suut  tç  prince  Mau- 
■ica  deKataao,  géadcfi^ei  Jl'r««i|HM»-UMaift  ^ 
mÊiHa  dans  1«8  traapw  JardI  aatfwr  da  ftraadafceiaty , 

aft  alla  plus  tard  rejoindra  son  frère  Ac^tcc  atipr.  h 
de  FrriléricV.  Il  m.        (tiao  .  des  iiuu-i  il'uuc 
ljlt:>>iirc  iL-çuf  eu  I.Ufcdce.  (îe  st^in  Uf  itait  lif!>- 
vorsa  daiu  la  cunnaiS:>aucc  du  l.itiu,  du  Ininçièi» 
dlâFaapagnol  et  du  polonais.  ->  CUrutophc,  LÔur 
mm  dai>oi»4.Mrw  da  pf^^.,  ni  ea  i5S3  . 
nÂ  cliarg<£  de  dtC^raatas  négociations ,  tant  par  le 
yriace  iTAnludt  que  par  l'cLctcur  palatin  ,  et  n 
eu  163^.  1^  est  au(.  ifa  MviUtitionf  sur  le  Cantique 
deacantW{.>impi^HUH  WMaom  ,rt  d'un  traite' iutit 
4Uoquitiftadtuimmm,rtÊiiUl»'Stéi. 
il  pun.  un  Commtat.  Uster.  éa,fm  td«  udila  mort 
de  tnesstrr  Chi  utopfie,  vicomte  ite  Dofinii,  Gcnùvu 
itiJ^,  in-4>  — Frédéric  ,  bourg,  de  Dumma,  de  1 
MB»Uo  des  précédcos  y  achat» ,  en  1657  ,  I4  sci 
Jjfftunù^'^  ta  Stûaae«  okliat  la  droit  d 

Crargaoïaia  à  Baraa,  «t  aaa  plaça  dan*  le  grand 

conseil  de  ce  canton.  H  ont  ti'oi'.  lili  ilo-it  If  cc'I 
Bajlc  lut  le  prcccptfur. — Christuià-AlLcrl ,  Luui 
grjvc  de  DoHNA  ,  Je  la  même  famille,  ne  a  Cus 
iasaaa  itiai ,  fit  la  guerre  sous  lo  prince  d'Oraoga 
AuM laïaampag.  contre  la  France,  et  m.  eo  1697. 
—  Alexandre ,  comte  de  DuuN.\. ,  fcld-marécb 
«les  armées  prussiennes  ,  et  pri  in.  nnnittre  d'c'lat 
auu*  Frédéric  l"  et  t"i  «•tii'i  K. -(iuillauinc  II  ,  m.  e 
l^aiff  avait  été  gouverneur  du  dcruter  roi  qu 
wioUÊt  Teooaa  d«  aommer.  Remplacé  ensuite  dans 
m  piMia  ai  aûld  da  la  caur  *  il  V  fut  rappelé  à  V 
irraaoïfttt  daaaa  âèva,  qui  Ini  confia  bientôt 
lOinist^rc. — Alliert-Chriktoplic  dr  Duu.^A  ,  jictit 
fiia  d«  f  rédcric ,  aé  àBccUà  «a  it^t  aerTit  Mus 


des  eaux  minéraUt  1 
Tournai ,  1698  ,  in-8.  < 

DOISSIN  (  Louis  ) ,  jésuite  Tranf ad  ea 
riqiie  en  17*1,  m.  en  175J  ,  a  laisnc  Ar-^  p..« 
atinaa  eatimaca  quoique  inferieurfs  »  relies  dv 
•  al de CoBuaire.  [itiucipaAM 
jont  une  Eglof^  su rlm aatoaaac»  du Uêui  rf a  Jiaaif  » 
f^ogne  ,  1761  ;  une  piAaa  jwr/a  ÛNaMilMMaea  Ar 
lauphin^  175a,  irap.  toutes  <\r\\\  dans  les  recucila 
de  poésies  pub.  par  le*  pruics^curs  du  collège  da 
Louis-le-Grand  ;  on  poème  sur/zi  Scuipture ,  Paria, 
in->ia,  et  17^7,  avec  la  Uad.  maf. an  P*aaat 
reimpr.  à  lindb  an  1776,  fai*S,  dvaa  uaa  kaB.  itÊim 
lar  H.  <)c  ('  't\:.  et  nu  riiro  poème  Sur  la  gravur»^ 
iliid.  ,  l ".'».> ,  iii-ia  ,.iu>fre»  au&si  dans  les  Foetnata 
iliJasi  uUca  ,  ibid  ,  181J,  in-12. 

DOl&ï  (  i^uaaa },  direct,  du  bureau  de»  comptée 
daa  pvtiaa  aamalka  i  ^rîa,  ai.  en  17(10  a'akt 
connu  que  cqmmc  aateor  d'un  Dictionnaire  gdaJ 
graphique  et  liistorique  de  la  Franec ,  pub.  soua 
lu  litre  :  A«  rvy.  de  Franct  t't  Us  cttili  ilc  Lorraine, 

Pans,  174^,  in-4«  Le  jtfcrcore. de ^evrsaai  ^7^^ 
contient  une  letiM  fit  S^ftvaafhliMn»  MMM» 

éokappéea  à  Doiay.  * 

OOLABKLLA  (P.  Coaw.  )•  palriekab  raaiain  , 
g'iulrc  do  Ciccron  ,  embrassa  poLdani  la.{;uenv 
civile  le  parti  de  César ,. servit  «dos  lui  k  Pili^rsalai 
à  TUapsc  et  i  Munda.  Il  lut  sucacsstveaieat  Iriba»,' 
conaul  (l^wi,iA^)%'^  aauvwnaiir  :da 
César  avant  M  tmuéméi  ftIttt-iU|«ttiilld.  da' 
^nin  <  r  lirniriii  par  Cassius,! el  s'tiu.»  «o^^ea  eu  rai<4 
»aal  péru-  Trnln>uiu» ,  guu\  urii.  de  l'^ie-Miuci^ro  ^ 
atlfaHldas  Biearthers  du  dicialenr>  Déclfo»  paaai 
ea  ■aaaiwi  aMiainijdVi  JU  JffB»Mà|i»a<  ii«!ïaaMnaiii 
daa»  Laadkda  «  atty  fcl  aitiigd  WMi.CaaasMa.,  qiiilM 

li'iliii^it  n  b<<  i*t  iiuer  la  mort,  eaya%.d«rflkfl^ f 
^.1  .lUi  asjiii  .1.  jus-CUrist.        1  •  ') 

IKJLin.N  JuiiN  ,  pii  l.it  .Mi^('..ii?  ,  nt-  ce  i6tSL«> 
(i'uae  em-iounc  laaull«$  <k»  i'WttttW.  do  l)etib>gb.,  a«t<> 
"eitaaaaaie  %uluulairu  dans  Itgfav^a  rujraie  lors  de  la< 
mma  Qvila  de  i643,  et  M«utpkia«  lilanjt»aa^  doat. 
n  fat  fdaoropcusé  plus  tar4  par.  K  doyaand  û» 
\V<  araiaster.  Il  devint  cr.  de  Hocliester  en  l^jb<> , 
pui!>  ati:bov.  d'York  eu  i(i83  ^  el  muur^V.aa  1(4^$^ 
On  SX  de  lui  quelques  Z>tMaairf  SêfWnfkt,  f— ■»% 
càê  aa  divcrtca  ciranailaaai  '  t  tr  i    >  , 

DOLCF  (Luuifl  ) ,  littdr.  Tdaitian ,  nd  aa  tSotf 


m.  en  l5*X>  i>u  en  lS(i9,  fut,  siuvanl  Tiiaboscbi, 
hi:st<ir.,  gtauuu.,  rltéleur  ,  pliiU.i.,  puute  tragique  « 
comiquo  ,  épique,  l)'ii<|u«,  natiriquc  ,  éditeur  et 

iradacu  Qa  a  de  iiù f Iw.da  70  auH-diM «Mt dùr«r 
t;enrea ,  al  aa  aa  faal n>ir ladateU  daaa  b  UUiaik» 

ii.ili' tiuu  tic  May  m  :  les  principaux  sont  de:^  Irad. 
<1  il  j(ij<  ru  ,  de  CifCeron  ,  du  Vu-gile  ,  d  lluraco  ,  Jcs 
tra^ci'.ies  de  Joctiste  ,  fifèdce  ,  InJun  ,  Iplitgcnie  , 
Jgumemiuin  ,  'J  lnesle  ,  Ilecubc  et  Martamn»  ,  uap. 
ensemble  ,  Venise ,  iI)Gu ,  in-ia  ;  des.ComÂttaa  , 
ibid-,  l56o,  ia*iai  UiM*  dos  vies  tic  l'emper. 
Char/es-QuiiU,  ibid.,  l56l ,  l567,  in-4,  de  l\inp. 
Ferdinand  I",  iLid.,  i.!>(>(J  ,  in-4  ,  ■^'■^P'J''oniiii  de 
Jliy  anc  ,  trad.  du  grec,  iLid.,  ij^^,  lu-ii ,  Qbisrif, 
sur  la  langue  Uaiicniie  ,  ibid.,  lâOa,  iu-ia,  etc. 

DOLCI  ou  DOLCE  (  Ciiarle»)  ,  p«atra  iLMraa- 
tin  ,  élève  de  Jacques  \ignali ,  adaai6l6,  aa.  aa 
ifjS6,  le  diîl.ii^u.i  par  un  coloria  suave  et  liarmo- 
aiCUJi  I  use  toitcUe  douce  el  dea  tetota»  fendues. 
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lut. 


IX  très-rstimes  ,  entre  aulr«»  :  J.-C.  duos  le 
JmrdiH  de*  Oluuers  ,  qu'on  voyait  au  tiiu»ec  «lu 
Louvre  aTaol  i8l5  ;  Hérodiade  portant  la  ttlê  de 
Sà  Jtm  BapUsta;  une  Ste  Ctcile;  J.-C.  Innistaitt 
i§  ptÊlmt  la  Viarfe»  allmitaiU  N.  S.  C«  d«raMr  a  élé 
^Êiri  par  FrMçoit  Barlolossi.  —  AfiHÈss ,  m  lilk  , 
m.  ««n  i(ipo ,  a  exécuté  avec  succès  da  »oiai)rc<Me& 

copies  <1>     t  ili!  <  I  rr    ■  ],  muié^ftff, 

d'slle  un  Chnst  dt^-ant  un  caltCe, 

DOLD£R  (JcAn-RoDOLvaX 
jb  mïUm  àm  l8*      fiU  d'an  payi»  ilit  rmUm  àa 
Zarieh ,  a  jonif  on  rAIr  important  dan»  la  re>a4alàon 

l^lv^li^Uc*  de  1798.  Sa  ii4i2>sjnci- ,  »<m  éducation 
sWiflée,  s«ini*l«iont  s'opposer  u  c^*  qu'il  sortit  ja- 
■MtMla  OMMitère  condition  où  il  ae  Ironva  pkcë  ; 

dn  BBance«  en  (801  ,  et  aux  fonctions  de  landam- 
cn  180X  A  l'époque  où  Napulcan  se  lit  nom- 
B^dialeur  de  la  confédération  suiate,  Doldcr, 
àm  twM  l«a  partù  coin  us 
c,  «1  "tmdm  à  VAraager  ,  parrial  4  ans 
_        de  ii)ptnî  ir  (lu     iut.  cantonnai  de  l'Argorie, 
•lia  eoDst'rva  jutqu  •  tJ  mort  ,  arriver  en  l8u6. 

DOLEPiDO  (BASTHiLEMi  )  ,  gravem  au  Lurin  , 
iSlèva  du  célèbre  G«I|mm,  né  à  Leyde  vers  iStiS, 
a*  hitté  fMlfBli  MtHMS  â*  aa  conpoaitioo  ,  et 
'pivsieun  antres  d'aprteCwle  van  Mander,  Miclial 
Coxcic,  Criapln.  van  dan  Broeck  «t  Spranfer  ;  elica 
•«dialingacot  par  la  finesse  tic  l'cxcc.  —  I)<)I.f\do 
(,Z«ekama>s  P*^*»  P*vaii(  a^ Goatemp.  du  ju-écrd., 
dlàtr*  àm^»  êm  flMte  «  •  fpWfd  d'apri*  oa  nraStre  et 
d'apaéi  U  Oaaawf a ,  Apanfa» ,  liraham  atBlon- 
aaaert.  On  a  de  Ini  une  snita  da  portraits  fort  aalU 
lués.  L«s  uuvr.  de  ces  de«s  artistes  sont  ordiaatwi- 
■nni  ù^m  i.  des  lettres  iailliika»  éa  Icns*  noms. 

•fiOLERA  (CLcnNT),fHiNMird*tbéol.  dans 
l'ovdar  dan  frèras  mImM,  svpdràawr  %im1imà  d« 
cotta  aonçiréfatioii ,  do»  A»  FoJ«|;no  ,  ot  cond.  ao«M 

1»  iSouliflrat  ili'  I'jhI  IV  jii  ih'  S.  ,  m.  ii  Kumi'  en 
i4b8  ,  était  «sa  des  lioninBr<i  lr<i  plus  c'claire-)  di>  -ton 
On  a  d*  lai  phis.  (r.uiv«  d4  Sjrmbotu  tij>ns- 
SmrâmnnUâj  da  Pimuflit  dirnUUif 

iniit.  CompKiHbttM 

UOLESON  (  CLAoot  ) ,  darir.  «bcam  d«  k  fi» 
I  MMir»  <a  fl&lt,-  n'aaf  tbb—  ywfW  tMe 
^l^lt^'^ÊMÊÊÊÊ^f^Ê^hÊ  911  fiOMpOBitlMI  OMNaV^^f#  la 

hililtfitliAqiie  du  m!,  r\  avant  pour  titre-  fe  9Fy stère 
de  l't  difictttinn  rt  lhdtt  <tce  de  JV.-/J.  du  P*y ,  et 
tyw*tiifi<>n  (It  iimtiL'i'  f/ni  y  est ,  à  35  peraonn. 

(KvtKHiii }  ,  littér.  at  iaapr.  da  t6*  S^, 
af  èOiMÉMM  t669, fbl  d'abord  aacrét.  d'ambaaa. 
k  Venité ,  pnts  tïbI  »*dta)iKr  k  Ljon  ,  où  il  fut  mis 
en  prison  par  suite  de  aes  opinions  religieuses.  Be- 
lâené  *nsoit<  <;  '^i  .  ]i  promesse  d'ôire  pins  eircoD- 
t,  il  eommil  de  nour.  unpmdascaa  «jut  le  firent 
> aao  9*  rois  ,  M'foaMM  i  Vvîa,  «è  il  fut 
at  hfàté  comme  alMa  M  iSà5.  On  a  de 
lut  •  Ctmm0iMaf.  tingnm  hUimt  Ub.  Il,  Ljros,  i536- 
3S,  a  1^1.  in-folio,  ourrtge  «^crenu  très-rare;  Car- 
minunt  lih.  ly,  ibid.  ,  1  jJ8  ,  in-^ ,  recueil  peu 
estimé;  Formnftr  latinttrttm  hcuUonum  ,  iliiil.  , 
1599,  in-fol.;  de  Officia  Legatl  ^  ibid.,  i538,  in^  ; 
F^ftcisri  primi  fatn  (en  vers),  ibid.,  îSa»)  ,  in-^  , 
trad.  en  rrose  sons  le  titre  de  Gestes  de  Franç.  l'r, 
ibid.,  iWo,  in-4  ;  navati  ,  ibid.,  l537,  m-^; 

JaMNMl  Ei^tr  de  JMet ,  iS^i,  in-S  ;  Cato  christia- 
mu ,  ete.,  i538  »  ia-8  ;  dia  imUmiltiÊH  Ocêrmêaad^ 
\9fyi ,  in-4  ;  dM  mèatlt,  è»  ptat.  oar.  év  Ckdron, 
et  un  recueil  (Te  Lettres  en  vers  français.  M.  ^ée 
a  écrit  la  Vie  df  Dole»,  Paris  ,  1779,  in-8. 

Dl>LG<.)H(n7KI  (  maiaon  det^/l'une  d«a  ^oa 
MllMaofe*  familles  de  Russie  aa  eommi 
#8  lO*  p,i  I  fottcni  pluaieura  peraonwf  a« 


d««s  IImUmtc  a«  cet  ( 
MeMMlukaff a«  MfMi  (v.  «ac  MM>,  < 

lastropVic  qui  mit  fin  à  Irnrs  intripues.  —  Iw%w, 
prince  de  Doi.ooRol  Kl,  lîl»  du  sou<i-gnuv  erneiir  <)m 
caar  Pierre  II ,  dont  il  fut  lui-même  le  compagnon 
d'etJjuM* ,  tenta  T*wma»t ,  è hkwnH  éa  ce 

rabnee  sa  Sœar  Catberiae  ,  fiancée  du  jeove  rrar  , 
.et  fut  exilé  tree  les  siens  en  Sibérie  par  l'imper»» 
trice  Anne  ,  qui,  en  i^lS,  s.i<iifi;i  presque  loal« 
cette  maikeur.  famille  «  la  jalousie  de  son  miaistre. 

OQLIàmS,  avcntui. ,  aé  ea  Bal|arie  an  eean- 
mcaeemeal  du  it«  S.,  parviat  à  aasoir  feMarM 
suprême  daes  aa  patrie,  fur  venait  de  seeooer  Iv 
j"Uî;  lie  l'i  nipereur  liicbel  Ic  l'.ipiit.t'^riil.  n  :  nia.>, 
»e  voyant  sur  le  poiat^ètM  dcmas<fué  par  un  des- 
oeadeal  de  la  fruiUbi  «qpÉb  «  Bommé  Alatiea ,  f# 

\e*j!m!!^k^SliÂ^ ,  et  elMirpaaée  temps  apriaè 

l'emper.  de  .se  déinritre  do  sceptre.  meveoDant  des 
condit.  qui  furent  «iséinenl  arceplées  :  »a  défection 
détermin.!  la  souorissien  de*  Balfsraa  en  1041. 

DUUVAA  (Au* ).  fm««p«ip>fa«l .  Bé  à  S», 
ragooee  ea  i4lft ,  'VUt  es  Vnumv,  ta  Éaa  ft  ^Nte, 

et  travailla  arec  Cliauveau  et  I.ppJitTire  i  la  cnîI>-o 
tioQ  connue  sous  le  noiu  de  fetites  Ctmffuétes  da 
Lamiê  XiF  et  à  d'aulrae  auiies  da  grevarea  è  la 
peiale  et  aa  laana.  U  a  aatai  pmi  les  edréanmlea 
faaikaH  faila  i  ht  asort  de  différeas  paNMBifea 
nés  du  r&gne  de  Louis  XIV.  BUbiia  nvi. 
DOlJVET.  V.  Olivk»  (d'). 
DOLLE  (  CHxai.F.s-AMTail«E  ),  bistorien  alle- 
mand ,  reeleur  dea  dcel«  i  Feiao ,  ducbé  de  Hil- 
desheim,  elBai%Naii4.4«B^Ui 
Bûekebourf ,  fa.  ea  t^Sè,  a  hin/divera  eni 
rdatirs  ï  Vkxht.  da  eomté  de  SeKenmboarf  et  Oa 
Mioffntpkir  lies  pro/etniuf  de  tîiroIngtgJmftÊÊÊ^ 
umUé  de  Miniela  ,  Beoea ,  ^5a .  ia-^. 

OOUjOND(j0Bii>,op 
a»,  en  I76f,  membre  de  la  soeiélé  raj.,  eal  tevaHl: 
da  Ibéleaeope  »ebrofï»»ti»7Tje.  Il  a  fourni  ea*  9Hai^ 
actions  phltosaphiij'ifi  ilirers  M/mnirrs  snr  de» 
sujets  d'optique.  —  l)oT.r.uNO  (Pierre,,  ftls  du  prê- 
chent, et  aussi  opticien  'diafiligaé,  né  en  i^Bo, 
aa.  Miede  Leadrèl  eu  iSbo,  membre  de  h  aacadirf 
fMiyi.aaidrtoiaede  PMtkdelpble,  a  M«d.  Inrtm 

ylaitaurs  .af/w.  foxércs  d  ins  les  Transavt.  phitot, 
et  dlautres  lus  k  la  i.rcieic'  ror.  de  Londres  ,  un  écrit 
iatil.  Some  acconnt  cf  the  discofery  mode  Ifjr  tk0' 


late  Jokm  DmUom  F.  H.  5.  ;  etc 


ico^ery  " 
juuran 


,  iB'4i  dans 
Afatrger,  la 


le^ptel'il  è^huè  \  eoBtre  VQ 

mémoire  de  «on  père. 

D«>LOMIEU(DroiVAT^Grt-S\L^ATii-TAirc«iMi 
de  GRATBT  m) ,  célèbre  géologirté  et  loinéralo* 
«■lebaiiç. ,  «é  w,t756 .  aiatt  eu  i<pt_g^mf3bra 
oe  Hb^Muff ,  tai^AvIvaT  ^v^iftaeaÉv  V  IPfcafa  dea 
mine»  rt  a\\  Musentn  d'îiist.  naturelle,  a  enricbi  ïa 
science  dr  difTérens  ouvr.  sur  lej  lulistanccs  volca- 
nicjiies  et  sut  des  questions  soit  générales  ,  soit  p*t>« 
ticuiières  de  géologie  et  de  minéralogie ,  d'aataal 
plus  préirieus  qu'ils  t«nt  le  ttnW  de  techardlM  len- 

Înes  et  pénibles  à  Maftc,  en  Portugal,  en  Wdîe, 
ans  la  ral.ihrp,  en  Italie,  dans  le  Tyrol,  rU 
France,  il.ins  les  mt^nl-ignei  de  la  Siiitsc  et  delà 
S.iM'ie,  et  en  Egypte,  pendant  la  durée  de  l'espd- 
<)iti  n  àmMbe  deatil  6t  partie.  latalaeiMna^ 
quables  sont  :  La  Phihs^kit  mfnenrfofi^we , 
Paris,  1802,  in«8;  Hfémoirg  sur  la  nécessité 
nir  les  connaissnnces  chimiques  à  celles  de  miaé- 
mlogiste  y  imprimé  dan^  le  Journal  des  Mines, 
ann.  r797;  F^i||e  aiuc  (les  de  Lipari ,  suivi  d'un 
Métmotrm  MT  mm  wie*  dt  «lodee*  Woir,  tt  «Tna 
otiti^tKftttÊtH'féfmlsnthitAtiiat^ftÊiittVy  Parb , 
1783,  ïn-9;  sttr  le  tremblement  de  terre  de  In  C't- 
lahre  y  Rome,  1784,  in -8;  sur  les  îles  Ponces  et 
la$  prndmts  volcaniques  de  l'Etna  ,  Paris  ,  1-88  . 
iB-8;  Msr  hi  volamt  éteints  du  red^B-MHo ,  sur 
da /uta  178/,  «I IMT  ft»  la» 


uiyitizeu  by  VjQOQle 


(M) 


Cyclopes  on  âe  Im  Tritta  ,  ini^r^*  éant  1«  V^eyage 
utUor€$4fue  de  Naplts  et  de  SieUe ,  ea  l^SS^  par 
l'abM  àm  8ai»t-Non  ;  et  «n  graad  nombre  d'autres 
mimmirm  imprimé  dam  le  Jaurmat  éê  ffyttfue  . 
mm,  1790-91 -91-93-9^ H  1796,  t^êtmUMmnnal 
du  Mines,  ann.  179»  '/^  07  <"t  1798.  Dolomieu 
l«T«Batt  «a  Fr«Bce,  anrut  lu  (ignatur»  du  traité 
•l'EI-àfiKk ,  co  iSou ,  torMftie  ,  forcé  d'aborder  en 
téait»,  M  f  lia  mmmà  à  l»mm  mHm  èm  msTais 
«niMMnci  j«li«tMiB«M%ol,  4Mkll  MMrtit 
i^u'ai)  moi»  de  février  180t.  Cette  détention  rigou- 
MU6e  abrégea  sei  jours  ,  et  il  m.  le  38  novemhrc 
dmc  uu<-  toiTc  pri's  de  MâeoB.  Les  ti jturjlijtcs  >riit 
Tèammé  lo  «on  da  doiomie  à  une  pwrra  phMpho- 
rMctnla.  l/Jfftf  Ai«lor.  de  Dolortfoo ,  par  li\  é* 
hmaifidm ,  p— A  l'iM.  <l«  Ff«B«« ,  ra  troiiTe 
dafea  Im  Mém.  dala  «laM«  de«  tciffaces  ,  Momt. , 
t6o6{  dans  le  Magasin  vncjc'.oprdifjue  (flMB.  lAoi), 
•t  daos  la  Jomm»i  de*  Mimes  ,  tom.  12. 

OOLSCIUS  ('PAM)««édei.>u  allcm.  et  savant 


M»«IC»H^d«  Mallt,  bourg- 
é*  «Hta  «iMe  cl  îMpvctcav  4tt  églises , 

dei  écoles  et  Jcs  salines,  ne  en  l526,  m.  en  i5K<^, 
a  laUaé  antre  autres  ouvr.  i  Ftatmi  naiHdis  grctas 
»i«ffimi$nédm^9Ut,  i555,  in-8; 
lyaali  94tfi^  mifM9m^  Lcipatg,  1571 . 
at  aSlM^iMia  0iÊÊt  MiAilHia  JÊttfiuItt ,  fTmi 
reddita  y  B.'iU'  ,  i^Sg,  ln-8.  On  trouve  des  détails 
anr  la  vie  de  UuUctus  daoi  la  Lettre  de  Gt^imius  , 
aar  re  dernier  écrit.  Halle  ,  l'jSo  ,  in-^. 

DOM  AlAïo»  DEMI&I  (KxMAi,Ri>oi»-ABOVt- 
9mmrUommÊÊtm)%  waUiiaKate  et  juriacw.  atÂa, 
a.  Ifaa  d«  riiéfire  80/8  ,  de  J.-C.  l4o5  ,  rtt  connu 
camiac  auteur  d'une  Hitloire  des  animanx  ,  ({ont 
on  trouve  des  extr.  dans  le  Cat.ilo^tir  d' ^ ^temani  , 


Ua  EUmni  de  im  tangue  arab*  de  lychsen  , 
ladMMaM^r*  aratt  de  fllts*^,  at  diNM  quel- 
aaHiea  aurr.  :  alla  a  éMoQpaicBttfa,  Attfét 
et  traMlt  Ml  ptman. 

l)f)MAIRO>  :  I..n  is  )  ,  littérateur  franr.  ,  ne'  à 
héttert  «a  174^  «  proiVssrur  à  l'ecolc  rojrale  milit. 
^aputi  1778  juaqa  an  moment  où  la  révûlilfloa  en- 
la  aBapreanon  de  tous  Jaa  <taUi«aaarns  pu> 
1 4'fla««ifaem. ,  principal  4a  coMffa  éa  Dieppe 
•fBaafesset'.r  de  hclles-Iettre»  lor»  de  la  re'oi -nm- 
mmm  «let  écoles  ,  puis  enif  n  membre  de  la  cuia- 
I  claiaiques  et  insptfcleur  de  l'totlraciion 
I,  M.  à  Parta  «a  1807,  a  pabl.  :  /•  Liitrtin 
fMMT ,  ate. ,  1777,  aVol.  la-ts ;  Bfeaell 

df  fiiiis  pntir  ien-irà  ChistuitT  de  la  mar-.ne  et  h 
t  rlir  des  decouveries  ,  1777  et  1781  ,  2  Toi.  iii-ll  ; 
les  iiiiJimens  île  t'iustoirr  ,  180  j  ,  3  vul.  in-i2; 
fhmeiptM  fémémuM  de  beHes-leiOes ,  t8oa,  3  toI. 

al  «n  Jilms  modenu  poHahf^  etc. ,  1786 , 
tn-8.  11  a  eoopéré  avcerabbé  de  Fontenay  î  la  r<*- 
dartiou  des  tout.  25 «t  sutr.  jusqu'au  4^*  du  Voya- 
feur  français  de  l'alibc  î^au>>rte. 

DOUAT  ou  DAUNAT  (Jeau),  UTantjurisron- 
aadia .  atfftClinaoïit  an  â«r«rgBa«  ao  i6a5 ,  avocat 
êxL  mi  an  nrtfaidial  de  ceRe  ^itle ,  m.  à  Paris  en 
tfic).'! ,  e«t  pnncipalemont  coonn  comme  aat.  d'nn 
<■*<  i  llr  nt  i'.i\ra'j;i-  intituV>  :  J.o  s  f.''i.'V,?  ttnns  leur 
urJre  naturel  ,  P^ri*  ,  «(iSg-pi-ûi  5  vol. 

iB-4»  Luiembonrg,  170a,  lO-fof. ,  reimpr.  avec 
la  Lmgnm  dêiectmj  du  nUaaa  aulevr,  al  le»  addi- 
tkni  dUKrkoart  aar  le  droit  pul>lic ,  Paris ,  i ;'a4  , 
:î  v.  l.  ;:i-f<(|.  ,  ibid.,  1735,  Z  val.  in-fol.  ,  avec  lei 
iiotfk  de  Boacbcnl  sur  le  Legtim  détectes  ;  ibid., 
1744 •  *^1<  in-fol.  <  atcc  les  uotes  de  Bouchent , 
BaûiaMa  et  iftaralîar;  Ibid.,  itSS-G;  et  1777  . 

lft4M.,  avec  te  sapnlfoi.  deT)ejoui.  M.  Carré 
a  pub.  la  prein.  iMil.  1;  -*  lo  ses  OKiunit< ,  revues, 
lovrigrcs  cl  augnuntees  d' une  y 'tire  biographique 
et  d'une  Table  dttmiCOt^nn'  <  »  '  '  f  les  nrttclet  df 
mpi  Codée  tt  U$  péâMlgm  de  Datnat  qui  ^JT.wjf^ 
fomm^  f8î5 ,  9  val.  fai'S.  La«  tM»  6M  Iw  tPi- 

dutt(M  ci;  riti.-l.jl-,  pnr  C iiil .  .^traîi.Th'.'^T.Dtulre»  ,')'72R. 
C«t  ouTr.  cti  it  peu  prct  le  seul  i^ua  Ton  cooaulta  <tk* 


«•orc  atee  fruit ,  malgré  !.■»  révi.lntion  qui  ^Vlt  opérée 
dans  h  It'gitlation  française  depui*  un  dcmi-siécle. 
Domat  doit  celte  bonorable  distinctioD  au  talent  avec 
lc<|ael  il  ai^^  ka  ataaiaiaa  fondamanlalrs  de  Vt- 
quittf ,  aall  ttilanMa,  aall  atvfla,  at  développe  la 
plan  ffénéral  de  la  société  civile. 

DOmBAY  (FKAWCoisde),  orientaliste  dislingntf, 
né  i  Vienne  en  1750 ,  fut  employé  en  qualité  d'in- 
terprète ù  Maroc  ,  à  Madrid  et  à  Agram ,  enCrealia» 
depuis  1783  jusqu'en  1792,  époque  à  laqneHa  ■ 
obtint  à  Vienne  la  place  de  conseiller  en  la  chan- 
rrllr-rie  Secrète  de  cour  et  d'état,  et  d'intcr|>rète  de 
f  nui  pour  les  langues  orientales.  On  a  délai  :  ma* 
toire  des  rois  dê  MmaHmiaÊ,  dapata  le  nùlian  èm 
8*  S.  jusqu'au  tainaaaneamant  In  («draHa  é* 
l'histoire  arabe  connue  sou^  le  nom  de  Petit  Kartat\ 
Agram  ,  179^  et  1795  ,  2  vol/in-8,  en  allein.  ;  Hist. 
des  chcr  fs  ,  depuis  le  nulieu  du  17*  S.  jusqu'il  la 
fia  du  iS'' ,  ibid.  ,  1801,  en  allem.  ;  DtêcnjftsoH  dm 
monnaies  qui  ont  eours  dmms  ftmfin  dm  Jhine  , 
Yieane ,  ieo3 ,  in-8  ;  Cmmmatiem  tUgme  Mmirm» 
4raHe€e,  ibid.  ,  t8oo,  in-;^  :  Grammatin  hitgnm 
Perstcte  ,  ibid,  ,  180  |  ,  in-  j  ;  Pfiii'osuphie populairt 
des  Arabes ,  des  Fersuns  et  des  Tiirrs  ,  Agram  , 
1707,  in-8  .  en  allem.  Dombaj  m.  en  1810. 

DOMBET  {imam  ) ,  médecin ,  botaniste  at 
tntaVata  franç. ,  ni  ft  Maanx  en  174s ,  fat  reça  doe* 
tcur  â  Miuilpellier,  et  partit  en  1778  pour  si-  r.  ndre 
en  Anicriquc.  Il  visita  le  Pérou,  le  Chili ,  étudia 
avec  soin  la  végéUlion  de  «ea  contrées ,  fit  de  nom- 
breuaaa  déeonaariaa ,  at  revint  en  BuraMi  on  | 
mah  la  fdvalmien  flauiaha  l'ajrant  MèhM  i  i«« 

tourner  en  .\mérii;ue  ,  il  partit  pour  les  Ftats-QMb 
.ivec  un'-  mi53i'>n  du  gouveiiicin.,  fut  pns  par  daa 
r.ir-,airci  pi  nd.inl  la  traversée  ,  et  ni.  de  raisiira 
en  1793  dans  les  prisons  de  Mont«errat.  Les  qnaittda 
personnelles  de  Dombej  n'étaient  paa  meiiaa  s«* 
marqnables  que  l'étendue  da  aat  connaissances.  La 
jardin  des  plantes  de  Paris  Ini  doit  un  c[rand  nom* 
Lie  d'rilijcls  ( m  ieux  ,  rl  |f  M  i-oum  d'Iiist.  natur. 
une  multitude  de  pièces  dc  xoologie  et  d'echaotil* 
luti>  de  inioe'i-alugit;.  Son  An^iaP atfnrt;rme  iCm 
planchât,  dana  lesquelles  te  tronvaflt  Go  gearas 
noweai» ,  et  an  laxte^i  prêtante  h  daacnptioa 
des  veVctaux  du  Clitlt  «1 4a  Mm  »  amnailM* 

tion  de  leurs  usages. 

DOMBROWKA  ,  fille  de  Boleslas  î«r,  auc  da 

Bobtma ,  dponaa  daMiécislaa  ,  duc  de  Palana,  ai 
mère  de  Bolatlai,  dit  Vlntrépiâm,        .  rolTla^ 

!iiy;nc  .  tn  ru  (76,  est  regardée  comme  la  Clotilde 
de^  l*ii!iiii.ii3.  Son  époux  reçut  le  baptême  le  jour 
dc  leur  mariaLje  ,  le  .'>  mari  rf>') ,  et  un  gr.  nombra 
de  seigneur*  polonais  auivirent  rcsenii>la  da 
aouverain.  Miadalaa  ordonna  À  tet  tnjetat 
peine  de  mort,  d'alijnrcr  les  erreurs  du  juj^anisme. 

DOMEIKR  (JKAN-GMJiiirt,),  bislor.  nll<  m.,  cbcf 
de  la  magistrature  de'la  ville  de  Mtn m^i-n  ,  et  dép. 
aux  cUls  dii^jr»  dc_LuBebour^  .  n 


juwwwwuij;  .  m   en  17(7*  "* 

en  t^go,  afofl  una  JIM.  êt la  ville  et  du  baiUimgn 

de  Jéorii^m ,  etc.,  Hanovre,  17^  ,  in-4,  a«  édit.{ 
une  Wist.  de  ta  vttle  et  du  hatUiage  de  Hardtg*^ 
xen,  Zclle  ,  1771,  in-4  ,  et  distatlMi  MT  kl 

langue  et  la  grammaire  atlemandat. 

DOMEmCHl  (Lut-15) ,  Mv.lMidnL  M. ,  M.  à 
Pua  an  iS<S4«  a  laissd  un  gr.  noailb.  de  IndncS.  en 
itaDaa  da  divan  aut.  ,  tant  anciens  que  modarnaa, 
entre  autres  des  Vies  de  Plutarçue  ,  Venise  ,  Gio" 
litn  ,  2  vol.  În-J  ;  d«  Xênnphon  ,  ibid.,  iM?»  '^iS  , 
i558  ,  elc  ,  in-8  ;  dc  Polibe ,  ibid. ,  1.545 ,  i553  , 
a  vol.  in-8  i  de  Pftne  ieJtmu  (Mitt.  meUttr.),  fbid., 
irt6(  ,  iS0S,  in>4;  Ja  Boeaa,  Floraaee,  Ib.,  t562, 
iii-l3;  cl  de  r.Kilr»  Glovi  I  ;  ['Tslorie  dcl  suo  trmpo, 
Florence  ,  Torrentuio  ,  ijjH,  2  parL  ;  les  fies  d» 
Lcvn  X,  d'Adrien  FI  et  du  card.  Pompeo  Cotomid^ 
iI>id.^i5iQttn-8ilvs  riaf  dat  douta  Vitaonti  et  daa 
9fei«a,  onea  dtlittan  ;  daGonaahra  dc Cordone, 
de  d'Avalrts,  niar.pils  ili-  Précaire,  et  le»  F/c;-  t 
des  guerriers  illuilrcs  du  uuine  aut.  Powcaicbt  •* 
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i  êBê.  iMttw  i|a>lg.  oirrr.  hjslor.,  loU  qua  /j- 
<oH«  da*  dUti  •  /îtl<i  metaMi  di  divtrsi  principi  td 
nnm^m  i>r.>.uUi  moderni,  liLri  X//,  Venise,  Giulito, 
lôJO  ,  m-î\  ,  impr.  avec  atldil.  sou»  le  litr»  de  .V/o- 
rtn  vttrux ,  iLid.,  m-S  ;  îuut  Julogucs  d'A- 

more  ,  </«f'  Itimedj  d'amont ,  dell'  Ainvr fraie rno  , 
délia  Forttma  ,  </<i/a  FVai  Hobdtà ,  «/«//"  Imp'ese, 
délia  Carte  et  (/«//«  Stam^m  «  ibid.,  1SG2  ,  in-8.  Ce 
dernier  est  tire  en  entier  <!«•  MarmL,  pub.  par  Doni 
dix  ans  .uip.iiav.itit.  On  .1  Ir.iiliul  m  !n:i\-.  ,  sous  le 
titre  «ic  Vactlu  s  et  mais  subuii  d' aucuns  excellents 
«tprits^  L}OD,  1574  ,  tJi-t6t  un  autre  ouvr.  de  Do- 
SMickimUt.  :  fmctêi» ,  mÊOlU  •  burlt  di  dùwu 
iwrwii* ,  rAmpr.  i  VeoiM ,  l568,  ti^8,  «Me  3m 
aiMituiiis  lie  1  h.mi.is  Pt.rcaçclii 

UUMi-MtiU  DLS  CAMKES  s, 
F4GIiI«  ■WnoniBae),  cci<  l>rc  graveur  eu 
Ans,  dàol  OB  «qbbûI  inoia»  la  vie  que  les  onvr., 
d'aillMM  vum  wm  •(  fort  recherelidt ,  nat^utt  à 
Milan  au  commcnceoMat  du  l5*  S.  Son  ch«f<dW' 
vrc  csl,  ftuivaut  Voiori  etMarielte,  un  porlrait  du 
ducLuiloMc  Slorce,  ilit  U-  -l/.ii</v.  ^rjvc  ^ur  \ni 
XUliia  Jbaiay  d'uuc  grandeur  turprenantc.  Ou  cua- 
mùl  è»  c«t  arlistc  plusienai  nlret  portniU  i*  mo- 
namens  précieux  de  rkoaofiapbie  noderoe,  et 
qui  décorent  lei  plot  rictiet  cabiDets  do  l'Angle- 
tcM  <•  <  t  de  rAllemagpe. 

IJOME.MCHINO.  V.  l)u.Mi.Myuiff. 
DO.MLMCO  DE  SANTlî»,  V.  Santls. 
jDO>UÙ&GIJË(ï'AiUfC.-UlUIAUl),  prore«teurd« 
imain  gÂtArue  k  iVcoU  ecnlnle  daa  Quatre- 
itîun»  à  P.irl^  ,  cl  d'Iiumanitës  au  lycée  Cliarlc- 
naguc  ,  n>cii>i>ru  de  ri  istitut ,  scctiuu  de  graintu., 
né  a  Au'.jayt  lu  l'iovcuie  l'au  i7.i5,  in.  ù  l'.ui,  le 
a^OUÙ  1810  ,  «'occupa  avec  uu  lèU*  ardcui  a  rap- 

ÏiéUr  i  ■«  principes  la  lauue  défigurée  par  le  ndo- 
ogismc  ,  rt  fonda  à  cet  effet  un  Journal  d*  Umfue 
fr^tnç.,  (pi  obtint  uu  grand  suce^.  On*  delnianc 
Gramm.  siniphfu  e  ,  1778;  la  Prononciation /i  anç. 
dtlermimie  pur  des  ngnes  iimariables  ,  etc.,  Stra»- 
Wllffg«  ITS^t  >u-8i  une  Gramm.  gêner,  ammtjrti- 
^uê  ,  etc.  «  1798 1  in-8  ;  un  MoMugi.^.  totUvtmnt 
tout  ce  qui  a  rapport  aux  genres  et  à  ta  protumcia  - 
lion  ,  iao5  ,  i"-o  ;  «K-s  Si>!itlt<<n.<  grdmiitatu  rJa  , 
l8uB  ,  ii»-8  •  te  recueil  Cuudcut  Ifi  ilccis.  rendue» 
par  un  conseil  grammatical  que  l'aul.  avjii  fui  nié 
cbesUli*  et  quelque»  autre*  écrits  du  même  genre. 
I»'dlBgc4oDunierguc,  cuuime  membre  de  l'institut, 
•  did  pHIDOucc  par  M.  Daru. — Un  autre  UoMcnùLr: 
(N.)  ,  doct.  eu  nic.ieciuc  .  n'est  connu  que  toniiiic 
aut.  d'un  furl  uic'diocrc  ouv.  iiitit.      '>  ,  ,;•  /, .cj/ci 

fourcon^eiverla  santé  ^iam  prendre  aucun  remède, 
>arit ,  ibSg  ,  in-8. 
DOMl  NOOS.  V,  Qlita, 

DUMIMCA  (AnmaJ,  impc'ralrice ,  épuutc  de 
l'euHicreur  VjUiia  ,  eiiiluassa  l'ariauiimc  cl  [lerse- 
tcuta  les  cbretieus  a\ ec  .icliaruvui.  A|irès  la  murt  de 
(on  mari  ,  tué  à  la  LaLuIIe  d'Adriauuple  l'an  3^8 , 
JDonunica  te  mit  k  la  têt*  do»  «olda's  qui  luiret- 
taient  «tdot  haLilans  de  Coattantitu  ^le,  et  força  les 

Gotbs  à  lever  le  bi('gc  de  ce!le\ille.  I.llc  cul  de 
\aleOS  un  iils  qui  m.  tu  ba^  âge  ,  el  dt.u\  iiiles 
À0AtFvUM«  nommée  Caiosc  ,  a  douuc  sou  iium  aux 
tfcctiaea  i|ue  Valcas  couilruisit  à  CiMutantiuople 
■ree  les  pierres  des  murs  de  CUalcédotn*. 

DO^l  1 N  ICA I^S  (ordco  daa).  Y.  DOMAHl^n  CSO> 
liiur  loii.l.ileur. 

DOMIMCl  ',I>owi.sn^LE-rAi  l)  ,  s.ivaul  medcciu 
«tpli^aicien  italien,  né  en  l5ai  ,  m.  eu  1^90  ,  càl 
conna  jeounie  conmenUtoar  d  Àristolo  et  de  Ga- 
lien ,  et  comme  aut.  de  doux  opuscules  iutît.  de 
MemoriA  aiHiJtciali  ;  Coksititi  mediéM  ,  etc.  —  pc»- 
MIMCI  (Augusti;)},  Sun  filt»  fut  na  dft  |llU  fittllirei» 
médecins  do  Patloue. 

DOMI.NICT  ^Iaac-Ajitoiice)  ,  juriscoMulte  et 
lùstoricn  Tranç.,  B.iParii  *B.i650|  ou  è  Bourgc» 
en  ifiiU.  pivioM.  dodroif  àl'onÎT.  dee«lla  dernièM' 
vUlfl  I  »'c»|  îivrtf  &  de  savante»  rtcU()r<&c>  iùr.ftUcl- 


qMi  p«i«ta  obaaiM*  de  VkàâL  ào  Vwmtê,  O»  ■ 
lui  :  dêêoHor  Sidkmg  «mino  «MlcKa^  klapm» 

niema  Chifflelù,  Paris,  1646,  in-4  ;  .Ijsertorit 

gallicl  drct  legis  salicce  inlelleclnm ,  mens  t  x-ph~ 
cala  ,  ibid-,  l'j^G,  in-A  ;  A nsberlt /amilLt  redativ/t  ^ 
contra  Lud.  Caotarelli  Fabri  et  J.-J.  ^^^rfU  mè» 
Jectiçnet  viadieato^  ibid.,  t&ifi,  ia-d;  Ma  ITlMoir. 
en  lalin  sur  le  êuaire  do  J.-C,  que  Von  conservait 
à  Caliors,  Êahon,  \6^0,  in-4  •  ""'^  autre  ad  Cano" 
nem  •  undnm  r-l  ifuinliini  cuncilii  Agathensis  et 
ukùnum  JîerdensLS ,  si<^e  de  commumooo 
frrind ,  etc.,  Paris  ,  iC^S  ,  in-4 ,  et  une  réi 
Troiti  duJnUÊ^^oUimd'^^  Gmiiamd^  intit.  do 
FrmrogoMoâ  ottoimwmtmftvotMtiis  KarùoueHsi  et 
Âqiiitiiniiit  ,  etc.,  ibid.,  i6^3,  in-^. 

DCJMlMQliE  (St),  dit  I'£/»cuir«M« ,  parcMpt'il 
portail  une  cuirasse  de  mailles  de  fer  qu'il  ne 
tait  que  pour  se  flagaUor  ,  vivitl d«a  1*  «t 
se  rendit  céUbre  par  «M  a«atdri<di.  Il  passa  sa  ri* 
dans  les  déserts  de  Montfeltre  el  de  Fualavellano  , 
au  milieu  des  Apennins  ,  ne  vivant  que  de  pain  et 
d'i  .111 ,  et  se  lljgvUant  sans  cesse  poar  expier  les 
iuiquilé&  des  autres.  A  force  do  00  «IMMMV  lo  dÏMa* 
plinc ,  il  se  rendit  la  peau  noiro  caaMMo  oaHo  d*mi 
Ktbiopen.  Il  m.  le  l4  oct.  lOt»,  en  cbantanl  l'officf. 

DOMINIQUE  f  St  )  ,  fondateur  de  IWdrc  des 
dominicains  ou  frer. {u.clieurs,  naquit  à  Calaiiorra 
dans  la  Vieille  CasliUc  en  ii;o,  étudia  i  l'uaivor. 
de  l'alencia  ,  et  se  distingoa  de  bonne  bearo  par  ]■ 
fervenrdo  aoaaèlooidoa*  ebahté.  Il  ptdcha  dans 
eotto  «iUo  atrao  avoeb  «t  fut  reçu  à  aS  ans  par  l'é- 
vêqiie  d'Oiina,  cbaiioiue  de  m.h  e'iuniU  e.  ]i  ac.rom» 
pagna  en  France,  ce  prélat  qui  avut  été  cbarfé  par 
Alphonse  IX  ,  roi  de  Castilitf  ,  d«a%OiMrla  «■» 
riago  do  Pordsaaad  aea        vem  nit  psingasao 
froacoiao;  mis,  leur  aaiasioa  ajraM  did  roodue  sans 
objet  parla  mort  de  !j  j.mrp^se,  ils  restèrcut  louS 
deux  dans  le  Laugueiiuc  .liin  de  convertir  les  Vaii~ 
dois  et  ie^  All'i;;.  <)is  .  dont  l'IiérÀie  dtadt  dM* 
doutaltle.  St  Dominique  tenta  do  noMBor  fivli 
prédication  ceux  que  leo  anB«4*'a*doBl  pa  rdd^a^ 
et  réussit  auprès  d'un  grand  nosnli.  Kn  i2i3, 
qu'une  armée  fut  envoyée,  sous  la  conduite  da 
tumtc  do  ^Iuntforl  ,  r.n.tre  les  Albigeois  ,  le  saint 
missionnaire ,  indigné  de  la  corruption  dea  soldats  , 
entrent  leur  réfonne  avec  1*  mémo  a^equ^l  M- 
ployait  pa«r  la  converuoa  des  Albigeois.  C'eH , 
dit-oa,  è  Pardear  qne  fit  aaitro  en  eux  la  piéie'  qu'il 
leur  avait  ini|)irc'e  .[u'iU  durent  leur*  sucres  ;  c'e*l 
aussi  peuiiaul  »a  mus.  en  Languedoc  que  Si  Dooat* 
nique  inventa  la  ddool,  du  tosaire ,  et  qu'il  riia[iH 
le  projet  d'instituor  «D  M«f«I  ordre  relie.  elur{>d 
de  prêcher  la  foi  cid'srritar  les  progrès  dePbérésic. 

Il  londa  en  effet  ret  «nlre  à  Ti  iil niie  en  lOij  ,  et 
le  fil  approuver  l'aïuiêe  suivautc  par  le  pape  liono- 
ruis  111.  Ce  pape  créa  en  même  temps  eu  sa  faveur 
l'office  de  maître  du  sacré  foiait ,  par  JUmb^  sL 
éUit  chargé  d'assister  itOBsIss  COasistoîroa  fMk» 
ou  particuliers,  d'approuver  !es  tl.èies  et  les  livres, 
de  nommer  les  prpdicatcuis  I.c  uou»cl  ordre  se 
répandit  birntôleii  Italie,  eu  Espagne  et  en  France; 
il  s'en  établit  uu  célèbre  couvent  à  Paria,  raioS|> 
Jacques,  ce  oui  a  fait  donner  à  la  plupart  do «00 
rel,j;ieux  en  Fraoc*  le  nom  de  Jacobins.  St  Domi- 
nique .isiujclittait  tous  ses  disciples  k  une  pauvreté 
rigide  cl  refusait  tous  It  ^  dors  ou  legs  qu"ou  voulait 
leur  faire.  Il  ni.  le  6  août  I2ai  à  Bologne,  qui  de- 
puis long-temps  éUit  le  lien  baLituel  de  aatdââ. 
On  a  dit  «l'il  arait  été  le  premier  inquisiteur,  maàa 
il  parait  d'ua  côté  que  rin<piisîtioB  existait  avant 
.  lie  r.uilre  qu'il  ne  fut  jamais  revêtu  de  cette 
t  h.  rm'.  l'ai  .  use  aussi  ,  mais  à  tort  ,  Je  s'clre 
niiiiiîi .  I  u'  "  .  :n  er*  les  Albigeoij. 

DoMiMQUl:.  de  Pisloio  et  DOMINIQUS  (P.) 
d^c  Pise,  toualea  doux donia.  oCtaipr.  dans  la  coar. 

de  Si  Jacques  dcAipull  à  Florence  de  l476i  •483. 
on^im|^.  entre  autres  ouvr.  la  Ltgenda  délia  oUrm- 
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(li  sanln  Domenichn ,  Fliironrc,  l477  «  ' 
jinnc.  Irrs-r.irc  »  t  trei-reclierclt^. 


Ta-4  .  »•»'•• 

DOMINIQUE  DKL  UAHUItREouDIt 

DOHINIIHIB  (Ainw),  pdMi»,  tcvlf.  «i  «w 

cliitectc  ,  surnomme  le  Grec,  parce cfti'il  était  ne 
iIjii»  une  dei  île*  elf  l'Arcliipi'f  yit»  l'on  l5;j7  ,  a 
exi-Liiti'  a  \  ijiine  l'I  à  li  fcîli-  un  t;r.iiul  noinlire  île 
taltlMU&aai  uat  ménlé  d't^ln;  cuuiparë*  aux  clieft- 

é'iMHH  M  TiétB  I  il  ■  I  1 1  II  1 1  uDe  ëglUc  à  Tolède 

«t  l'a  «mi*  '4m  tUtiiM  cl  dt  laMtMui  f«t  ao«t  anHi 
MB  oorraga.  M.  daaa  cttte  éem.  ville  ca  i6a5. 

DOMIMQDE  ,  riLIiiii  ,  m-  à  Jc'ru  jU  ih  eu  l55o, 
proicM.  <lc  (îroil  Ulmuiluiuc  a  âulct  t  n  Lialilée  ,  el 
yrvm.  mrdcc.  du  ^r^utl-teigorur  à  CootUntiuopIc,  ' 
«■feiMMtejnlifMHi«br«|i«aMT«»rao  i(joo,  •!•« 
min  à  lloai*  WMM  1«  4m  néophyta*.  Il  ■ 

biisc  en  SIS»  usif  Irail.  cri  Iielireu  tlu  Nom'.  Testa- 
ment et  des  J^^ui.  i i|Ut  eu  dcpcadeot  , 
mX  un  triiilf  tics  ariicU-s  de  J'oi. 

D0U1MQU£  1«  p«rs  (JusEPU-DoMUimvc  Bl  AJS- 
<y¥iP*^^  «  «oua  aou  1«  nom  de),  Mtaar  italien, 
»i  à  Bologne  ca  l6tp  «  appaU  en  France  par  le  car- 
dinal Maurio ,  reraplil  pandaot  a8  ans  les  rAles 
dl'arlequiti ,  cl  cuntnJtuj  ]>jr  ses  (.ilcn^  à  lj  ]>r(ij- 
prfrité  du  tilàëlr^  luUcn.  Il  m.  eu  1688  ,  el  lui  ea- 
tarrrf  deniAw te  cboBur  de  rcglise  de  St-Enslaelic  à 
j.— DowaïQM  (  Jl*iarr«-f  i«a|.  Bmt«IMM,|, 
m  soua  la  nom  de),  ntf  è  fvAi  m  ifiBoa*  I0Br, 

a'enga^i  J  dm»  lun'  tnmpi;  ilr.'  l'i  ûvi:ii  c  ,  .îcl.ti'.j  a 
Toutouic  •  JUU4  u  M1I4U  ,  a  l'jruic  ul  d^ui  d'aulici 
villes ,  eo 


l^ndea 


lira  à  l'Opéra-Comique  en  1710, 


fli  à  !•  Cooiiédie  ilaUaaaa  «a  17 17*  11  remplissait 
wnmc  ]«  plot  grand  «ueaèt  \m  mm  de  Trivellin  et 

niëriu  o  ti:.!  taimcnt  la  faveur  tiu  puMic  11  m.  m 
1^34'  ^''^  K'^'"'^  nomiirc  de  |>iéccs  de 

tiiéêlre  cl  dci  parudit-s  duul  en  truavo  la  lutr  djiii 
la  DtcUOM.  tics  Théâtres  de^  ircres  l'ditaicl,  cl 
4nate  DtciiOKIt,  portati/" des  Théâtres  de  Léris.— 
Luuis  BuulCOLKUil,  fila  de  Joseph  -  Dominique  ot 
IVctc  aine  du  pr^éd.,  filleul  de  Louis  XIV  ,  suivit 
la  carrière  du  ^t-uiu  miltUiic  ,  devint  directeur  Ati 
ibrlificaliuus ,  cbcvalicr  du  Saiut-Luui* ,  el  ui.  en 
l^aQ.  Il  avait  coipxé  pour  le  Thcatre  Italien  plus. 

^mméà.  qui  se  timmai  daaala  rauiaèl  à»  Ukarardi 

ce  nom). 

DoMIMt^lCF.  'J.vt  .,ars  de  Sri,  nliy.  «It-ininic., 
pruleks.  de  pLilu»opUt<j  cl  de  liiu^  lugie  dau»  divcri 
couvoM  A«  MB  onlre  ,  ne  à  l,4Ugras  an  i^if  «  m. 
à  Rouen  en  I904«  **^         '^'^  plus,  écrits  atccu- 

Jues,  littdr.  et  Ut&logiq.  duol  It-i  priiicip.  sont: 
*piisculum  df  <i/»çu/an  omnium  à  Deu  ci  caturaruin 
deyendenlui  csscnlMii ,  lluucn  ,  i'k^^  ,  111-12,  4° 
«dilil.  ;  Dissert,  hisloiic.i  in  appendic.  Hemchcmi 
ttPapilbtoekù  aetorum  S4iiulonim,  etc.,  l'am  , 
iGrat  la  l%i  va  tiaiti  de  rlu-luriquc  intil.  Cuin- 
pendium  totlug  aitU  htmkdicemU  ,  Lun^n  i,  i^ËH^ 
in-12;  une  fiê  d«  Utrr*  Cirurdei ,  il^ul. ,  1681  , 
in- 12 .  i  ii-. 

DOMIMyUlN  (DujiK.-^ico  ZAJimat,  d.t  le), 
jpdulrL-  (.éii'brc ,  ne'  Bologne  en  i58l  «  mort  en 
1^1  ,  alèva  d'Aua.  Carracba.  a  asicalii  Rnna , 
ABolognaet  àlfapfes  nn  grand  nombre  da  tableaux 

2ui  le  placent  au  prciii.  rang  aprc>  Kapliacl  ,  le 
lOrrège  tl  le  Tilica.  Les  priucip.  suul  la  Commu- 
tùon  a»  Si  Jérônê%  !•  f^ierge  dite  du  Rosauê,  el 
«a«  Si0  CiciU.  La  aioadt  rajal  possède  i3  cnmpo- 
sHîoaa  de  ce  asillre.  La  Poaiaia  disait  qu'il  ne 


naisiait  point  de  plu»  ci  and  [>L'intrc  pour  lV\prcs- 
aiun.  Le»  Iroqucs  du  noiiiiiiniuiu  «ont  ju  due  dci 
Coonaiateuis  ,  tupériciirci  à  ici  luliï.  ;  un  y  trouve 
■aa  liralcbanr  ai  une  vivacité  de  teintes  admirables' 
]X)IIIlU8(ILuic-AN  rutNe  do)  ,  jésuite  sécula- 
risé, né  à  Arlie  sur  la  côte  de  Dalnialie  en  l55(>, 
jTuI  succcssiv.  proff*».  d'uloqucDce,  de  pliilosopbie 
aide  matliéiii-.;  jui  <  j  l'jdoue  ,  évcque  de  Segni  et 
•■ebav^ue  de  Spalalrw,  embrassa  le  prote^lanlisma, 

^■fial  Al»  f «i  catit^îfQt |  m  hàm    V*!  ^*g9*^ 


s\tT  iinr  f  I  condp  fois  ,  mais  fut  accin/  d'li<'rr'i!i« , 
colL-riiiu  dans  le  rliùtoau  S l-A.il gc  ,  cl  m.  eu  i6a4 
pendant  l'iiMtructioii  do  son  procès.  Après  sa  mort 
illttl  «Malavé  Iftéraiafae  ,  et  aon  aerpa  fut  àHuti  et 
teW  pabiiauaM.  Oa  a  de  loi  an  teriU  ialk.  Je 
pubUcA  ecelesiasticd ,  lib.  X,  Londres,  1617  et 
l6ao,  7  vol.  in-fot.,  dans  lequel  il  développe  sur 
la  discipline  «celi-^iajti'iuc  de*  pniicipc.»  <{iii  l'Iairnl 
au-daasus  de  son  tiecle  ,  et  qui  lurent  condamade 
pw^ful^aea  facultés  de  théologie  ;  nn  aalte  IraM 
ataaaaiiNad  ^  tarfWt  wùiîi  et  lueis  In  vlirlg  per^ 
speetMt  tt  Melr«TeBÎie,  161 1 ,  in-4,  dans  leqael 
i'.iiit.  a  donne  pour  la  première  fois  l'e&plieatixn  du 
pliénoinèoc  de  l'arc-en-ciel  ;  quelques  autres  écrits 
théolog.  et  l'édit.  de  ï'Hitt.  du  concile  de  Trémie  do 
Fia  Paob»  |  k'Miti,  éê  ffimfmltiUo»  par  làmbmM, 
tnaferaM  l«»  fiViM  f  I  liHiiiHai  11  li  DoariaiaT 

DOMITU  LEPHU,  Wala  de  Néma,  fui  ac- 
cu iee  de  nMgie  el  miae  à  mort  Pan  de  J.-C  54  par 
les  intrigues  d'Agrippée  qui  craignait  l'influence 
qu'avait  celte  princesse  sur  Picron«— I>aKITlA  Lox* 
GINA, ,  fille  du  général  Domitien  Gori>alaa,  fat  BMH 
riae  d'abord  à  £lius  Lamia.  Domitien  l'enlevj  n 
son  mari  et  l'épousa  ;  mais  bientôt  il  fut  forcé  de  la 
répudier  u  cauie  de  sa  cuiidiiilc  -.t  .ind aleuse.  Il  la 
reprit  cependant  encore  i  mai*  ceUe-ct ,  ci 
de  aa  part  quelque  vengaMMM«  «alndaBa  li'i 
•faratiaw  qni  le  fit  périr. 

DOMmEN  (T  ITUS  PtATIL's) ,  rmper.  romain  , 
2'  i\U  de  Vespasien  ,  ne  a  Home  l'an  .m  de  J.-C, 
succéda  à  Titus  son  frère  l'anSl.  (Quoiqu'il  eût  déjà 
trahi  dans  plus  d'nne  occaaioa  nn  penchant  déesdd 
ponr la dabaualM atpoar  la  arnaaia«  il ae  contrat 
gnit  aa  coanaaaeam.  de  aaa  rtaae  et  Meea  espétw 
un  gouvernera. aucx  licurciix.Jl  se  montrait  libéral 
et  juste  ,  il  embellit  la  \iilc  de  plus,  édifice»,  ré- 
tailla  la  hiLaolli.  qui  avait  élo  brûlée  ,  et  tilavcc 
quclq.  succ^  la  guerre  contre  la*  Celles ,  los  Ger- 
mains et  les  Daces.  Mai*  liviaal  btaatùi  à  soa 
naturel  féroce ,  il  nul  à  mort  aa  grand  nombre  de 
sénateurs  et  de  Romains  distingués,  et  s'empara 
de  Iciiri  liiens  ,  excita  ci'iitir  ](  >  elircti«n&  la  plus 
cruelle  persécution ,  proscrivii  les  philosophas,  les 
|(ena  ia  Mires  et  los  Itiatoriena  dont  il  arnaf  aait 
jugemea»  adTAtat.  U  aalimil,  «Bnéme  temps, 
aux  plus  ialinee  débanebca,  el  Udabat  sa  propre 

nièce  Julie,  d.ii><  le  tcin;i^  qu'il  faisait  enterrer  vive 
une  des  ve^tale^  pour  lacuuliiieuce.  Plu»ieurs  confe- 
plots  se  formèrent  contre  Domitien,  qui,  aprèa 
être  parvenu  à  éloufiiar  la  révolte  de  L.  Aatoaiua 
dans  la  Giii  Biiaîa  »  aaccoaiba  Tictiroe  d'une  trama 
ourdie  dans  son  palais  même  par  Do  mi  lia  Lon- 
gina,  son  épouse,  et  fut  assassiné  par  Etienne, 
airtaiieiii  de  celle  femme  ,  l'-ui  x/i  île  Jr'iui-C'.iiriil  , 
à  l'iige  de  4>'  'n**  Ce  luoastre  ne  plaisait  à  faire 
trembler  ses  su^eU  ,  lors  même  qu'il  les  épargaail. 
Ua  jour  «1  iaviia  i  aa  iaalin  let  pnaaia.  •éaatenfa 
et  let  reçut  daas  nae  uUe  tendue  de  noir ,  où 
cLaieiil  jii  r'j'.ai'i  autant  do  ceicut  i!i  que  de  con- 
vives. Aprei  s'clrc  lait  un  jeu  de  leur  frayeur  ,  il 
le*  laiasa  wrtir.  Une  auliaUiat  di^oa,  il  convoqua 
la  a^aifoar  décider  dnaa^aêl  ma  au  daaait  irnia 
euira  ua  turbot.  Dana  ear  momena  de  loiair ,  U 

ïi'aniUiait  à  percer  de»  ni'ii:(  !i  ,  .: .  i-r  un  puinçuU 
iorlaigu  ,  ce  qui  douua  occumou  \  ilnut  l'rïscus  , 
auquel  on  demandait  ^'il  n'y  avait  personne  avec 
l'empereur  ,  de  ré^ndre ,  pas  même  une  mouchât 
mol  quiluicoiklala«ia.Ila«âliea  porta fergadlaii 
poiul  de  su  faire  couronner  diea  tt  «oigaaMt  «  0| 
de  se  faire  dresser  des  autels. 

lX)MlTll.'i-l".  Flam.v),  femme  de  Vespaiien  , 
fille  d'un  simple  grciiicr ,  fut  mère  de  Titus  aide 
DpnùUeu,  et  ni.  avant  que  ce  général  devlM  OMIr 
pèrenr.  On  lui  décerna  nêanuMMa»  apriaaaMrt  te 
titre  à'Miiguxta  et  Ica  bonneuri  dÎYÎni. 

DOMri  Il.LH  ,  pctitc-Glie  de  Vujiasicn  cl  iiié<  e 
de  DomiUeu  ,  épousa  Flavius  Clameus  oui  lut  aua 
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Accepter  l'époux  ^«  lui  propo»ait  le  tyran.  Cotte 
«riacflM*  ^tt,  ditpon  ,  clireiunur. 

IKMlinUS,  mom  a'uoe  iainiJlo  pttrteienae  de 
SMB»,  ^«i  fMMtt  fnnà  Bomlfr*  ém  coiuak  et 
Je  magittnts  i  ti  rtfpoklîati*.  Lm  étnx  brascbcs 
le*  plu*  connues  «ont  Mlles  de  GaUtnin  et  des 
Abénoliarl>ui.  Lp  nom  de  cette  derniire  ,  qui  »i- 
mifie  tmrit  d'minùm  ou  J^arr&e  routtt ,  viol,  dit 
PtiilMil— ,  de  ce  f««  U  terlw  d*«a  ceHsta  Lw  A»- 
lâtias  ftrttont*  irif  ifc— f<> 4> WjWWt 

BOMITIUS  Ail£NOBÂilfiUS(CN.),  coasul  laa 
Jl^,,  dtf  t  dans  v>  grand  comiNit  les 
•AUolM«f0«|||iir  tiM  9l>,«0O  Imoibics.  It  souilla  sa 

l«arf«l«  ImmbÂw  auprès  de  la«po«r  ma  aMi^ 

^e,  il  la  cliargea  de  cfi..ioM  et  l'envoya  i  Romr. 
Cin^  ans  après  il  fut  censeur  et  cierça  cette  charge 
a»«  une  iévénlë  e»tr«me. 

DOMmUfi  Ali£N()fiARBUS(CirO  «  d« 
SAMS  (  Astt  'pvato|(w  tMHa  aa  cdNftMIs  MB  fli^* 
liafa  avec  A^i  ipprine,  «^u'il  laifta  veuve  ^e  Lonae 
ketire  ,  et  «fut ,  avant  f\n>nsé  Claude  ,  lui  fit  adopter 
|lt'ëroa ,  i(>ur  liU.  Doiniiiii-  avjit  le  •■.n  .iriiTe  vil  cl 
CfMM<  11  dia*it  lui-^éme  que  de  sa  l'aoïme  «t  de 
Mv  tt  MfSBvait  aiHN  moMM iMMÎM  M 

■Mm  loHMia.  Il  m.  sons  Galiflula. 
nMMmWAPER.  Y.  km. 

BOIDlAATfN  «ênér.  fnnc,  ne  vrrs  i;^;';, 

hcora  dans  le  eoq>i  roy.  d'artillerie, 
ealte  arma  an  si^gc  de  l'oalon  ,  et  fat 
(ëarral  êm  Wigad»  «pvèa  \m  Mft  d«  Mit» 
».  Eaaploy^  «wriVi  A  ¥»mêÊ  dTmlla ,  É  ae 
kbtingua  vn  diC  r.  aAaires  uendant  les  glorieuses 
earopsgnaa  da  1796  et  I797>  il  fit  partie  do  i'expe:- 
dilion  #BOTpl*  CMRMia  «ooiBaadani  m  rliof  de 
IMilMi*,  MIrtrikM  M  MMè»  dos  batttUM  de 

4fcriMvlM«  4m  PyvwnidM  «  4la«f  dirigea  lac  tiVMBt 

de  son  anne  devant  JafRi .  an  siège  de  Sl-Jean- 
d'Acre  ,  fut  blesse  d.-ingereusemeut  dans  un  cnpa- 
prment  sur  le  Nil  en  revenant d'iDJiiecter  les  place-* 
«I  paaiaa  lb«tii«s  du  littoral  de  la  Mddttarreatf e ,  et 
M. tetilHM^Ms  lespmn.  moisdafMWU  (730 1 
linuiMl  wyaOd  d«rMrMi<»fiM<Ht«  tfydSSr 
M»  lalaM  et  aa  Talrnr. 

♦  DOMMKIliCH  (Jkan-Chbi^tohit^,  \W'.Ai>-.  et 


r.  alkmand  ,  reclrurdes  ecoLet  à  Woiicabuttc! 
M  ffaiitar  de  philusopliie  k  Balafladt ,  né  en 


nWt  M*  «■  ijCt,  ■  laissé  pins.  «tav.  aMUHM  à 
nMlNWllM4l«la  jamaaae  ;  les  priocip.  toali  FHn- 

^ipfs  de  In  vérUnble  rlnfjiirnce^  en  allrm.,  Ltnifjo, 
17^,  in-S  ,  2»  ëdit.  ;  Princip.  de  poésie  al/emnnJe, 
BfUDswick  ,  1^58  ,  in-8;  Àbtrge  de  la  théologie  , 
■•Ha  at  Hriaaiadt ,  vfiQ  ,  in-^  ;  en  latin  ,  Hi$t. 
F,  vpo,  17*1,  i 


in-4 ,  3»  pSTt.  ; 

ml  TTisf.  ^chaHmèurxensem  .mn/n-f  fT.'Wilfrnluit'fl, 
iji.5  ,  «u-4;  Loffica  in  nsnm  lecUonum  tuaruin 
mUlft ,  l.rmg  » .  1  "  .  in-8. 
DOM» A- JU  UA.  V.  ivuk. 
DOMKIZO  <Mt  DOimO ,  onlM  do  «omntên 
4»  CaMMM  (  tenrhnlra  de  Reggio  )  ,  an  w  S.,  est 
«onon  comme  aal.  d'une  vie  de  Mnthihle  ,  comtesse 
de  Toscane,  en  vprs  latins,  inj^rce,  avec  uni"  version 
M  «roae,  dao«  laa  Seriftortt  bmntwinmsas  de 


DOMWUS.  V.  Ikmm.  ■ 

DOMSELAAR  'To»tK  van),  liistoHen  on  plmât 
cseoipil.  holbud.  du  17*8.,  a  augmaotë  la  Descript. 
ét$  premiers  hmbitans  du  ptyTS  é'JÊmstrf  ,  par  Ar- 
MaldHimianns,  daa  ddiailt  Mrta  vie  et  les  hauts 
fei|aearfld'Aaiitel,  AilitrertI.,  in-i2. 

cl  rclu{ii  ux  des  carmes  de^chan^-îë»  de  Conl  -iie,  m. 
«I  i^»o,  fut,  snivant  Pachcco,  un  des  plus  liahilcs 
'tUj—  Umm^t^Mmatlsime  pénitente  lui  a 
fil  t|HBt,#MM  CMBipltd  VM  ^^eft. 


DONAiX>NI(Cii&aLEa-AitTOifrc),  tpMat  (lalini, 
né  à  Venise  en  .  entra  e^et  les  religieux  frat»- 

ciscaius  ,  prolcsua  I.i  tiie'olu^.  cl  la  pliilnsoph.  dans 
plusieurs  inatsoas  da  SM  ordre  ,  a*  fut  aoniBad 
nroriaeial ,  et  «bital  «M«Ka  VMdkté»9AmAoo 
(DdMlia),  «fa'il  MWMnajMn'A  M  «art ,  arrivé* 
«a  17M.  Oii  a  dalui  e  tm  Mrvlle  dt  /tH$t»tit»  spif- 
pn/<i  ,  Venise  1709  ,  P  inff^irici  e  d\$cortl  êmffei  ^ 
thid.  ,  1709;  Ragtanumenli  mormii^  tUd*.  tTMS 
im  Qmtem  im  tmmm.  mA.,  WJ^Ê^  «t  fÊàf.  MM 

D0d5??Mf^MtoUM« ,  le  prMAe»  d«  «• 
pays  qui  ait  ri-niincr  nu  paganisme  et  se  ^oit  fait 
baptiser  ,  gouverna  aver  !!ai;esse  pendant  %i  ans.  U 
avait  conclu  la  pais  avec  l'emp.  Scptime-Sévèrt, 
ma  M  Bmm*  ««m  ém  Iomm  MMfaMnWM, 
iorwpilll  M.  l^«l4L«»B«MU»IT,  MiMaMM 
au  3*  S. ,  ra.  peti  de  temps  spr^  êlrr  montf  »nr  le 
Irône  ,  vaincu  par  Donald  prince  des  lies  Hâirides. 

—  D0NAT.D  III ,  s'empara  du  trAne  après  la  mort 
dii  f  rtfcddMt ,  révolta  éea  MioCs  par  sa  tmaoîa  ,  «C 
lhl«irftNma6o  «prtoM  fi%ia  de  5  «M.  — 11»» 
VAUi  IV,  n»l  d'Ecosse ,  m.  vars  «  cauliiliua  n 
replacer  le  rov.  de  fiorlhumbertana  sons  l'autorité 
vies  fih  tl'Kllieired  ,  et  propnt^ei  |j  fui  dans  ce  p;«<  s, 

—  Donald  V,  roi  d'Ecosse,  m.  en  858,  s'occojlu 
bien  plus  de  ses  plaisirs  «pie  dn  bonheur  d*  MB 
fmoU^  tmt  vaincu  par  la*  Pielai  et  Ica  Bratoas, 
^6Mnt  ttoa  part  la  da  smi  roy.,  ftK  d^rôué  pur  aaft 
propre»  sujets  et  m.  en  prison.  —  DotAtl)  Vf  ,  roi 
d'£>eosae,  du  petit  nomnre  de  ceux  qm  ont  lats^sc 
(M  ■ÉBMMir  gracieux  ,  se  distingua  par  son  cou- 
raga     «MkallWt  «vteAifkru^ 

apaisa  Iw  ITMiMm       iMlMtMHl  4m1  Iv  ^ÊÊtUÊ 
l'Erosse,  et  ro.  l'au  go3  ,  suivanl  quelques  hirtor. 

—  DoifAin  VII ,  on  Duncan  I",  ponverna  l'Ecoase 
avec  ê<juitë;mat3  son  règne  fut  Ironhlé  par  daa 
dissenatont  at  par  1m  aatrcprian  de*  lui  wf|îiwt. 
Il  périt  l'as  tfttp,  TMaM  4aB  anliéeliea  ^a  M 
lendit  Mael  rUi.  —  Do^AIO  Vllf  ,  surnommé 
Pline  [\c  blai.e  ; ,  fih  de  Donald  VII  et  frtrc  de 
>Ialcolm  m,  se  relira  d:ins  les  11  e«  Hébrides  lors 
de  l'usurpation  de  Macbeth,  sollicita  les  accourt 
de  Magons ,  roi  Aa  tUmnàg»  ;  détrAua  Maelwlb , 
s'empara  de  la  couronne  an  pnfjadice  des  fils  de 
Malcolm  ,  fut  détrône'  Ini-mi^onc  après  nn  rcpnc  de 
.i  ans  ,  et  mourut  djMi  les  fers  \'in  Mv^'S. 

DO>AT  ,  evtM|i]e  de  Cases-Itoircs  an  Kumidie, 
chef  «1(1  sclii^ime  des  dOMlillM*  MHMMCa  è 


Mer  l'église  eo  3oS  en  attaquant  l«  nrttres  et  Is 

évê<iucs  tjui,  pendant  la  perséention  ne  IMocIétîea, 
avaient  livré  les  Ecritures  saint«  ans  païens,  fit 
déposer  sou»  ce  prétexte,  m  3l2,  Cécilien  ,  évêqua 
de  Cartilage ,  et  (it  orJoftae»  4  aaiiiaM  Majorin  ,  M 
de  SCS  partiiMa.  Cette  meavM  wdt*  ' 
le  pape  MHtM*»!  par  pluliMM  1 
cli<  l;iré  calomniateur,  fut  excommunie. 

IHJINAT  ,  évéque  sctnsmatiqnc  de  Carlhage  ,  dH^ 
feront  du  précédent,  fut  élevé  à  cette  dignité  en 

3i6,  après  la  nort  d«  Hquite.  11  aa  f t  «ifraMl 
ww^w  s»»  iwiiisaiiB  ^irUM  sastsw  ■u*fana«  vc  un 

porta  aux  plus  r, r.m d rs ^Htlotes  contre  les  ratho- 
lifucs.  L'enipcicîur  CoMllOt  fut  oljliae'  d'esivoyer 
eonlre  h  s  >1  jnatiftca  deS  tTonpes  qu'iN  comliattirent 
avec  acharoemaut;  naia  rnlin  ils  furent  vaiaeaa 
et  disperséi  i  M  tépwftt  I0  brntl  que  DoMt  avall 
été  jeté  daH  ua  puits  ;  mais  il  vécut  eo  exil  jus- 
qu'en 355.  I^as  donatistcs  prétendaient  former  la 
seiiîe  e'j^lise  légitini''  ,  ri  rcliaplisaient  rcui  fjui  en- 
traient dans  leur  part>.  Leur  adûsmc  dura  près  d* 
3oo  ans,  cl  ne  fut  éteint  qtiaMiiarempet««rMn» 
rice ,  à  la  fin  da  O'S.  St  Augnstia  «l  M  Ogm  mâ 
hcaneonp  écrit  contre  les  donatistes. 

riON  AT  (  .V.I.lT'.s  1  ,  prannna;riini  l;ilin  ,  ne  vers 
l'ail  .133  ,  fut  prérc*teur  de  St  Jérôme  ,  et  composa 
un  comment,  estimé  sur  Téreaee,  et  deux  trcitA 
d*  Bmùmiimê  «t  de  oclo  partib^ts  ontOmmit.  fh 
HnlOBg-teispf  adopté  r 
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|Mur  lVnfeif;n>'fncnt  <Ui  latin.  On  loi  attrikasiM 

«MlM  ym— irie»  mu  «oman.  L»  CmmmtU.  »ur 
TtfMMea  MfuWté  aYaoÎM,  i»-fol.,  i473;  Iot 
tr«      Bmràmritma  et      or/o  part.,  rte,  rn  if^aa. 

DOUAT  (8t),  cvéque  lie  Ue&ançon  ,  de 
UVaMclèoe ,  duc  lia  ï»  Uaut«-Bovrg*^e ,  fui  Mwré 
yarSl  €MMKkM«^Mé«JbuMil,éMi  H  suivit 
m  rlfl*  ta«t«  M  Tic  U  MllMi  «MMi»  •« 
conrile  (1s  Rcimi  en  6'26  ,  rt  (i»  CkéhMtoiÀi^4*ABe 
«■  64^»,  tttcB.  ea  66(K  Oa  )«  r«cMi«  «Mlaw  i« 
iMdaHiur  do  l'abbar*  4» BlIMfl». 

OOKATSUA  (DowAvo  ,  »1im  «m»  le 
MM  *p).  «AttM  aMlpfc,  mé  *  Flinfia  tM9 , 

m.  i4^.  3  oorichi  im  vilici  il«  GéaM^  <!•  1^- 
tiou«  ot  do  l''lur«nc«  ,  de  slatae*  «n  kiHMMV  tt  de 
liM-relief« ,  dont  plaaieura  princes  de  l'Europ*  ont 

fif  lire  de  It  G^rftg ,  ecllc  de  5<  Afarv ,  faites  pour 
l'éf  Itfe  d«  Sl-Mare  in  erlo  •  Florence  ;  la  tiatu«  en 
bronsc  d«  JudUh  <fui  vient  Ar  roiipi-r  la  (**le  d'IIo- 
I,  la  CtaM*  à' Erasme  ><rm  ,  gdtt.  vdnît-, 
»  4b  JH  àimftm»  en  kae  -  reIMb.  I>o> 
Lo  (Simofi  ),  aeiilplear ,  frèr*  du  précMtrat , 
la  ni  um  latent  ni  ta  ri'potat.  On  itn>ere  Pë- 
po^ue  de  >a  nai«*anre  ci  cclli-  i!»-  niori  On  sait 
«eniemeat  «ju'il  vécut  55  m».  Le  pape  Eugène  lY 
l'appala  à  Rome  ea  l43i  pour  ftiire  une  dea  portes 
de  braaae  de  fdfliae  de  9l-Plart«.  1>iMMAello  em- 
pla^a  la  ans  è  e«  Invail.  Il  eadavta  eaeore  queiq. 
satr««  i>iiT.  1,'iin  drs  plus  n-tnartf,  f^X.  le  lomhein  e/r 
Si  Marttn  dans  l'éslite  de  Seinl-Jean-de-Latran. 

DONATH  on  DONKTH  (M.  SAHun.-TaiÉurii.\ 
«r.  ikêéL fMtaaHat,  aatw  è  DeiMlinIx  (Haui.- 
iMIMvXMm  T714  èOfVM,  ai.  «a  1777  ,  a  pah. 
eu  alicm.  des  ntcfirrcht*  s»r^  le  vrai  tteu  du  pas- 
safi^e  de  la  mer  Roiiffe  par  les  enfanê  d*Israél , 
Gorlita ,  1776 ,  Ib-4  ;  on  lif^g*  de  J.'A.-JÊ.  de 
Wmmêémf,  îLid.,  l^iSIt  iani;  ose  diaaert.  latine 
4»  jfmmimd  iignltliutlom  ■■Ain  ,  Leipsig,  1741', 
fcl-4;  et  juelques  antri-^  rcrits. 

iKWAfl  (CmsOy^ .  gentilliimnif  florentin,  chef 
"  4«a  Boîrt  pendant  Irt  truiihlea  de  Ftotaaca 


paéif  ia>  jadyiw  vtm,  iWlîy M  yrf  |ad 
encaM  ^aMMhM^OT^iv»  An  fnacip.  #cRii  Mst  t 
AoMa  antef  «0  fwreiu,  etc.,  dont  !a  meilleure 
dditioa  est  celle  d'Aneterdam ,  ,  in-4  ! 
po^me  béroiqu»  intil.  Conjlanlimus  Bomm  libéra» 
ior,  \h%A.,  i(>4o,  ia-^i  «attfag.  tat.  J««t<ù(,  etc., 
ilnd.,  1629,  in.itf;  im%KtM  Jrig ,  ûnà^ 
iateaitt>l6f4«sMMMmtsar  Aeaaujels  de  piM, 
«•«Mf%  ég  PmU  taadrée  daae  lae  t^ltm  rmmom 
norum  pcnh  ficum  d'Alpli.  Ghacoa ,  Roms,  i<Bte. 

1X)K ATI  ( ViTALRM),  célèbre  naturaliste  italiea,' 
nd  à  Pi4ao«  «1 1713  «  se  lll  reeeroir  duct.  va  Md- 
deciMi  «ai»  tnMfaMMMêl  i  J 


Véxanica  da  e«i  art 
pow  ta  IhiOT  &  HMiiia  êa  h  WMna.  n  ebhi  !•■ 

ilifiVr.  parties  de  l'Italie  par  ordre  de  Benoit  XIV, 
recveillit  tout  cm  que  le  roy.  de  Napics  ,  la  SieiU, 
rillyri* ,  la  Bosnie  et  f  Albanie,  lui  prdifntèrest 


le  pape  BaaiHi<  fBI,  il^iBMylia  du  parti 

des  Manrj  arec  Fait!'"  rif  Cltarleî  ilf  Vsloii.  Mjis 
btenfAt  il  rit  fîeehnir  Km  rre'dil  dam  U-  ronvprnc- 
mriu  ;  f  il  arrinr  (<<•  prrit-ndre  I  h  tyrainiic  ,  i-î  %c 
déroba  an  dernier  snuplice  en  se  donnant  la  mort 
l*»n  i3io8.  ~  DowATljJBIhdo),  poète  florentin  du 
i>  S.,  l'un  def  «ma. /mi  M«iit  vcntfd  en  bagua 
toscane  ,  et  l'un  des  méilleort  #ciTr.  de  Mm  temps, 
.t  1.7inr  ni  MSi.  plusieurs  pièces  de  rcrs  parmi  le-^- 
^elles  oa  distingue  une  Baltaiit  adressée  à  la  com- 
teMe  BMi«  tièM  dtl  famenx  Guîdo  Ctealcanti. 
Dinattl  movrvt  rm  l'an  i-Tto  —  7>o«fàTi  (Forète) , 
poAte  ilorentia  ,  coittenip.  «tu  précédent  ,  ett  resT# 
fait  «U-dessoits  de  Rindo  ,  et  revendant  a  (-nTitril  iic' 
avec  ee!ni-ri  i  l'iiltntnitioa  qui  se  r^^paniiit  sur  la 
fréate  ital.  ati  t.^'  S.  Set  one.  aoat  restés  MS«. 
DC^ATI  (àaroonc) ,  pbaraaciea  da  Yaolta  aa 
»waB<— «al  As  17*  9.,  1  eoatpmtf  «t  Mlf 
âtÊHftkt^  pittre  ,  «  pnH  mttnHi  che  nascono  net 
tUo  <fl  l^tmzia ,  f  enise ,  i^l ,  in-4  1  "g»»  dans  le- 
miel  on  trouve  nae  deictipt.  do  la  mer  Adriatique, 
èw.fiMMi  im  |Im  nm  «m'alU  produit ,  et  des 
ffta  ^  a«la«ff«atT«iriM.  Om  a  aaui  da  loi  un  tr. 
latin  de  Vintcels  .  trad.  rn  if.iTien  par  7i«to,  1670. 
—  DoKATt  (Marcellus^\  j  Manloito  au  comm«a- 
caoïeattln  16*  S.,  est  ronnu  •  i<tnmp  aut.  d'un  lÎT. 
é»  Mtchomemnâ  ^  Maototte,  f ât»  ,  trad.  an  fruç. 
wm  W  F.  T^et ,  et  pab.  mm  la  titra  luiiH  t  De 
ratinintite  vrrtn  de  ht  rtttUn  de  Khehoacan ,  pro^ 
ftrement  nommée  racine  de  Jthaéndice  ,  Lyon  , 


en  Orif-nt  par  ordre  du  roi  de  Sardaijrnc,  il  par- 
courut lu  Sj-rie  et  l'Kgyple  ,  et  ppnt  dan?  un  nau- 
frage en  rcNcnant  dans  sa  patrie  l'au  1^63.  On  a  dtt 
lui  ooe  Hiitoire  mrturelU  de  la  mgr ^driatUntt ^ 
pub.  par  les  soiot  d*  Gartt-IIttbU  at  ètUtàoê  fw 
ledela,  Veaiaa,  195»,  kn^*  ij.  ;  trad.  en  franç. 
pardeGafHflon,La]la;r«,  17M,  hi-4,  e»  en  anal, 
dans  Iri  TrnnstctwHS  philosophiques  ,  ann.  fSl. 

DON  Al  O  (F  «AXCOM;,  doge  de  Venise  da  lilfi 
à  i5S3,  MMÎii  èmawLaBdo,  gouT«f«aki^ 
iniitlfi  miMMlw^^tiatalaatdafatrampaa- 
tar  la  Mati alltd  da  ▼artw  paadaat  la  gvema  da 
Gharles-Quinl  et  d'Henri  II ,  embellit  sa  patrie  dea 
deux,  monumeo»  l«s  plus  remarquabies  qu'elta 
paeiMe  *  l'bâtel  daa  Moanaiea  «t  la  Dibliatli^iia  « 

Hnecdda.— OoVATO  (Léonard)  .  doge  df  Veniso  de 
i&l6à  i6ia,  s'est  rendu  célèbre  par  la  r^iatance 
opiniltrn  «u'il  oppoen  aux  prdiantioae  da  papa 
PaaàV«MiaiaAdieiia«  dea  aaddt.  vÉiMiti7& 
«dft,  d«il»«n  btia  par  Andaé  MaanM ,  a  dW  fN^ 
à  Venise,  i6a3,  in-4.  Marc- Antoine  Menmo  fut 
son  successeur.  —  Un  autre  Do!«ATO  (^icot»),  de 
1.1  UiuiUa  dea  prdcideaa,  fui  élu  doge  ea  1618.  et 


maamt.  aptia  «a  règaa  de  3  iamaiwai  j« 
a»  aatra  oMaalma  da  aatia  terfHa  ^lil 

ont  oceapd  dae  itlaoaê  dialsQgt  dans  la  gasrrem.  d« 


Veniae,  et  ont  pub.  difffr.  dénia  peu  pemarquabies. 

DU-NCOUKT  (  Hr.Nni  -  F»AKc;.)ii  -  Simon  d^), 
ccclés.,  né  en  17^1  à  lkiura»«<nl  on  I  iiimat,  à 
Paris  eoi  ijSB,  prêtre  habitué  de  la 
Si-Sulaiaa»  amît  âldaiMifépMdMikitdai 
catfcliiMMi  da  catia jpaNtaa,  a| a  idt  da 
recherclics  pour  éclairctr  tout  co  qui  rsi  n  ijuf  è 
son  église.  Un  a  de  lui  :  Cantii/uet  sur  les  puimtê 
princifnmx  da  Eeligioa  et  de  Moral»  cAniL, 
ia-8  .  réimpr.  son*  oa  tilra  t  C^wwadM  «M>d«  et  ^ 
rtçuea  ,  177a  ,  4  val.  ia-t  t  a«  »■  m  Idto  d« 
3'  vol.  u;ic  Notice  ittisonni-e  des  Coatiifaaê  t/tsi  oat 
paru  (iepuiJ  iJHÔ  junju'en  1772;  Insiructitné  ^ 
Prtères  ,  1^83  ,  3  vol.  petit  in.>ia  :  on  tronra^mi 
aarrovr.jkaj^iiwr^^  «g  im  p^m 

in-?/j  ;  Calendrier  filster.  des  usages  et  q/^ces  dm  la 
parotsie  de  Saint-Sutpice  ,  in- ta  et  in-a4.  L'abitd 
Doncourt  a  éie  l'eMiteur  du  Culte  de  Cantmr  J» 
Dieu ,  on  la  iievotion  au  sacré  cmur  da  Mms  ,  aat 
de  FttaMl,  tVjt^  in-ta,  al  da  Jrdm.  «w  la  «t» 

TtRIart,  taae  date ,  in-t*. 

DONDl  ,  r"n  Ijtm  Dondtu  ou  De  Domdis  ÇJkcq,')^ 
philos.,  méd.,  malhém.  at  liU.  Padouan  «k(^S^ 
a  btsad  nn  ouv.  iat.  FnetftmméÊÊn  medidmm^  af«.« 
Venise ,  14B1 ,  in-fal.,  fanpr.  aoMi  aona  le  titra  da 

^gffrtfrmtor,  ibid.,  i543,  i57<5,  în-foUo,  et  trad. 

iMi  pliMietu-i  langue»;  un  tr.titif  de  Modo  confictendi 

uUt»9M  tfuU  mUétê /mmm  4poml^  tl^ntaiMlnt 
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DON! 


(  dëo  ) 


DONI 


Air  Ai^ux  et  le  r^ux  de  In  mer ,  mte»  low  drax 
«•  Mm.  Doodi  est  ItMttcoup  plus  connu  cow 
ioTcoleur  d'une  horloge  cl«v^v  en  i334  «ur  la  tour 
du  palaii  de  Padoue  ,  t-t  reg;ird«.-c  comme  la  mer- 
▼cilîc  du  siceic  :  clic  nurqu.ul  lc.>  ll'?urfc^  ,  ie  cuiirs 
aauuel  du  »olcil,  le*  rcvuluùoof  de»  plaaèles  ,  le* 
phases  de  la  luae,  1m  moia  et  Ict  fêtes  de  l'année. 
Oa  i|iNiM  l'4f0f««  d«  1«  BiMi  d«  Dondt;  oa  wàl 
qu'a  «irait  eneor*  ma  i355.  — •  Dont 


}M  aiûoard'hiii  , 
•I  «rt^oal  ;  Us 
oa  recueil  d'aocc- 


STcu)  1  matht^m.  et  meil.,  f.ls  du  pre'rud  ,  est  aut. 
'■A  ouv.  iulil.  Planétarium ,  3  voL  avfc  fie.,  M^. 
dlUUlaqvtl  U  e&pUque  la  construeliw  <!•  1  uorlogc 
j|«  tm  pèep  t  cl  d'iia  Traito'  dki  mkv  mUitérmles  , 
IbsM  dtna  1«  lim  d*  Bmbuù^  Ymîn,  a553, 
îa-fol.  Il  fut  ïiiirQniiiii)  J  Fforologius  twaom  que 
cuotervèrent  Jiici  uj^os) ,  pour  avoir  iuveulc 
et  cx.e'cule  une  horloge  eccore  plus  lameuse  que 
celle  de  son  père  ,  et  qui  fut  pUcMtlaiU  la  biliÛ»- 
tbcquc  de  Je^a  Giileas  Viaaonti  à  P«vie.  Il  auNtrttt 
en  i38<>.  —  DuNDi  (Gahricl)  ,  médecin  do  réputa- 
tion à  Veuiic  ,  lu.  eu  lUSS  ,  parait  avoir  é\i  uU  de 
Jean.  —  DuNDi  (Joseph  Uorologius)  ,  bistor.  ve'ai- 
ti«n,  et  trad-  de  phu.,«ur.  historiques ,  a  écrit  uu« 
^Im  de  Camille  Omni ,  gcn.  det  troupes  de  l'egltte 
êoms  Léoa  JC,-,V^wm,  lâfiS  ,  ia^  —  liu  ^ev.  de 
HoHO&OGio  tniT«iIb  aux  fbrtifiealîoiu  de  la  pUeo 

«If  î'riuij'^i;  (Frjncc  «  a  l  ""n. —  lloNDl  IK  uoi.uoiu 
(AnUiinc-CliarlfS  ,  lujiijui-»  <lej,  e»l  connu  t  uutme 
auteur  d'an  Prodronto  deW  nloria  naturale  de' 
monti  Euganei ,  Padoite  ,  1^0 ^mS ,  trad.  eu  al- 
IcBiad  par  fiBraottitlt.  —  Dovm  (Jacq.-Scipiun  , 
marquis  aall'  Orologgio}  ,  a  eci  '.  ^oitzie  topra  Ja- 
€opo  e  Gtovanni  Doadt  Uall  Uiviu^-io^  «Uui  Icî 
Saggi  di  Padova^tgmièSU 

IMJ^iUUU  (GmHAMni),  jétuita  iulitn ,  oé  oo 
l8a6,  praf.  4'tfloqâ«iie«  I  Rome  ,  et  cbargitf  dW- 

pliqiuT  rLcriturt'-Ste  ait  o  lli-g.  romain  ,  a  laind 
quelques  pitxcs  de  v  er»  labus,  plus.  PitnégyrUfaee^ 
et  une  lus  t.  de  Rabu*  ta  Gm/bà  gestis  où  Altxan- 
dr9  Famui»  ,  Peumee  et  tlmûêmtim  due»  ili^  euf 
jummio  B*l§U  pr^fecto ,  Roaw,        ,  to4bl.,  emf. 

3-.5C/.  ■  sliiri'-'  JjQs  lequel  fin  tn'uvc  iinr  histoire  tm- 
purddilu  (le  la  naissance  cl  dc>>  |irut^rés  de  la  guérie 
civile  en  France  de  il>6'j  à  i^^S. 

1X)M>UCG1  iimàM-àMMà) ,  dit  U  ltm»tMHt.t , 
kdrilt  Miatr*  boloMh  ,  mé  m  tù-jS  ,  m.  en  1^37  , 
a  laisse  plu».  taUcm^  qui  se  dMliiigncnt  par  un 
dessin  pur ,  un  coiuru  vigoureux  et  na 
facile  ;  on  y  Mtl«VV«-><picfqn«M»  W 

DOHBAC,  en  I«tin  ftonetlus  CHtcits^ ,  luLilc 
jurisconsullf^rt*  bttéraf.  ,  ii  -  T.  CliMous-stir  Saône 
en  1537,  BtfoleMatt  le  droit  à  Bourges  à  t'epoque 
êm  mmam  4«  la  St-BmbAemj  ;  il  s'enfuit  en 
l,'ci(l«ijgna  succeÀireoieat  à Heldelberg, 
W  PlftKatt,  à  Lerde  en  Roltande ,  ptiis'lt 
Allorf,  et  mournt  dans  c,  it,  .Icrn.  vîTle  en  liîgi. 
Oa  I  dé  lai  des  Tmités  ou  Comment,  sur  divers 
titres  du  Digeste  ou  du  Cdde ,  recueillis  ot' tiujiliés 
■MM  1«  titre  eoiv.  t  Oummentttrta  Jmrb  cMus  1  Mr 
J^k.  m9àtt ,  llMfwiberg ,  18»» ,  iSdS ,  (  ia^. 

DONC AL,  roi  d'F!('os>e  daiu  !•  A*  1S..  Mt  ai» 
gnatc  dau;>  les  aunennci  chruuiquet  pour  Uktâfi' 
iilé  it  ton  adiniiiiitration  ,  qui  nt  révolter  MM  au- 
jaliCoatro  lui.  Il  réussit  à  réprimer  colle  injurrcc- 
tttm  ;  et  noya  quelques  anuces  après  (en  9So) 
A:<r^  1.1  Spey,  tu  nurcluai coatia  1m  PiclM ,  fui 
miuaçaicnt  ses  éUts. 

DONGABD,  rot  d*Ecotw  ea  45i,  ai.  ea  457  , 

fit  d'heureuses  rc'formes  dan»  l.i  religioB,  extirpa 
et  restes  du  pélagiauisuic ,  cl  sut  maâuteair  la  paix 
dati^  l'iiildrieur  et  à  IV xtéricur do aaa  ivyaume. 

DUM  (ANT.-Fjufiçuw},«oclwiai4i«MatU(li- 
raieur  ilorouiin,  uu  des foadatettr*  de Taeadémie 
de"  Peregrim  à  Veniso,  né  en  i  jo3  ,  tn.  en  ir>74  , 
parcourut  plua.  villot  da  l'Iulio ,  d  ediaul  «es  ouvr. 


ue 
du 

à 


penses. Saii^atiU,  i  pau  peia  oablirfa  . 
ont  ou  aiiaalAffe  libre ,  aMÉri^ 
principaux,  aoat:  iéi  TucM , 
dotes  ,  de  provefbet  et  de  bans  mots ,  ou  pour 

nuos  servir  dei  expressions  de  l'auteur  ,  bavttr- 
dtiges  y  gaitsseries  ,  tomeUee  ^  r^Uxtons  moraitt 
ou  plmtanle$ ,  sentences ,  UntHtttss  ,  fablea^ 
songes^  fatUutne».,  ta/ii araw^  «la.,  Va«ia«« 
i55i,  1 533 )  in-M,  avec gfUT.     bais f /awÎMMa»» 

/«•?'<  ,  (t  rrr<.lii  fd  t.nf,'inii:i  ,  rte.  ,  ihid.  ,  1 55a  et 
i6âJ,  in  ii  ,  traduit  au  liauç.  par  Gabriel  Chapuia^ 
L^oa  ,  i5oo  ,  in-8,  out.  du  même  geare  qaa  !• 
précédcat  aiaas  aalai  ^aâ  a  ■eur  lîtoa  t  I  mmemt 
del  Doni ,  Vaaita-,  t5Si,  i»-4^S  ibid., 

lâSz,  iu-8;  quelques  ëcrit»  diris><'s contre  l'Are'lin  , 
plus,  traduct.  du  latin  en  toscan  ,  entre  autres 
celle  de»  Lfttret  de  Sfnèipte  ,  Vtuise  ,  i  jj^,  lo-ii, 
et  une  édiUoa  trèi-eatùa aa  et  rare  des  Prose  i 
c/ie  di  Damtê  «  VtÊtWtH  «t  ^caccio  e  di  j 
tri  nobili  ii^egid,  Flnraaca ,  i547  ,  in-8. 

DOM  (  JbAM-BapTUTE  ),  savant  aotiquairc  , 
I  à  Florence  en  IJ^,  m.  eu  ih^'i.  :tc<.rL'Uircr 
sacre'  collège  à  Rome  ,  prutesseur  d'« 
Florence  cl  membre  de  l'acadéiaie  da 
ei  da  l'araddaaia  da  k  CnMca ,  cultiva  avec 
l'éuida  daalMfuai  MbnOque,  grecque,  latiaa* 
française  et  espagnole  ,  celle  de  U  rhétorique  ,  de  Ja 
poétique  ,  do  la  philosophie ,  de  la  géonctrie  ,  da 
1  histoire  de  la  chronologie  ,  desMHMaa  physiques 
et  da  la  auutiaaai  «aia  û  afoaaafa  «mémi  és  lifd» 
luda  daa  aiM«q«it<i,  at  iaraaa  «M  nWiliaa  imt» 

tueuse  il'iuiii  I  iptiuiis  ,  de  vases  ,  d'ault-li  ,  lic  rippes 
et  u'autre-.  »,  ijcU  luj  plus  tuncuK.  cl  !<:»  plu»  rares. 
On  a  de  lui  des  dissertations  savanti:>  sur  la  mu- 
sique théitrala  at  «ur  ia  déciaaaalMa  ches  les  aa- 
cieoa ,  pak.  iOM  Ica  litraa  aahaaa  t  Dia  ptmeùuulA 
musicm  veterie  tiiii  très  ,  etc. ,  Floreaea ,  1647  , 
in-4;  fyra  Barberiaa...  accedunt  efusdem  operm, 
pleiuipii-  ;u':.:laiu  tdila  ,  ad  velerem  muticMm 
illuslrunditm  pertinentut^  etc.,  ibid.,  irSS,  ia-fiBl.} 
Ic  a*  vol.  écnt  pressa  toat  entier  en  it 
intit.  De'tetMmU  dimusiem  di  Gio.-Bapl.  _ 
ne  '  ffutUi  si  etamina  e  dimostru  ta /ortm  e  "rn/fna 
ddla  riiusua  anticu  ,  etc.  ;  un  T/uile  al'régé  ca 
lUi.,  sur  les  genres  el  les  modes  de  la  musique ,  clc^ 
Rome ,  i635 ,  iu-^iJ)ee  motet  êur  ce  trauét  et  dm 
Discoure  sur  lee^auestimme  é9  «NUtffaa  iMt phu  tti^ 
leâ  orinc 


portmntfs  eieur  /«^  phnctpaux  fwif  mail  at ,  Wd.  , 

iCî^u ,  in-ii  ;  un  mémoire  De  restituendd  saluhntatm 
ai;it  romani,  Fl«jrcucc  ,  tô^"  ,  in-4  ;  de*  Jwllres 
italienne»  et  latines  f  prcci-dees  de  Commentairres 
sur  la  vfe  el  le*  owr^de  J.-B.  Dons^  cida 
des  ouvr.  de  çet ^nvaia ,  pub.  par  la 
.\nge-AIarie  Baiuluu. 

DiJMI  D'.Vl  1  ICIII  i  LoLi.s  },  icUgicujL  minime  , 
fut  d'abord  <^  ^  >  qu<  de  Kies  ,  puis  transféré  à  L'éeé- 
ché  d'Autun  en  par  suite  da  l'imptasasan  fâ- 
cheuse que  nrodastireal  ses  diteuMaous  d'iatdrJt 
avec  «a  lamiUe  au  suiet  de  la  succession  d'un  frère 
dont  il  se  portait  héritier.  Il  m.  en  ilkii).  On  a  da 
lui  une  Oroiion/unèb.  du  roiifenn  /f ,  prononcé» 
en  langue  fxanç.  à  Avignon,  l'an  (jusqu'a- 
lors ua  aVrait  parlé.«a  chaire  ou'en  latin  ;  i  Ftorm» 
higt/MiM  âocri  t:oUegU  cardutaituee  »  Paci» ,  1660 , 
a  irol.  {a-fol. ,  ourr.  estimé  comme  le  plus  complet 
qui  .ait  i-te'  fait  sur  Celte  malieic  ;  Tableiiu  dm  la  *Mm 
lie  la  iienheurcuie  Jc4inne  ,  reine  de  France ,  fou- 
dalrice  des  Annoncuides  ,  Taris,  1664  ,  in-8,  édii. 
augmealda;  U  Ku  du  P,  BimUê,  ibid..  1649 , 
in^  ;  Cette  ebi  etirdiiutl  B.^tt.  JWergaty  Autua, 
,  in-8  ;  U  Pane^j  nr/ue  de  St  Maxime  .  W  fus 
de  Picz  ^  trad.  du  latin  de  Fauste ,  16^,  in-tf} 
une  Hist.  géncrule  de  Pordredee  MèsUmee^  Vmim^ 
i6a4<  io-Uj  et  quelq .  autiM  écrils  maaaa  iamatiaM. 

OOSma (Judaa ) ,  peintre célibra , adà Cor^ 

reggio  en  to8l  ,  élive  de  Jcan-Joicph  Dalsoîc  i 
Bologne ,  el  de  Charles  Cignam  à  Furlt ,  a  exécuta 

'  d  Mfilifc  ww  failli  4*  " 
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DOUO 


1icrcli((«  do  ton  vU'aal  it  fBl  ml 
coaMrrtf  i«ar  ripauttoa  jiui|n'i  «•  jMr. 

DONIS  (Nicot^s  ) .  motne  alleoMmd,  tk4olo> 

gien,  aslrouoruc  et  grfiigrapln-  .ui  i  »'  S.,  cs\  prlnci- 
palemeat  counu  cotniuc  itutcur  «le  Ciir(«M  gr'ogra- 
phiqae*  esUiuees  qu'il  a  jointoi  à  la  Gtfogiapluo  da 
Ptottetft  I  U  wm  «H*  —  êooi  Im  fc«âiièr«a  lar 
lifidlM  on  twKf  tndfapiii  lot  é^réa  ds  longi- 
tude el  de  latitude.  L' édition  de  PtolecnéL'  publiée 
par  Doni»  eu  i^^Sa,  cl  réinipr.  à  Ultii  t-n  liJS'i, 
reafermu  'iicjrtea  grav.  surbuii  pjr  Jean  Sclini(/.er 
é'Areakhfitn,  «tua  Traité  sur  les  merveilles  et 
Ira  Umi»eéMmé»mpmât,  par  le  mém» 


toi*  aat  cartes  aocienncs  les  cartel  mo- 
»< 

adiacenlM. 


•Ml 

3anw«  a»  la  France ,  de  l'&pagae ,  de  l'Jlalie ,  de 


bONIZO.  V.  DoxNUO. 
OOHSlBt  iitàM  ) ,  docteur  en  th A>logM  « 
irtMiato  «l  poètt  anglais  ,  en  ^  «tttn  i»m 
les  ordres  à  l'igo  de  /|<>  aih  ,  fut  noinmd  chapelain 
ordiuaire  du  rui  Jacques  ,  priiklicatour  de  LincolnV 
îan  ,  doyen  de  St-Paul ,  et  m.  en  i63l.  On  a  de 
lot  ipiiu.  éerila  sur  ^▼«ra  Doiato  4«  lOrotrovene , 
èm  Mtanm ,  itê  foMm  Myiia ,  4m  «MiNt ,  des 

^pigrarnmei ,  des  chaînons,  etc.  -Se<  principaux 
ouvr.  sont:  le  Pseiulomarfj'r ,  Londrt-i  ,  iGiu, 
în-4  1  ourr.  compose  par  ordre  du  roi  Jacijiics  , 
dan»  le  but  de  prouver  que  laa  «ujeb  caUioUques 
fMvniant  prêter  aerment  de  Mtfiwm  loi  à*ko^ 
Urre  ;  DétNitiûéf  pomr  Ut  ocea$toHi  import. ,  etc., 
ibtd.,  i6s5 ,  ia>f  a  t  Pmradorea  ,  proUhnes ,  essais , 
caractères ,  etc.,  avec  un  Sivi  c  d'i'pigrainmes  ,  ilt 
l6.(.) ,  in'12;  une  Disitrlation  sur  la  sniciile , 
1644  <  «  iD<-4'  La  liate  cotnpIèUi  des  ouvr.  ùc 
ait aoltar  •  été  «MBéa  piar  Chauffcpiu;  sa  Fie  a 
dtf  4erito  parWahoa  d  rëimpr.  en  1796,  in-4. 
dans  le  recueil  laograpli.  de  Tli.  ZjucIi.  — •  Donnk 
(Jean  )  ,  lîU  du  jjrccëdeiit ,  docteur  en  droit  civil 
et  agrt^ge'  à  l'univenitc  d'Oxford,  a  mi»  au  jour 
y^nea-aaa  daa  oav.  da  aoa  pira  et  a  pub.  plot. 
«Msôdat,  aatra  aatra*  t  fmaMt  rtçméi»  de 

Camnt-GarJen  contre  !c  doetawJmK  MoStr  mé- 
éktim.  3.  Don  nu  m.  rn  iC^Ja. 

DONNP:  (Ar.!  uiam)  ,  mathdmafWaB  alHtr»> 
nooia  BB|L«  né  ca  1718,  m.  en  1^4^  «  se  distingua 


haore   par  ses  connaissances  dans  les 
•daacai  aaaetea.  U  a  Uîaad  dea  (Utlcult  sur  Us 


éeiiptet  du  soteil  H  de  ta  lame  avec  les  passages  de 

Mercure^  pour  plus  «lo  dix  autiecs ,  publ.  dans 
aaa  QEsw.  par  son  frère  licnjamin. — Du.fNS  (Dcnja- 
afeB)t        IK^lflil  1  né  en  1709  ,  m.  en  17^ ,  pro- 


•daaMMBifn»4B«MÎol,  tt  aaoMiiûlaur  de 
la  Kkliolk.  ptiM.  m  eatta  «tOa,  aat  Mt.  le  quelq. 

Traités  Je  géomftiie  et  de  triçonomélrte  ;  d'un 
Abrtgède  pitj  sique  expérimenlnle  ,  1771  ,  in-i3; 
d'Essais  de  ntathémat.^  iTol.  in-»S  ;  d'iiuc  l'escn/it. 
du  comté  de  Devait,  1761,  ouvr.  couronné  par  la 
aaaMH  pava  l'encourageacat  dea  ans  et  du  com- 
merce ;  d*nne  Caru  du  Devonshire  en  la  feuilles , 
1^63 ,  et  d'une  Carte  de  la  ville  de  Brutal  et  de 
tas  einfirons  ,  en  4  feuilles,  «770. 

DO^ri&^U  fJaAS  ).  V.  Vwi. 

DO?(?fnl  (lUraÀBU ) ,  acoIplaBr  allemand  , 
aatûnd  diMnpairfa,  ad  en  iwo,  m.  à  Viooue 
aa  Vjipt  a  aafcalH  fnae  des  places  de  celte  ville 
d'une  fontaine  m  maiLre,  i  t  la  maison  royale  de 
Breitenfurlli  d'uuc  ^ttaïuo  de  Charles  VI. 

DOMU  (  FaAnç.-Ai.PHu?(&i:  )  nraat  ni^d. 
taaean ,  profeia.  A  l'unir,  de  Padoua,  mà  aa  itf35 , 
m.  aa  1724  •  *•  distingua  par  fc*  liAaaf  anioiret  al 

uni-  prof  Mille  cirtin.\iis.ince  de  l'-iii  ine'dical.  On  a 
de  lui  ;  Il  medtco  prntUco ,  Veuuc,  i06*»,  in-izj 
L'berde  lis  ^ui  semel  In  die  cibum  capiwiX,  ihid. , 
1674,  io-ia;  BeUitm  dvdê  medicum,  Padoue, 
1705,  in-4. 

DONURATICO  ,  une  dfj  plus  anciennes  el  de* 

plui  tUiuu«>  futilka  de      ,  4<)«a9  ^U*(» 


narli  ffMla  ênub  mogwalga  /oMiatiBl  aaa  m4- 
ah  aaaPrtHmal  la  paaple  contre  U  noblesse; 
deux  oea  laeiatirM  de  cette  (limille ,  Gérard  <t 

Galvano  ,  rninhatlirent  cl  priir.-ut  avec  Coiii-jilin. 
\prci  la  pvstc  de  1^4'^  1       cumtca  de  Doooratico 
qui  avaient  échappe  à  ce  fle'au  ,  ayaal  p»dn  laor 
iattaaoea  nurla*  affaira*  pi^tUinaa, aa  tatlatotat 
daat  laara  tafir  altnA  taira  Pisa  et  Plaabiaa  lar 

la  côte  de  la  mer  Tyrrliénienne. 

DîJNO.^O  (Joseph)  ,  peintre  et  arcliitocte  espa- 
nnl  .  ne  en  ifiii-S  ,  m.  en  lUSU,  a  embelli  plusieura 
égUaes  de  Madrtd  de  qacli|Utti  tableaux  estiokéa  s  htf 
pnaeipaaa  tant  :  la  Canoms  Uion  de  Si  Piernd'M» 
eantanif  «ta  giaada  tableaux  dont  les  sujets  ont  étd 
paisés  dans  la  Fie  de  St  Benoit^  une  Conception  , 
une  Ciite ,  deux  tableaux  de  Martyrs  et  une  «uite 
de  porlraiti  des  supvricui-s  du  couvent  de  Motfa». 
Dame  de  la  Victoire.  La  manière  de  aa  aaltia  la 
fapMaçbaés aeUa de  Paul  Véronèsc. 

DOUTONS  (PkVl.  )  ,  peintre  c^agnol ,  né  ea 
lCo<>  ,  m.  e;i   IWJ,  pour  tin  excellent  toli>- 

l'islc  et  un  UaLilc  dessiuulour  :  il  a  orné  lea  ëgUsaa 
et  le«  cloîtres  de  Valence  do  plus.  Ottvr.  fai  W 
placent  à  un  rang  disliagod  paraulw  piialNad» 
»a  patrie. 

DONUS  ou  DOMNUS .  pape ,  sacceueur  de 
Dieudonue' ,  ou  Àdéodtit  ,  eu  t>;7  ,  m.  on  (178 ,  ■ 
1.1)1  p.ivcren  marbre  la  cour  de  l'église  deSt>Pierr*, 
s'occupa  pcndj.at  la  cotuia  dorée  de  son  pffa>ii<wt 
ém  idjânrcr  loi  moaumena  cl  lea  déilaea paUsca  , 
et  trannm  régUae  des  apAtros  sur  le  chemm  d'Os- 
tie  et  celle  de  Ste-Euphémie  sur  la  voie  Appienne. 
—  DoNi  s  II  o;i  DoMMs,  fut  élu  pape  en  974» 
pour  succéder  à  Benoit  Vi.  On  croit  qu'il  nî.  m 
975.  On  nesaitiindapadyrMrlaïaalflfila  wm 
pâalifiaal. 

DOnZBLLl  (PtKBRE),  doet.  en  iroii  eirtl  «t  «a 

droi!  eaniiii,  ne  à  Tcrra-NuoN  .1  m  Sicile  au  comnien- 
ceuieut  du  i^'^  S.,  a  laisâii  des  poés.  Ut.  ut  ital.  assea 
estimées  ;  elles  ont  été  pub.  sous  le  titre  de  Camm 
zoai  ttedimii  bmrhtehg ,  inapr.  daiw  le  raaaeil  àm 
Mutaê HéUimuêi. ^"Ùùttxwxux  (KarraX  Iftrahaà 

Palcrmc,  sa  ]>.itrie  ,  ne'  en  iCjO,  a  composé  en  ital. 

fdiiiieurs  mu>i  .  de  pietc  dont  la  iiito  te  trouve  daaa 
a  Pili.'io' lifi  a  sii  itia  de  Mungitore. 

DO.NZËLLl  (Jusspu),  harou  de  Diglioladu*  la 
royaume  ê»  Sltfilcs ,  n'est  conna  tmm  par  Iw 
ciiecclMf  anaquailas  U  sa  livra  sur  Vart  mddical  al 
sar  la  ebioUe  vers  le  aiiliea  Jo  17*  S.  On  a  de  lui  t 
Sj-nepêis  d*  opobalsamo  orientnli ,  Naptes  ,  i64o  , 
in-4  '  opobalsamo  ,  addilio  apotogetica  , 

etc.,  ibid.,  l643,  trad.  en  ital.,  Padooe,  l(»43,  ia>4| 
Teatro  farmaceuUco  ,  aU.»  nuU.  aaaadee  addit.  , 
par  TUomas  Doaselli,  fila  ia  Jasapli,  Hanse,  1677, 
in-fol.  ;  Partenope  lAerata ,  owero  rnccuniu  deW 
eroiva  rtsolusione  dal  popolo  di  Kapoii  pro  sofferei 
cantuttoilregnodiilVinsofMirUi^^'  •  -  - 
guuoti,  Napics  ,  l$42*i*'^ 

D0>ZELUN1  (JiateiS,  «a. 

l6*  S.,  exerça  long-leraps  et  avec  succès  k  Breicia  , 
fut  forcé  de  quitter  celle  ville  pour  avoir  soutenu 
d  iiiit  manière  trop  virulente  les  ouiuiuns  de  Via» 
cent  CaUevcglia  contre  Joseph  Valoanaa  ,  sa  talMii 
à  Venise ,  et  acquit  asajaMa adUlnild  :  il  pddt  aft 
l56o ,  noyé  secreleaiMtaaiMM  êoupablo  de  sacri* 
léges.  Ses  principaux  a«vr.  Mal  :  Fpistola  a  J  Jos. 
f  'ttld  iri  iiin  ,  de  naturd  ^  cauiit  et  curalioitc  f,  bris 
pesUUnUs,  Veoisc,  t57S.  in-4  •  Consilia  el  tpaiolm 
medicm,  Francfort ,  i(x^8  ;  une  traduct.  lat.  du  ir. 
da  Galiaa  «fr  Pliêaitâ^  «t  la  Uadua.  laliaa  da  S  <l« 
KmnmgttÊê  da  Tktndtilut,  Bile',  tS5g ,  Ia-8.  Oa 
lui  attribue  un  tr.  intit.  rierm-  liiiin  ferendarnm 
juntutim  sii't  di-  compescci.Jd  iiù,  Venise,  i5d6, 
in-4.  —  DoNZKi.LiNi  (JoMph- Antoine  )  ,  médecia 
uapoUlasa  au  i8*S.«  ast  auU  d'ua  livra  iatii.  ^«a»« 
lia  eomsMtiU  du  nm  wudhtmtimm  ktatUwtêdUâ^ 
Veoisc ,  1707,  in-8. 

00£i2Ëft(^  CPiM|»-ntrroLyTi;  (lel},pei4Urt  «t 

lia  - 
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''wrclitteclc  napoliuln ,  né  en  i^o^ ,  m.  «n  i^TOt  • 
laitstf  plu.  tabteaoïi  Mtimës  dao«  diffiinmtw  ^Uec 
4b  royaume  de  Mtplec. 

D(">ODY  (Samuri  ),  lialaniMi?  angl. ,  ni?  >Un%  \o 
comte  lie  St*fibrd  ,  m.  en  ijciti  ,  lit  b  ilécniivcrtc 
8^1111  ^r.  nriinliro  (le  pinnict  indlgènet  dont  Riy  (v. 
€m  uom)  a  rcuiiu  compte  dam  la  a*  édil.  de  ton 
Ifyno/tsis. 

DOOLITTLE  (Thomas),  ministre  tnglaii  non 
ronformiite  ,  nd  i  Kidderminiter  en  t63o  ,  pprdil 
la  euro  titr  St-.\lphaj;c  à  l.oiidrM  k  cau»e  d»"  spi 
<»inioiu,  et  desserril  ensuite  une  congrégation  de 
jlaMmt  jmqu'à  ta  m. ,  arrive'e  en  1707.  On  a  de 
ltàvmSjrilèmêë»tkdot.,im''toLi0luaTlrmaé  de 
PEucharisfle. 

DOI'PKI.M  V'\'ER  (JrAîf-GABRirt.),  sav.  raatli^ 
maticicii  fl  piiysic.  ■Ucm.,  né  en  ïb^l,  m.  rn  i7?>o, 
yvofcss.  de  matliémit.  à  Vurcniberg ,  meinbrL-  <i<  s 
MsdéoiM*  da  Lvadrei ,  de  Yienae,  d«  Serlin  et  de 
Ml«nÂMrf ,  *  disiin^rua  par  «on  habileté  daoa 
l'art  de  t.àlli  r  I<?«  dijoctif»  pour  les  grjndes  lu- 
nettes aslrunoniiques  ,  de  polir  les  miroirs  de  te'- 
leacopet,  ot  t'illuitra  par  une  inGniltf  d'opifratioiis 
dtofitrifaiea  4|iit  •ttimeiit  i  aet  leçons  uo  grand 
coBCoart  d'audHcim.  On  a  de  lui  t  thtictt  mitor. 
diét  matkém.  et  artist.  de  T^itremherr^,  Nuremhcrg  , 
1730.  in-fol.  ,  en  alleni.  ;  Atlas  ctrleslif  in  f/iio 
."ÎO  l'ibiil»  rtStronomicir  irri  incisrr  conlinfntur,  ibnî., 
*74*'  B*""  f*>'' ;  Phénomènes  éUctriaues  nouvetUm. 
ééeotÊnrtSy  tbid.,  I744<  *°~4  «  ^"  afiemaDd  ;  Inii-o- 
4mtU»n-àla-  géogr„phie ,  deathitfe  à  l'atlas  de  Ho- 
mann  ,  1714  ,  in-rol.  ,  en  allem.  ;  des  traduct.  de 
plus.  ouvr.  fraiiT.  •  t  an(;l.  relatifs  à  l'astron.  et  à  la 
■atcani([U(s  et  d'uutres  écrits  dont  la  nomenclature 
Mtrau%-edan$  le^,  diciioon.  de  Wîlls on  d'Adclung. 

DOPPEBT^KÂH),  m.  aoU^.  «UAmand,  recicor 
èa  caindge  HefettaeAcfg  en  9tite,  ni  en  1671,  m. 

en  173,'»,  n  lai^s,:  i?,  --  •li'ssorlatiiin  >  Irès-intf^res'i.inloi 
snr  diflërcns  sujets  d'antiq.  ;  les  ^lus  reinanjuahles 
•Ht  été  pahliéea  coai  les  titres  tuiv.  :  De  nnliquitate 
M^êrttiUatm  igmit  venentlioiUt,  Sclmceberc,  1709, 
iB>M.  ;  D*  tftbtu  mmir  iptiibus  impretta  eemitur 

Au^itftnntm,  Cn(if;-ttlir,  Nrninis  et  Cialha'  fj^giri^ 
etc.  ,  ihid.,  1703-171^;  in  fol.  ;  Sr/i  CHi'rn  ex  JuS- 
tiniani  mnctti  futl'-'nti  ,  1!  iiJ.,  1"1  j,  iii-d  ,  etc. 
«  DOPPET  (FnANçois-AMtDÉE).  général ,  né  à 
Obanbéri  en  t^SS,  scrrit  d^llHlrd  dms  ufi  corps  de 
Mvalerie^,  pois  dans  I^s  gbtdi!s-fr.invaisr<,  f^tilit  i  la 
carrière  militaire  ponr  étndier  la  iiu\l<:c.  ,  lui  n  çu 
Jocleur  il  l'iiniv  1  rsite  de  Tiniii,  cl  N'eKii.iit  à  Gre- 
noble. Au  coniincnecm.  de  la  révolution  ,  Doppel 
M  Al  connaître  par  dés  brocbares  poliliqncs  dans 
ItMMllea  il  professait  les  principes  r^ublicains , 
^hn  I  PwiH  arec  âubért-Dabarv  cl ,  $*affilia  aux  so- 
ri(^to 5  popiilairei  ,  fonda  li<  rluli  >li  s  étr.inpcr»  et 
rentra  au  acrvice  avec  le  er.ule  de  licult  njul-colo- 
m(  de  la  légion  des  AlloLio^i     dont  il  avait  piovu- 

£tf  k  création.  Général  de  br^de  dans  rarmée 
mMI  %om  fea  ordres  de  (Sarteauz  ,  g(<néra1  en 
chef  de  l'arnT^e  charg/e  de  siepe  de  T.yon  ,  com- 
naadant  de  l'.irmee  des  l'vreiir'L'j  orient.  ,  Dopptt 
aa^stiiiglia  parion  courngi-  dans  toute,  If.  .11  urei 
Mliil  enfaMO  00  qu'il  lOutiat ,  et  se  signala  lurs  de 
m  pviM  de  lA>on  par  nile  humanité  qat  lui  ùt^ 
d^utaul  plus  d'hontuMir  (|u'r!le  I'e\po5jit  j  l'ani- 
■ladversion  des  mrnihrei  les  plus  inllueni  du 
poiiverncmcni.  I.e  délabrement  de  sa  santé  le 
détermina  à  quitter  le  commandeiqeflt  en  17(^4  c^ 
la  cbnte  dn  parti  det-jacobios  le  força  ii  dcmourcr 
dana  l'inaction  jusqu'en  1796,  «époque  où  il  fui  ap- 
pelé' an  commaiidoincnt  de  la  place  de  Mcit.  Plus 
l.iiil  Dnpprl  se  n  lira  ù  Aiï,  et  m.  nulilie  \ci-s  iJ^oo. 
On  a  do  lui  un  j«»ez  gr.  nuuib.  d'oUTrages  fort  uul- 
I,  tels  des  écrits  contre  Masaier  et  contre  le 
animal ,  des  romane ,  des  broclmrcs 
:  alTirires  du  temps,  quelques  livres  de 
inr,!.,  etc.       <  priiii  j|)aii \    oui  ;  V  ;/i  iie  d'nJini- 

nuirtr  Us  trtiins  tlt  vcpeiirs  et  Us  /umigdlions , 


Tarin ,  1788,  Î0-t2,  fig.  ;  Ftnt  moral,  ch',}  et  pottC. 
de  la  maison  dt  Sapoia^  Paria  «  l^i,  in  8 ,  trad.  en 
allem.  par  Krmn,  IM3ite-8t  J^m.  pohtiqam^ 
mUilaires  du  ginérm  tktJppH  ^  Caronge ,  1797, 
in-8.  On  regarde  ce  dernier  oarr.  eomine  le  meil- 
leur de  l'atitenr  :  il  a  été  réini[>r.  .l  i  s  la  coBoctiMt 
dds  Rffmoirrs  sur  la  T^évotiitio.i  française. 

DORANGE  (Jacqves-.Nicol.v^-Pijrbk),  poète, 
né  Marseille  en  17^,  m.  à  Paris  en  1811,  n'est 
connu  que  par  quelques  pièces  de  ver»  insérées 
(l'alnird  il.ins  les  journaux  ,  puis  r  i'  Ilir;  par 
U.  Denne-Daron  ,  et  publiées  sous  le  titre  de  Poé- 
stef,«leM  Paris,  iSts,  m- 18.  Lea  morceaux  les  ^ai 
ra«iir|B«blea  de  cé  reeaeft  aont  :  trots  edai  sur  Isa 
vieloirw  dea  «tiiiéto  frençafset  tu  Allemagne  ;  U 
traduction  en  VCNfrançats  des  Bncolup.i's  Vir- 
j;ilc  et  des  fragmeos  de^  Gcorgiijuej,  de  l'Enéide  tt 
(le  /./  Ji  rri  siiicn  tleîii'rre. 

DORAT  on  DAURAT  (Jeau)  ,  poète  célèbre  » 
tO*  B.,  enrnommd  par  tee  contemporains  te  tUiàfê 

français,  fut  précepteur  dfs  p  >t;'S  de  rrjnçiii»  I", 
profes?.  de-  l.iiiguc  erecq.  au  collège  ri  Vil,  cl  porte 
rojal  de  Clurl.  j  fX;  il  composa  ,  »un  .int  ScalicT, 
plus  de  âo,ooo  vers  grecs  ,  latins  et  frsanis  «  dont 
une  portion  a  été  pA.  son*  le  litre  de  FecinafiM, 
hoc  est  pnrmnium  ,  rpif^rammntum  ,  anit^ramma- 
lum  ,  funPTum  ,  uJttrum  ,  epilliit'iimioriim  ,  etc., 
l'ans  ,  i  .").S')  .  iii-S.  ()ii  a  m  dutre  Je  Dorât  un 
Comment,  franç. -latin  sur  les  Centuries  de  Moslra- 
damns,  Lyoa  ,  in-S,  et-des  remasquet  sot 

les  Sdi^llina  onctUa ,  r'diU  d'Opsopoeos ,  Patis  , 
t5()9,  in-8.  Dorât  passait  pour  un  des  meinean 
eiiri<|.i('>^  de  son  leinpv  ;  in.ii^  ses  leçoos  au  cdllcge 
de  France,  dans  lesquritvs  il  espliquùt  et  coaiixira- 
tait  les  auteurs  ancieus  et  rélablissait  1rs  textes  al- 
tères, n'ont  pu  être  recueillies.  Il  m.  eo  t5&" 
DoRVT  (Louis),  fils  du  précéd.,  n'avait  que  dît  SM 
loriqu'il  traduisit  en  %  cr»  fr.inç.  luic  pièce  UUoe 
conipose'c  par  »ou  père  sur  le  retour  de  la  rcioe- 
mcre,  Cailierinc  de  Me'dicis.  —  DonAT  (Madel.j, 
sorurdu  pre'ccd.,  épooso  de  Nicolas  Gonltt«  célrbit 
profess.  de  t!;ri  c  ,  mérite  d'Itre  rangde  an  nonlisf 

des  tiinun>  sjvaLiIi'i  ;  elle  pt>5i»ed.nl  1rs  Ungues 
^rcc  |Lic,  l  iiiuc,  ( :ip;;igiiii!e  et  italienne, et  les  pariait 
avec  facilite.  M.  i  Pai  i»  eu  i636,  i  81  ana.  <— D»- 
IA,T  (Jacques^,  neveu  de  Jean  Dorât,  et  arcbidiacn 
de  Reims ,  est  aut.  d'un  petit  pui-mc  mlit.  :  Is 
Tfj'iuyfic  rr'nu'tsr  iiri  rui,  Rt  iins 


i(joi .  iu-8.  cùoi- 

fnjf  a  l'oLeasioii  de  l'eutriif  et  du  sacre  Jc 
.Quis  XIII  a  Reims;  et  de  quelques  autres  pièces 
de  \t'rs  in«i-reVs  daoA  le  recueil  de  Cbarles  dul*ji, 
itv'8.  in-4  ,  3-  édit- 

DORAT  (C  LiiDE-JosF.ru).  poète  françaii,  ne'i 
Paris  en  173^  ,  m.  en  1780.  est  auf.  de  Irag.,  Cp- 
meilies  ,  poimes  cr,ilu/uc^  et  dc>t  >-if  tifi  ,  hétvïdtt^ 
fables  ,  odes  ,  épUres ,  t  onte*  ,pocsiet  fugilwn^ 
romans  ,  ouvrages  qui  ont  joui  ,  du  vivaAt  de  Icar 
aut.,  d'une  |rand«  réputation  ;  leur  collection 
forme  30  vol.  10-8  ,  qui  ont  été  réduits  par  Saute- 
iiMii  di-  MariV  il  3  petits  vol.  in-12  ,  ij86.  Qurlq.- 
iiues  des  pièces  du  tlieiitre  de  Durât  oLùmcnl  ua 
succès  non  coolMttf  }  mais  la  plupart  des  Mtres  soat 
fort  nédtocm  et  aiiaîaai  iii  iiD|*stoj^^lHaant  si^ 
Bdet  si  ratiteur  i^edt  pris  soin  d'acheter  le  panant 
i  t  1  s  loj^cs.  L<  3  plu»  eitime'i  de  >.c*  autres  ccriU 
sont  le  poeine  de  la  Déclamation.  ,  en  A  chabU;  W 
conte  d  Alphonse;  quelq.-unes  de  sot  TaJ^Ies  et  pin* 
sieurs  de  ses  épUres  ci  de  ses  po«ai«i  fugitives. 
L*aatenr  %*j  montre  moins  prodigu»  j«  aéel^t 

que  dan.s  ses  .lutre^  uuvr.  T1  s'y  r.ipprodhlO  lilmt 
quelqiief.iis  de  la  manière  de  Voltaire. 

DUHBAY  (Fra»^:ois),  arcbilrctc  franç.,  UMrti 
Paris  ei)  a  dooaé  les  dessÏBS  dn  i'eanvre  de 

St-Gemala-Xaaseirois ,  do  conmnt  «  die  l'^iBse 
des  Capadaaa  <le  h  place  Tooddme,  termia«  en 
i(i88,  du  portail  de  la  Trinité,  roc  St-Oenis,  en 
1671,  de  Teglisc  des  l'renionlrés  à  la  Croi\-K')u^« 

et  ceux  de  l'hôtel  des  comédins  fraA(.  «xeculék 
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m  1668.  Amk  U  m.  d«  L«Taa ,  Dorbaj,  «lère  de 
M  antlre ,  Tat  «faarg^  de  diriger  les  travaux  de  Vi- 

£lise  et  du  eoUéffe  de  QoalM-IMM»  «t  «tWt  du 
«avre  et  de*  Taileriet. 

DORDOM  (AvTom)»  graveur  eo  pierres  fines, 
mé  A  B«iMlQi«  4M  4ê  Pmm»  «  i5i8,  m.  i  Rome 
m  104*  fMHit  fMn>  M  det  plu*  balrilM  artistes 
^ Ma  temps.  Les  plu*  prt^cifnx  ouvrages Mrtk  de 
Mi  nains  ont  loBg-trmps  fait  partie  de  la  rich 
«•Ueelioji  du  du«  tf«  Devonshire. 

DORE  (  Jmm),  nH^mx  4«  r«Hrt  à»  Sl-Do- 
■riaïMM ,  ^Mk  «B  tMMOfi*  I  Fkfft ,  mé  I  OrlAua 

Tm  n  la  im  l5*  S.,  m.  i  Paris  en  15%,  c^prra  le 
ninistèM  Ae  la  parole  e'Tangeliquc  dans  les  pnaci- 
pal'w  villes  de  France,  et  se  fit  remarquer  par  sa 

Îiété  et  sa  tolérance.  If.  a  laissé  un  gnDd  numbri- 
•  mltMtipil  méritsttt  omIm  d'êtra  eomius  par 

les  matières  qu'ils  renferment  qne  par  les  titres  l>i- 
sarres  sous  lesquels  ih  ont  été  impnmés.  T. ers  plu.i 
•iuguliers  sont  I.rs  1  '/n nieltfs  du  Jeu  i/ii'i'i  ,  cic, 
Paris,  li»38,  imSl  L»  Pâtuntga  de  la  bnbu  hw 
1.,  tm  TkmHtrtUe  dtiMmUd, 

wmuM  evmmmt  Mes  doivtni  vivre 
m  hurétat;  Le  Chandehtr  de  la  fol ,  etc. 

DORFLIMJ  f  (}r.oRc:e.  bsrc»  «le  ).  fi  l.i-mare- 
sAal^gëoér.  lies  armées  de  i'eicct.  de  Brandebuurg. 
m4  eu  1606  dans  un  village  Je  Bohême,  parvint 
rapidement  Att  nog  àm  lîapia  aoldbt  aux  gndas 
snpér.  par  sa  ttlHaBea  al  soft  axlrlaia  nptitnde.  Il 
pus»  du  servirc  de  l'empereur  k  celui  du  roi  de 
Suède,  devint  général-malor  en  itt^a,  et,  m  la 

Îaix  de  Wcslptialia  en  16^0  ,  s'uttaciu  i  l'éleclcur 
a  RnUBidrboarf ,  «mi  if  combla  ds  CsTCurs  et  de 
dhllBaMwM.  11  ssrm  digana.  ea  prima,  da  1657  à 

lïk>5,dan$  les  camp.ignes  succr^sivrj  eut  ,î 

toiitrnir  contre  les  I'oionji«  ,  les  Sii<-il(iis  et  lf> 
Français.  Dans  rintcrvalle ,  il  fut  charge'  de  plus, 
missions  diplomatiques  importantes  ;  car  il  alliait 
bprodaacaatla  sagets«#ini  homme  d'état  aux  ta- 
lans  du  général.  Il  fut  nommé  fsld-fflaréchal  en 
lltrjo,  gouverneur  en  chef  de  toute*  les  place»  forlei 
4e  f.i  Poméranîe  en  j6"",  l'.intiée  stiiv.  g<ui\ eiin  ii r 
de  la  Poméranie  inférieurs,  ainsi  que  de  la  prin- 
cipauté (le  Camin,  et  m.  t»  tl^.  Sa  Vl»  a  éMpob. 
à  Stenda ,  1786 ,  in-8  ,  avee  son  portrait. 

1!X)RTA  ,  nom  d'une  ancienne  famille  JeG^nes, 
dont  l'illiistiMiion  remonte  aux  premier»  Icnipi  «!c 
Fbisl.  de  cette  république.  Nous  allons  en  .signaler 
laa  MrsOBMgaS  las  plus  remar(|uaLles.  —  OLerlo  , 

•n  Ubevl»  DotU  «ait  asatral  des  Génois  dAna  la 
iS*  8.,  et  eommaadalt  Famée  I  la  mémoralile  ba> 
triUa  de  la  Mc'Iirn,  tnit  fin,  i-n  12^^'},  à  Ij 
longue  rivalité  cutre  Génos  il  Pise,  en  anranli^iaul 
la  marine  de  cette  dernière  répulilique.  Dan^»  ce 
terrîbla  aagpfeineat,  qui  eut  lieu  vis-i-vis  de  Li» 
Tooma,  les  OéDola  toerent  5ooo  bomaat  ê  leurs 
a<îvrr<airrs ,  coolèrent  «  fond  5  galères  al  en  c.ip- 
turèreut  28,  avec  itOOO  prisounicr*.  —  Lamlu 
Don lA,  amiral  des  Génois  dans  leur  semndc  guerre 
«•Btra  les  Vénitiens  en  1208,  conduisait  dans  V\- 
dritflqua  K  galères  avec  lesquelles  il  se  disposait 
\\  r  ivaj^cr  le  littoral  de  la  Dalmalie,  lorsqu'il  rcn- 
LiJiUi  j  le  8  ieiit.,  devant  l'île  dsCorvola,  l'amiral 
vr'nil.  André  Dandolo  ,  qui  t  oiiimaridait  une  lli  tte 
de  97  galères.  Les  Cem  in  perdirent  d'abord  10  ga- 
lâtas;  mais  Doria ,  raumunt  niBargieda  aaa  équi- 
pages, reprit  Licntdt  le  dessus,  et  msnceuvra  svec 
tant  d'habitelc  qu'a  la  fin  de  la  journée  HlS  galères 
>ci)ilicuiii-i  t'Iaiciit  en  si  u  pjiuvuir.  II  en  Ln'ila  C7 
sur  le  lieu  du  combat,  et  eu  ramtna  18  à  Gèucs, 
sTec  "jlfio  prisonniers,  au  noasbre  de»quel|,M  trou- 
wit  rauiirsl  Oavdolo,  «dim.  de  ebagrâ  neu  de 
temps  après  son  arrirée.  uoria ,  de  son  cote ,  avait 
ackelé  son  triomple  par  la  perte  de  sou  fîU  ,  lue 

Jresqu'à  U  Gn  de  i'aOaire.  Une  paiv^^lorieuse  tut 
r  fruU  de  cette  vicipijre,  qui  ruina  pour  quelque 
lamjps  la  maxine  des  Y  éaitiaos.  —  Fs§hubo  UoilA 


de  la  réi 

du 

i'isani 


la  répnbliqne  ( 
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rontre  celle  de  Venise,  att  mniea 
partit  .TU  mois  do  juilli-t  i3ji,  avec  6^ 
l>t  iir  conibjllrc  ,  dan-.  l'  Vri  liipel,  ISicolaa* 
un  des  meilleur*  amiraux  qu'aient  eus  laa 
Vénitiens.  La  flotte  cdBolsatllit  qnetq.  temps  edl» 
de  Venise  bloquée  dan*  un  des  ports  de  Vile  de 
Négrepont;  mais  des  forces  supérieures  la  forcèrent 
à  n'éloigner.  Dnri.i  fit  voile  vers  Ti'nédos  ,  «kml  il 
se  rendit  mailrc  et  où  il  hiverna;  puis  il  vint  me- 
nacer Conslanlinopla.  PiMaî,  après  avoir  traversé 
les  Dardanelles,  actoarat  pour  livrer  bataille  à 
Itehal  génois. Ûb  engagBmeBt  terrible  eut  lien,  le 
l3  fév.  1.^52,  cil  vunii.-  la  capitale  du  bas  empire, 
et  l'avantage  resta  aux  Génois  ,  qui  s'cmjparércnt 
de  a6  g:tlères  vénitiennes.  Mais  cette  victou^  ajant 
coûté  aux  Génois  (3  de  lean  bitimans,  et  la  raoilîd 
de  leurs  équipages ,  BiotssaBBéf  par  BBe  maUd!* 

contagicnse  que  c.iusa  le  grand  nombre  des  blessée 
pendant  l'aclmii  ,  If  conuMandcmenl  de  la  flotte  fut 
ôté  à  D  iria  r.,nr:.  c  suivante.  Les  écliecs  éprouvé 
dans  calte  csmpai^nc  le  lui  firent  rendre  en  i354.  Q 
attaqua  de  nouveau  PUsni  è  Porto-Loago,  le  prit 
avec  toute  sa  flotte  ,  forte  de  35  galères  ,  sans  qu'A 
éebapfiît  un  seul  lionime  des  équipages.  Ce  brillant 
siuci's  mil  liii  a  la  tri.     guerre  eiilie  et  Ve- 

nise ,  et  celte  dernière  république  accepta  tOUlBV 
les  conditions  que  la  première  voulut  loi  imposer. 
—  J^ucioB  OoBIÂ  fat  A  la  téte  des  forces  mantimoB 
de  Gifles  dans  la  qnstr.  guerre  ,  dite  de  Chioasa, 

contre  les  Vénitien ,.  En  I.'VS,  il  jirit,  avec  OBB 
flotte  de  XZ  galèrui ,  la  place  de  Kovigno  en  Istria  « 
pilla  «t  brûla  Grado  et  Caorlo ,  et  jeta  l'alarma 
dans  Venise.  Veltor  Pisani,  aoToyé  conti^  lui,  la 
joignit  dotant  Pela ,  «t  lui  lirra  batattle  le  ag  mal 
l.ljf).  L.  Tliiria  fut  tuo  au  commeiirenK-nt  île  l'ac- 
tiuu  ;  mais  di:ipu*itious  furent  si  bicu  &uivieS  ' 
par  Anibroisc  Doria  ,  son  frère  ,  que  les  Génois 
remportèreut  la  victoire  :  l5  galères  TéoitieBBes  aà 
i3oo  prisoBnicrs  tombAiBBt  an  lear  poBvair.-* 
Pierre  DORIA  fut  également  amiral  des  Génois  dans 
la  guerre  de  (]biu/sa.  Il  succéda  à  Lucien,  prit 
('.liiuiia  «  Il  i  >7!).  ei  refusa  auv  Ve'niticns  la  paix 
qu'ils  sollicitaient  avec  instance.  Mais  Veltor  PiaaaS| 
^ul  avait  été  mis  en  priiun  après  la  bataille  daPoio» 
ayant  été  rendu  èla  liberté,  renfcroia  la  flotte  gé« 
noise  dans  le  port  de  Chinzza  ;  Doria  fut  tue  d Tua 
coup  de  talion,  cl  la  flotte  avei  laquelle  il  venait 
du  faire  I.1  conquête  de  cette  plarc  fut  obligée  do  SB 
rendre  prisonnière  le  21  juin  t38o.-— André  DuKiàt 
Bd  a  Opeillo  en  f^fiS,  fut  le  restaurateur  de  la  U» 
lierté  de  GIbcs  ,  répnb.  long-temps  en  proie  è  dee 
r.i  lioiu  (}ui  s'en  disputai»  i  t  î  i  toiiM  raincti'.  I.« 
jt  iuie  .Viidre  suivit  de  bonne  iu  iac  l.i  cairière  dcS 
armes  ,  et  après  avoir  servi  avec  .Il  lu-.,  tu  a  dans  laa 
troupes  de  terre  do  divers  pruices  d'iuli««  il  id» 
eotiit  d'embrasser  Farase  do  la  ButriBB,  oè  0  bb- 
quit  en  peu  datasape  lavanommée  de  premiT 
pilaine  de  son  siècle.  Il  équipa  à  ses  frais  une  lloUa 
dega'cres  poui  i.iiie  l.i  ^  u  erra  BOX  musulmans  d'A« 
friquc,  qui  iufe:klaiini  alors  la  MédstenaïadB*  fl| 
répandit  la  terreur  parmi  ces  infidèloB.  QapBBdBal 
1  Italie  étant  deyea^e  le  théâtre  d'une  guerre  achar^ 
née  entre  la  France  et  la  maison  d'Autriche,  Doria, 
\jiuqucur  de*  barLaresi|uc:>  ,  prit  parti  pour  la 
France  :  François  1"  lui  confia  une  iioUe  svee  1b* 
uuelle  il  battit  celle  de  CUarleS-^BlBtSBt  MBcSlai 
de  PrOvéBce.  Plut  lard  Doria,  avae.lc  consentofi 
m«nl  du -roi  de  France  ,  passa  au  service  de  Clé- 
ment VII,  puis  rc[ira  le  cammaudeni.  des  galères 
fraiiv-itsei  avec  le  litre  d'amiral  du  {«svaot.  Mais 
l'année  suivante  ,  s'étBBt  aperçu  quftt ^Mit  l'objet 
dcja  jalomil?  de\  miaîstrasda  JEibaob^^uo  la  roA 
différait  de  rendre  SaroneauxGciieiB,  eeqimc  il  s'y 

(■'.1,1  «  iit;aj;(' ;  qui-  sa  patrie  allait  devenir  \ ici  1  niii 
tieï  iiUii^ui  s  «l'uni-  co^r  avido  ,  »l  renonça  au  ser- 
vice de  l-'r4PÇ'<iï,  ci  cpnc^ut.BfBC  l'oupareurv 
traité  daps  loauf^.  tl^ti|f4a*i  ib  «fslMi ration  ■> 
ih]ik«U4aCta€i.XBiâaept«àbni5àO,4a#- 
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■«atoMae  m  &oUa  deTant  cclU  viU« ,  dottl  Jm  fa- 

lêre*  friofaiset  occupucnt  le  poit.  C«lt«t-cî  M  re- 

iirèrent  à  son  ai»procl»c  ;  Trivulrc  ,  qui  cuinniaiidaii 
à  Ci'acs  pour  le  roi ,  se  réltigia  dans  le  cliiilcau  ,  i-t 
Doria  fut  accueilli  par  sc.t  cuDcitoyens  comme  le 
MctMintear  de  Iciur  lHkcrU-  Au  li«u  d«  s,'»mv9x*r 
d«  pevToir ,  cMiiB*  U  «B  avril  la  fMailé ,  il  au  dB 

terme  aux  fonctions  des  A<1iirno  et  dMKNgOse(i-. 
ces  uom*),  abolit  jufqu'a  li  urs  luimt,  rajppcla  les 
uoLles  aux  emplois  ,  et  élalilil  la  constitution  qui  a 
duré  presque  lant  cliangcmeni  juiqu'au  coromen- 
CffBMat  du  S.  Le  tenal  lut  décerna  le*  titres  de 
pèr«  et  de  libérateur  do  la  pairie  ;  Doria  refusa  la 
place  de  doge,  qui  lui  fut  offerte  i  l'unanimité, 
afin  de  coiUinucr  à  »ervir  rctnpcreur  sur  nier, 
comme  il  s'y  était  engagé,  ^oh»  uc  le  suivrons  pas 
dans  le  noMTOm  cours  d'exploits  dont  il  continua 


«époque 

ft  laquelle  tl  Tainqnit  en  Cone  Icf  Français ,  qui 

avairnl  t  nv.-ihi  <  rite  île.  T. os  dernières  années  de  sa 
vie  fiiri-nt  IroiiMt-cs  par  ilrs  cuntpirations  que  sus- 
cita contre  lui  l'insolence  de  son  neveu,  Gianeltino 
Dont  («.  Fieaque  ci  J.  Cibo);  «t  dans  cc«  circou- 
■UdMet  AdMum,  kniri  f^aMadonua  è  ëm  cruau- 
tiliodiftncs  de  son  grand  canct^.  Il  mourut  en 
iSGo.  Sa  vie  a  été  écrite  en  italien  par  Lurenzo 
CuMiloni  ,  Vctiiu-,  ir>(>">.  iii'^. 

DORIA  (l'AtL-MATTHlBU^,  ne  i^uples  en  iG;*!, 
lut  un  des  ennemk  les  ulos  acharnés  de  la  rliiio- 
Ba|iki«  de  Detcartet,  qunl  awt&L  dcaUuée  à  ebrau- 
)«r  Ta  platonisme,  dont  il  Aaif  un  ardent  aectateur. 
ffé  à  une  r'poque  où  le  royaume  de  P<aplc5  sémis- 
•ait  sous  le  joug  des  vicc-ruis  autrichiens  ,  il  ima- 
gina le  plan  d'un  EOUTernement  popul. ,  quoiqu'il 
rit  la  frèra  cadet  du  prince  d*Aagri  ,  l'un  des  plus 
grandi  Mtgnenra  du  pays.  L'autorité  emii^eba  la 
piililiralion  de  cet  ouvrage,  et  en  fil  lir;' Icr  tous  les 
viemplaircs.  L'auteur  ne  fut  pas  iJincin  de  celte 
cxe'eulion  ,  étant  mort  peu  avant ,  en  i-3J.  On  a  de 
lui  :  Tratlato  délia  vita  cMlot  Maplo»,  1729.  in-4  , 
ftrtrcft/ts/on/ i^MetricAet  Paris,  1729,  iu-^;  Dis- 
tanl  ctilici  JîlosoJSci  intorno  aila  jUosofia,  etc., 
Haptes,  1733,  in-4;  Tdead'nna  per/ellrt  rrpiihbîn  ay 
îbitl.  (sans  datf),  in-8,  très-rare;  TSdf^iuntinienti  c 
pvesir  iJarir  ,  ni^e  ,  tySj,  in-^J  Ltltcn  e  l'agio- 
mnmrt;!.  i  M/y  ,  !'<  rouSe,  l'Jk\^  STol.  IU«S,  «IC. 

DOmGKY  (UicBi,),  painiK  at  gn?«ur ,  wi  I 
0C-QveBini  en  lOiy,  m.  en  1063 ,  fut  iihn  de  tSi- 

nion  Vonef.  On  ;i  de  lui  Lcancoiip  d<'  gravures  à 
l'eau-fortc  d'-iprii  le>  lalilcaux.  de  son  maiirc.  — 
DoRir.w 'I^t>i'i\  liis  du  prc'ri-d,,  peintre  et  grav., 
né  en  iH5/| ,  m.  en  i^/p ,  a  peint  i  fresque  la  cou- 
pole de  la  calliédr.  de  Trenta ,  «t  a  graré  diÉtfrens 
•li^elt  à  l'eau-forte.  —  DoaroVT  (Nicolas),  frère  du 
prêeMent,  peintre  et  grareur,  né  eu  1667,  m.  en 
17V''  "^^^  auteur  d'un  gr.uîd  iiomlirc  d'estampes, 
parmi  IcsquelloA  on  disli.'gue  Ui  Curions  de  Ra- 
fkait^  qn  il  grava  en  Angleterre,  et  la  Descente  de 

'    amiMi  KÊftè»  Danial  d«  Toborra.  Gooega»  I"  le 
mtta  dtefillai ,  «r  0  fat  «aïolm  é»  Ftoadémle  de 

Veinturc. 

IVORIGNY.  V.  OBtGWT  (d*). 

DORIMON  (N.),  coméd.  du  théâtre  de  madem. 
à»  MontpenaiOT,  à  Paris,  dana  1*  17*8.,  est  aut. 
Al  ^Insicucv  Bon^fliaa ,  faBprdiHfea  sdjiar^nant  da 

1639  i  î^*»  mais  re'nnii's  ordin jircnu  nt  i"n  ?  vol. 
|U-'I2.  Au  nombre  iti^  cc<  piércs ,  •■omplrtuinent 
OTlMierH  niijiinrd'lmi  ,  se  tr.'nvc  une  tmgi-cotnédic 
intitulée      Ffiltn  de  Pierre^  impr.  en  Hollande, 
t(>79,  aons  le  n»m  de  Molière,  et  /aisant  partie  do 
l'édition daa .OËUTres  de  ce  grand  poète,  pub.  la 
milme  asntfe  à  Amsterd.im ,  chn.  J.  I.ejrnue.  Ce 
libraire,  n'ay:int  pu  .u   Ir  vny\i-  dcî.t  pièce  Mn- 
lière,  qui  ne  fut  imprimer  r^u'en  it)8:i,  donna  sous 
auM  nom  celle  de  Dorimon. 
*      DOMgC^^ (MAraiCT^,  religieux  de  l'ordre  des 
^    "ym  MlMMaMiNMlub,  ■<  «n  Tbnriasc  dans 


bourg,  ,  

général  d«  avn  ««dm  «■  1^4^  ^  * 

siiiv.  :  Continuatio  chronici  Theod .  Enf^eL 
anno  i  j3o  a  A  nnnum  14^4  i  Defmmionum 
l'.  Bill gensem  pro  A'.  Ljmn9\J^^9UtMo 
magdtburgtnstin  mnbufùcçfÊm*  iAêr  pêr- 
pUxomm  tceletUt.  —  Uu  auto*  ItaMW  (Jaan), 
r-ct  ivain  allemand  du  i6'  S.,  est  auteur  ~ 
ouvrages  peu  i  i-ni  .in(uaL!cf ,  et  de  4  T*ttn$  îl 
dans  le  recueil  de  !\1 1  ](  l,lor  Golda^l,  inlii.  P/'j/oi>» 
gicnmm  episl.  centuna  ,  Pane,  ttilO,  in-8. 

DORIOLE  (PiEABE),  mmtithiM,  rbancelicr 
de  Franco ,  né  vara  la  epanaencement  du  i5*  S., 
fut  d'abord  maire  de  La  Bochelle  ,  sa  futrie,  pais 
niaitre  des  comptes,  cootrôli  ur 'j.,i'tu'r.  l'.  i  (uiances, 
succéda  il  Juvcnal  des  UrsioK  dant  la  place  de  cban- 
cclicr  eu  i^'i,  et  l'exerça  jusqu'en  l^SS.  A  eaUe 
époqua  Louia  XI»  qui,  mmt  Ja  fiii  da  aaa  «Igpa^  art 
la  nuiia  de  clsangar  toM  let  digvilairee  al  tea  eS- 
ciers ,  nomma  Doriolc  promit  r  président  de  la 
chambre  des  comptes.  Celui-«  i .  dunt  la  nictnoire 
est  restée  en  Ténéiration  dans  la  niri^utraiure  ,  m. 
en  i485.  Il  connaissait  parfaitcancnl  noe  lots,  noa 
usages  et  le  droit  publie. 

DORLAND  (PiSEU),  cbarteMX,  ndcn  i4te  i 
Dicst ,  près  de  Liège  .  m.  en  l5oj^  cet  auteur  de« 
ouvrai^cs  ^uivall»  ;  Chmnicvn  chaitusiMum,  Co- 
logne, 1608  ,  in-8.  trad.  en  frtoç.  par  A.Dnscart, 
Tuurnay,  l644<  i»'^  ;  ytoln  anima dmlogUtepttm^ 
Cologne,  i5oo,  in-4t  Aanrcrs,  i53â,  iat>tA««t 
1543,  in-16;  Dtahgu»  d*  «iUo  proprtaÛMff  M0ua> 
r/^onim  ,  Louvain  ,  i5ia,  iu-4;  Ejp/iC«lio  my$- 
tica  hnl'UÙs  t  hartiitiensis  y  ibid.,  i5l3  ,  in-8  ;  B. 
Ànnm  viln  y  impr.  À  la  &uite  de  la  FitA  Chruti  de 
Ludolpba,  Autos,  t6i9«  sn-foL,  d  plaa.  anbca 
ouv.  lUa.,  laMh  Usta  a«  liMT^ènala  mtëêtk. 
chnrliiswmt  de  Petreiaa,  otdbM  luXMML  M> 
gica  de  l'oppcns. 

DORIOT  (l'abbé  N.),  "é  en  Francbc-Comié  iW 
1720,  fut  d'abord  maître  de  cbapellc  à  Besançon, 
cl  vint  à  Paris  eu  ]5S8  pour  dirif^U  niutiqnede 
la  sainte  cbanalle.  On  a  de  lui  un  TrmU  •'Aar> 
monté  selon  lee  principes  de  Batnceu. 

DORLE.ANS  (Locis),  avoc.,  ne  ji  Paris  en  r'>  )î, 
se  montra  l'un  des  plus  fougueux  ^arliuins  de  li 
Hgnaw  Rowné  avoc at- général  par  suite  d'un  maa» 
vancol  ptpjtlaija,  U  fut  obligé  de  •'enfuir  de  Paris 
&  l'evtrd*  raewi  17.  Le  roilo  fit  rappeler  aptfc 
9  ans  d'exil,  cl  Dorléans,  plus  sage  <•{  plus  mo- 
déré ,  se  réconcilia  sincèrement  avec  le  gouvcnc- 
rocnl  d'un  prince  ami  de  l'ordr«  «|4«ilwcrtéi  M* 
bliquas.  Il  m.  an  t6aa ,  laiaaant  mi  graadaawn 
d'ourrages ,  doat  la  plupart  m  août  que  dce  pam- 
phlets politiques  ,  mais  qui  tous  révèlent  unr  iei:)- 
inatioii  vive  et  un  esprit  dent  on  regrette  ul 


bistor.. 


Fait  qiir1<|iif  icinpi  un  si  n:juv;,is  usage. 

noia.KVNS  (Pierre  JosKPm}.  iésuita « 
né  :i  roiir-'-s  .  u  1644.  profc«««  «'nlK»â  lea 
lettres  dans  diflVrcas  collèges  ,  se  lirra  ensuite  i  la 

f rédiealion  ,  puis  se  consacra  n  riiintoire  ,  et  m.  à 
'.nis  111  1(198,  à  un  âge  «lù  si>ii  t;<!rnt  dans  cette 
<I<  iniurc  partie,  parvenu  à  sa  maturité,  semblait 
lui  promettre  de  nouveaux  succès.  On  a  de  luit 
Bùiotradu  riiHfittU  ^AngUàmm,  tmùi^ 
3  vol.  tii-4  /touv.  rfanpitiiia  te-i» ,  d  cMUnéi 

pir  F.  Turpin  ,  ibid.,  1786,  a  vol.  in-8;  IWtf . éU 
rc\-olul.  d'Espagne,  ihid.,  I734,  3  vol,  ia^  I^l^l 
5  vol.  in-l2  ,  terminée  p.it  Brurooj  at  SawsUd  (*• 
ca»  uoaBS)}  Hist.  lU  M.  Constamce  ,  pimm,  MiaîalM 
db  rallia SUm, «te.,  Aid.,         in^ia;  mM,ém 

drtiT  conqnérans  tiirtnres  Chuncfri  et  Camhi,  ibid., 
i(%  ,  in-8  ;  y  te  du  P.  Ch.  Spinal  a  ,  ibid.  ,  i'>vî  . 
in-12;  —  du  P.  Cotton,  iLid  .,  168S,  in-4  '  —  ^ 
ïticci ,  ibid..  i6g3,  in-12  ;  —  de  Mttri*  Sivote  et 
de  i' infante  Isabelle,  sa  fille,  ibid.,  l6g^,iiKia  ;  — 
de  S,  Stanislas  Kotska^  ib.,  rfimp.  rnrec  celle 

de  Z.  de  Goasagu»,  ihid.,  ija^^m-t»  ;  Strwuomt  tt 
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prntrsluiit  ,  III.  eu  I  J.» 

recteur^u  collr'gc  de  Blaokrnboiirff  ,  et  bibUothé- 

A  de  lai  Irt  ouvr.  nifv.  ; 


DO&M  (  885  ) 

DQRUUM  (Loiiu-numu.GABii»i.  a.  LA 
MOTTE),  fr.  «iicirpenlra.  en  i683, 

fit  set  premières  cludcs  ni  collège  des  jiisuiics  de 
CBtIe  ville ,  étudia  la  théologie  ■  Avigaoui  l'ut  »OC- 
ccisivamcnt  grand  vicaire  d'Arles ,  adMtaiMMMkr 
du  dioc^e  d«  Smw,  étàm»  à'ÀMumt ,  M  m.  en 
1774.  Ca  prdit  An  è  la  Ibble  Modèle  des  pa«teurt, 
rexeinple  de  son  clorg.,'  et  l'apâlre  de  son  di.icosc. 
Il  arait  voulu  se  dcnietlrc  do  son  tie'gc  pour  finir 
•esjoart  dans  b  solilode  de  Sept-FuoU;  mais  le 
roi  ae  refosa  à  ac«  P«MMB  ittstancrs.  Om  n  de  Ini 
des  f^nnu  ^rMhttlbt^  Paria,  1777,  în-is.  H  • 
MiUid  des  Mém,  en  forwf  </•  Icttirt  ftvttr  servir 
mtktit.de  la  vie  de  L.  F.  d .  de  La  .ifolte  Porléans, 
Malincs.  1785,  3  vol.  in-ia;  f^ie  de  l'rv.  d', Amiens, 

8f*"/'iî^î,*"V"''  '788.  in-ia.-  et  M.  i'akké 
I-  S.  GoiIIqb  a  eonnMe'  un  close     m  ailae 
FçAet;  tammmé  pw  Vmtàémi»  d'AnitM,  M» , 

1809,  in-8. 

D0KM  \>S  (1p,  scpO,  nom  donné  i  aepl  frères 

?De  l'on  dit  avoir  •uutf'crt  le  ittertjre  è  £pMM  MMs 
•»P«M«up  Deeiua ,  en  aSS.  Oa  .nfpMU  qne  cei 
IfMW«  rdlnlcechà  dan*  nne  «iTerne  ,  y  Tarent 
•Oferméiat  mnfs  par  l'ordre  de  l'enm«.rcur ,  et 

S l'on  les  y  rclronva  157  an<  après  ,  vers  l'au  408. 
rdgoire  de  Toui*s  ajoute  mêmi!  qu'ils  s'éveillèrent 
«MJMIt  a^oir  dormi  {{u'unc  nuit.  C'oit  4*  o» 
MMÎLyinil  ^na  leor  vient  le  nom  de  Dormant. 

DORHAKS  ( Jrajt  de),  cardinnl,  chancelier  et 
garde-dcs-sccati\  soin  li  >  niis  Jean  el  Charles  V, 
n«  en  Cliampagne  dans  le  i4''  î».,  fut  d'abord  avec, 
au  parlement ,  cl  s'éleva  par  son  mérite  auxpren. 
dignitéa;dc  l'tfut  cl  de  J'édlue.  Ce  fui  lui  qui  bap- 
tisa le  danpiiin ,  depaii  Cliarlei'VI ,  en  l'iglisn  d.- 
StPauI  à  l'aiis  ,  r'  fjjii  fonda  dan,  U  inriiic  villu  le 
CoUe'ge  dit  de  Ltauvais,  cite'  dont  il  e'tajt  cvi:-|uc.  Il 
m.  en  iSyS.  Quel  lucs  années  avant,  il  avail  donné 
sa  dêmtss.  de  la  place  de  chanceUer,  dans  laquelle 
il  enl  pour  «■eeesseorOutIhnine  do  Dormant ,  son 
frère ,  avocat  .m  pailomcnt  de  Paris,  —  Si  n  nevca  , 
MiLOM  de  DouMA-is,  fut  successivement  évoque 
d'Angers ,  de  Baveux,  ét  Beuwia,  et  cliaBcalMr 
de  France  en  i3oOw 

OORMàT  (Cutim),  etuMÎM  de  Soiewai ,  ni 
Meonaencemcnt  du  17»  S.,  m.  en  1674,  estant, 
des  onvrages  suiv.  :  Dcmm  Franc:i»  ,  ubi  de  rtgiâ 
in,yif;i4ralione  rt  un,  tione....  discnrritar^  Paris, 
l655 ,  iarS  ;  Jmimadt^ersianes  in  libroê  frmadomi- 
tafwi ,  1OS7,  M{  Atf.  A  fa miUmimS^lÊêomê  et 
é»  $êê  i«<f.  eemfrf  iif  gstmwnmmt,  Boîiwm-  i6jS3- 
ayol.  in-4. 

I^'^î^^' (GKRAnn\  c!uin;>io  allcmr.ud  du  l6«  S., 
fut  disciple  di;  Paracchc,  cl  se  livra  aussi  infruc- 
tuentemcrit  que  son  mailre  à  la  rechcrelic  de  la 
pierre  pliilesophale.  Ob  a  de  Inï  de  nombr.  com- 
■ientaires  sar  le  frmé  mnvre^  dont  noua  o'indi- 
qnerons  <juc  I-  s  suiv.  :  Ctin-i%  lolius  phtlotophim 
chimirœ  ,  Lyon  ,  i^^'y^ ,  Francfort ,  1.^83  ,  Ilcrl.orn. 
Nassau,  i.V)4-  «n-Sy  Inpit  meiaphjr.iicns  aiit  pht- 
losophicus  ,  fiâle  »  iSCg ,  1670  ,  1574,  ia-8  ;  De 
mmimrâ  nets  mkUosophiem  ex  genesl  desmmpiœ , 

Frincfort.  l568,t5iS9,  2*"'  fTonarchfa 
pfn-str/i,  B;ie,  i.'Î77,  in-8;  Diclionanum  chUnimm 
Theophmsfi ,  Francfort .  l5B  ,  in  8.  On  a  encore 
de  lait  Dm  rtstltuim  nlrbitçiim  medUlmm  prmxi, 
lyam  ,  lS7<,  Ib-8;  rUm  brrwia  et  dueUum  anlmm 
MW  tl^pttnt  vn  OBTragc  en  français  siiii»  le  litre 
ternaire  en  union  ai'ec  la  mo- 
nomarchie  du  binairr  en  muttitnde  coi\fuse ,  B4le  , 
1677,  in-8,  irAeHVe.  La  plus  grande  partie  des 
ouvrages  de  0.  Don  eaf  rAaiptiBëe  dans  le  Tf^en^ 
tfwm  chimicum. 

DORN  (  JrAif-TninsTOPHE),  savant  bil.liocraphe 
allrm.ind  cttIicoI<>..^ieri  prnt.-.lunt  ,  m.  en  iT.'ia.  fut 


i  Wolfenbutlel.  On 
OmUo  d*  iHtd  êt  obitn  H. 


ff^elleri ,  Ic'na,  170- 


De  ^utAtaxoiOeâ,  ibid.,  1705 ,  Halle ,  172$,  tn-4; 
Bibliatheca  theoiogico  -  cntua  ,  etc. ,  Jéna  ,  1721, 
1733  ,  2  vol.  in-8.  Il  publia  ,  en  1746  ,  une  édition 
augmentée  du  traite  de  J.  Jenaios, uilU. i>« 
nbns  fiislor.  phiio^opklem^  Uaa ,  »^  . 

1X)IVMAU  (GASrAaaXen  latin  Domat'ins ,  méA. 
el  littérat  saxon,  ni  en  1^77  à  Zicgcnrncck  dans 
le  Voiglland  .  m.  à  Brieg  en  i63a  ,  c»l  aut  dc.:/«c. 
Zwingeri  vita  et  mors  ,  versibus  et  oraiione  cele- 
&ra/<s ,  Gorlits,  i6ia,  ia-4  ;  Homo  dimbo lus  Uva 
tyllog»  scriptommdê  cmimmmid...  ^  Francf.,  1618 , 
in-4  >  •dmphitkêatmm  B^ptentim  Socratiem  joco-se- 
ri(e... ,  Hjtiau  ,  1619  et  1670  ,  »t.  en  l  vol.  io-fol.> 
L'iysses  fcolasttctu ,  lianau,  1620 ,  in-4.  ^toiaa 
Scbmidt  a  publié  après  la  m.  de  l'auteoff  Domatril 
onuiomes  ,  GerliU«  1677 ,  a ia-S. 
DORRHEYBR  (  Aaamà-Jnxê) ,  sav.  eriti<ni«. 

et  littcrat.  allem. ,  m.  en  1717,  t»t  auteur  de  :  f /h- 
lologt.1  sai  ra  ,  Leipsig  ,  l6^,  ia-8  ;  De  vûioSV 
Ciceroms  imitatore  :  cette  dissertât  curieose  a  dtf 
insérée  daas  la  Iraild da  Yanlias ,  De UttùtUmitm- 
teetâ ,  Reriia ,  1718  at  1738  •  ia-8  ;  Ormii.  fitmètm 
du  sav.  prof  ChriâiOfh»  CMlrtlU ,  Hdia,  tj«7, 
in-fol.  en  latin. 


DOROTHEE  (St)  «  foadalM»  et 
d'an  aMWastére  en  Paleetine ,  prte  de  Majnsne , 
viv.  Ten  S60,  On  a  de  lui  des  Sermons  ou  Inttmct, 

£our  les  ninincs  ,  Ir^duilt  en  fraoç.  par  l'alibe  da 
sucé,  iCi8(>,  avec  la  de  l'aut.  —  UoaoTHÉE  , 
arehev.  de  Mahrdaia ,  est  anl.  d'une  Hl»t,  en  grec 
vulgaire  (  Venise,  iffif  l)  qai  i'dleail  deyilil  1» wdl^. 
tiun  jusqu'à  la  prise daGomUBiUaople."OBtfawra 

ilau'i  les  lé);cndi  s  plusieurs  autres  Dorothée  ,  sur 
lesquels  on  n'a  que  des  documens  incertains. 

DORP1U5  (Martin)  ,  tav.  et  poète  Utin,  nd& 
>'aeldvryck  en  Hollande  vers  la  fin  du  i5"  S.,  mort 
rocteur  du  collège  du  St-Espril  à  Lonvaio  en  t5a5, 
a  Li  se  ,  en  laitu  ,  uni'  L'pitre  à  Erasme,  sur  son 
élugc  de  la  folie  ;  quelques  tf<iniui|^u««,  une  entre- 
autres  ,  de  LftndilltiS  dristoleiis  ,  contre  Laurent 

Valla»  l5i4«  ia<-4i  «itapatiitccaonienanl  d4» 
podriet  et  des  banuifaet  aôd.  «  Loarain ,  in-4- 

DORSANNK  (AwTotWK)  ,  docteur  en  Sorbonne 
et  grand  vicaire  de  Paris  lorsque  le  card.  de  Koailtea 
occupait  le  siège  archiépiscopal  de  celle  ville  ,  prit 
une  part  Irès-aclive  aux  querelles  qui  divisèrent 
l'église  de  son  vivant.  L'acceptation  de  la  bulle  par 
,ir'  litvt  jiic  lui  causa  tant  ilc  <  li.i;;rin  ,  qu'il 
abandonna  Ions  les  emplois  qu'il  tenait  de  lui,  sa 
retira  k  l'hôpital  des  Incurables  et  m.  qaelq.  jowa 
après  en  1738.Ua  litMdt  /aansa^t^  aaaUeadaMl 
ce  (jtù  s'est  pasei  k  Borna  at  amPInmea  mm  tujat  éa 
labuUe  Uni[;enitus  (  depuis  1711  jusqu'en  1728)  , 
Rome  (  Amslerdam  )  ,  17S3  ,  %  vol.  in-4  «  on  5 
vol.  in- 13.  Cet  ouvrage  a  dH  fM.  fÊg  P.LlligW 
el  Dupac  de  Bellcgarde. 

BORSCH  (CBRisTornc),  grav.  en  pierres  f  net , 
n<<  en  1776  à  ^iureniberj^,  mort  dans  la  même  ville 
en  1732  ,  a  laissé  un  grand  nombre  d'ouvr.  fort  re- 
cherchés ea  àlhaiagno,  liiett  ^am  la  plapart  d'eatra 
eux  décèlent  peu  de  goét  eu  aae  trop  grande  célé- 
rité d'exécution.  Les  suites  de  portraits  qu'il  a  gra- 
vés ,  de  mdme  que  ses  copie»  de»  pierres  antiques, 
ne  doivent  être  consultées  qu'avec  circoo^eclioB  , 


DOFSCHKCJEA?»-Gror,r,i ''  ,  m  l:.f.  DnrschœiiK^ 
ministre  cl  llieol.  prole?.tarit ,  ne'  a  .Strasiiourg  or 
1597,  m.  pasteur  à  flostock  en  l65g,  a  publié  un 
tr«s-f  ranU  nombre  d'ouvracça  fort  estimés  de  ses 
eordligioaaaires  ,  dont  Spim  daaaa  h  longue  Mua 
d  inn  <ijn  Temple  d'honneur;  nous  citeron.i  seulem.  t 
Ff'ii;>-nrrimntum  centnriir  orfo , -Strasbourg ,  t6ai  , 
in- 16';  /.ittro  theologus  et  thentn^us  tatro  ^  Rot* 
tock,  iG5(>,  in- 13}  Tunica  Chnsti  imcammUHÊ^  ^ 
ibid.  .  l658  ,  in-4. 
T>onSK>-NE  (N.,  comte),  général  rraaffèh««d  1 


ia-4i  ^  éaeUê  U^ttortbut^  ibid.,  1703 ,  iQ-8 1  i  Boulogne  eu  Picardie ,  e'carôla  l'an  1791  doM  «a 
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éê  Te!ont.  c3ii  Pas-Je-Calait.  kjrh  aToir 
Mtivt  BoBiparte  à  la  fam.  expédit.  d'Egypte  comme 
chef  de  bataillon  ,  et  t'itre  fait  remnrquer  efisintr  à 
U  bMiOto  4'Aa«Ufflit>  à  U  «44«  d«  6i*  dtaJui.  do 
BfM,  il  fct  IM  gtfÎRiM  4t  Mfii» ,  MMma.  é* 

la  gariîp  iin|tlriale  ,  et  »rn  it  en  eettr  qualité  contre 
les  Prusiient  et  In  Husjcs  p'-ndant  lei  campagnes 
de  t8o6eti8c>7.  Dorsennc  (trpluja  l'année  suivante 
«a*  tiImt  rx.traordùuur«  à  la  bataille  d'£««eling , 
1  Mlfvd*  Wiftw,  «t  M  combat  d«  RatMonae  ; 
fut  promu  an  grade  de  géteéral  de  diTision  en  i8l  (, 
«ayojé  eu  Kspa;<ne  ,  et  placë  i  la  tête  de  l'année 
d'obsenratiou  dans  la  partie  du  uurd.  Il  avait 
remporte  de*  avaotnea  coaaidérdile*  sur  les  Es- 
pagnol! .  et  ▼entit  vMMir  NS  qMrtier'gëDéral  à 
Valiadolid  ,  lorsque  tMiroieiild  par  dea  douleurs 
i  la  téle  ,  suites  d'une  contuaion  qu'il  y  avait  reçue 
aulrclMii  ,  il  M-  sciimil  ù  la  terrible  opératioD  du 
trépan,  sins  nhtcnir  aucun  soulagcmcat  i  Ot  Tint 
mourir  h  r.iri*  en  juillet  l8ia. 

DonSKT  ^Thomas  SACKTILLE,  vreB.eemte 
de)  ,  grand  trésorier  d'Angleterre  ,  ne  l'an  |536  i 
"Williian  dan^  Iccomté  de  Sussox  ,  desceodail,d'uiir 
ikaiille  normande  qui  accompagna  Guillaume  lors 
4b  la  COBqvéle ,  et  fut  élevé  à  la  pairie  en  i556, 
mm  J«  iHra  àm  M  BuckbarU,  Mt  f 
fl  tvrit  fhmtûÊtÊH^t  pareat.  GtM* 


Y0T3  à  F'nris  en  i570,  pour  Complimenter  le  mi  sur 
■OB  mariage  ,  et  pour  en  négocier  un  cotre  elle  cl 
!•  Jm4'Aii}mu  Lurd  Bnckhurst  fut  l'un  des  juges 

fBi«MdM«lNBlllBit8liMrt;  «t  la  MfioaMst, 

^M^^^ga  ^^^^^  AA^aiMM^  a^  ^^^^A^t^^^^       ^^La^^^^m  J0^m 

■VnO  WWWtr  COSBran  ni  MWiOTRV  %  Wm  OVli^^O  il  9U 

Eorfcr  la  trise  nouvelle  à  cette  infortunée  princesse, 
levé  à  la  dignité  de  gr.-trétor.  à  la  m.  de  Uurlcigh 
•B  l5gB,  Bockhurtt  préaida  la  commîaston  qui  jugea 
to«MMi à^tktm.  imnm  I**  W  mém  comte  de  Dor- 

Mt«tM«MrtiMMlan*«M'iomN*Taît  joui  tous 
Elisabeth.  Probe  et  (l.'vntic' ,  joignant  ■  une  élo- 
quence peraoatiTc  uuu  kniagiu.ition  vive  et  LrtUante, 
le  comte  de  Dorset  m.  à  la  table  même  du  grand 

ïfmre»  ,  la  prem.  trâgéd.  régulière  qui 
mt  été  rapffaentée  en  Angleterre,  et  qui  precéJ.i  de 
plus,  année*  les  clirr>-ir<<'UN  n*  do  Sliakespearc 
a  été  ÛBfr.  en  1571  it  en  079  ion  la  reUuuve 
4lMlfeMllMl>dks  anciean.  pu  ces  aogl.deDodsIcr» 
n  en  avait  paru  aa  i563«  uao  adiliao  fautive  soua  le 
titre  de  Gordobne.  Le  comte  de  Dorset  a  encore  été 
l'on  des  princip.  cidlaborat.  du  Mi  roir  Jex  magis- 
tnaMf  aiMIMl  il  ajouta  une  iutroduct.  ou  induction 
Mi«Mi«IiMé»«  15S9  et  iâ63.  (L'arU  couaacré  à  rc 
penonaaya  aona  le  nom  de  Buckhunt^  dans  ce  Dic- 
tionaaire, doit  itre contiddré comme  nul.)— Robert, 
comte  de  DuR.tKT  ,  fils  du  précéd.,  né  eu  i5tjo,  m. 
eu  itXHj  ,  aprcs  avoir  été  l'un  dea  membres  le«  plus 
influées  de  U  cbambra  basaa ,  pend.  plus,  sessions. 
—  OOMBX  (  Bicbard  ,  camta  da),  fila  da  prdcéd.  , 
adi  Londres  «n  i5S7  ,  mort  dans  U  même  ville  en 
lGa4  .  époosë  dcul  jouis  après     in.  de  :>.iii 

père ,  Aune  d«  CLflanl ,  fiila  et  bariljèrc  du  cumic 
«•GwBhMl«lAtMttaiMM«dWrapour  sapiéU, 
son  esprit  al  sas  ceaMsMHWait  m,  alla-mémc  en 
1675 ,  laiaaaat  IlSa.  èm  Mém.  aar  sa  propre  vie  qui 
ont  été  impr.  depuis  dans  le  rec.  inlit.  :  llarlciun 
toUêtUon,  —  DoasET  (Edouard  •  comte  à»)  «  frcrc 
AipvieidLftBdan  i5go,  fiUw  1620,  un  datchdfa 
«ni  «wmMMrwKkt  limipaa  Mvojdaa  aa  Moeon 
2a  PdIaelMr  fnhtfai  po«r  la  raî  Jacqnaa ,  aoa  beaa- 

Sère.  L'année  suivante  il  alla  en  France  ave  c  le  t.tre 
'ambassadeur ,  fil  à  son  retour  partie  de  la  chaïuit. 
kaiw,  ou  il  défeadit  avec  vigaenr  le  chaoc.  Bacon , 
Mwatf  4a  eamyliM*  at  pam  à  la  cbamhre  kauta 
lan  à*  la  aïoet  da  toa  frire  en  ife^.  Donet  fat 
niiiiime'  en  l'un  dr;  rrVrin  du  roy. ,  pen- 

dant le  voyage  de  Cbatlcs  i"  l'U  Ecosse.  Créé  l'an- 
■4asaiv*  prdstdeatda  toa  conseil  |^rivé ,  il  engagea 
«tmllMKMSpiÛKa  i  Mf^OftCllMtlITW  I» 


lement  ;  Votant  teat  espoir  d'aMonmodem.  perdu,' 
il  lui  fournit  de  l'argent ,  l'accompagna  à  l'armée  et 
déploya  la  plus  grande  valeur  i  la  bataille  d'Edce- 
blU ,  «A  il  nprii  l'diaadard  royal  dont  laa  rebcDat 
^ilBlMK  wmyuét,  La  te  MclÂia  4«in«  mAireM 
causa  une  si  vive  douleur  qu'il  ne  torlit  pins  de  sa 
maison  ,  et  m.  i  Williiam  dans  le  comté  de  Susiex  , 
en  i6-'>3.  —  DoRSCT  (Richard  ,  comte  de)  ,  fils  da 

ftrécédent ,  né  en  itiaa,  fat  cmpriaoBBé  par  la 
ong  parlemaat  é&Êk  H  JMt  le  Ara  ^  caatiâwia 
puissamment  à  U  restiBialioa ,  fit  partie  de  la  com- 
mission qui  jugea  les  régicides,  et  m.  en  1677,  lord 
lieulen.  du  <  lunlr-  dt  Suj««  x. —  Di>nsi  T  ,  F.douard), 
frère  du  précèd. ,  Messe  a  la  bataille  de  ^icvrberry, 
fut  pns  par  les  rebelles  et  massacré  è  KMJiflgtaa 
près  d'Oaford  en  id^.'î. —  OoRSCT (Charles ,  comta 
de),  entra  de  bonne  heure  au  service  comme  yo» 

lonlairc  ,  se  ill>tt  n j  SOUS  les  ordres  du  iluc  d'York 
dans  la  prem.  gurrrc  rontta  la  Hollande  rrt  IÛS5  ^ 
prit  une  part  très  active  àlftffA«|at.  de  %€SS,  elfct 
Â  fois  Pan  daa  rdgana  da  rojaoaa  paadaal  i'abseaca 
du  roi ,  qni  le  aembla  dnieaveart  et  da  dittinctions. 
riiarlc'i  Dorset  m.  en  1705.  hitsant  plmieurs  pièces 
de  poésies  oui  ont  été  insérées  dans  la  CoUtrt,  dts 
poiles  nngl.  de  MasoB.  —  l)oli5n(LIPMl),  fh 
dojyëeéd. ,  «ait»  1 1»  (iœ  <•  <»■«■»  t 
I0M ,  entta  lie  iMWsa  hMra  dirai  1b  csrrftnf  palt» 

tique,  fut  sucre^sivcm.  prand-msître  do  la  maison 
du  roi  ,  lord  président  du  conseil  ,  lord  lieuteoaat 
d'Irlande  et  m.  en  !765. 

OORSTBIirrMnaay) ,  médeda iOavaaaa  ,  m. 
è  CtMa!  ea  tSSf ,  a  rvvtt  Vffbrfiu immHmUs  da  Cuba, 

et  en  a  di>nn)5  une  nnuv.  édit.  sous  ce  titrr  :  Bntanicvn 
conttnens  htrùnrum  alianunquë  iimplicium  quo^ 
rttm  tisus  la  medicinâ  est  deserlptionrs  et  tcnnes  , 
Fraacfert,  tSi^D,  ta-fol.  avec  figam.—  Oa  aaira 
DmtmtfJeaa-nMicI),  profaMattrî*  m4è»étmk 
Mnrbonrc;,  n(<ea         a.aaiTsO,  aiwALaB* 

thfse  de  Tttbnco. 

DORTllES(jACQi7Cs-.4irstLirc) ,  mtMecia ,  adA 
Iflmes  an  1759  ,  m.  àPannde  des  Pyrénées  en  1794  ■ 
Jlaft  mtmim  9t  ta  aaddM  royale  d'agrienlioreda 

Paris  ,  de  ccllr-  di's  scienres  de  Montpellier  cl  delà 
soru'tc  liiinei'nnc  de  Londres.  On  a  de  lui  un  JUcm. 
sur  Ict  cailloux  routés  du  Bhône,  composé  en  MC.tki 
avec  le  baroa  de  Servi  ères  ;  et  qnela.  DUMrlulim» 
mualrtUftuM  MT  t^mmtt  ftetrtM  des  tmUm$  4$ 

Dt)HVlGNY  (N.) ,  auteur  et  acteur  comioue,  nd 
en  i7-3i^,  mort  à  Paris  on  l8(2,  a  compose,  pour 
les  théâtres  du  second  ordre  ,  un  Crand  aamhra 
de  itièces  qui  paroreat  de  177^  à  iSoo ,  et  doat 
quelques-unes  eurent  un  sures  de  vugne  ;  entre 
autres  ;  Jeannol  y  ou  les  haltiu  piutnl  i'nmenJe 
(1779),  on  en  donna  jusqu'à  licux  représcutaL  par 
jour  ;  te  tu  et  toi  ;  Roger  Boutempsi  Le  desesfoff 
de  Jotriste ,  at  toutes  Ict  atttMt  pmemdes  qui  par» 
teut  le  tnênic  nom.  Donigny  a  aussi  pub.  6  romans 
me'diucrv:>  dunt  les  2  plus  connus  sont  :  Le  noaveass 
rntiian  comique  ,  Pari»  ,  1799,  2  vol.  iu-IS,  tbàd.  , 
1801  ,  4  vol.  in- 18  i  Mille  et  un  guignons ,  ibid.  ^ 
i8o0  ,  4  *ol.  t»>ta.  Quelqaet-noes  Jas  comdcfi*»* 
proverbes  de  cet  auteur  font  partie  du  Hecueil  mém 
néral  des  proverbes  dramatiques ,  Pari*  ,  1  jfe  , 
16  vi)I.  in-  I  2. 

Dosa  (Ceohgb},  proclamé  roi  de  Hoo^ne  est 
i5i3,  farlaa  pnMM  révoltés ,  a'Aaii  lai  misaa 

Ïu'ua  paUTrecQUivat.  de  Transylvanie  ;  après  avuir 
éMlé  la  Hongrie  pendant  4  mois  .  il  fut  vaincu  et 
fait  ptisonnier  par  Jean  ,  vayvode  oe  Transylvanie  , 
qui  suuilla  sa  victoire  en  faisant  sulbir  mi  mallsos» 
reux  Dosa  et  à  ses  partisans  des  tortocaaetâeaaB^ 
yUces  dont  le  seul  récit  ferait  horreur. 

xtoijie),  scniptoar,  né  à  Flo- 
rence en  fui  oiL\.'  de  R.>pkjel  de Montalupo, 
répara  avec  succès  plui.  statues  du  BcLrédére, 
cuta  différeai  auvrages  en  stuc  et  a«r 
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iMlIt  J««  Mnottiita  «i 
MNMM  raïcDt  é\trét. 

IKMBIE  (  RoBCKT  ) ,  pKarMwAM  nigl. ,  m.  ca 

'777'  "  pttbl-  C«*n  anr;l.ni  )  /r  T.ahoratoire  cufrH  , 
Loudrct,  1758  ,  iu-8  ;  Jnsiilitlff  de  chimie  erpéri- 
mentnle  ,  ibid  ,  1769  ,  in-8  ;  Thëone  et  prtUu/tie  de 

tm  pharmaelê  dUrùrgiaUêi  MUmoin$  turèagri' 
ft  ht  mutm  pmHttgéu  tdkmu  éomimt» 

^Hct ,  \hii.  ,  1668,  in-8. 

DOSSO  rDossi),  peintre ,  ntf  I  Fenrm  en  i^?^  ' 
m.  en  l'iris  ,  i  i;ut  l'ami  de  !'Ariojle,  qui  le  cite 
t\tc  éloge  dani  ton  poème ,  et  dont  il  a  peint  le 

Sort. ,  qui  pawe  avec  raison  pour  un  chef-a'œarre 
•  rUonograpItie  moderne.  —  Son  frère  ,  Dosso 
^  JeM*Baptisl(>  ) ,  peintre  de  paysage  ,  dont  on  Toit 
quelques  tilil.  dan*  la  galerie  ilr?  Dresili',  travail!) 
Ioo(;-lempi  jvfc  Dusji  pour  le  duc  Alphonse  de 
Ferra  re. 

OOTTEYILLE  (JKAv-Hnni},  relig.  omtorien, 
Ml  PfMseao  ,  près  dt  VemlHM  ,  en  1716,  mort 
dmt  cette  ville  en  1807,  aprèt  avoir  lonf{-tcmps  ^te 

ÏrofeM.  au  collège  de  Juilly,  a  piilil.  Traditct.  dt 
atbttte,  Paris  .  in-ia;  1781  ,  3  ▼ol.  in-ia; 

1806.  in- 13  ;  But,  lU  Tmdt$f  ta  ItL  et  eo  frMiç. , 
ftid. ,  1773 ,  »  "vol.  in-Ti;  Âmurits  éf  ntttt , 

rèfm»  de  Claiidr  rt  df  yi'ran  ,  177^  ,  2  roi.  !n-n  ; 
fèfmede  Tilère  et  de  C .ihgula^  '779«  *  '^"1-  «u-i^  ; 
Œuvrts  complètes  de  Tante  ,  I7y2  ,  7  vol.  in- 12  ; 
''799  *  7  la  trad.  do  la  vie  a'JgriatiA  et 

hs  Mmurt  des  Germains  r  est  eonMrT#0  telle 
qu'elle  CTiSt  M  donnée  parXa  Blcltcric  ;  trad.  de 
la  cornet  de  Piaule  mostellaria  ,  ibid.  ,  an  xi 
(l8o3)  ,  îa-8.  DolteTil'i'  i'cUit  iiCi  upi-  .lussi  d'une 
trad.  de  Tite-LiTc  cl  de  l'line  ,  mais  »oa  travail  n'a 
p.is  cte'  in>i>r»mc'. 

ûOrn  (  BAJtTBiLEiii)  ,  ni  en  tfila  k  Valcamo> 
nîca  daoa  fe  Breacian  ,  fut  victime  Je  son  talent , 
qui  rciilrjînail  vers  la  tatire.  KnfernK^  dan«  h  t  i- 
tadellc  de  Torlone,  il  continuait  à  lancer  des  traiU 
contre  «es  juges ,  en  présence  da  bosrrwa  qui  LrA- 
Jiit  MtjwiSrw  fMUM.  U  IroaT*  majtm  de  $'é- 
««der  A  ttttmftmm ,  «t  aO*  m  rdRtgÎMrl'VMise, 
où  il  prit  scrj  icc  jur  les  f;alires  de  la  r^putlique. 
Kn  revenant  de  ses  cxpifditiuns  ,  il  composa  de 
nouveUet  satirw,  4|ui  «  après  l'avoir  exposé  ù  beau- 
coup dt  déaafrtetM  «  le  firent  toaiber  Mua  le* 
coupe  d'un  d«  ses  cnaenis ,  en  171t.  Son  recueil 
ne  parut  qu'en  17'>7.  si'U;  li*  tiîrc  «uiv.  :  Saft/r  del 
cavaUer  Dnlti  ,  Ctw-vr  (l'm-i)  ,  3  vol.  io-IZ. 

lK)TTOKl  (le  c  mte  CBAnuts  do'),  poète  ilal., 
né  à  Padoue  en  1624,  m.  dan*  la  même  ville  en 
1686  ,  a  pubL  Ariitodomo  ,  Irag.  ,  Padoue  ,  i(J.'»7, 
(n-4  ;  l^iine  9  Cmntonl^  ibid. ,  io43 ,  in-ia;  Vesate  y 
1689  ,  2  t.  en  I  vol.  in-ta;  FAsiito,  poentm  «rofco» 
tti/niio  ,  V<-iii»o,  i6.'»2 ,  iii-12.  soin  le  nom  de 
Inildo  Croita.  On  attribue  cocoro  a  Doltori  le  Par- 
nc.v^''  .  nuèine  en  8  cbanls,  et  Galathée ,  en  5. 

Itoa  1«  t9*  S.  «  ■  biwd  «M  tndaei.  maç.  des  mê' 

tnnirei  de  Xe'nophon  ,  Paris  ,  ,  iruert'i-  «îcpiiis 

Sar  Simon  GouLirt  dans  toa  Rei  uetl  det  oiwra^.  de 
>/(ooA«ii,un4ifMr4UtMrt.t  Pvii,  1613,  io-fol.  ; 
^«M*Êê%wm  nMlflics  épigrammci  tr»d*  dn  gNC 
«iJilUÛijjHd.,  iSfK),  in-4. 

DOUBl£T  (,(  i  n\  u  li^ifiix  ItO'neilictitl  ,  ne 
en  t586«  n.  à  rabL.i^c  de  St-L)euii ,  doyen  Je  »un 
ordre  ^  en  létfi  «  est  aut.  de  :  Histoire  de  l'alffiare 
de  St'D^Êis^  eomtMtuutt  Us  mmtiquUèt  d'icelle, 
VlHk.  i6a5,  %  Uk-^i  Kâtoin»  dtnmologiqne 
pour  la  vérité  de  S.  Denis  taréopagUa,  ibid.,  16^6, 
in-4  ;  fft'toire  de  la  Irès-ant  iewte  église  de  St- 
£ttennt'des  Gi  <  s  ,  ihid.  ,  16^8,  in-H. 

DOCBLLT  ^  1'k.%.\Ç019  )  ,  ine'di  rm  frjtiç.,  ne  à 
Cbarlrci  en  ijji  ,  ro.  &  Paris  ea  179.»  ,  profeii.  de 
PMhûlofia  k  l'école  de  sauté ,  aujourd'bui  faculté 
On  médecine ,  a  puM.  les  uuvr.  suivana:  Mémoires 
sur  li  x  ij  inplômes  et  le  truUi  ment  de  ht  maladie 

veneri<iut«  èJtti  t$4  vtfanê  nouveau  tus  |  Paria , 


l^TOI  ;  OhêêrMHmu  JkUes  dans  U  d/parlêment  d»$ 
k^UmxtUlê^VmiMy  lyH-SMi  et  1788,  4vqL 
i««8 1  JVmwaMat  fmhmt.  mm  tm  fiémre  pmrpéraie  « 

I7<)1  ,  in-8  ;  mémoires  sur  la  nécessité  d'étoMrumB 
reforme  dans  les  prisons  et  sur  les  moyens  de  to» 
pérer,  l'aris  , 

DOUBLET  i}£  PERSàN  (M...  LEGBNDRK  , 
fhM*  e^àW*  M      alMe  par  mm  fait  pM» 

les  nouvelles  pe^itiques  et  litténtret ,  et  par  um 
liaisons  avec  les  hommes  les  plus  distingués  de  sm 
tempi,  te  retira  dans  le  ciiurcot  des  HIUs  S<-Tho> 
mas  aprè*  kaaort  de  sôa  mari;  elle  y  1 
bitaelliMit  — ■  Midld  eompoeé*  d«  I 
et  de  Mvaaaa  t  Iw  «miv«|]m  du  jonr  j 
commMtdai  et  eo«aig»#M  jonr  ponr  jour  ISM 

lies  rcgiftrea  qaî  ont  été  publie*  (!rpnii  ,  et  sinit 
connus  soua  In  dtfnomtaatsoa  de  Mémoires  de  Ba- 
chatUHont.  It*e  Doublet  était  une  femme  d'un 


amis  i>ii  t'  inutosaient  aM  MNMt  MM*  Ml  ly^f  ^ 
âgée  de  plui  de  94 

DOUGin  (Lovis),  j^uîte ,  oé  è  Teracm  en  Nor- 
MBdio,  m,  «ai^igS j^Origaw^^  prUMjgMdjiMMt 

!a  })ii!le  T'niçeniftts.  Il  a  laissé  plmieur»  e'erils  po* 
lemi'jues  contre  le»  jansénistes  ,  de<  Mémoires  re^ 
ijtifs  aux  affaires  du  temps  ;  nne  Histoire  du 
iiestcrimmi$mÊ  ^  i<i*4t  un*  AaMra  d»  eOrigé» 

w,U4«i    -  "  


mont  sur  ce  que  Taa  anciëas  ont  dit  de  la  condara* 

nation  d'Ongène  dans  le  5*  concile  cecuméniqu*. 
Ou  a  au^ii  île  lui  un  yfrniiii  inl  ahrrgf  loncbant 
l'cfut  et  les  progrès  du  iaosénisntc  en  Hollande: 
cet  écrit  a  été  trad.  en  plut,  langues,  et ,  suivant 
l'abbé  Raciae ,  il  aenril  A  Pinstnictia*  ée  l'affaire  d« 
M.  Godde  ,  ardier.  de  Sébaste,  atvte.  aposioliqu* 
en  Hollande,  lequel  fut  sinpendu  de  ses  foncliona 
par  Clément  XI.  On  attribue  à  Uoucin  le  Problèm» 
ecclésiastique  ,  l^çjSy 

DOUDYMS  (èonUMlR),  peintre  boliaaddii 
né  ea  tdSb  è  1*  Ba^ ,  m.  «n  t6!>7 ,  Paa  ém  ftna» 

dateurs  de  l'acad.  de  peinture  do  sa  patrie,  a  joai, 
de  ton  vivant ,  d'anc  réputation  de  talent  et  d'ha» 
bileté  qui  ne  lui  a  pas  smvri  u  On  ne  connaît  dO 
loi  «oe  d«*  plafonda*  et  <iu«U[.  tablnm»  «sdMldi 
i  LtAjre ,  et  qui  hhawt  «M  «ttHi  M  Magl  i«i 
peintre<  ni.'i^iocrcs. 
DOUKM.l  .  V.  DtrrntT. 

DOUGADOS.  V.  Venant.  ' 

DOUG  VLL  (Jkak)  ,  écuv.  ecossaîs,  nédAnala 
comté  de  Kif'e  ,  mort  à  Londres  eu  i8a3,  a  pnMi#f 
^avec  Tli.  Uodaon),  outre  k«  tr»d-  de  dîÀErena  oar. 
iranç.  et  italleni  ,  the  Ctddnet  of  'tfte  arts  ,  etc.  , 
i8<j3  ,  l8i>^)  ,  in-  j  ,  rr'iinp.  avcc  dos  .iJili».  en  2  vol. 
in-8;  the  modem  t'rereptar,  etc.,  1810,  4  vol, 
in-8  ;  une  ttadnet.  de  VEspafta  maritisna  ,  tSl9« 
iB-8;  «t  «o  voL  ia-8  d*  HMm.  mHU.  Ce  a&Tanl  • 
laiaaf  m  «airo  phaaitMi  Mfc.  cpw  1*exffai(é  de  aea 

reiisources  ne  lui  pefOlhpaa  de  mettre  au  jour. 

DOUGLAS  (ArcSAMBAOT  ,  comte  de) ,  gentitbi, 
dcoaaais,  né  vers  l374  1  commandant  céncnl  dffe 
io.000  MuiKaivw  •mwfi»  è  ChartM  VU  ta  14»  . 
linrtieaaet'-fdadM  An  rojnittaw  de  Frane* ,  dMrttt 

Touraiiir-  ,  rendit  des  serviees  impi^rtans  ml 
C.liai'li::, ,  (.oniballit  avec  valeur  contre  Henri  da 
l..incastre,  usurpateur  de  la  couronne  d'AocIcl.,  et 
périt  en  France  1«  M  aodt  l4>â  dans  nae  MliiJIa 
engafla  aialgrd  l«l  par  la  tdnérité  da  vleoail»  da 
Karbonne.  —  DouotAS  (Chables-Joseph)  ,  petit- 
fil*  du  pré(*éd.,  se  signala  en  1745  lors  de  l'iuTasioa 
<lu  prétendant  en  Angleterre  ,  »'<  nipnrj  d'une  cha* 
loup«  de  guerre  anglaise  ,  et  fut  fait  pnaoaniar  4 14 
lulaille  doCulloden,8lnBaaliaajMMS4eWfi» 
On  igoota  l'époque  de  a«  mort. 
DOUCXJIS  (Gawin)  ,  prélat  ft  pelte  écossais  , 

iii'  à  Bli  i  îmi  en  1  ^7  j  ,  4i1it\.i  mmi  i  M ucitiuii  u  l'ii- 

mveraiié  de  Paria  i  «tf  de  retour  daJU  ^  patkio, 
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rotliick  ,  é.y.  île  Dunkt  lcl  ,  <  t  m'  iirul  i1c  la  peste  à 
X.on<ires  en  l522.  Ou  a  di:  lui  luie  Ir^ùuct.  eu  ver« 
deVEnéide ,  avM  le  livre  supplément,  de  Maphe'e, 
iiifr.  i  Immirtê  mn  iSâ3,  ui-4 «  r4imft.  4  Kdim- 
hwttf  me  mi  flomlni ,  1710 ,  p«Ul  fai-fbL  ;  mm 
Palais  de  l'honneur,  viiion  morale  eu  Ter»;  uae 
traduct.  du  pvème  d'Ovide  de  Remédia  amorit  ;  et 
un  poème  all«-goriquc  ihe  King  hart ,  trop,  dans  le 
ncoail  des  autres  po«in«a  écoaiaii  da  Psakerton. 
.  DOUGLAS  (Jau^ow),  aiMMin  nflab ,  né  en 
Ecosse  l'an  1675,  mort  ea  I74>t  acquit  nne  grande 
célébrité  à  Londres  comme  acccuclieui  cl  comme 
prof,  d'anatomie.  On  .à  <\v  lui  h  *  duv.  suiv.  ;  ^Tyo- 
graphiœ  comparatat  spécimen  ^  Ivxic  eu  anglais, 
l^indres  ,  I/O?»  traduit  «D  kiin ,  Leyda«  1719 1 
X738,  iQ-8  ;  Biiiuograjthiœ  amiiomicaspecimeti^^c.^ 
Loodras,  I7i5,  Leyde ,  1/34,  >n-8;  Hitlory  q/ 
tfus  latéral  opération  ,  Londres  ,  1726 ,  in-^  <  irad. 
CB  latia ,  Lejfdo ,  1738  ,  io-8 ,  et  en  franc.,  Paris  , 
1934*  ;  JppeMix  to  the  h  istoiyqf  lA«  laienU 
opération ,  etc.,  Londres ,  iy3l  ,  àiiH| }  tr«  ItL  « 
Leyd«,  1733  ,  iB-4  ;  Utimm  fomlnr*  or  «  ebi»- 

crifjtion  of  the  Gu^r/Ufirj- /i//)  ,  ilti(l.,i^25,  In-T'l 
^rbor  ïemcnsis  ,  or  descnpt.  and  histuiyr  oj  ihc 
€^0iÊ»  Èrte,  ibid.;  1727,  in-ful.  ;  Description  0/ 
W,  ifaid^  19^0 1  ia-4i  tnidnit  «a  Ltin  par 
1733 ,  {à-9,  «t  par  J.  "*  * 


.  ,        Wdioa,  Lcyde 

I^.lj  ,  in-S  ;  Index  mnlentr  rntuliccT  ,  etc.  ,  i-^j.^  , 
in-^  ,  pull,  sjus  non»  il'aulcur;  plus.  Mcm.  uiit-rci 
daus  les  Tninsact.  philos.  ;  el  une  traductiuii  angl. 
de  XAnat,  d«  Winsluw.  —  Dov^la^  (Jka»),  frira 
do  pr^4d«Mt,  ctflèfcira  ebimrgim  anglaia  ,  meml». 
de  la  SOI  ié!c  royale  de  Londres  ,  et  lilholomiste  de 
J'ItôpiUl  lie  Westminster  au  commcnc.  du  18''  S 
excellait  dans  la  pr.ilique  des  accoucliemcns  et  dans 
l'art  d'opérer  la  taille  par  le  liant  appareil.  On  a  de 
lai  im  DUtert.  estimées  sur  l'emploi  du  quinquina 
pour  arrêter  les  progrès  do  la  gangrène  ,  sur  l'cm- 
plui  des  purgatifs  dans  le  traitement  de  la  syphilis, 
puur  pre>euir  la  salivation  uiercuriclle,  etsurqucl- 

Îues  autres  Siuetf  de  médecuie  on  de  chirurgie. — 
ioi:cLiis(HflMvO»  >K<d«dB  anglais  au  milieu  du 
j8<  S.,  «at  ae«B«  «oaiM  «ttnur  d'oa  TtaiU  sur 
la  grnérttloit  d»  tâ  chattur  dans  Its  mimaux , 
1747  «  i-'O  anglais  ,  et  traduit  en  français  ,  Paris  , 
IJ9J  ,  i^-.IS'  —  DotULAS  (  Guillaume)  ,  médeciu 
«U  Boston  en  Amérique ,  a  pub.  en  1722  une  Lettre 
ms  riiMKnhliftn  ;  en  1755  as  «ut.  Mtaai^ae  dans 
laqvcl  il  d^erit  un  grand  ■«nW*  «U  plaalea  qui 
croissent  autour  de  Fusion  ;  et  un  TraUé  iur  l'by- 
drocèle.  Tous  ces  écrits  sont  en  angl.  —  Dotr.i.&s 
(SOfalIre),  n'est  connu  que  comme  aut.  d'un  Wem. 
uu  |ia«  auMiaoca  Lieue  trouvé*  «a  Eeoaa*  da«a  na 
Ibad  de  tore  Boataetue,  et  d'ane  ilMie»  aar  1«  via 
de  Tokaî  et  autn-s  vins  de  Hongrie,  insc'rce  Jjus 
les  Transactions  de  la  société  ruyak-  de  Luuilrcâ  , 

I7(J8  et  1773. 

^OOGLAS  (JtAa).  tfviqa*  «acUia .  nambre  de 
U  80ci<l^/0]rala  it  Loadrat  et  d«  «alla  dci  aalï> 

Ïuaircs,  ne  en  1721,  passa  plusieurs  aiine'<  s  '-n 
raucc  ,  attaché  en  qualité'  de  chanelaiii  au  le^iin. 
des  gardes  à  uied,  et  se  trouva  à  la  Lataille  de  1'  un- 
ienoj  en  IJ^S;  i  son  retour  en  Aneicterrc .  il  fut 
tuecessivement  nommé  ministre  de  Tilchurst ,  près 
de  Readiog,  de  Doustew  dans  le  comté  d'Oxford  , 
chanoine  de  Windsor  ,  gardien  du  muséum  Lrilan- 
jiifiue  ,  e'vêquc  de  Carlilc  ,  .îc  Sa!isbui-y  ,  et  doycu 
de  Windsor.  Il  a  Lals&e  un  grand  nombre  de  pani- 
phleU  politiquea  :  ses  princip.  écrits  sont  :  JUilton 
vengé  de  Vaccusation  de  plagiat  portée  contre  lui 
par  M.  Laiider,  l'j'JOi  et  une  lettre  intlt.  Crité- 
rium </i  t  /nifitr.'es,  lj55  cl  l8t»')  ,  iii-8  ,  en  r<'j'0ii5e 
»  VEsstn  iur  les  miracles  par  Hume.  Les  notes  cl 
l'introduction ,  iaip.  avec  le  3*  vojase  du  capilaiaa 
Gook*  aoat  de  cet  autaar.  H  «i.  1806. 
'  ]X>UJAT  (Jcah),  ad  i  TaalovM  Ttia  Van  1606, 


d«  la  fM^tf  Cadrait  do  Paria .  premiar  pvoT.  r«ml 
en  droit  canon  «  hialoriog.  de  Franco,  et  BieuiLr» 
de  l'acad  franç.  Les  ouv.  qu'il  composa  ,  aussi  birn 
que  le*  qualitésde  sou  c;ii-:n.tère,  lui  crncilii  rcnl 
tima  de  tous  les  savans  cl  les  faveur»  <ic  LouiaXIT» 
(>a  a  d«  lui  une  traduct.  de  \cllcius  Palesvalat, 
une  boiUM  édition  de  Tile-Live  {  Pntnotioms  ca- 
nonica  et  civiles  ,  in-4  ;  ^i*t*  àu  droit  canonufiie  , 
in-12  ;  llist.  du  droit  civil ,  iu-i2  ;  un;  t-Jilj.  n  lat. 
des  Institutions  du  droit  canonique  de  Lancclolj 
Diclioun.  de  la  lungut  toulousaine  ^  cl  plus,  aulnt 
ouT.  de  droit  dont  on  trmtte  la  iiala  dwa  f  ^liaiM 
et  dans  KiceroB. 

DOULCET  (  Lotis),  savant  jur;,i-.  it  ceKLrs 
orateur  ,  naquit  à  Paris  eu  1716.  Conlcmporain  de 
GaftUar,  aaquet  il  était  urdinairem.  opposd  icMNa 
de  «M  mdfite,  «1  obtint  par  aoa  lalaat  ai  «es  vertus 
l'eftiaie  d*  •«*  eonfr&raa  et  celle  de  taoa  las  magis- 
trats. Il  m.  le  17  j  jnv  icr  I7(V}.  — JcAN-LoOtS,  S0« 
fiU  ,  et  Luiniue  lui  avocat,  suivit  avec  dislïaciÏBa !• 
carrière  du  harreau  ,  cl  m.  ii  PaiM  M  iSoSL 

DOURXiGK£.  Y.  Gàsom. 

DOUSà  on  TAN  DBR  DOBS  (Ju») .  aav.  yU- 

!<iî  ^;u(■ ,  historien  et  poète  hollsnJ. ,  ne  eu  lli45. 
Se  i[.;.uu^ua  coaiino  liitc'iateur,  comme  magistral  et 
comme  guerrier.  En  1^72,  il  fut  envajd  Ml  Aa|^ 
terre  pour  cnguer.  la  reine  £liaab«tli  a  «c  ddcfanr 
en  favenr  dai  Bollandaia  contre  lea'Eipagnols  ;  em 
1574  ,  il  soutint  avec  fermeté  les  assj!ilt  que  ceux- 
ci  livrèrent  à  la  ville  de  Lcyde  ,  les  força  *  lever  le 
siéco  ,  et  conirihua  par  ses  services  civils  et  milit.  i 
l'oU'rancliissement  de  sa  patrie.  liommé  conservât* 
des  areltives  koUand.  «a  iSB^*  I>ousa  puisa  daa* 
les  titres  originaux  un  ouv,  butor,  fort  estimé,  et 
qui  valut  à  l'aut.,  de  la  part  des  états  de  Hollande, 
oue  ehaine  d'or,  comme  témoignage  Je  la  rei'in- 
naissance  publique  ;  ce  lonl  des  Annales  de  U  Hol- 
lande dcpnia  Pas  ^  jwfa^en  1218,  pak  «a 
élégiaqaaa  ea  tSoft.  «t  fa  pcoae  l'an  1601  ca  to  Itr. 
Ootre  cet  Amnâtis ,  en  a  de  Donaa  des  Notes  oa 
Comment,  sur  Horace  ,  arec  un  .4ppendi.x  ,  Anvers, 
ti>8u,  in-iG:  Hur  Catulle,  ihtd.,  l58l,  ia-l6j 
surTibulle,  iI<tJ.,  i582 ,  in>i6;  aor  l*t SMbvi  d* 
Pétrone  .  Lcyde,  l58»«  pctft  ia-ta;  MUT  Plaata, 
ibid.,  1587,  in-if>;  el  a«r  lea  Pottm  Matyrid  mi- 
nores, ihij.,  iSgs;  des  Poésies  latines  eitiim-r»  , 
puJtl.  à  Leyde  ,  1^75  et  1576,  et  cuclques  autres 
ouvr.  moins  imporlans.  Il  m.  en  iôo4  Son  Elogê 
a  été  composé  par  plus,  orateon,  et  en  dem.  liaa 
par  M.  le  prof.  Sifgenbeck.  Cet  dloge  a  M  imp.  ca 
1812  sous  le  titre  suiv.iiu  :  T.utd.itlo  Jnni  Do.inz. 
— -  l)c)tsA  (Jean),  son  liU  aîné ,  ne  en  1371  ,  ra.  en 
i:'m/6,  hibliolhéc.  de  l'univ.  deLejde,  se  dûtiagaa 

Sar  une  coanaiaaipce  aoprofeadie  da  droit  mania, 
ea  aal^aitdi ,  dei  nalfiAa.  et  de  fiulraB.  Il  cal- 
liva  ausii  arec  nu  rrs  I.1  poésie  latine.  On  a  de  loi 
des  Comment,  sur  Catulle  ,  Tihulle  el  l'rvpcrce  , 
Lcyde,  i5y2;  sur  les  Satires  de  Ptirone,  ibid., 
15^4  Comédies  de  Plante,  l5gl6 :  et  a» 

Jtteuetl  poésies  publié  par  Galllattaie  nabas  , 
Rotterdam  ,  170^  ,  in- 1 2.  Il  a  coopéré  avec  son  père 
ù  la  rédaction  des  >^n«fi/ei.  —  UocsA  (  George  ) , 
frère  du  précédent,  ne  ver*  i574,  «st  connu  conime 
aut.  d'une  tradurt.  latine  des  Origimes  de  CùHstem- 
tinople  par  Govriia  Codinus  ,  impr.  avec  le  teAa« 
Ilcidclhcrg,  159D,  in-8  ;  d'une  autre  tradocl.  d^ia 
ouv.  du  même  sur  les  monumens  et  les  div.  cnrio- 
silés  de  Conslanlinople  ,  ((Jo^;  et  d'une  f  riirr  iliiu 
laquelle  il  rend  coiiiptc  de  tout  ce  qui  l'avait  frippé 
pendant  uu  séjour  de  7  mois  dans  cette  capitale  1  cC 
donne  d'anciennes  inscriptions  inddites  ,  la  pluaiaii 
grecques,  1.^99.  II  mourut  la  même,  année  i  lUe 
Saiiil-Tiiomas  pendant  l'expédition  de  Pierre  van 
der  Doci ,  amiral  des  états  de  Hollande  ,  et  son  pai* 
rcnt.  DocsA  (François),  frire  du  précédent  ,  ad 
en  1577  ,  chaaoiae  Ulqaa  et  ptotest.  da  Ja  calbd- 
drala  idiettlifiedad*IItreckt,  a  pub.  »  farili  4*0^ 
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roDarqnet ,  Lcrde ,  ,  l  <f»^  Cataris 
Seatigeri  ëpittot»  et  ormttomes ,  lécyèc ,  i6no ,  in-8. 

H  a  1ai»«irf  en  outre  une  F/ri^tr  ht  -tir  te  li  j>art  do 
Jiutr  Lipse,  lorsque  cehn-ci  quitta  l'uni v.  ilc  Lejde; 
on  U  trouve  cLini  le  Srlloge  epislol.  de  Durtnao.  — 
DocsA  (Didcric  ou  Théodore),  frère  det  prrfcM., 
magistrat  A  Utreebt ,  agregtf  i  l'ordre  iqueclre  de 
la  nrorinre  ,  et  délègue?  au  coafcil  (ouveraiii ,  ne  en 
l5oO,  mort  en  i(363,  a  publie  :  Georgti  iogoi/icltr 
ncropolitm  ,  c/imnicon  Cotutanlinopolitanum  ,  jirec 
•t  lalin ,  afce  det  noie*  uvantcf ,  Leyde  .  IOi4 1 
fB-8  ;  et  4e«  ttum  imaginit  /ocmtm  «  etc.,  à  vmriU 
poefii  vnrils  lingiàg  «t  iNMMrf*  «XoM^  Utrecht , 
l638  ,  in-î2. 

DOfITH  (  PHitiPrE),  4crir.  ancl.  au  i;»  S.  ,  a 

DDUTRKPOM.  V.  Ootrcpont. 

DOUVEN  (JEAit-FRArcç  Ms) ,  lulule  peintre  de 
jportraiU  ,  ne' en  i(>5fi  à  llocrmont  ■lu(  hc  de  (Ilè- 
▼w) .  m.  a  l'i.i^ui'cn  t^io.  prcin.  peintre  de  l'cm- 
percar  Lëopold  ,  arait  oté  appelé  daas  ditTc'r.  court 
00  et  de  lltllte  poar  peindre  det  snu- 
imim  on  dea  princrt,  eC  métiu  flur  M*  lileu  d'm 

itre  eonblé  de  faTeurt. 

DOU VILLE.  \.  ()Lvii,t.r  :,V\ 

I>O0VR£  rTaoMAS  de;  ,  arcbevéaue  d'York  , 
■ose  la  ripe  ae  GniHaame-le-Goaquareet ,  nd  à 
Bajreax  en  10»J ,  m.  i  York  en  itoo,  m  dutingua 
•par  sa  ptdtdet  pardMeonnaiatances  fprt  ëtenduet 
pour  le  temps  où  il  vivait.  Il  a  t'crit  un  tr.  Dr-  »ir,l,> 
pâmilemtl  tlve  cantnndi  ,  aduple'  dans  les  eglisei 
4fAngleterre.  —  Dovthk  (Thomas  de)  .  frère  du 
précédent  et  cli.ipelaiD  de  Ueori  I'',  n'est  guère 
cenna  que  par  tel  querelles  arec  Si  Anselme,  ar- 
chrv.'-jiie  de  Cantorlien'.  Il  n«.  en  1 1  ijj. 

IJOUVRIEK  (LouLs),  geniiiiiumnic  languedo- 
cien ,  célèbre  an  S.  par  son  talent  à  imaginer 
des  devises  o«  emblèmes,  et  4  composer  des  îoaenpL 
On  lui  aftribne  la  detite  favorile  de  T^onis  XlV, 
y-c  jylitribus  impar  (au-dessus  d'un  solnl).  11  ni.  à 
J'jri*  en  1680.  —  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  per- 
sonnage STec  Jacques  deLoRCVRC  ,  ton  contecnp.  , 
dditeur  des  Q>0tidU$  de  Plante  ad  usmtdttphimi , 
Wrie ,  ,  9  eol.  in.  4  1  l'un  de»  plue  rare*  oorr. 
de  relie  fcllcriion. 

DOUX  l)K  CLAVF:;S  (Gastom  Le).  V.  DuLco. 

DOVIZI.  V.  BilDiC!(A  ,  et  ajoutes  :  ta  vie  a  etë 
pnbl.  par  Bandiai  sens  ca  titre  :  ti  Btèùum  «  «mm 
s/  ministro  di  stmto^  Liveama,  t758. 

DOW  'f»Kr. \RrO,  p'-intre  lto1tand.-iis  ,  élève  de 
Rcmhratiiii,  né  .i  [,c_sde  en  l*ii.l,  mort  en  l6j4i 
•l'jlt  irli  1  ,1  ri  ]'M"ii  nler  If»  oI.jet,<  de  l.i  vie  commune 
vl  de  nature  morte,  il  n'a  diantre  trait  de  ressem- 
blance avec  son  maître  foe  la  manière  dont  il  a 
éelaird  la  plupart  de  te^  tnid  ;  tom  v>nt  d'un  fini 

Îrdeienx  ;  on  remarque,  entre  .iiilr<>i.  la  Femme 
ydrapiqtie  ^  regard(<<-  comme  un  <  l  ef-d'ieuvre  ;  In 
jtfune  Mtniigèrt  ;  tEpicièrm  de  viUage  ;  /«  Trom- 
pette ;  mat  CWitfa<lf«  kotlamdaU*  i  le  PaMW  ^or  ; 
e/tatrologmt  an*  vieille  Femtm  «•  pnènt;  le 
portrmt  de  tafirmille  et  le  sien. 

DOW  (ALr.XAMiRr),  officier  .in^lali  et  littéral.  , 
né  en  Ecosic  ,  m.  dans  l'Inde  en  17'9,  ta  distin- 

C par  set  services  militaires  et  les  tjiêaalittdraires. 
laag  da  aiaapia  matelot  il  s'éleva  an  crade  de 
wat-«elotiel  i  Benenulen  dans  l'Vnde ,  et , 
»lli'  di-s  artes  arbitraires  el  les  vix.ilnius  .Lut  il 
dlait  le  témoin  ,  il  eut  le  courage  de  prendre  la 
plume  pour  dél'endre  les  droits  de  TbaouBité.  Il 
•  tof^buad'dlra  la  pramiaranl  ait  fait  cennatire 
rUai.  d«B  filMipales  djnaattes  mnsalMies  dans 

l'Inde  ,  en  traduisant  en  angl.i'>i  lr<  a  prtm»  lisr.  du 
TanrAhi  Ferichlah  ,  et  les  publ.  tous  leÛtrO  d'ffisl. 
ét  Clmlonitan  ,  depuis  la  mort  d'Akbsr  jusqu'à  la 


«Ha*  aoasplèla  de  l'ampiia  aaos  Anrang-Zeyb. 
I97»«  tv8l.l»4.0«  a  an  ontradeDow  latradnci: 
Ml  Mlît  fragment  du  Kednnf^Shatter,  ou  Krplicnt. 
émréâm^  trad.  en  Iraac.  P*'  M.  Sinner  ,  el  inséré 


dans  son  Essai  $mr  les  dogmes  4e  /«  métemjfi^jfti»** 
et  du  purgn  foire ,  eoteigoés  par  laa  Ivramias  de  Pf 

doust.m  .  lirrnc  ,  177t.  in-i  2  ;  une  Inuluclion  det 
cnute»  tire»  du  D finir  PiiMwft  do  Kinny  ci  uUah  ^ 
puM.  en  angl.  sous  le  titre  de  Talet  of  Inel  ultah  <{/* 

Dehljf^ Londres,  i;6â, a  ToL  ioi-ia,  trsd.  en  fr. sonf 
I  c  t  i  Ira  d  e  Comtes  jmvsuu  tTfnmiHlm  4e  DeMU  Farist 

'7^3 1  2  vol.  ;  et  3  Irag.,  Pnnc  intit.  Zingis , 

rcpi  ei.  sans  tuccè»  en  I7'>t),  sur  le  tiiéi'ilrc  de  Dru- 
rvl.ine  ,  et  inipr.  la  iiii'iii'.-  année  ,  in-S  ;  l'autre  intil. 
Sethoaa ,  jouée  en  1  «  avec  aussi  peu  de  succès* 
DOWaLL  (Cf  illavui  Mac»),  saveat  éeosaais  • 
Juriscontuito  et  diplomate  distingué,  né  en  iSqo  , 
m.  poste'rieurcmeni  à  i652 ,  élail  fixé  à  Groninguo 
i.'t  1  i![n|'!i'^.i:t  le>  fonctions  de  juge  à  l'armce  du 
comte  de  Nassau,  Ernesl-Ciiiniir,  lorsque  les  étals- 
généraux  le  choisirent  pour  ambassadeur  auprès  de 
Cliarles  i".  La  fermeté  el  le  talent  que  Mac-Do  irai 
déplora  en  revendiquant  au  nom  des  états  de  Rol- 
laodc  la  liberté  de  la  podio  du  liarenit  lui  con- 
cilièrent l'estime  de  Cbarlcsl".  Ce  prince  le  rappela 
enAaglaiarra.  lai  donna  «aa  charge  dans  la  ma- 

K'  tiatttta,  Hla aaBMM  aaa  awhaïaad.  aapdès  daa 
STiBees-lToîas. 

DOWD  VIXCr.r.on,;r.s),  ardicvcquc  d'ArmagU 
cl  primat  d'Irlande,  fui  prive  de  se<>  titres  par  ordre 
d'Edouaril  VI,  ponravoir  refuse  ma  assenlimcnk 
è  U  aoatr.  Utnrgia  paapasée  à  l'assemLl.  de  Dublin, 
fat  réînslallé  snr  son  siège  archiépiscopal  par  la 
reine  Marie  en  |5.V$,  présida  à  Druf^licda  un  ci  uciio 
dont  Ici  rjuDUs  ,  remlui  pour  le  relahlitscineiit  de 
la  discipline  et  l'extnictioo  dtt  SCbismc  .  suh»i»tent 

encore  j  fui  chargé  de  piusienES  missioas  teodaolas  à 
la  réformatloodes  abus  qni  s'étaient  inleodttlls  dana 

l'cilisc,  et  ni.  ;i  Lm^lies  en  l."i")8. 

l)OWM::Sou  UOIXH.LS  tl  DU>.ELS  (As- 
DRK) ,  tarant  bcUciiiiti- anglais ,  né  vers  l5jio ,  ut.  ' 
en  1637  ,  profess.  de  grec  è  l'univ.  de  Cami»rtdge  , 
a  donné  nna  tradnetioa  du  DUeoure  4«  Lyiies  êur 
le  meurtre  d' Erntosthinc  ,  Oamiiridge  ,  , 
m -3  ,  cl  Leipsjg  ,  179)  ;  deii  Rcmartjties  SUrtatlU 

chrytouûmm ,  «dit.  dè  Savill ,  at  coopéra  i  la  tfa* 
ductioa  sagbiaade  U  Bible. 
DOWMHAH  (Gaoaai*),  peélal  angl.,  ér.  da 

Derry,  m.  l63  j  ,  i  !nu  <•  un  Tr.  t  oncern.  l* Jate^ 
i  hnsl  (en  angl.),  t.oiiilit-i,  itioJ.  m-^i  Saœ^ 
tittiire  du  chrétien  (idem),  ibid.,  itJo^  »  '""4  » 
aiitichrUtU4  ^  elc.  ,  »b.,  i(>3o,  in-4-  —  Dow^UAM. 
(loan),  rrére  du  préeed. ,  tiicolugien  ,  m.  eu  10*44  • 
est  aut.  d'un  nuvr.  intit.  WtuJ'are  tff  ike  chrutéeue 
(Vie  militaire  du  clirelien). 

I/1)\V,M>(J  (^'■alïoati  tli>  ul.anul..  no  eu  i6</) 
dans  le  comte  de  Glocester,  nt.  eo  tCi^  j  ,  <'ft  aul.  de 
quelq.  dise,  el  sefaa»  piMionccs  cuutre  Cliarle^  I" 
en  fareur  du  parlement.— 5oA  fil»,  Georges  l>v\\- 
tiisn  ,  Partagée  d'abord  les  mêmes  opinions  pulitiq. 
et  II  >  .ilijurasans  doute  par  1<)  suite,  puisqu'il  fut 
uunimc,  i  l'époque  de  lu  restauration,  commissaire 
de  la  douane,  aacrét .  de  la  trébarari^ ,  at  p'il  fut 
créé  baronnet  en  i663. 

DOWNMAN  (lltcita),  médecin  et  poète  angl., 
no  pré»  li'l-xei'T  cil  I7  Î<>>  niuileii  181^9. •^'>"'P''''é 
qiielq.  écrili»  dont  le  plus  remarquable  est  uuf  ociuo 
didactique  intit.  PE^fiuue  1  pnbL  a»  1731  «  et 
a  ou  7  édiliaas. 

DOXAT  (IHtcoLAs),  rald-niarée1ia1>1ienten.  au 

=  prv.  lU-  l'iMup.  d'Aulrii  lie  ,  in'  i  Yverduu  en  l68a  « 
k'cuuMa  a  i  iigc  do  |8  aiu  ,  <;t  s'éleva  eu  pj<isant  par 
tout  les  gradet  à  celttt  de  major-géaéral  ,  se  signala 
dans  plus.  aOàires ,  notamm.  au  siège  de  Lille,  en 
1708,  an  sirge  de  Belgrade  en  17*7,  S  la  bataille  da 
Kranrai.  ill  1  eu  Sicile,  el  rendit  eoniiiie  inge'nieur  des 
serv.  iniport.  au  prince  Eut-ene.  Se»  lirillans  »er»ices 
lui  araient  mérité  unc^  retr.>ile  à  laquelle  il  «Spîrait, 
lorsqu'on  ordre  do  l'emper.  le  raupela  soc  le  tbéâtra 
de  la  gneiva  :  Dosât  fut  cbargé  de  la  dérenae  de  Ta 
place  de  PîiSiW  dont  les  iu  m»  'iv.iu'iit  eti'  il''truits; 
iavctU  pw  le*  Turks  avaui  d'itvgic  eu  U>  lera^i^da  • 

lia  * 
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•  s'nipeaantit  iiuque 
«.CtwrlMYin.ïst 


M  ««tir»  M  lut  A*  MAmm  ,  il  ftri  fttc^  jle  etpite- 

1er;  mais  l'empereur,  uVcoutant  que  la  voix  accu- 
salrtcc  des  courtisatu  ,  le  conUamua  à  la  peine  ilc 
■Ktrt.  la  seateoce  fat  exëcnléo  le  17  mars  1738 

OOYAT  CiaàM  a«  )  ,  gMmrneur  de  la  vUIe  de 
GatMt  Mtr  Mt  fiVMimi  é'knrer^nt ,  conteillcr  , 
cli.imlicll.in  ,  lii  ritcnant  de  LouîtXl  et  gouverneur 
du  l>as  et  haut  pays  d'Auvergne ,  ne  vers  l'ao 
s'opposa  avec  fermeté  aux  progrès  do  la  paitsance 
d«  Jmb  U  *  4ttc  à»  BottiliOB  ,  mi  ckerniaU  à  te 
rtnèn  b^êpmiMKÊ  4it-  rai      Praaee  ;  maii  i  la 

mort  de  T,nuis  ,  rn  1^83  ,  Doyat  fut  prive  de  ses 
emplois,  «li'poiiilld  dose*  bicos  ,  fouette'  pahlii^ue- 
nent  et  bauni  du  royattme  par  le  crédit  duc  de 
BooriKW  ,  dont  la  T«of< 
rar  !m  Mrm  da  «at  imm 

nuijoritc,  ayant  reconnu  qui  ]\in  ivait  abuse'  dcr  s  m 
nom  pour  commettrv  ces  lUKjuitës,  chi-rcha  u  Us 
léyitar  m  lAakÎMtaat  Dojat ,  qui  m.  vers  i^c^q  , 
mfi^  «rate  été  fWib  câ  potaaMion  d'ona  partia  de 
aai  Uaaa. 

DOYF.N  'C  An  iri -FliAWÇots\  printro  français  , 
Aive  do  \  anlou,  ul-  a  Paris  en  1726,  uliluil  le  jjrand 
prix  de  peinture  à  l'âge  de  20  ans  ,  passj  plus,  au- 
Btfca  en  Itaiîa,  i  Rome,  à  X^iaplaa ,  à  Vanice ,  à  Bo- 
logne, A  Parma  al  à  Plainoea ,  ^  Mn— t  à  Yétai« 

dei  griitids  maîtres.  De  retour  à  Paris  il  cTc'ciita 
son  tableau  de  Ici  }foft  de  Virginie,  qui  lui  nuvnt 
]at  portes  de  l'acadeoiic  eu  17518.  Le  labliMU  de  la 
ft$l9d9S  «nfcnt,  fait  pour  régUse  de  Saint-Bocb  , 
mil  la  teaan  è  la  répniatioa  de  Dojraa.  Il  fat  chargé 
dépeindre  \:i  cba]irllr  de  St  Grégoire aux  Invalides, 
et  fit  plusieurs  tableaux  pour  la  cour,  entre  autres 
Mort  de  St  I.ouis,  qui  est  pl.icJ  sur  l'-mtel  de  la 
Thlf^Uf  da  l'Ëaola  Militaire.  Au  commcuccnicat 
^  de  ti  rtfvolstM  Do7«B  edda  ans  offres  brillante*  que 
lui  fit  la  CT.iriiic  de  Russie;  il  alla  se  fixer  dans  ce 
pays,  où  plus,  pzslais  impre'r.  sont  décore',  de  ics 
ouvr.  ;  et  il  y    joui  jusqu'à  sa  m.,  eo  iHm'}  ,  de  la 
§^f^ut  da  l'inpéntrice  et  de  Paul  1^.  S'il  faut  en 
cnira  1«t  Htm  da  ouelqnet  biograpliaa ,  Pdeole 
ft  iiirii'ic  aurait  reçu  ae  ce  peintre  an  «ervlce  non 
inoui'i  important  que  ceux  dont  elle  lui  est  rede- 
vable comme  artiste  ;  •  '<  l  d'avoir  arrdcbr  des  bras 
(le  la  iBOit  le  célèbre  Dnvid  ,  alors  l'un  de  ses 
dfiraa,  atqui ,  oixlré  d'une  injustice  qu'il  pcnseit 
avoir  etc  commise  à  •OU  égard  par  l'acad.  de  pein- 
ture au  concourt  de  i^S.mM  tM*itaiifenntf  depuis 
près  de3Joatt,4d|mta<  è  m  Uttar  «wvrirdc 

BOSSnmS  (Piebre),  j^ialte,  né  1  Alançon, 

mort  en  1700 ,  a  publ.  :  lu  Morale  de  Jésus-Christ , 
1686,  în-/j  :  Ift  DU'inilé  de  Jésus-Christ  par  ses 
ttuvres  ,  i688,  in-t?.;  Vrrifvs  no  cs^iirr-s  pi>isrint- 
pittrla  kaiMduvice  et  l'amour  de  la  veilu^  i-oJ , 
mots.  On  •  aneoTC  4a  Toi  dani  les  Selecttt  omiio- 
rf<:  janegyrlem  JMlnun  «or.  Jesu  (recueillies 
par  le  P.  Verjus,  Lyon,  i66'7 ,  «roi.  în-ia);  un 
Panéffyri'iui'  sur  le  mariaç^e.  de  Louis  XI V ;  un 
aiUrc  Fane^yri'iu,-  pour  Ji  liciter  ce  prince  de  gou 
varner  par  lin-Mi'rne.  • 

DRABICIUS  (INicuT.As),  tnînUtro  jproteataot , 
i  Strassnitï  en  Moravie  vers  l'an  l.'*97,  se  voyai 
au  moment  d'être  suspendu  de  ^es  fonctions  (iju 
asarfatt  à  Drabiituss)  à  cause  du  dtfréglcmeut  di 
aea  awvit,  affîcba  tout  i  coup  une  dc'volion  exem- 
plaire ,  contrefit  l'inspiré  et  publia  |^iu.  wdtan» 
dues  rëT^latlcns.  Il  annoRrait  qtic  de  nooiDreuies 
armtfcs  viendraient  du  Nord,  snumettrnient  l.n  ni.ii 
ton  d'Autriche  ,  de  riuircrl  avec  d'autres  aran'cs 
Tenues  de  l'Orient  cl  cofiJuilcs  par  !e  prince  Ha- 
gotskl.  L'dvincmaat  répondit  malà  ses  prédictions 
fei  armées  du  Nord  na  pttlireBl  pas  ,  le  prince 
I\,i<^Mt^lti  rest.i  dnii-i  l'itvaction  ,  malgré  les  mc:iirr 
du propliclc.  Celui-ci  ,  .iv.mt  c'té  piii  par  les  Au' 
triçmens  vainqueurs  ,  eut  la  tête  tr.Tin  lie'e  à  Prc» 
l>ourg  ,  en  1671.  Les  Révélations  de  Drabicius  ont 
'  4ttf  tradtMtei  ajt  jat.  pax  Coméaitp,  autre  un  postai» 


<fai  vnèà  M      fiNMa  at  aen  eampafnon ,  aoa« 

le  titre  de  Lux  in  tenelris^  iSiP,  in-'|,  lijtS^t,  2  vol. 
in-4-  Ce  livre,  quoique  impr.  plus,  fois,  est  devenu 
très-rare.  Ko-lcr  a  puli.  iHUêlttit^  lie  Drabicio  ^ 

Altdmf ,  1731*  iii'4*  On  trPvvffaMor 
sur  eet  fUttmind  danalVnfCoAw  dt  hijMt*  ï 
par  Adeluoe  ,  tome  II. 

DKACUl?  ,  ce'ièbre  lécblateur  et  arcliODic  des 
Atbe'niana  ,  «ars  l'an  624  av.  J.-C. ,  St  des  lois  %i 
rifonriwiaw  ^  Fontaar  IWnada  laa  du^  écriAM 
awe  dtt  Êaùg.  Bllaa  anrent  la  tort  daa  matnivn 

vi'dentrs  ,  d'.ibord  adour-e^.  eniuite  r)f'glii;e'es. 
dit  que  ce  législateur , qui,  inaiî;rc  la  scventé  de  ans 
lois  ,  était  fort  aimé  et  respecté  du  peupla  «  fat 

dtoitfla  aa  tbtfâtra  tons  une  masse  de  -"«t^tnnii  «t 
d«  TétemaM  ffu*«m  Inl  jéhSt  salon  la  contiuM  ém 

I  c  temps-lj  en  t/mi'i  ,'n:i ^-i-  d'c^tiiiie'  et  de  resp^rt. 
Un  oiiwa^e  publie  j  Lyn  eu  ub^,  SOUS  le  tiLro  do 
Junsprudentia  vctus  Dractmis ,  Pradulpho  Piti- 

teio  collecior»  ac  iiUtrfrett ,  rcnfcxme  onaa  des 
lots  de  cet  ardienta. 

DR  ACON  ,  grammairien  grée  ,  ne  .'i  Strataniccc  , 
a  laisse'  un  T.  des  rnctres  poctujuft  qui  a  cic  iiiipr. 

tour  U  première  fuis  et  public  par  M.  Hermann  , 
icipsig  ,  18 ta.  M.  Uasa  Favoit  «Mjà  fait  coanaUre 
par  nn  long  extrait ,  Ittsérd  dans  le  !^  vol.  das 
Piotices  des  MSs.  —  DaACOlf  (lîonore; ,  ji-rUcons., 
né  il  Niée  dans  le  iG*  S.,  élève  »'t  .m.i  d'.Uciat  ,  a 
compose'  plus.  ouvr.  ,  dout  le  plu^  <  r.uu  est  :  Klc" 
menta  juris  civiliS  teu  instttuttones  impsrùUtê  m 
Carmen  contracta ,  Lyon,  l53l  ,  în-^ ,  ibid.  ,  l5St« 
riD-i6  ,  Louvaîn  ,  i55a  ,  in-8.  On  trouve  daiu  cette 
édit.  une  sjrlfe  du  même  aut.  :  Da  jurisprudetUtm 
studio  rtfjtttttlm  tmfHÊnt,  trt  rnfin  las  fatfifiifliiBSf 
deCaïus. 

DIULGOirniJS,  polta  latin  dn  5»  S.,  natif  d'Ea« 

pagne  ,  a  laissé  un  poiine  sur  la  crc'.ition  (  en  st-,  le 
presque  barbare  )  ,  impr.  à  Paris,  lj(x),  cl  reuDpr. 
dati:;  le  rec.  de  Fabru  ius,  lu-.)  ,  ainsi  que 

dans  la  Btblioth.  des  pères  ;  et  une  EUgU  adrasséa 
i  Pampereur  Th<odos»4a4leaiM«  Laipaig,  i€53, 
jn-!3.  —  Un  autre  Bracontics  rc^ul  de  St  Anas- 
tase  une  lettre  de  répr'imande  qui  «e  txuuve  daos 
c  tome  l"  des  a-uvrci  de  M  pèfn«  pnllIUst 
Moutfaucon.  V.  ce  00m. 

DRAGONCINO  ( Jean-Daptjsti),  nd  à  Fam 
vers  la  fin  du  t5«  S.,  fut  l'écriv.  le  plus  fertile  de 
ros  romans  de  chevalerie  qui  ont  été  cil*accs  par  le 
Roliiri'l  ,  aui]iu  l  ih  a\ aient  frayé  la  route.  Ou  a  de 
lui  :  ilnnamorato  di  Guidon  Selfaggio  ,  MUaa  g 
l5l6,  in-.^;  Marfisa  C<;sarra,  Veoisc,  i53o,  iii-4  • 
Opéra  del  superbo  Bodomonte  y  ibid.,  i.'ïBtft  iQ-4- 

pRAGO^'KTTI  CHvaci.vthe)  ,  né  a  Aquila  en 
1733,  suivit  1.1  c.irrièro  du  barreau,  cl  s'éleva  aux 
preinicrci  charges  de  la  mag'utrature.  Il  fut  sucaaa- 
sivcment  cousulteur  da  la  monarcUio  en  Siiila  , 
président  de  la  cour  royale ,  du  tribunal  de  com- 
merce et  de  lacommissiou  féodale  à  tapies.  M.  eu 
181S.  On  .1  de  lui  :  le  l'ulu  cd  1  picmu,  ousr.  des- 
tiné à  servir  do  pendant  à  celui  de  Ueccacia  sur  iaa 
déUu  cl  lesp^nMi«tlls/rMiifiM«la'>GniAia|»- 
cilUtt  in>4> 

Dit  AOUT,  chaire  corsaire  otbomaa  dans  le 
16'  S.  ,  s'.'l  tit  formé  sou»  les  yeux  du  terrible  Bar- 
lll'^lnl'^sc  ,  qui  lui  confia  d'abord  UA  bâitmttnt  aVMS 

limiel  il  désola  les  cAtaa  A'SêfÊfiam^âm  fikila  «k 
d'Italie.  Passé  bientôt  par  ses  talens  et  son  bonbenr 
à  la  llte  d'une  flottilio  assez  considérable  ,  il  sa 
montra  un  advcreairo  digau  du  célèbre  André 
Pi  rl.i,  qui,  après  une  poursuite  "iihr-ri".  parrialè 
le  faire  urisunuicr  à  la  suite  d'M  8nn|^bnl  nsinte» 
Uragut  lut  rais  à  la  ckainc  avec  tous  ses  compa» 
gnons  ;  ce  malheur  ne  lui  fit  rien  perdre  do  soai 
<  ouragc  ni  de  sa  fierté.  Bientôt  relâché  pour  une 
luodi'jue  r,ini;ou  do  3,u(x>  écus,  il  reprit  aes  courses 
et  SCS  pirateries,  prit  d'.ik6aut  la  viÛadPAAian«  força 
André  DorÏA  à  fuir  desanl.  lui  et  à  raster  tranqtull« 
speclaUur  du  pillage  et  de  l'incendia  des  eûtes  dn 
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CalaLre  et  deT^apIei.  Drii^it  rut  la  t«^le  emportée 
par  un  hoiilct  de  caip  -i  au  ^t^fe  de  Malle  eu  1563. 

UHAHOMihK  ,  r.  nimedo  Wratulu  I*',  duc  de 
BflfclMe  au  io*5.,  n'est  connue  dan*  l'iiut.  que  par 
l'iMMdMt  d«  LaaniUa»  m  Mia-mèr»,  «I  c«loi  d« 
l'ite4d«  êm  fl*«W«MMbt,^'dl«  flt  inml«r 

riar  l'autre  ,  nomaKÎ  Boletlas.  Ce*  crime»  cxrii;-renf 
'tudignalton  de  toute  rAllemugne.  I^'cmper.  Otiiou 
entra  en  Bohême  à  la  tête  d'uuo  puissante  armée, 
défit  OnlieBan,  «t  1«  focfs  <!•  m  «codra  i  d«i  eo»- 
4ili0M  ttU'émrm.  Ob  ignoM  h  dit««t  l«  gur*  de 

MOrI  de  cette  prinressc  ;  OKnca»  Sylvin^  prefi  nd 
m'cIIc  fut  engloutie  daU:.  uu  aLîtae  ({ui  â'uuvrit 
dcvuit  «Ue  ;  cette  fable  «loit  s;t  uaissaoco  aux  per- 
«dMrtiooa  qu*  Dnbomira  araâl  exercées  cootre  le* 


DRAKK  (Fniyr..\  c<fUhrc  narigateur  anglais , 
en  1545  pre>  l'jvistork  d  ins  le  comttf  de  I>«?tob  , 
nmi  t  en  nier  l'.in  i-.  .lU  >  mvu  <!è'  >..i  j '  Unci*!: 

uoc  haine  invincible  contre  le*  tspiguuls  ,  et  n'é- 
pargna rien  pendant  loulc  sa  rie  pour  leur  faire  le 
•las  de  mal  possible.  En  t57a ,  il  eoiporta  d'assaut 
lot  villes  de  ISombre  de  Dios  et  de  Yenla-Crux 
dans  l'isthme  de  Panama  ,  et  rapporta  de  cctie 
périlleuse eapédîtioo  des  richcw«simmeuos, qu'il 
employa  géttrfraosenienl  à  amar  «t  d^p«r  trois 
fadnlM  «nw  JvqpwUM  U  «wiil  «•■■m  voloataîre 
«I  IrIniaMNMiMonbMdv  eonto  d*BM««.  Drako 
]>arlit  de  ÎMyniouth  en  15^7  avec  le  dessein  de  pé- 
nétrer dans  le*  mers  du  sud  ,  par  le  détroit  de  Ma- 
gflUaa,  pour  j  ttUmiipm  propriété'*  espagnoles , 
MWl  tli— hi  fcaaat  I»  cap  d«  Hoca  ,  pilla  les 
i  ém  cm  al  én  9ànm ,  uféêtmmiî  h  Koav.  - 

Albion,  dont  il  prit  p-iussinn  au  nom  d'HIi^ahctli 
en  Parfaitement  auMieilli  de  cette  priucesM 

en  iSoi  ,  il  ritoiirna  m  158"  »niuif-ter  sci  ëîerneis 
cuuemis  au&  Uct  du  Cap- Vert  et  dan»  les  Indes 
orient.  Desnt  ans  aprN ,  a  la  tête  d'uno  flotte  de 
3o  Toiles  ,  il  dtfiroistt  une  division  de  la  fameuse 
Armada,  fut  nommé  en  i588  gr.-amij-al  d'Ani^ict 
cl  poursuivît  le  Cl inrs  de  ses  victoires  ju  .i[tr.i  sa  m. 
causée  par  le  chagrin  Tiolenl  qu'il  ressentit  d'avoir 
^  dahôaier  anr  expédMM  qvfU  «BVOfrit  contre 
Pananaa.  François  Prettjr  a  écrit  en  anglais  le 
journal  de  la  narigation  de  Drake  ,  T/>e  Jltmous 
yoyagtof  tir  Frnnus  Dmke  tnic  tlie  st  uth  se<i... 
Lnndraa,  1600,  in-i?. ,  Irarl.  par  Fun^ni*  de  Lou 
vcsiooort* Piria ,  yOl"^  et  ifî^i  ,  in-12.  relation 
dsS*  voya<;e  de  Urafce  a  dlë  pulr.  an  lat.  par  lu- 
pMenge  :  LrpfdUto  Pmmetael  Drakt  »qaUit  ttni,'i 
in  Jndiai  occtdi'niA' 
yié  de  ce  fameu-c  maïui 

Jlohnson  djns  \rOrnlleirntn  «i<iyrtr<ne,  tond.,  17A0 
J>RAKK  (  JaC^OU),  méd.  aogl.  ,  né  en  1607  à 
GaaiMdge,  m,  è  Weatminster  en  1707,  membre 

lie  la  socn*té  mvile  et  dti  collège  des  niéd.,  écrivit 
dans  les  jiairu.iiis.  du  temps  avec  une  certaine  ré 


,  Lrvdc,  l588,  in-'j.  1. 
a  c'té  insérée  p.ir  Samuel 


et  MBMrra  jiisqu'av  denier  anomctil  le  libre  eaar- 

cicr  de  ses  lacullcs  nbvsiques  et  intellertuclles. 

DKA kkliS  lU JKG  il  (  AaNoi.D  ) ,  prufcss.  et  com- 
mentateur hollandais,  né  à  Utrecht  en  ltî84,  n. 
daaa  U  aiiBa  villa  «a  1747,  a  hàm  mitHé  àm  <m« 
dii«  par  Paxadknta  MtHaB  ^  a  daMd  ia  «Ktet 

TlalU  iis  en  1-17,  de  7'i/e-£<*>c,  1738  à  17^6,  7S'ol. 
■  0-4  .  outre  un  grand  uoml>.  de  traités  etopuscalaa 
sur  l'hist.  oarticuliére  d'Utrecht  et  hlfiiMa||a4t 
pins,  graadaa  fiMnillaa  da  HoUanda. 
DRATtSPEUXJom  de),  profatt.  atiaalawte 

univers,  de  Cottlngac  ,  né  en  i6.<3.  m.  en  1714» 
adoiinr  uue  «idil.  du  Iraîle  d'Erasme  ,  Conscriben^ 
dartitn  ejusiolamm  ratio,  Goltioguc,  169a,  io-ia, 
et  publié  Prodnmuu  momtmmtorum  qù»n$mdmm 
OatHagttuÊmm,  ifcid. ,  1700,  iii-8;  Dietm 


putation,  fut  nus  eti  jugement  et  neqnille  poui  s-iii 
MItt.  dmdermier paritment ,  Londres ,  1702 ,  in-d 
aftd  «Bv  ■aaoDda  fato  darant  le  banc  de  la  reini 
pour  son  Mémorial  de  l'égltse  d'Ànglelerre,  ihid., 
170'},  in-8,  et  acquitté  encore  faute  de  preuves.  On 
doit  A  Ih-ake  ,  outre  les  ourr.  déjà  cites  :  jlnfhrn- 
p0l0fiM  «af*,  Londres,  1707. Une  coniédie,/Ae  sfinm 
fawjiar.  ait*  (la  faux.  Homme  de  loi) ,  jauée  sur  le 
ttiéAtre  rejal  aa  1607;  ttMoria  mmgio'êeoaem  ^ 
Londres,  i7o3,  la-If;  MTém.  secrets  àt  ffoâerr 
Ihifilcy,  foi»ie  <lr  r.ficesler,  iliid.  ,  1706*,  iii-8. 
Drakr  a  encore  ajouté  des  notes  à  l'Hislotre  de  Iti 
médecine  de  Leclere ,  ibid.,  1711  ,  lo-S.  —  DrakE 
(Fraaçoii) ,  ehironriaa  ataatif .  aagL ,  B.  «m  1770, 
a  pab.  (en  aofl.)  :  Kbomcmn  tm  Hht.  etmH^Ieg 
de  In  ciié  d' York ,  Lonâiaa ,  17^'' .  in-f-' 

URAkKNBtKfr  (CHUirriATS-.! Aci.i  r>),  matelot 
norwégien  ,  a  présenté  nn  ixc  niple  rcniirq  i.iMe 
dr  loaaé*tUI ,  Mtaqn'étant  né  à  Stawanscr  en  ^or- 
«ige  rm  inf ,  Il  naamt  4  AariMui  en  Ikorroarck 
ifTVb'Oa  4IUfiAlWMaritâiriged«ii3u», 


Seripturceprimarim^  ibid.,  1700,  in-S;  JHoeutio- 
nes  et  programmata  swrrii  generit  slyli,  ih.,  1704, 

in-'|,  .  t  <]iu  lir.  autres  écrits  peu  remarquaLlcs. 

1  )  K  .V 1^  A  H  N  \  U  U  ;  J  ACOL  KS-PHiLt»n>RATll01f»), 

méd.,  né  à  Montpellier  en  177a  ,  B.  daH  la  mIbM  . 
vUia  oa  l8o5t  ]^fessour  d'histwire  naturelle  à  l'é- 
cole de  médecine  ,  promettait  d'être  un  jour  un 
des  plus  li'rraeS  appuis  de  la  srience  ,  lorirjii'titio 
mort  trop  prompte  l'uolcvaà  l'âge  de  3l  :  il  comp» 
tait  déjà  sept  années  de  profesaawt  <  atalt êonê 
trente  mém.  wu  la*  aakaaitMcas  natareUat  ;  arait 
prouvé  que  étodaf  pMoaopbiques  no  lai  étaient 
pas  ctranj^ercs  ,  et  laiss.i  en  Mss.  les  deux  ouvracfs 
suiv.  ,  qui  seuls  sulllraient  pour  justifier  les  rcyrcta 
doMés  à  sa  mémoire  :  Monographie  des  confer» 
vts ,  qna  M.  B017  da  St-TiaaaBt  a'aat  dud^  da 

publier,  TT  'rT  Tiîftrr  ifkf  nnjftiigiMf  fw 

restres  et  flin'inlites  de  ta  AVMW,  yMIfo  igtt 
M.  CloT. .  l'ans  ,  i8o5,  iH-4. 

DRVri'.U  (Elisabeth)  ,  plus  eoi|BBa  sous  la 
nom  d'biisa  qua  daus.  éeiiT.ditllD«iébafiiraBd% 
aaqvU  è  Bembagr,  daaalaa  mlaa  erlcat., 

cl  épousa  de  Daniel  Draper,  conseiller  ne  la  rom- 
M.j^^nie  anglaise  dans  cette  ville.  Etant  vcuuc  cti 
Aiiv!l"  terie  vo:  ;  17O11,  elle  eut  avec  l'abbé  Raynal 
et  iilerne  (v.  ces  uoms) ,  particuU^reascnl  avec  la 
dan&tr,  la»  ploa  dlroHea  relatioaa  d'amitié  que  1b 
▼erin puisse  permattra.  Stana,  sous  le  nom  d'Yo- 
riek ,  foi  adressa  les  lettres  que  fon  trou  ,  e  .laus  î'-î 
(yEiwres ,  et  l'ablié  Raynal  lui  aennsarreun  «To- 
quent paragraphe  dans  son  Hist.  phiiosop.  des  deux 
tndes.  C'est  tout  ce  mie  nous  savons  da  BattB  faBMBB 
ititéreaaaata  ,  m.  à  l'iga  de  33  au. 
DRAPER  (WlL«à«)  ,  général  anglala ,  mé  I 

l'rHtol  ,  m.  Bath  en  1787  ,  r.crvlt  avec  distinction 
depuis  1760  jusqu'en  178.»,  cl  se  rendit  célébra  par 
le  zi.'lc  iju'il  mit  à  dcieiidre  li-  marquis  de  GiBuy 
des  accusations  que  lui  intentait  l'autaar  aaoB^aia 
des  Lettres  de  Junius.  Le«  aarcaamea  BBiara  qn* 
l'inconnu  lui  lança,  le  chagrin  queDr.iper  ('prowaik 
de  ne  pouvoir  connaître  son  vtritaliie  adversaire, 
lui  firent  i  n  ti  virr  une  maladie  ;  il  p;^rtitpour  la 
Caroliuc  méridionale  ,  dans  le  dessein,  disatt4l, 
de  rétabBr  aa  MBté ,  et  parcoorat  en  voyageur  ia- 
leUifcnt  boo  partie  de  rAmériquc  sepîenti  lonale. 
DRAPIER  (Gcï),  ecclésiastique,  ne  en  à 
i  a  1716,  curé  d'une  paroisse  do  cetia 
suivit  avec  chaleur  le  parti  des  jaaaé« 


llfau V.11 1  ,  m . 
même  viile  , 

nLstcs  cl  puLl.  plus.  ouv.  dont  les  plus  import*  sont* 
rr.  du  ObUstions  ,  iGBS  ,  ia-ia  ;  Tradition  de  l'E- 
fks»  teutAmat  PExtrima^netion  ,  Lyon  ,  1699  , 
in-i?.;  Tr.  du  /roui-em.  de  l'H^lisr  en  commun, \nr 
les  évèques  et  ica  curés ,  Lâle  (Hoocn)  ,  1707  ,  a  t. 
în-ia;  Défense  (ironique)  </r<  abl»és  commêmêtU, 
et  des  enrés  jprimiiifi  ,  1 ^  JJq  tutf  DmAmn 
(Bodi),  avocat  au  patlem.  d«  Paris,  né  I  Verdun 
en  n  8î  ,  n.  à  1*11.  tu  i:'!'),  .<  p'-il".  Acctiiitta 


iiisl.iu:.!  iiitm  Jnslt 


,111  r 


pu 

Jtj.'io  ;  Recueil  diS 


princiyalet  <U\  1 
1719,  in-i2,  Ijja 

faU$  décisions  sur  les  dtmest  etc.,  17J0  *  iâ-UU 
DRAQD  (GffOKvit) ,  Dnmdtas^  miBiitra  protaa* 


.<  /<.«  s, Il  /«.  $  mntiirrs  Iténéjiciales  , 
a  vol.  ia-ia  ;  Bec.  dts  priiteir 
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tant,  n.'  cl.m:,  ]j  liesse  eo  moil  ex\  ifi3o, 

l'uu  lies  ptiiï  Uttortcux  cviupibtcur*  <il  Va»  ûa 
prccnici'i  Uililiof^rapht»  allcm.,  u6  »  Daucrnlicim 
fUns  la  IIl-s&c  ta  tSfji  «  m.  i  B^toUacb  «a  ttido  ou 
1634  ,  0  pull,  uu  tpruid  oombra  i*4iii.  9t  d'ouvr. 
ori:;;ni  tn\,  imi.  1  11  l  .'ni;  îci  |>  1  incipaus.  aont  : 
dtnartui  Jdt.»lLii  tLO-ifii/ûtu^  ,  i  rancfurt ,  ltHX>. 
PAtiotheca  classu  a,  îLid. ,  1611  ,  iu-.j  ;  Btl/ltolh. 

êJtcUea  t  ibid. ,  t6si5  ,  in  -  4  ;  Boritùut  taUîis 
animm  ,  il  iil .,  l'T?'»  ,  in-S. 

Dfi.ALT  ^tii.oii..j.-Ci.i.-^i^,xi;.  uu  Llin  DrauJint, 
«rtCDtalùte  c-t  philoluçue  alleiu.,  ne  à  Daucrnlicim 
prit  UarottUdl  eu  io8(>t  *>"•  à  GiWMO  «a  i;(>â , 
mfréê  y  t*oit  «&«t«i  1m  foactioH  du  mumUère 
cvaDgclitjiic  ,  a  puL.  :  //isi.  nnU^Untis  ChrisH ,  phi- 
lvlof(icis  tfuibusUam  obiei-vul.  lUutlrata  ,  (iicmcd, 
lyi 'l  ,  111-  'j  ;  Cuiumentntio  de  f^t/ i//i>  '  t/i  '  orn  , 
ibid.,  IJ^^t  il>-4  <  '■K-  lrouv«  des  delJiU  :ur  Ja 
vi»  et  1m  OttVi  fit)  Draul ,  tl.ins  le  Dtctionnnire  (les 
écrivains  morts  de  17JU  à  iSuo,  par  MeuMtl. 

DH  AYTO^t  (Miciii:!.),  |M>ètcaD^l..  ué  à  Har*litill, 
<Iaa&  le  cornb.    !<■  Wa.  wick  c»  Ij63 ,  m.  <  n  Kili, 

Ct ,  par  •»  p^^tiitus  iiuluriquei  «  ses  clts^ie*  *ti  »«j 
iMllades  ,  une  réputation  que  le  lenipi  n'a  pat  rc*- 

J acide.  Oa  a  de  lui  :  lu  Guerre  des  latvns  ;  Lpitrms 
in>UfU9$  nngl,,  Luadrc».  (74^  «  io-rul.  ;  OLuvres 
COi}i,'!i'li  S  lit:  f'uiyldii  l,Miiuit>,  1  '  >3  .  4  V.  in-S. 
^DaAtTO.v  (VV  kliram-iiciirv;  ,  niikgislral  et  ccciv. 
aroéricaio  ,  atf  dam  U  Ci<rolia«  mtindioBulc  en 
17^2,  m.  en  1779*  nMoilurf  dac«a(r4«  a«lioii«l  à 
Plitladelnliic ,  embiMaa  Ion  d«  la  HhroluUon  le 
parti  de  riD.U|>L  liifaticc,  quvi'i  ii'ii  fû:  !i-  m  ni  Ahm'- 
rtKéxa  rttv«lu  d'uoc  cbargc  juùicuitt  |<.<r  \r  .  >uvi.i  - 
Dament  anglait.  IlapH0«plui.  p^rapi  U  i^  ; .  lit.  en 
ilTsar  d«  !•  cauM  qu'i  servait,  o«lr« autriHi  l'Hom- 
me titre,  Pbnailelpliie ,  1774  ;  Jffproeftts  «u  gnmd 
/«r^,  il»i(l.,  I77f>-  l'nri,  i!  a  1..:  ,r  'IS,  //ij/.  de  la 
rét'olutwn  d  Aincni/ue  :  li  Lu^^vail  {.(.iininé  3  gros 
vol.  .  l't  ic  prendrait  à  1j  piili.  lorsqu'il  mourut. 

PR£lli)LL  ^GuAALiLe  V4a),  pliuic.  cl  clumwte 
holl. ,  né  l'an  iS7a  à  AkliuMr,  m.  i  Londres  eu 
l(>34i  fut  I'i'Il'su  du  cclt  lire  Go'ilzius  doitt  il  «épousa 
Il  stettr.  11  a\ait  des  couiuiisaucc»  rc'cllci  en  plii- 
losopliie,  en  nu-ilcciuc,  co  cliiuiiu  et  en  niatiiema- 
ti(|«e*ï  mÀki  il  «'«ulourarMuiraut  l'usage  da  teoipi, 
datent  l'exl^rîeur  d'un  cbarlaLin  cl  d'un  beointc 

■  secrets  ;  il  prcSiendil  a^otr  trouve  le  niouvemeiit 
perpc'lucl ,  la  csusc  du  frxid  cl  du  cliaud  ,  Celle  du 
ÎIjk  ct  du  rcliux  du  la  mer,  <  Ll.  c!^  Dix-i>Le!  a  dea 
d  roi  Ut  plus  ccrtaiaa  à  la  re«;uaunis«ancc  di^  tavao'; 
ou  lui  doit  la  perfecliAoïieiueBt  dee  irlefcopea  «t 
das  tuicroacopcf ,  le  pjwcieiise  décMiverle  de  la 
teinture  rn  rcarlate ,  ecUe  du  tberosoiuèlrc  qui 
pjr.'r  l'iK  .  re  auji'urd'liui  son  nom  ,  et  dont  vu 

■  v-rvil  pour  la  prcui.  fois  en  Alleiua^no  l'aa  lUn. 
DrcLhei  avait  cuiu|tosc  eu  Uoll.  deux  OBV.  qui  OBl 
dldir^d.  en  latio  uar  Pierre  Learemberg ,  ieni  ce 

titr. }  Tractatus  duo ,  de  nnttttê  titmeMûmm  

de  t/iiintii  es^  ntui  ,  ll.'iuiLourg  ,  1621  ,  iii-ia  , 

Geuévc  ,  l(>;tS  ,  in-l3,  l'iaiitlurt  ,  1628,  iii.i2. 
Cei  deux  traites  f>ti  trouvent  tr.id.  eu  finnç.  dan;! 
le  tccneil  inlit.  Dt^rs  traités  4*  la  /thiloêopki» 
natunih ,  Parie  ,  1672 ,  in>ix 

DUlICnSl.EIl  0.1  Ijhi;SSl.F.R  (Woi.rr.A.va), 
écriv.  allciii.  du  IJ''*  S..,  e«t  aul.  d'un  Lurontcon 
VtrtUM  t'tr.u-er.n  itniin  scn  de  Suriicents  et  'Jitn  is, 
itnpr.  plu*,  loi:»  ct  dont  lu  deiu.  cda.  ^éxâ  duonéc 
par/.  Rcîtit,  è  Leip      1C89,  iu-8.— Jeea  Gabriel 

l)lli.ClisM.U  ,  ne  tn  Miouie,  fn.  11  1  f»';,  prtdesicur 
a:i  g\  iiiu.-iiC  de  Ilalle  ,  p.isbj  }  .>iu  a;it.  de  I'oUt.  iiil. 
de  nulntitits  i  firul'auvrtjrri ,  pulj.  siiui  le 

nom  de  Chrtsutidtr ,  anauratumc  de  Di mthsienu. 
<— Ou  autre  DUECuAL'n  (Tlicodoric),  ntf  à  Wiltetn* 
Lerg  en  170I,  reelearilii  g^HUiaiedc  St^tcula* 
à  Leipsij;,  a  puL.  d  rJncKi  lul.t  it  dvititna  Je  ùi-a- 
Itfiuimr  ttiornli  ci>:Ti;'t  r.dtum  ,  Lcip&ig  ,  1761,10-4. 

DfiKU^COUii)'  (Ctuju.«s;,  it^iiittM  pretcet.  ^ 


ne  en  i.'uT  à  SeiLn,  m.  à  Parii  en  1661),  »*eft  aequie 
u;ie  giauUrj  ic^uij,uuu  parmi  ses  coréligionnaîres , 
par  aei  taleas  pour  la  prédicat.,  cl  par  la  publ.  d'un 
graiHL,  nombre  d'onv.  de  controv.  pea  Ine  aujotud.;. 
pUn  rare  el  le  plus  eiagalicr  d«  eea  detita  a  poar' 


tiire  :  h'^niit  le  hibou  ttr.<  jcimits  ,  ttppnsc  <<  lu 
corneille  de  Cliarenton,  nvcc  la  mené  truu^'ee  au  i3* 
<  f/iij>  uL'j  €ictes  des  npôlres  .  t.  t.,  pnr  It  Jtl  liiLon, 
\  iiieli-aDclie  ,  sans  date  ,  tn-l  l.  —  i>aEt.urcovJtr 
(Laurent;,  ministre  pMtmtaal ,  fils  du  prdedd.«  «d 
Il  Paris  en  1626 ,  m.  u  Niort  en  1680,  .1  1  •imposé  des 
Scrmuns  eldes  Soimels  chrétiens  rn  '\  tn-rrt  Ami- 
torJjiii  ,  ()'■  clii-  ,  i(>.jj  ,  lîjid.,  1723  ,  in-8,  avec  le 
trad.  «n  vers  fnmç.  de»  •} psaume»  peiutentiaux.'^ 
Dbcli.nculrT  (  Henri  )  ,  frère  du  precëd.  ,  avocat 
puis  miui^tirc  proteslaotiGieu  el  à  FcntaincMejti, 
a  coiup.  des  .V<:ri»iOA/.  — DikELljfCOcnr  (CLarlts > 


110  .1  i^arn  en  ib.î.J  ,  oiurt 


—  (  —     —  -  —  I — 

REPAMU.S  (LAïiiii.'s  P&CATce),  poète  et  riié- 
,  ntf  daua  lea  Gaulée  wa  ^       fui  député  à 
le  ea  38S  pourldKeiler  Thdedoee  , 


Trcre  du  prrcéd.,  iiirM 

profcM.  d'aoatomic  à  i.,eyde  eu  likfj ,  a  pub.  un 
grand  ooinhre  d'uur.  de  méd.  et  de  pitilel.,  dent 
oa  peut  voir  la  iisie  au  lâ*  vel.  dea  Jleinoirrx  Je 

Nicerom,  le*  plus  i.uport.  snol  :  de  Farfn  octisnettri 
i'a-.(fi  </i«/n/'(  -< ,  l'ji  .3 ,  iGGi,  111- 1 2.  L<\ de,  n  (xJ. 
iii-l2i  d<i  FammaruiH  uvu,  iù.m  mir»*  lesttcuiot  et 
mUnun^  quàm  extrà,  Leyde ,  1687,  in-ii}  jKnMfB 

,  qvitia  sa  pâ- 
li ie  t  a  tui6  ,  ct  se  mil  à  la  tétc  de  25o  geolilsbom- 
{<tc3  ju  >ervice  de  Hclo  de  Bari ,  soigneur  Appulten« 
alors  eu  guerre  avec  les  Grecs.  Après  le*  avoir  M" 
UaM  trois  ioif  ,  il  l'nt  tainctt  l«i  m4ma  àCaMea  , 
et  m.  en  eonintlant  l'as  1919. 8«»  itère  Betertl» 

 \-i  <!ans  la  suite  le  coatd  d'Avam,  at 

la  priDc.p:Mité  de  Capouo. 

llREPAMl 
t«ur 

Homa  ea        pouraeneiier  inaonoee  ,  ▼aïoqueier 

il  II  tyran  Maxime.  LVîopc*  i^r  cet  empereur,  qae 
Drepauius  prononça  à  cell«  occasion  dans  le  sésatt 
!>e  trouve  d.ins  le  Hecueil  des  pnnégyr^  MSteitlUt 
il  a  été  imp.  avee  le  diecofu» d'Knmint  vl  laaMM 
d  e  Fr.  Bawdoni ,  Ferit ,  1670 , «  Stwkbolm , 
itiji,  iu-S,  a\c  c  un  ronimvolnirL  de  Jean  Scheflcr. 
Il  110  nuiiÀ  iCile  Ticu  dcspoésio  de  Drepauius  ;  on 
peut  croire  qu'elles  n'étaient  pa*  sans  mérite,  puis- 
qu'Autonc  lui  60 umelU il  toutes  la*  et  M 

eu  dédia  quelques-unes. 

DHlvSIG^SiGiiixoNXHFRKorF..^  pliilolop  a!l«ei., 
né  eu  <700,  dans  La  basse  Lu^ai  e  ,  m.  vu  tylfi , 
ir;,(  juj^iifit  ilii  -  \  iniij.c  (!e  -Thomas è  Lnpsi|, 
a  laissé  un  grand  uumbre'de  disacrU  pKil»l.  «t  Im 
oav.  »uiv.  :  Comment  ém  wtrèiê  mntdns  ffmH  At- 
tamenti,  pulj.  aprèt  sa  mort  par  J.-F.  Fiscfiei  , 
Leip»ig  ,  1743  ,  in-8  ;  de  Soviyate  juue.  d^mMitto  , 
iiud.  ,  1738.  iu-4  l;ri-,ig  a  en  outre  donndaan 
édit  i(rrcq.  de  Paùplutte  ,  ibid.,  1733^  Ma*lt. 

DlŒSShK  (MArrutKu).  en  latio  Oresmrmtr 
ear.  latbdtient  »^  ■  trfurteo  i536,  m.  pror.^^<seur 
d'hananità  I  Lripsig  en  1607 ,  fut  le  prei«44i  qui 
enseigna  et  lit  euicigner  paLLtj.  le»  puucjpes  delà 
cdiilestsiou  d'.'.ugs bourg  da.ns  cette  uuiversilc ,  dont 
pre<>({ue  tous  les  ntembcM  cUient  alors  eatbuliqucs. 
Uo  a  de  lui  :  Hàtionem  i*èH  Leipsig.  i585, 
in-8  ;  Is'ipope  kUtortm  per  mlttemnriot  dtHnhuU^ 
iliîd.,  ijy-  ,  111-8  ;  Ih'taria  MnrHiti  l  utlirn  ,  iLid.. 

hK-r,  ^V^ttelîll^«f^,  ijy^-  *o-S  i  Chnnuifu*  éÊ 
Jirtjre^  en  alkm  ,  ibid.,  1^96,  tA'fol. 
DREUX  (Romr  »r  Fravce,  comte  de). 

III.  en  TtSS,  viia  le  5»  fils  di-  l.oiils  VI,  dit  le 
(îros  ;  avani  leçu  en  1 137  de  »ou  teira ,  lient»  le- 
Jeunc,  Je  comté  de  Dreux  ,  il  en  puillaMM, 
passa  à  aa  postérité.  U  (ni  l'um  daa  pMmiaM  «ai- 
{!iie«ire  franf.  qui  prirent  11  «rets ,  et  te  resdU  en 
I  I  17  ,1  .îéruij.cm  ;  il  aida  à  son  rt  t  iir  le  n  i  eue 
iretc  dans  la  guerre  que  celui-ci  laisait  aux  AoeU 
On  lui  doit  lu  foodaiiou  de  Téglise  St>Thomas<jn» 

{fi^m.  «7  Dnn  itmgit  de),  |rt«ac  da  Aea> 
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I,  pliri*  Franc*  ,  m.  dans  ton  dioci««  ea  1X17, 
Tan  àm  prébM  les  phu  WUi^ox  <l«  tun 
ips  ;  a  wcfote  à$nx  fou ,  fat  bit  de«s  foi*  prl- 

nier  par  li>t  OUIMUinaas  au  sitfco  de  St   Ji  .m- 


qu'en  iat4.  Dws  «M  «prèa  Roi 
priM^'AnoM,  MiMvi  de  Si  L 
priac*  Ml  PoitM  *l     Brvtairno ,  et 


vau 

fut 

temps  ;  u  m  a«vx  lou ,  lai  un  ae«s  lou  p 

«uiinier  par  li>t  OUIMUinaas  au  sitfg<-  Je  Si  Ji  .m- 
U'Aeie  eu  1190,  parles  An<:lau  ,  pré»  de  M»lli  «a 
111)6,  (it  la  guerre  eu  iuii  propre  nom  aux  Ali  i- 
Muà  Ci  easiuie  i  Eeiuud  de  UaapaMrtin  comle  de 

ppc-Au- 

ÎBite  ton  cousin  germuin  à  la  glorii nitr  joiirncc  de 
ouvinea  eo  I2i4  l'jr  un  scrupult'  l>tcii  digac  de 
l'épo<|iic  011  il  vivait,  Pbilippo  de  Dreu&  ne  te 
Mrvait  paa  d'anaea  trsBcliuUM  ;  nai»  il  «uonmait 
1m  «WMttit  «f  «•  «M  b«H«  HMMM  d«  fer  pour 
•econronatr  lax  lois  canoniques  qui  défendent 
au&prétru  de  verser  le  tang.  —  Uf.twx  (  Kulicit  II, 
comle  de},  Gis  de  KuLcri  du  Fradcc  ,  ic  trouva  à 
la  pria*  de  Sl-Jcan-d'Acrc  en  1191  ,  au  sie'gc  de 
lUmm  en  120^ ,  à  la  bataille  de  BouvioM  ea  iai4, 
da.  M  —  Dasdx  (  Robert  III ,  comte  de  ), 
Èhèm^pirMé. ,  défeadit  la  Tille  do  Nantes  contre 
Jean  ,  roi  d'Auglelcrro,  qui  l'attira  <!.ius  uue  ciu- 
kuscade  ,  le  filphaoanicr  et  ne  lui  rvudit  Lt  liberté 

Robert  assista  i  la 
Louis ,  soivit  c* 
prioc*  Ml  Pbito«  d  *•  Bretagne ,  et  m.  l'au  1  xS3.— 
Dnti  X  (  IIcDfi  de),  fi<T«.-  du  luécëdcnt,  arcliev. 
do  ileuns,  m.  ou  taio,  s'éuol  brouillé  avec  le  roi 
ftUtt^.tiatM  laW  mm  «OMiUàScaUs,  «àU 

dcMaraJn«gaaaTt^!d«Matr4a  ^  ne  vôuSMent 

pa-.  piililu  r  nu  ol. serv  er  l'iiitt-rdit  tfu'îl  lançait  sur 
tuulion  UtocL-ic.  Louiii  ku  &oumit,  et  coadanuia  les 
balutaas  de  Retins  à  payer  io,oou  païaia  A  Icnr 
«f«lMf4f««.  Ce  prélat  turboicDtac  tut  M»  Mcorc 
Mtttftïl,  «t  ne  «casa  jusqu'èta  aiart  i»  faiminer  de* 
en  «  in  m  LiuicatioDi  et  des  analliènics.  —  DnEVX 
(l'iLTiL  «ie),  surnoramé  Jtfauc/erc ,  duc  de  Brc- 
tagac  ,  fiLTc  du  précédcst,  rcfosa  de  •*  trouver  au 
sacra  da  ^t  X<ouia«  it  la  fMtra  è  «a  prioca  (|ttt  lui 
ealata  at  tal  ivodil  caaonala  rdganea  da  daebé  de 

Brela<;ni-  (|u'il  ndm'tniilrail  pcodatit  la  minuiité  de 
ioa  liU.  Luiiquc  celui-ci  fiit  majeur,  Pierre  de 
Dreux  lui  remit  tous  ses  étals,  accomp.  fit  Louis 
à  U  laare  sainte ,  lut  fait  prisunoiar  avac  lui,  par> 
TÎat  àa'debapper,  et  m.  pendaal  k  Uaïaiida  ea 
revenant  in  France,  l'an  I  2jO. 

DhKljK  DU  KAUIER  (  JtAN-FRANrois),  avo- 
cat né  à  Cliùteau-Ncuf  en  Tlivuieiaii  l'an  lyt-)* 
•i.  daos  la  utêuio  viile  en  l^oO  ,  avait  quille  la 
|lacc  de  lieutenant  criminel  qu'il  exerçait,  pour 
•a  livrer  à  la  littéral.  U  a  pub.  de  1749  à  1778,  un 
erand  aombre  d'ouvr.  ;  les  princip.  tout  :  Btblioth. 
liistor.  tl  critique  du  Poilou  ,  I7j4'  ^  '"-'^  ; 
TaUtlUi  Instar,  et  antcdoliq.  Utt  roit  <U  Franc* , 
ét^mii  êkaramond^  jtu^l^à  Louis  XV^  1759, 3  td. 
kH4A;  1781,  3  vol.  ia-I2;  Mém.  hlst. ,  cntiq.  et 
muaânti^.  des  rdmet  td  régentes  de  Franc* ,  Paris , 
1978k  6  vol.  iu-ia;  Paris,  l8u8, 6  vol.  in-8,  elV.,«le« 
Il  •  aussi  laissé  plusieurs  ouvrages  MSs. 

VET  (  Piuas),  graveur  fr.,  ué  à  Lyon  eo 
lââ^,  m.  à  Paris  eo  17^,  recula  les  bun.cs  de  sou 
art  si  loin  qu'il  p.-irvint  i  rendre  sensible  la  diver- 
sité desctuUcs  ,  celles  des  inctaux,  ctentîu  celle  de 
tous  les  corps,  et  qu'uu  uril  exercé  dislinauc,  pour 
-t-.i  J^-i^  dans  aea  composilions  juafQ'é|la  variété 


>  Oravata'ast  livré  presque  exclusive- 
■leat  «a  portrait;  il  en  a  gravé  surtout  d'anrès 
Bigjud  un  fort  gr.  ooniL.  tou>  trè>-ii'iiiarijii.iiiU-i  ; 
nous  citerons  seulvmeat  ceux  du  Luuis  \1V,  de 
FleUfy  ,  de  Boilcau  ,  de  Girardon  et  de  Rigaud.  — 
Danrsi  (Pierre),  fila  ci  élève  du  précéd.,  dont 
ilMarpasaa  la  gloire  ,  nd  i  Paris  en  1697  ,  m.  dans 
laaiêaie  ville  eu  I73<),  me:nh.  i!c  l'jcad.  de  peiu- 
Inre,  annonça  do  très-buaiie  beurc  des  dispoSâ- 
tiaos  exlraordioaires.  Uien  n'est  companma  aa 
fartrait  da  BoMnei  m'il  fit  à  l'âge  de  a6  ans  ;  on 
i—liawto  awawa  da  Ibï  daat  ce  genre  les  poriraiu 


tout  celui  de  SainuolBamard.  Drevel  a  grardnflai 
des  sujets  d'bistoire  avae  on  dgal  aaecii  ;  noiu  «I* 
teroaa  seitleaieat  d<Um  et  £W ,  Itebecca ,  J.-c.  an 

jnr-Jin  des  Ol.ves  ,  d'après  l'eslout,  et  la  I'/ i-  enLi- 
tion  au  temple,  d'aprca  Boulooguc.  —  Uklvkt 
Claude),  cousin  germain  du  précéd. ,  né  A  Lyon 
en  1710,  oa.  à  Paru  en  1780,  membre  de  l'acad. 
de  peintarv,  ctthrit  avec  dtatinetioa  Im  traces  de  sa 
lauiille.  Il  s'>xrn;i  ■«iitt  ut  dans  lc  p  Tirait  ;  (la 
cilc  cuiunic  ac»  i  lui  j-ii  u'uvrc  en  ce  genre,  les 
portraits  dit  cvmic  <U  Zùtzinioiff^  de  mad.  dt 

Bret ,  du  cirduuU  d' Auimrgu*  ^  ataortootealiilda 
Jf.  de  Viniinultm^  arehavlqve  de  Paria.  * 

D11LV1>  (Gl'ILLAlmk  ),  poète  obscur  du  i6»S. 
et  auteur  des  ouvr,  suivaus  :  les  Erreurs  des  Im- 
thenens.  ..  ,  en  ver»  ,  Pans  ,  IJ82,  in-tl  ;  De  l'exer- 
cice  de  guerre  et  instruction  des  chev.  et  gemtUi^ 
hommes ,  en  proae,  Paris  ,  Guill.  Nrverd  ,  ia-S. 

DREXKLIUS  CJÉRÉJtlE),  jéiuUeallem.  .  né  & 
Augsbouig  eu  t58l,  m.  à  Municb  en  l638 ,  est  auU 
de  div.  ouvr.  de  piélc  recueilli»  el  impr.  •  Anvers, 
ttijd  ,  %  vol.  ia-lvl.  Ou  a  encore  de  lui  quelques 
opoanUaa  aaadiîqiiai  qui  ont  en  de  la  Togna  en 
Allemagne,  et  dont  on  recbcrcbe  les  éditions  ori- 
ginales de  Manich  ,  &  cause  des  gravures  de  Ra- 
pliael  Saduler  doiil  elles  Sont  oriiecs.  Plus,  de  ces 
upusc.  uni  i  te  tnid.  en  iraoç.,  eolre  autres  ,  l'Ange 
gardien ,  par  Madd  Feuillet ,  Paris ,  1^1,  la-t». 
S.  Onaatar  a  t<ad.  |b  angl.  ses  Considémtttm  tmr 
l'Éternité ,  plnaienn  foîa  réimprimées. 

DREYIHUPT  (  Jexx  CuRtiTopitE  ),  compila- 
teur saxon ,  né  à  Halte  eu  1(^99 ,  m.  dans  celte 
ville  en  1768,  conseiller  et  avocat  fiscal  du  ducbd 
de  llagdcbonrf ,  meoabre  andgd  de  l'acad.  dea 
scicaeaa  de  Beriin ,  a  pob.  :  Dcaer^pIlM  du  cercle 
de  la  Sa  tir  ,  l!jl!r- ,  17  'j  vî»!  ,  2  vol.  tn-fol. 

DKILDU  ou  1)RIDU1;.>.S  (Jkah),  Ibcologiea 
dn  i6«  S. ,  né  à  Turnbuut  dans  le  Brabaol ,  m.  ea 
i535taaiddeStrJaoqttes  deLonvaia,  alaiiMd  ciav 
traitdi  tkdalog.  I  De  gnUlâ  et  Ubero  mrbitriotDi 
conci'rditi  libcri  arhUril  et  pra  destinationis  ;  De 
capli^-itJte  cl  redemptione  generts  hiinmni  ,  De  h- 
bertale  christutnd  ;  Da  scriptuns  et  dogmatibus 
eecletiatticis  lib.  IV.  Ces  li ailés  ont  été  réunis 
el  imprimés ,  Laarain «  iS33,  \  vol.  in-4,  ibid.« 
1572 ,  i'i-''>d. 

DKILLL.M.OUKG  (,  GiiLtACMi:  van),  peintre 
bollaiidais  ,  ne  ti  Utreebt  vers  16IJ,  d'une  familla 
Irès-dislinguéo ,  apprit  la  peinture  aona  AJbraliaa 
Bloemaerl ,  prit  euaoita  lea  ouvr.  de  Jeaa  Botlk 
pour  modèle ,  et  les  aurait  égalés  si  sa  r.uileur  .iv  nt 
clé  aussi  naturelle  et  sa  touche  aussi  UcUe.  IJiil- 
lenbuurg  excella  surtoul  dans  lu  paysage  ,  ses  tl^ 
blesiu  sont  trés-recUcrcbé»  des  amateurs  \  il  s'èla- 
UilàDaadratlitea  1668;  aa  ignore  b  date  pedeiae 

de  sa  mort. 

DRLVERE  (JéaKMtE),en  latin  Driverius  ou 
Thr\i>erius  ,  nicii.  tiain.,  ue'  au  village  de  Drarckcl, 
en  Flandre,  l'an  iju^i  mort  en  IJO^,  professeor 
i  l'anivcriiilé  de  Luuvjiu  :  il  y  avaii  oblaaa  la 
grand  prix  de  pbilosopbte  ,  Itonoear  auquel  on 
aitacliait  alors  la  plus  grande  importance  dans  le 
monde  savant.  (Jutre  de  nombreux  comnieulaircs 
sur  Uippocralu  ,  Drivère  avait  pub.  Louvain  elà 
Leyde  «ta  i53(  à  i554  «  plu*,  oarr.'  daal  les  pria* 
cipaux  sont  :  Ditte^tme  de  secnrissimo  a4cto, 
i!Î3( ,  in-8  ;  tn  artem  GeJeni  ctarissiml  cùmmam- 
larii ,  Lcjdc  ,  i-'>^7  ,  in-  iC;  Celsi  de  sandale  luendâ 
liber,  ibid.,  1^2,  in-^;  L'mversee  medittnm  ùre^ 
vtssima  aùsoiiittsstma^me  mtethodu*.,  ilùd. ,  iSga, 
in-i2.  Ces  deaK  demteraoarr.  aat  did  pub*  par 
Denis,  fila dalMrfre. 

DROGO.N  ,  cvC-quu  de  MelS,  m.  en  SS.'i  ou  8^7, 
rUs  naturel  de  CliarlcmagOe (taiv.  ^uelq.  auteurs). 
Tut  un  prélat  pteos  al  aoU  de  la  pila.  Laa  lallraa 
lui  doivent  beaucoup  paar  les  anaaoragwaaaa  qa'll 
donna  4  ceux  qui  les  enllifaieat  da  aoa  laoïfa»  et 
pour  ta  dMia»  qa*!!  faaia  «t  dota  4a  M  piaffm 
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deniers  cUiu  toal«  IV  i  u<]uc  .le  «on  dioci-'ic.  — 
DaocuM  ,  »h\té  de  St-Jcaa  de  Laoa  ca  i  iM ,  puis 
litul  cvéïtM  d'Oatie,  a  compofttf  un  crand 


A  4«  Uturgb  dMftt 


Pères.  —  Droc.on  evéAue  de  Beauvaii ,  cpii  occupa 
ce  tiége  de  io3o ,  à  toa7  ,  était  uu  pn-lat  très-Mv. 
poar  rdpoque  à  laquelle  il  rÎTatt  ;  il  fonda  ptus. 
irniMlèfi  A  étaUk  dm  écoles  d'où  aortireal  par 
)•         4m  iMMMMi  «fiiHabUngttds.  —  DaoeoM 

aYcnturicr  normand  ,  second  fiU  de  Tancrède  de 
Ilautevillc,  aida  puiitamnii-nl ,  en  tn'|2,  son  frère 
Guillaume  Bnis-dr-liT  dans  la  n  n'j  irir  <le  la 
PoaiUe ,  lui  succéda  4  su*  après  ,  et  pci  a  ai^satsiiic 
par  settoldau  rërolt^s  l'ao  loji. 

DROLUKG£B  (CsAUU-FuKoiKic),  noète 
allemand  ,  n4  k  Darlach  en  1688 ,  m.  à  Bli*  «a 
fj^l  t  avait  accompagné  dans  cetti;  riU*  le  ni»r- 

Sve  de  Bade  «  dont  il  était  pn-ni.  archiviste.  On 
Il  èM  MvaM  littérateur  uu  Glosiaii-e  sur  la 
ftmg»e  du  moyen  âge  i^ftâs  Haéotphe  de  Uabf 
ktÊurg  jusffu'à  l'époque  mk  ItuêftUt,  et  pluaiaurs 
Ùdet  et  autres  poésies  estimées  qui  onlelo  recueil» 
lies  t-t  pub.  par  J.-J.  Spreng  ,  Bile,  i743,in-8, 
Frani  /i.i  f  ,  I  ^Li'j  ,  in-S. 

DiiOMttOLDoo  1>BUMG0LD(JCJUI),  né  à 
Vaiit  «B         ».     1781 ,  avait  Héifmhati  pro- 

r i-iMii-  .ai  «i-inri^r  'Navarre  ,  et  rjuitta  ensuite  la 
Crfiiicic  de  renseignement  pour  «lovciiir  gentil- 
homme do  M.  le  comte  de  Clermont.  Ou  lui  duit 
pins.  ouv.  iogéoiaiix  «ox^mIs  il  n'a  pas  mis  son 
Boaa  ;  les  priacipaax  taat  t  B^fierUm$  sur  la  poèasa 
de  la  batatlle  de  Fontenojr  ,  174^  ,  in-4^  Avis  aux 
vivant  au  sujet  de  quelques  murd  ,  177a,  in-8; 
Chat  la  if  f'dcourt .  177-1  m-S  ;  Li  Gaieté, 
poème ,  177a  ,  in-8 ,  petit  ouv.  plein  de  grâces  dans 
HfMl  l'auteur  donne  un  récit  touclamt  de  ses 
ywww  walhanta.  Dromgold' a  laiasé  HSt.  une  fie 
4e  St  toHis  ;  tut  Trmité  sur  l'éducation  publique  ; 
la  Philosophie  de  PLttnn  ,  etr. 

UUOPK  (Jean),  nicdcciu  ant:!.,  m.  à  Bouruugh 
•a  1670,  estant,  de  quel>(.  poésies  et  il'un  traité 
aur  l'art  d'élever  et  de  diapoaer  las  «iliraa  «  Croit  : 
fruit  treet,  bting  a  Aort  mmà  aim Jg>dé9  te 
Jtrmettse  of  raising  and  ortUrtfg 
Oxford,  1G72,  in- 12. 

DHOSSAiNDl'.K  (Awnnf;),  medec.  et  physicien 
tméàu» ,  né  à  Upaal  an  it^B  «  aa.  dans  «atla  ib4«d« 
¥tt»  m  1696 ,  j  avait  rapporté  d«  ses  ^oyagaa  «1 

Angleterre  <  t  en  France  une  m.Tt  liinc  piieiini.itiqiie 
et  plut,  autres  lastrutuens  qui  le  mirent  .t  mèuic  de 
faire  des  expériences  dont  on  n'avait  encore  aucune 
idée  dans  le  Nord.  Il  a  laisfé  M  Sa.  plat.  dis*.  lal. 
DROU AIS  ( Jkar-Gebmaiw) ,  ptiatra  tnm^mt , 

dlève  de  David  ,  né  .i  Paris  m  17^.^  ,  n'avait  pas  en- 
core 2f>  an*  quand  il  concourut  pour  le  |:raiid  prix 
de  pefnturc,  i[u'il  .iinait  oLtcnu  si,  par  lui  excrs 
de  cette  généreuse  détîance  de  soi-uicuie  qui  ac- 
compagna d'ordinak*  le  vrai  talent,  il  no  se  fût 
inagintf  qoa  son  tableau  diait  inférieur  à  cous  da 
ses  coaenrreas,  et  ne  l'eAt  mis  en  pièces.  Encon- 
ra);épar  les  éloges  érlaire'«  de  suii  ni;iilrc,  il  reprit 
le  pinceau,  et  produisit  Canant.fntnt  aiijc  pieds  du 
Christ ,  qu'oa  a^Mira  au  musée  ,  ainsi  que  MU  JC*- 

rim*  à  Amiwii*,  it  à  ttuna  A  qu'il  «iv«*«  i 
M  mièn  mam«  m  Ibammafa  4*  sa  pMtd  iliala. 

Kpfllttf  par  un  t  av.!)!  au-t?<.'ssus  do  ics  forrcii  ,  ce 
jauaa  artiale  m.  a  Koine  en  cmpurlantles 
regrets  de  toute  l'école  fran^. ,  qui  fondait  auraau 
taUat  préauturd  las  plus  isauies  esparancas.  — - 
Ihioo&M  (Hulwfft  )  A  DMMUts  (  Bauri )  ,  «laui  et 

]tére  du  ]  reced.  ,       t;:ieul  ttfldt  Wewt  MMia  àla 

peinture  dan*  le  genre  du  portrait. 

DMOUET  (Ktikmke-Frasçois)  ,  l.ihHolii.  de 
Pavira  daa  avocat*  da  Paria ,  avaa.  lui-aiéme ,  n«  a 
Paria  •«  1715.  m.  Jaua  cAf  mâmt  villa  on  1779, 

éla  1  mr Ml'  I  o  (!f  l';-.'- 1'1 .  1'  '  ^  u\ei  rp  et  i!»-  !  i  :-<.<  ifii- 
liiler.  du  Bctaufon.  JDivucl  n'a  publ.  aucun  vuvr. 


original  ;  mais  il  a  ele  le  Ia]>orîeax  édit.  deplai.' 
livres  utiles.  Nous  citcroui  seulement  :  Ptciuuuuin 
(te  Morèn ,  Paris  ,  1759  ,  \o  vol.  in-folio  t  <fmil  11 
matUaure  et  la  dern.  édit.  ;  JUet/tode  ptmrétêiA^ 
t'hi$t. ,  da  Lenglel-Dufretnay,  ibid. ,  177a .  iSiaL 
in-12  ;  la  tidfle  des  a3  roi.  dL-  VITist.  r>  ^iaslique 
de  dom  Ccillicr,  et  le  Talltun  i  histoire  mo- 
derne de  Mehi  gan  .  iliid.  ,  177ÎS  ,  3  vol.  in-IX.'— 

Druukt  bs  MAvrm&TLX  (Joai 
franç. ,  WÊ  è  Paiii  m  tCSo,  m.  & 

«n-Layo  en  1730,  a  puhl.  un  i;r.  nonihrr  d'( 
dont  les  principaux  sont  :  Hislmiv  de  ia  rrfwitm 
de  l'aùb  ijre  de  Sept-Fonls  ,  l'ai  I» ,  1703,  ib-13  ; 
Histoire  générale  des  Guths  ,  Irad.  de  JoraaadéSi 
ibid.  ,  1703  ,  in>ia  ;  Senlimens  d'un  chrétien  temM 
du  ^rmMdtamomr  dt  Ditu ,  Avignon ,  17  v6|  ia-ll. 

MkOUBT  (  Juat-Bàrrtm  ) ,  memkre  de  la 
ronveiil.  nation.  ,  ne  o«  1763 ,  était  aialtre  de  posta 
à  i>le-M«nehunld  lorsque ,  le  ai  jain  ijpt ,  û  rf 
ooaaut  Louis  XVI ,  qui  travcruil  cette  ville  pour 
sa  rendra  à  Mautaitfdjr.  Drouoi  pot  un  rbemiu  da 
traverse ,  davanya  Wafntfd  Msuaiga* ,  leftar- 

rèliT,  le  r.inirna  pri<ioMiiw4ParH  .  i  t  rrfusa  uat 
gratilicaUoQ  de  3o,uoulr.  ,  ^at  i'aHenll.  nation, 
voulàit  pajrer  ce  acrvica.  Nomasd  au  179*  dépoté 
de  la  Haraa •  il  8ié|au  am  UMliau  des  aiBBilirsslrs 
plus  exagdrds  da  la  MtvaAtan ,  et  vola,  êtm  It 
procès  du  roi ,  pour  la  m  'rt  .uk    ir  sis.  A prfi  ■vtiir 
accusé  Dumouries  ,  il  ti^uriu  »j  rjj:o  ronlrc  le»  çi- 
l'undiiis ,    et  «laus  les  invrctivci  i^a  il  pri'Uoiira 
cuatro  eux,  se  lit  rappaler  à  l'ordre  pour  cette  hor- 
rtUs  phrase  :  •  S'il  Mut  être  brigand  pour  le  l>oe« 
heur  du  peuple,  soyons  brigands,  a  Knvoyô  peu  iê 
leiiips  après  à  l'armée  du  ?iord  ,  Drouvt  fut  prit 
par  le*  Aulrirlnens  et  enferme  dan»  la  citjilrll''  'li- 
Spieiberg,  en  Moravie.  11  esnaya  de  s'échapper  le 
6  juillet  179^  en  sautant  par  une  f «uMn  M  It 
pnson  d'une  hauteur  de  900  piads,  ne  se  eaaa 
qu'uue  jambe,  et  lui  repris.  Eeliani;c  en  t7(>5  svte 
quelques-uni  de  sci  coliegui-s  roulrc  MtA.  la  diu- 
pUine ,  Drouet  dut  à  sa  captivité  l'entrée  au  caoted 
das  oinq-ccBla.  Il  s'y  lia avea  la  reste  du  paMll^ 
aiagoyfua  »  Ataau  awc  aw  4a  aaaiif  laaif 
da  Graaaila  eoatM  la  iiraAolM.  CAla  HHiis 
ayant  échoue  .  I)rouct  ic  rcfu-iia  en  Suisse,  fi  »»mI 
quitte  celte  cunlreir  pour  passer  dans  les  Indes 
lorsqu'il  apprit  qu'il  avait  été  jugé  et  acquitté  rm 
«m  abaaaea.  A.  aaa  ratoat  ob  Fr— aa.  laa  saartli 
la  uaasastraBik  auMa^a^TA  i  0l^(faBakooM  «  p^sca 

qu'il  occupa  jiisqu'ti  la  premir-re  restauration.  Ea 
tiii3  il  lui  dc[>ulo  du  département  de  ia  Marne  t 
la  cliainl.re  des  représentans.  Ex^ccpté  de  k  Wt 
d'amniatia  du  6  janvier  1816  et  conéaaaaéàl*aril, 
ilaatattraèllAcaasovaloravx  noai  éaJlfcifar,y 
paAalataraiiUaan.  de  sa  vie  dans  Pohsconté,et, 
a  ce  qall  parait ,  dans  l'exercice  àa  pratiques  rdi- 
j(ieuie,.  •  >ri  fut  étonné  d'apprendre  ,  Ir  riqu'd  rot 
expire  daok  les  sentiment  d  une  vive  contriliea(ls 
1 1  avril  i8a4)«  que  la  prétendu  Merger  u'dlllIflMM 
qoa  la  fasaoux  DrouA  da  6tc-M enebould.  > 

DROOHET  <  Juif  )  .  poète  et  phartitarira  i  9h 
.Maixeiit,  Cl  impr.  à  Poitiers,  en  i(j(io  .  in-S  .  i: 
MisuUJe  à  2mum  ,  foicle  ùirolét  de  mom^et* ,  W  Jref 
cèmmnt  mmÊuUée  (  la  Gageure  de  Taaar ,  noavi^ 
taaaaat aaAaw^a  A iasfnasda)» aoaadd.  caSacM 
A  en  vara.  Oa  lai  Alifbua  aussi  plu«.  antm  peéto 
cl  t!,  <  l'ialog.  en  prose  écrits  dont  Ir  méroe  patots. 

DhOUiiS  (  ^^.  ) ,  ïculpteur  ,  né  à  Aaoci  an  esM* 
aaencemcnt  du  17*  S. ,  m.  dans  la  tndsaaviUaca 
'^7s  7  axtfenla  ua  trds-gr.  numb.  dai 
UMa  t  A  sait  le  aeaaa  i  sa  gloire  par  Ica  < 

tolces  du  card.  Cli.irles  de  Lorraitir  et  de  la  famille 
du  Ilassoi)i|tiei'ro.  <]cl  aili^to  s'àdoiitia  aussi  avec 
tuccts  a  reliii'e  de  l'arelntertiirt?  ;  il  fui  charj;  • 
douaar  las  plans  de  la  nouvelle  égii«e  dco  Jésid^ir 
tins  4la  Kanci  :  mais  la  mort  du  pAwea  HanH  Ja 
Lorraiaa,  Ifqm  1  I  1  ..a  l''^  f  rd;>  Jf  .  •  montimeat, 
««pialMfu  Ù  uc  luUcrouoe.  -'i^bULijr  (  Rcac^ , 
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docteur  deSorbonnc,  ne  en  1682,  m.  à  Ivro'c  en 
^  Piémont  l'an  i'J^'i,  avait  ctu  iuccessiTementrvodtc 
da  l'umTenitrf  de  Caen  ,  pr(>rc«i.  de  thëoL  à<jMi»> 
b^ri  et  à  Verceil.  Oa  a  de  lui  :  Traité  dogmaiJque 
et  autraldts Saeremens^Y coi%e,  1737,  3  ▼.  in-iol.; 


Parit,  I 


9  vol  in-i2.  —  Dnoi  i\  (  Vinrcnt- 


Deni»)  ,  cliirurg.  aux  armif>"s  ,  mf  à  Si  l'.iul-Troii- 
Chilcaux  ,  en  t06o,  m.  en  1722  u  l'jns  ,  cbirurg. 
«■  «k«f  dm  riiAfiuI  géiéral  de*  P«tttes-Mu4ons  ào 
cette  lÂUe ,  «et  ant.  de  :  Dêêeriplien  du  cerveau  , 

rjii,  .  160C  ,  in-l2. 

DUOUYN  (Daniei.),  sieur  <1c  Ik'.eiulroil ,  né  à 
I.ouduu  vers  i55o,  m.  k  Paris  Ters  1610,  avait  dV 
hwà  «.■niltrasséUcvrièndwtniW  qu'il  abandonna 

entuitc  pour  celle  dec  bdlea-lettTM.  8n  princ^i. 

i'uvr.  sont  :  le  rvi'rrs  (le  lu  fortune  t  trmitani  de 
l'tiisttibtlitc  des  choses  mondaines ,  Paris,  1^87  , 
in-8;  le  miroir  des  rebelles,  traitant  de  l'excel" 
letu»  de  la  majesté  ngraie^  Toara  ,  IJ93,  ia-8  ; 
/«f  «miraMWM  dMim  de  Ai  transgression  des 


saintes  ordonnances  de  Pirti ,  Pari-; ,  i.'ki'j  ,  in-ilj 


Aiîiicui  ilans  le  i.'»*'  S 
Liuii  r.iii'»  :  Lanefdi-s 


DROYN  (Jean  j,  lu-  .. 
est  aut.  dc<  oiiv.  suiv.  ,  «l- 

Jolies  selon  les  cinq  sens  de  nature ,  Inid.  du  latin 
df  Jucc  Bade ,  Paru  ,  sans  date ,  in-^  Kotb.  ;  ihid.  , 
i5oi  ,  iD-4  goth.  ;  Lyon  ,  l583 ,  in>4  ,  lett.  rondes  ; 
la  vie  des  trois  Martes ,  de  leur  père  et  de  leur 
mère  ,  de  leurs  maris  et  de  leurs  enfnns ,  Parii  , 
aao*  date  ,  in-4  golh.  i  Rouen ,  i5ii ,  io-4  gotb.  ; 
«t  Truy es ,  sans  d«t« ,  Ib<8  ;  la  réfhna  dfioimeisr, 
translaté  du  lut.  en  prosajfiiatç, ,  avec  ua  |Mroloffue 
•DTert ,  hyoa  ,  i5«>7,  îa'B.  >«DEOTlf  (Gabriel) , 
a  Jcrit  :  le  rnjat  Stiop  de  pommes,  antidote  des 
passions  métanclioliques ,  Paris,  i6i5,  in-8. 

DKOZ  (  FBAJfçOM-KicoLAs-EiiiÉSE  ) ,  nrf  à 
Poatiriiar  ea  iy35  ,  m.  «a  i8o5  «  fut  «ncceaahre- 
ni«Bl  «Toeat ,  conaeUlcr  au  parlera,  da  BMançea  et 

secret,  de  rac.idc'mio  de  cette  ville.  Ses  iiriiu  ipaux 
ouv.  sont  ;  Mémoire  pour  sennr  a  l  huloin:  du 
droit  ptdtlic  de  la  Franclie-Comtc  ,  1781  ,  in-8  ; 
Mémoire  pour  serrir  à  t  histoire  de  eontarlier^ 
BcMiflf  on ,  1760 ,  io-8.  La  catalof .  exact  dae  antm 
Auvr.  et  3ISi.  de  cet  auteur  se  trouve  à  la  suite  de 
l'Eloge  Je  iJroz  ,  par  Custe  ,  B<'îançori ,  l8i>7,  in-8 
DROZ  (PiKnilF.  JACQL  KT  ,  mécanicien  celcl)., 
nd  en  1731  à  La  Ciiaux-de-i'ond  ,  dans  lo  comlo  de 
Ifeufebàlel ,  m,  à  Sienne  en  i/QUi  tronra  d'abord 
le  roojen  d'adapter ,  à  peu  de  irai* ,  aa&  horloges 
communes  un  carillon  et  des  jeux  de  flfite.  Le  fa 
ineux  problème  du  mouvement  perpt-luel  exei^a 
«MuitC  son  imagination  ardcole  i  il  le  rii^olut  autant 
qO^U  jaut  l'cUe  ,  c-i-d.  lonBU  le  premier 
«»•  f «pdala  «ait  au  moyen  d*  lu  awihiaaiaon  de 
daoxmdlaax  in^lemeatdilatalslea  «  aaarekaitaaBt 

cire  rcni<'Uti'e         que  le-;  pièces  n'en  seraient  pas 
uWm  par  le  trottement.  Diux  fil  le  voyage  de  ]^Ia 
4fid  pour  prcscoler  au  roi  d'Kspagne  cette  peu 
jlola  •  qui  Mctla  l'adiuwation  da  tous  les  artistes. 
A  aoB  retour  il  esdeula  aon  ckaf-d'cBurra  da  m^ca 
niqu.  ,  Waitamalc  e'crivain^ci  produisit  pour  dern 
ouv.  aa  lamcuse  pendule  aslivnomi//ue.  —  Dr.u. 
(Ileori-Louis  jAcovr.r  ;  ,  GU  cl  elcvi-  du  pn  >  h!. 
ad  à  La  Cliaitt*>de-Foud  eu  176a  ,  n'avait  ya  en 
core  as  «na  lonqu'il  apporta  i  Parla  plua.  pièces  d 
sa  compo^iliuu  ,  entre  autres  un  aulouiatc  dessina- 
teur et  une  ligure  déjeune  fille  ,  qui  touchait  dif- 
fdrona  airs  sur  le  ela^  ccm  ,  jtliv.iil  do)  yeux  !.i  luu- 
aiq|Uaf  M  indiquait  la  mesure  pur  dcip  tuouremeui 
d«  tkt  •  M  Uvait  quand  elle  avait  fini  do  joBer ,  cl 
saluait  la  compagnie.  Oros  fabriqua  oucoro  dcu.\ 
mains  artificielles  ,  imitant  et  remplaçant  pre^qa 
la  nature;  cet  ouvrage  Irappa  tellement  le  celcliro 
Yaucansou  quM  s'écria  daui  son  catliousia^ma 
«  Jeune  homme  ,  vous  comneocez  par  où  je  vou 
dwia  finir.  »  Après  avoir  psssé  queiq.  auu.  k  Lan 
drea  et  k  Genève ,  où  il  s  occupait  à  perfectionner 
l'Iioilugcric  cl  la  mccaui'pio  ,  Dicz  m.  à  Naplci  r 
l-jQl  d  uae  aaUdio  de  pvitriiie ,  suite  de  f  es  trar 


cvccssifs.  —  Daoz  (Jean-Pierre),  antre  m^canîcleil 
'un  mérita  distingad  *  nd  àLa  Chauz^de-Foud  ou 
7^6 ,  n.  k  Paris  au  ites ,  aprèe  avoir  dtd  14  au» 

conservateur  de  la  monnaie  des  medaîll.  ,  s'associa 
vec  M.  Boulton  de  Birmingham  pour  la  fahrieation 
ei  monnaies  de  cuivreeu  Aui^lcttrre  ;  el  c'est  dans 
ses  ateliers  que   furent  irappés  les  MonneronSm 
.,'kôtel  des  monnaies  de  Paris  lui  doit  le  balaMiaV 
a  plus  ingénieux  et  le  plus  parfait  qui  ait  encore 
été  ioTeoté.  On  a  pub.  Wotiee  sur  les  mr.  iaveatiouê 
de  feu  M.  i>/w,parM.O.P.llaiMd,TmBi«t, 
8»3 , in-4. 

ORUIDclS ,  prêirc^  des  anciens  Gaulois  , 
taieat  daaa  la  fiand  daa  Ibrtoi ,  oà  eu  yemix  im  < 
ulter.  lia  adocdoat  la  dka  Tsntitèa,  at  M I 
aient  des  victimes  baMines.  Ils  jouissateal  d* 
'autorité  la  plus  étandne,  rendaient  la  justice, 
l'aisaient  les  lois,  donnaient  des  ordres  aux  rota 
mêmes  ,  at  Im  dépomiant  à  leur  gré.  Les  drutdai 
n'écriraient  rien  t  Ib  fidaoient  apprendre  par  eennr 

leurs  disciples  les  dogmes  delà  rrli;Mi,ii  ,  et  Ici 
traïunicUaictit  aiiiHi  d'âge  en  âge.  Ou  l  ut  venir  leur 
nom  du  mot  grec  ^^',  Ji  ,  ou  ilu  mot  eeltiquo  derw  , 
chéae ,  parce  que  la  vénération  pour  cet  arbre  était 
un  des  points  fondamanliax  da  lanr  religion.  Oi 
avaient  leurs  prineipaos  dtablissemens  dans  Isa  en- 
virons de  la  ville  de  Dreux ,  qui  reçut  d'eux  le  nom 
[u'elle  piTle  eni\>re  aujourd.  —  Les  Dut  IDE.s.SK.S  , 
cmmes  des  druides ,  p.irlicipaicnt  à  la  considéra^ 
lion  dont  jouissaient  leurï  cpuux,  etl^acrapaieMl 
princtpelement  de  prédire  l'avenir. 

DRDMMOlfD  (M&imiCE  ) ,  petit-fils  d'André , 
roi  de  Hongrie  ,  reçut  vers  la  fin  du  ii'  ,  de  sa 
serur  Marguerite  ,  femme  de  Milcolunihc  111  ,  la 
charge  de  se'néchal  de  Lénox ,  et  fut  la  ti^e  de  l'iV- 
aUre  famsUa  da  ce  nom  qui  subsiata  long-tampi 
an  Ecosse.    BaimifoxD  (Jean),  Vmm  daa  daaeead. 

du  prjri  d.  ,  m.  e:i  1 JI9  ,  {^rand  justicier  d'Ecosse , 
reuilil  (l'impoi  laui  services  au  roi  Jacques  IV,  qui 
av.ut  êpuusc'  secrètement  sa  lille  Marguerite.  — 
DauHMOHO  (Jacques)  ,  de  la  même  famille  ,  trois, 
comte  de  Pertb ,  né  en  t638  ,  m.  è  St-Gemain> 
Laye  l'an  1716,  avait  dtd  lait  conseiller  d'état 
en  1670 ,  grand  justicier  d'Ecosse  en  1680  ,  et  gr. 
rÎÉjni  il.  de  ce  royaume  en  i68'|.  Touchd  des  mal- 
heurs de  Jacques  U,  cooyaiocu  de  la  légitimité  de 
ses  droits  ,  il  abandoua  tOItlH  ses  places  pour  re- 
joindre en  Fraaea  ca  moMMBe  fugitif ,  <|ui,  pawr 
recompenser  son  mâa  et  sa  lloéIit4$ ,  le  nomma  aoK 

pruiuii  r  .;eiitllhominc,  et  lui  confia  l'éducation  da 
Jaeejues  111  ,  alors  appelé  le  chcv.  de  Sl-George. 

—  I)rl'mmu>'d  ( 'William),  ooètc  e'cos&aia ,  de  la 
même  famille ,  naquit  en  i58S  k  Uawtliomden ,  et 
m.  en  if>4«)  du  cbagrin  que  luieanm  b  in  tragique 
de  Charle  ,  I'  ' ,  à  la  défense  duquel  il  avait  consacié 

a  fortune  et  !>es  ikrits.  Les  poésies  deDrummond, 
qui  lui  ont  mc'rité  le  iuruom  do  Fetrarguc  écossais^ 
ont  été  imp.  iî  Londres ,  I&Ï6,  in-8;  ibid.,  1791  , 
in-8;  el  ses  QEnfres  eompHtes  ,  4  Edimbourg, 
1711,  in-fol.  —  DiitMMOKD  (Alexandre),  do  la 
même  fam.  ,  cuiisuL  d'.Vngl.  à  Alep,  m.  à  Londres 
lu  i7t>9,  a  pub.  en  angl.  :  yojiii;e  Adirer,  villes 
de  l'Allemagne  ,  de  L'Italie  ,  de  la  Grèce  et  daa» 
(iu^.part,dc  r./iic ,  aie., Londres ,  1754.  in-(al«« 
avec  cartes  et  fig.  On  trouve  un  abrégé  de  cet  obt. 
dans  le  recueil  intitulé  les  Voyageurs  modernes , 
Irad.  de  l'augl.  par  Pui->icux  ,  Paris,  i76o-(X4.  — 

—  DauMMuMo  DE  Melfurt  (Luuis-Ucctor,  comte 
de),  général  au  service  de  France  ,  20*  descendant 
Je  Ibnviea  Dnuamoadt  ad  an  m.  daaa  la 
Béni  Pan  1988,  t'était  formd  k  l'éeola  da  Ibaitea 

de  Saxe  ,  qu  il  accompagna  .i  la  halaille  de  Fontcnoi 
en  qualité  do  son  aidc-de-canip  ;  il  alla  ensuite  i 
Berlin  pour  y  étudier  la  nouvelle  tactique  que  le 
mwid  k  réddric  arait  introduite  daaa  l'armée  prua* 
sienne.  DmmnMid  eonsigna  le  fruit  de  ses  obserr. 
dau»  Ic]  deux  OUT*  auivans  :  Essiii  sur  la  cavalerie 
/«i;t;re,  ;^iuriS|  17IB)  Traile  sur  la  cufal.^  ib.  177^1 
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DRUS 


(8ô6) 


DRYD 


DRURY  (  William  ; ,  poète  du  i;«  S. ,  a  ecril 
ea  lalin  les  trait  pièce»  suiv.  :  une  tragéJ.  A'Jluied 
ou  Alfred^  une  comédie  inlilijl^c  la  Mort,  et  une 
tragi-comédie  ftoui  le  lit.  de  Rcpamlm ,  sive  depo- 
titum,  imp.  toutes  trois  à  Douai ,  lOiS,  in- 13. 

DRCRY  (Robert),  \oyageur  aogbis ,  ne'  à 
Londres  en  1687,  fit  naufrage  en  i;o3  sur  les  côtes 
«le  Madagascar,  y  passa  i5  années  en  captivité,  s'v 
maria;  et ,  reveuu  dans  son  pajs  après  une  série 
d'avent.  extraord. ,  il  en  puii.  la  relation  sous  le  lit. 
de  :  Madnfiatcar  ou  Journal  de  Robtrl  Drun\  écrit 
par  ini-même  ,  Londres,  1739  ,  in-8.  —  Un  autre 
Darar  estaut.  de  Illustratiom  of  naluml  historjy 


3  »c.l. 


tn- 


cn  angl.  et  en  franç. ,  Londres  ,  17^ 
avec  un  Kraud  nombte  de  fig. 

DRUSJLLt:  (Jtut),  fille  de  Germanicus  et 
d'isrippinc ,  Tut  aimée  avec  paation  par  Caligula , 
son  Trère  ,  cl  eut  avec  lui  une  liaison  incestueuse  , 
quoiqu'elle  fût  mariée.  Kllc  m.  à  23  ans  Tan  38  de 
•1.-C.  C^iligub  en  cprouta  la  plus  vive  douleur,  et 
lui  rendit  les  liunncurs  divins 

DR^SILLE,  liilc  d' Agrippa  ,  roi  de  JudeV,  éUit 
la  plu*  lielle  femme  de  son  siècle.  Elle  fut,  dès 
son  enfance  ,  promise  en  mariage  à  Pbiladcipbe  , 
fil*  d'Antiucliiit ,  roi  dcComagrruc;  mais  rc  ma- 
riage se  rompit,  pjrcequere  prince  ne  voulut  pniot 
embrasser  la  religion  judaïque.  Elle  épousa  Aiiie, 
roi  d'Kmcfc,  qui  renonça  pour  elle  i  la  religion  de 
•es  père».  Avant  inipin*  une  vive  pasiion  à  Fcli*  , 
gouverneur  de  Judée  pour  les  Romains  ,  et  affran- 
chi de  Claude,  ollcquitu  son  mari  pour  l'é^iouFcr. 
r>^.%  A — ç|  celle  princesse  que  hl  Paul 


C'est  devant  Félix 

fut  conduit  à  Césan'e  ,  et  i|uM  prononça  le  du- 
couri  rapporté  dans  les  actes  des  .-Vpôtres. 

DRUSIIIS  (Jeân),  savant  orientaliste,  dont  le 
vériiable  nom  est  ■Vitn  den  Dnen  hc ,  né  à  Oiide- 
narde  en  l55o,  m.  professeur  d'Iiébreu  à  Franeker 
en  1616,  a  publié  ou  laisse  MSi.  un  très-grand 
nombre  d'ouv.  ,  dont  les  deii\  tieri  se  trouvent, 
a«"ec  son  e'Ioge  par  Abcl  Curiander  ,  son  gendre  , 
daus  les  Critu  i  sacn  ,  sive  annolat.  doclissimorum 
virorum  in  l'eins  rt  IVoi'um  Teitantentum  ,  Ara- 
•Icrd.  ,  itiyS,  9  vol.  in-fol.,  Ldbdrcs,  ifi'k),  lO  vol. 
în>fol.  l'armi  les  autres  ouvrages  de  Driisius  ,  nous 
citerons  :  A//ifiaùrliitn  hitbn'iciim  vfliis,  l^S^j  et 
et  l6(K),  iii-4  ;  I.icrj-iriœ  in  ohthim  J.  Scatif^rri  , 
itMX).  in-4;  Orn  nmnitca  lincum  suncttt  nova,  i6t2, 
in-4.  —  Dru.sii's  (Jean),  fils  du  précédent,  ne  ii 
Leydo  en  i588,  m.  en  1609,  était  un  prodige  de 
tcience,  cl,  s'il  n'eût  été  enlevé  prématurément , 
il  eât  égalé  et  peut-être  surpasse  la  réputation  de 
•on  père.  On  a  de  ce  jniine  savant  Ntitn<ni  Infor 

£lim  levilm  ,  i65a,  in-8.  Il  a  laissé  imparfaite 

«ne  version  latine  de  lii  Chrnti'que  hrbnur/nc  du 
second  temple,  ainsi  que  de  l'tfineraitT  de  Benja- 
min t.'e  Tiidite. 

DR USl US  ou  DRUYSC  Jean  ),  nlig.  de  l'ordre 
des  i'rémuntiés  ,  m.  eu  i!'.'*4  •  a  laissé  plus,  opuic. 
aujourd'hui  snns  intérêt ,  et  dont  011  trouve  i'cnu- 
ineration  dans  le  I.  3  des  Mem.  de  Paqiiot. 

DRUSUS  (M.  Livii's),  Iribun  du  peuple  l'.in 
12a  avant  J.-C.  fut  opposé  par  le  scn.il  à  C.  Grar- 
clius ,  qui  s'cl-iil  rendu  redoutable  par  sa  popula- 
rité. Pour  délruire  riiiducnce  de  ce  tribun  sédi- 
tieux ,  Drusiis  ,  au  nom  du  sénat ,  combla  le  peuple 
de  faveurs  cl  de  largesses,  fît  décréter  doute  roio- 
iiics  ,  et  distribua  graluilciiii  nt  des  terres.  Il  géra 
•<>s  fonction)  avic  la  plus  gr.  intégrité,  cl  mérita 
d'èire  nommé  consul  l'an  113  av.  J.-C  —  M.  Li- 
vius  Dri'SL.s,  son  (ils,  suivit  le  m^mc  plan  de 
conduite  que  lui,  et  chercha  à  rattacher  le  peuple 
au  sénat,  ^«mimé  tribun  du  peuple  l'an  91  avant 
J.-C,  il  proposa,  tl'accord  .ivec  une  partie  des 
srii.iteiirs  ,  de  notrvelirs  lois  agraires  ,  des  colonies, 
des  distributions  de  blé  ;  il  obligea  les  chevaliers  , 
qui  jusque  là  avaient  possédé  le  privib'gc  esriusif 
de  rendre  la  justice,  à  partager  ce  droit  avec  le 
icnjt,rt  promit  aux  alliés  le  droit  do  cite.  Il  se 


forma  contre  loi  dans  le  sénat  un  parti  puissant,  et 
il  périt  assauioé  l'an  go  aranl  J.-C.  On  soupçonna 
le  tribun  Varius  d'être  l'auteur  de  ta  mort. 

URLSUS  (Clacdils  >E»o),  fri-re  puîné  du  fa- 
meux Tibère  ,  fut ,  ainii  que  son  frère  .  adopté  par 
Auguste.  Il  se  signala  dans  la  Germanie  contre  les 
Rbéliens  et  les  Vendéliciens,  conquit  tout  le 
pays  qui  est  entre  le  Rbin  et  l'Elbe  ,  et  mourut  au 
mi'beu  de  ses  conquêtes  ,  âgé  de  3o  ans  (  l'an  9  aT. 
J.-C),  selon  les  uns  par  le  poison  ,  selon  les  au- 
tres ,  et  plus  prubablt  menl ,  des  suites  d'une  chute 
de  cbeval  :  citait  nn  bon  prince ,  et  sa  mort  excita 
des  regrets  unanimes.tU  fut  père  de  Germaaicus  et 
de  Claude. 

DRUSUS  ,  fils  de  Tibère  cl  de  Tipsanie  .  se  si- 
gnala par  son  intrépidité  au  milieu  des  troubles 
excités  en  Panncnie  et  en  Illyrie,  après  la  mort 
d'Auguste.  Il  fut  nommé  consul  l'an  31  de  J.-C, 
et  il  paraissait  destiné  k  succéder  à  l'empereur; 
mais  ayant  donné  un  soufflet  à  Séjan,  qui  était 
alors  tout-puissant,  celui-ci  s'en  vengea  en  le  fai- 
sant périr  par  le  poison  ,  l'an  33  de  J.-C.  —  Dac- 
SLS,  second  fils  de  Germanicus  et  d'Agrippinc  , 
jouit  d'abord  d'une  grande  faveur  sons  Tibère  .  et 
chercha  ,  de  concert  avec  Séj in  ,  à  s'assurer  le  trône 
après  la  mort  de  l'empereur;  mais  htrnl&t,  devenu 
lui-même  suspect  à  b^jan  ,  il  fut  déclaré  ennemi 
public  et  réduit  à  mourir  de  faim.  Un  an  après  sa 
mort,  un  imposteur  prit  son  nom  pour  exciter  des 
troubles  dans  la  Grére  cl  l'Orient:  il  fut  bientôt 
pris  et  envoyé  à  Tibère. 

DRUTIIMAR  (Christian),  religieux  et  gram- 
mairien du  9*  S.,  a  laissé  :  Comment,  sur  Ccvtingile 
de  St  Miitl/iieu  :  cet  ouvrage  a  été  Imprimé ,  Stras- 
bourg, I.'it^,  in-fol.,  llagucnau.  Ij3o,  in-8,  et 
inséré  depuis  dan»  le  tome  II  du  Supplément  de  la 
bihlinlh.  des  Pères  ,  Paris ,  1639.  ainsi  que  dans  le 
t.  XV  de  la  Bibl.  maxtma  Patrum,  Lyon,  1C77. 

DR"ÏADEL.S,  nymphes  qui  présidaient  arx  bois 
el  aux  forêts,  n  étaient  pa« ,  comme  les  Hama- 
dryades  .  attachées  à  certains  aibres  qu'elles  ne 
pussent  jamais  quitter.  I.,eur  nom  Tient  de  ^/c-Ji  , 
rht-ne.  On  les  représentait  sous  la  figure  déjeunes 
femmes  dont  la  partie  inférieure ,  terminée  en  ara- 
besque ,  imitait  par  se*  contours  le  tronc  et  les 
racines  d*un  arbre. 

DUYA>DER  (Fbawç.  ENCINASou  ElNZDîAS), 
théologien  protestant ,  né  à  Burgos  au  commence- 
ment iJu  16'S..  voyagea  en  Allemagne,  où  il  adopta 
les  principes  de  la  réformation,  dédia  à  Cbarlea  V 
une  Trad.  espag.  du  Nouv.  Test.  ,  Anvera,  iS^B, 
in-8.  fut  mis  en  prison,  l'en  échappa,  et  publia 
depuis  :  Ilist.  de  l'rlat  des  Pajrs-Bas  et  de  la  reitg. 
d'Espngnc ,  k  Sainte-Marie  (Genève),  l558,  sous 
le  nom  de  du  Che'ne ,  trad.  du  mot  esp.  Emcima.  — 
Son  frère  Jean,  qui  avait  également  embrasai  la 
nouvelle  croyance  ,  fut  brûlé  vif  à  Romç  en  13^5 , 
par  l'ordre  du  pape  Paul  111.  —  DnvANDER  (Jean), 
savant  médecin  bessois ,  dont  le  véritable  non  est 
Kichmann  ,  m.  en  l56u,  a  pub.  plusieurs  ouvrages 
de  médecine  et  d'astronomie;  les  plus  isnportaos 
sont  :  De  annula  astronomico  ;  de  cylindro  i  de 
gloôulo  It  vrestn;  de  Imlneis  emsibus  lilnr ,  Mar- 
purg,  i53."i.  in-8;  Ànatomia,  ibid.,  1S37,  in-^- 

ImYANDER  (Jonas),  naturaliste  suédois,  né 
en  1748,  disciple  de  Linné,  se  fit  recevoir  maitrr 
os-arts  à  I.nnd  ,  et  se  rendit  ensuite  en  Angleterre  , 
mù  il  s'attacha  ,  en  qualité  de  bibliothécaire,  à  sir 
Joseph  Uancks  ,  el  m.  en  i8tO,  membre  de  la  aoe. 
liunéennede  Londres.  On  a  de  lui.  outre  plusiaars 
Dissertai,  ou  .Wm.  insérés  dans  les  Tramsmet.  de 
cette  société  el  dani  celles  de  la  société  royale  ,  «a 
c.italog.  de  la  bihliot.  de  son  illustre  patron  sous  c« 
litre  :  Cntal.  hiblioth.  hist.-natur.  Jnsephi  Bancks, 
Londres  ,  1800  ,  5  vol.  in-8. 

DRYDE^  (John),  l'un  des  plus  illustres  po^lea 
angl.,  né  en  i6dt ,  dans  le  comté  de  Northanipton, 
débuta  dans  la  carncre  littéraire  par  des  stamcts 
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hèfi'iques  sur  la  mort  du  derninr  tord  pn^li-i  leur 
(i658);  mais,  comme  Iiicn  d'autrei  aull,  il  changea 
d'opinion  quand  le<  éronomcns  cliaiig^rMt«  pok. 
•a  liiOo  Jttnm  rtdiur  «  poéni*  rar  ilimreiite  rei- 
tiwwtlwi  et  1«  fctmir  d*M  trAfl«MerA>  majnlé  ;  le 
roi  CI^.IrI(•^  IT.  Cv  nr  fjt  qu'à  32  :\n%  f|u'il  camnianca 
à  travailler  pour  li;  llicilrc  ;  cl  (iiii)i(|iiM  reconnût 
lui-même  qu'il  n'etail  i>a«  ne  poète  <irjinJtK]iie  ,  il 
composa  juiqB'ta  16^  no  tfît-graad  noiahr*  «la 
pièMi,  ti«ftMi«  ,  tmmÉKm ,  inp-«ùmé6im  ,  et 

«MB|^lait  l<>llrnicnt  sur  ton  extrême  farilité  qu'il 
t^Amt  cDgï;;c  p.ir  contrat  à  en  fournir  r(u.<lre  nou- 
vel l<-.  pji  .11) ,  h  ne  laissa  p.i*  (-r  pciril .m t  <!  i'  1  mr  lui  ir 
à  la  Iraditrtion  en  ver»  des  épUrcs  d'Ovide,  et  puh. 
deu£  satires  politiques  Abtalon  et  ArchUophel  et  le 
jr«rià/«.  À  l'avèRMiMli  d#  JMfiut  n  ,  DryJen  se 
Hf  MtlioKqoe  ,  traifiiMIt  FVItfeiM  â»  la  ligut ,  par 
Mainibouri;,  cclU"  <lo  St  François  Xavier ,  cl  entre- 
prit celle  des  llei  estes  do  Varillas ,  et  pub.  uoc 
autre  satire  politique  el  religieuse  la  Jtic/ie  et  ta 
PmHthitn  {Utad  and  Panlher).  A  la  révolution  ,  sa 
■Miv.  eroyanee  Ini  lît  perdre  la  place  dr>  poète  lau- 
rpal,  qui  fut  donnrc  j  iuu  ancien  rnnrriii  SluJwrll  : 
Dryde:i  s'en  \  l'iigi -a  jur  une  excellente  salirt-  (  Mac 
Flechnnc  )  ,  i|iii  d.ms  1j  suite  servit  de  mndflc  à  la 
Dnnciade  de  Pope.  En  1697  parut  la  trad.  en  vers 
angl.  de  VirgUt}  «Ile  avait  éii  précédée  par  celle 
do  VAH  d»  la  peinlitre  de  Fn-$nojr.  Enfin  Drvden 
donna  en  »e«  fables,  sno  oc/i*  admirable  de 

la  (été  de  Sie  Cécile.  <t  m  en  ijoi.  Sun  £'<jii 
tur  la  poetit  dramatique  l'a  fait  appeler  avec  raisou 
U  fkn  d«  Favi  d*  w  critique  en  Angleterre.  On 
tvwm  imm  m  omv.,  dit  Pop«,  d«  «MddUt  d« 
tMM  Im  ftam  d«  c<wp<dtfam.  Aii«aa*  «utr»  n« 

lïou  ,  ajoute  Jolinsiin  ,  ne  pourrait  si-  vanter  d'jM  ir 
prijduil  un  poète  dont  lei  cluiilt  aient  éli;  aussi  v.i- 
ric'i.  Ses  OKiifr  <  cntu/ues  et  mêlées  ont  été  réunies 
pour  U  pren.  fois  et  pub.  à  Londres  ,  1800  ,  4  ^o'- 
Mh8,  aVM  sa  VU  par  Ldm.  Malomc  ;  el  les  OEuv. 
poéUames  ,  ibid.  ,  1812  ,  4  ^ol.  iaS.  On  a  pnb.  à 
LondL,  en  1808,  les  Mutres  eomptèlet  de  J.  Drydtn, 
avec  une  Fit  de  t'aul.  et  des  noies  ci  tlii/iies  par  s:r 
Watler  Hcoit ,  18  vol.  in-8  :  il  a  paru  une  trad.  fr. 

«Mm  Vit  de  Drrden .  Pans,  loag ,  a  vol.  in- ta. 
«i»  Ihivaiir  (  CharlM  ) ,  fila  da  précéd. ,  officier  dit 
'  '  I  do  Clémont  XI ,  étant  iwraa  i  Lo«dre« ,  m 


•a  traversant  la  Tamise;  il  avait  publ.  quel- 
qOM  poésies.  —  Dryoen  (John),  frerc  du  precéd. . 
BB.  4  Rome  «n  1701 ,  est  aut.  de  fAc  Husband  hls 
•HM  Cui  kold ,  le  Mari  qui  se  trompe  lui-même,  c»> 
■mMîo  imprim.  en  t6pc) ,  el  du  Voyage  en  Sicile  et 
à  Ma/te,  Londn  9  ,  177(1  ,  in-8.  —  Henri  .  3»  fils  du 
célèbre  Dryden  ,  cntr.i  d^ns  un  ordre  rcli;;ieux. 
DRVUl'KS  .  pi-ui.le  celii.re  <l.ui,  l.i  l.ililc  ,  ..n- 

tinaire  d'Arcadic  ,  viol  s'établir  en  1  tivssalic  i>ur 
t»  bords  du  Sperchitts.  Chassés  de  ce  pays  par  Her- 
«ttla  à  caiiM  d«  Uan  ItriajandaiM  «  Un  Diyopes  s« 
réfufi^reot  let  am  dans  Pilo  d'BnWe  ,  les  autres 
dans  r Argolide  ,  d'où  ils  p.isjèrciit  dans  l'Asie  nii- 
■euic  quelq.  temps  après  la  guerre  do  Troie  pour 
•ccuper  l'ancton  «nplaceiamt  de  celle  ville.  Les 
jMèl«  doMMBt  twivMt  U  Dooi  ds  Skjogm  à  tous 
Mt  Grwt. 

DRYSELIUS  (  Eai-AND  ' .  savant  Suiidois  ,  né 
en  1641  ,  m.  en  1701  ,  archidiacre  de  Norkoping, 
est  aut.  da  Disp.  de  varia  itpeliemdi  ritu ,  Uptaî, 
i#7a  i  i imawtmdm  ghrim  suecana ,  Witiovofg , 
1673  ;  tmm  Awrftw,  Jwikioping ,  1674  ;  '«  Mintr 
des  princes  ,  l'hist.  du  FiemM9Htomr*  TttimwMnt , 
et  des  sermons  en  suédois. 

DUAllK.N  (FaASÇ  ),  jurisc.  fr.mç.,  né  à  Sainl- 
Bheuc  en  Bretagne  l'an  1 J09  ,  m.  à  Bourses  en 
1  professeurdc  droit  el  nuiiri'  dis  requëici  de 
U  docbctae  da  Bony,  joignait  à  l'élude  da  la  ju- 
napmdenee  ecHe  Jm  hclles-lelire*  et  une  proronde 
rnnnaitsaïu-n  de  l'antiquité.  On  a  plus  édit.  de  ses 

«uv.;  la  plus  eaiiméo  «st  colla  d«  Lj«Ni ,  i5;Q,  a  r 

«» 


•  t  un  autre  tur  les  bémi/tetê MeNUmIiftm  êt  tt$ 

Uberit's  de  l'Eglise  gnllicOM,  ^ 
DUBARRY.  V.  Bmbv. 

DOAAYËT.  V.  ACBERT. 

DOBEIXAY.  V.  Bei.t-ay  fdB). 

DUBOCAGK  (Gi  oRc.i;  ROISSAYE).  ingénieur 
•«y^grapbe  ,  né  eu  i6a6  ,  m.  en  169G  ,  exécuta  e« 
1066  le  canal  du  Havre  ;'i  llarileur,  pub.  plus  cartes 
marinOT  ot  piua.  lir.  d'hrdromplH* ,  dont  U  plot 
import,  ait  «r  Ctre/#  nMPtnSl  h  ton  ueage. — Do- 
BOCABi:  (Georpp  Boissayv\  fils  et  élève  du  précéd. , 
né  en  !6<f>i  ,  m.  •■01717.  »'*t  onda  son  père  dans  sea 
Irnv  iiiv  ,  tirit  part  à  la  rédaction  de  sea  Ottr.,  et  8t 
iiisèri  r,  dans  leaméro.  de  l'acaddai. d«t MinMCS d« 
1 7  to  .  des  Ob$nv.  sur  le  Jtmae  H  h  rrftmr  êt  Im 
«er.—DiJBOCAGE  de  Bi,Évii,r,E  (Marie-Josepli),  na- 
vigateur franç.,  né  au  Havre  en  1671  .  m.  en  1728, 
était  parti  en  1707  pour  faire  le  tour  du  monde,  n« 
revint  qu'en  17 16 ,  et  quoiqu'il  «ât  ebontii  Uk' 
saal  dëeonroH  plv.  tl« ,  Mtm  Mii«ic«ll«  de  h 
PMiiOtti  UMNlusa  constUBnMt  à  donner  une  re- 
lation da  «oa  voyagi-  DnoCAcK  de  Blkvillk 

:'Mi(  liri-.To^ppb),  négociant,  fils  du  précèdent, 
au  Havre  m  I'          ~'      ~  --r^- 


10 

07,  o).  en  1756,  avait  donné  una 
à  son  commerce ,  que, dans  lê 


si  grande  étendue 

oourant  do  l'Annéo  17^9  U  expédia  àog  nnviren  ft>« 
im  4tmÊt%.  On  •  d*  loi  Mém.  surit  port,  la 

gallon  et  le  commerce  du  Bavre~de-Crâce  ,  lièvre, 
1753.  in-ia;  Traité  des  eattx  minérales  et  ferru- 
If  mêmes  de  Bleiùlie  ;  la  princesse  Coque  d'iSufet 
le  prince  Hon!>on,  pulil.  SOUS  l'anagraoMM  do 
gacoliud  ,  La  Hayo  .  174^  «  UmS* 
DUBOCCAGE.  Y.  BooeAS*, 
DUBOIS  (JAcqvrs) ,  rfe/flof  ou  Syfvtus  ,  savant 
mi'iiec     tt   ^lHltL■^s.,  tu-   à    \ni.c-iis  c  i  l.)7S  ,  m.  à 
l'U         ,  a  joui  dau!>  .ton  temps  d'une  rcpu- 


i'ans 

talion  extraordinaire,  réputation  lôrain  par  le  re<* 
iirocbe  bien  fondé  d'une  sordide  awatien.  On  •  d« 


lui  un  grand  nombre  d'ouv.  de  mddee.  dont  h  Ktto 

Keut  se  voir  dans  Miceron;  ils  ont  été  réunis  par 
iené  Moreau  sous  ce  titre  :  J.  Sjrlvii  opéra  rnedica 
tn  ser  partes  dijjei.'a,  «  le.,  Genève  ,  i(i3o  ,  in-rol.  | 
ULuvres  poetit/ues,  en  Iranç.  et  en  latin,  lâjS4>  'Â^l 
Gramm.  latine  e< /ranf Ptob  ,  t53i.  —  DOBOW 
(Jano),  méd.,  né  i  Lilieaneoanaiencem.  du  tS'S., 
m.  en  t57*> ,  profess.  de  roéd.  i  l'unir,  de  Douai , 
récenim.  fondée  par  l'iiiiippc  11  ,  est  aut.  dci  ouv, 
suiv.  :  de  Lue  venered  declarntio  ,  Louvsin  ,  iftSy  ; 
de  Curatione  morln  articutaris  trmdSÊÊKt  quatuor^ 
Anvcn ,  iSS?,  n-8  ;  Talndm  pkarmntnm^  ibid.  , 
1 568 ,  s»i8  ;  da  ettuHosorum.*..  tmmiê  tmkttmUm  , 
tihri  duo.  Douai,  i.'>74.  in-fol. — Diisois  (Simo'on), 
en  lat.  Bnsius,  philologue  du  tG''  S.,  a  donné  une  éd, 
fUinir'o  des  Lellixs  de  Ciccron  à  Atticus  ,  Limoges  , 
BaiLou,  t58o,  in-8,  Anvers  ,  ia-&— IhH* 

BOIS  (Jean),  religieux  de  l'ordre  des  eélettiM,  ad  à 
Paria  au  ntliea  du  l6*  S.,  se  distiagui  par  son  ta- 
lent poor  la  chaire.  Au  Koul  dequelq.  années  il  obtint 
un  bref  de  serai. irisât.,  etiiliru$a;i  le  parti  de.t  armée 

Iieod.  les  guerres  civiles  .  cl  reprit  le  froc  à  la  pais, 
.ors  debM*deHwiri  IV,  il  prononça  l'oniaoB fii-  ' 
nèhre  de  ce  MiMn,  et  ddelarâ  liaidMMBt^il  re- 
gardait les  jAttIlea  coane  laa  ant««r«  de  aa  fin  dd> 
plorabic.  l'oursuivi  par  la  haine  de  celle  socièié  , 
Uuhuis  accepta  une  mission  à  Rome  ;  mais  ù  |icHie 
y  éUil-il  .iirivc  .  qu'il  fut  jeté  dans  un  cachot  au 
chèlcau  de  St-Aage ,  oà  if  oa.  en  i(>a8 ,  apcAa  iS 
JÎI  a  de  hii  t  rUtrUtemitU 


ans  de  eaptîTitd.  O 

bibUothecJS  benedictina ,  Lyon,  i6o.'t,  io-8;  Oralio 
fitnebris  cardinalis  ^'/u'eni ,  Rome  ,  ifiio,  in-4  ; 
l.'fjittiita  ad  alttpiein  i  .v  cai  dinaldtui  ,  etc.  ,  qui  se 
trouve  d.iiis  le  recueil  inl.  PjrrasnidêS  duœ  da p*t^ 
petratn  et  .itent^to  ignaiiaitm  tOClm  fW  Wrffa  , 
Franckanthal,  itfii  ,  'vêpL, 

DUBOIS  D'AM(EMETS(DAVitL),  gentilhomme 
normand  ,  premier  luarcchal-des-lugis  du  duc 
d'Urléena,  irére  de  Louis  XiU,  m.  à  YenÏM  en 
tto,  «I  «rt.  4«  t  JttMrtf  d'un  /avoH  à»  mm 
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«HtaiM  reyalé  monsieiw  U  4k€  tPOrUmas ,  1667. 
1668  et  1702,  in-ia.  Il  y  «BauM  idit.iaiBlBaax 

Mém.  d'Angoule'me  d'EstréUUtb  iHujfmHtt  Pa- 
ri* .  1756  .  4  yo\.  »a-i2. 

DUBOIS  (NoEl.  PIGABD  ,  dit) ,  aventurier  du 
19«  liisi* ,  iTait  d'abord  <(•  chinufitB  :  c'est  en 
MIU  quUU  qu'il  paMS  4«W  I«  Lcviiai  ,  où  ,  pea- 
il  int  tm  lëjour  de  4  aoBée««  il  /«doMM  à  l'étude 
des  sciences  occultes.  De  retour  I  P«rb ,  Dnboii  fit 
quelques  Uiipi-s  ,  onlra  dans  l'urJro  des  capucins  , 
Réchappa ,  y  renUa  do  omivcau  ,  y  paaaa  lO  ans  cl 
r«|«t  Ict  ordres.  E—yotirf par  l'uicuaslMM  son 
naturel ,  il  quitta  de  nouveau  le  froc ,  pam  «aAU 
lemagne,  embrana  la  relig.  r^f.  ot  reprit  •«•  auaiaan. 
études.  Bientôt  il  reparut  en  Fr.iiire  ,  se  maria, 
cous  le  nom  de  Mailly,  sieur  de  La  Mailicnc  ,  s'au- 
noaça  comme  ayant  trouvé  le  grand  atwre ,  fut 
fNMny  èiUcMMsalàJUMMXlU.atiian 
aaaea  da  c«  panaa  4aas  aKpMaacas  ^  é*» 

Krurcnt  réusilr.  I.c  roi  ravi  cnibr.is  a  le  charlatan , 
BBoblit  et  le  criia  président  des  U  i  «orerics  Je 
Vmaat  cependant  quand  un  le  pressa  dr  travailler 
«la»  «■  gra>d  ,  la  fourberie  fut  découverte  ;  00  lui 
It  aon  pcacAi  caoune  magicien ,  il  fut  mis  à  la  ques- 
tion ,  condamné  à  mort  n  r  iécutc  l'an  1637. 

DbliOLS  ou  DEL  liOi:  (Fbanç.),  en  lal.  Sj-l- 
fius  ,  cclélire  mt-d.  ,  nr  a  Ilunju  en  ilji^  i  en 
lt>^2 ,  pruiesscur  à  l'univirrsité  de  Leydc,  iut  un 
chimiste  très-distingué  pour  son  temps  ;  il  eut  la 

Sloire  d'enaeigner  If  premier  en  Hollande  la  aiiaa- 
itiondusang;  c'est  égalera,  lui  qui  conçut  1*iMada 
la  clinique  ,  nouvelle  manière  d'enjcigncr  (|ui  a  fait 
faire  à  la  science  des  progrèa  si  fortement  marques. 
OnadeDnboia  an«nBdnombr»d'ouv.  qniontétc 
réunis  mu»  le  titre  de  Optnt  mtdiem ,  Amstardam, 
1679,  in-4  1  Venise,  1708  al  ^736,  ia^Ad.  On  a 
pub.  a  Pans  ,  (Ruvres  de  Dubois ,  l6j)I ,  a  v.  in-8. 

DUbUiS  (  Je.vn  ),  lisbile  sculpteur,  né  à  Dijun 
en  ,  j  m.  en  i(>94-  ^'-*'  =>'''i^te  embellit  sa  \  ille 
■alala  d'an  grand  nombre  de  sUtHea*  de  toin- 
kaanx ,  c«e.  ;  il  ne  riat  i  Paria  fofBM  itule  fois  à 
l'âge  de  plus  de  60  ans,  pour  y  exécuter  le  buste 
du  ciiaiicclicr  Boncherat  ,  ouvrage  qui  fut  admiré 
des  connaiss.  et  |>iLt  iloniior  une  idce  de  la  rcput.it. 
qu'aurait  ohteuue  Dul/ois  s  n  attachement  puur 
sa  famille  lui  eût  permis  do  jc  tix.er  dans  la  capitale. 

I>0BOIS(Pnu«m-GOi£AUO;,iitiénit.  franç., 
adiPeiéanatt  itti0,«a.  IFHrItaa  i6c4,  mcmb. 

de  l'acaiîp'm.  franç-.,  a  dounJ  dc^  tra  l  tnu 
cl  deSl  Augustin,  savoir  :  la  Ol/ucs,  1691,  lu-S, 
1692,  in-ia;rfe  /n  Vieilhsse  tt  de  l'umiûe ,  avec 
If*  MnarioacM ,  iC^t ,  in-8  ;  Us  dtux  Litres  d»  U 
|W^3e«MMtfMv,  1976,  in-ia  ;  de  In  »mâèi9  il'é»> 
sei^ner  la  nh^ionclnt-ttcnne .  i<>^8,  in-t2;  T.elim 
de  SI  Àuguslin  ,  itiH  jj,  2  vol.  in-lul.,  ou  6  v.  iu-8  ; 
les  Confessions  ,  i()8b ,  in-8  ;  Sermons  mr  le  Aotif. 
Testament,  1694*  t7<X>^«  4  ia-S;  limité  Je 
^esprit  et  de  la  lettre ,  1700 1  la*n. 

DUBOIS  (GiaARD),  relig.  oratoria*,  »é  en  i6a8 
k  Orléans  ,  ro.  i  Paris  en  i6p6,  trtll  annoncé  de 
bonne  heure  un  goût  dJcidt' pour  l'crin-  l'iii  t.,  y-  ul 
que  ses  supérieurs  s'empressèrent  d'cni  0111  jg<T.  On 
IM  daH  la  8*  IMd.  des  jtim.  de  l'église  </<•  France  : 
lai7premien  avaient  du  pnb. par  le  P.  Le  Oiinte; 
JR«r.  d«  l'église  de  Parts ,  l«»  roi.  jusqu'à  hi  hui- 
tième anne'c  du  12' S.,  Paris  ,  1690,  a*  vol.  jusqu'à 
l'an  l364,  ibtd.  ,  iC)gt>.  Dabuis  a  laissé  MSs. 
la»  aaatdriai»  d^in  9*  vol.  des  CoHjSrtnou  ntr 
thist.  eccUHÊtL  tt  tmr  iêi  eoÊeUêê.  —  Oinou 
(Philippe),  doemreB9ori>onne,ndaBtQ36,  m. 

clian.  de  St-'Etienne-dcs  Gr^s  en  1708,  a  publie  : 
Catulle  ,  Tibulte  et  Provei  ce  ,  ad  usum  Delpfiini , 
'^nia  ,  l6B5,  a  vol.  in-4  ,  Btl>ltalhecn  Telleriana  , 
«iM  âumiogus  librorum  biùUoihecm  CatvU  Mau- 
fMI  EtHÎiltr,  anhlepiscopt^  dheir  nmiMli»,  PMs, 
Srapr.  royale  ,  t6r)3  ,  m-fol  —  (Totijcl  allribuc  à  un 
autre  Philippe  DuBuu ,  profcss.  de  grec  au  colléce 


louange  de  Sùttdaa  de  Mais ,  iosér.  dans  la  reenaft 
des  okuvrei  de  aa  danriar,  1760 ,  în>Cd. 

DUBOIS  ÇS.),  voyageur  français,  partit  de  Port- 
Louis  en  1609,  revint  en  France  en  1673,  et  pubL 
1.1  n-laliun  il>-  im  \  ov  .ig-'  soui  le  titre  de  ;  A'o_)  af:es 
faits  par  le  sieur  V.  B.  aux  iles  Dattphines  OU  Ma- 
dagascar et  Bourbon  eu  Mascarenae ,  let  mutim 
iti^,  1670, 1671  ,  1673...,  Parts,  iG74«  ia-ia.  — 
DoBois  (Abraham  ) ,  géogr. ,  est  ant  de  t  Céogr. 
natur.,  hist"! .  et  poht.,  La  Ha_\  e  ,  1736  ,  :j  \  oliiiii. 
in-4.  ~"  Do'M»'*  (J.-P.-J.J>  secrétaire  prue  de  l'am- 
bassade du  aai  da  Palfna  en  HuUaude ,  a  pabHtf  i 
y  lu  àÊê  gammmmÊ  f  ^dwiw  des  IsmUê 


La  Haye,  1763,  ni-\  ;  Hclatœn  de  l  île  dr  CoHê 
ou  Journal  d'un  voyage  dans  celle  île  ,  et  Mem.  db 
Pascal  Faoli,  trad.  de  i'jnul.  de  Jacques  Boswell , 
1779.  On  igaata  dgalaaunt  la  date  de  la  aaiasaace 
ft  cella  da  h  a.da  aal  écriv.,  aui  a  aaaai  ee«- 
Iribué  à  la  rédaction  de  9  vul.  de  V Histoire  génér. 
des  voyages  .  La  Haye  ,  1747  ,  1780  ,  25  vol.  ifl-4. 

DUbOLS  I)K  IIIAUCODKT  (>icola«).  conseil- 
ler d'état  du  duc  de  Lorraine  ,  Charles  IV ,  ac  rcn» 
dit  en  Espagne  en  |689  paw  soUiciler  la  mita  en 
liberté  de  ce  priace ,  et  nn  nnC  réMsir  daaa  cette 
mission  ,  dont  il  s'acquitta  du  rsefe  aree  le  tète 
le  plus  louable.  11  a  puhlic'  a  le  sujet  .•  /lar.  ./c 
l'emprisonnement  de  Charles  lt^\  duc  de  Lorraine^ 
Cologne,  it>8S  ,  iu-i2.  DuLoiii  a  encore  laissé M8a> 
pins.  onrr.  relaiifftà  l'inatoicc  da  la  nsaiaaA  d*  La^ 
laâaa. — Dvaott.T.  Bitnnmubi  at  PMTÉsmM. 

DUBOIS  (>ICOI.AS),  professeur  d'étrit.  \.\\i\\r: 
dans  l'université  de  Louvaiu  ,  a  pulil.  sur  la  tin  du 
17"  S.  plus.  ouv.  entièrement  ouDliês  anjonrd'hni. 


Le  pina  reaairaiiaya 
conlM  lea  arme*  dn  « 


alenrfda 

Àd  t!litslnssinio.<  et  BR.  GallUe  episcopos ,  <ùs<fm- 
sitiu  t/icutuguii ,  /uriUiCa  siq>er  declaratiome  clen 
Gallicani  Jacld  F.insiis  19  martu  l(>82.  Boi»ucl , 
qui  a  daigné  réfuter  ce  profeasonr,  l'appelle  un 
pauvre  auteur,  «rnfawws  rrmuiitÊnuin. 

DUBOIS  (Gon&Avn)  ,  cardinal,  aé  en  t6â6  i 
Brive-la-Gaill«rde  en  Limousin  ,  oi  san  père  errr- 
^]Jk\\.  l'état  de  pharmacien  ,  fut  envoyé  4  nris  à  V  '.i  -r 
de  12  ans,  et  Ht  ses  études  au  collège  de  8l>Mtcbcl, 
en  remplissant  auprès  du  principal  les  ~ 
domestique.  Il  entra  depuia  daaa 
tons  en  qiialîld  de  précrpleor,  aC  f 
duc  «le  ('li;«itres.  1»u1jois  s'appliqua  e'galemcnt  i 
orner  l'espt  it  dcsunelevo  et  à  dépraver  ses  mœurs  ; 
il  eotla  boulx m  iPameDer  ce  jeune  prince  an  ma- 
riage qna  Louis  \XS  Toulaii  lui  fasM 
avec  nadamobatle  d«  VM» ,  et  an  fet  1 

par  Ir  di^n  d'une  rirlip  alihavc  Dtilioi*  arcinipagci 
le  duc  de  C]liai  tre.^  daiii  sa  première  campagne,  et 
lorsque  ce  prince  pjcvint  à  la  régence,  en  1715,  son 
aneian J^raceptaur  fut  appelé  au  eenaeil  d'état.  Déa- 
iort  a«ral*c{  •'iAandonna  sans  i  dut  sa  i  ses  projeM 
d'ambition  ;  il  se  rendit  4  La  Baye  pour  s'y  trouver 
au  passage  de  lord  Stanhope,  et  parvint,  malgré  des 
ohslaclei  saui  nnniîirc  ,  à  concluri'  en  1717  la  tnpie 
alliance  de  la  Franco  ,  de  l'Angleterre  et  de  la 
Hu'ilandc.  Ce  succès  incs|iéré  lui  valut  le  ministère 
des  aflàires  étrangères ,  bieoldt  après  il  vonlat  lire 
archevèq.  ;  on  vit  arriver  une  lettre  d*nn  neurqna 

riixitcslant,  du  roi  d'An«;letorre,  priant  le  re'-^enl  de 
ui  accorder  le  siège  archiépiscopal  de  Caïubrtî , 
vacant  par  la  m.de  Fdndlon  :  Philippe  céda  ;  en  une 
senla  mMSada  Ddboia  raçnt  tons  les  ordres  sacrés. 
Ce  n'était  point  atem  da  teandala  t  quelque  temps 
après  tous  le*  cal>incls  de  l'Kuropc  furent  mis  eu 
mouvement  pour  procurer  un  chapeau  de  cardinal 
à  celui  qnc  l'on  eut ,  quelq.  années  avant ,  jugé 
indigna  d'oaa  aava  da  viUage.  Les  portes  de  Pncad. 
franç.  Ml  fHrtnt  WtWltBi  ;  il  Ait  membre  two 
rairc  de  celle  des  sciences  et  de  celle  des  inserip* 
tions ,  et  l'assemblée  du  clergé  chmsit  pour  la 

Citai  t{pk  0 


uiyitizcu  by  GoOgle 
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»îeM  d^gradans.  Tant  d'honneurs  ne  satlifircnt 
foiot  encore  Dubois  ;  il  M  flt  crë«r  prem.  miniiire 


«n  tJM,  et  m.  l'année  wU^m  4*an  abcès  qui  loi 
Arik  CMriré  èmê  VmUamtc  wa  moment  oà  il  tmimI 


^011  r  jonif  encore  uuv 
fois  dos  honneurs  milifaircj  ilus  à  sa  nrniTcMr 
ilignit^.  Nous  ne  parierons  pas  ici  du  prétendu 
managadacÉfdiMl  Dubois  ;  il  est  reconnu  ■njonr- 
é'kfÊi  fw  ♦•TwBttl»  a'eat  qn'uft^^c  tevmlif 

n'entrerons  point  non  plus  dans  le  ImntiMix  dr'tail 
de  ses  dérègleraeni  :  on  peut  coniulter  à  te  suji  t  : 
A^e  prit^  du  cardinal  Du^tlg,  Londres  ,  >7^')  < 
iii-8.  Ok  >  pillk.  dcpifft  :  JÊ/m&Int  ttrcrtU  «l  càr- 

«(  ml»  tu  «rrff«7MV  ir,X.rft  J)mffM^,finl«, 

3  vol 

DUBOIS  DE  SAINT-GELAIS  (LocU-Fra^i- 
eoM  ) ,  né-  «n  1690 .  m.  «  17)7 ,  «Mrft.  de  fscad. 
de  peiaMM  et  ûh  ttUtfpv,  m  êtHMT  dé  plvf.'mvr. 

anonvinc5  ;  1p^  prinnp.Tux  sont  :  la  Philis  de  Scire, 
do  l!i>narclli,  traduit»-  en  français;  Dissertation  %ur 
le  double  amour  de  Celie ,  IJruxcIlt  s  ,  1707,  2  vol. 
ixfX'i  \  IfistoirpJottnUtttèn  d*  Paris  1 17(7  «  > 
ta->is  ;  Dvscripà&m  thi  fiAhmix  dm  ^iMt'Hegral , 

avec  ta  Vie  des  peintrrt  à  la  tiVe  de  leurs  ouvtjgos , 
Pari»  ,  1727,  in- 12  ;  fîftttarques  sur  l'Angleterre  » 
en  171^^  ,  dans  les  Pièces  échappées  du  ftxi.  Il  a  <?li' 
Féditear  du  recueil  îatàuilé  :  Tilat  présent  d'Es- 
«le.  «  YIDemnefi* ,  1717 ,  et  U  y  a 

de  \xù  dan*  re  recueil  nn  .Vc  woirf  présente  par  le 
duc  d'Arco%  an  rvi  PfiiUp^sc  pour  le  rang  et 
Phonnntr  des  ducs  et  y  <!i/  y. 

DUBOIS  (Jeaîi-Baptwïi),  méd.  fr.,  né  iS(-Lo 
èh  fin  dn  17*  S. ,  m.  damU  mlme'vîllé  en  17^9  , 

l^rtt  ITOir  é\i  ïài&ec.  dp  la  prince^je  i^e  Couti  tt 

Ïtofess.  au  collège  de  Franco  ,  rultiva  avtc  succèi 
■  Irl'.i.  \  .1  la  poi'sic.Oiiclij.-Unps  de  ses  chanions 
MMt  restées  dans  la  mémoire  def  ajoa^f  urt ,  et  se 
chimteni  en^re  «ujourd'htlki.  DulMii  «n  Mt.  de 
deux  tli^les'Impr.  :  An  g:-aciHbus  pomaceum  vi»o 
satnhriilk  f  "An  collds  fSgnlis  venae  sectto  ?  1 1  a 
l.iiiiC  MS.  un  Résume  de  ses  Icrtns  .lu  culIVce  de 
France  :  l'hiat.  dea  maladies  inilainmalôtrcs  Je  la 
'pèitlrUe  et'fln  ^•^«Otrey  est  traicc  avec  un  rare 
talent  d'obscrration." — ^_I/CTOIS  (Godcfroi)  ,  mcd. 
aélandai'S ,  m.  en  1747»  profc^scui-  d'aaai.  et  de 
lui jriiriue  ■  l'univcrsiK?  de  Franeker  ,  a  puLlic' 
quelques  opusculei  et  dii^ur*  sur  d«(  sujets  de 
méà.  entt%  abtrc»  Dê  UMudê  tt  luetiillal»  mathe- 
$êO$h»ahrticis,  etc. 

WvCnS  (N. ,  chevalier^,  commandant  du  guet  à 
pic'l  et  \  c1ic»aVde  la  vllfc  di'  Paris  ,  t'élail  attire  la 
Itaiue  dci  jaunes  clercs  dits  de  la  lioMcbe  par  I.1 
fcrioetif  qu'il  Ue'plova  pour  ramener  la  tnntiuillilc 
tWtublee  CD  l/Sj  lurs  des  querelles  cuira  .M.  il<' 
"Arienne  elles  parlemcns.  Il  voulut  deux  ans  jprc^ 
ti^ufliT  ,  par  Je*  mojtus  rg  ilcment  vigoureux,  ,  len 

Sreiuiers  germes  ^'insurrecttun  -,  mais  celte  foi»  il 
•  IfQttT^.b  .l^Ius  fa^Ie  «  et,  i^'osanl glâii  reolivr 
Janà  aôn  doinicile continuellement  raenace'  par 
Icf  8^|(ilicu^  ^  il  cedail'on|c  et  sorl)t  d«  J^raoçe. 
I]  rudepu[s partie  dev«n^.AeCbgd«) «lippvrut 

•.Louffrci  én  i8o3.  , 
.  JplJDOIS  ÇJtAN-HAf  ri.sTl^J,lîUiîr.  cl  agronome 
franc. ,  oc  a  Jaucïcpv  en  I}ourgo«M  l'an.  ijSS.,  m. 
à  Moulins  «n  iSw,  direct,  des  droits  réunis  du 
dc'itarlnncttt  de  rAlli'-r  cl  mcmlire  d'uu  gr.  uumb. 
4f  MloieU'*  i.jv ipSMt  fut  ftppclt^  en  tjva  à  Var^uvie 

SDlir  jprufiu »cf  la  d^>U  public  dans  l'ccule  rûjale 
es  cadets.  Durant  S4«.'s^ur  en  Palognt: ,  il  pub. 
la  Mfj'ieuie  ,  pf<èmc  bérol-comique,  Irad.  du  pulu- 
S^'xij  Efsaisur  Vhist.  lilter.  de  l^i  Pulogney  lerliu, 
1770,  iti-<8i -Vt.v/1.  tur  Chut,  natur.  du  BruaJe- 
bvurg^  in»cc«é  «bas  ceux  de  l'acad«  de  Derlis,  177S, 
«Is*  S^f^i  par  i'élat  de  sa  J^9i^  ;rrrep4r  an 
7f«aee .  il  rccu(  en  f#saenl  U  pliu,lknUa9t  Kcueil 
é»  tHUàtU^  «pi  i^dfiivft'dtlb retenir 


loi  ,  et  le  fit  entrer  ï  l'acad.  do  T^crîîn.  De  rrtmir  h 
Paris,  il  fut  chargé  de  l'éducation  de  Lepellelier 
de  Rwamho ,  petit-ib  lUmbcAet  ;  dès-loi»  É 
t'aUnete  à  ce  grtnd  konme ,  et  loi  recta  fidèle  ra« 
dell  tfe  la  tombe.  Il  edt  partagé  le  ioit  4e  son 

penrrenx  ami  si  sa  nomination  au  comité  d'agric. 
ne  l'eût  soustrait  au  décret  d'accusation  que  celui 
de  sûreté  générale  avait  lancé  contre  lui.  Noaun4 
•ceM  4«  U  «ommiaiiMk  d'africvltiiM,  chef  d'ans 
dtvMon  te  «riniiiêre  de  llnlMenr,  fnl  Mnfmi^ 
dans  »es  attributions  l'agric.  ,  le  commerce  et  le* 
arts  ,  il  fut  cnTojfc  en  1797  &  la  foire  de  Bancaire 
avec  le  litre  de  commissaire  spécial  du  directoire. 
Il  reeneiUit  dans  cette  aaiisîon  Jee  aalériMn  iu 
•om  AMf  «tir  (•  cwsMWTM  êm  mUt  lit  tm  f>«M«, 
împr.  eu  i8nj,  in-8.  Lers  de  l'irtaMissemenl  ilef 
pri<fi^cturcs  il  tut  appelé  à  cotic  du  Gard  ,  et  admi- 
nistra ce  département  pendant  4  autant 
d'intégrité  ane  do  iàl«.Ontce  lee  oavr.  d^icitép 
ois  p'.usiénrfl  min.  etdlfcoBn  iBiérdii 
dans  le  recueil  delà  <,iiti(''i'  iVj 'rirult.  dti  ilc'jnrt. 
de  la  Seine  ,  et  Notice  /i.slor.  sur  la  vie  et  les  liu- 
t'itUT  de  Miilesherbes,  in  8. 

DUflUIâ  DK  CItASCKCSD.-Lovv-ÀLKXia), 
mlnlttfo  de  la  guerre  setu  le  directoire  ,  nd  n 

Charicirillr  ,11  ,  servait  en  qualité'  de  lieutm. 

des  man  clijuv  de  France  lorxju'il  fui  députe  du 
tiert-état  du  IiailUage  deVilry  au*  élats-generaus 
en  17^.  Irrité  coDire  U  noblesse  ^  qui  liù  tfail 
disputé  se*  titrée  «  dont  nosnlfisanee  Pavait  fivratf  & 
quitter  le  corps  «l-  m.  iisqu,  t-iirrs ,  Dubois  de 
(^rauce'  se  rangea  parmi  Ii-j  plui  l'  U^ueux  dé- 
mago^uet ,  qu'un  appelait  alors  le  parti  du  l'alais- 
Kuyal ,  et  eppuja  fresque  toutes  les  prQjpos^ 
tions  et  le*  «eeures  véeolntloMMiree*  lien  4p 
proies  du  roi ,  il  vota  pour  la  mort  Bans  sursis 
cl  contre  l'appel  au  peuple.  L'aruiée  lui  dut  sa 
première  organisation;  il  fil  ile'i  m  t.  r  la  Icvco 
de  3oo,0(io  ,  la  loi  qui  prenait  l'aiàcieuaulé  pour 
base  de  l'aTancemcnt  et  la  fosiOQ  dee  troupes  da 
ligne  avec  les  bataillons  de  gardes  nationales, 
Dubois  fut  ensuite  ooiumé président  de  l'assemblée 
et  membre  du  comité  d<-  talul  pulilic.  Einuyé  eii 
17^1  avec  quelques-uns  de  ses  collègues  pour  ré^ 
primer  l'insurrection  d«  L}oi|  ,  Doboia  pressa  aves 
énergie  le  siège  de  celle  malheureuse  vUlc.  Il  fut 
cependant  accusé  de  mndcrdntisate  ,  rappelé  et 
arrêté;  mais  ,  ajaal  bientôt,  recouvre  sa  liberté  ,  il 
reparut  à  la  content.,  et  j  fi( ,  i;ulrc  a^uUcs  ,  la  aia* 
gulière  motion  que  cna^e  membre  (Â\  obU(é4a 
répondre  k  cette  fa^atioii  t  m  Qa'éi-ta  £nfc  pane 
cire  çeodn  ei  Je  contre- e^tiolotiçn  erek  lien  T  m 
Dubois  se  fil  peu  rcmarqiit  r  dans  lo  conseil  de& 
cinq-rent:>  ,  quoiqu'il  coiiliuuat  de  parler  «ue  totit 
ïuj  t>  q.u  se  prése^taieak(mM|  tnkMMtf  h 
parti  4a.  directoirb  »  il  fut  nonuîin  ÎBWeeteur-nln. 
et  nbUtfe  de  fa  cuerre.  Aprii  le  IB  brumasro, 
Hunapcrtet  aux  efforts  duquel  il  s'était  oppok«i ,  lui 
redemanda  son  porlcfcuiUc  i  Dubois  se  relira  ea 
Cbampaàne.  Ile  bruit  de  sa  u).  se  repandit  en  1800 
j.r  -f.  •Sn':-  «II*  a'iwriTA  affsctiveaietit  fite.  \m 
-  âinktre  TivaH  nlon  ipMré  è 

)rocbur'"i  politique-*  qu"i!  j  ^md. 
au  distlii^ui;  ;  Obscrvaliwi  sur  lu  constitution  nuU- 
laire  ,  l^aris  ,  I79()^i*«}  TfU/lcau  des  ptneatliont 
\que  B^rkr*  »Jad  éproiitt«r  à  Vuboi^  -  Qreunçà 
pêiuHUuriS  mois ,  ibid.,  1795 ,  in-S  ;  MéMroê  mtt 
la  conti%li'tu:fi  foncière,  ibid.,  l8o4i  lo-8. 

JDÙiiUlS  rFliÀHÇO)*-NoEL-Al.KXANDU),  clui«,. 

de  Sic-Croix  d'Orléans  3  né  dans  fetia 


l<uampaane.  La  bruit 
et  en  elle  a' 

Rnetel.  Parmi  Us  bro 


vilipca  tjâ^oi.  Uawflenl»»  t8M»«piili«,«n|r* 
autre*  lindinrae  on  méin.  nlelill»  i  ton  «lialatèHn 

iiu  îk  sa  patrie,  une  Méthode  appromce  avec  la- 
ifuelle  on  peut  parvenu fa%  i'ement  U  sans  maUr$  à 
conm^Un  le$  ploMttâ  dt  i  ' intérieur  d«  la  FraaCêM 
en partiëCtUfS  dot  tavironi  d'Orléans ,  OrUaMM 
.P«i« ,  t8o3 ,  in>8  i  MéÊUêére  wjaifur  d^s  êgmn , 
4«  Al  Or»te  tf'OHdUé ,  181S,  M  dn  40  pefN} 
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AM.  sur  Jeannê  iTArc ,  tt  d*t  monument 
ér^géâ  à  OrUmu  en  son  hotmêur,  elc.  :  il  a  Uin<  , 
dît-on  ,  un  rnind  ourr.  MS.  fur  le  même  rajet. 
DUBOS  (MABiF-JKAifKE  RENA  RD),  grav..  aie  à 

l'.tris  au  coirmcucirmi  iit  du  18""  S.  ,  cUil  e'itîve  d<- 
Cliarlc*  Dupuii  ,  dunt  elle  ii'appropria  at»ex  Lien 
la  naoière.  Outre  un  ccrtaia  nomLr*  4'Mlanipe« 
f»tiai4w,  parmi  lesquelles  oa  dultague  lUM  /cmm 
'//s  À  mi'Corps  ifui  camt*  un  lapin,  •Vfitmf  Dv* 
«lis  a  grave'  plus,  sujets  dan.  r.uivr.  ialit.  f^€r- 
taiUes  immurtalisc,  1720,  2  vol.  in-4- 

DOBO'S  ^CitAiiLLs-FhANçuih) ,  doclcur  4a  Sor- 
ftoBoe  ,  né  eajl66l  fnb  St-xlour  M  AuvMgM«  m. 
«•  ,  gr.*TÎeaûv  «t  dojco  da  elit|iili«  de  Lu- 
fon  ,  a  laisif'  .-  Abn-'^é  de  la  vie  île  M.  de  Baril- 
ion  ,  a>.  de  Liiçon  ,  Delfl  ^  Rouen ),  1700  ,  ia>iai 
Con/ér.  sur  let  prinap.  mjrst.t  sur  Us  dimanches 
9tpir  tes/êtes  cAôiHêê  «  Paiji,  l?^*  *  vol* 

DUBOS  (jBAW'ftArruTB) ,  pnMidite  «t  Kutfrat. 
Trauç.,  nr  à  Pe:iiivji»«u  1G70 ,  m.  à  Paris  «  n  i-^s, 
•ecrel.  pcrpctuil  tle  l'acad.  frauç. ,  s'a^pliquri  d'a- 
bord à  u  ÎMoU  qu'il  abandonna  bientôt  ponr  l'e'- 
tade  du  droit  public.  Il  fut  chargé  d«  divcraM  mia* 
•ions  diplumatiquet  par  M.  de  TorcTi  Biaiilre  d«i 
affaires  ëlraBgères  ,  et  dans  la  suite  le  card.  Duhms 
cl  le  raflent  lui  cnnfi«'i  ent  plusieurs  ne^ociaiiiius  41- 
crèles  uoni  il  ij ullt.i  i.  ujuurs  avec  succca.  Son 
août  pour  l'hial.  et  la  liiiër.  lui  firent  abandonner 
b  CMtilM  poliUqae,  dan»  ]a(|ueUe  il  aurait  pu  ob- 
tonir  un  avancement  méritë.  Sci  principaiu  ontr. 
•ont  :  les  Intérêts  de  l'Ângt.  mal  entendus  dans  la 
guerre  prrsenle  ,  Amsterdam  ,  1703  ,  iti-ia;  ffist. 
de  la  figue  de  Cambnty,  Fans.  1709,  1728  et 
1785,  2vol.  in-12;  Hi$i.  cntii/iie  de  l'elttblitsem. 
n$  is  monarchie  franc,  dans  In  Gaules,  l'S^, 
9  vol.  ln-4  ,  1743,  4  »ol.  in-ia;  Reflexion»  cn- 
tiijues  sur  la  poéne  et  sur  Im ptiKÊitr$ ^  %Qt^%%y9\. 
in- 12  .  souvent  réimpt. 
DUBOSG.  V.  Dose  Mu\ 

DUBOSC-MONT  VNDRÉ  ,  écriv.  franç.  ,  ne'  au 
eMBUenenn.  du  17'  S.,  m.  en  16^,  se  fit  d'abord 
rorin.iîtrc  p.ir  un  gr.  nniiiLrc  Je  liLdle»  puliliifucs 
dirigés  contre  le  priure  de  Condé,  dont  il  emluatsa 
ensnite  la  cause  et  qu'il  «oîvil  en  Fktidre  l'an 
i953.  Aynac  niitU  I4  aatira  pevr  PUtU,  U  pub.  les 
«■TTi  «aiv.  ;  U  ét  t*  Lamhtft ,  A>.  à»  Liège , 
Liège,  1657,  in-4  :  fortrait  /nstor.  ,  t^ene'afogitfue 
et  polit,  de  la  mnnon  d'Àulrn  be.  Pans.  i()6a,in-4 

DLIK  )L(,U  AGK  (Fbançois-Jo^kpd  GRATEL  , 
vicomte),  minùtre  de  la  marine ,  né  à  Grenoble  eu 
t^6Q^  servit  d'abord  daaa  l'arlttl.  do  Imo,  et  y  passa 
par  tout  les  grades  jusqu'à  celui  de  rliel  de  bri- 
gade, qu'il  obtint  en  1784-  Louis  XVI,  jyani  crée 
on  COr|»«  d'artillerie  de  marine,  l'en  nrutiiua  snii*- 
directeUT  en  1786,  et  iuspectcur-gëuer.  en  179a. 
CoM  aidae  année  il  accepta  le  portefeuille  de  la 
■HdM;  et  dans  des  circnnstanccs  si  difficiles  ,  il 
■RNltra  le  pltii  grand  dévouement  au  roi,  qiril 
accompagna  ,  le  10  j»ùt ,  jus<)ii'au  siin  <li!  l'a^s'-in- 
blée ,  où  le  malheureui  pi  uice  alla  clierclier  uii 
•aile.  Craignant  pour  !>a  propre  siîreté  ,  Uuboucbagc 
M  dtofOMH i  Mirtir  de  France  lorsqu'un  décret  de 
li  COaOMifhMI  le  rappela,  le  i5  sept.,  ii  te%  functioos 
d'intpectenr-gén.  On  ne  sait  ce  qu'il  devint  i^end. 
le  reste  de  la  révolut.  ;  ce  oui  est  certain,  c'est 
fa'il  se  trouTait  sans  emploi  oBlfbM  iflbO./ora- 
fut  arrêté  par  ordre  du  fOWrWMlMII^Mlflie 
conplice  d'une  cnnspiration  ,  «t  fut  bUfff(d^o  den- 
ner  Ciiuliiin  pom  <  oniiniuT  d'baliiter  la  capitale; 
encoïc  lut-il  place  sous  lu  xiirveillance  de  la  police. 
liDWjlr  la  première  r<  st.iuration  ,  Duboucbage  fut 
•ooiad  ooauMBdeur  de  SlrLonia  { il  mU  i  Pttia 
pendmt  !•■  ooat-joan ,  orae  mtoaion  d^  aorvir  Iv 

cause  royale.  Appelé'  pour  la  seconde  foi*  au  mi- 
nistère de  la  marine  le  a;  septembre  i8ip,  il  fit  de 
grands  changemms  dans  la  pertonnel  .  éliminant 
loua  loa  eftciers  oui  a'étaiaBt  formdfe  doMia  la  ré- 
 1.  «t  dMMÉi  hmn  yliww  i  o««  qui , 


n'ayant  pas  servi  depuis  cette  époque  ,  avasoat  an 
noias  perdu  l'habitude  de  U  awr«  âVilaUil  la 
caisse  dea  invalides  de  la  marine,  trasapoata  ]« 
collège  de  cette  anne  i  AnmoUaae  ,  dovna  aa  ÀA»  ' 
luiisiun  en  juiu  t8i 7,  paeaa a  la olUMkn4iifiiH^ 

et  m.  à  Pans  en  avril  i8ai. 

1)1  BOI:la\.  V.  BoLLAT  (da)olFATnPi.  * 
DUBOURDIEU  CJ»Ui>,  aïMtoa  MBioMaM, 
aé  à  Montpellier  ca  l&t,  mort  à  L»drw  «m 

1730,  pasteur  de  l'église  de  Savoie,  a  composa 
nu  grand  nombre  de  dissert,  de  tliéoL  et  de  con- 
troverse. Kouaeitottos  aeulemcnt  :  Dtssert.  lustarm 
et  eribque  far  le  marijrro  da  Us  légion  thébaiam  % 
Amsterdam ,  1706,  in-li;  IHM  traditet.  anglaise  fat 
publ.  avant  rMrii;in.il  ,  Loudrc»,  l6i/>  ;  Comparât" 
sondes  lois  peiuUes  de  France  contre  iet  prvtettaas 
Ofeeeeilêt  de  f  Ànglel.  contre  lei  papistes  ,  Lood-, 
1717,  in-i»  I  Timia  mr  ia  y»waé*aaial  da  im 
coupe  , 

Bosiuel  dans  son  Trnilé  de  la  communion  sous  itt 
deux  espèces.  L'illusUe  evéq.  de  M  eaux  avait 
adressé  à  Dubourdieu  sa  Lettre  sur  le  culte  que  l'c- 
f  Uao  cathoUqu c  rend  à  la  Sle'V  ierge. Le  pasUac  pra- 
taataat  la  il  réimpr.  avec  aa  répoaao  al  vm  Stnmm 
sur  le  m  Ame  sujet.  —  Dt'BouRDicc  ('Jean-.\rmand), 
fîli  du  pieccdciit  ,  ancien  pasteur  de  Munipcllier  , 
exerça  le  saint  ministère  à  Londres  dans  l'eglisc  de 
Savoie,  cooifoiotaroeot  avec  son  pèra;  il  fut  auaai 
chapefaia  dtt  dvo  do  Richmood  eC  da  Léooa.  Pkw. 
de  sei  oiivr.  prouvent  qu'il  avati  aa  caracliro  taèO' 
viuleui:  les  principiu x  sont  :  l'OrynelWi»  WeèsiCiNl» 
netsar  ,  nbultu  Je  la  main  de  Dieu  ,  tt^  ec  qut^ijues 
applications  psurtscuUèixs  tMX^affau-tt  du  lesn^  « 
oibierAio/i  sMf  Aoiilal,  ak.  4«  œ<«  i aiilgréafli , 
1707,  in-8;  .'a  PraHameUi vertus  ckrièHena, ,  oav. 
trad.  de  Tangl.  de  Cnapell ,  év^ue  de  Cork ,  nour. 
éd.,  revue  et  eurr.  ,  Londres,  1719,  iH-8  ;  les  Aven- 
tures de  Telema//ue ,  nouv.  «dtl.,  avec  les  reinan|. 
satiriques  (de  Limiers}  ,  Londres,  YailUal ,  I7lj^« 
2  vol.  io-is  ;  ï'Àpoiogue  des  ofûim  Cl  Ja  f^^im  % 
appliqué  à  la  conjoncture  pritmit»  am  dam^  aer> 
muas,  Londres  ,  1723  ,  iii  8  :  l'auteur  veiU  prouver, 
dans  cas  deux  discours, qu'un  règne  papiste  eat  U»- 
compaUl>le  avec  la  «oastitotioa  de  là  Crandc-Bc»» 
l4fM;  Catédkisme  pour  l'instnKtmm  dm  im 
natt* ,  Amstordam  ,173;),  in-S. 

DtIBOURG.  V.  Boik:,  du;. 

DULOUIW  (Louu-Fjk»aicE;,  petutre  et  gra«^ 
né  à  Amstardâm  oa  lôai  ,  fut  élève  de  Jean  Lat> 
resse  et  de  JaoottM  TBO  Hajrwoa.  Il  a  paist  daa  04»- 
jets  galans  et  dot  plaiwids  estinâ.  80a  grav.  aoat 
dans  le  goût  de  B<-riijrd  Picarl ,  son  ami  ,  cl  cuu- 
SiSli-ul  paiir  la  plupart  eu  jolies  vigiiellcs  où  soul 
repre'scnle'es  de»  sièacs  gracieuses  et  de  busi  g«>ut. 

DVbOX  DE  LAVEKME  (P(iiU»K-llàaiKi.i.  ad 
anx  environs  do  Dijon  eA  17M,  éi.  ft  Rtda  oa  iVu, 

direct,  de  Piap.  nationale,  seconda  d'aiiiird  Anis- 
so^>Duperron  dans  la  <lireilii'n  de  l'imp.  royai^>  du 
Louvre,  el  devint  cbcf  de  cet  établissement  loi  s  de 
la  révolution.  Dana  des  eirconsiaocoa  ai  dîfficiloa  « 
il  sut  noa^ovlanucot  le  prâerrar  de  la  do^liiictSos, 
mais  encore  le  portér  au  plus  haut  point  de  splen- 
deur .  et  le  rendre  tans  rivaux  4:n  Kuropc.  C'est  loi 
qui  tira  pour  ainsi  dire  de  la"  poussière  la  typogra- 
phie orientale ,  on  jaiaaal  foadro  de  noùveaa  Ict^M- 
raclérjes  oriaa^ms'do  Vltrd ,  on  falUant  graver  otite- 
«Bdiaitt  1m  poinçons  d'an  gi^nd  nombre  de  carac* 
tèros  diningm.  Ce  fut  sur  ses  instructions  qu'on 
Iranspoi-ta  de  Rome  ,1  Pan»  la  magnifique  coIUc.ion 
dça  caraclérei  exotiques  de  /a  fropagnnde.  Ce  tut 
oacon  M  qui  forma  en  pea  de  jours  l'irop.  ftaaf. 
gracqoo  et  arabe,  qui  lut  d'un  si  oraaa  aocMn 
OMU  b  nmenae  expédit.  d'Egypte.  Uobojr  do  I^a- 
verne  avait  dans  sa  |eunessc  rédigé  le  (uine  44  de  la 
collection  de  l'acad.  des  inscript,  el  l>.-ietl. ,  conte- 
nant la  table  des  roi.  34  a  43.  M.  Silvcstre  de  Sacj 
a  donné  une  Notice  sur  Dnbor  de  LavaniB  daaa  ia 
Magasin  Mcjrcioftcdtyu* ,  t.  4«  ^ 
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DUBIUW  im  DUBBÀt»K\  (JtÀH  Skala), 
kirtMM  MiMa ,  mort  M  t5B ,  4X>iaMis  « 
■M  a«t.  è*  t  ma.  rfgni  BùhmHlm  a»  M»0  Bi»*»> 
•wnun  ,  liAri  XXXflI ,  Guotlx  r  ,  i fiSa ,  in-fuli<> 
Bile,  1575,  ia-rol.  ;  de  Puctnu  Itbri  y,  Zohcli  , 
ir>.>7  ;  ISuremberc,  i5g6,  in-8;  fliid.,  1671  ,  in-4. 

DUBREUIL  (PiBus),  MiaMra pralMtMt  é« 
16*  S.,  propagea  «tmiUc  1«  BMnralw  4a«Ute*  è 
Strasbourg  et  a  Tournai ,  le  bo«a  la  cuisse  au  rno- 
n«nt  uù  il  escaladait  les  remparts  Ac  cetic  licruièrc 
ville  pour  se  sout(i.iire  aux  reclierclies  ordoonécs 
contre  lui  par  Im  atantraU ,  /ut  arrêté  ,  jugé , 
condamné  à  élrebfAUnf^«C«BiBat«  en  t543,  parce 
qu'il  pOTtiftait  daaf  m  «ragfMff*.  —  Un  autre  l>v- 
•RCriL  (Pierre) ,  1>aclieK«r  Sorbonne  ,  a  pub.  : 
Hitt.  ample  da  peuples  halnttins  de.<  troi.<:  l'uurgs 
tU  Ricrjr  (co  Bourgogne),  P.iri»,  ibf»},  uj-ia. — 
DVMCOIL  ^Jub),  jésuite,  ne  à  Paris  en  i(X>2  ,  m. 
«O  t6;o  ,  «brrct.  du  noviciat  de  Dijon  ,  a  pub.  t  lu 
Ttrtpectwt  pralif/ue  nécessaire  à  tout  ptimttms , 
gravriirs  ,  etc..  Pan»  ,  1642-48  .  3  vr.I.  in-4  :  l'.-trt 
nnit'rrsti  de$  fortêficalions  ,  Paru  ,  i6(jj  ,  ui  4' 

DUBREUIL  (Josicpii).  avocat,  ne'  à  Aî&  eu  I747< 
m.  le  6  jnia  1834 1  ■  publ.  :  Observ.  sur  qiflquitê 
eoutmmti  Êt  mtmgtt  de  Frovtmt  e ,  etc.,  Aiac  ,  l8l5, 
ia-^  i  Àna'yie  raisonnée  de  In  législation  sur  les 
9*nix  ,  etc.,  ibid.  ,  1817  ,  in-4  .  suite  du  précéj.  ; 
Oktervat.  sur  le  rapport  des  donsjnit* pmrtëpèn 
à  set  enfant ,  etc.,  ibid.,  i8aa  ,  in-8. 

DUBREUL  (Jacqvu),  religieux  de  l'abbors 
d«  St-g<wni»-<lwPWb ,  B<  i  Paria  (5aB  ,  Mvrt 
4«o«1«  Biêm«  viH«  en  l6i4  >  >près  avoir  M  diM^a 

Sl-;\llire  (^Icrmuiit ,  a  il  iinw  unr  éilil.  de  St  Isi- 
dore deSc'ville  ,  Pari»,  i6<)i  ,  in-r.>l.,  cl  publia  I  te 
de  Charles  de  Bourbon  ,  oncle  de  tfenn  iK^  Pans , 
l6ia«  iB-4«  ^  Fmttes  et  a»Uqid»é$  de  Purit,  ilwâ^ 
li-ê,  rfiap.  MHM  1«  tilr*  èt  TMtféêt  milkfidtdt 

d*  Paris  ,  l6ia-i8'd9,  in-4  :  Snpplemenlum  onH- 
^Uiiitliim  urbis  Paritiûei ,  de  S.  Mauri  FofSitlenStt 
tmÊtobio,  Paris  ,  161 4  <  in-4<  Enfin  Dubrcul  a  laissé 
VS.  une  Ui^l.  de  l'mbbaye  de  St-Germaut, 

D(iBL :AT->AIfCAY.  V.  Blucr. 

DUBDC.  V.  Btc. 

miBUISSON  (PAri-UT,R!c),  écrîv.  franç.,  né 
i  T.avjl  rn  1-5.^  ,  <•  iilir,i5<j  la  t.itijc  de  la  rt  voliil.  , 
et  en  alla  propagi-r  les  pi-incipes  en  13elgii|iic.  De 
nionr  k  Paria,  il  fut  nommé  commissaire  de  la 
cMWMtiM  prie  l'eraiée  de  Danoaiies.  Lan  de  la 
AéTecttott  de  ce  afuin\ ,  1>u1>vlMeii ,  teensé  d'y 

avoir  «•«ojif'ré  ,  'ioilirita  lui-nu'nii'  sa  niijc  eu  J"g<'- 
nirnt  ,  Pt  lut  acquitlt*.  Tia'luit  de  uuuvcau  uii  tri- 
bunal révolutionnaire  rumine-  comiilirc  de  la  pré- 
^^aidne  coBSDimtinn  d'Hébert ,  il  fut  coadaaaé  à 
moffi  tvee  eelai-ci ,  et  exéeaM  em  1794.  Ddbvinoa 
»  laissé  8  pi^cs  de  tbéatre  ,  tra;;^dies  ,  comédies  et 
ftpc'ra» .  d'un  méritv  Irès-mriliocre  ;  un  poème  en 
vi  rs  filtres  intitulé  Tnlit,,iii  Je  In  voinptf  ,  oit  les 
Oiialre  parllet  du  Jour,  Pans,  IJJI.  io-8  ;  abrège 
de  la  révo{ulioH  des  états  d'Àménçne,  ilnd.,  177g, 
in-8  ;  Ntun^elUi  eomsIdéntÊ^itê  Muf  i^DeminKne , 
en  réponse  à  celles  d*  W.  MtHm^éfdtAtrlmtil,  ih., 
I7?^<>,  mS  ;  I.etlres  i  hlir/ui  s  i  t  pi-lilù/iiei  sur  les 
tiilxntfs  ei  le  cornmrr,  e  dfs  villes  niant,  de  France, 
adressées  à  G.-T,  Baynal ,  ilud.,  1787.  in-8. 

DUBY  (PsAM  ANCUKK  TOMÊSEM;,  ni  ea 
T7«T  I  R<MMMea , iams  le eastea^  Solenre, eai  h 

cuisir  emportée  à  libaUilIc  Je  Fonicnoy.où  il  faisait 
partie  d'uu  réeiment  sui4»e  au  service  de  l'iant-r. 
Admis  à  riiôlel  des  Invalides  ,  il  se  lirra  Ixiil  •  niit  r 
A  l'étude  4ee  lettre*  a  à  celle  des  langues  du  nord. 
8ee  eeMiiMMM  «bma  cette  partie  lai  valurent  le 
titre d'iater^rèta  Ile  bîbliotli.  du  roi.  Duby  ni.  en 
179a.  Ota  lai  éeit  ;  Hfcueil  if  encrai  de  pièces  obti- 
dtonalrt  et  nneMite,  ^'rmurs  d'ajoi-t  l'ordre 
cfiromologique  des  evintm. ,  Paris,  l-Sti,  in-fol.  , 
•Vee  9t  pl.  ;  Tr.  des  mt*immi0S  des  banms  ,  pnirs , 
értf.,  mbbés ,  vUiet  et  nmtres  teifneurs  d*  Frajice , 


lu  vaeia. 
îux  oes- 


DUC  (Phiiippixe).  jeune  méaBoataise,  Pane  de* 
mallrewee  de  Henri  II ,  «Bt«e  ce  fiface  t  iSM^ 
une  fille  ,  Diane  légitimde  àm  Fk«BC«i,  Cille  felMW 
ne  doit  la  place  qu'elle  occupe  dans  Ici  k*ogr.  qu'au 
besoin  de  rectifier  l'erreur  cosamiae  par  le>  hiator. 

iui  uni  cru  Dian;  de  Fn«e«  («.  ea  mm)  Hte  4a  la 
BekeMe  die  Yalentiaait- 

DITQ(Ffeon«Mrda),e«1alh  JtaainM,  jéaaite, 

né  à  Bordeaux  en  i558,  mort  à  Paris  en  1624, 
bibliothécaire  du  colléae  de  Clerniont  ,  est  auteuv 
de  :  Bemarques  sur  la  chronitfue  bord-  Inisr  d» 
Gabriel  Lawd  ;  3'vul.  de  Cuntmverset  adresaée*  è 
Dupleeeit  Mofaéy  eu  aujet  de  ton  livre  de  l'Estêka^ 
rislie;  Hist.  Imgkfmû  de  la  pticeUe  dê  Domremy  , 
eattrement  d'Onéans ,  nouvellement  départie  peu^ 
actes,  et  repiT-    }>-ir  firr.ionnn^es  y  elc.  ,  ^iaDcy 
1581  ,  in-4  ;  lîddwllieca  Deterum  patntm ,  |r.-UCf 
l'arii ,  162J,  7.  vol.  in-rol.Ce  recoefl «M  piM awM 
MB» le  titre  de  Auctariutn  Duessmmm^  1 
lert  de  supplémeat  aux  bi&lîolh.  lat.  del 
DUr,A>GE  V.  Canck  (du). 
DliCAMP  (Tukobobe),  né  à  Bordeaux  en  1793. 
fit  dan*  cette  ville  sea  prem.  étadea  siédicalea  ,  fut 
cbinunaa  8MUl«tfa«  fanwaa  eee  «aart  au 
#a-GtiM.eltMtfbi»àla  faeuM  dePwliMMw 
iuMUaiale Wf  lOpdjpcs  de  la  mntrice  et  du  vaf  ' 
Il  eat  Piaveutear  d'un  instruimni  incéuici 
line  3  rcmplarcr  la  cordon  onilulical  premulnré- 
mcnt  sorti  ;  mais  sa  grande  reputtUon  eat  fondée 
principalement  sur  «on  perfectionneneut^al* 
thodo  anglaue  de  remédier  aux  rdlrdcieMMW  ÂM 
canal  de  l'urètre  par  l'applicatiop  da  aîtrata  iftst» 
Ç<:iit.  Il  a  jiiil).  sur  le  liail< ment  dts  iiLiladies  uré- 
tral»>s  l'ouv.  ml  il.  Imite  des  rétentions  d' urina  oc- 
cattonees  par  te  retrecissttmd 4»t  camtU  d*  l'tt^ 
rèire^  elc  ,  tSsn,        rduapr.  ea  i8a3 asacaft 
lf»r/r#  Mr  faïUenr.  A.  Ducemp,  trèe^cnd  4rae  k 

litlor,  tni'diriilc  anpl.il»»- ,  .iv.iil  lr.iduit  les  Btcherc, 
de  lloln;rl  Drcp  sur  le»  duiOidn  ;.  de  la  rc»pirjtioQ  , 
et  pub.  plus,  articles  dans  les  ji>urii.itiv  de  nudi  t . 
CraBteie.Il  mounille  t"  avril  iSpùi  d'une  aficcUoa 

ÏnlnMOlirt.  Oa  cite  aacore  parmi  ses  opueadM  t 
éflexions  sur  un  écrit  de  M.  CJiomel ,  aynM  pcmr 
titre  :  de  l'Existence  dea  fièvres,  i8ao,  in«8.  Son 
L'oi;c  lustor.,  par  M.  Vassal ,  a  «'le'  pub.  a  Paria, 
in-8  ;  ei  un  trouve  sur  lui  une  Hotice  daoa 
la  (iazelle  de  in/ife  (iSaS,  p.  Jjj), 

DUC^REL  r  Ai(j>ità-Coi.xia),  eav.  «nlM|U«in« 
né  k  Caen  (Kornaadie)  l'aa  I7t3 .  mort  en 

ly85  i  Cjntorljcr)',  nieiiiliie  de  \.i  n  cielc  d«.«  anti- 
quaires et  de  l.(  Mt-ie'lc'  royale  de  Louches  .  a  pali.  : 
Àntiqiùt.  anglo-norrtuindes ,  ijOj,  iu  M.,  Sme  de 
plus  de  aoo  médailles  amgio-galU^utt ,  ou  nor- 
mandeset  aqtiUaniqHeSfé0Smte.  roisd*Àr>gleterre, 

1757,  in-4  '  P'-'  l'f>^P-  «*  i'fgl' 

de  Sle -Catherine  ,  I74'i,  in-4,  avec  pl.,  elc,  clC. 
DucarcI  a  eti  pjit  ci'  onlio  .1  plusimij  rpcut'il*  et 
ouvrag<-4  -iiir  Ii  .  -tiUiqu.lC'S ,  <  i  p.irlieulièremeot  à 
VHt.il.  '/f  iii  i  .'i»:sse  de  Lamlii  lli  ,  Londres  ,  1^88* 
DUCAUT  (ItAAC).  peintre  boUaBdait  pê.i  Am- 
sterdam en  t63o,  m.  dans  U  même  vtlle  eu  1694  « 
ie  fi.  une  grande  réputation  p<nn-  l.i  Ipgèrcte  de  sa 
touclie  et  le  fini  de  tes  uuv.  Il  e>l  du  petit  nomliro 
des  peiaf ra>  da  fleun  dont  les  succès  po>lcricurs 

de  J«aa  eaa  Hnyeam  n'aie  nf  pai  fait  oublier  U 
gtolre  ;  et  tei  tabt.,  la  plupart  exécutés  tur  ■alin  « 

sont  encore  .injnurd'liui  fort  re«b«r<        iie<  amat. 
I)r(:.\.S;<;oNMANT.;.V.  CoX.5fANIlN  Met  Ml. 

1)1  (,  \.S  ^  .\l.KVI^;.  V.  KtY.Mi  V. 

DUCAâ  (MicutL),  bistoi  ien  ^rec,  issu  de  l'il- 
lastre  Camille  de  ce  nom  oui  avait  donad  plnaïean 
empereurs  à  Constaiitiaopie,  fut  témoin  de  la  pnM 
de  cette  ville  par  les  troupes  de  Mabomel  II.lt  a 
eer  t  riusl'iire  de  la  dJcnlcnce  de  l'empire;  son 
récit  commence  au  règne  de  Cantacuaène  et  va  jua» 
qu'i  la  priia  da  file  de  Lesbo*  par  les  Turks  an 
§463.  Cet  ouvrage  estjmé  a  été  imprimé  au  Louvra 
ea  ifi4p,       b  ^«ductMa  latiat  «t  im  aotw  da 
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Bonllian.  fl  fait  partir  èio  ]i  collection  i'xia  NUI. 
bizantiac  ;  la  traduiiion  latine  a  i\i  mise  en  franç. 
toar  h  ftinètnX  Comin. 

WdA«-YàTACË  (Jiam).  y.  Yavaoi. 

DlICASSB  (nunçots),  docteur  «b  A<oIegi«  et 
•HMiiite  cëlèhre  ,  m.  en  1706,  grand  ric.iire  et 
ofleial  du  diocèse  de  Cundom,  a  puhlic  :  />«  la 
Juridict.  tcclés.  contentitufe ,  Agen ,  169$,  in-4  ; 
O9  ta  JutttUet.  voUmu..  ibid.,  1697,  tn-4.  Ce* 

ê— ttwHibfawt  â«p«M  •^Oifl  fOT  VMtMr  en 

VB  Mvl  «oTrage,  et  aouvi-nt  rcimrtrim^s  sous  le 
tilrt  4e  En  ^trat.  «le  ta  JunJict.  ecclét...  La  raetl- 
laure  édition  est  de  Tuulouie,  in-^. 

D0CA6SE  (Jkak-Baptiste),  célèbre  mann  fr., 
Wêiim  1«  Béaro  ,  entra  d'abord  au  serrice  de  la 
"^lemiiMf  nia  du  Stfnégal ,  «{ui  le  fit  un  d#  im  diree» 
ttmh ,  et  le  chargea  d'établir  è  ^l-Donmiguc  toA 
premit-r  cuniploir  pour  I4  tr.iito  de^  nrpres,  A  fon 
k<vtOur  en  France,  il  aborda  et  prit ,  lui  Tiagtième , 
V»9  grotte  doUe  hollandaise ,  et  rentra  tflMl^bant 
à  Ln  Hoclieilc.  Looia  XIT«  ÎMtijiii.  d^  «mnfe 
Afliddleté  qiip  DneMMmll  msBlrdv^irt ireit 
•Caire,  le  lit  ji.issrr  d;nis  la  marine  rojrale.'  Il  y  de- 
vint bientôt  capifaine  de  vaisseau  ,  fut  nommé  gou- 
verneur de  St-lK>iningue  en  1691,  et,  t'dlllnt  mis  à 
]a  tâle  d'nne  troupe  d«  flibMiicn,  M  rmdil  re» 
iwWailn  aux  Angnli.  Fesdmt  h  fnwr»  de  In  me* 

CWtlon,  il  Lallit  le  cclrlirr  amir.il  Pctiî'nw .  fut 
dler#  au  grade  fie  chef  d'escaJrc  cl  de  lioutcnant- 
g^nc'ral  di  s  armées  navales  ,  cl  ccmniandait  la  flotte 
qui  invpslisiiait  Barcelone  en  1714*  tonftta  Mt  in- 
fim^tft  le  forcèrent  &  le  retirer  dn  funeh.  II  m.  i 
JBttfthon-l'Archambaut  en  17 15. 
•  TJUCASTEL  CF.-B.-L  ),  arocal  nu  conseil  su 

Iri  niL-  lit;  l'a^  cux  cl  dc'pute  de  la  Si jnc-lnfe'rieure 
l'assemblée  législative  ,  ëlait  6U  d'uu  cliarpealier, 
M  t/Hn  apprit  mMaêiae  cette  profession ,  l4Mrfqa''Â> 
liM  un  )our  «Ild  entendre  plaider ,  3  se  aentit  tout 
i  tMmp  une  telle  Tocation  pour  la  profession  d'aroc. , 
qu'il  résolut  de  le  devenir,  et  y  parvint  en  peu  de 
temps.  Il  s'acquit  d'abord  une  giaudo  rcnutaticu 
d'habilrté  it  Rouen,  où  il  a\.iit  puur  émule  le  >av^ 
Iliontvt  i  fuu ,  apât  émmtré  qud^M  ddiagrém. 
M  paUMert  oé  cette  vule ,  fl  tM  «Bercer  sa  pro- 

ISassion  i  Paris  fij;-  ou  1778';.  Mais,  k  peine  ^'v 
fct-il  fait  connaître  ,  que  les  premiers  avocaU  delà 
Ctpittle,  jaloux  de  §«0  ménte,  le  firent  rayer  du 
ttlaei 
llenn 
■emblée 

a  lermin»*  sud  iHitu'ialjU'  i  urn^rc,  dans  les  premières 
aniu  c,  lu  iç)'  S.  Du  a  de  Ducaitcl  un  .Vr/n.  sur  les 
étmes  pour  le  clergé  tU  Woimmmdie  contn  let  cul' 
Hpateurs  de  la  m/<iM  M«»<aoe ,  Caea ,  177S,  lo-8. 

qui  profrsuit  à 

Ifee  m  eomniencement  du  18*  S.,  a  public  ulus. 
ou\rji;c'>  et  traités  sur  son  art,  parmi  IcsqiU'ls  ou 
distingue  :  Sopra  la  matura  Ut  liauidi  tUl  corpo 
mnono, Lucques,  lynOttm'tMi D^ëagntétlmtctt^ 

WOCKItCBAV.  y.  Amtovrr  et  Ccrchav. 

DTTCHAL  (  JaCQL'ES,',  f  i  <  !■  .idsll.jiu  Irj.m.l.  mm 

confurmittc,  aé  à  Antrimen  1(^97,  m.  en  12O1,  mi- 
nistre d'une  conffréalion  de  duaidens  à  OuMin  , 
AT«it  compoed  nliie  4*  700 AtnnoNi  »ur  det  sujets 
li  plnptrt  neon.  Oa  «■  •  fidt  un  c^ix  imprime 
nmija  mort  de  l'auteur  en  1764,  3  Toi.  io-^  j  on 
doit  encore  â  Duclial  :  Sur  les  argutntnt  prétomp' 
t<f s  en  faveur  de  la  religion,  chrét.^  Mficl- 
ques  autrea  ^rits  moins  importans. 

DUCBATtCE  (GisrABD),  gravenr,  ndIPufien 
l6(>2,  m.  d.ms  la  même  ville  va  17 "6,  conseiller 
de  l'académie  de  peinture.  Oel  artiste ,  élAvo  de 
Jeau  Audran  ,  excellait  iurlout  i  rendre  le  moel- 
leux des  chairs.  Son  teuvre  est  conaidérable  et 
néraicment  estime;  on  y  diafingue  surtout;  A»|iil«r 
«t  /o,  fÂdm ,  Déuute\  d'après  ]••  Ç  ,  rrète  ;  Lej  Fen- 
êws  thJké*  du  ttmpUi  Le  repas  cMm  U  Phari- 


u«|  jaioua  a«  aon  même,  le  nrent  rayer  ui 
in  com«ie  «Taot  plnidd  dana  Im  conseils  tape'- 
•  tfteblia  par  Maiipeou.  Aprêa  la  mh^b  de  l'as 
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sien  ,  d'aprt-*  JoutcbcI  ;  Tobie  rettmtn'nnt  ta  vne  ' 
d'après  Covpei  ;  et  JS'otre  Seigneur  au  tombeau, 
d'ar>rès  Véronr-ir. 

DUGHATJJacob  U)  ,  pUlolofse  dUtUfod,  li 
à  Mettt  en  t(n8,  fut  coatrânt,  pcir  It  rdvoeitiea  de 

l'édit  de  Nantes,  d'abandonner  sa  patrie,  oà  il 
cicrçait  la  profession  d'as'oeat,  se  relira  i  Berlin, 
<  ■  m.  lI,^n^  cette  TÏl le  en  fjSS,  conseiller  à  la  jus- 
tire  supéncitrv  française  de  Prusse  ,  et  membre  de 
la  société  re}'.  de  Berlin.  On  attribue  à  Le  DucUat 
une  comédie  en  prose  ,  La  Famille  ndicule.  Mes» 
sine  (licrlin),  1720,  in-8.  Ce  qifi  est  certain  ,  c'est 
qu'on  Iiii  .luit  plusieurs  bonne*  éditions  d'ouvrages 
estimés  ;  nous  citerons  Satj  re  Ménippée  ^  .\mster> 
dam ,  1709,  3  vol.  in-8;  Œuvres  de  Rabehis,^^ 
1711,6  vol.  'm-^iJ^fntures  du  baron  de  Fénestt 
et  la  Coufttthn  ât  amey,  par  d'Aubigne'.  ibid., 
1709,  in  8.  —  Di  (  "lAT  (Louis-Fraoçnis  I,r^\  poète 
français  et  latin  du  lH*  8.,  est  auteur  de  Prm/udt'o- 
rum  libri  1res,  ParifJ  iSI^,  in-8,  réimpr.  pres- 
que en  eotlar  f»é»  le  pNm.  vol,  des  D^Êièim  poeta» 
ntnt  gatlomm'àe  Gmtert  «n  ttteutitêë  |Mài«ff 
/r.,  i5()t,  in-^.  — DrciiAT  (Yves  Lt),  ie  lattltoe 
famille,  a  publié  :  llist.  de  la  guerre  entreprise petr 
les  Franr.  pour  la  conquéle  de  la  Terre-Sainle  , 
totii  end^frojr  d*  BeiuHon ,  Pkri%  l6ao,  iaSCÙ 
l'avait  derfte  en  fpt ,  et  «n  donna  me  tradediott 
française  la  même  année};  Subizec  et  ^n;  -flenset 
belto  domitt,  cnrmen  gran'nm  cum  version^-  LuUnd, 
Pan.  ,  If  -9,  in-8.  ■ 

DLCIi.iTEL  (HiERnr.;,  en  latin  CoitefZdfUU,  év, 
d'Orléans  et  grand-aumônier  de  France,  aaqui| 
«nr  la  fin  du  |5'  S.  dans  le  diocèse  de  l^ngre^ 
Oipbclin  à  l'âge  de  six  ans,  il  fut  envoyé  au  col- 
l<^g<  de  Dijon  ,  alors  Irîr.'i-ri  ni.mniè' ,  et  y  refut  les 
leçons  «lu  savant  Turell ,  leçons  dont  il  profilA  ai 
Me«  fà'!a?«nt  d'troSr  aUeint  ta  icîaièse  année  il 
chscigna  mabBquMieat  le  pac  et  le  latin  avec  le 
plus  grand' (dCCn.  Auird  i  BAle  par  U  grande  ré- 
putation d'fra<me,  il  Se  concilia  1  cïtimc  cl  l'amitié 
itc  ce  fameux  critique,  auquel  il  rendit  d'tmpoi  uni 
services  pour  la  publication  des  éditions  grecques 
et  latines  àoul  i}  dUit  alon  ooo^d.  i^mni  «ffw 
que  TnrM  dtdt  tccnsd  de  sacHIdge  deebt  te  par- 

!oinc-nt  de  Dijon  ,  Diict^jt.  I  qtiïtta  tout  jumr  >') 
rendre,  et  eut  le  bonbeur  d'aii^icbcT,  p^r  soa  c'iu- 
quencc  entratuantc ,  son  ancien  naître  à  la  SMit 
qui  le  menaçait.  Après  avoir  voyagd  en  Italie,  «• 
Egypte ,  en  Palestine  et  en  Syrie ,  Duchitel  fat 
présenté  par  le  cardinal  du  C'  ll.i  v  .1  Fr.inrfij  l», 
<|ui  goâla  fort  sa  conversation  aiiuai>lc  cl  instruc- 
ti\i-  ,  Ir  ft  ion  lecteur  ordinaire,  l'appela  Succcsm- 
vemcnt  i.  ré\êclié  de  Tulle  en  iSm,  i  ceini  dt 
Hâeoo  en  i544 ,  i  celui  d'CMdana  en  l55l«  «I  èla 
grande  aandiûiie  en  i547-  Le  vertueux  prâat  fit 
usage  d'une  si  rare  faveur  pour  protéger  les  leiires 
et  Cl  ux  qui  liS  cuUivaieut.  dcfindre  ici  dr<.iîU  de 
l'église  gallicane  contre  les  nsurpaiiuos  St-siéga» 
■«nairasre  lea  protestans  aux  Mdien  qli'ea  aîfn- 
mait  pMW  fittj  dt  raflêmiir  cenen^aut  le  roi  et 
la  ccrttir  dans  ta  nn  catholique.  Il  Tut  frappe  .l*ipo- 
>li  vil  J.iui  la  chaire  de  la  cathédrale  d'Orleam 
l'an  IJJ2.  On  a  de  lui  :  Tre'pas,  obsèques  et  enter- 
rement de  Ftmçott  Jf,  H  Ji^iir  Omiaorns/iutibres 
de  ce  priuat^  iiopr.  ï  la  suite  de  la  Fie  dW  PsmM- 
tel .  par  GatiaDd ,  Paris  ,  1674 ,  «n-8  (en  laL} 

DÙCIIATEt.  (GAsrARl)),  député  à  UcoDvta- 
tiuu,  né  eu  1706  aux  environs  de  Thouara  en  fut- 
tuu  ,  n'avait' que  aoi  lorsqu'il  fut  annclidiaea 
occupations  africolca,  tt  porté  par  le  Tean  dnaM 
compatriotes  an  aeindela  trop  faaeoMaaaaHMfau 
Il  fut  l'un  des  membres  qui  tirent  les  plus  gcne- 
nus,  l'floils  pjur  sauver  I.oui»  XN  I  :  après  avoir 
soutenu  que  l'abdication  était  la  seule  chose  qu'un 
pi\t  exiger  du  princ«t  il  Ta|a  fonr  le  lniieiaa» 
meut.  ÏLetontt  w  Ut  p«r  ipe  lalndiie  grave,  D»* 
châlel,  apprenant  que  les  voix  se  balançaient,  se 
fit  porter  i  la  tftLuac  enveloppe  d'nne  toJ>e  de 
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■1ms,  ^ttoiftt'd  iài  d'sM  tfè»4HMM  fa- 
ite ifmm  fraUlhomM  viOuif  êm  roi. 


ckaailiM,  la  Uta  coarerte  d'un  bonnet  cle  nuit,  et, 
Ifaotque  le  scrutin  fût  fermé,  il  émit  son  rote  i 
clioic  rcmarqiiaLIc,  il  fui  «iocidé  que  ce  viiU-  tardif 
Mrail  compté,  ftarce  çu'ti  tendait  à  i'tnduîfience. 
IMBoncé  bientôt  après  comme  tftant  d'intclligcoce 
MM  Im  Vandtfeitt ,  les  Girondia*  «t  iw  fiâëra- 
màm  ,  Docbâtel  fat  condamné  k  mort  le  3i  octob. 
I 1  et  cxt'culc  avec%  inpt  de  ses  ciilli''t;:u'S.  Dcus 
•M  aprM  sa  mort,  plusieurs  dépuir's  ■tt-nunderent 
fK^M*  Aie  fûtc^éorëeen  sod  hontiLur  le  jour  an- 
■ây— ■IwjNwfifMln  <yèa— .«"«V^Cbatki.  (du). 
INJOHÉ  mt  TAlfCT  (JtmKnhVtkvçout),  pof  te 

français,  ne'  n  Pni  is  on  tfi^îS,  m.  dani  ia  même  ville 
en  1704,  ▼^Icl  de  clumbro  du  roi  et  raemlirc  dt- 
l'académie  des  tnicriptions  ,  ne  dut  sa  fortune 
qu'à  m  ' 
milU  al 

Ifad.  do  MaintenoiT,  ajant  tu  quely  «ns  de  ses 
essais ,  le  cliargca  do  composer  let  trtrit  tragédies 
de  .liinalJiiis  ,  .A'i^.ilon  et  Ih  boia.  Les  iÎpii\  |.rcm 
ne  parurent  sur  le  tbcitro  français  ifu 'après  la 
mort  de  l'aut. ,  et  la  seconde  seule, y  obtint  quelq 
miccAa.  Oa  doit  à  Dnebë  ats  opéras  :  Les  Ftieg  Kn- 
Imntti ,  les  Âmour»  dt  Momut ,  Tfteagines  et  C/li» 
ridée  ,  Cfphtite  et  Pi-ocris  ,  Si  i  lit  cl  Iph'^cnie  et 
3'auride ,  qui  passe  pour  ce  que  l'auteur  u  l'ait  d 
■riotts.  Duchëa  encore  pabli4l,  nni  y  mcttru  son 
mam^  kt  PrécfpUê  éê  Fkocilidc,  trad.  du  grec 
•Tce  dht  iwwywi  Mdw  pcns^ ,  et  des  petaiarc 
criii'jMi"!  à  l'iniit.  de  cet  ant.,  Pj!!',  1698,  in-i2. 

DLi;HEMlN  (NlcotAs),  graveur  <  t  fond,  pou 
la  musique,  né  à  Provins  au  continetu cnieni  du 
iti*  &. ,  m.  Ters  iSSg,  a  lainé  :  Mium  modmlatm , 
MM  data  (t558) ,  in^;  plna.  ntantU  éê  dkmmus 
tpiritneltes  avec  1«  airs  nut«'i ,  des  Psaumes  avec 
la  musique;  l'Jrt^Sdmcett  frm 
musique ,  et  d» 
(iâ56),  m- 13. 

IHlOHEâNE  (LicER),  en  latin  Leodegaiius  à 


(  ^  )  îmsL 

tmHfÊtlÊÊÊÊÊk\»*  trois  mois  qui  se  sont  ftoiildt  da^ 
pids  ton  avènement  jusqu'à  ia  bataille  d'Ai^Mt« 
et  qui  ont  é{6  impr.  a  la  suite  da  Journal  dm  fM» 
lotie,  dans  l'édition  donméc  pvIitMlalDllfaMMV 
(t.  IV,  paf .  flBMlS).  — j 

nUCIIF.SXK  -  Andb/:),  en  latin  Chesneus,  Du- 
cheniiis  ,  Qnercetamis  et  Qtttmetts ,  l'un  des  plus 
savans  et  des  plus  ftfeonds  historiens  français  ,  ni  à 
rile  Bouchard  en  Touniaa  l'an  l584,  m.  A  Paris 
en  i()^Jo,  géographe  «t  Ualoriogr.  du  roi ,  a  laissé 
plus  de  cent  vol.  in-fol.,  tous  écrits  de  sa  main  , 
contenant  des  rccneils  de  pièces,  des  extrait»  do 
tiii  ei,  (les  iili!>cr\ ations  ,  des  remarques  généalog, , 
etc.,  etc. ,  et  pub.  en  lat.  et4viraB(.  M  tflos  à 
i6^«  2a  ooTragMi,  presqva  tout  volaarifeMk,  ^ 
l'Iitttoire  et  les  antiquités.  >'ous  etlMiu  sa 


ue  de  plaine 


amereu ,  philologue  et  hamanisie ,  né  dans  le  iS*  9. 
à  Paris  ,  mort  d.ins  H  même  ville  en  l588 ,  fnt  l'un 
de-,  ,l|..l|M^•i^^■^  ia  .St-RarlliCTcmi ,  et  «fcrmt  à 
Cliarlea  iX  pour  l'i  ugagcr  à  exterminer  venutusc- 
imnt  }m  hngacnols  cdupp^l  au  premier  massacre. 
DhcMm  •  doué  des  AMm  «ht  le*  Sjrh'es  de 
toe«  /  le  fVoMtf  de  8#Bêq«e  d$  la  pm^relé  ;  l'O- 
r^/^-wr  de  Ciceroii  et  les  Epigmmmes  Ac  Martial. 
Ses  principaux,  ouvrages  originaux  sont  :  Priet'ec- 
Uommn  et  peematum  Uber,  l'aris  i55q,  in-8  ;  Flores 
tpigrammsdmm^  ibtd.,  etc.,  i5&5;  In  Adr.  Tmmeli 
olmmm  «pttaMwm ,  Parie ,  tS6S ,  te-i  {  Ai  Mirnt  - 

n'ofie  Gasp.  Cnfi^n/ri  et  Pe^  AWNi  «d  MfVM  Ckf»- 
Inm  IX,  Pans,  i'*"}-'.,  ia-^. 

DUCHKSM;  (.Sihon,,  inathémat.,  ne  ù  Dôle  en 
Fraache-Gomta  vers  le  milieu  da  16"  S.,  m.  pro- 
fetttmc  à  MA  van  t6oo ,  se  pareoeda  ^tfil  «vait 
trotuV  In  quadrature  da  ccrrie,  et  pubÊa  sapré- 
trndiK*  de-couverte  s6as  le  tttro  de  Qnadndure  du 
rrrr/r  ,  in.'nù're  de  trouver  un  i  itrrc  égal  au 
cmrcle  donne ,  Delft,  iSS^ ,  m-^.  —  Duchesne  (Jo- 
Mpk),  «B  lalla  ifiureetanus  ,  médecin  chimisic  et 
poète  fraDçeie ,  mtyêm  des*  U jrovinee  d'Ar- 
magnac ,  m.  è  Affii  es  iwj^,  luMetiA  sfdîoeïre  du 

roi  Henri  IV,  a  laissé  on  praii  l  immliro  d'oiivr., 
dont  les  plus  importans  sont  :  À<1  Jncob.  Àul>ertt 
dm  ortu  et  eimsis  metallorum  contra  chjrmicam  ex- 
fimuÊlmmtm  kmrtt  n^t9ÊUio,  Lgros*  iSjS  et  1600, 
f«-9t  TtmUdéÊ  êatmre  féi.  «f  pdHIe.  d*t  arque- 

fnit.idef,  en  latin,  Lvnn.  .  in-8,  tr.ul.  en 

franc.,  ihi«l.,  idem  ;  l'Omhre  tie  Gai-nter  Slanfla- 

Cker,  tragi-comédie,         l583,  in-/};  Diarleiitvn 

moMUêtoftemm^  Parie,  ifioS,  in^,  trad.  en  franç. 
aaw  caHlr»  t  M»  FtrimM  d»  Im  mmé^  8t>Omer , 
1618,  tn-8  ,  etc.,  etc.  Les  wavres  mMicales  de 
Dachesnc  ont  M  recueillies  h  Francfort  en  16^8  , 
0  ^f0l.  in-^  1  l'Ire  de  (^iiercetantts  rcdn'n'iti 


iqnités.  Tious  eilMMI  seule^ 
ment  :  Efreginrum  sen  eleclar.  lecttoH.  et  antiç. 
Lber,  Paris,  it>()?. ,  iti-i?  ;  les  Ànli/j.  il  Ftecherches 
de  la  grandeur  et  de  la  majesté  des  rois  de  Fraaet^ 
ibid.,  1609,  in-8,  et  1621,  in-fol.;  ITist.  des  mtt, 
ducs  et  comtes  d»  Bomrgttgne^  ibid.,  iStg  et  i6a9 , 
a  vol.  in^  ;  Srrftt  mUtOT.  omn.  iful  de  Francorutn 

fiist.  et  df  li  'irt^  finnc  ScripsenirU ,  il)id,,  if>3S 

rt  i63"»,  in-fol.;  Ffist.  Francor.  scnptores ,  ibid., 
i6.16-t64i,  3  vol.  in-fol.  —  DuCBESxc  (Françoiiî, 
fils  du  précédent,  aé  à  Paria  an  1616,  m.  daaa  ht 
même  ^le  en  i<SdS,  oMnt  eoeii  le  titre  d^lttorio- 

jmiplie  f1  •  Frincc;  il  a  donné  de  nouvelles  edit. 
des  ouvr.i^o^  (ic  son  père,  et  en  a  achevé  et  publié 
riiifI(iuLi-uni  ,  ttls  qui'  Vllist.  des  Papes ,  PatA, 
i653,  a  vol.  in-fol.;  l'Hist.  des  Cardinaux ^Vsasf ^ 
ibid.,  16S0  et  1666,  «^1.  la^l.  Lae  dm  oarr. 
saivaas  lui  appartiennent  en  propre  .-  Tmité  des 
OJHelers  oui  composent  le  conseil  d'elat^  Paris, 
,  in  .'1  ;  Histoire  des  chanceliers  et  gSWêitétB 
sceaux  de  France^  ibid.,  1680,  in-foL 

pUCHESNE  (VnfCKKT)  ,  religieux  Mbédictin , 

ne'  à  Besançon  dans  le  i"'  S.  ,  1  ul  !o  ciaiidcs  c.m- 
n.iissances  en  architecture,  vl  tlnuii  j  i|>|pl4u$  cl  doa- 
iim  d*a[>ri''s  lesquc-h  furent  (  on ^^tri^lp l'abbaye  de 
St-Picrrc  do  CliikloDS,  et  le  monastère  de  lonwdN 
à  Moroy  en  Franche-Coaaté.  Les  arts  ■éeaaîqaee 
lui  doivent  plusieurs  proeMifs  incénieux,  on  entre 
autres  pour  scior  le  marbre.  II  a  lai.<isodes 3Iém.  sur 
la  rritncftr-Comlr,  ilont Boulainvillicrs  a  iiisen-  un 
\of\^  extrait  dana  le  if  v.  de  sou  Etat  de  la  France^ 
édition  da  175s. 

DUCnES.NF.  arAN-B\PTisTE  PHUPOTOT), 
jésuite,  110  u  {.lniue  -  le  -  Pouilleux  en  Cham- 
VA-^Ui-  ,  l'an  |(»»J2,  m.  à  Dijon  en  ijSj  ,  a  publié  : 
UiSpaaia  DarlÀm  suorum  ûde ,  parlim  Philippi  vir- 
lliiey9X€tmdêittâtriuinphans,oratio,  I7ii,iak«8; 
le  Prédesti/uanisme ,  Paris ,  i^a4 ,  in-4  ;  la  Science 
de  la  jeune  noblesse.,  ib.,  i  •jnç^io,  3  v.  iu- 1 2;  Abrégé 
del'hisi.  d'Espagne^  ib. ,  1741  ^  in-ia,  etc.,  ela. 

DUCUESNK  (Hmm-Gabmsi.)  ,  éeeiv.  fiai 
né  Paria  e«  1739 ,  m.  daaa  la  «ilm  villa  eft  11 

conseiller  liouorairc  et  référendaire  à  !;i  cour  des 
comptes  ,  a  hii  jsr  MS».  2  forts  vol.  in-loi. ,  extraits 
des  ouvr.igo^  du  P.  Rirclicr  ,  et  a  lui-même  publié 
les  suiv.  :  MamuldumeUurril. ,  Paria,  1770*  aa'-8( 
1797,  {«4,  an  société  oraa  Maa^oart  kt 

France  eeeles. ,  années  1774-1789,  ibid.  ,  io-ia*^ 
Dietionnaini  de  l'industrie ,  ihid.  ,  l'J'ti,  3  vol, 
in-8  ,  tSoi,  6  vol.  in-8 ,  .5  l'ilii.  ;  i\i>tit  r  /nUor.  tur 
la  vie  et  tes  ouvr.  de  J'-li.  Porta,  genUlk,  napolU^ 
Paris ,  au  XI  (1801) ,  in  8  ;  Coméd.  de  fWawaa,  a«  / 

ver»  franç. ,  ibid. ,  1806  .  2  vol.  in-8. 

DUCIII  (C/:s\»),  en  l.it  Duchus  ou  de  Pud'  im, 
avocit ,  né  il  Hrescia  dans  le  16'  S.,  a  laisse'  quelques 
pièces  de  vers  lat. ,  qui  sa  trouvent  dans  plntieurt 
recueils ,  entre  autroe  data  «ans  de  Tiqrgetl  et  da 
Gruler.  —  DL'CHi  (Grégoire)  ,  de  Brescia  ,  a  publié 
unpoèflae  italien'  sur  tes  échecs  ,  intitulé  la  ScaC'- 
I  fieide ,  Viccnrc,  i-Wt)  cl  id'o^  ,  iu-.'(.—  Df  111  ou 


Va  antra  l>vCHUits  (Charlea),  aussi  médecin  de  1  Du  CCI  ÇLaunul) ,  en  lat.  Duccius^  né  à  Pialoie  vers 

Mmài  IV,  •  MMé  MT  «•  filMt  du  Min.  fitf  llif>dai0*0.,«iiOTi.  èm  wwt,  màr* t  pmtn 
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if  NXi ,  iii-8;  Orazioiiefunerale ,  ibtJ. ,  l6y9«  fai'  M; 

j  hiâlohca  ,  ibid. ,         ,  m  4* 

DUCUOSAL  (MAniE-tMiLiE-Gi;ii.i.Ai  Mr.),  avo- 
Mt  et  liUrfrtUar  fnaf. ,  ni  i  Paru  m  1^ ,  mort 
4mw  la  mia*  vill*  «n  ttoS  «  éowM  «vw  M.  Milon 

une  édil.  drs  (Ouvres  de  Diimarsais ,  Paris  ,  au  V 

i'797)'  7  "  travailla  an  juurnal  de  Deus- 

eu  i^8<i  ,  au  J.'iimal  :Ui  I  fu  iUres  ,  i7ij2-<>3  ; 
i  4rr(4  ,  1797  i  et  a  puiil.  te»  ouvr.        .  : 

tm  «xUés  du  Pmmmue ,  po^mo ,  1788  ,  ia-8  ;  Mon 
songt  ^  imité  dit  Jftc  de  Luticii  .  178^,  in-8  ; 
Blanchard  y  poèn^k  3  cbant»  ,  i;b4  •  >  ^°  4 
cLaiiU,  1786,  in7;  Pac.  <Mr  /a  wiwiiirt  étéêê' 
sécher  le*  marais  ,  1 79 1  , 10-8. 

Dl)CiIOUL(GutLLLAUMt),  arch^logue  franç. , 
ad  à  Ljoa  dâa»  U  l<»*  2».  «  «I  «uteur  da  :  £^ara 
eomsotatricê  à  nuid.  A«  CWffilrw  ,  Lyon  ,  iâ55  , 
in-4  ;  l^if  ■  fiirla  ctulramelalton  «/  tiisupUnc  nuiit. 
des  anciens  Romains,  Lyuo  ,  lâ55,  ta-lul.  ;  lUfc. 
sur  la  religion  des  anciens  Botnains  ,  ibid. ,  i5j6  , 
to4iÂL  Cm  4mKL  àmaim  onvr.  «Bt  did  aouvant  àm- 
prindt  f^MB  ;  ils  ont  dU  tnMii  Ml  Utia ,  en  ital. 
et  eu  tipagnol. — DuCuoiL  (Jt-an^ ,  natiiralntr ,  tili 
àu  prête»!.,  a  puLl.  ;  Fttria  //uenus  hutonu  ;  - 
SÊtsil  tttati  montis  descriplto ,  Lyon,  i3ôj  .  m-S  , 
avec  6g.  i  JDimIogms  Jormtem  *  imucm ,  anuimi  gt 
^«^i/fonlt,  ibU.,  i5S6,  inSi  DimiogmégtmtiU 
d£S  champs ,  avec  une  épUre  de  la  vi»  toin  1  M 
autres  discours  ,  ibid. ,         ,  in-8. 

OUCIS  (Jean-Framçui»;,  poêle  tragpiipM  Anf., 
mâ  à  VsnaiiLcaen  1^^'.  lit  aM  étudea  4am  colU 
ville  M  eal  léft  àfmêsa»  et  o'auiouça  point  par  dM 
siici  f  s  |irrcot  c»  ceux  qu'il  détail  obtcuir  un  jour 
qiiuud  Mil!  oprit  aurait  acquis  luulc  iia  vigueur.  Il 
avait  33  an*  lorsqu'il  douna  au  lluàlrc  JmeUse  , 
tragédie  qu'il  retira  après  la  pn  ni.  rcprésrnlalion. 
Loin  de  M  biuer  rebuter  par  cr  premier  revers  , 
Dueïs  repan^Mians  la  carrirra  dé»  1  anoé*  aoiVMtC  : 
celle  fois  iPii^t  appu}d  lOB  Udeot  dtt  fdniede 
SUakespeare  ;  c'est  i  l'oinlire  de  rc  ^rand  non;  que 
parurent  liamlet  ,  en  17^  <  liomro  ei  Jniteiie ,  «  o 
jiwm;  ie  liot  Lear  y  «a  l'fQ,  Miicbelh  ,  en  1784  1 
j/êmH^êmmi-Terf ,  «a  1791 ,  et  OthtUo ,  en  179a. 
Cm  tiag.  qui,  ai  Poa  ea  excepte  Jtmm^êmm»-'Twre . 
eurent  toutes  un  siiccè*  eci.itjut  ,  ne  sunt  point  ilc» 
traducliuus  ,  mau  Liun  des  iinilattuna  liLrci  de  l'o- 
rigioal.  Par  la  trempe  mâle  cl  vigoureuse  de  son 
tiMnt  et  de  «on  caractère  ,  Docia  dtait  peut-être  le 
Mal  qui  pût  reproduire  ear— IM  aeèaa  {m  cheJà- 
d'cKUTre  du  père  de  la  tragifdie  anglaise.  JI  faut  le 
dire,  en  leur  enlevant  ce  qu'ils  avaient  de  Irup 
rude  et  de  trop  inculte  pour  t-nlrer  dans  une  liili>- 
rature  civilieéet  Dacia  leur  a  aouvcni  lait  perdre 
quelque  efcaae  é»  leur  tmnm  M  én  leur  grandiose  ; 
niai>  souvent  aussi  il  y  ajouta  da  autalU»  beaule's. 
l>aii»  Otùiipe  ches  AUméie ,  qui  peial  en  1778, 
Ducis  rrunil  pri)i!rc>  lujpirations  aim  iniui  p- 
tioM aubitmcade  àopbucle  el d'Eunpidc.Cet  upeia. 
qpt'oa  paat  regarder  conme  ion  cbcf-d'ieuvre,  lui 
valut  le  p^Ueas  bonnear  d'eeeapM  à  i'acaAdMse 
la  place  que  la  mort  de  Voltaire  avaU  lalM<a  vMMrte. 
Dm  {Il  i  ii»  j  dan»  /"  Famille  Anilte  (Abufar)  ,  qu'il 
pouvait  créer  une  tragédie  où  luut  lui  appartiut  ; 
«a  y  lalwaTa  Ica  mêmes  beautcs  ,  laaia  MM»i  les 
aaiMM  dMMli  daaa  iBuê  iM  aalna  MiTMges  d  e 
faalenr.  Ifal  a«  aavail  tiaeer  aae  aeAaa  aiieax  que 

lui ,  nuiî  il  ne  ^ul  juniai»  comiMurr  un  cnscuiblc  ; 
•on  style,  parlou  au»si  bnllaut  qu'euci  gique  ,  re- 
tumlie  et  s«  traîne  quelques  roumens  après.  JI  a 
didplaa  licureux  daoa  OM  piècM  d'aae  oMiadre 
JteaiBC,  dont  quelquea-aaea,  par  fimporlaace  dH 

aujets  cl  la  inumoi  *•  plciiu-  de  force  et  de  j;tûi:e 
dont  ila  soul  Irailci  ,  uirnluraieot  un  autre  uum 

Îaa  celai  de  poésies  fugUives.  Livré  esclusivemenl 
M>M|iaa  paar  l'art  dnenatif  uc«  pucta  ne  pniaa* 


que  les  diguiida  a'^aaiaat  riMi  an  M<ri>a  d'an 
poète .  et  qa'aa  hMaoM  4a  WlIfM  est  «nieeR  vlactf 

dans  le  silence  di*  son  cabinet  qu'an  milieu  d'unr 
assemblée  légitlalivr  ,  il  refusa  les  It.iauetir'î  <\\n  lui 
lurent  offerts  par  le  gouvernement  consul  jire;  tou- 
tefois ,  aprèa  la  reatauraiion  ,  le  jpoète  pbiloaophe, 
lum  de  dcgalMrla  joie  qu'il  avait  ressentie  de  Faa* 
cueil  afièclueus  que  lui  fit  Louis  XVIII,  a'aban- 
donuaii  naïvement  au  plaisir  d'en  rappeler  les  cir> 
consLincos  a  ses  amis;  aucun  d'eux  n'j  yn  se 
méprendre  sur  une  telle  effusion  ;  ili  savaieut  que 
l'orgueil  lui  était  étranger,  et  qu'ancien  serviteur 
du  nriaa»,  il  u'èlaitM^  ^fXc  par  l'affection  la  plu» 
>raie.  Dacis ,  aprèff  avair  joui  jusque  dans  uae 
vieillesse  avancée  du  libre  exercice  de  toutet  aca 
facultés  physiques  et  morales  ,  s'éteignit  traoquil* 
lemeni  daus  les  prem.  jours  de  1817.  Ses  OUL'un 

ontr  "  ~  ■ 

3 
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itdtdfaeaeaiiea.  Paria,  i8i3,  ia-8,ilMd^  iSif» 
vol.  te^;  iltid.,  1819.  Svol.  ia-S,  M  6val.  ia-rS; 


.  fivdl.  in-J?..  M.  Cimin  a  publie' Ira  fV.'ii- 
prsthumei  deDiuis  ,  précédées  d'une  Aottcs 


i'rc 

sur  sa  tue 


Paris,  l8a5,  I  vol.  in-& 

DOCK  fAaTaut),  janK.  aafl.,  ad  ca  tSBa  pci» 
d'Eieter,  daaa  la  eomtd  de  Devaa  ,  «.  I  Chimiék 

f très  de  Londres  en  i6'|Q.  était  rîiniccl.  deeettcMl'e 
ort  de  la  guerre  entre  le  parlement  et  Charles  1«'. 
Il  se  di'.liagua  par  son  aèle  à  touienir  les  intérêts  de 
co  prince  ,  et  lit  le  «acnfice  de  aa  place  et  «le  M 
fortnae  poarMeadre  la  euaMdc  la  royaatd.  On  a 
de  lui:  rita  fienrici  Chichete...,(Hon.,  1617,  iu-^} 
Irad.  co  anpi.  et  reimpr.  en  16^  s  la  suite  des  Vimi 
de  Baies  ,-  De  usit  cl  aiictunltile /iim  <  ivttis  Routa» 
norum  tn  domuuis  principitm  chnstiouorum ,  Lctn- 
drM«  l6SS«  ia4.  rdimpr.  en  Angleterre  et  à  l'é- 
tranger, uotanMuat  è  la  auite  de  l' Histoire  -ém 
lots  citules  de  de  Perrière,  1724  <  in-8;  Irad.  ea 
Irjni;  ,  Pans,  1781),  iii-12.  — DoCK  (  Kbenne  ., 
poète  anglais  ,  ne  de  pauvres  paysans  près  Kewaa 
cummeiicem.  du  18*  S.,  était  lui-même  valet  la 
,  iorafa'è  Idge  de  a4  aaa  ,  il  a'aviaa  de  aap< 
ptdM  I  ^imperfection  de  aon  éducation.  II  se  livra 
JI  la  lecture  des  polies,  dérobant  chaque  jour  plua. 
tieurcs  au  sommeil,'  bientôt  il  s'enliardil  a  compoear 
quelques' piè»M  éea.vers  :  ellea  fureot  goûtées  im 
aaaiâialwMBMi  Ma  voâriaa  etardiaâttei  à  la  rean 
Gaea.iae.  Cette  priaeeiae  prit  Ifad^  aea«  aa  protect, 

le  fit  entrer  dans  les  ordres  ,  et  lui  accorda  une  1  iirf 
dans  le  comté  do  Surrey.  Duck  te  délassait  de  ses 
fonctions  ecdétiastiqttea  ,  comme  autrefoia  de  Ml 
occafiiiona  agricplea,  en  ealtifaat  U  f  adria.  yéiMl 

Îiar  la  aaita  abeadenad  aax  MvAa  d'aaa  aaaiÂia 
ancolic  ,  il  4c  iim  j  > olnnlain-rurrit  dans  la  Taaain 
pi  i<i  lUjiiiU}<  en  17.>6.  Ses  O&Mvrrj  ,  CompwcMdi 

tables  et  de  pièces  lafiliTM,  aMtneiawd^niiaBlil* 

rem  eut  oaliliéM. 
DUGKWOATH  (J«iBV>Ttoaias)  ,  amiral  aagi  , 

fils  d'uu  pauvre  ministre  du  >  ointe  de  Ocrnn,  en- 
tra forl  jeune  dans  la  marine  ru>  aie ,  où  son  couraft 
<  t  >,  Il  luliiicie  lui  pri>curérent  uu  avancera,  rapide, 
l.uulenaul  à  bord  de /a  '*'--~"rr-ffq*atoaa 
il  se  distingua  dans  le  combat  Ûvad  mVMrt  la  bte- 
nade  par  l'amiral  Dyron  ,  à  la  floUa  francai^f^  rum- 
niaudée  par  d'E»taing.  Capiuine  da  aavire  U  RtiM 
en  179^,  il  contrihua  puiitamment  à  la  TÏcIoireqae 
la  Uuiie  anglaue  rcro(>vrta  sur  Villaret-Joyeaseé la 
liauteur  du  cap  Lcsard.  Ka  179B  il  partagea  avM 
»ir  Cbarics  Steward  la  gloire  de  la  pnr  délite 
Miuurque,  fut  créé  chevalier  du  laia  ,  ateracur 
eu  f  hi  l  lie  la  Janiai<]ue  ,  et  vice-aniiral  de  1  eicjiire 
bleue  ,  a  la  téle  de  laquelle  il  se  trouvait  devaatSt* 
Doiningue  ,  lorsyie  le  général  Rochawabaea  , 


i  la  dure  adeaMild  de  capituler  ,  aima  miaaa  m 
readre  à  lai  an'anz  aoirs  révoltés  Uuckworlh  sVar 


qfU'i 

para  en  l8<)J  ,  de  Con.erl  aMi  lord  Cocbraof. 
«l'une  division  de  l'armée  navale  frauf.  ,  eavojt' 
tous  lea  ordres  da  roatra  aMiial  |^.«^g«^  paar 
raorea4re  St-Domiagaai  IlfaiMi  la  uiita  tdÊB 
nlpM  aaaee ,  ei  ai.  «■  itij. 
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DUCLOS  (SlAiran  COT£H£ÀU  ) ,  mMfcîa  et 
diimifto  fnDfait,     iPiriit  n.  ramnt  letnot  «o 

l685  ,  médecin  «îu  roi  «1  aiemljro  de  Tac  a. 1  Avi. 
sciences  ,  suivanl  lef  tatrei  jprcs  i^iS,  dans  nu 
couvent  de  capucins  o{\  il  était  entrtf ,  a  pabliô 
OUTT.  êait.  :  Observnt.  sur  l€s  eaux  mimir.  dm  plus. 
prwinetM  eU  France ,  Paria ,  1675 ,  iaJht ,  tni. 
vu  latin  ,  Leyde  ,  i685  ,  in-i?.  ;  Ih  sériât,  sur  h  s 
principes  des  mxtes  ndtureh  ,  Aiusienlani  ,  1680  , 
ia-ia. 

DUCLOS  C  AvirE-MAitiE  CHATEAUNEDF  )  , 
célèbre  tragMMBB* ,  atf»  i  Paria  ««  1M4  <  ^'«Bt 

famille  distinguée,  ipiitta  son  nom  Tcritalde  de 
Cliâteauneuf  et  prit  celui  de  Duclu»  ,  nom  sous  le- 

Ïucl  sa  granil'mèriî  av.iil  j  .u<-  jutrefoi^t.  Ajirès  de» 
cbuls  ,  à  rOpera  ,  qui  ne  fureol  point  heureux  , 
HP*  Duclos  entra  au  Tlitfâlre-Praoçaia  ea  l683 ,  et 
J  renplii  avec  auecèa  pcadant  près  de  ^  ans  l'cm< 
plot  des  grandes  princeiscs  ;  elle  te  retira  en  1737, 
et  m  cil  1 7  j8. 

DUCLOS  (CHAltM  PIiNEAU),  moraliste  et 
Ultoricn  franç. ,  mi  è  Dioaut  lu  Bretagne  l'an 
XJ^  %m*k  Paria  «■  ,  iiialoriogr.  de  France , 
■Malb.  èm  YwtaA,  èm  tnaerip. ,  secret,  perpétuel 
de  l'acad.  Fr.,  fut  envoyé  de  lionne  heur-  à  P^ns  ,  cl 
j  fit  d'escelienirs  c'tudei.  Duclus  déliula  dans  la 
carrière  des  lettres  par  la  publication  de  deux  ro- 
■MU  :  Im  BeuvmÊU  dt  lus  t|  las  Coi^fiuions  du 
CPMda  A***;  a  eatiMn  «Monte,  aree  «ne  tocieie' 
déjeunes  gens,  au  recueil  de  (cs  ini\<sifurs  ,  aui 
étrmnnei  de  la  Sl'-Jean  ,  etc. ,  et  au  romau  à'Àcniou 
0t  ZirphUe ,  caiBpM#  ^apria  ém  gnfiim  ongi- 
aHliraaiCBt  miaa  poor  accompagner  un  autre  otivr. 
VKttt.  daZomiâ  XT,  qui  parut  (  n  I 
f^illlemrnt  1j  r<*patal.  t\c  Diicl  ii  ;  i 
ttons  sur  les  imeurs  y  uureut  lu 
remplir  la  place  d'Iiistoriograplie^  restée  vacMÂt  par 
le  déDJfl  de  Voltaire  pour  U  Prosaq,  il  eoaapMa 
laa  Wémoins  secrets  fe»  règnes  ât  £tnd»  TIF  a« 
de  T.nuis  Xf,  qui  ne  furent  piil)  <}uc  dtpui»  la  ré- 
volution, aiOii  que  li  s  Conji  If  rations  sur  t'ftalie. 
Oocloa  prit  une  part  très-aclivc  à  la  rc'daction  de  la 
muTella  éditioa  da  DirUonnairt  dt,  l'acad.^jfvAt. 
én  fTgai  \  ^ett  Tui^  d^eida  ee  eorpt  iQiutre  I  vA- 

■tïtucr  IV'log''  des  lt.  Iimiîmik  .  ,i;i \  licux-commuos 
de  momie  ,  junu  sujet,  «Je  pri\  d'elonuencc  qu'il 
décerne  annuellcmcnl.  Quoique  lié  d  .laiitié  avec 
le  parti  deaptMloaopbWt  Duclos  ne  partagea  point 
Ira  crreuri  aaaalesqaenea  toab^rent  quelques-uns 

dfitttre  ettX  :  il  dés.ipj>ii>iiv:i'f  pu!  '1;  :i  m  '.•■■.\v> 
éêuXM  y  el  sut  cepen(t.ial  rju  c:  vti  1  i:  <•  \^ui\ 
llou-:.!>r.iti  le  de'finissait  un  Ito.-nmc  dr<  i'  ri  aiimil  ; 
d'Aleinber^  disait  de  lui  :  Ds  tous  tes  hommes  que 
ft  to$aUU,  éê$t  Imlfulei  t*  fdus  d^uprit  dans  un 
temps  donné.  La  conversation  deDurloi  était  vive , 
spiritiicll'!  et  satirique  sans  être  ofTcnsmitr  .  on  cite 
dr  !ui  un  L;r.  nniub.  df  mots  Ircs-lirii  1  >  ii  \  ,  1!  ai- 
mait à  cootc-r  et  contait  bien,  aussi  se  làaiiait-il 
ceutro  ceux  qui  câtaieni  tes  DOaaaa  bistoin  s  eu 
1m  r^^tanl  mal.  Les  (Êm'res  ntmpHtet  de  Vuclos 
«iit'été  puM.  (par  MM.  Augcr  et  Coinct  > ,  Paris . 
i8<»*) ,  lu  \<»l.  111-8. 

DUCLOS  (Ast.-Jeaw),  grtv.,  né  à  Taris  en 
174».  dHT«d«8t>Aoliia,  agrârd,  d'après  M  orcau  , 
^]flp.  Bonlfre  da  rlgaatias  très-etumécs.  On  a 
dbtiagatf  paHlenlIIrvmeat  relies  qui  aceompagneat 

It  Rousseau  in-^  ,  el  le  Voît.iiii-  .  e'ilit.  ili  Ki  lii. 

DUCLOS  DIJFRESNOV  (  i;H\Ri.rs->i(;oi.As) . 
député  suppléant  delà  villu  de  Paris  aux  élats- 


commeu^a 

;  cl  /r- ;  idns  1  Irr.t- 
cuuiLle.  Appelé  à 


gtfMnttK  «     i  UoBteWMi,  ddpartem.  de  l'Aisuef  i^e  aa  ▼oitwe  an  bobbcbi  oè  elle  allait  ▼< 


en  1734 ,  exerçait  mrtt  tiae  dfsnnetion  peu  com 
flittnc  la  proftis.  de  notaire  ,  lorsque  la  cousidt'r  il. 
dont  il  jouissait  lui  permit  d'oifrir  tuccessivcnicut 
d'utiles  secours  k  l'ahhé  Terray ,  k  Colonne  et  à 
Kacàer  daoa  lama  opérations  fioaaeièra.  Cea  eptf- 
fitioaa  davtttaat  eba<[ue  jour  plus  amlwiaaadaa  et 
iplus  difficiles,  Duclos-Dnfrpî'Kiv  fît  prêter 6  mil- 
lioas  au  roi  jpar  la  compagnie  des  notaires  ,  dont  il 


était  syndic  gtfiaal ,  et  prononça  à  ce  sujet  un  dia- 
eours  éloquent  qui  fat  imprimé  à  Pans  en  1788, 

iii-4-  Lors  de  la  f  imen  .ç  question  du  mode  de  la 
>  rpré^eutation  uatioiLilc  ,  ilpuli  :  Jugement  impar- 
tial sur  les  questions  principales  i/ui  intéressent 
U  tUr»  '  éua ,  in<4i  Bacon  oueU}.  mois  sur  la 
^tsestiom  ds  tapotrsi  h  UmiffÂai  peut  être  repri- 
sentr  par  des  ordres  pri  vilëgîés  ,  1788,  in-4.  Il 
proposait  d.ins  ce»  ileu*  écrits  de  laisser  le  clergé  , 
la  noblcsii'  «  t  letiers'état  ,  se  former  eu  assemblées 
séparées,  de  compter  leurs  votes  par  ordre,  mais  de 
leur  faire  nommer  oa  nombre  égal  de  commissaires , 
cliargés  d'accorder  on  de  reloscr  les  subsides. 
Voyant  péric  liter  le  crédit 'de  la  caisse  d'escompte 
(tjag) ,  Duclos-DurrcMiov  le  souiinl  par  les  sagea 
opérations  qu'il  lui  fit  faire ,  et  par  les  brocburaa 
dobt  lea  litrN  «aivent  :  Proj^  proposé  pur  tm 
caisse  d'escompte ,  in  8  ;  Kêpomst  aux  oitênmIiOM 
sur  ce  projet,  ioS  ;  Origine  de  ta  eaissg  tttteompta, 
u-s  i  ngics  et  srs  révolutions  y  in-8.  Enfin  il  rom- 
liattit  vatucotenl  l'émission  du  papier  monnaie  dans, 
les  écrits  suiv.  :  Obsorvmt.  sur  l'état  des  fimntm 
1700,  in>8  :  rtHloxiMU êHrt'éUddanoMjinasiess,.,.^ 
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A  ;  Cateatâu  capital  dt  t»  dttt*  pmAli^ma^ 

4  Cet  lioninu-  estimable  (dvHaurPdUM 


faud  rcMilul.  le  21  février  '79-'|. 

DL'CI.OT  (Joseph  Fbahçuis),  aar.  «aclésiast., 
ai  i  Viua  an  Savoie  l'an  IJjP*  M*  taré  da  la 
mlnte  vffle  ea  rSai ,  a  pnh.  ;KrplleMttm  AfMo- 

rique,  do'^nuiiufue  et  m<'rii!e  </f  toute  fa  docfrina 
cnlhntii/ue  contenue  dans  Cancien  cala  liisme  du 
il.ni  'cic  de  Geniii'e  ,  175/) ,  7  vol.  in-8  ,  Paris  ,  l8s2, 
7  vol.  ia-8  i  La  saints  Dtble  vengés  da*  aitaqmtsél* 
t'therdàutné^  ate. ,  ètc. Lyon ,  «1  anatfea 
suiv.  ,  6  vol.  in-8,  réirnp.  en  l8lf. 

DUCOS  (  Jean-Fbaîiçois  )  ,  député  girondin, 
Bordeaux  en  ijCS,  fils  d'un  ricbe  négociant 
da  cette  ville,  s'entbooaiaamfc  de  bonne  benro 
p'dtir  la  fibeffd ,  el  puiaa  daoa  la  laetora  daa  avtaata 

grecs  et  latins  une  Iiauie  iirénérhic  c  infro  Ir»  rois 
<^t  un  amiiur  ardent  pour  le  gouvcructneut  répulil. 
PaKé  par  le  choix  de  ses  concitoyens  aux  assem- 
blées wgisUtives  do  1701  e(  de  1793 ,  Dttcoa  vota 
l'aHetttioB  de  la  moBarcBe,  «t  h  aa.  da  liOaia  lit, 

contre  r.ippcl  au  peuple  ,  el  se  Irtmva  par  là  sépar» 
de  SCI  rrillcgues  de  déportation  dont  il  ne  partagea 
pis  d"al»ord  le  sort.  Toutefois,  comme  il  ne  cessait 
de  parler  en  leur  faveur,  il  fut  arrêté  lui>nulme, 
condamné  à  mort ,  «I  niafeliB  A  Fdahafimd (Si  eet. 
I7()  {)  en  faisant  encore  deswaz  pour  la  darda  d« 
gouveriivnienl  dont  il  était  VÎethne. 

l)(  COS  '  Hoi.rri  ,  iiicml..  du  directoire,  exer- 
çait la  profession  d'avocat  lorsqu'il  fut  députe  en 
1791 ,  par  le  départem.  4ea  Landea  ,  à  la  conven- 
tion nationale ,  où  il  TMa  la  «MMt  da  Loaia  XVI 
sans  appel  et  sans  sortit.  Il  80  lit  du  reete  tria  paa 
remarquer  dani  cette  .tîscaiMre  ainiti  qu'au  conaaH 
des  aocieas,  dont  il  fit  partie  dans  la  suite.  Appakf 
aux  foadfona  de  <tir(i-!eur  en  juin  1799,  il  se  rétt« 
nit ,  en  oovtnabre  de  la  mime  aaséa;  ai 
Bonap.irteel  I  Sieyet ,  et  fut  prodanad 
con»ul  provisi.iic.  ^'oninié  en  f8o^  membre  du 
sénat  consens alfur,  gr.  officier  de  la  légion  d'bon- 
neur  et  comte  de  l'empire  ,  Roger  Dnco»  vota  ,  dix 
ans  aprèi ,  la  ddebdanee  de  celui  att^el  il  devait  tout. 
Ayant  fait  pnrtle  delà  eliamitra  dee  paire  peadaat 
les  cent-jo  ir .  ,  il  fut  mndaninr  i  Tetil  par  l'or- 
donnance du  12  janvier  1S16  ,  et  périt  prés  d'Ulm  , 
cette  même  année ,  en  cherchant  à  s'élancer 


D0009  (AiMfoniOK  CM  n  Lâ-BOfS), 

femme  auteur,  aussi  remarq.  par  son  esprit 
par  sa  beauté,  m.  à  Paris  en  i8ai ,  a  puh.  :  tfatit 
de  .ît-C/rtir,  Pans  ,  an  VI  (1798).  in-i2,  trad. 
eoallem.  *  par  Lh.  Hubert  «  Letpsig,  1799* 
itt-8;  CMna«w  ét  WlU^fisri^  Paria, 
(  1790),  a  vol  in-ia  ;  retires  de  tmdm«êètW0>' 
/cAfiiiv ,  ibid.,  1811 ,  2  vol.  in-ia. 
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meleil  fieut.-g^aJral ,  fît  à  17  ans  se*  ureni.  armes 
an  MPge  th-  I'liiln»$Lourg,  .1  termina  à  ParU  én  l8o5 
•a carrifi  (■  aussi  honumhic  que  dutioeaée. 

DUCOUDRAY.  V.  Bov.itt»  (maxime). 

pUCOUEDIC  (N.  ),  officier  .1r  la  marine  fr«n- 
X*f»*%  ni  <a  Bretagne,  coinniaiulait  la  fn'galc  fa 
Sttn'eittaHtâ f  avec  le  titre  de  lieutenant  de  vais- 
Bcau  ,  lorsffue  ,  le  7  odolrc  1779,  il  rencontra,  à  la 
hauteur  d'OucSMlA,  le  {>utfjec  ,  frégate  anglaise,  à 
liqu«Ue  illivn  un  combal  des  plus  vif«  et  des  plus 
opibMtres.  tt  Québec  lauta  en  l'air  avec  son  com- 
iiKindniit  ,  If  7irave  Franu;r  ;  la  Sun'eillanU,  total, - 
ini'iil  ilescni^iarc'c  cl  rasée  comme  un  poal^iu,  ren- 
tra à  Brcil,  ramenant  le  CiM  Couv.  de  uombrcmc» 
bleM.  dont  il  av.  oimI).  Jooft  tgtét.  Ï4m»  XYI , 
Ammi  d«  la  hèVe  coaonîte  q«e  Dneouêdiç  arait 
tenue  dans  celle  jfT.ûrr  glnricuse  nu  pavtllonî  Iran- 
r>is  ,  venait  de  lu  nuwuier  capitaine  «Je  vaîsteiu  ,  et 
tr.in  . porta  à  la  veuve  et  aux  enfaos  de  ce  brave 
marin  les  re'compenliiM  f^icaniairea  qu'il  se  propo- 
sait de  lui  accorder. 

DUCQ  fjEA>  Ll'},  jicînlrc  el  i;ravrur  Imllaiulais, 
né  à  La  Haye  m  iCi3i>  ,  fut  il.  vi;  Jy  Paul  Potier  , 
et  SCS  (,iMe.Jux  ausii  lucn  que  ses  estampes  ont  éle 
souvent  confutulus  avec  les  producl.  dc  ce  mailM. 
Le  muse'cdu  Louvre  possède  dm»  tdtluinjUîcaB 
Le  Ducail'ua  rcprrfstnlc  VTnterieiir  d'un  corps  de 
gante  ,  l  autre  une  Jeune  femme  à  genoux  deman- 
dant grâce  à  des  voîenrs  aui  viennent  de  l'arrêter. 

pUCRA.Y-nUMLMLXFai.ïivùi*-Ci;iLi.At.ME) , 
littérateur  franç. ,  ne'  en  1761*  locciia  on  17903 
l'aUi4  Aubertdans  la  rodaction  det.palits  afllcUes  , 
•I  «MUacn  les  loisirs  que  lui  laîaaait  celte  place  i 
Ik  flOVpotition  de  •{tul'iues  pièces  de  tlii-Mlre  el  de 
iMMlconp  de  romaju.  De  tous  ces  dut.,  qui  parurent 
4e  1967  i  iSlOf  eureot  un  «neoèe  populaire  et 
■ml  «More  jo«inaUa«Mal  jnGmpr.,  nous  citerons 
•eulênent  Ibm  S«rin/êsd$  tm  éhmunikre  ,  1  -ij^- 1811, 
8  vol.;  AUxis  ou  la  MaisaiineUe  dans  Us  bou^  1 790, 
/i  vol.  in-12;  Victor  ou  V Ev.fanl  de  Liforêt ,  '/ijS, 
4  vol.  in-ia;  Câlina  ou  V  Enfant  d  n  n-.j  -tère,  IJ^, 
6  rei*  io-ta  ;  PatUvu  U  Ftrm*  aiwuUmnée ,  loua, 
4  T(d.  in-ia ,  flte.  Dacny^DnmiBÎl ,  m.  en  1819. 

DUCRKST  ((^iiAnLts-Ixïl'is,  marquis),  militaire 
et  écrivain  liauç.,  Irere  de  M™*  de  Genlis  ,  ne  près 
d'Autuu  en  I747i  m.  on  l8a4  pria  d'Orléans  ,  était 
enUré  fort  jeune  duu  lamar.  roy,  qu'il  quitta  ensuite 

Somt  le  aenriee  d*  terre,  et  parrint  jusqa'aa  grade 
e  rol'  nel-commandant  des  greoauers  rovaiii.  eu 
1779.  tn  1787  Ûucrcst  présenta  à  Louis  XVl  un 
mémoire  où  il  s'aononçatl  comme  l'homme  le  plus 
propre  i  rétablir  les  finances  do  la  France  cly  laire 
rigom  uu  ordre  et  un  bonheur  paifaits.  Cette  pr<> 
tenlion  ridicule  lui  attira  les  cLansons ,  les  aar- 
ciismes  des  plaisana  de  l'époque,  el  m  particulier  de 
Griium,  i^ji  :>\-gaya  encore  tlans  s.i  torri'spoiul.iacc 
(toni.  V  au  u]eià'un  f^Kn^iaBnluciion  de  Pans 
par  ffenn  If,  que  DlNVCet  fit  joiter  sur  le  llié&tro 
de  M"**  de  MoBteeson ,  et  qui  enaïqra  fort  rassem- 
blée ,  quelque  portée  qu'elle  fAt  k  l'indnigcnce.  En 
1798. 1)u<  I  i-îl  iin.TÇiina  de  runitrulrc  à  Copcnljaguc 
un  bêltment  de  Joo  tonneaux  uniquement  formé 
Blies  do  sapin  d'oK  fOMB  itmfÊÊÊÊmu  ;  il  est 
I  inaatUe  d'i^ioiUOT  fM  M  lulliMMu  MniM 
■  fittew  premier  grot  tempe.  Serti  de< 

.  1787  ,  Ducresl  y  revint  en  1790  ,  pour 

J  tdelamer  devant  les  tribun,  une  rente  de  i3,<)oo 
dont  le  due  d'Orléana  ,  alors  au  comble  de  sa  pu- 
palatHd  t  lui  reAisait  le  pùem.  Lee  plu*  oélèime 
■eoeale  de  Perie  v'eyant  point  eetf  se  dtargcr  de  ea 

r.iiise  ,  il  la  piailla  hii-tiii' me  cl  I.i  pi^ni,  f.e  mar- 
quis quitta  (le  nouvertu  l.i  France,  passa  tu  ans  dans 
Je  Ilolslein  ,  et  ni-  rentra  dans  su  patrie  qu'en  1800  ; 
depuis  celle  époque  jusqu'à  oaile  de  sa  mort ,  il 
pub  plua.  o«v.  de  finaeee  et  d'hydrographie  peu 
remarquables  ,  et  un  Traité  de  In  m,  tare/ne  ab- 
solue^ etc. ,  Taris ,  1817,  in<ia,  ou  i  iiul.  propose, 


cnlrc  autres  innorAîons  bîzarfet ,  de  liipprîm^rle 
ministère  de  la  mariuc ,  d'enseigner  aux  troupes 
rcxcrcico  d'après  la  mélliodc  de  Laacaster,  et  ie 
leenarer  avec  des  billets  de  loterie. 

DO€RI(CrX  (nurcoif),  jésuite,  nJ  à  SeînfH 
en  t5g6  ,  |nort  i  Doracaux  en  1666,  a  publié: 
Htst.  canadcnsit  seu  nova  Francité  libri  dectjn, 
ad  annum  usque  Christi  16^6  ,  Paris  ,  1664  ,  iQ--j> 
Despauterii  grarnmatica  lallna  emtndata ,  Bor- 
deaux, 16S8,  in-8  ;  yua  D.  Fivncisci  Salgsii  Utaè 
reddlta  è  gallUo  (de  Maupas  du  Tour),  Cologne , 
i663  ,  in-8.— Dt  CREUX  (Gabriel-Marin),  ecclls.  et 
VKi'is.  funf.,  ne  à  Orléans  en  I7'j3,  n».  clianoineile 
Ste  Croix  dans  la  même  ville  en  1790,  a  pub.  les 
ouv.  suiv.  :  Us  Siicles  éktit,^  etc.,  Paris,  l7;5--7, 

JOvoL  in-M,  lnd..ttt  «^ifBoli  Madrid . 

^oéstkt  ûittUmnu  tt  wioietnts ,  nris ,  1781 ,  s  v. 

in-l2  ;  CoUect.  complclf  des  ,rra  rifj  de  Pli'c/iier, 
Nîmes  ,  1783  ,  10  vol.  in-8  ;  Pensres  et  rrflextont 
extraites  de  Pascal,  sur  la  momie  et  la  reltgiom, 
1785  ,  2  vol.  in-16.  —  DccKZLX  (Josepli3 ,  peintie 
franç.,  n4  \  Nanct  en  1 737  ,  fut  le  seul  éUrcdu  c4- 
lèlire  L^ili m  .  l  'n\  m\  •,'  à  N  ieuue  en  1769  pourv  fsire 
le  p'irtiail  du  la  jciinc  arcIiiducLissc  Mane-Ao- 
toiuetlo  ,  il  devint  sou  premier  peiutraquaod  elle 
fut  reine  de  France.  Cet  artiste,  qui  arait  éii  re(U 
•Btmbre  de  l'acad.  de  peinture*  ett  iAm  d*bâe 
apoplexie  foudroyante. 

DUCnoiSY  (PuilbertCASSABD),  coœe'dicn 
<!'■  !.i  tnaiiiL  de  Molière  ,  né  en  i6a5  uu  i6?k»  ,  tu. 
à  sa  campagne  prêt  Péris  en  1695  ,  cLiil  Tls  d'un 
gentilhomme  dt  lâ  Beunee.tl  joua  d'orupnal  plus, 
rôles  iinnprt.  entre  autres  celui  du  "f ertufe.  5a 
fnmnic  ,  Marie  Clavcau,  qui  descendait  aussi  d'une 
famille  rioLlc,  fut  toute  sa  vie  une  actrice  nicdi.icre. 
— De  CROIS  V  (  Olivier  SArvAGEOT  ,  dit),  liltér.  fr., 
ami  de  Clvénior  ,  né  près  Evri  en  Cbaaapagne  Tau 
t|5éi,  i».  iPntKi  «n  1808,  .iprès  «voir  iflé  seerétriM- 
rédacteur  du  irfiniiat ,  a  pub.  i  h  Trioinphe  it  ta 
raison,  opéra-cumique ,  Paris,  177Î.;  fa  partit 
trahie  par  son  conseil,  coméd.,  ibid  ,  1773  ;  Âitrom 
et  Azur,  comtfd.  ^  ibi.l.  ,  177^  ;  l'ffomm*  Çfdtm 
s'étonne  de  ried,  com.,  ib.,  j  Efttr*  oai  1  _ 
Franç.  de  Ifeu/rhétemt ,  Sur  sm  momdmBm 

ministère  de  la  ju^licr.,  ibiJ.,  1702  ,  in-8  ;  Epttrt  à 
M.  C/ienicr  sur  la  tragcd.  de  Cains  Gracchus,  ib., 
17')2  .  in-8. 

bUCROS  (  AvDiti} ,  mdd.,  ni  à  Sl-Baunei-le- 
Cbltd  en  Fm»  dans  Ir  I0*  S.,  a  Mb.  tfigamrtm 

sur  les  ml  sir  es  du  temps  ,  Baiyrec  .  i'?îf}, 
,  Angoulènic  el  La  T\oclielle^  même  atuire, 
même  format. — Dh:ko.s  (Simon),  écriv.  du  17' i>., 
né  à  Pétenas ,  a  laisté  :  Trad.  en  vers  de  la  Pkilts 
de  Seine,  Paris,  if)3o,sn-l2;  Poésies  dl^erstS, 
ibid.,  1647  ,  iu-4  ;  ff'Sf.  de  Henri  ,  dernier  due  de 
Monlmortncjy  'b.,  i(>4^,  in  4.— l^ucaos  (Jacques), 
avocat  à  Agcii.  .1  pub  Ûèjl.  singiilièr.  sur  l'ancienne 
lOiUniae  d'Ai;en,  iiup.  djuis  celte  ville,  1666,  ic-^. 
— Dtceus  (Pierre),  pcSaln  et  Krav.,  ne  en  Suisse  , 
l'an  174^ ,  m.  à  Lausanne  en  1810  ,  YÎnt  s'établir  à 
Rome,  et  donna  en  société  avec  le  célèbre  "Volpeto, 
24  vues  de  cette  ville  el  des  environs,  et  pub.  eaauite 
en  société  avec  Paul  de  IHuolagnaai  2^  autres  vuee 
de  k  Sidl*  «td*  VHa  de  Malle.  Cm  deux  omr.  W 
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tret  de  pejmgeeBstenquea. 

DUCRUE  (BEv>ON-FBAwrois),  jésuite,  ad 
à  Munich  en  1721,  m.  dans  la  même  ville  en 

£rès  «voir  dté  pendant  pins  de  mo  eus  empien 
X  m^ii««  du  Maim ,  a  laieatf  M  alW 
HomdÊ  ta  eamm.  ^  3muê4Ê taprm.  dblteriçae, 
rt  surtout  de  In  Californie  en  l'&j  ;  r.  t  nnvrage  ea 
trouve  dans  le  tome  JtVI  du  Journal  de  Murr. 

DUpE,  DUDES  on  DUDO.N  (>.),  clerc  ci  phy- 
sicien ,  c.-L-d.  aumdoier  ei  mtfdec.  de  St  Loosa  • 
accompagna  ce  pAnee  i  la  >*  treSiada  ^ ftit  pedaewt 
a  sa  m.  ,  cl  revinl  en  France  avec  son  successeur. 
Philippc-le-Bel  étant  allé  piMer  U  fête  de  ia  l'eu- 
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  «U  ÏÏÊft  à8t>(renn«ii-en-La'yc  «  Daâe ,  rai 

«vait  faâtl*  vw.avw  loi,  ioibIm  touiicoi^aialMe, 
fut  traotpom  MiMa'cInBp  I  Paris ,  et  conèwmmi 

|t«r  toute  la  faculté.  Tuulcfuis ,  ^lius  c»periiiicDtc 
âne  M*  confriret ,  cl  voyant  hicu  qu'il  eu  rcvicn- 
■Mtitfhîit^   il  voulut  faire  Uounuur  de  «a  guerUon 
«i  Mi  MK  aMÎMi  naUrt.  U  («ig^it  doBft  au* 
Jjùtàê  loi  tfbit  apparu  b  cmatriAmasitd*  la  flèrr*, 

#t  lui  avait  promis  do  Ij.r'-  un  tinrjclc  <  t  il<.'  îf 
muitit  i  U  se  tit  en  coU!ii4UcnLc  ap^iurlur  du  , 
2l>ÎB  at  UB  poulet ,  dvvura  le  tout  QoDolxtaul  le» 
naïaiMliintai  d^U  faculté  râuiiia,  et  ae  trouva  aa 
pleÎM  e0Biralaac«Mt  à  laur  grand  iUmamntaâ. 

DUniNC.K  fJossB),  chanoine  do  Rctscu  dans  le 
«luclic  de  tiufidre  au  17*  S.,  pa»sc  pour  l'auteur  de 
daux  OUV.  LiLliug.,  ti  nres  que  personne  n'a  ciicori- 
JUS  les  voir ,  même  MS».,  et  que  les  titra*  n'as  août 
«ooa^  que  condition acUeoieBC  daaa  la*  calaloffucs 
<1c  (îrosctiuirLt  da  Vogt.  Valèrc  André,  qui  prétend 
(|U)'  le  ^icni.  do  ces  ouv.  a  ëte  inip.  à  Culugno  eu 
l<.».j3  ,  iu-8  ,  en  altriluie  1  ncor<>  a  Du.l lurk,  deux 
HUtres  du  même  geurv  ,  dwDl  i'cxislcucc  n'est  pas 
aueux  prouvé«. 

DUDITH  (  ASBKÉ  ) ,  thâologiao  hoagroas ,  ni  à 
Bude  en  ,  m.  i  Brrslau  en  Silène  l'ao  l589, 

profcisa  d'abord  1j  n-ligiou  c.illioliuuc  ,  reçut  6uc- 
ecâsivemeat  de  l'cmp.  ir'erdui.  Jil  plus,  ëvéchés , 
et  fut  eovoyë par  c«  prian'w  concile  da  T^ataa» 
iQHiz.  Il  s'y  fit  adourar  povr  aoa  eloquenee  et  ton 
rare  savoir  ;  mais  il  y  ëmit  aur  la  célibat  des  prdtrcfl, 
I4  ii'ikUiicc  di'ï  cvcqiics  ct4a  concetiiuu  du  calice- 
sus.  Uiques  dans  la  commun.,  des  opintona  taUem. 
lihraa  ,  ^u«  le  pape ,  appralicadaiit  qu'elllt  M  ad- 
Jnisiaseat  quelques  prélats ,  écrivit  è  MHl  ■Mvafain 
pour  l'engager  à  le  rappeler.  Aprèa  la  m,  de  Ferdi- 
oand,  Duditti,  cUargé  par  Maximilicn  II  de  diverses 
aiiasions  ca  PoloAiw  ,  ambnuaa  puLliq.  la  religion 
«dform^  «.a»  wmtent  Mt  %  aut  plus,  enfaos  et 
•Mlvé  ka  wrnMwwitfiMM  MéHâtém  4»Uoomr 
de  .  Home ,  iriest  li«Mcd  «t  «i.  «VM  h  r^pwUiliaa 
d'un  the'ulogieu  savant ,  ami  de  la  paix,  régU  dans 
Me  mœurs  ,  très-cKarilaLle  euveiii  les  pauvres  et 
inl  à  l'égard  de  tous  les  iiumme^s.  Dudilli  a 
ir  k  néd.,  la  dNBl,  U  phàloMp^  la  Ihëol. 
M  1m  nMlli^Mt>«  tiéa-^RMrf  MMdwa  df'MMcafaa 
peu  lus  aujMBéflMiMdMtMUiMValalilladans 
jiiceron. 

DUULëY  (ëomO,  l'un  des  farorUdaHawi  VII, 
mi  d'^afLetana  »  mi  «a  tifi» ,  aa  vwaa  ièê  n  jeu- 
^aaia  4  rdinda  daa  Ma ,  at  y  vdaant  lallement , 

qu'il  fut  avml  l'igc  do  aus  ri'^u  mi-inlirc  du  rem' 
seilpriM'.  11  prit  cti  ccLtu  qualtlti  une  triis-graudo 
part  au  luitii  de  paix  conclu  avec  la  fraiicu  ni 
l^gOt  lafuel  traité  déplut  à  la  aaiioa  aagU,  nais 
fbtraH avantageux  au  roi ,  qui  la ftt  aehetcr  ahère 
ment  it  Cliarles  VU.  Henri  avait  kesoia  d'amasser 
des  tréaors  (|ui  le  niiascnt  à  même  de  résixtcr  aux 
/•ctiong  toujours  prèles  a  dccliirer  le  rviyjiunic  ; 
Dudlegr  lui  aa  procura  par  les  plus  odieux  muycu:>, 
an  iavaataal,  k  l'aida  de  sa  profoode  eoanaissantc 
des  lois  'des  crimes  et  des  délits  dont  les  accusés  se 
raclielaient  en  sacrifiant  de  grours  sommet.  Aussi 
tulle  était  la  luiiie  que  sc^  extorsions  avaient  fait 
aaitra  contra  lui ,  que  Henri  VUl ,  à  peine  sur  le 
toéM.  hi  fowdyîlriafill—  fkklique  de  le  faire 
SMlIre  en  jogeeicat  avec  son  complice  Biabard 
Baipaon  ;  tous  deux  furent  condamnëi  i  oiert  et 
<.  vi  l  uirs  à  1j  tour  de  Loiidrei»  en  lSii>.  Dutliey  -ivait 
dans  priaen  oomp.  un  ouv.  ialjt.  l'Arùrr  de  la 
idmti  (Ma  ttmi^Uu  commtÊmmUh),  qui  n'a  ja- 
M  8aip.«  aiaia  ^ai  aat  conwé  M»,  daaa  un 
nombre  da  kiblsotfaèqnet. 
DUDLKV  (Jean),  fih  «lu  precJd,  ,  ne  fil  l5<>2  , 
Xut  nommé  par  Uenn  V  111  gour.  de  liuulogne  ,  vi- 
~  I  riale  «  grand^aminl  d'Angleterre ,  cl  l'un 


(  w  ) 


arset  ayaat<rfi#ihBlawd 
li  OudJajr  eut  en  dédomi> 
de  comte  de  W'arwick  ;  et 
atteint  sa  majorité ,  tl  vit  sa 


lu^  connu  sous  le  aaai  da 
du  précéd. ,  ad  ea  i&3t. 


plia,kdM  d« 
protactear  du 

magcment  la  tii 

lor.'pi'Fdnuard  eut 

laveur  k'accruilrc  à  mesure  que  celle  du  duc  da 
Sommertet  déclinait;  il  parvint  mâme  i  le  tûn 
ooadaBwaràasort  eu  1  SSa,  i'awMaat  d'avoir  voulu 
1  aasaaalaar  dans  sa  propre  aiaiaoQ.  Peu  satisfait  do 

re>:ncr  dejf.rrii.ii,  ,.ui.  di  tu  le-  ,<>us  le  non»  du  faible 
hdouard  ,  l'jiuLiht  iv  \\  arwick  voulut  placer  U 
couronne  daiu  i>j  iaiiikUe. |aiN||aMnat *a  ^»i*tr 
persuader  d'exclure  de  M  mmm»  tas  «vurs  Mario 
et  EliMOiatk ,  et  ta  taata  Maria  d'Ecosse ,  pour  y 
appeler  Jeanne  G  riy  .  flli-  nurqui,.  de  l).,r- 
sel ,  qui  bientôt  après  épousa  le  j.  une  lord  Guilford 
Diidlty  ,  ûli  du  favori.  Edouard  mourut  en  juillet 

1 J j3  ,  a«n  aana  oaelniai  aanMona  d'at oir  dl^  em- 
poiaoaad  { aaaaiidi  Wanriahli  yradmar  Jeanne 

Gray  reine  d'Angleterre ,  contre  son  gré  et  contre 
celui  du  peuple.  Cette  entreprise  ne  fut  point  licu- 
reu>e  ;  Marie  d'Ecosse,  qui  avait  été  privée  de  la 
courouoc  comme  calbolique ,  ai  yffdiaati  h  Ja  tdia 
d'il»  puissante  armée  :  le  gwd  eoaaall  numMê 
à  Cambridge  se  d'-clara  pour  elle.  "NVarwick  voulut 
•e  aoumeltre  lui-unMuc  ;  il  n'était  plus  temps  ;  il  lut 
arrêté  ,  condaiiiué  à  m.,  cl  exécuté  au  mois  d'août 
—  DufiLbv  (Amliroise)«  ile  duMdcdd.,  ad 
ea  iSSoj  aaorl  en  ii8o,  ponn  paver  da  aa  lllala 
nert  qu'il  avait  prise  k  la  cause  de  Jeanne  Gray  ,  sa 
belle-tcrnr  ,  et  de  Guiliord  ,  son  frère.  Apres  avoii- 
.  te  K  II  iiu  en  prison  pendant  plus  d'un  an  ,  il  fut 
rendu  a  la  libei  le  ,  se  distiosua  à  la  défeuse  da  fii» 
Quentin  on  135;,  à  celle  da  flaivhavas  as  «M»,  at 
fimarddpar  JÉJUinhalbiMMB4a  llila  at  oMfelt  da 
Waneiek.  • 

DUOLEY  (-RourRT),  i 
comte  de  Lciccsler  ,  Iren 

fut  comme  lui  emprisouue  lora  de  la  seateuce  pio^ 
apMdt«MtMjaarpdl«,  JeeaDudlev  ;  mats  il  rc- 
eaatm  n  Ubaitd  aa  i554 ,  et  fat  maître  de  l'ami - 

Irric  sous  la  i.  uie  Marie.  Loin  de  perdre  rien  de 
ioa  crédit  à  l  avenement  d'£lisabelb ,  il  devint  son 
favori ,  Tut  créé  anceaaacv.  gnad.den]rer ,  chev.  4a 
k  JanatiAca,  «onaaillar  pmd ,  lMM«a  da  Oanbigh , 
eoiata  da  Laieaaiar ,  al  aaiti  chancelier  de  l'nniv. 
d'Oxford.  l'.  ii  satisfait  do  faut  d'honneurs  .  Leices- 
ler  u:.a  aspirer  a  la  main  de  sa  souveraine  ,  qui  pa- 
rait avoir  eu  pour  lui  nn  peaciiant  aveugle.  Lea 
proj  eis  de  l'ambitiMix  favan  «  et  ka  criaMa  «ai  4a> 
vaieni  lui  en  faetliterk  rdaitila,  ont  IWaiwl  afr 
Waltcr  Scott  le  sujet  d'un  de  ses  rom.  les  plus  inlé- 
ressaiis  ,  U  ChâUtan  de  Ktnilworlh  ;  toutefois  ,  plus 
lidèlc  aux  règles  de  l'art  qu'a  la  vérité  historique, 
l'immortel  écriv,  a  ddcbargéaon  hééDs  de  l'odieax 
qu'il  aséritait  poér  ea  v«îetar  k  plus  grande  parti» 
sur  des  agens  aubalternes.  Le  fait  fit  [a.-  f,(  uresier 
fut  un  monstre,  qu'il  manquait  d  iialolitu  autant 
<|ue  de  courat^e,  qu'il  n'employa  jamais  contra  sfa 
ennemis  d'autres  armes  que  la  pcriidie  et  le  poiaon* 
et  qu'il  conseilla  k  Elisabeth  cet  affreas  moyea  da 
se  défaire  de  l'infortunée  Marie  Stuart;  il  parait 
certain  qu'il  s'en  servit  lui-même  contre  le  comte 
il'Esiev ,  d(inl  le  crédit  lui  faisait  oinluage,  et 
dont  il  épousa  Licnitk  la  veuve,  pour  lequel  la  il 
nourrissait  une  crimiaclle  pataioa  dtt  vivaM  da 
aa  victime.  Quoique  la  reine  l'ait  nommé  son  lieu- 
tenant-f^énéral ,  il  n'était  point  homme  de  guerre^ 
et  u'e>5iua  que  de^  défaites  lor»<pi'il  lut  envi^o 
daiu  lea  Pays-Bas  à  la  télc  d'une  hnllante  armée 
en  lS85  at  t^.  NonohsUnt  la  bonté  doal  il  a^ 
était  a»— t  ai  k  kaine  générale  qu'an  lui  poruit, 
Leiaaatar  aaaaatva  aa  hveor  tout  entière  juaqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  i588  Un  avait  pub.  de  son  \pvjiit. 
uu  pamphlet  dirigé  contre  lui  :  in  liepul^it/jne  de 
Leàcetttsr,  altribcid  au  P.  Vtoaons  ,  qui  a  eu  gr. 
■aaabre  d'édit.  «  aatan  autres ,  i63i ,  in-8  ,  lô'jt  , 
i»-4  «  ct*qa4  •  did  idbip.  ea  1706 ,  in-8 ,  sous  ce 
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DUDLEY  (Hôbtbt),  pltu  ronnu  tout  le  nom  de 
comte  de  Warwiek  et  d«  d«e  d^ortbumlierlaad  , 

ni  en  ^5r}'i  .  dam  !t  eomK  ée  Sorrey ,  mnit  I  Flo- 
renre  rn  ti^S'  ,  f  ini  '^'>  pr^ccdcril  i  l  de  l.nly 
Douglas  iiheitield.  Le  tnaria;;c  de  sc<  pareu*  a^iant 
taaiowa  été  secret ,  il  ne  put  olitanir  la  permission 
dh  poHar  !«•  titrta  4«  mb  pèn»  »  qpoii|0'U  en  eût 
m  reronnu  «1  qtttl  «Al  bérit< d*  h  najeare  partie 
dp  Sfs  Itiens.  Outre  cics  rt  fiiî  ronîtin-s  ilr  I.i  «  inii 
«l'ÂQgleictrc  ,  il  quitU  9ÛQ  pâjrs  ,  et  Tint  le  lixcr  «i 
Florence,  oik  il  fut  tr*8-liien  reçu  par  le  gi-.-duc 
fÂmi  II ,  qnl  l«  «OMIM  «tiamlellan  de  la  grandc- 
éiMhaiM .  n  famtt*,  mirdc  l'cmp.,  par  le  crt^dit 
de  laquelle  il  fnt  ,  1620,  cre'rf  duc  du  St-empiro 
aoui  le  ù\fr  (ie  ctuc  de  Northumberland  ,  rt  div  an 
aprè«  •     noblc«c  romainr  ji.Tr  lo  pji'e  Ur- 

fcaia  TIU.  Dodley  profila  d«  la  faveur  dont  il  îottta* 
mM  d«M  N  WHirelHa  pMito  fvur  y  p«tf«etl««a«r  la 
narine ,  y  étendre  et  encourager  le  commerce  , 
prote'gcr  Je*  icience»  et  le»  sav.  H  pul»l.  lui-même 
pluf  ouv.  dcni  U'  j>liis  «  nnim  t-A  mt.  :  l't  >i\iri  iirjn 
iMtfrt  «Florence  ,  i63u,  itH^  et  2t.  în-t. 

INJbLBY  (Thomas)  .  grav,  i  Paao^fiBrla,  te  m 
Angleterre  vers  i(>38  ,  iaïUa  vr«e«Mclal«  m^iniére 
du  ccUkre  Hollar,  «on  matiff*.  Son  ouvrage  le  plut 

COniidtfr.iMe  r%{  iiiic  MiilL'  Al-  ?^  «•xlinijirj  qui  ci- 
xant  la  belle  éditioa  ôca  Fnt/i>s*  d'I^tiope,  doniK-i- 
A  X«àad.  par  F.  Barlow  en  1^8.  —  DtULEY  (I -lol  ;, 
•atnraliste  ançlaia ,  aiawhia  do  la  wciété  rnïfala  d« 
Londres  ,  a  pnb.  dam  les  ♦olamoi  des  Tnmtmct. 
f^hiloiophiques  Ae  I71D  à  l"??»  flus.  ^T^■rn.,  la  plu- 
part sur  i'hiil.  liai.  Je  t'Au)£rt<{ut.'  $<  pt.  nlnoiiale  , 
pays  dans  lequel  il  avait  pre'c^demment 

DUDOM  (N.),  cfaaa.  4«  la  ooll^.  de  SlrQuosUn 
an  ti«  8.,  a  faiatd  té  proaa ,  aiêlde  de  T«n,  uae 
histoire  de*  prem.  ducs  de  ^iormandie ,  qui  va  de- 
pais  le  baptême  de  Botlon  en  01  a  jusqu'à  la  mort 
«a Bictavd en qgfS. Guillaume  deJumieges  adonoo 
«M  nnlaait  trinraU  d«  Itedo»  qua  Iteobama  a  in- 
adffda  èm»  aaa  trawmmnMmm  êctffttit 

tmt'ufui ,  Paris  ,  ifirq  .  in-fol. 

DUDON  (t'itaiii.  .Iui-«a) ,  procureur  gf'n^ral  au 
pari,  de  Bordeaux. ,  n<'  <1jiis  et  tte  ville  <  n  1717.  »i. 
en  1800,  a  publié  Comptt  rendu  dts  conslUMUomt 
des  Jésuiti  s  ,  ouvT.  aoureot  tuia  en  pai-allèle  avec 
celui  de  La  GbaloUi* .  auquel  al  est  du  reste  ti4»> 
inférieur ,  et  a  iaiaad  MSa.  dat  Coi^mum  «tw  la 
coutume  de  Bordeaux. 

DU  DON.  V.  Dette. 

IMIDOYER  (Ginams),  litt.  franç.,  né  t,  Cli:irlre( 
m  173a.  m.  à  Paht  a«  IwB.  a  taiaié:  Itpio  e  è  MIU 
Ekfiigfy,  jmiiie  aaiwaa     Tli#lti«>FrMiçais .  quM 

epiiiisu  |i<;u  i!f  temps  .i|>ri's  :  ci-lIc  pi'ri-  -i  f\r  (u^cer 
dans   i'yilmaltiich  di  s  Mmes  de  l'^iki;  Lliurrtiv  s 
ie  en  deux  a<Mc5  et  en  vert  libres  ,  jouée  eu 


aapL  i9<18;  i*  yuvitctUtf^  ànmm  ««  6  aciaa  dfalc- 
sMsst  «a  aat*  lit».,  xif^ ,  in-8?  MémfmUU oh i<amtt - 


p«thie  contre  l'nmcuf,  comcilii-  <'ii  ilcux  aalaa  et 
en  vers  do  dix  «yiiaUcs ,  i  yâu  ,  tu-8. 

DUELLI  (Raimuko),  cbanoine  régulier  de 
fli-Aiiaattis  ,  né  «aaa  1670*  m.  aa  i^j)»*  voaaœrvat. 
4a  la  KUiolUqfMr  da  aoa  aadaa  A  Vieaaa ,  a  puM. 
tUi  très-gr.  nomi).  i!'>Jtiv.  Iii^fnriq.  et  philos.,  dont 
les  plus  imporluui  itul  :  L'i^'a  ùlu  cmm  mr^amm  ; 
Gtographta  AuUnae  ,  Wotfgaf.^i  I  nz.t  ;  lli  it>ri,i 
6ttkica  Aimam  SjfiÊfU  Ftceghimni ,  Francl.,  170a, 
^  ii^M.  )  Mitnitmum  a»  eodidêm  wmaunnptis  col- 

êtctn  .  A  ii);>1>riiiTg  ,  1723  ,  1  vol.  in-^. 

DULZ  I,  iN  ATit.vN.\i  I.  i(rjn)niJirien ,  néfij  Hol- 
lande nu  ct>mnit'i»i:rnrn'iil  (iu  17"'  S.  ,  a  conij».  [>ki«. 
ostrr.  propres  à  faciliter  l'élue  des  langues  ;  nous 
oitaroaa  aaultaaaat  t  ifoMt  momunclatum  tfuatuor 
Itm-  utirum  !:ttihcti ,  gertnanicm ,  italicœ  et  lalina , 
Lcydc  ,  iti'ji)  ,  l()5i,  in-8:  Grammatica  germa- 
l>H  it-f>u/,'u-ii  ,  .   i(>."ii) ,  111-8;  Dit  tivnnaii  f 

J'raiiç.-'Hiteni.-hu .  et  aiiem.-frunç.'iiti, ,  Genève, 
l6fo,  ifi'B  ,  Amsterdam  ,  lot)^  ^  3  vol.  Mn-^ ,  etc. 
Dnea  •  dorai  «UM  tB  1661 WM  ddyit.  «ttÉBéada  la 


JanuaHm  Uitfmnm  da  Coaacnius ,  arae  èm  aUi* 
lions  «  mtta  Torsion  Tranç.  et  uaa  itaU 
DUPAIL  (  >'ocL  )  ,  srigo<w  d*  Ln  Itlrfaiiaye  , 

conseiller  au  parlement  de  Rfnncs  \crj  ta  fin  ilu 
i6«  S. ,  a  publie  :  Mémoires ,  recuiifs  ou  t^-iraitt 
detplus  notables  et  solennels  arréfs  du  parfememt 
de'àrttmtm ,  Baaacs ,  iS^g,  iiffol.  ;  tbid. ,  1737, 
S  vol.  BB-4  .  Kvnt  fft  aafBiant.  par  Sanvagvaa.  Cwt 

i.iiv.  util**  cit  auji'>ur.1*liiii  oublie,  1jn(Î!>  rjur  i;!eux 
hvi  cs  facetieui.  ,  li  ujli  île  la  jcitUeiic  Je  l'aulcw  , 
sont  encore  entre  les  maint  de  tous  les  araatettK 
du  genre.  Ce  sont  :  Diitoun  d'uêtum  propos  nts- 
ttqtuiM,  fmeétUuT  «t  i»  tfmgmlièrt  réer^mtion  ^ 
ruses  et  finesses  de  Kiigot ,  ctrpitame  des  gueux  , 
Paris,  1.^4^.  et  Lyon ,  même  djte,  »u«i6  ;  tana 
n""iii  ili-  Ik  u  (  l'jrii  ;  .  17-Î?,  iu-12.  pabl.  sous  lea 
anagranim.  :  /.c»<i  l-^duiji,  et/ol  n'a  Dieu  ;  Btt/i» 
OMmries  d'Eutrapel  (en  grec  bougon) ,  Lyon,  i549, 
in-ia;  réimp.  sout  le  titre  de  Cor.te^  et  Diunurs 
d'F.tHtftpel .  Rennes  ,  i!>85  et  r6o3,  m-S  ;  limuei  , 
et  itkvl ,  in-8  ;  Pjris ,  171:'.,  2  vol  p.  iii  m-i». 
iiUF.VU  (FoaTUaé).  Domlro  Iranç..  né  •  St-Oo- 
mmgue ,  m»  i  Patia  «a  l8at ,  fut  amené  en  Vrmeo 
à  l'Ifa  da  1»  aoa  par  «n  riche  colon  ,  qu'on  pré- 
suma avoir  4ii  aon  pire  ,  et  qui  avait  asiif  né  une 
:,.>iiitnr  ci-ii^id«rable  pour  sa  peosioe.  JOcsm-  ,le 
i  -ii-v  <ir  lies  bieniails  auxquels  il  ce  se  cun naisaai^ 
j'oiiit  ilo  litre,  Dufau  les  réfuta  dès  apv*!!  fmH 
oap^o  d«  foonrair  Ini-ailma  i  m  baMiot.  et  en- 
tra da&s  Fataliar  da  llavid  t  lat  «tWat  «[u'il  y  acquit 

lui  ftirmlirnn  cr,  ii  coui  -  îm  «qii'jHeinl  ya^  la  rr- 
qut»tltoii  il  fut  J.ittt  prisonnier  eu  Deigique  et  cwiK 
duit  en  Hongrie  avec  ses  coaapagnuns  d'infortune. 
De  retour  sa  Fraaoa ,  il  axpoaa  aii  Mnartn  Vgmim 
émuM  sn  prison  et  St  HncnH  de  Pmrnio ,  foi  aoatisid 
pr  «fes!,  de  dessin  à  l'école  do  Sl-Gt  rmjin  .  •  t  jim* 
li'ais.  .iiin*^et  4  représenter  unt  auccdate  de  ('eypé- 
(liiiun  ti'L|;yp(c  :  /r  Général  en  chef  resliiMMtaïf 
ejff  ets  upparietuuu  à  une  carmpmso  pUiém  pmf  wêê 
êolémU,  La  cliaU  d«  Bonaparte  TeiapCelM  de  Jat 
présenter  ce  tableau,  et  le  ]>ri>a  du  fniit  ion  tra- 
vail. Il  fut  à  la  restauraUau  uoinine  proies*,  a  i'é- 
col«  de  St  Cyr,  et  exposa  en  i8ao  Gusttwe  faus 
haranguant  les  Dalétarliens  ;  mulbirnianifiM 
M.  Hersent  avait  traité  Ir  même  sujet  dfaa  M» 
Bîàte  aapMoiirn,  et  le  tableau  de  Dufao  oe  fnt  pas 
remarqué.  Cet  artiste  mallifuren:iL  étant  mort  sans 
pari  iis  LMiniui,  If  (l.iiii.iiiK-  luii  il.i  peu  qu'il  lais» 
êAii^  «i  des  ouTr.  tfvà  te  trouvaient  dons  «mi  alcliar« 
parmt  leaipula  M  PkUùtoftÊlm  en  médUmtUm  fat 
ranrdd  caMaaa  aa  moreeau  capital . 

DOPAlf  (  ChiAai.ït-JKKàiiR  de  Cl.STI  .HISAY) , 
<  iipll  iiie  ^ai,Uii ,  iji-  .  ,1  ityirj.  a  l'.in,  .  m.  dans 
Va  même  ville  en  !7X-t,  eut  b  cuisse  emportée  d'aa 
boul^  an  ^ge  de  Bruxelles  en  tÔgS,  H  «arvil 
nenninoios  jaafa'«B  170&  Il  prit  sa  retraite  à  cette 
époque ,  et  sa  Hv?a  Mudnalveniettt  à  la  recherche 
des  livre;  r.irci ,  uci  upaiiim  q  i'il  j\.iit  loujoura 
ftimce.  11  à  giuuJ*  irau  une  riche  bibUot.  « 
dont  le  libraire  G.  Martin  publia  le  catal.  sous  <« 
btre  i  Bièiioiimm  Fisj/^um ,  Paaia ,  17*5 ,  *in-8.  Ce 
aalal.  aA«  MtffoiK  «sa  kaUa  eallaeWon  des  romans 
anciens  Ici  \yUxi  curieux  etdes  livres  dr  rl.cvjîerte, 
UtFAï  y  Ckarles  -  France»!*  dr  Cl^TkaNAT^, 
fils  du  prrcédcut ,  iir  m  tit^  *  Paris  ,  m.  dwa  k 
même  ville  en  173Q,  atail  eulré  de  Jioeae  îiewre  ats 
ocrvwa ,  qaa  la  fiàHawa  de  «a  maHi  le  fWea  bientôt 
)l'.j!>sudonncr.  Il  accompagna  le  cardin.  dr  B.-L^n 
■lun^son  vovj^c  -*  Itome.  eidarint  antiquaire,  dit 
Fonti-iullr  ,  L-ii  ttludiant  les  supcrb.  de'bris  de  cctia 
capitale  du  monde.  Aa9a  maailii  e  de  PiMad.  4aa 
sciences ,  Dufay  lui  prrfiata  daa  aadag.apparteaaat 
aux  6  soct.  de  géoraét.  ,  n-îtroTi.  ,  ni<-i an.  ,  .iitafom 
cilim.  et  botaniq.  tU  nt  ce  corp«  ^av^itt  «tait  alors 
c(i::jposr.  l)uf.iy  fui  \ti  i'^  Jirect.  spécial  du  jar^a 
àm  plantes  ;  U  lit  de  cet  elablissem. ,  adfliga  aw« 
lui  ,\o  alMJkaaa  jardin  de  l'Enrupe,  alalMfaH  «M 
tete  Mi  nitridll  1^ —   '  -      '  '  " 
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DcriT  (jMB«GMptrd)«  j^$uitc> ,  m.  en  177^ .  »  1  P'ii>l-  Analyse  des  blessures  ftarmes  à  /eu  tt  dë 
lamé  it*  sermons  qui  (wt  ét^  publ.  i  Paris  de  173^^  I  leur  itaitemetU ,  Paris ,  i8of  ,  in-8  ;  CUiq  igl»pitB 
ft  17A3 ,  ç  vol.  tn-ia.  I  de  Virgile  «a  t«n  Awaçds ,  tScx  ,  îo-8.  Cetonvr. 

DtfFir.roi  d'Ecosse,  succéda  à  Indulf  en  g68. 1  •  <U  tiré  i  un  très-pelit  nom))r<>  (l'cxpniplairci  , 
Ayant  voulu  réprimer  les  brigandagrs  que  les  nobles  I  donnés  spuleuient  i  ^{uelc^ur»  anus  île  l'auteur, 
e'tcrçaii'nl  conirc  les  liabitans  dci  IlobriJeï,  il  fui  1  DUFOlîR  (  Antoine)  ,  rclig.  doniimc,  ,  m.  en 
TÏcliut  de  son  aèle  pour  raflraochiucni.Xit  le  bon-  |  lâuQ  ,  évê<;ue  de  Marseille  ,  a  laissé  MSs.  nlusieur* 
I1MV  te  pmipltt  d  pArit  mnm.  ea  073.  Cuk»  lui  1  ouv. ,  parmi  lesquels  !«■  dcuk  soir,  ont  »t  ianr. 
— «cHa.  ^  I  d«iu  U  aulta  :  Pmrnphrase  sur  les  Psaumes  péni' 

DOFFET  on  DOUFFLOT  (0*hai«d)  ,  peintre  1  tentlaux ,  Paris ,  i55i  ;  /«  DUtte  du  salut ,  cont»m 
flamanil  .  tiul  .  d'jprrs  ritulqiu-i  Mogrup.  ,  naquit  à  1  "T"'  .>n  MtJitatiuns  (iir  In  pastioud*  N.  S.  ,  ibid.  , 
X«iége  en  1594  ,  m.  dans  la  incmc  ville  co  i66n  ,  1  '  —  Dl'FOUR  CLouis-Thomas) ,  rolig.  béaëd. , 
Mt  peu  connu  en  France  ,  mais  très- estimé  dans  I  «av.  orientaliste ,  né  en  l6i3  à  Fécamp ,  a.  i  l'aU^ 
«■tri«  «tdiM  1«  nord  de  l'iLUeniagne.  On  regrette  1  de  JiMBiègw«B  164?^ tpob. i  liHgumJièùndem opmê 
»wacoa^  I  Liélge  «on  EUvmtlom  de  fc  CroUr ,  mor- 1  gntmmsMmm  emm  korlutm  imeremm  radirum  , 
«MB  capital  ({tii  fut  brûlf:  dnns  un  incendie  ;  un  1  -,  in-8.  Il  a  en  outre  laissé  MSs.  :  Ptir.iphms» 
pertîeul:>-r  de  la  même  ville  possède  un  autre  tabl.  1  tur  le  Cantujue  des  CUintttjiies  ,  et  Testament  spi" 
do  cr  maître  ,  oà  lui  et  son  compatriote  Bertboict-  |  rituel  pour  servir  de  préparation  à  la  mort,  m» 
Flemael  sont  représeotéa  Tan  Tu-à-vU  de  l'autre ,  1  Dvfoob  (Ch.) ,  wxé  de  Minl-Bladou  de  Bonen , 
•t  fainmt  réLipniqueaiest  lear  portrait.  La  galerie  1  en  1679 ,  dianeine  honytlre  de  la  même  rille, 
«1c  T"^:i  .'rldorfl' rpnferm»' cncrirr  flnix  rnmpoiit.  |  a  Liwé  plus,  l'crits  ,  cntrb  lesquels  on  • 
de  Dull't  ,  l'I'iftntion  de  la  Ste-Civir  it  JSicolus  y  1  l^equéte  des  cm  es  de  Bonen  à  M.  l'niclie^. ,  16  j6; 
^sihint  le  citifenu  de  St-Frnnçois  d'.issise.  1  Lettrex  d.-s  cures  de  Hi  utn  nu  ir.i'tne  y  cic»,  l6â8, 

DUFFOUR(JofSPB},  bMm  nd  l'an  I7<>(  iBonr- 1  DUFOUR(PwiiJ»Psâ)LLV£STKË, dit), oégoe. 
gneuf^en  Linotitia  ,  fat  reçu  doetenr  de  la  fa- 1  «n  drogaetia ,  ad  i  ManoMfne  en  lA»».,  ».  î  Veray 

euîté  d*  Pari<  en  1787,  nommé  3  ans  apn'»  me'dec.  |  ''n  1687,  était  en  relation  avecCbardiii .  Tavermcr, 
ordinaire  de  Madame  ,  comtesse  dr  Provi  nt  e  .  |  \  .àllant  et  le  chevalier  d'Arvu-ux  ;  il  fut  obligii  de 
eacrça  le»  mêmes  fonctions  près  des  iiioinlir.  du  di- j  sortir  de  France  .  i  lsc>  i>K  iii  furent  confisques  par 
recloire*  On  doit  à  ton  aèle  pour  la  propagation  I  «nitc  de  la  révoc.  de  l'cdil  de  iN'anlea.  On  lai  doits 
ie  la  vaccine  la  traduct.  de  l'onvir.  da  doct.  I  l>e  Cusn^e  du  et^ffi »  elm  tki  at  ést  eAecolmt, 
Jolin  Tortlion  sur  l'efficacité  de  cette  précieuse  dé- 1  Lyon .  1671  ,  ia-ia|  ouvr.  sonrent  réiaw.  et  trad. 
couverte ,  publication  ipai  lui  fit  le  plus  grand  bon-  1  denx  fois  en  latin  ;  Instrttet.  morales  trun  père  à 
neur.  Kn  181^,  1<'  ri.i  nomni.i  Dutlour  suu  1110. Irc:,  \  son  Jîls  (/td  part  pou  r  un  !  m  i;  l'jiiffe,  l6;8,in-i3. 
par  quartier,  lui  accorda  la  croix  de  la  Icttion-d'lion- I  —  DuruvK  OK  La  CHE»i't.LiKHE  (C.  )  ,  ni  éd.  du 
aear  et  des  lettrée  da  nobleeee.  Ce  médecin ,  anssi  |  17*  S. ,  cultiva  la  poésie  avec  un  succès  médiocre  , 
dâttingué  par  ses  rerlnt  que  par  ses  connaistaoces,  1  «I  laissa  plua.  OKV.  ,  dont  les  dIim  imiiort.  sont  :  Ug 
fut  frappé  d'apoplesie  foudroyaaie  le  ai  oct  1821 . 1  Êtmides  de  Pamonr,  traveatt  ifChiae  en  vers  bar» 
I/acad.  de  niédec.  l'arait  «MÎal  paW  If  OB  d«  sei.  1  Icsqucs  .  Paris,  1606  ;  Recueil  dcpigrammes  de» 
membres  honoraires.  1  (dus  fairn  ux  poètes  latuu ,  mis  en  vers  ,  , 

DUFIEO  (JMK  FERAPIED),  mdleein,  ne  en    2  part,  in- 12. 

1737  à  Teoee ,  netile  ville  du  Vclay ,  aa.  an  Mont- 1  DUFOUK  (PiERiiE-Joara) ,  donûaicaia  ,  ad  à 
ifOt  en  1769,  cbirargiea  dePHAle^Dieu  de  Lyon ,  |  Ceudies  en  Languedoc  daat  fea  prem.  aandea  da 

a  laisit:'  :  M.mn.'l  physique  pour  expliquer  les  phé-  |  i8*  S. ,  professa  long-ilmps  la  thc'ol.  à  Toulouse  , 
nom'enes  de  ia  nalnie  ,  etc.  ,  Lyon  ,  1768  cl  t7()o,  |  <>t  mourut  dans  celte  ville  après  1789.  On  lui  doit 
in-8  ;  Ihctionn.  de  ekirwgie ,  a  roi.  in-8  ;  Traite  I  In  traduct.  de  l'ital.  d'un  OUV.  du  P.  CoBciaa  aoo* 
dt  Pkytaohgia ,  Lyon ,  1 763 ,  a  voL  la-ia.  |  le  titre  d'Sxaliaaioit  tU  ftsatn pgnida*»^  19S1 , 
'   DoFLOt  (CtAVSC ) ,  gravear  aa  Im»I«  ,  aé  à  |  in-8.  Le  tradoct,  aona  le  nom  da  efiev.  #1i{idetU , 

Paris  en  ify'S  ,  m.  dans  I.1  même  ville  en  r  ^'j"  ,  j  a  augmente  roi  <  mv.  d'une  rcl.iii  in  des  disputes  sur 
adopta  la  manière  grande  cl  belle  de  Franç.  Poilly,  |  la  morale  <|.ii  se  sont  clc^t'cs  dt-piii^  ij.k).  On  lui 
doot  il  Se  montra  l'heureux  rival.  Soooruvre  varie  I  attribue  iruii  des  cents  anonymes  qut  ont  paru  eB 
Bt  aaaibreus  est  encore  aujourd'hui  fort  recbercbé  I  17^1  et  anoécsauiv.  pour  jusilGer  Si  Thomas  d'A* 
iaa  a»al  M  diÂetle  à  compléter.  On  y  dUttngne  1  quin  relativeBMat  à aoi  0(ùnioos  sur  l'indépendaaea 
parmi  les  portraita  celui  du  cardinal  de  Rets,  d'à- 1  absolue  des  souverains  et  sur  le  régicide  :  ce  sont 
prés  Herluyson  ,  celui  du  régent ,  d'après  Tour-  |  denx  Lett.  d'un  tbéol.  et  un  flfem.  pour  Si  Thomas 
mères  ;  et  parmi  les  estimpci  ,  Jcsm  il  lidde  entir  1  contre  un  anonyme  calomniateur  A<-  3.1  doctrine.  En 
/«*  désdple*  d^Emmaus  «  de  Paul  Yérouèsc.  —  I  1764  ,  il  lit  soutenir  à  Tuuloute  une  ihése  très-iin^ 
DortOS  ( Claude- Augustin )  ,  lia  te  precédcul ,  1  portante  ru  faveur  des  libcrtda  te  If^^e  gallicaBO 
m.  è  Paris  en  1782,  a  beaucoup  tiwailU  d'après!  et  de  la  doctrine  de  Si  Thomas  aarcainjet;  elle  a 
Doucher,  Natoire ,  cte.  Ses  eslamp.  aont  inférieures  1  été  impr.  dans  le  format  in-4.  On  a  encore  de  cet 
à  celles  de  son  père ,  comme  les  niodèl.  qu'il  niopi  i  1  aut.,  outre  plus,  f'tsscrl.  l.itiiie»  sur  quetq.  questions 
le  sont  a  ceux  d'après  lesquels  celui-ci  avait  grave.  1  de  théul.,  CÀulohte  de  St  Àug.  et  de  Si  Thomas  , 
DIIFQT(Aniic-Amablp.  AUGIBR)*  bmM. ,  né  »  |  eMMi«|Mv/nfrMfilioii,Toalouse,i773,avol.  in-ia; 
Aubusson  en  1736 ,  m.  »  Soissons  en  1776 ,  a  pab. |  OoclKn«  Vtl PrmsÊdam  iriudintm^  >774«  ^  ^ 
plus.  ouv.  sur  son  art,  et  quelques-uns  qui  laf  aoBi  1  meilleur  ouvr.  est  Intlt.  t  ErposMon  des  érMê  éêê 
absolunieni  étrangers;  les  princ.  sont,:  Pe  nu)ilns  \  S'inverntns  .<ur  /<•>  etnpécfiemen  i  dinmaaê  dt  iÊItt' 
ex  aént  tnlempene ,  1759 ,  in-i3  ;  Mémoire  sur  les  |  nage  et  sur  leurs  dispenses  ,  Par^^ijt^t  Ib-IS* 
mûlmdtes  epidemiaues  du  pays  f  aaBBBfJ  .  LaOB  ,  |     DUFOUR.(Gr.ORGB-Jo$affB),^8piL-ffadr.  ,  »d 

1770,  in  -8  ;  CaladW«i#«Brf<trtrfai.iic<»BiraeBHBi,  I  Kaa  I9â8  à  Su-Seia«  ea  BoBfffDgna  «  «alra  aa  aar> 
177J,  in- 1  a  ;  CiMBirfdhatf»  tmriaê  tmamn  dm  ftaqw^  I  vice  dans  le  régiment  de  Viveraais;  il  St  depnia 

175g,  ia-ia;  ê»  MttdÊtê  fwaalamr  éê  àidnrt» ,  !  particdu  baCiillon  volontaire  de  la  Charente,  et  re- 
1759,  in-ia.  I  fusa  de  signer,  tu  1792  ,  la  capitulation  de  Ver- 

DCl-OUAHT  (FicaXE)  ,  moadbre  da  collège  etldun.  concourut  i  la  inisc  de  ^amur,  fut  blessé  à 
te  l'aead.  de  diijn»]gia  de  Faria  «  ad  «a  1737  à  Cas- 1  la  bataille  de  Nerwiade,  et  fil  U  gacrro  te  la  Y«b- 
tataaB-iltvièva-BaeM  teaslea  Haaias  -  Pyrénées  ,  1  dée  en  qaalitd  de  gAidral  de  lirigade.  DufoBr 

m.  à  P.iris  eu  i8iT  après  jToir  été  snccessivement  1  ronliuu  1  Je  se  ilivlin^ncr  par  ses  taieiis  et  son  cou- 
cliiriirg. -major  d«  s  g^rtUâ-lr  inçaises  ,  inspcrteur-  1  rage  peinl.inl  loule  la  dure'e  du  gouvernement  ré- 
général des  hôpitaux  de  Paris,  chirurgien  en  chef  1  nublicain  ,  dont  il  fut  toujours  un  sélé  partisan. 

^mtf» t  eamalUa^ te i'hâpilal da VaWfGr&ao , \ itoaapane » yii «»aat»aai>,ae<  priacipaa,  aal'eai- 
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ÎÎ0T3  qu'à  l'Intérieur  et  snilemcnt  juKjn'en  i8op. 
>ufour  ,  n'ayanl  plu»  de  conimiiuLletiieut ,  vécut  i 
BordeaOk  dani  la  retraite  ,  ri  n'en  sortit  qu'aui 
•Mt-jcv*  •  «à  il  asaisU  i  Paris  au  Clianp-de-Mai 
coanne  commandant  det  gardes  nalionaict  d«  la 
Gironde.  Ârrcl^  i  la  a'  rcstauralioa ,  il  ne  recoavn 
■a  lilicrte  qu'à  la  fin  tic  1816,  et  retourna  alors  & 
Bonicaux  ,  où  il  m.  on  niar»  i  820. 

DUFOURNV  DKMIXIERS  (Louis-Pierre), 
orcbttecU  à  Pariai ,  cmLraasa  arec  ardeur  les  prio- 
cipcs  dt  U  vévolutioo ,  deriat  maoïbn  A»  l'admi- 
nutratimi  de  ce  départ.,  et  signaU  tout*  Vipnté  de 
te*  principes  dans  la  lutte  qu'il  soutint  tour  à  (  iir 
centre  les  partis  upposéi.  Sur  le  puiut  de  pajcc  de 
M  file  l'inimitié  de  Robespierre  Jqu'il  arait  encou- 
rue ,  il  dut  Sun  «îlot  i  la  ioumee  du  9  tUerniidor 
(27  juillet  1794),  fl>t«ttMnla  arréti  comme  terro- 
riste ,  r  t  n:.>i:rut  pcB  4« l«D(t  après  faniialia  du 

3  )jruui.aii'e  ^u  IV. 

DUFOURJTÏ  (LÉos)  ,  professeur  à  l'écolo  roy. 
d'arcbit.,  membre  de  l'institut,  etc. ,  né  ii  Pam  co 
1734 1  avait ,  pendant  un  long  séjour  dau«  les  diflfë- 
rentespartîesdel'Ilalie(depuis  i^SajuM^u'cn  l^gS), 
acquis  des  connaist.  profondM  dans  laa  di*.  nran- 
chcs  d'  S  'il  art,  lorsqu'à  son  retour  en  France  il 
fut  noniiuc  membre  du  jur)  des  arts.  Il  Ri  partie  de 
TadminisUda  muséum  en  1797,  et  disposa  dans  les 
galcfiaa  dn  LoKfaa  Ut  oU«u  d'art  qua  ia  Fxaaca 
«ah  de  eonqodrir.  En  ift>t,  le  gouvara.  la  nomma 
I  or.iniissairc  j'iiur  les  arts  en  Italie  ,  et  lo  cliar^ca 
de  recueillir,  a  Rome  et  à  Naplcs  ,  une  trèi-gtau<le 

Înantité  ^objets  précieux  qui  appartenaient  à  la 
''laMt  nn  vartn  «es  trailéi.  Après  cette  mission , 
Dnfoamj  raçat  la  titre  de  consarvataor  des  ta- 
bleaux du  muséum  et  do  jirofesscur.  Les  nombreux 
rapports  qu'il  rédigea  ,  k>  fouctions  de  sa  cliairc  et 
les  travaux  acadi-miques ,  occupèrent  Ifs  tiiiitiic 
diernièrcs  années  de  sa  vie.  Charoe  par  le  cunuté  de 
aoascription  pour  la  alBtM  de  jSeuri  IV  dcr  sur- 
veiller, avec  trois  autres  commissaires,  les  opéra- 
tions relatives  à  la  fonte  et  au  transport  de  cette 
statue,  il  cousulta  nmin^.  s.i  sanli-  déjà  ni  en. ic  ce  que 
son  aèle.  Les  fuli(;ucs  qu'iLi^jirouva  dans  celle  cir- 
••BSlaBCa  abrégèrent  sa  vie  :  il  m.  en  1818.  Pcti  de 
temps  après ,  sa  famille  refnl  pour  lni«  da  S.  M.  le 
voîde  Naplet ,  Tordra  da  OoSstantia ,  «n  rdcomp. 
dcf  ses  travaux  à  l'aleriue  (]' Oi  t  jBotanico). Tiufoiiray 
a  laissé  des  cartons  de  dib:>iui ,  des  noies  et  manusc. 
d'un  ouv.  savant  qu'il  se  |irnpu!>nit  de  publ.  sur  la 
Sictla  et  lor  l'istrie  ;  mais  il  ne  put  t  mettre  la  dcr- 
siiea  main  :  une  partie  da  ces  richea  maldriann  a 
été  acquise  par  le  cabinet  du  Roi.  C'est  sur  ses 
plans  qu'a  été  Lâfic  l'égliic  de  St  Jean,  à  Slockbolm  ; 
cl  il  a  éi^alcm.  I<iui  tu  t  <  u\  d'une  église  et  d'un  casin 
rojr.  coutiruits  à  Hagu.  Il  a  elc  l'éditeur  de  l'ouvr. 
ie  d'A^court  iotit.  flistoin  dt  farf  pmf  Ut  aw- 
tuamm  «  depiih  sa  décadence  jusqu'à  son  renou- 
vtllemnt ,  et  a  pris  uac  très-grande  part  à  la  ré- 
dacliou  de  t  i  t  imiiortant  travail.  Dufouriiy  est 
aussi  le  fondateur  d  une  école  d'.ircbileclurc,  genre 
d'vlablissoment  qui  était  inconnu  même  à  Rome, 
al  dont  la  îonnation  lut  le  réaullat  de  ees  inilafei 
•I  àM  l'abandon  qu^  fit  d*an«  immaaae  collection 

ftftfa^m^""  .y  ir,  li  i.-i-iiin.  antique  recueilli.:  dans 
la  COnrS  de  $e>  vnva^ci  cl  de  plàlrci  moulé.î  a  ses 
mnopres  frais.  Cette  g  ilcne  a  clé  depuis  augmentée 
a'ano  collccu     niudèies  d'tfdificaa  anciens ,  cédée 

rV.  Oamaa.  une  notlei  aar  sa  vie  «t  saa  onir. ,  par 
Oualremèri^  de  f)uincy,  a  paru  en  l8l2 ,  in-^. 
dIjFHÉMJV  (A))Ki,AïDE-Gii.t.ETTr) ,  née  BIL- 
LET, l'une  des  dames  les  plus  diilin^uéi  ^  de 
notre  dpoque ,  et  non  moins  recooimandable  par 
aaa  qnanNs  personnclleafiw  pat  laalalanadmit  elle 
a  fait  preuve  dans  direrses  compositions  tant  poé- 
tiques que  littéraires  ,  naquit  à  liantes  en  1765,  et 
m.  le  7  nurs  iS'.'..1 ,  entourée  d'une  renommée  bril- 
lante ,  el  eraportaul  les  regrets  de  nos  savias  las 

flM  illntln»,  me fi^  aU*  AnH  «inlaiiaB4'ar 


l'anglais  on  distingua  Santa  Itarut^  ou  la  Gi% 
n^ttérimtt ^  180»*  a  voL  in-iSj  U  femm 
Cur»  aie, ,  à»  W.  Hanlcjr,  1800,  %  vaL  ia-i 


mitié ,  et  dont  M  toeiété  faisait  le  diarma.  Le  style 

graeieux  ,  l'âme  ardente  et  l'enthousiasme  poétique 

lit-  .M"     iJurréiuiv  se  ré\éli'renl  de^  17S7  uaBS  une 

pièce  inlit.  Boutade  à  un  omL,  insérée  dans  VÀlnuh- 
JMcft  des  Miuet ,  recueil  oà  parnwt  d'elle  suc» 
cosstTcment  nna  fonlc  d'autrca  lawiix  de  poésie 
parmi  lesquels  on  distingue  le  FohwIfiTim  amaat; 
ht  Journée  (l'une  nmante  ;  V.-tniui-ersfiiiv  ,  etc.,  etc. 
Elleacnrtcbi  la  litlcrature  d'un  assca  grand  noBtb» 
de  productions  estimée*  ;  mais  \m  pciaaiyal  Iwida- 
ment  de  sa  réontation  liUénka  aetaana  coBlredit 
«on  reenetl  d'£7^f  srx,  doallal**4^t,  parut  en  1807, 
cl  h  "i'  en  t83(.  On  lui  daitpiM.  romans  d'éduca» 
tiuu  .  tels  que  le  Tour  tlu  monde ,  etc.,  i8i3,  6  vol. 
in-i8;/a  Peiilc  ménagère,  iSlô,  4  *ol-  in-l8| 
Etrennet  à  0ta  JiUe^  ioi(>,  a  vol.  «n>i»i  Auyno- 
phie  des  jemms  demtlaettUt  iSi7«  %  noi.  i»>l»; 
3*  édition,  1825,  4  vol.  in-ta;  Ut  Beautés  de 
fFIistoire  de  la  Crice  moderne,  iSzS,  3  roi.  in-ia. 
Elle  a  fait  re^irc:>enler  au  l  liéjtre  Français eo  1788 
une  pièce  allégorique  iut.  V Àmour  txUé  dts  ntux^ 
qui  cul  du  SMOèi;  •!  vers  179J  elle  donna  qucln. 
Tauderillas ,  eintra  antraa  le  FUt  Jmmitd.  Uacad. 
française  et  l'institut  ant  conroané  son  poème  de  la 
Vort  de  Baynrdl  ^ualq.  antres  de  ses  p.>é.>iri  uul 
olitenu  le  prix  ans  jans  Ooraux.  V*rmi  tes  Uni.  de 

Oivssetsé 

ia-ia.  0« 

IfOavadaas  la  f^e^ue  enijclaiièdique  (mars  i8z5) 
unenotfcc  sur  madame  Dufrénoy ,  par  MiM..  de  l'un» 
gerville  et  Chauvct;  ce  dernier  a  inséré  dan*  la 
même  racuail  (n.  Soal,  une  eUgi*  aar  an  «aoKl. 
DCFRESKET  (Jsav),  seigncnr  de  PeMx,  fm 

des  frères  puînés  du  crlél<re  Ducange,  naquit  i 
Amiens  dans  les  dernières  années  du  16''  S.,  excr>  a 
.u  <-c  distinction  U  profession  d'avocat  ,  ti  i.i>Liiai 
en  lij^i ,  après  avoir  publié  un  Comment,  sur  ts 
coutume  (PJimitns  ,  qui  a  été  inséré  dcpuia  daasl^ 
Coutunder  de  Picanùe. — DorasanB  (Bertrand),  ad- 
ministrateur habile  ,  né  l'an  1736  k  Plavarrems  en 
Féarn  ,  m.  à  Paris  en  iSot  ,  conseiller  d'état  et  df 
recicur  du  trésor  public,  supplée  par  uu  LraraU 
assidu  à  l'inaofBsance  de  ton  éîdncat.  lyoMflaaa 
de  simpla  aftaddittonnatre  il  s'éleva  paraaalaiansit 
sa  probiid  aavèrc  jusqu'aux  premiars  emplois  de 
r.ultj  iiiiitr.itjou  de»  tinances.  Avant  élé  premier 
cuuuiii»  siitis   ficeler,  Duiresnc  lut  empiuonac 

{tendant  la  terreur,  et  la  mort  aculc  de  Robe^pierse 
'ampêcba  da  périr  Ini-miaaa  anr  l'érhafaadi  Lam 
da  gonTaniemant  aenaalait»,  il  raluaa  la  tttaada 

ministre  des  fînanret ,  quoi  qu'il  <  "n^eiilît  à  r« 
remplir  les  )i>ririii>uv.  Pour  donner  uuc  idcc  de  ses 
taleuf  et  d<-  i.i  ci>:itijuce  dont  il  jouissait,  il  sulCf* 
da  dire  qu'usai  trouvé  la  raate  à  19,  il  ia  fit 
inr  >  &>  da»  f  aapana  da  falyaa  aaafa  *' 
ttatanr  intèfia,  û  na  laissa  «n  mourant  qu'une 
fortune  de  700,000  fr.,  fruit  d'une  slhcle  éconoaue, 
après  avoir  passe  3o  an-»  dans  faMMMM  diaSM^ 
tions  les  mieux  rétribuées. 

DUFRF.S.NK.  V.  Cahob  (du). 

DUFli£SKOYiGlMUMndi.NMNin),  peint,  fr., 
ni  i  Pltia  e»  l6lt ,  M.  en  1666 ,  fut  l'élève  de 
Perrier  cl  de  Youtt,  ut  l'ami  de  Migoard  .  avec  le- 
quel il  pa>sa  sa  vie  dans  une  inltujité  par£aiUu  Le 
mnaéa  possède  deux  tableaux  de  cet  artiala;FMk 
rapréaenla  das  CrmgMf  de  ffeûaâtÊ  «4  l'i 
MéWfuenU  «rfar)ra  at  asai^rv,  fanfanl  a«s 

le  dragon  qui  ,  au  rapport  des  lé;  :niLir«>  l'j\atl 
engloutie  vivante.  (^)uiu(|ue  ces  deuv.  cuui|>s..ulivas 
ne  nijni|iu'nt  point  dcnierite,  elKj.  ont  UOittS  COO* 
tribué  «  la  réputation  de  Dufresouj  que  son  poèaM 
latin  sur  la  peinture,  iattt.  dtdrte  gnsphieâ,  pal», 
après  la  m.  de  l'aut.  par  de  PiUe ,  Paria ,  1084. 
avec  une  trad.  en  prose.  Renou  en  douoa  une  en 
vers  français  ,  Pans,  i/Si)  :  M.  Rabaoy  en  pultl. 
une  3%  Glarmont-lfaeraiMl ,  Hio,  in-tt.  Enfin  cet 

mt» •mXimmmt «Éw  ma»  mnattoflL.  par 
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MM-  (  9it  ) 

%9\êlÊmnifàmi  n  fk  Mwmâ  «««ait  m  Haliea 

DUFRESWOY  (  A»dr*-Icnâce-Jos>:ph  )  .  méA 
fraaç..  né  en  t'}33  à  ValeacteDOM,  mort  en  1801. 
médecin  en  chef  de  l'hApital  ds  cette  tiUc  ,  avait  le 
yMarier  letfanU  <o  Fmwe  le  nlhu  jmikmê  «I 
«n  «velteraM  plas.  pkble  ft  «a  4»  «eeeMAnliM  Ae 
Cambray.  TTomntif  mcdeirtn  en  clief  à  l'année  du 
nord ,  il  écriTÎl  à  celui-ci  une  lettre  où  bc  tronraii 
cette  phrase  :  Comment  veni  nos  chers  rhtts  '  Q'i'it 
mmtmrdeihhêvùir.Cmêhitn  iatereeptëe  fut  lue 
Ml  wMiM  i^ohittoaiiebe  d*âtfnt,  «{ae  présidait 

alors  Jo»CT>h  T.c  Pou;  on  ne  douta  pa«  qu'il  dc  ^'.i£;ît 
là  des  soldats  de  Catiierinc  ,  Dnfrcinoj  fat  en  roti- 
séquencc  arrêté,  jeté  en  prison,  etimR  peter  de 
*  m  téle  le  minqne  de  oennaieieacM  graBiuaîieales 
Al  ténilile  procotnl ,  ai  fai  réfohitfoil  dv  9  therm. 
no  fût  venue  le  sauter.  Dufrcsnoy,  habile  pralicit-rf? 
passa  toute  sa  vic  i  nul>.  de  prétcnduiM  décotrrerlcs 
(fiiî  n'existaient  malhcureusrni.  que  dnna  ton  ima- 
Mnitimi.  Oa  e  etttni  avtret  de  loi  :  Das  cwartôre  f , 

mfysU,  des  can^êlsUtt^  ttC.,  jMl,  M  YUClTgB), 
in-8.  — V.  Di  cLOg. 

DUFRF.SNY  (Cuarlm  BITllCRE),  pointe  et 
Mtenr  comique ,  oé  en  tti^B  à  Parie ,  m.  deaa  la 
aime  vlHe  en  1724 ,  anit  ftilfriki  4*  Coûla  STY, 

doDlil  tflaItTa!' t  ifr  r  !i:im!iro,  lehrcret  de  conlrfti.- 

Jtéoéral  de  tes  jarduu  et  le  pririli-gc  d'une  mann- 
actafe  de  clacet.  De  quelque  l>ienveillance  que 
oe  nrfsee  nonorfit ,  il  oe  pnl  parreair  à  ùîn  n 
flnrcde*.  Onfreiny  aimidt  1e<  iMNom ,  1»  jfn  M  la 
tàTilc  ;  cl  trllr.'  l'tnit  la  légèreté  de  sa  cmi  înitc  rt  de 
son  raraclère  qu'il  épousa  en  seroiides  noces  sa 
hlanchisseu<'-  ,  ne  trouvant  pas  d'autre  moyen  de 
a^aequilter  d'ane  somme  de  cent  écat  dont  U  lui 
Aaltredfvaltle.  Aprée  avoir  Tendu  «et  dierfel  i  hi 
cour ,  Dufresnj.se  mit  k  trarailTer  pour  1rs  tliéitrea 
italien  et  français,  d'abord  en  société  areeRcgnard 
(f.  rr  nom)  et  ensuite  seul.  Ses  OF.twrei  dmmnit'j 
parmi  ieaaueUea  on  diatinguc  ,  PEsprit  de  conlra- 
jWelfMI,  1»  tfoiêblt  vmiPaffe,  U  Marlafie  fait  et 
rompu,  etc.,  ont  été  recueillies  i  Paris,  1^3 1 .  6  vol. 
in- 12.  M.  Auger  a  donne  :  OEuvres  choisies  de  Dn- 
frvsny,  ibid. ,  l8lO  ,  2  vtd.  ia-l8.  On  dni!  t-ncfiie  ù 
ce  poète  :  dea  JXowelU»  histor. ,  Lcjdo  (  Paris  )  , 
iflîsa  ,  a  toL  ia-u  t  PB4il«f  tflMr«at ,  <N»Mtai«  ew 

amntemens  sérieux  et  comiçucs  ,  Amsterdam  , 
(Rouen)  1705,  Paris,  1707.  in-i2;  La  Haye,  1719, 
iifS  ,  en  franc,     en  angl. 

DÙGARD  (Gvilla(7ME)  ,  instituteur  angl.,  né 
aa  1l0o5  &  Bromagrove  d.ins  le  comté  de  ^orcester, 
■I.  en  l06a,  directeur  de  Tccolc  des  Marchands- 
Tailleurs  k  Londres ,  possédait  drs  connaissances 
trrs-Tariées  et  iufiuinii.'nl  supo'riturc*  an  genre 
d'enseigoemeot  auquel  il  se  livrait.  Il  avait  com- 
'  ~mtm»  Itnrn  k  Tut»ft  de  ses  élives  ,  entre 
aae  Crwmm.  grecçne  ;  Lexteon  graei  tes- 
\ si^tabettewn  ,  etc.  ,  ffhetmicet  eompen- 
dium  i  Lucuini  Samosatcnns  dulagorum  seie^O- 
tonim  tibri  duo  ,  rum  latcrprclutione  lai.m-  etc. 

DDGAS  DE  BOIS-SAINT-JUST  (JcAlMtOns- 
HkMsa)%litt4n»»mt  imacaie^ad  &  Lyon  en  17^3, 
Ikl  de  Doaae'lbeare  detttnf  an  aerrico,  et  Ht  let 
dcmièrcA  campagars  de  la  guerre  de  sept  ans 
comme  officier  atii  parJns-franrjiscî.  Après  avoir 
Quitté  la  profession  des  armes  ,  il  fut  cliar^é  par 
Za«U  XVI,  pria  des  cours  étraagireij  de  diTeraca 
adwboa  dmil  U  s'acquitta  l  la  eatlinctlen  de  ee 

prince.  Il  c'migra  pendant  la  rérolulii'ii  .  et  lor;  ilc 
•on  retour  chercha  dans  la  culture  des  lettres  un 
dédoBunacencnt  pour  la  parte  de  sa  fortune.  En- 
iMTtf  é0Vtuim%  poUi^t  «i  caavtrt  dea  Maddio 
tHNu  dai  taliliMfl  de  aa  coaininne ,  doit  3  Ml 
maire,  cet  homme  de  Lien  m.  en  mai  iSsoau  rhi- 
Icau  de  Lorctte  .  près  I.yon.  Dugas  de  Bois-St-Just 
a  pub.  ;  Pans,  fersailles  et  les  provinces  mi  18'  .V., 

Lyaa ,  i8û8  :  la  a<  et  la  3*  édit.  pub.  par  M.  Mj 
diiaài,  I>«rô,  1809  ci  1810,  avol.  iah9,ttacCM» 
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tteaaeat  paa  onélq.  aaeedotee  erhff , 

sur  Ner  ker  ;  les  Sircs  de  Bcanjeu  ,  el^,,  Ihid.,  1811, 
a  vol.  in-8;  le  yéritablê  chemin  de  la  fortune  ^ 
Lyon  ,  i8(a ,  in-S. 

DUGAZON  (Ja4»AAvy.HraRi  GOURGAULT« 
dit),  comédien,  ad  Ten  1741  <>  mort  prie  d^Oa« 
léaiis  on  1809,  avait  dc'buti-  en  1772  .m  Tlic'âtre- 
Français  dans  l'emploi  des  rnlcts.  S'il  n'ell'aça  pae 
la  réputation  de  Prétrille,  auquel  il  succéda,  i(  «'en 
créa  da  aMiiaa  aae  presqae  ^gpda,  «atiqoe  par  dea 
moyene  djnpaaa.  Dogeion  avah  an  nasque ,  d« 

mordant  et  de  la  chaleur;  niais  il  se  laissait  souvent 
emporter  par  l'envie  il'exciler  le  rire  5  enfin  ,  pour 
nous  servir  des  expressions  techniqae»,  qvolquece 
fAt  aa  conaédiea aunaUe  et  aind,  •aa'dlRitp•iBé' 
uncaaldyHa■dakaa  loa.  Faadaat  la  Witaïanleo* 


lulionnaire,  Dugason,  se  croyant  appelé  n  jnoer  un 
rôle  sur  la  scène  politique,  se  fil  l'aide-de-camp  de 
Sanierru  ;  il  voulut  «usai  Mre  aatear,  et  donna  I  la 
même  époque  deos  pièaaa  ia  aiiaaaifcBra  tria» 
médiocres ,  VEmigrm»$  fli  fe  tÊbêM^  doM  baa» 
eonilf  seiilfmont  a  été  împr.  II  arrnngea  en  ontr^ 
et  augmenta  de  trois  scènes  les  Vnginitux ,  coméd. 
de  Fagan  ,  qu'il  publ.  ,  Paris  ,  an  x  '  y^>-A\ .  in-8. 

DU6AZOM  (Lam^çêÈJM  LËFBVRB), 
feaiinadaprdeddcnt,  cdMr»  aeiriea  da  POptfra» 
Comique,  née  è  Berlin  en  1755,  m.  à  Pan<  on  t8t!r, 
jouait  les  amoureuses  avec  tant  de  perfection  qu'elle 
4.  lionne  son  nom  à  plusieurs  rAles  de  cet  emploi. 
Elle  en  a  joué  d'original  un  trèa^paad  «oadi>ffe  ,  «t 
est  demenréeçrMfaaUMilÀlemaaealAiJainâa, 
où  elle  eaeellatt  «nrtoat. 

DUGDALE  (Wn.tïAw)  ,  historien  rt  antiquaire 
anjl.iii  ,  né  en  160')  d.ms  lo  n.nite'  e  AVarivick  , 
m.  en  liSgo ,  roi  d'amcs  de  l'ordre  de  la  darretière, 
a  M^tf  â  PnniTaMltd  dXHford  37  vol.  in^.  dMor 
de  sa  main  ,  et  coafenant  le  fmit  de  ses  longues  re^ 
cherche»  ;  il  avait  en  outre  pnbl.  en  laf.  et  en  .in- 
glai»  0117e  (Mivr.  presque  tous  trcs-voloninir::  \  ;;ur 
l'histoire  t-l  les  antiquités  de  son  pays  ;  les  princip. 
sont  j  les  Antiq.  dn  comté  WarwUk  ,'Loadrw  , 
iti56  ,  in-fel.,  1730,  a  vol.  ia-fol.  ;  Baronag-lum 
1n»ntr ,  on  Usl.  de  la  noblesse  anglaise  depuis  lo 

lénifia  «les  Saxons  ,  ilu'î.  ,  lt;7'>-7(i  ,  A  ynl.  in-fnl.; 
!U<>nrt<ficnn  Anglicanum  ,  ihid.,  i()35-6t  ,  in-fol.  , 
en  <i  ru  ie  avec  Dodsworth  ,  etc. ,  etc. 

DUGHBT  (GvAsrRE  ) ,  peintre  italien  ,  appeld 
quelquefoh  KVO08IN ,  parce  que  ce  maître  ,  qui 
avait  épousé  sa  Sfi-ur  ,  lui  donn  i  les  ji  eon>;  .le  son 
art  ,  namiit  en  t6i3  à  Rome,  et  mourut  dans  la 
miaie  ville  en  \Gn5.  lise  voua  avec  nu  1  ûiaapijfliai 
et  aenait  aae  nin&dlitdairtllni  arriva  aonvent  da 
tennfiwr  ana9»1caa  «n  nnSearjonr.  Le  mnsée  da 

Louvre  pnss^dr  3  pays.igos  do  Guaspre.  — Dir.iiET 
(.Je.in'l ,  frère  du  précèdent  ,  grav.  au  burin  et  à  la 
pointe ,  né  vers  i^i^  à  Rome ,  flNNIt^atis  la  même 
ville  vcn  la  fin  du  17*  S.,  lac  oanMM fM  ficin  dÛra 
dnUrairin;  anbllmovfa  ftlaprfetnia  jpaorlaJ 
quelle  il  n'avait  que  de  médiocres  dispositions  ,  et 
se  mit  è  graver.  On  admire  surtout  dans  son  œuvre 
îe$  Sept  Sarremens^  d^rla  ïaM.  que  son  metua 
avait  t«teaKi  t  Rome  pour  le  eonuaand.  Sel  Potae. 

UOOOmiBR  (Jtaif-PRJaiçon  OOQUILLE), 
afnfrA  franç. ,  né  i  la  Basse-'rCTTc  dans  l*île  de  la 
Guadeloupe  en  1736  ,  entra  au  serrice  à  l'âge  de  iS 
ans,  obtint  quelque  avancement  et  la  croix  de  8W 
Lonia  «  fttt  réformé  et  aa  rettia  à  la  Martiniqna. 
Vomanf  comniaadaat  de  la  tarda  wttoaale ,  Il  prit 
une  part  tr^s-active  aux  trouîilei  qui  désolèrent  cette 
cohtnie  dans  lesprem.  années  de  la  révolut.,  et  fut 
contraint  de  rtpaaaer  en  France  en  179>>  l>ii|om- 
mior,  élevd  Mcomivameat  au  grade  aaaiadBilâa 
briiiade  eide  flfvMoa ,  se  signala  pair  tba  aaauaM 

aut.int  que  pir  «on  cnurngr  au  siège  deTou'Ion,  et 
à  la  tL'lc  de  rarnicc  des  l'yrénces-Orientalcs  ;  re- 
poussa les  Espaenols  au-defà  des  frontières  ,  et  fat 
tué  d'un  éclat  d  obus  près  St-Sébastieo  en  novémi). 
179^  Osa  imp.  &  AU ,  an  lu  (17^)1  ia4 1  VBhg* 
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'  dm  Ditfommitr,  proaoacé  a  Aix. ,  par  An- 
toine  Bsurit  Gibelin. 

DU<HJA  (GMAUM-AlAliFOuJosKra) ,  g^n^ral 
Inaçait ,  n4  k  YalaBeicniM  ca  1744  1  m.  au  Cap- 
Frarirnis  Aiot  Itle  de  St-Domioguc  .  ti  iSoj  ,  était 
eniré  au  service  à  l'âge  dr  16  ans  eu  qu^iilé  de  aidt  X 
au  râgim.  de  fiourboa-Infuilerie  ;  il  parvint  au  grade 
«UaafUaiaatpiiiaMr«lin«B  1776  dan*  uadaoïaiM 
pMiMaNprAt  4a  Sau.  Ayant  repris  4»  Mtviea 
'  »1  fit  pjrlic  de  l'armée  de*  Vyreaéet  comme 
coloui'l.  de  geodarm.,  fui  nomme  gênerai  de  brigade, 
•«  duiiaglu  4'UDe  maniiie  toute  particulière  au 
w^adaTaslMiatt  1783«  at  fat  pvockaié  mw  la 
WMm  ii^aéral  4a  4iv«wa«.  D«gaa  aa  •«■db  a«e^ 
dans  les  cjmjiat^ni's  d'il  ilic  .  où  Bonaparte  lut  conlî.i 
le  coruiiiaiiiiciiK m  dt-  u  cavalerie;  en  Egypte,  où 
il  »ui  maintenir  uvlc  8i>0  luMBOMt  le  LoD  ordre  dans 
la  ville  BMM&laiiic  da  Jkaita,  fandaat  k  4iir4a  4a 
ir«a»M«liaa  4a  Syria.  Da  i«la«r  a»  Fiwca  a  fat, 

MtOOO«  nomme  priifct  du  Calvadus  ,  et  quitta  deux 
awtprétces  luucliou^  pour  accumpagiiLi  le  geiieial 
Leclerc  dan»  l'expédil.  de  St-Domingue ,  euiiualilc 
A  cliaf  d'éUt-flwjor  i  nui»  deux,  lilotauro»  at  une 
naaa  «MUia  ,  Miita  4a  «es  loagua*  fatiguai ,  V^tJ 


tpM  de  temps  aprA*  son  arrivée  dans  cette 
coloaia.  Dngua  réunissait  aux  lalen»  du  guerrier 
ceux,  de  l'adaisai»lrateur  et  de  Tliomino  de  lettres  ; 
il  avait  rétabli  l'acadéoua  de  Caan ,  où  son  £ioft 
Junèbr*  fut  ffoaMMé  fir  M»  Diliiîiièaa,  foi  ao 
était  aacvétMva» 

m)G€AY.TROUIX  (  Rewk  ) ,  l'un  dos  plus  cé- 
Ubm  Dint  111 .  fi  dix;  ii:>  ,  111  -t  Malo  en  1673  ,  de» 
Mi4ait  d'une  iaïuiUe  lionorahlement  connue  dam 
k  flntiaa  mm^amàm,  U  fat  d'abotd  dettiaé  à  l'état 
TfKiiaMifM  {  Mia  «  «m  laàt  f«w  lai  plaisir* 
aotttmiant  l«a  Toai  m  «et  parana  «  aaBx«i  fui  pcr- 

miieut  de  /ciiiluiqucr  eu  1689  sur  un  liatiuienl 
qui  vcuail  u'anner  en  course.  Dugiiay  Truaiu  lit 
deux  campagne»  cooUBa  SÎinpIo  vulonlairc,  cl  t.e 

dialiofua  teileaDcat  para*  vtùuf  bauiUaata,  au'on 
lui  eaalla  è  11ga4a  tS  wtl*  aeauBaa4aiBWt«raM 

fr<  gale  tle  i'|  cannni,  VL  an  commandait  une  de  ^o, 
cil  i(.K^),  tjuaad ,  tembd,  près  des  Swrltagut.^ . 
daiit  uuc  escadre  de  6-vaisscaux  aoglai»  ,  il  suulinl 

Ïaodaut  4  Ucurea  un  cooaLat  iotf^,  sa  attaifué 
portée  df  pitiolct  par  UB  vaiMaatt  da  o5,  vît  aa 
■Wlure  détruite  ,  le  ieu  prendre  ù  son  nia;.j'kiii  d< 
poudre  et  rurusail  encore  de  &e  rendis:  ,  lorsqu'il 
lut  renversé  par  un  Loulcl  (|ui  l'alti  ignil  Icj^èreui. 
Goadtttt  prilonoiar  a  PlymuuUi  ,  Duguaj-Truuia 
iIbI  ta  liberté  à  l'amour  qu'une  jeau  AngUiae  avait 
«aaf0  pour  lui.  N'étant  encore  agc  que  de  21  au-  , 
9  attaqua  et  prit  2  vaisseaux  au^l.  ,  n  iw.id  de  l'uu 
dcsqueU  il  Iroma  cl  lemoya  a  l.uius  \1\  ie»  ileux 
Jwaveta  de  Jean  barlh  et  du  l'orhui^  qia  avaient  c'ie 
•■lavtft  à  ea»  bcavaa  marins  lor»  d'une  défaite  qu'ils 
avaitllt  aatujéaas  l(>S7.  Présenté  au  roi  avec  l'a- 
miral lioiUoid.Wisspnacr,  son  prisonnier.  Duguay- 
Ti'iiiiiu  fut  tiaite  p.ir  >  c  inuU4i(|uc  a\ec  la  dittillcl. 
laplus  Uaticuse ,  eulra  daui  La  marine  royale  en 
1|Qq7  «  fut  fatl  fipitaiaa  an  second  l'an  179»  ,  lutta 
«Mla  fliAflia  aonaa  avec  a  vaia».  et  3  frëgataa  contre 
l5  vaÏM.  fcolland. ,  prit  at  rançonna  plus  d«  4o  ba- 
leiuier»  de  celte  nation,  el  purta  dans  le->  auiiecs  sui- 
vantes la  gloire  du  pavillon  français  au  plu»  liaut 
paant  où  cUc  soit  jamais  parvenue.  En  1711  il  de- 
tnUlil  dan*  l'espace  de  1 1  jours  les  fortificat.  dclliu- 
XraéWD  .  réputées  inexpugnable»,  <t'rnip.trj  de  celte 
ville  ,  prit  ou  coula  t)()  navire*  m. n  cl. .uni  ,  .1  \  .ii;>!>. 
de  guerra  »  ai  causa  au  Brésil  uuc  perle  de  plus  de 
a5  milKow.  La  roi  lui  avait  accordé  des  leitres  de 
nolilesta  eo  1709;  il  l«l  »MMDdcltaf  d'amdra  eu 
1715,  commandeur  4a  St-Lonli,  1iantea.-elDérai 
cil  17^.8  ,  et  m.  sjus  postérité  à  l*arii  en  i.'fSÔ  ,  des 
suites  de«  lonfuea  fatigue»  qu'il  avait  éprouvées  et 
4aa  aaaabramaa  UaMoiaa  4oot  il  était  couvert.  Ses 
Mem.  écrits  ^ar  lui -mime  ont  été  publiés  ,  Paris  , 
i^^o ,  iu-4 ,  iig. ,  par  Godard  dafiatuct^uap» ,  ^ui 
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les  a  coatiauéa  dapaia  17 15  jusqu'à  Tépoqua  de  U 
m.  de  l'autaér  ;  ila  oat      r£mpr. ,  Pans ,  17Â0  , 
a  vol.  ia-ift,  •tKa4.*«a anglais ,  Losdraa,  ij^^f 
in-  !  2.  La  «la  4a  llaal  Daguay-Trooia  a  mé  jhÎU. 

l<ai  Rk  Iili  ,  \'^'\.  in- 18;  et  son  ela^e  parTkÔa>aa| 
a  élc  couronne  par  l'acad. ,  1761  «  in-o. 

DUGUEIIKI£R  (Loou),  peintre  français  ,  nd 
van  la  niiliaa  4a  16*  S. ,  se  rràdst  eélèbre  daaa  la 
ansiatara  Mr  vdin  ;  il  a  peint  4a«  ce  genre ,  fort 
pratiqué  do  son  tcnip^  ,  un  grand  nombic  de  petits 
sujets  de  line»  à  orner  des  heures,  des  hre'- 
viaircs  et  d'autres  livre»  de  niélé.  —  DtctERNica 
(Alexaiwlra)  «  £U  4«préaM.  ,  membre  da  l'acad. 
de  peintara  tors  4a  aa  fiMnaaiiaa  «  escalh  4aBa  la 

pt  uUurc  sur  email  ;  nul  ne  l'a  surpasse  dans  l'art 
de  saisir  le»  re»âenil)lances  et  dans  celui  de  douucr 
tfl  éclat  durable  aux  couleurs.  Il  fut  contraint  par 
la  rdvocalian  4a  l'tfdit  da  liantes  de  quitter  la 
Fraaaa  al  4'allar  aarialiir  4a  ■«»  talens  uae  tam 
plus  liospiljlièic.  Cet  artiste  a  laissé  3  fîls ,  3  furent 
iommr  lui  peiuUe»  sur  émail:  l'autre  se  rouaavec 
^uecei  au  pj\.s.igi'. 

DUGUESCLÎM  (  BEaTBA.xo  )  ,  connétable  de 
Franca  al         4aa  guerriers  dont  elle  se  gloriGe 
davantage  ,  naquit  vers  i3l4  dan»  le  château  de  La 
Motte-Broon  près  de  Rennes  ,  d'une  de»  plus  auc. 
et  de»  plus  iliuslre»  familles  de  r>ieljf;iie,  et  fut 
l'oiné  de  dis  enfans.  Peu  favorue  de  la  nature ,  lo 
jeune  Bertrand  annonçait  un  caractère  dur  at  la* 
rouche  ;  il  ne  voulut  jamais  appimdrc  à  lire  ,  et  mi 
se  plaisait  que  dau»  les  exercices  du  corps  ,  o4  îl 
avait  aequis  une  telle  liaîulete  qu  i!  teiii»>a  a  iciie 
ans  un  atblétc  dan*  toute  la  vi|U«ur  de  l'âge  qui 
venait  de  rasvanar  aneaaiiin  t»  It  aai  ffivawu  Lat 
gentilshommes  breton  ayaol  ttavart  1  m  i339 ,  ua 
tournoi  »uleonelcn  l'hoaaeurdat  4amca,Bartfan4« 

qui  s'y  c'iail  reudu  malgré  la  défense  de  son  père, 
ne  put  rester  tranquille  sectateur  d'une  gloire  que 
»uu  graud  coutr  Tappclait  4  partager.  Il  rt-man|M 
ua  ckavaliar  «ui  «a  raliiaitt  I*  «uppUc  le*  larvat 
aas  yaox  4e  lu!  prAtar  wa  coarner  at  tac  arasM , 

s'élance  daus  la  licc  ,  reuvor=e  le  premier  ji!\fr- 
sairc  qui  se  prc'scnlc  ,  fouruil  douze  courses  avec 
un  I  ;^al  iuecès  et  reçoit  le  prix  de  l'adresse  el  d' la 
valeur.  Dé»  cat  ÎMtaol ,  il  jura  ^u'il  ne  quilLerast 
plus  let  armes  ;  U  adopta  pour  en  de  guerre  Ifotm 
(litnic  Cincs<l*n  ,  et  ce  cri  de»itil  laeiilùt  la  tcrrear 
des  AiigLia.  Be.lraud,  suivant  i'uiage  du  temps, 
soutint  pre»qu'autaut  4e  combat»  particuliers  qu'il 
livra  de  haUiUee  géaéniast  après  s'être  illcutrd 
dans  les  longs  dém|l#>  4e  Gbarlw  de  Blois  at  4« 

(  iiitc  de  M  nif.ii  t  tcucli.int  l  liéredit»*'  a.i  duehc  dr 
l'uet.igne,  il  ciUra  au  seiAiee  de  Franco,  olilinl 
une  compagnie  du  cent  lances  et  le  g.uu  ci  ncraent 
de  Pontorson.  Pour  célébrer  ravèuc.iicut  de  CUac- 
le>  V  an  trdoe  (t364)  ^  DuguescUn  livre  la  baUilla 
de  Cuclicrel  aux  troupes  du  roi  de  Navarre  ,  les 
t.ulle  en  pièces  et  fait  lui-même  prisonnier  le  fa- 
meux eaptal  de  Bueli  qtu  la  cumiuand.iil.  L.i  ba- 
taille d'Âurai  devait  décider  du  »ort  de  U  Bretagne  : 
Dogueaclin  y  Cl  de»  pi»4ig«a4a  «alavr;  nw, 
n'ayant  plus  d'autre»  armes  que  se»  denx  aaias 
Couvertes  de  gantelet»  de  fer,  il  fut  obligé  de  ta 
rendre  au  brave  (llianJos,  clicfde  l'ariiiec  anglaise. 
Se»  amis  vendent  leurs  terre»  pour  payer  sa  rançon, 
fixée  à  cent  nulle  francs  ,  somme  éuorrae  p  mr  ce 
tcmps-U  i  il  revient  à  la  cour  da  Charlaa  V* fai  loi 
confie  »cs  trésor»  el  se»  soldats ,  loi  donna  plain 
pouvoir  <1>'  lu'i^.nier  ou  de  comluittrc  ,  cl  le 
charge  de  souiucltre  Us  grandes  compagmtSfX^ 
ma»  confu*  de  Fiançids,  d'Anglai»  et  de  Breloas 
qui  dcsutaieai'U  rjmnnM.  Daguesctin  Ta  kwnvat 
le»  principaux  clien,  las harangue,  lenr fait Imrta 

de  leur  conduilc  ,  se  met  à  leur  tête,  el  pour  oc- 
cuper plu»  diaoement  leur  courage  les  conduit 
en  Aapagna  4lHn4re  le»  droits  de  Henri  de  Traas» 
umara  eontra  Piarra>le>Gmal  (v.  cas  4ewx  mmmk)» 
puis  rariant  •«  Fnaea,  oè  dt  1 
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l'altenJjicnl.  Lors  ik  l.i  «UTjit.?  Jo  Navarettc ,  Da- 
guewtin,  t]ui  cunlituiait  de  rëwtcr,  lui  qtutnémt , 
tÊÊK  «florU  de  l'arnieo  fidariniio  fut  fait  prÏMB" 
wim  «C  «ondail  A  Bord«BS,  «à  ciait  la  cMr  ds 
«riace  <!•  GaH«t ,  oui  m  tn^a  pn  è  loi  iMdn  h 

Iiliprtc  A  !n  murl  <lc  Morc  ati  de  Ficnnet,  !•  Mros, 
ui  c'Iait  i-nc.iro  en  Espagne  ,  où  il  vriiait  dtf  de- 
aire  uoe  deuxième  foi»  Pierre  -  le  -  Cruel  ,  fut 
Btmmé  conn^taUfl  de  France.  A  pcioc  revêtu  de 
CNM  di^aite' ,  il  attaqua  les  Anglais,  qui  t'étaient 
avancé  jusqu'au,  portes  de  Paris ,  les  chasta  de  la 
Normandie  ,  et  leur  prit  en  très-peu  de  temps  la 
(iiiir-imc  i't  If-'  Poiliiu.  Cliarici  V  ayant,  en  l.{73, 
reuoi  la  J>relagao  à  la  l'rauce ,  les  soldats  brctoas  , 
IK  de  rindifpendance  de  leur  patrie  ,  dcs«rlr'- 
Vmimé»  4m  ungMMliB  t  ««Ittt-ci  apfrtt  (|u'il 
<lkltl«iHttftB9M«aadd«  Iraymi  ;«MilBtil  qmtie 

l'arinrc,  laisse  l'e'pec  de  connëtalilc .  juro  «{u'il  ne 
la  repi-codra  plui ,  cl  veut  sa  retirer  eu  Espagne 
^rès  de  don.  Henri.  Lo  roi  reconnut  Lieulûl  son 
tac* ,  lut  d^«iU  1m  duc*  d'Aajoa  «l  de  Bour> 
1*  qui  ne  pamrrira  gagucr  «ir  «m  «netère 
inflexible  :  «  C'est  asscx  ,  di'sait-il,  d'avoir  >  li' 
soupçonne.  nToatcrois  ,  avant  de  quitter  la  Franc-, 
il  touhil  iiUisIrer  son  «Jeiiart  pjr  l.i  pri'ie  du  cliàte^iu 
d«  lUodam (Ciiâtcauaeul-IlaadoB),  que  le  mareclial 


F,  sonami,aMMpMiL  ApnawoirioutoDu 
I  aiwiuts ,  la  place  promit  de  te  rendre  ai  elle 
â'diait  secourue  dans  |5  jours.  Duguetclin  m.  dans 

cet  inlcrv  .ilio  ,  11-  l  i  j  nl!i-l  i  .j8<>.  I-e  gouvcriii  ur, 
qui  ii'avati  cnlcuUn  n:  icudre  qu'a  lui,  voulut  aj>- 
yarter  le*  clefs  sur  lo  cercueil  du  kérot ,  qui  fut 
m\iÊné  iSt-Owlt^daaf  b  adpaUara  dM  «m  d« 
Wwof ,  hoimmr  jiiaqat  U  ata«  «KMBpIc.  La  «le 
do  Dugucsrlin  ;i  l'tc  c'crilo  Lii-n  des  foij.  Nous 
citerons  si  uli  inciil  ;  /e  Triomphe  des  ntiif  pitux 
OU  Hisî.de  Bertrand  Dus(!iesc!in,  Alibeville,  l4^7, 
Patia,  i>M>7|;  Hi$t.  da  messu  c  Berintmd  Dufuts- 
tlim  ,  etc. ,  mis*  en  In  inèrc  par  Ctandt  Ménmnl , 
Paris ,  l6i8 ,  in-4  ;  Hul.  de  Bertrand  Dugtietclin  , 
par  Gujard  de  Bervillc  ,  Paris  ,  17G7,  2  vol.  io-i2. 


• —  |Jl  i.l  i  NCi.ls    J uliciiut!^,  iu-ur  du 


liroecd .,  niorli' 
al*l»eue  de  bl-Geuige  à  lUtinas  eu  i.^oS,  tlail  reli- 
^OMa  à  Pmilltnr"  Lrsquc  \ci  An^lau  tentèrent  de 
•Mwwadra  eettc  ville  peod.  la  noU  ;  ^vaiUda  par  i« 
kruit  qae  fout  le«  aoldata  en  plaçaat  Iran  Mellea , 
illr  se  love,  saisit  une  epec,  reuversc  trois  Anf;I.M-., 
4JUI  se  tuent  eo  touiL  int,  dunn«  l'alarme  par  sii  cns 
et  force  les  ennemis  à  se  retirer- 

DUGUET  (JACQuia-JosBra),  tkdoUflMi  et  mo» 
nliala ,  ad  s  Montbriaoa  dans  laFovaa  aa  l649i  m. 
à  P  irii  en  173.I,  fut  ubligo  de  quitter  la  cangrtfgat. 
de  rOratoirc  ii  1  auic  de  sr.a  attachement  aux  opi- 
nions d«  Ja;i«Miiu«  et  do  (^)ucsui'l.  Cri  i  ccliai.ist.  , 
Mtimabic  d'atlicurs  par  ses  icrtus  («riveci  ,  avait 
iâit  une  étude  toute  particulière  de  l'Ecrit.-Sla,  et 
pu>>.  uB  trèt'graud  nomb.  d'ouvr*  de  oiOHiIaalda 
pie  te  ,  dont  les  plai  imporlaiu  lOBl  t  IV.  «va  tei 
de^rt:rs  d'un  i  v.  ,  Cacn  ,  1710;  Lettres  sur  dlivis 
tu  jeu  de  monde  et  dé  pieté ,  Paris,  1718,  3  vol. 
aOttTaal idia^.  et  porte'es  jusqu'à  dix  vol.  ;  //li/i- 
titOom  J'uM  primctt  il»id. .  i73g ,  ia-4 1  «u  4  vol. 
la*  ta;  Confirwe»»  ttrUtlast. ,  i74*«  s  vol.  in-4. 

DUnAMH:  Ir w-Iîm  tihiE' ,  jc;uile  .  ne  en 
1674  à  Parts  ,  UI.  dans  la  nièuie  viile  tu  17  |-3  ,  fut  le 
success.  du  P.  Legobien  dans  la  rédaction  dci  Letl. 
édijiantes  9t  eunemuê  éerUu  des  musiom  étraa- 
f^es  i  il  prit  c«t  auTr.  au  toL*  el  la  eonliaua 
uuqa'au  26'.  I!  en  a  donni$  une  nouvelle  édition  , 
Paru  ,  1781  ,  7.6  vi.)l.  in-  12  ,  qui  a  été  Irad.  en  angl. 
et  en  alleiii.  ])ali4lJe  a  aussi  rédige  el  jiuli.  Des- 
rnption  geogr,.  Instar,.,  de  l 'empire  de  In  Chine  ei 
ét  Im  TaHmrl»  ekimaiM^  Paris ,  1735  ,  4  vol.  erand 
lii-M..  avcf  fig.  cl  4a  cartes  de  d' A  uvillc,  La  llayo, 
1735,  4  vol.  ia-4  •  *°  ^°S'*  •  Londres  ,  17^2 , 
2  vol.  ia4ol.,  lîg. ,  ea  allaok*  Boalaefct  -, 


m.  à  Rouen  au  commencement  du  tj»  S.,  a  laissé  j 
Aeoubar  on  la  loyauté  trahie  ,  tragédie  avec  daa 
dMBurs ,  Paris ,  iSS^  io*i2.  Rouen ,  iGa3  et  1611 , 
io-ia i  iMctUtt  tragi-eoBiddla  aa  5  actes  de  Lejars , 
aiiao  an  TBn,RoBaas  16071  't'ïa- — ■  DruAMEi, 
CJean-Bapliste)  ,  religieux  de  li  eongre'gaiiDii  de 
l'Oratoire,  né  i  Vire  en  Mormandie  l'an  t62'|,  m. 
i  Paris  en  1706,  membre  de  l'acad.  des  sciences, 
aamdnier  bonoraira  du  roi  et  chancelier  da  l'^liaa 
de  Bayeox ,  a  pal».,  da  1660  i  1701,  pina.  oavr.  da 
pbilos.,  da  aaalkdmat.  et  da  pliys.,  les  plut  imporL 
soat  t  Jttrmwmta  ^A^sIca, Paris,  1600,  in-4  » 


MMtaSM  vetens  et  novm  philosophim  libri  lf^^  9§m 
ris,  i663,  in-4,  Oxford  ,  1069,  ta-S;  Theologitt tm^ 
i  ulalrix  el  prnctica  ,  Paris  ,  ifi}T,  7  »ol.  ia-8.— 
UtMUMSb  («ardott)*  «K-j^aaile,  avocat  â  Mets  au 
i8*  8. ,  a  hbid  t  titUé  ékr  la  mmUre  de  lire  les 
<i'it  -iirs  avec  utilité^Tiris ,  1748,  1751  ,  3  volum.'s 
iu-12.  —  DuHAMCi,  (Robert-Joseph),  ecdésiast.  «t 
écrivain  franç.,  né  k  Lille  en  as.  en  xj^q  ,  s 

composé  plot.  aarr.  da  coolMvaiM  «t  da  ^té  ; 
nous  eilaroaa  aatraaairas  r  t»nr$  d*ttm  doet.  A  um 
philos,  sur  les  explications  de  M.  de  Snffun , 
Sinsl.ourg  ,  17^1,  in  ia;  la  yerUé  cai/tôUqite 
wir  le  mj itère  du  Dieu  incamé ^  *756,  i»*ia;  Dit" 
terit'tiitns  sur  i'aidonlé  du  St-tiégt^  tjy^fil^l^ 
pulilieci  par  l'avocat  Maultrot. 

DUHAMEL  DE  MONCEATI  r  TTrNr.i-Locis  )  , 
agronome  et  sar.  franç.,  ne  à  P.iris  eu  1700,  m.  en 
1782,  nieni'.iic  <\r  rjf  .iil.  sciences  ,  fournil  i 
celte  socicle  plus  de  60  âicm.  sur  l'agricultara,  la 
marine  et  le  eommcixc ,  cl  pub.  un  tria-gr.  aaaib. 
d'ottvr.  tor  ka  flaéeMi  aajatt  { las  piiacipaux  sont  : 
Tr.  féHémt  dtê  péÊÊtt  murtHmM  tt  flwiatilet , 
176;),  3  vol.  in -fol.!  jy.  de  ta  cntlure  des  terres  , 
1751  ,  t7<>o,  6  voL  iapia;  Tr.  des  arbres  et  ar- 
bustes  qui  se  cultivent  ma  France  en  pleine  terre  , 
Paris ,  1 ,  gr.  ià-à  (  Mhs'stmU  et  plantations  dm 
arbrtâ  «t  da  Imtr  mOarv ,  Paffa ,  1760 ,  iB-4  ,  trad. 
eu  allem.,  17^3  ,  en  rsp.  par  Casimir  Oomcz  «le  Ot" 
lega  ,  Madrid,  1773  ,  in-4.  L'/iloge  de  Duhamel  a 
etë  prononcé  en  17S2,  cl  insère'  dam  l'/fisioire  d» 
incad.  des  scienci-s,  dunl  il  était  doj  en  ;  et  le  "^m 
de  l/iimetia ,  donne  par  M.  Jacquin  à  un  geurada 
plantes  de  la  ''■■n*"T  das  rnbiacdaaf  rappatla  laa 
travaux  qu'il  a  fUta  aar  lo  garance. 
^  DUHAN  (LAi  r.ENT)  ,  doct.  de  Sorhonne  ,  ad& 
Cliarires  vers  i(iôf>,  m.  en  ckan.  de  UcatMd. 

de  Verdun  .  a  pub.  :  Phiiot,  imittumfit» pmi«0lill 
Paris,  169),  in-ia.  Cet  «avr.,  laM-l««iaa  ea 
usage  dans  les  écoles ,  a  M  aaar.  rdtaapr.  Ua 
aniro  DuBAR  (Charles-Gilles),  preer^ptcur  de  Frr- 
dcric  II  ,  né  à  Jandon  en  Ctiaini>,ijiiL-  l'an  i6iij  , 
in.  en  I7  j''.  uieml,re  de  r.ic.ii).  de  lleilin  ,  conseil- 
ler prive  au  de'part.  des  all'aircs  ctraagàrea  ,  a  lataad 

MSs.  quelq.  morceaux  da  littdratava  ^pa  aa  aiada» 
lia  l'avait  aakp4aM  da  fik,  at  das  extraUs  poar 
servir  è  Pbttt.  da  Praaaa  al  de  Brandebourg. 

DUHEM  (PiEniiE-JosEPii) ,  conventionnel ,  né  à 
Lille  eu  i;0o  ,  signala  d'abord  sa  haine  iuflaaihla 
contre  les  prêtres  ■  l'assemblée  législative  ;  at*  lara 
du  procèa  da  l'iafort.  Louis  XVi  «  ii  vaia  la  aa.  aaaa 
sureia.  AtmI  da  «a  iMai^ar  sar  la  IkMtre  politiqae, 
Dulicm  avait  eitnd à  Douai  \  j  prnfesiion  de  méd.» 
qu'il  rej'ril  apr^  Pamnistie  du  26  oct.  lyOS,  et  il 
m.  en  iui>7  ,  attache  à  l'Iiopital  inilit.  de  Àlayence. 

DUHK.s.MK  (Ci.iT.i..-PuiLiBF,RT  ,  ceaita)^ litati^ 
gda. ,  ne  en  liunrgogno  en  \-;()o,  al.  daaaiaeaai* 
pagna  da  Waterloo  le  18  juin  i8t5,  «'tait  entre  ait 
service  comme  soldat  en  179'} ,  et  ne  dut  son  j*;iii- 
e<  nirul  qu'à  la  belle  coiiduile  et  aux  talens  (|u'il 
de|ilii}-a  dans  les  dtvvrses  rampagnos  qui  se  succé- 
dèrent pend.  1.1  pc-riodc  fameuse  qu'il  a  L-avcrséc. 

DUiVifOl'AUGGi.Il  (GAàPARD ; ,  l'aa daaalaa 
edUliraa  ladiiara  dn  10*5. ,  naquit  dans  fal^r»! 

ital.  ,  vo}a'j;pa  en  AlU  ni.igne  ,  ebctail  allé  se  f  xer  « 
Dnluguo  lorsque  i'rauçuis  i",  passant  par  ccllu 
filU  ,  l«i  II  Ica  pMfotlIiMt  laa  plus  avwiig.  p««« 
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é«  fabriqnsr  l«s  inttraniam  iirfc«MMWi  «a  laiiie 

de  1.1  (IkJinlito  et  «]c>  1,1  cluipclle.  Il  puilt  Ml 
arlulc  lubtlc  m.  à  Lyua  vers  1^20. 

DUILIUS  (Gi'iL'S),  consul  romain  Tcn  l'an  aGt 
•T.  J.»G«,  Mt  1«  pranitr  mi  ait  remporti  une  ba- 
taille navale  rootre  1m  Cwtliafittoia.  Il  lear  prit 

58  vai-seaiix  ,  ! r .  ul  li ;;ca  à  1 1  \  cr  li- sir'c<'  i^i'  ^l•;c■Il' 
eu  Sicile  ,  et  t  cliu  lie  iMacellf  cti  CiLiIjic.  li  reçut 
]cj  lioiin.  liti  triomphe  naval,  instit.  à  cette  occasion. 

DUiSBOUati  ou  DUSBOURG  (Pisaas  de)  , 
acel<ita«t. ,  «4  an  1 4*  8.,  a  éerit^  ea  lalia  nae  CAm- 

niqne  de  Pnisfe,  qui  vn  de  1^26  à  c335.  TT  irtktinrk 
a  pub.  celtr  cliriini'|uc-,  coutiaïu-e  par  un  .iiiniiyme 
jusqu'en  i.^3j  ,  It  iia  ,  i('79.  in-^. 

DUISING  (JosTia-Uûi^o),  mid.  allea.,  ne  à 
Berlebourg  «a  I7a5«  m.  Ai  nrof.  et  doyen  de 
]a  faculté  an  Marbourg,  a  puli/:  Commemlatio  phjr» 
sica  de  salubntalf  aéris  Marhurpensis  Mar- 
bourg ,  1753,  in-^  ;  de  Mcllimlo  medfn  h  ffbrUius 
t^riàniAs  intermUltntUms  ,  17S3 ,  ia^^i  et  plusieurs 
Miofft  funèbres. 

DUISMAER  VAN  KWIST  (Ai.bert-Jacqde«), 
légiste  bollandait,  né  en  177^^  .  m.  va  iSao  ,  prof, 
de  droit  il  l'univ.  de  Gronm).'iii>  .  .1  jniM.  qiiclijiics 
Jfissêti.  de  junsp.  en  latin  .  entre  autres  t  dn  fri^ 
Ptligt  é»  îm  femme....  touchmmt  la  apélitUm  4*  im 
éat^  etc.,  1^3  ;  De  U  sngesse  du  lc^isl<ileur,  ete., 
|RM4^w*  /«  promulgation  du  code  Napoléon  ea 
Hollande,  1809. 

DUlVEM  (J'kaii),  peintre  ,  ni  à  Gouda  en  1610, 
nu  «ai  i(^o,  fat  M^m  éa  Yaalier  Grabetk ,  et  i^af 
tfoit  une  grande  r^potat.  par  ses  portraits  ,  et  par- 
licalièreinant  par  celui  du  prrr  franc.  Simpernel. 

DUJARDIN  (r.ARi.i :^  ,  p,.intr.>  li,Ml.r.(bi5  ,  m-  à 
Amsterdam  ver»  lOjo  .  m.  à  Venise  co  1678  ,  était 
éAnût  Bergliera.  li  fit  deux  fois  le  voy.  de  Home  , 
•lynaasa  la  pins  gwdé  partie  de  aa  rie.  fiea  eoaa- 
paainons ,  presque  tvatas  da«s  le  fnii^  ftmflttr , 

«ont  spintinllvs  cl  corrcrlcs.  Il  a  prcs<(ue  égali? 
P.ml  l'oller  comme  peintre  d'animaux  ,  et  donnait 
de  ;,r.inde*  espérance*  comme  peintre  d'hiitoire.  Le 

llose'epaesède  8  tabl«anK  de  cet  artiste.  On  admire 
aartoal  aalhd  <pii  repttfsaata  des  ekmHatmu  montés 

sur  des  tréteaux  ,  et  débitant  leurs  dm:; ne'.  Carie 
Dujardin  a  grave  à  l'cau-forle  ,  en  i6i2,  un  livre 
de  pay-saces  conten.  un  gr.  noml>.  de  fig.  et  d'anim 
OUJABUIN  (N.;  y  anembre  da  collège  et  de  Fa- 
de chtrorgie  de  hria ,  né  è  Vettitlt-Saiat- 

près  de  Soissons  ,  en  173.8  .  mort  à  'î*.iri<t  en 
1773,  a  latssd  le  prem.  vol.  d'une  Htsl .  de  ta  Chi- 
rurgie,  l'.iti  ,,  1774,  in-'|.  PeyriUjc,  TnuLint  cou- 
tiaaer  cette  belle  entreprise ,  donna  un  a*  tuI.  en 
Iffef  aMÎa  il  m.  avant  de  pouvoir  tenniner  le  3* , 
4|tii  est  reet^  MS.  dans  la  inhiiothèqoa  do  cAèbrc 
praticien  et  prof.  Antoine  Dubois. 

DUJAHDIN  (Cii.vni.i:s-\M.u>F.^  presl.leni  de 


dumbre  à  la  cour  de  I)i 


jon 


ni.  tl;ini 


cette  tJIc  le 


^  j5  dde*  t8aS|  a  piAlie  sous  le  voile  de  l'anonyme  : 
9oé$lBt9CféÊ  ]WW  la  célébrât,  de  l'oflice  dn'tn  et 
é»$  âéduUt^ntèm,  etc. ,  Dij  -n  .  1823  ,  in- 12 
Poésia  sacrer  pour  la  cc'lrbr.  </cf  sis  mytlircs  et 
des  fe'tes  de  la  f'ierge  ,  etc.,  Dijon  ,  iS?/^  ,  in- 12 
h»  Journal  dê  lu  Côte^'Or  (2S  der.  182'»)  contient 
tt&e  Jffotic*  sar  cet  antenr  par  M.-C.-M.  Amauton. 

nUKV  (BienABli),  ministre  anglican ,  né  a  Ot- 
tcstoQ  dans  le  comte'  de  Tir  s  uv  t  ile  milieu  du 
17*  S.,  mort  en  1710  ,  vicjire  de  VVilncy  d.in«  I 
comté  d'Oxford  ,  a  di)  à  nuclques  fragniens  en  \  1  r 
trad.  de  Thëocrite ,  Virgile ,  Horace  ,  Orida  et  Ju 
Wadit  ia  place  «psll  occnpe  dans  les  FUtétspûites 
émfUâÊ  An  Jolinson.  Sa  pi>,'<;ics  fli|îtivaa  oal  élc 
rtfanies  ,  Londres,  1717,  in-8. 

DU KKH  (CHAnLrs-(,usTATl) ,  gdutfnl  auddoia, 
sa  il  aiaaer  de  Charles  XII  pourioa  cooiage  et  «ra 
lieMletdt  aeeonmigaa  ee  prince  aux  lialaillea  da 
T.cTUi}  et  de  Pult;nva  ,  et  fut  prisonnier  après  la 
tualUcureuie  usue  de  cette  dero.  11  conuMUdall  i 


Stralsuad.  at  ««â  la  btmlMar  d>  raaewir  ara  aaatt** 
lorsque  cmM  raviat  da  Ja  Ivr^aîa.  Àpria  la  wu 

du  r.>i ,  Duk'T  fut  nnnimé  fi-lil-mjri"c!ial  ,  sénatailV 
et  ccunlc,  eut  pari  au  traite  de  paix  avec  la  Proaaa 
en  1720,  et  mourut  lui-même  en  1732  dans  un 
avancé.  —  DuUR  (Cliarles^ndré)  «  proL  etpha* 
lolotrne  alletn. ,  «tf  en  1670  è  Uaatt  dana  la  Wcal- 
pli  iiiL-  ,  m  ri  m  17.'»?.  à  Meyderic  en  Hollande  .  fut 
un  ili  i  i.iv.  \vy  jilu>  laborieux  du  iS*"  S.  On  lui  d^it 
une  édition  de  Florus  ,  Lcvde  ,  1722  ,  2  vnl.  m-B  ; 
une  exceliCBle  édition  de  l'Uucjdido  ,  Anuterdaiii, 
1731  ,  aval,  ia  felio;  les  Notes  de  Duker  ont  été 
(  in<^r'rvées  en  entier  dans  le  Thucydide  ^e  Dcus" 
l'onls.  Il  a  en  outre  publié  :  Sylloffe  opusculorun 
vanorum  de  latintati-  /  irisconsultorum  veterum  , 
Loydo  ,  171  (  ,  in-^;  Oratto  de  dijfieultatihus  y<it« 
bu'sdam  iitterpretationis  gru mmmMemu . '. >  Dtrcclil^ 
1716,  in-4.  —  Alexandre  DuKEB  ,  son  frère,  est 
aut.  d'uni-  fttit.  de  la  ville  de  Corne,  et  d<*  quelques 
tr.id.  l.iliui  N  tlatis  l.i  colu  cl.  du  Tréior  d'il t'i  -  Le 
XII'  vol.  des  Jttti/f,  gr.  deGroooviui  cnniieot  do 
lui  la  tead.  «a  vaea  dea  Jteosu/s  des  Tombeatue  et 
des  Lampes  amtiçues  nM.  par  BeUoiî  ;  elta  a  dii 
réimpr.  i  part  en  175». 

DIT.  \  l  ;  '.!«  >sr.Mi  ,  iiftlcicr  d'-irtillt'i  au  *er»i<  o 
du  roi  lie  >.irdaij;ne  ,  né  à  Chambérj  vers  1706,  m. 
i  Alexandrie  en  1757,  avait,  l'un  des  prem.,  in- 
tVu 


troduit  La  science  de  ^artillerie  en  Piémont.  Nonamd 
commandant  des  éeole«  de  celte  arae  ,  il  publia, 
pour  l'inslruct  il.'  >.<  i  élèves:  Théorie  nomvellf  tUft 
le  mécanisme  de  l'nriiUer.e  ,  l'ari» ,  17 V  ' 

DUIAC  (JEAM-DAPTisTr.  SO.VYEli  >,  avocat  et 
eoaaaitlar  da  rat  au  Jiailliage  de  Forea ,  né  à  SaiM- 
Didier  ettTdat  1^  1738 ,  mon  ca  1792 ,  a  Uiaad 

plus.  oiiv..  <1>  ni  le;  principaux  s  jnt  :  Ptetionnaire 
des  questions  de  droit ,  en  rapport  m'^c  la  jitris- 
prudeHC»  des  juys  dEa  droit  écrit ,  2  vol.  ia-4  ,  ff'St. 
dê$  gmmU  èomiHts  ^ssftnéssiU  U  Fotm  ,  (76s  « 
ta*tft  ;  If «nofrer  sur  les  eemimttlaimmlns  «  in^fS. 

DL'LACrUR  (ViNcrvT-FRA\çois-.TrAW->ocL  ), 
prof,  d'hydrogr.  et  inembre  de  l'acad.  de  Rouco  , 
né  à  Dieppe  ea  172.^,  m.  eu  i84°>5  ii  Rouen,  a  pub.  ' 
f-eçons  de  Kavlgattdk^  h^outu^  1758,  io-8,  e««r. 
réimp.  ;  Prineipes  Helimigemem ,  ea  Jhtégé  éekt 
llii-ortf  rt  <{r  la  pratif^iie  du  pilotage  ,  iltid.,  1787  , 
in-8.  Dulague  a  aussi  inséré  plus,  obscrv.  sur  des 
sujets  d'astron.  dans  lea  ftk.  Iv  t  ▼  daa  dWaseftwi 
de  l'acad.  dea  eeicaeaa, 

DULARD  (1*Ai7L-At.nAirMt^ ,  poêle  fraaç.,  wâ 

\  Marseille  rn  !^)'>  ,  m.  «ecrc't.  de  l'acad.  de  celte 
viHe  en  l'fx»,  a  pub.  :  l>e  la  grand, 'tir  dr  IHru  dans 
1rs  mcn-eillcs  de  la  nnfure  ,  \'-\'}  ,  in-i?.  Quelque 
médiocre  qne  soit  ce  poèsoe ,  il  a  ct«  réimp.  ciaf 
foit ,  et  fiâd.  en  aB|(laif  ^  en  alleaa.  «t  en  ital.  Laa 
OKiu-res  diverse*  de  Dulard  .  imp.  en  tySH^  SaoL 
in-i2.  n'ont  p.iî  eu  le  même  îucce*. 

DULAU  {.h  \\-.M AtiiK  arclievêque  d*.\rlcs  ,  nd 
près*  de  forigiieux  en  1738,  député  aaadlata-«d* 
nAanx  de  1789  et  à  rasseraMée  conststmat» ,  ^d- 
leva  avec  fon  e  contre  la  prestation  du  serment ,  et 
contre  Ions  len  décrets  qui  lui  parurt-nl  blesser  le 
dopmi-  l'rivi"  de  son  arclicvccbé  par  suile  de  u  n 
refus  de  signer  la  constitution  civile  du  clergé,  il 
damtani  à  Paris ,  fbt  arrêté  rn  179a  ,  et  mamaerd 
le  2  sept,  dans  le  courent  des  Carmes  de  la  rue  da 
Vaiigirard  avec  les  év.  de  Beauvais  et  de  Sjtatetal 
plusieurs  autres  tN;rle<iastiquc«.  C)ti  ;i  de  cr  pteaX 
prélat  :  Rcciteii  de  mandemens  et  lelirrs  pastoredtê^ 
Arles  ,  1795,  in-^  ;  Jdntse  au  rr>i  sur  te  ddMaftdv 
■y-H  mai  17g» ,  qui  pnaoncaU  la  déportation  coaArt 
I<'^  prêtres  Bon  atteroeiinrtdi  ,  IKiris  ,  179a  ,  in-8. 

nri,  VnUENS  (AsprÉ),  med.  ,  né  a  Arles  vers 
le  milieu  dn  16*  S.,  mort  à  Paris  en  l'ing  ,  premier 
mdd.  ds  roi  fltaBri  IV«  a  biasd  nn  gr.  nomb.  d'mr. 
anr  aoa  art.  Laa  priacipaaa  saat  :  BWùHm  ana'o- 
imem  hummtd  mrpoH»  ,  etc.,  Praacfatt ,  iS^j  , 
in-8  ,  r.)r!<  ,  ifioo  ,  in-fid.,  fi^'.  ;  trad.  en  fran<;.  pir 

Théoplule  Geléei  Paris  «  tdig  et  174*1  iB-iolio, 


\ 
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fisnm  l  dê  MirahiU  strumaf  HBÊHÈU  vl ,  rtgibus 
GmUUutm  ehristianit  dkMtkt  eomcesiâ^  UJbH 
étm ,  9Mb  «  1609 ,  in«8.  Oal  PMSn  ■  pub.  «n  latifl 

1p*  fMuvttS  eompli-trs  dr  Dtilatirens  ,  Franrfort  , 
lO"27  ,  în-folio  ;  Paris  ,  i(Ja8  ,  2  vol.  in-i.  Elle»  onl 
étR  ti-atl.  par  Tliroplnlr  GeM«  ,  Paris,  lOftf,  to^, 
fig.,  Rouen,  l<)6o»  in-fol. 
'  TwLAUlkBMft  (BBMi^OOTra),  ferfv.  fnnçait , 
né  à  Douai  en  1719,  annonça  pendant  le  cnur«  <1e 
SCS  élndcs  dp<  di'ipntitions  peu  ordiiiaiic» ,  entra 
clx  /  lis  >  Il  <it  <'«'  1,1  Trinité  m  i^^fî,  r-t  lut  admis 
&  la  profcs«u)n  étant  ù  princ  i^c  de  18  ans.  Son  ca- 
TMtere  tatiriquc  et  la  tupérionté  4*  an  talcns  arniit 
•xeittf  la  bainede  saaeoolVèrM,  ifdetnaiid.i  3  pisser 
dans  un  antre  conrent,  ne  pttt  I'o!)ienlr  .  qmii.i  Ir 
sirii  ,  i  l  vint  ;'i  I'.iil>i  r,e  m"tlr'-  an\  ^  i;;<-5  Jt  s  lil.r. 
Ennemi  de«  jésuites  ,  il  profila  du  fameux,  arn'i 
laoctf  contre  en  par  le  parlement  de  Paris  en  1761 

Ïonrpub.  une  satire  jésuitique  qui  eut  un  trô«-gr. 
ébit.  Toutefois,  appréhendant  les  poursuites  de  la 
police  ,  il  lii  sauva  rn  Ilollaiulp  le  len  letnaln  de  la 

Eublicalion  ,  et  ic  rendit  n  Lic'j^r  et  à  Francfort ,  où 
continua  de  vrgéicr  miieralilenirnl ,  jusqu'à  ce 
ott'mat  été  déaoacé  à  la  ebtnbre  «cclésiastiquc 
At  Rfljenctf  cçnme  autenr  de  liTres  irréligieux  ,  il 
fut  canJamné  en  1767  à  uni"  prison  perpétuelle  ,  et 
reofermc  dans  le  couvent  de  Mariabom  ,  où  il  ntuu- 
rateB  1797.  Les  ouv.  de  l'abbé  Dulaurcns ,  eu  vers 
M  en  proM,  décèUint  «n«  laiMdaatîoa  dépravée, 
«ne  prodî^l«AM  faeilHé  «t  «a  ma»  Irfta-répréban- 
■iLIc  «II'  ciiiuiaissaïu'es  acquise*.  Nous  nous  bonie> 
TOUS  à  sxgixAcT  :  la  CliantUUe  d' Àrrnt ^^^fa9\t4m 
rolqne  en  18  chants,  Berne,  1765,  W%t  Pail», 
1807,  in-\%\CÀriUH  mtdirn*^  Rome,  1976.  a  r. 
in-i3;  tmbreê^  on  ta  n(tede  ta  aoftrr»,  La  Haye , 
177') ,  2  vo!.  in-t2  :  f<'  Cnnipère  Matthieu  ,  s.anj  nt 
rémipr.  dans  difiVrenles  villes  et  ilan»  tous  Ii  ,  fui- 
«oaU. —  1)li.ACBC!IS  (N.),  frère  puîné  du  p.  e.  .-.1., 
médeciu  de  la  marine  royale  ,  et  maire  de  Aocbe- 
fèrt,  m.  à  Paris  en  178(),  a  publie  plut.  OOTT.  lur 
l*aHniini>lrJtii  m  di  <>  Inj|iitan\, 

Diil.ClOILS  ,  prêtre  de  Tolède,  fui,  en  883  . 
député  par  Alphonse  ,  mi  Je  Caslille  ,  vert  QB  chef 

aanaio  nooiaié  Abuli- Alali  ;  il  réuMil  dans  aa  mia> 
•loa,  «t  Ait  ea  récompeiue  élerél  PéTSebé  de  Sa- 

lamanque.  Tïous  ne  par!t  r;,in^  pn-^  iri  de  ce  prélat  ïi 
lui  eût  attiiljiie  une 


Joscpli  l'ellicer  m 
ju'il 
«d«  Chtonica 


c!uontquc 


qu'il  puh.  à  Barcclonnc  en  |663,  in-i  ,  sous  le  litre 
MtHrii  nnnitm  zi^s 


seu  tabitlanutn 


où  Adam  tugu*  ad 


DULCIN  ,  licréliqup  ,  chef  de  la  secte  des  dulci- 
nistps  ,  né  ii  îNovarre  ilans  le  1^5' S.,  hriùa  vil  avec 
■  a  femme  ]Har-^ii'  rile  m  k>i)7  par  ordre  de  Clé- 
tucut  Y,  annonçait,  entre  autrea  erreurs,  que  ie 
règne  du  St-E»prit  avait  eanmitaeé  l'an  i3oo,  et 

J[ue  depuis  celte  époque  le  pape  avait  ce^r.é  d'être 
e  rîcaire  de  J.-C.  sur  la  terre.  Un  anonvnie  a  «••  ni 
rn  laliu  la  !'/!•  de  clI  imposteur  ,  et  Mur  >t  'M  l'a 
iotérée  daiu  le  tumo  9*  de  se«  Rarum  itaUcttrum 

DULCIS  (Catherin)  ,  l'un  des  hommes  les  plus 
aaT.  du  16*  S.  ,  pas^a  toute  ta  vie  à  voyager  ,  soit 
comme  gouvern.  de  qutlij.  jeunes  gens  de  disliuct.. 
aoit  eu  dunnaot  de«  Leçons  do  langue»;  il  parcourut 
*]'Kg,vi<te,  la  Palaatiae,  la  Grèce,  UTuA^uic,  et 
plus,  fuis  presque  toutes  les  coolréea  de  l'Europe. 
On  ignore  la  date  prp:i>e  de  sa  mort;  on  sait  seute- 
nicnl.qu'il  vivait  encore  rn  itioj  ,  et  qu'en  i(j«t3  il 
était  profess .  de  l  ingue»  étrangères  a  Casael ,  occu- 

Ciol  aes  loisirs  à  coiiipo^ri  Je^  camédîea,  des  dîa* 
gn«B  at  dea  tcaduct.  d'aut.  aacieaa  et  modernes. 
Les  ouT.  deDnIcis  paraistent  avoir  été  très-nomb. 
"K  'US  ritt  I  [.'Ils  srulenuiu  :  Instiditioin-i  lingita  it,i- 
/ùo- ,  \V  ilkinljtrii ,  i.'it^l  ,  in-8  i  Cologne,  '700, 
in-8  ;  Si  finfa  i7fi7«<n ,  Francfort ,  i(>uj-i6t6f  el 
Cfliogae,  l(>3i-l643 1  ili-8.  La  rclaU  des  aventures 
de  iMilcia  aa  IroiiTa  «aat  le  IHalnm  frttditonuH 
de  Fnl  Ffabar ,  p.  ifgS  «t  aohr. 


DULCO  ou  DUGLO  (Oattom)  ,  en  ht.  'Gasto 
Ctavwitgt  chimiate  ou  plutôt  altbioUate  da  i0*  8.  ; 
ni  êam  le  4Rnttiiaja  rera  l*an  i53o ,  fat  d'abord 

avoeat  h  Ncv*  «  ,  pnii  lieuten.-gén.  au  bailliage  do 
la  même  ville,  et  se  livra  à  l'étude  de  la  chimie  dès 
l'âge  de  7.5  ans,  comme  il  le  dit  lui-même  dans  le 
premier  dea  ouvr.  autTasaqui  nous  restent  de  lui  i 
Apoitfgta  arfrynfmrim  et  cfirj  sopœim  ,  Norers , 
l5f)o  ,  in-8  ;  Pe  rcctd  et  verâ  ratione  praffii^nendl 
laptJis  phiiosop/iici,  etc.,  il>id.,  i5q2.  in-8;  De  tri- 
plict  prtrparntione  argenli  et  niiii,  ihid.,  iCm}2,  in-8. 
Ces  deux  demiera  écrita  ont  été  assea  aial  Irad.  ea 
français  par  SalmoB,  Parla,  1696,  ia-f9. 

,  piiftre  (ranç.  ,  né  ii  Paris  en 
\(yjO,  m.  d.ms  la  même  ville  en  I7'(8,  membre  do 
l'acad.  de  peint.,  se  forma  sur  les  ouvr.  de  I-ebrun. 
Il  avait  plus  de  70  ani  quaad  il  peignit  aon  vaste 
lablean  de  St  Clatid9  rattuêeHam  ma  tuflmt  mort 

que  ta  mèr$  lui  npporte.  Ou  estime  beauronp 
parmi  les  antres  ceux,  où  il  a  représente  les  jW<- 

rnrtt-<  ilr  A'.  .N" 

i  )l  ;  IXÂLRT  <Hr.YXA!() ,  peintre  faoOand. ,  aé  à 
Hutu-rdara  en  t(i36,m.  en  1684,  fbt  étire  de 
Rembrandt  et  s'appropria  si  bien  ta  manière  que 
plut,  de  ses  tableaux ,  entre  antres  Hfars  cout>crt 
l'une  cuirassé,  furent  vendus  comme  étant  de  son 
maître,  et  que  les  connai:i$eur$  les  plus  exercés  y 
furent  eu\-mi^nies  trompés. Dullaert  cultivait  aoiM 
avec  snccia  la  moai^a  et  la  poésie.  Il  a  publié  uoe 
trad.  da  U  JéruMoitm  du  Tasse  et  un  Rec.  de  poé- 
sie» hotl  and.,  Amsterdam,  1719. 

DULOIR  (N.),  voyageur  français  ,  s'embarqua  i 
Maneslle  en  1689 ,  visita  les  côtes  de  l'Asie  mi- 
aenre,  CîoBStaatinople ,  la  Grèce  peodaat 3  ans  ,  et 
pub.  a  aôn  retour  ;  IToyngetJlii  Sieur  Dutotr^  reii. 
fcntis  en  plusieurs  lettres  cflktes  du  Levant ,  attec 
i  l  relation  du  siège  de  Bnùj'lone ,  eu  l63g ,  par 
sidtnn  Mourut,  Paris,  t054iin-4,  revu  et  corrigç 

5ar  F.  Charpentier,  qui  en  a  composé  l'épilre  dé- 
ieatoire.  Cet  on«r.  a  Hé  tt«4.  en  Hat  ,1671,  itt-ljk 
rtUI.nnr.NS  :  J.uoies  )  ,  poète  franç.  ,  né  vers 
iJ3.i  à  (^l..'ite.iaiieur  eu  Tilimcrals ,  m.  lieutenant- 
général  du  bailliage  de  cette  ville  ,  suivant  les  uns  , 
en  1648,  00,  suivant  d'aulret ,  en  t655,  a  laissé  dea 
saitres ,  Paria,  t0a4« mi.,  t5£f5,  in-4  :  plua. 

des  sujets  Jraités  par  Dulorens  l'ont  cte  depuis  par 
Itoileau  ;  mais  leurs  sat.rcs  uVmt  de  commun  que 
les  titrei.  Ou  a  encore  du  mênje  des  Annotations 
sur  Us  coutumes  de  Châteauneijf^  Chartr»S  êt 
Dreux,  Pans,  iG^S,  in-Zj. 

DULOÏ  (N.) ,  poète  de  17*  S. ,  passe  pour  l'in 
vonteur  des  bouts  rimés  ;  Sarrarin,  qui  n'avait  pu 
réussir  dans  ce  piloyaMc  gemo,  s'en  M  iigeacn  puL. 
Dulot  vaincu  ou  la  VeJaUe  des  bout*  rimés  \  ce 
poène  ingéttieas  a  aenl  ceoaerrdle  aom  deOnlat 
H  la  postérité. 

DUWAREST  fRA«BERT),  grav.  en  médailles,  né 
eu  i-.')ix  à  Si-Eticnne  en  Forel ,  fut  (l'abord  cise- 
leur,' ^'adonna  ensuite  à  la  grav.,  remporta  la  preai. 

Knd  prix,  fut  r«  >.u  niemLre  de  PiMtiintt  et  A.  à 
ris  en  1806.  Il  avait  exposé  aueftaCOttfadonx  em- 
preintes de  médailles  ;  l'une  représentant  la  téte  de 
J.-J.  ïï(iiifi<aii ,  et  l'autre  le  liusle  du  premier  des 
Biulus,  Uitmarcst  se  plaça  dés-Iors  au  rang  des  ar- 
tistes les  plus  habiles  en  ce  g<;nrc;  panni  laa 
ouvr.  qui  lui  font  le  plua  d'honneur  il  faut  citer 
deux  médaillea  du  Pousiln  ;  celle  du  conservatoire 
de  muiique  qui  porte  la  figure  eu  pied  d'Jpollon  ; 
celte  que  l'institut  distribue  à  chacun  doses  mrin- 
bres,rcpréscutanl  Miner%'e  ;  la  pelilo  médaille  d'Es- 
culape  pour  l'école  de  qiédeciaei  et  eafia  ceUa 
de  /«  puix  d'/f miens, 

DUM  Allf^UKZ  (Lot  l.s-JosEï  h'  ,  ancien  moine 
de  l'abbaye  d'Ancourt ,  né  eu  ij.'kj  à  Eguerclûo- 
Ifz-Douay  (dép.  du  ^ord),  m .  en  1805;  avait  em- 
brassé les  principes  de  la  rcvolulioM  sans  cependant 
■accepter  aocua  eraplui  ncijdaBt  cette  période,  et 
pob.t  mu  le  titre  de  0é9f<iMaM«Md''iM  juurmtar^ 
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MUk  (  ) 

iiiieptrtî«      ta  disronrs  politii^He»  tt  AlMH  pa- 
triotique* :  l'autre  vu  le  jour. 

DUMARSAIS  (CÉSAR  CI11CS>EAU ) ,  cAthn 
erammairien  franç.,  né  4  MamiU*  1676,  matt  i 
Paru  ea  1756,  pMMtoaleMTicMl  «OlMldw  «hiH 
friaa  domMtiquM  et  dans  un  f'tut  vouio  de  l'iadi- 
gmM*.  Il  tftait  d'abord  entre  djii>  la  congrésalion 
de  rOraloirc-  à  ïinj;t-cin'7  ans  ,  1  i-fi-vùir  j>  ccu 
ro  1^0^  ;  pais ,  aprét  avoir  rcmpU  succeutTeiocal, 
cliM  dxtm  p«r»unnage«  trèt-iuarqtiam  4«  ctUe 
^mM,  Im  f|iaibUa  fonctions  de  pr^eptcar,  il 
#B*nt  •■•pMMioa,  mais  ne  fui  pas  plnsiicureux 


0UMA 


r      •  —       I —  g--——  

mos  cette  iiour.  ttiireprijp.  Ce  «av.,  qui  j  iipnait  la 
Modestie  aux  lalens  le»  plus  distingur« ,  u'cuva  ja- 
naii  ton  mérite  de  l'appui  de  qurhiuc  cot.no.  t>un 
Elogt  par  d'Aleaabert  ta  trowr*  daos  les  Mélanges 
éê  liUenturt  t  aa  7»  wl.  4e  YEncyciopédie,  ourr. 
aoquel  Dumarsaisa  'iii-tiirmc  ffuirni  quclii.  .articles. 
L'institut  ayant  mis  au  mncours  l'Eloge  de  Uuiuar- 
•ais ,  ce  fut  M.  Degeraodo  qui  remporta  le  prix; 
■on  discours  a  ctë  publié.  Paria,  lÔo>3,  io-8.  Les 
(Kuvres  Ue  Dnmarsais  ont  4M  IM^cilliM  mr  Du- 
«kml  «t  MsUon ,  Paru ,  1797,  7  voL  ln-8.  On  j 
nmarqna  surtout  1*  IVvUé  des  Tropes ,  qui  smiI 
Mirait  tufîî  pour  immortiill'cr  son  lui  ,  <  i  d  ru  !.i 
m.  cdii.  lut  cependant  So  ans  à  i'opuiscr  ;  cl  une 


Méllio  Je  pour  npprewlre  la  iangut  MftN»,  ^ai  en 
aurait  beaucoup  iacUiU  Ttftade  si  cet  ouvr.  «At  fa 
triompher  de  la  KNlUne  et  des  préjugés. 

DUMAS  flIiLAKu  ),  profes».  do  tlicol.  cl  dort,  de 
Sorboune  ,  m  l'aa  ij.Ja  ,  pasio  pour  l'auteur  d'un 
MTr.  anonyme  qui  parut  à  l'«poque  oà  l'afttra  do 
k-boUe  VHigtnuu»  «ccwpait  toM  J«a  «aptita  :  ce 
liVM«  (f■^m  a  regwM  «oomm  tfie >  impartial ,  a 
Mttr  titra  :  Htst.'des  cinq  propnsii.  de  Jahscnius  , 
Liège,  l6()9,  in-l2.  Oirpuis  Duuus  fit  paraître  une 
Dëfentt  de  Vhist.  des  cinq  pinpo>itiunt  contre  le 
P.  Qurincl,  qui  avait  attaque'  cet  ouv.  dana  un  autre 
iBIilulé  In  Paix  de  Ciement  IX.  On  lui  doit  «MOra 
«M  mdBCtion  de  l'Imitation  de  J.-C. 

DiniAS(Loi'is),  écrir.  franf.  ,  né  a  Ni  mes  en 
1676,  m.  i  Paris  irn  17  ,  s'était  r.i.i  K  l  .  voir  bto- 
cal  ;  mais  il  tiegligea  i'clude  des  lui»  puur  celte  des 
sciences  exactes, iiu'il  appliqua  avec  succès  i  la  par- 
tie théorique  de  la  anaïqne}  il  a'eat  fait  beaucoup 
d'tionneur  par  l'inveMioa  dtt  tmrmm  lypographiç. 
On  lui  doit  :  l'Àrt  de  composer  toute  sorte  de 
musiffue  sans...  connaître  le  ion  m  le  mode  ,  171 1, 
in-^  ;  les  Mémoires  d  Ecosse  sous  ta  reine  f  Tarte 
Siuart ,  trad.  de  l'aegl.  de  Crawrord  ,  1716  ;  l'Jrt 
Ummdtmmmlmtittwrm^mép0»Uw»éthodt 


du  bureau  tjrporrapMçuê  ,  etc. ,  Paris  ,  mm»  dat<- 
(1753),  in-4  .  obTong,  tout  gravé,  etc. 

DUM  VS  rn.-CLii-L.-Fi.ED.) ,  né  en  I72j  ,  mori 
Ters  la  (lu  du  |8«  S.,  cil  auteur  des  ourr.  suivans  ; 
yoyagesetdécoM'ertes  faites  par  les  Basset,  trad. 
4e  l'allenand  de  M.  G.-P.  MulUr,  Asateftlani , 
1766 ,  a  Tol.  petit-8  ;  MtMut  Mautr.  d$  Ptxpidit. 
contre  les  Indiens  de  l'OIno  ,  en  1764  ,  comm.tndp'e 
jiar  le  cliev.  Henri  Boumiet ,  etc.,  trad.  de  l'augl.  , 
A:nstcrdam  ,  I7<><),  in-o;  Examende  la  doctnne 
touchait  le  salut'Utsmgr^ittt  «le.,  trad.  de  l'ailem. 
4e  l.-Aug.  Ebeited,  Amatarêam,  *77^' 
Examen  de  la  tradui  tion  des  Ai-.  !>  j ,  J  »  et  36  de 
Pline  l'ancien  ,  arec  des  notes  par  Falcoad  ,  iii- 
•éré  dans  le  Jountal  crtcj'clopcJu/iic  de  juillet  à 
aept.  1775,  et  dans  le  tome  6  des  CEu¥r*ide  Fal- 
ron«<,  Lausanne,  1781  .  iu-8.  C.-G.-F.  Dninat  a 
fourni  det  articles  a  Ja  Biblioih.  des  sciences  et  des 
beaux-arts ,  joi\ro»\  qui  s'imprimait  à  I.a  Haye  ,  et 
qui  a  fini  au  .j8*  vul.  eu  1778  ii\(  luji\  i  rucnl. 

DUMAS  (PaiLiPPS),  ihemlire  d>  l'ar.id.deajoux 
floraux  ,  ué  eU  1^38  à  luoadun  (  Ix  :  i  s  ),  owrt  en 
138a «  Bfforeif.  au  eel^n  njal  4e  TottleilM,  avait 
4nitiot4  éM  agrégé  à  la  fiwvdttf  4ea  arft  4e  l'aotr.  de 
Pari* ,  puis  prof,  de  gr.imni.  ;i  La  FIc  clie,  tic  rhé- 
torique i  Mets,  et  ensuite  princ.  du  collège  d'is- 

tMoii*.  P.  IHmm  «  4«nM  «witmlMl.  Iî«if.4t«* 


Colloques  choisis  d'Emsme  ,  avec  le  texte  m  re- 
gard,  suivis  de  trois  Dir.loi^ues  mor.iiix  lires  de 
Pétrarque  et  de  Mjllnirm  Cv>rdier,  l'an»,  1762, 
în-ia i  »  4e  r£c0«o«uaue  d*  Xénopkom^  etc. ,  avec 
4m  mm,  iU4.,  1968,  mfl*.  On  lui  4ait  eacera  4e 
nonr.  édit.  reruce  et  aofmeoléei  de  quelqaee  liv. 
élémentaires  ,  et  un  recueil  des  Psausn^  de  Dopié 
[7")  ,  Il  jdiiiii  en  vers  hexamètres  par  Bucbanaa  , 
Connu. re  et  juttes,  Tuulouse  ,  1780,  in>l3 ;  il  se 
proposait  de  donDer  une  suite  à  ce  voL«  filflMip 
tieat  aliu.  PêiAmfs  trad.  par  lui-aaAan. 
DCfMAS  (lts!ii«P«A5çois) ,  pr4ri4eat  4*0*  4ce 

Sections  du  tnhunal  rr^iilutiunn.  ,  oc  à  Luns-le- 
Saunier  en  l7J7,'y  remplit  les  functiuns  d'avocat 
avant  la  journée  du  10  aodt ,  dpoque  à  laquelle  il  se 
rendit  i  Fana,  et  ee  >i  reaMP^aarpemi  les  flaa  les* 
gueux  jaeoUai.  Il  4aaieaf  êêm  A  EalMfi— ■ . 
son  ami ,  fut  arrêté  avee  lui ,  et aminatf  Je  SO  ifcai^ 
midor  au  III  (juillet  1794)- 

Dlj.M  AS  (  J  K\  s-Fi. \.vf:.  ).  avocat,  frère  du  préc., 
né  SI  Loos-lc-Sauoier  en  17^41  embrassa  la  cause  de 
la  révolution ,  mais  sens  participer  à  se*  cMia, 
Nomme  aJniiaiatralear  4a  «dpart.  4aJan,ileait 
le  cour.igu  d'en  faire  dmaaer  lea  commisaaircs  delà 
CLiiiNcnlion,  fut  déclaré  coupable  dr  trahisun  , 
oblige  de  se  sauver,  et  m.  de  cliagnn  à  Trcroux  ru 
1795.  On  a  de  lui  :  Dite,  sur  cette  question  :  Quels 
êomi  Im  m^ytHt  afe  jmfecttMuitr  t'Mmemtitm  étt 
femmes  «Umilseiles,  neafcMtel ,  178$ .  !a-8t  PM»' 
prit  du  citoj  en  ,  il.id.  ,  1783,  '\n-%  ;^Jdrrsse  aux 
elats-néncraiix  et  parlicuiteri  fur  l'origine  de 
l'impôt,  l'ari-,  178».),  m -8. 

DUMAâ  (Jk&Ii)  ,  pasteur  de  l'cgUse  française  k 
Leipsig ,  m.  le  4  avril  1799,  a  pub.  :  Traite  du  tut- 
cide ,  ou  du  Meurtre  volontaire  de  soi  -  même  , 
Amsterdam  ,  1773  ,  iD-8  ;  Cantiques  Urès  en  partie 
des  Psaumes  ,  tt  en  partie  des  Poésies  tncnrn  d  t 
meilleurs  poètes  français,  avec  dcî  air»  uot--», 
Leipsit,  1774 1  iw-^. 

DUMAS  (Aux.DAVY  dcLa.PA1LLETEIU£). 
général  4e  Jirititm ,  né  en  1762  i  J4r4mîe  C  St4>a- 
niiiij^ui'  il'rm  lu  hc  colon  de  celle  ileet  d'une  fomij)» 
africatiie,  s'engagea  dès  l'âge  do  l4  ans  dans  le  ré- 
giment des  dragons  de  la  Reine ,  et  ne  dut  son  avan- 
caateat  qa'à  k  nrn  intrépidité  fa*!!  44plafa4aae 
nae  faal*  4'oceaiioM  importaatet.BaBafa>to,«iH 

core  géoe'rnl  ,  qualïGa  ce  Liave  V Hvratins  Coc'èt  éu 
Tyrol  c;i  le  pre^euUiit  au  directoire  executif.  L'on 
des  plus  licaut  faits  d'armes  de  Dumas  rcodiît 
exacte  celle  allusion  :  il  avait,  l'année  précéd.,  dé- 
fendu seul ,  k  l'affaire  4e  Brixen  ,  le  passafe  ^aa 
pont  d'oik  dépendait  le  succès  de  la  journée.  Pend, 
l'expédition  d'Ej^ypte,  ce  fut  lui  qui  ,  i  la  téte  de 
quelques  braves  ,  comprima  au  Kaire  l'insurrection 
dont  le  gêuéral  Dupiiy  venait  d'être  Ttctune  ^  al 

Sourtaat  II  était  déjà  atteint  de  la  aiaMia fat f« 
e  teaipa  amie  le  força  à  4eaaa4er  m  caajtffear 
revenir  en  Fraaee.  Le  féairel  Daaaaa  nV  tentia 

qu'aprci  .T»-.iir  :  ,  pond.  28  moi>  ,  une  iiornMe 
ciptivile  iLiiii  lei  prisons  de  .Naples  ;  et  ,  Ijissi  j  i» 
emploi]par  l"cn)(>creiir  à  cause  »le  se»  opinions  p  .li- 

tiques ,  il  mourut  i  Villera^ttcrela  leat>féT. 
d'une  maladie  de  langnear. 

DUMAS  (Cn  vri.rs-r,(u;i.<i) .  me'd. ,  ne  à  T. von  ra 
1765,  ip.  a  .^Ionlpell^cr  en  i8i.i  ,  dovca  de  la  fa- 
ciille'  de  m<5d.,  rrclcur  de  l'académie  Je  cette  ville , 
memhro  correspondant  de  l'iustitut  et  de  pinsu-urs 
antres  sociétés  sav.,  a  vécu  trop  peu  de  temps  pour 
riatdrét  4e  la  icience  et  celui  de  riiumanllé.  Il 
étudia  la  mddee.  k  Montpellier,  et  ses  progrès  fa- 
rent  si  rapides  <(u'il  fut  rrç  i  ihirl  -ur  a  it)  ans,  ct>u- 
ronné  par  la  soeièté  ri>yate  de  Paris  •  21  ,  et  qu'il 
coneoarat  à  33 pour  une  cliaiaa  4e  profrss.  .\pirt 
iMre  venaaaferieetioaBaràFMie  auprès  4a  Véaa- 
d'Azyr  et  4e  PMit ,  DatMt  Ait  «mi^é  i  raACal- 

Diéu  de  I.von,  et  rendit  des  services  iminrnsf  s  l.irs 
du  siège  et  de  la  prise  de  celte  ville.  Il  l  ut  eu  1794 
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DUM£ 


une  maladii!  grare  l'obUfifla  d«  rcUmrner  à 
Montpellier,  oà  il  reçul  Ici  ju«te*  récompenses  dues 
à  «on  ménto  cl  a  ta  vcrtiii.  Dam.is  j  (ml»,  un  gr. 
nomb.  d'ouvr. ,  lc$  principaux  sont  :  Srttèm»  mé- 
thodique d0  nom§ttclaturt  et  de  ciiu^0tmUom  des 
muti^dmeonthummn,  Montpellier,  trgn,  in-i  ; 
PriMipes  dê  pkjrâiologie  ,  ibid.,  lâoo,  1806.  4  »ol. 
iB-8  ;  Din  tiim  du  wmlmdiM  nUr^affaii ,  JUi , 
i8ia ,  iu-8. 

pUMAY  rPAut),  cooiailhrMl  pariraent  «le 
Dijon ,  ni  k  TookiMe  en  1 58,5 1  n.  ««  ifiAS  «  c«ila*a 
U  po^hlto*  «VM  quelque  sucent,  «t      \\é  avec. 

plusieurs  savans  ronduiporains,  tcU  «juc  Scjligrr  ," 
Grotius  ,  Gassendi ,  de.  On  a  de  lui  :  EfnceJion  tn 
Jiuuu  D.  Bntlarii ,  Dijon  ,  iGii  ,  iu-8;  Disc,  sur 
U  tréaas  de  M.  de  Tenus  ^  ibid  ,  1621  .  in-^  ;  tes 
t^mUn  tin  Lonîi-MtêlÊ,  Paris,  16»^, 
/■MMMfu  fil ,  pont.  mm9agH*to!(r  ,  cnm  liicuùra- 
ttoiMui  ,  Paris,  i6»5  ,  im-9  ;  (es  Quatnnns  de  Pi- 
trac,  Irad.  on  vers  lalios  ,  MS.  —  L)l  ma  Y-(Picrre). 
fils  du  proce'd. ,  u6  à  Dijon  «a  itiij  ,  liésiudagoûl 
de  son  père  pour  les  lettres ,  fiM  tfWi  lai  «M- 
■«llnr  Mt^itcmnii  d«fi«wr|Ofn«.  et  m.  «n  1711. 
Oa  «  un  poème         en  l'honneur  du  duc 

«l'Kiiïjliicn  ,  jjanl  pour  titre:  EnguiuneiJus  Ub.  I , 
Dijuu  ,  1(4^.  >n-4;  une  vertiou  patotse  des.  a 
prem.  lit  .  du  \'r.né>de\  sous  le  lit.  do:  Fit^Umvirmi 
em  bourguignon^  Dijon,  1718 ,  I9I9,  et 
plus,  entra  pièces  dnTanfitMt.  «t  hÛM,  iatdrdes 
anus  dtffe'reos  recueils. 

DUMAY  (Loiis),  publteisted  u  I S. ,  mortel! 
i68f  .  profcsicar  de  langue  française  au  colle'ge  de 
Tubingcn  ,  a  laissé  plus.  ouvr.  sur  diflerene  sujets, 
noiu  çilcroni  sculciuenl  :  Disc.  hiUor.et  polit,  tur 
Ugmerre  de  Hongne ,  MontLeUiaiiA ,  i665 ,  in-ia  ; 
EUtt  do  t*om^ire,ou  Jirégé  du  droit  pnhlie  d' J  He- 
nni ^ne  ^  Paris ,  lôjg,  ia-12,  traJ,  en  angl. ,  Lood. , 
,  in-8  ;  /f  FruJent  vojrageur,  ou  Description 
polit,  de  touê  lâi  étais  m  MMb,  Ootèn ,  tOi , 
a  Tol.  in- ta. 

DUMEB  (JKAmre) ,  duie  ég«IemMt  vende  dens 

1m  leilres  cl  (I11M  \ci  scic'îCfs  .  nce  à  Paris  dan*  if 
ij*  S.  ,  a  pui.  ICntreliens  sur  l'opinion  Je  Cflyemtc, 
taU(f'<i-'t  l,t  mobdtlé lie  Interre  ,  Paris,  1680. 

rifra— wlla  t  ad  en  172a  à  Bidaibeftprie  de  Ynica- 
Cteanes  ,  eterçi  les  fonctions  d'avocat  au  parlent, 
de  Flandre,  de  lieuten.  duVoi  au  bailliage  d'Avesnc, 
<  t  i!.i:i>  ccV.iR  en  1  '^^J^srtSpndsiltBO  du 
Umnautji  naç.  est  très-F>tim(.>c. 

DUMEKIen  DCMIvSNlLÇNO,  Mleardel^péra 
Ld'eberdéideaieinier;  LulU  lui  trou- 
It  d.'baafMMt  ^epoetlions  iwur  la  musique,  la 
lut  apprendre  ■  $(■<  frjis.  11  iK  !  lU  m  1677  par 
le  rùîc  il'Aljs,  se  fit  reaiftr<}uer  surtout  dans  ceux 
de  Rcnaad»  de  Mddar,  daPhaéloa,  «t  Matât 
•a  i3i5. 

OtrifESIlIL  (Vami-Prakçoisi)  ,  edUlm  ne- 

Irtcc  lr.igiqiic ,  nce  à  Paris  en  171J,  diHiula  an 
'llicàlrc  i'ranvJis  eu  17^7  ,  lut  reçue  ci  Ue  moine 
annexe,  tl  des  ce  momenl  jusqu'en  I/TJ  (cpoquc 
•à  elle  prit  sa  retraite  )  elle  remplit  avec  un 


•neeès  lonjciirt  pin»  fi|an|tté  l'emploi  ém  Niaet  et 
celui  des  grandes  princesses.  M"<  DurocsntI  n'était 
pas  doue'e  d'un  extérieur  avantageux  ;  elle  man- 
dait quelqiiefu;*  de  ^licc  et  de  noblesse  dans  sr> 
attitudes  cl  dans  son  geste;  son  jeu  était  inégal , 
aiaia  qaaad  die  afiatoirt  aile  surpassait  toutes  les 
Mtrkea  éa  Ma'tnaift  |  aa  tcU  devenait  terrible  ; 
l'cxpretsioa  dateayaasdlait  badrovanie;  elle  arra- 
chait des  Lirmcs ,  éleltrilllt  l'ftaia  du  spectateur  et 
jr  excitait  au  plus  haut  poîut  la  terreur  et  la  pitié  , 
mulilit  de  toute  action  traciquc.  Kllc  cscellail 
dans  le  rAle  de  Méraoa.  qu'eue  a  crée  ,  dans  cens 
de  CUteaMeetra,  d^Adbalie,  d'A  grippino  y  etc. 
]l"*DumcsDtl  paisi  les  dcriiiAtoi  jnn<<c»  de  si  \  \c 
'^J*8°*"*"''"Mor  ,  et  mourut  eu  i8o3  ,  ayant 


intelleclaellcs.  On  a  piihlic'  :  .Vr'm.  de  M. 'F,  Dim 
mesnil ,  en  n'ponseaux  mént.  d' Hyppohle  Clairon  , 
i8<K> ,  in-8.  Cet  ouvr.,  dont  il  avait  paru  une  nout.. 
édit.  rvTue  et  aagmatda  d'aaa  «oiice  par  OaaMUkU« 
i8s3,  iB-8,  a  dtd  fdiaspr.  «mm  la  CUImUm  dt§ 

MémoUoê dnunntiqnes. 

DOMESNIL.  V.  RoziMOND. 

DUMNORIX  ,  prinoa  gaulois  ,  frère  deDivitiac, 
chef  des  Edueas ,  ajnni  éponaè  la  lille  d'Orgdtorix, 
roi  oudMrdeaHaMIiaae,  Invocian  ie  |p«aieC  qaa 
eeas««i  «raient  eonça  de  venii^ s'établir  aaaa  l«t 
Gaules  et  leur  ouvrit  un  passage  &  travers  la  Séqua» 
nio  Ce-ijr  parvint  à  repousser  ces  barbares  dans 
leur  pays  ,  maigre'  tous  1rs  embarras  que  lui  sus- 
cita Duasnorix  auquel  il  avait  couGé  le  comman- 
daaMaida  laenealecîagMilaiaa*  Lorsqu'il  eutrdsala 
èo  tenter  b  «oniptito  da  la  Ovnade^retagne ,  Donn» 
noriv  icfiM.!  d'accompagner  les  Romains  ,  voulut 
s'c-clijppcrdu  camp  avee  quelq.  amis  qui  lui  étaient 
dévoues,  nwis ib Taiat  aawlof f il at uiê è awtt 
59  ans  avant  J.-C.  . 

DUMOLARD(JbnM-yi«GBiiT),  dépatd  I  la 

plupart  des  législatures  qui  succédArenl  k  l'assem- 
blée constituante  ,  ne  en  1766  i  Lafrey  (Isère)  ,  ta. 
en  i8?.«>  .  avait  d'abord  été  avocat-f;«>ii<'i  .li  au  par- 
lement de  Grenoble  ,  et  conserva  ,  de  l'habitude  du 
barreau ,  une  tris^grêade  facilité  d'élocution  ,  qu'il 
s'elTorça  caaaiMMaaat.  paadnat  aa  Inaaaa  ainièca 
le'^islat.,  delnaraer  «a  pref  t  daMaa  fendrai ,  aieb 

i|ui  ret|'Osa  parruli  a'.is  saillira  de  ad \  l'r^.nre?. 
IDumolard,  compatriote  cl  atni  de  Barn.ivc  ,  :>'i-tait 
montré  comme  lui  scié  partisan  do  la  monarclue 
coBstitaâioaaeUe  dis  son  début  sur  b  scène  polit.  ; 
et  b  aMlalba  das  likartés  publiques  devint ,  aptén 
le  réublissement  da  la  fMiilla  wijtà»  «  FaaifM  ab- 
jet  de  ses  voeux. 

DU.M()I.IM-.T  CCi..U  Di:)  ,  cbanoiue  rrgulier  de 
St-.V;igastin,  né  à  Ubâlons-sur-Marne  eu  1620  , 
m.  à  Paris  en  1687,  bibUolltde. de  l'abbaye  doSta> 
GeaeviAva,  atail  des  «aaaabMMCs  fiart  étendues 
surtout  ta  aaaMsmatiqaa  «I  aa  mlidologie  ;  on  lui 

dnil  l'Jt.iIilisscni.  du  caltinct  do  riirioiite.  dont  il  a 
laissé  une  dcscript.  ptilt.  après  sa  mort,  ïous  ce  titre  : 
le  Cibinet  de  la  bibltoth.  de  S(e'Ocnet'ièt>e  ,  Paris* 

1^9»,  in-ful.  Parmi  les  autres  ouvr.  da  P.  Da«a- 
Uaet,  les  plus  importaas  sont  t  fllslaria#iBaesaniss 

pontijiciim,  à  ^l.trtino  f  ad  Innocentinm  XI  ustjue, 
per  CMinm  niimisntala  ,  ub  anno  l4'J>  "'^  annum 
i(Ï7S,  Pans,  i'37;),  in-fol.  ;  Figures  îles  dijfferens 
hrtbiis  des  chanoines  réguliers  en  ce  siècle ,  etc.  , 
1666,  ia-4.  U  a  bissé  en  oatia plas.  lUb.  ial«Ms- 
sans  ,  entre  «utMS  das  Méou  sur  çuelçuss^uus  dêê 
confesseurs  des  rots  dê  Fronce ,  depuis  St  Louis 
jusffit'à  t,nuis  Xfif. 

DUiMO.NCK.VU  (jEAx-Il.vpTi.sn  ),  comte  de  Ber- 
gcndacl ,  ge'n.  belge  au  sei  v:cc  de  France  ,  memlua 
de  la  seeaade  «haalsra  des  i^s-Bas,  etc.  »  ad  «■ 
1760  è  Bitttefisf ,  atort  daas  eotia  ▼illa  b  «9  dde. 

iSît  ,  s'clail  d'aîiord  destin»?  à  la  profession  d'ai- 
eliilecte.  pour  laquelle  il  avait  des  dispnsit.  auar- 
qii<<cs ,  cl  fit  ses  premières  armes  en  178S  comme 
volontaire.  Sea  avanc.  daas  b  carrière  des  armas 
fut  b  rdeaapcasa  da  ^as  brillsot  service.  Ocreiui 
en  peu  de  temps  colonel  d'un  corps  désigne  sous 
le  nom  de  Cnnaries  (i  cause  de  la  couleur  de  sou 
luiilurnic"]  ,  il  se  sij;n.ila  en  niainles  ucca-iions  ,  no- 
tammeat  sta\  afl'airos  do  Falmagoe  et  de  Mool- 
d'.Vnseremme  ;  fut  aaSMié général  de  brifalaipfla 
sa  belle  défense  dot  nanrodies  d«  LtUa  caatra^la 
jeune  comte  de  Souille;  psssa  ensuite ,  en  qualitd 
de  lieuf. -général ,  au  service  de  la  r  i  p'il  1,  balai  e  , 
cl  plus  lard  fut  revêtu  de  hautes  disliuctions  par  le 
nouveau  roi  de  cet  dbt ^I<ouis  Napoléon),  malgré 
rtnddpeadauce  de  sas  opinions  poitt.  Dans  les  dir. 
siiaatuNn  o&  il  se  trouva  pbed  alUHiaraM. ,  Da* 

nioucc.ia  iiMH  tr  i  par-des^ti^  tOttt  PhoaMMdaSaa 
pays  }  et ,  au  rcUlilu^cincnl  défiailif  ^  laMÎX*  il 

Yiat  i  JhÂ  ifln«r  la  ddain.  4a  Mvriat  4a  VlnMa« 
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nier  jour.  A  ane  haute  valeur,  Diimi  nrcau  joi- 
gMit  dealaUoi  trèc-diatingu^t  comme  tacticien  ;  il 
ainiMMBt  raOïpU  avec  babilelé  quelq.  fonciiuiii 

4i^taMtlf««*  «(  «iMiiiMtntinrMi  Mi»  «•  «{bî 
MTi  tfO«t  n  nteaif* ,  t^Ml  !•  aoM*  «nidiMi. 

qu'il  a  toujour*  roiiscr^  é  pour  ss  patrie  ,  la  gi^nrro- 
titc  dunt  il  ii»a  suuvcul  ciivorii  l'caucmi  vaincu  , 
parfois  à  son  propre  pëal ,  enfin  la  probitë  scrère 
4«At  il  àoMM  coDilawnat  foyagfa  i  cm  mUmt- 

/nr^r  .  totts  lequel  il  ëtait  dësiga^Mr  les  soldait. 
Uni'  Ao/ire  sur  ce  brave  et  loral  oWeier  a  eli-  j>ti)). 
daus      Joiii  niil  de  lu  Heii;u/iif  du  .'•  j m  .  i8ji'. 

DUMU^GiiAU  (^.),  nuaictea  ,  ne  a  blrasboui^ 
««N  t77ft,  a».  «I  iWMè  I<f«a,  oè  il  profcMaii  ton 
art  arec  une  «randr  distinctioa  ,  a  Utaetf  dea  COBI- 
potitioDt  di:  riavecin  ,  et  plui.  OBnvrcs  àm  Smmmtm$  et 
de  Fugues,  qui  ont  ol  Icnu  !•  <  •  |<  ^e•é«  flMgr. 
maître*  d«  l' Allemagne  el  de  i'itaiie. 

DUMOilCaïAUX  (  P.-J.  ) ,  mtiaàm  «Wf, ,  ni 
à  Be«cb«iB  «n  t733,  naort  Tan  17^,  a  puklitf 
BHUkmgmphit  médictUe  mUoimée ,  Pari* ,  1756 , 
ÎHbIS  f  rid'''f  «'tiiil  lii  llc  et  utile  ,  mai*  l'juteur, 
A  Veioe  âgé  «le  23  ans  ,  ne  pouvait  runnititre  et  in- 
êmfÊUt  totu  les  livret  néceasairei  à  ceux  qui  suivent 
«pafiMiMk  Oa  km  Ml  eocore  Etrtmmtê  tFuu 
wrthaÉi  ê  M  jwM»«BMlfai,  1761,  iB-i8;^JMe- 
émt  de  JITmMéM, tjte,  ta-Mi wàmgm. m  1766, 
a  roi.  in-ia. 
•l>UMONIN(JcA{(-ElH»OAID);p«ileel  car.  du 
10>  a.,  à  G]r  M  BmugsfM  fiM  «1B67 ,  hu  «ms- 
iM  A  Fkrit  par  tÂ  riwMM  «988.  Ka  Him  tes 

œuvres  tant  Ijtin.  <]ue  franç.  on  ne  conçoit  pat  au- 
jourd'hui que  leur  luénte  ait  dà  lui  attirer  une  fin 
il  tngfque.  Ob  j  remarque  :  B0rt$lUitm^  seu  mundi 
«nHtf»,  Uêm  Mta^mUuj»Hitm§  mm  taMtotf,  Pa-> 
«  '3^9  %  I11-8  \  ffmPtnti  •ni'f  M  «'cOTfaMMf 

crour^,  hymnes,  amours,  contre -amours,  eclngnes, 
éiégies,  anagrammes  et  éptgmmmts  ,  Paris  sans 
4«la(i58a),  in-is;  le  Phtmlx^  Paris,  i58J,  in-12. 
Mcnail  ë«  ren  laliM  flt  fjMfM  M  inMva  WM  tn- 
f 44te  O^Apc*^^wi^tf,       ac(«  avav     aiMNini  a^tf» 

DUM()?vT  '  flFNRp  ,  omni'le  et  compositeur  , 
ne'  à  Lic'gc  vu  itiio  ,  tu.  a  l'an»  en  168^,  devint 
matlrv  de  la  musiipic  de  Louis  XIV;  jnais  il  aima 
■lieux  quittar  aa  place  que  de  se  conlurmcr  au 
AMr  te  Miqvi  aurait  aoaifauM  des  motets  aree  des 
•MN^anament  plus  travaille's  et  des  ritournelles , 
ce  qui  ,  allait  le  musicien  ,  était  une  infraction  nus 
«  iiiiiiiis  (hi  <  •jiKilr'  lie    1  l'  iil''    On  a  dr  lui  c 


inq 

pt  a nr) 'messes,  dites  ineMff«  nya/..  ^ual'oa  cbanlait 
iM(  r.-  dansplua.  é^&m  è  k  !■  «•  MÙè  danriar. 
DU  MONT(  NtcoUM),  taarwt.  âlapr.  et  gram  m . 

dans  le  lO  S.,  est  ctttf  avec  Aofa  Tf*r  Iiaeroix  du 

Maine,  (le  la  l>i)iiiotli.  iliii[ucl  il  av.iil  soigné  l'iinj  r. 
On  a  de  lui ,  nuire  la  Irad.  fr.  des  Uttt.  div.  d  EUen, 
nias,  petites  ntèe«»  Wfl.4MtlilialaMl>Mnr«taM 
liKrsix  du  Maine. 

DUMONT  (Jeak)  ,  puMicîste  du  17»  S.,  «fuit  né 
en  France  rt  v  suivit  <ra}jonl  la  prufossion  lies 
armes ,  puis  il  paroonrat  à  peu  prés  tontes  les  cun- 
INtoa  da  l'Eniopau  Lm  iwwaiginwtua  qu'il  avait 
«mmOU*  vand.  aat  vofMMtarbilatiatiiiiie  et  les 
rapport!  éee  divera  tflatiltli  ftHmrirBUt  la injei  de 

jilu'i.  uliT.  qui  eurrtit  1111  cr.in<l  -îiicrè*  et  lui  valu- 
rent restinu'  de  l'i  ripcreur  ci'Ailcuiagno ,  qui  le 
nomma  son  liisioritigrapha  «t  loî  dama  W  titre  de 
ImroD  deCarlscroon.  DiiiB>«l  ■.èVi«— f  1726. 
On  a  de  loi  un  grand  mmAtc  d'««r.,d<Mlt  les  plus 
import,  :  I  f;>i».?.'î  en  France,  rn  flrtttc  .  in 

MUemagne,  à  l^alte  et  en  Turrfuie,  La  Haye,  iï>99, 
4  vol.  io-ta  ;  Mém.  polit,  ponr  sen-ir  à  ht  narfnUe 
imtelHgenctdt  VhUt.  dt  Upaix-  «Ta  ^jrmidt^  ihiii., 
1699  ,  4  io'fs;  Mm.  «av  lm  gjmtrrtfrimne 
(1701»',  il>.,  i-o3  ,  in-12  ;  Rec.  de  traités  d'nltianct, 
mê  paix  el  de  cçmmerce ,  eairt  les  roU ,  princes  et 


DUMO 

éê  eEuroft ,  dtpmU  U  ptdx  dt 
é&m  ,  1710 ,  %  «al.  1»-ts  ;  Cmy$ 

unwertel  diplomatnrur  du  droit  drf  pcnj  .  i'tc_^ 
Amsterdam  ,  iTati  et  années  sniv.,  8  vol,  in-fol. 
l)UMO>T  (  KRA5roi.<),  sealptenr ,  nd  à  Fllia  m 
m.  a  lÀk* ao  17^^ ,  rwapotta  tnfci.jwiM 
eoi*  la  fife  èt  l^aadM.  aty  fiitr«f«ènf*d«s3 

an».  On  admirait  quatre  st.itt!<  s  .îe  cet  arli^t»-,  saint 
Jean,  Si  Josepii,  Si  l'iene  tt.^l  I-'aul,  quidccorairaC 
avant  la  révolution  TtY  lite  ili-  St-Sulpice.»DcMMT 
(Jean),  dit  /«  JloM4a»«^ai«tra ,  mi  as  (700  à 
Paria  ,  m.  duu^  «ail*  «Mt  «•  n8i ,  ncoAra  d* 
!'.-»eadéin.,  a  joni  de  son  rira nt  d'une  réputation  , 
à  ljr|ui-lle  le  temps  retrancbe  chaque  jour  davan- 
t.ige.  On  remarq  ue  p.itiiu  5.  ,  IjM.  fierrnle  fittut 
près  d  OmpUmI»t  I.yncus  i  h»nj;é  en  tymjc  pmr 
Cerèt^  iWtMMffllCaA  </  «en/  assassiner  Triptammt, 
—  Un  autre  DtnaosT  (Gabriel-Martin)  ,  arcbitcets, 
eonlemp.  du  precéd.,  membre  de»  acad.  de  Home, 
di  r  !  .:ne  et  de  Florence,  a  donne,  sons  le  (iire 
d'iiEuvres  de  gn»utmt  et d'mrchU.  (Paria,  1766, 
ia-fbl.) ,  usa  Mlleei.  4«  tlSpl*,  àmA  VM  trèa-fr. 

fiartie  a  Hé  ex^ul^a  Mr  saa  propm  dessins ,  et 
'autre  d'après  plus,  maîtres  célèbres.  C'est  lui  qui , 
le  pi  '  rnier  ,  ,i  f.iil  connaître  les  Humes  Je  fitln'n, 
dont  les»  dessias  avaient  é\à  prit  aur  les  lieux  ra 
i?5o  par  fMfltC  La  eoUectfoa  mifm  donna  G.4É. 


i  l  I  T  1.  en  langues  orient,  ainsi  qu'en  hist. 
il  lUitlerdam,  m.  ren  1748,  avait  été  pas- 


DoaMUtjMrat  as  1764 ,  et  ta  cwpata  de  7  pl. 

DOMCRrr  (GAnin) ,  pastettr  de  l'égllae  wal- 
lonne 

eccléi 

leur  à  Leipsig  avant  tfêHm  appelé  à  Kotterdam. 
(,)itoiqii'il  possédât  un  raite  iiiiTnir.fi  nuMtllI 
ecp<  udani  publié  que  quelque*  tMtttet.  ,  aeHaaO- 
nyines  ,  soif  sous  son  n  m  .  i!  1  rs  l'/Aitf.  crxHrfhe  dm 
la  repiibl.  des  lettres  .  dans  1.  s  Disc,  de  Snunn  sur 
la  Bible,  et  dans  les  Mtscel/anea  Lipsiemsia.  M.  da 
SmarvtUaaM^ taa Seim^  Botiard.^ *749* 
D0MO!«T,  kanm  d«  COORSKT  rG*oM«- 

f.oi  iS-MAniE^,  agronome,  ne'  eu  17^61  Ti  uloc^ne- 
sur-Mer,  m.  en  juin  iSx'j  dans  sa  terre  de  Cuurset 
a  5  lieues  de  cette  ville,  avait  quitté  l^ervice  niiti* 
taire  en  1777,  pour  se  rouer  Uttifociaf  1 
at  aux  expériences  agronomiquea  ;  il  r 
de  I:i  sone'le'  nn  .ilc  il'.i .jricult.  et  c<irr('Spondaot  4a 
l'iu'ttilut.  On  lui  doit  les  nuvr.  suiv.  :  Vt/iervatiem$ 
sur  l',i::iiculture  du  Boulonnais  ^  '7^4»  «o-8;i« 
Méléreologit  dM  emltivateitrt ,  1798,  il»>t»i  la 
BofitaMa  arfUMMvr.  1798  ,  tBo»,  i8dt ,  5t«L 

in-8  ,  edit  ,  1811,6  vol.  in-8,  tome  VII  tupfL  « 
181  ^,  m-8  ,  trad.  en  alleni.  p.ir  G  .  Berger,  Lrfp> 
sig,  180^  et  années  sitiv.,  m  8. 

DUMOUCaKL  (jKAX-ttAfTU7«),  netmr  4a 
l'ancianM  «aiven.  da  Ma,  «d  ant  awiiial  4t 
Rouen,  on  ,  talott  d*ant  m  Picardie  ,  l'an  1 747» 
prit  les  ordrei  taertfs  ,  passa  par  les  degrés  mié- 
I  leur»  de  l'cuseijiiieinenl,  el  jiarvinl  jusqu'au  recto- 
rat de  Paris.  11  fut,  en  1708,  tecréuire  de  l'a»» 
•emUd*  diactarate  du  clergé  de  ce  diocèse.  Ha 
d^utë  de  son  ordre  aux  états-généraux  de  1789  ,  il 
se  réunit  un  des  premiers  aux  membre»  du  tierî- 
état,  prila  l'un  des  ptcmiers  •lu'isi  n  rm-'iil  *  la 
constitut.  civile  du  cleraé,  et  complimenta  souvent 
l'assemblée  au  nom  de  rUairertité.  Sacré  ér.  cena- 
(ilutionn^  du  Gard  en  179(1  il  donna  ta  démisstoa 
en  r79^1,  ae  maria,  fut  emplorc  depuis  dans  le« 
bureaux  de  l'intcrifur  cl  (!i  l  u;  iructifn  puLliqua 
et  mis  à  la  retraite  eu  \^\\.  Dutnoucbel  m.  i  Paria 
an  tSau.  Il  publia  en  société  avec  M.  " 
nou relie  édition  du  recueil  iatii.  Nm 
cerptm,  Faift ,  1818  ,  in-xa. 

DUMOULIN  iT.M.vi  r.rs),. célèbre  jurisrortiulle  , 
nr  à  l'ai  lÂ  en  lâon,  descendait  d'une  tamille  noble, 
alitée  à  .\niic  de  Boulen  ,  mere  de  li  reiara  TTIin 
beib  d'AnftctMTc.  La  Tttaeitd  da  aoo  capnt  M  M> 
rrloppa  de  borne  liHIre.  Hefii  avocat  an  pailmiafll 

de  l'ai  is  en  i  ":»  '.  i!  j-' lïd a  pend ant  quelques  année* 
an  Chàteict  et  devant  la  ptrlenent  j  nai»,  B'ajaat 
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ti  Vainrr*"  nn  lirgiiement  rjm  nni^iîf  i  IVflVl  <;rs 
elles  platdoieriei ,  il  prit  Itt  pjrli  ilc  se  retirer  du 
barreau  ,  et  ae  cuiiMcra  dàormaia  aux  leale*  études 

•i  eAMn.  te  ONmiim     fMr*  MvH  //, 

rtlatif  aiif  ju-iitti  dates,  qo'il  pab.  en  iSSi,  lui 
Talurcot  \i  i  bonnes  gricci  du  roi  de  France;  il 
n'en  fut  pai  ainsi  d«  la  cour  de  Rome,  qui  te  d^- 
•lara  contre  e*l  eavr.  et  contre  aoa  muttnr.  L'ad- 
litfMOB  de  OttOHMilMi  tnt  principe»  4m  Wgtiie  rtf* 
furiiii'i-  crnv;||  If  ncmhre  de  «es  ennemis,  et  le» 
cAlviiiiïir»  ,  dont  il  aI>.iiidoaBa  entnite  Ici  opiaiona 

Sour  le  rapprocher  dt->  hillieriont  Ae  la  roui r-«sioii 
fA«|pbourg.  joignirent  det  pertécnUon*  nouvelles 
•  iMiMfldoat  il  était  dtfja  l'ohjel.  Ëa  batte  4  h  haine 
de  toua  lea  partie ,  Dumoalin  fui  faved  de  lorlir  de 
France  et  de  len^fugier  ea  ÀUeaiagne,  oà  il  fut  le- 
cueilii  avi-c  1j  ilisti n<'t ion  qu'on  devait  à  un  homme 
de  ceménie.  Hctronu  à  Paria  en  iâ6^,  il  fut  obligé 
gPMfnir  une  aecoade  f«ia  en  tS6a,  k  caoae  de« 
de  raligiea ,  «t  natra  ifo'ea  1 56). 
lAt  eat  Mérita  aar  l«  eoneile  de  Treate  Pcxpo- 
•Areul  à  de  H'iiiviIlfS  ])rrikériiliun<  r  mis  i-n  pi  is<i;i 
à  Ja  Cuaciergerio,  il  n'en  aorlit  qu'aux  solltnl.iliniit 
da  Jaaane  d'Albret  ;  et  termina  loa  ornguuie  car- 
flttra  aa  i566 1  U  l  •'«Ml  rrfeaadUd  avac  i'rfgtiae  ea> 
UialMftte  «a  »b|aniil  1m  ereyeaea»  ê»  h  relifiion 
réformetf.   Dumoulin  fut  non-seiilentent  un  des 

Elut  crauds  juhacoDs.,  mais  encore  un  des  hommes 
le  ^iae  drudita  «t  imjfim  praba»  de  «oa  siècle. 

«Utoaii mon  «pê d'wppiww Miag ihwmmaeal» 

Mkni  t(  duc  de  Montb<l*ltard  VOalail  lui  cxtor- 
^tacr.  Lu  meilleure  édit.  det  Cuc.  de  M.  Dumoulin, 
rsl  colle  de  Paris  ,  itjSl  ,  5  vol.  in-fol. 

OUUÛQSaai  (Amnt-rAAVçoia  UUPERTER), 
êÊimmiÊê.  dae  fMnaa,  mtk  tait  ea  1707,  fut  charge 

aa  nSgdc  rintanfiT»  i^rtf  An  inari'rh.il  ilc 
Broglie,  et  m.  c-n  1761^  Pour  led^atser  de»  iaiigurt 
de  ion  «lal  ^  et  charmer  le*  douleurs  de  la  pierre 
"fai  la  laiirmaataieol  korrU»iera.,  Dumoariei  calli- 
Tiil  k  prfaini 0 ,  h  mtui^fae  et  la  po<t«e.  Il  a  trad. 
do  l'ilal.  Bicftarder,  par  Fortcpuerri,  poemc  dan*  Ip 
genre  Leniesquc,  réduit  de  2.1  rlianU  à  12,  I'art«  , 
2  roi.  in-8.  11  a  Uiite'  MSs.  des  poésie»  fugitives  , 
!  GfUMdii ,  une  tragédie  de  Démétriut , 
M  Irad.  d«  l'ital.,  de  flMigl.,  «t  ealla  aa 
r.  imp<irtant  sur  l'administritioa  dos  armc'ci. 
nUMtnJHIF.Z  (CiiA«ti!îi-F»Aî»çow  DUI'É- 
jni',r\  >,  r.  iioi-.jl  en  rlu-fiJei  armées  franraiici ,  llls 
du  précèdent,  né  en  I73j)  i  Cambrai  ,  fit  sa  pre- 
mière camp,  i  i<)«na,  eofBwe  cornette  de  *f  alai . 
daaa  le  régiment  d'Ktears  ;  et  il  y  était  parvenu  au 
giade  de  capitaine,  lor>qu'à  h  paix  de  1763  il  se 
iMara  compris  dans  une  irriinn''  uonilir.  ,  n'.iyaut 
recaeilli  de  7  année*  d'uti  hnliant  servie.?  et  de 
blesaores  qu'un  brevet  de  iteiuiosi  de  (mmi  'iv.,qui 
ne  lui  fut  jamaia  payée ,  et  li  décorât,  de  l'ordre  de 
Sl-Louis.  Dana  cette  aitnation  précaire,  le  jcuue 
Damonriez  ,  déjà  initie  ati\  se<  rei  >  de  la  diplomatie 
de  cette  époque,  se  lança  dans  ses  luti  ii:ii<-<i  par  l'in- 
•radiWre4a  Favicr  (v.  ce  nom),  mn^  im  ;  irntot 
contraiat  de  quitter  la  Franec,  à  la  suite  d'une  acéae 
Mses  viTeaveeM.deCbottaal.  RappeWFeitn^fuU 
vaote  par  ce  même  mini'' ire  ,  qui  le  nomma  aide- 
aaerériiil  des  lugis  de  l'armée  deèlinée  à  i'cxpé  ii- 
tiaBdaCVNe,  Dumuuricz  dotina  denouv.  preuves 
êm  hiaff»  «i  d'satallifeaee,  el  fat  durgé  ea  1^70 
dViaa  artwieo  aaerèto  an  Pologne.  9ee  négoetat. 
alLiient  amener  d'iniporUtis  re'ttillalf  quand  la 
di«gr4ce  de  son  généreux  proiccleur  les  (ilccliuuer; 
il  te  trouva  même  en  Imttc  à  de  nombreux  dcs- 
afrdaicBS  aiuiqaeU  ravèaamaBt  de  Lauia  XVI  mit 
»■  teraiat  aaye4»ce,  qui  aa  tarda  pat  *  wao— «Itta 
»r<  (l'rm  ,  lui  confia  le  commancî.  de  Cherbourg. 
Doveiiu  niarécbal-de-<'auip  par  ancienneté'  (1788,)  , 
Duniouriei  so  trouvait  en  relation  avec  plut,  per- 

\  iafluaslif  da  la  cintr  intmp»  h  léfalatioa 


mirvint  ;  il  en  adopta  le»  principes ,  maïi  avM  un» 
telle  circonspection  que  ,  sans  rompre  iavec  la  no- 
blesse .  m  contracter  d'engagement  explicite  avea 
les  «beft  da  la  nouvelle  appanliov  (biaa  w  Ml 
faaaeair  aux  jacobiM  dèa  1790) ,  a  aa  aewitia 

bcincdup  de  pfi]>iilaritrf  auprès  de  ceux-ci ,  rt  n'i  u 
fut  paj  luuius  envoyé  par  le  roi  dans  la  Vendée 
(i79i)conMne  chef  de  la  la»  div.  milil.  t  raïuieo 
soie,  aoa  laag  d'aoeteoaeta  l'ampala  aa  nada  da 
lieat.-ftfa.,  H  pan  da  laoïpe  af*«i  II  fa«  iwiifi  itt 
portefeuille  des  aflUire»  e'irançères  fi.'»  mars  «70S\ 
Sans  entrer  dans  le  détail  drti  caiixcs  qui  fixèrent  la 
choix  sur  Dumouri'  z  .  ii.iu»  nous  contenterons  da 
dire  que  ta  conduite  miaitléfieUe  aa  fat  pat  moins 
franebe  qn'babtle  |  «epaodaal  U  dlilt  Impattible  , 
dans  l'état  des  choses ,  que  le  plan  sage  et  raoderd 
qn'il  voulait  suivre,  ne  lui  aliéo&t  Ions  les  partis  ;  et, 
après  troi'i  mois  de  lutte,  de  r«ti)>Mo»  et  de  veillée 
(pend.  Icsnoels  il  Se  prononça  pour  le  licencieakaat 
de  bi  garde  mmHÊL  de  Louis  XVI ,  preroqaa  I9 
déclarât,  de  gatrrean  roi  de  Bongrie,  opéra  le  rea* 
voi  des  mintsires  Roland  ,  8ervan  etClzvi^re,  et 
i>il 1 1' 1 1.1  v.\ en  1  i-ii (  1.1  s.iiv  li  11  au  il c'<  rrl  <l e  dé- 

portation dej  prêtres  lit  serin  eu  léi) ,  il  offrit  sa  dd» 
missiun  au  roi,  qui  l'accepta  le  l5  juillet:  il  avait 
tenu,  depuis  la  iS  da  aa  maia,  la  portefeuille  de  la 
guerre  ,  et  partfaMitatoH  ta  tenl  tontiea  du  irAaa 
ébranlé.  Si ,  itaii*  cette  dernière  période  de  sa  rar- 
nère  oratjeuse  ,  Daninuriet  avait  perdu  toute  sa  po» 
pularité  ,  il  ne  pouvait  manquer  fie  la  rccuui 
par  la  teal  fait  da  «a  ralralta  daa»  da  taUat  < 
foactaratt  «•!>  il  davall  biaMèt  1*  poffar  an  ea 

ble  ,  et  devenir  le  lir'ros  d  -  r.'i>.>qii  ■.  Kn  rlIVt ,  à 
peine  eut-il  rejoint  l'armée  du  nord  et  tonné  le 
camp  dtf  Maulde,  que,  se  troœaatebarcc  tin  rom- 

mandenMQi  j^oéral  en  ramylataai.  d»  MM.  de  La- 
fayette  al  INma ,  H  eammeaja  aa  MUm  camp.igne 

de  l'Arj^onne  ^  f'^nmprr.'nr  )  ,  si  cflèbre  %\:iu-  iim 
annales  milil.  ;  et  la  cou([Lu'le  de  la  Bel-^ique,  qu'il 
exécuta  en  un  mois  ,  ajouta  un  nouvel  éclat  à  sou 
nom.  Gapendant  lee  déterdrae  aognMalaieat  a«i 
tai«  ia  h  i^Msqna  firtl  VMMt  da  aiM  d« 
l'invasion  étran.,'^c  ,  et  le  procès  de  Louis  WI 
était  entamé.  Diimouriei  se  rend  à  Pariâ  (7  janvie» 
175^),  y  l.iit  eu  secret  ijiielif.  teatatives  pouraauver 
cet  infortune  priuce ,  maia  s'arrête  devant  une  ei 
belle  entreprise  ,  non  taatafola  tans  t'étae  eompro* 
mis  par  des  démarcha*  qui  pins  tard  devinrent  la 
prétexte  de  sa  ruine.  H  avait  rejoint  l'.trniée  apri^a 
la  catastrophe  du  !>(  janvier,  et  so  disposait  à  la 
conquête  de  la  llollande  Idrsaue  la  malheureuse 
issue  de  la  batailla  da  Hacwioda  çaaverta  loue  set 
projeta.  Aaatilfti  la  COMNaUaa ,  as  teia  de  laquella 
une  foule  d'aeCntaHOM  i^dNleat  élevées  contra 
L-  général  en  cIilI",  diVn't.i  q  l'i!  s<  rjil  tr.iiluit  ii  sa 
barre  ;  et  lueulût.  Duinouitez  voit  at rn  er  à  sonqaar* 
licr-général  (aux  Boues  de  St-.\mand),  ponvlli  il* 
pnilier  Ce  ddenii,la  miniitre  Oeuivoanlle ,  aacem* 
p.i^né  deCaaHu,  Lamarquc ,  BaaeM  etQuiaetia«  ' 

diiiiiiii^ ..  de  la  convention.  Un  sait  roraincnt  fut 
reçue  celte  ambassade(v.  r.amu>)  ;  mais  il  n'était 
pins  temps  de  frapipriUi  coup  d'état  t  plut  ferma 
OU  plat  adroit,  Dumoatiaa  edl  ebaiai  poar  exécuter 
an- taaiMaMe  projet  le  laadamaln  d'an  triomphe  ; 

et  tout  porte  ù  croire  qu'il  n'a'.;il  '.di.rs  q-.ie  d'après 
l'impulsiou  du  in  oueiit.  (>elle  laule  grave  entraîna 
ponr  llii  les  s<ui<  )  les  plus  iacbenset  :  abaadaaad 
aar  fiaada  parlia  da  tat  toldau ,  poursuivi  pa» 
l'antra  comme  traître ,  fil  «*dehappa  qu'avec  peina 
i  la  moHsqueîrrir  1  rè«-v ive  qui  l'acconii' i  pres- 
que jusqu'aux  rclrauelieni.  de  l'armée  autrielneiiue, 
el  fut  rejoint  peu  de  jours  après  par  environ  i5oO 
boaHMi ,  f  iM  la  priaeeCaboorg  prit  i  la  aalda  da 
yàalriaha.  Oa  a  dît  m  dat  aaavcMiom  atafait 
étéstlBBléat  entre  le  géadtil  français  et  lesolHAda 
l'arroM  étnagèrc  ;  toutefois  il  faut  convenir  que  !• 
ri  m.  ne  s'éiaii  pas  mis  eu  poeilion  d'en  exiger 
accemflittemaati  auati  fut<il  dnaiidait  Mw  à  lotf 
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4m  MÊKreiu  états  où  il  clierclia  nn  rerti{;p.  Notrp 
ea4r*1>e  nous  permet  pas  de  suivre Dumounez  daat 
•on  tfmigraliou  :  d'ailleurs  ci  lle  upoquc  iiilrrcssanlc 
é»  M  Ti«  t  éU  Incëc  par  loi^iiém*  dans  ic*  néin., 
«C  o«0«p«  plo».  pafca  <Um  «••>  4*  lUM  G«orgel 
f  t.  6  ,  pa];.  27<))  ,  et  d'autres  contemporains.  Nous 
nous  conlcateruns  de  dire  qu'apri^  avoir  séjourné 
successiv.  à  Bruxelles  ,  à  C.  ,  en  Aiii;l«>tcrr(«  , 

coSailMt  en  Allemagne,  en  Dancmarck  cl  à  Sl- 
PAanbMrf  I  il  retourna .ca  Angleterre,  où  il  a 
joui  d'aae  pension  Irèa-bonorable  jusqu'à  sa  mort , 
torvcDuc  le  mara  l8a3.  D«puis  quilque  temps 
il  li-il  ii-i't  Turville-Park  ;  et  c  est  dans  celle  rc- 
tmita  1UC  Al.  Jobn  Bowring,  qu'il  a  institue  le  lé- 
m/tiiM  4»tm  papiara,  lui  ferma  la  paupière  :  ce 
Sera,  a  pab.  anal,  un*  Oratim/nt*  4ta  ctfL  min. 
franç.,  LenJraa,  iQa3,  ia-8.  llMMMi««1aiiM  un 
assex  gr.  nomb.  d'ouv. ,  dont  on  liMIffala  liste  dans 
la  Bfbltogr.  de  Fi-am  e  (aunéo  i8a5,  fêgn  798)  ;  ics 
principaux  sont  :  Etat  présent  ditrojretum*  de  J'or- 

iivme),  tadiift  M  «UmmA  «I  «■  M|L  1 ilM 

Jnsiocrates  militaires,  et  Mim^kmêtrrts  (de  la 
jiucrre  de  1757).  Paris  ,  1790,  io-ê;  ttim.  du  gêne- 
rai Pumourit  i  ,  ecnit  par  lui-meine  ,  Ilamliourg 
0tLçiMif  «  &394«  '  in-Sitrad.  en  allcm.  par 
§m,  tf.CMMt  avec  des  aMai  par  Ck.  Girtannar, 
Golliogue,  Berliu,  llalle,  179^,  2  vol.  in-8;en 
anglais  par  J.-P.  Deatitnont  cl  yjr  J.  Fenvvic , 
179^,  >n-8.  CclN'  [M.  iiutu'  i  .iit.  iii'  r.im|)ri-nd  que 
laa  deux  derniers  Uvres  des  ilein.  de  l'dulcur, 
«ai  en  donna  une  idiU  complète  sous  re  iiire  .-  /<; 
rï»»t  les  otn'f.  du  gémir.  Dwnouries,  Uamb.,  1 79:*!, 
iB-8;  tmduit:!  en  allem.  et  en  angl. ,  1793,  in-8  ; 
réimpr.  dans  1j  Collection  des  mémoires  retati/s  ù 
Ut  révol.  (Paris  ,  182^  ,  4  >a-8)  ,  avec  des  ad- 
JlitiaM  «t  CMVact.  nouvelles  de  l'aul.  ;  on  trouve 
aussi  dans  eOMt  «oUmC  1«  Jilg*m.  sur  Bonaparte  , 
adressé  par  un  mittlmlrt  à  la  Hmtion  française  et  à 
i'Etii  vpe  e\li  jit  à>'  1'  //;i/'f^«,  journal  j»ul).  k  Lon- 
dres, et  reiiup.  scparcfu.  à  Paris  en  i8i4i  iu-8.) 
JDumourle/  a  luissc.en  oolra  Ma  ar.  ndmb.  de  MSs. 

DUMUUXIËR  (OAMtti.),  poBtM  fniat.,  se  à 
Paria  reffl  la  niUcn  dn  10*  S.,  *>>•  '*■>*  ertta  aiime 

ville  en  l63l  ,  rut  pour  maître,  l'i  rcqtir  rtin  croit, 
UO  des  Ilalic'OS  que  1'  runç.  1"'  allirj  u  »a  cour.  Ua  a  de 
lailea  po^^rails  des  personnages  1rs  pluscclèli.  de  la 
0nr  A»  FrM>c«  l"*  a**  *«*  eofaoa,  d«  Hcari  Vi, 
a«  LiMto  Xni,  aine  Mite  d«  56  poitnilidUHiiiéi 

;ius  trois  cray«M  «fM  BB  CMmUm  pslkuttcv  d'o- 

rifiioalilif. 

J)UN  (Oavii»  EBSKINF:  ,  plas  connu  aoai  k 
non  de  lord)  ,  né  i  Dun  daM  la  «omléd'AaflM  M 
1679 ,  U  distingua  par  see  talcna ,  fîsl  d*nt«rd  WM. 

à  la  cour  de  session  ,  ensuite  jn^zc  a  l.i  mt'mecour  , 
l'un  des  couimiss;iires  de  lu  ciiur  dite  do  justice 
^Ifffmticiarj)  .  et  m.  en  175'».  On  a  do  lui  anoov. 
«Mfanët  «jaBt  pMir  titra  Lord  Uun»  otMee  (Con- 
««ilt  d«  lordDnn),  E^adioarg ,  175a  «  ia-l9. 

J)U>"A'yD  (Ji)Sri'iO,  i  t'Iipieux  rapucin.  né  à  Bc- 
saïK'^u  en  17 1<),  m.  djii*  celle  ville  en  1790,  avait 
coosacru  luiitu  sa  vie  i«  des  reclirrcLes  liisloriq.  iur 
Itk  Jb'nscbe-Comté  et  la  Boorgogne  ,  et  en  consigna 
1m  rdmbata  dans  plus.  owr.  COascrves  MSs.  dans  la 
Liliiiotb.  puMiqui!  de  Besançon.  Il  a  fait  imp.  dans 
le  Mercure  d'avril  1768  une  Lsttre  liist.  et  critique 
dans  laquelle  ou  |irv>iivc  que  Henri  de  PoiIu{;j1 
n'est  pas  de  la  maison  do  liourgoguo  (ducbé^,  mais 
de  celle  des  comtes  da  Boorgoenc. 

DU>BAR  (WiLUAJi) ,  puèlc  écossais  ,  ca 
l,\6j  ,  m.  en  l53o,  a  laissé  des  poésies  qui  ont  <fté 
recueillies  et  puMires  |i.ir  D.iVid  Ualiymj4c  en  1770 
avec  des  notes  cl  un  glossane  •levenu  ne'cc^sjire  à 
•Mia*  da  la  vdiastddu  style  de  l'aul.  Un  y  remarque 
•artou)  t)të  ThistU  and  thé  Mot»  (la  clurdon  et  la 
rose)  ,  poème  coropoirf  k  FocoMiott  da  auwiagc  de 

Jacques  1 Y  «r«e  Mwgnnila  Mor,  SU*  iM  de 

lievi  Vil. 


DLNCAN  II ,  fils  naturel  de  Malcom  III ,  usurpa 
la  couronne  sur  Edgar  ,  l'aîné  des  fils  légilimes  da 
cclui>ci  ;  mais  fut  aasasaiaé  bicniAt  aprèa  par  aa 
certain  Malpedir,  thMM  aa  «aaM*  de  llaataiuï. 

DUKCAN  (DanielX  néd. ,  né  en  1649  à  Mon- 
iauban  ,  m.  à  Londres  en  1735  ,  était  fils  et  petit- fîlf 
de  mc'd.  irançais  is.mi^  iriitir  lajiuile  nnLIo  d'Kcosse. 
Force  de  quitter  sa  patrie  par  suite  de  la  rérocatioa 
de  Tedit  de  Nantes ,  il  alla  d'aliatd  Susse ,  posa 
en  Hollande,  et  enfin  en  AocUlerrc,  où  il  se  fix» 
et  eierça  Part  de  f^érir  aree  la  ptns  honorable  dis- 
tiiir:i<  n  On  j  i]l-  lui  :  l'xpltcatton  nou^-ille  et  me- 
caniifiie  des  actUMU  animales  ,  Paris,  1678,  10-1  a; 
Histoire  de  CmiÊmd%  on  la  Comaitsastce  du  eorpg 
animé  par  la  iden,  «immrU  cfcwto  «  ifcid.,  l682ct 
1687,  in-8  ;  ÂPtt  tmktlmrm  <awl>a  fabagdn  choses 

cfiauJe\,  ei  juiriicultirement  du  -  ,  du  tfuu-o!at 
et  du  ihe  ,  ilutlerdam,  170^,  10-8;  Irad.  en  .ilJem., 
Lcipiic,  1707,  in-ia,  taaac.,  Lond.,  1716,  m-S. 

DUfiCAiM  (WiLUA») ,  aav.  dcMatis .  né  à  Aber. 
da«a  M  1717,  n.  prof,  de  pliiloa.  «t  de  physique  à 
l'univ.  dr  ci  ii,'  même  ville  en  1760,  a  puWUé  une 
Irad.  eu  augl.  de  dilicreoi  Disc,  de  Ciceroa  ,  avec 
le  teste  en  regard  ,  Londres,  1791  ,  a  Tol.  ia-S, 
nouv.  édiU  )  aa  TnM»  dû  logique  inséré  daaa  Ja 
PréceptemtéÊ  D^âil^  «u  17^,  pobl.  aeaaidhMal 
en  17^2  ;  une  trad.  angl.  dM  CbMMaf»  aaGdMr« 
Londres  ,  1752,  in-fid. 

DL  >C  \>  (Adam),  l'un  des  plus  célèb.  officiera 
de  la  auuiaa  «aalaise,  ad  l'aa  liil  à  Dandée  eu 
Ëcoraa«  mmi  è  Loadtw  «a  iSaf,  •*<lava  progres- 
sivement, par  son  propre  mérite,  juir^u'a'i  grjde 
d'amiral ,  qu'il  obtint  en  1789.  Des  nonii<reu\  coiu- 
t>als  que  Duucan  a  livres  ou  soutruut  ,  uul  ne  lai 
fait  plus  d'Iionnetir  que  celui  de  1795,  où  il  prit  um 
vauscau  amiral  liolljndais  avec  la  plus  gr.  parti*  da 
la  flotte.  Cette  victoire  valut  à  Duncan  Ta  patrie ,  1* 
titre  de  vicomte,  et  une  pension  de  a,ooo  I.  st. 

DUNCAN.  V.  Ct  nisANTEs. 

DUKCUMBE  (William),  littéral,  angl.,  ni 
dan  l*c*ntd  d'Hertford  en  1690,  aa.  en  1769, 
est  aat.  d'aa*  ttafddi*  d«  Bnstus ,  snùte'e  en  grande 

!»arti*  d*  Yoltaita  «t  réprimée  sur  le  tliéâtre  de 
)rury-Lani-  rn  1764.  On  .1  jiiî>1  de  lui  ;  uuc  tra- 
duction d'.4ihalie  de  J.  Ixaciiic  ;  une  tra<i«cUoa  de* 
Poésies  d' Horace  ,  avec  des  notes  («n  société  ave* 
«oa  il*  doat  Partiel*  «ttit  )  ;  et  des  édit.  de  pliu. 
•8l«an*ngl.,c*tr**atmdu  podeJ.  Hugues, dont 
il  av,nii  e'pouje  la  sœur.  —  Di  KcuHDE  (  J.  Iiq  ;  ,  fils 
du  précèdent ,  ne  en  I73u  ,  tuivil  la  carrure  ecclé- 
siasiiqoe,  fut  pourvu  successivement  do  difféMMlM 
carsa  ,  «t  m.  «a  ijSS,  Oa  a  d*  lai  dca  Trriaaf; 
'  da*  fMMsf  iaipVt  a***  1*i  fla««*Ua  d*  Dadaler  ,  d* 

Pearrii  ,  de^'iclinli  ,  <  t  dans  !ci  ouvr.  périodiques 
du  tenijij;  une  A'(tf  du  docteur  Dodd  ,  '777,io-8î 
des  Enais  en  prose  ,  et  la  traduction  d'une  partia 
des  poésies  d'Honqf,  publiées  par  aoa  pira.*» 
Mi^iress  DijKcoMaa,  lonsai*  da  précddcal ,  m.  aa 
1813,  cultiva  les  lettres  et  la  peinlur.-.  Hi,  a  crdlo 
des  l'oesici  iuipr.  daus  le  recueil  de  >icliols  cl 
dan,  plus,  autnt,  Cl  BB*  tlMmUê  \Mêti%  éÊm 
l'JUvtHtunr, 

DU8DAS(Dl&Tm),  giiMnl  «atl. ,  ad  k  Eds**- 
bourg  vers  I735t  Bl*  *B  l8so,  membre  dn  conseil 
privé  ,  commaad.  dtt  pren.  rr'gimenl  des  dragon* 
de  la  gjide,  etc.,  l'emplissait  Iis  loiiciicius  d'a<lju- 
danl-géneral  avec  le  rang  de  colonel,  cl  s'ébstt  déjà 
acquis  beaucoup  de  repulaliun  comme  « 
lanta'iiprèa  Ja paàa d*  1783|  il  «aUsciu  la  p*nai*- 
sioa  de  t*  r*adr*  i  Pteldam  faar  nuiater  à  la 
revue  générale  que  de  .  ail  y  |iaai*r  la (rand  Frédé- 
ric. De  retour  en  Angleicrre  ,  Dundas  publiâmes 
le  d rdiant  aa  fai ,  son  ouvr.  mlitulé  :  Pimap/mÊ  ^ 
miiiiary  movements ,  dbi4(Air  ig>/Uiâd  lo  iitfastUjr^ 
1788  ,  in-8  ;  l'usage  exelatu  ea  fol  erdoand  pour 
toute  l'année  ,  cl  il  a  c'ie*  plus,  réimpr.  sgus  le  :»ire 

(ea  aogl.)  de  àtodèUt  et  résumais  pour  UJormut" 
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trmtpts  de  S.  9f.  :  pen  de  temps  tprès  paroreat  le* 
Kégiemtni  pour  la  iai'^ilerie  ,  du  ntt'iuc  aut.,  qui 
•ool  ëgalcmeat  dcvaaus  clatsique*  «iaos  l'amie  an- 
l^tafte.  0irD«Tid  Dundas  oblÎAt  aucceMiTemePt ,  en 
rivamuwm»  d«  •«■  briUaoa  aerrieM  ,  uIm.  4iM^M- 
lioMMiÎMtttM  t  et  Alt  lai  qui ,  M  tl^^,  MUaMa 
M  doc  d'York  daos  le  commaDderoent  eu  chef  de 
Vumte  t  pl<ice  qu'il  cooterva  peodanl  2  aos. 

,  ëcrir.  du  mojea  âge  ,  oë  en 
IrUadf  dana  le  8*  S.  ,  fut  amené  de  bonsa  liaare  ea 
Fnaca  ,  où  il  t'appliqua  avec  aaecèa  à  l'étude  des 
Icltrw  et  de  l'astronomie.  On  croit  qu'il  m.  à  l'ab- 
iMJt  de  St-4)pnis  ,  yen  l'an  829.  Un  a  de  lui  une 
XÂtlIV  adressée  à  l'oiupcT.  (^Iiarlcuiagnc  ,  i|ui  rj',  ait 
coiMttUé  au  sujet  de  deux,  éclipses  de  »oleil  qu'on 
disait  être  arrivéas  en  810.  Cet  érril ,  dans  lequel 
Doaflil  ddoaoatr*  d«  WiblahU*  phénomènes 
■'oBt  f{«B  dftflrayint ,  «tt  ÎBsdrd  dan  l«  Spialége 
Je  D.  J.-Luc  tl'Ai  Iicrj'  (v.  ce  nom).  On  altrilmc  en- 
core à  Dun);a!  un  traité  en  réponse  à  VApoiageti- 
ciit  de  cuilu  imaginum  et  tanctorum  ,  oit  l'auteur 
prend  le  titre  de  Diacomus  parisiensù.  Ce  traité 
pub.  par  Papyre  Hasson  (v.  ce  nom),  PlMia  «  1608 , 
»n-8 ,  a  été  réimpr.  dans  la  Bihtiotheca  patrum.  On 
troare  aussi  dans  le  tome  j  de  PdmptUêima  coi- 
/«c</e  de  D.  Martcnt,aBnca«l  d« 
•ttribaé  à  Du n gai. 

DUNl  (  EtilDlO-RoMt'ALO  ) , 

rflaur,  né  dana  1«  roj.  d«  Kaplea  «n  1709,  m.  &  Piria 
M  1775 ,  était  venu  se  fixer  dans  cette  dernière 
villa  «  après  avoir  exerce'  bon  ;irt  k  Itiuiie  ,  à  >'jplcs 
«tàYaaise.  Il  fui  le  premier  qui  fit  appréctcr  en 
France  le  cbarme  de  la  mMM|ll«  itUiaoBc.  On 
tranva  s«a  cbanu  naturtU,  |nmhk,  «HBlfli  et 
frcsUa }  «t  la  plupart  d«  SM  lin  tMft  davwnt 
populaires.  Il  a  compose'  la  moaifM  d'un  grand 
nombre  d'opéras -comiques  dont  plusieurs,  tels 
quf  .  la  Ft  e  L'rgeUe  ,  le»  Sabols ,  la  Clochette ,  les 
Chaueurs  et  la  laitière  ,  etc. ,  aonl  encore  au  ré- 
Sea  principaux  opéna  italiens  aoat  :  Ar- 
imi4 ,  Bmjatet ,  Oynu  «  Démtophooa  et  Didon. 
DUmCER  (BaLTHAZAK-AirrourE; .  peintre  et 

ÎraT.  ,  né  près  de  SlralsiinJ  eu   l'ftJ,  vint  en 
''rance  rets  1770  ,  et  fut  un  des  artistes  emploies 
èfraiT«l«  cabinet  des  tabl.  du  duc  de  Choîseul.  Il 
fa  «mbUa  àBaraa ,  oà  U  artnfriC^flPM  Fmb- 
daakcrg  ma  nitta  de  plaaebat  pour  diflfraM  Bvm 

franç.  el  alleni.  On  it^narc  l'époque  de  sa  iiioit.  Il 
avait  écrtl  les  Mémoires  de  sa  vie  ,  4{tti  ont  été  in- 
séi<M  <1jos  le  SiipplemeM  à  tMiSt.  étê^mMÊW 
peintres  de  la  Siuise, 

DUÏIU>P CWiLLiAx  )\  tbéola^  dmnls, *« 
àGlaacow  en  169a,  fit  ses  études  i  Utrecbt  ea 
Bollaade  ,  professa  la  théologie  et  l'histoire  ecclé- 
siastique i  bdimbourg  ,  et  m.  ti.ni^  it  U<-  mUi.'  «  n 
1720.  On  a  de  lui  des  Hennons  et  un  E%sui  sur  les 
eei^etsioHS  de/oU  —  Son  frère  ,  Alexandre  DuN- 
&ar,ad  cBAadriqM  miOlt  fat  faafaMaag da 
#rae  I  f  mUmitd  da  Glataow ,  tt  m.  daaa  ettte 

ville  en  11  "^it  aut.  d'une  Cntinmaire  grccf/uc 

à  l'usage  des  univ.  d'Ecosse  .  Giascuw  ,  lySt) ,  in-y. 

DUNN  (Samuel),  géomèlrc  anglais  ,  né  dans 
la  comid  da  Dcroa,  M.  i  Cbelsea  ta  l7Qt«fat 
«UHiultar  daa  aaninai  de  marine  an  tttnc*  d* 
li  compagnie  des  Indes,  et  fund.)  une  chaire  de 
VMtilématiques  h  Tivertou.  On  a  de  lui  les  ouvr. 
«uiv.  (  en  anglais  )  :  Leçons  sur  l'astronomie  et  la 
philosophie  des  comète»  ,  1759  j  lairoduct.  nouv. 
«<  génër.  à  l'astrvHtml»  ffmUqsst ,  1775  ;  l>ê  guide 
•  étmê  it*  mers  orientales ,  1 776  ;  Nou¥. 
i*  nmftjfmi.  pratique  ,  ou  Guide  dans  les 
des  Indes  ,  l'yS  ;  el  des  Oinerval.  aslrono- 
Kllfues  impr.  dans  les  Trantact.  phUosophtauet. 

t>UNmf^G  (  Jean  ),  lord  kMmM ,  U  i  Aah- 
burton  dans  U  aoaUd  dt  DtfM  «  ItSi  ,a 
p>a  commt  attat  au  larfia  da  Laâdtat, 
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lea  Bsémta  nweèt  4»V  M^jftni^ 

Il  fut  ensuite  grtflar  iBllrtu|i 

puis  toilicilcur-ge'n.  et  enfin  chancelier  du  duché 
de  LancasUe.  Le  titre  de  lord  Âahbuxton  lus  fut 
donné  en  17831  at  il  m.  ea  1783. 

DUHOD  CjPlWi-JwiwQ  •  idMita ,  né  pria  de 
St-Chade  (Firandi*4Ssail<)  aa  itfS? ,  m.  i  Bema- 

ron  en  l'zS,  a  publie  :  la  Drcoui'eiie  de  la  vill» 
d'Antre,  t-n  Franclie-Comle ,  avec  des  questions 
sur  riiisloiru  de  cctie  province  ,  etc. ,  l'arir.  ,  l'-g^  , 
in- 13  ;  reimpr.  avec  des  addit.  ,  et  une  deuxième 

Ertie  int.  Menrises  d«t  tmL  Ûê  ImetiUfm  dtAnirty 
nslerdam  (Besanf  ou) ,  1709 ,  a  vol.  ta-lS.  On  loi 
altriliue  encore  :  ?ro)ei  de  la  charité'  de  ta  vittê  da 
DoU  ,  itiyS  ,  io-ia  ;  et  Fie  de  St  Simon  de  Crespy^ 
Besancon,  1728,  ia-ia.  — Son  frère.  Cl. -Franç. 
OiiHoi» ,  av.,  fut  tad  aa  fidg*  la  Tiaaaa  (oà  il  s'é- 
tait reada  anaa  doute  comme  valoaAtiM)  am  lfiB»t 
après  y  avoir  fait  des  prodiges  da  valaiVt  toivasl  la 
relalion  de  rc  même  siège. 

DUiNOD  DE  CUARWAGE  (Frasç.-IgBAce),  de 
la  famille  des  précéd. ,  prof,  de  droit  à  l'umv.  du 
Batançan  ,  ad  à  St-CJauda  ta  m.  dana  cette 

mèBa  villa  ta  175»,  art  oat.  da  pns.  aorrr.  d»  jai- 

risprudcnec  ,  dont  les  principaux  sont  :  Traité  d»$ 
prescriptions  ,  Dijon.  173^,  in-^  ;  Paris,  1753, 
1786,  in-4;  la  deru.  èJil.  porte  !<•  litre  de  IS'ouveau 
DiMod,  iMd. ,  18 lu.  in-8;  Tr.  de  la  maia  mtortm 
et  du  retrait,  Dijon,  1733;  Paris,  1760*  i*<4} 
Obterv.  sur  la  coutume  du  comté  de  Baafâagat  « 
Dijon  ,  173J-1737  ,  Besançon  ,  1740 ,  3  TaL  m-^; 
Histoire  a»  Ceg lise  ,  ville  et  diocètc  de  Besanrnn  ^ 
ibid. ,  ijSn^  a  vol.  in-4-  On  a  aussi  de  lui  :  His- 
toire 4m  WUmUé  de  Bourgogne ,  Dijon,  173S-37; 
BMawna  «  nlp ,  3  vaL  ia-4.  —  Ftaafoit-Josepk 
Ihmi»,  dlada  prtfaddtot ,  «votai aa  patlament  da 

Bei.inrun  ,  maire  de  ci  lté  ville,  mort  en  1765,  fut 
i'edtlcur  des  Observai,  sur  la  coutume  du  comté  4» 
Bourgogne ,  de  son  père  ,  et  a  laisse  plaiiMnallSb 
entre  autres  une  Uist.de*  Gaules  y  etc. 

DONOifl  (Hàay,  comte  d'Orléans  et  de  Loaga*> 
ville ,  né  en  1^07  ,  fils  de  Louis  ,  doc  d'Orléana  ^ 
assassine  par  le  duc  de  Bour(;or<ne ,  et  do  Mariette 
«l'Eiii;iiu  n  ,  Icmiiii'  «l'Vnlin  t  C.niy  -  Dunois  , 
songea  do  bonne  heure  à  rendre  illustre  le  sumoot 
de  Bâtard  d'Orléans  qu'on  lui  donnait  généralaak* 
el  qu'il  aeaefi^  sans  récriaaioaliaa.  U  débata  dan 
la  carrière  des  armes  p^r  la  ddfUla  dat  coattt  da 

■  V 

alors  au  pouvoir  d'Us 
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Warwiek  cl  île  SuHiilk  ,  in-'iieraux  anglais  ,  qiAl 


tiTI.  Latâaae  la  ville  d'Orléans  lut  assiégée  par 
Iti  tiaapta  aa  te  dem.  moaarotte ,  Duaoia  la  dd- 


il  ifeliallfiriif» 


dem.  moaarotte ,  Duaoia  la 
faodilartcopsailtretdfetdoaaa  Utta^Mft  laaé- 
lèbfa  Jeanne  d'Arc  d'arrivar  aa  aecoura  de  cette 

place.  Il  eut  presifuc  tout  PboBuenr  d'avoir  chassé 

il  s  Ani;l.us  (le  la  >>irniaiulie  et  de  la  Guvcnnc  ,  cl 
leur  porta  un  coup  décuif  à  Casliilon  en  l^Sl,  aprèa 
leur  avoir  enlavt  Ita  fiaoet  da  Froataa,  Mqfa» 
Bordeaux  «  Jhmaa,  ait.  Oa  paot  dira  avaojaNbHt 
que  Cbarlaa  Tit  dol  ton  tr6at  I  f  dpdt  da  atbia 

l>stjrd  ;  ce  inon.iri]iic,  par  reconnaissance,  lui  donna 
le  comte  de  Longucvillc  cl  la  cliargc  de  gr.  cham- 
bellan. Ounois  fit  ensuite  partie  de  la  ligue  dite  da 
Mw  fmMic ,  ftovo^aét  par  la  sombre  politiq[ut  da 
Lsoia  XI  ;  onia  ta  roi  parriat  4  conjurer  l'oragt  m 
chargeant  Duuuis  de  négocier  l'accommodement 
connu  sous  le  nom  de  Traité  de  Coaâam».  Ajaat 
recouvré  son  crédit ,  le  comte  ahllol  do  OMYallti 
faveurs ,  et  aaourut  en  i^jtiS.  . 

DUNOYKIl(AjivE-MABainans  VBItT,  dame), 
ade  i  Nimes  cb>  i663 ,  élevde  par  aee  parens  daot 
la  religion  protestante  ,  fil  abjuration  è  l'époque  da 
son  mariage  avec  M.  Dunoyer,  et  obtint  ainsi  la 
restitution  de  ses  biens.  La  désunion  s'élaot  établie 
au  lH>ut  de  dix  ans  dans  aaa  Bdnage  ,  Mad.  Da- 
•ojar  a'toCuit  de  la  maiaoa  taoïault  avec  «ta  daoK 
ilfaa,  ditaa  Aagleten«,aàaaa<v#aB(dMNMa» 
"       '  •       illi  Ibandonna  k  nUgte 
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CAlhoUquc  pour  raotm  daiM  l'^fliM  pro4||»lAnte,  et 
tira  parti  lic  soa  Mfffil  «i  M OMUant  aox  gafca  èm 
libraire*.  Elle  m.  ea  1730.  On  a  d'elle  Aat  LeU.  •< 
de*  Mém.  qui  ont  éKé  souvent  r^imp.  La  mciUenre 

cMit.  '    t  1  1  lie  f[ui  :i  |)  Hif  tilir  \  /,(■//.  Ittilor.  et  ((ft- 

lanles  ,  ronleoant  iliilér.  luit.,  anecdotes  curieuses 
«t  «ingulières  ,  Londres  ,  1757»  O  roi.  ^clit  m-ia  : 
1m  d«ux  dcm.  nmSmmmalLém  mim»  inmamM 
am  une  grande  Uét  Aê  1*  MlldiM  àu  «uMèM  i« 
FmI.i  Ijicu  que  Mad.  Dunojir  Ifs  ait  écrit»  en  p  u  tir 

S faire  îtou  apolone.  —  Sa  fille  cadette ,  roanec 
âS  à  un  M.  4t  Wlaterfald ,  fut  aimëe  de  Voi- 
,  pii  lui  iilniW  fini  11  II  lillrn  irr^T^T- 

T)VyS  (Jhiin),  plus  connu  sous  \c  nom  de  J}  W 
SCOÏ,  né  dau»  le  Norlluunhrriaud  au  1.5^  ï».,  i  iiiia 
IWdre  de  St-Françui»  (rordf  Iwi  s;  ajn-és  .ivi.ir 
1  Mt  ftnirr  k  Oslwdi  prolMt*  la  UMulogie  dans 
lia*  «01*  t  et  tÏM  WMMit»  A  Paria ,  oà  ses 
•Kamentat.  lui  firent  donner  le  aurnora  de  doct. 
êWtU.  11  soutenait  des  sentiment  opposés  k  ecux  de 
St  Tbomas  ;  et  c'est  ce  qui  fit  uaitre  dans  l'école  les 
d0u  parti*  d«a  Uiomiatea  cl  des  scotintes.  Dans 
IWtttt  CoI«f** td0S«  âge  d'environ  35  ans, 
•olon  quelles  attteurs,  ou  de  !{i  aeltts  d'autres. 
Se»  ouv.  ont  etë  recueilli»  <  i  juili.  par  le  P.Wadding, 
Lyon  ,  iUSc),  12  vol.  in-fol.  Le  même  a  doiuit-  J'i(a 
•J.  Duns  Scoli ,  ordinis  minorum  ,  doctUis  sublilis, 
1644  »  petit  in-8. 

mJNSTABLE  (JoHM), MâcM» <kiifi> S.. Miit 
comp.  un  tr.  de  musique  iat.  ;  rfè  JbnMrwAut  mu» 
aùa,  cité  par  Fraiicluiins  ,  Morley  et  Pi.iv :  nst  ruft  , 
•  ■Mit  qui  ne  nousci;!  poiul  parreau  }  la  bibliutiie^uc 
btdléienuu  possède  de  l«i  MItrw  ^ftfttgc.  {d  £m- 
graphtomi  Z'raa)  US, 

DUNSTAN  (St),  mê  ea  Al^tMam  rmrt  924,  sous 
Jtt  règne  d  AtliL'l>t.iu  ,  fat  d'abord  ndmii  a  L  cour, 
4t  koaore  de  la  iiicnveillance  particulière  de  ce 
JgdBM%  ItfMiAl,  dégoiUe'  des  intrigues  et  des 
paadwu»,  A  M  Min  4mu  vmm  Mlita^e.  Ajmi 
^ini  m  MMilt  fMir  Airiflarle  n— ttltajl»  Glaa- 

tonhary  ,  il  fut  nommé  évêq.  «'.  •  Wnrcester  en  957, 
puis  archevêque  de  Cantorln  ry  en  cl  légal  du 

£apc  Jean  Xil  pour  opérer  la  réforme  des  moineav 
l  piiblia  à  «•  aiiiet  i»  Concord*  des  règles ,  recueil 
.4^«MiMMt  lilutiona  monMliqucs  ,  et  un  autre 
««cueil  int.  Canons  publirs  soms  U  roi  Edg-ard.  Ce 
fl^et  prélat  m.  en  908.  Sa  vie  ,  écrite  par  Osbern  , 
Itllt'S.,  S''  Irom  f  dans  Mabillun  ;  nue  autre,  coni- 
y«aée  par  Eadnicr  en  ti2l ,  c«t  insérée  dans  i'Àn- 
gtiasacm  de  H.  WhwlOB. 

DUNTON  (Jou),  impr.-libraire  «t  éetiv.  angl., 
mi  en  l6â^danala  comte  de  Huntinglon,  m.  4Lon- 
dreaen  1733,  est  aul.  d'un  gr.  nomli.  d'ouT.,  soit  en 
fr«M  oaea  vers  ,  dans  lesquels  on  IruuTc  plutd'é 

'indifittr] 


•a 


8,  fig.  ;  de  Peregrimitioite  filtorum  Israël  irt 
I»,  etc.,  ib.,i5gS,  tn-4  \  KtspOHsio  npvlKgetu  a 
«d 'cttmmtim  Dm.  Jngeiocmtoris ,  ibid..  i6o3  , 
in-4  ;  <<•  ÂMIdtfîtto  ,  ia-4  :  une  tréductioa  latine 
de  l'ouv.  altem.  de  Stinrari ,  intit.  Concordance  d« 
pins,  pttssatfti  de  VEcnlnre  ,  B&le  ,  i5^7  ,  îo-8. 

l)UNi6  (Jea.h  \  ,  peintre  de  portraits  el  de  fleurs, 
■*èJ9eraefai«45.».daMlan4aieTiUe«B  1736. 
est  oioiM  fecaaamaBMkIe  par  *sb  talaat  «fue  par 

5P1  belles  qiialite's.  Possesseur  d'une  fortune  con- 
sidcrali!)-  ,  il  ne  peignait  que  pour  son  plaiair,  «t 
doue  <ru[i  earar  1ère  bienfaisant,  il  encourageait  par 
•as  deaa  iaa  ariisiM  mot.  «m  mëiiioe.  J.<<r.  FateaaU 
(«.  oe  Mai) ,  &il  raoge  ém  cal  trtiaie  tea  wm 

Histmre  de  la  Suisse. 
IJIJODKMA.  V.  DoDAKE. 

DUPARC  (.Ia.  qlk-.  LE.NOIR).  jésuite .  n^'  à 
Po»l>AitdeBMr  «a  i7(»,  m.  i  Pari*  vers  ijSj^,Cat 
pwifasa.  ^iMlor.  «a  coll.  4e  Leais  la  Cfaad. Om  a 

do  lai  les  oavr.  snlv.  :  Observ.  sur  les  3  nèctes  de  In 
Itltératnre  franc.,  adressées  i  V.  P.,  Paru,  177^, 
m- 1 2  (  à  1  a  suite  de  ces  obsers  ji  Iruuvenl  deux 
pièces  de  prose  latine  étrangères  au  au^et.  cl  qui 
araient  été  d'abord  impr.  t^paréaial)^  Exmmen 
imparikd  ée Jp/«'-  ohserv.  surin  littérature  ,  ibid. , 
177g ,  Ib-8.  Dnpare  a  donné  dts  édiU  des  Plai~ 
dojeis  ft  disnnirs  orat.  du  P.  Geoflrtiy,  It85, 
a  vol.  in-ia,  ci  des  Oi.m-.  s;  :ntne/lei  du  P.  JiMde« 
I78i-I78a ,  7  >ol.  IU-I7.  L  i  France  littérab*  4« 
lj6à  Ità  attribue  un  Eloge  de  iMuit  XIF. 

OUPARQUET  {Jxcqvts  DIEL).  Uentcnaat- 
général  pour  le  roi  et  proprirlaiie  dei  île»  delà 
Martinique,  Sie-Lucie,  l.i  Grenade,  etc..  était 
d'Enambuc  ,  fondateur  des  colonies  fran- 
àm$  iaa  llaa  Aatillea.  Celui  -  ci ,  Toulaat 
Bialaïaaii'  MtAliaaewawt  de  h  Martinique ,  qu'il 

regarilait  comme  snn  oiivraj:;e  ,  v  envova  Dupaïquet 
en  1637.  Le  nouveau  gouverneur  sut  gagner  l'affec- 
tioB  de  tous  les  habitans,  pret^MT  rlle  contra  lia 


t4e  jugera.,  de  goût  et  de  style.  Kous 
na  à  indifiiar  Iaa  nctacipaux  ]  i'Mké- 
létiêmt  ou  /««  Projets  é»  /.  VmHkm  ,  1710  :  c'est 

Wl  recueil  d'opusculrs  dout  les  diflVrens  litres  sotil 
aussi  biaarrcs  que  le  sujet;  HouvtUe  pct^tn/ue  de 
mété  ou  Systèaude  pensées  esetrmordtn..  lirees  de 
^mwftér.  49ipmm4  féê  M  tnnm$^DuMon^  ecr.  tei 

'    Tk  avait  antrepris 


«ne  espèce  de  journal  périodionc ,  intit 
acAëaten 


le  Ci- 


rcule 


•MIS  P< 

YOmeSa 


,  porté  jusqu'à  ao  vol.,  dont  on  a  fait  un 
ub.  ea  S  ««4^  te  S.MH  toUm  fle 


DÏnilTS  oa  DCFRI  (l^iiftk)  > 

xSaS  à  Luranm  ,  1>  iilliage  italii  11 


laddecni  •  a4  ni 

,   dépend,  de  1 


fiuijM  y  fut  liaiiui  de  sa  patrie  en  1 ,  pour  avoir 


le  luthéranisme  ,  se  retira  à  Zurich  où  1 
à  aseacar  m  preCcasiea  avec  aaccès ,  et  aa 


I 

'  aa  preCcasiea  avec  ai 
villa     1013.  Ob  a  4a  lai  piaa. 

ouv.  de  médecine  et  de  controverse ,  dont  les  prin- 
cipaux sont  :  Muliekrmm  morbontm  omnis  gentris 

wvmediéi  ,  ex  Dioscoride  ,  Galeno  ,  Plinio  ,  ctc  

thÊtUntè  €»UMUt  aC  éiafMiUis  Strasbourg ,  i556  « 
i^pMi  «mMmIm*,  «la.,  SmMC,  iS§« 


4a  4di«r« ,  et  BMalaMr  «B-4«daM  wm 

de  St-Domtngue  ,  étaient  loin  de  préicoter.  Ce 
fut  lui  qui  lorma  le  premier  établissement  colonial 
à  la  Grenade  ,  et  nui  reconstitua  celui  de  Sle-Lacie 
après  que  le*  Aa^.  aaiwi  dl<  massacré*  «a  chaiaéi 
de  calift  Ife.  n  viaft  anomile  ctt  Frasea  aalbalar  la 

propriété  des  3  lies  ;  le  contrat  fut  confirme'  par  le 
roi  ,  qui  donna  en  outre  à  Duparquet  le  UIre  de  sou 
iiten.-genér.  dans  ces  3  établiss.  Le  caractère  de 
justice  el  d'humanité  du  digae  goavam.  pn^ndl. 
aa  ie  aait  point  k  l'abri  dea  e— Ifariilil  ••  4aa  In- 
verses dans  l'exercice  de  son  autorité  paternelle; 
et  le  chagrin  qu'il  en  ressentit ,  joint  à  la  goutte  qui 
le  tourmentait  depuis  long  temps  ,  abrégea  sa  car- 
rière. 11  m.  en  i()98 ,  vivement  regrette  de  ses  ad- 
ministrés M.#.0.1iadtrc.  correspond,  del'iiut. , 
a  frit  euanallre ,  ftr  naa  lettre  insérée  dans  un  de* 
ii*e  4e  II  Hmm  4e  1807 ,  les  droits  nue  J.  Dtel 
Duparquct  s'est  acqui'i  .1  la  vénération  de  la  posté- 
rité en  donnant  le  prein.  aux  habitans  du  Nouveau- 
Monde  des  exem]dcs  de  modération  que,  suivait 
les  expressions  de  Rayiial»  Iaa  Ettropirni  whmàml 
pas  imaginés  jnsqu'alcrtl. 

IHJPATY  (  CBAKLrs  MAa^.lrRlTE-JrA^ 
TisTE  MERCIER),  ne  à  U  Rochelle  eu  i;^ 
avocat-général  au  parlement  de  Bordeaux,  aamila 

S réaident  i  mortier  dans  le  ni6ma  pas4ea*.t  aa 
iaitagaa  paa  moins  par  son  intégrité eeawem*^ 
trat  que  par  ses  talens  comme  homme  de  lettre»  ,  et 
mourut  a  Paris  en  1788.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  Mcni'urr  pour  trois  hommes  condamnes  SIm 

iwM  i  Béfiexions  historif,  sur  /ai  lais  ertmlmsUtH 
Dtscmws  mmiéml^mnt  £afl»«*  MvfllaRe.  pull. 

en  1788.  Ce  dern.  ouv  eu  entre  les  mains  de  tout 
le  monde.  Les  autre»  nienirni  l'estiasa  avec  laqueUa 
ils  furent  accueillis.  M.  A.  Diannyètwa  éoriiniMi 
ém te«<r«Paits .  1780.  ia-8. 
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habilM  icnipt.  de  IVcolc  moderne  î  inem1>rf  de  la 
classe  dMb«Mix-«rU  de  l'io«lit.,ele.,ftM«BleTrfpar 
une  mort  pvteaturtfe,  i  la  fleur  di  Mm  hmm  irfcaC, 
la  Ummt.  iSlS.  Destioé  d'abord  k  U  raaghtrat..  il 
•▼■iteohîvtf  les  arts  lani  négliger  les  études  néces*. 
à  IVlal  qu'il  devait  rmliniMer ,  icrvil  cnsuilc  pend, 
qiielqua  tcmjpi  comme  réquitilionnairc  ;  puii ,  de 
Mtoar  è  P«na  ,  il  «e  livra  avec  ardeur  &  iVtnde  de 
htMilpInn  toua  LmsoL  ÂjmA  oblMm  Je  premier 
fr.  frta  ,  il  partit  po«r  ffMl*  M  qvrfttf  tfe  pen- 
sionnaire :  et,  après  un  séjour  de  7  année»  i  Rome, 
il  rapporta  à  Paris  plus.  uiir.  qui  eurent  un  grand 
succès.  Parmi  les  lielles  eompositioii'i  que  ci  l  artiste 
lè|(UQ  à  U  fOÊténté  «  OB  dwliaf  u«  une  gtmttu  du  gi- 
t*érml  Lttbn,  Fémt  OmUUtM  ,  Âf«»,  Cuâtimt  ^ 

ÊiUii^  tttnrtout  son  dern.  oiiv..  In  ^efiginn  eon- 
Mleaf  im  Wnmct ,  groupe  destine  à  être  pliiee  snr 
le  monument  fun^lire  du  dur  (l<  Hcrrv  Dn^  iiv 
n'a  pu  leraiiocr  dilférens  travaux  qui  lai  araient  été 
rommandés  par  le  guav. ,  noIamaMBl  li  MmÊmée 
Loins  XIII  pour  h  place  Royale. 

Dl'PF.R  AC  (ETii  ^ir),  arcliit.  du  ro.  llc  un  IV, 
ri.  a  l'.iris  fii  ,  avait  e'tiirlié  en  Italie  le^  arts 
du  destin  dans  leur  ensemble  ,  et  se  déla.«s:iit  dci 
travaux  de l'arcliitect.  parla  srarurc  et  la  peinture. 
U  peipni  t  à  FoaUiBtblaM ,  diuu  la  Mlle  des  baiw  , 
diq  »ujt  («  des  dieux  msrtns,  têimmours  de  Ju^ 
piier  rt  Je  Catifto  ,  et  gr,iva  un  grand  nombre  de 
paysages  d'après  le  Titien.  Il  avait  deMÏaé  k  Komc 
m*  vu*  perspective  des  jardtair  4«11]niB,  ^o'il 
iéii»  k  Catherine  de  Médicis. 

DUPËRIER  (  CuARLcs  )  ,  puiie ,  né  •  A>x  co 
Provence  dans  le  17*  S. ,  vint  s'établir  «  Paris ,  où 
ilMliaawMtfoagi,  IUpiaiGaBUB«M,  £«iiteurs 
fl  l«e  aotrea  tferiraiBe^  ealiivaieat  «loi*  la  poésie 

latine.  Après  s'être  essaye'  avec  quelque  suorcï  ùjtif> 
la  versification  française  ,  Dupener  s  apiilii^uu  aux 
vers  latins,  et  c'c->i  a  luv  >|ii'il  doit  sa  n-putalii^u. 
|1  réussit  surtout  dans  le  gcure  de  l'ode.  iUénage  le 
nomme  le  prmce  des  poètes  fjrn^ugs  de  son  temps  . 
BÛf  Gommire  et  Saoteuil  pourraiaat  k  bon  droit 
lai  disputer  ce  titre.  Dupéner  m.  k  Paris  en  l(^a. 
Ses  vers  lalins.  «'pari  dans  div.  rf  i.iicih  «lu  tunips  , 
n'oot  point  encore  été  réunis  ,  il  ciJii  au  uuuili.  dc^ 
aut.  qui  formaient  la  réunion  appelée  la  PUttidt 
ffUM$t*iMi  Jm  mUn»  étaient  :  Rapu»,  CooHPijrc,  La- 
rve «  Suriesil,  Ménage  et  P/tit.  (Y.  ces  noms.) 

DUl'ERRAY  (Michkl),  juriseutu.  <  am  iu^îe  , 
ad  au  Mans  en  1640  «  fut  avuc.  au  narlem .  de  Paru , 
•i  as.  dans  eeum  mkmm  vilUeB  ifio.  Ile  pub.  bIim. 

^  


pans  sont  1  <^is«flfaBe  «1  «Mi/v 

Paris ,  1713 , 3  val.  iB-ts*  m». 


rdaeep*  !  Observ.  sur  t'utit  lit-  lii  jtiriidicl.  n  r'es. , 
ib.,1718.  iti'(2;  1723,  2  voi.  ui  i  :2  ;  Tr,  des  ditpenses 
de  rnuviage ,  iLid.  ,  171;),  in-t2;  Tr.  des  pn/iions 
cofigruêt  dts  cii'Tt  cl  dt$  mesures  pêrpdttséù^  ib. , 
i6H«  I7t0, 17%),  svd.i»>ia;  TtmUéémdmus 
kmmryiff»  ët  unies  deê  pmtnm ,  Mà. ,  1710, 1^, 
Mi«IA  ;  Trmité  des  moyêiu  emotdtf. ,  etc. ,  ibid.  , 
1796,  1743  ,  4  ^"1-  «n-»*t  Trtiilr  de  l'.  iat  i  l  Ji'  la 
cmpiùàié  des  eccUsiast.  pour  les  ordres  et  Us  be- 
mafiéÊê  «  ibid. ,  1703 ,  in-4  ;  1733 ,  3  vol.  in-ia  (  cet 
«m!.fltliftéMi.4Mftdlié  rMe  aMule  titre  de 
Démit  csmmitifHê  â»  ^mtse*)\  Tr.  tmr  le  fiarfa^ê 
^nfrtiits  ,  des  bénéfices  ,  etc. ,  ibid.  ,  1722,  174^-  - 
iti«ia;  TréiUe  hislon^.  tt  cJiivaoloff.  des  dixmes  , 
ibid.  ,  1719,  1738,  in>i3.  Duperray  a  encore  pub. 
4«*  Oàtmrvmt,  mrié*  Imê  eetiéêiiuitti.  de  Fnmc»^ 
pÉV  S^iaMieÉ  ^  V«  ee  isom  ^ 

DUPERRtT  (Cl.At'DE-RoMAwKliS),  nu  ml., 
de  l'assemblée  législ.  de  1791  ,  puis  de  la  couvent, 
nation. .  s'aKaeha  dont  nette  demièrt  au  parti  de  la 
Ctmoée ,  e«  tel  an  <t«  «MiK  «ai  «onlrère»!  le  ptos 
4«  ensMfe  mMm  1»  parti  ék  4«  ta  «iiNHagne.  il 
fat  le  rédsct.  de  la»^nof<-t.if .  fjitr-  ],■  6  juin  t-,)3  ; 

servit  de  prétexte  a  l'arrestation  de  7^  dé- 


devant  le  tribunal  révolutionn. ,  il  fat  eoftvMsira 
mort,  ainsi  que  ai  de  set  coUèg. ,  le  3l  bat  ItÂ 
n  était  alors  igé  d  e  46  iN.  *^ 

DUPERRON  (Jacques  n\VY)  cardinal,  oé 
dans  le  canton  de  Berne  en  i556  ,  d'une  fam.  pro- 
tesi.  originaire  de  Normandie ,  apuvR  ^ leoMi* 
le  latin  et  les  mathémaL,  at,  nos  la  itaoSTf 
cun  maître ,  le  grec ,  l'hAew  aCe*  qu'on  nAnmtlt 
alors  la  philosophie.  II  vint  ensuite  à  1»aris  ,  où  11 
fut  obligé  pour  vivre  de  donuer  dos  Icçous  de  lan- 
gue latine.  Ayant  enll.ra^•.c'  l'etal  ecclésiatt.  apri* 
avoir  abjuré  le  ralvim.mc  ,  il  obtint  11  plaça  d« 
lecteur  du  roi  Henn  lil ,  une  penakai  4a  nilO  ddrt 
et  plus.  béndScea.  Henri  111  étant  mort,  Duperroa 
s'attacha  an  etrj.  de  Botirbon  ;  mais  il  abandonna 
bientôt  son  parti  pour  celui  d.:  Henri  IV,  auquel  il 
révéla  les  pixjcis  du  premier.  Cette  défection  lui 
valut  l'évêclic'  d'Evrcux  ,  et  il  accooipagM Beosl 
luf  iquc  ce  prince  se  rendit  à  Fégliia  poor  dnitrar 
le  calvinisme.  Il  fut  ensuite  envoyé  i  Romapow 
sollic.  la  levée  de  l'interdit  lance  contre  la  France, 
et  11  obtint  cette  levée  en  so  soumettant,  dit-on, 
ainsi  que  le  rjrd.  d'Ossat  (v.  c-  nom),  k  des  cott* 
ditions  humiliantes.  Uupcrroa  fut  chaîné  da  OOH^ 
battre  dans  deux  conférences  succeMivafe  lai  dae« 
trines  du  calviniane  défendues  par  Mornay  et 
d'Aubigné  («.  eaanoms)  :  sa  complauancc  pour 
la  cour  de  Rome  Ini  valut  ensuite  le  chapeau  de 
eaidifial  ,  et  il  «liiiut  du  roi  l'archevicbé  de  Seos 
pour  avoir  eontriLuif  à  rélabÛr  11  Mfac  aiMra la 8t* 
siège  et  les  Vénitiens.  Oupetnm  «Miata  aux  étata-> 
génér.  de  l6i^,  et  n.  en  î/amfcîUon  parait 

avoir  étélascole  passion  dr  ce  jn  elal ,  c!  il  l'Jlcudit 
mfme  i  la  littéral.  S.  s  liviii,  favoiii  iiiaitul  .Wo«- 
ta  t^nr  ,  dont  il  app.  laii  Essaa  U  bréviaire  d«f 
iioiinétcs  gens ,  cl  Rubelius  ,  oii'il  nommait  l'autaiV 
par  excellence.  Les  OBV.  de  Duperron  ,  HMtiê  e« 
iroii  dassas  »  eontrowse,  littérature  cl  nrrnciat- 
otttétdTeenailUt,  Paris,  ifaa,  3  vol.  in-lul.  Let 
■/niFifissn  les  de  ce  prc'lat,  iln>uis  i5qo  jusqu'en 
if)i8,  ont  été  réiinp.  ra  1629  cl  i6,33.  Ou  a  l'fftfl, 
abrégre  dr  ta  vie  de-  Pupenom,  par  rdlclicr,  Parit, 
1618 ,  in-8;  la  f^ée  du  m4me,jpar  Borigny,  Paris , 
1768 ,  la^n.  Son  OraUon/kiara  a  diéprononcéo 
par  Provencbères  et  Neuville  ;  et  Cluisl.  Dupuy  a 
reeueilli  «es  bons  moU  et  scj  rcmar  j.  ctiliq.  soua 
le  tit.  de  Perrnnmna  ,'înip.  par  le»  soin, ,!(  V.  siui  , 
La  ïlayp  ,  1666,  r.  imp.  a  Cologne  (Rouen),  itifia, 
1691,  avec  le  Jituan.t.  —  Duprnnow  (Jean  DâTYl, 
frère  du  précdd. ,  lliisaceéda  dans  l'arcl,cv#cbé  Se 
Seat,  et  m.  entflblt.  Oalul  attribue  uu(  Àpnloi^ie 
Icf  jrsnites  au  tmjdi  du' tl».  de  Stiatxz  ,  l'aris  , 
1614  ,  lu-i  j,  trad.  enlat. Paon.  «uiv.  —  Di  peuiiu» 
.l.icque*  Dvvv  »,  neteu  ttu  préééd.,  fut  é^cqua 
d'Anaoulénie  en  i63o ,  fPÏÏirtwt  en  1046,  grand 
aonmiiar  d'Hcurienc-Marle ,  reine  d'Angleterre , 
et  n.  en  Cesllni  qni^fut  l'édlf.  Acs  cruv.  de 

covtroverye  oe  son  onelc  ie'Vardiual.  Ou  conserva 
un  recui  il  WS.  de  ses  Lellm  ,  inltoad  dtat  1A 
liibliuth.  bist.  de  Friiuec  ,  n"  3o,7l8.  ' 

DUPERRON  (  Loiip  Lr  HlYBIl),  Uu^teur 
<1«  «T**.»  à  AlenfBu ,  fat  arocureur  du  roi  au 
prAWal  decatte  viHe.  Or  a  de  lui  quelq.  produc- 
tions au-ile^sviiii  du  niédiiicn- ,  telles  que:  leS 
i'almes  de  r.otr.s-U- lusie  (Louis  XIII),  poànf 
/-iMffr.  dtv,sr  en  g  ln>res ,  etc.,  Paris,  i63j  ,  in-4; 
les  Heureuses  ad*^nturts^  tragi^Conédie  en  5  acte» 
et  en  ver»  ,  l63.1 ,  in-S;  POénes  murales  et  chrét., 
Paris  ,  1660,  in-4;  ■  traduit  do  l'c.paguol  :  la 
OynnnisS  'itre  dt  (tt  bonu  et  de  ta  miséricorde  de 
Dru^YAv  }  Pal..fox  d.-  Mrndoza,  pari»,  1C88  , 
ui -!■.».  ;  /l  u.  dv  l'cniper.  Cbafiet  y  par  J.  A.  d« 
VLra->-l'iqu(ioj ,  Ifruxelipi,  (d97,in-tl 

IHJÎ'fiiUlON  m  CA5TER  A  (  totis-Annisir 
HfMratenv ,  b<J  i  ftrfy  efi  ^7***  •      en  175a ,  fut 

résident  de  Pi-an<  c  .n  Var,o\ <  i»  .i  de  I^i  plui, 
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lowtoaMi  dMa  MnAtt.  Ikwr  soor  bortteroas  I 


Digitized  by  Google 


I 


DUPE 


(  9*4  ) 


DUPI 


indicraer:  ÂmdanstU  Lé»méémiM4$UfkrciiU,t    DUPHÛT  (K.),  Iraaçais ,  né  l  Lyaâ 

1733 ,  in-t9  ;  r«  1%iâlr9  dts  patêlêmê  <i 4»  ta/or-  rm  1770,  •'••rftto  du»  Fu  des  bauilloo*  de  ro- 


tune  .  ri'--  .  Knln-i.  liltér.  et  palans  ,  avttUsai^n- 
tuns  de  Palmenn  et  de  Thnnnre  ^  I798«  %  vol. 
in-is;  une  traduction  du  poème  de  CauioeiM,  Us 
LusUutes  {o€  tMéndai )  «  vrécéàé*  àmlkVUAa 
poète  ;  Dupentm  a  ntr  La  Harpe.^rtflMda  iMdnc* 
teur  du  lu.'  nii'  ^  ocmc  ,  l'arantagr  d'avoir  i«  la 
langue  portugaise  ,  mais  c'est  le  seul  mc'ritc  tl«!  sa 
Ytnîon  (M.  Millié  n  publitf  en  iSaS  une  Irjtluc- 
llffB  trèi  -  ettimée  des  Lugiades);  les  Amours 
ét  OUopkmiet  de  Lmuippe ,  traduit  du  grsc  d'A- 
chille Tatius  ,  1733  ,  in-i2  ;  I0  PTewtOMiatàtnu  pour 
hf  dames  ,  IrjJuil  de  l'italien  d'Algarotti ,  1738, 
a  vol.  in-ia  ;  Théâtre  espagnol,  lySS,  in-ia  (ce 
n'eu  qu'un  extrait  de  lo  pièce*  de  Lopea  de  Véga)  ; 
a  comédies  ,  les  Stralagiau»  4»  rMMUT  «I  U 
Plunix  ou  la  FidéUté  à  l'ipnmM, 

DUPERBOV.  âir<rinmi>. 

DUPETIT-TITOl  VRS  (  Aristioe  )  ,  capitaine 
de  vaÏMeau  de  La  miiriiie  franç.,  ne  en  1760  prt'-s 
AaSmniur,  fit  ses  dtudc»  à  Flcche,  puis  >  l'école 
militaire  de  Parti,  et  tes  ptemières  armas  dans  la 
campagne  iiaifak  de  1778 ,  contre  l'Anglalarra.  A 
la  paix  ,  plus,  croiaiiraa  loi  fourairaot  Mojrciu 
Av  pi  rfcelionncr  les  connaitsaneet  qu'il  avait  Jcjà. 
Mc  jiiLn  1.  Plus  lard  ,  il  fortua  le  projet  il'.ilier  y  la 
reclicrclic  de  riaforluné  1^  l'érouse  (w.  ce  nom) , 
que  l'on  disait  avoir  c'clioua'  «ur  una  ile  déserte. 
Soa  lirèN .  botasiaU  dialiagué ,  a'amt  à  lui  ,  cl  tout 
flanc  vendirent l««n  Uene  pour  sainrenir  mis  frai« 
de  cette  c\pédiliMI«  à  laqucllo  des  souscriptions 
prDp'iîéfs  n'araiantpu  fournir  dci  fonds  sufhsaui. 
ApM  1  l>i  .uicûup  de  traverse»  ,  Dupclil-Tliouar»  mit 
è  U  voilu  le  a  août  179a;  mais  ton  luinueut  ayaul 
dtd  aaiti  par  le»  Porlugaia  sur  les  eûtes  du  Brésil , 
il  fut  fait  prisonnier  et  conduit  à  LiaLoaae  où  il 
•uhil  uuc  (léli  iuion  asscs  longue.  Rendu  à  la  li- 
berté',  il  p.irlil  puur  l'Amïrique  seplculriouale , 
avec  l'intcnUuQ  de  se  fixer  dans  les  EtaU-Uuis  ; 
mais  la  tourmente  révolutionnaire  paraiuant  apai- 
sée enFrenee,  è  l'home  de  PdtaUiaaement  du 
gouvernement  direetenel ,  B  prit  le  ymKé  é'j  reve- 
nir. Dt-i  son  arrive'"  le  Jircrioirc  ,  instruit  de  sa 
capacité,  lui  proposa  do  i mirer  au  service:  il 
aceepla  ,  eut  le  commandement  du  lunnant  .  vjis- 
aera  de  80  canons  ,  dans  U  Uettc  destinée  a  l'expc- 
Ailion  d'Egypte  ,  se  battit  avec  la  plu»  rare  iutre- 
fldild  au  comisat  d'Abenkir.  ci  lacflMM  furieuse- 
ment sa  carrière  dans  celle  d^aaatrenae  jouruee 

(  I"  aoul  '79^)-  Diip""'''"'^'""'"'*  1>'^'''  'Jii'  lque» 
MSj.  presque  tous  tucuinpicts  ,  inats  dont  la  lec- 
ture décèle  dans  leur  auteur  ,  tnivint  lel  expres- 
I d'an biewephe  ( M.  EyriAe).  «  um  4ma  in- 
to  et  libtn ,  eapeUa  d««  iftnlinna  les  plus 


dépendante  1 


l1. 


pr  ^rotulc;  .  At  s  pensées  les  pluS  «oUm^  «t  des 
conception*  les  pins  énergiques  ». 

DUPE\RAT  (GuiftLAVME),  pritic,  tiéiorier 
de  la  Ste^bapelle  de  Vioceoncs  ,  né  à  Lyon  vers 
\k  fn  dn  i4*  A>»  ni*°nn  1643,  avait  été  d'abord 
aubstitut  du  procurenr  gêndnd  «n  Mrlemeot  de 
paris.  On  a  de  lui  :  Wm».  edKéêUut,  OK  Im  Cour  ^  où 
les  Anlujinti  x  cl  n-i  lifi  c/ies  de  la  chapelle  et  uni- 
toirm  du  roi  de  Fnince ,  dtpms  Ciouis  l'ans  , 
f       bt^ÊL  I  G.  DmpsnrtÊti  iMgéimêiuU  spicUegia 

Çottlea  (  avec  le  tilre  fn»^.  Essais  poÀimms)  , 
'ours  ,  1 ,  in-i« ,  Paria ,  lObi ,  in-16  ;  kttmmH 
d'oraisons /unèbrc  s  ,  poésies,  c\c.  ,  sur  la  inoU 
d'Henri-le-dranU  ,  l'ans,  jb.l  ,  lu-q  ;  la  Plulo- 
sopfiie  momie  ,  ou  Jeu  des  ec/iecs  ,  etc. ,  ibid.  , 
](w8 ,  ui-8  i  Ujrmaa de  ta  TrinUé ,  eic-t  ibid.,  t.'j87. 
In.»;  Twmbam»  dt  M.  da  Gbnrx^  ilnd^  a£^, 
in-ia  ;  le  Ttibleiui  de  la  Calomnie  d^êUUt  au  «j/* 
par  Jptlle ,  iCot\ ,  in-ia  :  Traité  des  dtmê$,  ibid., 
iG.^O  ,  iaS  ;  Origine  des  cnrtlin.  du  sl-Siégc  ,  tic. 
Cologne,  1670*  ia-12;  TraUè  sum  le*  tUres  de 

TltéS'Cfir^tlea  ,  di  P4*  aiai  de  l'EgUiê,,,.  ,  '  ' 

M  ni  d»  f^«Mn  «•  tftl^t  i»8» 


lontaires  nationaux  cre'és  en  1791.  parvi  n  i  j  u  (jraJe 
de  cbei  de  bataillon ,  fut  nommé  adjudant-général 
au  commeneem.  de  1704  ,  i  l'armée  des  Prréndea, 
et  général  de  brigade  Taonde  wdnMMe.  F»Hé  i  l'ar- 
mée d'Iulie ,  après  la  patxcnnciMavnn  PEspagnc, 
Duphot  se  distingua  dans  diverses  action»  de  la 
cimpagiic  de  1790",  et  fut  chargé  par  Bonaparte 
d'organiser  une  partie  des  troupes  de  la  république 
cisalpine.  1 1  «c  trouvait  à  Rome  au  mois  de  déeemW 
■797  ,  dans  le  palais  de  l'ambassadeur  Joeepb  Bu* 
napérie ,  loraqn'il  fut  tué  dans  les  premiers  mo- 
men* d'une  dmeute  qui  eut  lieu  devant  ce  roêoie 
palai;  r"(  un  Jes  plus  braves  oflicicrs  Je  l'ar- 
mée iraiivaisc.  Sa  mort  eut  heu  la  veille  du  jour 
OÙ  il  devait  s'unir  s  la  belle-weur  de  J.  Ronai 
devenue  plus  tard  femme  dn  général 
aujourd.  roideSuède,aeaale        "  ' 

DLPI.V  (.h  \-s\  nomme  aussi  Durpaim  ca  Dur^ 
pin  par  iiiiehiiies  hiographet ,  moiae  è  l'abbaje  de 
Vaucellej  ,  près  Cambrai ,  né  dans  le  Eonrlioi 
en  i3oa,  m.  en  137a,  salon  Lacnis-dn-ll 
est  auteur  dn  Knnvnif •  sntvant  «  £e  tian  ét 
vie ,  en  rime»  et  en  prose ,  Cbambcrr,  i^SS.  ïa-fol. 
go|bique  ,  très-rare  ;  réimpr.  sous  le  tiire  Ae  Champ 
vertueux  de  bonne  >'<<•,  Vjrn ,  lu-^  ,  sjnsJale, 
gothique.  On  lui  attribue  encore  l Hf.iugde  des 
femmes,  petit  poème  conservé  parmi  les  MSs.  de  la 
bibUnlbèqne  dn  roi ,  et  mlA  ne  lÎMit  pns  nnnfendK 
avec  le  £»re  du  Ùinmemt*  (^neneâalna),  eonmn 

aussi  lotis  le  titre  A'Efanf^ile  des  femmes,  imyr.  à 
Lyon  ,  «475,  in-4  ,  gothique.  L'auteur  de  ce  dcm» 
ouvrage  est  reste  inconnu. 
DUPJN  (Louts-ELLUUt),  docteur  de 


professeur  de  pbilosopkie  mi  cnllége  rajral ,  nd  en 
it>57  dans  la  Normandie  ,  fit  se»  études  au  roUf ■^e 
d'Harcourt.  et  s'adonna  ensuite  avec  ardeur  »  la 
leeiiiic  <le>  Sts  l'P.,drs  conrilcs  et  des  auL  eccl»?- 
siastiqucs,  en  même  temps  qu'ilanivait  80n  cours  de 
tbéoloe.  en  Sorbonne.  Il  j  ref«t  In  bonnet  de  dort, 
en  1684 .  et  conçut,  pen  de  Hmpi  après ,  le  pnijat 
d'une  MMMA.  imAi.  detmt  Ice  auteurs  eccbâtas* 
tiques.  Le  prom.  v  >l.  parut  in-4  en  1686,  et  les 
autres  suivirent  avec  rapidité.  La  liberté  des  juge- 
ineiii  qu'il  porUit  sur  les  écrit»  de  sa  collectiun  ne 
larda  pas  à  lui  attirer  dm  criUqnea  adrine.  L 
lui-mdmn,  qnoiqu'U  amimlt DÎmin  et  fh  frand 
son  travail,^  se  fnngen permi rcu x  qm  rruri-nt 

Le 


ê«i-q. 


devoir  relever  les  inexactilodes  de  cet  erri*3ia. 
docteur  ri-p.milit  saiii  :,e  rétrai  1er.  L'illustre 
de  Mcaux ,  recourant  alors  au  cbancnl. 
ot  à  rarebev^ne  de  Paris  dn  Heilnj,  liiinmiiii. 
dans  le  waêm,  yrtllemr  edtani  en  eelte  oecasMu , 
unofdtneintion  fermellede  faut,  ou  «ne  censura 

rigoureuse.  Diipin  donna  retlc  rélraelaiion  .  et  re- 
couvra l'aniitic  lis  liossuel;  maU  l'arcbevéquc  de 
Paris  rendit  contre  lui  un  décret  de  tenanre ,  il 
son  ouvrage  fut  supprimé  pnr  endi dn  pnrtamnnli 
toutefois  u  lui  fut  permii  dn  In  enntinnni  em 
changeant  le  titre.  Col  ouvr.  immense  n'cm| 
point  Dupin  de  publier  d'autres  écrits  sur  desi 
Itères  moins  importantes.  L'activité  de  son  espnl 
suinsaii  à  tout.  Il  était  commissaire  daiu  U  plupart 
des  ail'airM  de  la  faculté  de  tbéolofie,  niB|iliMÉi 
avec  la  mdmn  ewidnilé  an  chaire  au  collège  royal , 
traenlhdt  nn  Jmmru.  éts  Sm.,  donnait  des  consnlt. 

el  rédigeait  de*  inérr.oirci.  Su  \ic  fut  lri>ublée 
(le  nouveau  par  l'atlaire  de  la  bulle  l'Higemlus ,  ci 
il  fut  l'un  àaa  signataires  du  Cas  de  comsdeaetm 
ExUc  pour  Mdaat  à  Chélillnnnt,  U  nUbt  wm 
rappel  on  se  i^nctanlr  ■idi  9  M  pat  ran«mnr  In 

chaire  de  professeur  r.iyjl  qu'on  fui  avait  t»tée.  H 
ne  fut  pas  plus  lir  iie;i\  ions  la  régence;  il  a«ail 
forme  une  ttroilo  Iijimui  .i\ee\\ali,  arcbevéqae 
de  Catilorbéry,  cl  culreleaait  un  commeroo  dn  loi* 
très  avec  ce  prélat.  Ou  soupçonna  du  myailMdMn 
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I OB  n*y  triMm  tim  im  mail i  Ce  doc- 
t«ar,  qui  fui  l'ami  du  boa  RoUia,  mourut  en 
1619.  Voici  la  lt<te  de  •««  priocipaui  ouTrjQCi  : 
Wom,  Bibiiotà.  des  aul.  tcdét.  contenant  l'hisi. 
rftlMTWit,  If  etitalof. ,  Ut  crUiq.,  la  chronol.  dt 
Imm  «ww,  P«m.  58mI.  f«Mr.M  Bol- 
ka4«  19  «M.  l»-4  ;     OtrmwM  êoa.  J emmeMant 

pariitensit  opéra,  clc,  etc.,  A  mM>r  Jam  .  1 7o3  , 
&  vol.  io-fol.;  .V.  Optait  Âfn  ,  mdevUvmi  eptscopi , 
1I0  sekitmuile  donatistarum  lib.  FI/,  etc.,  Paris  , 
■MO ,  im4oLi  Libêr  i^iMmum  tmm  Mtt«, 
OMm  tflçt,  M,  tni.  M  frwif.  pw  K^H.,  1691 
et  I7IO,  w<-lS{  Jfete  ia  Pentateuciim  ,  il>.,  1701, 
iu-o;  WÙ/.  tf«  tégl.  en  abrégé,  par  demandes  et 
par  réponses  ,  elc,  ibiJ.,  1713,  :\  vol.  ia-ia,  Irad. 
cil  iljlicn  ;  Hul.  profane,  etc.,  ibid.,  l§i^,  (716, 
Ay-ers ,  1717,  6  vol.  ta-iai  Histoire  d'JpoUona  de 
23^flM  (aottê  la  Bom  d«  C  laitM),  Puis,  1 7o5,  ia- 1  a  ; 
Dm  Ai  IKrt$âté4*  la  foi  em  J.-C,  etc.,  ib.,  1701, 
in-8;  Traité  de  la  Doct.  chirt.  orihod.,  ib.,  IJoS, 
ia-8  ,  2  nu<e  </«  //i  PiUss.  eccles.  et  temp.,  ibid., 
1707  ,  iii-8;  Biblioth.  univers,  des  histor.^  Paria, 
1716,  a  vol.  ia-Ui  AaêlanlMB,  1708 «  ia-4 
'^DUPIll  (PnuB),  maai  jariMaaMlu,  atf  en 
1681,  exerça  la  awftwion  d'avocat  k  Bordeaux  ,  et 
m.  daoa  cette  ville  ea  174^;  il  a  laiuu  ua  Traité  sur 
les  peines  des  secondes  noces  ,  1743  ,  ia-^  ;  Con/ér. 
d*  totUt  les  quest.  traitées  par  Ferron ,  diuw  aon 
Oêimiimt,  sur  la  cout.  de  Bordeaux^  «ta»,  Bor- 
i«MX«  «  ^  ^  ^"'^  BOUvelle 
Mifioa  ia  OMMMMar.  4«  B.  Aatomae  sur  les  cout. 

gén.  tic  TtorJeaiix ,  iliij.,  1728,  1737,  in  fol. 

DUPI.N  {Cukvot),  fermier  géuëral ,  aé  à  Clià- 
teauroui  vera  1700,  m.  k  Paris  en  est  auteur 
im  oairra|M  «aavaas  :  CEcanoailfiMf ,  Cwbraba, 
•74S«  S  vol.  ia*4«  oaviafe  aaoayaM,  IM  Malc- 
mcnt  k  quinse  exempl.  :  on  en  troUTO  plusieurs 
morceaux,  dans  le  Diclionii.  des  finances  de  l'En- 
cyclopédie mtfibudiquc  ;  .^fc/ti.  sur  les  blés,  etc., 
Paris,  1748.  io-4i  àtantère  de  perfectionner  les 
moituns  ,  ibid.,  1753  ,  in-8  ;  Obsen^at.  sur  un  livre 
imUtuié  de  l'Enrit  dea  Loia ,  iltid.,  1757-58,  3  vol. 
sa-8,  ouvrage  doat  il  n'existe  que  r%  exemplaires 
(v.  le  Dictionnaire  des  Anonymes  ,  n°  i.l.i).»7). 
—  Madame  Du  PIN ,  épouse  du  précédent,  m.  en 
1800,  igtfe  de  pria  de  100  ans  ,  acquit  de  la  célé- 
JMtd  par  sa  beauté ,  aoa  «Miit  «t  IM  m-Utaité.  Oa 
a  ifm»  quelques  petite  deifli  àf  aitale ,  «C  la  tn- 
ductioa  de  plusieurs  murceaux  de  Poiriniue.  On 
sait  qu'elle  confia  pendant  quciq.  tenip>  l'eaucaliun 
de  son  fils  i  J.-J.  Hou^x-ju  ,  ei  cju'cll)'  employa 
'  cet  homme,  depuis  si  célèbre,  i  transcrire 
sans  soupcooaer  le  mérite  d'un  pareil 
t/abfad  m  Porte  lui  attribue,  dans 
YBm.  Uttât,  ê$$  9itmm  franç. ,  t  5 ,  p.  SB7,  la 
nréface  des  ObsetlMilam  «BT  M  lipr»  tatfslrf  de 
l'Esprit  dea  Lois. 

DUPiM-PAGER  CRoiuai)«  poète  lat.  et  fr., 
ad  «a  Postas  vm  b  fin  du  ié*DM  nvat  de  ses  con- 

t«afavafa«4aidfegef  que  lo  fOea«l  de  ses  poésies, 
impr.  en  1629,  ne  paraît  pas  jusiifîer.  La  prem. 
partie  do  ce  jrecueil  cooticnt  les  poésies  françaises; 
fa  seconde  celle»  dcriica  en  lalm  ,  et  ces  dernière* 
aoni  encore  plus  médioerM  oa*  las  nalrei. 

DUPIKET  (AMToim).  iter  do  Horay,  littoral, 
fraoç.,  ad  ea  Franclie-Comtd,  embraaaaia  rcTorme 
de  Calvin  ,  et  en  devint  un  aéU  défensear;  il  aW- 
tal>lil  d'abord  a  Ljon ,  puis  k  Paris,  où  il  m.  vers 
l584.  Un  a  de  lui  les  ouvrage*  toivaiu  :  Expoi.  de 
P.t/mmfypse  de  .Kl- Jean,  h/mt  iSOi,  in  8,  Epitres 

iUttHnê  ia  O,  Asti,  4ê  Qmmmm^  tmé.  on  franç. 
•ar  b  veraka  {taKoaao  ia  D.  Alpfc.  d'Dlloa  ,  etc., 

elc  ,  T,T"n  ,  I  j6o,  in-'i  ;  ITift.  nat.  de  Pline  ,  etc., 
ili.,  in-fol.,  IJ67.  1S84.  160J,  a  vol.  ia-fol., 

Genève,  itio8,  a  vjj.  iu-8  ,  Pans,  i6l5,  l6aa, 
a  vol.  in-fal.  :  cette  traduction  a  étd  kM§>laaip*  U 
aeule  qu'il  y  edt  ea  France  :  Plaaêm.  ÊÊ/traMê  «t 


R. 


aeule  qu'il  v  edt  ea  France  ;  Plaaê^  ÊmHimU 


rgnyo ,  PJsie  et  tA^'riqua  çu$^  des  Indes  et 
terres  nemes,  Lyon,  i564'  «n-foL;  Taxe  de  la 

{>ciutencerie  et  chant  ellerie  romaine  en  latin,  aveO 
a  traduction  française  et  des  anuotationa  ,  Ljottf 
i564<  in-8  ;  cette  première  éditicni  est  nr«  ot*^ 
cherchée;  et  l'orifiaal  latin ,  imprimd  1  Rome  en 
1474.  >o-4i  par  oairaia  pape  Sixte  lY,  eat  do- 
venu  prei<{uc  introuvable  ;  il  y  a  eu  d'autre*  ddit., 
avec  dci  uutes  de  différens  auteui-s  proteatoa*/ 
Conformité  des  églises  reformées  d»  Prameg  «g 
de  l'igUsa  primitive ifm  police^  camamate»,  «ta*» 
LyoB,  iSfiS,  ia-8,  rwo;  Lu  êtenu  ARractw  M 
la  nature  ,  md.  du  latin  de  Ldvia  Lemniu*  , 
Lyoa,  i566,  18-8;  Les  Comment,  ie  P.  Mailiiuln 
sur  VHist.  des  plantes  do  Dioscoride ,  trad.  ea 
franç.,  L^on  ,  i560,  t577  ,  i58o  ,  1619,  i6S5  «g 
1680,  in-lol.;  lieux  communs  de  la  St»  £cflL« 
traduil*  du  totta  àê  WoUgMf  liatwbi ,  IfM* 
1577 ,  ia-lol. 

pOPL.VNIL  fJ.-D.),  médecin  fraupls,  né  ea 
1740,  m.  en  i8u3,  fut  docteur  de  la  faculld  da 
Montpellier,  et  médecin  honoraire  de  S.  A. 
Mgr.  le  comte  d'Artoia.  Oa  a  do  lai  vAt 
très-caUmde  d*  la  JMbc  dTaanO.,  4»  6. 
Paris ,  1775  ,  5  voL  ia-ia  :  il  7  a  eu  quatre  aalraa 
ediiiuos,  dont  la  dernière  est  de  i8oa,  5  voL  in>8t 
Méthode  nom',  et  facile  de  guérir  la  maladie  vé^ 
nértenne,  trad.  du  chinirc.  «agL  Ciarre  ,  Loadrea 

et  Paris,  1785,  in4|  IKrfwftta ttm^ymgm^'^  Pari^ 
tSoi.  3  voU  ia-8. 
OOPLEIX  (Scmoff),  eoaaeillcr  d'^Ut  et  histe- 

riogrjpbc  de  France,  ne  à  Comloni  en  l569,  vint 
à  Pans  en  i(5u5 ,  a  la  suite  de  la  reine  Marguerito 
de  Valois,  qui  le  fit  maître  dea  requête*  de  aoa 
hAtet  C'est  pendant  le  long  aétoar  ga'il  At  à  la 
oaar,  Mao  le*  règaetde  Heari  IV  otioLo«ltXlU« 
que  cet  dèrivain  publia  les  dilTérens  ouvrage*  doal 
nous  donnerons  la  liste  ci-après.  Il  fut  nommé  hio* 
iDiin-^ijpLe  de  Fran<Wcn  idn^,  ci  inoiirui  »laus  sn 
patrie  en  i(i6t.  Kchvain  laboneux  et  infatigable, 
il  avait  couaervd  jaaqu'aa  don^  «onaat  louteo 
ko  ItMulldi  4a  i'oifrit  ol  da  corpo,  naa  la  moiadra 
iacoaaaMidild.  On  a  do  lai  :  un  Court  complet  dm 
philos. y  Paris,  i6oa,  a  vol.  in  8  ;  Mem.  des  GauleM 
depuis  le  déluge Jusqu'à  l'éiubitss.  de  la  monarcJi, 
franç.^  ibid.,  1019 ,  ia-i  (cet  ouvrage ,  qui  servit 
dapoii  d'àaUadactioa  à  l'hiMaiia  gôadr.  du  mdaia 
aatour,  lai  «alat  lo  tUro  Witariogr.  de  Fraaee  h 
ffist.  génér.  de  France,  pub.  de  1621  à  l643,  5  vol. 
iu-ful.;  Les  causes  de  la  veille  et  du  sommeil ,  des 
songes,  d<!  la  vie  tt  de  la  mort,  Paris,  itiii,  in-ta, 
Lyoa^  l6ao,  in-8  ;  la  CuriosUé  nalur.  ivJtgéâ  aa 
quest.,  Ljroa«  ifilO,  in-4  (ces  deux  ouvr.  «vaiiag 
ddjà  dtd  uapr.  nao  la  Ons»  eU  Mhii0g,)i  bmm^ 
tatrê  du  *rr§mn^/)M«$  of  dégiJg.  d»  nmitmUébm 

géii.  de  l  hist.  de  France  de  J.  de  Serres  ,  P-iis, 
iCaG,  i()3o,  i633,  in-S;  la  Bespom  e  à  St-Germaui  ^ 
etc.  «Coodom,  it^Ji,  in-4;  •^''<o#n«/<i ,  senteatle» 
et.  rtgulm  juris,  vnUatt  rarfifila,  t63S,  ia-8;  fa 
Uutittu,  JuiUmUmi  AA.  trCÊmmmê^  Paris,  i635, 

ia-8:  Hisl.  rom.  ,  drpuit  In  fondaêmdê  Marne  /M» 
qu'en  i63u,  Parts,  io38  ,  3  vol.  ia-fb].{  Obseurith' 
ret  et  ru^lutres  Despaulen  versus...  in  diluciéUtm 
et  eiega'Uiorrs  commentai  ^  Paria,  >a-4v 
Liberté  de  la  langue  /ruaç,  éam  $a  pmnia ,  Paria  , 
i65i,  sa-4  ;  Généal.  de  la  mais.  d'Estrades  ,  Bor- 
deaux, idS5 ,  io-4.  —  DurLEix  (Scipioa),  frèro 
aîné  du  précédent,  lieutenant-général  du  bailliage 
de  Condom ,  passe  pour  l'auteur  du  recueil  doo 
Lois  milit.  touchant  leilusl,  Paris,  i586,  ia-S« 
itîoA,  àa-4.iliid..  i6ti,  ia^.avoB  4ota«iBmK> 
tatioat.  — '  TiaaçM  Donatz,  fîiia  éa  foMdoat, 
Cil  auteur  de  Partitiones  juHs  mt/éailem  kÊnèêÊ 
versa  conscriptit ,  Paris,  i6l5,  ia-8. 

DUi'LKlV  t^CkSXa),  seigneur  de  Lormoi ,  avocat 
au  parlement  do  Pario  ,  ad  à  Orléans  vers  la  fia  da 
iG*  S.,  oM  la  vMttkIa  aaioar  de  l'ouvrif o  iatUald 
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tetre  Je  la  doctrine  af4j(|MilB,a|rli  V.  Cotton, 
confMieur  âe  Henri  IVTC«t  ésilla  M  attribue  à 
P.  du  Moulin  ,  i  P.  du  Coignet ,  k  Aug.  Cauuhon  ,^ 
è  J.  MoiictiD.TtlMiu  (V.  CM  MM).  DapUis 

DUPLEIX  f  JogErH''  ,  goiiTf.n.  tirs  ('laMisscm. 
fraoçaii  dans  l'Inde,  né  mts  Ij  lin  du  i^'  S.  ,  filit 
é'nn  fcrmirr-g^oéral ,  direcirur  (!«•  la  compag.  des 
bl«t  «  filt  «•«•jë  par  cett*  nénie  compac .  à  Poo- 
IhMM  17M» ,  m  h  4mU«  ^nUl/l*  vram. 
«MMillw  étt  contit  tapëricvr  et  de  OMiauMire 
orèammU.  èm  gaerrea,  et  fat  nomoK^,  dit  ans  apréa, 
dircclciir  du  tonipluir  dr  Cliaiidernagor,  (fulilisi«rni . 
anoucl  il  redonna  la  vie.  Le  xèle  et  l'eairéae  activité 
JtPâpIii»  furent  rtfrompeoaés  «n  iTÉSMrb  pbce 


ém  etnaptoin  françata  ém  Ff«^.  11  Mpkifi  4«nt 

ce  aeveeiB  poste  le^  mémos  qualile'f  r;ui  l'y 
«Tuest  fait  appeler;  mais  il  ne  rut  s'y  prci.ci  vrr 
êt  l*wrMie  do  pouYoir.  Notre  cadre  ne  nous  (x  r- 

■MlMtt  wm  d'aiNT  ému  1m  drflaU*  4*  i'adMiaiat. 

J«  Mt  tMMMM  «Mm  ,  «OM  MM  WhMTOM  è  iire 

qu'il  racliefa  les  tort»  de  sa  conduite  envers  MaW  de 
La  Bourdonnaic  {v.  ce  n<<iii),  aprè«  la  prise  de  Ma- 
dras parce  dern.,  en  defendanl'l'ondicLéri  pend, 
jMUt  de  traochëe  ouverte  contre  une  flotte  angl.  , 
mlMiae  par  Im  troapM  de  deux  nababs  du  pays, 
lu  gnnd  cordon  de  l'ordre  de  StoLouts  et  le  tit.  de 
MM^ttîa  forent  le  prix  de  cette  belle  défense  ,  dans 
laquelle  Diipl'  ix  ^L'  nu  nlrj  à  la  fois  miiiislrc  ,  gtf- 
■ëiral,  ingénieur,  artilleur  et  niunitioaitaitL-.  A  tes 
JMaetioaa  européennes  il  ajouta  ,  en  i^jo  ,  1  j  di- 
Mrité  de  nabab,  «i  liû  ialL  éomaétjJM  ll^flm»- 
raraingue,  proclame  par  M  MialilA  dtl  vAlAa.llais 
bientôt  la  giu-ire  &'jlluni.i  danser  5  Cf.iitri'r->  cnlic 
les  deux  compagnies  française  cl  angl.iisc  ,  cl  mit 
•a  terme  ma  peMyétiMa  du  trop  ambitieux  Du- 
fleiz.  Les  iiyfûffli  4a  cobmïI  è9  Foadirliéri  à  la 
••npagnie  àm  Imàtê  et  Ml  eeflMil  4tt  roi  proro- 
^■Arent  l'c-nTxi  d'un  coniniissairr  rli.irv:<'  d'mlerdirc 
W jfMlvcriicur ,  de  le  renvoyer  en  h.uiope,  de  vé- 
ViMT  les  caiaaea  et  l'état  de  tous  la  comptoirs  ,  et 
de  coûdw  avec  laa  Anglaia  et  les  puiaaaacet  du 
peya  m  InMtf  de  pais  ayaat  pour  preM.  hmt  la 
reaooeSation  réciproque  de  tons  les  Europt'ens  anx 
litres  ,  honneurs  et  principantée  do  l'Indo.  Duple>x 
n'opposa  uiK  u  ne  i  e'sislanceà  Tcxécut.  de  cet  ordre  r 
il  partit  de  l'Inde  t  n  et  vint  à  Paris,  où  l'attco- 
daientdce  cbagrina  plut  cuiaans  que  ta  dettilution. 
Ce  fûtes  «m  «|u'il  rédana  1)  aattHoaa  ip'ii  prr- 
toadaitaealravaBedapMirlaMrvfc*  Ae  la  eo«pp«^.; 

et  celui  qui  avait  diiposé  des  trésors  de  l'Inde,  qui 
■eait  exercé  toute  lii  puissance  d'un  naître  ubtolu  , 
ae  vit  réduit  a  pa«»i-r  les  9  dcr«.  anadM  de  M  vie 

Il  M.     1763  ,  tant  avait  jm  alrteîiir  un 

jugem.  qu'il  n'avait  pas  <  osé  de  dcniauJi  r  depuis 
t^2>^.  Dupleix  Venait  de  ptiliiier  un  Htm.  qui  porte 
Ifatnpreinle  du  dé^esuoir  auquel  il  •  MMeMoM. 
DUPLKStiiA.  V.  àicuu.wv. 
VSmjÊJÊÊHÊ  fOMi^M  ) ,  jiMiaawiBlli  «Mif ait 

du  17»  S.,  né  dans  \r  IVrf  lie  ,  fit  partie  dn  conseil 
judiciaire  de  plus.  ^•t.nuU-^  maisons  aous  le  règne 
de  Louia  XlV,  et  lut  (hiimiIio  (ri-qm-niment  par 
i«  MtisMtre  CoUiert  pour  le*  aflairM  du  roi  at  de 
MM.IIM.  en  i683.0aadalMpl<M.  tUtÊéêwr 
la  cattUma  de  Paria  ^  9ml  paru  tucceuiv.  avec 
dUe  note*  de  B^rroyer  et  de  fjanriérr  ,  Pari^  , 
■ÇO?.,  1709,  I  vol.  iii-ful.,  I-îÔ,  17^4,  2  Mil.  in-Utl. 

DUJ'I.ÈSMS  (  MiLiii:L-TuiS!>AiNT-Cuni:Tii:\  j, 
d'abord  oratorieu  ,  puia  bénédictin  de  la  congrciia  • 

iMMIoÉh^NlTO  %9  la  Affila  d^Oi^Ana ,  et  appefd  en* 

tuile  à  l'abli.iv  e  St-G  I  rjn  jin-d«"t-  l'ros  do  l'.in  •  pour 
seconder  dans  leurs  savante»  rechciclics  les  auiMiis 
de  l'impiirlaut  ouvrage  inlit.  :  GttHia  rln  i.iti'irut. 
Daaa  M  viaOlMae ,  il  se  ralan  à  Fabbaja  de  ki4)a- 


ma.  de  la  vUUêidêt  galgnmn  â» Ctmi ^  Paris, 
1798,  in-4;  Ifift-  da  l'église  éê  Mlemur ,  ibid. , 
1731  ,  a  vol.  in-4  !  Iftscnpt.  gog.  i  l  luitnr.  Je  ia 
kémls  Iformantlie  ,  etc.  ,  t74o«  9  vul.  in-q  ;  ÎVo<m>. 
MWalfe  de  y  fins  jusqu'au  règme  dt  Hiêguei  Ot» 
M«,  aie.,  P«8M ,  m-4;  Omvtft.  d»  U  nUk 
et  é€>  mmlM  ébMmtê^OAÊKm  ,  1736,  to4L 
Cft  ouv.,f>ù  il  e*l  de'monlié  qu'Orléans  eïl  le  C<^• 
nnbum  de  César,  a  rte  tort  ulilc  à  C.  N.  Beanvaia 
da  Préau  ,  pire  de  l'eut,  dn  présent  article,  daaa 
aM  Estais  hitimr»  mr  OHému)  i  MtlmUm  aa  vaf«f 
d'un  voT^ige  à  DNlkarfaa«  PMia,  tfSÊx  àm  Uurm 

c  l  du  str  Idiiiim  in'prf*ri  dan»  les  journaux  de  Tré- 
voiiK  o»  d.<DS  lo  Mercure  Je  Fi amct.  On  attrilnie  à 
D.  Dunletsts  une  Htst.  de  Jaofugi  Mt^miféHfi^ 
terr*,  Brnfpllea,  i"]^  y  in-is. 

DUPLESSÏS  (Joseph  SIFRKDE).  peirtre, 

(!.ii  p -ni  r.i->  fil  1721.  fl  s  pniii.  i-(iic!ci  daoi  %i 
pairie  ,  vo\agea  eiiïuile  en  Italie  ,  el  cntrj  djos  l'é- 
cole du  peint.  Sublejras  à  Kome  ,  où  il  s«  perfee» 
tioona  dans  1m  troia fawM 4a  FMal^^a partnil d 
d  u  paysage  ;  il  rtetat  eoMiita  daat  f«  CaMm,y  atf* 

cutaquciq.  tableaux  d'cgliso  .  di  s  portraili ,  passa 
ensuite  à  Lyon  ,  puis  s  élaldit  a  l'.in»  ,  fui  reçu  à 
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l'académie  de  pciuiure  en  174^  ,  cl  m.  a  Vertaillea 
ea  i8oi.  Ott  a  de  lut  1m  partrvU  4a  ' 
PfMcklia ,  4aGI«ck  ,  iallaraMafaI,  éti 

iiiad.  NecktT  ,  r(  df  qii»>l([.  aiitmpprsoi 
remarquable*  ;  plus,  uut  élc  gravai. 

DDPLBmS  (V.,  ahafU»'),  •'«i  cobbu 
comme  aul.  des  ouvr.  anonymMMir. i  Mim,4étàr 
Georges  WoUap ,  ses  xtayngtétut  étffèr.  fmrUtt 
du  monde,  etc.,  Paris,  17^7  cl  1788,  6  pari.  ia-lS| 
Honorine  lier\'ille  vu  Cunjetstvni  de  nutd.  In  CMt» 
tesse  de  B"',  Paris,  1789,  3  vol.  in-i2;  BuLÎK 
manj.  de  Stltgnl  tt  dt  mad.d»  iM»M%  mi  lâU.m^ 
theniufuet  H  ortfImJm  tromMB  4mm  m  j 
/<-ui//e  à  U  m9rtmu WMréekmt 4»  Vluit« 
2  roi.  in-12. 

Dl  l'I.l  S.SI.S.  Y.  Ar.GE>TRi:. 

DUPL£S&IS  MOiUSAY.  V.  MoUIAT. 

DOPLESSV-PftASLDf.  Cwium. 

DUPONTiGratian),  sieur  de  Drusac  ,  lîeulc»,- 

féncral  de  la  scnécliausscc  de  Toulouse,  né  ea 
.angticdoc  au  commcncciu.  du  i(><  â.,  est  aatenr 
d'un  ouv.  «a  Ter»  iat.  Cotttrov.  de*  stxea  muk$tidim 
etjëmtnin ,  ta  3  liv.,  ailivie  de  la  Requétt  dm  fêt» 
masculin  contre  le  féminin  ,  Toulouse  ,  l534,  in-f., 
ij36,  in- 16,  Paris.  l54o.  iu-16,  l54i,  iu-f- 
Fr.iui;.  Aroaut  ,  prt'-lrc  ,  a  puli.  une  icfutaliuade 
cet  écrit  tous  le  titre  de  l'/in(t-lh  usac  ,  ou  iMrrtt 
t  onire  Drusac  en  l'honn.  des  femmes  nokiei  t 
bonnet  et  konaiteê.  On  attribue  à  G.  Dupont  l' 
et  scitmce  de  ihetoriçue  melnjie  ,  Paris,  §53^,  i(>-4* 
DUPONT  (lACM-LoCM),  MaMbM  Aa  l'atMat- 
bide  Icfiislai.  en  i^gai,  pUM  CBSuita  à  Ift  «Mtvaaboa 
aMiaBiue,  y  tigoala  l*a«aip4HHiiM  ê»  aea  friaeipes  ; 
et  ,  après  k'êire  prononce  daos  le  prof  i  t  ilu  roi 
pour  la  peine  de  niuri,  en  reji'laut  l'^tp^icl  au  peuple 
et  le  turtis,  il  alla  jusque  te  décliner  alliée  ea 
pUiaa  atfaauaa*  J. -L.  Dupool  ut.  à  Paria  en  iSli 
d«M  lia  dlal  dfaliéiMlioo  mentale  qui  «'est  p<fi>4ip 
qiienipnt  accrue  jutqu'a  tou  duruier  juur. 

UllPOM(J£Aa-PiBaR^I''ftA»f«l«>,  itd  co  17^ 
à  I.aaa,M.  diuie  celte  ville  la  aaaét  ■iil5«]raaBil 
étd  MiMiMl  4iiMllA|a  «fuit  Ja  «iffaMHMi  4« 
jéiuitM.  B  Mt  airt.  iMit.  t  9lkm&i%Ê  éÊ 


l  n/iii'f/-5,  ni-1'.'..  Cf  ].\ye  vouait  d'i'tn-  iii)|ir.  quand 
liiittwu  lut  al(ai(uc  par  la  .Soi  b.>line  .  cl  ua  Crotl  que 
l'auteur  ne  le  mil  poml  fii  <  inulaliuii. 

DUPO^T•DK-^£MOUiUI  (PiuAK-SAxosi), 
sareal  deaaaanala,  menbradaKaatitui  ,  etc. ,  ad 
•  Parit  ea  1999*  "'"'''^  *"  Ainértijup  le  6  août  12^17 
aprèa  avoir  ifard  d'uae  manière  liouur.  aur  aotra 
tceoa polMi^pw  fmàmn B»  anadee,  fut  l'un  éa»^èm 
aétdt  fitf»pmm  4a  aM  ihdariM  féilaiiHM  ay  tftm 
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iMiMl  ^kiH  MWtfaiHom  éMti|to  à  aMNltr* ,  ton 

l«  4lr«etioii  àm  fDaTtraraivnt  roril ,  la  prMp^rittf 
de»  claiiM  moyenne»  de  l'e'lat.  Gel  t;  t nn.il.lc  ri- 
loven  avait  déjà  rempli,  aovs  M.  de  Vcrgennea, 
deux  comniafaiM  dipuMMliquea  d'nn  haut  tmérél 
tmvfÊhk  fat  mmmé  «mmUI««  é'rfMi  élu  m«n«« 


moun  ,  il  fut  deux  fuis  prc'tidcnt  de  l'atieinbMe 
coaatituanic  ,  «t  y  dépiuTO  ,  daa*  les  queiliont  r«- 
ktÎTM  »us  Immmw  et  i  l'adminUtnitioD  ,  des  cou» 
•aitaaMW  «Mii  vmUm  mi^Utmiam,  SÙm  uiMM 

Cliti<Tif  li  MmÊfê  ëtt  pmmwin  ?  il  Tek  de 
i«  à  toute  M  conduite.  I.a  di.<«oIiiii(iti  rciic 
lëgisl.  ayant  rendu  Dupont  à  la  vie  privée,  il  aciiela 
uae  inipr.,  rédigea  un  joiirnal  cooititutionnrl  ,  et 
ne  cette  de  lutter  pour  la  d^fenee  de  «et  pnncipea 

IM  lort^tt'il  f«t  nfdait  è  ddrobtr  ae  tèle  eu  fflMve 
e  l'anarchie.  I^-i  cliiUede  Rol'espierre  l'arait  sauvi* 
de  l'eckafaïul ,  rjuanii  ,  purle  au  conseil  des  anciens 
par  le  départ,  du  LmrL-t  ,  il  ciicout  nt  tic  nuuvcaux 
■tfrile  aprèa  la  révolution  du  \6  fructidor ,  au  v 
(4  aept.  1707) ,  par  la  Iwmdîwau  daa  opiaiona  qu'il 
aroit  dmiaet  daai  ua  jouroal  int.  Clfittorien  ,  dont 
il  éttit  l'éditeur.  Cependant ,  rendu  à  la  lilierlé  par 
let  teins  de  Chcuivr,  «on  collègue  à  l'iniiitut ,  ijni 
parvint  à  le  faire  paaaar  pour  octogénaire ,  il  lut 
encore  retenu  queC|M  tutm  «i  VraMt  par  l'et- 
■oir  dV  être  utile ,  etta  randit  entuite  ans  Etata- 
ffaie  (Amérique) ,  où  le  toureair  de  la  part  qu'il 
arail  prise  au  traite'  de  1^83  lui  a>*urail  iiti  accueil 
Aaltcur.  Dupont  tcjourna  deux,  ans  dan*  celle  con- 
trée «  pettafawt  eaa  tampa  entre  les  travaux  agri- 
•olai  et  Ice  oceupationa  ttUdnûraa  ;  df  lalonr  eu 
France ,  il  reprit  ta  plaça  1  l'iaetilnt ,  et  Tal  aoAné 
(i8<i5)  secret.  ,  puis  président  de  la  cli;inil)ic  de 
commerce.  Malgré  son  gr.  age\  il  accepta  eu  1814 
les  fooctions  de  tccrél.  du  gouv.  proriaoita  ;  et  au 
ao  mar«  i8i5  ,  U  ratonii^a  pour  loajaiHBi aft  Aoaé- 
riqve,  cmpuruat  dat  narqnaa  d'rtilma  dti  nt, 
k  U  deuxième  rcslauration  ,  In  rctjltlil  sur  le 
leau  des  conseillers  d'ctat ,  et  lui  cun^crva  sa 

C*  ce  à  l'institut.  Outre  uû  grand  nombre  de  9fétn. 
à  ca  corps  savant,  et  sa  coopération  i  plus.  ouv. 
"*  "  I,  telt  que  /e  Mercure  ,  les  Jrehiits 
ftevue  pftilos.y  on  doit  à  P.  S.  Dupont 
un  assct  grand  no.nihre  d'ouv.  dont  la  liste  se  trouve 
dans  la  Biogr.  des  hommes  vivans  (t.  2,  p.  .^89)  ; 
les  plut  remarquablat  toat  :  Brjltxtons  sur  i  ecnt 
tttU.  Iticliettet  da  l'Ait,  IiMdfi» ,  I7tid ,  in-8  ; 

mr  différent  tujets  ,  la  ptnpart  d'hisi.  nat.  ou  do 
lihviique  générale  et  partit  ulit  rc ,  l8<i7  ,  m-R  ;  2* 
édition  ,  t8t3 ,  in-8  :  on  trouve  daai  ce  rec.  dillcr. 
ttacee  plus  ingénieux  que  solidat  fBrttltngage 
MMs  «t  aur  laar  fcaidK  dé  m  «MBfnadre 
i«««MMlllaBqael«i  hoaraiaf. 

DOPONT.  V.  PUNTANU». 

DUP0RT(Fn4..yç.;,  médec,  naquit  a  Paris  vers 
1S40,  ea  q«i  l'a  fait  confondre  avec  F.  Cortut,  pro- 
ftnaardtfcree  è  Gefèto,  ataaaaaaianiporaia.  On 
«  4»  Hi  r  iKt  Stgnia  aiwiaww  II*.  T/,  etfu.  Paria , 

1-'S84  ,  in-8  ;  PtutUenlil  luis  Jtmen  lfr  ratio  ,  etc.  , 
ibid.,  1606,  in-8  ,  en  latin  et  eii  Ir  iiç.  ;  Medtca 
dêcms  comment,  illustruta  ,  ihul.  ,  i6i3,  iu-8 , 
M  Aaaf.  par  Oafonr,  D.  M.,  we»  catàtoa  r  ia 

Triomphe  du  Mestlt  ^  palme  ,  ilid.,  1617  ,  iti-8. 

DU  PORT  (Jac^UM),  «béulog.  et  sav.  Iii  llenisie 
an^l.,  aé  an  commencem.  du  17'  S.,  m.  en  1680  , 
fut  prvteaaar  de  grec  ,  principal  da  l'na  daa  eol 


pModlqMe, 

littér.  cl  la  i 


qva  ca»  lefoaa  «al  été  «ilribuét  a«MilM  Slanlef. 

DUPOHT  (  Gilles  )  ,  docteur  en  droit  civil  et 
r.iiion,  et  protonotaire  apo^Uil..  ne'  à  .\rlcs  tu  l6l3, 
entra  dant  la  congrégat  de  l'Oratoire,  enseigna  lac 
bumaailé»  an  llaM  ,  faUli  laa  CMltrient  en  tdSow 
et  m.  on  16g».  11  «M  mL  dai  mmt.  Miv.  t  JfUi.  da 
l'^gltM  ^4rt9i ,  é9  U§  M^êt  tl  dt  âat  maurn»» 
tiret,  1690,  i^'ot  ,  in-i2  ;  c'est  un  abrège  de  l'ou- 
vrage latin  du  ciianoine  6axi  ;  la  ihelorufite /mnç.^ 
remtemaiU  Iw  frtMcmes  réglés  de  la  chaire ,  1673  , 
ia-ta,  fdtaipb  an  i684«  aoa^  Èt  lit.  auiv.  i  tdrtém 
prM^f  «  noaf .  élf»mê  méiktâea  pomt/Um  ém 

sermons ,  etc.  ;  les  Excellences  .  les  UmmÊ  tê  Sb 
ïiecessite  de  la  prière ,  Paris  ,  1667. 

DUPOltT  (AsaiBii; ,  conseUler  au  parleMBtda 
Paria  «  aa  it  ffaaMrqaar  par  PaMdlation  da  «fip 
■ioaadMa  k  ltttiai|«  ■'dtaMM  «a  1767  oMmI* 
p.iricment  et  la  cour,  et  porta  dant  l'assemblée dee 
elats-gcnéraux  dont  il  était  membre,  cette  même 
exaltation  oui  l'a  f»ii  passer  pour  un  dec  plvt  cr- 
dens  lotugateura  dee  mcturat  qui  furaat  adapidaa 
par  cette  ainihléa.  Laa  BMlliaMM  d*  la  iîaMlla 
royale  et  la  captivité  du  roi  eprft  le  fatal  vojraga  da 
Varennet  réconcilièrent  Duport  avec  l'autorild 
>,ouvi  i.iiur-.  N  il  iiiui:  de  la  révolution  qu'il  avait  fa- 
vorisée de  tout  aon  pouvoir,  Ouport  aMamt  aia 
mois  d'août  17^1  «alwllll  ,  «à  ft«MlldldCHi4 
daaardfiHpar. 

DOPORT  OU  TERTRE  (FaARçots-JoAcaia), 

littérateur,  né  à  St-Malu  en  1715  ,  iiUra  d'ahord 
dans  l'ordre  des  jésuites  ,  profeata  les  bumanilé» 
dant  un  de  leurt  eoUéget  ,  et  rentra  easaile  dana 
le  monda  fè  ila^aoaapa  da  lUtârataaa  tà d'Mlwa 
jntqn'ilaaai. ,  arrivdaaa  ijSit.  lia  Miidlaaattar. 

suiv.  :  le  Congrès  de  Çjpnfddw '(  trad.  de  l'iUl.  d'AI- 
garotti),  Cvtlieie  (Paria),  1749  1  ia-<ai  Àbrége  d« 
l  hut.  d'/tng/et.  ,  1751 ,  3  vol.  in-ia  ;  Almanach 
dm  AaaH»jmnu^i^M^ÙKJJ|«  m 

marq.  de  Cheuppet  y  Parit,  17.^3,  in-ia;  Nisl,  des 
coitjttrations  ,  conspirai,  et  revolut.  célèbres  ,  ik.  , 
ijiî^  années  suiv.  ,  8  vol.  in-ia;  Btbiioth.  aitna* 
MuU»  et  tsutmctmê  comUmuU  des  anecdoies  itdérm 
stfÊÊÊtÊ  eÊ  Ali^  aHedMiiM# ,  lUd* ,  17^6 1  ^  ^alu 
in-is,  1775  ,  a  V.  in«t3  ;  Projet  utile  pour  le  pro^ 
gris  de  (n  lut.,  ib.,  i^.'W  ,  in-ia,  Duport  du  Tertre 
a  au^il  l'U  p.irl  a  VAbi  ef^f  ilironui,  de  l'Itut.  J 
pagne  ,  publié  par  Détormeaux.  DuroaT  ou 
TaaTaa  (Marguerita-Lonie-Fraaçaîe) ,  fila  du  pr^ 
'   fwiaaa  " 


Pwia  an  1^54  «  «aarçaât  la  profeMtVt 
la  vdndntioa  ;  il  an  adopta  les  pito> 


Idga»  daCambfMge,  et  dojca  #a  ffilaihaeaagfc.  On 

a  da  loi  :  Onomologia  Homeri  cnm  dmpHti  jaan*/- 
falrtmo,  ejr  eacnî  n  nptiirâ  et  gtnttum  scHpIorthits, 
■CaaiWidge,  t66o  ,  in-.^;  de»  tfpiisi  nies  '^rro  et 
iMte,  réuoit  août  le  tst.  da  l^lioa  ttrommb§ .  ib., 
s  te^t ,  et  dee  li{aw  tttt  Ica  sfuiaaa  pmaiera 
«eract^ret  de  Théophratte ,  imp.  dant  Péd.  de  cet 
«éaiia  caneiérai  dtmada  par  naadfaaai.  G'aat  à  tort 


otfdaa*,ad  Ai 

d'à 

cipet  avec  muJer^tinn  ,  fut  porté  en  1790  au  minia» 
tère  de  la  justice  qu'il  administra  avec  prudence  ,  a4 
perdit  cet  emploi  quand  la  cbuta  du 
Lcsaaal  daA  aamlaor  oaUa  daa  haMM 
geaieat  aai  aaallMM.  Dvpoit  ém  IWtaâ,  < 

(l'aociKation  aprèt  le  lO  aoât  179a  ,  fut  coodl 
a  la  peine  de  mort  et  exécuté  le  39  novembre  179^. 
On  a  de  lui  tjuelque»  onvragaa  peu  remarquables  , 
relattfi  àTordra  jaiiidairn  a'art  è^igrt  yi'oa  lia 
regaedd  aaflMa^  étt  MrtMHS  4a  PMMhvv  ifc  da 
révolmL  jttffBNk  «•  Jm»,  par  deux  and  s  de  la  li- 
berté       la  M*  jSe/fiHi  Dicttomn.  des  anonymes). 

DUPORTAIL  (W.),  ministre  de  la  guerre  sous  le 
règne  de  Louu  XVI  en  1^90,  avait  servi  daat  l'arme 
du  génie ,  et  j  avait  acq«M  la  répaUlioa  d'aa  kabile 
officier.  Il  était  maréchal-de-camp  loraqoe  le  roi 
l'appela  au  ministère  sur  la  recommandât,  du  géo. 
marquis  di-  La  Kayeitc  ,  avec  lequel  il  avait  iatl  les 
aainagaet  d'Amérique  daoa  la  gaarre  de  l'indé- 
paadanea  daa  «doaiat  ai^riNtl  «Mdi  U  dai  par- 
tager la  diifriee  de  ton  pratMtaar  qaaad  CMÉiair 

fierdit  sa  pf>pularité.  Mandé  1  la  barra  da  IVmoM- 
liée  législativf  m  1791  pour  rép.){idrc  â  une  dé- 
nonciation det  adminutrat.  du  dutnct  de  Cbâteaa^ 
Thierry  «  qui  lui  tapracbaiaat  daa  aaanraa 
incontiitutioaaellaaiaol ,  Dapoitail ,  ajpiéa 
mnjé  m*  jniimiw  laiiiiiiHi ,  aa  M  iw 
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donner  u  dABiMÎM.  Pins  tard ,  fNMir  M 
à  U  haclia  rtfvl^tîonnaire ,  il  «Ua  chercher  tm  Mil» 

•B  Amérique.  B<injparte  ,  i"  consul  ,  le  fil  rayer 
4*  la  litio  des  émigrés  ;  cl  il  revenait  en  France 
Itragae  la  m.  le  frappa  pend,  la  ti  avcr-éc  en  1802. 

DUPFA  (BftlAS  )«  wtfUt  uwlau ,  ad  «a  %5Sg 
4mtÊ  W mJU è»  K«M«%C  thafA.  dcCMM  I«, 

prccr  picur  du  fils  de  ce  monarque  ,  occupa  tucce»- 
sivetneni  le*  tivg«t  épiscopaux  de  Cliicliettcr  et  dr 
Saliabury  ,  consola  souvent  l'inlortune  roi  dans  les 
thhalat.  oui  pr^cddirtal  la  catastroplic  du  9  février 
16^9 ,  et  l'aida  d«n«  U  componlioD  de  l'ouvr.  intit. 
£iAoit  BMiiike.  A  la  retlaurat.,  Duppa  fut  nomnd 
erand-aumAaier ,  et  on  lui  confia  le  soin  de  remplir 
les  évéchés  vac.-ins.  Il  m.  en  166%.  On  ade  lui  qurlq. 
j>«HMM  «t  d'autre*  écrits  de  relinnn  pen  remaïq. 

INJPBAT  (Antoine),  cardinal,  cnêmutim  de 
Amm,  né  à  hsoin  M  i40«  diaiK  fwiw  i  la 
êinSm  4«  prcm.  préiUtoat  an  yH— — t  At  Kris 

(iSoy),  lorsque  la  comtcîte  d'Angouléme  lui  confia 
l'édncat.  de  aou  fil*  ,  liéhder  présomptif  de  la  cou 
roane  d«  Fmnce.  Aftéê  l'avènement  de  ce  prince 

Snafoia  l**)  au  trAne ,  il  fut  B«NDm«  chancelier 
Vmee,  et  plus  tard  il  fnt  tkatft  d'urraigcr 
■rec  L^n  X  l'aflaire  de  la  pragmati<pie-sanc- 
tion,  cette  loi  de  l'état  que  chacun  regardait  en 
France  comme  le  rempart  de*  Micrtei  de  l'éççlist: 
■ationale  contre  les  entreprises  de  U  cour  de  Rome, 
et  dont  le  pape  lollieitaU  tnatammenl  l'abalhtlM. 

l'accord  avec  l«MWMnin 
[  qtin  la  pragmatique  wetion 
abrogée  ;  que  le  droit  dVlin-  aux  rvêché»  et 
grand*  bénéfices  vacans  cesserait  d'apparte- 
■ir  ans.  églises  de  France;  que  le  roi  nommerait, 
9t  que  ke  ■oauMiMMU  Mmàaai  eoainadea  par  le 
fp:  LIatJMt  pma—at  avait  dirigé  Dopnt  m 
cette  cirroDitance  ZTeufdeputiplua.  année*,  il  avait 
embrasse  IVlat  ecclét.  ;  il  dut  entrevoir  alors  tout 
ce  qiu'  <  (.'ttc  nouvelle  c;irriéro  pouvait  liu  protiirrr 
de  richc.<>»es  et  de  dignités,  lurlout lorsqu'elles  se- 
raient à  la  disposition  d'un  nMMVfM^aât la  brear 

al  hinm  %  eervfaaal  de  Ibaea  *  la  MIaaaavaa  aoui 

le  nom  t\e  Concordat ,  que  Duprat  fît  enregistrer 
au  parlcmcQt  de  Paris  malgré  la  pluâ  vi«e  opposi- 
tion de  ces  cours  souveraine* ,  de*  universités  cl  du 
clergé  de  France.  Le  chancelier ,  déjà  l'ohjet  de  la 
haine  pnhliqae,  daviat  encore  plus  odieax  par  l'é- 
tahlîaaemenl  du  concordat  ;  mais  il  n'en  eoatcrva 
paa  moins  son  immense  crédit.  Pendant  l'absence 
Oa  roi ,  qui  commandait  en  personne  ses  armées, 
sa  mère,  la  ducb.  d'Angoulême,  régente  du  roy. , 
ne  gouremait  que  d'après  les  conatals  de  Dupral. 
IMalafaaaètepaUa  iBÉMUa»  aMaAiUa  MBr  la 
•■••«MiM  ia  BBrtaaa  da  BanlM««  ta  Im«m  fat 
servie  et  ses  démarche*  furent  dirigées  par  le  eban- 
cclier;  et,  pendant  la  captivité  du  roi  après  la  ba- 
taille de  Pavie ,  les  malhenn  de  la  France  furent 
kiMiliiiiiiaii  iaipaUMWi  hAm  pMiaaBage.  Ig^pjwr- 

contre  lui  ;  mais  ,  au  retour  du  rot ,  la  procédure 
fut  anéantie.  Duprat ,  qui  s'était  deji  fait  donner 
par  la  régente  l'arcbev.  de  Sens  ,  et  plusieurs  riciie^ 
abbayes ,  fut  nommé  cardinal  en  IÙ2J  ,  el  légat  à 
Imttrr  en  t53o.  Jusqu'alors  il  s'tflaît  montré  fort 
indifférent  aux  affaires  de  religion  ;  mai*  depuis 
celte  époque  il  ne  cessa  de  provoquer  les  mesures 
les  plus  rigoureuses  contre  les  nouvelles  opminti). 
Inddpeadamment  des  lois  pénales  qu'il  fit  rendre  , 
il  autotisa  ou  aafgéra  les  ralRnemens  barbares  qui 
faiaM  aiaatii  aa  Moaliiia  ém  tétotmét.  Ga  aai- 
aiUra,  «aat  h  «AaMire  a  M  jaalaiaBt  félrie , 
mourut  en  i535.  —  Ht  in \T  (Guillaume),  fils  du 
précédent,  cvéque  de  Glvrmont  (Auvergne;,  astiit.t 
au  concile  de  Trente ,  d'où  il  amena  en  France  le* 
idsuites ,  pour  lesquels  il  fonda  i  Paris  la  coU 
Mae  de  Clemoat  (  aonnu  depais  mm  le  aaai  de 
•A%iM»MM>.AMWl«ilM»ê|<4i 


(  918  )  DUPR 

53  BM.  mm  DoVftAT  (Pierre) ,  arckev.  d'Aix  ,  m.  en 
iMtidttdtt  i  ce  que  l'on  croit,  deU  même  famille 
qu'Antoine  Dupral.  Il  travailla  ea  q;Balitd  de  l<|Bt 
à  la  paix  entre  l'bilippe  de  Valois  et  Edoaard  lu, 
el  composa  un  livre  iniiL  de  Laudibus  B.  Manm 
Virginis ,  dont  le  MS.  *e  trouvait  avant  U  révolut. 
à  la  bibliothèque  de  St -Victor  de  Paris. 

DUPRAT,  dit  k  Uam  <JsMl)  •  négociait  k 
Avignon  è  l'époque  de  k f dfelatia»  de  1789,  A* 
uommé  député  à  la  convention  nationale  ,  voU  daiw 
cette  assefloblée  avec  le  parti  dit  de  la  Gtronde  ,  fut 
ééuM  MaïaMtion  le  3  oei.  1793 ,  et  condamné 
à  aaeit  «Mt  Mi  «aUèfaaa,  Urinai,  Vwfiiaai, 


DUPRÉ  (Jeaîi),  seigneur  des  Barres  ,  poète 
français  du  i6«  S.,  né  dans  le  Quercy,  est  aut.  d'un 
poème  int.  le  Palais  des  nobles  dmmes ,  etc.,  i»4, 
gothique ,  sans  data.  VmVké &Mqai caaiaaiHvaâa 
celte  édit.  a  paniT«f«  t93||;  <■  aaa«aas*4a  iSmi 

petit  in-8,  a^iei  recbercbée. —  DfP«L  (Christophe), 
sieur  de  Fassy,  né  à  Paris  vers  le  milieu  dn  lO«  S., 
a  pub.  un  recueil  de  vers  intiU  Larmes  funèbres  , 
Parte .  1677,  in-4. 11  y  déplore  la  da  aa  * 
DUPRÉ  C  CiACDc  ) ,  en  latin  Frmim  aa 

nus  ,  sieur  de  Vau-Plaisanl ,  coriscîller  à  la  séaC* 
cliamsée  de  Lyon,  ne  dans  celle  ville  vers  i5fe, 
ni.  vers  iChîo,  est  aut.  des  ouv.  stnr.  .-  Dtafogus^ 

beiU  ImnhAm»  mm  PaarfwvtljvB,  i56q,  m-di 
Jtr^ JNtkh  ttt  Im  emrfr  ai%iaa  H  gMmlogim  dm 

Français,  îbid.  .  1601,  iu^;  Ptmbtm  Ci.  Prmtl  ^ 
Paris ,  1614 .  »n-8  :  c'est  un  reeueil  de  pièces  de 
distant. "Il  ne  faut  pas  confondn-  ce  Diipré  avec 
un  autre  de  la  même  ville ,  ayant  le  même  prénom, 
et  auquel  Peraetly  attribue  le  livre  de*  Gnaes  gé- 
nérales l'nris ,  LyoB,  1S8B,  imM.  Ga  GL  Dtmi 
mourut  en  i55o. 

DUPRÉ  (  Mai  bice)  ,  chan.  régulier  de  l'abbave 
de  Saint-Jaaa  à  AjaieM,  »<  è  Paris  vers  la  fa  da 
16' S.,  m.  aa  164S,  aUlld  t  étmmU»  brmes  ar» 
dtnis  prœmonstretiâatÊt^  Aaitens ,  i6l5  ;  vita  S. 
NorbeHi  ,  etc.,  Paria  ,  ife?  ;  Annales  ecclettm 
S.  Joannis,  etc.,  in-fol.  ,  MS.  ;  Jnmaies  onlmis 
prmiiMiutntlensis  ,  3  vol.  in-4  ,  MS. ,  et  ua  grand 
noaibre  d'onvr.  semblables  conservés  jusqu'à  la  id- 
volution  dans  la  bibliotb.  de  l'abliaye  de  St-Jean. 

DDPRË  (MAaiE),  femme  *av.  du  17*  S.,  avait 
appris  le  grec,  le  latin,  la  rhétorique  et  la  pbiloi. 
Elle  emfcraaaa  avee  laai  da  chaleur  le  système  de 
Deatarta» ,  am^aHa  reçat  la  aamoai  de  Certeifsiia». 
On  trouve  des  vers  de  sa  composit.  dans  le  fteeueil 
des  vers  choisis  du  P.  Boubourt.  Elle  fui  en  com- 
merce d'amitié  et  de  litlér.  aWK Hilw SmAhj 4l 
de  La  Vigne.  V.  ce*  nooia. 

DUmÉ  ir AULHàT  (Lm) .  dkactew  fdaM 

de  l'admini'ît.  des  vivres  ,  mort  en  1^58  ,  joigaailà 
des  connaissanees  étendue*  en  administration  ua 
esprit  très-cultivé.  On  a  de  Ini  :  7Vai/e  des  sftsi- 
rtaaca»  wUUl. ,  Pans  «  1744  *  *  <»'»^«  Hit  <■<•  * 
IMusefCal.  far  la  tmu«  pkjrttçmt  4»  fdht»tiW, 
Paris,  17^,  in-t2;  Pèrepiiom  du  doet.  Wê€fml 
niix-  enjf's,  La  lia)  e  (Pari*) ,  1748  ,  in-il  ;  Hé- 
flexions  sur  la  transfusion  du  sang  ,  Paris,  , 
m-ia  ;  J tentures  du  /aux  chevalier  de  Warmcà  , 
Londres  (Paria),  tTSa,  iQ-12  ;  et  on  la*  allri>«a 
encore  des,  Ittirtt  aar  la  céntftatiaa  dea  aaiMaas. 
DUPRE  DE  ST-MAUR(lfioat.Aa-FlLUiçou), 

me/nbre  de  l'acad.  franç.  et  maître  de*  compte*, 
né  à  Paris  vers  i6q5  ,  m.  en  1774  ,  a  contribué  pie* 

I  France  le  coût  de  U 


ilMdact.  dit 


que  personne  i  répandre  en 
litlér.  aa^^Oa  a  de  lai  t  ai 
peniada TBIlMl,  «eae  kt  |  ■■  ^ 

Pari<;  ,  I7?Q.  3  vol.  in-iî,  *puvent  réimprimée  ;  un 
ICssat  sur  ies  monnaies  ,  etc.  ,  ibid.  ,  17^6,  in-^  . 
asses  rare  ;  Recherches  sur  la  ra/cur  Jrs  monnaies 
et  $mt  U  unx  de*  grmim  avant  et  aprcs  le  mncate 
dW  JtwBcfatf ,  Paria^t?^*  in-ia;  et  J< 
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DUPU 


do  l'bomine.  On  a  aitriLue  à  BoUmorand  (  v.  eu 
Dom  ) ,  qui  avait  cnsuigae  l'anglaii  •  Dupré  de  Sl- 
Maur,  la  traduction  du  t'nradis  penlu  ;  mais  celle- 
aaicrtion  n'est  cta^ec  d'aucune  preuve. 

DUPRÉAU  (Gabriel),  en  lat.  Praleolus,  doct 
•a  lliaulogiv  ,  ait  i  MarcouMi  en  i5li  ,  obtint  une 
chaire  de  lbrolog.au  culie'ce  de  ^iavarre ,  6C  fit 
remarquer  par  le  «elc  avec  lequel  tl  coinliatlil  k» 
docinne»  de  Lutber  et  de  Calvin  ,  «l  m.  à  i'cronne 
co  l588.  On  a  de  lui  :  Cowmtntaiit  tx  pmlantis- 
timis  gramni.  desumpU  .  elc.  ,  Paris  .  Buou  , 
Fions  et  sentfmlim  scnlmnditfut  formula  tx  dce- 
rotus  Epitt.  fanul.  desumf.ltr  ^  ia~l6;  Sertuo 

de  jucundd  Fi  anciici  II ,  tipud  Rtmos  ,  inaugura- 
ùont ,  ikid.,  tSjQ,  in-^;  Harangue  tumlts  causes 
dé  la  guerre  enti  epr.  tontre  les  rcùelles  et  sedil., 
elc.  Parts,  l56a,  in-8;  de  f'itis ,  seitis  et  dv^m. 
hmretic,  etcl.,  Culugne,  iSôg,  iii-ful.;  /f.i/.  de  l'clat 
et  succès  de  l'église,  eu  luriue  do  cbrouiquc  gcii.  cl 
universelle,  Paris,  ii>85,  a  vol.  in-fol.  Dupreau  a 
traduit  du  grec  deux  livr«w  de  Veixure  tnstneg  tste  ; 
du  latin  deux  Traites  (  des  Dei-oirs  d'un  capitatne 
et  du  Cttmbat  en  champ-clos),  par  C  L.  Cotereau  , 
juniconsulie,  Puiliers,  i549 ,  in-4  ;  et  i'Hist.  de 
la  guerre  sainte  ou  la  Franciade  onent.,  par  Guil- 
laume de  lyr,  Paris  ,  |573,  in-fol.;  et  de  l'italien  , 
la  Géomance  de  Calao.  On  a  encore  de  lui  dci  notes 
sur  l'Enfant  prodigue  ,  com«<d.  lat.  de  Gbapbcus. 

DUPLGET  (Eduk-Jeam-Antoine),  inspecteur 
général  des  colonies  pour  la  partie  militaire,  ne  ■ 
Joinville  en  1/4^,  m.  en  1801,  avait  long-temps 
servi  dans  le  corps  royal  d'artillerie.  On  lui  lioii 
de  précieuses  recKerclies  sur  les  Lois  utiles  à  la 
marine.  Bon  roincralogisie ,  il  a  enriclii  le  muséum 
il'liisluire  natur.  de  pluaseur»  morceaux  curieux , 
et  a  fourni  plusieurs  mémoires  intéressans  au  Jour- 
nal des  mîmes.  11  était  correspondant  de  l'iDSlitul , 
et  membre  de  la  société  d'sgriculture  de  Parts. 

DUPOIS  (Matuias),  religieux  de  l'onlrc  des 
frère»  prêcheurs,  né  au  17*  S.,  fut  euToyé  en  l6!^'^ 
comme  missionnaire  i  la  Guadeloupe,  et  dans  les 
antres  pouessions  françaises  dans  les  Antilles ,  et 
m.  à  Orléans  vers  1660.  11  est  autour  d'une  Rela- 
tion de  l'élaLlissemenl  d'une  colonie  française  dans 
rtle  de  la  Guadeloupe,  et  des  mieurs  des  sauvages, 
Caen ,  ië5a  ,  in-8. 

•  DUPUIS  (CuABiEs),  graveur,  né  à  Paris  en  \6è5, 
m.  en  ,  membre  de  l'académie  de  peinture  ,  a 
gravé  ,  pour  le  cabinet  de  Cruzat  (v.  ce  nom),  beau- 
coup de  tableaux  des  galeries  du  Versailles  et  du 
Palais-Hoval.  On  estime  ses  estampes  de  la  Terre 
et  /Vir,  d'après  L.  de  Bo  ulonguo  ;  St  Jean  dans  le 
tUsert  ,  d'après  Carie  Maratle ,  et  lo  Martage  dr 
la  Vierge  y  d'après  Vanloo.  —  DvfL'is  (^iiculas- 
Cubriet  ),  frùro  du  précéd.  et  graveur  comme  lui , 
né  à  Paris  en  lOgj^  m.  en  1771  ,  est  auteur  de 
plusieurs  estampes  estimées  d  après  P.  Véronèse , 
Annibal  Carracbe,  Vanloo ,  Pierre,  cl  le  sculp- 
teur Lemoine.- 

DUPCIS  (CuARLCS-Ffl.VNÇois),  membre  de  l'iii- 
•tîlut  de  France,  né  à  Tr}é,  château  entre  Gtsors 
et  Chaumoot,  en  l?^',  fil  ses  éludes  au  collège 
d'Harcourt  de  Paris  ,  lut  nommé  à  profes- 
seur de  rhétorique  au  collège  de  Lisieux,  et  fut 
reçu  avocat  au  parlement  en  1770.  Un  discour» 
latin ,  prononcé  en  1775  pour  la  distribution  dci 
prix  de  l'université  ,  et  l'oraison  funèbre  («dans  la 
même  langne  )  de  l'impéralrice  Marie  -  Thérèse 
d'Autriche,  impr.  l'un  cl  l'autre,  commencèrent 
la  réputation  do  Ltiipuis.  Les  niathéiiialiqucs  de- 
vinrent ensuite  l'objet  de  son  application,  et  lî 
suivit  pendant  plusieurs  années  le  cours  d'astrono- 
mie de  Lalande,  avec  lequel  il  se  lia  d'une  amitié 
étroite.  En  1778,  il  exécuta  un  télégraphe,  d'a- 
près l'idée  qu  en  avait  donnée  Amonlons  (v.  ce 
nom),  pour  correspondre  do  Belleville,  où  il  avait 
no  logement,  «tçc  un  U«  ici  «aiU  '{ai  UibiU>l  U 


\illagc  de  Bagneux.  C'est  celte  invention  «fae 
M.  Chappe  (v  ce  nom)  a  perfeclionacc  plu»  tard. 
L'obscuril/  de  la  mythologie ,  l'origiue  dus  fableâ- 

3 Ut  la  composent,  cl  celle  des  noms  et  des  Ggures 
es  constellations,  appelèrent  particulièrement  les 
recherches  de  Dupuis  ,  cl  bientôt  il  cral  «voir 
trouvé  dans  le  ciel  l'origine  de  toutes  les  erre«ai, 
de  la  terre  ,  la  clé  des  mystères  de  l'antiquité  ef 
de  toutes  les  difTicullés  du  premier  âge  de  l'his- 
toire. II  pulilia  plusieurs  parties  de  sou  système 
dans  le  Journal  des  Sa^nns,  el  les  réunit  plus  tard 
«n  un  seul  corps  d'ouvrage,  insor«  d'abord  dans 
l'aslronutuio  de  Lalaude  ,  et  imprimé  ensuite  sé- 
parcmeut  sous  le  litre  de  Mem.  sur  l'ong.  des 
constell.  et  sur  l'expJtcai.  de  InfibU  par  l'nstron.» 
Ce  mémoire,  réfuté  par  BaiUy  dans  son  /Itst.  dé 
r.Utrvnomie  ,  u'cn  assigna  pas  moins  a  son  auteur 
une  place  parmi  les  savaiu.  Eji  1587,  il  fut  noiumtf 
profess.  d'éloquence  laitue  au  collège  de  France, 
et,  l'année  suivante,  membre  de  l'académie  de«. 
iuscript.  et  b.-lct.  A  l'époque  do  la  révolution,. 
Duputs  en  adopU  les  principes  avec  modération,, 
et ,  sous  le  régime  de  la  terreur ,  il  le  vit  couliainl 
de  chercher  nu  asile  à  Evreux.  Nommé  membre 
Jf  la  conveulion  par  le  département  de  ^eine-et«, 
Oise,  il  ne  partagea  point  l'cxagéraLiou  de  la  ma-' 
jorité,  ctpas»a  au  conseil  des  Cinq -Cents  en  1796.  Il 
Tut  memLre  de  l'institut  ii  la  formation  decelto  so-. 
cic'lé  savante,  (it  partie  sous  le  consulat  du  corpa 
li  giblalif,  en  devint  président ,  fut  présenté  comme 
candidat  au  sénat ,  rentra  ensuite  dans  la  vie  civile, 
reprit  ses  habitudes  littéraires  et  scientifiques,  «C 
m.  eu  1809.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avoM 
dcjii  mentionnés,  Dupuis  a  publié  les  suivaw: 
Onx-  tte  tous  les  Oiltes ,  ou  la  Keliff.  unit>..  Pans*, 
au  III  (1795),  3  vol.  tn -4  et  un  atlas,  ou  la  voll 
11-8  i  Àbregc  du  même  ouv.,  Paris  .  an  VU  (17^)  , 
n-8,  souv.  rcinip.  iMém.  txpl.  du  Zodiaque  chron, 
etmjrthol.,  ibid.,  1806,  in-4,  fig.;  Mém.  sur  le  zo-- 
dtaque  de  Tentjrra  ou  Dendera  ,  imprimé  dans  la 
Ret  ue  plulosvph.,  mai,  1806.  11  a  lai<tsé  plusieurs, 
MSs.  sur  les  cosmogonies  et  théogonies,  tur  lea 
hiéroglyphes  égyplien^  ;  des  lettres  sur  la  mytho» 
logic,  et  une  traduction  des  discours  choisis  d« 
Cicoron.  Son  éloge  a  été  pronflncé  à  la  tioisièm* 
classe  de  l'institut  par  M.  Dacier,  el  »a  veuve  a  puL. 
une  yolice  sur  sa  vie  et  ses  écrits. 

DUPU  Y  f  Henri),  en  laUn  Erjcius  Puleanus  ^ 
en  flamand  f.in  den  Hutte  ,  profess.  et  philologue  | 
né  il  Vcnio  ,  dans  la  Gucldre ,  en  1^74 ,  ni.  à  Cou- 
vain en  1646,  professeur  de  belles  -  lettres  dans 
l'université  de  celle  ville  ,  a  publié  98  ouvrages  sur 
l'élotiueucc,  la  philologie,  la  philosophie,  l'hisl., 
la  politique  el  les  maihématiq.  Un  en  peut  lire  U 
liste  dans  le  t.  vit  des  Mémoires  de  >iceron.  Koua 
citerons  seulement  :  De  usu  fructuque  librorum 
bibliothect»  ambrosia/i».  Milan  ,  i6o5,  iu-8  ;  Comut 
iive  Pbagrsiposia  cimmeria  de  luxu  somnium 
Louyain  ,  i<)o8 ,  in-i  a ,  Oxford  ,  i(j34,  iu-ia ,  irad! 
t  n  français  par  >'icolas  Pelloquin  ,  sous  ce  lilrc  : 
Cornus  ,  ou  BanffUft  dissolu  des  Cimmériens,  Parisj 
i6l3,  in-ia;  Bnuna  sine  Cfitmvnopaignion  de  tau- 
dibus  hiemis,  etc.,  Munich,  1G19.  in-8. 

DUPUY  (Claide),  iils  de  Clément  Dupuy , 
conseiller  au  parlement  de  Paris  .  né  dans  celte 
ville  en  tik^â,  mort  en  i594  ,  s'élail  fait  remar- 
cjucr  par  la  druilure  de  son  esprit ,  la  honte'  de  son 
jugement  et  sa  profonde  érudition.  Divers  savana 
ont  écrit  son  éloge  en  plus.  langues  ,  ctReneaulme 
son  paienl  les  a  réunis  et  publ,  sous  ce  titre  : 
plissimi  viii  Claudu  Puleani  tumntus,Vint,  '607, 
in-4.  —  DtPt'V  (  Christophe  )  ,  fils  du  précédent, 
relig.  chartreux  ,  né  à  Paria  vers  i58o,  m.  k  Rome 
en  1654  ,  consul  général  de  son  ordre  et  prieur  in 
urbe,  est  aut.  de  l'onv.  intil.  Peronniana  ,  imp.'  en 
iWx),  in-ta,  par  les  soins  de  Daillé  fili.  — DuroT 
(  Pierre  )  ,  frère  du  precéd. ,  conseiller  du  roi  «• 
9cs  coosoiU  Cl  garde  dv  h  bibliot. ,  né  à  Agen  ea 
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i58*,  m.  i  Pari*  en  Hiâi  ,  fut,  ainiî  ifoe  ton  fr^rc 
Jacr|iipf  ,  honoré  de  l'ainiti«f  Ha  pr^sid.  de  Tliou  , 
et  donna  tes  toint  aux  éditions  de  >on  histoire  ,  qui 
parurent  de  1620  i  16^.  Chargé  ensuite  d4  tra- 
▼ailler  k  la  recherche  des  droits  du  roi  et  i  l'inves- 
tigation du  trésor  des  chirtres  ,  il  puh.  un  lrè«-s(r. 
numbre  d'ouvrage)  dont  la  nature  de  son  emploi  lui 
facilitait  la  composition.  On  en  peut  voir  la  liste 
dans  la  Bibliolh.  hist.  de  Fontenelle  :  les  principaux 
sont  î  Traité  des  droits  et  des  tibrrin  de  CrfUse 
gallicane  avec  les  preuves.  Pari»,  |63().  3  v.  in-fol.  ; 
Traité  de  la  mi/orité  de  nos  rou  et  d^-s  ré  pences  du 
royaume ,  avec  les  preuves  ,  ihid  ,  i655  .  in-:i  ;  His- 
toire des  plus  illustres  favoris  anciens  et  modernes, 
Leyde  ,  l65<),  in-^l't  in-l».  La  Vte  de  Pierre  Pu- 
puis  ,  par  Nicolas  Rigault ,  a  été  imprimé  .  Pari*  , 
l65a,  in-4  ,  et  insérée  dans  les  f^ilm  seleci  r ,  Lon- 
dres ,  i68l  ,  in-4.  —  Dt'PfT  (  Jacques  ) ,  frère  du 
précéd.  ,  garde  de  la  bihiioth.  du  roi ,  né  en  i586, 
m.  i  Paris  en  i656,  aida  son  frère  Pierre  i  donner 
j»lns.  édit.  de  VHtst.  de  de  Titou;  on  lui  doit  en  par- 
ticulier VIndex  de  tous  les  noms  propres  qui  s'y 
trouvent  latinisés,  Genève,  161A,  in-4,  reimprimé 
i  Ratishonne,  i6()6,  in-4,  sous  le  tit.  de  K^solutio 
omnium  dijjltrullatum  ....  ;  Cataloftis  bibtlothecm 
Tfiunn.,  ordine  alphabetico  di^estus  ;  et  la  4*  «'dit. 
des  Instructions  et  Missives  des  rois  de  France  et 
de  leurs  ambassadeiàts  au  concile  de  Trente ,  Paris , 
1654 ,  in-A. 

DUPUl  (Tf.  ),  secret,  au  congrès  de  Ryswick  , 
a  pub.  de  lo()3  h  173 1  ,  plus.  ouv.  de  littémlurc  et 
de  morale,  parmi  lesquels  nous  citerons  icuicment  : 
Dialogue  sur  les  plaisirs  ,  sur  les  passions  et  sur 
le  mérite  des  femmes,  1717  ,  in  -  13;  TnitruC' 
tions  d'un  pire  à  sa  Jille  ,  tirés  de  l'Ecrit  sainte  , 
1707,  in-ia,  3'  édit.;  Instruct.  d*un  pire  à  son  fils, 
I73t,  in-l  a.  Les  Réfiex.  sur  f  amitié  ^  1718,  in-ia, 
qui  lui  ont  été  touv.  attribuées,  sont  de  l'abbé  de 
Varennes. 

DUPUY  (  LontS  )  ,  archéologue  et  sav.  franç. , 
né  dans  Bugey  en  I70q ,  m.  i  Paris  en  I7<)5  ,  scrréU 
perpétuel  »fc  l'acad.  des  inscripl.  et  belles-lettres, 
a  publ.  en  cette  qualité  6  vol.  des  Mém.  de  l'Aca- 
démie (de  36  à  40  *  '  donné  pour  le  théâtre  des 
Grecs  du  P.  Brumoy  la  Iraduct.  de  4  tragc'dies  de 
Sophocle  :  Ajax ,  les  Trachiniennes ,  (EJipe  à  Co- 
lonne et  Jntigone^  Paris,  1762,  ln-4  ,  ou  a  vol. 
in-ta.  Dupuy  unissait  la  connaissance  àjes  mathé- 
matic^ues  a  celle  des  langues  et  des  usages  anciens  ; 
on  lui  doit  des  Observations  sur  les  inf  aiment  pe- 
tits ,  etc.  ,  et  une  édit.  du  Fragment  d'.4nthemius 
sur  des  paradoxes  de  mécanique  ,  texlc-grcc  et  tr 
franç.  en  regard  ,  Paris  ,  1777,  in-A. 

DUPUY-DEMPORTES  (JEAa-BAPTi.sTE),  lilt 
d'un  mérite  médiocre  ,  a  publié  ver*  le  milieu  du 
18'  S.  plusieurs  opuscules  ,  traductions  ,  jugemons 
et  parallèles  critiques;  nous  citerons  seulement: 
Parallèle  de  la  Simiramif  de  Voltaire  avec  celle 
de  Crcbillon  i  Histoire  générale  du  Pont-Neuf .  en 
6  vol.  m-fot.,  proposée  pur  souscription  ,  Londres 
(  Paris  )  ,  1750  ,  in-8  de  36  pages  ;  Histou  e  du  mi 
nisière  de  Hobeit  Walpool ,  Amsterdam  (  Paris  ) 
1764,  3  vol.  in-lî;  le  Gentilhomme  cultivateur  i^w 
Cours  complet  d'agriculture  ,  tiré  de  l'anglais  de 
Hill ,  1761  el  ann.  suiv.  ,  8  v.  in-4  ou  16  >  .  iu-l2 
Tr.  hist.  el  moral  du  Blason,  l'JS!^,  a  voL  in-i3:  on 
trouve  dans  ce  dcrn.  ouvr.  beauc.  de  choses  étran 
gères  au  sujet,  el  d'autres  qui  n'ont  avec  l'ubje 
principal  qu'un  rapport  éloigné;  ce  qui  a  fait  dire 
asses  plaisamment  à  Fréron  :  Si  vous  voulct  vous 
amuser  et  apprendre  beaucoup  de  choses,  excepté 
la  science  des  armoiries  ,  lises  ce  Traite  du  Blason 
DUPUY-DU-GREZ  (  BEa:«ARD  )  ,  avocat  au 
p«rlem.  do  Toulouse  ,  né  daoa  rcltc  ville  en  16^) 
y  mourut  en  1720.  Il  réunissait  i  des  conuaissaoce 
profondes  sur  l'htstoire  et  la  littérature  ani  iennc 
un  goiîl  éclairé  pour  les  arts  du  dessin.  Bernard 
Dupuy  fonda  à  ses  frais ,  k  Toulouse ,  une  école 


gratuite  ie  pfrinlare,  qui  fut  érl^St  n  tead^mie 
royale  par  ordunn.  du  roi  en  1751  ;  il  avait  publié 
en  i6qf)  un  Traité  de  ta  Peintur*. 
D0t3L  ERIK.  V.  CALtOD. 
DCQUESISE  (  AaaAHAM  ) ,  un  des  plot  célèbres 
marins  fr.mç.  ,  né  i  Dieppe  en  1610  ,  se  forma  de 
'>onne  heure  sous  les  yeux  de  son  père ,  habile  ca- 
ittaine,  et  donna  nne  si  hante  idée  de  sa  valeor  et 
de  ses  talent  précoces  ,  qu'à  peine  Agé  de  17  ans  , 

I  obtint  le  commandement  d'un  vaisseao  ,  aver  le- 
quel il  contribua  puissamment  à  chasser  les  F.^pag. 
des  Iles  de  Lerins.  Il  s.-  fit  remarquer  dans  l'expéd. 
de  la  Corogne  en  i63p,  au  combat  devant  Tarr*^ 

lone  en  l64<  ,  et  k  celui  du  eap  de  Gates  ,  où  il  fut 
dessé  en  i643.  Duqueine  ne  panvanl  supporter 
l'iuaclion  où  les  troubles  delà  mlnor.  de  Louis  X I V 
£<indamnaient  la  marine  fraof.  ,  obtint  la  permis- 
sion d'aller  servir  le  m\  de  Suède.  Noouné  née* 
amiral  par  ce  prince ,  il  attaqua  et  défit  complète  - 
ment  devant  Gothembourg  la  flotte  danoise  com- 
mandée par  Christian  IV  en  personne.  En  t6jo  il 
arma  à  ses  frais  une  escadre ,  et  battit  les  Anglais  et 
es  Etpagnola  qui  avaient  envoyé  plus,  vaisseans 
ao  secours  de  Bordeaux  révolté  ronire  le  roi.  La 
reine  Anne  d'Autriche  ,  ne  ponranl  rembourser  à 
^nqneinc  les  avances  qu'il  avait  faites  ,  lui  donna 
e  rhâiean  et  l'Ile  d'Indret  près  de  ^'antea,  et  le 
nomma  chef  d'escadre.  Dans  la  guerre  de  167a, 
-)uque9ne  continua  à  faire  respecter  notre  pavillon  : 
ce  lut  lui  que  Louis  XIV  choisit  entre  tons  les 
marins  franç.  pour  l'opposer  au  fameux  Ray  ter  :  il 
te  montra  digne  d'un  tel  adversaire.  Après  avoir 
secouru  Messine  ,  il  remporta  nne  victoire  signalée 
sur  la  ilotte  hoibndaise ,  qui  profita  de  la  nuit  pour 
se  aaavtr  ■  Syracuse,  ramenant  son  amiral  atteint 
de  plus,  blessures  dont  il  mourut  quelques  jours 
après  ,  en  1676.  Duquesne  fut  ensuite  chargé  de 
purger  la  Méditerranée  des  pirates  qui  i'infesturnt. 

II  commença  par  châtier  l'insolence  des  babitans  de 
Tripoli,  puis  bombarda  Alger  pendant  deux  ans, 
contraignit  le  dey  à  rendre  loua  les  esclaves  dire- 
liens  ,  bombarda  de  même  Génet ,  el  força  le  dogeâ 
venir  s'humilier  aux  pieds  de  Louis  XJV.  Là  se 
terminèrent  les  exploita  de  Duquesne,  qui  ae  retira 
au  sein  de  sa  famille  ,  et  moural  à  Paris  en  16K. 
Quuique  le  roi  eût  une  gr.  estime  pourDa^acsM, 
il  ne  lui  accorda  pas  tous  les  honneurt  aoxqâeit  aon 
courage  et  ses  talens  lui  donnaient  des  droiu ,  parce 
que  cet  habile  marin  était  protestant ,  et  que  le 
soin  de  sa  fortune  lui  fut  toujours  moins  cbcr  qaa 
la  religion  dau»  laquelle  il  avait  été  nourri. 

pUQUbS>E  (  Henri),  (ils  du  précéda,  en 
i6j(  ,  m.  à  Genève  en  1722,  ne  se  distingua  pas 
moins  par  l'étendue  de  ses  conaaissancea  et  son 
érudition  que  par  son  habileté  dans  la  naariaie.  Il 
est  aut.  d'un  livre  do  controurte  dont  lee  pr«(«a- 
tans  font  beaucoup  de  cas  :  R^extons  ame.  H  «osas*. 

sur  t'Euchanstte  ^  Génère,  1718,  in-4-    Do> 

QLFSNE  (Abraham),  frère  du  précéd.,  fit  avec  di*- 
tinclion  plus,  campagnes  sur  mer,  el  cosnmanda 
entre  autres  l'expédition  aux  Indes  (léSo) ,  dont 
Chastes  {v.  ce  nom)  a  donné  la  relation. 

DUQUESNE  (  A»naid-Bkhnabd  d'ICARD). 
doct.  de  Sorbonno  ,  vicaire-général  de  Soimmos  et 
aumônier  de  la  Bastille  ,  né  à  Paru  en  tjja,  m. 
dans  la  même  ville  en  1791.  a  pub.  :  Evamgilc  mé- 
dité «(  distribue  pour  tous  les  Jours  da  t'asimét , 
1775,  l3  vol.  in-ia;  1778,  8  vol.  in-ia;  l'Ammét 
tipnttol.  nu  Mé  tital.  pour  tous  les  Jours  de  Camnet , 
Paris,  1791  ,  et  I.i«f|e  ,  i8o4 ,  la  vol.  in-12;  U$ 
Gitindifurs  dr  .Varie,  Paris,  1791  ,  3  vol.  in-lS. 

DUQUESNOY  (  Fha.«içois  ) ,  sculpteur  ,  plus 
connu  sous  le  nom  de  François  Finmmnd ,  né  à 
Bruxelles  en  i.'>94,  m.  i  Rome  en  lâ^â,  n'eut  pas 
d'autre  maître  que  son  père.  A  peine  âgé  de  aS  asu, 
il  perdit  le  duc  Albert,  son  bienfaiteur ,  qui  Ini 
avait  fait  une  pension  pour  qu'il  pût  étudier  en 
Italiç  les  chefs- d^teuvre  antique*.  Forcé  de  tra- 
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r»iller  ponr  ta  lobtiitance ,  François  Flamand  le 
lia  tl'amitie  ■▼ce  le  i'outsin  ,  comme  lui  mallieu- 
reuk  «t  comme  lui  (XMioDoé  pour  les  art*.  Il  enceN 
lail  surtout  à  reprr'icnter  «1rs  enfiitis  ;  auski  avait-il 
fait  uoe  étude  particulière  de  la  manière  du  Titien 
et  de  celle  de  l'Aihane.  François  Flamand  a  pro- 
duit peu  de  grands  ourr.  ;  mais  ce  peu  sufBt  pour 
loi  aasurer  une  grande  réputation  ,  parce  qu'il  tra- 
Tatllait  lentement ,  qu'il  soignait  les  moindres  dé- 
tails  ,  revenait  sourent  sur  ce  qu'un  artiste  moins 
sévère  eâl  pu  croire  suffisamment  terminé.  On  re- 
garda comme  tes  cliels-d'ceuvrc  les  Groupes  d'en- 
fans  qui  accompagnent  le*  colonnes  du  maUre- 
aulet  lie  St-Fùrre  ;  la  Ste  Suzanne  de  Kotre-Pnme 
de  Lorette  et  le  St  André  de  la  l'atilii/ite  de  Sainl' 
Pierre.  Ne  recevant  aucun  enrouragfmenl  do  la 
cuur  pontificale  ,  et  ctMant  d'ailleurs  aux  soMicila- 
lions  de  son  illustreami ,  Duquesnoy  était  à  la  veille 
de  passer  en  France  avec  le  Poussin  ,  lorsqu'il  pé- 
rit empoisonné  par  son  propre  frère  (JiaÔME), 
aussi  sculpteur.  Ce  monstre  ,  exécuté  o  ans  après 
pour  d'autres  crimes  ,  avoua,  dit-on,  qu'il  lui  avait 
donné  par  j,ilouiie  un  breuvage  mortel. 

DUQUF:SN0Y  (Adbikn),  dép.  aux  élats-gén.  de 
1^89  par  le  tiers-état  du  bailliage  de  Par-le-Duc  , 
fit  d'abord  partie  de  ce  que  l'on  appelait  le  Palais- 
Royal  ;  et  parut  y  suivre  les  imprévu,  données  par 
Mirabeau  à  plusieurs  de  ses  collègues.  Après  «l'ètre 
opposé  à  la  div.  de  l'assemb.  lé{;isl.  en  deux  cliam- 
bres .  Duquesnoy  contribua  puissamment  à  faire 
rappeler  le  duc  d'Orléans  de  son  exil  ,  e[  Tut  d'avis 
qu'on  exigeit  du  roi  de  sanctionner  la  loi  sur  la 
constitution  civile  du  clergé.  Son  nom  ayant  été 
cependant  trouvé  dans  l'armoire  de  fer  ,  parmi 
ceux  des  deux  cents  députés  qui  avaient  promis  de 
prendre  les  intérêts  de  la  cour  et  que  l'on  crut  pen- 
sionnés par  elle  ,  Duquesnoy  fut  mis  en  jugement 
et  acquitté.  Arrêté  une  3*  fois  pour  avoir  coopéré  à 
la  dissolution  du  club  de  Nanci ,  il  ne  dut  son  salut 

3u'à  la  m.  de  Robespierre.  Il  se  fît  peu  remarquer 
epuis  ceNe  époque  jusqu'au  to  brumaire,  qu'il 
remplit  une  place  de  confiance  près  de  Lucien , 
alors  ministre  de  l'intérienr  ;  il  fut  di-puis  maire 
d'un  des  arrondissemens  de  Paris ,  et  m.  en  janv 
1808  à  Rouen.  On  a  de  lui  :  Fec.  de  mémoires  sur 
les  hospices  tt  les  établissemens  d^ humanité  ^  trad. 
de  plusieurs  langues  étrangères,  Paris,  1799  , 
39  numéros  formant  i5  vol.  in-8  ;  Aperf-u  stntistiit. 
des  états  de  l'Allemagne ,  trad.  Je  l'alleinaud  de 
Hoeck ,  ibid.  ,  an  ix  (tSoi),  in-fol.  ;  ffist,  des 
pauvres  ,  de  leurs  droits  et  die  leurs  devoirs  ,  trad 
de  l'angl.  de  Tli.  Ruggles ,  ibtd. ,  an  X  (180a), 

"  DLQUKSNOY  (E.  D.  F.  .T.),  députe  du  départ 
du  Pas-de-Calais  i  l'assemblée  législative  de  1791, 
puis  i  la  convention  l'année  tuiv.,  était  né  en  174^. 
et  s'appelait  lui-même  le  enllmateur  de  Boin^gnjr 
11  crut  qu'en  sa  qualité  d'.incien  ecclés.  il  devait 
montrer  plus  d'impiété  rl  des  principes  plus  anar- 
cbiqnes  qu'aucun  de  SA  collègues  ,  devança  l'Iior- 
.rible  loi  des  suspects  eo  demandant  que  tout  ci- 
toyen accusé  d'incivisme  fdt  incarcéré  jusqu'à  I 
paix  ,  vota  dans  le  procès  du  roi  pour  la  mort  sans 
appel  et  sans  sursis,  insulta  et  frappa  plus,  de  ses 
collègues  qui  avaient  été   d'un  avis  différent  du 
lien,  et  fut  blâmé  par  l'aisemblée  pour  son  indigne 
conduite.  Envoyé  en  qualité  de  commissaire  i>rè! 
les  armées  du  iSord  et  de  U  Muselle  .  il  rivalisa  de 
fureur  et  de  cruauté  avec  son  ami ,  le  trop  fameux 
Josepb  Le  Bon.  Absent  lors  du  9  Ibermidor  ,  Du- 
quesnoy reparut  a  la  convent.  peu  de  temps  après 
et  reproclia  aux  dép.  de  n'avoir  fait  périr  Choinme 
du  peuple  que  pour  s'emparer  du  pouvoir  ,  et  s'en 
acnrir  ^our  opprimer  les  patriotes.  Convaincu  d'à 
Toir  pru  une  part  active  à  l'iosurrect.  du  I"'  prai 
rial  an  m  ,  il  fut  jugé  par  une  commission  milit 
condamaé  è  mort,  et  se  tua  de  sa  propre  main  au 
moment  où  l'oo  aUait  le  condtiirc  au  »uf  plice.  — 


Le  général  DCQtreaifov  ,  frère  da  préc^d. ,  •'intl« 
tulait  lui-même  le  Boucher  de  la  conventtom  ,tl  o« 
justifia  que  trop  ce  tiire  odieux  eo  faisant  noyer 
dans  la  Vendée,  non-seulemeut  les  royalutes  pri- 
sonniers de  guerre  ,  mats  encore  les  ftrames^t  jus- 

3u'aux  enfans  k  la  mamelle.  Placé  à  la  tète  d'une 
ivisiun  désignée  d.ms  l'armée  sous  le  nom  da  la 
colonne  injei  nale ,  le  général  Duquctuoy  ne  se  dis- 
tingua pas  moins  par  sa  valeur  fougueuse  que  par 
SCS  cruauté».  Le  9  ibermidor  ayant  amené  sa  desli- 
tutiiin  ,  il  vécut  oljscuroin.  dans  ses  foyers  jusqu'en 
1796,  et  ublinl  h  cette  époque  son  admission  il'bô- 
tel  des  Invalides,  où  il  mourut  en  1797  des  suites 
de  ses  nombreuses  blessures. 

DUBAM  (A.NTuNio  FIGUEIRA),  poète  lat.,  ntf 
à  Lisbouuc  en  1627,  m.  au  Brésil  en  i(i4a,  est  aut. 
d'un  poème  latin  en  31iv.,  Clgnnliade  ,  imp.  iLia- 
>onnc  en  i635 ,  et  réimp.  depuis  dans  le  3*  v.  du 
rec  ml.  Corpus  Ulustnum  poetarum  lusitanorum. 

DURAMEAU  (Loma),  peintre  franç.,  né  à  Paria 
en  1733 ,  m.  à  Versailles  en  1796 ,  était  membre  de 
'acad.  Sou  tableau  de  réception  représentant  l'£le' 
orne  encore  aujourd'bui  le  plafond  de  la  galerie 
''Apollon ,  au  Musée  royal  du  Louvre.  La  Coatis 
encc  de  BajrarJ ,  et  un  sujet  pria  dans  VHittoirm 
de  St  Louis ,  ^atsent  pour  les  cficfs-d'ceuvre  de  cet 
artiste  ,  d'après  lequel  Lcvasseur  a  gravé  Herminie 
sous  les  armes  de  Clorinde  et  le  Petour  de  Bélismire 
dans  sa  famille. 

DURAND(GiiLtAtjME),  eccléa.  et  jurisc.  franç., 
né  vers  ia3a  à  Puy-Moisson  ,  diocèse  de  Ries,  m. 
évêque  de  Mcnde  en  Italie  l'an  1296,  est  souvent 
ppelé  Guillaumc-lc-Spéculateur  a  cause  de  son 
célèbre  ouv.  intit  :  Spéculum /itdtciale,  Strasbourg, 
1473  ,  et  Bologne  ,  i474  «  4  Parties  en  i  voL  io-fol. 
On  lui  doit  encore  :  Repertorium  aureum  juns  , 
Venise,  149^1  in-fol.  ;  Commentarium  in  sacro- 
sanclum   LugJunense   conciluim  secundum  suù 
Gregorio  X  celebratum  anno  127^,  et  constitua 
tiones  ejus  décrétait*  ^  Fino  ,  iSÔg,  in-4  «  etc.  — 
U^Olre  Guillaume  DuKAND  ,  poète  français  que 
*4Pa  souvent  confondu  avec  le  précédent ,  né  à 
llonipellier ,  mourut  en  Provence  vers  l'an  117a 
du  rbagrin  violent  que  lui  causait  la  perte  de  sa 
maîtresse  ,  qu'il  croyait  morte  ,  maia  qui  n'étant 
qu^évanonie  ,  se  retira  dans  un  couvent  lorsqu'elle 
apprit  la  fin  malheureuse  de  son  amant. —  Un  troi- 
sième Guill.  DukAMO,  neveu  de  l'évèque  deMende, 
lui  succéda  en  iTg^au  siège  épiscopal  de  cette  ville, 
assista  au  concile  cecuménique  tenu  à  Vienne  eu 
t3ll  ,  fut  l'un  des  prélats  chargés  d'examiner  la 
conduite  des  Templiers  ,  «A  mourut  on  i328.  On  a 
de  lui  :  Tractalus  de  modo  generalis  concilii  cele- 
brandi  ,  Lyon,  i53l  ,  in-4  ;  Paris,  iSiS,  1617  et 
ibdS,  in-8.—  Un  quatrième  DvRANO  (Guillaume), 
conseiller  du  roi  au  pré^idial  de  Senlis  ,  mort  dans 
cette  même  ville  en  i5S6,  a  pub.  Paraphrase  des 
Satires  de  Perse  en  vers  français  ,  Paria  ,  i575  et 
l5«6,in-8 

I)UltA>D  (BcaïiAKo),  avocat  au  parlement  de 
Bourci'gne  ,  né  à  Chaluns-sur  baône  vers  i56o ,  m^ 
en  1621  dans  celte  même  ville,  dont  il  était  maire, 
a  publié  :  Présentation  des  lettres  octroyées  aux 
PH.  mineurs  pour  l'établissement  d'un  couvent  à 
0iallon-sur-S'i6ne ,  Lyon,  1697,  in-8;  Défense 
pour  In  préséance  de  la  ville  de  Chnllon  en  l'as- 
semblée des  elats  de  Bourgogne  ,  Lyon  ,  l6o3  , 
in-4  '  f'i^^lt^R't  accordes  aux  babitans  de  Challong 
par  les  lois  de  France, et  les  ducs  de  Bourgogne  , 
Châl<..ns  ,  1604  ,  in-^-  —  DiRAMO  (Joseph^,  petit- 
fils  du  précfd. ,  maire  de  CMluns  ,   naquit  dana 
cette  ville  en  10*43  ,   fut  avocat- général  au  parlera, 
de  Bourgogne,  et  m.  en  1710.  Cn  a  de  lui  un  Mem, 
pour  justifier  que  les  héritages  du  duché  de  Bour- 
gogne sont  présumés  de  franc-nlleuy  inséré  dans  la 
Coutume  de  Bourgogne  ,  par  Taisand  ;  un  recueil 
i'Jnétf  du  parlement  de  l68t  k  1701  ,  resté  MS. 
Joseph  Duraod  a  été  Téditcur  d'un  vuvrage  de  soa 
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grand-pire  ,  Instituts  ou  DroBmdttmier  du  duché 
lie  Bourgogne ,  Dijon  ,  xtjofj  et  1736,  iii>l3.  — 
DcRAIYO  (Bernard)  ,  frëre  du  DrtfoM«al«  tcceveur 
du  clargë,  ni  à  CUâlon*  en  i6Ji  ,  m.  M  1736  ,  a 
pui>l.  use  Detchol.^  en  ver»  franç.^  ^cf  titftM  tl'Âix 
€H  Savoie  ,  \a'\y  caiu  date. 

AUfiAjtO  (LAVRFKrT) ,  lccIm.  ,  M  piAi  ds  ToQ- 
loo  «I  l(kS9f  m.  en  1 70S,  a  (uib.  t  QtmUçimtdt  Pâme 

décote  ,  divise*  m  ja  lu  .  ,  M  iriiille  ,  l'îgJ  .  in-ia; 
«t  laissé  M  S.  Mtt.rinits  ilir<t.  li^ec  des  njlextons 
moixUes  sur  la  pm  5 ion  Je  J.-C. 

DURAND  (  CAXittKi^L  LKDACIER),  femme 
Mttour,  m.  1  Paria  en  17.^^,  iaUté  des  romans 
I  liibiui  iiju)')  ,  ^^L•■i  |Kic<tet  ot  II  comédir-1  prtiYerl>r>. 
bet  (Muitres  ont  cté  recueillies  à  Pari»  Ml  1937. 
6  vol.  in- ta.  On  y  remarque  lurtoiit  i  !•  OûÊmêête 
éê  MtnHBtt  tmL%  LaBare,  1700,  a  part. 

kl>lS;  «1  PAlC  liw  «JWJÏ  lit  Grégoire  fil  ,  </m 
carJ.  (/<■  Piichelieu  ,  df  Ai  yiimcr^'C  de  <'undé  et  de 
la  martfinte  d'VrJe  ,  Culoi^nc  ,  ijoo  ,  in-ia. 

DURAND  (LiopoLD)  ,  rclipeax  Ma^dictin  ,  m 
l'an  1666  à  Sl-Mibel  es  Lorraine,  m.àSl-Arold  en 
I^^f)  •  3  laiscé  un  Trmlté  det  bains  et  du  maux  de 
Plombières ,  que  tloin  Calmct  fit 
dm  additioDi ,  Nancy ,  17^9  «  ia-& 
*  iMmAHD  (  JAC(^)t'Ks  ) ,  pehitr» ,  t4 1  VmmI  en 
i6qq  ,  m.  dans  <  (  tl<  ni«"in.  ville  en  17^7,  futiflèvc 
«le  Natlier  dont  il  vint  u  l'arii  clicrcUer  les  leçons  , 
et  passa  eniuilc  huit  années  à  Rome ,  aux  frais  du 
lod-dac  Léopold.  D«  retour  daM  patrie  il  l'a»- 
eViC  Ae  pbialeim tabl. eatimda,  panm  ki^elaeo 

admirait  siirt  'iil  rcuxqu'ila  composé*  pour l'ëglisc 
des  j<'suiles  de  l'université  de  Punt-à-liouMon. 

DL'R.VND^DavU))  ,  ministre  proleilanl  ,  ne'vers 
XfiSi  à  fil-Pargioire  d«u  Je  bas  Languedoc  ,  issu 
d'une  famille  diatingiide  de  Monipullier,  alliée 

tiUtf  .iiiti'  s  .1  celle  du  card.  de  Bcrois  ,  riait  filbcl 
Xrére  de  pasteurs  dislinguvs  ,  cl  se  \oiu  lui-même 
daliODUo  heure  au  minislèro  évangi  li.jue.  Apris 
«ffttir  éU  ma  ministre  i  fiéla  daiia  ica  preoiièrcs 
aundat  du  tv*  S. ,  il  paua  en  Hollande ,  et  jg^ut 
Somme  clijpelain  du  rafgiment  de  rvîuç^iêt  langue- 
dociens ,  dont  le  coroniandcni.  lui  remis  i  Jean 
Cavalier  (v.  ce  nom)  ,  et  qui  se  signala  pondant  la 

guerre  de  Li  «ucccm.  d'£»|>afae.  Durand  te  trou- 
vait ,  en  cette  qualitd,  •  k  tauglaBle  fcalatlle  d'AI- 

Biania  ,  où  il  fut  pris  par  quelques  pjy  .ins  r^p.it:.  ; 
et  ceux-ci  se  disposaient  i  le  faire  Lrulcr  vit  ior»- 
u'il  fut  délivré  de  leurs  mains  par  l'uiterrentioa 
U  duc  de  Berwick  ,  pour  être  remis  en  celles  do 
Viaquiailion  :  un  vtfadralile  cnrd  lui  fournit  les 
mojcQS  d'éclupper  à  ce  tribunal  terrible  ,  en  uhle- 
naul  qu'il  fât  envoyé  au  couv.  des  jésuites  à  Munl- 
polliii  fuiiir  y  être  instruit  tlan:i  la  reiig.  catholiq.  , 
David  Durand  parvint  bicntùl  à  tromper  la  surveil- 
lance de  tes  gardiens  ;  il  te  rendit  d'abord  èCieuère, 
y  prêcha  plua.  fois  avec  beaucoup  d'éclat ,  et  passa 
ensuite  1  nolterdam ,  oîi  il  lia  connaissance  avec 
Tillustre  Bayle.  S'étaut  plut  tard  rendu  ea  Anglirt., 
il  devint  ministre  de  l' enlise  frauf.  de  la  Savoyo  à 
Londres ,  ^UiemLre  de  la  socidtd  rMale  d*  celte 

ville ,  el  a.  dans  l'eMccice  d«  ccUe  flM*  m  1763. 
Ou  doit  au  ataea  gr.  nonabre  d*ouTr.  en  proae  et  en 

vers  il  ce  rcspeclalile  el  ajvaul  pjiteur  ;  nous  ne 
citeront  que  les  tuiv.  :  Serm.  iur  d*v,  lejitetU*  l'E- 
crit. MoifUt,  Rotterdam,  171»  ,  i«<4l  1  Kent*  avait 
donntf  c«U«  pren.  ddiu  de  lea  aeranni  pour  ré- 
pondre è  une  aeeusatioa  d*arminianiane  portée 
contre  lui  .  tlcv.mi  le  ' 'iii,;  t  .ii  e  de  Roltcidani,  par 
deuK  minisires  l  olugie.)  i  mais  son  orthodoxie  fut 
recotme  par  le  synode  de  Brille ,  avant  oue  le  qua- 
taèiae  de»  dite,  qui  compotoatcn  m.  i4l  bupr.  : 
Dunnd  a  publ.  plus,  mtraa  ddit.  do  «emaonf  tons 

des  titres  diflerens  ;  la  F'ie  *t  les  senlimens  de 
LtiCilio  yamni  ^  Kulterdain  ,  1717,  in  laj  la  RtUg. 
dfi  ntiiltonitl-in  t. . . .  in  c f  du  latin  de  Roland  ,  «le.  , 

Le  Uaje  ,  1721  »  in-ta  ;  C,  Fliiùi  S,  hûl,  nul.  md 


ï 


Tlliim  imp.  prnj'ijtio  ,  etc.,  Londres,  t^aS  ,  io-8', 
fort  rare  :  l'auL  l'a  Irad.  en  franç.  ;  Hat.  nat.  dm 
l'or  H  d»  /'«fimrt,  extraite  du  33*  Kvre  de  Pline, 
etc.,  Londres,  1719,  in-foL;  HiMt.  ém  êtitthm 
slèefe,  Londres,  1725,  1730,  Ôvel.  in«8,  réinp.  m 
1734  .  La  Haye  ,  4  vul.  iu-ia  :  Durand  avait  doood 
une  Conltnuation  coDtenaot  U  Kîe  de  Jf.  da  T'Assit, 
etc. ,  Londres  ,  i73s,  in-8,  qui  >  n'ajrani  pae  éti 
réimpr.  est  d evenue  foft  ly  ;  Jeué.  é»  Ckd$  —  , 

Imd.  en  franc.  OSWC  Ar  MMO  Alt.  e(  dhrMMUMfMV 

nauv.  ,  outre  le»  conjectures  de  Dmnes  et  de  Reit> 
ilej-,  Londres  ,  1740  :  on  connaît  un  exempt,  de  ee 
livre  extrêmement  rare,  enrichi  de  correcUoaa et 

de  notes  de  la  nain  de  l'ont.  Il  finai  1 
guer ,  parmi  let  liefM&  de  ^tawd  « 

d'autres  aut.  classiques  ,  et  quelq.  opnsc.  élément. 
M.  Barbier,  qui  le  premier  en  France  a  bien  fait 
connaître  D.  Uurand  ,  a  pub.  tur  sa  vie  el  tes  ouv. 
une  Notice  inadrde  d'abord  dans  le  Mmgmeim  emtjr 
clcpedique  de  I0ra,  t.  4<  p«l*  dane  le  t.  4  ^  ^ 
I"  ëdit.  de  ses  Ânnrtymtet  ;  elle  a  été  imp.  idpB^ 
ment  avec  des  augm.,  Paris,  1809,  in-8. 

DUI\A>D  (Davio-Henbi),  neveu  du  prêcéd.  , 
né  en  i73t  à  Neufchitel  eu  Saiese  ,  te  voua  aneai 
tUMittlatère  évangéliqne,  ftal  à  Londres  eo  ijH^ 
et  j  exerça  les  foact.  de  pnatonr  i«*9u'é  lV»oqno 
de  ta  mort,  arrivée  an  M.  Cmml  a  pub.  un 

choix  de  ses  Sermons,  Londrei  ,  181:».  i  vol  in-8. 

DURAND  (  AwToi5E-Jo«EFH } ,  relig.  de  la  Tr». 
nité  ,  docl.  de  Sorbonne  ,  fut  nommé  en  t^^ji 
prirar>enfé  de  la  panïMe  de  StrReoà  i  Manut 
il  m.  en  1798,  prie*  do  cette  place  par  eaite  de  eaa 
opposition  au  décret  qui  impnsail  le  serm.  civique  à 
tout  let  fonctionnaires  civil»  el  ccclés.  L'abbé  Dat» 
rand  a  publié  tous  ce  litre  t  Je  • 
etc.,  Paris,  &7te«s  voL  ia-IS, 
d'bnl  eontpHtoment  ouMm. 

DUH  AM)  Jf  \N-îîAFTisTK-LtoNA»D)  ,  admî» 
nistrateur  trauçais  ,  ne  a  Limoges  ,  m.  en  Eapagno 
vers  la  fin  de  l8ta,  avait  d'abord  été  coiunl  da 
FranceàCaaliari.elfnf  charyéan  i^ftipilaca^ 
pagnie  da  Mnégal  da  jérarsaaBdw  e*  AMqpa. 

11  a  pub.  :  Kojrage  an  Sénégal  duns  les  années  \'%S 
et  1786  ,  Paris ,  1807  ,  in-^  et  2  vol  in-8  ,  avec  au 
atlas  dont  les  caries  sont  peu  estimées  ,  mais  «ai 
coBtiaRt  laa  tiaiiéa  eeadus  entra  Darâad  ai  «a 
MaOTM ,  M  ftaiBirii  et  en  aialM  t 
partie  a  été  revue  ditmilMmi 
vestrc  de  Sacy. 

1)1  RAND  (JlcgtrES-FaAar.)  ,  ministre  prolea» 
tant,  né  de  parens  pauvres  daaa  un  viUi^e  de  bt 
Nof  aadia  an  1737,  apprit  d'abord  aeaa  aueaès  In 
lettres  et  l'Ecrit,  aeinte  i  Paris  ,  où  il  eut  quelque 
temps  pour  maître  le  célèbre  abbé  Poulie  .  et  «e 
rendit  en  1755  à  Lautaune  pour  y  em)>ra^M  r  la  ré- 
forme. J.-F.  Durand  se  fit  bientôt  coaoaitre  par  la 
publication  da  diflfeaaa  ouvr.  ;  et ,  sa  répotaliaa 
s'étant  rapideaaaat  atiWia  ,  il  fat  appelé  è  Berne 
(iT^S)  comme  diredaar d'un  nouveau  séminaire. 
Après  avoir  esercé  avao  <l:Uun  tion  le  ministère 
évangcliquc  dans  cette  ville  peudaut  17  ans  ,  il  fut 
nommé  profest.  d'bitt.  ccclés.  a  LaMaMa«  7  rem- 
plit sacoaiaiv.  div*  nbaires  aead. ,  et  ai.  en  i8i3  , 
profcst.  de  BOtala  cbldL  Sea  principaux  onv.  sont  : 

Jbrégé  des  sciences  et  des  .iris  ,  1762  :  livre  ^*ma 
a  souvent  réimpr.  avec  des  chaugcm.  pour  le  lait* 
servir  à  l'instruction  de  la  jeunesse  dans  qaalywa 

pajs  «*t>'°i'<i»«*i''f9''l?^^^v!2!^i?^ 

in-f 9 ,  ouvr.  que  Fabbé  Picbaa  reproduiait  raMtfa 


suivante  avec  de^  jiMitiuos  et  des  tuppi  essicm*  sous 
ce  litre  :  Principes  de  lu  relig  on  et  Ue  la  morale^ 
etc.  ;  Âamé&  évangebque^  etc.,  Berne,  1780  ,  7  «al. 
n-8 ,  trad.  an  ai^  al  aai  alkaa.  :  l'eut,  publia  ea 
792  deaxvoL  da  Japyldw.èoa»o«w.;  «ertnifito 
Umrnt.  de  la  Suisse ,  Lausanne,  179-'»,  4  '""S» 
Dur  inif  eit  encore  aut.  d'un  loinaa  ingemcus,  tati- 
lul<  :  le  Pon  Jîls  on  la  piété^linle  ,  qui  parut  en 

i8o3.  M,  Atfl»«id-M»Ut|  ïaMMW  da  i'églisa  wé^ 
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ftmaie  èc  Talenec ,  a  pub.  Irt  Sermons  nouveaux 
de  Durand  avec  une  Hotice  intérnaanU;  tur  l'aul., 
'Vdeace ,  180p.  a  vol.  in-8. 

DURAND  DE  M  AILLANECPieiiie-Toussaiitt), 
né  ea  1739  à  Sl-Remi  pn  Provence  ,  m.  vers  1810, 
juge  de  la  cour  d'anptrl  d'Aix  .  avait  été  luccessiv. 
députe'  de  la  senccliautsée  d'Arles  aux.  elatt-gene'- 
raux  de  1789,  représenlant  du  département  dei 
Bouchei-du-Kbône  i  la  convention  nationale,  puis 
memli.  du  conseil  des  anciens.  lacarcéro  au  Temple 
■près  ]a  journée  du  18  fructidor  an  v  (1^  septembre 
1797),  comme  accusé  d'avoir  favorise  la  realree 
des  émigrés  ,  il  ne  recouvra  sa  liberté  qu'au  mois 
de  février  1798.  Durand  de  Maillano  était  très-versé 
daos  l'étude  du  droit  canonique;  et  il  a  publié  sur 
cette  science  plusieurs  ouvr.  fort  recherclirs  avant 
la  révolut. ,  et  qui,  malgré  les  cliangemens  qu'a 
aubis  la  législation  ,  sont  encore  consultés  avec 
fruit.  Les  principaux  sont  :  Dictionnaire  du  divit 
canonique,  Avicnoo ,  1761,  a  vol.  Lvoa  , 

1770 ,  4  ^ol.  in-4  f  ibid.  ,  1776,  5  vol.  10-4,  et 
1787  ,  O  vol.  in-8  ;  In.ttilules  du  droit  cnnonique  , 
trad.  du  latin  de  I^aocelot ,  etc.  ,  Lyon.  177O1  lu 
vol.  io-ia,  j  compris  l'fittt.  du  droU  canonique  , 
qu'il  avait  publ.  l'année  précédente  ;  tes  libertés 
del'Eglise gallicane, prouvéet  etromntenicet,  etc., 
Lyon  ,  1771  ,  5  vol.  in-4  ;  Le par/aU  notniie  apos- 
tolique et  procureur  des  ojficinlttes  .  par  L.  J. 
Brunei,  nouvelle  édition  augmcnlcc,  Lyon  ,  1775, 
a  vol.  in<-4;  Utst.  apologét.  du  comité  ecclés.  de 
i'nssemhlée  nationale  ,  Paris,  1791  •  in-8  (  l'aut. 
avait  fait  partie  de  ce  comité  ;  et  lei  opinions  qu'il 
émit  ,  en  qualité  de  rapporteur  ,  notamment  sur  Icit 
empêciieroens  ,  les  dispentes  cl  la  forme  des  ma- 
riages ,  lai  attirèrent  de  violentes  attaques  de  la 

Îart  de«  abbés  Barruel  ,  Bougane ,  Samary  et 
hiebaut),  etc.,  etc.  Durand  de  Maillaue  a  eu 
part  au  Duttonn.  unifers.  raisonné  de  justice  nat. 
et  ciftle,  etc.,  Yverdua  ,  1778,  1.3  vol.  in-4-  S"" 
Histoire  de  la  convention  nationale  fait  partie  de  la 
Collection  des  mémoires  sur  la  révolution. 

DURA^D  DE  SAINT- POURÇAIN  (  GuiL- 
LAL'MB),  religieux  de  l'ordre  de*  frcrcs  prêcheurs, 
m.  vers  l333  ,.  évêque  de  Mcaux  ,  a  laissé  ;  In  sen- 
tenUas  ihrologicas  Petrt  Lomhardi  commentario- 
rum  lib.  quatuor,  x5o8  et  i5l5 ,  in-fol.;  De  origine 
jurisdtctwnum  sivede  Jurisdictione  ecclesiasticd  et 
de  legibus  ,  Parts  ,  i.'nj6  ,  in-fol.  ;  StatiUa  sjrnodi 
diucesnna  Àniciensis  anni  i330:  cet  ouvrage  a  été 
inséré  dana  le  Discours  histor.  de  la  dévotion  à 
JV.  D.  du  Puy  en  Velay ,  par  le  P.  Gissey  ,  Lyon  , 
l6ao  ,  in-8. 

DURAND.  V.  FAac  et  Martème. 
DUKANDK  (Jkan-Fra!(çuis)  ,  médecin  cl  bo- 
taniste français,  né  a  Dijon  ,  m.  en  1794 .  membre 
de  l'académie  de  cette  même  ville ,  lui  a  fourni 
plusieura  Mém.  inaérés  dana  le  recueil  des  années 
1782  et  1783  ;  il  a  rédigé,  en  société  avec  MM.  Marct 
et  Guyion  de  Morvcau,  des  Elémens  de  chimie  rédi- 
gés dtins  un  nouvel  ordre,  1778.  in-8,  cl  pub.  seul  : 
Actions  élément. ,  1781  .  in-8  ;  Flore  de  Bourgogne, 
Dijon  ,  178a ,  a  vol.  iu-8  ;  Mem.  sur  l'abus  de  Pen- 
srvelissement  des  morts...,  Strasbourg,  1789,  in-8. 

DUR  ANS  (N.),  poète  français  des  l3*  et  i4'S., 
cstaut.  d'un  conte  intit.  les  Trois  Bossus,  conservé 
MS.  à  la  biblioth.  du  Roi  :  il  a  été  inséré  au  tom  3 
du  xrc.  de  Fabliaux  de  Barbaian,  et  Irad.  en  prose 
dens  la  colleclion  de  M.  Legrand  d'Aussy. 

DURANT  (GiLLC*),  sieur  do  la  Bergerie, 
avocat  au  parlement  de  Paris  et  l'un  des  plus  cé- 
lèbres juriacons.  de  son  temps  ,  né  à  Clcrinonl  vers 
l55o,  coopéra ,  dit-on .  k  la  réforme  de  la  coutume 
de  Paris,  suivit  constamment  le  parti  de  Henri  IV, 
fut  l'un  des  auteurs  de  la  fameuse  Satire  Mènippée, 
et  m.  à  Pans  en  l6i5.  Ses  poésies,  souvent  réunies 
à  celles  do  Bouncfons  ,  son  jmi ,  ont  été  impr.  a<-i>a> 
rément  à  Paris,  1687,  in-S.  cl  i'x^,  in-ia.  —  U» 
autre  Dvrano,  avec  le'juel  il  ne  faut  pat  confondre 


le  précéd',,  fat  rompu  vif  en  1618,  pour  aroîr  pnl). 
contre  le  roi  un  livre  intitulé  Ripozogrtiphte. 

DURANT  (Jacquu)  ,  en  latin  Caselius ,  juriac. 
et  poète  latin ,  né  à  Riom  vers  l'an  i56o ,  m.  i  Ca- 
sellc  en  Auvergne  vers  t6o3,  a  pub.  sous  le  titre  de 
yarinnim  leaiuniim  libri  //,  Paris  .  l58a,  in-8  ,  les 
observations  que  lui  avait  suggérées  la  lecture  assi- 
due des  aut.  anc.  ;  Jean  Gruter  les  a  insérées  dana 
le  tome  Ifi  de  son  Thésaurus  critlcus.  Parmi  ses 
poésies  ,  qui  sont  toutes  dans  le  genre  érotique  ,  on 
cite  particulièrement  la  pièce  intitulée  de  Amori» 
imperio.  • 

Durant  (dom  Ma«c),  religieux  de  l'ordre  des 
chartreux  .  né  à  Aix  dans  le  i6*  S.,  est  auteur  d'un 
poème  en  5  clianti ,  dont  le  but  est  d'exciter  lea 
pécheurs  à  la  pénitence  ;  il  est  intil.  ta  Magda^ 
liade.....  Tours  ,  i6m  ,  in-ia. 

DURANTE  (Castur),  méd.  ilal..  né  à  Gualdo  , 
m.  •  Viterbe  en  1690,  fut  proto-médecin  du  pape 
Sixte  V,  et  pub.  plus.  ouvr.  estimés  de  son  temps  ; 
les  principaux  sont  :  de  BonUnte  et  vitio  alimento- 
lum  centuria,  Fesaro  ,  i565,  in-4,  qu'il  traduisit 
lui-même  rn  ital.  sous  le  titre  de  II  tesoro  délia 
Sanità,  Venise,  l586,  in-8;  Herbano  nuovo  con  fi- 
gure che  rappresentiino  le  vive  puinte'che  nascôno 
m  tutt.i  Eiiropa  e  neW  Indie  ,  Rome  ,  i583,  in-fol., 
avec  879  pl.  Cet  ouvr.  a  été  souv.  réimpr.  el  Irad. 
dans  presque  loutrs  les  langues.  , 

DURANTE  (  F«A?içoii  ;  .  l'un  des  plus  crands 
compositeurs  ital.,  néàNaplescu  1693,  m.  dans  la 
même  ville  en  1755 ,  est  regardé  comme  le  clief  de 
l'école  moderne;  il  ne  s'est  guère  exercé  que  sur 
des  sujets  d'cgiise  ;  le  Conservât,  de  Paris  possède 
une  copie  de  ses  œuvres  ,  dont  un  peut  voir  la  liste 
dans  le  Dictionnaire  des  musiciens. 

DURANTI  (JF.A?i-ETiEiiKE).  fils  d'un  conseiller 
au  parlement  de  Toulouse,  exerça  avec  succès  l'état 
d'avocat,  fut  nommé  capitoul  en  t563 ,  cnsnito 
avocat  général  et  enfin  premier  président  du  pari, 
de  Languedoc.  C'est  au  roi  Henri  lll  qu'il  dut  cette 
faveur  ,  et  sa  reconnaissance  pour  ce  prince  devint 
la  cause  de  sa  mort.  Duranli  fut  massacré  par  les  li- 
gueurs pour  avoir  voulu  s'opposer  à  leurs  fureurs.  H 
péril  le  10  févr.  1589.  Pend,  tout  le  cours  de  sa  vie 
il  s'était  montre  citoyen  aélé  ,  homme  de  bien  et 
magistrat  intégre.  Duranti  avait  publié  :  De  rttibus 
ecciesia  catholicm  libn  fil,  Rome  ,  iSpi,  in-folio  , 
et  in-8  ,  Paria  ,  i6a4  ,{6*  édit.  in-8.  Son  Eloge,  par 
Baravcnon  ,  a  été  impr.  en  1770  .  in- ta. 

DURANTI  (le  comte  DURANTE),  orateur  et 

[loète  italien,  né  en  1718  à  Brescia  ,  m.  en  Savoie 
'an  1780  ,  a  pub.  plus,  oraisons  funèbres  et  éloges 
qui  sont  admirés  des  amateurs  de  la  belle  prose  ital. 
Ses  poésies  Ijrnques  ,  qui  avaient  eu  un  gr.  succès  , 
ont  été  réunies  sous  le  tilrc  de  Bimetlel  conte  Du- 
rnnie  Duranti  ,  p.itrizio  bresciano  ,  etc.  ,  Brescia, 
1755 ,  in-4.  Il  s'était  essayé  avec  moins  de  bonheur 
dans  la  littérature  dramatique. 

DURANTI  DE  BON  RECUEIL  (JosEr«),  ora- 
torien  ,  né  à  Aix  en  l66a  ,  mort  a  Paris  en  1756  ,  a 
laissé,  entre  autres  ouvr.,  une  traducU  franç.  des 
(Kiivresde  St  ^mhrotse,  Paris,  l'ao,  in- ta;  Lettres 
de  St  Jean  Chrysottôme ,  ibid.,  173a,  a  vol.  in-8. 

DURANTI  (Jacques),  né  à  Yereelli,  a  composé 
plus.  ouv.  sur  les  antiquités  de  sa  patrie,  où  il  est  m. 
cil  t8i(>.  Il  a  laissé  entre  autres  ouvr.  :  Dell'  aniica 
condisione  del  f^ercellese ,  Turin,  1766,  in-4; 
Snggio  inlla  stona  degli  antichi  popoli  d'Jlalta  , 
ibid.  ,  i7Ci9  ,  in-4;  Piemonte  cispadano  antico  , 
iliid.,  1774  .  in-4  »  Connniss.  des  anciens  sur  fin- 
teneur  de  VÂjnque  ,  ibid.,  1797  ,  in-8  ;  plusieurs 
mém.  histor.  et  biograpli.  sur  le  Piémont. 

DU  R.ANTON  (N,),  né  à  Massidon  en  1736,  était 
avocat  i  Bordeaux  quand  la  révolut.  éclata.  L*a4- 
hriion  de  Duranlon  aux  idées  nouvelles  le  fit  nom- 
mer proriirrur  tynilic  dr  la  Gironde  ,  et  ministre 
de  1.1  justice  en  179?.  H  ne  remplit  pas  long-temps 
ces  demièics  fonctions  ,cl  sua  admiaistrat.  deviul 
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\t  prétexte  de  la  coïKlamoatioo  i  li  pefn?  <!•  mort 
qui  fut  prononcée  contre  lui  par  le  tribunal  révoia- 
tionnaire  le  ao  décembre  1793. 

DURAS,  nom  d'une  dea  plui  illutlree  roaitoni 
de  France  ,  connue  précédemment  dans  l'iiut.  de 
ce  pays  et  celle  d'Angleterre  tout  celui  de  Duifort, 
et  à  laquelle  appartiennent  le«  pertonnages  qui 
font  le  lujet  det  articlea  suivans.  —  I)i  ras  (  Jacq.- 
Heori  de  DutruiiT,  duc  de),  né  en  i6a6.  mort  en 
1704  doyen  dea  maréchaux  de  France  ,  avait  com- 
mencé ta  carrière  miltt.  en  qualité  de  capit.  dant  le 
régiment  du  raaréclial  ileTuriMuie  ,  tOBi  oncle:  il  le 
dis!iacaa  aux  balaïUea  du  Marieudal  et  de  NortUn- 
gan  ,  a  la  priiede  Landau  et  à  celle  de  Tr^ve.  En 
i65i  il  abandonna  la  cause  royale  pour  tuiTre  le 

ri rince  de  Condé,  qui  le  créa  lient. -gén.  ,  titre  qui 
ni  fut  coniervé  lorsqu'il  fit  sa  paix  avec  la  cour  en 
1657.  Il  servit  avec  diatinclion  en  Italie. en  Flandre, 
accompagna  Louis  XIV  lort  de  »on  voyage  dana  lc« 
Paya-Bas,  et  fut  nommé  par  ce  prince  guuvem.  de 
la  Vrinche-Comté  et  de  la  Bourgogne  ,  maréciial 
de  Franco  et  enfin  duc  et  pair  en  i()8q.  —  DtRAS 
(Gui-Alphooie  de  Dciifoit),  duc  de  Lorges,  frère 
du  précéd.,  terrait  en  qualité  de  lieutrn.-gén.  dant 
l'armée  de  Turenne  ,  qu'il  sauva  par  sa  présence 
d'esprit  et  son  counge  lor«  de  la  m.  de  ce  grand 
homme.  Il  déploya  également  de  grands  talent  i 
Ahcobeim  ,  gagna  la  batailir  de  Prorttbeim  ,  où  il 
61  prisonnier  le  duc  de  Wurtemberg  en  i6t)a  , 
força  lot  Impériaux  i  lover  le  tiége  d'Enerthourg  , 
et  l'année  suiv.  contraignit  Montecuculli  i  repasser 
le  Rhin  en  toute  hâte.  Louis  XIV,  pour  recon- 
naître tes  services  ,  le  fit  capitaine  des  gardet ,  ma- 
réchal de  France  .  et  enfin  duc  et  pair  de  France. 
Il  m.  en  t^od.  —  DoRAB  (Louis  de  DriroHT,  comte 
de  FzvERSHA^  ) .  frère  de*  précéd. ,  quitta  le  sor- 
Tice  de  Louis  XIV  pour  pister  à  celui  de  Char- 
les II,  qui  l'envoya  en  France  en  qualité'  d'ambass. 
lors  de  la  paix  de  Nimègue.  De  retour  en  Anglet., 
il  fut  nommé  vice-roi  d'Irhnde ,  écuyer  de  la 
reine,  reuve  de  Charle$|,  et  généraliss.  de»  armeet 
de  Jacques  II,  battit  complet,  le  duc  de  Monmoutli 
i  la  bataille  de  Srdgemore  ,  le  fit  prisonnier,  et 
eut  l'Iionneur  de  former  i  l'art  de  la  guerre  le  fa- 
meux Churchill,  depuis  duc  de  Marfborough. 

DURAS  (Jeas-Baptuti!  de  DimFORT,  duc 
de),  filt  de  Jjcquet-IIenrt ,  né  en  168.^  ,  entra  d'a- 
bord aux  mousquetaires  ,  devint  culuncl  en  \^y} 
lors  de  la  ni.  de  ton  frère  aîné,  te  signala  tuccetsi- 
vement  en  Allemagne  ,  et  en  Etpagne  ,  fut  nommé 
lieul,-gén.  en  1730  et  gouiern.de  la  Guyenne  deux 
ant  après.  En  1744,  »1  se  trouva  au&  tiége:»  de 
Kehl,  de  Pbilisbourg,  de  Wornit ,  et  contribua 
puissamment  à  la  prise  de  cet  Iroit  places  ,  fut  créé 
maréchal  de  France  en  1751  ,  gouvern.-géa.  de  la 
Franche-Comté  eu  1755,  et  m.  à  Paris  en  1770.  — 
Duras  (Emmanucl-Fclicilc  de  DLRruRT),  filt  du 

riréccd.,  né  en  1715,  fit  te*  premières  armes  en  Ita- 
ie  comme  aidc-de-camp  de  Villars  ,  se  trouva  à 
toutes  les  guerres  du  règne  de  Louis  XV,  et  t'y  dis- 
tingua par  ton  courage  cl  tet  talent.  Il  fut  anibast. 
en  Etpagne  l'an  17.^1.  cl  fut  choisi  par  le  roi  pour 
commander  en  Bretagne  lors  det  truubict  qu'y 
avait  fait  naître  la  maliieureuse  alTjire  de  La  Cha- 
lotaii.  Aux  qualités  du  guerrier  Emmanuel  joi- 
nait  Ici  gricet  du  courtisan  et  les  connaissances 
e  l'homme  de  lettres  i  il  m.  à  Vcrsaillcj  en  178;). 
pair  et  maréchal  de  France  ,  gouvern.-gén.  de  La 
Franche-Comté  et  membre  de  l'acad.  franç. 

DURAS  (  EM»iAîttr.L-CrLr..iTE-AuGU»Tt!i  de 
DURFORT,  duc  de  ),  frère  du  précéd.,  fut  comme 
lui  pair  de  Franco.  Nommé  général  eu  chef  des 
(•ardcs  nationales  de  Guyenne  en  1  jgo,  il  fit  tous  tes 
cfforlt  pour  s'opposer  d;ius  cette  province  aux  excès 
du  parti  révolutionn.,  fut  contraint  de  ci  dcr  à  l'o- 
rage, fil  partie  de  l'armée  de  Condé  et  chercha  suc- 
cestivcmeni  un  asile  en  Allcuxajjac  c(  ca  Angle- 
terre ,  où  il  mourut  co  i8ou. 


DUBAZZO ,  nom  d'une  famille  iTTnttro  qui  \ 
donné  plut,  cardinaux  et  prélats  è  l'Eglise,  ainsi 
que  plus,  doges  è  la  république  do  G^oes ,  parmi 
lesquels  lo  plus  aariea  et  le  plus  illustre  ect  Dr- 
RAxxu  C  Jacques  do ),  qui  était  revêtu  do  eotto  di- 
gnité en  lâyS. 

UURBACH  (  Aif NE-I^vitx  )  ,  appelée  souront 
Karschin  ou  madame  Karsoi,  dn  nom  do  son  se- 
cond mari .  née  on  173a  dans  un  village  de  U  Silé- 
sie,  m.  à  Berlin  on  1791  ,  triompha  des  obstacles 
que  son  peu  d'éducation  otia  brulalîtd  groaaièrode 
tes  deu\  maris  opposèrent  succosaiTomoat  au  dére- 
loppement  de  son  talent  naturel  pour  la  poésào. 
Elle  pub.  ses  OfutTos  chotstei  en  17614'  i""^  ;  on  y 
trouve  beaucoup  de  facilité ,  mais  pou  de  gnùt  et 
nulle  connaistaeco  des  règles  de  l'art.  Ses  OEuvrtM 
posthumes ,  aussi  on  i  vol.  in-8,  parurent  poo  do 
tempi  après  sa  mort  par  let  toins  de  sa  fille. 

DURDENT  (K.J.)  ,  l'nn  des  écrio.  les  plu  fé- 
coods  do  nos  jours  ,  ué  i  Rouan  ron  1776,  mort  à 
Paris  en  1819,  s^étail  d'abord  destiné  i  la  pctainre, 
qu'il  apprit  sous  lo  célèbro  David  ;  mais  ,  après 
avoir  fait  le  voyage  de  Rome  ,  il  ropoofa  è  eot  art 
pour  se  vouer  uniquement  è  la  litt.  Ootro  sa  coo- 
pérai, à  U  GaxtHe  de  France  ,  au  Mercure  étnm' 
ger  ,  à  la  Btoff.  iiniv.  et  à  la  Aïo; .  des  /runes  gens, 
on  lui  doit  différent  ouvr.  dont  on  trouve  la  liste 
(  au  nombre  de  34  )  dans  la  BMif.  de  Im  France 
(année  1830,  pp.  173-74)-  Nous  eitorom  entre  au- 
tres :  ÀiuteHtts  ,  ou  l'Europe  pt'éêêtvie  des  Bar- 
bares,  poème  bistor.  en  acbanU,  1806,  tn-8',  t» 
Tombeau  mjrsléneujc ,  etc.,  l8lO,a'Vol.  in«ia; 
4ilriana  ,  ou  les  Fussions  d'une  jeune  Italienne  , 
i8tl.  3  vol.  in-is ,  trad.  en  hollandais  ;  Beautés  da 
rhitt.  grecque,  etc.,  i8ia,  1816,  ia-lS  ;  Campagne 
de  Moscou  en  i8(3 ,  1814.  io-8  ,  qui  a  eu  3  iAii.  ; 
Epof/ues  et  Jliits  mem.  de  l'hist.  de  Fronça  depuis 
{'origine  de  la  monarchie  jusqufà  l'arrnfée  d« 
Loiiii  XFin  dans  sa  capitale  ,  l8i4,  t8l5  ,  in-ia  : 
l'aut.  doana  succestiv.  sous  le  mime  titre  d'Epoques 
et  /ails  memorofiles  des  extraits  de  l'hist.  d'.An- 
glrterrc  et  de  Russie  ,  et  il  reprit  celui  de  Beau/es 
pouf  les  hist.  de  Portugal ,  de  Turquie  ,  etc.  Sr« 
autres  ouvr.  les  plus  remarquables loont  :  l'Ecota 
franç.  en  i8l4«  Examen  critique  des  oue.  da 
peint. ,  scnfp.  ,  archit.  et  gmv.  ,  exposés  au  Musém 
rojr.  des  arts ,  l8t4  ,  in-8  ;  Cent  dix  jours  du  régna 
(le  Louis  XFIff ,  etc.,  j8i5  ,  in-8  ,  deux  éditioot  ; 
/f<sl.  cnt.  du  J<'/ia^  (it/ conservateur ,  etc.,  Paris', 
i8i5 ,  in-8  ;  Hist.  de  Louis  Xn .  1816 ,  in-8  ;  Cfe. 
mentina,  ou  le  Sigisbétsmâ ,  1817,  a  vol.  in-12  ; 
Ilisl.  de  la  convention  nationale  de  France  ^  1817  , 
a  vol.  in-12;  Alem.  de  Sl-Felix- ,  ou  jtfent.  d'un 
jeune  homme  pendant  la  révolution  ^  1818,  3  tuI. 
in-ia;  le  Beaegat  de  Palerme,  etc.  ,  1818  ,  1  toI. 
in-12  ;  rftst.  Itit.  etphitbs.  de  Voltaire ,  1818,  in-8 
et  in- ta.  Diirdmt  a  égalem.  donné  div.  morceaux 
de  poésie  et  det  trad.  d'nuv.  anglais;  mais  c'est  à 
tort  qu'on  lui  a  atlnbué  celles  du  Pèlenn  de  Im 
croix  ;  do  la  Religieuse  et  sa  J!lle  y  de  mémo  quo 
Ici  Beautés  de  Phist.  des  Espagnes,  dont  il  s'est 
putnl  auteur. 

DIJREAU  DE  LAMALLECJfaw-BaptisttJos.- 
Ht.Ni).  inemlirc  du  corps  législatif  et  de  l'institut, 
né  à  St-Domin*o«  en  174a,  m.  en  1807  i  sa  cam- 
pagne de  Laatdres  dans  le  Porche ,  était  dereaa 
orphelin  dès  Pige  de  5  ant,  rt  à  7  fut  envoyé  à 
l'an*  ,  où  il  fit  d'excellentes  études  au  collège  du 
l'iessis.  Postetieur  d'une  fortune  brillante  ,  il  tit  do 
bonne  heure  de  sa  roaisou  le  rendea-vous  des  ta- 
vans  de  l'époque ,  et  se  Itvra  è  l'étude  avec  d'antant 
plus  d'ardeur  qu'il  sentait  davantage  la  difficulté 
d'égaler  soi  émules.  Duroan  débuta  par  la  Irad.  d« 
Tr.  des  bienfaits  deSénèque,  Paris,  1776.  in-ia.  Co 
prem.  essai  ayant  réussi  au-delà  de  ses  espérances, 
il  osa  entreprendre  une  tiche  bieu  autrement  diJR  • 
cite,  et  dans  laquelle  avaient  échoué  J.-J.  Rcusscaa 
et  d'Alcmbcrt  ;  il  consacra  seise  au  i  tioe  tradact. 
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do  Taeile  qui  parut  rn  ingp ,  3  vol.  ln-8  :  elle  a 
élê  réimpr.  par  les  «oini  de  son  fiU,  Paris,  1808, 
5  vol.  in-8,  avec  lo  texte  lal.,  et  une  notice  sur  la 
▼ie  el  le»  ouvr.  du  célèbre  trad.,  par  M.Gaudefroi. 
M.  Durcau  de  Lainalle  CU  eo  a  douoé  une  3*  édii., 
ib.,  1818,  6  vol.  in-8.  avec  une  préface  de  l'édi»., 
cl  les  supplément  do  Broltier,  trad.  par  Dottevtlle. 
Dureau  de  Lamalle  avait  achevé  «un  e&cellento 


«on  pjfre,  dont  SI  fut  l'éditeur,  et  qu'il  d^dia  lU 
roi  Henri  III. 

DURET  (Clacoe ) ,  présid.  an  siège  préaidial  d« 
Moulins,  sa  patrie,  m.  dans  cette  vUle  en  161 1,  a 
laissé  :  Discours  dts  causes  et  effets  des  diaidenct 
et  mutations  des  empires  ,  Lyon  ,  i594 ,  in-8  ;  Dis- 
cours de  la  vérité  det  causes  du  flux,  reflux,  etc.^ 
Paris,  1600,  in-8;  ffist.  admirable  dts  plantes  t. 


cuiu  I  raris ,  luuu.in-o;  niii.  aumiraoïe  aas  plantes^ 
tiaduil  de  Sallusto  quand  U  mort  le  surprit  :  la  prc-  I  Paris  ,  lôo.'î ,  in-8  ;  Trésor  de  l'hist.  des  [anguet\ 
mière  édition  en  fut  donnée  en  1800,  in-8  ;  et  j  Yverdon ,  1619,  in-4.  Tous  ces  ouvr.  révèlsol  ua 
il  travaillait  i  celle  do  Tile-Live,  dont  il  n'avait  1  liomme  «avant,  mais  un  nuuHis  critique, 
encore  terminé  que  la  première  décade,  les  trois  j     DUUKT  (  Jeirr  )  ,  sav.  jurisc. ,  ni<  i  Mouli 
premiers  livres  de  la  troisiÀmc,  et  l«s  deux,  premiers  I  vers  tS^o,  m.  avocat  du  roi  au  présidial  do  cet 


de  la  quatrième.  Cet  ouvrasa  important  fui  disne 
ment  achevé  par  M.  Noél  :  il  a  paru  complet  , 
avec  le  texte  en  regard.  Paris,  18  (O  et  années  suiv., 
i5  vol,  in-8.  Durcau  de  Lamalle,  l'iulime  ami  du 
céléhre  Delillo  ^consacrait  r^aleioeol  ses  loisirs  au 
culte  des  muses;  il  a  laissé  en  MSs.  une  traJ.  en 
vers  de  VÀchilleide  de  Slace ,  el  un  morceau  do 
c'rit.  littér.  sur  les  productions  d^  ce  poète  latin. 

DURELL  (  Jkan),  minUtre  protestant  angl.,  né 
l'an  i6a6  à  Sl-ll<  licr,  dans  l'ilc  de  Jersey,  mort 
dans  ta  cure  de  Witnejr  en  i683,  a  puhlid  ;  'J'heo- 
remata  philosophice  mlionalis ,  moralts  ,  naturali* 
et  supematurulis ,  etc.,  Londres,  l644i  iu-4  • 
Sanctm  ecclesm  anglunnm  aJ^fenîu  inu/uns  et  in- 
farecundas  schismaticnnun  cnminationes  vindici», 
il)id.,  in-4;  Coup  d'a-il  sur  le  gouvern.  et 

le  cuUe  public  des  égl.  reform.  d'Angleterre,  etc., 
ibid.,  1662,  in-4,  trad.  cottu  mftne  année  en  aogl. 
•OUI  lo  même  format. 

DGRELL  (I)àVId),  annotateur  de  la  BiUe  an- 

5|1icane,  rté  en  17*8,  m.  en  1775,  a  publié  :  The 
\ebreiv  texl  <j/"  the  parallel  prophectts  of  Jacob 
and  M^ses,  etc.,  Londres,  17(13,  in-4?  ^"'«"Z 
Remarktom  the  booksf/Joù,  pialmt^  eccletiastes, 
MJtil  canlicles  ,Oxiord  ^  in-.{. 

DURER  (Al«r.RT).  peintre  célchre  de  récolc 
allemande,  naquit  A  Nuremberg  en  li't-  H  cnri- 
cliit  cette  ville  d'un  grand  nombre  de  tableaux, 
travailla  beaucoup  è  Venise,  k  Bolopnc  cl  dans  les 
Pay»^a*  pour  l'croperenr  Maximilien  1".  Il  était 
en  ontre  graveur,  sculpteur  et  arcbitectb.  On  a  de 


in« 

même  ville  au  commencement  du  17*  S. ,  a  IsÙÊêé 
plusieurs  ouvrages  sur  le  droit  el  U  pratique;  1m 
principaux  sont  :  Paraphrase  sur  te  ttjle  de  la 
sénéchaussée  du  pays  de  Bour'iomnais ,  Lyon , 
1571  ,  ia-^  -r  ff  irmonie  et  conférence  des  magistrats 
romains  avec  les  officiers  fretnç.  tant  laii  (fuecclé- 
Uaf  tiques ,  ibid.,  t574  .  Commentaire  sur 

ta  coutume  du  duché  de  Bourbonnais ,  ibid.,  l58o» 
in-ful.  —  Un  autre  Jean  Dubet  a  pub.  des  Com-> 
mentalns  sur  la  coutume  de  l'Orléanais  ,  Orléans  » 
1609,  in-Â. 

DURET  C Non),  astronome,  ne*  à  MontbnsoB 
en  tSpo,  m.  i  Paris  en  i<55o,  cosmograpbe du  roi, 
a  pub.  an  très-grand  nomh.  d'ouvr.  médiocres  sur 
la  science  qu'il  nrofcssait.  Nous  citerons  seutcmcot  : 
Nout^.  théorie  des  planètes,  elc.  Pari»,  i635,in-4; 
l'nmt  mohdis  docirinn  ,  diinhus  partibus  contenta  , 
ephemeris  ab  anno  ili38  ad  nnnum  164^  ,  Paris  , 
i638,  in-4.  —  autre  Noël  Dcrït  de  la  méma 
famille ,  religieux  cnrdelier  et  professeur  do  ibéo- 
lugie  k  Paris  ,  est  aut.  de  r  Admiranda  open  ordi' 
num  reh^losorttm  in  univei*si  ecclesià  Dei  .mili- 
lantium  ,       Puy  ,  «647,  in-fol. 

DURET  (Jk'a!«),  carme- déchaussé,  dont  liL 
nom  de  rclig.  était  Michel-Ànge  de Ste-François*^ 
né  à  Lyon  en  164'  t  m.  dans  cette  mtme  ville  en 
1725,  a  pub.  :  Kie  de  taur  Françoise  de  St-Joseph  , 
carmeUle,  Lyon,  1688,  iu-4.  —  Duhkt  (Pierre^ 
Claude  ) ,  pctit-nevcu  du  précédent ,  m.  en  1719 , 
c»l  auteur  de  la  fie  de  Ste  Thérèse  ,  Lyon  ,  1710  , 
in-i2;  celk  de  St  Jean  de  la  Croix,  ibid. ,  1727  , 
lo-ia.  On  lui  attribue  :  fojr.  de  ManeiUe  à  Lima 


lui  plusieurs  ouvrages  sur  la  géométrie,  la  V"-\  et  da^  les  Ueux  des  Tndes  occidentales  par 

q,ective,  l'arcbitecture  mile  et  militaire,  et  les   ,^  y...   p,^,  g  -  V^^^ 

malliématlque»  en  genér4  dans  leur  rapport  avec  ^,/^„„„       ManeMe  an  Pérou ,  par  le 

les  artsdu  dessin.  U  m.  en  ua».  1».  FeuiUée.      Dukt  (  Ed  me  -  Jean  -  BaptUe  K 


DURET  (Lotis),  méd,  ordin.  de  Charles  IX  et 
iie  He^ri  III,  né  dans  la  Bresse  en  l537,  m.  à 
Paris  en  iI>8R,  a  lau»c  les  ouvrages  suivans  :  ^d- 
t^ersnria  in  Jac.  ffuHerù  libr.  de  morbis  internis, 
Paris  ,  1567,  in-8;  Interpr etaliones  et  ennrrmttone* 
in  magni  Hii>pocratis  coacas  prmnotiones  ,  gr.  lai.. 
Pans  ,  i588.  in-fol.,  Levde,  1737.  in-f.;  In  m-igni 
ffip[)ocratis  Itbrtim  de  humoribut  pur/fandis ,  etc., 
contmentarit  :  il  en  p.trut  uno  prciméro  édition  par 


les  suins  d 


;le  Pierre  (il  rardel ,  pHri»,  i63i,  in-8; 


religieux  bénédictin  de  la  congrécation  de  Saint- 
Maur ,  né  k  Paris  en  lt}7i ,  mort  dans  l'abbaye  de 
Sl-Riifuicr  en  1758,  fut  pendant  deex  ans  associé 
aux  travaux  do  ào»  Bbbillon.  Il  a  été  l'édit.  d'uoa 
partie  des  oeuv.  de  àc/m  MorcI  et  de  l'abbé  Ouguel , 
et  le  Iraducl.  de  l'ouf'.  de  Hamoa  intit.  :  CfiristiasU 
coidu  gemitu»  soliloquia  ,  qu'il  fit  paraître  sous  ce 
litre  :  Entretteas  d'une  âme  avec  Dieu  ,  Avignon  , 
(Paris  )  ,  1740  .  «n-  ta. 

  t        I     liURET  (Pikhre)  ,  cbiruroien  en  chef  de  la  ma- 

Jusle  Godefrov  Gun«  en  a  donné  une  autre,  Leip- j  rjne,  «n  retraite,  né  en  174.}  k  Montreail-Beilay , 
••8  »  •745'  »''*^-  de  Diirct ,  par  J.-B.-L.  |  ^^es  do  Saumur  ,  mort  k  Brest  le  a5  juillet  i8»5, 

Cliomel .  a  été  couronné  par  là  faculté  dc^médtc.  I  ,'8,1  distingue  dans  b  pratique  de  son  art,  et  a 
de  Paris .  el  publié  dans  cette  ville  en  I7(>5,  in-ta.  |  quelques  observ.  insérées  dans  diflcrens  rec. 

DU  RET  (  JcAff),  fils  duprécodcot,  né  à  Paris  1  des  tcicnres  médicales.  M.  Minci ,  D.  M.  de  la  fa* 
en  t56J,  m.  dans  celte  même  ville  eu  t6»Q,  suc- 1  ruité  de  Paris,  a  donné  une  Notice  sa  vie  y 
cià»  i  son  père  dans  la  chaire  de  médecine  au  col-  1  Brest  (l8a5),  in-4> 

1^0  royal  de  France  ;  mais  il  s'en  démit  en  1600,  |  DURE\  DE  >OIN VILLE (JACQVCS-VtRHARD), 
pour  se  livrer  cxclusivcmoiil  à  la  pratique.  (^)uoique 
l'un  des  médecins  les  plus  savans  de  son  temps .  il 
ne  put  jamais  s'atuchcr  îi  U  cour  do  Heori  IV, 
parce  qu  il  avait  eu  part  au  massacre  de  b  Saïut- 
IlerlIiWIemi.  el  trempé  dans  la  cunspiralion  de 
Mant'*  %  dont  le  but  était  de  luor  lei  maréchaux  de 
Biron  cl  de  Bouillon  ,  rl  de  s'emparer  de  la  per- 


sonne du  roi.  On  doit  è  Jean  Durot  :  Advis  sur  la 
matftdte  (lapesle).  Pan»,  itiio  cl  iGaJ,  in-8,  el 
de  plu*  un  Cotnmeat.  sur  les  5»  dernières  Pieno- 
ttons  coafues  ,  qui  terminent  le  grand  ouvrage  de 


con<eiller  au  parlement  de  Mois,  né  à  Dijnn  en 
1683,  m.  on  I7()8,  était  k  cette  époque  le  seul  as- 
.socié  libre  de  l'acad.  des  inscript,  el  belles-lettres. 
On  lui  doit  :  Btst.  du  théâtre  de  l'Àead.  royale  de 
Musiifue  rn  France ,  tie. ,  ijM,  in-8,  1757,  % 
part,  in-8;  liecherches  sur  les  fleurs  de  lis,  et  sur 
les  JamAles  ifui  avaient  droU  de  les  porter  dans 
liiirs  mrmes  ,  17^7,  in-i3.  Il  a  laissé  MSs.  plus, 
vol.  in-fol. ,  conlenant  des  Mémoires  sur  Ut  traités 
et  ambassades  à  la  Porte, 
DUIIEY  D'llARîiOxNCOURT(P«li«),  frère 
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Ou  préc^d.  et  rMcv.-gëD.,  •  Dijoo  dans  les  dero. 
juun  du  17*  S.,  m.  eu  1766,  a  pub.  :  DUteit.  sur 
l'uiage  de  boire  à  la  ^/ure  ,  176^1 ,  in-ia  ;  Mélange 
de  marimes  .  de  rrflexions  et  de  caractères  ,  avec 
une  trad.  des  Conclus,  d'amour  de  Scipion  Muffri , 
avec  le  texte  à  c&té ,  i"55  cl  1763,  iii-8. —  Dlbeï 
SE  MuRSAN  (  Jotepli-Marie) ,  fiU  du  prrcéd.  ,  né 
va  1717  ,  m.  •  GcpAri:  eu  1795  ,  a  puL.  olut.  ouv. 
dont  leiprincip.  sonl  :  Traùe  siicanrt  Je  morale, 
eu  Lois  immuables  y  I778,  in-ia;  Mnjen  de  lire 
avec fnat  ,  tmd.  de  Sacchini  ,  1785 .  in-ia  ;  Ànec- 
dotes  pour  servir  à  l'hist.  de  l'Europe,  Paris, 
1757  ,  in-ia.  Darey  de  Murtan  estausti  l'aut.  d'un 
racueil  d'anrcdoles  sur  l'admini»!.  rt  la  vie  privée 
du  card.  AILcroni ,  que  le  libr.  MauLert  de  Gou- 
vMt  actiela  à  vil  prix  et  au'il  publia  avec  les  ini- 
tiales (  M.  D.  G.  )<  tous  le  titre  de  Testam.  polit, 
du  CMrd.  Alberoni  ,  1753,  io-lX 

DURFA  DE  MEIMÉRES  (  JeAii-BArTUTE- 
FiiATrnuiS^  ,  de  la  même  TaDiille  ,  preiideut  Je  la 
V  cliambro  des  enquêtes  du  parlem.  de  Paris  ,  ni. 
eo  1787,  avait  fait  uo  depuuillcmeol  ge'neral  des 
registres  du  parlement  qui  formait  plus  de  too  vol. 
io-fol.  Cet  ouvrage  ett  entièrement  perdu. 

DURKY  DE  SAUVOY  (Juscru  marq.  du  TER- 
BAIL),  de  la  même  fanullc  ,  m.  en  1770,  mar««:lial 
ée  camp  ,  eflt  aut.  des  ouv.  suiv.  :  le  Manque  ,  ro- 
man ,  Paris  ,  1750,  in-ia;  la  Princesse  de  Conxa- 
fue,  autre  roman,  ibid.,  17SG  ,  in-il;  I.agus , 
tragédie  non  repre'sente'e  ,  ibid.,  I754  ,  in- ta. 

D'URFEY  (ToM  ou  Thomas),  poète  analais,  ori- 
ginaire d'une  famille  de  réfugiés  franç.,  neii  Exeter 
vers  le  milieu  du  17*  S.,  m.  à  Londrt-s  en  1713  ,  a 
composé  3i  pièces  de  llie'âtrc .  tant  tragédies  que 
ciiro^dies  ,  qui  ont  été  imp.  de  1676  à  1721,  cl  dont 
on  peut  voir  la  liste  dans  la  Bio/jrnphia  dramaltca. 
11  a  aiusi  fait  un  très-grand  nombre  de  cbansons  . 
liallades  ,  sonnets  ,  etc..  re'unit  et  pub.  en  6  vol. 
in-ia,  sous  le  titre  de  Pills  to  purge  melnncholy  , 
ou  de  Pilules  pour  chasser  la  mcloncoli*. 

DURFORT  (Hecto»).  comte  de  Roroagne  et  gé- 
néral de  l'Eglise  au  i^*  S.,  fut  charge'  en  i35o  par 
Clément  Yl,  alors  résidant  à  Avignon  ,  de  ramener 
à  l'obriisancc  plus,  petits  princes  qui  s'e'taiint  em- 
pai<5s  de  ses  états  d'Italie  ,  et  refusaient  de  reeon- 
Battre  son  autorité.  Dnrfort  s'acquitta  fort  mal  de 
cett«  commission  difficile  ,  suscita  à  l'Kglise  l'ini- 
milié  des  \isconti  tout  puissans  à  Milan,  et  les 
guerres  les  plus  dangereuses  que  le  Sl-sicgc  ail  ja- 
mais eues  à  soutenir. 

DORFORT  (Galbakd  de) ,  baron  franc.,  quitta 
le  service  de  Charles  VU  ,  son  légitime  sooverairi  , 
pour  entrer  à  celui  de  Henri  VI  .  t  d'Edouard  IV, 
rois  d'Angleterre  ,  qui  le  cumbléreni  d'tiuuneurs  rt 
de  richesses  ;  mais  Louis  XI  l'ayant  appelé  en 
Fnoceel  rétabli  dans  ses  biens  qui  avaient  été  con- 
iitquës.  il  resU  fidèle  à  ce  prince  et  m.  en  l'an  1  .'187 
en  combattant  pour  lui  dans  la  Bourgogne. 

DURTORT  (GEoaGt),  fils  du  précéd.,  surnom 
me  Cadet  de  Dur/ort  à  la  grande  barbe,  se  dislin 
uua  au  service  de  Louis  XII  ,  se  Cl  remarquer  è  la 
LaUille  d'Aignadcl ,  cl  à  celle  de  Ravenoe  ,  fut 
nommé  gouverneur  de  Henri  d'Albret,  roi  de  Na- 
varre .  et  m.,  sans  postérité ,  l'an  i5a5. 

DURFORT.  V.  DtaAs  et  Lokces. 

DURHAM  (William),  ministre  anglican  ,  né  en 
1611  dana  le  comté  de  Gloucctter  ,  ni.  recteur  de 
Si  Mildred  en  l68(> ,  a  compose  des  sermons  et  une 
vie  du  célèbre  Harris  ,  président  du  collège  de  la 
Trinité  à  Oxford.— Un  autre  DcRHAM  (Jacques)  , 
théolugien  écossais  ,  ne  en  lOaa  dans  le  Lotbian 
oriental ,  m.  à  Glaacow  en  l6j8  ,  a  laisse  un  Traite 
sur  le  scandale  ,  un  Comment,  sur  les  révélations , 
des  sermons  elquclq.  autres  ouv.  do  controverse  et 
de  théologie. 

DORICH  ^Fohtuiiat),  religieux  karnahite  ,  oé 
l'an  1730  àlumau  en  BuLcmc,  nt.  dani  la  œvine 


ille  en  l8oi,  fut  un  des  princio.  collaLorateurs  d* 
la  dernière  édit.  de  la  Bible  bohémienne  ,  donnée  4 
Prague  par  les  moines  de  son  ordre.  Il  a  en  outr* 
pull,  plus-  ouv.  tur la philolog. sacrée;  entre  autres: 
PiSirrt.  de  slavo-bonemicâ  %acri  codicis  versione, 
Prague.  1777,  grand  io-8  ;  Bibliothecn  slavica  an- 
tiçuistimi  dialecli  communis  et  eccies.  Stavoruat 
gentii  .  Vienne,  I795  ,  grand  in-8. 

DURIT  (Michel),  avocat  an  siège  prÀid ial  d'Or- 
léans ,  sa  ville  natale  ,  m.  en  i^çfS,  a  laisse  nn  ouv. 
inlil.  :  Muhnelis  Bttù  optimns  Fronças  ,  iSSq,  in-8. 
Ce  livre,  écrit  à  l'occasion  du  meurire  des  Guise, 
renferme  des  choses  curieuses  pour  lliisloire. 

DU  RIVAL  (î^icotAS  LcTOi»)  ,  lieut.  de  polie»  h 
Nancy,  et  scrrét.  d'étal  et  des  finances  de  Stanislas, 
né  eu  1723,  m.  en  179!!»,  a  publ.  plus.  ouv.  sur  la 
topogriphie  de  la  Lorraine,  et  a  fourni  à  l'aead.  de 
Nancy,  dunt  il  éuil  nicinbre ,  un  grand  nombre  Je 
,Vr#n.  sur  des  objets  d'utilité  puhliqtte.  — DcaiTAL 
(Jean),  frère  du  précédent ,  fut  comme  lui  secret, 
d'étal  et  des  finances  de  Stanislas.  Devenu  pren. 
sicrél.  des  alTiircs  étrangères  «oui  le  ministère  de 
Choiseul  ,  il  fut  envoyé  en  Hollande  m  qualité  d« 
ministre  de  France,  et  m.  en  1810.  11  a  pub.  qnelq. 
écrits  sur  l'art  milit. ,  et  a  fourni  à  VEmtyrlopedt* 
method.  des  articles  dans  cette  partie.  —  CLArSE, 
son  autré  frère  ,  a  laissé  des  Mémoires  ei  Tarifs  sur 
les  giains  ,  et  un  Mém.  sur  la  coirure  de  la  vigne , 
qui  a  été  couronné  en  1776  par  l'acad.  de  Meta.  Il 
est  mort  en  l8o5. 

DURIVIER  (Jeaw)  .  grtv.  en  méd.,  né  à  Liée» 
en  1(^87,  m.  i  Paris  en  1761,  membre  de  l'acad.  d« 
peinture  ,  obtint  un  logement  au  Louvre  ,  se  plaça 
au  nombre  des  meilleurs  artistes  del'époqac.  et  fut 
celui  de  tous  les  graveurs  qui  sui  repruauire  avec 
le  plus  d'exactitude  1rs  traits  du  roi  Louis  XV. 

DUROC  (Michel,  duc  de  FRIOUL).  graalHM- 
réchal  du  P>l*>>  de  Bonaparic,  tié  à  Popt-A-Mowaw 
en  1772,  fit  ses  éludes  a  l'école  militaire  de  c«tta 
ville,  entra  au  service  l'an  1792  comme  lieuleaaat 
en  second  dans  uo  régiment  d'artillerie,  et  son  nom 
fui  cité  avec  disLincLun  dans  les  bulletins  de  l'ar- 
mée d'Italie.  Choisi  pendant  celte  même  campaga* 
pur  Bonaparte  ,  pour  être  un  de  ses  aides-dc-caïap , 
il  le  suivit  djns  l'expédition  d'Egy  pte  en  qualitaoe 
chef  de  bataillon  :  le  succès  de  la  balaille  de  Salabiék 
fut  dû  en  partie  à  sa  bravoure  :  il  ne  te  signala  pat 
moins  au  sicgo  de  Jafla ,  à  celui  de  St-Jcan-d'Acrc. 
i  la  bataille  d'Aboukir  ,  fut  promu  au  grade  de  chef 
de  brigude  ,  el  revint  en  France  avec  ton  maître. 
Créé  grand-maréchal  du  palais  ,  lors  de  la  format, 
delà  c>>ur  iinjHTiale  en  l8o5,  Duroc  fut  -chargé 
d'une  mission  diplomatique  en  Prusse  ;  il  en  avait 
déjà  rempli  plus,  avant  celte  époque  près  des  court 
de  St-Peterhourg ,  de  Stockholm  el  de  Copenhagisc^ 
Il  coniniand.  une  division  de  grrnadicrs  a  .Austcr* 
litc  .  contribua  au  succi-s  des  batailles  de  ^^agraa 
et  d'Essling,  fut  chargé  de  réorganiser  la  garde  im- 
périale en  1812,  et  mourut  atteint  d'un  boulet  de 
canon  à  Wurtchen  eu  Allemagne  le  a3  mai  i8i3  t 
regrette  de  toute  l'armée  et  honoré  des  larmea  àa 
Napoléon  ,  qui  ne  les  prodiguait  pas  .  et  qui  d«MU 
une  preuve  non  équivoque  de  ralt^chement  quM 
conservait  pour  la  mémoire  de  ton  fidèle  serviteur 
lorsqu'en  i8i5  ,  au  moment  de  s'embarqaer  i  bord 
du  Belléropiton  ,  il  demanda  qu'il  lui  fût  permis  de 
vivre  en  Angleterre  sont  le  nom  de  roIon«l  Duroc. 

DUROI  (JFAM-PuiLiprE} ,  médecin  allemand, 
né  à  Brunswick  en  1741  <  01.  en  1786,  s'adon* 
d'une  manière  toute  particulière  à  l'élude  de  la  W* 
tanique  et  publia  :  Vie  ffiitélesrke  ff  'UJe  BmuSÊrk- 
zucbt,  Brunswick,  1771-71,  a  vol.  in-8.  J.  Fnfilë' 
Jost  a  donné  en  1^95  une  V  édit.  de  •  ' 
trèt-eslimé  en  Allemagne,  et  dont  1  :  .  tt  4c 
faire  connaître  1rs  services  i^ue  la  famille  VeltheiMs 
a  rendus  à  la  science  par  l'introduction  et  la  nala- 
ralisation  dans  le  duché  de  Brunstvick  d'un  grand 
Qomtitc  d'arbres  et  arbustes  étrangers. 
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DUROLLET  (N.)  ,  poète  mcdiocro  ,  m.  en  1786, 
fui  le  premier  qui  ilccouvrit  le  me'ritc  de  Gluck  , 
et  l'aida  à  le  Taire  connaître  ea  le  cliarg'-ant  de  mettre 
en  muiique  ion  ope'ra  d'//ihigenie  en  Âulidt  ,  qui 
fut  joué  eu  1774  "  *l  ioipr.  celte  m^mc  anne'c  in-8. 
On  a  encore  do  Ourollet ,  les  E^els  tin  cnmctêre  , 
comédie  en  5  actei  et  va  rcn ,  rcprrscnti'e  sans 
•uccèi  en  l^Sact  qui  ne  fut  pas  impr.  ;  Àlcette  , 
oprra  ,  1 770  ,  iD-8  ;  Lettres  imr  tes  drames-cpéras  ; 
1776,  in-8. 

DUROSOI  (BARîfAié  FAPMATN  )  ,  poète  mi?- 
dioore  ,  ne  en  ir^5  ,  re'digeait  la  Cnzelte  île  Font 
lorsque  Louis  Xvl  fut  ramené  de  Varenncs  cl  dé- 
tenu au  cliàleau  des  Tuileries  ;  il  eut  la  généreuse 
idée  d'engager  les  amis  du  malhcureu»  prince  à 
s'offrir  pour  otages  ,  rt  publia  dans  ron  journal  la 
liste  de  cens  qui  proposaient  de  se  constituer  pri- 
■unnicrt  et  cautions  solidaires  du  roi ,  si  l'on  con- 
sentait à  lui  rendre  la  lilierlé.  C'rst  de  cette  cir- 
constance qu'est  né  l'ouv.  de  M.  Soulage  iotil.  :  tes 
Otagesde  Loiiu  Xr/etde  safam.,  Paris.  i8i4-i5, 
in-8.  Durosui  fut  arrêté  après  le  10  août,  condamné 
i  m.  le  29,  cl  circule  ce  même  jonraux  flambeaux. 
Lecourayedonl  il  fit  preuve  jusqu'au  dern.  moment 
montre  qu'il  avait  de  la  grandeur  dans  le  caractère, 
mallirureusero.  ses  ou»,  sont  moins  louables  que  sa 
conduite  ;  il  ne  se  peut  guère  rien  im.-iginer  de  plus 
OicdioÊrc  que  ses  romans  en  prose  .  si  ce  n'est  son 
tlicàtre  ,  composé  de  tragédies  .  comédies  ,  opéras 
et  drames,  joués  de  1764  à  1788 et  qui  auraient  été 
•UKsiti^l  oubliés  que  rcprrscntés  sans  1rs  nombreuses 
^pigraromes  auxquelles  ilsont  donné  lieu.  Durosoi  a 
•  ussi  composé  des  contes  en  vers  ,  des  fublcs,  des 
ëpitrcs,  des  cbansons  ,  dirs  poèmes  duLictiquos 
iffégiaquos  et  épiques  qui  ne  valent  pas  mieux  que 
•es  Œuvres  dramaliquet. 

DUROSOY  CJean-Haptiste),  ex-iésuile,  doct. 
el  profcss.  de  tlicol.  au  collège  royal  Je  Coliiidr,  né 
k  bcfort  eu  I7»(),  m.  le  23  avril  iSo^  dans  le  ciu- 
lon  de  Solcure  (Suisse),  où  il  s'était  relire  lors  de 
la  déportation  des  prêtres  insermentés  ,  est  anleitr 
de  ta  Philosophte  sociale  ,  ou  Essai  sur  les  devoirs 
de  l'homme  el  du  citoyen,  1783,  in-ia.  Il  a  beau- 
coup aidé  le  prem.  président  de  Boug  (w.  ce  nom) 
dans  le  Rfcueil  des  rdils  ,  décl.ir.,  Ir  (très- patent  es , 
arrêta  du  conseil-d'état  et  du  conseil  louver.  d'AI- 
•ace,  etc.  (oUT.  impr.  à  Colmar  en  1775)-,  et  pend, 
•on  séjour  en  Suisse  il  avait  préparé  ilivers  ouvr. 
qu'il  se  disposait  ■  pub.,  mais  qui  ont  été  détruits. 
C'est  par  ses  soins  et  d'apiès  ses  correct,  que  parut 
V/iisf.  geneal.  de  la  maison  de  yi}(ier,  iu-fol.  :  il 
avait  égalem.  revu  la  Vie  de  madame  Mahe~.H<tr- 
guente-Gertrude  de  Suri,  épome  de  M.  de  Besent'al, 
capit.  au  régiin.  des  gardes  suusos  du  roi  de  Frjnce, 
puis  bannerct  do  l'eLit  de  Solcure.  Ou  trouve  une 
notice  sur  r.-ibbé  Durosoy  dans  l'ouvrage  anouyme 
iiitil.  :  Etsni  sur  l'If  M.  l'utér.  de  Belfort  et  du'voi- 
Sinage,  Belfort,  1808,  in- il. 

DUROURK  (LoLis-IlENni-Sc  IPIOTf-GniMOARD- 
B»:auvoir),  do  à  Marseille  en  tr6*3,  m.  à  Lôndrei  t-n 
1833  ,  a  figuré  successiv.  parmi  (es  membres  les  plus 
cntlioutijsles  du  club  de  1789,  de  celui  des  corde- 
licrs ,  où  domina  plus  lard  le  fameux  Danton  ;  enfin 
de  celui  dit  du  Manrge  C'799)-  Après  avoir  été 
chargé  par  la  commune  d'examiner  la  condoito  mi- 
nistérielle de  Roland  (  nov.  1792),  puis  d'ccnre 
l'bist.  de*  évènemcus  du  3i  mai  1793,  auxquels  il 
avait  pris  part  comme  oflîcier  municipal ,  Diiroure 
fin  atses  Iteureux  pour  échapper  aux  div.  proscrip- 
tions qui  frappèrent  tour  à  tour  tant  de  victimes 
dans  tous  les  p4rtis.  Fidèle  à  ses  principes,  il  vé- 

Séla  dan>  la  retraite  depuis  le  l8  bnim.,  s'occupant 
c  la  lécislat.  et  de  la  langue  anglaises  ,  dans  les- 

Îuclles  il  était  très- versé.  OuUe  div.  articles  insér. 
ans  le  Journal  des  hommes  libres  (notamm.  ceux 
intit.  :  Aujr  hommes  lilirts) ,  on  lui  doit  une  3'  éd. 
revue,  corrigée  cl  augmentée  du  Af.n'tre  onglois, 
VU  (iraatm.  nufonnre ,  etc.,  de  W.  Cohctt,  i8o5, 


in-8,  qnl  Repaie  a  été  deux  foi*  rfxtnp.  ;  il  a  auss* 
trad.  div.  actes  du  parlement  anglais,  et  fourni  des 
notes  dans  la  tmduct.  franç.  donnée  par  M.  Comte 
(Paris,  1819,  in-8)  dn  Traité  des  poui'oirs  etdt$ 
obligations  des  jurys ,  de  sir  Richard  Phillips. 

DUROY,  ou  OEROY  (Hr^ai),  en  latm  negitts, 
médecin  et  professeur  i  Utrecbt,  né  dans  cette 
ville  en  i5q8,  y  mourut  en  1679.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  médecine  ,  de  phy- 
sique el  d'histoire  nat.  ;  les  princip.  sont  :  Spongtn 
pro  eluendis  sordibus  animadversionum  Jacobi  Pri- 
merosii  in  thèses  ipsius  rff  cimitatione  sanguints  ^ 
I.eyde ,  lÔqo  et  ,  in-4  ;  Plijrsiologia ,  sive  cog- 
nitio  sanitatis  ,  Utrecht,  1641  ,  in-4  •  Pfi'tosophim 
maturnlis  ,  Amsterdam,  i6âi,  i654  et  1661,  in-^. 

DUROY  (fJ.) ,  av.,  né  en  Normandie  vers  1760  , 
devint  juge  au  tribunal  du  district  de  Bernay  lora 
de  la  nouvelle  formation  de  l'ordre  judiciaire  d'à» 
près  la  constitntion  de  1791  .  puis  fut  nommé  dép. 
a  la  convention  nationale.  Ayant  volé  la  m.  du  roi 
sans  délai  .  il  resta  fidèle  au  parti  de  Robespicrro 
après  le  9  therm.  ,  et  fut  un  de  ceux  qui  se  mirent 
à  la  téte  de  l'insurrect.  du  1"  prairial  an  m  (mai 
179.')).  .\rr^té  avec  plus,  de  ses  collègues  ,  et  trad. 
il  une  commission  militaire  qui  le  condamna  i  m. , 
il  se  poignarda  lorsqu'on  lui  lut  son  arrêt,  mais  na 
put  se  tuer.  On  le  conduisit  tout  sanglant  à  l'éclia* 
faud  ,  et  il  y  montra  le  plus  grand  calme  en  rcce» 
vant  le  coup  fatal. 

DURPAIN  ou  DURPIN.  V.  DiPii». 

DURRIUS  (  JcAX  CoMRAO  )  ,  sav.  prof,  allem.  , 
né  à  Nuremberg  en  i6i5,  fut  successiv.  inspecteur 
de«  pniivrrs  éludions  ,  pruf.  de  morale  et  de  thcnl. 
■  Altdorf ,  cl  mourut  en  1677.  On  a  de  lui  •  de  Be- 
conditâ  vfterum  sapientiâ  in  poetis,  Altdorf,  l(»55, 
in-4i  l'istitutionet  el/iicir ,  ibid.  ,  l6(>5  .  in-8; 
Eihu  n  ptxmdo^malica  ,  Jéna  ,  1670  ,  in-8  ;  Corw- 
pendiiim  ihfolns^itB  morniis  ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion est  celle  d'.iltdurf,  1O98,  in-4;  f^r^ttio  nd- 
l'ersits  Spinosam ,  Jéua  ,  1672,  in-4,  quelques 
autres  écrits  moins  importaus ,  parmi  lesquels  il 
faut  distinguer  :  Epistola  ad  G.  S.  Fûhrerum  de 
Jonnne  Fnuflo  ,  insérée  dans  les  i4mœnilates  titte- 
rarim  de  Sclielborn.  Durrius  cherche  à  établir  dans 
celle  lettre  que  le  fameux  magicien  Jean  Faust  n'est 
autre  que  Jean  Fukt,  l'un  des  inventeurs  de  l'im- 
priiueric ,  que  les  moines  se  sont  attachés  i  dé- 
crier par  des  fables  parce  qu'il  les  privait  de  leur* 
bénéfices  sur  la  copie  des  .MSs. 

DL'RST,  roi  d'Krosse  dan*  le  dern.  5.  av.  J.-C, 
fut .  selon  les  anctetines  chroniques  ,  un  prince  Irès- 
vicieux.  Les  grands  de  sdn  royanmo  ayant  conspiré 
contre  lui ,  il  leur  fit  la  promesse  de  ne  plus  se  con- 
duire que  par  leurs  cunteils  ;  irt,  les  ayant  invites  4 
un  grand  frstin  pour  sccllrr  la  réconciliation  ,  il  les 
fil  tous  massacrer  dans  la  salie  du  banquet.  Celle 
atrocité  excita  un  soulèvement  général ,  et  il  fuï 
tué  dans  un  combat  vers  l'an  95  av.  J.-C. 

DURSTELKU  (Gf:ka«d>,  historien  suisse,  ni 
en  l(>78  ilans  le  canton  de  Zurich  ,  embrassa  l'état 
ccclés.,  lut  ministre  du  saint  évangile  à  Horgen  ,  et 
mourut  il  Zurich  en  1766.  On  a  de  lui  :  Hist.  de  lu 
guerre  civile  de  |656;  ffist.  des  rcivltes  des  pajr- 
sans  en  |6'|6  et  i6&i;  Hist.  dfS  ret'ers  ffue  les  sujris 
protestans  de  Locamo  eurent  ii  essujrer  ;  l'ie  des 
plus  illuftres  Zurichois,  etc.;  Annales  dts  consulats 
de  Zurich  ,  8  vol.  in-fo|.  ;  fftst.  diplomatique  des 
ol>h  tjres  ,  vouvens ,  et  oixl.  religieux  de  la  ville  et 
du  canton  du  Zurich ,  etc.  ;  Généalogie  des  fa- 
milles nobles  et  patriciennes  de  Zurich,  t8  vol, 
tn-ful.  ;  Tnhles  génenlogir/urs  des  familles  patri- 
ciennes de  Berne  et  de  plus,  illustres  fumilles  de» 
autres  cantons  suisses.  Tons  ces  ouv.  MSs.  se  trou* 
vent  dans  la  bibl.  de  Znrich  ;  aucun  n'a  été  impr. 

DURVAL  ( JEAîf-(îlI.«C«T),  poète  peu  connu 
du  17*  S.,  est  autour  dos  ouv.  suiv.  ;  les  Tnifoux 
il'L'Iysse  ,  tragi»comédir  en  5  actes  tirée  J'Homèro, 
Paris ,  i63l  ,  in-8  (on  Ironvc  à  la  smlo  3  odes  du 
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m«^mc  |>oète)  ;  Àgaristhe  ,  traçi-comédie  en  5  actes 
tirc'c  df  Xëoophou  ,  iLid.  ,  i'i.l(>;  Panlhée  ,  iil<  lu  . 
ilud.t  l(iâ9,  in-/{.  DuFNiil  s'clcvuil  contre  l'oLUga- 
tîni  iiapnir'i  aux  i>oc(cs  dramatiques  de  renfermer 
«M  action  dans  les  iKfniW  à»  al^  iMttTM  «  M  il  M 
Wulnt  pas  s'y  assujëtir. 

DUHx\(Jean)  ,  iD  latin  Duratus,  tli^ol.  (^cossaiï 
19*  S.,  travùlLi  l>eaucouD  ,  mais^  sans  succès  ,  à 
liWfuiimi  d«la^|ri«M aides  calvmUtes  .  et  pu)>. 
i  ce  tnjet  les  éail»  êwiwum  t  CamsuUatio  thtoL  su- 
par  ntgotio  paeia  «cduteff^  Lrtldne ,  l64>  «  iB-4  : 
/.  Dtircei  irenicorttm  trartaluum  prodrotnus,  in  fjiio 
firalitninares  conttiienliir  Inn  lalus,  cic.,  AimtcriJ.. 

Manière  d'expliquer  l'Jpotutj  psr  par  tlU- 
wn(mê%  eonmu  il  comitiidraU  d'expUquer  touU 
ritrttmn  pomr  «m  «Mfr  U  véilaUtiÊUtU^mKe , 
Vrancfort ,  etc. 

DURYER  (Anbue),  oricntali;,lc  ,  giiiiilliomnic 
ordiMire  ilo  la  cliambro  du  roi ,  roiisul  a  Âle.\an- 
4lM  d'ËAypl* ,  në  à  Marcigny  eu  Buurgoguo  vers  la 
$n  dUl  IO*Om  babila  loog-temps  en  Orient ,  et  s'y 
livra  avec  succès  k  l'élude  de  l'arabe  cl  du  turk. 
Ii'ri>oc|ue  précise  de  sa  morl  est  ignort'c  ;  mais  on 
r..ii[  jiniilu  cmi  rit  «m'il  eUit  de  reUnir  en  Fr.intc  en 
idJo.  Un  a  du  lui  les  ouv.  suiv.  :  Rudunenln  gram- 
matices  lîngutt  lurcica ,  Pari»,  ifiio  et  ; 
Gulutan  ,  ou  l'Empire  dtt  MtfW «  ilS>«  Induit  de 
Saadi ,  ibid-,  i<i  i4  <  ^«-S-  C«  IN»  U  contient  que 
des  (  i.Ir.nts  des  S  lîv.  dont  seCOIDposc  lu  (juintun. 
On  pense  que  celte  traduclilHl  •  été  iailc  sur  une 
versioa  turke  ;  l'Jlcoran  de  Mahomet^  trtmtlaié  de 
t^rwhg  am/ramçais ,  eto.,  iUA.,  16^,  ia^  ,  réioip. 
•B  BolhBM  an  pl»**  »>*  iif«i»  •  *rui.  en 

aDjilais  ,  en  liullandjis  i  t  en  allemand.  Parmi  irs 
édit.  de  la  traductiuo  orik^iuule,  uu  diiiliugue  celle 
d'àmslerdam  ,  1770,  2  vol.  in-ia,  avec  tig.  Cette 
Ind.  de  VAlcoran  de  Duryerett  biea  inférieure 
à  celle  pub.  depuis  par  Savaiy,  T.  e*  Mm. 

DURÏKR  (PiEnnE),  Ijtter.  et  poêle  dramatique 
français,  ué  à  Paris  eu  i6o5 ,  m.  en  i6j>6  ou  l558, 
fut  secret,  de  César,  due  de  V  ciulonic  ,  niernLre 
I'mmL  fnDÇ.1  et  obluU  dans  les  dcrn.  temps  de 
M  Ht  W  4'yMuri<>grai)lie  de  France ,  avec  une 
pcnrion  snr  le  sceau  de  l'étaU  On  a  de  lui  18  pièces 
de  théâtre  imp.,  dont  9  tragi-comédies  ,  7  Iragcd.  , 
une  conirdie  et  une  |ijst<iral(  (  la  Bibliothèque  du 
Thàdlr^-Framçais  ailitliuc  encore  au  même  aut.  5 
Mini  pttMS oue  l'on  croit  de  Duryer  le  père  )  ;  et 
«■  gmd  «Mur*  d«  tndiaat.,  èomX  1«  priaaip«l« 
•Mt  :  TnM  d»  ht  frveHemet  ét  Diem,  éa  Min 

de  Salvicn  ,  l6"^4  >  '"-i'-';  les  fftft.  d'Hérodote. 
1645  .  in  lol.  ;  le»  iJeCtuU-s  de  Tile-Live,  avec  le* 
suppléoicns  de  Freinakemiiu  ,  l6âa,  S  vol.  in-fol.; 
1m  iHgt»  4e  Foiyiê  «  tcm  Im  fran».,  ia-fol-i 
AW.  tf»  ir.  *  Hsii  «*  3      i»4Ui»  «  «pri  n*  eom- 

prenneut  que  l.i  «noitié  de  Cft  ouv.  ;  lot  (Mufref  rir 
Cicéron  ,  i6;e) ,  12  vol.  iu-i2  ;  celle  traduction  ,  ta 
moins  mauvaise  do  Durycr ,  ut;  renferme  pas  tous 
les  écnta  de  l'orateur  romain ,  bien  qu'oo  l'appelle 
qiielqa^oîe  complète  |  ttmtnnee  de  Semèçme ,  de  la 
trailurt.  de  Malherbe,  continuée  par  Duryer,  i658 
et  ibM),  a  vol.  in-fol. ,  it)t>7  ,  i4  vol.  ÎB-IS.  —  Le 
père  <te  Dur\er.  Is  VA*  ,  m  dans  l'in*!  1  ^'rnco  vers 
lâio,  eat  aut.  de  quelques  pastorales  impr.  en  un 
vol.  «foi  a  ftm  Mtw  :  le  Tempa  pmëm  et  tes  gaietés 
d'Isaac  Dmryer ,  i<ÎM  «1  ifiad»  la» fa.  On  ie  croit 
•ut.  de  5  pièces  de  t1i4Mv»rcttMi  MSi.,  et  attribuc'cs 
àaM  tils. 

DUKZY  (MARiiC-PiHMtE-HBlfat),  eoiMeillcr  à  la 
«mur  niyale  d'Orléans ,  mikWmfmfim  CO 178^,  m. 
i  OrléaaH«»i8aa,  cuUiM  fMlfw  •necèa  les 
kaU.-lall.  «Ih  poésie  ;  il  4laiK  aMidnvVIvIa  aoeiété 

du  Crit»e«»iJ  moderne,  et  enrichit  son  recueil  de  plus. 
€Uuuuoits  auxquelles  il  n'a  point  attaché  son  nom. 
On  cité  de  lui  t  l?Mal  sur  teeptit  de  eoncena- 
tlom  V       Facn  «•  i8iA«       Smerre  tmx  pmtsioHM , 

V...x^  rejraitete- 
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de  Laplace  d«  MMttffnv  a  pub.  «m  Nalicê  uu  la 

vie  et  les  ouvrrgei  de  ^*  -P  -ff  fSwj  i  IW^M^ 
1822,  in-8  de  1 1  pages. 

DUSAI\  (A.NTOI.ME).  V.  SAIX. 

UUSiUlX  (CWMSiu.^«f«ûitN,  •é  à  Harlem 
en  166S ,  fut  Hhn  i^àiéem  fM  OttMe  ,  et  mourvt 
en  1704.  ^es  tableaux  ,  qui  rt-prcscntent  drA  scènes 
Villageoises  ,  ïuiit  très-rcclicrchés  des  amateurs,  il 
a  grave  d'après  ses  propres  deasiBa. 

DUSAUSOIR  (Je^-Françou),  fènt^n  aé» 
rite  mddioere ,  ad  «a  1737 ,  m.  i  ^ife  tm  l9as,  a 

pull,  de  1794  ■'  i8"o  un  grand  m  ml  re  df  \K>é»e»t 
i{ui ,  pour  la  plupart,  trouvcri  ul  p.  u  de  lecleura, 
!|uoiquc  l'auteur  se  soit  presque  toujours  ronformé 
aux  circoaataacc»  du  moment  ;  oa  «a  tnwvc  la  Itfli 
dans  lyiwiMirv  méenlog.  de  M.  Halwl  (>  amdaX 
Nous  citerons  seulcm.  :  la  Fêle  de  J.-J.  r^wseau, 
intcroiède  en  prose  roélé  de  chants  ,  ri|)rr>riiiè  ea 
l'an  III  ('794)»  i"^  •  fti'lour  de  I.ou:*  Sf'llfet 
de  la  famille  des  lUmrbons ,  Paris ,  i8l4  •  tn-^  t  ^ 
deux  Chutes  de  l'usurpateur^  aaiTÎei  de 
aux  incrédules  tt  de  Coupletg  mm  la  1 
due  de  Uorry ,  Paris  ,  1816 ,  ia-S. 

DUSCH  (Ji  A\-J.vCgLii.4)  .  littérat.  allem.,  adl 
Zelle  ,  dans  le  pays  de  Luncbourg  ea  i72>,  aa.  aa 
1783  ,  direct,  du  collège  d'Aitoaa  ,'ou  il  aeail  m»« 
fatsd  aoceetaiv.  les  baUai'toltWi  «  l«a  laagoea  me* 
daraet ,  b  philosophia  al  U»  waUtoalà^e» ,  a 
compose  en  allem.  plus.  ouv.  tant  en  vers  qu'eB 
prose  ;  les  princ.sonl  deux  romans  estim.  :  CMetrlee 
Ferdtner ,  1785  ,  3  vol.,  3*  édition  ,  et  la  Pupille  , 
1795, a?oL  ia-8;  Lettres  pmt/ermm  r  U  geeût  d 'wm 
ftune  homme  ^  Leipsig  et  liaalM,  176^,  1773, 
(J  vul.  111-8;  (Etivirs  lomptktes  en  vert ,  .Miona  , 
l'f  cl  S'y.  lu-H,  \-S'>  et  1767.  la  2*  vol.  n'a  jamais 
paru,  nnu  plus  qu'un  4'  il  un  .1'  qui  .ivairnt  étdaaSa 

DUSls^URE  FlGOiX.  V.  iisuB  Iriaoïf  (da). 
DUSSA.ULT  (atânaaMX  ^  i       ««  rfi9* 

d'un  père  attaché  comme  me'de<-in  à  l'école  mil  !.. 
fat  de  boDne  heure  place  daus  la  célèbre  comma» 
naule  <1e  Ste-Barbe,  où  il  pnisa  les  germes  de  ce 
goùl  pur  et  sc'vcre  qui  devait  l'appeler  un  Jear 
à  tcBir  oa  rang  dm  plue  disttiigvde  parai  Ica 
critiquw  de  aoa  joan.  La  première  vocatîoa  da 
Dussault  avait  été  Fiastruction  publiipie  ;  la  réf^ 
liitioti  l'arracha  à  ses  goûts  Utiles  et  paisiblm;  et 
pcndaut  le  rogne  de  la  terreur  ,  il  alla  cackmr  dam 
la  retraite  de«  taleiu  et  des  atiacipes  qui  auraieet 
éld  pa«r  lai  aaa  êaaraa  ■■■§■««  Isa  9  thuié. 
I«  ratidit  è  la  Kborid  «t  pay  emmé^meut  mm  iMtiaa. 

Il  reparut  i  Pari<  ,  et  les  prem.  ess.ns  de  3J  plaB)« 
lurent  dirigés,  dans  un  journal  snitt.  i'  Ormtemr  àe 
peuple ,  coatre  lea  bommea  d«  caag  <pit  ToalasMl 
reasuseiter  la  tanrcar»  at  fm«  |iar  calla laâaaa,  aa 
appelait  U  tfmm» ^  Mupimn,  ftat  «ari,  iam 

un  autre  joanml  (le  Vèndique),  dont  presque  tous 
les  auteurs  forent  condamnés  à  la  dépurtation  fru^ 
tidoriciine,  Dussault  aiutimia  de  développer  les  doc- 
triaea  donl  il  n'avait  pu  hasarder  qua  l'expoeitioa 
Ii«ii4a  Ana  VOmÊtmrdu  peuple,  Apria  la  iflia- 
raatre  naquit  le  Journal  drf  Di-lutts.  auquel  le  tslent 
de  tou.1  Ses  rédacteurs  donna  une  vogue  prodigieuse 
et  rapide  :  DiHsault  fut  appelé  à  concourir  a  u  ré- 
daction. Ses  articles  (il  les  signait  de  la  lettre  Y) 
étaient  plus  apècialemeat  cooimcrÀ  i  l'aaalyft  Â 
au  jugemeat  dea  miT.  de  littdratare  et  d'imagiaat 
Leur  caractère  partienlier  était  Pélegance  du  style, 
riiaruioaiff  de  la  pr'riodc  ,  la  connaissance  parrsile 
des  mutations,  etlajiutessc  du  tact  dans  ie  discer- 
nement des  fautaaaaalfe«  le  roâl  sévère  des  siècles 
de  Périclèa,  d'AvMta  aCdaLooia  XIV.  Uraadllt 
justice  aux  béante*  irrégnlièm ,  maia  ttaawaa* 
nait  toujours  aux  principci  ,  et  It'^  plu»  vi^ourctit 
élans  du  génie  n'obtenaient  de  lui  aucune  grâce 
pour  dea  écarta  d'autaut  plus  daagereox  <pi'ils  te 
■iatttnHei.t  appuvdi  da  l^alaritd  ém,  talaal.  T4 
«ait  la  plan  qu'if  a  uuaiwwt  mM|  dm  wmêt 
total 4aat  H  iwiiwilt. m  wWya  a^l jAi* 
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rien  d'IfM  si ifntum,  H  adoocUsaît  parla  polite&sc 
émhtmtê  m  f«c  b  cwitara  1*  mieux  ménagtfe  a 
toajotin  d«  p^aible  pour  l'amobr-propre  des  aul. 

Les  articles  qu'il  a  composL-j>  il.m.  li-  Jcnrnat  dfS 
Débats  ont  été  réunis  en  ciii<j  vulinnci  in-ii,  sous  le 
Hu  à'Jtmaltâ  lUtër.  (Paris.  1818-2)),  et  formeut 
«B  «MU»  d«  littéral.  coBUBfor.  daat  U  ImIum  «t 
agrmlv  «t  dirife  liiaa  J«t  raetierehet  A  cms  qui 
lisent  le»  ouvrages  dont  il  a  rendu  comptr.  Dus- 
sault  jouu^^a  d'une  pension  du  gouvernement.  Le 
roi  Louis  X  VlII^ui  arait  doantf  u  décoration. de  la 
I«é£ioa>A'Hoaneur  «  «l  ITavaii  anwé  cowMrnttMir 
«e  la  biUiolli.  do  St«-6«ii«TiAv«  i  «PmI  daM  c«tte 
retraite  ,  si  précieuse  p>ur  un  arai  des  lettres  ,  rjin 
DussauUest  ra.  le  i\  juillet  iSri^,  ilaas  hru»  de 
MM.  les  altbe'i  Borderics  et  ISicolle,  aes  maîtres  à 
^te-Barbe,  communauté  qui  doit  au  dernier  de  ces 
naftclaliies  ecciéaiast.  son  rélablis«cment ,  sous  le 
tilr*  «t  avec  k«  privilège*  d'au  collège  de  plein 
«|M!«i€«.  Doataalt,  au  lit  de  la  mort,  salistit  avec 
unfl  sorte  d'ccl.it  à  loui  les  devoir*  d'iiuo  religion 

Îu'il  avait  touiouc»  respectée ,  et  qu'il  a  souvent 
ihnàua  dai»  «M  éeA,  Outre  Jat  ffodactions 
4oot  aona  «1^  parM,««|«i4ai».MM0Mt  Fmf- 

rni  paw  iuvtr  A  L'IRH.  éê  tm  totmnHm  mation.t 
Un  iitt  citoy  en  Ilœderer,  sur  la  religion  ^  an  111, 
,  iu-S  ;  Letli  e  au  ctiqjren  Bonnet ,  au  sujet 
I  son  /aw^nat,  iàên  i  L»Un  mu  cUojren  La  Uarpt  ; 
m  à  if.  Œém»ry  1809*  ia^f  Mfia  »ki«.  artt- 
t  dasw  U  6iogmphi0  nmkwt,  1^.  OaatamU  a 
aufai  élél'ôdit.  oa  acoopMà  la  pub.  ùa  uavrjg. 
auiv.  :  Oraisons  funkbres  «fa  Bossuct,  F.éduer^ 
Masciiron,  Je  Aci  Bue,  BoiireUiouty  MattiHon  etc. 
Pans,  i820-ai^aa^3v«Li»^,£g.icaUecalI*e- 
tion  est  cnriclue  d'im  IMm.  MT  ^fmUan  fumibrm , 
•t  da  HOtkmi  aur  les  orat.  sacrés  dont  elle  contient 
IjH •hafÎMiVrar.f  Çuintui  Fahiiu  Çuiniilianut,  etc., 
faisant  partie  de  I.»  ridle-  liun  de*  (Mastiques  latins 

Sabliée  par  M.  K.  Leroairc  :  cet  ouvr.  est  précédé 
'uttf  tr^bella  pni^a  laliao  de  0«MMk,fBia 
at<Msvé  an  Técrivaiir  eombita  •  i'il«^«aH««  lalîM 
loi  éuift  familtère  ;  Jfotict  jttr  /a  «la.  a*  /ac  mwn 
•  dug.  Barntel ,  puli.  en  téle  de  la  6"^  édii.  d«l 
Ktl^Unnes  (Pan*  ,  i823,  4  »ol.  "tf-ja)  i  oou^ 
édil.  rcTU^ ,  c^ffigée  i||,.y^Hg^«t.  des  ATriis.  i/e 
flMtiTMb  Oimauùl  {v.  ea.m),  1823 ,  î«-8. . 

DuiSf  àOU  (Jj^VK).:Jsaéi«t.  fraaç.,  membre  de 
fil  cooreution  et  de  l'institut  national ,  né  à  Cliar- 
tres  eu  1728,  lit  ius  proaa.  éluder  au  colU  po  d.?  La 
FIlcIh-  ,  cl  Ir,  iLiiuioa  avec  di.^tinct.  ii  l*jri»  il.iiis 
ceux  dtt^knis  et  dAi^uia-UHaraBd.Iipmtué  corn- 
WÊimétm  4a  1^  gead#npa^»4l  69  avaace  corps  l«f 
riajpigatl  da  Manarre  pendant  la  guarra  de  sept 
aaa.  Da  lalevr  i  Paria  il  puh.-  en  1770  Iraduct. 
de  JiiM-nil  ,  rjiii  eut  u.i  |<r4iid  succès .  et  le  fil  n  - 
cevuir  (>  ans  après  a  l'acad.^cs  inscriptipM.  JD«ui- 
caux  du  boahour  da  «on  p.i)rs  «DuMBBlst  awMae 
taaacoMi  d'Iinnui  da  liiaa ,  aanni  ta»  comaïair' 
«amasa  aa  la  r<aatulku  et  «n  erolmaaaJet  priocipa» 
avpc  toute  \a  cjtidriir  (Tune  iinie  lionnëltf  ;  tuute- 
fuis  hàtuutf  uau«  de  dire  qu'il  ue  sc  Isiaia  aulraiaer 
d.iiis  aucan  ascét  «oapaltlc;  et  quc,ji*liM.lfaaiM 
^uei^iiaibia  ,  tt  fut  dira  da  lairaatea  mm  «Anté 


«na  aaa  aMaaa  aawaai  aaaai  paraa  ^na  aaa  esMr. 

Député  suppléant  de  l'.iris  à  la  coiivetiliori,  r>!i>- 
sauli.  émit  en  ces  tenues  sou  opiniun  ior»  du 
|>rocè>  dr  Luuis  XVI  :  «  Utt  food  da aa«  coiMcience 
îa  vole  l'appel  au  paapU  ; j« «faia  peat  Aire 
wrl  bon  patriota  aaaa  taarata  ■—■ail  par  tarra»  Ja 
demaude  que  le  ci-devant  roi  soil  détenu  p.- n  i.  la 

f[ucrre  et  banni  à  la  paix.  »  Ce  vole  geut  reux  peusa 
0  conduire  lut-uiênio  ii  rt'i  iuljnil  quoiquo  mois 
•pré»  :  d  a'écbappa  à  ia  mori  que  par  i'intarcaaaiao 
de  Maaai  f ai  la  rapréaeota  cuma»  aa  flaillwd  iai 
MeilaaftiâM^da  devenir  daagaraax.  En  I7()5 
UManfal  daMada  qu'il  fât  élevé  un  autel  expia- 
toire pour  le  aaog  français  nijusit  ment  vcné  ;  en 
>797  u  P«rl*  ■va«  fore*  conlre  le  réUbUucia.  d«> 


loteries ,  fut  farad  par  MaâvSnBâlÀ  da  ta  'ratinr 

du  conseil  des  anciens,  et  ni.  i  Paris  m  i ;()().  Ses 
principaux  ourr,  sont;  Satiresde  .hn-cnal  l'md.  en 
fntfiç..  P.iris  ,  i;79  ,  in-8  ,  iL.,  i8oJ ,  2  vul.  in-è; 
Plus,  lettres  ,  traites  et  réflexioiu  4Ur  /«  pmuitm 
du  jeuy  résumés  et  refondus  ea  ma  aanl  WKf.^  Pm{é« 
1779.  ia^  trad.  aa  iMllandais.  1791,  in-8  ;  Lettnê 
ON  eUtytM  FIrAva  ,  ifcid.,  1796  ,  in-8  ;  Voyage  à 
Barrêge  et  d.ins  h-s  fimtfi  Pyr,  m  es  fait  en  1788, 
i'ari»  ,  1796  ,  a  voL  tu-8;  De  mes  rtMorU  owaa 
/.-/.  Bousseam,  Paris,  an  vi  (17^),  ia^}  Attlfil» 
moirtt  êtwiavUd»  Duttaulx ,  pub.  par  sa  veuve. 
Paria,  Didat ,  aa  IZ  (1801),  n'ont  pas  été  mu  Uana 
le  commerce. 

1)  i;  SS  A  L  SSO  Y  t  A  N  ont-CtAUM),  cbirurg.-maMt 
de  rn.:.itl-])ii  u  de  Lyon,  ad  aa  1706,  m.  en  iflSâ 
a  publié  :  Dissert,  sur  U  gsmgrimmdu  hâpÙmfUB m 
a^ec  Us  moyaitê  dt  la  prévenir  MéhU  emmbmrê , 
Genève  et  Lyon,  1787,  in-8;  Cure  radu  <U-  de 
l  /ijrdrorète  par  le  caustique ,  1787  ,  in-8 ,  trad.  ea 
all.  iil.,  Leipsig  ,  1790,  itl-8. 

DUiSEK  tJBAN-Louifj,  coaiMMiaur  et  pianiala 
célèbre ,  né  à  Caasiau  daaa  kMMaw  en  iTtio ,  m. 
,  àPariaaa  l8ia,  avait  annoncé  de  Lnnno  h,  ure  'sea 
I  banraoaefl  dispoiit.  en  compos.,  Aè^  1  «ge  do  iJ  au«, 
une  im-.M-  sulcnurU,-.  Aicu.-iili  en  Hetimada  par  la 
fttatliuudcr.  il  y  resta  quelq.  années  ,  ptfftlMirat  aa~ 
suite  le  nord  de  l'Europe  ,  vint  1  Pari»,  AH  fofad 
do  quittar  aatto  villa  à  répoqaa  da  la  rév  lui,  u; 
y  revint  an  181N»  at  ifj  fixa  tout^à-fait.  Das..rk  a 
pub.  G  )  <E:n'rts  pour  le  piano  et  une  M,  iho.lc  pour 
le  me  ne  instrument^  écrite  d'abord  en  allem.,  puia 
tiad.  cl  augmeulée  par  l'aut.  Ou  a  encore  de  lai 
plu*,  oraiont  an  «Um.  ii  «fmvddaaa  fftalquaa 
«oaaaH»  doaaéi  A  POdda» ,  fiiUa  «aM  Ml  aa. 
mort ,  qu'il  éuit  auati  kakila  fMa  Itmi^àm  «M 
pour  la  corapotition. 

I)US.SO.N  (Jean;,  marquis  de  Berne  atldaaaMadi 
St-.Martia,  entra  "'i  inrriaa  anaam  aaaiuthwidai 
le  rég.  de  Turenno  ,  *-t  -^faMlf  ttalaaoT  Jl  arfut  1% 
ToiMàaaaa  1680,  iB*peeleur-sén<<ral ,  pouvern. 
dt  Fama*  et  maréchal  des  camps  peu  de  temp* 
.après,  fiiîln  licui.-n..j;,Miér.  et  grand'croix  de  Str» 
liOim  eu  i(ig^  Deux  aaa  «cA*«  Loaia  jkJV  i'aar 
vojia-conimaadar  aa  AHaaiJlBa  taMipaa  da*  pilBimi 

Li  ^1'  ^  HJ?**""*  ^  '•'OOr  commandant  de 
lU  villa  da  Nîaa.  Le  général  Ousaon  m.  à  Mars,  ille 
170,).— Un  autii-l)i>su\(Franç.),  iW-au-  m.ii,..a 
illiisiri-  <iu  coniic  de  Foix  .  entra  dans  la  manne  CXK 
i<«7i  ,  passj  par  tous  les  grades  jusqu'à  celui  d« 
lieu(uu,-gén*raiga'il obtint  en  i6gio,ta|alMrgé  da 
di*er*rt.  miariaM  «a  Angleterre ,  aa  Saaaiaarak  « 
en£loUaBda,atakaa  1719.  d.ovalier  au  parUa» 
da  Toakmaa  el  «maeiUer  de  la  manne  royale. 

DUTEMS  (Ji.A.\-Fn.\wçoi.s-Hucucs),  doctearda 
Sorbonne  ,  pruieas.  d'hisL  et  de  morale  au  colléM 
«jal  de  Fraaaa,  ad  Paa  1745  •  Heugney7« 
<|paebe-Gomté ,  m.  à  Pari*  en  181 1  ,  n  pvib.  plus, 
onvraget  ;  les  principaux  aont  :  Eloue  de  ftenv  du 
7crru»/  ,  appelé  le  chenalier  sans  peur  et  sans  ra» 
p,oJ„ ,  Paris ,  1 770 ,  in-« }  U  Otrgé  dm  Ffmmce  tm 
luUleau  hutor.  et  ekrmmhf^àti  mnkt^. ,  évéif  . 
abbes  et  nbbtên  dis  nymitme ,  Paris ,  17-4  .  75 , 
4  vol.  in-8;  mmirm  ém  Jman  Churthill  '  Juc  de 
Muriborough  ,  P.i,  „,  dt  Phapr.  mipéri.ile  ,  1808, 
.5  vol.  in-8  :  cet  ouvr.  a  été  rédigé  sur  les  matériaux 
lournis  par  MadgeU.  L'abbe  Dutenia  a  donné  pluK 
arlicl**  aa  ÊdpêtftÊànëm  iarUprmé^  an  Jmumat  dm 
^^ff»  V  «t  a  laisid  MB.  aaa  »af.  de  Henn  riil. 

DUTBNS  (Lotis),  diplomate  et  littérat.  franç., 
ne  à  Tour*  en  173U.  m.  on  1812  à  Londres  mcmb. 
4lc  la  sdculc  royale  de  celle  ville,  liistohogr.  da  11 
Grande-Bretagne,  aaaaaid  libr*  daPaaad.  daai»- 
acsiptions  et  bell.-lak,  ait  Vdiià  aa  1^  da  rSaa-. 
vrages  de  philologie,  d'hist, ,  d'archéologie  ,  e«c.» 
pub.  de  1769  à  1798.  Les  plus  impoiiaiM  sont* 
G.'H.  Leibnilzii  opéra  omnia  ,  nunc  pitmitm  ea4U 

Ucta^  «le ,  GaaèTa ,  1769, 6  vol.  la-^i  £acA«r«ft«» 
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suf  l'origine  des  déù»tmtrtti  aUriMai 

démet,  1766,  i77«iftifrt,  S-wl.lli-fî 

1767,  iii- 1  7^  «777.  '^-'^  '  Fxi'ficettlont  de  quelques 
médailles  n'-ecr/.  et  phcmcicnnes  ,  1778,  in  4;  fl>- 
nàndr*  dex  routes  les  phisfréqtUHtett...y  1775  cl 
1997»  ta*^  ;  Mémotns  d'un  v«gragtur  qui  se  re- 

Mi  '  iM,  S  ««I.  te-i.  -:r]hmitt(tlici.cl 

François),  frère  «lu  l'reVcM.,  npjjocîsint,  ni'  rn  1732, 
m-  »  Tours  en  iSo^,  a  jiul.l.  Fnnctpes  iibn-ges  de 
meinUtre ,         ,  m- 1 2. 
DUTEfilKECJi 


Ieak-Baptistb),  rvUcioBX  domi- 
«Inia ,  -ni  1  OaÛt  en  1610 ,  m.  i  Phra  ea  1087, 

avait  été  employé  pendnnt  18  ant  Mx  mlufoni  des 
Anilllps.  Pl  ptîlj.,  d'après  les  obterratiom  et  les 
rcclirrclicj  qu'il  V  a\jil  faites,  YlTisltnir  ^^rn.  des 
ttes  St-Chrutopfu-  .  tie  la  Guadeloupe  ,  de  la  Alar- 
Urtywft  «Wrrv...,  Parfi  ,  ifl^}.  iD-4,  qn'il  re»il , 
— MMtH  «t  pub.  à»  MWT.  iMU  I0  lit.  •air.  :  0iH, 
gAtr.  def  dntlttes  hMtdtr  jm/t  ht  9V«nf«lt,  iUa.. 

1667,   1671  ,  4  )  '  '■"■''5         *'g-  1"' 

doit  encore  U  t^c  Anstrehert,: ,  vierge  , 
■tWWttr*  «M««Je  (/c  l'nbbnj  e  d0  fM^*,  <f* 

&M^élB.,  IbUU,  i65q,  in-ia. 

greflîer  du  paricmont  de  Pirii,  m.  dans  eeltc  Tille 
•o  1^70,  prutoiiotairc  et  secrétaire  du  roi ,  est  le 
frnnier  ant.  qui  ait  examiné  notre  liist.  d'jprcs  les 
«ne.  eliartes  cl  les  titre*  authentiques.  Cet  e'criv., 

Îul  passe  avec  raison  pSM  m  im  plus  éclairés  et 
es  plus  judteiens  d«  son  tempi,  ■  laiué  un  mnd 
nomhre  d'ourr.  dont  quelq.-uni  sont  restés  WSs., 
pai  itii  '  rii\  'lui  mit  été  impr.  les  jirim  Ip.iux  sont  : 
Sommauv  de  la  tîuerre  faite  contre  les  Àll'iireois  , 
9nrsS,  'SQO»  in-8  ;  Mémoires  et  adk>is  sur  les  li- 
h€t1é$  dt  rdgUM  gmUlcaste,  tbid.,  lâc4  %  *a*8  i  Hec. 
de  guerra  «r  «I»  trait,  de  ptriT,  de  trimii,  mBlamets, 

rte. ,  d'entre  Us  rois  de  Fntnce  et  tP. Angleterre 
depuis  Philippe  /-^"^  jnsquà  Henri  If,  ibid.,  i588  , 
bi^M.  ;  K'V.  des  rots  df  Fntnce  ,  lemr  couronne  et 
■MÙMt  €ii»t»idsl9  U  Rang  dos  grandi^  etc.  ibid., 
Sillqi,  4v^bI..  (6t8 ,  in-4- 

DUTIf.I.KT  (Jeas),  rr*re  du  précédent  .  m.  en 
l5-o,  cv.  de  Meaux  ,  s'esl  ac<fuis  de  son  trmps  une 

£,  réputation  pax-  de»  ouvr.  de  théologir,  li'liiii.  <■[ 
eoiHrOTer*e;  les  plus  importans  sont  :  Pantilelft 
ét^ÊUh  ttêtUOrihus  paparum  cum  pnrciputs  Eihni- 
ds ,  Amberg ,  l6tO«  iit-S;  Tr,  d*  i'atilfq.  et  (te  In 
solennité  de  Ut  «MCf*  ,  Ptri«,  l597,  in-t6;  fV/n»- 
nieon  de  rr^ibus  Frnncorttm  à  Pharumun  lo  ,nl 
Bemrictim  II ,  Paris  ,  ii>43  ,  in-fol. ,  ibid.  ,  i53y  , 
in-4  et  io-9  ;  Frsincforl ,  i5oi,  iu«fbl.,  Ind.  en  fr., 
Paris ,  tS^O  «i  l^So .  iB^S  «  «OBlittaé»  «Mqa'M 

"^DÙTIlIeT  du  VHJABn  (N.),  de  la  même 
famille  que  le  célèbre  ^refTier  ilu  purlcm.  de  Paris , 
ftrt  dsargë  «n  t'jlij  d'éiablir  une  nouvelle  forme  de 
l^paitithm  flîipôtl  èÊM  f Aagoumuis.  On  a  de  lai 
uni'  Dissert,  mr  In  ndeeitUd iPétaùiir  le  cadastÈne 
dam  tout  le  fajrtmsm» ,  Paris ,  1781 ,  io-4 ,  el  Essais 
turle  bien  publie  tt  Obser^  .  sur  /<  v  iMern.  coucou, 
im  vie  el  les  onvr.  de  M.  Turgot ,  ministre  d'état , 
Poitiers ,  1788 ,  in-A  de  18  ftfB*. 

DOTILLET.  V.  TtTMT. 

DUTREMBLAY  (Aifr.<iVimt),  ailaihiist. ,  ne 

i  Pji  ii  ou  174^  ,  mort  en  l8l<)  à  RuIjcIIcs  près  de 
Melun  ,  consacrait  (es  loisirs  au  culte  des  muses  , 
et  a  donné Hir»*.  à*Jpologaet  (anonyme;.  1806, 
Ib.8,  réiwg.  ytâr  US^toitmt  ift»,  wsêm*  fona. , 
avec  des  additionf  •!  dat  aappraariMa  ;  on  IfOUTe 

en  Ii'li-  une  A'oncrtrès  olcndiu"  sur  l'aiil,  11  a  luissc' 
«n  MS-  un  recueil  de  Contes  eti  vers,  el  avait  com- 
pour  son  usage  un  Code  des  règles  de  l'adm. 
n<il/«,«te.«  en  9  vol.,  qu'il  déposa  aa  1781  au 
tf  4aa  Janiogi  é»  ISaaénnblée  nalioMi*.  Du> 
tremblay  avait  toMl  «OMIOBcé  un  Dictionn.  tmthr' 
tigtt9 ,  par  ordrt  éê  matières ,  des  aetet  l*t  pku 
an  ^^tmae»  ^v^^p*  wifoom  ma  laupii^ 


(  ^  >  DUYA 

mmimêéiSi  iwH;  «■  tamil,fa  dtaU dâàlbt* 
avBord  qimjl  ht  rÂrofetfoa  tfnllte  tntpeudre,  sa 

continue  maintenant  au  ministr-ro  des  fiiiancri  ,  r^ù 
il  a  e'ié  dépoté.  Le  Moniteur  du  10  nov.  iSiQcoa- 
tient  uoe  Notice  sur  Datrembiar  par  M»  LarfAf* 
POTBOBCHAY.  V.  Taojiciu». 
VOTSOffC&ET  (ETicninc),  <ctiv.  firaar.  ctl»^ 

ïorier  Au  domaine,  né  à  Mnnibrîson  au  cammenc. 
«lu  16*  S.,  M.  à  Rome  en  i.')8j,  a  laisse  plus.  ouvr.. 
d.  nt  les  principaux  sont  :  Lettres  missivet  et fij-ni- 
Uèret ,  Paru ,  i5tx),  in-4  ,  souremt  rétM|r.« iwi^; 
tHtn»  amouieusfs  <tv  ,-c  70  aaatim» \ttà.  êtYt» 
Irarqaa,  ibid. ,  15-5  ,  in-i(>:  Ditcoars  florentins 
appmprirs  à  la  lan/rue  franc.  ,  ibid. .  1576  iu-S. 

DUTRONK  DE  LA  COLTllKK  Jv.,.  Frw- 
çois).  mrd.  franç.,  né  vers  la  milieu  du  iH*  m. 
a  Paris  en  1814,  est  aoi.  ém  «WcIbIt.  :  Precu  inr 
Ut  etmiu  tt  tttr  tes  mwjwm  dtm  êxtrake  le  td 
mttnttêt^  mM  da  ptiii,  mêm»  êsbf  tt  tucre ,  ssir 

Jr  r.innr  ,  %iir  l'indigo  et  sur  l'rlat  itrluet  di 
Sl-Domin^ur  y  Paris,  1790  et  179I,  io-8;  Fties 
ginér.  sur  Cunportnnce  des  no/oniVi ,  etc.,  ibid., 
179m  in-8  ;  LMrt  à  M.  Gey^oùm^  ib..  i8i&«  twA, 
DUYAIlt  <OmiAoiiv>«  W  I  Pmtt  tm  iS58, 

fut  siJccrssirrment  eon^eillcr  an  parlein. ,  m*!tiê 
des  requêtes,  premier  président  au  parlement  de 
Provence,  et  enfin  garde- des- sceaux  en  1616;  if 
embrassa  ensuite  l'éut  aceMiaaslsfae ,  ftX  tstré 
évtque  de  Lisieox  en  t6i8.  al  a.  1*^ 
i&ii.  Les  historiens  parlent  dirertement  di 
de  ce  magistrat  ;  mais  ils  s'accordent  t^énéralemcttt 
sur  II  -,  t.ilriis  qu'il  de^Io^  a  ilaiis  \ti  f  inr(ii~i\i'i  dont 
il  fut  revêtu.  11  était  doué  d'une  tagaotr  et  d'una 
éloqvom  WHIMi  fMBT  son  siècle.  Set 

fV^ismmma  êanmmmm  m  1  «al.  iaM,^  Mê; 
iG^t.  8011  ntflfrar  otlvr.  eat  m  7)ntlli  és  Mb» 

f/Uem  e  française. 

Dl)VAL{  Robrbt),  eeelrs.  franç. ,  ne'  à  Rogla 
en  Pionnandie  vcHi  la  fin  du  tS*  8.,  m.  dansi 


néaia  ▼ill*  an  1569,  MitMCd^msTr.  A'akfaMi 


et  niutirut  à  Vineenoes  e<i 
l'un  d 


Pari»  ,  i5(if  ,  in-4  '  donné  en  cutrr  un  .tbréfi 
de  Pline.  Cliai  trc4 ,  iSîo,  in-4  >  **  puh.  le  livre  de 
Morien  Koinain  de  TraM^gtmÊtmmwÊltmOmmit^ 
Pans.  1559,  in-4.       '  '  ..   •  • 

>  DUV.4L  (PlBKfeK>,pf«i«pt««V>l«  jN|lil,« 
d«  Frmsfoh  pnia  érMruede  Seex ,  né  I  Fwis  m 
comifiene.  du  i(f1S.,  assièf^  au  concile  de T^te, 

r>C  j  On  a  de  ce  prflal, 
pins  aarans  hr>mniet  de  son  temps  :  Lê 
t  'da  ftértté ,  oii  sont  saomtrés  fnjhtis  h» 
ammU  êmu  U  tjrrmmia  da-i*Jmtéehritl, 
tivtf  4*  M«phMMTegeos,'M  mia  «n  Tert,  Partf , 
l'î'i?. .  in-12  ;  De  la  grrtndair  df  Dieu  ,  etc..  Parii, 
i55J  cl  i555,  in-8  ;  De  la  puissance  ,  sapiencê  et 
bonté  de  IMeu  ,  Paris  ,  i558,  in-8  ,  iSÔp  .  ia-4. 
Un  autra  Uvrkh  (Pianre),  pitèM  dit  iti*'8w,  •péke 
le  Pujr  dm  mmmaralm  d»smtmr,  fmm  Mrlr  MM* 
Pnllas,  avec  V ordre  du  lin  mipiinl  ,  Mouf-n,  i5j1, 
iii-S  .  ouvr.  devenu  rare  ,  cl  qm  n'ojt  remarquable 
i]iic  jiir  <on  extr.iv  .i>^;inle  luni  rrrie. 

DU  VAL  (JEAX-BAPTisre) ,  orient,  cti 
franc.,  nrà  Anxerra  .  mort  à  Paria  aa  i63t,  1 
interprète  du  cakinat  du  roi  pour  l«a  langues orien- 
tair-ii ,  a  pub.  plus.  onT.  dont  let  pIus  remarqusMsa 
sont  :  l'l\ci)le  frnnç.  pour  apprcndrx  ît  bien  parier 
tt  écrire  selon  f  usage  du  temps ,  Paris ,  i6a^t 
în-ia;  usa  «ouTalta  édit.  des  Tmagitsts  impendo' 
rHut  sf  ssugtUÊuntm  ^  ^'Bsda  Vioo,  coni^fo  pawla 
testa  at  a«gm««l4b 4e  tB0  mtètHIm ,  KrSa«  i6l#« 
in-/|  ;  f!ecue:l  de  Poe'sies  lutines  .  Pai  is  ,  1616;  eoia 
un  Diction,  latino  -  urahcum  Davidi  régis  ,  etc., 
Paris  ,  i(i32  ,  in-4  ,  où  l'on  ne  trouve  pas  ua  seal 
mot  arabe ,  nais  seulement  la  trad.  laC  dsi  fsmiliir 
arab«>lMi«  àm  1614-1619,  avec  «Ma  Vm  ■HfiJii 
comnoscnt  rangés  par  lettres  alphabétiques. 
Du  VAL  (  AHftU  ) ,  doetoar  de  Sorboana ,  ar  i 
laSti  «.  A  Ml  ^  l«8b  dqrw 
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faculté  lie  Ikétilogic  do  ^lle  ville ,  a  laisi^  :  Com- 
mentairt  tuv  Li  somme  de  St  Thomas,  2  vol.  in  fol.; 
y  tes  Je  plusieurs  sninls  de  Fiance  et  des  pnj  s 
voisins  ,  1808  ,  in-fol.  ;  Pe  supi-emâ  Bomitni  pon- 
tificis  in  ecttesiam  poteslate,  ikid. ,  i6i4  <  >n-4< 

—  Ol'VAL  (  Guillaume  )  ,  cousin  du  précédent  , 
morl  en  164^  ,  médecin  ordinaire  du  roi  et 
dojrcn  des  uror«»»eurs  royaux  du  collège  de  France, 
M  voua,  dit  l'âge  <ie  X3  ani ,  i  l'enseigncmenl  de 
la  pitiloi.  avec  un  tel  cuccèt  que  le  nonilire  de  tes 
élèves  s'élcvitt  '»  plus  de  600.  Outra  une  Hist.  du 
collège  royal ,  Paris  ,  l(>44  >  i°~4  •  quelq.  ouvr. 
de  botaii.,  on  lui  doit  une  escellenle  édit.  grecque 
i-t  latine  d'Aritlote  .  Pans,  1619,4  vol.  '"~4<  >1">^'> 
l6a8,  a  vul.  m  fol.  Un  trouve  de%  détails  sur  lu  vie 
ol  ica  ouvr.  de  Duv^l  dans  le  lume  II  du  Mémoire 
hillor.  êiw  te  collège  de  France,  par  l'abbé  G  oujcl. 

—  Un  autre  Dl  VAL  (Jean),  méd.,  né  vers  le  milieu 
da  16*  S.  i  Poutuise  ou  à  Issouduu  ,  a  donné  une 
traduct.  franç.  du  Disptntaire  deJ.-J.  Wecher , 
Genove,  1609,  in-4<  Il  a  aussi  pub.  Aristocratia 
humtini  corporit ,  Paria  ,  161  S,  in-8. 

DU  VAL  (Jacquu),  médee.  franç.,  né  ■  Evreux 
Ters  la  fia  du  16*  S.,  s'eit  fait  par  sa  pratique  une 
réputation  que  ses  ouvrages  n'ont  pas  justifiée;  les 
plut  iinnortans  sont  :  Hj'drotheraurutnfue  des  fon- 
taines aèiOuvrrUs  aux  environs  ue  Kouen,  Rouen  , 
l6o3,  in-8;  Méthode  nouv.  de  guènr  les  catharrrs 
et  toutes  les  maladies  qui  en  dépendent ,  ib.,  161 1  , 
ia-8  ;  des  llermaphrvditr.s ,  ai  couchemens  de 
femmes  et  traitement  qui  est  requis  pour  les  rele- 
ver en  iiinté  et  bien  élever  leurs  enftins  ,  etc.  , 
Tloueu  ,  161a  ,  in-8.  —  DuVAL  (  Jean  év.  de  Ba- 
bylone  et  saT.  oriental,  fr. ,  né  à  Clauccv  en  Ni- 
vernais l'an  l5()7,  m.  à  Paris  en  1669  ,  n  a  jamais 
rien  pub.  ;  mais  il  a  laissé  MSs.  un  Oictionn.  des 
langues  grecque  ,  arabe  ,  turque  ,  ncrsaiic  ,  etc. ,  et 
5o  vul.  de  sermons  ,  conservés  dans  la  bibliolb. 
du  séminaire  des  missions  étrangères  ,  dont  il  fut 
l'un  des  principaux  fondateurs. 

DUVAL  (Jzx»),  ecclésiast.  franç.,  né  k  Paris  au 
commencement  du  17' S.,  m.  dans  cette  ville  en 
lt>8o,  s'est  attiré  une  grande  réputation  par  ses 
prédications  ,  ses  ouvr.  de  tbéulogie  et  par  quel<|. 
pièces  de  vers  dirigées  contre  le  cardinal  Masarin. 
Plotts  citerons  sfulemcnt  :  Soupirs  Jrnnç.  sur  ta 
paix  ital.  ,  Paris  ,  1649 ,  in-d  ;  Parlement  bur- 
lesque de  Pantoise  ,  Paris  ,  i65a,  in-4  \  le  Calvaire 
profane  ou  le  mont  Falètien  usurpe  par  les  jaco- 
bins reformes  de  la  rue  St-Honorè,  adressé  à  eux- 
mêmes  ,  Paria ,  l664  *  '"'4  •  Culognij ,  1670  ,  in-i  a. 

—  Dut  AL  (  Pierre  ) ,  géoiirapbe  royal ,  né  à  .Abbc- 
Tille  en  1618,  m.  en  itiSJ,  a  laissé  un  grand  uoinb. 
d'ouvr.  sur  la  tcicuca  à  laquelle  il  a  consacre  tous 
les  instans  de  sa  vie  ;  les  plus  importons  soui  :  le 
Monde  au  géogr.  univers. ,  contenant  la  descnp' 
tion ,  les  cartes  et  les  blasons  de  tous  les  pnj'S  du 
monde  ,  Paris ,  i658  ,  in-ta ,  i(>88  ,  a  vol.  in- ta  , 
6*  édit.  ;  la  France  depuis  son  agrandissement 
par  les  conquêtes  du  roi ,  avec  les  cartes  et  les 
blasons  des  provinces  ,  ibid.,  1C9I,  4  *oL  in-l3. 

DUVAL  (Fka.sçuis)  ,  lilt.,  né  à  'Tours  en  1680, 
■  publié  sous  le  voile  de  l'anonyme  plus.  out.  qui 
décèlent  dans  leur  aut.  une  iostruct.  aussi  agréable 
que  variée  ;  ou  en  peut  voir  la  liste  dans  le  Dutionn. 
des  Anonymes  de  Barbier.  Le  plus  remarquable  a 
pour  titre  :  Mem.  sur  la  révolte  des  Ctvennes , 
1708  ,  in-ta. 

DU  VAL(  VAtEKTiH  JAMEHAY),  conservai,  des 
livret  et  médailles  du  cabinet  impérial  de  Vienne, 
né  en  169S  à  Artoiiay,  village  de  Champagne  perdit 
ton  père  pauvre  paysan,  et  se  vil  à  10  an*  ,  sans  pain 
et  sans  asile  .  contraint  pour  subsister  de  garder  les 
troupeaux  d'un  rcrniier.  Un  bon  ermite  lui  appnl 
i  lire;  dèa  lors  se  développa  dans  le  cour  du  jeune 

Iiâtre  une  ardeur  pour  l'étude  qu'augmentait  encore 
a  difficulté  qu'il  trouvait  à  s'y  livrer.  .\pri^s  plus, 
•venturcs  éonl  oa  peut  vpir  Ict  détails  daiu  les 


yies  des  enfans  celibret  de  P.  Blanchard ,  DuTal 
fut  rencontré  par  le  duc  de  Lorraine  au  milieu  d'une 
forêt .  courbé  sur  des  cartes  do  géographie  qu'il 
parcourait  avidement.  Cliarméde  son  esprit  naturel, 
étonné  de  trouver  en  lui  des  connaissances  que  soa  < 
■gc  rt  sa  situation  étaient  loin  de  faire  soupçonner, 
le  prince  Te  plaça  au  collège  des  jésuites  de  Punt- 
à-Moiisson,  1  amena  en  France  en  1718,  le  nomma 
à  ton  retour  son  bibliothécaire  ,  et  créa  ponr  lui 
une  chaire  d'hist.  k  Lunéville.  Le  mérite  du  jeune 
professeur  atbra  à  son  court  un  grand  nombre  d'é- 
trangers de  distinction  et  entra  autres  le  fameux 
lord  Cbalara  ,  auquel  il  prédit  les  hautes  destinées 
qui  l'attendaient.  Lorsque  le  duc  Franç.  eut  échangé 
la  Lorraine  pour  la  Toscane  ,  DuvjI  l'accompagna 
en  Italie,  et  il  fut  créé  conservateur  du  cabinet  de 
Vienne  quand  ce  prince  monta  sur  le  irùae  d'Al- 
lemagne. Toujours  simple  et  modeste  ,  malgré  lea 
lionoeurt  dont  il  était  couvert,  Duval  ue  perdit 
point  un  moment  le  souvenir  de  sa  promièro  ob« 
tcurité  ,  cl  ce  qui  est  plus  rare  encore,  il  fit  preuve 
de  gratitude  en  entretenant  une  correspond,  suivie 
avec  les  bons  ermites  <|ui  avaient  pris  soin  de  soa 
enfance  ;  après  avoir  rcbuti  leur  habitation,  il  lei  mit 
■  l'abri  des  besoins  dont  il  l'avaient  sauvé  lui-mime.  '  ' 

Duval  m.  à  Vienne  m  1773,  aimé  et  respecté  de 
tout  le  monde  ,  et  sans  ennemis ,  quoiqu'il  eût 
vécu  si  long-temps  dans  la  faveur  et  l'intimité  du 
maître.  On  a  de  lui  :  Nnmism.  cimelii  cmsarei  regii 
austriaci  vindobonensis ,  etc.  ,  Vienne,  1754-55  , 

2  vol.  in-fol.;  Monnaies  en  or  et  en  argent  quicom^ 
posent  une  des  parties  du  faùinet  de  l'empereur 
ibid.,  1759-69  ,  a  vol.  in-fol.  ;  OEuvres  de  Duval, 
précédées  des  mém.  sur  sa  vie  par  le  cheval,  Koch, 
Pétersliour"  (Bile) ,  1784  ,  a  vol.  in-8,  Paris ,  ijSjI 

3  vol.  in-iB.  Il  a  laissé  tiSt.  un  Traité  sur  les  mé- 
dailles et  un  roman  philosophique  iut.  les  aveniu» 
res  de  l'étourderie. 

DUVAL  (PiERHi;),  profess.  de  philos.,  admiatstr. 
du  collège  d'Harcourt,  auc.  recteur  de  l'univer».  do* 
Paris,  né  en  Normandie  l'an  1730,  m.  dans  un  village 
de  la  même  province  en  1797,  a  laissé  un  Essai  sur 
différent  sujets  de  philosophie ,  Paris,  1767.  in-ia 

DUVAL-PYIIAO  (N.),  ecclés..  né  vers  1730  dan, 
le  pays  de  Licse ,  m.  dans  les  deru.  années  du  i8*, 
S. ,  conseiller  de  !a  cour  du  landgrave  et  prince  de 
Hcsse-Hoinbourg ,  membre  de  plus.  acad.  et  soc. 
litt.,  n'est  connu  que  comme  aul.  de  difiereos  ouv. 
qui  n'ont  pas  peu  contribué  à  répauJre  l'esprit  do 
tolérance  et  les  principes  d'humanité  chex  les  na- 
tions voisines.  Nous  citerons  entre  autres  :  Accord 
de  la  religion  et  des  rangs  ,  Francfort,  1775,  in-à  ; 
Catéchisme  de  l'homme  social,  Francforl-sur-le- 
Mein  ,  1776,  in-8.  trad.  en  allem.  la  même  année; 
Aristide  et  Agiatis ,  Yverdun  ,  1777  et  177b  ;  ces 
deux  ouv.,  qui  forment  chacun  1  vol.  in-3,tvnt 
«crits  en  prose  ;  ils  out  été  (5omparés  à  Jtèlisaire  ,  * 
aui^uel  ils  sont  inférieurs  sous  le  rapport  du  style  , 
mai»  qu'ils  surpassent  par  rapport  a  la  solidité  des 
raisonncmens.  L'abbé  Duval-I'yrau  a  aussi  pub.  les 
l'ioges  hislor.  de  Nicolas  Sahigrcu  (Francfort-tur« 
Ic-Mein  ,  1778,  in-4)  ^'^  Jooas  Aislromer, 
Berlin  ,  1784  ,  in  8. 

DUVAL  (Piehiic-Jean),  négociant  au  Havre,  né 
dans  cette  ville  en  1731  ,  y  remplit  avec  disliucliou 
les  fonctions  de  maire  en  1790  et  mourut  en  1800. 
On  a  de  lui  ;  Mémoire  sur  le  commerce  et  In  na- 
vigation du  yord,  Amiens  ,  I760,  in. ta.  Ce  mém. 
avait  ubteuu  le  prix  proposé  par  l'acad.  d'Amiens 
en  1758. 

DUVAL-LE-ROY  (Nicolas-Clacde),  profcsj, 
de  malbém.  et  d'hydrographie  ,  né  à  Bayeux  vers 
1730  ,  m.  en  t8to,  secrétaire  de  l'académ  de  ma- 
rine de  Brest  ,  et  membre  correspond,  de  l'institut^ 
a  laissé  :  Traité  d'optique,  trad.  de  l'anglais  de 
Smith  ,  Brest,  1797  ,  in-4  ;  Supplément  au  même 
ouv.,  ibid.,  1784,  in-4  ;  Supplément  au  traité  d'op- 
tique </«  yewion ,  Drc^t ,  1783  ,  in-4  ;  Elément  iU 
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navlealioti ,  Brest ,  an  x  (i8to) ,  in  8  ;  Ttistmction 
sur  If  s  baromètres  marin  t ,  il>id.,  1784.  in-IX.  On 
lui  doit  encore  tous  les  arliclet  ilc  mallidm.  pures 
de  la  partie  de  la  marine  dans  YErtcjcL  metfmd. 

DUVAL  (HEKIH-AlGCSTr.) ,  me'd.  naturaliste, 
ni  i  Alençon  en  1777,  m»  i  Paris  en  i8i4  .  a  pub.  : 
Dtmonstr.  botaniijue  ,  ou  Âna'yse  du  frtitt  consi- 
déré en  génèrml ,  l'aris  ,  1808,  in-ia.  Il  a  laissé 
MSi.  plu*,  essais  et  une  trad.  Tranç.  non  terminée 
des  ouT.  A'/irétée  de  Cnppadoce. 

DUVAL  (REHÉ-MicHEt  Le  GRIS),  cccUs. , 
urf  on  1765  à  Landeroau  (Bretagne),  s'adonna 
avec  un  gr.  snccct  à  la  pr((ilicalion  ,  el  olitint,  sur 
les  Ames  pieuses  de  la  capitale  et  de  quelques  pro- 
vinces un  ascendant  qu'il  employa  avec  perseve'- 
raoce  à  U  rëe'diGcation  des  congnfgaiions  pieuses, 
liotre  cadre  ne  nous  permet  point  dVnu migrer  tous 
les  services  qu'il  a  rendus  i  I  c'glise  en  provoquant , 
dans  les  temps  orageux  ,  d'ahpndantcs  collecics  des- 
tinées au  Soulagement  des  malheureux  émigrés, 
des  cardinaux  exilés  en  1810,  et  plus  spécialement 
«ncore  i  U  formatioa  de  diverses  attocialions  ,  qu'il 
aurait  ea  la  joie  de  voir  s'accruitre  et  »c  répandre 
ai  la  m.  ne  l'eAt  enlevé  à  ses  travaux  en  ianv.  1819. 
Après  avoir  fait  de  }>pnnct  études  au  collège  I^uis- 
le-Grand  ,  le  jeune  Le  Grts-Duval  ,  qui  se  destinait 
au  sacerdoce  ,  entra  ,  sans  doute  d'après  les  conseils 
d«  sOB  oncle,  ancien  jésuite,  au  grand  séminaire 
Sl-Sulpicc,  dont  il  fit  choix  «  comme  du  plus  re- 
nommé pour  la  pureté  de  la  doctrine  el  pour  l'es- 

Eril  sacerdotal.  »  Il  n'émigra  point  diir.int  les  Iron- 
ies de  la  révolution  ;  on  dit  même  aue,  quittant 
Versailles  oà  il  s'était  réfugié  djns  les  premiers 
jours  de  la  terreur,  il  se  rendit  i  Paris  dans  la  nuit 
du  ao  janvier  1793  ,  cl  se  présenta  à  la  commune 
de  Parts  pour  y  solliciter  la  dangereuse  mission  de 

firéter  i  l'infortuné  Louis  XVI ,  condamné  à  mort , 
es  secours  de  son  ininistcrc.  Le  même  tèle  le  eon- 
dniait  alternativement ,  dans  les  années  suivantes  , 
auprès  de  quelq.  bons  fidèles  de  Passy,  Meadon  et 
Versailles  ,  qui  réclamaient  ses  instructions  ou  ses 
pieux  conseils  ;  et  dès  que  les  églises  furent  rou- 
vertes au  culte,  il  y  fit  des  premiers  entendre  sa 
voix  apostolique.  Le  calme  se  rétablit  enfin  ;  mais 
le  modeste  abbé ,  qui  jonissail  &  juste  litre  d'une 
liante  estime  auprès  des  piinccs  ,  refusa  les  hon- 
neurs de  l'épiseopat  qui  lui  furent  offerts  ;  pourvu 
d'une  pensiou  de  l5oo  fr.  ,  il  consacra  son  crédit  à 
M  faire  fructifier  (pour  nous  servir  de  l'expression 
d'un  de  ses  Liogr. ,  tJmi  de  la  Religion  et  du  Roi , 
t.  29)  le  novau  secrèl  em  en  t  conservé  par  ses  soins  , 
d'une  association  pieuse  qui  avait  été  dissoute  vio- 
lemment, quoique  cntièrem.  élrjugerc  à  la  polit.» 
Chargé  rn  t'Ç)fi  de  \a  surveillance  des  éludes  de 
M.  le  vicomte  de  Iji  I\ocliefi>uc,iuld  (aujourd.  dir. 
géoér.  des  beaux-art^),  il  publia  le  vol.  d'un 
ouvT.  ayant  pour  titre  :  Mentor  chrétien  ou  Caté- 
c/iisme  de  Fmelnn  ,  1797  ,  in-ia  ;  ce  travail  ,  qui 
devait  former  3  vol.,  c*t  resté  imparfait.  Les  Serm. 
de  l'abbé  Lej^rit-Diival ,  précédas  d'une  notice  sur 
ta  vie  par  L.  C.  D.  B.  (le  card.  de  Bausset),  ont  été 
publies  i  Paris  en  i8ao ,  2  vol.  in- ta. 

DUVAUC£L(CiiAltLu).  astronome,  né  i  Paris 
eti  1734,  m.  k  Kvroux  en  iSso ,  était  membre  cor- 
respondant de  l'institut;  il  a  exécute  pendant  plus, 
années  les  cartes  des  éclipses  pour  la  connaissance 
des  temps ,  el  composé  plus.  Mt-m.  de  malhrm.  et 
phjrsifjite  qui  ont  été  insérés  dans  le  t.  V  des  Mém. 
présentés  à  l'acad.  des  sciences ,  Paris  ,  1768,  in-4. 

DUVAUCëL  (Alfreo)  ,  voyageur-naturaliste  , 
gendre  et  élève  du  célèlirc  Cuvier  ,  m.  à  Madrjs 
veii  la  Go  d'août  tSa^t'vait  d'aLnrd  servi  avec 
distinction  daus  l'armée  française,  et  pirtiten  1818. 
comme  naturaliste  du  roi ,  pour  Calculla  ,  contrée 
qu'il  explora  de  concert  avec  M.  Durd.  De  pré- 
cieuses collections  ,  fruit  de  ses  recherches  dan» 
différentes  parties  de  l'Inde ,  enrichirent  le  Mii- 
•eum  pendant  les  anatfcs  i8ao  et  i8ai. Duraucel 


avait  résolu  de  Visiter  le  Nhapaul  ;  mais  les  ^vincn. 
politiques  le  contraignirent  i  borner  ses  excursions , 
durant  les  années  suiv.,  sur  le  territutre  de  Benares 
el  de  Katroendos.  Il  poursuivait  ses  îofaligablcs 
recherches  au  milieu  de  périls  inouïs  ^  lorsqu'il  fut 
atteint  d'une  fièvre  des  bois  au  Sylhel,  dont  il  avait 
franchi  les  frontières  pour  visiter  U  caverne  de 
Bhunava  ,  où  nul  Européen  n'avait  encore  pénétré. 
Victime  de  son  lèle  ,  il  ne  fit  dés  lors  que  traîner 
une  vie  lanj^uissanle  ,  et  termina  sa  carrière  i  l'&ga 
de  3i  ans.  On  trouve  dans  la  Revue  encyclopediq. 
(lom.  10,  pag.  473  ,  et  tom.  3i  ,  pag.  â5j)  ,  sa  sa- 
vante Descripl.  de  ta  caverne  de  Cosijra,  et  des  «x- 
traiti  de  ses  lettres.  Une  notice  a  été  consacrées 
Duvaucrl  dans  le  Journal  aiiatifjue  (mai  i8a5)i 
cl  il  en  a  été  pub.  un  entrait  [uro  ,  Pari»  ,  i8a4  < 
in-8  de  ^4  l**K's. 

DUVAURK  (Pî.),  pcilc  uiatij4i;.;iie .  né  en  Din- 


p(><.  li.'  li  1  atuali'jue  , 
iné  dan^  la  dernière  année  du  17*  S.  ,  m. 


en  1778 


aCrest  ,  petite  ville  de  la  même  prorince,  est  aut. 
du  Faux  savant  ou  V.lntonr  précepteur ,  eotatiie 
en  5  actes  ,  jouée  au  Théâtre  Français  eu  1728  , 
qui  y  reparut  en  Ij4f)  «  réduite  à  Irois  actes  et  fut. 
imprimée  celte  nirme  année.  Il  danna  au  Tliéâtra 
Italien  en  1756  Y  Imagination  ,  roméJie  en  vers  tt 
en  prose  qui  n'a  pas  été  imp.  On  dit  qu'il  a  laissa 
MSs.  deux  autres  roméd.  et  un  Recueil  de  poésies. 

•DUVENEDR  rM&RC  ran),  peintre  flamand  ,  ne' 
à  Bruges  vers  1674,  m.  dans  U  tutoie  ville  en  1729, 
s'était  fait  une  certaine  réputation  par  ses  tableaux, 
d'église  :  on  regarde  comme  ses  chefs-d'œuvre  une 
Sle  Claire  entourée  ite  jeunet  JiUes  qui  lui  deman- 
dent rhnbitde  son  ordre,et  un  matij  re  de  St  Laurent. 

DUVERDIER  (^ntoihz),  iicieneur  de  Yaupri- 
vas,  né  à  Mdnlbrison  eu  Forez  r.in  l544i  niorl  k 
Duerne  en  itioo  ,  a  laissé  un  très-grand  unmLre 
d'oui.,  parmi  lesquels  nous  citerons  seulement:  tm 
Prosographie  ou  Description  des  personndges  k»^ 

signes  ,  Lyon  ,  1578  ,  in-4,         •         •  ^ 

in-fol.  ;  les  Diverses  leçons  d*. Antoine  Puferdier , 
suivant  celles  de  P.  .V<'<i«« ,  Lyon ,  I.'i7t>,  iu-8  , 
Paris,  t583,  in-l6;  la  Pibliothhi/ue  di"  l  nloinf  Ùm-  ' 
verdter,  contenant  le  catalogue  de  tous  le»  aulcara 
qui  ont  écrit  ou  traduit  00  français,  etc.,  etc.,  Lyon, 
1585.  in  fol. — DcvEkOita  ;Clj,udO>  précéd., 
poète  et  critique  médioerc,  ncvï»ri  i566,  m.  en  iS^J, 
a  laissé  plus,  ouv.;  les  ^>riiîcip.  sont  :  Disc,  (en  ver*) 
contre  ceux  çni  ,  par  /.•>■  grandes  conjonctions  det. 
pliinetes  ,  qui  se  doivent  /itire  ,  ont  voulu  prcdir* 
la Jin  du  mandé  ,  devoir  lors  advenir  ,  l>83  ,  in-8  i 
Jn  nHtcres  penè  omnet  antiques'  potissimiim  CM- 
.fiones  el  corrrctiones  ,  1589,  in-4  »  »u-4-  i 

Dll\  KPDIER  (Gii.BERT-SAi;LNit»),  aut.  aussi, 
fécond  que  médiocre,  m.  ■  l'hôpital  de  la  Salpë- 
trière  à  Paris  en  iGS^),  a  publié  un  gr.  oomb-  d'oav« 
historiques  tt  de  romans,  U  plupart  oubliés  au- 
jourd'hui, et  dont  il  suffira  de  <  li  •  '  uiv.  :  Abrrgi 
de  r^fiist.de  Fntiice,  i6!il,  itkii  u-ia,  i(j6j  tt 

1686,  in  8;  le  Roman  des  roma/u  uu  la  Conclustom_ 
de  i'Amadis,  du  t^ie^a'ter  du  tt  autre» 

romans  de  chevalerie ,  1626 ,  7  vyl.  ia«  IB  •  les 
Amans  Jaloux  ou  le  Roman  des  di^nr,  ifï3lj 
in-8  ;  le  Bergère  amoureuse  ou  lc>  .iiles 
amours  tTAcnanfe  et  de  Daphnme ,  lOJit  ,  lU-S. 
C'est  à  tort  que  dans  les  Biographies  pul<l.  josqu'à 
'ce  jour  on  lui  attribue  l'ouvr.  suiv.,  dont  tl  a'esl 
que  l'éditeur:  Fojrage  de  France  ou  Deirn-r.^t 
grngraph.  du  royaume  pour  Vinstruct.  des  /  < 
et  des  étrnni^ers  y  in-S;  le  véritable  auli  ui  ùc  «.o 
livre  r«t  11'  F'  Claude  de  V.ircnn.-. 

DI  DE  IIAI  V.  Sl-CïRA5. 

Di   .  i   l'itaRt),  11.      Uijijudaus  It  ifS», 

a  publié  un  au\T.  en  «ars  intit.  :  les  F'etltes  jeû- 
neuses contenant  5oS  auteurs  et  des  choses  dont 
ont  traité ,  Dijon  ,  ifii?»  '■-4' 

DUVERNET  (T.-J  ).  ectlé».  français,  m.  à  Is 
maison  des  Carmes  à  Pans  vers  1746,  s'est  fast 
cuDuallrc  ,  vers  la  fin  do  18*  S. ,  par  la  puhlicalioo 
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â  ua  ieril  anonyme  tlan»  lequel  il  gralifiait  de  sar- 
casmes ajscx  pijiijo»  Lioguct,  cl'K»iiieaienil,  l'iLbè 
Sabalicr  et  autres.  Celle  brochure ,  qui  parut  en 
1781  tout  le  titre  de  Disputes  de  M.  Gutllttumt , 
et  dan»  la<iuelle  le  gouT.  n'était  pas  ménagé,  lui 
attira  d'abord  une  détention  de  trois  k  inainos  a  la 
Bastille.  11  paraît  que  notre  jbbé  ,  loin  de  renoncer 
i  ion  humeur  mordante,  prit  goût  au  genre  de  re- 
traite qu'elle  lui  avait  procure;  car  il  se  fit  mettre 
de  nuuvcau  à  la  Baatille  pour  «voir  dit  son  mot  sur 
le  ministère  de  M.  de  Maurepas  :  cette  fou  il  y  fit 
nn  plus  long  séjour  ,  pendant  lequel  il  rédigea  une 
Fie  de  Voltaire.  Cet  ouvr.  ,  dont  M.  Lenoir  avait 
cru  pouvoir  eropilcher  la  publicaUon  en  gjrdjot  le 
MS.,  parut  pour  la  prem.  lois  sam  nom  d'auteur  et 
sans  indication  de  lieu,  1786,  in-ta,  réimprimé  la 
même  année  soui  la  rubrique  de  Genève,  grand 
in-8,  et  contrefait  sons  diOcrens  formats.  Sa  grande 
Togue  ayant  donne  l'cveil  aux  évcqucs,  le  clergé  de 
France  porta  plainte  au  roi  par  l'organe  du  garde- 
dcs-sccaux.  vjtr  neveux  point  me  mêler  de  cela, 
rcuondit  Louis  XVI  ;  si  Dtivernet  a  tort,  on  doit  le 
rctuter  :  c'est  roOico  des  évéqucs.  »  La  f/e  de  Vol- 
tuire  a  été  refondue  par  l'aut.,  à  qui  parvenaient  de 
toutes  parts  des  faits  et  des  anecdotes  sur  ce  grand 
écrivaiu  ;  mais  la  mort  le  surprit  avant  qu'il  eût 
livré  à  l'impression  son  livre  aiosi  amélioré  :  il  ne 
parut  qu'en  17^,  iu-8.  On  doit  encore  à  l'abbé  Du- 
vernel  une  /ftsl.  de  la  Sorlmnne ,  Paris,  1790,  a 
▼ol.  in-8,  uuv.  rempli  d'inexactitudes. 

DUVER>E\  (JostPH-GtiCHAiiD),  célèbre  ana- 
tomiilc  ,  né  à  Fcurs  en  Fore»  l'aa  16^8  ,  fui  reçu 
à  l'acaJ.  des  scieuces  en  iG^6,  et  nommé  trois  ans 
après  profess.  d'anat.  au  jardin  royal.  Telle  était  sa 
manière  éloquente  do  traiter  des  matières  arides 
en  ellet-méiues  que  non-seulement  les  jeunes  inéd. 
maii  les  courtisans  et  les  gens  du  inoudc  coururent 
en  foule  à  ses  leçons ,  et  que  le*  comédiens  vinrent 
l'entcndie  pour  se  former  à  l'art  de  parler  en  pu- 
blic. Il  porUil  si  loin  1'  mour  des  sciences  nalur. 
que  ,  parvenu  à  un  Age  Irès-avancé ,  atteint  de  plul 
sieurs  infirmités  ,  il  passait  les  nuits  dans  le  jardin 
royal  et  se  couchait  à  terre  pour  être  mieux  à  por- 
tée d'étudier  les  maurs  et  les  manières  du  limaçon. 
Ce  sav.  laborieux  m.  en  1730.  Ou  lui  doit  :  Tr.  de 
i'orgtuu  d*  l'orne  ,  Pans  ,  it)83 ,  1718 ,  in-ia  ,  fig. 
trad.  en  latin,  ^uremberg,  1684,  in-4  ;  Leyde  , 
1730,  in-ia,  en  allera.,  Berliu ,  173a,  in-ta, 
in-8  ;  Tr.  des  maladies  des  os,  P^ris ,  t75i,  a  voL 
ia-ia,trad.  en  angl,,  Londres,  176a,  in-8;  (tutres 
mnaiomiijues ,  Paris,  1761  ,  a  voL  in-»! 

DU  VLR.NOÏ  (JtAK-UAviD)  ,  mcd.  allem. ,  dU- 
ciplo  de  Tuurnefurt  pour  la  botan.,  a  composé  plus, 
mémoires  insérés  dans  le  rec.  de  l'acad.  de  Saint- 
Pétersbourg .  années  IJ26  et  I74^);ilaen  outre 
pub.  ;  Designalto  plantanim  circa  Tnbtngenstm 
arcem  flonnUum,  Tubingen  ,  1728,  iu-8.  —  Ln 
autre  Dl  VEiiNUY  (George-David)  a  publié  une  Dis- 
serUUwn  tnauçtirale  sur  une  espèce  de  gesse  vémé- 
nttue  cultwee  dans  les  enviions  de  MontbelUard 
Bile,  1770,  in-8. 

DUVKT  (Jean)  .  l'un  des  plut  anciens  grav.  fr., 
né  en  l485,  est  souvent  appelé  Maître  à  la  Licorne^ 
parce  qu'il  a  fait  entrer  uue  ligure  de  cet  animal 
dans  la  plupart  de  ses  composiUons.  Son  leuvrc  se 
compose  de  45  pièce»  qui  n'ont  guère  d'autre 
mérite  que  leur  rareté  et  leur  bisarterie;  on  y  re- 
marqae  une  estampe  du  mariage  d'Adam  el  d  Eve, 
célébré  par  le  Père  éternel  en  lialiiu  saccrdoUux 
accomnaané  de  toute  la  cour  céleste. 

DUVitUGET  (K.),  poète  du  17.  S.,  a  publié: 
Diversités  poetu,.  ,  Paris  ,  lt53a,  ia-8  ;  on  y  trouve 
des  odea,  des  sonnets  ,  d<  s  épIUa  al  une  tragédie, 
les  Ai^ntures  de  Policandre  et  de  Baaolie  ,  dont  on 
peut  voir  l'analyse  au  tome  il  de  la  Bd/Uothita.  du 
1  hitilte-Françau. 

DUyOJSlN  (Jean-Daptistf.)  ,  évêque  do  .Nan- 
tes,  né  a  Langrea  «a  1744  .      •  i*«ri*      l8i3  , 
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était  docteur  dé  Sorbonno  et  grand-vicaira  da  dio- 
cèsc  de  Laon  lorsqu'il  fut  déporté  en  179a  avee  un 
gr.  nomb.  d'autres  ecclés.  Il  alla  rejoindre  ton  évé« 
que  à  Bruxelles  ,  se  fixa  depuis  dans  le  duché  dt 
Brunswick,  et  trouva  un  moyen  honorable  de  pour» 
voir  à  ta  subsistance  en  donnant  des  leçons  de  laa- 
llicmatiques  et  de  belles-lettres.  Rentré  en  Franc* 
en  i8oa,  il  fut  promu  à  l'éiéché  de  Nantes  et  obtint 
la  confiance  cl  l'estime  de  Bonaparte,  qui  le  nomma 
baron,  et  le  décora  de  la  Légion-d'Honnour.  Du- 
voisin  fut  l'un  des  4  prélat»  qui  résideront  près  du 
pape  à  Savone  et  à  Fontainebleau  ;  quelque  pénible  * 
que  fût  cette  mission,  il  sut  en  profiter  pour  adoucir 
auUul  qu'il  était  eu  lui  Li  captivité  du  pontife.  Pea 
d'iniUnt  avant  que  de  mourir,  i^ écrivit  à  l'empli 
reur  ,  le  suppliant  dans  les  termes  les  plus  pressana 
de  rendre  la  liberté  à  son  illustre  prisonnier.  L'abb* 
Duvoisin  a  pub.,  de  1774  à  1800,  huit  ouvrages  d« 
théologie  et  de  controverse  aussi  remarquables  par 
la  iorcades  raitonnem.  que  par  la  pureté  du  style. 
Les  princip.  sont  :  l'JulorUé  des  livres  de  Mois» 
établie  et  défendue  contre  les  incrédules ,  Pans  , 
1778,  in-ia:  Examen  des  principes  de  la  révolut. 
Jranç.,  1795  ,  in-8  ;  Démonstration  évangéliqu»  , 
ibid..  t8oa  et  i8o5,  in-ia;  1810,  in-8. 

DYCHE  (  Thomas)  ,  maître  d'école  el  minitir* 
anglican,  m.  an  1760 dans  le  comté  de  Middiesex,  . 
c»t  aut.  d'un  Dictionn.  angl.,  d'un  .abécédaire  et 
d'autre»  livres  élémentaires  encore  aujourd'hui  ea 
usage  dans  les  écoles  d'Angleterre. 

UYCK  (  Floris  van  ) ,  peiotre  hollandais  ,  né  à 
Uarlem  en  1577  •  «»cella  dan»  l'art  de  représenter 
des  fleurs  et  des  fruitj  :  ses  tabl.  d'hist.  ne  aont  pat 
moins  remarquable»  ;  mais  on  en  parla  p«u  parc« 
qu'ils  sont  extrêuunicnt  rares,  même  en  Hollande* 

DYCK  (  A^TU1HE  van  )  ,  l'un  des  plut  célèbre* 
peintre» de  l'école  flamande,  néi  Anver»  en  i5qo, 
m.  à  Londres  en  it>4i,  fnl  élève  de  Ruhens  ,  et 
montra  des  dispositions  si  heureuses,  qu'il  répara  , 
•le  manière  •  s'attirer  les  complimens  flatteurs  de 
son  maître  ,  un  tableau  commencé  par  celui-ci  et 
que  ses  élève»  avaient  eâté  en  jouant  dant  l'atelier 
pendant  son  abtence.  .4prè»  avoir  quitté  l'école  de 
hubens,  vau  Dyck  voyagea  successiv.  en  Italie,  en 
Hollande,  en  France,  et  en  Angleterre  où  il  se 
fixa.  La  peu  d'encouragement  qu'il  reçut ,  el  son 
goiil  pour  la  dépense  lui  firent  abandonner  presque 
cutièrem.  l'hutoire  ,  genre  dan»  lequcUl  a  presque  , 
égalé  Rubens,  pour  se  livrer  4  celui  du  portait, 
ou  il  a  rivalisé  avec  Titien.  11  travaillait  avec  un* 
extrême  iacilité  ;  on  dit  même  que.  ne  pouvant 
suUlro  aux  nombreuses  commandos  qui  lui  étaient 
tailc» ,  il  se  conteiiUit  de  dessiner  le»  portraits  sur  ' 
papier  de  demi-teinte  ,  le»  faisait  ébaucher  par  de* 
peintres  d'un  mérite  inférieure!  les  terminait  eO'- 
suite  en  quolq;  coup»  de  pinceau.  Dcscainps  ,  dan* 
sa  vie  de  van  Dyck  ,  donne  la  liste- de  70'ubleaux 
d'histoire,  en  ajoutant  qu'il  en  a  fait  bien  davantage; 
pour  ses  portraiU  le  nombre  en  est  inSni  ;  il  lui 
arrivait  souvent  d'en  commencer  et  achever  plut, 
dans  la  journée.  On  regarde  comme  ses  chefs-d'oeu- 
vre le  St  Sebastien  qui  se  trouve  au  musée  du  Lou- 
vre avec  iti  autres  de  «.-s  conpositiona ,  le  .Vf  Au- 
gustin en  ejtlase  fait  pour  une  éelise  d'Anvers  ,  et 
qui  a  été  gravé  par  P.  de  Jobe.  Le  Couronnement 
d  épines  el  Jésus  élevé  en  croix ,  ont  été  gravé» 
par  Bolswert,  avec  un  talent  digne  de  l'ongiual 
qu'il  avait  à  reproduire. 

DYCK  (  PniLlPPE^aa)  ,  dit  le  Petit  van  Dyck  , 
né  à  Amaterdam  en  1680  ,  m.  à  La  Haye  en  175» , 
fui  élève  de  Buunen ,  dont  il  éclipsa  la  répuUtion; 
le»  Hollandais  le  regardent  comme  le  dernier  d* 
leurs  grands  peiiiUe»  darts  le  genre  précieux  du 
y*">dcrveldo  ;  élogo  que  l'on  trouvera  bien 
ménté  si  l'on  acconle  que  ce  peintre  soit  auteur  de» 
deux  tabl.  tuiv.  que  possède  le  musée  du  Louvre  x 
Sara  presentmnt  Agar  à  Ahniham,  et  Abraham 
renvoyant  Agar  tt  sqm  J!ls  Itmael,  ouvr.  altnbué* 
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par  âe  UTans  liiogr.  à  Florii  Tau  Bjck ,  Jont  l'art, 
precètie.  — -  On  cite  encore  un  aulre  Dvck  (Pierre 
▼an),  habile  peintre  de  portraitj ,  né  la  même  année 
dans  la  m^mc  ville ,  et  m.  à  La  Haye  en  1768,  mais 
^ui  ^  renl-êire  .  eit  le  mémo  que  Pliilippe. 

D\ER  ,  DIER  on  DEYER  f  Jac^les)  juriiron- 
tulle  angl.,  në  Tert  i5t2  dans  le  comte'  deSoramer- 
■et ,  Fut  Domroé  profctteur  i  T^colc  du  Temple  en 
l53o,  orateur  du  gouTrrnemcnt  à  la  chambre  des 
commune*  en  iS'ta,  juge  au  lr1hun.1l  des  pljids- 
communs  en  i357  .  et  pn-sidciit  du  même  tribunal 
deux  ans  apréi.  Il  déploya  dans  l'exercice  de  ce* 
haute*  fonctions  autant  de  prubile'  que  de  lalens  ,  et 
mourut  uniTcrselIrm.  regrette  en  i583-  On  a  pub. 
après  sa  mort  son  Beciietl  de  causes  et  de  jugem. 
(  hotsti  ;  cet  ouv.,  qui  fait  autorité  pour  la  jurispru- 
dence ansl.,  »  eu  un  gr.  uomb.  d'édit.  :  la  plus  ré- 
cente et  la  plus  estimée  est  celle  donnée  par  John 
Vaillant ,  Londres  ,  1794,  3  vol.  in-8  ,  avec  une 
vie  de  l'aut.  d'après  un  MS.  de  la  bibliothèque  de 
Middle-Tcniple.  On  a  encore  de  lui  de»  comment, 
sur  les  statuts  3a«  ,  Z!f  et  35'  de  Henn  FUI ,  con- 
cernant les  testamens ,  Londres,  16^8,  in-4.— 
Dyer  (Edouard),  autre  juritcons.  angl.,  parent  du 
précéd. ,  né  «m  t5il  ,  m.  en  I  j8i  ,  fut  comme  lui 
orati.-ur  du  eoiivern.  à  la  chambre  des  communes, 
juge  du  iriLiunal  i]es  plaids-communs  et  président 
du  banc  du  roi.  Ce  magistrat  cullivail  la  poétie  avec 
quelque  succès  ;  on  trouve  de  lui  des  odes  et  des 
madrigaux  dans  le  recueil  intit.  Enffland's  helicon. 
II  a  aussi  laissé  NUis.  un  poème  sur  YAmUie  et  quel- 
ques autres  pièces  sur  divers  sujets. 

DYER  (JcAW),  poète  anglais,  né  en  1700  dans 
le  comté  de  Caermarlhen,  mort  en  1758,  s'est  fait 
une  réputation  estimable  dans  le  genre  descriptif. 
On  lui  doit  :  GronKarhtIl  (la  colline. de  Grongar)  , 
Londres,  1727;  The  ruins  of  chorne  Çie*  ruines  de 
Londres),  ibid. ,  174U  ;  (Ae  Flcice  (la  Toison),  ibid., 


1757.  C«  Iroif  poime»  ont  été  réunis  *t  pnltl.  arec 
la  vie  de  l'aut.,  Londres,  1761  ,  10-8. 

DYER  (Samutl),  écriv.  angl.,  né  ver»  1725,  m. 
en  1771 ,  a  trad.  en  anglais  les  ConsiJémtioms  sur 
les  Mfanrt  de  Duclos ,  et  une  partie  des  wet  de 
Fintartfue ,  Londres,  1758. 

DYKM  (PiKBu) ,  sarant  antiq.  suédois ,  m.  à 
Stockholm  en  17 18,  a  publ.  les  oav.  aaiv.  :  De  Im 
manière  de  compter  des  anciens  Suédois  et  Goths , 
Stockholm  ,  t68()  ;  Dei  douiefiharte^ui  ont  régné 
en  Sit  'rde ,  ibid-,  1708  ;  Observ.  hislor.  sur  les  mo- 
numens  rtini/jues  ,  ibid.,  1723. 

DYNAMIUS,  rhéteur,  né  i  Bordeaux  dans  le 
4*  s. ,  fut  accusé  d'adultère  et  contraint  de  s«  re- 
tirer en  Espagne.  Il  se  fixa  à  Lérida ,  où  il  donna 
des  leçons  d'éloquence,  et  mourut  vers  l'an  370. 
Quoique  nous  ne  connaissions  aucun  de  ses  out., 
il  faut  croire  que  Dynamiua  n'était  pas  sans  ménte, 
puisqu'Ausone  a  consacré  k  sa  mémoire  la  x}' pièce 
de  son  livre  intitulé  Cammemoratio  pro/iessonum 
Burt/ipaft-nsium. 

DY>AMIIIS,  palrice  et  eouv.  de  Marseille  pour 
loi  roii  d'Austrasie,  né  à  Arles  vers  le  mihcu  du 
6*  S.,  m.  en  6<)l,  s'était ,  dans  sa  jeunesse  .  adonné 
à  la  poésie.  Fortunat,  c'r.  de  Poitiers,  donne  le* 
plus  grands  éloges  à  plus,  de  set  pièces.  Il  ne  nntit 
rcfte  de  lui  qu'une  rie  de  Si  Miiniu,  et  une  autre 
de  St  Maxime,  qui  ne  sont  guère  propres  ii  faire 
regretter  («eaucoup  le  reste  de  ses  our.  perdus. 

DZÉUEDY  (MuuAMMCO  K«-àaHKn),  l'un  des 
plus  célèbres  docteurs  et  écrir.  musulmans  ,  né  à 
Damas  en  1274  (^^àf  l'hégire),  ni.  dans  la  mcme 
ville  en  l347  (74^  l'hégire),  a  publié  un  grand 
nombre  d'ouvr.,  dont  le  plus  imporl.  a  pour  titre: 
Tank-h-el-Isfam ,  ou  Chronique  de  C Islamisme  ; 
c'est  un  dictionnaire  histor.  des  ccriv.  tnusnlmam, 
qui  commence  à  l'an  I"  de  l'bégire  et  finit  à  l'an 
744  <1<^  l*  mcme  ère. 


E 


EACIIARD  (Jean),  tbcolog.  angl..  né  ren  l636, 
mort  en  1^7.  était  principal  du  collège  de  Sainte- 
Catherinc-nall  à  Cambridge.  Auteur  rotfdiocre , 
mais  original  et  plein  d'esprit  et  de  gaîté  ,  il  a  puh. 
en  1670  des  JiechercUfs  sur  les  causes  du  mepns 
pour  le  clergé  et  la  religion;  en  167 1  un  Examen 
de  l'état  de  nature  de  ffobbcs  et  des  considéiations 
surf/uetç.  opinions  de  ce  philos.  Les  OEiiv.  d'Ea- 
chard  ont  paru  en  1774,3  vol.  iu-i2 ,  arec  une 
Notice  sur  sa  vie. 

EACIDE  ,  roi  d'Epi:e ,  fils  d'Ary^mbas ,  fut  long- 
temps privé  de  son  royaume  par  les  intrigues 
de  Philippe,  roi  de  Macédoine  ,  et  ne  le  recouvra 

Ïu'jprôs  la  mort  de  ce  prince.  Dans  la  guerre  de  la 
lacédoine  ,  il  donna  asile  à  Aridée  ,  ce  qui  lui  at- 
tira avec  Casiundre  une  guerre  pendant  laquelle  il 
mourut ,  l'an  3t3  avant  J.-C. 
EADMER.  V.  EpMCK. 

EAOUE  (mylhol.),  fiU  de  Jupiter  et  d'Egine  , 
régna  dans  l'Ile  d'it^nopie  ,  connue  depuis  sou»  le 
noui  d'I^giue ,  et  se  distingua  tellement  par  son 
équité  et  sa  justice,  qu'après  S4  mort  il  fut  placé I 
parmi  le»  juges  des  enfers. 

EALRLD.  V.  Ai,rnF.D.  . 

EA^ni  ( JosKrH-AriToi.xK-FiiAîtçois-JÉROHE ), 
sav.  prédic.  i>iémotttais  ,  u<-  à  Saliicci  en  iy35  ,  m. 
en  1799,  prof,  de  physique  expérimeutale  a  Turin, 
membre  de  l'acad.  des  sciences  et  de  la  société  d'a- 

SricuUurc  de  cette  ville,  et  de  plus  corps  savans 
'Italie  et  de  Pirraunt ,  s'était  formé  à  l'étude  des 
scirncc^t  !''')••  et  iiiallicni.  sou»  le  célèbre  V.  Bec- 
caria  ,  qui  r;issucia  eusuitc  à  »es  travaux.  Sun  ouv. 
le  plu»  impurtjut,  qu'il  compuja  en  société  avec 


M.  Vassali ,  a  pour  titre  :  Phrucai  experimenttlis 
tineamenla  ad  Subalpinos  ,  Turin  ,  1793  ,  in-8;  il 
en  existe  une  contrefaçon  de  1800.  Parmi  les  antres 
écrits  de  ce  sav.,  on  diitingue  encore  :  KaguHu  e 
tteligiane  ;  des  Notices  hist.  sur  les  éludes  du  père 
Bcccaria  ;  des  Nèm.  hist.  adressés  à  M.  Babhe.  1*- 
gataire  de»  MSs.  de  ce  célèbre  restauratenr  de  la 
physique  en  Piémont  ;  de»  .Sermons  ,  Panegyritj.  , 
HiscuiSions  de  principes  politiques  ,  etc.  ,  etc.  Les 
nient,  de  l'acad.  de  Turin  contiennent  de  lui  plut. 
Ve>n.  inléressans  :  M.  Vassali ,  neveu  et  élève  de 
Eandi ,  a  publié ,  dans  le  t.  6,  une  Notict  sur  sa  vie 
et  ses  ouvrage» ,  Turin  ,  1801  ,  in-4. 

EARLE  (John),  prélat  angl.,  né  à  York  en  1601, 
m.  en  i6d5,  fut  d'abord  chapelain  et  précepteur  dn 
prince  de  Galles  ,  depuis  Charles  II  ,  puis  (  à  l'é- 

Soque  de  la  restauration)  évcque  de  Worcester , 
'où  il  passa  (l'année  suiv.,  t663}  au  siège  de  Salis- 
bury.  On  a  de  lui  une  trad.  lat.  de  l'Euwv  /îxsù:r% 
sous  le  titre  d'Imago  recis  Caroti  tn  tUis  sms 
errumnis  et  solitudine,L*  Haye,  1^49^  in-ia;  et  un 
r^uvrage  anglais  intit.  Microcotmograpkin  ,  etc. , 
Londres  ,  1628  ,  in-8  :  M.  Philip  Bliss  en  a  publié 
une  6'  édil.  ,  Oxford,  l8tl  ,  in-8.  —  Èasle 
(  Ja)>es),  miniitre  anglais  non  conformiste,  né  en 
1676,  m.  en  1768,  est  aut.  d'un  Tr.  des  sacrrmens, 
1707,  in-8  ;  de  plus,  sermons  et  d'un  Rec.  de  poé- 
sies angl.  et  latines.  —  Earle  (William -Beoson) . 

filiilanihrope  anglais,  né  en  l74o<  <i  '79*^ <  * 
aisse  des  legs  considérables  au  bourg  de  Sliall»l>ury 
(ciinilr  d<:  Dursel) ,  sa  pairie,  pour  la  dotation  de 
plus.  (  tabhstemrns  de  charité  cl  pour  l'encourage^ 
ment  de  l'agriculture  ol  des  arts.  H  a  aussi  pub. 
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une  nouv.  «fflit.  il'uti  ouirr.  fort  nrc  Inlil.  Relation 
exacte  du  fnmeit.r  tremhlemvnt  de  terre  et  de  Vé- 
ruptlom  de  l'Etna  arrivéi  en  avec  une  lettre 

^  Itti  à  lord  Ly  tUcloBt  renlarmut  on*  «l«Mti»Uoa 
^9  In  dcniîiM  OTU|itfoa  dtt  nêuM  volera  m  t^^BS. 

EARLOM  (Richard').  (îessinat.  c\  R"v.  nT].^!.!:?  . 
ne  CQ  1728 ,  m.  vers  i  780,  pasic  p<jur  l'un  dus  pins 
btbilet  graveurs  rn  manière  noire  qu'aient  pro- 
duilt  1m  trou  royauniM.  U  a  aussi  eiëcaitf  an  cr. 
WMili.  d«  f laaelMt  à  Ymm  Ibrf  et  ra  poIaliM.  Son 


reuv.  est  considérable  et  trèf-recbercntf  ;  les  pt^es 
le»  plu*  remarquables  sont  :  le  Portrait  du  duc 
d' Mremberg  ,  d'upn'"*  v.m  Dm  k  ,  di-s  Fleurs  et  des 
fruits,  d'après  van  Huysnm  ;  ie  Sacrifice  d'A- 
brnliftm ,  d'après  Remhranilt ,  Silène  ivn  «t  la 
Ftrnm»  4ê  Butmu  «  d'aorèa  Rnbens  ;  la  Kierg»  4U» 
lu  ZlHtfmrina ,  d'aprèt  le  Corrige  ,  etc. 

E  \TON  (John),  l'un  doi  pn  rn.  propapateur*  de 
la  secte  dc«  aniinomiens  en  Ecoise,  né  en  15^5,  m. 
en  1641.  fîgure  au  premier  raag  dot  VBUt.  des 

dsBOts.  ni . 

•n  l34o,  avait  entrcpri-i  <\r  rr-ndrc  ri-xiilcncr-  polit. 
A  sa  patrie  dcmemliree  «  l  asservie  après  le  n'-gnt.- 
■albeureux  de  Cliri^toplic  IJ.  Il  toa  de  sa  main  \c 
coiilo  Gérard  da  Hotstaio,  la  plna  paitaant  des 
o|i|maMiivt  dvi  DnamMfct  ok  cmpoHa  ^  m  1 34'^ , 

xiir  le;  troupes  de  ce  pciMO  mo  victoire  qui  cmn- 
nicnçj  l'ueuvTc  de  la  rastaatation  du  royaume,  il 
fut  tué  dans  le  combat  ;  mais  il  eut  un  successeur 
daos  ta  personne  du  roi  Waldemar ,  à  qui  l'expul- 
aion  entière  dat  Bollténois  valut  le  titre  de  Bettau- 
ratetir.  Le  dëroaenant  d'Kbbasen  a  A*  eélébrtf  par 
Ins.  poètes  danois,  entra  autres  par  M.  Maltc- 
run  ,  ili'puis  naliiralisc  Français.  M.  Saidw  • 
compose'  une  tragédie  sur  te  mime  sujet. 
BBBON  (  St ) ,  29*  drlfnc  dnttH,  ad 

C|no  à  It  fin  dn  7*  S.,  ifonn  MsavwMswaa  ^na 
oflMl  le  monda  pon»  aa  eonaacror  i  la  vie 
monastique;  il  succéda  ensuite  à  Si  Guerric  ,  son 
ORclc,  sur  ie  siège  épitcopal  de  Sens.  La  chronique 
de  l'abbare  de  St-Picrre  place  sa  m.  au  3^  août  ^jo. 
la  FIê  dê  St  Sèèom  la  Uonvo  dans  les  Jdm  êanc- 
Jonma  SU  BmmlMt^  tome  II  $  et  dans  la  Ottltetton 
des  Bnflandistes  avec  des  notes  de  Jean  Slilting. 

EBBON  ,  3l»  évcquc  de  Reims ,  m.  en  8ji  ,  dut 
son  érèché  à  la  reconnaissanre  <le  I.ouis-le-I)uhon- 
siaire  ,  dont  sa  roère  avait  été  la  nourricel  11  assista 
au  concile  de  Tbionvilla  en  821 ,  fut  eoToyd  deux 
fois  en  Danainarak  par  le  pape  Pascal  pour  annon- 
cer l'ErangUe  dans  ces  contrées,  el  y  retourna  en 
qualité  de  légat  dans  l<  iw  1rs  p:]\i  ihi  >urd.  En 
833  ,  Lotiis'lc-DéboDnairc  avant  clc  arrêté  par  snn 
fila  Lothaire ,  et  traduit  devant  une  assemblée  d'é- 
véano»  pfdiiddo  mt  Ekbon,  «alnâ-«i,  'oubliant 
^inl  danit  aon  wration  ft  ea  ]pt4nce ,  ^nonça 


lui-même  la  sentence  qui  déclarait  l  ouis  oéirlui  lin 
trùne  et  le  condamnait  à  finir  ses  jours  dans  un 
cloilrr.  Mais  Uiaotât-les  divisions  qui  dclatèrcnt 
«ntcoLotbairoataaafi'ièrM  replacèrent  Loniarar  le 
Irfiaa  ;  Bkkea  Ait  enfaimd  dan*  na  monmlliii  al 

ddpiniillé  de  son  évêclié  ati  vr.oile  deTIdOBVille 
an  8J3.  Après  la  murl  Je  Luuit,  Lutliaire ▼oolot  en 
vain  rc'talilir  Ebbnn  sur  son  siège;  ce  prélat  se  relira 
auprès  da  Loais  de  Bavière,  qui  lui  donna  l'évéehtf 
4o  Ûld«hala.  On  a  de  lui  une  Âpetofie  tfaft\ 
composa  poor  se  jusliBer  d'avoir  repris  ses  fonc- 
tions épiscopales  avant  d'avoir  obtenu  une  nouvelle 
institution  (  V.  le  Spicdége  de  1).  d'Acliery,  le  t.  7 
des  conciles  de  Lalilie  el  le  Hecueil  des  historiens 
éê  fVtlacedaD.  Bouquel).  On  lui  altribuo  :  Aar- 
nMo  eUricorum  Bemmsium  4é  é^ottfkmt  duplict 
ifilmmis  (V.  les  Scriptona  ktmt,  Wmneiœ  de 
Ducbénr\ 

EBBO^N ,  moine  allemand  ,  m.  en  1 139,  a  écrit  la 
;'<«  de  Si  OfAon,  <v.  da  Bambcrg  et  l'apAtra  de  la 
Pomdranie.CaUnvie  eatiuadrée  dana  U»Jeimillnc- 
ferwOT ,  tant  I<r  d»  «Mi»  do  joiUat. 


EBED-JESU  ou  ABD-JESCHOUA  ,  it» 
Bar-Bnka  ,  né  à  Djcairct  ibn  Omar,  en  Hirumm.- 
mie  ,  vers  le  milieu  du  i3'  S.,  m.  en  i3f8~OMvn« 
pondant  3a  ana  la  si^e  de  Tsoba,  sur  lequel  t'avS 
placd.  Ton  Fan  ia86  ,  Jaballaha  ,  patriarcbe  de« 
nestorirns.  Il  est  aut.  d  •■  pn.Mrs  religieuses  eu 
syriaque  ,  et  d'un  Catalogue  en  vers  des  ouvr.  do 
près  de  200  écriv.  syriens  :  te  texte  de  ce  catalog.  , 
acoompagnd  d'une  Tornoa  laliao .  a  dtd  publie  par 
Almlwm  BcImIIob^,  Home,        ,  i  vol.  iii-8. 

Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Ebed- 
Jesu  ,  patriarclie  de  Muzat  en  Assyrie  ,  qui  vint  à 
Rome  en  t562  abjurer  la  doctrine  de Kettoria* ,  «C 
que  le  papo  Pic  IV  bonora  du  Pa^Amm,  mrès  Sa- 
voir engagé  à  faire  obMTvflr  lof  dMriens  da 
concile  de  Trente  dan*  les  pays  do  sa  juridictioB. 

EHEUNG  (JEAs-THiERBi-PaiLirPE-CHaiST.)» 
nir.l  ,  iKÎ  il  Luncbuurg  en  1753,  mort  en  1795,  « 
trad.  an  allemand  les  Voyages  de  Sonnerai  en 
OulHéÊ^  teipsig  ,  1777,  in  -  4  ;  les  Foyaget  de  Bé- 
it  onwfii,  ft  un  ^rr  ind  uombre  d'autres  ouvrage».  — - 
KBH.1N.;  (Ji  iii-Justc) ,  son  fr.rc,  m.  en  1783 
siirmtcndanl  i  Lunelioure,  a  laissé  quelques  éetit» 
tiiéol.  On  cite  cucore  Lbelibo  (Christian),  prof, 
à  Rintdn,  m.  en  1716 ,  ainsi  qu'nn  antre  BaKLiirâ 
(Frid.),  pasteur  à  flalbcrstadt ,  m  .  n  1785,  comme 
auteurs  d'écrits  tlie'ol.  p,-u  iuipurlans.  —  Ebklin» 
lian-Gcorcos),  maître  de  chapelle  k  Berlin,  n 
'  imposé  plusieurs  pièce* do  musique, impiiaëae  à 
Berlbotl8loitladoi«Siài669. 

EBER  (Pacl),  tlic'ûl.  protestant,  pasteur  de  l'd- 
gltse  de  Witlemlx  rg,  né  à  Rilzingca  en  Francenio» 
l'an  i5l  I,  fut  le  secrétaire  intime  de  HotMacIdlMM» 
assista  en  i54i  au  colloque  de  Wormo,ot  al.  41^ 
1569.  On  a  de  lui  :  ExpotUio  evamgellommdùiiU» 
nicilinnti  Calendarium  Aixf.,  Wittembcrg  ,  i55i  , 
in-4  ;  un  ouvr.  lat.  oui  a  etè  trad.  eu  franç.  sous  ce 
titre  :  Et,it  de  la  religion  et  république  du  peumlm 
judaimie  depmt  ton  retour  de  Bafyloae  à  fimtm 
tem,  Genève,  t55i,  et  dco  bymaM  e» 

allemand. 

EBERARD  ,  duc  de  Frioul  et  gendre  da  1' 
reur  Lotbaire,  pctil-fils  de  GhadoOflMgao« 


au  9'  S.  La  sagesse  de  son  gouTatataMiât  pla^  aa 
rang  des  fiefs  les  plus  importana  do  r/talie  ce 

duclic,  qui  ju&qu'alor'i  avait  sans  ces  c  élc  eu 
Lutte  aux  incursions  des  Slaves.  Eberard  m.  vec» 
l'année  867.  Bérenger,  l'un  de  ses  *"*  y  lit!  iBfltdia 
et  devint  ro»  d'Italie  et  empereur. 

BBBIIHAIIB  ov  EVRARD ,  surnommé  Grm- 
cista,  du  titre  d'un  de  ses  ouvr.  ,  no  à  Bctbuue  en 
.Artois  vers  1124  ou  I2|3,  est  aut.  de  plus.  ouvr.  do 
grammaire  el  de  coniroverse,  dont  deux  seulement 
ont  M  impr. ,  savoir  t  GrmeUmma  de  âmwsri»  et 
oeio  pmimie  entflairie,  she  grMUiuMem  regutm 
vcrsibus  fafinis  expliratir ,  T.yon  ,  i483  ou  l493  et 
i4<)o,  in  4 ,  i'jris  ,  1  (87.  in  fol. ,  jfmi-hteresis ,  in- 
soré  dans  le  rcc.  de  J.  (rreUcr,  inlit.  Trias  teripm 
lorum  mdvenks  wUdensiiun  eeUam^  lagoittt^t» 
t9l4«  i»^  n  daas  le  tome  1 2  doa  /.  tffwfortf  operm 
oMMja,  et  dans  la  Bibliotheca  patrtim  ,  édition  dt^ 
Lyon  et  de  Cologne.  — •  Plus,  autres  ccnv.  du  non» 
d'EBCRHAhD  ou  Ebcrharou.s  sont  mentionnés  dana 
l'ottmfe  de  J.-A.  Fabricius  sur  las  aatoan  im 
■M^oa  Igo.  T.  WàMBien», 

•  EBEIUr  VRD  DE  FRI^:SINGEN  (>).  écrivain  da 
i:".'-  au  i;5'  S. ,  est  aul.  d'un  Iniilé  de  Mensurd ft- 
iiilanim  ,  .pic  l'abLé  GerlicrlJ(  t'.  ce  nom  )  a  insérd 
dans  le  2*  vol.  de  sa  oollactioa  d»  dcriv.  eccidsiast. 
sur  la  masiqae.  Ce  tnild  «t  »vM  d'an  fragnent 
intitulé  Begula  ad  fundendas  notas ,  id  est  or- 
ganica  tintinnabula.  C'est  ce  qu'on  connaît  de  plus 
ancien  sur  la  rniuirnclion  des  carillons. 

EBEIUI  VUI)  i.E  BARBU,  t'tr due deWartam- 

beri?.  V.  \\  inrtMnR«a, 

EBERUAUU  (  Curistophe  ) ,  aumônier-gdnéral 
des  anadas  rnuea  en  1711 ,  u.  en  1730 ,  présenu 
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•a  ciar9iMM«Mn4llMA«  HnfAUvfMrli  itfitr- 
mÎDatlos  dw  lon^tad*.  II  •  conrifB^  Mtto  mé- 

tluidc  ilans  un  ouvrage  kntUulc  :  Sp'Cimen  lIienriiM 
magnetica^  etc.,  Leipsig,  1720.  in-4  .  iigurc}.  Ou 
a  eocor*  4«  cet  auteur  un  écrit  en  allciuand  sar 
l'Aat  dM  jfiiOBPÎM"!  «aédoia  «a  Rium««  li  avait  été 
chtrg<  par  1«  mr  Pi«rr»  d'iMer  racMBalIr*  1m 
cfttes  do  rVmrriiiuc;  mali  la  m.  de  cr  prince 
arrcla  IV-xeculion  «le  ctiu  cutitprite.  —  Ellkuaud 
(Jean-Faul)  ,  fils  du  j»ri  ti-il.,  LaLilc  arcliitccte,  né 
«a  tjaS  i  AUona ,  m.  ep  1793 ,  jprofeM.  do  mailicm. 
èOatliafaa,  a  laissé  :  Dwript.  dtu%9  houv.  vlan- 
Attle  ,  en  allem.,  Halle  ,  I7:>3  ,  in-8  .  arec  4  pl-  ; 
dt  Trmnsportatort  no^ofjue  eiiisdem  usu,  GoUingue, 
1754  «  in-4  ;  D<iscript.  des  ern'irvns  t!r  CoUnt^uv  , 
1760,  in -8,  avec  deu»  caries;  cl  une  Irail.  eu  alleiu. 
Vun  ouvr.  fr.  intit.  ;  Essai  sur  L'ail  de  In  fuerns  et 
•MCkuxJ'es  sur  les  causes  de  la  superior.  de  i'aitnque 
mrlrt  dtfeme,  Gotlingtie,  1757,  ^r.  in-8,  avec  8  pl. 

EBERHARD  (  JtAS-FlEJiia  )  .j  n  .  .  .1,  ilu  iu  . 
profeu.  de  droit  public  et  f^dal  a  llciLoru  et  .• 
Calhn  ,  bibliotiîde.  gjUMM  da  Coboarg  ,  né 
M  134*^1  Bi.  en  pub.  «  «BaHem. .  uo  IHct. 

CrWtpm  dê  junspriideiKe ,  Francfort ,  1 769 ,  1771, 
I11-8  ;  Des  noiii  es  liel'JonuiJnires  de  Col/ien  y  ih» 
I*' juillet  1769  au  12  mai  1771  ,  in  4;  el 
opmculat  de  circonstance.  Trois  dissertai 
avait  ^rttea  pour  l'éclairciat.  dw  droit  gcrakaa.fOBt 
did  ioipr.  apr^s  sa  ri.,  Praocfort ,  177^ ,  iii>8. 

EBERHAHD  ;Ji  an-PieVbi:).  pr.,1.  ^.  ,!,-  tnalli., 
de  physique  cl  Jl-  iiieilcc  à  l'iiitiv.  tir  ll.iac,  ué  en 
1727,  m.  en  1779,  esl  aut.  d'un  assi  z  gr.  imnihre 
d'ouvr.  («n  all«m.)  remarquables |>ar  la  profondour 
dat  VUM  qu'il  y  développe  sur  dilTéreni  sujets ,  et 
dont  lc«  principaux  sont  :  2V.  sur  t'ôrifuu  des 
perles  ,  Halle  ,  i^5o  .  in-8  ;  Principes  élément,  de 
phys.  ,  ibid.,  17, )J,  i;i-iS,  }Tùlnnges  d'hist.  nntur., 
de  méd.  et  de  morale  ,  ibid. ,  1759,  3  vol.  in-8  ;  «  t 
atrw  Tr.  de  mathém.,  appliqutf*  à  l'optique,  à  b 
fUttOnifne,  à  ]a  «MHUtniction  des  moulins  et  da 
■taebhNl  lIOTMMlrB»  I  Ifei^loiUtion  des  mines  , 
ibid.,  l'Sfi ,  in-8. 

EBRHliAKD  (Jeaî»-Aucc»te),  théologien  cl 
pbiloiopbc  allemand  ,  ducleur  et  prufessour  à  la 
UMulté  de  théol.  d«  Ualla  «  cou atUar  iatime  d«  aa 
■MjMté  la  ni  il«  PnMM,  aa«nbre  ée  PacadAnle 
roy.ile  de  Berlin,  né  en  17^)  à  flulli  r  f.ull  ,  mot» 
en  iHiX^,  avait  fait  se»  rtades  a  l'universili'  de 
iijlli'  ,  «t  cnilx.issa  l'elat  L'cclésiasliquc,  Soa  avan- 
cement daui  cette  carrière  fut  retardé  par  la  puiili- 
■■Hn»  dUqualqaM  éerito  tUcol.,  principalamMl  «on 
Âpologiedt  Soermle ,  dans  laquelle  il  ••mi  itait  d<•^ 
opinions  contraires  aux  idi  cs  n-çues  sur  le  salut  di  t 
pali'iis.  Cu  uc  fut  qu'après  Gciini-es  de  iun<-tii>a'i 
pénkLlt•^  il  (!(  U3i  petites  cures  voituse*  de  Berlin 
ou'il  u1<i:ni,  |iar  l'iatervaslion  de  Frédéric>ie- 
Ufand  ,  U  plaça  de  prédicateur  è  Charkitlcabourg. 
Omu  I0  aours  im  «a  kngue  carrière ,  Eberhard  a 
jmblié  un  grand  uombre  d'ccnls  didactiques  sur 
In  diverses  parties  de  la  philosophie;  il  a  enriebi 
M  fatria  d'un  ouvrage  sur  loi  sjoanymes  qui  a 
fHÎiMnUMiit  «ooUribud  âébarar  «t à  poUr  la  langue 
dl— s—de.  8m  omagaa  Im  plaa  imporlaDS  sont  : 

Nouvi-lte  npnln^ic  pour  Socrate ,  ou  l'.t  lunen  de  l.i 
doctrine  toiichunt  te  salut  des  p  iy<rns  en  allein.), 
Berlin,  «772,  iu-8 ,  tra.j.  en  IVanç.  jt  u  Dumai, 
1773  ,  io-8  i  TAeorw  d»  ta  /acuité 
'  (U  ét  teiU  dm  MJilir,  BcvKn ,  1776 ,  tB.8  ; 
I  filt  couronné  par  l'arad.  d.,-  Ferlin  ea 
1776,  at  valut  à  tbcrhard  la  cliaire  de  idiiiosophio 
à  Halle  on  1778;  Pivparalwn  à  la  iheolog.  naiur.. 
Halle,  1781,  iu'8;  Amyntor,  luau  fbraia  da 
laltnw  ,  Berlin ,  1782 ,  iu-8  ;  il  y  JdaioaHw  Fasavl- 
lance  de  l'évauila  dans  l'intention  .1.  tmirc 
Pimprcssion  défavorable  produite  sur  i'opnt  de 
sci  supérieure  en  I  ,  1  .,ù,ju<  »  par  sou  .-/poto^ie  de 
Socratei  Théoru  d*»  beU.-ieU.  et  des  beaiuentrU. 


1787,  imA  ;  iTsfi^  Mil.  MiptiHtfij  Smr  Us/m 
de  fgouvememmut  H  leur  ■wéftaÎMffan .  Berlin, 

17(^3  et  179  ^  ,  1  parties  in-8  ;  Esçuitm  métaph.. 
Halle  ,  1791 ,  ui-8.  Essai  d'un  dicttomm.'^iv.  des 
synon)  mes  de  la  langue  allem.,  ibid.,  IJqS,  iSoi, 
6  vol.  in-8  i  l'Esprit  du  ckriêtàamssm  nrtui/,  jb., 
1807,  i8u8 ,  3  vol.  in-8.  Bbarbarf  a  botri  n  ^. 
nomb.  d'articles  aux  divers  journaux  lincrairt-j  de 
i'Allenia(<ae ,  et  a  puLlie  deux  ouvr.  périodiques 
intit.  :  Mu^  isin  plulos.  .  4  vol.  iir-8 ,  cltacuB  da 
4  parties  impr.  de  1788  à  1791  :  ca  n'ait  aB< 
sorte  que  le  de'pâl  des  écrits  polémiquai  dai  t 


saires  de  la  pbûosopbie  deKant.         l  opli.  qu'E- 
berbard  s'attacha  è  repousser  ;       Ai^vj  de  in  phi- 
los. »  Berlin,  179a ,  1795  ,  a  vol.  in-8,  chacun  de 
4  cahiers.  M.  I<  r.  Nicotal  a  donné  («n  aUaa.)  aat 
Noin  e  sur  la  vie  dTEherkmnd,  BmMi«  iIw.IML 
F.BKMilN  (Danisl),  as— twi»  ilmiiir.fiî 
suecMiivmimit  capitaine  dans  la  Morda  ranHi  Uê 
Turks,   bibliolliécaire  ù  Nuremberg,  maitn  de 
eliapelle  à  Ca»sel ,  goavcrueur  des  pagss,  iaspcct.» 
.gdn.  de  la  monnaie,  administrateur  d^U dirtristi 
kisenacli  —  itijH,  b— qniar  à  BMaboarg,  Mïa  à 
A  Itona ,  at  aafin  eapit.  daa  rnUkci  à  Cassel ,  oA  il  m. 
V.  rs  irt,vi.  D.  RbcrIiB  était  t*ia«b«bi)eda us  le  coutre- 
poini  cl  d'une  gr.  force  surUvioloB:  ii  a  laisse  pont 
cet  iostrum.  des  trios  impr.  è  Ihreraberg  ea  itML 
£B£IUiAKM  CViTrs) .  jésuite ,  né  «a  ii97  déâî 
k  dÎMdaa  da  Bambarg ,  eascift»*  les  ballai-Mti«i , 
la  philosophie  et  la  théol.  s  .Maven.  c  e»  à  Wurlt- 
bourg  ,  et  m.  en  16^5.  Il  e«l  aul.  Je  quelque»  ouvr. 
de  eoiitioverse  et  d'^un  iraiié  iulil.  :  f<r/fnrmiiiieaB> 
irovenim  vinUtiatm,  Wnrtahoiira,  1661.  iarL 
EBEHSPERGEE  (IeaiMSmm»),  baMTgiar. 

en  gëogr.,  né  ii  I.ichlenau  en  169J.  rnntnl  uj  hetU' 
coup  à  la  pro»perité  de  la  falnque  de  cartes  geof». 
fondée  ù  Nuremberg  par  J.-B.  Humann ,  at  h 
dirigea  cunjoiatament  avac  Jmn^MsalMl  Fi— 1« 
a.  puis  i73ujaa^'àM  a—rt,  —  1760.  OBMddl 
le  perlectiunnement  im  plusieurs  machinai  m 
instrumcns  propres  à  ce  genre  de  gravure. 

Kl!i:in  (J.vcyLrsl.  li'ln..iMru  et  professeur  de 
liitoloMie  ailcui.,  né  en  1^49  »  Sprollau  en  bilésit, 
m,  eu  i6t4,  fut  rectenrde  Tuniv,  d«  Fmncbrt- 
sur-rOdvpMduU  laa  années  i584 .  1393  et  i6o5. 
On  a  da  lus  :  Mlfffnrfa  juramentorum  ,  Francfort , 
l588,  in-8;  fnstiliilio  intellectns  iwi  elre  mtti, 
iLid.,  1597;  EUi  ta  htbrma  760  à  itbro 
Mihchor  tlappheninim ,  sive  is/niÉii— 1 
riiiis  egtrcTMM,  alOM  ibàd.,  i63o,  in- ta,  et  q'udnaM 
.quatras—  —  VCTB  bdbram  qui  se  trouveut  dani  las 
l'nematafirbrai.a  de  Th.  Kbcrt.  —  I.dkm  fheo- 
dore},  fils  dl,  prc-ee,l.,  professa  U  langue  hebra.qaa 
a  rr.in<:lorl-sur-l'Oder,  fut  recteur  de  l'univers,  ie 
celle  viUe  en  t<>l8  «t  —  ttmj,  et  m .  en  1 63o.  On  a 
de  lut  plusiawt— vr. ,  d—t  les  principaux  sont  t 
Dissert..t.  (  laUnes  )  sur  f„  l  ,  /„  morale  .  le 

rhéîor.  et  In  phys.  ,  Fraucfail,  i6i3,  in-4;  VOa 
C/iriiti  lr,/>i,f  decartis  rhjrthmormm  tfuadmÊanm 
/  clinncoruui^  ibid.,  '^-^  in  \  rilfllli  fi  iilh— 
psaltuanim  eantar*! ,  ibU.,  iSip.  ia.4  ;  Mmtmim' 
tioats  aplionstrerr  n<l  d  srrtrsuin  nrtimn  scclto- 
nesXl'l,  ibid.,  i6a<i.  in-q  ;  Chroifolo^ia  prmipae- 
riiin  liii-^uir  sanctte  doctornm  ^  ah  orte  fadite  ai 
suam  uif/ue  mtaltm  ,  ibsd.  ,  t6ai ,  sa-4;  Bmkgm 
/vittmt$iill»mm  poâHemmm  tfui  liafneemke' 
artimm  tt  rwlùf nos  orient.  e^-cidii,ntnf,  tU.,  162S; 
Foetmmtm  heiraic  t,  I.cipsig,  1628,  »a-8  ;  Jiu  cmit* 
philosophin  ,  spirttliiirt  murale^  etc. 

EBEK1  (Ji:an.G  AsrAJU»),  phtlolofu*  «t  bibUofr. 
silé^en,  m.  vers  i73o,  dlâih  paHl— Mèwiatt 
l'iiiatotm  bildcaire  de  sa  patrie.  On  a  de  lui  :  Pr- 
phtm  I— vmaa  Imgemiontm  Ooldbergenstum^  (IKl*. 
i-o'j,  in-8  :  c'est  titi  jirei  ij  de  la  vic  de  eent  hitér. 
le  la  Ville  de  Goiditerg  ;  G  ilenc  des  yèfnmtas  t 


Lcip»ig.  1706,  in-8.  Cet  omia^e,  écrit  m   

•a  £ut  gMrn  n—tion  fua  de  femmes  allemandes  ; 

t  M  fWtnal  d«»  partouMfM 


Diyitizcu  by 
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EBKO  (  94;  ) 

aél  I  Lowtlilierg,  Breslaa,  171^1  i/'/^ 

in-^  ;  Cervimontinm  lilt^nitiim  ^  ini  (^logrs  de  cent 
litteNteur»  de  la  ville  de  Hirsciilicrg.  —  EettiT 
(Adam),  ném  iflW  à  Vktocrort-sur-l'Odrr,  m.  en 
l?35,  fut  proftMMir  M  droit  d«u  celte  ville  ,  Hi 
plasican  ▼oyages  iuu  1«  mW  d«  l'Euro  p  <• ,  <  ( 

recueillit  lc<  tiiriUriir^  1  !i'  r  (lan^  l'intrulii  ii  ilf  !(  •. 
traduire;  ml  1  u  1:1. mlc  l.i  liiiliisie  Je  i,\nv 
courir  le  l  iint  >Ii'  .1  m  .  il  raisemhla  Ict  oniaont 
funèbres,  utui  que  Ica  pi^M  d9  «en  railec  anr  son 
tr^pM ,  et  IiUm  cette  eollMtîoa  «t  quelqaet  MSf>  ■< 
l'uniTcisile  dp  Francfurt.  Il  a  j)ii}>,  rti  atlcni.  ,  sous 
le  nom  d'.Vutus  Apronius  ,  U  Ht-Lition  de  son 
voyage  pjr  l'Allemagne  ,  l.i  Mollinde,  l'Angleterre, 
en  Frunre  ,  en  Kspagne  cl  en  Italie,  Villernoclie 
(Fi.incforl-»iir-!'Odcr,'',  I7Z3,  in-8. 

£B£RT  rnAVio-Fnéo.),  né  à  Colhcrt  «n  1740, 
Biort  en  1789,  l'ut  hïMiotlie'caire .  prof,  deiansues 
orii  iit.  à  Sli'Uii»,  cl  ;i  piiMn''  fFntimn  l<i(>!iothi  r,r 
itatjtU  coUegutti  biotm  \fanat  dtcati ,  Sietlin,  17H4, 
is-fol.  t  tfolice  chronologique  et  biographique  des 
rMUws  dt  t'éeU*  du  mrgmd  «MUei/  d*  CoUnrl  de- 
puis 1548,  ina^r^  draflel  ftrebWe*  pom^noiennei , 
n"  2,  '«  Il  .ill.  in.)  —  Ke'ht  '  .IfjD-AriKiId  ) . 

con»eill«.-i  à  la  cour  ilc  DrunswiLk. ,  ne  à  Hambourf; 
«•1723,  m.  en  i795,e«taoL  déplu»,  trad.  allcm. 

$ii  prtaeent  avec  1m  «avr.  dea  Gartiieft,  Gellert , 
lo^atocE ,  etc. ,  flionnear  de  la  raatanratkm  de  la 
litler.  ;>1l<'iii.  Les  plus  remarquables  sont  celles  des 
JKmts  W  l'uung  ,  Leiptig  .  I^<y>-I7()5  ,  5  Toi.  in-8  , 
avec  un  grand  ii<iml<re  ilo  notes  ;  et  de  la  trag.  angl. 
de  Leomdn$ ,  par  Ulovcr ,  Hambourg  ,  1778 ,  in -8. 
Il  a  eompoad  mmiI  ea  allciiMad  des  EpUret  et  des 
Foftirs  lyrt^iës ,  ibid.,  I78f)-i793 ,  iuS. 

EBERt  (J.-J.)  «  gfométru  et  pliilMOphe ,  né  & 
Bri'sbn  en  m»  en  l8o5  ,  acquit  une  grande 

réputation  par  la  manière  dont  il  prof.  Ie<^  m.ttliéni 
•t  la  philos,  à  Wittemliorg.  On  a  de  lui  U  ,  <>iivr. 
•ttiv.  (M  dl«M.)i  L»feiu  dtmhUM.  êt  da  matlitm. 
f4mr  /«#  hauiu  ftmÊtet ,  FraBeTarC  et  Leipsig , 

1773,  in-8  ,  4'  '«ï'*-  '  '71>0;  Àbiv'fte  des  pniH  'i>i^s 
d*  iogigtte ,  ibid.,  5«  édil.,  1790;  Àin  g^  dtt  />'i«- 


EBOL 

rccaeiiiu  M  caunnas  eesamat  I  VM  /pa^iuMSi 

'introduction  du  dniil  romain  en  Allcni  ii;iio  fai- 
sait éteindre  que  celle  nouvelle  jurisprudence  ne 
remplaçât  et  ne  lit  oublier  les  lois  nationales  qui  im- 
qu'alors  ne  s'ei aieal aoMareto  y  pt  la  twdia— « 
Ce  re<  ucit  parut  d'Asrd  an  laHn  aeva  le  tfire  èm 

'iprculiim  saxonieum.  E)»ko  le  traduisit  ensiiile  en 
allcni.,  et  le  publia  sous  le  titre  de  Sacinenspiegel 
miroir  des  Saxons).  La  plus  ancienne  édit.  est  celle 

^'  BiU,  1474  «     P'"*  '^'"■"P^^^"  *       donn^  1 
'  I  ertaer ,  Leipaig ,  1 ,  l  vel.  in-folio.  Ce  « 

inuiiiinicnt  précieux  pour  l'biat*  dm  moyen  Ige  ,  fut 
iiitruduit  dans  tout  le  nord  de  l'Allemagne,  et 
adopté  p.ir  |>lu>.  nations  de  race  slave  ,  telles  que 
es  Lusa<  icns ,  le«  iiobéaioju  et  les  l*olonais.  Ecoo 
composa  aussi ,  en  dleM.  «  Ue  Chnniqne  de  Mmf^ 
debvurg  ,  depuis  le  commencement  du  monde  jii^ 
qu'à  l'i-inper.  Guillaume  de  Hollande ,  et  le  tm 
frml  !c  uixoniemm^  folilid  far  SekillVt  ibva** 

juurg  ,  iGi)*).  * 

KBLI">  (N.,  baron) ,  ^e'n.  français,  iaspect.  gen. 
d'artillerie,  ne'  vii..  i7:i.">,  «iiîr^  ,  au  sortir  de  ses 
études,  dans  le  corps  royal  de  l'artiUatie  {  il  y  était 
capitaine  au  commencement  de  1a  lrfMlalin<  0W 
talcns  le  firent  bientôt  porvanir  a«s  uradei  Mpd- 
rieurs  ,  et  il  justifia  encore  Son  avancement  par  des 
actions  d'éclat.  .\près  avoir  fait  avec  une  grande 
distinction  toutes  les  campagnes,  principulcroent  à 
''année  du  Rbin  cl  eu  Allemagne,  jusqu'à  la  pais 
le  TiUitt  (7  juillet  1807),  rrn .  inr  ViaTitilMM 
le  Napoléon  ,  an  service  de  l«rè«o,  «et  de  Weat- 


e^ftê  d»  phjsiqu» ,  Letpaift .  1775  ;  Lrçons  de  pky 
ê^mmmrl»  fmuieite^  ibid.,  J976  1798,  3  vol 
Ui-%\ÈUmmt  dês  pnnc.  pmrttêa  m*  la  pkihs.  prn- 

t:qiie  ,  Lei|isl}j,  1784  »  in-8;  Entreltens  sur  le$ 
principa'fi  mfrveiUet  de  it  nature  ,  i"  \nl.,  Leip- 
aig, l8o4i  in-8;  Lctsirs  li  i.n  père  lonsnrn-t  à  dn- 

slructiom  d*  $m  JilU  %  sLid.  *  ia«8  »  Jaurmml  pour 
tiiutmeHtm  dm  jmmtt  damê$ ,  avee  fig. ,  do  1794 

A  1801  :  Y-Ho  .  '<it.  de  fftitembrrp  pour  les  éenU 
m»uveatix  de  l'-S  a  i;8j  it  de  180I  ù  iSo^.  On 
doit  aussi  à  £bert  la  nouv.  feuille  hcbduniailain- 
de  Wittambora,  dea  édit.  de  plus,  livres,  et  l'ex- 
^rait  de  KinlJaaaet.  complète  à  l'algèbre  par  Eoler. 
avec  des  éclaircias.  et  dea  addit.,  Irrancfort ,  1789. 

F.BION  ,  plitlosopbe  stoïcien  ,  disciple  de  l'bérc- 
siarque  Cériotbe  ,  est  le  chef  de  la  secte  des  ci  1 
niles  ^ni  se  forma  dans  le      S.  de  l'église.  Linon 
pideba  en  Asie ,  à  Rome  et  dans  l'ib  de  Cbypre 
▼ers  l'an  7a.  11  niait  U  divinité  deJ.-C. ,  suppu-^nii 
de  faux  écrits  aux  apdtres  ,  et  mêlait  des  pratique 
■ïiHM  1  I.Imii  ,1  i  .ni\  pii''|ites  delà  religion  clirri 
£e*  prcm.  disciples  eurent  une  morale  severe  ;  mais 
le*  dern*  ae  livrèrent  à  toutes  sortes  de  débauches. 
G'att  contra  laa  dhionitea  et  centre  Cdriotlie  ^ 
8t  Jean  composa  son  dvanfile. 

1  nl(  >MTF.S.  V.  r.Bios. 

Lbii'A^  ,  sav.  prélat  arnieiîicn  .m  7*  S.,  esl  a'il 
d'nna  Bisl.  du  conctîf  d'I'.phcse  ,  de  Comment,  de 
PâmÊmn  da  David  «  ai  dea  Proverbsê  de  Salomon  ; 
d'aae  AiEsf.  du  làommtlkr^ds  Clii/rtin  dena 

SH^iies  sur  le  l.  ijil.  <  t  sur  la        -  ince  de  J.-C.  ;  et 
d'an  Ihnotin  iur  la  ilivunlr  <îe  .!.-(;.  Ce*  ouv.  MSs 
•ont  conscrM-s,  partie  dan»  la  bililiolh.  arobroitiaBBe 
i  Milan  ,  et  pertie  dam  r>'lle  du  Vatican. 

ENCO,  ECCO  eu  L\KË  DS  REPKOW ,  {ea- 
inhoma  Mvaa  da  i3*  tièda,  ceacat  Pidda  da 


plialie ,  rt  fut  nomme'  ministre  de  la  jjiirrrc  de  cet 
elal.  Rentre  au  st  rvice  de  France  ,  il  n  çut  le  <;om- 
mandriiienl  en  cln-f  di-  rartillcric  dr  r.iniMe  de 
i'orttigal ,  cl  ajouta  encore  à  sa  rcj>uta.lioa  dans  les 
.lent  ra  m  pagnes  de  i8ioeti8ti.  L'année  snivaata^ 
>jpol<'on  lui  c:^iofia  le  commandem.  des  d^aipef^ 
de  piiut  de  l'armée  destinée  à  l'expédit  de  Rasaie. 
A  l'issue  de  cette  mallicureusc  campa>j;ne  .  le  ge'n. 
l'.blé  fut  nomme  prem.  inspect.  gen.  d'artillerie  ; 
mai»  il  aa  jouit  pas  laogi<awfi  dia aalle  aoble  ré- 
compense  de  sos  Joafi  aartiua*  D  Mnm  i 
nigsberg  le  2  jaavUr  i8i3  dai  saitaa  im  ftlifug 

qu'il  venait  d'éprouver.  C'était  uadiiaClgdadiW 
les  plus  dttltofuat  de  aoo  arme. 

RMIBft  (CaAtn),  «d  1  HaataBberg  en  i5rr. 


disciple  de  M 


e;.ii!^'i!liiiri 


sénateur  et  di'pute'  de 


Nurembi  rg  à  la  loiivculiou  de  Smalkalde,  rendit 
à  sa  patrie  et  à  la  cause  des  réformés  d'émineaa aat» 
vices  dans  les  diètes  d'empire  «  dans  calia»  da  cat^ 
clea ,  et  daaa  Ica  ceaCdrancea  rdativae  î  la  villgloa. 

Kn  1554,  il  entra  au  service  de  Philippe  IF,  roi 
d'K^pa^ne,  et  en  1 569  fut  nomme  conseiller  auliquc 

Il  «lue  Rriins<%ick  ,  et  mourut  à  la  cour  de  ce 
prince  en  1^77.  Sa  patrie  lui  doit  une  bibliotbè^lM 
publique  formée  avec  les  livres  retirés  des  eonvcM 

ipnrimés  .  la  fondation  de  l'uoiv.  deHelmsiadt  , 
proce'dc'  précieAx  de  faire  le  laiton  avec  la 
ca^wiic  (^iiie^;  mêlée  avec  le  cuivr'j . —  1>,m  p.  Jean- 
Paul),  surn.  d'Eichenb'trh  ,  sénateur  et  curateur 
de  t'univ.  d'Alladf.  né  à  Nurcroberc  en  161  ItV.  Oa 
ifit-)!,  av  lit  accompagné  lacoaile  de  WindiagnaH, 
einuye  impérial ,  en  qualHd  à»  secrét. ,  dans  dtV. 
légations  en  Italie,  recueillit  des  médailles  antl<]ues 
dani  SCS  difl'éreus  voyages  ,  et  forma  l'un  des  prem. 
ealiincts  qu'on  ait  connus  en  Allemagne.  Il  a  laiaaC 
'piciq.  our.  écriu  ea  latia,  tela ^pM  jSeùM 
cenotupfuum  Ugiomts  Pramewdtm  pêâsMHss  Set 

Tyiolii  oriens  et  vi  rident  ,  rte. 

EBOU  ^RvcGoHES  de  SILV  A  ,  prince  d')  ,  !«. 
vari  de  PbiUppa  n ,  «al  gagner  le^  bonnes  gr&eea 
de  ce  moaarqne ,  et  iea  conserva  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  1578.  Il  dut  sa  faveur  autant  à  son  babt- 
leto  qu'aux  cli.irinrs  de  son  rj^otuc,  I).  Anna  de 
Menduza  .  dont  le  rui  e'tait  épris.  Celte  femme  ayant 
trompé  IMiilippe  II  pour  Antoine  Père»,  secrcîairc 
d'dtat  al  conndaat  du  priace)  perdit  la  libertd.  Sea 
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SBROIN ,  maire  du  palaia  sous  CloUtr«»III  et 
Thierry  l"  au  7'"  S.,  causa  tous  les  troulilcs  cjui  agi- 
tèrent la  France  à  cette  époque.  Cliildéric  II ,  eo 
montant  sur  le  trdoa ,  le  fit  renfermer  dans  le  mo- 
aatlèra  da  LuxMil.  Ebrata  «  raodtt  i  U  libarlé  après 
la  «iirtd*  e«  priace,  ■•  livra  ii  toiulai  eseèt  oala 

▼engeance  :  il  Gt  assassinor  Lc-udt-sir  ,  i|un  Tliierry 
•▼ait  créé  maire  du  ]>jlais;  il  supposa  uu  tiis  à  Clo- 
taire  III ,  le  proclama  sow  la  BOm  é»  Clovis  III  ; 
pÀUa  ai  nTifM  les  provinces  qui  rerusaieot  da  r«- 
•oBBalIra  ce  prAanm  roi  ;  força  Thierry  è  lid  v»- 
mellrr  In  rliarge  de  maire  du  palais;  provoqua  la 
de'positioQ  de  St-îic'ger,  év.  d'Âutun  ,  qu'il  regar- 
dait comme  l'aul.  de  son  exil ,  etfitp^rir  ensuiio  ce 
prdlal  par  la  auta  du  bowfaao.  Iji  Raaatna ,  l'A- 
«Ufltea ,  l'A«Mraii« ,  r^tldas  dt  tant  d«  enttatés, 
cherchèrent  •  sr  rcmlii-  inde'peii'' .  Kiinn  l'IluMin 
fat  tué  l'au  (iSl  par  un  seigneur  numnïc  lIi.Tniaa- 
froi,  qu'il  arait  dcnouille  de  ses  i>icns  et  qu'il  me- 
naçait de  la  mort.  Le  caractère  d'£l>rola  a  fbnroî  i 
M.  Aneelot  le  sujet  d'une  tragddie  reprdtCBttfe  «or 
la  Théâtre-Français  rn  iRat!. 

ÏBUIX)  (PiKfini  d*),  poêle  Inlin  et  climniinu-ur 
sicilien  nu  12'  S.,  a  laisse  eu  \crs  lalitis  une  relat.  , 
curieuse  pour  l'hist.  du  ce  tcinps  ,  des  aiTaires  de 
KoilaatMis  Ttfncrède  et  l'emp.  Henri  VI,  puLlicc  à 
BAla ,  1746 ,  io-8 ,  sous  le  btre  da  P»Ui  d'EMo 
emrmen  de  motibus  sicitlis ,  avec  des  noiet  nTanles, 
critique»  et  historiques  ,  par  Samuel  Engel. 

KCCARI)  (Jkan-Gkorgk).  V.  Kckhart. 

l'XC.nKLLKNSIS.  V.  ABnAiUM-KcutLi.F.Nsis. 

KCCLES  (AMMOIiB),  critique  irlaodaia,  m.  en 
1808,  fot  Fvtt  dea  commentât,  les  piaf  dfrtingue's 

de  Shakspcare.  On  a  de  lui  des  e  iit.  du  roi  Leur 
•t  de  Çjfmbeline  ^  *79^t  ^larchand  de  Venise  , 
iSoS,  CT«e  ks Bolaa  at  !«•  tfclairdnem.  de*  autres 
oemmKMeBR,  les  essais  critii(iMa  aC  btatociqaes 
4*  dir.  aiit.,  at  set  propres  remanmas. 
ECCO  DE  RKPKOW.  V.  Ebko. 
ECDICE  ou  ECDICI US  ,  père  de  l'emp.  Avitus, 
aâgnaar  gaulois  ,  originaire  de  Mmes ,  Tivait  au 
laBcamaot  du  5*  S.,  et  n'est  conoa  qne  par  nn 


Irait  da  «raantd  t  il  fit  conper  la  tête  k  Bdobie ,  s e>- 
gnaur  eaulois  qui ,  ayant  ctë  vaincu  par  Constnnre, 
a^néralde  l'emp.  Ilonorius  ,  s'e'tait  réfugie  auprès 
de  lui  ,  et  vinl  pn/M'iilcr  en  vaiu<jUPUr  cet  odieux 
trophée.  Mais  celui-ci  chassa  Ecdice  J«  sa  présence. 

>->BcBn«  EcDtclcs  ou  HccDicnw,  fibde  l'emp. 

Avitus  ,  et  petit-lîis  du  prëcc'dent,  command.iii  l.i 
cavalerie  dans  les  Gaules  lorsqu'il  força  les  (xollis 
i  lever  le  sie'ge  dt  Cl. nnont  eu  \~  \ .  rt  lut  nomme 
patrice  par  l'emp.  JuUua  Népos  en  récompense  de 
■es  scrv.  Fand.  Une  famine  qni  désola  les  Gaules . 
£edïee  ponnrat  à  la  subsistance  de  plus  de  /j  oito 
personnes',  il  mourut  i  Rome  auprès  de  l'emper. 
Julius  ?)rpQ^.  Le  Mercure  d'arril  i^iranfanDe  un 
Mem,  sur  la  vie  d'Ecdicc. 

BGHABD  (Jacq.)  ,  relig.  demiaie. ,  né  à  nRco 
«n  m.  à  Pans  an  ,  est  aui.  d'un  ouvr. 
Intit.  5«ntff  Thomm  mauMs  $uo  untori  vindicata , 
1708  ,  in-8  ;  et  d'uu  tahleau  chronologique  do  tcHK 
les  écriv.  de  sou  ordre  jusqu'en  1720  publ.  sous  le 
tUm  da  Ser^torts  orUmis  t.i  atortim  rêetmiUi, 
«919-17311 ,  a  voU  ia-foL  A  k  fin  de  cet  ouvrage  , 
Sebard  fUt  manttow  des  sonrs  dn  même  ordre  qui 

se  sont  distiaandat  par  leurs  écrits. 

EUUARD  (Lacrkst)  ,  liistorien  anglais,  ne'  eu 
1671  f  mort  en  17.^1)  ,  lut  ineinLrc  de  la  société'  des 
antiquaires  de  Londres.  Ou  a  de  lui  :  Hàst.  romaine 
dêputs  ta  fomiatlon  dê  Home  j'usçuà  PéUtbIiiiem. 
tir  l'empire,  par  Aug^iitte  ,  1699.  in-8,  c  KltiI!ue■c 
jusqu'a  Cunstaolia  ,  1707,  3  ou  5  vol.  in-8;  Irad. 
en  français  par  Daniel  de  La  Roque  rt  Guyot  Dcs- 
fontaines,  i^aS  et  1729, 16  vol.  in-i»{  Hisi.  gén. 
eeelétUut.,  depuis  la  tuduanea  d»  Christ  jiutju'à 
VêUàUumim  4bs  4rf»lto«imM  «as»  CwfnUm , 


SGKA 

170a,  in-fol.,  et  171a,  a  vol.  in-fol.  ;  Bist.  d'An- 
gleterre depuis  PiofOSion  de  Jules  César  jusqu'à 
la  fin  du  régne  dê  Jaeqme»  f»,  1707,  l  vol.  in-fol., 


fm  du  régne  d*  Jaeifmt$  J^,  1707, 

continuée  jusipi'à  la  re'volution  en  a  vol.  in-folio, 
1718;  Hisl.  de  lu  iVifoluUon  de  Guillaume  III  ^ 
I  vol.  in-8  ;  un  ffeenei/  de  Maximes  et  Discours 
moraux  théohgiçuM ,  e&traiU  des  ouv.  de  l'arcfae- 
véque  TtUotsoa ,  1710,  {n-8;  nn  Dtettom.  géogr. 
pul>.  sous  le  titre  de  VInterprète  du  gasetiartmdm 


noui-elhste  :  cet  ouvr. ,  souvent  réirapr.  ,  a  1 
modèle  à  celui  de  Vosgicn.  "\'.  Ladvocalt 
ECH.\RD.  V.  Coii>iARviu.E. 
ECHELIUS.  V.  EiCBCT,. 
i:cnr,LT,ENSLS.  V.  Adam. 
KCIUU.N  A  ;'Tuvtlnil.),  monstre  moitfé  fmnaeat 
moitié  serp<  lit ,  protliiit  par  Clirysaor  et  Callirhoé. 
De  son  commerce  avec  Typhon  naquirent  OnUui, 
Cerbère,  l'Hydre  de  Leme ,  b  Chimère  de  BeUé- 
ruphon,  le  Sphinx  dcThèhes,  le lioa da IMaide et 
t^us  les  monstres  de  la  faille.—  SMoM  faSl  men- 
tion d'une  autre  EciiiD.VA  rpi'lT.  rntlc  rencontra 
chca  les  H»pcrborécns.  Celle-ci  fui  mère  d'Aga- 
tyrse ,  de  Géloa  et  de  Scytba.  La  damier  de  ces 
en  fans  oassait  ches  les  Grecs  pMir  awnir  demnd  1 — 
nom  k  la  Scythie.  —  Paosanias  parfa 
EciiiDNA,  fille  du  Stvx  etfaounadar 
ECHINUS.  V.  Eau  su. 

ECIIIO>  C">r()Ml^*)«  ^^"^  formés  des 

dcnu  du  dragon  aenidee  par  Cadmoa ,  épousa 
Agavé  ,  fille  de  ce  prince ,  cl  régoa  k  Tb^MS  après 

la  mort  de  son  heau-pèrc. 

ECHIONt  pcintro  grec,  vivait  dans  la  107'  olj  m- 
piade,35sans  avant  J.<C.  l'line  et  Cicéron  &'ac- 
t  ordf'nt  .i  le  placer  à  côté  d'Apelles , de  MélaoUÛHS 
cl  de  >ieom;ique.  Ses  tabl.  lc«  plus  remarquables 
claiLi.t  1111  r^ii  I  /sus  ,  la  TragcJic  et  la  Cnmt  die  ,  le 
Couronnem.  de  iemtramis.  On  croit  qu'il  fut  ausai 
sculptenr ,  et  qn*il  travailla  avec  Tbdnaaaqnn. 

ECIITIUS  (Jr.A>),  iné  Irrin  cl  botaniste  ,  né  an» 
Pays-Bas  en  l5l5,  m.  Cologne  en  i5').\,  travailla 
au  dispensaire  de  Cologne  el  fit  un  Traitr  sur  le 
scorùut^  îoiat  à  calai  de  Seanert,  Wiltamberg , 
i6a4 ,  in^. 

ECK  (CoRNriLi.E  van),  professeur  en  droit  h 
l'université  de  Eranckcr  en  l(>{>5,  puis  à  celle  d'U» 
trechl,  où  il  m.  en  173a,  est  aut.  des  ouv.  sabr.  t 
Principia  juris  cMlis  secundum  ordiagm  digeit» 
tvm,  Kraneker,  i(S86' ,  in-8  ;  Thèses  jmis  emtro' 
versi  y  L'irecla  ,  171)0,  in-8;  l'iistn.  et  har.in. 
nradentKj .y  sur  divers  sujets  intéressans  tels  que  de 
Siiidio  poelices  conjungendo  cum  studio  juris  ro- 
mani ;  de  Vuâ^  moribus  et  ttudUs  M.  ÂmUatU  An» 
beonis  et  C.  Megi  Capitonis  ;  de  rtligioaa  mt  pe- 
inte veterum  Jitrisconui  '/.  ,  i  le  II  a  rte  l'e'tlit.  «le 
G.  Forneni  et  À.  Coniii  Irac talus  deJewUs  et  ele- 
tnenta  jnris  feu  iahs  F.  Hottomanni  ,  Leewardcn  , 
1694  .  et  de  BocMmatad  UmoSatms  4a  éift» 
re'ntns  jurit  ekdtlê ,  aaamsMal  Aadfaral,  OtMdrt, 
i6«)i ,  in-4. 

ECKARD.  V.  EcKRART. 

ECK  ART  (y.),  ahbé  d'Uningen,  diocèse  de 
Wurtrhoiirr;  ><■[■.  l'an  1  if><i,  se  distingua  dans  l'oh- 
scrvat.  des  devoirs  relig.  et  dans  Ici  éludes  ecdés. 
On  lui  attribue  un  livre  sur  VExpédtt.  sacré*  dê 
JérustUtm ,  iaséré  daasl'tiCn^p/iMiasa  eolU€HB99' 
lemm  gertptontm  ,  tom.  5  ;  ua  traitd  int  liaimiM 
monurorurn  ,  cite'  pnr  Tritliênie  ;  lUiacftfVa'fM* 
imprimée  par  Urowarj  des  homélies^  in  t9rm0nt 
et  des  lettres  adressées  i  des  personnages  célèbres 
dn  tempe.— Plusiears  moiaee  de  Si->GaU  oat  porld 
ce  aom.  I^'oa  d'eux  ,  qai  vivait  en  ro^o ,  est  asL 
d'un  poème  lo  roïque  intil.  :  Gcita  Waltharii  ,  et 
d'un  ouv.  de  CasJtus  mon.islern  snncfi  Gulli. — Um 
autre  ,  qui  vivait  du  temps  d'Innuccni  III  etda 
Frédéric  II,  a  écrit  la  «te  de  Metker  le  fié|aa.— 
Denx  antrae  Eckabt  dialant  da  Peadra  da  st-Dm^ 
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yktor,  a  ^rit  plu*.  oarragM      ^bîHlljtf  fae 

M  P.  Gourdm  a  (r;iduies. 

ECKART  (Jk  VN-Goutf  huy).  ne  i  Augtbonrg  en 
«  ■▼•it  acquit  par  son  talent  êux  m  cUvacia 
«n«  gr.  9Ûih. ,  en  Allem.  loriqu'O  yimt  à  Pmiv  m 
17^.  Lit  Mccès  qu'il  obtint  dans  cette  ville  le  dé- 
taraiioAmt  A  y  fixer  ta  résidence.  U  s'eppliflua 
vers  le  même  tcnips  èl'And*  4*  la  — *"^tlTrT .  et 
m.  à  Paris  en  180Q. 

ECK  EBERT  ovBCHEDERT  (Skbertnt  Samtnt- 
gttMSis)^  abbé  dacMVCMdes  lién^dictios  de  Scko> 
Mtt  ,  4iocité|a«  Trère. ,  «u  ia«  S.,  m.  m  i  i/jiî ,  a 
rrril  qui-ln  rpiisr.,  ,!,.ni  ?.  se  trouvcDt  dans  le  l.  7 
de  la  ni/>itot.ascelufi4ededom  Bernard  Pes,benÀl. 
ECKHAJID  (Toin),  rnnmt  philolon*  et  litttfr. 


IGU 


Mzon,  mé  m  i6Qla,  m.  en  1737,  fut  recteur  du 


,  et  composa  un  grand 
nomt>rr'  .r.iiiv.  dont  nous  ni'  citcron»  <]iil  11,  jirio- 
cipaux  :  (/<•  Dupulation.  acndemuis ,  Wiltciiihcrg , 
1091  ,  iu  -  'i  ;  Polices  (les  bibliothèq.  publitjuet  de 
Quedhmùourg  ,  «o  «Um>.,  1716,  in-4i  Non  chns- 
tianorum  de  Ckrltto  ttttfmomtn ,  Quediimbourg , 

1715,  in-4  ;  Observât,  phtlntos;.  i.v  rislop.'iarii 
Ftitio  ,  ihid.,  172J,  in-4.  —  EcKHARD  (Clirislian- 
Hcnri),  M»  du  preccd.,  né  en  17 16,  profess.  d'clo- 
quence  ,  do  poésie  et  lU  jaruprod*  i  J<na ,  où  Û 
m.  en  1751,  a  pnb.  t  rUm  Tokim  SekkmnU ,  Jtfna , 
1739  ,  in-4  î  f^i^ductio  in  rem  diplomat..  prtrci- 
ptêè  germanicam  ,  ihid.,  1742  et  l;  "»,  in-4  ; 
menlntio  de  C.  Àsinio  Polltone  iniquo  oplimoi  um 
laUmitatit  nuctorum  ceitsoit ,  ib.,  174^,  ia-4t«(C« 
ECKBARD  (Paol-Jacquu),  nâllslm  ptètart., 
■eren  de  Tobie  Eckhard  ,  ne'  k  Jutarbock  en 
l6p3,  ra.  en  1753,  a  laisse'  une  t'.cscript.  de  quelques 
armes  anlir[ucs  et  de  médailles  scîarones  en  argml 
trouvées  dans  sa  ville  natale  «tti7a8  et  «n  17J3; 
dw  ffMberchcs  biat.  toail*  titra  da  Dmo  penntiçua 
«X  afro  Jiitrebocentl  erutn  monumenta ,  Wittem- 
berg  ,  1754  ,  ia-4  ;  une  ftist.  ecclés.  des  Wendes 
(ou  Sclavons  de  I,iis.icc) ,  il-id-,  I73<),  elc. 

ECKHARD  (George-Luius).  bàbile  peintre  de 
portraits  ,  ■  Hambourg  en  17^,  m.  en  1794 >  * 
pull. ,  en  allem.,  une  Notice  des  artistes  de  Ham- 
bourg ,  comme  supplément  au  Dirtionnaire  de 
FuessH  ,  Hambourg  ,  i  ;i)4  .  in-8, 


ECKHARD  (JtuM'l'aisÈjiic;.  savant  pbilolog. 
..Kon  ,  né  en  1723,  au  «•  1794.  fut  («ala«rdu 
colUga  do  Ffaakahattaan  en  1748,  dircctenr  et 
MMietMe.  da  cela(  d'Eisenach  depuis  1758  jus- 
qu'en 1793.  Le  Dictionnaire  do  Meii».  l  <  il.  de  cet 


ft 

auteur  9a  our.  ou  programmes  académiques  ,  et 
diMertations  pliilulogiquea  et  litt<miraa;  faa  prin- 
cipaux sont  t  tU  Eâijicttiamt  «  «rmuÊttim  «<9ii<- 
chrorum  à  tertUt  0t  pkmiëmU  ImMtittê ,  J«M , 

1746,  in-4;  de  Klegantiointn  liittramm  sludiis 
inter  dinstuinos  tempoie  Juliani ,  Eisenacb,  1764, 
in-4  ;  Notice  d'un  iivrt  rare  intit.  :  Summa  Ma- 
giatrutia  ou  Pisanalla,  ibid.,  1771.  io-4i  Notices 
sur  ém$  htm  rarês  du  1 5*  .f.,  i/a  te  BMivihetjue 
d'Fisrnach  ,  en  allemand  ,  iltid.  ,  1775.  in-8;  sur 
les  batteries  flottantes  emplnj  ees  pur  Cesnr  duns 
la  guerre  civile  ,  ibid.,  1783,  in-4  ,  en  allem.,  et 
1784  V*  sapplaoB.  ;  sur  J.-P.  Krick^  lavanl 
littéral.  d'Eiaanaeli .  ibid.,  1789,  in-4  <  •« 


iitt  nibltoth.  chez  les  Ponunn.  .  il.id.,  I" 


90,  in- 


4. 


an  allcm.;  Krercitalia  ininn  lir  edilione  librorum 
apud  rr!,  rc.<  ,  ihid.,  1777  ,  iii-4;  FliWtitS  Josephus 
tu  Joanne  Ihiy.tistà  testatus  ,  ibid.,  I785,  inr^i  la 
«ie  de  cet  historien  traduite  du  grec  an  allamand , 
Leipeig ,  1780,  in-8.  Kckliurd  a  l'oiirni  des  articles 
à  quelques  journaux  liUeraiic&  allemands. 

ECKIIAHT  ou  tCK.VIU),  m  latin  Eecnrdns 

iJsAN-GLuRGEd'),  savant  historien,  né  en  xUrj^Aan* 
a  duché  de  Brunsavick ,  m.  en  1^30,  fut  snccetsiv. 
proress.  d'bist.  à  Helmsladl  et  à  lianovre  ;  forcé  de 
quitter  cette  dern.  ville,  à  cause  des  dette»  qu'il 
avait  conlraet.  ,  il  %e  rendit  i  Cologne  où  il  abjura 


par  1(?  rrrfdît  du  pape,  les  charges  de  conseiller 
épiscuDal  ,  dniisloriugraphe  ,  d'archivi$lc  ,  de  bi- 
bliotbaeaira ,  at  fut  anobli  par  l'empereur.  On  a 
lui  an  «MM  gr*  aonb.  d'o«v.  aatsisM  «  avtra  anbrai  1 
Progtmmm  àê  smil^mtMlmo  BtlmuUttU  «tels, 

Ilelntatadt*  1719,  in-4  '  Miitotia  studU  etjrnuUt^ 
f^ici  liMgum gtrm. hactenits impensi,  Hanovre,  I7II« 
in-8;  de  Imaginihus  Caroli  magni  el  Carotoiiuud 
in  gemmd  et  lutmuHo  Jêuiàieo  npêliiê  «  LraaMarg» 
1719,  in-4;  ïï-sgeM  FimmmfHm  tt  ÉlpHmHormm, 
Francfort,  17^0,  in-fol.;  Onpines  Hahsbiirgo-  4tts- 
triacie  ,  Leipsig  ,  1721  ,  in-tolto  ;  //uf.  genealog. 
principttm  Sn.rontct  tiiperioi  is  ,  ibid.,  I7  .t3,  in-fol.; 
Corpus  histor.  mtdu  an>i ,  à  Umfn  Carolimimgid 
usifue  ad/tmm  smatli  Xr,  iM.  •  17^,  •  «oL  Ta* 
fol.  ;  Commentarii  de  rebus  Francité  orUnUtlls  ,  tb., 
1729 ,  2  T.  lu-f.;  de  Origine  Germanortim  ,  migra- 
tionitiiis  ac  rebus  geslis  ,  (îotlingur  ,  17  ""'-  ]■  "n 
lui  doit  en  outre  l'édit.  des  CoUeclaneu  etjinoiog. 
de  Ledtnits  ,  imp.  dans  les  Jeta  eruditor.  da  Laip« 
sig ,  et  dans  le*  IHèm.  de  l'acad.  d'HoloMlnadt  (  v 
ScHARNAT  ).  —  EcuABD  (  M elchior  -  Sylvestre  )  a 
lal^.sl•  Eihica  clirtstinna  ,  Ulm  ,  17JI  ,  iii-8.  —  lin 
autre  KcnAJkO  (Tobie)  est  aut.  des  écrits  >uiv.  :  Pro- 
gramma  dtSmltmone  ante  et post  rtgâmm <y iiala, 
Quadlûaboorg,  1708  «  ia-i;  Progrnmma  de  tut» 
minlèuM  teolarum  lutlmiê  ,  ibid. ,  1732,  iu-4. 

ECKIIARTII  (  Km-nÉmc  )  ,  ecHv.  allem.  ,  fila 
d'un  jardinier  en  haute  Saxe  ,  né  vers  la  fin  du  17* 
8. ,  mort  en  1736,  a  publié  les  'Oanagaa  suivant  : 
Miroir  àitt.  dei  mraru  ,  Pirna  «  1717  •  }  But* 
emrinut,  Zittaa,  1731,  iii4;  FbtbItM  Buèmar^ 

recteur  k  Hambourg,  TLimliourg ,  lyBl  ,  in-4; 
Rccrènlions  ,  journal  Iti^luriquc  ,  puli.  de  17J1  à 
173;");  Suites  funestes  Je  l'abus  de  l'ean-de -vie  ^ 
1^35  ,  in-8  ;  Chronique»  ou  Dtêcriptiomê  historiq. 
des  vHlmges  d'EekenlMrg  H  Olhtndoif*  de  Pe- 
thlau  ,  du  petit  Schanan  ,  de  Hartau ,  de  Her- 
wigsdovf  près  Ziltau  ,  chacun  eu  un  vol  Ce»  écrit» 
(tous  en  langue  allcniaiide  )  ,  iWin  sl_\le  luilc  et 
inégal ,  renfermant  dea  cboacs  intéressantes  pour 
l'hist. —  (GonaUif^TkAiiaoïj) ,  ami  fila  aine .  ntf 
en  1714  >  n>.  en  1761,  passa  comme  lui  sa  ria  dana 
Tindigence  et  les  plus  durs  travaux.  Il  a  écrit  la  «io 
de  son  père,  I73o,  in-4,  *  achevé'  la  Chronique 
d'HerwigsdorJ  ,  commencée  par  celui-ci.  On  a 
encore  de  G. -T.  Eckharlh  :  un  journal  historique 
(le  l'aa  1736,  Zitlaa  ,  in-4  journal  hislorifao 
européen  de  1^4*  ^  *7'*'  1  •  '"~4  •  ^hromq,  4ê 
Pe.ilz  l'irf  et  cw<  Praii  u  nUorf  ^  174^  et  17J2  ,  in-4  ; 
Incendie  de  la  ftlte  i/e  Z4f /ait ,  Loba  u  ,  173?  ,  in-4. 
— EcKUARTH  (Théophile),  2*  fila  da  Frédéric  ,  et 
tiaiawnd  a  Haa-Ky J»aa ,  a  cowyaad  faaif .  fiicaa 
do  vara. 

ECKHET.  (.TosrrB-nitAiRE)  ,  antiquaire  très- 
versé  dans  la  numismatique  ,  né  en  I73<>d.iiis  l'Au- 
triche supérieure,  fut  chargé  eu  1772,  pai  U  ^r.m.l- 
dne  da  Tvacana  «  de  ranger  le  cabinet  de  Médicia  * 
et  favtal  à  Vionaa  en  1774  avec  la  Iftra  de  diraet. 
du  r.iliiiirl  i\r%  nie'dailles.  C'est  alors  qu'il  pub.  son 
r»cucit  iniil.  :  ^ummi  veteres  anecdoli.  Vienne, 
1775  ,  in-4  '  '■"^  '77y«  *  '""f"'-  ourr.  est 
ordonné  taivant  une  nouvelle  méthode  que  sa  sim* 

Eliciuf  at  an  clarté  ont  fait  adoplar  dana  la  tuile, 
l'autre*  écrits  d'Kdhcl  sur  lesanciennes  raédaillea 
et  monnaies  ijiie  reufernicnt  les  dtfTe'rens  musées 
ontbeaur.nip  agrandi  le  domaine  dr  I.i  x  ieticc  1111- 
miamattqua.  Son  explication  dea  pierres  gravées  du 
caliiaal  da  Yioaaa,  ^'il  f«b.  aaos  la  iHre  d  e  Doc- 
irinavettnsmmmmmonm^  Tienne,  de  1793  A  1798, 
est  remarquable  parla  préeiiion  des  idées ,  la  clarté 
du  sl\le  il  l'cli  i^iii'iii.  de  tout  esprit  de  syslcnie, 
et  surtout  par  une  t  iuile  appruf.  da  la  science  :  elle 
lui  assicnc  dans  ce  qenrc  la  BlfaltSMg^'aUaada 
dans labotaniaue. Ëckbel  m.  an tvAmtnêêtàÊm 
après  la  pnbllcat.  du  dernier  VM.  di  eat  oiIt.  <9a 
a  do  lui  les  opusc.  sniv.  :  Odt  diiœ  quum  José- 


le  luthéraBiaoïa.  11  obUal  aaMiiU  à  Worlabouq^  «  f      //  *i  JoHfha^  Bayaria primcefn  ,  iwptiujM-' 
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gerentnr,  YiesOfl  ,  in-'J;  nn  poème  (en  al- 

l«maod),  Bur  le  éif»ri  de  la  priacewe  Mjric-Cliar^ 
l»tt«,  ibid.,  1768  ,  ia-8;  un  Discourt  iwr  \e  v(/ri- 
gt 4«  Joseph  11  «D  bÊMmt  ibia.,  i-jf^  ,  m-S  ;  fx- 
f^teatiom  fran»mmttOÊih  des  prophélUê  ^TWaggét , 
dons  le  toni.  a<'  du  Magasin  encyclopéJ.  ,  y.  !^('n  ; 
Sylliige  prima  nummorum  nnecdotortim  iheiaitn 
Cmsarti ,  Vienne,  178g  ,  grand  in-4  ;  et  un  Tmité 
éêémmkÊirt  ét  tmmitmmtifm  aëtmmÊié$  à  l'm^tg^ 
4n  é»lê$  ,  IInJ.,        ,  grand  tmS. 

ECltHOF  (roHRAD).  surnoitimrf  It  Kcseitts  de 
l'AUemagm  ,  né  à  Hmabourg  e»  1722 ,  fiU  d'an 
•oldat ,  employé  comme  moncneur  de  Uiëâtre ,  dé- 
kmn  (M  iTfO ,  «t  M*  tninns  bhUémt  tartont  da^ 
1«  Mwr*  trag^ne.  Il  devint  «naolti  dimclettr  ân 
tlii'alrf  flf  Gollij,  l't  m.  cm  1778. On  a  âe  liiiqiic!- 
quts*  Cumédics  ,  euire  autrci  i  f/e  déserte  ,  on  l  jc- 
tin  .  1762  ;  il  a  irnjint  .  piuir  llicîti  c  allcmatiH  , 
PBcotf  4*$  Mères  ,  t6S3  ,  m-8  ,  ot  a  pria  part  à  la 


marié  de  Deitouclics. 
ECKHOUT.  V.  Eeckboct, 

KCKIUS  <.u  KCHJUS  (Jlan)  ,  prof,  rt  cTunc). 
de  l'UDiYrrsité  d'iogoiatail  ,  i'cio  «ies  plus  liabilcs 
controTer>istes  d«  KrS.,  naq.  en  Souabe  l'an  l^St). 
hanbm  «t  Caftoittd  traoTèraol  «•  lui  un  adranaim 
rndoBtaUe  ans  ««nf#r«ne«*  Ac  Lefpsig,  et  éehon^ 

renl  cÎm;,  '  il-  .  m  it'cnle^n-  le  lUic  c  ror^c 
Sa&e  à  la  loi  ratiiulique.  Par  ses  taltos,  iuB  érudi- 
IIm  at  MU  sèle ,  Eckiu*  te  vit  choisir  pour  réfuter 
la  confeasion  de  foL  des  IntbdiimM  à  la  dièl*  d'Ang9- 
fcourg  en  iS3o ,  fut  sppeltf  A  la  dUto  d«  RndiiioQne 
en  iS^i ,  rifu^a  <r.u1nptcr  les  pri  potit.  tpii  tendaient 
à  coDCtlier  le»  lutlicricas  et  Icï  cdtUoliquei ,  et  m. 
deux  ans  apris  en  i5^.  Oo  a  de  lui  un  TVailé  snr 
U  pe^édésUmsU,  1  des  Mates  tur  lei  thèses  de  Litthef, 
tSiSf  tmWemHui  é*  eoirtrw.,  toavent  rAmp  ;  un 
Comment,  iur  -^fffiée  ,  Seîigrn^fadll ,  |536;  des  Ao- 
fuelies,  vie.  — Un  autre  F.CMVS  .  Léoonti),  jurisc., 
conïtiller  el  si'cret.  du  duc  delîiviére  i  l  nflu  i.il  île 
Trêves ,  tu  .  à  M unicb  en  i  JÙo ,  te  signala  à  b  diète 
im  Wormt  en  tSUft  p>r  ses  visourausea  attaques 
contre  Lntbar  M  c«Bti«  ht  rétomn ,  «t  rendit  i 
Charles -Quint  êet  serviene  fmp«rfant  dans  les  di- 
verses mission   !  1  :  il  fut  chargé. 

£CKX.E5  (Salomuk),  musicien  angl.,  fit  les  de- 
■I  d«  FAngletMMW  et  se  jeta  ensuita  dans  les  er- 
in  d«  fpiSkariw.  Ina  isvectivM ,  m  prédict. 
In  Croit  paaaar  dn  prtaon  «m  prison ,  «i  «sfa  du- 

rorter  i  la  Nouvelle-Angleterre,  nù  il  m.  vers  la 
B  dn  17*  S.  (  r.  V/Lit.  d4:s  Çuakers  jfu  U  féic 
Catroii  ,  liv.  lu.) 
ECKMUHL.  Y.  Dxvovn. 
BCKSTCMUi  (RwniX  ninltlM  ^tWaUnuricd , 

en  Saxe  ,  au  l6"S.,  a  puli.  ■:011s  le  titie  de  Cfirvnu  on 
fFalkenredense ,  */ee  calalngtn  nll.uttim  i/Ui  ,  aù 
1127  ,  nuinaftcrto  U'nlkeni  elir  fir^J'uerunt ,  Uelin> 
aladiii ,  1617  ,  in-4  •  ^'""^  Inerte- 

ner  ,  pasteur  k  Ibcr ,  a  été  reconnu  l'aul.  Ecksturm 
l'a  seulement  traduit  de  l'allem.  en  latin. 
ECLUSE  DES  LOGES  (PiEaac-MATuuRiir  de  L'), 
dêflcur  de  S.jrlionni-  ,  ii'- ii  l'an*  en  r"l5,m.vor> 
IjHi  ,  est  aut.  d<  i|iiei(|.  eciits  peu  lemarq.  ;  nuiv 
«a  a  de  lui  une  cdit.  des  Ment,  de  Sully  ,  impr.  a 
Paria  aotu  la  ndtrique  de  Londrca,  ij^ ,  3  vol. 
itt-4  «  ou  8  vol.  in-i2  ,  réimo.  k  Lnndmt ,  1778 , 
10  vcd.  in-i2,  cl  k  Paris  ,  loi4  .  f>  Mit.  iii-8.  loui 
en  louant  l'éditeur  de  l'ordre  qu'il  »  mis  dans  ces 
Mtfa.  ,  M  pMtlni  TCfVOcher  plus,  altéf ntMIOI  dtu 
1«  tasit  m  «■  ««icsBMnN  1m  jdMîlw. 
lOLTOK.  y.  lâetvêt. 

ECOr-AMPADi:.  V.  ^)I^Cl•l,AM^Ar»:. 

EGO^L.  L'Lcuiti,c  ,  iitiuplcu  jjar  lui  i'ictes  et  lea 
SoMa ,  se  maintint  seule  coutrc  les  Romaias  fat 
antitniaaTafci  FAngit.,  ntaaa  bahiuma  ne  cwièwtni 
4«  Gitf«  é«i  iacnnwM  Jmi  Isa  powaaiiom  tnaa. 

maigre  le*  inuraillr-«  d'Antonin  et  d'Adrien.  Fergus 
paas%  pour  avoir  été  le  premier  roi  de  i  jbcosse  , 


ans  avanl  J.-C.  Malcolm  TI ,  le  quatre-vingt- 
ième roi ,  rendit  le  tréne  héréditaire.  C'est  s 


35o 
troisti 

dat«4a  Èmtèf<ÊM  fne  ^histoire  de  I'Ecomc  ,  doot 
l«e  «onMBMMMmena  asntnixcnrs  et  inccriaint ,  offre 
de  INntdrêt  tle  tfrnatiaalMn^y  avait  été  iotntduit 

Ml  .       ^J'  S  So:is  Mj!c(.dm  III,  en  1057  ,  eonntir 

n  se  diitlingner  ta  lamillc  des  StuarU  Guillaume, 
frère  et  aaacMMar  d«  Maleolra  IV,  fatcoainàM  4é 
céd«r  aoa  tajtaoM  à  Bmm  U  ,  4'AadialnrM  ;  aMut 
U  fati«le«f  pir  nielMfd.  W«M6t  api^aPItenaM 

en  proie  aux  guenei  civiTcs  iture  h:,  HiMi  Uesde 
Baliol  et  de  Bruce ,  qui ,  secourus  et  cumiy^viui  tour 
à  tour  par  l'Angleterre,  a'élev^rcataotr&oeets'aa 

précipilèrent  î  •  r  jriT-[n*ig  moaiiial  ojUci 

ëtnart  rétdMirent  le  dernier  des  Bnien  ,  et  i  n 
occupèrent  le  tr6ne.  Hobcrt  H  et  r.,d.<  rt  llf  sll- 
luslrèr<'Bl  par  quelques  guerres  cualtt  les  Aoglau, 
injis  I< m  royaume  fut  affaibli  par  sa  rivalité  arec 
l'Angleterre  (  contre  laquelle  son  ailisocnavnc  Jn 
Frar.ce  ne  put  lesoutcuir^  ,  par  cinq  mtaaoUt  MB» 
cessives  et  par  l'anarrbie  léodalc  qm  s'j  proloDgea. 
Cependant  Jscques  1 1  attaqua  violemibrnt  Tautorit j 
dt  :>  :,r.«nds;  mai»  Jacques  111  Un  irrita  sar.^  \ti  »f- 
latbiir  ,  et  occasiona  des  révoltes  dont  il  fut  tu> 
timn.  JncquM  IV,  le  plus  grand  roi  peut-être  d« 
rKcoate ,  parvint  à  rdcoocsUcrla  ras  et  la  noblesse  ; 


aprN  ht! ,  le  c«1vfaîiM#  nAiétra  dans  ce 

r4>yaunu-  et  porta  atlf  intr  à  Ij  nJiTili'di  i  mjji  Is.  Li; 
regiie  di-  Jjt  <]u<:s  V  lui  plos  heureux  ;  ies  fautes 
et  les  ni^illieiirs  de  Marie  Slwrt  ick«v crcnl  La  dé- 
cadence de  rficMM  joa^*na  aiwai— t  nà  ma  im 
Jacques  TI  noBt*  «vr  l«trèo«<*Aaf1«l«m«td'lf» 
lande  â  la  mon  d'F.li!.abelh.  Ccpendaul  les  deux 
roy.  ne  fur'  11 1  reunis  que  sous  Anne  tu  i707;iiB 
conservi-ri  al  jusqu'à  celte  époque  un  partMWBt 
différent  L'Anglelerri  fut  dncturén  par  1m  fBtmi 
du  parlflmaot  ^  «t  FBeoM*  par  eallM  4at  pantatai. 
La  physionomie  de  celte  contrée,  qui  plu»  qu'aucun 
aulrff  pays  montagneux  conserve  encrire  toute  l'o- 
r1g1n.1l. le  de  siHi  latique  caractère ,  était  digne  de 
lixcr  pluii  ;ùi  la  curiosité  des  voyageora;  ausM,  MWt 
faire  ressortir  l'étonnant  contraste  qan  farMliat  Im 
nwnun  éoowai&a  avec  la  civilisation  européenne, 
if  filintt  «a  peintre  nourri  des  beautés  rocnanti^ues 

de  I;i  Vieille  Etu-iie.  un  pnnlie  tel  ijue  sir  \N  <U;t» 
^scott  ;  aussi  plus.  artute«  trançais,  inspirés  par  les 
riches  esqoiMi  da  ce  poéte-roMiaciar-hisU>riea  , 
se  sont-ils  empressés  de  viaitar  c«  pajri ,  donl  Im 
«ites  les  plus  reraarquablee  sont  reproduit»  aeecaM- 
tani  de  vérité  que  de  talent  .'.ins  I  ..ut.  intiu 
puioresfues  de  l'Eetun,  ,  !'.ui» ,  iSaC, 
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Alcandre  !•«..:  ioqS  Robert  II ,  Stutrl.  1370 
DaTÎdI«r  .....  Robert  III, Stuart.  iSgo 

^|.il'  .)lni  IV'.  .  ,  .  11^3  Jacquet  1",  Stuart.  i  ' 

(iuilbume  ii55  JacquMlI,  Stiurt.  i 

Alexandre  II.  .  .  .  Jaoqina  III, S(tu»^  l 

▲UxaudraUI.  .  .  ia49  JacrpesIV.  Sluart. 
Ml«rrcg.  et  Baliol.  Jacquc»  V,  Sluart.  l5l3 

Bobcrt  Bruce  .  ,  .  «3o6  Marie  Sluart.  .  .  . 
Dat id  II ,  BniM.  .  l3a9  Jm^iim  VI,  Stuart.  iXj 
Foyeg  prnir  la  «rite  Im  rakiPàMf^ttwn. 

EDEBALI  (Cbeiku)  ,  nommé  par  les  Turks  Di- 
è0tig,né  en  l'aa6u6derbcg.(i2io-i2tl  de J. C), 
».  en  739 ,  me'rila  par  sa  ptétélel  par  ta  science  la 

vt'nc'ration  des  musuliii 
fondateur  de  l'ei^irc 


(9K1  ) 

coBtionée  par^Litteu  jusqu'en  1544,  par  PaalJl» 
Sorbait  jusqu'en  ifyjo,  et  iusqu'ea 


la  ptélélel  par  ta 
is  SafJl«4;peiMl 

EOELI^CK  (Qi^ut),  eHOltm  fnv. ,  W  à 

Auran  an  lt>4<),  fut  attire  en  France  par  les  bien- 
faits de  Louis  XJV,  qui  le  noutma  cbcvalier  de 
l'ordre  dr  St-Micliel  ,  et  lui  accorda  le  titre  de 

Sraveur  du  cahiuei.  Se*  aalaiapca  de  ia  Slt/mmiUé, 
'apria  Bapbael  ;  de  la  WàMlê  é»  DmHm ,  4a  tm 


ie ,  du  Ckritt  mme  mngts  ,  de  St  C/im  lfs 
«  ,  d'.iprAe  Lebrun  ;  du  Combat  de  rjnatn: 
cavaliers^  «l'jjir ,  4  I.i  .maiHl  de  Viik  1  ;  de  /.i  f  'icr^c, 
d'apre«  le  Guide  ;  et  d'une  aain/amUl*  D«nuSt 
â'a|Nri|liii(tiard  ,  suu(  reaard<»  TtMll  à»§  abaf»' 
d'oMna.  Um  kmim  bnîlaBl  «t  aioelleux  ,  une 
laaeha  lar^e  et  «araate,  un  dessin  coulant  cl 

Cuî  i  rcl,  r.iract(n  iif  ni  l.  s  |>i  o,lu<-t  lU- ci>î  urliUc  ,  <iui 
m.  eu  1707.  —  l-DLUiScfc  (  Jtaii  elGatp.ird),  ses 
frères  ,  ont  gravë  quelques  pièces  qui  sont  loin  du 
talent  de  Gdrard.  —  Enurck  (  Ntcolaa),  fib  de 
Girard ,  a  gniftf  A  ▼aaîaa  quclqun  anorceaax 


d'après  différent  maîtres 

ËDËLMAN  (JKAN-FnroÉRic),  né  en  1740  à 
Stmabonre ,  fut  un  pianiste  distingué.  Es  170s , 
il  éamn  imoén  faata  du  Peu  dans  le  liaUet  dc« 
Btrmtmiê,  et  JHmm  ému  VU»  de  Naacot .  et  pe'rit 

ssir  l'<  rli  if.iiid  rovolutionnainr  en  I79.'|-  ' 
lui       (ruvrps  pour  le  clavecin  ,  consistant  en  so- 
nate<  rt  concfrla*. 

£i>U«MA»j(  (Jsâjf-CMtirriATf),  ëcriraia MMa^ 
■tf  a*  tas*  Vwn  lOgê,  •'aftethit  lun;;-tempf  9«  tiiaa- 

ger  di-  Is  r(,;ilr  ,  rli<:.iiil  rjUf  l'ànif  .inininn. 
ainsi  que  celle  de;»  lioiiimes  ,  est  une  portion  de  la 
Divinittf  ;  il  déTeInppa  «a  doctrine  dans  plus,  our», 
daat  lea  priaeip.  «ànl  :  JWwr  rfitinf  <  t;40i  : 
CatoMal  Mbl,  ît^t,  ia-9t  fa  mMbM^^  Ai  ttat- 
4011,  1742.  ton»  périls  en  allemand.  Il  m.  en  I7<»7  à 
Berlin  ,  où  on  lui  permit  de  se  retirer  cl  dp  vivre 
tr.inquilte  ^condition  qu'il  n'ccmait  plu?.  J.  Henri 
Prak.tje  a  donne  une  Pfotite  tur  la  vie ,  la  duettUte 
9t  teê  otuT.  rf*MMaMma,  Hasbowf ,  vfid ,  khé , 
aa  allafliand. 

RDBMA  (Giaàiin) ,  peintre  hollandais  ,  a4  Ter* 
1666  ,  viiyase-J  en  AoJcnque  cl  rapporta  à  Londres 
des  vues  des  partie*  les  plus  intéressaata*  de* 
colonies  auglaites,  OMrwajwfrèl  aldwft. 


l'^poflsa  de  ta  aMifl» 


llf}S(JoiiBâtr),  êoeicttr  mt  tWol.  et  prof. 

i  Cpsal ,  né  en  162^ .  m.  en  16W  ,  vn\a'.;fa  i-ii 
Angleterre  et  te  lia  avec  le*  littérateurs  les  plus 
dislingtiës  de  ce  pays.  On  a  de  lai  :  DissertaUones 
tktotofieià  é»  mHÊmm  eàrUtkmm  rtUgUmU,  Abo , 
t<M4  ;  et  mi  BjUimiiê  ÎHttortm  ecchtiatUem , 

iliid.,  ifiSl. 

EDKIl  iGeorob),  then|r>r;tcn  callioliqiic  allcm. , 
ne  rn  i  V'  \ .  obtint  la  confiance  des  empereurs  Fer- 
dinand et  Makkailien  II  pour  les  afitita*  éedtftia^ 
tiques  «  Ail  onaa  foie  reetaur  da  Fmivaffalld  de 

Vienne,  et  m.  eo  i586.  On  a  de  lui  un  t;r.  n  .ml». 
d'onvr.  de  rontrovi'rie  qui  pr-nvriil  scrvii  .'i  l'iiul. 
«lu  I"  S  (le  \i  rei'urirtatictii.  Lei  principaux  sont  : 
Cat  tio^its  t  fitorum  et  iliustnum  virorum  arcln- 
pyninaaU  f^iennenfis  00  Calendarium  Eétrbmum, 
Vienne,  iSSy,  in-^  :  c'ctl  une  hisl.  complète  de 
Puniracfittf  da  Vienaa  dspnis  ia37;  elle  a  été 


jutqu'ea  1693  par  nai 
anon3rme  ;  OE^momia  Ubiiormm ,  #«tt  amerm  tertm» 
tumëitfmia»  ImUbuUs ,  Cafegne,  i568  .  in-foL, 
«anasma  éwmngélêgut  de  ta  vraie  ou  de  la  fausse 
religion,  Dillingen.  i5^3,  in-4  ,  i««  part,  en  alleni.t 
cet  ourr.  ajaat  déplu  à  Maùmiliea  II ,  la  «*  Mvtia 
panil  aaM  la  liira  da  la  Tbijoa  d'or  m  fknmÊéêkk 
^y**?*  '  P^V^*^      mpostokfu» ,  la- 

»  •  >7<)  '  "  -4  î  Mttfltne  hmretteonmi ,  ibid., 
l58n.  in-8  ;  ^f'Tiœalogia  hirrettronini,  JCM  JMWMH 
haretnanxin  fabularum,  ibid.,  l58l  ,  in-ft. 

EDbR  (  WoLroA.*(c  )  ,  religieux  aagMl^  a. 
Vienne  au  t()»  Sw  ,    '  " 


6*  & ,  aai  aniaar  da  ^•alqoes  anarrH» 
ascétiques,  et  •  tnd.  «■  iflaB.  fa  lia  da  Si  Fnm». 


f«*  de  Sales  ^  fm  Mwif  èn  Tw», 

1074,  iod4. 

E  DG  A  R  ,  !  a»  roi  d'Angleterre ,  dit     L   . 

ÛU  d'U4»OBd  fsAieeéda  à  soafMMMMT^M 
Isa  Japaia  avalaM  dépoté,  et  vaita  aHltoa  d« 


après  I.T  mort  de  n  hii-ci ,  en  q5<).  Il  vain- 
qotl  les  NorlIiunihrieiH  et  le»  Ecossais  ,  et  purgaa 
iit  e'ials  des  liHips  <|iii  le  raTBgaaieat  danois 
grand  nombre  d'anaéee.  lia  ta' 
lions  une  oidaaifa«Ut«  attxàBglaiâ.La< 
das  coDcUas  contient  plusieurs  lois  d'Rdfar*^ 
totKk  HanaiCf  i  la  sagesse  du  51. u  gdureraataant. 
Toutefois  il  faut  se  defirr  licn  (■lu»,-*  que  lui  prt»di- 
gueni  les  moines  ,  seuls  kialoneM  du  tempe  «  car  aa 
prince  avait  comblé  le  elMftfda  farMH  f  8|  ttuft* 
'^■•t  <  •*  «onaaaWw.  Aprte 

avoir  slilavd  aa  mev  me  raiigieute  nommée 

Ëdillia  on  "NVilfriit  i  ,  il  en  (îl  su  nuitressc  ;  et 
quel'jue  lemp'î  iii.res  ,  sur  la  répuUtion  de  la  beauté 
d'l.llriik- ,  tille  d'an  ^rand  seigaenr ,  il  ebarsea  um 
de  ses  favoris  da  la  faiM  vaair  i  aa  aa«r«  Ca&i'iai, 
frappé  des  cWatas  «"BIMla,  Ml,  par  dat  v«p 
portsinfidèles ,  tromper  la  passion  du  roi,  et  épousa 
celle  qui  en  avait  été  l'objet.  Mais  Edgar,  ayant 
>!écoavert  cette  fourberie  ,  poi<^narda  ton  favori 
dans  une  purtie  de  cliasse ,  et  épousa  s»  venta.  Cal 
evèucment  est  le  sujet  d'une  tragédia  aiMWaa  d* 
WilkM  Maton  at  d'un  opéra  français  de  Gnilhrd. 

EDGAR  ATHELING  C  Cesl-i^ire  rraimeiU 
nohte),  prince  .-saxon  .  fui  écarté  du  Irène 

ir.\nglelerrc  aptes  la  mort  d'£doaard  son  père  an 
io63  par  Harald,  qni  la  MtMi  aamte  d'Oxford.  X 
conserva  la  ménM  haangwtar  sans  Gnillaunio-la* 
ConquArsnt,  Mail  q«1I  aftt  ettafé  de  remonter  snr 
le  trùrii-  rn  1098  ,  et  qu'il  te  lût  enfui  en  K.  isse 
nprc^  b  (lefailo  de  ses  p.irlisant  :  il  accompagna 
Guillaum.'  eu  N  ormandie  l'an  io83  ,  fit  un  pètari- 
nage  ■  la  Terre-Saiota  ,  et  «aamaada  as  lao?  lat 
troupes  qui  rétablirent  SOT  la  tfdM  d'EaasM  Kdgar 
•00  neveu.  11  m.  dans  un  ige  avancé  et  fui  le  dero. 
rejeton  de  la  ligne  masculine  des  rois  anglo» 
i.ixous.  —  KiMiAR,  roi  d'Kcosse,  nes-en  du  précéd. 
et  liU  de  Malculm  111  ,  succéda  l'an  logrr  è  O** 
■ald  TIII  que  tes  sujets  abaadoanéiMt.  il  Mflt 
ta  MNir  Mathilda  k  Heari,  rei  d'Angleterre,  succes- 
seur da  Gnillaume-le -Boux ,  et  celle  alliance 
procura  aux  deux  élats  une  paix  de  dix  années. 
Kdgar  m.  en  II07,  et  eut  pour  successeur  son  frèra 
Alexandre  I". 

KOGEWOBTH  DE  FIBMONT  (Henri  Esscx), 
demtiarcanfaaaanr  4a  Louis  XVI ,  naquit  en  Ir- 
lande l'an  1745  d'un  uiinutre  pr  <  .:  mt  (pu  p.l,^a 
eo  France  avec  sa  famille  vers  ttiio  aprci  avoir  ab- 
juré la  réforme.  L'abbé  Bd|»««M]|  vivait  retiré  aux 
missioDs  éiraBgaraa  lenfM,  vaia  iffj ,  il  fkl  ênU 
pavr  aanfase.  par  Madaaia  EKasiliafti  da  FtMev  ? 
cette  qualité'  lui  procura  le  doiil;>ur-ux  bonneur 
il'asïister  d.inf  sch  dernieri  moniens  1  lufurtoné  roi 
auquel  il  ailretsa  sur  l'écbafsud  celle  mémorable 
cxborlatioo  :  Fils  da  saint  Louis ^m^tU^M  im  €i»l» 
(^)aoiqoe  «spncd  «ax  plof  fraada  Xagaiv ,  k  vé- 
nérable confesseur  re*ta  en  France  ijni  <|ur  %ecut 
Mad.  Elisabeth ,  avec  lafu«IU  il  oonoigoaàui  »s« 
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critcoieat ,  et  qu'il  loutint  joupi'au  àm.  jour  var 
sef  pieux  cons«ib  ;  il  se  rendit  «Muite  auprès  det 
«rinces,  et  mourut  à  Millau  <  n  1807,  virunie  <lc  son 
pour  des  branç.  blessés  que  Louis  XVlll 
miln«MWM*ndés  i  ses  s««a«,  «t  aaprét  desquels 
il  gagna  BMladin  tfptdte«|M.  L«  fOi  «  ^  i'ho- 
noraii  Jb  titre  d'ami ,  se  eharge*  4«  empaairlVpi- 
tapbe  qui  devait  i.nur  la  tmiil  e  ce  vt-ilueux  ec- 
olÀiaMi^e.  Hua  unnoa  iuncbrc  .  ]irononcec  à 
XiOadw  par  l'abbé  de  Bouveos  ,  a  •  t>-  irnioirue'e  a 
Itab  «»  <8l4  «  Oo  a  pals.  :  Mcm.  de  M.  l'abbé 
Edf9WofA  m»  flnmOHt ,  dwm.  eon/.  de  Louis  A'f /, 
;vr  pnr  C.  Sney  H  Eil/^ewnrlh  ,  et  tntd.  dt  VangUit 
(par  M.  Dupont^  ,  l'iris  ,  1816,  ni-8  ,  Leit.  de  rat&é 
Edgewoiik,  etc.,  avec  Aa  Vcm.  sur  sa  vie  par  le 
wHénaA  Thomas  R*";  trad.  de  l'anglaïa  pw  Mad. 
Bbabetli  de  Bon ,  Paris ,  18 18  •  is-8. 

EDITH ,  épouse  de  Lot.  V.  ce  nom. 

EDITHE  (Ste),  fille  d'Edgar,  roi  d'Anglpt. ,  et 
de  ^Viilriila,  rii'i-  cii  i/'i,  m.  en  984,  avait  ••mhrassf' 
la  vie  rvlig.,  reiuaani  de  oionler  sur  lu  (rùoe  après 
la  mort  de  soa  fèM  flidaMK  frAre.  La  vie  de  celte 
•Motc ,  deril*  ««r  m  Mis*  aammé  G«tMdiB  00 
GoMcUa,  Mi  SuaMê  Amh  la»  JeUMmeÊtmmàm 

BullandialM}  SmIm  «I  IUUIIvB  m  Mt  pdl.  dMUL 

autres. 

EDUR  ou  EDMO>'DCSt)  ,  en  Auglcirrrc 
éàM  la  l3*  enseigna  à  Paris  lea  sciences  et  les 
l«Nraa,  devint  arckev.  de  Caaloiltdiy,  «t  fat  diargd 

|)ar  le  pape  Grégoire  IX  de  préciser  la  croisade  en 
Aiiulctci  rc.  Plus  lard  il  travailla  i  soustraire  l'église 
«ii^lii  .inc  aux  tributs  e'uoriiK  »  iiu'cxigeail  la  cour 
de  Aoma;  nais,  n'ayant  pu  v  ri;umr«  il  se  retira  en 
VnMa  4aas  le  couvent  de  âoissj,  fâèl  daPraviaa, 
et  y  m.  en  u4a.  11  reste  de  lui  lUS  ««vrafa  iatii.  s 
Spefuhm  ecelesUr  ,  impritttf  iau»  U  timiÊ  UI  da 
la  Biblior^i.  <lcs  l'I'  ,  (.(  li  Lni-,  i6i8-a2;  un  livre 
ietConHiiiilions  tii^-i.uii  en  3d  t  .(rtonj,dans  lj  col- 
ioction  des  conciles  d'Anglelerro  et  d'irlaiiilc  de 
llifilkiM  }  at  daa  MS*.  contenant  des  pnèret ,  des 
DiwHmt.  iur  Ica  sept  pécbds  capitaux  ,  sur  le  ài- 
calogue  4 1  11  r  !i  s  icpl  Mcremeus.  Ou  a  une  Vie  de 
Si  KUmm  Une  des  MSs.  de  l'alLaje  de  Pontigni , 
Auxerrc  .  1763  .  iu-l2. 

£Dli£R  ou  £AOMF.R  ,  sav.  bcaédktïo  anglais, 
ablMf  dn  naatilirc  de  St*Albao  an  aoMMBcem.  du 


deOk*  éâ/ÊT,  n  aonlint  aaa  guam  ,  

contra  Carat ,  roi  det  DaMit,  fut ,  eaeond<  fm 

une  partie  Hc  In  nolilcsse  et  daçksgtf  ,  lui  di^pitLiit 
le  trÛQC.  LdiiitMid  t  :iiiir|uit  deux  fois  son  advcrtairsï 
niais  les  nombr.  perlidioi  d'Kdnc  ,  duc  de  IfctCÎa, 
le  forcèrent  à  terminer  la  guerra  par  la  pvtaga  da 
son  royanme  :  il  garda  la  partia  da  «ÛT,  acurat 


19*  S.,  mort  en  1 137,  a  laiasd jpliu.  <»wvr*«  doat  les 
pins  remarquables  sont  :  /c«  ries  dt  St  âmstlme , 

de  St  Diiiiilan ,  de  Si  ff^i/fiid  i  l  de  quclq.  autre» 
laints,  impr.  dans  Malnllun  et  dans  VAnglia  sacra 
4a  Wartbob  ;  une  liistoin-  de  itun  temps  ,  da  I066i 
Ijtt,  imprimée  sous  le  litre  de  HuUniitmaronm  . 
Londres,  i6a3,  in-rul.,  réimp.  datai  lai  racn»  dà 
St-Anicltiic  ,  l'.irii ,  167.'».  111  l.  l.  ;  plus,  traite'»  .<in 
la  itbeilc  de  l  EgUse  ^  sur  lu  bfitlUude  ,  sur  L'cx- 
ctltrncc  de  la  Ste  Vierge ,  etc. 

£DMO£iD  (&t) ,  roi  daa  Aaalaia  orient,  en  855 , 
fbt  Tainca ,  fait  priâ>n«iar  at  nia  i  mort  i  coups  de 

lirclu-:.  ]ijr  ti:  !ic  dcs  çrinces  danois  Ilinguar  et 
Ilublia  ,  tii  ul  il  avait  rejeté  les  lionlcusis  proposi- 
tions de  paix.  Son  nom,  in.ilgré  la  rilonne,  »e 
trouve  encore  avec  la  qualité  de  martyr  dans  la 
Voav.  liturgie  anglaise. 

EDMOND  I",  9'  roi  d'Anglatarra  da  la  dynastie 
saxonne,  succéda  en  f)^i-i  son  frire  Adelstan,  força 
les  >iorlliumbririH  à  roti-r  tranijuilli  s  ,  rnlt■^  a  au\ 
bretons  le  Cumlicrlaud  ,  cl  ccda  cette  province  à 
llalaolM  ,  roi  d'Ecosse  ,  à  condiliou  du  lui  en  faire 
luVMM^a't  atda  protéger  le  imrd  contre  les  incur- 
aioot  das  Danois.  Ce  prince  ,  à  «a  Jeunesse  ,  ses 
verlus ,  a  babilcté  et  |uii%«aiiti' ,  seniblaieiit 
pronicliri'  un  rè^iie  long  cl  paitibie,  mourut  en ^(i 
assassiné  par  un  ncéicral  nomme  LAf.  C'est  aoOa 

la  rifna  d'Ëdmoad  fua  fiai  établialafaiMcapi- 
lata  an  Angl^Bra. 

EDMO>D  u  .  i5»roi  d'Anglclerre  de  In  dynasiu 
MBoama*  suceada  e«  1016  à  son  père  Eiuelrcd  11 , 


prit  relie  du  nord.  Edmond  pdrit  anassiné  r:i  rot^, 
un  mois  après  la  conclusion  de  celte  pan.  Sa  mort 
mit  Canut  en  postrssioii  de  loule  l'Angleterre. 

EDMOND  l'LANTA&EM'IT,  comie  de  Kent, 
fils  d'Edouard  1",  roi  d'Angleterre,  fut  envoyé  m 
i3a4  par  Edouard  U ,  aoB  frère  aîné ,  sur  le  conti- 
nent pour  défendra  eootre  Cbatlca  VI  la  Guieanc 

et  les  pjvs  que  les  Anglais^crii paient  en  France. 
De  reU>ur  eu  Angleterre  après  la  capitulation  delà 
IWolc  .  il  concourut  arec  Isabelle  i  faire 
l-;donai4  11  ;  aaia  ayant  poklid  cwtn  k 
niaoiliBsta  dans  lc«nial  il 
rôle  qu'il  avait  joue' dans  la  déposition  Jrrfoa  frèra^ 
il  fut  mis  en  jiigem.  par  la  faction  qu'il  avait  senriaf 
et  condamné  à  perdre  la  tête  eu  1  ^29.  L'hUl.  HlHM 
dit  qna  «  oa  prince  était  ai  génâralananl  ckM,  ^paa 
la  mdt  Tsat  avant  qu'on  aAi  p«  tiawseï  ra  Wnaiiw 
pour  exécuter  la  sentence.  » 

EI)MO^D  DE  LAiNGLE\  ,  4' CI» d'Edouard  III, 
fut  la  li^c  de  la  maison  de* la  Rose  Llaoclie ,  qui 
joue  uu  grand  rôle  dans  l'List.  d'Angletcrra.  Damai 
la  minorité  de  Richard  11,  Edmond ,  son  aâdn*  Ikt 
chargé  d«  l'adm.  das  afl avec  le  due  da  I  amntin, 
favorisa  la  rébellion  de  ee  dernier ,  et  comcoveM  I 
la  de'piisition  de  Ricbani  m  i39g.  Il  mourut  en 
l4<>3,  laissant  de  sa  femme  Kabclle  .  fille  de  Pierre 
de  Caslille ,  Edouard  ,  tué  à  la  bataille  d'Asincourt, 

aifiicbard,gr.«èt«d'£doiiacdlVatdafbahaidIIL 
BDltOlfDES  (  sir  Tkowts  ) ,  habil*  aigaritfant 

"il -'1.  15  sous  les  règnes  d'RiisaLetL  et  de  Jacques  I", 
lui  envoyé  à  liruvelles  eu  1599 auprès  de  l'arcbidnc 
Albert  pour  conelure  le  traité  de  Boulogne.  I.'unt 
vcrsilé  d'Uxford  le  choisit  poaraom  ranrésaataat 
dans  les  deux  prem.  parleoena  MMaUda  aoni  fe 
règne  de  Charlri  I".  En  1629  il  apporta  en  Fraoce 
la  ratificat.  du  tr.  de  paix  conclu  avec  l^uu  Xill , 
se  relira  ensuite  des  ail'aires  publiques  ,  et  niciumt 
en  itidg.  11  a  lai»a>é  ta  vol.  in-folio  de  letlrca  at  da 
papiers  ,  dont  le  docteur  Birch  a  poLKd  U  astaail 
s^u  le  titra  de  y  ut  histor.  du  négociaiiomt  entre 
les  cours  d'Angleterre  ^  de  France  rt  de  Bruxelles 
de  1592  <i  iGi;,  I.oudres  ,  17^.  in-8.  Le  Memvn.al 
des,4iffuires  d'étui,  par  Edm.  Sawyer,  Lond.,  l^sS, 
3  vol.  .  contient  olasieurs  lettre»  d'Kdnsnadea.  — 
EsMonoEj  (sir  CMaant} ,  iïU  du  prdcdd^  anaHL 
da  Hdcbiqnier ,  maftra  dca  requêtes ,  elerc  da  ca*> 

si'il  privr  r(  r  l,(  v  .,  tit'  \  i  rs  I.'i(»f),  mort  en  id  '-j  .  te 
ili.'>liri)^ii.i  dans  la  diploniatic  et  dans  la  carrière  osi- 
litairc.  11  a  écrit  des  Observ.  sur  les  OMansaMMlfav 


de  César ,  Londres ,  1600-1609  , 3  pactisa  i 
et  1677  ,  avec  un  8*  Comment,  par  EUrtf 

et  uue  Notice  sur  la  vie  de  César. 

F.DMO.NDS  (ELiSABtTH  ) ,  botcUièrc  à  Cbrster» 
sau%a  lei  pruletlanii  d  it  lande  l'an  lâ58  en  rclirang 
adrotiement  d'une  boite  confiée  au  dectear  Gite« 
l'un  ^aa  pla*  fongnauK  catholiques  da  en  taapa  ,  la 
lettre  patente  donnée  par  la  reine  Marie  pour  ex- 
terminer les  hérétiques.  Cole,  obligé  de  revimr  ca 
Angleterre  prendre  une  nou\cli<'  ietlr«-  ,  allcnJa*! 
un  vent  favorable  pour  la  portcr  eu  li  laude  lorMB^d 
apprit  la  mort  de  la  rciac  ;  il  ne  voulut  point  allv 
plus  loin  «tant  d'avoir  pris  les  ordres  d'ÈlâsaJkntk  , 
sa  sonraniae;  at  eall«-ci ,  ayant  eu  Timnsiaaiara 

de  la  superclieiie  dT-iliiumiIs,  donna  àcnItafiMnBa 
unepension  auouclle  de  4oliv.  stcrl. 

EDOUARD  l'Ancien ,  4<  roi  d'Anglalam,  à*  k 
drnaatia saBonaa ,  anccdda à aaa pkâ, Alfr«d-ln- 
Grand  ,  l'aa  900.  Ce  piîaca ,  aatst  Tailknt  qa«  aaa 

[Il  I  e  ,  re'gna  ;,\ (  C  aalaiiî  de  gloire  ,  t  i  t  ut  au»,;  jn, Li- 
sant que  lut.  Apres  avoir  vaincu  l'.lbciwald  ,  M* 

 .  '  ,Vlln|aiiHM^lHrt^til»i» 
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1m  villes  en  4tM  de  défeiuc  «  ummit  plu*,  coluuioâ 
des  Brct  >n«,  ï'smpani dn IfotiluimberlaDd ,  et  força 
ImKcomim  iM  aoumettre  à  m  lois.  ElbelileUa 

Î«.  o«  nom)  ,  Tetnro  d'ElbclLerl ,  comlc  de  Mcrcie, 
e  seconda  Jjtis  mcs  txpldits  uucrni  rî.  Eilouaril 


pldits  micrni  ri.  j£ilouari 
Uubuc  U  foudiiiicw  «le  t'u- 


mourut  eu  9^.  On  iui  altubu 
nirenité  de  Cambridge.  Adelstau  ,  ton  fils  nulurcl, 
loi  mccéda;  Qgioe,  ifna»  de  mi  AUm,  époMa 
ClMrlw-l*>Siinple ,  roi  de  Fnoec. 

EDOUARD,  (lit  /c  .ffitrlj  re  ,  nio^  sur  le  trôac 
d'Angleterre  à  i'ag«  de  i5  uus  t  a  comme  suce. 
d'Edgar,  son  père.  Le  règne  de  ce  prince  n'offre 
rien  de  rcmaraunhl*.  lipéiii  t«  gjS  iiiisiaé  p«r 
ordre  d'Elfrida  ,  M  bélM-aière ,  qili  avait  déjà 
»»y6  de  lui  i-jvir  sa  siicccssion  pour  la  faire  pasu-r 
entre  les  ni.iins  (rKtlu'Irnl  ,  son  [HMjjrc  lils.  Lllo 
réussit  ù  If  meitrc  itir  li-  Irônf  ipiri  la  mort  d'E- 
douard ,  et  crut  expier  »uu  crime  en  LâtisMai  des 
monastères.  La  commisération  des  peuplât  et  les 
éloges  d^  moinci  (lient  d'Edouard  un  martyr,  et 
l'on  prétendit  niûiue  qu'il  s'opcrait  des  miracles  sur 
son  tombeau. 

EDOUARD  le  Coitr«.>s$i.-iu  ^  lu'veu  d'irldouard-le- 
Mavtjr,  et  fils  d'EtbdrcJ  ,  1  ut  couronne  roi  d  Ao^ 
f tetoritt  en  lO^t  aprè»  law.dc  Mardi  Canut.  11  dut 
MM  él^tfon  au  eomteGodwio  ,  qui ,  no  te  jugeant 
pas  aises  pais^jnl  [i>itir  iisurpc-r  la  courooi)<-,  ci  ut , 
en  la  ntmettattt  a  Kdouard,  qu'il  lui  serait  ûciie  de 
rifgner  sous  son  nom.  Les  commcncemens  de  oe 
ré^t  fareat  Inmblda  par  la  rébellion  de  Gadwin , 
«rai  1*41011  fait  donnrr  lo  gonv.  de  neuf  proWiieM. 
Kdouard  ,  pour  ëpargni  r  a  ses  sujets  les  liorrptirs 
d'une  guerre  civile,  traita  .tvcc  ce-  rr'iclli'  ,  iju  iiiu- 
m.  îiilnlc  citli'\a   jiivj  <lc  toinjis  1  Ji-li     i  jïi«J 

do  cet  hotniinc  dancrreiiK  par  sa  pui»sance  Ctpar  son 
ambition ,  Kdouard  rcgna  paLtiblcmoBti  et  >e  fil 
kdnir  de  am  aujeta  par  la  douceur  de  a«n  «oraetèra 
«t  de  aea  meeun  autant  que  par  sa  justiee.  Il  est  le 
pn-m.  roi  d'Angleterre  qui  .lii  Imu  lu-  Ii  s  <'cruui:l!i-s  ; 
ce  fut  peut-être  le  motif  de  sa  caiionisaliou  par  ie 
pape  Alexandre  III.  Edouard  soutint  arec  bonneur 
plus,  atlaqaea  de*  Gauloia  et  de»  ficosiaîa  ;  il  fit  dea 
rèf  Icmeat  qui  forent  eoBtervéa  aprèa  lai ,  et  ea  le 
regjrdc  comme  le  fiwiJ.iteur  de  ce  qu'on  apjiLlIe  en 
Angleterre  ta  loi  cQutmune.  It  mourut  «^u  luOO  ùge 
de  o3  ans. 

EDOUARD  ,  preiD.  de  ce  uem  dons  la  djuaslic 
ëe«  Pbntageaet ,  flU  4e  Henri  III  et  d'ElAïuore  de 

ProTcnce  ,  naquit  eu  if.'in  .1  fut  cutut-niij  <  u  l?';4- 
I.i'S  premiers  exploits  ù'Lduujid  tu  <uiiib.it Uu l 
»\i  <-  ^MiijHic  i-.mr.' Simon  de  MuntrorI,  comle  de 
Letcesler,  et  les  baron*  i  i  .<■!(«•»  pour  faire  ob»crvcr 
è  Henri  III  lo  g^ndc  rli.u  lo  signée  par  ;c  roi  Jt.ui 

S.  00  Mm)«  M  fUttacbeal  pias  BartieulièreoieBl  à 
iat  de  Henri  Hl.  Après  avofr  paeîM  TAnglet. , 
ce  jeune  prince  partit  en  i2jo  pour  rejoindre 
•aint  lyiuis  dans  la  Tcrre-Saiiitc  ,  et  pattjger  avec 
lui  les  glorieuses  infortunes  de  I.1  buitu-uie  crui- 
aade.  De  noureans  tronblo»  et  la  mort  do  «on 
p*re  le  rappelèrent  dwa  sa  patrie  en  1373;  avant 

d'v  ri'tilrcr  il  visit.i  I.i  Fi  itu  c  i  i'^l.i  Ii:  gini \  <  rii  (>- 
ni4.:tl  ÙKi  piuviE}i.i'>  qui  rt;icv,ii(;ul  de  cuurtjutic. 
Edouard  est  un  d<;s  monarq.  anglais  dont  le  règne 
a  été  le  plus  remMn{ttabI«.  Les  icfornuf  qu'il  fil 
don»  l'odmisittvalion  de  la  f  ' 


I  justice  et  dcA  finances , 
ainsi  que  dans  Li  rcpartiUon  ilf  s  taxes,  \ci  luis  qu  il 
recueillit  et  qu'il  prrfccUi. uu.i  ,  riiiililulii>ii  do  L 
cli.Mti[)i»  des  comnitines  ,  lui  mérililTeul  le  titre  de 
Justin  un  anglais  et  le  l'oal  regarder  cumuie  le  fon- 
datetit  <l  1  gamromoaiottl  repféieutatif  en  Angle* 
tenv.  C'est  do  celle  «époque  que  datent  lu  liLcrtiS 
ellfîlo  et  le  liberté  politique  de  ce  pav»;  l'oiie  et 
l'autre  s.i:U  l'.:iivi.ij.'.-  (1rs  jsarlcmciis  li'i'F J  ■i.ii  d 
convoqua  ,  cl  parlicuUèrvmoat  de  ceux.  i^xu.  s'as- 
semblèrent ctti:^  et  on  tagg.  Cet  mlmea  porlein. 
fir<>n(  aoiMNer  an  prinao.  pat  Jet  eooeonîvna  im- 


(ul  trop  souv.  ternie  par  les  cruaut«s  qu'il  exerçir 
après  la  vicloiro*  Bn  ia83  il  s'empara  du  ojys  do 
GaUeaet  fii^maaiacror  lao  Itanlee  foUoia  ,  dont  ko 
chaola.  auraient  pn  rifetllor  Ferveur  de*  vaincnOé 

Ce  pays  fut  réuni  à  l'Angleterre,  et  depuis  lor^  le 
titre  de  prince  de  Galles  a  été  porté  par  l'biiritier 
présoo^tir  de  la  couronne.  La  conquête  de  l'Ëcosso 
siii\it  coUo  da  pan.  do  Gallei»  ;  mais  oUo  fat  plao 
longue  ol  cvAto  tflQS  do  S3n«.  Dam  lo  omm  te 
cclti!  guerre,  dit  lliime  ,  Edouard  parut  aroir  ab- 

«sv  luutes  les  vertus  qu'il  avait  pratiquée*  an  com- 
cncem.  de  son  règne  ;  justice ,  humanité ,  bonne 
foi,  tont  fut  aaerifié  i  la  soif  do  oen^nérir.  Après 
In  nnrt  ^Aksondre  111  en  Bdonnrdi ,  cboial 
pour  arbitre  dans  les  doiire  compétiteurs  qui  ré- 
clamaient la  couronne  ,  pl.iç.i  sur  lo  Irùnc  Jtaii 
U.iliol  (il.  r.K  nom),  et  le  lit  son  vassal.  Dirntût 
api  ès^  par  des  bumilialions  fri^uentes  ,  il  poussa 
ce  prince  è  le  révolte ,  et  noqwt  ainsi  lo  ptdbntn 
de  s'emparer  de  l'Ecosse.  Cependant  nne  qnardl* 
de  deux  caboteurs  français  et  anglais  venait  d'alln" 
mer  la  guern;  entre  !<•«  di  ux  nations  (1298".  Ba- 
liol,  malgré  les  secours  de  l'UiUppcle-Bel  qui 
soutenait  laa  ITumaali .  fut  forcé  d'abdtiiiiar  al  vit 
cenfiaqnar  aon  tojaamnt  nno  trêve  do  dons  ano  ao» 
pendit  la  gnerto  notre  la  Fmnea  et  fAiiglolaiva  « 
(  l'c  sL>  tt'iiiiin.^  en  t2o8  par  un  double  mariage 
entre  Kdouarti  W  ,  veuf  d'Eléonore  de  Castille ,  et 
Marguerite  de  France ,  steur  de  Pbilippe-lc-Bel , 
et  entre  le  flU  d'Edouard  et  Isabelle  «  Mo  du  roi 
de  Fnnee.  Dona  cet  interralle,  Wallace(t'.  ee 

niMn\  à  In  tctc  de  qucl'[iics  Iiandes  (écossaises  ,  avait 
cU.iiac  Ici  Anglais  de  sa  j'  itiic  ;  l^doïKiid  rentre  en 
Ecosse  avec  ti»o,ooo  liomnicri  et  rcmpiirle  en  lay^ 
line  victoire  iameuse  par  La  mort  de  Jacques  ^iuart, 
l'un  des  cbefs  de  l'armée  cnneaaiOf  ai  çar  le  cav» 
nage  de  5o,uoo  Ecossoi*.  Wallaen  an  munlini  dawi 
le  nord  :  en  i3oo  il  rentre  en  campogne  et  enlèvn 
aux  Anglais  Iti  provinces  luiTidicnales.  Edouard 
cii>.iUtt  t'I'lcn-sc  piiur  la  Iruidtèinc  lois,  ravage  les 
campagnes  ,  <  g  <r{^e  les  babitaos,  abroge  les  lois, 
détruit  par  le  icr  et  la  flanune  tous  los  aunumana  , 
les  ItTrea  ,  las  dépdts  d*acloa  pnbUee  ol  privée  { il 

vnihîe  '|;i'il  veuille  a tie'.mtir  jusqu'au  uom  do  cn 
malheureux  pa)4.  Wallace,  livré  an  vainqueur, 
périt  de  la  main  du  bourreau.  En  i3o(>,  les  mon- 
tagnarde ajani  repris  les  amies .  anus  Jn  oonduitn 
de  Bol^rt  Bruce ,  file  do  Jeon  Bkliol  («.  Baves)  « 

et  <>1jIliiu  des  iurct  ?  sur  les  trnupes  envojce»  pour 
lis  lauiiuili  e  ,  Edoiuni  se  di>posait  i marcber  lui- 
mèmc  a  leii-  reiieonlie  .iprès  avoir  jeté  cn  prijon 
il  uiùre  do  itoiiert  Bruce,  et  fait  pendre  ses  deux 
il  ères  ,  lonquu  la  mort  lo  «urpill  à  Caililln  a* 
i3o7  i  il  avait  régné  35  ans. 

EDOUARD  U,  fils  da  préeéd.,né  en  1984, 
monla  sur  le  trône  cn  t3<»7.  Adonné  au  plus  ufTreiix 
libertinage,  il  négligea  le  soin  de  son  roy.  pcrdtl  l'E- 
cotse  et  bientôt  sa  propre  courouno  à  la  suite  d'une 
gttorsncivile  penrogneo pat f  insolence  de  GarwlOD, 
Pun  do  see  fiiToris  t  la  rnneliaballe  de  Fmnee  ^  eou 
<'pi.u>(',  iiffi'ctanl  nue  juilc  horreur  pour  sCj  pa>iiii>ii$ 
honteuses ,  mais  guidée  elle-même  pur  uac  amL>t- 
tion  non  moins  condamnable.  n'.i>ait  pas  craint  de 
prendre  le»  araMS  enntra  lui.  Edouard ,  tombé 
entre  tes  mdaa  de  aee  ennaona,  vil  00»  partianna 

jic.ir  par  la  lu.nti  du  l  ouncnu  .  cl  lui-même,  après 
iviur  iuLi  U'4  plui  «au^laiu  (iiiirajçes,  expira  dans 
les  douleurs  d'un  supplice  t^>ul  mmvrau  ,  qui ,  cn 
rappelant  à  ce  malbeoreuji  ses  goûts  dépravés  ,  lui 
firent  cmellem.  expier  lea  viees  do  son  msar  et  laa 
fautes  de  sou  tèjfnc.  Cet  évcnem.  eut  lien  en  i3S7* 
EDOUARD  m  ,  nu  du  précédent,  né  en  i3ia, 
de'clarê  rej;riil  et  prudjiue  roi  du  vivant  niêiiic 
d'Edouard  11,  en  l^sj,  gotsverna  jus<iu'à  itt  ans 
août  la  tutdladlaalkoUa  en  mkn  al  aons  l'autorilé 
de  AiottiaMT,  awa&  4a  cnlln  pmaaaM }  naîa  lara* 


portantaa,  laa  wliëea  allas  améeaponrsos  esnéa.  I  qu'il  fttli»alnildn  la  cooJwinalroao  4a  1 
aaUil.;aCla||«bafa'anpiitca1aki4anaka«oaa«»taareft  Edouard  il,  «i  ^'il  M  aanlit  capable  im 
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taon 


4m  VéM%  il  eoD^ftiaaa  r«ttassin  de 
paIttMt  tt  fit  enfermer  lubeUe  dans 


(on  pè'm  j  la  _ 

cUâleaii.  Le  rignc  fEdoiiard  Ill*ful  signalé 
■ar  de«  guerres  fangl.intcs  dvi-<  l'Ecoaae  et  surtout 
Jfi0vaMoa  de  la  France  ,  la  prise  de  Calais ,  les 
■HilhMf*  Pkiltppe-d&'Vkleis,  )■  baUille  de 
Poitiers  ,  la  raptirittf  du  roi  J«M  «t  U  tniti  d« 
Brcligny.  Les  étal»  conroqurfs  par  le  dMfliin  de 
France  (  Charles  V  )  n'iyant  pas  ratifié  ce  Irnite  , 
reprit  Ici  armes  ,  uais  la  fortune  lui  (ul 
rakle  ;  il  se  vit  forcé  d«  cëder  aux  arnii^ 

 Y  Mà  U  yalmt  d«  Dlgoeiclin  ,  perdi! 

li^ttfMVt  4«  «MAMlfaCtai  «tnWupaît  plus  que 
llkGuycnne  et  quelques  pljcrs  tnariliir.ri  lursqu'il 
M.  en  l377'  l'Anglclcrre  4ui  doit  plusieurs  r«'gle- 
■MM  propres  à  encourager  le  conmercp  ;  elle  Un 
MU«i  l'éMbÛiMaiwt  ée  sm  manufactures  de 
l«aM  et  la  cHÉtioB      ••iwîee  4«i 

1:D0UARD  IV,  ri:  '1<  IUrhaiîl,dBc  d'York 
(v.  ce  nom),  ne  en  i  J  |  ,  dupula  la  couronne  i 
Henri  Vie*.  «•  nom),  et  lui  proclame  roi  If  5  mars 
lASl.  Après  avoir  forcé  la  retoo  Marguerite  ,  épouse 
3elfr«ri,  i  rpiitlar  léinitivem.  le  territoire  anglais 
.ni|.ii  onn<-  son  rÎTal  à  la  Tour  de  Londres  ,  et 
envoy»'  au  supplice  le*  bommee  lea  plus  considé- 
tables  du  parti  de  Lancraslre,  Edouard,  libre  de  loui 
iMpiétadc,  s'abandonna  sans  réserve  à  son  peu 
«lumt  p<Hir  les  plaisirs.  Son  mariage  avec  Elisabelh 

—   bavoc  l««oaitaWarwiek«fjii 

al  arltea  do  M  foH«Bt.  G« 
isncur ,  profiUnl  du   roe'contentement  génoral 


commencée  aons  Henri  YUI  Ct  les  plas 
progrès  et  prit  d«  b  comittapct.  Oa  trauvol 
coup  de  partiCttlarilil  cttricoMt  wr  BdoMvd  Yt 

Jmi,  l'îiist.  delà  rrformation  par  Burocl.  Ce!  rcri- 
vain  a  «usé  ses  détniU  dans  ua  journal  rcrit  par  le 

E rince  rat-méme  el  dont  un  conservail  lo  SIS.  dans 
1  famente  bOiliotb.  da  chcralaw  Rob.  Bmcc  Cox- 
TW .  Y.  00  von. 

l",I)OLlAUD,  prinrc  fV  Callcs  ,  sumcnime'  fe 
Pnncc  iVojr,  #'aprr$  la  couleur  de  son  armure,  ne 
n  i33o  d'Edouard  m  et  de  Philippine  de  Uai- 
nault*  fut  vn  det  poraonuacft  Us  plos  roBan{uaLI. 
do  Mm  114010.  Dm  l*lgo  de  l5  A  accompagna 
son  père  en  Franrr ,  et  débuta  d'une  mantcre 
^rillanlc  à  la  l}3iail!f  de  Crëci  aoùi  i3^0;. 
IfiTcsIi  du  duchc  do  (juvcnno  et  du  rommaii  Ji  ru. 


f;énéral  des  possessions  anglaises  sor  le  tcmloira 
iraBfMb ,  Edouard  fit  «oo  tmaptioo  dow  !•  Lw* 
guL-doc  ,  surprit  Carcassone  et  Karboeao ,  ravafM 


toute  cette  prorince  .  puis  celles  de  l'Ageoots  ,  dn 

entra  dans  le  T.  rrv.  el  Cl 


sur  Isioudua  al  nar 


•«ait  été  1 

pro 

oxcitail  la  conduite  d'Edouard  ,  ourdit  une 
SttWiii  ^tin"  turmidalilc  dans  laquelle  il  réossit  à 
«MMOTlodae  deClaroii€0,frdrodmrol.  Lagaonra 
dvUodcUlton  i46().  ihmllodWaddMattdMH 
les  provinces  du  nord.  Efl'  nr^nl  fut  vaincn  dans 
«ne  bataille  el  sur  le  point  d'eln-  Lut  prisonnier: 
nais,  étant  parvenu  à  s  échapper,  il  di  lïi  ;i  ■  n  lom 
'Warwick,  fti  •'osfinl  OS  France ,  en  revint  peu  de 
temps  apri  ol  voflofo  Henri  VI  «r  le  trdoo. 
Edouard,  fugitif  une  soeoiKle  fois  ,  reprit  l'offen- 
sive au  bout  de  ()  mois  ,  et  livi-a  une  bataille  déci- 
•ive  à  son  adversaire  dans  los  pl  iuu  i  ilc  r.inicl ,  où 
Wanrîck  poidil  la  vie.  Le  jour  nu'-me  de  relie 
ïlttBtw     —ban  Motyicritc  aliordait  en  Angttlctre 
avec  le  jevM  MoMid  MM  iU.  Masa  KdMurd  IV 
lui  porta  uB  domierconp  dons  le«  ptaiMi  do  Tew»- 
bury,  sur  la  Saverne ,  le  4  «"^i  i^'i.  Piiso  .  t 
aaiettéo  devaal  U  vainquonr  ainsi  que  son  tils 
HoigMlfct  Au  OMMJpfo  è  la  Tour,  et  le  jeune 
Edouard    massacré  presipie  à  )•  TSO  d«  roi 
Edouard  IV  ,  Iranqnille  poaaOMOvr  dn  Irteo 
passa  le  rcslc  de  ses  jours  dans  la  drI'aMclie  et 
Jorniev    do  vains  projets,  cotre  autres  colui  de 
m^ei  ili.irune  de  se»  lil'.cs  avec  un  souvi-rain 
•ucnne  do  ce*  alliioea  ao  a'eftoctaa.  11  faisail  les 
préparatift  dW  g««w  oMtro  k  PiMCO  lonqu'i 
m.  en  ttô3. 

EDOUARD  V,  fils  du  preci  d.,  n'avait  encore 
me  ta  ans  lors<]u"il  succéda  à  sou  j'ère.  IN  ndani  >  j 
MiMMtM  lo  arotoolorat  (oa  réceaco)  de  l'Àuglc- 
torro  fatoo«MlMaoaolollMMrd,dBC  doGlo. 
cesler  ,  que  l'ambition  entraîna  dans  aao  adrie  de 
crimes.  Sous  le  prclesle  d'être  mis  àcoavortde  tant 
de  dangers  ,  lo  jeune  monarque  el  son  frire  ,  e  du< 
^rYerk ,  furent  logée  par  Hicbard  à  la  Tour  de 
Loodiait  otMoaUtopfiltaMtaaaré*.  Edonard  n'a- 
vait porté  le  titre  do  roi  «ae  pcndaat  deux  mott  et 
douxe  jours.  Le  duc  de  Glocester  Inî  tacedda  mbs 
le  non»  de  Richard  111.  \ .  re  nom. 

KlK>tlAJiD  VI,  fils  de  Henri  Vlll  et  de  .Teannc 
a«r  1«  «idao  oa  i547.  i  l'ég»  de 


înite  d^Kdouard  en» ers 
plus  glorieuse  peut  lut 


Quer<  V  et  du  l.imonsin 
lies  tciitalisrs  infructueuses 

Siitrges.Son  inteation  était  de  passar 
ais  il  trouva  les  ponti  tar  la  Loiia 
les  passages  bien  gardétl.  Ittfornid  CB  Biaie  tem|« 
il  -  l'/,|>pr.u  lie  du  roi  de  France  à  Ij  télé  d'aae 
armée  dc(x>,on<)  iiommcs,  il  «>■  dMpuvail  à  reirogta- 
der  flair  la  Giiy<  tme  l('r>]u'il  ni  parattro 
Biéaio  aroido  daa»  les  plaiae»  de  Mj 
Pahien.  Dmt  PinipeonbdHI  oi  il  M 

d'opérer   sa   r.  tr.iite  ,  il  Gl  ses    peOfOrillU  avec 
l'inlrépidite  d'un  héros,  b  prudeaccda  fdaéral  le 
plus  consommé,  el  gagna  le  ig  sept.  i356  la  ccU^ 
baUiUe  dite  de  Poitiera«  n  faBoeto 
Vaafiiaet,  el  oà  le  r«n  Jooa  fat  fcsk 
'un  de  ses  fils.  La  ron 
'illustre  captif  esl  encore 

3UC  sa  victoire  :  il  sortit  de  sa  tente  pour  allât  au- 
evant  du  roi  de  France ,  le  reçut  avec  lea  plus  §r. 
égarda,  tt  a'altribaa  lo  raceès  qu'il  voaaU  d^diuiais' 
sur  ce  moaartine  «ra'aa  basard  de  la  guerre.  Troia 
ans  après  il  conclut  avec  le  dauphin  ,  depait 
Charles  V,  le  traité  de  Brcligny.  l"is.e  a  Bord 
avec  le  titre  de  prince  souverain  d'Ai 
Edonard  'préta  ensuite  son  secourt  à 
Cruel ,  ébaMd  da  irAao  de  Caiidle  far  aoa 
nat.  Henri  de  IVattitattatre;  et  coatncta  daaa 
brillante  mais  funeste  eipéd.  une  maladie  d<^al  il 
ne  put  se  rétablir.  Après  avoir  langui  quelques 
années ,  il  m.  en  1376 ,  «  laissant ,  dit  l'bist.  ~~ 
aao  mteoixB  imawttiliido  jpar  da  _ 
nor  de  grandea  vertaa  et  par  aaoviô 

Il  p'i.iit  f.iit  pour  illustrer  non-seuîetuciit  le  tiècU 
gio<sier  dao:î  lequel  iltivait,  mats  cucore  le  s*ct.l« 
le  plus  brillant  de  l'anliquitc  ou  des  temps  aa»- 
leraes.  »  De  son  mariage  avœ  la  fiUo  da  caaa 


dix  ans,  et  a.  do  ceweoasplioa  «a  iâ53  avant 
d'avoir  atteint  aa  majorité  (flvdo  a  tS  ans).  Ce 
prince  ,  dont  les  liislonen»  iingliis  vantent  la  dou- 
eeur  ,  l'aflabililé  et  t'applicaUon  à  l'eludc,  fut  vi 
■veaioot  regretté  parce  ^a'il  donnait  de  grande 
Ci  fat  MW  mm  rtpo  faa  la  vdfbma 


deraes.  »  De  son  mariage  avœ  la  fiUo  da  caîali  da 
Kent  n  traït  en  deux  bb ,  dont  aa  ooal  oaavdM 

cl  in'>nti  sur  le  trône  sou'î  le  nom  de  Richard  fl» 

1  DOl'ARD,  prince  de  (t.iIL^,  t.U  uusqaM  do 
Hi  iiri  \  1  I  t  de  Marguerite  ('.'Anjou  ,  ué 
fut  force  de  quitter  l'A ugleicrra  avec  aa 
1^63 ,  lorsque  le  parti  d'York  oat  plaad  la  aai^ 
roaae  nr  la  tête  d'Edouard  I V  («.  ce  nom  ).  Il  j 
rentra  en  1471 ,  après  avoir  épousé  la  fille  da 
eutnle  de  ^\  .11  \^  u 'w,  ijiii,  luccoplent  «''t.doiiai  .i  1^. 
avait  aliai>d(.>nité  sa  cause  ;  mais  le  parti  rir  I  \Wr 
castre  .lyant  clé  ruiné  à  la  hauilic  da  ~ 
et  le  jeuao  priaco  étant  tombé ,  ataat 
dans  les  mains  dea  Taïnqneura ,  il 

presque  sous  les  _\eu\  du  loi  ,  qui  ,  dil-on  ,  av»it 
donne'  le  signal  Je  sa  muil.  Celle  catasiKtpbe  a  eia 
mise  sur  la  scène  par  SbakeigaHa  dm  la 

de  aa  ingédio  d'Bëiui   

HDOvAltD  PULIVTAGEHET,  doraiar 

mâli'  i!r  1.  it»'  illustre  maison,  fils  du  duc  de  CU- 
renccel  d'l:.jhelle,  fille  du  fameux  comte  de  War- 
vrick,  ué  en  1^5 ,  fat  ctddoomte  de  Warwick  par 

Bdmurd  lY,  aa  ■é»9>w  da  <aa  ai—i  ■■iwaii , 


(ut 


Diyitizcu  by  GoOgle 


wmk 


étÊtf  ptinca  irait  ordosn^Ia  tn.  MaUBcariTII, 
à  <^  M  dMMii  du  ÏMia*  Edouard  cauttcnt  de 
vÎTM  iafaWtndM ,  l«  nt  enfmner  dam  la  Tenr  de 

Londrea  ea  l^ii.  Il  \  iml  i  i5  aof ,  au  l)otit  dci- 
quelt,  étant  ca^rt  dans  le  complst  oardi  par 
Pcrkin  (  v.  ea  aom  ) ,  et  es  ajant  fui  Fat flv ,  il  fat 
wd— <  A  être  dëcapitd,  «t  nJUi Ma  JvftIMKt  It 
a»  ddttwJiw  i499' 

KDOIIART)  hTlJART  CCHAni  Ks).  V.  SnuiT. 
EDOUARD  I",  roi  <le  Poriugil ,  fila  de  Jean  I", 
lai  aaceëda  an  1433 .  n-lahlil  \j  discipline  relâchée 
Im  wèmm  Mécédaat ,  nit  d«  Pordr*  dans  1«* 
é»  PMrt.  aofpo»»  h»  eeriè»  «a  dtata- 


11  avait  travaillé  avec  la  aavaat  jttriacunj.  D.  Juan 
I  (*.  9»  moi)  a  m  Cbmnnr  fadnninistrat. 


gdMraax ,  fît  dn  Iota  soinptnatr«i  .  mmura^ra  le 
commorc»,  protégea  les  iciencct  cl  les  Irltn-s  ,  !c> 
cultiva  liii-niéine  ,  et  a.  an  1  ^38.  à  !'&(;•■  il<-  '.\r  ans 

aavaat  ji 

da  la  jWtieè  ,  et  eonapoid  nn  Traité  lur  la  fidélité 
•a'on  doit  apporter  au  rommrrre  de  l'amititf. 

EDOUARD  DE  V,\\ \V.  \>;:K  .  inrant  de  Porta- 
il ,  ne'  au  commencement  du  I J*  8.  .'était  entré 
au  aerTice  de  K'-mpereur  Pifdiaand  III ,  et  avait 
•btcBo  le  grade  de  lientaaaat>géne'ral  ,  alors  que 
aoB  frère  Jean  IV  n'^It  encore  que   duc  de 

8rag.itirf  ;    nuls    .tpi  i'  i    !i    r  l' vi  1 11 1  i  1  ti    qMi    mit  Ir 

seaptre  entre  les  mains  de  ce  dernier  ,  la  cour  de 
Madrid  •ollieila  faifaMUion  de  son  frère  auprès  de 


Fardiaand.  L'Mipcnw  hdiila 
•édUnt  M«a<6t  aas  fnetaacaa  do  caMact  espagnol , 

il  Btia  lâi''iefni'nt  le  jii  incc.  r!rîui-ri  fut  tr.iii  .ri  ri' 
aa  cliiteau  tir  MiLin  ,  où  il  in.  «le  cli4};rin  ,  %'\\  i'.iul 
en  croire  les  R«pagnols ,  ou  de  poison  suivant  le^ 
vdettf  portugais ,  au  bout  de  8  an*  de  captivité ,  et 
daaa  la  44*  «aade  de  ton  &gc.  La  liMicnM  cm* 
daaaaadaae*  àê  tmtimmà  Ul  avail  IdUgad  Coal» 
VEurop*. 

l.DllKn,  i(>»  roi  d'Ao^leterre ,  de  Ij  dynattie 
aai.oone,  fils  d'Edouard  l'Ancien,  succe'da  à  son 
frire  Edmond  «a  9^^,ie  fit  remarquer  par  une 
a»tidaaa  joatka  t(  gagna  l'affectioa  d«  saa  «ujels 
par  aa  bonté  et  la  donceur  de  se)  ratvun  H  réprima 
plusieurs  revi^lti-s  dos  I")a^.>U-^^lrtIlllm1iricn^  ,  oi 
força  Malcnlm,  roi  d'Kcosse.à  so  reconoaltre  vassal 

de  l'Angleterre.  St  Dunsun,  qirfdtfpai»  fbtanlia- 
vèque  de  Cantorliérr  ,  prit,  soas  e«  rigM,  «ac  vr. 
part  att«  aAires  publique*.  Kdred  moonrt  an  cpj, 
«I  eut  pour  siiri  (-««-iir  Kdniond  ,  s..in  neveu. 

EDHIC  ,  duc  de  Mrrcic  ,  surnomme  Slreoa ,  a 
raada  wm  nom  fameuv  d.ma  i'Iii^i.  d'Anglelarre  au 
1 1*  S«  f  aous  l«a  rois  aaxdns ,  par  saa  crimea  et  ses 
^vvCdlea.  H  Km  ta  palri«  aas  Daaals ,  après  avoir 
iinric'ienicnt  Iralii  et  fnil  .isîassiner  F.theired  ,  son 
!ii>ti\ rram  ,  qui  l'av-iit  romlile  d'hoiiueurs  et  lu 
avait  fait  épouser  sa  fille.  Caniil  ,  roi  lie;  I);iii">iî 

Srofila  du  crime;  mais  il  en  punit  l'aut.  Ednc  fut 
éeapilé  et  sOfl  eorpajcté  dans  la  Tamise. 
KDKIS,  arrtère-pctit^b  d'Ali  et  gendre  de 
M.iliomct,  fui  le  fondateur  de  l'empire  des  Edri 
siii  s,  (lui  subsista  en  .\friqiic  pendant  20<i  .innées  cl 
f»  moi*.  Il  avail  ru  pe'rir  Moli.immed  ,  l'un  de  $c» 
frères,  dans  un  romb;it  contre  le  kiialyTe  Me'hdy, 
l'an  da  l'Iiégjre  i(x)  (de  J.-C.  «'était  réfu 

gié  on  Afrique  pour  éflianrpef  aa  vainqueur,  lors- 
que ,  .'i  iiii  ii'ré*  .  il  s'r'talilil  k  Walily  .  cujiitule  da 
pays  de  Zi«rlniun,  et  tut,  l'année  suivante,  pro- 
clamé itnam  par  plusieurs  trilius.  Ilaroan-Al  rc'- 
ci^,  ifBi  récaait  à  Bacdàd ,  alarmé  de  la  oaiasaaco 
•I  dea  aeemifflomaat  d«  ce  neirval  état,  «fcoint  do 

'.r  tl/'fiire  d'un  voisiil  qui  dejj  lui  semLLitl  retlnîi 
taldc.  L'c<pafe  de  p.4ys  qui  le»  srparuit  ,  ne  futu- 
niasaat  ni  vivres  ni  eau  ,  formait  une  barrière  natu- 
iwllt  oua  Harona-AUrécliid  n'esaaja  nas  de  fraa 
•Ur  t  H  Mva^  lia  eenr  d'Bdris  u  «aelaya  dévowd, 

■ni  s*in<inua  auprès  de  re  prince  et  l'empoisonna 
ran  de  l'hégjre  177  et  de  J.-C.  ^i).!.  —  KoRis  ,  fils 
et  successeur  du  précéd.  ,  ennserva  le  Irône  par  les 

d«  JbeM  «t  d«  Aboft-Uialod-ïésjd,  au- 


nistre*  dévoaéi.  Il  accrut  ses  étals  des  villes  deTa^ 
lis  et  d'A^aïah  »  jata  les  fondenuas  de  h  ville  da 
Pes  ,  daviatm  iMsaïqua  Duissaat.  at  ml,  l'an  da 
l'Iir'gvre  273  et  de  J  -C.  tn.  HahMBmdt  V!4i44É 
&FS  fils  ,  lui  succéda. 

KDUISI ,  célèbre  géographe  arabe ,  né  vers  l'aa 
Aq}  de  l'iiégjrre/iogg  do  J.-C.,  était  d«  la  laca  da» 
Kdrisitca ,  qui ,  sm  aaa'  aaparavant ,  avaieat  étf 

dépouillés  de  leurs  e'î.ii  .  11  f.iLriqua  pour  Roger  l", 
roi  de  Sicile  ,  ii  la  cour  duquel  il  vivait ,  un  globe 
d'argent  qui  pesait  80O  marcs  ,  et  composa  .  vers 
Tan  ii53 ,  un  livra  de  géogr.  fonr  Mrvir  dfaspU- 
cation  A  e«  globe.  Ce  livre  ,  diem  aa  anlba ,  donarfl 
la  description  du  monde  connu  ,  divise'  pir  climitï 
et  par  parties  ou  région*  ,  et  renfermait  toutes  les 
notions  que  suii   auteur  avait  acquises  dans  ses 
voyagci ,  ainsi  f  ua  cellaa'qa'il  avait  puîséaa  daai 
les  relatioat  !•§  fim  fietates  dos  voyageoM.  Oa 
connaît  de  cet  eavr.  qae  des  abrégés  ;  nous  eitereat 
les  suivans  :  />e  la  géographie  universelle ,  o* 
Jardin  fîritn  ou  toutes  les  régions  du  f;!obe ,  les 
provinces  ,  /es  (les  et  lêt  viUts  minsi  que  leurs  di- 
mensions sont  décrites ,  Rome ,  tSyt,  ea         s  aal 
sbréflé  a  été  tiad.  an  Isit  aoaa  la  titra  da  Geogrmpk, 
NttbieHStSy  Id  est  anuralisslma  totius  orMs  In  sep- 
fr-m  ctimiiln  iln-iii  Jescriptio ,  Paris  ,  i6k)  ,  in-:^  ; 
i:iri-i  .-//>ica,Goltinguo.  Ij^/S^io^i  Edrist  ffispa^ 
ma,  Marhourg,  l803  et  i8o3;  DéêOtptUit*  de  Espa- 
fta,  hecha  perxw\f  M  SdrU^foremKidoêl  Wm- 
biense. . . ,  r  notas  m»  Jv^fJotomto  Ctondtf,  Hadfld, 
i7i)i),  in-8,  avec  le  texte  arabe  ;  Kcnim  arahlcarum 
i/uii- ad  historuim  >u  u!a//i  s/'eciiinj  de.,  P»\eriae  ^ 
17(^0  ,  in-fol.  ;  Descnzinne  dell.t  Sir:lia  cafala  da. 
im'  liiro  arabieo  dl  Scier\f  el  Edris ,  dans  le  t.  $ 
Am  Opmeolt  4t  miHaH  Sleihani ,  1764 ,  in-^ 
dowa  insérénne  Dliseri.  mr  la  catia d^£dl~ 
le  t.  O  des  F.phémèrides  géogr. 
F.nnYCl  S.  V.  Kturyc. 

KDWARDS  (  Hichabd  ),  l'un  des  plus   

auteur*  dramatiques  anglais,  né  en  l2a3,aagtaA 
1:166 ,  a  joui  de  la  réputation  du  meilleur  poèta  «t 
du  plus  grand  mosicten  de  son  temps.  Ou  a  de  loi 

Iroi^  pièces  de  tliéîlrc ,  dont  l'une  poile  la  date  de 
lâ6a,  et  des  poésies  :  au  nombre  de  ces  dern.  se 


W  nae  peiita  pièce  de  vers  qu'Edvrards  com- 
pas d'iaMaa*  avaat  sa  auirt  }  alla  ait  iatii. /• 
'6la$  d^Eémarxts  aa  ta  Cfedk  dt  ta  wiott.  La  tout 

.1  été'  iiiniriirii'  «Lui  le  recueil  qui  a  pour  tilic  .  A 
Faradise  oj  U.tinij  Un  u  es  (Paradis  uc  devises  ia- 
génieuses)  ,  xCf^S. 

EDWARDS  CTBO«As)t  tliéol.  anal.,  née»  15$^ 
pril  «a«  part  trèa^^actire  aas  qnareRef  rellgiaasaa 
de  Sun  temps  en  publ.  un  grand  nombre  d'écrits, 
tantôt  contre  le  parti  parlementaire,  tantôt  contre 
ct  lui  (les  iiulcpendanii.  .Après  le  Itioinplic  de  ceux- 
ci  et  l'usurpation  de  Cromwcll ,  Edwards  se  retira 
en  Hollande ,  et  y  BMNNrat  an  16^7.  Ses  principans 
écrits  sont  :  Baisons  eoatre  le  gottv.  indépendant  des 
congrégations  parlieuUires  ,  Londres,  l()4',  •n-4; 
Aniupologia,  ib.,  164^,  in- j  ;  C-iingrenn ,  ou  TabI, 
des  gmertlies  religieuses  de  cette  évolue,  ibid.  , 
t04»  at  1646  ,  3  parties  in-4  ;  TratUtaHln  ht  to- 
léranee,  ou  La  a«m.  et  la  nictllrnre  ressource  d» 
Satan  jetéàbas,  ib.,  1647,  in-^. — EDWA»Ds(Jean), 
tlieol.  anj;!.,  GU  du  prctifil.,  ne  eu  embrassa 
l'rtat  ecclés.,  acquit  la  reputatiuu  d'uu  prédicateur 
trrs  distingué,  et  m.  eu  i;itf.Sesoovr.,où  respirent 
les  priacipas  d'un  puritaoistta  aévère ,  la  plaçant 
au  pma.  rang  parnuica  éeriv.  d«  aoa  learaof  naia 

i',  Miiit  rn  ^<]uo  tombés  dans  lV<u!>li  ,  avee  laa  mini 

arqnanlan 
la 

EOWAIDa 

(JeatAna),  iKdal.  aagl.,  principal  du  collA^e  dt>a* 
ford  ca  est  connu  par  quelq.  ooT*  faru  aaaip» 
contre  les  arieni  at  les  sociniens. 

1  DWARDS  (TuoHAs),  liit.  anglais.af  aartsc), 
ja.  ea  1757,  pub.,  tus  i'édiu  do  âhafciptaw  AÎaaéa 


relie»  qui  lei  firent  naître.  Les  plus  rciiiarqnaliU 
nom  :  le  l'ndicateur,  iro5  ct  irofi,  3  partie»  ;  ct 
Theoiogla  reformata ,  3  vol.  in-fol.  —  Eowaii 
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pât  Wtrlmrton  ,  des  oLscrvalioDS  crîliquei  qui  lui 
■yintinat  la  rci>utJtton  d'Uomme  d'ospcil  el  «l'c- 
tttdUtil  Iwpub.  CD  1747  cti74H(bM«ias<Mivr. 
rruM  int.  :  Bèglet  de  critiçu*  av'wc  tin  suppUmumt 

à  l'edii.  de  Shahspenre  de  M.  Warhurion,  H  Essai 
fie  glossaire.  On  a  en  outre  J'EJwjrJs  110  Traité 
BUT  la  preJesliaali'iii ,  et  un  Traite  sur  les  principes 
4*  Forlbogr.  an^lattc  ;  n-lui-ci  a  ctë  impr.  tous  le 
titre  de  Procès  de  la  lettre  1',  datu  la  7*  édil.  de* 
nègtes  da  critique ,  1 765  ;  on  a  joint  à  eelte  édition 
•aviron  5o  ■oDoel'»  <lu  iiii'nic  auteur. 

EDWARDS  (JiiN*TUAx)  ,  ihëol.  anrUvamcri- 
MÎa,  ne  en  t^oS  à  AVindsor  dam  le  (luiinci  ticut, 
«serf a  1«  miouites  énugÛMpm  ù  >•  w-York  «l  A 
IVorihampton.  A3rul  Al  Jeatital en  poaravotr 

rtTiisc  il'admcllrc  à  la  conimunlf  n  1  fin  (lui  ne  don- 
Batenl  pas  des  preuves  suihsjatcs  de  leur  cont  er- 
sion ,  et  pour  avoir  vouln  aoumettre  à  des  ceoioret 
•ccUa.  let  leetMH*  4b  livr«s  obacAsM  »  U  M  relira 
àmt  la  provlaet  é«  Ifaawe^nwUMBaj  i  Sloek- 
bridge  comme  simple  niivii  nnaire.  Ouclq.  années 
Mrte  il  fut  choisi  pour  pri-mler  le  colle'ge  de  Ncw- 
fincy  «  et  m.  dans  cette  vill<  lu  ij.'îS.  Il  a  cump.isé 
Wt  gnÀd  Bonkre  d'ouvr.,  dont  quelquea-uaa  a«o- 
IcoMBl  OBt  M  pitU.  Les  plas  retnar^uriblae  tMHit  : 
Tableau  Jidele  de  l'ctiii're  siirpir'tnnfr-  de  Pieu 
dans  la  conversion  de  plus,  centaines  U'umet  dans 
ia  province  de  ?iorlhampton  ,  Lond.,  1737,  Doston, 
1738  ,  ^  Traité  concernant  les  a^'eetiouâ  rtlà- 
gituêtt^  Âm.,  174^;  ^« «le  David  Braintrds  «i*- 
siiinnsiire  en  Amrrti/n»  ^WtiA.,  l']!\Ç^,\a-%  \  Examen 
exact  cl  séi'ère  de  l'idée  généralement  adoptée  de 
nos  jours  sur  cette  lihci  ié  de  r.i.'nnié  t/ne  l'on  sup- 
posa être  «SSenlielle  à  Vétrt  moral  ^  ijik^ ,  in-â  :  cet 
tferit  paaae  poar  l'un  de<  meillean  qm  aient  été' 
•  i>. '11  posés  pour  la  défcnfe  de  le  nécessité  pbilos.  Oo 
a  pul».  après  sa  mort  uu  recueil  de  Sermons  sur  dif- 
férens  sujets  ,  1765,  m-8,  cl  deux  vol  iVOlsen-. 
•nr  des  matières  Uiéologiqaes.  —  Kowards  (Joua- 
IhaiOt  ftMàvaH,  ni  à  Nortiiamplon  en 

J7'p,  mort  en  1801,  avait  embrassé  l'état  ecclé- 
^i  j'.tique  ,  et  devînt  président  du  collège  de  l'Union 
(<  de  ]V<  \v-"\  .  rk).  Son  pcrc  le  fît  élever  il  Slock- 
]>ridgc  daus  une  école  où  il  n'y  avatt  ]>rrsque  que 
dos  Indiens  ,  afin  de  le  familiariser  avec  la  langue 
indienne.  Edwards  a  polilil  mr  cette  langue  des 
oliservatlons  qui  proavMt  h  profonde  eonnab» 
i>ance  qu'il  en  avait  acquise.  II  e  t  aut.  d'une  Dis- 
sertation sur  la  liberté  et  la  ncccistlé  ,  d'uu  écrit 
iatib  Strict  examen  dit  salut  de  tous  tes  hommes  , 
â'OiMfv«<.  sur  û  doetrim»  du  smitU  umiiwtel ,  •  t 
d'an  grand  nombre  de  Strmom.  Il  •  mis  au  j  ur 

4]uelqueî-uns  des  MSt.  de  son  pi^re. 

£DWAADS  (GtOBSt),  céleli.  nalnraltste  aagl.. 
kililiotlifc*  da  collège  des  médecins',  rocmb.  de  la 
Mcîdld  rapU  de  Londres  ei  de  la  «ocitfU  dca  aalt- 
iruairee  de  la  nlnie  ville,  ni  en  i6g3,  awit  en 

■1773,  avait  vlille'  la  llnllandc,  la  NorwèfB  et  la 
France  ,  et  composa  un  ouvrage  d'orniUlotogie 
«pie  les  naturalistes  cunsultcnt  encore  aujourd'hui  : 
c'est  VUiatoirê  des  mstaux^  4  "*'4> 
tenant  %\o  plaselMt  eolorides,  avec  des^  explica- 
tiotlS  eu  anglais  et  en  français,  \']'\^i-\^-jO-ji.  La 
continualio»  de  cette  histoire,  qu'il  a  donne'e  sous 
le  litre  de  Glanures  d'/iist.  nat. ,  porte  à  plus  de 
600  le  nombre  des  sujets  qu'il  a  représentes  ,  et  la 
colleciton  complète  de*  dcaslos  de  ce  naturaliste , 
fait»  et  colorié»  d'après  nature  ,  s'élève  à  ÇfHi  pièces. 
On  a  encore  de  lu»  des  Mémoires  inséici  daus  les 
ffVmmiff'""'  philusor/i.,  des  Essais  sur  l'iiint.  nai. 
pub.  en  1770  ;  et  on  lui  d.>il  la  seconde  édition  de 
Y/Iist.  nat.  de  la  Caroline.  V.  Calc«Iiy. 

KDÂV  ARDS  (TuoM.v.s) ,  tbéol.  anglican  ,  recteur 
de  l'étU»»*  Sl-Jean  Baptiste  de  Cnventry,  vicaire 
deHa»!'^""  1'"  tonit-' lie  Warwick  ue  111  I7'-U), 

atotl  Wt  ig^^  1  s'était  livre  avec  fruit  à  l'élude  des 
lnng^  wr^eÀ  de  la  littér.  sacrée.  Ou  a  de hû  plus. 

oavTé*  coBlrovartt  d>M  lee^ofla  il  m  moaln  céld 


t 


de'fenseur  de  l.i  rL^ijim  ;  celui  quia 
Preuvtt  ^Ut  la  dotlnne  de  la  grâca 
aucum  Jimdament  dans  les  livret  da 
I'jHq  ,  paase  pour  l'un  des  plus  importans  qni 
ixi  deirila  sur  la  dissidence  des  arminiens  et  d« 
calvinistes.  Il  a  donné  un  chois  H^lJjrlles  de  Tbéo- 
crite  avec  les  notes  dites  varionim  ,  auxqueilei  il  a 
joint  ses  propres  remarques,  1779,  in-«.  Ce 
est  fort  estimé  des  aev.  —  £owABDa  (Jean),  ' 
aogiaii ,  s'est  bit  ee«nattre  par  la  pnUicatien  d'un 
herliicr  vtniî  le  litre  de  the  Drtiiiîi  Erhat y  Lond. « 
1770,  in-fol.,  avec  5o  pages  de  teste.  Cet  oavra|e 
renferme  100  planches  coloriées  des  plantes  Us  nlM 
bellaa  el  Im  ploa  utUea  «ni  iaaiisaeat  ea  Ai^i  % 
et  une  iVMce  anr  la  mamère  de  lea  cvIliTer. 

KDWARDS  (lÎHYAN  ou  Brun'  ,  érrîv.  an^liil, 
rocxubre  du  parlement  et  de  la  société  royale  de 
Londres  ,  ne  <  n  171!,  ■  t.tit  encore  fort  jevae  lef»> 
qu'il  se  rendit  à  la  Jamai^  e«prèt  d'aa  oaele 
propriétaire  d'nae  plantattea  de  aocte.  Amdi  utt 

1789  à  faire  partie  de  l'as^rnihlée  de  celte  île.  Ed- 
wards combattit  vivement  let  propositioni  de  Wil- 
berforce  pour  l'abolition  de  la  iraiir  d<  s  nrjrct.  De 
retour  en  Angietene ,  ei  ap^la  à  la  clMoJiie  dm 
commaoea ,  U  tfy  moain  le  nieumii  ddIeMsar  dm 
colons  ;  mais  ,  comme  il  plaignait  le  sort  de»  es- 
claves tout  en  lecouuaissant  les  datigert  de  leur 
éniancipalian  ,  il  fît  adopter  une  loi  repretMve  dei 
cruautés  oue  l'on  exerçait  contre  «ix.  kd «raids  m* 
en  1800.  On  a  de  Int  z  m$i.  etrth  ef  aewwarriirfi 
des  coloaits  anglaises  dans  tes  Indet  occident edet, 
Loudret ,  3  vol.  in-4 ,  l'^Ç^i  ,  et  i8ot  ,  3  vol.  in-8 , 
3"  c'dit.  corrigée  et  aucnu  iilee  ,  a\ec  le  portrait  d« 
l'auteur,  des  pl.  et  des  cartes  géogr.  Vescriftim 
liistorigmt  d»  ta  colonie  /ranraisû 
DomlMgue ,  etc.,  ibid.,  1^  ,  iii-4  ;  un  oavr.  iatit. 
Conduite  du  gonvem.etde  l'nssemb.  de  la  Jammiqut 
à  t'e^ard  des  nèf;res  marrons,  etc.,  ibid.,  1796, 
in-8;  les  trois  prem.  chapitres  d'une  //ijloire  de  la 
guerre  dans  les  Indes  oi  cidentates  defmis  son  oh' 
gim  cn/Âr.  1993  ,  imp.  i  la  suite  de  la  3*  édit  d« 
VBtst.  eMlê  et  eoMmerciate ,  ainsi  qu'un  vovafc 
("ait  dans  les  îles  des  l;jrl>.i>les  ,  Si  -  V  iii<  ent  .  Aa- 
ti^oa  ,  lahago  et  la  (ircoadc,  en  I^t  et  i^S^f** 
iir  William  Vonng. 

KDW1G£.  T.  Bbdwiob  (Sie). 

EDWOf ,  roi  de  Vortkumkerland  ,  fut  le  pren. 
prince  de  ce  pay:  qui  ait  cnihraifr'  la  i-eliçioD  chrt- 
liennnc.  Ayaut  été  chasié  du  royaume  de  Deinrpar 
Adcifrid  ,  roi  de  Bemicie ,  qui  s'empara  du  trône, 
Kdwin  se  réfugia  «nprèa  defiedwal'i  ,  r  I  desB^ 
langles ,  gagna  sa  eeuiaeee,  se  0t  rc.pei  icr  eteW» 
nr  du  pnijile,  et  rcri<n<juit  ses  état»  par  !a  fiiitf 
des  armes,  .\prcs  la  mort  do  Hedwald  ,  lea 
tancles  lui  oflrirent  la  couronne  ;  nusa  il  la  rafanit 
et  Ja  fit  donner  à  l'béritier  Ugitirae.  Ce  prinee,  h 
plne  remarquable,  dea  menarquea  d«  aei 
périt  l'an  (k)^  en  comhattantenBtvn !•  wi ( 

el  le  r«ii  île»  Lirclons. 

E1)\V  L\  ^Jr.A.sJ,  coméd.  angl.,  né  en  1698,  m-ti 
1790,  avait  débute'  en  171S  «nr  le  llirfitra  da  llr— 
chaaler,  et ,  pend,  sa  longue  eerridre  dram.,  remftt 

arec  siircè»  sur  les  tîiéati  es  de  Dultiiii  ,  de  Bath  ,  J' 
llay-Market  el  de  Covciil-Liardeu  à  Londres,  l« 
rôles  de  voleurs  ,  de  p.nvsans  ,  de  conslalilcs  ,  el  dev 
rôlea  originaux,  des  farces  do  O'Keefe.  Il  eirsilait 
dans  ce  dernier  genre .  et  passait  ponr  le  meMinr 
cliantcur  d'opéra- !i  ! H'.  iK  mh  t  nijis.  J.  Wil- 
liams, l'un  des  aiiiii  d  i.tiwiu,  a  puLt.  uu  recucd 
lutit.  Eicenlnlies...,  Singularités  de  Jean  tdwim, 
rcci 
cer 

a  vol.  in-8. 

EDW\  ,  du  le  fleaii ,  1 1  '  roi  d'.VngIctcrre  de  U 
dynastie  saxonne,  et  (ils  d'Edmond  l",  succéda  k 
Ivdred  (  son  oncle ,  l'an  oSâ.  Le  mariage  ^u'il  < 


fcucillies  parmi  ses  &U>s.,  et  ennclùm  de  plusieurs 
;ntaiues  d'anecdotes  «rigittalm,  Lesidses ,  1791, 


racla  ,  malgré  Im  rsjprmwnlations  de*  ni 
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B^fB ,  princMtt  4k  ««Bg  royal,  fut  U  Morct  daa 

troahles  qui  agitiraatle  roj.  pend.  4  année*.  L'«ul 
i>t  Duiistûti  suivit  dr  près  ce  mariage  :  il  ëlait  ac- 
•Bie  de  lualvcrtations  dans  l'admiAist-  des  fioaoces  ; 
Mb  M  disgrâce  était  une  ptmitioff  fcoRM  âDx- 
«ndl«t  M  i»4Ut  %'étaii  liné  ctatr*  Mm  «oiiwaia 
M  jonr  «iai«  in  tonnmnmatni.  tt»  partiMoi  du 

■iniltrc  s'i-mpin  rcnt  de  Ij  pcr^  line  de  la  leino  , 
Uli  bnilcreiil  le  viijigc  avec  un  fer  rouge  ,  et  la  re- 
Uguèrent  en  Irlande.  Elle  échappa  i  tnhùVtnÎÊUX.  ; 
mais  Litolôi  elle  retomba  mlro  Imi*  aiiaf ,  et 
périf  vieUm*  d«  BOvrellM  ernaatA.  Edirf  fat  dé> 

puîe  p  )ur  .ivoir  desolie'i  nii\  l'  i-.  iTi  li'-.,,  et  mourut 
de  clu^iin  après  aroir  vu  cUrc  u  sa  place  l'Edgar, 
l'un  de  ses  fi ères. 

EDZARDl  (EsuAs) .  mv.  srof.  dlidbrmi ,  Dé  à 
Hambourg  en  iSag ,  M  urra  oia  u  i  l'é- 

liije  dos  r3nç;ncs  orient.  ,  rl  voxatçca  ensuite  pour 
>trrecUuiincr  les  connaisiaiici-j  qu'il  avait  acquises. 
)e  retour  dans  sa  pairie  ,  l'ullj^c  dot  postes  les  plus 
afaalagca&  ne  put  le  séduire  ni  le  détourner  de  ses 
modMtOt  tnmux.  Sa  principale  occupation  jusqu'à 
>a  mort,  en  1708,  fut  de  chercber  des  prtiséljrtct 
à  la  communion  lutliérienne,  et  il  en  forma  un  gr. 
iiomli.  pjrnii  les  juil  n  Ou  in'  <  <fii:ijil  do  ce  sjvant 
que  des  thèses  iolit.  de  Pntctpuis  doclrintr  chris- 
tiantt  capUibut  adversUl  Juditas  et  Fhotianianos. 
La  hiblioth.  de  l'unÏT.  de  Bâie  poeséde  plui.  lettres 
manu$e.  qu'il  avait  adressc'es  i  Buxlorf.  —  Ed* 
ZMini  (Si  haiticn)  ,  nu  du  nréee'deot ,  né  à  Ham- 
bourg eu  1O73 ,  mort  en  i7i6,  avait  ëléadioiat  i  la 
ftcullé  de  pbiloe.  de  Witlemberg  «■  Wçfi%  puis 

Irof.  de  logique  «tdboidti^liflii^m  M  |yHiaM*d« 
Fambourg ,  et  eratfaiM,  aia»  ar«t  dt  mbial  rae- 
•  èi  ,  Us  travaux  de  sou  père  pour  la  conversion  des 
juifs. On  a  de  lui  plu*,  écrits  polémiques,  en  allem. 
et  en  latio,  dirigés  contre  Leclerc ,  Brcithaupt, 
WttfaaMAa  «  at  eoalrc  les  ealviiùataa.  Le  Diciionn. 
à»$  StHmm$  d«  Thiaaaao  donna  le  catalogue  de  «es 
écrite.  On  peut  reprocher  à  Kdzardi  de  n'avoir 
point  apporté  dans  ce  genre  de  discussion  la  réserre 
et  la  modération  qui  conviennent  au  vérilabla  la» 
l«Bt,  ai  pr£t«Dt  aa«  aonvelle  fbroa  auK  niaonn*- 
M«M.  Bntawt  (Jeaa-Badraa),  frira  aiatfadn 
précédent ,  fut  prof,  k  Roilock  et  à  T.on'ln-s.  A  sa 
M.,  en  1713,  il  était  ministre  de  la  sainte  Tnnite'. 
Sa  leiisé  un  ouvr.  sur  l'hist.  ecclé*.  d'.\nBletcrr<-. 
•«•BbsAWM  (Gaorge-Elcaxar)  ,  frère  de  SiUiastien  , 
a4  en  t05t ,  ttl.  en  1737 ,  oecuna  pendant  82  ans  la 
cliaire  de  grec  et  d'histoire  i  1  univ.  d'Hamhourg, 
sa  patrie ,  et  fut  nommé  ensuite  prof,  de  lansues 
orientulci.  Il  a  pub.  en  latb»l|^IU.  lïtmUiithmunu- 
tlu[M»s  %  avec  des  notes. 

EBCKHOUTCGcRERANT,  van  aaa>,patBtrehoIl., 
4Iève  dr  Rembrandt  «  né  en  lÔM  ,  m»  tm  i&J^  «  a 
composé  un  grand  nombre  de  porIratlAt  des  ta^ 
Ueaux  d'Iiittuirc  peu  connus  en  Frjiice  ,  et  où  l'uo 
Wtruuve  la  vigueur  de  colons  et  le  caractère  des 
physioDOBies  do  IleidkOTBdt.  Il  a  prit  U  aain  d'é- 
claararaaa  fonda  jpl—  qum  ne  la  fiiaaii  —1  awtea  ; 
mab  il  partage  avae  hà  le  reproelie  i»  «anfatr  4* 

ri.i  rctlioii ,  et  de  pe'cher  cuulic  l'ixaflilude  du  cos- 
tume dauc  se*  personnages  liutur.  On  cite  comme 
Mtplnabaaux  tabl.  un  Jcsiis  au  mtUeudes  docl.  et 
an  Jésus  ti\fMU  d«mt  /m  inu  da  Siméom,^Va 
antre  Eeckhout  (Anioiaa  ^aa  den) ,  peiatra ,  né  à 
Broga*  en  I<v5t)  ,  travailla  avec  Louis  de  Dc)  *ti  i  , 
ioa  ami  et  son  beau-fr£re,  et  faisait  le»  lien r>  il  les 
tniti  itm  daa  tableaux  dont  celui  et  lai>.iit  lo  fïg. 
Lmw*  mnr*  fnirant  tfAa-racbcrcU*  dans  le  temp*. 
Eeckbont  vaaait  d'dpom»  è  LUbona  «na  lUa  de 

<,iij|itr  ,  r>rt  riche  ,  h-rs^'llpéntaB  l^>5  ae»a»sine 
|tar  de»  rit  aux,  jaloux  de  la  Ivrtnna  qtU  lui  appui - 
lait  sa  femme. 

.  EFEm  (Jmts  van).  Uu.  hMlaad.,  ad  k  Utcackl 
en  iSn ,  m.  en  1735 ,  aal  aat.  dat  onr.  aaivaaa  :  h 

Misttnthrvpc  ,  feuille  périodique  dans  le  genfe  du 


in-8  ;  pluiieur*  vol.  du  Journal  littèr.  de  La  Haye , 
1715  cl  années  suivantes  ;  Belalion  d'un  vojagê  tn 
Suéde  ,  qu'il  avait  fait  avec  le  prince  de  Heaat^Phi» 
lippstbal ,  La  Haye ,  I7a(>  ;  ta  BofaUth^  an  Déte, 
ironi^mêS  ok  t0H  prêt»  JêS  $ophismes  iitgéitnmtm 
«tec...  pourw  mieux  fairt  sentir^  le  ridicule,  Am- 
tttrdan  ,  1718.1719  ,  3  vol.  in-8;  Lausanne  ,  1743, 
2  vol.  in-12  ;  /<•  rioiH>eau  spet  tateur franc. ^  dont  il 
n'a  paru  que  28  numéro*  ;  U  Sprctatcur  lioUanUait^ 
Anutcrdam  ,  1731-1735,  12  vol.  ia-8,  eu  holland.; 
Parallèle  d'/fomèn  «f  dt  Cktpeiain,  La  Haye, 
1714  ,  in-8  ,  imnr.  tntû  avec  fe  Che/-d'aui-re  à'u» 
inconnu  ,  i>.  .St-ll\  acitit!i(  '  ;  tes  À^'cnt.  de  Hohinsom 
Crusoe  ,  traduit  de  l'uugl.n^  Je  Dan.  de  Fou,  Aoi- 
•terdam,  1720  et  1721  ,  t  ^  ul.  >u-ia:  le  Conte  «A» 
timnê^Êàt  Undnst  d«  l'aaalaia  da  Swift,  La  Ilaje  , 
■^721 , 3  toi.  in-»»  ;  FmwM»  |ilr»#  tur  ta  reUf^ton  , 

de  l'angl. 


de  .M aiju (• .  i. ic 
Mental  inodci 
Amsterdam  ,  i 


/  ffihc:ir  de  la  nation  ,  tiad 
l.a  Iliye 
,  h  a.  lu  il  (le  l'anglais  d'Addiaott, 

i»i  au,  mUatU^um 


1722,  a  vol.  in-12  ;  /« 


I. 


des  17  prwi/u  cv.  d,  s  l'oj  s-Uas^  tnL  dn  bollasid. 
de  van  Loon  ,  La  Haye ,  1732  ,  5  vol.  in-fol.  ;  les  a 
preiii.  vol.  sont  de  lui ,  et  les  3  dern.  sont  de  l'abbd 
Prévost.  On  lui  attribue  uuc  comcfdio  un  SiBCtaa  a( 
en  proee  :  les  Petitt-muitres ,  Amsterdaoi,  '?'ttm 
iU'Sf  et  un  Etsiii  sur  la  manièn;  de  inàltrtm  iMa* 
traverse  ^  Ulrecht ,  1730,  in-8.  Le  Journal  hittor.^ 
politique  et  g.ilunt ,  commencé  en  17 19,  conlieal 
plus,  morceaux  de  cet  écrivain. 

EFFIXT  (ANTOtjiE  COIFFIER,  hmi^  d«)e 
mai  cclial  de  France,  surintend.  dta  fi 


Louis  XJJI,  uâ  en  iSSu  se  distingua  dans  la  guerre, 
dans  lUarfaUtrationC  dans  les  négociation*  poli- 
tiques. Ministre  ,  il  réduisit  le  taux  de  l'inte'rêi  dit 
denier  lo  au  denier  18  ;  diplomate ,  il  conclut  la 
mariage  de  Henriette  do  France  &vcc  Charles  I**  ; 
et  guerrier ,  il  m  signala  anaiéip  de  La  Rochcito  , 
pendant  Iccfuel  H  eervit  comme  mardch.-dc-camp , 
aux  coiiibaU  de  Veilianc  ,  de  Carignan  ,  et  à  la  prise 
de  Saluées  ,  où  il  commandait  comme  lieut.-gén.  ] 
l'anuée  suiv.  il  obtint  le  bâton  de  mar.  de  France, 
fat  investi  dn  commandement  de  l'aimee  d'Alaaea 
en  16B» ,  at  mourut  pre$qa*â  Pmrpertwra  de  la  eam-  * 

pagne.  Il  a  laissé  ^lus.  écrits  sur  l'hist.  milit.  ,  )io- 
lilique  et  linanciere  de  son  temps,  tels  que  :  Etat 
des  njf'iiires  de  ^nnnces ,  présente' en  l'assemblée 
des  notables  en  i6a6  (inséré  dans  le  tome  la  dm 
MerenM  franeda):  D/ac.  snr  aen  amkaaaaae  en  An- 

f[letcrrc  (ibid.);  Lett.  sur  les  ^finances  (dans  les 
actnms  du  sieur  Saguex,  in-i})*;  I.e<  heureux  pio~ 
•:rès  des  armées  de  Bouts  Xlll  et  î'iéntont  (dans 
le  Bec.  des  div.  revol.  ,  Ik>urg-«n-Bresse  ,  l63a)j 
Mém.  concernant  le*  dern.  guerree  d'Italie  de  ittlS 
i  t63a,  I  veLia»is,  t6^8a,  a  vol.  in-12;  plus. 
trém.  U81.  et  t*lt.  coaaervéi  dans  div.  bibliotbèn. 
EGAS.se  du  BOULA  y.  V.  Boula  y. 
KGUERT ,  roi  de  WcsKex  au  9*  S.,  et  le  prent. 
qui  ait  porti  le  titre  de  roi  d'Anglet.,de(ceodait  en 


_  _^  père*  de  Cerdic, 

Imdaievr  de  ce  veyanme.  A^réa  la  mort  d'Alch- 

mond  ,  Egbert .  frustré  de  l  i  rouronnc  par  l'usure 
uation  de  Brilbric  ,  »c  retira  en  Fraucc ,  et  resta  i 
la  eoor  de  Cbarleaugne  jusqu'à  la  mort  de  Pnamw 
pateur ,  en  709.  Placé  anr  le  trAae,  Bgbert  s'em- 
para de*  roy.  de  Galles  ef  de  Carnonaille*  pour  ha- 
Lncer  rii)!!ueiice  de  Bernuif,  roi  de  Mercic ,  qui 
déjà  avait  couquis  le*  autres  états  de  rbeptarcbie» 
Il  repoussa  ce  prince,  et  rendit  omiMjmMia  tri* 
butasre.  Dana  le  «Ame  tampa  nae  armda ,  camman- 
dée  par  Ktlielwalf ,  fia  d*^bert ,  sonmetlait  le  roy. 
(1  .•  K  (  ni  ;  et  bientôt  les  pays  d'Esiex  ,  de  ^'orlhum* 
iieriaud  et  des  Estaugks  ,  perdirent  leur  indépen* 
dance.  En  827  tous  les  étata  de  l'keptarchîe  se 
tnNivèrant  rdunia  en  un  aenl  tcjwamt»  an^ael  Kg- 
beitdennn  le  nom  d'ângleterre ,  a<  dont  l'éteodae 

était  à  peu  pri'<li  mi'iti.-  qu'aujourd.  Ce  prince  m. 

ea  &>7  au  uumcut  ou  U  te  préparait  •  uae  espéd. 
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Mntf«  \m  Danois  val,  m*\fré  leur*  àétnXti  .  MtthlUibtratesFiudmmÈÊmtimmfÊlIÊt 
t  po4at  é«  Uire  à*$  àetctatt*  sur  les  côtMl  feH ,  i  544  <  '■-4* 


4»  h  Gt— dr^rHig— > 

EGEDE  fJr.A!») ,  pasteur  du  saînl  Evangile  ,  ni 
en  Danfniarck  en  1086,  fut  le  fondateur  des  mis- 
sions <i.iniiisr>  .ui  Grtxoland  ,  Plahîis sèment  qui ,  en 
répandant  les  lumières  de  rëvangile  ,  ouvrit  au 
OMUrcc  de  nouveaux  iébomA».  Sgode,  après 
■feîr  étudie'  la  langue  des  naturels  du  pajs,  gagna 
lear  confiance  par  la  douceur  de  ses  mceurs  ,  et  en 
¥aplisa  un  j;r.  numli.  Depuis  1^21  jus']a'cn  173^» 
•on  tèle  pieux  lo  ralentit  uotnti  et,  malgré  ses 
infirmités  et  MM  Ige  ty»ncé ,  il  tftmréH  ptt  se  dé- 
«U«r  à  quitta*  m  fonetkmi  pour  m  ropoter ,  s'il 
tMt  frouTrf  dans  son  fila  oa  •oeeessemr  digne  de 
I»  Wplaccr.  E'.'>  (1c  mourut  en  1^58.  On  a  de  lui  :, 
JPbw.  rech.  de  }'ancien  OranUna  ,  ou  Hist.  nat.  et 
dtteript.  de  la  situation  ,  de  i'air.  Je  la  tempérai, 
ët  des  product.  de  l'ancien  Gntnlandy  en  danois , 
Copenhague,  1759  ,  in-4  ,  il>«d. ,  ,  iiv4  .  fîfi-i 
Jdit.  augmentée  ,  traduit  en  allemand  ,  Francfort , 
1730,  în-8,  Copenhague,  '74^,  »n-4  ,  fig.  >  <5dit. 
augmentée;  en  anglais  .  Ixtndrcs,  174^*  ili-8  ; 
en  iioIlaaiÛa,I>dft,  l74'S,w-4ica  fni«(aia,Co- 
penliagaa  rt  Génère,  1763,  ifl-T9,  fig.,  Joummt 
tenu  pendantia  mission  au  fîrnml  ind,  Cpciilugiie, 
1738,  in-8,  trad.  en  allemand,  llamljuaig,  174^1 
m-i.  Le  tome  19  de  VfTist.  des  voyngei  contient 
lai  ddUnla  4c»1ntr«ax  d'Ejode  pour  la  colonisation 
in  GnralMd.^Eacm  (nal),  fils  du  précédent, 

■é  en  t^nS  ,  nvirt  en  17^9  ,  évêque  du  Itrcrniand  , 
avait  partagi-  les  travaux  de  la  mission  ;  et,  après  Ij 
■tort  de  son  père  ,  il  demcu^  seul  charcé  de  pour- 
Yoir  i  tous  loa  bceoin»  de  la  colonie ,  et  i  l'instruct. 
êm  Granlradûa.  Il  a  écrit  en  danois  une  Bêtatton 
du  Grtrnland ,  extrailc  d'un  journal  tenu  depuis 
1721  jusqu'en  1788  ,  Copenhague  ,  1789  ,  in-i2  :  a 
Compti>e'  en  latin  un  Pultonniiire  pi-irnlanJuis  .  et 
«ne  Gnumn.;  et  a  trad.  en  gnenlandais  l'Evangile, 
3  Ihr.  dtt  IratMea^e,  les  prières  et  Peftea  de 
fé^trse  danoise  ,  et  l'imilation  de  J.-C. 

EGÉE  (m3lli.)i  père  de  Thésée,  régnait  sur 
■  l'Attiquc  lortauc  Minos,  vainqueur  dai  Atlifaisns, 
laar  imposa  1  ohligaiioo  d'enfoyer  tons  las  a  ans 
an  Crète,  pour  être  cspuse's  aux  fureurs  dv  Mino 
tauit!,  7  jeune*  garçons  et  7  jeunes  filles  n.  l^li 
Le  sort  ayant  désigne  bon  fils  pour  l'uac  des  vie(imc> 
aMOSlre,  Egee  se  préripita  dam  la  mer  (qui  de- 
poin  «n  temps  porta  le  nom  d'£|é«)  kn^u'ii  vu 
ffnvonir  avec  dea  ▼nilefl  notraa  la  raissean  qm  avait 

tfansporte  Tintée  en  (!rètc.  < 

EGL^Oi)  (HiL»ai-FaANÇ.)<  l^nç.,  àayea 

é»  l'ordre  des  avocats  de  Besançon  ,  né  mm  nîjpyt  n. 
en  1783,  est  aut.  de  plu*.  Mém.  aur  la  eontume  de 
Franche-Comté ,  tels  qne  :  Dissertation  sur  cette 
tjiirst.an  ■  M  /.7  K'iitlirnc  dit  ccrnié  de  PotirffOKne 
est  Jotii  Ac/v  m  sui  cessions,  bc«ançon ,  1723, 
àn-19.  Dans  cet  écrit  il  combat  quelques  prtncipea 
daut  par  le  eéUkra  Duaod  dana  nu  CnnHwawf.  sur 
calte  nati^;  JMit.  ok  l'on  eramitte  qvel  a  été  le 
gniix'.  }io!ihijur  de  reumrirn  soiif  l'err-pire  d'Àlle- 
magttc  ,  1 1<  .  :  c  e  niciuoire  a  été  couronné  en  1761 
Mr  facad  de  lte»ançon  ;  Doué  ^ttml  Irmps  les  nl>- 
lnyn»^  Jil  I  Clatsée  ,  de  iMxeuil  et  de  Jmïï9  «  «is/- 
tins  imâ  êgê  drnétt  routiers ,  et  Jun/i^oà  ^ofcn- 
d.iient  ces  droits?  al  dai  tktk,  êmr i'Hisioin é» 
Besa9Çom  ,  en  US. 

EGBVOLP  (GnènnO .  ïaMnira  I  Wnmctmi 

dnus  le  if>'  S.  ,  pnhlia  en  i5r»6  une  eollecfinn  de 
38o  (ig.  de  plautesdc  l'A llemagae  dessinées  d'après 
nature  et  gravée*  aur  hois  ,  sous  le  titre  de  //>  >  - 
Awiis  tmmpmti vipm »  petit  in-d  ;  al  v  ninata  snc- 
•asaienfl  les  pbnrtiea  da  Fnclit ,  oa  Tragus  et 
Matliinlc  ;  celfe  collection  a  servi  aux  éditions  de 
Dorsteo  ,  en  1  .VjO  ;  de  Lonicer  ,  en  1  j5r  ,  i  56o  ,  cl 
à  la  versinn  lalitie  de  Dioscoride ,  par  Ruel  ,  en 

1^1^  £faBolf  cet  amL  À'm  ofosoila  iatii.  1  ^dr«r>< 


EGÉRIE  («TthO ,  UTmplie  de  la  Toidl  d'Alfcla, 
selon  Ovide^  ^pattU  fluma  Pompiitos  ,  partagea 
avec  loi  les  soins  du  gouvernement  ,  et  après  la  m. 
de  ce  prince,  se  retira  d.ins  son  ancien  asile  ,  o& 
Diane,  touchée  de  son  afliclion  ,  la  changea  en  fon^ 
taine.Les  antrMpOètat  et  les  hiitoricos  de  Rome 
s'accordent  4  panier  que  Kuaaa  fei^it  d'avoir  dea 
entretiens  avec  une  divinité,  afin  da  rarUir  d'un 
caractère  rcspcctahle  les  lois  qu'il  ddhll  paam 
peuple  sauvage  et  superstitieux. 

EGBRTOn  (ThomIs),  grand-chancelier  d'Ân- 
glelerra  soua  las  rAfaeid'EIiaaliath  et  de  Jacques  1**, 
naquit  en  i5^.  La  laiaa  Elisabeth  l'ayant  eateoda 

plaider  une  cause  anatia  b  couronne  ,  le  nomma 
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soUiCilanr  général ,  puis  succesovro 
ni!orn,  j-  géiênttt  «£evalirr ,  mattre  des  rAlMi 
cardc-des-sceaus  ,  miMbra  dtt  conaail  d'éWf  «I 
t'employa  dans  platiélirt  vé{tDeialioiii ,  antre «ntM 

d.»ni<  <T!c  du  traité  avec  la  IlnHan  le  en  iS^.  Lor»- 
que  le  rcmite  d't'.>scx  leula  de  so\ilcvcr  le  pfuplc  de 
LoodrL»  ,  Kgcrlin,  ami  du  comte  ,  chercha,  mais 
inntilemeal,  i  le  fatra  rentrer  dans  la  devoir  ;  il  fat 
créé  baron  d'Blleemère  «I  ebanedier  dfAaglMerfa 

sous  le  rè,;nc  de  .T.u  ques  I" ,  et  présida  en  qualité 
Je  grand-itèoéclial  ,  au  procès  des  lurds  Cobiuoi  et 
Grey  de  Wilton ,  accusés  de  haute  trahison  ;  il  fut 
l'undas  jugea  du  eomta  etdalacontesaadaSoaimer* 
sat .  eonvataens  da  Pewpaisonneai.  da  «irTbaeaaa 

0»erl>urv,  et  eut  le  courage  •*le  s'opjir,î<  r  .1,1  ^i  iT'l'>n 

?uc  le  roi  était  dispose  à  accorder  aux.  (wupjl>Ic>. 
.es  infirroité»  de  la  vieillesse  avertissaient  Egerloo 
de  quitter  le*  aSaires  publiques  pour  se  livrer  sus 
soins  de  sa  santé;  asan  Ja«faaal«'  s'opposa  plos. 
fois  à  la  retraite  de  son  ministre;  il  l'r'Ieva  à  ta  di> 
gniié  de  Ticomtc  de  BracMey  el  de  comte  de  Bnd- 
gewatcr.  Peu  de  jours  avant  s.i  mort  ,  arrivée  ea 
1717,  Eg^rton  fit  la  renii»e  des  sceaux  entre  les 
mauiada  toi«iii«  au  rapport  de  Caaidaa  «I«Ntal 
en  fondant  en  larmes.  Ou  a  d'K^crton  :  un  Viscours 
prononcé  i  la  cour  de  l'échiquier  dans  l'aiFaire  des 
Po^t  fid/i  (les  iiuli'.  iil  us  neî  en  Ecosse  depuis  la  réa» 
nion  de  ce  pays  à  l'Angleterre  ),  Loodrca,  tSojlt 
in-4  i  PrtvUéges  et prérogatives  de  l»  Jkeststeewmrdt 
I //m ce //eric ,  Londres ,  1641;  Obterv .  concernant 
l'ojfice  de  lord  chancelier,  Londres  ,  i65t  ,  i»-8. 
Il  avait  laissé  an  docliur  Jniin  William»,  «on  cha- 
pelain, desMSs.  qui  n'existent  plus,  et  dans  lesqaels 
i>n  crcil  qna  Williams  puisa  les  connaiasancca  doal 
il  Gt  preuve  en  politique  etcn  législat.  —  Eorr.TOT 
(Jean;  ,  évcque  deDurham  ,  né  à  Londres  en  1721, 
m.  en  1787  .  a  laissé  3  s<  rm'<r,s  ,  prêchés  en  1757  , 
1701  et  i^W.  C'éUit  ui;  préUt  verti)eux,  bienfai- 
taar  daa  MpiTrai ,  d*aa  aepcit  dielaM  «t  tmadriil. 

EGF.H'fON,  V.r 
TON  ,  duc  de). 

iddMpPB.v.: 

FGG  (Jeas-Cast-kr»)  ,  agronome  suisse ,  né «a 
1738  ,  m.  en  1794 1  «Uit  greffier  du  district  d'EI- 
likun  ,  village  du  «MIlM  de  Zurich.  Sa  commune, 
d«nt  il  it  drtMcr  on  plu  géonélciqua ,  lui  deil 
^beoranaea  instftaUons  .  telles  que  la  culture  dst 

hicns  fond*  <  i,n»iounaux  ,  r.i'-.ur.!n<  r  runtu-  les 
é|niooties  ;  elle  lntd<iit  aussi  une  Insirml.  fu-ur  La 
tnUnre  de  la  vigne  ,  tourtiniirc  p  if  l.i  iucu  le  éco- 

Mittifna  da  Zurich.  La.yi«da  J.-G,  Egg^  âarila  m 
allem.  par  san  fih ,  a  été  pnbliéa  par  fa  aeetélédt 

physique  de  Zurich  ,  Zurich  ,  179J  ,  in  -8. 

ECHjEU.^G  '.Ir.^?c-HE\Bi)  .  antiquaire  allrra., 
né  ea€83{0,  visita  la  Suisse  ,  l'Italie,  PEapagnael 
la  FitMca,  al  fat  nommé  i  aaa  laioar  vrofaai 
d'hiftoita  î  9rAnan,^Une  nJssiaa  dont  AT  a'acqn 
•  ne 


acquiHI 

•n-uitc  près  la  cour  de  Vienne  Ini  mérita  la  place 
de  secrétaire  du  grand-conseil  de  la  ville  »if  Bré- 
men  en  1679.  Esgehngm.  en  1718,  laissant  unecol- 

ketiM  da  atdMOM  d«Bt  la^aNagM  a  dtdf«U.à 
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Germar.lcr  anti'juilntthiis  ditsertationes  ,  nr^mea  , 
11)94-1700  ,  5  i»arlici  in-4  ;  De  numi$maUbn$  çui- 
busamn  ahitrusit  Neronis  cum  Car.  PmHim  fêr 
),  ibid.  ,  léBl ,  ia-4  ;  MytlttU 
I  tt  Bmeeki  1»  <wi»ffa  tjt  tant  onyih» ,  ihid., 

lf>8'',  in-'î  :  cet  ^crit  so  tnMiVf  niusi  ilan^  Ip  |.  -  d.  s 
irfn<47.  çr«c.  de  Gronoviu»;  Dùcussto  calumnia- 
rum  Fellenanarum ,  Brëoua  ,  •tfSy,!»^  ;  ^b$tmr~ 
$io  FtUtriummnm  f/— faWHK„..fM0  miiuçuAm 
eynicé  ftrocmmaf  mUam  «M  JtmJk,  fW/Ww .  il> . , 
1689,  iB-4 ;  ri  irti  §kÊ§wm  dhrtniinpfiffa . il. , 
i(k)i  .  in-^. 

EGGENFELD  (Chiiv»ostAiie  0.1  Jeaw-Chrt- 
•or»taB),M«Mill«r  4'éCat  dadacd*  M«kUnhoorg. 
fit  mfcniitf  |M«dM<  6  wimim  (d*       i  1679.)  par 

l'onlre  de  rc  jirinre  ,  dont  il  avait  fiir<nirii  [*  ilis- 
giâcp.E^geiiff  Id  avait  pub.,  lous  le  nooi  à'Amnndus 
yeruM ,  le«  oorr.  suivam  :  tmp*rimm  polidetum  «x 
««crd  mifMM  Aiflari^  éuuiftmm  mâ 
éiênm  polaïf  mémtiÊlHrmttmMHmrtmfittê 
fmt  imperii  illustratum ,  iH'lt  ,  in-i:>;  Ti  iumphnns 
imintn  ,  Stfe  phiiosophtcu  démon flralm  intmorlalt- 
Imtit  anima  ,  1661  ,  in-ta  ;  Notm  détecta  ventes  , 
tkm  «mUimivntio  in  wUtnm  rwUMitméi  mrUm 
iMjInta/fr  ,  -Ml ,  la-T«.  On  errit  ^1  m.  èum 
un  âge  avancé  i  Brinn  rn  '\înr.<vic  ,  où  il  sV'iait  re- 
tiré :  il  avait  compose  dim  ta  retraite  queltp  oarr. 
de  tli<-ol.  (|iii  ne  nous  sont  poinl  parvenut. 

ïlGGbIi  (Brahoolf),  gén^logistc  suinc ,  m.  à 
Berne  en  1731,  a  eomp.,  rar  les  géoéalog.  de  toute* 

1p5  familles  l)rrnni<;c5  ,  ur  ouvr.  qui  ,  jutqu'a  la 
rë«'olutfba  de  l"i>^  ,  »  servi  au  gouTcrncmcnt  pour 
déterminer  les  cas  où  le  droit  de  bourgeoisie  devait 
étrt  accordé.  C«  livr*  «tt  àian»é  «as  ■rcbim  de  la 
Hlle  de  Berne.  —  WttêÊ» ,  m  dtt  pfdcdieat ,  nort 
en  1736,  profefta  la  pMI m  1  pl  ie  à  T^<  rnp  On  a  de 
lui  un  traité  i>e  vini^'fi  menta  liumnntt  conint  !fiic- 
tttirn  .  Berne,  1735  ,  in-8. 

EGGERS  (  Jacques  «  Uron  d*  )  ^jininl  né- 
M«  ,  conmaBdcnr  de  Pordre  de  TKfé* ,  né  es 

1704  .  servit  succr^slvemoot  en  Stièdc  ,  en  Saxe  et 
en  France  ,  fil  la  gu<-rre  de  Finlande  et  fut  envoyé' 
au  siège  de  Berg-op-Zoom  en  1747-  ^cs  connais- 
iaacM  daM  Fart  nùUtaire ,  MrttcnlièrwMBt  dau 
lapertfedM  forUËwnIoiw ,  nri  Talsrant  flioMMvr 

de  donnT  (1ns  1er  ns  dr  tacfitjur  aux  princes  Xa- 
vier et  (.li.it  los  «le  Sjxr.  Il  m.  rn  1773  ,  dans  le 
cominandcini-iii  i!r  l.i  ville  de  Ilanlxig.  On  a  d''  lui  ; 
Journal  du  sic/^e  Je  iierg-op-Zo0m ^  Amsterdam  et 
Leipsia.  i75o,iu-lS;  un  DitUtmm.  dm  fémi» ,  de 
l'arUlïtriê  et  de  la  mnrine  ,  en  atlem.  ,  Dresde  , 
1757,  9  Tol.  gr.  in-8  ;  et  nn  catalogue  raisonné 
d'une  cr.indi'  i]  n.iiiliti'  de  livre*  sur  l'jrt  militaire  , 
qui  composaient  sa  bibliolbéfoc.  On  lui  dcit  aussi 
VM»  dditioa  ,  corrigée  et  aagWMtfda ,  dn  Dictionn. 
miittatre  d'Aabert  de  La  Canaaja,  Dresde  ,  175a , 
STol.  ln-8.  h'é/oi^e  d'Egger*  a  itépoM.  en  allem., 
Dantxit; ,  1 7"  i  ,  m-^. 

EGGLhî^  JlE.N»l-F*iD£Eic  d'},  né  à  Mcldorf  en 
t^ai  ,  m.  en  179S,  profeasa  la  philo«opkiean  gyni- 
■ace  de  Bruoswick,  «t  remplit  direrses  charges 
dau  la  magistrature  et  l*adnialttnition  des  étals  de 
Holatein  cl  de  Daneraarck.  Il  a  laissé  quelq.  ourr. 
dont  les  priacin.  sont  :  Epislola  gnitulatoria...  de 
nàta  eomsutemdt ,  Jéna,  174a  «  in-4  ;  fHssmrUdto 
tmtmgurmlie  logico'mathematica ^  ib. ,  174S,  in-4; 
Commtmtatio  philnsoph.  de  sitpienli  jttsUliam  aa- 
WUnislrandt  rntione  Sinensihns  n  u.i!n,  iliid.,  in--'). 

£(lG£j)TEY>  (Ut.?rnij,  impnni.  à  Strasbourg 
Ml  iSM.  ,  a  paUié  diverses  éditions  recherchées 
comme  memiM«M  chiMirtogia.  de  la^ppographie 
las  princisalet  aoat  ;  OrmtkaU  aiet'Whm  mai  appa 
rmtu  Bartk.  fln.riens;s  ,  1471^  ia-fbl.,  Ctemeatis  V 
eoHStitutioaet  cum  apparutu  J.  Anireœ  ,  i47t« 
iD«>fol.  ;  JÊUlininni  UiUUnt.  juris  CHOi  glossà ,  ac  e- 


(9S9)  MU. 

EGGS  ar.kn-lr. 
connu  soiu  le  «cm  de  H.  Ignace  de  Rheim/eid ,  aé 
h  Riieinfeld  en  1618,  fut  d'abord  aumdnier  à 
lM>rd  d'ua  Taieeeaavéoitiea,  et  ce  readildans  l'Asia 
aaaaeare  eeame  aaiaaiamMM,  e<îain»e  quelque 
temps  à  Jérusalem  ,  fut  reçu  rin  v  jIkt  du  Si-Sé* 


pulcre  ,  revint  en  Âllemagne  ,  cl  m.  eu  1702.  lia 
|iiiljlié  en  allem.  ,  Relal.  du  voynge  de  fi  ntfolfm 
et  àescript.  de  toutes  Ui  missions  apostoi.  de  l't 
d«ê  capucins  ,  Cunstaoce  ,  in-4,  Pribowf  e«l 
gau  ,  l6d6  ,  et  Augsbourg  ,  1699.  Il  avait  rappf.rld 
de  ses  voyages  des  antiquités  cl  des  curtusilés  dv 

toute  rsprci-  qu'il  d ihti ibua  à  Am eMMVM e(  A 4ai 

bibliothèques  de  son  ordre. 
EGGS  (Riouw),  jdNite aUea. ,  ad «ii«br  , 

se  livn  à  l'emeigaenMrat  des  bellcs>lettres  et  à  la 
prédication  à  Maaiek  et  i  lagolsladt ,  et  mourut  ca 
1659.  Il  a  composé  un  gr.  noinLr>-  <li  petits  dramec 
que  sce  élèves  reprdsentaieut  ii  l  épo^pta  des  eoa« 
eottl*  «MMlil  ea  toagédie  de  Uomde  ,  #4IH1. 
jrtoe,  fMte  ponr  un  cbef-d'oeuTre  dans  ce  genre. 
Oa  aéa  loi  quelques  ouvrages  restés  en  MSs.  ;  les 
plus  remarquaMes  sont  :  Poematu  niera  ;  Epistolm 
morales  ;  Comica  vant  genens.  S»  vie  a  été  écrite 
ea  lat.  par  Léonce  Bggs  ,  son  parent ,  dont  l'arlieU 
nii.  —  Bm«  (lidaaBiXidwMle,  aé  i  Rbeinfetd  ea 
t<6S,  eahiea  le  podrie  briae  et  n'obHat  ras  motna 

de  succès  d.ms  re      lue  que  le  P.  Richard  Egi^i  , 
son  parent.  Jl  enseigna  la  grammaire  ,  lapeeeie  *  iè« 
rhétorique  et  la  langue  grecque  daaa 

IdMs  de  sa  aeeidU.  Ea  i|4 •  tt< 
là  4'ka«6«ier  les  deas  A  de  Pdit 

Charles-Albert  et  Théodore  de  Ba\irTr,  à  l'armée 
du  prince  Eugène  ,  et  m.  pendant  le  sicge  dc'Bct- 
grade  en  1717.  Il  a  publ.  Compouttonei  mondes  eC 
asceticmt  Ommu  emoralia  ;  OEttmm  < 
poetttmm^  Maaiek,  1711,  et 
Elagin  ,  Epigrammnta  ,  Jnsrriptioncs  ,  Fxerci^ 
tatutnes  scholattica  et  théâtrales. — tr.GS  ((reorge» 
Jusepli;.  docl.  en  thcol. ,  chanoine-doyen  de  l'église 
de  St-Meriin  de  Rketaidd ,  eè  U  était  ad  ▼eest^lW 
■i»  Tvn  t^So,  a  iaisad  ea  lat«  les  wie.  eafr.  t  Fae^aMf 

docta,  Seuv'ttm  cnrdinalinm  fcripfts  iHriftnnm , 
Munich,  1714-39,  4  •"l.  in  1.  ;  J raciatus  de  fjunluot 
novisstmis  ;  Tractatut  de  marte  snnrtd  oéeundÂ  $ 
Blogia  prwelmiwism  wiiwum  ;  MkytsiÊi  de  potsiom 
eknett  ;  Ici  fUe  4»t  PP.  tgmm  ef  témri  Eggs. 

EGHIV\RTKT7Y  (Moi<îe)  ,  patriarche  armé- 
nien ,  ne  en  ,  aiit.  delà  nouvelle  èresrménienne 
ailii>pt'--e  depuis  l'an  S-JZ  de  J.-C.  ,  gonverna  l'églis» 
d'Arménie  pendant  43  eo>  1  et  m.  vers  l'an  593.  Il 
laissé  en  MS.  «a  Btttourt  sur  le  devoir  des  dvAf. 
—  Un  autre  EoinYA«TirrzT(MachdoU) ,  patriarche 
arménien  ,  né  en  837  ,  mort  en  897 ,  avait  profossd 
pendant  plusicur<  années  i.i  llieid.  et  I.i  rliriurique 
dans  un  monastère  arménien  avant  d'être  élevé  aa 
patriarcat.  Off  a  de  Ini  qaalyiai  derits  restés  en  ma- 
nuscrits :  Etudes  de  la  jmimMÊa^  ea  TV.  de  rhélor.g 
Commemt.  des  Froverbet  et  de  ta  Sagaut  d»  Smilf 
mon  :  Beeueit  dr  T.f  tires  ,  etc. 
EOrOlO.  V.  .Er.iDirs  et  Gilles. 
EGIL  on  EIGIL  ,  scalde  ou  poète  ist 
lo*  S. .  se  sigaalavarsa  valeasMadant  1« 
dont  l'Ecoste  et  le  Itorthnmbertand  Aeient  le 
théâtre  à  celte  époque.  A  la  suite  d'un  combat  dans 
lequel  il  arait  tué  le  fils  d'Eric  ,  roi  de  Norwège, 
•aracmad  Mndeare ,  Eeil  toealM  entre  les  mains  de 
ce  roi  et  Urt  coadaamd  à  awti  i  aitisa  tacbeta 
vie  par  aae  ode  iaiprorlada  uat  lairaelle  11  edld- 

lirait  les  exploits  d'Kric.  Cette  pièce  de  poésie  ren- 
ferme des  détails  précieux  pour  l'hittoire  de  e« 
lensfi  S  eHa  a  ëltf  imprimée  sous  le  titre  de  ttnfké 
/.«irjMM*,  ,  timehmt  da  Im  téta.  iHafts  War» 

miue  tra  V  daaadaaeTerrieaht.  daaaia  UitemfHM 

n.i<:ic.t  antiquissimn  ,  .\mstcrdam  ,  163"^.  Fpil  a 
laisse  un  monument  plus  préciesix  encore  pour 
l'histoire  des  BKBvn  et  des  nsans  des  Islandais  ; 
VeHaaJifiiiMil.  Mégim  m  «(f<Mv«,BTCr 


I 


Digitized  by  Google 


(  96o) 


tau 


Bs«7  ,  im-ij,  version  laline  CfMl»lntfl  b- 

iMKUis ,  aoM  et  index  ;  il  a  ëttf  tnd.  ea  Tert  danoU 
«t  impr.  à  Copenhague ,  1738  ,  in-8  ,  et  A  Berglien 

en  Nor>vcgc  ,  I7f>r)-I77n  ,  in-8.  Jobnston  en  a 
4onne  des  cxtraiU  dan*  les  AntiquUiUts  Cello- 

EGILL ,  nom  fMrfitr  «eMdiaava  au  7*  ou 
8*  S. ,  à  qn(  en  ■Ittibncttac  artatnre  presque  sem< 

blahlc  à  celle  de  Guillaume  Tcll  ,  lorsque  celui-ci 
abattit  une  pomnio  place'e  sur  la  tcte  de  sou  fils 
(y.  Tell).  Un  érudit  moderne  ,  M.  Malle-Brua  , 
«ni  a  ren«r^u<  un  inùt  pareil  rapporté  par  Saso  , 
tfoirmi  daaei»,  mUriior— ■»!  1  r<poywA  vi- 
▼ait  Guillaume  Tell ,  pense  que  rc  fait,  cooserré 
cbes  trois  peuples  difTërcns  ,  p.turrjit  bien  se  ralla- 
clier  i  leur  InJloirc  primiliNc  et  i  ri-|>iKjne  où  , 
sou^  le  Dum  de  Suèves  ,  ils  ne  furmaieal  iju'uae 
seule  nation. 

SGJKE  (Paitl  d').  .y.  Paci.. 
E61NHARD  ou  EGINARD,  e^tttre  Uatorien 
français  du  9'' S.  ,  secrétaire,  chancelier  et  surin- 
tendant  des  liàtimcns  de  Cbarlemagne  ,  acquit  à 
Ifteln  du  savant  Alcuin  {v.  ce  nom)  ,  des  connais- 
MMM  où  loi  ndrilèraot  l'afi'ectiOB  toute  particia- 
lUto  dolAoriemogno  ;  il  partage  orae  co  pcioeo  la 
gloire  de  la  régénération  des  lettres.  Louis-lc-Dé- 
fcoonaire ,  plein  de  confiance  dans  les  tak-ns  du 
ministre  de  Cbarlemagne  ,  le  chargea  de  l'educat 
.du  jeune  Letluùro:  OHW  bieiUAl  kginbard  quitta 
la  Cour  po«r  m  rolim  étm  nn  monastère  ,  et  il 
«ivait  uniquemoBl  OOCMp<  de  l'élude ,  lors  des 
troubles  dont  LonU^lo-Débonnaire  fut  la  Tictime 
Le»  lettres  qui  nous  restent  d'Kjjiiiliard  Icmuigncnl 
4{u'il  avait  employé  toua  fea  eÀurts  pour  piércnir 
loi  funeitcs  effets  dolot^dtedea  fils  de  Louis.  1' 
«aS39«  pMi_do  tMspc  oprAs  OToir  poida 

MSioa 


en  i8o5 ,  ctt  du  petit  nombre  des  artistat  qw  Ml 
cultivé  «voo  aMcMb  pointorc  mr  ven-e  ;  pins  de 
5o  grandi  ouvr.  atteataut  aoa  taloot  dans  ce  genre  ; 

rt  !<  »  plus  remarquables  sont  :  Deux  rtsnrrtct.i 
if  Bîini/net  donné  par  Salomon  à  la  rane  <lr  Saba  .• 
St  Paul  cvm'crli  et  rrcoufranl  la  xnf  ,  Z--  <  { 
portant  sa  croix  ,  d'après  Morales  ;  i'Jme  d'un  <«• 
Jant  en  préstact  du  Toiit-Puitsant. 

EGISTE  ou  EGLSTHE  (myth.),  fruit  de  llio- 
ceste  de  Tbyeste  avec  sa  fille  Pélopéc ,  fut  élaed 
à  11  (  iiir  <i'Ati°*-c  ,  "OU  oncle  ,  sans  ronoaitra  SB 
naissance,  (^uand  il  fut  sorti  de  l'cnlaoce,  Alrtfe 
l'envoya  contro  ThfOMo  pour  lui  donner  la  mort  ; 
mais  Egistbe,  an  auNnoat  d'oadcatoc  lo  OBHB€,dtf- 
couvrit  son  père  daaa  eain  dovall  OMMiaer. 
Tournant  alor^  ses  armes  contre  Atrcc  lui-même,  il 
le  fit  périr,  et  rétaLlil  Tbyeste  sur  le  troue.  Dans  la 
•«ita.t  loa  doax  fila  d'Atrw«  Agamrmnon  et  ilcaé- 
Ua ,  i^yaatrœoavvé  la  ( 
sa  téMDeiUar  avec 


BMM  ,  EgiitlM  Ceifail  da 
I  «Mil  ,  paadwc  ^Aga- 


aoBsmda  Emma  on  Imma ,  dont 

cicrs  ont  prciendu  embellir  In  vie  pardaS  r^ts  peu 
vraisemblables  et  démentis  par  Kgtuhard  lui>mdme. 
Oa  a  dit  qu'Egiuhard  était  pour  Cbarlrmagoo  ce 

Ea  Joinvilla  a  étd  pour  St  Loaia.  ot  Philippo  de 
mines  pour  Loola  U.  Le  stylaaa  l'hiatonan  de 
Cbarlemagne  est  plus  pur  que  tdui  di  s  aut.  cou- 
temporaini  ,  cl  ses  ouvrage*  sont  rL-mar<|ujLlcs  par 
leur  importance  pour  l'Iiistoin-  du  temps.  On  a  de 
hM\ Fita  tt  gttia  Cnioli  magni  ^  Cologne,  tSai  . 
fal*4  *  <^Mll'liisi.  des  guerres  entreprises  parCbar* 
loBMgao ,  et  le  tableau  de  la  vie  inldrioaro  de  ce 
]priaco  aa  milieu  de  sa  cour  et  de  sa  famille.  On  en 
a  fait  un  grand  nombre  de  réimpressions  à  l^le 
Francfort,  Genève  ,  Uanau^  Leipsig  ,  Paris ,  Sfrjs 
bourg,  Helmstadt;  la  plus  estimée  est  cclb'  de 
Uana.  Schmiocka ,  Utnolit]  1711,  ia^,  avec  les 
Bolos  do  Bmel ,  de  Botlaadaa  et  de€K>1dast;  le 

texte  a  été  collalionnif  sur  5  MSi.  (Iiil'c'rru»  :  cd 
ouvrage  se  trouve  dans  le  recueil  des  b.ilotK  n»  de 
France  d«  doin  Doaquet,  t.  5  :  il  a  été  trad.  en  fr. 
par  an  aut.  iaeoaBOtjar  Klio  Viaal,  Poitiers,  iââ8, 
(par  Lrfoaafd  fNmmm%  Pmkt  1 1614,  in-ia  ; 
par  le  président  Cousin ,  dans  son  ffistoire  de  l'em- 
pire d'Occident  et  par  iM.  I).  (Denis),  Paris, 
1812,  in-i2;  cl  eu  .illrmand  par  Jean-Augustin 
Egenolf,  Leipsig  ,  ^5a8 ,  iu-i^;  Jnnnles  regum 
JntUKorum  Pipini ,  Caroli  magni ,  Ludoi  ici  Fii  ab 
«aao  Ch.  741 1  ad  annum  829  ,  iropr.  dans  la  plu- 
partdoi  édiL  de  l'ouvr.  précéd.  ;  6a  Lettres,  écrites 
en  lat.,  imjir.  dan»  le  rcc.  des  lii!>tor  de  France  par 
Ducbëiici  dans  VLginhardut  vmdicatus  de  Je. m 
"Wcinkens  .  et  dans  la  coliecl.  de  dom  Bouqui  t  ;  /'< 
tnuuiat.  SS.  mar^rum  MmirtUitU  «t  Ptttit  daas  las 
.Jeta  «MMtonnwdaSariaa  at  de  Dollandas  :  Eginbard 

avjil  rt  çu  de  Rome  eu  827  li-^  reliques  de  Si  Mar- 
cellin  el  deSl  PiciTC  ,  cl  les  avait  de'posccs  dans 
«oa  cliuieati  de  Muliubeim  ,  qu'il  convertit  en  ab- 
^no }  Brtuiarium  thromologicttm  mb  «fia  comdUo 
mi  mm.  Ck,  869,  impr.  duia  le»  dbnwiaar.  mbi. 
tflWaai^ Vindobonensis  lib.  s,  cap.  5,  !  uni  i  t  lus. 
SGWGTOri  (t  HABÇou;  ,  pcvBUo  anglais  ,  mûri 


meninon  cUit  au  sidgO  da  Troie ,  >'  •r'  'u)<:!  «a 
femme  Clylcmnestrc  ;  et  lorsque  le  pnncc  r«Mni,  il 
Passastina  et  se  plaça  lui-même  sur  le  Irùnr.  (>uel- 
qaas  aoaéas  après,  Oreste,  fils  d'Acamcmaon  .vca- 
goa  lo  moartro  do  aoa  pèra  ot  ao  aea  «teal,  aa 
immolant  Egistbe  daas  ton  propre  P*l*û.  Ces  évè> 
neiuens,  qui  oui  foomi  cbei  les  Grecs  le  sujet 
do  plus,  tragédies,  ont  été  traïup -rfci  iur  nuire 
scène  par  Voltaire,  Crébilloa,  c(  en  deriuar  lieu 
par  M.  Soumet. 

EGIZA,  3i'roi  dea TtmKÊ^ oa % dU 
1  Tolède  en  687,  repooiaa  Ifla  flanasaa  daM  Isa 

flotte*  iiiciuç:iiciit  se>eUls  ,  Ht  la  paix  awalMToft" 
cous  cl  les  Francs  ,  après  une  guerre  aaig^Milo,  at 

eaa.aostilaYaiBa. 


mourut  en  700.  Il  rut  poar  sacce 


EGIZIO  (M^musu) ,  sar.  antiquaira  aifalil.  » 
ad  an  i6;4  •  aiortoa  1745,  fut  ageat  dea  fiaft  da 

prince  Bor^,bèsc  ,  auditeur  ge'ne'ral ,  secrélaire  de  la 
viUc  et  du  duché  de  Mataloiia  ,  puis  enfin  bibliothé- 
caire de  la  bildiotbéquc  royale  à  Naptcs.  En  1^35 
il  était  Tana  an  France  an  qualiia  de  sacrât,  dfam- 
basaado ,  aroo  le  priaea  délia  Toralla ,  et  avait  refa 
de  1.1  munificence  de  Louis  XV  anc  médaille  et  une 
cliainc  d'or.  On  a  de  lui  :  luttera  in  di/esndelC  in- 
scrizwne  per  la  ftalita  équestre  di  Filippo  f , 
Maples  ,  t^uô,  in-4ï  Memoriale  cromologtco  deltm 
stoita  ecclesiaslica  ,  liad.  du  franç.  de  G.  Marcel* 
Naplcs  ,  17 13;  Optr»  varie  di  Sertcno  Quattro- 
manî  ,  con  annotatiord  ,  ibid. ,  1714  ^  '0-8  ;  Sen* 
degl'  im/ei-adori  romaniy  tj2(i;  Lettre...  à  ST.  l'r.f'bc 
Lenglel  du  Fresnojr  ,  Paris  ,  17^8  ,  ia>8  ,  trad.  ca 
Italien, Kaplrs,  1750»  lMf%%  doi  ■ytfllfet,  Wif Iw» 
1751,  i*oU  ia-4,ot«Baaf.ooMM«l.aoMsla4ilia 
de  Semmtu»-eoH$am  dê  BmcelkmmtMiu  aimr  caaa 
rfttiflit  t.ihiifm  Muiei  Cttiarri  vmdobonensts  expli- 
catio  ,  ^aplcs,  17391  g''-  io-4-  L'cloge  d'Egiaie  se 
trouve  dan»  VHist.  ÎUter.  d'Italie  ,  par  Tiraboscbi. 

EGLIN  Çt9WÙ%  oalalta  /comim^,  aaiasstre  da 
St-Kvaogii«  daaa  lo  eaaIandoZiafioli ,  aa.  ea  iS;^  < 

r-diiipoio  dfs  poesirs  qui  ont  été  publiée»  par  >.'D 
»  ,  doni  r.irl.  suit.  —  t'.i.ix  (RapbJi:ij  ,  appelé 
aussi  Iconiii^  ,  pr.ilcsscur  ii<>  lliéoiogic  protestanic  , 
naquit  en  t5^k  Fraucnidd  cnTur^ovie.  Il  orga- 
nisa les  écolaa  do  Soadan  «fit  éiablii'  è  Zarieh  l'a- 
sage  des  disputes  ecddsîasL  et  du  chant  de  l'église. 
Kn  i6o5  des  dettes  contractées  pour  faire  des  rc- 
licrr'.ics  dans  l'alchimie  le  forcèrent  Je  ^uitlrr  ta 
pairie;  il  luoarul  à  Marpurg  en  1622.  âes  cent» 
consistent  en  poéiics  ,  disserl.  tiiéulogiqnes  sur  la 
prédestination  ,  brocjuiros ,  lirraa  do  giamaaasra  oft 
le  logique;  le  plus  cerienx  est  celui oè  ,  aoM  le 
litre  de  Cuw/ft/Mrvi  halteulicn,  Zurich  ,  iT^^S  ,  in-^. 
llanau  ,  1611,  ia-4  ,  il  cherche  à  expliquer  «le 
)rétend ut  caracicres  mystérieux  qu'on  avait  cns 
voir  aar  doux  faaroB|s  aécbds  ca  awtwég9  ,  et  aar 
aa  IroUèaio  pêebd  ea  Poaidraeie, 


EGLINGEH  ^S'.Miti.>.  mrdrrln  m 


fesscurde  maUtciuaii<{ue4  a  i>«lc, 


sic  rf  prn  - 

oc  dans  ix-tlc 
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Tilbw  ifi36,  okcn  ififS,  •  Uitté  quclqtirs  tli* 
Mnattoat  «iMIcatet.  — Un  aalrr  Koi  isctn  (\iro 
las)  ,  piol  J  î.  111,-nt  «l-  lii  même  faimlic  ,  mifclucia 
suiiso  ,  DO  n  lilile  en         ,  mort  en  Ijtl  ,  a  lais» 
râslcitient  plus.  ditMft.  m^Hicalei  ,  ainsi  me  «on 

VW9M  9t  u0  rnccon<(ti*  à  dII«. 

KGr  V  '  Cinni  i-s-lMiii.irrK  MONTIÏENAUL 
D  ),  hiifi  ii  lt.iiiç.,  niî  a  Paris  en  i6«)f),  m.  en  1749, 
avait  (l'.il>  r,l  .'vuree  la^rof.  d'arocàt;  nuit  h  Kt- 
tiratura  realcva  au  l»an«aa.  Jl  débaia  par  «farlq. 
apQMvlMimpfnnAdaM  fat  journaux  ei  bientôt  la 
pahlic.  (le  son  ffisl.  des  rois  de  Sii  ite  de  la  numon 
de  Bourbon,  Pari*,  ,     v..l.  m-i:.  ,  ouvrit 

1rs  |Hiii.  »  lie  l'aradoin.  des  inscription  li  ,  nad. 
du  grec  If ê  Amours  iU  Ch-lamk»m  tt  de  Lennppe  , 
Pans,  I734,ia.ia,  el  du  iattn  fa  Caltipedie  âe 
'  Claude  OuilUt ,  Variu,  i-jf^r)  ,  iu  S  ;  nn  Wem.  sur 
ht  Scjrthet  ,  qu'il  lut  à  l'acadennc,  provoqua  Ie< 
savantes  rcchercUrs  do  Frrfret  lur  les  nations  scy- 
thiqucs  et  sarmaliquea.  Son  ëioge  •  tfUprwoacé, 
i  l'acadf'mif  ,  par  Buugainvtlie. 

EGMOND  (.CUAaLES  d')  ,  duc  dr  Gucldrc,  fiU 
du  d^t  Adolphe  (y.  Arm  pue  ,  ili,  d' Aunoi.d;,  né 
en  1-167  »  •  «7  ans  il.nn  la  carrière  militaire 

sous  Ici  ordre»  d'KnKill»erl  de  Nassau  ,  se  tiouila 
■ux  stifges  d'ÂtI.  cl  d'OaduMrdc  en  i485  ,  tut  ftit 
prisonnier  en  1487,  et  resta  en  France  j'itiqu'cn 
'49*  '  t'po'Ji'c  '«  îaqiiclle  les  étals  de  Gut  Uirc  levè- 
rent sa  rançuii  v[  le  rccoiiniiii  lU  luuu  Ilui  diic.  Eu 
chassant  le»  troupe»  alleiftaudcs  qui  tenaient  gar- 
nison dans  son  duché,  Bgaiand  comaiMiça  une 
guena  «{u'il  Mutint  «tm  tuacAe  pendant  pr.  s  de 
«fOBnmta-aix  ina  contre  la  aaaisoa  d'Aulriciu- .  qm 
rfven(li.]iiail  la  soureraiuel^  de  la  Gucl.lr.  ,  Il  ne 
lut  Tamcu  quepar  «es propres  sujcU  souU-vc* cmlrc 
lui ,  et  fut  forcé  d'abandonner  ses  états  au  duc  dr 
Clives  en  iâ38  :  ià  n.  Ja  uidne  année ,  du  cbagnu 
qu«  lui  cauaa  la  pefta  d*  leu  dachd. 

EGMOM)  (L|^MCRAT..  comte  d'),  issu  de  la  même 
maison  que  le  précdd,,  pnnccdo  (Javrc  ,  haron  de 
Fiennes  ,  ge'oeral  de  cavalerie  sous  Philippe  II  , 
ni  d'Eafcgne ,  chevalirr  de  la  Toiaou-d'Or ,  ne  on 
iStt  ,  il  partie  dc  l'cx|»éditioa  de  Charles  Quiut 


(9»«  ) 


en  Arriqua  «n  li^a  ,  se  signala  par  sa  hravourc  à  ».i 
Lataille  èei  St-QiJVntin  en  et  l'année  auiv.  à 

eello  lie  (ituvi  lirici ,  où  il  avait  le  command.  de  la 
aavalerie.  lj>n  des  troubles  qui  éclatèrent  dans  le» 
Fafa-B«s  nour  secouer  le  joug  des  Espagnols  ,  tg- 
■MUd  VOIttUi contribuer  à  rafiVanchissrnu  ni  Ji-  .a 
|>atri«.  Ladued'Albe  ,  ennemi  pers6nnt;l  du  coiiile, 
littilsaul  tlf-s  jK.u\oirs  extraurdiiiaiiLS  dont  Plu- 
lippe  11  l'avait  inventi,  emprisonna  d'Kgmood,  cl, 
au  mépris  des  sollicitations  pressantes  des  cheva- 
lier* a«  la  Totaoa-d'Of,  d«a  éUts  de  BrabanI .  de 
I^acaperaor  MniasUiaa ,  drs  villes  libres  de  l'Alle- 
magne ,  do  la  duchesse  de  Pat  nu-,  ^otu  cmante  des 
Pajs-JBas  ,  lui  til  tiauclier  la  tête  à  lînixclles  m 
une  détention  de  neuf  tm  i        Ai.ci. .. 
da  «art  fut  ruivie  d'uaa  révolta  gëacr.  et  de  trente 
aaudat  de  guerres  «jnî  mvirent  pnnr  jamais  1rs  st-p: 
priivinees-uiiic-J  k  la  maison  .I'AuIulIic.— i  1.  >.imj 
(Philippe  ,  coinlc  d';,  fils  du  prcccd.,  ne  eh  i;>j8. 
rratr.1  au  service  de  Philippe  11  ,  maigre'  la  calas- 
tropbo  de  son  père  ,  fut  envoyé  on  France  à  la  léte 
d'un  cor^%  de  lansqueiieti  pour  10  joindre  an  duc 
de  Maycunc  ,  lor»  des  pin  rrcs  dr-  I;i  ll^up  .  et  fui 
tué  en  i:k)<J  il  la  Lalailk-  d'Ivn. — Son  frère,  f.lurlos 
d'ËGJtOND  ,  ri  sla  attache'  à  la  cause  du  prince  d'O- 
rage ,  ei  v.  à  La  llaje  en  1620.  La  paa4éaifeé  de  La- 
aônl  a*<Bt  éteinte  dana  la  pertonM  de  Procope- 
Frauf. comte  d'Egmond,  génrV.  lie  ra\ ail  lie  au  ser- 
vice d'Espagne,  hripndier  de» années  Iraiirauc»,  ta. 
cil  171*7  a  Pratfa  en  Ara m. 

EG.V10M)  D£  XiYEiMKiURG  (JaâM-Gii.i.>  s) , 
gentilbomme  des  Pnyaiw ,  ■•••t  eean  anc  «ar  la 

^l^i^  d'un  voyage  qu'il  l'a  a  I4  Trrre-ii;ùiile  rt 

buReuftt  v«n  17^0.  iilWa  rldiiMidtto 


avec  nne  autre  relation  d'un  vopgc  pareil  lUlda 
1700  a  i7o()  el  pub.  sous  ce  til.  i-Voyag^  dans  une 
l'^'J^'^  dc  i  hnroj.e,  de  tdsU  nAnkSrt ,  d^s  îles  de 
^rehifiti,  de  la  Srrif  ,  d,:  fa  Pu'.estine  ,  à  /« 
TertleSatnle  ,  au  mnnf  Sintiî,  etc. ,  par  J.-G.£if- 
mniHl ,  t  .T.  Hcyraan  n  I.,   de,  ijSj  et  I758,  ay.  iJi. 

liUéi 


TTemSainte  ,  au  mnnf  Sinat,  etc. ,  par  J.-G.£if- 
-o.hI  ■  t  .t.  IlcymariP  I.,  de,  ijSj  el  1758,  av.  io^. 
EGNAZIO  (JxAN-UkfTun ,  CIPELLI  dit) 
lerateur  véaitien ,  né  vers  14-8.  m.  en  i5j3' 
profe„a  les  bellei-lelirrs  dans  sa  patrie  .  et  acquit 
la  réputation  d'un  de*  l...nuucs  les  plus  erud.ts  do 
-.n  ie„.p5,  Il  a  écrit  ci  latin  un  Traitéde  rorfinm 
dcs  lurL  <  pub.  par  ordre  du  pape  Léon  \  ,  1S3Q. 
^^^■>i  -,i^nPané^jrùftl»4êrrnnçois  en  vers  hj! 
roiquoS,  Venise  .  iS^ofRin  Abn-:;,:  de  la  vie  dê» 
empereurs  (de  C.rsar.hus)  depuu  Juh  s  César  JuZ 
<iu  'I  Mnximilien  .  L-iiô',  in-8  :  V rrehogabmU  omiU 
ad  mcrttnces ,  fui  se  trouve  i  U  fia  de  cH  ouYr» 
"  o«  pat  d'Bgua.io,  uiab  de  Uonard  AreUnnilto 
harangue,  souvent  relmpr.,  soit  dans  des  èd.t.  de 
>ue|one,  soit  dans      h.slonœ auf^ustu: Scnptores^ 

c.  t  calquée  sur  celles  de  Tite-Live;  tes  ExempU» 
des  hnmmes  UUutres  de  >'«à».Venisa,  i554.  in-A  ; 

d.  s  V«/,  c  sttr  let  dpllrei  de  Cieéran ,  tnr  Ovide  ei 
.Suétone.  On  a  encore  de  lui,  sou*  le  t.trc  de  Bact- 

Vonite.  ifca,  «„.  critique  anurc  des 
cliid.  i  de  Sahellico  (Marc-Antoine),  profess.  i  Ve- 
nue, qui  se  moutiaii  iaiou»  de  la  repuUL  d'ficaaaiA 
(t..  SABELLiC9).En  oi5,  Esuasio avait étédu  îomT 
des  procurit.  Cbargét  d'aller  à  Milan  .  omplimcntcr 
t  rançcs  eu  iMNn  èa  b  répuhl.aue  \  cl  ce  «o- 
narqite  lui  fit  prdiaal  d*oue  médaiUa  dV/ 
cr.ON.  y.  FjawtwmntLQ. 
EGUI4RA  Y  BGOTIEN  CJca,*.José  d';,  chau.. 

profrss^d.  thr  ,1.  ,.t  r.cleur  d«  l'univers,  de  Mesico  « 
au       t).  ,  1,1  aul.  d'un  ouv.  intil.  BikUsO,  Htri- 
<  -.'w.  in.p.  a  Mexiao  en  179$,  iu^.  j  e»eet- «» 
J.ciionu  U«ton,ua,lBi»^eocore,  et  où  l'on 
trouve  de.  «cberebe.  ^oMim»  sur  la  lillératuro 
des  anciens  M.  x.ca.ns,  la  Uograpl.io  des  autmn  et 
l  indicatiou  de  leurs  o«mig«fc 6»  ignofo  Wpa« 
le  la  mort  de  ce  tarant  eaoJÏMiaiiaM.  * 
EGYPTE,  p«r*.iUd  au^.-E.  de  l'Afrique,  et 
une  de.  »utr&.  les  plus  celehn-,  d«  l'antiqniù  . 
fut  le  berceau  do  b  civilisation,  des  science;,  im 
arts  et  d,-  la  plu.  gra„.!,>  partie- dea  religions  au- 
Il  >:era.t       .  ailHcile *è ffkcr  avec  preci- 

rî?^i  ■^••.^'•"•^'«"«^""■nt  qu'elle  était  liornée 
an  nord  par  la  Modrt<.rr..nei  ,  .  l'en  par  l'Arabie, 
au  sud  par  i  Kthiop^e,  d  À  |^.„en  kà^la  Lit v«! 
I  rm  d,  s  eaux  de  lu|,hile  qui  n'y  (omlRi^eraîeL 
n  cul  et  «g^aUte-y^tte-,  V^Um  pay.  dt.t  .on 
«Moniunle  tt;«akrrtr'dé1>bfdei„e>;^  ^  et 

hS^ltTl^^"^"^"^  '*  «<»^«sHdde  multiplier lea 
bieaiaita  du  fleuve  e-,  creusant  d.-  nomhrcu» canaux 
qui  .levinrenl  bientôt  r.  v./c  d'ttn  fiate  commerce. 

ff^^n^'  mon.rrhiqrt..  Pn  K^-,  ,|ans  la 

non  «es  temps  ;  ,  t  son  hislrtirc  ^r,,, verte  de  faUea 
a  .1.  ....  a.  "'viluque»,  ne  pi'ë.r„i,.-ji,elanè ombra 
de  c«ruu.4e  M^*  IW«»*«ieot  deMinlm  au  trine  , 
Un  ai«aeaBt  J.-C  (i«i6,lel.  er^t.  du  monde) 

Depn»  celto.^e  1,  d, ron ologia  def  r- m.  d'ii 
«yp(o  peut  dire  tracie  ainsi  qu'il  slu,  éanf  eueln. 
luterreg.  causes  perdes  rtJrûlut.  as^e^M^anto ; 
'^'V'P-*     F««.  Pfc»«(in  de  la  Dible,  cninni,nca 
i:  '^^;  »'  •  •    •       .  atWav.'J.-C. 

0  rois  ,  dits  P/ij/r„r.ç  .  .... 

2S  —  the'l.ains,  frtrin.3dyna%Uei.  ïlia*     —  '' 
3  —  d..i,t  la  r:ice  n'nt  pas  d&ig.'  " 

1  ~  ;^*,'»'««T*nilique  .  .  ,mt  — 
i  —  Bubestictts  .    ,   .  '..r"'.'  .    Ci-8  — 

l'oochoria.  ,  V      .    .  • 
ISLl 
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EHIN  (  969  ) 

Ir«  domlaatioailMPmM  .  S»  — 


EHRE 


320  — 

3o  ap.  J.*C. 
64o.  — 


■g  —  nommé  Amyslliec  .... 
^  a»  de  U  (ly-oastie  Mcn  tique  .  . 
S        de  la  dynastie  Sebenniquo  . 
U*  donUMlittB  dM  PersM  . 
L'Emis  «M»,  i  à1aua4. 
«5  «  «C  NOMS  àa  U  race  des  Plo- 

léméM  

SomioaUoB  d««  Rom.  et  des  emper. 
de  ConstantiaopU,  dopais  .  •  • 

jusiju'ca  •  

A  cette  époque  commença  l'htiloin  modento  d« 
l'Egypte  conquise  par  .\mron  ,  liealenanl  d*Omtr , 
■t  soumise  aux  khàlifs  de  Bagilad  jusqu'en  8<)6  , 
m'Abu  Mohammed  ObeidalUh  fonda  uu  nouveau 
IhlKftt  Inddpondaat  i  KairwM.  Swsucccssiun  , 
nonltre  de  doute, eoaous  sous  le  nom  <U  Kfnl- 
lifes /atimltes.  r<gnèrentdepui»972  jui  |u'«  a  U71, 
«•poauc  à  laquelle  le  lîtrii.  (unk  ,  ^\^;  celte  dyiiaiitic 
fut  dëtrâat!  et  mis  à  m.  par  SjUli-LJ-dyu  (Saladin)  : 
CriiVi'Ci  ■'tfUllt  rendu  maUrc  du  pays  ^  y  établit  la 
^raUli*  dit  iÛottkUM,  d'où  •ortireat  j^liu  tard  les 
■uiclottkt  %  utliee  qai ,  k  risftar  dm  gardes  pr<;- 

toriannes  ,  devint  Si^dilifUir ,  ri  finit  par  luvifilir 
de  l'autorité  souvcr.  un  de  $ui>  •hei»,  «oiis  lu  tittc 
de  sulthan  (ix5o;.  L»  doniiiidlion  des  Mamelouks 
fatm^ersée  en  i5i7  (887  de  l'k^a.)  uarSdlin  l"; 
«t  dvpvla  lors  l'Egypte  a  étd  coBsidcMM  «OMm*  une 
province  de  l'ompire  otboman  :  obserroos  loutefois 
que  cellf  dui>endance  est  plutôt  nominative  que 
réelle,  que  les  virc-r.  is  <m  paclias ,  envoyés  par  le 
grand-seigneur,  uul  vu  dimmucr  chaque  jour  leur 
49locU^  à  mcsare  cpe  s'est  accrue  celle  dea  a4  * 
■unaaloaluit  eomtmvé»  en  vertu  da  tr.  ftÊié  avec  liea 
dAritde  cette  milice.  1/  Kgyp  t  »  iweéwaa  eat  l»oradé 
au  nord  p.ir  U  Mi'i!  lU  rr.uii'c  .1  l'esi  par  la  mer  Ronge 
•(  l'Isthme  de  buca^  au  sud  par  la  ^iubie  et  à  l'uncit 
par  la  Batfaaria. 8«,piiBcip.  vUIm  sont  Alexandrie 
«i  If  KatMi  M  fviwUtiM-,  tMÊ^mi»  de  Cophtca 
«a  uieltM  litMUiit,  jPAtabat  et     TSnkt,  m 

»'<flève  pas  A  phis  ilc  trcii.  ruiltioifi  d'li:iîiiîaus.  Elle 
n'a  rien  perdu  ilo  sa  It  iUnlc  ;  uui*  smi  (-ommerce 
si  florlssaut  au  ti  lap*  des  crru^adcs  cl  dans  les  si^les 
suivana  aélc  ruinç  par  U  il«i««uv.  du  cap  de  Bonn*- 
Stp4fninct.Ii«iaruaus.qucls  a-dû  son  aacfeiia» 
illustrât,  y  ■oni.|{^a)i)da  d«ii»«ik«ubU  dédaigneux 
et  lorsque  les  Français  dins  Iro^  memorahie  e^f 


BatiabooM  •  oà  U  «.  «ii633  «  NdMir  d*«M  Ma 
d*  baflat-latlm.  U  m  pA.  va  gmal  «Main  f a«v. 

de  tlieologic  en  latin  et  en  allem.  ;  le»  princip.  sont: 
J/iosiolontm  et  US.  vonctiiomm  décréta,  gr.-lal., 
\Villt  n>ljcrg  ,  1614.  i"-4  •  Çiitrstionei  tht  olvf^u» 
et  phUosopkica  Otsaru  S,  Gngorii  Nnztamtam 
fhibrit ,  gr.-ht. ,  Angtboug  «  lu5B%  iB*4* 
gus  bibUotheem  rUpublicm  JugtuUuut  ^  -ifttriamm 
limruarum  stcundnm /acuhates  ditntm,  Aui^bourg, 
t633  ,  iu-(t>l.  ;  Je  Ftdelitate  seivandA  im  auctohtuê 
ritaHs,  disserl.,  dans  les  Jmmmtates  de  Schelkors^ 
tora.  a.  Il  a  fait  la  prëface  ot  lea  notes  de  Tout.  d« 
Pouioa  d€  IuftOeMapilÊÊC^mm^  Wwmidm^  liM. 
OoTui  attribua  la  Tlcffdsimt  lait^m^mimm  accm- 


£<!diVioa(i7Ç)8-  i8o3  ,  'v.  r.aNM  .su  ri, ,  Klcokr 
^ENOH),  vxtuluicnt  If  s  y  l^ire  renaître  ,  1rs  (•ernies 
aboadant  jfu'ils  s'ep>prqttèr—t.id'y  jclor  ne  pro- 
dnltiraai  mtw  fruit  d«n«  «atia  terre  di^oar^. 
Bepuia  la  départ  idea  Français  ,  l'£^-pte  «at  f  cm^ 
viTiiéo  par  le  bey  in  niciL- \  li  ,  tjin  .1  i.  nii-  .i\  <•<■ 
plu*  de  succciid'y  luUnUiuc  iliiaUon ,  les  arts 

alla  (at-li<|ue  de  1' 1  .u ri^^te. 

EniNGEN  (O^t^a:;.  ftotiikMaaaadeSoaaba 
au  i5f  jp. ,  fréqQ^mia^dMP  MtiwMM  If  «M*  «« 

Stgismoilfl  Albert ,  duc;  ilMutncbo,  puis  celle  de 
l,adit1as  ,  roi  de  BohOocM^ ,  tu  une  campa{;ne  ronire 
les  Turks  ,  dan»  l'ile  do  UUudx^s,  «-a  I^Ô.»,  visil.i  la 
Palesliuc  l'aunCQ  iM'Wi#"Aft«.  parcourut  eaaoita  la 
France  ,  l'Espagne  «  fîi  gartugai ,  seaeti'Jaa  4awc 
aourcrains  do  ces  ,dtaU  eoi|tra  l«a. Maures  de  Fer 
et  de  Grenade- ,  et  passavn  Angleterre  en  i^'?- 
a  de  lui  ,  i  n  .illeinand  ,  la  u-Lili n  /il-  <  ■■ .  (LUitcii^ 
TOjagas,  inpr^  long>l<iB}p»  itmamt  murl .  suui  le 
titra  aitinér  tire  ou  Het/fS.  nittpiig%  deA  iH>yaz*'t 
fdBL»  pourlm  diiivaUn'é^  il 'j/tmiépwù% /far  I,-  rm 
trigntmr  6.  d*Kliim(fjA^  dm»  dix  rqfitumts  d> JjU  r. , 
Aoçt'ionrf  ,  16Ô0  ,  in-fi>l.  a»  ce  lîj;. 

EÏIl>tiER  (Klie),  niinislrc  pruiest.mî  cl  *av,inl 
théologien  ,  né  en  157^  dans  la  pfiqcipaute  d'Oliiig 
«a  Bavièra  ,  fbt  foreé  de  quiUoSa  ayaa  iaa  lttUi4' 
fieua ,  l'arehlduebé    Autfieha  ,  oÂ  9  «salfait^ao» 

ministère  ,  se  retita  a  \m;>ltour^;  en  l^Jo.l  ,  et  fut  ! 
nomme'  conservai,  de  la  Ltbitolhéq^e.puiilique  <le 
«Mt  TiUa,  Vnè  iiMifll%  ^jft^fjm  kl 


stasticarjint ,  ibid.,  1662,10-4- 

EULEH.S  (Mahtii)  ,  professeur  de  pliiloiopitte 
à  KicI ,  ne  à  Nurturf  dans  le  Holslem  ca  1^33  ,  m. 
en  1800,  opdn  d'olilaa  NfofOMa  dana  la»  iiihadw 
d'cnscignaaa. ,  «Mai  dtM  laa  unlfatairtl  d'An»* 
iii,i;-ui'.  Ses  ouv.  li-^  plus  rennari]\ia^.  înlrunAÉfc 
de  pelUs  li\iUcs  sur  i'ensrignent .  dt  s  ecuiu  piMi^ 
qiua  et  FédmtMtioH  en  geneml ,  l'lc-u:>U>urg ,  1776, 
ut-ê  i  CmHàk-,  «nr  /«  monUué  d*  mo$  iomim 
0t  dm  motpbdsin^  Aid.,  tjgfi ,  s  val.  M;* 
f/ues  pnrlniit  <  pour  la  bons  princes  et  ceux  tfvi  se 
cornac rvnt  à  i'eUucoUoH  des  en/atu  des  rois ,  ~  ' 
cl  llanihourg,  ijiWt        Gat«nr. . 
allemand. 

EHEERBBBO  (Ikan  d') ,  geotsi^mw».  wm«.  , 
n'est  connn  que  par  la  Haialtoa  iPan  aiaygge  1)  Im 
Terre-Sainte ,  Fraocforr'aBt  -  la -  M«n  ,  i  et 

i6i>2  iu-l<d.,  insérée  dans  le  recueil  allemand  de< 
/  oyagFs  à  lu  Terre-Sainte  ,  ibid-,  1<>29  ,  »•».  ia-f. 

EllHENMALM  (Anvio),  savant  royag. 
a  écrit ,  daaa  aa  langoa  i  k  rdaiion  d*«t  • 
qu'il  f  t  arae  la  baimi  Cedariaaini  dana  la  r 
oriental  et  dans  le  Ljpnurk  d'Absele  en  «7^1, 
Slorkholm  ,  in-8,  avi-c  uiu' carie.  Celte  relation 
rLMift  rmi'  des  détails  curirux  sur  cite  partie  de  la 
Laoonie  et  aur  les  moeurs  dat  kalyidna  :  elle  a  été 
traîdaila  anaUansandparMoigatwani,  CopenWfna, 
I  \o1.  iti-8  ,  i748,etimp.  à  la aoila  da  M  £«7'ciri( 

siiclotif  de  cet  auteur  1.  ffiStoiré  des  tmya^cs  en 
contit'iil  inu"  Irjdii'  l.  traiiç.iijir. 

EHhEM'KEU^  (CuxhUiiy  comte  d').  aéaatrar 
suédois  ,  aaanbre  da  fncadMft  dea  adeacaa  de 

Stockholm  ,  né  en  t68a  ,  m.  en  1760 ,  fut  d'abtwd 

secrétaire  de  Charles  \1I  qu'il  avait  accom^senei 

iKail'-  .111  \  rtu*  fur- 
reMit  rt  «te  i^xi  pœ- 
«« 


èt^  Bcnder.  Ses  taleas  l'clrvi nul  1 
tes  diguités  ,  cl  il  n'usa  de  sun 
Toir  qna  pour  encourager  le  dérelmipc<tiieut  é« 
seiânaaa  ai  daa  arta.  Las  arckiTaa  d«  1  acaddarie  à» 
Stockholm  renfenuMit  plus.  mim.  da  aa  ««m^pmi/u  ; 
et  il  a  cnrirlii  le  musée  d'Upsal  de  pln<.  oI>i<-t-ilk* 
tc're«sans  quM  avait  rasscmbiwt  dans  «es  vo\a^i^. 

ËHRKNâOniLD  (Comio  BimiAn  d'/,  miimt. 
daa  lalnliona  audriaaàaa  dn  DanaMnrclta— a  F  rédé- 
tic  in  atCMatsas  T«  nd  «■  iflig  êmm  mm  villes 

snianf  OA  snn  pôre  était  caré  ,  se  rrndait  à  l'an*' 
vertitd  de  Gicssen  pour  terminer  ses  étude»  .  lors- 
que d'Anvangers,  amba.^iadeur  françaitt.  qui  3*sti 
missinni  d«  poci&ar  le  nord ,  le  jgrit  auprM  de  lai  : 
IWipna  d«  la  fortune  du  jenna  BiaMM  qai 
m.  ministre  d'état  ot  chevalier  en  16^. 

KHIIKNSCIIOKLI)  (.Nicolas),  amiral  tnédob  , 
intduian'  de  i'.imirauté  à  t^arlscrona  .  Ui-  en  i'^^-^. 
m.  on  1728,  t-ommandail ,  en  1714.  itutte  <'.r 
ao  \aisseanx  de  ligne  et  qurbj.  frégates  ,  lorsque  k 
rtar  Hatr*  l'alla^  daM  laa  mêmx  4n  FNIandi 
.1  la  Inotonr  des  Ilot  Aland ,  avoe  «ma  tait»  da  )• 

v.tiitea«ix  de  liuuo,  80  çalère^  ,  uk>  r  lialoupei 
nwnnieres  «t  Si>,orx)  hommes  de  troupes.  Apre» 
unei.Tigonreose  rc^ststanaet  la  vaisseau  que  moou  t 
l'anink  auédotf  fui  pria  par  la  caar  Pierre ,  rt  la 
niocBa  VMaan^vwpona^^aua  wiaafv  aat  in  pr^v- 
;n.-  !e.  Hii><cs  .Tient  rrmpnrtri»  sur  mer.  Pierre  ï* 
traita  «yn  pnsi^flutcr  avec  distinction  ;  «t ,  en  la  1 
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llrf  fl  ytAmt  de  son  portrtit  EhMMcliMM , 
p«ad.  toa  téjoar  à  Pëtenb.,  exécuta  ^a*.  insirum. 
malh^mat.,  entre  antres  un  astrotaàt  universel  nui 

a  c'tc  (It'cril  iljns  les  ^cta  lilleraria  Sueda,  l'jJO. 

EHRE£4STË£(  ( EsovAao) .  ««crtfuûra  d'éut  et 
c1iaBe€tl«r  «oMoif  ,  né  «a         afconipagna  la  mi 

riiai  li  s-Gustavc<!ans  ïes  cxprditions  mililair)-*,  fut 
l'uu  des  nésuciatriirs  de  la  paix,  d'Oliva  en  iG6o,  cl 
m.  ea  1680 ,  après  .i\l>ii'  rempli  div.  missions  en 
Anglet.  et  en  Hollande.  Un  a  de  lui  les  écrits  suiv.  : 
Disputatio  iie/ormdsti6$tMltUdtt  Upsal,  1642  ;  Ora- 
lia  tn  natales  Chrittinm  refîna,  Stockholm  ,  1648  ; 
fn  dietn  coronattonls  ejutdem ,  Ulreclit ,  lô-^o  ; 
J'piitola  responsoria  ad  Poluitu  utn  Ic^alum  Cir  . 
Ptiiinivki  de  orulione  ad  regem  Suec  iw  habita  , 
Stettin  ,  t655;  Dtclaratia  quâ  ordutum  gt»era- 
iiêtm  injuria ,  reudtnti  Jpeloom  illaia^  vindiaUur^ 
Anialenlain ,  1657. 

EnRENSTH  AHLE  (David)  ,  juriseunsulle  sué- 
Aoia  ,  ni  en  i^Q^  »•  *n  }J^t  a  composé,  tant  en 
lUin  qu'as  m  A.  «  tmt  la  jarinrad.  iu  pays ,  plu&. 
otivr.  qui  ont  heattft»Bp  Mm  $nX  WMStMV»  Au 
code  de  la  Suède. 

EH RENSTRAL  (David  Clockea  d'),  peintre 
im  duurlca  XI  *  roi  de  6mèàm  ^ai  k  Hambourg  en 
a6ai),  m.  ea  i6g8,  fat  mr«fé  «a  Italie  par  la 

i-eine  Maric-Eleunori-,  veuve  de  Gustavc-Adolplio, 
pour  étudier  la  peinture  sous  l'ierre  do  lÀirtono. 
Indépendamment  d'un  grand  noml>re  de  portraits, 
daaMoa ,  figaraa  d'anhaaax  «  c«t  artiste  a  poblié,  en 
Mdd«ia«  nmm  Dtatr^/Mm  4a  aoa  taMeam.  Les 

prineipaUK  sont  :  le  Couronnement  Je  Charlts  XI 
et  un  Jugement  dernier  qui  décore  l'église  de  St- 
Hicolas  i  Stockholm. 

EHB£KSW£RD  (âuovsts,  comte  d*),  feld- 
«nrMial  méétoii.,  m.  en  t773 ,  a  tvadu  I  n  patne 

d'c'minens  services  par  la  création  d'une  flotte  dite 
des  detrotts  ,  qui ,  composée  de  cLaluupcs  canon- 
nières et  de  bilinicns  de  transport  ,  était  destinée 
an  débarquement  de»  tronpes  et  i  la  défense  des 
cèfet.  Cette  flatte  dansa  ans  Sutfdoie  une  grande 

supériorité  snr  la  mirînc  russe  ,  principalement 
dans  la  guerre  do  1788,  où  elle  leur  fit  eproiirer 
des  perte*  considifraltles.  Pour  alirifei-  le»  Lâlimens 
et  les  réparer,  Ehrenswwrd  creusa  ,  dans  des  ro- 
chers granitiqnea  entourés  de  fortifications ,  le  port 
de  Sneaborg  en  Finlande.  Le  nom  de  ce  feld-ma- 
rëcbal  est  tracé  en  grands  caractères  sur  ces  ro- 
rbers.  —  Eunrvhw  1  kh  CN  ":,  .nmr.il  stu-'doiî ,  (ils 
du  prëcëd.,  mort  vers  i9d^,  a  écrit  en  suédois  la 
BehU,  d'un  voyage  tn  ttatiê pmi.  Us  années  1 780, 
t^SSi  II  a  laiMe'  un  aaaes  |pMid  nombre  de  dessins 
«jn*n  snraH  faitt  dans  la  cour*  de  lee  Toyages. 

KriRKT  GEor.GlfOKns),  peintre-Lotan.  allem., 
né  en  1710 ,  mort  à  Londres  en  1 77g ,  a  ||etnt  une 
omaaUta  prodigieuse  de  plantes  an  Soiaae,  en 
France,  en  llollaode  et  en  Angleterre.  Bernard 
de  Jussieu  l'employa  k  peindre  les  plantes  du  Jar- 
din du  Roi  k  Pan»  ,  cl  à  Lunliuucr  I4  CoUet  lion  des 
vfiint  commencée  par  AoLcrt  (  v.  ce  nom  ).  Pend, 
aen  séjour  ekBallMida,  Ehfat  ae  lia  arec  Liavée  «t 
proCta  de  saa  «asMils  :  tous  deux,  réunissant  leurs 
taleos,  ont  créé  en  Anjiet.  l'un  des  plus  beaux  ou- 
vra :i.  ili-  Ijotanique  que  Von  connaisse,  VHortus 
cUjJortuuiits y  17-^7.  Eliret  lit  un  grand  nombre  de 
Collections  de  plantes  ;  l'une  d  elles ,  eravéc  et 
aslnminéa  par  tiaid,  a  été  pub.  par  Tr«w  en 
1750,  In-fof ,  al  terminée  par  Vogel.  Il  aida  Ellii 

Cf.  ce  nom)  dans  ses  rccherclies  sur  les  corallinea 
et  destina  le»  oLjets  des  dccouvcrteii  de  ce  savant 
!)•-  1748  •  1759  ,  il  publia  une  suite  de  Jltun  et  de 
mapdiûnêt  an  quinae  fensUcSt  cravées  par  lut-méme. 
li»  aoaiéld  iroyala  de  Londmala  eompiait  an  noaab. 

dataa  membres;  elle  vit  enrichir  <<e>  Tiansiu  lions 

de  la  description  et  de  la  figure  tlo  >)uelq.  plante» 
tiirieiisi-s  qui  lU-urmiaic ut  en  Aiij^lelerrc  pour  la 

prem.  fuis.  Lbrel  adressa  à  le  société  dea  Curseits, 


KICH 

de  la  llHmv  I  Vvremberg  dO^frcm  M»,  «fnt  «M 

<*té  imprimé»  dans  1?  t.  ?.  (\r%  /Ictrs  nnm'.  ,  1751.* 

KHRHARDT  (Si(;is.Mo.No-JLhT} ,  the,.!.  protes- 
tant, né  à  Gemund  dans  l'évêché  de  Wuil/bumjj 
en  1733,  m.  pasteur  de  Beschina  en  Silésic  en  1793^ 
a  écrit,  tant  en  allem.  qu'en  lat. ,  un  assez  grand 
nombre  d'ouv..  dont  il  suffira  de  citer  les  princip.  s 
f/t<i.  abre'fn'e  et  apologie  de  Pordre  des  francs- 
niiii'ont^  C.olinur,;  ,  \  'ti ,  \n-S ',  Dissertation  sur 


l'origine  et  les  nnln/.  de  la  ville  de  Smalkalde  ^ 
Sclileusing  ,  1756, 'in-4  ;  Kelat.  histor.  de  la  perté^ 
cutiam  «grarcde  par  le  prince  évique  de  Jf^tutibom» 
contre  tei  fntkiriens  ,  Halle ,  I7i63 ,  in-j)  ;  le  t^ini» 
et  le  nnru  fait  CriUrin  ,  fragment  histor.  ,  Glogau, 
176;),  in-/j  ;  Noin'eaux  mémoires  diplomatiyue$ 
pour  éelaircir  Vhisloire  et  l'anc.  droit  de  Ut  Basse- 
5«xe,Bresbu,  177a,  l774iio-4  en  5  numéros; 
Fresfyréi vtogie  de  la  SÙhie  évange'tiçue ,  Lief* 
nilï ,  1780  ,  17^ ,  4  partip'  in-^.  Il  a  laissé  en  MS. 
des  matériaux  pour  servir  à  Vffist.  du  luthcran.  ; 
et  la  Gazette  Utt.  nnn'.  de  3éna  et  plusieurs  autres 
journaux,  et  ouvr.  périodiques  rebferment  un  grand 
nombre  d'articles  qu'il  leur  a  fournis. 
EHRHART  (Baltazak),  méd.  atbotan.  allem., 
.  en  1756  ,  a  laissé ,  entre  autret  out.  de  botan.  1 
I^clfinniiii  sMecirii  (thèse  sur  une  espèce  de  pé- 
trification), Leydc  ,  1724  ,  in-4  ,  Augsb.,  1727,  are^ 
un<;  fi^.  ;  I^Tantissa  botanolagtm  jiwenilis  ou  cata- 
logue dei  lieriners  i{u'il  composait,  et  détail  de  see 
procédés  pour  préparer  le»  plantes,  Ulm  ,  1732, 
in-8,  augmenté  et  publié  soui  le  titre  de  :  Cimli- 
nnalio  syllabi  plantanim  quorum  speclminn  sicc» 
bolanophilis  o_0eruntury  Memmingen  ,  1746,  in-f.j 
Instrvct.  sur  Chut,  des  plantes  usuelles^  ib.,  ijSz, 
in-4  «  Mem.  i  Bief.  êeotiomUfH*  dos  plantes  , 
ihid.,  i'53.  Cet  onvT.  a  été  continué  parFbilippc- 
Fréd.  Gmeiin  ,  176t.  Ebrbart  a  donné  une  édil. 
de  Yflortus  mniliHis  ,  et  a  fourni  divers  mém.  au& 
Transact.  de  la  société  rovate  de  L<vulres,  ans 
Bphémerides  des  Cnrt««ic  da  la  Halnra  al  i  Fflko- 
nomische  Nachrtcht. 

EURHART  (Frédéric)  ,  boUn.  sniaso  ,  né  dans 
le  canton  de  Bi  rnc  en  I7'j7,  lO.  en  1795,  fut  e'iève 
du  célèbre  Ltnnée.  Un  a  de  lui  dei  herbiers  for( 
recbaidkdl  des  aroatcur:>  ;  da/rafnetm ,  notices  et 
observât.  snrIaKiaacadelaiKtttn.  ,7  toI.,  ijij, 
(792 ,  in-8 ,  en  aîlcm.  ;  et  daa  Catalogues  ennueia 
des  plantes  cultivée*  dans  les  jadiirs  <lt  Kcrrcnhau- 
seu  ,  dont  le  gouvernement  de  llanorrc  l'avait 
nommé  botau.  On  lui  doit  l'édil.  du  Supplément  du 
sYstime  végétal  de  Linnéa.  Lat  Ànn,  oc  batam.  4t 
M.  Ustéri,  t.  19,  renferment  dea  Jlbffec»  tnr  an 

vie  ;  Thumiicrg  a  donni'  son  nom  à  un  :;cnrp  de  la 
faniiUi'  des  |;rauiiiici-3  que  l'uU  tuUïiait  sous  la  dé- 
nom  mal  ion  A'eltratliti. 

£HRMA^:<  (Maaia-mne)  ,  épouse  do  Théophile 
EhrmattS  ,  littÀ:.  et  géog.,  née  à  Rapperschwyl  en 
Suisse  en  1755,  m.  en  1795,  a  composé  plus,  onvr, 
pour  l'iustruclion  des  personnes  de  son  sexe,  eî 
quclq.  romans,  dont  les  \Aii-.  l 'jiuarquaLles  sont  t 
Amélie  y  hist.  véritable,  Ucrue  ,  1787,  2  vol.  in-8} 
le  Comte  Bilding  ,  bi!>t.  liiée  du  moyen  âge,  Issnj, 
1788,  in-8} /a5ai^lnira(i««,^f(pM,Zuxâch,  179}, 
1794;  l"  Meures  de  rierioÊiom  ^ImtUle ,  Stutt- 
gjrd  ,  I7<)<),  '70*  i      ^"rean  d'' Amélie,  etc. 

LliR.M.V>'N  (ERÉDKRlc-Lorts),  proies»,  de  pbj. 
sique  et  de  chimie  à  l'école  centrale  du  Bas-Rua, 
«.  à  Stnnbnng  an  ifloo ,  «al  l'inr aatanr  da  /naya» 
A  air  tnfiammablo ,  dont  il  a  pub.  b  daseription  , 
Slr.i.s1)<>urg ,  1780,  iii-8.  On  a  de  lui  quelq.  autres 
opuscules  parmi  lesquels  on  dislmgue  celui  sur  les 
montgolfières,  Strasbourg,  178.J  ,  in-8  ,  écrit  en 
allem.  Il  a  trad.  dans  la  même  langue  les  Hém.  dg 
Zopolsior  smr  tofUom  issjen  augmentée  par  te  gan 
n.r,r^hte.  Liv(  r  d cs  additious ,  Strasbourg  ,  1787;  et 
daiiii  l(  ^  <!'  I  u.  année»  de  sa  vie,  il  a  puL.  eu  Ir.niç. 
des  J  0   M  /ii  de  phjrsit/ue. 

£lCUii.L  D£  RAUT££^ROK  (Jsaji)  ,  littéral. 
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■iMvitcoiM.  aTlcm. ,  profe».  ie  morale  1 1  dr  droit 
■  vonî^er».  Je  lUlmstailt ,  cru!  avoir  découvert  en 
eliidiant  le  «iroit  romain  qaeffHMOp*  n'ëlait  pa« 
^ul.  de*  Àneed.  sur  Jmiimim ,  imfr.  «a  i6a4  pw 
IfirolM  Alenanni ,  et  paMia  It  rAaltat  d«  m*  re- 
cherchps  Boiis  I.-  Uiyr  Ai'  j4ncc(tola seu  tiiitor.  arrana 
Procopi,,  clc.  licitiiiljcdt.  i6j4,  •n-4-  On  lui  doit 
rnrure  une  ëdit  dti  livre  do  TUom.  IUtc:  Impeml. 
JiutiHuuù  d^*mtiomdv9rsiudifmannnm^  ib.,  l(>54. 
ia«4 *  MiL  d«  dÎT.  ewr.  de  jurispr.  allem.  ;  el 
^nelll.  opusc,  dont  les  prîncii>.  %nn\  :  P»-  inlcrf-rrt. 
jurés,  lihtr  singulam  :  Dtsstit.  de  fund.nneiUu 
ptripaleticorum  ;  De  /Ittciipin  rjusqut  jure. 

EICHHOB^  (Jbaji-Conras),  «ntomobgist* 
prOMitm,  fttl  tfnkBgtfliqua  i  Ofeattig,  né  en 
ly^^v  *■  '79*^'  '  coniigarf  un  gr.  nonib.  il'oh- 
MWttMtnt  Blîcrotcopiquet  d.in«  l'ouVr.  allcni.  c|ui  a 
P  "u  titre  :  Des  nnanaux  oiptaUiftui  de  Dantziq  et 
des  environs  qu'on  ne  peut  oBereevoir  à  la  simple 
;  DlBnUig ,  1775  .  in-4  .  pl.,  Ibid.,  1783,  io-4  . 
av«e  m  MMUoMBi  fut  poor  r^odrt  aux 
«n^nw  de  FoMui. 

BlfCRT.KR  (HfMii),  inentusicr  e'ubli  à  Aug»- 
btVff ,  ni.  t  n  1719,  »'c»l  fait  connaîlrc  cuinmc  un 
•Hitte  Lahile  par  la  conslruclioa  de  la  chaire  de 

MiM  d«  Ste-AAM.  -  £KU|n  (G^nii ) •  fils 
««  frictfd. .  pmotre  de  H  eottr,  directMir  de  facad. 

de  peint.  fî'AtiK  !  i  iiri;  ,  ne  i!  ns  celle  »illc  en  i()77, 
m.  en  «757,  a  l.ui  uu  ^r.  uoinli.  de  |)<»rtrait«  cl.  de» 
tableaux  de  fumillc.  L'un  de  »e»  lahitaux  ,  <jtii  dé- 
core l'autal  d'oae  dae  tfolÏMa  d'Augtbonra ,  le  pjaca 
au  nag  daa  peintre*  d'iust.  —  Eiau.n  (Godelnri), 
•on  fils,  peintre  et  graveur,  nr  à  Aug.Lnurg  es 
1715,  m.  en  1770,  a  un  gr.  nombre  de  jrorlr. 

et  des  grav.  en  laiilc-Jouce  et  à  la  manière  noire 
Irta  rechercbé»  des  conneiMeaci.  —  U a  autre  £1- 
L  (Elie).  profcM.  et  bOilielli.  l  Gewiila  ea  Lu- 
ett  aut.  de  deux  dissertations  intit.  :  De  bi- 
èHothecis  publicis  ,  sigillatimqiie/un  iatore  biblio- 
iheca  GorfitcnsU  Jok.  O,  MiOciSo^  GacliU,  i;34 , 

1737,  in-fol. 

EICHMANN.  V.  DaVAXOSa (l«di). 
EICHMER  (Ehnbst),  moaicien  câ2Lrc  romme 
•enccrtaat  pt  comme  compositeur,  mort  eu  l'riiîsc 
fan  1776,  a  ëte'  iiii  des  plus  forU  l>J.^clus  (pic  l'i  1 
ait  eacore  connut.  On  a  de  lui  une  collection  de 
•Tvphoniee,  cooeeris,  mutuon ,  trioe  et  soloi  pour 
mftn  iaetrameas.  Se*  aiiivru  aoat  particulièrem. 
r#Madaet  ea  AUemagnc,  en  Hollande  et  en  Angirt. 

EICHMOF  (Cwi.us)  ,  m.  au  conimen*  cm.  du 
18*  S.  ,  est  connu  pai  l.i  compoiitioti  d'itiiierairci 
ou  goidet  des  Toyageun  qu'il  puh.  sm!»  Il  uirc  Je 
l>éue*ê%  ornés  de  petites  cartes  dpnt  Ja  anite  foma 
ÛM  aUas  eemplets ,  Defkim  iut^m,  ««m  fmfegr  vfato- 
ritts  ah  iirbe  Rnmn  a  l  omnes  ff.iliie  civitates ,  IJr- 
scl ,  it)<)4  ,  in-4  '  "'""•''^  cartes  ;  DeltCiarum  Gentia- 
niof  tant  supertoiis  tjuàm  inferioris  index  il*., 
iif4  obi.  ;  btlici»  Hispmmim  et  Index  viutoriuSt  etc., 
ib.,  t8o4  «  obi.,  Ib-4  ;  Zifter  ttu^tOtim  ahifuot  Utne- 
rnm  qitiim  ex  Jngu.ifiî- l'ir  (rlicomm  ,  fhm  aîtii 
Kitrvpit  ,  Àsieo  et  ^4j'rn  ce  cn'ilntifiiif  ,  uppitlnync 
ntuTimi  nonnu'fis  ad  alins  crlthics  ciftiales  vp- 
pidrtf/ue  ^  ibid.,  1606,  ia-4t  obloug.  Ces  ouvr.  ont 
le  seul  mérite  d'une  grande  eaaelîinde. 
EICK  (Jr.AN  et  HraKar  rao).  V  F,Y(  k 
KIDOUS  ^MARC-AIfTOl^E) ,  litlcr.  .  ne  à  Mar- 
seille, morl  ver»  lu  fit»  du  i8  S.,  a  jiiiliîic',  eiilic 
autres  traduct.  d'ourr.  lat.  ctangl.  :  Dicliunn,  itnii-. 
éê  mii.y  i74St    vol.  In.fol.  ;  Diderot  travailla  avec 
Eidous  ik  cette  Iriduct.  ;  Vffis'.  nat.  de  rO  rnnçne 
de  Gumilla  ,  17'»^^,  3  vol.  in-12;  la  Tluoric  Uts 
senlimtiis  moraii r  de  Smilli  ,   1764  .  3  V(  1.  in- 13  ; 
V .Igricnlt.  contpl.  de  Mxrlinicr.  176^,  .j  v  ol.  m- 12  ; 
les  ^'^oj-a^ef  en  Asie  de  Bell  d'Anlermotii ,  1766, 
3  vol.  in-ia  ;  l'HiSt»  mat.  d«  Ut  Cni{/omie  de  Vcoé- 
gar,  1767,  3  vol.  in-ia.  V.  ftli-bior,  qui  .i  cit.;  dans 
»e'.  Ani>  t\  nri  pl  is  liaducl.  l'.'MnIi  a-,  «iliicrvc 

<|uo  i'Hitt,  des  pnncip.mLauwe!  tes  JaUts  dans  le$ 
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arts,  Lyon  ,  I767,  in-12  ,  }>icn  que  df'sîgnëe  sur  \e 
litre  cunitiic  trad.  de  l'ançl.iis  ,  indique'e  dans  le 
privilège  comme  ctaut  de  \a  cniiipoiilum  d'Kidous. 

BIMMABT  (  GwwcK-CMmATuPug )  .  peintra  «t 
attroaona ,  diràet.  do  l'arad.  de  peint,  de  Ifi 


l)t'rg,  ne  à  Palis!. onnc  en  m.  rn  17:^0  ,  com- 

pcij  une  Mille  de  poi  trait»  di-  peintre»  et  d'hommes 
<  ("chres  ,  de  t.dileaiix  iriiiit.  ,  des  figures  do 
plantes,  d'oiseaux  et  d'autres  sujets  d'bist.  nat.  il  a 
coniicniî  dm  obsanrations  aatron.  et  m AdrMogiq. 
d:ins  vol.  in-fol.,  dont  nn  seul  a  élé  publié  sous 
lu  Ulrc  de  fconograpfiia  noifa  contemplalutnum  de 
sole  ,  in  desolalis  an/ijuarunt  pfiiloi.  ruderihus 
concepin  ,  Nuremb.,  1701,  in-fol.  Kimmart  a  écritt 
en  lat.,  la  l^cu  i  tpt.  d'une  splù-re  armillutt  e,  Alturf, 
l(x)5,  in-.^.  —  KivttART  (Marie-Claire ),  fille  da 
prëcf'd.  ,  aida  sou  père  dans  tes  traraax  astronom. 
et  dessin»  avec  lui ,  à  la  inanièi-e  noire  ,  2-55  iiliase» 
»le  lune,  lies  figures  d'cclipso'.  ,  des  comètes,  des 
tarlict  'îubires  et  lunaires  <  ei<  . 

£I»ARI,  ou  plutôt  KI^ARSON  (Hum«K 
Ktt.  hlmd«îs ,  ntort  en  1787 ,  t'était  llrrf  I  des  i«> 

c'icrrlic-i  çav.intes  snr  les  poésies  nalio.nale*  tîc  son 
pav  s  ,  I  t  en  iraduitit  un  grand  nombre.  Un  a  de  lai 
un  ouv.  curieux,  Oioa  aîwie  temps  très- utile  pour 
l'bist.  Ult.  do  ce  papi  il  a  pour  titre  :  Sgagn^Um 
Htt.  Un,  Itlmmâlfm,  Co  penliague  ,  >777«  in  «S. 
Einari  a  écrit  en  outre  un  Àbrege  d'hi*t.  ei  r'i  ra 
islandais ,  et  un  Catml.  chronol.  de  tous  le*  ancicna 
poètes  scandiaaToajoaqa'àila  (in  du  i^' ^-  —  E1nA.11 
(Gtsaur),  proB.  drioBO  luthérien  de  SkalboU,  ea 
lalaado,  ooBtribna  ma  uconp  a  intfodaflpo  la  ed* 
flarne  dans  ce  pars  ,  e(  a  trjdiiil  r-i  norvégien  les 
froverliei  de  Salomon  ,  ilula  ,  i  jSi) ,  iu-8.  —  El- 
HARi  (Slarlin)  ,  e'vèijiic  de  Skalholt  ,  est  aul.  d'une 
collection  ^Hy^mmes  publ.  à  Copenhague  en  i555. 
—  EtRAU  (Udion),  dvéque  de  Skalholt,  né  en 
iSâg,  mort  en  i63o,  était  fils  d'Einar  Sigurdson, 
poète  islandais  ,  et  avait  composé  un  grand  nombre 
(l'uin  r.i^i--,  .i?<t-liques  et  historiques,  dont  la  plu- 
part lurent  hrùlès  dans  l'incendie  de  aon  palais 
épiscopal ,  en  i63o.  Il  ne  reste  de  aat  derîtt  qu'une 
Tr,tduct.  norvégienne  des  ordouDaneet  de  Chris- 
tian IV  pour  les  ég1is«  de  Danenardi  et  de  Nor- 
vi'.'o,  Hnla  ,  ifî3.>  ;  des  Sermons  sur  la  Passion, 
litut.  ,  1670;  cl  une  trad.  en  islandais  du  Kecutd 
det  pn'frcs  de  Jean  llahcrmann  ou  Avoaariae, 
ibid. ,  1&76.  —  lia  ciafttidmo  EivAlii  (Jean)  ,  rec- 
teur de  l'école  de  Skalhdt  et  de  Hola ,  m.  pn  1707, 
a  tr.iduit  en  pio-iL-  ci  en  vers  islandais  les  PrimiUfit 
gtfrca  tle  (i.  l'asor ,  YÀngenis  de  Barclay  ,  et  ^oei* 
(jiiis  autres  ouvrages. 

EIKZIKGER  Û'ElNZIIiG  (  JsAir  -  M*nn> 
Hàsmatav) ,  jurisconAiltealleBMU^ ,  tad  àTlMMn 

en  i-a?!,  m.  en  1798,  a  publie  un  grand  nombre 
d'i'uvragcs  dont  on  trouve  le  détail  dans  le  Diction- 
naire de  Mcuvel  ;  nous  ne  citerons  que  les  pi-inciji.: 
le  Lwre  bofarois  ,  reckercket  hisior.  CC  hératdiq. 
sur  tes  tournois  et  /etanefon»  pmlmiisis^m  ce  pi^s , 
Munich  ,  1762,  in-4  !  I^tnt  physitj.  acturl  de  l'étec- 
loratde  Bavière,  ibid.  ,  1767  ,  in-8  ;  Et.it  poltluf. 
di- cet  électorat ,  ibid. ,  1777  ;  Itcmonnlugie  ,  ou 
Tr.  systématique  de  Im  mmtnre  et  de  Im  puisimmct 
du  diable ,  Augsbuurg  ,  1776  ,  tn-8;  Exmmtm  crt- 
tir/tt,^  d'une  question  sur  l'ongine  .  B.xt-nreU  ^ 
Ingolstadt,  1778,  in-4  i  ^  pnsc  de  Jfrussdâsm 

rn  iO()(),  draoM  bdNi^e  OB  4  tetao,  ]~ 

1700  ,  in-8. 
ÊIOUB  .  EKSARI  f  Amo  ) ,  I*bb  4oi 

gnont  du  prophète  Mahomet,  périt  an  i'iéç.e' Ae 
(Jonslanlinople  par  le»  Arabes,  en  668.  .Malu»- 
roct  II  ,  ltM'5  de  la  pruL'  de  celle  ville,  ayant  dé- 
Cfuvcrt  le  li  -u  où  Kiuuh  était  enterré,  fit  élever 
sur  cet  eitp>'..!<:eiucnt  une  mosquée  qui  prit  le  nom 
d'iiiottb  ,  et  daas  laquelle  il  eei-^nit  le  sabre  impé- 
rial. Le  tombeau  dHiioub  eA  ,  depuis  cette  époque , 
l'objet  lies  offrandes  et  dev  «ie'vot.  des  m  1  -  n  ■  nans. 

LViUH  (Ciuai.u->Qi&UToraK),  medcc^a-phj- 


Digitized  by  Google 


1 


in») 


en  likjo ,  est  autour  (ie«     uwuUt  gamma  t'bé  |  l>ourj|.  tjSa,  grand  in-rolio* 


■bien  i  Culcmljacli  ,   n<«'  i  NiircmLeif  en  1649  ,  \  ditplicis  ohtervationem  ra. 

•ura.  1753,  grand  in-foli 
BllBNMEMGBR(JsA«*AtrMi),  philologaa  «I- 


êmfpnstiom^  mtwmmfuu  fttmrtmsUiistrnm  ex 
ertêloHtt  D»  rvMMte  êemmottmto ,  Bâte ,  1679. 

KISr'N  f  Ciuni.t.N  :  ,  .?,-5inUptir,  fila  fl|  Mvc 
defrançoit  £iton ,  peéiilre  de  grare  tt  myeur, 
Bi  i  Paria  an  i^ii,  mort  i  BniSrilw  «»  1778, 
a  dcutaé  i  1«  mima  d«  plomb  un  gmnH  nomhr»? 
i«potila  aajeta  dattinA  k  orner  diff^rtn*  ouvr.  ;  le» 

«u  remarquai, I.-s  ^oni  Irs  fiaurc^  des  ConUs  de  La 
KtatHe  .  ëilii.  dite  i!<  i  rt-rmierg-ganéraux!  lea  fie. 
de*  Métamorphoses  d'Ovide ,  éd'tt.  do  Bum  î  d  lea 
VigBOltet  et  culs-dc-lanipc  Jci  Rai^rr.fde  Porut. 

BfSEN  (  JcAir-Ggi.nGE  ) ,  pasteur  t  u  Livonic  , 
«iinu'.i.u  i  «l'un  rcgiinpoi  rujsc  <lc  dragons ,  profeaa. 
de  «cicnces  écooomiqufs  à  Millau  .  mortco  lyo  , 
est  prmeipaIflniOQl  connu  par  la  d.VonTerte  d'anè 
mémoém  detasadme  do  JCcIut  l.  s  le^amei  puur 
Mt  trMfpOftOrn  foin  ,  puItlieV  à  Hi:^j  en  1772, 
amu  le?  tilm  de  VÂrt  de  sa  .'irr  /,  s  Irgunus.  Ce  livrù 
4erit  en  alU'inand,  a  été  traduit  daoa  toatM  les 
langues  du  n..rd  ,  en  anglri«  «t  «■  «mcool.  ElMn 
a  conpoatf  aaati  quei<Taci««n«|«^^]ogiqucs  ; 
!•  ptau  remarquable  a  poartiiro  1  U  chHUinmsmc 
fmarèg  la  saine  raison  et  la  Biblr  ,  Riga,  1777  , 
im-9,  en  alIcmaD.I.  —  Eists  (Jpan-Godciroi),  frérc 
du  pr.Vcd.  nt  ,   fut  anaci  ;nimônicr  d*an  régiment 
dcdragon,  rusiM,et  m.  en  1795.  liaient  en  allcm. 
Plu»,  ourrages  de  thtfologio  «f  de  Inorale,  parmi 
o«  dtoUBgue  le  Pamttèledm         i  et  » 
■•flitnil  étjhtt»,  tout  le  rapport  de  l'amélioration 
des  h,>mrTtr<  ,  Nuremberg,  i7'-8,  in-8. 

EiSfcxVBECK  fE>iEa4w},iii,uc.  alUm.«  coiue.l. 
à  Ratiabon»,  »tf  an  tirj%,  m.  m  ttftS ,  est  eut.  de 
foétiet  tmt.  tK  èe  tça<^t{.  Di^'.rrUti.  sur  le  (îioii  fo  .- 
dal,  oublitfei  aujounriiui  ,  même  dam  sa  patrie. 

EISEWGREIN  ou  EYSEKGREIN  (Guiu.), 
chas,  de  la  c«Ui<dr.  de  Spira  ,  aa,  as  iSjo ,  aal  a«b 
d«8  ottvr.  tnir.  t  CA#m>o/.  rmun  ufto  Spirta  Kurné- 
tum  Âugusta ,  à  Christo  nalo  .irf  om/i-..;  i563, 
f;eiln,  um  Ubn  Xf  f  ,  Diling.;fl  ,  i5t>4  ,  lu-H  ;  OUa- 
logrti  irstium  verilatis  ,  ilud.,  i50"5  ,  in-4  ;  Ceate- 
marii  XVt  rmrum  mtaiormbUium  mdvgriUi  hittor. 
êedttimrt.  MtgMmrfastm^  Tngoliiad,  iSÔI,  la-fot. 

EISEN"H\RT  (Jean)  ,  jurisi  n..  i(  h  u.  Willem., 
profess.  de  poésie,  de  droit  et  de  murale  in  Ilelm- 
•lB4t,  në«n  1643,  m,  en  1707,  a  écrit  en  latin  des 
osfnaai  daiorafcud.  fOi  aoni  à  paa  jpiia  tomb^ 
èam  raBbli;a«  iMrt  èm  InstHutts  Adroit;  un 

rommenl.  aor  bi  dsDtts  du  prince  aux  min;  i  m,  - 
talliqucs  de  aea  #Uta  ;  une  di$icrt.  De  fidr  Instar. , 
inipr.  en  lyua.  —  Ei.sKMiAH  r  (Jean-Frcdéric),  pe- 
tit-fils du  précéd.,  i'uo  des  iariaaoM.  Ua  plna  dia» 
tiogués  de  l'Allemagne,  proM.  dadivll  de  Vvfàt. 
d'HeloMttdt,  aie.,  ad  en  17».  m.  en  r783,  a  bissd 
un  gr.  neab.  d'oavr. ,  dont  1p»  ]>riuci|)aux  sont  • 
Optisc.  allem.,  Erfurl ,  17  )1  ,  17.KI,  2  partir*  m-S  ; 
Institut,  hist.  juns  lillerar,  Àt  i  esul  Car,  ConraJi 
de /atU  icAolœ  Juris  cituiit  Bumiinm  onaito,  Helm- 
atadt ,  175a ,  in-8,  ibid. ,  I^SG,  im-H ,  angmentd; 
tmsUtmttOHet  Juris  Gmrmmuiei  piipali  ,  Halle,  1753, 

iii-8  ,  illid.  ,  17/4''  '""8.  auf nicntt^  ;  Pinuipr'.  <tii 
droit  allem.  ,  ileluutadt,  1759,  in-8;  Tr,iile  du 
droit  romain  dam  les  d<v.  était  çui  ont  compose  ce 
wmtt»  empire ,  ffaadbrt  ot  Laipalf ,  1760 ,  iaw}  • 
Jbe.  de  qiielq.'etuu*$  impotiantts  ,fit\u  M  Heln- 
stadt ,  1767.  1777,  10 part,  iii-8;  Opuscn'a  /un  l:ca 
vaiti  argumentt  y'Baut ,  1771  ,  in-i^.  Euvubart  a 
laitue'  en  outre  des  Ditsert,  acml.  at  4aa  Indsct. 
allaaa»  de  pla».  trac,  franç. 
EIbbWmAKN  (GKoaoB-lInitO ,  wrd.,  profcsi. 

d'anat.,  de  patbologie  el  de  phj».  i  Strasbourg  .  ne 
ta  i6f>3,  mort  en  1768,  s'était  partieu1îir<>m«nt  dii- 
linçué  dans  I.1  carrière  di>  rrrufjgtiruK  ut.  ynoi 


lemand ,  archivitle  de  Francrnrt-sur-lo-Mcin  el 
professeur  de  langues  orient,  n  Heidellu  r^ ,  né  en 
16. >  j  ,  m.  en  1701  ,  a\ait  consacré  18  années  de  sa 
vie  a  ccmp.  sou  ouvr.  du  Judaïsme  déiwt/é ,  L-'raac" 
fort,  1700,01  Kœnigsberg,  1711,3vol.  ia-^.  A 
sa  m.  ,  il  travaillait  n  un  T  1  ricoa  m1tn(»l»  hlU  ai» 
nicum,  qui  n"a  pas  été  puldid.  •  • 

EISK>SCIIMID  (Jean  Gaspard)  .  méd.  et  ma- 
tlicmaticieu  célèbre  ,  membre  associé  de  l'acatléoi. 
des  sciences  de  Paris  ,  né  i  StraU  'jurj;  m  i636,  a 
laittrf  la»  ouvr.  aaiv.  t  Diatr^e  de  ^gurâ  telluHt 
ttttptlêm'^fpkêrttdê,  Stnwbourg,  i6r)i,  tn-4  «tt 
écrit,  suir.int  Lalande ,  a  douné  liausaoce  à  la 
dispute  sur  le  prétendu  allongement  do  la  terre 
qui  n';i  élé  terminée  qu'en  1737;  Introdndio  nova 
(id  tabulas  wtamuaiu  togarùhmûcas  /.  Ktptwi  tt 
J.  MtaiitkHt  iUd. ,  1700 ,  ia?8;  0a  ponâmtmt  *i 
mêçumtiê  vtitmm  Jtomamorum ,  Gratcorum  ,  ff»- 
brtforum,  née  non  dm  valorn  pecunite  itetens  ,  ih,, 
1708  ,  1737,  in-8,  fij».  ;  et  plus,  tiiéni.  insérés  dans 
le  rec.  de  l'acad.  des  scieaeea,  dans  le  Joismd/ 4/aa 
'df.  cl  dans  celui  de  TrdvMK. 

EISLER  (To8ia|,  protestjnt'piélistn  ,  ne'  à  Nu- 
remberg en  i(>83,  mort  en  1763,  .1  écrit  or»  allcm. 
47  ou»r.  «irt  opine,  dont  on  Iroure  la  liste  dans  le 
iUcttonn.  do  Meuselj  aona  citerons  entre  autres  : 
Règles  fimdmntmt.  al  itaïaiyiiaa  «atr  t'ortMograph» 
allem.  et  UÊT  Uw  kmtmoitymt»^  Waremberg .  1718, 
in-8,  fi  g.  ;  /a  ^rlttUMHmt  aetuet  confondu  par  les 
Turks  et  It-s  yatrnx  ,  Budingcn  ,  1720,  1  parties 
in-8;  Di-icrifjiiott  dr  i'ci  olf  acs  pativifs  de  Uetm" 
ttadt  (fondée  par  l'aut.},  avec  une  nut  ce  ahrdféé 
les  priae^MutM  étaUtssemens  de  charUd  du  MdBM 
S^oMV,  BalMladl,  1737  et  i74a,fa-<. 

F.IZ\C  PARKriI  ou  DAHUCH  .  tlU  d'un  léi;;.!,. 
taLLiii,  m.  à  Constautincple  en  iti'i'i ,  est  nul.  de 
Oiaeomrs  sur  h  Ftntateuçut  avec  une  Explication 
iHtAwt»  dm  Cantifme  dos  ttuUiqaes ,  cbt  livtm  dm 

Kulk,éntstk€r  tt  êtneeUaàtitte.^vMMtMmtU 

titre  de  S -meHCe  bcitite. 

KKAMA  (CoRHKLiis),  profcss.  d'attron. ,  m.  d 
Laovain  (Pays-Bas)  le  a4  février  t8l8 ,  s'aat  fait 

cooaaltra  par  qpelcf.  recherclies  bist.  sur  les  géom. 
frisant,  et  notamment  sur  l'aslron.  Gemma  Frisiui. 

T'Ki;PERG  (G tSTAVE),  célèbre  voyageur  suéd., 
capitaine  de  l'amirauté,  membre  de  l'académ.  daa 
sciences  de  Stock liolm ,  ad  an  1716,  01  dans  Plnda 
et  à  la  Chine  plus,  vojages  avantigt^ux  i  la  com- 
pagnie des  ludes  do  Suède  ,  et  dans  lesquels  il 
recueillit  de*  iiivcntinns  utiles  qui  lui  niéiilcrctit 
dei  distiuctions  flatteuses  de  mn  souverain  et  da 
rui  de  Prusse.  Il  est  te  premier  qui  ail  apporté  aa 
Siiède  l'arbra  i  thd.  Oa  a  dalataoel^.  oa*r.,  dont 
I.M  }  lus  ranarquablac  iMt  t  Ktfidton  mr^icono- 

nue  rurale  des  Chinois  :  cette  rel.ilioii  .1  été'  trad. 
en  allem.  dans  les  roj  a^es  d'Oilicck  ;  IS'aïu  e  sur 
le  sitiii  vu  soia  ,  espèce  de  sauce  fort  coûtée  des 
Gbinoia  al  des  JapdDais}  Dttctiptlmm  d»  l'ttm  d» 
Fmmmmd  d»  Ifommtm  eea  troU  dcrita  te  tnmvent 

dans  les  mém.  de  l'acad.  di  s  scienc.  de  Siocklmlni, 
anréc  I7.>'|;  f'oym^es  eu  r  ntm/t-s  Ind  s  dans  les 
années  1770  et  1771,  Sinckitolm,  1773,  in-8; 
Mitjren  facile  d'inoculer  la  petite-vérole  ;  cet  ouvr. 
a  eu  le  mérite  de  popubriaar an  Russie  la  pratiqua 
de  l'inoculation.  Ekeberg  a  elierché  dans  d'autres 
écrits  à  propager  les  vérités  delà  religion.  Il  m.  on 
178-1.  Sun  Elogr  i  été' proïKiiii  !•  11  l'iiod.  di  s  saîiM* 
ces  de  Stovkbulm  par  le  docteur  Sparmao. 

EKBBLAD  (Ci:.avdb  ,  eonte  da).  miaiaire  taéj., 

membre  Je  Par  h!  dr;  sciences  de  St<>cklio!iu  et 
chancelier  de  l'iunv.  d'.Mio  ,  ne  vers  170H  ,  m.  eu 
1771  .  lut  amiiassad.  eu  France  pen<latit  pliuieurs 


^a'sl  poa*Mâl  de  vastes  èoauaissances ,  U  n'a  lasasd  1  années  ,  et  appelé  ensuite  au  ministère  des  affaires 
fa'u  4mk       »  TiiàmÊttmmlmmlicm  ^mlmrulmri  |  dtraatèrai  4«  loo  pa>  1.  Ca  fat  lui  qai  oafrit  «vae  b 
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France  \t»  B^ociationi  q^ul  préparèrent  leraccàs  d« 
la  révolution  ciiirrrr  par  GuatavelII  en  177a, 

^KËHÂID  ,  dit  VAntkùm^  doven  de  S(4Ml« 
M.  M  677,  •  \ùmi  àm  kjmmm  et  ^«s  epigmmmtt. 
On  laî  MlribM  UD  tfwit  Mit.  t  Lyditn  Ckrhman, 
ou  cciuare  de  r.ipi><i(a»ie  et  de  la  conduite  de  Car- 
kmaa*  &i*  de  Cbarles-le-CiiauTc.  —  Ekkeu&ro  , 
I»  i!aMW«  aoine  de  St-Gall ,  m.  rn  1071 ,  est 
«MBU  >oin  cotMittatear  éef  iKtl,^  noMoMè^ 
<b  St^att,  commencée  par  Ratpert.  — dtnCRABA, 
i^il  tTtnimiis,  moine  tic  Sl-G.ill  vert  I2?.n,  j  «'«  ril  h 
^le  de  Kothtr'U-Bicgue,  rt'litf.  de  ce  monastère. 

BU]l9(firriiY),<tbi^ol.  aagt.,in.en  1791, apuh., 
M  Mgbil  UadbMC  dfAm^ioatw  é«  Ako^M, 
•tnei  qu'an  ownr.  ivtll.  fiw  Jmtur*  dê  Jtuwm  §i  d» 

Uédée  ,  ^ol. 

ERSTHOEM  TDamei.),  mécanicieB  «uétiais,  tii» 
recteur  dfi;  <''tjliIib>seineiM  de  nt^aniqac  de  Suède 
«t  fli«tal>r«  d«  l'aenl.  d««  «{«mw  df  Stoeklialai , 
•tf  «a  I7it ,  M  lifTC  «otiMlièevaMM  è  U  «wifcu 
tion  d'tnstrumeos  matntfm.  et  i  n  pt  tfectioiiDa  plu- 
•ienrs.  Les  s«ccès  qu'il  oktittt  dans  ce  genre  de 
travail  furent  tels  que  l'Allemagne  ,  le  Daneroarrk, 
la  HtMriw  «t  l*KtpifiM  dàsfHàtàreat  à  la  Suède  l'ac- 
qntsilloB  des  tBStrtuaMMqvi  Sortaient  de  set  mal  m. 
Apn'»  la  ni.  il'F.k^trof m  .  «  u  i^l ,  Tscad.  fil  frap- 
|>«.'i  une  mcilaïUf  eu  suu  liounciir  ,  i-l  les  Mémoires 
de  cotte  nuncli'  renferment  la  description  des  per- 
fo«4ieMM»ai.  i^ufi  !'«•  d«é*  à  c«t  ludbil*  adoaaiciwi. 

4*  li»M ,  hmmU  «Dr  le 

trûuc  l'im  *>3o  av.iiil  J.-C,  «'t  péril  «Ifux  a'is  ;iptr-, 
Msassîoé  par  Zamn  ,  uu  de  ses  olKciers.  (Quelques 
mMm  princes  du  m^roe  aOB  MMt  troppeM  «MUIIU 
povr  OiérîtM-  d'Mrt  ntél. 

f  fttt  4tt  8ws  1  fet  I0  des.  peuples 

connii:>  sous  le  nom  A'ElamUes  ov.  Ebunèens  ,  lia- 
Litans  d'une  contrée  située  à  l'orient  dn  Tigre  elde 
râMJlto.  La  Bible  fait  HMOliM  d«  qV^IfttW  «Biffts 
ftnoniMH  du  «tese  nom. 
>  BUIBK  <N.  GIBOT  i/) ,  (;ëtr^.  dct  a— <w  t«if . 
(1in<  la  Vcndt'c  ,  ni-  à  Drcsti'/  ea  ,  lï'uue  li- 

MiU»  lra»Ç«»ise  étjlili*;  t-ii  Saxe  ,  vint  ■•ii  l' ranci»  en 
1757,7  fnt  iialiir;ilis<i  ,  r>ntra  dans  ua  rej^tmct)t  «lu 
«aralerie  ,  parvint  au  gnd*  4«  lieutenant ,  donna 
n  dtfoiiaaioik  en  1783  «  M  anria,  et  dès  Ion  Tdcat 
retiré  dans  un  bien  de  campa|^e«rèa  de  l>caupr«'au 
en  Anjou.  A  l'ëpoque  de  la  réToiuKon  ,  dont  il  ne 
parl.i;;i.Mil  pas  les  principes  ,  il  crut  licvoir  Suivre 
les  princes  français  à  Goblcnlz  \  mais  après  la  loi 
mil  ordonnait  •M.  tfvigre's  do  MnlMT  d«M  \» 
il  revint  dans  sa  propriéli^.  Les  paysans  àm  tarit. 
do  Beaupréau  s'etant  insurges  au  mois  de  mars 
I7<)3,  vinrent  deni.nului  à  irElIn-r-  de  se  nu-ttr*}  .1 
Unir  tcle.  11  y  consentit  ut  son  rasscioblemeul  iut 
bientôt  j<^at  par  ceux  de  M.  Û9  Bonchamp,  de 
Calhelincau  et  de  StofDct  (v.  c«f  Doau).  Après  la 
mort  de  Callielincau,  d'Kfbde  se  fit  nommer  géné- 
ralissime ,  pri:-.r|u<  a  l'iii  ui  d'une  ^taiiilt'  partie  des 
troupes  rojaliilci  vendticnueit.  Cvtleacifttc  qualité 
9>^M  trouva  à  la  bataille  de  Liiçon  gagnée  par  les 
tMN»w  d«  lar^pabl.  On  lailfis'apfèa  uat  tlterna- 
ÛW9  a«  boai  «t  d«  mnvaia  taee««  Vêrméê  tvyale 

fut  L-otnpl^tL'ii>»*nl  Jér.iiti'  ;\  Cliollcl  ;  d'Elbf  <■,  liU  v>.' 
à  mort  dam  cette  dcrnicrc  îtaUiille,  fut  u'aiioid 
tnmpOtté  k  BeaifVtfM  puis  à  floirmouticr.  Trois 
mois  tifri$%  l«t  tvoWMi  «ipubUcaiiiM  t'élâni,  ««a- 
paréet  d«  cMta  Ile  ,  H  fut  MdtUt  davaat  «ne  eom- 
iiùssion  mltll.ùrc  ,  comlainiu-  i  mci  î ,  et  fiisillc --■.ir 
la  place  publique  du  bourg  de  r^uirmouUt:!  ,  uu 
on  l'avait  amené  dama  un  fauteuil,  parce  que  la  gra- 
vité dttM  blaMMMM  laipaNlMtUÙt  pM  de  se  tenir 
d<è«vt.  D'BUiée,  •ujngemeatdeploa.blograpbcs, 
fut  un  liomroe  picn\  ,  ,I'ini  mur.ige  cunsUnt  r! 
tranquille  ,  mais  bau^  laltius  luiltUircs.  Il  n'av^ti 
aucune  habitude  des  hommes  et  se  bornait  i  mener 
•M  Mildats  à  renoami  «  eu  leur  disant  :  «  Mes  en- 
bm$^  1*  PMnridaBet  tvm  évawk  U  tkiairt.  •  àuMi 


videnee^  uns  rien  perdre  touteroln  du  re<pwt«Ua 
l'attachement  i]u'i!>  avait'nl  pniir  Im. 

KLBEUF  uu  KLB<.)EUF(IU:m  deLOBRAI^îB, 
■■r qu'il  flOt  cadet  de  Claude  .  duc  de  Guise  , 
m,  en  t566  ,  fut  la  tige  de«  dnet  é*Elbeor ,  dont  la 
iiLiisou  !.'cleii;niL  l'U  l-{>\  lîans  la  pcrsoiiiu-  il  Kin- 
tuauuel-Mauricc.  —  ELBÉ-ur  (Cbarles  W  ,  ihn-  d'i, 
Gb  da  préc4ident ,  né  en  ,  «an«ii(a  rlo  \.nnm 
hismn  au  ««nctère  liwciaBt  «A  n  foût  pour  les 
plaiaîra  qui  l'élofgaènnt  Am  tMiiaaUa  «trigne*  po' 
litiqucs  qui  agitèi  '  iit  le  n'^ne  ilr  Henri  III  :  cèpe»» 
daut,  eu  raison  ii<;^  pt'ujt'tji  ambitieux  des  princet 
de  m  Aakillc ,  on  jugea  prudent  d«  s'assurer  de  Ml 
pannaan  ;  U  m«U  «uMnaa  daua  la  château  de  LÔ» 
ehea  d«paial^tan«  daiétati  daBUss  jusqu'en  i5()i, 
.  t  m.  (  Il  i6o5. — El»ei;f  (Cliailci  ,  2^  Jut  .i  .  tiU 
du  prcced.,  né  eu  lâgô ,  m.  eu  16S7  ,  le  regas 
de  Louis  XIII,  fut  aftOé  et  déclaré  cnouaal^ 
lètf-majaiitrft  puce  qa«  m  iimmm  %' G»Êki$éÊ^ 
Ranriatia,  fille  légitimée  4«  Baari  tV  aidafia* 
hriellc  d'EslrcO ,  .ivni  pris  pari  à  tlcs  iufrieuts  do 
cour  contre  le  tjfduuai  du  Hu  liflit-u  ;  pj.u<  d  fut 
rappelé  plus  tard  et  niuunu-  gouvero.  dePicariia» 
— Ëi3S«r  (£mnianutl-SI«ama>,  9«(âk-£kén|«4* 
cèdent ai  eu  i(r  7  ,  ealn  aia  aarriea  dafaairpMi. 
d'Allemagne  ,  ri  cunuu.ituîj  un  irginu-nt  Je  en j- 
lerie  dans  !«•  ru^uuoic  de  fVaipk^  lit;  ijut»»  '7'9> 
Son  séjour  dans  ce  pays  est  marqué  par  les  fouilles 

Îu'il  fit  faite  poair  i«  nrailère  Sm  «a  ohàlaan  de 
ortie! ,  et  dont  la  HraltM  firtla  A4coa«a«to  d^Hcf^ 
culanum.  Après  ?a  m.  ,  arTi\<^':  rn  176?,  \'-  diicVic 
d'Elbcuf  posia  à  1j  u^ai^au  d'iljrtuurt  (r.  te  num;. 

ELBl  lit  HT  (.Irak  van),  surnomme-  Fcitt-.Jean, 
peintre  d'hist. ,  de  paysages  et  de  marines  ,  né  aa 
cominrncem.  du  i6*  SLi  fut  meakcc  de  la  eaauaa> 
nauté  des  peintr.  d'Anvers.  Quatre  de  ses  tableaux, 
décorent  l'une  des  chapelles  de  l'église  de  N.-D. 
d'\i;vt[-i.  Ce  sont  :  iu  Pich^-  inirai  ui  rust' ,  nu 
Chtist  en  creuv  avec  la  Fierge  t  Si  Jean  et  ta  M»- 
dtfmim;  Si  Pierre  à  genoux  devaml  /«-C.  «nr  if 
4o«f  de  la  mer  ;  Jésus  dans  la  bergerie. 

ET^DAJ)  ,  surnommé  Danita^  du  nom  de  Dan, 
SI  Irilu),  écriv.juifdu  ia«  S.,  est  l'aut.  ^  r.a  ou  sap» 
pose  d'une  lettre  sur  U-s  dis.  tribus  qui  sonl  aa-* 
delà  du  merreitleux  fleuvuSabbalioBOUWuâbaliaa; 
quoi  qu'il  an  aott,  Bartolorci  {v.  c«  non)  a  prouvé, 
daaa  aa  MMMil.  mèMnfyue,  que  eca  éents  fabuleax 
ne  pouvaient  être  que  l'iuivi  jc;(;  d'un  împ.'ticur-  La 
lettre  d'Eldad  ,  écrite  en  hérircu  ,  a  ete  tmpnm.  i 
Constantinqple,  1S18,  ia-4«  1^44  <^t 

tn-8.  et  IsBT,  172* ,  ia-is{  alla  a  été  tradaiia  «a 
latin  et  publiée  Beat  la  titma  de  Etdmd  Dmaéuât 
Jndmàs  clausis ,  eoty/mque  in  ,7^{hii>piâ  imperto , 
l^aris,  i563  :  celte  Induction  t>c  truuve  ausii  dani 
la  Chrtt!u>i^ rnphia  hebraorttm  de  GcDcbrard. 

ELEAtlQU£8 ,  aecte  de  philosophes  fondée  par 
Xrnophane  a  Bl^  daaa  la  Grande  Grèce ,  regur* 

dal' ni  riiiTune  impossible  toute  ti  ansfornut  et  loutc 
«livur^ile,  et  n'admettaient  qu'un  être  unique  et 
immuable.  Les  uns,  tels  que  Xlaophaoe,  Parné- 
nide,  Kénon  d'£lée,  etc.,  ne  recoaaaiMaat  d'anlM 
exiatenoe  que  eelle  de  Pei^irit ,  fatnat  nomatdi  JR^ 
htpfn  '•icicr:^  ,  les  autres,  qui  ne  rcci^mi.iis^  lient 
<}ue  lii  Diatiérc,  ont  été  appelés  Pkjrsicitiu;  tels 
furent  Leucippe,  IMaiocrite  ,  PMtagovait  etfcf» 
caa  nojaa. 

ELÉAÏAR ,  en  hébreu  g^turr  ("pjmi  de  Pun) 

iiiiiTi  i!c' p!u  jicufi  pcri>>ruK(i;i  s  inentiuunéî djoi  l*E- 
cntui  c  auiulc  4^1  daoi  riii<itorttru  Jk'>it.-p!ie  :  noui  ne 
citerons  que  Ici  principaux.— KL^:AXAit ,  ht'  d  Aa- 
roo  et  aoa  tueaceieur  aa  poolificat  i4^a  ans  ar. 
J.-C  — ELCAtaa,  fila  d'Abinadab  et  ||ardicn  de 

l'arche  du  Sfi^^nnir.  —  F,ij'.\/,\n  ,  fîN  <l  ■ 
«les  trois  guerriers  de  Dand  qui  iravcistn  li!  ïa 
camp  des  Pbilistins  pour  aller  puiser  de  l'rtu  à  la 
citerne  de  Bethléem.  Daus  une  bataille,  H^rée 
10^7  aat  avaat  J.^.,  Eléaxar,  voy  ant  fuir  las  h"**" 
lilea ,  ae  jeta  tMd  Mi-4«viat  d«i  fhUiriiasatt*  it 
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à9  l'Aa^ktarw  «  «t  lonmi*  Rklnrd  fal  firitariio»* 
nict  M  AltamtfB* ,  die  foHkila  ivw  ^^IvieM , 

mût  Mlis  succrs  ,  5a  libcrtt».  OuplfjiH'î  Tiinci-s  aprè» 
la  délivrance  de  ce  prinrr ,  clic  se  relira  ■  l'ablaye 
(le  Fontevrauld  ,  et  y  mourut  en  t2ii3.  On  trooTe 
troi*  d«  Mt  IcUrot  aa  pape  Gëlettin  III  daoa  la 
raaadl  è*  callaa  4«  PSarr*  d«  Mois  (v.  e«  nom). 

Larrey  a  pulili»*  Vlfist.  d'EIifonore  «le  Guyenne  , 
Rotterdjin  ,  i6q3,  tn-iz.  Ce  livre,  selon  l'hutunca 
dc«  croisades  (Si.  Michand),  conlient  plusieurs  faiM 
hasardés,  et  ae  doit  être  la  qu'arec  prtfcautioa. 

ÊLKONORB  DE  OUZMAN,  dame  espagnole 
du  I  Y  S.,  ce'lrbre  par  »a  hcautë  ,  scî  aventure*  ,  sa 
Iniigiie  l.ivrur.sa  (în  tragique ,  inspira  au  roi  4e 
dit,-  .1,  :,  S,pfunlc,  ?.77  avant  J.-C.  —  Un  macicien    Caj'ulle  Alphonse  XI  l'amour  le  plus  vif,  et  jettll 
eélcLre  du  même  nom  .  au  rapport  de  Jortpbe ,  1  mmI.  JO  aM  4e  Viciai,  dn  ctédit  et  des  booaeon 
délivrait  lai  peeiédfc  da  dteoa.  I  ae  t«{MdMitCeBtimeedeP«riogaI,  époosedurol* 

Kî.KAZ  VTl  tic  flanniri  ou  A<'  Worms  ,  auteur  J  n'avait  nue  le  titre.  T.lle  donna  le  jour  à  devx  ja* 
liëltrcu  ,  mjiire  du  ct  leiiro  rjL!>tn  Piaclmuiiule  ,  1  in«  aux  dont  l'un  Henri  de  Transtamarc,  monta  aw 
vivait  en  IS^O*  On  a  de  lui  divers  écrits  ciluli^i-  I  lo  trône  de  Castilic.  A  la  mort  d'Alphonse,  ElioMfa 
tiqaea«  dont  m  txoave  le  détail  dans  la  BMiotA.  1  fat  e»peeée  i  la  vengaasee  de  la  raiae  CawtM^t 
A#Dr.,  et  d'avtiea  anr.  doot  les  princip.  aoBi  :  le  I  qui  /eapere  du  gouverMaseat  Lee  deas  JfMet 

Tà^tc  i/u  f/»-oi'(iiifc  ,  tic.  ,  ottvr.  inv^ti']iie  ,  Fano  ,  |  princes  ses  fils  prirent  vaincnienl  les  ara 
l5oj  ,  in-fol.  ;/;' CiKt/e  (//i  ^>ii'/(eiir,  V  c-uiie,  1543  ,(  défense  :  clic  fut  arrélco  k  5é*tUe 


el  pmd  tÊtuÊfjt ,  sa  fBeia«  ttilVcvitMiet 
âtmmM  eellde  A  son  épie.» Sl^asam  ,  eanearaid 

Abanm  Ml  jturnn  ,  de  I.i  riTinUr  )1e«  Machabées  , 
périt  dans  ane  bataille  entre  JuiLis  et  Antiochus 
Eupator ,  écrasé  par  la  chute  d'on  éiépliant  qu'il 
avntt  atla^pié.  ooraot  qo'Aotiochiu  était  monté  sur 
cet  nlmef  .^IRtibAvAS ,  coule  inpoieto  det  Mnehe* 

l>écs,  souffrit  1  ■  rn  irtvre  !0us  le  règne  ^Astioehns 
£piphane  ,  pour  avoir  refusé  de  m.ingerde  la  chair 
de  porc— KLiAtAK ,  flls  d'Onias  h'  ,  et  frère  de 
Simon-le-Josle ,  eserça  pendant  i()  ans  les  fond, 
de  grand  'sacrif  eateor.  On  croit  que  ce  fui  lui  qui 
envoya  à  Ptolémée-Philadelphe  les  7%  doetears  ans- 

<faeU  ce  prince  fit  faire  la  version  des  livres  saCrés, 

-C.  —  Un  magicien 


ln-4«  Leyde  ,  1691 ,  in-ia.  Je  fin  aromatique  ou 
Contoieiir.  «nr  lê  catUi^Êtê  et  /e  tifrt  d*  Buth , 
Dublin,  i<Sd8,  in-4. 

KLECI  IU-:  (inytb.),  s«s«r  tfOreste  ,  Hllu  d'Aga- 
ncoiaoB  et  de  Glytemnestre,  sauva  la  vie  è  son 
Ifldre  eaeore  eafaat ,  après  le  meartia  d'Agimem- 
wam%  et  lui  facilita  dans  la  suite  l«a  mogrena  de 
revenir  k  Mycèocs  ,  pour  tuer  Kgislhc.  EQe  épousa 
I*yladc  l'aïui  d'Oreste. 

SUbCTUS  Ofi  LAUFFENBOURG,  eapmin 
dl«MMi,iaiMiaMyre  en  Orient  et  prédicateur  i 

Bottrnhourg.  où  il  m.  en  xt^iy  .  csl  aut.  do  deux 
ouv.  resléii  MS^.,  inl.  :  C/ironn/ne  Je  In  Sinsxe 
■pendant  qu'eKe  dépendait  de  t'tinti  ir/ie  nnli-neurei 
Cl  une  relation  de  sa  mission  dans  le  Levant. 

ÉLÉONORR  DK  GTJYK.V>K,  fille  de  Guil- 
l.iiiifu-  1\  ,  dern.  duc  d'Aquitaine,  née  vers  1122. 
appurla  en  dut  à  Louis-lc-Jeane  les  états  de  son 
père  ,  qui  Taveit  instituée  son  bériHÎre  sona  condit 
«'•Ile  ^pomerait  ce  priiicc.  Ayant  accompagné  son 
^>olU  ea  âjTl»  pendant  la  2»  emisade ,  Ele'.more  , 
rtiivre'f  de  pl.n  iii  .  .1  I.i  tie  snii  nnric  1'  lî 

de  l'niticrs,  suilirita  le  roi  de  retarder  snii  lieji  irl 
d'Aiilioche  pour  Jéi uaaleM  ;  le l«(aa  qu'elle  es  nv.i 
la  détermina  à  nrdiexter  M  panmte  avec  Louis 
penr  deiMBder  n  dfsfohitfea  de  son  mariage.  On 
tr.i;;c  comme eenver.  et  comme  m;iri,  co  priuco  con 
sullJ  pins,  fois  Vabbé  Suger  sur  lo  parti  qu'il  devait 
prendre;  le  sage  ministre  conseilla  toujours  k  ton 
maître  de  dissimaler ,  et  d'éviter  an  divorce  qai  ne 
Muvsiit  Mre  qae  fnaeeie  A  b  Pranee.  CeecenseiU 

Ibrrnt  suivis  tant  qa*  vécnt  le  vertueux  abbé  de 
Blr-Deiiis  ;  mais  ,  .nprès  sa  mort ,  lo  roi  se  bâta  de 
fOttjpre  des  liens  qui  devenaient  chaqucjour  plus 
oftenx.  Le  divorce  fut  pronoucé  ca'  il£ldaas  le 
ceaeile  de  Beaugencr.  Alors  Eldonere  «ftiitta  la 
Krsnee  ,  avec  l'inteniifin  de  »c  venger  d'un  acte 
qu'elle  avait  cilc-ménie  ju  i.voque.  Pluiieursprmces 
SMpii.iient  ^  sa  in.un  ;  elle  clioi<iit  Henri,  duc  c 
Kormandie,  qui  dinfint  bientôt  roi  d'Angleterre 
tom  le  nom  de  Henri  tf.  Ce  wariace  fit  passer 
Sova  le*  domlaalion  du  mnnarqne  nn^Lis  les  rielies 
prdivfacei  de  l'Aquitaine  ,  et  lut  l'oriiîiuc  des  b»n- 
ffUee  et  eanulintes    '^nene.   irii   eurent   licu  par 
la  fllrite  entre  la  France  et  l'Angleterre.  Klé<»- 
nore ,  pint  ij^éc  que  son  noavd  éuuax  ,  porta  le 
trouble  et  la  diseoraei  la  cour  d'Angleterre,  comme 
elle  avait  pirté  le  scandale  à  celle  de  IVanec 
Henri  H  '..1  lit  efiferiner  iLins  wur  eti"ile  jin     11  ou 
elle  re^ta  «lepms  it^it  jusqu'tn  1 188  ,  époque  où 
f\irli.ird  ('.<eur-de  T.ion.  son  till,  moateear  le  tfdoe. 
Pendant  la  3»  croisade  ,  qui  retint  ee  monarque  en 
Orient^  lùMeaore  fut  chargée       gauveiaement |  prioee 


eaidSt, 

étranglée  sous  les  J9ÊM.  da  Ceaetiaea  et  da 

lo-Crucl ,  son  Gis. 

ÉLÉONORE  D'ARBORÉK  .  célèl  re  légisia* 
Irice  de  la  Hardaigne  ,  fille  de  Mai  i.uio  IV,  jupe 
d'Arborée  (la  principale  dae  quatre  sou verainetée  ou 
fudiaUt  dont  se  eompOMil  k  thwdaigiie  evaat  qaa 

les  Ara  léonais  eussent  .totalement  soumis  cette  lie 
àleur  juridict.).  «l  sopor  de  l'infortuné  Hugues  IV, 
que  Ses  suji  I,,  l.n  du  joui;  .iLiquid  il  les  avait  réduits, 
massaciérent  d.ini  une  insurrection  en  ,  fut 
elle-même  revêtue  de  l'antarild par  les I 

peuple  arhoréen  ,  qu'alla  guavsena  avaa  ma 

sagesse  jusqu'i  sa  m. ,  surveane  en  i4o3.  Bile  avait 

épouse  un  geuliiliomnie  nutnme  r.r.ini"alcone  Duria, 
duut  elle  eut  plusieurs  eut  jus  :  Fiéilenc  ,  mort  en 
bas  â^e  ,  après  avoir  été  proclamé  hentier  de  la 
priaoMttté  d'Arborée }  et  llarisao  Y,  qai  taecdda 
k  M  mire  dans  le  nuuifaiaat  d'Oristaano  ,  déaoaii- 
njtiou  sous  lj({uel|e  celte  même  princi|>auli'  avait 
cle  annexée  comme  lieTà  la  couronne  d'Araguu  eu 
l388.  Le  code  de  luis  par  lequel  Eléouore  eut  la 

gloire  de  remplacer  les  traditioaa  oralee  et  les  cou* 
lumee  baibaree  delà  l^slation  de  la  Saidaigne ,  et 

qu'elle  puMia  eu  iIq")  sou'»  le  iiouxdc  Cita  rte  du 
l'-ij  s  (C"..ii  ;ade  Luj;a  )  r.-s;it  encoie.  à  quelques 
motîifieatiiinH  prè*  ,  ^elle  rui  ^uhri  e  <  outrée  ,  que  , 
selon  l'expression  de  M.  Mimant  (  Uitt.  dé  iSmr- 
ilatgnr,  1. 1,  p.  aa3).  l'on  pourrait  appeler  laCRfaa 
de  l'iiiiropi' ,  vu  l'éut  staiionuaiza  ae  Ma  mcean 
cl  <lc  S.1  civilitatiùn  imparfaite. 

1  I.KONORETEIXEZ,  reine  régeata  dal^ 
tugal,  était  mariée  à  un  seigneur  de  ce  pe7«  nom- 
me D.  Joatt  d'Acaaaba ,  lorsque  le  roi  Frrdtaaad 

conçut  une  ^  ive  paskion  pour  elle  ,  décid.!  '^on  m:iri 
à  s'eu  iep.iier,  et  l'épousa  en  iJjl.  Après  la  luort 
de  ce  nioii.irque  ,  sur  qui  elle  avait  pris  l'empire  le 
plus  abeolu,  Kldoaare,  devaaae  réfeate.perlàcaal» 
puissance  avae  D.  Juaa  Aadeîfo ,  aaa  aawai  el  eea 

l.ivuti  du  \i\.inl  même  du  roi  b'erdinaad*  Saa  ad» 
uiini^traliou  l^rannique  el  a  Conduite  ddrégléa 
ayant  excité  un  soulèvement  à  Lisbonne  ,  elle  ap« 
pela  en  Portugal  le  loi  de  CasiiUe ,  aoa  geadaa  t 
pour  qu'il  s'y  lit  reeeaaaltre  héritier  da  reyeame» 

:;!c  nu  Ferdinand  él:iiit  mort  s.inj  rnr.mi  ni;i!'  i\  et 
ae  dépouilla  eu  sa  laveur  de  rauUuile,  c'>pei.int 
qu'il  la  venr;erait  du  peuple  de  la  capitale;  mau  <  e 
prioct,  loin  de  repondre  au  k  vues  de  la  régente,  la 
Ht  arrêter  et  conduire  en  Espagne  au  mooa«tcreda 
Tordcsilla;  ,  où  elle  m.  de  <iia-rin  vers  I-^k*» 

tLhONOr.K  DKGASllLLt,  reine  de  Navarre* 
fille  de  Henri  II ,  rot  de  GMtHIe,  époasa  ea  iS?! 
Charles  111,  rei  de  Nevetva,  ea  breaiUa  avae  ea 


Digitized  by  Google 


ELU 


(  968  ) 


EUG 


too  eeveu.  Mak«  s'étaal  nis*  «Uraito  è  k  tête  d'un 
^rti  oonlrt  c«  iiionMfae,  «Ile  Tmt  rvavoyec  fur 

colui-ri  i  ton  épous  ,  qui  la  rrçut  n\  :.irif>  ,  cl 
lui  confia  inéme  la  rei;cnc»  du  ruj .  en  i^ui,  pcud. 
ton  s>-j>'ur  «  Il  l  'r.iiicc.  I -l' uaon  Ic  TCBOÎt  péV*  de 
Ituit  eâfatu,  et  œ.  en  i^iC. 

,  r«a«  de  France  , 

née  «  Lotiv.iin  rn  î  ^■:)8,  éUit  carur  aloccde  Charlc!)- 
Quint.  File  hit  d'abord  mariée  en  à  Emma- 

nuel, (lit  le  Cnind,  roi  de  Portugal  ;  tuais  co  prince 
^tant  oiori  «•  «  eUc  devint  lé  âge  de  la  ré- 
eoBctllMioti  eott»  Vempereor  ton  frère,  et  le  roi 
Fran^'oi'  ï^""  'in'i  ll''  t'pousa  en  t.'  în.  Devenue  veuve 
une  iLCuudt;  lui;>  ^iji^^).  elle  ic  rcUiii  d'aburd  dans 
les  Pavs-lias  ,  puis  eu  Cspafjtic,  et  ni.  à  Tulavcira 
es  l569.  Ou  tretirt  dct  déUàU  curieux  sur  les  pr«- 
aiièret  «nntfei  de  «elle  pnttcette  dans  Ici  Aniûdts 
de  vHn  FredwM  IT  fnUat,^  par  Bubert  TlieaM* 

ELEUSIS  (mjrtli.)' Ci^*^        irnipa  hdielqu 
fol  le  feodeleur  d«  la  ville  du  mém»  mom ,  oà  ac 
cAâtvaicot  1m  mjttèrm  en  PluMUtor  de  Cdrèa. 

KliElITIlERE  (  St  ) ,  pape ,  luccesscur  de  saint 
Soter  ao  )'au  177  ,  guu venta  l^figiiM  «m»  les  rè- 
fBcede  Marc-Aurèltf  cl  de  Gownede*  It  oenl»aliit 
les  erreun  de  Valsatiiiieii ,  envoya  des  mission 
naires  4  Lueias  ,  roi  de  la  Craude-Brclagno  pour 
l'iiiil rnli  <.'  it.iiiH  la  rt  'igion  eallioliqu >-,  ai  m.  en  iga. 
Si  Vie  loi- 1''  lui  «uccoda.— U»  diacre  .  cumpegaon 
de  Si  Deaia ,  •  portrf  1«  nom  d'Eutvniu. 

l':r.KrTIlÈHE  JS-r).  .'m'-p..-  .le  Tournai  ,  Ha  un 
di'i  |>i  t'nm  rs  ([Ui  .ijijiùiliircui  1;^  ianiièrcs  de  ia  lut 
d  JUS  lo  Gaules.  Dix  ans  avaiil  le  baptême  de  (Iluvis, 
il  convertit  uu  jumnd  aombro  de  Iteritanaa ,  et  périt 
Mumind  l'an  53».  ta  KUfoOi^  d«t  Hnt  rea- 

fcrmc  trois  <ermo/t5  attrihii /s  i  f  *  t  évéque. 

KLEUTIIERE,  «ninuque  et  chambellan  de  l'cm- 

Sereur  Héraclius,  ayant  été  nomme  à  l'rxarcat  de 
lavauBaf  étevia  la  r^olla  «pii  a'ëuit  dédarëe  daa» 
cette  vilte  «  et  'valii(|ult  JcfMi  de  Compsa  qui  i*élatt 
emparJ  tle  Naples  ,  et  <  linrh.ijt  i  se  souslnur  a  1 
domination  de  l'empereur.  Bienlùl  Eleutlure  ie 
réwita  laHmême  dans  l'espoir  de  soumettre  toute 
l'Italie,  marelia  inr  Aone  à  la  tête  d'une  armée, 
malt  ^t  maaeacrd  par  «et  propres  loMata ,  «jui  en- 
voyèrent sa  tête  à  l'empereur  l'an  617. 

savant  luthérien 

àlltaiand  ,  n'4fll  coDon  que  par  tto  traité  de  Arbore 
Mcientia'  honi  ei  mol! .  Mulli.iusen  ,  i  m(ï,  in-8. 

KLt'HIC  ,  arclievùquc  de  Cantorbery  au  lo»  S.  . 
a  traduit  en  anglo-saxon  les  picni.  li«r«tde  l'EiH- 
turc  saintrt  aoe  Biât.  ecciét,,  et  a  «onipotd  dan* 
la  même  langue  nne  Grmmmairm  et  on  Dtaiom, 

ELFRIDE  .  ELFRIDA  ou  EI.FRKDE ,  épouse 
d'&I{;ar  ,  roi  d'AugUlinc  tl  iitcrc  d'iùbelrid  ,  lit 
•Itatsiucr  K(louard-ii.'-M«r(vr  ( 7^.  ce  aoBl^,paur 
douncr  le  trùne  ii  ElLcli  cd  CB  978. 

El.GER.  V.  Elliger. 

KLIA  de  Corinne,  fut  lo  comp.,  puis  le  tneceis. 
deSlFranç.Un  7>.  d'alch.,  iusértfdajuleiiCtfmAi.dt^ 
Crcscimbeni  sur  la  poésie  vuljiairf .  Ini  a  cte'  attri- 
bué ;  Dui^  il   |):ii.iit  <(u'ru  .1  <><UU>IIilu  VAia  fie  C  ^i. 

toue  avec  uu  philosophe  de  ce  uoui ,  auteur  d'un 
traité  semblable  dont  le  MS.,  iut.  Opnscuium  acu- 
Usêimi  ctitktrrimtiquê  bkiiosmpki  Mim  Camost* 
Wfssmmsii  im  urU  mtehymied,  t^^,  te  trouvait 
dans  la  bib'u'  fli.'-inr  .1r  Ch.  T.  Affo. 

ELIAB,  nom  do  piu>^.  personnages  menliouties 
dans  l'Ecfit*'6te.  L'un  d'eux  était  lu  compagnon  de 
David  ,  et  rendît  i  «e  pru>«e  det  terrieet  «igiBaldi 
pendant  les  ptnvéeotiont  d«  SaAl. 

I  I.IACllIAl  .Ml  Kl  fAriM  .  grand-prêtre  des 
Juttt ,  sous  t\iaaasses  ,  mà»  puiswuunwui  ce  prùirc 
à  rclovur  la  reiij;ion  et  l'élât,  Qoelf.  cciÉ.  lai  ont 
attribué  le  livre  ànJtdiih. 
£EiUSJDiBSABJais,  r^t«Hvi  vuç4du  i3«  S., 


se  ÙMA  pend.  plus,  anncet  à  la  cour  d'Àk4aai«iI« 
roi  de  Provence ,  et  entra  en  1  ^x^i^^^  dans  u  «omam» 

uaulc  des  hospitaliers  de  St-llenott  d'Avij^aoïi ,  ..p- 
pelé*  aussi /rtns  ponti/es ,  parce  que  le  but  Je  Itu; 
institiiiiL'ii  l'i.  it  |j3rlicul>i;remcut  de  construire  des 
ponts.  Ou  conserve  dans  les  MSs.  de  la  bîl4ioUt.  da 
rut  sept  C/mnMiu  qu'Elias  avait  adrcstdet  àGat» 
scndc  de  Sabrait ,  veuve  d'Alphonse*. 

ELIA.S  LEVITA ,  l'un  de»  plus  celib.  docteurs 
juifs,  criti'rnc  .1  i;r.unmair.,  nr  eu  Itaiir  .-ri  l';"î, 
occupa  pendant  plus,  années  une  cijanc  de  grjin- 
maire  à  Fadouc  et  à  Venise  1  et  mourul  àiUi  celle 
demiiM  riUe  en  lâ40>  vim,  «  dont  la  rlupjit 
furaot  deritt  è  Borne  aDl^ieutCBenl  an  tac  de  ceitc 
v.îte  en  l527 ,  jouissent  encore  aiijom  irimi  Jt  1 
time  des  sav.  ,  et  méritent  d'être  médite»  par  loiu 
ceux  qui  s'occupent  de  l'étude  de  la  langue  hé- 
bralque.  Le  plus  remtt^ali.  npcur  titra  JiMterai, 
en  critique  du  teste  ncré  de  PEevitare  et  det  tat 

«  ut  li  jïle  <  e!1.'  ni.itièrc  ,  Vcniîf  ,  t  'ïH*?,  iii-S, 
'  ïuui  lie  i'ei  putilUùii  il'uue  nouvelle  doctrine  lur  les 
points  voyelles  .  ibi<l. ,  i538,  10-8  ,  et  augm.  d'un 
abrégé  du  Mauorak  ,  en  latin ,  et  de  la  tradect  de 
la  3<  préface  d'Eltat  par  Mnnttar,  Bile,  i539, 
Suhbacli ,  i^fiç)  1^71.  Cet  oiivr.  a  été  traduit  en 
allem.  par  Stuikr,  îl  .lle  ,  1771,  «vec  notes. 
autres  ouvr.  d'Elias  LcMia  ni:  un  Comtment.  sur 
la  Gmmm.  de  Mobc  Ktnicbi,  Pesaro ,  iSoSi  ^ 
CampoUhOH  ,  on  BjepUentioH  des  mots  irrégwMnt 
du  texte  «>trrv  ,  Home,  i5i6;  les  Chapitres  d'Eliot, 
ou  Traite  des  tett, ,  de  leur  prononciation  ,  det 
■l'O  ilicî  ,  des  (fil.  sf>-\'tle<  ,  fir.  ,  Pesaro ,  iSso, 
tous  trois  ti  .id.  et  publ.  rn  klin  par  Mnnater;  et 
plut,  attires  ii  uite^  de  grammaire  moine rewawHjék 
(hk  tavave  le  détail  exact  de  tous  les  ouvr.  d'Elias 
dans  te  IHthm.  gtor.  degli  nul.  Ebr.  de  M.  de  Rosti. 

Iir.l  A.Sf'ÎAT  iuin  1,  pemlre  llani.TuJ,  né  en  ifiiSS, 
ilut  son  éducation  cl  le  devieitippcuieut  de  et* dit» 
positions  naturcltetr  pour  la  peinture  à  Cofbeta, 

t>eintru  à  û«nlEen|tta.  fiiiaa  vint  se  perfectionaer  1 
*arts,  et  te  flxa  danv  cvttn  ville;  seulement  il  îx 
lio  fréqucns  vov  daus  sa  patrie  pour  rend  r-- 
ïite  à  son  Lieo/ailcur.  Les  villes  de  Paris ,  de  Dan- 
kerque,  de  Heoin ,  d'Y  près  ,  de  Cassel  et  de  Berg* 
Si  -Wiaoc  «  ont  petaéde  plutienn  tableaux  de  cet 
artiste  ;  on  cite  comme  les  plut  remarquables  :  k 
vu-u  iL--  la  v'ilr  di-  Dunkerque  à  lu  f'urfjc  ,  lûLlcia 
dau«  k'quei  li  a  place  son  propre  portrait  :  un  Maf^ 
Ijie  de  StcBurùe;  un  Bwf^émê  de  J.-C^^Atm 
voit  par  anacbroniame  St  Leuia  en  pviicea  ;  «a  tt* 
bleaii  n  prétenlanl  Ici  poetrailt  en  pied  dce  pria- 
<'i[ijuv  membres  de  la  ccnftérie  de  St-SéhaMteB dt 
Duul.crquc,  (let  artiste  uiiiui  u;  eu  >74l- 

ELIÇAG  AHAY  (Dominique)  ,  membre  du  con- 
leil  royal  de  Pinstruclioa  poblii|ne,  né  ma  1^ 
dant  le  dioeète  de  Befonan,  embratea  t*étM  ceclct., 
et  quitta  la  France  en  1791  pour  w  poiut  j  r '!«r 
le  serment  exige  par  la  constitution  c»\  di?  du  cicigé. 
Ilenti'é  en  Fraucc  sous  Ic:  ^>ni\ .  g  iit  inent  directon^ 
refusa  plti9i  tard  les  oflrc'S  et  l'amitic  du  carduial 
Maury  ,  di'nl  il  ne  partageait  pas  les  opinions,  Clai 
contenta  dVxcrcer  Icj  triples  fonctions  de  rectcar 
de  l'acad..  de  prof,  du  pbilos.  ,  et  de  doyen  dr  la 

ulle   l'.ei   U'Mie.s.  T1iitj:;l  it  »  .  eut  j.  u:  i  . 

i.iiçagaray  siuvit ,  sous  le  titre  d  auiixtuttr ,  la  du- 
cliesic  'l'nuglffl^-'f""  à  Londres.  Après  son  rcttnc 

eu  France ,  anaamé  inapeetenr  d«  l^M(v. ,  il  rsa^ 
çait  let  fonetktat  de  eclle  pbc*  i^uand  nn  inamd 

tl.'  ^Marseille  Pub.  un  discours  i.dieuît-  .ai'if  L; 
liiiiuail.  L'abtié  Eliçagaray  dfttiriitit  ce  «iu>ctfui«: 
niais  le  cbagriu  <U'  se  voir  rn  butte ,  dans  sa  vitil- 
letee,  «nn  traila^dela  médicanfic*  bitaia  Itmede 
ta  vie.  Il  moQmt  en  tSa*. 

LLlCir.I A^^'  r.If  AN  .  V  ivj.it  médecin  du  17* S., 
m.  en  16J9  a  Le^tie ,  uu  .1  «^vaii  exercé  avec  succès 
peod.  un jgr.  nomb  d'années,  possédait  16  langnct, 
si  l'on  en  crotl  ^anataita {  il  arait  rutrepris  sarla 
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m»  Ini  fmmhfm  d'aduvar.  Om  «  de  toi  :  iui«X«r/re 
sur  l*HHUti  at  la  tamgua  ambê ,  lésa  «  l636i  et 
unedii'ctt.  Pf  falalivit»  tennmo  wëOumiiUnmmt^ 
lem  onenlaltum  ,  Lcyde,  1639. 

£LIE  ,  prophète;  }uif  ,  vÎTalt  àa  temps  d'Âchalt, 
roi  (l'Isnvl.  Ce  prtncf  :i\aiif  ,  ;<i!i  ,i  <\n:-  J^«aLeI  o 
femme  ,  sacri^e  au&  iciuies  ,  hlie  oLliiil  de  Dieu  , 
boiir  l<-s  punir  ,  une  léclierctcc  et  une  famiM  de 

a  «M.  TaaiqMâan  et  flém  «  il  fat ,  4*t-eo ,  aottrrî 
■ln«en]«iiMn«it  par      €mkmxet.  Ayant  Mliien 

reçu  par  une  (i.mvrf  veuve  de  Sjrcpi.j  ,  il  1 1  r<»'com- 
pcnsa  en  multipliant  la  farine  et  t'iiuiie  lui  ser- 
vaient pour  M  Bourriture  et  en  re^ntscîtant  le  (iU 
dacalta  fanoia.  Aprèt  la  a^haraM* ,  il  aomma  de 
■oavaaii  Aabaà^mcaniialtr*  la  Tni  Oian  ;  et  pour 
le  <  onva'nicri- ,  il  appola  siu  !•.•>  >mt<  li  le  feu  du  cirl 
qut  tùMiiiiiij  \  u  Uiues.  Ct.-|t«;-u(i<iut  ce  prince  im- 
pie conliiiiuiit  H  lo  penéculcr,  il  te  retira  sur  les 
ntoQlagDvt  «l'Aurai»,  J  resta  4"  jours  et  4»  nuits 
■ans  prendra  é'asiM  lUMirnture  qu'un  pain  iiui  lui 
fui  ^|>|)i.rl>'  )>ar  ui»  .ini^c,  I!  |ir<-i!it  ù  .Ai  fui»  i[u'il 
•ur^kl  de'  lurc  j>ai-  il<  i  wliit-n*  ,  cl  «ficru  Jclm  ,1  ^1 
place.  A  l.i  lin  <Il-  sa  vie,  il  cboistt  Kiisre  p<uir  'un 
Moc«aMNu:  cl  fut  aulavé  au  ci«l  aur  un  cbac  de  fet^ 

l'  i.lK  ,  HLI4S  ou  HELIE  (  PAUt  )  ,  tJ.^oIogicn 
danois  ,  memlire  de  l'ordre  de»  carmes  d'EUaneur, 
Bé  vert  Pan  i^So  ,  avait  Hé  daus  U  foi  a^ho- 
liquc  ,  mais  les  tfcrils  de  Lutlinr  le  sifduiitircnt  ,  et 
il  montra,  dans  d*'$  leçons  publiques  sur  l'Ecrilure 

laintf  ,  'Jii'il  jwiicli.i'l  \frs  I  L  n''i:;iiin     i  i  t<' ii ,1  u .■  k  - 

forrace.  Ses  principes  lui  ajant  attiré  dci  pcrtécu- 
liMW,  ilfBrut  abjorar  ■oftamar;  mai*  o«  crmi 
ea  fat  poOT  p«a  de  temps  ,  et  qu'il  nitrunit  en 
IHofaaiaftt  Ic  luthéranisme  à  Kotkiia  vers  ij3t).  Il 

a  iM  i  il  <[ii''I<[iirs  «l'M  r.i^i's  lie  n s ii 1 1  civ  i  r  i!  peu  rc- 
'marquables  ,  et  a  traduit  en  danois  :  ic  Livre  de  tn 
verin  ,  pnr  Si  Àtbanase  ,  iSîS  ,  in-8  ;  les  Psrtumes 
deDituid,  i5^,  itt-d,  ^  tlnsUtui.  d'tm  prince 
ekrélien ,  par  Emma  «  Ro^td ,  iSM  ,  io'S.'Sa  vi» 
a  été  écrite  en  latin  par  ChrislUn  OWavina,  Go- 
faabi^e,  1^44  «'*>^' 
ELIE  DE  BBATnfO?(T(ï«Air-BoT.-.r\cQi-Fs), 

avof-at  an  parlement  de  Paris,  nc,«n  17,^2  a  ("i- 
rtiiUu,  m.  a  Paris  en  1^86,  parut  avec  snrccs 
b-irreau  ;  iii.tIs  I.1  faiblesse  de  -.on  orgiiie  l'oLligea 
de  renoncer  aus.  plaidoicria*.  Ses  Méavire»  lut  ac- 

Ïuircut  une  rt'putatiori  curop^nna:  il  7  fait  preuve 
'ioia^iiuition ,  d'esprit,  et  surtout  tlu  ^r.md  art 
d«  tirar  d'une  cause  tous  les  uiuvcns  qu  elle  peut 
fuurnir.  Le  piiur  ip  il  fondement  de  ta  réputation 
est  lu  Mémoha  ponr  let  Calut,  qu'il  pal»,  à  Paris 
«■Il  1 762,  iu-4-  On  cite  encore  parmi  ie5  plua  euritlU 
le  JÊémoirê  du  MtHr  Grudom  eamtre  Rmmponnean  , 
âant  1m  eaïuflf  amntantaa ;  la  JKém.  mu  su. et  des 
ctivei  f<-ii  ''f  <:  et  des  vint pitliH,  r/t-t  ch.intnnvs  de  ta 
Sle-cfutpeiie ,  il>iJ.,  t7'io,  in-4  ;  Defensf  dt  Ciau- 
dint  Rougt ,  ibid.  ,  1770.  in-o.  —  Klik  diBbai:- 
■OirT  (AsBa-LouÏM  MuniN-DcMcatL),  épooae 
du  pr#e<daat,  nea  an  1729  à  Caen ,  m.  mi  1793, 

<  <i  rnii iiuc  comme  auteur  des  Lellres  Un  munju. 
di-  tuxcUe  ,  1764'  2  vol.  iu-ia,  c!  de  1»  3"  parùr 
d»  <  hift  dotes  de.  la  cour  et  du  rènnc  d'Edmkttd  II , 
m  d'JngUturt  17^,  io-ia  (  les  de  us  praiaiéfaa 
pwliaaaoalila  ««Tanein  ).—  Plr.iifts  L&  Po- 
TKRiK  (  Jean  AntJ>'n<> }  ,  fi  l'-i  -  :  !  'ir  'c  lté ju mont , 
docteur-régent  de  îa  t  acuUcJo  it>>  il<.cine  de  Paru  , 
•  \  '.u-emit'r  médecin  de  |j  ui.iitiie  a  llrest^  ne  vers 
«indir  avec  ama  la»  diverse*  bmacbea  da 
l*art  mMical.  On  a  da  lui  un  (eand  aombr*  de 
Disse»  talions  y  de  Mémoires,  de  R^rppn^is,  <N.  ; 

Îuoli|urs-uus  se  trouvent  dans  le»  Mfuni.ii;^  lU-  lu 
'ttculté  de  mi'A'  eine.  On  lui  iloil  encore  Vl'mmen 
dt  la  doctrine  d' llifpni  rate  sur  la  maUtr^  d«t  itrtt 
nwtaa^f^  ntr  tts  principes  du  monvemmt  «t  dm  Im 
f//e  ,  tnr  les  pcnndes  de  la  l'te  humaine  ,  pour  ser- 
mr  à  fhiit.  du  magaéUSKU  animal  ^  i^i>4  i  He^h^r- 


cAaf  «ir  l'état  de  ta  médeditgdvt»  k  A 
de  Im  mmrina ,  1790  ;  et  JtacAcfcAw  «l 

p/l  ! rmmîc  ,  179I. 

ELIKPi ,  JElUtmts  (Cuimo*},  aniaor  grec  ,  Tt- 
vait  wiu  les  Narra,  Tcajan  et  Adrie», 

et  dédia  à  rc  ilt  ruirr  un  ourr.  sur  Vart  iwiHlaira, 
dont  la  meillcuie  cJit.,  donnée  par  Fî*ew,  |iant 
M>ii5  le  titre  de  Cl.  /Elianl  et  J  noms  imperatoris 
tacUcii,  g^r.  l(tt,  mm  nnlis  SixU  Arcern  et  J.  Meursi, 
Levde,  i6l3.  in-4.  trad.aa  firanç.par  iin  ^'"^"'.V'"" 
(Nicole  Volkir  ou  Voltkir) ,  avec  Végèce  ,  t  rontia 
et  Modeste  ,  Paris  ,  i536  ,  in-4  '  Polybo  ,  par 
l.uiiM  .:  •  .M.irhault,  il>l.l  ,  i6i/>.  in-fol.  ;  et  teul 
par  Houcbaud  do  I>ussy,  ibid.,  tyS?,  3  VoL  itt-ia. 

KLtBN  ,  Mlianvs  (CiAv»ra«),  aot.  frac*  94  k 
Pri'nf  ^lo  .  aujourd'hui  Palcstrlna  ,  en  Italie  ,  enseï- 
gnri  U  rliélor.  à  Rome  «rjus  les  règnes  d'Hélioga- 
bale  et  d'Alexandre  Sévire.  Il  a  étrit  en  gn-r  les 
ouvr.  pub.  aoiu  les  titres  aviv.  t  Da  itmtitrà  aiunutr 
Uumm.  XFIt;  ^r.  l,ii.  oust  m«<i«  éUttrtar.  cl  Jk» 
Cronnci' ,  T-ond.,  1^44  »  *  *oI.  în-4 !  le  même,  ffr. 
Lif  i  nm  /uttiji  f.  Goltl.  Sdiaelderi,  Lcipsig,  1704» 
111-8  'cette  édit.  est  préférée  à  la  l")  ;  yarim  histor. 
gr.  Lut,  mm  comsiMtilmiio  J.  Ftrinoiiii ,  Dresde , 
1701 ,  9  va).  4n>8  ;  la  lalnia,  ttm  mdt  I.  Sch<^- 
feri  et  Joh.  Kulitiii ,  Strasîiourg  ,  17l5,  in-8; 
gr,  lal.  cnm  notis  vttrionim  ,  curante  Àb.  Grono- 
i^iit ,  Amsterdam  ,  17.Î1  ,  ■?  v.  l.  i:i  ^  ,  i-  ili  rn.  ouv. 
avait  été  publié  pour  ia  prcm.  loi^  :\  li<jtn"  ,  ifif?  , 
in-fol.,  le  texte  {•pce  seul  ;  trad.  .  n  lr.ii:<;  h"..r- 
miy,  Perlin  ,  I7()'|,  in-8,  cl  par  J,  B.  Dacier,  Pa- 
ns, 177.5,  in-8,  avec  de»  notes  »av.  ;  Cl.  AStiaml 
rjHSiolt»  rtistictr  W,  iii!>rM'  li.iits  \  \  r  >!!cclic'ti  de» 
Ejùftola'  ffrtFf-ni.  mutuee,  gr.  int.,  Ge  nève  ,  i6t)6  , 
in-fol.  Tuut  CCS  ouvragat  ont  été  réunis,  avaailaw 
P  ublieatioa  s^rée,  ao  f  raa  at  an  latin  par  Geaanar, 
Zurieb,  i5S6.  is-rol.  -~  Snîdaa  paHe  d'an  autr» 
Emf.X  de  l'rénrsie  comme  aut.  d'un  7V.aarlapre* 
vidence ,  dout  il  rapporte  des  fragmcns. 

ÊLIÉZSR ,  sareîlanr  et  iatendaQt  d'Abraham  , 
fut  clioisi  pnr  le  pjtriarclio  pi>nr  aller  en  Mésopo- 
tamie clicrclK  T  RoLecra  ,  la  future  épouse  d'Isaac. 

Il  passe  ,  cIk  z  les  musulauu»,  pourla  fondaiw 

de  la  ville  de  Damfts.  , 

KUKZF.R  ,  an  des  plam  aae.  raUtins  du  tG*  S. , 

m.  à  Craco\  .<■  ■  11  i580  ,  exerça  la  méil.  à  Crémone 
sous  Pliilippa  11 ,  et  lut  succestivem.  chargé  de  la 
liiKi  iion  du  la  syudgi>guc  do  l'ile  de  r«axo  daoa 
l'Archipel,  et  da  celle  daPaaea  an  Polafpa.  Ou  a 
de  loi  uaa  Bttt.  d*  DUu ,  Yonisa,  tSSJ ,  Cracovîa, 
l584  '1  Comment,  sur  h  fU-fc  i/Tjf'.i»',  Cré- 

mone, Ilamb.,  17 II,  iiiuDpr.  a  Olivnbacli. 

ELIKLOUXI**,  fib  aîué  de  Lil.arid  II,  priuaa 
de  Géorgie  de  la  race  des  Orpéliaoa,  ayant  perdu 
au  trùuc  par  tuile  de  l'usurpation  de 
se  K'iii  i  .1  l.i  <  Util  d'i.liliki'Uc,  sultbaii 
de  l'Adcrliaidjan  ni  l'ene  ,  devuit  atabsk  ou  vice- 
roi  de  la  ville  de  llamadau,  geil«aru>dai  Villes  de 

Uei,  d'Ispalian,  dtt  lùtifiB,  «awMr.  d'UNu  f«rtia  du 
l'Arménie,  et  m.  van  h  litt  du  ts*8.  —  Ell- 

kOUM  11,  l'l>  <  L  luccestcur  dr  T n.jri.l  III  .  g  Hi- 
verna le»  provinces  du  Sinurin  k'Ii  d  de:  Vamt»  l>»or 
depuis  l'an  1236  jusqu'en  i  mS.  A  v  anl  élu  a'.taquo 
BU  Arslan  Kavian ,  c  bcf  des  Muf  liolt ,  lîiikouai  fut 
lorctf  da  sifuer  la  paix  poiir  aaaaereeraea  étatt, 
><nli  (  ii-^uile  tes  nouveaux.  aUié»  dj'^-i  Ifiir  ript'- 
(Ulion  en  Syrie  ,  cl  m.  au  siège  de  Mialarekia  en 
I  -ijS ,  empouoRné  par  Avag  ,  atabak  de  Gdorgia.  11 
eut  ponrauacaaaaur  Seutpad  11,,  aaaJMre. 
ELlO  (  FaAVÇtna>XAVutR  ) ,  gén^rvl  espagnol , 

fi-îuîit  avec  courage  l'ind.'f fit  t.mce  «ti-  siu»  » 
t^^iiU  .Njpoléou  ,  et,  au  retour  du  L  urdiuauJ  Vil, 
fut  nommé  gouverneur  de  Valence  ,  où  son  dé- 
vtAiGuieBlauK  iuléréit  du  rui  Ini  aaaura  l«a  fiavvNiU 
de  la  cour.  Lors  de  la  nfrotut  da  l8sM>  «  uita  parti* 
de  la  p  l'.iT  II  ùi  \'.ili  r.rp,  rédant  peut-fltre  auK 
suggcstiuis  de  <jucl^.  metteurs,  »c  auulcva  coulra 
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le  g/taénA  Elto  ,  <]ui  nVdtappa  à  un  premin*  mon- 
^rMMBCds  farnir  que  iwur  être  traduit  dcTiBt  am 
commiMion  mUiUir*.  uMaré  ooupaMt  à»mmann 
tjranaiqnM  et  é'wetm  «Aétlttr» ,  Q  fat  CMdtnn^ 

k  m.  <t  ftranglrf  en  1821.  Ferdinand,  ayi<nt  n - 
CODTrc  toute  la  plénitude  ie  son  autorittr  ;i]>i('n  U 
lorable  campagne  de  i8b3,  fit  r^ahiliter  la 
I  é'Mao.  «t  MM>d»  —  pMMiwi  à  a>  wutc 

ELIOT  (  Ri<:n  vRD  ■) ,  tlif'nl.  angl.  ,  chapelain  de 
l'hôpital  de  Sl-Gcorge  à  Cambridge ,  perdit  «  ptti 

£lace  m  1759  en  pnnilion  de  quelques  proposilions 
étéàftm  qtfil  avait  mbImum  «b  ckau« ,  et  prof . 
— mnawa  l*wi«BtoMe  jtMyifl  n«MWi  i^.  Il 

a  lai  :'r'  un  vol.  de  Discours  ou  Sermons.  —  Kliot 
(Aiulr.-  ,  niiuislrc  de  la  nouvelle  église  de  Boston  , 
BC  en  1719  ,  W-  en  1778  ,  t'st  rcinnu  CMPitii  •  .nilcm 
4*ttiM  But.  dtt  dimiUs  tains  la  Grandt'Bretagnr 
0t  Vémiti^^  «768.  Oo  •  MMii  4«  loi  fsd^ues 

ELIOT  (GEonGE-Ai'GCSTE),  lord  Heatfield,  gé- 
néral angl.,  d'unu  des  pluj  aiiciennea  familles  de 
l'Ecotsc,  né  ver»  1718,  m.  en  179O1  pair  du  rojr., 
•liev.  du  Bain,  etc.,  s'est  surtout  rendu  colore  par 
klwUed<4HMd«Gi]MraU«r«a«lr«iMFi«ii9Ma  et 
]«•  Espagnolt  altUf.  8a  eonjinita  lai  valut  tn  ré- 
COropensf  le  titre  de  baron  de  Gibraltar. 
£LlOT.  V.  Eluot,  Elyot  et  Um.yot. 
KUOTT  (Jean),  missionnaire  anglican  dans  TA- 
Mpi«atJrioa.  au  it*  S. ,  a  trad.  la  l>ilil«  de 

•    *  "  «a«a 


Pangtiûa  ^ant  la  bagua  iaa  aaliaBs  îaiiaBOM.  11 

ywh.  d'abord  séparément  le  Nou%' .-Testant,^  dédio 
au  roi  Charles  11,  Cambridge,  l60i  ;  l'Âneim  ,  ih., 
l€63  ,  iQ-4i  ensuite  la  Bible  entière,  ibid.,  l663. 
Cette  Bible  actdcvaaue  très-rare  :  la  bibliot. 
4a  roi  eo  poeiMa  «a  axaoapl.  Oa  troaTaè  la  fm 

•netradiirt.  de$  ])saumes  en  Ters. 

KLIl'A>n  ,  archev.  de  Tolède  au  8'  S  ,  préten- 
dit que  J.-C.  ,  en  l.inl  qu'liouime  ,  n'cUil  que  fils 
adoptif  <lo  Dieu,  bon  opinion  fut  condamnée  par 
phu.  eonciles  dont  le  pape  Adrieo  confirma  le  ju- 
gemaat  ;  maia  £Upaad  ae  Toulot  poiot  m  r^traeter* 
#1  ni.  dans  son  orrenr  au  eenifDeBcenieBt  du  ^  S. 

BL1PAM1.  V.  F>i.ix  d'UBOFL. 

"ELISABLTH,  nom  illustre  par  des  saintes  et  par 
des  princesses.  —  EltSABITH  (sainte),  <'pouse  de 

Zacharia .  al  mèra  da  St  Jaa»>Baptista ,  le  précur- 
•»Bi>  da  mmà».  —  fiut&wm  ra  BoroatK  (  9te  ) , 

fille  Jti  roi  André  II ,  née  en  I2(i-,  épousa  à  I.^  ans 
Louis  IV,  dit  le  .^a/"/ ,  landgrave  île  Tliurinfçuc  ,  et 
aedistincua  sur  le  trniie  par  l'exercice  de  toutes  les 
vertus  curét.  et  la  pratique  des  plus  rude*  austé- 
fltéi.yeave  en  1227 ,  elle  fat  privde  de  la  régeaee, 
■c  retira  n  H^mberg  auprès  de  son  oncle  ,  érèqae  de 
cette  ^ille,  lut  réintépréc  dans  ses  droite  au  land- 
gravial ,  ni.Ti-.  v  icti  ini,ii  rn  faveur  d'ilerculc  II, 
aoa  fib  ,  cl  mourut  eu  i?3{.  Mlle  a  été  canonisée 
IB  ISSS  par  le  pape  Grégoire  IX.  Sa  fête  se  célèbre 
le  19  nov.  La  Vie  dê  Ste  EUêabeih  par  Tbierri  de 
Tbùringo  ae  troore  dans  l«t  tteHwus  mMqam  de 
Canisius  :  Vhistoire  de  ses  miracles  a  été  écrite  par 
son  confesseur.  V.  Conrad  de  Marpurg.  —  Elisa- 
beth (Sic)  ,  reine  de  Portugal ,  née  en  1271 ,  fille 
4a  Karre  JII,  toi  f  Aiagaa  ,  et  de  Coottaace, 
4peaaa  Oaait  i*,  vol  de  ^rtugal.  La  dévotiea 

exaltée  d'Elisabeth  cl  mcrurs  cénobitif]iics  lui 
aliénèrent  le  cceur  de  son  époux.  Elle  fut  accusée 
d'aroir  favorisé  la  révolte  (PAIphonse ,  l'un  de  ses 
ilUt  contre  Ocais,  «t  lot  forctfa  de  s'exiler.  Après  la 
«oH  d«  aea  l^onx ,  ea  iSaS ,  Eltsaltefh  prit  rkaliit 

du  tirrs-nrdre  de  St-François  ,  et  mourut  en  T315fi 
i  Coimbre  dans  le  monastère  des  Cl.irisses  ,  qu'elle 
avait  fait  bâtir.  Elle  a  été  béatifiée  par  Léon  X  en 
l5i(>,  et  canoBiaée^ar  Urbain  Ylil  en  i625.  Sa 
flCe  se  edièlnv  le  8  juillet.  —  Elisabeth  ,  fflla  4a 
Wladislas  Lokietek,  roi  de  Poloioe,  épousa  ea 
l3i9  Ckarobert ,  roi  de  Hoagrie ,  dont  elle  eut  3 

•1 ,  LoHb ,  iMCtMv  4t  Ovladv ,  m  oacbt  lit 


de  Hongrie  et  de  Pologne  ;  André ,  éponx  de 
Jeanne  ,  reioc  de  ?iaples  ;  et  Etienne ,  duc  de  Dal- 
malie  et  da  SiMcmtà».  Aptéa  la  mort  4a  Casisair ,  en 
1.170 ,  Elisabadi  pvk  ai  OMla  h  i4g»uee  do  wj.  de 

P  'iopio,  ei la  conserva  pendant  huit  cuiwVi.  Lt» 
(ilaïales  générales  qui  s'élevaient  contre  l'aduma- 
tration  de  la  récente  forcèrent  le  roi  Louis  à  la  lap» 
peler  i  aaaia  Elssabalk  aot  l'art  4a  aa  jostifier  aos 
yeax  da  aoails«  laie— a  eaPalafaa  aa  1379  avec 
les  mêmi  s  pouvoirs  ,  fut  chassée  de  ce  loj.  par  les 
l'oluuais  eu  1.I80  ,  et  mourut  en  Hongrie  en  l36l. 
—  Elisadi  T»  Wduoville,  reine  d'Anclelem  , 
morte  eu  1^8  ,  fille  de  akhai4  WoodvUle, 
depuis  lord  Riven ,  Alt  4Pafcar4  dam*  4*1 
de  Marguerite  d'Anjou  ,  et  mariée  à  sir  John  Grtj 
de  Grobr,  tué  en  14^1  à  la  bataille  de  St-AU>aa. 
Aprè»  la  mort  de  son  tiun,  I  hiabetti  ,  dépouillée 
de  tous  ses  biaos  ,  implora  pour  ses  fliB*  le 
d'Edooaod  IV- ;  celui-ci,  touché  da  la 
cette  jeoaa  vaave ,  i*époaaa ,  et  la  fit  taoseaBei.  Cm 
mariage  fat  la  source  d'aoe  guerre  dvile  .  «pe  fo- 
menta Warwick.  Edouard  fut  forcé  de  quitter 
l'Angleterre  ;  la  reine  s'enferma  à  WcstninUcr .  «l 
ne  quitta  son  asile  que  pour  remoater  sur  le  1 
avec  aon^iuL.  £a  i^od,  EUtsbalk, 
pour  la  a*Tois ,  se  vU  forcée ,  par  PsaAélîaa  4a  4ae 
de  Gloccster,  de  ;-r  ri'fagier  dcucnvri  j  j  'West- 
minster; les  persécutions  de  cet  uiurpatcur,  «psi 
prit  le  nom  de  Richard  III ,  la  poursuivirent  joa* 
que  dans  sa  retraite  :  la  ir^tifr  d'ËlisaWlk  a*«B 
Edouard  fut  déclaré  aal,  aClas  deux  )««aaa'li4l> 
tiers  du  Irône  furent  massacres.  Elis  l  etli  ne  fat 
pas  plus  heureuse  ïous  le  régne  de  IKuii  \  111 ,  ton 
gendre  :  accusée  injustement  d'avoir  pris  part  i 
une  conspiration  contre  lui ,  die  fut  eafcraaoc  daas 
le  couvent  de  Barmoadsc]r  en  §486 «  al  y  passa  la 
reste  de  sa  vie.  —  F.i.isABETH  d'AKCLETcaac,  reiaa 
d'  Auglct.,  née  en  \  \\6  ,  fille  d'Edouard  IV  etd'E* 
1  liabellAN'ood  vil lo,  promise  d'à!  ord  àCh arle*  VIII, 
alors  dauphin  de  France,  fut  mariée  en  l^do  à 
Richemond  ,  qui  venait  de  se  faica aaatOBDcr  tons 
le  nom  de  Haoïi  YII.  Le  but  de  00  oiaciage  était 
de  r^BÎr  dans  la  païaaoae  de  Ricbemoad  droits 
des  fam.  de  t.ancsatia  et  d'Wrk  au  trône  d'Anglet., 
afin  d'étouHér'tOOS  les  gertues  lie  guerres  cirile»  Le 
peuple  accueillit  avec  joie  la  fille  d'Edouard  ,  raais 

ses  transports  asciièreol  la  jalousie  4'Bcan  VU* 
qui  voyait  Aw  SOB  dpoosa  uBjB  rivala  ^aataol  flm 

(I.inj^freusc  qu'elfe  possédait  le  co-ur  de  ^eïS 
lili'-.ibcth  mourut  abreuvée  de  chagrins  eu  i! 

KIJSABETH  DE  BOSME  ,  reine  r^geate  de 
Hongrie.,  fille  d'Etienne ,  roi  de  Bosnie ,  ^P*^*^  ^ 
LooiSole-Grand ,  roi  de  Pologne  et  de  Hoagne, 
fat  nommée  régente  du  royaume  en  t382  après  la 
mort  de  Louis.  Détrônée  et  jetée  en  ptiaon  par 
('!i.ir!es  de  Duras  ,  roi  de  >aplc>  ,  remise  en  po*- 
sesïion  de  sa  couronne  par  le  palatin  ^ucolas  Gar», 
Elisabeth  tomba  entre  les  mains  daOtonunl.  foos* 
de  la  Croatie  ,  et  périt  misérablement  en  1386. 

ELISABETH  D'AUTRICHE,  reine  de  France, 
fille  de  l'cmp.  Maxim.  Il  ,  mariée  au  i.ii  Cliarles  IX 
en  1670,  fut  une  des  plus  belles  et  des  plu»  vei^ 
tueuses  peraoaaas  de  son  temps.  Prufondeœeat  af- 
fligée des  massaefat  de  la  StaBactliéUaBi ,  aUeda* 
maada  pardoo  à  Diea  4'amiMsare  auaat  tnpdb- 

tique  qu'atroce ,  qu'on  lui  avait  tenue  cacher,  »t 
n'eut ,  en  général ,  que  trcs-peu  de  part  aux  ëvèaM» 
mens  du  règne  de  .^ou  époux.  Ca  mnnaniaa ,  Éaal 
elle  aa  pardit  jamais  le  essor  al  l'aitiia .  la  loamo- 
maa4a  «a  oMataal  i  Baori  IT ,  aleia  voâ  4a  Vb> 

varrc;  mais  devenue  vcui  e  à2i  ans  f  ir>7;'»)  Elisabeth 
ne  voulut  point  demcurei  a  U  cour  de  France,  et 
se  retira  à  Vienne  auprès  de  l'emp.  Rodolphe,  soo 
frère ,  qui  venait  de  succéder  à  Marimiliea  i 
mourut  en  1692  à  l'igc  de  37  ans  4aaa  la  1 
de  Ste-Claire  ,  qu'elle  avait  fondé  dans  la  capitale 
de  l'Autricbe.  Brantôme  parle  de  deux  ouv.  de  ia 
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4*  •on  tcmpt  :  mais  il  no  parait  pai  que  ces  écrits  , 

^■'clle  envii\.i  irAlIemnj;nc  à  sa  hcllc-ï«!ur  ,  Mar- 
pi«ri(C'  >!<.'  \  .il'iis  ,  uirut  fil'  un |>t lin f\. 

ELISAiiLllI ,  r«ia«  d'Augi.,  fiUc  de  U«iuri  V 111 
et  d'Aooa  àa  BoakM ,  MM»  wr  U  tvêM  m  1S88 , 
à  de  25  •« ,  en  vertn  dn  (estament  de  ton 
père  ,  qui ,  reconoaiesant  ta  Itfgitimitiî ,  t'appelait  à 
régner  apr^s  Kdouard  et  Marie  (v.  ces  noms).  L'An- 
gleterre aourit  è  raviacmenl  de  cvttr  jrun«  reine  , 
3— tIliaflaiDM  religieueet  tfuient  présuniiM  eon- 
tmrnmmm  tf iaiwi  doiMMlMt  •« qui appaitait 
tar  U        ,  avce  f  •  mmwtÊir  it»  imtoiitmm  ipi'fllle 

■••l(W>i<vr''i  î  sfus  roin!ir;i^'cuso  Mario,  un  oipril 
paU  ordinaire  i-t  des  IjiUms  niùriMl.uis  la  iiiriliUtion 
et  l'étude  :  elle  joalifia  les  cipc'ranres  qu'elle  avait 
fait  eoBcevoir  ;  «1  md  rigae  ,  bien  qu'obscurci  pw 
quelquot  twkea,  lémn  xm»  dos  plat  MlhBtM 
époques  de  l'histoire  anglaise.  Sortant  pour  ainsi 
dire  d'une  prison  ptmr  ceindre  le  diadème,  Elisa- 
beth remercia  d'ahurti  le  cul  do  l'avoir  sauver 

SuU  elle  pardonna  à  ses  enaemii.  Ce  premier  acte 
0  la  jtune  souveraine  no  fvHl  qu'une  mesure  po- 
ttifMr  QiMiClaa  duftttaM,  qu'il  faut  aban- 
êamwr  tmt  iétinha  dio  soeto  on  de  parti.  Poar- 
MUvons  notre  ébaucUe.  Klisahctli  n'eut  pus  plus  tùt 
•Wemblé  le  parlement  que  celui-ci  reconnut  en 
•Ile  k  suprématie  reltgiooM  :  ca  Mbismo  amena 
pwwnptoaiant  U  rtffbnM  ;  ft  wraïqBa  tou  !«•  oo> 
«ItfriMtlqsct  ân  Neeaâ  erlro  ry  goomirent.  Il  n'en 
Att  pas  ain^i  du  liaut  rir-rgé  :  un  seul  d'i'utri'  1i'> 
tfvéquet  prêtu  le  serment  e\igi'' ;  ni.iis  lu  n  lit^ion 
anglicane  n'en  di  nteura  pai  moins  rlablie.  Le  plus 
^rand  nombre  l'avait  emporté  ;  car  ,  comme  le  dit 
jodicieneement  un  historien  (l'abM  Millot),  les 
principes  religieux  ne  s'cfiacont  gnAre  an  gr^  du 
prince.  Tournant  dès«lors  tons  ses  soins  vers  l'ad- 
■linislralion  inltrieurc  de  l'éLït ,  Klis.ilictli  conclut 
la  paix  avec  la  France.  Mais  celte  puissance  allait 
ksonlAt  avoir  puur  reine  la  fameuse  Marie  Stoart , 
cooaiae  d'Eliaibalk.  A  l'inatig^tioB  4ai  Ouisa,  ses 
oaelas ,  la  jeune  et  bella  épouse  da François  II  nia- 
nifrstj  bientôt  des  prétentions  au  sceptre  de  l'Angle- 
terre .  dont  elle  s'intitula  reine  après  avoir  cuuie»te' 
HMgiliniité  des  droits  de  la  fille  d'Anne  de  Boulen. 
lia  quoralla  daa  dans  livaies  fat  loagaa  at  comph- 
tjuéc  ;  «Ile  se  tffffiniBa  par]Bianglaatacalasiro]die 

«le  Mjrie  .  <(iti  parla  aa tlla Mir  l'ccliaraud  en  l.uS;. 
5an«  \ottloir  qualïRer  le  coup  d'et.il  qui  fît  trioin- 
pbar  Elisalictli  dtr  «..i  d.mgerense  rivale,  r'ii  pL-iil  oL- 
aarvar  qna  U  mort  de  cette  dernière ,  en  imprimant 
visa  taeba  odiaaaa  an  nom  de  la  nine  vierge  ,  n'a 
pas  médioeram.  contribué  è  faire  oublier  1m  fautes 
ou  Ipb  crimes  de  l'aimable  et  infortunée  Marie. 
Jari|iiei  \'F.  son  fils  ,  héritier  présomptif  de  la  cnn- 
rount'  «l'Angleterre  ,  ne  poursuivit  point  les  projets 
lie  vengeance  auc  d'abord  il  avtll  biH  éclatar.  Ga 
fut  PbdiMa  II  oui  aa  fOffta  attaa^piaa  da  la  bell 
reine  d*Eeaa>a.  Traata  aoa  auparavant,  le  mo 

narquc  espagnol  avait  en  vain  sollicité  1j  main 
d'I^iMbctb,  et  depuis  il  n'avait  pa  voir  oaiu  cour 
fWC  Ifappvi  qaa  cette  princesse  avait  prêté  tour 
A  iaair  aoa  teligiaBaaires  d'£cona»  dont  plusieurs 
foia  «Ile  Mcaada Fhuttnactioa,  I  cens  da  Holland  • 

nv«-c  <[ui  elle  se  ligua,  à  «eux  de  FraBCe,  dont 
qu<-l<iues-uns  trouvèrent  dans  ï.  s  elalS  an  généreux 
asile  après  la  Sl-BartiK'Iemi  ;  cnlîn  ,  et  par-dessus 
tas  loia  da  proscription  rendues  en  Aoglc- 
latra  taira  lea  cawoltqaea,  aotammont  «entre  l<  > 
jtÇ-tiiit f^.  dont  les  pondanm.ibles  doctrines  armèrent 
pltn  t.ivii  contre  I.t  rr  ioc  le  fanatique  Parry  et  une 
|oul«*  «l'aiilr.  ,  .i.lcpt'  s  [du  tj  ninnu  iJ  ■.  Mi  dil.iat 
donc  une  invasion  en  An<!]elerre  ,  l'biiippc  arma  a 
mnéia  frais  U  fameuse  ilotte  dite  l'/aatarlMa  (  In* 
•vlaaibia Amada) ,  dont  la  dtfsasl«a  m amrUqu'i 
«n03maier  fentheuslasme  des  ftars  AnglaU.  Mal 

ab^olne  ,  et  irlie'rie  n  .ilir'  di-.potlsine 


de  aoa  i*)gaa,  avait  rMstd  aux  iaataaeaa  rdMadM 

du  parlement  pour  qu'elle  se  choisit  un  époux  ,  vit 
ses  dcrn.  années  troublées  par  la  hauteur  et  les  im> 

Iirudenres  du  jeune  romle  d'Kss«'x,  snn  I avori  après 
a  disgrâce  de  Leiccster  (v.  Dudley  et  JLmcx)  ;  ou 
dit  même  que  ce  fut  le  regral  d'av^  ahaadonné 
à  la  rignaor  daa  lois  son  daraiar  aaaaat  «  caupaUa 
envers  elle  de  rébellion ,  qui  la  conduisit  au  tom- 
licau,  l'an  lf><)3  ,  après  uu  règne  de  plus  de  .^4  ans. 
Cette  illustre  souveraine  a  laissé  en  Aafiletarre  une 
et  l'admiratiou  qna  MBinla  V 


I  r 


jjlit» I  qui)  pendant  l'époque  b  plus  brillante 


memona 

professe  pour  aaâ  kaataa  analilda'  aaHiâa  wémà 
(qualités  qui  raekitaat  aaipiaaaaat  sas  ddfaala  aa 

ses  faiblesses  comme  femme),  conserve  encore  lo 
caractère  de  l'eutLouiiasme.  L'étude  des  langues 
anciennes  avait  occupé  la  jeunesse  d'EUsabelli  ,  et 
la  aullture  des  lotiras  ne  casaa.iaaMia  de  charnaar 
MB  Idrtta  t  alla  avait  mime ,  alHia ,  fait  _ 
une  traduction  anglaise  d'Horace  qui  fut  très>c 
cherchée  do  son  temps  en  Angleterre.  Le  plus  an<> 
rien  écrivain  qui  ait  trace  riiistiiire  du  règne  d'Eli-* 
salicih  est  Camdeii  (v.  ce  nom)  ;  l'ouvrage  le  plus 
re'cent  i|ui  ail  paru  en  français  sur  cette  reine  est 
Son  f/  if.  par  Mlle  Keralio,  1786-87  ,  5  vol.  in-8. 

EI.l.S  ABETH  ,  princesse  palatine,  fille  du  roi  da 
Bohême  l''rède'ric  V  et  d'I'llisaheth  d'Angleterre  ^ 
née  en  1618 ,  annonça  de  bonne  luHira  un  goAt  pro- 
noncé pour  l'étude  des  sciaaeaB ,  et  aaivlt  à  Layda 
les  leçons  du  célèbre  Descartes ,  qui  s*j  était  fixé  i 
son  invitation.  La  crainte  d'être  distraite  de  la  douce 
l  up  it.i'U  ijui  charmait  ses  lrii-.ir>  r.i\.uil  portée  à 
reiuscr  la  main  du  roi  de  Pologne  Wladislas  IV» 
Elisabeth  aaaaurui  la  disgriee  de  aa  mire,  doat 
alla  wninnmmti  letfoinjala  aa  laialaiBt  cette  oflka 
btrOkala  :  die  aa  reuia  en  AUaaMgne ,  et  y  obtint 

dans  sa  vieillesse  l'abbaye lalIlMannc  d'IT  rvoiden, 
où  elle  m.  en  1680.  Dcscarlet ,  dans  la  dédicace  do 
ses  Principes  de  PInlosophie ,  dit  de  cette  princesse 
qu'elle  est  b  seule  tfertonne  ea|qui  il  ait  recoaaa 
nae  intelligence  painite  da  aea  anvragcs. 

ÊI.rSAIîKTlI  FARNÈSE  .  reine  d'H^pagne  ,  fille 
unique  d'Odoard  II ,  priace  de  Parme ,  hèrilière 
de  ce  dernier  duché  et  de  aaaxde  Plaisance  et  da 
Toscane,  née  an  ^poaaa  ea  1714  le  roi  Plù^ 
lippe  V,  veof  de  Hairle-Leaiae-Viiup.  de  SaTOla 

(i',  pour  les  circonsiances  de  re  mariage  les  arll.  irîi 
.Vi.DvnoNi  cl  la  princesse  des  Uk.sins).  Tcadremeut 
aiinifc  de  son  mari ,  qui  ne  la  «[uittait  pas  un  mo- 
ment de  la  journée  ,  Elisabeth  eut  beaucoup  da 
pouvoir  anr  ce  monarque  ;  mais ,  étrangère  dans  la 
royaume  ,  baie  dea  Espagaola  qu'elle  détestait ,  elle 
fut  toujours  livrée  à  la  eabale  italienne,  et  ne  vit 
long-temps  que  par  les  yeux  du  ministre  Albe- 
roui.  A  la  mort  du  roi  ItOttis  I*',  on  faveur  da 
ijai  l'iiilippe  V  avatt  rcnoafld  à  la  couronne,  alla 
emploja  loale  aoa  îoflaaaca  aar  aa  damier  paw 
l'engager  i  reprendra  lea  fAaaa  da  geavcniament , 
ou  plutôt  poui  s'en  lessaisir  elle-même.  Elle  sur- 
vécut au  ans  à  Ce  monarque  ,  cl  mourut  en  1766  1 
7^  ans.  On  peut  consulter  pour  son  liist.  les  Sfém. 
q/  Elisabtlk  FamêêU^  L«adres  ,  1 7  ^6 ,  in-8  i  et  laa 
Mfém.  pour  aervir  I  ffiiM.  d'Espagne  sont  Te  règne 

de  Ptiilippe  V,  trad.  de  l'espayti.  l  du  marqni.  de 
bt-Pbihppe,  par  MaudaVc,  Amsterdam  ^Paruj, 

i766,4v«l.lB-ia. 

KI  TS  AHKTIÎ-CaiABlOTTB  da  ] 

(^lIAlil.O  l  i  t 

l.l.lSAUhTH  I'1:TI;()WNA,  irnnrfr.  daRnaala, 
fille  de  Pierre-le-Graad  et  de  Catherine  1'*  ,  née 
en  1709,  monta  sur  lu  IrAoe  en  l'j^i .  an  préjudice 
du  jeune  prince  Iw.iii  |  i'.  ce  nom;,  que  l'impcrat» 
Aune  lwaoova(v.  ce  nom),  avait  dr^^tt^uè  pour  son 
snecesseur,  et  ou'elle (Kliadtatli)  lit  «  nlermer  iLma 
une  fortwasaa*  Maia  la  cMaience  •  t  la  gënàMaitdda 
la  aoavette  aaavaralaa  firent  pr.  mpiemeat  eaillai 

les  movn»  em[^il<>yés  pour  lui  a^1lure^  la  couronne  ^ 
et  si  i^amour  lut  son  peacliwil  dominant ,  il  faut 
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convenir  aussi  que  son  r^gne  fut  glorieux  pour  la 
Ilutkic.  et  ({u'«ll«  conlnliua  puUsamment,  \>jr  &un 
eancicre,  aus  progrit  de  la  civUitalion  de  cet  cni- 
pir*.  EU«  fit  Tflstt  a«  fair*  moorir  ^«rsonne  Uni 
ipi'elle  rëgaerait,  «1  ea  loi  anrait  pleinement 
tni''rit<"',  ciipz  la  posti?riii-,  Ii-  Lem  surnom  de  Cfe- 
tnenle ,  qui  lui  fut  donur  p.ir  ses  sujcis  ,  *i  Im  cbi- 
prtionnemeot  cl  l'exil  en  Silimc  que  se»  favunâ 
prodigoircnt  en  »ou  nom ,  D'enttcut  pot  é\Â  «ouv. 
plurcmeU  que  U  peine  capitale.  Elisabeth  m.  CB 
\-/)\.YÀ\v  avait  TiifiJ  i'itnn  c  rsitc'  de  MoaoOO  «l 
racadémie  de»  beaux-arl-.  Ji-  l'clrrshourg.On  Irau» 
y^gf^  4m  44(a>ls  t^Ct-iutélC:>^.lll<  sur  ci'  le  i(ii|ierjt. 
é»mê  VHUi.  de  Aa  Russie  maJerne ,  par  Lcclcro  , 
JoM  1«  Voyage  en  Sibtine ,  par  Cbftpp*  d'Aulero- 
clie  ,  et  dans  les  Mmt.  de  Manslein.  T*  MOni  lefl 
art.  Be!.  rucHET  ,  Mlmch  ,  IwAW  ,  CléxUI»»  , 
Lapulmn  ,  Pic. 

ELISABETU-Clini.STlNE,  reine  de  Prusse, 
fin*  d«  doc  d«  BruiliUlck-WolCcubultcl ,  ne'c  en 
17 15,  <pouM  «a  17^3  1«  prioeo  royal ,  depuU 
Fr^d<?ric  II ,  dît  l«6raDd.  Cette  priveeMc ,  qai  n'a- 
vait reçu  v^t•  la  nature  ni  l'c'cI.U  de  l.i  !  <  niti'  ni  le 
doa  d'un  «april  aupcricur,  se  til  aunc-r  «ic^  l'rus- 
liMUpVWNI  canotère  et  ivs  vertus  :  Frédéric  rcs- 

paolft aat  priactpaa  religieux  et  la  traita  «onstam- 
■iMt  av«e  iMancoup  a'(g.irdt.  Il  lai  rendit  (en 

mourant  cl  rn  la  rccomuLinJaiit  à  son  siicccsscurj 
ce  tJniui^uage  que,  (U'udaiil  li.>ul  imi  régne,  clic 
ur  lui  avait  dount;  aui  tiu  c1mj;iiii  ,  el  que  st  s  iiii  - 
]»ranlaJiIea  vertu*  tflaienl  digne*  d'e«lunc,  de  de- 
•vonenient  et  d'bommafc.  ElinbtlIi-CllfriatiDe  sur- 

ve'cut  tle  it  ans  à  son  époux  ,  et  m.  on  1797  Elle  a 
laisse  des  traJ.  Irauç.  de  plus.  ouv.  aliem.,  Iclsque 
te  Chrétien  dam  in  tolitiide  ,  p.u-  Crug  ,  Berlin  , 
inj6i  (fe  la  DettiniU.  de  l'homme  ,  par  Spclding  , 
îNd.,  1776  ;  CoHMiddr.  sur  les  btiutts  de  Dieu  ,  par 
Slurm  ,  La  Haye  ,  1777,  3  »ol.  j  Manutd  dm  la  ré- 
Itifioa  ,  par  llermcs  ,  Berlin,  tTymMS  dt 

Gellert  ,  iliil.,  i79<»-  <iu  1"'  allrilun-  aussi  uu  ^crit 
intit.  Hrjle^ioiis  sur  t'ttat  des  clfaiies  poUtii/.  en 
1778,  nJre'ircS  nu.v  prr-nnm'f  ci ainttvet. 

ËLISâëKTH  de  FRANCE  (PaiurrtXB-MAKU- 
niL£!fE  ,  Madame),  aœor  dti  »oi  Loni»  XVI ,  nde  A 

Versailles  le  3  \r\a\  17'i'i  .  fui  le  det  iiirr  ciif.inl  tîu 
daupliin  ,  fiU  de  Louii  XV.  Les  IjcIIc»  qualités  <pic 
CatAt  princesse  manifesta  •lès  <ia  plus  tendre  jeu - 
Maae nrenl  recboruher «on alliancepar plut. princes 
de  rBnropa ,  tels  qii'nn  inraat  de  Portugal ,  le  ddc 
d'Aosic.  filî  du  roi  de  Sar-laignc  ,  et  l'empereur 
Josepll  II.  M.iis  des  rai'><  ns  pidiliques  mirent  o1>- 
tl>dp  à  ces  diverses  unioiu  iju'l'lliialiel li  ne  parut 

vaa  vegtrelter.  Elle  c'iait  livrée  à  ses  aliecUons  fra- 
ternelloa ,  à  dee  ocenpalieiudepaiK  et  de  honkevr, 

lorsque  \x  revoliilinn  vinl  mettre  an  terme  à  ces 
deruièrcs.  La  s<i-ur  de  Louis  XVI  .  na  sonp.  i  plus 
qu'au  soin  d'adoucir  tous  l<  s  rli.ipwns  ilimi  m'u  au- 
guste frère  el  la  reine  Klarie-Autuiucilc  iureul  suc- 
ceasireoient  accaUéi.  Leurs  mallieurs  et  lear*  dis- 
grâces lui  furentcominuDs.LorsiiaeleroiiiortitMttf 
la  frontière  ,  KlisaUrlIt  le  suivit  et  fttt  ramenée  de 
Varounc  aM  c  lui.  Elle  eljit  à  ses  cûtJs  le  2t»  jnin 
I-ga  ,  lorsqu  uii  furieux,  l.i  prenant  pour  la  reine, 
B^fcria  qu'il  fallait  la  mpssacrcr.  Uu  oiiicterd«ia 
n^aison  (M.  de  Si  Pardoux),s'<laBt  liêtd  deaommer 
la  princesse,  «  Pourquoi ,  Ini  dit^elle,  ne  pas  laia> 
sei-  croire  que  je  suii  In  reine;  vous  auric  jieut- 
£lrc  évité  un  grand  rrime.  »  Le  10  uuùl,  i-ilc  ne 
Toulal  point  quitter  le  palais  des  Tuileries  ,  maigre 
les  instances  du  soi  pour  l'y  déterminer.  Elle  suirit 
son  frère  è  l'aMembl^e  nalionfla  :  elle  y  entendit 
prononcer  la  dcclit'uutc  dci  i  l  inforlnné  in..:i  uquc 
Cl  diiculcr  pcuJanl  dcu\  jiuirs  sur  le  c  hu.x  dr  sa 
prison.  Elle  fut  conduite  a>eclui,  la  reine,  le  dau- 
phin ,  Madame  (Marie-Thérèse,  aujourd'hui 
dauphlne) ,  h  ta  tour  du  Tomple  ;  ri  après  la  eon- 

d;iujnjùuu  du  ici  et  «le  la  reui'',  clic  lut  r  1 1 1- un' m <• 
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sa  nièce  ponr  la  conduire  à  la  Conciergerie  ;  cl  le 
lendemain  elle  fut  jii'j;e'o  ,  cond.unn^e  ri  eKecutce. 
l'i'UilaiU  s  n  trajet  au  li  u  «lu  Mijqilire,  on  n'en- 
tendit serin  de  sa  honcbe  aucnne  piaintc  conlM  set 
bourreaux,  et  elle  ne  eeasa  d'adresser  SCS  prièrceatl 
eiel  qu'ail  moment  où.  la  hache  révolntionmircrint 
terminer  sa  longue  agonie.  Mad.  fîuénsrd  a  piji. 
1 1  vrV  lie  celle  prinros-.!'  .  n^'Hiqne  .  P^rii  ,  iSor* .  1  ( 
M.  Kot  iand  ,  mort  coinie  ,  pair  île  France  et  rji- 
iiivlre  d'état,  lui  a  consacre  un  Elogt"  fiii.t<>nqtie^ 
ibid.«  l8l4,ïo-8,  de  4'impr.  royale  :  cel  Eloge, 
d'abord  pnn-  en  Allemagne,  avait  été  réimp.  i  Lyu« 
en  i7')'>  p.ir  les  suint  do  M.  l'ahbe  Ai/ne  Guillon.  On 
trouve  a  la  suite  de  cet  ouv.  lettres  de  madame 
Elisabeth,  qni  font  connaîtra  micas  que  tout  aoti* 
écrit  (nona  ampnmtona  id  Im  wpr—ium  d'as  j>* 
dieiettx  hiogmphe),  «  In  eaodcvr  de  sotTeHns, 

la  beauté  «le  VIII  ciracli-rc  ,  la  vivacité  de  snii  inia- 
^. nation,  ia  feroielé  de  son  âoae,  et  PesccUcace 
de  son  jnfemoal.  m 

,  e'véquo  arnirnlcu,  l'un 
des  plus  célèbres  bislor.  de  cette  Contrée  ,  Jiiciple 
du  patriarche  Sabak  el  de  llaarab«  àaveottur  de 
l'alpbahet  arménien ,  né  an  oonuonacMncai  dnS* 
S.,  m.  vers  480  ,  avait  éli  (arant  d'Iire  HertiVé- 
pi»copnt  secre'tair.-  do  Vartan  ,  prince  drs  Mjini- 
koniaiis  ,  el  peneul  de»  armées  aroicnieone et  geotr 
pieiine  On  a  de  lui  une  Histoire  d*  In  guerrt 
'!it  général  Fai-tan  contre  le  roi  d»  Ptn*  , 
iiup.  à  Constantinoplc,  1764,  7  part.  tn-S;dfa 
comment,  sur  La  Genèse,  sur  les  liv.  des  .in;ci, 
sur  l'oraison  dominicale;  des  PègUs  sur  la  vie  luo- 
ii  isti'pie  ,  sur  les  devuirs  des  prêtres  et  doa  J7Mid> 
lies  ,  MSs.,  conservés  à  la  bibliulli.  du  rot. 

ÊLISÉB,  c^èbre  proplièle  juif,  fut  tirdJeU 
l 'urnie  par  Elic  pour  exi  ir.  f  ce  saint  ministère,  cl 
reçut  de  iui  l  e^prit  prcqdiéijque  cl  le  don  dos  mi- 
racles ;  >1  rendit  saines  les  eaux  de  la  fonlaian  da 
Jéricho  qui  araiant  jasqu'alom  dtd  nallinsantef  ; 
mandit  «t  fil  ddvwer  par  des  omt  d«a  ««fans  qui 
l'avaient  iosoltd;  prédit  à  Jorain  et  à  Josapbat,  qui 
se  voyaient  shr  le  point  de  périr  de  soif  avec  lanr 
armée  ,  au  milieu  des  déserts  ,  qu'ils  allai«it  trBn> 
vor  de  l'eau  en  aboodaaee  et  qn^ite  betlruMnt  leam 
euaemif  ;  fit  ceaaar  la  wiéniHi  d'une  fnmme  de 
Sunaro  et  ressuscita  dans  la  suilr  un  fils  .jn.' rrll<- 
femme  avait  pcrilu.  Il  multiplia  iniracnleuseinrot 
dei  pains  ;  guent  >aliainan  de  la  peste  j  frappa 
d'aveuglement  le*,  soldats  deBenadad,  et  préait 
au  roi  Joas  qu'il  trioniplierait  des  Syri«M.  Il  m.  è 
Samarie  ver*  l'an  8Jj  av.  J.-C 

ELISÉE  (Jkah-Faakçuis  COPEL  ,  dit  le  pè«,\ 
prédicateur  célèbre,  né  à  Desançonmi  l^aD,  prit 
l'haUi  des  carmoa  «i  174&,  «i  deoMnea  ckûgâ, 
pendant  plue,  aandca ,  de  iWatiaetira  dna 
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v\K  m  I  ans  rn  17:11  ,  le  père  Llisc'e  dulPe» 
piiie  de  ;a  rèputalinn  au  hasard  d  cire  entendu  par 
Diderot  dan,  une  église  aise»  peu  froquenire  .  I>ie«» 
t6t-  il  fut  appelé  aujL  chaires  lesplua  hriUaulas* 
pidelm  deennt  le  rat,  et  eat  b  favaor  de  le cma- 
plimeolcr  k  deux  époques  n  niarqitaLl.-j  ;  1 1  prcru. 
lois  à  la  signature  du  traite  d«-  paix  avec  l'Ao^;!*- 
Icrre  el  la  bccuiidc  à  la  mort  du  dauphin  ,  perc  de 
Louis  XVI.  Les  austérités  et  les  fatigues  deVéUide 
afiàihlsraat  la  santé  de  ce  religieux  qui  nMssiaC  A 
Ponlarlier  en  1783.  Ses  sermons  et  ses  panegjrrif., 
ont  été  publ.  avc-c  une  notice  sur  sa  wi«par  le  prre 
Ce'sairc  ,  son  cousin  ,  Pans,  1^^81-1786,  4  v.  iu-i2, 
trad.  en  allcm.,  Baroherg,  I JW,  ^  toL  ia-i^t  cto 
espag..  Madrid  ,  1787 ,  \  «ol.  sM.  Lcs  magciang 
le*  ptfa  «stimds  de  oet  orateur  cbréUaa  mmU  aci 
tcrmm$$urta/aussetedein  prvUité  s«»sJa  meiig^ 
sur  lu  -vie  icU^iciisc  ,  mr  tes  r.jjtuuomit  tur  ta 
mort  i  un  panegynque  de  St  Lnuis  ,  cl  Ut  orm'taai 
funèbre»  du  fiand  C^ndé^  dt  Slasûsias  t",  ri^t  iSe 
Pnloi^ne  ,  el  dit  d.  uphtn  ,  père  de  /ouis  XI  /. 

ÉLiSÉL  (rti.  lAiAJiiUOîS  ^  cvvutt  nm  le 
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^i;  Prr.>  ,  prcm.  cilirurpifti  l'ii  roi  I.oiiU  XVIII , 
tic  à  L.igny  in  17 Jj,  nuul  »  l'aiii  le  ■J.'J  »epl.  1817, 
riait  enlré  de  bonne  iicuic  liaus  la  maison  df  ia 
CJMhlé ,  où  il  acquit  «a  peu  de  lcrap«  de»  taleai 
tf4«-diatiBgtt<l4aM  la  pratique,  kptèt  avoir  exercé 
tour  k  tonr*  «t  avec  autant  de  lèle  que  de  succès , 
la  chirurgie  et  la  médecine  dans  diffëreas  hôpitaux , 
il  fut  appi'Ie  ,  vu  ij  i.ililc  tic  rtiiiargicii  ca  <:lu  l  ,  .1 
i'boapice  civil  et  luilil^irc  de  Grcuuliic  :  nu  niL-iiu> 
Ifaps  qu'il  y  prodiguait  g/oëreusemeat  ses  soius 
u»  auiiadfla ,  il  forma  ém  MMBl»r«iix  éUret ,  dont 
plut,  jonisseal  aujoard^ui  d'une  n^pulat.  m^riltfe. 
A  l'cpoque  de  la  re'volutioii ,  le  P.  J'.Iisée  qniti  <  !.i 
France;  il  s'attacha,  comme  médecin,  à  l'armée 
d«a  princes ,  mais  ne  voulut  point  NCargir  las  ho- 
MMUBMtllMsIiés  à  cet  •nploi  i  en  cmummbI  ses 
talaM  «t  «m  aèle  i  dlea  Fnaçak  ble8•tf^  dont  il  lai 
arnra  plu^  il'uiio  fois  <!r  !  .mdor  le»  ^>l.nes  .ivcc  ■-<■•> 
propre»  vclumcns  ,  il  put  su  L-ruire  encore  utile  a 
patrie.  Le  roi ,  qui  n'avait  point  ouhlié  le  généreux 
4tfvMuMMDl  du  If.  Elisée ,  son  nlus  <[a«  le*  prw- 
leaaaa  qu'il  Isi  wnik  fatlMdans  les  jtmn  les  plus 
pdnibles  de  sa  longue  inrorltinc,  le  cn-.i  ^mi  prcm. 
chirurgien  à  la  restant uliun.  Aus>i  peu  de  sj 

bourse  et  de  son  crédit  «ju'il  l'av.iit  (>  iijuurs  «  le  de 
sea  soiiu  eavers,  le*  malheureux,  le  P.  Kluce  ne 
croTait  pouwir  BMas  emplojrtr  M  fivwr  Mtjprès 
de  l'auguste  prince,  ^■'i  oUifW  tMM  CMUC  qoi  té- 
cl.imaiint  sou  appui. 

ELIL'S  ou  .KLIUS  (CtsAn  Luai»),  Ils  de  Cé- 
îonius  Cuinrauiltu  ,  s'appelait  Lutins  -  Aurelius 
Y«ff«s  avant  d'êlic  adopte  ,  eu  l'au  i35  ,  par  l'em- 
pereor  Adrien ,  qui  lui  doBM  le  nom  d'A^Iius  ;  il 
m.  peu  d'annëes  après  cette  adoption.  Adrien  ,  qui 
ressentit  uiii-  pndumle  duulturde  sa  perle,  lui  lit 
rcudre  le»  hunneurs  luucLrea  réserves  aux  emper  , 
et  exigea  qu'Antunin,  sou  successeur,  adoptât  le  fils 
d'^litu ,  lequel  régaa  uloa  tard  avec  Macc-Au- 
rèie.  On  a  queiq.  mMalka  da Loeitti  jEliot  Catar. 

ELLAIN  (iSK.oT. \>  .  a\(ir.it  ^u  parlement,  cl 
doyeu  de  la  l.icultii  de  médecine  de  Paris  ,  né  en 
l5J4  «  '  *  ^  réputation  de  l'un 

daa  plus  habilaipcatioana de aoB  temps,  atalayaé 
ao  ooT.  da  BiëdeciM  in».  Jdifi»  sur  la  pesté ^  Parit , 
1606  ,  in-8  ,  rdimp.  a\cc  1<  Dt-uis  rrmvJet  et  pré- 
servat\fi  conliv  la  peslr,  ti'Auiutue  MK^auld  ,  i1>id., 
l6a3,  in-12.  On  a  encore  il'JbllIain  des  Sun'u-ISy 
Paria«  l56l ,  ia-8i  un  Discourt  (en  x/ers  françau^ 
mirtué  à  Pitm  db  Gùmdy,  évéqua  à»  Pans ,  sur 
son  entrée  (Lins  cftte  ville  ^  ihid.,  1570,  in-4,  cl  on 
autre  •  n  vers  lalin»  ,  adresse  an  cardinal  de  I^el:  , 
iLid.    itiiS  ,  in-4. 

ELIXBODB  (KiCAtSS  vas),  docteur  en  méd.  ù 
l'UBiversiiu  de  Padaaa*  ^Mudalaaatliéd.  d'Agna  , 
né  à  Cjssel  en  Flandre  aa  commcocem.  du  ib*  S., 
m.  m  Prcsiimirg  en  l577  ,  était  très-versé  dans  la 
COOnais'i.  des  Lingues  ancicnnos,  cl  particulierem. 
de  la  langue  grecque.  Ou  lui  doit  la  prera.  édtt.  du 
texte  grec  da  l'ouvr.  de  Némé«ius  sur  la  maimr»  é* 
r homme,  Aavert,  i565,  in^,  idimpr.  «tae  Ma 
traduct* latine  ,  Oxford  ,  i&yi.  Catia  tradueUoa  te 
trouve  aussi  dam  I.1  Bti^lniilieca  patinin  ,  Lyou  , 
tÇijy,  £Uebode  a  bis.'ie  .iu»si  quelques  Uitrts  et  des 
pUttS  de  vers  puhl.  daus  les  EpistuLe  itlustr.  Bel- 
garum ,  pac  Barittu  »  i^if ,  tl  daaa  iea  IfofUmm 
Belganim  tlfttdm ,  de^yrater. 

l.LI.KI'»  (Et-it),  ç<  r.v.  ascel.  aileni.  ,  appelé 
Pitre  de  itvn  ,  chef  d'une  secte  liithcr.  Cutinuo  suus 
la  BMk  da  Communion  de  Rens.lorff^  né  en  1690  . 
M.  ta  1960  •  araU  quitté  la  profeasioa  da  tiaseraBd 
qa'it  exerçait  &  Elvarfeld  ponraa  lÎTrareaUdma.  h 
ses  lêvcriei.  li'élecleur  palatin  soiivcr.  de  Brri;  per- 
mit à  tllcr  de  réunir  ses  prosélyte*  à  i^cnsdurîF  ,  «t 
le  nomma  premiar  hourgmestro  de  cclto  ville. 
T.<-  roi  de  Praaaa,  ^  iavorïaa  plus  spécialenant  la 
piupagalioB  da  ses  doetrinet,  lui  conféra  le  titre 
d'agent  de»  églises  proleîtanteî  de»  duclie^  .1  ,T  i- 
lifurs  et  d«  fief  g.  Le  pr^citdu  calecliiimc  U'LUcr, 


intit.  ffirten-Tittclie  (la  Pannetière "i .  a  t'to  impr. 
dan»  In  Cerêntoiuf.^  rfU^teutes  ,  cdiliou  de  180O, 

t.  X  ,  li>rjii()n  i\r ,  Il  dans  Vsist.  49$  seettê  rw~' 
gteuses  ,  par  M.  (ireguirc. 
lOXER  DE  BUOORUSEN  (JcAir-TnteDoim), 

pram.  aftédaein  de  Frédéric-Guillaume,  cnnseiller 
privé  du  ^nd  Frédéric  ,  directeur  du  collège 
iiiedico-eliirurgi'  .é1  <!e  Herlin  ,  et  nieuilirc  de  l'aca- 
démie des  iicicuccs  de  celte  ville  ,  né  en  à  Plea* 
kju  (principauté  d'AnliaU-l!ernhuurg) ,  profeasalk 
médecine  i  Berlin  pendant  plus  de  3u  ans  ,  et  m. 
ra  1760 ,  laissant  on  grand  nombre  d'ouvrages  et  de 
mémoires  en  allem.  ,  en  latin  et  en  franyais  ,  les 
principaux  sont  :  Gasophjrlacium  ,  seu  cat«lofuS 
rem  m  mtnernliiun  et  metnllicarum  ,  Barnboarf  , 
1733 ,  ia>8  i  Otsenmt.  miéâiemks  H  ektmrfleaUt^ 
Berlin  ,  1730,  in-S,  an  altaiB.  ;  Ob$trvmUoiu$  dt 
co^'r.ntcertJds  et  cunindit  morbis  pmertïm  acutis  , 
Ku  iiijîshcrg  ,  1762  ,  in-8  ,  trad.  eu  franç.  par  Jacq. 
Agathaiigc  Le  «ov  ,  Paris,  1774,  in-12.  Les  dif- 
férons Mem.  qu'LIler  prdMBta  à  TeoMl.  da  fiariim 
ont  été  raeaaillia  et  pabl.  an  aliéna,  par  la  D.  Cb.- 
Ahr.  Gerhard  ,  itcrlin  ,  1764  ,  in-8  ,  fig.  Le  D.  Jean- 
Clirétleii  Zimmcrmann  avait  puhl.  en  allem.  sous  le 
titre  de  P/.jsiolusm  et  pathotogia  mediem,  etc., 
philosnptiia  corporis  humant  sani  et  morko$i  ^ 
Schuccberg  ,  1748  ,  2  vol.  in-8  ,  les  levons  qo^Rler 
aiaildonnéesaucollcgcdechirui^ieili-  \-j->f)j  17.^^; 
mai»  celui-ci  désavoua  cet  .iu\i  .  On  a  puhl.  ru  alle- 
mand ,  sdus  le  t'Diii  «i'I'.lier.  luie  C/nrurpie  cootm 
pièie  t  »  cl  une  M>  Umne pralitfue  ,  IjGo. 

ELLBR8  (Jkan},  lilléral.  suédois  du  §9*8., 
m.  vers  179O,  chevalier  de  l'ordre  de  l'Etoile-Po» 
laire  et  conseiller  de  la  chancellerie  sont  le  règne 
Gustave  III  ,  e>l  auteur  d*uu  poème  en  langue  sué- 
doise ,  inlilule  Mes  Larmes  ,  trad.  en  frauf.  daoa 
les  Mélanges  de  littérature  suédoise ,  par  Aganden» 

Paria ,  1788 ,  itt^  { et  d'iuie.X>e«rr(p<.  tUStoehkoùm^ 
^  Tel.  ia-B. 

KLÎ  Fi  S  DUPIX  (Loris).  V.  OtriN. 

liLLiliLK  ou  EL(iKK  (Otmak;  ,  peintre  sué- 
dois, né  eo  i(i3a  ou  rn  i613  ,  élève  du  jésuite 
l>aaielZegben,  paialra  d^  fleura  ai  da  fruiu  i 
Anren ,  ntpnt  dam  ce  genra  une  habileté  qui  lui 
mérita  l'cilimc  de  l'f'îccti  iir  Frcderic-Gnillaume  , 
et  II'  titi  e  dr  peuilrc  de  ce  prince.  Ses  tableaux  sont 
parlirulicrement  connus  eu  Allemagne  ,  et  jottia- 
sent  dana  ce  paya  d'une  jutta  oonaidératioa. 
OriiAt,  aon  fila  et  a»n  éUve,  peintre  d'histoire,  né  à 

llamlunirg  en  1666,  m.  en  17.'^3,  a^  alt  r.;il  ni.  suivi 
le*  leron*  de  van  .Miisk  Ii.  r  el  de  Lairessc.  Il  a  peint 

Iihis.  plafiiiidi  à  .Vmsleidain,  fait  pour  l'électeur  de 
dayr'oce  une  yiort  W Alexandre;  les  Nocesde  2'àetit 
et  dtf  Pl  U  c  .  et  a  traité  avec  un  talent  fonraaaarq. 
une  foule  de  sujets  destinés  i  l'ornem.  de  div.  ouv. 
typographiques,  galerie  de  \ienne  pos<èile  de 
Cet  arli>tc  un  tableau  repréientaiit  une  ji  uiio  lille 
qui  lient  d'une«Min  un  bocal  tl'or  ,  et  de  Vautre  son 
tablier  rempli  dt  iMlat  aortes  do  Traita  ;  la  dafuak 
de  la  scène  e«t  orné  d'aeeessoires  de  oatnre  morte. 

ELLINGER  (Aasall) ,  méd.  et  littérat.  saxon  , 
né  en  iâa6,  m.  en  i.'>S.2,  professa  la  médecine  i 
Leipzig  ,  ensuitei  l'université  de  Jéna  ,  et  cultivaà 
la  lois  les  sciences  el  les  lettres.  On  a  de  lui  uM 
traduct.  an  ver*  latin»  dea  dfhoriêntM  et  dea  Piw> 
motUes  d'BIppoende ^  Franefbrt,  1679,  in-8;  at 

une  .lutre  ,  aussi  en  veis  latins  ,  Aci  Èvanifiiei  th'S 
Dniianc/ies.  Comme  médecin  il  n'a  laissé  que  des 
Consultât. ,  puU.  do»  1*  MOBiil  da  JaB  WîUiak, 
LnpMCt  lÔoq* 
eLOOT  (  CmuAmnc) ,  dewluateuixpayia^lua 

et  gr.iv.  aiij;!.,  ne  en  1717.  m.  L  nu!  i-  1  n  170H,  a 
laissé  plus,  cil.impcf  exécutée»  avec  ■^•iin  cl  talent, 
et  surtout  avec  une  Hu  ilité  cxtraordio.  ;  les  nrinci- 
palaa  aonl:  unSéte  d'Angleterre ,  d'aprèa  ^.pmitlt; 
7e  Primtmmpê  «I  fjfr/tvd'aprè»  van  Oc^ea  |  «n» 
Ftitte  en  Effj-pte ,  et  r^:u^  Vue  de  Tii-oli ,  d'.i]in-4 
VoicniJ>9org  \  une  t  ite  de  ibicrtricfd  «  d '»pru«  Ad. 
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Cuj'p;  le  Portrait  dt  la  ttcomde  femme  de  Bubems^ 
d'après  ce  maiire,  et  des  Chev.,  d'après  T.  fiaûlh. 

ELLIOT  (Jean),  medecin-plianiUGieB  nglaU  , 
né  en  57:^7  ,  m.  en  1787  ,  s'e'Uil  lÏTré  tox  recher- 
ches sricuiifiijuci  cl  à  t\ci  I A]!*-!  n  iices  chimiques 
<lont  les  résultats  sont  cuusigaes  J^iis  set  oavragfs. 
A  l'âge (Io4o  ans  il  conçut  une  passion  vioi«B|»pMr 
miu  Boydell,  fille  d«  l'aldernian  àê  f  MB; 
■Mit ,  n'ajant  pu  fatr«  parlagcr  sa  paasion  i  eatte 

CBe  personne,  il  lui  tira  uu  coup  de  pistolet  à 
l  portwt.  On  essaya  de  soustrair*  Ëlliut  à  la 
f«ia«  «ipilil*  m  aMfmàaiwaa  alUoaiuui  menulo  : 
«rfsMMltf  Mp«t  êtsm  «énib,  «l  U  aurait  élé 
ttmâmwtmi  i  noft  on  wnit  p«  prasver  que  le 
pistolet  ëlait  clmrpr  n  Vinlli-.  Condanmo'  sciiicnu'nl 
•  la  re'clutioD,  bihol  se  laissa  mourir  Je  fjiiii  peu 
de  jours  après  ce  jugement.  On  a  de  lui  :  Observât, 
phiiosophlffuei  smrlmMiuémiM^mt  ttdmPouu  , 
1780,  in-8;  TabUmu  dt^lm  mmtmn  H  dot  ve/fsu 
médicinales  des  prinnpnle'  eaux  minérales  de  In 
Grande  Bretagne,  d*  l'Irlande  et  du  continent  , 
1781  ,  in-8  ;  Essais  sur  des  sujets  physiolo!;i  mie  s  , 
1781  ,  ia-8  i  M{émttu  4m  brmmchu  dt  la  pkdos. 
miéÊÊr^h  iftii  tout  Udu  tmt  Im  ■aéitrtw,  •te.,1789, 

la>8  ;  Frpe'rienres  et  ohseri'ctt.  stir  la  lumière  et 
lt$  coiileiti  t  et  sur  i'unalogie  t/iii  existe  entre  la 
Aalenr  cl  le  )noin'c  irii  nt  ,  1786-1787,  iu-8;  Obser- 
pations  sur  les  afimUéé  dts  tukttMtost  dams  l'esprit 
de  vin ,  ioipr.  OMH  l«a  »winwtflpwf  pkUot,^  anée 
1786:  et  un  IJi're  portntif  de  médecine. 

ELLIS  (  Guii.i.AtMr.  )  ,  agrunnme  anglais,  ni 
▼ers  la  fin  du  17*  S.  ,  ni.  vti .  i7*)o  ,  ilirigrj  ju-u- 
dbnt  pris  de  5o  ans  une  lcrm<-  j  I.tillc-Gaddesdcn 
(»■ U  Htfard)  .  n  ct.nfirnia  par  ••  propre 
•sptfrience  nn  grand  nombre  d'uhscivat.  utiles 
d'inventions  d'instnimens  aratoires  ,  de  principes 
uiiiiveain  il'.i^ri(-a!tiirc  et  du  pouvcrnemenl  des 
troupeaux.  Le  résultat  de  ses  travaux  est  consigne 
Amu  les difiercns écrits  qu'il  pulil.  successivemeut , 
et  40Bt  en  a  fait  ua  abrégé  sous  le  titre  de  À§ri- 
rnJturt  abrégée  et  méthmHçue  ,  comprmuutt  les 
mrticles  Us  p!ii<  lUUêê  dl'mgfietdimn  prmllgtte 

IJ7»,  2  vol.  in-y.  ' 

ELLIS  (Jr.AN)  .  naturaliste  anglaia  ,  membre  de 
la  toàâU  royAe  de  Londres ,  mort  ca  1776  «  l'est 
ftH  eansattre  par  de  nvantee  racherdiefl  tar  les 

productions  marines.  Il  constata  I.1  découverte  faite 

Cir  Peyssonel  que  les  coraux  n'etaieul  que  des  ha- 
lations  de  polypes  et  posa  les  limites  qui  sépareul 
la  aoologie  de  la  botanique.  Oa  tnHtva  dana  le» 
fVMaacIfom  pkUosnphirfues  pimlawt  aifoolraa 

dans  lesquels  il  rimsi^iia  le  r<<3iillal  de  <îei  etpo- 
.  riencea  ;  ces  écrit»  oui  ele  réunis  en  un  seul  vol., 
intitule'  Essay  towarii  a  nntural  hislory  0/  co- 
rtUUnes^  Londres,  1764  ^  io-4  ■<  avec  39  planches 
gWfdes  par  Ehret  ;  traduit  m  françaie  (par  Alla- 
nund),  La  Haye,  I7.'i6,  in-4  :  traduit  en  alle- 
mand et  augmente  par  Sclilosser  et  autns,  Nu- 
remberg .  '7<i7>  in-4,  avec  47  l*-"''  s'éiiiil  aussi 
ocettpé  de  découvrir  le«  moyens  de  conserver  lona- 
taaip  aux  fralnae  la  faculté  germiaalive ,  et  de 
transporter  au  loin  les  végétaux  vivans,  (ît  connaître 
4ans  lin  prcm.  mémoire  ,  impr.  en  I7(x>,  les  cx- 
^rtiMiLTs  anxiiuelici  il  se  livrait  à  cet  efl'et ,  et  en 
^blia  le»  heureux  résultais  dans  un  deuxième 
Mémoiro ,  impr.  en  I768,ctdaunn  troisième  in- 
IllaM  Directions  Jnrhringmgover  seeds  and pLtntty 
€770,  in-4.  fi  g.,  réimjir.  avec  un  suppl.,  1773,  in-4, 
ainsi  que  daoj  les  Ti.m^nt.  de  la  smiete  amène.. 
%.  I"  ;  trad.  en  allcni.,  Leiusig  ,  1775  ,  in-S  ,  fig-,  et 
an  fmnç.  (par  Balliére  de  Laismeot),  Bouen,  1779, 
la-8.  EUia  a  écrit  m  «ufira  ma  traité  mr  la  calé. 
Imprimé  lava  to  litre  laiv.  i  Jm  khtor.  menutH  0/ 

CkJV'T  .  w.th  hol»iiii,it  description  oj"  the  tree  , 
Lnudns  ,  1774  «  in-4  i  t't  plusieurs  lettres  etmem. 
••r  divertes  niantes  curieases  telleeqae  la  IHomee, 
•anMMttaéa  ihiêtdpuiu  ;  Vtllteium  ou.  JiHt  étôilé 
^4»0miimtmt  V/Mtêta,  plaaU  ^'ii  «Mil 


dédiée  à  son  ami  Halos.  L'hiatoiro  des  loophytea  • 
parUiflet  les  déeoaeavloa  è»m  savant  dans  tm 
genre,  qui  lui  méritèrent  une  médaille  de  la  so- 
ciété royale  de  Londres  en  1768  ,  ont  été  publiée* 
après  sa  mort  sous  le  litre  di>  T/ie  nalitra!  hn'.cn  y 
of  many  curiatu  mad  lutcommun  /Mophjrlet  « 
.^ndrei ,  1786,  i»4,  63  pl. 

ELLIS  (GuiUASMC),  chirurgien  anglais,  mort 
en  1785,  aTaît  aeemnpa^é,  en  qualité  d'aide- 
chirurgien  .  le  capitaine  Conk  d.iiis  3,,n  M  \  (  v  u^i-  , 
et  en  publia  la  relation  sous  ce  titre  :  />c</  autkem» 
tique ,  etc.,  Londres,  1782,  3  toI.  în-8. 

ELLIS<JBA«>,poètaaml.,aéM  1698,  m.  mm 
179a,  notaire  4  LoMrof ,  «M  a«t.  êê  plus.  pièe«« 
de  vj  T^  ilcinl  lr-<  plus  remarquaMei  sont  :  la  Con~ 
gregation  de  Dlack  Frimrs  ,  publ.  dans  un  journal 
du  temps  ;  la  Snrpriêê^  PU  It  Gentilhomme  devant 
apotkttaitm^  1^3%,  in-ia;  urne  Parodi»  dm  «*«■« 
ajouté  à  PEnéUh ,  par  Maffe^ ,  1  ^58  ;  «t  êac  PfÈtm 
fu(rtti*'ri  imp.  dans  le  recueil  de  l)r>il  \c\ 

ELLIS  (  UtNni  ) ,  voyageur  angl.,  membre  de  la 
soeic'te  royale  de  Londres ,  gouverneur  de  la  ^ 
v«Ua-Yoffk  at  do  la  Géor^,  aaoK  . 
nMtaftl  t6b5,  aat  connu  parla  r»taiioa*i*—  ' 

qu'il  .Tvait  fait  en  i7'f()  avec  les  capitaines  G.  Mo  or 
et  Simili  pour  la  découverte  d'un  psisai^e  au  nord- 
ouest  par  la  baie  d'Hudson.  Fn  eiplorani  les  eàtem 
occidentales  do  cetlo  basa ,  KUia  a'aeqaitta  aroc  um 
lèle  scrupuleux  do  la  arfl^OB  ^am  OfoltMfM  Am 
s'attacher  particulièrement  aux  ohservatiom  !:<fogra- 
phiques  nautiques  ,  et  à  celles  qui  se  rapporteraient 
a  riiistoiri-  n. il  11  n  lie-  Sa  relatiou  a  etè  luibliée  ea 


1' 

anglais  sous  le  titre  de  :  yoY.  à  Us  bote  d'Budm»^ 
fait  par  la  galiole  le  PotÊ»  Él  Im 


74001  1747 ,  poKT  Im  découverte  d'un  passage  tru 
nord-ouest.,  oifec  une  description  neacte  4e  In  cfiie 
et  un  alirei^e  de  l'/nst.  naturelle  dti  pay  <  .  I.v  iiJre*  , 
1748  ,  I  vol.  ia-8  avec  cartes  et  fig. ,  trad.  en  fran- 
çais ,  Paris,  1749,  a  vol.  tn-ia,  fig.,  «m  ailotoaBA 
avec  des  notes  dîa  canit.  Soailli ,  Goltingne ,  175» , 
in-8,  6^.:  en  KoUaaéaia,  Amsterdam.  1750, 
I  vol.  in-H,  Ciç^.  Oa  trouve  des  extraits  de  celte  re« 
lation  dani  VHtst.  générale  des  vojr, ,  tom.  l4et  l5. 

ELLROD  (GF.R.MAifr-AoovaTB),  pliilolofaa 
distingué,  ptofoMosir  d'élo)|iiaaea  et  de  poéd»  à 
Bayreuth  ,  sur^atendanf  géB#rBl  éo  la  princtpaONi 
de  ce  nom  ,  né  en  I7n()  ,  m.  en  1760,  a  laissé  7^ 
opuscules  ou  disscrlationf  académiques  dont  oa 
trouve  le  détail  dans  le  Dictionnaire  de  Measd; 
loo  ploa  importaaa  ooot  :  De  cmlente  latMtmÊÊ 
orlkodoxlmuoTtâ ,  Bayrtath .  17  -7  .  in-4;  1>«  aaa> 
moralnlilius  bihtiotliecm  Ifeilf''rnttnensis  ^  iliid. , 
1739-41.  3  parties  in -fol;  Niim  M.  T.  Ccera 
inveniendai  typographten  oeosuionem  dederit  , 
il.id. ,  1741 ,  in-fol.  Son  éloge  a  été  p«Uié  em.  latte 
par  L.-J.'J.  tmmçe  .  Itavreuih  ,  176»,  ia4bl. 

ELI„S\VOHTll  (OmvierV  jurise.  et  dipl*»- 
male ,  membre  ilu  siiiiat  américain,  né  en  174^ 
dans  le  Connecticut ,  consacra  3o  années  de  sa  vîa 
k  aonrir  sa  patrie  dans  de  haatae  fonctions  adaii* 
aiaIrolivM ,  judieiairee  ot  diplomattqnee.  H  aaoMa 
au  congrès  continental  de  1777  ,  remplit  d'abor.l 
les  fonctions  démembre,  puis  relies  dcjii^c  <lu 
conseil  (le  la  cour  ^apêneiirc  du  Connecltcut  da 
1*780  à  1764  «  ae  disliugua  par  ses  taien»  ot  par  êmm 
éloqaeoea  a  la  convention  qui  puaa  lea  baaoo  ém  la 
constitution  OBiérifaiBa  en  1787,  fut  nommé  aai 
1799  envoyé  exlraordlaaîre  des  Etats -Unit  «• 
l'raiicc  pour  cotirhuo  un  traité  d'alliance  et  de 
commerce,  ul  ne  cessa  d'ctro  utile  à  l'état  ns'aa 
moment  où  les  infirmités  le  contraignirent  hwdUIf* 
ptmr  des  attirm  vabliquM.  Il  m.  ea  1807. 

ELLWOOD  (Tboha!!  ) ,  fils  d'un  juge  de  paix 
du  ciMiile'  d'Oxf.ird  ,  ne'  en  ifi^Q ,  m.  en  1 7  1  >  .  a\  jii 
embrassé  la  dottr.  ic*  quakers  à  31  ans  ,  malgr«  la 
vive  opposition  et  1rs  inauvaia  iraîleaieBa  do  aett 
père  ,  aarvit  poadaot  faelqaa  temps  de  lectour  4 
JiilMB,  ditm^dà  nié»  dm  «a  «rend  poéio 
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jMmttàtmjptÛwfïïnit  pa  trmnrcr  dut  la  vutton 
pstdMAva  n  0rt  wi  4m  ^nwnisn  <|mlccn  ifu  iirat 

cher«h<  à  pmpsger  leur  tloclrino  par  leurs  écrits. 
On  ■  doJui  plu*,  ouvr.  t\c  cotHrov.  ,  entre  autre*, 
jUarme  donnée  aiur  prétm ,  ou  Message  éu  ciel 
h$  mvrUr^  i€6o;  UM,  tmerée^  om  Partit 

partie,  et  1709,  part.,  ou  Mst.  du  Jwoitif.  Tcstn- 
meiU ,  ri  un  pi  iî  ni'  pirtix  intitulif  ta  Dmvideide  en 
5  liv.  ,  171?.  ;  UD  Journal  sur  /a  «fl#^AIMlMMl  ■ 
ilé  pub.  par  George  Fox.  «n  t^çA- 

ELLYS  (  A.NT01HX  ) .  «fcftlJgmp  IMlieaB ,  vi- 
cftin  d*  SaiiiA|4)laT«^ewrj ,  recteur  de  Bl-Martin , 
chanoine  de  oloeester ,  év^ne  de  St-Darid  ,  en 
l'I'^î,  m.  en  l'jdi  ,  e^t  aut.  de  plin.  ouvr.  de  r-ni- 
Iro verse  ,  tels  que  :  De/ense  de  t' examen  sttcra- 
tnentel  comme  étant  «ne  juste  séenhté  pour  t'é~ 

r  te  1rs  ,  175?.,  in-.:^  ;  Irn  plus  importans  .sont  srs 
Traites  sur  la  Ul'crtc'  spirUuelle  et  temporelle  des 
protestans  en  Angleterre ,  1768 ,  in-^,  et  sur  la 
liberté  spirituelle  et  temptyreUg  des  sujets  en 
Amglet.y  1768 ,  %tt-k  î  H  a  laiaatf  aimi  qnelq.  Senn. 

ELMACIÎ*  on  ELMAKYNfGEORr.r.)  luMori-n 
arabe,  connu  en  Orient  siui*  le  nom  tl'IIin- .\mi J  , 
atf  l'an  de  l'hVgire  f)?j> .  m.  ,  u  ^^--^  ,  {  .l.-C, 
m3  et  1973)  rempjùiait  la  charse  d'écrivain  à  la 
cvar  àm  Wrftfc—  n/Q^,  On  a  2e  hii  «ne  histoire 
md  ,  conmeBçaBt  à  la  er^thm  dn  monde ,  finit  à 
Pan  fiï8,  et  dont  le  texte  anhe  a  é\.i  puhl.  i 
I.<  v.Ie,  ifiî'j  ;  KrpeniiH  <-n  a  «I.hiik;  une  tratiucl. 
laline  sous  lu  litre  de  Hisloria  siiracentca  ,  etc., 
HjÊfiiê^  1633,  in-8  ;  Biais  celte  traduction  ne  com- 

meDC>fn*à  la  ■ritwea  ée  Miiioinct.  Lt  texte  dn 
IttS.  fViBMelii  a  êtt  iwulUld  vir  KcMce  daiM  m 

i)ûio>  sur  Aboulfeda,  et  par  M.  Koliler  dntis  Avs 
observât.  inscr<*es  <!anj  le  r«*perl.  de  M.  Eictiliorn  , 
part.  2,  7,  8,  II,  l'i  et  17  ,  i  la  5uitc  des  notes  sur 
Tlidocrite ,  Lubeck  ,  IJOJ^  în-8.  La  partie  de  cette 
Ult.  pulil.  par  Krpentos •  M  traA.  en  français  par 
l^atlier  sous  le  titre  suir.  :  ffist.  mahométane  ,  ou 
teê  40  ^àltfrs  dn  M.tnne  ,  etc.  .  P.iris  ,  i6,>7  ,  in  ^  , 
et  ru  .lOijlais,  Lrindrc*  ,  it)2f),  in-S 

Er-Ml.MIORST  (OtVBaHART  ou  QZKViKtiT), 

aanrant  plulologue  M  raft  im  critiquai  les  plu  dis- 
tingué (le  rAlIemagne  au  i6*  S. ,  m.  en  tSai  ,  a 
puM.  lies  ISotes  sur  Àrnobe  ,  Tlanau  ,  i()o3  ,  in-8  ; 
sur  !'■  ii.i.io  (If  Geoii,i(ic  ,  Ife  ecclesiasticis  doamti- 
tibtU  ,  Uiinibourg ,  t^il^^ ,  in  4  <  sur  Minucins  FelLr  , 
âarar.  «ree  le  comment,  de  Jean  Woutvcr  ;  sur  1c 
mime  anieur  dwa  le  Mlmefia  veaiorum ,  Lejrde , 
1O72 ,  in-8  ;  le  TàU9tat  de  Ofléf  wk  Tenloa  I«L 

cl  no?  *'  de  Ca^fliin  ,  T.oytie  ,  ifîi8  ;  un  CommMt» 
sur  /Ipulec ,  Francfort ,  i02t  ,  in-8.  Il  a  donn<J 
aussi  des  e'dit  de  Proclus ,  de  Sldonhts  Àpollinn- 
rUsê  ,  et  dn  SfMlstma  de  Jetut  ITomMr,  et  a  laissé 
en  MSê.  let  Jttneisdimaiieoiitlttd»  CMeééMit» , 

ciVFfist.  de  Puni  Orose  ,  vVito  et  coll  it-mn^'e. 
—  Un  autre  ElmE!<HOBST  (  Henri  ),  ecnvain  .ilii-ni. 
du  17*  S, ,  est  aut.  d'un  Traité  sur  les  spectacles  , 
(  Hamboorg ,  s688  »  iA-4  )  «  0^  cherche  à  prou- 
ver !{■•  laa  «f  «dadea  ent  «ne  Iwmrtna»  Inflacaee 
sur  Ic;«  mrvnrs  publiques. 

ELOI  rSl).  e'v^que  dr  'VOyon  ,  nion<?taire  de 
Clotairc  II  ,  tiesoncr  do  D.iij  1  iTt  ,  nt-  à  Cadillac 
de  Limoges  vers  l'an  5<5H ,  m.  en  659 ,  a  porte 
nrt  d«  Poefévrerie  à  un  de^<$  dcnerfect.  extraor- 
dinaire pour  l'ëpoqne  à  laquelle  u  vdcat  :  la  plu- 
part de  ses  ouvrages  subsistaient  encore  an  moment 
où  éclata  la  révolution  frain.MÏsc  ;  1<  j  plus  reniarq. 
ctaiuut  le*  bas-relicn>  du  tombeau  de  St  Germain  , 
drêquc  de  Paris,  un  gr.  numb.  de  cbâsscs  qui  ren- 
férnaieat  daa  rài4|ues  de  sataU,  deux  aiëgea  d'or 
•nridib      pierreries  ,  qu'il  exfeuta  poar  le  roi 

Clolairo.  Se«  occupatii.n-t  comme  artiste  et  comme 
Bsiioistre  ne  le  détournèrent  point  des  travaux  ëvan 

gtfâ^tttfiMtelAMfmaollini  " 


beat  «t  Mfla  au  comO*  de  ChttoM  «  fi^* 

de  St  Boiy  écrite  par  0t  Oaen  aeii  eeatemporaie  et 

son  ami  ,  aétc  iiisJri'i:  dans  le  Spicifegiiini  veti'ritm 
scrtptontm  do  d'Acheri  ;  l'iibbc  La  Roque  ca  a  pab. 
une  Iraduct. ,  i  laquelle  sont  joiates  i6  — 
attribuées  è  ce  saint ,  Paris  ,  i^3  ,  ia-8. 

EIX>Y  (  NicoLiis-Fa&Nçois-JosErR  ) , 
du  prince  Cliarles  de  Lorr.iuie  et  de  Bar,  né  A 
Mons  en  171^  ,  m.  en  1788  ,  a  Lus^e'  un  Du  ttun- 
nmire  historit/ue  de  la  medrcmc  iu  it  l  Instmi-c  des 
plus  célèbres  médecins ,  Liège  ,  1755 ,  2  vol.  in-8; 
un  Dictionnaire  historique  de  la  médecine  ancienne 
et  moderne  ,  Moas  ,  1778 ,  4  ^^l*  ^""4  >  o°vr-  plus 
exact  que  celui  de  Carrère  ;  traduit  en  italien  et 
auijnientc,  7  vol.  in-8,  1781;  un  Cours  eivmen- 
taire  des  tu  coucJiemens  ,  '775,  in-12;  des  Bé- 
fessions  sur  l'usage  du  thé,  l'jSo,  in-12;  sur  l'u- 
êeigûdute^dmHiUefnvtmcm belges,  1781,  in-S, 
«tua  Wàmtdre  mirim  éft$t»Êerie  v%8o ,  in-8. 

ELPHINSTON  (Giili,.),  prélat  écossais,  n«î 
en  i43t  ou  14371  professa  le  droit  canon  à  Paris  pen- 
dant sis  années  ,  et  de  retour  dans  pairie  rendK 
au  roi  Jacques  des  services  importaaa  ,  yilMifla- 
meat  dans  les  différends  qur  réiaieat  «Nvés  «MMi 
ce  roi 'et  L<>iiii  XI.  L'evéclié  de  Rosi,  celui  d'Aber- 
decn  ,  et  la  place  île  chancelier  du  ro^auuK! ,  furent 
la  reroroponse  de  s»'«  servic<'s.  Les  troubles  du  règne 
de  Jacques  III  éloienèrent  Elpbinston  des  affairée 
puhliqucj  ;  mais  à  l'avènement  de  Jacqaee  lY,  U 
rut  rappelé  et  eharfé  de  aéeocier  le  mariage  dn 
nouveau  souTeraia  avec  la  fille  de  Femp.  Maximi- 
lien.  Ce  v<Ttueu>;  prélat .  constant  protecteur  des 
savaos  et  dos  geoi  de  lettres,  mourut  ea  l5l4<  On 
a  de  lui  une  Hist.  de  PEcosse ,  consenrde HBt  iuKt 
la  bsbliothécae  hedléjenae  è  Oxford. 

ELPHITWrOW  (jACQcea) ,  gramm.,  ad  iBdlM> 
bourç;  en  177.1,  m.  k  Hamnier'^tuitli  ea  l8o9,a'dïalfe 
voué  de  bonne  licurc  à  l'caseignemoBt  et  à  Pd» 
tudc  spéciale  de  la  langue  angl.  11  imagina  de  ré- 
former le  système  de  l'orthographe  de  cette  langaa, 
et  doaaa  dans  ses  uaiiagea  rezeatple  de  œtlt 
réforme ,  dont  les  préceptes  tombèrent  bienidt  daaa 
l'oubli  avec  les  livres  où  ils  étaient  développes.  Oa 
a  de  lui  :  Analjrse  des  langues  /mur.  et  anglaise  , 
1735,  2  V.  in-12  ;  Principes  raisonnes  de  la  langue 
anglaise ,  ou  Gratium.  anglaise  réduite  à  l'analo» 
gie ,  1764 1  a  ▼«  iU'ia  t  il  daaaa  on  ijfiS  ua  abrégd 
de  cet  ouT.  deatiaé  à  l'eatei^em.  dans  les  écoles , 
et  en  1786  son  aonveau  système  de  prononciation, 
z  vol.  in-8.  On  a  en  outre  de  lui  un  rec.  de  Lettres 
contenant  sa  correspondance  avec  des  hommes  dis- 
tsagaée  daa«  lea  aeieooea  et  daaa  les  lettrée,  tob 
MM  AmmmI  JMiaiott  «  le  Aaelear  JbitiB ,  Banjèaritt 

Franklin  ,  Mackensic  et  Pelleville  ,  membre  de  la 
convention  française.  Il  a  puldié  en  17J3  une  trad. 
en  vers  du  poème  de  Louis  Karine  sur  la  religion; 
en  1764  un  recueil  de  Poésies  anglaises  auxquellee 
il  joigait  plaaiearfl  pièces  de  aa  eompositien,  i  toL 
in-8  ;  en  1757  ua  reeaeil  de  Vers  anglais,  fraaç. 
et  latins  ;  en  1782  une  trad.  des  Epifirammes  èé 
Martial  ,  avec  des  Cornmenl.i  et  en  1783  une  nour. 
édit.  de  cet  aut.  avec  une  Introduction  k  la  lecture 
de»  poètes. 

ELPIDIUS  ou  HBLPmiDS  (RviTia») ,  diacre 
de  l'église  de  Lyon  an  8*  S.,  se  Ihra  I  Nlnde  de  la 
médecine  ,  et  acquit  la  1  rpuLition  d'un  Ii.iljile  pra- 
ticien. Théodoric  ,  roi  des  Usirugoibs  ,  l'appela  aa* 
près  de  lui ,  cl  on  croit  qu'il  lui  confia  la  einrge4* 
quealCBr  de  la  rille  d'Arlea.  Elpidiai  MOflat  Tara 
raa  SIS  à  Spoièle ,  ville  doat  U  atrait  rdiaré  tai  4ii- 

fices  renversés  pendant  les  guerre?.  f)n  a  de  lui  un 
Recueil  des  passages  do  la  hiùie  nui  s'appliquent  a 
J.-C. ,  et  un  poima  MT  les  bienfaits  du  Sauveur. 
Ces  deux  our.  sa  tWfWi  daaa  la  FaaCarMM  aeel^ 
siasticorum  thuÊÊtnu      G.  FàMeiai  «  BAle , 

i562,in-4,  dans  la  Bibliolhcca  pat  mm  ,  cX  dan» 
le  Carmtnum  spécimen  d'4.  lUiiuus  ,  Leipsig  » 
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l-'LPrDIUS,  gouTcrn.  âe  Sicile  en  781  ,  «oiis  le 
Tf  giîe  d'irinc  cl  tlo  Constantin  ,  s<>»iltva  la  Sicile 
fntii-re  contre  l'impcr.itricc  ,  cl  rc-sista  n  l'ecuver 
TIléoplule,  chargé  do  le  soumettre.  Ayant  ëte' 
«atseu  par  l'eunaqne  Théodore  ,  patrice  de  Cow- 
ttalinopie,  Klpidius  s'enfuit  en  .\frique,  fut  nommé 
•mpi-reur  par  les  Sarasins ,  et  conserva  ce  titre 

j ii-^'iir.i  s.i  liioi t. 

JùLPlMCE ,  fille  de  Miltiades,  épousa  CalUas 
fwr  ncheter  1«  lihettf  d«  (Smoa ,  son  frère  ,  em- 

{ grisonné  pour  n'aroir  pu  payer  l'amende  à  lnaelle 
«ur  père  avait  e'té  condamné.  Bien  n'est  moiaw  0#r- 
lain  que  les  récits,  d'ailleurs  contradictoirw,  des 
«nciens  hutoriens  touchant  cette  fr-mme. 

ELRI(affifflAV8EN  (Chaui.ks,  baron  de)«giB<r. 
•BirîelliMt  coniDtndcur  de  l'ordre  de  M*rie-Thé- 
rèie,  m.  à  Prague  en  i77r) ,  s'Aeit  dlttioga^  dans 
la  pacrtf  de  sept  an<  el  d.tnt  h  i;nerre  d^-  la  sur- 
cession  de  Eaftftere,  pcudaut  larjncUe  il  préserva  la 
Jlottfie  4e  l'Invasion  prussienne,  et  for^a  l'ariuc'e 

esineaue  à  m  retirer.  L'emp. ,  leoBihle  i  U  perte  de 
c»  géadhil ,  lai  fit  dlerer  aa  noaaaMat  faaérairc. 

ELSE  (Joseph),  chirurgien  anglais,  m.  en  1780, 
membre  de  l'acad.  royale  de  fbirurpic  de  Paris,  se 
mnutra  aussi  d  iiisl  i  tli(^unr  (|;i'li.iliilo  «l.uis 

la  praliquc  de  suu  art.  Sv»  ouv.,  ii.irnn  li'!>qucls  on 
dbtinguc  un  Traité  tur  l'Iiydrocèlc  ,  imp.  en  1770, 
«nt  été  réunis  en  i  vol.  i»o  par  G.  V«tt»t  cUrar- 
gicn  ,  et  pub.  en  1782. 

ELSHOI-Z  (JEAi\-.Sii.iSM(,M))  ,  ne.l.  ,  botaniile 
et  cbimiHie  allemniid  ,  prem.  mèd.  de  ruiccteur  de 
Snindeliourg  ,  rrcderic'Guill.iume,  ne  à  Fniaefort- 
Wr>rOdev  en  m.  à  Berlin  en  iSW  ,  fltt  aat. 

des  on  Vf.  amT.  :  Jnlhropometria\  tiPt  à»  imâué 
VI  -  m 'i  roi  fini  çoiyors  humant  proportione ,  itrm  de 
lit-n'onim  li.trmunià  lihellits  ,  Padoue  ,  \65^  et 
1667,  iu-.:J  ,  fi^.  ;  de  Phosphnris  obtervntiones  , 
JBerUn  ,  1691 1  ta-fol. ,  Uad.  en  ugl.  par  Sliirlcy, 
laadrM,  1979,  ia-ia;  d'aa  TViatté  élu  a/lawar, 
daaa  lequel  il  traite  des  ve'getaux  ,  des  animaux  , 
dei  aromates  im  j^^ai'iiHiuenK'iis  ,  des  buissons  ,  de 
la  ('i«lillaliun  et  lie  l'art  culinaire,  Berlin,  t6Sa  , 
«t  Leipsig ,  17IJ,  iu-Iolio;  d'un  Cutal.  des  plantes 
cultivées  dans  le  jardin  botanique  de  l'électoiat  , 
doak  U  était  directeur ,  Berlin ,  i(>63  «  ia>8  ;  et  d'iu. 
SVwMtf  complet  du  jardinage,  qui  obtint  un  grand 
■  uccèi  ,  et  a  été'  souvcul  réinij».  ;  la  dei  n.  e'dit.  est 
celle  de  Berlin  ,  )C>(><3,  in-^4.  Elshola  a  fourni  plus. 
DUiêrUUions  botaniques  aux  IMm.  d«  tfteod.  des 
caiiaoK,  doBt  il  faiaait  partie. 

ELSIUif  (Priuvpe)  ,  religieux  angnsUn,  ni  1 
Bruxelles  vers  \i  fin  du  i6*  î»..  m.  rn  \(")\  ,  n'est 
connu  que  comme  auteur  d'un  ouv.  int.  Jùii  vnnns- 
ticon  Augusiimiaaum  ^  etc.  ,  un  clones  des  mcmb. 
lat  plaa  ditltagadt  de  l'ordre  de  St-Aug. ,  Drux. , 
1634  s  ia-fol.  :  ea  litre  eat  peu  «ttimtf  ;  on  loi  pre- 
ikrt  ItBil/Hotheea  Jurustiniann  d'Ossiager. 

EISKEK  (JACQUE.«i),  sav.  tlieol,  de  l'égliie  ré- 
formée ,  conseiller  du  convistoire  i<iyal  de  Prusse, 
prem.  predic.  de  la  cour  ,  et  de  l'f'gliso  métrupoli- 
taiuc  des  réformes  de  Berlin  ,  du  ei. leur  do  la  classe 
dea  h.-loti.  à  l'académ.  royale  de*  ■«taaMa,  né  en 
1(^2  à  Saafcld  (Prusse) ,  mort  i  Berlin  en  1750  ,  a 
laiasé  plu»,  ouv.  c»tinii't  dei  sav.  de  3.1  cnni m  11  nion . 
Ils  coniistenl  en  explications  du  Anui'.-Tesl  tnu-nt 
puisées  dans  les  anciens  aut.  profanes  el  d.iiis  le» 
lémeifaagei  de  l'anuquilé  :  la»  priac.  oat  été  pub. 
loua  le«  Uira  aoiTaiu  :  Obi*rvaUoi»t$  taerm  in  novt 
J'<r.lirt.i  libins  ,  cl  Fpisiolas  npoUnlci  mn  ,  t.  ff, 
Llrecht,  172»,  l-  2',  ib. ,  1728,  in  8.  VEpUre  de 
H  BlUd  aux  Phdippiens  ,  expliquée  en  discours 
jnotaas  ;  fierlia  .  1741  «  18-4*  en  allea.  i  Nouvelle 
t 'église  dei  éhrmtt»n$  grtcê  «n  7b/i7a/«, 


detfript.ttel 

lîerlin  ,  1739  ,  in-S  .  avec  pl.  .  et  difTe'rcns  3Irm.  , 
ou  Dtssert.  sur  diil  i  rcii-.  sujcti  d'.inli  luilé  sacre'c , 
inséréa  dan»  VTIm.  de  l'iau  '.  de  HerUn,  et 
17^.  Sqo  Eloge  y  par  Forme/  ,  a  été  inip.  dans  U 
libÊ».  Ubtlotk.  6«f«t.,  l.  XI ,  a«  partia.— Eunn 


(  976  )  •  ELVB 

(Jean-ThéophiU)  ,  Mv.  théol.  aaitaira ,  ad  en  171; 
à  Wengrow  (Graada^logne) ,  m.  aa  178»,  aiail 

ele  sui  ressiv.  adjoint  de  l'egl.  allem.etdu  f^MM» 
de  Lissa  ,  pasteur  de  l'egli^e  bobcmienne  reformée 
de  Betblehem  à  Ucrlin  ,  et  semorde»  unitaires  bo- 
hdaieM  da  Polofoa  et  de  Pmsae.  Il  a  donné,  entre 
autraa  oar. ,  aa  tnkâ  hiatorico-philologioue  iatil. 
Mtphii^n^eth  ,  Leipji?  ,1760,  ia-8 ,  ca  aUaaMaii 
Essai  d  'une  Inst.  des  linJuCt.  bohémtautts  Je  là 
Bi/iZtf,  et  des  édit.  du  ymiv.  Test,  en  Lobe'mien, 
Ualle ,  I7(i3 ,  ia^ ,  auui  en  allemand  ;  une  Aohce 
hiog.  aur  Jac«{aaa  Eltaar,  en  latin  ,  inaérée  dans  k 
bibhoth.  Bremens.  nov.  da  Barfclqri  aBattad.aB 
alleni.  du  Mttrtji  ologium  bohemioÊH.  D  a  écrit  fa 
outre  plus,  niorc  interess.  pour  servir  à  l'I.  t.  l. 
unitaires  de  Bohême.  V.  dana  le  Scnntunt  anlu^ua- 
riiun  de  Gerdes.  —  EMOBt  (UinrGeor^e)  ,  fntt. 
allem.,  né  a  Thara  aa  1910,  m.  aa  1753 ,  memka 
du  conseil  dai  aaise  daaattavilk,  est  aat.  rO»> 
hisi.  sur  Im  élgÊUé  dê  hamrgmestre  à 
Thorn  ,  Tliorn  ,  17  38 ,  ia-^  r  d'nne  Dissertai,  sur 
l'origine  de  la  ville  de  Thoca  ,  mip.  duos  le  P.wi 

und  DtmkmtAl  da  OitlaMaa,  et  de  qudq. 
cuhs  MSa.  «or  h  noblaai*  da  Pologne. 

I".!.,S1()K  (Gi  ir.r.MME)  ,  tav.  anliquaire  anglais, 
ne  en  167J  ,  mort  en  1714.  prof,  de  l'univ.  d'Ox- 
ford ,  et  recteur  des  paroisses  rcinn.  ,  d.  M-vSwitLin 
el  tita-Nario'^Solbawde  Londres,  a  trad.  de  i'anglo- 
«axav  en  latia  P|P«iadbade  Lupua ,  Lond. ,  1^1, 
avec  des  tî  ntes  ;  Vflomélie  dU  /our  de  Sainl'ùré' 
goire  ,  iinp.  .ivec  texte,  ibid.,  lyop.  ia^- H  a 
des  .Vcrmo^ii  ,  el  quelques  Traites,  ou  Ihssertat. 
phtloe.  —  ËLSTOB  (Eliaahetb),  sceur  du  preced., 
née  an  i683 ,  m.  aa  1756,  anit  montré  dès  la  pliu 
tondre  enfance  un  goût  nataïal  pour  l'eiude  EU* 
reçut  la  même  éducat.  que  aaa  frère,  partagei  00 
travaux  scientifiq.  el  lilte'r. ,  mit  en  tèle  di  l'tdit. 
de  Yilométie  de  Si  Grégoire  une  prclace  tu  I  Iilh- 
npur  des  femmes  sav.,  pakUa  anauite  une  Uaduct 
da  VBMmtsurUgtoinf»  MUa  Scadéiy,  fit  aa 
recaait  iPWom^M  aaaaaaae,  avec  trad.  ea  aaglaia, 
notes  et  variantes  (un  p-  lit  nombre  seulement  a  été 
imprimé  ,  Oxford  ,  in-ful.;  ,  cl  donna  en  I7i5  une 
Gramm.  saxonne. 

ELSWICH  (JsAa-liMJUM) ,  théol.  Inlhéaiett. 
né  ea  t684«  «art  aa  f7»i«  a  laiwd,  calva  aatM 

e'cnts  :  fUssert.  inauguralis  de  Jurt  eplicapon»» 
in  Gnilià  à  Papa  ad  concilium  provocandomm ; 
de  .^fcU  Insedeco  conl'n  Jurittum  el  llalnum,  df 
Formula  cvncoidia  m  Daiuâ,  etc.  ;  de  Becenitorum 
in  nnfum  Fetdus  Crilica  ,  etc. 

ELSYNGE  (Hekhi),  secret,  de  la  chamhre  dat 
communes .  né  en  iSfjS,  m.  en  i$54 ,  te  fit  remar- 
quer par  iiKulc:  .ilinii  .lu  milieu  <lc.  f.iciions  n  r. 
divisaient  le  long  parlement ,  cl  se  relira  a\aut  >ju( 
l'on  eàtoooimaaaé  la  procès  du  roi.  On  a  de  lai 
Jncieim»  mmidUr»  da  tmdriu  pvri$m.  aa  jtngieL , 
Londres ,  i663 ,  seavaat  rdiaip.  :  on  ereit  que  cet 
ouv.  est  titc  d'un  MS.  que  le  pèri!  de  l'auteur  avait 
toMiposc  sur  la  tucmc  matière.  Il  j  lai3>c  en  outre 
quelques  MSs. 

£LT£STË  (FaÊoAaifi-Goaaraoi) ,  ministre  lu- 
tltdrian  à  Zorlng  (Saa«),  ad  aa        i  Calbe-sni^ 

l;i  Siinle,  m.  en  I751,  a  pub.  en  allemand  :  Topo- 
grnpbiu  sorbigensts  ,  DcUliseb  ,  1711,  in-^,  Leip- 
sig ,  1727,  iu-8  .  augm.  ;  Notice  détaillée  Je  U 
vdU  de  ZorlHfy  leaaita  ,  17^  ,  su-8 ,  fig-  i  2' 
IfolfcwMr  la  aidaae  ae$al,  iUd.,  1^35,  ia-8,  fig  '* 
un  Cours  d'hist.  univ.  par  questMB* «  saifaat  la 
usiflbode  d'Ilubner ,  imp.  sous  le  titre  de  ttvimtmt 
enuclealus  et  dlusliali'>  ,  l.i  ipii^,  1735.  in-o» 
ibid.,  »7i>0,  iii-8.  avec  la  cootinurfliou 
raann ,  et  quclq.  Sermons.  —  El.T£.NTr:  (( 

tèrv,  acvUid.  da  Zotlsig,  ad  aa  t&î3«  mort  m 
1  aut.  d'aaa  deaorsptioa  da  ainnanlèfa  da 


i  par  :>cb«- 
(Gudefrv>i}. 


est 


son  pèi 
I711O, 

Grûce-iJieu  ,  près  de  Galbe  ,  int.  Pl-w.^ — — m- 

ELVEU  (JbiubiE),  moraliste  otiuriMi.  alteaftMd. 
cMMaUIar  aaUiaa  d«i  «0^  MMhiaa  «I  FariiaaadS 
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an  i6*S.,a  pub.  :  Sylloge  epistotica  in  perc^iina- 
tiomeilalo'ifnUo^eijgio-ffermanicd  et  polunnu  iutta^ 
Letptîg ,  l6lf,  in-8;  cl  DeamlntlatioHts  vernee , 
ftiAM  mraiis  phUoê.  ad  wigatm  dUenUlur^  etc. . 
Ik^oIm        ^Unm  lequel,  «pris  «foir  paMc 


en  revue  les  troU  rrcnrs  di;  la  naUn*«  il 
la  connaissance  lUi  CrtMli-iir. 

KLV INCOURT  V.  Uilvincoi rt. 
ELYIUi»  (PtM»)  «  «atronome ,  phnieisft,  ico- 
Bomiile  tt  «iaénioftol»  tstfdoi» ,  nrofca*.  &  Fwiv. 
d'UpuI  au  commcncemeat  du  i8*  a  lahsé  entre 
aulrr^  ouvr.  :  Schediaima  d*  te  melallicd  Sueogo- 
ifiiirunt,  \}[>sj\  ,  1703,  in-S  ;  Disj  uliiUo  de  nm'ii;,!- 
tioae  in  InJiam  per  Sfplenlrionem  tenialâ  ^  ^ 
1704  ,  in-8  ;  Deiweali»  magnm 


uéso.  (L*  Mt  «nfc«  Sfymoi 


tamm ,  iliid.,  170?  1  ;  Dispulaiio  de  Suioniim  in 
Àmerieéi  eoUmia .  iWd. ,  1709,  in-8.  —  Eivif.<! 
(Picrri-)  ,  S3V.  tnallu'iu.  siicd.  ,  (iU  <iu  l'icceJ.  ,  s«- 
çriUire  de  l'acad.  des  aciencea  de  biockbolm ,  aé  à 
Uptal  ea  1710,  m.  m  1749  «  frdpara  r«Edealioa 
èm  tmvmx  li7<bMiliaiiw  pnjtKt  daa»  n  palri» 
pour  la  ioBctioa  «!•  la  iMtiqa*  è  l'Océan ,  «t  a  eoa> 
•igni-  »ei  rccherchos  et  tes  olis^nalions  dans  un 
euvr.  int.  Sur  les  fffets  dts  fortes  <le  l'enu,  Up$al, 
1751.  Ce  fut  tur  aa  propoaîUon  que  l'académie  éleva 
ni  eharrraioira ,  la  vtws*  «{a'aitpaiaddd  la  Suide. 
BLTB  (BuA»), aliBMiaa  da  Munalar  (caaton  dr 

Lncarne)  au  S.  ,  a  l>ira  mérite  de  sa  patrie  eu 
#Hlli1iasant  en  Suissi?  ,  l'an  1/170  ,  la  preni.  impuni, 
qu'ait  possédée  re  pays.  Il  imprima  un  dictionu.  de 
laBtttlaialU.  Mnmolrectus ,  1470;  at  la  f^acai/iiin 
Wto  AnmaiM ,  ^hi^. 

ELYM  AS.  V.  Ba 
aignific  mngicien) 

ET,YOT  (sir  Thomas),  savanl  aut.  angl.,  amliass. 
de  Heori  Vlll  à  Rome  en  i53a ,  m.  en  iUlfi ,  sUè- 
rÛT  da  Caadtridga,  a  laiaad  plu*,  disseri.  pbiloa., 
un  Tr.  sur  l't'dncation  dea  enfans,  des  Serin,  sur 
la  mortalité  de  l'homme,  une  lrad.de  l'ouvr.  int.  : 
Pèg-'es  df  In  -vie  r/iifiif  line  ,  par  Pic  (K  I.a  Miran- 
dolc,  1534  •  et  un  Uiciionn.  Inlin-angl. ,  le  prcm. 

Îni  ail  paru  en  An^laterra  ,  el  le  seul  ouvr. 

'Elyoi  qui  »•  tait  point  tomM  an  ouUi,  giâca 
aux  augmcntalloni  qu'il  a  reines. 

ELlfS  (Edmond\  ccclésiasi.  cl  t'criv.  anglais  du 
17*  S.t  a  pub.,  enlrif  autres  ouvr.  muarqualile*  par 
la  taîant  et  l'érudition  de  l'auteur  ,  des  Poésies 
tarrees.,  S  petits  vol.  i6â5  et  i658  ;  de*  Méiamges  ea 
vers  Int.  et  angl.,  suivis  de quelq.  estaia en  prose  lat., 
16.^8  cl  ifi'ia  ,  et  des  lettres  sur  difTp'rcns  sujets. 

ÈL\SEI;:.  ou  CHAMPS  ÉLVSÉES  ou  EL\- 
SIENS  (myth.),  séjour  de  paix  où  vont  errer  le» 
tniaa dwiimat daaa  l'aatra ▼ia.LaJiaaipt'oacnpit 
ealte  dÀictama  éaaiauraaat  nali  an  quaaUe»  t  les 


uns  1.1  ])!:ifiiil  au  milieu  de»  air»,  le»  autres  dans 
la  lune  uu  dans  le  soUii ,  d'autres  cii(îii  au  centre 
de  la  terre.  Cette  dem.  opiniun  est  plus  générale; 
•I  U  parait  aéma  qua  la«  aaaiana  confondaient  par- 
fois rSfjrtda  av«a  lat  anfan ,  on  plutAt  la  regar- 
daienl  rumine  jll<  nnnt  &  ee  sombre  empire  ,  dont  il 
furmuil  sau»  iluulc  K:»  immenses  jardins.  Comme 
la  plupart  de»  fictions  mj  thol.  prennent  leur  source 
daaa  rancictana  liiatoire  de  l'Egrpie ,  c'est  là  qu'on 
jNHit ,  avae  INadora  da  Sicile  ,  cberclicr  le  principe 
ané{;oii<|up  tic»  Champa  Elyséet.  La  sépulture  com- 
mune cU\.  Ki;vpliens  était,  dit  cet  historien,  au-delà 
d'un  Inc  nimiinc  ^tfitnisie;  un  ;ip[iorl.ut  »iir  ifî 
bonis  d«  ce  lac  les  catlarrcs  de  ceux  qui  venaient 
da  aHNRir,  ai  il*  y  étaient  j  ugdi  adoB  lavM  oravre»  : 
si  le  moitavaK  violé  les  lois,  son  corps  était  jeté 
dans  une  espèce  de  voirie  appelée  Tartare  ;  mais 
un  Lati  lu  i  u an*i>orl;>il  au-Jela  du  lac  ,  pour  y  i!'lre 
antarré  dans  une  prairie  cliarmaute  nommée  Ely- 
«tosa^a^M-ft-dira  sé/our  du  repos  et  de  la  Joie) , 
ouieoaque  avait  toujours  abMnrd  las  préceptes  de 
fa  vertu.  Telle  pourrait  être  a«Mi  l'origine  com- 
mune des  diverses  fieiton'i  uiylliol.  JuTartaraf  dr> 
trait  jafM  dct  aalcr*  «  de  Cbaroa ,  etc. 


F.LZEMAGH.  V.  Samii  den-  Mai  ix. 
EI.ZKV1R  ou  KLZEVIKK  ,  nom  d'une  famiUa 
d'imprimeurs  (l'Amsterdam  et  de  Lajrda,  adUlvM 
par  les  cLer»-d'attvra  l/pograpbiqoca  ^'ila  ant 
produit».  —  Looic,  lapran.  qua  l'on  eousalsse , 
exerça  la  librairie  de  iSçja  i  1617  ;  fes  cdit.  (  (rmit 
an  frontispice  un  aigle  portant  un  faiiceau  de  »ei>t 
llèclics  a\cc  cette  ligeiulc  Convordiâ  res  parfmcres- 
cuni  ;  quelq.-unes  préscnlcut  ua  homme  dalaontat  la 
dcviseiVbii  m/m,  davtsa  qu'adopta  plus  tard  la  fiun. 
dea  Klaavïrs  pour  la  mettre  en  tête  de  toute»  ses 
édit.  — Matthicc  ou  Mathys  ,  fils  aînii  de  Louis, 
ne  rn  i56.)  ,  exerça  à  Le) de,  de  1618  à  1640,  eu 
société  avec  Bouavenlure  .  l'un  dosas  eulans. Doux 
ouvr.  seulam.  forteal  les  nonia  da  IfatlUaa  al  do' 
Ikinavculnra{CiMMllii«CSMlrttaw<<i/((;/i  el  laForti- 
fication  ;MfrdrAua«daSlérin.->GiLLLs  (  Egidius;, 

2<-  fi!s  lie  I^uis,  était  seulrm  libr.  à  La  Haye  en  l/ïgQ. 

—  IsAAc,  lils  ;i{uéde  Maiiliicu,  est  le  l"des  Elaevira 
qui  se  soil  livre  à  la  typogr.  ;  il  impr.  de  1617  i  iSA, 

—  BojiAVMiTuas,  frèra  d'Iaaae ,  aniéa  avoir  tra- 
▼ailM  ayacaon  p4ra,  da  i6t8  â  1096,  forma  una 
assoeiation  avec  .\Iira!iatii  ,  l'un  de  srs  fièr<  &  ,  et 
inipr  ,  de  1626  à  i<i."*2,  uue  grande  auanlile  d'oùv. 
dont  riit^cutiun  ivpograpb.  a  fondé  la  re'putation 
des  EUevirs.  Ou  doit  à  ces  imprimeurs  la  collection 
connue  sous  le  nom  da  PetUet  rèpaM^net.  Ils  ont 
puldié  le  Catalmeue  de  leurt  livres ,  Lcvde  ,  1734  , 
m-4  ,  ibid.,  i653  ,  in-ij  —  Jacod  ,  5'  iiU  de  Mat- 
lliicu,  cl  impr.  m  La  1Ij)o,  puait  n'avoir  impT.  mo 
la  T.ibte  des  iinia  d'Albert  Girard,  l(>a6,  fdilBBf>. 
en  1629.  —  JllV,  tu  d'Abraham,  né  on  X^iX,  m.  an 

a  impr.  un  gr.  nombre  d'ouvr.,  dont  le  Cata- 
logue a  été  pnli.  pariavenve,  Leyde,  i6.*(^  in-^. — 
Pierre  I",  pclit-lils  ilc  Matthieu,  et  impr.  a  Ulncht 
à  i'épuquedc  la  conquête  do  la  HoU.  par  I^uicXlV, 
etLoOia  II,  fikd'Isaac,  d'abord  capitaine  do  Taio» 
taan,  puis  libraire  k  Amstefdaaa  ea  ittSS*  mort  en 
\fSS% ,  n'ont  rien  impr.  de  remarqualila.  —  Da- 
Niri.  ,  (î!s  il.-  l^>na .  (  nture  ,  né  eu  1G17,  m  ou 
\tiio  ,  jsjotie  ;<  Ju.in  .  son  cousin  vo  ,  i(>53  et 

itx;4  ,  l*uis  avec  Louis  II ,  n'a  rian  poll.  }  maia  la 
veuve  continua  son  commerce  et  impr.-sous  le  nom 
des  béiît.  da  Daniel  le  Corpus  j'itris  civtlis ,  Leyde , 
1681  ,  2  vol.  iu-8  ;  le  TJù-rc  (l'.\meIol  de  La  îlous- 
sajc,  l(>83,in-4;  d  plusieurs  caial.  de  ses  livres, 
1674,  in-ia,  etc.  —  PiKBac  II,  que  l'on  croit 
fils  de  Pierre  I«r,  déjà  maotioaad,  impr.  i  Uiroclit 
en  1692  les  »réUM$t»d0  ColomUg,  la-ia.  —  On 
trouve  dans  leMagoêin  enrycfop.^  aotit  et  septemb. 
1806.  une  Ifotiee  sur  les  t/npnmrurs  de  la  famille 
drs  E/zei'ir.(,  par  .Vdry,  auteur  d'uu  dialogue  rai^ 
iutinê  de  totiics  les  edil.  t/u'unl  données  les  Elze^' 
t'us,  3  vul.  in-8  en  MS.  t  caloavr.  ao trouva dana  k 
hiblsolb.  da  M.  Saasiar,  powaai.  d'une  riche  eollcct. 
d'Elaavirs.  On  doit  an  méma  savant  un  Catol.  HfS. 
des  Elzewirs  dcpniu  f  ,  un  petit  vol.  jn-fol.  11 
trouve  dans  la  luliliolli.  do  A. -A.  Barbier.  Le  .Va- 
nne/ du  libraire,  par  J.-C,  Brunei,  donne  una 
NoUc9  de  im  coUeetiom  d^mU.  letiim^ranç.  et  Ual., 
petit  in-f  9,  yw  las  Slievirs.  W.  Bditnd  a  pub.  tous 

le  voili-  «le  1  anonyme  :  f-'^s<d  bib/iogr.  sur  tes  t  tlit, 
des  Elzi  i'iii  It»  filiis  pii  iiriiii  s  et  ies  plus  recher^ 
du  Vf  ,  prvi  cdé  d'une  Ao/tn-  sur  CêS  Ul^rtmttUft 
r«/^ArM  f  Parts ,  182a,  l  vol.  in-8. 
EMAD-BDDIN.     ht An-KoBur. 

EMADI ,  ci-lèlire  poète  persan  ,  surnnniini'  Vr/i/- 
hériari,  m.  l'an  tie  l'iiegire  (>7J  à  SelieLeriar,  sa 
patrie,  ilorissail  sous  le  règne  de  Malck  II.t)n  a  do 
lui ,  sotts  le  tilra  da  Di¥mm ,  un  recnail  ranferaïast 
^«N)u  vers  qui  Ini  mdriU  la  tilra  ^loffiau  daprinea 

des  poilr». 

l.M.\>'UEL,  poète  liL-hrcu,  né&Bonia  vers  la 
milieu  du  i3*  S.  ,  a  laisse  des  poésies  Irès-astîméas 
et  différent  ouvr.  de  gramm.  et  do  critique  sactrda. 
On  a  de  lui  un  ree.  do  compositions  pAt  iif].  publié 
Sun»  le  litre  de  Mcrlialibernth  ,  Urescia  ,  i'| jr  ,  el 
Cuntlaalinof  la  «  t333,  in-4  i  la  dern.  pièce  de  ce 
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recueil ,  dans  laquelle  l'aut.  Je'critj  l'cufcr  et  le 
paradis,  a  été  re'impr.  ■  Pragu(> ,  i559,  et  i  Franc- 
ibrl-tur-lc-Hetn  .  1713  i  uo  Commtnt.  sur  iêipro- 
pwiw,  Haples  (1487  mIob  h.  i9  BOMÎ)  )  dM  Com- 
mtnlniret  MSs.  sur  le  PentûiMOue,  les  ProphHtS^ 
1m  Psaumes,  Job.  le  Ornf/^we,  le  Litre  de  Rulh  et 
ttidéer;  etuo  traite  de  gramin.  et  de  <Titi(]uc  tacrc'i- 
iatil.  Jtswn  Bochen  fpierre  do  touchej ,  Mâ. 

BMANUEL  ou  EMOIANUEL ,  roi  d«  Fartafal . 
'  rarooinintf  le  Grand,  txfi  en  m.  en  l5si,  auo- 
cMteur  de  Jean  II ,  doit  l'illustration  ds  ion  règne 
aux  découverte»  de  Va»co  def«.ini.T  ,  au\  o'I.iMisie- 
nen«  d'ÂUarèt  de  Cul'ral  au  Brétil ,  du  Fraurcm 
dfAlaiCfdB  a«M  W  Maldives  et  ï  Cu\lan ,  d  Al- 
IjhMm  Albanerque  dans  l«t  llei  d'Onmu  et  de 
Dm  et  dans  le*  presqutlM  de  Hftleca ,  de  Jacq. 
Siencira  dans  Tile  de  Sumatra,  nn\  deux  romiuête» 
d'Antuinc  Curre'a  dans  le  royaume  du  Ségou  ,  et 
mx  aages  règlemeus  qu'il  fit  pour  l'adminittralion 
d«l  f  MBCM  4p  n>J*naie.  Ou  1  accuse  d'avoir  pouM«f 
trop  loin  MB  «àle  iranr  U  propagal.  du  Christian., 
ou  plutôt  on  lui  reproche  d'avoir  eu  L  faihlnse  de 
cAler,  aux  ko!! [citations  d'Isabelle,  sa  prcm.  femme, 
le  baanissL'nK'ul  di  »  Maures  et  un  i.'dil  qui  ohligcail 
les  Juifi  à  se  faire  baptiser.  Ces  persécutions,  dont 
le  rëaullallmddfart  nii la  dtSpupuUt.  do  royaume, 
furent  la  M«i«c  d«  InuUa»  qiii  «Bl  ifité  la  Pwr> 
lugal  peadaal  3  riêeln.  Bmantid  eat  taceaitlven. 

3  f'i-ninie»,  Itabclle  do  CtIIUc  ,  \ruvc  de  l'inf.int 
Alplionse,  Marie  de  Cu^tilic,  f>a-ur  ii'I>alicl!c  ,  cl 
£léonoro  d'AulricWe,  swur  de  (3liarles-Ouint ,  et 
flaactfe  d'abord  i  JWd  «  infant  de  Porlagaî.  La  Fi* 
^Emâomti  a  M  ier.  en  po  1 1  u  ^ .  par  Dam.  d«  Goft , 

Lislinnnc  .  i566  et  l56y,  3  \ol.  iii  fol.  ;  cl  en  latin 
par  Osorio  sous  ci-  litre  :  Pe  reluis  JCnimunutlis, 
Lutitanim  régis,  il>id.,  l5?i  ,  in-lol.  Ce  dcrii.  (uiv. 
a  M  Uad>  en  franc,  pu-  oimon  Guulart ,  Genève  , 
iSIl  ,  {«-M.,  alnris  ,  1587,  i"^*  Vffispania  il- 
lNMll«M«tOM.  ]|*nnferae  une  lettre  d'Knianuel  à 
tAou  X  sur  te«  snccès  des  armes  porlug.  en  Afrique. 

EIIA^UKr.-PIlILIBL;UT.  V.  Savoie. 

EMELR AET  (M.) ,  peintre ,  ué  à  UruseUcs  vcr^ 
l6ia,  voyagea  loBg-teinpt  en  Italie  et  6l  un  très- 
loag  «éjour  iBomc.  pe  retour  dans  sa  patrie,  il 
composa  plut.  taUeant  d'éplue  ,  et  ajouta  •onvoat 
dc-i  îi'iiili  «le  p.ivsaj;i  v  à  i:i  us.  i|ui  avaient  ctd  points 
par  (l'aulrci.  I)<-.«cainp»  regarde  comme  sou  chef- 

dV'uvre  un  tableau  placé  daot  b  cbapalla  doSaikt- 
Jgeeph  des  carmes  drfchsMMds  à  Aaivon. 
EMERT.  T.  BimT. 

FMF.RIC  nuHKVHr,  roi  de  îl..t.r;ric ,  (Ils  de 
Cela  111  ,  luk  succt-ila  eu  I  ,  rl.t  |>hi3ieurs  lois 
sévères  contre  le  brigaudage  des  ^tigncuri  ,  «^loufla 
par  son  éloquence  et  son  courage  une  trévolte  de 
aoa  année,  pardonna  i  son  frère  kuàr4  «  airfanr  da 
la  re'volle  ,  conclut  avec  Venise  un  traite'  devenu 
nécessaire  aux  deux  partis  «  et  m.  eu  1204 ,  laissant 
In  «ourouoi  a*B  61a  I^diaba ,  foi  n'as  jB^it^ue 
sU  mois. 

KMLRIC  (Luvu-DAMiEif  ),  UttdnMeor,  né  à 
BgBÎArcs  ( Provence ),m.  k  Paris  en  i8a5 ,  a  publ. 
un  otrrr.  intit.  </•  la  Poiilesse  ,  etc. ,  Paris ,  lotQ  , 
in-8  ;  18-'. I ,  t-,îii. 

E.MIil>l(;(».\  ^  I'.althazar-Ma.rie),  juriscoui., 
avoc.  au  p  iil<  in.  d'Aiz,  paif  oooseUl.  k  l'amirauté 
de  Marseille ,  m.  daaa  colla  dam.  tUIo  «i  1786  , 
aat  aat  d'an  TV.  sssr  les  atênnsiteti  «t  éê$  eimtnits 

t)  lu  firoi:ie  ,  M.iricille  ,  17^}  ,  2  vol  iii-'j  ;  de  plu- 
sieurs Mrni.  ,  recherches  cucurc  aujourd'hui  sur 
lêê  contesMiom  mantlmes  ;  et  d'un  Commentaire 
mr  t'onlamiuime»  d*  la  iMninc  i£n  moi*  ^moûi 
1781 ,  Maneine,  1780.  a  vot.  ia-ts,  rfimprindè 
Paris  ,  i8a3,  3  vid.  in- ta. 

KMKHSON  (WtLLUM),  matlieinat.  augl.,  ne'  en 
T701  au  villaj/e  d"IIurl  worlli  dans  lo  comte  de  Dur- 
liam ,  m.  en  178a ,  s'éUit  d'alnn-d  voué  à  l'euaa> 
gnement;  mais  las  diAnMi  qa'il  épnaTiil  k 
ttadftTCllMiMualiMpMtIn  la  lai  Ara»  bkttp 


t6t  alaudonner  pour  se  livrer  à  la  composition  de 
pins,  ouvrages  (]ui  ont  tous  été'  impr.  à  Londres  de 
1748  è  I77(>,  cl  dont  las  ptioMaux  sont  :  Timti 
diê  nairtgatioH  ^  1755,  iB-ia;£wmeM  d'optitpim^ 
1768,  in-8  ;  lHé'  aniçne  nu  doctriH*  du  utoufement 
oftc  les  lois  des/oixes  coUrifiit  et  auUr^ugm , 
I  -fx) ,  in  -S  ;  Petit  commtut.  SUT  Iêê  élémâM  éê 

Newton,  17^0  ,  in-8. 

EMERV  (MicuEi.  PAATICELU  .  sienr  d'),  sm» 
ittlendanldaa  finançai,  m.  en  i65o,deac«Bdaitd'sano 
famille  tia!.  dlaMta  1  Lyon  depuis  le  eonmracem. 

du  l5'S.  Ayant  surce'de  d  »un  père  dans  la  charge  de 
trésorier  du  roi  ,  il  se  fil  bientôt  remarquer  da 
rariliiial  Je  Riclielicu  ,  qui  lui  confia piMU  missions 
importantes  j  il  fut  bien  plus  avanl  «ponra  daaa  lea 
bonnes  griem  da  Maaarin ,  auquel  U  avah  a*  plairt 
par  son  extrême  activité'  cl  i^in  Iiabilelr  .i  ir^  iivi  r 
cliarjue  jour  «le  nuuv^■tl(^  rcsururiiM  pour  ali- 
menter le  trésor  royal.  F.mcry,  par  ses  cxactiun*  , 
s'attira  la  haine  des  peuples  ,  partasa  ordinaire  do 
tous  ceux  qui  ont  rempH  la  place  da  <ntmlsndant 
des  finances.  Il  perdit  cette  même  place  en  1^8  , 
piiiir  avoir  voulu  faire  une  retenue  sur  les  gag^  des 
cfTicicrs  du  parlemetil.  <  hi  a  de  lui  .  //tsi.  Je  rt-  -jni 
s'eti  passi!  en  Italie  pour  ie  regard  des  dutlir*  de 
ItfoHtûltê  et  tte  Mvntjerrut  depuis  162S  /uiq.  iG3o  , 
imjg,  tiTOC  lea  Dum-ui  rtlal.,  Boorg,       ,  sn-4. 

KltRIlY  (7BA«-AirmiinE-XAYlCR)  ,  conseiller  à 
la  eiiiir  des  aides  de  Monlj-cllicr,  né  à  Beaucairc  en 
i;.>!j,  in.  d.-in^-  le»  priions  de  Nism«  en  1^9^  t  * 
laisse  un  Traité  des  snccessitmê^  Mi§tÊmmê  «t 
autres  matières^  t?^*  >B-8. 

EMERY  (jAC(^fJU-A]fDac).  supéricur-cén^rw  d« 
la  cougrej;at.  de  St-Siilpicc  ,  ne  a  Gex  en  Franclie- 
Cnmté  l'an  17.I2,  commença  ses  études  dans  le 
collège  des  jésuites  de  Mscon  ,  et  vint  les  terminer 
à  Paris  dans  la  petite  communautd  de  f>t"Siilpiaa« 
Ordonnd  prêtre  en  1756 ,  il  fnt  nommtf  saeeoaair. 
professeur  de  dogme  au  séminaire  d'Orléans  co 
I^Si),  peu  de  temps  après  professeur  de  morale  à 
relui  de  I.vnii  .  ^r.-vic.  il'Angers  en  I77t»,  et  euiin 
supi'rieui  -gcueral  de  la  congrégation  de  Sl-Sulpic* 
en  17S2.  Son  dévouement  auK.  intérêts  de  Vé^BmB 
lui  inspira  l'idée  de  fonder,  lors  de  la  révolulson« 
un  sfoiqaire  dans  ie  nouvel  évèclié  d«  Baltimore  ; 
et  il  cm  .\  ,1,  junir  le  diriger,  ce  que  la  cunjjri-jj^aliun 
renfernuil  alors  d'ecdésiasl.  les  plus  rtconintan- 
dables.  Jetf  dlBB  I«S  cackots  do  la  Conciergerie  , 

l'abbé  Emfiy  M  dnt  «m  saint  ^'à  i'asrmidsiit 
qu'eurent  ses  vertna  aposfd.  anr  Foaqnler-TioTîUa  : 

celui-ci  ne  voulut  point  qu'il  fût  sjcnfie,  ]>ar>  « 
que,  suivant  son  cKpressioa,  «  Ce  petit  prcire 
empêchait  1«  autres  de  cciar.  n  Xiors4^ue  Napol  ~ 
Bonaparlia  eut  rétabli  l'eKcreien  mltlic  d«  cd 


l'aa>M  Emery  refnsa  l'dfichd  d'Ams;  ma»  al 

^nllicila  et  nliliut  la  permission  de  r>'lj!)!ir  le 
séminaire  de  Saiiit-Suipice.  ^oniuié  vic.-j;cuer.  de 
Paris  cl  conseiller  de  l'univers.,  il  Ht  partie  de« 
diverses  commissions  cbargém  de  donner  leur  avàa 
sur  les  questions  relatives  aux  affairM  aeeldsiastiq^ 
la  liberté  avec  laquelle  il  e'nonçait  et  soutWMit  s«a 
opinions  lui  concilia  de  plus  en  pins  l'estime  du 
chef  du  gi)Li\ enieiuetit ,  (|ui  ce|ieii>Iaut  erul  devoir 
lui  cnjuiiuire  en  1810  de  quitter  tuu  scmù 
L'abbé  Kmcry  ni.  l'anuéc  suiv..  et  fut  enlcrrdl 
nrlleiucnl  à  ^a  maison  d'Issy.  Il  a  publ.  pliM  MIWW 
de  1772  à  1802 ,  la  plupart  sous  le  voile  de  l*aan- 
nymc.  Nous  citerons  sculcni.  :  Pensées  de  letùnltZt 
1773,  2  vol.  in-l2,  lSu3,  a  vol.  in-8i  C/truttoMumm 
de  Dticon  ,  an  7  (i;9<)),  %  Tl>l.  in-lS;  Nom^.  opmsc^ 
de  FUutXf  P«n««  >007*  âa-iai  FmMéêi  dm 
uirtes^  tVtt,  tn-8. 
KMILE.  V.  Paul  Emile. 

EMILI  (l*.vtL),  en  latin  Paiilus  ^mihus ,  ccnv. 
et  ecclés.  ital.,  né  à  Vérone,  fut  ailnc  en  France  , 
dans  les  dernierm  années  du  (â*  â. ,  par  ia  roi 
Unit  Xn.^kiwcoiaaw  cMiwUMnl'é- 
gliN  cMbddr.  d«  Shd»i  •(  il  «•  Ihk  Mut  iflb  iB 
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EMME  (oro) 

iSag.  On  lui  doit  une  liitt.  de  Fraoce  f  n  lat.,  donl 
oa  B  deux  prem.  i^dit.  in-fol. ,  mu  daU ,  iou«  ce 
litr«  :  De  nbui  gëttis  HrmiieoniM  Ukri  IF.  Il  en 
•Tait  prëpanf  ipntrt  Ihnrat  qni  fareut  laniifttft  par 

UUIÎU  Zjvnrisi  ,  son  rompatrixlr.  T/liist.  entirri' , 
i(ai  f'^tead  jusciu'd  l.i  aiuii^'f  du  ri'-giic  do  Clur- 
le«  YIII,  fut  piii).  St  l'aris  t«ii  l539,  rt'inipr.,  iliiil., 
1.543,  io-8,  Bàlc,  i6oi  .  in-fcil..  trad.  en  fraiiç.  par 
Ji-jn  Rfoard  ,  l'aris ,  irlSi,  ui-l  il.,  en  iULiVeoite, 
lS4a,  in-4«  et  en  allem.,  Jlâlc ,  1572,  in-fol. 

EMILIÀNO  (Jka:<),  mcMccin  ital.,  né  i  Ferrarc 
danj  le  16'  S.,  ti'f»!  connu  «juc  tomme  aul.  d'un 
ouvr.  tutit.  :  Ifistnria  nnlurulis  de  ruminanUbtU 
Veniic,  i584 ,  in-j. 

KMlLIEfii  eu  plutôt  iEMlUAJiUS  C]U>«W 
JrLtv*  JEmi.irs),  foiperwir  roiimii,ii4  «d  Miori- 

tanic  (l'une  famille  obscure,  entra  Af  lionnc  licurc 
«Jans  la  carrière  des  armes,  et  ne  dut  mi'à  «un  cou- 
rage l'avancement  rapide  qu'il  obtint.  Il  était  c  >u- 
veroeur  de  Mén«  MW  Galliu ,  lect^M  J«  toldau 
le  proclnièrent  Mnpertnr ,  ea  S53  de  J.-C. ,  à  la 

pljri>  Jo  Cl- prinro,  que  ]>■  liixf"  l't  !j  fliolIc5->t.' .n  .li'  Ut 
fait  lombiT  dan»  le  iiicjiiis.  Ltmlicn  se  porta  atiisi- 
Ini  sur  Kiinie  ,  d<!lîl  complèt)'mt'i:t  G.illm  cl  \  olu- 
«ien  ton  fils,  qui  furent  mastacrè*  par  leurs  ^ropcM 
■oHrii;  mais  il  ^prontra  bieatjk  U  mkmm  «Mt, 
lor»i{iie  YaUrieo  marcha coatra  lai  avae  les  troupes 
qu'il  amenait  tmp  tard  au  secourt  de  Gallui.  bii- 
iropc  a  rrnliTm<'  l'Iii^t.  <ri!iiiilicii  ilarij  <  e  p»-!!  do 
mut»  ;  f)bsi'nnssi'nc  nalitit,  oUscurtus  irnptravU.— 
I  .Mii  irN,  .F.miiianus  (  Alexandcr  )  ,  gouvcraeur 


EMO 

Tille  en  iji^tj  arait  pratiqué  et  professé  la  mid, 
arec  la  plua  grande  distinction.  Emnaricli  n'a 

roint  composé  d'ouvr.  volumineux;  maiatta] 
Kœnigsberg  ,  de  16^3  à  1711  ,  un  grand 

de  disîort.iti*  nt  pleines  d'inlf?rct  ;  les  plus  impur- 
tantes  simt  :  7/ieelotfiti  ejustfue  infiisum  ,  st-n  de 
usu  poliis  Thc(*  ,  i^'jfi  %  '""4;  fi^gf're  ctyricp- 
iis,  i;ot  ,  in-4;  Vc  fcbrc  virginum  amaionii  ^ 
1708,  in-4. 

KMMEHICUCFRKDS«IC-CHARtES-TlMOTH#E), 
nif  II  Strasbourg  lo  15  fe'vricr  1786,  m.  le  i"  juin 
1820,  ministre  prolrsiant  ,  s'est  dislin^jiiu  par  une 
étude  approfondie  de  la  lilldr.  sacrée.  Jl  raata  da  lui 
une  dissertât,  sav.  :  de  Et'angeliU 
breoMt  ^ffwtiost  «if  ut  JuHiÊd  mmM§  1  m  < 
aa  raeueli  de  ap  aenneu  aoa«  ca       t  ÂutmM 

hinterliis'^fncrpreili'^tcn  von  ilorliT  Fr.-Carl.-TU9» 
lùnrneni  fi,  Strasbourg,  1831.  —  Kmmkhicu  (Anaa- 
r.Jtheriuc),  religieuse  du^couveot  des  augustinesda 
UoUaca ea  Wcaiphalia, m. aa  lèai^mtiy  ^ 
cclébriU  dana  aa  palvia,  a'U  Tant  en  croïva  wâ ( 
rt'pulé  aullicntiquv  intit.  :  Bclat.  des  /ails  mimcn- 


-gen. 


tl 'l'épia  sou  6«Uiw«  fui  «a  dta  gdatfcaus  foi 
fironiwreat  da  la  fidfclaaaa  <de  ea  pnaea  poar  M 

lairc  nroclaniiT  l'mpereur  par  leurs  ^ulil.iti.  T  iulr- 
fois  ilncjtiuit  p.is  long-temps  de  l'autunté  qu'il 
avait  usurpiH*  :  vaincu  i<jir  Tbéodote,  que  Gallieu 
•OToj^a  ccralra  lui ,  U  lui  piia  Tiraot  al  étrangle 
étmê  m  ptiaoa ,  apHa  «a  r^gaa  fort  court  «  et  <|ui 
ipourtaot  né  fui  sms  gloire,  puisque  Io>i  Kgyp- 
tianalni  de'ccrnér«.iit  le  surnom  d'^le^amdre. 

EMIUUS  MACKR.  V.  Mackb. 

l£lllR-GlU^'-(/GI4  commandaài  pour  le  aopbi 
•la  roi  de  Perse  daaa  la  ville  de  l«raa ,  et  la  livra 
saaa  la  défendre  l()r>i|u'c!K-  fut  allaquce  en  iiS3^ 
(lo44  Tbigirc;  par  AniuralU  IV.  Ce  service  lui 
valut  la  faveur  du  tulllun  ,  faveur  cimentée  encnr*' 
par  leur  pa^>luu  cummuuo  putir  la  débauche  du 
vin.  A  la  ui.  il'AmoraUt ,  Dtrabim,  son  succoai-ur, 
cd4aat  nu,  inslancca  da  aopbi.  lui  livra  U  traître 
Ead^-GtttO-Ucli,  qui  fut  étranglé  en  tGÂi  (loSode 

KMLYN  (Tiiomas)«  tUcoL.  aagl.  non  coufornusle, 
né  un  i(X>3  il  Stantford  ,  dana  1«  comte  d«  Liaceln, 
a'éUal  déalaié  «eatia  |«  Taimid  «fc jp»ar  U  praémi- 
««nca  io,  fim»  tmr  la  Fib  «I  b  8t-Keprit,  int  pm 

de  ses  fiMSlioas  ,  coudainiie  à  tiiir  fi  r!'>  an  rti,!. 
jeté  dans  nne  prison  ,  uii  il  re»ta  pendant  Jeux  .im. 
Cette  diagiàca  ne  lus  fil  rieo  changer  à  sa  doctrine , 
^u'U  coativna  de  pféciMrt  MW  Aire  inquiété  de 
«•«▼ean  «  jaaqn'à  aa  ai.,  anit éé  aa  1743.  U 
composé  un  grand  nombrv  d'ouvr.  de  ciuilrovcrsc  , 
pvnii  les'|iiels  non»  citerons  scniciiu'iit  :  Dt-Jcnic 
tin  culte  Je  S.  S.  J.-C,  liam  les  pnne.pts  des  uni- 
tatnts^  1 706  ;  ConstdtnOmnê  sur  lu  tfuettioH  pmh- 
minairtt  aux  dwerttt  faH— i  rduttifUkfu 


len.v  concernnnt  la  rm'crende  meri:  Emowichy  . 
1rs  temoignir^i  i  </in  cnnslalenl  ces  ySriC0< 
depus  orne  ann'  t-»  ,  i8ao,  in -8. 

EMMERY  (  JKAN-LovM-QkAiMi), 
Grosyculx  ,  pan  de  Trauco ,  né  i  Mets  en  i7:)a,  m. 
le  10  octobre  i8j3,  clail,  avant  la  rcvolulu>n,  avocat 
distingué ,  et  fut  élu  drputc  du  aux  «t.ils- 
dc  1789-  Attaché  au  parti  de  La  Fayutle,  «lc« 
lui  défenseur  des  dmiU  de  la  aaonarchie 
liaAoaUe.  U  piM4«  ttob  liiii  ï'mÊmàMu 
tuale.  Le  amrrtair  dca  sarvîeea  fuit  avait 

an  in.ilhc'urcu l  I.uiii*  XVI  furirit  ses  titres  de 
proscnpliuu  eu  179^.  Kcndu  à  la  liherié  après  le 
t)  thermidor,  il  fat  élu  députe  de  la  Seine  au  f  ona. 
«les  cinq-ceala  i  aoua  Us  gpiuwra— aaa  toaiala—  afc 
impérial  il  devint  laccaaaiTaaiaat  lartr»  im 

conseil  d'c'tat  et  du  sénat  conservateur,  et  à  Ia 
reittauration  lit  p.irlic  de  la  c:ii.ii]i]>i t-  ilc»  p.uri. 

ËMMET  (niini.K  i  )  ,  l'un  Ai  »  clief^  de»  Iriaudei» 
insurges  contre  le  gouvcroemeot  de  la  Grande*  • 
Bretagne  vers  le  commcncenent  du  igi*  S. ,  à 
Cork  ,  fils  d'un  méd. ,  aa  préparait  à  suivre  U  car» 
rière  du  barreau  lorsque  la  rcvolut.  franç.  fomenta 
en  Iil.uulc  des  troubl)  i  anx<|Ui:U  il  crut  devoir 
prendre  une  part  active.  U  cmitraska  la  parti  da 
l'iuturreclieB  avec  tout  rvnlhouaiasnie  de  la 


iidité  du  baplëni»,  etc.,  1710.  —  Kmi.y?»  (SoUom), 
fis  du  précéd..  jurisc.  d'un  mt-rite  distingue' ,  m.  k 
L'indrcs  en  l^'Séi,  a  pub.  le»  OKiiv.  compl.  de  s<in 
père,  I74t>i  3  vol.  in>ii;  VHul.  d**  plutds  de  U 
couronne  par  lt  knt  tké^-Jutiet^  ISêUu,  tfX  , 
%  vol.  ia*Ml. 

KMIIA,  llle  de  Richard  II ,  duc  de  NonMadie , 
»fp-iu.'ia  lucrcjiiwiii.  Kllielrr.l  it  O  ttiiit.  Ay.'nt  été 
a<  <  usco  d'un  commerce  crHoincl  avec  l'évéque  de 
Wincbesler,  elle  se  SOlUiH  i  l'^TMMa  4m  «I 

e»  aorlil  tnoaipbaate. 

Mnimca  (Opmoe)  ,  méd.  alla».,  mi  i  Km- 
«idMffg  «1 107»,  ai.  kMifgaïaMft  4u  catit  lote* 


I  luturrectiOB  avec  loui  1  vnibouaiasnie  uc  la  fUm» 
naSM.  fil  f/»f1h  dtt  direct,  aeeret  des  Arlandaia>aai> 
(^étMl  la  ddaomination  prise  par  laa  iaaarfAi),  fat 

arrêti'  à  Daliliii  'U  '.Hi.T,  tl  tmiilaninr  rumine 
citupable  de  it'liLiUun  le  Ào  itpteiuh.  i!u  la  incme 
année. 

LMMIUi»  (U*Bo),  aatiii.  et  biatur.  bollaad. ,  mâ 
en  1 547  dana  b  Frka  oeieol.,  an.  es  iMk  9êè  Mat. 

•Ui  l'i  iiiv-  de  Groningue,  qu'il  porta  par  ses  goina 
t  t  ^e»  lalcns  a  cette  baute  réputation  qu'elle  a  con- 
servée depuis  entre  toutes  lei  univi  i».  des  Pays-Bas. 
On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  U'ouvr.  sur  l'aotiq.  et  aur 
l'Mat.  parliettU*ra  de  sa  pairie  ;  nous  cilecoas  les 
phu  remarquable!  ;  Opus  cAraae/sjrtewet ,  Gre- 
ninguc,  if>\(),  iii-fol.  ;  ^«fiiff  Grmoa  Hbutrtaa, 
Leyde,  iG^'t»,  in-8  ,  Itcntm  Fnsicanim  fuii .  ,  ibid., 
ititÔ,  in-foi.  On  peut  voir  des  dcUilaplos  étaadua 
sur  ce  célèbre  prulrss.  dans  Touvr.  intit.  M 
Vbb.  Entmii ,  M  ««C  aie  ejuê  «ifti  M  MTÉatiS  l 
Uo  hrevis  ab  unéeu  tùuUxtm^  llkM^  b«4. 

MMO  (  ).  prcmirr  .iLl  i'  de  Weruin  .  ordre  des 
prémuntre»,  prèi  Gruuinguc  ,  m.  en  laJ?,  a  laissé 
«ne  Chronique  qui  va  depuia  tao3  jusqu  en  ixiy  | 
elle  a  dtd  ceatiaude  jaa^'ea  137»,  par  MattlM« 
3*  abbé  da  Vfernm ,  et  jaaqv'eB  paroaaaa- 
iiymc.  Celte  Clironlqoe  a  été  impr.  pour  la  prem. 
fois  en  1700  et  insére'c  par  Anlume-Mattbieu  dans 
la  3"  vol.  de  ses  AnaUt  le*  ,  et  le.mp,  avec  des 
notes  par  fabbé  Hugo  dans  lo  prem.  vol.  de  sca 

Anu<iuité»mank4. 
ellO  (AmB)  s  palficMB  d«  Ycmn  ,  M^aii  daM 


Diyitizeu  by  GoOgle 


EMPO 


BIfOB 


Mite  ville  tm  l^ls.  Aprèt  .ivoir  i}^.[>\<jyé  toulcs  les 
yMiUU»  4o  eitojren  daus  les  charges  let  plut  caù- 
«totat  êt  la  république ,  il  prit .  m  i;8^  ,  le  eon- 

mnn<!c'mcnl  fil  (  tuf  il'une  (lollc  dciliuix  à  venger 
h'  |M>illiin  lie  iS.nnl-Marc  ilcs  instillc>  des  Hariia- 
rcjfjuc"*.  II  vu  présenU  «levant  U  rsilc  ilc  Tunis, 
Jboinbarda  la  ville,  et  forf a  le  bevà  tigncr  une 
tièr»  <|iiia«  tords  à  itr«  vioIée-Umo  «e  prcpa- 
mit  k  punir  ces  prates  île  leur  manque  de  toi  , 
lorsqu'il  m.  à  Malte  en  Le  sc'nat ,  reconoais- 

unt  de  SCS  scrvicii  ,  lui  lit  >rU  vit  iiu  i>i JE^nifîqur 
raauiiolëc  csecitlë  par  Canura  ,  it  placs  dans  le* 
salles  de  l'arsenal  de  Venise. 

EMOWfOT  (J.^.  B..»).  aédceia,  aMrt  ea 
iMI,  w<ml>i'e  ItoBOrtira  é«  rseaétfml»  royat*  de 

médecine,  a  !,u  u- .  rutre  jdiiiifur.  ;irticles  itisi'n'j, 
dans  les  journaux  de  uieili  iine  du  temps,  une 
tndactioo  du  Traité  des  Jîifres  et  des  injjammn- 
ilMV,  écrit  en  iatia  par  Joa.  Guarin ,  Paris ,  1800, 

a  vol.  {«-8. 

KMPECINADO  (doa  JVAX  MARTIN  .  dit  F.1) , 
gênerai  pspjgiiol,  se  signala  d'alnrd  comme  clicf 
de  guérillas  pend,  l'inv  js.  de  la  |)Ciiins\ile  par  les 
Français  (i8o8-i3),  cl  eut  le  honhcur  ireXiappcr 
is  qui,  en  1814,  suivirent  imme'- 
Jiidtabliatem.  de  Ferdinand  \  Il  iur  le 
It  ccnMNMVqufl  lui  conserva  rofime  ton  grade  de 
nsarécLal-de-camp  ,  et  lui  accorda  quclq.  marques 
d'estime.  Cependant  lorsque  l'excès  des  vei.alîons 
czerceCs  contre  les  agens  du  gouvernem.  populaire 
Miqual  le  rot  devait  eeul  la  eoMCnrat.  d«  son  trône 
•oreat  provoqué  l«t  tttKd>l«t  qvi  te  moifiïtfèrent 
en  1820,  l'Kmpecinado,  attaclic  .ni  pnrti  dit  lihrr.ii. 
employa,  pour  appuyer  l'insurrection  de  ce  lorli, 
tOBl  le  crédit  que  lui  donmicBl  sa  réputat.  milit.  et 
a«a  andcna  aervieft}  «t  aprif  avoir  vaiUamaasat  da'* 
ISada  la  came  d<i  «Offèt  pfl«d.  la  mêmottùA»  am- 
pague  de  181I,  i!  tomT>a  entre  le»  mains  des  vaio- 
«{uenn,  fut  jctu  dann  les  pri»»n«  «l'e'tat,  el  n'en 
aortil,  après  une  de'tcntio.i  de  phi:.  île  deux  années, 
qna  ponr  £tre  traîné  au  auppbce.  Jl  fut  pendu  à 
MMi  la  19  aoét  iM,  «m  aan  tH/Uf  loag «lampa 
'  a  aea  bourreaux. 
SUSS,  piitloa.  pythagoricien  ,  disciple 
de  Telauges  ,  né  à  Agrigente  en  Sicile  ver*  l'an 
avant  J.-C. ,  se  concilia  ,  par  ses  talens  et  sa  haute 
naisMuce ,  l'estime  et  la  ve'néraliM  éê  Wm  CMCi- 
I,  rafnaa  la  aasvaniaeid  ^  c«m-e{  lui 
«t  Ml  par  établir  k  gMireru.  popalafre 
dans  sa  patrie,  auparav.  gnuverm'e  par  un  sénat. 
Knipédocirs  cultiva  avec  un  i-gal  sucées  la  pliilui., 
la  médecine  et  li  physique;  mais  il  dut  surtout  sa 
célébrité  à  un  poèaaa  au'U  avait  compaaé  lar  le 
tpAkmm  àm  I^tliiagora.  Laa  «iiaoaataacet  de  aa  m. 
aoat  dirafaaiaeat  racbntées;  mais  (ont  les  récit;! 
ansifnels  elle  a  donné  lieu  ont  erla  itc  commun 
qu'il»  re!isemlilent  fort  ii  île*  faldes.  Il  nom  rcstr; 
quelques  iragm.  des diflcrent  ecnls  d'KmpédocIcs ; 
ils  ont  été  réuni*  par  M.  Frëd.-GuiH.  «tma ,  et 
pab.  i  Uipwc  de  iW  k  t8t6,  ia-8. 

BHteiCbuII  <  COWtAItTm  L'  )  .  orientaliste 
hollandais,  m.  m  16^8  à  Lcyde,  où  il  professiil 
depuis  a  t  aus  avec  un  égal  succès  la  théolcipie  et 
l'hébreu ,  a  laisaé  plu»,  trad.  de  livr»  judaïques 
at  tolwadiytea  géaétaleaieat  nllMéai  j  las  pria» 
aipalea  aoat  t  Zk&Mifir  BtiéytmM  oadt*  middoth  , 
tlf»  de  menfurU  ttmpli ,  fiebr.  cum  s- ■  ■  . ,  i^u- 
ment.  ,  Leyde  ,  i63o  ,  in-4  ;  Clnvis 
hrma  et  inirfi  ,  iliid.,  163^  ,  in-4  «  Commenf-irit  aJ 
Bftrtuniim  de  rtfvb.  Mrmonum,  ih.,  idài^  tii-8. 
—  Jacques  L'Eamtoa,  jimUê^  ni  aa  i656  k 
Epernay  (Champagne) ,  mort  à  PoaiaaiouMon  m 
1724  ,  »  laissé,  entre  autres  écrits  ,  det  Hisserluf. 
bislor.  sur  div.  sujets  d'antiq.,  Pari*  ,  i-jo(i ,  in-i3. 

EMPOLl  (Jkan  d'),  Florentin,  f.iclaur  de  la 
marine  dtt  ni  de  Portugal ,  a  écrit  en  iialiee  la  re- 
lation dn  froM.  vefagod'Alphonie  d'Alh  uquerqitc 
ans  ladaa,  aoos  ce  tintm  t  auvtf^Uon  de*  Indes ^ 


sous  la  charge  da  io^ga.  Alphonse  <Cj1lbaqmerqm% 
inaérée  daa*  le  oreai.  vol*  de  Baniuto ,  Ycaiae  , 
tSG  t  la-8,  Iradatt  ea  fiaafaia  daat  le  a^veUnaa 

du  recueil  du  Temporal.  On  i{»nore  également  la 
datf  de  la  uaiii-inre  et  celle  de  la  murt  d'Etnpoîî. 
—  KaIPOLI  I ;J  m  (ipo  CuiME."«TI  da)  .  peililre  de  l'e- 

cole  Ilurentiuc ,  né  en  ijj4<  n>^rt  rn  iti  jo  .  était 
e'U've  dcTonimatodaSan-Friano,  el  se  perlectiuana 
par  l'élude  des  ouv.  d'Andréa  del  Sorto.  La  Maaéa 
royal  possède  de  lui  un  tableau  rrpréa.la  Flep'ge  «t 
l'tnfitnt  Jésus  accompasoe's  de  deux  anges ,  etc. 

£AI1>0HAGRIUS  (  Eaïc  ) ,  théologien  luédoia  , 
m.  en  1674 1  év£c|ue  de  Strengoea,  aa  fit  reaaar» 
faerpar  1  oppeaiiioa  ^'U  appMta  à  la  réwûoa  dea 
eomaïaaioaa  lathériaraaa  et  de  la  «lafearias 

d' \ ug ilii  urg  ,  et  par  un  discours  îiir  !a  mort  de 
il.iVL-.Vdolpho  ,  intitulé:  Oniltii  in  i/tid  tjram- 
niilan  fiDnlificiam  ,  tfua  dtwum  Gtulavum  dr  medto 
stisluUl^  et  martyrio  coronavil,  est  pià  deietùf 
tus,  etc. ,  Upsal ,  (656.  in-fnl. 

EMPORIUS  ,  ilie'letir  du  6'  s.  ,  a  composé  plus, 
traités,  dont  dcm  seuls  uuus  sont  par\enui  :  drr 
r.lhnju)u't  aC  lot  o  coininitni  ;  Ih  mon  <,t  l  aliwr  .T.aler  ,r 
prtrcfpla  ,  insères  dans  les  rcc.  uitit  :  f  'eltjvm  de 
arte  rhetoricâ  tradiUoiUS,  Bile,  i5zi  ,  in-4;  ^ 
Rlietorum  laUnorum  scrtpta ,  Parti ,  t^Û,  tB-4- 

EMPSOW  ( RiCHAKD ).  V.  DcoLET  (Kdmond ). 

EMSF.R  '  Jl  ^ ,  l!ieuli):;ifu  catholique  alle- 
mand el  l'un  des  plus  ardens  adversaires  de  Lutho: , 
né  à  Ufan  ea  1477  ,  n>.  à  Leipsig  en  tSsj ,  a  caaa 
pose  un  grand  nombre  d'ouv.  da  coatravene  oar 
lesquels  on  peut  voir  dea  délaila  dans  la  tfoûem  smr 
la  T-.,-  ef  /f.t  c  rifs  de  Jérôme  Entier,  par  G.  C, 
ff^, il  dan  y  AnspacU  ,  1^83,  in  8.  Les  principaux 
sont  :  Motifi  pour  lesquels  la  traduction  du  rims^ 
veau  TestamêMtpmr  Luther  doit  ^rg  d^fmdma  mm 
emmmum  deâ JÊMiet ,  Leipsig ,  tSaS  «  îo^^* 

ivwM  Testament  rélabh  d'après  le  texte  en  usage 
dans  les  églises  chrétiennes ,  Urwde  ,  iSa?  ,  in-fol. 

ENAMBUC  VAinnusvi  ES  Dikl  d')  ,  fondateur 
dea  colonies  françaises  aus  AatiUa«t  deeceadatt 
d'aaa  très-bonne  ramilli  de  ^onaaodie;  aaia, 
romme  il  n'en  était  que  le  cadet,  il  ae  reçut  «pi'nne 
très-modique  portion  de  la  fbrttine  de  ton  père.  L« 
nature  n'.ivail  p.i;  ete  à  son  é^.nil  aussi  injoilo  qui- 
la  loi  ;  il  s'engagea  dao>  la  marine  ,  où  son  courage 
et  ces  talent  rélevèrent  assca  proMplemeot  aa 
grade  de  cqpttoiae.  Parti  de  IKeppe  ea  iOaS  avec 
aa  lirigaatin  amé  de  4  enions  «  Il  eta  attaquer  an 
);alion  espagnol  qui  en  portait  3.'t ,  et  le  mit  en  fuite. 
C'est  à  In  suite  de  ce  glorieux  comhat  ,  que  le  be- 
soin de  se  radouber  le  conduisit  ii  Sl-Cbri*toplw% 


où  quelq.  Fraaeaia  a^étaient  déjà  établi* }  il  Ira 
un  port  nveraMe ,  aa  temia  eteeKeat  year  la  cal* 

turo  dn  f.di.tr.  Après  .ivoir  fait  un  traite  de  partage 
avec  les  .\iit;l.iii  possejseurs  de  la  moitié  de  l'île  et 
chasse  après  plusieurs  romLali  les  sauvages  qui 
t'oppotaieul  à  l'établiatemeul  île  la  cotooie  ,  d'E- 
aanibttc  pMr  la  aoaiolider  se  rendit  ea  Fraaca  , 
obtiat aae eoaiBiiatloa  apéetale  du  roi,  aC partit  da 
Hivre  en  avec  deux  vaisseaux.  II  fut  bientôt 
iddigé  d'en  venir  demander  sil  autres  qui  Ini  furent 
accordés,  ^on  routent  d'assurer  à  la  France  Tile  de 
St*  Christophe  ,  Enamhuc  fonda  par  aa  de  tet 
liaaleaMa  la  colonie  de  la  (raadeleape,  par  laâ« 
mémo  eetle  de  la  M avtfniqtie ,  oè  U  eoadnMt ,  ea 
l'î.'î'i  ,  cent  habilmï  ,  l/.  iis  eiiliivalcurs ,  cl  hitil  le 
lort  de  Sl-l'ierre.  Knamliuc  m.  l'année  suivante  à 
•St-Christophe,  vivement  regretté  de  tous  les  coloua, 
^i  le  regard,  comme  leur. père  et  lent  bienfèstear. 
KffD  (CaaixTom) ,  ertiate  allcai. .  aat  aat.  d« 

«tivix  nT  ii>'i!s  do  plantes  représentée»  pttr  d r<  dc- 
coupuiei  <ic  p.ipirr  ,  qui  te  lrt>iiv.  n  li  bibliolli.  de 
lîei  lin  sou  ,  <  e  I  I.  :  /.  C/iriStophoti  End  l.5o  A  '"rPr*- 
ter  and  gtwachse  ihrer  ffestalt  ,  durck  einem  *e- 
sondrre  rmmtUcfnli  «l>gebddet  M  S.  >Tffi?0t68l,iB^. 

KVDEL  ou  IlKMiEL  MANOACM  ,  rabbin  po- 
lonais, ai.  en  iSQi  «  cat  aat.  de  plua.  oav.  dont 


Digitized  by  Google 


Bin  (981  ) 

on  ftïi  MoïJc  n  clJ  l'oMilcar  ;  les  pliii  imporl.  lont  : 
Stigtssc  (le  .Ha/iO'tch ,  c.-t.-d. ,  correct,  cl  leçons 
t-ilinudiaiics  «livrrscs,  toiicliant  la  Genutre ,  Pra- 
g««  ,  lâK»,  in'4i  Btpog  d*$  COêtr»  ou  Comment. 

F.Nnr.LF.r.iiiL's  ..u  scvkhus  '.s\>ctus, 

rbcteur  cl  poillc  des  4*  «1  5'  S.,  ne  à  iiordcaux  ,  e»! 
•al.  d'une  églogue  intit.  d»  Mortibns  Boum,  ini|<r. 
pour  la  i'*fois  en  i.Vjo  ,  par  Ici  soins  «le  P.  l'iiliou. 

ENDYMION(myil..:.  L  cipet  il'iinc  heaule  rare  , 
fut  pl»cc  dans  le  cit  l  par  J upitcr  ,  qui  eniiiite  le 
chassa  lionteutcnient  et  le  condamna  A  ua  aommcil 
conlinoel  parce  qu'il  avait  osé  attoeter  è  FhoaoMir 
À9  Junon.  Diane ,  ajoute  la  fable  ,  sVtant  éprise 
4*nne  »i»c  passion  pour  le  beau  dormeur,  !o  trans- 
porta dans  un  antre  du  mont  Latinus  <  a  C.irn- , 
où  eUv  vanail  souvent  le  visiter.  Quelques-uns  des 
aavana  qui  se  sont  occupes  A  eberehar  l'origine  des 
icIilMi  afthaU  a'eccordent  à  regardar  Eadynion 
mmmm  «a  ni  inSXHm  «  qui ,  ajaal  M  cbassé  de 
aon  royaume,  se  retira  dans  la  Carie  ,  vcri  l<-  tuent 
Latmus ,  «t  s'y  livra  aux  éludes  astronomiques. 
EÏIÉB,  ptiace  troyen  dont  Virgile  a  fasmertallié 


losnphie ,  aLri'gc  dt  fioipoittal  «wr.  4«  "Bmàm « 

1791  ,  3  vol.  in-ij. 

ENGAU  (JEArf-Ruooi.PilKXjilriie.t1km. ,  ne  à 
Erfurt  ea  1708 1  m*  i  «i  itSS>Mawtfe  de 
plut,  aod.,  eoaaeiller  de  la  coarde  Sâu-Waiaiav 

et  d'Eiscns' ti  ,  s'r^t  fait  par  nomlircux  c'crits 
une  lijulcr  rcputjtion  ;  lis  uuv.  qui  la  lui  ont  aur- 
loiil  nirriu-f  s.jiii  ;  Elemcnl.i fm  is  G ermanici  cn>ili$, 
Jcnn  ,  1736,  io-j( ,  souvent  réimp.  ;  Etementm  juris 
r-mniiiUis  Genmmiec  CaroUni ,  ibid.,  1738 ,  ia-8  , 
Ilelircld  ,  ibid. ,  1777  ,  in-8;  EltmeiUa/ui  is  cano- 
nico-poafificio-eectetinsliri ,  Jéna  ,  1739,  in-8,  ib., 
1765,  parles  soins  do  J.-K.  Sr  Iimiilt,  uou\ .  cj..  iti-8. 
~NG1 


la  aafll,  «I  MM  ia  fable  représente  eomme  fSIs  de 
Tdava  eld*Âe«libe,  était  grndre  de  Priam.  Ouoi 
«fu'il  remplisse  un  rôle  asic/  pilo  ilani  l'IiniJe,  . 
rôle  cjue  les  poètes  grecs  postérieurs  à  Homère  ont 
même  reprweald  comme  odieux ,  il  existait  chex 
lae  Bomaina  aae  Hadiioa  aaeioane  qui  fanait  re> 
■Mater  juaqu'è  lai  IMfïae  de  ce  peuple.  On  sait 
que  le  but  de  Virgile  en  ««nt  rcprcnanl  son  Enridf  , 
élait  de  flatter  ce  préjuge  nalmnjl  et  en  même  temps 
de  complaire  il  Vii;{uste  ;  m.ut  il  n'est  pas  inutile  de 
aaweier  qae  l'arrivée  d'Innée  eo  ItaUe  aven  aae  eo- 
laàle  kajrâaaa ,  eoîet  principal  de  ealle  adarfnMe 
^opde,  éUnt  un  fait  déjA  cootetiddaas  lea  temp  . 
aaciena,  et  que  plus.  sav.  moderaaa  en  oat  prouvé 
la  Boa  existt-ncc. 

ÉNte/e  TacUdêit^  l'aa  dea  plaa  aaeieaB  aaienn 
«al  aieal  ésitt  aar  Part  mitHaire,  trlrait  dans  le 

4»  s.  av.  J.-C.,  vers  l'an  336.  CaMii1>on  a  p:i!>.  sont 
•on  nom  un  traité  de  tolerandà  obsidione,  grec  et 
lal.,  trad.  en  franç.  par  fieausobre,  l^ij. 

ÈSiÈE  DE  GAZA  ,  pbil.>s.  pla  toniclen  du  5*  S., 
embrassa  le  eliristianisme  ,  et  écrivit,  sous  le  titre 
<lf  Tfh-'ophi;isfi'  ,  un  dialogue  sur  l'inimurUlité  de 
i'imc  cl  la  résurrcct.  da  corps.  La  bibliolb.  du  roi 
aoeaide  un  très-bon  MS.  de  cet  oavr.,  dont  Am- 
fteoiae  le  Caaaaidale  arait  pal»,  aae  varaea  latiae  A 
Bile  dl»  rSiff  ;  la  l**  édîi.  da  teile  parât  i  Zorieb 
en  liîCg  et  I 'fin  ■  i!  .1  rlif  plus.  Toi»  reproduit  sans  y 
avoir  gagne!  en  ciirnxlion.  On  doit  encore  a  Eiice 
«le  liaxa  27  Lettres  n'ec//.,  dans  le  recueil  d'Aide 
Manuce^  Home,  i409t  >n-4>  réiaipr.  ea  «6g6 
(édit.  de  Genève),  avic  une  rereioa  latiae. 

ENEMAN  (MiCBEL),  Ibéol.  et  oricnt-nl.  sneMoi», 
aé  en  16^  à  Enkoeping,  n».  en  1714.  peu  de  tcmpi 
apr^S  avoir  été  nom  me  [  iilr-,.  de  langues  orient, 
à  Ups.-il,  avait  accompagné  Charles  Xll  A  Beoder, 
et  entreprit  en  17 1 1 ,  aux  frais  de  ce  prince,  un  vuy. 
en  Asie  et  ea  S^^lOf  dont  la  ReLtt.  parut  à  Upsal 
en  1740.  Eaemfn  a  laissé  en  outre  nne  autre  dissert, 
intit.  de  S\i!afr  injaulmn  <.fH-  baptitmodecedrnliiim 
Christianorumac  Gcnliltum^  Greifswald,l7a6,  iB*4* 

KNFANCB  (filet  de  F).  Y.  JwbUU»  et  km- 

BHFIBLD  (GmtAOïR),  eeetdMaatiq.  angl.,  non 

conformiste  ,  ne  à  Sudbury  en  17 'ji  ,  nmu  ire  et 
professeur  de  belles-lettres  à  \\  aiuuglon  dan*  le 
comté  de  Lancaster  ,  m.  à  Norwicb  en  17^  ,  a  pub. 

Îonr  l*iaatraclson  de  la  jeunetae  aa  frand  aonabie 
'oaT. ,  dmit  lea  ^rincip.  •eats  fAe  Sfémktr  (Pera- 

*  '  «"-b,  très-souvent  rc'imp.  :  c'est  un 
cbuix  de  iii<>rre.iux  oratoires  ,  d'un  usage  journalier 
dans  les  CKiU  >  .mgl.;  Sermons  bio^i iiplnrjues  ^  ou 
SaU*  dt  dt$cour$  sur  lu  prinripaujc  personnages 
4ê  ntrritmn  «atefe ,  1797,  la.» }  MisU  ab  la pk- 


ENGKL  (AA:iOI.Oj  ,  jésuite  ,  ne  à  Maeslriclil  en 
1620  ,  niorl  A  Pragae  Ter*  1676 ,  a  laissé  plusicura 
ouvr.  de  pietd  et  de  pedm  aabiiucUe  peu  ealiaida  i 
noaa  dtefoat  eatre  aatrea  :  tndmgo  monocaroUt  Jb 

niiSitrâ  hnmanà  deitMis  fii^acisiimâ  venatrice  , 
pi  r  (/uin/jiie  senstmm  desuUrui  amanter  adornatm^ 
Prague ,  i658 ,  in-4  ;  Virtiitis  et  honoris  «des  Im 
htn  ibuf  tt  poëmmtihu  XXF" grmo-hliwit  iUm»' 

tr.ifœ  ,  ibid.,  1671  ,  ia-8. 

EiNGEL  rSAMi  ïi  ,  j  .v  .ml  Suisse  ,  né  en  1702  * 
Berne,  m.  dans  ia  niétnc  ville  en  1784 «  y, remplit 
avec  (Ii^iMKliun  plui.  places  administratives  et  ren- 
dit d'iniporlans  servicae  aaa.  li^itaa&  etaax scien- 
ces. Oa  lal  doit  ptai.  aar.  aatîaids  «  panai  laaqnela 
on  remarque  surtout  une  Dissert,  sur  la  possibilité 
de  passser  du  graud  Océan  dans  la  mer  du  Nord  , 
par  la  incr  Glaciale,  ins.  d'al  i.ril  ibni  \trJoitrn.  hel- 
velifjue  ^  année  §735,  cl  imp.  depuis  sous  ce  titre  ; 
Mtm.  et  obstrv.  gtographiq.  et  crttuj.  sur  la  situa' 
lion  des  pyr*  êtpteninonnux  d'Asie  eHé^Améli- 
que  ,  etc.,  Laatnane  ,  I7ti5 ,  in-4  ,  trad.  aa  aDam. 
par  l'aut.,  Leipsig  ,  1772,  in-4i  E'S'H  sur  cette 
ffiiestton  :  Quand  et  comment  l'Ameruiue  a-t-elle 
I  tr  i>  iiplee  d'hommes  et  d'ammaux  ?  Aaulerdam, 
1767,  in-4,  ou  5  vol.  in-ia ;  i)uir.««ria^aHMN« 
de  terrû  ,  Uemo ,  1772-74  «  a  vot        ea  àUaai. 

ENGEL  CJEAN-J.iCQt'Es),  lillerat.  allom..  né  en 
1741  à  Parcliim  ,  petite  ville  du  ducbc  de  Meck- 
lenboui  ,  iiiurt  ilaos  la  même  ville  en  1802  ,  s'était 
d'abord  dcsuuo  au  ministère  évangclique ,  mais 
négligea  ensuite  l'étade  de  la  tbéologie  pour  celle 
de  la  littécat.  aacieaae  et  la  pbiloMplua.  liommé 
prafnaear  de  morale  et  de  beUes-letlres  i  l'un  des 
;:ynina»es  de  Berlin,  11  remplit  celte  place  jvce  dis- 
tinction depuis  1776  jusqu'en  1787.  A  celle  époque 
Frédéric-Guillaume  II  ,  dont  il  avait  élevé  les  eA> 
fans  ,  le  chargea,  avee  la  célèbre  poète  Ilamler  , 
de  U  direction  da  tkdiirede  Berlin.  Ragcl  qui  ve* 
nail  de  puli.  avec  succès  sa  tbe'oric  de  l'art  dra- 
matique ,  avait  sans  doute  les  coiiu.iL^3.incei  néces- 
saires pour  bien  remplir  celle  place  ,  mais  les  in- 
trigues de  coulisses  le  «légoûtèreot  cl  il  donaa  S4 
démiuioB  en  FidUric-Guillaume  III  dtaat 
monté  car  le  Iroue  eo  17^1  lui  accorda  nne  pen- 
sion, qui  sans  l'astreindre  a  aucune  oeeupalion  fixe, 
lui  permit  de  cultiver  les  Ullir^  <  l  <Ie  Junner  tous 
ses  soins  A  la  pub.  de  ses  auvrc>  choisies  :  toutefois 
la  m.  lui  permit  à  peine  d'en  publier  la  première 
partie;  elles  ont  para  A  Berlia  de  i8ot  ài8o6  , 
en  19  Toi.  ia-8.  On  7  reaiantoe  aartoat  deaa  co- 

méJies  ,  le  FiU  ix<  onnntss  utt  et  /<■  Page  ;  un  rO" 
cucil  des  morceaux  sur  divers»  questions  de  phi- 
losophie, de  morale  et  de  litlérat.,  int.  le  Philoso- 
phe du  monde  ;  la  Théoti4  da  Us  isimi^mt  fart  aul 
traduite  en  franç.  daat  le  raeaeil  de  Jaaaea,  Âiib, 

1787  t  5  vol.  in-8  ,  sons  le  titre  A'fdces  sur  te  tjesie; 
et  un  roman  I.orenz  Mark.  Ton»  les  ouv.  d'LIngel 
sont  rcniarqu.iMcj  par  leur  .simplicité  et  l'extrême 

fiurelé  de  la  diction. — Knuel  (Cbarles-Cbristianj, 
rire  du  précéd.,  né  A  Parcbim  en  175a  ,  aiorC  aa 
i8ot  A  Sciiwerin  ,  oik  il  exerçait  la  méd. ,  a  doaad 
quelq.  pièces  de  tbéâlrcbien  inférieures  à  celles  de 
son  frère.  Une  petite  brochure  où  il  examinait, 
•ooa  la  forme  du  dialogue,  quel  sera  le  modo 
dVsiiteact  4e  l'ène s^wrdé 4tt carpe ,  parut pear 
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)a  pren.  fo!s  ea  1967  mus  ce  litre  :  Nous  noms  99' 
Vtmnt j>et  a  é\i  «oUTent  rëtmp.  depou. 
BNOEL  (Amirc).  y.  Akceios. 

SIVGELDERT,  abbtf  d'Aimont  ,  urt^m  saint 
Benott,  dans  la  Styrie  ,  m.  en  i33i  ,  a  buse  un  gr. 

DOmbrc  d'miv.  parmi  î<^qii<!.  ii  'Hs  i  il<  imh^  MMili'- 

ment  :  deOrtu^  progrcMu  et  fine  tmperu  Romani  ^ 
pub.  par  ImnIÎm  de  Gaspard'  ISurscIi,  Bttt  «  lS83, 
»-9«JlhfMMt  lAo)«  ia«8  ;  S>aetatus  mperpas- 
éioitêm  jiuMMhiM  tÊÊttkaum ,  Bfl>I.  atcet.  tom.  8  ; 
élt$tatu  défunt  lontm,  Dilil.  tom.  9  ;  de  Cattsd  lon- 
gmvitatis  hominum  nnte  dtlitvium  ,  inséré  dana  le 
tom.  i"  (1i-8  Anecdotes  du  P.  Pei. 

ENOELBaSGBT  (Jbam}  ,  célèbre  viiioaiuke 
éHmamà ,  nê  I  BMottriek  m  1699  ,  étaft  flU  9nn 

tailleur  et  arait  été  lui-même  mit  i-n  apprentissage 
ches  un  artisan,  qui  lut  oblige  de  le  rcavu)er  à 
cause  de  la  faiblesse  de  sa  santé.  Cet  étal  de  mala- 
4t«  physique,  •anienttf  encore  par  l'exa^ratioo 
Aêtm  pmtiqiiet  reltiSeiuet ,  amena  bientôt'un  dtf- 
mgment  pliii  (Vplorable  dans  les  facultés  men- 
tale d*Eii^>  ll't.  clii.  Il  .10  pi-rsuada  rju'il  av.ul  de^ 
visions  ou  du  niuins  c•^^.l_\,l  liu  !.■  jicrsuador  aux 
aatrsc  ,  et  dut  le  p<  lit  nombre  de  dupes  qu'il  lit  en 
dhrmtedroits  a  la  ijcaltiilvgulièrc  qu'il  poMddait 


de  roMrhuqa'à  iS  joan  sant  boire  ni  manger  et 
phu.  atoll  lan  dormir.  Après  avoir  Taincment 

tenté  d'attirer  sur  lui  la  persécution  et  avoir  été 
cbasstf  comme  un  fou  de  différentes  ville»  ,  il  vint 
■lowir  d'#^«itoment  à  Brunswick  en  i63t.  Quoi- 
(pM  M  Iknatique  sût  à  pciae  Un  .  il  n'a  pa»  latMd 
d«  composer  plus.  onv.  qui  ont  M  reeuefllit 

sous  ce  titre  :  (Ern're.<  ,  l'i-r  fion  <  et  i  i\'i'tiitipns  di- 
vlnes  de  Jean  Engelbiechl  ^  Bruiiswick,  16^0  et 
Amsterdam  ,  i68d,  in-8,  trad.  en  angl. ,  Londres, 
IjSt ,  a  vol.  in-8,  en  bolland.,  Amsterdam,  1697, 
Im-8,  en  franç.,  ib.,  1687  ,  in-8. 

ETIGELBRECHT  (Hermakw-Hexri  ),  jurisc  , 
pnblicistc  et  littéral,  allem. ,  né  à  Grcifs\>aUl  en 
i^CK),  m.  en  1760,  vice-préaid.  du  tribunal  d'apprl 
de  \Vismar,  a  laÎMtf  plus.  dut.  parmi  lesquels  nous 
eitaram  aeulMMBl  :  Mtrm  Pomeramonm  S» 
JurisprudmOim  MfhVMliM,  Gwilàwald  ,  1721 , 
in -4  ;  DelUttmtto  tUHU  Ptmirmulm  *»€thicm ,  ib. , 


17/(1 .  in-4.  Dcriiberta  doaadbvitdnSagdbrwiit, 
Gretfswald  ,  ijtio  ,  in-4< 

EHGEIJIÏECBT-KirGELBRECHTSON ,  ad- 
miaistrateurd*  Saèi*  an  i5*S.,  tftaii  d'uaa  boan* 
faoïiHe  da  DaUèaHI»  H  fut  ehoiii  deux  fois  pour 

por(cr  au  roi  Eric  Xlfl  1<- .  pl.iinlo  i  paj  sans  , 
acca})léa  d'impôts  et  d'uuliages  pai  le  guuvcrueur 
Joss  Ericson.  Ces  rrclamatiuns  étant  restées  sans 
•8fat«  Kagelbrocht  sa  mit  à  la  této  des  pi^Maa  rd> 
Tolldi ,  «aicla  aor  Stoeklsolm ,  battit  !«•  anndaa  dn 

roi  ,  le  fit  déposer  ,  fut  nommé  l'ua  dat  dettS  ad- 
ministrateurs (le  la  Suède  et  périt  en  I^B^t  assas- 
sin o  pjr  un  ngeul  de  son  collègue  Charles  CaOtltaOB» 

EKGELUllECHTiiliN.  V.  Coiihjli.e. 

BN6ELGRAVE  (Uenhi  },  j&uile  belge  ,  né  i 
Auven  eu  1610 «  as.  dans  la  môme  ville,  recteur 
des  collèges  de  son  ordre  en  i&jo  ,  a  laissé  plus, 
ouv.  estimés  des  savaiis  ,  parmi  lesquels  nous  nous 
coiitcnicrons  de  citer:  Lujc  evangelica ,  etc.,  An- 
vcri,  a  vol.  in-4i  le  prcm.  en  1648  et  le  deuxième 
•n  toSl ,  réuDp.  ploi.  fois  notamment  i  Amstcrd., 
t659,  a  V.  in-ii;  hu€t$9Pangelica,  etc.,  part  lertia, 
Cologne,  i'i47  '  in-lol.  ;  Gr/i<m  empyreiim  ,  de. , 
Cologne  ,  i(j6o  ,  in-fol. ,  2'  vol.  lti6j).  Un  a  encore 
de  lui  des  Méditations  sur  la  p^têtOH  dt  en 
flamand,  Anvers,  1670, in-8.— EliaBI.ClAVB(Jeau- 
Baptistc),  jésuite ,  frère  d u  précéd.,  ni  en  l6oi ,  m. 
dans  la  même  ville  ,  Mipi  i  u  ur  do  la  maison  pro- 
fesse eu  i658  ,  a  pul».  McJtttiliones  per  totum  an~ 
num  in  omnes  domtnicas  et  /esta  ,  Anvers  ;  i654  , 
in*4.  —  Emokiakays  (Assuenu) ,  veligieax  dooii- 
nieaia ,  tthf  des  précéd.,  la.  en  i649*  •  hind  d«s 
Strmons  conservés  MS-^.  daas  1m  D^tlHIt  d*  WB 
ordre  i  Bruges  et  a  Auvcrt. 


ETïGELn  ARD  (NicotAs),  ro.ntbématieieB  , 
Berae  en  1698,  m.  en  i76âprofeurar  i  i'aaifffisild 
de  GrottÎBgn»,  a  pub.  onfreplas.  dissert.,  haavw. 

Hemnrçnes  sur  ta  physique  de  Mfuss'  hem- 


suiv 


hroik  ,  1738;  Tnsltlulions  de  philosoftiie  ,  1732.— 
'"><;i  LU \UD  Cn't;'>'cr} ,  écriv.  allcni.  ,  ne  à  Cauel 
,1  même  ville  en  »777  ,  estant. 
imen /ttrisjhud»rum  matttnUlM^ 


1 

en  1717 ,  m.  d.tiis  I.1 

des  ouv.  suiv  ;  Spe         ^       _   ^ 

Leipsig  ,  174*  «  sa-4i  Specimtn  furis  militum  «e- 
titratis  ,  meikodo  êcienUfcâ  tomieripium  ,  ibid. , 
1 7 .'14,  in-4  <  S*sai  sur  le  droit  pénal  unii^r,  d'après 
les  pnnc>pes  du  droit  nmturti  y  ibid. ,  1761  ,  iB-#| 
OtscnpUon  geogmphiqmmémpÊgrutoBfSd*,  OfeMal, 
1976 ,  Ces  dans  dtm,  «at*r.  Mal  an  alla». 
SNGBLHOSKll  (TmBwt  d^,  e«eMalail.  Otm^ 

ne  dans  le  duclié  de  Hanovre,  m.  c  ti  t  4^0  ,  aaad* 
rieur  d'un  nionaslcre  à  Witenborch  ,  r«t  aut.  d*naa 
choniefue  en  latin  qui  s'étend  depuis  la  création  de 
monde  jusqu'à  l'anaie  l4so,  ci  que  MaAias  O»- 
ring  a  conUauée.  Çella  ehrasMfua  a  tftdpnb.  par 
Joacli.  Jean  Mader,  Ilelmsdadt,  1671.  in-^  ;  î  ■•ib» 
nili  l'a  insérée  ilepui»  d-ins  le  tom.  2  dr  ^«-j  ,S\f  p- 
l<irr.t  ixnini  Itrunswn  ensinin  ,  a*ec  une  court»-  gt- 
ncalogie  de  lincs  de  fi/unju-tcA  ,  qu'ti  attribue  à 
Eugelliuseu. 

E^iGELSCIIALL  (  Joskpu^Frukric  ) ,  écrivaia 
alicm.,  né  en  17'V)  i  MaH>our^  dans  la  Hrsse  ,  m. 
dans'  la  uième  vilU  tn  i7<>7  ,  pntlcsteur  e\trjord. 
de  nbilMopU.  et  do  belies-icUies  etmaiL  de  douso, 
ne  dut^pi^k  kli-ailaM  les  «uccis  qu'il  obuat.  Privd 
d«a  inawitit  A^M•  «dueatàoa  prewiiaa»  il  se 
Sonam  aar  la  kelura  da  Wiakelmao»ai  é*  Lmisf , 

et  sur  celle  des  anciens  .  pjriin  lcM|ur-l»  IloiRrte 
devint  puur  lut  ic  sujet  d'une  étude  luule  paritcu- 
lière.  Ses  ouv.  en  vers  et  en  prose  ae  rccmomandeut 
par  U  simpltciié  et  J«  pu  raté  du  s^la*  at  i^U  m 
lèvent  pas  au  laug  daadmaiqisaa  atlaïa.,  «b  M 

surent  une  place  ifijl'.ii  .;nri  p  irini  h  i 
deuxième  ordre.  Ji  a  Jwuue  i  u-méiuc  uU 
dt  po.sies.  Mai  bourg,  1788,  in-8.  Jusli  a  pub.  ses 
iruvres  pi^slhuincs  eu  vers  ^ en  prose,  l8oOi,daHl 
petits  vul.  in>tai:  «a  yrafaaque  pluia. 
sur  les  nrts  du  dessin  ,  «fat  raa<M  ,  «fat 
philosophirtiies  ,  cle. 

I  ^{^^:STIU)L:.^I  (Je\>},  J.ivaul  suédois,  ne  eu 
l^K)g  ,  m.  en  1777  ,  cvëîpu-  de  Luml  el  vi^e-cbas» 
Cclier  de  ruiinrr>ile  lie  celle   ville  .  Cil  auu  da 

Grwmasstiea  Ugùrma  kthlitsu  LnnJ,  Ses  deux 
Ch  Gositva  et  Laurent ,  anobli»  pour  les  services 
d<'  Inir  y!  rr  tl  le^  lri.r>  ]>iupte>  ,  ont  suivi  avec  ua 
égal  siKCcs  la  Carrière  de*  lettres  elca(le  des  sctctt- 
ce:. ,  surtout  en  remplissant daa  chugai  iwyortalM 
dans  l'administralioB  «trîia. 
ENGBIEÏT  (Lovw-AliToU(t>Ibni  ^  KHIB- 

RO\  ,  duc  d'J  ,  né  ii  Clianfilly  !c  2  aoiU  177%, ét 
Kouis-Heui  i  -  Joseph  de  fiourbon  et  de  l.»uîse- 
Tliérèsc-Malbilde  d'Oiléaus,  chevalier  du  Sainl- 
Esprit  cl  de  SlrLouis ,  quitta  la  fiance  le  (0  juillet 
I78<),  voyagea  en  Buvope  jusqu'en  1792  ,  et  icjei- 
guit  son  père  en  iTlandrc  après  a\cir  atteint  >a  2tJ*. 
année.  Dès  son  dèhul  dans  la  carrière  nuhljiic  ,  le 
cliai  gc  d'un  coumatideiiieiil  de  cj* 


dur  il'Eughicil 
valelie  d.iui  1* 
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rmêe  de  Cundé ,  se  signala  au  pas- 
sage de  l'ina  le  12  sepicnib.  179}  ,  à  ratttqaa^M 
lignes  de  Weisyemhourg  le  i3  ocU  ,  et  snrtoutaa 
combat  de  Brrsltieim  le  2  décembre;  place  esuoita 
à  la  tête  de  l'avanl-gnrdc  ,  il  .n^nt  pur  des  suctôs 
la  campagne  do  t7yO,  se  battu  upimaticmeut  centra 
les  républtcaios  au  passage  du  lUuu  ,  mau  perdit 
le  fruit  de  tes  efforts  par  anite  de  la  defecUiiA  dc( 
trouprs  du  cercle  de  Soudbe  qui  appuyaieat  sa 
droite  :  ou  cite  cucoro  cunimc  faisant  le  plu>  grsad 
buniicur  à  son  courage  l'affaire  de  ObeikaïulatU 
(dans  la  nuit  du  ta  au  l3  se|ptemb.),  le  cunltat  de 
Schusscoried  (la  3o  du  mtoe  bm>û0*  «l  b  défeao 
du  pont  de  Mnnidi ,  où  il  soutîat  pendant  ttje— 1 

I  <  ■  'Il  si'i  11  !  il  -, ,  Il '^  aM  jr]  lit  -,  li  r  l'.irnir'i.'  i .  j' lil.iu  î 

I  truie  de  Lcobcu  (ij^^j;  ayant  uu  mumcul  suspcuuu 
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Je*  hosUlilcs ,  lt>  duc  irKn^iiicn  ne  reprit  les  armes 
qM'ra  1990  ■'  il  fut  cliarge  de  la  d«rensc  de  Goot- 
laaM,  preUgw  la  retraita daa  Riuses  que  U  prise 
ê»  Znneh  par  ifaHlia  Ibr^it  ft  te  replier,  cl  sou- 

tinl  pondant  sept  Iivures  du  suite  avec  2000  hommes 
les  charges  de  la  division  Lccourbe  à  Koseuhcim. 
La  campagne  iulT.«pflad.  lamiellc  il  continua  du  si- 
goalcr  M*  TCrUit  gMltièm,  lui  offrit  de  rréiuenlct 
•ecat.i'«S«f««r«Ovml«tpfiaoDll.  une  gc'nërot.  qui 
loivalntreatîniedc^r;  cTniemis.  Aprè>  l<-  liccnciciu. 
de  Tarmce  de  Conric'  m  iHoi,  le  duc  (i'Kii(;liieu  su 
retira  à  ICiil-hIuiiu  avec  I.1  pruici  sso  CliJiluttu  de 
Roban-Hucheruit.  On  a  dit  qu'un  iien  secret  l'unis- 
sait à  cette  princesse  ;  quoi  qu'il  en  soit,  ses  absences 
frrfqucnlca.  dont  la  cause  était  -  r  <:  •  ruMaldement 
son  iotimU^aTee  elle,  furent,  ^>  u  uiu>  fatalité  dé» 
pIoraLIc  ,  iiilrt |>r('tecs  comme  juslilijiit  les  soup- 
çons du  gouvcrnum.  consulaire ,  qu'inquiétaient  les 
conspirations  dont  il  se  voyait  incessamment  mr-n  jcr. 
^l«vd  de  son  habiUlioa  daM  kl  nul  du  l5  au 
18  mm  iSo  'i  pir  trois  oa  <piatre  wott  Itomaies , 
traiisfi'rJ  d'jLoid  ù  Strashourjj ,  puis  au  chalcau  du 
\  inmiiics  .  i>ii  il  arrive  lu  20  à  cinq  hcun-s  du  soir, 
le  duc  d'I'.iighien  esl,  sur  un  ordre  exprès  du  Uo- 
Mparta  et  de  toa  goaverBementf  traduit  ijouse 
Itenrea  deeaal  «M  commÎMÎoB  oulitaire  nomatc'e 
par  Murât  ,  gotiremcur  do  Parii  ,  rmidainrH-  à  m. 
par  jugem.  «le  cctiu  commiss.  cl  fuitillu  le  Iciuii-iu. 
matin  dans  les  fosseï  du  c:|iùlcau  de  Vio^'oiuius. 
Depuula  restauration,  un  monument  Aïoèlire  a  été 
ëievd  k  la  mémoire  de  cet  infortuné  priiwe  sur  le 
lien  même  où  il  a  reçu  h  mort.  Diverses  pièces 
publi/es  sur  cello  catastrophe  se  trooTcat  reunies 
dans  la  lirocli.  int.  ;  Je  l'.^s.stii\iiiitl  de  monseign. 
le  duc  ii'En(;hien  et  de  ta  jiulijicution  de  M.  de 
CtnUincourt  (par  le  baron  Marguerit),  3'  c'dit., 
tto4 1       Oa  faut coatulter  «tuai  la liro- 
cl«p«  hitH.  KxtnM  du  Kim.  «A»  dne  «Te  Itovigo 
tmr'la  cula<fn<i>f.e  '/il  dur  (VKn^hii'n  ,  l'.iris  ,  G.is 
sriio,  182:).  i  oulcjt  lui  l'iocliuics  qu'j  provoqui-r*  ce 
dernier  écrit  ont  clé  réunies  sous  lu  titre  d«  Mi  in. 
lùUoTm  mr  im  caiMSlropJ/a  U»  due  d'EHghitn ,  in-li . 
P«ni«  BMdéaisi,  lUf;       Expitrttttmi  offtnet 
0H3t  h0Mmt$  impartiaux- ,  \nr  M.  le  comte  lliiliu  , 
4Bii  Stijeî  de  ht  com'in.^non  imlttuév  pour  jitficr  le 
duc  d'Enghien  ^  qui  se  trouvvul  djus  ce  volume, 
ont  été  rédigées  par  M.  Dupiu  l'aine'.  L'abbé  de 
Bonvens  a  pub.  une  Notice  hi$t.  sur  L.~À.-tt.  de 
Bourbon'Coadë y  duc  d'Enghien ,  prince  du  sang 
rmyal^  suivie  de  son  Omison  fun'cbre  prononcée 
dlans  la  chapuilu  de  Ste-Patrice  à  Londres,  en  prc- 
aeoce  de  la  lauiilie  ruy.,  i8l4«  2*  édition. 

ENGLISII  ou  ANC. LUIS  (Esther),  célèbre 
callifiaflta  «  Fraofaise  d'ocigiac*  vdeoi  a»  Aafllo- 
terra  et  en  Eeone  «  mku  la*  réfnet  d'BUnbetb  et 

deJacquci  P'.  F.ll.'.i  1  jisst- pluj.  iiinnuiiicitii  de  suii 
extrciuc  huliilelu  dans  l'.irt  de  récriture  j  liDU^  eu 
citerons  seulem.  uu  conserve  dans  la  Ijinille  d'ilar- 
coiut  y  il  a  pour  litre  :  Hut.  memoraMu  G«m»iis  per 
X$urmm  Imgtlt'GmUmt ,  Sdtmburgi,  mtmo  iSoo ,  et 
«•autre  que  possède  M.  AValc  kt  tuer  qui  contient  le 
Ht^re  de  rt.i'ctrxiasie,  de  la  mai»  U'Enher  Anglais, 
Fntnriitsf  .  à  /tdebourg  en  Kctêt  «  «le*|  avac  le 
CeuUi^u*  des  CaatiqttU, 
BHGRANELLB  (Mamc-Domuiiqde^Jossph  ) , 

religieux  de  l'ordre  de  St-Augostin  ,  né  à  Medun- 
clial,  eu  Artuu,  en  1727  ,  se  livra  dès  sa  jeunesse 
à  rétudc  des  scicn<:es  et  lioUiurnuut  de  la  musique 
•I  da  la  aécaaiaue ,  et  m.  ^  Pans  oa  1780.  Ou  a  de 
lui  «  /«  TMOlMMa  OU  i'Jrt  de  notêrUê  cylindres 
0t  totU  et  ipU  est  tuseeplible  de  notagt  dans  les 
Imstrianens  de  concerts  mécaniques  .  Paris  ,  1775  , 
iii-8.  ('e  livre  est  le  prcm.  qui  ait  i.\cle  le  »c<  rct 
d'un  art  auquel  le»  facteurs  d'inslrumcus  avaient 
jusque  alors  rerusc  d'iuitter  la  publie.  C'est  aussi 
au  F.  Engramello  qu'apparlÎMl  iMt  c*  ^i  à  rap- 
jg»rt  ait  noUge  daôa.  rart  êm  ISmUHT  4f«rgues  de 


insectes  de  l'Europe  ,  peints  d'après  aatura  par 
Ernst,  in-4,  prcm.  partie,  rn«tl— t Iflt  Thanllwa j 
cbnrMlidaa  et  pajailloas  de  jour. 

KIVG1IAIID  C HKltRi } ,  iBsUluteur ,  né  en  1753  i 
Sl-Fiacrc  près  de  Meaux ,  et  m.  i  Reims  <  n  182.I, 
cousacra  trente  années  de  sa  vie  à  diriger  les  (itudcs 
d'un  pensionnat  de  demoiselles.  Il  a laÎMd  auelq . 
ouvr. ,  dont  les  principaux  sont  :  i>fa«i  éZémeaC. 
sur  ta  mjrifiol.,  4*  édit,  ilioç);—  surPhist.  nm,^ 
3*édit.,  i8'Kj;  —  sur  l'Jusl.  anc.,  ,'!'-  e'dit.,  i3(k). 

ENGLLUKAND.  \  .  Cui  l  i ,  Maku.n  i  clMoSi- 

TREI.F.T. 

KiNJEOI>  (Gkorse;  ou  EiSÏEOUi,  en  laU  £«- 
jedium ,  m.  en  i^7t  surintendant  des  dglises  dea 
unttairaa  dans  la  Transylvanie  et  directeur  du  col* 
lége  de  Clausembourg ,  a  laissé  :  ExplicaUones  lo- 
coruin  Si  '  ij  liiriT  ,  veteris  et  nowi  2'eifumentt  ,  e.r 
(fuihiis  TnnUalis  dogmit  etaùdtri  solet ,  in-^-  Cet 
ouvr.  ,  impr.  pour  la  prem.  fuis  en  Transylvanie 
quelquaa  anMas  avasi  U  a.  da  l'aolntr,  Ifa  élé  àm 
noav. ,  1^  faut  «n  erafara  FabfMm  »  à  ChoBiagM 

en  1G70.  Richard  Simon  en  a  inséré  la  réfutation 
dans  son  Hiit.  cnl.  des  commentateurs  du  liour.- 

Tuîtaineut. 

EiNNERY  (N.  Hichsut  d').  arcbddofM,  ni  k 
Mets  en         m.  A  Pkrls  as  178S11  canMeta  «Mt*  M 

vie  au  soin  de  re'-urilHr  les  médailleii  les  pré- 
cieuses ,  n'cpjrgu.i,  |iuur  satisfaire  celle  pj«5inii  ,  ai 
argent  ni  (alii^ue  ,  el  V()>;if;e4  succissiv.  en  llulic  et 
en  Allemagne.  Un  prince  eut  pu  muulrer  avec  or- 
gBallaa  tiehe  collection  du  aaooo  mc'daillas,  doat 
3K)00O  antiq.  Le  calai,  qui  en  a  été  publié  aprte  sa 
m.,  Paris,  1788,  în-4  .  Cg-,  tient  un  rang  dislingud 
l  .irmi  les  ouvr.  numumatiquet • 

1:NM:1(Y  (N.,  comte  d';,  gottvern.  des  Antillai 
franç.,  ne  ii  Paris  vers  i^S^^aMiait  de  bonne  bavva 
la  carrière  mililaica  «  fit  M  «MipagMS  de  la  «M 
dite  de  7  ans,  et  daviaC  ■arddMl'da^np.Noai 
goiM  eriieur  des  -Anlillcs  ,  il  de'voloppa  dans  ce 
piistc  important  une  grande  activité  ,  se  fil  chérir 
des  colons  ,  favorisa  l'industrie  et  protégea  le  com- 
merce. C'eat  i  lui  qrua  l'on  doit  en  grande  partie  la 
ddfrîaliaittait  da  llla  da  Sle-Lucie,  dont  il  fit  pour 
ainsi  dire  une  cblonie  nouv.  Le  mauvais  état  de  sa 
saule  l'avant  force  à  solliciter  son  rappel  en  France, 
il  réélit  'li-Lt^tuis  XVI  l'invilalion  la  plu!>  pru^«anta 
de  retourner  aux  Anlilles  :  u  Votre  réputation,  lui 
écrivait  le  monarque ,  me  servira  beaucoup  à  St- 
Domingne.  »  Bb  affet*  il  j  était  à  paiaa  arrivé  qu'il 
fixa ,  da  canaart  avee  laa  autavltdi  de  la  partie  aa- 
l>  lunule,  les  limites  dc«  pos^esiluns  dos  deux  puis- 
saucus  dans  cette  ile.  Mais,  il  ne  put  résister  long- 
temps k  l  inliMHica  da  «a  cKiat  bfAlMl«  ak  a. 
ver»  1786. 

ENNETièRES  (JKâ«dO,  aiMr  da  Beaaaaii, 

poète  médiocre,  di-  à  Tournai  vers  la  fin  du  16'"  S., 
tu.  dan*  la  même  ville  en  i6.io,  a  laisse  :  les  Amours 
da  Thiuigcnes  et  de  P/iiloxènes,  suivi»  de  pué^ii  s. 
Tournai,  1616,  iu-16  ;  Le»  aualre  baisers  çue 
Féme  dévote  peut  donner  à  son  IMêi»  dems  ie  monde^ 
iUd.,  1641  ,  in-i2  ;  S  te  /ildégonde,  trag.,  ib.,t64^« 
in.8.«— Marie  d'El«llETiKRF.!(,  de  la  fam.  duprifeéd.« 
est  aut.  d'une  Epitre  eu  vit-,  franç.  contre  le»  TurkSf 
Juifs  ,  infidèles ,  faux  cLrélieus  ,  etc.,  i;>39,  in-8. 

ENMUS  (OiiNTis;,  anc.  poète  lal.,  néà  RadÎM 
en  Calabre  aS^  ans  av.  J.-C.»  asivii  d'abord  la  cm* 
rière  snilitairë  ,  et  fut  amend  k  Rame  par  GalOB 
l'Ancien,  qui  avait  remarqué  son  mérite.  Il  eniieigna 
les  lettres  grecques  et  laitues  et  composa  des  com. 
et  tragéd.,  et  un  poème  célèbre  inlit.  les  iénna/ej  dt 
la  rvpuldû/ue ,  en  iS  chaaii.  floB  a^la  se  «entait  iM 
la  rudesse  qu'avait  ancava  la  hagva  dans  la  tiM» 

où  il  vécut.  Virgile  le  lirait  Sdiivrnt  ,  et  disait  qu'il 
tirait  des  perles  du  fumier  d'Eunius.  Ce  poète  m. 
à  Rome  d  un  accès  de  goullo  ,  169  ans  avant  J.-C.  . 
Les  fragment  «i jraataat  de  lui  aa  trasiveat  dans  la 
Corpus  puMtanm  é»  HiUMfa*,  tt  te  k  AMtn 
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ElfllODIUS  ni&OVOI-FKLix)  ,  crrtv.  ecclésiasi. 
kflfai,  né  ytn  «3  d«  J.-C.  d'une  famUle  îlluitrc 
dltlH*,  Ibt  d'abord  WwJ  m  SlI*  puis  renonça 
auK  dipoii^s  civiles  «atrar  duu  le  clergé,  et 
m.  en  :)2i,  ev.ilc  Pavie.  Setprincip.  oriTr.  «ont:  nn 
Princfr^Tii/iie  Je  Tluodosie  ;  la  fie  de  Si  Epiphane  , 
cclli'  de  St  Jniome  ;  cl  ï'Euctiaristitiini ,  puL.  par 
Sirinuiul ,  1612. 

EKOG  ou  ENOCH  (Loou),  thdol.  calnaicu,  ni 
k  luoudan  d«at  le  l9*  S. ,  m  retira  i  Genève  ven 
l55<».  fut  rt'qent  au  ron<'f;o  <lc  celle  ville  et  prin- 
cipal ea  tSâb^Un  a  do  lui  :  Prima  infaïUia  lingua 
(pmtm^tUlUmtimmi  et  galiiem.  Pans,  tS^r,  ia-'\  ; 
M  mÊtrOt gmcmrmm  lUttwmm  iocUimà  Ubtr^Oi., 
lS58,  hi'^.  aM.—  Biroc  (Pierre),  ilear  de  le  Me*- 
cliiiiiiTc,  fil»  du  précifj. ,  est  nut.  de  :  OpusniU's 
poétiques  ,  pcnèvc  ,  1672  ,  iu-8  ;  la  Ciocj  tr,  conl. 
l5t  tonneU ,  des  ode*  ,  des  chaosons ,  de*  éU^m  , 
dealteiferiea ,  Lyon,  1578,  in-lL  etc. 

B|IOCB«  Ùs  de  Calo  ,  bitit  la  prem.  ville  et  la 
aomMSaoeiiie.Ildlail04versran  3759av.  J.-C. 
•^ClTont,  patrierclw,  file  de  Jared  et  père  de 
Matlui  .il<  m  ,  naquit  vers  Tan  33-S  avant  J.-C,  et 
fut  rnicvc  au  nd  ,  suiv.  U  BiLlc ,  alla  qu'il  ne  vit 
puint  la  mort.  I 

ENOCH,  saUiiB  de  GiuM«  et  de  Poera  «n 

lognc ,  ett  nt.  dei  owr.  tmtr.  t  CammêmI.  tmr  te 

psaume  83,  etc.;  Difpttic  de  J  .5./)/;  .  i  -  r  m-^  frlri-^ 
Discours  sacres  sur  dn>.  Lcux  du  i'eiUatcur/ue  , 
inpr.  à  .^roatardan.  On  ignore  l.i  date  de  la  nais- 
MM«  ti  de  U  M.  de  ce  raL^,  ainsi  que  celle  de  la 
ttvUicaUoB  de  eae  ùkwt. 

Y.yOS .  fils  de  Scth  et  pelit-fiU  d'Adam  ,  fut 
suiv.  la  l  iLle,  le  prero.  des  liumnics  qui  institua  les 
cére'monies  du  culte. 

£NS(G4srARD),  écrit,  allem.,  né  vert  tS^O  à 
Lorch  dani  le  Wurtemberg ,  renonça  i  l'dlvde  dv 
droit  pour  se  livrer  à  sa  pai  ~ 


ae  fixa  à  Culugne  en  l6o3,  et  M  mit  MX  gt^et  dei 
libraires ,  pour  letqucU  il  composa  .  dan$  1  (  spacc 
de  lâ  ans,  un  très-grand  nombre  d'ouvr.,  dont  uu 

Etui  voir  la  liste  dans  la  Biblwlheca  realis  de 
ptmimst  let  petacipeia  eoat  :  Uittotia  beUonum 
Dithtmmrtintrmm  $tn  Damormm  stA  fnàerteù  Tïï, 

Francfort,  i593.  in-fol.  ;  Rerum  Humgnricnrum 
liistona  Itbrts  IX  comprehensa  ,  Cologne,  i6u4  , 
petit  in -8,  traduit  eu  allemand.  160J,  in 
DtUrim  Gwmnniet  lam  in/enuris  quàm  suptrio- 
Ht ,  llsid. ,  i6a6 ,  lo<8  ;  et  une  trad .  du  roman  de 
Cusman  d'Alfitrachê  ioos  la  Ulre  de  tntfmbun 
vil» ,  1623 ,  in-8. 

ENS  (JsAU),  tbéologien  protestant,  né  en  tCSa  » 
Quadiekdaae  le  Wesirrisc  ,  m.  eu  1733 ,  ^lini^I^< 
et  proreae.  ««Vanivers.  d'Utrccbl,«  raiHe  :  P't>Ui,- 
theca  sacm  sift  dtatribt  d»  Ubrorum  Hovi  Tttla- 
mgnli  eanone  ,  Amsterdam  ,  1710,  in-8;  Onitte  éa 
persecutione  Julinnt  ,  Uireclil ,  ly'io,  in-^  ,  cl 
d'autres  nuvr.  en  bollaiulais  diriges  contre  Yoet , 
Fruglicc  cl  leurs  adhcren*. 

EKSEKAD4  (Zéiioii-Su.ta ,  marnls  de  La)  , 
Minitt.  des  faanees  •ooslerègnedererdîtinid  vl, 

■tf  i  Seca  pri'î  V-ilIaduliil  en  tfif)0,  ni.  à  Madrid  en 
1961,  sortait  d'une  laniitlc  honuéle,  niau  jtcu  favo- 
rUMiedcs  biens  de  la  fortune,  el  ne  dut  smi  avance- 
meni  qu'à  lHi-ni4ac.  Les  laleas,  l'activiic  qu'il 
déploya  dnm  les  noetce  iBMriettta  Axèrent  sur  lui 
l'atlention  de  Ferdinand,  qui  lui  conTera  le  litre  de 
marquis,  et  lui  confia  la  lâclic  difficile  de  rétablir 
Ice  ■•■nées  de  l'Kspagne  ,  encore  «  ['ulsee*  ^lar  la 
nerra  de  U  «accession.  Ensenada  répondit  aui 
rmos  de  «oa  wavenun*  Mpprima  les  dépenses 
Hiipnflues,  encouragea  les  arts  utiles,  simpUfa 
l'administration  ,  rendit  plus  facile  le  «Mnineree 

.ivec  les  colciii-.eî.ct  reerc'a  polir  ainsi  dire  l,i  unr  n 
Tant  de  scriiccs  rendus  à  son  pays  ne  purent  le 
soustraire  aux  cabales  et  aux  injustices  de  la  cour, 
et  Cbarles  111 ,  prctqu'à  am  «rèfienent  à  la  cou- 
ronne (ijGi^,  renvoya  dtt  Bbllllèr*  Ctilii  A  fui  û 


ilevait  d'avoir  trouvé  43o  vaisseaux  de  gucm 
ses  ports  el  5o  millions  de  piastres 


Ensênada  se  montra  supérieur  à  cette  disgrftee  par 

la  grandeur  d'âme  avec  laquelle  il  la  supporta. 

Ë^T  (GEOltcE),  méd.  anglais,  né  m  i6t>\  h 
Sandwicb  ,  dans  le  rouile  de  Kent  .  11.  in  itiv), 
membre  de  la  société  royale  de  Londres  ,  avait  été 
nommtf  cbcvalier  par  Cbarics  11  ,  et  pré.iJa  pen- 
daA(6  «Ds  le  collège  dea  asédecsM.  Il  fail'an  de» 
praniert  qui  propagèrent  h  déeoaTcrto  inUrnj 
aarla  eircuialir>ii  du  sang,  cl  pub.  a  ce  s-jjLt  : 
dpotogia  pro  cm  ulaUone  sangiuna  t/ua  rcspon- 
drturASmilio  Parisano ,  1C41  lC85.  On  lut  doit 
encore  :  Juimadveniones  im  Ualacltim  Tftrtistoti, 
M.  D.  diatribam  d»  refpinttiomis  msm  prtmufi», 
Londres,  1679  ,  in-8-  Ent  a  cl'''  l'cditcur  de  I  cu- 
vragc  d'Hi-rvey  ,  intit.  :  Exercilaliones  de  geitera- 
tione  àfiimaiuiiii  ;  il  a  aussi  rourni  ylM»Mlifltat 
aux  TraRsaciionsphiloêopluques, 

ENTICK  on  EOTINCK  UmàM  ) ,  <crirsi>  as- 
glais  ,  n<  en  l^iS  ,  m.  eu  1753  ,  «t  Tsat.  de  plus, 
onvr.  d'un  usage  journalier  dans  les  écoles ,  tel 
qu'un  l'ictionnaire  iin;^',tts-!iilin  ,  etc.  ;  on  lui  Juil 
aussi  :  Naval  /itslory,  Loiidrc»,  in-fi.l.  ;  .4  Hulorj 
of  the  Sei-rn  Frai  s  If'ar ,  Londres  ,  .^  vol.  in-8,  etc. 

ENTUlOPllâ ,  arcbit. ,  né  daiu  lHa  da  Candie 
aar  la  f  n  dn  3*  S.,  fîit ,  aaleant  iat|iw  aoctcanci 

:irchivrs  de  l'i'lal  TfeiTini  f  indnKHf  d  la  capi- 
tale il'  ce  iiiéme  Aat.  Jl  existe  dans  le  Riallo  une 
antique  église  dédiée  à  St  Jacques  qu'on  dit  avoir 
élé  uriginairamant  la  demeure  d'Entiaopns. D'apr4s 
la  même  tftditian ,  ce  fut  pendant  an  incendie  gri, 

en  420,  dtfiraisit  les  prem.  habitations  ron$ltt;.ir$ 
autour  de  la  sienne  par  quelques  Padouaiis  rtfii^ir, 
dans  le  même  lieu  apre^  le  sac  de  leur  v:!'.!-  jur 
Alaric  en  4i3i  qne  cet  arcisitecle  lit  v«u  de  cea- 
•ncNria  Miana  a«  calm  dMa    aOt  écliappeit  au 

SKTlbs  ,  HAVSE  on  E?iZO ,  flis  naturel  Je 
Frédéric  II  ,  reçut  de  son  père  la  qualité  de  roi  de 
.Sardaif^ne  ,  après  avoir  épousé  en  1238  la  vrure 
d'Ubaldo  Viscanti,  Adélaïde,  marquise  de  MaMi, 
btfritiire  de  Gallura  et  d'Oristacnt.  Bamkjtf  f» 
PnMMe  dans  les  guerre»  (|uecelBI<l  aeVIlMeaMM 
l'é^Iiie.  il  se  divtitipi'..!  ]i;ir  un  coui.ice  extrtori., 
conquit  une  partie  du  jUiianais  .  cl  i.it  excommnatf 
parle  pape  Gi-éguir«  IX.  A|irè5  s'rire  signalé  far 
maint  eapioil ,  ce  vaillant  pnace  fat  fait  iiiiananuT 
pir  ka  Beionaia  en  1147  è  la  hatailln  daViMilli , 
et  condamné  à  finir  '.es  jours  dans  une  priion.  Si 
captivité  dura  vingt-deux  ans  ,  pendant  lesqurU  d 
appr.l  successiv  eui.  le*  mallieurs  cl  la  mort  de  »  a 
père,  de  ses  frérea ,  la  catastropbe  de  rinforleac 
Cuuradin  .  defa.  daàcend.  de  son  illustre  famille: 
ail  Imsl  de  ce  tempa,  il  espica  lai-aateie  dans  • 
prison  en  tyj*  I  l'Ige  de  47  ans.  Comme  il  n'avaH 
pas  en  d'cnfan  .  d'A.iélaide ,  l'iiénlape  de  celle-ci 
revint  après  sa  m.  0  la  maison  de  ViScenU  de  Pisc. 

E>TUAlGUi:s  (  i:Mx.\NL'Ki>Loau-Bmi  m 
LA.UJNi.¥ ,  cooiin  d').  Y.  AnaAMW  t  m 
iSilsm*!!  fist  aaaaMin/. 

ENTRECA.STEAUX  CJosr.ru.A>T.  PRUVIb"), 
célvliie  marin  fraix-  iis,  né  à  Aix  en  17J9,  entra  Je 
bonne  licure  au  Muice  cl  Cl  premières  câB- 
pagoes  sous  les  «rdres  du  kailUde  Sofircn,  soa pa- 
rent ,  et  par  ton  coniage  et  sea  telens  atifritoVi 

difi'érens  grades  aux(]ueTs  il  fut  promu,  .\prcs  avoir 
rempli  avec  distinction  la  place  de  direct  -»dj.  in 
port»  «l  ar>en.iux  de  la  marine  ,  il  lut  n<itnm< 
commandant  dcrs  forces  navales  dans  l'Inde  eo  1 
gouverneur  de  l'Ile-de-France  en  1787,  et  eoSa 
càarfé  ea  1701  d'aller  avec  les  deux  frégalcs  /« 
Hwhmrt^  tl  rEfftérance  à  la  découverte  de  Ijpé" 
r.>uie  (t  en  outre  de  p.ireourir  les  côtes  qu'à  ton 
départ  pour  liotany-Dajr  ce  brave  M  isaliieurctti 
navigat.  avait  encore  à  at^orer.  Ualgré  le  aMed 
reinnraMeaiaat  d'fiaiMeaataaaa ,  U  na  pat  1 
que  la  «ccaBda        4t  M  ' 
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•eorb.  en  i;^3un  peu  avant  d'^rrirerinie  de  Java. 
It'cspMttion  fnl  alors  dirigée  par  M.  de  Roiscl  ca- 
|j|l^i«p>Taimi «  ^ ta «mJ». U  relation ,  Pari», 
■M,  a  rm.  Ia4«  wnc  mm  Ibrt  bel  allai. 
ENVILLK  V.  La  RocHEroicu  r.o. 
E>ZIÎVA  (don  JvKTt  de  La),  pi.èle  c«iidgnol ,  né 
vers  1446  dan»  la  Caslillc-Vieillc  ,  m.  dan»  les  pre- 
mières aaoéw  ém  i«gM  d«  Cbwla-Qiual ,  cat  i'ua 
des  premian  Mttttrt  dnnatitfaM  ée  m  nation.  11 
a  joui  de  son  riranl  d'une  liante  re'puUtion  ,  et  la 
devait  surtout  ài  son  /rfr/e  de  trovar  ,  ouvrage  di- 
dacliqae  dont  Se  titre  serait  inexactemeat  traduit 
criai  d'^nr  poéUqm:  la  pmiièra  ^ditioa, 
i  MananÂM  mu  ,  revfmBe  «1  oatrt 
1  |ictils  pocmef ,  <îcs  mit-.;  ,  (1rs  rtinnions  et 
t««àiBtfdie«  na  rmi  lesc|ii(<llc.s  un  (.lisimgui'  surtout 
Mll«intit.  :  Htciday  yictoriano. 

MZUfAS  (FaAwçoia  do) ,  iéê.  espag.,  né  l'an 
»70.  è  Yilcliea  en  Andalouio .  m.  l  Manille  en 
«  filt  jgiwdMl  3o  ans  «aasloyé  anx  missioDs 
■MWinnllp|itflW.  IlalatntfliS.  un  Panri^j-riçiie 
im  f  tfrgt; ,  une  C.nimmaire  /  j  m  </j  cr^nc  ,  et  un 
«»te«  de  coiuciMce  ou  Qn^essionnnire  dans  la 
me  laogae. 


y.  OlTAnOER.  '  ^  ' 

MAJXVS  DESSUS  (BkuiM  V,  poète  tt 
MOliMi,  né  dans  la  Hetae  en  1488  ,  Tut  élevé  par 
Mttotetde  quelques  relig.  du  couvent  de  Heine  qui 
»e  plurent  i  lui  donner  gratuitement  Jet  leçons 
dont  son  manque  absolu  de  fortune  semblait  devoir 
le  priver  i  iamais.  Admis  ii  lO  ans  dans  l'unie  eriiui 
d^fisrt,  U  composa  dès  lors  plus.  ntt««a  d«  ▼«» 
U^m  Mmitns,  voyagea  pour  porMtiOMcr  ton 
dducjlion  J.ii',  1<  s  diflurentes  cour»  dcrAIIem.,  et 
n'attira  jurtiml  l'estime  de  l'évéquc  de  Pome'ranic 
«[ui  lui  donna  une  mission  près  du  r»ii  de  l'u- 
Jogne  et  voulut  MMt.  de  ftflever  à  mielques  Tom  - 
tionstmporlant«,Mftir«dMI«riLeipng  le  droit 
civUel  i*  droit  canon.  BientAt  dc'c;"Mi'- «l'im  trav  ul 
M  eridO ,  le  jeune  poète  pn-rcra  la  L  jii  itTc  des 
lettrée  et  fut  ■UCCc-siSivcnivUt  pioleisrur  «relo'j.  à 
t>|pâévèr««  à  MMvmberg  ,  ■  brfurt ,  et  m.  dans  cette 
êmaièn  Vill*  m  l&4o>  On  a  de  lui  :  Ifttti  H  mni- 
dOms»  tfditoittrum  /mmitmrutm  Ubri  Xtf,  Stras - 
kmtrg  ,  1543,  in-l'ol.  ;  Opemm  He'il  Kobani  tteitî , 
ferraginti  diiœ ,  Halle,  iSît) ,  in-M  ;  c'ru  un  ch«i\ 
de  »e«  poésie*  qui  contiennent  3  livre»  iVI/i  rot  Jrs  ; 
)>  I  f^loiifts  ,  9  liv.  de  Silvti ,  une  traduction,  de» 
JUijUes  Je  Thencréte  ,  et  une  de  rilinde. 

KOGAN  ,  KCKiH         ,  KOGHANN  ou  KOAN  , 

nontS  seusIesqilpU  ticir.-nl  A  un  les  Innalrs  irlan- 
d»i$*t  trois  rois  dont  deux  ont  vécu  3*  S.  av.  J.>C., 
•t  l'autre  dans  le  5*  de  notre  ère.  Leur  histoire  est 
]pleiw  de  Milmet  d'obsenrité ,  et  ils  ■'ont  dtf  aiCB- 
tiooadt  dcna  l««  Wographies  «pie  eomme  I1  don» 
teuse  des  illustre»  maisons  d'O'Drien  ,  de  Mar- 
Cartiij,  d'O'iNeil  et  d'O'Doneel.  Les  chefs  des 
dcU  dernières  oafr  êkê  mt4i»  pdn  d'Irlande  sons 
Xioqaes  l***  !•  fMM.  «m  la  liira  «la  ««Mie  de 
Vyrone ,  le  1*  «Vne  9iMi  A««Mrt*  èê  TjiwmDel 
(v.  CCI  noms). 

£OLE  (nvtliol.),  ditN  de* T«aU,  r^ptil Mu  Ica 

TS^'S  'N.) ,  visionnaire  du  la*  S.,  ayant  lu  dans 
!•  hlurgie  sacrée  Ptr  tum  aui  vtnturut  tsl  jtuL- 
êtrm%  «le. ,  iPtaufbn  qoo  lui.  Son,  ftail  designé 
^r  Faceoaatif c«aif  m  «Mud^caee ,  il  eut  daa  vi- 
•ions ,  et  se  mit  I  ftire  9,m  miracles  ;  on  pense  Mes 

qu'il  lu-  manqua  pas  de  disciple».  Tould^u  r.irc!ie- 
véipic  (It  Heims  le  fit  comparaitrc  au  concile  tenu 
en  cette  ville  Twk  ll4P  «  **  folie  étant  reconnue , 
M  le  mit  imâê  «M  fHaoa  »  U  moumi  bteniùt 
iIm  mravmt  indtemens  i|iir  tct  gflrdieni  toi  firent 

éprouver.  Ses  prinripan\  pru^f'ls  lr-<  .  .luxqueh  il 
avait  donné  de  iicaux  noms  ,  tel»  que  la  Sagesse ,  la 

T«cMw,  laJifHMM»  <li»t  UnÊ\  Hm  Hvréi  ras 


flammes,  après  avoir  clé  préalablement  exorduiéa^ 
suivant  l'usage  du  tempi. 

KON  DE  BEAUMoSt  (Cuabi.e.$-Cem  vu  vr- 
LoviSE-AuotrsTr.-AHDnK-TiMOTiitE  d' )  ,  l'un  .les 
personnage»  qui  ont  le  plu»  vivemt  iit  cicitc  l.i  cu- 
riosité publique  vers  la  fin  du  18'  S.,  naquit  k  Toa» 
nerrc  en  1728,  et  débuta  avec  distinction  dans  la 
canièra  du  barreau ,  qu'il  abandonna  bientôt  pour 
celte  de  la  diplomatie.  Après  avoir  rempli  dcus 
missions  importantes  en  Riisiic  ,  purtr  Ici  .irnies 
comme  officier  de  dragous  ,  acconii{>.t;:ni'  le  duc  de 
Nivernais  en  Aa|^at«m  «iMnme  secret,  d'ambass.  , 
4lre  rwté  dans  ce  pm  em  ^puUté  de  rétideal  et  da 
arfnUtre  plénipotentiaire ,  avoir  dtl  nfeompentd  Xa 

»e»  services  civi!»  et  milit.  p.ir  la  croiv  de  Saint- 
Louis  et  une  forte  pension  ,  i!  rtrnl  l'ordre  de  por- 
ter des  lie  femme,  cl  »*j  conforma.  Agent 
confidentiel  de  Louia  &V  «  il  lut  aacrifid  par  ca 
prioca  è  sea  miairtres  et  condamad  &  une  aorte  da 
bannissement,  et  demeura  à  Londres  ans  sans 
fonet.  connues.  Happcie  en  France  par  Louis  XVI  , 
toujours  ious  la  condition  de  dissimuler  sou  sexe  ; 
il  y  revint  en  17^7,  et  la  quitta  de  uouv.  en  1783 

Sour  se  rendre  a  Londres,  où  il  m.  en  mai  toiO 
ana  un  état  vobin  de  la  misère.  Le  témoignage  du 
P.Elisée  (v.  ce  nom),  prcm.  ehir.  de  Louis  XVlTI, 
et  de  i.i  '  !.  .  u^ÎjIs,  ipii  firent  raulnjtsii^'  de 

son  cadavre  ,  ue  laiiscut  plus  aucun  doute  sur  sa 
qualité  d'homme  ;  mais  on  n'a  pu  découvrir  encora 
le*  raison*  aai  forcèrent  on  diplpnate  dUliogud« 
uo  brave  minisire ,  un  etiev.  de^t-lAvii ,  Iporter 

ii  l'  n;:-lemps  des  vêtcniens  de  femme.  TÎ'ïTon  ne 
mauqiijit  pas  de  connaiss-mccf  ;  il  a  laissé  dilfércna 
bnv.  sur  des  sujet»  d'IiLst.,  de  diplomatîeetd'adml- 
nllt.  des  finances,  qui  ont  été  lecueil  lia  ton»  ce  titrai 
ùoitfrt  du  ehev.  d'Eon,  1 775 ,  i3  vol.  ittS.  Il  a  par« 
un  Cillai,  des  //iTi  ?  ivire*  et  ifSs.  précieux  du  cabi- 
nct  itr  l.t  chm-nl .  d'F.on,c\c.  fangl.  et  fmDç.),  Lond., 
i-c); ,  îii  S  :  on  trouve  eu  tôt'-  un  Eifcsr  liist.  assen 
ciini  ii.i.  M.  de  La  Fortellc  a  pub.  à  Paris  en  1779» 
in-8,  la  fie  militai'  c,  f^oUtijue  et  privée^  é»  demoh 
sellt  Charles  -  Genei>idi>e -Loulie'JuglÛtg'  Ândnt- 
rtmothée  Eon  ,  nu  d'Eon  de  Beaumont ,  éeuyer^ 
c!it%<...  ci-det'ftnt  docteur  en  droit...,  avocat.,  censeur 
roj  ni...  emujrà  en  Itustir,  etc.  ;  une  y  odit.  duunc'e 
la  mdmcaaaia  est  preVédéc  d'une  épitrc  de  Dorât 
à  IMi^ntlaet  «t  mivM  de  fiècn  reUtiras  i  «as  dd* 
mêlés  avec  Veaumarcliatt. 

En.SAM)KU  (Il  AN-Fr,T  p  ),  an-Mieete  et  milIt. 
sue'clois,  ni'  vers  la  lin  du  tj'  S.,  mort  k  Dresde  en 
'7*i)'  '''-"p'^  l»^""  l'électeur  Frédéric,  depuis 
roi  de  Prusse ,  de  la  construction  d'une  partie  des 
palais  de  Berlin  et  de  eello  du  chêlcau  da  Chariot- 
tenlinurf;.  ^prcs  la  mort  de  ce  prince,  qui  lui  avait 
confère  le  gmile  de  colonel,  Kosander,  uc  trou- 
vant pas  la  nu'  ni-  laveur  aiipit  s  d<-  ■>on  successeur 
Frédéric-Guillaume ,  passa  au  servie*  de  Snède, 
puis  i  celui  de  l'électeur  éa  Saxe  ,  qui  le  nomma* 
lieut.-gën.  On  a  de  lui  nn  onv.  de  stratégie  en  al- 
lemand intil.  t  fSeol»  de  tm  gatrre ,  ou  le  Soldai 
alir'n.  .'t  qu4q.  JMw.  insdrds  dans  la  Maalnaii 

El'A Ml iNO:SDAS,  célèbre  général  didbaiB,  s'é- 
tait d'abord  appliqod  à  T^talda  des  lettres  et  de  la 
phitmopliie.  Ayant  pris  les  armas  pour  la  cause  des 

Lacédcmoniens ,  allié»  dcTbcbcs,  il  »e  lia  durant 
cette  campagne  avec  Pclopidas  ,  auquel  il  venait  de 
sauver  la  vie.  Noromd  géndral  dans  !•  gUSMa  aoi 
i^aUajna  ensuile  entra  sa  patrie  et  cat  mêmes  alliés  « 
i|v{  srrfantprAendn  IssonmeUre  leur  joug.  Eps- 
minondas  gagna  la  fameuse  listailln  de  Leuetres 
(l'an  37a avant  J.-C.) ,  où  pcnl  Cléombrotc  ,  roi  de 
Sparte  ,  ravagea  le  pays  ennemi,  et  releva  les  mura 
de  Mcnène ,  l'ennemie  implacable  de  Sparte  }  OMM 
il  se  TÎtsnr  le  point  d'être  eondamud  è  Mtt  povr 
avoir  excédé  de  (  ni.  1  :  la  durée  de  son  command. 
Cependant,  replace  a  la  Iclc  des  armées  thébaioes, 

il  oAtiatplM.  avMrtagct    TtwMalie  sur  Alcxandra 
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«le  Plièrrs ,  fît  tic  uouvi'«ii  la  giu-rri-  aux  Lace'de- 
aMMient  ,  et  remporta  tur  eux  Ij  cdùbr*  vie» 
tain  da  M— tiiidtii»  Vêm  363  cv.  J.-C.  11  avait  rrçu 
9w*ê  la  twuto      UaMsn  aiortalb;  vuâs  ap^trc- 

nint  que  l'ennemi  e'tait  en  (lermili.-  :  ><  J'ai  aa^-t 
\éc\i  ,  dit-îl  ,  puisque  je  meurs  ï4iis  avuir  c'tc 
vainecu  »  Eo  nerna  tam^a  il  arracha  le  fei  do  sa 
bliMiiw  «t  a^pin.  EMminmdas  ioou»  l'exemple 

pat  BOÎM  fruga- 
ga1it<^  et  à»  dMacA«nMMit  fo*  i»  nkûm  tu  4» 

courace. 

EPAPHRODITCrS,  afTrancIÙ  et  •txrit  èêVitVh 
Au  C0iidaaiiii  i  n.  par  Ooaaitiea  pour  avoir  aÛa' 
•M  flMttre  è  JKliBiia.— «H»  avtra  B»ArMOiMTii« 

(Aureliui),  gramin.,  natif  de  Clieroiie'e  .  avait  coin- 
posi$  plui.  uuv.  souvent  incntioiiiie's  dans  les  uut. 
anciens,  mais  dont  aucun  no  noui  cit  ]<.ir\cini. 

EPÉK  (CMARUM-HiCiiEL  de  L'),  ccclcs.  franç.  , 
•kV^  A«a  ti—faïl— W  Ae  l'humanitc  ,  ne'  à  Ycr- 
HiOaa  en  1712,  embraaaa  àe  bonne  Iteura  le  mi* 
nUtèrp  sacré  ;  mais  son  refus  de  signer  le  forma- 
Ijirr-  le  lui  fit  iili.indoiiinT  (cmpur-iiremctU  jn  nr 
•lùvre  la  carrière  du  barreau;  il  >c  fit  même  rcce- 
muA  ToataToia  F«r«q«a  4a  Trouée  le  fit  re- 
i  mwmmitÊ  orofeaiiMi,  l'attira  daoa  aw 
cèee ,  M  codRfira  la  prétrisa  et  «■  caaoaicat 

L'al.Le'  lie  L'Fpcc  jouissait  d'une  furlinu  di-  7000  f. 
de  repte  lorsqu'il  la  consacra,  ainsi  que  tous  sot 
aaisa*  àTéducalion  des  sourdiHWMia.  On  peut  rc- 
iNifaer  en  do«t* J«  wéonlé  da  «•  iWfacUble  pbi- 
'    '    pe  qaaoé  il  amv  aPÉPoIr  an  aataiM  con- 


3: 


lltlirope  qui 

ince  des  essais  tcnt«fs  rn  ce  !;ciii  »•  y^f  I«  Ks- 
«  let  Anglais,  et  surtout  p.ii  I  tTL-ira  ,  son 
nîn.  Ce  n'est  pas  pour  avoir  invente  l'art 
éê  ttippUer  par  les  yeux  au  de  faut  <'e 
'enla,  ce  n'est  pas  pour  avoir  potld  H  ntfihodc 
an  drgrr'  dr  iicrfcclion  dont  «-Ile  était  susce^itiLle  , 
ue  l'ahbede  L'Kpc'c  a  des  droits  à  la  reconnaissance 
u  genre  humain  ;  ce  i^ui  lui  a  nnéritë  \»  vénération 
dont  u  BaëoMHra  sara  a  jamais  entoarée  ,  c'est  son 
dérovaaaeBt  à  noalruct.  d'uoa  daaie  d'êtres  mel- 
lieureux  qui  semblaient  dee«ir  an  être  privés  pour 
toujoar*.  Seul ,  sans  appui,  sans  secours,  il  forma 
«t  joutinl  di'  ii  >  (Ie;in  r>  le  prcm.  clalj!is*cnicnl  «jui 
eût  encore  eualo  en  ce  gcorc  dans  l'Europe  ;  se 
refusant  j— |ll1aii  nécessalra  pour  que  Mi  éUNres 
s'en  fussent  pae  priWs  ;  a»  OWItanlant  des  alimeos 
las  pins  simplet  et  d«t  «Mamatat  les  plut  grouiers  , 
et  passant  saut  feu,  in.ilt^ré  ^ion  grand  âge  ,  les  ln- 
van  les  plus  rigoureux.  Ce  fut  au  milieu  do  ses 
ImMmUm  foMlioil  ,  entouré  de  ses  élevés  en 
plaiurs,  que  ttMUmt,  «a  tjfllf^,  cet  «aû  de  l'btt- 
nanité ,  qu'aaeiMa  aaad. ,  anenae  aoeiAd  nvasta 
n'avait  accueilli  dans  ^mi  scir.  Il  avait  cependant 
jfuit.  de  1772  à  1784  trou  ouv.  sur  les  moyens  d'in- 
Otnuxe  les  sounu-flanets  ,  et  préparait  un  Uictinnn. 

émoi  dêê  l»jf>ag«  fw  a  éli  terminé  par  l'abbé 


EPHuftUSf  orateur  et  historien ,  ne  à  Cumcs  en 
£olie  vert  l'an  363  av.  J.-C,  eut  pour  maître  Iso- 
crate  ,  et  composa  une  Iliit.  du  Pelopunese  en  JO 
lir.,  qui  e'tait  fort  estimée  des  anciens ,  et  dont  on 
regrette  vivement  la  perte. 

rPlIR  AIM  ,  fils  de  Joseph  etpelit-fils  de  Jacoh, 
fui  le  >  lief  d'une  des  douie  tribus,  celle  qui  était 
située  entre  le  Jourdain  ei  la  M<-ditcrrMléa«  OifUi 
avait  au  nord  la  triliu  de  Manassé. 

EPHRdlM  de  JSievert ,  rcUg^as  capucin ,  né 
à  Auxerre,  fut  destiné  k  U  wiwto»  dtt  PtffBi 
mais  il  s'arréu  à  Madras  ,  où  II  fnt  trèt-Uen  a«- 
•  cueilli  des  Anglais.  I.e  Kucn-s  de  ses  prédications 
fut  tel ,  que  les  ccclcs.  de  St-Tluiia«  en  furent  ja 
loWt  aa  saisirent  de  sa  personne  en  164^  < 
JmbI Joter  daM  lat  pôioaa  de  l'inquitilion  à  Goa, 
«à  il  Aaieora  tS  od  ao  neh.  Le  pape  eEeetamunia 

le  clergé  de  Goj  jusqu'à  a-  f|i»';l  rôt  remis  Kpliraïm 
•a  liberté.  Ces  menaces  luicnt  «ans  clfel  jusqu'à 
«•  ^uê  k  iPl  df  Golcoad*  »  <|iii  avait  coarn  «tt« 


vive  estime  pour  ce  religieux ,  ollint  ta  drlivnecs 
en  venant  avec  an*  aroi^  assiéger  la  ville  ée  %t 
Thoaitf.  DafBâf  cctU  tfpof^.  la  P.  SaMataM* 
tinna  d'eaarear  la  aani  mhiiilwi  >  wilfai .  m» 

dj  it  tor.tfs  Sortes  de  »ervicet  à  ses  cucijijir;  <! 
particulièrement  an  vojfageur  'fa« entier ,  qui  lut 

le  plus  grand  éloge  d«aapi<l4tdtitaaiaai' 
et  deaoB  caractère. 

EPHHBM  (St),  en  syriaque  JMm^ 
roiiimeacam*  du  S.,  d'une  lamille  îdirfâtrt,  (vl 
iQstruit  dans  le  cbn^iiauismc  par  S.  Jacquet,  évf» 
que  de  rJisibe ,  séjourna  plus,  années  a  l'Ulrisr  ,  oà 
il  fit  un  grand  aooibra  de  «oavaniaat*  pais  sars- 
tira  dans  une  aotilado  faîaiaa  do  «aWa vile ,  aèl 
(onda  un  monastère  céltitrei.  H  composa  4sas  ertM 
retraite  plus.  ouvr.  de  religion ,  entre  autres  dss 
I  ummentaircs  sur  V Âneimn  et  le  A'ou.'.  TtiUmnt. 
S.  Basile  ayant  voulu  l'élevtr  à  répiscopa,  il  it 
dispensa  d  acceplet  eel  lionncur ,  dont  il  se  craysil^ 
iadifno,  00  feignent  d'être  insensé.  Il  akélâlk 
solitude  vers  l'an  379.  Les  Syriens  ont  «••tw'fc 
plus  j;rande  vcnf'ration  pour  sa  iiiém  i:  f  ^  il<  l'jf 
pelli  1)1  le  jirojilictc  de  leur  nation  Outre  se»  cent* 
rnentati  ti  ,  il  reste  de  lui  UafTOOd  aoMbfoé'^W 

n«i«  d'Odei  sor  daa  auicu  relt^oa»,  im  «iW 
poWmiqan  contre  tea  1i»dti([uea  BarMana,  Hir* 

eîon  et  Manès  ;  des  discours  ,  erhortniwns  lardcl 
tujets  théologifjues.  Parmi  «es  écrits,  tri  uns  «lal 
en  syriaque  ,  les  aulrc«  en  girc.  Il  ••ii  1  ftr  fm  -.itî 

ëdii.  compléta  i  Roosa ,  t;^^  ,  <>  vol.  ia-f.  is^e^ 
qaea^aaa  oat  M  tradair»  en  fianfaif . 

EPHREM,  patriarche  ariiiénicu  JeSitfaCilioe, 
né  en  i;34  «  occupa  ce  siéje  pendant 
1771  I  1784.  Il  a  conip.  une  ^iif .  dt(  faMaKM 
iTi  méitiMms  </«  CUicie  «  jusqu'à  ton  |aM|a«  il  >■ 
poésies  religieuses  qni  soul  restées  MSt. 

EriCIlARiS ,  afîrancbie  et  courtisane  rdnaiae, 
enlca  dans  la  roaayimifm  4a  Buom  contre  Sérso , 
et  lanima  pluad'aso  fàtalanModeaconiarés.  hmm 

parVolusius  Pri>culM-i,  trihnu  de  la  flulle  de  ilaia% 
elle  fui  a|)plt>]uec  a  la  i]uciUun  ;  mais  !•  lotir** 
ue  purent  lui  arraciirr  le  rioui  de  ses  c  iiupUcf»- 1^ 
lendemain  ,  comme  on  ia  roadiiinit  de  oenvsaei 
la  torture  ,  craignant  do  adlar  A  la  «ialaacedell 
douleur,  elle  s'étrengU  avoe  ta  ceinture.  Ctasss» 
tion  courageuse  a  fourni  à  M.  Ximania  la^Wj^ 
d'une  trag.  d'Lpn  fmris  i-.'>  l  ,  tt  à iafiaWOlMs 
à'tpicheuru  et  AenM  (vais  Uloo)» 
KPlCIlâaHB,  paÀia  at  pWtaa.  pytlnfaneiia 

du  S.  av.  J.-C  ,  né  ni  .Su  i!,-  ,  mln'iluisitlaaa» 
oiédie  il  Syracuse  soui  le  règne  d  ilicron  I ,  etai*' 
paaa  an  grand  nombre  de  pièces  qui  furent  un  t'« 
par  Plauto.  U  aaivtt  daaa  aea  comédies  un  pi^s  et 
des  règles  CMa«  at  fiât  un  doapaaat.  oréaunrt  ét 
ce  genre  de  poésie.  Ou  lui  altritataaartdHfn^ 
pbtiosopliic  et  de  médecine. 

I  HiCl  KTE  .  philos,  stoïcien ,  ndllMnpoliio 
Pkiymo,  fofc  d'^vd  oaclaea  à  ll«Ma.Mlé  ft 
DoaAaa  laraqiM  aat  aa».  aiMMda  kvMaW 


les  philosophes  ,  vers  l'an  9^  de  J.-C,  il  te  nW 
à  Nicopolis  et»  Kpire  ,  revint  dans  la  suite  à  Borne, 
et  !.'y  >  oucilta  l'estime  d'Adrien  «(de  Marolurrlc 
Ce  philoaoplia  était  d'aaa  pMiaaaa  îaaliénblr  ;  «• 
rapporta  qtÂm  jonr  aoa  malfre  lai  araat  easeé  ■ 
jambe  en  le  frapp.inl ,  il  se  contenta  de  lui  dira* 
«  Je  Yous  avais  prédit  que  vous  lue  la  catsenea.»» 
ne  rettc  aucun  ouvr.  écrit  par  Epictète  lui-nifs't; 
mais  l'historien  Arrien ,  son  disciple .  a  pul>.,  ^-^^ 
le  titre  dfBnchjridioit ,  oa  manuel ,  4  ^ 


sées  et  de  discours  ttoiques,  recueillis  de  sabe*ci*i 
Ce  manuel  a  élc  imprimé  à  Londres,  l"^'»*'*' 
jietit  in- j.  Il  existe  vingt  IraJ.  franç.  de  col  ouvr.  : 
les  meilleures  sont  celles  de  Dacicf  , 
in-ia;  de  I.elel.vre  de  Tillebrune ,  tarUi 
de  de  Diin  -Ml-Fauxbin  ,  178^  ,  2  vol.  la-iS- 

Ll'lCUUI:) ,  célèbre  phiîuswpbe  jrcc ,  n«  a  Ga^ 
fatta  dâM  l'AlStiiM  l'aa  34»  av«M  J.-Ctiw 


Digitized  by  Google 


EPIN 


(  ) 


long-tfan>*  pour  s'instruire  ,  H  ytul  à  l'âge  < 
viron  38  ans  se  Rkct  à  Itliùtics,  où  il  onvri 


onvrit  une 

^cole  de  pbilos.  qui  dcviuilùoaiùl  célébra.  C'est  la 
cftt'i!  mourut ,  après  avoir  meai  une  vie  tranquilin 
cl  lifiirciisc  ,  viTs  l'an  2~o  av.  J.-C  E[>i<-urc  rii- 
teiuuail  que  l'univers  est  conipasv  it'uu  uotub.  lu- 
llnfd'aloaiMt  doBtla  reacontte  furluitu  avait  rormé 
Imis  les  corps  MM  l'iatinrcptMB  d'aucun*  diviaiié. 
11  Dc  proposait  d'aatr*  bat  à  Phomue  que  le  hoa- 
hutr  el  Ici  plaisirs  ;  mais  il  faisait ,  tlil-oii ,  cousis- 
tsr  le  plaisir  dans  la  culture  de  l'esprit ,  la  pratique 
4a  l»  «crtu  ,  l'exemptioa  des  ticcs  et  la  mortilica- 
iSui  dct  scu  i  kitmlne  maaail  U  via  Ja  nlua  aitbfa* 
Cependaet  Ma  eeetilevn  érfaatnTk«nt  uaatAt  ta 

doctrine  ,  l't  suL*lit.i<"M  .  rit  aux  plaisirs  piir<  i-l  in- 
tcUccluuis  qu'il  ri'Luiiiiiiautiail  les  voUiplci  la  plus 
sensuelles  ;  ce  qui  donna  lieu  à  les  appeler  pour- 
ceaux d'Epkure.  Ce  pliUuoplia  avait  campose  uo 
pès-yraad  aoab.  ^our.  qoelKa^a  Lalrae  porte 
jusqu'A  3oo.  Il  ne  nous  en  est  rien  parvenu.  Lu- 
crèce ,  elles  les  Romains  ,  a  exposé  sa  doctrine  en 
vn  1  ,1  1  ini  1  .ili'i  b  iLin.  *un  poème  de  la  i  !■  ;  i  In  / 
k-i  niudcrtjcs ,  Gassendi  (v.  c*  nom^  a  rassemblé 
en  un  corpa  ^auvr.  tout  ce  qui  coneaMa  aa  via  al 
aa^SMCtrine. 

EFIMkNIOKS  ,  pliilos.  cl  poète  Cretois  ,  contem- 
porain do  Soloo  >  Cil  nu^  ()jr  (jii>r!i]ui;s-oni  au  rang 
des  sept  sages.  U  fit  cuurtr  le  hruit  qu'étant  entré 
dans  une  cavania  yaor  t'y  reposer ,  u  »*v  dlail  a»* 
doraû ,  ai  fila  Ma  «oaMaatf  avail  iaH  ^7  "Mt  au 
75  teton  ftutrce  ;  U  diiwt  avoir  immmarfa  arec  les 

dieux  ,  rt  avoir  appris  <r<'U\  l'arl  ^  l'expiation. 
Lcj  Allieuicui ,  aÛligcs  dc  la  peste  «  ajrant  eu  re- 
cours k  lui ,  il  i^nriGa  leur  ville.  Pendant  son  séjour 
à  Atb^aca  t  £pinénid«s  se  lia  avec  fiuloa}  at«4e 
ratour  m  Crèie  t  il  coai|>osa  ptita»  wtt.  m  f«ta. 
|1  rnounit  vai«  l'af  âjgS  «v.  4$m  wi  Iga  trèa- 
avancé. 

EPISAY    (  LULISE  -  FLOUt.NCE  -  l'KrAO?(n.LE  , 

daaM4*  LA,  LX VK  J>'J«  foumu  plu»  oélàbr*  par  ses 
rriat  aaaa  J.-J.  Banaïaaii  ^uc  jiar  laa  tfanta  aortis 

de  S.I  plume  .  net-  vers  172a,  épousa  van  l'an  I750 
[u  loruiicr-géuéral  d<>ut  cUe  porta  le  nom.  Ce  fut 
quelques  années  aprcs  co  marii>||a  qu'ciie  connut 
m  pki^eaojplte  dc  Genève,  et  filLatir  pour  lui ,  prés 
4c  Maialiûircucy  ,  U  petala  aMÏaoa  connue  soue  la 
ditfn— ipitiiin  de  l'ErmUag»  ,  et  qui  devint  depuis 
la  piropriété  de  Grélry.  Sans  entrer  dans  le  détail 
ile>  <  >-:\.i'  (lame  avi  c  Duclok  ,  liuUSSCAU  , 

Grisiiu.  liidcrcL.  U'IlolbiM^li  ,  Al-td.  «l'iluodetei  et 
Mklraa  pataoMiagvi  céU-brai  4*  18"  — na  mm 
Lwiiennii  è  film  Iit  ri^nf  flint  inir  ^  '  t-^n^  *on 
sMia  :  i€M  CoM»»niaian$  ttEmill*,  IWi^ ,  1  :  s  1 ,  2  toi. 

iu-I3  ,  y  éiltl..  t  Ir.rf  ii'r 

pureté,  cl  qui  l'ii'iiil  en  ly^Ji  a  1 
prix  d'ulihté  ,  luuile  par  le  rcîpei:taLie  M.  de  Muu- 

tlùan  (.v*  ca  a«in)t  <i/Mi>  H  «wy»yoaf/«wg<  «/<• 
MtuJ.d'Fpimax,  puliUës  k  Paria ,  1818, 3  vol,  ; 

<Mii..  ja^menlée  de  4  Icitrrj»,  il>id.  ;  3*ddit., 
lî^içj,  li'i.l.  l.<e  drru.  ouvr.  a  donne  lieu  à  la  public, 
des  puces  .si.iv.  ;  A'tevdalcs  medttts  ^  pour  J'ai  l't 
tmit*  aux  Mcnioim  Ue  .VuJ.  d'Ef>uuQ\  ftrttcdMtt 
fie  PBxamen  dt  ces  Mèmoinet ,  par  11.  Muaaal- 
Patluv,  1S18.  in-8  ;  Coméquences  mediatts  d*s 
inu  liil.oui  fuit'ce»  de  Mad.  I.ulu'C  d'Eptany.  l'ahs, 
l8iS  ,  ;n-8  ;  Coirefpon.Lincf  tned  l:-  Je  i'u!n,-c  Ga- 
hani  aveç  Mad.  d'Epaïuj-,  etc.  (puli.tatv  |«c  4L.-A. 
Barbiar),  Par.» ,  Trvuiiul,  lïiS,  a  vul.  iti^flL  Ou 
«ioil  oneore  i  Mad.  il'£piaay  deux  vol.  aaaes  rares 
uultliés  à  Genève  sans  nom  d'an!,  sous  les  utrca  dc 
Zstlns  à  mnn  Jils  ,  1768  ,  17J9  ,  ia-8  el  ia-12  , 


rapport  «  ibid. ,  ,  xn-k.  Ce  médaaia.  O|^ioatf  ^ 
i'iBOaalaliou ,  rencontra  daus  le  docuAnl.  Potit 


.! lic.il  1x11  ei  I II  .tver 
a  l'atuii.  Ir.iiiç.,  le 


et  de  Mti  Mointiii  heureux ,  17^3 .  >»>ta> 
El'IMi.  V.  ilàiiNL^Joanda). 
KPLNL  (Guii.L.-Jua.  4a  llk miL^  «4 «m»  la  fin 
du  17*  S.,  fut  reçu  doctaar  è  là  fi»n1l4  4a  ParW  en 

1724.  el  de^iul  ilovcu  de  »a  conipa^;iii<  .  du  i  d.. 
Im  :  Mappoii  tui  U        dé  l' ttuculuuon  de  la  pe~ 


(v.  ce  aoin)iia  advi;rsaireqHia'a[ 
à  faire  Irfonplicr  ce  sytlème. 

Kl'U'IlAM-:  ;Sr  ,  tloctfuir  vie  l'cglise  grccijne  , 
arclicvér|ue  de  S  ilamtue  en  Cbyprc,  uc  vers  3iu  prèa 
d'Elculliéropolik  ca  PaUatinc»  vécut  quelque  laaapa 
dans  la  «obtiMia ,  al  a^lia  la  adiébra  âslarioa, 
dont  il  devint  ua  4iaeipta  MPfant.  Blevd  sur  le  sitfga 

de  Salamine  apris  avoir  coniluttu  .ivcc  le  plus  gran4 
tèlc  les  erreurs  d'.\rius  ei  li'Uriginc,  il  alla  à  J4o 
rusalem,  à  Anti(H:lie  et  è  Coo^tantinople,  acciMW 
et  combaUra  le«  4v4niaa  ail«a  anliiairaa  qa'il 
fonnail  4'b4r4iia  t  acil  a  aseaiini  lajreprâclia  4'ataj» 

oulrepu^ae'  li  s  liornrs  'le  la  ferveur.  Il  ni.  rn  en 
retournant  île  Ci<uaiauliuoplc  à  Salaïuiue.  Ou  a  da 
lui  plus.  ouv.  ,  dont  les  plus  iniporlans  sont  la  J^it* 
narium  ,  ou  Jatidotê  camtn  Itt  héretiôM ,  on,  4«M 
lequel  il  donna  l*biif  iw  4*0»  graa4  aombaa  41i4» 
ré:iiei  ;  CAnchora  ou  Ancre  ,  destine'  à  confirmer  et 
à  iixcr  les  esprits  dans  la  foi;  son  st\  le  est  ^rossler, 
lucorrect;  il  scniLie  avuir  ciieidii;  ^  »e  luettie  ils 
portée  des  plu*  iKOoraus.  iies  oum'.  ont  éia  pub.  aav 
la  P.  P4IMI.  fr^Jaft.,  ^Mb,  •  «A  io-Mla. 

EPIPHANE  ,  sufB.  te  Scho!tist<i/ii,-  ^  denominaf. 
qui  tigni6ait  alors  juriacoasulto  ,  vivait  en  llalia 
vers  Pati  5io.  A  la  prièr»  4a  c41èbre  Cassiodôre, 
' ,  il  tnMUuait 4a  Mai 

Hflaaaaièi 


et  en  fit  un  abr«Çpe  en  n  liv.  souj  Ir-  ii(re  à'  FTistoria 
In/niriita  ^  pulilie  a  An|!;sl>our^  par  Jeun  .Srhussler, 
147a,  in-l.jl.,  tt  u  iiùle  par  Ik-atus  R lienanus,  i5a3{ 
trad.  eu  Iraoç.  par  L.  Gjaueus ,  Paris ,  t56S.  Om. 
alUfbaa  ananra  à  liptpbana  la  traduct.  laisBe  4aa 
AntitjuitéM  juives  de  Josèpba  (Augsbourg,  llfj^l 
Oxford  ,  1700),  et  de  quelque!  antres  ouvr.  grecs 
moins  iiuportans. 

Ki'lPUA^B ,  ov.  arménien  du  oomraencenieat 
du  7*iL«  a4Bit  pendant  plus,  années  dans  ane  so« 
litada  aas  cnnreaa  da  hs  ville  de  Tarin ,  en  fut  tir4 
pour  élM  fiiH  abbd  4a  moiiasUra  de  Klag  dans  la 
pays  de  Damn  ,  puis  eviique  de  Mamikoniane  ,  41 
mourut  apréi  avoir  occupé  ce  sMee  pend,  ao  ans.  Il 
a  laiiié  une  ftiitoin  du  concile  a'EpMtey  et  quel* 
ques  aauaa  daaiit  pan  ioipamaa  ipt  a^oat  faa  4l4 
tmprtni4k 

KPIPH.VNE,  surnommé  l'Às;wi,'tvphe^  prétra4a 
Jérusalem  dans  lu  lO"  ti.,  a  écrit  en  grec  une  D9t9* 
t(eo^rnphique  de  la  Syrie,  de  ta  vHla  tmml»ttd»ê 
lieux  Mtmts ,  pnU.  par  Frd4.  Maral,  Paria ,  f0M| 
un«  Fi»  de  tn  tmàM»  tnhm  dt  Mm»  t  «m  Fia  éê 
poire  St  Andrc  ,  reilée»  nianusrrites. 

EPIPH.A^iE,  relig.  capuciu  ,  ne  au  commença* 
ment  du  17*8»  àMotrans  en  Franche-Comté,  fut 
envoyé'  rorama  mission Bs ire  4aaa  las  Ia4as ,  et  i^j 
distingua  par  soa  alla.  Il  a  Xlîmâ  Mh.  quelquea 

ouv.  «le  lliciil.  et  .1rs  menioriir  admirabitis  ,  elc.  ^ 
El'lSCAPJUS  (Simuk)  .  en  boUandsis  Bitt^op  , 
né  à  Amsterdam  en  i583,  professa  la  tkaol.  à  Iiey4« 
en  itiix,  et  rcmpfil  cette  chaire  jusqu'au  synode 
de  Diirdrccht  en  l(îi8.  La  doctrine  des  arminiens 
ou  rcnKiuir.in.<  .  iju'il  soiitenait ,  ayant  clé  con- 
damnée dans  ce  synode  ,  il  fut  forcé  de  s'expatrier, 
cl  se  relira  en  France,  où  il  fui  fort bîaa  accueilli 
par  le  célèbre  GroUus.  £n  t6a(j  il  rentra  en  Hol- 
lande ,  el  il  prufessa  la  ibébl.  I  Amsterdam  dans  un 
■oniinane  reiiionlran*  depuis  i^'î)  juicju'à  l'e'- 
poquc  de  sa  niuil,  en  i^i^.  il  a  laissé  un  asaea  u-. 
uomb.  d'ouvr.  de  tboaL,  fiiHiilf  aa  %  raL  la-foue\ 
Amsterdam  ,  i65o. 

EPO  (BoKTits).  V.  Dohiiis-liro. 

EPPKNIK)KF  (Uensi  d';,  liltdr.  aUem. ,  atfaa 
bourg  4'Kppaadorf  en  Misaie ,  suivit  les 
l'nniv.  4a9lfaabanrg ,  vint  eaïuite  i  Bâie ,  ou  il  eut 

asi  c  lo  (;elèl)re  Kr.isine  une  querelle  qui  fii  beau- 

I  i>e~  coup  de  bruit  parmi  los  liltér.,  et  dont  oa  paut  voir 
^MllMMiilata  JPiamiaga  4a  ChriiHylM  liatoa. 


Digitized  by  Gopgle 


BQUI 


(9M) 


^lll.  étW!0Hco  Kppendorpin  commentai  ius  ,  rir., 
^Lal^lig ,  17^^  t  >n-4 1  trouvera  cgalemcnt 

tOOi  iM  fMMinetnenf  ûénrMM  nr  la  personne 

rt      tVriis  d'Eppendorf,  qui      wn  l553.  Oa  a 

Je  lui  lus  ouvr.  (uitr,  î  ad  O. 

tibellum  cui  lititlm  :  Vnvrnsrs  METTDACitM  et 

OBT«BCTAT10KE«  UTILU  ADMONlTIO,/ui/fl  querrlil, 
Hagaenaa,  l53l  ,  ta-8,  reimp.  k  la  suite  du  lirre 
de  C.  Sttxiw,  4^  «iU  ;  uae  tradnct.  allem.  det 
Jpophthtgmts      Tivlarque ,  Sitwftottrf ,  tSS^  . 

in-fol.  ;  idcni  »1e»  Œuvres  morales  de  Plutarque  , 
ibid.,  l55l  »  in-fol.  ;  «dem  d'un  Abrégé  de  Chist. 
rowaifllt  Mtnit  dn  meilleurs  ant.  ,  de  Flonu  , 
Kafns,  EaltOM,  Me.}  id««  da  VHitt.  luttur.  de 
Pline,  1543,  in-fol.  ;  idaBa  det  &mmhptts  sué- 
doise  et  danoise  de  Kranli ,  15^5  ,  in-fol.;  idem  dr 
différent  Opusc.  lalins  pul>.  dans  le  S.  surin 
guvrt  des  Turcs^  i55o  ,  in-fi)l.  ;  ulmi  de  la  Pra- 
tUmêdMUtÊnerrt  ptw  J.  César  de  F.  Floridus  ;  de 
ySt^MK.  3b*  etrét.  éams  ht  Tètre-SaiMe  de  Ben. 
Accolti ,  dit  VAretin  ;  de  la  Pfisf  de  Constanti- 
mople  de  I^'onurd  de  Mytilène  ,  re'nnic*  en  un  vol. 
|B-1'.)1.  .  i>iil>.  i^>^>'\ 

£PK)M^b  ou  KlH3^^1^K,  bcr.jiiic  de  l'alU- 
«MmbI canjugal  t  dl^t  femme  du  Julius  Salùnoi  « 
^■l,  ma.  commes«aaiaal  du  règne  de  VetpMien  ,  fit 
tdroller  une  partie  dea  Gaulea  et  prit  le  litre  de 
ce'»ar.  Les  rebelles  ayant  cli:  soimn.,  SjIiiikis  lit 
courir  le  bruit  de  sa  mort,  et  alla  se  cjcher  djns 
«B  aiMtenraiB, lyponina  Tonlut  lo  suiTre.  Après 
«na^jour  d«9  amium  rat»  da»— ■iiwm  .  leur 
•ecret  ayant  étd  ddconvact ,  SaUnna  at aa  OMopagnc 
lureul  amenés  devant  rcmporcui .  Kponine  chercha 
vaiaaai.  à  i'atiaadrir  an  lui  preMutant  loa  enfana 
a^'ftla  méi  tm  Hum  W  retraite.  N«  pouvant  rduaair 
i  aanvar  aoa  dpoiiK«  «Ua  l'mnnmgêgm  d  la  mort 
(Tan  78  de  J.-C.).  Cet  dvènaMMit  •  filid  le  sujet 
^e  plusieurs  trag^ias  gui  ont  eu  peu  de  succès. 

EPKKMEN1L(N.  DU  V  AL  d'},  racmb.  du  con- 
seil souverain  de  Pondichért,  présidant  du  conseil 
4n  llidna  »  m.  M 1767 ,  n  Uissaé  las  omw.  aaitans  i 
'Smr  t»  wmniwra  4»  miréi  Cornspnmâemaê  tur 
une  qtustion  potlttçiie  d'Agricitll  lire  !  Exanten  de 
la  surdité  tl  de  U  cécité;  Lettre  à  F  abbé  Trublel 

«HT  ChlSl.  —  KpbkmÉMI.  (  J.>C(|UC$  I)l  VAL  d'),  fiU 

dapidcad. ,  consoiller  au  parleai.  de  Paris,  né  à 
rMdlrlidri  •m.^J^fi%  commenga  m  idputalion  en 
Kf  porUnt  l'adversaire  du  jauaa  caaila  da  Laliy- 

'lulcndal ,  qui  solliciljûtla  rébabililation  de  la  mé- 
moire  de  son  père,  iiijn>t<  iiunt  cuiulauiué  à  mort. 
Saa  oyiniona  politiques  diUcMln-iii  de  le  rendre  cé- 
lèbre, n  fat  UB  dai  (lus  ardi  ns  froudeuTB  do  l'an- 
cien régime  ,  1  a>  fia  da  solliciter  la  convocation 
JfS  éuts-gén^mus.  MaU,  effrayé  par  les  premières 
opcralioni  lit"  cetti-  a  .simijIjIJc  ,  il  vs^ayu  d'.uri'ter 
Jgg  pro^fL-i  (II-  1j  roMilution  ,  et  dcMnl  l'objet  de  lu 
Iwîae  du  peuple  comme  il  avait  tie  celui  de  sun  af- 
fection. Iraduit  devant  le  tribunal  ra'vol|UH>aiuire, 
U  fut  condamné  à  mort  1«  aS  avril  171)4.  On  lui  at- 
tribue les  lîi-montrances  pub.  parle  parlcmctil  .111 
moi»  de  janvier  l'88,  et  il  c^l  :iul.  de  deux  cet  il» 
inlit.  :  Kutlité  et  despotisme  de  i'asiemblre  nat.^  et 
é»  tBUA  metuH  dê  la  France,  pub.  en  1790.  Ou  a 
«TCora  de  d^préndoîl  n  Dbe.  ému  U  cause  do 

ma^i'^lrats  fj  ii  «-on) posaient «i-de»BOt  la  ehauibic 
Je»  vacali'Uis  du  ])arli-m.  de  Bretagne,  1790»  iu-8. 
EQUICOLA  {Makh»),  littéral    .  t  l.iM.  ital.  .  n,; 
1  160  dans  un  canton  du  royaume  de  Naples  ap^ 


d'nworf  ,  i?Î!'.'î,  Irtd.  en  franç.  par  G. 
l'ans  ,  1554,  io-S;  Ljon,  1698,  in- ta. 

ERAGLI1I8 ,  fëmê  wmmin  du  lo*  oa  1 1*  S.,  a 
deril  ni  fÎMii  m  vers,  partie  ea  pr«aat  '^^^ 
Oe  awttitt  Haawwf was,  Impr.  pour  la  preai.  foiil 
Londres  en  1781  dans  l'ojvrage  de  M.  Kaspr  qui  a 
pour  titre  A  critical  essai  on  oïl  Pautting.  Les 
exempL  MSt.  sont  très-rares;  et  celui  qui  a  servi  à 
la  pablintioa  de  M.  Baape  eat  aaotae  coi.  alel  «m 
l'eseaml.  eoiMHed  ft  la  UÂolli.  njr.  de  PÎrit. 

F-R  CUD  (Clm-kk),  avocat  au  parl.  m  d  -  Pin.  . 
■n.  en  (7UU,  cul  uue  gr.  réputaliun  de  sou  temps. 
Un  a  de  lui  nn  recueil  de  plaidoyers,  ffelît  l6|ll* 
in-8 ,  et  réimpr. ,  ibid.*        «  in^. 

ERAIUG ,  nd  dea  Otti«getta ,  dMt  WeUTte 
Rngicns ,  peuple  du  nord  qui  avait  accompapd 
Tbrodnric  en  Italie.  H  fut  élevé  par  eux  sur  le 
liA  ii'  ,ipi>'-i  1j  iiiMrl  d'ildvb^ld  ,  qui  fut  assa>vtM 
dans  un  repas.  Lraric ,  voyant  U  domiaatsea  des 
Ofltrogoths  en  Italie  fortement  éLraaIda  far  lea  aaa> 
quétM  de  BéliMÏre,  traita  avec  l'emperenr  Jastiman 
pour  lui  livrer  le  reste  de  ses  provinces  ;  mais  A  fat 
i\ic'pnr  tes  soldats  avaailaia4a la sdiaiMn,  A 

remplacé  par  Totila. 

ERASISTRâTE,  célèbre  méd.  grec  ,  petit-Cb 
d'AMWtayarnaaèn.addaaa  IHe  de  Gdoa ,  fat 
d*alkatd  attacW  i  la  caar  de  Sdlencns  fliceaor.  mi 


^,1  11  gU  EtfUleoU  ,  d'oà  il  prit  lui-roî-me  sun  nom  , 
lui  r<-ru  doct.  en  droit  k  l'univ.  de  Maples ,  attaché 
ensuite  à  plus,  princes  ilal.,  et  m.  en  l5q  i .  On  a  de 
lui  :  Coinnii'''! ■  <li'll'<  tstnria  di  Manlm-a  ,  Forraro  , 
j  D.  IsabellcB  Estensis  Mantuœ  principis  iler 
ptr  mmrboHêSUem  OaltUm,  ptr  JUarium  Eqiticolam , 
..pu^cnle  (rèt-rare.  On  allrilitia  è  Equicela  beau» 
cuup  d'autres  ouvr. ,  dont  lea  dans  plut  connus 
ont  pour  titre,  le  pu  tun  r  :  Istitusioni  al  cvmporrt 
M  ogiu  svrt*  di  riata  ,  i  jl^i  ;  et  le  a*  DtiUs  naiura 


lie  Svrif  ,  et  y  acquit  un  grand  cieJit  par  uue  rure 
exlrjurdmairr  ,  dont  plus,  auteurs  ont  rapporté  les 
dctads.  Le  prince  Autiochus  était  Vombc  daaa 
état  de  Jaafuenff  Itda-ta^iidlaai  at  deat  mu  mm 
pouvait  ddceérerir  la  «am.  Braeieiraie  alaiiia  qae 

toutes  le»  fois  que  la  reine  StratoDîre ,  «ec^  c<îe 
femme  de  .Séleucus  ,  entrait  dané  le  chambre  «lu 
princr  son  beau-61s  ,  celui-ci  éprouvait  aa  trèa-gr. 
Irouhle  intérieur  qui  se  manifeatatt  par  la  reafaet 
du  visage ,  respreasion  plus  enfaade  des  yen ,  le 
tremblement  des  membres  et  de  violetitcs  pa!p>'a^ 
lions  de  cœur.  L'balule  méd.  en  conclut  que  1  fUrt 
de  maladie  d'.Aniii"  luis  pro^i.uait  do  sa  p.atiiaa 
secrète  pour  sa  belle- mére.  Il  en  avertit  Sdlaïai 
avec  précaution  ,  et  ne  lui  cecba  point  qnala  aM> 
siim  de  Siratonîce  aa  priaee  était  l'uaiqoe  aaoTaa 
de  lui  sauver  la  vie.  8«e«ens,  qui  aimait  teodrM. 
Sun  fils  ,  n'be'sita  p'  int  à  lui  ''.u'.iK-r  Stratoniee  ca 
nianace ,  quoiqu'il  en  eût  déjà  lui-méme  un  e»- 
fant.  Antiochus  guérit MAdUMea t .  et  le  médecin 
refait  de  ■Mgaifqaea  rdtaaif  aaeea.  Ptua  lard.  Sia- 
aiwiaie  ipiitu  le  «wrde  gyrlé,  ae  refira  à  Alena» 

drie  ,  et  cimsacia  ses  loisirs  nus  ipcr;ilatnin>  iKn.- 
riques,  surtout  à  l'étude  de  l'anal.  Il  fut  le  ch«( 
d'une  école  long-temps  célèbre  établie  pnoc  pil*- 
■ont  à  ft»f  laa .  et  deat  U 
eeaa  le«M 

'lu'nu  temp^  ém  ' 
de  :'pH)  ans. 

EH  ASMC  (  Didier  )  .  savant  illustre  ,  né  à  Bol» 
lerdam  en  iifk]  ,  fut  placé  de 
qualité  d'enlSatde  lliMM»,  A  la  < 

où  il  resta  jusqu'à  l'èga  de  9  ans,  et  entra  rt)%:iile 
a  l'école  de  Deventer  ,  OÙ  ses  profrè»  liir«'tu  srrs- 
rapides.  Ayant  perdu  ses  parent  <;iiel<[iies  at.riêm 
après  ,  il  fut  forcé  par  ses  tuteurs  de  pretidrc  l'ke- 
hit  de  tfca«>lBl  régulier  de  St-Augusli*.  I/fM«^ 
nasiique  convenait  pe«  è  ISndépendaMa  de  earvc- 
tère  et  i  la  faiblesse  de  tempéramment  do  jrcGe 
Krasme  ;  niji»  1!  iLitcIi;i  duos  IVi.nî»-  1j  .  ui  i.n* 
des  arts  uue  di\er«iun  aux  peines  d  une  prete*SM« 
embrassée  par  cootrainle.  Un  benrrax  Arèeeaaswt 
vint  le  tirer  de  aa  idctaaia»  latla  rtbnialsM  de 
son  savoir ,  1*d^.  de  Caaitifel ,  ffmt  de  Berf ec , 
l'.ippclj  .luprèi  de  loi  daiii  l'intention  de  le  oscDcr 
à  Hume.  Le  voyage  a^ ant  manqué,  Erasme  obliat 
du -prélat  la  permission  d'aller  perfection a«r  ses 

lége  dvMentaigu  Bieaiêtil  dea«a#aal(t«ms  par» 

ticulière*  et  surveilla  le*  eiuiîrs  de  plus,  jenaes 

•ei|ntun.  Ua  d'tvs ,  lord  Mooijojet  rajrMU 
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en  Angletnre  ,  il  se  Ha  arer  les  prfnùm  savaDS  Ju 
pays  ,  et  s'y  fit  des  atiiis  distingué*.  Il^paisa  eosuile 
en  Iulie  ,  srjourna  à  Bologne  ety  prit,  en  t5o6,  le 
bonnet  de  ducleur  en  lliéologit.  il  M  troarait  éuM 
cette  ville  loMqae  Jules  II  y  ft  M*  «rtM» ,  «t  il 
obtint  de  ce  pontife  la  dispeme  dp  vo-nx  T>i- 
Bologne,  il  alla  à  Venise,  oii  il  demeura  dit/  lu 
cclèljre  AlJe  Manuci'  (v.  ce  nom),  qui  iniju  il  ri 
•es  ouvr.  ,  entre  autre  ses  Ada/fti.  11  se  rendit  en- 
•iiite  à  Pitèoue  poar  y  diriger  !«•  études  d'Alexan- 
An.aNhc*.  àmMrkmàri .  aU  naturel  de  Jacq.  lY, 
toi  •fBsMM.  Sa  vie  ne  (ot  qu'une  suite  de  voyages 
continuels  jusqu'en  iSll.  A  celte  .  por]!!*-  il  alU  ««• 
£xer  i  Bêle  afin  d'être  plus  à  purtee  de  surveiller 
rimprwsion  de  ses  ouvrag.  ,  eotrepriie  par  Froken 
(«.  c«  mm),  «m  «m.  C*  Alt  dans  c«(U  villa  qn'K- 
nme  pql>.  i5l0n  praai.  Mit,  èu  Wmm.  T»st. 
en  grec.  Les  travaux  d'Era>mc  reitaieut  depuis 
long-tciups  Miu  récompense ,  lursquc  CUarles 
d'Autitcbe,  aamirawun  des  Pays-Bas,  depuis  em- 
parauf  mm  la  mom  dtCbarles-Quint,  et  iaatil 
mttSà  M  sur  la  poiat  d*êlra  précepteur,  la  f  t  tom 

conseiller  et  lui  donna  une  prnsi.in  nnimellc  de 
aoo  florins.  Ces  faveur*  rcveilléreul  i'allcnliun  de 

flusieurs  iouvciaïus,  entre  autres  du  roideFraaae 
raaf  ois  I"^,  qui  essay  èrent  ao  vais  d'atliaar  Ewaaia 
i  latsr  cour.  A  cette  époque  aomwaiifaH  la  tifmmt 
MUgiaosa;  Erasme  témoigna  '{m  ]■{  penchant  pour 
la  ooctrine  de  Luther  ;  mais  luL'uiut  il  uo  put  ap- 

SrOQTar  les  empi  i  t. m  n»  des  réformateurs.  Ami 
a  la  psiK  ,  il  n'aimait  pas ,  disait-il ,  même  la 
vtfritd  iddiliania  ,  al  nv  pensait  pas  qu'on  dût  pru- 
«ddarfar  dwtnHÏMaa  et  des  meutes  i  la  rdrorma- 
tioa  â9  Fdgilaa.  «  Erasme  ,  dit  M.  IVo«I ,  cul  le  sort 
qu'ont  prisque  toujours  liv.  uons  moilt'ii-*  il  ttis  les 
temps  de  troubles,  celui  de  deulaire  egalcmcut  au\ 
deux  partis,  oi  las  moines  ne  turent  pas  moins  ani- 
naéaaoKtre  luiqnalaalHtbémns.  aCeux^aidavaBaMt 
javr  en  jour  plat  aoaih.  at  plus  puistans  i  BâJa , 
Krasme  se  retira  en  i?»  »9*à  Friliourg,  où  il  re^ut  l'ac- 
rucil  le  plus  honorable.  11  y  resta  six  ans ,  an  bout 
desquels  il  revint  à  Bâla.  Anwèaaai.de  Paul  lil  au 
souT.  poatsfiaat,£nMiaa  hii  darivîl  paar  Ja  féliciter, 
al  rafat  da  lai  ium  laffM  obligaaafa.  Presqu'cn 

même  tcmp";  ce  pape  lui  doiim  ]j  prcvôti-  de  De»  i-n- 
tcr,  en  aniiunçjnt  rmlcoUon  de  lui  caolércr  d'autres 
bt-uéftcei  jusqu'à  la  concurrence  de  3ooo  daeata  de 
revenu  poar  la  naUra  en  étal  de  «oataair  «vac 
décence  la  i|aaKld  da  cardinal  qn'd  loi  dartiaah. 
Mais  SrasoM ,  aecablé  d'infirmités  et  naturellement 
pan  ambitieux  ,  refusa  le  hénéfice ,  témoigna  la 
mdme  ifuMl  I  Liicr  ^iiiur  la  pourpic  romaïue  ,  et  m. 
biantùt  après  en  lâio.  Krasma  fui  ua  aa^aal  pro> 
faod  alaa  <awaria  du  i'^  ordra.  Ola  a  fâiaa  è  mtf 
aatalr  aomiaaat ,  aa  aiiliau  da  set  voyages  presque 
caaiiaaais ,  il  put  suffira  ans  nonbr.  ouvr.  sortis 
de  sa  plume.  Pub.  d'abord  séparément  ,  il  ont  eic 
tolu  recueillis  à  Bile  par  Baaius  Mbeoaaus  et  tnp. 
chas  les  he'rttiars  da  rrobaa  «■  ^  val  lîUfel.  CaUe 
ddsi.  dtaat  davaana  lrAa>rare ,  on  aa  ttaa  aoav. 
plos  eoasplèla  A  Layda ,  1703,  10  «of.  Iw-fol.,  reltà 
ordinairement  en  1 1.  Ces  volumes  rcnrcriucut  des 
écrits  sur  la  grammaire  et  la  rliétor.  :  la  Colli'i/ues, 

Îtti  ont  eu  séparément  plus.  éJit.  et  ont  été  traduits 
a  Ia«ui  aa  firaanU  pr  Gueudevilla,  Lq^a,  1720, 
9  vaL  Mi  Àénges  (on  y  iraava  an  long 

article  iutit.  Btltum  ,  r  morceau  .  .l'abord  iniprini.- 
à  p.irt ,  a  été  traduit  liliteuj.  en  Iraoç.  à  Londres, 
en  ,  dans  un  ouvrage  qui  a  jionr  tsTra  <rf»ili- 
Folnuu  t  aalia  tndaction  a  éld  fduapr.  ai^paite., 
LMi*na,l8i9,  ifB>fS,atf«rli,  i8«4,  aooa  latfire 
ItExtnMt  itBnume)',  les  Àpophlhrgmes  ;  V Eloge 
(ÊêlMf^Ut  souvent  imprimé  séparémeut,  traduit 
an  franç..  Pari*  ,  1720  ,  il. ni.  f  par  Gucudevillo ), 
I7.'>t ,  in^  :  édii.  Bases  recberchéa  à  caaaadaa  ig.; 
de«  écriia4aflitf  «1  da  pWlaaopyaf  \»mmmmm 
Tmtmmtmtmnm  avao  la  version  lat.;  une  Pam- 
pknm  du  Ntm.  tt$t.  ;  dea  tradacL  des  fin»  p.  i 


(•*») 


met 


des  discours  ;  les  nomh.  /ii>olo^,\-<  de  l'auU-  ptttl» 
ouvr.  polémiques  et  des  poésies  latines.  On  daka« 
outre  a  Erasme  l'édit  PtiHttf»  da  taxta  grae  da  la 
Géirr.  de  Plolomée^  avae  ane  préface  latine.  Bàlo . 
iSoB,  în-4  ;  la  prem.  édtl.  do  PuLUut  Synts  et  de 
<Turl,f.  aulroi  aiit.  VHisl.  de  Lt  vie  c/ </,•,-  oiu-ragtt 
d'Lntsinc  a  été  pub.  par  Qnrigny,  Paris,  ijSg 
in-i2.  Cet  ouvr.,  bien  ^  Afus doit  |étra  aa»> 
sulté  parce  qua  c'ait  fMMBaat  l'hist.  littér.  da 
temps  où  Tdaal  Braama.  11  axbte  1  la  bibUoth.  da 

l'Arsenal  un.-  Vie  il'Erasmi-.  par  Claude  J..|y,  iu-A 
MS.  :  ce  précieux  ouvr.  qu'on  croyait  perdu,  et 
1(110  l'uin-iiy  reprenait  de  n'avoir  pu  lire,  a  été  re- 
trouve par  M.  Boubnl  daaa  lafaeaail  M8*iaaMil 
sous  le  no  8a6. 

ERASTE  (ThomaOv  ad  an  i $24  i  Badeo  en 
Suuse,  m.  i  Mie  en  t583,  s'était  i  la  fois  disiingiad 
dani  la  inédi  rinc  ,  dans  la  philosophie  et  la  tUé«L 
Il  professa  la  pbiloaoplisa  A  Haildclban  ,  la  m- 
rala  à  Bila ,  at  combatUi  «trac  a»ec4a  laa  ariaaia  âê 
Parwalaaaa  Médaaina  aC  en  chimie.  Les  piincip. 
da  aaa  ouvrages  tant  :  DUsertattoHum  de  medicinâ 

noya  phif.  Pair,c>-lsi  pnrtis  (/uuluor,  Bâle ,  l57Ss 
DUs.  de  auro  poUdtdi ,  ib.,  1^78;  Bepatitio  dùmuX 
MionU  d*  lamiit  $eu  tUrigikus ,  Bêla ,  iS^S.  UmÎ 

îTjsîyïiaiiL!-^--  * 

ERATII  VtGts  riM  d')  ,  sav.  profcss.  de  tbéal. 
dans  les  collèges  de  l'ordre  des  c1i«b.  4a  Si-AlH 
gaitia«pralonoUire  apostolique ,  al>bdda8t>Andrd 
et  aoa«ta  palatin  .  né  à  Buchina  eu  .Souabc  en 
m.  en  1719,  a  pub.  sur  la  tbéol.  et  l'iioi.  eccléstast! 
plus,  i.uvr.,  dont  ou  trouve  la  li*lc  dans  Moréri  :  la 
plus  remarquable  e:>t  un  commentaire  liistarioa  1 
ihéologicrt-iuridique  sur  la  règle  de  St-Am§UttlM 
en  laUu  ,  Vieona,  t6â^i»-lal.  —  Erath  (Anloiaa 
Ulric  d'),  juriae:  aHam. ,  ad  an  i  m.  «a  1773, 
est  aut.  de  quelq.  ouvr.  hisl.  et  cbron.  sur  l'Alle- 
magne au  moyen  âge  ,  et  d'un  gr.  nouib.  de  méou 
én  lat ,  en  franc,  d  en  allem.  La  plnt  artiadda* 
ouvr.  do  cet  ani.  ast  îatit.  Cilendarium  romano- 
germaaiotm^  OUIaa^nrg,  1761 ,  in-fol.  —  Ekath 
Cm"«  d'),  fille  du  précéd.  ,  m.  en  1770*,  a  Irjj.  du 
latin  eu  allem.  les  f^ies  des  lUuttret  capUamesmt 
Cornélius  Ncpos  ,  Francfort ,  i^iio , 

KHATO  (mythol.) ,  muse  de  la  poésie  lyrique  et 
erotique,  est  représentée  le  front  ceint  d'une  cou- 
ronne de  myrtes  et  do  roses  :  une  de  ne»  maiM 
soutient  une  lyre,  et  l'autre  porte  un  archet. 

ERATOSTHEISE ,  célébra  savant  grec ,  floritsait 
à  Alexandrie  vers  la  fin  du  3»  S.  avant  J.-C,  et  se 
distingua  à  la  fois  dans  la  grammaire,  la  pbilua..  In 
poésie  et  les  mathématiques.  11  fut  bibliotUMin 
d'Alexandrie  toiu  Ptoléméa  Kverfila,  et  la tarât 
vers  l'aa  194  «v.  J.-G. ,  igé  d»aanraa  $f  aaaTOaa 
nombreux  ouvr.  qu'il  avait  composés,  il  ne  reste 
plus  que  quelques  fruguieiis  rciutii's  à  la  géométrie 
et  à  la  géographie,  pub.  àOsfÎNd,  l07a»alèGa^ 
lingue  .  17^  ,  (rec-latÏM 

BtUTOSTBATB.  Y. 

KHBACn  (CuhcriEN),  l'un  des  plus  graatb 
musiciens  de  l'Allemagne  dans  le  ,  mi  Taw 

iù6o  à  Algesbeim  dans  le  Palatiaal ,  aa  Kvialla 
ronipoiitioa  d'à»  gr.  nomb.  de  pièce»  di-  musique 
d'égli-io  qui  aoBl  tontes  conservées  :>  la  cathédrale 
d'Augnlionr^.  On  ignore  r.  pi  i|;ic  .!<>  s.i  mort 

EUCUtMBEKTon  tllUUbMPEia',  raUnians 
de  l'ordre  d.-  St-naaoll,  ad  dans  la  Lombartha  aM 
9»  S.,  vers  889,  dans  on  monastira,  otk  il  s'était  re- 
liri-  .ipriM  avoir  quille  la  profession  des  armes,  a 
écrit  un  n-j^c  <ie  l'hist.  des  Lombardt  de  774  i 
888  ,  ^aples  ,  i62(> ,  in-A ,  et  imp.  dans  l'/hsi.'des 
princes  lombards  ^  par  llamille  Pellrgrioi.  ibid., 
1643*  '^"""^k^  *^  M*  iWiMtbdaBurman ,  de  Ma* 
laaari  al  «rKrtthatdt.  On  M  atteibae  quelq.  auirea 
écrits  sur  diflVrent  sujets  de  controverse. 

£RCiLLA  Y  ÇL:<lGA(aoBALOiis«d';,Ufi«- 
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!t  poèl«  ^iqtic  de  i'Etpngnc  ,  cltcralicr  de  l'or- 
dre Sl-Jacquit ,  gcalilboninif  de  la  cliambrc  i« 
noilot(i)ie  n  ,  né  à  Brrnieo  (BUc«)-«)  ver*  lizj  ,  m. 
en  iTh^,  avait  suivi  Philippe  If,  en  qualité  de  page, 
iIjii <i  tf-«  «■  vpi' Jili(in  ^  m iiri'S  cl  ù.iD)  si" j  vuy..ges  , 
TÏsita  la  Fiance  ,  l'Jl  liie  ,  \^  Fi<iiiUre  ,  b  liougric  , 
la  BohlOM»  la  Sili  sie  ,  la  Pologne  ,  passa  eu  An- 
gleterre ,  fis»  M  Bétêvk  «t  enfin  aa  CiiiK.  Il  »«rvii 
ca  qualité  ît  wtontûre  AaM  la  guerre  du  pays 


«i'Arauco  ,  et  ,r  ilislic'ua 


]uir        *  lït  iir  cl  pjr  sa 


hardiesse  à  s'avancer  Aias  un  pj}  ^  »4u\ugc  cl  loiit 
l-fait  inciiuiui.  Son  poème  tU-  /«  /Iraucnnn  ,  qui 
^arat  toHt  eatiec  en  lâoo,  conticul  l'hist.  da  ceUe 
gurrra  doat  il  avût  A«  la  NoMÎn.  Ce  poèoie  a  Hi 
s6uT.  ri^mp..  1j  (l<  rtiièn4dit.  ait calii ^ Malcii « 
IJ76-178J  ,  2  \  ol.  »n-8.  flg. 

KRCOLAN I  (Joskvh-Marik)  .  prélat  de  la  c.ur 
la  Rone  au  17*  S.,  a  pub.  à  Padoua  en  ijaS  et 
t^aBf  aoos  le  nom  acade'miq.  de  ifcru/ro,  des 
pocsics  inns  le  titre  de  Ai/ne  a  Matia,  dan*  lesquelles 
il  se  montre  imitateur  de  Petranfue.  (les  poésies 
ont  el<!  reimpr.  avec  addiiions  ,  l'n  >cij  ,  17'!  <'t 
Ij5o,  Rone,  tîû^.  liolognc,  i;32  el  Vcoi»c,  x'-^M. 
^fiacotAlll(Bartliéicnii  ) ,  juriscunsultc  bolunais 
att  l5*  S.,  profeMMir  4a  croit  à  Bolufse  cl  k  Far- 
rare  ,  a  laissé  de*  Cinsattitt.  ettioi^es.  TSrdKWdÛ 
n  rDiucrvr  \fs  nuins  cIi'  plus,  mcmliiis  de  CattC  b* 
mille  c|iii  se <!Miii)i;uercnLdans  les  lettres. 

ERDOt'^DI  CGABiiicv>AllZ<Mn,  «omte  d').  duven 
Aea  avCrafans  de  Uongrfa,  loart  an  milieu  du  der- 
fllvr  ftMe,  a  pab.  i  aae  frala  r  Ojmieutum  thaolog. 

in  (jttci  qi/trntur  nn  et  f/iifi!itt'r  prînceps  nittiolîcut 
hterttu  'ji  m  sutî  dilione  l  elinertr ,  nei  cunlià  .  pitnis 
tôt  trilio  ,  ail Jidem  cnlhoUcam  nmrlri  lcnilom  co- 
gtnftossU^  par  la  idraita  Saainal  Piaton,  T\Taaa« 
f^St.  Ca  liera.  4ern  tar  m  loa  viralant  d*inte1^ 
ranep  ,  fui  proliihe' par  l'cmpiTciir. 

KRDT  (Pai  lik),  religieux  frauciscaiu  allemand, 

Jrofcssaur  de  théol.  i  l'uaivcrsittf  da  FriLottq|  CD 
risgjv^  ,  né  à  Weftocii  aa  12%^ «  ml.  aa  i8M,a 
composé  ]ilusteurt  ear.  aar  rhist.  lUltfraire  et  la 


l.il.I. 


t  I!    Il  nll\  e 


(Ijiis  le  ilic- 
:  //i,/.  /itirr 


tionnairedc  Meuscl  ,  lei  pnucku.  ïunl  : 
tàtotof.  mdimtiUa ,  e  tc.,  4  in>8,  dont  le  p!jn 
avait  été  pub.  aaus  le  titre  da  Com^citu  ,  Augs» 
liMirg  ,  1785 ,  hi4l;  EetmirettMim,  «i»r  la  dnrfnitr 

tlt§  ttnii>ei  <.  autrichiennes  ,  i))i<l.  ,  178.'.  iii-8  :  Tn- 
troâtirtion  elèmenl.  pourirx  bUtliolhfc.  et  iej>  ama- 
teurs de  ln>res  .  ibid.,  l'jW^  IihS.  etc. 

ERKDIA  {\M\m).  poAle  et  «avant  Ulléret.  iul. , 
m.  à  Palerme  ea  i<Xl4 1  >  laissé  quelq  poeties ,  des 
CaMS/ini  rl  un  petit  ou\  ii  l  .'.>^'i\j  ,  d an»  lei|utl 
il  déTcnd  Tbéorrile  ,  cl  le-i  |'(ù-lei  grecs  i;t  siciliens, 
des  aecusiatiniiii  de  l)apti«tc  Gu.iriiii  ,  at  oà  il  esa- 
mine  le  Pinfur  fiiln  de  ce  dei  iiici  . 

LUKI  (  JoAH  ii-A.Mi  im;  )  .  i  (  li|;i»  u\  mineur 
coiiveuluel  ,  né  en  \i'>ijz  dau$  la  marche  d'.\urùiie  , 
ni.  en  ijSS, avait  excicé  le  ministère  évan^el.  daus 
les  princi|Mlpt  villes  d'Italie ,  et  orcapa  !•  <  prem. 
emploi»  da  ion  ordre.  Il  a  pub.  une  Dusni.  tnt  /rnu 
H*JMrenti,  mnrtti  efi,utiii>(f  ili  X.  .tnn,i ,  iV-itmo. 
IMï.— KitEt  (Ipnaec},  rjiu-  I'  n  mut  rrcîc  du  pie- 
«edent  ,  né  en  itigi  ,  m.  en  17'it  ,  n  inplii  pcnddnl 
an«  li's  tiMiciions  de  seerét.>ire  de  !a  Ville  da 
Permu.  On  a  de  loi  daox  ml.  de  Poésie  aw'tte, 
Frrmo  ,  17^7  ,  al  «ta  9*  roi.  manuscrit. 

KnFIMIA(ViC£>'zo.\  sav  .iut  sicilien,  m.  tn  iGSu, 
a  publié  1/  Sêthtsiiwui ,  tr.igi:dic  aaeréa  ;  «i  a  Loaad 
dc«  <ratlA  de  mathématiques  rn  MS. 

i.  W 1  :  M I A-TC II ELK  B  V  -  Ri  :  .\-  M  Ui  G I A  N ,  c  dé- 
lire littcralcur  arwéuioii ,  nu  v«fis  i(>J^ .  ni.  vers 
1694  *  '«a'plit  pendant  plus,  années  la  charge  de 
chaucelirr  auprès  du  patriarclie  aiuiéoicn  à  Con- 
aiantinoplc  cl  auprès  du  grand-calliulico»  Kliux.ir. 
Il  a  laisie  un  giand  nombre  d'ouv.  MSji  &ur  la  géo- 
graphie, aur  riùtlojirc  al  la  clironoiwfM  da  i'catpire 


KHëVANTZV  ^MauauttiuxiiaaMtUL'Bntiai), 
célèbre  docteur  armàûaB«  ad«0  fSSn.  m  m  tCSi, 
fonda  i  ses  fraia  dans  toutes  las  pruv.  de  l'Ansén. 
un  grand  nombre  dVcoIei  ,  rt  Doroiiia  des  prurcs». 

et  dei  rbefnpour  les  d  iriser.  Il  a  I.ii^'.f'  en  MS».  d«> 
Analytti  de  1j  pliiloxuphic  d'ArisLote  et  de  AlaTsd« 
le  pksloiopbo  ;  une  Gramm.  anmmigmm»f  Ut  Eogi* 

t/ue  et  l'Jn  du  é^fitiUiMUi  al  «B  ûMMBcac  ma 

Porphyre. 

KREYANTZT  (StMIl},  palmache  arménien  , 
i  BteliMfabAamM  <M|Wrta«iaTlbwaaM< 

mifarltirr  df  juipier»  et  se  disposait  à  f.iire  trsr?! 
en  arménien  V Eni y dnp .  f mnv .  .  au  moment  >  a  li 
mort  l'enleva.  On  a  de  lui  un  «<>l.  in-8  int.  Hard*- 
i'tjart^  c*-4«d.  iês  Dmtoin  rmiftii,  ÇfmIL  aaa 
instructiaa  adff«Mda  è  aaaavaUlaa. 

KRinKRT,  ;.rc!icv*qne  de  Milan  au  n'  S  .  m, 
en  lo'jj.  lut  un  chef  de  parti  lrè«-red<tuuii/c  ;  ^ 
I025  il  assnra  la  CMUNHHM  d'Italie  à  Gmrjnl-fe- 
Saltqve  ,  qai  la  1 

die .  aomoH  le  rafaama  d*AHaa  , 

de  Lodi  en  io?7  ,  et  lui  donna  VM  dvéqu<  khi 
choix.  Mais  bientôt  il  leva  l'étendard  de  la  révolte 
contre  Conrad  ,  at  ■•  foca  laa  anaaa  ^a^qpili  la  m. 

de  e»!  prince. 

KRIC  ,  nom  commun  a  plus.  roi«  <\t  Suède  ef  de 
Danemarck.  I.i*  premier,  .j  ui  r-  jiurrtil  .  u  Suède 
dans  les  9**  cl  io«S.,»onl  peu  ti'iinii>.— Kmc  VKI 
commença  à  régner  vers  obtint  \e  surnom  de 

'^'C/ohcHx<— ^ic  IX  (St),  fils  de  Iwar,  Aa  traa  da 
de  Suide  en  1 1 5s ,  le  rendit  maître  de  la  Firtaafcb 
cD«o\a  des  mi>>iotin.iires  catb«>Ii(|ues  ii  cet  peupUa 
qui,  jusque  là  ,  avaient  été  ulul.,  promulgua  lecade 
qui  porte  MW  BOm .  et  fut  massacré  par  Magcni , 
son  aaaaatl  •  ao  lifo.  Sa  «Me  a  dia  dtvita  as  iaii» 
par  laraei  crlaiid.  arec 

Stui  lvliolm  ,  if>;5  ,  in-8.  —  Kiuc  X,  pcfit-H'u  i« 
St  Jùric  ,  régna  en  Suède  de  lain  à  isio.  Les  ckrw 
Btqoailiii'dooneiil  le  luroom  à'Cihiqut. — Eaïc  XI, 
sniraoosaW  le  figue  ^  monta  aor  la  ti^oa  c«  laaaA 
i>i.  en  tsSo,  sans  postérité,  la coauroADepaiBadHa 

roi  de  Sai!"dr. 

surnuuimé  U  Ixtii  n  ,  lîU  de  Magnus  ,  Venurmi  et 
le  meurtrier  d'Eric  IX  ,  arait  étd  de'claré  rcjn* 
are«  son  pèra  an  l344*  H  fit  la  guairc  à  son  pèta 
pour  conserver  le  poavofr ,  al  aa.  CB  t339  ,  espci» 

!iiinr>é  ,  dit-on  ,  par  ta  mère  .  Btaucbc  de  S'atntir-— 
Kiut.  XIll ,  eu  Suède  ,  et  VII  eu  Dancm^rrli  - 1  es 
rS'oiw.  tie,  dut  la  côurounc  do  Suéde  ii  la  rei-f 
>îargucrile  appelée  la  Sémirnmis  do  nord ,  d  pat 
«  elle  de  BaoamaNfc,  aprùe  U  aiori  de  ec(t«  laOe, 
eu  1^12;  mai<i  il  ne  sut  point  les  conseoer  : 
dépoié  par  la  noldcije  cl  le  clergé,  il  »r  reùrs 
d.iiik  l'.  iiiéranie  ,  et  y  tiu>iiriit  vcis  l^-)^  — 
I°.!UC  XIV  ,  rok  de  Suéde  ,  fiU  et  kuccesfteur  dr  Gaa- 
lavn  "W-isa  ,  avait  demandé  la  aasa  d'Ebabetb* 
reiuv  d'Aiiglulerre;  mais,  n'espérant  pas  l'elteair. 
il  prit  pour  femme  la  fille  d'un  cai>oral.  FaihU  at 
criicl  ,  F.iii-  rm]di>\a  l.i  rii*e  pi'iir  dépiiuil'.rr 
frerei  de  leur  apanage,  el  ir.olul  «le  le»  fair»  as- 
taitiner  ;  iiiaij  ceus-ci  le  prévinrent  e  n  pi  <  nairtlea 
armes  ,  l'asaséferaBi  dans  Stockludm ,  U  firvBl  p(i* 
lOQuicr,  loi  arracliîrent  Ta  couronne  ea  i568.  et  la 
fiirfè.fnt  ■■>  pniil.e  du  p.>i»on  >  1  i.'"'"7.  !<.  £!« 
d'I'Uic  lut  Oiuliaïutà  se  faire  religieux  Kt  mearel 
eu  l&)7. 

LlUC  ,  rui  de  Dancmarck  ,  le  prcra.  de  ce  nom» 
régna. l  vei>  la  t.u  du  1 S.  :  sa  pieté  cl  lia  juiùaa 
le  II  iiiliiiiil  citer  à  &ei  peiiple'i  t  t  lui  méiilctralia 

surnom  de  Bon.  Il  aut  coulewr  les  VansiaUn  al 
forcer  à  respecter  ses  frMSliefaa«  6t  dauCnab 

voyage  de  Kuioc  par  dvTolioB  ,  at  m.  en  i  io3p«K 
daul  le  cours  d'un  plùrinage  i  JéiusaUni  ipV 

avait  euti'cpitj  pour  se  laver  d'un  meurtre  doni  il 

s'éUil suuills.— ii^ioi;  U,  snmnwma ffmisaJ, myats 
MT  U  llAlM  f ««  ll3S  ,  «l  M  >|faa  fM  <NK«II| 
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MB  rigoe  Ail  twaiU  Mr  les  Yan^iÎM  el  par  lt<$ 
4vlgttc«4unmiani«.-4biiG  ni,  «oo  «ttcertieur, 
•urBomiRtf  VJgnetm^  n*  fit  rtea  qui  soit  digne  ite 

Oicinoirc',  et  cmlir.issa  !.i  sic  mi  ii.iiiiipii' i  u  M  J7. 
— Ki.ic  IV  fut  luis  à  mort  eu  I  2J<i ,  jj^r  onlie  <ic 
ton  frère  A.licl ,  qui  lut  succéda. — Eric  V,  surnom* 
Blé  C/wptaf  (clignaiu  Je*  }  oui  )  ,  fui  nuuùaé  en 
15.— SaicTl,  ion  fils, 


■iirnomni^  Menred^  fit  Ja 
menrc  au  rot  de  Xorwège,  el  m.  eo  i3l^,  laissaut 
M  rovaumc  dédiire  par  des  dissension»  mleslinc*. 
ÇKlCVna.  I)ui.c.njrck.V.  riuGXlII,icSu.rdc. 
ERIC  OLAI  ou  KlUC  -rUPSAL,  thcolog.  sué- 
dois au  i5*  S.,  diiycii  du  cliapitrc  d'Upsal  ,  aëcril, 

Ear  ordre  do  Charles  VIII,  une  Hiit.  Uc  Suéde,  en 
itin  ,  qui  se  termine  à  Taun^c  14^4,  Stuckliolm, 
161 5  cl  1634. 

ERICEIRA  (  Fkbnand  de  ME>'EZfcS  »  Cl<:  d') , 
liomme  dVut  et  litte'rat.  purtug,«  niceMaîv.  gou- 
▼«niCVV  à9  Léoicba  et  de  Tanger,  el  conseiller  de 

Fkvrre ,  feotilhoniine  de  la  chaoibre  de  l'inlant  doa 
èdrc  et  coasciller  d'clat ,  mf  à  Litlionnb  lu  idt^i 
m.  en  1699  •  '  la>»e  des  poi-iies  latines  ,  iulicnnes, 
MdUgaiaes  ,  espagnoles  ;  def  traiUs  de  malhéioa- 
flîpMs  et  de  pbidMopbia;  des  iUkocbi  politHiues  et 
•eadémîqaea ,  et  plM.  OBvr.  utilce  p9Br  la  connais- 
sance de  l'histoire  du  Portugal  ;  les  ]<rincii]auk 
sont  :  I/ittoiretie  Tanger,  LitCuuno  ,  17^:1,  tu-ful.j 
But.  de  Portugal  de  iG/jo  à  1657  ,  iLid. ,  1734  , 
»  ToL  grw  to-4  :  y~ie  tU  Jéam  /*«,  rpi  lU  fartugal , 
ihid.,  1677,  in -4;  '4  I7«  JTSrtmirm^  ierîte  en 
latin  par  (c  P.  do»  Rujs^se  prouve  au  ruinnit  nce- 
nu  nt  de  l'Iiistoin-  de  Portugal  déjà  ciCeC  —  Eri- 
CEiKA  (Louij,) ,  frère  du  j>re>  iid. ,  ne'  à  Lisbonne  en 
l^a,  in.  «a  l^fjfiy  fut^r.  capit. ,  habile  «liplomaUs 
•t  howk  écAf.  Ob«  de  lu  uu«-  fit  Je  Scnaderherg  ^ 
•n  Portugais,  Lisbonne.  iGSS  ;  udu  fîist.  de  t<i 
restauratton  du  Portugal,  ibid.  ,  iti^i^  et  itk^  , 
a  vol.  in-fol.  ;  d«  s  I{elatioHS  nuUlitircs,  àa  Uis- 
cours  academif/uas  y  dus  poésies  cl  des  coiurdic*  , 
ces  dcrnien  ouvr.  sont  restes  en  MSs.  —  Kr.K.i.ii^A 
(  Louis  de  liuncaÈS  ,  comte  d' )  ,  vice-roi  de*  lodca 
portugaises ,  a  donn^  uu  Supplément  au  Diction- 
naire de  Moreri ,  fondu  dan^  ÎV-Jition  iK-  1739;  uu 
Suppiémenl  oa  Diciiomnatre  oortunuis  de  ttlutmin  , 
3  vol.  in-foL  ^jRurf «ta/  de  l  Ane  etprtnapalement 
d»  Udtlmmfijfm^  M&i.  •iaf»aB*4«aX«Mrr««t 
mcmolrtB  tur  ta  wèe-rtymmé  Ji  yinde.  — >  Bai> 

CEIHA  (  Fr  in\ois-Xj\ itr  de  MrM /f  s  ,  coiutc  d' )  , 
de  ia  niuuiu  lamilU-  que  la  urcccd.,  ne  a  Likhuuuc 
CB  tCç^  ,  m.  en  174^  ^  cunseuler  do  guerre  ,  meniL. 
dMBcadiSmies  deLtabonne,  deatrcadwn*  de  Home 
•t  w  la  société  royale  deLosdsef,  ae  distingua 
dans  la  carrière  des  arinc)  et  dans  celle  des  lettres , 
cl  reçut  des  in4n|urk  particulières  de  l'estime  Uu 

Sape  Bcni  it  XHl,  de  Louis  X\  cl  de  r^cadcrnie 
•  PélcrkLouig.  U  a  écrit  une  foule  de  discours  , 
4b  diasertatioBa,  de  r«BM*fBW«  de  mémoires, 
dont  le  pitu  graud  nombre  a  été  inséré  dans  Ica 
me'moires  de  l'académie  de  Litbuaae  ,  a  cuitiposé 
un  poème  épique  intiL  :  Heariaueula ,  MS  ,  ei  a 
trad-  en  porlug.  l'jéri  poétique  df  Boile^u,  M*>.  — 
EaiCEiKA  (JeanncJosepbinedt]lBmsii«C''*d')| 
mère  da  précédent,  née  à  Liaboane  en  t65i,  morte 


(  091  )  RLA 

ERINM"",  ,  |)pAtp^<»'  de  ,  amie  dr>  Sa|ilio  f 

compu'ia  di'i  [io<-aie>  prpciiuet ,  dont  il  reste  det 
fraantciis ,  Anvers,  ij6S. 

ÈRIPflïLB  (aaytlwlogia) ,  atrar  d'Admste ,  rat 
d'Argoa ,  épuM  1«  dvrht  AmphhrvOa ,  el  le  força , 

en  découvrant  sa  retraite,  d'aller  au  sié^dcTbèbpt, 
oilk  il  de*eil>  périr.  IvUe  fat  mise  à  m.  par  Aleméon, 


en 
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cuUiva  les  lettres  et  la  poésie ,  et  a  laissé 
•  ic»  >   f:.ni\ui^c»  ,  ilalieuiies  ,  c.sjia';in>!e*  cl 

purlUKilui;*  ,  d«s  lettres  ,  des  ci.nuedic!> ,  uu  )<>jèiui' 
inUluIé  :  Petpertaxlor ,  etc.  {Rcveil  du  so/ij;e  de 
la  via^  ei  «  UmI.  es  portBf.  le*  Sefiojctoas  de  la 
ducheese  de  la  VaUtkre  mrta  mkt^ricorde  de  Dieu. 
plupart  de  ces  écrits  sont  rentes  MSs. 
LRICi  (JacubJ,  savant  beiléoisto  suédois  au 
S.,  professeur  à  (Jpsal  elè  Stockholm ,  m.  en 
t6ig«  yâdil.  dâBA  c«u«  àmméf  «âiU,  «a  iâB4«  ^ 
BUeomr$  iTboefmta  à  Oéwawiyiie;  «"eet  bb  én$ 

prem.  monnmrns  de  l'iftudc  de  la  lac,ac  ;;iccque 
en  Suéde.  —  ilj  a  pliu.  oarans  tucdois  de  c«>  uum , 
rulrc  autres  EkiU  (  laaac  j ,  aulMt  ik'w 
'^**m  acdwast,  smeUtHM ,'  etc. 


KRIZAT/Y  (  ShRCis  nu  SEBCit's),  sav.  év^ue 
arnir'nieii  ,  ne  ver*  le  miliru  du  |3'S.,  un  de»  pria- 
rip.iiix  membres  du  concile  national  tcna  daBf  It 
ville  dp  Sis  en  Cilicie  ,  KaB  l3a0,  •  laSsttf  «B  US. 
un  TraUi  tur  ia  hiérarchie  Hvite  et  reîigiense  {  une 
K.rpltcattoH  êe$enmn$de  PEgUse  ,  et  un  Diteourê 
sur  In  prêdiCttlivH  dtt  «fôtrm  M  mf  Iff  ftVgrié 
dn  cfiiieiiaaisme. 

EMSZO  (  SiiÀTrini  ) ,  eiiIttiB  BSrIcùWMi  Wett 

HtÊS ,  nntiq. ,  ^ilitl<>s(i|>lic' '  t  n  .lut  littéral,  vénitien  , 
membre  du  cunseil  de^  ilix,  uc  eu  l5l5,m.  cB 
,  a  pulil.  des  ouvr.  de  numismatique  et  d'an* 
tiquite's  ,  entre  autres  ,  un  Traité  SMwUu  otédailleà 
t'I  les  monnaies  dtt  md»tl»^  T«BiM«  l55g,  in-4t 
uiivr.  fort  Cklimc  de  tout  ceux  qui  s'occupent  de  I.1 
science  numismatique.  On  a  aussi  de  cel  C'  rivam 
nouve!lf!>   lUnra'.Ci  ,   iiitil.    /-CJ  itx 


un  recueil  de 
journéci  ,  ibid 


1   I  IM  |II 

au  moment 
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179  j  ,  )u-/|  ;  et  une  Traduct,  Ua» 
tienne  dt  s  diafogut-s  de  Flaion,  ibid. ,  15^4  •  ^"9» 
Eaizzo  (Francoia)*  de  la  familie  du  pcéeédeat| 
«loge  de  Teoise,  luccéda  à  Nicolas  CoiUarini  ea 

1602,  et  Mit  ji.'ir  sa  ferniele  consers  er  la  neutra» 
lité  delà  lopublique  ,  maigre  les  sulUcitations  de  le 
France  eiik;agde  dans  la  guerre  de  3o  ans.  Ayant  été 

<h:,rcr  r.n  I  déiflodrallUdeCudM^aito^néBè 
t   iarteaTarlEt«atfi|S,Eria^»i  ' 

Il  il  allait  s'embarquer. 
LRLACli  (  RuDut.iiBS  O-'A  d'BBA  « 
originaire  de  liourgBgae  «t  «ll4làlB 
McufcLàa-l ,  sifuaU  M  valeur  m  is«  f «  àtm  tk 
guerre  que  le  comte  de  Mydan  fit 
remporta  sur  celui-ci  ,  le  21  juilLl  i.i.H|  ,  I.1  <  eléh. 
s  ictuire  de  Laupea.  qui  sauva  U  ville  de  Lerne  ec 
a»sura  «M  inddy— nanrr.  Lri.K:b  pént  en  iMk),  aB» 
sassiné  par  MB  jmdra  JMi  d«  Radas»  d'Undea* 
waldea.  Cette  fiaâla  •  paadail  |d«i.aairtii  p*T- 

ïcnn  igi-^  (Ii>t:nguc's  duut  les  articles  suivMt*  m 
KnLAt.u  ^Jeau-Luuis  d'),  général  suisse,  né  eo  iâ9>>« 
nommé  maréchal  de  France  trois  jours  av.  sa  nB>rt 
eo  i65u,  •'était  dislângudaaiw  Waadrw-dM  frinni 
d'Aiibalt,  de,  Mourice  da  leVOB  «a  AllaaHMBti 
ru  Hongrie  et  eu  Flandre ,  sous  CusUve-AdoTpKe 
eu  Lithuanic  et  en  Livooie,  et  au  service  dti 
l'raiice  II  cuoquil  Druach  pour  la  France  eo  i6^k/, 
contribua  puiaaammeBl  à  ia  f àrteiae  d»  JLaa»  ,  ea 
1648»  aoBa  le  prince  d«  Caadidt  ai  fat  ■■■ai< 
commaodaal-^éoéral  des  troupes  franc,  epeie  la 
défection  dc'iurenne,  en  id^çt-  Des  Misawiteê  hit" 
tonifui  t  ont  i  tii  publ.  sur  ce  général  par  M.  AUnnl 
d'Krlacii  dv  bpivU,  Yverdun  *  1984  «  4 
ÏB-S.  —  EftLAUi  (  ir'rançois-Loau  d'),  baron  dî| 
Spicta  et  d'Oberlsoffea*  coaaeaUar  d'dial  el  cola- 
ncl-général  des  troupe!  de  BerBe,  ad  es  iS^S» 

m  .  en  1 6.1 1 ,  s'était  d  u  iiig.ii-  comme  diploniale  tiaus 

144  miskiotu  ou  ambass.  aayrie  da  rvi  de  France  , 
de  la  république  da  Vaate  *  d«  éat  Ja  Savoi*  «1 
des  diflereaise  diètea  ««  conféreBcrt  ttaSav  Mil  M 
Suisse  ,  auil  dan»  les  paya  étranger*.  Sae  -serTÎCM  et 

ses  taluns  lui  me'nterent  le  titre  d'avoyer  de  Berne 
en  i(Ù9  ,  el  uac  com  pagaie  «aiase  de  auo  homme* 
dana  le  régiment  des  fM^M  de  Leaia  XIIL  — • 

EaMca  (^ismoud  d'i*  wmm  4r  ihémU.  •  pà  aâ 
1614,  m.  en  169g,  bibmîMm  d'dM al BMjfir da li 

repuliliq.,  injrct,lijl-de-ramp  au  S'-rviccdc  Franca^ 
s«  lil  remarquer  »  la  iiatailie  de  Leos  et  au  siège  de 
Caaihrai ,  et  cumj>altit  vaillammeot  contre  les  cas* 
toaa  cathol.  revvllM  ea  t(iôi.— ]ùtJtA6a(<J«ui4j»Bia 
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it):mé  à  «M  M  164» .  m.  Ollfife,  M  cotre 
Rnt  jMM  Ml  terviM  in  DMMi«rdc ,  ■«  dlitini^ua 

•ur  >o  flolle  liolland.  «le  l'amiral  Tromp  en  ifi'i'i  , 
fut  nuoinii-  chef  d'ctcadre  en  itiya  ,  ninlrc-aiinrjl 
•D  1676  vi  \icc-ainiral  de  OlV»in.-irrk  en  1^78.  li 
•at  uiM  u-andc  Mrt  à  la  mîm  4a  l'ile  4«  Auf  mIi 
M  «i^ahi  wn  3U§m  ^it«»H,  MiaM»  «f  4« 
^MeloDoe  en  Eipagoc.  —  Eblacii  (Jérôme  A'  )  , 
Bcven  de  Jean-Jacquci ,  ne  en  i66j,  m.  en  1748  , 
avait  d'abord  servi  en  France  de  tég/S  m  170a  st>ut 
Ict  ordrts  de  J.-J.  d'£rlach  ion  oaclr,vmia«n  AU«- 
■UMM  MU*  les  emparwira  LéopM  al  Jawpli  ;  il  •« 
rvtin  comblé  des  bienfatit  de  !.i  insis  in  (''Autriche 
et  «?ec  la  réputation  de  l'un  ùa  plu^  iMlult  s  |;é- 
Bc'rauK de  s<in  temps,  fui n(»mmc',a»overdr  Bonif  1  u 
1721,  et  en  rempUl  les  functuMujnMtt'aa  1747-  ~~ 
AUm  (Charlai-toaM  d' X  |Mnl  mine  ai  k 
Baraa  en  1736,  OMrtfekal-de^aip  m  •errice  de 
V^ranee  ivaat  la  r^olalion ,  fat  chargé  du  cona- 
n.inili  ni4-iil  en  clicf  Je  t'armcc  sui»se  ,  iiu  moment 
OÙ  les  Français  pénctrèrent  ce  pays  en  1798. 
§m  tMnU  pour  maintenir  l  ioth  pcodknce  de'  sa 
fMria  nfiyaat  Ma  Hé  aaeoadéi  par  les  membres  du 
$mé  coaaril,  Erbeli  ftitr^poetstf  et  pérît  massacré 
par  propres  soldats  qui,  à  !.)  m»u^  i  llr  de  la  prise 
de  brnic  ,  crurent  que  leur  gcucral  le»  avait  trahis. 
FKMAN  (.Tr.A:«-PiERRC  ) ,  pasteur  de  la  colonie 
,  bmuç.  lieBarlni»  priaeipal  du  colUgc  fnuif.,  direc- 
tMr     a^aHaalf»  4a  tSMo^îe ,  eoptetUfr  4q  eon- 

râtuirc  supp'rir'iir  cl  nicmlirc  de  l'acaJ.  des  ii  icnc. 
et  bcli.-li  lt.,  ne  à  Berlin  en  I73.'î,  m.  en  iSr^,  a 
Iji    e  lit  ,  Mt  ni.  pour  teivir  à  l'Iiisl.  des  rrfugiis 
framç.  en  Pnisse,  1781,  lygi,  «a  aocUitf  avcc 

MpMtanr  DccUm  ;  Etoge  Mtlor.  db  tm  relme  êt 
Wnut*^  Sophie-Ckartotte  ,  épouse  de  Fn-dctic  T"; 
des  mém.,  des  traduct.,  de*  sermon»  ,  des  dijicours 
ai  ail  ,  .  ir  ,  injrrci  dans  la  Biblioth.  germanif/ut  el 
daas  quelq.  autres  rec.  reine  deJPrasse,  qoiarail 
paWMdme  estime  partiraHère,  le  chargea  de 
Vevair  l«a traduct.  franç.  qu'elle  faisait  de  quelques 
Ihéol.  ou  moralistes  ail 

fils  cjiicl  du  prére'd.,  jiroî'i  ss,  de  pliv-  »  l'acuh-m. 
des  gentilshommes  de  Berlin ,  membre  de  l'aead. 
4ta  sciences  et  bellcfleUrea  de  erHe  ville,  a  écrit 
iar  la  Osilawiitaw  plus.  mte.  iatAreasant  :  Pun 
•  AéeMronaë  par  la  pfem.  dane  de  l'insti- 
tut de  Frnnrr. 

EUMKDS  (Jkan-Kbanç.)  ,  grav. ,  né  è  Cologne 
aa  I0ai  ,  m.  en  i6()3 ,  a  bissd  plw.  nrtamim  Mes 
mÊimém  4t  p  nyttg'ai  acdanaiaw. 
•  ■RimGâlDB  e«  HBnMRmânro,  retaa 
de  Provence  ,  fille  cl  hcritii^rc  dp  I.imis  II .  roi  d'I- 
talie et  empereur  d'Occident  rn  85j ,  eponsa  vcis 
877  Boson  II,  beau'frire  et  Tarori  de  Cbarles^e- 
Chauve.  Etant  raatia  veuve  en  888 ,  elle  aaawiiia 
le  pouvoir  en  qualM  4e  régente  du  roriaw»  4a 
'Bourgogne  jjsqti'au  momrnt  où  son  fils  T.ouis- 
VAvtugle  niorUj  ^ur  le  tii>ii€-  ■  Ermcngardo  su-  retira 
•lora^ans  le  couvent  de  Sl-Siste  à  Plaisance,  •  t  y 
W.  a«  oamowacem.  du  10*  S.  —  £aMSM«4M>B,  fiUe 
4*A4albaH  II  la  adb,  4aa4aTMcaaa,  at  anilra. 
|pi|||a4Ue  de  Cbarlemagnc,  fat  célèbre  au  lo*  S. 
par  ta  beauté,  son  espnt ,  son  courage  et  surluut 
ar  les  intrigues  qu'elle  fomenta  pour  troubler  la 
n  du  régne  de  Be'rengcr  1",  et  baler  la  ruine  de 
Rodolphe  de  liourgoguc. 

ERMEKGAUOon  ARMEGANOUS  ou  ARBUM- 
GANDUS  BLASIUS  ,  de  Montpellier,  médecin  de 
Piiilippe-le-Bel ,  m.  au  eommenrcm .  du  \y  S.  ,  a 
trad.  en  lat.  les  Cantiques  d*Avïcennc  avec  les 
Cammenr.  d'Avertaie ,  aisai  qna  \mTr.dê  im  3%e- 
Wêu^m  4a  ce  deniar  t  l'aaa  et  l'antre  tfa4aet.  se 
frauvent  dana  le  10*  ▼ol.  des  CËmntt  d'Aperroès, 
Venise,  i;>55.  On  lui  allriluie  une  traducl.  latine 
d'un  tr.  bëbr.  inUt.  De  regimtnt  tnnitatif  ad  sutla- 
MtK»  9afrr/o«<«,  par  Moïse  Mainonides. 
SRMKIfS  <te.)<  imp.-lib.  à  BraseUca ,  a.  daaa 
UilMM  Im5  t  a  aaticht  4a  pcAca»  lùtlor. 


et  critinas  Vm  m«iv.  édit.  qu'il  a  ptdb.  jla 
di  Mmn»  dé  Bourgogne  par  G8tlln<4 ,  ~ 

178^  ,  io-ia  ,  et  de  Vtflst.  du  card.  de  Grnnville 
par  Courcbelet ,  ibid. ,  1784  .  »  vol.  in-8.  Les  coo- 
naissanccs  bibliographiques  et  littéraires  a'élaicet 
point  dtraogères  a  Ermcns  :  il  a  laissé  MSa,  flw> 
traraax  en  ce  genre  asses  importaaa. 

ElUfERlC  ou  HKRMKNHIC,  roi  des  Snèves  en 
Espagne  sous  le  règue  de  l'empareur  Honorias, 
soutint  les  attaques  des  V^andalai  M ^^Vt " 
440,  après  un  règne  de  3i  ans. 

ERMITE  (PisaaEL').  V.  CnoUMMM,  (h  i'*.) 

ERMITE  (DAitiEt  L',\  en  labui  EnmOtm  ,  XMk. 
né  à  Anvers  en  t584  de  parens  protestana,  embrassa 
11-  citlinlii  isiiie  p.ir  Ici  conseils  ilc  l'ambass» J 'iir  i! 
France  auprès  des  caotoaa  »misei  ,  auquel  si  étad 
attaché,  fut  cnsuita|Ma4l>  ém  gr.-duc  aa^ 
Coame  4c  Mëdicit ,  at  ».  «i  lAl3  i 
Toacaae.  On  a  de  lu)  :  D»  tfthuMùnm 
Sedunensium  silit  ,  repiibltcd  et  nwrihnt ,  Lejde  , 
t0n,  >B^4i  f^^rmanicnm  .  ibid.,  1637,  sa-lt); 
AaamvUa  <?r  clvUU  libn  tF^  Utrccbt,  i70l,i»9| 
dai  eWMwM»  atqnalf.  pacw  4a  tw»  Irtiaa. 

BnlRMUNIS  (llMBIit>m)  %  4eiia.  4b  ^  S.,  cdl4 
à  Strasbourg  par  ordre  de  l'empereur  Lonis-le-Dé- 
l>onnaire,  dont  il  avait  encouru  la  disgrâce ,  teraiaa 
dans  cette  ville,  eu  8a6,  un  poème  kisiorsq.  où  Ym. 
trouve  des  faite  COliatUC  propres  à  jeter  du  jcmrtm 
les  prinripanx  MmUB.  an  règne  de  Louis  Fa.  Cbl 
ouvr.  a  ëlc'  inséré  dans  la  Cotltclion  des  histor.  A 
France  p.-ir  1>.  Bouquel,  avec  des  nolct  et  dea  ca^ 
reciions  iniportaBtaa  at  4aH  la»  «ae.4aS«iniil 
de  MenckcBiaa. 

BMIDIi  vm  BBKDTRL  f  OnuriAii-HBni) , 

méd.  de  Fr«'déric-.\uguite  ,  roi  de  Pologne  ,  né  i 
Dresde  ,  ro.  dans  cctlc  tille  en  17^4  '  -*  *^mp  fl"*" 
sieurs  onvr.  dont  les  principaux  sont  :  D*  mtu  \ut. 
natttr.  exotico~geogr.  in  medie. ,  Leipsig ,  170D , 
in-4  ;  Df  ptamrti  eircn  thermos  Teplieensts  crescee- 
tibus ,  impr.  dans  la  9*  vol.  des  Curieux  de  la 
turc  173.^:  De  itingrt  mo  Jmglieamo  et  BMa00% 
nnnis  1706  et  1707,  etc.,  rtl0lmmd0ltitÊIÊÊ^  t^Mf 
n  8 ,  et  Amsterdam,  171I. 

ERNECOURT  (Bàkbe  d'),  plus  connae  seas 
le  nom  de  madame  da  Sl-Bmlmtoet,  ada  ea  iMttJ^ 
partagea  les  exereicat  militaire*  4a  toa  nsan , 
(  (•!oii.-l  nn  service  du  duc  Charles  HT,  resta  alU- 
cliec  aux  intérêts  de  b  Fraoce  qaos«|ae  celnâ-ct 

^_       _  les  L iriilM  <ito>  la 
etratUglaii«4ai 

Im  dipagaola.  Apvta  towr  1 

Italmon  se  relira  dans  un  rnurent  ;  mais  sa  fj»'< 
affaiblie  ne  lui  permettant  pa»  de  s'aaaujétir  à  aa 
régime  sévère ,  elle  quitta  le  cloître,  el  m.  daas  sca 
chalaan  da  La  Meaville  aa  i&jo.  KUa  atrail  caaa^ea 
f^So  wa  ttag^"eavt4Ma  9  aetsa  ^  4a  ^^Êft  gwuitm% 
MS.  ,  rt  une  trai;.  des  Jumtmtx  mmrtyrs ,  l€5a. 
in  4  «         »  t  ^'ol-  Sa  yte  ,  écrite  par  l#  pèrr 

J.-M.  de  Vcmon  ,  a  été  pub.  à  Paris  ,  1678  .  in-ii . 
■ont  le  litre  >uiv.  :  CjÊma^mmé  ekrét.^  ass  U$  émm 
tares  de  madame  de  Sl^Bàbmtm» 

KRNbiST.  T.  ■nw-lmw,  M # 

KR?*iKSTI,  famille  ancienne  qui  ,  depuis  le  |5* 
S.,  a  donné  à  l'AUcm.  nn  gr.  numlj.dalatt.;  k*  pins 
remarquables  aoat  :  BiaxsTi  f  JeaB)«  vaetear  da 
gymnase  de  Heideibers^  au  t5*S.,  et  antenrdeplv» 
ouv.  de  théologie. — Lbxesti  fJacq.- Daniel),  laéa- 
logien  luthérien  ,  né  en  16  |0,  m.  eu  1-07  ,  j  laïuc. 
antre  autres  ouv.  :  Âpantktsnwla ,  sit^  s^hetiem 
jtoreg  philoiogico~hiJtorieo^»»t9^eo^mÊormles , 
Altenburg,  167s,  in-8. — EanuTi  (  Jeass-Hann^ , 
frère  du  précéd.  et  recteur  1  Leipsig,  mort  en  1719, 
îc  di»tinj;ua  par  xon  érudition  critique.  On  a  de  lin, 
entre  autres  écrits  ,  Dissert,  de  pharisaumus  t»  /<• 
brts  prefauorum  tcriptortimoecurrefttibtSM,  L«tp«c, 
1690,  in-tx;  de  nom  imdignà  pnmcipUtu  dmlmUMeem 
edt  tUbm»  muduuàcù  ptùd^  tbsd>,  ifi^i^ta-Ui 
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Cnmpen^Uiim  ,  etc.  ,  <c«  </«  Ugenji's  scrîptoriliu s 
pro/anif  pracepia,  ibid.,  1699,  in-ia;  des  Corn- 
mentairts  sur  Cornélius  Ntpos ,  Justin ,  Térence  , 
Plmtd*  9t  Ç.  Quvt ,  ibid.,  i;Ô7 ,  ia>8 ,  «t  un  grand 
MrIw*  é9  éhtwit,  tar  dflMrenf  tttj«lt  de  metaphy- 
sifjue,  d'IiUl.  et  de  critique: — Frnesti  (Jpan-Cliri»- 
\t»a) ,  paitciir  à  Zeilx ,  ne  en  l(x)5  ,  m.  cii  1770,  a 
Jaiue  divi  rs  ciiiv.  de  th^Iogie  .  >lcs  sermons,  des 
dittClt.  acdderaiqurs ,  et  nn«  tfJitioD  dra  articles 
ét  Smnlcaldt ^  un  dea  lirret  ajmboliquet  dea  pro- 
teatans.— Eunni  (Jato-Augutte),  un  de*  plua  il- 
Inatrea  erîlî<piM  allemands  ,  ni  en  1707  ,  mori  en 
178  r  ,  a  iliinnJ  Ji*  edil.  à'ffomère  ^  Leips. ,  iii-S  , 
i75f)-64-<>5  ;  de  Cailunarjue  ^  LAde,  a  toI.  in-8  , 
1 7b't  ;  dit  Fêfybt^  Leipsig ,  1761 4^;  <ài  Xenophon, 
d'ArisIftltt  «UU,  mmi  ont  beaaeosf  «OBtril»u«$  aux 
BTOfrAe  é*  h  iMtmMre  gree<iii*  en  Attcmagiie. 
Mtelaaiicfues  lalioi  qu'il  a  ^ub.,  principalem.  Cicé- 
rr»ji,  7  ▼ol.,  Leiptig  ,  1776  ,  3*  èdit.  ;  cl  Tunte, 
idiil.,  177s,  in-8,  lui  assurent  une  gloire  darablc. 
Un  •  de  lui  M  crend  nombre  d'étni 


['étim  reletifs  i  la 
UUdnt.  ■ncieav*  et  I  In  tMél«ci«.  Let  ftrfaieipaux 

leatt  IlUtia  diiclrincr  solttlinris ,  Leipsig,  1783  , 
fal'S^  y  étlilion  ;  Inslilutio  iiUerpncttS  Novi  Tts- 
Iweaewfi,  ibid.,  1775,  in-8, 3*  cd.I>e  catalogue  de  ses 
euT.  M  tfON«e  dana  Bauer  «  dm  Formmlm  «c  Hita- 
piimm  tntuUmMu»  indeh  «aHf ,  ibid. ,  178»,  ia-S 
Son  é/of^e  ,  eu  btin  .  par  Anq.-Onillaume  BrMiti, 
a  paru  à  Lcipjig  .  1781,  in-8. — Ekne.sti  fGonIbier 
Théophile),  prédîiatiur' .1  Kilkiliuurglinuii'o  ,  ne  à 
Cobourg  eu  1759,  m.  en  1797,  '«'i^^^  sermons 
pour  les  dimanches  et  les  iAtes  de  toute  l'année , 
1798  ,  io-S.—KaiiUTi  (Anguate -Guillaume) ,  sa- 
vant critique  ,  fils  de  Jean-Ghrisli»n  ,  professeur 
de  pliilos.ipliir  »'l  d'i"li>i(iii-iu'f  à  l.i  ij^^iL'  ,  né  rn 
1733  ,  m.  en  iSoi  ,  a  duuoé  des  êJit.  du  J'ile  Ln^e, 
Lripsig,  1801-1804  <  5  ▼ol.  de  Çiiinliln-n  , 

ibid..  iTCg,  )  <'ilMM«M,  iWd.,  1773 ,  iu-S  ; 
d«  |i<oaip.  Mètm  {(té  ittH  ofM»),  iUd..  1773 ,  iu-8  ; 
el  a  laissé  :  Opnicula  oratonn.j>liiloli.>i;n\i ,  ibid., 
'794  «  '"'^  *  <1**'*'<^(-  )>>ograpliiq.  et  des  nro- 

gtaromes.— rEKNMTi  (  Jcan-Clirisliau-'J'he'opbiie)  , 
yeofesaear  de  pkiloMpbie  cl  d'eJomeace  ■  Leipsig, 
■dM  1756,».  M  tvra,  •  dnmffVBeddilion  tr^ 

«■ilinirc!  des  Fables  d'Esnpe  ,  Lvipsi^  ,  l7S'l  ,  in-8; 
Jlesjfchii  fflosftr  sftcr»  ,  einendationtlnii  nolinfiie 
iUustralœ  ,  ibid..  1785;  Suida  et  Phavorini  glossm 
jwent.  etc.  ,  i;ik> ,  in-8  ;  C.  SiiU  UmUci  fumietymm 
Mti  XFtt,  tbid.,  1791,  i«-8i  iKftem  Ueàmioffim 

Jtomanonim  rhrlonae,  ib.,  I797,  i'i-8  ;  i  l  a  tind.  ni 
allcni.,  1rs  Synonymes  latins  de  CirJin  Duuir«uil, 
il».,  171)8  et  1800  ,  in-8  ;  rt  un-'  jiai  lie  des  e'crils  de 
Cïcarmi,  ib..  l799-i8«»o-i8«il-l8oa,dparties,  iD-8. 

XRVST  (HsitRi  ) ,  en  latin  EntêtiuM ,  savant  ju- 
riaeonault*  allemand ,  profctaenr  dn  belles-lettres 
k  l'académie  de  Sort ,  conseiller  de  la  eour  et  de  la 
cbanr cl lerio  du  ii<i  Kn'd'Tic  III  ,  nû  à  HcInisijcdL 
«B  160J  ,  01.  à  Copenhague  en  i(j<>5  ,  a  pub.  plus. 
•S*,  estim.;  on  en  trouve  la  lisic  djnt  VlmtUmtui^ 
É9mm  damorum  de  Bartholin  ;  les  principaux  sent  : 
M«fum  aliijuot  Danim  genealogin  et  tëtiu  Jnoirjrmi^ 
ex  veteri  icdicr  .W.  .  r/iiod  desinit  In  anno  I2l8, 
enrichi  dea  notei  savantes,  Sora,  iti^  ,  in-8  ;  2*S- 
Çmut/t»ç%  Uf€  caiMMwfaito  de  ttudU^dieitufettis 
WatiftmitiÊilèmt ,  ibidU,  16&6,  i»-4  *  CutAoUca  Jurit 
€mm  êmundaUmdbmi  fit  op.  ptutk.  O^aeii ,  Copcn- 
hafUê  %  lf>3^  ,  in-12;  Introducito  advei  am  vitam , 
Son .  i6â3,  in-8  ;  Cl.  Ja.  CateUi  titror,.tiutributio, 
lIauib..it>5i.in-4.Halaisad«afr.ffc.i^t.MSs. 

JKRKST  (SiMoa-PiEBM),  aar.  wdiii  fwbw 
à»  Haalitut  roynl  des  Paya-Bas ,  ».  i8t8,  «erfl 
dtéraccectivenent  chaiioinr  re^ulirr,  puis  prof,  de 
théologie  à  l'abbaje  de  Uuiduc  vl  desservit  depui» 
'797  «nvirou  la  aMCamlo  d'Afdin  près  d'Ais-ia- 
ClwpcUc.  Ln  liatada  •»  évito  m  tronv»  dana  l*Mm«- 
MM  cnf.  iltv  INcr.  Am.,  par  A«»A.  Iwbia»  t  les 

Jiriac.  sont  :  Mêm.  sur  Li  '/nest.  :  Vers  quel  temps 
e$  §eei«4.  cgnmtncirtMijti  t^/tùn  f«rU*  Uti  étttU  \ 


de  Hmhant?e{c.,  Pruxclle» ,  1783  ,  in-À;  cet  ecrU 
lut  couronné  en  1^83  par  l'ac.  impériale  et  roTalc 
des  sciences  el  b.-Icllresdc  Bruxelles  ;  Pensée* 
rf'MJs  bon  «t  franc  ealhol. ,  i  l'occasion  du  l.n  f  ,û 
If.  8.  P.  le  pape  A  M.  FardieT.  de  Milinos  sur  le 
serment  de  haine  à  l.i  royaulc  (Macstr  irlifi ,  Tu 
in-8  ;  Taftleait  liisl.  el  chron.  des  suffragant  mI 
c«-«. -  /./rv  dt  Luge  ,  cic,  Liège,  i8o<>,jin  8":  kht. 
des  comtes  de  Limbourg ,  etc.S.-P.  Ernat  a'f  ,urni 
plus,  chronol.  hist.  dans  VÂni»  vérifier  tes  Dates 
pub.  par  D.  Clément ,  Lcui^diclin  de  St-Maur.  * 
ERNSTING  f.AnrMi  n-CosaAD).  médecin  etbo- 
lanisic  :il!.  m.,  né  1  Sacliicoliagen  en  170Q,  mort'ca 
1 7()8,  s'ciait  pariiculièrem. livré  i  l'appliation  de  la 
botanique  à  la  médecine.  Ou  ■  de  Kl  nne 
sur  la  ciguë  aquatique,  irap.  sous  Ii>  titn  de  Phrl- 
ioTidrolofia  physico-medica ,  seu  cxercUalio  d* 
medicanienhi  nn.',,  j  -er-snat,  Brunswick,  fSg 
in-14 -  plus  un  vocal.ulairc  des  termes  tecbniquesda 
la  botanique,  in  lit.  Prima  principia  bottuiieti  WoU 
feabuttel,  1748.  io-8;  un  vocabulaire  dc$  m,'dica- 
mcaa  «laipks  et  composés  lîréî  âes  plante» ,  Helm- 

Sfaedt,  17^1  .  in-4  ,  en  allemm  l.  ;  une  f/istoirm 
plijfsif/ue  des  plan/es,  d'apri-s  Liiinre  ,  Lamn 
176a  ,  in-4  ;  des  .maljse»  d'eaux  minéralea  «t  ana 
description  hialoriqiin  du  lac  de  Steiabàdtr  liai 
les  Notices  de  Mafrl  d»  1765  à  1767. 

EKOLKS  r\  ,  ?,nr,  n  .V]  ,  r.,]„ta,î,t-ge:„cral  des 
troupes  de  .S.  .M.  C.  oHic„,r  de  la  Lég. -d'Honneur 
el  commandeur  de  l'ordre  de  St-Louis  ,  né  en  Ca» 
Ulogne  vers  1785,  m.  «a  sept.  >8a5,  avait  fait  ses 
prcm.  armes  pendant  la  ga«n«d«nndépcndance.  Il 
lut  porté  en  i8?.a  au  command.  général  de  l'armé*  . 
de  la  Toi  et  nomme  membre  de  la  régence  suprême 
d'Fspagne  établie  u  Ur;;.  !  la  miime  année.  C'est  par 
s(  i  c  reprises  contre  les  iosnrgds  coastitatioanel*. 
>  '  M'af'o»»».  qu'il  «paru  digne  du  titre  de  l*on 
de»  plus  fermes  appuis  de  la  religion  cathol.  et  de  U 
légitimité  qne  loi  •  décerné  I»auteur  anonyme  d'une 
nonce  intit.  Ntcmfofr.  sur  h  L,ron  d'Erotes,  par 
un  iiolonlatid  de  i'nrmre  de  la  foi,  Paria, 
in^  d'un  quart  de  feuille.  Cette  NéemlofU  a  éld 
insérée  daaa  Vili»Um  da{ao  sept.  iHa.*»  et  dans  U 
Omxelied9F»me»én9tlén  mime  mois.  On  Ironve 
de  pliii  intére«jiis  d,nil>  ^-ir  le  hamn  d'&olet 
djii,  ic  lome  -.(S  dr»  Victoires  et  Conquêtes, 

KROSTRAIE,  KpMsiea  dW  aatanoM  ot.,. 

?iîf*  df^^  ^ï?*^  tno^  r  n  qu  e  ce 

rdt.bffile  le  eMbre  temple  de  Diane  à  F,  l.A.e 
qui  était  regardé  comme  une  de<  s*  j.t  mcrviillcs 
du  monde.  Cet  événement  eut  lieu  la  nuil  mC-me 
de  la  naissance  d'.Mi  x.indre. 

KKO  riANUli,  médec.  grec  «  vivait  dans  lei^faL 
de  1ère  chrét..  sous  le  régne  dv  Hdm  ;  tf  est  juT^ 
d'un  glossaire  d'Hippocrate  ,  on  jjrec  .  par  ordr*? 
alphabétique,  ouv.  dédié  à  Andrumachus,  archia- 
Irc  ipririi.  médecin)  de  ^é^on  Ce  glossaire  a  civ 
iniprime  pour  la  première  lois ,  par  les  «oins  «U 
ILBtieaBe.  Pieia.  i5<jA.  in-8,  réimp.  ITeabe,  i9M; 
«-4,  arec  les  notes  d'EusIaehi.  La  meilleure  édit. 
est  celle  pnb.  par  J.-G.-Fird.  l' rant ,  sons  ce  titre: 
Eroliani ,  Galeni ,  .  /  //e7odofi  glossarimlm  If^fo' 
cratem  ,  grec-Iat. ,  J.oipsig  ,1780,  io^. 

EHOVAMT  il,  io«  roi  ù'kwmMt,é%  It  ma 
dceAnaeidee,  advers  le  milieu  dn  l'^S.,  s'empara 
datrôae  après  la  nort  de  Sanadrong  et  fit  maisa- 
crer  la  famille  rovaie;  Ardaschés  ,  llls  de  BaBU* 
droug ,  échappa  seul  à  ce  massacre  et  se  réfafla  t» 
Perse.  Krovant  acheta  l'amlliddeB  llaaMiH  eaed>- 
daai  A  Vapasien  la  Mésopotamie  en  écîiange  de 
FAnaiile  supérieure,  vers  l'an  7r>  de  J.-C!  Il  fil 
Liktir  en  77  la  ville  d'Erovanlaclud  ,  sur  les  bord* 
de  l'Araxe  ;  celle  do  Pagaran  ,  sur  les  rives  d'Ar- 
plcbay  ;  et  celle  d'ErovanUkerd  ,  anjourd'bui 

^M'i^iS^*^*"***"  fat  achevée  vers  l'an  83. 
L  an  88  da  Jw4)m  fit  alUqué,  vaincu  et 

dclrôné  par  ArdasoLos  et  périt  dans  la  déroute. 
EA0VA2 ,  frère  dv  préedd«Bt«  graad-pcdùèdea 
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iieut  de  l'Armcoic  l'an  78,  fut  précipite  daos  l'A- 
laxe  après  la  mort  d^roranl  II. 

BRPENIDS  ou  d'BRPB  (Tuuuu),  •Hi^.  orien- 
tallate  botUadau  ,  profatMor  I  IfunU.  da  Lcyde  , 
né  en  iSSd*  m.  en  162^,  a  laiii(î  plus.  nuv.  forl 
rtmarquablci  et  propres  a  fjcilitcr  l'ettide  dos  lan- 

fues  orientales;  entre  autre»:  Grammaire  arabe, 
.eyde,  i6i3,  io-4i  O ratio  d«  ti»$màambie4%ii).^ 
i6t3 ,  in-4  ;  ÀimoUrtiomêglm  têxirom  mmk.  Wr,  Ita- 
phelengii ,  iLi  J.,  i6l3  ,  in-^  ;  Proverbiomm  arabi- 
COrum  centtinae ,  etc.,  tbid.,  i6i4i  io-8  ;  Locmani 
fabultv ,  iLid.,  i6i5  ,  in-8  ;  /lisl.  Josephi 
9X  Jkormao ,  «te.  «  ibid.,  161 7  .  tn-4  : 
lit.  Mbnl^  t  tjmnM  «t  ebameaoe, 
«t  d^utre$  oor.  4«nt  on  troutvla  d4toil  dUM  Vos- 
•iui  et  dan*  P.  SerÏTerias. 

ERRAMTE  (Joseph)  ,  peintre  ital.,  ne  en  i7r>o  a 
Tnpani  ca  Sicile, ëtudia  la  peinture  à  Konie^  cl  lut 
%Kfité  par  U  cour  de  Napla  i  d^orer  le  château  <ic 
CmotI*»  Enveloppé  dans  la  première  persécution 
daa  fcUiotes  napolitains  en  1788,  il  se  rendit  A 
HfllB ,  où  il  se  fit  admirer  par  le  nonil  i  <'  cl  le  ma- 
rilt  i»  se*  ouTrages.  Se*  plus  beaux  tableaux  sont  : 
J»  CoÊteourt  de  la  beauVi ,  le  Comte  Vgolia;  la 
Mort  JPAmtigoHo.  U     pMw  le  tmoBad*  MniBar 


ERSKINE  (Jean),  baron  de  Dun  ,  un  des  pltt$ 
a^e's  propagateurs  da  protestantisme  m  BcMet, 
n<ca  IMoen  l5og.  m.  en  iSgi ,  rendit  de  gran^ 
«er»Icw  A  ton  pajs  en  repousMat  les  Anglais  qui 

infestaient  la  côte  d'Ecosse  en  15^7  ,  fut  envoyé  en 
France  pour  assister  avec  d'autres  commissaires 
an  marugL-  de  la  reine  Marie  Stuart  (iSSj},  jmt 
une  part  trèt-aclive  i  U  ga«rr«  civUt  de  iXtQ  . 
posa  les  arme*  «a  t56o poar  livrar  è  la  prMie»> 
tion  ,  et  fut  charge  du  maintien  de  la  disciplin-  do 
l'Eglise  réformée.  Il  a  travaillé  à  la  composilioa  du 
second  liiTc  des  disciples  ,  qui  parOtM  t$97* 
ËKSK.hNE  CDavid).  V.  Hvn. 
£B8KIMB(JBt?i),  célèbre  théologien  deowass  , 
né  en  1731,  m.  en  l8o3 ,  s'était  livré  avec  ardeur  à 
toutes  les  études  et  les  recherches  propres  à  11a- 
■itruire  de  la  naissance,  des  prùjjrc»  et  de  l'clat 
Jl'  la  religion  en  Europe.  U  opéra  une  heureuse  ré- 
\<  lution  dant  Fdn^MMM  de  la  cliair<-  par  la  pu* 
blicatioB  d«  ••*  tormomê ,  I7g8«  in-&,  et  laissa  plaa. 
OUT.  HSt.  Ontre  «et  ••rmon»  on  a  de  Ini  :  Ksçtd^ 
SCS  de  l'histoire  de  l'Eglise  ,  1790  .  1"  vul.,  et 
>797  1  2*  in-S;  et  liouvUee  religitmse*  d*$ 
pajrs  étrongert ,  WM  «  0«n  fÉtiûiif.  4Mi  M 


ce  dernier  ,  étant  taort ,  «a  t8s 

ERRARD  1,'Jean}  ,  inge'nicur  français  au  16"  S.  , 
«aaployé  par  Uenn  IV  et  parSulty,  pour  la  for- 
lifieatîoB  aee  places  ,  construisit  la  citadelle  d'A- 
«i«a«  et  une  parti*  d«  chàtMtt  da  Sédia.  Oa  a  da 
lai  û  FortijSeoiiom  éémomtriê  «C  réinllÊ  tm  mft  ^ 
WnmeSott ,  i594 ,  in-fol.,  1604  et  1620. 

ERRABD  (Charles),  architecte  et  peintre  d'his- 
toire ,  directeur  de*  académ.  de  Rome  et  de  Paris , 
wi  k  Baates  en  1606  ,  m.  à  Roaia  «a  ifi^,  dincea 
lea  paiatares  qui  sa^fidMÎeat  an  Lotnrra  par  oMt* 
de  Loiii  \in  .  i  t  présida  à  Rome  aux  travaux  des 
collet  liiiiij  U'jiiliqucs  que  Richelieu  ,  par  le  conseil 
de  ?iiculas  Poussin  ,  avait  le  projet  d«  réunir  à  Pa- 
yi*.  Comme  architecte ,  Errard  a  élevé  le  dàme  de 
r^lite  de  l'AaaaaapiiAa  de  Paria. 

ËRRl  (  PELLCOaiHO  degU  ) ,  théologien  ,  né  à 
Modène  en  tSll,  obtint  divers  bénéfices  ecclésias- 
tique*, en  récompense  du  zèle  ^vec  lequel  il  m- 
•truisil  l'aSairede  Pb.  Valentino,  littér.  de  Modène, 
•eeuaé  da  répandra  le*  doctrines  de  Calvin  ,  et  m. 
•a  iSyS  :  •  de  loi  um  Uadact.  tri»-e«timda  daa 
Tàammoê  àê  DmnH^  T«riM ,  i573 ,  ia-4  ^  «raeda 
Bote*  savantes. 

ERRICO  (Scipior),  littérateur  et  ecclcsiattique 
licilien  ,  professeur  da  phâloaopbia,  membre  des 
•eaidtds  budnuraa  at  amalai  de  Borna ,  da  Naples 
•Ida  yamM.ndillaiaifMaB  i5()3  ,  m.  ao  to^o. 
Ses  principaux  <iiivr.  sont  :  de  Tiilnt<:  icriploriinis 
histonm  conciUi  'J'ridentuti ,  Amsterdam  et  Anvers. 
l656,  in-8  ;  deScienlid  medid...  oputcutum,  G^ne*, 
»6G8 ,  ia-u  i  Dtidaoda  dnmmm  muâinUo^  npré- 
ieald  araa  U  plus  |^ad  eaaaAa  A  VcaiM  m  1644 
«1 4  Flocaoec  en  it)5o  ;  Poésie  ,  Mr*sine  ,  l653  , 
in-IS,  et  d'autres  uuv.  ,  soit  imp.  soit  MSs.,  dont 
on  trouve  la  liste  dam»  la  Bibl.  ticula  da  Mongitore. 

SBSKJKE  (Haltu).  UéoL  âcoaaasa.  ad  en  ifiaS» 
aiMatre  da  Falkirit  aa  f<B4 .  fat  ddpMilld  d«  aa 

cure  et  persécuté  avec  les  presbytériens  depuis 
jusqu'en  1690  ,  et  m.  en  1(196,  minitire  de  Chin  n- 
suie  dans  lu  comté  de  Bcrwîck  ,  laissant  en  MSs. 

Suclqucs  ouv.  de  théologie.— EaMMUK  (bliaaaxer}, 
Is  du  précçd.,  tbéologiaa  dcomia,  «a  datehefs 
de  laaactadaa  J«ce</(!n,  né  an  iSDo  ,  m.  en  1755, 
a  conposé  des  sermons  ,  cinq  vol.  dont  quatre  inip. 
à  Glascuw  ,  1762,  et  le  5«  à  Edimhouig,  176:»  — 
Eas&iifE  (Ralph),  frère  da  précéd.  at  comme  lui 
firlisan  de  la  secle  daa  J)rad««  ,  ad  an  iflla ,  «1. 
tn  1751 ,  a  laitaé  daa  sermons ,  des  sonnets  sur  l'E- 
Pangtle  ,  une  paraphrase  du  Cantique  des  Canti- 

aO  traité  polcmir^ue  inl.  In  Fui  m-  tsrnt  pn^  à 
niuon ,  la  tout  raauailii  at  puJb.  en  %  roi. 
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OIB  (ISnniAs  ),  Paa  daa  pli 

orateurs  anglais,  né  en  1750,  entra  è 
la  marine  royale  comme  aspirant ,  et  passa  esjuila 
dans  un  réguMat  d'infanterie  ,  ojk  il  servit  arae  la 

rurciit  lirillans ,  et  en  peu  de  ten^ps  sa  réputation 
s'accrut  à  un  tel  point  que  ses  plaidoieries  lut  rap* 

Sortcrent  pins  de  I00,000  fr.  par  an  d'honoraires. 
loouBd  aianbre  dn  pailenacat  par  le  bourg  da 
ParfMM«tli  aa  1783,  et  conttamoMat  réélu  jasqnl 
ce  qu'il  eut  été  appelé  i  la  pairie  en  1806.  lord  En- 
kinc  n'olitint  pas  des  succès  aussi  eclatans  i  la  tri- 
bune politique  qu'au  barreau;  toutefois  les  Anglais 
lui  durent  la  conservât,  et  l'extension  des  deux  isf 
stitulions ,  bases  fondamentales  de  tont  gooTema- 
ment  repréaentatif  :  la  liberté  de  la  presse  et  I0  jn- 
gement  par  jury.  Nommé  en  i8o6  lord  çrand  chin- 
tnlicr  il'A iiçleti-rrc  ,  il  penlil  c<  U''  place  l'^anee 
suivante  par  la  chute  du  ministère  de  lord  Grca- 
ville.  Là  *e  termine  à  peu  prè*  sa  carrière  poliL  II 
aMoral  aa  l8a3.  On  a  de  lui  quel^nes  écriu  tds 
«ftta  é  mttw  of  iho  causes  and  conséquences  nf  tke 
wnrwitîi  France  ,  1797-  I'  'i>ir''''''  'l'*'  4-^  * 
celte  même  année  \  la  prulji  e  des  Disc,  de  l-'ox;  aa 
romaa  palitiqaa  an  2  vol.  intit.  Àrmata  ;  enBn  flaiu 
broabaeaa  aa  faveur  de  la  noble  cause  des  Gtacs. 

ERTOIGBfl  CFiATiçois),  grav.,  né  àColmsraa 
1640,  a  laissé  de»  pièces  eslnn--»  ■>,  d'après  le  Pous- 
sin ,  v;in  der  Meulen«  Hnbros  et  autres,  ot douas 
sujets  des  MflamiO0fé^OOOtél^CMé§  fi^tfÎÊBÏÊOWà' 

nia  tares  da  Waraar. 
EBTOGKUL ,  ffla  de  SoKman  SKab  .  et  ebsT  daa 

Turks,  s'établit  dans  l'Asie  mineure  sur  le  terri- 
toire de  bogos  ,  prit  aux  Grecs  la  célèbre  viltn  de 
Kultfal*8n  d«  l'hég.  680,  de  J.-C.  ia8i.gon««MR 

ÈrîmaaMuat  paadant  5a  anodes,  fiaa  ils  Owaaa , 
la  lôfdatear  de  l'empire  otlMaMMi. 
KRVE  ou  UKRVE  CK«a!«çois  d'),  aul.  oUcnr  , 
cbev.itier  de  St-Jean  de  Jérusislcm  ,  pubi.  en  itide 
un  vol.  intit.  le  PaMkmm  atfwyf»  ém  aiagfc»  a* 
présido  tsi^rtsutt. 
RRVm ,  Ml  daaTWgaAa  aVipngM.  mH.1» 

sceptre  à  Wamha  en  68a«  il  aaatmer  son  utur- 

pahon  dant  le  XV  concile  da ToWdo ,  et  régna  pai- 
siblement jusqu'à  S.1  mort  en  687. 

KttWlM  DK  «TIEMBACIl ,  c«nèbf«  avcMaela 
da  tS*  8.,  mm  aa  1S18 ,  H  •rifje*  peodaat  S  W 

les  travaux  de  la  cathédrale  de  Sirjvl  ours; ,  édifice 
dont  le  clocher,  élevé'  de  l\M)  pieds  ,  fut  tntièrein. 
achevé  d'apn  s  ses  dessins  et  termine  en 

KRXLËBKN  (OoauTai»4:wiTiENN£  hJàfO- 
M),  Urnsm  m. ,  ad  à  QiiHhii  (Sait)* 
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m.  en  1762,  avait  etudi»?  la  mfâec.  sou»  «on 
iér0,  le  D.  L«porin,  et  fut  admite  au  doctorat  i 
'OBiv.  Hall*  M  I^S4<8a  thite  inangurale  sur 
eaU*  Iwportaota  qawliM  t  Çumd  nàmi»  €Ui  aeju- 
emmdk  enrmrt^  tmpiiu  Jtmt  emmsa  mtnkt  ttUm  rttmtto- 
tdê?*  été  puh.  en  allem.,  IlaHi> ,  1755,  io-8.  On  a 
M  Otttre  de  M*"*  Erxleiicn  :  Examen  lie*  causes  qiu 
^otfntMt  tes  femmes  de  l'étude ,  daHS  lequel  on 
yr9mMqH*d  ietw  est  possible  «t  iM»  4»  aUtifer  les 
sHeiteM^  BtiltB ,  i74s«  ia>4.  •» Kixum  (Jeaa- 
r.lir<!tiea-FoIjcarpc) ,  naturel.  ,  (iU  de  la  prfcéd.  , 
né  en  l^M*  *°  *777*  prufes*.  de  pliilot.  i  Got- 
thigue ,  a  laiMtf  nm  griunl  oomkre  4*««vr.  ^Of  l'on 
tnnrd*  wmm%  CMeaiqitM;  1m  friMip«tt«  sont  : 
Wmttmi  drUtt.  tmt.,  m  «Hm.  ,  6«tliBm«,  1768 , 

lo^MMITtHiinp.  ; —  If  physique,  en  aMcm.,  ibid., 
17^,  Ib«8; </ff  c/iunu-,  eu  alU-m.,  il>id.,  17/5, 
iB-8;  Considérai,  sur  1rs  causes  île  l'imjierfecuon 
du  trstim*  mvÂP.,  ibid.,  ijj^ôS  ;  Introduction  à  la 
méateiM  vêtir.  «  Âid. ,  I70()  ;  Systtmm  rsgid  mI- 
malis ,  etc.,  Leipiig.  I777<  uuvr.  uht'mUfmâ» 
ERY  (Thiekhy  <»•).  V.  IIebï. 
ERYTHR.tUS  (Valentini,  prof.  JVloqucnce 
à  Âltorf ,  ai  à  Landau  en  i5ai  ,  m.  en  1676  ,  avait 
suivi  i  Witttnbnf  1m  leçons  de  Luther  et  de  Ph. 
Mclanchtoo  ,  et  pruf.  d'abord  i  Strasbourg.  Outre 
sa  barangu«;  de  réception  à  Altorf  (imp.  à  Nurem- 
berg en  1576  ilans  l'ouvrage  intit.  /iiirodtictiu  noftv 
Sckolee  dltdorJitMOB  rtorimùergensium),  on  lui  doit 
eolr*  MlNf  «fili  Pariitiones  orattonum  dceroms, 
•te.«  oBTnn  auquel  J.  Sturmius  a  fait  uaa  prélac* 
éans  laqnefle.il  loue  les  talens  de  ce  profenvur. 

KRYTHRÉE  (>'icoLAs),  prof,  do  1.  ttr.  s  latiiicî, 
né  à  Venitc  vers  la  fin  du  i:>'  S. ,  n'est  connu  que 


ESCALE.  V.  ScAïA. 

ESCALQUE^iS  (Cvillacme)  ,  capitoul  daToa- 
louse  en  iSa6 ,  se  fit  faire  .  de  son  vivant ,  MB  Mr> 
vice  funèbre  auquel  assistèrent  ses  collègues  et  ua 
gr.  nomh.  d'autres  personnes.  Pendant  qu'on  ofil- 
*  iait  ,  il  icsij  étendu  dans  un  cercueil  les  mains 
jointes  et  cnlourë  de      torchât  allumées  }  on  fit 
tous  les  encensemens  et  on  réeite  1m  pllint  4€i 
morts  ;  après  la  cMmvtàm  il  «HMM  dla«r  chei 
lui  les  principaux  t^mdbH.  I/n«ll«r.  de  Toulotise, 
dans  un  concilp  provincial  assemblé  oii /a>r,  d<'r>Q- 
dit  i  tous  les  fidèles  de  sa  juridiction  ,  sous  peina 
d'excommunication,  de  renouveler  le  scandale  de 
cet  acte  d«  ioiifl  ,  dont  Cliarlea-Quioi  dMMM  !•  fi- 
toyablo  nomplo  ft  l'Espagne  d««t  était  Ot  api^ 
ESCHELS-KROON   Anoî.PHt)  ,  voyag.  danois, 
né  on  1736.  m.  en  I7t>3,  agrnt  du  Uanemarck  dana 
1rs  Indc-i  ,  fit  un  séjour  de  18  ans  dans  ces  contréca^ 
et  a  écrit  en  allem.  :  Description  Us  PlU  dt  StÊmm» 
fni,eie.,  Hambovff,         iB-9;8!lM J«t  Cbt  A 
l'Océan  indien,  surtout  me  Bornéo;  Descriptions  de 
Banda  ,  d^Àmbaine  et  de  dix  îles  voisines  ,  de  l  it» 
de  Ceylan ,  du  cap  de  Bonne-Espérance ,  etc.  ^ 
insérées  dans  le  Journal  polUiqut  de  Schini^» 
M.  Langlèa  a  tf«d.  la  Descrtfitl»màir^mé»Ptk 
de  Ceylan,  Paris,  I7{)3. 

ESGHEN  CF. -A.),  litle'rateur  allemand,  né  en 
Sa&c  en  1777,  se  (îl  connaître  dans  le  monde  savant 
par  quciq.  Dissert,  liii.,  composa  différeatee  piice* 
de  vera  pleines  de  grâces  ,  principaleneBlaellaMi 
Mt  iolît.  Die  ZthrtésrBêcheideHheiU  et  a  tmd.  le* 
Orfo  d'Horace,  n  m.  fort  jenae ,  vers  1804,  en- 
glouti dans  un  pn'ripice  qae  la  neige  dérobait  à  sa 
vue.  Il  était  alors  eu  .Suisse  ,  cliargé  de  l'éducation 
aut.  de  Vinder  de  Viruiic  ,  impr.  pour  la  }  d'un  jeune  liomme  de  la  ville  de  Berne. 
fNB.  fois  i  Taaiaa.  tfi38  et  i5&,  a  toI.  in  B,  avec     ESCOËKBACH  fWourAAM  d'),  poèUdktiafa4, 
dea  Botei  nir  îe  nloie  poète.  Ce  trarail ,  quoique  I  ad  daaa  la  liaat  Puatiaat  i  la  ia  dv  is*  8. ,  a'eat 

amélioré  succès  5  iv.  par  la  plupart  (lr>  ci!  il  d  r  Virgile,  j  guère  connu  que  par  ses  ouv.  ;  les  principaux  sont  i 
notamment  par  de  la  Bue,  Lalleniaiil,  iMaillairv ,  I  lu  Titurel .  impr.  en  t477«  et  U  Parcival,  i}4rai~ 
Burmau  ,  Heyne,  etc.,  n'en  donne  pas  moins  &  son  I  bourg,  (577,  in -fol.  Ces  deux  poèmes  ne  MOt 
aaleor  dea  droita  ëternda  à  la  reconnaissance  des  I  au'une  histoire  romiintiqne  et  vjalifiM  dat  |Rff« 
aarant.  V Index  àtirjûué»  ae  troBve  reoroduit  I  dieoa  du  St-Grdal  (nom  qne  FoB  doBBall  a»  ma* 
presque  en  entier  dans  l'édit.  annotée  de  Virgile  ,  I  qui ,  d'aprèa  la  légende ,  servit  à  Jésus-Christ  pen- 
due aux  soins  de  M.  J.-A.  Amar ,  Paris,  Charles  I  dant  la  dernière  cène).  —  E.schembacb  (Andrd- 
Gossclin  ,  iHa'i  .  J  vol.  111-12.  I  Christian  )  ,  liitei .  jllcni.  et  profess.  de  langue 

ERYTROPUILË  (Aurrut),  tbéoL  du  17*  S.,  I  à  l'univers.  d'Jèna ,  économe  de  l'aBir.  d'iUldoiI 
eat  aat.  d'an  OMtmenr.  sur  lu  Putsiom  at  ^un  écrit  I  pastear  4  llaremberg ,  «a  patiia ,  ad  an  l463 ,  mmî 
iBiit.  Cifena;  aurea<  in  harmmdtm ÊPUHg,^  ia^     |  en  l^aa,  a  laissé  un  gr.  nombre  de  disseiC  latiBM 
ERZILLA  V.  LnctLi..v.  I  réonies  sous  le  titre  de  Dissert.  acad.  et  orationeSt 

ES  (  Jacq.  van  )  ,  peintre  ,  n.'  ù  .\nv<  1 1  en  I.Ç70,  |  Nureinherg  ,  1705  et  1729  ,  in-8  ,  et  un  ouvr.  plein 
réussit  particulier,  à  peindre  Us  pui-.suns,  les  co- 1  de  savoir  et  de  critiqua  intit.  £/»i^ciMS  fie  poûti 

"s  mémo» 

«alerte  de  VieaBefOaaadeaau&aaaeaiLioaBeanx  la- ■  rm  mnwaeiui  mm  «  jisnremnerg ,  170a,  i»^.  Il  a 
Icaux  représ,  un  marché  mu  jMtefBBJBT  ItftflM  de  |  laiwd  dea  Mém.  aar  aa  rie,  impr.  avae  aea  aermons. 

l,t  mer.  l  'un  <1\-ux  est  un  sujtl dc  BBÎl f oi  ofta  I  —  K.<<i:HgNBÀCU  (Chrétien -Ehrcnfried),  mcJ.,  né  à 
un  bel  efici  de  cl-nr-obscur.  I  Hostock  en  171a,  m.  en  1788,  prof.  Us  matii.  etU 

ESA.U ,  fiU  aiuc  d'Iiaae  at  de  Bébecca ,  avait  40 1  m^-  <^^>  ■*  ^Uie.  On  a  de  lui  un  ti^gr.  1 
BT  BB  ^at  de  UnlUlc««  ton  I  d'ouvr.;  lea  pruMipaas  toat  t  £Mbum  4»  cJU 


ans  lorsqu'il  vendit  «  paBT  BB  wai  oe  ianuue*«  son  1  a  ouvr. i  i«a  prumpans  aoai  t  JtMmauê  «r  CMvavy^ 
droit  d'aînesse  k  JaccA» ,  loa  frire.  Il  eb^ha  long- 1  en  allem.,  1745,  io'S;  JfMirciRn  ItfnUs  krtstssUid$ 

temps  à  tirer  vengeance  de  la  Miprrrlienc  par  la-   comprehensn  thesibus,  17/^6  ,  177.'),  in-8;  Dissert, 


diismrf», 


quelle  celui-ci  lur avait  enlevé  la  bénédiction  pa 
tcrnelle  ;  et  après  s'être  enfin  réconcilie  avec  Jacub, 


de  suppuratione ,  qui  mérita  l'accessit  à  l'acad.  de 
ciiirurgic  de  Paris  eu  17^7  ;  Description  anatomiq. 


il  se  retira  i  Sdir  en  Idnnda  ,  où  U  mourut  l'an  I  du  corps  humain  ,  en  allem.,  19^,  ia-S,  fif.  U  a 
17 10  av.  J.-C.  Keafl  dtait  trte-raln ,  at  c'éUit  par  là  I  fourni  des  articles  eatimdt  &  fa  OaaaUs  ttUér.  at  avx 

qu'lsaac,  devenu  avetiç;1e,  le  dislingiiail  de  sou  frère,  j  Feuilles  économiques  de  Rostock.  —  EsCBENBACB 
E6C.ALAM  E  (JkA!«  d';  ,  commandaul  de  l'une  j  (Jérôme-Christopbe-Guillaume),  ingénieur  etm^ 
once  comuagnies  de  Fcrnand  Corlct  dans  la  I  thénialicien  allem.,  né  àLeipsig  en  1764,  iniph|^ 


coaquita  du  Menifua  en  i5i8 ,  aacoada  son  génér 
par  sa  v^enr,  aa  pradeoca  at  aoa  «etivitd,  et  m 

des  suites  des  blessures  qu'il  nfat  dans  un  combat 
contre  Qualiiopoca,  gén.  desIroopesdoMontézuma 
ESCALAStE  (Jean-An TulNL;.  pcmlrc  «spagn 


comme  capitatoe  du  génie  au  sovice  de  la  compM, 
boUaad.  aas  Indes  orient,  depuis  1791  jusqu'à  Sa 
m.,  en  1797,  a  trad.  en  allem  l\4brr^e  d'aslron. 
de  Boscovich  ,  Leinsie  ,  1787,  iu  8  ;  l'Essai  sur  lu 
manière  de  mesuré  la  capiivité  des  tonneaux  eu  f 

  ,  _      'f'u-i/e .  par  Maiiiia  Mallab 

la  manière  du  Ttntoret ,  de  Paul  Tdroadaa  al  dB  l£aipaig ,  178.) .  in-S  ,  fig.  ;  l'JTïji.  és  «mUOsS» 
Titien.  On  voit  à  Madrid  plua.  d«  «ai  «BVr. ,  entre  |  Imume  de  Hollande ,  roi  des  BomuUns ,  par  J.  Meer- 
autres  une  Sle  Cutherine  i  la  mort  ds  J,»C.i  an]  mann,  1787  ,  1788,  a  parties  itt-8;/e  Voyage  eu 

es  capt^^  OÙ  I  Grande-Bietagne  et  en  Irlande,  par  le  même,  ib.. 


Christ  exf)irant  et  une  Itedemplion  des 

U  a'eat  peut  parau  nna  Urouf  es  d'wclavaat 


178^,  inrS  I  ei  a  laiaad  dea  disaartat.  latines  sur  daa 
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■ajeU  de  baulr  ■^romrttip  et  la  jgwriyt  <«piBi. 
ÎUtramens  cnsnii>gr;inltiqiirs. 
.  BSCUKNBUKG  (JKAN-JuAciai),c4UhM  «ri- 
tim«  sliMDand  ,  ni  à  UaïaAwMf  M  174^  ,  m .  en 
goiir.  poMîe  i9»  AèTM  in  Colirgc  Ci- 
ruliti.  àBriimuii  k,  i  t  rnsoigna  toute  sa  vi>- ,  au- 
Ijul  jui  lies  acdoui  que  \y»r  de*  discours,  la  murale 
et  lu  \t-rile.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  parmi  letqucU 
il  faut  dislioguo-  une  tratf.  d«  SliikMp«arf ,  Zurich, 
fnS ,  plm  complète  «ja*  cdl*  4t  Wielasd  ;  une 

7'fléont'  et  lours  <te  h  -Ittt.,  T..  rliti  rt  Strtiin,  I^S.'), 
trad.  en  li  jiiç.  ,  hi-l'citml'ourg ,  ijS^.  Jl  a  duiiuc 
en  outre  une  edit.  des  oeuT.  poatkaaiM  4« IiMliDg 
avec  dea  npt«« ,  Serlia ,  1700. 

BSCnpi  (Juii^BoBOttB),  IwilK  a'EÎMiJMa, 
Mi  CD  i5do  ,  m.  eo  1609  ,  n'eat  coaau  que  comme 
•atenr  d'une  Chronique  de  In  Saisie  de  l 'Kj/ti  ù 
1607.  —  i:>(  ur.K  .I(  ,;a-Erliard  ,  m.  en  itiS;)  ,  a 
laÏMë  UDe  Descriplutn  du  tac  de  Zurich,  en  ailcm., 
ll^t  tal-8t  MViag*  Mtime'  et  pri'cieus  pour  la 

iMyjyi.  ->  lida»  OUtm)  •  BUM  d«  Zurich  • 
M  1  K«mpt«n  «a  fS^^t  nert  m  ■  écrit 

un>.'  Chrvnii/ue  de  lu  Suisse  jusqu'en  l-'îa},  WS.  — 
Un  autre  EscuLB  (Mari)  il  componë  un /vur/xi/ 
hitt.  de  son  temps  jusqu'rn  l^ia,  US.  —  Ekcuer 
(Uenri) ,  iMurgmeatre  d«  Zuncls  •  a4  «•  1010 1  m. 
«■  1710,  exerça  peaJattt  toot*  •■  vie  «m  ||rtnde 

ivflucnce  dans  le  pouvcrncmrnt  de  son  crmlon  ,  <  l 
•OUlint  avec  di^mlc  lii  ilrmls  dn  l'iotoljut 
li'iï  i\r  Ij  querelle  qui  s'clivj  (iiîre  li  l'i.iiice  cl 
Ja  répolilia.  de  Genève  en  — K-scue»  (Jcan- 

GM|S«iX  BMWpaMirt  dcZuneli,  ni  ea  1678  .  m. 
en  176s,  remplit  «ree  distinction  pluaiean  emplois 
publici  dans  sa  patrie  pendant  la  guerre  de  n  ligion 
et  les  troulilef  civils,  servit  de  mr'dulcur  et  de 
paciUcalcur  clicz  les  Grisun^t  cl  à  Genève  ,  t-t  •;uuv. 
canton  avec  aagesse.  On  a  de  lui  une  dissertai 


De  lUwrtafe  populi.  Sa  f^ie  aéU  tfcrtie  par  David 
lYyia ,  Zuricli,  1700 ,  in-8 ,  en  allemand. 

ÉSCHER  1)K  l/A  LLNTH  (Jean  Comiad\  ne  en 
1767  i  Zurich,  m.  dans  celte  ville  en  |833.  avail  ele 
iiVL  prtfsid.  d'une  conjmissiun  cliargec  de  faire  des* 
aichar  les  mania  de  la  Lialh«  et  snivit  pend,  huit 
•M  les  tnmnx  de  celte  pdnible  enlreprite ,  qui  fut 
terminée  avec  «uccès.  Ce  citoyen  vcrinnix  «t  df- 
▼OUé  ne  lirigua  point  les  liouncurs  au\qucl>  ses  îer- 
rices  lui  permettaient  d'aspirer  :  la  seule  r>'Com- 
pensc  qu'il  accepta  de  se»  compatriotea  fut  le  aur» 
nom  do  la  LùM  ajouté  à  son  nom^  etcOttCrmé  par 
I4  diète  helWliqae.  Esckor  consacra  aes  dernières 
années  k  l'étude  de  la  géologie  et  aux.  soins  que 
rér'.uniait  sa  place  de  conscillci-.  Sa  mort  fut  lieu- 
reuse  comme  sa  vie  ;  il  s'endormit  en  licnissanl  sa 
iainille. 

KSCUKRNY  (FaAHC.-Looi«d') ,  eomte  du  St- 
Snpire ,  ane.  cMmfieilan  de  9.  M.  le  roi  de  Wor- 
temnerg,  ni  en  1734  à  TS'eufcliâlel  (Suisse),  m.  à 
Paria  en  l8l5,  est  aut.  des  ouv.  suiv.  :  les  Lacunes 
de  la  phiios.  ,  1783,  in-ia;  Càrr<fspundance  d'un 
kmblImM  d»  Pari*  m^ec  ttt  amis  de  Suisse  et  d'Jn- 
ftatmTÊ  mr  Us  Mmemens  de  1790  jusqu'au  4  fv. 
B79I •  l^Cf** '79' <  i  reimp.  en  i8i5  suis  le 
titre  de  TMtmu  hist.  de  ta  revot.,  3  vol.  in -8  ;  de 
rFçalitc,  on  principes  généraux  sur  les  inslitulious 
civiles,  politiques  et  rcligiousca  précéd.  do  l'Eloge 
de J.'J.  llmusMtt ,  1796.  a  vol.  in-8:  reproduits 
avec  na  changement  de  frontiapice':  Btél'inget  de 
litiér.,  d'hisl.,  de  morale  et  de  pfiilos.,  1809  .  3  v. 
te*nt  dea  exemplaires  portent  le  titre  de  2'  iMit.  , 
avec  la  date  de  i8i5  ;  Fragm.  sur  la  musique,  etc., 
l8o9,in-i2,  extrait  d«|pffdetfdent. 

ESCHINARDl  (FaAn^n) ,  itfanite  roBBain  ,  tsi- 
lèbre  an  17*  siècle ,  a  pub.  divèlé  invr.  anr  l'aatro- 
nomle  ,  sur  l'optique  et  anr  d'autres  partiel  «le  la 
phys. ,  tantôt  sous  son  nom  ,  tantôt  sous  celui  de 
Custanio  Âmichevali  ;  on  en  trouve  le  calai,  dans 
le  a*  voL  de  Ciiieltî.ll  a  latsad  en  mitre  un  Tir.  $mr 


Detcript.  de  Kome  et  de  son  territoire  y  Ro« 

KSCUINK  ,  philos,  grec  .  disciple  de 
dhlit  ai  pauvre  que,  oc  sachaul  qn'onrir.à  aon  maitra 
pour  dira  admis  an  sombra  de  sm  disciples*  il  il 
le  sacridre  de  m  libeHé.  H  avait  drvit  pliM.  dialef  . 
sur  la  pliilos .,  diiit  .lucun  ne  nous  et  p.irvfpij. 
Ouelq.  S4vans  lui  allribucnl  ccpenil.in!  1',/ •  lui /.,7f 
qui  &c  troiive  dans  les  dialogues  de  l'i  il  ri. 

LSCUiji£«  célèbre  orateur  athénien,  ne'  sera 
l'an  38;  av.  fat  le  çontemper.  et  le  Hvd  de 

f>.  iiin,!!if  nr.  II  s'éleva  eolro  CCS  deux  orateara une 
ininiid.'  qui  n.ii|uil  de  ce  que  Dc'musthène  accttai 
Kschine  de  s'être  lais>e'  coriompn-  par  Philippe. 
Eachine ,  pour  se  venger ,  a'oppoaa  à  la  propoaàion 
de  CiÀipMs  •  qni  vwMalt  faire  ddceraar  à  D<mua» 
Ihène  une  couronne  d'or  en  rdcompcaee  do  «a» 
services.  11  échoua  dana  cette  lenlatrve  et  fut  «vitd 
à  Rhodes,  où  il  enseigna  la  rhelor.  De  iii  il  pa»9ï  à 
Sa  m  os  ,  dit  il  m.  à  7.*)  ans.  Il  re^te  de  lui  iiuelquei 
discoorsdana  les  Or.iteurs  !;re  i  de  Iteiske,  Leép- 
■■<«  1770^1  tnd.  par  l'aldic  Aug«r,  Facia  , 
eette  trad. ,  rente  «t  oerrigce  par  /.  Plavola,  avec 
le  i.  xte  grrceBr8fatd,«dUpnM.d0l8Mlàlte« 

lu  xd.  1  n-8. 

ESCtilUS  (VlCOb*a}«  eeeldaiasi.  ,  né  pr«e  de 
B«ifl«-Ooe  es  1&17.  m.  en  ti/fi,  tfubUt  i  Cologne 
«ne  deole  d*eè  sont  sortis  des  sojela  distiognda ,  el 

r  riiii  «Uvri-t  établissemens  pieux.  Il  8  laissé  des 
Lxeirues.  Je  /nclc  ,  en  Ulin  .  Anvers  ,  t563,  in-8; 
liaifoge  ad  vilam  introvcrsatn  Cftpvncndam,  On 
lui  doit  encore  la  traduct.  lal.  d'un  livre  de  spiii- 
lualite  ccril  es  flamand  par  une  Stc  fille  cl  iatil. 
Templtun  nnimv,  ibid.,  iSSi,  in-8,  et  celle  du  lan. 
en  l.itin  d'un  autre  livre  de  cette  Ste  fille,  împr. 
sous  le  lilre  de  Maigitnta  evanprliva  ,  iliid..  t5!fj: 
ce  livre  a  rti:  suuvenl  réimpr.  en  laL  ,  en  fran^., 
eu  (laiiiaiid  et  en  ulleiiiand* 

£SCHYLE,  le  véritable  isvestear,  le  père  de 

la  tragédie  grecque.  Cet  honme,  qui  dut  iirsri- 

t'iiuicrnent  de  ion  sièrli»  ,  et  <|ui  fait  encore  l'admi- 
ration du  nôtre ,  naquit  daus  r.\Uique  vers  la  fia 
du  6^'S.  av.  l'ère  cbréu  Doué  d'nne  imaginalioa 
brillante ,  et  ^'oebaoffiùost  sooveni  escoro  Ua  va- 
pesta  dn  vin  ,  il  dtala  le  premier  osx  yess  des 
Athéniens  la  pompe  d'un  speei.irle  devenu  de- 
puis le  pitis  nuhlc  amusement  de»  |scu|ilcs  civilisés. 
Mais  jidur  liicn  appréeierl'élendue  de*  services  ^ue 
rendit  Eschy  le  à  ce  bel  art  de  la  tragéd.,  rappelons- 
noua  rapidement  en  quel  état  il  l'avait  trosvdL 
Thctpis  et  Susarion  avaient  jeté  dans  leurs  cbivort 
les  premiers  germes  de  la  Irag.  ;  mais  le  théâtre,  la 
scèiii-,  la  lia^i'Mii-  |iri>iii ement  dite,  n'exislairut 
point  encore,  l'eintrc,  derorateuv.  niachinisle,  cbcf 
d'orriieslrc ,  et  co  que  nous  appelons  aojourd'bsl 
maître  de  balleU,  il  fallut  fu'EacIiyle  fdt  tant 
cela ,  et  il  le  fst.  Ses  «rtmtars  onvrages  dnrent  se 
ressentir  encore  de  I  enfance  de  l'arl  ;  ruai»  11.111 
eijor  il  prit  bientôt,  et  à  quelle  hauteur  il  rit  ta 
pour  toujours  ce  mime  art    Toutes  ses  nenseet  ut 

lurent  ci|Mndaat  aaa  posr  la  poéne  :  il  csltiva  h 
philos. ,  tl  fst  soldat,  il  combouit  et  reçat  dm 

filesiures  hoootliblm  aux  memoraMes  journées  do 
Marathon  ,  de  Salsminc  et  de  l'Ulee.  On  est  (àcW 
de  trouver  un  asssi  grand  homme  ,  une  âme  anisi 
forte,  accessible  an  sentiment  de  la  jalousie,  et  de 
voir  Êacliyle  quitter  sa  patrie  par  auile  dn  d^fit 
d'avoir  ét«>  vaincu  par  le  jeune  Sophocle  dans  la 
carrière  qu'il  venait  d'ouvrir,  et  qu'il  avait  parcou- 
rue liii-iiiLMU'  jwT  (anl  tl'e'clat.  Il  »e  relira  en 
Sicile  ,  où  il  ne  vécut  pas  lung-lcraps  ;  il  y  péril, 
it^c  de  bg  an^ .  l'f  ^86  avant  J.-C,  suiv.  les  calculs 
de  Laccher  dis*  an  daronolocie  dHdnidoln.  Us 
aeettfent  dtoasfa  tarmiao  les  jonrs  de  eeC  iHs<is 
pointe  :  tin  aigle,  qui  avait  enlevé  une  tortue,  la 
laHia  tomber,  dil-on  ,  sur  la  tiîle  chauve  du  poète 
pour  briser  l'écaillé  qui  renfermail  sa  proie.  Les 
eilevass  de  Gdla  acfuùlèrast  esfM  Isi  les  dm 
4«rbiifMkdt«|W 
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(Vaoe  epilaplic  qm  non*  cil  parrcnnc ,  cl  que 
Pavwuius  el  Albcuro  as^ureul  avoir  «lé  composée 
Btcli)r1ttlai-aé«i^  Il  y  rapprile  avea  tta  nolile 
orgnail  M«  «Sfiloils  mila^ires  tan*  dire  ua  mol 
«It  ***  tnrcèf  dramaliijoct.  Etcliyl«  avait  compoaé 
un  gr.  ii'iml".  lîc  In^.  :  soixante  ,  il  ajm  s  l'juh  ur 
gri»c  lie  ia  vie» ,  el  quuU-c-viiigt-tli&  .  »«loa  Suida»  i 
arpt  «culcnicnl  ool  écbappé  au  naufrage  dos  sivctes. 
Lm  êunni  Vflttari  (Vicloriiu),  Canlor,  Stanley, 
Cors.  i9  Paw«  airmMlt  taeewëveneal ,  dans  l'es- 
pace de  près  de  «It  uv  sit<  les  ,  f^Jile  ,  n-ljlili  ou 
altéré  le  letto  ilc  vt.»  SL'pt  tr.igiMics ,  Kir.'icic  l'ua 
des  plus  liabilcs  liellénistes  <!>■  rAlIcin.,  M.  .^lutls, 
pak. ,  en  178a  ai  $u%r.  i  Balle ,  3  vol.  iii>8 ,  la 
meillettre  tMi.  it»  OEtl¥r»$  ^EschyU.  Briisck  «t 
MM.  Tîcrtnnnn  ,  Wolf  et  BlDoni'î    1    nt  isolénii-nl 

fiuMic  (lilicrcuU'i  piccc»  de  eu  granit  tr.tgicinc,  ilunt 
a  7 /i/iM'itî ,  éditée  par  lo  proless.  F.-l  li.  Wclker 
a  paru  co  1824 ^  DaratauiUt  fr.  io-S.  IVous  arons 
eu  prose  Uauç.  àwx  bonnet  traduct.  d'Ëscliyle  : 
co!lc  do  Lcfranc  de  Pompignan,  Paris,  17^0.  in-8  . 
et  celle  de  La  Porto  du  Tbcil ,  2  vol.  iji-^>  ,  i'aris  , 
I7q'4  :  o  it.:  (lern.  tdii  partie  du  TkêAft  d9$  Gncs. 
KiiChlLL.  V.  Ek%iv. 
ESGLACIIE  (Loui*  niîL').  V.  Lcmxaciie. 
t^SCOBAR  rà.tARÉ  d') ,  bénédictin  espagnol  au 
l5*S.,  nomma  éréque  de  Mégare  par  Nicolas  V, 
avait  as'.l-tc  ccnmn'  1  licuKi^icii  a,i\  conciles  itc 
Cousiance  et  de  Lâlc,  et  écrivit  uo  savant  limité 
intitulé:  Gonvtrncment  des  cotteUtS.  Cet WtTiny 
a  4ié  Ctfpa«rr<  l«Bg-Umps  MSs. 

ESCOBAR  (B*«TsiLF.iti) ,  jésuite  ,  na  à  SéviUe 
eu  ,  m.  m  1^134  t  tnissioonaire  aii\  Iiulrt  .  a 

JaiMé  :  Cofu  mnes  Qimdr»ge*imalas  et  de  ndvenUi , 
in^fol.  ;  De  /««ifi  OmrM  j  Stmtmtê  dê  Uator. 
smam  icripturm,  • 
ESCOBAR  (MAtma*),  fimaaltiM  é*  Y^ràrw  à* 
\\  1  ("'colli-i  tiuii  de  Sle  Briulllf  en  K^jia^no  ,  iip'e  à 
\  jlLdolid  eu  i554  t  «luitla  titondo  pour  so  vouer 
aux  exercices  de  piété,  cl  m.  saiMUiaeal  en  l633. 
5*  yi9 ,  écrite  par  ^.  du  Poal,  «on  eonf«M.  •  jn»- 
«fu'l  1624  <  f  t  eooiinaé*  par  Michal  Oraaa ,  a  éié 

inipr.  à  Mj<lri>l  ,  iWîj  ,  in-fol. 

i-l.SCOBA!l  (.M.vatt  d'),  femme  de  Diéjio  du 
Chavrs  <  suivit  ton  époux  a  la  couquêle  du  Pérou  , 
et  passe  pour  avoir  fatt  canAaltra  ani  pauplea  de 
cet  empire  ta  Cttllnraéa  W4. 

ESCOBAK  (  AaTOlRE  ) ,  dit  de  nTmdnza ,  fa- 
meux jésuite  espagnol  dont  P3<ra1  («f.iiM  ses  I^tUts 
provinciales)  a  coiivitI  ';<■  1  m  d'un  riilicule  incf- 
Cacabfo,  aa^iut  en  el  m.  en  ■(«(x).  Ses  priu- 

CtpmSMlvr.  aont  :  Summula  etiSMum  cansnentia , 
*"  _  *uno ,  l6a6  ;  Ejcttmen  et  Praxit  coh/estariv 
\  164?  «  ^-  fg'^tcio  iMjold  ,  poema  heroi- 
ttim,  Y.illadolid  ,  16' Thcoit'f^iL-  inorale  (m 
espagnol  ) ,  Venise ,  i6.>o  ;  de  JusUini  rt  J<ii  e ,  c!f. 

EflCOlQUlTZ  (don  Jv\Nj ,  Mutiistre  A'vUi  es- 
pagnol ,  commawlaitr  da  i'ordra  da  Cfaorlaa  lU,  ad 
en  T76S  dans  la  provinee  da  Ratrwra  «  m.  an  Aoda* 
I<iii<ir  le  i(;  nov.  iSso,  avait  éXc  d'abord  page  do 
Cliaries  lii  ,  pui«  chanoine  d<r  Sarragosse  ,  el ,  pai 
la  favtnr  de  ùodo<,  gouvi^riu-ur  dti  prince  des  As- 
toriat/dapoia  Vardsaand  VU,  Il  ml  diiicUa  da 
Mtiilai'  ai  «*aat  par  awlntian  .  on  per  d^aanieat 
aax  ini<-'r  l'i'  1«  >on  Jl-iiim-  iiinîti  u  ,  ijn'il  m»uj  uni- 
haine  inorlcUc  prmcc  ilc  Va  Paii..  loiil  le  mouJe 
connaît  ses  intrigues  ,  et  cette  lettre  à  Napoléon  , 
ad  la  prinao .  aoua  k  dieWe  de  ton  précepienr  «  d«> 
wandaît  i  a'alitar  i  la  lîuniUe  «fa  fnmà  kommt*  On 
dit  mêm<<  qu'EseoIquita  fut  un  des  prcm.  .lutenrf 
de  l'émculc  d'AranjuM,  qui  transpt>rta  h  Cdiirotiac 
lie  CliaiU»  IV  sur  la  iclo  (ic  ^  ni  liU.  Fiicnlùl  ,  co- 
dant à  «ea  eonsaiia ,  If'erdiuand  cootenlil  au  voyage 
êë  RnjfanMj  Baaciîaila  reconnut ,  mais  trop  lard  , 
aon  ivyffBdnnaa ,  eC  vanlnt  la  réparer  à  force  de 
talana  al  de  aaaplet««<  il  n'obtint  aue  des  compli- 
Diens  flalleurs  <1    F  1  uapartc  ,  i{tii  ra|i]<fl.iit  ordi- 

•atrenenl  I9  puu  Xtmew.  indigné  des  ûuuUea 


journalirrcs  que  rccevaicnl  le»  princes  cjpaj^nel* 
tscoiquila  s'en  plaignit  amèremeol ,  cl  l'on  rap- 
porte eea  pamlea  propbdliques  edrataéct  à  IL  do 
Cbampagny,  ministre  des  relatioM  «nldciattma  ; 
L'Espagne  vengera  set  injures  ;  *ttr  rtaânt  cent 
fiui  les  otilragen  att'on  lui  pia  l'^-rif.  Diu-.inl  l'exil 
des  princes  i  Valcnçay ,  Escolfquilx ,  après  avoir 
intrigué  a  Paris  cbes  les  ambasaadeurs  élraitgaïf  • 
f  u  I  cun  Irai  0 1  d  c  s  c  retirer  i  Dottrgaa  jna^'A  rd^jumn 
où  ,  rentré  eu  Kspagna  avae  Faf^inand  VII,  Il  alla 
aïoiirir  i-ii  Atnla[<ni>ie ,  prive  .  )>.ir  des  j.iloublcs  de 
cour,  d«  I4  lateur  de  son  miilre,  <]u°il  avait  «ervi 
avec  tant  de  xèlc.  Esculquils  a  laissé  plus.  IraducU 
d'on?.  angl.  ai  fraaç.,  at  ^abinca  écriu  onginanx 
dont  vm  troaTO  la  lîala  dans  YÂMimidrm  néeret.  im 
M.  Mabul  (a*"  année);  nous  cltfrons  »c  iilfrn.  *ori 
mém.  tnlit.  Ejrpose  dei  moU/t  qui  uni  engage  eti 
1808  S.  H.  C.  FerJiit.  Fil  à  te  rendre  à  Bayonne  , 
iaipr.  en  EapagnOt  Ind.  en  franc,  par  Anne-Jniap4i 
Bmand  (v.  ce  nom).  V.  pour  plus  de  détailaUaa 
'/.vMoirc'v  frstot  f/iiês  Sur  itt  ItL-i  tuiiritm  i^B$p0fÊl0 
du  M.  du  l'rddlj,  l'tu  is,  lluÂA  ,  iHlti. 

ESCORDIAC  (Jean  d'),  seigneur  de  Bajron- 
neUa  «  poète  obeeur ,  né  à  Moutaubau  vers  la  fin  du 
10*  B. ,  a  laiaad  un  poèmv  sacré  inlit.  la  Chrisliade  , 
coniennnt  l'/iinf.  sainte  du  Fnnce  de  ta  Fte^  Pahâ  » 
it^i.l ,  111-8.  Col  ouv.,  du  si^lelc  pltts  rijâcmla, 
uilrc  un  in'-l.ii>^s  bizarre  (lu  t^.icrd  01  dit  ftslinia* 

escoluim:  VU.  V.  SiiDKois. 

ESCRIV.i  (François),  lar.  jda.  aapagn.,  «u 
en  1617  ,  a  donné  un  traité  /7a  ^««ÙtorMOsHMnja  , 
el  une  dissertation  ,  de  OùiigntiaiàkHt  âttUàê  umlmt 

cujiiS'/iir. 

i:;SùUL.4.I'L  (uiytli.),  dieu  de  la  médecine,  fils 
d'Apollon,  fut  élevé  par  lo  centaure  Cbiron ,  d» 

ÎHS  il  apprit  à  guérir  tena  1m  manx.  Il  rcodil  la  via 
Hippulylo ,  lilt  de  Théidai  Baia  Janiter ,  irrité 
do  voir  un  imnlcl  résister  aux  difM^  ,  Ir  fijjifrj  ?  ■ 
la  fondre.  Tout  pot  to  à  croire  qu'Kiculj|ic  lui  ua 
médecin  babilo  qui  concacra  sa  vie  cnlière  au  sou- 
lagement dot  Bidadea  i  el  «a  qu'il  j  a  de  certain, 
e*Mt  que  ploa.  *îUm  ta  dtapnlèrant  Tbonnenr  do 

lui  avuir  d.  nuJ  le  juur.  G-uilin  présume  qa'EsCU- 
[jpti  naquil  vcri  i3:«t,  vl  qu'il  111.  \vrs  i       av.  J.-C. 

ESOu.^S,  suuvcrain  puiitifc  tics  juils  dans  le 
5*  B.  avant  J.'C*  pendant  la  captivité  d  c  iiaby  looe  , 
t'attira  Pettiata  d  Artax.rree-I^gae-Main ,  et  fut 
rnvf.\é  par  ce  prince  i  Jérusalem  vers  l'an  4^7  av. 
J.-C,  cli.irgé  Je  ricbes  présens  pour  )o  temple  qui 
renaii  d'tin^  rebâti  par  Zorobabcl .  ïl  i-u  fit  la  dé- 
dicace ,  releva  la  rt-ligion  paras  les  Juifs  qui  res- 
taient i  Jérusalem  -,  il  lear  ivi  ai  leur  expliqua  le 
livre  de  la  lai ,  rt  lot  fit  wnoûoac  è  Pidolalria  qsa 
plus,  avaient  embretWe. G*e«l  CadtM,  qui ,  snrrani 
l'opiniuii  la  {«lus  rouimunc  ,  recueillit  t  -i  icj  li». 
cjiiuuiques  dis  l'Ane. -Tottameot  ;  il  «  oiiunua  lui- 
même  l'bisl.  du  pi  uplu  hébreu  jusqu'il  5on  temps. 
Daa  4  liv*  portant  «on  nom  ,  les  deux  premiera 
eenJa  aont  voeonnna  aolbentiques  par  l'église.  On 

l'.i  regardé  au  ,  mais  h  turl  ,  comme  l'auteur  dts 
Paralipomètu-*.  qu'il  p.ir-iît  rrptud.  avuir  reloiiLhci. 

E."^L)H.\.S ,  i>.n:iar<-l  !•  d'Arménie,  succiJifjr  de 
Cbrittopba  lU  an  tia8«  m.  es  639  «  «««n^o^iua  la 
concile  national  da  Karin,  oA'P^liso  d'Arménie 
f.it  réunie  à  rf  !lc  dcî  fîrrrs  ,  et  m.  contume  de  clu- 
L,riii  eu  vo\:iul  If.  tiotililfs  religieux  qui  turt-nt  le 
rcjullal  de  C(  lie  réuni. wi.  —  Un  .nuire  KiDiiVS 
Al>UOttATaz ,  écriv.  et  orateur  arménicu  au  â*  S., 
fbndalanr  d'nne  adièbre  école  de  grammaire  et  d» 
rbéloriquo ,  a  laissé  en  MSt.  des  DugUé*  4*  HMlW* 
riqite  et  de  frrammaire',  une  Hoimétit  nr  St  <ân^ 
goire  ;  un  Elo;;e  de  st  .ffetroé,  al  fuolfBaa  «ntnt 

écrits  tur  dci  «ujri»  pieux, 

ESroS  ou  HKSIUS  (  Jkas),  prcire  d'I'trcclit , 
voyaffra  dans  le  Levant  et  dana  i'Jade  vers  la  fin 
du  iS*  S.  ,  et  a  écrit  la  relation  de  ton  voyage  ton* 

le  tiî  -  Itinrriinii'ii  .  ,    /irrefinnatio  ÎF/y  cro- 

saljmUttna  perAralH€tm ,  ImUam ,  tUtippiam^  «le. 
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ESIUS  ou' ilESlUS  (  lUuBABii)  ,  jifsuiii-  V.  IJI- 
tt«B  et  prcif.  d'Iiuniaiiiti-i,  ntf  •  Uthrcclit,  vt-rs 
m,  à  pLitance  en  itii  ,  a  l»i»»é  des  éiemens  de 
OnUMM^s  latine  et  grecque  ^  une  Prosodie  et  use 
trsdnet.  du  poème  grrc  de  Simias  de  Rhodci  iuti- 
tiilr  :  Piptnnis.  —  Un  autre  Ksits  ou  IlF.sit'S 
(  GiiilUiinu' )  ,  jrsuili*  d'Anvers,  ciillîvait  IV'loi). 
et  ia  pociie  vers  1«  oiilteu  du  fj*  S.  On  a  de  lui  : 
Embtemata  sacra  dejîéey  spe  et  âViM0«  Anrers, 
l636,  in-ia;  tesatiis  Jidelu  ad  «ntfMM  cArM> 
liamoi  ,  AoTcrs  ,  16  )7,  iu-ia. 

ESKII.  ou  KSCHIL,  «rrhpvôque  de  Lund  en 
flcanie  et  primat  de  Diiiteaiarck  au  I3*  S. ,  funda- 
tMVr  Ab  aMaastère  d'Evrom  de  l'ordre  de  Citeaux , 
wii  wam  Mit  tiis-«ctitt  «ut  tÊmrm  lemporellet , 
lOfU  vMMttittrat  «OBtrv  TaMcMari  l'époque  du 
schitme  qui  s'éleva  au  sujet  de  rpl«!»:lii):i  du  sii<  - 
catMltr  d'Adrien  IV,  futTorcë  de  qutlterson  ^ié^i 
«t  M  pttrie ,  voyagea  en  Terre -Sainte ,  pais  en 
Fnnct ,  fiit  v4M%i^gt4  dMU  m*  <tignit4t ,  mai* 
àîmiX  Mdvtttttlfaflmit  en  1 177 ,  «t  M  rttir*  dam  le 
monastère  de  Clairvaux  011  il  m.  en  1187.  On  a  do 
lui  le  Droit  ecclesiaslupie  de  Scanie  ,  impr.  hj/w  le 
Code  ciril  de  la  même  province,  Copenhague,  ii»u5, 
«t  émtû*  ioféré  «a  daaoù  et  èti  latiii  da«a  1«  Heeuaii 
é**  LtH  tedulmtt.  é*  Dtmêmarck  4«  G.«J.  Toilca- 
Ub,  fliid. ,  1781.  —  EsKiL ,  se'ne'chal  de  Suède,  au 
l3*  S. ,  recueillit  les  anciennes  lois  et  coutumes  de 
"Westrogolliie  dont  la  colUctifiii  iiTvit  i]r  cijdc  à  une 
partie  de  la  Suéde  pendant  phi^n  urs  iîèctet. 

ESKCJCHE  (BALTIUSAH-Lotis fll#l»bg.  pro- 
testant «  t  helléniste  allemand,  pasteur  et  profes- 
seur à  Biiitel,  né  à  Cassel  en  1710  ,  m.  en  1755  ,  a 
Jaissé  Dettx  dissertations  sur  le  naufm^f  de  St 
fttid^  IjSl  t  in-^i  de  Feato  judwvrum  Punm  y 
lUntol,  1734  li»^}  phis.  Dissert,  philologiques 
et  critiqtusy  il>id.,  1750,  ia-S,  8t  d'^MUres  écrilt 
dont  Mousel  a  donné  le  détail. 

ESMKNARf)  (  .fosEPH-ALPHo?t$E),  poète  fran- 
çais, nii-nihre  de  l'institut,  né  à  Pélissaoc  en  Pro- 
vence, l'an  l77D«*vait  déjà  fait  deux  voragcs  en 
Amériànclora^e  la  rc^  nlution  l'acnek*  i'fdtada. 
IMjpBté  â  Pni<  en  ijpo ,  il  coopéra  I  la  iMactieo 
de  plus,  journaux  politiques  qui  se  faisaient  remar- 
quer p^r  la  modération  de  leurs  principes  ;  pros- 
crit après  la  journée  du  10  aoiit  I792  ,  il  se  retira 
d'abord  i  Loadres ,  pai«  T«nrag«a  eo  HoUaade ,  en 
Allemagne,  «BTi4aad«,  CmittlBUnopte  tt 

se  rt  ndit  à  Vcni?»»  potir  offrir  srs  scrvif  i'S  à  Mon- 
sieur (I.ouis  W'JII^*.  Lu  i^yj  ,  iismctiard  crul 
pouvoir  rcntri'i  en  France,  fut  attaché  4  l'amhas- 
aade  de  Hollande,  travailla  peodaot  ^ela.  mois  à 
va»  feuille  périod.  ;  mail  ayant  iU  tignald  eomme 
écrivain  piifili<|uc  opposé  au  parti  qui  avait  saisi  le 
pouvoir  au  18  Iriictidor,  il  fut  enfermé  au  Temple, 
puis  L.itini  do  lii  Kr,iiirc.  1.^  jouinée  <lu  18  hru- 
maire  lui  rouvrit  les  portes  de  sa  patrie  ;  A  tr.ivailla 
tu  Mercure  de  France  avec  La  Harpt-  l-1  d>-  Fon- 
tMes  ,  puhl.  desfragmensdajpoèmf  de  la  Naviga- 
Uon,  dont  il  s'occupait  depau  lon|-temps  ,  quitta 
■es  occupât,  littér.  poursuivre  le  gcn.  Lcclnc  à  St- 
Domiogue  ;  revint  en  Francr  avec  1rs  faihics  rcïtos  de 
calto  malheureuse  expédition  ,  fut  nommé  chef  du 
Itnreaa  doa  théâtres  au  miniatèra  de  l'iatdricur , 
renonça  à  cette  place  ponr  aller  I  la  Martinique 
avcL  l'amiral  Yilfaiot-Jineuse  ,  et  i  son  retour  fut 
nommé  c«u&eur  des  théâtres  et  de  la  librairie ,  et 
chef  de  division  de  It  police  générale.  Forcé  de 
^eacpaUier  de  mmTem  pour  aroir  imprimé  dam  le 
joarnal  dei  IMIiati  nne  mttre  dirigée  eoetre  an  ea» 
▼ové  riis'if  «m  France,  F.inii  njrd  voyagea  <  ti  Italie 
pendant  plus,  oiuis  ,  et  rcvvuait,  Jaa»  m  patrie  en 
181 1  lorsqu'il  pcrit  emporté  dans  un  précipicepar 
det  chevaux  foagaenx.  Son  poème  de  ia  ÀeHHgef 
Mt»n  ca  8  diante  «  M  impr.  pour  la  première  f5ie, 
Paris  an  xui  ,  iSo^ ,  2  vol.  in-S;  2'  1:  ^it  ,  i  cùult  à 
6  chaiils,  ti>id.,  liki<>,  t  vol.  m-diou  a  en  ouUe 


d'Esménard,  Trnjnn  ,  opi*ra  en  3  actes  ,  mn:Î.Tae 
de  Persnis  et  Leuieur,  1.  pm.  le  i'>  oriolire  iSuj 
avec  un  gr.  suc  é»  tt  rc^te  au  théâtre  ;  Fern-ir^a- 
Cortès  ,  opéra  en  3  actes  ,  en  sociët«  avec  M.  dc 
Jouy  ,  musique  de  Spontini,  repréteotéie  a8  B»> 
vi  niLre  1809;  un  Recueil  de  poésies  extraites  des 
oinT.  irrie(enii'!Vuna  Williams,  tnid.  de  l'anglais 
«•Il  société  avc-  M.  de  lîoufflers  t8o8 ,  lu-S;  ilci 
pièces  de  ver»  de  circonstance,  insérées  dans  la 
Couronne  poétique  tfo.  Ntipolém ,  Paris, 
in-8  ;  les  Notes  historioues  et  ttttéruiin»  de  la  pre- 
mière édil.  du  poème  de  V fmaglmmUom  de  DeltUe  , 
et  des  /trfii  /es  bif'f;r.  fournis  a  la  Cio^r.  uni^  rr^flle. 

fcSOl'K,  céitiLro  faLuLitc  ■^rr>:  ,  np  «  u  l'hijgie, 
esclave  à  Athènes,  puis  à  £aiiio<> ,  iiarvint ,  aialjpd 
riiumiiité  de  M  coadiUea  «t  la  diÀmailé  fip—i 
sanle  dc  m  taille  et  de  tel  traite ,  à  ta  lâTwr  la  plae 

intime  du  puissant  Cri5sus.  On  pourrait  rrirpartr 
l'emplui  qu'il  remplit  auprès  de  ce  roi  de  Ljdie  aa 
râle  que  jouèrent  dans  écs  temps  recaMr 


les  bouffvme  de  quelques  toaverains  i 
e'eef  aona  le  forme  d'apologues  ingémi 


d'Europe  i 

géa 

sope  de'rtiiisait  Icî  vcrllé» ,  parfois  un  ptu  Jures, 
au'ii  aUicsiail  au  pnuce.  Âuui»  ne  siiivrans  pas 
1  esclave  pbijgiea  dans  le  tissu  d'aventures  que 
loi  prête  ion  romancier  Planude  \  mai*  il  p<nll 
incoatcttahle  qu'il  périt  rtetime  de  son  amoarpoenr 
la  xéùxé  ,  et  que  lc>  prêtres  dc  Dclphci  ne  lui  j  ar- 
donucrciit  pas  d'.ivo.f  dévoile'  leur  ciiarl^lACuLUt;  , 
et  bien  liiuiiis  enrôl  e  de  ne  l'avoir  pas  largcm.  payé. 
Accusé  ik'  sacniëgc  par  la  plva  infime  aûom-' 
nie.  EM'pe  lut  précipitd  du  rocher  Hyampdea» 
l'an  56o  av.  J.-C.  Sa  mort  ne  resta  pas  impume; 
et  une  longue  suite  de  malheurs  n'avertit  qae  trop 
les  DelphicUS  de  la  rolt  re  ri-|.  >le  :  tiiai>  1.*  répara- 
tion fut  tardive,  et  ce  tut  la  troisième  gênérau«ii 
seulem.  qui  s'eflbrça  d'expier  le  crime datm  pères. 
Si  Foa  peut  disputer  à  Eaope  l'honnenr  d'avdif 
ÏQTentd  Papologue  ,  on  ne  fui  contestera  pas  in. 

mi  înf  le  tiicriie  d'en  a\ûir  fait  l'uïace  le  p'.N,-  tp.- 

rituel  à  la  lots  et  le  plus  honorable  \  aussi  ta  Gt«ce 
ne  tarda-t-clle  |)as  i  s'empnar  de  M*  Ahles  ^  So- 
crate  en  avait  mis  quelquetHaaee  «a  Tiii;  Palaim 
Tertlfia  toute*  celles  qu'U  pnt  recu^llir  ;  et  e*eat  le 

sa  coîlci; lion  ipie  soitiretit  la  plup.irt  (îc  rilTc>  qui 
nous  ^oat  pai  veuues  ,  et  que  de»  Jcrivaios  du  Bas- 
Empire  s'étaient  amusé»  â  mettre  en  prose.  Lv 
meillooree  édit.  de  c«  recacili  devenu  classique, 
sont  cellmde  l.-Chr.-GotL  Ereeeti,  Leipsig,  i;9f, 
iii-8;  de  Fr.  de  Furia ,  Florence,  1809,3  val- 
in-H  ,  <le  .!.-(>,  Schneider,  Brcslau,  iSll.La  col- 
lerlioii  la  plus  eonipléle  cst  celledu  docteur  Conv, 
Paris  ,  1810  ,  in-8.  Elle  se  distiagao  MtrtMt  per  li 
beauté  dc  l'impression  ,  la  covreCtioa  da  laslttCl 
les  excellentes  notes  qui  l'accompagnent. 

ESOPE.  AEsopus  ,  célèbre  acteur  r.jraaia  ,  r»»»l 
redout.ili le  de  H iiscius  [  V.  ce  nom  )  ,  v  ivail  dasi  U 
dernier  ij.  av.  J  -O.  :  îi  lut  l'ami  dc  Csc«nW|W 
donna  des  leçons  de  déclamation >  1 1  f Oatriliaa  fmÎÊ 
sammcnt  i  le  faire  rappeler  d'esil ,  eu  excitant  aa 
plus  haut  degré  l'intérêt  des  xpecUleurs  ,  en  faveur 
de  <■'•  L;r.  Loiiimo  ,  dans  le  rôle  d'un  pepiouaj^i  J.; 
ia  tragédie  d'y\criti^  ,  inlit.  :  Talemon  l'exigé,  piàu 
qu'il  avait  fait  icuu  tirc  au  théitre  dana  eeMt.% 
parait  que  son  talent  lui  valut  enut  de  graadm  li- 
chesses  puisque,  selon Hecrobe ,  il  lamaiaea  fli 
(.iodius  ui-.e  succemïoa  dg|iU  &  phu  da  dea&sA* 
Itou*  lie  France. 

ESOPE  (  Josifb)  ,  ou  ITjruafmi  éê  Perpignmm^ 
poète  hébreu,  qoe  l'on  prdiam*  avoir  réeu  m 
commencement  on  l9*  8. ,  eet  ant.  dNtn  fimt 

inliî.  :  T'àS''  fforgrnt ,  en  c«-vit  Irei  te  i!i\t;<]uis  .»u 
deuil  ccul  soixante  vers  ,  tmpr.  m  Cuu«UBUiiûp>ee« 
]523  ,  et  ti'ad.  en  latin  par  Reuchitn  sous  ce  titra  : 
ff.  /.  /hrstopus  Ferptnianensii  ^  Jwtmonsm 
âtiltUamtu ,  t9  hebr.  linguâ  te  Imtisum 
fus,  TuLiug\ic,  i5l?.  M.  Mercier,  profesieo» 
'  d'hébreu  au  coUége  ngral  |  en  a^doaoé^  use  aear. 
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.  ^     da  (tslA  •  à  la  mite  4*  m 

ESP\f:\\r  (.TKANRvrr. -Joseph  D.\MAZTT 
BB  SÂUUCiliLi  ,  Laroud'),  iieutcoant-gc'néral , 

£raai}-croix  de  SuLoui* ,  gouverneur  d«  l'Iiùlcl  des 
aralidet,  né  à BfiT«-U-&aUUrde  ta  1713,  m.  à 
PwtB  en  1783,  iPAatt  ligMK  I  la  prise  de  Preguo  en 
dans  la  ^^uprrc  de  Baricre  en  i^^j?.  t-t  t7'|3  ,  à 
la  bataille  du  ilaucou&  suuâ  le  nuréi  lul  lU  S^Kct-n 
1745,  et  dans  plus,  aulrcs  circonstances.  Il  a  laisse' 
MS  OUYX.  cslioié»  de  tous  ceux  qui.  s'occupent  de 
atratégie,  savoir  :  Journal  histor.  des  campagnes 
du  roi  en  1743  ,  17^8»  La  Haye  ,  4  vol.  in-8;  Estai 
sur  Ut  tcitnce  de  ta  guerre,  i-5i  ,  3  vol  in-8; 
Eisai  sur  les  prandi  s  cpcrations  de  !a  ^m  rrr  ,  i  -53, 
4  vol»  inr^t  auite  de  l'ournae  précédenl  ;  Supplé- 
■wai  mmie  rétwits  du  mmncLdd»  &u-e ,  Paris  , 
175?  ,  in-ia;  et  Vffistoire  de  ce  maréchal,  3  vol. 
in-4  .  avec  les  plans  des  batailles. — Espacnac 
(  M.-B  SAUUGLEr,  .il>bed'),  fils  du  précédent, 
clianoiae  de  Paris  av.  la  révolution  ,  d'al>urd  ageot 
du  contrôleur'géiiéral  CaloBM^  psia  fournisseur 
àm  Vmmi»  àm  Aljp«t  «i  Urtyrwnm  des  cbarrois 
flûntaSm  JaPaméa  â*  Bvmovriai,  acquit  nne 

),'r.»ndc  r.rliin<',  fat  plus,  fois  di^nonce  ronime 
iuiirnisscur  intideic  ,  trouva  moyen  de  se  justifier 
tant  qua  l'on  eut  besoin  de  lai ,  nais  succomba 
MMiAa  la  ■toawifliao  d«  OauMiian ,  et  pétit  aiir 
FtfeÎMfMBdm  17^.  On  •  Mm  mn  Elogedm  OaHtua 
qui  obtint  un  accessit  à  l'aradéinic  française  en 
I77.'>  ,  cl  des  Réflexions  Sur  l'abbe  Suger  et  sursoit 
Sucif  ,  1780,  ii>-8. 

£SPAG»àKD£L  (Matthieo  L'),  sculpt.,  ni  k 
Pana     t^M ,      mm  eetle  viU*  en  1689  ^  >  ^'''"^ 

le  jardin  de  Vcrsailleî  dp  pins,  morceaux  ruinarq., 
entre  autres,  Ttgrune ,  rui  d'Armeute  ;  un  Fleg- 
muUiqua  et  deujc  Tkttwttê  nqpvtfft.  i'ta,  PtofèW, 
et  l'aolra ,  Socrut:  1 
ESPAGRB  (T),  coaqaita  d'aboid  par  lat  Bo»  | 
maios  sur  les  Carthaginois ,  fut  en  proie  aux  inra- 
sioDS  des  Barbares  du  5'  fi.,  comme  le  reste  de 
l'Europe,  •  I  occupée  tour  •  tour  parles  Aiains,  les 
Sllèvaa  et  les  V  andales,  puis  conquise  par  les  Visi- 
fadMt  «pi  y  fondèrent  un  puissant  empire  sous  les 
aaeeeaaears  d'Alarie.  Au  9*  S.  «  l«a  Atabea  loanii- 
renl  sans  peine  ce  royaume  amolli  et  divisé;  et  à 
l'époque  (Ili  Irl  'mpîii-  <(.-•(  ALbansirici ,  le  dern.  des 
OmmiiMles  lrou\a  un  a^ile  eu  K!ip.igne,  détaciia 
Mtia  yvovincc  du  vaste  empire  des  maliométani, 
«t  ferma  le  oalilal  da  Cordeaa, ^m* af  rèa  oaaiMe 
de  gloire ,  fat  dÎTietf  «■  «na  fonla  da  palila  4lBta 
îndépendans.  Les  diiscntions  dr  leurs  clicf^  furent 
mises  à  profit  par  les  ciirt-dcn^  ,  cl  ceux-ci  clia>sè- 
mt  enfin  les  Arabes.  Réunie  ru  un  seul  corps  de 
■•javnaa  aoac  Wméknmà  al  iMbaiie,  l'Gapagaa  ae« 
ifalt  ttoa  paittanc*  eotoaaala  par  la  d^warla  4e 

l'Amérique;  et  e'e^t  m  partie  aux  trésors  de  celte 
contrée  que  (lliarles-(^>uint  dut  la  reduutahle  in- 
fluence qu'il  exerça  un  instant  sur  les  destinée;  de 
l'Boropa.  Plùlippa  II ,  deveaa  maître  d'na  empira 
feoa  ittefaat  rafle  qM  calai  ^'aeiH  ■araelM  la  taa- 

tamrnt  de  son  père,  prétendit  ramener  l'Europe  à 
l'unité  religieuse,  et  étendre  sa  domination  sur  le» 
peuples  nceidcutaux  ;  se*  échecs  favorisèrent  l'ele- 
TatioB  rivale,  et  btaatAl  pNpondévaata ,  de  la  mo- 
■aidiie  fraa^iaa.  Bâte  la  bfaMka  ^^«Ifialle  a*^ 
Mat  rhini  la  personne  de  Chaflai  U«^t«  sur  le 
lK>rd  lie  1.1  tombe,  souscrit  un  taatament  iMr  lequel 
Philippe  V,  pelil-Gls  de  Louis  XIV,  est  placé  sur  le 
trône  d'Espagne  :  ce  n'eat  m'après  une  guerre  de 
laaaa,  terminée  parletraild'd'Olrechl.que  U  maison 
de  BonrboB  y  toiI  ta  domination  affermie.  Philippe 
abdique  en  17318;  mais  à  la  mort  de  son  fiU  .arrivée 
1.»  iiHMue  année  ,  il  reprend  le-,  rém  -  lic  l'eliit.  l'ei- 
dinand  \i  et  Charles  111  lui  succédèrent.  Som 
Charlea  IV  Mata  la  rdeahitia»  Cwataise-,  dont  l'i n- 
lluenee  s'étendit  sur  l'Europe  entière.  Le  roi  d'Es- 
pagaa  |  fait  prisonaier  à  fiajroaoe  |  aat  farod  d'ab» 


dtnuqr.  Joseph  Bonaparte ,  raeDanu  aaî ,  aa  paat  te 
ntaiateidr  quelque  temps  que  par  le  secours  des 

armci  françaisei.  Knfiu  le  [leiiplc  espagnol  sourit 
un  instant  à  un  avenir  du  paix  et  de  bonheur  :  son 
légitûnaaanverain,  rétabli  sur  le  trône  ,  promettait 

de  faeaoaaiire  la  coattitutioai^  daa  Gortèa.  Abolie 
par  Cfaat1es-Qu:nt  daof  im  joara  de  psitnaBea, 

CI  t'e  duli  jiie  ci*n>lilii(inn  s'éljit  relevée  durant  les 
iiilurlunes  du  d'.i  île  Charles  et  elle  avait  pu 
seule  lui  conserver  >a  counmue.  Cependant,  en 
proie  bientôt  à  des  diMcnsiona  civilaa  et  i  Wia 
guerre  cruelle,  l'Espagne  a  recouvré*  par  Katar- 
vriiiion  i\f  I:i  Fr.inc.-,  sinon  le  e.ilnie  vciitable,  dit 
luoius  le  rclablissemcut  auomeuUuc  dt:  i'urdrc.  ^ 


^in  à  ù(i 
aoi,  a  ^3^ 
^00  a  5Su 
4iâ  à  7it 


Doniinaiioa  romaîaa jufRt  Bmatiat 
Koia  dea  AUsna  de.  ...... 

Rota  det  Teadalea  de  

Roi  de^  .Siièvcî  de  ,  , 

Doniin.itiou  des  Visigotbs  da    •     •  • 
Ouiiiiii.ition  des  Arabea  da  •    •  . 
Califat  de  Cofdoue  e^    •««••••  ^9, 
OtfnendiremaBt  da  aaliEa  aa  .  .   .   .  .  loa? 
Royaume  des  Alturiat  a»  .  *it|| 

Royaume  de  Navarre  ea .  835 

De  ces  étals  réunis  se  fonsanl } 
Hojaune  de  Navarre  \ 

mm  d'Aragon  Vdc.  T  .  .  loOllSl} 
—    de  Casiille  ) 

Muismi  d^Jutrich*. 

Chariet  I*  fObariai^^aint)  abdiqua  aa .   .  i556 

Philippe  n ,  mort  aa  i  .'i^S 

Philippe  III.    ..........  i6ai 


Phil.i 


IV. 


ope  I 

CbarlasU  

Maison  de  Bourbon. 

PbUipM  V  abdifoa  a»  

Louis  I"',  rotaa  *  >  «  .  •  . 
Philippe  V,  ramoalaaatlalf^aa. 

Ferdinand  VI,  inortaa*  .... 

Charles  III  eu  

Charles  IV  .ibdique  en  

Ferdinand  VII  ,  roi  régnant  ..... 

ESPAGNE  (QuARtcs  d'),  petit-fils  de  Ferdinand 
de  La  Cerda,  gendre  deSl  Louis,  cl  l'un  dc-sfavoria 
du  roi  Jean,  qui  le  lit  connétable  en  i3jo ,  s'attira 
la  Itaina  de  Cliariaa la  Maoaais  ,  comte  d'EvreuK., 
et  roi  de  Mavanat  al  fut  assassiné  par  daa  d«iia>- 
sairet  de  oe  prinee  an  i.3:»4 —  EsrAONE  (Louis  d^, 
frère  du  précédent  ,  amiral  de  France  en  l34l  , 
servit  sous  Philippe  IV  contre  les  .Anglais,  et  sous 
Charles  de  Blois  dans  la  conquête  de  la  Bretagao^ 

et  vivait  aoaati  en  liSi.  60a  £ic  oaifoe* 
par  ardre  de  Finrra» la* Ornai,  mm  ' 

d 'cnfans. 

KSPAGNE  CJEAWd'),  ministre  de  l'égl.  fi 
çaise  de  Londres  au  17^  S.,  est  aut.  de  dir.  opnsc, 
panai  lesquels  oo  dsatÎBfoa  calai  ^oi  eat  totitolé  : 
Vrranrr  popmtmUrt  «mp  Ua  fàeU  géméram*  çmi 
concernent  rintelligenee  de- la  relig.,  1670, 

ESPAGNE  (N.  d'),  général  de  division  de  l'armée 
française,  commandait  en  l8o5,  sous  le  maréchal 
MacaéMt  la  dav.  dea  ebaaaeura  à  cheval  de  l'armée 
dftaKe,  at  le  diatia|aa  dana  tenta  cette  campagne. 

En  1806.  il  paisa  au  service  de  Naples,  et  liattit 
les  insurgés  c.ihilirois  en  plus,  renconlrcs.  L.i  cam- 
pagne de  Prusse  lui  fournit  de  nouvelles  occj-,ii>as 
de  aa  signaler  i  la  téle  d'une  divisioa  de  cuirassiers  ; 
il  fat  bleaad  aa  aewbat  de  Heilsberc  en  1807,  et  fol 
promu  au  grade  de  gr.  ofBc.  de  la  Lég.- d  Honneur 
en  récnmpcnu''  de  aon  courage  dans  cette  affilié. 
Il  se  ltl^tlll.;ll.l  lie  nouvc.111  dans  la  {glorieuse  cam- 
pagne d'Autriciic  en  1809,  et  fut  tué  i  la  bataille 
de  Wai       ■  '     ■  "     ~  ' 


gram  le  6  juillet.  Sa  1 
sur  le  pont  Louis  XVI. 

l:;iiPAG2ilù  (le  eard.  d').  Y.  MoiJBOaA. 


L 
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ESPE  (         )  ESPI 

ESPAGNET  (Jfaw  d'),  pr<f«îclent  an  parlement  i  Bajreulh  ,  m.  en  1781  ,  a  pub.  :  Dese.  exacù  A 
lie  BorJraux  au  milieu  ilu  t-'  S  ,  so  n  n  ill  reiélirc  pli's.  animaux  inconnus  .  >iiri-niherg ,  I77fi  «a-^ 
comme  mililairc  cl  comme  r'crivniri.  Après  a\oir  \  Mct/ioda  pour  dëtennintr  les  orùiléS  des  conA^ 
]atte'  contre  le  duc  d'Ei>crnon  durant  d**  corpM  eéleHet  mm^^dfiHStrumens  atti9- 

àm  la  lraiHl««  il  «e  lirn  i  Vinuà»  dea  wàmnenliioii^fte* Hd»  cattuUmmiliémiMqtm^m^ 
occallea .  et  tnlitfilaa  la  plilloiopli!*  de  M olu  et  de  I  BSPERIETITB.  Y.  BotnrAOCOBM. 
IVrolcd'AiejnnJrie  irrllc  d'Arisloledinslcs  ccrils  KSPP:RN0N  (JrAN-I.otis  de  ^OG.\Hl•:T  DE 
qu'il  composn  sur  la  tlicoric  et  la  pratique  du  gr.  1  LA  VALKITK,  duc  d'^,  né  en  l5S^,  d'une  aa- 
reuvrc  de  la  Iransmutahilitc  dei  mctaux.  On  a  de  I  cienne  famille  du  Laafuadoc*  dut  beaucoop  oiaÏM 
lui  da«z  Initia  in^.  :  Ettckjrridiom  pkysiet»  rai-  1  à  aa  naijuaact  M I  ica  aerr.  wUit.  qu'à aaa awanlaf 
ttttam ,  Jremtimm  pAffo«0p/b«  htrmtttem ,  dana  le-  |  pti>iiquea ,  la  faveur  d«  HaM  Itl ,  Jaat  II  dirit  la 
quel  il  prétend  rxpliqittT  le  srrrrf  de  la  p.rrre  plii-  1  mignon  ,  ri  qui  lui  conféra  lei  titrci  de  duc  et  pair, 
losnplialc  ,  Paris.  in-8  ;  'l'ulimpcn  ,   IJ28  ,  |      '<>li'iud-gén^ral  de  l'infanterie  ,  il  "aimial ,  et  de 

în-4.  a^  cc  comment,  de  Tiannemann.  Ces  ouv.  ont  ^  im  rn.  iir  d«-  l'An  ,:  .uninu  ,  «  te.  Après  la  mort  de 
été  trad.  eu  frao^ta  par  Jaa»  Bacboa  ,  at  pal>.  aoui  j  ilcuii  111  ,  d'Esperuoa  lut  un  dea  dcraicra  à  ra- 
ie titre  de  la-Piu/ot.  mut.  ritoMê  dtAs  sa  jntrHé ,  i  connaître  Henri  IV.  Dans  U  raile  il  8«aaaili  et 
Paria ,  i65l ,  în-8.  Eapagnat  aat  anui  aateor  d'uu  j  prince  lea  villes  de  St-Jean-d'Angclv  ,  de  Luael  et 
traité  de  YfusUttition  d'un  /eunw  princ» ,  >tnp.  avec  I  de  Montpellier,  et  revint  •  la  cour  lorsque  la  trao- 
le  Poswr  des  guerres.  P.irii  .  1616 ,  in-S  ;  et  de  la  I '(xilliit*  conimenra  à  se  rétablir  dans  le  rovaunir.  II 
prL'facf!  de  l'nuvr.  ùc  Pierre  de  Lancrc  sur  les  sor-  I  était  dans  le  carrosse  du  roi  lorsque  ce  pnuee  Ait 
ciorii ,  Paris.  iHin,  in-^-  I  aiaMMld,  et  ne  s'est  jamais  laTe' complètement  dea 

ESPAGKOLET  (Jonsni  BIfiERA,  dit  1*),  etfléb.  i  sooMoaa  da  complicitd  qui  paaèrent  aur  lai.  Matia 
peîalra  etpagaol,  ^èf a  da  Mtebel-Anga  de  Cara-  Ida  Ifddieb  ,  q«i  lui  davait  la  rdgeoce,  le  mafaitiat 
vage ,  aé  à  Naples  en  1606,  réussit  principalement  I  dans  ses  dignit«fs,  et  Louis  XIII  ,  qui  le  craignait, 
à  représenter  les  nrassacrcs  ,  le»  supplices  ,  les  tor-  i  traita  avec  lui  comme  avec  un  souvcr..  et  lui  doBsa 
lorw  ,'et  a  rendu  les  scènes  les  plus  liurribles'avcc  j  le  gouv.  da  6Bf«na.  Mais  d'Ksperaon  y  dtah  aa 
■M  tfrayanla  yétiti.  Sat  f  rineipaox  tabicaisx  tomi  :  I  lusa  at  osa  iWBMiicence  jusqu'alors  aMa  asanfla. 
la  Martyre  St  Jamttt^  txitm  sur  la  reita  at  la  i  '1  ponaaa  naïaaiaaee  jusqu'à  frapper  l^diealy 
Mater  doforosn  ,  à  Madrid  ,  cl  uoa  MdonUtOa  ilaa  I  Mardis  .  s'alie'na  le  ]>jrli -ment  df  Ùordeiui  par  set 
Berffers  au  mu^ee  royal  de  Paris.  I  hauteurs,  lut  force  de  dotiucr  sa  deniuiiDU  ,  rt  m. 

li6l'A>  AY  (Jl\ V  l,R  SAULX  ,  sieur  d')  ,  poète  i  en  lô'p  ^  Loches ,  où  il  s'était  relire'.  Sa  -vie,  écrite 
obscur  du  17'  S. ,  a  laissé  une  mauvaiaa  tragédie  I  par  Gérard  ,  iun  sccrél. ,  a  été  imp.  à  Paru  ,  l6j6, 
à'Jdaminte ,  ou  le  Ucseipoir,  Ruuatt*  1608,  in-ia.  I  in-fol.,  17.10,  in-4,  et.^  vol. 

ESPANHOL  (Puac),  troubadour  provençal  du  I  ESPIAIID  (Fkançou-Her^iard)  ,  jnrisconMiIir, 
l3«  S. ,  -n'cil  connu  qne  comme  anleur  da  quatre  j  présid.  i  mortier  à  Iie«ançon  ,  né  à  Dijon  m  i(  <>). 
Chansons  couservies  dans  It'i  •mciaW  MSa*  I       •  lU-ianroii  en  i^.'j  î  ,  a  Iai>5>-  .-  Ilr^iiir.r:,iir  i  nirlt 

ESPAlUiKS.  V.  AiiBETCaSE.  i  Traité  des  Success.  de  l)en.  Lebrun,  imp.  a  la  «mic 

ESPARUON.  V.  ArCUCSU.  |  do  cet  ou».,  édit.  de  i;36;  Observ.  sttrdes  mMiln» 

ESPEJO  (dLVXj)  «  ToyHMQr  ny|«fcl ,  dicovml  |  CMeai^iia»,  ïMdréaa  dans  laa  Jm$UtutiiN*s  tcclét. 
la  Maxtqira  an  iMb  et  t583,  et  a  tferit  trae  JtaAfffa»  I  da  Oihart  ;  Cê$eraaHoiu  sur  des  matières  de  droit, 
de  celte  de'couverle  insérée  dans  les  Gr.  /'o)-i7^es  I  daM  les  iritvrcs  de  Drctcnnipr  :  et  quelques  autres 
de  Hackluvt  et  dans  i'Uutoire  de  ta  Chine  du  P.  |  icnH  du  même  genre.  —  Lspi.vru  (Jcan-Franç.), 
Meudota.  Oat  u'ia  aBOnW  ddiaila  InagrapUfMaa  aar  j  '>l«  du  précéd.,  dian.  de  la  mclr.>po1odeBcaaDÇO«, 
aa  persooae.  1  abbë  de  fit-Rigand,  et  prédicat,  de  la  r«taC|  doâaaa 

ESPEN  (Zcon*BcitiVAM  wm\  eaaaîata  et  f  oria- 1  da  Iioiria  XV,  né  en        4  Besançon ,  mott  éaa» 

eonsnhe  ,  né  à  I.oiivain  en  ifiîjf).  fut  reçu  dort,  en  J  cette  ville  en  1778,  u'a  compose  que  des  Sfrmms, 
droit  en  i')^;),  tt  uceupa  a\ec  Lcauc.  de  succès  une  I  Besançon  ,  1776,  in-8.  —  K:»PiAhu  (Fraur .-Ignace) 
chaire  de  jurisp.  au  collège  du  pape  Adrien  IV.  Il  I  de  La  Borde,  frère  du  précéd.,  gr.-vic.  de  l'évcqat 
avait  pria  laa  ordres  aaciéa  dcax  aoa  avant  aon  ad-  I  de  Trujcs  ,  puia  consviller-clerc  au  parlement  da 
wîwio»  au  daatacat.  Ses  opiniona  aur  la  bulla  CM»  I  Dijaa ,  ni  à  Besançon  en  1707 ,  mtrt  an  1777  ,  «1 
genUut,  et  l'espace  d'approbation  qu'il  donna  au  I  aat.  d'un  Essai  sur  le  génie  et  te  caraclère  des  m- 
aacre  de  Stecnwoen  ,  archcv.  d'Utreclit ,  remplirent  I  lions  y  Bruxelles  ,  1743,  3  vol.  petit  in-ia  ,  refonia 
d'aniei  1  irnie  les  dcrn.  années  iïe*a\ie.  H  fui  force  j  en  partie  dans  l'uuv.  de  Ca^tllllun  sur  cette  matière, 
de  se  retirer  à  Maeslriclit,  et  ensuite  à  .Vmerifort ,  I  uPJMA&ii£(J.-J.-E.dc  L'j.denois.  cdl*|>ar  aaa 
mk  il  iMural  en  1728.  La  collection  des  ouvrages  j  esprit  at  aarlbut  par  l'atlacbamaut  na  d'AMiaèal 
4aa»  jtisconsuUe ,  dont  la /va ece^eii'njfrrMm  um-  |  lui  eooaarva,  naquit  i  Lyon  en  1733.  Apres  avur 
«wmuii  ait  le  pins  important,  a  iié  imp.  plus.  fuis.  I  fait  le  cbarme  de  la  société  de  madame  du  Detfaat, 
La  meilleure  édit.  est  celte  de  Pariai  MUa  la  Oom  I  elle  se  lia  avec  d'.Meinliert  en  1764.  et  }>.is  .1  ,ncc  lui 
4ie  Louvain  .  i7.'>3  ,  4  vol.  in-ful.  I  le  reste  de  i>a  vie,  liaaut  auprès  d'elle,  par  aon  aasa> 

SBPF.NCK  (Clacde  d'),  en  latin  Cz/ienrorui ,  j  bililé,  les  liommaalaapInadiMlBfadiMaMtayMa; 
«avant  doctaur  da  Sorbun— «  taatanr  da  l'uni v.  de  mais  troubla»il«  ta» aa  éa an  aasi  par  u»a  paaaw 
Paris,  né  pf>AadaOlilta«»-am»llarBa  an  i5i  1 ,  m  en  qu'elle  ne  put  watnswi.  Mil* da L'Kapinasse  n.  en 

117  I .  avait  suivi  le  rard.  de  Lorraine  eu  Fl.iiidri  r.m  I  1774-  î^i»  coi  rcsp.,  pub.  sous  le  titre  de  /élira  â 
1^4  ratiiîcalion  de  la  pais,  entre  Cliai  les     V.  Ue  Oiul>eri  ,  Paris  ,  l8oc)  et  181 1 ,  ne  permet  pas 

Quint  et  François  1*^,  et  ensuite  i  l\onie  «  n  ifo'».  de  douter  qne  celte  femme,  qui  na  vivait  ^e poar 
Il  fut  aar  la  point  d'élra  nommé  card.  par  Paul  IV,  aimer,  ne  soit  mnrtada  douiaur  d«  ca  fua  iLd* 
4fni  voulaH  la  retenir  pris  de  lui,  et  parut  avec  Guibert  répondait  failslaaiaut  tm  aaslisuant  qu'il 
écl.it  jii*  p'tnt5  d'Orléans  en  i56o,  ain-i  qu'au  ri  l-  [  !iu  a\nit  iiiipire.  A  la  suite  de  ces  lettres  ,  cdit.  Je 
loque  de  Poissy  en  i  't(ji .  Ses  ouv.  consisleiit  en  dif-  j  i8o<>,  2  v(d.  iu-8,  on  trouve  2  cliap.  ajoutés  au  ^'ojr. 
férens  traités  et  disveit.  dont  00  trouve  la  liste  dans  1  Sfnitnn  ntnl  de  Mrr-ne  par  madem.  de  L'Espiaassc. 
KicarOB ,  Vm.  XIU  tiXX.  Caua  da  ses  éctiu  qui  |  £:»Pli\A¥  (Ciumm  A%  aUsé  da  St-Gildaa-daa> 
aonf  an  latia  aat  did  iduBîa  at  pub.  A  Paria ,  1619,  iBaia  ilda  Hatfu-Oaaa-da-TtUMikat  ca  Brtiagna» 

in-ful.  T  e<  morceaux  les  plus  remarquables  sont  llidvafa  l53o,  m.  en  l53t,  avait  paru  avec  rrlal  su 
ceux  où  il  traite  tics  liv.  détendus,  des  mariages  I  concila  de  Trente  ,  et  obtenu  l'evôcbë  de  Dol  ea 
«laudaatlns  ,  de  la  me^'^e  }Hilùi'|ue  cl  pri«da«  da  la  I  l565.  On  a  de  lui  des  JoiUMCt  aMMVWf  IWi* 
«••tioanaa.  et  de  Cmlomm  anwuiiione.  I  iSHg,  in-8  ;  et  iâ6o,  in*4- 

B8PER (iKAX-FaiocR te),  naturaliste  at  aatro-l    l^SPl^AY.  V.  St-Ldc 
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ESQD  (  1001  ) 

P^rù  vers  U  ûu  du  i6*  S. ,  >  compOM  uoc  (ragédio 
intitulée  In  Descente  d'Orphée  aux  en/ers ,  en  cinq 


B88E 


MlM  «t  M  vert,  uuu  AiatiartfaMi  d«  acèse»,  Louvain, 
l6i4;  reproduit*  mim  om  amtVMtt  litre  {Variage 

d'Orphee),  Pari»  ,  16^3  ,  lu-8  :  à  la  suite  ilc  celle 
pièce  on^lrouve  des  chansous,  do*  tlaocc»  et  des  épi- 
fwaaiee  du  nêmc  auteur. 

BSPINBL  (ViMCEsx; ,  poète  IjiiqM  «ffagaol . 
•4  M  l544 ,  M.  en  i634 ,  «t  navMtonr  dM%. 
mas  ou  stances  de  dix  vers  de  liuil  «yll.il»es  rlucim, 
nommes  rspinales.  Ou  a  do  lui  :  la  Cusa  Je  me- 
moria  ;  la  yte  de  l'ecujer  Marc  d'Obregon,  roman 
aoral  j  de*  éaUrêM  ma  ver*  ;  et  la  tnd.  en  Ter*  eap. 
de  l*M  fféUqmt  «t  èê  vIommu*  <Me«  d'Horaet. 

Se»  OQTT.  ont  été  împr.  à  Madrid  ,  i5»)i,  iii-8. 

ESPI^OSA  (Jf.an),  poète  espagnol,  no  rer* 
iS^O,  m.  vers  iSgfi,  a  laisse  plus,  pièces  do  poétics  : 
la  plus  e>timc'c  eit  celle  qui  porte  le  titre  de  Tr*  à 
la  louange  des  femmti ,  MibB,  tSSo^  is-^. 

JSSPIÂOSA  (Antoutc),  poète  espagn.,  aumônier 
'  Al  dne  de  Medina  Sidonia,  directeur  du  collège  de 
8t-Alphooic  à  San-Lucar  de  Barraineda  ,  ne  ver* 
l58a  ,  m.  en  i65o ,  a  laissé  une  exccllcnle  Iraduct. 
é*t  Pêaiumet  de  ta  pénitence ,  inipr.  à  MaUga  eu 
liiS,  avec  un  Eloge  du  duc  de  Medima  Sidonia.  Ou 
•  de  lai  quelfj.  autres  pièces  de  vert  et  un  rcc.  des 
morceaux  les  plui  inlt'i  cs^ani  ùr<  nn  illi  ur*  |>'it-lL» 
espaça.  ,  inipr.  sous  le  lilie  «le  Tesoro  ùe  poemis 

ESPLNOSA  (HvacixtueJérômc),  peintre  cspag., 
«d  Vfn  l&R»,  01.  i  Val«iM«  m  l<)8o,  «'«tt  particulier. 
Attagad  êiau  U  dab-^bsear.  L«i  églises  et  les 
couvent  de  Valence  possèdent  iilii  .ii  urs  de  se» 
tableaux  :  une  Madeleine;  Clpollteote  de  Si  Louis 
Bertrand;  SI  Joaeiim;te  Martjrre  dê  St  Pierre  ;  la 
'  Ijmiueme*  du  Swmmr^  1c  llwnioaA  (Michel- 
IdrAm*  ) ,  son  tb  *l  son  dliva ,  fat  na  peiotre  mé- 
dtnrre   —  Un  autre  RsplNOSl  (François^,  trcs-bon 

fteiulrc  sur  verre  ,  travailla  aux  vilrau»  du  palai»  do 
'£scurial.  —  PIm.  aatvM  arliilat,  paintrea  ou 
■ralat. ,  doBt  las  owrr.  ««at  fa«  ramif.  o«l  fond 
It  ailma  aoai. 

ESPITVOY  (Philippk  d'),  vicorole  deTérouanc 
et  seigneur  de  La  Chapelle,  cummasdant  d'une 
compagair  des  gardes  wallonnes  ,  ad  i  Gand  ven 
t55a ,  m.  aa  i633 ,  a'dlail  Uvrd  avc«  aacak  i  rdluda 
de  riiisi.  al  d««  aatiq.  da  caa  paji.  Oa  a  da  lai  t 

Becher\hes  d'untirj.  et  UtÂtêâSe  de  Flandre...  avec 
une  dttcriptton  cuneuM  dudil  pays  ,  Douai,  l(>3l, 
in-fol.  Il  J  Irad.  de  l'ilal.  de  Sausuvini  :  De  origin* 
et  princii'iis  eçuttum,  et  a  lai^  aa  MSt.  fBaluaw 
aulrei  ouvrage*  historiques. 

BSPREMtNlI..  V.  ErafuEîm,. 

ESPMIT(jACQLt:.s),  appelé  communéraenl  l'altbé 
Fs/'itl  ,  i{uuii)u'il  ii'jil  Jjinait  fie  daiia  le»  ordit-b  , 
né  À  Fc'ziers  en  i6i  i  ,  ni.  en  ttijd ,  dut  à  la  laveur 
du  duc  lie  La  Rochefoucauld,  auteur  des  Maximes, 
du  chancelier  Scguier  et  du  prince  de  Conti  ,  le 
titre  de  ronseilicr  du  roi ,  un  fauteuil  à  l'acad.  fr. , 
I  t  ri'>|n  de  [kiIuuu  dunt  il  a  joui  pendant  sa 
via.  Un  a  de  loi  :  Paraphrases  de  tps«li/,iMUstnet  ; 
FmttS0lés  des  vertus  humaines  ,  Paii*«  lOTti  deux 
vol..  OttTr.  abrégé  par  Deibans  (v.  ce  nom)  et  pub. 
MUS  le  titre  de  l'Art  de  connaitre  les  Hommes  ,  et 
une  trad.  du  Pane'/;yf  n/ite  Je  Tra/'an  ,  l'aru  ,  lt>77. 
ÏB'i  a,  atlriLuéc  par  quelq.  biographes  à  l'abùe  EsprU, 
frère  de  Jao}u«a,  al  aui .  d'un  rcc  da  ai«&-i«iM  pa- 
Ulimt*  aaisai  eu  tcts  ,  Paria ,  1(169 ,  auvr.  dealiad  à 
fdaaealloB  du  dauphin  fils  de  Louis  XIV 

FSQUIKU  'N      icL  c>.,  iiiHilvers  i7.K),u'csl 
guère  cutiiui  que  coiiiiiic  auteur  d'uue  i'rii.  Je  lu 
triig.  Je  Pjrihtis  ,  en  forme  de  IcUre,  adressée 
M.  de  CrdbiUoA  ,  Paria ,  l^at»,  'mr%  \  al  d'oaa  Uad. 
eo  proaa  et  aa  vert  de  Vjpoiktof  «fa  Pêmpgrtur 

ri.itiJt'  ,  crUc  dei  u.,  d'abord  iiiipi .  dan  .  Ir.  Mini 
de  lit',  et  J'/nU.  du  P.  Ucsmolcls  ,  a  clc  reproduite 
daa*  la  trad.  compl.  des  dlu^.  de  •Sé/ièyMe  donnée 
«ar  La  Grange.  CW  à  tari  ou'aa  l'a 


ESQUIYSL  (HlAciif TUE) ,  religieux  dominic.  < 
origiiMra  4a KMaje,  ayant  résolu  do  se  vouer  aux 
miMint  .  aa  iwaJit  à  Manille  en  i6a5  poar  ajf- 
praadra  la  |afOMis ,  et  opdra  ua  gr.  nomb.  da 

venions  à  lormosc  pendant  un  5<^joiir  d<  4  annrfei» 
11  périt  assassine  par  un  capit.  japuniiis,<|ui  Im  avait 
promis  de  la  eonduire  au  Japon.  Ou  lui  d  'U  in\ 
Fmatàmimir*  /tfUm  »t  Mfag.t  MuùUe ,  i&k)  i  un 
Ktemèul.tUUUmgm^iu  tkêlmuë^niiiduyrnm 

fih  Je  Formose,  et  une  tr;)duct.  en  iadiw  dc  taVlV 
la  doctrine  chrétienne,  ihid., 

ESQUIVBL  DB  AL&TA.  Y.  A»AYal»mirM./ 

ESS  VRS  'Pirnr.r  des  '  ,  siirintend.  de  ?  fînancc» 
de  France  iom  Cliarlei  N  I,  un  des  gentiishommes 
franç.  qui  combattirent  avec  les  BcMMit  conlra 
Ricbardll  et  Henri  IV,  readil  i  Jae»iaaae-P>Br^ 
duc  daVourgoiinc ,  des  earvlca*  fia|parlaaa,  aataM- 

ment  lurs  de  l'arrestation  de  Jeatt  d*  MonUgu,  gr.- 
maître  de  la  maison  du  rot,  et  irfilint  entre  aulrea 
digniléa,  celles  de  pi  f\  ol  de  Paris  et  de  surintendant 
de*  fiaaBaes.  Il  méhu  le  titre  àmPèrëduPwple  ea 
aseaMnt  les  approvialBBBeaii.  de  IB  «aplltla;  naia  , 
;ivnnt  ensuite  perd  il  la  faveur  populaire  BOnrVTOÎr* 
dil;n>uie  les  liiuuices  de  l'etiit ,  il  fut  forcé  de  ie  re- 
tirer djni  ses  ten  ei.  P.  des  Essars  essaya  bientôt  de 
rétablir  son  crédit  en  s'attachent  au  duc  deGayenne. 
Après  s'être  eraparëde  la  Bastille  an  nom  de  ce  dne, 
il  fut  forcé  de  se  rendre  à  la  faction  des  bouchers,  qui 
l'assiégèrent  au  nombre  de  2c>,ooo  hommes  :  pou^ 
»inM  comme  di'.apidalctir,  cl  accu»c  d'avoir  voulu 
enlever  le  roi ,  la  reine  et  le  daupbin ,  il  fut  appli- 
qué à  la  question ,  coUdaBMld  è  Mteet  at  ■■dawtdl» 
|v  juillet  !4l3. 

KSSARSc  Antoine  des),  frère  do  prdcM.,  faillit 
essuyer  le  même  sort  ,  et  ,  en  actions  de  grâces  de 
sa  délivrance,  il  éleva  en  ex-voto,  dan*  la  calhédr. 
de  Paris  ,  une  statue  colossale  de  St  Christophe  qui 
a  été  démolie  en  1784-  —  ElsAM  (Charlotte  Aenf^ 
comtesse  de  homorantin, femme  distinguée  par  SOU 
esprit  et  les  agrdmeiis  de  sa  persomi.'  ,  devint  maî- 
tresse de  Henri  IV  en  lâgo,  cl  en  eut  deux  filles  : 
elle  vécut  ensuite  dans  la  plus  grande  intimité  do 
^onis  de  Lorraine  ,  cardinal  de  Guisaî  at,  aptèe  là 
m.  de  ce  prélat ,  qui  lui  laissa  3  fil*  ef  S  fflle*,  aifo 
Asonsa  en  i63o  le  maréchal  de  L'Hôpilal  ,  ronnu 
alors  sous  le  nom  de  du  llallier.  Elaut  entrée  dans 
des  intrigues  polit.,  qui  lui  attirèrent  une  disgrâce, 
Gbailetla  dai  Bieart  fut  ralégade  daas  «aa  daa 
tenci  da  enn  meri ,  et  y  ai.  en  tOSt. 
ESSARTS.  Y.  Dksusarts. 

ESS£  (AasU  MOJiïAIJKMBKRT ,  plu* 
connu  Mu«  la  noni  d'),  sa  dae  fine  bravée  capil. 

e  SOI)  :>ièc!c  ,  lie  dans  le  Poitou  rn  I.^SS,  tué  sur  la 
bièclic  de  Terouanc  en  k'élail  signalé  dans 

es  guerres  do  Louis  XII,  de  François  l'r  et  do 

Henri  JI.  Ffansaie  1«<^  diMil,  en  parlant  de»  pUuk 
brave*  de  eon  aroide ,  «  Naai  saaunei  qiutre  gea- 

liUliommcs  de  la  Guyenne  qui  courons  la  bague 
roDlrc  tous  alians  et  venant  de  la  France  i  moi, 
Sansac  ,  d'Esté  cl  Chastaigucraye.  » 

F.SSÉMLNS ,  sectaire*  jnifa  ei  e'gjrptiea* ,  aa 
distinguaient  surtout  par  des  vertu*  austères,  praa- 
cnv.in  ni  le  iii-iriagc  ,  cl  vi\jient  iljtii  dt3  espèces 
de  niuua*lcrc*  ,  oiellant  eu  commun  tous  ce  qu'ila 
neaaddairBl.  Ils  furent  cpposés  aux  sadaBdlMt^ah 
BiMBi  l'uBMactalué  da  I'Ébbb.  On  mmm  antea 
cetiè  seeU  et  les  presaier*  cbrdtieB*  «ne  gta^da 

analogie. 

kfiSb^iMUS  (Andkï;),  théol.  bollaod.,  pasteur  da 
l'église  réformée  d'Ulrechl  et  profess.  de  tbdolog*, 
ué  en  il>t8 ,  ai.  ea  1677,  a  laîaad  aatra  antre*  denU 
poldmique*  t  un  Xysttmt  dm  iMel.,  Utrecbt,  itiâQ, 

2  vol.  m-4  i  r.Tje  de  ce  système,  i(><>).  in-8  ; 

des  Dissert,  sur  la  moralité  du  sabbat  de^  Jutjs  i 
sur  une  Jpologie  pour  les  ministres  non  con/or- 
mtmm  éPdstgitUnm  j  Us  ParmM»  du  Semeur^  etc. 
BMX  (Romv  DKYBtBUX .  aaMM  é'>.  ib 
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d'IrUode  (  v.  DKVKmrx  ) ,  |  ii«  aoB  Mf  dtat  Vif.  de  Clermont,  m.  tm  l6B|t  • 
ÛÊ^Ê  rvlse  SKtal>ctli .  ar.-mdlre  il*  l'artil»  1  dnBaë  bm  ■oavelle  édll.  (t<>  Statuts  tj-nodaux 


(  iiîrr  de  |j  Jjrri-li(Ti-  ut  tnrniUre 
Qc  ea  1567  à  >eliicwou«l  (cumté 


Ai Wtcii  privé 

conserva  pend.  plus,  ■no^e*  la  faveur 
4*  m  •MVwtiM.  5«  voyant  i  k  vaiUe  4a  fatdra  1m 
kaUM  |i4ert  de  cette  priaenw,  il  eheialui  I  m  fUra  ' 

deepartuani  (tjn«  tu  ii>  s  U-s  <  Li  sts  de  ciloyeni ,  «o- 
tntiat  des  liaison» «ecrclcs  avec  Jacquet,  roi  il'Ë- 
mmm  ,  al  kdrilie»  friwUif  dWiMbeth  ;  d^jà  il 
M  pr^arail  4  s'emparer  par  la  &■«•  da  pahil  de  la 
vaua  lui*4)ut!  u-i  pi.'jcu  forent  déMnvti;  il 

tenta  alors  vainement  d'opérer  un  ioulèvenu-nl  d.ms 
Londres  eu  aa  faveur;  mais,  forcé  de  se  rcliriir 
dan*  ta  naiaon  «il  t'y  rendit  •  dijcre'iiou  :  traduit 
jhrant  un  jury  cempoaë  d«  sft  pain  «  il  fut  décapité 
ah  j6oi  ,  i  l'âge  de  ^4  ans.  Sa  aort  a  foomi  te  sujet 
^onatre  tragédies  anglaises  et  de  trui*  trag.  fiauç. 
~  BiSEX  (  Robert  D£VEatLX  ,  comte  d' ;  ,  tili  du 

Ercce'dcDt ,  né  en  i5^,  fut  réiabit  dans  touics 
■  nrécofM^vca  da  m  JaniU*  yar  Jfafi^naa  i" , 
ianit  dana  le  PalatiaaC  en  ifoo,  «t  ananite  en  Hol- 
lande. De  retour  <  11  A iigîclcrrc  ,  il  |;-ti)I;raàia  le 
parti  de  l'upposiliou  coulre  la  c»ur ,  eut  Ji-  couj- 
aandement  de  l'armée  perlenaenlair«.-,  comballii  !• 
Swi£dga-aiU,  et  fit  le  liégc  de  Glocattar.  11  fui 
compUtement  battn  en  iS^i  ,  perdit  b  coMaand 
l'année  suiv:,  tt  m.  on  16^6.  l-^a  lui  a'dtaicnitlfaac 
famille  Devct-eu\,  d'origine  iiurmande. 


£SS£X  (JAi.ytLs) ,  arcbit. 


:i. ,  membra  dala 


■ocie'lé  des  antiq.  de  lioadres,  né  en  1733 ,  m.  en 
1784,  a  réparé  et  afltbdli  la  dupelle  du  collège 
du  loi  ■  Cambridge,  fia  patrie,  les  catbédrales 
d'Kly  et  de  Lincoln  tl  d'autre»  édifice»  publics.  On 
trouve  dans  V .Ircheologta  el  dans  la  Dil/liotJtè//He 
tovograph,  bnlMut.  le  petit  nombre  des  àcciia  qu'il 
■  liiiâeda  enr  Parelntaetw*. 

ESTAÇO  'At-uiLi.r; ,  «avant  porta  g.  «  plut  connu 
août  le  nom  I  itiu  dV/<  Ai//e«  Statiut ,  bibliothécaire 
du  cardinal  Slurr.i  à  Konn;  il  3eLrol._  du  ciin:ilc  Je 
Txanta  MNiale  pontificat  de  l'ic  1 V,  et  ,  sou»  l'ie  \  , 
agarlL  panr  les  lettres  lat.  que  les  papes  écrivent 
ans  princes  ,  né  â  'Vidigueira  en  iâa4«  ™>  ■  Rome 
an  tsSi,  a  laissé,  entre  autres  onvr.  :  Commentnire 
tut.  tur  Ciie/on,  de  F,t!a  ,  Louv.iiii ,  jj.'»!  <  l  iJj")  ; 
eux  VJrt  paeUqu«  d'Uor.ico  ,  Anvcri  ,  lijJ  ;  sur  le 
traité  de  Suétone ,  de  Clurts  gi  ammalicis  ,  Anvers, 
1574  ;  des  A'oUs  lat.  sur  Catulle ,  VaaiM ,  i5d6  ; 
KurTÛiulle,  ib.,  1657.  —  Estaço  (Beltliaaar),  Je  la 
iiiiMiK-  l.irnillc  que  le  prJci  il.'.  clian.  pe'Dtleucier  de 
la  calbédrale  de  Vucu,  né  a  Kvor.i  en  1570,  a  laissé 
HKkÊKCHtU  de  sonnets  ,  de  chansons  ,  d'églogues  et 
aniMa  paéaiw^  Coiaahre,  1604.  —  Ectaço^  Gas- 
pard )  ,  «on  frère ,  généalog .  et  antiq.  portog.  ,  est 
aul.  d'un  ouvrage  furies  antiq.  du  Pi^rfi/^a/,  Lis- 
bonne, 1623,  in-fol.  —  EslAÇO(  Manuel)  ,  frcrc 
des  précëd.,  relig.  de  l'ordre  des  augu&lins  et  pré- 
4iaata«radlAbf«,  a.  an  i638,  a  laissé  an  H&.  des 
mrwmmê  al  «um  AM.  daa  a»«waM  da  aan  ordre 

dMtlaa  Indes. 

S8TAI^('  ou  LSTEING  ,  nom  d'une  aiwiennc 
fMÙlle  du  Rouergue ,  nommée  de  Stagno  dans  les 
MMaéUl  10*  S.  —  JiaTAiNo  (Diendunné  d')t  anali- 
§4  MaiBB  «havalM  aanva  Philippe-Augnata  î  n  ba- 
taille de  Bonvincï  en  I2i.''|,  fl  obtint  en  n'rornp.  la 
permiss.  de  porter  dans  i  >-U  le*  armes  de  Krance 
avec  un  cbel  d'or  pour  lirisiire.— Estaino  (F.  d'), 
wwwt  prélat  dnii*  S.  «év.  de  Rodée,  né  an  1460, 
an.  en  iStg,  it  comaindra  A  «aa  frais  la  trar  de  «a 

cathédrale,  protégea  et  cultiva  les  Icttrej  et  con- 
sacra tous  ses  soins  à  l'administration  pati-rnelle  de 
aandioeèee.Sa  Fie  a  été  écrite  en  Ir.  par  le  P.  Beau, 
jdMlla,  ClwBMt,  1^,  in-4;  et  en  latin  par 
Iinaariy  «  iliid .,  f6v» ,  in-ê.  —  BsT*ma  (  Joaebin 

d*),  évéqne  de  Clcrmonl,  m.  en  i6'f)0,  a  pub,  dnix 
Itte.  de  statuts  synodaux,  l'un  en  1620;  l'autre  en 

1647.  in-8.  —  ËRTAiNG  (Lonisd') ,  frère  du  préc,  J  prieur  de  Champagne  en  lt>ro,  rt  eafin  jnaà- 
attswaier  da  la  nane  Anne  d'Antrtche ,  at  Mcvees.  I  priaor  da  France.  M  mort  rcalcra  en 


liije«'-se  ,  avec  des  rorreetinn^  et  di  <  additions, 
Glermont,  i(>>3  ,  in-8  — EiiTAtKC  (  Joacliim  d'), 
guerrier  et  littér.,  né  vers  i6l7,m.  en  1688,  a  écriî 
on*  MM^M^mémiog,  4ê  M  nclmt,  i  lafnalla  Bai- 
fait  allnaian  dans  «a  tetUrt  enr  Ut  néUu»» ,  «t 
passe  pour  ani.  <\'i\uc  Dissert,  sur  fa  nnfi'c^se  d't.t  - 
Iraction  et  sur  l'origine  des Ji<ft  «  des  surnoms  et 
des  anmaéHes,  Paris,  i6()0,  ia-£~E8TAlM  (Ch.* 
Haaior,  aaMa  d'),  célélm  nrarte  ftan«.,  da  k 
Mdtta  fawllla  tpf  taa  ptdedd. ,  nd  an  cktt«n  4« 
Riivcl  en  Aaver>;ne  en  i"*),  se  signala  par  qurlquea 
attaires  heureuses  contre  1rs  Anglais  sur  terre  c!  soc 
mer,  et  se  trouvait  à  la  tête  des  flottes  combinée*  i 
Cadnt  an  Mwcntoè  la  paix  fut  ciaoéa  en  1783; 
éln  wnnAm  da  PauawMéa  daanoteblaacn  1787.  le 

comte  d'K^taing  embrassa  le  parti  de  la  révumiiufi, 
lut  nommé  commandant  de  la  garde  natiwaale  de 
Versaillca  en  1789,  et  obtint  le  (;rade  d'aniral  en 
179a  ;  mais  il  ne  put  échapper  à  la  forcar  févalat^i, 
malgré  ses  principes  et  sa  flonditita,  at  péril  MT 
l'ecliafaud  en  «vnl  I7f)'|        '"■^  ^'""^  P*^'^ 

pupinc  intit.  le  Pe^  c  ,  l'an»  ,  l'jj  ;  d'une  tragédie 
d<T>  Thet  mopylcs  y  pièce  de  rireonstaDce  «  PHii« 
1701  ici  d'un  petit  ottvr.  «ur  las  colonies. 

ESTAUHG  (N.  d*).  géndrvi  fHn^\% .  te  signala  à 
la  bataille  des  Pyramide?  et  à  rpllc  d'\!  ouklr,  où 
il  culbuta  la  première  ligne  dis  Tuik»  cl  U  {H>usia 
dans  la  mer.  A  ton  retour  rn  France,  après  la  capi» 
tulation  d'Ale&aodrîe  en  1801  ,  il  fut  tué  ca  Auelà 
la  suite  d'une  querelle  fn'il  eut ,  an  «ojet  de  l'ea» 
pédition  ^£gypla,  avec  la  gindcal  EajaMr» 
nom. 

ESTAMPF-S  f  Atcm:  di  PISSELEU  ,  Jurbesse 
d'),  dite  d'abord  M»*  dTHtiUy.  née  vera  l5o8,  état 
611e  d'Hoanenr  de  Louise  de  Savoie  ,  dncW«— 
d'Aagoalême,  mère  de  François  I*^',  .ivail  iSaai 
lorsque  ce  prince  en  devint  éperdumen!  amouieui; 
il  1.1  maria  a  Jean  de  Drosses,  et  lui  doiin.i  Ir  coiul* 
d'Estampes  érigé  en  ducbc.  La  ducbesse  gou»cre« 
François  I**^  pendant  2a  ans  ,  troubU  la  cour  «t 
porta  la  désunion  dans  la  famille  roy  île  par  sa  baiae 
contre  Diane  de  Poitiers  ,  maltresse  du  dauphia, 
(.ivoris.i  les  succès  df-  Cliarlcs-t^uint  tt  lU-  lire- 
ri  VIII  en  France  dans  l'mtenbon  de  rabaiaser  le 
dauphin  ,  et  abusa  de  son  ascendant  «nr  la  r«ê  j«a> 
qu'à  lui  Cidre  atgner  le  honteux  traité  de  Crépy. 
Apr^  la  BBOrt  de  Pnmçoh  1«*  en  15^7,  la  darfa^^îc 
d'Estampes  se  retira  dans  ses  terres  ,  et  v  m  Jjai 
une  telle  obscurité  que  l'on  is;iiorc  U  date  de  sa  m., 
qu'on  suppose  arrivée  vers  l'an  iSt^. 

fi9TAIlFKft-VALEKÇAY(AcHiLi.E  d'),  ceeaa 
soQv  lamn  §•  Cmésnm  da  rmtetir.iy,  né  à  Toms 

en  I  "iSq  ,  m.  en  ,  •.'l'iiit  d'aîi  rd  signalé  sur  lei 
!;.ilcn  >  de  l'ordre  de  Malte  et  à  la  prise  de  Sainte- 
jMaiire  dans  l'Archipel,  puis  en  France,  ea  Italie  A 
dans  le«  Pay«»Ba«  ;  il  coaaflMnda  le*  troupe*  d'Or> 
baitt  Yin  centra  la  dne  de  Pferma ,  et  reçat  k 

chapeau  de  cardinal  .11  n-conipensc  de  sej  Sfr- 
vicfS.  —  KsTA."tfi'r,s  -V'ALKfrÇAY  (  Léonor  d'),  lea 
frère,  successivement  évêque  de  Chartres  alap> 
chev^ue  da  Aotas,  dépnté  dn  clargé  d'Anjon  aa 
états-géaéranx  daT6t4,  m.  iPkrb  an  aieai 
dfla  r-^'xirali  n  d'un  bon  prédicateur.  Onadeiai: 
un  l'vemc  latin  en  l'honneur  de  la  Ste  Vierge, ft" 
ris  ,  f(x^  ,  in-8  ;  un  Fttuel  à  l'usage  du  diocèie  ds 
Chartres ,  ibid. ,  16»,  in-8  ;  lea  StMOits  syméeta 
de  Reims  ,  t645,  et  nas  iffémmmmtes  penr  M«n 

nisltation  dr  ce  diocèse  ,  164^^'  in-S.  —  F'sTlïffi 
(  ilenri  d*),  neveu  des  précédeos ,  chevalier  lic 
Malte,  ne  à  Pans  en  iw3,  se  distiogoa  d'abori 
au  «iége  de  La  Rochella  dînu  la  comaaaad— «al 
de  Penéadra  efiaigér  dn  Mocw ,  puis  è  la  nriw  Jn 

Sie-Mnurc  Pt  de  laMahomcite;  fiit  oomms  aanbat* 
sadeur  estraord.  de  Fr.ince  à  Home  eu  iSSa,  graaé- 
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_  il  tXMk  êtn  An  ^.•uatlre  àe  l'ordre 

a«  Matli»  —  SmiDU  CJa*VHi  a*) .  4«  U  UmiUc 
àn  pr<eM«afl,  cMtta  ■nari  pmn  1«  non  è*  Marq. 

(le  Ln  Ferté  f'nh^inli,  servit  arec  Histinclion  drpui» 
i'aanéf  i6io  iutqu'ea  1648,  et  mourut  ea  ltj68, 
Mrtfchal  de  rrauev,  cb«vâliw  de*  ordres  du  roi  et 
cmmUImt  d'bMPBMiréMi  toiu  1m  mtImi.  «t  c4mm 
90Ufwniam  àm  ttjwmmm.  Il  ninSi.  m  tirtiamJiir 

de  France  m  Anplctcrrc  rn  ifi^l. 

ESTAMPES  (GuAHLts-I.OL'is ,  marquis  <]'^.  ne 
1734  i  Parit,  m.  Jau  1j  même  ville  en  iBtS, 
coMaevaifc  »m  laiun  au  culu  d«  musM.  Oa  •  ii« 
lai ,  MlTi  «atm  wyritwM  1  PoMtt  éiimMa 
e.rtrnit,-i  d*  wÊom p0H^miU9 %  iSii,  iic3,  s  par- 
ti et  »ii-8. 

ES  r  ANG  (L').  V.  Lestaxo  ,  Salls  et  Tendc. 
£STA2iGK  (Jaoqois),  mu  cal^itto  da  16*6., 
•  Uûêaé  an  oarr.  d'MfwMMtl*.*  dw  éMmi  mAol. 

liréi  cIo  l'Kcrit.-Ste  ,  Bâic  ,  1  Vij  ,  rte. 

liS'i  tiOUUT  (Richard;^  ,  toux  tlun  anj;!.  et  aui. 
dramat.,  né  ea  i6SS«  mort  en  1^  i3  ,  a  dunne  iim 
comédie  intit.  le  Btl  tx9mpi0%  et  un  diTertiuemeoi 
qui  porte  le  titre  d«  Fnumitm. 

ESTE,  maiioo  anliq:ie  et  illustri'  d  Ttalic,  dont 
l'origine  rcmunle  à  l'an  81 1  :  nous  nnu^  contente- 
rons de  citer  lei  |ier&i>ii nages  les  plus  cclébreti  lii' 
CftUi  famille.— &1.BEJIT  ou  OsXBTf  marquis  d'Ita- 
lie, Mitpoararrière-petit-fiU  AlSUT  Âazo  II ,  né 
van  996  ,  manpiis  d'Italie  ,  seigneur  ii*K'>(e  et  de 
Vovigo  ,  m.  en  1097  ,  qui  fut  la  tige  <lc  la  maison 
reu">T'l'^  'l^'  l^ruiKWirk  .  aiijoiml' li ni  sur  le  Irônc 
d'Aci^etrrrc ,  et  de  la  maikun  de  MoJèiie  qui  s'est 
éteinte  eu  1816  dans  la  personne  de  Marie-Ucatrix, 
douarière  de  l'archiduc  Fcrdioand  de  Lorraioe- 
Aatriclie  ,  et  mère  de  l'impératrice  d'Aulriclie.— 
KtTE  (Aïzo  V,  nian|iii>î  d'),  amère-netit  fiU  d'Al- 
Itert  Azxo  H  ,  aidé  de  sou  frère  Boniuce,  enleva  la 
jeune  Marcliesclla ,  unique  hcnlière  do  la  maison 
de»  Adclard*  qai  la  IrouTait  à  la  l&le  du  parti  guelfe, 
H  la  fit  ^poaier  I  wm  p*re.  Ce  rapt  fut  Porigme  des 
po>acssi<iii>  iinmciiips  de  \a  m  lison  d'Esté  daiii  L- 
Ferrarais  ,  la  Homagne  et  la  marcUe  d'Ancôuc  ,  cl 
alluma  rntre  les  maisons  d'Est*  «t  d*  Torelli  des 
lu  in  es  implacables,  sowrcas  ét»  gatmi  qai  ddsolA- 
ce  pajs  peadaat  d«n«  stèeles.  Aeae  ▼  ai.  ea 

,— l!^TC  (AtlO  VI.  III  ir(]iHH  d'^,  ("ili  <lu  Jiléced. 

at  saraomaaé  Àzzolmo  ,  ^«our  le  distinguer  de  son 
fèra*  padaim  de  Fcrrare  eu  ligiS,  et  de  Padoue 
mm  tIfB*  **  1*1* «  fttl  eaiivalité  perpétuelle 
anrM  Eaaiiw  la  Moine»  «t  arae  Salinguem  II , 

ahalh  dtt  parti  gilii'lin  ,  el  riTnpnrti  sur  eux  deux. 
VictaifOS  qui  ont  assure  à  la  mai«on  d'Eite  les  repu- 
kliqups  (!'•  I- Trare  et  de  Vëronecn  toute  soure- 


lant  leurs  efforU  d'abord  contre  le  pape  Jeaa  XXI| 
et  l«»oi  Aobert,  aaia  eeatra  Jena .  roi  de  Boliéme. 
Reaaaa  au  ea  tSS5  »  A icolee  en  i344 ,  et  OLitto  eu 
i352.— Este  (Aldobraudin  II  d')  ,  (Ils  ainé  d'O- 
liissolll  elson  successeur,  m.  en  1 36 1 , aprés avoif 
sagement  gouverne  ics  eiaU  de  Ferrare  et  dalla» 
dian.— fié»  (J!itM»bs  U  dO .  Mre  du  prcced. 
soa  mtttêêêmu  «  M.  «a  i98o ,  commença  la  répo* 

tatton  d'élepnce  et  de  lioti  goiit  que  la  cour  de 
Ferrure  augmenta  par  la  suite  et  posséda  pendant 
une  longue  suite  d'années.  —  Ens  (Albert  d'). 
£réce  de  .NiOQlM  U  .  fit  pMf  te  ks  aupplice*  aoa 
BOT«i  OUaaa  IT,  Ils  Ugiimmi^àiêAnaàiu,  s'em. 
para  de  la  uccossiou.  se  servit  de  l'alliance  de  Jeaa 
(i alcali  \  iscunti ,  seigueur  de  Milan,  pour  fortifier 
son  autorité,  et  abandonna  ce  prince  ambitieux  pea« 
dani  les  troubles  do  Ifloreoce.  Albert  m.  ea  lig^— 
Este  (Nicolas  UI ,  OHrqnia  d'),  seign.  de  Parme,  da 
Mixiène,  de  Fernire  et  de  R  >:l;i  >,  (ils  et  successeur 
il  Alliert.  protégea  les  sciences  el  Iciires, attira  4 
sa  cour  les  lioiuirics  les  plus  distinguer  de  sun  tempe, 
profiu  de  l'aflàtihlisseasent  da  pawToir  de  Vjaeoali 
pour  aagasentar  lo  aioa,  et  «a.  en  i^i.—'Em 

(Lionel  d')  ,  fils  n;iltirel  et  successeur  du  précéd., 
régna  paisihlrm.  jujqu'a  sa  m.  en  1^60;  il  ni  fleurir 
le  commerce,  l'iudustrie  et  les  arts  «  et  COBtribaft 
plus  qu'aueua  autre  prince  de  sua  ieaiM è  fa  whei 
les  prufrie  da  tk  Uttératam  aasfaaae  aa  iS> 
Este  (Borso,  marquis  d'),  fils  naturel  de>'icol.  III, 
succéda  à  Lionel ,  fut  le  premier  duc  de  Ferrare  , 
Mu  lém-  et  il  l  'agio  ,  protégea  lus  lettres  et  appela 
l'imprimerie  naissante  dans  ses  étals.  Il  m.  en  IfVI. 

rare  et  de  Jêm^ 


vaiaetd.— ËSTS  (  Asao  VU  d^,  dit  IhveUo  ou  U 
/•ffM»,  fia  éa  ardoM.,*. ea  fH^fSPdlBH  emparé  par 

■une  perfidie  de  la  personne  de  Salingucrra-Torelli 
en  I  ,  et  se  rendit  maître  de  Ferrare.  Il  prit  part 
A  la  eroisade  pul>li<^e  par  le  p.ipu  contre  Esielm  ei 
.4aaMara  voiaf  ueur.— >1lste  (Obisso  11  d') ,  ils  de 
Boaaaë ,  laerqats  d*Bste ,  m.  en  1393, avait  dMdla 

seigneur  de  Mi'd-'pc  en  1288.  el  de  lic^-^in  en  I7.f)0. 
Il  afl'crmit  sa  pui^untc,  et  l'ctendil  sur  ici  \  lUei  ai- 
■idi  de  Pô.— EsTK  ^Aiso  VllI  A')  ,  lils  el 
dm  précéd* ,  combattit  see  deux  frères 
at  ftaatuls»  qal  Toalaiaat  partager 

rhërit.igc  yiatr-rncl ,  et  soutint  avec  valeur  plusieurs 
■aorres  contre  les  Bulonais'  et  les  seigneurs  de 
JParme,  de  Wrone  elHc  Miintoue.  Il  m.  en  1J08. — 
F«BI.9Da*  lU  ,  liis  d'un  bâtard  d'ObisxO  li  ,  SUc- 

aMa  è  AaaoTIll,  appelé  à  la  souffewiaatd  »  au 

préjudice  d' VIdobrandiu  et  de  François,  par  un 
testament  de  son  gruud-père  :  ayaut  cté  battu  par 
ses  oncles  ,  il  se  relira  à  Venue  ,  et  m.  Aaih  i  i  lie 
Tille.— EcTB*liMAiui,  Oauzu  111  cI^ilui.as  i^', 
{aiast|MI  »B  ssjaaaara  de  Hovigo  ,  de  Modene 
cl  de  Parme  ,  suceédèr.  en  i3isè  AJddbrsndioll , 
leor  père ,  rdl^bl^nt  leur  poaeaèr  et  seeuovrèrent 


— Este  (Hercule  I*'  d') ,  dnc  de  Ferrare  < 
dène ,  fils  légitime  de  Niçoise  111 ,  succéda  à  Boriio 
el  régna  de  1471  i  i5o5.  Sa  cour  fut  le  rendez- vuus 
des  poètes  et  des  littérateurs  les  plus  distingués  de 
l'iulie.  —  Este  (Alpbunso  I"  d'; ,  duc  deFerrara 
et  de  Modène,  m.  en  tâ34<  avait  épousé  la  faaaonaa 
Laerèee  Boifia  ,  qui  fit  oublier  les  désordres  de  sa 
jeaaease ,  par  aoa  eeprit  et  par  la  protection  qu'elle 
accorda  aux  gens  de  lettres.  Alphonse  perfectionna 
l'art  do  fondre  les  canons  ;  sa  gloire  militaire  etsea 
Ulens  inspirèrent  l'Arioste ,  le  plus  illustre  dooea 
paarfpiwtaa ,  —  EêTM  (Eeicale  II  d'),  fils  aîné  et 
sttceaMear  dn  président ,  an.  ea  iSSp  ,  régna  sous 
rmlliience  de  ClKirlc-Ouint ,  après  la  m.  duquel 
il  ne  put  réussir  a  recouvrer  son  indépendance, 
et  fut  forcé  de  faire  une  paix  désavantageuse  avec 

PhsUpaa  IL^-^Ëan  CAlahoaso  U  d'),  fils  du  dac 
Hercâle  U  e«  de  Readeda  g»aaee ,  aeenade  fUede 

Louis  XII ,  né  en  i533  ,  m.  en  i5«)7,  avait  surrede  à 
Sun  père.  L'ai  ce  duc  qui  fit  renlertucr  lul'a^sedans 
l'bôpital  des  fous  et  qui  l'j  retint  pendant  7  ans.  Il 
protégea  les  gens  de  latlree  et  iea  «rtistea 


Eroiégea  les  gens  de  latlree  et  tea  «rtistea  ,  ddaaaa 
*  tfdtfioes  pablies  da  Faseara  at  daMadlaa,  at 

rendit  sa  cour  la  plus  brillante  de  l'Italie.  —  EsTE 
Ctjcsarl'T  d'),  né  en  i.itia  ,  devait  succéder  à  Al- 
phonse II  ,  en  vertu  du  le^lamenl  de  ce  prince  ; 

aiais  ie  papa  Clément  VIII ,  lancaat  ceaire  Jai  iea 
figadiai  da  Yaiiaaa,  le  dépoaillirda  la  mm^m*- 

nelé  et  même  des  fiefs  de  la  maison  d'Esté  dans  le 
Ferrarais.  César  fut  seulement  duc  de  Modène;  il 
erabeUit  cette  ville  ,  soutint  une  guerre  contre  iea 
Lucquois,  et  m.  en  ttiaS.—b^TS (Alphonse Ul  d^» 
fib  el  sneceseear  da  pttfaldeat,  as. aa  i644 •> 
eu  une  jeunesse  dissipée  ;  mai^  il  s'amenda  de  Imnne 
heure ,  fonda  dos  collège» ,  des  liôpilaux  et  finit  par 
prendre  l'iiabit  de  capuriu  .1  l'âge  de  '.i-j  uns.— EsTE 
(Franç.  1*'  de),  duc  de  Modcneet  de  Aeggio,  né  ea 
1610,  succédas  Alphonse  111,  soa père  ea  mi),  eprèa 
l'abdication  de  celui-ci,  acheta  de  rEsp:i[<iie'l.i  prin- 
cipauté deCorreggio,  et  tint,  à  Madrid,  sur  les 
luius  de  baptême,  rmiante  Marie- Théine ,  cfui 
épousa  I<ouM  XIV  .  Il  ni.  ea  i(>â8.  Ce  aeiaaear 
joignit  k  la  science  niWlaltB  la  fa«l  des  boUas  11 
très  et  l'aaaoar  des  beans-arti  r  ce  fuk  lai  qal  «aaa> 
niença  le  palais  daeal  de  Modèaa ,  aar  leo  daMlM 
)<•  I^Amiiii.— Km  (AlphtMa  Êttéaé 
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«I  immiHiir  du  pr^c^dent ,  m.  m  i6(>i ,  i  l'Age  <1(? 
«8  «os,  •▼•il  éfomti  ta  l655  Liure  Man.noixi  , 
ni^f  du  e»rtl«4M«wrte-,  il  «t  ivec  tes  EspagnoU 

nt.  u  il  tp  de  i>ai*  «F»  f"»  confirmé  p*r  le  traité  de» 
ryrtuém.  —  F.srr  ^FrançoU  II,  doc  d'),  fil»  du 
prëc^deot,  rrfgna  r»ii>l)lfmcni  5..u»  la  talelie  do 
M  inèr«  Laure  Martioo«ai ,  jmqu'cn  167b  ,  aban- 
donn  le  pouvoir  i  don  C^»ar .  sou  faire  ntlurel , 
ot  m.  en  —  E«Tf.  (R.»^*'),  «•  a«d«e 

Franrtiî»  1«» ,  né  en  i655 ,  »n«e^c»  ■  ««i»»**»» 


(lue  Fr.inçoi»  11,  ><■  déclara  yovr  Vi  iiKsison  «rAil- 
tfkke  (lor»  de  la  guerre  de  la  imcccssioni  ,  cl  Uvra 
■os  lavpÂtaax  l»f«ctav«s»«  de  Breaceilo.  La  Fr»acc 
s'empira  de  »et  éMM  ,  ««ijU  cl  confisqua  toua  se» 
revenus  «n  ijoS.  L*erap«reur  Jo»epli  1"  prit  po»- 
twsion  de  la  nrincipaulc  de  Modène  ru  t  )^  ;  et  en 
mil  il  VSiMil  au  doc  dépossédé  le  marquisat  tk 
OmMfin»  '  mm»  R«Mud  fut  une  seconde  fois 
chaise  ?m  «»««  les' armée»  fraofaise»  et  e»- 
pagnul.  .  m  17^1,  "'v  rentra  qu'en  1736,  et  «noorol 
l'année  fiuvant*-  —  >^  tk  ^brjnçou  111  .1  ),  fiU  du 
'■réaédent  •  ne  en  ibgS,  i-pouia  M"'  de  Valoii 
fCtertette-Aglaé) ,  fili*  de  Pl.ilipv'e  .  duc  d'Or- 
léans ,  fégMitde  France.  Pendant  U  gusrra  dv  si-pt 
ans ,  il  se  déclara  pour  h  mÊhom  4*  BMrikon  ,  <ii 
fut  iiominc  ge'm-ralisslmc  dei  troupes  espagnoles  en 
Italie,  l-a  paix  a'Ai)t-lj-Cliapall«,  signée  en  1748, 
llA lendit  êfi  éu\s  -,  il  rentra  à  Modène  en  1768,  et 
T  M*  V««  iiB<i.^JbSXS,  (Uerculn  lli  ,  Aenaud  d') , 
i«r^  a«e  Aa  Maite»  al  ils  4u  plaident  auaucl 
il  succéda  ,  né  en  1727  ,  m.  en  1797  ,  «niida  A'c»- 
prii ,  des  eannaissance»  ,  de  l'aclivilé ,  imriaiin  ca- 
racli-re  difficile ,  é'^oiitL-  et  viiulicalif.  Il  liavaill;» 
lMW»taaapa  à  former  uu  Iréâor  lioal  une  pailie  lut 
^j^'^^f^^g  inirit  è  Veui&e  et  i  Gênes  i>ar  i<  «  Fran- 
çai,  \v.T'.  de  TinTation  l'Iftta  i  il  abaailaaaa  le 
gouveriiemenl  an  marqnit  OliarwMUBfeW  danl 
fa  conduite,  dan*  ce*  cîrconslanee»  difficile» ,  mé- 
■ili  Festim»  de  se»  compatriote»  et  de»  vainqueurs. 
Bavaad  d'Esté  m.  à  Trie»le  peu  de  lemp»  anrè»  la 
signature  da  \niUd%  Caaiya-FaaMo ,  ipi  la  dé- 
pouillait  de  «a  fottvamwlé.  L'Aatriéha  htk  avait 
«roniis  le  Brispaw  «  n  dédommagement. 

EiiTfc  (UiïfuLSlE  d'/,  cardtiial ,  fil»  i'Vme- 
^1»  duc  de  Ferrare ,  né  en  i479«  aiorl  en  i5ao, 
«Mil  été  aaaaaié  sardianl  à  l'âa»  de  j5  ans  ,  par 
W  fufm  àimtmàf  TI.  Il  «aàbnm  I«  parti  de 
Louiî  XH  ,  et  iiispcudit  en  l  'xvn  .  danj  la  ca- 
thédrale de  Fcxrare  ,  Go  drjpcauA  les  l-'raaçiits 
avaient  pria  aux  Veniùens  en  les  forçant  de  lever 
If  âéga  4a  «alla  ville.  On  lui  reproelie  d'avoir  tait, 
wêxn  laa  vawt  i  aaa  Mra  aalMal ,  Jule»  .  par  ua 
Iran-p  M  t  Je  jalousie.  Hippolyte  élail  un  fort  bon 
luatlieniaticieii  ;  il  cultiva  et  protégea  le»  lettre»  ,  et 
a  écrit  une  histoire  de  la  guerre  dei»  Français  contre 
Jm  Véniliens.— Este  (l.out»  d')  ,  cardinal ,  l'ils  du 
4mc  de  Femre,  Hercule  11,  et  de  Renée  de  Fi  ance. 
seconde  Olle  de  Looi»  ué  «o  i538,  m.  en  t58ti, 
J.il  d'aliord  élevé  au  cardinalat  par  Pie  IV  i  la  re- 
Coininaudat.  de  Henri  11  ,  puis  .ipi  é«  nommé  legjl 
auf  raoce,  al enlin  prol4.>ci«urde« <tUli>ii«« de  i''r4tiee 
è  Haau  «  aaaa  Unti  UI.  Il  regardait  la  France 
comme  uneaaataJayalnaai  Uiiwcriia  laa  laKiréU 
de  sa  famille. 

KSTK  (IsME  d';  ,  Padouan,  cli.moinc  n'gulierde 
Sl^Jean  de  Latran  à  la  fin  du  lâ*  S.,  a  écrit  on  latin 
ifM  la  «aMlM ,  à  Paviga  4a«  rali- 
da  aoo  OMIC 
ESTELLA  (Dtaao  a*),  aeriraiR  «eétiqne  por- 
lugai»,  né  en  t5a4  <  '^'^  1 ,  a  1uis«<'  «mrr  uu- 
irus  our.  :  Opusfuta  va/ta  €t  commenlarta  suptu 
létçam  ,  Alcala  do  Ilénarè»  ,  iStD  .  2  vol.  io-foK  , 
ai  A  VaaiMi  jifi»  \  M^duê  toncionamU  H  «amm^n- 
iéirlaMaptr  ptml$mim  l36 ,  Colugne ,  i58ff  ;  émmé- 
dilattom  sur  l'unnatr  de  Dieu  ;  une  vit  de  <Iean 
J'Evangelialu  eu  capaguul  ^  ua  Uxtue  a4M:étique  (en 
MMMuoI)  sur  la  vautté  du  monde. 
£^X^AU%\,  laaaiU»  aaiite  da  Uangpia  ivi  £01 


remonter  son  origine  jnsqn'i  Paul  J'Ostoras  r^l 
vivait  au  10*  S.«-a  produit  plusieurs  personnages  re- 
marquables.— SnnBAzy  (Niaglia  im  GALAimuX 
évêque  de  Tra«  aia  Oaloiatia ,  «.  aai  il^ ,  att  asit. 
de  quelq.  our.  lliéolog»^.— ElTBIUtl  da  GAtA]»> 
TUA  ^l'aul  IV'l.  le  plus  illustre  membre  de  cette  fj- 
roille  ,  aé  en  l6>i5  ,  m.  en  171  3 ,  rrndit  anx  empe- 
reurs Ferdiau  lU,  Léopold  ,  Joseph  I"  et  Cbaf^ 
Ita  VI,  des  iarviaca  ^  lui  mériiéreot  la  ma-«qr. 
da  Hpagrie.  H  eaitivml  cl  protégeait  Ica  kflm ,  al 

a  traduit  en  liongrois  YÀllas  i.^r'uS  flU  Fecuell 

de  detcripUona  des  images  miraculeuse»  de  N.-D. 
de  Hongrie.  —  ExTERBAzT  de  GAUtiTTBA  (HisalM 
d')  ,  fut  an  télé  ppaMfMcar  da  iwfhénaiwi>Tiw 
~      a  de  lai  m 


la  Ita  dtt      8.0b  a'da  lai  va  «m*,  fart. 

t  t  r^ponset  snrP/glise  militante  de  J.-C — Esrtl* 
UAZT  de  GalarTHA  (  Nicolas-Joseph  ,  pnare  d',\ 
pelit'fils  de  Paul  IV,  ne  m  17l4<  m.  en  179», 
avait  été  succesaiv.  conseiller  privé,  rhwfcatha, 
feld-maréchal ,  et  remplit  dtrarsaa  niiariaai  iaipat 
tantes.  Il  protifgea  In  savan»  et  les  arti.tcv 

'  ESTElUiOD  CClaosE  d'),  gentilhomme ,  aé  ea 
Franc  lie-GaMid  Paa  iSoio ,  aa.  an  ifiS^ ,  ot  aal. 
des  deux  onv.  tuiv.  :  VEspndtm  Ui^iqmê  m  fi— 
franç. ,  Lyon  ,  ibip  ,  iM-12  ;  at  /ff  #)«a9  ibanj^ 
gnon  pour  i'eniretien  des  ailianctt  éti  AsaM  II 
d'Eipaffne  ,  P^ris  ,  in-8. 

ESTÈVE  (Jcaii),  iTMiliadovr  psavaHCal,  4kM 

att.u  lie  à  Guillaume,  si-ign.  de  LoJ^vc,  rprcorrtmaa- 
d;ul  en  i585  la  llolle  fraiH".  envovoc  par  FUdipY»»— le- 
Ilardi  contre  l'Espagt  r  ,  v\.  fut  Tuil  pruonoirr  (!• 

a  de  lui  quelque»  poésies  rcmartjuablaa  par  la  mak' 
▼aUat  la  friea  êm  t^la* 

ESTEVE  (PirEHK-JACQl  i.s\  mcdecin  eipaçuoî, 
célèbre  au  t6*  S.,  a  Ui»»é  une  traducttoa  latjae^«a 
Epidcmiqutt  d' f/ippoeraf  ,  \  iXmet ,  tSSo,  in-f. 
— EftiYS  (Levis)«  médecin  de  Mnatf  aHiit  a»  IJ* 
S.,  ctl  aut  da  quelq.  opuscules ,  «aMa  aalraa  r  1x 
d*  l'otite  tt  ohseivaliom  iur  Puclton  du  pt»tmon  da 
fatus  ^  Avtguoo,  1751,  in -12;  QuaUiimct  fA«- 
mico-medicm  duodecim^  etc.,  1759,  in-i;  et  na* 

<ra  MMfelltrr,  llaBipall>«>^* 

ESTEVE  {  Pu.RKE  )  ,  mcnil'rc  de  l'aradifinir  à« 
Montpellier  ,  né  dam  cette  vilie  au  ronimeocemeat 
du  18*  S.,  pub.  on  1750,  et  fit  paraîtra  un  opuicnia 
îatit.  Pntlèmêf  li  i'ezpracûoa  qae  doaue  Phar- 
maala  ait  pvtfTéfaU*  A  celle  que  fournit  la  mélodie. 
On  a  encore  de  lui  :  Notii'elle  dé.  otti^ertê  du  prm» 
cipe  de  Charmome  ^  avec  un  examen  de  ce  fut 
M.  ffaaieaa  a  publié  tous  le  tttre  de  Déatonsttat. 
da  ca  princiiie ,  Para»  ,  1751  »  àl«ê  {  i'M^rm  ÉÊÊ 
èuuut-ai-ts ,  Paris  ,  •  val.  ia-fH  ;  laMiw  à  mm  mml 

sur  rexposition  des  Itibîeanx  an  r.oUfrr  ,  , 
in-t2  ;  Mem.  contre  ài.  de  Cnusans ,  sur  l.z 
dralurt  dn  cercle  ;  Traité  de  Ia  dtclwit ,  >7S5i 
in>iai  tfut,  gémir*  «<  fMrtitMti.  dë  i'mMromÊmir^ 
Paria,  itSS,?  vaL  ia-ta;  IHafairaia» aairiwaift. 

Pari»  ,  I^TlC,  în-12.0n  lu    nttr  }<v.r  Origine  ilV/V 

/(u't-rji  ,  i^S8  ,  io-12  i /n  lonette  du  ftktiunjfiii*  ^ 
,  in-12;  et  Lettre  àitn  ptiriisam  du  bon  gvmt. 

ESTH  (Ll'BBCaT),  professeur  de  mrdecioe  àHe*> 
delberg  ,  né  à  Strasiiourg  en  1S69  ,  a  laiaad  va  ouv. 
intitulé /7i/uciJA ,  hrern  et  nuthmétt^JkfWtl^b90KS 
tractatio  ,  Hanovre  ,  i(Jo4  >  iii^. 

ESTUER  ou  EUISSA  (aaBi^,  daaa  «a  dia> 
laaia  de  la  laagaa  hébraferae ,  Mpnâe  «e^*rv) ,  iBa 
dMKîhtfl ,  aada  de  Mardocbée  (v.  ce  noaa) ,  de  H 


i  *<  iicro* 


IrlI-ii  de  Fenjamin,  devint  IVptiU'ie  d' A  < 
l'un  crutt  élr«  Im  aaéme  que  ilanu»  ,  ftts  d'Iijitai* 
pes) ,  roi  de  Païaa,  après  la  répudiât' 
Va»ihi.  Aman ,  ffaasMT  ministre  da  ' 
ayant  promulgué  aa  édil  qui  prateHvait 
Juif»  alin  »  di-ipcr.si's  dani  le»  était  tt'A»-.ureti> .  T.>- 
ibcr  implora  la  clémence. de  son  époux  ea  taiii.-u< 
da  «a  aaliaa ,  obtint  la  tévoriitk>n  de  l'édtt  et  & 
d«  licar  vcafMwa  da  i 
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le  jour  TtiêfOe  qu'Aman  avait  désigné  ponr  leur 

S «rte.  C'ett  eu  lueiooirc  d*  celle  délivrance  que  la 
uifa  ioatituèrenl  la  Mb»  éu  Purim  oa  de*  Sorts. 
JJm  àm  lit  m  èaml  m  ttwfoit  la  ncMtl  meti  à* 
h  IIMb,  yovma  I«  mam  jKBtdMr,  rMfSMrai*  kt 

clrconslancei  de  ccl  rvAncmcnt  ,  t-l  est  attribu»'  è 
Uardoche'e  :  liien  que  l'aiilcDlicilé  de  pluticur* 
dtftaiU  ne  soit  point  géoe'mlcmcDt  admUe  clicx  les 
Hdbrcux ,  l«  coociU  de  Trente  ne  Ta  dm  moto*  re- 
••■ini  «■  MB  entier.  Racine  •  pntad  «une  «•  méaDe 


le  sujet  d'une  de  se^  plus  lielles  trage'dies 
3.  Barnéa  a  donné ,  aous  le  titre  de  Aw^txo»  xccrc«- 
•Sfl(,v ,  etc. ,  Loai.,  1879,  te-9,  «M  UM.  itËMktr 
mu  vers  arecs. 

ESTHER.  y.  CA^wdt  ni  <«  ViautAm. 

ESTIENNE  (Henri'),  imprimeur  à  Paris,  de 
iSoa  à  iSao,  né  dans  celle  ville  vrr>  1470  ,  est  la 
aouclie  de  toiiï  Ici  savant  imprimeurs  ilo  te  nom 
«ai  tm  aoat  iUuatrëa  au  l5'  S.  en  multipliant  les 
KMMa  Umm  àm  mlMin  clMaiquea.  Il  fùXm  « 
i5o()  un  Ptautèêrk  cinq  colonaec  dont  les  vencts 
furent,  pour  la  première  fois,  distingués  par  des 
chiffVei  ;  il  e«t  le  preiniri'  <|ui  ajouta  un  errata  aux 
•avr.  sortis  de  aea  presses.  —  E.sTieNNE  (François^, 
IPatetf  An  ibd* Henri,  tint  une  imprimerie  m 
•MaM  afW  SiaMa  i*  Colinaa,  aoa  he—  fèn»  La 
phw  aacian  ouvrage  auquel  on  troare  eM  Mai 
fsl  le  Vint-ium  de  Cliarir»  Kstiennc  ,  l.'>3"  ;  et 
le  damier,  r.4m<ria  de  Tércnce  ,  i34y. — Kstie!«5e 
(BialMlt)t  fréradaprécéd.,  et  le  plu*  etflèlire  im- 
atineur  de  cette  famille,  ne'  à  Paria  ea  l5o3,  se 
dîatingua  par'une  co|||Musance  parÎBrfla  Âtê  langues 
aocicnnei  e(  des  bellaa-lettres.  Ayant  dUf  Mfac^  ut)-' 
dans  sa  patrie  pour  la  public,  d'une  Êihtt,  avec 
WÊ9  vamaa  de  Leon>JuJa  ,  et  dos  notes  altére'es 

MrCalvîMtilaaminàGMièTa,  oj^il  n.  en  1559. 
Jl  —parla  8Tac  lal  laa  But«icaad«a  laMm  grecques 

qui  sous  la  protection  dcFrançoii  avaient  srr^  i 
aux  éditions  publiées  en  France  :  ou  ne  ])Ut  les 
Mcouvrer  que  sout  Louis  XIU  ,  eu  déJonimaiteant 
la  ^illa  d«  Caaè»*  *  «ai  ea  avait  fait  l'acquisition. 
~  laa  iMdIaa  idtlioaa  de  Robert ,  «a  distingue 
Bttle  hcbrnii/ue ,   '-^îl'  ^  '""'^i  '"^ 

Ifouv.  Ti:stam.  grec,  1^6,  2  Ou  lui 

doit  :  Thesaunu  hngum  taimit ,  <  lu  l-d'ii  uvre  en  ce 
t,  puLI.  ra  lâ3a,  l536  et  i  j<>3  ;  Dicfionanum 
•'gmUieum  ^  ^uiê  ^  i543,  a  vol.  ia-lbl.  s  «'aat 
le  plus  ancien  Dictionnaire  latin-francais  i|aî  ait  été 
publ.  ;  un  ouvr.  écrit  en  latiu ,  dans  lequel  il  ré- 
pond aitx  vensiirci  de  ht  Sorbonne  qui  avait  cmi- 
damné  sa  Bible ,  Gcuève  ,  i55a ,  in-8  ;  et  un  autre 
inlit.  :  Gallim  Ungum  libetluM^  Genève,  lâ.'i8 , 
in-8.  —  EaTiUME  (  Charlaa),  frère  du  préeédaat, 
imprimeur  et  médecin  ,  m.  en  i564,  est  auteur  de 
plu»,  ouvr.  agrouoniiquei  piilil  suci  essivi.  iiiciil 
depuis  lS35  jusqu'en  1^43.  et  réunis  tout  Uaus 
aon  Prmdium  nuticum  ,  1954 «  in-8,  qu'il  tradui- 
sit lui-même  en  françaia  toua  le  litr^  de  la  Maison 
rustique,  i565,  in-4.  Celeavr.,  quoiqu'il  rtafarme 
une  foule  de  contes  pueriU  ,  rut  plut  de  3o  cdit. 
dana  toutes  les  laoeues.  Ou  a  encore  d'Ktiicnne  :  De 
matmti»,  Ftttia,  iSdS,  ia-8  ;  DietiommaUe  historique, 
gés^rap^mt  st  poitiftu^  Geaèva,  iS/SS^  ttt-4> 
et  ta  tradnetiM  IHna  eoaiMia  hattaMa  iathaUe  : 
le  SacriJftt^tVS*  le  titre  dtt  Âbittét ,  l566 ,  in-i6. 
—  EsTiBfflTK  (Nicole  },  fille  du  précédent,  femme 
da  Jean  Liébaal ,  médecia  de  Paris  ,  née  vers  l 'i-j^. 
alaiiadpbu.  oavr.,  taira  atUraa,  la  coaiédia  de 
YdmirttT^'  àm  V^mdrtm  im  T*«aea,  ia-tO, 

gotb  .  Paris  ,  l5^0  ,  et  des  poésies  inJdit»^  .  mtit  : 
Contre- sliutces  yourte  ntariiige ,  ou  Bef/onns  aux 
StoHCtt  de  Philippe  Desportes  contr»  lê  mariagr  , 
al  uaa  dpoiogi*  fur  Iss  femmes  eontrs  oawx  qui 
«a  msUUêsâ.  —  EsTBIixs  (  Henri'II  )  ,  Ha  de 
Robert,  naquit  à  Paria  ea  iSoS.  -Son  bel  ouvr.  in- 
titulé :  Trésor  de  In  Limgue grecque  .  iS"*».  ,  !^  vol. 
jn-ful.  ,  etsesdeux  Glossaires,  15^3,       m cnt  | 


lea  oan*.  da  Robert  leur  avalent  ouvert  let  _ 
de  la  langue  latine.  Une  satire  qu'il  publia  contra • 
les  moines  ,  sous  le  litre  de  Préparation  à  tapolo^ 
gis  pour  Hérodote ,  l'ayant  fait  condamner  i  être 
Wflltf  rtf,  il  se  réfugia  à  Gaaiva,  {wb  i  Lyon,  où  il 
m.  m  iSdB.  Oa  trouve  dans  Nicoron  une  lisic  irr*-. 
étendaa  da  aaa  onv.,  au  nombre  desquels  se  trouva 
une  Version  d'Ànacréon ,  en  vers  latins  ,  qui  ^tnn 
pour  2tre  digne  de  l'original  et  lopdrsaar*  è  ttMitea 
le*  traductions  françaises  de  ce  poét*.  •—BaTIIJiaK 
(Robert  JI) ,  fils  da  Robert  1".  né  vara  i53o ,  met 
en  1571 ,  impnmaor  daroi,  a  donné  avec  Goîl- 
laumc  Morel  phu.  ouvr.,  entn-  jutrcs  :  les  Rudi' 
menta  de  Despautèrt.  ~-  KsTiiuxMi:  (FraaMsa). 
frère  d u  iirMaiU,  talfni  i  Geaère  da  tffo  à  iMh» 
eatant.  «•  V>*tf*  Mvrw  parmi  lesquels  an  aita  t  tê 
T^^mUé  dar  u  musse ,  Farîa ,  i564 ,  in-8.—  EansvaB 

(Robert  III),  fils  de  Raliert  il  ,  m.  .  ti  1629,  im. 
primeur  du  roi  ,  a  Irad.  du  ^tcc  eu  franç.  laadaBJC 

Premiers  livres  do  la  IVnturufue  U'.4nsia(tt^  «t 
imprima  lai-fla4ma  «a  ifiag,  in-8.  —  Estiknve 
(Paul),  fll8daH«H«II.ada«i566,  m.  en  ttii;, 
a  donné  à  Genève  ân  eJiiiorn  grecques  et  laliaea 
fort  estimées  pour  leur  correction.  On  a  de  lait 
Epi^rammnia  grmca  «nshologim  lalinis  vsrsièist 
i:e>lMiu,  Gf^if,  iSfjà,  ist-hjmtmiiiu ,  ibid. , 
I Soi,  M-BavttWMl (Hawi  MI),  th  de  Robert  II, 
trésorier  des  bitimcns  du  n.i ,  ne  jurait  pas  avoir 
exercé  l'imprimerie. — KsTitN.vt  (lleori  IV  Laiauf 
des  Fossés  et  fils  du  précédent ,  est  autavrM 
tie  faire  des  devises ,  at  d'aa  Ttmàté  ém  fWSÊtmÊfm 
ou  mots  piaisans ,  Pkria ,       ,       ^  Bmnnni 

C  Rol)ertIV  )  ,  frère  du  précÂl.«  avoe.  au  parlem., 
uchera  la  traduc.  de  la  Kkéîori^ue  d'Mnslole  \ 
commencée  par  son  oucle  Robert .  et  la  publia  à 
Paris ,  16.10 ,  in>8.  —  K.s  riExiiK (  Aalaiaa) ,  fik  da 
Paul ,  né  è  Genève  en  1594,  p«dil.  i  Paria  pa«r  k 
société  daa  libraires  i  les  Pères  grecs ,  la  Bihfe  de 
Morin ,  l'Jristols  de  Duval .  Plutarque  et  Xéno- 
t>hi>n  ,  et  fui  le  dernier  de  cette  famille  qui  illuataa 
la  France  par  la  beauté  et  la  correclioa  daaédstiaaa* 
Il  mourut  à  l'HAlaUDieu  en  1674,  «  Bnmras 
(Robert),  libraire,  né  à  Paris  en  172.!,  m.  en 
1794,  aa prétendait  descendant  de  IMlusirc  lamille 
des  Eilienne.  II  a  trad.  do  l'anj;!.  les  Sermons  4» 
fWt/T-ce ,  Parts ,  1^78,  ta-ia;  et  /«  PiUristtgmg 
il  a  éplaaNvt  pub.  aa  EU^  shPimekt,  PM, 
,  «t  àeus.  coaipilaHons  intii  ,  Tune, 

uawm  amajaniia  et  peu  connues  ,  l'.u  ib ,  et 
1770;  l'autre  ,  Etrennes  Je  la  i  ci  lu. 

ESTIUS  (GciLLAtME;,  tiléol.  lioUandais  doat 
la  vrai  nom  est  Williams  Uesssls  van  Est^  ad  4 
Gorcaaa  aa  iâ4i ,  m.  aa  l#i3,  professaar  da  tk«»> 
logie  à  DaMi ,  supérieor  da  aémioaire  et  ekaaaa» 
lier  de  l'univer-iite  ,  .1  jjiv,,:  ,.fi  IjIhi  :  C.  ntmentaU^ 
sur  le  maître  dei  sentences  ,  l'aris  ,  itii)j  ,  a  vol. 
in -fol.  ;  Commentaire  sur  Us  sfittttê  de  St  Paui^ 
ibid.,  vol.  ia>ibl;iMMM  snrlss  endroits 

di  fficdêi  éê  rÉerthsrt  tohUm ,  Douai ,  i«aS  ;  une 
//ist.  fies  martyrs  de  Gorcum  .  i!,i,l  ,  i6<i.l  ,  iu-^  : 
ce  dern.  ollVe  l'Iiisl.  de  19  prëlrei  ou  reticicuxquî 
furent  mas'^acrés  dans  celte  ville  en  1  jSa,  lors  d«  la 
révolut.  opérée  par  l'introdaet.  du  ealria 
Bolfamda.  Oa  a  aaeonr  da  hri  t  Uartyriaml 
QswtpiaiU ,  socielatis  Jesn  .  è  gaiUcôêmmttm 
lîmnm  iranslatum  (  v.  Campian  ). 

KSTIVAL(Jea\  d'),  poète  français  du 
est  aal.  d'aaa  paatorala  ea  ciaa  aetaa  ai  as  vm. 
iatâtaUa* /«Saerairad*«ma»r7r  ' 


.  aè  hê  M*  #fl  ^ 

bergers  sont  inévitables ,  Pari»  ,  1608*  is^ta. 

ESTOC^RT  (CLAtna  d'),  habita  acalpMw 
d'Arras  au  §7'  .S.  ,  doit  sa  réputatioa  i  la  ebaira  à» 
Sl-Klienne-du-Mottt  à  Paria  «  qu'il  exécuta  d'aptda 
les  dessins  de  LauraatdaLamra,  peintre dietingvd'. 

KSTOCQ(Ilt«iiANX,  comte  de  L'),  fiU  .!  ,ui 
barbier  hanovrlen  ,  né  en  169»,  m.  en  176*7.  ricrva 
j  l'i'li'i  iLmii  ^  la  jimlession  de  Sun  p«Te,  e»  |>.irvint 

tMX  «atraaa  ia»  (r<a«n  d«  1*  lanf  at  grtie^ac  «  contac  i  à  to  faire  ii«niB«r  cUirurgiea  de  ia  f  rmctMa  jftiiea» 
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letli  ,  qu'il  rouçiit  i  |>larir  sur  le  trône.  II  riait 
devcDU  succeiitiv.  i*'  médecin  ,  cunseiller  intime  et 
4bMltsr>g^niiral  de  l»  chancellerie  de  ne'decine, 
lonqu'en  194^  ,  ajant  été  calomnié  auprès  de  rim- 
p<r*triee,  tl  fut  enfermé  dant  une  forteretM,  et 
s'en  sortit  qu'à  l'ayèneinr-nt  de  PiemIO. 
£STOILfi.  Y.  Etuile  (de  L'). 
ESTOE  (JiAiM^MMKw),  jurisc.  Tienoli,  nt 
m        ,  m.  M  m3 ,  a  eompoaé  près  de  100  oar. 
^Bt  on  timrr»  le  liste  dans  le  Uietionnaire  de 
Meuscl.  T,(  4  pririf  ip.Hix  sonl  :  Fssui  iVune  heral- 
dufue  ptrfeduinm  e  des  armoirirs  de  liesse ,  de 
Mmmm^  éê  Mnyence  et  de  Brandebourg- Anspnch  , 
CUbMMM,  ijaB,  i»-8;  PtUts  écnU  choisis,  ùûâ., 
1^91-38 ,  M  19  ethl«n  ;  nètrté  dê  Ngllêê  mllwm. 
dans  son  nippnrt  avec  V église  gtrmaà^tê^lhwBt- 
fortaor  le  Mcin,  I7(i6,  in-8b 

■SnOUBMEL  on  CRETON  (d'),  famille  ori- 
^nln  AutÎÊaÊlbtéà»  tt  q«i ,  poidant  pluaieurt  S., 
porta  toMRfavmttcaC  cet  d«os  vomt.  Ella  dut  le 
surnom  de  Crelon  à  J^eimbofd  iCEsiourme! ^  qui , 
eu  1098,  monta  le  pn-m.  sur  la  cn-lc  du  mur  de 
Jérosalcm.  —  Un  sieur  d'KsTOtRMEl. ,  au  i4'  S., 
•«AoaM  par  tealaBaeiU  ^x^ti  fût  distribatf  à  aûUe 
ytiraa  inflla  livm  «  nrala  pains ,  milla  Iota  de 

vis  et  mille  lialnis  ilc  drap  lilaiic.  —  T.e  cotuman- 
4aar  d'tsroi  rmei.  ,  cliargé  d'allam-,  do  l'ordic  ilf 
Malle,  au  C(immonccment  de  l.i  rcvuluiion,  se 
ai^nala  par  son  devoucmaot  à  Louis  XVi  et  à  la 
raioe. 

BSTOUTF.VH.T.F.  rCi  iiLAVME  d') ,  i«u  d'une 
■W.  et  itlDs(rc'  Ijmiile  de  Nurcnaiidic  ,  arcliev.  de 
Bouen  et  card.  .  fui  chargé  de  missions  impoi Mantes 
aoua  Charles  \1I  et  Louis  XI,  et  m.  à  Honte  eu 
tlf^%  Ifd  de  81  aaa.  La  principale  partie  de  Ij 
snceession  de  celta  maiioa  «tt  p«si^  daoa  celle 
de  Bourhon. 

KSTR  \D\  (Marie  d') ,  femme  d'au  soldat  de 
Feriund  Cortex,  signala,  d-ins  lis  expcdit.  pcril- 
iMWaa  4«  ea  gr.  capitaine,  une  valeur  qui  Ta  pu 
faire  comparer  aux  guerriers  les  plua  iAtrdpidat  de 
l*armé»"  espagnole  au  Mexique. 

rSTH\I)KS  (GoDKKnti  .-.unto  d*),  marérlial 
de  France,  ne  à  Agen  eu  itw'j  ,  m.  en  i(iik>  ,  se 
dîstîn^a  eomme  capitaine  «  l  cumiiic  ne'gociatcur. 
G*  fat  l«i  qui  ménagea  i'aciiai  de  Dunkarqua ,  fit 
^'•«tter  cette  rîlle  par  tet  Anglais,  et  conclut  eo 
1667  le  traité  de  Breda  ;  il  fut  ('gaiement  l'un  de< 
plénipotentiaires  pour  la  pai\  du  Nimèguc  conclue 
en  1678.  Les  Nfgncialtons  du  comte  d*K»lrades 
ont  été  imprimées  plus,  fois  \  Udaraîèra  A  Loadres 
(  LtHayc) ,  i;43  ,  <)  vol.  ia-ll.  CeUe  édit.  B*est 
^p^mextr.  des  origtn.  qui  sont  en  22  vol  in-fol 

S8TRÉES  (  Jean  d' ),  gr.  maiire  de  l'artilIcLc 
j|e  France,  né  en  i^So .  m.  en  i57(*,  avait  rendu 
4a  cr.  aervicaa  i  François  1**  et  à  Henri  IL  II  ^c  si 
faaia  i  ta  prise  de  Calais  en  i558 ,  réorganisa  Tar- 
lillrrie  franf;.  et  pcrfi  rlionna  la  fcnlc  (les  cmons 
.  On  a  jmlil.  un  Dixi'.  des  villes  et  chdteatix  ,  J'ortt- 
rtsses  battues ,  assadlies  ,  prises  sous  /.  d'EsIrées  , 

frandr-maUrt  ttartiUerie  par  F.  de  La  Treille  , 
«fte  ,  t59S.  — Estâmes  (  Antoine  d*>,  flis  du  pré- 
rt'rVitt  ,  fut  pr  nd.  4o  an»  gr. -maître  de  l'arlitlLTic 
défendit  la  \  illc  de  Noyon  contre  le  duc  dt;  Mayenne 
dont  il  détruisit  l'^irmec  en  lipB  ,  et  reçut  le 
Teroemeolde  l'Ile-de-France  en  récompense  de  ce 


«•erriee.  —  BlTKét8(Gal>nelle  d'),  fille  du  préc, 

l/ivr  ,  .lediiisit  Henri  IV  par  sa  beauté 


née  Tcrs 

par  «on  esprit,  ne  céda  à  l.i  passion  du  roi  iiu'aprci 
avoir  vu  son  père  cl  sou  frt  re  comblc's  d'Imiiiicur* 
et  fut  sur  le  point  d'cpouser  le  roi  ;  mais  une  mort 
VOliîte  l'enleva  en  iSqq  :  elle  laissait  trois  cnfans 
César,  duc  de  Teodome  («.  Vendôme);  Alexan 
dre  et  Catlierinc-Henrîelle.  Alexandre  fut  nommé 
pnr  Louis  XIII  !;r.  [  i  icui  do  Fr.uii  e  et  général  des 
galiTcs  de  Malte,  et  m.  en  ifi»).  llalliei  ine-IIcti- 
rietle  épousa  en  1619  Charles  de  Lorraine,  «lue 

dmceof,  ib63.— £«TKiu  (Jeanne  à'). 


-(TUT  de  6al<rieIIc  ,  aliliesio  de  Maul>QÎsson  ,  morte 
en  1634,  avait  été  déposée  en  1618  peur  l^lm 
conduite  en  femme  galante  et  fastnenae.  •»toniM 
(  François -Annibal  d'),  frère  de  la  précédent», 
duc  ,  pair  et  maréchal  de  France,  né  en  t5^2, 
m.  en  i^>70,  avait  cnilirassc  d'ahnrd  l'état  ec<léf., 
mais  le  quilia  liierit(jt  pour  le  parti  des  amMS ,  Ctse 
signala  eu  plu»,  occasions  par  son  ««prit  alparsOB 
eooraga»  On  a  de  lui  des  Mémoires  de  U  ré^titet 
dt  Mmi»  ég  MidkiM  ,  Pirii ,  1666 .  in-js,  réimpr. 
en  1756  ,  dans  les  Méni  ]i  n  tir.  pour  srnir  à  l'Iuit. 
de  France  ;  une  Relation  du  siège  de  Manloue  en 
163Q,  oi  une  lielation  du  conclave  tenu  Ion  de 

l'éleettoa  de  Grégoire  .XV  en  i6at.  —  Errtin 
(Jean ,  enwte  d'),  fiH  da  orécéd.,  né  en  1614 1 
en  1707,  s'était  distingué  «le  honnc  lieorr  é sas  II 
carrière  des  arme*.  Il  fut  crée  vice-aniral  en  ifte, 
commanda  la  flotte  fniuç.  au  combat  de  SwiltlUf 
en  1673  ;  battit  l'aoïiral  Bj^B»  d«faat  Tskifi  fl 
1676 ,  et  reprit  ee««  tle  «vx  BonanMi  le  rsf  le 

nomma  niiréelial  de  France  et  vire-ro;  !•  l'Amé- 
rique. —  KsrRKf,5  (  Ges.ir  d').  frère  daprktd. , 
cardinal  et  membre  de  l'acad*  CwbÇm  ^  ^  P"**  ^ 
i6a8«m.  001714*  *ootM«MM«fiMdeesaMii* 
sanea  doe  aftdrea  de  Fégliae  et  de  ccHctde  NM 

d.iiK  !(••«  diverses  négociations  dont  il  fut  rit jr^ 
>ar  Louis  XIV  ;  il  a  ecril  l'Iiist.  de  ifS  Vrf  k  iii- 
iions  à  Eome  ,  de  l^l  à  1(^87  ,  MS.  s  U  luMi  <lh. 
du  rot,  et  a  coaapaaa  ponr  Im  QmiHsmit  dt  Juif 
quelqnea  rara  allnlinée è  Pusaaaisti.  Sen  E%« p« 

(l'Alembert  se  trouve  dans  l'bist.  des  m'-mVire»  dt 
l'académie.  —  lisTR^Es  (  J^||d'),  neveu  do  pré* 
cèdent ,  ne  i  Paris  eu  1666  .  aMi>as«adearde  Frsact 
en  Portugal  en  l^a,  et  mu  Espagne  «a  1703.  nie* 
céda  à  Boileaa  à  ftnaddniie  AançaiM,  et  fat  é*> 
signé  par  le  roi  pour  succéder  à  Fénélon  isCS 
l'arclievêebé  de  Cambrai  ;  mais  il  mourut  «  t^tf 
avant  d'avoir  clé  sacré.  —  HsTHRr";  Vi'  t  r-M^r  ? . 
duc  d'),  né  à  Paris  en  1660,  succéda  «  Jn< 
d'Estrées  son  père  dans  la  ehargede  vice-aaiirs"* 
France  ,  se  distingua  dans  les  gnerres  dn  Lersati 
et  détruisit  la  flotte  des  Algériens.  Nommé  eo 
lieutenant  - -.j'  iu'i  j1  il  *  .irmées  navale»  d'Efpat** 
par  Philippe  \  ,  il  réunit  1«  oonmeodemrBt  de* 
Hottes  espagnulc  et  françaiaaMI  iJtSt  fat  â<«é« 
grade  de  maréchal  de Franee  et  prit  le ■■"'^ 
Qeuvnt.  V.-M.  d'Estréc»  mourut  ea  1^37.  B** 
livait  IcJ  lettres  ,  fut  tni-ir.l.rf  lii-  l'-icailcmieBi^ 
eaisc ,  et  .issoeié  à  celles  des  sciences  et  des  b*Hi^ 
lettres.  —  ËsTRér3  (  Louis  -  Cékar  Ltruin*, 
conte  d' ),  narddhaide  Fkance  et  minisire  d'éuit, 
né  à  Paru  «n  i6g5,  m.  e«a  1771,  desreodsit .  p« 
sj  niJrc  ,  de  la  famille  des  précédens.  Il  se  nfs* 
dans  la  guerre  de  1741  ,  au  blocus  d'Egn.su^ 
s.ige  du  Mein  ,  à  Fonlenoi,  aux  sièges  de  M'^Bi 
de  Cbarleroi ,  aie.,  a«l in plaa grande  partais  jp* 
loife  de  Lawfeld  ,  et  fnt  diaîf  é  du  eeMN^ 
ment  de  l'armée  d' AIloin.T^ne  en  1757:  iovM  • 
dignités  avaient  éle  la  récompense  de  sesssfsi** 
On  trouve  un  abrégé  do  sa  vit  dan  la 
/ntnc^is».,  1771,  io-ful. 
EâTREES  (  l'abbé  d' ). 
E.STORMEL.  V.  Fjtoi 
KTAMPES.  V.  KiTAMPES.  . 
ETATS-UNIS.  Les  Etats-Unis  occoptnl  l  ^cteh 

Ïartie  centrale  de  l'Amérique  scptenlnona!( .  >" 
armaient  d'abord  une  colonie  anglaise  ;  ""''j^'.'/ 


sceoa(«  le  joug  de  l'empire l>rifanni«|ue  enlJ3^ijj| 
prirent  le  nom  qu'ils  purleut 


,     . j  amteaaat  âp* 

une  guerre  de  sept  ans,  leur  indépendance  fut 
connue  par  tous  les  états  de  l'Europe  et  par  I 
gleicrte  en  178*  et  en  1783.  U  France  contnJJJ 
surtout  à  assurer  leur  liberté.  Ces  états,  »» 
de  vingt-quatre  ,  forment  une  répuMl^e* 
tive ,  dont  le  cbef  est  un  président  élu  pour  <l^^ 
ans  et  entre  les  mains  duquel  e^t  remis  le  po' 
exécutif  i  il  a  pour  conseil  uo  sénat  c  >tii]    "  , 
deojL  dépolâ»  dn  dinfBn  étal,  et  œ  chnabi*  •» 
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ltan<!  ;  c)ia(jiie  4M  M  «m  OUln  lOtl  gouver- 
nmar  partie,  i  le  prMideat  et  Je  aéMi  r^tidesi  duu 
U  ville  de  WaMiiRion  ,  ^ui  ■  prit  M»*  mm  âm  celai 

«lu  foodat.  de  Ij  M>crlë  américaine.  Voyeal'liisloirc 
de  l'indépendaucc  de«  ElaU-Unia  par  C.  Boita. 


(  »«)7  ) 

1  (le 


CcorgeWwbiaglmi,  élatA  .    .  I7S(), 

Jobn  Âdama  .    •  'I^^' 

Thottas  JelTertOM    •   •   .   •   .    io<)i ,  réélu. 

James  Madiion  1809,  réélu. 

Monroc  1817,  réélu, 

Quiiicv  Adam»  182!). 

ETCHEEEKRY  ou  ECHEYERRI  (  Jb4II  de  ) , 
poite  basque ,  oé  k  Tafalb  (▼•lie  delà  lTavam|et- 
pagno'.r)  vers  le  milieu  du  iC)'  S.,  fut  prêlrc  et 
docteur  en  tlicologio.  Du  a  de  lui  eu  langue  haïque 
et  en  Ter»  ,  la  Vie  de  J.-C;  les  Mystère*  d<-  la  foi , 
«I  la  vie  de  qutique»  taintt ,  rtf  iMia  et  impr.  à 
Bayoone,  t€4<''.  iihS.  —  Un  eutra  ETCnkvmBT, 

lieut.  de  frégate  au  servi  c  de  Franre,  voyagea  aux 
Ile»  Philippines  cl  Molusque»  tu  1769  et  1770,  pour 
la  rcclierclie  des  arbres  à  épiceries.  Ôn  trouve  dun» 


Iw  ffuwref  da  Poànrt ,  ^«n*  %  &;97«  «t  4«Ba  U  ^ojr. 
k  im  Jhupmttt'Gmmé»  par  8oBiMrtt«  d*iat<wwaDa 

dcl.iil'i  sur  ci-s  vovag>  S. 


ETEMAHE  (  jKAM-BAni«T«  LE  SESNE  DE 
niaUBI  V%  tkétL,  mé  m  1681  te  le  d  mcè.e 
d'Evreux,  m.  en  1770,  «wWuM  pav  ge«U  l'éut 
ccdésiattiq.  ,  adopta  la  doctrine  de  Port-Royal  et 
eut  part  à  toutes  les  déiii.trclie«  du  parti  jaH^ëoiste 
dans  les  affiurea  de  la  bulle  Unigeniltu  ,  des  oon- 
vulsionnairea,  etcOs  a  de  Itti  pltti.  Mém.  eontrt 
U  buUe  UmigmÛm^  «t  ^elf.  Mttae  tforils»  itop 
complètenefil  mMUê  •vioard'hai  pattriftife  ««oa 

OTOTio'^s  iiccessairc  il'cn  Ji  i.m  r  I4  litic. 

ETH ,  roi  d"EtH>S!>c,  &uriiomme  jlUpcs,  à  cause 
de  son  agilité,  succéda  à  loa  frère  Constantin  II  en 
874.  Pcadaat  ^arû  M  pi>«gMil  étm  1m  iAMtcbea 
]«B  Demis  emMmt     dtali,  et  te  MblM»  iifildt 

Ccnlri-  lui  ,  It'  di'|iiibi'>ri  lit  5^7^. 

EIHELBALU  ,  roi  do  M«rcu-  dans  f heptarcliir 
saxonne  en  Angleterre  ,  aucrcsseur  de  Ceoired  en 
9iC.  AfH»  «Mttjtf  d«ias  difiHtss  M  764^  p^nl  «ic- 
tlM  ^••MUion  lOTBM««edaMeM«aide  par 
Beornred  ,  «pii  (e  fit  proclamer  roi. 

ETUELBALD  ,  3«  r«»i  d'Angk-lcrre  ,  enleva  la 
C§M<MV*  à  son  père  pendant  que  celui-ci  était  à 
BmM«  «t  fiMUtt  U  perëM  pwr  aiaite  de  aon  mariage 
ineeetnai»  aivee  1»  i—W  àm  ee  prtnee  t  U  rompit 
cette  alliance  pour  conserrer  le  trône  et  la  irie  ; 
mais  u'l'u  continua  pas  moins  d'afficlierune  grande 
di*»oliiliou  de;  miriirs.  Il  m.  en  86<J. 

KTUELBEBT  ,  roi  de  Kent  en  Anelct.  ,  monta 
swto  ««M  «BSfifi.éponaa  en  597  Berthe ,  fille 
unique  de  Oaribert,  roi  de  Paria,  etnbreisa  la  foi 
catbolique  par  les  conseils  de  cette  princesse  ,  se- 
condée par  Si  Augusliii  .  qu»;  Ip  pape  Si  Grru;inrf 
«aveyé  en  An|lelerre ,  tira  de  la  barbarie  les 


1^— loiit  •Km«m6i5. 

KTHELBERT.  4»  roi  d'Angleterre  ,  m.  en  866, 
■rnt  suceddd  i  Ethelbald,  son  frère ,  en  860.  Il  re- 
fti»l«  iBTtsiow  dM  l>«Mis,  «t  gon- 


le-Crand  ,  sœur  d'Edouard  l'Ancien  ,  roi  d'Anglc- 
tarre ,  et  épouse  d'KlIioIred  ,  cumto  do  Murcie  , 
céda  à  Edouard  son  frère  les  villes  de  Londres 
«t  draxford  nrAi  la  mort  de  Mm  nari  «a  91a , 
tfumeiM  vrae  nmei^  «t  dMoa  MNiTeBi  des  mwavcs 

d'iiti  çrand  coura;;^  dans  plus,  romlials  qu'e.le  livra 
aux  Danois.  Crtic  priiir<  ,  (ju'on  appelait  le  roi 
Elbelfled'-,  niiuusit  en  «jî? 

ETHËLFRIO  ou  ADELFRIO ,  roi  de  Nortbum- 
,  ffs  «t  meeessnitr  «l'EÂdric ,  roi  d«Der- 
nirio  on  5^3,  périt  l'an  6t7  dans  unebltolllt^'il 
favra  à  Hedwaid ,  roi  des  Estaogles. 

STHBLBED 1^,  9*  ni  (TAngteUm,  mmcomit 


mftkaBiUUMrt  «a  80K«  ».  4es  caUee  dal 
,  mmm  gulimala»— tUMit  coairalet] 
ea  861,  e(  laissa  la  «oaraana  i  s««  flrAra  Alfrail. 

F.THET.RKD  II  ,  i4«  roi  d' \ n;let«rre;,  succéda 
eu  {^8  à  son  irère  Edouard'lc-Martyr,  fit  massacrer 
toas  les  Danois  qui  t'étaient  établis  en  Angletnrai, 
fatakaisddatrteo  par  Sttdaaa,  raides  Danois*  m 
real ra  dans  set  tfialt  qa*eo  lOlS ,  tt  m.  l'aoaéa  mut. 

ETHELREDE  ou  .ÎIT.RKDE.  V.  Ailbed. 

ETHELW  AIIU  ou  LTillXWERD,  peUt-file 
du  roi  Etiieired  I**,  a  éc nt  une  Hist.  d'^ngleterrê 
depuis  le  eommencement  du  m^nda  Jmtçu'm  im  Mk 
du  roi  Edgar  «n  974 ,  iasérét  éUÊ»  la  T 
Cnnitn  scriplorts ,  de  SavillAf 
Francfort,  l()Ot,  in-folio. 

ETIIELWOIiP*  a*  roi  d'Angleterre,  snecéda 
l'an  837  A  «ap  bAm  fishari,  alla  i  Rmm  aaw  to 
poalifieat  4a  Ltfsa  HT,  at  lao^t  ass  «Mi  taONie 

taircs  du  St-tiége  d'un  sou  par  chaque  famille.  Cv 
Iriliut  s'est  pa}c  juiiqu'au  temps  de  Henri  VIIÏ» 
Etlielvolf  épousa  <  n  secondes  uocci  Judilk  dhl 
Franee,  fille  du  rot  Cbarlas-la-Chauve,  et  a«  M 
858  après  avoir  partagd  aM  sayaMo  «aftt  aaadeoX 

fils  Elhriliald  et  Fltlielhert. 

ETHKLWOLF  ou  ETHELVOLDE,  évéqua  èê 
Winchester  dans  le  10'  S.,  «  laissé  entre  aatrw 
écrits  :  dt  Ftanetts  et  Mumdi  climatUuu  ^  etc. 

ETHra,  roi  d'EcosM,  fia  d'BagèaaTH^IM» 
céda  à  ton  neveu  Murdae  vers  780 ,  et  noarat  aprèo 
un  règne  de  3o  années.  Sur  la  fin  do  aa  vie  ,  1  état 
fut  troublé  par  Ict  factions  da*  fMnda«  à^ai  il  M 
avait  confié  l'adminiatralion. 

ETUEKEGB  (QMas),  aotaaa  dramat.  ang|., 
nd  vers  i(»36,  mort  oa  itWl ,  avaU  M  aharfê  é'aM 
mission  en  Turquie  stma  le  règne  èm  laofuca  H. 
On  s  de  lui  Irtus  f onu-ilio  :  lu  flet'anche  comiffua 
ou  rjmnur  dans  un  tonneau;  Elle  le  voudrait 
l'ien  ti  elle  le  pommit  et  l'Homme  à  ta  mode  ou  sir 
Fl^fUm§  Flutttr^  reprdaenidas  a«ecestiT.  daoa  la» 
aandes  1864 ,  1668  et  1678.  « 

lil  lIIC.ljS,  nom  d'un  goo>^r.  aoc.  que  l'on  M 
cuniiait  que  comme  aut.  de  trois  extraits  inforaMC 
sur  la  gdagr.,  ëariti  a«  lalûi  liarbare,  eC«aafffii(|^ 
ndtalaMMMH  MM  la  aaai  ««fiia  da  Ootmogi  npmê 
fCt^ati.  Los  phia  aneieaa  aat.  ^  aient  parld  9m 
ces  cxi  rails  sont  Castiodorc  etDicuil  (v.  ces  noms). 
Kalian  Maur(v.  ce  nom),  dans  son  livre  sur  l'in- 
vention des  langues  ,  parle  d'Etbicus  comme  d'na 
philosophe  tcjtlMt  et  dans  plaa.  MSs.  da  ee  asAna 
géogr.  on  ajouta  i  aott  nom  ealai  d*jnaiet>a*i  fctaf* 

pour  indiquer  qu'il  était  nr  cti  Islrie.  La  CosmOgf^ 
d'Elhicui  a  été  impr.  pour  la  i"  lois  d  Venise  en 
i5iJ;  une  autre  èdit.  avec  Vliineraire  d'Ântonin 

i attribué  àElbicus  par  pins,  aut)  a  été  pul>liée  par 
f.  8iaii«r,  B4le ,  Iâ35 ,  in-ia,  rdimpr.  A  la  soite  da 
Pomp.  }ff''ii,  Paris,  ifilS,  ÎB-16.  La  moins  mauvaise 
des  édii.  lie  cet  ouvr.  est  celle  de  Groaovius,  pub. 
a  la  suite  de  Pomponius  }fel(i  ,  Lcyde,  t^Jtti  ift^ 
Une  bonne  édit.  e»l  encore  à  paraître. 

KTHRT6B  «a  BTflSftIDGE  (George),  en  lat. 
FdrycHS,  sav.  mdd.  aagt.,  au  l6<  S.,  professeur  do 
grec  et  de  médec.  i  Osford  en  i553  ,  a  composé  : 
Hjrpomnemata  tjuitda'u  m  alir/uot  libros  Pauli 
Sf^mttmy  I9U  ob*4rvation€s  mtdicamentomm  fum 
iMie  «M*  fa  «Ms  iMHl  «  iM ,  ,  •!  «  biaitf  «a 
M  S.  quelq.  morctamx  è»mmà^  «I  dtt  JMdUM 
grccqnes  et  latines. 

ETIENNE  (St).  prem.  martyr  du  christianisme, 
fat  lamdd  par  let  Juifs  l'an  33  %  neuf  mois  environ 
après  la  m.  è%  S.^.  ,  aar  l*aa<tnaliBa  d'avoir  blas- 
phème' contre  Moïse  et  contre  Dieu  ,  et  d'avoir  dit 
(jue  Jésus  de  Nazareth  détruirait  le  lieu  saint  et 
changerait  les  traditions.  —  Etienme  (  St  ) ,  dit  le 
Jeunty  ad  à  Conslanlinoplc  en  714,  marlyriaé  par 
aa  766,  a'tfudt  astreint  à  vivra  >«•- 


l< 

r.'rmé  dans  une  cellule  qui  n'svait  que  detm 
dées  de  long  sar  une  et  demie  de  large. 
BTIEIIIISI-'  (8t>,  McaMa  m  ^  aa  papa  Z«* 
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ciat  00  Si  Lace ,  HMrtjr  ;  mm 
yw  la  fMMkm  Tékùn  è  h  ^riMittf  ém  h&fttm» 

Ûoaai  par  let  hërétiqupi.  II  souffrit  ]f  niarlvre  en 
pendant  la  prr*f-culion  Ue  lVm|UTi  ur  Va- 
Isni  n.  —  r•:rM^^E  II.  Romaio ,  succéda  en  752  i 
ua  autre  btienne.que  l'on  aa  conaplanatat  oràtmm- 
t  pmn  1m  papca ,  parea  4pi*il  «M«f«l  fmriê 
JOttra  apré»  ion  rlrciion  san«  avoir  él^ 
Eticaaa  II  ie  trouvant  meoaré  ytr  \%^l^\^hc 
roi  He«  LorulnriU  ,  fui  »rp«>uru  j^ar  Pepm  ,  cn- 
la»a  plu»,  vill««  i  Attolphe  ,  rt  en  fit  praMOi  au 
papa.  Ce  fut  le  commencement  de  la  M^acnria 
tanpanU*  d«  l'^lUa  romaine.  ElieniM  m.  l'an 
757.  n  ■  lalaatf  eiaq.  ieUret  et  un  ffcr .  de  quelques 
roristitutiont  t  anomt/uet.  l'aul  I"  lin  ïiicreda.  — 
bTiEïiNE  III ,  Homaia,  âu  pape  ea  768,  fit  con 
damner  dan»  un  aaaeiU  n  teifaaar  momtf  Con 
ilWrtMl  fM  a'étail  tmfui  du  St-»i^e ,  et  reala  pai- 
ifcW  |MaaMN«r  4e  la  cKaire  pontificale  jusqu'à  »a 
«norl ,  en  ryj.  ^.Iricn  I"  fut  son  »uci  i  ssi  ur.  — 
EritjijiE  IV  ,  ItoaiJin  ,  auccéda  ■  I>un  III  en  816, 
vint  en  France  aacrer  I^uia-Ir-D<<l>onnaire  ,  m.  en 
817,  al  «Ht  pow  MMcaw.  PaadM  I^.-Cnnnnc  V . 
SoMfai,  aacecaaa— r  jPMrf—  MI,  «offf  ca  891 

Mt  pont'  aiicces&etir  Fortnoie.  rTÎ-qm»  de  Porto.  

Etiehak  VI  .  auccestcur  de  Boniface  V«  qui  n'a- 
vait occujp«<  le  Sl-aiége  que  pendant  atilM*âMnB. 
ea  895,  fit  ddiarrcr  la  corpa  4a  Fo 
nemi ,  prtfaaBtt  iuat  m  comU*  «• 

d««  babil»  pontificaux ,  l'accuia  d'avoir  u<nrp^  le 
•Wge  de  Rome  ,  lui  fit  trancher  la  t.'-lr  ^lar  la  main 
du  bourrfjii  rt  1.  fjt  juter  dans  lo  Til»rc  apr^S  lui 
a*oir  cuiu>c  les  dcu\  doigts  qui  servent  à  la  eont^- 
cntîoB.  Celle  vcngpjnce  atroce  ayant  aoalavtf  le 
^Mpla  da  Rona.  Etianaa  fut  charf e  de  Fers,  et  m. 
étranglé  dana  nae  prtsoa.  Jeaa  IX,  en  807,  re'ublii 
Wflito.  de  Formote  (v.  ci'  nom  — l-iih>.'<(E  VII, 
Romain ,  aucctfda  à  lAou  V I  en  929  ,  et  m.  en  c>3i, 
■ans  avoir  Hêm  ftâl  MnurqÙahle.  Jean  \i  fut 
MM  aH«eMa«i|pr.  ~  Enn»  VJII ,  Allemand  ,  pa- 
aMli«P«aipertar  Othon,  fut  élvvé  sur  le  Sl-tiege 
jPri*  idon  VII,  en  939.  pat  la  jirnitclioii  de 
amnm^  rui  a  iulie  ,  et  m.  co  94a.  MarUn  Xi  lui 
yo<da.  —  Ktikhiis  JX,  frirë  d«  GotkfM-le- 
B«rbB,  4<M  aa  Lomioa,  fmt  Hm  fÊf  m 
aprè»  la  Mrt  4e  Victor,  et  Mi.  I  FlaiVBM  «a  odenr 
« J»;«»telë  l'an  loùS.  Nicob»  Il  fut  »on  »ucc(  ss. 

ETIENNE  DE  BLOIS ,  nu  de  Henri,  comte  de 
Blois,  Il  d'Alice,  fille  de  Guillaume-la-Cooouënnt, 
n^  en  i  io3 ,  mort  a«  l|â4«  «''tait  emparé  ém  Irdoa 
aprèa  la  mort  de  Uaatl  aa  prcjudiea  J«  Ifa. 
tllUde,  fille  et  légitime  bëriliA^re  de  < ,  1; rince.  Ce 
M  fut  qu'un  an  avant  «a  mort  qu'il  olitmt  de  Ma- 
tkildc  la  tranquille  poasmion  du  Irâne,  à  condition 
^<Henri,  fi  ii  de  cette  prtaaaaM,  y  montrait  aprèa  lai. 

BmMNE  l**  (8t),  a«a       de  HongHa  ,  ni  ea 

Kl,  lucc^da  en  g/fj  à  son  père  (îcvi.n .  'f  duc  de 
Dgrie  ,  reforma  le»  moeurs  barlMres  de  ses  peu- 
ple» ,  fil  >  fiiir  dp»  iiii-.si()iiii.  (|(ii  prcclièi'cnl  l'Evan- 
gile daiis  tout  «<in  royaume,  pultl.  uu  corp»  de  lois 
55  cliapiUraa  ,  et  n.  en  io38.  Sa  couronne  ,  qui 
l«i  •▼ait  éU  40BBtfe  par  lafiape  Svlvoslre  II.  sert 
la  aacre  de»  roi»  de  Hongrie.  — 
Etilnm:  II,  n.i  <lc  Hongrie,  dit  /<•  fou, In-  ou 
t'IU  lair,  sui  céda  a  Liolomao  U,*on  pèrc,  en  1 1 14  , 
fitja  guerre  aux.  VéailicM,  au&  Polonais ,  aux 
Ruataa  «t  aux  Oube'uiien»  ,  »e  rendit  odieux  par 
■««MMtt^,  at,  n'ayant  point  d'eufan»,  résigna  ta 
QNlraBBe  à  Belu,toH  cousin,  en  ti3i,  sl-  lit  moiaa, 
et  m.  ptu  do  Icmp»  apri».  —  Etienni:  lU  ,  rot  4e 
Hongrie  .  succéda  en  i  itit  à  Gcy»a  III ,  toa  père  , 
fournit  4af  secoui»  à  Manuel  Ciomaènc .  MKparanr 
Am  G>Bataaiino|>le  dan»  sa  guerrt  contre  lea  Véni- 
tien» ,  cl  m.  en  1 17.1.  Il  cul  pour  nuccc^jcur  Pila  , 
■un  frère.  —  KritNNF.  IV,  roi  de  Hongrie.  »uccéda 


ETIENNE  lY,  roi  4a  Mga*.  Y.  BàTToai. 
BTUNAB .  prince  4«  Mfarria,  iMUii  l'na». 
Dajaiet  T''  l'an  de  l'hégire^  (de  J.-C.  1390), 
régna  47  ans ,  et  mourut  ra  i^^O  ton»  le  rïgiw 
d'Amoral  II. 

ETIENNE ,  archer.  4e  Sioanikli  (Anaéaic)  ai 
719,  caaabaitit  avec  aèle  lea  b^rétiqae»  d'AmMe, 
rt  pe'rit  au  milieu  du  8*  S.,  assassiné  parleanénit- 
saires.  Il  a  trad.  en  arme'nien  plus.  oor.  AtVéfjHm 
grecque  .  et  a  laisse'  en  MS.  une  Letl.  adressée  ta 

Eatriarcbe  Germain  :  elle  cootieat  l'cxirasitiOB  4a 
I  doctrine  et  des  rites  de  l'église  anaéaieaae» 
ETIENNE     (SoBr'BARHoa),  painmh»4'A^ 
ménie  ,  né  i  Terin  ,  d'où  loi  vient  le  naaltTl»» 
nelii ,  on  upa  son  sie'çe  pendant  deux  ans ,  et  MIN 
rut  en  790.  On  a  de  lui  plusieurs  our.  MSs.  sark 

fran maire,  la  philoaopbie ,  les  matbém. , etc. — 
iTiEaxE  m  ,  patiiMBlia  ^ikxméâm  à  la  plaça  Jt 
Vahan  ,  qui  a'Aait  r4lni  «HtOrM ,  iMfa  fiM»* 
muniration  sur  etcoramanication  contrt  ton  pit» 
décesseur  ;  mats  la  roi  Abousald ,  mécoalnl  ces 
violences ,  fit  9$ÊtmKÊt  Btîeane  dans  «a<  (ortc- 
resse,  el^  kimmaflr  «•  97*.  —  ETianlY. 
élu  patriaKbo  8*Arai4Bl>  M  taçjo.  Fat  fia< 
en  captivité  avec  tous  les  babitan'î  de  !t  t-lHe  ^ 
Urhomkia  ,  où  il  laisail  sa  résideoce  ,  n  mcumt  M 
EfVPto  ïSg^;  —  KtŒITTI»:  V,  patriirf be  <J'.ir-  • 
■MN*  ,  4I«  «a  1541  après  la  anert  4a  GnfMn  II, 
iMa  pMéaat  quelqoti  HUiéti  Ha  v^pv 
ravagé  par  les  armées jd es  Persans  ctdesOAaaMIi 
alla  à  Condantînople  et  à  Rome  ,  vojafta  ca  Pa* 
logne  et  en  Roasie  ,  et  revint  mourir  à  Edchsiad- 
tin  ,  sa  r<a»4oBca  ,  est  |556.  Micbel .  son  vicairt, 
loi  ruce44a.  Evonrpa  TI,  Mcc.  à  Grégoire  XII 
en  157.1,  et  fut  remplacé  en  l575  parTHadésII. 

ETIKN^E  (Asut.iiiK  nu  Aiixinsits  ,  Idiiaïiii 
arménien,  né  en  pJS  ,  m.  l'an  1017.  *  l4Ba 

entra  aatiaa  oav.  Mâa.  aaa  Uut.  d'Arnume  d^pafe 

•  jiniiiriii  n  ji—iijiiii     '     \  — 

Commen».  sur  Jirmila  j  «t  «M  MêfUnttm  ét 

Cantique  des  eantiqm*. 

ETIfclN.NE  ORf'ELIAN  .  archcv.  de  .SioBoill^ 
(Arménie)  ,  né  vers  le  raiiicu  du  13*  S. ,  coo«o4u* 
en  1294  un  concile  provincial  yav  MBlkalIrc  W 
opiaioaa  4as  Graca  at  4aa  Latiaa,  «tf^ 
cellas  4es  monopliyailas ,  rt  composa  è  ertM  I 
un  V.t/i//»-' pour  soutenir -sa  sfcic.  (lu  a  au^i  (îflsi 
une  //>.<(.  de*  princ*s  orpeUamt  deputs  l'a*  ioje 
jutou*»m  idao,  imo.  en  arm4aiiB  A]llilni«l9]ii 
iMiL  oa  n'NW*  par  M*  i 


5*  et  da  0>C»t  avait  composé  un  Lhc 
où  se  troavaiaat  les  noms  de  lieux. ,  caas4fla  I 
tans ,  l'origiaa  4ea  Tillea  ,  des  peuples,  et  de  Icatt 
coloatea  ;  aoaa  raftnmmmafmm  lnHMiA4«c*tto'i 
Layda,  1674,  M  *  «I  m  aMH«i»  JltMUt 
par  llermolatis  sous  l'emfw  jMlilriBB«  4t  fWi|l' 
le»  Aides,  i5oa,  iii-rol. 

ETIENNE  de  Muret  (Si)  ,  vécut  pendant  S>  »• 
sur  la  montagne  de  liuret  dans  le  LinouMS, 
se  consarrant  à  la  aaorlificalioa ,  aa  joAac  at  s  Is 
prière.  Il  obtint  du  pape  Grégoire  VU,  ca  lo^^» 
une  bulle  pour  la  fondai  loii  d'un  ordre  moaasti^ 
»ui\«Dt  la  règle  de  Si  1  1  il ,  et  mourut  eo 
àgo  de  78  aua.  Oa  a  da  lui  sa  MèmU ,  ifijS*  i»*!^ 
et  un  ffMwatf  ibawMfMif,  1704 ,  iB-ls,aBMl 
et  en  français. 

ETIEMNE  (Si),  surnommé  VarJms,  Angiai»* 
naissance  ,  muri  eu  1 134,  fut  le  lroi>ieti>e  4i  bi>  de 


à  Bula  IV,  son  pèi  e  .  en  1260,  s'illiulra  Btt  tes  vic- 
toiroa  aur  la  ru»  de  Bobâoia .  at  «.  «1  WJX  ,  Uif 
MMt  !•  Iitet  à  LadMiM ,  «M  flb. 


Cîtcaux,  fon4a  us  grand  nombre  de  moaaticrrs, 
et  a  la  gloira  4'MoirlMaié  i 


Si  Beraard  »  IW^e  ^ 
plus  Ufusire  nue  Clteaux  ait  pro4ast.  ltiMt»W* 

corrigé,  ou  tait  corriger,  un  exenspl.  4o 
qui  ml  long  temps  lente  dans  la  bibl-  de  Ctleaai- 

KllENiM.  lie  Tournai,  étèque  de  cette 
né  à  Orltaus  m  1  iSz  ,  mort  en  iao3,  «Tail  à'ibcti 
M  ùtki  de  Ste-Genoiève.  11  a  laissé  3l  J>aryi 
d«l  166» ,  »•  édil.,  el  quelq.  anllli 


Oigitized  by 
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(  1009  ) 


EUCA 


tail  mÊfu4  da  uètm  ayrèt  ea  avoir  thatêi  le  ligt 

lime  poMosscur.  Lis  boljrdf  ,  lai  de  «upyttir  fP 
joug ,  Je  muMcrèrenl  âuu  u  lente. 

ETnamB  (W.),  a— i««  4«  Naal«,  mort  en 
aSoj .  mt  coann  pu-  na  Mr.  latil*  !•  JlniiM/ 
•wraf ,  i^Sç) ,  a  vol.  in>8. 

■TIENNE,  iiap.  V.  EsTiEXite. 

ETOfLE  (PncRis  TAISAN  pi  V),  un  des  p1u« 
liabîief  ^(irisc.  du  l5*  S. ,  né  i  Orléans  vers  i^do  , 
m.  en  ,  fui  surccssiveirx  ut  ilix  triu  rvgcnl  rn 

l'univ.  A'i)r\tiai  ,  clianDiii!-  de  celle  vilio,  ctarclii- 
diacre  de  Sullv  ;  il  parut  à  ce  Hetviartflre  au  concile 
pniviacial  è»  mil  ea  i5a8,  fol  tmianfnë  par  Fnn- 
foli  I**,  et  aoaiai^  MMs«ltl«r  •«  parlamaot ,  et  |»r^ 
•ident  sut  cncniêtes.  On  a  de  lui  :  Prlri  Slelltr 
brtvit  rrpelilio  Itgis.  Orlëanc  ,  în-4  ;  «t  Petn  Stella 
éturelU  rtpetitiam9$ ,  tbid.,  lS3l. 

ETOILE  (PirRUC  de  L'%  grand  aodieocier  de  Ij 
cliaDCclloric  ilr  Paris  ,  né  dans  cette  ville  en  i5^o, 
ni.  ea  l6ll,  s' e'tjil  occupé  pend,  an  gruml  nonihrp 
d'anne'es  à  coniigncr  dant  uo  journal  toutes  les 
■ouvellet  que  ta  cliargc  le  mettait  en  potiUun  de 
ncacillir;  U  y  consignait  ména  le*  bruits  popo- 
lairea  et  looles  les  ]jarlicu1aril«fs  qui  se  rattachaient 
aux  afl'aires  ric  lVt.it  ,  ou  icuIirnuMit  à  don  inlerêii 
«le  famille.  La  niilure  de  ce  recueil ,  aujourd'hui 
lia  des  livres  les  plus  curieux  que  l'on  connaisse 
aor  rUatairt  da  rteae  d«  Henri  lU  «t  d«  Haari  IV, 
pronva  i{a«  l^at.  inivaft  \tmii*  «a  flati^ntloa  da  le 

nul).  Le  MS.  tiriginal  foriiiait  .1  vol.  in-folio  ;  il  ftii 
l^gue  à  l'ahliaye  de  St-Acl»rul  d'Aruieo»  par  Pous- 
lollic  de  L'Etoile,  petit-fiU  de  Pierre,  et  a  dis- 
da  celle  aLUaye  sans  que  l'on  ait  pa  d^cou- 
r  ce  qu'il  est  devenu.  Le  Jourmtt éê  nèmri  Itt , 
depuis  le  3o  mai  15^4  junju'au  3o  .tomI  i*»^),  et 
le  Journal  dit  règne  de  Henri  IF,  ont  été  extraits 
da  ce  MS.  ;  ton»  doux  ont  riL-  ^oiivenl  rifimpr.  ;  la 
maillaura  ëdit.  du  prom.  est  celle  de  LaogUt-Du- 
Aramof,  La  flaye  (Paris),  1^44 «  ^  ia-8;  cet 
éditeur  y  a  joint  uo  grand  aoaabra  da  pièces  fort 
curieuses  et  rares ,  entre  autre*  :  la  trap.  de  Gas- 
ptirti  de  Co/ignjr,  par  CIiaiiIclDuvo  ;  le  />iM-.  im  /  - 
initiaux  de  la  vie  de  Caihciine  de  Midias  })jr  H. 
Eaticaae;  In  Vèrittible  fatalitc  de  Si-Cluud  ;  lu 
Omêiade  du  P.  Matliioii  ;  la  Dtte.  dt  CtU  de»  Her- 
maphrodites et  la  Ciiiji  siiom  d*  SamejT-  L'e'dition 
î.i  j'iin  1  slimifc  du  Journal  île  Henri  IV  fit  ct  ll. 
de  La  Haye,  1^4 '«  4  arec  des  iviiurqiie» 

4U1  cbrr.  C.  B.  A.,  initiales  sous  lesquelles  on  croit 
que  s'est  cache' Lenglat^Dufretaoy  *  tfdilour  d«  la 

J>r<'ni.  partie  du  journal  d* I/Bloflc.Oa  troBV* I  b 
In  de  cette  edit.  pii^ee»  r.irrs  tl  ciiripiiscs  , 

telles  que  :  la  Rencunlie  de  D' Espernon  et  dt-.  Ha- 
vaillac  aux  enfers  ;  la  Chemise  sangtnnla  d*  ffenri- 
i0^rmmd;  iaa  Fmeimmê  da  capiuiaa  Lagarda  at  da 
MtU  OooMM ,  «U.  Sions  (Ckmd*  de  L'X  aiaor 
da  Sauasay  et  de  La  Botsainière,  (i!<<  du  pre'crd.,  ur' 
i Paris  Tara  tUff^,  m.  en  i65i  ou  lO'tz,  èiaii  uu  do> 
cSaq-auleurs  que  le  duc  de  Ricbelieu  cmpluy  <it  « 
fUre  aes  piAcea  dramaliMM.  Il  fut  adaii*  en  l'ôJa  à 
Ifaend.  miBf . ,  et  fat  eha^  d'etwlier  la  veniS- 
eatioR  du  CiJ  lor«iuc  l'acad.  entreprit  la  critiqua 
de  Cette  pièce.  Ou  a  de  lui  :  la  Belle  esetnve,  Irajîi- 
com«fdic  ,  n  prcicnte'e  et  impr.  i  Pari*  eu  16^3  , 
ia^i  l'iHtngHt  des  Fdovr ,  comédie  ,  iliid.,  16^8. 
ia*^(eC  des  poésies  diverses  dan«  !c  recueil  des 
ÏP^ea  français,  1692,  j  vol. —  Etoile  (  Pierre 
^ovstcaoTar. de  L'),ail>tf  de  Si- Aciieul  d'Amiens, 

Cls  «lu  prc'ccd.  ,  m.  en  1718,  e»t  sut.  de  qiif|r[ues 
traités  Uiilor.  i  dcnl  les  prtncip:iii\  sent  :  Hist.  de 
fahùrtj-ê  de  St-yt(  hnil,  in-4  ,  MS.  ;  Orniscn  Jk~ 
i»ibr»  dê  Suêmium  Jhi  Ftichts  «/«  SraerH»,  «à> 
èesse  dt  tfoln.Dmm*  és  Pmrmtttt ,  Amteea ,  t<J§r, 
••"4;  Oms9n  funel/re  de  S/mir  -T'i<  1  e'jr  d  . lu- 
triche  y  ibid. ,  l6tt4 ,  ia-^  i  à  un  uirieux  sur 


grand  autel  dé  Val4n^9  ét  M,  D,  St^dmU^  tta, 

ibid.,  16^  ,  in-4.  • 

KTRU.SCILL  V  '  1  11  TnummiJ  fc^m 
do  l'emp.  ïrajan  Dèce,  a'a*t  connue  qae  par  M 
asses  grand  nombre  do  «adiiillcs  grecques  et  IV» 

inaines  frappiSeson  son haanMr^alaarMai 

lion  pul).  par  Muratori. 

1  ri  ERLIN  (PETtaHAw),  capiulae  

les  guerres  de  BoargO|Be  •«  paffier  du  canton  de 
Lucerne  an  caaiaieMeAeat  da  i6«  S. ,  est  auteur 

d  une  Chronifjue  de  la  Suisse  ,  puh.  à  Bile  en  156; 
lur  ordre  du  gouvernement,  et  niimpr.  en  i;^», 
iliid.  ,  par  lei  soins  du  profeateur bpreug.  -i-£g|«ff 
EtTERLiN ,  que  l'on  croit  pèra  du  prdeëdeat ,  éga- 
lement greffier  A  Lueertte,«l.  ea  i45s,Waft«aia- 
pose  une  histoire  do  la  SuiOe  qai  s'est  perdue. 

ETTMULLEH  (MwaiEt),  célèbre  méd.  alIeM.. 
né  i  Leipsig  ea  I0|4,  a.  ea  1053 .  avait  ftadMavw 
succès  In  laaga»  eatamaa  ,  la*  nathém.  et  la  phi-  ' 
losophie  î  il  te  eoBsaera  eataite  à  la  me'decinc ,  fut 
reçu  docteur  en  if)68,  devint  membre  de  l'acad. 
des  curieux  d,-  la  nature ,  pfof.  de  botanique,  «t 
profess.  extraordinaire  do  chirurgie.  H  a  hta*/aa 
grand  nombre  d'ëcriti  qai ,  bscB  qu'il*  ae  loieat 
pour  la  plupart  que  da  coartea  diaaertations  et  de* 
opueeulea  ,  ont  été  sout.  réimp.,  tu.luin  et  cni- 
meutds;  presque  tons  onl  eië  recueilli»  et  publié« 
après  la  mort  de  l'auteur  sou*  lea  titres  de  Optru 

omnia  theorttica  et  prvclica  accedit  dUrtsrgia 

smtdtem ,  etc. ,  tjoa ,  i685 ,  în-4  î  Opern  ommiM 

nempi  UuUMiamet  mudleinm  cum  notls  ,  cw«â 

piœfhtioH»  6.  Frank  à  Frankennn  ,  Francfort 
1688  .  in-fol.  ;  Opr  lit  nifdica  (fieurr(ico~prai'lU  ii 
euiâ  et  pptr.  J.  iinsp.  Westphal,  Francfort, 
2  vol.  in-fol.  ;  Opem  mmua  in  cnmpeniimm  r*. 
(^nc/d,  elo..  Loadree,  1701.  in-8,  Amsterd-im, 
170a,  ia^  La  «eilteare  édition  est  celle  intiiulée 
Ooera  médira  theorttica- pntcitca  ,  per  ^lium  Mi- 
chnelem  Ernestum  ,  etc.,  Francfort,  1708,  3  voL 
in-fol.  Il  n'existe  poiut  detradaetioa  complète  da> 
ceuvre*  d'EltmaUer  i  MÎikioMdea  traduct.  allem., 
anglabee  et  fraufaltee  de  divei*  traités.  La  notice 
l)io(îrap!iifjue  sur  ce  nie'dccin  ,  par  son  fîls  ,  impr. 
i«n!unienten  170.5,  se  trouve  encore  dan*  la  Bitligl 
tlit'i  n  .Kcnpt.  fm  diror.  de  Mangel  (w.  ce  aom). 
KTTMULLtR  (Michcl-Eracat),  fil*  du  précédent, 
né  k  Leipsig  en  i^yB,  mart  en  173a,  remplit  araè 
distinction  les  chaires  d'anatomie  ,  de  chirurgie ,  de 
physiologie,  de  mede.  iuc  ,  à  l'unir,  de  Leipsig, 
lut  médecin  du  latarel  et  membre  de  l'jcad.  dea 
curieux  de  la  nature.  On  n'a  da  lui  que  dea  lièMê 
ou  de*  Dissertations  aur  diver*  miels  de  ak"  * 
de  physiologie  ,  etc.  ;  et  Pcdition  des  aiw. 
père,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut. 

EUBULIDE ,  philos,  de  la  secte  raegarique  ,  ad 
i  Milet  vers  l'ao  36o  ar.  J.-C.  ,  frdqutau  Fdeala 
d'Enelide  de  Mégare ,  puis  dcviat  le  aaeeeaa.  de  ce 
philos.  Il  combattit  arec  force  la  diictrinc  d'Ari»- 
luie  ,  et  se  distingua  par  «ou  hal>iletc  dans  la  dia- 
lectique. —  Kldl  Lior.  .  philos,  cynique,  ea|  câtd 
par  Diogèae  Laèrce  comme  aol.  d'un  deyit«Mtra 
Sucrate  et  coalre  Diagèae ,  chef  de  sa  aaefc.  — 
EVBDLIOE,  sculpteur  athénien.  V.  le  2"  Enchir. 

EUBULITS  ,  poète  comique  grec  d'Athènes  ,  vi- 
vait au  roiuiiieiicein.  de  la  loi'  olsinpiade.  Suidas 
lut  attribue  24  pièces  de  théâtre,  Athénée  5oz 
mais  Meursiua,  dan*  «a  Biblioth.  altique,|iii  am 
attribue  73.  Oa  ea  trouve  de  aoaibreox  fragmeaa 
dan*  Aihéaée,  dana  la  BiUloth.  veier.  eont.  de 
Ueitelius  .  cl  dans  les  Excerpta  ,'  ir^n^.  ,  t  comnd. 
gnecor.  Ce*  divers  Aagmens  oui  été  également  im- 

S'mé»  avec  les  Petits  pnètei  grte»  de  Winlerlon  , 
nbridge,  t6S5,  etLoadrca,  171a,  in-8.  ~  Il  y 
au  cocore  fe  AAtaei  dea  a  ewteara  de  ce  non» , 

onlriiip.  de  Démosthène,  et  un  jdiilosoplif  plalo* 
oicien  ,  cité  par  Porphyre  dans  la  /^la  de  Platom 

EIKÎÀOEXiwiiniir},  éÊàn.hiêm,  «t  aiJa« 
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4«n  Mf*  hdiL  :  f^Ut  impemtorum  et  Dtscriptio 
tftimMi  «  k  bikliolbéque  inp<rill«  ê»  Yienae 
•on (erre  en  nanatrrit. 

EOCHARIUS  ou  IIOUCHAR  CKtioiiT»),  théo\. 

et  poAte  dtt  l6*  S.,  nr  à  Gand  .  i  t-'cril  t-n  v(  rs  1.  » 

«j«r  à»  H  L«ti»M  *  de       C»leU«  et  lie  Si  Bertul- 
iiM;  m*  amMi»  ialit  la  Mm*  dl» 
•t  quelvM*  Mtrei  eoTrage*. 

EUCHEH  (St)  ,  tfrAque  de  LfOn  en  5*  S ,  m- 
tista  311  prcmi'T  coocilc;  d'Orange  tn  On  a  de 

Ëdifiiérea*  écrilt  couierrë*  «ieai  la  Libliutli.  <Ie« 
Wf  «t  4ont  uae  édiL  •  4tf  ft^.  êêfwrémtnt  à 

4d>wrf  i0  téfims,  tîvtklv.éu  mépris  dm  hmW*, 

ea  Latifl.  11$  en(  élé  [mJoiU  en  fi-mç.  par  Aruauld 
d'Aadiilv ,  1673,  iu-ia;  Jittt.  dts  Murtjrrs  de  la 


légion  thébaine,  tnà.  p«r  J« 

SOCftiH  ou  KUCHIRUS  ,  «culpi.  grf-c  de  Co> 
rinllie  ,  rivait  verj  U  5o'  olympiade  ,  il  paise  pour 
avoir  «ppQrlé  eu  IuIk;,  cl  luit  coou,  iiux  Klrus'iue.t, 
les  prcM.  tk-men^  de  l'^rl  de  OKidulcr. —  Lu  aulrw 
£vciUR  f  A.UiéRteu  «  fit*  d'Eubulide*  et  uu»  doute 
MOU  i\ire  ,  exécuta  «ne  belle  «tel»»  Mereure  ea 
warLre.  Pline ,  qui  le  eUs,  M  ftil  fM  MmhI^  J« 
tcœpii  on  il  a  vécu. 

EUCI.IIM-^  fut  le  premier  arcUnDio  d'Alhcnct, 
latccoudcaoaée  dela^'  olympiade(4^ ^v.  J.-4iiA 

fut  aous  son  edauiietnUioa  «fue  l'on  fit  une  tin- 
•ioD  générale  Ae*  lois  de  It  ruiablique  ,  el  un  choix 
de  eellej  qui  dtvjicul  ctre  oliservées  a  l'^tvrmr.  A 
ceUe  même  époque,  le*  AlUéa**.-at  adoplérent, 
MUr Im •ctc*  Dublicf  ,  l'alpbebet  ieniea  de  iàlsh- 
tttt  ,W  Iwn  a«  i'a«ci«ia  uiUi  iiu4|a'akin. Oe U 
vient  b  ciMlioft  firifMiili ,  par  l«  «ut. 


d*3prè<  M  M9. 
Juû|u'i  Ma  joan 


des  loii  et 
d'Euclidc. 

EUCLtDR  ,  pIùtMophe  a»lUgm«  tuinl  d'a- 
M  léooU  «U  PwoaépiA*  «i «MÎMcvlIt  4»  fi«- 
cnlt.  On  dil  à  cet  «oiel       ni«lfi4  laa  Ma  ifai  44- 

fc;idaie«tauxMe'giriens  s.iu'^  peine  de  mari  d'enlnT 
djtii  Atliènes,  il  s'introdui>.iii  djui  la  ville  déguise 
eu  femme  pour  as»i*lcr  au\  lefon»  de  ce  ^rauj 
komme.  Aprèj  la  mort  de  Socratv  ,  LucUdc  «a  re- 
tira 4  iHfare  et  j  ouvdt  aa«  dcole  de  philMopkie , 
qui  fut  nbmniëe  ^ole  mugmiftu  de  la  vijle  oà 
elle  se  tenait ,  ou  école  Mstiqut ,  c.-à-d.  dispn- 
iOMie  ,  parce  qu'au  lieu  de  s'y  livrer  à  la  recUerche 
de  la  vérité  ,  on  s'atUcUait  plutôt  i  la  dispute  et 
■ui  suLulitéik  dialectiques. 

EUCLlOJg,  cdUlM*  «Mlbivatieica  grae,  ci  l'iu 
des  père»  4e  la  acîeaee  fioaiétrique ,  vivait  daat  le 

3*  S.  avant  J.-C  Le  Ii<  ii  de  k.t  ii.ii«)auce  e>l  reslr 
încoonu  ainsi  que  presque  toutes  les  circonstances 
de  ta  vie.  Procliu  Diedocbut ,  l'un  de  ses  conimen- 
lataart.  aotu  apprcnt  acslement  qu'il  ouvrit  à 
Alesaaorio  d'Egjpte ,  aoua  le  règne  de  PtolAn/e , 
fils  de  Lagm,  uîic  «'coîe  de  mnlhéni  iiiqucs.  II  com- 

Îoîa  plus.  ouv.  dont  quelques-uns  sunl  perdus, 
armi  ceux  qui  sont  venus  jusqu'à  nous,  le  plu» 
remarquahle  est  celui  qui  a  pour  litre  :  EUmeai^  di- 
viaéa  en  i5  livres .  dont  Ica  deux  deraiect  aont  at- 
tribués à  Ilypsicle  ,  malliématicicn  d'Alexandrie  , 
postérieur  à  Luclide.  Cet  ouvrage  de  science  rit 
un  de  ccut  que  le  temps  a  le  raoni*  jeté-,  en  arrière 
dea  connaissances  actuelles.  Les  autres  cciitsd'Lu- 
ellda  «  wat  iatU.  t  ht  Domuna^  MruducUon  har- 
aaoaffM*  t  opiifua*  aHoptriquo  ;  le  livre  des  divi- 
âhut  (on  i^a  de  c«  «lera.  anv.  qu'une  trad.  latine , 
qui  pourrait  lùtui  être  celle  d'un  ouv.  du  niatlié- 
maticien  arabe  Btihemcd  de  Bagdad).  Tous  ces 
écrits  ont  été  recueillis  en  mitvrtt  wyfllM .  dOM 

lat  aailloarca  édiu  aiiat  t  Euetidtê  «wra,  frara,  «am 
Tkêomis  exporithuMf  «{«.,         tSSo.  sa-fol.;  S'il- 

clidis  quœ  supersiint  omillm^tx  nccnsione  ri.  Grf- 
irii,  gracè  et  ItUmè^^Wri  ,  i;o3,  sn-iol.;  iet 

r#ffwMSi,  «a  gi«e,  «a bUp  «t  «■  laîiff. , 


s-eaesaa  mm  «m,  wmU  iêmam 
,  par  P.  Fojnwd ,  tferik,  ili^, 

in<f.  Fini,  de  ces  ouv.,  trad.  en  latia , «■! dWlap. 
séparcm.  .  et  les  Ffém^its  <iurtoul  ont  ca  an  |*l*4 
nombre  d'éil.l..  -nr  lesquelles  on  pcul  contullrr  la 
BiLItnth'c»  nuiihemmUcmàm  Marlsfd(ei«ee— sL 
KUCLIDHS,  acalplaa>f  aa » mé i iÎMattTaiî 

rite  par  Pausania*  COMOM  aiBl.  de  pliM.  stataes  re- 
marquables qui  subsialaient  encore  au  teBjN  é«  ce 
iav.Tut  voyuj;.  ur. 

EaCIlAllUAS ,  roi  de  U  Bactriant  daas  te  2' S. 
avant  J.-C,  fut  l'un  de»  plat  adlèbres  capiUines  de 
M>o  taaia»,  ot  Jastin  la  «oaaaaca  i  Miiknéatt  «à 
rivait  11*  même  époqn*.  Il  fit  de  gr.  eoeqnllM 
rfriile,  et  fut  tue  par  si>u  f;ls  à  son  rcl  lur  dans 
Sri  élats.  Milttndatc  dépuuiUace  &ls  d'uDt^artt» 
de  sîs  prorincee ,  et  le*  Scylbe»  ■dMMaBMdiil 
à  la  dominalioB  greofaa  «•  BaelljaM. 

SnCTEMON,  astrononia  atWaÎM,  vMI  ah> 
viron  an%  av.  J.  C  Tl  était  contempomn  et 

;imi  de  .Méiiuu  ,  luveuleur  de  la  période  coooae 
,ous  le  nom  Aa  Nomlirt  d'or.  Il  ft  plastearsobscr* 
valions  dont  parle  Ptolémée  ,  q«t  B«  pmlt  |M  J 
ajouter  beaucoup  de  conSanee. 

EUa*:MOff-JEAN  (And»*),  jésaile,  né  sa  i» 
S.  dans  l'Ile  de  Candie  .  de  parent  issus  des  Paléo- 
Kigue  ,  fut  .ituene'  Irès-jcune  en  Itabe,  fat  admît 
Jaus  la  aocieie  de  Jésus  en  iSSi  ,  pre/esM  la  pU- 
laaopliia  à  Rome,  la  Uiéulogie  i  Padoee.cta. 4 
Rome  en  i(rà5.  On  a  de  las  pla».  ont.  d«  ceaM* 
verse  ,  dont  il  aulBra  d'indiquer  les  snir.  :  R^Mab 
monitoria  ad  Joun/i.  r.n  ,  laium  ,  Colj(;ac  ,  i6l3  , 
in -8  ;  Jpologla  pro  Ueanco  Gamato  ,  tic  .  ibid. , 
l6lo,  in-8.  Gâtant*  aatdnvaon très-rare.  F.udr.-noe 

y  préMota  «aaiMa  «■  «attjr  da  b  fcs  ea  Ibati 
Gamet ,  coadanuil  4  nort  an  i9b$  I  Imita»,  par 

n*a%  ir  p  ii  révélé  la  conspiration  déapoodres iont 
il  avait  eu  connaissance  par  la  confeirien  :  on  attri- 
bue encore  i  ce  jésuite  l'ouv.  suir.  :  G.  G.  K.  thtO' 
tagi  ad  Lmdot^um  XIH  md/momitim^  foi  èrwMr 
tt  Htrvoiè  éêmmntMtmr  GatiUm  fin  H  tmfpdtt 
impium  fadtis  ind*ie  et  injustiim  heUam  hottt^ 
pore  Contra  cl/tnlii  of  rnr^'isse  ;  sah'dqne  rrh^fm 
prosetfiù  non  poste  .  Francfort ,  t6a5,  in-^  H  n'»* 
pas  certain  qu'Euderaoa  aoai  l'auteur  de  ce  libcO» 

tileia  d'ootngea  et  de  calomnie»  contre  le  ras  il  h 
Vauce  :  il  a  été  trad.  en  allem.  (i^lS)  et  en  Am|> 
C'727};  quelques  personucs  l'altriliuent  an  jéMfe 
J.  K •  llri  'u.  ce  nom). 

LUUivS,  duc  d'Aquitaine,  successeur  de Biffhb 
son  père,  en688,  régna  su r cette  partie  delà FnMB 

Ïui  est  entra  la  Loire ,  l'Ucdan  .  Ica  Pjiéaéat  «ib 
ibAoe  ,  «outiut  plus,  fois  le  elioc  des  Saraiiaitlt 
(Init  par  s'en  del  an.issar  entiireneot  avec  Vm> 
e<  IMS  de  Gliarles  Martel.  Bada»  m.  en  ;33,  ifi^ 
1  a  ia|<MB  étala  entra  aaadana  UtiIaM^ 
Uuoold. 

CODES,  eomte  de  Pari»,  dn«dtPkaa«»,«ll> 

aille  .il-  Hul,.  1  l-lc-F.'tt .  défendit  Paris  aso<':<' p« 
le»  INormauds  en  885,  fut  proclamé,  ea  r« 
de  b  France  ooeidontalei,  repoussa  les  Norni*a<l* 
iMaque  snr  b  froalî^  «al  aprèa  «rair  obligé  Char* 
le»  UI ,  dit  /«  Simple ,  4  ••  retirer  en  BiiBr|B|Bi|H 
prit  Laon  ,  et  m.  à      Fère  en  898- 

EiJUES  I*',  suriiiinim  c  DortU  duc  Je  Bourgo- 
gne, successeur  de  llueues  I*"',  son  frire,  »'o<c'-- 
pail  à  dépouiller  le*  ricbes  voja|eun  q'ii  pai-s>"i| 
sur  ses  frontières  ^  mats  ,  ayant  vn  Si  Ansclm''  u 
changea  <fe  \ie  .  tit  un  r^''irinafaaB Si t^fal^^ 
m.  eu  Cilicie  l'-in  J  loj.  Son  eorp»  fbl  Wa»f<M* 
Ciîi  aun  ,  d.  nt  il  clan  le  f.nJatenr.— Fl  Prs  If.  S» 
de  Hugues  11,  gouverna  la  Bourgogne  penda'it 
rante  ans  et  m.  en  ii6a.  Il  avaii  refusé  de  »* 
connaitre  le  vassal  do  Laaia  VIII  ;  nais  oo  jugeai- 
sanctionné  par  Adrien  IV,  foUijjea  è  rendre  bo»- 
magc  à  ce  priuce.— El  Dts  Ifî  .  fils  de  Hoga»»^'' 
et  duc  de  Bourcocoe  ,  commandait  l'ail»  drai*  *  * 

Mlb  4tBa«viM  il  NMiit  dMfMiJiMn*^' 
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(^ans  iiiir  expr.lilion  contre  les  1  Je  Cmiiitantin  nii'.T;,  snn  '-'poux.  Mîclielt  t't'Unt  fait 

crcur  (]uelquei  aaain  après  ,  la  fit 


AlkjMoia  cl  (latit  la  cucrre  de  Flandre.  Il  m.  en  I  {iroi  Unicr  cmpc 
tftrfr,  «a  roomt-nt  Wm     M  préparait  à  paner  en  1  renfermer  dan* 
M§gplm  àlmtM*  dfmm  ■wry»  4t  «r»«i4a.—  E«pm  1 V  ' 
■owiéi  M  iStf  4  Mf—l      tÊm  frère ,  éponn  •» 

i3iS  I.I  fille  de  Philrpjir  -I. -l  ong  ,  loi  de  France , 
cul  une  çrand»  part  au  rcl.ilili»!>ein.  ilc  Louis,  comte 
4*  Flandre,  dans  les  étati  ea  |396,  et  m.  en  i35o. 
EUDES  dé  Mmérmttt ,  anUttcte  de  8l  LouU , 
I.  en  ia8(),  ardlMiiHcspriMc  b  bTerM*Mol» 


QM  couvent.  Eudoxie  cullira  1m 
letlTM ,  et  •  toiMtf  a»  ««nag*  ûliu  lotOm ,  4io«t  !• 
'  e«ll1iliatiotli4qa«d«f»i.0oytrottni 

tout  rr  qu'an  a  Jit  ilc  plu»  curieux  mr  le  p.^  g  mi  une; 
il  a  <■(!•  inip.dauK  Ici  Ànecdota  y;<fca  de  \  illoi»on. 


EU1JOME-FIL)EDEROUNA ,  première  femiM 
i«Fi«fr»l»^raad  qai  l'evaK  dMuie  «n  i^i  panai 

•I  jr  fortifia  la  ville  et  le  î>ort  de  Jufla  ;  les  ffçUses  1  CMt  ^MBca  fillea  nobles  qai  lui  avticnt  éle  -^-^ — 

•Kculiers  ,  de  l'HAlel-i  t^et;  elle  donna  le  jour  à  un  fil 


liierioe  du  Val«de«-i*' 

Di 


eu , 


de  Sle>(-^roix  de  La  BretonDrr.e,  des  ISIaucs 
as  ,  du  MelbariBa  «  4m  CordeUcrt  et  de:î 
à  Pam ,  «M  M  MMlniilM  Mi  •«  flan  s 
■feMM  ta  ^faractioK. 

EUDES ,  09*  arcbevèqve  de  Betançoe  ,  tuecess. 
de  Guill.tume  de  La  Tour  eu  l6^8,  %  'iii1ut  jrcroilrc 
tes  privilèges  au  pn-judice  des  cttu^eiii  ;  tii.u*  ceux- 
ci  se  rcvuitcrcnt ,  assii^gireal  et  détruisirent  un 

•Ml—  fcrt  dflât  i«^««4  Fanhar.         naferarf  |  ia-ft  i  aouvent  rAmjp.  et 
"     — MiiuKallutt  CMCra  la  ▼Ht*.  BodM  I  fait  o«l»(i^  aiijnurd*hii{ 


fils  ,  et  fut  rtfpadUé 

en  1696.  npnfiTincf  d.ms  un  rouveiil,  elle  recouvra 
§a  libcrlii  ■  r.tvL-iu  uieol  de  Ficrre  H  ,  soo  pctiirfiU* 

'^^ËucÀLEfiijS (Simili},  litfdada.  ài  à  Doa- 
koin  «M  Pria^,  se  ft  A  fbrea de  iadiBea  vm  aorte  de 

r<-piitdli<jn  :  il  pri-u-iul  Jit  gucnr  en  quinte  jours  lea 
plitiiies  coniincnçanics  et  les  paralvMea.  Ua  a  dia 
ui  un  traite  Utin  tur  l»  «Wl^lrlw »  tflM« 


d.  rn  r^l  ,  saMWfllr  pu  nlitmir  «3tl^^J^ti  m . 

EUUhS  (JeAIi),  firère  de  l'iiiittui leu  Me'i-rai  ,  n 
en  1601  daoïi  le  diocèse  de  Seea,  m.  en  i(k!o  ,  avjii 
quilM  l'oratoire  peur  iimdar  la  ceafr^tioa  des 
aaiitia.  ifai,  parla  tailla  %ifêtmiU  e>  llawiaBJie 
et  m  Bretagne.  On  a  de  lui  plusieMS  Mtvrages  de 
pieté  dans  lesquels  il  adopte  de»  prati^Mt  qui  lui 
rUifiil  iiispirei's  p.ir  un  71  li-  plus  aident  qu'ëcUire 
Les  priocip.  sont  :  ia  fie  et  ië  rvjauwtt  d*  Jésus 
"    I,  ii%l<e  ?V«#<i«*(eHf  dIaJbM»,  ii(itl»0on 
Parts,  1066,  ia-ia,  aouv.  rétmp.  et  trad 


KlTiKM'.  T  '^  'SO,  Rotnaiii  de  naissance,  vicalrc> 
gi-iierjl  de  l'cgii&c  pend,  lu  captivité  du  pape  «aiut 
Martia  et  aucccss.  de  ce  pootife  eo  655,  tit  de  v  juis 
cflurts  poar  e^Unar  le  mosothiliaiKa,  at  m.  ao  âW. 
—  Ei<«àjit  n ,  Aanabi ,  aM«ataav4a  ffeiMl 
eu  824,  tint  un  concile  i  Rome  pour  use  réforma 
lion  du  cierge  ,  et  m.  en  827.  Sa  cliBritë  lui  rocrtta 
II-  litre  de  l'c'v  lii  s  p.itn-iei,.  Ou  lui  attribue  l'tfta 
lilitsenieol  de  l'épreuve  par  l'eau  froide.  —  Et!» 
GF..XE  m  monta  »ur  le  trône  pontifical  en  llASf 
meia  l'aaprit  de  rélsdlsoa  ^ai  r^nail  an  Italie  ro- 
MliKTerfea  lan^aee.  et  «pielq.  autres  écrits  da  nsénie  |  hligea  de  se  retirer  en  France  ;  ce  fut  seulemenl  à  la 
genre.  —  V.  Mf.^iuvi. 

EUUOXE  de  Cj  uf/ue  ^  navigateur  grac,  vivait 
la  1^  8.  avant  J.-C.  Il  «an»  nM«  tew  rela< 
4n  les  voyagea  t  fnna  aKtraii<> 
î^épo*  ,  et  coniai^tfe  par 
Pnmjionim  Meta  ,  ne  me'rite  piunt  ilo  cunfi.inrc 
l'julri.-  (le  Totiduniut  ,  astronome  recumnund.ililo  , 
anit  du  grand  Homptfe,a  M canaervée  par  Sirabon. 
Ce  céocraplia  a'eat  amliqatf  à  rtfultr  la  rtfcit  ém  \ 
at  M.'  Waltannar  penaa  ^tfWttêaf  \ 
it  point  fait  le  tour  de  l'Afriqtir ,  îi  s  voyages 
a'anprirenl  rien  qu'on  ne  sâl  deja  avant  lui. 

El iI><>\K  de  Cnuie ,  astronome  grec,  fih  (VAs- 


^  de  ii^?  qu'il  put  rclourner  eu  luli>>  ,  dû  il 
%  1154.  m  Bernard  ,  qui  avait  été  le  mjiire  d'Eu* 
gèaa«  lui  dédia  ses  livres  De  la  consideniUomtQ^ 
a  de  aa  fana  im  décniê^àaê4l'(trt$  «Hém  t&Êm 
sitiuttmu,  M  «la  a  M  Mut  par  4aaB  laatt  !)•> 

launes  ,  liiLliotli.  de  l'aMinvc  de  Clairvanx  ,  N:inri, 
1737,  2  vol.  in-ia.  —  KiGi.ss.  iV  (  GaLnel  Con- 
dolmero},  Vénitien  d'une  naissance  obscure,  dsaa. 
de  la  «ongrrffiU  4a  Sl-Grégoir«  en  Alga ,  fensa  ér, 
de  ftenna,  aar4.  aana  le  penttfieat  de  Grégoire  Xil, 

son  (incle  ,  et  enfin  pape  l'jti  1:431,  ect  un  règne 
fort  a^ite  ,  et  ui.  à  Hume  eu  i4h'?  <  *f,^  de  6^  ans} 
il  s'écria  avant  de  mourir  :  •<  O  Gabriel!  qu'il  eét 


cbyues  et  ami  de  Platon ,  mort  3âa  ana  av.  J.-G.,  I  été  bien  plus  à  propos  pour  toi  de  B'4Un  as 
t'était ,  au  rapport  de  Êîcéroa ,  formé  4  Féeala  dlaa  1  ni  pape,  mais  de  vivre  et  de  mouriréaMlM 


Bgjfliana ,  et  fnt  le  preatier  «ni  régalariaa  l'année  ]  oeenntf ^aa  aseteieaa  de  ta  règle  I  » 

akaa  lea  Oreea.  Il  avait  écrit  de  aombr.  ouvr.  dont  |    EuGÈ^E ,  bomne  d'aae  naiasance  obacore,  en» 


aucun  ne  nous  est  parvenu  ;  les  titres  de  tioi>  > 


sri^iiiiit  lj  t  lii-ti'C.  et  U  granim.  à  Vienne  en  Dan» 


leaieat  aont  connus  ;  savoir  :  te  Période  (ou  runtour)  1  pbiné  lorsque  le  comte  Ârbugatl ,  Gaulois  rérollé 
ët  tm  IVrra;  lea  Pliénomènet  ^  et  le  Mirvir.  H ip- (  contre  TllfM«M  «  le  salua  empereur.  Eugtoe  fnt 
lacwaOTvécmalfMifrafakëaaians^.  viiinni  M  |g4  fm  TMod«M  et  |fn|K?  ane  te 
•OT  âinwH.  On  Ire^a  a«r  dump  debataillt. 
Eudoxe  de  curieux  ddtrilkteePflM.  été  ÊÊÊàkàm.  I  KUC  LNF.  I",  roi  d'Ecosse,  tuccetteur  de  Fotcl- 
parMontncla,  t.  1.  jmacliut.  périt  dant  un  combat  qu'il  aoutial  contre 

EUDOXE  ,  en  latin  Curfoxtaa,  fila4eaaiB(C4>|Pitenrpaieur  Maxime.  —  EcciaB  II,  Alt  et  aaa- 
Mirt  (V.  ce  «on),  mé  à  AwMwa  ei  Améate,  w*lc«e«rae  Fcreus  I",  nMMaanrktrAaaeniM, 
<eek»P«fc  <aeplne<wJe>»  ««•tattaanwi  en      aprA»  aenimiaf erté MHana 

fanaeurs  de  cette  liére'sie .  fut  succeisivem.  ëvéquc  1  avantages  sur  les  Bretons.  •«•BvMtlE  III .  fi1<  de 
4eGcrmaniria  ,'d'Aotiocbe,  patriarche  de  Conttan>  I  Congatl  I*',  lui  succéda  en  St5,  et  mourut  en 
tinople  en  â6o ,  perséaMli MHiMHMal In  eMMi*  1  apré*  Wi  règne  beureax  de  près  de  ins.  \\ 
<|ae«  .  et  m.  ea  9)9.  1  eut  pour  SMCcw.  aoa  frira  Canval.  —  liucEiii  IV, 

BODOKIB  (JEuA  IBvbMitA).  impératrice  4*0- 1 4*  M»  dklannelh,  «neatfJn  A  ton  père  en  <i«C,  et 

fiant.  Française  d'urigine  ,  morte  \irs        «  aeait  1  mourut  v  ri  s  650  après  Tvuïr  défait  Kllielfrid  ,  rat 
se  ArcddiiM  en  .V)3  ;  elle  régna  en  dcapalet  et  1  de  Norlliuniberland.  Fettiurd  ,  son  frère,  lui  sae> 

céda.  —  F.VOÈNE  V,  m.  en  692.  avait  succédé  en 
088  è  MB  onde  Malduia.  —  EueÈae  VI ,  fila  d« 
Fetpdmfdf  MMoMe  en  piécéd.,  et  m. 
de  10  ans ,  pendant  lequel  il  avait  él4^ 
c:\  purrre  avec  les  Pietés.  Après  Inl  11  wnronae 
p.-jss«  à  Amberkelelli  ,  neveu  d'EuEjène  V.  —  Kv- 
gèneVII,  frère  d'Amberkeletb ,  lui  tuccrda  en 

laissant 

fila  de  Manioc ,  tuccéda  en  -fiikV 


persécuta  Si  Jejo  C.tiryiostôme  (v.  ce  : 

KIJUOXlK.  (Elia).  V.  ATttiiuU. 

EUDOXIE(t.iciNiA  EuiNHnà),«te  Imfmne, 
ênpéralrîee  4*Orient,  néraConstan'inople  en  !{nL, 
ille  4e  Th4e4ea(e  II  «t  d'Atbénaks-Eudu&ie  ,  ne  tit 
usa^e  de  son  pouvoir  qae  f et  W fafW  Um  — I- 
biurcux  et  m.  vert  i^«5. 

KL'  l)OXIE  (  MACBcnmtfmni  ) ,  impAatriee 
A'OrieM  m  itlSg ,  te  fît  nommer  tutrice  de  ses  trois 
Uê  t  OMMiaMin  t  Micbel  cl  AlAroiùe ,  après  la  m. 


^o^.  et  moarnt,4Hi«a«aiMHlaf  en  7*1 , 

le  trône  i  Murdac ,  ton  neve». 
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«I  ht  m»tnui  «■  764  par  Mfl  tnjeti  ritolUê*  Fer- 
m  MOBla  après  lui  sur  le  trdne 

EUGENE  (St),  e'T.a-  Carilugo  c.  481  ,  «luya 
les  per»éculioai  des  rois  Uuaehc  et  Tbratamond 
et  moarot  l'an  5o5  dau  «a  aMBUl^  du  Laoguc 
dw.  Ob   d«  lai  :  une  IttifÊ  «•  taehorùUiom  mnx 
MHtt  49  emrthag,  (  iimM»  iaut  GrénÎT*  de 

XMn);  ExposHio  fiilei  catholtctr  ;  JyoTogtticiis 
pf9  fia*  ;  jtUercalio  ciim  -^minis  ,  Jonl  Victor  de 
Vile  nous  a  constnré  des  fr.i^nicru  ;  des  Requ/les 
en  faveur  de*  cathol. ,  el  lueif.  «ulrm  écrits  dont 
Gennadfl  a  donnd  la  Klte. 

EUGENE  I-^r,  iÇvôr^.  dr  Tol.'.(1e  au  7' S.  ,  soin  la 
domination  dc6  rou  Oolhs,  m.  en  636,  élitit  Ir^s- 
vcoc  (hiu  la  partie  des  matkdai.  M  Nllaehe 
aux  calculs  astronomiqaat. 

SOOnfE  II ,  dit  /e  Jmm ,  an^.  UTAà*  , 
saccetseur  d'Eagènc  I",  gooTema  l'église  avec  sa- 
gesse pendant  once  années  ,  prifsida  les  8*,  p*  cl 
10*  concile*  ,  et  m.  yen  l'ju  660.  Il  .i  I.iissr-  quelq. 
lY,  de  theol.  et  des  Opu*c.  en  vers  el  en  prose  , 
pub.  par  le  1'  SifaMMd,  fiiric,  «619,  te-8,  «v«a  le* 
poéiiMd*  DrMOMt. 

BOOÈNK  (FiAKÇOt*  K  SAVOIE,  app«U  le 
Prim-f  ) ,  gi'néruliislme  des  arméei  de  l'empereur, 
ijc  »  i'ans  r-ti  iW»J  ,  «fiait  fil*  d'Eugène-Mauricc  , 
«•«rate  de  Suissoot  ,  el  petit  fils  du  duc  de  Savoie  , 
Charlat^SaaiMiiiMl  !«'.  U  se  destinait  à  l'dtat  eccUs. 
A  Art  ««MMB  pcBdmt  qoelifue  tempa  MU  !•  ttom 
du  petit  Âùbé  ;  mais  ,  voulant  quitter  n-Wr  cirritre 

rsur  celle  des  aimes,  il  sollicita,  ^iiiprès  de 
oiiif  XIV,  un  regim.  qu'il  ne  put  obtenir.  Il  se 
rendit  alors  «a  AUtmagae  «t  «enrit  comme  Toioa* 
ttriN  tMM  la  priMa  do  Oeati .  D«a  aa  praaa.  aaaa- 
payne ,  EugMa  adrita  par  sa  valeur  un  rëgimei^ 
da  dragons  ;  U  fit  la  campacae  de  Hongrie  «ous  tes 
ordres  de  Ciiarles  V,  duc  de  Lorraine,  el  de  Ma»i- 
miUan-Emaaaauel ,  dac  do  Bavière,  délivra  Coni 
M  l4jP7«  aaiperta  Carmagnole  et  fut  cbarg<>  du 
Ht  da  l'année  impériale.  Louii  XIV, 
.  alors  seulement  de  quel  bras  il  s'était  privé, 
fit  offrir  au  prince  li'  L.'il<in  de  mai  >-(  liai  ;  mais  Eu- 
gène refusa  et  augnieota  les  regrets  tardiTs  du  roi 
•a  important  de  nouv.  victoires;  celte  mente  an- 
94t  il  fB|M  aor  laa  Otlwaaaa  la  faaaaiua  bataiii* 
de  Zeata ,  dMt  la  pai«  daOarlowita  at  FMhaiMaai. 
de  Turks  ftirent  le  nfsuîtat.  La  guerre  de  la  succes- 
sion offrit  encore  au  prince  Eugène  uue  nouvelle 
moisaonde  lauriers.  Il  pdoétra  en  Italie,  re  rendit 
■itftra  da  paya  cpampaii  aatva  l'Adi^  at  l'Adda , 
ftaya  l^anÉida  fraaç»  p  aavMuadda  par  Vtllafat  ^  \ 

céder  presque  tout  le  Mantouan  ,  et  termina  la 
eampagne  de  1701  par  la  prise  de  La  Mirauduk-  ; 
rappelé  en  Allemagne,  il  prit  le  commandeinenl  dei 
armées  réunies  de  Martborougb  et  d'HaioMua  at 

fagna  ,  on  (704 ,  la  bataille  de  Hoelulalt  a«r  lai 
'rançaia  et  les  Bavarois.  Commandant  de  ooav.  en 
Italie  ,  Eugène  est  repoussé  par  le  dnc  de  'Ven- 
dôme en  1705  ;  mais  1  année  suiv.  il  fait  rentrer  le 
Milanais  soos  l'obéissance  de  l'cmparettr.  lorcc  les 
troupes  feMifriMe  et  espagnoles  à  éfaaaar  la  Lom- 
hardie  tm  B^fT;  U  péiètra  aa  Praaaoea  at  en  Dao- 
phiné,  mal  la  aidgc  4«*8nl  Toulon ,  s'empare  de 
Suie,  livre  en  171)8  Ir  sanglant  combat  d'Oudc- 
narde,  où  les  Français  sont  contraints  d'abandonner 
la  teltain  ,  se  tend  maître  de  Lille,  remporta  sor 
laa  marécliaos  4a  Villars  «t  da  BoaAara  la  viatoire 
da  Malplaqnat  OB  17C19,  S'empara  da  h  ^11*  4a 

(liic^nuy  en  1717. ,  el  eoGn  sipiie  avec  Villars  la 
p jix  de  Rasladt  c»  1 7 1 4-  A  peine  celle  guerre  était- 
elle  terminée,  qu'Eugène  se  vit  rappelé  à  marcber 
contra  les  Tari».  La  cdlèhra  vktaaio  da  Pâlarwa  ini  - 
diR  aa  1716,  <|ai  a  foaral è        Baanaaa  la  su j et 

d'une  de  ses  plus  bellrs  odes,  la  prisir  dr  Pelgradr 
signalèrent  celle  campagne ,  dont  le  résultai  fut  un 
traité  de  paix  fuit  avantageux  pour  l'empereur.  En 
1733 ,  la  guarra  s'éuat  nllumév  sur  la  Aliin  au 
.MjaC  4a  h  Mogaa ,  Ba|èa«  raptit  le 


ment  ;  mail ,  loil  qu'il  craignit  da  eoi 
réputation ,  soit  qu'il  eât  perdu  l'énergie  et  la  viea> 
cilé  si  néccss.  i  un  gén.,  il  laissa  prendre  Pbilisboarg 
sous  ses  jeux,  signa  la  paix  en  1733  et  se  relirai 
Vienne,  où  il  m.  en  tySo.  On  a  une  Hitt.  du  pnmct 
Eugèm*  fpar  Maarillea),  Amsterdaca,  1740 ,  5  voL 
la»  19  :  ^aat  4a  eet  oavr.  que  le  priace  de  Ligne  a 
tire,  pour  la  plus  grande  partie ,  l'écrit  qu'il  pufif. 
en  Allemagne  en  1809,  cl  qui  fut  réimpr.  J'anace 
suiv.  il  Pans  sous  le  titre  de  fie  du  prince  Eifém* 
at  de  JVdai.  dm  primée  Eugine  écrits  par  tm-m4mm  , 
la-8.  Laa  oavr.  laa  plaa  ranaarqaidsiea  qui  aient  4K 
pub.  sur  ce  prinre  sont  lotit.  I  Hist.  mUit.  du  primt 
Eugène,  par  Dumonf  et  Rousset,  17*9.  a  vd. 
in -fol.;  K/e  et  Campagnes  du  princr  Engimg, 
Naples,  1754.  in-8  ;  De  relnts  i^estts  LugeMu^ftt 
le  père  Ç'crrari  ,  Rome,  1747-  in-4- 

EUGENË  ou  EDGENIOS  BULGARES,  sasaat 
prélat  grec ,  né  à  CorfoQ  en  1716.  an.  è  Pétenbeorg 
en  1806,  avait  rte  appelé  en  Rusiie  par  Ciiiic- 
tiuc  II ,  el  nommé  archer,  de  Slariosa  el  deCker- 
son  ;  il  pofsdlafl  It  laMs,  YMbata  at  aiafis 
toalas  las  laafaat  aiapfaaaai.  Om  a  4«  Waa^ 
Bomb.  '4'oeTrafaa  4erilt  aa  frac  wmém  at  «a  yaa 

modrrfie;  Ic.^  principaux  sont  :  Tr,SB  êtgiçtn ex- 
trait des  ecriv.  une.  el  modernes  ,Titiftig,  1766, 
in-8;  Elément  de  mrttiphya.^  Venise,  t&4,  J*oi> 
in-8:  aaa  tradact,  das  EUmtmê  de  G«eaaisBsaa« 
Vienaa,  f8o5 ,  la-S  ;  aaa  aalia  des  Oémmm  é» 

maihém,  de  Seçner ,  Lcipsig  ,  T7(>3;de4  Elément 
de  philos,  nat..  Vienne  ,  iHoi  ;  jfperrm  comptraXxf 
des  trois  systèmes  d'astron.,  Venise,  in-4,  «le, 

EUGlPPl  US ,  originaire  de  la  >ior>qa«  «  paam  «a 
Italia  l'an  488  aroe  Odoacre  ,  et  fut  aMaf  4al«- 
cullano  oa  de  St-Sérarin  daaa  la  lojfaasaa  de 
IVaplos.  Il  a  laissé  :  Thtsaunis  ex  dtegmaUm^ 
Bile ,  1542  ,  in-fol.  ;  et  une  /''i>  Je  St 
Favinnei .  dans  le  recueil  de  fioUanuius. 

EUGUIilNUS,  nomfaa  aPMdaasd  le  méd.  i 
Aecoramboni  d«aa  laa  aavr.       a  f«b.  V. . 
RAMBoxi  (JdrAaaa). 

E  U  G  EMBBBAOHABIIAP(UphiO.V.  1 

BAtlNAIS. 

EULALIE  (Ste),  rierge  et 
rida  ÇJugiut*  BmtrUà)  aa 
aoat  Pampira  4a  DlooMaa,  fasâa  4Niaa 
fam  Ile,  passait  sa  vie  dans  la  retraite  ,  uniqaeneet 
occupée  à  des  exercices  de  piété  ;  lorsqu'elle  £at 
iorornée  des  ddcrats  de  l'emper.  ,  qui  ordoaaasaat 
à  Umm  laa  chrdliaaa  4«  aaecifiar  aax  diaaa  4a  pM 
alsma,  alla  aal  ta  aoarag»  4a  aa  préivaMr  4««aaiH 

prt'teur  Darien  ,  pour  lui  reprocher  l'impiélé  fafll 
commettait  eu  voulant  faire  alijurer  la  senle  viaia 
religion.  Le  préteur,  après  de  ïives  repren'oii- 
tioos ,  la  livra  aux  bourreaux  ,  et  elle  péril  wa  aa»- 
Uaa  des  tourmens  ,  étouflee  par  la  tamda  «t  li 
flamme.  Les  cbrétiens  l'enterrèrent  au  liea  da  sea 
martyre,  où  fut  bâliedepnis  une  magaiiîqoe  dgliSf. 
—  Il  y  eut  line  autre  sainte  du  même  nom  ,  née  à 
Barccfonoc ,  cl  qui  aottfirit  égalemoat  la  atar^Tc 
sous  Dioclélieo  ;  laaii  t^aAaâliiiy  4a  aaa  artMa 
dté  révoquée  ea  doala. 

EULAUUS,  arebidiaera  4a  Kaaar,  antipape, 
fut  élu  par  une  faction  populaire  en  4l'^  •  (~'-^n<- 
rcmmcnt  avec  Buniface  1",  et  aeourul  évéque  de 
Répi,  oîk  il  s'était  relire  après  lai 
k  toMniiUitd  daas  la  Tille  das 

BDtjni  nâemxno),  l'nn  des  plaa  «llaairaa 

mètres  du  lO'S.,  ne  à  Piilp  en  1707  ,  u'eul  d'abofd 
d'autre  inaitre  que  son  père  ,  qui  lui  enseigna  de 
lionne  beurcles  mathém.,  et  lui  fit  ensnile  tcrairer 
SOS  cladas  à  l'aaiv.  da  aa  patrsa.  I.daaard  y  nçwâ, 
lealaçoBs4a  Xaaa  BaraoaAi  («.  «a  iMaa) ,  c«  aa  la 
iiilimcment  avec  les  fils  dr  ce  sav.  prof.,  Daoid  al 
iNicolai ,  dcj»  les  émules  de  leur  père.  L'impératrice 
Catbarioc  II  ,  OCaapde  du  S  'in  a'acliever  la  fonoa- 

tioa  da  l'aoïdÂa.  aa  Pëtanboarg,  avaat  sfpcla  ks 

imx  jawMt  gawaaBi  imbim  parilaT«m-^ 
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s'emprcuirMl  de  proenrer  à  l«ar  jeun«  ami  une 
plaça  d'adjoint  dana  la  même  compagoio  savante. 
JNtcoIas  Demoulli  ne  tard.i  à  saccumber  sous  la 
rigueur  du  climat;  et  Daniel  cuiii  retourne  bientôt 
après  dans  ta  petite*  M  plaee  de  prof,  fut  donntfe  à 
Kuier.Caaarani,  cooliMMft  «Ion  i'écoU  d«  L«ih- 
ntls  Ça^.  ce  nom) ,  s'altodii  nntottt  I  perf«etîofiB«r 

la  acîfncc  du  calinl  rn  écartant  de  plus  m  pins  1rs 
cODsideration»  du  pure  gc'omclric  ,  que  les  disciples 
d«  Newton  appelaient  souvent  à  leur  secoure.  Sa  ré- 
»f  li—  1«  fit  iavaiw  mt  FrrfcMric-le^fMa,  «■ 
1741 ,  à  M  wmin  à  MtAm ,  oè  fl  rwta  ^^wiant  aS 
ans  ;  et ,  au  bout  do  ce  temps  ,  il  n'olttiot  qu'arec 
p«ine  la  permission  de  retourner  à  St-Pelersbourg, 
OÙ  il  Tut  attaque,  presqu'à  son  arrivro,  d'oo*  na- 
laalie  qui  le  priva  de  la  roe  à  l'âge  de  59  ans.  L'ac- 
livitë  de  son  génie  ac  fui  point  ralentie  par  ce 
cru^  «omileiil  ;  il  d«  eeHi  4*  «alcttlcr  qu'en  ces- 
sant de  vivra.  Il  mourut  &  SKPëtersbourg  le  7  sep- 
tembre 1783  d'une  atlaq.  d'apoplexie  roudrov-iiitc. 
ti  Koier  ,  dit  Condorcet,  nous  présente  un  <lc  ci-s 
dont  le  génie  est  e'galeinent  capable  dea 
mU  eSorU  et  4a  iraTul  le  pUu  cootia»  ;  «1 
âanltrplia  aee  prododioBt  m*d«lè  de  ce  <|a'ea  «Al 
(1A  atlcDitre  des  forces  humaines  ,  et  cependant  il 
fut  original  dans  chacune  ;  sa  (été  fut  toujours  oc- 
cupée ,  et  si  u  imo  toujours  calme.  "  Cf  jirofond 
géomètre  «  enrichi  d'une  grandn  quaniitc  de  3fcm. 
•or  le*  «MUidiii.  lee  46  vol.  in^  que  l'acad.  de  St- 
9él«nboar(  pub.  depuis  1997  joaqn'en  1783 ,  et  le 
rccoeil  de  l'académie  de  Berlin  pendant  les  âS  ans 
qiiM  passa  dans  celte  ville.  Il  ilonii.i  ausu  plusieurs 
Mem.  à  l'acad.  des  sciences  de  Paris,  dont  il  rem- 
yjrla  M  partagea  dis  prix.  Parmi  les  nooibr.  obt. 
qu'il  •  pM.edpM-éaient,  nous  citerons  :  Dtsttrlmlim 
pkjrsieaA  Stmo,  Baie,  1727,  in-4;  Meekmtea^ 
siv*  motûs  scientia  ,  anulylici  expoiita ,  Pclers- 
liourg  «  1736,  a  vol.  in-i)  ;  Tentamtn  nova  theortœ 
WUtttem^  ibàd. ,  in-4.  ^8- »  M'tftodm  inve- 

mtmmU  tmatu  mrvê ,  muriiial,  mi^ma^»  proprie- 
ttm  gmmiêmtm^  «le.,  1744  •      •  Thto- 

ria  motnnm  pfaïutànm  «t  mmalarnm ,  etc. ,  Ber- 
lio,  1744'  ''^'4  i  InlrodueHo  Im  analysin  injînilo- 
nmtf  Lausanne  ,  17^8  ,  3  vol.  in-^  ,  réimp.  à  L3011 
tyg/i  %  tifà.  *a  Iranç.  par  Labejr  «  Pana ,  1798 , 
wwm  — m  {  StimiUm,  mimmt  Ma  imeimius  éê  von- 
ttruemdiê  me  dtri fendis  navibus ,  Sl-Péterabourg , 
1749  I  s  Tol.  ta-4<  figures;  neoria  motût  tunm^ 
Berlin  ,  1753  ,  in-4  >  initHulionet  calcult  di/Tct  n- 
itt ,  cum  tjus  mil  in  nnalysi  infinUontm  ac  doc- 
iHÉni/w «  ibid.,  1755 .  in-q,  réimp.  avec  ad- 
,  far  le»  soins  de  G.  FoetMia,  Pevic,  1787  ; 
■Mde  lêniùun  objtctivmnm ,  ete. ,  Péten- 
1762  ,  in-4  '  «'  "'"'*  rrincesse  d^Àltt- 

le  (la  princesse  d'Anhalt-Dc^iJu  ,  nièce  du  roi 
de  Pruaae),  Pélersbourg,  1763-1772,  3  vol.  ia-8. 
fig.  :  la  naeilleure  édilioa  de  cet  ouvrage  estimé 
eet  celle  de  Paria,  i8ta«  %  toI.  ia-8,  f g.  (avec 
notes  de  Labey);  ThtoHM  mollis  eorponim  sa- 
li do  ru  m  ,  5ea  rigidomm  ,  1\ostnrk  ,  1765,  in-4  « 
Cg. ,  réimp.  avec  augnient.  ,  Grciîswjjd,  1790, 
ia-4  ;  Institntiones  calcult  integralts  .  Pc'lersbciurg  , 
I?00-^o,  3  vol.  ia-4,  réimpr.  en  17^1-93,  augm. 
d^uB  4*  vol.  i  XMayilriea,  ibid.  ,  1767-71  ,  3  vol. 
in-4  ;  Theoria  mottmm  hmm .  etc. ,  1773  ,  ïn-4  .  I.3 
table  générale  des  éciits  de  L.  Euler  est  insérée  à 
la  fia  du  a*  vol.  de  ses  Institntiones  (alriili  dtJJ'e- 
ramUaiU^  ddit.  de  Pavie,  1^87  ,  pub.  par  Grégoire 

Fealaaa.  —  Evlu  (Jean-AUsmi) ,  géomètre ,  fils 
•lad  4m  prdedd.,  nd  è  S^PdlerAoarg  «a  1734 ,  par- 
tage*, en  1  -(îi ,  avi'C  l'dhbé  Bossut  ,Te  prix  proposé 

Ïar  l'acad.  de  l'an*  sur  ia  meilleure  manier,:  de 
titer  et  d'an  imer  un  vaiiseati  ^  fut  nu  tiiLi  i-  J,' 
l'acad.  de  Iterlin  à  20  ans ,  obtint  La  place  de  prof. 
4a  ph|«iqae  iSt-Péienbourg  lofamie  loa  pire  f*- 
toBiiia  dans  cette  ville  ,  fut  nomme  •neeeMivemeat 
■eardiairv  de  l'acadétuie  impérial*  d«a  set  onces , 
iMpaetaar  4ê  Vm»A»  mOil.,  «oaMUlv  4%  *oiMga 


et  coDteiller  d'état,  n  mourut  en  1800.  On  tronve 
de  lui  un  (;rand  nombre  de  Mém.  intéresians  sur 
l'astronomie,  la  physique,  la  mécanique  cl  l'op- 
tique, dam  les  recueils  académiques  de  Berlin,  de 
Munich  et  de  Goltingue.  — Evt.«ll (Gktri«0«  ^ ^ 
deI«tfCMia»dEBler,  né  ù  P(^tersliourgaiI74*s*>Mrt" 

delMiBB* lieiirean  grand  goijt  pourletttieiieea,  et 

parlicuîi'Ti'ment  pour  l'Iiistoirr  naturelle  et  !a  mé- 
decine. 11  voyagea  en  Allemagne  ,  en  Belgique  , 
acbera  eatuîte  ses  études  à  Hall ,  où  il  fut  reçu  doe- 
lear  ea  aeddecine ,  ratiat  dans  sa  famille  en  1762  , 
•t  ahBBl  FaBada  tahiMle  la  place  de  médecin  pria* 
cipal  de  la  colonie  française  a  Berlin.  Il  partit  avec 
son  père,  en  1766,  pour  retourner  à  Sl-Pétersb., 
où  il  fut  nomme'  ,  en  arrivant  ,  nirMccin  <\v  1a  cour, 
et  membre  de  l'acad.  tropér.  des  sciences.  Il  m.  vers 
la  tin  du  18*  S.  Les  biograpbea  qui  parlent  de  Cb. 
Euler  le  citent  coaiaie  «nidit  Cl  MB  oïdiae. ,  ntlB 
non  comme  mathdwatieiaa  %  et  c'ait  ce  qai  Aoaaa 

lieu  di-  penser  qm-  son  père  ne  fut  point  i-irangrr 
au  mémoiro  de  ce  même  Charles  sur  la  question 
d'eareailnc  si  le  mouvement  mtojren  des  plankte* 
etmsnv»  toujours  la  même  vit«u0%  at**,  aidaaeir» 
intirfapatta  le  prix  proposé  parPacad.  Mataiaaaia 

de  Paris,  en  17(17.  —  El  LtR  (Christophe)  ,  frère 
puîné  du  précéd.,  iié  à  Berlin  en  1743.  nt  de  bonnes 
éludes  en  mathe'm.,  ca  les  dirigeant  [  .!i  ii<  ulièrem. 
vers  le  génie  militaire,  et  entra  au  service  dans 
'artillerie  prussienne.  Le  grand  FrMdrie  ne  vou-" 
ut  point  consentir  è  ce  ou'il  aaivtt  aea  viva 
Pélersboiirg ,  rt  il  fallut  l'interveatioa  d*iSatli*riBa 
pour  qu'il  oliiînt,  non  sans  peine,  celte  permission . 
S.  son  anivéc  en  Russie  ,  il  reçut  de  l'impératrico 
le  rang  de  major  d'artillerie ,  et  fut  nommé  direct, 
de  U  âbrMme  d'araaa  diablie  k  Sjiterberfc ,  près  le 
golfe  de  Fialaade.  Il  ealtltait  aaaat  l'astronomie 
p  ir  goût  ;  et  il  fut  nn  des  sarans  que  l'académ.  de 
Péirrshourg  désigna  pour  aller  observer  le  paasago 
de  Vénus  sur  U aolaU OB  vfi^ Oa igBaw  P<p»y 
de  sa  mort. 

EULOGE  (St)  <l«  Coréen*^  aMit  aMrtvr  en 
859 ,  a  laissé  :  Memoriale  sttnelmwm%om  biatMce 
des  martyrs  de  son  temps;  une  JBjrdar<«rto«  aas 

martyre  ;  et  une  Apologie  pour  tes  martyrs  ;  rrs 
écrits  se  trouvent  dans  U  bibliothèque  des  pères  , 
cl  dans  Vfli.yanta  illustrala  ,  tome  IV. 

EUMATliE  oa  EUSTd.CUE  ,  dcrir.  grec  que 
l'on  croit  avoir  «dea  dans  lee  àmm.  8.  âaTenpir* 
d'Orient,  est  aut.  d'un  roman  intit.  Aventures  de 
Hysminias  et  de  Hysminé  :  cet  ouv.,  quoique  mal 
écrit  et  de  mauvais  goilt,  a  été  trad.  plus,  lois  et  en 
plot,  langues.  La  première  édit.  du  texte  parut  en 
l8iSi  Paris ,  avec  une  trad.  lat.  et  des  notes  fait 


sav.intes  par  Gaulmin  ;  il  a  éld  réiaaf  «  à  Lsipsîf  ea 
1^97, ,  par  les  soins  de  Teneber,  maii  aaBs  m  aata* 


par 

de  G.iulniin.  Lelio  Carani  en  avait  donné  une  ver- 
sion Italienne  en  iSjg:  c'est  la  plus  ancienne,  et 


l'on  croit  que  la  plnoivldai 
été  faites  sur  c«Ue-ai. 
EOMBLUS ,  peMe  af  Malar.  grec ,  de  la  race 

des  Bacchiades  ,  ne'  à  rorinllie  dans  le  8«S.  av.  l'ère 
clirét.,  est  compté  au  preni.  rang  des  Cycliques. 
Il  ne  reste  de  lui  que  divers  fragmens  conserves  par 
Pnusanias  et  Zetsc«{  d'ailleurs  fien  n'est  moins 
positif  que  les  opinioa*  dat  cii6i|Ma  sar  cet  aa  al  sa 

écrivain., 

EUMÈNE,  eu  latin  Eumeniu^  rhéteur  à  Antlttt  , 
nJ  dans  celle  ville  vers  l'an  261  ,  re<,at  rmipe- 
renr  Constanco-Chlore  lo  litre  de  tnodéralcur  des 
école*  médianes,  en  réeom] 
n'avait  cessé  de  donner 

nesse.  Il  reste  de  Ini  quatre  <  ,  

ncc)  '111  veteirs,  cum  notis  tMtiiafMaat  Aviat  >0(Pi| 
iO'ii ,  (-1,1655  ,  2  vol  in-ta. 
BUMÈ.NKS  ,  un  des  plus^ada  généraux  d'A 


}  litre  de  tnoaeraicur  ues 
tompense  des  soins  ^a^ 
è  ruMttaciiaA  de  la  jaa- 
itre  diaaawi  ém»  laa  Fa- 


lasaadte ,  ad  4  Caedia 
uaa  baifila 


laast  i 
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EUPÀ 

)uî  ayant  échu  CB  partage  apr^i  la  m.  «J'Âlexaudrc, 
il  se  vil  contraint ,  poMr  cntror  vn  p<<'^M'iNinri  <!c  ce» 
yVOTioces  ,  de  te  liguer  avec  l'crdicciic.  Après  avoir 
*BCU  et  défait  Autipalcr  et  Antigonc ,  ac«  coocur- 
il  imi  trahi  fw  iif«Uuaid«t  l'im  4t  m  Immit 
Mmm  .  et  ftràH  t  MW  toar  »*•  grand*  klnlll  è 
Orcinium  en  CajipaJoce  ,  l'an  320  av.  J.-C.  Eumè- 
nca  se  réfugia  aion  dans  1«  furl«r«SM  de  ^iura , 
«t  /  soutint  une  m»â»  ■Hèw  !•        COtttn  Aàti- 
(MW I  «ft'ii  lÎBcM  Mia  à  M  Nliffar.  AjMl  4wh  la 
miUm  ffMMwUi  WM  aonTell*  amiéa ,  il  Uvra  va« 
<3ernière  bataille  où  il  fut  encore  tralii  par  set  sol- 
dats el  livré  k  Anligone  qui  le  laissa  mourir  de  faim 
3tj  av.  J.-C  V ruiriient  (ligne  ilo  1j  cunliaiicc  de 
ii,eQ  mourant,  l'avul  cbargë  du 
)• ,  Eumèuea  lutia  «vw  m  courage 
_ie  coBtre  t'ambUioB  des  «atras  aéeërauK 
jjfAlaâandre ,  ntaîa  dè«  qu'il  aot  eeM<  «a  vivre , 
ceui-ci  Grciu  périr  Olympiaj  et  la<  ji— al  WMt dont 
iU  M  prta§eraal  les  coujraaaas. 
WOtÊinê  Imitai  ia  Pergane,  «MBla  aavia 

Hènc  l'afi  a64  J--C.,  eX  fit  quelques  conquêtes 
lar  les  rois  de  Syrie.  Il  fit  fleurir  les  iellret,  mais  se 
Afihonora  par  son  intptnpëraoce ,  cl  m.  H'uii  cveo 
^Ttn  l'au  »4s  —  EuMKaca  U,  son  nc- 

aaa  ,  HIs  d'Atlale  1**,  laoata  sur  lat^M  198  ans 
av.  J.-C.,  fit  sUianca  avec  les  Ronains,  auxquels  il 
coaterva  toujours  la  foi  jurée  .  soutint  avec  avaa» 
tâgf  (liffcrenlet  guerres  contre  Anligone,  roi  lif  Ma- 
cedouip  ,  contre  Prnsiai ,  roi  de  Billtjnie ,  contre 
Cutyt  I"  ,  roi  de  Tlirace  ,  et  ai.  aprèl  —  tigaa  de 
30  è  !•  BM.  SMsteaa  II  aM  aélMm  par  aaa 

les  f<-ttrrs  el  augmenta  beaucoup  la  biLliotlièque  de 
Pergame. — EuMK«SS  111 ,  fils  du  précèdent,  était 
CB  bat  âge  quand  son  pére  m.,  et  eut  pour  tuteur  sou 
oMla  Anal*  ^  lui  reiail  la  tatea  au  1 58  av.  J.-C. 
Oê  fflM«M  vtfgaa  qa'aa  a«. 

EU>'APE,  soplnslc,  médecin  clliist  iricn  ,  tu- 
Sardes  en  Lydie  .  dans  le  /(*  S.,  a  écrit  les  vie»  dits 
philosophes  et  des  orateurs ,  ou  bîstoira  aMgé 
daa  ddaciifaca.  da»  aaidaaiot  al  daa  «niran  à 


■on  taflips  :  féditieii  la  pkr»  earreeia  ett  edie  qii 

a  été  donnée  par  J.  Commelin  ,  t5g6,  in-8.  Cet 
ouv.,  aialgré  l'exagérai,  des  opinions  politiques  et 
fisl^îaïuas  qui  y  sont  exprimées,  renlerme  des  ma- 
timn  Inportant  pour  rbiataira  philo*,  el  liltér. 
Om  «atm  dans  le  Lexiqnê  ém  Mâat  quelques 
ftagmcnt  d'une  hist.  du  même  suleur. 

EUNOBIE,  lirrésiarquc  des  3«  cl  S.,  ne  en 
Çappadoce  ,  vint  chercher  fortune  à  Alexandrie  ,  f 
suivit  qnalqua  temps  laa  laçoM  d'Aâtiaa,  daai  il 
deviat  searilaire ,  el,  i  k  reeomnuadalloa  de  ce 
ediâb.  Supliitte,  fut  iinlunné  diacrt'  puis  sacré  év.  de 
Cygi^ue  vers  36u  par  Ludoxe,  qm  plus  tard  fut  con 
Mdaft  de  le  déposer  comme  I  juIcui  de  l'arianisme. 

fcmf\m\mt  0>  MB  dcrits  le  Créai  exiler  saccass.  en 
nttania ,  I  Hbxm  et  &  Palmyridc  ;  U  ^^mùl  «o 
core  au  temps  de  Si  Jérôme  ,  el  m.  dans  sa  patrie , 
où  il  a>ait  été  oMigé  à  se  retirer.  Entic  autres  er 
reurs  Lunoiue  soutenait  que  Ihcii  ne  cv>iuij1i  pas 
■ueux  son  cMeocequc  nous  ae  la  conaaiasoas  i  i 
^'U  que  b  fils  de  Diaa  «a  IHl  nal  ft  IIummbIK ,  re- 
nrdail  les  ouracles  comna  des  praatifas,  al  aa  vou- 
lait pas  qu'on  honorât  les  reliques.  Les  disciples  de 
cet  hérésiarque,  désignés  sous  le  nom  à' I.iinomieRS, 
furent  proscrits  versPjn  38o  parua  édit  de  Gralien 
at  leur  >CLte  s'éteignit  soBi  TUdodose.  Si  Basili 
al  las  daiu.  Q(di|oixa  (d«  gMiiia  al  da0ja^)  ont 
rdfald  les  doka  d'Enaome. 
EUKOMIKNS.  Y.  l  articla  padcddaM. 
EUi>ATOii«  Uosphora  CmmbM*b  ,  s'est 

aaBBu  daas  fliiMoifa  que  par  saa  idiaWes  et  par 

y  aigu  es  pjssn^cs  di>  l.urn  n  et  (ïr>  ('apitoliti.  I 
■lédaillcs  de  ce  prince  ,  Irappces  au  revers  d'An- 
taain  et  de  Uarc-Aurèlc,  lAtesteat  qu'il  régna  de- 
If^  tm  *»imfi/àlfm^  *7i 4«à%t  liiOiwi. 


(  1014  )  ii;pu 

EUPHÉMIE  (Sn),  viarga  da 
marlvn-  snui  Dioclétien  ,  vers  l'an  3o7. 

ECPUÉMIE  (I''L4viA-£LU-UAaciA),  im| 
triaa  dY)via«t«  fanme  do  Jastiu  (<v.  ca  nmm^^ 
aaoïla  aa  5a3,  avait  dld  étaada  ahaa  la»  laakaaM« 
oA  vas  paraM  toiat  wrfaaai  t  alla  pasiMtIa— aa 

de  T.upirinr  avant  que  son  époux  fdt  élevé  au  Irôoe. 

EUi'llÉMlUi»  gouvwaait  pour  Michel  le  BégSM  , 
en  835  ,  une  ville  Ja  la  Sicile  ,  qusad  la  fasasite 
d'oaa  iaaaa  talifiasM  qu'il  avak  aalavda  •  at  dMt 
I  avait  fait  sa  faasma  «  porU  f^Mm  eaMsalaâ 

aiil  reoipercur.  Condatnné  parce  prince  AanvhT 
•'  ncs  coupé  ,  Eiipliémius  se  défeudii  J'aboadl  4  la 
î-te  de  quelq.  troupes  ,  puis  U  se  réfugia  en  Affi» 
que.  sollicita  des  sacotus  da  àhâlvf  Zsadai-AlLak « 
reatra  daas  la  Sictb  4  h  lIlatlaaaMMiM,  aafl<> 
saata  davaat  Syraeuia  at  AiiaBSBMiad  mm  asoment 
où  il  exhortait  les  liabttaas  I  Ini  ouvrir  laaas  portes  | 
les  Sarasin»  ,  a^irt  »  si  m  ir:  ,  »e  renilicMg  Mi|Mi 
da  la  Sicile  et  d'une  partie  de  rilaltr. 

KUFHOBBCS,  nddaaia  4Bam4«Bbi«i. 
av,  J.-C**  aaaàlaoMpaadwi  tmilâ  Ifmitfm^^ 
oa  aaua  aat  peiat  parvaaii.  PKa*  al  GéÊm  ,  qdl  al» 

lent  (  c  |K'r>otina<^f  lattaclieot  i  >cin  nom  ladénomi- 
riatiou  d'iuie  plante  {i'tuphoriv)  qi&a  Saiiaiaiss  a 
prouvé  êiia  MliBMraà  aBfaiHBis 

roi  Juba.   

EaPHOMOV  ,  poèU  at  lindrat  p«c,  mit 
a  126*  olympiade  ;i  Cîi.i'cis  en  EuLée ,  lut  F 
iLécaire  d'Aniioclius-Ie  CidiiU  .  rai  de  Syria ,  at 
avait  compose  un  gr  iud  iionibrr  d'oav.  éoat  aucua 
ne  uout  est  parvcau.  L'AtiihoUt§4B  gncfmm  eaai* 
tieat  cspaadaat  fMl^.  «Mis  ddiâalids  ,  qa^.  «aA 
et  dauz  épiframmca  atUièret  de  ce  poète ,  qui  était 
«ara  fort  a  la  mode  au  temps  de  Cicéruo  ,  et  qni 
fit  voiiue  sou»  Tilfèrc. 

KliPHKAHlJii  et  uoo  EUPHRATES  ,  caaaw 
l'ont  écrit  quelq.  biogr.,  aé  dans  l'ila  d'Ea^cc,  fisi 
MinU  daFialoa.al  davMUaiiwtaaaMaâliard» 
Pat«aaaa ,  «al  da  ttaadJaiai.  âptia  k  aaaat  ivat 

firincc  ,  s'étant  mis  a  la  téte  du  parti  opposé  à  Plii- 
^ippe,  succcsseurde  INndiams,  Eupbraooa  aa  daaaa 


StrraltAlVOR ,  palalra  al  atalpteui  grae. qai 

vivait  dam  le  4'  S-  avant  J.-C.,  est  cité  par  (^)aiatf* 
lien  comme  ayant  porté  l'art  de  la  peiitiure  au  dcf^ 
nier  degré  de  la  pcrlectioii.  F'iiue  le  rang*  psnsi 
las  artistes  athéniens.  Los  scalptorcs  dTaplw—t 
ont  raftt  ka  mioMS  dlogaa  qaa  aas  poistavaSb  4k 
cita  pavflsi  ka  pramiires  ,  les  statues  de  P&rtt .  dt 
Minerve  ,  da  Latone,  de  Vulcain  ,  et  celles  d'A- 
lexandre cl  d<'  l'hilippe  sur  des  quadriges;  et 
parmi  les  dernières  ,  le  combat  da  k  cavakrac fthë* 
aienna  s  Mantiaéa  ;  les  ifMva  ^  TMMa  •  «awll 
démocraïaa  at  kjpaapk  paaMMriidk,  Ma  Jhm* 
un  Apolka ,  et  Uljrssv  caatNOaaaBC  l'kaaaad. 

EUl'HRASIE  ',î»Tl:;  .  n  !ii;icu.c  il  solitairr  dr  Ji 
Tlichaido  ,  crlclire  par  ses  vertus  el  sa  piéte ,  morts 
vers  l'an  4i3  ii  l'âge  de  3o  us,  était  fiUa  d'Aaé* 
loaa,  goaveraeur  da  k  If ak(  al  ffaBla  4»  f aaM, 
TModoaa  PAncica. 

EUPnRATAS,o«  ECPTinATE,  est  le  nom  ds 
deux  eNÏ-qucs  que  l'on  croit  avoir  occupe  succes- 
sivement le  siego  de  Cologne.  S'il  rsot  an  etaisa 
certains  actes  ,  le  praaùar  aarait  été  déposé ,  pair 
aaoaa  d*kdrdtia,  daaa  aa  aoaicile  que  l'on  prMai 
avoir  été  tenu  i  Cologne  l'an  3V> .  <  t  Iî>  m  roi'd  aa- 
rait attislc  au  concile  de  SarJiquc  en  SjioI 
Atliana«e  parle  de  ce  dernier  en  termes  lionoraLilcs. 

EUPIIK  A  I  E,  philosophe  stoicicn  ,  fut  Paaida 
Pline  ,  le  jetiue  ,  qui  ca  parle  avec  éloga  Aaaa  aaa 
de  tes  lettres.  11  fat  aasai  iioaorë  da  l'aoïiliéda 
l'emperenr  Adrien  ,  auquel  il  demsnda  .  dam  se 
V  leillessc  ,  la  permission  de  i.'ôl er  la  vie  ,  «jm  u'etJil 
plus  qu'un  trists  fardeau  pour  lui.  Ayaal  olileaa 
celte  peraiiaaba,ftHlliaMig«l4|aMMI«ini 
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■OnilOlfB  (9t),  érétiae  de  Tours  on  556,  m. 
êfi,  tmh  nabti  m  coaeile  dt  Pwis •  tono  «u 
•07,  fl  I  «tidfSfiM  f aa  amella  ]•  steond  iBr  f^ara 

•n  567  ;  il  jouit  p< mî .  ti  vied*aBe  pmnilc  ronsi<l<'ra- 
♦k>n  BHprtM  «le»  rois  Clotaîrfl  I*' ,  Cliarihcrl  cl  Sij^c- 
Iiort  ,  roi  d'Australie  ,  et  fut  clioisi  par  c«  dcrniT 
*p«i*r  opétM  la  Innslalion  do  la  vraia  crois  dans  lo 
»a— Hère  de  8te  1l«d«f[ond«  è  Poitfm.  «Inl 

Itrtflal  si|;na1a  mn  zèle  et  sa  charité  en  pourvoyant  i 
a  snb»i5tanci-  rtei  haljitatu  de  la  TÏlle  (leTourimii 
p'Ie  prrs<jiu-  entièrement  ilrtruilr  jx  nrijnt  lc« 

Jncrres  civiles ,  cl  «a  s'opposant  à  l'claliliiiieincnt 
'•ne  taxe  <Tae  le  comte  GalMK  VMlait  impoieraa 
«eaple.  8t  Oté|oM  dcTMa,  ymai  dfEiaphme, 
Ini  «ucc^da. 

KUPHRONE  CSt),  éftqae  d'Autun,  fut  en  partie 
Faulcnr  de  la  lettre  adressée  k  Thalaite  d'Aiif(rrt , 
Mir  IM  NIM*  !•  tcnrice  dÏTin  ,  les  ecclésiastiques 
I  «  «|e*«  «I  aMiiU  <»  M  »•  coaoilt  d'AÏrlfs 


(  t«<S*) 

I  ni 
■de 


EUPHROSY.NE  («ÏTr).  nc>  à  Alexandrie  dms 
!•  5*  9.  ,  s'enluit  de  la  maisoD  paternelle  à  l'âge  de 
f9  ans  ,  dëguisée  en  homnie  ,  et  se  relira  dans  un 
wsaaaièrt ,  oâ  elle  vtfeut  98  ans  aooa  le  aom  d« 
flncrflfdt. 

rire  d'Orient  .  femme 
d'Alexis  ni  ,  qu'elle  fil  monler  sur  le  Irônc  à  la 
place  d'Is.iac  l'Ange  l'-in  1 1<>5  ,  gouTcrni  pendant 
fatiq.  années  son  époux  et  l'empire;  mais  son  or- 
gaiU  CtlMoicrurs  corrompues  soulevèrent  tous  les 
gnadt  contre  elle  :  ils  la  nrcnt  descendre  du  Irdno 
et  renfermer  dans  un  monastère.  Peu  de  temps 
après  Eaphr'-><ivn>-  lentra  en  grâce  et  recouvra  tout 
•on  crédit.  Lors  de  la  conqm^te  de  Constantinoplc 
{•r  Im  erciaës,  l'an  1204  .  elle  alla  rejoindre  son 
iham,  fai  tfaitvrw la  fuite  l'anale  prdetfdtaie,  et 
m,  un  tltS  lliirai  «a  Eptrc  ,  oft  «Ho  «raH  titnivd 
tta  asile. 

EUPOLIS  ,  poè»e  free  d'AthJncs  ,  florissjit  vers 
h 85*  olympiade,  cl  435  sns  ar.  J.-C.  Il  apparlîenl. 
ainsi  que  Ôratinoa  ,  i  U  vitUlf  comédi* ,  à  cette 
époque  defteeaee  ihtilliale,  eb  leviee  et  le  rldi- 

eu!e  n'eussent  paru  que  faiblem.  puni?  >;i  l'Iiommc 
vicieux  ou  ridicule  n'eAt  p-is  étéMivrJ  m  personne 
è  la  risée  on  à  l'indignation  du  sprctaipnr.  Ou  n'a, 
It  via  et  sur  la  mort  de  ce  ^oète  ,  que  des  récits 


1  an  réfute  ou  détruit 
nécessairement  l'autre,  et  qull  faut  les  rejeter 
tons  on  admettre ,  ce  qui  parati  plns  sraisemlddlilc , 
l'existence  de  plus,  ëcriv.  du  même  nnm  rl  dont 
lea  aventures  auront  été'  par  U  suite  attribuées  ■ 
seul  et  même  Eupolis.  On  n'e*t  pat  ptas  d'ac- 
i  sar  le  nombre  de  piècet  qu'il  aTeil  eomposétfs 
•t  qel  eafie  depuis  sept  oa  aeaf  jntqn'à  dts-sept. 
On  en  rencontre  quelq. //'«if  mrnv  «li-ipersëi  dan* 
StoLée ,  dans  Pullux  et  dans  le  Scholi.ist*  d'Aris- 
tophane. 

EUPOMFE ,  peintre  grec ,  ad  à  Sveione  dans  le 
4*  S. ,  ar.  J.-C.  «  fbt  eontamporain  de  Zenxis ,  de 

Timanthe  et  Parrbasius  (v.  ces  noms).  Il  fonda 
I'moIc  qui  porta  d'.iprcs  lui  le  nom  de  sa  patrie  ,  el 
eut  pour  disciple  Pjmpliile.  (|ui  devint  ni.iiiredu 
célèbre  Apellee.  On  cite  comme  an  de  «e«  tableaux 
lai       tamarqaaliteeaa  Grec  valafaear  aas  jeux 

gymniques. 

'  KUhENlUS  'Jfan).  nr.îiidiacrc  suédois,  né  en 
1688  ,  ni.  en  i^îr  ,  riiltiv.iit  la  poésie  lat.  ,  l'Im.!. 
et  la  philol.  «  et  a  laissé  s  ouv.  inlit.  :  Grammatica 
Mt^MmxiS^  1739*  «i^tlnnlica  orientnlis  ,  Strcn- 
gact,  I75t  ,  arec  une  préface  de  P.-F.  Lianlterg. 

BÛhIC  ,  désigné  aus«i  sons  les  noms  A*Efaric  rt 
d'J?Morsc,  2«  roi  des  V^isigolbs,  surcéda  eu  4"^  * 
Théodoric  II,  son  frère,  après  l'avoir  fuit  asia«siucr 
Le  sénat  romain  lui  ayant  abandonné  les  conquêtes 
é»  U  répuhl.  aa-dclàdee  AlBea,it  neafcn  b  Geôle, 

al  Benrges ,  Ctenaoot ,  Anea  et  KaniMlle ,  et  coa- 
igoilOdonrre  ;i  lui  cédiT  if»  droits  sur  l'Kspagne 
•tMtrlea  Gaulet.  Ce  prince  |  le  plua  grand  guerrier 


et  1c  nlus  puissant  monarque  de  son  siècle,  tll  &  Ai 
cour  des  amba»«e4«and«loi|t«  les  nations  solliciter 
son  appui  ;  il  reetteOVt  ht  «adeanet  loi»  ,  en  ajouta 

de  nouvelles,  fil  connaître  la  civilis.iii>>n  à  ses  su- 
jet», el  m.  à  Arles  en  4^5,  laiuant  son  61t  Alaric 

<;n  b.is  âce. 

EURIPUW,  l'un  des  plu';  ç^r.  poètes  qui  aleat 
SaMré  la  teèae  tragique  grecque,  naquit  à  Sala- 
mine  la  première  anuéf  de  l.i  ;>  olympiade,  480 
ans  av.  J.-C.  H  était  HU  de  Mnesirque,  et  fut  re- 
deva!>!c  du  nom  d'ffiir(pù/e  à  la  circonstanec  (^a* 
rieuse  qui  marqua  sa  naissance ,  la  rieloire  rem- • 
portée  par  lea  Grecs  è  l'embonekma  4a  fBaripe  , 
victoire  qui  fat  le  prelndc  et  le  gage  de  colle  de 
Salamine.  Ceat  ainsi  que  les  premières  victoires 
d'Euripide,  dans  les  jeux  public*  de  h  Grèce, 
furent  le  présage  des  succès  qui  l'atteodaicnt  sur 
un  théâtre  plas  digne  de  lui. TMhalit  ddgoAtd  da 
méiier  d'atfOAta,  U  dtadia  Pdloqvaace  sons  Prodl- 
eai  deCliift  «1  la  phtloaophie  aoos  Aoaxagore  :  aussi 
peu  de  poAles  ont-ils  mis  sur  la  scène  plus  d'élo- 
quence el  de  philosophie;  peut-élre  même  Eu<i* 

Side  n'est-il  pas  toul-à-fait  exempt  du  rcproeha 
'afeelatioa  A  cai  dgacd.  Mai*  la  aficeaiUd  de  doa- 
aer  A  fee  treyldiit  an  eeractère  qnl  Iw  dIatinguAt 

<le  celles  d'I'.seliylc  e!  de  Sophocle,  et  qui  raéritit 
M  leur  atilour  uuc  pl.iee  à  côté  de  ces  deux  grand* 
poètes  ,  iiidi<|ujit  a  Euripide  une  roule  nouveUa 
où  la  tournure  habituelle  de  son  esprit  el  sai 
études  préliminaires  lui  promettaient  et  M  elitta 
rcnt  de  brillans  succès.  Les  femmes  îonent  en  gé- 
néral le  grand  rAle  dans  ses  pièces,  dans  celles  da 
mninî  qui  nous  sont  parvenues  ;  mais  ce  n'est  mal- 
heureusement p.is  toujours  lo  plus  beau.  Tout^ 
fois  il  ne  parait  pas  auo  les  Athéniennes  •'m 
floieat  aulreoMat  formaliidei  t  allée  pardoanèreat 
TOleotlerB  au  poète  tet  earcet met ,  aet  épignimmte 

et  decl.tttinlio:)s  en  fa»eur  do  l'eclal  et  de  l'im- 
portance qu'il  leur  prêtait  sur  le  théâtre.  On  • 
donné  plusieurs  motif*  de  celle  espèce  d'aclMraa- 
ment  de  la  part  d'£aripide  A  poaisaîvre  ainsi  la 
phtt  Iwlle  moilld  de  genre  liamida  :  le  plus  plaiK 

<il)lc  est  que,  marié  deii'^  foi-i  et  .Irtix  fois  iii.iilieil- 
rcux  dan»  son  choix  ,  il  cil  pusutile  que  la  conduite 
de  SCS  femmes  l'ail  inviilontaircmcnt  disposé  à  voir 
deaslesexe  entier  lea  vieea  et  l«e  trarera  qui  avaieak 
tronMd  sa  traoqnillitd  domealîqiie.  Oa  ignore 
poqne  el  les  causes  de  sa  retraite  auprès  d'Arclié- 
laiis  ,  roi  de  Macédoine  ,  qui  l'accueillit  avec  dis- 
tinction ,  le  fotii!  !  i  d'iionneurs  ,  el  l'clcva  môme, 
dil-on ,  au  poste  de  ministre  d'état.  Il  ne  jouit  pas 
long-temps  de  ces  hoeacaUM  faveurs  .-  un 
afireux  tenalaa  laat  A  caap  m  cerrière.  Il  ta  1 
nait  un  jonrt  Pdieartdaataa  bois,  et  pn^eaadmeot 
.il>5or1ié  d.ip'<  SCS  pense'es  ,  lorsqu'il  fut  assailli  par 
une  meute  de  cbiens  qui  le  mirent  en  pièces,  ou 
le  blessèrent  du  aM^t  ai  dangereusement  qu'il 
succomba  peu  da  lasn  eprèt  rerèaemeai.  Il  étiil 
âgé  da  eaitaate-tetaa  aae.  Dee  Atliébîeaé  reaUaniA- 

rent  lei  rtvtei  de  leur  poète;  mais  Archélaiîs 
voulut  les  garder;  el  Athènes,  frustrée  dans  son  at- 
tente ,  éleva  à  Euripide  un  cénotaphe  que  Pausa- 
niaa  vit  eaeera  sur  le  chemin  de  la  ville  au  Pirée» 
Dm  qaalrt-vingi-quaire  iragddice  alli4badee  A  aa 
^nad  poêle  dix-nenf  seulenHent  sont  parvenues 
jusqu'à  nous  ;  et  deux  entre  autres  (  l'ffjppolile  et 
\'Iplugème  •«  ÀttliJr)  ont  enrichi  la  scène  franç.  de 
denx  chefs-d'œuvre  :  Viphigénie  et  la  Fhèdrt  do 
Hacine.  Ici,  comme  des»  noa  prccéd.  articles,  noua 
nous  bornerons  4  désigner,  parmi  les  nombr.  édil. 
textuelles  ou  critiques  du  poète ,  celles  qui  méri- 
tent de  jouir  d'une  .lulorile'  i  jjsMquir.  I.'eiiil.  l'im- 
cepi ,  publiée  par  Lascarii  vcn  la  lin  du  là'  S.,  no 
eniitienl  que  quatre  Iragéd.  :  cellea qai taivirent , 
duraat  la  caaia  du  laisfeat  beauoeap  â  désirer 
tout  te  doaUe  rapport  du  complet  et  de  la  pureté 
du  texte;  il  fjiit  arriver  au  commeneeiiieiii  du  1^* 
pour  trouver  enfin  une  édiu  moïas  indtgne  d'£tt- 
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rtpide  :  c'en  celle  Je  Paul  Elknnc,  Paru  ,  i6oi , 
in-4.  Cell«  deBarnei,  ui-fol.,  CamLriJge.  i{x).'|,  a 


que 


.sriHiblemeut  perdu  de  ^4  rc'|tutation 
"WilfclMir  «t  en  uni  déaoolré  l'iusulii- 

MBM.  BU*  MOrit  «iMBuiai  4«  kM»  M  gr.  tnvaU 


conunrnctf  par  Momi  et  tanoiatfpwBadk,  «niy 
d'epr«tla  réecMiM  Bat- 


cie 


réunit  \eê /ragmeiis  A'm^rM 
«rave.  Celle  édil. .  qui  »c  cmnposc  <lc  3  vol.  111-4  ' 
LàipMCt  *779  1  '  rcnfcime  tout  te  que  le»  cri- 
liqmM  aiodcroes  oot  écrit  à»  mùtnx  sur  ce  grand 
tm^mmt  2vtm  1m  yiècM  «^p«rtfm«it  éditée* ,  U 
fiiut  âliUatUCT  Plféeui^t  bi  PkédeUmmes .  Hyp- 

Eoljte  et  /"  Bacchantes ,  pul.liJfi  par  le  célèbre 
runck,  et  malbeureiiïcmenl  Ucvcoues  trop  rares. 
Il  faut  regretter  lurlout  aue  le  graml  intiquc 
PonM  MtMMVtf  à  quatr*  pièc««  tcaremeoi  l'ckcel- 
l«Bl  Umril  êMk  «Om  dBml  un  ù  Uau  specimei: 
Lcf  irjgtvK**»  d*Ewripido  oat  M  trad.  en  français , 
quelquti-uuei  en  tolalit^  el  d'autres  par  simples 
extraits  par  K-  V.  lîruiuoj-  «lan»  sou  'J  lu- a  Ire  des 
Grtcs.  Prévoit  de  Gcueve  a  complélé  ce  travail  en 
4»ol.  io-ia  ,  Pari»,  178^. 

EUROPE  (nytb.).       d'Afrfmr*  toi  d«  Phéni- 
ie ,  et  sceur  de  Cadmiu,  fnt  aiin^  <•  Japitcr,  qui, 
l'enlever,  {  rit  la  forrue  d'i:n  Ijun  aii  Te  dieu 
cmmrDJ  1j  jeune  Kuropc  daus  la  purUe  du  munde 
aui  depuis  port n  son  uoin. 

BURYBlABE ,  gco.  sparliaU.V.  TtijIUTOCUt. 
EURYDICE  (mythologie),  f«M«  VOt^lM» 
(v.  ce  ii'im  V 

EL  i)lCl:^ ,  nom  (le  jilus.  femmes  célèbres 
dans  l'bist.  de  Macédoine.  Lj  )>liu  aocieune  c^t  la 
IcniDedu  roi  Atuynias  ;  elle  eut  3  fils  ,  Aleiaadni , 
PtrdtecM ,  Philippe  et  une  fille  nommé* Bw^Mf 
qui  fut  mariée  iPtoUmëe-Aloritea.  DavcpuCMM»- 
rciisr  de  ce  dernier  ,  Eurydice  se  lîvn  I  ém  «rioiaa 
di'iit  I  II  peut  lire  les  di'ijils  dans  riiistnr.  Justin  , 
qui  d'ailleurs  nom  lais&c  ignorer  la  fin  de  celle 
princesse. —  Eurydice  ,  fille  d^Astipalcr ,  fut  ma- 
riée à  Ptolésé*,  fils  «ULagus  ;  nais  ayant  été  sup- 
plantée par  Béréniec  M  nièce ,  que  son  époux  prit 
pour  soriunlf  f.  iiinic  ,  elle  se  relira  clu  /  Si '1  ;is  , 
rui  de  Svrie  ,  suivit  en  Alaccdoiue  Plolcanje  Ckiau- 
luis,  (iU'dccc  prince,  el  se  relira  plus  trnl  i  i'otide«, 
dont  elle  déclara  les  haLilaus  lilircs.  Ceux-ci  lui 
«B  idÉioîgairnit  leur  reconnaissaoce  en  instituant 
en  son  Uonoeur  une  fêle  appelée  de  «on  non 
rydicée.  —  Eurydice  ,  nommée  Ad*4i  on  Àndata , 
épousa  le  prince  An  idée  ,  fn  re  nat.  d'Alexandre- 
Ic-Grand  i  et  Arridéc  étant  moaté  sur  le  trône  de 
M>tÎArfM y  elle  essaya  maintcoir;  nuis  les 

tfOOpea  mwédOBUiaaM  se  rangèrent  dtt  c6U  du 
fit  du  Tidaquenr  de  Darius ,  le  jcnaa  Alexandre. 

Oljmpias,  ann.li  ilc  ce  dcru.  ,  LUwya  à  Eurvdii'f  . 
<|Ui  fut  failc  priiouuièrc  a  Aaiplii[>i<Iis  ,  uu  poi- 

Krd  ,  du  poison  et  un  cordeau  pour  qu'elle  eût  à 
iiir  catr«  cet  Iroit  noyeM  de  m  donner  la  mort 
I/dpooM  dCArridée  t'dtrasgla  arec  ta  e«i0tiir«, 

l'an  Î16  nv.  J.-C 

EUSDEN  (Lai  kknck)  ,  tcclésiasiique  cl  poète 
anglais,  uiorl  eu  17?hi,  a  laissé  plusieurs  pièces 
d*  poéne  insérées  dans  le  Recueil  de  Atc/iols^  et 
«tt  nS.  une  traduction  des  CuffM  <lu  Tusse , 
arec  une  Fie  de  ce  puétc.  Pope  ,  «OBami  d'£aid«B  ( 
l'a  placif  dans  ta  Puncladt,  . 

EL'SKLE  (  I  ) ,  Grec  de  naissance  ,  succéda  en 
3l0  au  pape  St  Marcel ,  premier  du  nom  ,  et  mou- 
rut apri^s  quatre  ou  cinq  mois  de  pontifical. 

EUSÈBE  (PAMrau.s),  dtdott*  d<  Cëtarét,  ^ 
tien  Pan  267  ,  mort  Tcn  !Ô8,  fat  un  det  fanteara 
spciPli  des  ariens  el  l'enni-itii  de  Si  .\ilijn.i  e  qui 
combattait  celle  bércsie.  On  ne  sait  s'il  tut  plus 
«lU*  à  frglisc  par  Mfl lumières  que  nuisible  par  srs 
•trsan  «l  tes  iniriguet  ;  on  t'accorda  toutcfoia  i  1« 
regarder  c6mme  l'un  daa  liomdiee  les  plut  sarMia  et 

les  plus  éloqucns  dpl'église  clirèticnne.  Il  3*'ail 
composé  un  sr.  nombre  d'ouvr.  sutv.  le  lémoi- 


mens.  L'écrit  I«J|1m VMHPf.  fHi  MM  Mtic  de  eut 
auteur  est  une  Intt.  auriSAWall.,  m  tû  Vir.  pub.,  par 
Henri  de  Valois  ,  Paru,  ibBg,  avec  une  Tersion 
tres-eslimée  qui  a  été  trad.  en  franf .  par  le  préits- 
dent  Cousin.  Cet  ouv.  a  mérité  à  BmIU  Umm  4» 
Pèm  d^ekist.  teddiimtifmt. 
EnSBBB  ét  JMtMPAlto.  p«Aat  grae,  réaû 

S0U8  les  règnes  è»  OÊHHÊÊÊH'to  el  de  Cunsianc^  ,  et 
fut  l'un  des  plut  fôttguauz  défenseurs  de  l'aria- 
niame.  Maître  de  l'esprit  des  princes  que  nous  «e- 
noat  de  aommar  ,  il  atlamta  avec  acliamameut  Ua 
évéquet  orilwdtniaa ,  M  ft  dépoaw  plutîata  4aaa 
un  concile,  accusa  St  Allianase  d'impostnrc ,  d* 
iédition  et  d'botnieide ,  le  fit  condamner  par  la 
concile  réuni  d'aboril  à  (lésarée ,  ensuile  â  Ttr« 
parvint  à  faire  recevoir  Anus  à  la  communion  dca 
évéques  ,  et  aprèa  la  WÊOrt  de  cet  hérésiarque  « 
vint  le  chef  de  son  fatU.  11  fui  él«  dv.  dm  (' 
tinople  en  BSp  ,  fit  traîri  AalMNlM«  A  mmt 
ua  conrili'  datis  lequel  l'arianitt 
tion  publique  ,  et  ni.  en  343* 

EUSÈBE,  év.  de  Voreeil  au  4'  S.  ,  m  vers  Pan 
373,«'dtaitdialiBpdBneencU«d«  llaianen3tf, 
par  aaa  ÀiUufUët  eamtrm  PeirtmêimM .  et  IhteaSf 
avec  plus,  autres  «'vêques,  ponr  n'avn-r  p  i  -t  rouis 
souscrire  à  la  condamnation  de  Si  AUunase.  On  a 
de  lui  une  Traduction  latine  des  ctmmcnf-nreg 
d'Euièht  d*  Céiarée  iisr  h$  tummtt^  Màm. 
174)1  S  vol.  ia-4  ;  '««K  XaMw»,  fana  «A  9pan> 
teste  contre  les  violences  exercées  contre  a  per- 
sonne ,  et  r.iuUe  adressée  à  Gréfoire  d'Etviret 
loule*  deii\  se  Irouvciil  ilaiis  l.i  l.iiiliolli,  des  pï-rri. 

EUSEBE  fie  Snmosate^  év.  de  cette  ville  daas 
la  ^  S.,  fat  d'aliord  Ué  avee  lea  artMt ,  mais  s'il- 
luttra  ensnite  par  ta  foi  et  ton  amour  psmr  Péglim 
orthodoxe.  Il  souscrivit  au  symbole  de  Kieée  dau 
l'.Vntioclie  en  353  ,  et  la  fermeté  avec  la- 


(•  ruiiLile  t; 


1 

(juello  il  s'opposa  i  la  doctrine  d'Anus  luialtinde 
nombreuses  persécutions.  L'empereur  Thdailim 
ayant  rendu  la  paix  k  l'Eddtoe*  Enaèfca  matlnai^ 
ston  de  vMiarles  éf;liscs  d'Orient  ctdP'evdanEBcrdtt 

i-vt*r;u('s  d.uis  diverses  vitles  ;  niaiç,  au  moment  où  il 
luslaliait  un  prêlre  orthodoxe  sur  ic  siège  tépiseï^ 
pal  qu'il  venait  d'établir  à  Dolsque  ,  petite  Tille  de 
Syrie ,  infectée  d'ariaaitme,  U  regut  d'une  fami 
de  cette  secte  une  pteive  anr  la  Itte ,  qui  le  Ibb. 
Avant  d'expirer  il  demanda  la  f;râcc  dr  celle  fau- 
lique.  On  place  la  mort  d'Kuscôc  vers  Pan  379; 
l'E^li*!'  riiuiioîc  comme  niartjr,  cl  il  c^i  nica- 
lionne  li.ms  le  inarlyrologc  romain  au  21  jasa. 

EU.sKliK  de  Dorjriée^  exerçait  à  Gonatantiitaflt 
la  prafcttion  davoeat  dans  lê  ô*  S.  loraija'il  oa 
t'élever  en  pleine  église  contre  lea  opiaîont  kéfé- 
ti'[t;es  de  Ne^torius ,  et  dénonça  ce  patriarche  a«x 
èvèqucs.  Appelé  ensuite  tui-méme  au  tsdge  épiace» 
pal  de  Dor^lèc  ,  m  Pbrrgie  ,  il  ca  «m  emeate  ptal 
oblùpé  i  diéfeadra  k  foi  centre  ecns  i|m  Taita» 
puaient.  Sa  liaiaan  intima  avaaBntyclida  (v.  ce  aoai) 
ne  IVmpêi  pas  ,  dès  qu'il  eut  connaissauce  de  son 
sculimeiit  iicti'iodoke  sur  J.-C.,de  le  dénoncer  daas 
uu  concile  tl(  3o  évêq.  assemblés  i  Constanlinople. 
Plus  tard  ,  après  avoir  auiaté  an  faux  «oactie.canan 
dans  l'hist.  ecclésiast.  sont  la  idnaminut.  Ae  JM* 
gattdage  d'Ephhie ,  Lusèbe  eut  une  trè«-granée 
part  4  la  condamnation  d'Eulycbès  dans  le  eoarilc 
assembi,--  à  (^li.iln  <I,i.iie  en  î^ji. 

EUSKIU-I  ,  ér.  d'Anlibet  «  tucccss.  d'Eutkerios 
ver»  r.-in  54 1,  prit  part  ans  r<ig|rm.  que  fil  le  con- 
cile d'Ariaa  en  5fi4«  <*i  ven  570  on  673.  Oa  lai 
attribue  nae  IRjf.  «lit  Im  iramlmiiam  du  tmrpt  de 
Sf  rincent ,  St  Orpae»  el  Al  /'kinr ,  mmfjrtitéÊm 

EUAbBB  ,  BMfclMaA  llfricn  ,  se  tronvant  à  Paris 
jMmv  Mw  n^iBca  mSg»  «  ach«u  ftffM^é  ait  à 
iWean  par  fféd^ende  aptia  la  mort  Ae  Begee* 

mode  ,  évêq,  de  Paris  ,  cluâsa  tous  les  jeunes  ^t-m 
élevés  suus  la  surveillance  de  ton  prcdécceseur  • 

il  Ma  ISXm&b  liiT.nmM.I-   ? — *   - -..^-m 
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EUTH 


fnut  4«  M«  aanM  «  «i  fat  nmIi 


le»  rempUca  par 
'  :  aùut  de  Syricnt 
,  m  iBBf  Itwf  <  d* 

,  rwiplecd  pari»  Mm 

if  Ragnemodc.  -—  Un  autre  EvsÈoc,  évéqiic  de 
Paru,  ordonna  prélre,  en  TiSi,  Clodoaido ,  le 
•eal  des  <iU  de  Clodomir  qui  ^cltappa  au  massacre 
d«  a«  t^rm  «t  i'om  appelia  a«j0«cd<  Si  Clo«d. 
B08BBU.  (àJotàuk),  impcrM.  immIm,  dpMM 

de  l'emp.  CoMteocc  au  4'  employa  d'aliord  son 
créA\l  à  détruire  les  injusif'»  ()r<:veniiuus  (|ue  Con- 
sUiicc  iiuiirrUsait  couiro  Julius  ,  sun  neveu ,  et  à 
protéger  les  savant;  mais  enauito  elle  penÂcuta 
F^liio ,  et  se  laissa  entraîner  i  ua  M»  %np  «dent 
pour  l'ariauisme.  Ou  croit  qu'elle  mourut  ^ert  l'an 
360t  empoisonnée  par  un  breuvage  qu'elle  avait 
prit  dans  l'inli'ii lidu  Jo  {j'tre  ctsscr  sa  iiturililé. 

EDSSfilË  C^TK^t  al>b«ssc  du  ra«na»tère  de  Saint- 
Cjr  ott  8l-8aBT«v,  k  MoMilk,  9*  ou  lo* 
S. ,  M  co«p«  U  MM  «  eoivasl  «M  tmémmê  Uadi- 
tloB ,  dans  l'eapoir  d'échapper  è  la  bralilild  des 
Sarriiiiu  ,  qui  avaient  envahi  la  Provence  ,  cl  <lc- 
tcriiiina  »c»  religieuses  à  i'ioiiler.  Les  barbares  cl  lat 
entrés  dans  le  monast.,  ne  Tuyaot  danacw  femmes 
courag.  qu«  d«  olnaU  liklcu&  ,  Um.  MMMiirVQt.. 
RtJSTACHE  (natlre),  poêla  ffWiç.  Y.  Wam 
EUSTACIIE,  EUSTOCIIEou  F.USTATIIK  St), 
marlyr  Kou^  .\drivb  au  comnieuccmenl  tlu  2' S. , 
f*l  Imnurc'  le  2(i  »ept.  par  l'église,  qui  Ini  associe 
Taliaoa«  sa  femme,  ainsi  que  ses  deux  fila ,  Afapa« 
o>  Acuil,  al  Théopiste ,  eompagoons  de  aoa  aMa> 
lyre.  I«Ba  acte*  de  St  Eustache  ont  été  puhl.  en  grec 
par  le  P.  Combefis ,  Paris  .  i  660  ,  et  mi»  en  franc 
la  même  ann''e  pur  U-  P.  I,c  iîucur  ;  tn.iii  K-ur  au- 
tlienlicilé  est  révoquée  en  lioulo  par  plusieurs 
caaonislea.  Biea  que  l'une  des  principales  églises 
da  Parig aoiK MNia Viavacation  de  Si  EusUche,on 
cbarelia Ml  vain  aoa  nooi  dans  la  plupart  des  biogr. 
puLl.  dans  cette  ville  :  une  omission  de  cnic  n.i- 
ture  ,  comme  l'a  dit  M.  iMabul ,  n'aurait  paa  eu  lieu 
•n  Italie. 

EUSTACttI  ( BMiniUMi  )  *  aiddada  «l  aaalo- 
Mbla  célébra  iu  10» 8.,  oé  k  Saa-Savtrino .  dans  la 

Marche  d'Anconc,  mort  en  li'},  fut  arcliiàlre  et 
prof,  au  collège  de  la  sapience  de  Rome.  l*eu  d'a- 
nalomistes  ont  poussé  leurs  travaux  plus  loin  que 
lui  daaa  lat  drranaa  kiaaelMt  da  l'aatluapalafia. 
Vtmniaa  plat  idMaaMM  taprtfMtf  Im  dlif- 
raotca  pièces  du  squeletle  ;  il  en  a  aMaMoané  plui. 
parties  pour  la  prero.  foi»,  notamment,  dans  l'or- 
gane da  l'ouie  ,  l'rlrier  <•[  le  canal  do  communica» 
tion  de  l'oreille  iaUrae  arae  l'arrière  iMtt«ba  ,  ca- 
nal oui  porte  cacaw U  aaoa  Ja  Iwaipt  ^ftMftidU, 
•a  d'fioataalM.  Iiwa«v.  qaa  nous  arons  de  ce  sav. 
*outl  mm  éiil.  4m  LueiifUê  d'Erotien  (v.  ce  nom  ) 
•TaedatMlM.  tuivi  (l'un  opuscule  int.  du  ltfuUi~ 
tntfint,  Vaaita,  in-4  i  ce  même  opuscule  a 

et.-  réimp.  séparément  à  ùndv ,  i-J^H,  inS:  de 
nenibus  UkallM*,  Vaaita ,  iSêà  ^ia^\tU  Dtntibus 
idem ,  Ond.  «  i583,  ia-4  r  cet  dcax  opuscules  ont 

été  refondus  dans  le  recueil  inlit.  Opu.o n/ft  nna- 
tomlcm^  nempè  d»  ntnum  slmctuni ,  p^ho  et  ad- 
ministration» ,  dê  mtiitâê  organit  ;  otsiitm  exa- 
m*H  i  de  molli  tmpUàê.....;  dt  dtMêitmâ,  ifc. , 
MH4,  BOUT,  édit  par  las  taHit  4a  Klhwtra  Bow>> 
■••»e,  I^jrde,  1707,  in-8,  réimp.  a  Oeirt.  i73t). 

pl.  ;  Tabulm  nnutomicœ  ,  qum  è  tcncbrts  inn- 
dem  veniticrttai ,  et  ponti/.  .V.tx.  CUmenUs  XI , 
tnttnijSetnUd  domo  mceeuUu^  mn/atione  toluqm 
•/".stras*  /.  M.  Zmmeisi,  «orna.  1714,  ia^, 
^g>  «  Muveat  réimp.  La  m«-il'ci\re  cilitiun  eit  celle 
«OBa<c  par  Bero.  Sifroi  Allunu»  ,  Leydi- ,  1744, 
impr.  de  nruK,  u.  ,  il., a.  ,  I7(i2.  in-l\.li.)  ,  avec  lies 
esplicïu  ,,,,  et  des  remarquât  qui  aont  des  modèles 
ZT?J}  if* «Cliqua,  tat  -  •  • 

k  pt^a  ?u  imvi  da 


îîl"  "j""' ^Jé  éjplem.  bien  commentées  par  George 
y*?*»  EdlAourg ,  1740  cl  ijii  »  in-S.  Ott  doit 


conlroversiit  ^  qn'Eustachi  avait  ai\noacé  contm* 
entièrement  terminé,  prêt  à  être  publié. 

KUtfTATliE  (MÙBt) ,  dvéma  de  Derrhée ,  pak 
d'Aottadia  as  S^rie ,  nd  i  Sida  ea  Pamphvlia  irata 

la  fin  du  3»  S.  ,  fut  le  premier  à  attaquer  Àrius  nar 
SCS  discours  et  des  écrits  dont  il  ne  nous  rcilc  plus 
que  quelque»  fiafMMM*  La*  Ariens  parvinrent  a  k- 

raita  ilrff  wtr  at  a«ikr  gag  ÇpBttaBtia  ;  et  il  mourut 
daaa  cal  atll  tara  Ymrn  3Bj.  Ldea  Allaect  (v.  aa 

nom)  a  pub.  sous  le  nom  Jo  ce  prc'Iat  Wl  AalfdMir 
la  Pj  l/inniste  ,  Lvon  ,  i(j2<)  ,  iii-  'j. 

EUSTATllK  ,  an  licv  .  (le  1  lu  ^iahmiijuc  au  12« 
S.,  célèbre  commentât.  d'Uomère ,  avait  été  ,  avant 
ffOB  éUral.  k  Pdpiteopat ,  muâtn  des  requêtes  et 
maître  des  orateurs  à  la  cour  de  Conttanliaopla. 
Ce  fut  à  cette  première  époque  de  sa  carrière  qu'A 
commcDla  Homcri?  rt  Dl-iiv s-lc-Pcrii-gcte  ;  maia 
son  travail  sur  ce  dernier  {v.  Denjs  l'eriégéte  )  a* 
peut  entrer  en  comparaison  ataa  M  Cbmmeiii.  tmr 
i'lUade  et  VOdjssM.  Cet  ÎMMMB  Vm.  a'att  m 
reste  que  la  compilation  det  teaHMtt»  at  dea  eoB»» 
meatateurs  qui  avaient  précc'dé  Kiistathe  ;  aussi 
relui-ci  lui  a-t-il  donné,  ainsi  qu'à  ses  notes  sur 
Deoys ,  U  titre  modeste  do  Parecoolm^  oa  extraits. 
Lat  GrobwmK.  tmtUmmèn  aat  été  impr.  pa«r  la 
praaaièia  Mi  à  Berna .  iSfs'tSSo ,  4  vol.  ia-Mia  , 
cette  édkiMiatt  très-rare  et  Irès-clu-re  ;  Frobcn  en 
a  pub.  uae  antre  ii  l'^àle,  t55()-i  J()<) ,  3  vol.  in-fol. 
11  en  esisle  un  abrégé  par  Uadnen  de  Junglies, 
Bâla,ckm  la  Biêoie  FratMn ,  tm,  1  vol.  in-foL; 
et  la  P.  MMi  (e^  aa  a«MB),  qui  avait  entrepris  d'en 
donner  une  édit.  avec  la  traducl.  latine  ,  n'a  piiblid 
que  le»  5  prem.  liv.  de  l'Iliade  .  Florence  ,  i73o- 
1735,  3  vol.  in-l'ol.  On  a  encore  d'Kuslatbe  de» 
Ao<e.<  sur  les  Caneiuia  saint  Joan  Damascèno  j  dea 
fragmens  d'un  GoNNMitf.  sur  Piodaia*  des  âh»» 
méUm$  ,  det  Diseonrt  et  dea  LeUrts  ,  qaa  Vm  aoa* 
serve  daaa  différentes  biblîothèquat.  Manaee  a 

iiue'ri'  d.ins  les  Jnnltrti  d'.ldonis  un  prlit  Traité 
sur  les  Dialectes  d'ilomerc  qu'il  attribue  a  Lua- 
tilfca,  aaait  qai  n'eti  qu'un  extrait  des  observatioBt 
graaMiatlcales  contennes  dans  la  #^ie  dlMiMl^mMf 
tribnée  p  ir  qu cirques  bibliographea  I Plalai'qBa  «  et 
par  d'autres  n  Dcnys  d'Halicaruaiisp.  I,c  P.  Politi  a 
insère  cet  extrait  dans  le  prem.  vol.  do  son  édition 
d'Eustathe. 

EUSTàTEE.  y.  EoMiLTBB. 

EOSTOQUIE  (Stb),  vierge  raaatae,  wiadaae 

Ic4'  s.,  descendait  de  l'illustre  famille  de»  Scipions 
et  des  Emilcs.  Sa  pii'té  la  conduisit  en  (Jncnl  avec 
sa  m  Cl  L-  S  le  l'aulo  ;  il  rllci  se  mit  cul  l'iuic  cl  l'autre 
sous  la  direction  de  Ôt  Jérôme.  Eustoquie  mourut 
en  4i<)  supérieure  d*Ba  monastère  de  Batbléeai. 

EUSTHATE ,  arcbevéque  de  Micée  au  IB*  8. ,  a 
laissé  des  Cbmiment.  snr  Aristote ,  insérée  dant  lea 
Jnalytica  gnecè  ,  Venise,  1536,  dan»  1rs  Kc/iica 
gtvcè  et  lalinè,  FahSt  1^4^»  et  an  l'ratle  MS. 
(  conserve  dans  plusj— |»  HMiolli.),  «à  il  tauticnt 
l'opinion  de  fégiita  graifM  Mr  m  pteeeMiaB  dm 
St-E»prit. 

EU  FECMUS  ,  sopbisti?  grt'c  ,  n'est  connu  que 
comme  auteur  d'une  Faraphra*»  $ur  le  foèmm 
d'Oppien  sur  Im  eAoMB  du  alMaav  ,  «tef .  è  Oa<- 
penliague,  170B.  ia-IB.  • 

BOTHAIIIC  CILICAS  ,  gendia  de  Tbéodovfc 

en  5i5  ,  nommé  consul  pour  l'empire  d'Occident 
eu  619,  renouvela  à  Home  et  a  havcnne  le  spec- 
tacle dea  félea  triomphalca  et  les  combats  do  bétea 
Céroeet;  il  devait  tB<t<4ar  à  TModocic,  BMàa  àl 
■wBrot  anat  ee  privée  en  5a6 ,  laittaat  «a  Éla 

qu'il  avait  en  d-  1  ■  re'lèhrc  .Knialaviuitlie. 

EUTllYt  K  V  i  1,S  ,  scuiiit.  grec  ,  iils  de  Ljsippe 
V.  ce  nom),  vivuit  dans  la  lao*  olympiade,  Joo 
ans  av.  J.-C.  Elève  habile  de  son  père ,  il  ea  inita 
pUilAt  la  eorreet.  que  l'élégance.  On  citait  aoBiaie 
«es  chefs-d'œuvre  le»  »t.Hucs  d'Hcrcnle  et  d'A- 
lexandre, du  chasseur  Thespis  et  des  ïbespiades, 
•I  da  lIMdt  treludadtai  wcbar. 

ia8 
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•  'XBfHT0èiai,ffai4«h 

avant  J.-C.  ,  fut  rjiu-îqm"  tcnip»  on  piuTn-  contre 
AoliocliUS  Jli  ,  ()ui  voul.iit  rcuirer  eu  pouessiun  ilo 
celle  coDU<f« ,  aulreioi»  soumis*  à  U  domination 
àm  rois  <U  &]fm  ;  omùi  il  rémtmi  à  êtt  fiiir*  rcoon- 


r'O  — «mil»  comai* wNwarais  iatlëfMi- 
voit  an  caliinel  du  roi  urne  Irps-licllc  mé- 
daiUc  à  l'effigie  d'Kuthyd^tne  ,  don  du  célrbrc  an- 
tiquaire Fcllrrin.  V.  c<;  nom. 

(St),  archinandnie ,  noromë  le 
Otml,  *é  k  Helh^  àmm  la  pctko  Arcnrnic  en 
977  ,  mai%  *m  ^ffS,  prêcha  tmc  •uccis  l'KTaagile 
Arahct  «1  aux  Saraaiot ,  en  eoarertil  un  |;rand 
ïioiubre ,  ramena  ù  \»  foi  orlliodoxe  l'imper jtiicc 
£udoi.ie  .  et  devint  l'oracle  de  l'église  d'Orirnt. 
EUTHYMËS-ZIGABENE.  moine  de  Goosian- 
>  fTM  ém       al       ft^  ■  comp.  des 
t,  mr  let  Mmusot  ,  mt  ktCaMiipe*  ,  snr 
lej  qualrc  r'vangr'lislfs  ,  Vérone  ,  l53o  ,  cl  un  ouv. 
intit.  Fanupiu  ,  écrit  par  ordre  d'Alexis  l*' ,  cmp. 
d'Orieat  pour  rëfater  iee  emw*  é«t  Bog«mii*M , 
kMëf •  ^  wmmntUam  ane  parti*  4«»  éamm»» 
èmmÊÊtmétmt^tmâ,  «ihtin  par  Pwfaia  VM . 
chanoine  de  Vérone  ,  «nii«  le  iitro  Ae  0<  tfio  lnn^ 
Jtdei  panoplin  Jos^rnatu  a  ad^'enns  oititia  /lort'ses, 
l.yon  ,  I  1    '  .  \  I  r. lii  ,  I ;»'"5. 

£UXM1^MÈ>E,  aarmimir  marMiUaia  lUaf  la 
Ip  f.  «MM  J.-C  ,  àÊmt  tîèaiaB  «prito  h  liwJatfn 
4a  sa  patne,  alors  appelle  Hftutilitt ,  n'est  connu 
'qve  par  trots  passages  auecincts  qtui  se  trouvent 
<larii  Sriii  (pic  (Saturai,  çiitr  t .  .  Hiri  /^',  cnp.  1)  , 
dans  PiutaraiM  («<«  FimtiUs  p/u/os. ,  Itb.  ir),  et 
daas  AriaéfcflW.  MjJ^pt. ,  U  a  ,  p.  355,  i<dii. 
JaUb.)  Ca«  panagee  font  aoaaatirs  l'opiawn  d'Eu- 
tlrrnène  ,  qui  pensait  qaa  les  inondatioBS  du  Kil 
fUiiriit  pruiliiitcs  par  les  voiil^  «-h-Mi-ns  ,  c.-a-J.  li's 
veaU  alisës  du  IS.  G.  ,  qui ,  retoalaat  les  eaux  de 
HMmi  dbns  la  Médilerranéa ,  aagHUlaieBt  sov 
^  a>  tm  yijut  ia  Hii,fiÉa»paaaaila^éf  kr 
jtaHtla  nav^  a  AaaafeAraaavfvaa  at  %  fwiidtw 

Ïypte.  Eulhymène  disait  qu'il  s'était  assuré  de  ce 
ait  par  ses  propres  observations  ,  et  apprenait  qu'il 
avait  navigutf  daas  la  mer  Âilanti'pie,  doBt  let 
aaoa ,  aaloa  loi  ,  4laâaat  4oa«a»,  «Twa  aa«lti>r 
aaaiftl^kfta  ^rtlaa  ^Ni  MH^    sav^riiailMrt  4aa  af*^* 

codiies  comme  ce  fleuve.  Sénrque,  Pintarqn*  at 
Aristide  ,  p;iraissent  ,  au  surplus  ,  avoir  pùiatf  i  la 
même  source  ,  dans  Eudoxe  de  ("nide  (ti.  ce  a«ni), 
qai  a'appajrait  du  l^BMMgaaga  é'Uutbymène  poar 
aj—lar  ^aa  «la  |^ai4a  iaaa  apiaiaa  anr'U  cause  des 
inoadaiiOBS  ptfnodiqae»  du  MU.  Saiaa  Vossius  , 
Eulhyrocne  ,  qui  avait  compoitf  iMe  deceription 
des  pays  é(raiigers,  et  «Intit  At  llit  jiiiJ  ire  rl'KpIièsc 
a  lait  inenlaoa  «  ■arait  le  même  que  le  vojrageur , 
aojat  da  c«t«lMU«  al  cette  opiaioa  aa|  faatahlu; 
riaa  aa  paant*         Eaiîiijmèaa,  a*t«ar  de 


MU  Bian  aa  pialtt*  «ktui  KHijmèaa,  a*t«ar  de 
«hntaifaat,  aai*  la  «A»  «Maaki  éa  Maaaailla, 
comme  l'oat  «Vatatf  l«  «M.  4«  lMl*V  ^  la 


Jr'rancc.  ' 

EOTOCIUS  d'AscaInn ,  géomilrc  grec,  vivait 
-««Rii'aB  540  da  X«0.  U  est  auA.  4a  4«is  Ctmm. , 
1^  Ma  ApollastaNl  4a  Perge  ,  «a  tmifav  èMM  Ptfd. 
^Afallonius  pnr  Ilallov;  l'autre  sar  qnelq.-unsdis 
•OT.  d'Archimédc,  Date ,  grec-latiu ,  i5i4- 

EUTROPE  (Fi^Tm  EaTMams),  hietor.  latin 
as  4*^t  ■  w<mm  mmr.  m  aferéfé  4a 


nartim  ,  en  ilix  liv.,  depuis  In  fondation  de  Rnmc 

{'usqu'u  1  1  iiip.  Valens  ,  auquel  rel  ouv.  tut  «léflie. 
.a  proin.  Cil  icllf  de  Rome  ,  lij"!  •  in-fol.  ;  l;i  jiitis 
«atiméa  est  celle  4'ilava«eaaB|» ,  Lejde  ,  1739  , 
ia>'Ml,*if4itëaparS.T«Mil,  ibid.,  176*,  a  toI. 
in-8  ;  celte  tiiji.  n  oié  trsid.  en  Trançais  par  Faret , 
1621,  iii-i8  ;  par  tic  l'ri'fontaine,  i-io,  petit  in-r3; 
par  l'uliliii  Lexcau  ,  i7'7,  a\«i'  inip  .  ;  cette  d  -i- 
uiirc,  revue  par  de  WaïUjta  «-ta  pulilice  ea  l?D3, 
iar  i»i  par  l'abba  Paal,  Ie«îh  il^  W  t  -adlu.ui 
aatbplo» 


f —  __T   V 

roinislre  de  l'emp.  Tli^odoi 
rtiaaa ,  tàmm  Ma  naap4ra«. 
Ia«»  tfwipla  tiawa  4«  1 


#1— , 

ministre  l't  favori  de  l'emp.  Arcadias  ,  révolta  le 
peuple  par  ses  criiaiiiéi  ,  ton  insolence  et  sa  lubri- 
cité ;  il  aurait  e'ro  massacré  si  Si  Jcjn-Chi-rsoilômc 
ti'eàt  apasaé  la  moUiloda  par  un  senaoa  qoi  paaaa 
p«<ir  M  atwM'aMava.  Sutrope  tnM  jafi  al  9Êtf 
daaraë  è  mm^fma  avoir  aspiré  è  l'empire. 

EUTYCRÈS ,  célèbre  hérésiarque  grc«  ,  mê  1 
CMiisiaiitin.'j>!<-  vr  .  Li  iin  du  S.  se  cocsacra  dès 
sa  première  jeunesse  a  la  vie  monattique,  se  dis— 
tioeua  par  sa  piél4ailB  figalaTitë  de  ses  meeurs, 
et  daaial  abhé  4*0*  MMèta  aà  H  Ma  nM 
peèa  4«  Goastanfinepia.  Soil  ar4ear  ft 

riicfiésie  do  Ne->forius  ,  l'i^'n^rance  du  qu<f*lï 
obscures  qu'il  agitait  l'ealraiaéreat  Joi-ni^c 
l'hétérodoxie.  Lad«MaMpllMi|al4tt*eston8auaie 
cuti'rcxteteaaa  4a  éan  paaMMai  aa  J.«Ci.;£»> 
tyeb^  rejeta  h»  4aH  «ttWNi  rtOimua»  par  IV- 
j;ti«e  ;  et  ct'Ite  opinion  ,  que  se;  moines  aJcpfèrml 
d'îilKird  ,  se  répandit  Liniiol  au  deburs  ;  l'eunuque 
Chrvsaphiua ,  roinislre  de  l'emp.  Tli^odose  II ,  s  ea 
déakni  la  ^  _  .  . 

iniil.it.  Eusèbe  de  Dnrviee  et  Fhvîeu.  pjfr;r:t. 
(If  CoD-itantinopIc  ,  t-suvercnl  cti  vain  lie  ramener 
Kutvches  à  la  docliine  orthodoxe  ;  il  r  penista  .  et 
la  patriarche  crut  devoir  aJon  la  citer  devant  va 
caaaila  lyai  ilait  al«t«  aaaaaihlé  4ans  la  capitale  d« 
l'empire  d'Orieat. Eu lyeliès  j  parut,  fat  coadamni, 
escommunié,  et  déposé  sur  le  refus  qu*t\  fité?  se 
soLimeltre.  Tliéi>di>5e  II,  excité  p.jr  -on  iniais'.rc  , 
résolut  da  poursuivre  ■  leur  tour  1rs  membres  da 
caMiiStHiVMiaai  prononce  le  jugem.;  il  co  eM- 
aBpMa««  au  toutes  les  fanata 
>  ValliycM*  iftaons ,  le  patriarche 
Flavien  anatbématisé  ,  et  traité  avec  tant  (le  rtgncar 
et  d'inhumanité  qu'il  mnuntt  de  ses  hIcMVrc*  tsot* 
joars  après.  C'est  ce  concile  que  les  hiat  •ricM aaC 
nonMmi      èrigtuidmf  d'Epkitt,  Vainaial  b 

rapa  Wkhêtm  aûajaia-Mt  Paaro.  é9i 
laliu  un   liot  iiMiie  ronrilp  ;  Tliendiisc  s'y 
coQStaramcni  ;  mais  Kulycbès  ne  jouit  pas  1« 
tempa  4a  son  triomphe  :  Théodose  mourut,  ~ 
csao  f  mm  aacmiaar ,  4'aec<»r4  avec SlLdam^ 

■I  II  ■■■■    Sa  o^b^Im  ^^j^^  ,  1  -  J 1  I  1 1  T  -V 

Tavmi  wm  v^nvnv  ^aanvai  ov  vaaiwaawiv  ^  aa  r^ 

uaUlème  contre  Eutychès  fut  confirmé  ;  et  ccloi-ci 
mourut  peu  de  temps  aprè'!.  Mal(;ré  sa  proscnpt. , 
ii'lli!  Iuîr->re  siilisijtj  ciicorr  pi-ndaut  un  grand 
nombre  d'années.  Suivant  le*  eatyckéaoa  *  ict  4«ax 
aaturas  da  J.-G.  4taiaat  taWaiat  ««iaa  ipi'ifci 
n'en  f^ÏMiant  qu'une,  lis  soutenaiei.t  qur  la  n.i'^-r' 
humains  avait  été  absorbée  par  la  nature  d.vior, 
comme  une  L;i>(itie  d'eau  par  la  mer,  ou  cumne  U 
otalière  comliusttble  est  ahsoriiée  par  le  feu;  ea 
sorte  qu'il  n'y  avait  plut  ea  la  pcnoana  4a  Bansear 
4a  monde  rien  d'humain ,  et  que  la  nature  hnmaiae 
•'rftait,  en  quelque  sorte,  eoaTertie  en  nature  di- 
vine. L"cul\  thianisme  se  divisa  ensuite  en  plii», 
branches ,  d'apréa  laa  modifications  apportées  i' 
ctftie  doctrine  fÊf  flntom  4a  ses  sectateurs, 
on  vit  s'ëlever  tuceessivement  les  achematupief  oa 
apparena ,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  attribnaieot  a 
J.-C.  un  rnin;  fantastique;  les  théodosieos  ,  da 
nom  de  1  liendose,  cvéqne  d'Alexandrie  ;  les  iaca- 
!>t(e$  ,  du  nom  d'un  certain  Jacob  ou  Jac<]vaa IcaMa 
hcaaalie,  tflahlia  an  Armënia,  j  tubsiste  encore, 
amal  ^a^aa  BfHv  af  en  Egypte)  ;  les  tbfepjirhito, 
qui  pretend.iicnt  que  dan»  l  i  passion  ilc  J.-C.  c'é- 
tait 1.1  divinité  qui  avait  souffert  ;  les  acéphale*  («. 
ce  nom);  les  scvcrins  ,  ainsi  appelés  dti  moine 9i 
Tèra  qui  fut  4af  ait  tfv4^e  4'Aaliocha  {  aau<^ia 
ëBfa4iviaiMM  au  apaaMM  aa  aunaftet ,  paaKrtM 
ott  melaniïles  .  angtdile^ ,  adriates  ctc  ir  rir-f 

EUTYCHKS  ou  EUTYCHUS.  gran  ai.  .i:i  i6« 
S.  ,  disciple  de  i'i  i  rit  n  ,  e^t  nul.  de  deux  livres  de 
Ditrgiwmdis  eonjngtttiombus ,  pub.  à  Tuhiagea  ca 
45)7 ,  ltt-4 ,  par  Caraerarius ,  qui  les  a  Hnm  i 

taaifm  ayuawlBt  4»  Vktwte  at  4« 
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(  lU  c(<'  relmp.  «Uns  les  liiaminatifi  vetrret  à'EJi . 
l'>i«trhius,  Uaaovrc,  in-^.  (^aitiodore ,  daos 

aillriir  ,  (|tii  p.irjit  .ivoir  rompotrf  plutiMMMMns 
écrit*  (t>ii  ne  iiouft  5onl  poit  parv<>ant. 

KUTYCHlUfc^,  sciilpl.  grec  il  inn  l.i  120'  olym- 
piad* ,  fib  é9  iM'-a  A«  MiUl^  ci  clrre  de  Lytippe , 
oM  «iltf  par  PUm  «aniM«  ««C  d«  plw.  stsIuM  Mut 
les  plut  rcmarqaablM  «^taieat  eellct  de  l'iTavwfAi, 
de  /«  Fottiinf,  et  un  Bacekus  ^u'Asiaias  Pollion 
fliplua  tarti  plarer  à  Kome  tlaDi  »(>s  nionuoiriK. 

ËUTïCUJJkAI,  nape^suecMMsir  d«  St  F«h&  I^' 
en  275 ,  gMmiM  réfliM  Vm4mK9  ans  ,  «t  m.  m 
a83.  Ce  fut  MM  M»  pootiScit  II**  parut  tUoit  (v. 
00  nom),  cbcf  de«  htréfiarqocj,  appelé*  de  l*i  ne- 

EUXÏCfiiUS,  plrurche  melclute  d'Alexao- 
MmIC  par  les  Arahes  Sfii  i  -  Ben  -  Bmtnr  , 


set  MoMiim.  eecUs.  gr.  ;  Unostieut ,  «iVe  </e  iig 

traduit  eo  lat.  par 
fiaares  at  iaadrtf  a««e  la  t«st«  gnt  éâm»  mm.  éàit. 


aowfar&al'cgiiae  depuis  9»  jusqu'ea  940i  dn- 

Sgma  pjr  luio  proftindi-  uc  rin  j; .  .  ace  ji'  l'Iiiitoire 
0(CM**!t«li^ue  ,  et  praljqud  la  iiiciiL-c.  avec  tacçîrt. 
On  a  da  lai  aa^  ffttt.umwert.  depuis  lecoiumcucc 
■Mat  du  mtmiê  ÎMftt'a  if*m  da  l'Iséfira  3Êti ,  de 
J.-C.  o37,  tma.  as  latia  par  SaM«i  aoM  aalilM  : 

EntjrcliU  .f'fji-tii  ,  palriarchir  vrifiodoxomm 
Alexandriai ,  scr^uru ,  tn  OntmU  admoduin 
ypiMj/i  «c  iHmttii* ,  ita  i«  Oceidfinta  Imm  pÊÊueitsi- 
mis  M^mùè  muJUU  «cetuim  stm  orimims% 

•tr.,  Lmi4iw  .  t8(i ,  m-4  ;  i>ar  Paaotkaaaw  la  lil. 
de  Conitxlio  gemmanun  (e'eella  IndHct.  du  titre 
aral>e)  :  itf«  £4i/^c/ia°  pitlrùtrehm  ÂUxandiini  an- 
ms/et,  interprète Edw.  Fucocku».  ilud.,  i(>&8.  ^.  >  "1. 
sB-4  ■  renferac  des  Tableaux  chreiwl. 

at  de*  teUrtêt  il  •  eampoad  anaai  pbu.  anvragaede 
mcMpc,  dont  oo  trourera  lat  litfaa  d«M  !■  BMiot. 
orifnta'r  Af  iVn«'il>»'1i>f . 

F.VAr.(in\S.  1  ,i  ,lr  Salamine  d.ins  l'île  di- 
Cbjrpre  daus  le  4'  S.  av.  J.-C. ,  n'ett  gucre  ctmau 
Ott*  par  le  pompeax  tfloge<|ti'a  Mt  de  fui  le  celèlire 
Isr>er:itf  (v.  ce  nom)  ,  et  qui  est  parvenu  jusqu'à 
uous.  —  ETAr.onAR  ,  a»  fils  du  precëd. ,  dcrint  roi 
de  .'Calamine  jpf<"-»  la  in.  de  ^nn  fièrc  aîn«  Nirorlos, 
fut  cbasaddu  trùnc  par  Prulagurai ,  «on  (rètc  cadet, 
•I  Btta  A  MVt  sur  i  ordre  du  roi  de  Perte  ,  Arta- 
xeree  Octios ,  mi  lui  avait  d'abord  con£d  aa  §ou- 
Tememeiit  en  Asie. 

KVAGRE  ,  surnomm«f  /<•  ^eofasli//tte,  m'  à  Epi- 

flianic  CD  Syrie  Ycri  5J^>»  fut  un  Ai  »  aTocaU  !<•> 
lus  diftineue'i  d'Anttiiclie  au  6-  S.  II  servit  da  *c 
«rdtaSra  è  Grdgolre ,  <v.  de  cette  viUe  fiJUTM  «wrea- 
poadance  avae  T\l^èra  Constantin ,  rat  wamnti 

qiHMtpiir  de  rr  prince  rt  garde  dei  dépêches  du 
prefel  soui  Maunc'  ,  stui  succeisoiir.  On  a  de  lui 
une  /Tisl.  e  ctt-s.  en  G  li>r(*i  dt-puis  l'ao  ^31,  époque 
da  la  rondamnatina  de  Itettortua  au  cwncUe  d'E- 

pliiae ,  jusqu'à  593,  tnd.  en  lat.  par'Woirg.  Mus- 

ruliu,  ClirtJt»)j)liiirion  cl  Adr.  Valoil ,  rl  c;i  franç. 
par  If  pri'<idrtit  Couiiii  ,  cl  inipr.  avec  le*  liiilunci 
«l'Eusrljo  ,  do  S"Cr.ilc  ,  ilc  S.Jzomciir  et  de  Tlif'oili»- 
ret ,  Paris  ,  Robert  Estienoe ,  1^44  •  io-fol.  arec  les 
^rianlet  d'Adr.  Taleb. 

F,V  \(".BE,  pslriarched'Antinrlir,  f\u  i  la  place 
Ac  i'jtiliii  en  388,  m.  en  392.  a  Irad.  du  grec  en  la 
tia  une  ^te  de  SLÀmaine  parStAtbOTM*,  iwprim 
dnwlaMaaodn,  Milan,  1474. 

XVAMUt*  awaanMlil  par  St  Jrfr6ine  Pontien* 
a«  Hyper^orita,  moine  du  4*  S.,  diacre  *t  profeei 
<de  liiiérat.  sacrée  1  Conttantinople  on  38t  ,  avait 
SUIVI  lei  ieçan*  de  Si  Cti  <  ijuin-  Ai-  SijAwmr  .1  .Irrii- 
i«  et  ctUes  de  St  Mscaire,  l'un  de«  plus  il- 
t^i  aires  da  la  TMhM*  en  Efjrpte.  11  M 

d'Origène;  at 
fu^.-ntMa  é»  Mi  mcslmea  ^rovoqnèmit  \pt  een« 
«uriM  du  5«  jynode  c<»  5S3,et  du  roncil"  de  Littan 
m^^.Ssf  pataeipun  dciW  M«t  lee  eair.  :  Moma» 


seiemiimm  coiueifui 


d«a  «MvaadaH Mit  AiMmAmmm  «  iMd.  «n  latin 

{»arGcanade  et  pnlt.  par  Enicric  Bi^ot  à  la  suite  da 
a  yie  dt!  StJrun  C.hnsoitôme  ,  Paris,  1680,  in-^î- 
Sententiitrum  Itliri  If,  ti  ad.  en  latin  par  Gennade  ct> 
inséré  daaa  la  UtbiMtUt»  pmUmm^  Ljpon  ,  t679«  U  aff* 

tin  de  Toart,  pe^te  ponr  ant.  dea  drux  otiv.  suir.  : 
Jttmrcaéio  Simonis  Judmt  «/  TheophiU  ChruUani  , 
pull,  par  1).  MarlèiH-  iljii*  le  Thesnurtix  nnecdolor.î 
CoUalUt  sive  a/temoiio  Zachtri  chrittiami  CMM 
<4ptttloHio  tthnico  philosopito,  iospr.  aeae  dt 
eidaalefoaadadiia 
ddfl.  de  fia  Barre. 

EV  \>Gt;f.l  Antoiv»  I.  p.M  l(>  cl  littéral.  itjJ.  , 
nd  a  Oividale  dans  le  Frioul  en  1742  <  m.  à  Veniaa 
en  i8o5 ,  dane  la  maison  prui.  dea  relig.  eonMMa.  , 

daal  il  MMt  flll  l^hahit  dèa  aa  jeuoene.  a  laind  laa 
ottev.  tldv.  »  âimr  mmttn  ,  potmetto  in  ottmm 

r\mn.  Padoue  ,  1776;  Pntsir  Itncfie  délia  Btbbia 
espoâle  m  versi  tlaliani  ,  i'adouo ,  17^3;  et  um 
Hioin  dea  masIlaavB  morreans  de  diffdrèaa  antesna 
ilal.  a— aaatîiPBtfarira  d'omsioni  tta/iane  de*  ma- 
gliori  serinmi,  Venise  ,  1796 ,  a  ▼ol.  tn-9.  Il  fat 

.(ii^^i  l'(<ditour  d<'<  On-rc  furie  de  J.  Stallfeii  ^  ^pd 
avait  ete  ton  ç;uidc  dun»  ses  études  littdtv 

KVANS  (Aaiat^ou  Hict),  aatrol.^  galMtifc ty» S., 


à  Lond.,  ^*occaj»a d'asirol.  etdenécrom.,  et  pub.,da 
i6i3  à  i()ai,  des  Àlmanachs  et  dct  Pronostics.  — 
Kv.ws  (Aliei;.  poète  angl.,  surn. /'£/><f  ras 
vicaire  de  St-Gillea  à  Oiford  vert  IJII^  • 
quciq.  p«idaias ,  d«nt  lea  mesllenrea  an  tm 
dans  le  rec.  de  Niehols.  —  EvANS  (Jean') ,  tliKoloçç. 
gallois  non  conformiste,  nd  Ji  Wrexlum  dans  le 
rmute  <li-  ni  ii!(ii;li  en  iGSn  ,  m.  à  Loudret  en  1730, 
s'éuit  livré  à  la  prédieatian,  at  a  laiaad  dea  dama»  à 
l'usttft  émfmmêê  fww  «        Éi4;  da«c  twitmê 
sur  Ptmportme9  éfê  tomtmfutmees  de  CEerittirt  ; 
17  ftj,  In -8  ;  et  det  IH*t&urt  pr^li^nes  sur  le  carao- 
terf  ,{'>  ,  'r./.fi.  17-?^,  iti-8.  —  RTAn  ^Eean), 
ibéol.  et  poète  aiigl.  ,  curé  de  Lianvair-Talybaaf a ^ 
daaa  la  «omté  de  Deohigh ,  oé  en  1780 ,  nrart  aa 
19^,  a  publié  en  ktin  nna  iWiaanf.  »ur  ht  bMt<âet , 
I7«4'  '""4  î        '•^  *>f*Wf  CbMaAj,  nrflA  histnr. 
n.  >tet,  177»,  in-4.  etc.  —  EvAiVfs  (Corneille^ ,  n.f  à 
Marseille  ,  estava  pendant  les  guerres  cibles  d'An- 
clctcrre  de  se  (aire  passer  pivur  le  pvinee  de  Gallaa* 
fila  alaé  de  ^Vr'Tf  l~  Miir  H  fil  raaiiiaiB  JTm 
poatnra  et  jalf  dtMi  —  ■  ftliaa  khemêtm.  H  fm^ 
vint  »  5'évjder  et  ne  reparut  plu».  —  KvAifs  (  Ca- 
lel)  ) ,  tameux  ministre  angl,  de  l'église  dÏMideata, 
m.  en  1791  ,  a  pub.  des  Sermons  sur  la  tloetrima 
des  €cnt.  pour  h  Kfâ       S^Mnrit  f  mn  BeeinU. 
tfhyHUIêl  adsif§ltt  0m  CMAt  pmmiC  ^  at  quelque 
autres  écrit»  du  même  genre.  —  Evaks  f  Natha- 
niet  ) .  poète  angl.  et  ministre  à  .N>  vv-Jer^ey ,  ne 
en  1742  à  Philadelphie,  m.  en  1767,  a  laisse  dea 
sermons  et  nn  chois  de  ^Mdj<««  awr  divan  anja», 
PMIadelphia  177*.  —  Wwàm  (UaàtX  toiiyMlanv 
en  Pertiyl vanta, «dUbvn far aaeaaaaaMaances  dans 
la  géoçfr.  de  rAmdriqne ,  a  publié  en  t-^g  i  Phila- 
Irlpliic  line  Carie  tic  l'intci  trur  des  coioHitt  tX 
une  des  pays  indisns  itdjacens  au  nord  m  nuMi» 
rhant.  Une  seconde  édit.  qu'il  itaMUi  a«  tyM^aWa 
la  carte  gén.  da  aiiUna  daa  colonies  nncKiiicj ,  1;i 
Virginie  ,  le  Marfland  .  le  Tkelaware  ,  1 1  IVn  vlva- 

nii>  ,        Ni'w-Jcrtev  ,  le  N-  v.-Voik  ,  !,.  C.tuH.-cti- 

cui ,  Hhudes-Islaod  et  le  i'»T*  des  Indiaaa  floafédi^ 
ré*.  —  E<v*iM(6dUlannc-David),  jmkauai.  mhI. 
m.  aa  t8ii«  avait  «saraddlvareca  charfea  da  tôA^ 
tretare  I  Maaell—lat  et  A  Bombay.  On  a  de  In! , 

entre  autres  e'crits,  Essajfs  on  the  at  tion  far  monry 
lent  f»d  rte«*Pt4  %  Me. ,  iSoi ,  itt-8 }  4  tremtite  on 

I  ilv*  %  imÉs  te 
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EVEL  (  lOfto  ) 

ùmçM  «l«  PaUM«r,  i8oS,  »v«l.i»4li 
fi» dwltîlUUi  •ftbm  vtmm  mâïtMx 

lif»,  i8i3.  tB>8> 

BYAieOII  (EMNIAai»),  titëol.  aMK,  d4  i  War- 
liMM  «1 173c  «  «htiai  pin*.  MiiMMt.  la*  Im«« 

d^iit  la  iLirtrinr  lie  l'F^îlisc  an'jlicane  reljlivcmciit 
à  i'iBCaraalioD  el  à  la  rcsurrcclion  ilc  J.-Ci.,  ci>»kiya 
penécutioni ,  et  m.  à  CuirorU  dana  k 
U  ClBBWHr^  M.  1806.  Ob  •  d«  lui  «  1« 

1 1«  IWéM  «C  *  I  VMMIMilM  A  MM, 

^mfrks  les  principtÊéBlm  mUorn,  etc.  , 
177» ,  I  vol.  iD-8  ;  Ledre  à  /"é».  dâ  Worrester,  oit 
l'oM  considère  avtc  tUttiil  et  tmparliaUic  i'tinpor- 
ttmtm  des  prophttiêS  du  J^asm.'TeêUim.  el  ia  na- 
Uam  ét  U  grmmsh  «ytftuto  fri  y  «M  mmiuMnee , 
1777  et  179a,  iB-8  ;  ^rirwm*m$pà»ret  e&mtrm  Vmb- 
sén-ation  sabbatique  di»  dimenclte  parla  resaetion 
de  tout  Inii'aU,  179»,  in-8;  Dissonance  de  s  rjiintre 
évanf[iUs  général,  reçu»  y  et  i'tvidenc*  dd  leur  aii- 
tkentieilé  r*sp*ctwe  tommàêtàtexamtm^  1792, 

EVÂNTUIS.  emuam  poète  Uttii^  d«M     «  Am% 
morcaauK  ordinairtateot  iupr.  a«MMMMM<  A« 
mmbigiiis,  stve  hjhnJis  animtUt^m  ftLÀtÊf^tOi^ktH 
in  fumu  genttom  sui  ù'icoiai. 
EVARIC.  V.  Emic. 

BYAlUSTO(*«>tfi— a  Ji»  MÎMMni,  aticcéda  au 
^|Mp«  St  GLfaMMt  fm  M»  4«  J.-0.  «  fat  penëeate 

soiiî  11'  Il  ï;nn  (\v  Trajan  ,  »it  IV'jçlisc  dccliiree  par 
«iiverscs  hitrc»icit ,  el  m.  eu  109;  l'eglu^  l'itonorc 
CMMtt*  ■laitjr.  On  lui  allnbue  la  diviai—  dl  BlWia 
«ttOHalian  — ctéM—t.  el  eapawaaaw. 
^E?B  M  HBVB  «  en  liëWaas  Bmmt  (  mkn  det 
irlv;iDs  '  ,  citnipagae  d'Adam  et  mère  de  tout  le« 
hooinio  ,  lui,  tlaos  l'oeuvre  de  la  ctiSalioa  ,  le  der- 
nier ô(rc  «urli  dei  maint  de  Dieu ,  el  forinco  ]>;ir 
loi  d'une  cûlc  cnleve'e  au  premier  dca  liumaioi 
pooiaat  un  lommeil  myctericux,  pour  devenir  Vot 
Saaet  ot  et  la  cbair  de  sa  diair.  La  t«kte  ancré . «ù 
V  bkt.  de  nos  premiers  parens  est  raeonUe  avec  mie 
simplicité  auisi  noble  que  l»flle  ,  noui  retrace  la 
el  la  nuaiUou  d'Evu,  maU  ne  nous  appreud 
Mtei  *  naéi  âge  elle  n>.  :  on  y  lit  qu'elle  mil  au 

MÊmim  flM>  im  «ft  plm>  àtim ,  «aa*  umkMê  ^"iï 
mH  ftM  4?«M  ■Hwièn  «iprMSt  qm  4^0*1 , 

d'Abel  et  rlcr  Srlh.  I.cs  liiïcrscs  coujecturea  ou 
conte!»  lient  l:.vi  a  «lé  lo  siijul  suitt  rapportes  en  f^r. 
partie  dans  le  Jliclio/in.  deBayle;  uou*  diruns  seu- 
jtniTii<  T'"  U<  maliouéUiu  «•!  m  mimuu»  tu  vé- 
»4bitîMi ,  et  que  ta  Tito  «  Aê  mêmm  ^im  otlls  4'A- 
dam,  «<■  colèlirc  le  jour  correspoadaul  au  19  nor. 

KVI  JLLDjN  (Jacqlks)  .  »av.  chan. ,  gr.-vicaire 
«l'Aniî>  i  > .  »c  daui  celle  ville  en  i572,  se  livra  par- 
ticuliérwnaulàl'alaJu  de  TUiit.  ccpitU.  dci  coudiez, 
4a«  pinçai  te  <iMii  canon  ,  elm.  en  ilÀJt,  bissant 
plasieturt  «mtW|M  Mtinél  dm  iMaUf  h»,  pria- 
eipaux  toBt  :  De  pi9ets$l9mttti»  «rdMlMMeit ,  Pa- 
j-is ,  ifx'n  .  111-8;  De  recta  psalUndi  rntione  ,  Lj 
FIcclic  ,  ,  iu-4  ;  2'  •  dtis  ex^oannutucuttom  .  / 
d^s  motùtoirei  ,  Angers  ,  1651  «  Pacïa,  1672,  iii-^  : 

Mia,  Ha»  loSo  «  ia-8.  ... 

EVELVN  '  Jrw  ) ,  sav.  anglais  ,  u«  on  1620  ,  à 
Wellon,  cuiiUu  lie  Sariey,  ni.  eu  i^iiiî,  menibre  de 
la  sociéld  royale  ,  du,  conseil  du  commerce  al  des 
•plMtatloM  atlrëaoriar  de  l'Iiôpital  4a  Craaearich» 
aTiil  acquit  daoa  ploa.  ««y.  ^u'U  fli  aa  Ilalia  «aa 
conuji>}^nrc  approfondie  de*  antiquiltft ,  et  a  laitue 
3ti  ouvr.  »ur  difl'ér.  sujet»  :  on  eu  trouvera  le  détail 
dans  lo  Dictionn.  de  l^liauflcpie  ;  les  pnucip.  sont 
Jcasiùe.  :  i*yl*^  "H  I  Hscotii  s  sur  Usforits  el  sur 
Ja  prama^iUion  Jas  Loi.*  ùe  flmipenlt  dmiu  les  état* 
éâS.m.y  Londres,  it>u4,  i*^,  »7o5,  17»),  in-f»  ; 
•aVraf*  qui  donna  à  co  genre  de  culture  une  im- 
pulsion lellc-  que  Jeux  millious  d'arbre*  à  Lois  de 
cha^eolc  furent  planle*  en  Angleterra  atuul  la 
«■hmalioB  da  k  a*  édit.  ;  DUcourtuvfotigiiu  et 


EVER 

sur  les  méJaiUet ,  arec 
une  Pigresuori  sur  la  physin^nntnie  ,  ,  \^^^ 
in-ltil. ,  avec  un  gr.  nombre  de  lig.  de  miàMm 
modernes.  On  a  pab.iLoadrM  en  i8ai  pl«.Mfe 
ia<dsi«  4«  G*ia«L  aaaa  la  liiiv  d«  Dtary  mndCer. 
rw$po»dmmee,  9  ♦0I.  t»l|f.  —  Bvclih  (Jëao ).  CU  da 
prcred . ,  l'u n  <l es  con» missairos  du  reveaa d'Irliode, 
lié  à  Sayes  Hmise  eu  1654.  m.  en  l698,a  fait^uelq. 
traduct.  du  grec  ,  du  lat.  el  du  franç..  eatrt  autres 
uut  trad.  «a  vw»  M|]«ia  d«  P^dem  det  ietém  da 
P.  Bipia.  Oa  «Mav«  daat  Im  MUmmftt  de  Dr^ln 
a  pièces  de  vers  d'Evelyn  iniii.  .-  Vauc  it  y'rtin 
et  l'autre  le  Remède  d'amour^  Iwutes  deux  Iràt- 
cslime'es. 

£V£llEBe ,  écrivain  grec  qne  l'on  rr  it  oriji» 
nairaaa Sicile  ,  contemporain  de  Caïsjoiirf ,  roids 
Mace'iloine  ,  composa  un  ouvr.  dans  lequel  il  eber- 
ctiait  a  iapcr  la  religion  dans  sa«  fondenraj.  11 
prtfteodait  que  dans  sea  rovagw  il  avait  viiité  sot 
les  r6i«a  da  l'AialdaMM H*  a<niaiée  Paatkée.  dsas 
aquella  aiiaiilt  aaa  calMma  d'nr  oà  ëuieat  faites 
la  vie  et  les  action»  d'Urarius  ,  Saturne,  Japiler* 
de  tous  les  autres  dicui  qui  avaient  été  l^aasnà 
de  cette  ilc,  les  autres  dea 

altacliës  k  leur  aenrica;  Icnr  _   

portée  daaa  c«  iaaeriptions ,  d/lrai&t  iMia 
de  leur  divinité.  Le  poète  tlunius  traduisit  fo  Iilin 
l'ouvr.  d'Evein*Te,  qui  parait  n'avoir  imaRisé  ce 
voyage  que  pour  pouvoir  y  placer  %t\  \Mt%  «it  l» 

religion.  Ou  trouve  qualqsMt  cstiaiia  d«  caadaa 
ouv.  dans  le  5«  liv.  d«  Oiadata  daSiaaaatdwto 

pires  de  l'e'glise  qui  ont  e'crit  cnnlre  1«  pJîciM. 
Les  fragment  de  la  traduction  d'Eanius  Mat  ni* 
semlilps  dans  le  recueil  do 
EVÈQUE.  V.  LtviÎQUE. 

EVERAEnTS.EVERAKD  ou  GÉRAKD  Gil- 
les), mcd.  ù  Anv.  dans  le  16*  S.,  a  pub.  :  PtheiU 
panaceii.i/nnm  ain  tAbaeum^U  jull— aa|aifa<M" 
nam  vacant,  Lrevii  commmmtmHflm ,  «It.,  Aalln, 

l593,a  VoL  peu  in-16,  réimpr.  .iver  I.1  lahncohnt 
de  Jaae  Ntaeder.  les  Iettr<>s  de  Gu  ijjuiiic  van  e(f 
Mccr,  de  Juil  Failli,  len.  d'Adrien  Faikenl.tirg  tur 
le  tabac,  et  le  iUisocufiniis  de  Jacques  l'Srwd'Aa- 
«Iclerre,  Utrecbl ,  1644,  in- 12.  — >  EtVIM 
(Marliu;,  méd.  ai  laailiëv.,  uâk  8nMM  aa 
pub.waa  eapèce  d'ilnanacli ,  aoaa  la  lîM  ^ 


FpfiemeiiJfs  metforolo 


anni  i58l ,  Antefi, 


in-ib.  Ces  epliéiiiéndcs  ont  rte  conlinuf'es  à  IltiJd* 
borg  jusqu'en  l6i5.  —  KvIraerts  (.iotoine),  eoa- 
sciller  cl  mtfdectB  de  Hiddelbourg  en  Zâaade.a 
P">ri«i  »"  >7'  S.,  D.  en  1679,  s'était  partifaBii*». 
livré  à  l'élude  de  l'auatomié.  On  a  de  lui  :  Soml 
et  genutnus  huimnts  iruttque  ammalu  txertut , 
iMiddcll..iurn ,  ttitii  ,  in-ia  :  l'aul.  y  rend  compte 
des  cs.purienccs  qu'il  a  faitft  anr  fas  lapUs  paar 
cbcrclicr  à  ^claircir  le  mjalèra  delà  gMrtwa; 
£w*  è  tmelris  eJTusa  ex  viscemm  monsli-nsi  partis 
eeneteMiMe ,  ibid.,  tGb"i  ,  in-12;  et  nu  Tr,  mrfo' 
'i',;'/nc  el  la  i>iLi/uiga(io/t  dr  la  typhUit 
Méthode  curulwu ,  tbiJ.,  1661 ,  in-ia. 

S7BBABD  <AlN»),  peintre,  ditfelima  « 

parce  que  aa  CMaWc  était  originaire  de  Flandre ,  ne' 
à  Hrescia  en  16^7,  m.  vers  1678,  a  fait  plusieurs 
tableaux  dans  la  manière  du  BreaHB. 

£V£RAlti)US  (NicoLAS-GiijBnrs),  raboilai- 
dala  Ktamg  Bveris,  juriscnns-,  professeur  do  droili 
Loiivain  ,  cbanoine  Je  .St.(;iu  a  A  mie.  Ir.  Kl ,  con- 
setller  de  La  baute  cour  de  justice  de  HwUaadest 
du  ZéUudo ,  né  à  Lafli^aa  K|6a ,  ai.  i  MaluMsa 
I  j3a ,  a  laiaid  1ns  oaw.  lasv.  t  Tepieu  §eglÊ^Ém 
loci  argumemfmm  légales,  Loavain,  iSid  ia4M«; 
Lyon,  ijG8  ,  l.')79,  et  Fraad^iHft,  iSpi  :  il  «a  eiu!- 
uu  abrège  par  AÙ.  Marcoaet ,  Mafdcbaai^  ,  iO->-<  • 
iH-ia;  CansUia  y  stf*  retpomm  jbrsf,  J^uv<iia> 
ii^ ,  réimpr.  en  1577 ,  ift^,  avat  daa addè- 
liou  par  JUof.  Makaflrava.^^  JlMNftMOI»*  ^ 
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àu  prec«$d.,  ont  laissé  qurli^ues  pi^et  de  poésies 
estimcfS  :  elles  se  trouvant  n-uiiii'*  iljns  lir  iccuril 
iatàl.  Tiium/nUrum  beiganum  fotmata  et  e£igies, 
I#jr4«,  i6ts. 

F.Vf:RDINGE^  ^CrsAn  van  )  ,  peintre  liollan- 
tlais  cl  arcliilicte ,  nctn  i6(j6",  m.  en  «679.  rénisit 
dans  le  portrait  et  dans  l'iilsl.  ,  et  se  distingua  par 
1«  abrite  de  la  eoaleur  «t  du  dessin  et  par  U  cba- 
Imt  et  le  înoovemeaf  èttm  composilioai  —  Bvca- 
VilvoBir  (  AIdret  Tan  )  ,  ncrett  dit  précédent ,  ni  i 
Alkmaer  en  ifot,  m.  en  1^75,  fut  elr'-ve  de  Roland 
Savcrj  et  de  P.  Molyn.  Il  cxcollait  (l.iiis  !<•  paysage 
et  dans  tes  marines.  Ses  plus  beaux  tableau)i  fai- 
■aient  partie  de  la  colleclinn  de  M.  Tannemans  i 
JL*  May*  et  à  Rotterdam.  Le  Musée  rojal  possède 
à9  \A  un  paysage  rejtrét.  un  site  agreste.  — Evn- 
BINCEM  (Jean  van  ,  tu  r.  ,  i  il,  \o  du  précédent , 
exerçait  l'état  de  ]>ruciircur,  et  consacrait  toa  loi- 
airs  à  la  peinture.  Il  réussit  particulièrMMM  4ana 
l'imitation  des  objets  de  nature  morte. 

EVERS  (OTHON-JrsT)  ,  cliirurgien  allemand, 
né  en  17:;^  à  ]\,<  r  dans  le  diociïsc  d'Eimbeck  ,  m. 
•n  l8oi>  a  Kerliu  ,  chirurgiin-aulifuit ,  a  laissé  : 
MoHvetles  otfervatt»ns  et  ejrpértenets  propres  à 
«nrichir  la  médecine  et  la  chirwgie ,  Goltingne  , 
1787  ,  in-8  ,  fig.  ;  înttnietion  pratique  sur  la  roi- 
dutte  ijue  dinl  tvnir  le  chinii  '^icn  .ipprle  dev.tnt  les 
iribuaanx  pour  des  blessurvs  qui  sont  du  renort 
dm  ktmààetine  légale ,  Slcndal .  1791  ,  in-8  ;  et  un 
fiM^  «Mabra  4«  Mémoires  iaadrdi  datu  laa  recaei  I  s 
y^toA^Mt  ét  soft  impa  «  tUt, 

EVERS  (CiuaLES-JosEPll ,  baron),  licut.-gcn. 
au  service  de  France  ,  puis  à  celui  du  royaume  des 
Pays-Bas  ,  inapecleur-général  de  cavalario ,  etc.,  né 
à  Bruxelles  en  1773  ,  m.  i  Jamlirs,  près  deNamur, 
le  C>  août  1818  ,  était  entré  au  service  comme  volon- 
taire en  17S7  Ij  cavalerie  de  la  g.irile  natio- 
nale de  liruxelics,  cl  avait  obtanu  répauli-ilc  de 
UatfL  dans  les  dragons  de  Hamar  km^'ii  pa^  a  au 
Mrvko  de  France.  C'aat  aa  récosaMoa*  de  sea  Lril- 
laas  MrTÎccs  <fne  ce  brava  militaire  obtint  chacun 
des  grade«  au\i{uch  il  fut  successivement  élevé,  et 
il  laissa  a^rèt  lui ,  non-seulement  la  réputation  d'un 
guerrier  intrépid«t  nais  encore  celle  d'ua  excalleni  ' 
«il«y«n.  Afrèa  «fair  «aiaaf  a'è  t9i3  naa  tparf  lrè^- 
lM«aanfcla  tux  firila  «t  A  u  ^atra  d<<  dit4fkr*nt(  > 

campa;;n»'5  <jtii  ont  illustre  li  1  urim-ei  fi  anrais<  ?  ,  le 
guuerai  l'.vers  ,  crililé  de  l)ii  »,iir(  *,  »e  Iruusait  pn- 
•oanici  'le  uiicrre  a  K(eni^I>l>c^|{  li>rï>|ue,  rriulii  à  la 
liberté  en  i^l^  |>ar  le  prince  royal  de  Suède  ,  il  re- 
TÎBl  daaa  aa  pa|ria«  oonna  sa  demiit^ion  du  poste 
de  lirut.-génaral  auquel  la  rai  de  »auce  venait  de 
l'élever ,  et  entra  dans  le  même  grade  au  service  do 
nouv.  iouvciaiii  des  l'ayi-Bai ,  qui  ,  peu  de  temps 
apgèa,  lisi  confia  l'organisation  de  la  caval.  belge. 

WSBTSEN  ,  nom  d'une  famille  dont  plusieurs, 
saaibras  s'illualriratit  dans  la  aMciaa  hoUaadaise. 
—  EvuTan  (  Corneille  ),  liaatawnt  anriral ,  fut 
tué  dans  le  fameux  combat  des  Dunci  contre  les 
Anglais  en  juillet  1666;  Jeaa  EverUen^  son  frère, 
«M  mil  pria  sa  retraite  depuis  peu  d«  temps,  te»- 
vn  an  mv? ka  at  fut  Uni  q ual^ .  mai»  apria  «ar  son 
Itenl.  Son  pèra,  1*aa  da  aaa  lia  al  ^«In  é»  ses 
ttkrt*  étalent  morts  pour  leur  patria. 

STUJIBROIMCH,  ni  da  Babylnaa.  appelé 

par  Plcli'mco  ,  dans  son  Caaoa  ^  Ilvarod.imu» ,  fut 
le  successeur  de  ^abuchodonosor  sou  perc  en  l'an 
ât>l  av.  J.>C.,  rendit  la  liberté  à  Joacbim ,  roi  de 
Jadda*  at  la  tvaita  avec  baancoap  d'baaaanilé.  11 
fat  tatf  daaa  aaa  aoaapiralioa  tramée  par  san.beaa* 

Srvrr  NiripTusor  ,  ver'»  l'an  559     ■  J--C. 

LVUDL.  l'un  dt,  72  disciple»  de  J.-C.  «aac- 
ceist.ur  de  Si  Pierre  au  tiéfa  #AMiMfe«s.aM«nt 
tiir  vcca  la  fia  du  i«'  S» 

raapolilaia  au  iG*  S., 


mmurt  vcia  la  aa  au 


hattagUû^  a  iMAaia  é»qU  mlhgtmtnti  M  cam* 
pagna  ,  home,  i586,  îa-ML{rf«MMWMIMlHllto« 
Venise.  i."»73,  in-8. 

£W ALD  ou  KWAU)T(lniMni),  m 
atfèOaataif  aai6y4|,  aa.  aa  1719,  proftaB.1 
dIaaiiB  da  «tdéaaèaa  è  Ka>nigtbert; ,  a  lasaaf  «a  gr. 

uomb.  de  dissertations  ,  dont  lei  plus  remarquables 
sont  :  de  Medtco  praila  u  UuùU.inle  nn  iubidUaims 
cunotai  in  pruxi  umm  haltMuU  ,  1701  ;  Problomm» 
tum  medtcoi-um  spaeimimm ,  I^S^  I  ^  Smeltmi» 
homiaU  morboeà^  ITOI. 

EWALD  (  Jean  )  ,  poàte  danois ,  né  en  1743  , 
m.  en  1781  ,  a  composé  des  odes ,  des  tragédies  et 
des  élégies  trè*-a«timéas.  Ou  s'accurdo  a  re|T.irdaa 
sa  tragédie  de  la  M0H  do  BakUr  comme  un  daa 
cbers-d'cBUvre  de  la  litlénibdaa.  Ses  €tit»r.  compi. 
OBt  été  iaspr.ACafaahagaa,  1781-91,  4  vol.  in-8, 
avae  des  fraa.  da  Cbadawiaeki.  —  Ewald,  frère 

du  pre'ced.,  lieulenant-|;eii .  J.  s  ;ji  i!ii  es  djnouis  et 
officier  da  ia  Lénon-d'iluuaeur,  né  en  I7aj.  as.  4 
Kial  la  l«  aal  a|l3 ,  avait  fait  aaa  piwa.  araLaa  m 
Aaiérif  a  aa  aavaiaa  da  landgrave  de  Hesae ,  et 
paadil  aa  «rfl  daaa  aaMa  cuerre  ;  il  passa  ensuite  aa 
service  du  Danemarck  .  tut  chargé  de  poursuivra^ 
avec  un  corps  de  troupes  danoises  et  bollaadaiaaa ^ 
la  major  ScLill ,  qai  ,  malgré  le  désaveu  du  nié» 
Prusse ,  son  souverain  ,  faiaaiUa  gnaoraèla  Vra 

Eoussa  l'eanemi  jusque  daaa  fltrabaad  al  aat 
I  place  d'assaut-  Sclull  y  ptril  anisi  que  la  plu- 
part de  ses  oiBcicrs.  l'.wald  .1  1  ui'ie  un  uuvr.  esti- 
mé Sur  lu  fintrre  dts  Irnupa  Ut; cm. 

EWA.LD  (J08EPH-L0C1&),  aGclésiast.et  écrivais 
allaai^  nëaa  1748,  m.  en  tSaaspaaf.  iOaalaraha^ 
avait  ptia  aaa  da^aa  è  ladalbaig  ,  at  paafasaa  long- 
temps i  aaHa  iiaiverailé.  Il  a  laiasé  ua  g r.  nombre 
d'ouv.  dont  ou  peut  voir  le  détail  dans  la  cullecliuu 
de  Meu:.el  et  iiotlermud.  —  £wALJ>  (Scliak-IIer- 
mannj  ,  litlér.  allem. ,  né  ea  aaori  en  182a  , 

aaaaatUart  Goi  lui ,  s'est  fait  aaaaattaa  far  Ja  paUL 
da  dififr.  oov.  pbilos.  et  par  aaa  bai»  alUanada 

de  Spinosa.  Il  a  fourni  do  nombreux  articles  i  la 
(iaielte  lui.  de  Halle ,  dont  il  était  l'un  des  aalla» 
boraleurs  les  plus  actifs. 

£WJ£S  (  sir  &T»M«tiiM  4').  ¥.  Sswu. 
SWIMG (!■▲■),  miaia.  i  PbUadalpbia ,  ad  a« 

17.12  au  Maryland,  ra.  vers  1800  ,  ét.ut  très-vcrsd 
liaits  les  sciences  physiques  et  mathemaltquos  et 
dans  l'a^iruuuuiiv.  Les  transactions  de  la  socirlé 
pliitokopiiique  américaine  rcafermaut  pluaieurs  Jla- 
muii  es  de  ce  savant.  , 
L  X IMKMU  (  doa  Antoivk  ) ,  aav.  jésuite  eepa- 
gn<d  ,  nélMbastfo  datas  TAtagoa  aa  173a,  fut 

choisi  en  17^^^  ]>iuir  enseigner  les  mathéiii4lii(ues 
et  rarliiierio  aux  jeunes  seigneurs  élèves  de  l'écuie 
royale  que  I'oa  veuait  d'établir  s  Sagovie  ,  et  publ. 
pour  leur  iasiruciion  une  fifl  mi'tlaini  do  TlTy  - 
gme,  Ségovie ,  17'Hj,  m-^,  atlaJRaatsal  doroT' 
nV/ewr,  iliid.,  1772,111-8  \;iri«  l'expulsion  des 
jésuites  ,  il  se  retira  a  Kuine  cl  puLiI,  sur  la  inusia. 
un  écrit  qui  fixa  sur  lui  les  renards  do  tnnlo  l'IlaM 
et  le  fit  ooonaiLre  du  resta  da  lIBauropa.  21  aa.  an 
1798.  Son  ouvr.  a  pour  titra  t  eUU'  Ortgbit*  doBo 
regnle  delta  muêtea^  col/a ttorladol s uo  pro fouetta, 
decadensit  e  reaovaziome ,  Riune  ,  I77.'|  ,  îii-4. 
Ou  a  àiiiji  de  lui  une  upnlugic  de  l'ouvi .  de  i'aiilié 
Andrès  ,  sur  VUngiae ,  U*  progrès  et  l  'elat  de  Us 
liUéraUsro  oeetéêiatUqum  des  *ikcle*èarbaivs  ,  con- 
signée dans  aaa  laUaa  fa*!!  il  iaifriaiar  4  Ma»- 

loue  en  I  783. 

EXPtHlKN.S.  V.  Cloxaccobm. 

fcXPlLLV  (  Clai  Dt  d'),  rdinciller  d'état,  et 

Efsid.  au  uarlem.  de  GrenoLlc.  ue  a  V'itiiun  ea 
aphiatf  l'aa  l56u aa. •  CraaaUa aa  itkKS, a'élait 
ren.£i  trèvutilaà  Haari  IV  ai  à  Laab  Xlll  daaa 
leurs  négoci  iiioas  eu  Savoie  et  en  Piémont.  Il  a 
laissé  des  Plaidoyers^  Paris,  l(>ia,  in-^  ;  des 
Poésies  ^  Grenoble,  i6a4,  in-4;  un  Supplément  à 

Uffi»tkMiçrvi  jaiMa  à  J«  rto  da  ca  cbavaliar, 
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ii'it.      i65f ,  «tan  tU  l'orthographe  franc.,  1 

Lyon  .  irti8.  in-fol. 

'£XPIU.Y  (Js4«-JotKrn  ) ,  e<-d<(iiMl.,  lui  i  S(. 
B««ir  M  I¥m*mm,       1719 .  m.  en  i7<)9 .  «mt 

i\6  fucd  .^lv.  ^ocrel.  d'jmliSSiiJr  voi  <!«■  Sicile  , 
«samtujtviir  el  auditeur  géat'ral  dr  l'évêclié  de 
Sagona  Corse,  chaMM*  It^torirr  Am  diafnlre 
A*4î4«-Marth«  da  Tw— ,  «t  MMibr*  é«flat. 
MsMmte*  t  il  fwreoMM  «M  ywtl»  4«  PBawfVM 

rorurlllni  t  di  i  obfervMions  iol^rrssantps  sur  l'S 
pavi  qu'il  vijiiail.  et  a  laist^  pim.  ourr.  ^eogra- 
phtcfues  qui  »ont  encore  rechereh*'»  et  estime-î ,  siir- 
•mU  à  CMW  é«  r«KacU(ail«  de*  44taib  rar  U  cli- 
«Nt,  IWIMNNV,  b  fOp«l«iM»^ltl  Wiypt>W  po- 
li<iqu«fl  dm  <Kv.  OMi^Ms  ;  sei  princrip.  oifv.  sont  !«• 
siiiv.  !  Cosm»grmffhl0  (rn  Spart. >,  î^^O'  ^  » 
casa  Mtlano  ,  17^3  ,  in-4  ;  yolrchrowniphif  ,  177  *>, 
"i  ;  VÊf0grapkia  de  l'itmvers ,  171)7,  2  vol.  in-8  ; 

kHtoHfm*  et  géographique  de  l'Angle- 

D»  /*  poputfrtion  A  !■  PWwe* ,  f  ,  ni%l . ,  éttiH 
â'i'conomti-  p.iîiiirjuf  iMpôrieur  è  ton»  les  mn  r.  (!<• 
•e  genre  q tu  avaient  para  ytt*iut:  Ik;  Ih  -tKi.nnn  rf. 
géographique  des  Ontiles  et  de  la  Franre ,  i-^th- 
ffTyVt-Ovel.  iil-f«i«  ottrr.  trés>Mli«<  «iioi<Tu'il 
M  ttflt  pM  tefmhitf;    Sé&gmrphe'mmmet ,  1757 , 

in-8,  sonv.  réimpr.  —  ExpiM.Y  (T..  A.  ),  ciiro  de 
6t-Martin  de  M^rlaix  ,  cl  drpule  <l(t  clergfi  de  St- 
Fd-de-  Léon  ati\  «fia?»  (je'n^mnx  de  1789,  te  jeH 
ééM  tc'(«Hi  d«  1*  t<ivalatiM  ;  fut  mtmhrv  du  tm^ 

ttntgc  ,  fît  à  l'a«<emMi'e  dM  ét-\ts  un  rapport  contre 
Je  droit  d'-  proprii-'lp  du  cli'rçc,  prôfa  le  serment 
ririque  et  rrli^ii-ux  ,  et  (uf  nonimc  à  l'erjcliif  de 
Qmînpcr.  ilvérittur  l'écbafand  on  I7<)4  ^^'^  t'*^* 
In  IMWMVw  i»y>J»i>t<lH<wéJ(imémentale  du 
iPinistArr  f|tii  avaient  ^té  àWMé»  de  f^déralutne. 
KXSLIPKRANTinS  (l.tcirs-  ou  Ji  lu  s  ) .  Un- 

toriiMl   Litiri  rlii    ,)'  S  .    |ni<'e*jii  ir   .'iiLt    ■l'iri  ll^^P 

lotit.  :  He  Vtiriî ,  /.c/'i  il  l'i  .Srrtotii  bellis  civilibitt , 
ftih partie  de  la  c<illeclioir       itiltatk  WtllW 
IraMI^  par  fi  tfddne  SylMiMfl« 

EXSUPER  ANTTOS  Ml  K!tOFI!llA1«0B,pr«fct 

dp,  (Jjulea.  né  h  Poilirr*  ■«       S.  ,  périt  l'jn 
dans  une  iifditimi  militaire  au  moment  ini  il  s'oc- 
'eopait  de  rtSlaWir  !*ordre  d  ani  l'Aquitaine. 
■  KXTKE  (Ffti»tme)-«  mtMfniHw  «llMntBd , 

^niflMS*       tt0tAf4flMAl|tt9  Mi  H^fftMW  ^9  I^VR* 

Pont»  ,  né  d:ins  rette  ville  pn  17 1    ,  m  ,  rn  1787  .  a 
donne  en  allrniaiid  :  F-Ssm  il  une  cnKm  don  des  mé- 
'Maltîes  et  monnaies  prtlntinet  d  or  et  d'argent  , 
'jMur  servir  A  Phist.  dn pmlmtiiuilët  Jfocfèrv,  Denx* 
FMtt ,  1 75g  011775  af«!iuinfnnali«n ,  9  m^.  4n-i|  -, 

' ie  Studio  nummonim  r  -crntV>r.  ijrti  inifcn  mndrrni 
vnconltir.  îliid..  lyS^,  in-'|  ;  f  t  ntip  ^'/t;  dti  ehei' 


Ferdinand  de  St  Vrb'tin  ,  im;>.  \cJofi 
Mumkabtptt^  Vareitabarg ,  1770 ,  in-^. 
'  '  K'XUnRC  tlitftmr  tMhrt  k  To«Imiw  «t  è 

ISnrl.i  niir  an  4'  ^  eut  poof  dîsciplp]  Dalmare  el 
Hjuuilialicii  ,  ucvt'ux  de  IVniperctir  Cnnitanlin  , 
fui  envoyé'  en  Espagne  en  qualité'  de  préfet  de  pro- 
vince, l'an  335,  ain.iisa  de  grande*  ricbesm  el  re- 
'»int  dani  let  Gaules  ,      il  tn.  rert  la  ffo  du  l)*8. 

EXUPÈRE(St),  rfvê«|ucdeTonlwi»e,  nrecei- 
'%eûr  drS^lviiis  an  5' S. ,  «t  atrteor  fl*nii  OMÊmtn- 
tai'f  sur  ymluinc  l'r.r  piimlr  fim  m-  di'tolail 
•oa  diorôjc;  il  vendit  tous  ses  liions  et  onstiite  loi 
WM  iacr«f»  pour  ■oulafer  Iw  pauvres,  dii.ml  : 
m  qu'il  aimait  ipicax  porter  I«  «oim  de  J.-C.  dans 
un  panier  d'osier  cl  lOBsang  dlttt  ln-«afi d*  Tcrro 
que  1.1^, SCI-  li.ms  le  !)C»oin  se»  Transi iadlgtOf.  » 

EVli  C  Ai  rt  RT  de)  ,  savant  ecct^flatl.  dtt  t5«  5., 
came'ner  de  Pie  II,  et  clAttolno  dei  églises  d« 
iJamLcrg  cl  d'Eiclisledt,  m.  en  <479,<i  publ.  sons 
le  titre  de  Jfforgetnlit  pOwHea ,  Wurcmbcrj,  1472, 
In-M.,  un  recueil  de  pr<5i-i  pl<  <  et  si  n'-  iK-,"*  de» 
hilosopbes,  bistoriens,  or<tleurs  et  poêles  anciens 


dissertation  snr  ««ito  ^Mslioa  :  Si  un  hommt  iaU 
n  rendre 

ia>4eA.  Gmémn  mmr.  Mit  dU  «oamM  («aapèalk 

ETBSW  f flULViaic),  sav.  jorUc.  allaïaati , 

con'cilliT  .lulique  de  l'emperear  Léopold .  aé  ta 
162^).  ni.  ta  1(^99,  a  la  ss**  qu«b{.  écnti  dcjam- 
prudence  imp.  à  SlrasbouM  «■  IwC 

JiVGK  (JK41I  TMi)»  »u»  «MM  9mUmmê9 

Jmm  ét  9rmg9s ,  nd  4  HiMiyefc  diM  k  M  4l 

Li^Ç^e  en  1370  ,  fut  l'elève  de  xoo  frère  HsMiMft 
L'.vrk  (në  d^as  i.i  même  ville  m  t i<i6 ,  et  WHt M 
i42^À  AWMlla  djii!.  ixiu  le>  gaorea  dbiptiMiii» 
les  pliMMiiadi  dM  ITlMMad*.  JLMdwnfctmte» 

dans  les  villes  d'Yprcs,  Gand  et  Brii;es  J'-iait 
fixa  dans  celle  dernière  ville  après  la  tu.  d  il<:bat{ 
et  c'est  de  là  que  lui  vicul  le  surnoa  de  Joadà 
CrugM.  U  «M  diitciie  de  00  pM  ciwCaadn  luMlw 
detdeu&CmàtM,  MMf  u'iis  y  «M  farailU  mm\\ê 
pour  la  plupart.  JIom  ifldiqaaraiifl  W  plai  mm^ 
quahics  :  Lit  Vieillard*  et  /et  vierget  dttê^- 
■  adorant  l'agneaii^  lalilcau  qui  r.  nitiiuc  plu 
(le  .)<»o  fjg.  ,  de  13  à  iLwiuan  Je  propuriioa  :  tl 
r>ii  p.'Kil  à  Gand  pour  Pliilipp^-ie-Uoa ,  comte  ds 
1  l  in  lie  ,  et  il  était  r«ootHr«rt  par  deux  fwlni . «A 
^  :  .  aient  1rs  portraits  des  deuc  frires  fta  Ejneft; 
i'ieu  it-  fti-rf  jiSii  sur  un  trône  .  ayant  »  »r«  cû!« 
Fierge  vt  St  Jeim-Baptiite  i  une  f^ttr^f  ati  àcmt- 
titire;  un  St  Jetvme ;  uo«  adendion  du  iniifri, 
«tc^.  rtf .  Oa  croit  f|foBFal«aMtfM^Mkv|2 
fnt  l'iwrvntMir  d«  !■  Mintare  ji  Fkaib.  A  ^ 
communiqua  ce  proce'de'  à  .\iitrnellu  ila  îlcî»Mt 
qui  en  donna  conniitsance  aux  Ve'niliens.  ToJle- 
loîj  cotte  idventibn  a  ét^  con lestée  au  pcintrt  Si- 
niafid  par  Dominici  {VU*  fUtori  napeltiav.), 
qui  prt'tend  qa'on  a  peint  I  ItMitlf  pins  asciesar- 
ment  ,  au  niniuî  deput*  le  comnieticetnrnl  dallf 
S.,  el  f|iii  c.te  à  cet  (fgard  plusieurs  tïLlMOt  W 

te  nire»  napolitains  autérieiti*  à  Je.'îi  '1?  F  u,  * 
l^eutre  pari ,  Lessiog  (v,  ce  00m)  ,  daos  une  J:»- 
•crtalion  sur  Vuri^o*  aela  peinture, pub.  m  1770, 
cite  un  iMS  d'un  pein're  nummiî Théopbilt» vin* 
à  la  lîii  du  lO'  S.  ,  qui  employait  .  comme flll^ 
lui-nit'Mne  ,  $e«  cotili  iirs  ;ivei-  Je  l'builc.  MM.  R»*f% 
Kincric  David  et  Cico^n.ir.i  sont  de  la  m«n:e  «ft* 
nuin  ,'c.*l^.  ([ue  l'emploi  d(s  coulcun  »ve<  ^ 
riiiiilc  remonte  ao  moînt  jusqu'à  ce Tbéopbitt,^ 
i'exprime  ainsi  dans  le  ILS.  prtfcit^  :  ÀCfl^xvlorti 
quns  imponrrr  vidiirns,  tncns  ros  ddi^tnlcr oit* 
Uni ,  shm  a^uâ  ,  el  fnc  mixtums  vultuum  tl  if- 
timtnlotum^UctA  tiinerikt  aqui  Jieeras;  tt  f-a- 
tiaf ,  iive  avet  «  ant  fallu  ,  wuiams  ndt  cabrAai, 
proiU  iibueril;  mais  il  par^l  eonlttnlqirtAit/fc'' 
reMH)Ioi  C"in!iiiie'  des  liiii!e>  p!u«  ou  nic.ni  sicts- 
tiv.  i  .jiie  consutc  l'iavciilion  de  J.  vanfcjik-O^ 
I  <fuc  co  pMAtni  Mourut  vers  l45o-  Le  Ha>'<' 
roj-al  «le  PacM  ne  poMèdenltu  acliMUMBMt  <p* 
iaux  de  ses  taUvanx  :  ta  FÙrg'e  anttwmhf^ 
anj^e  et  tes  Xi-icf  de  Catia. 

ÉYGK,  (Gasi  v:iD  van),  peitilrc  Je  mjriafJ,i>« 
il  Anvers  en  tÔzS  ,  s'appliqua  ^ir.ncipalerocn' ^  J*" 
pr«iseotcr  dea  caiol>«U  de  Turks  cl  de  chretieoi.O» 
voit  i  BruxeUm  étnx  1lAiT«MlK  de  ccl  srli«te- ' 
Eyr:R  (Nii-ol.tJ  van),  frère  du  pr^crfJenl» •« ''J 
iG.lo  a  Anveri  ,  cal  Ij  n-putal.  d'escellee  Jm" 
hataiUes.  Li  galerie  de  Dresde  p«taè4t  ât^îW 
hatU  mltUain  daai  ua  village.  ' 

Vfm  «•  AYRBA  (l*«f«i).  dit  i"^^ 
r /in  rien  ,  avocat  i  Wuremlierg,  t  ffc.  »  *  f!^ 
/ejfff  unicrr  de  errore  raleull,  Fîaaffel»  tM|« 
in-8  ,  r.le.e  ,  171V» ,  in-is;  Commtnt^rinm  '"^f' 
nt  virn  ,  g.dejnst.  et  jure,  Francfort.  iSj}. 
in-ia;ct  ua  eomneniaire  in  Frocettni  /mV*" 
fnnira  Jestan  de  J.  de  Tcramo,  ll««i»»  *•''' 
îH»8.'~Ktï:ii  mi  AlRin  fJaeq.).  poêle 

n  -t.iire  et  procureur  imporial  a  i>urem^o<ï 

l6o5\  «  laissé  ua  nombre 
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EYRI  (  ioa3  ) 

>lt«>r][,  l6iO,  l6ib,  ia-fol.  GotItcJted  •  donné 
les  liircs  et  Faaalyia  «i«  m»  pi^CM»  I/wV»  AvncR 
(p.  lâi  Aec%Dm»4,9àm»  émÊmfmmÊm,m^é»é 
<w«fea4M,  éail  êU9  mmMéit  —un  ■«!. 

EYKE  DE  HEPKOVV.  V.  Vsku. 

£YKENS  (HlKHts),  <iit  U  Kteux,  pnatre  U'Iii*- 
trirc,  né  vers  l'an  iHgg  à  Anvers  ,  a  eam^mê  un 
gpîvA  aonubr*     uàlmmmi  im  fia*  i— ryiihto 

tenrs  paient  ;  /a  sainte  cinr  ;  Si  fi-<m  préi'hanl 
dans  la  dtâert.  —  Ky^ens  (  Jean  tl  Françoui)  ,  (iU 
•t  tflAvM  diu  précédent,  vivaient  vers  l'an  l65o  ; 
tM»  éwM  Ml  ftial  4m  i«un  «t  4«e  frotta. 

Snum  (AWB-Màm,  tamt»  à'),  àéfmté  d« 
]ft  Dohle^ti»  'lit  bailliage  de  Forcalifuier  aux  itati* 
aàtinux  eu  i;^S9,  adopta  principes  de  la  révol., 
nM  BOromé  ambassad.  en  Fiomou'  ,  yn-.*  pn-ft^t  du 
êéfuU  é»  LamoB ,  et  m.  dan*  ce  puaie  ea  tboS^  Qm 
aétiai^fMiq.ofmeml*»,  eutnmmtrv»  ImmIww: 
H^Êtadomt  sur  ta  H^upeiU  ttittisiem^dm  njrmitmtt , 
fJffO,  in-8;  Anecdotes  sur  FitMi  ,  in-I»;  NoUce 
liiuiirir/iie  niir  la  tue  et  les  écrits  du  rtiituni/iste 
Dolomieii.  Kymar  avait  accompagné  co  savant  dans 
Mi  «xcaraiona  sur  les  Alpes.  C'est  à  tort  qu'on  lui 
a  «Mribaë  l'^mn,  iatk.  Da  rii>fl>is»es  d*  U  témfrtté 
dêt  «Wiie»  smr  h»  trimas,  1787,  in-8;  R  Ml  de 
C.  &rmar,  dont  fart.  suit. 

EYMAB (Cl>àUJ»K>,  Itomne  de  lettres,  ne-  à  Mar- 
MiiUMM|l,ai«t«liakliB«tle|tn<ie,  près  de 
mmm^  laSirta  y  twwi  è  te  àiHnt  Kaa»- 

MMI  %  ^OTt  fl  aBlkfnÉirf  l#i  npislMic  swc 

thoii'tiastne.  Divers  écrite  •î'Kyinar  rcnipIiNirnl  ^n.^ 
pages  du  I.  S  des  itkc.  tnc<liU-s  de  J.-J.  KountiMti  , 
nris,  P.  Dapeat l8a3>  Oa  trouve  sur  l>  s  mêmes 
Mm  4a  plus  lun^s  délaitoéaBala  JiM.  ihFnuu» 
(iMi«>  ff9a5,  p.  4  {8). 

KYMF,K1('.  >ii  .  ',  dominifjin  r'sp.T^nnl  .  inqtii» 
siU'iir  (;t'iiei  j1  l  untre  les  V'audois  s<m»  Iv  pontiliral 
(rinnoci'iii  \  1  ,  jug(?  il(>s  raoïes  d'b^rtfsie  suas 
Gnrégeira  XI,  laortaa  i3p9  à  GtMat,  ta  patrie,  a 
Itiwtf  phta.  AiMi  mt  la  logicfua,  ««ri*  pli>sique 

il'Arijtiitf  ,  5ur  la  p-ji-tsinrc  jnp.ile  ,  et  sur  divers 
auîris  sujets  ;  le  plus  rtinaii|UjMi"  do  ers  ouvr.  a 
pour  litre  Dirvctoire  de»  imfuisileitrt ,  Rome,  ifijS, 
i»»fol. ,  avM  lea  acoltM  «t  W»  «omaient.  de  Peno. 
li y  aaawaw  la  paaTBfc'  Ja  WayWlioa  sur  tons  les 
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aut.  d'anc  Diissit.  sur  i'*smluUt9  ^  OU  ciment  nn- 
turel  y  Paris,  1731.  iamtmt  ^'wm  BÊÊê,  ém  lois  dts 
arimm» ,  Xmt^fnn^  Bwaaioa ,  vjm\  /in«i9  ;  é*iw 
Àidê  sur  Pusoffa  dss  mtpnoHes, 


»ln  Cet      >ii  ! 


n  avait  déeoutaft 

^ian<  f  il.itis  il  lurtia 


haamam  ,  istesptor  même  les  mis.  Un  abrogé 
d«  cet  écrit  a  été  puo.  par  Tabhé  Morellet  en  176a, 
sous  li'io  de  V.r»i(/t'/  (les  In  fins^irun  :  on  l'.i  in- 
sér«"  eu  1^6*)  à  la  fia  d'une  nuuv.  édil.  Je  VUiHoire 
des  /n<7iiisir<o/(«  par  l'abbtf  Gaajet ,  2  vol.  in- 12. 

EYMDE  fJACOt  Tta  d«a).  Mpiuiaa  liolUadaM , 
liistoriofraplia  da  la  pfaaiaea  da  Z^laada ,  ni  vars 
iSyS,  mort  en  l6l4,  >  laissu  un  rtinril  ilr  /'«.  .i<  < 
latines  ,  Lejda ,  161 1 ,  in-4j  une  Clironyjue  de  la 
Zélande  ,  MiddelLourg  ,  lo34 »  «  «t  as US.  nu 
JknUé  tsur  ios  douÊSÊ  éos  aneltM. 

■  IRWMIRIIfS  (BnoLMi  an  Homât-T), 

graveur,  nef  à  Anvers,  floriss-iif  ^  ors  Ir  rniliru  ilu 
17*  S.  Il  a  gravé  à  i'rau-forle  diii'ér.  sujcti  d*.iprc» 
I\u1)riij  :  Al  paix  et  la  féltcité  d'un  état  :  le  lom~ 
itosm  do  Rukmntg  eoiondiim  dts  rois;  un  Si 
Pmiff  at  dPii«lr«a  pUcw  i— ■■■■■Mai  par  h  ma- 
nière spiriln  die  Bfaa  lit"«Ua  IMte  »  M  Inlier 
tous  ses  sujets. 

KYR]>G  (Elie-Ma*TI|0«  pasteur  lathcricn  , 
■ariaiandMl  da  F^iaa  dia  Boéach  en  Fmacaosa* 
atf  è  IfcAltaba  aa  1679,  «Mrt  en  17.I9,  t 


en  1710  une  niino  <in 

du  comté  d*  ^>eu^(:llall•l  iiiiprlér  /«  ^'1/  ilt:  Trofers, 
EYSEL  oa  EYSSEL  (JBAa>PRii.iprE)  .  médecin 
aUaaMaA«  mudmiat'inddBiie  des  Qariawr  èm 
falbltti«,'BdaaMfa«M.  aa  1717,  proâMMFaM» 

(  •.nie,  la  cliiriir^^r  et  la  liotanique  à  Krfurt ,  sa 

tatric,  et  a  lai«s«  des  Vuseri.  uu  Thèses  sur  diversM 
rancbc*  de  l'art  naédtcal ,  impr.  de  1(198  A  17I7« 
et  rénaU  «prie  M  m.  eaas  le  titre  de  OmomomOiesk 
«i  chirurgica ,  fVaaefcel  et  Letpsîg ,  ia-8b  «  Av* 
DrÉ  ,  son  frère  ,  médecin  ,  a  publié  plus.  disserC* 
entre  autres  :  de  Febre  infuntum  pittrtda  ex  pidrt^ 
duialt  vermium  seminurm  iiriii,  Kiliui,  l'.xi.!;  do 
Chjrlo  sscundum  et  pretUr  naturam ,  \  dû 

Pa*sioHe  colicd ,  1710. 

EYSTMOND  (jEAN).«aT.  polonais  Ja  17»  S.,  a 
donne  une  Irad  rimcc  dans  sa  langue  du  poème 
lutin  composé  par  Laurent  Boierus ,  Suédois,  sur 
la  vicloire  de  Kirckhalm,  ramportéo  par  Sigis- 
niond  III  sar  Cliarlea ,  duc  de  Sndermanie. 

EYSSON  (Henri)  ,  prof,  de  méd.  et  d'aaatemie 
i  Croningue  au  17*'  S.,  s'appliqua  narticulièremeot 
n  l'r'tiide  •  i  à  1.1  dénionsiraliou  de  ['.inatrnur.  On  a 
de  lui  :  7'r<ut.  anal,  et  med,  de  Osstbiis  in/itni  s 
coguoseendis,  conser%'andis  et  euramdiSy  etc.,  Gro- 
»ia|iia .  16^ «  CW/af  teaa  ouoiomieum ,  siVa 

aaiaiMNi  kummmi  eorports  partlum  Mstertn ,  ibid.  « 
iW?..  iii-i?.  :  quclfi.  autrt-'i  écrit»  Ju  nu'mc  genre. 
—  tï.s.so?»  (Rodolphe),  méd.  »t  anatom.  lioUand.à 
la  fin  dn  17*  S  ,  a  cherché  à  iK  t<Tminer  les  plastM 
doot  M(ia  Viniia  «  ak  a  paMsé  le  résaUat  da  tm  «a- 
dwKMB  dans  Ica  danA  asr.  Mria.  ;  ^ytonot^gtttsnuÊ 

prKfttomtis  ,  de  nrhnrthtis  ^Inn  t'/i-rls  ,  fîroninquc, 
i6,p,in-ia;  Je  Itt/fo ,  i-iny ,  in-12;  et  quelques 
aulrrs  écrits  pru  r>-ni Jrqu.ilil«>s  di-  niéd.  et  d'aàal. 

KZAMflLLE  (HiNAUT) ,  poète  français  ra  cam* 
mMaewaM  «lu  17*  S. ,  employa  17  aaeées  i  par* 
courir  Ir-  levant  cl  le  nord  de  rKumpi?,  visita  la 
ïsyric  et  i'tgj  pte,  cl  se  proposait  de  puli.  la  relation 
de  sps  voyages  ;  mais  il  y  renonça  en  royaat  que  la 

ÎaUic  n'avait  pas  acrainlii  aoa  prcm.  eavr. ,  ialit. 
aoOKitou  nMN*.  tits  espofvlors  ot  fio^n  do^itn 


1!' 


LeipMg  ,  17 


e!  en  latin  p!ii<.  oiivr.,  ilont  le  pins  reni.ir- 
inl  irJlil.  ynii  /'rrtesti  Pu  durit  Sn  icru  r  , 
in-8-  —  rvni^r.  (I.oun  Saiomoa), 
file  du  précéd.,  et  adiotnt  de  la  lîicallé  de  philos,  à 
34m^  a  kàmi  w—ialelM  éo  Ksèm  Plmmeim 
oritmtatis  tnb  Àntonin  (de  Botlicnhahn)  tpiseopo 
Bmmb»rffen>i ,  AltHorf,  17.^3,  in-4:  «rt  la  fie  de 

KYRIM  D'EYKJRIS,  mëdeeta  ,  oé  en  Uussie,  i  commeal,  iLùs  sa  posiliou  ,  U  av«it  pa  exercer  la 

M*t9«A,at|lMi»Mrt4lM  ^   


dofwttTo% 

dit  grand  chiffre  imdéckMmUe  et  ttune  salière  qui 
ne  verse  point:  plus,  80  quatrains  sentenciniK  , 
cent  ve<s  lie.lnw  aux  filin  Irpcr»*»  ,  Paris,  l6ro  , 
in-12.  Il  avait,  di*ait-«l,  le  secret  d'allumer  du  fea 
avec  de  l'oau ,  niais  il  ne  voulat  pas  le  divulguer; 
seuleaiaatilMNlim'aaaMpdrieneepobl.  fat  faite 
à  Parîs  raa  toBB aa lHaLawslei s,  devant  l'Arsenal. 

EZECHIAS,  n.ide  Jud.i.névers746,  m.  l'an  694 
av.  J.-C,  avait  succédé  à  Achat,  son  père,  et  fit,  suiv. 
les  expressions  de  la  Bible  ^  ce  qui  était  agréable 
daraat  la  Saigaaar  r  il  ddinMi*  la»  Amut  Amitt  ,  Il 
■riMr  icw  emnmv  ei  m  nraina  1  wuumw  les  vais  aaB* 
sjere'<  :ni\  Taux  ilicux  ,  ordonna  même  que  le  Mf^ 
pont  d'airain  ,  élevé  par  Moïse  .  fût  mis  en  pièeaf  « 
parce  qu'il  était  un  objet  d'idolâtrie  pour  les  luifs. 
Il  t^t  '  nstnakaimgVBad  rdurroir atdea aaaddhwa 
(H  <ii  )<it>««fariM«ittdM«Awtcsila«it<dafd> 

rusali  iii.Cr  |irinrf,  dont  le  livre  de  VEcclèsitiftiqiie 
renreriiic  iiu  '^land  eioge,  mourut  en  l'an  av. 
i.-C.  et  riit  p 'iir  successear  soa  fils  Manassé. 

KZKCMIËL,  la  3^  des  (rands  pronhètet  bdbr. , 
ftttaaMMB^dMÎe  sajenaesse  cantif  i  Babyhwaavea 
Jechonias  ,  roi  de  Jiida  ,  vers  I  an  .'>()fj  avant  l'ère 
thrét.  I)ie«  lui  arcorda  le  don  de  propliétir  pend, 
fjti'il  était  sur  tle iivc  Cliobar  avec  ses  compagnons 
de  captivité  ,  et  U  eut  auecessivemeat  plus,  visîoat 
qo*ii  leur  rdvdll»  Om  aa  connaît  pas  Itien  le  temps 
et  le  genre  de  sa  mort ,  ear  St  Epiphane,  en  disant 
qne  ce  propltète  péril  pir  l'ordre  d'un  des  princes 
ilii  priipic  c.iptil  ,  lie  fait  «un naître  ni  ce  prince,  nî 
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pktfuet  d'Ësécliicl  lont  composées  d«  ^  dtapitres, 
et  la  MBS  en  Mt  trèt-obcear.  Les  Hëbrco&  kéntèrent 
homÉrUmf*  i  1m  iatérfr  dai*  leur  «mm, 
^ib  m  wgwJdMt  latfdiiel  <f ne  comm»  U 

tour  (puer)  de  J^r^mic.  Toutefois  elles  nt  ,  dr- 
piM*  la  nais5inrr-  du  Christian.  ,  recunDuciî  cxicniiie 
canoniques  dans  l'cgluo  catholique. 

BZKCilKL,  poèu  dm.  a^àAlcuodrie , 
yhrtX»  ému  I«  nr  tUelc.  Ôa  IimVs  <n»  U  Corpus 
portunim  f;r,Ti  onim,  Genève  ,  l(Jo6  et  l6l4.  a  ▼ol. 
in- folio  ,  des  rragroens  d'usé  tngtfdic  ^a'tl  avait 
«»cnpo!-ee  f  iir  la  sortie  èfEffplêt 

SZECHIEL ,  litte'ratrur  et  actfonome  ana^aieD, 
9ê^tn6^3,  m.  en  727.  fntun  des  hommes  les  plus 
»«v.in<  de  la  Perse  el  Je  l'Arabie  au  8'  S.  Il  a  laitsc 
en  Aïs.  un  Titute  Je  physique  tt  de  mttaptjrsique  , 
un  Traité  du  mouvtment  du  Zodia^ut,  va  Disc. 
$mrln  crèntion  ,  el  un  Trnilê  de  rhétorique, 

EZENK.\iNTSI  (Jean)  ,  dit  Peloits  et  Dtordzo- 
rrlsi ,  l'un  ilc^  p'.iii  &a\.tDi  ilucUiirs  arméniens  du 
14*  S. ,  prof,  lie  (ramm.  el  d'éluquesee ,  et  direct. 
êm  Vieiam  4a  fatriarcbe  d«  Cilicte  JacfMe  I" ,  as- 
•iata  euaiaie  docteur  de  l'église  à  un  cooclle  aatioual 
tean  à  Adaaa  en  l3o7,  el  mourut  en  i3a3 ,  laissant 
une  Gramm,  générale  de  la  lan/^iif  arménienne  , 
MS.,  un  Traité  eu  ver*  et  en  prose  sur  les  mouve- 
mcns  dci  corps  célestes,  imp.  i  Nakhtcherao ,  sur 
las  bord»  da  Dm  «  ia-ft;  a»  CSnamwu.  »ur 
Si  JAtfrAîM/  «a  ieaairtl  éê  pmàêku  êtmém  et  pro- 
fanes .  ua  JhM  ék  awralf  ;  àm  Strmmt  «ft  4m 

J/omelte*. 

EZBRKAKTSI  (GCMoa),  tarant  doctrar  et  pro- 
Casseur  araitfaieo  ,  n4  vers  l'an  i338,  mort  au  cum- 
menccmeat  du  i5*  S. ,  a  laissé  en  MS.  :  un  Com- 
mrniiiirc  sur  itaie  ,  uqc  Analyse  des  ouv.  de  Saint 
Grégoire  U  théotog.^  aa  Owam.  $ur  l'Jpoemijfpsê, 
4aiiwr«MA#/«te. 

EZE>K A>'T,SI  'KinxKos^,  docteur  arme'nien  , 
né  en  liùt^,  m.  vers  i^^J,  a  laissé  en  MSs.  plusieurs 
DUT.  savans  sur  diflercos  sujets  sacrés  et  profanes  : 
■ta  MtcutU  d*  polies  JhgUitmt  aa  raeacii  d'à- 
awdiai ,  de  atauMM  et  de  pr(Fe«pUi4atBanW  , 
ialk»  fhkmpomk  ou  Osgheporig  ,  c'est-à-dire  minr 
nne  Erplicmtien  du  livre  de  momig  de  saint 
Efagrt;  un  Truite  des  dei'oirs  des  prêll9$  01  des 
Uufues  ;  des  Homeli»M  et  dw  Sermons, 

EZLEH  (Alg.),  aiilMfaiallcniand  da  17*  S.,  a 
fah. t imtrùliutonmmldlm  muahematlcum ;  Brevts 

mienmm  ejcpia- 


naifs;  Isagoge physico-mafico-melt l a, S(faakMr|, 
lS3t  ,  in-8  :  ce  ilrrn.  ouv.  est  pliii  reMH^MHtA 
pla* curieux  que  les  deasarécédeos. 

miIKfSav.  iliLol.OTBM*M,êvifaedePafia> 
tant ,  ad  van  l'an  397 ,  m.  Ten  478  «  «  p«b.  t  IV. 
éU  controverse  contre  tes  Persmns  el  tet  Munirhieiis, 
Smyrne  ,  17^2,  t  vol.  in- 12  ;  un  Tr^nir  ilt  rhéto- 
rique i  uu  rec.  à' Homélies  eu  l'houneur  dei  uiotSt 
el  ua  SWriW  sur  les  règles  monastiquts.  Ca 
dern.  ottvr.t»  4Mtl«  UetOliens  Parbetai<lEllM« 
conlcmB.4ninft ,  aat  Ml  Fdiogr ,  soatmHiini; 

EZQUERRA  ou  ESQUERRA  ,  poète  espapol, 
né  eu  Biscaye  vers  l'an  l568  ,  mort  en  16^1 ,  était 
prêtre  et  chanoine  de  la  eathéd.  de  Valladolid.  Il 
ne  reste  de  lui  qu'une  BpStrm  à  SarlA.  Jrgeiuek^ 
avec  lequel  il  parait  «pt'4.  «at  — e  MwiapeaiMW 
suivie.  Cette  piiVp  ,  d'un  st vie  ele'^inl  t-i  pur,  plein 
de  grice  et  d'i-ncrgie,  se  trouve  dans  le  recueil  in- 
titule Piii  nasse  espagnol ,  Madrid  ,  177X  M.  Boo- 
terwccli ,  dans  sou  lltst.  de  In  UUir.  es/fag.  tu  lut 
les  plus  juslea  diogea. 

EZRA  (Jvkn  Jmatat  ben),  nom  soui  Icqnrt  aa 
tliéolog.  de  l'Amérique  espagnole,  soi-disant  jaif 
conveiti  à  la  religion  calliul.,  a  [)uli.  vrr»  Ir  imli--i 
du  itl<  6. ,  sous  le  titre  (]f  f'rnida  del  Muuis  tn 
glorim  y  magestndy  une  cniimieaaaitKdie  fw 
savante  da  plai.  pèiM  da  I'mum  et  aatm  ialar> 
(irètea  dM  MlatM  dnkaïaa.  S'a  faut  en  craIrtwHa 
auteur  (dans  un  Prologue  où  il  expose  ta  <!(  Ctnnr, 
et  répond  d'avance  aux  objeclïMS  qu'il  prétoil  lui 
dafair  dirr  raius) ,  dM  coafideas  p«a  discraa ,  m 
j  ugeinent  deequeb  il  aanit  aaaaiîc  Ml 
\Ta%e  avant  d'y  avâir  4oand  la  dcr*.  i 

raient  ennirrist-'s  d'en  cxtr.-iire  d««ï  cop 
qui ,  à  son  graïul  meeunlcntement ,  seraient  part* 
nues  au-delà  des  mers,  où  l'on  s'est  emprc  te  <!' 
les  rendre  publiques.  Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  rta- 
seignemenl,  il  rxpliqv«,4a  amas  en  partietll 
précaul.  qu'ont  eue  plus,  de  ses  édit.  de  n  iodiqMf 
ni  la  date  ni  le  lieu  de  leur  publieat.  l/iut  ileMt 
article  a  doiinr  une  cdilion  rotripéede  la  yfntdn 
del  Mesims  ,  l'an» .  Farmantier ,  iHiS ,  5  roi.  in>ia. 

]tKRâA-A>KEGHATZY  ,  l'un  des  li—wl» 
plus  #BfaMe  da  l'Anadaie  aa  S*S.,  M.  afmr 
nieneemeat  du  0*,  a  laiasd  ea  Mfli  t  M  ffMMdf 
t'eloi/nrnce  ,  un  Traite  de  lu  griimm.  ,  de«  l'tfrfi 
hisl,  sur  St  Mesrob ,  lue  tlomeUe  sur  Us  toumm 
de  St  Oréftàm  HfeMriMiMr,  al  4m 
aux  lectemn. 

EZZBt».  Y. 


FABBRâ  (Loott  delU)  ,  médecin  italien  ,  né  à 
Feirarc  m  i(i55,  m.  en  I7a3,  fut  professeur  dans 
l'université  de  sa  patrie,  et  aanil  une  réputation 
^e  las  écrits  qui  restent  4*  Im  M  aamieeent  pas 
jaatiiar.  Ce  sont  des  disaert.  snr  plu*,  sujets  de 
médecine  qui  ont  été  réunies  sous  U-  titre  de  Du 
sertaliones  phystcv-medica  y  Fei  rare  ,  1712,  in-^. 
—  Son  fils,  Gûles  dclla  Fanâik,  fut  nuasi  médecin, 
proressenr  à  l'universild  4a  VaRara«  «t  a^a  rien 
uiMd  mû  la&ah  sarvécu, 

FAlBBIHIt  (Jkait)  ,  mv.  liai.,  aé  à  Finreaee  en 
lySo,  m.  en  1H52,  avait  été  nomme  »uc«:L:;>iv('rMent 
clicfdumuscc  it'Iiitloire  aaturcllc  t-l  <le  la  monnaie 
en  Toscane,  dirccleur  des  ponts  et  chaussées  pour 

1m  défarc  fna(.  winlalà  dM  iJipM,  wumiu*  da 
riaititatda Fraaea,  fta.  Il  flt  partie  delà  ea«mie- 
■iaft  laiHtnée  pour  la  nMuclion  de«  |u>iiis  et  me- 
sures ,  et  a  laisse  {dus  de  .'|U  uuvr. ,  parmi  lesquels 
ou  diitini;uL'  le<  -.11 IV.  :  Ri-Jiexions  sur  l'ttal  actuel 
de  l'agriculture  ,  Paris  ,  1780 ,  in-8  ;  EtiomI»  di 
£dlmAeri^  Floreaea ,  1784 ,  i»8  ;  DelP  mJhm^te 
0  caf4m^bMi/a,  ik  t  I99B«  Mi  Mfi0 


tapies,  1796.  in-4  ;  De'  mmOmi  ff^^'tp^_* 
Florence,  1790,  in-8;  i>e*  JWaaPMlMMil  MM* 
nari  y  ibid.,  t8o^  ,  in-8,  etc. 

FABER ,  F  AIlliE  ou  LBFBYRE  (Jkai)  .j"'* 
consulte  du  i^*  i>-i  né  aux  enviions d'Aageniiy  « 
m.  dans  cette  ville  en  i34o«  exerça  les  fcnelsMi 
de  ju^e  .i  I.J  Tlorli.  r,)ura-.i|il,  et,  suif »ot  <fiie'l«* 
biograpliet,  fut  eleve  a  la  dignité  de  chancelieret 
France.  Le  cnmment.  qui  noas  reele  de  la>  «"f 
instilutesde  JnsUBiM(¥MiM*  t488<  >n-<^  >  ^f^' 
1593  ,  tn-4),  a  pland  jPUbar  «n  ttng  des  plus  sst»«s 
juriir onsulles.  Oolut  atlril.iK'  encore:  fffWsefW* 
m  codicem,  Paris,  iS^i.  L>ûu  .  «^î  . ''T 
gjiMUismataexutroçueJurt^hoa^ii»'  '  N^- 
«ait ea  dam.  est  évidMimMt  da  panonnage  luiv.  : 
—  FAan  (Jeaa),  juffiMMMila,  Miaoané  «^«tf- 
Ims ,  du  viltoia  dlOmA^m  prtria,  pcèi da Uéf, 

m.  en  l6aa.  ,. 

I  A1U:R,  en  allemand  Schmidt  (iJjM*)' TÎ* 
doroinicaia  soiase  ,  né  à  Zniich  ea  14$*  <**  ' 
profMM  la  thdologia ,  M  Mna  am  Mccé»  «  >*  P'*" 

tfâaàn ,  f  1 4a«s  faii  la  TC9H».^ 
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mt499«t  i4S3i  occupa  4>vais«Bploùdan«  Mui  or- 
df«»  H  au  à  Olia  a«  i5ia.0»a<la  lui  tHi$tor. 
Smt^orum  ,  ios^rtf  daot  le  recueil  iut.  Renim  sue- 
Pjemrum  Mcriptoitj  de  Guldasl  ;  Relnt.  d'un  vnjage 
à  l'i  Tcn  t'SMmtt  tt  à  J.  i  iii,i!,->n  ,  ni  du  retour  tn 
1480  (co  allenand},  i5j6  el  iGJ;  ,  ia-4«  mm  dëti- 
foaiMMi  4»  Seu  d'imprcuion.  I/i  rMaetimi  du 
«ood  VMM*  d«  Fa]»«r  (•«  l483;.  cat  alinbuee  à 
Bcrn.  die  Brejrdealuek  ( V.  en  nufn),sou  rom pi- 
gnon âc  ycler'isiif^e.  La  Hucn  a  traduit  iti  (naçAn 
plui.  passagei  de  U  prtiu.  partte  al  toulo  U  tc- 
coade.  —  FABca  (Jean),  tvlif.  émAaktjm  atlem.  , 
aaraommtf  MalUutâ  imntienmm  (ItutMm  des  bé- 
vaU«]ues).  du  titrt  d*  Van  i*  IM  oBtrr.,  ai  en  1479 , 
m.  eu  l53i  ,  fut  «oiifcispiir  do  rem|ieieur  Ftîiti»- 
naod  ,  et  cniuilc  cvê«|uc  de  Vieune.  Ou  j  de  lui 
plui.  ccrili  de  conlrovcrae ,  des  trailés  tlic'ii!ogii(.  , 
disi  tenmMti ,  etc.,  recufûUU  en  3  vul.,  puM.  tue 
cMsiveneut  è  Colo|oe  en  153; ,  1  j3{),  i54i.  On 
joint  à  ce»  lrot«         un  4*  pub.  à  Loipiig  en  l'ôr, 
L.V  MuHeuâ  hiti  tiH  tirnin  ,  ut- i«  trouve  puiul  dan» 
ri'i  quatre        ;  il  fut  ii.ij».  p  mr  l.i  jucui.  fois  di 
l5%^.  in-ful.,  eutuite  à  Rome  eu  iXi^  iMèoie  forinai  : 
OP  ea  conoait  ptut.  aatrea  Mil.  ^  PMIt  (Jeanjt , 
r»ti(.  domiaie. .  ni  i  Friliourf  «a  Suisse,  vi-r>  \j 
Btt  du  t5*S.,  fut  li^  arec  Erasme  ,  prit  sa  <]<-r>ri:>c 
ru  plin.  (icc4'>ions  .  et  >e  Linj^cj  ciisiiit<«  du  côlr  dp 
tes  ciiiifuiii  pour  faire  sa  cuur  .mi  prélats  dunl  ii 
jrrt:licrcli.iit  la  protection.  Il  eut      litre  de  prédica 
ttU  d«  MatimUM»  l^'alde  Ckarict«Quiiil,  et  m.  i 
Hoot*  en  tfi3o.  Il  eal  aut.  d*aae  onuson  fnneire 
lie  M.tx  tmititit  l"  y  fauMemcnt  altril'Uf'e  m  Kaiii; 
dont  l'art,  suit.  —  Fadi;r  (Jean) ,  rclig.  du  niéme 
ordre  que  les  prëeéd. ,  ui  à  Ileilkron  «  fat  reçu 
docteur  de  tk<»l^ifl  à  CUdofne,  et  m.  ren  i.'î^o. 
On  a  de  lui  «a  giaiM  BOBi|ira  d'our.  parmi  letqueU 
il  sufRi-a  de  citer  les  suiv.  :  Libellus  qnodjtdes  esse 
possU  sine  charilate ,  Augsbourg,  iâ48,  >n-4i 
£nchiridion  hibliorum,  ib.,  l5^y  Culogne, 
»M-4  i  FructmtçuibHS  digimseuHiur  hmrettcù  Augi. 
Iwurgt  in -4?  TesUmoniiÊM  Seripturm  et  Patrum 
B.   Faulum  apott.  Pomie  fuUse  ,  Anrcrs,  i553 
ia-4  ;  un  traite  (eo  alieoiand)  de  la  mené  et  de  Lt 
présence  réelle  de  J.  C.  itans  le  s  icrem.  de  l'eu 
charistie^  tû53,  ia-^,  Irad.  co  lalin  parSuriua, 
Cologne ,  i5S8,  «I  en  Amaçaifl  par  H.  lÂeaaeaa , 

FABER  ouLEFEBVREou  FABRK  ou  FAUR 
(PlEHRr.;.  pritle^s.  il'bcli  nu  cuil.  de  La  Riicbellt:,  ne 
•a  Auvergne  dana  le  ui.  vers  i6i5 ,  a  laisse' 

dos  W«f  lakiaea  sar  Tofaiion  de  Cictfroa  pour  Ce- 
ctM  «  «I  an  caMMMMl.  tiir  lea  deos  lir.  de«  /Ictt- 
démiifmêi  du  mine  aut  Ce  dero.  onT.,  d'alrard  ïm* 
primd  &  Paris  en  ifn  i  ,  se  n  lruuw  «I.wh  l'cdil.  des 
^endémiques  y  pub.  par  Uavin,  Camlindgc ,  Ijîj. 
— FaBCIt  (Nicolas),  musicien  all> m.  ,  nf  à  Uaulsen 
ver*  la  fin  du  t5*  S.,  e*t  aut.  d'un  petit  tmité  iat. 
ttndimenta  misiem^  Aogsboutg  ,  iSltf*,  la^. 

F.\I''Kîî  (llKNni' ,  d'-ilMir.!  nctciir  à  Bruuswick 
vers  154s,  currfait  ■  Wittenibcrg,  en  i5âi,  la  pro- 
festion  de  roaitrc  de  niiisicjuc,  et  m.  do  la  patte  à 
Quad  limiMurg  en  lùfj^  ûaa  de  lui  :  Compëiàiaùun 
miistcdÊ  pro  incifiiemtibêts  etuueriptum  ^  ne  mmc 
denuù  ,  cum  nd  lifioae  nl'enus  compendioti  reco- 
gniluni  ,  l}rua>\vick  ,  i!)^9 ,  in-8.  Ixsipsig,  |5iâa  , 
in-ii,  Piurembrra,  i5(ii-i554,  in-8 ,  Fraucfurt- 
aur-L'Oder.  liiiij,  in-S.-F^BKa  (H«ari),a«s 
liafctaafelda  dam  le  Voiptlaod  ,  ^ait,  «uiv.  loales 
tel  apparences .  ntaîlic  d  école  à  Naumbuurg  ,  vers 
le  uiiltcu  dii  i.'î'  S  Ou  a  ^lf  lui  :  n  i  Muticam  p-nr 
ttçain  intri!  luctiD,  mi/i  moiio  /n w-  ept'i,  Sid  rxci!ij>!ii 
auoque  ad  umm  puci  oi  um  accgmmo'Irtlity  qnàm 
hrtvissim'e  conltneAs  ,  Nurciulwtf  «  liJO  ,  ia-4  •  ^' 
ex.iste  ploiirurs  édition*  de  cet  ouv.  ;  l'une  ,  dis 
Loipsig  ,  i5.>8  ,  l'autre ,  de  Mulhoasc  enTburinge . 
1  ,  iri- j    une  derniiTe  ëilil.  noitc  \a  dite  dr 


{  loaS  )  FAM 

fut  aitacbd  ta  «tvfiaa  4m  friMiA  S«u-Cabo«rg. 
On  a  de  lui  les  anTrafM  tant.  ;  db  148  pta/m ,  U' 

linisch  fur  8  slemm,-n  'Je  i^S*  psaume  à  8  Toix)  , 
Col.ourg  ,  1602,  in-fol.  ;  S^icrœ  cantiones  .  4  <  ^  «  fi! 
7  cl  8  ,  voctbns  t  iini  inend^  ,  Csibourg  ,  i6o5,  in-dj 
dr-r  5i  psnlm  ;  .Uxererx  meiD*su,  8  voc.,  CobouM, 


160S, 

bourg . 


in-fol.;  Cuntioneê  «acné,  4  ,  8  vpe. ,  Cç- 

1610,  Tr.umpfiut  miuicahs  in  victorinm 


rr  iut  rectiontt  Chritti,  7  vnc.  campositus,  Coltourg, 
lô'l  I  ,  iu-4  :  Gr  ttalntorium  musicale  6  voc.  ,  Ce- 
bourg  ,  ij3(  ,  I11-4.  —  Fàbek  ou  Fama  (Etàeàaid, 
musicien  ,  ne  i  Coignac  ,  maître  do  BOaieue  dal*}' 
glise  fruniac  d^  Sl-Luuis  à  Rome  eni648.  On  a 
de  lui  I  Ihuntecim  modi  musicales,  tncinis  sub 


Inplivi  L-xte  l<tt.-t,'ei  m  m.  concinnè  expressif  Na« 
i  t  aihcrg  ,  i6oa  ,  in-4i  Trictnia  sacra  juxla  dit0^ 
deri;t  mo  lorum  seritm  concùinaia.  ib.,  1607,  ia-4 
FABKR  (AmuiV-Othon),  médecin  alicm..  J 
en  1088,  Tut  atlaelié  iCharlot  If ,  roi  d'Angleterre . 
Ou  ne  connaît  de  lui  tjuu  Jeux  upusculci  trcs-mtf- 
ilîocrcj  iur  lu  innla  iie  vendéenne  sur  Cor pOm 
i  <■<!>■ ,  qui  ont  obtenu  les  bonneurs  de  la  tradueC. 
J-^ABM^iva-Mjtbia»).,  pcani.  nic'decin  du  due 
de  WorteatLerg,  ne  à  Augslwurg  dans  le  17»  S,, 
r.\.  en  170a,  a  \ïi-n  -  les  ouv.  suiv.  ;  Strjclinoma^ 
ciplicans  Sir)  chu  mantnci  nnll/juorurn ,  vel  M* 
/,im  jnrinst  rei-eniioruni  ^atropsa  bclladoa»)  histù» 
II*  munumealum,  etc. ,  elc ,  AlualMWf.  1677 
in-4  ,  fig. .  U>id  ,  t(SJ  ;  PU»  mttrimm  jmttUme  bpl 
tiUM-lo»,ci,  Nuremberg,  i6()a ,  in-4.— Un  autre 
Fadeh  (Jean),  mrfdeciu  ,  ne  a  ^■urembcrg  en  li^S^ 
m-  en  1619,  lit  auteur  d'une  tbése  estiuiife  usr  im 
crplia/aleie ,  qui  lo  fit  rMeroir  doclear  i  Faairw* 
siié  de  Ilale. 

FABER  SAMon),  deriraia  allem.,  n<Ç  à  Altorf  en 
iOj;  ,  fut  recteur  du  ooUdee  de  St-Gilles  4  Nurem- 
berg, et  m.  en  1716.  On  a  de  lui  un  assexgr.  noaU>. 
d'our.  bistor.  et  de  morceaut  d'éloquence  et'dô 
puliiique.  Le  plus  conaa  aM  «no  Hist.  d»  oCafta 
fe«  Xlt ,  roi  de  Suède ,  en  10  patlies  form.  7  vol. 
lo-ia  (en  aliaai.) ,  et  le  plus  siugulier  est  celui  qui 
a  pour  titre  Oriis  terrai  um  in  nuce ,  KuremboM 
1700  ,  in-4  '  47  P'-  en  »*»'le  douce.  C'eat  vm 
cours  et  de  cbronologie ,  où,  par  le  moye« 

de  figure*  compoidea  de  la  oiaaijke  la  plua  ingd. 

de  «alil*  van  atlaaiada  qui  les  aecom- 
ous  les  tniU  CaCMl^nMiques  des  priocip. 
leur  date  prdcite  peuvent  se  fixer 
la  mémoire.  Une  nouvetie  tfditie^ 


IdulUuMsv  «  t6o3. 


—FaBBA  V  lienoîlj  ,  COUDO- 

TmUK»dAt9*S., 


•t 

paj;ncnl.  tous 
c'Téucmcni  cl 
fuLileincnt  dàin 

de  cet  ouv.,  corrigé  et  relpndu,  a  élé  pubUé^âr 
J.-D.  Koeltr  en  17*6,  continué  jusqu'en  1734,  n«r 
Weigel ,  cl  trad.  eu  franç.  par  Matt.  Cramer  en 
1728.  S.  Fahcr  a  tiad.  en  allem.  ta  Consolation  de» 
goutteux  de  Jactj.  Balde. 
FAB£R  (Jeam  Ebnejt),  orientaliste  allemand, 
(  è  Sinimersbauseu  CSane)  en  1945 ,  professa  laa 
langnes  orîaaialai  et  la  pbiloiopbie  dant  l'univ.  do 
Kicî  ,  puis  daat  celte  de  Jéoa.  ville  où  il  ta.  en 
On  .1       lui  :  Pesci  f,!,,,  commentarii  in  fgmm 
tuaginln  inler/ireles  ,  Goltmguc  ,  1768-^  ^Wn~ 
lies  in-4  *  <^te  animaiilnts  quorwn Jt%  mSS^ 

Zeplum^  etc.,  îkid.«  176»,  io-4,  réimp.  dans  lea 
AfofliwseMr  scrtfus  éf  lâPaUstin»^  de  Cramer 
Hambourg  et  Kid  ,  X777  ;  Uiitor.  mannm  Uu^ 
r/mùrttos  ,  etc.,  prem.  part.,  Kiel ,  1770,  a»  p«rt^ 
Jéna ,  1773  ;  Programma  novtun  de  Metsia  txiieMm 
44)<i  ninu ,  elc.  »  cic. ,  Kiel  «  ij—        '  - 
n.iUtUum  opportismUat*  Me» 
»n-8  ;  iri  heologie  des  héhreux 

1773  ,  in-8.  J.-E.  Falicr  a  publ.  eu  outre  loa  d«||s 
pieiii.  numéros  de  la  Sony,  biblioth.  phiiotophjm^ 
(eu  ail' m.;,  Leipaig,  i;74,  çantin.  par  J.-cSmIp 

FABER.  V.  Faiu^Fatm;  Fbto,  LmUs 

ScilMIDT.  ^ 

F\15ERTC\B«AH.),im 


^(«ei  de  messta  «a-acl(f 
ii«a.  in-4,a'pail, 
t»Ûeu  ,  Jéna  ,  171^ 

t'A-  (on  all.-ni.).  lUÛi; 


prM«d||feUeni5ibkak 

dans  celle  ville  eu  i  W8.  avait  did  ck«<|te.  «,  qualité 

#dclMTia  da  k  rilb  ,  d«  «MpliMtor  Louis  XIU 

■•9 
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"  confoo  in  St-Vt'cUi-\.  Pnrmi  tci  «îifTérrns  luiv.  sortli 
de'iet  pressci  ou  flt.itii!guv  un  ^fuscl  ^  orru-  d'o,- 

•  taittpet  gravée*  en  koi«  ,  et  le  Fnf  .  'lu  toi  Htuiri  tt^ 
'  àmrtM  «  owr.  «orieUK  qui  parut  à  Metz,  itiia,  in-f. 

PiâtSmrtAMâHAV} ,  Riaréi'iMil  d«  Fhmc»  ,  SU 
(la  pr(^c(fi!cnt ,  në  ù  Metz  on  i5c]{)  ;  annonça  d<'-s  sa 
jeuneise  un  goilt  dëeiilé  pour  )<■»  arinra ,  se  slf;nala 

jiU-c  'irgrj  lie  S.HiTiir  r.i  iti.'!:*,  «le  I.iiulrcri.  s  l'ii 
IÔJt  ,  d«  Clitvas  en  lli3<J,  cl  fui  i>iesj»e  à  cdm  oc 
Tonn  en  lô/Jo.  Nommir  àiaféchal- Jr-camp  '  u 
,  il  prit  PorU^f^afMt  et  PiomUo* .  >^ciii- 
futm  de  Siénatm  t65^,-fbt  rr^'manletuif  d«  France 
«t  gouverneur  de  S('i!j.i.  Louis  Xi  V  offril  même  è 

'  c«  hnrc  gucrriei*  le  cordon  <lo  ses  ordres,  mais 
IPabert  reiusa  cette  dislinclion  parce  qu'il  oc  pou> 
mtti  ysMlirirB  k*  tHret  de  nobicno m.  è 
BMia  M  On  eonstrre  I  la  IttMiaC  dn  ro!  des 
tetlres  de  Fabert  ccritcf  il^  puii  le  ?[  (iv.r.  103'], 
jusqu'au  la  septcmb.  iCt'a  -  la  KvLiUon  de  lii  La- 
taille  de  Mnrft'e  t'crife  par  hii-mômc,  se  tiuave 
le*  mtooires  de  MonirAor ,  f'Cyd#  «  ltiti3.  La 
wfe  A«Fi1>ert ,  écrite  par  Ir  de  La  n^re,  frifno- 
vefain  ,  Pat  is  ,  TjSa.  ««".t  pl'is  i-sUmée  que  c. 

'  ■  M  donnei-  par  Gaticn  de  Courlils. — FAr.fhT 
(Franvois- Abraham  1  ,  frij-i-  <'ii  ni.ir  i'c!i,;l  .  niuit  en 

'  t  *£ri>  avoir  exnrcit  pendant  in  ans  les  func- 

'  HmM ât  ntltre  échtTia  de  ia  ville  d«  MfrtV,  siiivil 
aussi  la  cartîcra  militaire  et  re  distingua  aux  siège* 

'  de  Moûlauban  ,  de  T^a'  Bncitclle  ,  de  Nanci  et  de 
Trêves  Le  cordon  de  Sl-Micli<l  lut  la  1 1;<  ntnin  n  w 

*  de  ses  services.  —  Ua  autre  Fabcrt ,  paretil  des 

*  yrëcéd.,  est  auteur  d'une  Hiit,  dtt  Ducs  du  Bour- 
gogne ,}Bologa*  ,  i&j^  îB-iat  1689 •  a  veL  In-ts* 

PABrà,  fa*.  paiftciniM  éJHomt.  FJJwt. 
FABIAÎI  fta  FABYAN  (Robert),  «.-g  vrlant  an- 
glait ,  sberifde  Londres  en  J^q3^  tn.  daiti  U  ni«ane 
irille  eu  l5ia,  est  sut.  d'un  ouv.  intiL  CnncorUance 
ét  Mstaint  ou  Ckixmiqm  d'ÂiigieUm  tt  da 

••fWHtcr«  ilèfMfff  Brsthiy  fnstfttt  ttumH  ^IX,  Loiu!.« 
'l5l6,  2  voL  în-fol.,  s  Kiv.  i^tliiip.  (la  dcrniLrc  .'i!!- 
tïon  est  celle  donniff  pjrilciiri  M|li«,  ihid.  ,  iSi  i  , 
"in-il)»  le  cariliii  il  A\  o1m-\  (a  lirilli  r  ce  lifro,  si-u'i 

']»rtftcxte  que  t'en  v  fai^ail  connaitro  d'une  nuoière 

'  trop  pn^isc  Us  riCMMAH  Àn  clergé*. 

-    FABIEN  (St)  ,  pape,  é\x\  en  236,  fui  mis  à  m. 

•le  ïo  janr.  2iîo,  lors  àf.  la  pmi^culiun  sutcit<<e  par 
J'enipcrcur  Dàci-.  Si  Cjpricn  l"a;-pcllc  un  cM-tlli  :il 
liomme  en  ajoutant  que  «  li  gioiru  de  sa  murl  a, 

>t^p«ltJtfti  la  p«f«M,  I  la  mitttetf  «tè  naligriU^* 
Ml  vÙL  ' 

FAIIO  WCABïTATÔ.  ll.ôlogicn  napi.^itîiin  du 

'î6'  S.,  a  c<^mti>i"''  lî.irc'rc.  :  r-aviM;,  la  !i5l(?  i.' 

trouve  à  la  »utu-  liti  kiut  iiaite  iutit.  Sci  ultmitm  sa~ 

■  ttrdotttle  t  sit  r  tnodits  ernmlnrndi  U*m  in  vitiM^ 
'UoMt  eplM  ofiaii  /jitèm  in  sttsrtftioné  onltntim  « 
Sonen  ,  i6.\i ,  2  paille*  iu-^  .  avec  ftUjifmeiilalfoiM. 

•  FABIOÎ.::,  F\!<If>l.A  'Stt-\       1  •  r  .n.nnc  de 
l'iHuslrti  lii^t.ii»  l'.s',>,«  ,  tiioi  te  Vers  l'an  iJUO,  est 
connue  coinnx.-  fon-.lati'icft  ùt%  prMIÎtn  IwpiUux 
^wx'êitWfUàé»  riialie. 

•  ■  FASinS .  noBi  <f  ra  membroi  4*itM  «Im  plue  il- 

■  Imlret  fam«llf«  df  Bonit;  donl  l'orii^ine  rcmojaL'  aux 
■preni.  Icmp^  de  la  ri'puJiliqui'  ,  .suUiîivisec  on  plus, 
liranclir?  li.uit  la  luiclir'  «.iii.uuml  'ni,  ù'i.  faut 

croire  l  ito-Live,  QuitUns  F4D11.S  V  ibli  ami  s  , 
^chappë  seul  du  musiacre  de  ta  iiamt>rensc  rai:>)tic 
là  la  luoecte' journal?  de  Creinvra  en  l'an  de  lloine 
37^.  Ce  mém^  Fahius  partie  du  dcccinvirji ,  fn: 
\iii  ilfs  lii=;1iiuii  11.  snvik>  i'.'  riiiilmv  Appius  , 
<lief  de  <^ctle  a$«oci.-ition  tyranoiquc,  et  ternit  ainsi 
]■  gluM  ipi^l  s'rfluil  acquise  précédemnienl  daus 
las  gnana»  de  la  rdpublif  m  aa a«  laa  Vulaquat  c( 
la»  Mina.  H' avait  Ai  aîx  fnîa  aonsaL  —  FABit  s 
AMnusTus  (Mari  (!'.',  T-it  trois  fois  consul ,  eu^u  i> 
dictateur  ,  et  remporU  stir  les  llemiques  des  nv^o- 
tacM       lui  méritèrent  les  honneurs  du  triomphe,  j 

•^Asm  RvUiumt  CQuwum;,  tmmammé  Mmxé»  \ 


:  mi 

1 ^^Ê9ÊÊ9Ê^%     ^ÊÊgfA    la  aM^aiia 

"ioiis  le  diclaldir  Papiritis  Ctirsor  l'jii  :^\3 ,  ei  tgo- 
trtbua  puiïitaniiiietil  <iu&  mccvi  rcnipurtci  yir  t* 
chef  suprême.  Jl  fut  ensuite  eioq  foi*  contai ,  drui 
fois  dïBMteur  ,  laterrai ,  prince  dn  sënat ,  r«(ail(s 
hcmit—rt  ên.  tria^pha ,  «t  euMai  sa ,  jusqao  im  » 
vieillesse  ,  la  force  de  l'&me  et  ia  «ignenr  du  cnrpi. 
— Fa«ii;«  GuRois,  consul ,  fii*  dn  pr^ced.,  perdit 
une  hataille  par  son  imprudi-ulir  idDcr.i  ~ .  ei  fut 
tonlcfuis  maintenu  Aant  iecommairdcmcatilaial* 
liritation  de  son  pire  qui  apeisa  l'inSliAa  dn  té* 
nal  cl  du  peuple,  vaaihM  lui.>méme  Rtnraouile 
coupable  ,  en  qualH^  de  lieutrnant ,  et  ftilvft  Mt' 
Suite  1''  cliar  ilr  I  riani  j.li «:  Mir  l«;<|Uel  il  avitl  poil- 
saounent  coolnhué  ii  le  littrc  monter. — Faiici 
PlCTM  (QahMoa)  ,  virait  du  temps  de  la  V  jtusrre 
pttMifM,  4aita  le  9*  IL  arant  J.-G.,  «t  peai  IN 

l'i  riv'il  de'»  Innuies  qui  sont  5aîi>cnl  cilrrs ,  jr  Titr- 
Liva  ft  par  Cicéron.  On  met  en  que^iiutt  «ttl« 
furent  composées  en  grec  ou  en  latui ,  parte  <;fie 
l'autaur  ponédait  c«a  deux  fangaet.  Quoi  qa'd  «• 
floil .  e«t  otiv.  «aittaH  e««af«  d«  leMpi  mMw 

rancion  ,  et  il  en  rc>te  qiicl'j.  fi-.ii;in. 'rii  ÎJlin' re- 
cueillis par  dilirr.  aut.  On  puul  ta;,*ulti;r  à  ert 
.■i;arJ  Vosi.us  (  Jr  Ifift.  l  )  ,  et  la  tStUtolh.  Inlitt 
de  l''ai»hciu>.  — «^Fakics  (  <jtMataa-lla»aiai<*V«r- 
rucosus),  sur^mmc  Ctinaatêe  ftaMpatisMrJ,  le 
plus  célèbre' de  »a  famille  ,  fut  contai  po'irh  pre- 
mière fois  ,  en  l'an  de  Home  517,  bjttit  les  ligu* 
rn'iis  cl  l'imiiiirur  ilii  tr i  ■mpliu.  L;  '  Romsio» 
lo  mirent  ensuite  a  ia  tête  de  i'ambusade  qit'ilsaa- 
voyèrent  à  Cartilage  aprèa  la  prisa  AlgaM|t;ltlt 
faJ  lai  ^pdi,  aj^ant  relevé  uo  pan  de  sa  t»gf,  dàai 
idaat  w  ealto  re'pni'îiqtie  :  a  Koos  vous  perltaib 
paia  ou  la  guerre  ,  rlmi  issex.  »  Nomind  dictitrar 
aiTrès  la  bataille  de  Ti4&)uièae,  Fabius  parai Iiiro- 
lOt  aT(!«  une  uuuyelle  arnaÂa  darant  Aanihal,  asiii 
l'applifflsa  è  dntor  tout  e.-fgagemc«t  «Aia«f  tM 
laa  timpaa  Tïetnriaiuea.  Le  geoétvl  cartlia^iadll. 
nia'grJ  tonlc  si  n  Iial^iloîc' ,  ne  put  rien  obtrmrtus- 
irc  Àun  prud.  advers.  Le  sénat  et  le  peuple  i«(>i-< 
inécooteoa  des  temporisations  de  ce  dentier,  rioanè- 
reot  la  «totiid  da  aoa  autdKld  è  MtaseiaaFijla, 
nnrftra  da  la  «avalaria  (<■.  ÉUittctiit);  aadmuff, 
av^nt  Tjieulôl  ri-connu  ,  par  *j  jiropr»'  cspf'r.,  t» 
tagi-ssc  du  plan  du  dijluicur,  lutrciuillc  p«o».<ni 
v/^n.nit  lie  lui  i-iro  ciinfi^.  Après  la  désastre .l'  i'-- 
taillo  de  Cannes  ,  Fabius  ,  consul  p>>ar  la  r>M 
fbit,  harcela  l'armée  carthagîn.,  reprit Tawnte.  tifi 
»tHt  Aoaibal  le  rachat  des  prisonniers;  el,  tesM 
refusant  de  ratifier  son  aeeord  .  il  vcadit  s«  U*as 
piuu  j'ac  ;iiiiler  de  <a  parole.  Fahiin  m.  <  n  Tio  5^ 
lie  Home  (20^  av.  J.-C.^,  dans  ui  âge  ifiti-arjncé, 
bien  digne  ,  dit  Tile-Lîre,  de  porter  le  premier  le 
«amom  da  IKAXitmu  qui  kTait  dtd  doand  a  loa  ateal 
Fabiai  RulHaaus.  Sa  f>\iûr9  fat  d'avoir  ea  Aanibd 
pour  adversaire  ,  rl  d'avoir,  par  sa  sage  coBtcn»fit« 
devant  lui  ,  sauve'  la  répiiiti^que. — Son  lîh,  (^Hia- 
tus Fabiva  MâVIMO*,  fut'  canfiil  en  l'an  ^-,0 
Ro(na.Tila>£lvf  iapp«rl*(|lie,  durant  l'axereire^ 
ealla  aaafiçiratnfa,  £p  pira  a^ni  prése«tllelie*il 
devant  le  lili,  -  r!  ;i  .i  I  li  fli  c,  donner  par  ni  bV'»"»' 
de  melliT  pied  a  leire.  La  vieillard  dt-scendit  >i><* 
sitùl  en  disant  :  "  J'ai  voulu  ,  mon  fils ,  rprouier 
si  vous  saviez  aM«x  ^e  Totfa dtct atianK 
Fabius  prit  paodaat  ton  coaiailal  la  ailla  d*Arp' 

nium  (Arpi)  sur  .\niiil.al.  1  'fii.t  tire  ne  f^ityO-Jt 
connaître  le*  autres  c;i  ronsUBcci  de  M  vie  ai  W- 
pi,<jui-  lie  -.a  ninrl. 

FABIUS  MAXIMUS  XMJUkVVS(Qa^r(if^ 
fils  da  consul  Maa(<-Bi»tla,  passa  par  adbptioa  im* 
la  maifun  des  Fabius  et  en  pnt  le  nom;  il  i.-rtlIM** 
son  père  dans  la  guerre  contre  l'erse»;  et  i'y 

^iia.  Ela  Ci^nsul  r  n  fan  rii/j  >!•  R^>rn<-,  il  J^'  IJ  g""^ 
eu  li;s|kagna  contre  le  -  Jlèl.ic  Vîriatlic  Cs'.  et 
chef  des  Lusitanien»  ,  cl  k-  ljjtll|aapl»>  r*^' 

tn».-Mla  Ml»  QokM» FAHOf*  i  ' 
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vîtimtts ,  consul  ra  l'an  610 .  St  MHft  Ift 
£apagD«  oontr*  Virullie ,  et  Ie««iMVi|i» 
FABIOt  MAXIM  us  (  QLirtTus  ) ,  4»  la  maison 

Itou  «  Alt  «owal  m  -êit  .  «trom^arta  tmr 

BitnilJt.  roi  dc<  '  A  i*vr'riiii»us .  un-'  \icloirf  qu;  Ini 
*alui  le  «iirnom  t\'/ti-'a(/ingtrit.f ,  parce  que. l'arinf'c 
ennemie  était  conip.  m  gnnil*  )»m1m  d'AJMfVgw. 
Oa  M  cMmllM*  d'aaCrct  ciropMlM*»  4«  M  Ht« 
ii  m  rfl  t^éuH  mmm  mISm  é^'èm  lirai*. 

FABICS  MARCEfXIM's,  r.  rr,  1  I.  ,lu  s., 
<•!  rite  par  Liimpri«te  cmnnic  mtt.  il'unc  l'ie  «l'A- 


lexandre Mamme>.  —  Fabics  Rustici  <> ,  tiiunricu 
reimmi .  vîtwI  mm»  1m  rvgnet  dm  CUudn  U  U« 
Véwm.  n  cnt  cM  «wAr  dlof>c  par  TmH*  4n«  Mt 
Jmmmh»  et  dan»  Ii  Vit^  d' 

FABIUS  (  GniLL.) ,  <loni  le  nom  latinisé  corrct- 
poud  ,  dans  la  langue  llamjnjc  .  à  celui  du  Tion~ 
nmttit,  fat  prufctt.  de  grvc^au  collège  BiwUdiea  de 


(  laar  )  KO», 

publication  q'ic,  l'>»n  ùc  réparer  cette  omission,  <Hl5 
tulaicmeiit  supprimé  le  nomades  deux  irèrea  ,  auMlP 
de  cet  article ,  daa«  Uk  »itn  «M*,  des  «oUectaoîliilt* 
inpiHMM  paU.  MS^4a«raMi.  Lm  rMpMS 
OQT.  de  Fi*n«  Faiire  toatt  £»«aj  JKT /<*  fUHMhÊB 
T.  lunncs .  i;;.^,  in-i2i  Traité  des  maladie* 
i<.  ,fi  Unnes  ,  17O.;,  a  Mil.  in-riz:  90UV.  léimp. , 
Irad.  en-alicm.  en  lyjT  i  l^aai  fur  différent  pomtf 
(le  ph)  tiologit ,  ijTtf  ,  in-6«  towi.  ea  «Uaaif ad  |«r 
riataer,       ^       \  9edmdl*M  mr U  mtOun éê, 

i'/irmrne  ^  ii"<,  fcrr  dans  Vélat  de  sanlé  et  dans 
l'etiit  'le  tiii-.Liiiic  ,  ,  u'-S  ;  Jif/îejriont  sur  lu 


,  en  Flandre  ,  et  nHHMrttt 


chalrttr  anima>i-,  i7vS'),  iu-8;  Essai  Sur  les /acuités 
de  l'mmm*  Amsterdam,  1^85»  ia-ta«  rétiap.  tm 
1787  ;  Êêekêrrkts  snr  les  vrai»  princïpms  dm  Pmrt 

de  guérir,  I7<)0,  in-S.  P.  Falire  a  aussi  inst're'  plu- 
sieurs mémoires  d.ins  la  Collection  de  racaJcmia 
rov;<lf;  do  cliirursie. 

VAIinii  D'i:t;i.AYnNE  (I'uiuppk-Fiajiçoi*- 


AndiaBa  en  t5(fO.  On  a  de  lui  un  Bjutomm  êjtntMXis 
kmftHm  frncut  ,  AnTrrs,  l58^  ,  in-12. 
FABnA.  V.  Kmev  , 

FAHHE  D'IIZKS  .  troubadour  du  i3«  S.,  a'altri- 
liua  .  s'il  faut  en  croire  LNostiadHiaa ,  le«  ouvraj^ 
4'Alhaiii  «a  AilterlH  de  Suteron ,  ft  fut  condamnû 
mm  flMtil  -paor  ee  tarein.  Le  même  bio|(raphe  nous 
apprend  »fu<!  les  propres  l'criN  ■!<•  l'.ilirc  se  re'dui- 
aent  à  U!)c- inauvaiic  chanson  galaate,  et  ii  un  pjt-nic 
roiiral  où  l'un  ne  trouve  qut.-  de.<  lieux  communs. 

FABRK  (PisaBB-aMii),  laddaei»  da  la  faettllé 
àm  MantpeTOar,  amrfa  avae  aacièt  I  Caaf  elaaedary. 

et  a  Inl  1'  lin  .jrrind  nomlire  d'uuvr.  .  «'nnt  lo  plui 
c-iiriEti  v  cjl  V AU  hym'St  i  vhriitutnnt  ,  '\'o\iU\utc  , 
i63l ,  in-8.  I^  plaparl  des  produetioos  de  cet  aut. 
al  joui  d'à  ne  capAea  éa  «agae  aaaaa  paa 
«I  «al  été  tradtrilai  aHaaiaaJ. 

FABHF,  '.Tr  VN-Ct  AT  de'i  ,  m-atoriru.  m'  V 
aa  iWH  ,  m.  ru  i^.>3.  prolCisa  succotivvmcnt  l.i 
philos,  et  lu  throl.  «l-iiis  différentes  villes  de  S.ivi>i>? 
#t  da  Fraaea ,  «t  a  pab.  «nfrc  aïKra»  ovh,  uoa  Can- 
HmmmMmérmaf.  araMr.db  Maaigp;  ««addil.  avec 
nota*  aoorerrt  réhnpr.  desfirM-s  de  Pficl'fi,  \-:3l, 
des  tradncl.  inn-.  de  Virgile,  17^  i,  4  "'j'- 
fa-ia  ;  des  d»  Plii'ihc!  .1  (K<s  Sentcnrr^  ,ic 

F.  Sjrua  ,  1738.  in-ia,  et  dea  Bfèlttmorplnuet  d'O- 
*Ma,  I99ji,  svnl  ln*ia««t«. 

FARRK  (JRAII),  ad  *  Nîmes  en  1737,  m.  &  Cette 
aa  1797  .  est  eonmi  par  un  trail  ic  p'u  iê  Gluk-  r^ui 
a  fourni  à  FenoinliotdifFal'nirrlesiijiM  cl'ijn  «Iramc 
inlti.  i  Ifnnnrif  i  r  "ti^ei  ;  »y  :>i\i  prit  la  ^ioce  Ae  son 
p^re ,  qti»  1rs  di$]>>>siilao»  à»  l'visloufNMeada  rdva» 
aation  da  PéAk  dr  W  latw  liiidwiiMaiiiii  aaa  galères 
aomiaa  pwHaaliat  idftatUwa ,  H  dai  aprèafi  mu  de 

captivité  n»  lil>erii<  .iu  duc  de  flflrtUllI  ,  alaia  pvitt» 
cipnl  miriKlredu  toyaume. 

FAHRË  <dom  Ldi  i<i),  reKfEieax  liéné.lieiin  de 
la  aaa|prét(«tia«  de  S^-Maar,  aa».  biliiioçrapbe .  ne 
A  Kmijaii  «  dloe^ai  da  Baaiaiiv«  aa  1710 ,  mort  en 

l'88  à  Orléan;  .  l»ihli()t!i*<f.  décrite  d>  ru  t;'!",  a 
laissé  no  Caluloffitv  rmitvmnr dm$  iivres  de  la  tultlto' 
ihèrfH*  Jim  Mr  jwtf  #nlMaBM»a  HivartM»,  aie. , 
Orldasai,  I777.i»>4> 

FA  BRU  f  Airr.).'  n^^fimtn  do  IWAra  de«  grands 

C.Tfiii  5  .  <>{  prtvhrjt.  d!-.ti:i;:il(»',  né  rn  1710  à  T.i- 
ra«cf)n  (l*ro*ence)  ,  mon  h  Aix  rn  avait  été 

cliar^é  en  17^3,  par  les  ;iutwilés  eivilr's  et  ercidliasi.l 
d'Arica  .  de  Taira  la /»«aMrp^M<r  do  «rlU  aaai— ae 
villa,  oà  a  adjoaradlt  Mon.  Cm  tao.  opaaaaia  Itrf 

iaip.  èAJl;  hi.iii  \r  riT-[cil  dp?  'CrTmoIft  <!»  I^UtcUr 

lAljamaH«n  1^-  j  uir. —  KAiini.  ,  i'ierre),  ann  frfre. 
•#'eri  s  1.,,  ,,.on,  m.  à  l'aris  vers  l.i  fin  du  iS* 
^ro>.  for^lm  collège  de  elitrurgie.conarillerdn 
aawwd  <»  niaad.  roja'e,  a'cet  fait  connaîtra  par  a ■ 
"■•MfMMkl'aÔMlir*  d'derils  daat  M.  Frudfcixnnw 
ttotiild'ta  Hai*  dans  son  DifHttmm.  Il  est  d'autnnt 

riu«  f&clieax  «fuece  liii  g«  ;inîic  jil  nrf(ligé  d'iiiiiiqucr 
ckitas  d«a  o«t.  da  2*.  Fabt  •  la  data  •«  1^  liaa  de 


des   ^'ASAl«e).  poète  ilrautttique ,  né  à  Cai 


P  in  i  î  rom  ^di 


1755  ,  quitta  la  prureuiou  de  comédiaa  pour  ae  li« 
vrcr  à  la  ruliure  des  Icllres  ,  embraasa  avec  ardeur 
lepaiii  lie  l  i  i  iiion  et  en  pailagi-a  les  excèa. 
D'aliurd  secrc-i.  iii<  Danton  .  puia  député  de  Paria 
la  convention  ,  il  vr<ta  I.i  m.  de  Louis  XVI  sans  ap« 
pel ,  deviat  nemlir*  dn  eomilé  de  aalut  public ,  fui 
déerdtd  d'aecaaaiion  ecoune  complice  de  la  eonspim 
l'iil'nn  de  l'etninct-r  y  ciiiul.iinm*  à  mort,  et  exJculd 
le  5  avril  17</^-  H  a  \.iii>é  unu  tragédie,  plus,  co* 
mdJiaV«  daa  picros  de  vers  ,  et  autres  ccrila^iMIf 
étd  idww  taiu  J*  titre  d'<btr/M  miUa»  mt  mot- 
thumst.  Parla.  tSn»,  «vol.  ia-8  an  in>ia.  Noof 

nous  l)orn.'r  -1:1  11  iiiii;i;ucT  comme  Ici  plus  remar- 
quables prodnctinii»  do  cet  auteur  les  trois  piècef 
auivautea ,  qoi  uni  abienu  un'gr.  aaeoèaaaTbéétraie 
Ffaafaia*  at  «|iit  font  ancero  partie  du  rdpartohra  i 
le  PMMm  dm  temHère,  oa  /«  MTa  dm  msamtinpm^ 

en  ">  artc  i  1  en  \  cr»  ,  Parii  ,  1790  ,  in-S; 
L' liUnç:iie  ri>>$luiini  <•,  conié  Jic  en  J  actes  cl  en  vera, 
1 791  ,  in-8;  irs^l*'  ecrptcHrj ,  comédie  en  5  aclea  a| 
en  vera ,  inuéo  apria  la  mort  de  l'aateiir  «  iiapr.  mn. 
1799.  In-Bi  (nd.  ma  tUmma.  par  llad.  Kataobao.  On 

a  pub.  en  17  /t  une  Cm  r<  'ju'ml  ince  aiitctu  rufe  dm 
Fahre  d  lii;l  iNti.'if  .  jirccrdec  d'un  priïtu  hi^tiir.  da 
s<<u  exigence  ran;  .lic  ,  ]>!>-,  Mt{uc  et  dramatique  |  Cf 
d'un  fragni.  tic  sa  vie  écrite  par  lui-ai^"**  *  Faiîl  | 
3  vol.  iii-ia.  '  I. 

FABBE  l)'OUVi:i  (AffToi^E).  lin.  delà  même 
ramillcqiie  le  Cflrjiii»  Fal-ri'  dttnl  le  tîr'vouem.  tilial 
n  foiiini  le  s'.y'jvl  fie  r//<;«»t''e  t  1  :/iu/ifî  ;  c.  i"ariiclo 
J.  Fabal},  Bà  (e  8  dév.ii7(>^  à  Ganses  (Uereulij.  m. 
è  l*aria  la  97  mars  i8i5,  aViait  dVMod  daatiné  Mt 
eoaimeree,  qu'il  ubandpona  patirae  livrer  A  l'dlade 
daa  b.-iell.  ;  et .  apr^s  avoir  donné  plua.  pi^cea  da 
llldâtre  .  Ie!l«s  q.ic  in  t'f  Ue  de  Toulon  .  opi;ia  ,  Ig 
S*ft«  de  i' Indoitan  ,  (Jrainc  en  t  acte  et  eu  vf|[a^, 
1796  .  iii-8.  il  pull.  Ii.>  oitvr.  fuiv.  :  ÀstdàiSt  as  la 
G«mU  Aiimmr,  [800  ,  ia-8;  l-mtlret  à  Sopkim  «ar 
l'hittaiee^  i8t>t ,  3  vol.  in^S;  /•  TVonrAMdoiir.Bo*' 
i-ics  <  cc.ljiMqu««  du'f^f-^.  ,  i8q4,  3  vol.  in-8:.Hi 
Cuénson  de  Pvdolphe  G-iivel,  soitrd-mueX  dt  nmis- 
aaiaM*  i8ii4Mi*8«r«im)v  en  1819  sous  lo  tiirc  d« 
Notions  sur  U  sens  dt%;|'^>  ;  l'es  t'en  dures  dm 
Pjrthapnre  erpliffnrs.4i  trm^ls  pour  In  première 
Jais  en  ver^  >  "rn-  lyi  ,tt>j  fr,inçiiit  ,  iai3  ,  in-8  ;  /a 
éiingne  licbrm.fue  fcsnnue  el  le  véritable  sens 
des  mots  li.l/rfiir  rri,ti'i;el  pmn^é par  Itmrmnmr 
(jrjaradraAr,  iSt^vS*  >a1.  dm  t'gtmt  social 

«H  r^phltoa.-nu'Pkûtmdmgêmm'ifiammin^  liax, 
%  vol.  in-S  ;  C.'i/i .  r»y»!,  ri  i!ramat.  de  Ii»rd  Bjroa  , 
Irad.  eu  Iranv.  .  i'nris,  1S3J  :  ia-8  •  le  titre  de  cet 
oiivr.  fut  changé  en  182^1  l'aiil.  l'iiililulâ  alara  t 
litst.  phdo».  du  gtarm  h»main%  Fabfo d'QUMllaA 
auaai  l'un  dea  Tvdad.  do  la  Fti<iiH,  rfa»  WWiHW« 

FAUKi^rn  (RAntAKi.).  o4iihi«M«<raif*itai. 

du  17'  s.,  né  i  Orbin  m  iUt8.  Bi.  à  Rooia  aa  1909^ 
lut  >iicr<  siiv.  irei.iricr  du  pape  Alexondre  V JIl « 
aeorat.  da»  rc^dtes-aliprèt  da  «a  foMifa  »«dilWr 
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te  II  l^jnrioii  |)apa1e  en  Ecpagne,  ]«{!<•  àa  ajiprl- 
lationi  oan$  la  cour  Hii  Capitole ,  aiuliipiir  rlu  car- 
émal  Cmï,  l^pt  do  pap«  da*f  le  atichë  d'Urbin  , 
«iMfsyviRH  4m  arcfiires  leerèles  «lu  chiieau  Si- 
^•fi MM  JspostiCrtt  d'Innocent  XII.  Charge  de 
Jiv.  wiMimit  inportanle*  ,  il  mérita  la  f^iveiir  des 


deux  papc^  qui  l'^tnpIo^  prent  cl  l'ctiinif  «U  i 
d«  rbapagne  ,  de  la  l'  rance  cl  de  i'Iulic  On  a  t'.c 
Itti  des  M>tit0rt.  sur  les  ai/nédiie*  des  Itmntins ,  des 
Cttwp.  ntrU  twtmiui*  ifwy'aM,  Itoat ,  itiBS.  in-f., 
tapr.  «9te  étn  OfmmilM  fbM  TvmmrfjuaMn,  l'un 

•or  le  nioniimrnl  appelé  Tnhi.e  tlutrjiie  (liat-relief 
^ni  re|»résrnte  le»  éve-m mem  «'c  l.i  j;ii«Tro  il  di-  l.i 
de  Troie),  l'autre  *iir  I-  r.in.-»!  (ouierraîti 
ttcsitf  w««  It  de  Clamlw  nuur  i'dcovleiumil 
êf  MM  èn  toe  rarimti  na  i*  Celcita  $  an  fifnmi 

tTTnSiTiptirn f  •  de*  .^Tr'rnriir.  \>ir  le  h  j  r>n,;ipfii^  tin 
Intiiini  ;  des  /.i^r/.  fl  (1rs  ^\.if/<r.  «U!  iliflf-trlu  siijfî* 
d'érudition.  Sa  T'Jç  ,  l'rriif  par  l'.iliiie  Marulti  ,  iv 
trouTc  dans  lc«  yUa  iHusfiinti  littlomm  d*.\ii£e 
Falironi. 

FABBI  (JtAv),  étêaue  êe  C^tirim ,  m  en  i3«)o, 
•e  distingua  sous  les  regnei  ont-ctix  de  Cliiirli-s  V 
aX  i\r  Cli.irU'»  VI  par  la  )aj"fî'-  a\  et  î'.'pn  llf  il  pou- 
Vcrna  son  dioc^je,  fut  char  ji*  do  pliim-urs  militons 
importantes  par  les  roit  àr  Fiante  et  par  Le.uis, 
ém»  d'Aqoa,  puis  roi  de  Siciîr  ,  doat^l  iflail  chan- 
cdiar.  On  ■  À«  loi  un  }onrn.tl ,  ou  rêeit  liiUor.  de 
Inutes  les  affaires  aur.']u  Ile*  il  pnl  pjïl  de  i38l  À 
l388  I  MS.  :  les  Gr.-ndrs  i  firom^pir-  du  Hiiinniit 
ilêptUs  fhilippe-le-Cifft'jurrnnf  >ti\</ii'A  Chttr/ft  /'/. 
8  vol.  iO'^,  MB.»  à  la  bibliotb.  du  roi}  ati«  réponse 
è  ftfBfivn  èt  Jean  ée  f Jgnarlo  en  ttt&ar  éu  pape 
Urliaîn  V,  compétiteur  do  ClrmcH  VI!  fRoliert  de 
GeoèTc) ,  cous  lo  titre  suiv.  ;  </ti  Hcfntstment  de* 
gVU  dé  Httt  à  t'occnsion  du  âchi^uir  ,  un  Troiié 

•omr  piMifcr  fM  5t  Kerre  a  lauffert  le  marljra  i 
Xoma  MM  Hmm  ;  al  va  nitr»  TKf M/  «n  tofin ,  •» 

Ibrme  de  plainte,  sur  les  .iffniri  j  t!c  Ff.mce  impr. 
dus  YHist.  deiimu'.  de  Pans  p-r  Du  Doulay. 
FABRI.  V.  Peihesc, 

FABRI  (Hoiioai) ,  jésoite ,  në  daaa  la  diocèse 
de  Belley  rera  Paa  i9tyj ,  m.  i  ItoBia  CM  l4BB .  fat 

d^ahord  prof,  de  pliiloi.  .\  T.rnn  .  et  ensuite  nppelë 
i  Rome  aux  fonctions  de  u'^^nd  pénitencier.  Il  a 
laissé  onze  vul.  in-  j  dr  AtSv,  rjn,  ri niic  nnml  des 
Oputcults  sur  differeos  sujets  scientiGques,  des 
iVtyOMw  liniiabat,  des  Jpohgiet .  des  Âpho- 
llnMr#tMU  CM  «ST.  MMlilcnl  n'avoir  M  écrits 
ifia  dMinatration  4e  fttM  quelque  liruil ,  ti  leur 
aaédiocrilé  a  rata  1  l'autMir  la  MCMM  dfMWM 
ties  mauvaitet  causât. 

FABRI  (JcAV-RoDoumE) ,  prof.  d«  natliém. 
13Mièv«|  M  fttri«t  «n  i6ia ,  mon  dam  cette  vitl 
VMi  l€Bo«  adnitMtr  la  logique  et  la  jurispr.  de 
auvr.  i{ui  sont  aujourJ'Tiui  a  peu  pré*  i>u1  lic^  :  !> 
principaux  sont  les  auivans  :  Tntiut  iof^icip  pen 
wmttticm  cerptig  ^  Genève,  1623,  io-4  ;  Cir.i'it 
gmimmàtHÊtm  êtm  «xpUcfitin  inunutiomim  Jusu- 

Maai,  C  WoHa,  l698i  în-4  ■  Sj  stema  triplex  /uhi 
ClfHlii  f  eriminafis .  cnnnnm  t-t  ffudiitt\  ^  fîenèvf, 
1643,  in-fol.  —  pAnni  [(ruhrii  l).  aerégo  à  la  com- 
pagnie des  paslriir!  t!r  (iiM  ve,  i.i  p.ilrie ,  tic  en 
l(>06,  ai.  eo  1711 ,  ctl  aulenr  d'un  Becimil  de  loin 
U»  ÊKirmtléi  eomteiuu  dont  U  Kitnx  et  l*  Nonv^an 


familières  imp.  dans  le  reeueil  des  lettres  de^st- 
ques  Bolonais  du  18'  S.,  ilud.,  t;^^-  >r>-4fd0 
OJfi  al  dea  Sctsittts  épars  dans  div.  recueils. 
FABRI  (DomaïQVK  ) ,  doetear  «a  phiHafliB, 

et  pri>r.  de  K.-lett.  è  B«dogne  ,  bibliottice.  en  trcoad 
di-  l'intiitut  de  celle  ville ,  mort  en  1761  è  l'if;e  de 
."il  .ins  .  a  !r.id.  «  ii  vi  r>  italiens  n<  n  rmél  (ir»»//|) 
ta  Stmirxnus  de  Voltaire,  imp-  dans  XtCUwxdn 
meiUettTrt  fntgediet/hmif^  mÎ^«.  Om  a  ae«f 
de  Ini  un  nitcourt  latin  MMMMâ  à  TMiMmi  ém 


T*$tament ,  Génère,  170^,  to«8|  tl  ia  davtl  val. 

"da  Sermons  ,  I7i3  ,  in-8. 

F.VrRÎ  :'  Ai.r.\ A5I)iir  1  ,  cIi  um  tlirr  de  jj  repiil.l. 
de  Bologne,  memb,  de  plus,  academ.  ,  né  àCasIel- 
daa-Pietro  rn  •  al.  ni  i7f>8 ,  h  irod.  ea  ibliM 
VAmdrUnH0 ,  VEtmuauB  et  Iwe/fMlditfiasurMweMa 
de  Térence ,  et  en  liolonais  quelque!  chants  de  l'A» 
rtoste ,  et  quatre  liv.  df>  Virgile  :  il  a  lan  .r  ru  uiilte 
na  Oise,  prononcé  »  la  réception  d'uu  g  inljlunier 
de  BelagM}  aa  autre  adresse  aux  élèves  de  pein- 
Mre ,  scolplttra  atatcfaitactura*  de  l'aead.  élémen- 
taire ,  imn.  loua  dMK  daM  Im  (hm$tolii  degU  ncm- 

aar«if,  MfM,  196I,  IH^I  dM  laMMi 


ciiur»  en  i^/»»,  in-4  ;  i 
dan»  le»  Okisi"»;  dei:ti  itc-'drmn  '  Krfrrii,  R4.|»|iie, 
J^.'j.l ,  in-^  .  et  un  içr.  noinUie  de  S-mmru ,  CmmziHtt 
ri  Pnrur  d<v  .  insérés  djns  div.  recueils  du  Inaps. 

F AI  HICË  eu  FAI^HJ;UO  (Ji>êiHIJ,ia4éM>éè 
Acffiiapendenta  M  tS97  •  i^*!^  wPtHéà  ^aa 

28  jns  lorsqu'il  rriupljv'  célèbre  Failupe  dsa*  la 
cli.iirc  de  clitrurpic  à  l'adoiie.  Il  reçut  des  bs- 
bilans  de  celle  ville  les  ditiiiir'.ionj  In  piu>  hune- 
raiilet ,  a(  ancrfa  aa  profcatsun  avec  une  uoldetsc  d 
ua  dMettfiMMfll.  digawa  daa  plus  graads  éU««.  La 
science  lui  doit  plos.  bons  écrits  d'anatomie  flit 
pliysiolugie ,  téunis  «oiis  le  Ijlre  de  Oper»  MHKÊà 
itimioTin  n  et  phy'-n<lof;n  a^  hncfenksfntritsltàstt 
ftirmis  edttm ,  nume  i>eiù  ceUo  ordimtdifsMmt 
Leipsig,  1(197,  Leyde,  17^8,  in^aL  t  ç(  d«  MailÉ 
de  cbirargie  impr.  colloctir.  aoaa  latilMWinal  : 
Opem  ckinir^ica,  etc.,  Padane,  fd0.  îa^-< 

F  ABRICK  nu  FAlUn  DK  HILDEN  (Ci  iir .  ; . 
chirurgien  ,  né  a  C.doçne  vn  lj6o,  n»ort  eu  ttii^. 
fxerç.i  »»  profession  a  Lausanne  et  i  Berae.elfal 
nommd  par  lionia  JUli,  Mdd.  dM  aasbass.  fnaf. 
ea  Sukae.  It  a  kNaé  da  «oarib.  atir..  Mire  antm  t 
feln  c^itnt;rène  et  dit  sphiiccle  ,  Culojtar .  •îp'' 
in-b  ,  Tratle  </•  la  dytsenter.s  ,  Bile  ,  1616,  iM 5 
Nouveau  mimnel  de  méd,  H  d»  eilr.  imlil. ,  ibid.. 
i6i5 .  iiK8.  Cm  difffc«M  Miv.,  dcrtto  aa  aliM^ 
tait  M  trad.  aa  larta  «f  a*  9tmtât.lfiëà.h^ 

estimée  des  oetrv.  co m pIrloadafclirtM*! MM* 

Francfort,  i683  .  io-lol. 

FABHICE  (  FaÉDtnic-EnsrJiT).  gentjîi..in  mf 
de  la  chaMbfw  dm  pciaaa  de  Holsteio  ,  n'est  caasu 
que  par  laa  lalIrM  fraaçriacs  qa'U  a  écrites  svr  u 
mission  auprès  de  Charles  Xil  i  Baadarj  aO<>— * 
été  pnbl.  sous  le  titre  suir.  :  Âmeréa9tÊ  dm  lif<^ 
du  rot  df  .Vr,r  ie  à  Ven.l.  r.  ou  Lettres  du  Inro"  é< 
Fol'nce  ,  H.-iiiil.ourg  ,  i7tio  ,  lO-b  J  une  trad.  allrm. 
av.;it  r'ii-  puldiée  l'année  précédente. 

FABRICIUS  (Ciios),  aura.  AKwâHit.  RaaM 
IHnstre ,  consul  en  47»  (aS»  J.-C.)  awc  Aaf 
liiu  l'.ipus  ,  n'\ut  les  lionneuri  d(i  tt.  n  phelprb 
son  expédition  elonause  conirt.-  Ir»  S.*nni.ir«  et  li* 
Lncanians,  q«Tl  atait  forcés  i  lercr  le  nfc 
TlMtiiWi.E«irP7é  en  ambaande  auprès  de  Pyrrbw 
l'k»  daHawa      1  «•  p»'é»ei»s  «t  b»J** 

1  I  ii!.:i;tcs  par  lesquels  ce  prtni.»  wiiibit  ébrawsrj 
Hdélité,  et  remplit  ta  mission  s  l'ivaTiUge  delafr 
publique.  Ce  grand  capil.  ,  élu  de  uonican  coniol 
i'u  47d,  ant  la  céaMaailé  d'ialoraaar  aa  ut'<i 
PyrÀtia  da  rdfra  ^  an»  Méinli 
Romains  de  l'empoiionarr  laoyeanaat  MjMW** 
d'argent.  Il  fui  nommé  censeur  l'an  if^9ft*m^ 
lias  Papu»  ,  ilfu\  lois  Mm  collègue  j"  h'H»»'*'  •  •* 
mourut  si  pauvre  que  l'état  fut  oblig*  de  d«(rr  " 
fille.  ,  , 

FABRICIUS-VEIENTO.  |ioAMlab»^<**- j* 
r""  S.  de  l'ère  cbrct.  .  fut  «ecasé  d%Mlr 
contre  Ir»  iriulriir*  cl  («•■^  prêtres  un  livre 
inlit.  wion  Cudictie  ;  te  livre  fut  brùl»  .  «t 
chassé  de  Tltalie  par  ordre  de  Wérun.  Fabricws  rt- 
vint  *  Raaia  aprè»  la  aa.  da  M  pr»"M..  «^t^ 
place  da  pcdteur ,  al  MMhit  MM I»mF» 
mitien  à  uaa  hnM  âMWMP  fM  Malialw 

cia  lions. 

FABRICIU.S  -TaéoDMB),  l'ua  dei  prf»  P*^" 
tisaM  da  Ja  N<MMas»é  M  Ont  i  Aui.»ii  *»^ 
l'YMal  diM  ta  Mirtf  d»  UtfhM, 


Oigitized  by  Gopgle 


FABR  (  1699  ) 

diM^l*4«LMk«r ,  âa  MAniefaloa  et  d*  BvgMlw- 
fMft*  M  it  «M  fmé*  rtf|intatioii  poor  Ma  coanaU- 

li^breu  ,  el  l'nttira  pluMi  iir»  «lëtagrëmenc 
«•■^••«aila  a  propager  lei  nouvelle*  dortnnps.  On 
lui  doit  les  our.  tuivans 


ÂrtietUi  f0m  mmmgmùed  éotMmà,  {Md.$ 
dam  ëm  mmêinilMii  et  <U  verbis  hrh,  <T,>run, ,  Râle  , 
SvMaPiafTV,  ;  Mise  HvmtUes  ,  Sn-mimt  i  \ 

^it^t  en  allem.  ;  ua  alir^gr  de  ta  vie  îiiscre'  ilani 
la  ^tnaicr  fatciculo  de  la  HiLliothetn  brewensts 
de  rbrodora  de  Usae. 

fABMUUS(GcORr.c),  sav.  allem  à  Kca- 

IW^»  «i»  •»  i  '»;!  ,  An  poèCc  el  luiloripo  . 
••••^■■■■rqucr  p<  (11  r-  ni  t  ilioii  à  h'nnployrr 
J«**îa  aiMun  mol  qui  «ciiiii  Uni  luit  |'«u  io  p^ga» 
nisme.  Il  a  compmé  on  édilé  ua  gr.  B4Mnb.  4*tfU».. 
4<wt  M  pMil  T«ir  la  4nt  Nictnm  ,  t.  ,  ei 
«MM  la  rtmfmttm  JkkwMm'um  ;  laa  pin»  impuruns 
ipaftaAmtit,  give  tiifr  uti/igtimux  ih  i  firna  Pnmrr 
étUt  t  rrifiomluts  ,  vas  ,  terrptiâ  el  ultit  «Jijicnt , 
Bolu  ,  iri^o  ,  ij(>o  et  1^87  ,  iu-8;  PitèmnlHm  vrte- 
rum  €icUtiiisiuor„m  ufam  <Jktùtlmim  H  mpwum 
relUft^tt  0c  frnemtnim ,  iM» ,  ia^  ;  de  rm  ptténrS 
âtptgm ,  tour,  reimp.  ;  Otn  inum  iliiis- 

HiisUmm tlir^M  sajonifte  lihit  f'Il ,  i."k»-.  m-li  I  ; 
rerum  Municanim  lib.  Fli^  iS^ÏQ,  in- j.  Ja.qiu» 
Fabrkitu,  fila  de  l'aulcur ,  en  doaua  une  nou%ell< 
<ditiq«.M|M<M<a  4t  émtjs.  livrw  ao«a  1«  liira  <le 
^HMmkmimÊi»alimUb.ii99«my  Lcipiig,  i6a<>.  ia  f.; 

MMMI  0flMMHlMM*jf  M*  et  Snxoma  iinntrttB  i»e- 

morabilmm  vol.  duo  ^  Lcipiip,  itkx) .  iii-!..]. 

FABRICIUS  i^lHéoDoaE),  iLëol.  aliemjiul .  ne  à 
IfordUausen  en  iSdo,  mort  a«  iSafJ  ^  directeur  de 
l'ëfika  àm  6l4mm.  i  GcttiafiM,  et  mwC.  de  thé». 
k«i«  iiiiflif  —  gyiB—Ja  eMIe  Mime  vtlte. 
a  publié  une  Harmonit  dts  qnatrt  evnni:il<s  ea  4 
laocucs  ,  lal..  prccquc  ,  hehr.  el  allcni.  ;  el  Irad.  de 
PalleiB.  en  lielireu  le  petit  Cattchtsmt  de  Mat- 
thieu Ricliler  (Indexé,  caoaiiaoïM la  titn  «U  Ctar- 
"i  c/oc«/«a«  «»aa«>a  nuaMMMik  DbaifiNlrrrar 
k.  Fabriciua  a  M  pub.  en  «UaB.  fwFr.  Cliiiat. 
"•aaer.  Gottingae,  1749. 

FABRICIUS  (FaAnçO,  miA.  k  k\x  la-ChaptIle 
danalaprani.  partie  du  16*  •  pttb«  ka  deva  ottv. 
I  JlMwaa  aywaaaK  tkf  dê  Bmlmwnm  aw 
«  frmcipuk  eomm  qum  suai  Aquisgi  ani 
Éi  ,  mtUHrd  ti  /aeulialtlus  ,  lS^6,  in-4  , 
B964  ,  in-ia  ;  Divi  GrtKorti  Nazimmeni  tntftrJia 
ChnUus  ptiligns ,  Irtimo  carmim*  rtddua,  Anverj  , 
I  j6o ,  in-8. 

FABBIÇIUS  (Fa.>,  ae-md  muu  L£F£VAJ&  . 
aav.  plulala(oavad  ea  i6a4  i  Darea  dans  leduebd 

de  Jaliem,  vint  k  Parii  luivro  au  cullrgo  de  France 
les  levf  B»  de.  lUniu*  el  ilo  Turnèbe ,  fut  nommé  co 
ijjo  I (fleur  de  Duaseldorf,  cl  mourut  en  l&jl 
aprc»  «vou  âd«td  «tm  mOm  «i  wniral  plaa*  aai 
aaciena.  Wiw  riliiMi  iwlaaiantt  Jjyafaaarattoat 
dil»%  CoUgae«  Krec-lalm  ,  iTij'i  ,  el  Anvers  ,  |5(Î3, 
iu-il  i  PluUinbi  de  hliciii  edncandis  liber,  /.»- 
Uhus  /actuM  ^  Xatcïi  ,  iliùi,  u»-i2;  Cuei  onis  hit- 
ton»  fur  .e^oâmltt  dt44;n/»4m  «f  i«  annot  64  dit- 
MiMta»  CaUena  «  iS6^  et  iSftt^  ia-ia ,  réimp.  dam 
llMfc  éiit*  «aCiidreo,  nulaaimant  dam  celle  dea 
Aldca  de  l58a  ; /«  «r;r  Terrntii  ct>mmdtas  annol>i~ 
ttnncs  .  i5<>;\  ,  in- 13.  —  Fabbicils  (Andre^  appt  le 
auMi  LbFf.VRK  ,  tkéui.  cailii>l.  aliem.,  né  à  UoUè^e 
au  paya  de  Liège  ea  l5ao ,  in.  en  i58t  «  conaeillrr 
4A4an  de  fiivaèia^l  pnv6i  d'Alt-Oetiâg,  •  Uiud 
tfl*  Mftftea  aefailea  1  Stiigio  patimu .  Sarnson , 
•férobonm  ,  cl  \<  i  deux  out.  suir.  ;  Catrcbismns 
romanu»  ,  i^ju  «i  t^'^^ ,  ia^^S  ;  llarmoniœ ,  qua 
nuila  est,  aN|/<atéMila  JubuMum  cum  doctrini 
mmmgÊlké  mmmmÊm  dKdmnuu^  ldt*r^  jâ73  et 
*fv|W  ia-Mâ».  —  Ua  eatM  Andvd  Famucn  s ,  doo- 

tanr  en  droit ,  ne'  rn  Sil<f-.ic  vn  i5^7  ,  m.  en  i()ci2  , 
fnl  cnaaetller  daa  duc*  de  Pruaae  ,  ci  vwc«cbaMicc> 


FABRICIUS  OQ  SMITH  T,vi\.v.) ,\Uo\. ,  oé  i 
Nimègue  rers  i553,  m.  en  i6a8,  a  pub.  ;  D. 
nis  magHi  in  dominicain  pasiiomem  MaiW 

in- 1  a  i  il  ett  auaai  aataar  de  l'aav.  «lh^  ] 

l'anonyme  ; 


Jntlilulionei  gt»mmnttia 

,n  /.i.y»aa,  aam^am,  Celap«,  l5a8,.l>3t  ,m^\i  It^Cfim  fmrttîtmtmm  te  quajd.m  prcpos.tion,. 


K  F.  SmilmrHIm  tihrii  collecttis  ,  1637.  4- 
.  APRICIU.S  (Datw),  pasteur  et  astroa.  allem., 
m.  à  Osterla  en  1617  ,  avait  ddconverl  rn  lS()6  l'd- 
toile  changf  ante  de  h  baleine.  Il  eat  aulenr  d'aaa 
C/irt^nime  d'Oât-FhM^  deriU  en  bac  allemand  ;  et 
pub.  è  Bnkdta  atca  «ne  eontinualiou  en  1640.  — 
K\l5Hcils  (J»-4in) .  ajtronome  ,  fil»  <îu  préceil.  ,  né 
à  Ostt't  la  dan»  l'OM-Friso.  m,  ilani  la  prrm.  moilid 
du  1 7'  S.,  fut  le  prrm.  qui ,  à  l'aide  des  télcscopet 
par  réfraciioa ,  apavcHt  de*  tacbea  an  aeleii  <  ddeoU- 
*rrie  atlnbadailBaliMaJ'rtflieiua-palilia  lerdtoHH 
Je  sca ebMrvalions  dans  l'otiv.  miv.  •  Jrli.  Fulincil 
pliysidde  maiiu'ie  imoU  obienutlis  ,  et  .tppnrentt 
ciintm  cum  sole  ronventone  nmrralin  ,  Witlem- 
b«rg,  161 1,  petit  in-4.  Lalande  l'a  donnd  pm- 
que  entier  dans  ses  Supp/emm»,  t.  4i  1781,  et  daa» 
laa  Vtm,  dt- i'aead.  pour  1 778. 

FABBICinS  (LAracKT),  taranl  alleroDinl,  ne  à 
Daniil;;  rn  ('"(.'ii.  nu>rt  en  1629,  |iiof.  d'iiëlirt'u  è 
l  iiiiiv.  de  >ViHi-n»l»crg ,  a  Uit&t!  plus.  ouv.  de  pbi- 
iolu|;ie  bébralque;  les  principaux  sont  ;  de  Schnifm 
fuimpbornuch  uxu  H  mùumt^^  4wia««»  Wiltcm' 
l)crg,  i5<j6,  in-8{  FarWieuM  rodlete Mltri,  ibid., 
1610,  in-4,  '^'^  «•  ><>>7»  '"-S  ;  de'BeUquis  *aHCti0 
ir^'inim  fociim  m  N.  T.  nt$er\>atiSy  ibid. ,  |6'|3, 
in-a  ;  Mrtrica  ilehrmorum  vetuM  et  no*'a  ^  ili.,  ia4b 
l-  ABRIGJUS  (Jfan)  ,  ministre  prataalaat,  ad  ea 
t56o,  M.  «a  1636,  e*t  aat.  d'aae  diaaaHMiaa  4$ 
Dignilate  roiu'ugu^  Nuremberg ,  iSga.—  FiBaici v« 
(Jean) ,  fils  du  pr^e^d.,  moH  pasteur  de  Sie-Marie 
de  NurcniluTg  ,  où  il  cl.iit  a«  m  1618,  a  pub.  plus, 
ouv.  de  tUcol.  et  de  controverse;  les  priacip.  sont: 
Conciones  inÀugustnitam  confettionem  cum  anno^ 
iattomituê  UUHUs.  KuraMbeif ,  ifiUi  GeadaMM  te 
IrAraai  JSdM  ,  ibid. .  iflBi  ;  Chmaintulla  de  tmonm 
operum  fid  snliifem  ncccffiliitc,  FlrliTistadt,  tyOg.*** 
FABiicit'S  (Jean)  ,  fils  Ju  précèdent ,  philofogne  « 
tbfcl.  el  bibliompbe  ,  ad  •  AIlMf  en  i644  «  m.  ea 
1729,  a  UiMd  pTiMMaa  aav.  fanai  Jesquala  an  dia> 
tingua  t  ÛnA  dê  tdUUtitB  fmam  ihiolitgt»  tÊm» 
diosus  ex  Mteara  itfere  potttl  italieo  ,  1(178,  io-i  ; 
Dissertatim  <fc  «Uariltis ,  Helmsiadt,  ifigîJ,  «n-q; 
Àmmndatet  lhcolvf;u»  ,  i<k)o  ,  in-^  ;  bibfio^ 
ihecœ  fiibiicianœ,  Wulfeiibuttei  ,  (7>7~I7>4« 
6  vol.  in-4-  * 

FÀfi&lCIUS  (Samcel)  ,  minltfta  wotestant .  ni 
ea  Sexe  y«is  le  fin  dn  lo*  siècle .  n*eal  plu»  guère 
cunnu  aujonrdMiui  qiu'  rortirno  l'atit.  de  I'out.  int. 
Cosmolbtoria  sacrtx  ,  l-'i  aocfurt-sur-lc-Mein,  l69t5« 
in-8.  re'imp.  h  Bile  en  ifi;.'»  avec  de«  CtmtIdémI, 
ittr  Ut  buf/mU  d*  Ditu  4a  aième  aat.  <^  Fami- 
cn»  (Stieaae)  «  «iaiaire  A  Bêne  ifaas 'le  17*  S.,  • 

donne  :  Canciones  in  prcpttct.-s  itiinoiet  .  l'v'^l, 
la-fo  ;  Concutnts  tacite  in  Uei  alof;tim  ,  l(»4y  «  '•^■4» 
Cuncionts  sacrw /estiillalibtis  annnis  halUce^  l€i50, 
io-4  ;  /«  Cl.  ptaimosJOMJU  «I  ûtiormm  pmpkê' 
taritm  coitcitutes  4ncnÉ ,  MSSf  «  i^fol. 

FABRICIUS  (Jean),  sav.  <  r;,.ni. .  m  1608 1 
Danitig  ,  murl  daus  I.1  même  vilie  en  i(i53,  profea» 
^cur  de  tliculogie  cl  do  laiipue  be'l>r;i\que  ,  a  puhlid 
plusieurs  ouvr..  dont  les  principsiix  sont  :  Dater' 
tadu  philoiogicm  dt  mtmine  Jehovmh  ^  Daiilttg, 
ttiiSG,  ia-4;  Diaseeptti  d«  incarnntione  A^ov, 
tummi  et  supremi  Dêl  t^risti ,  Bostock ,  1637  , 
in-4  '  Mahumeilis  teslnmtntum  .  .irvc  fiai  In  cum 
c/insliciiiii  m  orunte  iiula^  itcm^  Theodori  /a- 
b/ifuL  .  rpolo$im  pi9  m^tfmn  ékofàdt ,  iM. , 
tSdH  tia-4* 

FAnitcnus  rViirctin^,  pelfe  MleBi. ,  député 

dit  sénat  do  Dauttig  2I1  iliHe  dé  PoTo^e  ,  ud  à 
Hambourg  en  i6l3,  m.  à  Vanorie  ea  1G67,  a  laisaé 
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l^,in.ia.IlM.      _ 

«t  au^mantA  «a  l68tf  «nts  M*  ftt-M  ë»BM  «M 

truitième  ,  Leipiig  ,  itiH.")  ,  in-S  ,  rn  y  jciipnant  de» 
Barangues  prononcccs  diiiu  le»  diL-lo  dv  l'olugnc  « 
ttJl  diieotart  <l«  obtidions  tt  ItbertUtont  urbiâ  Lei- 
4Êiui$t9^èm  TÛnt»  mnH^  mit— <•  dam» !'«-> 
Btvcnili  à*  Ugréa.  <—  Fmucivs  (FnfMris).  i1«  d« 

Srôcéd.  ,  oé  en  lô^a  ,  m.  en  1703  ,  prem.  pasteur 
e  r«($lise  de  Sl-NicoUs  à  Sellin  ,  ■  Irad.  de  l'h^Lr. 
le  Comment,  de  P.  Dnv.  Kimchi  sur  ,V<ilacfiie  ,  el 
pub.  eo  a^cn.  ^uol^.  Strmon»  «t  divm  Tnùtc*  àc 
^ioXopm  poUmif  u* ,  doot  oa  p«B(  vaifla  IM»  daM 
!•  Dictioaoaire  de  Jochar. 

FABRJCIUS  (WuLFCANG-AiiDBOtse),  med.  el 
archéologue  allem.  ,  ne  à  Nuremtiorg  ,  ni.  à  T.vrn 
«a  itMJ.  a  laiitia  deuK  Opusc.  quo  ion  père  Jean - 
QMrfcFabriciiM,  me'dec.  et  comte  palatin,  a  faU 
iafr.  Mil*  mIim  uaéa  à  liMnMib«if  »  mi>4  :  l'"" 
«tt  ntaU  4!t  tMtetmig  mtitnm ,  l*atilM  A«^^i|  um 

ySorxvt/OV  i/e  signaturis  plantartim.  — FAcnicitS 
(Scpiime-Aailra  ,  nicdocui,  irère  dn  prcced. ,  ne 
i  Nurembcff  ea  i(>^i  ,  mort  d«n<  la  mémentle  en 
i;o5 ,  est  Ml.  d^  tn>à  OfÊêêC,  «liv.  :  DiêftUMU» 
mmUea  dé  tmlutt  ^ydropiieiomtê %  lUtoM,  i6B5. 

ta -4-  MtJern/**  »«r^îf/ov  ^/e  Medicinâ  unn-er- 
amli,  Venise  ,  1666,  m--J  ;  Pisciirtiis  mcdum  ilr 
ittmùto  t'iiœ  humait»  ,  Rume  ,  iGU)  ,  in-^.  —  Fa- 
aaicio«(Eni.<>Fféd.)«nM.,  exerça  aon  «m  àVitaaa 
«t  à  BwBfc.  4mm  U  17*  &  Il  «M  auLd*  Vm».  im»  t 
M»iHcL»m  mttUutfu*  galvUrm  *l  hemuttc»  mmou 
phttctnpklcn ,  etc.,  Francfort,  i633,  ia>fu|. 

FABRICIUS  il.  .lis)  .  aml.Msad.  JeCharIciXr, 
KM  de  Suéde ,  en  Perce,  fit  Iroù  foia  le  vejaM  ,  et 
«■CM  «t»  tfiÛ  k  Stockkolra^usUurt  wmSbÊÊÊè» 

4o,ooo  rikai^M^ZTsaSu!  CS«I  Ihbw»  mtmmm^ 

ccntcnt  avait  bit  espérer  qu'on  pourrait  établir 
eitlre  laSnid«a(ia  Perte  im  coin ucrce  aatvi ,  dont 
rîarva  ca  Eatoni*  Àafmi  élN  le  pniicipai  «alMpôl  ; 
■Ma  la  adMNÎttf  de  pa**ar  aw  la  lamlolr*  nuM  fit 
«■lirt  im  êMmdiit  qui  foMèMot  k  roi  d«  ranoB- 
«er  à  ce  grand  pmjei. 

FABHICIUS  (Jeân-Sebald)  ,  prof,  ùe  lop  quc  , 
de  lanauc  grecque  et  d'hisl.,  ué  à  Spire  eu  liiia  ,  ;i 
WiJi.  1^  o«v.  dont  oo  p««t  vaèr  i«a  iiuaa  daaa  U 1 3 
4b  VdÊéftmUms  iHfemHm  4«  fir^taf  |  l«i 
MvMM  aont:  MimMtmilim  %  rimfails  ntqut  m»n- 
mtH*lMiii  eastri  descripfionêm  »3tlM>rms  hislanc  'm, 
Ueidclkerg  ,  ifj.V»,  iii-ij;  L  iti  r.i  (etutt-a  ,  iu-i'ori- 
giniift  imcreinenti  urùit  inirfiis'S  nU  profstns 

EUS  Jedmiio  ,  iliiJ. .  i656.  —  FADaicas  (J«att~ 
•ttî*),  frère  do  prdetfd.,  praf.  d«  liU<r.  graoerne . 
wâ  i  Sciiafloufa  en  i63a,  m.  &  Prancbct  ca  1097 . 
•  laiasR  lii'^  nii^crt.,  des  Thèses  ,  îles  Pr>~<i;i  l'mmct 
meadfin'efin  s ,  qui  ont  été  rtcieilli*  cl  pitMirs  p.ir 
J.-H.  Hciiloijgcr ,  /uricl),  lii^S,  in-4. 

FAfiAIClUfi  (WEn?(En),aéà  Jtadkoa  dans  le 
■dIMcIi  «a  itaS,  orsaiii$t»at  aMttra  da  mauque 
de  l'c';Infi  .Si-l'.-iul  à  Lripiis:,  mort  dan»  celle  irille 
le  9  j^nv.  1679,  a  lause  :  Deltciœ  h-rmMum  ^  cun- 
aiataal  ea  &î  gavannct,  allemandes,  cauraataa  î  cinq 
fWliat,  L«i|Mig  «  1667,  in-4  i  "f*^  <  «f*'* 

loffu  aatf  foaa»i«aa ,  m  bu  tutHwMmf  h»k»r  fett^ 
tttfft  mit  ^-8  vrnl  slirnmen  ,  nefjsl  allet-fian  l  i>:s- 
Urîtmenten  (airs  »p. rituels,  dialogues  et  coucerl*  , 
pour  les  fête»  solennelle»  ,  à  4  ^-t  voix.  .ive<:  div. 
UUtttfBicat  )  ,  Lcip»ig  ,  itiba  i  UiUtmcht ,  wt* 
Wm  «Aa ,  nrrc  Oifetwtrk ,  o*t  fM*  aaarf  Aa»f<nMAl(r 
iMrA  <r//r/i  stkchtn  ,  ta  wifc/  atttwritdi/c  exa- 
minlren .  tmd  so\fiel  mbglich  ,  probtntn  sol  (Ja- 
struclion  ï-.ir  I.1  ni;!nière  d'ex  .nuiicr  ua  nOIlTal 
orgtio ,  etc.),  Fr.inclort  et  I.eipsig,  in»8. 

FABRICIUS  (JifAii-Al.BUT)  ,  laltorien&  el  lav. 
bililio^Liplie  ,  ne  à  Leipsig  rn  l()68,  mort  i  Jiani- 
Koiir);  en  I73(i,  rMleur  de  P^eole  «le  Sl-.Tcan  .  a 
laisse  ia8  oiisr  duiil  on  peut  roir  la  liate  daii»  >i- 
ctnrob  ;  un  trè«-gr.  nombre  tant  origiaaus ,  qoeiq.- 


loiu  paa*Mi(  doBoar  aae  ba«t«  a| 
•avoir  ei  4«  k  «ia  lafcawaaaa  4a  i 

nous  Lomeroos  à  trgnaler  Ici  lUÏTani  :  Se 
I  ccentiunim  decus  ,  ifambourg,  ItiSë,  ia-4,i 
ili-i  uit,ii:i  i  t-'i:  pius;ionum  et  pstHdomymtorum  caa> 
fAtm  Vàtf^  «       CMiua  le  ooin  da  Fakai);  liiâi 

nim  qttonuncumque  seripla  ad  moi  pipaniMi| 

Hambourg,  1697,  io-8,  I.4>odres ,  1703,  ia4l, 

\  ciu^c  ,    1728,    a  vol.  iD>4t  SlMtOt/itrcA  rrSMf 

ILimbourg,  '1705-1 7^9  ,      vol.  in-4  '•  rciT*^- 
daa  Conrad,  cl  4aa  amriiur.  à  ilamboor*  de  1790  à 
181a,  par  Im  MtaM  4a  J^.lkrfai.O«laflaa 
important  et  le  iMiUe«r  our.  daffW.tflkiiikt 

!o»  siirii.  i\r  Muséum  Graciœ ,  de  Thetaumi  rm- 
dtltoiui,  etc.  i'aiiui  Ica  ouvr.  dont  b'abncius  at 
que  t'Mil.,  le  plus  important  est  :  fiiveaiii  PlwtU 
theitimm  niuunrm.  t  |y— <ka||-awwww^Haa>kan, 
a  vol.  ia-lbl.  oç-S.  B«kMM'«i(M4M  4a  MkMMbt 

donne  :  df 

»7.;;,  lu-y. 

FABHJCIUS  CFrikçuis)  ,  prof,  de  thfol.  à  Vm> 
•iverNt^'  de  Leyde  ,  mect  dîane  aella  villa  ea  n9l« 
diait  nd  è  Amatenlaai  aa  ffiSi.  Oa  •  4tM  * 

Sermvns  ou  liullaudai*  et  plus.  Disurt.  pami  les* 
quelles  nout  citerons  :  Chrtsttt*  unirum  ac  f*fp*' 
iifiin  /'ii  r  /.inti-ntiim  i^.rii-st.r.  I.e>dc,  Ki^-in--}; 
Jtf  .^uceidoUo  CJiiXSti  jiixta  ordinem  MelckneJtd, 
iwid.,  I7SO  «  àM|.|  dt  Oratcr*  sacro,  ibiJ. ,  1;», 
in<>4*  —  FabUCII  «  (Cliristophe-Galihel). 
prateel.,  né  on  i(>84  ,  m.  en  1797,  avait  été  1 
■  Il  I  70^.1  p.mr  prêcher  l'c^  Jii^uc  en  Ij;);;  le  «bvf  sa< 
Uji>iUu»  (te  îa  baulc  cl  batse  i.usace  ,  %t  patrie,  rt 
pour  le:>  prémunir  contre  la  doctrine  qaa  le*  dii- 


csplea  d«  oaaita  de 
psndre  parait  aaa.  Il  aab.  ka 

O.ts  entliieii'lif  lierrnfmth  ,  c'< 
lieni-i^qué ,  VVilIcniberg 


t 

est  i-dirc  Herwllt 
1743,  ia-A;  r»>d#dte 
hernthittetr/te  tatitary^  c'cst-e-iitrt ddceu verte  <!• 
l'»tpril  do  aacle  dea  iierr«Btiulkaaa«UM  1749* 

en  t  IXidendurf  près  <le  Maçdrlioiieg  ,  IBfll 

rccU  u!  lia  j;)  tntii»if  tle  Nordliau^cii  eu  I7t>y. 
uu  grand  nombre  d'uavr.  clémcnlairoa  qni  oal  été 
loog-itfoipi  d'ua  nta§e  jaaaaelwr  4— e  laa 
L««  plua  reaurqaalilaa  aaat  a  jltdMi^fiia  pi 
pluqnt ,  17*4  •  rc'imp.  en  1739,  avec  une  fa 
tiUcm.  ,  U  prem.  qui  ail  paru  ;  /^t/ti'jiie  d'ap^hbt 
nirllimie  inaihé'ti.  ,  17.K',  iii-S,  Iros-sour.  lémip; 
thst.  iater.,  17.12-J4.3  vul.  m~^i  i^umml-d» 
ttAthgsi  paiiilitts  pntnm  ecclmm  *t  idét^uêméM 

FÂMtiClUS  (faïUPPa-CoKasa),  med.  et  prof, 
d'anatuiuie  ,  de  plijrsiulugie  et  de  pliarmji<  >  -  <  >* 
iitvenile  de  UelmaladU  ui.  dana  wato  nlle  en  1 7;f 
Chili  nd  CB  1714^  Haiafca^HpBlUa  fille  de  la  ïlnff 
Un  lut  4oit  iaa4aMKaa«*  aaimaa  t  fn* 
butukmitêl» .  Baialiait .  1743,  ia-9ij  

m«t/n'dica  plattarmn  fiorU  tÊtUÉÊti  tttUÊÊItlff^* 

•  7.Ï9,  176J  cl  I77t>,  in-3. 

FAfllilCIUS  (J».A>  CiuÊTini)  .  lepfaa  eelrfrf 
coluinolasiaia  4u  iS*"  S. ,  tté  à  VmnétrB  daai  It 
duchddaSknnakeli  1742  ,aai*iiè  Ufaal  kaaan 

do  I.iiine,  qui  l'Iioiioi  j  ilr  son  .irnitié,  et  aiKp»*l  1 
»ouuiil  sou  idec  de  clj»^er  t  »us  les  loneilc»  d'aprll 
les  org.iiiei  do  la  boucbe.  Ce  système ,  le  plus 
oéraidetous  ceux  qui  avaaaaldaeèMPifaés Jbwb^ 
lè«  fil  aac  révoluiiun  daaa  k  aelBaaa.  lUta  doe* 
leur  médecin  l'an  I7'>7  ,  rommr  pea  après  Jtvt, 
d'histoire  nalur.  a  l'unixersae  lio  Kiel  ^F«l)n«»a* 
cons.icra  trcntr:  ans  de  sa  \  .c  ;<  répandre  et  ^erftt- 
tiouncr  8«a  •ysliroe.  il  parcoariit  tel  étowdaeefd 
et  da  aaaire  de  l'iûuopa,  vèiHaai  ki  MBa4M#li^ 
tuire  nal  urelle ,  et  déonvant  paHaat  aac 
ti«:3bie  activité  tous  Ica  insecte*  encore  îadHai.^ 
iavuiil  ijioruiix  fil  morl  .1  V    :>     I  Ji^i""  en  l8c»7' 

ouMaa  eacera  d««  aaaiat  de 
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ymÊ  iti»  matliMh*  lavifnélt  ton  pays  élût  proit 
I  cMte  ëpoqn*.  II  trait  (fl/  nomm^  eoBSefller  du 
roi  do  Diticraarck  ,  ;  inf  li'eVrinnmic  ntra!»-  t  l  pti- 
litifW,  et  a  pub.  ca  cette  qualitc  ,  eu  allem.  et  ca 
lU,  plui.  onv.  milM,  mait  moins  coonm  que 

T«ff  jt\ta  iiupuifim  Mut  :  Sj-^tema 
entomohfite ,  Flfinl.ing,  1775.  in-8;  Phlivsnphtm 
tatomolngica ^Wam^ionra,  >778,  in-tl;  EnÈomiiln- 

FAtlRlGT  (f«1>.  GftMntt),  Mt.  Mbtl0)r.  fVtnf 

n#  â  St-Msxirmr;  rt;  Prnvenrp  Tcri  l'an  ("S*»,  nj  k 
Borne  en  i8(iO,  clait  eult  d  fort  jeutic  «lant  l'(»r«lrr  île 
Sl^Domïaiijup.  Il  fut  d'.il>or<l  diargr  cli-n  funct.  de 
proTiDctal ,  pqtt  aonmé  l«eteur  «n  (hëol.  à  Rome. 
D*  tout  ht  MTrr.  4fti*il  1  yv/bî.  wmrélWmt*  sujet* 

d'antiquilë  sacrifr  pl  profane,  le  plas  estimé  p«l  relui 
qui  est  intit.  Pei  tiires  priftilifs  d*  la  rfi-élt- 
Hon  Kit  Comidfnttioni  eritUfUtt  sar  ta  pniei<-  et 
CtÊUtgntc  du  texte  origimml  des  livres  saints  dt 
tdmt.  Test..  Rome,  19791, S tom.  >n-8.  Lot  «otret 
•ODt  :  Recherches  sur  l'rpoçue  de  l'étjttUittloH  rt  de 
f*M«f«  des  rhnrs  fhfs  tes  anciens  ,  Marseille  , 
(Borne),  176^,  17(5.».  1  r.>l.  in-8  ;  une  le  Ire 
Mir  r<uivraijo  ilti  F*.  Manureliiî  iutit.  Pe  nntni>tbus 

fustorum  m  sinu  .^ùrn/nr ,  de,  Insér-  tî.iiii  le  Jour- 
«si  Ê€ctési4Êâl.  de  l'ihbrf  Dinooatt  «  t.  33  ;  DiMribe 
fmé  HhtUtfmphitf  anHi/nifHte  H  tacrm  erùleet  M« 
pita  alifjuni  i!'iistr,tntu,\  Wamc  ,  1781,  in-8;  D<? 
Juhnnnis  Hircitm  ffannona'i  JuJimnim  summi  po/f 
^/tcis,  etc.,  cnmmenttirius  :  on  a'aqticia  première 
partie  éê  cd  oovr.  « mU  «oiat  4Û  «chef ^  ;  plut. 
Mtfiw  opmac.  impr.  dias  te  met.  wd».  Af  gdeneet 
MtfTAtaf.  «!ti  I».  Richard  .  I.  5  <  t  6. 

WAVW'Hi  (JrA^)  ,  grantmair.  ital.,  né  à  Figliinc 
t5l6,  m.  à  Veoite  en  tf>So  ,  occupa  nc-iu!jnt 
INHU  an  la  clialre'd'Aoqueoea  dereeita  ville.  On 
t  dvhri  ;  9«W«  iMerprtUsttf^e  tMU  Itniiftsn  vol" 
gnre  e  latina  ,  Rome,         ;  Teori  a  di-t'a  Hngna 

dove  s'inffgn.i  a  tra$mut,ue  te  lingue  nctla  Un- 

fua  /<j/inrt  ,  Venise  ,  t5t>:î  ;  (/  Terenxio  latino  c"- 

'  mentnto  in  tmgtkd  ttiicana ,  etc. ,  VebiJe  «  l54â  , 
m-4  ;  fOptr9rOntgio,poefn  lirito,  tomtntaie  in 
Itngua  volgnre  toscana  ^  iLiil.  ,  |55.)  ;  t  Opère  >li 
ytrffilio  spiegate  e  comenlrtle  in  volgare  ,  etc.  (  en 
sociéid  arec  C.  Malati'sta  «t  Pliil.  Veftali  éêCor- 


tonc).  ib.,  i5q7,  souvent  rAmpr. 
FABRIS  (  prier-  '  -•  ' 


MC0tA4  ) ,  mécanicien  ibAim ,  prêtre 
l'OfïtOtre,  ni  a'Chiog|^ia  en  m.  e*  1801  , 

i^oeenpa  avec  tueccl  de  l'ctude  dei  mathém.  et  ac< 
qrilt  iljni  l.i  n»i-Vani<|iir  iinu  uliL-iii'  oi.ct  nre.  On 
lut  doit  un  gr.  n  'ml>.  d'inrcntions,  dont  plus,  août 
relatlret  à  la  musique,  entre  autres  une  laklt  <iç» 
pMgrwMioaa  haraionûiaat  pditv  aoeoKder  prompte^ 
nent  «t  fbrttemeat  lea  Intlrumenf  rbeîer  mm 
avoir  ri'cniir*  à  un  1  r^:tiii>lc  ;  un  clavecin  au  moMu 
duquel  Icj  notes  te  trouvaient  ccrites  en  n)L>;iic 

*  iRBpa  qae  fbipp/es  ;  un  main  do  Iiois  A  ressorts 
faar  MUra  toutes  nu  ioi  do  nesarte.  Il  coaUniUit 
■atf]  un»  horloge  r^^^^  nuiri^tiait  exaelemeBt  Va  rap- 
port dps  Iii'iirci  ilalii-niit  j  <  t  dps  lictircs  françaisix 
avec  lus  iiiiniito»  et  lift  kicjudcs  rc*ptttivt:s  ,  cl 
d'autres  ouvr.  fort  ingénieux.  —  Fabris  (Josepii), 
frire  elod  da  précédent ,  cserfa  U  oiédee.  daoa  s« 
pallia  «  al  eemmen^  aree  wirtbditmi  BaUari  4 
mettra  aa  spUmc  U  IfUn,  da  rJtalia  al  i  aa  ré- 
pandre la  Cunn.iiiiancc. 

F\DR1ZI  (CiiAkt.rj(),  juriscoof.,  u4  k  Udine  en 
i?og ,  m.  en  1773,  ■  tsiasd  plos.  vol.  ia-fal.  MSe. 
d  a»iralii  dee  areUvM  da  «a  patrie.  Oa  aa  a  tM 

•  den»  ditsi>rtaiiunt  «miir.  «ou»  Im  threa  aalvana  t  Dê 
^  tpuér^t  de  fargeni  dans  le  fHoiit  nu  i4*  S'  et  De 

F«ne.  monnaie  dit  Frioul. 

FABROMl  (ASOE),  crlihrc  l>iofr.  ital.,  ne  à  Ma- 
fldi  (duebé  de  Totcene)  eu  I73s  ,  fut  suecetsivem. 
irduclwpitre  de  la  basili<{u-j  <If  St-La;irent  à 
If  4a  t'urdre  de  St>Llieaue  de  i'ue,  pro- 


rMitaardal'vair.  de  eatte  tille,  et  troura  dans  Tes 
papeiBeadtt  îfV,ClémentXlV.d  ans  le* cjr J. Neri 
('onini  ,  d'Ydrk  et  Battori ,  et  dam  le  gratid-duc 
Léopold  ,  des  prolecteurs  qui  faTorisorenl  son  fod^. 
poar  l'Aude  et  tes  rcclicrriiet  dana  les  arehivea.II 
rnyana  «ifFrança  .  aac  Angleterre  et  en  Allemagne,, 
ïéîotïroa*!  PaH» ,  I  ftbUdrvs  .  i  Tienne ,  I  Dresde  » 
h  nrriin  ,  se  lia  d'amitir  (-1  cnlrplint  une  ci)rrospo»> 
il:incc  !>uivic  avec  les  liommei  les  plus  remarquab. 

ion  tealps ,  fut  k  même  de  recueillir  de  riches 
et  sombfan  antiriass  pour  Im  ouvr.  bi«§^  aalt 
a  deritt.at  aa.  aa  f  8n3.  On  a  de  loi  :  y^es  ttuTartim 
iloctrinâ  t'xrrttehkin'n  qui  sitcnhs  XVTT  et  xyitt 
/lortieMint  ,  Pisc  ,  an  vol.  in-8,  d.>ol  18  p.irureat 
do  1778  t  1799  Ici  deux  derniers  en  j8ojJ  ei 
i8o5  ,  ouvr.  tiTs-étlimtf ,  et  auquel  on  na  rtprocba 

Îue  de  la  partialité  podr  les  janifntttea  ;  ttmrentit 
TeJicis  Hugnifici  vit  1  ,  il»id.  ,  178^  ,  2  vol.  în-S  j 
^fngni  Cosmi  Médite:  vita,  ih.,  1789,  2  vol.  »n-^; 
I.eiints  X ,  fjunti  ffi  is  mnximi  .  vitu  .  il>id.  ,  17Q7  $ 
Franclfci  Petnircha  vita  ,  Parme,  Bodoni ,  IJQJ, 
fB*4  ;  d'iltiistri  Il'tHani  ,  Piso,  1786  et  ijàg  , 

a  vol.  ia-i;  Etàgf  di  DiuUe  Âlighleri ,  di  ^ng'eto 
PoUtlanOt  dt  todovfeo  4Ht*sto  e  di  T.  Tasso , 
Parme,  Bodoni  ,  i8o6';  uni-  ffixt.  d-  l'unii^ersité  d» 

Pise^  'Pita,  f79t ,  179:1  cl  1795,  3  vol.  ia-A;  !• 

Giorn'nle  de'  telterali ,  Fiso  ,  17^!  I  I708«  MO  «ttL 
la«ia ,  ètji^autrra  écHtf  iaoiiu  importani. 
FABROTttïaAataa-AmttAi.  ) ,  sav.  juriscooi. 

ne  1  Aix  fil  i.'îSit,  ]irufi>>'s.  de  droit  à  l'univ.  i-i  aroc. 
au  parli'iti.  do  cette  ville,  eut  pour  protecteurs  et 
pouè'  amis  lo  carde-dct-sceaux  Duvaii,  le  cbance^ 
lier  S^^iar ,  la  premier  président  Jll«Ul^eu  Mcld, 
lo  prÂidaal/mmeBignon ,  et  plua.  antres  peraoa* 
nagea  distingués.  Il  m.  en  •6'îf),  Ijiisanl  uu  (jra^d 
nombre  d'ouvr.,  liont  lc«  jiiiis  reriiarqaaldcs  «ont'ia 
traduction  île»  Basiliques  de  Le'on  le  pînlijjupbe» 
Paris,  164^,  7  vol.  ia  fol.;  une  autre  truduct.  do 
U  paraplirato  greeqiia  àe*  tnttitutès  db'  'JuUinien , 
fa"  ~"  "  ■  "  " 
Jnt 
J 

16  ia  ,  in-8  ;  l'.xen  ilativnes  dum  Je  tempon  p'iriûs 
fit:mn/ii  et  Je  numéro  puerperii ,  Ai»,  it^,  in-4  ; 
Pneleclio  in  tititlum  decretnlium  ,  d'  t'iiJ  et  hunes- 
taie  clericot  iim  ,  Paris  ,  i65f  ,  in-  '|  ;  ISotœ  ad  tHu- 
tttm  co  l.tis  77ic(n/ii«i.i..i  ,  i/.'  /i  if^iiiiis  sacri/îciis  et 
templis ,  Paris,  i().'{8  ,  in-4.  t'alirut  a  atiMi  donad 
une  édit.  de  Citjas  avec  des  notes;  maia  «la  aat 
fériettra  à  celle  da  Vcaito,  V.  Cuias, 
FABRCTCCt(iBtt«(nrc-Wia ta),  protêts,  de  droit 

r  111, III  "1  l'iuiiv.  <le  Pi4e  .  tu.  Vers  f^iio,  a  publ.  des 
Unsert.  îixr  l'uriginc  de  l'ecoie  où  il  profeMait  aoiia 
le  titre  de  Pisanit  acaJemi^prinin  cetas ,  quatuoi^ 
UiâieHiùioHihus  Ulmtrta»^  Flurenca,  ijSkk,  ia-f^ 
FABftT  f JaAa*BApnm-CERMAi«) ,  (nttfr. , 


I  paraphrasa  grecque  de»  tnstitutes  Oa  Justinlen , 

silo  par  Tîiéoohilo  .  iliid.,  i«)33  et  1657,  iu-^.'|  ;  les 
fntiqiiitcS  de  la  villè  de  .tfnrteille  ,  trad.  du  I.U.  de 
.  R.iyr.Hirid  de  SoIut  ,  Marseille,  lôlSj  L^oq, 


né 

u  l'^^o.!  (.(ir:;:n,  le  Ilouci  gii  e  , 'se  d(>stina 

d'àli  iid  jii  Larreau  ,  fui  reçu  avucal  en  iSo.^  .  et 
devint  ensuite  secrclairc  du  ministre  de  la  poliCo 
gj.icrale  de  Fraaoa,  Fouclié ,  due  d'Olrasta.  Alta« 
ché  aux  prineipea  de  rancioana  monare^îe.  FaKry 
joignit  Sfs  modestes  eSorts  i  ceux  des  bommes 
d'ii:ic  «jilii-r.-  phi*  elt  vee  qui  ,  ions  le  {jouvernem. 
impérial ,  travjillèreul  avec  tant  de  $urçè«  à  r<?é{R- 
GcT  les  iaslUulioaa  que  la  révolution  avjit  reu«ef> 
sées  ;  il  partageait  aoa  lemipt  ealre  la  prjii(|iie  daa 
devoirs  reli^Utex  et  la  fréqueuLition  de>  li  mimes 
les  plus  dotinfués  lie  «on  parti,  lorsqu'un  arcident 
lariip.i\  a  à  fe,  douci  i  uceii p.itioiis  et  II  la  vio 

le  4iaavier  1821.  On  peut  voir  dana  ta  Bibltog,  tfe 
ta  rruHee  (aaoée  tSiS  ,  pp.  119  et  393^,  U  Hala  de 
sea  ouvrageS|  qui  tous  furent  pub.  sifua  le  voile  de 
Panonyme  ;  nous  citerons  seulemcai  :  te  Specta- 
lew  J/'inrii'i  fffi  lij'  Sn  c'e  ,  elc  ,  l?o5-l8l3, 
13  vol.  iii-S;  r'i  t  i.n  c-li.ii\  de  morceaux  extraits 
des  ecrilt  pi-riiHlii|aL-.i  de  ceUe  époque  ,  OOtaMiamt 
du  Jotini/tl  des  DtbiU*  «t  du  Vtrciire  ;  il  en  a  MM 
uae  espèce  de  cooliaiiatîaB  iot.  /«  Sfectttumrfimf» 
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fais  depuii  la  rtstauralion  ;  maU  c'est  •  luri  sans 
doute  que  cet  ouv. ,  dëiavouë  nar  FaLry  ,  lui  a  ctë 
•llribné  dam  la  Butrgr.  des  nommtts  vwaiu  ;  la 


iUg^mr*  à  nivii,  «c,  1814,        }  JaO>  Mit.  , revue 

{larut  en  i8i5  ;  Itimérmn  d»  Buo»m»arte (d*Dou- 
erent  à  Frrjus  ) ,  etc. ,  iliid. ,  i8t5,  3*  ^dit.;  Iti- 
nérairt  de  Bnonaparie  à  file  d'Elbe  à  Sie-ffelène, 
etc.,  iL>J.,  181b,  ui4t,  1817,  a  vol.  ia-8  ;  U  Cerne 
de  ta  rtvoiiitùin  considère  dans  l'éducation  ,  etc.  , 
fbUUi8i9-i8i8. 3  Tol.  in-a.  L'4mi  é»  tmjniigima 
«I4hti«<tt.i8,pp.  aS5-88)  coaUctt  «M  Mi(M 
•DVPahrv. 
PACAKDIN.  V.  Fakhi-Eddy«. 
FACClARDl  (Cbmistopul;  .  c«y«da  Uâl.,  pré- 
AicalMir  c4ttln«  âu.  iQ*  £. ,  «Uirait  à  ara  aarmoiu 
iBaMev  MfrMriÎB.  d**ii4it«ifr»  ;  il  ponëdaii 
Ml  «upicini-  (1>'^ic  II'  ^r.  art  d'cmouvuir,  t-l  se  ili»- 
liagudil  jtiUiti  |>ji  U  |>uret«  de  se»  mœur*  qui-  ^>jr 
tm  talenj  oraloirei.  Oa  a  de  lui  plus,  ouvrages  de 
yîtfitf  ,  doat  lea  principaux  aoal  :  i^zerctsj  U'umnut^ 
rmeemhida'SS.FmdriftrediiaU  in  dti>er*e  ciltà  d'f- 
talia ,  etc. ,  YniM  ,  l%I«àn-iai  Jf«cftf«aion(  de' 
ptittcipatt  aiysterf  drUa  «tfte  tptrifmalê  ,  Venise, 
iSgg,  trad.  en  latiu  ,  Cologne  ,  t(>o5  ;  Tnictufus  de 
excellenliâ  B.  duhannu ,  virgutu  Bunumentts  , 
Bologue  ,  i6uo  ;  Fila  del  B  C'iW(i/in«,  canonmi  dt 
KUmutit  9  del  B.  Moktrta  Mmiatula^  aUi.«  Binmif 
itflO;  fmna  murut  tt  umOuarmm  $emttm  ikgetù^ 

gi»,tum  Scholasticn  ,  tum  ^ios.Iiiut  apcrtn. 

FACCIOLA'R)  (  Jacvita  J  ,  iavdiul  italien  ,  ne  à 
Torreglia ,  près  Paduuv  ,  dans  les  monts  Euga- 
néM  «o  m.  en  ffiÇks  proTcaaeur  éminU  d« 

logiqu*  à  IfaaivMâU  àa  Pi&iam ,  «oMacra  aa  vi« 
k  de«  travaux  qni  ont  ixi  tria-ntilea  pour  faciliter 
l'etudc  approfondie  des  langues  ancieoiics  ;  ses 
principaux  ouvrag.  sont  de*  Elemeiis  ,Ir  l  '^içue  , 
VeBÏsc,  ijaS  et  1760  ,  in-8  ;  un  Tr.  de  l'orthogm* 
pk»  aà/faKffe,  Paduue,  in-^i  4m  SdLolioê 

«■r  Itt  Ih  4«  Csc^n  De  oJicUs ,  tto  atmeetute ,  de 
MmteHtâ^  d!»  Somnfo  ScIpioniM,  etc.Tmkise  ,  i;^'  « 
ln-8  ;  une  ffisl.  i.!-i  i-f;i'i'  tt  une  iSP!>f.  géncialt  de 
l'uHW.  de  Fi'doue  ,  la  prcm.,  l'adoue,  Ijia,  i«-8  ; 
•t  la  a*,  ibid.  ,  l?^;,  in-4  i  des  Dtscours  iattnt , 
ib.,  176;,         •«  d«  Leitnê  /ai.,  il».,         in  8. 

PACnil  (Piwn  ) ,  ipaiatra  îtaf. ,  ni  k  Bologne 
Ttn  lS(j6,  m.  en  i6oa,  fut  élève  d'ADin?  il  C  ir* 
fteli*.  Ses  compositions  se  distinguent  f^r  ia  vi- 
0Mur  cl  U  \erilé  des  carnaliuos  ;  mais  on  lui  re- 
]prpch«  BB  destin  incwrreci  et  une  inaDièra  peu 
MtBNill»  AVitscbtr  Im  muas  at  lat  bra».  Soa  aacil' 
leur  tableau  est  celui  qui  représente  le*  Saints  pro- 
ttiteiii  t  de  Bologne  y  fait  pour  Téglise  deSt-Fiau- 
fois  dp  celte  ville. 

FACl>0-CAMi  (BoHiKAcin  ,  dit) ,  rôlèl.re  nar- 
liiaB  (eoadotliere)  ilal.,  lu-  j  bjuiliu  \  cr<  l'aa  1)60, 
d'aaa  faniite  aobla  da  la  iaclioa  de*  jibalia», 
s*attaeba  d'abord  au  «erriea  da  J.  Galbas  Vûcoatî , 
premier  duc  de  Milan,  qui  le  re'conniensa  jmi-  lu 
don  da  nluiiaara  seigneuries.  Après  la  uiorl  de  ce 
priaea .  Facive*  A  Tasasipla  da*  autres  généraux , 
cherclia  k  se  pracurar  UM  priactpaulé  iadd|»a*- 
danie ,  et  s'empara  d'Alaftaodrta  aWlb  Paf/te  en 

•4**^'  aprri  il  cnlf-va  FMais  incf  S  Ollol.on 

Tarso  ,  qui ,  comme  lui  ,  jvait  voulu  se  rendre  in- 
dépendant, al  attaqua  Gênes  pendant  qaa  l«  nsa- 
récbal  de  Boucicaut ,  aut  en  était  alan  gptiveraaur, 
narcbait  mrNilaa.  Il  asciti  daaa  cafta  villa  «« 

soulèvement  ,  à  la  suite  duquel  tnui  les  Françai* 
furent  ni;'i>iJcrés  ou  rlM»»»--.  !«•  G  ncluiue  l^(K).  Il 
tottrBa  ensuite  irs  armes  contic  set  anciens  maîtres, 
auicgcadaaaPafsa  Fhiiipp«  Marie- Viscoati,  le  plus 
ieunc  daa  Rta  J.  Galéas ,  prit  cella  villa  et  la 
livra  au  pillage  pendant  3  jour».  Il  allait  poursuivn; 
lecouis  de  ses  conquête*  lorsqu'il  m.  en  l4«4-  ^» 
^euve  ,  de  la  *'amillv  diM  I.atcaris  ,  e'pouia  le  jeune 
4uc  Pb.  M.  Viaconti  ,aui  !a  lit  ensuite  nénr  sur  ua 
^^,«.«4,  La  9^10  d«  Facino-Cane  se  iroaT*  iuu 


FACUNDUS,  évèq.  d  Uersnis&e  ea  Afriqiit,  le 
signala  sous  le  rÂgne  de  Justiniea  par  sa  résutaaca 
à  ce  priaoa  lors  daa  diaputes  Ibêol.  qat  ae  NMaïf 
lAraat  a«  aajaC  daa  écriu  da  Uséodant  «  4al|Bedt 

Cyrrlie  ,  de  Tlie'odore,  év.  de  Mopsaesie,  etdl- 
Las  ,  e'v.  d'Eptièse,  et  se  se'para  de  l'ëgiisc  lors^at 
le  pape  Vigile  eut  conilaniue  cii  tri'H  iftayxlrrs  ta 
547.  On  a  da  lus  une  apologie  De  trUttu  cofUuhi , 
pub.  par  laP.liraaond,  ifia^^ua  IV.  aariêaitoe 
aajaL  Om  iNSvara  daoa  ka  aMaa^KS*  atadle  gé* 
néral  de  CattMaBtiaople ,  BlMtof A.  arcf.  de  Dafàa , 
tous  le*  di't.ii!»  leljtifi  à  ces  qucrplle». 

FAUL-LE.N-Ill- BV,  v«yr  du  kiiàljfc  Haroun- 
al  Rascbild, parvint  par  ses  intriguai AiaMafScrlss 

BanndcidaB,  Cunsile  civala  da  la  aiaMaaacatfX 
ea  poisaanra  ,  et  reiaplaça  aa  oiiaislèra  la  liilii 

G'tJil.ir  '  v.i  v  uuui  1  Dis'^ rai  ie  à  son  tour  loiij  le  kbl- 
tilat  de  .Mjiui>uu,  tiU  itv  iijrduo  .  il  ui.  dssi  U 
misère  en  Tan  ao8  de  l'bégire  (824  de  J.-C-,.  Lo 
liiaU  arabes  font  Teloge  qualatcs  poliU  et  Uttér. 
de  ce  vésyr. 

FADL-BEN-SAHAL  ,  véayr  da  kkUyiè  Ha- 
moun  ,  usa  sagement  de  l'autoril*  abselae  doel  9 
était  re»ëiu.  cl  m.  m  i'^n  aul  de  l'hi'^ir-  S.Sijv 
J.-C.  ) ,  avec  la  repuWation  d'boasmc  tres-vcn* 
dans  U  scieoca  dai  aalaai.  U  a  Und  U  1>>. 
tnlogitJudUiiatn. 

FADLOUN,  prince  aaBaalnuia  du  neid  h  fli^ 
mcnie  au  commcncem.  du  1 1*  S. ,  fl  p>  nr  U  .■  '~i 
milles  de  sa  famille  ainai  que  tous  les  pnocn  aa- 
sulaaaiu  on  cbrdlicns  ses  srolstiis  pourt'empaietdi 
leurs  pyaiaiiiaB»  at  fat  tue'  lui-mi'nadaaM  aaasa* 
batqiPil  livra  à  David  toi  pagraUda  daPAaafrii 

orirnlalc. 

FADLOUN  I",  ricLe  musulmao,  acheta  ea  1071. 
du  tultliin  Seidjoukide  Alp-Arsian,  la  soavrniutti 
de  la  villa  d'Ans  et  U  conaarva  (aai  ^"il  vécat  — 
Famottv  h,  aouTafaia  da  la  viOa  d'Aai,falil 
cette  ville  en  1 125 .  la  reprit  quelque  tcaiipsi|l)l« 
étendit  sa  domination  sur  la  ville  de  Tona  Mil 
s'était  emparé,  et  m.  vers  Il3i.  —  FaOLOOlltft 
neveu  et  successeur  du  précéda,  exerça  ua  paatsir 
Ivraii nique  ,  fut  vaiacB  an  1101  par  Gcorft  lU,  rsi 
de  Géorgie ,  cl  pdfit  d|M  Wt  MCMld  CMÉaifA 
livra  ana  Georgiena. 

FAEKNE  (GAïaïKl.)  ,  célèbre  poète  latio  i* 
16*  S.,  né  à  Crémone  ,  m.  en  iâ6i  ,  rut  ptiur 
cène  le  cardinal  Jean-.4ngede  Medicit.  Lepniicipal 
fondement  de  sa  célébrité  est  tia  BecaeU m  Fal^M 
en  vers  latins,  qui  parut  pour  ta  t** fait  I BjMti 
tHG]  ,  iii-4  avec  gravures  ,  et  a  été  souvent  r<împr. 
Ce  recueil  a  été'  trad.  en  franç.  par  Perrault,  P»n*i 
I&)9,  in-ia  ;  et  par  Denise,  iLid.,  io-iJ  ;  la  pl« 
baila  ddiL  des  Fables  de  Facnie  a  été  publiée  gt 
Badaai ,  1793 ,  in-4  ;  t'abbd  Salviaai .  ea  Tel 
l'éditeur,  a  mis  à  h  fin  une  notice  des  édiLpnctf* 


On  doit  encore  à  Fan  ne  deux  livres  Je  CofTtellOÊl 

sur  les  pliilippiquci  cl  les  autres  li Jungur»  de  G- 
céron  ;  un  Commentaire  sur  TV'u.ict ,  Florccc* , 
lâ65.  in-8;  Paris,  i6na,  io-4' 

FAT  se  If  ,  nom  dune  famille  de  Bile  qui  a  pr»- 
duit  j  îu  -  [1.  lionna-^es  di»lingué>  dansl»  jurispi*" 
douce  et  dan»  le  t;--iiic  niililjire.  —  JcaD-Jacqi»» 
Fafscu,  jurise.  ne  à  Bile  en  t5jl,  m.  ca  iShJoi 
professeur  de  droit  romain  A  Puaivaiaité  de  sa  viU* 
Mialat  aoa  fib,  Jean-Jaeoaai,  occupa  >• 
chaire,  el  m.  an  i649-  — rAMca  (Re«i),  aa  i 
r>u!e  ru  !5(p,  m.  en  166^  ,  a  une  diiaa«tt» 

tiuu  di:  Fadenini.—  FaE.si.U  ;  .SeLaslieJ  ;  .  •'f 
104?  .  m-  en   171?..  pn.fe-ia  le  droit  à  ronivcnilé 

da  Biia  ;  U  a  Uiaaa  aae  dissartattam  smrUvui* 
Geérom ,  tOSt  ;  oaa  antre  d!>  Iht^aàliif , 

une  traisi  tue  sur  une  niedaïTIc  trêa-IVa 
liTrnon  r\UTf;ele  ,  iiiiêree  dans  le»  tschertitt 
rieuses  de  Sjion  ,  el  dan,  le  Thcs  tttnis  ttaJi^ml^ 
gmc.  de  Grcvins.— Son  pê»e ,  Chnilopbe  F auca , 
aa  iflO,  aai  ant  d'aa  onvr.  ioiit  iDe  rtjt- 
MOfed.— Pmki  (Botfbca; ,  ad  à  W«  «a  lAi 
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fat  ptofenrar  da  droit  4  ruaiTtnM  iê  Mlle  ville 
•( y  n.  «n  i7i3.  Ob a  délai aiwilb.  de  Du- 

strtnHons  àe  iuriiprudcnce.— rtRSCll  (Jeaa-Ro> 
dolpho)  ,  né  à  Bile  en  itiOQ  .  ilcvtal  succe««ivcoicnt 
conseiller  thi  injr<;r;ivc  ilu  Daden,  rcsidenl  de  l'é- 
lecteur do  Trêves  près  de  U  courdcFnuraa  «a  17  lâ, 
chargé  d'aSairet  du  marf^raTa  fcèi  h  bImM  Cour  et 
fvia  la  république  helvétique  ,  et  mourut  ea  i"âi. 
•—  Faescm  (  Jean-Louis  ) ,  quitta  la  carrière  «le  la 
jurisprudence  pour  selun  i  .m  il>-»:iiii  cl  à  la  peiu- 
ture.  Ses  ouv.  aujourd'hui  pou  cunuus  lurent  Irôs- 
nckaiclie'*  daai  le  leiop*.  Il  m.  i  Pari*  eu  i;/8.  — 
Faescm  (Jc»a*Hodolpbe) ,  ai  à  Bâle  vcr<  la  fia  du 
i;*  S. ,  m.  1  Draada  ea  ,  Tut  iofténiear  et  ar- 
clulcctc  a:i  sirvice  Je  rclccleiir  de  S^M'.  Ou  u  J.r 
lui  un  Traitt'  de  la  mantèrr  de  i-enUie  Li  Jleufes 
navignbles  ^Dnsde ,  1708,  ia-8  ;  uu  Du  lionn.  dts 
iHgéiUtÊirt,  1735.  at  pliu.  aiUrat  oavr. 
•off  I^UlretaM  at  laa  iDrtifteaUoBa ,  toaa  écrits 
en  allemand. —  FAtst.H  ( Ocor^c-Rodolplif  ) ,  fils 
du  pre'ccd.,  g^néra'.-major ,  clicf  du  ccirpi  des  in- 

Ééoicurt  Sïsoas  ,  et  direcl<;ur  des  rnrtiucatiuiu  de 
>rcsde,  m.  dans  cette  ville  aa  1787,  a  trad.  en 
allcm.  t'jiii  de  la  gutm  é*  Pajsésur,  Leipsig, 
1953,  in-4;  tes  Bêvcries  dit  mnrécnal  de  Saxt , 
Suîd.,  17^7  ,  in-ful.  ,  et  ijiit  l<)ue»  atilri  J  ouvr.  II  a 
trad.  de  l'alleni.  f  ii  IrHM.-iis  Ici  Imli  itctio'is  rnii'it. 
du  roi  de  Pntmc  à  $es  généraux  ,  Francfurt  ^,l'a^lJ), 
1761  ,  in-8.  On  a  ausii  de  lui  :  Bigle»  et  prim  ipi-i 
m»  Part  da  la  guerre ,  Lcipaig ,  1771,  4  ^""^ 
n  en  parut  en  même  temps  une  Iraduct.  allrm.  ; 
Tfist.  de  In  guerre  de  Ai  succession  U'^it:/ti  <•  Je 
Ij^à  ir!fi  ;i:strti  ,  Die»dc,  1787,  in-b,  en  allcm. 

PAXSi  (  Jr.AN-JACi^aKS  )  ,  aialliëmaticiea  et  as- 
ttfmome  êu'iu»  ,  daaa  le  i;'  S.,  a  écrit  <  DtkCM  «f- 
tromomica ,  i6()7  ;  Pfanetoglol'ium,  ou  pitmêoxmm 
n^^iim  mechanico-tislrononticum ,  17 13,  io-^. — 
FAbai  (Jeau-Conrad  Lîtlorien  gi-ograplie  auiui;. 
né  à  Zurich  ea  1727  ,  m.  à  FlaacU  prés  dt  Schaff- 
lioiiaaaa  1790*  a  pîili.  pliia.«avr.  pleins  d'crudi- 
tion ,  antre  autre*  :  Desenatiom  gén^raphique  et 
sttif  sf.  i/f  la  Siiisif  ,  en  allem.,  176^-1768,^901- 
iu-8  ;  /fisf.  de  11  paix  d'Ut rci  lu  ,  1790. 

FAGAN  (CuRisTuPUE  •Bartuèi.kmi  )  ,  auteur 
comique,  ai  m  Paria  aa  170a «  at.  dan*  la  même 
Tille  en  1755 ,  a  prodait  an  gr.  Manb.  do  piicei  de 
tlii'âtro  dont  quefque>-unc4  ^e  rt -iscntent  de  lu  com- 
pagnie que  I  auteur  rrucoiiM  jil  ordmairument  au 
c.iliurKt  ;  les  pnni  ip.di -i  iont  :  l'ei  "^rii^in ti x  ,  le 
Bendi-t-votis  l  le  Manc  sans  le  snvotrt  le  Miin/iits 
auteur;  la  PMpiile  :  cette  dernière  passe  pour  son 
aaaillaar  onvr.  On  a  ao**i  d«  loi  :  tiauv.  oiter^a- 
ItoM  ém  m§9tétg  fonâmmmàÙBttt  /^ronaneèu  contre 
Im  tmmtAens .  P.iri«,  1751,  in-ia.  1.0  Th  tUrc  do 
Fagan  a  été  impr.  à  Pari»,  1760,  4  ^'ul-  in- ta.  Ou 
j  trouve  la  vie  de  l'aataar  par  t'cdit.  Pesselier. 

FAGfi  (Dubav»),  protestant  fanatique  des  Ce- 
▼«■■a*  «  aé  à  Aabaia  (  Languedoc  )  ea  i68l  ,  servit 
d'aLiird  rorc^mcnt  dana  un  corps  de  milices  conlre 
•ea  co-rcligionnaires  mais  avant  reçu,  dnaa-il,  de» 
inspirations  de  i'esprtl ,  i\  fit  toute  I.1  guerre  dci 
CSamiaanl*  (v.  ce  nom  )  ,  vint  ca  Ilollaada  ap^ 
la  ea|pltttlati<Hi  de  1706 ,  passa  à  Londra*  la  aaima 
année,  «t  ne  fit  plus  p.irler  de  lui  depuis  celte 
époque.  11  existe  aous  son  nom  une  Btlatton  da» 
éviaaaiaas  tgA  h&  aeat  anlTéa  dafui*  194» Ja*- 
qn'ea  (Tp^* 

FAGËL  CGASPAEBi),  eaaadller  pensionnaire  de 
Harlem  ,  greffier  des  étatt-géoéraux ,  né  à  Harteni 
ea  1629 ,  se  distingua  par  sa  fermeté  ii  l'dfpo'iue  de 
l'invaMon  de  I.<  II  it m  I.  par  Loui*  \IV',  poM 
avec  le  clievalier  Tcii>i>Ie  It»  liasci  de  la  paix  «le 
IRaiAguc  cuncluc  en  1^)78 ,  se  nioutra  politique 
•OMaaame'  lun  de  l'éUvalioa  da  GiiîUaanie  III  au 
liéna  d'Angleterre ,  eoBttnra  aae  henoralde  ind^- 
paadance,  et  repoussa  les  nSTres  1  nlhoUf  «{.li  lui 
■vaiaal  été  faite*  pour  rengager i  lacrificr  à  l'étran 
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 —  Facel  (Franeois),  aereu 

,  «d  i  La  Uajre  en  1669 ,  aieil  ea 
1745,  occupa  pendant  64  ^*  place  de  greffiar 
des  élals-gcnerjux.  —  Faokl  (  François)  ,  greffier 
adjotat  des  éuts-géne'raux  ,  ne  <>n  174"  •  donnait 
à  sa  pairie  lea  plu*  halle*  aspcrancas  ,  lorsque  la 
mort  Fealeva  m  1773.  Oa  tiMva  daaa  le  Mercure 
de  France  d'octob.  1779  aa  aaorcaaa  ialit.  :  Dm» 
cription  philosophi/fue  dn  emraet.  de/eu  M.  Faget^ 
par  Fr.  HeroMi  rliu.s.  —  I'alfi,  (  Henri  .  ne  à  I-a 
Haye  en  1706,  ai.  eu  17901  fut  ausai  grciiier  dea 
éiats-g4:ncraux ,  contribua  îl'éMfatlon  daatatftWif 
der  Guillaume  IV,  aita  monta^  caaMaaMBaat  la 
protecteur  dea  «av.  et  daa  artlalaa.  —  FaavL 
Nicola*  )  ,  de  la  familic  des  prccod.  ,  ge'néral  d'm- 
fanterio  aa  service  des  etats-généraux  ,  lieutenant 
feld«aiBldahal  aa  service  de  l'empereur  d'Alle- 
ma{«ae,  aa  aigaaia  à  la  batailla  de  Fleanu  aa 
1690,  AladélaaaedaHaM  a»  1691  «  Mi«i^  da 
Mdiiuir  ,  à  la  prise  de  Bonn  on  I^u3  ,  à  U  prise  da 
Valence,  d'Albu'iuerque .  etc.,  dans  la  campagaa 
de  Portugal;  i  U  pnsc  de  Tournai,  aux  bataille* 
da  BaaiiUiaa  al-daJialpla^aat  daaa  la  campagne  da 
Flaadfv  aa  1711  al  nta,  et  aMMtra  touioar*  nna 
intrépidité  et  une  modestie  dignes  des  plus  grand* 
élotrci.  Co  gui;rricr,  l'un  de»  plus  braves  dont  la 
llolUndu  «e  glorifie  .  m.  en  ■7>''*'' 

FAGl*^  (Jus.),  né  à  Teuluuae  le  1"  août  1764 < 
m.  prof,  à  l'école  de  Maatpalliar  le  4  j^ia  i9aA. 
Ce  chirurgien  émiueat,  comme  ton*  la*  homme*  dh* 
ge'uie,  était  ne  avec  l'instinct  de  son  art.  Etant  enirf 
à  l'âge  de  \  '\  .lU'.  au  service  de  l'hôpilil  «îo  Saint- 
Joseph  de  b  Griice,  il  s'y  tit  remarquer  par  soa 
amour  pour  l'étude  et  ses  progrès  Miepfanaàt,  A 
faioe  ^é  da  s8  aa*,  il j  f^aai»  ddijl  «1  «a«ta  4Ré^ 
aalomte ,  de  chirurgia  «I  d'aeonttAaateai.  Cïa  fat 

en  178'»  qu'il  vint  pour  la  première  fois  di'sputer  la 

Elacc  de  premier  chirurgien  interne  de  l'Hôtel» 
lieu  da  Mflniyalllar  Sa  snpériorilé  fut  incontaa* 
table  dan*  «aaBBOoars  ;  mais  l'utage  asaarail  la  pva* 
mière  plaoa  an  abiror^ien  qui  occupait  la  aaeeaiaî 

et  ee  nr  fut  qu'en  I78J  que  F.-i^i'î  olitilit  .  djm  un 
nouveau  concours,  le  rang  qu'il  .ivuit  ilrj  i  mérité 
depuis  loag-temp*.  Vers  celle  époque  m  >  tr.ivaua 
furent  diatwifaé»  par  l'aead.  rajale  de  chirurgia  « 
qui  lui  <lairaa plaa,  aadiaillaa ;  naia ila lai  valaMift 
surtout  l'amitié  toute  patanMlle  de  Louis  ,  qui  lui 
teuioignii  fri'qaemmcnl  le  désir  do  l'appeler  auprès 
de  lui  Kii  r.iii  ni,  l'aies  fn;  niMiuné  «  liir!irL;ii  n  en 
clicl  altaclid  à  l'arniéc  des  l'y  renée»  orientales,  et 
depui*  ehimrgien  en  chef  de  l'hâpilal  militaire  de 
.Montpellier.  Ce  (ut  li  ipi'ea  i'abaaeea  des  éeolea 
supprimées  il  fit  ua  eosî*  oA  «e  fatmèreat  pins, 
tlo  f  liirurgiens  militaires.  Celte  ,siippre»!>iiin  uio- 
meulaiiëe  de*  écele*  eut  du  moins  l'avantage  de 
laisser  au  prof.  I»  Ubarlé  de  s'afftaacbir  da  aualq.* 
unes  des  anlrawal  «fua  la  roatiaa  Mapaaait  à  (  aaaat- 
gneiitcnt ,  et  Pan  dot  è  Page*  la  feodatiaB  du  caaia 
de  cilirurgic  clinique  ijiii  n'exi'ilait  pa«  dans  l'an- 
<  leunc  université  du  Montpellier.  Cepcndjot  des 
inimitiés  particulières  parvinrent  à  l'exclure  de  la 
lialo  de*  prof,  loi*  d«  ta  réinauguralion  de  la  facaltd 
da  nédaciaa  daaa  cette  irille«  et  ce  ne  fatq^aarèa 
deux  Concours  lirillan*  fuie  F-i;;es  fut  nomme  ea 
iSt  '\  à  la  chaire  de  tiieJet  ino  opératoire.  .Se»  cours  , 
fait-i  avec  une  exactitude  rare  et  un  lali  ti!  jinlem. 
applaudi,  firent  regretter  que  eu  triomphe  «ûlétâ 
si  tardif.  Etranger  aux  intrigues  de  Pécôla  ,  la  daa* 
teur  F.i^es  était  tout  entier  a  ses  ^^ves ,  ^t  son  xéla 
a  pr  ut  être  liiilé  t>i  iriiirL  Ses  cours  étaient  riches 
(i'une  cruiliM'  ii  sm.  m .  i .m; .  1  ii'  .  et  il  y  avait  dans 
aou  éloquence  un  hcurcux  mélange  de  Ioim^  fami- 
liers ,  «l'expression* fnacbeaa^iéaargiyttai, de baoi* 
homic  et  de  finesse  ,  qui  coatrUiaail  aHlMai 
son  instruction  proroud*»  à.réiiBÎr  ua  ttadiloira 
nombreux  et  unij    II b  iM  hn!'  >    sans  fortune  ,  \.- 


«^f.  Fage»  i'o^U  ey  quelque  s«)(,|«  créé  lui-même, 
l  a  'au  fea  9àmHiiêm,  f^-*^,*'^"*  *• 
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prulcclcni  s.  Il  a  Ui^^o  «ion  fiU  ,  pn>feM*ur  agrég« 
a  Uoulpclltcr ,  le  nolile  liénla^»  du  ms  «IMyt*, 
4«  son  Doiii  cl  de  la  Lililiolhéque. 

FAGl^T  D£  BAUaK  (Jsan-Jvcqccs),  ancien 
tvo€al-gcn«Sr«l  m  parlonicicu  d*  V^n»  .  m;  un  17S5 
W  Oi  Uk  i,  in  à  Parti  en  18(7,  riicmb.  <li-  U  cliamix  c 
liai  députes ,  av«it  «ii  auMUAivcmeat ,  dcpuia  la 
kdtrolttUoo ,  rappflMMW  te  «•n««il  eoBtea«t«ax  d« 
li  IMMW  de  r«Bip«#M9,  «Maibra  «ht  oorpt  Ugi»- 
r,  at  l'as  dM  préstdliM  àm  U««av  imp^iale.  Son 
er  di-voucnunt  à  la  famiU*  miyalc  ilcpiiii  la 
Ition  écLu  Mirlout  à  l'dpotnM  où  BuMparte 
U  rUe  d'Elbe  !  il  s'ëtMl  prMMMtf  U  9aTri( 
^Il4  I*"* 'a  ^^MflM*!  ift  «'•tt  lai  Mi  «MMll 

Aectiont  y  Tut  disctiipr-.  On  .1  ilc  Fagct  de  Baurc 
une  Histoire  du  canal  du  Langnudoc  ,  t>tc.,  Parts  , 
t8i5,  et  dirert  norceaux  da  lillcraiure  el 

,MMaMid'Ml«lir,4hMl« 

Il  adtfvlM 


FAGCl  ou  DE  FACr.IIS  ^  .Uvor  )  ,  religieux  de 
FiMrdre  de  St-Beooit ,  ne  vers  l'au  i5oo,  mort  au 
MBà  CaMÏtt  •»  1093  ,  doou  l'emeaipt*  de  Umtei 
wm  %efa  chuéiieiiMe  %  «t  eemp.  u*  graad  aeariHv 
dToavr.  qui  lai  ont  ac<}ui«  nie  joMe  «41rfbrit^  dao» 
•on  ordre  ;  les  principaux  sont  r  /n  psttlten'um  Dn- 
ftJis  refait  pnmpfirafiS  ,  ^'*nl»l.•,  i  J75  ,  in  -  '); 
Poesis  chruliana  «  eU»  «  ou  Bmciitti  de  poème*  tur 
dt$  sujets  pimm^  MoM,  tSéi ,  ia^  ;  T^mHémir 
l'orwitm  des  fummitl*  hmîrm ,  («w  latte)  Florence, 
lfi83  ;  Kitm  umelm  VirgM*  Mmrim ,  êarmine  efe- 
giacii  .  V<-ranc,  1649 1  etc.  ,  de  ,  elt.  La  liate  ge'- 
tt^rate  des  ouvr.  de  ce  religieux,  aetronve  dans  la 
WlUiothique  des  ^rivaim  de  l'ordre  de  St-Benatt. 

tA6eilKMUà(OMccto}iK  ) ,  cM  dat  àbeluia 
>twig«i  Jb  Wte,  ».  —  i3i9,»raHiKefcofHpour 
■ÉMfral  par  leavillea  gibelinci  dtr  la  RomagtK-  contre 
M»  Bolonais  ;  appelé  entuitc  au  secours  de  Pisc  et 
ttHWd  seigneur  de  cette  ville,  il  ■'empara  de 

h  vUmmMm  vietaiM  d«  MoMBcetM  f  «Mi«  Men- 

tAt  !»  «  ris-ins,  révoltes  par  le  drspolismede  l'homme 
<|u'iU  avaient  pns  pour  noilre  ,  le  chassèrent  de 
leur  ville.  Faggiuola  se  retira  auprès  de  Can  Grande 
de  La  Scala.  aeiMear  de  VéRMie  ei  cbaf  det  gibe- 
llMdaliMiMdU,  ffatmliàlfttllaéiilrovpes  et 
pfril  au  sî<^ge  de  Padoue. 

FAGGOT  (  JxcQVTn  ) ,  sav.  suédoit ,  né  eu  1699 
daaa  la  province  d'U|>laiid  ,  m.  en  i"77,  secret.  «Ii' 
yacaddmie  des  scieucis  de  Stncicfaolm  ,  s'était  ap- 
fliqoë  et  réussit  k  rectifier  les  poida  et  mwarcs 
Msil^Ss  en  Suède.  Il  fit  lever  le«  carica  des  proTiacat 
du  rnv.,  donna  nn  iiftuv.  p|jn  p.iur  l'^lahKssement 
df".  urtiiitts  |iiililic«,  pf-rfeclionru  la  nii-tluKli'  Je 
fBl>ri<|uer  lu  salpêtre,  cl  fit  introduire  une  adini- 
"  )n  pliM  araolageoat  daM  les  dumaioes  de  la 
,  Ob  a  d«  lai  M  TlrmHé  ém  «àtUteie$  t€ 

son  éloge  académique  a  été  fait  fBf  B.  MlUttdu*, 
iilockliolm,  i^^Q,  en  suédoit. 

FAGIUOU  (  JBAif-BmiftS  )  ,  poète  comique 
il  J|«rle«|uo,  Btf  à  FtoMuc»  «a  lOtiOt  fui  rtçn 
Mklfrd  fM  tiftlMa  f«m«att  dan  l^mMnita  dfle 
dea  Âpisti^tes,  et  commença  d^s-lors  à  composer  des 
comédies  dans  lesquelles  il  jouait  lui-méme  les 
rôîea  les  ptas  plaisans  ,  en  aiéme  teaips  <|fi'tl  arou- 
•ait  \m  eoeMtfe  !«■  vKh  dUttogu^  da  m  pairie  « 
far  «M  irtfv,  ita  Sonawr  Iboullbataa  et  «asbova 

mots.  II  occupa  ensuite  plui.  places  dans  la  niagi»- 
tralnrc  floreutine  ,  cl  m.  en  ly^*-  Ses  poésies  ont 
paru  pour  la  première  luis  sous  le  litre  de  :  Ktme 
pimravoli  éi  GiambuUlsIo  FagiuoU^  preoi.  et  se- 
«tmde  partie ,  Florence  ,  17^ ,  9  vol.  ui«8.  rtfimp. 
A  Lucques  ,  1733  cl  1^3^  ,  (S  vol.  in-8  auxquels  un 
y»  lut  ajouté  en  I7'45.  K.i(^iiioIi  publ.  lui-même  ses 
Cêmrdifs  .1  Flnri  tire  ,  de  ï-^Z\  i  i;36,  7  vol.  in-ia  ; 

•l  oa  voi.  de  ai<iang««  «a  ftoê^. ,  iibid. ,  1737.  . 


FAGKJS  (Paci),  savant  tlicologifn  Mt)t«|||g 
dont  le  aeiB  de  famiHe  était  Bûcher,  ^vll  UMm, 
ad  à  Barerae  daas  le  Pahiinat ,  m  tJo4.  i|f(ft 

Itkébrea  du  célèbre  Wolfgand  Capiton  («.  ceMia], 
et  seecéda  i  ce  profesieur  dans  la  chaire  fondît 

pour  celte  langue  (l.iii«  l'aniviTiite  t\c  SlijvLonrj^ 

Il  pima  rnsuiitt  à  Isajr ,  eo  Souabe ,  pour  y  txtKia 
les  lonciu  nsdeHiairtMianiBlBvangile^ctplua 
tard  ,  en  Aagleterre  pa«v|MkMrlaMMéaii 
m.  pea  de  temps  après  aoB  w&fê*  i  OnMep  ai 
i549-  So"*  cui-ps  fui  déterre'  en  1557  ,  rt  brûlé  pu- 
lilii|ueaient  par  ordro  de  la  rciue  Uaric;  mais  «a 
mémoire  fut  rAaWM»  aous  le  règae  nivaat 
IhNia  wfiiÊ0i0fÊmm»  fve  aa«  ^nncio.  «irr.  : 
pkmth  tê  mmmtUo  petpetua  ephi.  9.  IImR  «i 

numnnrs  ,  Strasbourg,  l536,  in-fol  ;  Pirtioow/, 
seu  senltnliœ  veierum  eaptentum  hebtmorum  otM 
aponhthegmuHa  pat  m  m  nominmnt ,  Isnj  ,  i  J^l , 
in>4  \  Prteaiioimt  MmUm^  «x  ittetio  heU<ii€$ 
mxeerfÊm  aà  MBHM  Ator  /Tdss,  1&|3,  ia^; 
Tobias  hebriticus  in  lat,  transfalns ,  ihid. ,  1^>, 
in-^  ;  Ben  fijrm  sentcnttœ  momies  cum  iuttiwlt 
comment.  ,  ihid.,  iS^J  ,  in-.i  ;  Isagoge  <  i  /i";  .4« 
hebnUeitm^  Cooslaoce,  15^3 ,  in-A.  *tC">  «^fM 
oa  peut  eoaaulter  pour  ploa  da.  détaik  l*eavr.  ia> 
lituté  :  de  VUâ ,  oètfu ,  cemAsr^ifOM  e<  rtMÊilm 
Martini  Bueeri  et  P.  Fa  fil ,  Strash. ,  l56a,  «4 

F  VGIUS  (Jeaii->'icoi.a»).  V.  Fjir. 

F  AG^iAN  (  MAatt-AvTOursm ,  dame  ),  oéc  î 
Paria  dm  kit»  S.,  M.  177»!  Micoeour  {ut 
plaaietm  cootM ,  dtnit  fttdqMMHn  M  mÊtmmt 

F tas  de  mérite  :  tKiut  ^Mas  tt  XiMNite*  kip^  m 
es  contes  merveilleux  ,  l8i4  >  4 
Irad.  du  sauvage  (Paris),  1750,  in- 1  a  ; /c -Viroir^l 
princesses  orientales,  il>.,  1765,  in-l2. 

FAGMASiJ  (JKAif-MAmc),  poète  n  Uitérauwjr 
nais  ,  ad  ea  t5a4  ^  >«>9  <      poMU  ^nê 

poème  latin  intitulé  De  betto  .Inano.  —  FMMil 
(Raphaël),  parent  du  nrécéd.  m.  en  16x7,  estait 
d'une  Misl.  des  pins  illustrei  famdles  dt  Mil»», 
8  vol.  io-fol.  US.  —  FAttSA^tl  (Prosper),  caaoniitt 
renommd ,  tcerJI.  da  div.  congrég.  è  Rome,  »-  <• 
1678  ,  à  80  ans,  a  écrit  un  Comment,  lalia  avia 
decrélalei.  Hume,  l66t  ,  5  vol.  in-fol. ,  aT«  a» 
taille  nui  p,nse  pour  un  rîicf-dVruvre. 

FAGIfAtfU(UcoaiteJuLM-CAA«Let  de),  («lèl». 
gdMaAtt*  M.,  OMMii»  d«  Toadd  et  d«  St-Oaorà», 

né  à  Sinigaglia  en  io()0,  m.  Vatt  IjOo*  *  fj^j^* 
mcmoiies  qui  ont  été  réunis  SOOSlelîtrtetWaa^ 

ZiDni  ntiilerrtilticlie.  Pile  ,  \'~^o  ,  2  vol.  in-^.-"" 
oNANo  (Jcj  II -François  de  Tu&CBl},  fiU  do  présAi 
.ircliiJiarrc  de  Sinigaglia  ,  est  aut.  dedidwwa*' 
moires  de  géométrie  el  d'analyse ,  insérés  ea  psja 
dans  les  îuurn.  del^ips  gde  1774» '7"^*'  'W' 
K Af.d.N  Cl  i-Cnr.st.i  >T;,iirufc»*.  de  l»otaa»^d 
dt  '  -.  i. 

madame 


svtMicve  —  _  —  ,      -  , 

tlnyua  tî.iii*  la  p'.-ii iqiie  de  ta  méd.  par  le* 
sou  dcsinterc*»4'iiieiit,  contribua  à  reoilw II 
du  jardin  des  plantes,  et  6t,  ptiur  IVoncUir.Ja 
oiconivM  boUa.  l'Auvergne ,  le  UngucéM, 
I4  FroTMaa.  lia  âlpat,  les  Pyréuéas,  les  Cvrao»» 
et  les  I  .  rds  de  la  m«r.  C'est  à  «oa  sèU  fMT  « 
sci<  ncc  que  l'on  doit  loi  savantes  eipleM****  • 
Plumier  en  Amérique,  de  Fauillce  a  i  l't">a,  (ff 
Lippi  an  Ecypia  et  de  Toaraefurt  ea  A*''  ' '«^ 
o'a  lelttd^^aa  bfvehara  ia^aMim  'î'"™T 

ritncfs  ,  iii^ec  la  manière  de  s'tHtlTfi^^f^^^'^ 


1rs  fici'res  ,  peur  toute  sorte  J'rfjf'  i  Pini ,  1701» 


lo-ia;  el  quelques  thèses  sur  diIetePs^SM|>t»,  eaw 
autres  sur  la  circut  'tion  dmM»^  ^WB>*t"*f 

a  élé  écrit  par  Fontenelle. 

FAHLEMLS  (  Eric  ) ,  sav. 
de  langues  orieoiales  à  Pernau  en  Li»"""*" 
1701 ,  a  écril  «a  iatia  des  DiMiUUmu  sir  l*f^ 


Oigitized  by  Google 


tut 


nhtiû  J«mm$ ,  nw  l'hitl.  ét  Mmkitmet  et  ét 

F*lll.£f«ius  (  Jonas  )  .  ev.  «i'Âho  en  'âuitic,  m.  en 
FAHKIkNHIilT  (GAniM.-DAiim.}.  Ii«1>if«  phr 


Mm,     è  Piimlt  —  rtW,  mmm  «n  17% ,  Mt 

turloat  con»»a  par  l'iaveiition  d'srrVun^lrri  rt  dr- 
tbermoinèlrrt  A»o*  letqsel»  le  mercnrc  ot 
i  {'««prit  (l«  vi».  Cm  darninr*  intlramriif  (i>ni  p'-n 
•lilé*  «I  l-'raMCf  «à  réclivlU  4e  Rëanmur  ««t  g<^ 


Kg.,  MS.On  m  a  rxtraït  deux  dÎHtrM.  inpr.  4aw 
iM  1^  ^  rbt«d.  de  U  Roekell*  «I^Mt  l« 
r«fr«  é»  Fhtnr*.  trat.  1751  ;  .Wdn.  nwfr«  plentt 
fiif"ré«iêÊtpÊfr%  tr4„ms  ,  de. ,  in-^.  fig.  MS.  On 


•n  mKftvtWI  Mtrtit  duos  le  .Vrrrxfr,  oclul).  17.'}^, 
el  iënt  Ici  Wiiwi.  H'fti$l.  not.  A'WUnn  Ehilac  ; 


MlMrVMI^IlV  pitri^cnliimi  des  environs  cAi  0a* 
<  ApMi  ,  illllMh.^n  VOryctvlogie  d'A  rgenvlfle  ;  «s 
/Tffrti  <ffr  Cfiift.  un/,  de  fa  tnnpe  rt  sur  fm  d J}er, 
mayrnf  dr  la  drtmi  e,  L*  Rocliere  ,  I7^v8,  in-iS, 
,  17^,  »n-^i .  oiitr.  cttimë ,  tra.l.  eu  alleoiâod, 
Knincr<irl ,  IJfT^,        ,  fig.  ;  enfin  nn  ttem,  «H* 
«M  !«•  p4i3»i«î«a*  afiigl.  ne  /m  mnyvmt ikt^tuiîltf  lut  nUément  tt$/amÊ»n^Uam 
suivant  fiifrr  que  celle  à*  Fahmiheil.  Il  aTail  en»  ]  le  pays  d' âmÊÊ^fmiflt»  lIlM  It  JIbWK.  ^BBIltlMlfMB» 
Ucprit  une  macliine  ponr  le  den^li<mi.  An  terrain»  |  «ept.  1765!. 

tuiel*  à  1  iDonilaliun  en  HolUmlr  ;  ni.ni  li  mort  le  |  F  \  I  I.I.ON  (FliAN'^ots^  .  ingénieur  distingué, 
•Hpnt  avuit  qu'tl  eût  acitevé  c«  travail.  Les  7Vttn-  1  i  Florence  daai  la  prem.  moitié  du  18*  S.,  mort  4 
HKinwt  pkiftm*.  «  umét  IJti  ,  et  le«  /icOt  emdua-  1  Tonloute  en  1819 ,  eit  auteur  é9  i  VAiutuairv  stiH 
rmm  4*  Laipaig,  tmS$mmmk  ♦fwéytw»  da  Fahw»  |  lisri^ae  du  drp.  'de  la  ffmait-Ctrotme ,  Tonleuaa  , 
batt  sur  le  dmKré  êë  tAmhm  éê  4ll9$n  thffléu  enl  1807  ,  in-12  ,  rëimp.  l'anoAs  luhr.  t  e«t  oar.  a  AS 
éttil  d't  buUilion  ;  inr  In  courrlatioit  de  l'enn  dtins  1  repmiluit  en  partie  dani  la  Descript.  lopog.  et  sla- 
U  vide;  sur  Us  fravttes  sperifiifnes  de  diffm;H$\t%tti<luê  de  la  Fmnre  par  MM:  Peuchct  et  Chaa« 
mrpê  i  mtr  mm  aaMwn»  baromètre  et  «ar  «»  iirtte- i  taifet.  Ob  •  «Bcore  de  Faillon  ton  ^Mae  eo  3  aellÉ 

Om  lai  altribna  wnsi  une  ]  rt  Mi  vnm  taliu  Oci/c  ,  TottlooM, 


MirIctiiMMmièrfvt,  «ah.  ««  1794 
FAIGCET  DE  YUXE^SKIIV!:  (JoAcntit), 
■■lira  de  peaaioa  i  INirii ,  puii  trésorier  de  France 
è  Chil— a  (CHiaMpagaa),  a«  i  MontcoaKnir  en  Bre- 
tafoa  M  ifoi,  w*  •«  v«w  H\tm  ém  praflriart 
à  pt^yafaro  F»—»  Il  tmmw  4mtêttmim\m  po 
litiqac.  On  a  de  lui  difFcfreni  anvr.  Hani  1esf|nplt  on 
trauva  des  wat  utik-j  ;  les  principativ  «ont  :  l'Eco 
monte  polUùf ne ,  ouvr.  duni  U  -|ut-l  l'jul.  rxposr  1rs 

œn  «Paaiialitr  at  da  periectiooner  rcspccc  hu' 
,  Pkria,  170,  àn-ia  t  il  an  a  rvproduit  plot 
aKemp.  ioin  le  titre  é'j4fni  des  PatnTrs  ,  etc.  ;  Mé- 
ototres  poliitffues  sur  tes  JfnoHces  ,  1763,  in-ia; 
Entretien  de  nos  troupes  Jt  la  dérhari^e  de  l'ctnt , 
176a,  ia*ia  ;  /o  Légitimité  de  Putur»  réduit r  à  l'm 
tmrA  iéfiris  1770 ,  ia-ia.  Fafgvtt  4»Vfllcnctive  a 
iaatfrtf  diven  art.  daot  VEnryd.^  et  a  publ.  dant 
)a  MTcure  «t  antre*  joanaax  difffrfaa  morceaux 
àc  liU'-rjiurc  *  (  da  poMe. 
FAIL  (^oBI.  da).  V.  Dufail 


PAtra  (mad.  DlAMAHTt),  imIIb  ttM.,  oéi  1 8t^ 

▼altidani  leBrescîan  a.i  >  ontmeuccnicnt  cîu  18* S., 
m.  i  Salo  en  1770  .  («mpiua  un  gr.  nomb.  do  ion- 
nets ,  de  stances  ,  de  madrigaux  qui  lai  attirèrvat 
PadmitaiioB  da  aaa  coatenponiai ,  «1  loi  Htéritè» 
rent  aa  rfcepthm  aat  aeté.  daa  l7miilair  Jla  ftilo  , 
de»  Orxltti  di;  Pa<)oue,  des  Agiati  de  Ri'ivcrfilo  cl 
de»  Âr\ndi  Je  Hotne.  Se»  (Eue,  impr.  a\«"c  »a  l'ie 
par  Joseph  Ponlara  ,  renfcrmcut,  outre  les  po«^siet 
que  noua  avon»  in(ti(|urcs  ,  de*  Lettres  /amilières  £ 
usa  Dtuert.  Bavanle  sur  les  étudea  qui  conviennau 
aok  dames.  Son  Eloge  a  M  poh.  yar  Aateiia»  BWK 
gnoli ,  Brescîa  ,  178^1. 

FAIPOULT  'Gin.L. -MAr.it),  aJmin.  ei  homme 
dV'tal  sou»  le  régime  républicain,  né  en  ij5ad'uD4| 
raniille  noble  de  ChaaptgM|«nto«  dfe  bonne  Keut* 
an  service  ,  et  ^tait  MVttM  Ml  mit  Se  capitaine 
de  geaie  k  l'cpoquaM  Lottis  JCwl  anVoja  les  prem. 
accours  aux  coluniet  Inglaisct  insurgées,  ^l  avant 
pu  obtenir  du  gouTernemcnt  la  permission  Je  «a 


rAfIttf  TktW ^1  *  •  )  .  il  joindre  aux  bravât  qui  dcTaicnl  li  pniMamnunt 

Aaten  en  19^,  profeaia  lee  matlitfi».  arec  rtfnula- 1  aae«Ad«r  f abadiMMI.  da  Vàmin^  ,  fl  dotona 
tioa  à  I)6le  et  ■  Lonvain,  pataa  entnhc  i  nna  eliaira  I  ta  HuâaéttÊt»      Cttltim  Ûtê  adaacaa  oceaprit 

de  !.i  im  cii.-  science  forrl^'e  à  Madrid  .  fut  appelé  il  loisir»  quand  la  révolution  survint  :  il  en  adopta  lea 
la  ronr  pour  donner  des  leçons  i  l'infint  D.  Juan  I  principe»,  devint  secr Jt.-(;ciieral  du  ministère  de 
«r,\iUriclic  ,  acrofitpagaa ce  prince  dans  se»  vojage»  I  riulifrietir  sous  RoIjikI  uninslredcs  finances  soua 
m  CHalofati.  à  liafiaa  at  an  Skile ,  et'm.  è  Barca*  I  la  directoire,  et  remplit  divertea  missions  iinpor* 
loav*  «a  tfiM.  Oa  a  ée  ea  aar.  religienk  ;  y%tN»|  taatai  en  Italie  aoua  le  ^tuavernemrnt  conanlalra^ 
»,r,  Artn  ffr,  Dôle,  if^:'' ;  Theorem.itn  de  r*-«f/-o  I  Proscrit  aprèa  le  |8  fnwUdor  par  tuile  d'une  qna* 
grnvitniis  parttum  cuxuU  et  cllipsis  ,  Anvers  ,  relie  très-vive  qu*il  ifrft  aua  arec  Cliampîonnet , 
l63a,  in-A.  I  Faipoull  ohlint  <lc  T>unaparlc  la  prefi  tUirc  de  TK»- 

FAILLb  (Qsaa&lV  m  La),  liltërat. .  à  Cai- 1  caul ,  it  adminittra  ce  de'p.  noudanl  dix  annéet,  aa 
lélMwJwy  m  i9it,«vMat  d«  rel  m  tWca  pr^si-  bout  dcsuudlat,  ayttt  fârdîa  celte  place ,  il  Iklaf 
diai  de  sa  ville  naUle  ,  fut  uomm^  syndic  de  Tou-  pelé  en  EtpagiW  «MMA*  Mlaitlta  d«t  fiasBCat  pw 
louse  en  lG."»5  ,  secret,  perpétuel  de»  jeux  floraiix  |  Joseph  ,  aloft  flA  i«  eal  Aat  Ut  faloar  CB  FniBCa 
en  1664  «  «t  m.  en  1711.  Il  a  lai»se  le»  ouvr.  «.un 
éimimUe  de  Im  ville  de  Toulon  te  '^de  17.71  à  i()io;  , 
prrm.  part.  1687,  «•  part  1701  ,  2  vol.  in-fol.  ;  TV. 
de  ta  noittetse  drs  ettp^mils,  Toulouse,  itigB,  trois, 
tdil.  ,  1707,  in-4  :  /eirVr.»  snr  P.  Coudelin  ,  impr. 

en  Xv'.c  ilrs  porsi.  <  de  ict  ani   .  ifi'S,  in-12; 

HiSc.  ei  pif  ce  s  fie  vers  d.iris  !e  firme  il  des  jeux  Jio- 
ttUur.  M.  barbier  atlnltuo  encore  è  La  Faille  une 
iMdttcl.  du  TV'.defikalhn  de  Im  btutHë  'des  buvr. 
d*e»pni  et  péHfk^Ulhmimit  dê  l^^tlframme,  impr, 
avec  le  Per.  des  plus  beaux  en'lrnitsde  Mnrr.,  tra 
duit  \viT  V.  Costrr.  Tonlon»«  ,  \t^^  .  a  vol.  in  la. 

FAILLK  (  Ci,ii«JF!«T  Dt;  La  ) .  n'alnral. ,  né  i  La 
BoaMUa  daM  la  i9*  S.«  fut  d'abord  avocat  au  pr^ 
ItMMM  daTonloaao*.  aotiill*  eoairM.  dA  foorrat  : 

il  pri'dta  dcî  lui, m  s  pic  Im  (K  nii.Tit  celle  dcrnii'Te 
place  pour  »e  livrn  .t  «ion  goiit  pour   1»»  »ci«nceS 

•atotallot.  Oa  a  H.-  I.n  :  Conthylioffr.  ou  Tr.  n-n  „      ,  . 

4m 99fmta0$tê49  awr.....  éufsgrs  d:jiuUit  in-4 ,  i  daat  le  mou  d'ocU  1817  i  Augy ,  prit  d  Auxcrre  , 


en  iHi^  ,  il  remplit  avec  j  luv  de  zèle  (|oe  de  tuccia 
une  mission  en  Italie  puur  l>onaparte,  qui  ,  à  son 
retour  de  l'ilo  d'Elbe ,  le  noflaaM  prdfet  de  Safino* 
et^Lntre.  C'est  en  cette  dorsièia  ^ualilé  qu'aprte 
avoir  vlT««ant  appuyd  la  radtlaaot  dta  eitojrana  al 
de  la  i::irni«iin  de  Micon  contre  les  Autrichiens,  3 
reniil  enlin  cette  ville  au  baron  de  Friinunt  ,  leur 

Sénérjl  en  clieL  Fal.gue'  de.  vexation»  auxqucllet 
80  troOTtii  «■>  butte  ,  al  surtout  do  l'incarlilnda 
da  ta  poailioa  aoaa  FoutoriU  iwaiddiala  d'dtiaagort 
qui  anectaient  de  o<deanaattfO  lo  tourern.  royal, 
Faipuuil  se  relira  apr4«  avoir  inalallé  tccréteoient 
M.  de  Rignj,  noniiue  |  ..r  ]>•  roi  nréret  du  dép.  da 
SaAoe-«t 'Loire.  Ou  a  dit  <{ue,  a  étant  rendu  dana 
laa  Pavt-B«t  à  la  fin  de  Jcceaalwo  l8l5 ,  FalpottU 
recul  de*  habitant  de  Gand  le*  aïoniaot  d'as  ffatf 
rnilioosiasme  ;  quoi  qu'il  en  «oit ,  cet  adm.  tatègrt 
et  dévoue  élut  de  retour  a  Paris  en  1816  ,  ri  il  m. 
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(1«S6) 


imBMlioaon|l*panvriti.OaliMftNrlBi«M 

MliM  daos  \et  Âim*lu  pallIifMf  «  ««««Im  •!  UU, 

do  x5  OcUilire  l8l7< 

FAIRTAX  (  I.iuii  \t»).  poêle  anglais,  mort  en 
l63a ,  a  coiuposc  ,  taol  eo  pnMC qu'en  vert,  cltir<^r. 
ouv.  qui ,  à  l«ur  anparilÛMI ,  «blioi«nl  na  gr.  sac- 
cè^  ;  ili  ont  joui  loaf>lMipt  n  AsbUImtc  <l'aaa 
knllautc  roputalioa  et  coB^krvcnt  «neofe  mijoar- 
d'iiui  l'istin»»'  ili  i  coiinniî!;fH>ri.  I.f«  princip.  sont  : 
Godtfroi  dt  Bouillon  ,  trad.  df  /«  Jrnisafem  dgli- 
l»fA,  t^lO;  Uci  Egtogues  ,  la  plupart  MSi.  ;  une 
JRff'M  d'Edouard,  dU  Im  PnMC»  A«tr,  US.; 

U  DémamotefUi ,  toiat  MS.  ;  tiM  kMm,  «ta.  » 
ÏAiarAX  (Guill.\  fiUdu  pre'ccd.,  a  Irad.  du  grec  en 
angl-  '«•*  '  ""C-  pf"l"i-        niogAoe  Laerce. 

FAIRFAX  (Thomas,  lord),  geucr.il  joglais,  ne 
àDeotoo,  en  Yurkslitre,  l'ao  i6ii  ,  m.  en  1671  , 
joua  tin  gr.  r6ia  dan»  les  guerres  civiles  du  règne 
de  Charles  I".  II  w  aittia|«a  «l'abord  eoauM  frâ. 
de  cavalerie  pour  le  partenent  et  ceatraCharlM 
à  la  bataille  «le  Marsl  lon-Moorc  ,  (  t  à  la  prise 
d'York  ,  succâda  iuentôl  aprèi  .m  romtc  d'Luc» 
àênt  1«  commaodemcnl  en  clid  ,  gigna  sur  le» 
lOyalittci  la  batailla  d«  Hmbv  daoa  la  Norliiamp- 
tOMliir* .  et  prit  Leieettar  «  Bngdvwator,  Bmtol  m 

ftttt.  auli'  s  pi  r  ^  Après  la  mort  de  Charles  I", 
'biffas  reçut  le  tilre  île  (j^ncral  des  tioupos  d'Ari- 
dtelCffV  et  d'Irlande  ,  et  fut  nomme  nieonlire  du 
coom!!;  mab  il  refuM  en  cella  qualité  do  signer  la 
formai* du  aanstat  par  laquai  oa  fidiait  appruuver 

la  c  .n<lainnalion  du  ^oi.  S  apCKflTMlt  onM  n'.iv.ii: 
travuiUc  «pic  pour  Ci-omwcll  rt  dp*  amnitieux  ijui 
voulaictit  iisiupor  'c  pouvoir,  F.iirfjx  alioiidonna 
ce  parti,  et,  saisisi;iiii  1  orrjiioa  de  conlrihuer  au 
Ml«l>1iHnD*"t  de  la  latiiille  royale  sur  le  trâae,  m 
joignit  au  ginénl  Monk ,  s'empara  d'\'ork«  fut 
ctioi&i  par  ce  eoMl^  pour  de'puté  au  parleneatrrf- 
paratcur  ,  se  rendit  à  La  H.ivl'  ii  la  lile  du  rnmitc' 

Îfiarg^  par  la  cliamlire  de»  cunintunci  de  supphir 
Sharles  II  de  reprendre  sa  couronae  ,  et  reçut  de 
eé  prince  l«  pvrdoa  de  u  «eoJuite  pm^.  FairFax 
«ultiva  Im  1ellrefl«  Crrorisa  la  publication  de  plua. 

rjnds  ouvr.  ,  entre  aiitroî  de  l.i  Pofjfglotte  :  et  il  a 
«isse  de»  Mcm.,  1691),  I  vol.  in-8  ;  «le»  Iraducl.  des 
Pstiumes  ;  un  pn'cme  sur  la  solitude,  elr.  ,  MSs. 
_  Fai&FAX  (  Tiiuinas  ,  lord  )  ,  de  la  mêinc  iainil'c 
que  le  précëd. ,  oe'  vers  1691  ,  quitta  l'Angleterre 
pour  aller  s'établir  en  Virginie,  où  il  arail  des 
hiens  iramenset ,  encouragea  la  culture  des  terres  , 
exerça  pjU'rnellenieiit  Ici  runclKJiii  Je  ju^c  du 
comté  (le  Frédéric  ,  à  l'ouest  des  ruonU  Apalaclie», 
mt  le  bonheur  de  vivre  traO<{uille  durant  le»  tli>- 
Mtirioas  aivilas  de  l'ÀnadriaiM ,  «t  m.  m.!?^ 
a  donn<  son  Bom  aa  comte  eâ  est  tiludè  Alexan- 
drie, vii-à-vis  la  cite  de  Wasliin ^t(in ,  On  Uniivera 
des  dcLiils  sur  la  vie  de  Fairlax  dans  le»  f'ojaf^fi 
de  Burnaly  1  I-oiidrcs  ,  1798  ,  3*  «fdit. 

crav.  angbik ,  ne'  à 
londret  vert  I^IO,  m.  ea  t&)t.  Banni  de  t'Anglo- 
t.  rr  •  par  Cromwcll  pour  avoir  pris  les  armes  eu 
Ijv  cur  de  la  cause  royale,  il  vint  en  France  et  v  se'- 
journa  jusque  vers  l'an  1660  ,  epo(|ue  mi  il  rentra 
den*  sa  patrie.  Il  a  laissé  des  portraits  estimes,  plu- 
•leart  pièce»  «l'aprèt  Youet,  van  D^ck  1 1  alitrei  ;  el 
un  gr.  nomh.  de  gravnrea  dasltnëea  i  l'enseaical  de 
difl'ercns  ouvrages.  On  a  de  lai  vn  TV.  iurfttrt  de 
la  !;rav.,  l6fi2.  —  FAITlionNf:  ;Giiilljii:iie\  fil*  li.i 
preréil.,ru.  très-jeune  ,  a  giave  quelq.  jiurtraits  ta 

^'f AKUR-ëODAULAII  c  jUi  ) ,  pmee  de  la  dy- 
nastie dee  BonidM  ea  io*  S. ,  avaU  héM  des  tfuta 

de  ll.iin.n"1an  ,  de  l'Ii.n  \ 'ji  mi  rt  du  Talurislan  à 
la  mortde  Hokn-Ktiil.iulali,  son  pire,  lorsqu'il  tenta 
de  dépouiller  du  reste  du  royaume  Movaid-Eddau- 
Ub ,  MO  Trère  ,  qui  le  vainquit  el  le  força  de  te  rets- 
ver  aapr^  detprlacrt  aamanidei.  Après  la  aïoKde 
Movaid-r  i-!  Mi'.h  ,  l'an  de  Fbrfgirc  Me  SMl, 
^3)t  fc  jikbr-LddaulaU ,  fat  eppelé  au  irùae  fV 


f. 


FALG 

rëxyr  TnaaA»  fia  tMMl 


l'ialneace  da  oilèbre 

teMBd 

iMrt       eat  pela  de  M  eil  < 

et  ;<  la  le  lnnihlp  djiis  ses  elats  aussit&l  qm'il  Mt 
seul  le  maniemest  des  a&ires.  C«priBceni.«a3l9 

(997deJ..C.).,U«Mllatiêaaèr  "  

Ub,  aoa  fila. 

FàlHMDDTlUUSV.  «a  dei  yln 
docteurs  mnaulinaas ,  o«?  à  Rei  (Perse)  l'an  5P  ou 
r»44  Je  l'hég.  (1  i4q  ou  I  i5o  de  J.-C),  m.  s  Hênt 
r.iii  ùiti  ;  lïiode  J.>C.),  arail  étudié  la  tkrol.  teol. 


el  ia  pluUM.  aeas  le  fameux  Algai«ljr,  et  pf«ieMa*M 
aa  aaaeêi  tel  que  l'on  sa  rassdail  i  n*  eoM  ii 


que 

toetea  Im  partsca  de  ta  Perse  et  de  la  MAopolasiic. 

On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ooTrapH  snr  la 
tlieol.  ,  les  principe»  de  la  jurisprudeoce  canoniq., 
la  philos. ,  les  matiiématiq.  ,  l'art  de  CAOïposcr des 
ulismaise  ,  la  plijaiognom.,  etc.  Lea  priaap.  loat: 
un  Tr.  étt^Êii^Mét  lm  nUgiam ;  aa  IK  di 


laphjrt.  U  mm  «mm,  MM».  ;  un 

l  oritn,  etc.  La  lista ^ItaMnr.  de  ce  docteur  tf  ( 
dans  la  Hib.  ar.ih.  kitpam.  de  Caairi ,  IO«e 
Fakhr-Edovk-Rasv  ,  hisiMV  MMalMaa  qai  «ifiM 
vers  la  6a  da  7*  S.  de  l'uig.  mm  aa  «mmmmmÊà 
d u  8*.  a'eal  eoeaa  qae  aiaaaii  aat.  d'aae  MMe 
chronot.  des  dyna%iirs  depuis  \f\  prem.  kUljftt 
des  .Arabes  ju»«|u'a  la  destrucdua  du  kliâtjfatie 
B.ighdàd  pjr  iloljgou  Tan  deriiégirefô8((icJ.-C. 
12:19),  couservée  ee  Mi»,  è  la  kilMi.  mj.  ;  II.Sil> 
vestra  de  îiacj  a  |Nib*  daae  aa  Ûkfm^ÊtmunhiÊ  anda 
iroae&treiu  de  eet  aarr.  savoir  t  Blst.  du  kWifâ 
d»  HHnwm-Errmcktd ,  suivie  de  celle  da  B«rwi- 
cides  ;  ffitt.  du  ktuVyfal  de.  Moslattem ,  demn 
prince  Abbasside  ;  cl  le  cbapitre  inUt.  Dts  droits 
des  sauver,  sur  leurs  sttjHt, 

FAKm-fiDOYM  ,  dnir,  prince  des  DfaMH^* 
signtf  dnaake  aae.  elwon.  de  l'Europe  soaf  levai 
(le  Fui  II- iîn  ,  pril  les  armes  pour  deli  n.li  ■  <on  rr-, 
attaque  par  Arauralb  IV,  fat  eatacu  après  lue  «t- 

goureute  rësisUnce  ,  et]  '   "  • 

vainqueor,  l'an  i635. 

FAKHR-ENMISA  (en  mwA»  la  < 

mes)  (ClIOHDKu),  'avanlo  niu->nlm.ine  ,  Tlllc  d'K^ 
rocd  ,  lu.  a  BagiidÙLl  l  .ui  de  l'IiegireC  H'^H* 
J.-C),  prof,  avec  éclat  la  jurispr.  et  la  tliéol.  ft*L 

un  gr.  noaab.  d'eaoêea .  et  vil  aeekyaaiisdiaiWa 
par  lea  hoeuMfe  lea  pin»  dieliaga*  de  MaUafib 

Ou  ne  conn.-i!l  d'elle  aucun  ouvr. 

FALB  (IIemy),  r.  Iigieiix  litae'dirl.  de  l'orJreis 
Ciliaux  à  Furslenlcldlinick  ,  a  laisse'  ;  Stttor 
/(//rit  I  l  epuinin  ,  seu  symphomœ  sex ,  poar  a 
luiij.  -  t  bisse,  .Vugsboarc,  1747,  in-fol. 

FALBAIKE  (  Cmarlk«-Gcoiioe  PE^OUILLOI 
de),  aut.  dramal.,  né  à  Salins  m  1727,  «n.  en  l8oe. 
.iv.iit  d'abord  oi  cii]if°  un  e;iip!.>i  il  jn->  li-  liajnci!. 
et  tut  cu'^uitc  noDimo  inapacleur  général  des  s*- 
linei  de  l'est ,  place  qaPfl  aaiHam  jasqn'i  1> 
volution.  U  a  laiMd  aa  mmb  gr.  aeaife.  deeiieitde 
Ihéilre  pab.  coUadlveai.  soaa  ee  titre  ;  Caentfdl 
l'.tlliiurc,  Paris,  1787,  a  vol.  in-8.  Les  plu»  rtmsr^. 
»ont  les  suiv.  ;  f  Honnête  crimimei,  drame  ea  5  actes 
et  en  vers ,  représonlé  avae  le  |daa  giaad  tacct* 
eu  1778;  Uê^DmtiK  Jff0rm%  ee^éiie  ea  » 
et  en  proea,  alldie  d'ariettae;  fEêU»éttmmm* 
ou  les  suites  dn  libertintige  ,  drame  en  5  ac<e«  et«e 
vers  .  1770  ;  les  Jammaijus  ou  les  Atouus  lapoMis* 
iij-.ilii-  fo  ïi  acte»,  avec  une  e'pitrc  dédicjtoise 
aux  niâiics  de  Henri  IV.  Oa  a  anui  de  cet  écriraie 
tiuo  Description  dt*  tidimm  de  F<aaila  Cewti% 
ssapr.  dans  l'Fnrycloptfdîe  ;  une  b  rock  are  ialilldfc 
Jm$  aux  gens  de  lettres ,  ou  RéflexioB»  9ê»  !• 
mauvais  procédés  de  quelques  libraires  cnftrs  I<* 
auteurs  ,  1770  ,  io-8  ;  e(  un  Afansetf*  «•  rw  ^ 
l'assemblée  a  iMeaafe  mr  |iiffjiiif  Mis 
tMp,ia8.  ,  . 

FALC  AUD  (IToaime) ,  Uaterîae  da  in 

Îiiiaire  de  Normandie  ,  a  écnt  en  lalm  ont  JW- 
et  ëvèaemciu  vmét  «a  Sicile  de  ii^à  iai* 
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b.  MOT  la  pren.  fois  par  Gervait  da  Towaar , 
ftA. .  i55o ,  i.4«aMif^t 
MM  Jhrm  nff««ila,  ralrt  mIpm  tea 
c4»liantori  et  de  Durmaon. 
FALCK.  V.  Falk  (Jcan-Pierre). 
FALCKEMBERG  (JuàU  ë«),  raligleas  domi- 
■iowitBtf  M  i4r8.«d«MraTUIagtd«Pwii4nnie 
éaMilpMkMai,  MdMIafinmi  cawrttodtCon 

•iaiM*  par  sa  âéfensc  tlii  pape  Grégoire  Xfl,  el  ta 
déclaration  de  Jeau  l'elit  accusé  «l'hcréâie.  Son  opi- 
nion sur  l«a  ouvres  de  re  dernier  esl  cunsignéa  dana 
U»  troM  discours  qu'il  proMOÇ» i Mil*  occMion 
iklMIétf  imp.  dans  Isa  OSmnméÊ  tf«WW,  An 
k«  19116,  tom.  5.  Falekemberg  ayaot  prù  la  Aé- 
m  OM  chevaliert  de  I^ivonie  contre  Jagelloo  , 
roi  Pologne  ,  riicuuriit  l'animadtrersion  da  ce 
prince ,  se  relira  à  Aoia*  peur  a«  aotulrasre  A  ta 
TMigaue*,  «t  na.  dsM  «tUt  villll«fcli  MvMen- 
liM     pim.  Miadw. 

rALQUCMBURG  (GéMao).  an  htfo  ^/eo- 

AlW)fiN«,  aavanl  juritconi.  Iiollaudais  ,  \er>tf  dans  la 
pliilotogin  el  dana  lai  langoea  ancieonet,  m.  en 
1578  ,  a  iaiaad  daa  molts  «f  co^erlurtâ  sur  les  dio- 

2-atmcM  d«  MoMw,  Aa*«rt,  iS6fe»  {■•4*  Fnac- 
rt,  1569.  iB-8;  dti  mAm  nrr  Orfidw,  Mil.,  «i 
dci  Obffrfat.  Mir  le  pr,,rnptii-iriim  jttrit  d'Uar- 
n)<"ii(ij)ijli> ,  im\).  ddns  le  'J'hesnitnis  noi'ns  j'urls  Ci- 
i'ilii  et  t  anonici  ,  I,a  Haye,  1780,  ia-fol. 

FALCIL£MâTRlN  (Jw-HuMl  d«),  demain 
fiiMMl  .  «liMftlMllMi  ««  ntimtm  dal^w  d*Kfahat«t  1 
<!•  1718  A  I^Id  «  consrilu  r  aulique  du  maigrave 
d'Aaapack  d«  lyîo  à  178S,  ci  tcsuJent  du  margraire 
à  Krfurl  jtisqii'ru  l"^'*.  ne'  en  1682  en  Silcsie  . 
ni.  eu  1^0  à  ikliwaliacli  «  a  ë«ril  ao  allemand  un 
srand  nombre  d'oav*  Iwttegif  M  t  âlfloinaliqiiea , 
•Mt  Jcs  Dnacipaas  amUi  AulimUUitêi  Nordga- 
tt»t9$ ,  Nnraatbmrg .  I733./3  ▼ei.  ia-rol.  ;  Delicim 


tvpo-geoprapfinm  Nortbei genset ,  l^dS  ,  iu-fol. 
AnlufuUatt*  el  memvrabilta  Nordfjavict  Vêléru  , 
Sciiwaliacli ,  173.^-43  ,  3  vol.  in-ful.,  et  un  4*  vol. 
pnb.  ca  1788  à  ^easudt-«ll^-i'Ai(ch  ;  Chronitju*  de 
Wkmrimgt,  Brfart ,  1737-39  ,  3  vol.  in-4  ;  CwitnUs 
Erfiirtensi.fhtit.rrilititetdiplomatica,  ih.,  '739, 
1740  ,  z  vol.  in-4;  Deserift.  dê  Nuremberg  ^  Èf 
iurt,  1750,  in-4i  AniitnâuUi  Bt^mduikmrgicm  y 
BmaUi,  i95i,3voLi»-4l«t«M#W.  Bm- 
•i&r ,  Maaiefc  .  1793 ,  3  «al.  b-feL 

FALCKNER  (Ji  an-Henbi),  professeur  en  droit 
et  recteur  de  l'univcrsittî  de  Ftule  .  ne'  dans  celle 
vilir  l'ii  •75<),  ni.  ver»  la  (in  du  i8'  S.,  a  i.iis-i<;  lea 


daux  traites  suiv.  :  d*  HêlvêtÊComm  Ugmtorum  si/f 
fH/aH  specui ,  Bêla,  IjAj,  in^iSm^aUmé*  non' 

ilkid.,  i7-{9  ,  >>i-4. 


FALCO  (liKNoir  .U\  littc'raf.  napolit.  «'.m  ifi'  cî 
16*  S.,  ouvrit  un  cours  ii'li<'lireu  à  Napk-s  ■  une 
^a^eoù  cetia laagtie  ciaii  j  l  u  cultivée  en  Italie, 
at  aentriltoa  i  rdpaadra  la  0b4W  Oa  •  de  lui  .- 
éê  Origint  htkndemrmtn ,  grmemrmm  taHmanitnque 

lUletftrum  ,  dtqne  nmneris  nmniliut  Ubellus  ,  l5lo, 
tc-4  ;  un  Traite  de  la  Frvtodte ,  1^39  ;  un  DUlionn. 
du  Rimes,  plua  complet  qa«  c«ex  qui  whlaiaDi 
4éià,Kjples,  i535 , ia*4» da> étMnAitwmmt tar 

Îiclquet  passages  à*VÀn99t»  f  ét Fétrmfm»  tt  ém 
unie,  in-4  '  Pescript.  des  oniiçiiilés  de 

Naples  ,  tapies,  ii39,  in-Î8,  ouv.  Irès>esliinrf  , 
souvent  reimp..  trad.  en  latin  par  .Sigebert.  Haver- 
camp ,  i(>;o,  ia^,  al  iméeét  d«aa  la  TUsmunt 
anùquUat.  Ihik»  daBanBaaa. 
F ALCO(JgAN  V.  CoscHiLiof. 
palco  ou  FAL(.t)N  ^A\mar),  chanoine  ri'i^ii- 
licr  de  l'ordii;  St-Autuiuo  au  l5*  S.  ,  députe  de 
MB  ordra  auprèa  du  papa  Cldmaal  VU  (Jalaa  de 
M4éuA»)  ,  «t  dktmtemr  4a  Vmàf  4a  8|-Aalaiaa  è 
**•  dpaqaa  oà  on  jagaa  n/ceuaira  d'iavetlir  un 
■•■"■a  Mvant  et  expérimenté  dca  pouvoirs  le»  plua 
alandus  pour  joul.  nu  I.- ;  pu-r.jf;jlivr4  de  ral.ljj\e, 

écrit  uae  butMue  Je  sea  urdxa  mim  le  tiua  da 


JmttmUutm  hUloriet  eompendium,  etc.,  Ljon,  l53i. 
Uad.  en  eapagMlpar  Fernand  flaàrél,8tfwiUa»  iIML 
•t  quelques  awr.thdologiquea. 

FA  I.CO.N BRIDGE  'Ar.rx  andre\  chirurgien  an- 
t;lai$  a  bord  des  bâtiineiisqui  iaisaieul  le  commerça 
avec  l'Afrique  ,  m.  i  Sierra» Leone  en  i-ga,  a  p«b. 
un  Prias  de  U  trait»  dês  né  fret  smr  Im  eSta  éfÂm 
JntjuM,  1789,  M—fli  rmma,  Amm-llAtn. 
pALcu^rQKiDr.F;.  qui  l'avait  suivi  dans  catia  aaolrée 
a  donné,  en  augl.,  la  relation  de  tes  vojagM  avec  aà 
précis  historique  snr  la  Siem-L«one,  aooa  la'litf* 
de  Deux  vojages  à  SUm^Leone ,  dans  tes  années 

.'79«.>»»rt«795»I««*w,i795.«-8,  1794. 
ui-i9ai  I7q5.  * 
FALGCHICim  (BwrolT) ,  profeueur  de  droU 
canoa  i  Pia« ,  i-'vcque  d'Aresso  ,  né  à  Volterra  ea 
Toscane  aa  ,  m.  an  1734  ,  a  laisad  fUmdiMm» 
fitello  f'olalerrano,  Rome,  Ijaa.  in-4.  «ST.  Mlimf. 
FALCOKSa  (Guillaume),  poète  écossais  ,  né  à 
dfariMmrf  van  1730  ,  s'engage»  fort  jeune  dans 
la  marine,  partit  pour  Ipi  Indes  orientales  avec  le 
titre  de  lré>orier  i  bord  de  la  frégate  l'^urvre ,  «t 
n'-rtt  en  1769  dans  un  nanfrage  sur  le*  roehm  da 
Macao.  Ua  pf«aii«r  aiafiaia  aii'U  avait  ctsuyé  dans 
une  iravMida  4*AlaaMidria  è  WmÛÊ*  lui  a  ruorni 
le  sujet  de  aoa  poème  inlit.  le  N^'H'/rage,  Londres, 
174»,  ouvrage  qui  n'est  pas  sans  mérite  et  qui  jouit 
encore  aujoui  d'Inn  d'une  juste  estima.  James  Sta* 
nier  Clarke  en  a  donné  ea  1804  nouvelle  édit. 
avec  des  éclairciaaaflMaa  ,  «aa  aatka  biographiqua 
•r  M  dee  gravaiae.  On  a  m  outre  do  Fal- 
eoner  na  Dtctioiia.  de  Marine,  i7(x) .  .n-4  ,  rcimp. 
fil  1810  avec  dr»  addil.  cunsidcr.iMcs  par  les  soisa 
du  d*^  liurnev;  un  put: tno  sur  lu  mort  dt  Fi^dë/io  m 

primcadaCaUet,        ,  des  -'  irni  il  B>liw|âf  1 

staa  laettaUlsea  el  publ.  par  le  d' Andersen. 

PALCOflER  (TaonAJX  aav.  angl.,  né  è  Chester 
en  1736,  n>.  en  179a,  a  laissé  :  Désolions  for  th» 
sm  ra'ncnt  o/lhe  Lord's  Supper,  etc.,  1786,  sonv. 
rcimp.  ;  des  Obse/v,  smr  i»  récit  de  Pline  toucikamt 
le  temple  U'Spkèâa^  imtâgim  daas  ia  ii«  vol.  de 
VJrcheol.  i  des  DMes  «kroamt.  dapaii  le  règne  de 
Salomon  jusqu'à  la  mort  d'.Alexandre-le-Cfiand  , 
1796,  in-4.  Il  avait  prépare  une  nouvelle  édition  dà 
Slrabun ,  qui  parut  en  1807  ,  a  Tlti  iaiM.,  awlM 
aoins  de  Tb.  Falcoaert  aoa  aavaik 

FAIXONER  (  WnUAa  ) ,  médecin  aagl..  né  k 
Londres  en  1743,  m.  è  Bath  en  1824.  aussi  remar- 

Juable  par  son  OAcelleot  caidcttrc  que  par  l'étea- 
ue  et  la  variété  de  ses  connaissances,  a  écrit  depuia 
1766  josqu'ea  1806  un  trèa>craad  nombre  de  irai 
tés  (an  aafl.)  »ar  dhrefa  att|al»  da  aiédeeiae  «I 
jouiaaaai  toaa  iPasa  rtpalaiia»  méritée.  Les  plus 
impoitaMaanIpiM.  JbMflia«rl*usagc  dc«  t  aux  de 

liatli  .  1770,  177.'),  1790;  Ohserv.  sur  la  diru  et  le 
rci;uiid  rti'omma/tde  généralement  aux  partommes 
vatéîudinaires,  1778,  in^  ;  Remanf.  sur  l'ii^l^tam 
dm  tiimU  ,  e«a.,  1 781 ,  iak-A  ;  Influence  des  mmuiams 
sur  la  tmmU  af  It»  mmlmiles,  1778  ,  io-8  }  Essai 
sur  tes  moj-L-ns  de  conserver  la  sanle  des  agncul» 
tturs ,  1789,  in-8. 11  a  auMi  iradnit  Je  Foyage  d'A- 
nantir  ,  $ur  le  Pant-Euxin  ,  aSfpMl  il  a  josnl  UM 
dissert,  géograph.  et  troia  dàtmmftmtrébusinidgmm 
i8o5 .  in-4.  • 

FALCO.NE'T  (AkdbÉ).  m^l-dn  ,  néà  Roanne  en 
i(>il,  m.  en  1691  à  Lyon  ,  uu  il  .ivait  esereésoo  art 
avec  succès  pendant  5:')  ,  a  lauit;  un  écrit  ialLt 
des  Moyens  préserwsttfs  et  mcthode  assurée  atm 
la  par/kilt  gméiêm dm  teorbnt ,  164a .  1684 , 
Falconet  avait  ohiaaa  en  ib56  le  titre  de  cunseiller 
médecin  ordinaire  du  roi  el  atait  été  appelé  à  Turi« 
en  t(j63  pour  donner  ses  aoins  a  Cbrislmc  de  France, 
fille  de  Henri  1 V.— >FALCOMaT  (^oel),  fils  Ju  pré- 
cddeat,  né  à  Lyon  en  1644%  à  Paris  en  1734, 
ajraat  la  liira  da  médecin  conealtoat  du  roi ,  est  au- 
teur d'aa  Systhm*  dasJShnes  et  des  rrises  selon  ta 
doctrine  d'ftippocrate  ,  I7a3.  iu-ia,  cl  «le  quelq. 
auUea        |imi  iafafUiié.-'fAMoux  (CaauUaji 
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plut.  I 


(  io38  ) 


,  6h  iAptéM^ai  M11S71  à 

dtstertilions  ctirirutei  aux  mémoiret  4e  cette 
•oci^të.  Il  a  coriclti  U  bil)liollic-quii  du  roi  de  onxc 
iDillc  vol.,  cl»  laisse  (11)  gr^ntl  nom  l>re  d'rcntt  dans 
différent  Marat.  On  «o  trwiTtra  le  détail  dant  le 
Ciimlttgmê  ém  la  ftiftiM*.  ê»/m  Mromet,  yricédi 
à'm»  Âfertitêtmtté  «t  d^n  mémein  tmr  lu  via  et 


t»ê  otmragts  dt  MW,  fVl/r*nrf,  par  Barrois.  Les 
princip.  toni  :  Pttstf  lalion  htstorufitr  «(  criinfiie 

£r  C0  que  It*  anciens  ont  cru  de  l'«imnnt.  imp. 
M  1m  Wém.  dt  i'atyut^mig ,  lom.  6,  Di$*ertnt. 
«nrAuy.fl»  DmUt^màm  tw».  M.  Il  mémmi  une 
MH.  «M  jÊutamn  p»0«nim  m»  tiaphai»  wt  Cktoé, 

tnd  p;tr  Ainyot  .  et  a  trad.  en  laHll  le  lfoii\>.  sj^- 
tkmg  ou  Houv,  «jL-pUcmt.  du  mouvtm.  d»â  piiutètes 
la  M.  VaiMM;«iM4iUaitillMilM,ifM« 

^'fojCCMNkT  (ETtiMv^jmieR).  iMlpi.  fran- 

flit ,  ne  à  P;iris  en  1716.  m  rn  1791  ,  a  prodnit 
jliu.  ouv.  fort  remarquaUrt  entre  jutret  :  Milan 
dt  Crolomê%  quahii^nvritleeporlea  de  l'académie; 
ÉrgmuMmi  !•  Btdgmmut;  i'Jmmr  jMiMfiMii 
dkrtêt  mg  êmium  ;  i»m  Jmmttmitaim;  W»  itata» 

À0  MUUe  rt  ile  D<u'i  i  )iour  S»-Boch  ;  rt  un  .Vf  /1m- 
pour  t'f^liie  dft  Invalida.  Apprid  en  Rusdc 
par  Catherine  II,  Kaltuui  t  y  exrcutj  la  statue  ëquef 
tc« 4*  Pmvt*  l"»  On.*  de  lui ,  entre  autrei  éohU  : 
B0l»wi$mtêmrtmteulptmrÊt  ijêt^iu-ê^  lnâ%  «a  m- 
glais  et  en  allem.  C'est  i  tort  ou'on  l'a  donnd  comme 
auteur  de  la  (rad.  det  lir.  84 .  35  et  36  de  Pline  ; 
il  y  a  tait  ïoulf  nient  de*  corrections  coii«ider.il>lcs  : 
Mt  Murr.f  d'un  da  aca  am»,  panil  avec  det  notct, 
4m  féÊÊKi0Êê  MW  11  paiatnr»  daa  aactent  et  de« 
Obterv.  sur  Im  tÊaima  dt  Mure  Àarèlt ,  La  Haye , 
1773.  FalcemiiHt  t  fcntni  pUa.  articiea  k  VM^ryd. 
méUkûdiç.  Le  recueil  des  (É»t>resàe  ct^l  artiste  0  éié 
pnbKd  à  Lausanne ,  1781 ,  6  voi.  in-6.  Il  coatiaat 
outra  la*  écrits  déji  cUét  une  grande  f«MlM4a 
lettres  è  des  JouruaUalai  tt  è  des  critt<|Mib 

FALCONlA  CPaoiA).dpMiiedB  prvwMMl  A4fli> 
fius  ,  iûus  le  règne  d'HaHorius  \its  Tau  ?>-i-)  do 
l'An  akretienne ,  cnltnra  la  poésie  latine  avec  tuccct 
«Ha  A'alla  un  poème  sur  lei  |uarrea  cinles  de 
IMm  V*'  pardu .  aC  il  a*  MM  rail*  qu'un 
fffcaatea  da  Virgile  qu'aMa  tvah  iMaaaibW  ww 
aompuser  une  liist.  de  l'Ancien  el  du  Nouveau  Ti  s- 
tament,  production  hiaarre  qui  suppose,  dit 
{odlaïeBK  critique,  plus  de  patience  et  de  mé- 
aaotm  qua  de  goât  et  da  j«|aaBatol.  Ca  centon  a  été 
imp.  pour  la  pra*. 

«Tpc  Ausonc,  et  plus,  fois  r^imp.  :  l'edit.  la  plus 
récente  est  celle  dmineepar  J.-ll.  Krt>rn4>cr,  Mag- 
éabatllg.  >7i9i  *n-S.  Un  le  trouve  aussi  d.ins  le  (01 
ma  «iiUa  i«Mn«  da  Mailtaire ,  at  dans  les  lUulie- 
nm  fmrmm» /kwfmmUi ,  p«l>.  Mr  WolT,  Bam 
bourg  ,  173^4 ,  in-/|.  On  a  confondu  mal  i  propos 
Proba  Falconia,  avec  Faltooia,  épousa  d'Anicsos 
probus  ,  accusée  d'avaiv  lMrad«|t  Im  ••dui  éMS 
ftMM  par  trabiaoa. 
•  VAl»OI(nRI('«UBm\r«Ilf:«Mai*rfili« 
dei  Oblatrt  BaitilM  <  uêt  è  Florence  en  1970,  m. 
en  odeur  da  aaiatefd  Vm  i34i  supérieure  de  son 
ordre, se dislinguj  p  ji  l' es  aiulcrite'i  ex  Iraordinaire* , 
I  pour  ses  rclicicuses  une  Hegle  qui  fut 
par  Martin  V .  l.e  procès  de  M  MUifl* 
lion  a  é\i  aowoMiiarfjMr  BaaaU  Hdli  m  %JÊ^  M 
■^ev»  par  Clément  Hll. 

FAIXOMK.IU  ()(  r\vr\  «nrant  antirfuaire  îlal., 
M  da  plus,  académ.  et  prélat  de  l't^lise  ro« 
I ,  «.  t  RoBia  a«  1676  h  l'ftgc  de  trente  ans , 
est  sut.  dNni  fnwd  momkm  imihtttrt.  awr  i«a  »■« 
ti'fuiles  inséréet  èêm  Uê  diékfmitit  iwwaiaai  da 

ririi  v.u»  et  dan*  le'i  Anri^tiiléx  (frecqttes  de  Grono 
vins  :  les  priiinpjit  1  sont  relies  qui  roiileiil  sur  la 
pyramide  de  C.  Ce.itius  *t  sur  les  peinture*  qui  or- 
naient la  cbaisbra  inlénaura  daae  moMuaciit,  tur 


du  portique  de  b  rotonde ,  aar  une  mUtUirn  d'i^ 
paiéa  portant  po«r  cflapratale  le  débfa  dba  Daai* 

calion  ;  mais  l'our.  le  plus  e*timé  de  ce  aarasl  eat. 
celui  qui  a  pour  titre  liscript.  mlfitelutr  .  Borne  , 
i668,in  4«ûn  lui  doit  aus^  U  pr<  m.  rdit   ée  la 
Rommaidtra  de  FamLanoNardiai,  Htime.  i6b6.  ui-4> 
FALBDRO  ou  FAUEKI.  nom  d'une  fisasslIÏB 
patricienne  de  Venise  qai  a  daaad  pUtt.  dafaa  A 
cette  république.  —  FalcbBO  oa  Falir«i  CVital)  , 
luge  de  Venine  l'an  loS^.  mort  rn  u«i:|(j  .  «-J  t  «lé 
élu  pour  remplacer  Duni inique  btlvM,  <)ui  t'<-t»*t 
aitsé  vaincre  par  RoKert  Cuiscard.  Le  buj«.  do^« 
joi^it  ni»tilMid«dMda  Vaaiaa«4c  UaiaaatK 
~  'al  da  prttmtèmm  ^m»  f  — ipa^ 

(  e  fut  lui  qui  retrouva  le  corps 
de  Si  Marc  l'evaDgcUsIe  cl  le  lil  eolerrer  ilant  la  ba- 
silique de  ce  nom.  Faledro  eut  pour  ssiccea^.  Viial 
Mkheli.  —  Fawmo  (Ordalala >,  d««»  da 
nise  ,  tticcaataar  de  Vital  MiehaH  a«  tto>«  pait  k 

ville  de  Zara  en  Djimalle  ,  et  la  força  de  denieurrr 
»ou&  la  dépeadance  de  la  rcpuLUque  ^  si  pent  aa 
combattant  centre  les  H>ingroi«  en  lllf. 

FALIfilU  (lUjtiK).  doae  de  Va«M,  1 
d'Aadfd  DMdola  aa  ilS^ ,  avait  76  aaa  le 
fui  revftu  de  cette  dignité.  Jaloux,  à  l'ccf:  «-'use 
pouse  jeuue  cl  belle,  et  se  cru^aut  iDic-ri>4r  a  i« 
perte  de  Michel  Sti-no  ,  u:i  des  chefs  {t  /e- 

rantit  trimlntllt ,  qa'il  regardait  CBMase  aaa  nra!* 
Falieri  forma  avaa  six  cents  plébdhH  Wa  eMBpb* 
ration  dont  le  but  était  la  mort  de  ioaa  les  patri* 
ciens  ;  mais  Sun  complot  fut  déeourert  la  TatlU  da 
jour  où  il  devait  iLLler.  I.es  conspirateurs  périrent 
dans  les  tupplicca  «  al  leur  ekcf  eut  la  lAla 
le  17  arril  1351  La  «MM*  M  ~ 
une  traaédia  «ar  aella  catasttvpka^ 
FALfsCUS.  V.  GftATius.  • 
FALK.  'Jrw-Pir.nm:)  .  nn'd.  sue'Jois  ,  pruf 
jardiu  de  pliarmacic  de  l'i  lersboura  ^  mé  est 
a  awicbi  le  domatoe  de  la  gcogranlM 
«iarallaé'Ma  fitak  da  faiu  ommk  al  dV 
vaâaM  ialfrcaiittiai.  Tavmaaid  dSiiia 

brpocondrie,  il  lernninj  vuK'tiian eini-al  en  1774  ^ 
douloureuse  existence.  L'académie  tmpéràaia  dé 
Pétcrsbourg  recueiUit  las  papian  de  an  aavaat« 
chwaaa  la  pvaf.  LaiMM  «a  las  wattu  a»  ordre, 
a«  «alai-eC  p«k  aasM  la  aam  da  Fatt  JUsi.  u>m»itt. 

Mir  ta  Unssie  ,  Péfersliourp  ,  i^SS  ,  3  roi.  io-^  .  i§. 

FALKE  (Gi:uRor.&;  ,  organiste  et  premier  ckaa- 
teur  de  l'église  Saint-Jacques  k  Rolemboarg  ■«  la 
Taobar  dans  le  senaada  ai«itié  du  I9*  S.  «  aal  aal, 
d*a«  aw.  iat.  Idaa  Aawi  eilMai  U^éatiMt  fafca» 
Mifff  grimtdlicht  andttitune  wie  ein  musikttholar^ 
towoht  im  singtn  ah  am  /i  nuj  audtm  tnttrumt»' 
iitus  i.ili/tiis  en  kurzer  seit  sa  ivri*  gilir»cAt\ 


dem  kattm.  (idée  dit  boa  cbaBienir ,  < 
lasuiimia»  fl*t«  at  MHaaè  Fdealiar  aa 

acquerra  en  peu  de  tempe  l'nsage  dtt  cfiani  et  des 
instrumcns  de  inu<iqtip) ,  Nureniber|| .  itiiW  ,  lo-^. 
La  préface  est  d  r  S<  I13 ^1 1(  n  K  irc licmaver. 

FALX£^iiÂGlv^  (Adam),  secrcU  de  la  cbambre 
du  Baréta d»  Brandebourg  CuIbAmIi,  ad  le  li 
avril  1607  a«x  enrirons  de  MÏpeig,  as.  en  ir€i,  a 
pab.  h  Nuremberg ,  i7.'i8 .  doute  Ctmiufites  ^.Jîtmt 
avec  variation  puni  ]r  luth. 

FALKLAND  (Ltcu  CARY,  vicomte  de),  geo- 
tilhouinic  de  U  cbambre  du  roi  d'Angiet.  ,  mtmk. 
da  pariamat,  aacNL  d'tfial  da  Cbatlaa  h^*  ad  aa 
l6t»,  mm  an  i443  à  H  fcafaHta  da  NewKnry.  éi«l 
fils  aîoé  de  H(  nn  Cttv,  1"  vicoinle  de  Falkland. 
Après  t'ëlrc  d'abord  pronouce  en  fdteur  de  la  fé> 
bellion  ,  il  épousa  la  cause  r<>rala«  Si  se  rendit  cé- 
IdbN  par  le  ddriwansasit  ys^ii  saaistta  A  Knfanaad 
Gksfflai  l«.  hmà  FWkHÎad  a  lakad  rff  iiii  dMl» 

sur  les  questions  politiques  qn|  ^^MÉIaifat  da  asB 

tempt  ;  1 1  on  croit  qu'il  a  coopérd  hVBMt.  dm  fVs* 

tfShti  iSfni-  de  Clnllii'gworlti. 

f  ALKLAMI  (Uaaai,  lord),  fia  du  préc  ,  M 

kif  L^ùc  dMf 
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FAIX 


(  «o'g  ) 


FANN 


]•  Ctdhp*  ^  GcMl*  BtMMii  m  ftrmr    (Parlas  II, 

Ik  rMHinniloD  lord  IleatQiunt  im  eentë 
il'Oxfurd  ,  et  mourut  à  la  fleur  de  flg*  en  t603.  On 
a  de  iai  uo«  comédie  int.  Marriaf^e  Nighl ^—'ImtA 
FlLKLARQ  CâVL},  MB  m*  ,  fui  lurerntf  à  la  Tour 
4m  VomAnê  coaunt  f  rtfra»»  d'avoir  abaad  de  U 


somme  de  aoou  liv.  flerî.  On  ne  conn  lît  il<-  lui  que 
deux  nrolo|Uts,  fuD  ]poor  1«  Kitux  celtbatatn  de 
CoagiW«  ri«in  fow  It  faWaI  tfr  JêTlmm  de 
Otwy.  

FALSIVBR  (TBOHifl) ,  jimil*  av^tb ,  mort  «a 

1780,  sVlait  livré  d'abord  à  l'ëtudfl  de  la  mcdcc.  cl 
Û9  la  chirurgie  ,  et  avjit  de'jà  fait  un  vo\  3ge  »ur  la 
CAto  de  Guinée  cl  à  Biii  iu>s-Ayr«'»  lorsque  ii-s  je's. 
de  Celle  vtUe  le  décidèrent ,  d'aff«ctucu«et  >oI- 
licitaliooa  ,  i  aotrcr  dlM  Imt  aoddltf.  Son  lubtleté 
dansTart  médical  el  aet  coanaÎMaocea  ea  BDécaniti. 
le  rendirent  à  la  fois  précieux  à  niumanité  et  i  »a 
Mjnpagnie.  Ou  irjrilu  jniiers  de  s.i  vie  furent  cuu- 
Mcre'es  à  l'eiercu  c  du  ministère  évangtlique  et  i 
la  pratii^M  4*  aon  art  dam  la  Cliaco  ,  le  Paraguay, 

la TuctMMB «IkaPaaiMa* Aprèa la  dUiolutiuo  dea 

IdMftta ,  VaAMr  rtvlot  dau  ta  patrie  ,  passa  dans 
la  retraite  le  re«tc  <!<•  ta  %ic  ,  i  t  jniMij  ru  anglais 
D0SC.  de  Ut  Patagonie  et  UfS  pays  vêtant  dans 
I^Jmtirtquê  mMi. ^MttnSorà.  et  Londrea,  1774  , 
ia-4  «  ***^  Mrtaa  ;  cal  m».  ,  d'autaai  pl«a  curieux 
qiM  uem  poatddeM  fbrt  p«a  de  d^laila  awr  e«a  pcu- 

ylades  à  peu  près  inconnues,  a  eic'  irad.  en  franç. 
par  M.  B...,  et  puli.  soiu  le  titre  tuiv.  :  Vtic.  des 
ten  es  magellanigues  et  desf^fg mtffafmi^  Go>f 

«i Paris,  fjSS,  2 Toi.  in*i5. 

VAUX  QhuLiFPi) ,  auteur  anglaia  ,  recUur  de 

la  paroisse  de  Sl-SauTCur  à  l'ito  de  Jersey ,  où  il 
était  nii  en  |055,  fut  un  des  deux  (icpute!>  i-nToy<-s 
au  r>>i  G  uiilaunic  et  à  la  reine  Marif  pour  solliciter 
des  secours  en  cas  d'invasion  des  Français.  Il  m. 
en  17 4>«1alMMt, outre  plus.  Dueours,  un  tableau 
4e  Jersey,  sont  le  titre  de  Cœsamt ,  1694  1  >n-8. 

FALLET  (Nicolas)  ,  poùto  franç.,  ué  à  I^ngres 
en  1753,  ui.  à  Paris  en  iSni  ,  a  Uisic  un  gr.  nombre 
d'otiv.  poétiques ,  dont  les  princip.  sont  :  un  rec. 
4*  poésies  impr.  sons  le  titre  suiv.  :  .Vei  prémices , 
inà%  ia-ii  M  Phsutom  ,  MAnt  hdrul-cuniique  ea 
Ifciliaata  ioûtddtf  Pallem.  deZaclwrie,  i7;5,  in-8: 
Tlàèrm  et  Seirnus  ,  trag.  en  5  actes  et  en  vcn,  [782. 
iB«3 1  îouce  sans  succès  ;  MaUhiei* ,  ou  les  Oeiuc 
MW^«rv,coaiMie  en  3  actes  cteaproa*  mâlée  d'a- 
rifllt*»,  ^Brittua  daDaUriv  %  joadc  à  FootaÏJie- 
1kl«an ,  et  tonMe  en  1783, ««aiiae,  ea  %  aetea ,  aous 

II-  titre  <lrs  ilr-riji-  Ti:tenr\,  et  tornbee  au  Tbéâlre- 
Jla  un  eu  1784.  Il  a  Iravl.  Ju  gr.  «■  lus  JfeUuies  de 
Cfiareas  et  de  Oilhi  ln'f  ,  177J-76  ,  8  cahiers  in-8, 
r^uoia  es  l  vul.  en  i;84*  *  U'avaiilé  à  plusieurs 
HlMilIct  périodiques,  et  a  aaaplrd  «n  Iwtf.  mmv. 
hist.  et  ctit.  dei  mitnrs .  totê^mUiftê  COUtumeS 
civiles  ,  17^"-,  '1  ♦••I.  in  8. 

FAl.I.I'-i  11  JmiÙmi;}  ,  ne  vers  l'année  i5i8  à 
Trino  dons  ie  Muotrerral,  fut  élevé  ■  l'université  de 
Lou  vaÎK^f|««lmail  service  des  princes  d'Esté,  qui 
r«mDlujiiiaDiM  aaalild  d'anbassadeur  au|>rë«  de 
Cbanet-Qulot  el  de  la  cour  do  Hume ,  de  F  r.ince  , 
d'A«slricho  el  tir  \K  \  l^ih'  ?S'iM!ini«  eu  iUmiik  i  !ii  u 
résident  du  duc  de  ir'errarc  à  Venise ,  ce  dipluui^i' 
y  niutsrut  en  l|S^  On  a  de  lui  :  Délie  guene  il- 
élmmmgm  %  Ymîm  •  t25a ,  in-ia  ;  Dtlla  nsurr»- 
atmmt  tû*  imirtf  «  twd.  d'Athénagore  ,  ibid. ,  i5j6  , 

in  4  }  f't"  bello  sifiimùruo.  /i'-.  //',  >  l  alfi  porninlu. 
ibid.,  1557  ,  10-4,  et  ^imej^ue,  17^9  «  >u-8 ,  Ora- 
tiones  Vepise,  lSS8«  in*ful.  ;  une  géoe.ilogic 
<U  U  «•aiMkd'SataàUaiiiU^clW.  saL  <*ro- 
mlrm  Xtmmimm^  par  fklaiold ,  Frtact,  i58t,  iB-4. 

FALLOPE  ou  FAIXOPPIO  (Gabrul).  -  clèbre 
analuoiule  cl  cbirurgten  italien  ,  pruf.  à  Ferrare.  à 
Pise  et  i  Padoue  ,  né  à  Mudene  on  i5a3 ,  mort  en 
lâfotarandaA  l»a«iaBca  4mmni»m4i*m%  ItMOc 
,  al  Fa  «MkU*  4«  Hatmt, 


Il  est  le  preniar  ait  doaad  fV»tA)lbgie  el  Tea-^ 
giologie  exaeles  du  fostus  ;  on  lui  doit  une  deseripf. 
savaule  de  l'organe  de  l'ouïe,  dont  le  canal  tor« 
tueux  ou  aquéduc  porte  encore  le  nom  do  Fallope, 
ainsi  que  le  iiganseat  qui  va  de  l'épine  antérieure 
da  tyd—  A  li  VfhMa  da  fafcai  j  H  a  awielii  d'ob» 
aa^atfosa  wPMa  ai  HHahaaaMB  1^aaC)bropoaaaaie  ^ 

la  nevrologie,  la  splanchnob  gic  ;  et,  dans  cette 
ilerinère  branche,  il  a  noianaaent  signale  avec  nna 
justesse  iusqu'alurs  iocoaaae  les  appereils  sécré» 
tant»  da  U  bile ,  de  l'uriae  et  da  laaaaMgBaa.Taat«a 
eaa  nabercWs  soal  eontigaéee  daaa  aai  flUMaaiaC. 
anatttmictr.  Vcni^r- ,  i  Vit  ,  in-g  .  Padoue,  Cologne 
et  Paris  ,  i  J62  ,  HlIui  -Uili  .  1S88.  On  a  de  lui  dir. 
autres  opnsc.  puli.  sopareniriit  el  réunis  sous  la 
titre  de  Opéra  genuiaa  omnin  làm  pmeticm  tfuàm 
McaHea  in  très  tommt  Asfri*Mte  ,  Veaise ,  l584  « 
ibid. ,  1606,  Francfort,  I&»«ibid.,  1606,  etc.,  3 
vol.  in-fol.  On  tvoave  daa  sMicas  biographiques  sur 
Fallope  dans  >'iceron  «daMTommasini ,  et  surtout 
dans  U  BM,  das  éaràs,  ladfaaaia  par  Tirahaarhi, 


18*  9.  ,  est  aut.  dea  ouv.  snîv.  :  Supplem.  liagum 
lat.,  Flensbourg,  1717;  Animadvers.  epist.,  ibid.; 
Çiiast.  romamm  ^  ij>id.  ,  I7l8;  Cogitaliones  phi- 
lolog. ,  Leipaif  ,  b^m,  Urwm  paimgyr.  é$ 
variar.  gtmdmm  èmmfk. ,  MA.,  I^M, 
gilia  ^«MM  noctiutn  Ripeisntm ,  contenant  des  ob> 
serratioas  sur  AuLu-G<  lie  ,  Copenliague  ,  ijtt  , 
iu-8  ;  Àmaenilates  philolo^.,  Arasterd.,  lTaf)-32, 

3  ToL  vtrSi-^  uaa  tradact.  dwaniia  da  k  m*  aaliR 
d«J«atel«CapariM|M,  tyittto^ 

FANCOURT  (Samif.i.'i  ,  ihcol.  anjçlais,  pastenr 
d'une  nombreuse  congrégation  de  proies  tans  •  Sa» 
lishur}-,  m.  en  1768  i  l'âge  de  go  ans  ,  se  distingua 
dans  le  raiaiatdre  de  la  prédicatsan  alAini  la  eoar 
tsovaraa,  D  aal  k  premier  «ai  iM  MM  as  Aagla> 
terre  de«  abonn<>mens  da  MIHNV  (aMMfaMhf  1^ 
brmrj)  de  1740  à  1745. 

FANGË  (AcaMI^,  MMSaifkt  de  la  congré- 
ntiaa  de  St-Vanaa ,  wé  k  Adlna-^ltat  4» 
Terimr ,  coadjutaor  èt  âmenea  en  17M  et  alifcd  ea 
1755  après  la  mort  de  dom  Cnlinel ,  snn  oncle  ,  ti- 
tulaire de  rr  tlc  al)Iia\  e  ,  .1  lai^tf*  un  Tr.  des  Sucr0' 
mens  en  blin  ,  ouv.  très-eslime'  ;  lier  helvelic 


ou  relattaa  d'un  ▼ojage  qu'il  avait  fait  ao  Saisaa  m 
1748  ;  «M  ne  4^  dbas  CkAserf , 


i7<0,  fa-8;  It  a 

aclii-re  VFTht.  itnii'.  cominenc(?e  p:ir  D.  Calmct;  el 
il  pas^e  pour  autour  ilt-»  Mi'tn.  pour  servir  à  l'fusl, 
de  lu  II  {rfif  de  P/iurtime  ,  Liège  ,  '775  ,  in-8. 

FAJNlEa  ou  IAG2U£R 
TÉiiBii).  T.  T^Atsmw. 

FAiNNIUS  STBABO  (Caiob),  eoaaul  da  Re 
en  l'an  itii  av.  J.-C,  signala  sa  aaagpainAaaa  yar te 
pubticau  de  deux  rèflemawa  pua»  araliar  laa  paa» 

iics  du  luxe.  L'un  de  ces  rcglemens  ,  qui  fixe  les 
eprnses  de  la  table  ,  fut  cunverli  par  le  sénat  «a 
une  loi  qui  prit  1-  iimiu  di.'  l'aiiina  ;  c'es4  U  plua 
ancienne  loi  soinpiuaiic  du»  Rumains.  ^  ExtmuVB 
(Caiu^,  ,  liU  du  prccéd. ,  consul  en  l'an  laaavaat 
J.-C ,  lut  l'ami  de  Scipion  l'Africain  et  l'un  dea 
boas  orateurs  do  son  temps.  —  Fa^nmiiis  (Caius) , 

neveu  de  t.iniliu^  Sirjhi.,  a\ .lil  to.npu.e  de»  ^«» 
n  :les  doutCicerua  loue  le  tlyie  ,  olquioe  sont  p<iia4 
|Kirv«niies  jus^u'ià  Noad.  D.  G.  Huiler  a  pub.  «aa 
disseci.  a«  UtUH  >«r  «•  Galus  Fannius.  Alldoaff* 
1693.  —  Fanmoi  Ovaskatcs  ,  poite  laiia ,  mil 

"littnu  r[iii-  Miii  ]i.>rlrait  et  ses  uuvr.  fussent  placée 
dans  la  bibliuliicque  établie  pair  Auauste  dans  la 
temple  d' Apollon.  Horace  le  nomiaeleat  *  '  '  ~ 
tir.  ly,  «*.  /)  Aaril 
do  l'épidbèla 

poète  Scudéry. —  Fanmi  s  (:ut.PHaî,||pant  trempd 
dans  une  cunspir.  iramce  cuntrc  Ajtfaaia,  écbappa 
d'abord  à  toutes  les  rechercbes ,  mais  fut  ensuite 
trabi  par  «a  ascUva  al  aiia  i  aMrU  ÏAMMM 

(OiiMVuMM.iwMi;r 
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H  mit  comfCêi  u  o«t.  mhu  la  tiin  à'SxUus  oc- 
ciHOTHH  Ml  rJtgmtomm  à  HèroM^  iaul  quelques 
fragm.  recueillis  par  Auione  Popina  ,  ont  éiévuh. 
m  la  suite  du  Sai/uttt,  «dit.  d'Amsterdam,  loOi. 

FANSHAW  (Rioiakd)  ,  poète  angl.,  né  en  i6<>S 
à  Ww«-Mrfc  («MOtf  d'flwtford) ,  fut  envorë  des 
SûitGteilw  II  è  k  «oord'Ec^gae  M  d«  Pi»r- 
tugal,ct  mourut  à  Madrid  en  i6b6.  Il  n'a  guère 
laissé  de  pièces  originales  qu'une  OJc  et  quelques 
Stiincet  ,  mais  il  a  traduit  en  ver*  anglais  le  Fnitor 
Jido  de  Guariai ,  Londres ,  i64(>,  io-4  *t  in-S  ;  les 
iMSiadat  du  Camo«iis  ,  ibid.,  l(>35,  io-fol.  (  ^elq. 
OUtt  d'Horace ,  le  4*  de  VBnéide  et  deux  Co- 
médies de  l'esp.  D.  Antonio  Mcodoxa  ,  publ.  après 
«a  mort  en  167  I,  iii-/}.  Ou  a  put.  Ici  l.eti.  orig.  de 
£aoshaw  c'cnloa  p«od.  s«a  aosh— fadea  an  Espagne 
«I  ma  Portugd,  ftiUàilm  A«  m  «ito,  Loaim, 
1701,  in-8. 

FANTLITI  (CÉ.«iAR).  graveur  iulien  ,  né  i  Flo- 
rence %-er«  1660,  s'ol.il>!it  à  Rome,  et  a  gra^e'  à 
l'eau-rorte  atec  goAl  et  facilité,  mais  sans  currecl., 
37  »ujeU4«l«B»bl«<U  lUplMil,  la  mort  de  sainte 
Juwe  d'après  André  Sacchi ,  et  pliu.  bai'f  li*Ci  et 
/rÎMa  antiques  d'après  difleretu  matlras  ilalicM. 

VA^ÎTl  (SiGisMOHo)^  saT.  ferraraisdu  i5*S.,  est 
mi.  d'un  poéaaa  iatil.  Triomfk  H  Fortumm ,  iospr. 

FANTIN-DÊSODOABDS  r  ANT.HyE-FTiEyv;  - 
IClcoLAs),  hitlor.  «t  éeiiv.  pnlit)([ue  ,  né  en  17^^  à 
Pont-de-Beauvoisin  en  Daupitinë ,  mort  à  Paris  en 
l8aa«  •wjtaatbressé  l'Mal  «eclés.  avant  la  r4v*l. , 
•t  adoBla  Im  principe*  da  celte  époque .  éo0t  il  a 
trncé  1  liist  Ses  liaisons  avec  T).inluD  ,  Robeipierrc 
cl  autres  le  mireat  à  portée  de  connaitre  et  de  ju- 
ger les  personnes  et  les  cliusrs  ;  toutefois  on  re- 

£eUe  qu'il  «'ait  JPM  Mil  pim  d'ordre  et  de  clarté 
sa  aea  rdeila.  Oa  iiwiev  daM  li  WlMÊagr.  êê  la 
Frnnce  (1831,  pp.  a()3-95)  la  liste  de  ses  nombreux 
écrits;  les  plus  inipurt.  «ont  :  Du  t.  raisonnrdu  gouv., 
drs  loit ,  de*  usages  et  de  la  lii^cipl.  de  l'ri;/.,  <  <'"- 
Cihés  nvrc  les  Ithertfs  et  franchises  de  l'rgl.  gaii., 
etc.,  i7{J8,6viil.  iii  9  ;  ^'oitvei  nhregé  chrvn.  de 
l'hist.  de  France  par  le  prés.  Hénaalt,  continué  jus- 
qu'à la  paix  de  178.1,  1788  89,  3  vol.  in-8,  ouvrage 
qu'il  a  continue  successivement  jusqu'à  la  rentrée 
de  Louis  XVIU  en  Franco  ,  4*  cdit.,  1820,  in-4  ; 
Ni*t.  philos,  de  ta  révol.  franc.,  etc.,  ,  2  »ol. 
iB-8 1  6*  iàik*^  Paris  ,  1817,6  vol.  iii-8  ;  tes  Munu' 
Utimi  ImâiiU  dê  fnnUq.  ,  erpt.  par  WimrMmanm , 
gmv.  pnrlfitpid,  etc.,  P.-ri» ,  18081809.  3  >oI, 
iB-4  ;  Bbt.  de  France  ,  commencée  par  Vcllj  ,  Vil- 
larel  et  Garaier  ,  continuée  jusqu'à  la  mort  de 
hmti»  X.V1  «  1808-10 ,  aS  vol.  in-ta.  Il  ■  laiaa4  ea 
.  «Mm  m  fiûmà  asMBbva  it  HBl.  ^  oat  did  nia  as 
vante  après  sa  mort. 

.     FANTONI  (JEAn-BAfTisTF)  .  méd. .  ItOtliotli.  et 
'ceoteiller  de  YietO^AmeJee  11 ,  duc  de  Savoie  et 
t«l  da  SaidaifM ,  nort  eta  1602  «  avait  ntoiplt  atec 
êMtm.  la  ahaire  de  prefeii.  de  mddee.  tMbriqve  i 

Turin  pend.  plus,  annces.  On  a  de  lui  :  Ob<fr.--.l . 
unatomico-medtccc  selccttoies  ,  cditœ  el  siJiolns 
iUustratce  à  Johnnne  Fantoni  filio  ^  Turin,  ifH)»^, 
ia-ia.  —  Fartohi  (Jean),  fils  du  préccM.,  célci.rc 
aidd.  et  anatoa.,  aéi  Turin  en  1675,  m.  eu  1758, 
professa  l'anatomie  à  l'unlv.  de  celte  ville  pendant 
vne  longue  suite  d'années  et  avec  lr>  plus  brillant 
succès.  Son  érudition  cl  snn  éloqnrnci'  lai  alliicrcnl 
gr.  concours  d'auditeurs.  On  a  de  lui  plus.  ouv. 
'  ~~  en  latin  avec  une  pareM  et  nne  dld- 
^nablat.  La  prioetpaux  sont  :  ^rtvis 
ad  Miîofiam  anatomicam  ,  Turin  , 
16^,  petit  in-4  ;  Disserlnt.  nnat,  .Tf,  ibid. ,  1701  . 
in-ia;  Mnntomta  rorpom  humrtnl  nd  iisum  thentri 
mediei  aeeammodatn ,  ibid.,  irti  ,  u\-\  \  Opnse. 
\  H  ftfjrstnl.^  Oanève,  1738,  ln-4  »  Comme»' 
tdê  yMKirf— I  mpOi  mw^Ma ,  H  kMoriea 
"  é$JltMtt$  «oNtaHl»,  TttffliV  1747  « 


in-8  ;  Dissertai,  conlinuala  dd  anlinuitate  tt  pn- 
gressu  febrium  mitiarium ,  ibid.,  17-I7,  rrim- 
primé  en  1763,  OL-^iHovum  êptcimen  obs^vel, 
de  orfM/eftrft  MiCbnii, Hica,  MO»,  in-8.  —  FiS- 
I  o5t  (Pic) ,  mathdlMbcien  iuken,  aé  en  Tawiaa 
en  1731  ,  m.  en  l8o^  I  Bologne ,  otî  il s'dlait  mM 
lors  de  l'e'talilisscment  do  la  républifMiiN^|iM|a 
laiM^  diffifrena  oavr.  imp.  el  MS*. 

FANTOHI  (JBftiOv  ad  att  175s  tWit—iea 
Toscane ,  eut  une  jennaaaa  aeiMBaa,  at  passa  sac* 
cessivement  dn  cloître  iPamca,  etdn  camp  s  la 
retraite.  Sci  jurcn»  ,  (|ui  le  destinaient  à  It  ïie  mo- 
nastique ,  le  firent  élever  dans  le  collège  romsia  i 
Rome.  La  vivacité  de  l'élève  déplut  aux  maîtres, 
qui  ne  Tooloraot  plat  te  ahargar  de  son  éducatifla. 
Fantooi  ebtiat  «se  plare  daaa  «M  régiment  en  Tw 
cane.  Il  alla  ensuite  i  Turin  .  à  Napl  ,  s  Rome, 
faisant  des  infidélités  ,  contracljiil  ilc  dettes,  ea- 
voyant  de*  cartels ,  et  composani  «ici  ^<  r^.  I!  fat 
piHir  admirateur  Alfieri,  el  fut  reçu  à  l'Arcadistai 
)1  prit  le  aom  de  Labiado  ,  tous  leqaal  II  artflM 
généralement  connu.  En  1796,  il  se  prononça  »vte 
énergie  contre  le  nouveau  système  qu'on  csiajait 
d'introduire  eu  Il.ihc  •  il  deSirail  la  voir  libre,  «rt* 
et  indépendante  .  et  non  pas  auervie  par  ceux  qm 
s'en  étaient  proclamés  les  libérateurs.  11  fat  arnti 
à  Uilan ,  enferaad  daaa  la  citadelle  de  Taria  alaf 
voyé  sous  escorie  I  GrenoMa ,  eft  il  fit  la  aHmih 
sjnrc  (le  Jouiicrl,  qui  lui  donna  un  rangdiufl^ 
mee.  11  fit  avec  ce  géneVal  la  campagne  de  tSoOi 
prit  part  au  siège  de  Gines ,  et  n'en  sortit  que  pour 
demander  sa  damiasion.  Il  se  ratira  ea  Toscans , «à 
il  remplit  pendant  quelques  asadeavaeclairalV' 
loquence  à  l'univers,  de  Pise,  et  m.  à  Firiaaao  sa 
1807.  Ses  poésies  ,  qui  sont  tria-eslimécs  en  Italie, 
ont  été  i«iiaaiMd«iw3TeL  iBi8,IUlia  (Pkato^ 
i8i3. 

PAUTOCCr  (le  conte  HUftè) ,  lUldr.  <til- .  néi 
Ravenne  en  1745,  m.  dans  cette  ville  eu  1806,  spris 
avoir  rempli  les  plus  hautes  fonctions  de  la  nigii' 
irature  ,  se  disliiiL'iia  p.ir  son  léle  pour  toul  ce  «« 
était  leplus  propre  à  rendre  à  Ravenne  V»nc.  icM 
dont  elIqaMitiwâM.  On  a  de  lui  pins,  mém-  »v. 
qui  tons  ont  rapport  ans  inidféU  da  sajpalrit.  Lo 
principaux  sont  :  suf  ht  ettuwtg  dttm  deetdtHnm 
Itavenme  ,  mémoire  adressé  au  pape  Cli'mcot  XIV, 
Rome ,  1761  ;  sur  ta  nécesiile  de  dessécher  les  ma- 
mil  des  vallées  mcridtonales  dn  ttmtoire  de  tte- 
feiiiie,  aiém.  pub.  i  la  suite  da  l'épidénite  de  i^j 
l'aut.  imagiaa  une  madiine  hjrdmanqae  fcrt  ml 
pciiif  le  (ir  -i^cclicmcnl  propfiu-  :  trois  mém-  Sofi» 
I  benefiz)  corrnniinilaln'i.  et  un  l«lin  inilitïire ,  pnb. 
sur  rmvitalioo  de  Pie  VI  m  1786  ,  ttqucl  j  .  f 
iaipr.  foua  le  litre  de  Memorie  dt  tmno  unomato 
dtltmtfF^uaueti^  Tnaka ,  i8o4 ,  in-4.  H  *  t>isW 
en  onlre  deux  oavr.  importans  ioliU 
mrnii  Bavennntl,  6  lom.  in-4  »  Aaaidii 
Ct'icuc  ,  1786  ,  in-fol. 

FA^TUZZ1 ,  ancienne  famille  de  Col.goe  « 
Italie ,  qui  a  fourni  çlas.  personnages  distiogoà 
dane  la* carrière  dea  lois «I dana celle  des^letiw*»]^ 
FATfTCZci  (Jean),  sumoBund  /•  HeiiaP.JaiilMai» 
professeur  à  l'univers,  de  Bologne  en  1377,  ta.  • 
i.igt,  remplit  plus,  missions  politiques  peedaai  W 
troubles  de  aa  patrie  an  t^S.  Il  a  laissé  eo  MSt. 
dea  oonsalutioaa  et  daaeowiaat>  sur  diffrreo*  sn' 
jeta  de  jorispradeaee.  —  FaittosU  (Jran-BapUj 
docl.  en  pliiloiopliic  Cl  en  mrd.  à  l'uniren. 
logne  en  i5t3.  passe  pour  au  t.  d'un  ouvr.  depil. 
péripatéticienne  impr.  à  Boloi:f>e  m  fj^"^.  ""^^ 
Tvxn  (Gaspard),  Uttér.  bolonaU ,  ta.  en  tù^^,  col- 
Uva  «ortovt  la  poMe  hline ,  et  a  bM  «°  S"^ 
tiinjilire  de  lettres  en  latin  ,  impr.  a*aa  •W'*^* 
.It'.in-Antoine  Flaminio  ,  son  maître  SI  iwa  a»S» 
Bologne,  1744.  —  Fantu/ïi  ^J.anJ,  HurnoW»é« 
Jeutu .  doct  en  philos,  el  en  mcdee.  et  p«™f*v " 
Paidv.  è»  BologaS  .  ».  aa  1646,  •        =  ^'""^ 
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ripaltticis  pfincii>îis  constahili/.i  .  de  ,  Bologne, 
lUij  i  Everaia  demoastratioau  oeularis  toci  sine 
loeata  pro  wmeuù  tmtigimtrt»  étmdo  in^fiauild  vi- 
tr,  if,  Mtrcurio  in  eâ  dticendente  ,  etc  ,  îhi<].,  t638f 
n-poutc  au  IraiMi  du  P.  Valerixno  Magni  (ur  le 


—  !■  ANTLZ/.I  i  I' 


9i  meiubrc  de  U  tHUùti*  académie  d,  '  C.elati  de 
B0logM«  daa»  l«|a«U«  U  yrit  le  nom  <le  VAr~ 
état*  ^  m.  eu  1661  ,  eil  aul.  A'aa  Bee.  de  poe's. 
tyr.,  Dologna,  1^47  ,  in-4«     d'ané^mSson  fttn. 
t/u"  Fitinr.  d'i.iiv  ,  iluc  (le  Mi'dine  ,  inipr.  »i.i:n  un 
recueil  de  prAse  et  do  vers  lur  ce  même  duc  ,  ibid., 
1659.  —  b  ANTVzsi  {JhnX4bÊÊSUiU  i*  J*un«  ,  neveu 
da  frécéd, ,  «éMttUV«»ttme  lui  el  ftiMdtut  de  la 
même  Msd.,  M.iV«wi9««a  1721  ,  n*a  MRé  r^u'nn 
Pi>r.  jiir  l' tmmaadéë  concept. ,  pronuiicJ  à  l'jcjd. , 
Hoio^nc  y  1706  ,  in-4  ;  el  deux  |M«ui«:é       ni  l'Lttu- 
neur  de  deuK  nuMe*  holooaU  ,  l'un  de  la  famille 
Seulivoglio  et  l'autre  de  ccUe  d'AldroTaada^  Bo* 
logtie ,  1708  et  1709,  in-lbl.  —  FAKTCsef  (  Jean  } , 
le  tlt  riiifr  de  celle  iliuilrc  l"ami!!>;  ,  i-st  aul  A'uu 
ouvr.  lurl  iiupurlanl  pour  k  vluUe  du  riiiil.  liLlur. 
do  l'Italie  ,  nuiilié  aoiu  le  titre  de  Noiizit  degU 
tenttori  Botugnesi,  BokigMi,  9  vwL  ia*£»l,i  4c 
1781  i  1794. 
FARAliY.  V,  AtrAHABirs. 
FAli AlXf,  a'  sulUiùn  des  Mamelouki-CircauicDa, 
sdci  f'ilj  À  Sun  pcre  Via  de  l'iiegire  Boi  (  i399  de 
J.-C^  à  l'âge  do  dix  ans,  el  pertl  aisastina  à  Hàmut 
Yên  9i5  (  1413  de  J.-C.  ),  apiisa  uu  rogne  69  MiM 
ftoni^cs,  iroubU  par  la»  «éiMUs  dc«  c'aura  WÊmm^ 
Itiukt,  lc3  •tfdîUoiiBiUla  kante  Eg^plc  et  le*  4iva»> 
laiiont  dcTamerlan. 

FARCOT  (Jos.>JEA?i-CaR vsosTâuE),  anci«a  di- 
TCClfur  do  la  alatistique  du  déparlen.  de  Li  Seine , 
m.  M  l8iSt  a  lùtsi  t  QuttUwu  comUtutiomtëUM 
gur  /•  eommtrca  «l  ftmdmM» .  •!  P"'/^ 
impôt  indu  i  cl ,  Pji  ij,  1790,  io-8;  MémoiM  sur 
les  ntuj  ens  d'^timuiager  les  découvertes  tttUes  , 

£ub.  par  M.  J.  Farcol ,  Gis  de  l'aut. ,  ibid.  ,  iSip, 
i<>9  ;  et  m  oav.  «ur  le  iirél  à  tnt^rit,  US, 
FARDBJlII  (LoeuhIvABftun.),  «acien  pro«Br«ar 
au  CIiâltlLl  ,  ri<*  '»  Pnris  rn  I7?0,  m.  en  178'» ,  a  fait 
paraître  d«  '779  diiicrculci  |jrodu<  l.  pool., 

nûét.  «t  drantatii].,  dont  <TUclq.-aacs  l'exp  ::.cTi  Dt 
•M  MMaMBW  des  journal,  du  temps.  Les  dcru., 
m  wnàhm  d«  ^IMlrc  ,  tavoir  :  le  Triomphe  de  l'a- 
mitié ,  le  Mariage  à  ta  mode ,  le  Setvice  rècam- 
pensé,  U  Cakaretier  Jaloux,  sont  au-dessous  du 
médiocre,  el  n'onl  ja  m^iii  «.•lô  rcpresLiiiéc» ;  nuu« 
citerom  parmi  les  autres  :  Récréations  liltér,^  ^ï^^i 
iB-8 ,  et  une  ColteM.  i/<  JCfat.,  «le.,  AuMardaMi  ai 
l»ari«  ,  1778  ,  in-IJL 

FAKDK1.LA  (MM«n>A«ot') ,  nr.  iitoffM.  Ucl< 

l!»'fi,  iH-  l  i-iptiii  l'n  lG5o,  5p  livr.i  ^pecialcmcut  k 
l'elad«F  de  la  tlièul.  cl  da  mùlUésnm.  Après  avoir 


o<:cupe 


successir.  la  chaire  de  tbcol.  au  couveut  de 


St-Cusme  et  Sl-Da«^«a  i  Romo ,  celle  de  pbilos,  à 
]kIodèo«  ,  eella  iPattffMi.  «t  de  p''^'-.  "  I^auoac,  il 
fui  noiumé  df»et.  vi  prrsiJ.  dos  TicultiJi  de  pbih»s.  cl 
de  mié^ee.  à  ruat\.  dv  ci-tlc  lUrii.  vil!e,  et  c 
liaplea  en  1718.  On  a  de  lui  plue.  ouvr.  <[ui  !ui  1 
yil|««at  la  réputation  d'un  de*  bommea  les  plus 
tMtrulto  da  rltalie;  it  a'y  montre  conalaat  défen- 
seur df  la  pbilos.  de  Detcartcs ,  dont  il  avait  puise' 
les  pttu<.ipes  dans  la  conversation  d'Arnaud,  de 
RcglS  ,  de  M.iile!jratii:lic  l't  d<-  f.Jiiiy  pciitijiit  un 


un  complot  traoïé  parPc'pia,  et  obtint  en  r/coia* 
pense  de  son  dévouement  plus.  J>tfaéfictl ,  entr* 
autres  l'ablMye  de  Sl-Dcoi«  aprèt  la  sort  in  Ha- 

gin.ùre  en  790.  II  a  conipt'^i*  <icî  \cr5  lalm"^  ;  mais 
on  n'a  conserve  de  lui  que  trois  pii;cvs  inse'rccs  soua 
11'  iiuni  (l'Ait-iiiii  ilaiis les ffefwna AwicbfKiMMr^^ 

cofuian.  ih;  Diiclscsne. 

KARK  ou  BURGOSDOPARA  ( Ste  ),  vierge , 
premiArc  abbcsie  du  ntonattèrc  de  Faremoùtier , 
nîïe  d'Agneric,  un  des  principaux  o&iciers  de  la 
o.  ur  (le  TliPodtliri  t  ÎI  ,  i  iii  il'A  ustUiif ,  ir.uuruft 
eu  (jj.'i  avfC  une  gr4nde  réputalion  de  saiuteli'. 

FARE  (Cu.inLts-AioisTE,  marquis  de  La), 
poêle  fVatt9.«^  àV«IgaM«  aaTmnis  l'an  i(>^4, 
servit  d'abord  comme  yonât.  en  Hongrie  contre  les 
Turks,  puis  en  Fr.mce  de  1(172  junju'à  la  p.u\  de 
^imèguc.  Ayant  t.-l«i  iiurutuii  en  it>8u  capitaine  dea 
{nrdes  du  corps  de  Monsieur,  frère  do  LoubXIV^ 
it  coacerra  ce  (rade  pend,  la  r^geace^  at  m.  tù. 
On  •  de  hiî  dei  po^rics  légères  pleiaei  de  doncetti'^, 
d'tf'Icgaocc  el  do  r,i<  i'ii.';  h  pbiy  r'    Mil  1b  fruit 
d'une  passion  t*  lul  ru  <-i  di'hcalo  ([u  U  a.>urrL-.i.iit  pour 
M""*  de  i,j  Sulilii'ic  :  il  a  fiicoro  laisM-  uu  op.:'ra  in- 
titulé :  Pcntliee  et  dfs  JHém.  sur  les  priacitt4ttUS 
ivènemens  du  règne  de  Louis  XIV,  (Holaiilaak} 
1716,  in^;  AimUrdam  (Paris  )  i734,  i^ia, 
FAREDH.  V.  IBN  Fahedh. 
FAREf.  (Giai.tACME),  né  1  Gap  en  \'\^, 
es.ciU  dus  troubles  dans  le  JOaupbioe  ,  à  B«tk> ,  à 
Berne  ,  à  Moalbelliard ,  i  SUaihoorg,  à  Netifclil- 
tcl ,  à  Meu ,  «tt  wlchaak  atm  mm  aaite  de  fureur 
les  prtncipea  deLutiior,  fêtsAXX  t  Génère  ,  y  at» 

lir.i  llaUlii  fl  fut  un  da  principaux  faulours  de  la 
ri^turuitittuu  de  (.ctta  ville.  CàliaisO'  du  Geuéve  ea 
l538  par  suite  d'uno  querelle  qu'il  avait  proTe<(«#l 
aor  la  Cèoe ,  Farol  se  retira  k  r<!eufcbâleU  at  V  fli.  aft 
i565.  Il  a  lai*i<  quelques  ouvr.  qui  na  dMldot  pat 
'r  r.innai'.sanccii  liien  profondes  ;  lo  plia  intdm^ 
saiii  di  jiLiur  lilic  ;  (il.iwa  de  l'r.^pnt. 

FAhKI"  (.Nicolas',  auteur  médiocre,  né  à 
Bourg  «u  Ikr  i^o  en  iS9^i  i.>u  itKK)  *  i  ^via  aK 
fkii  un  des  premii  rt  membre»  la neadtel» 
franç.,  à  la  fondation  de  laquelle  il  avait  rnn(ri1;TTf?  ; 
mais  c'est  surtout  aux  vers  suivana  de  Buiicau  qu'xi 
doit  sa  célébrité  : 

Aiuu  tel  autrefiiis  iju'on  vit  ■\%-rr  F  ir  t 
CliiirWuiier  de  ses  vers      murs  d  un  cabaret*. • 

n  a  hxtU  «flMw  mnnm  omnr.  «ao  mm.  tib-onoia- 

gitjue  des  Ottemnns  ,  iCai  ;  une  tradticl.  r*T  fmnç. 
de  Phist.  romaine  d'Eulropius  ,  lii^i  ;  iitj  vt:rliis 
néetssaires  à  un  prirne  pvur  hicn  (;ctii,'frner  y  etc., 
lda3;  Rtrtiekldc  lelU  es  nouveUvs  ,  lijt^  ,  a«  édit., 
■S  vol*  l'Honnile  homme,  ou  l'Art  de  plâtre  à  ta 
cour  .1630,  >»-4t  à**  Poésies  rfàwMfinaMM 
dana  laa  raeneil»  an  temps  ,  etc.  •  • 
FARKYin'.  V.  Kmai.vi,  Be.m  Ahmed. 
FARItES  (>'.},  ulunitionnairagéa.  deantMatOM 
Louis  \1V,  se  signala  par  un  rare  ddrtat^waia 
rnent  pendant  la  campagne  de  1709.  Il  acfu  i  i  n  l'i- 
tr.inf<er  sur  son  seul  crédil  et  sans  demander  au- 
e.iiir  garant  II-  au  g'juvi  rn/'uieril  franraîs  tous  les 
grains  et  tous  les  fourrages  nécessaires  à  l'anadb 
pendant  la  c»mpagaed«  171O1  Maonvab  bi  aiMa 


adioMg  de  ^aBoiea  qu'il  a«.ui  tait  m  Paris.  La  plu- 
part da  caa  attfir»  aaat  tombés  dans  l'oubli  depuis 
les  immensu  progrès  qn'ont  (aiU  le*  sciences 
exactes.  Lca  principaux  sont  :  Vnîv.  philos.  SJS' 
t4srna,  t  ic.,  \  emsi  ,  i  ii,  lu-ia,  etc.;  Vnif.  usua- 
Us  matliem.  thear.  loimn  pritnus  ,  etc.  ,  ib.,  1691 
MS-ia ,  etc.  ;  des  lettres  en  ital.,  impr.  dans  la  Ga/' 
ierta  diMémtrvm,  ib.,  ifijgfi  at  i<»9 }  daa  C 
dos  M5ff.  dont  MoBfiUHre  a  daamf  la  Ual*. 

FARDULl  i:  .  l'^aU.:  dn  St  1>  n       ine'rlta  !a 

fATcar  de  Cb«(i«juagAe  ea  d«cwuvraal  »  ce  fonce 


opt'ralion  pour  la  c:impagne  de  1714*  et  m.  sans 
fortune;  c  est  le  plus  bel  éloge  qiic  l'oa  puiaao 

laire  de  lui. 

FAKGUK.  V.  Lafascce. 
FARGUES  (BaltuasAB  de),  aventurier 
au  parti  du  prince  de  Coadd,  fut  d'abord  siiii|la 
soldai ,  puis  employé  dana  lea  vivrea ,  el  enfin  ma» 
jor  du  rég.  de  lieUel>ruac.  S'élanl  enfermé  dans  la 
place  d'ffesdin,  il  s'y  livra  à  toutes  sorte»  de  cruautéê 
ctderaptoes,  refusa  d'entrer  on  négociation.  a«iaa 
} daa  Opmse,  at[<lo  catdiaal llAaaitB«  «t  «a  rtadit  oetta  vUla 

pré*  a'itr*  HH  eonpaadM  dana  le  tndtd  dea  Pyré- 
iié  II  ;i  '  t  i  avec  qaatre  millitiD< ,  et  vint  à 
i'am  àuu  i  laUoUoadi'j  jottir  du  fruit  de  aca  dd« 
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prédations  ;  maif,  arrête  par  ordre  de  LoufoU,  il  fut 
ingé  et  condamoé  pour  crime  de  |tccuUt ,  larcins  , 
fMUMlà ,  abul  èt  walvenatioa ,  «tpcodu  tn  l665. 
yAlIGims  (StUH-Jonm  di  MpALlST,  «onte 

flr)  ,  nirmbrp  de  h  <-1)aml>re  dm  àiçulé»,  maire  de 
Lyon,  mort  le  a3  avril  i8i8,  ^tait  iic  à  Isioirc  en 
1^76.  A  r«5p.>  jui-  de  II  révol.  ,  il  quitta  la  l'iancc  , 
prit  du  ««rTicc  daiu  l'arinac  des  priocet ,  et  revint, 
M«t1«  centi|tat.  l'établir  h  L^ou ,  où  il  occu^uii 
la  plarf  (le  pte'sident  de  l'adminiflralion  des  liâpi- 
tau\  lor-,f]ii«!  le  gouverncm.  impérial  fui  renverse. 
Nomme  nuu  ■  <If  n  Uc  vilU?  <  11  i8i.'>ch  rernplace- 
■MOt  du  comte  d'Alboai  il  signala  son  dévouement 
ftiftiamnie  royale  par  1«  mesures  qu'il  prit  dès  qne 
la  nouvelle  du  d«o«rqaMB*Bt  d«  îfapoiéon  Tut 
répandue  (mars  l8l5}.  Cnnwré  d'abord  dans  ses 
fonctions,  le  comte  do  Fargucs  fui  Ji  ;'iiu(' jiMur 
•roir eotratanu  des  relations  avec  Ici  princes;  réiu- 
\§fté  tprii  lai  évènemcns  de  juillet  l8l5,  il  sië|ea 
Mte  mêmMUàuét  k  UdumCro  des  dtfpaté», Tut 
téAu  Vannée  taÎT.,  et  coatiiiua  jusqu'à  •«  nt«it  de 
tfniontrcr  l'un  des  plus  ardcns  <u-fi'nseur;,  îles  ju  in- 
aes  mi>rijrcliii|acs.  Ou  a  de  lui  une  Lroclairc  int. 
WrUéf  sur  les  ct'i  icrncns  de  Lyon  «m  l8l7,  réponse 
.  iM  wtém.  de  M.  U  colomel  Fa.Mv\  iSiD,  ia-8L  La 
)uotUUtnn9  du  39  aviil  1818  eontÎMit  nu*  Hotice 
sur  le  comlf  de  Farj^ucs  ;  et  un  anonyme  a  publie, 
sens  le  titre  de  Ptices  aitthtntitjucs  tl  nuits  essen- 
pour  servir  à  l'hisl.  de  Lyon  pend,  l'année 
S8f5 ,  tou$  L'adm.  de  V.  J.-Jos.  MeaîltH^  comte  de 
tkrgties,  etc.,  ia-8  (mos  date),  un  reanail  dos  pro- 
tlamaiions  qu'il  «rail  iîûtM  iiiSHnmîm  éfoqitm  de 
Mtle  année. 

FABIA  (  A>Toim:  Jo  )  ,  fameux  aventurier  nor- 
*kBfaii,  né  à  Lisbonne  vers  lâoS*  se  signala  dans 
me  foule  d'expéditions  contra  Im corsaires  indiens , 
s'enrichit  de  leurs  de'puuiiles  et  protégea  le  com- 
merce de  sa  patrie  en  purgeant  les  mers  da  bri- 
gands qui  les  inlcitaient.  S.<  vir  nil'ic  uiic  suite 
dtoauante  de  traits  de  bravoure  et  de  cruauté,  de 
générosité  et  d^araricc  ,  de  ptitd  «t  dalibartinage. 
Jl  périt  à  l'âge  de  4^  au  daoi  BB  aaufrage  devant 
VUe  de  Calctnpbuy.  On  IrouTcra  des  détail»  sur 
Farta  et  sur  ses  cxpluit»  dans  les  Vf'/zi  un 
MendeL  Pmto  ,  son  compag.  —  Faria  (  Tliome  lie), 
canaa  portugais  ,  co.idjuteur  de  l'arcbev.  de  l.u- 
kMM  «t tfvéque d«  Jktfk ,  4  LUboBoa  m  lÔaS, 
a  MaafmM  tradaaf.  M  EanhOet  m  vttt  Atfftif , 

Ltslioooe ,  l6aa,  in-8  ;  rrimpr.  d.in»  le  Co  pusil- 
bfMrwm  poetarum  lusiimnorum  de  Dos  Ueis ,  avec 
«aaBBlice  sur  la  vie  de  FacliaClaaaliia|Mda«es 
Mina  avvr.  JABS  NSt. 
FAITA  OK80USA  (Mahobi ) ,  adMlna Uator 

et  poète  ca  lt'.hn,  né  vers  l588  àSouto  en  Portugal. 
fBtn  fort  jeune  en  qualité  do  geolilbommo  clicz 
éom  Goncalès,  cvêque  d'Oporto,  et  pcrrcctionn^ 
aas  eonnaisMnccs  sous  b  direction  de  ce  prélat.  Il 
•Birit  ca  l63l,  cobubc  secrétaire ,  le  marquis  de 
Castel  Rodrigo  dans  son  ambassade  i  Rome  ,  obtint 
de  Pbilippe  V  la  croi\  de  cbcvalicr  du  Clirist,  vé- 
cut dans  une  a.;il.iti<>ti  que  l'un  peut  attribuer  à 
anol^es  singularités  de  son  caractère ,  et  mourut 
i  ■adri^  aa  tS^?  ^^UU  un  élat  voisin  de  l'indi- 

Sence ,  emportant  avec  lui  l'estine  des  savans 
ont  il  était  connu.  On  a  de  lui  entre  autres 
ouv.  :  des  Comment,  sur  les  Lusiades  du  Camorm  , 
Madrid  ,  1O39,  a  vol.  in-fol.  ;  une  Dtfenst  de  ces 
tommtntaires ,  ibid. ,  1^4^  l  >B-foL  >  une  Bist,  de 
fvUltgol ,  ibid. ,  1731  ,  ia-Ud* ,  envr.  très-estimé  ; 
El  dsia  porluguesa^  Lisbonne,  3  vol.  in-foI. , 
l66f) ,  167^  et  1675  ;  l>i  Euro/hT  portuguesa,  ib., 
a  vol, ,  1630  cl  tCyg  ;  el  ^frica  porUtguesa ,  ibid., 
1681 ,  S  pâli,  s  al  America  vortuguesn ,  Mâ. ,  trad. 
m  iulien ,  en  angl.  et  en  traac.  >  àt»  poéaiaa  div. 
an  7  vol. ,  dont  4  ont  été  publ.  aoBa  la  litre  de  : 
Fuemte  de  Âganipe ,  rimas  varias,  Madrid,  16]^  , 
l6i|6.  lia  mis  eu  ordre  el  publ.  l'ouvr.  do  Samedo 
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drid  ,  1643,  »-4,  tlska.,;;  ,733, 

PARIA  (MANt>r.i.-SrvFKrMde).  écrivain  por- 
tugais ,  1  un  des  plus  savans  numismaUs  dt  soa 
temps  ,  docteur  en  philo»,  et  ea  tbéol.,  cfcanlntf 
clianomc  de  la  «atliédrala  d'Bvara ,  aé  ï  Diboast 
en  i58i  ou  iS8i,  aallm«*ae  ardeur  à  l'éinde  d« 
saintes  tentures,  de  la  tl.éoîogie  mysli-p.e,  dt 
1  his». ,  de  b  politiq.,  de  la  géographie,  et  dei  as- 
tiquités  romaines  et  portag.,  et  employa  les  nveoM 
de  les  bénéfices  à  fiarmr  dca  aaUaetioaipiéeisaM 
de  JUSs.  ancsena,  ém  MtfMUaa,  H  mamàit  d 
d  antiquités  de  toat  fawa.  B  m.  en  Evora  en  t655, 
laissant  un  oovr.  Inlit  t  Votieias  de  Portag, 
a  vol.  suivit  d'un  3»  intit.  :  Disenrsot  po/iAM, 
L.sl.onne  ,  1624,  ibid. ,  ,  >  édit  :  l'aaiavf 
propose  des  BSO^Mt  à»  pOTtaT laPortogal  à  fM 
plus  florissant,  d  doaaa  lai  i~  ' 
sonnages  célèbres,  etc. 

FARJNACCl  (  Prosper  ),  célèL.  jorifc.i 
avoc.  al  Cl  procur.  iscat.  né  è  Roaia  eniSki 
1618,  ioi«BaitA4ahiiUaBiM«ra8l««a8êiii 
pau  orduMin,^  toutefois  il  fut  hm  d'appliiinfr  I 
sa  propre  aaoMleet  encore  raoini  •  les  mcrar^.Su 
ouvr.  recueillis  el  puhl.  à  Anvers  en  i6m,  Fnocf., 
i  t>7o,  1676,  i3  vol.  in-f.,  ont  joui  paad.  loof- M 
d  unebttlUnterd^|nt.,«iaiionBeklcaBliaiiplas 
depuis  que  la  jarss^dencr  italienn?  nUffrtied» 
son  antique  barbane.  Ses  principaui  fcrits  i  at  les 
suivans  :  Traci.itus  lie  /lami  ;  Pe  irr.-iuniUlt  tf 
clesiœ;  necutonrs  rotœ  romamŒi  JkftrtanBmit 
ulUmis  'i'oluntalihus  \  De  caNMcHlBtr  KlfiM^ 
riMffi  judtctale;  Praxis  et  theoria  criminnUt.  t'.' 

FARIN  ATO  (  P.WL  )  ,  peintre ,  né  à  Vfrosf  ti 
i5l5.  m.  en  1606,  paraît  avoir  été  l'élève  Je  Ja  t» 
Romain.  On  a  de  lui  un  ».  aoaii.  i%  Uiàmu. 
exécutés  pMu  las  viltai  aattaaioae,  ae  PUsats, 

da  Padoue  ,  et  dans  lesquels  on  reniamac  U  fiuni* 
daaeOBtonrs  ainsi  que  la  ror  rction  ilii  ilciiin.  Sa 
prem.  pensées  et  Ifs  «n.  en  cire  qu'il  modcWtfiar 

»"  «"»  été  t»é»-rachcrcMaa  éaïasift  és 

RtdoHI. 

FARÎNFLLI  (CuAatts  BROSCHI,  plus  (oms 
sous  le  nom  de),  cbanl.  it»I.,  né  à  Kapl«eo  iJflS. 
•"K  V  e  de  Pornora  .  délivla  k  l'&ge  de  17  «l«V>l 
théâtre  A'JUbertt  k  Roflie,  el  y  oblial  le flManvA 
succès.  En  1734,  il  pauai  Londres,  et  y etcSi* 
enthousiasme  universel  juiqu'ju  munieol  où  il  Ist 
appelé  à  la  cour  de  iMadnd.  Le  nu  d'Eipiges. 
Philippe  V,  devenu  infirme  depuis  plos.  aaatfSi 
trouva  dans  le  ulcnt  da  FacÎMUi  une  diikadVii 
srs  maux  ;  et  Unt  qua  Avn  son  rlgae  tecM» 
elianlcur  jouit  d'une  grande  considérai,  à  ij  ff*- 
Après  l'avènement  d«  Fordiuand  VI  au  uôus.il 
lav,  iir  que-  FarinaUiaraitaklaBM »iés dtls loMt 
lorsc^u'ellc  a'éuit  aMW*  «MfdMaMe  das  AM* 
ries ,  se  changea  biaartAt  a»  «M  lalnaart  piasi^ 
rieuse  le  fit  souvpnt  intervenir  daa»  1«  pis» 
graves  transactions  pulitiqucs.  tu  1762,  FsriaèHi; 
ayant  perdu  dans  rmicrvallc  d'une  année  l«  »» 
et  la  reine  ses  protecteurs  .  viat  sa  fizac  i  Balsfat, 
oA  il  jottit  sans  trooUa  da  la  rsBwifcsTÎFr  «ai  s'*- 
tacha  aa  Ident  et  i  la  fortune.  H  se  coaeiLa  éa« 
sa  viaOIcaM  le  respccl  de  ses  concitoycas ,  par  a» 
bienfaits  qu'il  se  plaisait  i  répandre  sur  1  .t»  îfs 
malbeureux  fai  s'adreSMiast  à  lai ,  et  au  ca  1^ 

WkXBÊOL  CAuMAH  ) ,  laUia  ptatcaBBaM 

le  nom  do  Péritsol ,  qui  est  une  prononciation  cw 
rompuc  do  Farissol ,  né  à  Avijfnon  vrn  le  mi)i«a 
du  I  S. ,  passa  un  gr.  nomb.  d'aoBc'c»  ■  Ferrar*i 
et  y  composa  b  plupart  At  aaa  aBvr.  i  ^mjéaef' 
sont  un  Peut  trmUé  éu  étmiâmém  MB**  • 
bébreu  ,  Venise  ,  1587  i  "»  hébreu  et  1 
des  notes  par  Hyde  ,  Oxford ,  1691  :  cette  ( 
t'dit.  est  la  plus  estimée,  surtout  i  canit-  iti  coM 
dont  Hyda  l'a  «anahiaj  as  iirnrr-'  sar  M. 
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e«Ue  d'Amterdam ,  «73^ ,  el«.  M.  de  R«Mi  a 
donné  la  li»le  «Ici  autre*  ourr.  de  Fwijsol. 

FARJ  AT  (Bkvoît),  graveur  Iraisç  in  ,  iir  à  I.vnn 
m  1646  ,  m.  à  Bmu,  oà  il  s'clati  fixé  après  a^oir 
4gÊnt«  h  fOlm  Bih|Biw ,  Mvtf  m  grand 
Mnkf«  d'«a(anpef  et^méet ,  calr»  anlret  Com- 
WUÊKtm  é»  St  Jérôme ,  d'aprèa  Le  Domiolquia  ; 
une  Sainte  famille  .  d'apr^i  Piètre  <lc  Curlunc  ;  le 
Mariage  de  St»  Cat/ienne  et  la  TeaUMom  St  Jn- 
toiHë,  d'après  Annibal  CaffraclM,«C  fiM.  MMMa 

FâKIiATI  (Damiel),  né  en  16^  à  Siii-Dnirfe 

MBi  le  Frioul,  embra^^a  l'inititution  do  St  Ign^icc, 
A  Trfcul  i  Padoue  ,  où  il  mourut  eu  i^y^.  Set  our. 
aoBt  :  lUjrrimm  lacrum^  Yeaise ,  1700-75  ,  5  roi. 
im-foL\      Ariit  erUicm  kU€iUm  maqntUUg 
/•«to,  Mi.,  ÎJ77, 111-4. 

FAKMER  (JoHx),  musicien  angW^Moa  Irrrgne 
4'BlMdieih ,  a  put),  uaa  tuile  d«  diaali  aous  le  lit. 
dé  iÂë  Wint  tell  l'f  em§IÙkwimârtgnl$  tofour  voi- 
OM*  iMdbti,  i&HTt  m  ■  ■■■■ri  d«  Isi  un  Km 
hMil^  Mmiv  «inI  HUmàiUt^télêê  ^flwo  pmrtM  9» 

ottf  ,  lo  ihe  num'  er  of  fourth  ,  i/pon  ont*  ■plarn\sonf( 
(diverse»  m.inifrot  de  faire  les  cauoiis  à  deux  partie* 
•  or  le  plain-cliaol),  Londret ,  1691.  —  Farmer 
(Tbomaa) ,  «tflèbiv  «nloatut  Mtr  U  iMUtbob  ,  0^ 
tint  le  gretk  U  Melter  M  «mIm*  è  PaMVwrili 
4e  CaiiiFiiiMpe  pri  iR?:^.  On  a  de  lui  deux  collect. 
d'airs  a  quatre  parLes  :  l'une  inl.  a  Consurl  of  iiiu- 
tick  injuur  parts  ,  eontaining  ihirtjr-three  Irssons, 
beftHmiHg  mtkmm  «Mrtiir*,  Londret,  l'autre 
■  poOT  titre  I  «  Sênmd  tmtmt  ^wmtitek  *i  /«ur 
pirls  ,  eontalniHf  elmim  /«MHf  «  itfMlifWiAa 
gninnd ,  ihid.,  l6go. 

FAHMKH  (IIkilxs),  théologien  anglais  non 
conformiale  ,  ntf  ta  i']ik ,  m.  en  1787  au  lùmeau 
de  Waltlnnton,  iotti  il  Êlfûl  M  pasteur  pendant 
4p  nna^ei  *  n  compoii^  un  grand  noinlire  de  icr- 
non*,  de  lettres  et  d'ouv.  de  controvcnc;  les  prin- 
cipaux sont  :  necfieir/ies  sur  /  1  nnliive  et  le  but  de 
lét  tentation  de  N,-S.  dans  le  deu  rt ,  Loadrea , 
tyÔt,  et  1765  at  ec  augmentation  ;  Dissertât,  sur  le* 
tHÊrmtiMt ,  ibid.,  177 1  ;  sur  les  démoniaques 

AtJVbtMvoH  Testament,  I775  ,  et  d'autres  ecràs  en 
réponse  aux  cntifiuu»  qu'e«suya  cet  ourrag>-. 

FARMER  (HicuARO),  céldirc  critique  anglais, 
w4  à  Lcic-csler  en  1^35  ,  m.  en  1797*  membre  de  la 
MtMld  dea  anti^fnaires  de  Londrra ,  avait  été  suc- 
CMivemeot  pr4dicalear  de  la  chapelle  royale  de 
l^tiitehall ,  principal  du  collë|;c  Emmanuel  de  l'u- 
niversittf  de  Cambridge,  vice- cliancclicr  «t  principal 
bibliothéc.  de  cette  univers.,  chanccl.  de  Li<  litfield 
•tCavealiy.  «tclMaoùie  4e  Ï'4^hê9  de  St  raul.  11 
laind  qinui  trk-pelH  SMibre  dl'dcffils ,  tels  que 

4ai  poe'sies  et  des  lirncliure»  de  pou  d'e'd'riduc  ; 
■•ia  soit  Essai  sur  t'értidition  de  Shakspeare  , 
Laadrrs  ,  1766,  1767  et  1789,  in-8,  lui  aituro  la 
rrfjpBUt.  (le  l'on  des  meilleurs  criti^ea  de  l'Anglct. 
Cet  oovr.  ■  M  rdlmp.  dans  le*  4dlt.  do  Slufcespcar 
données  par  Sfcrens  en  \'l9ii.  et  succeMÎvoak  for 
MM.  Reed  et  Harrii ,  l8oi,  i8ia. 

FARKABY  ou  FAR^ABIE  (Tiio«a«),  cfflbre 
naître  d'écolo  an|laij  ,  nd  &  Leadrio  en  iSni  ,  bu 
en  i647i  «vit  d'Aord  dtd  aerritenr  as  eouiffo  de 

Mcrlon  d'Oxford  ,  sr  fit  successivement  élève  des 
e'suites  eu  Etpagne ,  ciMup.ignou  des  navigateurs 
rancis  Drake  et  Jolin  Ilawgins  en  volontaire 
•o  service  des  Pav*-Bat  i  cnfia ,  apiéa  avoir  erré 
peaJoBt  mm,  mam  aonilira  d'ennlei  don  les  paj  s 
dtrangen  ol  otao  m  patrie  ,  il  ouvrit  une  école  de 
petits  eafeat  I  Martock  dans  le  comté  de  Sum- 
roeriet ,  et  s'e'talilit  enjuilc  à  ï.ondrcî.  11  se  fil 
conoailcc  dans  celte  ville  par  analquca  ouvr.  de 
framiaaire  et  de  critique,  et  acouit  IneatAt  «ne  telle 
vogne ,  «ibOI  vit  pins  de  3oo  &Mm  à  la  fois  tous  sa 
woctioo.  Ajaat  dtd  soupçvnnd,  pendant  I»  guerre 
civile .  de  mcue'rs  cii  fjvcur  du  roi ,  il  fui  jcle  d.4iii 
les  pritOM  et  jr  demetua  f  liw.  uuitfea.  Un  a  de  loi , 
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traités  de  rlu'torÎTMe  ,  de  no<tlj(|[1«( 
ef  de  grammaire ,  dcx  coninu  ui.iîi'  s  cilimcîi  sur  uk 
gr.  nombre  d'aut.  cla!siqu<-.  .  rVo-a:  citerons  entrtf 
autres ,  «es  JftMMt  $ur  les  Sntin-s  de  Juvenal  et  dë 
Fersg,  Loadfaa«  in-8  .  iG-to,  3"^  édit.  :  la/ 

SéniffUf  te  tragitpte,  ib.,  l6l3.  i()34 ,  in-8;  -Vaftf 
liai,  i6i5;  tucatn,  1618;  rirgUe.  ,  ;  Mit»» 
mnrphi  ses  d'Ovide  y  V.n  x''  .  i'>3^,  in-fo!.,  Londres  , 
1677,  in-xa;  les  miotreprem.  coméd.  de  Térence . 

Sobliéet  k  Loadm ,  mt ,  aree  U  coaiflaRllOa  M 
[cric  Casaubon. 

FARNABY  (Gii-tKs) ,  né  dans  le  eomtd  dotOor- 
nouaillcs  .  fut  n  çii  1  .tcjjclicr  en  musique  k  l'uni- 
versité d'Oxford  en  1592.  Il  a  laissé  Cansonett  ta 
fourvoies^  «eOl  a  tot^  ^  4lghl  parts  ,  (chanso- 
neties  i  quatre  voix ,  af«e  ii«  air  à  kaitfarlifli}^ 

Londres  ,.i5q8  , 

FARNESE,  nom  d'une  famille  d'Italie  ,  dont  la 
génealog.  remonte  au  |3'  S.,  et  qui  »  donné  quclq< 

t;éne'raux  à  l'Egliic  cl  à  la  repuld.  Qorenline  avant 
'«rènementd'AleMndre  Faràia;  au  pontificat  soB| 
le  nom  de  FUttf  III.  —  If  ARVinc  (1*iêrre)  ,  génênf 
des  Florentins  au  \&'  S.,  passait  pour  un  habile ca- 
pit.iinc;  il  vainquit  les  Pis.uii  eu  |36.Î,  et  m.  quel- 
ques jours  après  emnorlc  par  la  jicsic  qui  affligeait 

laToseaM.  —  FAkitesB  (Pterre-Louis),  i"  duc  da 
Parme  «1  dePlaisaBce,  ils  natarol  du  pape  Pwf  Ht, 

fut  charge'  en  i.'i4o  de  soumettre  Pe'roiisc,  révoHée 
contre  le  souverain  pontife,  dev.ista  le  territoire  de 
cette  fille,  se  signala  p.»r  des  dcli.iuclies,  des  crualM 
lés  et  dos  voaettoas  èù  tonte  e^»èee ,  et  nKrit  m*l  ' 
siné  par  les  ehalb  da  la  «okleiso  As  tialsotfea  «• 
i5:J^._FAR?{Èsr.  Oclsvr) ,  fih  du  préc<Melit  et  ff** 
coud  duc  d<-  l'arme  et  i!<r  IM.nsanco,  ne  ftit  mis'ell 
pussestiun  de  tes  ei:ils  r.nèneai.  de  Jnlea  lit 

en  iâ5oi  >^  ^  soutenir  les  attaques  deCliarles* 
Qaini  atda  f  auiptiiaaf  »  ont  reeoars  n  la  proteet.  da 
la  France  et  se  défendit  a^ec  courage.  Aprte  l'abdi» 
cation  de  Ciiarles-Quinl,  Farnèse  signa  un  traité  dé 
paix,  avec  l'Iiiiippe  11,  se  réconcilia  av.  c  l'empereur, 
et  m.  «o  l585  ,  après  un  régne  de  3o  années,  -r 
FAMira  (Aleundre),  3*  duc  de  Parme  et  de 
Plaisance ,  (ils  dtt  précddeat,  «o  dislingua  à  la  W 
taille  de  Lépanio  en  iS^f  sons  don  Jtua  d'An* 
tiiclic,  (  t  rél.i!  lit  Us  affaires  i!u  Philippe  II  dans 
les  Pays-Bas,  par  la  victoire  de  Geuabloon  ea  tij^ 
la  prise  de  Mactirielit ,  et  snxloat  par  ao*  adaioii 
i  proiiter  des  diaaeasions  qui  divisaient  Ira  ttlhai 
liquet  et  les  protettms  de  ce  pays.  Après  avoîa 
t<  nu  divers  avjiiUgi»  ïur  le  duc  d'Aujou  ,  frère  do 
Henri  111,  roi  de  Frauce,  »l  s'empara  de  Uunkerqtti^ 
de  Bruges,  d'Ypres  ,  de  Gaod ,  d'Auvcrs; 
n'ayant  pu  oktenii  do  f  hiUppo  U  ia  ps 
d'aller  prendra  la  mna».  daa  duAds  âal 
de  Plaisance  après  la  m.  d'Ociave ,  entra  en  Fraaca 
en  iJyi*  ,  fur^a  Henri  IV  à  lever  le  tie'ge  de  Parie, 
eut  Part  de  tenir  en  ^bee  les  deux  pliu  habiles  mé- 
néraux  lU.iaB  Maurice  de  KasMU  ot  Maan  I V  , 
futUetsédevaDtCandokcc  en  iSg*,  et  m.  daasoilM 

de  celte  lilcsjure. — FAn^t;sE  (Hanuce  !•»),  Aïs  aintf 
du  prcccdcut  cl  4°  iluc  de  Parme  et  de  Plaisanee« 

E rince  cruel  cl  avare,  uc  moiitia  ;iu<  uuu  di^  qaa- 
lés  de  aon  père  «  g/»uverua  par  la  t^crcor ,  supposa 
one  eonspîratîon  pour  se  dereire  des  prinrip.  aei» 
sonnagfs  et  coiiflsaucr  leurs  biens  et  m.  en  loaa« 
emporlaol  avec  lui  la  haine  de  ses  sujets.  C'est  sous 
ce  règne  que  i'arcluicci !■  .iL-aii-Djptiîle  A le"tli  con- 
struisit le  fameux.  iLéalre  du  Parme.  — '  Fasm^ik 
CEdoaa0i)«5*  Juc  de  Parme  et  de  Plaisance ,  1^ 
fils  cl  tncceueur  de  Ranueo  l",  épuisa  mal  k  prepoa 
ses  états  d'hommes  et  d'argent ,  ea  faissat  contra 
hes  Espagnol»  de*  entreprises  guerrières  qui  n'eu- 
rent  aucun  succès,  souùnt.  contre  le  pane  Ur* 
bain  VlU ,  une  guerre  nui  l'aurait  infaill^lamaat 
ruiné  ,  si  les  ducs  de  "ioacane,  de  Modéaa  atlat 
Véiiiliens  ne  fussent  iulcrveou»  en  sa  lê^tmrVom 
l6^/{.  Fariii  'o  111.  en  l(i4'>,  à  I  tige  de  4(> ,  lais- 
sant ^ualrf  fils  et  deux  Mes  de  Marguerite  d«  Md- 
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dicis  ,  ùWe  Ut:  Cosma  11.  —  FAAaisc  <IUaucc  U>, 
1^  duc  de  Parme  et  de  riabmiM  t  fil*  Ct SOCtiMMBC 
4apr<c<d«U|  cil  i^,  m  Iaian|MT«rMrf«, 
i^MifBM  ttmiA  ^  l'aagifiraat  mw  mm  gMCM 

desatlreusc  avec  le  pape  f.con  X  ,  ci fkt  «olig^  i 

Soiir  uLtuoir  la  paix  ,  île  céder  à  l'EfliM  1«  <UIS 
c  Castr  «  f  I  Je  Rom  islionc.— FAIlirfjSK  (Françoi»)  , 

Î*  duc  de  Parme  cl  de  Plaisance ,  ùl%  al  aocccsaeur 
«  Banuc*  II ,  r^goa  da  i6q4  i  1727  avec  prodcnee 
joatice  ,  garda  u  ncutraÙte  pendant  la  cuerre  de 
Ife  tncceuion  d'Espagne  ,  mais  vit  p!a«.  fois  rioler 
■OB  territoire  par  1rs  Impcrîiux..  Commo  il  n'j\  jit 
foial  d'enfaiu  cl  que  sun  emlxinpoinl  excc^sii'  pei- 
Wltril  ém  ^véibir  «piM  u'eo  aurait  pas  ,  les  pria- 
paîsMac«t  d«  l'iûiMPe  dkpxcrMii  d'«tuic« 
è»  SOB  héritage  en  fataar  d'oB  fila  de  PtiîlIppaT. 
— Fabnksi:  (Ant  lin  \  S  duc  de  Parme  rl  île  Plai- 
■ancc  ,  frère  et  succciicur  de  François  ,  fui  aounii» 
pendant  toute  la  durée  de  son  règne  à  des  liumi- 
iialions  sans  nombr^  de  la  part  des  pnÎMCncaa  dt 
VSarope  qui  aTaientS-i^jltf  le  partage  d«  «et  4tMii  « 
et  qui  n'attendaient  que  sa  nmrt  ^«jur  m  prendre 
po  >i  s^ioo  :  rite  eut  lieu  en  l'j3li  cl  miUtt  Ka- 
pauin'K  >'cmparèrcat  d*  AmM  «t  de  FltiiWHl  au 
Boia  d«  doB  Cwloa. 
FANCfelB  (EtMkwm) ,  >«ÎMdPBapagQe.  V07. 

SLlSABtTII. 

FAR^£WORTU  (£llu),  ecclësiaaUqBft  «agi.. 
«to«r  de  GavâaglOB ,  nort  ra  1763 ,  ■  tradait 


«I  MgUia  antre  antres  ouTraces  :  Kie  du  pape 
SbrU  F,  par  Gr^gorio  Leti ,  1 7^^ .  in-fol.  ;  Hlat.  dt$ 
giif  res  lii'i/ri  Je  France  ,  par  l)j*il.i  ,  1757  ,  3  v. 
i^-.:)}  iet  (Euvres  de  Machiavel  ,  avec  des  notes  , 
4ta  iHnMlttioiu  ,  des  plans  aouveauz  sur  l'art  de 
la  goetre ,  1775  ,  k  ^1.  vaA  «  J*  édil. ,  «orrigée  et 
•vgm.  d'un  poHiau  et  d'uM  «Ir  de  MaeliitWi  ;  les 
Jifa'iirs  dus  Israélites  de  l'ahbé  Fleurv,  17.16,  in-8. 

.  FARON  ou  BURGUNDOFAAO  (St)  ,  Mre  de 
flte  Fare,  ëvAqne  de  Meaux  m  W7,  «ttitta  M 
3*  concile  de  Seat  i'ia  CSj^  «I  ».  ^9^%^  tff  de 

près  de  80  ans. 

*  FARQUHAR  (GbOUC)*  auteur  dramatiqiie  ,  ne 
1698  à  LondoBd«ny  CB  IrlaBde,  fat  d'abord 
«oaiMien ,  puis  Iteatenaat  an  riment  in  cente 

Orri  rv  ni  Itlaii'îi^  .  cl  sp  (îl  ri"ri3rf]Mer  par  l'amé- 
mte  «le  Sun  cjrjcU're,  cl  li  douceur  de  »cs  mcrurs. 
Ayant  opcuse  une  femme jtu!ii.-  tl  licllc,  mai*  »;in» 
lortone,  il  ne  put  rtfaitter  aux,  privations  que  lui 
ient  li  t  UcsoinedeMnaison.  et  m.  decnagrin 
i~T707,  à  l'âge  de  trente  ant.  On  a  de  Ini  huit  cu- 
Mles  reinarquablet  p.ir  l'amnsanle  viraeité  de» 
îniripurs  ,  as»«'s  natun  lI-'iiK  tU  conduite»  \  t't  pin  \i 

S ailé  du  dialogue.  Un  regarde  comme  sou  clicf- 
^«MKVre  celle  qui  porte  le  litre  de  i/ie  Beaux*!  sirn- 
tfaf«Bi(la  Ruse  du  pelit-maitre).  11  a laiaté m  oaire 
dm  lettres  ,  quelq.  poe'sics ,  quelq.  etaîk  etan  dis- 
cours sur  la  comédie  dramatiq..  où  il  s'éK'v-  r>intre 
PatsujoltMomcnt  aux  règles.  Ses  Œuvres  ont  été 
îinp.  pour  la  lu'  f<ik<>  A  l.ondret,  177a  ,  a  v.  in-ia. 

'  FARRATiT  (RicuiiRD),  compositeur  de  mafiiiuc 
MCTée/B<  en  Angh?torre  rers  l'an  i5lo.  m.  vers 
tttS  ,  est  aut.  d<:  diflVn'lis   tiinrf-imv,  d'i:n  style 

•oMè  et  lérère,  qui  te  trouvent  dans  la  collection 
lia  Bineh|«e  «aérée  d«  Bkr^Brd ,  et  dias  la  CtMudr. 
—artc  da  deetaar  Bajats  * 

•  VAHSBTTI  (Pmfm) ,  ad  &  MaiM ,  d'âne  an- 
cienne famille  oripinnire  df>  T.uni  ,  a  Liisé  A>  s  yor- 
êies  latines  qui  le  pl.irrnl  an  rang  des  itons  poètes 
latins  du  t6*  S.  —  Farsetti  (Cosna),  juriscons., 
mé  è  Maiaa  ea  1619,  ai.  i  Flarcaea  «a  1680,  fut 
st  eeâeeitler  intime  da  dae  d«1iaita 


et  son  3ml>ntsadeur  i  Venite  ,  i  Lacques  et  i  Milan*, 

fuis  l'un  des  premipr^  magijiratf  d»*  Florence  «ous 
'erdïnand  Cosnie  III.  Il  a  puli.  en  latin  iliv.  criiiH 
aur  des  questioâs  de  Jurisprudence.  —  Fabsetti 
(Aadré),  6U  du  pr^eM.,  ni  k  Massa  en  i(}55  ,  pro- 
fMat  k  dNtt  «ivu  A  Ptaa  ,  aaMi  aoa  fèra  i  FkrtMa, 


lui  succtjda  ditu  ici  emplois,  el  m.  en 
portant  avec  lut  l'eslime  di^  uersoana|pi  de  Fl«- 
aMm  la»  plu*  diaiingaéi  daa»  k  anyumaiBi  Pas 
■diailla  fat  fiappfa  ea  eaa  tnaaaar.  — FiMWii 

(l'a!i!i<'  l'Iiilippo"*  cl  ct'l»'!>re  par  }<•■  noMe  emploi 
(ju"il  I  I  (le  sa  lorluiiij  (mur  fatoriter  Ict  ;  ioît'"*<!« 
iic  iiix-.ii  I^-  (^'cst  j  iCi  frais  que  furent  iik  uir  >  I  ]| 
le»  cUcfs-d'wuvre  de  iculplure  antique  cl  m<Kierat 
qui  se  trouvaient  à  lionie ,  à  Florence  ,  à  Saflia,  ^ 
ci  dans  d'aoUes  villes  d'Italie  ;  il  rasaemkla  naati 
nombre  de  bronzes  des  meilleurs  maîtres  etl^ 
quisses  des  premier-i  pt. mires  «  fit  exécuter  en  lié|e 
el  en  pierre  ponce  des  modèles  de  tous  les  moan- 
9iens  antiques  de  Rome,  plaça  cette  inuncwe  ft 
ricUe  coUactaBB  daaaaoo  palais  à  VeaiaaÉeiea  èoaaa 
la  jouiaiaBce  A  toat  ceux  qui  d^itaieal  s^IasUaka 

ilaiis  riailt.ituin  <!c5  rli<>f«-d'«uvre  drt  cr  itultrei 
dans  tous  les  genre*  ^aus  voyag^rr  liori  Ifur  patrie. 
Une  lettre  latine  do  i'.<lilir  Laste'fio  ou  dalle  Lattes 
Pacad*  de  Cortooc ,  ci  pub.  i  V«Biaa«  iT^^t 
raafiBtaae  la  description  de  ea  auiaée.  —  FAMCm 

(le  bailli  Ju*rp'î-Tli  imat  )  ,  poète  latin,  cousin  Ja 
pre'cfd..  m.  a  Venue  \ei»  I^tS,  comnoo<îtcr  Je 
l'ordre  de  Malte,  inenih.  de  1  acad.  do  li  Cruiri, 
avait  fornie  uuc  Libliollt.  Bomkr.  qui  claii  oiitcitt 
aiiK  amateurs  el  aas.  dlAvaa  de»  Brtt.  Il  psyMI 
à  tous  les  poètes  de  son  tempa  oa  cuoconrs  ea  VM 
ital.  ou  lat.  sur  un  ou  plusieon  des  cheft-d'nm 
du  musée  de  son  cousiu  ,  et  par  ce  œovrn  fit  i(~ 
lenlir  daaa  toute  l'Italie  les  louanges  de  ton  booi. 
OaadaUidet^fMwWM  bt.,qni,  «uiv.  le  P.  Desy- 
looa  ,  «  paarraaaat  loaUair  la  ipanilèU  tmt  kt 
moilfaaraa  de  eelîea  qui  aoet  raateat  daa  patoW' 

};crs  du  siècle  d'Auguste  ,  surtout  de  Catulle  et  i« 
Properce.  »  Ses  oruvrct  con  sitlent  en  .T  Ira^. .  3  p«- 
Ittt  poèmes  ,  la  traduct.  en  vers  non  rimes  (scio!iO> 
de*  dglogaea  da  Ntndiiaa  et  da  Calpacain»,  Mm* 
à  M"**  da  Boeeaga  ;  le  tant  a  ^td  aonTeat  idhaprn 
notamment  i  Parme,  t";'^  ,  Il  1  pub.  ei 

outre,  Venise,  1771  ,  lU-H,  uuc  Sai.ce  i*i»or.oés 
de  ses  aiitrrt  ouvr.  MSs. 

FA HULLI  (Geoios-Av Olû,  relis. camaUlale^ 
la  maison  de  Ste^Maria^ea-Aagai  aFlocencc. 
en  1738,  a  laisse  un  gr.  nombre  d'oiiv  .  Is  ptofMt 
écrit»  sans  style  et  tant  meMiodc.  I.rt  plut  resBil* 
quables  sont  :   ./tt.j.'i  e  tnfmnric  dc  i'.trjiciH 
notule  città  di  Stxn-Sepnlc.ro  ,  etc.,  Fuligao,  I7i3, 
in -4  ;  Ânit'tli,  ovt-ero  notizim  «farfcAa  dSr/r  «"''<^ 
nobUe  et  vatorog»  tittà  di  Àrt»9o ,  etc. , 
1717 ,  in-4  ;  fntm  Jetta  B.  Elisnltetta  Satpinli 
sa  To  :  FI  )renrc\  1723.  ln-4,  A'o/isie  slorufu  JeSt 
cUià  Ji  Sifitna ,  Lucques  f  1723,  in-^»  «vee 
supplément  impr.  en  1733  :  Teairo  stoHeodtItf 
crû  «iwa  tU  tamtUdoU  «  «le.,  iB<4. 

FASAHIHI  (Pmimns),  ad  A  Bolegae,  fat 

fessenr  d'humanités  à  l'unit  ersitc  de  crtîr  ville, «A 
il  mourut  en  l53l.  On  a  de  lui  :  de  non  rreJenit 
fabutiisU  nrirrntionilnis  ,  traduit  du  grec  de  PsM* 
pbale,  bologBe,  i5i5,  ia'-8j  Uori  A»ollunt 
to^'lypkiem ,  trad.  du  grea  ,  iUd.,  1S16 ,  ia4;  Of- 


Mi 

tf/d 


rlaratio  snenanim  lillemrum  ,  ibid. ,  l5l 
Profezit  delV  abltate  Gkoiicxhino  circa  i  pontr^ 
e  re  ,  Venisy  ,  t527  .  in-^.  Le  veritaMr  ant.  de  «• 
oov.  rit  le  I*.  Léandre  Albcrli ,  qui  l'écrinl  eo  Jsl. 

FASCIi(Al-GCSTl!r-IlENBl),docL  en  méd.,  pn»- 
re«ieur  de  botaa.,de  chirurg.  et  d'anat. ,  ae  sa 
i(j3q  A  Afaatadt  en  Thunoge ,  m.  en  1690, 
de  I  électeur  de  .^n\'ï ,  a  laissé  entre  autres  di»$«1 
les  SUIT.  :  de  SÊYrrhâ  ,  iti77  ;  Ventrictih  aKwfW  n><- 
tara  cotpd  ,  Fcbre  amatoriA  .  170^  C'est 

MMia  aa  fedaidaaea  fia  la  oëlAbra  f rédôie  OeffiMs 
aantiat  aa  tttt  m  Iraienie  ikHt  ét  kifwgftf»- 
Jean  GnilhliMa  laiar  a  p  il>.  un  PfùgrmmtÊtf^ 
nehn-  d.»  Ang.-V.  Fascli .  Jcoa  ,         ,  ÎB-rol. 

F ASEL  (JEAW-FafDÉRIc),  profess.  Je  mcJff  • 
Jéna,ct  l'un  des  disciples  las  plus  dist>DCurt  «I» 
maatOk.-Frrfd.  KaltaàMiidft.,  adaa  1731 1  BtxU 
dna  la  dmhd da  Wtiw,  ai.  aa  <* 
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FATI 


(  Aû46  ) 


FAUC 


vm  epusp. 

pid».  nar  Chrétien  Bickoiann  intit.  Elf 
•cinmforeHSli  pr/rtertionibus  aecom^odaia   ii>id. , 
t;;!;.  iu-4,  trJii.  en  aile*.  pvGbr.  6«i.LMfl, 

Lcipsig.  iy68,  ii>-8. 

FASO  LU  (Jka.v)  .  en  latin  Faseolus ,  jimfawni 
d'éloquence  à  l'univ.  dp  Pailou«  au  i6*  S. ,  m.  en 
1571 ,  e&t  le  preni.  qui  ait  tradnit  en  lat.  lea  Com- 
menliiir,-^  ilc^SimpHciui  sur  le  Traite  de  l'Jmêà'K- 
Xtilote  ,  Venue,  1^43,  in-fol.  —  Un  autre  Fasolo 
(Jean-Ant.)t  peintre ,  ne'  à  'Vérone  tur  la  fin  du  16' 
&.«  MûfU  l«.l«coM  d«  ZtloU  «Ida  Paul  Ti!nM|èi«. 
•I  Mirailla  anrtoat  à  VtfroM,  ▼i1t«     il  ««unit  i 

J'iiqc  de  !\\  ans  d'une  chulr  qu'il  fît  en  ppi^nant  la 
salle  du  jioJcsl.it.  On  cilo  curiime  ses  plus  beaux 
iiuv.  un  lal)]raii  ili-  lu  Piscine  à  Si-Roch  de  Vérone, 
et  un  portrait  d«  r«tiiioe  à  la  galerie  de  Dresde. 
■  VABSOLO  (BntVAlBTiio) .  peintre  ,  né  k  Pavie 
dans  le  l5*  S.  ,  fut  élève  dn  I.i-'<in.ii\l  de  Vinri.  On 
voit  de  lut  au  Muice  royal  de  i'arts  un  tableau  r«- 
fVéMrnlant  tn  Vierg»  Msiat  MW  tM  liéM  ,  «t  iMant 
9Èn  fila  dans  lei  bras. 

•  FA880N1  (  Libérât  ,  sar.  relij?.  de  Tordr*»  des 
clercs  réguliers  des  ni  !■  [lus  ,  priil\*'^.  de  lliéol. 
•t  de  litlér.  grecrf.  ,  d'alionl  au  collège  et  au  sémi- 
naire de  Sinigaglia  ,  puis  à  Rome  dana  le  nouveau 
Mt^n  d«t  piMiatM,  mamht*  de  Ja cmt^téui.  des 
mammm  et  MMdtf  ^  f aead.  <torMaae  Je  Cortonc , 


a  pub.  un  tir.  nnrnli.  d'^mr.  de  controverse,  parmi 
le*<{ueU  ou  i  rmarq.  le»  diaterl.  »uiv.  :  de  Mirticulis, 
adfersits  Ben.  Si>inosiim^  RoflM,  I775,  in-f.,  a»  Mit. 
•«fM.  S  D»  tmitu  /.-C  â  MÊmgit  mOhitUo ,  adversha 
Kiak,  Sàmmiùm  H  8nm.  9«fmrf  inm ,  ibid.,  175^ , 

în-fol.  ;  De  veritnle  ntr/nc  dii'initrite  fiist.  ;V<//»r>- 
rttm  qut»  ett  apud  Maltitirum,  cap.  2,  v.  1,  iJ,  ad- 
versus  Collinsium,  ib.,  1768,  in-fol. ,  etc. 

.  FAT  ATT  (  ÀBOClfASK  )  ,  écriT.  arabe  d'Esj^a^ne 
OB  ^'Afrique  ,  tutf  k  Maroc  par  ordre  dn  roi  Àli- 

brn-You»rf  l'an  Saf)  de  riie'|;ire  i35  de  J.-C)  ou 
plutôt  535(1140-404  fît  aiir.  d'une  hiit.  liltér;iire 
d'Espagne  initt.  CMMM  cli'  /tt»  ;,  ";olliers  d'or  )  , 
doot  la  btbliolii.  roj.  pneaède  deux  MSt.  i  et  d'une 

Vbm  Khilen  et  Hadj.> 

Kli.-)ir.i  .  ont  rte'  impr.  souf  1«  lim  é»  ttouikmi/i 

alanJoHS  (recard  de*  âmes). 

*  FATHIMEH,  nile  unkfne  du  prophète  Mabo- 
ai«|,!Brf«  i  Ja  Haltlte,  onariéc  dès  l'âge  de  i5  ans 
«a  é«  lB  am  ,  Vm  a  de  l'hégire  rtizB  de  J.-C.) .  à 

Ali,  aon  rdutjii,  qui  devint  klialyre,  p;«sse  pour  être 
la  tige  de  la  dynaîlie  colcI>re  de»  kliâlyfcs  fatlie- 
mites  qui  ont  régne' en  Afrique  et  en  Syrie,  Elle  ni. 
à  Médine  6  moka  apréa  la  m.  de  aon  père  «  dau  un 
âge  peu  arasctf. 

FATIO  DK  nUÎLLF.U  CN'icolas],  g.'omèlre  ce'- 
lèbrc  d'urigine  italicuuc  ,  et  doiU  le  Tcrtlablc  nom 
était  FacC4a,  membre  du  la  tociété  roy.  de  Loodrca , 
nd  à  Bile  ea  ij664«  M»  daa»  le  coanitf  de  Worcester 
•B  1753 ,  t'AaitfiutconDattreifèt  l'Ige  de  17  anii  par 
Ût»  rcclicn  licj  sa-.  ,i:ilcs  îur  l.i  distant  e  du  v'>lrit  a  la 
terre  ,  sur  lei  apparences  de  l'anneau  de  Salurtie. 
sur  la  dilatation  99  !•  prunelle  et  son  rcssciK-m  , 
•t  coatriliM  aux  pi«cm  de  U  aeieaee  par  plus. 
ddeoaTcrtei  «t  iaveations  nt9et  :  il  tfouva  aa* 


pcMleaaa  des  Céveanes  réfagUbà  Londres ,  parla- 
Kea  l«8  disgr&ee*  que  la  poUealefnr  fît  éprouver,  flC 
un  Tojage  en  Aiie  dan»  le  dessein  d'y  commencer 
la  conversion  de  l'univers ,  et  revint  mourir 
obscurément  en  Angleterre.  On  a  de  lui  an  aMM 
gcaad  aaaaWad'éniia  ïaidressans  sur  la  mdeaniqac, 
natnMMMBl««i1«clilnrt«,impr.  «éparémeet  oa  dan* 

les  n**  du  Gmtlrmrn's  mai;nz'nc  de  17S7  et  !7'<8. 
Il  existe  de  lui  ju  Musée  linianuique  plus,  lettres 
et  autres  MSs.  autographes. 

F.VrOUVILLE  (N,,  de),  conseiller  au  parlem. 
de  Normandie  i  la  fin  du  17*8.,  a  Uiesédet  pMctt 
de  théâtre  qui  ont  été  représentdea'tuceeaaivem.  la 
théâtre  Italien  de  168a  à  t6ga,  et  te  (rouveat  impr. 
en  toi.i!ité  ou  en  partie  dan*  le  7%eAlre  italien  de 
GLcrardi,  1700,  6  vul.  in-ia }  elles  soBt  désifaéea 
seulement  par  l'initiale  D.  •'' 

FATTomCEL).  V.Pnm. 

FAU  (JaAir-IftcobA»)  ea  laila  fV^<.  rertgieax 

minime,  ne  à  Tcs^nçon  vers  la  fin  du  ifi*  S. ,  pro- 
vincial de  son  ordre  d'abord  en  Allemagoc ,  puis 
en  Castille  .  et  enfin  â  Naples,  oà  il  m.  en  l655  ,  a 
composé  en  vers  laliaa  plaa.  onvr.  aseétiipea,  daa 
hymnes  et  des  priâf«a.diB  «lit  plus  partiedUm».  f 
Specitlun*  vigilantium,  memorin  dormienlUim,  teu 
/unebris  pcesit  md  instar  oJjSrU  fideliiim  defunrto- 
rum,  Prj;;UL'  ,  i(>4o,  in-l2;  S.  Maria  lilie.ratnx..., 
seu  pacijicapoesis  cantons  o£tcium  parfum  .V.  Mm^ 
rim ,  Munich  ,  l644,  in-ia,  avec  fig.  de-  Sadeler; 
Florida  corUM  boit  mUtUê^  $4U  Encomia  P.  Gmgp. 
Boni ,  ont.  mînim.  prùt^Hclalis  ,  i65a  ,  in-8 ,  avec 
frontispice  ç,r3\i'  par  Sadeler. 

F.4UCCI  (  Chaules  ),  grav. .  né  à  F'iorencc  en 
1730,  trar.-iilla  long-tenin»  à  Lond.  pour  Boydell,et 
m.  dam  cette  ville  vera  U  fin  da  10*  S.  Il  a  laisse  , 
cntw  aatrfs  pièces  wtlaito ,  «a*  Bmthiouile  ;  oa 
C "t'intinenienl  de  la  Vierge  ,  d'après  Bubcns  ;  une 
I^ttissuncL-  df  In  Vieri^e  et  une  Adoration  des  Ber- 
gers, d'aprci  I>.  de  Corlonc  ;  BB  MHftXtm  é$  tlàmt 
j4ndrè  .  d'après  Carlo  Oulcc  ,  etc. 

FAUCETT  (William),  officier-général  anglais , 
ne  vers  1718  à  Shipdcahall  (eoattf  d'York) ,  fit  la 
truerrc  en  Flandre  comme  timple  volontaire  ,  paie 
1 1  Ile  de  sept  ans  comme  adjudjnt  dan»  les  g.irdes  , 
dirigea  toi 
et  m.  on 

da-dnfoaa  dôa  (inloa  «t  gaairaismr  éa  coUd^a  da 
Clielaâ.Oa  a  de  lai 

comte  de  Sure.  1757,  in-.^;  et  les  Pèglemens  pour 
lu  rnvnltr.e  ft  l' tn/iinlerie  prussienne  ,  1/57,  '7-*9» 
Ir.id.  de  l'alleni.xiMl . 

FAUCilAKD  (PiEaar.),  célèbre  chirurgiea-dea- 
tistc ,  né  en  Bretagne  vers  la  fin  du  17*  S.,  m.  AFiB» 
ris  en  1761 ,  pcut  être  regardé  comme  le  erdaMav 
de  l'art  dn  dentiste  :  il  est  te  prem.  qui  ait  traftd 
par  é<-rit  de  la  théorie  et  de  la  pratique  de  cette 
branche  de  l'art  de  guérir,  qui  jusqu'alors  avait  été 
abandonnée  ans  charlatans.  Son  ouvr.  intit.  /«  Chi' 
rurçien-JtHUM  Ms  TV.  dêi  diaNff,  etc..  Paria,  1798, 
avec  4^  pl. «o-taHIe  doeca,  S la>n,  1746  et  dSi 
jouit  encttrc  ;ii>jourd'!iui  d'une  jnstc  re'pulation. 

FAUCHEK  (^Ul.<«is)  ,  bénédictin  ,  né  à  Arles  en 
1487,  m.  â  l'abbaye  de  Lerins  en  i56a,  a  laissé 
qaeffbBiAcaa d« v«n lat. paU à difiir. dpaqiMa ,  ai 
aaa  Im .  ait  Piaeeaaa  aa  MAa.  Oa  tiaava  èm»  la 


niérc  de  li  availler  !r<  verres  des  le'Iescopcs,  de  per- 
cer les  rulas  cl  de  \c%  l".itrf  concourir  au  perl'eclion- 
nement  de»  montres,  de  mesurer  la  vitesse  d'uu 
vaisseau  et  de  profiter  du  mouvement  des  eaux , 
occasioad  par  la  acillage,  pour  moudre  le  bU, 
lever  les  ancres,  hisser  les  vergues  ;  il  imagina  une 
chambre  d'ubservatiun  suspendue  de  manière  à 
pcrini'ltrc  d'observer  facilement  les  astres  dans  un 
vaisseau.  Falio  avait  honorablement  parcouru  la 
moitié  de  sa  carriire  loiaqaa  Ivat  d'un  coup  il 
abandoBBi  laa acieaces  Aacîaapaar  ca livrer  à  l'd- 
t«ia  àm  iclaacaa  occultât ,  &nlÉliaria«  k 
•to.  Il     aMaln  «dU  ftdiMa  èm 


..  y.  «...  ...j.. ......    ......    ..   .  , 

lutcs  les  allairesde  son  p^s  en  Allemagne, 
1804,  gènéral-aïqart  aalonel  da  .V  rè^im. 


NovitnteeoUa  d'optisroli  scientifici  de  Calogera  ,• 
Venise,  I75f),  in-i?.  ,  dci  Mem.  sur  la  vie  de  Fau- 
cher. —  1"ai  t.iîKn  !  J<Mn  ) ,  *av.  mcd.,  né  i  Mimes 


en  i5Jo,  se  diNtin^ua  pm  une  connaissaaca  a] 
fondie  do  ranti<|uii(f  ei  de  la  liltérat. 
une  tradact.lat.  des  Cantica  Avictnni. 


I  apuffo- 
aiilai 


FAUCHET  (Claxjoe),  hist.  franc  •  «a. 
i.'iag,  s'appliqua  de  bonne  heure  i  l'élude  de  nos 
anciennes  chroniques, fut  attaché  au  card.  de  Tour» 


non 


qu  I 


1  » 


na  en  Italie,  et  obtint  cnsaitit 


la  plaça  da  prm.  pîëaid.  da  la  ckafabra  4m 
«aMa.  Oa  a  éa  M  pkw.  awk  Un.  aol  dl 
■if  M  k  Ihn  i' Mm  4a  An  €Mf 
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 l6tO,  a  «l.  m-4 ,  «dit.  contrefaite  à  GcTu  ve 

M  I0tl;/7ec.  </«  l'ony'inc  Je  ta  langue  il  puiue 
JjramçmACy  rymt  tt  romam ;  ^iu*  Ut  mtm*  et  «om- 
mtUnt  d*t  atuvrts  d«  l  "ff  jrrrflfljTwii.  wffMiif  o 

MM  cl  ivdhMrcMîwM  »dhM«.  te  abwvw  r*. 

«l/e  ,  ï'jrij  ,  1583  ,  in-f.,1.  ;  i5«.l  ,  in- ;  \  '>^  ]  ,  m-8  ; 
L«s  5  prrni.  lu  I  f*  dv*  Mnnalet  uni  «;le  trJil.  ^ur 
La  rijticho  ,  V.  co  nom)  ;  Uml.  des  on»t«iu»  (  «lUi- 

kué  à  Tacite  ou  à  QuiDUlMn)  mm^MtaÊMà  màê  m 
ffMç.^  ib.,  i585,ia>8. 

FAJ7CUET  (Cl&oobX  Mthk.,  ré  (îan^  le  NÏTer- 
aaU  ea  1^44 <  *'^'  grao^Tieaire  lio  liuur|;rt  au 
attnu  iit  ûii  U  rcToluiion  éclata  ,  et  t'«tait  iW\»  f.iil 
wnriirc  par  foraMoa  fanébr*  d«  M.  4«  VliéU< 
f— Mil  Ma  «t  par  e*U*  M.  «WMÉMt, 
Mlit-fiU  du  rt'grnt.  Il  eabratM  les  principe*  rëpn- 
MMSÎM ,  prononça  sur  la  rtligion  nalionale  ,  sur 
l'acconl  do  Ij  roliaioii  il  de  la  liberté,  »ur  Fian- 
lUin  r l  l'ai.hé  «le  L'Epe'e  de4  diteaurs  où  il  no  montre 
•jrdaot  dafaMaor  dea  prioctpea  de  la  révolution , 
•Mi|il4M» «•«  «iémaa  pnnaipaa  ua  journal  iatit. 
Im  mmA*  é^/iu ,  et  fat  Boaantf  on  1791  év.  con- 
Ititutloanel  du  Calvailoj.  Apre»  le  21  jaurier,  Fau- 
sbct,  qui,  dans  le  procM  da  l'infort.  L<>uia  XVI , 
•waiiVMë  Mulemeat  b4itaMi»a  at  le  baBaisteni. 


è  J»rii»«  •'•MmIm  tm  fumi-èm  UâinL,  Mtccomba 
«M*  «n,  «I  pMi  «rVMMfead  W  it  «Kl.  1793. 
FAUCHEUR  (MtcMh  Le).  V.  LiTAvcntvA. 

FAUCOlf  w  riLGOfliJsUl).  prof,  da  méd. 
■  ■RMtpfBiv     iSn,  a^i  niiaé  que  dea  commea- 

tairci .  entre  autre»  :  Addttiones  «i  t  pi  aclicam  Àn- 
tonii  Gitaineni,  Pavie,  l5i8,  in-4;  Lyon,  iSoS, 
in-4;  Ifoia/'ilia  mpra  Gutdoium,  Lyon,  tSS^,  ta-4' 
FAUGÈR£S(Makcvkr.  BI.EECKER  ',  f.  mn., 

fioète,  B^e  ea  1771  au*  Etats-Uiiit,  m.  tu  i.S<m,  j 
.•i'>iL'  dcj  |)«ji5iea  divcrscf  iosr>'reea  dan»  h  Mn- 
Béum  américaia  at  daa«  la  Maguto  da  Kaw-lork, 
•t  une  tragMia  i»  Mkrf—fiaMit  4m  naoèt. 

FACJAS  DE  ST-FIO«D(BA»TnÉLEJii),  .avant 
analogue  ,  ne  m  1760  &  Maalélimart,  otort  à  Puni 
le  a6  juillet  1810  ,  adminialrat.  at  prof,  an  Mustfe 
d'bialaira  aaluralU,  a  aaaielM  «alla  aaiaaaa  éê  plu- 
•iMUMk  MMvertca  arddaoaaa,  «altiiat  aa  ca 

CMMarulaaprodnitJ  volcaniques.  Il  a  consipnc' 
■  aaaea  ((rautl  numljre  d'ouv.  la  »av.  ol)icrv. 
qu'»l  fut  i  porli  .  dr  rrrueilhr  dan*  le  cour*  de  »e* 
voyagea  ,  «oit  ca  Europe,  toit  au  Noavaan-Moade  ; 
laa  piua  importana  aont  :  Mtém.  tw  Us  Imii  de  cnj 
yWlWi>.Ig»67y,  ia-4  >  Ktekerches  tur  Us  volcans 
éMmmlhmmtt  m  dm  KtUrf,  1778,  in-fol.;  Hist. 
nat.  du  Dauphiné y  1782  ,  4  v .  !.  m-  1 2  ;  /  en 
jtmgUi.^  an  Ecoê$*  et  a»*a-  (Ui  Hmbndet  ,  ,  a 
vaL  ia-é{  tia^.  m  allemand  al  aa  aa^i» 
mtê,  éê  Im  mmmmm  é»  Mmisirtekt.  1779-1808 , 
m  MnalMM  te  wi.  ;  MImintlogU  dts  voteam , 
;  ff"f  "nt.  des  roches  dt  Tfmpp ,  17S8  , 
ia-taî,  l8i3,  iii-8 ,  etc.,  etc.  Loi  mal^riauk  qui  »er- 
Tirent  è  la  consiruction  du  port  de  Touluu  furent 
aa^iwiajli  partia  aalraiu  d'naa  rwha  «liaa  de  poua- 
wâim  éiMmwm  «■  1778  4aaa  la«  aioalaga««  de 

Cbenavar^'-eo-Volay  par  F.iujas  d*  Sl-T.  nd  .  qui 
la  fit  ouvrir  à  cet  frai*.  Ce  laliortcux  cl  »  tv.  natura- 
litta  a  eariebi  la  Muctfum  d'une  foule  d'idijeU  pr^ 
«ÎMS  t  at  c*atl  è  Ma  rcclMreliaa  qa'att  due  la  dtfcoii- 
^awéoaiUwaJafcrialiVwatta,  daaaiedép. 
de  l'Ard^cli»-. 

FAULCO>  (Nicolas),  écrivain  françaii ,  ni  eu 
Poitou  au  l3«  S.,  *ccr<$taire  de  Jean  IlayioBi  la 
famtlla  rojala  d'Axaaënie  (v.  Ba} ion),  s'oat  coana 
que  pour  avoir  traduit  es  latin  une  F/ist,  dt  VO- 
rint  que  Hayton  lui  avjit  dlut<-i'  eu  t,Mi„;ii  \  nl-.ilu'. 
Cette  hist. ,  fort  iinporUntc  pour  le*  IraiU  qu'elle 
renferme,  a  été  imp.  à  llaguenau  ,  iSao,  in-4  ;  i 
flalautadl,  (585^1^4,  avac  daa  notaa  de  Reiaec- 


t  AULCOIWiBE  (PiEHRE) ,  grand  bailU  bMâi- 
ire  de  la  ville  et  du  territoire  de  Dankcrqur,  pr^ 
kidunt  da  U  cbaaibre  do  cuntmerce  de  celle  viUt , 
oik  il  aMWa*  aa  i^35 ,  a  écrit  «aa  Dne.  kM.  dk 
ftiurtarfai ,  en  10  Mw^  Ifeagai,  l9a»,Aflri.i»4\ 
avec  eartaa  et  plancbea. 

n},  tnatlip'matiric  ti  jllfman-.!, 
ne  a  Ulm  en  i5tk>,  m.  daus  la  même  vdie  en  i6J5, 
«  compote  dans  aa  langue  plua.  aar.  auMa.  fri 
aai  an  uaa  franda  idpMMiaa|fa«l(<-mij«iiMH 
aaaaaa  au|— ailuri  4a  Maliaitia»  rf«M,«MM 

autres  Sun  Tr.  dt  mntht-mat.,  Francfort.  ff.; 
uu  Hec.  de  lecruat.  tnalhetnal.  ,  Ulm,  iti  m-.). 
—  FAVi.aABili  fCbriatophe-Erliard) ,  prol  Je  mi- 
tiiëfnattquca  et  da  tbdologîa  i  Ulm ,  ta  patru ,  a< 
en  1708,  n.  cai^,  a  laiaad  aa  linaaar  latnlt 
cène  et  8  dïMcrtationa  aar  divan  aajaH dapMoi 
et  de  mathifmatiquefl.  —  Faitlsaiu  (AHCnUIi^ 
«li-nc  i,  nicdcciii  ru  tilre  de  la  \  jUc  li  L  lin  ,  H  pi« 
trie ,  ui.  cri  1 773  ■  33  ana ,  a  tnd.  du  laUa  ca  alla» 
mand  la  Nouf.  met  fiodé  de  trmUr  U  ptUtê-iMb 
par  J.-F.  Cloaaiaa  ,  Ulm ,  1^69 ,  ia-8.  —  fàMÊ^ 
Bca  (Elie-Matthieu) ,  frère  du  prrfcddatit,  piaf.  Il 
uialLetn.  ,  de  pliynque  cl  df  llict-d.  a  Ulm  ,  M  fa- 
tria,  né  en  1742,  m.  en  17941  >  donné  a  Ptiuri.t 
qualqaet  Mmuuuuhs,  et  a  fourni  daa  arliclei  buék 
au  Jwnmi  lké9iMuUr.  da  SeUar  AmmI  Um* 
FAULKNER  (GmacK),  imfûmSàmmU 

iS'.S.,  1)1  à  I)ul<liu  en  1775,  a*& le  premier  qui  M 
tuil  duUaguu  daD«  eu  pa^a  par  daa  publual.  niun. 
Il  parait  que  son  axceasivo  crédulité  le  rtndil  l'ub» 
jet  da  ainUfi«alMMM  alaiwalat  daal «a  kaaMnb 
raoU  daoa  la»  Hdaa.  é»  ftdM  Cmàmkmà^^ 

vol.  in-4. 
FAULKOX.  V.  CoNiTAMCE. 
FAULHiIEK  (JuAcuiM),  ecclé*iasti<ni« .  ■«  i 
Auaerre  «a  1626 ,  m.  aa  17(M,  a'élail d^ward  Uni 
a  la  profaaa.  d'avocat ,  et  avatt  aa  la  hariMarJPlM 
remarqué  par  L  miï^  \IV  :  ce  monarque  le  cbvfB 
de  plusieurs  nui  i.iiu  cl  le  reconipcnia  en  laiea» 
feraut  «iiiii  icni  h.  n.  lice».  Ou  a  de  Faullnef  UQ* 
Letirt!  t  n  I  epome  à  L'alibc  dt  Bancé^  qui  avait  i»* 
»cro  det  pbfaaes  peu  avanlagcuae»  tur  l'éiataibL 
dan»  la  ootica  biographique  d'un  de  cet  taligiHb 
FAUQUE  ,  femme  auteur  connue  ea  AngMMt 
sous  le  nom  de  mtiJamc  Je  yauclute  ,  nr<  au  toi** 
nienccnient  du  i8*  S.  dans  le  conile  d'AvijnoBi 
ayant  clécuiitraintc  par  sa  famille  li'i mliraiter  la^M 
religieuaaf  aoUicila  ai  obtiai  aa  bcaf  «nt  m— 
m  vœux  ,  et  ae  fatin  an  Aa^latam,  «a  éStrn^ 
aitla  du  prudiiil  de  st'i  ouv.  jusqu'à  *a  mort, an* 
>ee  vers  1777.  Si-s  princ.  ccri.s  tout  ;  le  Tnomfiê 
Je  l'ittnilit\  l.iiijilres  (Pari»),  I75l,  in-t»;  Ahmteit 
hist.  orientale ,  Paria ,  1753 ,  ia-ia,  trad. 
Loadraa ,  1 7!^) ,  9  val.  ;  rrmi.'U'Gramd  m  iM^^ 
de  t'immortnhtr  ,  Londres  ,  1758  ,  iB-8 ,  trad.  «• 

nglaij  ;  Dialogues  moraux-  et  amusans ,  en 
et  t  «  français  ,  Londre»,  1777.  in- 12  <     '  " 
encore  i'Uigl.  dé  JMad.  ùi  marquise  de  /^ompeilonr, 
traduUêlU  fmgt.f  Loadraa,  1759,  2  parties  ia-i>' 
Le  même  ouvr.  esûtaaoni  en  angl.  Les  1'     '  ' 
paraissent  avoir  été  imp.  m  Hollande;  F 
lui  >.d»ie  par  ordre  du  roi  d<-  France» 
FAUR.  V.  PlBttAC  etST-JOBAT. 

FAURE  (Chahles)  ,  abbé  da  Ste^eaevi^e  (t 
premier  supérieur  géne'ral  daa  cban.  ré^altanéab 
congrégation  de  France  (Bulle  d'érection  ,  3  f"* 
1^3^),  à  l'ëtaLliisement  r!  ..  l'augmentation  Je  1»* 
quelle  il  contribua  trcs-aciivcineat ,  ne  en  i^Q^i 
ai.  «a  1644  <  travailla  pendant  toute  la  vie  1  h  ré- 
foraM  daa  maîMa»  nliciauses  de  Ftaaea .  et  iroui» 
mlflie  It  BMyaa  d'AcaJre  jusque  mtYtAtmi»^^ 
(luence  de  la  congrégation.  On  a  de  lui  les  fta*a* 
tittions  de  l'ordre  ,  différens  TraUes  M.S*„  im  Dis- 
sertai ion  s  ,  des  Lettres  sur  de»  sujet»  pieu»  ,  •••• 
Sa  «te  a  été  publiée  k  Pari» ,  itigS ,  1  vol.  «0-4--" 
FAOai  f  FaA5Ç.  ) ,  »ou»-précepieur  de  Loui*  XI v, 
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3V}nccm«nl  à  la  protection  «lu  cardinal  de  Hiclir- 
Uea«  etconavrra  la  faveur  <le  U  cour  m  donnaat  it 
lÂviîa*  Ajio«  d'Aatriche  des  preuves  il«  dévoue- 
VMM  MiyMk  kt  IMiMm  ^  k  MteMM.  On  a  de 
Ui  wmfmitméttlmtnmOÊmmm  êm  Ittt.  pro- 

vincirtles  ;  un  Panéfyriquv  ilr  I.rmn  XÏV  ;  <t  <1« 
Onùêoms  /utùbrtf  de  la  rrim:  Annu  d'AïUndic  , 
«i'B«ori4lle-Marie  ,  reine  d'Angleterre  ,  et  de  G.i^- 

EIV  éa  Caliyij,— .jgàWM  4«  Fobmliuiits 
■foiiid*),  «MMHtr  M  yrl— è«  fte» 
,  à  KtBca  dant  lo  17'  S  ,  ctalt  parent ,  et 
figl  l'iBH  de  Pt^iisen ,  «fui  lui  dédia  %on  Hist.  de 
Vm^md.  franç.  Il  n'a  pub.  aucun  ouv.,  mait  on  «ail 
«VMi  maamtaà  m  Trakti  sur  ù  teûnce  d*t 
U  Vil  «frit  «n*tit  rB^ftrwiT^HMMMc 
U  ittan  et  ta  mmuvmliw  humtur  é«m  ftmtmt , 
•t  qu'il  a'oceupait  avant  aa  mort,  arrivrfevert  16S6, 
d'une  Unductioii  d>-  Omiitdirn. 

FAUAK  (Jean-Baptiste)  ,  jetait*,  né  à  Rome 
•H  1703,  fut ,  par  ordre  de  Cltfmeat  XIT*  rnltmié 
daat  !•  «MiaMi  St-Aaga  lera  d«  In  Mppi'Maion  de 
la  aocédtd.  Pt«  Vt  Im  rendit  ta  liberté,  et  (ni  permit 
de  ic  retirer  i  VilerLo ,  <iù  il  mourut  m  1779.  Se» 
princ.  ouv.  sont  ;  DUstrlntin  polemica  d«  furt  re- 
gaUm^  Roma,  17^,  ia-4  (•R'Hijrne);  CotgeUurt 

tji(j ,  ia-4  ;  /«  émmâM  Htnm,  de  frer/uetti  en»* 

muntone  ,  etc.,  iktd.,  ijpi  ,  in-^  (anonyme). 

F  A  U  B IS  DE  St-V  LNCENT  i  Ale  X  A  î«  DR  E-JCT.Ï*- 
AarotHs) ,  né  à  Ais  en  1720 ,  mort  dans  la  même 
«iUa  mm  1819 ,  était  arriir«-pelit-&if  da  Ftalme  de 
Offtgaai ,  manfuisa  da  OMhva  at  |i«tfl«-Ma  da 
Mad.  di«  Sc'vign"'.  Nomme  preiideni  i  mortier  au 
parlement  de  PruTcnce  ,  il  t-mpluja  à  la  c:illurF 
det  lettres,  et  surtout  à  l'élude  de  rairlieolxgio  , 
lat  momaas  de  loiatia  ^ue  lai  laissaient  $ct  t'unc- 
Hmh.  at  pareiataiMi  A  acquérir  une  eoonainance 
approfondie  dee  monumens  de  rantit|a*lé  et  du 
moyen  l^e.  Il  a  pub.  sur  ce  sujet  un  gr.  nomlirt* 
de  Mfm.  qui  »i>nl  r>limi'>  dr  i  s.n  un.  .'^^  -  i-.  iiii  m'.- 
t^nrcs  t'av.iirnl  ImI  n  inimer  membre  de  r.nslitul. 
FAUST  (JKAM).pM»attMga«dlèbt«daa«  Plib- 
da*  fuiiea  IhhmiBM  ,  né  vers  le  commencent, 
da  iS*  8.  dan«  un  vill.  d'Allemai^nc ,  rjuitta  t'éiade 
de  la  lliéol.  pour  se  livrer  »  r.iNir>>l.  .  .1  I  1  m  1^  >  t 
A  la  seii-nee  cabalistique.  Sa  vie  cl  ci-llc  dr  <.liri^- 
toplie  Waaner  ,  son  %'alct  ,  e'criles  pur  Gi-orgcs- 
BffÉolplM  WidaMM .  Fraaefort ,  tfiS?,  îm-8 ,  offrant 
«■  tiaan  4a  Mta  wtraatrtaac  t  atta  a  didaaav.  rdlm- 

prime'e  et  trail .  pn  ançUi'î,  m  lirdi.md  lil  et  en  fr.in- 
fais.  t)n  penl  coiuiiUrr  Mir  re  pri  t>-ndu  magicien  la 
Vissert.  httt.  pub.  pir  .I.-(>erirgf  NeuanU«  l^Fll- 
lambcrf,  l6lkl ,  im3,  171 1  ,  in-/). 

FAOST  (Hii  ■  màiàm ic) .  historien  ,  nrf  I  Af 

diaffenbourg  en  Franconie  an  16*  S.  ,  n'eat  eonnn 
qaa  comme  antenr  d'un  our.  intît.  :  lÀmburgenies 
/iisti ,  siK'f  frn^m.  cfimn.  urfiis  ,  etc. ,  Hetdelbers  . 
l6ig,  in-lol. —  Un  autre  FacsT  ,  que  l'on  croît  fils 
du  précédent ,  a  douué  une  Chrom.  d»  ta  ville  de 
Mwaf^krMwWa-JMr^  iGSo^  ia-it:  «(  a  taid.  de 
Fbdlifvn  en  Ter*  lattat  la  partia  dn  Tdnvd  qui  a 

rapport  aux  mariages  :  il  a  pub.  relie  trjtliirf.  sons 
le  litre  suivant  :  TntdittMS  de  ctmlractihus  Jndao- 
tmatrimontalibus  ttt/mudictts ,  latinis  donatus 

1699  »  iM-  -  fàmnQUM^U 

yAwlialbnlionTy ,  afoctt  cl  WfWÊkn  à  Iwwlwt 

sur-le-Mein  ,  a  donne'  un  niiv.  intft»  ftWCUftl  ffO 
arario  ,  Francfort,  \^'\\  ,  in-lOl. 
P.AUSTA  (FtAViA-MAxiMiAilA),  fille  de  Maxî- 
Maicalc ,  ci  fitmoia  4a  ConitoBlin ,  fnt  d'a- 
MÉwla  fitw  ncccm  p  1  i  e  ; 
tratuMant  UlBillMCpenchaos  ririeux  ,  elle 
Méprit  d'une  panlMI  Criminelle  pour  Chspns  , 
ris  dr  l'empereur.  Blesaéedu  refus  que  fit  le  jeune 

•monrixcaaUiatnL,  allé 
v^vir  ▼W8V  aivanar  a 
{  et  celni-'-i  ne  rnnrint  l'innnrrrire  de 

flTipràt  l'aroir  Mchiié  trop  pcécipttaïaïa. 


à  sa  coupaMf  épouse,  qu'il  fit  i  son  tour  étouffer 
dans  UQ  bam  cLaud  ,  l'an  827  de  J.-C.  Cette  fe|Dmf 
odieuse  avait  emprunté  le  masque  d'ooc  édfOli^n 
ardente ,  oi  la  moBti»  tfèa-iatwîabla  MBicMBaA 


ci  ii|u<'  <iu'  liiez  ,  né  dans  la  Grande* 
vers  l'ao  3^0,  mort  dana  l'ami  vnm 


dans  lea  praHlim*  tampt  4a  «on  règne 

FAUSTE  (VlcTon  \  pliilns.  i  t  matlii^m.  iS" 
S.,  prof,  do  langue  grecque  m  Venise,  sa  pairie,  eat 
aul.  de»  ouv.  suiv,  :  Ontiones  F,  Veniae,  tStl  « 
i«-4  j  Arutattliê  imtktmim  in  jNMImon  habiimif 
rtMlUÊtta,  ac  UUmitaU  rf—fa,  tSl7«  k»>4,  imp.  par 

le»  soioa  4*  i,  MilMi   '  ' 

i55o,  etc. 

F.iL.STE  ,  c'véïiuc  du'  Kiei 

BreUgoe 

avait  d'abord  paru 

•'aaaavalttdana  lo  monastère  de  Lérins .  ci  y  devint 
abbé  après  St  Maxime ,  auquel  il  lucceda  aussi  à 
ri-\.*(  iir  dt  Ilicx  vers  4^5.  i)n  a  de  lui  un  Tf^tté 
dit  ti/irf  niOitr-fi  et  de  ia  grmC0^  et 
écrits  dans  la  Bihlioth.  d*M ^  '  ~ 
da  Fanata  i|ieat  étd  fldtriâ  comme  conten:int  des 
oplniion  condanoéaa  de|ittis  par  l'église  ,  sa  mé- 
moire n'en  cU  p3<t  moius  vénérée  ;  il  était  ioscnt  au 
martyrolosa  avant  que  Molan  eût  supprimi  40» 
nom ,  al ilmi «aaoïn  fcmmrd comme  «aïoi  à  BiM« 
où  il  asisla  une  égliae  eoaa  aon  uvnanlioB.  Oa  padl 
aonanltar  l'Jpologu  que  Siman  Bartal  lai  a  coMa- 
creV  à  la  fin  de  son  ffitt.  chrom.  det  ev.  de  Ries. 

FAU.S TLNK  ou  FAUSTINA  (Ansia-Galeria)  , 
Impe'rat.  roni.iiiiu,  femme  d'Anlooio  ,  dit /e  Pieux 

(yntojiMiM  fiu») ,  aouilla  nar  aaa  jj^^^tn^i^ 
trAaadeaedaars  que  ion  man  îtlnatimt  par  set  var* 

tus  ;  et  le  caractère  de  douceur  et  de  modération 
du  ce  dernier  lui  fît  fermer  les  yeux  lur  une  cun« 
duite  aussi  icandaleuse.  Tel  était  l'aveuglement  da 
ce  prince  ,  qu'après  avoir  toléré  lea  excès  de  FaO»> 
tiuc  pendant  sa  vie,  il  la  fit  nlacnr aprie  «  mofi  *■ 
rang  dea  dramca,  ai  Ini  flt  ériger  des  autues  .  de< 
autels  et  dc«  temple*,  fi  eciile  un  grand  nombre 
le  mi'd  di'  c(  Ile  priiirejje  avec  le  litre  de  diva, 

Uor  des  plus  nr(*cieui>es  de  ces  médailles  eat  celio 
qui  rappelle  Vin^tilution  des  filles  riiiTtiaicnndb 
avec  La  légende  :  PmUm/muttimieinm.  —  FACSTiRt 
jenoe  (AMta  f  aattfna  Imwr) ,  fille  de  la  précéd. , 
.«irp  i'i.i  S  I  mi  re  pir  la  diiiolution  de  Bcs  meeurs. 
Kpuusedu  vertueux  Marc-Aurèle ,  elle  trmtra'dana 
ceteraper. la  m£>nc faibleaaequeaon  pèred'ada^liM 
avait  ana  ponr  la  jprem.  Faïutâna  {  pant-dira  ifMMl» 
l-il  an  pmftia ,  4tt  na  }«4k>o«c  ciitique ,  t'odienao 

conduite  de  sa  femme  ,  ou  peut-être  crsignil-il  en 
la  punîsiiant  de  ju«tifier  Icj  bruits  populaires  qui  la 
tlétriis  ii'-nl  ;  cV^I  t<  :i(  (  (•  qu'on  peut  dire  de  iiiieus 
ponr  CXCU5'  r  ce  digue  empereur.  Il  plemm  Feuetimi 
•MHBe  s'il  avait  perdu  la  plus  vertuenae4w  fiam^ 
me«  ,  et  fonda  daoa  le  lieu  où  elle  mottmt  (en  Cap» 
padoce)  nne  vUle  è  laqaelle  il  donna  le  nom  de 
Faustinopotii.  Faustioc  la  jeune  reçut  les  mêmes 
honneurs  divins  qui  avaient  été  décernés  à  sa  mèaa. 
Les  médailles  qui  nous  reeteisl  4*  «alla  ptinccaM 
portent  le  titre  de  MaUr  Cattrorum  (  mèra  4« 
armées  )  ;  et,  ce  qui  parait  pliu  étrange  ,  l.i  léfen4e 
puitcilia.—Ain*  autre  Fav.stine  (Amn.i  F.niitxna  \ 
épouse  de  l'emper.  Ueliogabale  ,  n'est  connue  que 
par  dee  médaillée  «pri  fartant  d'cUa  en  petit  nomb. 
ÀffMl eUm ImpiMnc, «Ue  avait did l'dponca 4n 
I  Bina ,  |iaiwimgana«adaire  qn'HéBagJiali  tt  a». 

Bassiner  pour  contracter  ce  troisième  mariage.  Celte 
Fauttina  descendait  en  droite  ligne  de  Marc-Aorèla» 
FAUSTIKUS  (  PiaMAi;») ,  n'est  connu  mn 

■  teUi..!*] 


prmçe  de  rdMitoaè 


pha  sfttftitiir  ,  impr.  Ion»  deux  'wm  date  à  Rimini 
cbez  Je  n'uni.'  Sonciiio.  La  bibliolh.  Matarine  en  pos- 
sède un  exenipl.iire. 

F  AUSTO  i&iuAM-m) ,  savant  iialiea  4«ii«e 
surn.  dbv  EmfkKtu ,  4«  —  id^mm  pa<la  >«n  é» 

la  Rornapne  oi>  il  3%'ait  reçu  le  jour,  n'eU  guAro 

connu  qac  fu  tes  tndact.  de  Oiosccrkie ,  -V  eaice  | 


Oigitized  by  Google 


FAVA 


(  1048  ) 


FAVI 


«Si»,  àm  imnê  à»  CtcAroa,  iUd.,  |544  . 
|5S5,  i»4l ;  ém  Ombom  du  mêoM ,  ibiâ. ,  tSSo , 

3  vol.  in-8  ;  Ae  Vfhst.  du  <hir  de  ViVirn  ,  /'mrrni* 
Sj'orce  ,  p^r  Siniunelta  ,  ibid.,  iJh|J,  lU-tJ  ;  i\c  l.i 
*'ie  du  fameux  tyran  de  la  Koiua{;ne  ,  Kuelino  ,  il>.. 
aâ44«  >a-ti  i  et  4«  ^«IfaM  «UtrM  «av.  pm  ininort. 
0a  Ifoor*  l'épOlM  4«  M  mêÊtmâm  Mlle  de  «a 
mort ,  et  l'oo  oc  connaît  tnr  m  personne  qu«  le  peu 

Zu'il  a  dit  lut-méme  dans  les  dédicaces  de  ces  dif- 
irens  écrits. 

WàSmiJS  DE  ftYZAUCE,  hutociM  «t  éréqoe 
MinAitaB ,  né  à  CoMtanlIaople  vert  Pna  Sio  ,  m. 

ven  U  fin  du  /{*  S.  ,  a  rcric  en  arménien  Una  Bist, 
bytaïUint  eu  6  liv.;  les  ({ualrc  drru.  Iir.  seulement 
■tous  sont  resté»  :  ils  renfe  rment  l<>  r^ii  des  évène- 
■wnt  qtti  an  annt  passés  en  Arménie  dapait  l'an 
5^0  **■*  1'*°  %0       Doire  rre,  «t  MC  été 

inap.  A  uonstantinople ,  i^So  ,  iii-fo|. 

-FAUTRIÈRE  (Loms  DAVY  de  La),  ancien 
fliMMlIlar  i  k  3*  chambre  des  ancitLêtes  de  Paris  , 
».  a4ij|«  1  liiMtf ,  «Btr*  «tttrts  coriip.  poétiq. , 
«m  wmiiftwwtoiiM  mr  Ir  ftnre  île  philos. 

prvpre  d  rrnlre  hriireux  ,  17-^,  in-8;  (fUelqurs 

Siécei  talinqurs  sur  le  tiysléme  de  Law  ,  insérées 
ans  le  i'^  vol.  des  Mélangm  kM.  U  Mtêéotif.  de 
M.  d*  Vots-Joardain ,  etc. 

-TA'irnîAU  ou  FOLVIUS  (Pii«re),  po4le  latin 
Al  10*  S-,  né  à  Nuaille»  en  Puituu,  ni.  à  Poiltcri  ou 
fflOd,  avait  compasë  des  poésies  dont  Muret ,  Jua- 
•him  du  Bellay  ,  et  Macrin  ,  ses  amis  ,  vantaient  la 
TfmiU  de  atjli  «t  la  fia«M«  dea  nens«cfe.  Il  ne  nous 
nèfc  d*  cet  detiwate  «b'bb  petit  Mombra  de  pitce» 
insérées  4aM  1m  DtÙtUf  pottatum  gftUnrmm  de 
Gruter. 

FAUTKLET  DU  TOC  (  Amtoisk),  secréuire 
à»  fionacce  de  Oomdnur^  frère  de  Louis  XiV,  a 
derit  une  VUt.  «tts  sterél.  d'état ,  contenant  l'ori- 

fioe,  les  progrès  cl  l'clal)!ij.4i mi-nt  ilc  Icm cliargt-s, 
aris,  1668,  in'4i  et  a  retouché  le  slyle  de  l'//u< 
ifc  BtHri ,  due  Oê  BohmH  ,  Ond.  •  1666  ;  Cologne , 
iflfc,  is-l»  :  «ttvr.  do»t  «a  a*  MBueUpee  le  Ttfri> 
taible  anteur. 

FAVARQUES  ^^TloBrRT  de)  .  médecin  et  apo- 
tlucaire  du  17*  S.,  né  à  Lille  (Flandre)  ,  est  auteur 
dent  iatil.  DiaquU,  maMem  ,  «ma  piiulœ  dê- 
Jtctorim  cum  ttmâ  r»eA  vMmamlÊ»^  SladaM, 
1637 ,  în-8. 

FAVART  (Charlks-Simoi»),  sut.  ilramat..  n J  i 
Pnnc  «a  1710 ,  m.  «a  1793,  e  donné  au  théâtre  , 
paNjeattAniment  àlOpAaTCoMiy  ainuxlulieui. 
plus  de  Cyo  piècM  «  preaqve  tontes  remplies  d'es- 
prit ,  de  déiicalcsse  et  de  gallé  ;  celles  qui  ont  oh- 
X^XL  «l  n^me  oLti<'niitiU  i  ni-.>rr  le  i.lii  .  .il'  siinè 
aaollaientv.  :  la  Chenheime  d  e.f/irii;  AnniKc  ti 
JbslÉa{-aa  société  avec  mad.  Favart  et  U.  Lourde) 
de  Santeire)  ;  AmaUa  è  tm  emtrs  tu  Trait  mtUames, 
etc.  Ses  pièces  de  didluvont  dtd ffda«i«f  en  8  vol. 
in-8  ,  i'Jii-'  .  i7f>3.  On  a  pnl.  en  i8o<),  en  3  vol. 
an-8.  le  tlieàtre  choisi  de  cet  autoni,  avec  la  liste 
ckronolociqufl  de  tons  ses  ouvr.  dramat.  —  t'AVART 
/Ckarlee-rltMlas*JeeapMas4ia)«aon  iils,  acteur  du 
Tbéêtn  IuKe«,  nden  174».  la.  es  l8a6,  a  aussi 
compose  quelques  pièces  de  tliéiilre  :  /*  Diable  Itoi- 
4tuj;  opéra-comique  en  un  acte  (1782)  ;  le  Dcme- 
^tagemeatd'yirletfuin^comidic  t  u  ytosv  nièlec  de 
«aBdeTille«(i783);  UFmmùlU  réunir  ,  1791,  ia-8 
U$  JMtfiitM ,  1786  :  /«  MmHart  $iH§mlitn  1  ;»7 
«H  a. laissé  des  Pofsies  fugUiw.O»  8  psldid  di  s 
Mimoirts  et  loritf/n.  liltér.  drmmM.  «t  «MCdot. 
de  C.-S.  Fnfari ,  Pari»  ,  1808 ,  3  vol.  iu-8.  —  Fa- 
WAJIT  (Maric-JuiitiBe-BcDoite  CABARET  du  RoN- 
«nAT,  épouse  de  Charles-Simon  ),  née  à  Avignon 
i>n  1 7  27  .  fut  élevée  à  Lunéville ,  où  «M  père  at  sa 
merc  étaient  attachés  A  la  musique  dn  ni  de  Po> 
logne  btaniilas.  La  jeune  du  Ronceray  vint  à  Paris 
as  1744        aa  mère,  et  obtint  le  plus  or.  succès 


La  grftce  de  «a  denaa^Ja  «iriMM  pifHBta  daMi 
jeu,  et  ce  qu'on  eppelaltalaaalabeaMddaMdMt 

procurèrent  à  rOjiera-Comiquc  tinf  loru-  tel'' 
que  les  grands  lliràtres  ,  jaloux  de  n  pruipérile, 
uhtiniriit  la  stippressioa  lie  ce  spectacle  secoe- 
clairc  :  elle  devint  ver»  celte  époque  la  {essaie  de 
1  avart.  fille  débala  awItJient  eu  1749 ,  fei  rafat 
en  janvier  1751,  et  m.  en  177a.  Madame  Farart  a 
passé  pour  avoir  eu  part  avec  Pabbé  de  Vobenoa  s 
quelques-uns  de»  opct ^-.-comiques  desoa  mati. 

FAVAAT  DmhBlG^Ï  (Nicolas-Rui),  gé- 
néral  de  dWiif  «  né  i  Reims  en  i;li,eairade 
benne  beureMMniaa  àmm  ilama da  gcaie , m 
dittiogua  par  a»  bnv«NU«at  par  aea  trient,  ëifeallt 

Belli'-I.-lc'  ,  j5-iir'.^<'f  parles  Anglais,  coDtnluii, pir 
l'exetiuliou  d'uuvr.  eslérieurs  ,  ■  retarder  Ij  pnM 
de  cette  place ,  et  sortit  par  la  brèche ,  aiaii  fm 
toute  la  gamiaoa ,  aeaa  An  Tia—  at  laas  ks  kaa- 
neurt  de  la  gnerc*.  Il  earvk  awaita  piae.  aaaftii 
lu  Martinique  ,  revint  en  Kuroyir  ,  fut  ^ii.irî  - U 
construction  du  fort  de  CliHtcau-ISeut  et  àe  1  ripc- 
dition  de  Genève  eu  1782.  En  1793,1!  coininin>lii: 
la  place  de  £ieaf-Brtaae  locaqn'i 
écUu  daaalaaaaif  qmk  était  eav  la^aaiDi 
prudaMa  at  enrtout  par  son  courage  il 
l'ordre  at  eenva  la  vie  à  pins,  persoenes.  Pesdsst 
le  Cours  de  la  révoluli>'ii  il  montra  nioiitrr  ilaci 
ses  actions  et  dans  ses  priuctpes ,  et  mit  ca  eut  it 
dtfaaaa  toutes  les  pbcea  de  l'Alsace.  11  obtint  ca- 
«nia  aa  ralraiic  et  m.  as  i&MwOb  a  da  lai  te 
JMm.  «tsr  U  défente  d»m  têUa  •(  lit  Mamari^ 

>il1i  r<  nu'tlinri'S.           FaVAIsT   u'IIniBlOXY  (C!im- 

lupliu- LlisjLelli),  fièro  du  prec,,  chan.  de  KciaUi 
m.  en  1793  è  66  ans,  est  aut.  d'un  Acftena. dlu- 
toire  nntunUe  du  laaMcdM,  Fini,  Vffi^irà. 
petit  in-8. 

FAVELET  (Jf  AN-FnA^rois  ),  célèbre  prrffu 
en  mc'd.  à  l'univi  i sUi-  do  Louvaia,  meJ.  de  iW- 
<  lu  J m  Iii'sst:  l'.iiijlirili ,  jjouvomante  dcsPars^u, 
né  en  it>74,  m.  en  174^,  «  laiaid  aatraaaliaiéct.: 
Prodmmug  mpofcgim  JkrmunêatÊttàt  la  MtaMi^ 
Am,  etc.,  Louvaia ,  1721  ,  in- ta  ;  iVovamasmasa 
medKrina  à  paucis  attmis  rapul!ii/,irunt,  hjfptàmm 
r.j  dius  lapis ,  Aix-la-Chui  .  iie  .  1737,  io-ia. 

FAV£^TINUS  (PAVL-MAais),  rciig.  doono  js 
|6*  8.,  né  i  Faensa ,  aUa  dlablir  des  missions  ckrr- 
Ha— at  ao  Arménie,  et  r  fit  élever  des  égUsisiés 
retaar  a*  Europe ,  en  l6ao ,  il  vint  i  Rome  et  m* 
le  titre  de  supri  unir  des  rtiissions  de  son  orJir 
Orient.  On  a  de  lui  :  Uottrmn  CrufWM  mm  tttf 
cliismo  ;  Miracoii  per  messo  dellm 
oariâtim  e  d«l  Botatio  deli»  t 

FATERBAU  (Jacqvrs),  atucat .  pais  ( 

à  la  cour  des  Didcs  di  {'.iiii,  no' ii  Cofinac  en  iSja, 
m.  en  1G.I8,  i  l.m»o  le.>  ecnJs  »uiv.  ;  Merciinm'*' 
dififits,  iu'C  vaiii  lutus,  l  ie,  Poitiers,  lO'i- 
le  GowernemiU  arésamt  «as  Si0m*  de  aea^^y 
nence  (  le  caidiMl  d«  Rkhalfa*),  MliM« 
i6a3 ,  in-8. 

FAVLIlIO  (GiuTAKKi).  compositeur  iuli«B,a( 
dans  le  iCi'  .S.,  a  laissé  :  //  primo  iiùro  dt  cjns»- 
nette  napoltUuu  ^  i  voci ,  Culogoe,  iSpi.  '«"I' 
TeuUcht  Ittdrr  mut  4  stimmrn ,  au/  ifmpeltU- 
mscka art  maumUt,  Cologne,  lHç/i,  ia-4i^ 
CMlknusm  wmùarum^  rjuatuor  et  fjmiupu  ••aiai» 

1".V  \  IhR  ^^NicoLA*;,  conseiller  eu  parlement 
l'ai  ti  (  i  ensuite  directeur  dea  aaaaaairi  liu  rv<> 
duus  le      ji.,  Mt  aut.  dea  eatr.  a«îr.  i  Afa^  ^ 
exposHfom  du  pomHmiet*  at  dïctaat  caaimnr  « 

nu  .t,u!lrs  </(f  /,i  Cijnspii  iitttn  des  ribcUes  Je  FretUt 
cppr  .i'u  e  et  éteinte  par  le  101  U  ?4         '-'7^  '*** 
ri,  ,  1  72,  in-8  :  vol.  raie  et  cuncux  ;i^<-'< '"'^ 
Um,da  Geufjia  Coiigiff,^  fmt  eummi  de  fnace, 
atéa  aa*  tomtpHeaa ,  tsf* .  ia-ts  ;  c'est  aai  if»" 

logie  du  meurtre  de  l'amiral  Coligny  ;  Hefc 
l'luit.  de  Charles  /X,  avec  l'JuU.  Abrigéada» 
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français  qo«  Von  croit  Ii  mrmc  famille  qitc  le 
IpvicM. ,  est  aut.  d'un  poème  intiL  l'Àttonis  de 
gmir%  divinisé  par  13  rtymphtt.  Parla,  l6l4f  ht- 1*  > 
c'est  nno  allégorie  &  la  louange  deGaafon,  frère  de 
I^nis  XIII.  —  FAVtrn  f  Nicolis  )  a««Uta  rn  qna- 
li(r'  (!<•  iirniii  ri'i  r  (1  u  r>u  n  Ii  r.inr'-nii  •  .li'  Coui- 


Blois  en  17^5,  servit  arec  '•^«lincltM  pMégBI  k 
campagne  de  I7()l ,  fut  ensnile  lieoCHIa  «■ 


(irni-  Il  r 

trajr,  <|ni  avait  pour  objet  de  likcr  les  limites  de  la 
B^B»  é%piik  l«a  hases  arrltëai  m  confrèt  4e  If i« 
■lyti  Lm  «Mm  d«  cctl*  ceaf(fmc« ,  imjn*.  m 
■<Kf  ,  {■•ti ,  «MMMsatBt  pl«t.  pitaM  4«  Wafimr. 
n  n        fn  MS.  «i  Tn^tlêiBrigmht  €Mmrt4  è  U 

bibliuth.  lia  mi. 

FAYJER  (N  ).  celil.rc  puhlicistc.néiTonîonic 
«mte  mUim  4«  i8*  s.,  mmcM*  i  mb  fin  dan* 

mais  le  dérangement  Hc  »a  fi>t  tnn>"  l'-ivanl  obligé  de 
▼endre  celle  charge,  il  le  lîvi^  »  IViudo  de  U  di- 
plomatie ,  servit  utilement  M.  d'Arcenson  dans  des 
«iMOMtMMM  hDportanlea,  et  fat  c^rg<  d«  «liScr. 
mMmm  Mcrètn  m  Vapà^  «t  ««  HumI*  ttm»  le 

ministère  <\e  M.  Cho^^'-iil.  \yjiil  piTilit  la  fjTPiir 
du  miniitcre  pour  avoir  scf.  i  »  la  con  c'iMind.Tncc- 
»«  rrclf  de  Louis  XV.  Fjvicr  fut  forcé  Ai-  s'»'Xp.i- 
tricr  :  pottnoivi  iaaqa'à  P^tranger ,  eolcvtf  i  Uam- 
k««r|^,  «iMad  à  Purit  tmtfurmé  A  la  Iktfill*,  fl  y 
VMta  justpi'à  l*arènement  de  f/»ais  XVÏ  ,  cl  m.  en 
178^.  Ses  écrits  oot  été  r«*cniMlli«  en  parti*"  rt  ptih. 
j'.ir  M.  lie  Sr'giir  soiii  li-  IjIk-  <|(»  Polilifjue  de  tous 
Iêm  cnH-ttts  d*  PEuropt  pendant  tet  rigntM  de 

F.WTER  DUBOULAY  (HEifiiO ,  religieux  de 
l'ordre  dcSt-BcnoIt ,  de  la  congrégation  de  Cluny, 
né  à  Pari»  en  1670,  m.  rn  tySJ,  prieur  de  l'égliic 
d«  Sta«Croix-de-ProTint ,  se  distingua  4uis  !a  mi- 
nfftire  de  la  parole  dvangdliqoe ,  et  a  pub.  1«i  derits 
Mlhr.t  tMttred'imaAbé  à  un  aend.  sur  le  di'crti'f  de 
Fimttnetie  sur  ta  prMminence  entre  les  nm-,  ei  les 
modernes.  Pari»,  1690,  et  Rouen  1711),  1:1- 
a*  édil.  ;  Oraison  funèbre  dn  duc  de  Beny^  Pans  , 
1714  ,  iD-4  :  —  de  fA>uis  Xtr,  pronoiKda  à  la  ca- 
thsfdrale  de  Mrtz  ,  Metz,  1715,  in-^  ;  une  Cnufiict. 
de  Justin.  Pari»,  1733,  2  vol.  in-12  ,  etc. 

FAVIKRK:»  (  Etiense-Gull.)  ,  conieilicr  aa 
pavlemeol  de  P«ri«,  m.  du»  celle  ville  en  177a  , 
art  enlenr  d'm  raeneQ  depoAiet  lat.  qui  parut  en 
1731  ,  rl  iloatle  pîica  !•  p!u<  imnorlautc  est  un 
Eloge  Un primt9mpt,  —  Favirrcs  (GuilUume),  son 
pèro  ,  maître  des  comptes  è  Paria ,  collivait  aussi  la 

K'«ia  latine ,  el  a  compose  iwe  ÎMcinptioa  pour  la 
Uine  de  ViDe-Flix-snr-Ibnie.  Celte  pièce  so 
«roave  dans  1*  i4*  «oL  des  ^emiemeei  du  rmir  et 
ds  fêiprU. 

FAYILA  ,  roi  des  AsHiriea  et  de  Léon  ,  fils  et 
■aceesseur  <lt-  daa  Pél«f|i«  régna  de  7^7  à  939,  se 
rendit  mcprual^  à  M*  ■ajets  par  les  einte  1 
quels  il  t*  li«im«  «iféd^àM 

uurs. 

FÀVOLI  (Hmou  ).  nédee.  pemlMHWÎrede  la 

ville  d'Anvers,  né  à  Middelbourg  en  i5a3,  m.  à 
Anvers  en  i685,  écrivit  en  latin  une  d<M:criptioii  Je 
la  ville  de  (^iin  .l.inUnoplt.'  ,  qu'il  avait  visid-o  vcri 
,  d  pttl*.  ccl  ouvr.  soua  le  titre  de  :  i/9dom«- 
nu  Bym&MÊâ  Ubri  m ,  LMieeln ,  ifi03 ,  Il  e 
leÏMe  eMBM  u  Emekirédion  9rèU  lerr/rrum  ,  enr- 
mim  itisutrmtmm  ,  Aarert ,  tSii ,  in>4  •  cl  quelq 
eMUrcii  uiivr.  peu  remarquables. 

FAVUBINUS  (  Vasmw  eu  Goariko),  pliiiol. 
leafeograpk*  do  t6»  8^  Mlifisaji  dena  la  cvHsgr^ 

galion  de  Si-Silvcstrc  de  renu«  de  St-Benuli ,  fut 
précepteur  de  Jean  d«  MMieii  fL#on  X},  directeur 
ilf  lu  liilil-.cUi.  de  Médicis  à  Florence  ,  év,  de  No- 
céra  «  et  m.  en  i537.  Il  a  laissé  plus.  oaTiag.,  dont 
lae  pvtMipsnx.  sont  :  Mm^num  ne  pansftfr  dittin- 
IMHaM, etc..  Borne,  l5a3,  Venise,  l^ia,  in-f.  !. 
«ne  tind.  lat.  des  Àpuphleitmes  de  Stobée ,  Home  , 
iSip,  in-8  ,  rte. 

FAVBAâ  (ÏHOMAs  MAMi ,  auv^ti  de) ,  arf  i 


anx- 

un 


de  la  garde  de  Monsieur  frère  du  m,  el 
manda  une  légion  en  Hollande  lors  de  l'insurrec- 
tion do  1*87  contre  le  stathoiflerat.  Accusé  i  I.1  fin 
ili-  I -Sf)  (1  '  M  ( iir  tr.im é  ri>titrp  1.1  tévolut  ,  il  nu  'lira 
dans  ta  défense  une  noblesse  el  un  courage  atinii- 
rriiHa,tl  monU  sur  l'échalbad  le  19  févr.  1790 
avec  tofrt  le  enhne  de  l*i»aiiwwai.  Il  a  Mud  des 
M^.  relatill  en*  tmtfclla  de  tMtavde. 

FAVRAT  (François- \m  it:  -1c  ,  général  au 
service  de  Prusse  rt  goiiv  de  U  place  de  UloU,  m. 
en  i8o4<  âgé  de  7^  .mi.  était  doué  d'ana  furee  phjr« 
•ifM  eslnevdinetre.  dit  ^an  ja«r  U  ■oMera 
w^alifral  avec  ean  cavaMev,  et  ifnfl  lai  aivlwa  fti^ 

iiour*  foi»  de  portier  sur  5<m  l'niule  une  pii^rt-  àn 
canon  comme  un  toldat  pt^rto  kou  arme.  Ce  vaillant 
militaire  a  laissé  des  Mmn.  pour  servir  à  l'hisl.  dm 
la  guerre  de  lu  ré^ltUion  de  Mmgm  dtpAê  1794 
jusqu'en  1796,  leelin,  I7<»p,  i»& 

FAVIU-:  fPiMMt),  jésuite,  lo  premier  ^MaMI^ 
pagnoa»  de  St-Tgnace ,  dont  il  avaii  été  le  vdpdiilear 
au  collège  de  Sle-Darbc  à  Paris  .  né  en  i5n6au  ha- 
meau du  Villaret,  diocèse  de  Caenève,  cenlrijiBe 
par  son  exemple,  à  la  réforn— et  è  la  aaa'yaarte» 
des  ecclésiast.  et  des  moines  corrompus,  '  t  .  ymr 
son  cèle  ardent ,  i  la  fondntion  et  à  la  pr«>p.i(;.itinii 
«le  l'i>r4lr<'  dci  jésuites.  11  f. mla  Irs  rolléjje»  de  Co- 
gne ^'i'»4^'-  Ct  inibrc  el  de  Valladolid  (1S46), 
r  crul  de  i'bilippe  H,  du  rui  de  Portugal  et  du  pape 
Paul  m  les  témoignages  les  pins  •eUenrs  de  Vee- 
time  qu'ils  lui  portaient,  et  m.  k  Borne  en  tSi^Q,  Il 
.1  laiiié  <!<  >  letlrrs,  dont  qiielq .-unes  iinl  élc  inipr. 
avec  celles  du  Père  (îanitius.  >>a  fie ,  écrite  par  0ti> 
colas  Orlaodini ,  a  été  p«lb»4BaaMv  lStA«  iB*fBl*« 
et  A  Lma«  1617,  ta*9.  • 
FAVBB,  m  latin  #leAer(AsToiini),  cdUkre  fm» 
consulte,  né  en  i557  k  Bourg-en-Bressc  ,  fut 
iiucccssiv.  ju(;e-magode  Bresse,  sénat.,  prem.  pré- 
sident du  sénat  de  Savoie  ,  et  enfin  gouverneur  da 
Savoie  et  de  tons  les  pajs  en-deçà  des  monts.  U  n. 
an  lA^.  Lea  ptfneipenx  enrreges'  de  ee  me^rat , 
très-estiniés  av.inl  !<■<  rliangemeus  que  la  rév(d.  a 
apportés  il  hm  1j  lépisluiioii  française  ,  ont  ete  re- 
cueillis à  I  ^  '  ri  I  II  III  Vol.  iri-fol.  Outre  Cette  Col- 
lection .  ou  a  encore  du  luiaae  aat.  d'aotres  écrite 
de  jnrispr.  pe«  remars.  t  «M  InfiMil.  Gor- 
diana  el  Maximin ,  en  5  actee  et  en  VMi«dddiée  a 
Ch.-Emm..  duc  de  Savoie,  Cliambéry,  158$,  sn-4, 
l.von,  l'wy'^.  in-8  ,  Cfnluriei  <(r  ffiiiitr<nns  morntue ^ 
dédiét'H  a  niadeni.  Marguerite,  princesse  de  âavaia* 
i)>oi  .  in-8 ,  souv.  rétnspr.,  ete.  , 

FAVYN  [1       "1.  lirililM  

du  17*  S.,  s'appliqua  k  P^tnde  des  wMyiiids  de  la 

inotijiclnu  frani;.  On  a  «le  lui  Ir-i  niivr.  suiv.  :  TV. 
des  prem,  ojfiees  de  la  conionne  de  Finnce,  l6l3t 
in -S  ;  le  Tliedtre  d^ honneur  et  de  chevtderie  ,  elc.» 
Paris,  i<>ao,  ia-4,  fig.  ;  Hitt.  dm  Aewerra^  ramiemmi 
Porigine,  lesviet  et  tnmtftiétoê  de  tM  ttM. , 
16?.?. ,  in  - 1' il .  On  reproche  ;i  l'jtit .  d'3^  oir  lU'sliiKéde 
ciliT  les  bouri  ci  </Li  il  a  put:»'  licuurijiip  de  faite 
qu'on  ne  j)>Mit  atlinrilrc  «l'apri'!»  lui. 

FAWCEÏ  (BUMANiN  > .  min.  non  caofotniate  , 
mi  en  171$ ,  aMH  en  1 780 ,  cord  de  la  pawiaee  da 
.Slcaford  dans  le  eamté  de  Lincoln ,  a  laissé  qnelq. 
cents  relatifs  i  son  ministère ,  qui  ne  »oat  guère  ré- 
pandii»      '■  il       f.i  ^lalrii'. 

FAVVkli^S  (t'aAMÇiH.s  I .  poète  anglais  ,  né  daaa 


d'York  ea  1721,  lu. 


ru  I' 


77,  ocenpa 


cessi»emeat  lee  en>«e  do  Bemnlial  dans  la  peertnce 
de  Groydon  au  comtd  de  Stirrey ,  et  les  vicariat» 

<!'' )r  piiigliiii  «  t  de  Sle-AIarie-Gra>  (comlfilc  Ki  iit) 
cl  de  Uajes.  Il  a  laissé  ua  Bectteti  de  poésies.,  1761, 
in-$ }  ie  CaUndner  poetu/ue ,  1 7^3  ,  /•  Mstgnsin 
poéâftM  ,  1764  :  et  des  Iradaei.  fawt  aetinidee  d'À- 
niterêon ,  Ji^Ao ,  Bion ,  Monhut  HMmém^  1760  ; 
des  IdylUm  d*  Théocrite  .  17^7.  in-8  ,  et  dis Jrmn- 
msHi  île  IUm*^«<  u  arail  Luué  imparlista  une 

i3s 
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FAYE 


(  io5o  ) 


FEBU 


qui  fui  tertntaee  «t 


tM<1<  d'A^oili^uius  ilii  Hliodt:& 
puiiJ.  «A  1780  par  M  Mennes 
.«▲YA(^tt»UO  lUlU),  ■  ,   

tiMf  «««f ,  Vcaitt  «  i564  .  ia -'1 

.FAYDIT  ou  FAIDrr  (U  ancli 
tMKl<atlour  du  i3*  S.,  m;  IJ /<  rclic  (Liniuu»iu] , 
aortea  laao,  avait  accompagne  Kichani  Cwur-de- 
lioB  à  U  TamNânBla ,  «l  païaa  uoe  paiiia  de  u 
vie  A  la  cous  <la  marquu  de  Montlerrat.  Il  a  laiat  j 
tmmxta  5o  pi^cca  de  ven.  Om  refavde  %m  $tame9s 
lur  U  mort  Je  RichmA 
qu'il  a  tait  de  mieux. 

.FAIOIT  (PiEaaB.VAtBiiTiirX 
te  tff«&«  M(  i  Biea  «a  Auvergne,  oa.  oe  , 
ae^m  «ae  eAArittf  rfpbnnère  en  dénigrant  ina 
graad*  noms  et  les  grands  ^ucri-<,  il-ins  pri-i><[ii<'  ton» 
a«i  écrila ,  qui^  du  raata ,  na  aoat  guère  reinari|ua- 
Uee  que  par  là  <i|nlaM  et  le  aneveia  goAt  qui  7 

9ÊSt^  MMfMe      flvdet.  pott^  t^^fê^  ^  ^hitÊ»  eMAÉf • 

lie  tlo  Tillcmonl ,  B4Ic  ,  i(>()"i,  in  -  ^  ;  Altération 
du  dogme  theologn/.  par  In  philotoph.  tl'Aris^ 
toèty  aie.,  1696,  ia->ia;  la  li  Icmacuti^mlê,,  tatif 

àm  ehaf-d'cauvre  4e  VémiUta,  Le  Bife,  lytâ, 
ia^;  AMMwfMM  mipfh^tm^  ttm JHmkm  e» mr 

its^j^  poétique  de  VEcrUure  sainte  ,  1705,  1710, 
ia-ia  :  c'ait  le  moiut  mauvuii  di:  ses  ouv. 

FA.YE  (BAaTHÉLEHY) ,  sieur  d'Kipciss(>g  ,  «oa- 
MiUer  au  parleieul  d«  Paria  eu  lii^ ,  euauàte  pr»- 
■tdeat  de  li  «M»  àm  «Mfallei,  •  hieti  an  ouv. 
inlit.  Enerfumenlcus  et  Jlexiactts ,  P^rit ,  iSyi  , 
in-8.  —  Faye  (Jacques),  tieur  d'Es)>ciMcs  1  fils  du 
précèdent ,  né  à  Paris  en  i6^i  ,  roiiscilter  au  parle— 
mant  en  ,  tervil  le  roi  de  Pologne  Henri  111 
■rec  un  lèle  qui  fut  réconapewd  par  ia  ckarge  de 
mÊ$tn  des  r«}uéle8 ,  d'avocaK-g^eral  et  enfin  de 
wdbîdeat  du  parlement  de  Paris  ,  ryneca  prince  lui 
nt  donner.  Paye  m.  à  Senlis  en  i'h^).  Il  j  «It/s 
harangues  auca  éloquenlrs  pour  Sun  iiécU- ,  vl  dvs 
lettres  imp.  dansle /lec.  Ua  dn».  pièc»s  stn'.  àl'lust., 
ian.  à  farti  «  itt6,  par  les  MiM  4e  C  Fay  e , 
âeil  IWliefe  mH. ^ 9ân(&mt»m) ,  iteM» d'Ëi- 

pcisses  ,  fils  du  procèdent ,  conseiller  au  parlement 
de  Paris  et  aiub.i^sadcur  en  Hollande  ,  ne  à  l'avn 
«era  1577  ,  m.  en  i638  ,  est  aut.  de  Vem.  sur /es 

in^UMt. émn»  ttégeSiiimi^^  ] 

6  Tol.  in-fot. ,  est  drfpo^t*  à  I-1  lii'iliotlu'rj.  du  roi. — 
Fate  (Chsrlcs) ,  aMie  ilc  Si-t  Uicten  ,  cou^mller 
elere  du  parlent,  de  l'aris,  et  archidiacre  de  N.-D., 
a  kÙMdan  ottT. aar  le»  BuUtê imomtorialt»  dm  Gre- 
|«lîvJlfP*;1bM«,  tSgi^t^ièt^,  1693,  iB-8.  On 
lui  aMAMMMore  une  i^pouae  k  Wtuv.  de  Gone- 
brard  ,  iMit.  •  Excommunie,  des  ecclés.  qnl  ont 
assisté  ail  scn  icc^  Jn-in  twec  llt-nn  de  Valob  , 
mpr^  U  massacre  du  eardimai  cto  Guise. 

FAYE.  V.  LAFAm 

yAYBL.  V.  GoovT. 

FAYETTR  (9n,TCRT  MOTIER  de  La)  ,  marif- 

r1ial  .11-  Fiancp,  i^su  d'une  très-ancicnne  fain.  d'Au- 
vergne,'tn.  en  \!Jo!\y  avait  servi  avec  distiiKl.  en  Ita- 
lie :  il  drfrcadit  Bologne  contre  les  VtfnitfaMl^Mivit 
le  4m  ét  BaaurbM  a«  aUiga  4e  0o«Uee ,  et  reçu  t  d  e 
•9pilMWlillfew4tii  lilMlMiaBl" tf^tuii al  en  Langue- 
dne»  Créf  capitaine  (^cneVal  des  LvLMinais  par  Char- 
la  VU  ,  il  battit  les  Anglais  à  Uaugé  en  l4^« 
marcha  an  aeeoara  d'Orlëana ,  fkt  utmmê  nrf 
oëal»  «NOMfagBa  le  roi  à  RmÎm*  a|gM  t  en  qua- 
IM  A*  HlnlMre  pKnipoleiilialiM  t  lainMdc  paix 
d'Arras  en  i435  ,  et  contribua  par  M  VtiMt  «1  ses 
talens  i  l'eicpulsion  des  Anglais. 

FAYETre  (Looisa  MOTIER  de  Là) ,  domoi- 
■aU»  ctflèbro  par  wa  eifri»  et  w  beasU ,  était  fille 
iFbawueiir  de  la  nIM  Amm  jffàlMUkbe ,  lorsque 
Louis  XIII  conçut  pour  elle  une  pa^sinn  violent*"  ; 
aaais  M^^*  de  La  F^ette  sut  au  milieu  des  léduc- 

■S  Mriiv  ds  fil  1 4t 


cuo  jerva  sa  vcrlu  eu  reauoc^ul  à  la  cnur  ca 
pour  s'cafcruicr  dans  UB  cuuvcni  uù  elle  ta.  o 
Ila4iiaie  4e  Genlia  a  4mb«     ntmaa  iuiie* 
riiyue  in«t.  t  JV«<Mn.  41r     rs9«irtfe ,  larôt  lia, 

a  \<<1.  in  -  I  7. 

!■  A\h  1  i  V.  {,M.vKn.-.Mii.Li.iNE  i  iUCilE  DEU 
VERG>E  ,  comtesse  de  Là)  ,  l'cuoie  caIcLie  par 
l'amabiltlé  de  aou  caiaclèfe*  renjouemeal  dttoa 
esprit  et  l'anitié  qui  Puait  an  duc  de  La  Roc1m> 
foucaald  ,  dc'c  en  i633  ,  m.  en  l'ettfailKB 
nom  dans  les  lettre*  par  ses  romau  d<  Zûd$,  ci 
de  la  Princesse  <l'-  C  ri  <  y  :  on  lui  doit  .lasii  une 
Uni.  d'UenriÊUêti'Aagietenc  ,  AnuUrdaai,  t;ao, 
in-8.  S«a  mm^t  ftécéd.  d'une  m^uM  pu  IL  Lsfv, 
oQi  e'te'  impr.  avee  eellea  de  mea4aMi  4s  IwM 
et  do  Foalaiaes  ,  Paria ,  1804  ,  5  vel.  ia4. 

FAZ,4RY  (MouAHMED  I'-ln  laïuuvn  Al  ,  ua 
des  premiers  musulmane  qut  s'occupèrent  d  .Miru- 
nomie,  a  trad.  en  arabe  par  ordre  du  kkalvfc  Man- 
sont  4ea  Tai/Us  ottkmiéM  m(m  Im  jèni-lTud,  «»«. 
qat  «fait  M  padteaU  A  «e  VkÊÊyU  Vm  la  l'Ut.  1S9 

(de  J.-C.  773),  par  un  .i:.troiiomo  indien. 

FAZbLLl  (Thomas;,  bisiorKU  »»ctliaa,  rslij. 
de  l'ordre  de  St-Domiaiqaa  pcofcsaeur  de  i>l>iW- 
sophio  à  Falanaa»  atf  à  iaaaa  Ml  149^.  oB.à  Palema 
en  1 570 ,  liiaa<  aaal  ouv-  inbl.  4a  Mai 
ticutii  deciid<  t  du»  ,  Palerme  ,  i  j">S  ,  i5(io,  ia-f-i 
trad.  en  italien  par  Keniigio  ,  Vcuiic  ,  i574  -  ia^, 
otPalermc  ,  1626.  in-fol.  Celte  lûst  <■  ■:  ii.».isli« 
me'e.— Pazelli  (Jérôme),  faère  du  prcc«dmt,a^ 
vaot  théologien,  religienzde  l'ordae  I 
coiuiiltf'Ur  du  saint  ollicc  et  prieur  de  M 1 
naulé  ,  ne'  en  l5u2  à  Palernio  ,  morl  daos  etUi 
ville  en  l583  ,  a  Uian-  (îcs  scrmuns  ,  un  trailt  dU 
imlulgtUCêt  ^  des  commentair.  latins  MSs.tiU^ 

psanmet ,  Ftfiraagilc  de  St  Marc  et  lai  aal«  ta 

apdtres ,  et  on  livre  intit.  Prgdicke  aiumstméH^ 
Palerme  .  l575  ,  ui-4  ,  et  Venise,  ijga  ,  in-4  «a 
deux  parties. 

FAZIO  (BABTUtLEaiOs  hittorieo  latin  dniS^S., 
no  4  h  Spezsia  ,  pelila  «iUc  de  la  >dpnb\a|Md« 
Gôam,  n.  à  NaplM  ««•  .  i  la  eov  d'Aï* 
phonta  d'Aragon ,  qni  Vairaît  appt  h-  prés  de  laid 
l'avait  chargé  d'écrire  l'bisl.  <i.  v  a  ti^w.  On  a  Jt 
lui ,  entre  autres  ouv.  :  de  f-'iris  en-t  lUi  «'ri'ui 
i'd'cr  ,  Fiorcnct! ,  t7'j5  ,  in-4  ,  ouv.  trèJ-«"î in'*'  •  /< 
ile^ui  gestU  ab  Alphoiuo  ,  ete.,  de  à  i^^i 
L^on ,  l60b,  {«•4  y  pOTMaf.  lMa« 

1  1  ATIA  ou  FAIRCLOUGII  CDamil),  théo- 
logien anglais  ,  chapelain  de  sir  Thomas  Kdmundcl, 
ambassadeur  du  roi  Jactfoea  en  France  ,  p«i«<lt 
l'archevêque  Abbot ,  teetea»  de  Lambetb .  pr^*A 
du  collège  de  Chelséa  ,  né  en  i  ChaitM* 

comté  d'Oxford  ,  se  distingua  par  une  graode  kl^ 
bileté  dans  la  cinifrovcrsc  scliolastique ,  occafi 
•ttcecenivemcnt  différentes  cures  ,  et  fut  aemmi 
nembia  de  l'assemblée  daa  tbdelafMBS  de  Wesl> 
minater  en  i643.  Soa  oppotitina  aacai*«MB(  l'ifaBt 
fait  regarder  comme  un  espion  dena  le  paalaBMat« 
il  fut  jeté  v\\  pi  ison  et  Iran&ferc  au  celMfa  dl 
Cheliea  oîl  il  m.  en  Un  a  de  lui  un  tmrrn  gik 

nombre  d'onvr.  ascétiques  et  de  controverse  panw 
lesquels  on  diatingue  celui  qui  a  pour  txtre  ÀneUU 
pietalis  iG^p,  8*  édit. ,  è  laquelle  il  joigail  t^^"*^ 
tiffue  de  dévotion  extraordiittiire.  Il  □  aussi  deeae 
la  yie  de  Jevrel ,  en  tèie  dee  cenvrc»  Ai:  cri  autear; 
«aUet  de  Rernolds ,  du  doct.  Hubert  Abbot ,  ric.  : 
«Ml  data.  aM  ëtd  iMdate  daaa  UMMtàmm»^ 
dafUler. 

FEAU  (CiuaT.Es),  pr5tre  de  l'oratoire, 
sour  d'humanités  daos  differeoa  collèges  de  sa  1 
adgatian,  né  à  Marseille  en  i6o5  ,  a  compoK-  en 
«afaa  fearonçale  ptaa.  patilea  piABaawu  oai^ 
reraelllua  et  pab.  paria iaaafaw<aaajaiiia»dt 
Loit  jardin  doy»  HMBBe  BMaMaalBa>  lkMHla« 
l(j6j  ,  in-ia. 
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<\'.\v\  !c  p.  Juîtîn'on  <!c  Tr t-ï  ,  WfMdhnatn»  en 
Uricnt,  a  nuLI.  les  our.  stiiv.  :  Prmefpinie  ott/rctiones 
wn^lumHè»  ff^is  seclntoinm  iT  fversiit  cnlholic^s  , 
tttrmiupte  solnt.^  Rone,  t6r<},  <n-ia.  irait,  «a  «nk* 
t\  en  arm^nira  rt  Imp.  *  là  I*tf>p3gsnf1e  h  l<»e« 
1R80 ,  et  la  2»  en  t(J5i  ;  ^prrrJnn .  tni'cru  ttestrl 


iiont  dtUn  Titrchia  ,  Rcimr,  x'r^ 


■1 


IS,  trad. 


rafhlBçaU  parl'aut  ,  augmentée  Ac  qnelques  cha- 
fllra  «t  publiât»  sous  le  titre  de  ;  Utat  pnfstM 
ét  h  Tiirffuie  ,  etc.,  Parii .  i6^5  ,  In-tS  ,  fraétlH 
■ats!  en  i  -;i.i.;nol  et  en  allrm.  ;  Tlu'ntre  df  In  Tur- 
ffuie,  oh  sont  représentées  1rs  choses  le%  )>'its  re- 
marquables ^Mi  s'y  passent  mijoitrd'hul  ,  Pari»  , 
tflBi ,  tn-4 ,  tnd.  ta  ittllM ,  VeaÏM  «  1684*  ia-4* 
MVfl  It  Htirt  t^THtnétilm  tkretUm ,  tmf.  cnrt 

cl  trJ's-t'jUm^. 

FEÇURE  oa  LEFEBYHE  (JcAii  ou  Jac^cu 
I^),  jéauito,  j^roreucur  de  philo*,  è  Dont!,  poU 

dirccicur  et  pre«i(leat  (lu  scmina'irc  arcliiëpiacopal 
de  Canthrai,  ëluhli  ù  Dcurrai  i>ri-(  île  Yalonriennet , 
ne'  à  Gluson  ,  >iUage  JuHjhuuI  ,  m.  à  VjK  ncic:!- 
fics  en  tj5â,  a  Uiaatf  des  uuvrag.  otiinëa  ,  (avuir  : 
Btirle  en  pttit  oa  dlUttomie  de  ses  ou»..  Douai  , 
I7J7  ,  in-ia«  fÂnp.  Mut  le  titre  i'Examen  criti- 

Îtue  des  otic.  at  Bttyfe ,  Parù ,  1 7^7  ,  bttc  angm.  ; 
(»  Seule  rt'îf^mn   véritable  démontrJe  contre  les 
fUires  ,  ies  daisUt ,  etc.,  ibi«l.,  17^4  • 
FBBVRE(jACQi>taPABU,MLB),  ili  d'£. 

tapies  du  num  du  vill.  où  il  naquit  r n  I  ^35,  ou  1 
•atei^na  quulq.  Irmpi  les  1>.-1pII.  à  Pans  ,  vuy^gei 
«a  Europe,  rn  Amk  ci  en  Afrique,  a  auu  retour 
Smi  «IImIm  à  Bràs«BiMl«  d'«bord  ëv^ua  d«  Lodève, 
fmâtnmatMêmêié^  d«  Mnax.  LaFabnadaviat 

rvd-vicaire  dU  Ml  dtêchtf,  fut  uommé  f  récepteur 
prtuce  Cbarlca  ,  3*  fili  de  Fraafoia        et  mou 
rut  en  l.>3C»  à  Ni-r.ic  ^li|>:i  i  lie  U  rciiif  ilc-  Na^yric 
^ftk  VaTtii  •naieii<*  atc:  elle.  Le  Felivrc  juua  un 
gnad  fAla4WM  i*^»  querelles  tliëologiqaes  de  suo 
teropi ,  «t  noMlr*  dans  le«  difiarsaict  diaserlalions 

Îiu'il  pub.  d«  rërudilion  et  udo  eoaaainance  .-ippro- 
ujidw  dM  Iduti  tii'î  >J>  ailles.  On  a  du  lui  i  ntri'  ;i  :ii  i  es 
•«V.  ;  têmittrium  ^tùnlupiex  gaUicum ,  romanum, 
AalfViaMBii  mÊllU^â0ÊtilimtÊim^9km  U.  Eliaane, 
tSop  «t  l6i3  «  MM  à«  petilM  M>l«a .  io-foUo  ;  des 
{Samiment,  aorWEiraiigilM.  Mmos  ,  i5>5;  aur  le« 
Kpitres  canonifiucs .  ib. ,  i6a3  ;  uno  fersion  de  la 
Bdile  en  fcaji(«ia,  Anreri ,  t634,  4  *n-S;  «'^1 
fe'dilioa  U  fîm  eatimëe  ;  J»  Manâ  Magdaleaâ  et 
^«  Tnbuê  es  mnitd  Magd»Und^  i5i6,  iSif). 

FEBVKK  (Gilbert  Le)  .  po^te  français  ,  né  en 
Normandie  an  eommonriTm-iil  ilu  l(>«  S.  ,  .1  ri,rii- 
foté  dea  Bamdtaux  ^  des  Dalladts.  o«  cbanls  roT. 
M  P honneur  de  la  Vieffe ,  iwp.  ,  MdvMt  LawJa 
da  Maine  ,  daoa  1m  tMMila  4«  MatM.  —  VkSTSB 
(Jean  I.c\  prf Ire ,  ntf  I  DnH»  »«  10*9.,  n'oat  c«aa« 
que  cniimi p  niitriir  il'un  p<iAme  iiitit  1rs  Fleurs  et 
mHtàtjmtes  des  Gaules  ,  où  il  est  traité  des  auciens 
ffettanfllM  «mloia  appeldi  JNMm,  arrc  la  <lcs- 
■fifWaa  4m  bok ,  iMéti ,  tw/mn  at  —Im»  licat  de 
pIsUira  éttnéê  m4»  4a  la  «Ma  é»  Draaa,  Parit , 
ii3a,  in-8.  —  l-EBvar  fNi/  r.!a5  I-c),  currf  m  Pt- 
«arciie  au  17*  S.,  «at  auteur  d'une  tragédie  intitulée 

Ennemie ,  om  la  f»a«g»*a  éê  la  «AaaMtf ,  AaiiaM, 

tS^S ,  in-ia. 

■  FECHT  CJkaîi)  ,  t!n<ol.  lutbëricn,  sneecsiivcm. 

£ auteur  et  prësid.  t\c»  <iynodes  du  comté  de  llnrli- 
ertf ,  chapelain  du  marquis  de  Bade-Dourlacht 
pVOt.  d%Ami ,  da  fflëtJpliysique  et  de  ibColafla, 
a#  i  Sattibonra  d«ni  le  Brisg^u  en  i636,  mort  à 
Iforinelt  en  1710,  professa  pendant  ao  années  arec 
(h^rinriii^ii  ,  «"t  pub.  DU  (('■nd  nomb.  d'ouv.  dont  la 
liste  n  rir  imu.  k  la  fuite  de  snn  oraison  funèbre  par 
Ckackewitz.  Les  priae.  sont  le*  tuiv.  :  Disquatiio 


In  reli fiait  dt-s  Grecs  «aAVMt»  BaUBlfc,  nt9, 

in-8,  en  allemand. 

FECKËN1IAM  (Jean  de),  chupM  ««  ft 
Marte,  ahM  da  Winehetter ,  coasvrra  iVabnnl  toa 
ar#Ml  soM  la  ratae  IStifabeth,  mai-s  fut  ensuite  em- 
linNonne  pour  son  atlacheAieot  incitnniable  à  la  fol 
cnihnlique,  bien  qu'anparMaat  U  M  fAt  tàotcé  da 
détourner  les  persécntioaa  AMU  «aalM  1m  ttfo. 
laataas.  Il  aib  aa  iWS,  labMat  aaHaaiiae  onvr.  • 
m  eav^èrtHt*  <i>afafa»w>tM  Md  btmttU  tht  ladr 

Jane  Ditdh  y  nnj  Jtf.  John  Fccf.crJuini  four  diert 
hr/ore  lier  lienlli ,  etc.,  Lomlrcj  ,  i554  »  ««▼r.  qui  « 
été  rpprodnit  en  suLitancc  dant  ic»  Actes  wt  Mon»' 
*»a*M  Mmrprrt  da  Fax  ;  Speech  im  tht  house  of 
f^rét^  tMStfna  0MlaMfton  o/ siuh  scrupules  and 
States  of  conscience ,  toaching  tht  oath  of  supre- 
macr  delivered  hr  writing  to  D.  Home ,  bishop  of 
ff  inchesler,  i5(iO  ;  Cauent  empbtr,  pamphlet  ioal 
le  but  parait  a«eir  été  d'aftajar  la  «onacieoee  d«a 
acquéreurs  des  Metit  téqnaaMk aw laa  catliol.  an"!. 

FEDELK  (CASSAxbRA  )  ,  femme  rc'ÔI.rL- ,  née  i 
Venise  en  iij65 ,  m.  en  i558  ou  ea  i5(>7,  super,  dm. 
courent  des  Hospitalières  de  St-Domia.  à  Venlea« 
où  eUe  a'ét^reiirée  après  la  nort  4a  aoa  éaaw! 
Jaaa4faria  Kapelli ,  sVlaeto  4a Ttoeaéa ,  ■elte* 
tittgua  par  une  connaisiance  approfondie  de»  lettres 
crccqup»  et  latine» ,  de  la  pbilosopbie ,  de  Tbistoire, 
dr  II  tlieol. ,  et  «urtout  de  l'éloquence  :  elle  fut 


 oc- 

cajinin  S'ilfntirl!  s  d  .les  r.ni.  ,  rcciicillig  cl  palll« 
par  l'Iiilippc  Toinasitii  ,  l'ailouc  ,  t(>36.  io-A. 

FEDKLISSIMI  (Jkax-Baptistb),  n4lM.  llaL« 
czarfaot  i  Pistote  à  U  fin  du  i6*  S.  et  au  commen- 
ceoiaat  4a  17*,  •  ki»M  quelques  pièces  de  poétiea 
rl  des  opusc.  sur  divrri  sujet»  relatifs  à  l'art  médi- 
cal :  nous  citerons  cotre  autre*  :  il  Gianiiao  mo- 


t 

ces 


r.ile  ,  envers  lyriques  toscans,  Florence,  i5oi 
Panegyriclim  in  MMrtci  tr  §t  Maria  Medic». 
HupHas ,  1600  ;  Otmttstt»  éTosstrvasioni  thaumnfi. 
sirlie,  Bolotjiic,  1619  :  r.ft  ic\in  Iiiihanun  ,  Pistoie, 
i6:W.  —  F(  Dti.issiMi  (  Kainero  )  ,  son  frère  ,  aoatt 
iiu-(lc<'. ,  n  donné  un  EitMHUon  pharmactiOiaum 
mrJicamentorum  OHUiimm  fum  in  antidotari»  gfm» 
rentino  contiaeatmr,  Bolegne,  i6i?.,  in-ia. 

FKnERICT  rFR  VNçni.O,  général  napolitain  ,  né 
k  Naplcs  eu  i-.'^  .  fil  »cs  .  iiurtsjà  Bologne;  et  après 
avoir  parco  uru  l'Ilalie,  la  Fr.uico  ,  rAllemagae,  il 
l'arrêta  au  service  du  grand  Frédéric  en  P-"tM-  De 
retour  i  ^'aplcs  ,  il  fut  reçu  dans  l'armée ,  et 
lofajMfu'ait  |rade  do  général  .le  l„iga.lp.  Pbcé  i 
la  tête  4al8  Mvaleri*  de  la  république  napoliuiiic 
Il  fui,  par  ordre  du  roi,  sottaM  à  M  jUfliM.  aiU 
taire,  et  exécuté  en  170Q. 


ton 

V 


éefvdsitcê  tettêàâ ,  aie.,  Strasbourg , 
tlUhtvUr  twhttmtkm  imenli ,  etc. , 

rGS'i.  in-A.  oav,  pftimi»'  rl  nlili-  pour  éclaircir  l'Iii»- 


,  mnriaen , 


parliuria  Godonnof, 
lieau-lrùrc,  qui  avait  usurpé  toute  l'autorité 
t  régMÎI  aoua  le  nom  de  Pédor.  C'eetaoaa  le  r^a» 
do  ce  prince  que  réglise  russe  obUnl  du  partriarêhc 
de  Constantinople  (i588;  de  nourellea  prérogatire* 
qui  1.1  rciKÎir  ni  indépendante  de  ci-  patriarcbe  e| 
autoux n  ul  Its  souverains  à  ac  déclarer  cbela'â« 

FlioK  II  ALEXIEWITCn  ,  ctar  d« 
pelil-6ls  de  Miebel  Bonaoow  ,  qui  commença  une 


»  —  ,  ,,,,,  «.uminriiça  ui 

aouvelle  dynastie  ,  fils  d'Aleni  Mir!,.uluw,icb  el 
fr*ro  da  Pierrc-lc-Graod  ,  >ucceda  à  ton  père' am 
16-6  à  rSgo  (le  19  ans,  et  mourut  m  iMfll  ai* 

«"il'fl^r?  «f?'^  4*  «leaie.  entro 

aolMaparrabolitioo  des  anciens  registres  de  la  no- 
hlene  appelés  titres  t/'ar,.,,,..,,,,^,,,  froUnadmé 
iniifulj,  Uv.  sur  lesquels  ou  avait  coutume  d'ta- 

icrirc  depuis  uue  haute  antiquité  le  ' 


toire  de  f  dlablisfenteai  de  la  réforme  ;  Kplice  dê  '  miueac^  de  la  nel>l«iM  de  l'aaipira. 
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FEDHICI  (  CiskK  ) ,  voyiigmr  vënilien ,  «|uilU 

»:i  p  itrii'  111  I  Vj.S  |;oui  ull'  r  l'aui  l'Ilttlo  ,  p^f  iinil 
pendant  18  apDCtu  vom&«<.uU«m  le*  mer»  de  l'in<l« 
2a«i{«^i  liaUoe»;  cl ,  d«  retour  dans  sa  paUî««iMi» 
TÎI  «a  ît«lî«at  «t  publia  U  raUlira  4«  mni  v«f«g« 

MKU  le  iUm  <tc  Fi'yage  à  I^Btét  mrtmiaiê  H  mm 

dtiù,  i»ai  lequ«l  smiu  <  untenae^  dc^  teuiJT\]iu-i  our 
Jet  uiagci  et  les  mu^urit  f.K*  k ,  1 1  sont  tii'ci-iti  i 
Ie$  tfpiccs  ,  Us  drvgucs  ,  les  pt  Il•^i  d  )ii<  rr<  i  io  t{ui 
M  viflBiMBt,  etc.,  Vmïm*  tj&Jt  1  truL  ia>i2,  «itr. 
tttfjU  ^pour  la  connaiwnM4a«oaiaitM«  «I  4*  la 
U^ogf.ipîii''  il>'  riiuK". 

Fk-ilLir^G  IIln  f.  i-(  kiustophe)  ,  peiolrc  do  la 
cour  de  Dffidc  ,  diri' li  ur  <lt.'  i'jcjj.  t  i  iii>]j(.'Clour 
40  la  ealcrie  de  tautraui  ,  ab  tt  Sau^ci li ju^ua  en 
1O53 ,  ii>.  a  Dresde  CD  ]^2S,  a  pcialpiu3,  pi.tluuds 
au  palais  du  grand  judui  dl  Ilmdi  «ià  oaliii  da 
uriace  Lubumirtky. 

FEim  (Ji  i  x-^I:tUEl.),  mid.  allemand,  din-c- 
teur  du  lahoralujrc  de  cUimie  d«  Dresde,  m«iniji-c 
et  prcsUlcul  de  l'acad.  de»  C'umrjx  liv  l.i  ?>.iuirf  . 
inédtia  impétial  4«  LéofoUl  l"  ^  mi  k  Juuiuua 
en  FraocBRÎe  t6fO,  m.  «o  1688,  •  «anebilM 
,  il  (■  l'acad,  t!<->  rmicuiL  tÎL-'l.i  Nature  irc'isriv. 
îul«i  t;iÂaulCà  Ul  .1  [ntïi,  lii  ili-u\  û;iv,  S'Jivaiis  .  .in- 
charu  iacru  ,  «)c7  >toi  u)nciii  cUiLui ,ilit  ,  Jciia  , 
ltfS8(  '\Xk^\  Hier,tf)ici\n  vcl  de  abijitlhio  nna- 
UtUt  Ulid.  ,  i^.  —  F*M  (Jean-Luurenl),  fib 
da  précéd.,  mcdectn  et  plivilcicn  ,  né  à  Sclivreiu- 
fiirt .  mort  en  1706,  nivmijre  de  l'acadiuic  des 
r.tiriL'Ui  a<'  la  >.illilL-,   .1  r  >iirià  d«i  OiiCrVMlMMM 

FBBBMA.N  ^DaNIIX].  grav.  suédoi*«Mr«  4u 
fameux  Iledlioger ,  ne  à  StookhoUa  «M  tJtO,  VOCt 
1780,  (ut  employé  par  le  gooveniracnl  BttMme  i 

la  mtnuaif  i\v  StOckllollM  .  <  t  suitiula  à  Tînîltliger 

dans  la  charge  de  |;raveur  du  t^>^.  Il  »  ck.t:cuiti  mm 
suite  de  medailK»  iniî,  réunies  à  (elles  de  son 
maître  «i  i  celUs  à*  Wickinaa  «l  de  G.  Ljunbcr- 
gcr ,  oflVciit  no«  clri*  curÏMiM  4«s  principalt^s  ré- 
volutions ,  vlt^  trair^  K'S  ]>!iià  n  inarquaL.  de  cliatfue 
règne  ,  de»  atùuoa  ucl^tanti  j  it  des  entreprises  pa 
trioliqucs  ;  le  calutogue  t  II  a  c\i-  piii.lic  pw  J«ias 
Il«Uaaib«ra  ,  bisloriograpke  de  buéde 

tfcriv.  Iiollaodais,  à 
Amsterdam  en  l^g4tai*  «d  ijSS,  douoa  d'aWrd 
su  ikcâtru  d'Amilerdim  iiac  Irage'die  de  Fabriclus 
cl  uu  tlraiiii;  alli  i;u;  Itj.ic  intit.  te  Tt  icrrijJiu  df  L 
poésie  et  de  la  peintut  e,  et  resocça  i  la  compoMt. 
MOT ÎM  UfVtr  milîf>«BlOflt  à  U  llMaCU  des  pièces 

hnç.  cl  4cc  omr.  i}iu  lui  pmircnl  digOM  A'étn 
«onnn»  «a  llalbiul*.  11  «  tmutl  tomuUa  et  les 

3f  ,< 7i  i&Wi  de  Houdart  <î'  r.ani  >Hc,  Duti  .s.  Pa 
lliunU  ,  StlUcon  et  y espiiju.i ,  du  L'.  el  ue  1  kuiu^^ 
Corneille  ,  Bivliit  et  Àlzire  de  Voltaire,  Pyrrhus 
à*  CrébUloa,  Gabinie  de  Srurys,  Jcnalhan  d 
Ihirit«f,  «te.;  mais  ses  tradiiclions  les  plus  estimées 
sont  celles  du  Télemnque  de  Fe'ue'lon,  17.I3,  cl  de 
la  Htniinde  de  Voltaire,  X'^Wi.  Le  llie'àtrc  de  Fei- 
tama  a  (lé  m  ly.ij,  i^i- j.  —  Fi  i  ia.ma 

iJMO),  neveu  du  ^aiciii.  ,  ic  Uvra  aus»i  ■  ij  Irid. 
I«t  ear.  dramatiques,  et  a  donne'  des  Iragcd.  de 
7%/s<%,  1740,  <k«  ïAmlitoc/c,  1741  «  àtMétvpe, 

FEIT1T  (Evii  \r,i)''.  ^a\.  lu)naii,1a:>  .t.i  iR  S., 
laissé  plut.  auv.  tuit  cttiiiit>«  ,  lutic  autres  :  Ait- 


les  iMttUM  f  «I  BMMMt  «««t  «•  «onrafe  ifni  t«MBi 

iiiiitre  rarpoienl  dam  Ici  ^ia:u!>  coupaLIci. 

FELDE^  (  Ji-AN  von) ,  tWitiur  «u  «ruit  et  prof. 
d«  ■utktfn.&  Helmtadt  dans  le  17*  S.,  n'est  cou« 
ip«  CMDflM  ant.  4*  qm«tf«H  4ccil«  de  juritp.  d  de 
waili4oi.«  d  4'«a«enll9iM4«F««v.  dcGroiiusscr 

!e  droit  de  la  jjnprre  et  de  la  paix,  pul>.  ca  iGaiî  ptr 
llaecter  sunin  le  tilr<<  «uir.  :  Sertpturm  tMiirvtmm, 

(  ir.  ;  c.'iii-  cn!i<!u«  fat  tHêU»  Vmmé»  mki»  f« 

i  liéud.  Grasviuckel. 

FKLDMAKiN  (Bcbmakd),  nâUàM^twmmM 
i  Cola  sur  1*  Sprée  en  1704  «  ni<  en  1777,  étutiia  U 
me'dec.  à  Berlin  tous  les  sav.  prof.  ?leunano,  Post, 
Kller,  Ludoir,  la  rlitruigic  à  Amtlerdaiu  l'iii* 
liilo  Willioorn  ,  «il  l'kut.  uat.  sous  ie  céi<4i(« iscim ; 
a  son  l  elour  dans  sa  pairie  ,  il  fut  nuamé  uédccie» 

ÎbyticiM  H  e^Ml.  db  fa  vîUs  4«  JUifiSt  «iMMk 
»M  f»«i4l<  4m  flcnrtalnm  4«  la  )Mwv  4e  Mb» 
U  a  laisse  qiir!i|uci  .V.-wi.  iiiterrs  dans  ^iv.  ri*CBflb 

FELEKl  (  Àaoi,l.-^'l/..v^l-MoliAu^lu>, 
eIcLre  poète  persan,  né.  i»  Cliani  iki  dans  leCbir- 
van  au  commoucemcot  4a  6*  S,  4e  l'k^re .  aaft 
l'an  de  l'hégire  577  (ti8»4«  M.)  è  h  eav  èi 
^lan^nilrli.nii-i- -  Cliili  ,  n^Ipr^s  Juciuel  il  jMiasit 
riiiiL-  laveur  miRniee ,  a  composé  près  de  1^,000 

ni  iliiljrtatMiièèMt.daataBflaaaasaMMMl 


connue. 

FELGE>HAUER  (PArt), 
maod  ,  né  vers  la  lia  du  iti*  S. ,  étadia  la  l)tésl«f> 
a  Wiltcmberg  ,  publ.  à  Amsterdam  «{Bebfecséenli 
remplit  des  ré^  ^'io*  le»  \i\ns  al>>iiriK-).  eiciu 
troubles  d«M  cetl«  «iik' .  (ut  W'ti  r  d«  prea<k«is 
fuite ,  ic  ratîn  lar  le  t«rHioire  de  irémed'où  d  it 
fil  My«Li«*  «a  UBo;  depuis  c«Ue  épey  4w 
Mwra  4*hI1*  valfe  part ,  deuiema  esBpnsaee' 
pendant  plusiturt  années,  clicrclia  à  prouvrrb 
divinité  d«  a  miatioo  parte*  tonâia&cc* .  el  ùit- 
parut  postérieuremeot  à  1660  teat  qu'on  ait  )s- 
UWM  pa  découvrir  ce  (ja^il  élaàk  de?»».  Oe  «M 
eooMaa  tes  principaux  awr.  s  tkvmmhfit  m  ^ 

cactlé  dff  iiiintcs  ilit  ntoiidj  ,  tCzo  ,  in-.),  Âtirot 
snpleriti.T  ,  ibai) ,  m -4  ;  HeJuUiUo  paraiogumaram 
sonnmiiorutji  ^  A  uiiterdam ,  t(>&8,  is-fXi 
cotmog  raphia  et  diuuuêàm  tirmii,  lÉSa.  il^tt> 

FKLlblEN  (  Aaaaé),  êtmMiu  4'Milaiiii* 
Home,  bisloriograpbe  du  mt ,  oonirôKMir-gea^ 
des  pools  et  chautsées,  administra  leur  Je  \'\AftVà 
des  (^uin«<--\  nuls ,  né  a  llliarirc-t  c-ti  i6iq,oi-*e 
1695,  a  laisse  de  nombreax  ouvr.  dont  en  troeveta 
la  liste  dans  ^iceroo  ;  les  principaa»  Hatt  Nrf 
pkrmte  des  UmmsimUant  de  Jenmi* ,  «te. .  i6|ti 
w-ia;  OriffiM  é*  h  peinture^  1660,  i«-4; 
1  (ycj  de  l'.in'fiiln  lure  .  iiV  ia  scuipluri  ,  dr  u 
ptiinliu^  et  tli'i  tiiities  arts  éfut  en  d€pe«d*»t  à\ti- 
uu  dictionnaire  «ici  leiinet  propret,  Paris,  i^f^ 
àa4,  fig.  i  àmtnttÊmê  mr  tftmétt  mtM)»- 
t'ragat  été  pttiê  MBtêUmt  pwInUmt  mmrtmm  «I  mt' 

tli  rnei  .  iliij.,  166!)  ,  iu-ij  .  cri  ouvr  ,  ]r  pliu  c>!i*» 
«if  (..'u\  «]<■  cet  aiUtiut  ,  <a  «i<j  trad.  eu  angi^i 
Of>tr,fjt.  sommairm  du  c/»Aéau  dm  yetStdi*i> 
i'ans,  i(>74,  Amstra4im».>7<t3  (  et  aea 
comme  Méat  iinpr.  per  eri— r la-is;  lém  4f 
ta  grotte  de  VeisaUUs^  Pans  ,  «672.  in  4:  ^ 
Je  la  chapelle  du  château  dt:  )  iiàuiiUs,  iL-k*" 
ijijj,  iii-ii.  Ce  liit  b'cUbica  qui  tjnijva  it^i 
l«ii>  lUicuptioiix  placées  dans  la  courd«  t  li«>ta-<ii' 
TiUc  dtfParii,  depuis  tC6o  jusqu'en  l(>li6-— 
Lioit.it  ;^J»cqO,  frire  du  prvced.,  cure  de  Vteaid» 
chanoine  de  Ciiarln-s  et  de  \  codûme,  né  •  Cèi"W 
«■Il  1        ,  iiiDil  à  ^'r:i.lôuio  fU  1710.  a  Luî*  plt*- 
OUI .-,  i!o  dèvuliun  ,  eiiire  auir«i  ;  ^a^iK ««r»* 


tt^nitates  athenirnset  eu  8  liv.,  cooicrvé  long-temps 
ea  MS.  4mh  la  bthiuHk^,  4e  Cuper  i  ÀmUgvtUurs 
kêmMtêfm*  •>  4  livra* ,  L«y4«,  1677  ;  la  maUlearc 

édit.  ett  celle  deSiolter,  Str:ii>buurg  ,  ly^^  «Vec 
dM  note»  et  les  remarque»  d«j  lli^npel. 

FEIZALLAH  1  l  F1M)1  .  n:upbli  sous  le  règne  tfe  bupie'me  et  des  vbfigat.  qu'il  nous  /eU  ceatiec 
4«  MnsUpha  U  ,  donl  il  avait  élé  le  précepteur  ,  tei  f  laUntctions  morales  sur  Us  commuutdim.é» 
flbata  de  soiiatea»4*BtMir«on  souveraiu  pour  gou-  Dtmi ,  Chartres ,  iCgJ  ,  in-ia  ;  Sj-mk.  étt  efif^* 
Terner  l'état  lyraiiniqirtmeot  et  s'onricbir.  .Ses  vcxa-  l  rj  fi-iu,'  f.ir  /  /'i  r.t.  sainte,  Blois , 
tioBS  cansiîreiit  nne  révolte  en  1702,  et  Mustapha  PeniaU'Ut.'4its  hmortcus  ,  CLtrUt» ,  1702,  lo-^^ 
le  lacritîanl  a       [■r.ipre  vun  ii',  l'abandonna  auv    "  '  " 

rabclkl.  FvUillab  supporta  avec  cottUanc*  Malet 


Felidili*  (  Jean  -  François  ) ,  (ils  ainr  d  Ai>  "<i 

coaa«tU«r  4«  ni  »  attrUmn  dal'acadMM  4'ic^ 
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tecture  ,  tr^orier  de  l'arad^osMi  Am  iiucriplieits , 

m.  à  Paris  eu  1733  ,  a  publ.  (|uei<f.  ouvr.  peu  re- 
Diarq. ,  enlrc  autres  ,  un  rrc.  Itiitor.  Je  la  vie  el  de» 
ouvr.  det  piut  atleUres  atxintectet ,  Paris  ,  16^  , 
in-4  ;  DétcripUon  d*  la  non*f«lle  églis*  des  tm>a- 
Ud€M,  ibtd.,  i7o6,to-tx  — FxLtMn(dMilii«h«i)i 
frère  du  precéd.,  crtlic'ue  et  liittor.,  M*<lielia  4« 
h  Lont^regaliun  deSt-Maur,  ne  à  Ctiartrc»  vu  1606. 
HJ-  fil  £71^  cM  auU  d'une  HtsI.  de  l'abùaj  t  n>j\  d« 
St-Dcnit  en  Francs ,  Pari» ,  1706,  in-iol.  ;  d'une  yi* 

mihw,  «àhnm  êt  Mmiehy.  U>.,  171 1,  itt-8,  «t  a*«a 

icril  inlit.  :  Projet  da  l'hi^t  la  ville  ,1e  Parti  . 
1713,  ia-4-  LiB  aMtfl  l'emoccba  du  Urmtuer  cet 
•avr.  ;  il  l'a  iU  ywJgiliiBMW  «»f«b.  «a  l^fiS, 

VEUCE  (Co9*A»to),  Ml  IrtlH  ftailaiirti* 

Felti  itti  Durnntiniit  ,  inéd.  itallcD  né  au  commcn- 
cctni-iU  du  16»  S.  ,  ■  Ciuifl-Duraule,  petite  ville 
de  la  marcha  d'Aocâae,  eil  place  par  Baillet  dam 
la  liftt*  de*  «oliMM  cdlèkrea  pour  avoir  publu-  à 
Piga  d«  18  MWt  De  ewfumtioms  C^ailinm  liber 
mÊUt  JD0  txiUn  C^uwU*  liber  unus  ;  Dt  nuUm 
Ciceronii  libtr  nim$  ;  Rome  ,  i5 18 ,  ia-4  <  àiiii  i 

I.imi  X  ;  CD  lui  aUriliuc  aus.i  :  Caleiuiario  owaro       , ,  ,  „    

ejttxnuda  Honca  ,  Urbin  ,  1 J77  «  >a-4  i  Ul«  tra»  i  de  Paul  de  i>aino»ale  el  perae'cutce  par  l'eoipcrMir 
duclioa  du  traité  de  l'Eba  qu'àpoUoniua  MAM-lâmrtten.  Il  loatiailm  fidèles,  le*  enoowfw  à 
kèM  sraiipaU.  M«i  U  lit.  4e  TfmaaHudtaÊmgmo  |  iupport«r  im  fmtémÊtàçmHk  aoufnr  1«  nw^. 
mmima/t  çuod  Àieem  wtemnt ,  Milaa ,  t58l  «  w-4  ;  ]C)n  ig  not*  ■'U  m.  B«lar«lttai.  M  f^l  périt  riclime  4« 
Fi  Ik  e  y  ajouta  ua  trait  '  ^.jrlu  utier  ;  Délie  vitih  e  I  (on  «éle.  Ce  poiaifo  av;iil  étril  à  Maxime  d'.Vlexan- 
ptvpnèlà  dél  topo  ,  «l  ùl  iiiipr.  le  tout  «oui  le  litre  I  drie  ,  contre  les  liJret.  baLelliut  et  Paul  de  Sanio- 
•uiv  :  TAi(/«l*rfliCMIi^«MÉMl«« BiMiBl*  |aatc  une  lettre,  dont  on  troure  un  fragment  dans 


aux  menace*  de  Puhltus ,  préfet  de  Borne ,  tout  le 
rè^nc  d'Âotonin  ou  de  Marc-Aurélc ,  Ml  pti'rir 
Ion-'  sci  enfant  tant  se  Wnser  «'hranlur  el  reçut  It 
palme  du  martyre  ver*  l'an  l64  de  J.-C.  —  Î^KU» 
CITÉ  (Su-),  ctclave  clirëttenae,  aouQritle  martvra 
■v«c  St«  Perpétue  à  TnhmAêw»  lUariianie,  da* 
raot  le  pctMculioa  de  Mtr4M«  Tia  aati.  — >  Uaa 

3''  •milite  du  même  nom  fut  WÊÊIjKÊâu  WW  jpfaMb 
aulrrt  olirëttent  d'Afnque. 
FÉUX(AiiTO»itJS  ou  CLAin>ii:s)  ,  procootul  et 

Kvntmtmr  da  Jadda  poar  Uà  Boaâda»,  Iséia  ém 
Uu,  afWHMU  a*  Cbadt,  naedda  ta  1^  SS  I 
CuniJDus,  (uiv.  Jusèplie  :  cet  liitlorien  lut  reproche 
i'.ivuii-  fait  mourir  la  grand -prêtre  Joaathaa ,  ^Bi 
av.ut  r-ic  sou  protecteur.  Ce  fut  deTant  FdUs^pW 
i>l  Paul  comparut  è  Cdaoféa'.  BappaU  da  aoa  «miv» 
par  ra»p.  N^(««   ea«M  dat  aalvatMiiass  y 

ciiinaiettait.  F^li\  <  iil  ponrsuccett.  Porciustcstm. 
On  rapporte  que,  '■'i.-uni  éprit  d'une  vive  passion 
pour  la  Lello  L)(  .iiiUe  1  v.  ce  nom) ,  il  l'avait  déter- 
minée ,  ea  employant  l'eutremiae  d'un  juif  t»< 

<pou)c. 

FELIX  I"  (Saint),  pape,  rflu  en  a6<) ,  mort  en 

'J ,  vil  11  pa!\  Je  l'Kglisc  troublée  par  l'iie'rciie 


i^.ia^  \U  anaaila  de  Chakddaiaa.  —  irii.tx,  aa  FA- 

WtaiCM  (FMWnA-SMtniuaa  da) ,  «eaat  | i,ix  H,  aatt-pape ,  d'dMaid  awMAwa  la  Pdgiiaa 


littéral.,  ne  i  Rome  en  1723  ,  m.  en  lytJg  à  Yvcr-  j  rutn.iinc  ,  fut  place  sur  le  Si  sirfge  par  l'empcrrur 
duo  où  li  avait  ctaJili  une  imprimerie,  a  publié  uu  I  Cuuslaucu  peudaut  l'exil  du  pape  l.ihcn- ,  eu  Jjt>. 

foule  d'ouvr.  lurt  leiiiarq.  ;  les  pnuci- I  Troit  ant  après.  Libère  etuut  revenu  a  Ruma^ 
,  tant  :  frincipet  du  droU  de  la  nature  et  des  |  Pëlix  «a  £ut  cUaué  i  »on  tour ,  el  m.  ea  3^.  — • 
r ,  d'apvàe  Bonaïaaqai ,  Yvatdua ,  1763 ,  8  vaL  i  FiLix  III ,  nd  à  Rome ,  fut  élu  an  483  «  rejala 
rn-8  ,  dont  il  donna  en  1769  aa  abrdfd  ea  4  vol.  ;  |  l'édit  d'union  des  deux  égUset  pub.  par  l'empar. 
Leçons  de  logique^  1770.  aval,  in-ia  ;  E/emeiU  I  Zrnon  ,  condamna  plut,  u^rétiquet ,  attembla  ua 
de  la  police  d-un  état  ,  1781  ,  a  vnl.  iti-i2  ;  'la-  I  concile  ■  R-  in.  en  et  01.  <  ii        —  FÉLIX  IV, 

a*au  p/ulotopfttque  de  la  rrhs;.  cfirétienne ,  1779,  |  natif  de  Beuévent,  fut  élu  en  ït^iti  par  la  faveur  1 


4  vaL  ia-ia.  Sa  grande  enlrepnsc .  comme  éditeur  ,  j  Tbëodoric  ,  gouverna  sagement  l'ëglite ,  et  m 
fut  celle  de  VEitcrdopmU* ,  aa  Dieiimmmàn  tuU-  I  â3o.  —  Fiux  V ,  éla  nar  la  aaoeile  de  BaU 
verset  raisonné  des  conaais».  kum^ntt,  4**^*  |  '44^  ■>  ^"^  Sarota  at  avait  Ion  g- temps  ( 
iu-i 

{S 


Yvrrdun 


e  cm 

goa- 


lU-a,  ivrruuii,  ly-^u-i-; 

t!»  et  lyjti ,  et  10  toI.  de 


75,  6  vol.  de  tiipplr'nienl ,  I  veruif  »uu<.  le  iidiii  d'Ame'dée  VlII.  V  .  ce  nom 

pl.,  1776-17^0.  Uu  I     FÉLIX.  DE  MiLË  (St),  ainsi  nummë  de  la  ville 
ira  de  juatiea  naturelle  I  de  Noie  en  Campante ,  uii  il  était  né  ,  gouvamit 
al  aivita.  amaa  HtM  1  Cad^fit  PkmmtmUé^  oa  |  l'églita  da  Noie  peadaai  Pabaaaaa  da  Si  Maaûa» 
ta  LéglMÊ»^  WÊâmnMt ,  aaftwWfa»  aM/la  a<  po~  I  au  momaat  où  l'ero|i«rMr  Dèea  raaiaia  laa 
litufue  ,  par  une  société  de  gens  de  lettres^  et  mis  \  cutions  ,  l'an  25o.  Feltx  fut  condamné  au  fouet  et 


jeté  dans  les  fers  ;  mais  il  s'écbappa  miraculeusc'- 
incul,  eut  le  bonlicur  de  sauver  l.i  vu.-  ù  St  Maxime, 
revint  ii  iSola  lonqua  la  pcnécution  fut  apaieéa» 
réfuta  par  h«aHlil«  4a  BMOtar  Mtr  la  aidia  4a  aaM 
Tilie  ,  vécut  pauvre  et  m.  dana  an  Ige  arancd.  — i 
L'églite  liotiore  plut,  autrei  laintt  du  même  non 
entre  aulio  .^t  Fn.ix  ,  (!<•  Thilaro  eo  Afrique, 
Irantporte  eu  llalio  ,  el  m.  martjr  à  VeaauM,daBa 
a  Puuille,  l'tn  .3o3  de  J.-G.  —  8t  FiuX«  dfIfM 
da  Kantae ,  dit  tribal  aaa  biao  ras  ] 


aa  ordre  alpliaùitKiue  par  de  Felîce ,  "ïverdun , 

1778,  »3  toL  in-4;  •*  ^ 
■MMa*  Ailtor.  tl  poiU.  dm  la  Smsse  ^  r^cucbàtcl , 
1775,  IrfiMaane ,  1776,  S  vaL  Ib-8. 

FELIGIANO  (FïLix),  turaommd  V Antiquaire , 
ni  à  Vi-rone  dant  le  i>  S.  ,  patta  la  plut  grande 
parlie  lie  i*  vie  à  voyager,  à  reiiieiliir  lic*  inscrip 
lioM  at  da*  médatUea  ,  donna  dans  les  alMUrdiici 
de  l'ilolAwie .  fiuti  par  te  laire  ioiprinurar  at  publ. 

une  superbe  édition  da  l'uuvr.  da  VétiacnM  d$gli  ■  ue  i,iaow«  «  wsiiow  aws  uivu  «m».  |i— w« 
nomini  /amosi ,  Vëronc ,  1476 ,  ia>fol.  Il  •  laiHd  |  l'an  584     o^eitr  da  saiatalij ,  après  avair  Ait  et 

Suelqiics  Mt>i.  pi  ii  iri!ere-.i4Hi. — FflICIAMO  (Jean 
«mardia;,  laieraleur  %euttiea  du  16*  S.  ^  pro- 
faaaa  l'dloqÎMaea  avec  diUlMliou  i  Venise .  et  a 
traduit  da  grec  en  latin  »a  fnaU  aaaibra  4'aim. 
entre  autres  :  Pauli  JEgtmêÊm  llbêr  $extm»m»  tkh 
ruiifid,  IJile,  1.^3;  Lusthalii  it  nUorum  insis;n 
fMrtpateilCorum  com/œnt.  in  ULiuin  Ànstotelis 
da  atoribus^  Paria*  t'"* 
il  ifiiii  nlid  tb 

E  cplantaU»  V»t»mm  SS.  pmmam  yrMvraw*  « 

ibiil.,    1j5G.    iii-8.   —  -  i. 

lecteur  de  U  tecreUirerie  ducale  de  Veaiae,  aa  I  maisons  de  ton  ordre  pendant  le«  voyaget  de  Matka 
patria,m.en  1577,  aldM4wAMaMil  41v  AlMMC  ^  |  à  Rome  d  en  Barbarie  ,  funna  un  i  l  ii.Iissement  è 
Venue,  i5(i^,  la-^.  1  Paria,  et  m.  dau  la  aolitude  de  Certrot  en 

itUUlJi  v^Ai«x*),  4mm  «iMMt  tiàm^^ Situa étCmabitt  fi<mim$wâhi 


«truire  une  magnifique  calbedralc  dout  Forlunat 
nous  donne  la  description.'— -Si  FÉLIX,  év.  de  l)un- 
wicb  daut  le  comti  do  Sufiblk,  convertit  SigebcrI  , 
laà  daa  £it-AafbM  ,  et  preaqua  taai  laa  idoUlna 
da  aMia  aanda,  fonda  dea  dgliaetf  4ai  OMaaiC., 

des  ccoict,  et  m.  en  G^G  ,  apréi  17  ani  d'epi^copal. 
—  Si  FÉLIX  de  Falou,  ne  en  1127,  fouilatcur  de 
in-ful.  ;  Porphirii  de  I  l'ordre  de  la  rédemption  des  caplift,  iiuijoiiitentrnl 
,  Vaaiaa  »  t^7>  ("^  •  |  avaa  St  Jtaa  de  Mailia ,  appartenait ,  dit-on ,  à  TiU 

fÎMailla  daa  Valoia,  at  arail  raaaaeë  au  moada 


MlMan  grm€99vm  «  etc. ,  1 1 

Feliciamo  (  Bernardin  ),  i  pour  te  vouer  è  la  vie  religieuae.  11  dirigea  laa 


Digitized  by  Google 


VBU. 


(  i*64  ) 


rsix 


dam  l'ctil  ccd^.,  remplit  i  Romp  prml  int  an» 
Icc  fooclioas  de  frère  ^uêlcor,  »e  diilln^jna  par  »ph 
,  M*  «DlttfrilÀ  et  sa  chante'  inraligaljlc  .  m. 

'w  iSBr,  «i  fat  mutmté  par  Clément  XJ  en  171s. 
FIIJX,  h.  4^r||«l«iiG«alwM4aMl*  9*8., 

•oulint  «jiif.T.'C,  telun  ta  nature  numatne  ,  n'était 
i|ue  iils  ailoplif  cl  (iiinrup:itii' ,  fut  coiitlamne*  par 
1m  cooctiea  de  Narl>oiine  ,  di*  Fnoijl  •■n  701  , 
Àt  Francfort  m  ;o&  et  de  Aobm  «o  799  •  dépoté  la 
Mêmë        «l««Mfa4è  Lyott ,  «i  fl  fMit  wratc 

de  sa  rie. 

FKLIX  ,  tumommé  Pratensla,  do  nom  de  Pralo 
en  Toscane  ,  où  il  naquit  antpritiurcment  à  l'anne'o 
iâo6,  était  Clt  d'un  juiTralihiD  i  meia  aprèa  la  m. 
teMapère,U  se  6t  baptiser.  Min  dans  Tordre 
ém  crmilet  de  St-AagutHi,  «t  ».  «•  On  a 
4a  lai  :  Ptahninm  er  Mm»  mi  vtréam  ftrè 
ëlatum  mljcrlis  notaltonilnis  ,  Yfn'iSf  ,  lUim- 
[,  l5l5,  in-4  ;  Bihtin  sacm  httOrœa^  cnm  ntrâ- 
"       ^  tt  Targnm,  item  aim  eantmtM,  màH- 

FtUX  DB  tâflBTCOtAtLtt-VkAirrois  )  ,  nn 

des  plus  Laliilcs  et  des  plus  sjvnnî  rliii  urgienï  du 
17*  S.  ,  le  premier  des  moderufs  qtii  ail  fjil  l'opé- 
ration de  la  fiilnle  à  l'anus  (maladie  «jui  pttii 
ksf-taaipa  le  nom  de  maladie  </n  rai  «a  raiaou  de 
k  Naiatlea  donloarease  oo'iÇproaTt  la  FrMM  i  h 


d'al)ord  i'arl  clururgio 


L"ni«i  XIV  en  était  atfaquif  ) ,  eïcrça 
dans  les  tiôpitaux  civils  et 
aailitaires .  fut  nomme  en  16^^  premier  cliirurgien 
de  Lavis  XIY  et  fit ,  arec  le  plus  éclatant  snccès  , 
WwféitlBMqifêÀu  avait  déerite  1600  ans  aupa- 
ratant  et  que  personne  n'oaait  tenter.  Une  m.  pré- 
ina(uré«!  ealeva  Félix  de  Tasty  à  la  reconnaissance 
du  monarque  en  1703. 

FëLL  (Jian),  savant  prélat  anglais  .  ne  dans  le 
'  d«Berk  en  l^sS^MniC  d^lbord  arec  icle 
état  aa  corps  de  nilieaa  roy.  la  eaate  de  Cbarles  I, 
entra  ensatte  daat  let  ordres ,  devint ,  i  la  rettan- 
ration  «  iKipcl.  ordinaire  du  roi  ,  cl)an.  de  Chrisl- 
Cburcb,  vice-cliancelicr  de  l'untv.,  pnis  ér.  d*Ox- 
fg«â««À  n  m.  aa  l<B6 ,  après  avnilr  employé  pres- 
»a8  les  reventn  de  tes  Mntfieac  CB  andlioi»» 
au  profit  du  pobBc  €t  dut  Je»  actet  ét  Vm 

fcisance  partir.  Il  a  laiss<^  entre  autrrs  ourr.  :  FIcAi 
dort.  Henrt  ffammonJ,  Londres,  i(>(5i ,  in-8  fangL), 
aouvenl  rr'impr.  en  tclc  des  œuvrr*  de  cfi  atiienr; 
Jlciim  imptatentemm  phUo$.  introtlacfio,  Oxford, 
1697,  f»4K  Ob  m  doit  aussi  une  édil.  de  St  Cy 
pricn  (m  n^n^té  arec  J.  Pearson  ),  l683,  ia-foi. 
une  lr.idurt.  bt.  des  Antîq.  de  Pnniv.  d'Oxford Ae 
"Wood  ,  167^,  2  vol.  in-fol.  ;  rl  il  a  r;i  Lcaiiroi; j' 
de  part  i  l'édit.  du  Ifouf.  Tfflitm.  pire ,  Oxford  , 
ia^.  —  Son  père,  Saroui'll  Fell,  ntf  ea  tSf)^  ' 
m.  vers  iBtfi ,  s'était  ëplement  disliagad  par  Jet 
services  émiocns  qu'il  rendît  au  collège  de  Ctifîflt- 
Clitiri  !i  ,  où  i!  avait  pris  %f%  degri'i  ccclés.  On  a  d» 
lui  entre  autres  cents  :  Concio  lot.  ad  Bacalau- 
reos ,  eic,  Oxford  ,  1627. 

FKLL  OltAM)t  HkM.  DOD  coafanaiila,  iastitat 
dans  le«  aeinluaîwn  4e  Forvriclc  ti  «PBmnerton,  né 
en  1735  à  CoclicrmoiitS  dans  le  Ciiml  rrlnnd  ,  ni. 
en  1797.  a  laissé  quciq.  écrits,  parmi  lesquels  m  re- 
marque ;  Essai  sur ramonr  de  la  patrie ,  in-6;  He- 
eAtn/ies  sur  la  /ustin  êl  l'uliltté  des  lois  pémmht 
pcmr  diriger  fa  eonsctenee  ,  1774 ,  iB>8  ;  Kstat  d» 
grnmm.  an^L,  1784.  in-ia. 

FELl.K  (Gtii-LArMe)  ,  relig.  demie,  missionn. . 
■là  Dieppe  en  ifiSp.  m.  en  1710,  consacra  «a  \ie 
talière  à  parcoartr  différentes  parties  de  l'Alriqur*, 
4e  P.isfe  tt  de  fBarope,  «t  •  com|»etij  diffprens 

écrits  où  il  »e  montre  foit  atlarlié  an»  je'untcs  ;  nous 
signalerons  »-ntre  autres  :  Brsnfiit>^fim<i  ne  yii<Jnn- 
dltSiniit  n'iiniiiin  d Jfii  i  nini  ,:ri;  l  'urnliti  uni  .  l'/c.  , 
eomtra  ùentm  KiiTitms  i  nltum  ,  t68j,  'O-A  î  "'C'*- 
itmvm  Jfd'-t  propngnandnm  ,  Tenue,  lOO^*  «n-^  ' 
Fri  j  su't.cti'i  :  la  rtàna  det  gmittttmo  9  4etf 
amvr  fiuro  ,  Gêues  ,  170a. 


FELLER  (Xn.scwtu),  profctsear  saxoa.aéi 
Zwickau  en  itiaS,  m.  en  iw)!  ,  conservateur  «le  !i 
Lililiifth.  de  Leipiig  ,  co»iij><>  j  s  l'ipt  de  1 J  ans  eu 
po^e  latin  sur  la  passion  de  J.-C.  ,  coopéra  éli 
rédaction  de«  Jeta  rrudttorum  .  et  par  atiite  de  d 
Irarail  criliqae  eat  de  fâeb««K  éébaH»  arae  Gnie«- 
Ttiis.  On  a  de  Ini  :  Orafla  da  bMmh,  antéem. 
lipumsis,  etc.,  I.ei)'<ig.  i^»70,  in-^,  t^iiffkia  aé- 
versits  J.-ff.  Ec^ciingirim ,  il>id.  ,   i6i^5,  ia'-A} 
Siippfenientiim  n-1  Ritppolti  commemtaritim  m  mt^ 
ratium^  édit.  da  Letaeig ,  10^8 ,  in>8 ,  elr.  —  Pn> 
ItR  (  JoaeMiB>Fr^dOTic  ),  aaa  iils ,  né  i  Letptif  m 
!(>7.1,  m.  en  17?^  ,  secret,  du  duc  de  \Vrm»ar,i 
pul>.  '.  Monumenta  varia  iittUtta^  v^fittifae  linf>nit 
crmseripta ,  mvmc  timfuU»  trimtstiêtt»  pndtmtm , 
Jéua  ,  1714  <  i7t8«  i>  cahiars  foraMM  9  vaL  i»4; 
ntst.  f^énéatog'.  ê« Ht  wwitllWl  éê  mu- 
Irmand,    I.rlpii!:  ,    1717.  in-8,    rte.   —  Ftlltl 
(Jean-David),  savant  pliiiol.,  ret  tour  d»?  IVg!iïe  df 
Luckan  (basse  Lusacc)  en  1744  •  '  dûnn<<  tes  u'ii- 
sertetioiiB  «ain  :  Mvmmomm  esmrduuiOÊUM  dac/a> 
fftaiHtlê  9t  ^pdCîtfWift  ytfSMMa  &i|^aar  AttAawarf^ 
itdomamim^/we  fuisse  nAtUtlim  ,  T.Ttcljl,en,  1742. 
in-fol.  ;  .far  fe  frai  usaff*  dm  tu  sageste  et  delà 
t  a  non  dans  V étude  det  lani 
174»  »  1" 


[,  «a  alleaMBd. 
(FMwçoia-XATin  de),  fAaii».  HM^ 

rateur,  eritïqnr  et  biogr. ,  né  i  Brutel/es  erj  i^îS , 
enseigna  d'aliord  les  hnmanité»  i  I-iége ,  et  publia 
dans  C(  lté  ville  ,  en  I7^tt  .  tui  i-cr.  de  pcéiic»  lat. 
sous  le  litre  de  Mtusa  teoUicnses  ,  reafermaat  dta 
pi^es  tant  de  lui  qne  de  tes  tflèrct.  îl  4oMi  ca> 
suite  des  leçons  de  tliéoiogic  à  Luxemboorç .  i 
Tvmau  en  Hnnçrie ,  puis  revint  dans  sa  pair  e.  fji 
i  it;\o\('  ù  I  i<^i'  par  m'î  Mi['rri(  iii  ,  et ,  à  l'épaqoe 
.îe  la  dispcrsi"»  de  la  société  de  Jrsus  ,  Se  Lrra  à  II 
composition  de  plus.  oorr.  scientifiqaes  et  USA. H 
quitta  ensuite  Ja  Belgique  à  l'appniclie  dea  ar> 
niées  fnmçdflMra  T793,  pottr  «e  rrtiret  en  WceS 

Eli.ilie^  et  finit  par  se  (ixi  1  <  !  ei  le  prince  éri'-j. 
'ri'\<ingen  à  Ratisbonac,  otà  il  m.  en  1802.  Il  avait 
été  ^  pendant  l« léialaHeu  4il  Crabant  (de  1787I 
1790  j«  IHin  des  pi iintjmi «tjfpfcéM 4» jwrt  f» 
trSate.  L«t  principaax  êoSm  it  nUé  9mn  «m  ; 
Disc,  surdtv.  svjets.  de  n^^^H  de  morale,  LnieM- 
hourg,  1777,  a  vol.  in-ni;  Dlrtioitn.  pmgmpk., 
Liège.  1788  ,  179»,  »  Tol.  in-8.  C'est  le  dictieaa. 
de  Vosgirn,  rera  et  attaniaatd  déplus,  arikki; 
Cathéch.  philos,  on  Mte.  9*uênrvm.  pmprrw  ê  ét^ 
fendre  la  refitr.  cfire't.  contre  tes  ennemu ,  pallié 
sous  le  nom  de  Flexier  dr  lierai,  anagr.  de  JL««ier 
de  1  eller.  l..e^.-  ,  1773;  Taris,  17-7  ,  .»-«  ,  vfi*^ 
i8oâ,  3  vol.  in-ts  ;  Examen  impartial  des  Bpoçmt 
de  It  nature  de  M.  de  Bttjfon  ,  sosnTcal  rdiaspr.  :  h 
meillenre  édit.  est  celle  de  Macstrirbt ,  '7<îï,  in  B; 
Dietlonn.  histor  biogr. .  etc.,  1781  , 6  vol.  . 
noiiv.  «lîii.  aiigni.  et  nliiudttc  en  partie,  l.irg.  . 
17H9  ,  1704 ,  8  vol.  :  dem.  cdit.  arec  an  suppléa. 
Pans ,  ib'z't  ,  i3  vol.  in-8  :  cet  MV. ,  en  par1»aa> 
pié  de  celui  de  D.  Chandoa ,  cet  «■  guide  bic«  pea 
aâr  pour  les  lecteurs  dans  lear?  rauiei  cites  bàegr. 
et  liililiocr.  ,  pjrcc  que  l'édit.  fau  jugement  du  sa» 
vant  M.  vV'rtis)  s'y  montre  trop  sonreot  bomM 
de  parti  dans  la  distribution  de  aes  éloges  et  de  Mi 
critIfBca  ;  Obsttwmt.  sur  /«  é/gtèim  dm  Nimtom ,  la 
M0ni*f nttjrt  tfff  la  ttm  et  tm  pHmt^té  Ses , 

(luec  line  dissertât.  <rir  les  Ircmblemens  de  tt 
les  rpiJeniirs,  /e.c  omges^lrs  inon'JitUt>ns  ,  ^ 
Liège,  17-1;  Paris,  17-8;  Liège,  1788,  ia-t«* 
crit  o&  raal.  déploie  plat  dt  aèla  ttttptmz  %mÊ 
de  eeaiialtaaaees  t>hTs.  al  aialMnal.  tjmm  mmtem 

prodiieii..n»  de  Tj?  t:e  Feller  mut  de»  écrits  poîé* 
nuques  qi:i  n'ont  pas  dû  survivre  aux  cirronstaoces 
qui  II  s  ont  fait  njtire  ;  et  un  Jonrn.  hitt.  et  îiiirr  , 
pub.  i  Lu&eenlioarg,  easaila  è  Liéga  de  rT^\  A 
*794  *  ^  ■  ra  ««•  mtrfat  fagae  «ea*  Im 

BÎm  et  en  Allemagne.  Oa  a  idiiai  fon»  ?•■  titre  m'H. 
%mm diffëHae  atticiM fM «NR  àaacr*  émmm  »•««<• 
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Notice  sur  U  vh  H  U*  otn'i'.  d<  M.  l'i.!.be  Fetltr^ 
a"  liilil.  orn«o  4«  sou  porir.,  Licj;e  ,  i8iu,  ia-8. 

FhLLO.N  (  TuuM.Ui-Bk:A.'<ARi>>  ,  jcauila,  poêle 
latio  .  ne  ■  Avi^Qoa  M  ttija»  m.  m  l^â^  A  h^Vk  , 
où  il  profestaii  k  iMiar.  »  •  UImI  «Mf»  —toi 

âcriU  :  ^aA<i  arabica,  earmcn,  1  von  .  1696,  in-i:^  ; 
Hagaes ,  rarmtn  ,  ihid.,  i<N('j,  1  j-12;  Oi  ftison Jn- 
nèbre  du  duc  dt  Fiour'^oi;  e  ,  ,  —  <A 

ttJrt  i(inti(fu*A  ,  «te.,  LfM,  IVSU  te- M. 

F ËLLTIUM  ((hvEN),  ëcriv.  aniL  tout  U  règM 
d«  JacqoM  nt  aul.  d'iui  oovr.  tattU  :  JbMfiw, 
dn-ine  ,  mvr.tl  and  p^iêitÊUl^  ^Mt  li  m*  MIL 
paru  en  1709,  in-8. 

FELTO^  (  Henri  )  ,  Unir.  angl. ,  priacipal  du 
colUfa  4'ftdaaiMl-BaU  à  OxSord .  né  a  Loadrat  ea 
1619,  m.  «a  1739,  eat  aat.  de  qudqaaa  iermom  rl 
d'uao  Ditferi.  tur  lit  Iccturt'  des  clmstufuei  ,  \  -::'\ 
cl  ijS;,  »n-ia.  —  Fkltun  ( Jeao),  iMuiaaaat  triaa 
dais  ddnai'armëa qui  alljitau  1  iiWWiAMalMliiii 

4a  U  lUMhaUa  M  iltaS,  «'eu  ttt  M  M  «a  «MU 
•iHMl  Oaaafe  èm  tVUkun,  éaa  a«  Bnekinghrai 

Loin  de  clicrclicc  à  »e  six.sstr.ni  1'  à  la  peine  qu'il 
avait  encourue,  il  aarclia  au  kupyUcaavac  la  courage 
da  Taaatisniv.  —  Jeaa  Fn^TOII,  MB  gwJ  laire.  Tut 
juftf  elcoB4aauâà«.aat50»,MHwaNMr«ttcUë 
aua  poflw  4m  pslda  àmVét.  «le  laa4«««,  la  balle 

dajMUM  Pie  V  qui  déclarait  Elisaliclh  hf'rëtiqu 

aar.  hongrui*  du 

17'  S.,  utofef*.  de  tiicol.  et  de  philos.,  a  pul>.  luie 
uuiiiencl.iiura  alphabétique  d«a  kÂrMaa  laaé— mi 
tous  le  litre  A»  ^nsiologim^  DaLtiMM.  t<B3  . 
in-^.  —  Felvixtzk.1  (George),  poêle  hongrois  du 
17*  S.,  a  laissé  ud  gr.  noml».  d«  paasiot  écriiea  dans 
la  langue  d* MM 
CD  i6o3. 

FErr ABOLI  (CjiMiua  SovàM.  »*Am>,  dame 
Italiaanfl,  nc'a  i  Bmciavers  le  commcnrcmcnt  du 
lS«  8.,  m.  dans  celle  ville  en  1769,  s'e'tjït  livrée 
avec  arilcur  à  rt«'tuiii-  ilr>  (ioé'<  .  cl  ilci  [«liiliiiophc», 
et  avait  acquii  uue  couiuiiisauL'o  apjirulijiiilic  de 
leurs  ouvr.  Kllc  était  liée  d'une  tcadrc  amitié  avec 
Giofia  Bailclli,  autre ^aaMcdUbca  gai  savait  à  fond 
lee  langue*  grecfpia  «t  IMfaa  al  tN>MQpait  aussi  de 
p  jc'sic.  Tonli  •»  «U'iii  firent  les  <Ic»Iif<  s  ili-  l;i  tocie'lé 
au  milieu  de  laquelle  elle*  vécurent  et  jouirent 
^unm  ■  - 
asétilie. 


r^atalion  d'esprit  et  de  «avuir  juttemeat 
*.  jLaaaa  P9étt»ê  ea  Iwavl  dbat  la  —aaeil 


Roaaalli. 

FENAROIJ  fFiDH-K  \  ne  en  1730  à  Lanciai 
dam  les  Alinixics  ,  lui  rlevé  au  contervatoire  de 
Loreto,  oA  il  remplaça  Duraaie.  Il  a  M  la  mallra 
sto  OiaMNM ,  «a  GuaHelMl ,  ia  Mm  {  a»  M  Jle. 

f^"fe  musicali  arec  les  Partimenti  «ont  d.ms  1m 
Biaias  lin  tous  ceux  qui  étudient  l'art  du  chanl.  Il 
BB.  ■  Naplr$  en  1817. 

f&aUJiUOLU  (Jiaâxc),  paile  ilal.,  adà  ¥e. 
■il.  ».  aaw  tSy,  ee<  aat.  da  yiaire  Sartw»  at  de 
poésies  diverses  imp.  à  Venise,  15^4  1  Hi^* 

FENDT  (McLCHiua)  ,  en  lat.  Fendiut ,  médecin 
allem.ind  ,  u"  en  1.^8')  a  "\.)r!!iii2i?n  (Sdiulicl ,  mort 
ea  i.'t64,  prof,  depbilus.  a  i'untv.  deWitlemlMtrg , 
a  laissd ,  entre  autres  écrits ,  dau  Jltwtt  laliaae 
iai<r<is  daae  la  t.  A  de  Foav.  iatit.  t  Déclamât,  de 
fhtlipp*  Jf(>'/iradllilan .  WHiemhcrg  ,  1548,  in-8. 

FKNEL  (Cu ahi  fs-Mai  hice) ,  doren  do  l'égliie 
de  ScaSf  a.  v««a  l'jlo  ,  a  laisse  en  MS.  Mém.  pour 
srrvtr  k  mÊÊmâm de  Sens,  3  vol.  in-folio. 
Gataaa»  •  mnI  mmmm,  â»  la  tajHm  thrlttUma 
faar  niMaira  da  la  miàmfaWèt  iaaa.  —  Fnnn 

(Jean*Bapti<ili--P.uf.i!^  ,  novou  lin  ]Mr'>cdent,  sar. 
cbanoiua  de  Sens ,  membre  de  l'acad.  des  laschpt., 
né  à  Parié  en  i6|^,  ik  m  1^53 ,  a  luesddifiVreM 
aaa.  dp»»  iaa  màmàmtt.  aaat  t  Mm  Jniiéwariu— 


iMéfé  âHM  k  t.    dM  «te»d«  l'ataoeoM*  I 

«ir  réMénteUnetÊ  m  AmeaÂpwte  Pm»y#i 

té-Iii  l  jusqu'à  Charles  V  :  ce  denWMT  «MK^  aM»a 
roniio  i  n  1/44  •      rcs!«  MS, 

FKNELUN  {Ui  RTRAND  de  SALIGNAC  ,  ««f. 
de),  militaire  dutingaé,  eiRheMaJ  de  FiaiW  H 
Angleterre  sous  le  règne  da  Charke  IX ,  velteee  dt 
sir  cliarger  do  juiti'i-  r  mpr  -s  de  la  reine  Flisa!;et|| 
l'iu  rrihle  )ouriii  <-  .k-  I.1  M-Barth«iemi.  On  a  de  luit 
/<■  Siège  de  Vdiz  en  i5j2,  Paris,  t553  ;  le  Voyagt 
du  roi  Henri  II  aux  ttnrê-BMS  de  i'ena.  aa  iSSd. 
ihid.,  i&S4  ;  iTéas.  fmtmâ  f^wte.  ei  k  JMw»« 
oa  Sêmmaèn  de  lu  négociation  Jiùte  en  Àngtet.  «i| 
iSfjX  par  Pe'méion ,  François  de  Monlmoreacy  ai 
\p0ul  de  FoLV .  inipr.  dans  les  Méinakw  de  Oitt» 
leinaii  au  t.  i".  Pans,  t65Q  ,  în-fol. 

FBNÉLON  (FaAnçou  deSAUSKiC  BBLà- 
MOTHE),  axclMvi^e  da  Ceahtai  ,  précepteur 
dn  due  de  Bonrfocae  ,  oé  en  i(S5i  au  château  de 
rcDelou  d-in,  le  Péris;ord ,  te  consacra  de  bonne 
heure  au  mmistère  du  la  parole  évaagali^e,  tut 
c.liar|é  d'nae  miesion  dans  le  Poitou,  M  aB|k^ 
arec  sucek  Im  emMe  da  k  f  eieaiiioa  panr  opéra» 
un  graad  Madba  da  coBveiikas.  Ses  démilés  »ree 

L>o«itiet  au  sujet  da  la  qi 'ico  et  du  pur  amour  ,  et  les 
per»cculiuns  dont  le  xrie  ardent  de  cflui-ci  le  ren- 
dit l'objet,  offrirent  i  Fénéloo  l'occasion  de  rnoa- 
trer  jaw  ly^lMW  <»y  Jhw  e<etM<^ 

<rl  louciianl  à  la  <  nn  Limnation  arrache»  ron^e^iÛS 
à  la  cour  de  Koiiic  par  les  intrigues,  et  même,  di^ 
un  ,  par  k-s  nK  uaces  de  soa  adversaire ,  s'éloigna  da 
la  coar  cl  se  eoneob  de  se»  disfiéoes  en  faiaant  da 
bien  dans  son  dioeka.  La  afakelàisi  qa^il  iasperaM 
était  telle  qu'à  l'époque  de  l'ianuîon  de  la  Flandre 
les  généraux  ennemis  ne  ravagèrent  point  cette  pro- 
vince, le  diocèai.-  df!  (".imLfji  .  ]',ir  tiMpect  pour 
l'iilaaire  arehcv.  Ce  vertueux  et  savant  prélat  m. 
la  7  jaaekl  lytSw  B  a  laissé  un  gr.  aomb.  d'oar. 
doBi  oa  trouvera  lo  eatalogae  dans  le  livre  intilaltf 
Betuml  dû  qnel^ues  opuscules,  etc. ,  1733  ,  i  vol. 
in-8;  les  princ  sont  les  suiv.  :  Tr.  de  l'educatiom 
des Jille*  .  1687  1  in-i  a  ;  Tr.  du  ministère  des  pas- 
teurs  ,  1688  ,  in- ta  ;  E.tplieatioH  des  maximes  dët 
saints  ,  Bruxelles  ,  HiPta:  <A*ea<iimr  é»  n> 

lémaque  ,  ouvrage  qui  a  M  iMMifil  deas  loatei  ke 
langues  ,  1 1  dont  il  a  el($  fait  de  nombr.  édit.  ,  Am- 
sterdam,  1719,  i735,Didot.  1781,  i-<)o,  T.  Bar- 
rois  ,  1799,  a  vol.  in-t8,  l'arme,  lOia,  Ljon  , 
l8t5,  3  Tol.  ia-d  i  VéàiU  k  pka  eelkaée  aaionid. 
eet  eaUe  fas  a  ké  pahUd»  par  II.  laquka,  Paris , 
P.  Didot ,  1820  ,  a  vol.  in-8  ;  Diatof^ues  des  morts, 
composés  pour  l'e'ducation  d'un  prince,  171S, 
1710;  Dialogues  sur l'elotjucnce,  etc.,  I7l8,tn-ia| 
Oirt^iotu  pour  lu  Ccmscienea  tPsu»  Moi  ,  Loadree  , 
m|v  :  DémomstnaiM  de  fVariWmea  dk 
ikms  ,  etc.,  1718,  1810;  Recueil  de  sermnnt  chni- 
SU,  1710.  Ses  Œuvres  complètes  ont  été  nuh.  (par 
MM.  Gossclin  et  C.iron)  ,  Fans.  i8ai-i8aa,  2a  vol. 
itt-8.  Ji  axiale  deux  édiU  de  ses  dber. rA«kief«6  vai. 
in-8.  l/a«»ia|e  k  pke  eatned  aor  FdkAn  e«l  eaa 
Hiiiolre  comp,  sur  Us  MSs.  orightmac  par  le  car- 
dinal de  Baueeel ,  1808,  3  vol.  in-8,  souv.  réimpr.  : 
l'i  dition  la  plus  re'ccnlc  a  paru  en  l8a3,  &  ^L 
in-i2  :  cetottv.  a  étd  Ir.  en  eeftl;  P'c  W.  Madlord  , 
Load.,  l9»|  aval.  etU«  WiwÊLOtf  (Gah.-Jacq. 
de  SaliMAO,  aeaea.  de),  neveu  du  précéd.,  cher, 
dea  ordrae  da  roi .  Kent  -gén. ,  amh.  en  Hollande , 
astiita  comme  miiii>lri'  ]ikiiip<.ti  n(i.iirt' a'i  rrm-  tr^ 
de  Soissons  ,  et  signa  le  tr.iitv  de  neutralité  fait  avec 
les  États  en  1733.  Il  fut  tué,à  la  Latailk deBoaawt 

e»        Oaa  da  toi  pàaa»  Jfka.  dkkwe^kww  t»» 

tarife  evx  adfBtiklktM  JMt  lia     «lMrgl:<»  M- 

NKr.ov  (François-Louis  de  Salignac  ,  ni.n'juis  .I.j 
Lamotue)  ,  Ircre  du  précédent,  capitaine  du  cava- 
lerk  et  cbev.  de  St-Louis ,  est  aut.  d'une  trag.  à'À" 
'    PHk.  i7«i,  k-41.  «.  MaéMiir  (J.-9..d. 
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i»  la  reine  «  froimA  im  Le«ù  XV,  né  i  SaiiiUJ««a 

d'KstiMac  en  Ptfrigord  l*an  T7i4<  foitta  la  coar 
•prèi  la  moit  Ao  la  reiiu- ,  rt  si<  rrtir.i  jii  prieure  <]e 
8i-S«roitt«du-Bi>i*  prés  d'Auliin  ,  anuuia  son  ler- 
ligr*  «t  MMn  U>us  »cs  ratiaux.  des  mains-mor- 
*«dblM«  «MMMfM  l'Mncnlt.,  fi  fiiÏM  à  «m  fnto 
urne  fTMién  rittto  4«  St^laratn  è  Caaelm ,  «1  m4- 
rita  Ici  lir'ni'iïif  liorn  et  l'amotir  iIp  t«iu»  le*  liabitani 
de  ce  pays.  Appelé  à  Paru  pour  ses  afiaires  ,  il  t'y 
fixa  pour  te  lirrcr  à  l'inttr.  dca  jeunrs  Saroyards  , 
fM  arréK  cvmm  anapact  pcodMl  i«  réaint  d«  la 

7  iuitlct  17<)4-  l-VIoge  de  ce  rc«pfct»Mp  pcdift.  «t 
eonaigné  dans  lea  Àitnmltt  philo*,,  morales  et  iUt., 
faitant  suite  m  AmdgS  CUlM. ,  IMM  S«  PtÊ%» , 
l8oo ,  in-8. 

FBHBSTBUià  (Lueios) ,  tferbnia  da  8.  «PAo- 
f^tle  dont  le  nom  letroavefrtftfuem.  dans  les  ouv 

de*  ancirnt  ,  avait  r'crit  des  Jnnttles  ,   dont  il  ne 


rfStc  qui-  qui-lr|   fia  . 


M' 


rljiiv       ,  édil.  de  clat- 


(GmM) ,  Mn 4b  ftinamt  Winiar et 

eu  Irlande  ,  n^  dans  Ir  romlr  <^e  >V.!!:niViam  T»n 
c  milieu  du  l6*  S.,  reilla  aux  intêrèl*  de  ra  patnc 
en  Irlande  avw  mm  MaiatfrMa«in«nt  d'autant  jIm 
laawMaf  —  tmn  imyri  ittitmH  fkmtgi»  da  ni- 
arialMnrttaa  4a  aa  ^^y^  m  aav^alHrt  ^alt  ^Im^ 
cliir ,  et  sut,  malgré  les  iotriguc?  dp  crux  dont  il 
éclairait  U  conduite,  rnoierrer  ton  crédit  à  It  coar. 
11  m.  à  Dulilin  en  itiuH,  laissant  differentea  tradac- 


MM  4'a«Tiaf ai  fnma»  ,  iuUai 
ilia  aaliPM  aalla  4a  f flVtf •  4b0 


■ù|acs  lat.,  notamment  dan»  \c.  Salliule  de  Waate, 
Cwahhdge,  1710.  Oa  a  laog-tempt,  mais  à  tort 
matdë  jPlMataUa  aaaune  au  t  de  dau  Uv.  <fe 
■MHff  pMMtntiàug ,  aie. ,  imp.  MwaaM  Ma  «  et 
dont  le  TéritaMe  aut.  est  A.-O.FtoOCO.T*«t 
FEMLLE.  V.  Vakekwk. 
FENIZER  ou  FENMTZER  (Jkav),  coutelier 
A  Haaaadbarg ,  m.  dan»  catta  villa  aa  lào,  a  iwida 
aa*  aaai  iaeaa>—aiideMa  ^  diianee  RmdatioM 

qui  ont  conlri^tic  à  prnp,i(»rr  le  gonl  dft  pliir!r< 
Le»  fludijusi  «  Il  llipologie  lie  Nuremberg  lui  (hiirnt 
aix  bourses  graliiitrs  et  une  rente  annuelle  destinée 
à  la  fondation  d'une  bibiioth.  à  leur  UMge.  Cette 
MiWatfc.  •'eet  anementëe  de  ploa.  antrae  damtloaa 
particotièrefl.  J.  Mkh.  Weia  en  a  pub.  le  catalogue 
•»ec  une  Notice  sur  la  vie  de  Fenistr,  1786.  in-A. 

FKNN  Jimv"  ,  «'L-rivjin  jnglni*  ,  membre  de  la 
•aeiété  de*  antiuuairi  s  lic  Kimilrrs  .  scbe'rif  dant  le 
MMid  4a  Natfoik  ,  uc  a^torwiili  en  1739,  m.  en 
*  ?**^-  TmUëS  ehroHolofiqm*»  pr<Mn- 
iMt  Véîat  de  la  toelM  det  eatkfuairee  depuia  «on 
origine  rn  i.')';2  jusqu'en  1784,  178'j  ,  iti-  '|  ;  lettres 
originales  écrites  sous  les  régnes  de  Henri  VI  , 
Edouard  IV  et  Richard  III ,  par  dilTéreatec  per- 
aoanee  de  diatiaetioB  ,  etc.,  anang^et  dans  un  ordre 
dinmolog.  btcc  dee  aatai  lûtlari<i.  et  esplicatire*  , 
1787  ,  a  vol.  iu-/|. 

FENNEU  (WitLlAM).  tlicol.  anglais  de  la  secte 
des  puritains  ,  mort  en  i6!f}  ,  est  aut.  de  div.  o'crit* 
fut  ont  M  pub.  coUecttT.  en  i658,  M>fol. 

FENOLUET  (Pmu),  thdolMal  4«  ebapiire 
de  Gap ,  prédicateur  ordinaire  de  Henri  IV,  e'vêq. 
de  Montpellier  .  ni  i  .\nneci  vert  \i  fin  du  16*  S.  , 
fui  force  de  (jniltn  si.n  i\t'ç,c  ju  nii.iiit  1>'S  tr'>ublcs 
de  1621  ,  repnt  en  main  l'adminiitration  de  son 
4ioeè«e  en  lAtt ,  gaaverna  avec  autant  de  sagesse 
«M  4a  aèle,  et  mourut  k  Patria  en  i6ji.  On  a  de 
lîll  t  Jhmontmnees  au  roi  contre  tts  duels  ,  Paris  , 
,  in-8  ;  cl  les  Orauons /nncbret  de  Louis  I"  , 
duc  de  MontpenMcr  ,  i(3o8  ,  tii-8  ,  de  Hcnri-U' 
Grand,  1610,  n.-8  ,  de  Louia  XDI,  |tt3,l»4< 

F£MOUILL0T.  V.  Falsaibb. 

FBMTOlf  (Bdoca*»),  naTigat.  tragl.,  ban  d'ave 

ancienne  f.iin.  du  comté  de  ^otlingbani  ,  servit  d'à 
bord  en  Irlande  peodanl  quelque  tempa,  et  ac  di«- 
tingua  par  tes  talent  et  ta  hravaOa»  aC 
caaaiie  sir  Martia  Frobisher  4au  mm  rtf^o'àt 
44eo«v.  an  aord ,  puis  pirtH  an  iSBsavaa  quatre 
bâtimeos  pour  uim-  rxp(<(Kii«u  dont  on  a'ajaatait 
connu  potitivenicnt  It-  |,ut.  Après  s'être  tignaldpar 
la  défaite  de  trois  vaisseaux  de  l'escadre  cspag. ,  il 
•at,  i  aoa  retour  en  Augiai.*  la  coauBandamaat 
4W  «AMara  daaa  Parafe  aarala  4ealiade  k  ra- 
MMMr  l'attaque  de  Vfnvincthie  Àrmnda,  contri- 
Btt«  par  ta  valeur  i  la  destruction  de  celte  flotte  ,  et 
ni.  en  ifjo3  à  Deplfurd  ,  où  il  s'était  retiré  drpms 
dUu.  aanéoe.  Le  reUtioa  de  aea  Toja|ee  ae  trauve 
i«MU>t«l.4ftfltM414«BHltlay(>— 


Gttiebardin  ,  imp.  vert  iS?^. 

FENTON  (ELicèc),  poète  anglais  ,  né  àCbeltea. 
comté  de  Stjiford  ,  mort  en  1730  ,  passa  la  plat 
grande  partie  de  aa  vie,  d'abord  auprès  dn  essaie 
Orrery,  deatil  Avrm  le  fils  ,  pnia  auprès  du  seerrt 
d'ëlat  Craggt ,  et  enfin  de  la  veovo  dr  air  Wilias 
Trumhall,  qui  Inî  avait  confié  l'édoralioa  de  tae 
fi!^.  On  a  <]r  lui  un  rc  lu  il  i}r  Poffie<  ,  i-i-  ;  gae 
tragédie  de  Mariamne ,  représentée  avec  ruccft  en 
1733;  la  tradoet.  det  i<v,  A«,  IQ«  et  livrrs  d« 
l'Oéjrstée ,  imUKém  4mm  4a  fM»  ;  wm  t^m  és 
.VZftaa ,  ete.  8ai  mM»w  a»  iMta  at  aa  fvnaa  a«l  M 
recueillies  en  i  toI.  in-ij  ,  Londres  ,  17.^. 

FER  (MiCOLAS  de),  eéograpbe  fraacM  adca  16)6. 
pareo«fiH  11lalte«  rAllenagiie  et  fwrtiai  parM* 
de  l'Europe ,  Ht  graver  plaa  de  600  carMt  fn  4nS- 
vent  la  pint  grande  partie  de  la  vo;iie  doat  elles 
ont  joui  aii\  orncmms  qui  les  rnj  «'  vj  •  .\\  ,  f\  m. 
en  1720.  On  a  en  outre  de  Nicolas  de  Fer  :  latro- 
dismm  à  Ha  féogr.^  Ptnit,  1708 ,  in-lS  ;  les  Citei 

é»  Whmm  mr  tOcém^  cl«.«  iUd.,  1690 ,  i»  4  tt 
eataf.  4a«  aviraa  ««v.  et  dea  cartM«a  ce  géogrifhe 

se  (rnuvr  dans  la  ^fe'thucle  pouf  éhÊ^Êtti^  ftÊfim' 

pfiif  par  Lcnglet  Dufresnoj. 

FER  DE  LA  nOUERSB  (V.  4a),  capii.  d'at- 

tillerie  au  service  det  colonies  franç^aiies  ,  mcenbrt 
des  acad.  de  Dijon  et  de  Turin  vers  I.1  (m  du  1^5  , 
s'.ippliqua  particulièrem.  à  la  recberclie  des  morcci 
do  faciliter  l'établissement  d'une  nasigatioa  gcnc- 
rala4aBa  le  ruvaumc.  On  a  de  lui  :  Saence  detUf 


«aux  iMMfaMaf  .Parie,  1786,3  vol.  tB-8;etnat 
Cififa4bfiNMelfiRliaiiiatfrâct(r»4b^  Frmmct. 

FÉR.V^DIÉRE.  V.  LAv£aAra^K. 

FEBANDIM  (JcAli) ,  coaapocitmr  dramat^ue , 
a4  i  Veaiee  deos  lc«  prero.  années  dn  i8*  S.,  coas. 
et  maître  de  cbapelle  du  piinro  électoral  Cbarits 
Albert,  depuis  emper.  soua  le  nom  de  CbadanTU. 
a  donad  lea  opéras  suiv.  :  Béràeéce ,  1 730  ; . 
in  Sitia,  lysji  Dmm^mmiÊ»^  1737; 
i73<);artoaaÉiOHea,  17S3  ;  INmm  jtlacMa,  1798; 

Cumponimrnto  dninuxtit-a  per  Vini  orrin.^ z  tente 
tacm  cesarea  e  real  maetlà  di  Coroio  i 
peralore  d»i  Romani  i 
à  Municii  en  1793. 
FÉRANVILLE  (Louis  RO!fDELLE) .  avoe.  « 

parKnicnl  de  Paris  ,  m.  dans  celle  ville  co  1777.  a 
pub.,  entre  autres  écrits  rdatiC»  à  aa  prnfsaiàna  ,  aa 
7V.  snr  ks  droits  ég^t^mmagm  M  ém  l^mÊ$  pÎÊÊ^ 
rier#,  176B,  in-19. 

FRRAUp ,  FEKALDO  eu  FERIlA]fllO(KAi- 
Mu>d\  poète  du  I.?*  S.,  m.  prieur  de  LërsBC  c* 
l3<io ,  «près  avoir  été  pendant  plnateura  anaéee  at» 
la«Mà  MCMUr4«li  reinr  Mane ,  comtesse  J«  Pn^ 


àmut  n  «•  iiatM  traaia  iftPmmm  i 

veoçaux  de  la  vie  de  ht  Honurjl  .  prenuer  jîi!x>  -rt 
fondateur  de  Lérint ,  conservée  M5.  à  La  l»sJkiM»k 
du  roi. 

FJSIUiUD  (JsA»FâJLmM*),  jdMte.  |hmmb 
rie* ,  ptafaseai  4a  rti4M>naa  at  4a  philoaopidil 

Besançon  ,  associe  c  irrîpiind.  de  la  tre.  ndf  ch<ve 
lie  l'institut  ,  membre  «ie  l'académie  dn  Mjr>eiii<' , 
né  rii  1^7.1  ,  quitta  la  France  au  commenremeoi 

la  révolulioa  ,jr  raatca  ea  iJgSt  ' 

■      — *  -    -   , 
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de»  Iroi»  tvcclies.  Il  in.  en  it>5r,  après  uo  n-gna 
de  20  .inn<-rj.  L'ffitf.  particulière  de  Ferdioand  JII 
a  éle  pull,  m  itiilieu,  par  le  conta GaidMCoGinllto 
Prioralo,  VtL'une,  i6;a,  in-foNo,  «rce  plMlMM 
portraits  el  de*  oltn»  de  diffVrcutet  plaoM  foriM.  ' 

FEBDINANO  W,  dit/«  Cmnd,  roi  de  Cndlt», 
su«c(-da  à  Sanclie  III  ,  ton  père,  roi  de  Navarre  en 
in'i:\  ,  sVtnpara  de»  ëlaU  da  flcrnude,  roidcLdoil 
cil  iu38 ,  rendit  Ici  roi*  d«  lWèd«,de  SarragflM* 
tt  d«  8ëvUl*  »  MU  iniNilalnw  %  rjfiiw  Iw  Maurea 
de  la  Ctttîlle  et  feevla  !«•  mnm  de  tes  tftaii  jm. 
qu'au  iiiilifii  du  Portugal.  On  lui  reproche  la  mort 
de  Garrian  IV,  «on  frère,  roi  de  Navarre,  tue' dans 
une  bataille  à  quatre  lieue*  d«  fiurgm;  et,  s'il  «ut^ 
comme  «pitaino,  dea  talem  proares  à  jutiier  la 
litre  de  armmd ,  ik  ont  dif  cnwAi  par  Ice  cniantdb 
qu  il  exerça  contre  ses  ennemis  vaincu».  Il  m.  eu 
ti)6't  après  aroir  partage'  %e%  rtat<  entre  »c»  trois  fils^ 
FKUIJIN  WD  I!  ,  1.1  (!.•  [.euii  .  I.U  de  IVmper. 
A,lpboute  VUl,  succéda  à  ce  prince  ea  11^7, 
diatM^  MsdeBl  1UI  fdgae  4'eoviron  3o  wm^m 
MraepnMeMe«Mvd«nreiso«  affabilité',  apaisa 
lee  tiviiUea  ipri  t'dliIeM  dlerdi  en  Castille  après  la 
mort  de  don  S.iik-!ii>  ,  son  frcrc  ,  enleva  aux  Maures 
plus,  places  liiipoi  taulei ,  rairermilsea  propres  état  a 
ébranUs  par  les  atUquei  de*  ilJdèhi  >  en  recule 


les  liaeiiM,  et  ».  es  ild?  »  m: 


•t  «VM  dhUitlioa  des  cmfdreMW  nKgimeee  i.de  Weetohtlie^qiiieccocdek  Jihef4dd««Miici»nee 
Pdgliee  de  ÊH-imitnA  éê  Meraeille ,  et  m.  «•  1807.  |  i  tonle  rAtleneiae,  lettn  la  PMidnefei  ftfloède. 

Il  ■  laissé  deux  ouv.  cslimc's  i.iroir  :  n'ctinnuaire   et  as»ura  à  la  France  la  pf)S<p$sion  de  l'AUare  el 
Ifritmm'tt.  de /it  langue/iroHç.,  Vins  ,  i^titi  .  3  ml. 
In  8  ;  et  un  Pictiomn.  critff.  dt  imtmngm/nmç. , 
||ar«f)He  .  1787-88  ,  3  vol.  ia-4> 
FKH  VUD.  V.  Fkrrauv. 

F£RliKK  CJkam-Jacqvcj)  ,  miattralngisle  tni- 
deis  ,  profeueur  de  pliysique  el  d'histoire  natnrelle 
a  Mi«-|ju  ,  ne'  à  (!ar!»croti.i  eu  174^  ,  fut  su>  r<'»»iv. 
■ttaciié  à  l'académie  de  l'éiTiliourt;  rt  à  colle  d>> 
Bertt»,  fwef  t  ditliiwit*  purries  de  l'Eucpr  , 
COM^M  dans  ses  oimafee  des  observaliom  ailles 
wm%  tcîevecs  physique  el  miaéralogique ,  et  mourut 
en  1790-  On  a  de  lui  ,  l'o  alK-m.  ,  T-ftln-*  nritet 
d'Itaiie  ;  Den'rtplion  des  nnnrs  d'Ydria;  Hutvire 
mUirralo^iqiie  dé  Bohême  ;  Or^'ctolo^s,'  du  P,r 
ijjrsAii^,  Uietaa,  1776  ,  inS,  Irad.  eu  Tranç.  dans 
le  f^ajrtigê  à'im  cÂle  tfpUmtrwmmtg  du  enmié  d^Ân- 
Mm  t  par  Ifamilloti,  Pari»,  1 790  ,  in-8  ;  iVo/irr.< 
nUnémtttgîi/ .  dit  pnyi  de  Deux-Honls,  du  Pnlntinnt 
et  ilit  pnyi  de  Keuchâul  ;  Recheixhei  sur  les  mon- 
tagnes mt  tt*  mines  de  Hongrie  ,  etc.  ;  Notices  rt 
éim^,  dm  tfuelquês  produits  chimiq.^  avec  les  oh 
•enrattoos  mine'ralog.  el  technolog.  de  J.-Chr.  Fa- 
brîcitts  ,  Halherstadt,  1793,  in-8,  fig.  en  allemand. 
Un  exlrail  Tran^-iis  de  cet  oui  iC  liouve  dans  le 
Bullelia  de  la  société  d'cncouragcnu-nt ,  a"  ia3. 

PBBCHARD  I",  roi  d'Ecnssè,  monta  sur  le 
trèaeaobaa*  rdfoa  paiaibiemeaUttifaai^MlfiMa- 
mat  aolvaat  d'antret,  'foi  ddpotd  et  te  taa  toi- 
même  dan*  sa  prisiin  après  un  rè^ne  do  1  j  ans.  — 
Ferchakd  11,  fils  du  pre'cèdent,  succéda  à  son 
ODcle  Donald  III  eo  65i,  et  eouvcma  aafeaMntacs 
dlattpMid«Bt  aa  règ ae  de  18  aw>dae. 

nniDniAlID  empereor  d'Allemagne ,  frère 
pniné  do  Charles-Quint,  né  à  Alcala  en  Espagne  en 
i5o]) ,  fut  reconnu  roi  do  Boliême  après  la  raort  de 
I.oiiit  .  ilont  il  avait  épousé  la  steur ,  et  vainouit 
Jean  de  Zapol  «fui  ioi  diêpatait  le  It^do.  Celui-ci 
ajraol  appeld  laa  l^rka  è  ao«  «ectfara ,  Feidiaaad 
fat  valnea  è  ton  tbor ,  et  se  vit  forcé  de  conclure 
va  Iraitddepaix  désavanta^rux.  Après  l'abdication 
de  Cliarics-Quint  en  i  ')"(8,  Ferdinand  fut  proclamé 
empereur  d'Allemagne,  eut  quelq.  démêlés  avec 
la  pape  Pie  Vf,  «|ai  ne  voulait  pas  la  reconnaître , 
traTaiila  efficacement  à  rexlioct.  dea  troublât  reti- 

E'ens  dans  ses  états ,  et  m.  en  iS64>  On  a  pnb.  en 
lin  les  LettrcK  ilc  Fenlni.iiul  I"^  .m  Y  -ye  Pie  IV, 
Paria,  1563,  m-M,  fl  l'on  trouve  l'clogc  de  ce  prince 
daaa  le  rccunl  intit.  :  Omtiones  ciararum  vira- 
raMe«  «fe.«  m^MiNC^pai  AaM/«,  Cologne,  iSS^. 
FBIIOIIIAIID  n ,  ampef OBI  d'AHewatpie ,  petit- 

fîUdii  pre'cpdrnl ,  ne  en  1  r>78  ,  fut  couronné  rrù  di 
liubémo  en  1617,  cl  élu  cinpcr.  en  l6uj.  11  clu-r- 
clia  è  accroître  sa  puissance  par  la  force  de*  annct  , 
et  fut  prodéBl  aa  règne  de  18  aaaéiea  dan*  un 
diat  4«  eamlaaal  «vee  U^aclear  palatin 

WtéàMn  T  s  JP»  1'<>  disputait  la  couronne  de  Bo- 
1ilme;8vee  Cfhri^tun  IV.  nu  de  Danemarrk  ,  el 
Jacques  I"  ,  nii  il'Aoglelerre  ,  alliés  de  Fi  "  il rrir  ; 

et  enfin  arec  Giuiave- Adolphe,  qoe  Richelieu  .ivjit 
eagaf  d  è  a*  tdtaalr  è  NIecliar da  Saxo.  Ferdina  ■> .! , 
voulant  mettre  nn  terme  i  ces  gnerres  dont  1rs 
chances  ne  lui  avaient  pas  été  ti>uiours  favorables, 

sigll.i  le  tr.uli'  lie  j  aix  de  l(i  i  '(,  .i%  ce  l'élecl  >1e  Saxe  ; 

et,  secondé  par  ce  nouvel  allié ,  lit  déclarer  ion 
lia  Ferdinand-Einest  roi  àm  îlWii»i  en  |636  , 
«oiqoe  les  boatilitda  a'eaaient  pat  CMonaeiid  daoa 
la  HatM  et  dans  ta  Wettphalie  ;  il  m.  I^ade  eol- 

Krès  avoir  aiiuré  le  trûiir  ■  son  fils. 
IJMAND  JII,  empereur  d'Allemagne ,  filt 
•t  — Ciaamu  d»  yrMdtats  «n  i6u8 ,  fut  con- 
traint à  tmdkmm  la  giurr*  ^«e  l'aoïbitieo  de 
aeo  pire  aviil  «1  paHf  e  altmBdf ,  eC  ««t  I  teaMBir 
&  la  fois  les  ttUques  de  !a  France  et  de  la  Snède. 
Parteat  rcpoimé  et  Taiacu  par  le  graod  Condd ,  U 

M  l«l  M  «•  fl|Wt  «  lill,  il  MM  «•  fris 


préparait  A  eairar daaa  la  coaOtloa  de*  prtoeea  ehrd- 

lienii  ponr  délivrer  Jérusalem  du  jout,'  des  musul- 
mans. C'est  du  règne  de  ce  pniiee  rjue  date  l'éta^ 
lilissemcnl  de  l'ordre  militaire  de  St-Jjcquea,  dea» 
lîné  i  la  défense  de«  domaines  des  cliretieaa. 

FEHDI^  A^D  m .  du  le  Saimt,  fib  d'Alpb.  IX^ 
roi  de  Léon ,  et  de  Béran^ère  ,  reine  de  Castille , 
monta  sur  le  Irdne  de  Castille  en  1317,  après  l'ab- 
liir.ilion  de  Bérenijère  ,  el  sur  celui  de  Léou  ea 
12J0,  après  la  mort  d'Apbonse.  Il  réunit  pour  tota* 
jours  cet  deux  royaumes,  mit  oa  taraae  aux  goertw 
civilea  qui  Us  avaient  laa|-taaipa  agitdt,  entera 
ans  Maora*  le  royaume  de  Balte  ,  les  sritlot  d'U- 
licda  et  de  Cordouc  ,  força  les  rms  maure'*  «Je  Gre- 
nade cl  do  Murcic  à  se  reconnaître  vj:>»aux  de 
Castille  cl  à  ptjer  tribut ,  emporta  Sévillc  après  aa 
tidae  de  M>  aMia«  prit  XdrAa de  la  Freatata,  Cadix 
et  Mat^IiMar ,  et  ai.  «a  taSa ,  a«  oianat  oft  tl 

se  préparait  k  la  conquête  du  rovaume  de  Maroc. 
Ou  doit  à  ce  prince  Ij  londatiuii  de  l'université  de 
Salamanqiie,  cl  le  corps  régulier  de  lois  .  conna 
en  Castille  sous  le  nom  de  las  pnrtidas.  Cea 
f  nenriec  et  comme  législateur ,  Ferdinaad  fut  ' 
des  plus  grands  prince* daaaa  tiàcle.  L'tuatoôre  d« 
von  règne  écrite  par  doa  Sodrigne  XiaienAa,af» 
ch«-'|ue  (le  'l  olede,  a  été  pub.  sou»  le  litre  suivant  î 
Cixtnicn  del  sanlo  Rej-  don  Fernuado  II/,  sticadm 
de  la  libnria  de  Im  iiilesut  de  Sevilla ,  Medina-da^ 
CaaiBO,  1507  ,  in-f jI.  Sa  «tes  âtédcailaaAi 
par  raldsd  de  l  igny  ,  Pari*  ,  x^Si^ ,  ia-ia. 

FF.r.DINAM)  IV,  ri)i  -le  Ci  i.IIr.t  de  Léoo, 
iiirnoimné  V  Ajourne,  ne  a  >eville  tn  1  uâ.'> ,  sue» 
céda  à  don  Sanche  IV,  son  père  en  i2^).î  .  et  doté 
•a  aaère,  la  reiae  Marie,  la  conservation  ^e  aai 
diatt  maiiaedi  par  le  rot  de  Portagal,  le  seigneor  da 
Biscavc  et  le  roi  maure  de  Grenade.  Lorsque  lo 
calme  fut  rrt.ii>U  dans  set  étals  ,  il  touruj  se»  truies 
contre  les  iiiahomélans .  Ici  vainquit  en  phuicors 
reoeoalret,  et  proieUit  de  nouveaux  explosia,  leta- 
«i^ae  ai.  tabtu  l'enleva  k  l'âga  dat;  aai  oa  iSia. 
Ce  prince  était  d'un  caractère  emportd  et  cruel  i 
l'injuste  supplice  de*  oooste  Carvmjal^  coodanadt 
sans  être  entendus,  a  ioipaiaidaw  ««a  réfaa aae 

tache  inetfiçable. 

FERDINAND  V.  dit  /•  Cathotltjue  ^  né  k  Soi 
(fronlièreaéelallOTam^ffB  t45a,  tuecddaàJaoaU, 
•oa  père,  •vto'liéM  dfAtagiMi,  et  rdooit  à 

mJmm  Mite  4b'QM|llif  mêma^^v^  i 
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]bfl|l0«  i»  Jf^n  U-  lyipoacé  par  l«f  tQlrci  sou  ver. 
in  T'Çiiropp  ,  jalouK  <i(.'  U  l  eiiaiou  Jci  couruntiis 
j|'4c9|Pf        Ca#liUc  iur  ub»  Htlj;)*       i  l^'ctiit- 

étouQ4  l«u  trQublc»  iplfrieitrt ,  vil  grindirH* 
p4[  U  cgu4i4«:tc  (le  Grcoa'le  .  <lc  N^^plct ,  df  U  Na- 
varre y  d'iifÀO ,  ili'^  cùit's  d'Ari  i i|ue  ,  9t  par  U  dt-- 
courcrle  4|)  Nouvvaii-MiJU(i«:  ;  >1  rçgU  l'julmiDulr. 
4*  >çs  rojamae*  |»r  de  (jg«s  ordpoiMaoM*  dimi* 
pva  le*  mp^u  ,  réforme  Iç  «imti  \4ivp**U>  ^ 
Tau9ux de  Murcie  cl  de CaUlogii«7«n  tytrMnUdci 

rignfur«i  il  m.  vu  l  Jlf),  ajms  aToir  porté  I'E^j  j-'  k 
im  4Mfi  d<  gloire  eltU  prutperiU  jufqu'jlutt  lu- 
Ctop».  W  ippiocli»  i  «*  priBM,  4»  mic  le  plu» 
pBfil  |D«fM«ll*  4«  ««a  aièclAia*  I«  ftidi»  ea?  frt 
•M  alli^  et  df  n»|r«tUade  «ffsii  GopplT»4tCor- 
jIouc  et  I  ini  rs  CliIoiuI).  L'Iiist.  de  ton  règne  a  el6 
écnlc  par  11;  iJMiui  di'  i'iil|;ar,  et  puL.  »o«s  le  litre 
4o  Çr^  iu-i  de  lui  ii-jci  <f"i  Fcrn<inda  y  duna 

t  M  f  «HMt ,  f0U«  w lilN  èaManmà  F$nii- 
nuncto  et  Isdbe'lâ  Uijpaniarum  rtgibuê  gfstmrum 

dei  iUfS  dua\  (f  rt  nadc  ,  l545,  ÏB-foI.,  an«  Uiltoire 

Îui ,  »uiv.  I  tiifeltl  l)ufr«»|ioy,  n'cit  que  la  traduct. 
f  \i  vrésià4Ul§.  L'aiil)*  MigOQt  ^  pui».  l'UiU.  de* 

«4  i  Madrid  eu  171' 
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tppi  Y.  IIP  *74'^  *  ^^t^'^-'^'"  "  rvtuiincr 

IH^MM  ickMWÎIi  dtM  1m  (iaauccs  ,  cucuurjf^ca  le 
t^rnm  «  l'ifricitluuc  ti  les  aru ,  réu)>14  (a  ait- 
stef  M|i«goolf ,  fooda  f(  dota  plut,  uaivanitéi ,  ta 

un  niol  il  voulut  faire  le  Loiiliour  de  se»  suji-h  :  les 
regrcU  uuiverieU  qui  accoiupaguèrnul  c«  prince  ju 
iQpibeau  ,  l'an         fraSTlBl  f»*!!  M  r«fiit  p^> 

FSROliSAND  .  ioCnt,  ib  im  JacfUM  II ,  roi 

d'Aragon  ,  nt=  à  Valence  en  |MB«  Mtfa*  dq  vivant 
meaie  de  suu  p«rc  ,  «n  poiiettion  dea  dtaU  de  Rous- 
lilloo,  de  Cerdagoe,  de  C'^oH  iul  «  l  de  Moiit]><  IUli  : 
■idcoalcal  de  ce  narlagc  ,  J  rétolut  de  l'viaparcr 
4w  dMUMBW  Son  l'édre ,  aon  frèra  ;  «e  ligua 
•voc  les  aeigaean  caulaoa  r«TaMa«  fui  Taïaut  et 
fîrit  l'an  1375,  precipiU  dsM  It  fifièrtde  Cinga 
Mr  ordre  du  v jiaifucui . 

F£KUIN4M).  lui  de  Corlugal,  ntf  i  Coimbre 
(il  l3<k> .  kuccéda  i  Pieire-le-Crual ,  son  pire, 
«•  19U%  «M*  4  Mulap»  dcits  guerrea  aaiilieu- 
TtriTT  CMtM  Bmrf  II ,  foi  d«  CUatilU,  «I  contre 
Jean  I'',  succi^îrvir  île  Henri  II  :  il  termina  la 
première  par  un  traité  de  ynx  cuui  lu  suus  les 
•Mapicea  du  pape  Grégoire  XI ,  et  la  sceonde  par 
WM  MBOnriitiÂw  è  a«a  preMnltons  aur  quelquea 
éÊÊUÊÊtm  émt  k  CaMtUc  C«  prince  a'Aait  alicad 
liMMirde  sel  injeta  en  <(poutaul  Eléonorede  Md- 
mmei ,  qu'il  avait  eok-vec  à  don  Laurent  Velasquci 
de  AcuÙj  ;  mai}  il  sut  par  la  sageuc  de  son  gnu- 
«MMaaol  raneoer  à  toi  4oui  lea  «aprita  ,  et  m.  rc- 
fKUtf  wian,  i  ff%t  d«  4»  »•«  «t  a«M  h  t7*  de 
§9m  rdcne. 

FERDINAND         roi  de  Waplea,  6I1  naturel 

d'Alpbotj'sr  ,  dil  ic  Mu  ■iiinîriu-  .  f;iL  .ip-,itlt' ju  trône 
en  I^Së  il  l^ge  de  à!^  uns  ,  iipres  la  mort  de  ton 
•In  :  aoo  anract^e  cruel  et  dittiinnlrf  ceuaa  une 
lîiMnwtiOA  gdatiiih  dda  l'anade  aoÎT.  ;  lie  huom 
iBillSÎA  hm  d'Âajon ,  fb  «Q  ni  Kead 

Iv  de  ProVMW  t  i  conquérir  la  cuui miioc  iU 
;  et  FerdaMod  eût  éli  dutrànc  ,  »t  L'rançois 
«  dac  de  Milan  ,  et  le  pape  i'ie  II ,  a'eutacnl 
CM  If  f  poiiliya  inUraaide  à  idmImiw.  Auat iii^i 
^■prèa  h  «eaeiiia.     la  paix ,  FaidHawl  «e  Tengea 

}>ar  di'.  cranulri  de  tous  ceux  tjiii  avaient  emtrjssc 
e  parti  di  JeJii  d'Anjou  ,  uuc  nouvelle  revidle  ocblj 
contre  lui  :  i(  l'apjite  rn  accordaat tout  ce  qui  lui 
est  li eaaaddt  auaa  è  pciae  a^t-oa  «te  1m»  le*  armes, 
qu  il  AU  iMMlMrb^^  i  8«ywMraM«  eoB&«<iue 


dant  ton  r«>yauu<e-  Il  mourut  c(t  i^î^  ,  6m|M<^aBt 
atee  lui  la  liaiac  du  »cf  tujctf ,  et  au  maiaeal 
uù  Clurtet  V1I|  te  diayoa«ii  |  S$iff  wiaif  %m  \$ 
ro}  .Tuu.e  dp  lEMipùi  lu  «niH  «M  U  mmH  •éàé 

Ftumif AND  IT ,  roi  de  liepic»  ,  <lf  fAI. 

pln  nie  II  et  petit-fiU  du  précédent,  CDonta  tur  Ir 
trùqe  ap^èt  l'^luliriiiun  dç  son  pfre  ca  lào^*  I^ 
tuîne  uaiyenclle  qui  accablait  Alpboaia 
aiisi^i  >(u  Ferdinand  ,  la  uuLleaa«  ,  les  tm^M  fila 
peu|>l<.  l'.il  jnduuiivfcat  pour  t«  lang^r  mm  KaMv* 
ir.cr  dtt  b  r.in(ai»  ,  cowwanda  par  Charles  VIII; 
vilit;>  de  Dckodet  et  CaUiooU  furent  ict  aeulet 
qui  uç  voulurent  pat  oiivcir  I«m»  foriM.  Lci  di»> 
poaittQaa  d«|  l^WAiiyiiM  cfeMiginvi  pnAïai  la 
•ëjour  do  roi  tbTfince,  tt  apiif  eoa  Mpartli 

ruj^pclçreot  volonlaircin.  Içur  lou^erain  le  7  juîIU: 
I  \'j5.  Ferdinand  uLlint  det  accourt  d'argent  «l  di 
s<  Id  it-  des  Venilicus,  s'empara  mcccttivcoient  dtt 
p^jcc>  otcujxfcs  par  les  Fv%B(fia|M  ivcoa^aU  taa 
royaullu'.  Luc  mort  pré«ilW<f  raîlaifa  a«  l^lH, 
è  l'âge  de  ^  ant ,  peu  de  tcauM  aprît  aoa  aaaMfl 
4rec  ta  tante  Jeanne .  fille  dç  Ferdinand  I'^. 

FERDINAND  UI  (  Jostru-JL  \.-<-BAfTuii  ), 
grapd-duc  de  Tutcaae,  arclùduc  d'AuUsciM*  Mc^ 
atf  en  I7(x) ,  monif  lyr  («  trta*  ffft        ,  as  «»• 

Cent  où  1  Europe  coaiaig  êmx  HWfi  f>w  mHtm 
I  progris  de  la  r^volaHaa  firaaçaUe.  lV«p  fèilit 

pour  prcndic  put  j  ce  gr.uul  uiouvcmeat.  cl  tr  p 
ecUire  pour  uc  pas  eu  scuUr  le  danger  .  il  enia)« 
un  ministre  cD  France  puur  ttipuler  «a  Irait*  4a 
aautraUid  «Ytc  l«  oaaTentioa.  I4  jata^jg  laaid  fMê 
•aw  les  iaaiaoatlosf  U  TAaglcicBra.  i  la«adU  « 
résista  d'abord  ;  ipai*  la  menace  d'up  bombardemcal 
i  Livourne  obligea  ce  prince  d'acccdv  •  b 
co^liiiou.  Dit  que  les  arnic<  «  ffançaurt  «mreet 
francUi  les  Alpea,  il  a'empreaa^  de  ràuUtr  aa»  a^ 
lations  amicalët  arec  la  rdpubliqttf.  Kalgrd  eea«a> 
ractère pacifique,  îl  lui  fut  impossible  de  otjiatcnu 
U  neutralité  au  milieu  de  la  iutii'  qut  ic  pr«if>ar«it 
(11  1  iiropi'.  Les  Augl.us,  qui  l'aTau  ut  d«  Uclié  U 
première  luis  tïtt  notie  ^liiaticc  ,  Teaair||t  A'taaaht 
publiquement  le  pavillon  tnculoca  dUaa  la  fait  4a 
Livoutae.  Le  dirccipire  chargea  Boaapartc  de  v-a^ 
cette  iniulte;  et  ce  général,  en  juillet  17^^.  ê»« 
V  jla!  la  To;>c4:u- ,  où  il  fil  nuit  les  propriétés  »«- 
glaises  tombccs  en  sou  pouvoir.  Daa^  ceUa 
ttancc  le  grand-duc  montra  toiUa  }fl 

l'un  était  en  droit  d'«si§K  é'tf»  paMC  

pour  repouataraaa  tignaeiatt.  Saviraïad  4«  ] 

n<  ttes  étrangères,  il  ne  consentît  pat  i  t'ék>i|^<T 
di.-  ta  rjpitale  ,  et  il  y  reçut  avec  dignité  le  géadot 
en  chef,  qui  se  plut  à  rendre  hommage  è  aa  laal 
de  magnaoimilti.  Celte  conduiUaaMtlHI 
désarmer  la  directoire  :  iaflexïUa 
met ,  il  ordonna  la  spoliation  det  mutto  de  Fb- 
rencc,  et  annonça  de*  vues  Lostilet  tur  le  terrileirt 
qu'il  respecta  cctli'  lum  ,  m  ^yeauant  une  cootribu* 
tion  de  deu\  inilliunt,  et  la  prometMdoanaa  par  la 
grand-duc  de  fermer  tel  portt  4  PAaglalarra»  MUê 
on  n'était  pat  impunément  faible  davastla  ^Maa" 
toirc.  Au  qpmmcnccmeut  de  179S,  il  fil  rcacUrei 
ce  prince  une  note,  par  laquelle  il  le  sommait 
d'opter  entre  une  coopération  active,  ou  rioimilM 
de  la  Fiance.  Un  ddba  cqueat.  det  iroupca  nape- 
liuinea  i  hfmiap^  vint  ajouter  à  l'emiurrat  de 
celle  poeition ,  et  Ferdinand  dot  raclieter  par  de 
nouveaux  !.icii(îces  quelques  mois  de  ton  cuskece 
piditi((uc.  Au  mois  de  niaiî  ij^*  lea  géoéreiuik 
Scherer,  MioUi^  et  GsuUer  ,  reççfEfat  ParaM  d*ca* 
cuper  la  Toscane  ;  et  le  grand>dja^,  ^ai^'availM 
d'armée  pour  la  défendre,  se  rethm  è  YiaaM^aafl 
\  ei-ut  dans  le  fi  tu  |i  ju>  ju't::  iSi>7.  Comprit  dtat 
le  traite  di  l.ii;iuv  .lie  ,  li  k  html  la  diguilo  d'elec» 
tc'.ir,  et  le  ttirr  th  duc  de  Halsbourg qu'il  perdit  «• 
itioS.  Ca  ne  (ut  qu'ç^  vciU»  da  la  paix  de  Praa- 
bouif  ,  faiq^  mut  le  sf^pAA/h^  4«  W« 
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^elle  il  reita  attaclid  juiqu'l  la  dïstolution  ie  ce 
corps.  Kn  iSli)  <  il  fut  remit  en  posiPs<.inn  de  la 
Toieanc  ,  o{\ ,  cxcvylé  Ui  troubles  causéi  par  l'on- 
frrprise  de  Mural  en  l8i5  ,  il  a  joui  d'une  parf'aile 
tranquillité  jusqu'à  M  «Mfi  ,  vrivtf»  U  SS  juin 
iSaul.  De  «on  mariagfe  nm  Vm  prtncaMe  na^ltt., 
imirl«  CB  i8o4 ,  il  eut  na  flit,  qui  lui  a  tuee^dé 
«OUI  le  nom  de  Léopolil ,  François  II. 

FERDINAND  roi  des  Deux-Sicilci ,  3»  fili 
de  Charle*  DI,  roi  â'Etpagne,  ^  d'âm^ie  «Je  Sase, 
«'«trait  nç  hait  ana  lonqat  aon  vin,  ■mpdtf  è  rc- 
cttdnir  r1i4ritage  ât  P«rtiaaa4  yI  ,  1*  laissa  pos- 
sesseur du  trône  des  Deux-Siciirs  ,  sous  la  rcgotirc 
d'un  conseil  prdsidtf  par  lu  manjuis  de  T.mucci 
(v.  ce  nom).  Mallicureuscment  eo  pritire  avait  éle' 
confl<f  d^s  l'enfance  aux  sohil  da  persoones  peu  ca- 
pables de  de'vrloppcr  eS  Ikl  !•  fttntf  des  liautea 

Salit^  qu'on  attend  d'an  moBarqae;  et  c'est  à  leur 
ip^ritle  qu'il  faut  inpalarPéIcIgncriient  qu'il  ma- 
nileata  de  lionne  heure  poUf  les  affaires.  Sun  unujtt 
arec  l'arthîduchesse  Caroline  d'Autriche  (v.  ce  nom) 
Am  p4V  faite  pour  réveiller  celte  fâcheuse  insou- 
elane«  :  «Ml  aclsT*  ijo'inpdriMse ,  !■  Jtnne  reine 
«OnfM  ihbovà  I  m9t  parti  dM  nleoiitenlemeDS 
qu'.ivaîrnl  ptnvoqiiéi  les  r^fornie»  Icnto'cs  par  le 
conseil  du  roi  ;  elle  s'i'tTurça  cusiutc  de  rt- nvcrstr  le 
ailoîst.  Tanuccî  pour  éli-rer  à  sa  place^c(on,  qu'elle 
«Tait  réwén  de  i*  conHance  la  plus  intime.  Uuaod 
h  rtffDtafienirfMifitflMTilf  A  menacer  tona  les  trônes 
de  l'Ftirnpe,  elle  trouva  celui  de  Ferdinand  dc'j  i 
forCenii  nt  chranlé.  I^ous  n'entrerons  pa^;  il.ii!^  le 
tllsto  dél.iil  des  calamiti5s  qui  pesèreut  ^ui  les  el.its 
dt  ce  prince  par  suite  des  fausses  mesures  cl  de  la 
]^llt.  tnaladroite  des  personnes  auxquelles  il  en 
avait  abandonné  fadministr.  ;  il  suffira  de  dire  «^u'a- 
pfès  être  passée  Soui  le  glaive  de  la  conqullc  (23  jan- 
vier 1799,  V.  CliAMPluflffeT) ,  Naplcs  pa\  ,»  t  h.  i  e- 
meot  la  courte  illusion  de  son  gouvernement  repu- 
llBcilB  ;  il  n'avait  existé  que  quelquM  jottft,  a«m 
!•  nom  de  rtfpuUiçUê  hupoM.  ht  couronne  d 
tapies  a^rint  étddoiraée,  en  ttm,  par  Bonapuric 
«on  frèi  L'  J  •i.-pli  :'  di  ux  an-j  apris  elle  passa  sur  I 
téle  de  Joach.  Murnl},  Ferdinand,  en  so  rcfug.  en 
8ieîl*t  se  trouva  pUce',  dans  celte  autre  partie  de  son 

Sranote,  aooa  là  tatelle  d'an  général  anglais  (Bcn- 
£k) ,  (faù  f oSfigai  dPneeordar  nn«  coaststution 

ce  qui  lui  rrstsit  de  sujets.  Hais  les  grands  L^èn<  - 
mens  politique»  de  l8lq  le  ré1al>lirent  dans  la  plé- 
nitude de  ses  droits;  el,  s'il  s'e'tjil  autrefois  courho 
BOUS  la  loi  de  la  nécessité  pour  cooserver  une  partie 
de  sa  couronne*  ll*'tn  parut  hicnlâl      plus  j»- 
loDX  d«  totttat  Mi  prirogatives.  On  remarqua  ce- 
peiidamt  qoe  et  même  tonver. ,  qui  oc  balanfa  pa*  ' 
renverser  Km  e-  ^  ei  ances  dont  il  avait  lui-mém 
flatté  les  NapoliUuiï  ramenés  suus  sou  sceptre,  se 
montra  moins  ferme  devant  la  politique  antrich.  au 
iuj  et  d  u  prince  de  Canoca  :  wroj4  en  exil  aprèa  avoir 
joui  i  un  ai  banf  degré  de  facoaiaac««idM bonnes 
grieee  de  son  maître,  que  vraisemblablement  il 
croyait  bien  servir  par  ses  mcMtres  de  pohce  contre 
les  ennemis  du  roi,  ce  ministre  cul  pour  successeur 
le  elev.  de  ifédicis.  L'ordre  et  le  calme  Semblaient 
rf8ènnis  ,  lortque  ,  dans  la  nuit  du  i*'  juillet  iSlo , 
un  escadron  de  cavalerie  sort  de  Nola  au  cri  do  vive 
la  constitution!  Tout  le  royaume  est  soulevé  à  ce 
cri,  et  le  roi  r«5pond  en  ocliojaul  la  tunstitutioo 
^pa^nolc.  L'illusion  fut  encore  de  courte  durée  ; 
•m4*  !•  conarès  de  Laybacb ,  les  lïapolitaina  se 
laluèrant  replacer  sans  effort  sous  le  aeptre  du  mo- 
narque par  les  IsataHIona  antrîeli.  qui  l'avaient  pré- 
cédé à  son  retour  du  congrès.  Fcrdin-nul  nit>uriit 
d'apoplcKÏe  le  4  janvier  l8x^.  Parmi  ks  actes  re 
Ugaf^ables  de  ce  prince  ,  on  doit  citer  la  cousliiu- 
tî«0  doan^  à  iw  jM^t  Tillage  qu'il  avait  fead< 
pr^  ^«  cfcKera  de  Ceserla ,  poar  y  Aabtir  na«  ai» 
neifjf  turc  de  s<#fics.  Ce  recueil  de  lois  ut  intitulé  : 


:lari<;  inulcs  les  langues.  Les  nombreux  ccrîts  publ- 
1.1  iou.inge  du  roi  des  Dcuii-Siciies  ,  allrstent  la 
llexiliil.  du  talent  de  SCS  pane'gyrislei.  Nous  cilercins 
entre  autres  :  r>e//e  t^di  di  Ftrdinando  /,  etc., 
larF.-M.  Avelino,  Kaples  ,  i845«iB*-4;  Perle  so- 
enal  Bttçule  dl  Ferdinundo  /,  clc.,ptt Soiai.Tad* 
det  .  etc.,  3'  édit.,  il>id.,  iSsS. 

FKRDINANI)  de  Cordnue  ,  savant  espagnol* 
ué  à  Gordouc  vers  l'au  tàio  ,  m.  vers  l'an  1480, 
mérita  par  h  précocité,  l'ételidu  al  la  variété  de. 
set  caonaiaHBeaadf Alfa  regerdtf  caauna  na  pradigç. 
A  dia  MU  8  avait  tantriafliet  coaH  delafieltf  et  da 

rhétoitqiia,  à  2.?  ans  il  était  docteur  dans  loiJtM' 
es  lacuitA ,  po'ïsédait  à  fond  plui.  langues  etjplua. 
scienres  ,  et  s.ivait  par  crpur  une  foule  de  livres 
lout  entiers,  U  servit  avec  distioct.  dans  les  guerred 
eoatre  les  Médret,  sons  Jean  II  dé  Castille,'  et  tkt 
rnvové  h  Rome  eli  i^l^t  auprt^s  du  pape  Aléxan» 
drc  Vl ,  qui  l'accaelllit  avec  les  plus  grands  hon- 
neurs. On  a  de  lui  entre  autres  écrits  :  de  l'ontificil 
nllii  mytlerid^  Ati  Slt  tiàtà  jmx  cUnt  Saracents 
disi'tuÀiét  Cbtfdiiektatft  tu/'fjtiiu^nii  étPê»~ 
lomee.  etc. 

FERlyfffAlfD  êl  THfMé/n ,  religieux  A«  f ordra 

e  Sl-Jérôine,  né  à  Talavéra-la-Hejna  en  i^jS, 
fut  conlesj.  el  conseiller  tic  Ferdinand  et  d'ls.iLeUe 
le  Castille,  évéque  d'Avîla,  puis  éscquo  de  Grenade 
apràs  la  prise  de  celte  ville ,  cl  mourut  en  odeur  da 
sainteté  en  iSn^.  Il  a  laissé  quefq.  ouvr.  de  piétd. 

FKRDTN.t.M)  d'Jttlgon,  arcluvêque  de  Sarra- 


el  vicc-rt>i  d'Araiîon  , 


ué  à  M.uiriii  en  l4'5, 
en  iS^S  ,  était  petit-filj  de  Fcrdiuand-U-Ca- 
iholique.  11  a  composé  plus.  ouv.  sur  Tliist.  des  rois 
et  des  prélats  da  royaume  d'Aragon,  cl  uu  nobi- 
liaire des  plus  Ulustrel  familles  de  Castille  ,  d'A- 
rajçon  et  de  Biscave.  —  ^ERDWAWÔ  ds  Sl-Jacques  , 
(le  l'ordre  de  la  Merci  ,  un  dis  plus  elmiuens  pré- 
dicateurs de  l'Espagne,  né  vers  l54t  à  Séville^, 
dttit  ta  mime  vilw  èa  lt>39,  a  F  ' 
immu  at  dt»  «tmacw  deâidtd. 

carme  déchaussé ,  et  général  de  son  ordre  ,  né  près 
d'Astvrga  en  i554  ,  vtsili  les  monastctes  éublis  en 
France ,  envoya  des  missionnaires  en  Perse ,  vfooda 
dc«  miliou  de  soà  ordre  d  Ispahan»  Scliiru  jQnaa» 
et  Beadet^AMaMi ,  pem  1  Homa ,  lal  noAsd  < 


léville ,  m. 
»  ToL  oa 


pMSS 

fnsctir  d'tJr!>a!n  VlTI,  commissaire  des  sept  pro- 
vuices  rcfiirmées  d*"  l'ordre  de  Sl-Frauçois  en  Italie, 
et  m.  ^  Rome  en  i53i,  apt>->  avMÏr  rempli,  à  la  sa- 
tisfaction du  Souverain  pnntitc  ,  plus,  miseionaùa'* 
portantes  auprès  de  différentes  puiSianCW 4a  HEai* 

Ti.  U  a  laissé  que  jg.  écr^  reMsfa  i  w  ceafrdgat. 
BflDnVAinf  DErJÈSQjl.  cirnfe  déchaussé,  nd 

.î.\en  en  1571,  ni  a  Gren.idf'  en  «idcur  de  Sain- 
^lé  en  it>44  <  ^^^'t  professé  avec  distinct,  la  théol. 
séolastîque  et  morale  dans  diverses  provinces  m 
l'£spagn«,  a(  mérita  par  sa  rare  élonMMa  ^aa  la 
mtaistira  da  la  parua  évangéliqaa  la  euiuaaa  da 
Nàui'eau  Chryiostôme  Ou  trouve  dan^  Ir  ,  I  ililiogr. 
de  son  ordre  la  liste  de42ouv.  qu'ilav«>l  cumpusesy 
les  princip.  sont  des  comment,  sur  plusieurs  livrcfl 
d'Arisiot«t  at  sur  quelqaas  parties  de  la  Sofnme  da 
Si  Thoaiu  ;  des  (rwilds  4ê  thtolcgu  ;  une  grmmm. 
grecque  ;  uno  gramm.  hébraïque  1  et  a65  sermons. 

FÉRDINANUI  (EpirBAHB) .  sav.  méd.,  ne  i  Mi- 
sagna  (province  d'Olranle)  en  1569,  refusa  les  uflrcs 
brillantes  du  duc  de  Parme  cl  dca  cuxateura  de  Pa- 
doue  qui  voulaient  Tappeler aapido  d'aos»  aansacr^ 
sa  vie  à  servir  ses  compatriotes ,  et  moarut  e*  i63S. 
f)n  a  de  lui  des  ouvr.  assf<  estimés,  entre  autres  : 
1  lieoremiitn  tnedica  et  i<lnlosoplin  a  ,  «le.  Venue  , 
l'jil  ,  in-fnl.  ;  de  fitâ  proiogandd  ,jjn'entul^  tan» 
seriuinJd  ,  tt  sencctute  rctardandà  ^  Naple.> ,  lOiS^ 
in-A.  On  trouve  dans  les  Vite  d£  lêUttsih  saUnUni 
de  Dominique  de  AngcUa  nat  aotiea  fciogr.iphiqiia 
5ur  Ferdinaudi. 

FEllBOUCY{(ABov]>CAa]i-MAJSs8oco}.  l«  wlwji 
tëkkn  paète  paim ,  ad  4  Katin  daat  U  uartfte 


Ohgun  dcHa  payolnzione  dt  S.-Ltttao^  colle  ieggi 

T,  IT^t  ï*^»  iwftwt 
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fin  éfl  11i*gire  3o4  >'<Jc  J.-C.  QtO-Ql?),  mort  l'^n 
4«  l'he'jjirc  41  <  v<lc  J.-C.  lOXo)  ,  nvail  dcji  clianlp 
1*1  esploili  de  plut,  anciecu  brnw  prr«vis  lnr*nu'il 
fui  appelé  à  la  cour  de  MaliiaoïHl,  3*  prinea  de  la 
iroùtàit        S«]*ektrgny.  Ce  louvrrain  le  cliargea 

ou  I'l'i»t<»irc        roi»;  pco- 
danl  les  3o  ^unco  i|Ui-  l"i  !  cihiiImv  j  l,  i  v  in- 

VBÏl  ,  »f»  euuvmis  le  ]M  iuii  tit  dan»  r*'»pnl  du  ro> 
et  l'obligèrent  l'^i  !>  ur3  cjioniiiies  i  fuir  »a  palhe 
•t  k  M  retirer  i  fiegUad ,  où  m  Jwuta  rnttMton  Te- 
r»it  ^rMAé,  et  toi  niMta  b  utot^lioB  du  klit> 
îyfe.  Apn-J  quclq^ntî  aniie'irs  d'exil,  Fcrdoucy  fut 
rappel*  d^int  sa  patrie,  cl  y  termina  sa  laburicuic 
cjiiK-tf.  I.e  Châh'JS'âmén  y  cpii  ne  cealienl  pas 
muias  de  iao,ooo  ver«,  a  iii  trad.  M  vroee arabe 

i>ar  ordre  du  grand  ni  A&mil-Pelcli-Ifa  Pan  de 
(de  J.-C.  12771  ;  la  Liblioiliè^.  royale 
poitède  le  MS.  de  celle  IradMCtion.  Uc<  czlraiU  du 
Châh'Niimrh  seuIeMicnl  ont  ëld  Ifld  aO différ—IOI 
lan^uei  par  pluticur»  savaoï. 

!•  ERET  (Oe!ii«;  ,  Ultér.  obicur  da  |7«  S.,  ar.  à 
MorH  pcda  da  Foaiamdilaan  •  a^warça  oani  difler. 

Senree.  «ait  ne  ■*aat  dleeddana  aoeuti  au-deiius 
u  iTie'diocrr.  On  cite  roninii-  Ir  plus  remarquablv 
des  ccriLi  qu'il  a  piU>.  un  recueil  ayant  pour  litre  : 
Us  Amouis  eomfmfm(e$  en  Pteu  ,  cit.,  1614  ,  in-8 
c'est  tto  saélaiife  uifonae  de  proea  et  de  poésie. 

FEB6  (FRAHÇOia'de  PAULS),  peiatre,  atf  i 
Yienoe  ea  Aulricbe  eo  1689  .  m  à  Vài^c  «le  .li  ; 
a  représente  de»  «cènes  vilTagt  iiisos ,  <  t  ornait  «es 
p.-i\ >,i^>  s  ilr  riiiiH  »  et  d'.ircliilt  i  i me  d'uu  lrès>bon 
poi'it.  Sos  talili  Mux  «oDt  répaodus  eu  Allemagne  el 
jouissent  d'une  rsftaie  mdritde. 

FERGOLA  (NicoiAs) ,  ui  k  Ifaples  en  1753  ,  el 
deraau  gPom»  tre  par  la  force  de  «ou  ^rfnic  ,  fonda 
une  ëcolc  dont  on  a  >  ii  sm  in  plus,  lulu!»  »  pruf.  Il 
préféra  la  métii.  des  anc.  à  rcllr  des  moderne*  ,  el 
c'cii  le  caractère  dislioctif  de  «es  oarr.  D  ett  M.  i 
Kaplaa  aa  Oa  a  da  lui  t  SoluUm  es  novnriim 
fwrumâmmt prMmuOMtm gtomttrieorum  ,  ^apU-». 
1779,  in-4  ;  Pnlesiuni  à'  princip/  mattmalici  del 
Aesv/o/i.  .bld.,  1792,  2  vol.  in-8  (anonyme);  Trat- 
tato  Uelle  sesiom  coniche ,  ibid.,  1791',  în-8,  pub. 
ious  le  noat  de  «on  e'IèveGiaooailaaio;  pliu.  Mém, 
dan*  lea  aetas  de  la  tociM  royale  de  Naplcf.  Il  a 
laiwd  — gwd  nombre  d'ouv.  ini^diis. 

FRRGirS  filt  d'un  roi  d'irlani'.e.  f,iiu!.i  l.i 
monarchie  J'rùu<j.e  vers  l'an  'î'Ji,  fut  conliuueilern. 
en  guerre  avec  le»  Houxaiua  el  Ie«  lirelom .  et  p^ril 
dant  on  combat  après  aa  l4gne  di  a4  i  25  an*.  — 
FnaiM  JI ,  p«tii-Ai»  al  saocata.  d'Kunène ,  monta 

et  mourut  après  un  règne 
de  16  à  18  ans,  pend,  lequel  set  ^taU  furent  In.u- 
bltft  par  les  guerres  que  le«  Romains  firent  contre 
l'An  cl -terre.  —  Funcus  III ,  GU  d'ElhSa,  aaceéda 
aa  764  4  EugkuÊ  Vai,  aa  liera  à  Mia  espèet 
a'atcla,  M  »(frit  «aipeiaoaad  par  aa  faaaaie  aprè« 
aa  f^gae  de  J  années. 

FERGIISON  (Jacob),  algcl.risle  hollandais, 
n'est  connu  ciue  t  jninic  aut.  d'un  lirre  iutit.  L,iby- 
Hnt/tus  ai/Fflrar ,  La  Have ,  idtij ,  ia.4 ,  «a  boll.  , 
dans  lequel  U  traiu  da  la  prtfoaialioB  afda  la  ri- 
wlalâos  daatffaaiiaaas  et  de  la  nature .  de  h  dtf- 
conpoaidaa  et  de  )a  sommation  des  nomb.  tîcur^t. 

FERGUSON  CRoBFf  r;,  |  ,  1  ..'.,  ,*a,s.  n«f  à 
Edimbonrg  en  l75o,  fut  encourage  dans  »r»  prem. 
•Stab  par  le  doclenr  Wiikie  ;  mais  bientâl  l'intem- 
«draaaa  altéra  aaa  lacttitds  aMmUa  au  paial  ou'il 
lulal  Paalanaar  daat  la  maisea  des  feiu  da  8ed- 
lam  ,  où  il  mourut  en  1774.  f^es  pof.iirs,  pre'c.  d'une 
fiod'resur  sa  vie.  ont  elè  imp.  à  Tcrth,  1774.  in-12, 
eour  re'impr.  —  Un  aulro  Robert  FKBGt'i>ON  ,  pré- 
dicateur non-cooforniste ,  fut  privé  «a  ifi&ld'aa 
l»éné6ce  qu'il  pqtaddalt  è  OodaaarÂa»,  daaa  la 
eomté  de  Kent,  ei m.  en  1714  .  aprèt  nv^ir  trtmpë 
daai  la  conspirât,  de  Monmoutli.  Un  a  de  lui  quelq. 
t'(  rils  dont  le  plus  remarquable  â  VM  titra  Xlk« 


FERGUSOiN  C  JACytt.'i).  mi'cattieiai  el  attree. 
^coisaij .  !:e  fii  1710,  m.  en  177^^,  incmlire  de  la 
sori.Mè  rc^.;ilc  de  I.oodrce,  dooaà  dans  cette  ville 
.'ri  lrç,.nï  p.ibliqaea  èm  |piqfsii|aa , ' et  publia  4m 
labiés  cl  des  calculs  astroneaâqaat ,  et  d'juUei  nu. 
vragrs  qui  obtioreot  un  grand  saceès  ;  In  pn.Kip. 
soni  1rs  siiÎT.  :  t'Aiironoinie  rn<rrV''  '  ^''^p^ti  Ict 
f'nncipes  dt  Wrwtoa  ,  178J,  in-8  ;  Introduction  à 
Vélev-Uieiti^  *^'*''t.  ;  ^fea'  sur  divers  ut- 

jfts  de  mécaniç,^  t^krdrùêUâifmtt  é'fydtwdimt^ 
de  pnriimafiqug  H  iTûpllfm^  BdieilM«(|,  iflS, 
avec  des  eorrfclii>ns  ,  <î<-î  .Tildili'  ns  et  dei  nolf», 
par  David  Bit-wsl' r  ,  2  m)I.  111-8  el  1  sol.  »D*.{de 
pl.  ;  7>.  i/e  penj  rituf,  1  j-j  ,  et  des  ilfeai.  Il 
dans  les  Ti  nn^itutions  philvsophiqtias, 

FERGUM)N  (Aoam) ,  célèbre  <<criv*hi< 
né  en  1724  i  Lcgierait  près  de  Pertli ,  atort  po(l<- 
rieuremeat  i  1800  dans  une  campagne ▼«•timé'& 
iliml-oufi;.  avail  rempli  successiv.  les  fooct.  decka- 
pcLin  d'un  régiment  de  montagnards  écossait  ia^ 
qu'à  la  paix  d'Aix-la-Cbapclle  ea  i748sdepfei.ét 
philo*,  oatureile  et  da  pliiloa.  aMola  A  l'aaiiMll 
d'Bdimbourf .  et  da  ganvamaar  da  jevaeeMl* 

de  Cheslrrlii  !d  dan»  «es  voyages  sur  le  conlincnU 
On  a  de  lui  flist.  des  progrès  el  de  la  chute  dtl* 
"epiibi'if/iie  mm.,  ouv.  très-e*timé  dont  la  meillcBi* 
èdit.  est  celle  d'Edimbourg,  1799:  ilaél*kaé.M 
liai,,  el  en  alleaa.  avec  de*  remanjue*  nr  C.  O.B. 
(Chr.  Dan.  Beck),  Leipsig  ,  1784'^S,  3  roi.  ia4; 
en  francaÏB  (par  Demeunier  el  Gibelin  1 ,  Paril, 
1784,  7  vol.  iii-8.  el  in-ia  a\ec  arta  .  Esssi  mr 
la  socteté  ci»Ut ,  Lond. ,  1767  ,  m- 4  et  îo-lJ,  Usé. 
en  alleat.(^C.-F.  Jûoger)  ,  L«in«ig,  1768, b4i 
eo  français  par  Bergier  ,  Pari*  ,  1703  ,  3  vol.  ia-i>, 
en  suédois,  1 790,  in-  8  ;  tMtituUoHt  de  pliiloioph» 
murale  ^  Londres,  1769,  in  8  ,  trad.  eu  allrmiaé 

SarGarve,  Lcip*ig,  177»,  in-8,  et  eo  français ptr 
e'verdil,  Genève  ,  177J,.  ia-lS;  Prinapes  dtt 
sciouê*  at^raiaê  et  p^Uàemm  t  IM*  %  a  *ol-  ■■'4< 
trad.  ea  allaaiaad  par  K.  G.  SchiMter ,  1796 ,  i»«, 

et  augin.  d'une  I*issert.  «ur  Tt-sprit  de  la  p'ulii.  i» 
Fcrgiison.  Ces  deux  dern.  ouvr.  oliicnl  raoaUtcat 

la  substance  dcalBfaaa^a  Fatfaaaa  avait wlMi 

l'universile. 

Fi  iUlAD-PACHi ,  graad-TMjr  d'Amural  III, 
un  des  plus  judicieux  el  des  plus  célèbres  aiiaitfni 
de  l'empire, othoman  ,  s'était  tu,  par  ua  d*  ON 
ciiups  du  surt  'loi  t  le  ^M,n  t  riicnaenl  des  sullhanl 
offre  plus.  e<icn)ples,  lire  des  cuuiae*  d'ua  oéa 
janisteire,  pour  être  placé  à  la  téte  de  Fadaiaistr.ct 


'de*  anndaà^  Aprèa  avoir  exercdaaa  feacliaw  wmL 
N**,  il  fut  diagracié  ,  et  rnoamt  daa»Piifcira 

nie'  où  il  l'fait  nr. 

FKaiclllAH  ^Mo:iAM>ir.D-KAzi:.n) ,  tolél..  lui- 
lorien  persan  au  conimeiiccmeot  du  17*  S.,  occup» 
des  postes  éminen*  à  la  cour  d'Alio«l*Mos«fiitr« 
Ibrahym-Adil-Gbfth  II ,  aoBvavaia  daTi«apaar,«t 
pub.  en  1609  son  ETisl.  dr  l'fn  fe  sous  les  mistml- 
mans  en  12  liv.  ;  les  deux  piem.  ont  ële'  trad.  par 
leculun>  1  Dow  ce  nom), -le  3' par  Jonathan  Scolt 
dans  son  A/utfr;'  <i/'l/re/>eAA<in,âbrensliui]r,  I79Î« 
a  Tol.  ino4;  la  lo"  par  Charles  SUwart  dans  «aa 
Descriptive  eaialogitB^  Cambridge,  iftn,  I  »aL 
in-4;  p*i^  do  II*  par  Jacqaaa  iadanM 

dans  W^siiiticl  miirr //«iav,  Calculli,  IjML 
FERllJ-KDDYN.  V.Fertd. 
FERIUL  (CuAHLEs,  comte  de),  aoabatsad.  de 
Fraaca  à  la  coiu  olbomane  de  tSg^  A  tJIO,  a'ajaat 
point  vnala  «priltar  son  <  pce  ea  oaMBaatd'Itre  pré- 
senté au  prind  tii^iifur  ,  n>'  fut  point  admis  à  r  aa» 
dience.  La  loui  de  Vcr»ailles  décida  qu'à  l'arsair 
li's  ainbasi.  de  France,  lors  de  leur  pn'iccUliC'B  , 
laisseraient  leur  épée  dans  leur  palais.  Oa  doit  <■ 
fait  d«  aanu  d«  rdrial  pour  les  arts  U  taMMat 
caat  estampes  représentant  difiercnles  aitioasèi 
Levant ,  Paris,  1714  ,  tn-fol.,  grar.  "par  Le  Hsy. 
FERIOL.  V.  }'oM-Di  -Vf.^LE. 
¥ESdJOm  i&ixMMa'ÀMJims) ,  mt.  ecdeiMiU 
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italien,  un  det  plut  etflfbrei  pr/dte.  d«  son  irmpi , 
gr. -prieur  de  l'ordre  «le  Conslanl>nieii ,  ne  dans  les 
ftjt>  tlu  pape  en  1740.  "i.  »  Mil.in  eo  l8l3,  ■'tftaîl 
livré  parlicalièrea.  à  l'élude  approfondi*  d«  rhUl. 
•Midt.  et  da  !•  dikeipliae  de  l'dglÏM.  LoM  Aê  Vir- 
bmtiàim  «n  Julie ,  U  p«rdil  l« 
wtiHe  I 


é9  MB  iRir.  0kt  jfmriittiont  de  In  diêdpUne  de 
l'fgtue,  fruit  t\m  3o  innée»  de  traraui  et  do  rc- 
cfaerclies.  Sa  panvreta  le  rendit  docile  aux  tues 
d«  Bonaparte  ;  il  fut  nomma  théologien  du  eon- 
Mîl  partic|iU«r  .da  vice-roi ,  «t  publia  pliiiaan 
défit*  lliwaî«bl**A  la  polirfqua  franç.,  nitr»  astr** 
de*  f'KtnrIii's  en  fjvfiir  fil-  la  roniititiition. 

Fit-IU,h'l  (Kdime)  .  anciuD  prof,  de  bt-lloi-Iei:.  à 
PooIt.  de  Nancy  puis  cliao.  de  Sl-Lonit  du  Louvre, 
m.  i  Pari*  «a  iSai  ,  Mcrdt.      ••emid  de  l'archer. 
è9  Fem ,  eH  ML  dee  derito  eaiv.  t  tmt  té  Me»  *f  te 
mmtfmt  /*  emmmereedet  femmes  a  fait  à  ta  linèr., 
eav.  eenroand  par  l'aead.  de  Nancr  .  1771 .  in-8  ; 
De  rahns  Je  In  philos,  par  mpptirt  à  la  lilt. ,  Nancy, 
1773,  in-8  ;  Eloge  de  M.  le  chevalier  de  Soligmic  , 
aevret.  du  cabinet  du  feu  roi  dm  Pologne ,  Londres 
•iFWM,  1774*  mkS»  OHdêOH  funèbre  de  M.  de 
9mmim0mt ,  mrehm.  éê  fmrU ,  1784 ,  in-8  ;  Obgerv. 
tlu.,  rrit.,  poHl.,  milt!.,  t-coc  .  '■'«■-,  sur  les  ffht. 
é*  Tacite  ,         le  texte  iat.  corrige  ,  1801  ,  a  vol. 
in-8;  BépmUê  à  m  écrit  miwjrme  imtit.  :  Avi«  aux 
iMtMin  «BM  fmwHH  («MMHMM  Twif .  prdadd.), 

FERI.US  rpRjiîïçOi  ancien  J  o'ni'dictin  et  direct, 
de  l'école  de  Some  ,  m.  daui  celle  ville  en  l8ia, 
correep.  de  l'iaatitut ,  a  laiaté  :  Projet»  d'éducation 
mationu/e  ,  1791  ,  iB-8  ,  ouvr.  qvi  fut  ad«pld  fw 
l'assemblée  nst.  le  10  juin  1701. 

FERMANEL  (Ht),  coBseiller  au  parlement  de 
I^oranandie,  entràprit  en  i63o  un  voyage  avec  Fau- 
▼el  d'Oudetfuvillo  ,  maître  des  compter  à  Rouen  , 
BandiMiA  ém  ht^atj ,  et  un  geatilbomme  Bamand 
Mmad 9tùtlkmmi  eaabarqBdi  à  TmiIm,  Im  quatre 
TOjrsf  uie  jiBMèraBl  à  LivMirae ,  pereourureni  une 
parti*  de  l'Italie ,  «e  Ivmbarquérent  pour  Smyrae , 
alli-rciit  (il-  la  a  Conttaoïinuplf! ,  le  rendirent  par 
user  en  Sync  ,  en  fxplur.int  l'Archipel  grec,  les 
cAl«a  d*  Nalolie,  visitèrent  \r  Lihan  ,  i'Anliliban  , 
!••  flvilMf  d«  Balbek ,  Alep .  OaMaa-Baral ,  Seyde, 
1*  MoadbaboF ,  Nepleuee ,  JliBialam ,  paaièiaut  de 
Jaffa  i  Damietle ,  et  parr  otinireat  la  bease  et  la 
moyenne  Egypte.  Ils  revinrL'iit  ensuite  •'eo^nfuer 
k  ^eyd*  pour  retourner  en  Europe,  abordèrent 
fJlan*  «  ^'ils  parcoururent  de  namraa»,  «t  revin- 
flwit  ••  France  en  t€93.  La  relatioai  d«  «t  voyage , 
imp.  d'abord  i  Bruxelles,  a  été  publiéede  nouveau, 
avec  de  nombreuses  et  utiles  corrections  ,  sous  le 
litre  de  yi>ymg»  d'Italie  et  du  Lev  ant  di-  MM.  Fer- 
meuui  ^  Femuit  «  Baudouin  et  de  Slot  ho^e  ,  Rouen , 
1084  «  I^T^t  tal«U>  On  a  aussi  des  obtervations  eu- 
jiease*  ear  ee  eajaga ,  Roaco ,  id68 ,  in-4< 

FERMAT  (raBBt  de) ,  nn  des  plus  grands  géo- 
iDÀIrrs  il.mt  la  France  s'Iionorc  ,  cuns'iller  au  pjir- 
lement  de  Toulouse ,  né  dans  cette  ville  en  lÙga , 
donna  à  la  culture  des  sciences  tous  l«  loWfS^e 
lui  laieeBit  l'exercice  de  sa  eharf*,  •'•ceap*  sur- 
tout d*  l'analyse  gé«niélri«]tt«  d*i  aacleBt ,  et  par- 
vint à  la  reSolutitiii  alxolue  d'une  des  paraboles  cu- 
bique* et  de  plus,  autres  courbes.  Partageant  avec 
I>**carte«  la  gloire  de  l'applicalion  de  l'algèbre  à  la 
gd— dlfiB  dM  coottbes ,  il  trtmva  on  proeddd  ingé- 
■Imu  pMur  ftlr»  diiparatlr*  d**  ^qnau— a  I**  f  b«b- 
tités  irrationnelles,  et  fit  plus,  découv.  importantes 
qui  sont  consignées  dans  ses  dtflerens  r<  riU  et  dans 
sa  ▼aate  corr)'-<pon(lance  avec  les  plus  liahiles  ma- 
llidwlirian*  d*  aoa  tcasoe  •  tels  que  l>e*c*rt*s ,  les 
àwm  Paaaal  «  B«k«ml,  TorricelU,  Haygbens, 
Wallis.  Fermât  movmt  en  i^HL  Se»  enie.  ont  été 
pub.  par  Samuel  Fermai,  son  fila  ,  tous  le  titre  de 
fana  opéra  malhemmtUn  D.  P.  de  Frrmal tena- 
torU  toi0seuU  ,  «te.!  TetUasa*  «  1679 ,  ta-fol.,  our. 


Diophante  de  Baeliet ,  enridii  des  notes  de  Perm.it , 
il>id.,  1670,  in-fol.  —  Ff.UM \T  (Samuel  de) ,  fils  du 
précédent,  conseiller  au  pjrlement  de  Toulouse, 
né  dans  celte  ville  vers  i6So  j  mort  vers  l'*a  l^go  « 
a  laissé,  entre  antres  ouvraft.  :  ynriorum  CBfWfeauM 
lihri  tF",  Toulouse ,  1680 ,  io-8  ;  Pissmrtatlaatt  é» 
re  militari  ;  de  Im  toritttle  Uomtri  aputt  JiiHteoa» 
fullof  ;  lit  Iliitorid  nnlurali  ;  accessit  opiisciilum 
de  mirandis  Pelagt,  diid.,  l6jjo,  in-8i  et  un*  tra> 
duction  franç.  des  Traités  de  ImttttUêtf»  koHm. 
M  Oppian ,  Paris ,  16B0 ,  in-19. 
FBIIIIBLH0I8  (iKkit) ,  mafir*  d»dra1«  •  Ttela 

.TU  commcnrcmenl  du  t'7*  S.,  est  aut.  de  Vllitt.  d» 
la  vie  de  Si  flo.  h  ,  puèmc  spirituel  ,  Paris ,  ifilO» 
et  de  quelques  autres  poésie*.  —  FSKMn- 


l*aai-B*i 


i}^mdd*ein i P«n* ad  tt* 8.,  • 
AniMMe  d'BH*.>8opMf  Ckdras  « 

0-8,  et  d'Antoine  Coyievox  ,  ibid.  , 
■  Son  fiU  ,  m.  à  Paris  en  1/4'' • 

do 


a  Pans  en 
l'un  opéra 


n'est 


in-i2 

Mt;i«  (Ji 
publidto 

Paris ,  171a 
1731 , io-8. 

connu  que  comme  .lutrui  n  un  uj: 
(musiqoede  Royer)  rrpréseaté  en  1730^ 

FEHII1II(Fmi.ippk  ) ,  me'deeia  ,  membre  de  la 
naigialrataM  BMaiatpal*  de  Maastricht ,  oè  il  4Uit 
né  wm  eowKtement  du  i8*  S. ,  babila  'Snrinatt 
pendant  plus,  années  ,  lerui-tllit  un  grand  nombre 
d'obserrat.  sur  ce  que  cette  colonie  offrait  de  pitt* 
cuneux ,  et  à  son  retour  dan*  sa  Mtrie  pub.  l'Hiêt» 
mdtmr.  de  le  OùUmmda  dfiiAMxidl*  amdaSmrimmim^ 
AaMteid.,  vjtB,  to-B ,  H  Mantik^t .  1776,  hi-#, 

anpmente'p  et  corrigée.  On  lui  doit  aussi  :  Traita 
des  maladus  les  plus  fréquentes  à  Surinam ,  avec 
une  diasertat.  sur  le  fameux  crapsud  He  Surinam  , 
nommé  Pipa ,  etc.,  Maestricbt ,  1764  «  ia-S ,  Abuk 
terdam ,  176$ ,  in-S. 

FERMOR  (GciLL.  von),  général  russe,  d'origfaM 
écoitaise  ,  se  «ignala  d'abord  dans  la  guerre  d* 
1736  contre  Ir%  Turks,  gagna  la  batJillc  île  Zwen- 
dorf  sur  le  roi  do  Prusse  en  1755 «  et  eut  la  pnoci- 

[lale  part  à  la  prise  de  BerHa*!!  Iblftil  «orate  de 
'emmre  par  Fmafaia  l«,  «C  MMM«I  «•  *  ClfB 
de  6^ 

I  1  :  H  N  AN-NDNES  (le  due  de),  grand  d'Espagne, 
[iri  a  Madrid  en  1778,  Se  rangea  dsns  le  parti  da 
prince  des  Astatie*  contre  le  premier  niaistre.  D. 
Idanuel  Gm1*I,  priMa  da  la  Feim.  Atlaelid  eoenlB 
malgrd  M .  dll-M .  è  la  aaar  da  leaapli ,  le  dae 
Fernan-Nuîîès  se  déclara  bautement  pour  son  roi 
légitime.  Proscrit  par  les  ordres  de  Napoléon  ,  il 
embrassa  le  parti  des  cortès  de  Cadix  ,  et ,  à  la  res- 
tawraliaB  ,  ae  «mt  -atftigé  par  l'attachement  qu'il 
pwfrfkèaMitMlli»,  da  —  àMmm  Ihtm  de*  enne- 
mis  les  plus  violens  de  ces  mêmes  eortè*  Ott'il  avait 
d'jhonl  appuyées  avec  chaleur.  S*  fidélité  fat  rénM  1 
p»-rnic  )  .ir  !<•  titre  d'ambassaJ  »  I.o<i<lrcs  en  i8l5, 
puii  (le  ministre  plénipotentiaire  a  Pant  eu  1817.  11 
m.  dans  cette  capitale  en  t8a(. 

F&RliABDaa  FRENAMO  (CiUMJn),jf«re«. 
d««ida1«gia ,  da  phUosophl*  al  d*  Mlaa-MM  ft 
l'universilé  do  Paris  ,  né  k  Bourges  dans  le  i5*  S.  , 
m.  en  i5i7  à  l'abbaye  de St-Vincent-du-Mans dont 
il  était  hibliolbécaire ,  a  laiasé  les  écrits  saivaMtf 
Epistoia  parmtutêem  adMrewKeni*  regulm  bamêdie^ 
timm  adâafiasm»  mtamttÊm^  \it% ,  Ui^  ;  dr*  Cm»- 
Jê> tacts  monastiques  adressées  à  Jean  Fernande 
ton  frère  ,  iSi.'i ,  in-à .  et  un  gr.  nomb.  de  lettres. 
—  KtnNAKB  (Jean  ),  frère  du  preVrilnU  .  moine  da 
Chexal-ReiMU,.  a  écrit  une  Fta  da  M-Suipiea'Sé- 
Ara ,  é¥éq.  dbJ— if.  kipr.  dMW  U  wmmtià.  êm 
Bollandus. 

FERNAND  (  Fbasçois  ) ,  jésuite  espagnol ,  eiai- 
teur  i\c  l'eljl  liîScmrnt  <lt'  rlim  ,  iir  à  'iolède  CB 
1557.  m.  au  Bengale  eu  itioi.  dans  une  prison  où  it 
avait  été  jeté  à  la  suite  des  querelleaf«l/4bTèf««C 
entre  le*  iadiglaw  «I  Im  FnrtBfafa  «  avait  consactd 
une  partie  de  ia  Tie  «BK  mUtitm  dîwigéliques ,  et 
j  lai^ié  deux  calrrliisnir.t  i-'cr.ts  dans  la  langue  du 


, ._  .  ,          Hcneale.     Ua  autre  FtaxAM»  (Bdreiuer),  prof< 

,  tM.iwteU*  M  4TmIm  éMlti»  IL,  «MAI 
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Ir.  de; 


FERîf  (  io6a  ) 

-.  dejWMfr,^— i  clé  rccuetUù  ea  lyaB^ia-fol. 
FEHBIJIDES  (  ALVAfto  ; ,  niTiaC  pottafflis  . 
i^cabac^lM comme  vuluntairc  4aM  rînpédiliM  «•- 
^9j4u  «ft  <  {"-'"r  explorer  l'emMmckiire  da 

Srac'gsl  cl  !«•  parjjici  vom,.i>    '  i  <  ;  il  t'a- 

vaofa  en  l447  •o-deU  de  Kiu  (iraude,  fleuve  qui 
▼csait  d'être  découvert  par  NuJM-Tristaa  ,  Mira 
ii'cflkboachurc  da  Tabila  «I  yaaaa  m»  iitm 
T«rtM  4o  li««w  plM  laia  faa  aNot  «ai  Faiwai 

précédé  ;  à  i<jn  retour  ,  le  roi  dona  Pedro  .  {i.jur  h 
récompcoter  de  lou  tele  ,  lui  fjt  prêtent  deux 
ceaU  ducats  d'or.  —  t't%»jkyin  /.  r  Dmi*  ),  atrt- 
fltlaar  portagau ,  équipa  ra  t^J  un  l>àUin«ot  pour 
âîbv  Ittra  d«t  ddcoav.le  loog  de  la  câta  d'Afci^Bi , 
dleonvril  l'eaboacliurc  du  Stfacfai ,  arriva  au  pro- 
nooloira  le  plut  occidental  d«  l'Aiinqae  «  et  rcviat 
daoi  t<i  l'jlif  j]  ri^'t  jvi..r  dtuinà  h  ^tiÊÈÊ 
tatrc  le  aou  de  cap  Vert. 

ffBVBAinOlBZ  (fcftll  ) ,  Navigateur  portofaïa , 
!•  Européen  qai  lAféiélré  daoa  l'iatéMM 

JarAfrique,  re«ta  pluaintsaMMa  priMiiaîar  êm 
Maure*  Akunliadji ,  dtat  le  voiMnage  li'i  Itio-do- 
Ouro,  en  et  l4^i  et  recueillit  mr  ces  peu- 

pla* aoBadet  det  reneetfaeineat  qui  offrent  Llju- 
coap  d'aulofpa  ar^yu»  do  Muago  Pariu  Ajraat 


acaoapafM,  aa  Dim§a  GUImi 

au  aap  Nam  ,  il  fut  à  paiaa  daaceada  i  terre  pour 
visiter  la  payi  que  la  vaitaaatt  fat  faoaaa  en  mer 
nar  un  veut  inipétuaMM  Mi^MM  At^M^aviMca 
liardt  Baviaaleur. 

WSMMSmSSEZ  (  ÀLVAao  ) ,  Mvi^na»  fwtug 
M  ttffMéA  Mt  la  vaiaaaatt  /«  M-Jémm  ^  aa  paHit 
«a  |S5» ,  aar  l«t  c6taa  de  Piatal  ;  il  eot  la  baaheor 

d*<*'(  r  a  l.i  iiiui  t  lîan*  (  1  n  iu!i  Jt;c  que  la«  avco- 

iurc*  tragu|uaa  d«  Mjnm  :  du  SttuzJ  ont  rendu  ci- 
Ubre.  Il  Ml  êéerii  U  rd ati  >o  tous  le  litre  de  :  f/u- 

ptrdUiûH  du  §mltom  iê^mm ,  «te. ,  \Àt- 

Lonim  ,  lôS^.in-).  I'tii»t.  (ic  re  ii;iufrape  a  autsi 
éUt  ucrile  eu  ver»  par  Jérôme  Corltreal  ,  puule  por- 
mciti  ,  Luiionne  ,  \^\- 

l'JhJUtAMUCft  ( JoA«> ,  piloi<«Mi|.  a«  ifi* f 
Mrtfwd'abMé  k long  de  la  làbiWfàm 

■éridioaala ,  arriva  à  la  côte  du  Cluli  et  découvrit 
aa  li-jz  let  Uei  qui  p'irtcMt  k<>u  U'un  ,  et  en  1S74 
aalla  de  St'Felix  et  Au  St  Aniliroue  ;  parti  du  Chili 
•a  16961  teataaira  une  «6l«  qui  avait  lottica  les 
•ffiMHMi  ëm  aaaiiaBOl.  Comme  aaa  «Miw  Aaii 
a»  aaaaa  mal  étaigf  «  il  sa 


FBRIf 

FERBAKDEZ  (Loiu).  peratre 
HaJvid  aa  iSo^aagS,  m.  daat  eettei 
l'an  dca  anllMirB  éUvas  d'Eaitea  GmM  .  a  aciâî 
rbnilc  et  i  fresque  ptw.  tajcti  4a  li  t4c  de  la 

icrj-.-  i^ani  un'  «-'i jife! le  <^c  la  par  ,•■  ■»  Je  *'e- 
Croix  à  Madnd.  Cet  petturcs  ^nl  m- 1  ritiaiécs. 
—  Ftasaaars  (FftB|lii),  peintre  e«racool ,  eé  è 
aa  I«a6.      «a  i^f ,  «*ta  éa  ~ 
a,  aCrfl  aalÉUaaa  «aa  «Myi 

U5M 


ra.  Oa  cuaaidt  a 


;i\i't.  un. 


i  et  parut  daaa  l'iataaiioa  da  MVtair 

tiipL'.iilKiii  |ilui  (ruiikidérable  ;  mais  Ij 
aoorl  i'aatpécUa  d'exécuter  ton  projet  ;  on  toup- 
aaa  eaito  terra  était  la  AoBvelle^élande. 

i4aJf»BMiÉi 

inlit.  r  }ft  m.  four  recommmJtr  au  roi  la  canver- 
.■non  Ut  $  miiureiê  d*$  Uêt  ttoui^êmtMi  dtcouftrtes, 

itHH} ,  )>ubi.  .luaAaaaa^  yvBllifMflay  Bdha- 

bottni,  1773. 

ViÀMAVXm  (ArroMX  è  flaaaal  «a  Por- 
tugal t  Bialtre  de  musique  de  l'éflise  Ste-Catherine 
à  Lisbonne  ,  a  laissé  un  traité  de  Forgiie ,  du  plaïu- 
chaut ,  du  riiarmoniv  :  Arle  da  mnsica  dmtMÎit^dt 
9fmmm,  alot,  Liabaaaa.  i<i0tâ  ,  in-A. 

FBRNiliniBS  (DivsaX  MUatian  «paKool ,  nif 
à  P.ilcncia  nu  roy.  do  Léon  ,  paasa  au  Féruu  eu  i553, 
l'ut  le  témoin  des  troubles  que  causa  ]e  rebelle 
et  lit  la  aMB^gne  daoi  laquelle  1«  parti  de 
I  aaéaati.  Ilagwfet'liittoirffde 
la  titra  èm  Fttm§m  t  mpumla 
partf  de  lu  k'utorim  tM  Pent ,  .''iMIli-,  i';7i  , 
it»-lbt.  s  caMc  iùat.  aat  astioiée  ,  vominv  étant  l'ou- 
t  m  pila  part  aax  évéaamem  , 
a  coaoa  laa  Maaaaaagai  «ai  aa*  5aarc  daas  la  oon- 
^  ikafeîu 


«aiak-ailiit 


*  fr 

3rdé  comme  aa  elief-d'^fa- 
>■  ret  srtiste  bo  St  /aacJum 
et  nne  Ste  Ânnt  ;  <^'  s  trou  talileaus  le  tr 
dans  la  coavaat  de  la  V  iciuire  à  Madrid. 

WKMAIIDSZ  (.\]«Toi5E),  — Y 

ni  à  Lisbonne  ea  t56S ,  aa.  à  Goa  tm  i&fS  «  *flî> 
un  séjour  de  Ifi  années  ea  .%hvi*itile ,  a  ierit  at 
Trtutè  dtt  tmurt  des  Fthinpims .  Goa,  i^'p. 
iB-4  f  aa  étbioaien  ;  Imtnictunu  pour  tes  t»mf»»' 
MKTf,  aa  éialecte  ancbari^ae;  |Maa. 
tiqaaaataaaTelattaaè'a»wi/aiHfi^i  _ 
pria  ea  I<h3  par  avdf»  #e  FuBIB Waaf  i't<>lB|h  , 
à  travers  les  rov.  de  T'arma,  rte  Gingiro.  et  4Î 
Cambate  ;  elle  se  trouve  dans  le  recueil  hollaadalt 
de  van  der  As  ,  1707  ,  a  vol.  iB-lH. 
V£aaAIID£Z  (Imns).  jfMita 

aatSBa,   "  ^  '  ' 

rieur  à  F.içjim ,  pali  WÊtà  BbIiiJMI ail  il  m. 

—  i  f  !  >  A>l)l.^  (  Jcan-l'  itri':  ■  '  ,  jé».  espaçtt.,  mis- 
tionnaîre  au  Paraguaj  ,  m.  en  tty^2  ,  a  écrit  ea  aa- 
pa§aal  t  Rtlattom  hiMorkfu*  dg  ia  missiom  cftu  li 
mmtimm  ttppsUê  CfiifuitoM ,  Madrid  ,  1736 ,  I  «<l. 
ia-^,  traJ.  en  allem..  Yieoae,  1739,  t  vol.  ia-8, 
et  eu  latin,  iliid.,  n33  ,  in-.j. 

FKHNA>DKZi->AVAKLTTE  (  Jeair  >,  lar- 
nomnië  ei  Mudo  (  le  Muet  )  ,  célèbre  peintre  rspi- 
gaal«aé  iLapàâa  aa  iM,  paa4i«  raaaga  éa  II 
pamk  è  laaaMa  taa  aidiidia  ilga#,  Â^Tigt  4i 
1  ans.  Celte  infirmité  ne  Pemprriia  pat  da  MnK 
fetler  de  bonne  heure  un  goût  tres-déeidé  paatb 
peinture.  Il  fut  élève  du  Titien  ,  et  t'acqait  aat 
gaaida  r#a|atiaa  aa  Malia.  Da  raloar  «a  KMaMc, 
afel  aaaiMtf  priaM  aa  «al 

vailla  presque  cxclulivement  pour  le  palaîs-rrmn»*- 
fcrc  de  rfcscunal  ,  ©fi  l'on  voit  encore  3  de  Jeu  u- 
hleauz  ,  dont  le  jilus  reinarq.  est  celui  rjuï  retr^ 
sente  Âbraham  au  milieu  de»  tmis  anges,  rtf* 
nandes-Navaretta  m.  è  SévHla  en  iSjq. 

FKHNE  (linrai),  «aeléa.  mÊjàm»  ,  aé  à  YoHi  ta 
i64)a.  s'attacha  è  riofortmé  Chirrlea  I'' .  anpf^ 
riuqnrl  il  remplit  le»  fntulioni  de  diapr!  «1  n  rtiirj.t 
iet  infortunes  ,  lut  Dominé  lors  de  la  reslauratsca 
direct,  du  collège  de  la  Trinité  I  Canbrtdge,  4h 
daas  fDié  eica  alwacelier  da  ccMa  «abranlll.tf 
al.  aa  paa  Ô9  temps  apvia  cmIp  ^tÊ 
f<r.  de  Cbe*ter.  Il  patte  pjur  avoir  Kcatreoup  edf 
W.ilton  dant  la  rédact.  de  ta  Bible  poljgtotic,  ctl 
a  pub.  lui-même  plut.  ouv.  dont  let  pl irs  remare 
~umtnmm  mf  fTtaji  iaaa»,  ate.,  impriiafi 
•ai«(*a«èOalM  «a  i«43;  £>Me» 

pacy  and preshytery  nmsid*red  ,  Londres  ,  16^; 
On  ihe  dtvisioH  betwen  the  emglish  and  romifn 
Church  upen  tht  rt/ormation  ,  ibid  .,  ,  etc  — 

Sir  Jolta  FaRtiB ,  aâtiq.  aagl.,  pèra  injirécéA^  au 
v«npi6M»,  «ai  aui.  4'aa  tiaMiaM.  tmBkmm^ 
gentry,  divisé  en  âevt  pari,  im^ 

FERWEL  CJeat»  )  ,  eélèlnra  vM.  ff  nitt}éïn«T  , 
:ie  ;i  Clcrnmnt  en  Braiivaisi»  en  i^rf  ,  r,'rnmr  ,1 
par  s'adonner  avec  pattion  k  l'étude  des  mathcmit 
et  de  l'astronomie ,  te  livra  entaite  i  la  médecine, 
et  aa^riik  MaaftAt  tMta  MÉla  Ê^Hd^^^Ê^ 
lai  daaw  la  lltw  «#  mu  pMai.  aMAMaa.  1 
en  i558.  On  lui  doit  de  nombr.  ouvr.  sereatîfi.foe» , 
entre  autrct  :  MonalosphterUim ,  tivt  artrvL^ 
genmt  ;  Geiteralis  homrii  structura  et  m*ns .  Fxrîi , 
iM»  «  io-fot  ;  Owaïa/Aaoria  Miaa4 
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eutUis  hbri  Jun  ,  ih'xi.,  i5êo  ,  in  8  ;  PmVrrfn 
Ueinm  ,  ibid.,  ir»<ij,  in-fui.  ;  Therapeutices  tnti- 
MrM^f  likri  scp(êm  ,  Lvon  ,  l5~l,  in-8 ,  etc., 
«o  fnnfaU  par  Du  fril ,  l^aru,  m-8; 
m  eumitdamm  methodtt  gÊHtmlis ,  Franc- 
fort, in-ê,  trsil  i-n  fraaç.  mt  le  doctear 
Otarie*  ae  St<G«nnaiu  ,  i'arii,  lOSS,  in-8;  2>« 
vtaerriif  curulnyrn'  pi  rfi-.  ltsitnut  hlurr^  Aiiver*, 
1079;  Padoue ,  iâ8o  ,  iii-H ,  tnd.  CD  franc,  par 
l|icbel.U.Lo>«,  Harii,  i633«  P^lMûgim 

F8W«m  (BkmIv         MT.  n«leb.  «4  m 

CoiniiiL'acemcnt  du  t8'  S.,  voya^ra  d-ins  iiac  partie 
df  l'Euro|>« ,  fut  nuinme  a  luii  rc-toar  iiitlilulcur  du 
prince  royal ,  depuis  Gustave  III .  et  m.  con*eiilor 
#•  cluAc«U«n«.  Ou  a  du  lui  ub  dtscoora  lu  daa« 
'  paUiqM  4«  l*MMldait«  dea  adeocea  de 
dont  il  était  un  des  inerabr«i  di«tiu- 

Î»i*^  aur  la  quetlion  importante  de  la  diminution 
es  eaus  Je  L  nu  r  ;  Jiaoo— I  f  tnmn  par  ct- 
iMkitdaas  VUmcjrclopidte. 

Î!pIlOUX.(GliaiaTupiiic-LKoii)  «aacicii  religii-ux, 
IgIMrdiMi ,  «4  ta  1730  à  FrdvMilt  près  de  l'abbaye 
4«  8UP0I  (Artois) ,  m.  A  Krfa  en  fWlS ,  a  pnblitf  : 
Vues  d'un  ioltlaire  palriotc ,  La  Haye  et  Paris, 
\  >  vol-  in- ta;  houvclle  iiulttuUon  naiionale, 
Mna ,  1788  .  1  «ol.  in-ia. 

FfiHltOW  (Loin*),  a«v.  philoIogM*  allem. ,  ntf 
i  Weyaaar  en  177S,  ai.  an  iBoQ ,  rtfttitiaaait  le  goût 
des  arts  à  une  érudition  Irès-ctendue.  Avide  d'iii- 
slrucliun  ,  mais  priv^  des  reisource;  néccsiairi'i 

tour  satisfaire  un  si  nulile  jimcliant ,  il  miIiviuI  il'.i- 
urd  aux  frais  de  ses  bauLaa  cladea  en  tirant  parti 
d«  aoo  talent  pour  pciadM^  l«  flUnit.  Il  ft  «Mnilc 
i  pied  le  vojeJie  de  Ronae  ;  et ,  pendant  nn  séjour 
de  dix  années  daiu  cette  rille,  il  ouvrit  aux  arlislcs 
allemands  lui  c<iuti  sm  la  <  ntii/iw  et  la  faculté  du 
fmgtmjtnt  d'après  les  principes  de  Kent  :  dans  le 
wSmB  iatecvaJU  il  M  wrrait  avec  ardeor  i  l'élude 
4m  Wt»  «I  ém  mtmmmwM  Am  i'natiqalltf.  «t  U  ap- 
profondit eelte  de  la  iHtdratora  itafienaa.  rarmi  les 

OUV.  de  ce  savant,  qu'une  ni.il.n'.u'  lente  et  doulou- 
CevWO  u'cmpècUa  pv»iit  de  poursuivie  ardemment 
im  laaWttx  jusqu  au  terme  fatal  ,  ou  distingue  les 
fMMHM  I  7<awe<"'>  d«*  mamrs  et  de  in  culture  dit$ 
9o$ualmt  (en  alleoi.).  Gotiia  «  180a .  in-8  ;  Gramm. 
Util,  à  l'iisnfje  des  Allêm.,  ib. ,  i8i>4 ,  a  vol.  in-8; 
uuv  cilit.  très -précieuse  du  Dante,  de  Pétrarque  et 
de  l'Arioale  .  avec  des  notcî  explicat.  ,  lust.  et  rr.t. 
^  U4I.  «  a<MU  le  litre  de  Raccoita  d'autori  ciusm  t 
ttllfl'n"*  !■  Mkvol.,  ouv.  ^*sl  fit  paraître  sur  les  en- 

autaagai—  dn  k  feiaiMaa  Avdlie*  docbaaaa  de 
Werauaw  àoat  â  dtatt  fcibBolhde.  ;  «ne  trad.  anem. 

de  ^\'inktlmjiin  .  Dresde,  1809- m,  ?.  vol.  in-8, 
ouv.  qui  ae  lui  tait  pas  moins  d'Iiunn.  cjnc  le  prec 
la  trad.  des  t.  3  à  7  (181 1-  lyj  est  due  à  MM.  Meycrs 
f  &  âciiui**  Oadasteocore  à  Fernow  une  Notice  trèa- 
iutdreaa.  saur  la  pailaaCMalMia.  avec  i|tii  U  avait  dtd 
lie  intioiemcal  :  on  en  trouve  la  trad.  dans  le  .Va- 

{min  gncjrcl.  (' 1808,  t.  4  1  P-  Les  Etudn  rom. 
I»ttv-  inipr.  à  Zui  icli  de  i8u6  à  i8(  1  ,  3  vul.  lu-S 
tDDtiartWf**  auui  de  lui  plus.  sav.  tr.,  aotaïament 
«dUÛ qpû  wnla  aur  les  dialectes  des  IlaKaatt ,  al  qni 
#llJ«a<B4daMt.l4t>  3  dacallaculicction  :  an  autre 
aor  Canova  a  été  trad.  dans  le  Magasin  ency  clopc- 
dif/ue  (1807,  t.  I.  paiç.  86}.  Fernow  a  Isiim'  en  MS 
■oa  E/UhomoL  das  tanguts  romanes  ,  (|u'ii  n'a  pas 
la  tB9f>  de  temûaer .  efe.  M.  Boettigcr  lui  a 
cooaaccd  va*  H<^ie*  danl  on  peut  voir  la  trad.  dans 
la  MttgusUt  entrfrel.  éa  1809,  t.  i,  pp.  1  ig-124.  La 

|»il)l»oili.  df  Ferninv  ,  triis-ricbe  en  littér.  ilal.  ,  .1 
^le  aclieleo  y  m-  le  «lue  de  Saxe-Weymar  ;  elle  a  été 
îéuaifi  à  la  Lililioliieque  ducilc. 

IfKiyUil^^œ  (AUxno;,  aauaiaiaD  eonifo- 
urav ,  mé  &  Bolegae  veca  la  aMUaii  4n  iS*  f . ,  a 

lai-iti!  un  recueil  inlit  l 


\  «:iu%fi,  t^i  .  i»-8. 


w«fiMMna 


) 

ehic  de  P.i^ouc,  «Jt  auteur  do  Comment,  anafytif/, 
sur  Ctcênin  qui  ^larureiil  sous  la  furme  de  leit.  ca 
detix  pjrlici  de  J  livres  chacune,  Venise  ^  ffeo  et 
i78<) ,  in-4.  On  a  ausai  de  lai  on  aasea  gr.  noSnif 
de  Pufert.  critiques  anr  la  lanfna Wbralque. 

FEnRACINO  (BAaTsitEMi),  fimeux  m/c^ini- 
eien  ,  né  k  Solagna  près  de  Bassano  en  169a  ,  m.  ca 
1777,3  fait  riiurln^e  ,1e  !.i  plu  .•  St-Marc  à  Venise  , 
après  avoir  construit,  en  1749,  une  machine  hj" 
dvaulique  qai  eacita  l*adiatràlion  universeUaiM 
pa>l  4a  Baaaana  mit  la  aaaaa  A  aa  réputattoa  ;  o* 
tn  iNUfala  dawripl.  Aana  va  aner.  de  F.  Memmo  « 

intit.  :  Wilat  macchint  di  Bartolommeo  Ferracino  , 
Venise,  1754,  in-4.  L'éloge  de  Ferracino  a  été 
publ.  tons  le  titre  de  :  Elogto  sto0te»  ékl  fktaotO 
ingefrnereBartol.  FeriacUo^  Vaniaa,  IWf,  fe-S, 
par  Vrrci.  ' 

FERR.UUOLl  (Nlseio),  ditrf.'c''  -iffiii.  peint, 
paysaiiiste  napolitain,  né  4  Nocera  près  deSalerne 
en  ifj<M  ,  se  distingue  par  une  couleur  franche  et 
harmonieuse ,  la  variété  4**  plans  ,  le  munvement 
pittoraaqna  das  arhraa  a|lléi  par  ks  venta  «t  lef 
acAnaa  aateaRl  «m  Mnposiiions.  Quclq.-ui)f 
4a  aaa  onvr.  ont  inMt4  4^ltre  comparés  k  ceux  df 

l'Alhanc,  de  Sahalnr  Bosa  et  de  Cl.  Lorrain. 

FKKRAM)  ..u  FKHKANDUS  (  Fwlgewttos )  , 
théol. ,  diaerc  de  Carihage  et  disciple  de  Fulgence 
vara  l'an  S9o,  prit  part  «as  «narailaa  tbdalog.  mà 
agilArant  PfgHia  abrdl.  an  6>  S. ,  «t  eoaipoaa  plat, 
écrits  dont  il  ne  nous  reste  qu'une  Kxhortation  au 
comte  Regtnns  sur  les  devoirs  ù'iin  capitaine  et  une 
Collection  abregi'c  de*  rimons  ;  l'une  et  l'autre  sont 
insérées  dans  la  bihlioth.  des  pÀres.  On  lui  attribua 
une  Fi»  de  St  Fitlgence,  et  quelq.  autrea  morcflani 
invr.  ADijon  aa  i649-  P*'  '**  Chiflet. 

PERRAND  (  Jean  },  jésuite ,  né  au  ruv  en  Vo- 
lay  en  l586,  m.  à  Lyon  en  i()72,  ;iprès  avoir  piof. 
la  rliétoriq.  et  la  tliéolog.  dans  les  cuUéges  de  son 
ordre,  a  laissé,  entre  autres  écrits  dont  on  trouvera 
la  liste  daoa  U  BUtHoihwca  sctiptmnsm  socictutit 
Jesu^  line  dhtêrtml.  tmt.  aat  les  rdi^ucs,  Lyua, 
1647,  •n-4- 

FKRR  VM)  (.lAcgLiEs),  docteur  en  médoe.  ,  néà 
Ageu  vers  la  lîn  du  |5*  S.,  n'est  connu  que  comaaa 
auL  à'tuk-Tr,  de  l'essenct  et  fuériêon  <U  i'mmoÊ$r 
M»  ia  IMftMOp/itf  éroiiéjnt^  Tomottaa,  iCta ,  tn«i»; 
Paria ,  l6aa,  in-8  :  ouvr.  original  et  curieux. 

PERRAND  (David),  poète  et  imprim.  à  Rouen 
au  17'"  S.  ,  .1  pull,  la  i.olleclioii  (le  ses  oeuvres  poéC 
eu  patois  normand  ,  sous  le  litre  auiv.  IiÊVtnttUrm 
geri.  de  la  Muse  normand»^  dbritd  an  38  parUtt^ 
ok  sont  décrites  les  ekostê  rtmmi^mMei  arrivées 
à  JTonen  depuis  4o  amt ,  eliai  Fant»  in-8.  On 
a  en  outre  ,\v  lui  lc<  c'crits  suif,  :  Èéjouissancet  d9 
la  Normandie  sut  le  triomphe  de  In  paix,  Rouan  « 
1616,  in-8;  Fif^iires  des  mctumorphoses  tPOçi^ 
iommairem.  déi  ntes  en  vert^  ib.,  I^I*  ift-f  9. 

FERRA^D  (Louis),  avoeat  ataav.  eiiaotel.,  aé 
à  Toulon  en  1^45,  m.  à  Paris  9%  9  laisse  : 

Paraphrase  des  7  psaumes  de  la  pétitvici  (en  lal.j  j 
r,,,:  j<,  t  iii s  u'u  iynopus  Hf'ri  fiebraieiçuiiHjeriMtêt 
Anmales  regum  Franciœ  et  domât  «fAonroa.^pacifi 
1670 •  ia-8  ;  Réflexions  sur  la  religion  ehtét.^  e«n- 
tenaiH  lê$  mphéties  de  Jacob  et  de  Daniel  sur  la 
venue  du  Messit ,  Paria,  1679,  *  «n-ia  ,  1701, 
î  vdl.  ;  T iher  psalmonim  ,  rum  nr:;unientis  ,  ele.  , 
l'aiis,  it>83,  in-4;  'o"  Jait  voir  qu^ 

St  ht^uêiiaaété  moine  ,  ibid.,  1689,  ia-La;4lMNa- 
ma  ÙbUem ,  aie. ,  ibid. ,  ,  ia-i»,  rdtmpr.  cm 
1701  iont  Ta  titra  4a  IHstertattomi  eriUea  de  Ae- 

liriTU  {in;;iiâ,  etc.  ;p!ns.  antres  ('rrit*  dont  on  trou- 
vera la  liite  d;ius  les  Mem.  do  Nicerou  ,  t'ora  I  etX. 
—  FerRAND  (Henri)  ,  frère  du  prècéd.  ,  a  pub.  Wa 
recueil  d'inicriptiona  iniil.  lascriptiones  ad  ret  ito* 
Uibdes  spedamtêê  tA  emno  1767  md  1736,  Avignon, 
l'jTfy ,  in-4. 

FERRAMO  (JACQCK5-i'uu.ippE),  ueintpa  en  uu- 
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rctaturc ,  ni  i  Joigoy  en  Bourgogne  rert  i6û3 .  m.  | 
Pari*  en  173a,  ■  publié  à  Pari»  en  173?-  un  Inn-  | 
intiUiU  éë  l'Àrt  du  f9H  ou  Mmmèrt  d<r  peinUi  e  en 
émail,  ■▼•c  un  petit  Tir.  4ê  mlmtmt.  —  Fkkra.kd  de 
MoHTHELUM  ,  peintre  et  profeMear  d«  Vêcadimlm 
d«  St-Luc  de  Pans  ,  në  daot  celte  viU«,  où  il  m. 
M  IjSa  ,  a  ljis«é  ua  JMm.  MM*  fitaMteMMMaC  <<< 

'  inSIIRAlID  (V.)  «  Biëd.  et  voyageur  fraoçaii ,  ni 
ver»  1670  ,  devint  médw.  i»  kltin  dm  Tartww  de 
Chmëe ,  jouit  peodant  to«t«  n  Ht  ^«M  gtMMie 

couidéradon  auprôs  des  aulre*  «ouveraios  qui  «0 
suecédèreat  dans  ce  pay» .  y  amena  det  misiiuun. 
jdMlilee  «t  MBploya  loua  set  ed'urt*  pour  ta  convi  r- 
■ioD  de  CM  peuplade*.  On  •  de  iiii  :  Bépont»  à 
4fuet«f.  questions  JaUti  mm  $m/tt  ée$  Tmnant  Clr- 
cats€S  i  yoyi'ge  Je  Crimée  tn  Circmsie  par  te  pays 
des  Tartarts  ^'ogais  Jmt  en  l'an  i;oa  :  ce»  a  ccrili 
te  trouvent  dans  Ici  Le/Ires  édifiantes. 

FERRAND  (AutoWe)  ,  né  à  Paria  eo  1688 ,  m. 
•B  I7i(),  conaatller  i  la  cour  dc«  aides  de  Paria.  ■ 
laissé  quelq.  poésies  où  l'on  trouve  du  oaUiral ,  d« 
la  gr&ce ,  el  qui  ont  l'té  impr.  dans  un  recueil  iatil. 
Pièces  libres  de  M-  FerranJ  et  de  ipitlq.  mitres  au- 
ttlsrt  smrdiv.  sujets,  Londres,  17J8,  m-ia,  réimp. 

1760 et  176a.  Le  présid.  Héoault  allnbueii  Fer- 
raad  l'opdre  de»  CmrmOins  de  l'Âmour^  deaaé 
tous  le  nom  de  I*abbd  Pellegrin  ,  it  pre'tead  MUai 
qu'il  eut  pari,  avi  c  Lj  (^.Iui'lIIc,  aux  romans  dt 
Comteite  ile  Sawoie  cl  À'Amcnof>hit  de  madame  de 
FoDlaine. 

PKjtHAHn  Ç}là%lMrljOhU'U§iBiaX  de  division, 
•eoimtodant  de  la  lé^om'iniSmmmm,  mi  i  Besau- 
Von  tn  1753,  fit  li'jl.nrd  toutes  les  campagnes  de 
l'Amérique  avec  un  de  ses  frères ,  pharmacien  en 
eb«f  de  fermée  de  Hocliaml>eau.  A  si^n  rrtuiir  il 
frit  da  eervice  dans  ua  rcgiroeot  de  cavalerie  el 
avait  1»  grade  de  «haf  dfatcadroo  en  1793.  Jeté  en 
prison  pendant  la  terreur,  il  dut  ta  liberté  à  la 
journée  du  9  tlicrmidor,  fut  prouiu  au  grade  de  gé- 
néral de  brigade  < n  i;*).'»,  servit  tuccessivcm.  dans 
l«t  M'wéet  de  l'oucsl ,  dot  Ardcooet  et  de  SamLrc- 
«t^MeoM,  fut  nommé  gouveracor  de  Valencicnnes 
aprit  la  paix  d'A«MeM,»ni«  commaadaal  du  dé- 
partement du  PM-de-Ciïili.  Appelé  à  faire  partie 
de  l'expédition  du  ç.-nc'i.i!  I-*tIcrc  à  St-Domingue 
et  cbargé  du  commaiideiiu  nt  de  Sanlo-Domingo  , 
Ferrand  farvîat  k  force  de  talent  et  de  courage  it 
j^afclif  tMMMlapdaieQl  U  inaqusllilé  ;  i  la  aouv. 
im  nsntMcliM  d«  Bwnboade ,  «MKha  cq«Ii« 
1m  fdvoltét  avec  5oo  liomnes  ;  mait  voyant  aea 
mapea  se  débander  et  craignant  de  tomber  entre 
lia  maint  de  tes  féroces  ennemi»,  il  t'>>u  la  mc  il 'un 
CMM  da  ptUnltt  1*  7  novembre  iSu8.  Le  Fi  i  C<s 
Hffl^  ét$£nà»n4i>ènemens  de  la  partie  de  l'eU  de 
St  Domingtie  ,  par  Gilbert  Guillennia ,  cbcf  d'at- 
cadran  attaché  à  l'éUt- major,  Paria,  l8lltia-8, 
contient  des  dctails  intéretsan.i  sur  im  apdralions 
•daiiaitlralives  du  général  Fcrr^nd. 

fSRRAND  DE  LA  BAUDIERE  (N.) ,  proc.  du 
«ai  M  peUt  Goava  (Um  da  St-Dosaingua)  ,  fut  mit 
«g  ji^ement  par  ordre  daPaitemlilda  da  la  aalante 
et  condamne  à  la  ptinc  de  mort  en  l'jBçf  ,  comme 
■Ut.  d'un  écrit  (pul».  celle  même  année)  en  faveur 
des  uuH»  .  t  i  qui  fut  regardé  comme  incendiaire. 

FERKA.NU  DE  LA  CAUSSADE  (Jean  -  Henri 
UTOAYS) ,  géadral  da  dinrU.,  ad  en  1736  à  Moni- 
Flariqnin  «  n  Aj;tn('i<  ,  m.  eu  i8o5  à  La  Planchette 
prés  de  Paris,  lit  les  campaROcs  de  1747  d  de  17^8 
avM  le  grade  de  liculen.  d'iurantrnc  .lu  n  i. nu.  de 
'  Varmandie,  te  distingua  pendaot  la  guerre  de  sept 
aaa ,  fut  dievd  au  grade  de  capiuine ,  décoré  de  la 
croix  de  St- Louis  et  nommé  majoi^aammaad—t  de 
Yalenei«nn«t.  Lors  des  prem.  guerre!  de  la  idvoL, 
Ferrand  fut  cboiii  yjr  lei  haliïlani  de  cette  vUle 
pour  commander  U  garde  nationale  ;  en  179a  il  fut 
promu  au  grade  de  mardebal-de*eamp  ;  comman» 


dt 
dt 


et  eoatffliva  aa  fdm  da  I 

iDJiulcmeul  de  Valenciennc*  en  1793.  il  refuM 
d'ouviir  le»  portes  aux  troupes  de  Dumounez ,  et 
>ar  ce  refus  coBMTVa  celte  pLtce  à  la  Fiance,  liira- 

tôt ,  avant  éld  iavartl  par  lân/ioo  haai»ai  d«  ¥»• 
mda  dai  eaaliidi,  il  11  naa  ddfaua  MOaMa  ^ 

>cut  être  regardée  comme  un  de*  plus  br-auv  (zm 
d'armes  de  la  révolution  ;  i-t  pour  rtrcuoipen'c  de 
tes  services  fut  incarcère  ^>ar  urdre  de  Roi  eip 
Sous  le  consulat,  Fecnad  fut  aomeaâ  préfirtdi 
Meute-Inférieara  aa  iSot,  rffat  h  iimnÊim 

a  Légion  d'Honneur  en  i8o4  «  '*  retira  paa 
temps  après,  et  publia  qucl^uet  moia 
un  Frecis  de  te  ^aaia  4»  Fmttmdkm 
i  So5 ,  io-8. 

FE&RAND  (  Ajitoike  )  ,  roinittre  d'état  et  fit 
da  FnuMa.  ad  aa  vfiAt  m.  la  17  jaaaiar  ftii5i,amfe 
d'abord  lt«  eoaMîllar  anx  aafuMaa  daoala  f^àm- 

ai  u,  et  ]irii[Misji  des  premiers  à  caHa  #MBa* 
goie  du  dciiiJiiJcr  a  Louis  aVI  la  coavaealiM  dm 
élatt-géncraux.  KtiVayc-  bientôt  da  la  diraetioa  ^ 
ptaaaiaot  les  atiatres  pabUanat,  il  tesgra  dis  la 
daaept.  1789,  fut  adaaiaèfiîire  partie  daaaa- 

seil  du  prince  de  Cundé  ;  et  ,  jprrs  avoir  pul».  div. 
écrits  eu  faveur  du  parti  a-iquei  il  s'elait  deroac,!! 
rentra  en  France  (i8ui),  où  depuis  il  partagea  sel 
loisir*  entre  la  culture  des  leltrea  al  lut  liasaai 
litiquat.  8aa  principaux  ouvrag.  aaM  tFibffMé» 
Phist.f  ete.,  1009,  4  1***^  •  MBYcat  rnaaprimé  ; 
E/vfe  de  madame  EllsabelA  («.  ELiSAaE.ru  uc 
F*  A  NCE  )  ;  7/icorie  des  rwobeU,  1817,  \  voL  in-8. 

FËHKA>DO  (GoNSALTK).  pepoauga  comme. 
comme  introducteur  du  g^iac  en  Et'ropa«  diril  al 
à  Offitfdo  vers  le  milieud*  l6«fi.iilac^ait  Map. 
fortaaa  en  appliquant  ca  bela  i  la  fu^ritoadala 

maladie  vénérienne  ,  maladir  dont  lui  im'iur 
lait  débarrassé  par  ce  moyen.  Un  a  de  iui  un  ofmKk 
sur  l'emploi  de  ce  remède  :  il  a  été  pub.  aaaa  k 
titre  auiv.  ;  Xtef  tw/acaao  Ugmo  Umu^mi  tmaaidk 
lifHO  sameto  Inutmiuê  aftcr,  daaa  la  tac  Aiaaiida 

tj-itlltco  par  Luisioî. 

l  EHKAMlM  (GAaaiEL),  du  dagh  Occàudi, 
peintre  bolonais  ,  «lève  de  Deata  Calvaet  ,  se  Mmb 
parliculièrem.  à  la  peinture  à  ircaqiM,  i 
gr.  nombre  d'élèves.  Ses  compoait.  aa 
par  le  bon  goût  et  la  grâce  du  coloris. 

FERItAK  (NtcuLAS),  anglais  d'uoe  de Ti>t«a 
ciatlce  ,  11c  ï  Londres  en  I-Ï92,  montra  de  hoaas 
heure  ua  go&t  ddctdd  pour  l'élude  dca  antawa  et- 
rMtkrtîqaaa  cl  paat  k  vie  cuaieaplaiiva.  às/m 
ranoaed  aax afiwaa  cenaaaetctalet  <^ue  sc>a  père 
avait  laisiéea,  il  fit  plutienrt  voyage»,  puis  s<-  rKi-i 
dans  le  manoir  de  Lillli -Gidding  .  au  comu 
Iluutiogdon  ,  oii  il  se  livra  à  l'inslr.  d«a  eafus  ém 
deux  sexes  jusqu'à  ta  en  1637.  Omm  da  Inâ  dn 
TrmUéê  mr  digarwms  êmftu  éa  giéié,  et  des  iteA 
d'onvr.  da  ddeaCion ,  ala.  M.  P.  Peckard  a  pub.  et 
1790  .  in-8  ,  des  Mémoires  sur  ta  vir. 

irEHRAR  (]V.  de},  conseiller  à  la  cour  4m 
comptes  de  Montpellier,  mort  vert  le  lailiaa  da 
18*  9.,  a  laissé  une  tfaduat.llS.da  »-  '  —  r  1i- 
dellvrét ,  dont  une  copia,  affadi  i*  90  bt  mx  d<«- 
sins  i  l'encre  de  la  Chine,  a  été  loDg-t,ri-i 
conservée  dans  le  cabinet  de  Cambis-N  elierva  a 
\  \  igniiu. 

FEKHARA  (Gabriel), cbirarg.iial.da  i^Sb, 
n'a  Idtad  qu'un  ouvr.  iutit.  Nmovm  mÊmm  él  Qnar 

ffa  ,  etc.,  Veaise,  iSgô,  i«-8,  trad  m  Ijtm  pur 
ierre  Uffeobacb,  et  publié  sous  \e  titre  de  Sjlm» 
ifururgiee  m  1res  I.!  r,  ^      (      I  Vancf.,  i6a5 

FERHARE  (HjrpuL\TK  o  ESTE .  catdutal  de^. 
fttàtrtA»  du  pape  Alexandre  VI ,  par  te  mèra.  k 
ramaaMLaadca  Bofgia,  et  iiU  da  dnc  de  Fwtmm 
Alpbonaa  dPEMa,  ad  ea  iSog,  fut  envoyé  de  I  enee 
birurc  i  la  cour  de  France.  Formé  par  v  r-  j  r  ;  1 
ce  qu'on  appelait  alors  la  science  du  gouvcmria..  tt 
initié  daas  (at  accrets  de  la  politique ,  il  gagea  ais^ 
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François  I'^',  conicnra  >on  crédit  soui  Henri  H, 
remplit  avec  autant  fie  latent  que  d'adro^isc  divemc» 
niuiont  import.,  notamment  *oua  Cliarlr*  I X ,  pour 
la  coar  «le  Home.  Comumë  par  les  pénibles  travaux 
4«  U  diplomatie  de  cette  <Q«qa«  némintiU,  Jmmmi» 
Mop  plu*  que  par  lef  aaaeet,  U  niovnit  I  Bmm  «i 
iSya  ,  pourvu,  ou  ylulîn  accMé  (exoneraliu  pliis 
guàm  omatitt)  comme  l'avoue  tiu  éoriv.  celig.,  de 
oiguitÀ  et  de  tichee  Mo^ficei.  OnytM4u  moins 
iai  rmdrt  «alMÎailiMfa'U  enpi«fa  «M  fMrtic  àm 


au  profit  det  arts,  et  à  k  piOltetiOB  4m  kttlM, 

qu'il  cultivait  lui-même. 

FERRARE  (àwne  de)  ,  fille  d'Hercule  II ,  due 
d«  Ferrare  et  de  Mpdèae  ,  ui»  en  iS3i,  épousa  en 
1 449 1«  àut  d*A»Mla,  Pl-lflle  de  Lomiae  (doe 

de  Guise  le  Balafré) ,  partagea  tons  les  dangers  que 
courut  tou  c'pouK  pendant  ces  temps  de  troubles, 
et  poursuivit  juridiquement  Pollrot  qui  l'avait  at- 
llflllrf,  Ea  lâ56  elle  s'unit  à  Jacaues  do  Savoie, 
d*llaiM>uri,  qui  venait  de  raire  casser  son 
mariage  avec  FranfoUe  do  Robaa ,  et  m.  «a  1607, 
•ans  avoir  discontinué  de  preadre  uae  part  trié» 
acliv.-  au*  aflaires  du  ti-mps. 

FERRARI,  troubadour  lombartl,  altachë  à  la 
vaiaon  d'Eate  i  Florence  en  1964 ,  *e  rendit  célèbre 
H  utile  par  la  munànjfmm  dml  il  farlait  la  laufa* 

Iirovençale  ;  c'était  larqirf  tftait  cbargd  èa  raecTWi 
es  jonglpur.s  provciiçatix  que  1rs  fêtes  attiraient  s 
la  coordu  marquis  d'K&tc,  et  d  improviser  des  rc- 
moMMl  h  toutes  leurs  questions.  11  avait  composé 
SwoMPliet»  t  dea  ainreiitca  *  ci  na  rae.  ou  oboU 
êtê  aaulnM  aauplata  èm  êSirtn  tiotibadmua; 
■sais  toutes  ces  pièces  se  sont  pcrdncs. 

FKRRARI  (Ji:AN-MATTHirt')  ,  médecin  italien 
du  l5*S.,  professeur  de  médecine  à  l'université  de 
fmfi» ,  m.  dans  cette  ville  en  lAja ,  a  laissé  quelq. 
««wagea  è  peu  p«la  «obliA  aajemd'kiii  ;  Ua  cob- 
aiatent  priocipalèmeat  CB  oanuiiriit.  snr  Avicenqc. 

FERRARI  (A«T0iirE),t8T.  médecin  napolitain, 
aurn.  Galalea ,  du  nom  de  Gjli-luia,  où  il  n.iquit 
4S  1^44  •  *  ^  Hajplcs  avec  un  succès  tel  qu'.Al 
|plMMMM«  due  é»  CSalaltre,  l'emmena  avec  lai  au 
siège  d'Otrante,  et  que  le  rot  charfaa  d^llBa  Bia- 
siun  particulière  en  France.  La  far  en  r  de  «on  ton- 
Tcrain  ne  l'onncbit  poiut ,  cjr  il  m.  pjuvro  eu  i  li- 
II  a  lataad  plus,  opuac.  parmtlcsquel:»  on  rvinarquu 
les  susr.  t  éêdimhn'gimi  Veicnptio  uHns  Gai- 
iiftotu ,  ma.  I  L«ee««  17S7,  fai-8  ;  rfe  ailn  BUmut' 
torum  ,  dm  $Hm  Ttrtnmm^  é*  mtui  ut  mamit  H 
Jltivittritm  origine.  Pâle  ,  On  trouve  la  suite 

dos  ouvr.  d'A.  Ferrari  dans  lu  Bibliat.  napaltl.  de 
Toi»p«  .  ctjdans  la  Bibhot.  volante  de  Ciuclli. 

f  «JiKAAI  (BÀaTHil.KMO,  fondaU  et  supérieur- 
g^adral  da  l'ordre  dea  elerea  réguliers  de  Sl-Paul , 
ou  Bfirn  ibttei .  dont  l'dtabliaaem.  fut  confiamé  pai 
Paul  m  cil  i5JJ,  étendit  ton  institution  en  Italie 
«I  en  France,  et  m.  en  (fj/j^-  —  V.  Gioi.tTO. 

JFfj;|tRARI  (Luuis),  sav.  malbématic.  l>olonait , 
■d  en  l5s3 ,  m.  en  |562  i  Milan  où  il  prufetsait  les 
maiLefn» cliquet  depuis  plut.  aaBëea ,  a  découvi  ri 
une  m«  liode  ioeémeuse  pour  rdaoudre  les  éq  11- 

tions  dix  4'"  drgriv  (vctlp  niélliodc  est  rapporlre  dans 

Vffitt.  d«s  Muilicinaf.  de  Montucla.  On  n'a  de  lui 
«■'âne  épigramme  en  grec  •  ioipr.  daaa  la  poème 
dea  Heures  de  No«l  au  Conli,  aft  «M  «aira  ao  laU 
ÎDst^re'e  i  la  6n  du  4*  It^re  de  VJ»  do  mine  auteur. 

FKKRAKI  'André),  peintre  grnnij ,  m.  m  1669 
^  r&ge  de  70  ans,  a  traité  rhut<jirc ,  le  paysage, 
liff  SMia  «  le*  animaux  et  le  portrait  en  grantl  et  en 
miniatora,  «la  lasacé  uae  telle  quantité  de  tableaux 
daaa  cea  dlMraa»  genre*  que,  aotv.  qnelq  biogr., 
il  n'est  point  d'églises,  de  palais ,  et  prr  ,quc  point 
de  maisons  parlicul.  de  Gènes  qui  n'en  possèdent 

iuelquet'Una.  — FKRRAni  (Grrgorio),  peintre,  né 
Port-MavnM  «a  t^4<  ^  C^"**  «n  13>6,  a 
faii  d«w  <|liM*  a«  Penne  ploa.  aait  A 
rhaîba  Mil  ^  firti|M.  Oftmmi^fK'ajekiiclÉiii 


■  imiter  la  manière  du  Corrège.  ^  l^Miltl  (Lo- 


renr.o),  «.on  fil-i  ,  apj 


.  ]<■ 


p.iri.'  <jti  il  avait  pris 


l'haLil  ccclesiast.,  cullirj  atu.11  la  peinture  ,  cl  n. 
en  ti  64  ans.  » 

FKRkAlii(GAi;DKNxio),dit^elfï/<inajr,  peintre^ 
■d  iTaldugia  en  i4B4t  »•  **■  lS&0',-to  distingne 
parla  uolilestu  de  ses  compoiitiiins  ,  loi  alliliulos 
gracieuses  de  sca  £gares ,  Lt  fraicUetir  des  carna- 
tions ,  et  aurtoul  fW  la  vanclé  de  ses  drapcrioR, 
La  nautéa  rojal  poaièdo  d«  c«t  ai|i«ia4M  SkPamlik 
mddREMtfiM.  ' 

FrRRART  ^PHitiPn:),  rellf;ieUT  srrvilr  .  ne  à 
Ovillo  daiiii  1«!  iMibnais  .  jitule^s.  de  lualliiiiiiat.  à 
l'universili^  de  Pavie,  mérita  la  faveur  des  papea 
Clénant  YiU,  Faal  V,  Udbaia  VllI,  et  «oafttt  m 
peaS  «prèe  avoir  dld  ditt  d«ta  Inia  géadral  M-dawc 
fois  vtcairc-generril  de  soa  ordre.  Oo  a  de  lui  plus, 
ouv.  de  piett-  «t  de  géographie;  le  plus,  estimé  est 
ccliil  qui  a  pour  titrt  £«^feM  t^^gn^kUtHn^Wi' 
lan  ,  1627 ,  iiï'^.  •  .     .  • 

FERRARI  CSwiwora),  religions  dowiakaH  ; 
né  en  i589  à  Vîgevano ,  dkaa  Je  duobé  de  Milan  , 
fut  succestiTement  placé  &  la  tlle  des  éiudca  de  là 
pro\i!ii  <  de  Sljrrie  ,  et  de  la  province  de  Yiennc  , 
nomme  procureur-général  de  la  nation  d'Autriche* 
et  eomipittaire  des  missions  établies  en  Hongrie  : 
épitiad  par  laa  vciUea  ci  les  auldriléi ,  il  «btintiÂ 
pvrmiaaioa  de  ae  retirer  i  Home ,  oA  ft  wonrat  ca 

iO.|').  (Jn  a  il  "  lui  ii  iv.  siiiv.  ;  de.  Ttelnis  hungt^ 
rutt  ptOiutti'itM  sturt  orUinis  fjrttdiciilorum  ,  elç.,  ^ 
Vienne ,  1637 ,  in-4  i  Correclunitm  poematis  Stipgf 
umvusnm  Sumuuun  iaMi  Ikomm^  et  quoLf  iatUrca 

écrits  théologiqurt.  • 

FKRIÎARI  (  .ÎKAN-BAmSTe  ),  pavant  icMlilc, 
ruieâseiir  de  bel lo,> -Icltres  cl  d'iiéliit  ii  il. 1115  le  col- 
II-  Sun  01  lire  à  Uonii:,  m.  on  Wij.'i  a  bien  ne  , 


où  il  éUit  né  vers  i58u,  a  laissé;  Oraltones  XXy^ 
Lyon  ,  t(>25  ,  Rome  ,  lO.lj  ,  in-24 ,  augm.  ;  Flora, 
seu  de  florum  cutiurâ  ,  Rome  ,  i633  ,  iB'-4  >  (îg.  ; 
ffetperides  ,  sivif  de  malormm  ourgonan  culturd 

et  usa  Ub.  ir,  Rome ,  i640«la^bL,  «TCO  101  fL 

grav.  par  C.  Clurniaert.  ' 

FEftBARlXt  BANçois-BeavAiistH),  tarant  ital., 
eoBacrealeur  de  la  biîiliothèque  ambroisieooe  qu'il 
avait  contribué  à  former,  né  en  ou  1577  à 
MiIju  ,  pLusf'dait  une  riuiiiaissance  approfondie  de 
riii&loirc  ecclr»iasli<|ue  cl  de  la  Lltéralure  sacrée  eC 
profane.  U  a  laissé  Ica  OOV.  soiv.  :  de  Aifit  Mcm* 
nui  eeeUêim  o*tholictt  conduitmm ,  en  trois  Uvfat« 
Mflan  ,  t6r6  et  1620,  in-^;  de  Ântiqno  ept^ota-^ 
mm  ect  'es.  generc  ,  iLld.,  l6ia,  et  \  viwu-  ,  l6t5, 
in-8  ;  de  f'elemm  ccclainatiotiHms  et  plainu  ,  Mi- 
lan .  1627,  in-Jj-  —  Fi  URAKi  (Octave),  m  veu  dM 
précèdent  et  savant  antiquaires profieaaear  d'élo^ 

Jueiice  i  runivcieittf  de  Fadaaa,  «t  biitoriognttlia 
e  la  ville  de  Milan  ,  né  dans  celte  ville  en  16^  , 
m.  i  Padoue  en  tGSa ,  a  laisse  des  ouv.  littér.  peu, 
estlineii;  on  eu  trouvera  la  liste  dans  la  Bibl.  uript. 
metiiol.  d'Argcbti  ,  lum.  1".  f^e.i  ouv.  d'erudilioi^ 
sontphn  recUcrcliés,  le>  principaux  sont  :  Oi-igtatf 
lingum  Haiicm^  Pêdaue,  1676,  In-ful.  \  JnaUetm 
■le  re  wtstlartâ  et  t»to  ctavo ,  Àlberti  Rnbenii 
coninicnt.  de  re  veituiiiâ  ;  atccdil  dissrrialio  de 
Itnernit  sepulcruLbus  ,  tty;o  ,  in-^  i  plus.  <^Meff. 
sur  difTe'reos  sujets  d'antiquitdy  H  KA  Mitgt  4l 
Lauti  X/A^  qui  valut  à  l'auteur  uaa  poBiioBaan 
Boetlede  5oo  <fcu«  pendant  cmq  ou  sis  um. 

FERRARI  (  Gli  )  ,  ccl  I.re  hliei .,  je.«ite  né  i 
Novarre  eu  1717  ,  ta.  en  1791  ,  apiés  avoir  occupa 
plus,  chaires  dliaauililA  cl  de  rhctorique  dans 
divers  coUégat  d«  MB  ordre  «  cultivait  toataa  laa 
braneikea  ta  la  ttidniure ,  la  podaia .  l'iloqueneo , 

l'bisloi're  ,  la  biopnpliic  ,  mais  il  excellait  à  compo- 
ser des  inscriptiona  ,  cl ,  suivant  Audrés  ,  il  est 
uu  des  modernes  qci  out  le  mieux  réussi  dans  ce 

I genre.  Du  nombre  de  aea  ouv.  let  plut  inportaoa 
noua  citeront  :  dt  tUAui  gttOi  EmgfttU  primcipU  à 
MavAd,        AnManloa,  Borne,  17479  i)»-4« 
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y  «■«•«■■vn^^Wf  ^/»r««t  ifriiir  iv^rs  ,     ri»-.  » 

,  ia4t ,  ttai.  en  ilalioa  par  l'aut.,  ibi«t., 
;  Giii  li>nit  FernaM  MNMMrfMW 


'1: 

-BArTijTE) ,  latiniste  itelien  , 


I«HaT«,  1749,  io«i8«tiM.Miiik]MrltFilvri| 
»^éeuo  Itaiii  o  ,  Mibn ,  175»,  in-8,  trad.  amsi  en 

îtal.  par  le  minie  ;  —  b«llo  Germaaico  et  Bel- 

gico  ,  Ztitjilii  ii,  ,  îu-8;  Omlionet  aelio- 
Iteiqut  acttdêmiem ,  Àugtbourg  ,  io-^f 

Jîuâ^mar.  f«MftamfM}         Jimtimitnim  ,  rie 

177»,  in-i2 

Micr<o  ,  Lugano  ,  1777.  ia-4- 
FERRARI  (Jeak 

Îrtfict  dct  ëtudw  da  i^tmiMir*  de  Fadoue,  n<  i 
'rwto  pré*  d'Esté  ea  1731 ,  m.  i  Padooe  en  t8o6 , 
avait  compojë  de*  pciMiei  qn4  sont  icicc*  iatfditea, 
et-  quelques  ouT.  parmi  letquats  aoiiif  renrarque- 
MOI  :  iMtdatio  im  Jumr»  ClmiitHttt  XIII,  Padoue, 
af6g  ,  i  Hfti  MmHrium  «Iromm  itmiM/irii  pa- 
MMNMt.IttU.  ,  1709  ,  in^  :  nta  PU  FI,  etc.  , 

iMi.,iaoi7i«4 

FBRRARI  (Carlo),  lurnommé  /e  Poiteitr  , 
I  IliiMMM  rtn  rj3o  «  liabtf*  jeaear  de|violonceile , 
<t  Wfiwilw*  «0  Wiy  i«»truaieiit«le ,  «e  fil 
—tWiJw  «•  tjt9 Ml  cesetrt  apiritael  à  Park,  et  y 

«Mat  brauronp  de  sucées  ;  en  l'jK  ,  il  entra  ao 
meke  fie  la  cour  de  Parme ,  cl  m.  en  178^. 

FERRARI  (  PiERkB  ) ,  architecte  de  la  'chambre 
MMlal. .  «B  1753  i  8B«lèt«  «  nort  à  Naples  le 
fétê.  iSi6  t  «vtH  flmrtM  Aebmst  Imom  les  plaa 
heureuses  dispositions  pour  l'art  dans  lequel  il  s'c-^t 
di»tingue'  par  ses  connaissances  profuiidefl.  BlBplovr 
par  Tudministrat.  franc,  m  juaiité  d'iufdnieur  rn 
«hef  dan  le  départem.  du  Trasimènc,  11  extfcuta 
4HMrCM  tmwUL  dhitililë  publi<ine,  «t  ■\>ccnpa 
àè»  ton  ,  de  cotieert  avec  le  chev.  Fontana,  k  eom- 
biner  les  plans  d'un  canal  qui  nàt  joindre  la  mer 
Aiirialiqiu-  à  l.i  M r.ii ! t  i i anéc.  On  peut  voir  le  dé- 
veloppem.  do  ses  sarant.  canceplions  dans  le  mém. 

3 ai  a  paru  en  i8a6,  août  ce  titre  :  dt  i'Oavtrttirt 
'mm  camatnaiugabit,  etc.  L^taliedoit  eoctire  à  cet 
inv^nieur  distingué  dîffér.  projet»  tr^s-bîen  conçue 
pour  le  (Icssècliem.  de»  lacs  de  Trasiiiu'-nc  cl  dr  Fu- 
ciao.  Ses  travaux  çommc  arrlittecte  ni;  lui  font  pas 
■mIm  heaa.  ;  et  il  a  laisse  en  potUrMMi  àt  num- 
kretts  daatiaa  d«  mÊkoa»  dt  c«a)pag«a  «t  attira 
aaorceaux  prMeu*. 

FERKARiyi  (MiCHKL-FABmcE)  ,  antiquaire. 

I rieur  du  couvent  de  l'ordre  des  carmes  ,  aé  a 
[•g|iOt  m.  dans  ccIIl'  ville  vers  i493<  avait  vitilç  lea 
ftfB«ipdai  TiUaa  d'Italie ,  et  recuaiUit  4e»  iatcripl. 
^iil  fora  est  va       lii>^  «  dMt  la  AftHe^t^.  toyala 

{(ossèdn  tin  bel  r'.enipliira.  C'est  k  lui  (jn'rst  due 
a  première  èdil.  de  l'onTrag*  de  Valeriu^  Prohiu  : 
MfAj^rofie  Utterarum  antii/ndrum.  —  Ferrari5i 
iii»liaTÎa«FAis)t  domiaicain  lailanaia  ,  com- 


In  4Ni  laiat  efice,  ad  en  m.  en  1744 
*\kiué:ftaggi*aglîoistotiro  delln  vttn  «USmVtn 
tentio  Perreri ,  Milan  ,  173a  ,  in-^- 

FERRARIS  (Joseph  ,  comic  dc,\  général  au  tw- 
«iea  da  l'Ajithcha,  célèbre  ccographe,  né  à  Lu- 
tt#rt1lahB  1798*  #na  rsanille  noble  originaire  do 
Piémont ,  entra  aa  larTice  dèi  l'aa  1741 ,  en  qua- 
lité d'enseigne  dans  le  r#p'm.  autrichien  de  Gruue. 
dcv  int  général- rn.ijiir  eu  et  1k  uttu  .-gi-nrr. 

CD  i773>  Très-instruit  J^ns  les  sciences  exactes  et 
Mrioat  en  mathématiques  ,  il  avait  i\é  nommë ,  <  n 
1^67 ,  directear'gtfBtfral  de  i'artiUcriejpear  les  pro- 
▼incei  antrfchienaea,  dites  ât$  Pmys-Bat  ;  et  ce  fat 
à  cette  époque  rjn'il  entreprit  de  dresser  1 1  c.irle  de 
ces  provinces.  Cet  important  ouv.,  termine  co  1777, 
•n  aS  feuilles  erand  aigle ,  est  i  la  même  échnie 
^ÊM  laairi«  As^nr^aMr  Caariai,  «t,  aalgriipielq. 

(Il  ea  a  ëtéfait  une  copie  à  Paris  m  'm  pf^tiles^cuilles: 
mais  cette  copie  est  bien  m<>ini  cutimcc  que  l'uri- 

Èal.)  Le  comte  de  Femris  jouit  de  la  constante 
arailaMa  da  Kaipdtairica  Maria-ThdrAM ,  dee 
awfwwMi  AmmIi  11  «  Limld  «I  IVaiitoU  IT. 
^|Ml^  %<  d«  6^  IM ,  Il  prfl  «ne  put  «tfft  A  HT 


(  1006  ) 


campagne  de  tT^laoMralaBWaafais,  rarl  

tières  de  la  lîelgiqne  ,  se  dittiticua  ans  combats  de 
Sauliain  ,  de  Famars  ,  et  au  siège  de  Valencienocs. 
A  la  fin  de  cette  campagne  il  rat  appelé'  k  Vienne 
poar  oeeaper  la  plaaa  da  Tica  prdrideut  d«  aaaacil 
attMfBt  da  flMiMf  II  ébllM  an  iSttt  iafrad»  d* 
faid-marëchal ,  et  moumt  en  i8r.^. 

FERRARO  (Jean-Haptiste),  i<cuyrr  ,  ne  k  Na- 
ples  au  i6«  S.,  <  i  ant  d'un  onv.  ml.  ;  Due  itmnttf- 
mie ,  iMa  dtUi  membri  e  viscare  ,  t'tUtrméuitmtam 
dt'  cavatli,  Boloene,  1^3,  Ui-t*.  >— VtattAM 
(Pierre- A nli  ine),  Uê  dit  prdcédeai,  écnrer  de  Phi- 
lipi'f  II,  a  pu!).:  n  eapallofrenalo,  Tcnwe,  i6J5, 
ia-fol.  ,  enrichi  de  belles  estampes.  — PaaakBO 
(Andrë),  chanoine  cl  trésorier  de  la  ville  de  Nola, 
oà  il  éuit  né  ,  a  laisse'  l'ouvraec  saiv.  :  dtl  cam^ 
teiio  nolano ,  roii  le  vite  d'alcaud  jmM  «Aa  «| 
fttrono  sepoUU ,  Waples  ,  1644 .  «n-4. 

FEKRARS  (GruKr.K)  ,  avocat  anglais,  memlre 
de  la  ciiambre  det  cummunet  f 00a  les  rèffoes  de 
Henri  VIII .  d'Edouard  VI  et  de  la  nÊmîUt^K ,  t 
\ûmé  IRM  tragddisa  atfualfBaa  aatm  ««»•  éa  aa^ 
sie  toO»  êuu  miacttalt  hillt.  t  h  mruif  êumâ 
gtstrati.  On  lui  attribue  VHisi.  du  rrgne  de  ta  prat» 
ceste  Marie,  pnh.  sous  le  nom  de  Richard  GraftAa. 

FF.KRATA  (Hucvu)  ,  seulplenr  Ifalieti,  atf  I 
Palsot ,  près  du  lac  de  Côlâat  Tan  lA»,  ar  raadM 
à  Rome  en  1657.  et  s^f  Si  aOMBaltra par  Wwdratfaa 
d'un  grand  nonilire  d'oiivr.  en  martre  et  rn  stuc  , 
parmi  lesquels  on  remarque  un  St  .^n  irr,  apCtre^  un 
,V/  .4ndre  d' livUin,  la  figure  d.-  lit  un  bas-rdtcf 
de  .Vie  y4f;nès ,  la  figure  de  fa  Chante.  Il  exécali 
aussi  plusieurs  ouvrages  pour  le  doc  daTmcaae. 

FERRAUn  (N.) .  d^putrf  des  nautes-Prrénifes  1 
la  convention  nition.,  vota  la  mort  de  I  ouïs  \S\ , 
fut  eiiipl  ivi'  1'  '  rs'.i-.  i.Tiicnf  dans  l'armée  des  Pr- 
rc'nëcs  oni'iilales  et  à  celle  du  nord,  voulut  «  la  ÏO 
ami  1795,  s'opposer  la  populace  qnàfinfiÉllM 
portes  de  la  convention  ,  et  tut  tué  d'un  cotnp 
pistolet  ;  sa  t^e,  conpéa  et  ntita  aa  Itoat  ^1 


pique,  fut  portée  jos^c  sur  le  bureau  An  président 
de  i'assemliMe  ,  BoiasT-d'Anglas.  La  convealiaa  lai 
ren  lit  les  honneurs  lunibT«8.  SoU  d||i^«,  yMMual 
par  Loueet ,  a  dM  iaif.  aa  >7QS. 
FCmmif  f AwTom),  wiBaclBftMK.  tf  edUèn 

anatumiste  ,  membre  l'académie  des  ■.eii ni^^es , 
prufcssenr  de  chirurj^ie  et  lucccsieur  du  savaat 
Winslow,  an  Jardin  du  Roi  i  Paris,  xté  à  Frasfne- 
pleha  ea  Amiois  ea  i&^,m.  au  ijCf ,  avacliid 

ÎairtioB  d'aaMtapralictcB,  a  pub.  u«  graud  naai^ 
"onr.  int^'reîsans  ;  les  prinrîp.  s<'nt  :  Sur  la  slm> 
turc  du /oie  et  tic  ses  i  nissean.r  ,  {-^3  ;  Observai, 
sur  Je  nnmtllrs  tirierxs  et  l  'inet  Ij-mphatupget, 
1741  ;  Smr  la  êtntctnre  des  vitrèrtt  mmiiumét  gUn^- 
dul€ux  ,  alfr.,  174^  ;  Sur  l'iiifiammuiî,  iliw  vtMlm 
du  baS'Ventrm ,  17*6  ;  5*ir  h  vérihible  ure  de  ceux 
fn'm  appeth  hermankroditet ,  1767.  .Vprés  sa  aa., 
'111  publia  :  Cours  de  mederine  pnxiufue  ,  rrdtgi 
d'après  les  primcipes  de  M.  AV/reia,  uar  ArMah4t 
?loblevitle,  I^ris,  1769, 1781, 3  voL(ltt*tl;IUnrt 
médicale ,  etc.  ,  Paris ,  1770, 3  vol.  WUmmê 
de  chirurgie  pratique  ,  1771  ,  in-tx 

FKRRKIRA  (.Antoine),  célèbre  poète  portng. , 
né  »  Lisbonne  en  ,  mort  eu  i569 ,  a  Udaàd  UM 
poésies  t^rimes  et  dnmatioM  fui  le  uImum  m 
raau  dat  fldint  cki«a|ttaa  Al  ta  ytirta.  Bh  «Mmw 
coBiittaat  att  oav.  btii  1  ^emms  faiffta*»#,  U». 
bonne,  i5qB,  des  coivMiiiîinprir<: .  m  i6xaavtc 
celles  da  ai  de  Mitandb,  at  tmès  Je  Casir»^  la 
seeoudi  tMg»  fs'guKifv  oooi^paate  au  BtMuyu  ij^iiv 

PKmOBIftâ  INI  YtBÊA.  (iAVitc») ,  Kiofraple 

et  ).cnc'alc^i5te  pOrtupis  ,  compulf  1  ft  t.m  1m  ctrto- 
laires,  toute»  lus  archives  et  Ici  dépôts  des  chnl« 
de  Lisbonne  et  de  Hadrid  ,  et  pah.  après  nhiucBis 
ana^  de  recberdica  aaudwa  :  Or^gtmt  ét  it 
èlfKf  l'g^g's^  Msjpaj»  ek^rg9$tt\ 
IdAenM  1  tcPI  j  IMiiv  •aP  Iri 
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D.  Ptdi  o  ,  iUi^  ;  yi«s  ahn'greê  dm  «MM»  D. 
Bwi  d*  Bourgoftte ,  du  roi  Âifaase  Sf»mf4fm9S ,  de 
ttmekê  Ar,  d'Alph.  II,  deS^ncha  II,  d'Alpk.  itl, 
de  Penh  .  J"  t  phrn^.  ir  ,  l  d,-  Pi.  rir  /  Sirra- 
gw»,  it^i^deux  Tr.  Je  i'orihus^.  poiiug.,  eic. 

FnBBiBil  (CvaiSTurRE  ) ,  jéauit*  pertuaaia, 
■iiiinmiri  M  iuM  4«'i«o9  à  16» ,  B.  Tktiait 
4t  tM  iM*  ft/m  ht  foi  «tn  1*m  i<I5«  4  l'Ai*  a« 

^ains  .  a  r'cnt  :  4nnum  liHerm  è  Japonuî  nnnt  1617. 
—  Ft.Riii.iiiA  (Gi«p.),  jétiiitc  portugais,  niii»ioii- 
pairc  i  U  Cliiae,  prêcha  paadaat  40  adoccs  a  Pékin, 

■Mwml  dau  ««(to  vill*  m  1^  •  eompocë  en 
iMfm  «UaoïM  et  paUia  Im  d«  stimt  pour 
chaque  rooit  arec  des  passage.^  (!i<  rFcritiirc  et  «les 
Pèroa  ,  et  un  recueil  de  méditalion^i  sur  les  if>  mys- 
li'rct  (1(1  rosaire. 

Fi-.KKEIRA  (Antomio^FiaIpSO),  Tojrageur  por- 
tugais ,  capitaine  de  la  flotte  àm  Miiw  «t  chevalier 
de  i'ordra  du  Ciirt*t«  ai  i  Macao  ym  l'an  1600,  m. 
V«ra  l'an  l658,  a  Amni  la  relation  de  set  vuya^et 
aeiM  las  litres  su»».  :  Flclttiion  dit  l  oy^nf  J'Hl 
JntiuUo  Femint  de  Mac*u>  à  la  Ching  par  ordre  de 
J.  JT,  Uaboone,  Lopes-Ro*a ,  ift|3,  t  vol.  ia-à  ; 
JMmmmm.  tt  fÊUUUmt  tur  la  nmHMIm  ttamf^liê 
titimptim  ét^ms  la  fAtee  jusqu'à  Ehhmtmê  ,  etc., 

M5.  conservd[  à  laLiMiotli.  n  i  à  Madriii.  Ou  a 
encore  de  Ferrcira  la  harangue  <|u'>l  pronunça  dam 
la  maison  du  sénat  de  Macao  i  l'occasion  de  l'arè- 
MatMii  4*  J«M  IV  an  tvâae  A«  Portugal  ;  elle  se 
liûMio  4aat  ko  $mte,mÊBit.  ém  mrméèt  portugais9$^ 
l.iil>onne ,  16^^' 

FERHÉIRA  (ÂLEXASBRK),  junscoas.  cthitlor., 
né  à  Oporto  en  iti44i  '■>•  '7^  •  Lishonne,  fut 
iBoaekre  de  l'aoad.  royale  d'Iiist.  de  celto  cafilalc, 
al  dif  <  par  elle  d'écrire  les  me'noirao  des  «rdm 
■ilitairca  de  Portugal.  Il  a  laissé  les  out.  suirans  : 
^Imgacion  juridica ,  rte.  ,  ou  preuves  juridiqiie» 
des  droits  (Il  r.iiH  liuUir  .rAiitii<  h<r  Cliailes  III  ■ 
ia  o<NWOaa«  d'Espagne ,  LisLouue ,  1704 1  in-folio  ; 

ù  mÊMeims  da  *»Mra  ordtn  dot  Umpla- 

HOM 


!MMn»«AM-«lè., LiikHMo,  1735,  in  foi. 
VERMniA  (  AVMHVV),  cMrarfnen  portugais 
allachc  k  l'bépital  de  Tmii>-],  ,  Sji:)i^  j  I.i«lionae 
pendant  ae  aos ,  paie  chtrurgit.n-uijjor  de  l'infante 
CjthcriM,4p0MO  4o Charles  il ,  roi  d'Angleterre , 
né  è  Litfcwi—  —  ifili,  — t  Im  homktmt  d  c  se  signaler 
par  do«  «VMt  honf— m ,  Ol  Hfut  oa  tb'79  avec  la 
réputation  d'un  haliile  praticien.  On  a  de  lui  un 
aav.  traité  de  cliirurgie  intit.  Luz  imrdiidtira  ,  etc., 
c'cst-à-diru  lunaiirc  vériljMe  cl  examen  ahri-gc  de 
iMtoiachir. ,  liaboaae,  1706,  in-lblioen  17  liv. 

FlDRIIBLO  (BABTn^LBm),  navIfBtanr  espagnol, 
partit  on  qnalitéde  pilotcavec  Rodrigue  de  Caiinllo, 
que  M endof a  ,  vice-roi  du  Mexi<|ue ,  envoyait  en 
ifi  'y.  i  jiru  (les  découvertes  au  nurd  de  la  Califurnic. 
Après  la  mort  de  Cabrillo,  Ferrelo  continua  se»  re- 
chM<obaaiwv'^Mi49*^*l>ti*u<'«  <  où  il  vit  les  c6ies 


da  cap  IflMief  •!  Wfmçàl  k^l*dnfmm  pointe  d 
«erra        aanim  Mf  Mmmrim,  On  ivottvo  la  rc- 

latiou  d<- taillée  do  «•  VOflfi  4mH  PAM.  db«  Mm 
àm  Joan  de  Lael. 

VBEBBOL  nrt) ,  premier  évique  4*  iMBfon  , 
oceoanpaan  Êkmmé»  àam  ko  Ganioa ,  et  (kt  en- 

Toy<^  par  nri  diM  la  Mfoanio  avoe  Si  Ferjeux ,  son 

fn'rf  ;  li'<  ifiMii  apôtn  5  ,  an/'lt'i  par  le*  ordres  de 
CUudc  ,  prctci  romain  ,  rcslèrcal  inebranULIes 
la  fui ,  souiTrirenl  toutes aerlMdvmapplMM,  ot 
_  .  it  In  tôle  tranchée  en  31 1. 
FEARBOL  (Tohance)  ,  préfet  d«  <Sattlet ,  né 
au  château  d«;  Tréfidon  ver»  4-"  •  p«T<'.iatla  aux 
Gaulois  de  s'unir  aux  Romains  puiir  ri-|tousscr  At- 
tila ,  et  sut  lui'riiiM  dans  cette  suerrc  la  reconnais- 
OMnco  d«s  dea«  pouplea j  «a  fut  k  la  prière  qne 
TManfiood ,  rollno  flmiH  ,  Wfn  lo  aUgo  d'Arles. 
Il  avait  farna^  daaa  aen  cMtean  da  Pmsiaue  une 
trc^-hc'tlo  kibRoth.  dont  Sidoine  a  donné  la  dcscr. 
daii"'  line  <1<'  Ses  lelirci  '  l'pisl.  /.T,  liî'.  Il'i. 

ygaJftSHAft  (JvASi  de) ,  célébra  Imior.  etpag. , 


I  ;  dnnnia  il  nt  tonlut  acceptft 
ùté^  «oaral  en  1735 ,  ItiaMnt  tta  gr.  ntmlk. 


nieniixe  deTacad.  d'F^f|^,Ubl.  de  Py&fMT« 
né  k  LahaArza  an  105* ,  «Btra  dam  1m  ordiM  I 

Salamaoqui' ,  obtint  la  enra  de  Si-Jccqnci  de'Tala* 

vera  ,  pois  c  lic  «l'  AlvarcM  rn  1681  ,  fut  appelé'  dans 
la  eapiljU-  ysr  le  cardinal  Portocarrero ,  rcfUt  la 
cure  de  Sl-l'icrre ,  et  fut  fait]  ^ 
tion  ; 
digni 

d'ouv.  tant  imp.  rjuc  MSj.  dont  on  iroiivcr.i  le  ca- 
talogue dans  les  Mém,  de  Trévoux  ,  ainsi  que  son 
éloge  historique  par  don  Blas  Nassarre  y  Fc/rts.  Lit 
principaan  onr.  de  Fcnwat  «ont  I«  Miv.  1  DUfm^ 
tatiom99ik$9t0g.  ét  IVn  MM  tt  MIM,  ote.,  IMm, 

1735  ,  3  Toi.  in-4  ;  Distertatio  de  prerJiratinne 
Evangelli  in  Ilispanid  per  S.  Jiicobum  ,  de,  Ma- 
'di  iil  ,  1705  ;  Asnnto  nrad.  rn  octiwa  rimn  ,  etc.  ; 
fartas  poeiias ,  Madrid  ,  17^ ,  in  -  8  ;  DêMHgaAo 
/>oAMnr«  ibid.,  l'ia;  Historia  de  EspmUm ^wà,  ^ 
1700-1737  ,  i6rel.  in-^.ouv.  eitinéqui  a  été  trad. 
en  franç.  .par  dUerroillr,  Paris,  lySt,  10  vol.  in-4- 
FERRERE  (PniUPPf  )  .  réliUire  ari,, .«(  ju  par- 
lement de  Bordeaux  ,  ne  à  Tarbcs  eu  1767,  se  plaça 
dès  les  pfcm.  déhuts  au  rang  des  orateurs  dislii^ 

Ïuéa  4a  WrroaB  do  la  capitale  do  la  Gayanna.  L«i 
rènoaoM  do  k  rérelntioii ,  dnat  lo  jeune  Ferrfre 
n'adoptait  pis  cntièrero.  les  principes  ,  le  forcèrent 
d'intcrruni]>rf  •>(  t  travaux  et  de  fuir  ta  ville  natale, 
où  sa  vie  (-tait  en  flanger.  Ce  n'est  qu'en  1795, 
aprèa  k  ràgne  da  U  tarrcor ,  ^'il  loi  fat  p«nui 
do  rentrar  daat  k  «anriàre ,  oft  Patlwdriuat  dn 

noiivca-.ix  triomplies  or.Tloirrî.  Après  avoir  refusé 
en  i8tj4  de  f.iirc  partie  do  la  rliainhrc  législalire 
dite  le  'J'ribitnul ,  il  vit  lu  re^t.iui  jtion  do  la  monai^ 
chie  en  i8i4  avec  la  joie  d'un  bon  citoyen; 
il  ue  sollicita  aucune  des  faveur*  auxqueiki  in 
inébranlable  fidélité  Ini  aurait  permis  d'aspirer. 
Simple  dans  ses  goûts,  dévoué  au  devoir  de  son 
•■'lai,  dont  ilfai^ail  sa  gloire  et  sa  cun^rilaiu:!  ,  il 
mc'rita  l'estirae  de  tous  ses  concitoyens  ,  et  en  reçut 
d'Iionorahtcs  lémoigaans.  Les  pénibles  traranx  da 
la  plaidoirie  araioBt  oii  ia  c«MM«lka  antaraUeau 
délicate  :  atteint  d^no  Mekdh  de  pottHae  deat 
tudi  leii  Secours  de  l'art  ne  purent  arrêter  les  pro- 
grès, il  y  .«uccomha  le  i4  janvier  iSl5  à  l'ige  de 
48  ans.  Ferrère  a  laissé  des  nlaido^-crS  remarquah. 
pat  rifldvntioa  dos  pentdot ,  réacifte  dn  style  et  tai 
motnron.  mnlofarii  dont  Ib  ■oatnnfnidi  ;  lea  prIniL 

ont  été  in\^)r.  pour  la  prrni.  Tnii  dans  le  Burreau 
français  de  MM.  Clair  el  d.ii>iir,  Paris,  1820,  et 
annciTi  ^iiiv  intcs,  12  vol.  in-8. 

FfÙE&ERl  (Zacbarie),  poète  latin,  reUfieiis 
de  Perdre  de  St-Beoott  da  k  congr^tioa  da  nont 
Cassin  ,  puis  de  l'ordre  des  Chartreux,  évêque  di; 
Gnardie  (royaume  de  Waplcs)  sons  le  pontiGral  do 
Léon  X  ,  ne  à  Viceace  en  '479'  pulé- 
rieurement  4  iSaS,  se  signala  uu  concile  de  Pise 
en  l5ll  par  k  bardicssc  de  ses  ullaqucs  contre 
t'atiitiition  du  pape  Jules  II ,  et  fut  chargé  de  ré- 
diger les  actes  de  ce  concile.  Ènroytf  en  Alleinagne 
comme  nonce  apnstolique  de  Lc'kii  X  ,  Fcrrcri  ré- 
concilia âigismond  de  Hongrie  avec  son  neveu  Al- 
bert dcBiandebuurg  ,  srand-maltre  de  l'ordre  Teu- 
toaii|«a,  atiacaeilUt  d«  taTarautioBa  aar  k  vk  «t 
lea  nrinefae  do  8t  <Mniir ,  dont  ov  ioHIritalt  h 
canonisation.  On  a  de  lui  un  .;r.  nnmb.  d'ouv.,  soit 
impr.,  soil  MSs. ,  tous  c  -u^  ictds  à  la  défense  de  la 
religion.  On  trou^era  ile>  détails  sur  ces  didercns 
ouv.  daai  Tinboachi .  QuirmUt  di  Modtnm ,  t.  aO. 
Le  pittt  fomaKfoabk  eit  k  rocaell  lallL  Bymié 

noi't  ticc.leuastici  jit.it>i  veram  melri  et  lalinUatis 
nor.nam ,  Rome,  i5-25,  in-4,  '•*49'  On 
estime  dans  ces  hymnes  le  choix  dci  peiisri?»,  U 
grandeur  des  images  et  le  t^lc  constamment  par 
et  harmonieux. 

FERRERI  (M.\Tui.is), capucin  pi^nontsk ,  ffp» 
fesseur  en  théulogic ,  déflnileur  dct  maisons  de  son 
ordre  i  t  miisionnaire  dan*  les  vaUt-es  des  .\lp«.->  , 

il  opc'n  ua  uses  grand  aooibre  de  cgAYeraiena 


Digitized  by  Google 


FERR 


(  1068  ) 


FERR 


n  17*8.,  a  écrit  en  latin  un*  kutoÎN  dm  BiittioM 
•B  fjiuéni  et  en  particulier  de  cellM  faitw  fmr  Im 

l^g,  4c  tuD  urdrc  iLms  le*  vallrtn  dr^  Alpi-*;  l'Ur 
mêUfàh.  »ou%  le  liire  do  Jus  regnandi  aposluli- 
eum  p$r  _mi$ùone%  eCùtêSlmtUCM  ,  «Ic.  «  Tuitt , 

,  I'kRRET  ,  appclif  le  ernaui  Virrtt  h  cante  de  m 

taille  colt>>^;il<' ,  lu-  v<M  s  !e  iiii'irti  (la  i^'  9Î  au  vil- 
lage de  Ilivccour  pré»  de  Veiberii',  se  signala  d'a- 
jbord  dans  la  faction  des  jacquiers  en  ravageant  \c% 
\mwt»  de*  cbitMOK  Toitio»  de  l'Qù«.  Sa  force  et 
JOB  inirtfptdîtd  anfirenl  pendanl  plut,  anne'e*  pour 

inaintcnir  la  tranquillité  dan*  lu  caviroas  du  VÎl- 
iagc  de  Iliveriiuti.  I.c»  Anglati  aynnt  riam  à  iur- 
.prendrc  k-  cii.i'  1  1  -li-  Luugueil,  le  grand  Fcrret , 
mmi  d'une  haclic  morme  et  »uivi  de  <|Uflques  do- 
jBCtliqnet ,  te  pre'ripite  sur  eux  ,  lue  de  ta  main  4-'> 
•OttcniU ,  cuUmtc  te  CMte  dans  les  fossés  ,  et  déUvre 
\k  place  ;  une  Bow*  tronpe  se  présente  pour  ftlire 
ic  siège  de  ce  château,  elle  «-a  iiicoïc  taillcc  rn 
piicet  par  co  beros.  Epuisé  pjr  d<ni\  jouis  de 
conball  esnadcutifs  .  Ferrel  e'tait  sur  le  point  de 
•VMOnnliaràaBtfièTrebriUante  lorsqu'il  apprit  que 
dnute  Anglai*  Avançaient  pour  lui  arracher  la  vie  : 
il  saisit  sa  hache  qu'il  avait  placée  près  de  ton  lit, 
tue  ciLi<(  ennemis  et  force  les  sept  autret  àckarcliar 
leur  salut  daii<  l;i  finit-,  ('-c  int  ton  defB*  MiploîC  : 
la  mort  l'eulcva  peu  de  temps  après. 
.  FEK RET  (KMtw),  jonac.  KBioaniste  du  xG^  S., 
Bd  à  CatUlrffiaBCB.Mi  i4lftt  praÎMaa  1«  drait  i 
runireraitd  de  Tatenc*  an  Dâttpliind,  fut  noBUB^ 
par  FraïK.  niH  I"  «  linicdler  an  parlement  de  Ihiria  f 
.et  mourut  à  Avignon  vu  i5:'i2.  11  a  lai>»i-  <{iielquet 
^BVV.d* droit  peu  consultés  aujourd'hui  el  un  cont- 
jBCBinra  tar  Tacite.  Sa  vie  est  iot^réc  dant  les  y*tm 
ctaristimorum  jtuUeeMmUmmm  4«  Badar  «  JdM , 
172?. ,  in-8. 

FKltRETI  (Nkoî.As),  haLilc  grammairien  du 
l5»  S. ,  mort  en  l5z3  à  Venise ,  où  il  dirigruit  une 
écola  célébra  qui  attirait  uo  grand  concours  d'au 


iaa^  dMU  la  t.  ]X  dei  ScryMw 
rum  da  Manioai.  Oa  laidoil  aaifi , 
c'i'^gieB ,  SB  p«4aM  ÎBlit*  rft  ttÊÊigtmm 

iu>ri  ir. 

FERni  on  FERRO  (At.phose)  ,  méd  italica 
du  16*  S.,  prcm.  cLirurgien  du  pape  Paul  III,  al. 
▼i»rt  1575 ,  enseigna  avec  un  fr.  taccd*  ladurwgie 
à  Naples  et  l'anatomie  à  RonM.  On  Ini  deift:db 

ligni  sancti  ntulfipliri  medieitté  el  vint  exktèl' 


litine  Ithri  f/iiitUior ,  nunie  ,  IJu^ 


'(  ;  de  sdo- 


pelorum  swe  arc/iiàusorum  vulntnbut  itbn  Uet^ 
efc.  ;  d*  caruneutéL  *iv9  rallo  çtur  eerviei  veakm 
innaseilur  opiismimm  ,  Mmm,  t55St  ItSTM* 

|553.  in-4- 

FERHI  (CiRo),  peintre  rt  architecte,  ctief  de 
l'école  norentiiie  ,  né  à  Rome  en  l634«  ai*  dans  la 
même  ville  en  1689,  inila  ei  bien  la  MBière  àt 
Piètre  de  Covteaa ,  aoa  «atlfB  »  «i'«b  b«  prnvait 
disiingner  laan  oanr.  Il  tM^aft  la*  patatatai  da 

palais  Pitti  commencées  pardon  maître,  et  travailla 
a  la  coupole  de  St-Agnèse  >  Rome.  Ses  pins  belles 
productions  sont  à  Home  et  à  Florence. 

FERRI  (Paul)  ,  tbdoloc.  protestant ,  né  à  Mcte 
en  1591 ,  a.  M  1669,  a  llMaa  platiaBn  oor.  p«ai 
letquett  on  remarque  ;  un  CatédUsm*  géi^ml'it 
la  réformation  ,  iOj!\  ,  ouvr.  réfuté  par  le  eélèiat 
Bossuet;  5cAo/(i^'ii  I  orthodox  i  spécimen  ,  Geurre, 
t6i6,  in-8  ;  U  Dernier  désespoir  (U  la  irad.  ctmSre 
FEcritnre  ;  yûlJUUÊ  pro  tcMMSûÊ  arrfarftiara  , 
Larda  •  i<i3oi.im  taeatil  d«  Stmtomt  «l  im  aadk. 
aer  riTM.  iTa  JVWs  ea  MS. 

FERRIER  fStVlircRîtT).  prédicat,  eipa^nol  de 
l'ordre  de  Sl-Uomioique,  né  à  Valence  en  iSS?,  te 
livra  avec  les  plus  brillant  luccès  au  ministère  de  b 

Crola  dnag. ,  parcourut  en  miaaioBB.  IfbfWCt 
FMBca,  rluR»,  rAnsletem,  ntoBaae  •iri^' 
lande,  inspirant  une  proToode  vénération  pour  ta 
personne  aux  souver.  et  aux  peuples  ,  fut  élu  dé- 
puté p.ir  Its  «  l.iU  de  Valence  pour  concourir  *  U 
nomination  du  successeur  de  Martsa  ,  roi  d'Ara- 


dUaara  daa  difffreiitaa  parties  de  l'Italie ,  a  laissé  gon ,  aC*yf«ld au  concile  de 


plut,  opntcules  intéressans  :  ilt  ont  été  recueillis  et 
imp.  à  Veniic  en  iSoj  ,  in-fol.  —  Febbeti  (Jules),  I 
/ils  du  procéd.,  jurisc,  né  à  Hjvciine  en  i^|8o,  m.  j 
en  IJ^'^  avec  la  réputation  d'un  lionimc  vertueux 
et  éclairé,  a  pub.  des  opuscules  relatifs  à  so  pro- 
litMion ,  entra  autret  :  Consdia  et  tnctaliu  varii , 
Taniie,  i562,  in-4;  de  He  et  disciplimé  mUilmri 
ii;n<  . î  tractatui  ,  il)ul.  ,  1^)75,  in-fol.  ;  de  Jure  el 
re  n  tx  iiii,  il  ^if  ip^ms  rei  navaits  el  belU  ai/ualici 
pritCiptiS  lefifirrtis  It/'cr,  ihid-,  1579.  in-:J  ,  etc.  — 
JFkHRETI  (Jean- Pierre^,  frère  du  précéd. ,  évêque 
de  liilaatD  en  Sicile ,  poit  de  Lavalto  au  royaume 
de  NapU's  ,  né  è  Ravenue  en  i48s«  mort  au  i55j  , 
cultiva  toutes  les  branches  de  la  littérature ,  et  a 
Liibie  un  grand  nombre  irniiv.  i.ini  irap.  que  MSs. 
duul  on  Iroiivi  r.i  'e  c.it  d.  dtnr  lei  S aitfj^at>eiin. 
par  l'uliLe  ti  iiuiiiu  ,  t.  1",  II*  mS» 

F£BJi£ll  (JftAJI-BArrMTt), lavent  antiq.  relig. 
l'ordre  det  bénédietîna  de  la  eougregation  du 

CaSïin  ,  Ile  à  Vieclicc  en  l6.^<)  ,  m.  «  11 
pub.  qu'un  seul  uuvr.  uilit.  Jlusof  lapulurne 
anitquorttm  in  marmonlnn  airmina  feu  dcorum 
don^ria^hominwnqiie  illuHrium  •blitM^a  ma- 
nametitk  et  deperdita  epilaphim^  Ydrasa*  1672, 
iii-ful. —  l-'Knr.KTj  (Fr.)  d'Aiicône,  écriv.  du  iti*^  S., 
a  pub.  un  traité  </i'//rt  0«en'rtn«/i  mililare  ,  lihri 
duif, Venise,  1573,  iu  4>  Cg- — FtRHE  i  i  (Warc  Aut.}, 
I^ila  vénitien  «  a  douué  une  pastorale  en  Pactes  et 
en  *e««  ialit.  ÈKrindn^  l6l3,iB-4- — F^RKeti  (Fr.^ 
d'Aocône  ,  a  pub.  /  Diporti  noiturni ,  dialoghifa- 
inUtari  ,  i.'iSo  ,  in-8.  —  FEnRcri  (  Laurent)  n'est 
connu  que  comme  coopc'r^teur  de  \  eueroni,  eilit. 
(lu  Dici.  franç.'iiitiieii  d'Antoine  Uudia  ,  Pans, 
i68t  .  in-4,  a  t. 

F£RReTO  ,  bittoriea  du  t3*  ad  i  Yiccaco  « 
h  IM      Mitoin  iatit  Hrml  ^.fmH»  «lartM , 


B>a 


en  i4 15.  B 

conlinaa  taa  aiissions  jusqu'à  aa  a*«  m  li^iS.  Oa  a 
de  lui  :  Tr.ée  logique  ;  Yr.  SUT fc feâtwaa,  adrcué 

à  don  Pierre  111  d'Aragon  eu  l38o;  De  la  Jln  Ui 
monde  et  de  la  sciem-e  de  ta  vie  spirituelle^  etc.;  et 
un  vol.  de  sermons  ;  le  tout  a  été  recueilli  et  poUu 
en  4  vol.  in-fol..  Valooce  ,  fia  par  Ran- 
tano  ,  évèq.  de  Laern  «  «a  tMove  daaa  le  re«.  èm 
Bolbn.li-irs.  II  a  été  caaOBilé  ;  «  ^^■>l-^'-^  DI  ea 
^l^5■J.  —  FkkRIER  (BoHIVACB),  frcrc  du  prcccdeni, 
général  des  Cliartreu\  pendant  le  scliismr  occ*- 
sioné  par  l'élection  timiâluoée  de  Benoit  XIII  * 
d'Urhain  YI ,  né  i  Valeaee  aa  Eaaafae  m  tSI. 
m.  en  i4<7  ou  19 ,  a  laissé  on  7V.  oA  il  exaiainc 
pourquoi  peu  de  relig.  de  l'ordre  des  Chartrrnt 
ont  été  caaoniies  ;  un  Tr.  adretté  à  Bonilj»  e  .  r*- 
licicux  du  même  ordre;  uneiraduct.  de  la  Bd**e  es 
e^i  Jî;nol  :  des  sermoiu  et  des  lettres. 

F£aBlKR  (Aa«4m  da),  Mvlaaa.  ea  diaè»  à  IW 
nieenitd  de  Toaloaae  «  eè  fl  était  ad  em  tMK.  4»- 

vint  prc'iiilelil  à  la  chamlire  des  enquétCi  de  Paris, 
eusuilo  maître  des  requêtes,  et  lut  envoyé  par  Is 
cour  de  France  en  qualité  d'ambassadeur  au  conciie 
da  TraaU.  U  nt.  ea  i585,  arde-dea-aeeeiu.  da  lai 
de  Mavanre  «  depela  Boari  Il  avait  eaibeaMili 
calvinisme  dans  les  dernièrrs  années  de  sa  vie.  Se* 
Mvm.  et  Àmbass.  forment  3  vol.  iu-ful. ,  dont  oa 
coiiiervc  deux  exenipl.  MS«.  à  la  hibliotb.  dn  rot. 

FERRIËR  (AccER),  naéd.,  né  daaa  lea  eavwaaa 
de  Touiaoïe  en  iâi3,  aaaffa  aoB  art  A  Varie» I 

Rome ,  puit  k  Toulouse ,  el  m  on  ml  daaa 
dcrn.  ville  en  t558.  Il  a  puh.  plut.  ouvr.  dei 
et  d'astrol.  judicuiire  ;  les  principaux  tOBllet  aai- 
vans  :  De  Uiebus  decrelorus  >ecundum  pythafwe^ 
cam  dnctrinam  et  astron.  observât. ^  Lcviie ,  iS^l  1 
t5iQ ,  ia-i6 1  Liber  de  tcmnUe,  ilùd..  Ùi^  ta^-iêt 
tfaetolKtoppoc 


Oigitized  by  Google 


(»«e») 


U  4* r^puhi.,  Toulouse,  i58o  ,  în-8,  etc. 
—  FXRiiiER  ( Michel ),  muticiea  compoiilcur  du 
l6*  S. ,  a  mis  en  musiqu*  kg  B>WW  4f  ifmU, 
tràè.  par  Clément  MaroU 

FBRRIKR  (Jiaiats).  nioiitr*  prolMlMt, 
fetieur  de  tk^logie  à  Ntmea  ,  où  il  éia'tX  né  vers  le 
milieu  du  l6*  S.  ,  le  convertit  i  la  foi  ratliolique 
ver*  l6l3,  vint  se  fixer  ^  Pan.s  avec  t<iiitc  Sil  ramillv 
tt  m.  dans  cette  ville  ea  i6a(H  de  Louis  XllI 

•t  de  Richelieu,  qui  l*Mll^lagrir«at  dant  la  guerre 
de  plan*  qu'ila  toutiarcBl  umin  Iw  éuhùmê  aux 

Îi|et  du  cabinet  d«  Madrid  an  mijet  d«  l'alliance 
e  \»  France  avec  la  Hollande.  Il  jml).  a  rcUv  nc- 
casion  le  livre  intit.  ie  CaUioltqite  d'etai  ou  Vise. 
foUHguê  de*  mlUmmet*  du  roi  irès-chréiien  contre 
ia$  tmiMÊHdv  dm  tmmtmiê  étstmditUt  i6m5  ,  Uh8  : 
«OIT.  «ctlnd  et  Mmvml  rdiapr. 

FERRIF.R  (Lotis),  yoèie ,  ne'  i  All«  m 
l6Û2,  mort  à  La  Martiaiérc  prit  «le  Caade1>ec 
en  1711  ,  eat  auteur  d'un  recueil  intitule'  :  Pfé- 
eeptts  galons  t  Pari**  Cl.  Barbin  ,  1678,  in-ia  ; 
des  trag<d.  A' Jim*  d»  Bntagne  ,  rtine  de  Framet^ 
jouëe  en  1678  ,  iinpr.  en  1^9  «  in-ia;  à'Jdrastê  , 
représentée  en  1600,  iœpr.  en  1681  ,  in-ia;  de 
Monte suma  ,  rrprét.  en  1702  et  reitâc  incdilc  ;  cl 
d'une  traducl.  de  VHtst.  univ.  de  Trogue  Pompée, 
réduite  en  Abrégé  par  Justin  ,  1^3*  a  vol  in-ia. 

nBRJ£R£  (  QLàvM  4»)  •  dactaw  «n  droit  de 
YmuW.  da  Paris ,  diait  nd  diM  Mil*  «lit*  en  1639. 
Il  y  professa  la  juritprud.  ainsi  qii'j  Reims  ,  et  m. 
en  1715  avec  la  réputation  d'habile  juiiscnns.  Il  a 
laiaatf  pliu.  ouvr.  de  droit,  parmi  lesquels  nous  ci- 
IMWU  la  IraducU  dea  InsUtiàUê  d*  JutUmùm  a«M 
1m  analyses  du  Codé  ,  dtt  Digin»^  èm  JT^mM», 
Paris,  (i  vo!.  in-/j  ;  Comment,  sur  fa  cou- 

tume de  F  II  ris  ,  2  vul.  in-i3;  Konv.  institutions 
coutumières,  i6()2,  2  vol.  ir.-i2  ;  1702,  3  vol.  in-ia; 
la  Science  parfaite  du  notaire,  iti^),  in-4  ;  Tr.  des 
droits  de  patronage  et  de  la  pn  scnuUion  aux  béaé- 
J!ces,  Paria,  1686,  in-i.  —  F£«aiKRB  (Claude- 
Joaepb  de),  fils  du  prtfcéd.  ,  fut  doyen  des  profeai. 
•n  droit  de  l'univeri.  de  Paris,  duyun  de  la  (acuité, 
•t  tTOTMlla  à  perfectionner  les  ouvr.  de  Sun  père  ; 
caial  ialil*  introduction  à  la  pratique  daviat  par 
«M  aoiaa  mm  Dictionnaire  da  dfoU^  Paria,  1740, 
%  velaai.  iB-4  *  >>  porta  •gal«naati9*v«laiMi  in-4 
la  science  yarfitile  du  notaire,  Paris  ,  1761  ,  avec 
les  additions  de  F.-B.  de  Yisne.  M.  Mas^c,  notaire 
à  Paria ,  adonné  depuis  le  Nouveau  parfait  notaire 
mm  im  Seitme*  dt$  moUdres  de  C.-J.  de  Ferriires 
mIm  «h  AanmMte  emte  la*  disposition  $  du  code  ci- 
vil, .etc.,  i8o5,  %  ToL  ifr^.  If  ddik,  t8i3, 

3  volumes  iu-^.  ' 

FERRlERblS  (CllAai.KS-ELiE  ,  marquis  do), 
■lambre  de  l'assemLlée  constituante,  né  i  Poilieri 
M  1741 ,  m.  le  3o  juillet  1804  au  château  de  Mar- 
saj  nrès  da  Mirabaau ,  où  il  JP****^^  ^  pUu  cranda 
partie  de  l'aonde  sa  livrant  à  rtftade,  a  laissa,  outra 
pluaicur<  ouvr.  liltér.,  quciquei  écrits  rilaltfs  aux 
affaires  du  temps,  et  dont  le  plus  remarquable  est 
celui  qui  a  pour  titre  àfém.  pour  servir  à  l'hitt.  de 
i^mtsaaiUé»  eumsUtuamte  et  d*  tm  ré^pitU,  da  tj9g , 
SB  Tll ,  3  Tol.  ia-8,  r^inspr.  d«M  la  CollMt.  dê* 
mrm.  relatif*  ^  ^  révol.  franc,  pub.  chez  les  frères 
Baudouin  ,  Paris,  1821  ,  a  vol.  in-8  ;  un  3*  vul. , 
jliaéB*ali>i s  inédit ,  parut  la  même  année  avec  une 
.amC*  MW  ia  vàa  da  i'aut. ,  des  Botas  et  des  éclair- 
dsi—iwt  1ri«Miq. ,  par  MM.  BvriUa  at  Barrtèra. 
Parmi  les  autre*  ouvr.  du  mariais  da  Farrièna  U 
faut  aussi  distinguer  celui  inlit.  le  Théisme  ou  Jfr- 
cherches  sur  la  nature  de  l'homme  et  sur  scj  rap- 
port* avec  les  autres  hommes  dans  l'ordi  e  moi  al  et 
st-m*  l'ordre  polit.,  3*ddilioB,  Vtrit*  1791  ,  a  vul. 
isflM.  L'aaC  développe  dans  cai  deril  ia  doctrine 
4m  Deacartea ,  de  Mailebrancha  at  do  Locke ,  et 
cherche  k  faire  cuunaltra  le  sort  réservé  aux  nations 
doai  laa  OMiim  et  U  gouveroeia«u  ae  Mat  pliia  «a 


FERRINI  (Lcc),  religieux  servile  au  t(î«  S.,  ad 
à  Florence  .  a  éie'  l'cdii.  des  ouvr.  suiv.,  laiasds  Ml 
MS.  par  le  P.  Pnccianti  :  Mich.  PocdantU  fflfalty. 
tcripitorum  Florentmorum  nmii  gmmariê^  « 
Florooeo,  1589 ,  in-4  ;  '«cetaMf  tÊlek,  «Mr  éê 
sette  beati  Ftorentini  ,fumlatori  deW  ordine  de' 
servi,  etc.,  Florence,  i589.  in-8.  —  Fkbbimi 
(Vincent),  relig.  domin.  au  it>*  S.,  vic.-gcnëral  da 
l'inquisition,  aupdrieur  daa  eouveas  de  son  ordn 
dans  la  Hoagria,  h  fl^jrria  «I  la  Carintbie ,  sa  si- 

Snala  daoa  eaa  ^ roviacaa  par  son  sèle  pour  la  pré- 
ieatioa.  Il  a  laissd,  entra  autres  ouvr.  ascétiques  : 
Alfabtto  spirituale  ;  Alfnbelo  esemplure  ;  un  Kec. 
de  maximes  extraites  des  ouvr.  des  plus  cdlàbras 
prédicateurs  de  SOS  taaips,  aie. 

F&RROH  (AaaooL  La),  aaaeatllar  aaf»!a— t 
de  Batdaaaa  aa  vatrie,  ad  aa  tSiS,  n.  em  iS63,  fat 
le  continuateur  de  \'Hist.  de  France  de  Paul-Emile 
(v.  ce  nom),  depuis  l'an  1484  jusqu'à  1647.  Cette 
continuation  en  9  livres  a  été  impr.  i  Paris ,  l5â4  , 
ÎB'fol.  ;  iâS5,  ia-8  ,  et  trad.  aa  fraaf.  arac  l'hiat. 
do  FaaI-BaiBo  par  J.  Ragaart .  Piria,  ifllt,  la»M. 
Le  Perron  a  conlinod  aussi  Vffist.  des  roit  de  Fr., 
par  du  TIaillan  ,  Paris  ,  l6l5,  a  vol.  in-folio  ,  at  a 

1)iiiiiie  lU's  o//.<ervai.  Mf  la aaatMMdaBaadwaSi 
Lyon ,  1565,  in-fol. 

FERRY  (Anai),  religieux  minime,  gA>aBitra 
et  laaUtdM.,  MBi.  nrofeas.  daa  deoles  de  aatb^aa. 
et  da  daaatn  de  Belaïa.  membre  de  plus,  sociétés 

saT.,  né  i  Rrims  en  m.  en  1773,  a  donné  le 

ftlan  de  la  fameuse  machine  hydrauKqùe  pour  lea 
ontaines  de  cette  ville.  Oa  a  de  lui  quelques  ~ 


doat  la  plus  raamrqaabla  ait  b  diêêôH.  mu  le  pro« 
|«l  da  aaaaardaa  aaaa  i  la  viia  da  Batea ,  1747, 

avec  un  plan  gravé. 
FERRY.  V.  Ftaai. 

FERSEN  (ÂxcL,  comte  de),  feld-mar^lial  et 
sénateur  suédois ,  m.  vers  la  fia  du  i8*'S. ,  servit 
d'abord  en  Fraaaa  avaa  ttHMtfaa  pood.  plusikan 
auDées ,  al  A  soa  roloar  daas  sa  patrie  se  sig aala 
par  ses  talens  militaires  en  Poméranie  ,  et  par  saa 
ialeru  politiques  aux  états  de  I7S6  et  de  177a,  ans 
diètes  de  1778 ,  de  1786  et  de  1789.  Son  éloqaaacaa 
son  désintéressement  et  son  dévonemaat  1  aapaHia 
lui  donnèreat  aaa  gr.  iaiaaaca  daaa  taataa  cet  aa* 


semblées  ;  maii  ses  efbrto  aa  paraat  empêcher  la 

révolution  opi'rée  dans  le  gouvernement  par  Gus- 
tave 111.  —  Ferse;*  (Axel;,  fils  du  précéd.,  graod- 
maitre  de  la  maison  du  roi  de  &uide,  chaMa* 
lier  de  l'aaiversilé  d'Opaal ,  sé  i  Slackhalai  «MB 
1750,  it  ka  campagnes  d'Asadriquo ,  viat  eacaila 
an  France,  s'y  trouvait  lors  des  premiers  troubles 
de  la  révolution  et  montra  un  noble  déveaemeut  à 
la  fjinille  rovile.  Il  périt  à  StOCUtria 
viclime  d'une  émeute  populaire. 

FKllTÉ  (  Henri  de  SENNECTÉIS, 
de  LAji'ad  i  Pu»  aa  1600 ,  se  distingua  aux  aiégea 
de  tallMliolla  aa  tfaS ,  de  Moyenvic ,  de  Trivca 
et  i  la  bataille  d'Avesnes.  Après  avoir  fait  des  pro- 
diges de  valeur  à  la  bataille  de  Rocroi ,  il  battit  ea 
iTOO  le  comte.de  Lignevill»  au  combat  de  Sl-Nioa* 


las  ,  fui  aamaid  liaabaaat-adadral  la  1  

et  reçut  Fauada  sairaaio  la  Mioa  da  ataifelwl.  CIb 

l(>55  ,  il  aJjisîa  aux  slépei  de  f.audrccu  <  et  de  St- 
Guilain  ,  fui  fait  prikouoier  à  celui  de  Valenciennes 
et  r.ichelé  par  le  roi;  il  prit  Montmédv  en  1057, 
Gravelioes  on  i658 ,  et  ne  commença  a  joair  daa 
boanaurs  qu'il  avait  obtenus  qao  depuis  la  pate 
des  Pyrénées  signée  en  1K59.  Ce  brave  maréchal 
mourut  en  if^8i.  —  Ferté  (  Henri- François ,  duc 
de  1^4 ) .  fi  If  (lu  prece'd.)cit ,  ue'  en  i6j7,  fil  la  Cam- 
pagne de  Hollande  en  167a,  et  fat  blessé  au  siéga 
de  Fribaatgaa  1677.  Wumaid  MMdrhal-de-cainp^ 
il  fit  les  campgnes  d'AUeasaoïa  et  d'IuUo,  Ut 
nommé  lienlaoaut-général  ea  Wçfi,  et  m.  ea  1709. 
— >  Firtê  (Louis  de  La),  frère  du  précédeot ,  de  la 
co^|Hqg^^a  Jésus ,  aé  aa  ifiS^,  a.  aa  i^âti  aat 
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FKlîI 


yKKTk-UIBAUT  (l«  mmrMtêi     U).  Es- 

FERTF.T.  'M\r;Tt>-T>t)Mi:«tQtr.),  imprimeur  au 
l8«S.,  parcouru!  diflï  iciilcs  villei  Jo  la  France,  do 
l'Italie  |>our  ai^profondir  u>ii  élal,  et  Bt  parailre  le 
ftiiit  4t  reclierchic  (otu  co  Ukr«  t  l*  Science 
ffi^lfm  de  Ptnwr.  ^  eamtuuuH  êu  Mntct.  fa- 
elUt^tU-.,  Saint-Otnfr,  172S,  in-4. 

FERUii  (Geuboe),  ]m.  alUai.t  né  es  liS't,  m. 
un  1635,  ca*eifQ«U  rlictar.  tllftj^ljbaopltie  djns 

«4  a  frai.  MiufiMMUtt.  pla«.  onviMgr^ 

ascrtigues  ,  dont  oa  trouve  la  liste  djiii  b  Kilj  'f  tli. 
deSolwel .  pagp  i  l  iuiv.  On  lui  Juit  uiuti  «no 
fifamm.  'ic  in  luni-iK  hohtm.,  Prague,  i649i  ia-d. 

FlU\l>Tla>QY^-ATTH▲R,  Mlèl>r«  Mète  ptr- 
«aa,  m<  l'an  4e  rUf .  6i3  (de  J.-C.  laoô^,  a 

un  i;r.  niiniîi  li'ousr.  tjul  juui-iicnt  t'ii  f  )ttGUt  d'iiuc 
jiultt  rcuoiuini'u.  Le*  priDi-ipaut  sont  iQlJl.  :  Ptmi- 
^Attuh  (  Uvru  <It'  >  un!>tiil  ),  traité  de  murale  daas  le 
gonrt  àm  4f«uc«««f  4a  RoabaCattcaiftU  :  la  «aate 
«ngiaal  a  été  i*ftb«  «als  itawrartai»..  à  Laa^ra , 
180g.  ia-ia,  p«v  U«  aoias  d«  M.  J.-H.  Tltudlt-v  . 
M.  âilveilre  de  Sacy  a  donné,  duit  le  tume  2'  liei 
Minet  de  l'onmt ,  une  irad.  de  cet  ouvr.  preced. 
4U  kk  >V  t'éiîjfd'Eddjfn  ,  cxlraila  d«  ta  Bugr. 
4M|Mè(M  pMiMf  4a  0«al«t-Clt4k  t  Jmm  tmnih 
I livre  des  lactau);  Buikulmamth  (livre  d«  ro^ti- 
fBol  )  ;  T^sleft  nUvlyA  (vie  d«i  ftàuaa;  ,  ManUtm- 
ahhiiir  ;,lraitc  de  iuoral<  1  ,  i  te  TlMH  l>a  MW»  WBt 
écrit'i  ilaos  le  slvle  0iyUi<iUt. 
HiSCH.  V.  FAcacs. 

.  rjb^ÂKP  (S-utmR)»|miM  «di  Pana  «a  1714. 
aa.  an  1 7;4  .  «lève  de  Jaaorat ,  a  laitat^  plu*,  onvr. , 

dont  le»  prinripuix  m  nt  .  /.i  Cfiapellc  des  enfixat 
troui'it .  iU  lë  pl.  ;  Ju/ntcr  et  Jnltope;  la  F«le  fla- 
uumde  ;  l'Empire  de  Flore  ;  Ut  FabUt  de  l^FtMt- 
tmiM ,  Paria,  i7(>j>7â,  (>  vol.  i«<4(.  fias  nfmjt  Ij 
flM  afUmda  «st  mUc  «jui  r«|ard««Blt  0Nnriiila  c«- 
«ftae  Êout  ht  armefde  Clorùute. 

tRSTlIS  (Pdbcjus),  procontul  et  içouv.  dr  Judée 
ver»  l'an  61  de.T.-(].  ,  succéda  à  Anlumui  Ft-lii.  il 
fit ,  a  U  dowaude       Jiù£i ,  cUvr  £»l  P«m1  à  aoa  Ui- 
bunal  ;  in^it  l'j^ea  a»  apaatapfaldà  Gém,  H  tilt 
la  bwaaa  aavUv alla  al  «auf  de  ton  fMv. 
^  raafuS  (PottiMM  fcsTOs) ,  piuiuiu^u*  «d- 

lèbre  vers  !c  -')'•  S_. 
du  graïui  uuvr. 
4it^ni^caUuiic  ,  Mil 


i)  ,  p.,..„.„j4 

est  connu  roniine  aljn-viateur 
Verrius  Ir  Uccus  ,  de  Ferborum 
io-fol.  ;  U  aiilleure 


>47« 


dAit.  aa  Mlla       ésaoa  iuadid  Daator, 


FESTUS.  V.IUfm 

FËTI  (DcMi-fiytE)  jai«t.nM»ai«,a(laB  t58ç), 
n.  aa  1614,  élève  de  Gfrofi,  jlat  «iiatM  aax  pre- 

•aptas  de  ce  maître  qu'à  l'e'tiido  dr  s  rlit  rs-d'œuvre 
4a  Jnlei  Romain  .  du  Tilien  et  de  l'aul  Vërooc$c  , 
la  touche  large  et  nioelli  usu  ,  la  vigueur  do  ton  qui 
diatiagtttat  sei  ouvr.  Il  n'a  guère  laiud.qu*  des 
tablaatiE  d«  chevuki  dont  le  nrtx  est  tréa-dlerd 
'4ana  laavaotaa.  La  Minde  ranriMasèae  d  e  cet  ar- 
tbte  /«  MinUtgê  âê  $lt  OrtiiertnS  et  la  méditation 
surir  nrnnt  f/rï  grnnjcwi  fniriininrs. 

PEU  (  JiiAN  ) ,  savant  profesicur  de  droit  à  l'unl- 
Tcrsittf  d'Orlcao»,  où  il  était  od  en  1477,  obtint  la 
alMr|a  da  second  prëtideal  au  parlamaal  de  >'or- 
aumdia ,  et  a*.     tS^ç».  On  a  recueilK  ses  on^ 

aoa*  le  titre  de  Jtmnnu:  Ignci  npcnt  ,  1/ 
3  vol.  in-fol.  —  Ftu  (  François  1  ,  cure 
vai*  à  Paru,  m.  en  1761  à  l'âge  de  «¥i 
(ouvernd  aa  paroisse  pendant  ploa  de  60  ane  avec 
«B  aMa  al  na  ddtiaieresseaieat  aa  Jonaa  da  tout 
'dhga.  Via  aumsoUe  lui  fut  élev^  dana  aoa  /glise  : 
•a  meaamcBt  a  rftrf" depuis  la  re'rolution  transporte 
è  l'ancien  nnise'e  dfs  l'etits-.luguslins. 

FEUARDENT  (  Françou  ) ,  cordalier  fameux 
par  te» déclamation:!  virulentes  eoidre  HaOffî  ID  at 

Ueui  iV,  al  Ifum  dca  piiu_CnigMtt  Vi^MM, 


Ottvras<^'« 


-ynn 
.1 


! 


e  S t-(J cr- 
ans ,  avju 


od  è  CtmymÊm  a«  tSag,  m.  a»  t6i«t%kialaa 
sKinda^MMM  éWr.,  «oM  iaiir.,  nil  im 

la  liste  se  Ironve  dans  le  t.  ,V)  dr  ^icrron  IN  ;>i»t 
dirige'-i  pour  la  plupart  contre  les  hcrtsies  d<  La* 
ther  et  de  rsirin. 

FKUDRIX.  V  BRÉQCiosr. 

FKOnLKIN  (GKORaa-CuiaTOMMi),«iélMh 
allaakf  aeembre  da  colléee  de  mddrc.  d'Anipr^, 
eoaaeiHer  anlii^ue ,  nd  ft  Tluremberg  rn  169^,  m  n 
1756,  n'a  lansi-  que  quelques  thtsrt,  et  JfLii  V-m. 
peu  imporlans  aur  les  eaux  d'HciUhroBO.  o/«l> 
icn  funib.  fut  prunonrée  par  Junkbeiia.—  FtlXfr 
Lii<«  (  Jactniea-Guillkuaia) ,  frèaa  da friaédtal, 
prorcssearde  philosophie  et  da  laBfn«  aiUaMhl 
i  Alldorf ,  puis  de  théologie  à  Gottingue,  aé  i  ?(g> 
remberg  en  i(>8()  ,  m.  en  I7<k> ,  a  compote  aa  |r. 
nuiuL.  d'ouv.  dont  uons  citerons  les  sair.  :  ùtrm 
pluhsop/iKr  eclettiem  thurcnthetg ,  I7»7.  io-fol  ; 
Pe  hgtcd  'kieroffyftità ,  Leiptig ,  171a,  ia-^; 
d*  Confettiom  Jugustanà ,  etc.,  Golttegee,  i;^r, 
in-4;  Bibllotheca  rymholiea  evangeltca ,  els., 
Goltingue  ,  175?. ,  in-8  ,  etc.  La  Kste  de  sti  ojTr.. 
an  nombre  de  uàï  ,  se  trouve  daas  McuuL  ^ 
FBoaatnif  (dit  l'Ancieo) ,  père  des  prérérftat, 
ministre  lutliMaa  à  Mareaa^g,  ad  ea  1(156, Bi 
en  1718,  a  lifaid  aa  ftaa^  nombre  de  wrasMt. 
—  FEi  rRI.ElV  (Fréderie),  de  la  mrnif  fimillf. 
ne  à  ISuremlicrg  «n  1664,  mort  en  171O,  est 
auteur  d'une  dissertation  de  Stntùs  KemMonam, 

aaa  Anàre,  aa  «a  léjo^  aa.  en  1716,  alÉail  tmi 
dissertations  aradémiques  en  latin.  —  FEVTitttï 
(Conrad),  pasteur  et  bililiotliécaire  à  Nurra- 
licrj; ,  ntf  en  1629 .  «>•  r»  *  704  ,  est  auteur  de  ^r- 
nions  et  Discours  theologit/iiet.  —  FtiUUU 
(  Conrad-Fr<<deric  ) ,  professeur  de  langues  on«» 
taies  u  Nureo^Mirg,  nd  en  1694,  m.  e«  t;^],! 
puhl.  4  oraisons  fuuébi^s  en  aUemsDd  .  rt  an  (K^ 
cours  :  De  Nonberçâ  nrientitli ,  sfu  'nrniif  5'> 
rtbergensitim  in philologtam  oiientnlem  et  imginm 
cnmprimit  hetirttam'  Schwabach,  1760,  in-^-  — 
FiiLiaLUR  (  JcwConrad  ) ,  dit  le  Jeuiu ,  èt 
précddaat,  nd  &  tfamnberg  en  1715 ,  n.  ea  i^. 
est  auteur  et  éditeur  de  (liffurens  ouvr.  dont  0: 
trouve  la  liste  dans  Meuscl  ;  les  princip.  sont;  Dtt- 
Serlntiit  dr  lladiiani  imperatoni  trudilione,  11- 
torf,  1743,  in-4;  CMmiofus  dlimrtaUgmm  $ 
tractaluum  re/ormatioitem  nûHemmUbMmÊÊÊt, 
ibid.,  1755,  in-8;  Siipel/fT  liirenin.t ,  Jferfa- 
bcrg,  1768  et  1779,  *  ••  c'est  un  catalofac 

raisonne'  de  plut.  4a  iflMo  val.  fai  atafa^M 

sa  bibliotlièqnr.  , 

FEUILL.\DK.  V.  AcB08a<w(naaf.fllIaaif^ 
FJSUILLBË  (Xocis) ,  rvlig.  miaima»  Mliwi 
et  Ikotanffta  edlèbre  ,  un  des  Tojageart  qnl  oat  Ir 

pîiis  r,.iitril)  ie  ,1  l'jv.incem>  nt  de  l'aitrotinmic ,  lÎ! 
la  lieograpliie  cl  même  des  diO'crenIcs  parties  ^ 
rin$|.  naturelle  ,  ne  à  Mane  près  de  Forcalfrfirtfl 
iGdOt  m.  à  Maïaailla  «a  174»,  a  laiMdjM  aa» 
aaîT.  qal  aoal  le  fhût  da  aaa  raafcattfcaa  fcagaw  < 

fdrillcuscs  dans  l'Ame'rique  méridionale  et  dam  la 
ndes  ;  Journal  des  observations  physiques, 
thernntitjui  s  el  holnniques ,  /ailes  sur  les  citei 
onenlales  de  l'Âméritjue  méndtoimi»  H  dtua  ki 
Indes  ofcidetUahs  de  1707  A  I7l»,  ftfk,  17141 
a  vol.  in-4;  ^f^if"  du  Journ.u  drs  observatia» 
phys. ,  etc. ,  f,iites  A  la  Nuui-elle-Espagne  el  m* 
t!es  de  V .ini.  i  i./n,'  ,  Pans  ,  17;'»  ,  in-4  ' 
est  terminée  par  une  Hisl.  des  plamtgt  médtcinalts 
'/"'  soaf  lu  pitu  d'usage  aux  rty^  éu  Férou  el  d» 
Chili ,  composée  snr  lu  lintx  fmr  urén  ét  rdt 
en  irog ,  1710  et  171 1. 

FEUILLET  {  yi 
CL'liMirc  au  17*  S.  par  son  <  «pnt  et  par  ion  rijtf- 
risnic,  a  e'crit  une  BTi.'t.  île  la  conversion  de  C'.un- 


<ea«.  Péris,  171a,  I  vol. 
à*  lai  flaa.  JEwraf ,  ataaa 


ia-ia.  Oa 


en  eairt 
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mêle  pftor  la  niigiou  ,  n  »'cUur|atl  Ma*  rclicU*  «i'j  t  eiuiul*  (Um  U  même  ti11«  «t  à  PwU.  La  A*  , 
rameoer  les  incfedulcs  :  c'mI  mqai  »  éaamihm  AU*  Hlrk  MS.  de  l'aulMT  «wIot  mîm  dk  M 


MT«n  suivant  de  Boilcau 

Et  laisses  i  Feuillet  reformer  runlvcrs. 

—  FEOII.I.ET  (MjdeleÏDc),  BitTc  ilu  prod-il.  ,  em- 
ploya ICI  luiiirs  à  1j  cumpuàitioit  ilu  <litliT.  uuv.  lie 
Mété  qui  cuKot  du  snccét,  t  t  pami  le»quel*  un 
«Mbm*  :  JenlMMM  ehreUen$ ,  «ic,  pub.  A  Paris 
1089 ,  im-l»  i  Omrarrituwv  d*t  profkithi  «cwc 


PtmmglU^  Paris ,  1689 ,  in-ii ;  Um  Quatra  gms  Je 
l'homme,  iWul.,  i(x>4,  in-ia;  l'Ame  1  lu  , t.  \>'it/niu- 
a  i'tspnl  de  Duu,  il>iJ. ,  ijoi  ,  iu-Jâ.  Klle  a  «u 
•atre  traU.  du  latin  les  deux  out.  sliiT.  du  jésuite 
Dmelius  1  As  Foj  *  qui  mndmt  au  cul ,  Paria , 
1684.  ia^t%\PdHKe  ^ardim^  ihid. ,  1691  ,  ia-is. 

FÈCILLIË  ou  FtLLIi'i  ,  a«lcur  comique,  dé- 
bola  i  la  comédie  fraoç.  eu  17^4,  nbliat  ud  LnU 
laet  succès  et  m.  «a  177^  au  aMmeal  où  it  pro- 
BietUit  de  deveaif  1*  difM  HSMMaetu  de  Préville. 

PEUQI]IBRE(MA1fA«fismiPAS,  watqnisde), 
Beutviiaiil-g<*ncral  »ous  I.n.ii,  XIII,  Br  •  Saiimur 
en  i5go ,  •«rrii  avec  disituciion  au  si^ge  de  La 
Rocbèlle,  «I  toaiil^a  a  la  prise  de  cette  vilia  par 
%m  liUMinMM  qankainàéw  là  place.  Earoyé 
«  Mwmiifu  m  «pNfM  âVnfcaiaedeuf  après  la 
mort  Ae  Giutavo-Adolplie  ,  il  refeva  Je  courage  di  s 
Suédois  et  iurma  avec  eux  un  iraiie'  d'alltasee  qui 
fut  Irès-ulile  A  la  Fraiici*.  Louis  Xifl  lai  dMina 


f—daiit  la  «aMyagM  d«  itij  Im  les 
«Im  iailMm  i«    «attftM»,  et  !•  ehtrcM  M 

du  siège  de  Tliitinvillr-  :  F.  uquii'rc  fut  attaqué 
dam  9ti  retranelieiiuin  ,  uni  uu  i.ris  casip  et  fut 
lait  pri  >onnier  aprét  avoir  soutenu  eourageutement 
deux  attaques  dus  la  mém*  iMimde.  Kauf  Bois 
s'écoulèrent  A  a^goeicr  sa  rMfM,  «iFlMMiteta  m. 
eu  1640  au  ipoment  où  il  aHaît  recouTrer  la  liberté. 
On  a  de  lui  :  Lettres  et  mwgwlations  tht  mnffjtiis 
de  Peut/ttières  ,  amba$taéeur  du  rot  en  ^Ih-ma^nr 
en  1633  et  1634,  Â.aisterdaai  (Pnris),  17.».!,  3  vol. 
—  Fevgi'iifta  (laaae  4e  I'as;,  fais  ainJ  du 

CM.,  Unat-fte.,  «Mnrcita.  d«  Tout  et  de  V«r- 
,  flif  •■Wtit».  cMt^  de  dir.  mbaet.  «•  AI- 
lenia,;np  ,  en  Su<'di-  cl  on  Espsgtic  ,  et  m.  à  Madrid 
en  ifS88.  — Fsir^clÉaE  (Auloinr  de  Pas  ,  mar- 
qoik  ilr  )  ,  fibila4#lMK  de  F'euqu:)  r>-  ,  n  é  à  Pa  A 

«B  t«4|B,  «m m mnAm  il'êft  d«  i»  aMdaaal» 

fifgintftt  JKé  foi  «  Art  Alv^i^tMn  Al  WMUlb'tel 

<!c  I.Tixf'mlionrc ,  son  parent,  pend.  I.i  campsgne 
<lc  t(;>72  cl  1073 ,  devint  colonel  du  régiment 
rt >yal-marinc  ,  à  la  fin  de  1674  «  distingua  A  la 
tête  d«  e«  corpa,  aooa  le*  ordres  du  célèlire  Tu- 
fWM ,  «Mat  •mail*  n  autre  régiment  qui  prit 
aon  nom  ,  puis  fat  nommé  brigadier  en  KioS ,  ma* 
réc1ial-di»-canip  l'année  «nirante .  et  lieutenant- 

geur  ijl  fil  itH^T,  'li.iiï  I.',  i;t.Hlr-.  fuient  Ir  pni  de 

Jhs  valeur  et  des  talent  roilit.  les  plus  dtstingtiéi. 
Venquière  ent  une  lrès-graad«  part  au  mémorahK* 
<ticcès  de  Ncrwinde ,  où  la  marchai  de  Luxem- 
hourg  commandait  Tarmée  française.  La  paix  de 
Fjfvrrk  mit  fin  ,  en  l'»')^  ,  à  I,i  r.irririi'  iiiilit.iire 
de  ce  général  diitmgaé.  JI  ne  fut  pas  employé  dan» 
lagaarro  qui  recommença  en  1701  ,  et  sa  disgrâce 
Ihtattiibtttfa  à  ht  l^««t<  avae  iMaelle  U  si^étail 
cCfirtia^  fur  ta  cotspta  jie  phn»  oBeî  en^géa^r a  ux 
afrri  en  rredit.  On  conçoit  que  cette  inactivité  dut 
lui  être  bien  pénible  dans  un  âge  où  il  arail  encore 
toata  n  Tigneor,  et  lorsqn^i  ponrtit  ctpArer  de 
parv«a{r  att  prcariar  lasg  4«  Fmada  m  laiBoa  da 
aott  «tpdriaata ,  da  aaa  aarflaaa  at  da  aet  fileat  r»> 
connus.  n  efaercha  A  s'en  eoaaéhl  en  Mli^.1nt  dsn; 
sa  retraite  les  opérations  de  la  gacrrc  laquelle  il 
■a  Ifti  était  pas  permis  de  prendre  part ,  en  recnei'.- 
iBat  d'atiNa  asatdrfaax  et  en  dchraot  po«r  IW» 
Irvetlva  daaea  Ita  et  des  jennee  iHteliw  ènlÊ^ 
■Mires  qni  parurent  pour  h  première  foh  aj^rA^  s;t 
nsart  (  arrirée  en  »7l  I  )  sont  hi  titt*  de  Memotm 


aereu,  a  tfltfpakl.  A  Paris,  1770,  4  i"'4  «t 
in- 1 a,  avae  eartcs  et  planches,  et  b  Kte  de  Feu* 
'(iiière  en  lëte  ,  ecnlo  par  vjo  frère  ,  qui  «vail  été 
le  tt-moin  d'une  |traade  partie  de  ses  travaux  nier* 
riers.  Cet  MésaosTM  doiraM  éirn  asia  an  aom£.  dit 
meillean  liviaa  ^  aient  pars  nar  Part  aùlsiaiia  \ 
on  j  tfoa^  dakaaejayaaiaaa  elaaa  graade  libettd 

il'ojiiiiii'ii  sur  U»  opérations  du  temps  :  les  causes 
divciv,^  ,Us  évèncuicns  du  la  guerre  de  1701  j 
iLiit  <!•  vi'loppéos  avec  ane  grande  sagacité;  maia 
parloM  l'auteur  s'j  moaire  trop  sérèva 
envers  ^lus.  de  sea  aneteaa  compag. 

FEUIKY  (  AMÎ-AMaai)is£  -  Joseph  ) ,  homme 
de  lettres  ,  ne  à  Lille  en  1720  ,  se  lit  reccvotr  avo- 
cat au  parlem.  de  Douai ,  se  livra  ensuite  enlière» 
ment  A  la  culture  des  lettres  et  m.  en  1789.  On  % 
de  lut  un  gr.  nombre  d'ourr.  en  veta  et  en  prose f 
des  tradacttons  de  l'anglais  et  du  hollandais.  Notu 
citerons  parmi  ces  productions  :  EpHn  <Cneloitm 
à  .tljiuLiiJ,  eu  vers,  unit,  de  Pope,  I75l  ;  le 
Temple  de  la  mort,  rioèmc,  1753;  Ode  aux  na- 
•ont,  17J4 ;  '•■»  Tombeamx ,  poème ,  i-M-ÀMê*». 
dm  kt  mttr  d^Jagmste  {  KNa  d«  BlaiweU  et  d« 
J.  MIN),  1754 , 1768  et  1761, 3  Tol.  lu- ta  t  liaMN. 

ftJH  Crtisne  ,  nonv.  imitât,  de  l'angl.,  17C6,  2  vol. 
111-13,  4*  édit.,  1788,  3  vol.  in-ia;  Opttsattes 
fteétitfues  et  philologttjueM ,  La  Haie  (Paris),  1771, 
io-8;  JKasM».  ofmsculei  et  tmffiém^  Dijoa  ,  I??!!» 
a  vol.  tn-S;  Smpplém.  à  ¥mH4m  twtna^  ,  «fi. 


du  boîlandais  de  J.  Botterman ,  Paris,  1781,  iB' 
fol.  fîg.  (Jn  trouve  encore  plusieurs  dri  poésies  da 
Feulry  dans  K-*  recueil»  du  tempi. 

FE VRE  (  JcHAïf  Le}  ,  poète  (  raoçais  du  la*  9., 
a'ett  conau  ^e  eamme  a«t.  d^ine  satire  gwwltoa 
contre  les  femmes ,  et  d'un  oar.  dne  lequel ,  pmtr 
réparer  tes  impertinences,  H  !*•  etatté  arer  em- 
phase :  l'un  cl  Vjutre  sont  écrits  en  vers  lie  8 
i.il>c9.  La  i4lirc  a  été  publ.  suus  le  litre  de  :  Lwrm 
de  Mathevlnt,  Paria,  l^S**  P*fft  in-foL  goth., 

ààL%  s^»i»<4.,ale.»a»laMBWNiaa  a  été  laH 
piiaa/edPAetd aaae  la tk.  da  hUmn  Mm> 

thenlut ,  Lvon  ,  ch<  7  (  )itvier  .\rnoulet ,  ia^  gelh.  , 
Paris  ,  I  jiâ,  ia-4,  puis  sous  le  titre  susr.  t  le  iÀ^rê 
da  rétotm  en  manmge ,  Paris ,  veuve  Trippeeei , 
s»4  V^'  «M»  •  «mH*  Ma  laaiâatlii  ea 

MHlaFtvea  aaaela  fair--¥*vaaf  MaaLa), 

avoeat  au  parlem.  dfP.iris,  et  ripportenr  do  la 
chancellerie  de  France  soin  Clisrles  V,  composa 
en  ,  l(.r«  il  um  li.  vro  contagieuse  qui  déseUit 
Pans  ,  un  petit  poëmc  ànlit.  le  A«spW  éê  Im  «sari  , 
PariK,  likxi,  in-4,  l533,  ia-N. 

FEVHE  (  Jear  Le)  ,  chenoine  de  la  cathédrale 
de  Langree  1  né  A  Dijon  en  ■4î>^<  m.  en  i566,  avec 
la  réputation  d'un  savant  ttieolog.,  d'un  c^tcllent 
malhenial.,  curicsnx  de*  arts  mécanique»,  aarleet 
de  l'horlogerie  et  de  la  peintur»  ,  a  hdaad  Iw  oarp* 
suivans  :  Lèvret  dr»  emb/émn  d'JteM ,  nttê  «1» 
Hmet  /nmf mises,  Paris,  Weelkel,  iS90,  lu**, 
t.iili.  ;  IHcHomnaére  de  rimes  finir.,  ibid.  ,  i.Va, 
to-H  î  ibid.  ,  l568,  tn-|j ,  augm.  par  Tabeurot;  A*» 
ber  de  /forartorum  i  ompo$ttimm ,  MB. 

FE  VMI  (  RAoai.  le} ,  lafiwfiiag.,  prêtre 
et  chapeMa  daWittfuê  le  Baa,  dae  de  Bourg. , 

e.t  auteur  d'un  tfecneti  drs  hisi.  df  Tir*re  ,  ctinte- 
nant  la  geneidoeie  de  Saturne  et  de  Jupiter 
fils ,  atfee  leurs  jmIS  et  gettes  ,  les  MIS  et  ^ 
têê  ém  vmUlmm  Mgnmht  ele.,  LfM, 
IkAAaV,  i4|9^  t  lit*^L  e(v^.  fdhat^,  trad.  aa  iwgf. 

pae  Caxion  ,  Coln^ne ,  ven  j  '171  ,  in-fn!.  Dam  ce 
roman  ,  Le  Fevre  piétc  aux  dieux  et  jux  héros  de 
la  fable  tons  les  dits  et  gestes  de»  chevalien  de  ta 
Table-Ronde.  On  a  en  outre  de  cet  éoriv.  It  tMn 
da  preaae  et  imUtmi*  Jmsen  et  dê  Ut  Mte  BtàUe , 
dédM  à  Phîlippe-h»-Bon  ,  Lyon  ,  T  '^t  ,  in-ftvt.  son- 
veat  réiasar.  et  md.  eu  anfl.  pat  Oaxioa,  Aarer^ 


tom 


A  VlllVpv  s  f 


Digitized  by  Google 


FETI 


(  107a  ) 


me 


gênerai  ei  prt)Tinc.  df  son  onlre  ,  ni*'  daoi  le  Vcn- 
(iônioii  rn  1^88,  m.  a  l'^rti  en  aprci  avuir 

£rt<lr>se  .ivec  éclat  Ici  Ijogiir*  grrrqiu*  ot  latine  ,  ■ 
tissé  lc«  oavr.  saiv.  :  Fi/a  sandi  Ce/esUiti,  con- 
êCriptm  pHmàm  à  Pttm  dllùteensi  S.  P.  E.  cardi- 
Mlr,  ÙmtUmri  gtfU  éammim ,  Paris ,  i539 ,  ui-4  ; 
P»»mm  MndesMN  éttmmmemtmtd  eomct^tion*  Vir- 
fiiUs  Mmrim  ,  Troycs  ,  in-4  ;  <1m  Strmons  ,  etc. 

rÈVRE  (Jac«obs  Lb)  ,  piwvAt  «t  tbtfol.  d'Ams 
ina  1*  17*  à.,  a  pak.  :  Âme.  tmém.  é»  xljfi  S.  deptiis 

Ki  dtkowtrtt,  sur  U  rie  de  Bertrand  Dnguesclîn , 
uai ,  1691 ,  iD-4.  Ce  lÏTre  fort  rare  se  trour* 

Jiruduil  en  subilam  <■  <l ans  lei  t.  3,  4  et  5  de  !■ 
9CtUM  umip.  de*  mém.  iur  l'Iust.  da  France. 

VBTKl  <in«»fkAiiç.),  méite.  tnaç.,  preftas. 
1  l'aniTeratlë  de  Beaaocun,  m.  dans  cette  ville  en 
1739  à  60  ans ,  a  laisse  Oatra  medica ,  Beiançuo 
(Vesoul),  1787  ,  a  Tol.  io-4-  Il  J  iniic  de  la  »ai- 
«  d«  U  pkjrfliologM  «MMIU»*  «C  BOdMM  ,  de 

fmtÊfÊ  4m  tStC  èm  Ai,  im  «hMoItt,  êm  libM,  de. 

FEVRE.  V.  Fa*ik  et  LcrEvitE. 
-FSVBET  (CsAitLEi),  De  i  Stfmar  «a  Amtm  m 
lMS«avMatal  easuile  conseiller  ui  pailaMMi  de 
BwHfiigiia ,  m.  k  DjjM  M  1661,  Ml  rat«ar  de  quel- 
^Ma  ouy.  ,  dont  !•  nlna  remarquable  el  le  plus 
connu  e»t  un  Tr.  de  l'mbMS ,  Dijon  ,  i653  .  iii-lol., 
rëinip.  à  Lyon  en  1667,  1677,  1736,  2  vol.  io-ful. 
— «PkTKKT  (Pierre),  fils  du  pcdeddeat ,  no  .11  t6a5, 
fbt  e0M«Ul«r-elw« «t «evM-dojra  danarlament  de 
Dijon  ,  fonda  la  MUfolk.  pabliqua  dl«  cnUe  YiUa  , 
et  m.  en  1706. — FEVUEtâc  Foktettk  (  Clurlc»- 
Marie) ,  arriere-petit-fili  de  Charles  Fevret ,  né  à 
Dijon  eo  1710,  lut  conseiller  au  parlement  de  cette 
vUm  ,  «t  honora  la  coara  d»  u  ma«*t»tvr«  par  l'ai* 
liane*  d«s  vartaa  avaa  !••  Inlww.  C*a<t  à  lai  ^n  la 
litidrainra  doit  lea  imrnrtfm  additions  faites  i  la 
màlMÂ.  histor.  dm  père  U  Ûa^.  Il  la.  à  Dijon  en 
177a. 

rSYDBàU  (MAvrain).  «cdda. ,  mk  à  Paris  a« 
l9i6 .  M  dMagoa  caaaM*  pvMiaatoar  al  nom» 

catikhiste ,  aaauya  de  longues  pers/cutioai  pour 
n'aroir  point  touIu  souirrirc  ii  la  coudamnatiun  du 
docteur  Arnsuld  ,  et  m.  exilé  i  Aononaj  en  \^\. 
Oa  adU  loi  :  MedU.  tir  tes  primctpmieê  oMtgmttons 
«kniUen  ,  tirées  de  VBerHure  Miato,  déi  con~ 
tit*e  ei  de$  Sis  pères  ,  1649  ,  t  vol.  in-im  :  ee  livre 
aaatribaa  beanconp  i  laconversioo  du  grand  Condé  ; 
Medilnliont  surl'httt.  et  la  concorde  des  Evangilts. 
Braxelles,  1673,  a  vol.  in-ia,  etc.  Il  a  en  outre 
'  an  MS.  des  lUénoires  de  M  «fa,  juinu'an 
4'aalabra  ifijo»  >—  Fevprau  C  Claude), 
lÉMd  èm  ftéMmt,  dojen  de  l'église  C«1U- 
flfale  de  Moulins  ,  supérieur  dci  damct  de  la  Viii- 
Wtion  de  cette  ville,  joignait  aux  vertus  ecclésusti(|. 
de  grandes  connaissances  :  on  a  de  lui  t  OMInm /u- 
mkèn  dê  Clmtde  Dureii  Ftmégjriqme  tmrlm  para- 
pk^m$êd$i  iS»  jMaaaMt,  nia. ,  Paria ,  i6t() ,  ia-4 , 
•I  plas.  ejtces  de  Sis  et  Sles.  —  Feydeat;  de  Bruu 

S9enri),  évéquc  d'Amiens,  aumônier  Ue  Luuis  XJ  V, 
épaté  •  l'asterolilec  do  i-o5  ,  né  en  i653 ,  m.  en 
1706,  avait  tenu  de*  avnodes  pour  la  réubliasem. 
de  la  'liscipliaa  ataMnaat..  et  se  livra  tout  «atier 
i  ses  devoirs  épiscopaus.  Il  a  laissé  :  Orrfaaaaace 
p€Uir  la  juridiction  des  évfqaes  et  de%  eurét;  Lettre 
0Êt  sujet  de  i  flie  d'un  citneux  sur  J'uncir-ns  lum- 
ktmtix  decouferts  en  i097,ctc.  —  Fivoeau  de  Uhuu 
fflbllM  Hwri),  natlré  des  requêtes ,  inlandanl  de 
VaaMgaa  ,  aouiliar  d'état ,  admintatialwr  géoë- 
wA  «at  ftgaaaaaia  ,  mi  en  i^44  *        *■        *  * 

laissé  en  MS.  une  Tra  liict.  deçiielç.  ouf.  ci'Eiiler, 
avec  des  ooles  et  de»  uhservations  ,  et  d'autres  ouv. 
scientifiques. 

F£Y£&ABKIiD,  m  i'um»  faaiiUa  daFiaac- 
fKl.n».|a.Maia«  «HHm  ■«  iO*  8.  «  par  la 

grand  nombre  d'artistes  at  êm  IKtérateurs  qu'elle  a 
produiu.  Las  plus  remaifMUw  sont  FiTStA- 


•UTB  (Jean)  ,  grava«r  aa  bois.  S««  «av.  saal  we» 

tionnés  dans  le  pren.  eatalog.  de  MsroUes ,  p. 
— Feyerabend  (Jér&me  el  Jean) ,  tous  deux  impri- 
meur* ilMiiiif^ués.— FKVEKAaE3IB(Cliriilophr),  an- 
leur  d'une  7'rttJuct.  en  aiUmund ,  dct  comauMt.  dt 
César ^  Francfort,  \9m i  imr(o\.— ftlïOLkMxn 
(SiaUaMiBd),  daaaiaataar,  gnr.  as  baia  al  Ukaiia, 
pub.  de  baOn  Mit,  «atM  aainiadb  ia  Sl»> 

L,i-e  ,  1S6S  ,  in  fol.  ;  un  JlaCMtf  4w/fMW*Ai 
Bible,  1569  ,  in-4, ->'«>M<e« MIS UK.  NnasMff- 
carum  à  dtvertit  auctoriltus ,  etc.,  Fraacf.,  i58o , 
in-fol.  ;  Monumenta  illustrimm  enuitUoee  et  docC 
virorum  fifuris...  erpretsa ,  ibid.,  l58S,la4âL^ 
FktEKABEND  (Charles-Sigismood),  libnlrr.  fiU  ja 
précéd. ,  pub.  plus,  recueils  de  gravures  :  tapilioa 
un  posséiUit  un  ,  daté  de  iSgQ ,  conlaHal  dMI 
cent  qaatrr-viaat»dis-oaaf  oauaipes. 

FEVjOÛTaOinrR»BGBO(Bwiota  ItoM, 
eélébre  critique  espag.,  né  i  Comnoatetle  ea  1701, 
m.  en  1764 ,  abbé  du  mooasl.  St- Vincent  iOviMo, 
avait  de  Lunne  heure  renonce  au  monde  pour  st 
livrer  tout  enU*r  à  l'étudp  daa  Uogncs ,  «le  l'Iii*- 
toire ,  des  MUf  IcUM,  al  s'élût  dé}à  CàlcoaaalM 

Iiar  plusieurs  MMflMâ  at  qualqaas  oa«.|hMlfr« 
ursqu'ii  fit  partflln  an  1730, les  deospMkMLw 
son  Théâtre  critique  tuuvertel  qui  eut  an  locrè* 
prodigieux  :  cet  our.,  successiv.  augnivolr,  t<il  iinp- 
•  Madrid  en  1738  ,  en  8  vol.  m-B;  le  lopplcmtnt 
parut  da  1740 A  i;^^.  mki  ^  ft>*»^ 
critique  a  été  ti»â.  aa  fraB«.  par  ^Bm%  «  Pans 
1742-1746,  4  ^B-ia  ,  cti  itj!..  Route,  17^, al 
en  plus,  autres  langues.  On  a  eoture  du  mime  sol. 
Cartes  eruditat  j-  cunosas  (  Lellrc*  euri*u»*s  el 
lustrncUvasj,  Madrid,  17^,  o  vol.  in-8.  Ls  saril- 
leara  ddilioa  iaa  aaavvaa  ém  Fqfjao  est  ctUe  ^ifa 
dosai*  Caapaïaaèi  a*«a  «aa  «ia  da  PaalNis 
Madrid ,  178U ,  33  vol.  ia-S. 

FEYKES  (Frasçois)  ,  professeur  ib  faculu'ds 
médecine  à  Montpellier  ,  né  à  Besiersau  comoieac. 
du  l6*  S^B*a  laMd  fU'un  ouv.  inlit  MeMcM» 
pnimtèeet  ia  f aaftiar  digeUa,  Lgroa,  i6âo,*a4 
RTHb  (H.  da),  voyageur,  né  aa  Proaaica* 
traversa  la  portiondc  l'  Asie  qui  s'étend  entre àleMB» 
drette  ,  Bagdad  et  Ispahan  ,  parcourut  les  côUsIs 
l'Inde  ,  el  alla  jusqu'à  Canton  :  i  son  retour  eo  Es- 
ré^e,  de  Fojoes,  ayaat  abordé  i  Liabonaa. 
empriaoaad  par  ardr*  da  goavaraaaiaal^  m1m> 
tait  ses  révélatiooa  aarTdUt  des  éubltsscaMaii» 
lugais  dans  lea  Indaa  .  «I  ne  recouvra  sa  libéra  a* 
la  demande  de  Louis  XIII  ,  qu'apr^  quatre  ani  U 
captivité.  Il  a  pub.  l'biat.  de  ses  voj.  sous  U  UU« 
suiv.  :  Voyage  par  Uttm  êefmU  Paris  Jmâfm'i  k 
Chime ,  a»9C  U  rÊtmmrmmrmiv,  Paria ,  aO».  i**!*. 
Cet  ouv.,  I*«B  dit  Mamlan  aiaMdi4  «MU  » 
françau  lar  lit  ladat  «âaaUlM,  w  fcH  lin  aw 

inléiêl. 

FIACCHl'(Loi;is),  êcclés.  iul.  ,  né  en  ly]  t 
Mugatla  (TaaaaaaX  m.  i  Flanae*  to  s6  mai  iSai, 
maaifcffa  da  Piaeama.  d*  la  Gtwea  al  aaciwifia* 

fesseur  de  pbilos.,  s'est  fait  connaftrr  par  dilIlM 
productions  littéraires ,  el  s'est  acquu  beaucoi^l* 
réputation  par  ses  poésiee  ^«llHMlaf  ,  al  aataÎM* 
par  tm/ahUs  itopUmmêt. 

FIACBB  (8tX  ■<  IdMda  van  la  Ca  da  6*  tB 
au  commencement  du  7*  S.,  suivant  les  léta*dt« 
qui  lui  donnent  la  qualité  de  prince,  vintearnaa^ 
où  .Si  Faron  ,  év.  de  Meaux  ,  lui  aisigna  pour  rési- 
dence une  solstuda  dans  la  Brie,  partie  de  son  dio- 
c^e.  n  y  bllit«  paar  1«  voyageurs  ou  pèlerins  na- 
tioaaax  al  élraagan ,  un  bospic*  qui  dapais  mi  d«- 
vean «a baargôAèb.  par  ses  pèlariaafsa «    7  "|i 

vers  l'an  $70.  Il  existe  différ.  opinion»  »ur  le  motif 
qui  a  fait  aaaner  aux  voitures  de  place  le  nos  da 
ce  saint  :  Fabb*  Faller  a  cru  pouvoir  les  concilier 
«n  iaiafiBani  qaa  llkAtcUar  qui  la  premier  toss 
aorlai  dafaltaraa  aPirvait  pris  poar  *aaeif*aK^p 

de  St  Fiacre  que  parce  que  ces  m^m«  VOilWWt 

avant  d'étra  aaapio^ées  à  on  antre  uiafi|M<*! 
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chapelle  én  nfart  armil». 


tict  pliu  diUiUis  «ur  i'aliM  Fiavd  fu  M.  C-IT. 
AmiBton. 

FIBONACCl  (T.éoxARD),  matltémat'iciea .  1 
Pi$o  au  coDiincDCciu.  du  i.'j»  S.  ,  vitita  la  Bariiuric, 
et  introduisit  le  prcmitr  t  u  UsVu:  1'  i»a<;c  dtj  cliif- 
rros  nenn.  mMt.  Oa  •  do  lui  «o  MS.  daaa  bltiU. 
Mnfriiabwehlmim  dtnx  eurr.  inÛlL  i  fiteipU  lihf 
abnci  compoiHus  A  Leonnnto  ,  cic.  fc'ist  un  traité 
(l 'aritlimëtiqoe)  ;  l'autre  Practtc.i  gcograph.  T^r- 
{;iuui  danc  ton  livre  intitule  :  Eelazione  d'tilciud 
vi"SK'  -  3  donnL'  des  rxtraita  de  CM  deaxOttVnM. 

FICUAKD  ar.A:i),  aar;  jariscou.,  atf  Ml  l5ia  ft 
FraacfoH-*ar>]e>Hem ,  m.  rrndte  4«C«tl*  TiHe  en 
lîiSi  ,  a  U\ni  lei  out.  sniv.":  Onomasttcon  pWth- 
SKphu  ■n:i-  l.dim  fytonj  iitinn  «•/  nUenim  pro  i/oca- 
bnlit  Faracehi ,  linir  ,  iJyiJ,  ia-8  :  f'cat  uo  dMtioA* 
nairo  d'alcliimic  ;  I  ttcc  rei'cntior.  /ilmconx.,  de.^ 
BAle,  lâJ7 ,  in-A,  Padotte  ,  i565 ,  in-4  :  cet  our. 
bal  nil«l  edalaeVmi.  Htttllias  (t>.  ce  nom);  Tr/ic- 
litliit  cattlttai itrn  y  Fram  lort,  i.V?. ,  iu-fol.  Lvoii  , 
1^77  et  lûiJa,  id.;  K.x  egcsis  titulorum  tnstitutionum^ 
B&ie,  io-8;  yinfrumtfui  superiore  Mostroçu»  se- 
ailo  tntditione  et  doct^iUustrt$/u*naU^iHt»,  etc., 
Francrari,  i<j36,  ÎB-4  Irte-rare;  CmuUia,  etc., 
iLid.,  iSgo  ,  à  vù!.  ia-fol.  ,  Darmitadt,  1677  ,  3  t. 
iu-fiil.,  y  compris  la  vie  Je  l'aul.  par  11. -P.  Hcrde- 
Mjii.is  lïii  trouve  uuc  notirc  sur  Fichard,  avec  aoa 
poi       (iati  ,  ]e  Mercure  aliem.  (X^iil«cÀCM«rair.} 

Je-  i-^ti  ,  2'  partie. 

FiUllËT  (GOILLACIIX)  ,  docteur  de  Sorlionne  , 
procureur  de  la  nation  de  France ,  recteur  de  l'u- 
tiivcr.-iiii- ,  donna  pcinKnil  uns  drs  leçons  de 

tlicologie  et  de  riie'lorique  ilaus  le  colle'ge  de  Sor- 
bonne  ,  TaTorisa  l'êtiUiasemeat  de  l'iinp.  et  Tut  1'^ 
dilear  du  piMaier  lirre  qui  ait  éltf  imp.  à  Paris  ;  il 
alla  I  Rooia  as  1471  •  et  toi  xnnami  camerier  et 
)i.'tiitLiirierdeSixlc  IV.  Ou  lui  doit  :  I^fieionconam 
Ll>rt  irt  f  ,  etc. ,  1471  »  «n-4;  £pislolie ,  in  Paritio^ 
riiin  Soiî'onâ  ,  \^'jf  ,  in-^. 

FICHfiT  (AusAiii»Bia.itfnm«  at  prtfdic.  ctflèb. , 
■d  m  1S88.  profema  h  rhAarlqne  dla  philosophie 

à  Lyon  ,  il  ni  i!  Tiît  di'pnlc  provincial  à  I\oina 
pour  aijistcr  j  1j  b '  c(jtign'g«lion  générale  de  soa 
ordre,  rt  inuurut  &  Cliambcry  ca  ibig.  Il  a  laitad 
catr«  autres  our.  :  Favut  mell'is  «x  ^larilê  SS»  fttH' 
Lus  coUeclus,  Lyon,  i6i7,in-a&  ;  fit  4ê  Si  Bêmart 
dm  Mtnthon  ;  Fie  <U  la  mère  de  Chantai ,  fondatr. 
des  religieuses  de  la  yisilalion  ,  Lyon  ,  i6^a  .  in^S  ; 
Àrcana  itudionim  omntitm  ir.elhodiis ,  etc.,  Ham- 
bourg ,  1710,  iu-Tut.  ;  Chorus  poelarum  datsic^^ 
ntin  duplex ^  SMcnnan  «I  jw|^UMMMa, -]|yaM, 
1616 ,  ia»4' 

FIGBET  DE  FLBGHY  (Pbilippe)  .  médecia- 

cUirurgica  au  l8<  S.,  aerrit  dans  k-i  guerres  d'At- 
Icniague  eu  quaiili:  de  mddcctn  des  arméea,  et  fut 
ensuite  noaam^  par  l'dlcclcar 
péMral  da  «at  It Af  itauz  1 1  cat  aMUvt  itmm  ( 


en  pèlcrinifjc  à  la 
l)iO|;raplic  appuie 
opinion  sur  ce  que  IMiùtcIlerio  Hi»  Si-Fijc n-  clail 
■îluée  rue  St-Autoine,  prc'cise'uieut  sur  In  clicniin 
de  Paris  i  St-Fiaera. Oa  re'voque  «n  doute  l'aullirn- 
tîcîttf  dat  aetaa  de  ea  «atot,  dont  on  a  plu*,  viw, 
Bova  tilaroM  astra  autrea  celle  qu'a  dnnada  dam 
Pit  ti  .  1<enod.  da St'Maur  ,  Paris,  l636,  in-12.  — 
Lu  autre  pertOBBage  du  même  nom,  frcrc-l.ii  de 
l'ordic  ilr-  Sl-Augustin,  ne  cii  lOif)  ii  Mjrli,  près  Sl- 
Ccrmain-en-Leje,  m.  i  Paris  eu  ibd^  1  cul  quclq. 
céldbrild  daiu  aOB  temps  par  des  pre'dicUons  doul 
pluiieunMT<Mi!èrent  et  lui  attirèrent  la  coafian.cc 
de  personnes  du  plus  haut  ranf;.  Il  fut  très-lie'  avec 
Claude  Bernard,  surnomme  le  Pauvre  Pn'ire  {v. 
C.  BEaMARO).  Sa  vie  (par  le  P.  Gabriel  de  Su- 
Claire)  a  M  irap.  à  P^ihs  en  1722 ,  in-12.  11  eu  a 
éii  pua.  UB  tbr»^  (par  Guyot),  Pari«,  i8o5,  ia-& 
flâLETTI  (OSOAM»  )  ,' peintre  tt  gravear  de 
Pdcole  Teoiticnne,  ne  ù  ISoiogne  en  IJ^B  ,  inorl  à 
Yanise  en  i638  ,  fut  l'cicve  du  i  intor<  l .-  le  l!o!>- 
chlBO  cite  de  lui  tiailte-liuil  tableaux  ({ui  ornaient 
laa  rfgliiaa  de  Veaiaa.  Cal  artiata  a  laiaii  aussi  deux 
Krraa  da  Principes  dut  étitim ,  Ta«iM,  %u-^ ,  dea 
.Vi  hi:rzi  iVnntore  (jeux  d'amour),  en  20  plaucbas  ; 
jiluLi  Jclle  relipioni  con  le  armi  e  ùrci'c  descrizioni 
toro  ,  Venise  .  162.6  ,  iu-^. 

FIAMMA.  (GalVAXo)  ,  historien  ,  aé  en  128.<  à 
Hilaa,  avtiB  fWl  janna  dana  l'ordre  des  domini- 
cains ,  professa  le  premier  la  philosophie  aaorale 
au  couvent  de  St-Eustorg ,  et  m.  en  1 344  en  i3^i. 
Il  a  Uiiîc  tiilre  autres  ouvrage*  :  Mani^ulns  flo- 
runi  Si^é  httloria  msdiolanensis  ,  inséré  dans  le 
toAe  1 1  dae  Bemns  Ualteanum  scriptores  i  Oifmâca 
orJiiâ*  pntdiemionmt  Ckmdea  tximp^mm  i 
Chrukon  muij'ta  t  en  trtiBfara  daa  dtftaila  aur  aaa 
différ.  ouvr.  dans  la  Pll'l  ont.  prtidic...  d'Ecliard 
deu  la  Bibl.  scnpt.  niediol.  d'Argelati  ;  cl  dans  les 
IfeOToria  di  Milano  de  Ch.  Giulioi.  Gabriel 
ViAMKA  t  alMHi*  '^1!*^  ^®  St-Jcaa  da  LaUaa  daoa 
10  l9*  0. ,  puft  dr.  da  Chio(;{>la ,  a  laiiad  dea  ûm- 
tiquet  spirituels  et  un  rcciu  il  de  .Vcrmo/rs  imp.  pour 
la  prem.  fois  à  Venise  en  i^rq. —  Du  autre  Fiam.ma 
(lloninique) ,  religieux  de  rurdrc  des  clercs  régu- 
Iifaaa«  aaort  m  ifiSo«  a  laiaad«  cotre  autres  out.  de 
pidid  ;  OinwtoHBM  mmUmlU  MWltoiui  ,  etc. 

FIANCÉ  (Antoi.me),  médcc,  ne'  en  l552  près  de 
Besançon,  fut  mandé  par  le  consulat  d'Avignon  pour 
admintslrer  les  secours  uccessjircs,  K>t^<[ue  eett<' 
viUa  fut  affligtf%do  la  peste  en  i58i  ,  et  muuruL  lui- 
andma  vialiaiada  ion  âévuuemeut.  Son  ouvrage  le 
plua  importaot  aat  la  P/alcya<latoffa ,  aetirc  en  vers 
contre  sea  envieux.  Jean  âlnd  de  Obavigny,  de 
Beaune  ,  j  pul'.  un  rucucil  intil.  Larmes  et  soupirs 
sur  le  tityui  de.  Ji.  Antoine  fiancé  Bjzontin^ 
Pari»  ,  ifiSa  .  in-8.  , 

FJ  A.HD  (JEAR-Bârnstt)  «  aeelik,  ad  a»  173$  à 
Dijon ,  fit  seâ  éludée  alMa laa  jëbuilaa  daaaliavnia. 

cntrj  d.-  lionno  heure  dau4  la  lanie.i  1  ■!(•  ,  et  , 

lorsqu'elle  fui  supprimée,  il  prolejiail  la  tUétor. 
au  collège  d'Âlençoo.  Après  avoir  exercé  le  saint 
wiBttt-itfr  dana  m  ville  natale  cOBaaaa  ricaire  des 
paroiaecaSt-FUlibert,  puis  de  St-Pienra,  il  ae  trou- 
vait pourvu  d'un  mépai  t  j  St-Michel  lorsque  la  ré- 
volution survint.  Ëacrplc  d'aLord  de  la  deporlalion 
comme  eexaiënaire  ,  il  n'en  continua  qu'avec  plu» 
da  aèle  i  remplir  laa  devoirs  qu'il  ae  croyait  impu 
atfa  par  sa  proleeaioB  ,  «ukil  nna  déUBtkm  de  deux 
annrei  (  i7<p-r)5j  ,  et  termina  paiaihlamaat  en  1819 
sa  longue  carrière,  qu'il  avait  partagée  entre  l'étude 
al  laa  fuuctions  sacerdotiiles.  On  a  de  lui  quelqui  > 
.darita  aiaiuUara*  doat  la  faculté  et  l'clegance  de 
atyla  fiiBl regvaUar  oiia  Vaittw  n'aii  pas  choisi  dea 
sujets  plus  dignes  de  son  talent.  Kous  citeront, 
rntre  autres:  Lelt.  philos.  Sur  la  magie,  Dijon, 
180J  ,  iu-8  ;  la  France  troiiiyée  par  les  maginens 

a<.deaMMo/du-a«  sfu  t8*      ibid.,  l8o3,  in-8.  Le  r  ... 

JmrmiéêWim  da  5mAI  Mttmtàmkua^aé»  \  yrteeiiws  mt*  d»    fliil«t*/«t  sonj  les  nim*  t 

i3o 


MBarai aa aat  uop iianx  1 1  cai aniavt  «rmm.  nanaga 
ttrtit.  T  Okstrvûl.  smr  dfJUlimsetu  tbtfml.  nimmk 

i\  Iti  n't'ttecine  ,  etc.,  Puis.  I"(m  ,  in-ia. 

FlCll  llC  ■  JhAN- i  iitoruiLi;,  un  des  plus  c^^. 
philos,  allem.  de  i'eculi-  moderne,  né  à  Rammenaa 
en  Lusace  l'an  1762,  fut  tucccssivemaat  prof .■  da 

rihilosophic  à  Jaaa  et  à  Erlang,  pnia  nctaor  da 
'univ.  lie  Berlin,  m.  en  1B14.  H  a  laissé  plui  ouvr. 
philosoplùq.  dans  Ict'uels  il  développe  dant  toutes 
ses  part,  la  doeltinc  de  ridcaliintc  transcendental  , 
doctrine  qui  offre  beaucoup  d'analogie  avec  eclla 
des  ancieaa  élëilif  at  et  de«  scolastiquee  du  moyea 
iigc.  Ou  troaaaia  «aa  joata  application  des  diffi- 
rencri  qui  earactMaaBtlestrsfèmes  philosophiques 
i  di.  l'it!iU',do  Sailiiig  et  (le  Kaotc,  daus  r/.ii«<  sur 
ie  prcnt.  pioblerue  de  la  philus.  et  dans  Vll.^sai  sur 
Pexisteiice  et  sur  tes  dent,  sjrslènws  qui  çnt  pnm 
em  Alltmagne ,  iaatfrtfa  daaa  îea  MMmttgts  Ititér. 
et  de  phiUtt.  w  M.  àBCllIoa  ,  Paris ,  t8o() ,  tn-8. 
On  4  aui^i  de  l'icliic  de«  écrits  |H)1iti^nct  qui  cau- 
sèrent en  AUcmaguc  une  aeaaation  profonde.  Les 
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FIEL 


Sâtai  dê  crUiauê  dé  fuU»  lu  rMIaUtm,  Kwigf- 

berg.  179»,  ibid.,  1793,  in-8;  JVM/fMau-  pour 

reciijîer  U$  jugimens  du  pu/'lic  sur  la  révolution 
frmnç.,  '793'  »n-8î  J»i*r/<i  notion  Je  U  doctnnadt 
la  science  ' npp^Utagmmunement  philos. ,  Weimar, 
tToS.  I7fl8,  1709»  ia-9à  U  Libtrté  de  pen- 

îa-8  ;  Disc,  sur  tn  destin, i!i<n  de  l'homme  de  lett., 
2éa»,  13tt4*  «n-8i  Biises  de  ladocl.  de  la  science, 
>9Mt  ■  i»8 ,  1801 .  180a .  a  vol.;  Précis 
ta  ri  oui  careictériu  /«f  doctriM  4*  la  $citne«  re- 
Utivement  à  la  /aeuM  tkMO^,  Oûd..  IJ^, 
m  i8-)2  .  I11-8;  Bases  du  droit  naturel  d'aprit  tes 
Jffincip*i  de  la  doctrine  île  lit  science  ,  ihid.,  l'JÇ^  1 
làgyn^yol.  »n-8  ;  Sy.'-fcmede  morale  dapri^s  les 

théisme  ,  Marliourg  .  iii-8  ;  Àfpel  tut  public  sur 
timpulatiun  d'ntheismc  failc  i  Tauteur,  iin2 , 
IJ^W.  in-8.  2'  ë<!il.  ;  lu  Destination  de  l  homme , 


B«r^^  Mi-Bi  Discours  sur  la  condition  de 

PkMHM  4^  lêUrtS  et  sur  ses  tr:av«ux  dans  Cempir* 
dmU^atfiéjt  ibùl.<  1806  ,  in-S}  bko,  mâWiét  à 
la  nalton  aUemandc  ,  ib..  1806,  m4l;  /«  DocMmê 
la  science  exposer  dnns  toute  son  étendue, 
Strsubingi  1807,  in-8:  Pnncipes  fondamentnux 
40  lùtstê  i<i  ductrine  de  la  science .  rte.  1  flt  Es- 
cuiisê  4m  earmctàn  4istimeiifd*  ctug  scUjuê  nia- 
tivemgmt  A  Im  faadië  ^kiorélùfu$ ,  1810 ,  i«-8  ;  et 
divers  «putcule»  ioiércs  dans  les  journaux  philo- 
•oplùqucs  «t  dans  d'aatres  ichU  périodi4aes,.ou 
nul),  tuparcmcal. 
FICHTEL  (J11S-; 


«rois,  oc  ro 

djns  celle  vilk",  cliif  de  bunau  à 


XrawyWaai*  «  directeur  du 

Ah  danMifl  alcoosciller  du  gouvernement  de  la 


la  Ire'iiirtTif  ili- 
a  regte  du  dumaïae  el 


Jk  ndmiralogU  dm  la  7>wijr^lmim« ,  liu- 

ii-g  ,  1780,  2  pjrl  in-4;  Observations  miné- 
t^lagiques  sur  les  monts  Curpaths ,  "S itmat  ^  >7d*« 

•  •Ml.        «TM  une  cjrit;  Mémoitm  mlaini»-' 

TnCÙfo^Uk^tuo) ,  pUloto^li*  phloiii«î«i , 
clianoine  de  la  cathédrale  de  Flor«iie«,  n4  4mm 
cette  ville  en  t433 ,  se  livra  avrc  paision  A  P<lad« 
•pprofondie dis  dogmes  de  Platon,  et  devint  un  îlot 
■MBlalMUW  l<^s  plut  entkioatiatics  Je  ce  philosophe. 
B  tu-  i499-  ^*">  P°"'  ^  propagation  d«s 
•pi^culalioDt  métaphysiques  de  l'école  pUtooicienne 
était  ^1  qu'il  ne  se  contentait  point  de  lat  cnicigncr 
&  l'acad.  de  Florcncu  ,  mais  encore  qu'il  les  prê- 
chait ao  chairs  à  ««a  auditeura.  Sea  ouvrea  oat  «u 
plut,  édiu;  U  «Mlk«M«l«dltd«M»»i64i. 

M  vol.  ioJ'ol. 

FICK  ou  FICKB(J.-J.),  «M*^  ilttaiand, 

Brof.  de  botanique,  d'analoniie  «t  de  rliirurgie,  i 
Jéns ,  sa  patrie ,  né  «n  1662,  m.  eu  1730,  a  laissé 
«n  grand  nombre  de  DisMrUttUms  et  iatik. 


Manuductio  ad  forÊÊtÊlim^  C0Mll(ioMn  «  ttfim  » 

Jéoa,  1713, in-a. 

FICOROM  Cr  h  ançois)  ,  rolèlirc  antiq.  itilien  , 
MWnhr*  aasocié  de  l'acad.  des  ioscriptiooa ,  de  la 
MiMld  VOftU  49  Londres  cl  de  plus,  autres  sociétés 
§unmtm%  «l  IbaiatMir  d«  la  société  4^1'  istmiU  i 
%om9,  ni m,  «n  174? .  «rt  mH.  4mmi9. 

tuiv.  :  Osfen'ationi sopra  l'anllrhilà  di  Koma,  etc., 
UnaM  I  17^-  *'>*4  >  Memorie  piit  sin^olnn  Ut 
JhaMt*^*^-»  Rome,  1730,  in-4  ;  •  Tali  ed  nlln  in- 
ëtnmeidi  lutorii  àegU  antichi  Roimuii,  ib.,  ij^, 
in-4  •  MmsehMfê  seemickm ,  etc.,  0»..  1936,  ^^ijS, 
\n-!\  ;  i  Ptombi  antidii,  ib.,  l74o»  >'>-4  5  Memorie 
ritrovate  nel  territorio...  di  T.nbico,  etc. ,  ib. ,  1745 , 
in-4  »  Descrizione  di  ire  parlicolan  statue  scoper- 
Hts  im  Borna  l'tuuw  1739,  iu-4;  Gemmm  antiçum 
HUÊrmUl  mUm^m»  rahores,  Rome,  1757,  i»^.  «me 
de  aîvanfr^  nntrs  lie  GjHeoli. 

Jr'lUt^thl  ^LzujiAiù;,  gr«T>«  aé  àPania  «n  I73l| 


U  grtvort  àm  pnmrili  en  1. 

genre  une  siiilf  de  grj\iirr<  rcnnur  sous  la 
ininaliun  de  culleclioa  de  Ficquct;  Ici  plus 
quablu  sont  iei  portr.  de  Mnliàr»,  Teliair« ,  Mon- 
taigne ,  J.-B.  RouaMM,  J«-J.  Bn—w,  Fénébn» 
Deacartna,  CorfiMik.  «tob»  BafcaM»  Dfdt, 
Newton  «t  Madame  de  Maintenon  ;  «•  4miIv fli 
regarde'  comme  un  cbcf-d'«nvre  du  mtatm. 

FIDDES  (Richard)  ,  tbeulog.  anglican  ,  rerlenr 
d'Hakhaa  dans  le  coaaté  d'York,  oà  il  oaquit  es 
1071 ,  megi  i  Putnay  «i  t^ti,  •  khaé  entre  aatra 
wmmmt  TkfUgim  spéculatives,  1718.  in4bL| 
ntol.  praet..  a«  part.,  17*0.  in-fol.;  Treùtâ  4ê 
monde  iniin  r>rlle  compose  sur  /«•«  smis  principe* 
de  l.t  raison  neUureU*  ,  WM  «M  dn 

carJ  \V.j1s.  j,  1714,  ia-M. 

FIDELE  (S.).  V.  Smhakuwhl 

FroELE  (RunATio),  poè«*  HtUon  An  17*  t.,  «I 

ronnu  par  un  livre  intitulé  /'  A  sbandit»  ,  soprm  la 
potenia  d'aiHorf,u»Ua  quale  si  leggano  nûlk  c 
setle  cemto  ««nrf  âmmm  la  Imitera  H,  Turin ,  t63l, 
in-i>  ;  cet  oav.  «M  mm  Mur  4a  Chm  daao  la  haiat 
itaUenna  qoi  tmploia  ai  aoavant  la 
avons  déjà  cité  smis  le  même  titro  à  peu  près  ub 
ouv.  pub.  à  Naplcs  eu  161 4  (v.  l'articl*  CAJWon 
ViDcent)  ;  ce  qui  pourrait  fairt  aéktm^ma¥aawng» 
d'HoraUo  FideU,  m'«il^'«M  tékaammlm  mai 
un  nom  supposé.  Hdft  M  '''"'^J^IJ^^     ^  ^ 

plus  cun-tiderahle. 

FIDELE  (Gassatom).  Y.  Fsocu. 
FIOEMZA.  V.  BanAimmu  (Si). 
FIDENZI  (  jAc^tw-Airan),  m 

.la  ifi'  S.  ,  né  à  Florence  ,  s'acquit  une  grande  r#» 
[MiUitiuit  liant  l(>s  rôles  d'amoureux  ;  il  cultiva  atual 
I  l  puciie,  et  a  laiité  les  doux  écrtta  suiv.  :  F^ffHtm 
di  divosione  coasagrato  ai  merttm  ia 
4ttê  famosi  im  amidsia  Ntceoto  Bmetar^m  «  i 
Trivisano ,  Venise ,  i6a8f  te^i 
Plaiianre,  i6*)i,in-ia. 

FlEl.I)  {  HtcHARO  }  ,  the'ol.  angKcan  ,  chapciatn 
de  Jacfuea  1'%  chnnniao  d«  Windsor ,  doyen  dt 
GloMMHr  •  OB  iMl ,  M.  «■  iflf ,  on  dsoliafM 
Mur  MB  MToir,  aon  éleifnane*  et  nar  an  modération 
dans  la  eontroverM  acolaattqac.  Il  est  antenr  d'os 
ouv  inlit.  les  Quatre  lis^mê0têMgëm{mma^% 
Oxford,  i6a8,  in-fol. 

FIKLDUKr  (■uni),  oAèbm  romaacirr  an- 
glais, ni  en  1707  k  Skaapkam-BMk ,  ac  f  I  ea»> 
nahre  4  l*ftga  da  M  ana  par  an*  cnnsdJso  fas 
eut  Lenucoup  de  succès ,  quitta  la  carrière  du  bar- 
reau par  aoile  de  grave»  infirnùléa  ^lù  l'afflsfèannt 
4i»  n§Ê  J*  1»  ans ,  se  livra  i  ao*  tnmnx  lèltd- 
nStmt  4k  mummX  à  Liabono*  en  17S4  «  f  nii  timk 
pnblid  weeaaiiniutant  un  grand  noosba*  4m  ft»^ 
phlets  polit.,  a6  pièces  de  tlié'ilre  ,  donl  quelfoeî- 
uDcs  sont  imitées  de  Molière,  et  les  ouv.  suimos  : 
Estai  comporsatiom  ;  Eaêoi  mur  Us 

mmatuÊO'ti  àl^smirmf  KÊÊ 

Gran  l ,  tr.id.  en  frjoç.  par  Chri st.ipli c-  l'icqtirt  , 
1763  ,  2  vol.  m  .  la  ;  les  M^entures  de  Joseph  Jm- 
drrws  et  de  son  amà  M.  ÂbmÈsmm  Adeumt ,  Imd.  en 
|ar  l'abbé  DeafenUriaea  et  par  LMiar|^ 
,  on  rEnfva  tromfé  (fjSo) ,  l»i 
de  l'aiit  .  rriinji.  à  Londres,  179^,  4  ^  4* 

été  traiiuil  eu  abrège  par  LapUcc,  1750,  •  vol. 
in-ia  ;  réimpr.  en  I9z3,  Paria,  Parmantier,  4 
in-is,  jolie  ddiL  { an  aoliarforCMinn,  6*oL  in-in. 
Paria,  1804,  otc.;  .«AiiéMii,  wmmm  trad.  on  fr.  par 
Madame  Ricrolx-ni.  I.ci  ttlrii'rrs  compl.  de  FiaUèof 

in-8,  17^1 


I  -t]?. ,  8  *ol.  in- 
8  J  ,  !S  Tiil.  in-8  .  avec  1 


ont  éU'  inipr.  à  Lond., 
I  2  vol.  IU  I2  ,  17-  i  et  I  _ 

£iMi  «ur /n  «Me  é<  la  C^OM  de  l'sul.  par  Arth.  Mo^ 
pky,«l«M«ifniMJneon  porlr.  |Mr  Hofsrib.  Oa 
trouvera  aussi  une  ezcell.  vie  dr  Firldini;  daask 
iiiegr.  daa  roaiavo.  o«ièb>par  mt  Haitor  àaaUt^ 


Digitized  by  Google 

 I 


flKff 


(  «075  ) 


TI€0 


Pwf^  |Mik^4  kiia,  «In»  Oh.  6«H«Um  i8a6. 
—  Wwmmmm  (fcnb) ,  Pan«  im  —w  én  ^rtfaM.. 

née  en  1 71^  ,  n.  à  Tatli  en  1 76S ,  a  donn^  nn  rnnian 
moral  iiitit.  jlventurfs  de  David  Simple  dnns  Ai 
recluiche  d'un  timi  ^Jèle  ,  3  Toi.  in-ia,  i^Sa  . 


trad.  M  frwiff.  MU  LapUc* 


l«  tkrfl  uitTMl  :  ie 
fSijnpl*.  1749. 

S  Toi.  ÎB-IS;  un  antre  roman  înlUuU  les  Pleurs, 
nouveUe  fable  dramatique ,  l^SS,  3  vol.  in- 11  ;  une 
traducliun  dos  Causes  mémorables  de  Sacrale,  par 
X^oophon  ,  avec  la  Défetit*  dm  Socrat*  devant  tes 
juges  ,  I  vol.  io-8,  avec  de(  noUa  du  mw,  Hwiit| 
•U*  •  laàMé  «Helif.  lettn*  ioaërtfea  dana  U  «oma- 
yondaMt  d«  tUehardaoB.— FitiBtjtc  (JonK),  frère 
d'Henri ,  lui  succcMa  dani  la  placo  de  j upc  <1e  paix 
àLoadrea,  fut  créé  clievalirr  Laronuit  en  i;6l,  et 
•o  1780.  On  lui  doit  plut,  ëtablisiemena 
i  4aM  l>  vilU  4»  LoB4rcr ,  «t  U  a  mUU 
I  gjftrtli  êm  tttf  pémtê»  f^hntMi 

é  !■  paix  et  au  ban  ordre  de  la  métropole ,  1761  , 
Ib-8  ;  le  Stentor  univtrMt^  conUsuuU  des  êstaie  sur 
les  sujets  les  plus  fi^pwftw  étm$  !■  «lit  «le. , 
176a  et  1781 ,  Ùa-IA. 
PIENNBfl  (GviUftmi),  eOTW  ««nl«  mm  J« 

l«rd  8AT  at  SELS ,  aé  ù  Brnuç^liton  djtis  ]r  rnmtr 
d'Oxford  en  l58a,  te  montra  d'abord  un  dos  plu* 
xclo!!  defcuseurs  àc  la  monarchie,  et  c>>titril>ua  pe- 
aéreasemoBl  mu.  (irais  éa  la  gaarre  «ue  Jacques  I*' 
•outeoait  àm  la  MMImI}  Mais  déa  lea  prcmien 
staaplAaea  de  dirtrioa  entre  Ckarlei  !*'  et  le  paHe- 
■Boat ,  il  te  mit  i  la  léto  det  plu»  ardent  rnnetnit 
de  la  prërojiative  royale  ,  t'opposa  à  mule  r^pore  <\e 
trailtf  entre  les  deux  partis ,  devint  un  det  conridens 
intimes  de  Cromwcll,  et  fat  aommtf  membre  de  la 
pasdaalltfNlaaiam.  A.b  ret- 
n  la  ■oama  latd  du  sceau 
privif  et  graud^cbamlx-llin  de  sa  maison  ,  fonctions 
que  Fiennes  remplit  jusqu'à  sa  mort  en  166a.  Un 
a  de  lui  quelques  discours  prononcés  au  parlement 
•t  d'aMlNa  danM  MMkalttMBant  dMftf*  eaoua 
l«a  qmiaR ,  fal  «afaat  ttès  ■■attr.  dam  la  toI- 
sinage  de  Broughton.  —  FiCNKES  fNathanÎpr  ,  fil 
du  pr^e'dent ,  né  à  Broughton  en  i6u8 ,  incnii).  du 
parlement  ea  ifi^O  «  manuesia  de  bonne  heure  son 
m*tm'mm  «aw  la  gaiitaaaaMaaa  aMoaNkiaua  *  von 
iM  «•  dMiBMar  JaM  Ir  «nHia  «rilhaira;  mais 
ayant  rendu  Ta  ville  deBristnl  sans  drTcnsc  ,  il  fut 
condamné  i  mori  ,  et  n'oLiint  sa  prucr  fjur|iar 
Créilil  de  son'pri  e.  Pnid.iiit  îc  proU  cturjl  dc(<rum- 
-weil  ,  Fiennes  fut  nommé  memb.  du  coasetl.  lord 
du  sceam  ffird  at  aMaabra  da  la  ahawhta  daa  lords 
Aytal>WitaaialiaM,Uaa retira  dans  lea terres ,  el 
■MMMM  1^69.  L'o«T.  aolvant ,  que  Ptennes  pub 
«•  ÉHit^ouvc  qu'il  savait  habilement  plier  tes 
•^•laM  aaa  eirconstaaces  :  monarchia  démmn- 
trém  être  la  mtUUmm ,  la  pimi  mmcietm»  M  Ist  fins 

Jéi  afa  taaM  k  flPiUlaAaff  mtf  O/Wer,  lerd  pro- 
tecteur, et  un  comité  du  pari.,  etc.,  en  avril  itijy. 

FlEINiNfcS  (Jkak-Baptisti  de) ,  orientaliste ,  né 
è  0t<G«rm.-en-I«je  en  fut  snccessiv.  prem. 

dcMBaaM»  d«  aaaavlat  d'Aîaondria  d'Emtc ,  d  e 
«•MN  da  fiaad  Ura ,  prof.  d\ml>«  a«  aollége  de 

France,  cl  jecrél. -interprète  du  roi.  Il  accompagna 
l>u»s4ux  en  1718  dans  sa  miation  près  des  rc'genccs 
d«  Tripoli ,  de  Tuais  et  d'Alger ,  fut  envoyé  seul  i 
Tripoli  en  1739,  anaalai  aaac  aat  <lat  na  lnit<  da 
paix  «Yanugeas  1 1»  fVwci ,  «1  Me«i«t  •  Paria  an 

'744»  lais^»^  aiiniH  écrit.  —  FtKTNr.^  (Jcan- 

Baptittc  Ih.MX  de),  HIs  du  précèdent,  oriciitiliste 
«liai III t.''ic,  secrét.-intcrjiri  11-  du  roi,  et  prof,  d'arabe 
au  collège  da  Fnaca ,  né  à  ftt^erroain-en-Larc  en 
I7«a,  fat  ahaag<  da  daiM  aaiwiaai  è  Tunis  et  à  Tri- 
poli paar  demander  aatisfaotioa  d'insuTles  faites  au 
pcviUoB  da  roi,  ramena  en  France  un  ambass.  chargé 
«l'cKprimer  au  roi  li-s  excusfs  <.\<-  rpt  régence»,  et 


da  wiia Pim,  i«r  la  trad.  lat.  4» P.  KmiImU. 
PIB1t&  (Jbm^miste),  médaala  at^paUa  Hrf., 

né  ù  Manloue  e*  ^ifi%%  m-  en  l538,  a  lailsé  quelq. 
uuvrjg.  qui  obtilirant  un  gr.  succès  ,  entre  antres  : 
Commentar.  in  artem  med.  drJinHivam  dalem^eXc.^ 
Maaloaa,  i5i5,  Oaam ,  d«  kerbarum  virtu» 

Uboê,  t%t.i  Patît ,  «Ml ,  ia-8  ;  Padoaa ,  x9^,  i9-^. 

FIESQUE  (  Ji;a?c-Louis  ),  comte  deLavagne, 
issu  d'une  famille  illustre  de  Gènes,  dont  l'an- 
cicanelc'  remonte  Jusqu'au  1 1'  S.,  et  qui  durant  lc« 
troubles  d'iudia  était  aUacliéa  au  parti  guelfe  ,  ae 
rendit  ItaMux  «awaM  «liaf  dPkna  aaaapirat.  contre 
let  Doria  et  contre  le  gouvem.  de  sa  patrie.  Après 
avoir  gagné  les  bonnes  gricet  dn  vieux  André  Doria, 
le  libérât,  de  U  républ.  de  Gènes,  il  s'altaeha  Jean- 
Baptiste  Vanriaa,  l'un  des  bommes  les  plus  ardens 
et  les  plut  aaaidâltés  dans  le  parti  populaire  ,  s'em- 
para du  port  paadaat  la  Duil,  at  si  dimasail  è 
l'expulsion  ou  au  maisaera  da  la  ttolilHia  ala  df4^ 
tenir  la  souveraineté,  quand,  an  moment  J'etéealHr 
lu  complut ,  il  tomba  dans  la  mer  avec  ses  armai  « 
et  péril  sans  pouvoir  être  secouru.  Les  conjnria , 
■fiT^B  da  laar  akaf,  mHèraat  avae  la  sénat,  et  sa  rr 
flhdNat  I  MoanMlo  ;  «lab  Ht  Imaa*  assiégés  daa» 
cette  place  ,  tombèrent  an  pouvoir  de  leurs  enne- 
nut ,  et  lurent  condamnés  au  dernier  supplice.  Les 
Fiesquea  furent  bannis  de  Gênes  jus. ju'.t  U  .V  gé- 
nération après  la  mauvaise  issue  de  cette  conjurât, 
dont  Aug.  Mascardi  a  écrit  une  histoir*  en  iulica  , 
Anvers ,  1629 ,  ia-4;  4b  •  #d  Ind.  an  fr.,  PariSp 

1639 ,  in-8. 

FIEUDET  (Gaspard  de),  seigneur  de  Cendré  et 
Ligny,  conseiller  au  narlem. ,  coaseiUar  d'état  ot* 
dtnairc  du  roi ,  né  è  Touloosa  en  i6atf ,  fWt  un  da» 
espriu  les  plaa  polia  de  son  temps  et  ce  ma  Taa 
appelle  un  homme  de  plaisir  ;  ayant  éprouvé  qnelif. 
mallicurs  ,  il  se  relira  cliei  les  camjldule»  de 
Grotboit ,  où  il  m.  en  169^.  On  cite  de  lui  l'£o»- 
taphe  de  Si  Pavin  ,  celle  de  Deseartes  ,  et  une  fabla 
ialiL  Ubrss*  tt  Ut  Sjrrènts ,  daas  la  rac.  da  TCfl 
dMrîsIa  la  P.  Doafcaars. 
FIEUX.  V.  MovHY. 

FIGARi  (  JAtgiitJi-M.Mdt)  ,  relig  angnstin  aa 
docteur  rn  llic'ol.  ,  lenta  vaincnicni  d'intro» 


17.  S 


duire  daa  réforme*  dsjts  l'orthocrapha  iuliaoaa,  at 
conipoaavaottvr.fatH.  SVnffAfa  dmjiAbm  Jsffl 

FIGI  lUCCi  (  FÉLIX  ) ,  philos,  et  liltér.  ital.  d« 
ifi'  .S.,  lie  à  Sienne  ,  m.  vers  i5q<3  dans  le  couvent 
de  St-Marc  à  Florence,  où 'il  s*éUit  retiré  après 
avoir  pub.  les  dWiaas  fcrils  sar  Issfaels  te  foai» 

sa  répnUlioD  ;  ca  iaat  las  owr.  auhr.  :  Il  Fedro  

tradotto  In  lingaa  totrana ,  Rome,  t544<in-9t 
Dflle  (/ii  ific  leltere  drl  gnin  M.trsillo  Ficino  ,  Ira" 
dotfe  in  lingna  toscana  ,  M en'xte ,  i5'j6  et  i.'i^S  , 
in-8  ;  le  XI  FiUppiche  di  Dtmostene  ,  etc.,  Rome  , 
i5te^»^  IMF«/ir«  Fi^iucd  Senese^elia  filosoJlM 
mornU  mrt  dfert,  eu...,  Rome,  i55i,  in-^  ;  H  ca^ 

ttt  hismo  ,  clo'c  instnizione  ,  tecond-^  il  (L  crvlo  di 
Trenio,  etc..  Home,  l.'>66,  iaS  i  Délia  potUtca^  of«- 
ccro  scietUA  civile  seconda  Ut  étlUtMt  ^'Alittù» 
tiU*  «teVV«i>îsajjâ63 ,  in* 4* 
PIGUtJCClO  rVnrcBiT; ,  jésoiia ,  ad  I  MaBaa 

en  i.''>r)6,  m.  cn)^?.,  alaisséusUmdaÇMIlIpflf 

rnornii  iropr.  è  Lyon  en  i633. 
FIGOir(Jl  * 

do    "  "  * 

d'épîtres  cl  d'êpigrammes.  La  course  dPJtalante  e$ 
In  victoire  d' ffippomhne ,  fable  poétique,  ibid- » 
i558  ,  in-8  :  P Amitié  bannie  du  m-m  le  .  trad.  da 
grec  de  Cyrc  Tbéodora,  ihid. ,  ,  in-8  \  l*  Pé» 
rt^rinatlom  d«  Ptiifaitt  9«rtmtmae,  tlSf  « 

in- 16,  sairi  de  3  chants  royaux. 

FIGON  (Lovis  ),  préire  de  la  congrégat.  deA- 
Lararr,  m'  près  de  MariLillc  en  ijj^.  prof csia  suc - 

S  etàllar 


PIGOirCJnuiiK  poète  et  liitér.  IsanaAMMa 
i6*  S.,  a  laisslias  «av.  saiv.  :  U  PoAu/ue  IV»- 
fê ,  Tottloata ,  l59B ,  iaS  t  c^ast  «a  rec.  d'odas« 


aa  1761.  il  a  trad.  en  français  ïk  Btiat.  de  \  ceisivemeni  la  ihéol.  à  Mmcs  et  a  Bar^etlla.  Ajant 

émMt  i^iiiilm  i»  kf«maii(i«i|fdlUhf!mM]en4flaMtttt.cMl«4s<lt«|d. 
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*1  J  renln  sons  K'  <3irecloiro  ,Mi  s- - 1  vit  Vcglife  de» 
mÏMioni  jutnu'au  cuocordat  de  i8oa,ot  obtint  A 
celte  ^pcMfac  la  cure  d'Aabagoe,  où  il  m.  1*9  juiU 
Itt  iSa^.  Ce  pimx  McUk  iMftaaL  «l'utofose.  ini. 
YEmcjr clique  de  BêMÙ  XfF'Vlx  ptirenit  «rpA- 
çiti'e  par  tes  tribunaux  de  Borne,  par  un  curé,  an- 
cien pro/ess.  de  theolog.,  Marseille  et  Piiri»,  182?., 
in-8  :  il  démontre  dam  cet  ëcrit,  qui  n'est  qu'un 
€Stmt  do  M*  otUm  dm  Utéol. ,  qu«  rancyc^iuc 

FIGRELIUS  (Emi  Nors),  profes».  &  1 
d'Upsal ,  ne  dans  celte  villi-vcri  itx)'» ,  devint  pré- 
cepteur de  Charles  \I  ,  qui  le  erra  siinaleur  cl 
dûncclicr  de  la  eoar.  11  n.  dans  sa  patrie  en  i(y;ti, 
lalMent  les  oMVr.  Mlin  ;  9n»is  reipnblictt  cum  ru- 
nuiaà  Sueciee  eompamtio^  UpMli  i64a«  ia-4; 
Dlagnonma  epicum  de  ^tttmo  mundi  die  et  vilâ 
cp/cma  ,  Paris  ,  iG^8  ;  De  ttatnis  dltistriiim  flma- 
nnntm  liber  sin;ii(ajit ,  SXodkhoXm  ^  l656t  in-tt; 
TaiuLt  gmminaticie  tn  nsum  CknÛ  XT*  impr*  à 
5lBdt>>olin  cbes  ilautacheains. 

FJOUKIRA  (Lovts),  jtfsuite'porlug.,  etief  dee 

missions  du  ^lar.TÛoti  (Brésil;  ,  périt  ni.nsarrr'  .ivi'c 
x3  de  ses  compacn.  par  les  Arouans,  peupljilt  &.iu- 
vage  à  l'emboucnure  da  fleuve  dea  Amatonrs ,  l'an 
|fl|3.  Oa  a  de  ce  miuionnaîre  «  tm  portiifaia,  une 
Ommmnire  de  la  langue  brétU.,  UlMBOe,  ta-n. 

FIGUEIRA-DURAM.  V.  Dtr»A»i. 

FIGUEIRKDO  (Maico»;l  de),  matltem.  portug., 

Jtrofess.  de  matli^  ni.  .  de  co»rni'r;r..  d'.istroii.  cl  de 
'art  aaotique  ,  ne'  à  Torrea-riovasCdiocito  de  I.is- 
Imm)  «  Tan  l*aB  iSflB,  aa.  van  i43o»  a  ImM  plus. 
OUTT.  ettimés  ,  entre  antres  :  Chremtgr,.  aie.,  Lis> 
bonne,  l6o3,  in-^  ;  Tr.  pratique  tPtuHntm.  eomp. 
par  Nicolas  ,  cniTigê  et  aiigm.  nar  Figuelrcdo  ,  il  ., 
1676,  1716,  in-8;  Hidrugrapnia  y  etc.,  ili. ,  i()o8, 
1614 1  1035  ,  in-4  i  lioute  des  Inde*  occident,  et  des 
AmUIu  4a  VOoi0n  oeddeM,^  «te. ,  ibid. ,  i(>o3  , 
i»^.  -»  Ftotnetavoo  (Joitf^Anaataria  de) ,  écriirain 

porluç;,  ,  n'osl  rnnnu  qur  comme  aiit.  d'un  Abrégé 
chronol.  des  m.ilerian\  pour  l'iiist.  tl  l'etudc  cri- 
tique de  la  législation  portug.  ,  Lisbonne,  1790, 
a  vol.  ia-4  •'  ouvr.  extfeot<  parprdro  do  i'aead.  dea 
fiances  de  Lisbonoe. 

FIGUEIREDO(AnTOxto  PEBEIRA  pe).  saTant 

Krtug. ,  n«s  à  Maçaô  en  1725  ,  se  fil  connatlrc  HAs 
ge  do  at»  an»  par  la  piililicilinn  (i'c\cclli  :is  cm  r. 
dagmom.  <{ui  jetèrent  les  fuudemcna  Je  sa  repu- 
Mian  ;  un  peu  plus  tard  il  pvb. ,  fcn  la  dërenie 
da  pawroir  dea  roit  aar  las  penoaaat  et  les  biens 
«ecRe.  det  écrits  qui  fat  mérit^ol  •nccess^vem. 
l'emploi  de  de'putë  ordinaire  dans  le  Irilitiiial  royal 
de  la  censure  en  1768 ,  de  premier  intcrprélo  dans 
les  bureaux  dea  affaire*  dtnngères  et  de  la  gaerre , 
da  ddptttd  da  la  îanta  da  tUMida  littAraira  et  de 
llMtnietloa  pabli'yne  et  le  litre  de  membre  puis 

jcdorrn  de  l'flr.ni^>-inic  rov:ilc  firs  «rirnrfç  dans  la 
le  de  hllcr.  Après  une  vie  active  et  l.iltnrieuse  , 
W 1707 arec  l'hahit  de  l'onire  des  PP.  de  l'O- 
»,  habit  qu'il  avait  pria  fbrt  jeune  al  qu'il 
avait  «m  devoir  qoitter  pour  remplir  see  divetacs 
fonctions  dans  le  monde.  Le  nomlire  de  ses  nu- 
Tragea  est  portë  k  169  ,  dont  68  imprimés.  4  »  MSs.. 
lO  traductions  ,20  in>rrip!i.>ns  et  26  nièces  ilc  niu- 
aiqae;  le  catalMur  en  m  été'  publie  è  Lisbonne, 
lîno,  in-4  ^*  7^  P'8**'  ^  pl*>*  reonrqaab.  «ont  : 
Exercices  des  lannu  latine  rt  portug. ,  an  latin 
et  portugais,  LitMaaa,  1761  ,  ia-8;  îfovo  me- 
ihodo  da  Grammaticrt  latina,  iLid.  ,  l'^y^.,  ia-8  ; 
Parle  segunda  ,  syntaxe,  17J3  ,  io«  edit. ,  1797, 
ÎD-8;  Doctrina  vetens  eccleute  da  supremd  regum 
aUmm  in  eierieM  potetuatt  aie.,  lySSt  ta-folio} 
daaa  la  Chtféetio  ttteHitnt  1m  ét»ar$U  «uef» 


ycriitatifiiit ,  etc.  ,  Pari^  ,  i-fvS  ,  in-S  ,  dans  quelq. 
e'dit.  du  Tr.  da  /ibriir<  de  i'ff;l'se  f^nliicnne  ,  p?r 
l'abbë  Fleurj',  et  tr.id.  en  frinç.  avec  le  texte  lat.  , 
Paris.  1766;  Temtatiya  throLy  etc.,  ou  eMai  tbeol. 
paor  ddiMBtnr  qM  daw  lat  cta  m  l'w  aa  peut 


caaaagaaaEsfifMK 


avoir  recours  an  si^ge  apostolique  les  év^q.  ont  11 
faculté  «le  pourvoir  i  tous  les  cas  réserté*  »«  p»p« 
lor« m'iiu  besoin  urgent  t'exige  ,  1766,  1769,  in-o, 
Irad.  en  Traaçaia  pair  l'avocat  Pinaah ,  Ljob  1771; 
en  ital.  par  Mareoflne,  TealM,  )7<^;  en  lat.  par 
l'auteur  lui-ménic  et  enrichi  de  notes  ,  LislKJone , 
fGc}.  On  en  cite  au«si  des  versions  allem.  't  f  f»?- 
'FIGUEROA  (BABTHiiïMi  CAÏRASCO  rr  , 
poète  eepefool,  nd  à  Loarono  vert  i3to,  mort  ra 
1570  «  a  krtrodoH  daaa  la  poMe  eastillane  Is  lerta 
de  mètres  appelée  esdràxHlot.  Assci  seaUaUai 
aux  diiefjrles  des  Grecs  ,  ces  ver» ,  eomiaauéai.  it 
7  ou  de  1 1  svllahcs  .  forment  un  ryllie  irès-liirmo- 
uieux.  Ftgiieroa  avait  composé  plusieurs  piècn  de 
poésie  dont  il  ne  aous  reste  qu'une  seule  ckaesoa 
uniquement  linaide  à'tadniimitt  an  rinw  ata^ 
se'es  ;  elle  se  iraava  daas  ta  coda  de  mMm  eWift 
inédites  el  anc.  de  don  Manuel  de  Ugarte.  —  Fl»' 
Gt'EROA  (Franc.),  méd.  de  SéviUe,  babile pralif i«, 
né  en  |()3u,  m.  en  t€g5 ,  a  laiaid  aa  IV.  des 
lilés  dê  t'uioiaÇMmoa  alon  « 
et  oa  antre  tw  fHfedt 

Tous  deux  sont  f rr^-ritimc's.  On  a  en  outre  dtW 
quelques  satires  dans  lesquelles  il  s'élève  contre  Ut 
systèmes  des  autres  médcc,  entre  aulrei  une  n'it. 

Luxus  in  judicio  *«»«  de  innoxio  frigide  pote, 

Séville.  i633,in-8. 

FIGUEROA  (don  Lopcz  de),  meatre-de-cMip 
dans  les  armées  de  Philippe  II ,  roi  d'Espapie,  ni 
à  \' jll,Mlo!id  vers  l'an  1  ,  se  nijinala  àits  li  t€- 
ducliitn  des  Mauresques  «le  IWndalousie  , 
en  I.'î6a,  assista  &  la  célèbre  bataille  de  Lipana 
soaadaaJaaad'Aailklia,  et  ont  la  ^ain  de  cm* 
triliaer  aa  gala  de  cette  bataille  «a  n  inM 

ni.iitre  de  la  galère-capitane  .-pimmandce  par  Hili, 
général  des  Maures  d'Afrique  ,  qui  fut  tué  (iani  Is 
combat.  Figueroa  larvit  aacora  atilemeat  u  patrie 
daat  plaaiaan  antres  ririnaUaaf ,  et  m-  ceavot 
de  Mawat'n  en  1595. 

FIGUEROA  (François  de).  poAie  espj|aol, 
membre  de»  académ.  de  ?îaplcs  ,  de  Rome  ,  de  Be* 
lognc  el  de  Sienne ,  né  à  Alcala  de  Héoarèi  v«n 
lâqo ,  m.  en  i6ao,  eut  aaa  gnade  célâ»rité  diai 
•on  leoipa.  Qoala.  faaiaaa  avaal  df aspirer ,  il  ni' 
gea  qa'oa  bffèllt  devant  lui  iaalaaaes  poésies; aail 
on  parvint  i  en  sauver  quelquae  unes  qai  ftiO* 
imprim.  sous  le  tilrc  de  Ohras  en  verso  de  Fftef- 
de  Figueron  ,  Lisbonne  ,  i6a6  ;  elles  se  distingaeal 
par  la  pureté  el  l'élégance  du  stvle. 

FIGUEROA  (GAaci A  se  SlLVA.  Y),  dnli»» 
né  i  Dadajoz  vert  Pan  1574  ,  quitta  la  canwada 

ariiii  -.  après  s'être  distingué  dans  les  gnerrri  i* 
Flandre  sou*  Philippe  II ,  et  fut  toccetaivei».  en' 
ployé  dans  diverses  missiona  dipiaaMÉhpies  soum 
prince  el  aoaa  PiuMpaa  III,  aaa  aaacamar.  G« 
•av.  diplomate  a  daaaa  aaa  vàlat  aaaeiana  da  t« 
ambasi  ide  m  Perte  eldaat  les  In  .les,  refaite  d'»p*it 
les  mém.  de  l'aul.  ;  elle  a  paru  en  Ir.  sons  ce  litref 
l'Ambassade  de  don  Gardas  de  SUfa  Figueroa  f« 
Perse,  comtêtuuu  Im poUUqm d»  ca  gr,  mptre,  l*t 
mvurs  du  rut  HtM  dMuêt  uimuurubA  uxutnd» 
tous  les  lieur  de  ferse  et  det  Indes  ek  cet  amèess- 
a  rte  C espace  de  8  années  r/u'it  y  a  demeuré,  trsd. 
de  l'espag.  p  ir  AVirijI'oi  r  ,  Pans,  \ty6- ,  in-^- C'est, 
suivant  Chardin  ,  un  des  meilleurs  ,  des  plus  exacts 
et  d»  plus  judicieux  voyages  que  nous  ar(MMSiir 
la  Perte.  On  ignore  l'épaqna  de  la  m.  de  Figacioit 
on  tait  tenlement  qu'elle  te  napprocfae  de  la  fMsUi> 
cation  du  Brtvinr.  histor.  nispttntcit ,  Lislninne, 
1628  :  ouvr.  qu'il  avait  compo»é  en  lat.  pend.  »<»■ 
séjour  il  Goa. 

FJGUBROdiCCnuni  SUARFZ  de)  ,  né  àVal- 
ladaRd  van  t9B8,  abaadeaaa  I  >  junsprud.  atar 

suivre  la  carrière  des  lettres  dans  laquelle  il  oMal 
des  succès  roérite's ,  el  m.  en  itijo.  On  a  de  loi  Itt 
ouvr.  suiv.  :  Espejo  de  Jm»entud^  Mtdnd , 
in-S;  la  Constante  ^^flsdn/to,  YalaaM,  I  ' 
CD  Inaf . ,  Lyon ,  i6i4t  ia<4|  ' 
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poème  héroïque ,  Madrid  ,  i6i2  ,  în-8  ;  /fist.  anal. 
6  relacion,  etc.,  relat.  des  muciunt  des  PP.  de  la  to~ 
ci^ltfdaJétua  en  Orient,  il>.,  i6i4,  in-^  ;  Hecho$del 
mmmmg  don  Gnrxia  Mmrtmi»  éê  Mêmdoêm ,  ibid., 
ttlJ«  ht'^;  El  j*»nif*ro^  «le. ,  iUd. ,  I0I9,  B*r- 
celoane,  ibiS,  ïd-S  ;  Notielas  importnnle$  dln  hit- 
mana  comtuiicacioH,  Barcelonne,  1618,  in-8  ;  P/nza 
Univcrsai ,  t'c4l-à-dirr  magasin  univeisrl  île  loiitea 
les  «cieac.,trad.  de  l'iul.  dcGarcooi.JUUdhd,  l6l5, 
io-4  ;  une  trad.  du  Pnttor  fido  daGMlM,  Ma- 
drid «  1610  ;  liaplea ,  1629 ,  in-8. 

FIGUIER  (GciLLALME),  Iroul.adour  du  i3«  S.  , 
ne'  u  T.>uliiii-i'  ,  o*t  aul.  d'une  Pttsloiirelle  qui  ne 
manque  ui  de  naireté ,  oi  de  grmce;  elle  fait  {»arlie 
4«s  MSa.  de  la  bibliotli.  royale. 

.  I'iLàMOIiDO(BAraAnrM&sn),dr.d«SacMa, 
MMNfrwIrar  d«  la  hihliolli.  de  la  Caaanala,  né  i 
Napics  vert  l«  niUieu  du  i;'  S.,  <  nfr.i  ilan<i  le  eoii- 
Tcot  des  dominicains  do  hte-Manc.  nrofci -a  arrc 
Riccèf  la  tbéu]()S)c,  et  vint  ensuite  à  nome,  oi%  le 
«■M  CUmmU  \i  lui  «»ard»»  dM  di  gnite's  plus  im- 
partMrtM.  H  m.  «1 1716,  laiMMit  :  //  çtmo  belii- 

toso  di  Xipn/i.  ctr...,,  ^iplc»,  l6f);'| ,  i  partie* 
im-{.  ;  ilagiuiglio  del  j'ut^gio  falln  da  padri  deW 
mrdinm  lU' prcdicalori  nella  Tartarim  minorw,  etc., 
ia-ë,  Tàtorkti»riem  idëa  tx  dM^is 
4m ^  «le.  ibtd.,  1700*  avol.  ia-4. 
ILANGJKPI  (GAKTVPto),  savant  publicisie 
ilaltra  ,  De  à  N.iplei  en  l'^i,  d'une  anc.  famille 
dont  l'illuttratiun  remonte  au  il*  S.,  le  lirra  aver 
ardeur  à  l'étude  d«  la  morale,  de  la  polit,  et  àé  la 
ld|paL,  «t  obtint  de  p.  •■eeèi  aa  Wfwa.  Il  c'est 
lâit  une  rtfpaletioD  earoptfenne  par  >on  our.  cor  la 
l^ialatiea  {Seitnxn  délia  T^pistatione) ,  1780-8.'), 
9  Vol,  in-8,  le  !"■  liN  rc  Ir.iitc  i\r%  rèslo»  p  'iii-r.  i\r  1j 
Mgialat.;  lo  V  dea  lois  polil.  et  êronom.  :  lU parurent 
ible  à  ?faplei ,  1780,  3  vol.  in-8;  le  3*  a  ponr 
llMloMcnauMUe*«ifktpab.en  1783,  avol.; 
itfcniMe  raoeatlon ,  let  manrs  et  l'inilruet. 
pubtiq.,  et  a  ctc  impr.  en  t  j85 ,  3  vol.  ;  le  r»"  lu  rt- . 
^ui  Jcvait  comprendre  lei  ioit  relatives  à  la  relis;., 
«ilVMidiaqwrWilt  IWMir,  que  la  mort  surprit  au 


à  Paris,  m.  en  1733.  c»t  aut.  d'un  otiv.  lotit.  Stn~ 
Itmens  cfiit?liens  prrtpn'i  an.x-  personnes  in/SlUtes  Cl 

mnl.ides.  Paris,  i;:'^.  in-i3. 

FILCHIUS  on  FlLCHlIitS  (BsnqItV.  «ifwte 
angl.,  ni  an  tela  du  protettanlsame  en  rSSo.  fft  ab» 

juration  à  l'ij;c  dr  ^{ans,  vint  à  P.ins  ,  rntra  djns 
l'ordre  des  capucins  et  se  fit  remarquer  par  sa  fer- 
veur, ses  anste'rlles  et  la  pratique  de  lonfM  1m  VW* 
to»  chrtftMMMi.  Son  lèle  reaguen  à  Tt/HHmtmm 
Anglelerr*  «•  ifigp ,  époque  tm  im  M» 


i»  Ma  liatasm  ea  I9W«  a'a  p«  qu'en  ind 
q««r  les  inrioctp.  antttrai.  Km  fim  d'amae»  «et  onv 


lîilint  un  succès  tiniv.  ;  N.ip'rs.  Venise,  Florenrc, 
Milaa  ,  etc.,  niulii|ilu'rriit  le,  eilti.  ;  et  la  r'r;incc  , 
rAlleaaagne  et  l'Kjpagne  ci  p<isse'di-renl  bienl&t 
dm  traduct.  ;  «eUas  de  Gallois ,  en  fraafaia ,  Paris , 
I^Sfl.  «791  «  7  vol.  in-8 ,  et  avec  »o/M  êm  Bcnjamin- 
Constaut,  Paris,  l8ai,  G  vol.  in-8,  sont  otmu'r-s. 
UElog*  htuor.  de  FdnngU-ri ,  par  I'.tv.  Tomni.iii , 
tapies,  1 788,  in  8,  cmiiirn  l  une  lion  ne  .m  jI  vso  il  -j  i.i 
Legtslftt.  am»^4.  —  lr*ILAX01Eai(Ani.},  cummund. 
de  l'ordre d«lblte* Mm éRfffélM.,  ne  dans  le  roy. 
àm  Haplaa  vert  1750,  tatra  au  ««rviee  d'Eapegnê, 
•I  dnrint  «ice-roi  et  commaadanl-c^n.  de  la  Galice. 
Il  fut  inassatrc  au  milieu  d'um-  cin-iilr"  |i<ijiiiljirc 
fbmeatrc  par  lîlake,  aon  ennemi  luorlel  elparti!»an 
4ea  Anglata. 

FIlIdIXE  (J«A>>A»»é)  Jante,  ralrtiaii,  né 
i  Tav^rea  tran  le  nnliea  da  lO*  8. ,  a  laM  entn- 
autres  iv  riti  irl.itif^  à  s  i  profession  :  Testnmentu- 

riun  iiùer  untcus  hejcam  conscnptus  ,  >aples, 

iCOB*  ia-4*      **  Aat  P»*  1>  confondre  avec  un 

MMra  Fubâjmc  (Posp^J,  «au  éa  qiMlq.  podaies , 
èm  aalaa «t  reaaar^ae*  aav  Flavat»  tli. 

FILAS.SJEK  (J£a>-Ja(4.)«  a^n. ,  membre  de 
plus,  acad.,  né  en  Flandre  van  1736,  m.  en  i8o(>  à 
Clamart ,  où  il  s'était  retiré  après  avoir  siégé  à  l'as- 
aaïUda  IdaialattTat  ■  laiw<  aatre  autres  ouvrag.  : 
INcr.  AM.  ém  /'dMacal.,  Paria ,  i;S4 ,  a  vol.  in  8  , 
traduit  en  français  et  continué  par  F.-L.  Drunn  ; 
Eratle  ou  L'Àmi  de  lu  jeunesse ,  Paris,  i}k»3,  a  vol. 
ia-8  :  ces  uiivragi  i  «ml  soiivrot  rcimpruncs  ; 
MIagm  du  doHphin ,  père  de  Ijotut  XKi^  Paris, 
I777f  ia*9t  CmMww  d9  la  groue  a$p€rg»^  «te.. 
Pans,  1783,in-ia;  Picf.  du  Junlintet  fni'ir.,  Paris, 
1790,  »Tol*  ia-8.  —  FiIiAMifa  (Mann;,  prêtre,  né 


proscrivaient  le  raliinhrj^iuo  :  peut-être  njif'rsit-il 
y  cueillir  la  ji-ilnn;  iIn  nurlyrt- ;  mais  se»  dcsirs  no 
lurent  (  x.iiice»  qu'eu  ]>arlii!  ;  il  fut  seulement  jeté 
en  piutiu  par  ordre  d'Klis«b«tb,et  aedntsa  liberté 
après  une  détention  de  3  aaa  qa'aas  inetaaeaa  réi- 
térées do  Heari  I V.  De  retour  i  Paris,  Filehins  fut 
cbargé  de  la  direction  spiritnelle  des  personnes  al- 
(.irin'oi  .1  1.»  tn.il»iin  du  roi  et  de  la  ror.ilinto  (la  no- 
viciat de  son  ordre.  On  a  de  lui  entre  autres  onv.  : 
Reguùt  perfkeUùillê  eomUatme  brève  me  iucédtim 

unum  pumehim  V^tuHtttig dUimm,  etc.,  ttnià'whvfé 

en  angl.  ,  puis  rn  Oaai.alan  franç.  et  enfin  en  lat. 

et  itnpr.  a  Kome ,  iKaS  et  1638,  à  Paris  ,  l65o,  k 
Ljon  ,  t658;  ttadi*  m  espagnol,  Sarragmse  ,  i^-jS» 

et  ea  ital.,  1mm  ,  i4S5o.  ai  Viiarb«,  1667  ;  C^M» 
eArtêUmmit» ,  Parla,  1809.  mawr.  qal  cwatribaa  i  I» 

conversion  de  M.  Tbaycr,  minist  e  protcslanf,  etc. 
Sa  fie  a  rte  écrite  par  difi'érens  aut. ,  entre  aulra* 

par  Agathe  Wismaaa^  talig.  4a 8|  BÎ— il|  —  pak 

vers  latins  rimes. 

FIi.ELFO.  V.  Panam. 

FILESAC  (Jkan),  dort,  de  Sorboone ,  curé  de 
Sl-Jean-en-Grêve  ,  doyen  de  la  faculté  de  Ihéolog. 
>!'■  Paris  ,  professeur  d'humaDiléaL et  de  ilialectiqua 
au  collège  de  La  Marciie,  procoripl  de  la  nation  de 
Fraace  et  r«ataar«  ad  4  rak,  ai.  en  i638,  a  laissé  « 
entre  .-lutrrs  «iivr. ,  aa  Mtaattc.  ialll.  1  ihVmem 
de  l'i'ngint-  Je  l  i  J acuité^  thMowi9i*P«ft» tt éê 
tf't.inr.  sl  iitii^.  .Se*  oruvres  ont  c'te'  ri^unie«  sous  lee 
iiir.  s  suiv.  :  0/>era tMirio,  Paris  ,  t6l4  1  2  vol.  in-8; 
Oprr.t  selfctay  ib.,  ifel,!»^ 

FILIIUL  (N.),  grav*.  ai.  àParia  aa  i8ia,  ataH 

pnb.  depuis  1801  prteéa  TQO  Kvnéi.  dPBaaaaDaci. 

liitit.  Cours  hist.  el  éli-m.  de  peinture,  avec  texte 
explicatif.  Celte  entreprise  importante  ,  qui  devait 
offrir  line  galerie  ooa^.  da  Muséum  ,  a  été  poussée 
iluqa'à  la  1  ao*  livcaiaaa  par  la  Taa*e  do  Filhol ,  et 
Ibnaa  10  vol.  fraad  iB-8.  Cet  artiata  a  encore  pnb.  t 
Conrnitrs  decnnal ,  Paris,  l8l3,  in-4. 

FIMCAI.V.  (Vincent  de),  un  des  meilleurs  poè- 
tes lvn({ucs  ilaiicns  ,  menilirc  <lc  racadcmie  de  la 
Crusca ,  né  à  Florence  eu  ib^a  ,  vivait  retire  à  la 
campagne  •  partageant  son  temps  entre  l'éducation 
de  ses  enfans  et  la  culture  des  belles-lettres  etdela 
poésie  ,  lorsqu'il  apprit  qne  Vienne  ,  assiégée  par 
•-'.'Vi.fHJO  1  urki  ,  venait  d'clrr  de'livrrc  par  Jean  So- 
Itii'ski ,  roi  de  Pologne  et  par  Charles  V,  duc  de 
Lorraine.  Cédant  i  raathousiasme  ^uc  la  nouvalla 
de  ce  graad  <f  Aaaanatptaéaiait,  *ar  lai  »  U  éatiftt 
I  in^piratimi  aise  o4ft  ea  eansoaf qai  axoitlvaat  fa^ 
miratiun  universelle,  lui  valurent  I.1  dignité  de  sé- 
nateur, le  gouvernement  de  la  ville  do  Volterre, 
puis  celui  de  Piso,  et  en6n  la  cbarte  de  secrétaire 
du  iira(;c  dea jaagMnU ,  diarga  tfèa4aipafftaal« è 


retic  époque.  Il  s^ecapait  è  raeedllir  •aapeéiiei, 

quand  la  mort  le  surprit  aa  milieu  de  i  e  tr.ivail  ea 
1707.  Ce  recueil  a  été  Icriniiic  par  suit  lilf  t-t^iub. 
sous  le  litre  suit.:  Poésie  toscane  di  f'inccnzo  d» 
Ftticaia .  «le.,  Floraaea ,  I7<»7  ,  ia-4 ,  et  1720  avee 
une  vie  de  l'aaiattr  par,ThetBna  Bonavantnri.—- Fl* 
LicviA  (Louis  de)  ,  capucin  florentin  au  i(>*  S.,  a 
laissé  les  ouv.  Miiv.  :  lit  k'itn  del  nottro  Snlvntore 
J.-C,  eir.,  Venise,  t>j8,  in-4;  '''"^P^^ 
npo<iloh  secon  lt)  snn  Luca  ^  ib.,  1^49  «  >n-fol.  Ces 
deux  ouvrages  sont  ea  ven* 

FILLASi  RL  ((;i;iLi.At;ME),  doyen  de  l'église  de 
Raina ,  cardinal ,  puis  arcUev.  d'Ais ,  né  è  £•  Saaa 
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m  1S44  <  ni-  en  i4a8  1  «prte  «VMr  «MwU  aux.  con- 
cile* de  i  l»  et  deCon>Uiu«,«iirilia4Ur  les  tfcol. 
^  tl)éuU>gi«  4*  Efliaê.  MiCOMMI  CMBMIfl  lr*ducl. 
a«aaelqu«l|fMi4«nilUB,  ctd«k  ^tmograph. 

Verdun  et  de  Toureai ,  prdtidf  nt  du  cun>«iil  «k'clal, 
chancelier  de  l'ordre  de  ip  ToîMindi'Or,  ni  vert 
l4oo,  m.  ea  t473  à  Ga«4«  «frè*  éU  employé 
i»a%  pluaieurs  aégocwtlDM  d^UMtWt  «t  dtfputtf 

ytr  Pnilippo-Ie-Bon  vers  Pie  II  ,  pour  obtenir  de 
et  pontife  la  diapcnte  du  \iru  ()u'tl  a%  Jil  faitd'allrr 
àjBi  la  Terre-Sainte.  On  a  de  lui  une  Chroiu^ut  de 
l'iuit.  de  Franc*  ^  1617  ,  %  vol.  imSok.  i  tm  2MMii- 
itOr,  «le.,  Parù ,  iSi; ,  a  t«L  \m  M. 

FiLL£A.U  profeueiir  en  droit  et  eniutte 

arocat  d«  i«i  i  Potitcn ,  on  il  e'Uit  në  en  1600 ,  rt 
où  il  m.  ea  l68x  ,  acquit  quelque  cëlcLrité  )>;ir  si 
Btlmtion  furuiique  de  ce  ^im  s'est  pttssé  à  PuiUen 
Matkant  ia  nouvelle  dttirtm  des  Jnmenistes ,  Poi- 
tf|lt«l464t  i»j»jQ»  •  ODcore  de  lui  un  TraUé  de 
rtÊHtPê/tÊÊt  dt  l^rtliMV,  ibid.,  1644  1  in-4  • 
des  arrêts  notables  du  parlent.  Uc  Paru  ,  i'aria  . 
l63t  ,  2  vul.  in-fol.  ;  /rf  Preuves  Imtor.q.  de  la 
^tie  de  Sle  Badegoade ,  etc..  Poitiers,  i643,  in-d- 
FILLKAU  UB  1«A  UUA»£  (Jkaii).  «cimia 
frenffoii ,  •<  k  MlÎMt  tSSo,  IM.  k  Vtrfa 
l6()3  , lavait  ëlë  cliar!»»-  A't  rùrr  \' Ffis!.  de  St  f  ntiif 
atec  let  pièce»  recueillies  pjr  lilicuiont.  Cet  ouv. 
jnitin  I  j  liv l'.iiu,  iti88,  in-4,  et  produisit  dans 
•  public  uneaenaaliuii  telle  que  l'ëdit.  fatMlo^^e 
as  pott  i»  jottn.  On  a  en  outre  d u  in4ai«  «liai  : 
ÛUcmtr»  tur  ht  pensée»  de  Pascal,  1672,  in-is,  el 
MêCmm  sur  les  preuves  des  mtnicles  de  Moite  : 
oca  deux  upiuc.  ont  été  rèimp.  (!.ins  plus.  édit.  dos 
ftSÊêeeg  im  Pittita-  '  fir  dk  6t  Martin  ,  frère 
ori  vers  n'est  connn  que 

étL  «kaM'miVM  dla  Corrantoa , 
—  tilpe  t  Mite,  éê  I  Wwtr.  Dom-i^Aolta 
de  In  ^ram-fie  ,  1677 ,  4  vol.  in-12  ,  et  iouT.  rrfinip 
— 'FiLbUku  des  BiLUTTU  (Gsllea) ,  frère  de*  pre- 
I  «  atenibra  éc  Vâitaàémi»  éet  sciences ,  né  à 


Ptoilim  m  i634«  m.  m  ifm%  akiaatf  dm  descnpt. 
dPdrU  éam  H  twMll  ét  PÉtaMni*.  Swi  iio^e  a 

éKMlMr  Poolcnrllr. 

FtLuEUL  (Nicolas;  ,  poète  Iranç.,  né  à  Rouen 
Vers  I  l  'jo  ,  a  conipoke  l<  t  ouv.  suiv.  ;  le  Ducours  , 
aKueil  de  sonuts  aun-aux ,  Roaca ,  iâ6o,  ia-4; 
JekUie,  tragédKa,  Kria,  tS64,  ia-4.  rapr^enl. 
•■  aall.  d'Harcoart  en  i5(i3;  plus,  aalrcs  pièces  de 
th((4tre  qu'il  a  recueillies  cl  puh.  sous  le  titre  suiv.  : 
les  7'htatres  de  Gmllon  ,  Houon  ,  l'Âii),  in-4  ;  lu 
Ceuronne  de  ffenri-le-Futorittix  ^  roi  de  Poiogne, 
fkïïi*^  Vinl ,  in-4  ,  etc. 

WUMm.  (Homct^  ,  tferivnia  politique  anglais  , 
wâem  t8ll4,  ai.  ea  1(147.  ouvr.  suiv.  : 

jÊnnrchie  d'une  monn' l  Uie  limitée  ft  ini  i  te  ,  xiS'jfi  , 
r^inpr.  en  itiSa  et  167g  :  il  le  donna  en  rép.  au  Tr. 
49  Im  MonawéÊÊaêm  BnlM  ;  Patrimrcka,  ecnX  0&  il 
préiMd  qa*  lavi  §MN>MWMNBt  fut  d'abord  aienar» 
da^fat ,  et  taai  %tk  tItMt  légaux  pour  régner 
aont  originaircm.  derivc<<  dpi  rl,,  u  di-  Liimllc,  <  ii  . 
Plusieurs  publicistrs  ont  rcluio  les  principe*  de  ce 
dera.  ëcril ,  notamment  Locka,  ■ttiÉMy  éM*  tes 
IMacmv»  sur  h  gomenummU, 

VnitMA,  partiaaa  fougaem  i«  Mariaa ,  tua  de 
•a  main  le  consulaire  Lucius  César.  Apvèa  la  mort 
de  Marins  ,  ajent  été  enrové  en  Asie  coaaaic  lieu- 
tenant du  consul  Valeniis  l'I  iccus  ,  il  eoaleva  Par- 
Biée  coBire  ce  géacral,  1«  fit  périr  poar  M  aiattra 
I  aa  alaca,  rensporta  |<aiiaan  — t^w  coatra  IB- 
tlMwate,  rt  fier  de  te»  saccèt,  parconrat  l'A<ie, 
•»e*r«nt  ses  venf^eanccs  contre  tes  partisans  de 
Svlli  ;  niJH  Linilôl  .  |hiiii  iuivi  hii-niëme  par  ce 
énéral ,  il  fut  réduit  ■  se  donner  la  mort  l'an  de 

66B  (8S  ans  avant  J.-C). 
FIMIAKI,  carme,  né  en  1740*  Sao-<ÏMrgio  daa* 
'a  Naplaa,  caiatgaa  la  4roit  caaoaiqua 


général 
■orne  < 


I.  en  179g.  Oaaialaii 
,  i;6j  ,  m-8i  Jémilm> 


à  l'évéekd  de  Nardo  iû 
But.  juris  canontci  ,T  _ 

Uomes  im  PeUid^Mtnà  tmtmdinm  et  e^Mcala, 
ibid.,  1771 ,  S  «al.         ^  ^^'^  ^  frogresm  aw 

tropol.  ecclesiattic  in  re^fio  neapolit.,  ihid.,  l'/fi, 
in->4  t  Klementii  jura  caiwnici ,  iliid. ,  1777*  '"'^ 
in-8  \  ad  Pétri  de  lUurca  concordum  sncmiotu  «I 
imperUt  sisppiememtum  ,  ibid. ,  l^St ,  in-4; 
nsante  jwis  prismli  neaftoUt.^  ibid.,  178a ,  a  t«L 
in-8  ;  étententa /uns /eùdaUs  ,  ib.,  1787,18-8. 

FINCH  (GtiLLAUar.),  voysf^eur  anglais ,  accwa* 
pagna  en  itk>7  Guillaume  Uavvkins,  co«uve  «n 

Îualilé  d'anihassad.  auprès  da  |^d  awftiot  afia 
'éliUir  des  relalioas  de  coaUMBW aatr*  t'iaeW» 
terre  et  l'Hindoustaa  ,  fit  plus.  TOjrafM  im  Vm 
teneur  do  ce  pays  pour  y  léfler  les  tnlérIlsiaM 
pays  cl  revint  par  terre  ea  Angleterre.  La  rf'jti  a 
de  son  voyage  a  été  pendant  long-temps  la  acilirure 
que  l'on  eût  aur  CM  coatrées  i  il  en  a  été  iniar»  s* 
ostsast  4aaa  lê  iMMil  éê  fttnkMt,  hsmVié 
Pea  U«aT«  àn»  l'flMvIrv  ét$  rtytgm  Ja  fm 

Prévost  des  observât,  de  Fiach  sur  Sirrri-l  fco*. 

FINCH  (UcMEAec),  comte  de  NoiLaguam, s* 
à  Londres  ea  1691 ,  fut  d'abord  prolcsseiu  4s 
jaiMgyiMia»  m  oalUf» 

rcM-iuraiion  ,  sollicilcur-gënéral ,  o/lerwy  (prs** 
reur-geiièral),  garde  du  sceau,  lord  grss^  chai* 
colicr,  chevalier  baronnet,  baron  el  coniU.  li  m  «a 
i68a,  avec  la  léfatatioa  d'aa  la|isU  pnfaai  al 
d'un  maiiatiat  faoB*  ai  îMèflM.  Oa  awMllilM 
plu*,  discours  pronoacd*  dans  le  procliéll[Mfi 
de  Charles  I" ,  imp.  dan*  V Exposé  ersKt  et  ^ 
l'itriiiil  de  l'acvusalion  ,  du  procéf  el  ùujHgtWÊà 
de  29  régicides  ^  etc.,  1660,  in-4.  «"^l 
Discours  «six  demm  ehmmiàres  dm  pariemuat ,  fia> 
aoaoë  loraqua  Fiack  était  garda  4a  sccaa  atdâi» 
coKar! — Fiaca  (Daniel),  comte  de  NotliafbsB.  ■§ 
.1,1  pi  t-cedLiil  ,  lie  00  1647  ,  fil  partie  du  tcfy  \ 
d'ctal  qui  sigua  l'ordre  pour  proclamer  roi  le  à" 
d'Yoflt  «  mais  n'en  resta  paa  awias  cloigaéJeli 


A  Faetoaiaal  <a  QattlaMM  akéa  lliria«l» 

rrpta  le  poste  de  •ecr<^laire  d'étal  et  le  eoaian 
ju»qu'cn  1704,  époque  à  laquelle  ildoonasa^ 
miasioa.  En  1716  il  sa  retira  ealièrementdesafnns 
pabliqaaa  paâr  m  plaa  ae  Imar  4ai  éiaèa 
tbéolog. ,  et  il  Marataa  i^SOb  #taGB(BéMHi')> 
frère  <ril(  noa|a  «lonelo  du  préced. ,  était  viaiB 
tie  Ctirisl-Chareti  h  Londres  ,  fui  expulsé  jNrl' 
Ion»;  parlem.,  cl  m.  peu  de  temps  après  en  1641 

FliSCH  (KotUT  tooi.);  tbôolog.  aogl.,  prrix*- 
dior  da  WoataisiMtar  al  raHaar  do  St-Jeaa  1 
gélista ,  aé  aa  1723 ,  m.  en  i8o3,  a  doaaééasCi* 
iidérmtioms  sur  l'usage  et  Pmbms  des  sermmm  ftf* 
/udiciairem.,  1788,  m  8  ;  des  Sermons,  l  U  — F.'*  « 
(Tbomas),  son  lils ,  junsconaulte  distingue .  meic 
da  la  aociété  royaW  de  Londres  ,  né  ea  i;^  -  *^ 
à  Ltmirm  «a  1810 ,  a  été  éditeur  d«  laaiMBi 
PrmùÊâÊtUêêmdimmgerr,  àetng  a  etOtdUmtft^ 
in  chamcerjr,  from  1  f  iS-  >  to  1772,  qui  pamt  ea  xf^ 

FINCKK  (  jEAW-l'Att),  juriscoos.  et  bislonH 
aliem.,  ne  à  Hambaarg  au  commencem.  du  18'  ^  ' 
a  liiiié  lag  aa*.  auiv.  :  Lmudes  Hambmrjf^^»/^ 
^fmtmhêOSiM ,  Lripsig  ,  1736  ,  in-4  -  ''"—'S' 
très-augmentée,  aparu  sous  le  UtreJe  Topogfmfm 
ei  liiblioth.  hut.  Hambmrgensis  .  Ilainhourg,  I7*)> 
in-8;  Index  im  coUectiomem  srriptorum  remft  r"" 
«MaéoanioB,  ih.,  i73*«iD-4i  Comspeclms  hUie'^ 
tkrmioUgico'dipI  Mn  ■ ,  iUA.,  1739,  Mt*" 

df  r  diplomal.  civtlatis  et  tcclrsice  WawàaiJ.»» 
1731  ,  in-4  ;  Spfnm,  hist.  .fcrn'i  «oei  et 
à  /abulis  liheriflai  ,  ibid.,  in-^  ;  Pssm  d'i^^* 


tsem  $mr  i«*  Hmmhomrgtm»  fm  se  svnt  d.Uffp^' 

ty^  «  iB-4  ;  i"fr^«*- 

dicHomm.  unh'.  des  rrn/ m éaMrw  da  Jaaba^||j|| 


4w  ItÊtrte ,  %sd«t 


ib.,  17&3,  in-4 
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Jtboiirg ,  oà  il  naquit  m  170.^  .  m.  en  1  -5^  ,  adjoTnt 
a«  niaislèr*  «ccléa.,  et  btblioth.  de  l'eglne  Je  Ste- 
CallMiM,  ■  pi^M  t«Bt  m  latia  qu'en  alUm.,  plut, 
pièee*  9e»iém.  et  des  opotealM  th^lof .  qui  offrent 
peu  d'intërAt  :  ton  meiUear  tferit  cet  une  JVbUfce 
dtt  anlKfHités  et  dr  t'origiM  de  ta  ville  de  Bran- 
étiouif  ,  ibid.  ,  17^  ,  in«4  <  An  continuât, 
pub.  de  1750  4  tyflé  «  la  lo«t  «B  •Uemand. 

FINE  (Oboms)  ,  BntlijmetieieB  ,  mi  à  Brteac«m 
•B  1494  •  profeMMt  eoUége  royal  èm  FiMM*  d«> 
juiis  jiKqu'ita  m.  en  iS55 ,  a  puit«aminent 

cuatnbué  par  tat  préceptes  et  ion  exemple  à  rc- 
fMiAre  le  goAt  ém  ■MNh/natiqaa* ,  qui  jmqn'alor» 
■WiBBt  fort  p«B  enltivéw  «■  FfMCt.  Oa  »  de 
M  St  •BirrafM  on  epuscnlM  4Mrt  on  tnntve  la 
liste  dans  Niceron .  tom.  .^8*.  Il  inventa  dtrertet 
machineaqui ,  de  u>n  (ecnps  ,  lurent  un  grand  objet 
de  cari«ait<<,  entre  autres  une  peniluk-  construite 
pOTtr  !•  «avdUMl  ét  LonwiM  a*  1Ô63  ;  at  ma  l'on 
myH  w  awat  h  léniluliew  !•  «tbhret  de 
t(•-OeneT!^ve.  — V.  BfiiANVTtLK. 

FINHLl-I  (.IiT-irt),  sculpteur  et  arrbitecte  , 
élève  «le  Jpjo  I.'irfnro  et  du  célèbre  Bernini  ,  ne'  à 
Carrare  en  1603,  habitait  Napief  à  l'époque  où 
tfelata  la  HvoInttM  dont  MmÛUUb  M  II  le  chef. 
Arrêté  et  condamiid  à  flROTt  «OMM  WMpaet  d'at- 
lacbemcnt  au  parti  da  PEifAfaa,  fl  àut  la  cod- 
srrv.ition  (!<■  sa  vie  an  due  de  Guise .  que  les  î.ih  us 
4oat  si  avait  dtfji  douné  des  preuves  iotéressèi  •  nt 
M  M  fa^aar.  C«l  artiMe  mourut  i  Rome  en  1657. 
Sa*  ««v.'Im  flat  ffaaMVfaaUaa  MMt  Ica  daua  ttaluat 
àm  St  PHirrm  tt  S»  Paw/ ,  daat  ta  cflflfitti  ia  trilor 
4  iViiple«;rt  !<  4  inndèlea  4a  lISMa llaM  en 
le  dnre  pour  le  roi  d'EspaCM. 
FINE8TRË8  Y  MO?(SALVO  (JoKM),  Joris- 
coBsulta  eaMfBol  «  atf  à  Barcalaaa  a»  16B8 1  «<*  dis- 
ttagua  par  PHaaiBa it <<•  iiiwailwaMfPi,  ftn  pi"- 

ft-^îiMir  (If  droit  i  Ccrvera  ,  et  m.  on  t"70.  Il  a  1  irs'> 

Ïlus.  ouv.  remarquabiei  p.ir  la  pre'ci»i<in  ,  la  r l,irt'> 
■  atyla,  tl  la  mc'lbode  qui  y  régnent.  Les  plus 
important  •onii  MmutUmt.  «eadtm,  Xlt^  Cervera  , 
174^ ,  in  -  4  :  Jfcmwi— fmrtteommèa  jari» 
epilomamm  lih.  FI  Comment n r.  ^  ibidem,  1757, 
a  vol.  in-4  ;  Sylloge  inscnptionum  romanarum  çn» 
iM principntn  Cntalnumir,  vel exstrtnt^99ltâlfttÊ»dii 
mmstêktmmt^  atc.,  ibid.,  17<>0,  ia^ 

FIHCT  (Javn).  aniear  eafl.  A'driftaa  MHiBBe , 
h  Souliofl  en  1571,  gagna  par  totf  talaat  ponr  la 

Eréaie  les Ijonne* grices de Jacq.  !•* etdeCbarIcs  I". 
BVOy^  en  Krjni-  c  en  I  fl  l  ^  r  un  inc  t  luirpi"  «l'afT.iirfM  , 
il  fut  «  l'aniic'e  suit,,  crcé  cliovalicr,  et  noramc  eu 
i63t>  maître  des  cprëmonies  ,  place  qu'il  conserva 
jaaqti'A  sa  n.  aa  ^t.  Oa  a  d*  lai  :  Fhtetl  Ffnloxe- 
nui  :  oVawn^lpBS  cboialts  teaeliaBt  la  réception  et 
la  préséance,  le  traitt-moiit  et  l'.nidioncr  des  am- 
bassadeurs étrangers  en  Angleterre,  i6j(),  jn-8.  Il 
a  tratl.  t-n  angl.  Fonvr.  franç.  de  René  de  Lusinge 
iaiit.  /«  âNMMMiMnf ,  la  rfar^al  ^m.  éUmàtme* 

FfM.  V.  PiTfo. 

FINIGUËKRA  (To»MA.so,  et  par  abrtfviation , 
sculpt.  et  orfèvre  florcBtia  du  l5*  S.,  cd- 
fm  ViammU  da  Tait  d'iwpr.  datartaapes  sur 
luahaa  4a  iHal  giaHta  «a  arvanc ,  tt  le  plus 

hal»il«*  de  son  temps,  a  rx(fcutt?  tine  grjnde 

«•rlia  <l<^^  hA«-relicts  en  argent  d'un  autel  de  l'égl. 
ffi^tran-ltaptiste  de  Florence,  et  a  laisse'  un 
«aaribre  da  daaaiaa  coloriéi  A  raaqaarrUa  ;  la 
f  tarla  4a  FUwaaa  «a  yaïaèda  98L  La  aMreeau 

c»|rital  da  Bilafftistc  e«t  son  Counmnement  de  la 
fimrg*  •  eoaaposition  de  /{2  6g.  tracée,  sur  une 
sorfac*-*  de  /|  p.  8  li^v  de  baut  sur  3  p.  a  lig.  de 
\mtW»\  cotte  estampe  se  distingua  par  un  dessin 
iMvIa  at  correct ,  par  l*iatellifeBca  des  groupes  . 
r«£pre*sioa  des  têtes  ,  la  finesse  et  l'esprit  du  bu- 
rin t  t-lle  enriebit  le  cabinet  royal.  On  trouvera 
19  le<  «It-wl'  pjiemenï  que  les  borne»  ilc  >  e  dir- 

fOiMaat  pai  da  daaiME  wr 


rinrentioa  de  Fiaiguerra  ,  dans  Pouvr.  întital#| 
Materinh  per  servire  alla  ttoria  deW  •rigiaê  a  dr 

arogressi  délia  incision*  in  rame  e  in  Ugno ,  pat 
L  FaUid  ZiMt.  Pâma,  i8m,  in^,  et  dans  la 
FifaCfv  iiaww  ia  M.  A.  lÉrlaeli ,  tome  1 3*. 

FINKE  ou  FINCK  (Tn.iMAs;  ,  médecin  et  as- 
tronome danois  ,  professeur  de  matbdmatigues  tt 
d'éloquence,  puis  de  médecine  à  Copenbafue,  at 
admiaistral.  daa  rarenus  de  cette  Botfwfitajpcnd. 
99  aas ,  Bd  I  flvaabonrg  en  iMi ,  an.  «a  1^6 ,  « 
laissé  un  n^^r^  gr.  nomb.  d'OBT.  de  médecine  et 
d'astrouomie  ;  on  trouvera  le  Catalogne  des  prem. 
dans  la  Btblioth.  medieor.  de  Manget ,  et  la  lisla 
des  seconds  dans  la  ffibliognqfkU  at  tiabMdail^ 
principaux  sont  :  OeomtMm  wAhmA  Hbri  xfK^ 
Bile,  i583  et  1^91 ,  in-^  ;  De  constttnlhne  mathe- 
sent,  Copenhague,  1:^91,  «n  -  ^  ;  He  mtéictnm 
cunflilutione  ,  ibiJ.,  ttJay  ,  in-^  ,  etc.  SporraaBB  tC 
Cbr.  Ostcnfeld  ont  donné  chK^ua.Btog0juiMrê 
(en  I.U.)  de  Finke. 

Fl^KENSTEIN  (Ciututs -Guitt.  FlîîCK, 
comte  de)  ,  ministre  d'état  prussien  ,  membre  de 
facadtfmie  des  scit-nres  cl  belles-lettres  ie  Berlin  . 
aé  en  I7i4«  succcssiv.  pUnipotcnUaire  du  rot 
de  Prusse  MAdric-Gnillannia  a  Stockholm , 'da 
173s  à  1740»  «wrajrd  »B  Kussie  de  1740  à  1748, 
ministre  des  a  Ail  es  étrangères  i  Berlin  en  1749)  ea 
1  >  inpbcement  du  eointc  Je  PtiJcwiU,  et  conserva 
cette  deruicre  place  pend.  5()  années  coostfcatitrat 
jusviu'à  sa  mort,  arrivée  en  1 800.  Od  a  4a Ivt 
JttliUiom  4*  Im  dièt»  d*  ijX,  aa  fraaç.  :  oa  7  trouva 
Fhtstolra  trutU  da  loBtai  fat  mancauvres  qui  ont 

prc'rédé ,  accompagné  et  suivi  !e  renversement  du 
»^stènie  suivi  par  la  Suède  depuis  j^lus.  années.  C# 
changement  de  politique,  tout-à-lait  à  l'avaalipi 
de  la  France,  est  appalé  la  trioaipha  dta  f*ht^mmw 
sur  les  Eomnett. 

F1>'L.\Y  (  JoH!»  ),  litl.'rat.  écojsaîs ,  né  à  Chs- 
cow  en  1782 ,  m.  en  1810  ,  est  aut.  d'uu  recueil  de 
poésies  impr.  sons  le  titre  de  tTallace  ou  le  yat- 
Ion  d'EtlersiU.  Il  a  tasai  publ.  des  Balladéê  dco»> 
taltet  ktItCT.  H  maoHtiç. ,  la  plupart  aaoftMMCf , 
avec  des  notes  et  nn  glossaire  et  prcVédées  de  Ke- 
martjiies  sur  Vétat  primitif  de  la  composilion  dst 
ballades  (ou  romaneat}  M  BoaMa ,  wUa^bMIg t 
t8o8  .  2  vol.  in-8. 

FIN>0  (Jacob),  past.  k  Abo( Finlande),  yen 
la  fin  du  ibcS.  ,  est  aul.  de  l'ouvr.  suiv.  Cantto- 
nés  pitr  epiictipf*rtimx>eleritin  in  regno  Suecia ^  etc., 
Gr('l^j^^'il>1  .  Rostock,  i6a5«  ffatlMValld  dM 

bibliograpl>i-«  et  des  antiquaires. 

FU^O  FINI,  un  des  pliu  eélAbras  ariaalaliatai 
italiens  du  l5*  S.,  né  à  Ariane,  dans  la  Polesinede 
Rovigo  en  14^1,  exerça  d*abord  l'emploi  de  no- 
taire, fut  ensuite  prein.  tnjilrc  des  cumptes  ou  ia* 
tendant  du  due  de  Feriarc  ,  et  travaillait  à  UBoa~ 
viage  considérable  lorsque  la  mort  l'enleva  en  iSiJ, 
avant  qu'il  7  eût  nia  la  data.  »ain.  Daniel  îiao, 
son  fils ,  a  publ.  ea  Ikrt  «aaa  le  tit.  suir.  :  Fiai 
fTtiJriani  Ftni  Ferrariemis  in  JuiLtns  fiagetlum 
ex  S'urts  scnptitris  excetvtum  ,  Venise,  l538, 
iB-4-  —  Fi5»0  (Daniel),  fils  du  précédent ,  secré- 
taire et  ircsoriar  da  k  villa  da  Fainra  aù  il  était 
né  en  i473 ,  a  dtd  Hddil.  da  FoBTr.  citd  ci-dessas , 
et  a  laisié  quelq.  petites  pièces  de  ver*  «n  latin  at 
en  italien  :  les  Méat,  histor.  des  ItUeraieurt/enU' 

rais  par  Bivalli  dbaaaal  dtt  ÀHtSh  mut  bm  mmf* 

ceaiis. 

FINO  (  AtmABio  ) ,  htstoriaB  itaUaa ,  ad  i  ! 

game  ,  m.  vers  l5SG  i  Crème  ,  où  il  occupait  

place  dan»  la  magistrature  ,  a  laissé  les  our.  suiv.  : 
la  isliiri  i  di  Crema ,  rarcolta  dagU  euuuUi  di 
Ftelro  Terni  y  Venisa,  1566,  iB-4,  cAafoad  à 
Crème,  1711,  ia-8,aTecuBe  rép.  aas  eritlqa aa 
que  François  Zava  avait  faites  de  cettr  bist  uc,  et 
le  livre  intit.  :  Si  elta  di  uomini  nsciU  da  Crema, 
Ou  j  en  outre  du  même  auteur':  la  Guerrad'ÂUii^ 

flagtUo  di  Dio  ^  m.f'Saam  ^  lâ^»  al«M 
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tnd.  du  lal.  en  tUl.  4«     Descript.  de  Ftl*  de  Ma- 
dèrenar  Julet  L«ndi ,  Plaisance  ,  i574  «  >>>'8. 

FrXOT  (  Raimoho  ) ,  méd.  du  prior«  de  Couié 
(  Hcnri-Julcs  )  ,  ■  Bézi'cr*  en  liiS^  ,  m.  k  Pari* 
en  I7(K),  .1  laisse'  la  rr'piiUliun  li'ua  kaltilA  pCttî- 
cten.  Ou  ne  couaaii  de  lui  aucun  écrit. 

FJOCCO  (  AifDftMtattiiciQLE; ,  en  Uu  AMoM, 
«iMMiatiormtia,  m,  m  ■'«•(  conm  ^pm 
«MMla  Mtwir  A*um  tnité  :  bt  nmumtM  polesUUêr- 

bus  ,  sacerdotiii  et  magislralibus  ,  attribue  dans  un 
lempa  àLuciui  Fenestella  ,  écriv.  du  S.  d'Auj^uste, 
Hiiapr.  ea  1477  à  Milan,  petit  m-4o  et  trad.  en 
IHUm  pv  Fr.  SaaMnriiio ,  VeiuM ,  iS47  «  — 
Vteeco  (pMiTt-AiilotD*'),  MiScieft  italien  ,  ne'  à 
Yrniie  vert  l65o,  Tint  le  fixerai  Bruxelles,  et  fut 
maître  de  musique  de  IVgUsc  de  ?î.-D.  du  SaLlon 
dr  celte  ville.  Il  a  laisiii  :  Sut  ri  coitcerti  n  una  o 
piU  vàci ,  etc. ,  op.  l",  Anvers  ,  1691  ,  in-^  ;  Uiua 
mmiêfeUi,  eK.,  etc.,  Amtterdam ,  iu-4. — 

Fiocco (Joseph-HflctorX  fibdu  précëd.,  muaicien- 
composileur ,  ni  i  Bruxellet  Yen  la  fia  An  17*  S.  , 
fut  maître  du  clupcllc  à  Anvers.  Il  a  laisse  une 
•ouate ,  Jdngio  e  alUf-ro ,    pour  le  clavecin , 
gnvtfa  à  Hambourg  ;  et  JUoteiU  m  If  vcMf  ,  Cùm  AÏ 
«ffWMHti,  AnMcrdan,  1730. 
'  FIORAv  AUTI  CUmfAKD  ) ,  méi. ,  eUrnrgim 
et  alcliimitte  bolonais  ,  m.  en  i588,  avec  K's  titres 
de  docteur,  comte  et  cLevalier,  exerça  li.ai»  plus, 
villes  d'Italie ,  et ,  arec  de*  talens  fort  médiocres , 
«at  Fart  dt'aeqiiénr  une  rdfpntalioB  brillante.  II  te 
▼■Mail d'avoir raeolU  des  naa  to«l4-rait  sëparës  du 
vDico  ;  d'avuir  excise  des  rates  et  opéré  une  foule 
d'.iuires  curci  rncrveilleuses.  On  a  do  lui  un  grand 
nombre  d'ouvr.  nioius  ilignci  d'un  médecin  que 
d'uB  empirique,  et  nui  cepeudant  ont  élti  souvent 
tUmft,  aC  mêÊÊê  traâ.  en  langues  étrangères,  ^uus 
«ilaiMa  aalia  aillm  las  saivans  :  Lo  suecchio  di 
êcttmzm  umi»9rtale  Hbri  UT ,  Venise  ,  1364 ,  iu-S  , 
trad.  en  lat-,  Francfort,  1625  ,  111-8  ,  et  en  fran(. 
par  Gabriel  Cliappuis  ,  1584  >  *°  ^  «       regg  'unenio 
délia  peste,  Venise,  iSGj,  in-8 ,  trad.  en  allem., 
FiaBc£Mrl,.i63a,  ia-Si/i  compMdio  dei  itcreU 
rmÉbmt^  tmtorm  iilta  medlcbm,  ckirurgia  ed  atdd- 
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mm,  Vcnisf,  1571,  iu-8  ,  trad.  riialltfn.  ,  Dariiis- 
tadt ,  16^4  .  iii-ti  ;  lu  Ftsica  ,  diyua  m  tjuatUo  libri  , 

Yenisc,  i58s,  i6o3,  1639,  io-8«  trad.  allan., 
Fiaa«forl.  i6t9,  ia-À,  elle. 
naBATAirn  (  Jiadan) ,  en  ht.  FtormmUut, 

jésuite  romain  ,  recteur  du  colléco  des  maronites  à 
Aome  ,  et  confesseur  du  pape  Urbain  VIIJ  ,  né  «n 
l555  ,  m.  m  ify'So,  est  a  ut.  des  cuvr.  suiv.  :  De 
beaUuimd  TrinUate  itbri^  Paris,  1624,  in-4.  4' 
ttOB  ;  Mnlmmllo  la  mamtiùitm  mci-m  scriptum  loea , 
AavanfBoret.  — Fior&yakti  (Alauusdre),  doc- 
teor  en  tkéologie  et  prédi<:ateur  bolonais  de  l'ordre 
des  capucins,  iroit  \ci»  I^Sj  .  a  Lisse  un  Ir.i.U- 
Demoùopmcticnndi  reliariuntmullitmiiin  uni,  etc. , 
Y«iiMt  i585,  ia-4,  et  des  Commentaires  sur  la 
âkfjf^fM  vfAritioity  MS.  —  FioaAVAiixt  au 
rtÎDBATAVm  (Braott  ) ,  eeddiiMtiqae ,  ett  eonav 
comme  c'dil.  de  l.i  c  illoction  des  niunna<("<  p.i[>.ib>!. 
publ.  suus  II-  litre  suiv.  :  Àntiqui  romtinfi uni  pnn- 
tificum  denarii  à  Betudicio  Xf  aU  Pmuiitm  III , 
0dUi  à  lotmme  Vignolio ,  lertia  pmtU  ancfl  el  nolli 
ifflMjlnill,1ta«ie,  1734-38,  aval, 

VAîîTt  { J.irrjiirs  )  ,  uoblc  de  Pistoic  ,  se  livra  par- 
ticulièruiticul  à  l'élude  des  autiquilés  de  sa  patrie, 
et  publ.  :  Memorie  stondf  dêUm  aUràdi  PiSê^Mf 
Lucca  «  17^8 ,  in-  fui. 

FIORDIBELLO  (  AKtotii«)«  Ull^t.  «t  «teU- 
siastiqno  italien,  né  i  Modène  vert  1S70,  m.  en 
1567  dans  la  même  ville  ,  fut  d'abord  secrétaire  du 
C(  li  lirr  .Sjiiidct  (v.  ce  nom),  ensuite  du  ordinal 
CresLcuzi  qu'il  accunipa^ua  au  concile  de  i  rculc  , 
nuis  du  card.  Pulus  daus  la  mission  dont  ce  dirii. 

list  chargé  «  lora  Je  ravèaaniaBi  da  la  rasa*  Marie 
mu  la  trÔÎMkriiaaBlqiia.  A  aoa  fatovrè  Rome, 
FioidiMlQ  rnlMaaidp«r  lapapt  dtif.  d'ATtU», 


dans  le  rojaume  de  Kaples  ;  et  il  le  démU  da  cet 
dvêcbé  au  bout  de  3  ans ,  pour  remplir  une  cImms 
qui  lui  Alt  coafitfa  daaa  Ict  karnuk  de  la  scerAil- 
rerie  apostolique.  On  a  de  lai  oa«  trit-bonae  MiL 
des  Lettre  i  <it.  Sadolet.  Lyon,  ijij;  Disami 
latins ,  impr.  à  difiercnles  époq.  ;  un  coaiaiseL  r 
4à  yud  Jucobi  Sadoleti^  et  des  lettres  {Efistak) 
raeMU.  al  paJd.  par  i'ahbd  GaUaaëi  «a  1  tcL, 
af««  h  «ialâPtatattr.  0»  «aaairrt,  1  hUliMlL 

ambroisiinnc  do  Milan,  un  MS.  aulograplir  ds 
Fiordibello  ,  sous  ce  titre:  Âdftnana ,  ku  for- 
mulai vn>  rpistolis  pontificiis  coMcrAndtf. 

FIOIŒ  (  ikAKKiAO  dal) ,  arebitecte  et  anUptsar 
italien  du  l5*â.,  aslcata ,  en  1469 ,  le  lealMaèi 
cjrdinAl  Piscit-i'IKi  dans  l'cglise  catbéd.  de  Ssalw, 
cl  1  fluk  dt  Ji-.iu  Ctcimeilo  dans  l'église  deSt-Ui- 
reot ,  en  l47-^- 

F10KE^T1^I  (  FRAii9..MAaiK>,  ktivaia  aé- 
diocre,  né  à  Lucques,  oaltivab  add^IilM**, 
la  tbéologie  et  la  poésie ,  et  n.  dans  sa  patrie ■ 
1673.  Il  a  laissé  quelques  écrits,  entre  satM! 
De  genuino  puerorum  iacte  ,  ctc  ,  Lucques .  i^, 
io>8  ;  Memorie  délia  gran  coniessa  Maldda ,  ûitL^ 
I04>i  '■1-4  >  fitif^cm  pietatis  on|imt,  las  A 
frÀMl  TWcMa  «ArMMiifMa.  ibidM  t7*t«  ib^ 

FlOni  (datas),  iaraat  juriaeaa*.  arilanilii 
1 5'"  S.,  et  professeur  de  dr.iii  à  l'unn .  <îe  Milai, 
m.  vers  I.'ii2,  ett  aut.  d'une  Lut.  de  Iteio  lleitt» 
et  rebut  GaUorum  prmclnrk  fVHft  iiAn  H,  etc., 

Îub.  par  Hujnx*  Picardai  «  jyotuf  1  .  aa  farlm. 
a  Dijon ,  Paria ,  t6i3 ,  —  Ftoii  (J«mt^« 
littcrat.  et  porte  sirilit-n,  ne  i-u  i6a.l  à  CfCdiiU. 
en  lG4(>,  a  laii^e  Je»  Poésies  i{,ilieniiti  rt  latiitt*, 
recueillies  i  l  puld.  p.ir  V'ioccnt  Auru  .  >ou  jmi. 
Venise ,  i6âi,  m- ta, avec  la  via  da l'aulew «I ia 
notes. 

FIORITO  (AïOt'STiMi  )  .  mt'dccin  sicilien, 
en  l5ç)0  avec  la  rrpulaUuu  d'un  liomme  aiuM  mtmI 
dans  la  llie'oric  qu'habile  dans  la  pratique  dr  f'-^ 
art,  a  laissé  plut.  ouvr.  Miis. ,  entre  aulrei,  ok 
Topogmphie  de  Maziara ,  sa  ville  natale  —  t»^ 
AITO  (Augustin),  de  la  même  famille  que  le  ycit~ 
jdtuile,  profest.  de  langue  grecque  an  collefc^ 
l'jl<  rnic  ,  ne  à  MjJtara  eu  i5So,  mort  eo  i6i3.» 
traduit  en  latin  un  giaod  uombre  d'opuK.  drt 
grecs ,  relatifs  à  rbutoire  ccdéatast.  de  Sied*.  U 
plupart  da  «ai  derila  anl  dtd  ÏMdrdft  dRM  l«i^ 
tortsmnttdmim  «âsr  d'Odavo  fiiliaa.f'*'***' 

i65;,  a  vol.  in- M.  On  altriUM  d  FiMÎI»  dMlT 

gédies  crecquet  el  latines. 

élève  du  célébra  I*co,  fui  rHiTtniTHf 
cbapalU  »  CdaM,  è  Milas,  al  m.  daaa  «airii» 

ville  en  1779  :  on  conserve,  comme  monuBiai* 
science  cl  de  talent  tout  à  la  fois,  daa»  Icssftli^ 
de  la  eatliediale  de  Milan  ,  des  MeSitS  H  F^^* 
huit  pallies  réelles ,  de  sa  composition. 

F1RL>ZU0LA  (Ascr.;.  célcbrv  litlératcM iii 
dQBllM  écrits  font  autorité  dans  la  laagac  «tM" 
SOBV.  citdii  dans  le  gr.  vocabul.  de  la  Ciâaca.i'^ 
Florence  en  i493  ,  T.i  une  partie  de  ses  tiadf»» 
Fc'route,  et  se  lia  dans  cette  «tile  avec  U  l«<"**^ 
Pierre  Arétifl.  Aprt»  Bff«ir  aaivs  A  Baaa  I* 
du  bamau ,  U  pnl  PImInI  daa  Baliyaux  &  VtU^» 
bren«a ,  fut  anccaidv.  paorvu  d«a  abbajas  dt  sB* 
Marie-de-SpoIetie  el  de  St-Sauvour- 
m.  antérieurement  i  1648.  11  a  laisse  plat,  eps"* 
en  prose,  tels  que  :  les  Disevurs  des  ÀmunuiX. 
tmtlalioa  libra  d'na  anoics  vaoïaàl  de  fables  «n**^ 
lea  Smtnthmi  d^Àmour,  avaenaa  JB^Imm'Im* 
neur  des  Dames;  laill  yotn  el/es  daas  le  f"*?* 
colles  de  Boccace  ;  un  Di.t'o^-u<:  çjlant  * 
beautés  des  dames;  une  iiuitaiton  de  VJ»* 
d'Apulée  ;  des  poésies  diverses  dans  le  cearc  bar* 
Icsqna  et  satirique  ;  deux  eonsédies ,  etc.  :  I*  ^ 
a  été  recueilli  dés  i548  :  la  meUleura  éditi«a  ^ 
celle  de  Florence ,  I7(>3 ,  3  vol.  ia-S.  U  ««ff! 
ito  a  M  tnd.  «  ftaiVn  ^ 
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Collier,  l556,  in-l6,  .-liosl  que  le  dijc.  sur  Irt  lenitté 
4MOMHW,P»rto,l5^,  ia-8,par  Jraa  Pallct. 
Ff1llf1âll(0Kft««in,  eomt«  de),  «dminitlTat.  An 

potivpniem.  pén.clclal.omliarclifratitrirli.  (Hi  |»  i7-''9 
juiqti'rn  178a),  né  en  iti8  à  Trrnie,  tni.  »uir.  ti'au- 
trM,  è  KromneU  dans  le  Tyrnl ,  se  fit  chérir  par  m 
jnstic«  et  wa  iM*  poar  U  pro<p<rit<  pubu^u* , 
(irnicgra  le»  NUI W, fci  wi— ei «t  Iw  «rt» d«n»  «on 
gouvfrn'-mpnt ,  forma  une  liîLliolh.  r[iii  r  ^nlf-nait 
plu»  de  40,000  vol.,  cl  un  cabinet  de  tjhli  lux  ,  <le 
nié(laill<-«  et  do  gravures  qui  de%int  un  drx  plus 
l»maK  da  ee  teni\i«.  Il  érigea  Im  chaires  do  tciencea 
«I  éWtt  A  l'«iNi>«nilë  de  Pavir ,  enrieliH  cette  cé- 
lAbre  ^ole  d'anehiblioth.,  d'un  jardin  liotan.,  d'un 
laiMmtoire  de  chimie,  d'in«truni.  de  p!iysîqne  et 
de  cahinels  d  lii<t.  n;iiitr.  rt  il'.iii.iliiini  •  ,  ri  m.  vx\ 
t^Sa,  gonérali  m.  rcf;ri-llr  r!i>ge  a  clé  (-cril  en 

iMieo  par  le  comte  Ji'an-);.i ->'<  érard  d'Arco  ,  et 
ittàm  pv  AB$9~ThMog9  ViUa,  pi«C4r«a«f. 
de  Parte. 

FTHMICUS  (M4«»W«-.TtMVs\  éeriv.  Ll.  qui 
vivait  sous  les  suceesteors  du  gi%nid  Constantin  ,  a 
composé  vers  l'an  3;)5  un  ouvr.  Irès-eslinié  mlituli; 


triliuc  8  liv.  sur  l' Âftmnumie,  impr.  pour  la  ^rem. 
bnê  par  Aide  Maouca  eox5oi,  et  aouveDt  retmpr. 


cette  fpoi|m  ;  Mit  Mt  0««r.  lil  0it  «oalMK 
[WfrjliMlita  cvMnM* 

nmUUKN  ^  tHirmHhamâ  (8t)  ,  tfr.  4«  G4ntr<« 

an  3*  S.,  m.  en  afit).  contribua  bt-aucotip  à  d<<lruirc 
le  schisme  lic  IVr>vaiii-n  (  i>.  ce  nom)  ,  cl  assista  eu 
964  à  un  concile  d'Antioclu- ,  tenu  à  l'occatiM  de 
Verrear  de  1^1  daSaninsatc.  V.  ce  nom. 

FIRMIN  (9t),  premier  évi^que  d'Amicna,  dis- 
ciple de  St  Iloneste ,  ne  à  I*ampelune  au  3*  S.,  pré- 
clia  ia  T'cauvaif,  à  Amiens  ,  <  t  m.  martyr  daa*  celle 
iK  iiiicrr  mI'c  cil  38".  Sa  J'ic  ,  renie  pMT  UV  ano- 
nyme cl  augni.  dénotes  critiques  par  le  P.  Suys- 
ken  ,  a  ^té  insérée  dans  le  Bec.  de  Boilandus.  — 
FtBMiN  (St),  /«  Om/w,,  fat  le  3*  ér.  d'Amiens.  Sa 
vie  ta  trouve  égainnent  dans  le  ffer.  de  Bolfandus. 
—  FlKMIN  (Si).  3»  ou  /|»  r'v,  de  Mcn  h',  vivait  vers  ia 
fia  du  —  Fiams  (Si),  c'v.  de  Verdun,  ne'  à 
TmU  au  S.,  gouverna  son  diocèse  avec  sagcs5e  , 
et  m.  de  fnfaar  lan^nc  la  ville  d«  Yerdsia  fot 
assiégde  eo  Sm.  —  FlMiK  (St) ,  «PÙtei,  ntf  ea 
5oo  .  n»^i^l.l  au  rnnrilc  d'Orléans  en  .'i^I  ,  «  t  11  se- 
coutl  ri'ticile  de  Paris  en  55l ,  g(^uvcni-i  son  enlise 
arec  /.«•11- .  <•!  m.  en  6il. 

FIHM12i  (TaoMAs),pliiUotbn)f  •  «ngl.*  adjni»tf- 
tratcvr  àm  Fhèpital  Sfr>ThMn8e  de  Southwark ,  ad 

à  Tp<iwicli  en  i63o,  in.  rn  •'>97,  eut  occasion 
d'exercer  parltculièrcincnl  i.u  iiienl."i>.iMr<!  lor»  de 
la  peste  qui  ravapra  l.omlrri  111  !'»(».'• ,  tl  de  l'in- 
mmài»  4e  cette  iséme  ville  ru  itkiti.  llclablil  à  Ips- 
wîcii  «nuirMaiirede  toile  m  faveur  des  protest, 
franc,  chassés  de  leur  patrie,  et  employa  tous  ses 
moveni  pour  «croarrr  les  Irlandais  vielimcs  ài^ 
pe  I  •<  rcn  lu 'H  .  <Iii  roi  Jacqiu  M .  On  iloil  i\nc  Ui\t. 
nbrvg**  des  Hnitan  et  appelés  tiusii  tffcuiient ,  en 
à  hÊimt ,  Londres  .  1^,  i^tX.  H  •  dtd  l'ddit.  de 
roiirr.  inlit.  De  l'mneJoftM  qui  se  trouve  entre  les 
nnilaircf  et  l'égltte ett1notl4fu«  ,  Londres  ,  iCxf;.  Hz 
f'ir  a  «-'l"'  puh.  en  an^l.,  I.tMn! r<  >^  ,  i(",S,  in  M. 

FIKMOM  (He.nbi-1;.sm.\  KUGhWOKTil  de), 
V.  Edoeworth. 

FIRMUS  on  FIRMIUS ,  riche  Sjriea  qui  usurpa 
l'empire  et  se  fit  pradaaiar  MfasU»  I  AlMaadnc 
pour  sniii'  nir  Ir-  parti  de  la  fameuse  Zénobic,  vain- 
«IM  par  Auréliea.  Son  r^gne  lut  de  courte  durée, 
«MT  À«rdU««  mMIm  contre  lui,  la  il  prisonnier  et 
!•  casAaauia  aa  supplice  da  la  ci«i&— >  FiaMcs- 
llAoava,inideBpliis  1 .  uise—  aeiaaenr»  d«  U  Man- 

rilaaitt ,  trola  de  ^ecnut-r  le  jon;;  drf  Romains  sous 
la  règne  de  Valentioicn  l".  ti  r>  l'an  3ro  de  J.-C.  , 
■^aaipara  deCëtarée  et  b'Uili-\.i  1rs  provinces  voi- 
Ûlat  vaiaaa  par  ThéadoM,  «t,  se  vojaal 


près  de  lombOTaBlre  les  maini  de  seaaMiHril«Q 
se  donna  U  la.  vots  r«a37a  de  i.-C.  • 
FIBOUZABADI  «a  FnUMIZABAinr,  Mfwt 

•Vriv.  oriental,  ne  o  Caterin  (disl.  de  riiiraz^  l'an  da 
l'hég.  729  (iSaS-agde  J.-C.),  voyagea  en  Egjpta, 
dans  l'Aiie  msaenrect  dow  FIndc  pour  acmiënret 
perfectioaatr  aw  aoaaaiwMaaa,  et  s'«tta«M  «m» 
lont'l  l'dtttde  de  l'arahe.  S'diaal  Ihd  I  2Aid  I  aoa 
relonr  de  l'Inde  ,  ^mitf't ieurement  à  l'-m  790.  il  y 
jouit  d'uue  grande  laveur  auprc^  d'I.suuil,  fils 
d'Aldias,  souverain  de  l'Yémen  ,  rt  remplit  les 
fonctions  de  cadhi  supérieur  dmuis  l'an  793  jus- 
que n  m.,  arrivée  ea  817.  Il  a  Ibim  an  gr.  aaM&. 
d'ouvr.,  dont  le  plus  Monu  est  un  dictionn.  arabe 
inlit.  Alhamous  itlmo/iit ,  c'est-&-dire  l'OceaA  cn- 
i>in>nnant  cl  appi  lé  conimunc'raenl  Cumoiis. 

FISCH  (  JcAH'GeunoK),  profess.  de  théologie  1 
Berea^  M«cdl.«tddncleur  du  ministère  des  sciences, 
puis  recereur  et  membre  du  conseil  d'éducation  da 
son  canton  .  né  ■  Amu  en  ijSR,  m.  en  1799.  a  écrit 
i  n  .l'Ii'ni,  1,1  f!r!,il.  d'an  voyage  qu'il  avail  lait  dans 
les  provinces  mcruiionales  de  la  France  pendant  les 
anndM  87  et  88,  Zurich ,  1790,  a  fâl*'M> 

cet  oner.  «it  estimé  en  Suieia  al  au  AlNlfiti 

FISCHART  (Jr.AN) .  sareoaMid  JTealMr,  émit, 
allem.,  avocat  de  la  i  lianil.'re  impériale  de  WclsllCf 
Itailli  de  ForbacU ,  oc  au  coBuaencem.  du  16*  S. , 
diidnllidoai  U  plupart  sont  èm. 


«tanaaa  aar  «il  MW  «OM  u  plupart  soi 
gMra  tatlawna  «•  ftlidoM  1  «'••i  U  Md 
■llaïaaad.  On  enaarft  da  loi  plan  da     aavr.  tnt 

impr.  i)uc  MS'.,  où  l'on  Iroitve,  à  côl<^  <Ie  ]il.iisan- 
Icries  ^russitires,  une  ioule  de  Irait»  du  plus  haut 
comique;  sa  tradacl.  ld>rc  du  i'^'  livre  daBlhiMi 
iatit.  Gunumitm  a  aa  Irciaa  MitioBS- 
FISGBBECSE(Gwitnv-lIwni.),philol.albai.,. 

recteur  de  fdMtàde  Langensalsa,  puis  profess.  de 
philosop.  k  Golha  ,  m.  postérieurement  à  172J,  est 
aul.  dus  ouv.  s\iiv.:  /"j/,r  i^ifioromm  l'ini^osolisSfH- 
sium,  Langensalsa,  1710,  tn-4  ;  Comment,  de  prm- 
npiiis  Jaetimiius  telwla  JmstaJiensis ,  ib.  ,  1740  , 
i{»-8;  Dt  tmdttiM  sine  pielnU^  ibid.  ,  iD-4<  Ou  lui 
doit  aussi,  oatN  aa*  édit.  de  Com.  Mépos,  1721 
ui-8,  quel<|.  U.  da  flilMmWi  nicabAl'waga 

de»  écoles. 

FISCHER  CJFA!f-A«MiX  viià.  allara.,  niklSn* 
furten  1667,  pntfeaea  «vac  deUt  la  néd.,  lapetjia- 
logie  et  la  pratique  à  la  faealté  de  cette  ville  pend. 

an!i,  cl  1 1  ilip! 1 1  Ici  fuili  liiins  de  Coiim.i1  I .  <  t  uled  . 

de  rai-cbcvc((.  électeur  de  AIaycnc«  depuis  l'annéa, 
1719  joffU'iw  flL*  co  1799.  On  a  de  Ini 
medtca  fm»  te  *MMa  /nmiétum  aA/a 
scppo  cunuidi  et  maactoadH  tHUmmt^mutt^  ! 

fori ,  1704,  1712,3  vfd.  in-  iS  ;  /ftn.K  tn  ntice  ,  Er- 
fiirt,  1716,  in-8  :  c'est  le  prospectus  d'uu  ouv.  qui 
n'a  point  vu  le  jour.  Lei  autres  écrits  attribue!»  ii  c« 
méà.  aoal  dealMMS  soutenues  par  das  eaadidats au 
doctorat;  aaie  allas  ne  lai  appartieaaaat  pas  eu 
propre.  —  Fiscucn  (Dauial\  niéd.  Ii.mçr  .  mcmb. 
de  l'acadeui.  imp'-nale  des  ('nriem  de  la  iNaliire  , 
nicd.  physicien  de  Kcsnj.irî.  t  l  tm  d.  do  l'c\éq.  ilc 
Gross-W  srdeia ,  né  à  Kcsmark  eu  t(igd, 
17^,  a  laissd  plus,  opusc.  écrits  avee  vaa* 
qui  ne  convitïnt  guère  ^u'aas  «aspirifues  :  eepend.  , 
un  doit  diilinguer  1c«  sutv.  :  Comment,  phys.  d* 
calore  almospntrriC'i  non  à  sole  [sed  ii  py  rite  Jiet^ 
vente  deJuctmJo,  Bautteo  ,  1722  ,  in-4  «  reme- 
dto  rutUcmu»  vortotns  per  bmlmnm  ^rlÊtè  aqum 
dulcis ,  post  verù  ivi  tMtiijyUtUtt  cmnmdi  ,  Ik- 
furt,  174-''».  »n  4- 

VlSCllKU  {Ji:ak-Beknard\  arcbiW  Wdfc 
Vicune  vers  l'an  lG5o,  m.  eu  172^  >  >  coostrait  la 
plupart  dee  l>ean&  édifices  de  la  ville  de  Vienne, 
catra  autres  t  rHAtel  de  lacbancell.  df  BaMaM,  la 
palais  dn  priaea  Eugène,  celui  du  prfaaa1Vaateva« 
il  1  éturii»  impériales  ,  l'eglisc  de  Saint-Cbarles- 
Uui  roiuec.  On  lui  reproche  d'avoir  surchargé  quelq. 
parties  de  ces  monum.  d'ornem.  bitarresctoe  mauv. 
goAt.  Ka  r^MVM.  dates  trataiu,  Fischer  falaaMié 
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trem.  »rclûf.  de  l'empir.  el  larrm  «l'Erlacli.  II  a 
iiis<!  :  E$sai  d'um  «urÂU.  Utst.  ou  P<c.  de  bàtim. 
4|W«if  090ê  4éâ  aspHenUoiu  en  allemand  et  en 
Jimm9*%  VmMM  ,  17*1 ,  i«-fel.,  93  pl.  —  Ft.'^uit.ii 
(BaÛMVnd  ,  Wm  dr),  filt  du  ^eéâ.  ,  «rcl.it.  rt 
rocVanîc.cii.  m.  en  I7.Î8,  dirigea  la  runitrurlion  de 
la  plupart  dci  tfdiGca*  doat  »uo  perc  avait  donne 
Im  plans,  pirfeclioana  Us  pompe»  a  Irii,  Ic^  uppli- 
y  k  ï'9ifkAmmm  êm  mmm  4«&«waBiti  et  de 
«1  if— n  l> wmdûm  WÎwwJhiuc  gui 

conduit  rt  fuit  Juucr  1  i  i  un  j—l  Wi  jlfWM  «Il 
pnace  lU-  Se  tavarlicnibcrg. 

Fl^CUhH  (  Jt.Ai«-CuacTlKli),  Mvant  pliilulosue 
\t  préfet— r  adjjpirt  4<  pyUn»piti€  k  Ti» 

"      *>'Weimar  .  a  jnili.  Ici  ouv.  suiv.  :  de 
UUeiarum  sac.  A//'',  tisque 
ad  iiùiiumême,  Xf^I  im  Jtahd  instauratonbus  dit- 

JltUid  tmtmralore  ,  ïLid.  ,  1739  ,  io-4  ;  Bxbliolk. 
de  jtmttfntdt-et  mo<lemt ,  eu  aliemand  ,  i774~ 
ySi  deux  cahicn  111-8. 11  »  traduit  en  alicnund  du 
Iraoç.  ïm  Lmt9sé»Jmhê  Cmtt^jm  M»"  Riecw- 
JbMi,  A»VémMuVm  i^mmêé^Màmgkmkê  ^  ^% 
4MMitf  ane  ëdil.  des  Epistolm  md  9A|rf«nrm  rf  ai/ 
ditmrsos  ,  nf//c.  J«c:.-Aif.  F.tytium»  (VHtono  dr 
Rot«i},  C 'lo^iK-  Jt-iij;i.  i'-3ç)  ou  1740 1  «u^  avec 
«ne  prvlice  vt  ud0  via  d«  l'auU  «  M  «M  aatr*  àm 
do  Mvmt  jéfin  Smm  é»Ji$Êê  wyw  f«M- 
Iraduit  eu  htia ,  I74>  1  *^  ^  allem.  174^. 
On  lui  doit  aussi  une6*  êdit.  da  Vinirod.  tn  nott- 
tiam  rei  liUrr.  dt-  B.-(i  Siru%iii$  ,  aii)(ni.  sur  de» 
notes  MS.  dfl  l'aul.  arec  des  reaiarau«>s  et  des  ad- 
dittoa»  il«  Ooter  ^  de  LiliasUial ,  de  Koecbar  ,  etc., 
jPrmBcfart ,  i'ii^,  imS. — Fischfr  (Josepli-Emm. . 
karoA  de),  )>ihK«th.  de  Penip.  d'Aulncha  ,  est  aul. 
de  l'ouv.  vaW.  :  DilHCtiia  reprofscnt .  tmtfn:  firca  el 
êmmftmtm  bihtwtk.  CttnrtWy  Vienne,  i^ii,  ia  iol.; 
]■  fVMk  pftrti^  s^lhm. •  va  l«  x  «a  la  regarde 
OMBtt*  «B  chef-d'«MiTf«  lTMi|Mifb.->FMaatn  (Jae- 
M*-BeiijaaltnX  ■Morri.  livaDlc*,  Akw  de  Iiiaaé<>. 
dirediHir  de  la  niiiton  des  orpht  lm*  «le  la  vill'*  de 
Risa  ,  où  il  naquit  uu  1730,  et  où  tlm.  sa  179^  ,  a 
dent  en  ail»m.  :  Essai  d'Mtt,  mtÊUt,  4»  !■  JL«M>/iir, 
Liifiif,  t778,ia-8,-KeeoigtlMrf ,  tMi«fr.  ito-M, 
9^  ML  «nrvlf.  at  racm.  ;  4dA,  àTmmà éTkm. 

is«(Ur.,  etc..  K»i»a  ,  1784,  in-8.  fi^'  Il  a  fait  intJier 
dans  Iflf  MéJnuffef  du  ttot\i  de  Hupel ,  4  <  des 
mddii,  et  correct,  à  la  BibUotb.  tÀ^on.  de  Gad«- 
taflck.— Flfona  (CbrétM«-0«baUI),  Mluralsate 
pfftaiiM        *  Veenigilievf  *w«  la  M  4a  17*  t.  , 

Iinifi  t^sil      philos.  «I  iiiH  .  (  tt"- villi' rn  I7l5,  !oir»<(Ue 
a  pcTséculion  dirigrc  cootic  le»  ::t'l.ilL-ar4  doWulf 
le  for^a  ■  s'expatrier  pendant  pins,  années  ;  tlTOya» 
gM  ta  llilia  ,  an  FVaace  et  en  Aaglelarra ,  reatra 
«MW  M  yanfê  en  t^iS,  et  y  m.  an  itSi.  On  ■  de 
lot  :  Premiers  fonétm,  tfâne  hisl.  Hot'irrlle  de  la 
Prttise  souterraine .  Kcvnîgfberg ,  '7-4  '  "'"4  - 
alliTii.  .  av(>c  un?  suite        paru!  i'annpi-  t/ir 
ÂiéptddMM  im  ttgro  prutsèco  tint  pnm/udêC*o  cantern- 
ptaméM^  lÊâà.,  17 15,  in>4;  Queestia  pkitoitpk.  : 
mm  êfhUmê  Hmt  im  tora  ?  ib.,  17» ,  10-4  ;  un  Viymm. 
sur  h  tl^p.  33*  du  9>  lif.  de  t*hiat.  nal.  de  Plme  , 
tl  qui'l'j.  antres  écrits  p'-u  intéressant.  Jt  a  f'tc  édit. 
et  commentateur  du  lici  our.  de  Jol»>Haart Liock , 
ét  Stellis  Vannts  ,  Leiptig  ,  f^flS»  4*  p'- 

F1SCH£R  (JBAM-KucaBARB),  sarast  profaseenr 
d'histoire  et  d'antiquités  i  Pe'lersbottrg ,  membre 
df  racadpinic  inipi-riaic  (!o  cette  Ville  ,  né»  Kijîing 
en  Souabe  en  1697  ,  m.  en  1771  ,  fut  du  nombre 
des  savjus  envejéa  en  Sibérie  et  au  Kamtschalka 

nttmM  des  alMiilimt  «1  a  laissé  une /ftu. 
IM4a  ,  dejtHi»  tm  sMeaMa.  Jr  rr  pttys  }uMfuà 
sa  conffiii'lf  p  ir  h  s  tiussei  ,  Pëtcrshotirfç  ,  f^CiS  , 
a  Toi.  in-S  ;  des  dissert,  sur  l*On?<nf  de  la  /ami(Me 


annrVs  I  -70  et  l^yi  «  fl  apielques  antrrs  écrits  qn! 
oQrent  peu  d'fartérêt.  —  Fiscaca  (Jeaa-Beeaatd), 
mddaata  ,  U  I  Liit)cck  es  Sasa  Vmm  t«B6«  au^a 
son  arl  peodaal  qaal4|iM  teaafa  i  Rsga ,  oè  mm  pèsa 

oiait  niédceta  de  la  garatean .  îm\  — ai<  nirfdaaii»- 

phvsicicn  de  <ftlc  Tilli- .  piii<  nié<l«riu  de  l'iirpcr. 
Anne  de  Hussir  ,  crcé  an  luâtrc  de  i'esnpire,  aaeultlt 
par  l'empereur  Charles  VI  etadaîaèrWcadëai.det 
curiaoft  da  la  aatataw  A.  VnvèMMM  dVilkabnl^ 
au  trftaa  4a  llvMta ,  FIkW^kMb  la  aaar  «ta» 

tira  aux  tri%iront  de  Fii;a  dans  une  campagur  oii  U 
m.  en  1772-  On  a  do  lui  plus.opusc;  les  priac  sont  : 
les  sai*.  :  Ecomomia  rmrmt»  livomumm» ,  Bifa,  1773, 
ia4^éiil.  au|gi. }  dhr^teia  tfmtfmt  gtiéâmê  tà 

cumprafaf  Jn.lmr  F.'.-"  PtichmTr  .  Krfart .  i-Si, 
iD-8  .  aTCc  li'autrct  petits  Iraitè*  sur  le  méaic  kujct 
par  Itant-hin  ,  Flojer  ,  VTetsted  et  Dctkardsng;  la 
jTaére  miHùuri  purpurâ  mièd  dicld,  i  vtru  pnmetfi^ 
tna/Ltttùnfirmatây  Inctalus  per  longam  mrpem^ 
IMM  coUevttts  ,  IVi{(s,  17^7, 

FISCHER  ( jEX?i-FB£»taic) ,  aérant  littcralnir 
.dleasaod  ,  né  en  1  jati  i  Cobourf ,  m.  ca  tjgft  i 
Leiaeif ,  oà  il  protetsait  laa  *  ~  ' 
17M «  a  laiaad  aa  ttée  fttmà 
on  trourera  la  liste  ooinp'léta  avec  a ac  exacte 
diolion  des  titres  ,  des  dalrs  et  des  formais  ilans  la 
notice  de-  M.  Kuinol ,  imp.  à  1^  suite  des  remariée 
de  Fischer  sur  la  crammaire  grecone  de  W aller  ^ 
17^  I  Sut .  On  d  oit  i  ce  cdlibee  pralussar  èm  Mit. 
esUmées  de  plus.  aat.  dMeiyiaa  :  laa  pnaetpaica 
sont  les  SUIT.  :  Théopinun,  17O:  Ptmtmm ,  %^S3; 
Etchtn»  le  ii'i  mttifite  y  1788;  faléf  h^tn.  i;5S9; 
Anacrcon  ylj^  y  elc.— Fiacait  (Jcan-Frctiënel, 
jttriMaaama  la  18*  5.,  n'est  cooaa  ipae  par  nae 
savante  et  curieuse  dieeCrt.  aar  Pdiat  civil  dea  imit 
en  «c^néral  ;  rt  p.irticnliéieaieal  ra  Alaaaa ,  âap. 

smi ,  rc  lil.  :  c > .-w   ; /      .  di'  et  jurisd>Ct.  Ind^r  , 

fei  iifidiini  /i/^c*  lotnaH'is  ,  fenrmmicns,  mlM*t»tmê  ^ 
SirasltiHiru  ,  I7<i3  ,  in-4  ,  de  ti5  pag.  —  Piscan 
(Jeaa.<fadefroi),  aidAaeio  aal^pa  al  plijaiiiaa  da 
la  vAl*  de  Stade,  a.  aa  1757,  eatauHa 

S'  italiiia  int.:  Commrmt.  de  iHrmtbtis  m  cot 

el  antbelmtHliCo  priori  nmno  ittvento  ,  ! 


1751  ,  m  s.  — Fiaena  (FrédéHc.  Ctirisleplie<J»> 
aathaa) ,  wimX  jarwcwMnUa  «l  ylHiUito  bUm.  , 
fmhu/tmt  da  dioii  dcagaaaaiaaaiaft  AtfMe. 

de  IImIIo  el  assi-s^mr  ordinaire  de  cette  iiniver-ur'. 
ne  iStetl^ard  i-u  m.  en  1797,  »  laisse 33  ou» 

d'hist.  et  lie  jtiri>prudcncc ,  la  plupart  é«rsls  ta 
dleasand.  Oa  aa  Irvarava  la  lisia  émm  Maaaalt  ks 

Crlncipeitt  vemU  t  rM9M9,  dm  AbV  f amaaatpM, 
eip«ig  ,  1782,  in-8;  t¥iit.  Hm  ccm-^irre* ,  de  la 
niu  igat.,  drt  nrit  et  mitntifmcf..  agnemtt.,  ptdic* . 
monnaie^  .  rte. ,  cl  Hh  lur*  de  t'ÂtUm%ivnt  ^  H>- 
novre ,  1786-9»  •  4  P"^*  tn-8.— -Fuciita  (On  Wlafc 
Nalhaiiael),  saeaat yllrîlalogne  et  jearmKsta  wtmm^ 
pr«)f»-s*eur  ordinsifp  au  Fmd^çf^inni  <\f  Ra!'f  J» 
l-'ft)  à  1775  .  el  reetcnr  de  r<<cii!r  de  Sl-Maftio  I 
Il jlhcrslaii I  dejiiiii  I77.>  jtis<yu'a  sa  ni.  en  iSxv  » 
laissé  entre  autres  mir.  des  Evimits  d*  JfWlèrv, 
Ualbartiadt,  1778,  io-S;  Bht.déieitmlm  t.  Blfc*afra 
(dointchule)  ittfaiùtrstadr,  th.,  1791 ,  ia-S,  ea  ail.: 
Ftorîlegttun  latînnm  anni  1785,  Lripng  .  I^ÎIS, 
in-8.  Il  3  elé.  drpiiK  1 780  jus<pi'en  iS>>  .  1  :  0- 
ctpal  redact./Iu  journal  hebduiadaire  alli 
yeidtlms  d'BmWerstAdt ,  et  a  MtaiMè 
journaux  «a  derits  pérïodiipies. 

FIMCIfBRSTROkM  (irim) ,  secrétaire  d«  h  aa- 

«.•iéli-  patriolifiue  dr  Si  ■ -ViK^lro,  memhre  de  l'aca- 


démie des  sciences  de  celte  rtlleau  iS*  S.,eBlrcfrft 
un  Dii'timm,  dontemifj.,  dont  il  pub.  frets  vol.  et  a 
laiiad  lia  nriM  avr.  ialit  :  E$mi  iTmm»  éÊttrff»,  db 
JMaf,  g^KtlIiBlai ,  T783 ,  ia-f >. 

FISMF.R  'Je.sji),  év«{Mc>de  Roc».e*trr,  rliaaaa> 
lier  de  rtini\ ersité  de  Camirndge ,  né  a  Reverler. 
cnmi<<  d'\  urk  ,  en  i^iQ,  passait  poar  aa  tb^le^en 
4a  WiaialHMtff  y  I  habile ,  tt  aa  daa 
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((•rnp<.  Il  flrfrni^ît  avec  force  la  fol  eolhaliq.,  s'op- 
posa autant  qu'il  put  à  l'introdaclion  Aes  doctrines 
nouv.,  et  contribua  par  son  crédit  auprès  de  la  reine 
ll«rga«rtto  èfttrcflenrir  l'anirertilé  4«  Cambridge. 

par  M«ari  VIII  pour  avoir  m  le  cmira^c 

Je  •'opposer  au  dirorcp  dv  ce  prince  ,  rt  pour  avoir 
T«ta*é  dm  recntinattrp  sa  i^nulic  spirituelle,  il 
fut  arrétr  ,  <!■  |ni:iiî!if  Ai-  s,  ,  I  p  n- .  r  .niLimnr  .m 
dernier  supplice  comme  coupdiilc  du  crime  de  Ic;e- 
aMÎMitf  et  décapité' en  iS35.  6«  {iriad^aax  ouT. 
poli.  d'aLord  tcpaHiiBent  ont  iii  recneilltt  at  inp. 
•B  on  vol.  in-fof.,  Wiirtsboarg,  l5^. 

FISHER  CM  arie},  Anglaise,  fanatique  de  la  secte 
des  quakers  au  17*  S.,  s«  rendit  à  Constaatiaople 

Kr  porter  des  paîrolatéaWrilé  i  MabometlT^ai 
_  ritpa«r«MNU«t  HM  aaateaudala  rtavofar 
•aT  Aaglaiocvt.  On  Iwnata  4a  plat  «oralw  ddUOt 
anr  la  vie  d«  cctta  CwuM  daat  V0i$t,  mfaMtUmg 
du  P.  Catrou. 

FISKE  (Natuak)  ,  nasiear  angl. ,  ni  en  I733» 
as.  CD  1799,  mîaktro  d«  liradifi«ld  dans  te  Mmm- 
«iMMlIt ,  •  Maad ,  «atra  «a  aetce  grand  noa^.  da 

Sermons,  un  recueil  d'cjsnis  sur  div.  «njett (b|||,  t 
I»  M'nnUeitr  moral ,  1801  .  2  vol.  in- 12, 

FISSIRAGA  (  An  iiii  VK  ) ,  soi<;iu  ut  <!i'  I.odi  au 
14*  S.,  itsa  d'nBelamiUe  qui  pendant  tout  le  siècle 
prdedd.  avait  dM  à  b  tlla  é«  parti  guelfe .  profi  ta  de 
soa  ialaence  noar  se  rendre  soovcrain  de  Lodi  «  et 
fut  confirmé  dasis  «a  souveraineté  par  l'empereur 
IT.  n  1 1  \'  It.  Mats,  sV'lanl  ensuite  ri^nni  niix  rtineniii 
dn  ri'  |it  inri*  pour  lui  Caire  la  gurrrc  ,  il  fut  vaincu, 
fait  pi  I  i  nnier ,  et  m.  eACMlivit<*.  . 

mCU  (RaimO,  v«i|a|.  aagl.  du  16*  S. ,  pa«a 
^  4m  i  yawâwiifc'  VOrieat .  «t,  dt  retour  ii 


I^ondres,  doaMVM  relation  de  son  voy.  qui  a  f\v 
ïntétit  dans  !•  toaa.  2d'Uackluyt,  et  dans  le  tum.  2 
de  Purclias  ,  sous  ce  titre  :  Voyagn  k  OrmuS puis  à 
Oo»,  dmms  1*9  Tndts  »rttmtmitt ,  Êle,  «  caauenic*' 
f\m  i9U  «f  «ffintad  l*mm  tfSgt.  Cella  rdhiti«B  Mt 
exacte  et  très-inl^resaantc  ;  la  plupart  des  cliosrs 
que  Fitrii  raconte  ont  été  confirmées  par  des  voya- 
geur', y'.n-i  iiioilcrru'». 
FITË  (Mad.  de  Là)  ,  atfe  k  Qamljnurg  en  1737 , 

M.  èLoMrMai  r9Q4«  ^  l'aoo- 

■yoia  lea  trad.  de*  ear.  fuir.  :  Mém.  de  MHe  Stern- 
Kefl»,  tr.de  de  Le  Boebe  .  1773.  av«I.  in-ia; 
Lttt.  SHtiih'.  sujets  ,  1775  ,  in-it!;  fie  rt  f  tlf.  'le 
0rfle»t,trad.  de  l'allcm.  de  J.-A.  Cramer,  1775, 
Sval.  Ia«8:  Essmt  anr  la  phjrsiognomome ,  trad.  de 
i'allem.  de  Lavater,  I78l'-I787  ,  3  Tol.  iati^  (v.  a* 
5907  des  Ânonymes,  »•  ^dit.) 

FI-TI.  Ce  nom  ,  i]ui  sl,;nilio  prince  <l/pose  ,  est 
consBan  à  plus,  empereurs  de  la  Cltine,  maison 
le  doMM-yartkaKèremenl  k  Lieou  t«e-nie ,  5*  emp. 
de  la  priai,  dlpaastie  des  Soog,  tjrsn  fanmclwqoi 
tfgorfea  eea noiên  ]>recopfear,  aoe  mMttm,  laurs 
enfans  et  leurs  fr^ns  ,  |i  ;  princ  es  du  sang  ,  en  un 
mot  tons  les  hommes  (|ui  par  leur  rang  ou  leur  ré- 
putation de  sagesse  et  de  vertu  lui  étaient  devenus 
taepcct*.  Ua  onaotBa  do  pelau  délirra  la  Chiaede 


WTIGERALD  (GiaAitD),  profcsi  de  medee.  i 
l'université  de  Montpellier ,  né  en  Irlande  ,  m.  eu 
1748  ,  est  ant.  des  diaaert.  eair.  :  De  naturmlictaa- 
meHtomm  fluxu  ,  1731  ;  0»  tumoribui  ttmlMffr, 
ic3î;  De  visu  ,  1741  ;  De  cari  osslum,  1742;  cl 
d'un  otivr.  intit.  TraetalM patUotogicu»  de  ajfecti- 
hiK  fn-minit  ramfnUmainwÊlbu$% Pfii(ATH«a»), 
i7.'>8 ,  in-ia. 

FITZ-HERBERT  (  AntmMT)*  «a  des  plus  cé- 
lèbres jiinscoae.aBgl.  de  son  temps ,  oé  k  Korbonr, 
dent  le  eomld  de  Derby,  sous  le  règne  d^Heeil  T1T, 

fut  créé  clicval.  en  l5t6,  iiLanm-'  un  dei Juges  (!'-> 
plaids  communs  en  i5a3,  el  ni.  en  i55S ,  après 
**OÎr  fidt  Jurer  à  ses  onfans  de  ne  Jamais  se  rendre 
«enre  de  LieM  ceddaiaatiq.  U  a  laissé ,  entre 
I  avn.,  tu  Jlic.    éâUriam  /héhêintrf^  tri»> 


estimé,  l5l<),  1577,  etc.  ;  l'nfîc/-  et  auloritr'  des 
l'uges  de  p^tix ,  etc.,  Londres,  L^H,  in-12  ;  l'Offie* 
deshènf»  ùniilis  de  franchises^  etc.,ib..  i538,  innl  I 
De  la  d,tfersité  des  courte  ele.,  lSa9;  De  l'arpen» 
laite  des  terres ,  i539  ;  tt  tii^  ée  l'airrienlture , 
1534.  —  FiTZ-HraiERT  (Nicolas^,  rn  l.itin  Ftrrher- 
fiis,  pe(it-(ils  du  pri'ri'drut,  rjf'  cri  Irhiuip  en  l55o, 
jljsnddniia  volimlaimiu-nt  sa  patrie  vers  1572  pour 
cause'Me  religion  ,  et  m.  à  Rome  en  161S,  retird 
dans  la  famille  do  eard.  Galllailma  Ataa.  On  ft  d« 
lai  :  OxoHUmHa  InÂmgUA  atwi.  ilesenptio,  Rome, 
tHin  ;  De  antUf.  et  continuât,  cnthol.  relig.  in  Jn- 
frfid,  ibid.,  i6«»8  ;  yUm  cnrd.  Atani  epiletme,  ibîd., 
1608  ,  in-8  ;  rt  une  tradact.  bt.  de  GataleO  de  j. 
délia  Casa  ,  ibid.,  i595 ,  ie4,  avec  le  teste  Itil.  — • 
FlTt-HstMAT  (TllOaiM),C«tKin  du  précédent  et 

pet!t-€le  d*Aa AfMTf ,  Bd  êim  le  comté  de  SiafTord 

en  t552  ,  fut  forre  «h-  rpnlîer  sa  pnlric  par  suite  ilf» 

Ïerséeutîons  que  lui  attira  son  zèle  pour  1rs  mtt^réts 
e  la  religion,  passa  en  France,  de  là  eu  Esp.igno  , 
pnis  enfin  en  Italie,  eatra  dans  ia  •ocitfttf  dei  jd- 
tirita««i  i6t4 ,  et  ».  è  Baa»e  ea  i«fo,  reeteorThi 
eolléfeaBfil.  de  cette  ville.  Il  a  puli.  :  Tr.  concer- 
namtUpolitiqne  et  la  religion.  Douai,  1606,  in.4  ; 
une 9* partie  fut  impr.  à  Londres  ,  i65a;  un  autre 
Tr.  tar  ce  «ujet  de  .Macbtavel  :  sit  tttUitmt  fa 
sceleref  m»t  ét  tnfelieilafe  prindptM  t^kkip^ 
UuU ,  Haaw  ,  t9ltK  in-8  ;  el  quetq.  aolna  «Bvr.  4i 
eimmrtinee  teait-è-fait  oubliés. 
FITZ-JAMFS.  V.  BrnwicK. 
FlTZ^lMOrt  (Hem.1)  ,  ji^snite  ,  habile  eootn»- 
venlatB«  «éi  Doklin  vers  i5^,  se  livre  aax  ««er- 
eices  des  mlarioM  ea  Weade ,  et  se  fit  noe  grande 
réputation  par  tes  CuilWteuees  publiques  et  privées 
avec  1rs  ministres  proteUans.  Son  xéle  pour  l'in- 
struction des  fidèles  lui  attira  de  violentes  perséca-» 
lions  et  même  nne  condamnation  capitale;  niait  H 
échappa  an  tnpplica ,  et  aa.  dans  la  retraite  en 
i«4^.  Bee  ettvr.  lee  ^  comttt  teat  f  Snsnfleation 
du  sacrifice  de  ta  messe  ,  1611  ,  in-4  ;  T^nlannonu- 
chia  miniitrnr.  in  plerisrjne  et  fîdei  ftindamenlis  et 
/!dei  artictifif  dissulertinni  ,  1)  lui,  ifîi,^.  in-^  ,  et 
une  Krftaation  de  Jean  Ryder,  lienen,  ittoB,  ia-i. 

FITMimiEff  (Gvai.AvM).  aMiae  de  Ca^ 
toibéiy  m  19^  8.,  est  ant.  d'une  Fie  de  Si  H,oma$^ 
artktw.  ef  mariyr,  massacré  sons  ses  jeux.  Calk 
dans  cet  cent,  impr.  à  la  suite  de  la  DesCTtptiom 
Londres ,  par  Stowe ,  que  su  tronve  la  pwf  aa** 


partîrtaiiritdl 
naviwe. 


FIIÎRKLU  ru  FTORFT.T.l  CTiLj  rto).  acteur 
napolitain  ,  ntf  eu  itioB,  fît  partie  de  l'une  des  pr«« 
mières  troupes  italiennes  mii  s'établirent  en  Fiaisea 
sous  1p  règne  de  Lonit  XllI ,  et  ae^nil  une  grande 
répulatloa  dent  lerWe  de  SeMameacbe.  Il  ve^uit 

tous  les  soirs  à  la  cour  pour  .imuscr  le  dauphin 
(Louis  XIV  j.  Hestci  au  tli(fil.*rc  jusqu'à  l'âge  de 
83  ans,  il  ui  en  i6g^.  Sa  Vie ,  écrite  par  Angelo 
Coatuntioi ,  un  de  tel  cÉataradea  de  tntfltre ,  fait 
partie  dece  ^o«  qipeile  laBuAT.  Mew».  Cte  a  aniei 
va  SeanHmcftana  ou  Bons  mots  de  ffriirajuimufa 
i«-ta;  rt  un  Sraramouchiana  ,  in-3a. 

FIXI.MII.I.NLR  CP1.ACIDIO,  a.lron.  allem,  ,  un 
des  premiers  qui  calculèrent  rorbila  de  la  plaàéle 
Uranus ,  directeur  du  collée  de  Crefflamaatter  et 

{irofeia.  de  droh  canonique  ,  né  en  1721'  d.ms  1.i 
laote  Aulricbe ,  m.  en  179'.  a  laissé  nu  gr.  nouih. 
d'oTiserval.,  dont  les  astrou.  foiil  eiicure  iu.»^f  putU* 
leur  recherchet ,  cl  ue  négligea  ncn  pour  contré 
buer  ans  progrê»  é%  la  teience.  On  loi  doit  t  MtL 
pmbÙem  —cm  mtgùtes  difdntg,  1756:  Mendianu's 
spetmUÊ  0itt uaaaifui'  tremi/anensis ,  Sicyer,  iu-ï  ; 
Derrnniuri  n<tronomicum  ,  ibid.,  1776,  lu-zj;  Au» 
asin^n.  ,  ibid.  ,  I791 ,  in-4.  trouve  une  Ab/ice 
sur     —   ^  "-a-e_Aj_«_-  _  — 


"  '■•  »  t  1      t-  ■«-'M  irvuro  une  À^OttCm 

Fixmilloer  daae  les  BpkémhUtt  féMr.  iaH. 
f  jSecb ,  novcHBbre  1700^ 

VftM{laetmn)iwminwÊâ.  tt  HontpeUier, 
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Ic^pkM  hAUh  ipMiMca  è»  VSmmm  w  lt>  S.,  ntf  i 

Montpellier  en  i6<i>t,  fut  .ippeUlta 


PLAN 


ver»  1763 

en  qualilu  Je  {ut  iuier  ciiirurg.  d*  M.  !•  duc  tl'Oi*- 
léam  ;  mai*  il  rulouraa  dan*  »a  vilU  mU1«  l'anuee 
Mtv.,  «i  y  occupa  jtu^a'i  m  WMtt^  «a  1765 ,  une 
•hiir»  Am  muâkém.  «I  d«aaéd.  8m  oavr.  sont  à  peu 

près  oui  ln?i  aujnurd'litii  parce  qjiMi  !ii>nl  r<  rili 
avec  UD  esprit  sv»leni.iliquc'  dout  le»  jirtipi  t  i  de  l'art 
mcd.  oui  lait  justice;  luutcfuit  un  cuiiiervc  encore 
la  mëmvire  du  gr.  talent  auc  Fîtes  montra  comme 

Sralicien.  Op  peut  vcir  la  liitc  dei  our.de  ce  méd. 
ans  Eloi  ;  1m  pwMipaux  ont  été'  recueilli*  sou*  l« 
titre  de  :  Optrm  tmdtem ,  Montpellier,  tj^^i  >  vol. 
>:i-  '|.  Sa  Fie  a  e'te  écrite  parKMéT*,  wM,  d« Mont- 
pellier ,  et  pub.  en  176S. 
FLABENIGO  ou  FLABAHIOO  (I>owuii<}ur  ) . 

doge  de  Ymmm  «i  to3l«  MMWH  cette  dignitri 
jutqu'à  u  M.,  arrivée     to43.  Flalwnigo  gouverna 

avec  s.igi-'ise  et  nioiîi'r.illi  ri  ,  <•!  fil  rcndro  une  loi 
pour  cuipêclicr  les  do^c>  il  u^tocicr  leurs  LiU  j  leur 
autorité ,  aku>  qui  coinmciiçail  i  s'iutroduirc  .  et 
aimitiafaillililement  cUaogé  lo  gouTcrn.  répuliUc. 
ca  an  tftat  monarchique. 

FL\CCILLA  (^LtA),  imptfralrice  romaine,  pre- 
luicre  femme  de  Tliéodote-Ic  Grand  ,  était  ntfc  en 
Kspagne  ;  elle  te  distingua  aut.int  par  ^  t  pu'ie  '[uc 
par  »es  veriui,  fut  mère  d'Arcadius  et  ti'iionorms, 
«t  m.  en  385  du  regret  d'avoir  perda  aa  iUt  ^1- 
ah^,>CraU4«ao«aaisa  avacTUadM*. 

FLACQVI8.     HoBACB,  VAtiifi»  et  ▼■nn». 

FI..\rK  lîrxK;,  ccrirs.  Cl  littéral,  du  iR'  S.,  ne' 
à  îioycii -nur-Sjrllic  eu  lj3u,  lu.  ¥er»  IJ'»8 J  ,  a  l.ii5»é 
une  Ficct-  de  vert  l.it.,  où  il  célclire  l'urij^ioe  de  la 
irilU  «lu  Mana,  dont  il  altribiia  la  Ibadatioa  à  Lema- 
Boa,  TOi  dM  Ceitea ,        aas  av.  J.-G.  CaHe  pièce 

a  r'.i-  in-si-réo  dani  la  Cosmof;r.  «le  BcUcforest  en 
LJjj,  cl  dans  les  Coutumes  du  M.iuie  jur  lirudeau, 
1643,  in-fol.  Ou  diiil  cuciiio  à  Flacé  :  Fncres  tireCi 
d*  Ut  Bible ,  toui  nets  du  Intin  en  vetvjiwtç.  «  au 
Maaa,  IÛ8»,  in-ia;  Catedusmus  ralAMtaM,  «le, 
la  Maâ* ,  i5go  et  iSgS ,  petit  iu-4- 

FLACHAT  (Jeam-Clavoc),  négociant  et  royag. 
français,  ne  à  i.you  .lu  counncuccmenl  du  i8^'  S., 

fircou^ut  la  HulLndc,  l'iiaiie  ,  l'Allemagne,  la 
wgrie  et  U  Turquie,  séjourna  pendant  quinse 
•■•i  CoaaUatiM^  avacia  tUr«4«  liascrguian  ba- 
•U  00  da  narelwad  du  fraad  aaigmaur,  et  publ.  k 
■on  retour  :  O/Mf  i'.  sur  mmincii  e  t  t  sur  /es  aily 
d'une  partie  de  i'Lurope.  de  i'Ane,  de  L'Jfiufue,  et 
mime  des  Inde*  orient.,  Lyua  ,  1756,  a  vol.  in-ia, 
avec  fig.  On  ianore  l'cpoque  de  la  m.  daeaBdgoaiaat. 

-FLâCHSEMLJS  (Jean)  ,  tfvâque  d'AW  Fia- 
lande,  ni  l'an  i63o  ,  m.  l'an  1708,  a  publié  des 
obu  rt'.  sur  la  coir.rlc  de  iGSl  ;  Sj  liage  sj  steinnl. 
tlifu  '.t'"^.  muluh  unie  et  pvsidiht^tiini  iiJ  Inrc  noilra 
tempora,  ALo,  xHoO.       Un  autre  l^LACtUBCIUS 

(Jacub),  m.  «B        •  piik  ptu.  «i«r.  àm  Uidalog. 
•t  de  pUysknHk 
FLACIUS  OH  FLICCUS.  Y.  Fkarcowitz. 

FLACUIS  (MatuIAa;,  méd.  allem.,  né  à  Bruns- 
wick vers  le  milieu  du  i6*  S. ,  fut  nommé  en  iJqo 
profess.  de  roédac.  et  de  pbys.  k  l'nniv.  de  RmIock. 
On  a  da  loi  qualquM  oavr.  looaUis  daaa  oubli 
«•aplat,  et  dont  nava  cttenMU  aonloaaast  ;  Omm- 
9imntar.  de  v'Uâ  et  morte  libii  rfnniuor,  Francfui  t , 
]584<  '"-4  <  ^>*''^^  ''<-<  >(^>(> .  iu-8  jlTfietnaia  de  con- 
coctiune  et  cml.t  iu\  Hi  itoek,  1^>94,  ia-8. 

FLACOUAT  (ETit.sNE  de),  aë  à  Orléans  en 
1607,  aa.  oa  1660,  avait  été  dapuia  164S  jusqu'en 
l655,  commandaut  de  llle  de  Mad3|;ascjr  pour  la 
compagnie  des  ludes.  On  lui  doit  les  uuvr.  !>uiv.  : 
Piiit  ciiUc'uittic  miiilccassc  et  frttnç.  avec  les 
prières  dit  matin  et  du  mr,  Paris,  16S7,  in-8; 
Diction/mire  de  la  langue  da  Madagasemr^  etc. , 
ib.,  i658,  xn-%',mu,d»Utr,Uê  àSmhgmitKr, 
ib..  t6j8 ,  in-4  .  iMt  «C  1684. 

FLAD  (  Phimppe  GLii.i.AMaE-I.oi  is).  janltc. 
oliam.,  o4  à  UaidaUiarg  ca  17  ta,  bi.  daoa  m  inêna 


villa  oa  19^6,  direct,  da  mm.  aadéi.,  a  yA.m 

la  ntimi;innlic|ue  ,  le  droit  (vahUc ,  l'hiiL  cnile  et 
littér.iirc  du  l'aijliiui,        uuvnge  dont  un  peat 
VKir  la  li>le  daus  Meusrl  ;  Ict  [niDciptus  tuat  : 
fch/tof,'raphia  origiiuumJ'nuioMMilmrasium,  ij^^i 
in-4  '>         ou  prtmiêt*  dUttnt  ftutêhsAtm^ 
ptrte  du  palatinat  de  Bnviirt ,  Heide1L«vg, 
in-fol.  ;  sur  la  iitterat. ,  la  librairie  el  limfnm.  k 
Ilci  lel  erg,  ibid. ,  I7t)0,  in-q.  Ces  deui  deraitr^ 
ouvr.  suat  en  allem.  —  Flad  (Jux-Disui), 
frko  da  Dffdeéd. ,  né  à  Ileidelbcrg  eu  1718.  Bk«t 
17M,  aiehiviala  da  l'admiaiatr.  atnléian  it  aMa 
niMo  viUa ,  est  ant.  d'aa  Mim,  cwroaa*  m  ijS 
par  l'acad.  de  C.oltingUÊ  UêT  téfafm  aà  f M  • 
commence  à  /.lire  usagé  du  pmpier de  àaffom{m 
allemand);  et  de  Pensée* sur  une  monnattd'arftat 
des  anc.  AiltmuuuU ^  ufue  fig.,  Batdaikwg,  i;0i 
in-8  (en  françaii). 

FI.AllKI'.TY  (  RourniC  O'},  sav.  irîanJsli,  se' 
en  l6J()a  Mi>)culUn  dans  le  comté  dcGa!«J}.  ■>>• 
au  même  l.eu  en  17 18,  a  donné  une  LislMce  d'Ir- 
iaada  qui  commence  au  déluge  et  va  jatqu'ea  168^ 
da  J.*C.,  aa«a  lo  lit.  de  ta,  sive  rtmm  kikr- 
mcarttm  chron. ,  etc. ,  Londres  ,  i()85,  in-4,lnl> 
en  anglais  j>ar  Jacques  Ilcly.  Dulilin .  1793,  J»«l. 
lu-S.  l'ialitity  donna  dan»  l.i  smU  l'O.'vt"  ■''•* 
^tc;  contre  les  abjections  de  Cewgês  JÛcLtiuu  ë 
autres. 

FLAMAKD  (Fjiaxç.)  Y.  Dcqou5ot. 

FLAMBL  (Nicolas),  écri«ain-libraîre  îarf  <« 
ruiiisenité  de  Paris  ilans  Ii-  1  \  S  ,  a  élé  le  iojrt 
des  tatdes  les  plus  absurdes.  11  jouissait  d'ofiC  Ivt* 
tune  asscx  considérable,  naîa  ngnoiaaec  H  b 
jalousie  de  aM  roBiaMpniaioa  li^eat 
d  e  l'ezagérar  boaaeoop  ;  «t ,  crnaaie  H 1 

une  cju«  -  jMx  f.iit^  même  faliuleni  ,  aj  rrt  »»air 
d.UlUL'  il  I'  laniel  dci  ItcliCSScS  imiliCOSCt,  l'O  *  yi*' 

tendu  qu'il  les  devait  à  l'art  hermétique.  Noo  (^a> 
lent  d'en  faire  ud  haareax  adepte, ea M itaaai 
un  autenr;  l53  ans  apria  l'époque  doMak  Jm^ 
Gohorry ,  dit  ie  Pansiem,  puldia  sons  ton  aMi  b 
Sommaire  pkilosoph.  ea  6i6  vers  ;  la  Fontaintil* 
amoureux  de  science  cl  les  Reponjes  de  yaturt  à 
l'aU  hjmiste  errant.  Ces  trois  traités  nniésoal  fU 
réininr. ,  Lvua  ,  i^Sg  et  1618  ,  i»>i6.  On  paal  «•* 
dM  daloilajpltts  étendus  surFlamel  daas  les&i 
wrFnrtfdo  Saiot-Foix,  de  M.  DuUureeti 
bistorieni  de  Paris  ,  et  dans  Viiei  mippus  rfi/i«>wl, 
Londres  ,1749-  L'abbé  Villaia  a  publié  Hisuir* 
eritiçut  de  Nigol.FtmmtÊté»  F«rn»lb,  tafif* 
Paria,  >66i ,  vfJP' 

FLAMni  LEWBTON  CN-,  demoiselle),  rat» 
dci  maîtresses  do  Henri  II,  e'iait  d'une  de*  WS* 
maisons  d'Kco*se  ,  cl  vint  eu  France  avec  lÉar» 
Stuart  ;  elle  fut  aimée  du  roi  pendant  plat,  aaaéts 
et  en  eut  un  Cl*  ,  HoMt  d'AnjOaHoM,  F^'f**'* 
de  France,  qui  m.  à  Ahc  «■  I jML 

FLAMIMNO.S  (T.  Quinctils),  consul  wmaia, 
remporta  »ur  Philippe,  avant-dcrcier  i-oi  de  .Maté* 
doine  ,  la  mémorable  bataille  de  C\  nrcenUaic»  «  <* 
55-j  de  Home  ),  aprù*  laquelle  il  rendit  i*  Ui>erts  • 
toutes  les  ville  grecques  qai  diaioal  sOU*  la  daM* 


naUun  de  ce  prince.  Envoyé  ensuite  par  ie  I 
aui>rés  de  Prusias ,  roi  do  Dythiuie  .  Flamil 
cuutiiliuj  piluk.iiiiiiieul  .i  la   moi  l  il'Auiubll,fil 
était  venu  clierclicruo  asile  à  cette  cour. 

FLA&II.MO  (Jean-A\toi.\c),  poète  latia  deat 
la  nom  do  faMiUodlaii  ZancalaBi  de  Coti;(io!i .  ae 
i  Imola  daaa  Im  étala  da  St  ai^e  en  l^ô^,  pre* 

fiii.i  surcessivomt'iU  K-t  Lellcs-Iellio  »  .Scrar^ll'» 
à  Mootagnana  ,  ù  Itulognr  ,  et  m.  dans  celte  <iv:ni. 
ville  an  lS36.  Jl  a  laissé  ub  gr.  nomb.  Je  p^sin 
médiocres  :  la  Uttm  de  /aUrna  lalia« ,  b  séa  d* 
quelques  saînU  ,  an  DUd.  tmr  IMmcnT.  4tf 
uu  Tr.  de  Forigine  de  la  pfulns.,  une  Cnaaiai.iWi» 
«le.  Les  iMtre*  lat.  de  Jcaa-.Vnt.  FUiuinîoeat  <U 
iinpr.  à  Cologne  eu  1744  par  le*  «oins  du  P.  Dv)Uji 
ai^ue^<Mepk  Olrponi,  <|tti  j  a  joùt  ttae  vu 
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FLAN 


Faut,  «t  M  «aldtf*  «MMét  KMM  $m  Mvr.  impr. 
oa  llfit.  — «  Ftàsivio  (Mwe- Antoine),  6lf  du  i>ro- 
ccMcnt  ,  ne  à  SerAT^Iie  en  i  .  m.  .1  Ilomc  rti 
IJJ.J,  n'i-iit  pai  «l'autre  luaiUc  ij^ie  >un  ^lto,  cl  lu 
tout  «j  direction  do  si  lieureusis  cttidc»  «|u'ajaut 
é.té  mavofi  par  lui  à  l'âg«  d«  i(j  aoa  pour  priit«al«r 
«udf .  f9mm  bt.  i*  M  eonporit  au  papa  LAm  X, 
il  en  rcfut  l'accueil  lo  plus  distingue.  Retenu  à 
Rome  par  le»  bonléi  de  ce  poutifc  cl  de  ses  succes- 
•euii  ,  l'^l.iiniiiio  ne  1j  ijuilla  plus  que  pour  vuilcr 
i  Kapl«s  le  celibre  Sanuasar ,  et  accompagner  au 
CMcUa  de  Trente  le  cardia.  J^gat  Poius.  Sa  vie  fut 
li«iirwM  ai  paiaible  j  «oMt  tM  uaiàm  ialioM  jot- 
gneat  1  éUfnuem  remarquala  na  caraetAr*  de 
douceur  et  d'ainalilit*!  :  <  lie»  roulent  presque  loutre 
sur  des  sujt'It  sacrci  ,  et  on  y  rcitiarque  surtout  la 
traduct.  de  3u  psaumes  en  vers  c'podiquei.  La  plus 
belle  et  la  meàÙciira  ëdiU  daa  poëaiaa  do  Fiaaùaio 
Mt  relie  qa*«  doaade  Pr>.  Maria  MaBcarU ,  Pidoua , 
17.^3,  in-i^,  préce'dee  d'une  fie  de  l'auteur  et  d'une 
listti  de  toU!i  ses  uuvr.  On  d  it  encore  à  Marc-Au- 
toinc  i'I  imiruu  uuc  Ftti-iiphniie  sur  /«  ta*  fn're 
d»  la  mttaphj-tiçu»  d'Àrutotë^  Veoiie,  1036; 
■aa  attira  Pmmphrmst  sur  U  ptuumti  3a ,  Bêle , 
1537 ,  et  un  Mrvgé  de  grammtdre  UmUtaity  Bo- 
logne, liîai.  —  Flamimo  (Lueiut) ,  profesicur  de 
belles-lettres,  ne  en  Sicile  dans  le  ^>.  ,  m  ii  j 
Salamaoqae  ea  iStX),  a  laisse'  :  /n  Plinn  proaimum 
tommtmtarium^  orationes  et  camtina^  Salamanque, 
•So3 1  aîna  laMrvs  insérée*  daaa  la  ree.  da  aeUaa  da 
Mariât ,  Yalladolid ,  i5i4,  i^^foL  ;  AmdUt.  al  daa 

iu-  'j ,  sans  date 


dont  1.1  i.ibliotfuda  lat  ponèia  rtm  aa—ipl., 


FL.\.M1MUS  (Cail.s),  consi:!  romain,  aiianalé 
aon  oem  par  ia  perle  de  la  bauiUa  da  Tmiwaaa  • 
oà  il  ceaiaMDdatt  Faranda  reaiaiDa  caaira  Aaattal, 

et  dans  laq:irl]<-  il  p -rit  avre  un  grand  nnrnltro  <1f 
■(fnateurs  ,  l'an  jj.i  .ic  t'tume.  Mommc  Iriliun  du 
[>i-ii|i!.;  i.j  .uii  .i\.ir)i  te'Jo  catastrophe,  il  av.iit  pro- 

eisé  uoc  loi  agraire  qui  mit  le  trouble  daaa  Rome. 
dCait,  aatarant  Tita-Lire,  an  faomma  ttil^ravc 
sur  le  champ  de  bataille,  mail  d'M  tawtWw 
pelueux ,  ario^nt  et  opinifttre. 
FLAMMA.  V.  FiAMMA. 

FLAMIMIUS  (NoBILIV»),  llieol.  et  cr.tique  du 
16*  S.,  ad  A  Lacquea ,  m.  en  i!kp,  avait  cle  cliargé 
par  Sixia-QakUdaMWfaiUar  l'iinpreu.  daaBiUca 
qu'il  fit  pafalUa.C'ailaaaalas  autpicca  daaaaiAac 
pupr  qu<-  riamiBÛu  daaaa  •mUoim  mrU  BéU» 

dus  Sei/liinie, 

FL.iMSTEAD  (Jowi)«  célèbre  astronome  ansl. , 
ad  à  Daabj,  daaa  le  cavid da  Darbv,  aa  \6lfi^  m, 
aa  1719,  aaambra  da  la  aaeidid  layala  daLoadrca , 

a  laiaté  ;  llist.  cittstis  Bntttanica  ,  Londres  ,  17Û, 
3  vol.  in-fol.  Les  ordres  réitérés  de  la  reine  Anne 
l'av4ieot  force  à  donner  une  pieui.  c'dil.  iinparruiie 
de  cet  iiupurt.  uuvr.  sous  le  titre  de  Hist.  calesiis 
liàrt  dbo,  iU.  i?!^*  iu-fui.  ;  Jlla»  céUtU  ,  tlid., 
17301  §r«  ia»f.  ;  mScitM*  de  ia  sphère  ,  fundee  sur 
la  aioavemeiit  de  la  terra  et  les  anciena  ajatèmea  du 
nioodi-  de  l'vlU^.uic  et  Copernic,  ib.  ,  iflBOtW^, 
Ces  deux  deruicr*  ouvr.  sont  ea  angl. 

FLANDRE  (la),  coaiprÎM  daaa  la  partie  da* 
Gaaiaa  faa  la*  Baauiaa appabient  Tie'giqmt^m 
comnanea  A  être  coanaa  qua  da  l'eiiuquc-  o&  Cdiar 

l(ii(a  de  faire  la  coii(jii»*U-  décolle  iiru\ ini'<  .  Dr  l.i 
doiiiiiiatiuii  rum.  elle  pas^a  suus  celle  des  Kraitcs,  et 
fanait  partie  de  {'.-^uslrasic  lor*  du  démeiubram.  de 
rvinpii  v  de  Ciiarleaiagoa.  U  parait  oualof*  de  snn 
invasion  par  lat  lMtrdoa*aaeaaaala*aiavaae»«aCK^, 
la  Flandre  e'tait  depuis  long-ti-nips  gouvernée  par 
de»  cuuitci  forcitiers  {wall'gi  aife)  ;  tt  ,  à  eu  croire 
ses  anciennes  cliroiiiques  ,  c«i.er.iil  u  uu  dei  ilcsceii- 
daaa  de  cea  mêmes  comte*  que  Cbarleuiagne  aurait 
«aaid  l'admiBialralioB  da  cette  contrée  aprë»  l'avoir 
«MUfaÎMaur  la*  barbare*.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  suc- 
cawaBT*  da  ca  prea.  cooite  Druiîtèreui  des  guerre* 

Vi  t'illMiènalmm  Im  pcuto-fili  da  Ghadaoïvgoa 


  ;  at  l'oa  vali 

dia  8s5  Aadacar,  9*  caste  da  Plaadrc ,  iaresti  par 

Louiï-lc-ni'hinnairc  dci  comtés  d'Air  as  et  «le  lluu- 
lùgiie ,  deteutr  la  ti^c  de  la  maison  de»  Beaudoin^ 
qui  fuuruilsuccosaivem.  i 6  comtes  depuis  CcaudoÎK 
Brat-dë-Fer,  m.  ea       ja*fa'ea  ttig  qaa  Bmm 
dota  VU,  dit  HapUm^  m.  ma*  aalàaa  (la  mêmm  hm. 

Eroduiaitquelq  autres  souvrr.,  nol.imm.  Ii  •  'li  bre 
eaudoin  IM  ,  prcm.  eiiipcrcur  latin  de  Coiti>taali«- 
nopicy.  l.-i  i iiruuolci^Mc  <ii'i  (.unité»  de  Flandre 
être  cOBtiuuéa  •omuiairemeut  aiaai  qu'il  aait  t 
I  coiria  da  laauliwa  drDanetoaaoktda  lugà  IU». 
(  — •       d'Aaglatarra.  .  .  iiaj  iiad. 

*      —  — •       d'Alaaea  itaS  1191. 

4  —  —  de  Maiuaut  .  .  .  nqi  i2iJo. 
a  —  —  de  Dauipierrc .  .  12S0  li(i3< 
4       —       —        dcBoureogoe. .  .  i363  1467. 

Daaa  ca  laagîatanraiiala  Jrlaadxa*aaaala«alî4> 
^raamaïaat  eaatra  l'admtaistnit.  da  aa*  eaiataa  a« 
ptii:ôl  rnn!  [  r  i-.'llc  d('3  div.  puissances  Suus  la  dépen- 
dance- dc>i{uriles  la  jilafa  allcriMti veinent  le  système 
des  sucer s.>ions  féodales.  Kn  i^t.'j  une  insurrect.  de* 
Gantois  déjoua  les  prétenL  imjualos  «la  Loaia  Xi 
élevait  *ar  celte  portion  da  ridta  hdril.  da  Charlat» 
le-Témérmirc  :  alla  pa*M  A  la  maison  d'Autriche  par 
le  mariage  de  Marie,  fille  de  ce  dern.  finnce,  avec 
rjrLhuliii  Maximilicn  (14^9),  qiii  ,  .i^>r'^  avoir  jurd 
de  ne  jamau  MUraiadre  les  privilèges  des  clalâ^ 
viola  sea  iirawai^  at  delioaa  daaa  se*  tentative*  aMf 
bitiaaae*  aoaM  aa  faaf la  à  faà  aal  aacrifiee  aa 
coûtait  pour  la  aoacarvat.  da  aea  fraaelibe*.  Sons  la 

sceptre  pacifique  de  Pliilii)|H  -lc-Bcau  (i^^ji-i.lo'ij, 
la  Flandre  se  repuia  de  se>  (roubles  ;  uiai>  elle  allai! 
bientôt  devenir  le  théâtre  des  démêlés  des  maisoaa 
de  F^aace  et  d'Autricha  (v.  CiUMM  V  ai  Faui* 
çoi*  I").  Si  la  boooe  adaMablr.  da  Gbarlaa-Qaiat 
I  5<>6-i 'kV);  rendit  les  maux  de  la  guerre  suppor- 
ljhle:> ,  il  n'en  fut  pas  de  même  sou«  Flitlippc  11, 
à  qui,  lors  du  partage  de  i'enipiio,  échurent  la 
Flandre  cl  les  provinces  de  Hollande.  La  violeoca 
(U  s  mesures  par  leaqaelles  il  prétendit  dloaffer  bi 
reforme  qui  s'y  était  introduite  souleva  contre  la  do« 
niination  ctpa^nole  les  dix- sept  provinces  belges  et 
1i.iIj\<'i  .  I  t  li.fiiiùl ,  exaspertii  par  les  persecutiuaa 
auxquelles  il>  -«e  voyaicul  eu  butte  ,  le*  iiovateuci 
se  livrèraot  à  toutes  les  fureurs  da  la  guerre  civila 
et  rrligiaasa.  L'oaiaa  d'Utrecht  suiTii  iaaaiddiaU 
la  pacifleatlini  da  6and  (1579) ,  et  la  «Uitboaddrat 
fm  eialjli  {v.  l'jit.  Ildll.indi'j.  Ce  fut  en  vain  que, 
pour  lulc'reiiscr  la  uiaisou  d'Autiiche  dans  celta 
lutte,  Philippe  avait  donne  la  souvcr.  des  Fa^s-Baa 
A  l'arcbidac  Aibart .  aa  l'accautaat  ponrM»agaadrr| 
la  libattd  devait  trioaiphcr  de*  mart*  d*aa  fana» 
lisuie  sanguinaire  :  une  re'puLIique  pru(e«laote  s'é- 
talilil  apre»  plu:i  d'un  liciiii-iii'cle  du  coiiibals  \  mai* 
la  Flaudre  devait  loter  l<in^-teni|i(  cucorc  son*  la 
joug  espagnuL  Lulin  les  dix  provinces  uieridiunalra 
«jue  Pbtlippa  lY  avait  evBiervcct  après  lo  traité  da 
Munster  (iSq^)  fureat  convoitées  par  Louia  XIV, 
qui,  par  celui  d'Aix-la-Cliapclle  en  iGSS.  réunît 
presque  toute  ]a  l'iatiilrt  li  juç.  à  sa  ruuron.  L'aïubi» 
tieux  monarque  souti'iaii  imi^aUcniiiicot  l'cxistcnca 
de  la  rdpafclique  hullandaue.  il  entama  de  nou- 
velles gaarm  «  daat  la  Flaadra  def  iat  aneata  Ja 
tlidttra  ;  alla*  aa  tenniniraat  parla  Iralld  dITtraelit 
(  17 13),  qui  asiiiira  la  maison  de  llourhun  sur  le  irûiio 
des  Kspaguei.  La  France  resta  en  poi»risii>n  de 
l'Artois,  do  la  Flaudrc  franvaisc  et  d'une  p.irticda 
llaioaut  i  la  Belgique  paasail  à  l'eaipcrsur  d'AUa* 
magaa,  at  la  république  balland.  obtaaait  le  dr&H 
de  bar/ière(c,-»'il.  de  tenir  garnison  dans  certaines 
villes  des  Pays-lias).  Cet  élut  de  eliosi  i  ne  luLit  pas 
du  inodilTcaiMjns  iniport.iiile>  jiisf]ii'a  l'i'poque  de 
la  rcvuluttwB  fraot  aiic  (Ou  peut  voir  pour  celle  da 

la  Celgifaa  aa  17b;  ,  le>  article  «  vaa  dar  SooT  , 
van  Merscb  et  Vuy&.)  Théâtre  d'une  guerre  anaf, 
des  1791,  la  Flaudra  fut  bientôt  eolrainér  daaa  la 

mantm.  yalil.  fni  âmala  llSaropa  (v.  CAurotf 
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DfvomiBx ,  Jet.  Lnoir  et  Ptcmniv)  ;  ellt  âerâit, 
■inti  que  loua  Im  Paji-Bas ,  patiie  int^'jçnnle  de  la 
r<publ.,  pais  dcIVropire  ;  et,  ayrè^  avoir  é\o  as^ociéi-s 
ipendant  plut  de  20  atu  aux  detlioëct  de  la  France, 
.  9ÊÊ  fMVÎBcet  reprirent,  &  qa«lq|mi  «HfVreacea  prêt, 
iM»  ancienne  dirisiatt  ftIMfat  «B  flMkUtMHMBt 
la  paix  géolrale. 

FLAM)RI!V  (Pirnuïr) ,  T(ft^rinaire  et  «ntt. ,  n.<  à 
Lyon  en  fjSi  ,  m.  en  1796,  direct,  de  l'école  d'Al- 
fert  et  membre  auocië  Je  rinctitat,  •  pul>.  dirers 


r  J'en  cpi'il  çroreMaii  wrce  Uttlus 
IlOB  ;  le«  pniteiptns  «ml  :  iMn. 

fnr  !ii  possibilité  d'améliorer  les  ff^fi'.Tnx  en  Fran- 
ce ,  Paria,  1790,  in-8;  la  prattr/ue  de  Veducu- 
Hon  (la  montons ,  et  des  moyens  de  perfectionner 
it$  iaimt ^  ihH.  t  1793, 1797ett8tf3,ui-8i  Inslr. 


Hqutt ,  apte  Panafyte  âet  otn'r.  vrtérina^rts  ane. 
wt  medemes  ,  îbid.,  1782,  i;")"),  J*  édition 
•  Tel.  in-8. 

TLiJUGISl  (Lovu),  patriarche  de  Venise  et  car- 
ImI,  m  ITmIm  m  t733,'m.  dans  la  même  Tilie 
ts  fW4«  cvltira  arec  un  égal  succès  la  philologie, 
Fdlaqnence  et  la  poésie  ;  ses  principaux  oqt.  mot  : 
Annnlmioni  alla  coronn  poetli  a  di  Qnirino  Tetpa- 
Sinioy  in  Iode  délia  repubblica  di  P'enetia^  Venise, 
1760  ;  Orasione  per  l'etaltamento  del  doga  Mario 
mr^ftaf ,  ikid. ,  Vfix  ;  JrgonauUra  di  ÂpùUùâo 
AMito,  ItM.  M  VMt  lui.,  Rome,  irSt  ,  9ir«l. 

FLAS8âl!lS(N.TABAUDKT,  «l.t),  poète  pro- 
vençal dai4*S.,  n'estplus  guère  connu  «{ue  pour  son 


poème  intil.  Enteifnemtni  pour  éviter  les  trahi- 
êmitM  dt  f«H««ir.  poème  «ajourd'liiii  perdn  ;  msia 
fM  IM  Mi  Vmqvot  hii  paya  d*MM  partie  4e  aa 

terre  de  Ponlivps ,  ce  qui  du  reste  ne  les  empAcba 
pas  d'c-lrctous  \vt,  di-ux  trompés  par  leur  maîtresse. 

FLATM.\N  (TnoMAs\  poèlc  an^l.,iie  à  T  ondres 
vort  1633,  m.  daaa  la  même  rille  en  i(j88,  avait 
4*almrd  Mnknmtf  !•  mhiUn  barreau  ;  mais  il 
ke  tarda  paa  à  la  ijuitter  ponr  cultÏTer  k  la  fois  la 

Ïeinture  et  la  poésie.  On  a  de  lui  deux  Odes  pin- 
;iri<]ur  5  ,  l'une  sur  la  m.  du  prince  Rupcrt,  l'.uilr'- 
•nr  celle  de  Charles  II,  impr.  ensemble  en  iti8j; 
Dm  Jmm  ZMifttrtV  9tt  Hisl.  comique  de  ces  dern. 

Iwyi ,  «tin  M  piVMCMtr*  Rkhardi  Cmorwtll , 
1W1 ,  «MM  %ë  fimx  tMSi  4e  MoMellDB ,  etlcviA.  de 

l*C)r3cîr  ;  i-t  un  liée,  d:-  poènii's  .  ^'  t'ili)  pnî>.  par 
l'uut.,  ornée  de  sua  portrait,  l.oiulrL's  .  i(>ij2.  i)n  lui 
•Itribttc  encore  un  vol.  de  poésies  intit.  Ftilus  re- 
i ^pmmigyrif»» du  roi  CkmHts I**^  eu.,  Lod- 
■  •  tm» ,  iTte  let  MtialM  T.  T.< 

VLâUST  (.Tf.av-Baptiste),  arocat  au  parlement 
Sa  Rouen,  m.  à  sa  terre  de  St-Sevpr  près  Vire  rn 
Vormandie  Tau  1783  ,  consacra  ,  dii-on,  /jo  ans  de 
M  vse  i  la  composition  d'un  ouvr.  sot.  Ea-ptie.  de 
Ar  jiutêfr.  tt  d*  la  ctmtumt  4a  Iformumdig  ,  éÊM 
tm  ordre  simple  et f nette  ^  a  vol.  io-8. 

FLAVEL  (JtAit),  ministre  non  confonnlfl*,  tté 
ters  167.7  dans  le  comte'  de  Worcester ,  m.  en 
avec  la  réputation  d'un  bon  prédicateur  «  a  laMM 
ylM.  écrits  recueillis  après  sa  mort  en  Sv4Llll-lbl.« 
tt  plm»  foii  réimp.  en  6  vaL 

FLAVIEN  ou  ploiAt  PliftAlVIIBOBt),patriar- 

clie  (rAiitiûclif  vc^^  la  fin  du  4' •'m  occasioiia  ,  par 
ton  électiun  T^ile  ihi  vivant  de  son  prédécesseur 
l^Iia  ,  un  <>clii:iiiL-  c|ui  ne  fut  éteint  qne  acoa  le 
ical  d'IsBOceaii*'.  Ca  prélat  plaida  amrès  de 
loM  en  fimair  éai  lûibnanfl  de  ta  «mropolr 

^ns  iinr  st'ilitinn,  avaient  renversé  ef  n-iiuc.' 
datues  «le  cet  cnincrcur  et  de  rimpcr-ilnn;  i  l j- 
clRa,  obtint  leur  grâce,  et  m.  en  l'.in        <  après 
aToir  gouverné  aon  égUae  paadaat  a3  «aa,  durant 
lesquels  fl  cenWftfkla  acUMia  daa  aff«n  atae  au- 

l.mi  lie  7rlc  que  de  prudence.  Quoiqu'on  lui  ait 
donné  le  uuut  de  saint,  il  ne  paraît  p.ii  qu'il  ait 
été  honoré  d'un  culte  public  ui  cUcx       Grecs  ni 

43iea  ka  Latin*.  «Flayieii  (St),  patriarche  de  1  d«  le  «ecrci  ne  son  aiectum  irau 
CeafllMUMpla,  nwrta  i  VimIm  ai447t  •tt^tt^jfpcwltfcrtiii  — mmlad 


a  Ma  avec  fimMté  aux  mtrtfnea  de  Oytaphîns ,  fa- 
vori de  î*empemirThéodoie-le-Jetine.  qai  Tnuiait 

le  r.iiie  r!i-i  vfT  lie  jii'ge.  AjJOt  plnS  t»ril  JPJ- 

tliéma(i«é  Kutycliès  (v.  ce  nom  )  dans  un  conate, 
St  Flarien  Tut  lui-roêatMWdamaé  par  les  prâiti 
patilMW  de  eat  lifiéiiwyn ,  <i  iépaaé  daaa  lefc- 
Memt  tfaté»  aoam  MMt  f«  mem  A*  {tnesadape 

d'Epbèse  f41P^-  ï.'évfqne  Diotrrre  ,  nui  préfidjit 
cette  atscmblf  c ,  tic  répondit  aux  raiaoDnmens  ét 
Flavien  qne  par  dea  Toies  de  fait,  et  la  nhnilill 
eraellemenl  qne  ce  prélat  en  m.  3  jtmr*  aprèa. 

FLAVIG!NY  (Val^ atrs) ,  orient,  et  docfeor  de 
Sorbonne  ,  n'-'  :'i  V il!-  i-s-cn-Pravères  près  de  Laoa 
iiU  commencement  du  17'  S.,  m.  à  Paris  en  l6j4, 
profentar  d'hébreu  au  collège  de  France  ,  coosaos 
presifttaioBta  aa  vie  à  da  atéiilea  diacaaatans  pUle- 
iogiqaet  toaclialit  le  teKfe  ée  Ta  BAIe.  Parmi  las 

ndfnhrcnx  opini- (1  V<  qn'il  pnî  lia  nr.us  ■  itérons  «ru- 
lenicnt  -.rpislolie  If  de  in^enli  bib'torttm  opère  srf 
lilinffui ,  Paris  ,  l636,  in-8;  Pro  sacro-sanctm  eii' 
tionis  htbmlem  mutktmticd  ^erit^a^  Ond.  , 
in-S  ;  BrpatUdm  naiaâMm  md  tliastm  eteattimiam 

tibi  de  episcopnttt ,  Tournai  ,  ififiS,  in-^. 

FLAVIGNY  (Césak-François,  comte  dc^ato- 
litairc  et  liUérat.  français ,  né  vers  17^  k  Cnoasa 
dan»  le  LaoNaia,  «dé  BH*ddi.«de-«amp  en 
mort  en  i8o3  dans  n  terra  deCkarroes  pr^  de  La 
Fère ,  a  composé  plus.  ouv.  dont  les  plus  rrniar- 
([ualilcs  sont  :  RrJleT.  sur  la  désert,  et  sur  /«  pcsac 
des  daci leurs  en  France  ,  Paiîs  ,  ,  ^-8(Ol^ 
respondance  d*  F*rmamd-OfrtrM  mne  l'emptrwnr 
Charles-Quint  $mr  la  eem^udte  du  Mexique,  Paris^ 
1778,  in-l3  :  il  en  j  paru  une  autre  cdiUcs  <a 
Suisse,  1779,  «n-8;  des  tic/textans  sur  l'art  de  U 
guerre  et  les  voyages  de  l'auteur  en  luIiA^anAft» 
gleterrc  et  en  Espagne  ,  restées  MSs. 

FLAVIG^Y  (A.  L.  J.,  vicomte  de) ,  £ls  dss  prr- 
ccdcnl  et  lieutenant  aux  gar>!i  >-riji.(^aca ,  se  «a 
I7t)4j ,  se  montra  jusqu'à  ia  <în  attache  à  la  aaMadc 
Louu  XVI ,  fnt  arrêté  après  le  10  aadt,  é 
moia  i  fit-Laaan,  Mïauadaéi  ail  ttskuMl 
comme  eompliee  de  la  aanapimtlaB  des  prison ,  al 

niii  à  mort  m  juillet  1794- 

FLAVIO  (BioNao)  ou  MONOO  (FfcATn)  ««a. 
iulien ,  né  k  Forli  eu  iMu  M.  è  momm  «■  «40, 
avait  trouvé  è  Milan  «■  aaaiplaife  tani^e  du  traiW 
de  Cicéron  sfe  Claris  orataribns ,  dont  il  fit  uar 
copit  qu'il  envoya  surreitix  cm.  j  Vérone  et  à  Te> 
nise,  et  qui  bientôt  aprèi  se  multiplia  dau  Isinn 
l'ItaUe.  rlavio  aat  le  premier  des  moderaca  «ai  ai 
so4t  «ecnpd  de  recherches  anc  la  lapafr.  de  Vmac 
Rome,  ses  loii,  usages  et  eéréaaensea  de  b  facrre . 
des  triomphes ,  et  enfin  de  tout  ce  qui  lient  au  |^e- 
vernemcot  de  la  républiq.  Son  style  est  loin  d'te* 
tes  observations  ne  sont  i»M  toajoars  exactes; 

incontestablentritt  mie«K«M  lu*  Les  nnvr.  de  et 
aavant  laborieu%  ont  été Mnais  et  publiais  à  Hâk, 
t53f  ,  et  réinip.  en  liiQ ,  in-f«l> 

FLAVIÏAS  on  F11AVIT.\S,  patriarrbe  if  Coc- 
■tanlinople,  parvint  parla  ruse  à  cette  di^uaé  e? 
48S.  L'  emper.  7-ent.n ,  emharrassé  du  choix  d'ac 

Sunlife  ,  avait  imaginé  de  pub.  nn  jeûna  1 
e  placer  un  papier  blanc  i 
priant  Dien  d'j  faim  écHi*  par  t 
le  non  d«  emi <yv{  fut  tfraH  agréable.  L'a 

rprru:npil  Vi  imirque  rlor;;;.-  de  Teiller  S*T 
ie  liillt  l  déposé  ,  et  y  til  écrire  adrottem.  son  umm 
sans  qu'on  pût  s'anereeveii:  dec«tte  fraude.  11  ct>»- 
senra  enanite  sur  le  si^  aatriareal  Kespiit  d'In- 
trigue qui  Vf  avait  porif.  Tovt  en  proteatant.  daaa 
ses  iettr.-;  au  pjpe  r.-lix  ,  de  %z  soumitsioa  au  î"!- 
sic'pe  ,  il  cxtit-ut  '  t  en- .  urag.  ail  les  iiert-Uques.  Ccs 
manrruvret  turent  dérouvrrtos,  et  bientât  on  cn^ 
ant  le  secret  de  son  électfam  franrfulenan.  L'aMaa. 


pur  ;  tesotiaervatsons  ne  sont  pM  toujoars  exactes 
«aie  il  n'a»  a  paa  aiaina  la  Mnia  d'avoir  afdaai  I 
elianiin*aanK<prtanntiln  apili ,  et  gai  naifc 

incontestablentritt  mieasVM  lu*  Les  nnvr.  de  c 
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MB  AeetioB.  ^ 

FLAVIUS,  Di>in  U'iine  fatitillc  plc'Ueieuiio  Qc 
Rame  qui  »e  «ukidivisa  «.a  Uivcraes  brancLwi,  cl  doal 
pliu.  pcrsonoago*  •'•lavèrcat  aui  plu*  Uautcs  di» 

3|aUd«e«ltefaaiill«. 

FLAVllIS  Mxiis],  m*  d'un  affr»nclti  d«  Rome, 
pwiiil  à  l'tsJklu*  curulo  dauk  ie  â<  S.  d«  !•  foaul'l- 
d«  Baine  suiv.  Cic^u  ,  qui  s'accorda  «|  Mit  «ti-c 
2*it«-t«f  U  parait,  d'aprè<  div«r«  d«MH—  oli«* 
€wn  9t  evmfîu ,  qu'ayant  long-temps  eseted  U  pro- 
foisioti  rlr  scnl.L-  ,  <  u  secrcl.  d'un  inai;iitrat,  il  avail 
été  à  Ricuiu  d'ciutiicr  ut  (i'appruudro  lot  diUcrenle» 
formula*  à  «mploycr  à  peiuo  de  aulliU  pour  1m 
•bU0W         iatcnuit  «t  j«alM«.  Il  k»  fuÛià*  «i 

Jus  JiM'inianum.  1\  joMiuiil  à  noma  d'une  grande 
popularilu  ,  a'il  faut  5'cu  rapporter  «UK  mowcs  do- 
cumtns  dont  nous  veooBS  de  parler,  puuqu'il  fut 
ck^t^éà*  dëdkcr  ua  temple  »  la  ConoonU»  lUMUMM 
^fA  tfttml  appartABU  jutqu'alor»  fW'anm  «M«il« 
on  BOX  crandji  «ligoitairc6  île  l'e'tal. 

FLECUA  (MATTUiEt),  rvVi^.  carme,  ni  àPrades 
en  Cadiogui-  vers  la  nuiUt'  du  S.  ,  lUJÎlrc  de 
chapellu  do  l'emp.  Cturlen  V,  luiLiU  quciq.  tempj 
la  Iloogrie  ,  et ,  ae  retour  daaa  sa  nalrie,  il  so  retira 
émt  VaUaj*  dra  Sé»4diMimt  d«  ^Uoaa ,  oà  il  m. 
M  tûo^  Cm  •  d«  laî  ;  Litro  d*  misica  de  Pumto , 

PruQue  ,  l58l  ,  io-4  ;  Dn  i/t'U uni  complétai  imt 
psulmi,  tecUa  (mxv*s,  Salve  Bggtna  ,  cum  aUifuiitUi 
moteitls ,  Pr«f««  ,  i58i  «  iii-4  i  ^*  «nulttdaê  ét 

simot  ii^mmits  ét  QuHHm  ,  ncopUmdmt  for  fit. 

Afi:f,'it-t>  rlt'i/u!  'i'i  f'  nn'i  cnn  alguiuts  iuya  y  de 
otrm  iiiitijiv)  pur  ci  iiniino  corrtgidas ,  i'i*a\xe . 

Jri.]^CiU£A(£«MiT),  «Hr.  etonMaaerd,Bd 
CMl43ftèrM««,dâoeèae  d«  Caroaalrw.ftrt  diaffd 

par  t'oins  de  sou  oncli-  .  It-  P.  Attdirrct ,  gdoAnl 
cic  la  c iijgfp'fiatiuR  de  U  dortrine  cUrcLieiiM,  Il 
ontra  Jiii  nu-, ne  a  l'àgc  de  iti  ans.  OLligé,  suiv.  la 
règle  de  la  maieoa,  de  se  liTror  i  l'oaaaignemcot , 
U  prof«aaail  1«  rbdlor.  à  MnbMsc  IsMqw'il  quitu 
I'mUI  ii«  Utm  ordre ,  et  vînt  remplir  dans  use  des 

raisin  de  Paris  l'emploi  aassi  modeste  qu'utile 
i:  j  li'ctiijti'  de»  petit*  eafanj    Lue  pièce  de  Tcrs 
loiiua  sur  le  carroiael  (csrciu  regiut)  donné  par  le 
'  '  »nvtfp«MMB}Mi/ermoBS  j 


•joatémt  b«Mco«|,  «t  Mi 
Amà  U  coMlito.  n  fit  «on 


l>liin  parle  crédit  du  duc  de  Montausier,  qui  l'ho«> 
Skoriid  de  m>u  antilie'  ;  les  portes  do  l'acadëm.  s'on- 
Wsrunt  pour  lut  en         ,  le  marne  jour  OÙ  RaciM 

9  «am.  KUrd  «ar  U  aidoo  ^piaBOBat  d«  Lant  an 
«fBS ,  «t  te»  MM apdanrcelJUeMbiia»,  FW- 

cliier  ,  par  la  dosicour  de  ia  niniali-  ,  par  piétr 
■sticere  et  som  inepiii:>alde  clurile,  nul,  au  uiiiieu 
^«lO  circonstances  les  plus  diflicile»,  se  faire  ri-spec- 
iar  okarir  de  tous  ses  admioiatra's ,  oatbols^es  et 
yMiaalMM ,  «t  fut  igalomoat  rof  rattdioi  MB  «t  da* 
IHair«s  lorsqu'il  mourut  i  M(>utpellier  en  i^io.  Les 
omvr«s  complètes  de  ce  prélat  nul  elè  recueillies  et 
'Mtlslst  es  par  l'al'lic  Ducreui  .  1  Uau^oiio  li  Aiixcri  e, 
jlfaMB  ,  t78>i  lO  vol.  ia-8.  Un  y  remarque  la  A'ic 
«À»  ntdprfa—  ia  gf  lirf,  ooUa  du  eard.  Ximemès , 
A  es  Panégyrifftu*,  des  Oraisoms/unèàret.  On  a  mal 
servi  la  gloire  de  Fléchiar  en  établissant  un  paral- 
lèle entre  sua  stylo  et  celui  de  D»ssuel ,  auquel  il  ne 
l'atil  nao  comparer ,  mais  après  loqui  l  il  est  elorieux 
d'occuper  la  soconde  place.  Des  qualités  qui 
IWmb  amd .  WvêqiM  d«  NlBMB  «a 


êmi  i  VB  mre  def;re  t  h  boMbmb  4m 

ns««'i  '  t  rii  iriu  niL  de  l'ëloculion  ;  c:ur  >re  pi  ut- 
Issi  reprnvlter  tans  trop  de  sovo'rile  une  rcdiercbo 
ânHtÛ"'*" «  une  symétrie  fatigante  dam  l'arran- 
td«a  nsola,  «paifM  absia  dans  l'emploi  d.es 
Im  INm»Hkk»m ,  quolii.  ado* 


logismcs  et  snrtoutl'afTcctation  à  montrer  sans  eitst« 
de  1.1  lincsse  et  de  l'espnl.  Sui  tnandeniens  el  in-« 
slrucltons  pastorales,  composés  avec  moins  de  tra^ 
vail  qa«  sas  oraisons  futtilma  «(  sas  Mrmoas ,  aoot 
moÙM  aottvcBt  défigiirés  par  la*  ddfiMtls  qaa  aowi 
venons  de  signaler  ,  défauts  que  Flécliier  devait  à 
la  lecture  des  prédicateurs  espagnols  ,  à  laquelle  il 
se  li.rait  eu  »e  jouant  dans  sa  jeunesse,  et  dont 
utal^ic  lui  il  couâerta  toujuuw  ^11^.  maikaBraua 

SOUv  cm  l  i. 

FLtCKKOE  (RiCHilio) ,  po 
1678  ,  a  composé  plusieurs  eomédletl . 


à  U  moJt,  1667  ; 


rritin  am 


II' 


\asle  Utfy ,  aie. 


Uue  saule ,  l/ic  L'oMSiMlioa  oj  fut  raprésauté* 
el  n'eut  aucun  sna^l*  Gb  ^to  n'est  plus  guère 


VvuBié^mÊm  mMm  dm 
Drjrdan  int.  ifae  #CmIIiim.'D    Nta»  aUMtfBW 

avoir  accepté  la  place  de  poète  lauréat  ,  que  le 
cbangemeot  de  religiuu  du  célèbre  trad.  de  Virgile 
venait  de  lui  faire  perdre. 

f  LCJ&T  W00i>  (Gdua4VMI^  «mIBb»  da  1b  «iU« 
dBLaate,  «Mat bsHb pkM «M  iWp par !•  «4» 

dit  du  comte  de  I«eicester,  et  ae  se  moaUra  pas 
moins  empressé  que  son  prolectenr  i  persécuter  iea 

('4lbolil|tteS  et  4  prodii^iier  a  1j  reine  les  plus  scv* 

viles  adulations,  il  mourut  eu  iSç>4«  laisaaat  fdaa» 
ouvr.  pariai  lesquels  les  plus  impos4MB  BMII  t  aÉi 
ortuion  madê  M  QtàlâhaU  h^on  tk*  auf|rvr,  «M., 
concerning  tk9  Imiê  mUmtfit  of  the  ysiew**  mm/tê» 
tie's  sedttious  suà/ectt ,  1S71  ,  io-ia  ;  Ànnalium 
tatn  rtgum  Edwardi  Michardi  lU  tt  Uenri^ 
ci  VU  çttàm  HmHttFtIM  9  lAtaiBruM  ordim*  mtm 
ptmk^ttêwmkà immmtkkM quàm  mmikdàgtêtmmm 
ekmekmè ,  Lamlfaa ,  1579  et  1597  ;      Ôfift  «fm 

juttice  0/  ptnce  ,         .  in-8  ,  etc. 

FLEETWOOD(CiUBi.u),  gendre  do  Croniwell, 
était  ebaneelaer  dchauson  des  rots  Jacques  W  et 
ChBglw  1»%  B»  faiae  ftwagiBiiB  pas  da  pfaMfoaWM 

le  demifr  de  ces  princes,  ft^^c[<ndtii<it  i  l*écha- 
faud.  Ciromw'cll  lui  fit  epouiter  ^a  tille,  veuve  du 
général  Irelon  ,  le  nomma  comtuand.  des  troupes 
en  IrUadc ,  l'un  des  commissaires  civils  de  cette 
Ue,  el  ente  viaa-BBl  m  ■«»«  qftaad  il  eirt  pi«é 
lui-mjme  le  titre  de  protecteur  des  trois  royaames. 
Après  la  mort  de  ton  beau-père  Fleelwood,  qui  s'é- 
tait d'ahord  flatté  de  lui  succéder  ,  nigna  cependant 
l'actequi  appelait  RicUard  Cromwcll  au  proteeteratl 
mais  Iwcatot  après  il  so  mit  è  la  tète  du  parti  qal  la 
iec^B  d'abdifaar»  Vagraat  tan*  Ibb  utfétm  diBpaBdi 
en  hvenr  da  CliailBt  H ,  il  BMdt  «M*  f  iiiliw 
.1  l.i  n^Htauration  ;  mai*,  comme  il  lie'sita  trop  loaf 
teinps,eUes'e8eclaa  sans  son  concours;  il  so  vit  portd 
sur  la  liste  des  parsoaaM  aul ,  exaoj^ûiea  de  l^m- 
aiatia  ■qpala  «  duiient ,  wuf  la  fMéaa  df  1 
rfWaa  da  tBalaa  les  peines  qu'au  aeia  ' 

parlcmi  nt   pi>tirijit  1<  ir  iiiliiijer. 
niiua  ses  jours  |>r«i»  de  Londres  daus  l'a 

de  tempaapaèalaaaMMMliBadlaaharfaBlIawla 

Irène. 

FLEETW00D(O«l«àani),  dad^a  anglicaa, 

né  s  1»  Tour  de  Londres  en  ltô>,  m.  évAi|ue  d'Eljr 
en  1723.  tut  »uct(Sîivemcnt  cbapelain  et  prédica- 
teur (lu  roi  Guillaume  et  de  la  reine  Anne.  Il  s'ac- 
quit heauroup  de  réputat.  dans  l'éloquence  saeréat 
et  n'en  luenta  pas  une  moins  grande  par  saB  l>^« 
rccber>rlie!t  sur  l'antiquité.  Parmi  le  nombreux  onv< 
qu'il  a  laisisés  ,  les  pins  import,  sont  :  Insrriptionum 
nnliquarum  tyUoge  m  duas  partes  distrU'uta  , 
I.ood.  ,  ,  in-S  ;  du  *4Sajr  upmn  miracles  ,  etc., 
ibtd.,  1701,  in-8;  SiJiimmfmÊmettSMtourses,  ib., 

tyoSt  mtëi  Ofciaaiaaa  pfgttosum,ou  esaBîaarki 
asaaaalBa  dW  al  «Feagaat  d'Angleterre  paadaat  lai 

6  dorn.  siècles  ,  ihid.,  1707  et  I72(!,  in-o. 

FLKISCIIEU  (Jean)  ,  ne  à  breslaw  en  t539,  m. 
dans  la  minie  ville  en  1  Jk)3  ,  oo  livra  à  l'étude  des 
soteaaas  natur.,  al  ▼  idaaait  autant  au'oa  ia  aaaaali 
i  l*«|»oque  a*  «  «laaii.OB  •  4a  M  w  mt.  «• 
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FLEM 


(  1088  ) 


FLKT 


phyti<fae  p«o  la  aujourd'hui  .  mais  qui  a  joni  au- 
^fon  d'ans  certiine  réputation  ;  il  nt  îot.  de  Iri- 
éttm  dutrlm  JrkMfHê  «f  raeUionit,  1771,  ia4. 
VLBHCBBR  (lrair>LAmf(T) ,  juriM.  Afkm., 

èBtrcutli  m  \(x)r  ,  m.  en  .  <iirc  i  leur  t\t  la 

fte«llrf  <le  droit  à  FraDcfort-tur-rOdcr  ,  a  lause  en 
allemand  et  en  latin  un  grand  nombre  d'oar.  et  de 
diMMTt.  Mnd.  —  WlMKMMM  (G«Um0m),  «llflin.  , 
m.  4  Firli  ta  ift»,  •  hSmiètmK  eav.  t  jmmtmirt 
de  libr.,  prem.  annre,  Paris,  an  x,  1802  :  on  !ron\  .■ 
en  téte  une  Pistfi-f.  sur  le»  Srrvicts  rrnrlm  pur  !e\ 
AUemandi  à  /.r  Bililtnifraphie  ;  Dicl.  de  Biblio^r. 
/ivnç.,  tom.  i  <-t  2  ,  tSia  :  ce  den.  ouvr.  n'a  pas 
•u  beaucoop  d-  «U'iMt^ct  s'a fM M cootioué ;  il 
lait  k  U  lettre  L'aaI.  •  itiué  la  tuile  m  MSe. 
41*  forme  so  toI.  in-fol.  qui  le  IroaTent  dans  la 
kîbliotlipqur  de  M.  Pjn<  koucko.l 

FLEMlKG(Ciai!M),conn«laMe  de  Suède  ,  né 
M  VMlBteMMla  commandait  dant  celte 

■coviBCt,  «t  jM«tiata?M  !•  pfaw  grande  BdéMté 
am  Mllid*  Bi|lMMaJ,  vol  4«  Pologne ,  an  trAne 
4«  Su<-<!r  ,  qui  lui  était  df'volu  aprpi  la  mort  de 
■vn  père  Jraa  III  ,  et  que  iiti  disputait  (on  onele 
Ourle*,  due  de  Sudermanir.  Sigismond  ^lait  ca- 
A»liqM  t  M  cnÎMait  qu'il  b«  voalftt  w»w«i  la 
MlifiosMfaTa:  Im  pwjrMna  t«  aoulfirf  tt  Fin» 
«■iog ,  -pour  Klablir  l'ordre  .  en  fil  p«frir  phu  de 
cinq  mille;  mai*  il  mourut  hii-niém<«  en  i5f)-.  Avec 
lui  s'«'v.'in«uir'-tit  !<  >  r<ne'r.inc<  »  <li'  Sici<>inoncl  ,  qui 
fut  obligé  de  ccdor  à  raacendaot  de  ton  heureux 
— aprftiteuf. 

gtBMiMC^ (AwuUUM) ,  éeriwtàu  anglais,  né  i 
Laaina  Tin  la  milieu  du  t6*  S. ,  a'ett  fait  con- 
naître par  plus.  trad.  drt  aut.  c'.a*«iq.  ri  pirqnclrj. 
uuv.  originaux  ;  nous  citerons  seulement  les  Buco- 
litjue»  et  les  GéorgUfut»  de  Virgile  ,  Lond.,  tJjS  ; 
EpUrn»  a«  CicéiDa ,  laaewia ,  PUm  aiaMraa ,  ib., 
ifeg .  Ifri ,  flmrfwl»  a— wa  fa  at  toaWM ,  ib.. 
usa,  in-8  ;  le  Pinmunt  Je  ta  druottvn  ,  en  fi  par- 
lies,  iLiil.  ,  i'>8{),  1U-I2.  Fleming  a  composé  de» 
prulogiirf  rn  \  ci  «  pour  un  gr.  nonk<  if^m*  |pub. 
aa  son  temps  par  diCareaa  anlanta. 

FLEMING  ( Patcmb)  ,  |>rllM  «alhal^M  Man- 
data, ni  en  i599  dans  le  comté  de  tx>ut1i ,  attnsMne 
pr^a  de  Pr3«ue  en  itijtl  par  quelq.  paysans  lullié- 
ricut  ,  c  l  aiit.  de  plu»,  ottv.  ,  dont  Ir  jilus  iniport. 
ast  CuUeclanen  sacra  ^  Louvain  ,  1667,  sa-ful.  : 
raaoasl  des  Tïea  daa  aatals  écoMaii,  m  iêto 
^•^■•i  la  vie  de  l'aslavr  a  été  écrite  T/m  Wm  de 
•M  «onpagnoaa ,  la  P.  FlWK.  Magenia ,  aaM  k  titra 
d.  ;/j5'  mar^yrU  mtmÊimMU  fnérU  f^irteH  FU- 

niiitf.i  .  rte. 

Ki.i:MlNG  (Bobekt)  ,  théolog.  écossais,  né  en 
l£Jo  à  Dathena.  mu  k  Roltatte  m.  ■Mim 
èm  la  confiré^tia»  faowiaa  «  ait  avlam'  d'au  aar. 

encore  aujourd'hui  rttimé  des  ralvinistes  et  des 
Anglais  nun  conformistes  :  the  Fnl/Hlin^  of  tlie 
ii/fittif  ^  .  c.  à-d.  l'jccomplisscm.  îles  écriture».  — 

Fl.l.M 

il  d  r( 

èLoad 

a  laiaié  de*  Sermon.*  et  quelques  autres  nuv.  parmi 
Ie><|uels  nous  rilerons  :  Spéculum  D.n-iJiciim  ralt- 
vùfum ,  Loadrea,  1701  ;  le  Mtroir  de  i'ttmoiird.nn, 
lO^**  mxr.  an  prose  auquel  est  joint  un 

foèaia  dramativM  ialiC  «  ihe  UonarclùemL  Immge , 
au  la  aonae  d  e  Ndwcliadaaoaor  .etc. 

FLEMING  (CaU»),  ministre  non  ronfortniite  , 
né  en  1698  à  ÎVultingham  ,  m.  en  17*^3  ,  a  public  : 
E.ramtn  de  la  ret  /terche  sur  les  timeê^  Omace 

aiiribud  i  Hauri  Lajiao.  On  hù  doit  aa  

opuacala  intit  ;  Im  TmmUon  du  cHitif  dbw  la  tU- 

sert  est  la  preuve  d'une  mifiljn  dn  ine,  avec  une 
dissertât,  pn-liminairc  sur  la  prosopope'e  ,  ou  li 
per  "  niiidatiio  .  Londres .  i7')  j,  iu-S. 

l?Li::MMIMr  ou  FLEMMÏAGlù  (Humiabd), 
«rtflataagtais«  ■<  ACtollmi  ému  la  mml4  dth:* 
M,  mImwm  A*»kné  Im  «fiaiMa  MlffM-, 


irnT3  .  c.  a-o.  I  jccompiisscm.  nés  ccniures.  — 
li'cr.  (JtoDKRT),  fila  «îu  précéd.  ,  avec  lequel 
tf  ronruudu  par  q«al^. fctaatanlwa,  m.  en  17 16 
adres ,  oîi  il  était  mimatre  de  réglisc  d'Erossi-, 


iRure 


mats  dans  la  toile  i)  rentra  dans  le  leis  de  Tégliie 
catbol.,  et  devint  Vmm  daa  nlua  ardeaa  advcrntm 
da  cathiiWanna. nannn  kgud  g  frtai 
mavt  waoncaadaCiilaau,  «t  daMlm 

en  Ançleterre  il  fit  hn'iVr  les  os  suitint  les  dfTf'.! 
Au  nu-me  roocilc.  Fiemmin)?  mourut  «Tèfne  a  Lie- 
coln  rn  i^-ll.  II  arait  fondé  le  collège  de  ceaenà 
Oxford,  et  le  daatinatt  k  Ctre  na  aémiaairt  de  iW»* 
logieoa  tpécialemant  pi^paida  k  Tepamaarladit* 
tnne  deSViclef  et  de  ses  partisans.  —  FiW«W6 
Hohert),  nereu  du  préeéd.,  ecclé*..  né  i  Oxfonl, 
ni.  en  1^83,  c'cns-it  en  l'honneur  du  pape  Suie  IV 
un  poèoae  eu  deux  chants  inlit.  Lticuhrat-.r^tt  7î- 
taffMan«  ^ant  fl  firt  ideompensé  par  u  place  je 
protouetaira  apoatolfc|na.  Om  Ini  dait  caeeit  Oku 
gnrcoJnHitttm  ;  Cmrmtma  dherst  gmeiti  ;  M 
lulnnim  nd  diverses  liber  unu< 

FLEM.\!1>G  CHEiRO-neiVBi  ,  comte  de) ,  r»U- 
marécbal ,  né  en  Pomtoaie  l'an  i63a  ,  smit  am 
ta  flnaiiània  dIatiwMan  ean>w  latTteka  «tôt* 
ttwn  llmr  fth«  levtr  la  aidia  dalHaaaa  a  4p. 

L'éleri'^nr  <\v  Pnnili  linur;;  le  nomma  tae«fs«». 
gouvcrn.  de  lîcriin  et  de  la  Poméranie  ;  il  fcMef* 
à  toutes  ses  charges  ,  se  retira  dans  se*  terres. «ta. 
an  17Cl6<— FLSlimiW  (Jao^aa-Heuri ,  coaiudt}, 
mmim  èm  prdediant ,  sd  en  16S7 ,  entra  de  bmat 
beui''-  au  ^rrvire  de  l'éleeleur  de  Saxe  Ji-aB-Gcnfl^ 
qui  rju  nura  lie  son  amitié.  Il  fut  bien  plus 
L-i)Core  duns  la  conl^in^-f  de  Fn'déric-.^ uguitt . Ma 
sttoceaaeur ,  qui  le  nomma  fcld-maréchal  et  prca. 

FIcmming  contribua  puipaameat  à  ss- 
•nr  la  tête  de  aon  maître  la  coaraaaa  daUf 
logna  qui  lui  était  disputée  par  le  priaee  datad. 
II  pr>ussa  avec  animniile  la  guerre  eonlre  Ciir" 
les  Xll  ,  et  il  ne  tint  pas  à  lui  que  ce  pnnce  ot  !■< 
arrêté  lors  de  la  visite  imprudente  qu'd  fil  àDn«^« 
an  rai  Angaala*  dont  il  asrait  causé  tous  laané- 
Iratire.  FtnaaÉlniK  avait  de  grandes  quaKtdi:Mii 
elles  e'taicnt  ternii-s  par  beaucoup  de  bantearll 
(l'amliition,  et  par  un  gonl  irès-vifpour  les  plaimi. 
II  encourut  la  baine  des  l'ulnuais  ,  parce  qu'il  rcmi;! 
étendre  tana  mesure  l'autorilddaaon  matin  oupl'' 
tôt  U  sienne  propre ,  atm.  dTlannaan  173B. 

FI.FSSF.LLE  rPHii.ippr  deV  médecin  oïdiaiirt 
dfs  rois  P'ianeois  I",  Henri  II,  François  IletCkir' 
;< -i  I  \  .  m.  .4  I'.iris  en  a  puli.  frtrn  lucl  po*' 

pnrveiur  à  la  vrujre  cognoissante  de  la  thirurv 
mllomdlêt  Varia,  ti^  ,  in^  Cet  onvr..  qut  s  it 
réimp.  en  t635 ,  eat  tomM  daMria  danaraafciii 
plus  profond  et  le  mieux  mdrit4 

FI.K.SSKI.LKS  'y.  deV.  pirvôt  .Ici  mar<'l^^l•^ 
de  l'a  is  ,  ne  en  17:11  ,  figura  de  iionne  heure  <l«»> 
les  troubles  de  la  " 

du  duc  d'AicuiUon, 
dn  ttmtftoxiM  dw  _  ^  _   

conduite,  le  nomma  intendant  de  n  :  i!  «V^ 
aimer  par  la  douceur  de  se»  mtrurs  cl  la  Ijciiit''' 
■on  caractère.  Ce  fut  cette  m^me  facilité  qui  ieperii 
lortque,  dana  dea  ctrconalancaa  pluadiflicdrs,  il  ^ 
appelé  i  remplir ,  an  cnwanaamaat  de  la  lïidi 
lion,  les  danger«>tsses  fonctioni  de  prevot  JesaB^ 
cliands  à  Pans.  P.irti<an  des  nieturcs  iigourrnl^i 
la  cour,  ami  du  pi  up'e  dans  les  réunions  de  1  boif" 
de-rille,  il  Toulut  ménager  à  la  fois  deux  piriA 
extréraea  entre  leaquelf  il  n'y  arait  ]  *  ** 
modement  possible.  Pressé  daaa  la  f 
dn  14  juillet  1789  de  s'expliquer  snr  1 
salions  ectitiniiclles,  il  s'était  lii  ".!'  cutrjiierM 
Palais-Rc^yal ,  où  sa  justification  devait  «lire  enir»- 
'  ■      *  conpi*' 


rviit  I 
de  iioi 

la  Bretagne  ,  où  il  ambraaaa  la  cav 
ùUon,  at  aa iaifaitaani  «dvaMa* 
M  ClidaiCrii.  La  cnnr,  aathHtada* 


itti^ 


due  ,  lorsqu'un  jeune  homme  lui  lira  un  cou 
pialolat,allniliriaala  léte  :  un*  lettre  dal«i«l 
▼dé  d«n  la  pecba  du  gouTcvncnr  de  la  1m1 

Delaun.iv  ,  et  par  laquelle  il  l'exliorlail  à  se 
fendre,  fut,  dit-on  ,  le  prétexta  de  son 
Le  peuple  se  jeta  snr  son  cadavm^^nidanMMÎrt 
dea  plna  dtemtantaa  inÎMca. 
rLET4  ai.>,  n«n  MM  I«4mI  m  d^igae  r«at 

d'MOWV. 
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f-n  ÂogLelcrro  ,  qui  a  été  pulil^poar  la  prem.  fois 
eu  1647  «  ia-4«  •<»*•  le  titre  da  Flêta ,  «ru  commen- 
UHmê  iuiiê  mmgUemtÊi,  Saldoo  m  •  doostf  nae  nou- 
vel* «ni. ,  L»aém ,  i6S5 ,  dTaprlt  un  MS.  qu'il 

avjif  trouvcflar.s  !.i  Coltonicnnc  ;  i!  v  a  jimil 

une  diiâcrl.  tu  »-su«  uute.  Oa  croit  que  l'ieUa  eUit 
uti  ju(;caa(;lais.  et  qu'il  fut  e AfliMBlltf  (AOr  d«Ues 
MUt  If  rc^a*  d'iùloiurd  I". 

FI.ETCHER  (GiLtBs),  diplonat*  «ngTaii,  moA 
CB  1610  à  Loodri-f  ,  avait  c'ié  envoyé  en  ambassade 
en  Russie  l'an  li>88,  et  puhi.  a  ion  retour  le  résultat 
de  »ci  olisorvalions  ,  loui  ce  lit.  :  t^" ifit"  PuMe  coni' 
monwtaU/t ,  or  Manner  of  gm-dt-nm.  hj  iht  Husse 
emperor,  commonijr  calteJ  t/ie  emperor  qf  Mosko- 
¥im ,  LeiMlrM,  iSùf>t  i»^ ,  ïLid.»  i6a3»  i»-ia ,  in- 
mM  d»pnu  «bat  m  pireniîer  Tolam*  ètt  Ftoyages 
fl'llafkluyt. — F  LETCHEH  (Ricliard),  evêque  anglic, 
irirre  du  pre'céd..  ne  danii  le  comté  de  Kent  vert  le 
milieu  du  lOS.,  u'etait  encore  que  doyen  daSalUMK 
I«onf> ,  lort^tt'cn       il  fut  chargé  d' 


llam  Btmrt  I  l'^ehafau^  «  «t  moatra  plot  d«  «Me 

que  de  discretioa  dans  ses  cfTi'fts  pour  lui  Taiff  ab- 
jurer la  foi  catlioliquc.  Lorsque  l'cjcr'culcar  cul 
cleve'  en  l'air  la  tctc  sanglaiile  ilu  rcMe  funime  in 
fortuuée*  OB  entendit  avec  horreur  le  faiiali'f.  FIcl 
cher  ■'^âriar  d'une  roix  forte  :  «  Ainsi  pe'ri^Mnt 
tous  le*  «BDcmia  de  la  reine  Ëlisalieth.  *  Il  fut 
■omnttf  succe«tivem.  ^éque  do  Brîslol  en  iSSg ,  de 
Worceiti.-r  en  l392,  cl  enfin  de  Loinln;»  peu  de 
mois  apria.  A  peiuo  instaili;  sur  ce  dernier  siéi^e, 
Flatchar  yardil  la  fa  veur  d'ElisahetU  pour  s'^lre 
marU  ua*  accoada  foia  «  at  n.  de  chagria  ea  iH^. 
— FtcTCRcft  (Gilles) ,  fila  ate<  de  Pambattadeur , 
nc'ïc  i  i  i588,  ni.  rn  i6a3,  est  aut.  d'un  cciil  inlil.  : 
Chriil'j,  inctory  and  trinmph  in  heat-'en  and  ftt'lli 
over  und  n/ier  dealh  ,  Cainhridge,  iGiO  et  itJ^o  , 
ia-4<— FLiiTcuui  (Phiaeaa),  frira  du  pracddent, 
mnrt  rtn  daas  le  «onld  de  Iforfolk ,  a  tain<  : 
MUe^UuiU**  Cambridge,  i633  ,  iu-4;  Pisottorjr 
ar/ogties,  el  Purple  tslamd ,  or  tlu  isle  0/  Ma»  : 
■  ilii  lU  luii  Tc  pièce  a  ete  reunie  è  l'OKVr.  de  fon 
irere ,  Cambript^e .  1  ^83 ,  in-4> 

njETCHBB  (JouN),  iîls  de  I'iTt.  de  Loadrea , 
aul.  dramat.  angl.,  nd  vert  daaa  le  cumlc  de 
Korlliainpton,  mouml  à  Load.  en  ifisS.  Ocsiine'  par 
soti  |i(  ru  a  la  carr.  du  barreau  ,  il  n^glig  .1  li^  c  tuilei 
du  droit,  et  se  livra  à  son  goût  pour  la  poe»ic.  Jl  avait 
forme' ,  avec  Deauniont  (v.  ce  nom),  ctanj  encore  i 
l'école  de  Middle-Teaiple  %  uaa  liûaoa  ialtaie ,  et 
depula  dnnna  ea  aeeiAd  avec  lai  plat  de  So  pièeec  de 
tlii'.iiri- ,  i.iiil  tfjgi.Miis  que  comédies.  Ces  pic<  r»  ru- 
rciu  un  grand  succèi  ,  cl  au<:lques-uncs  sont  eu- 
corc  reprc'srniécs  aujourd  bui.  Infiniment  tupé- 
rirurea  à  cellea  de  Den-Jonsoa«dlet  oat  dldamca 
loag -tempe  ea  parallèle  avec  celice  de  Sbaltcapeare. 
I<e  plan  en  est  plut  régulier,  on  j  trouve  tim-  imi- 
ialion  plus  rraie  de  la  vie  réelle  ,  n>;n>  jusii  rl!i-s 
auDt  loin  d'offrir  cette  fongm-  d'iiDjgniji.,  ces  iilc'e» 
f  leiaet  de  gcaadiosc  ,  ce  sublime  d'e&prrMiun  qui 
«aiaddnteat  à  un  ti  haut  poiat  l'aaiaar  ÎPManiUt 
et  du  roi  L$ar.  Elles  ont  été  împ.  pour  la  prem.  fois 
•a  iS^a ,  in-fol.,  cl  depuis  ua  grand  nombre  de 
fois  ;  entre  autres  ,  1711,7  vol.  IU-8  ,  1778  ,  lo  v. 
in>8  ,  par  les  stiins  de  Colnian.  lînfln  on  les  a  réu- 
nies à  celle  de  Ben-.Ionson  ,  Londres,  181 1,  4  6"^* 
vol.  io^.  J.  MoBck  WatauB  a  doand  an  Comment, 
sur  les  piicts  ét  théétn  de  VeavmoaC  et  de  JV«<- 
cAi»»* ,  etc.,  T.iindre*  ,  1^98,  in  8. 

FLETCIIEK  (A.NUHI:;,  puLlicslc  anglais ,  ordi- 
aaîrement  appcl*$  Fleuher  de  Snlloiiit  ,  uoin  «l'un 
kottrg  d'Ecuaae  où  il  aa^oil  ea  i6S3,  fut  élevé  pur 
la  edilbre  Gtlberl  llaroet  «  depab  dvlqae  de  Setia- 
kttty  ,  et  par  ses  rapides  progrès  se  montra  digne 
dea  If^on»  d'un  Irl  iiKiilre.  Uoué  d'une  âme  ar- 
dente ,  devtirr  <lr  rjiiuur  desonpavs,  croyant  que 
le  boulicur  ne  pouvait  exiater  pour  lui  que  dans  la 
tdpabllqaa  on  aa  moina  iiNia'w  forme  monarchiq. 


membre  du  parlement  d'Ecosse  ,  s'e'leva  arec  force 
contre  toutes  les  mesures  tendant  i  augmenter  l'an- 
tonttf  dea  roic ,  •'«ppoea  Ual  «pi'il  le  put  à  la  rda- 
ntoB  de  l'Ecotte  et  de  PAogleterre,  trempa  daaa  la 

revulle  du  duc  de  Mfiiittii"Ht!i  cmire  Jnrqucs  II, 
cl  liit  u  qu'eiiiii  iiii  de  <  i'  nn»nari[uc  ,  n'approuva 
pjs  qu'on  l'eût  expulse  du  Irône  pour  j  faire  aa» 
aeoir  un  étranger,  Guillaume  III , prince d'Oraaga* 
Quoiqu'un  enthousiasme  opinîitre  ait  quclquefeie 
emporte  Flctchcr  au-delà  dea  jattes  l>omes ,  tout 
en  b'iimaut  son  tèle  eaagdr/,  OB  est  forcé  de  re< 
coQii.i!li<  ipt'il  n'énonça  jamais  que  ce  qu'une  con- 
viction iutmie  lui  dictait,  qu'il  ae  vendit  ses  lalens 
à  aucun  parti,  et  qne  ta COaduile fut  toujours  dana 
uaa  barmoaie  parraiic  avec  «et  priacipM.Ce  graad 
orateur  m.  en  i7i(>,  emportaat  avee  lel  l'ettiaM 

tt  le.  regrets  de  ses  ad\er4aires  eux-mêmes.  Sm 
dtsinttrs  pohlii/iKS  ,  ausii  remarquables  pour  leur 
briëseté  que  pour  leur  mâle  vigueur,  out  été  re- 
cueslUa  et  pub.  à  Glascow ,  1749  «  yi'ia.  Lord  Bn- 
ehaa  a  doaad  en  1792,  io-o,  BkMirfirr /««te «t 
les  écrits  de  Fleti  fier  de  Snllottn,  el  <!ri  p(ft  II-  Thom» 
son.  —  iri.r.TciiKii  (Abrahjtn),  matlieiii.ilK  ieu  angt,, 
i.e  cil  171^  a  l'ridekirk  dans  le  duclu- ile  Cumber~ 
iaiid  ,  ni.  en  1793 ,  e'tait  le  fila  d'un  pauvre  arlttaa« 
cl  iriumplia  de'toot  le»  olttlaelesaua  led^kut  d'd- 
ducaliou  et  de  fortune  oppoiait  a  aoa  amour  na- 
turel i>i>nr  la  teienee.  On  lui  doit  aa  ourr.  csiinitf 
ayant  |>our  titre  t  MtiiwAi/  Ateftifier,  Loadm « 

1762  ,  ln-8. 

FLl.lJHA>GF„S  (  RoBF.RT  de  LA  MARK,  sri- 
gneur  de)  ,  œarucliai  de  Fra.ice  ,  ad  à  Sedan  vert 
l!}9«J,  m,  i  Lonjrjumeau  prêt  Farît  ea  l537 ,  fut 
l'uu  di's  lininii!!  ^  de  '-tii-rre  les  plus  remarq  u!  i.  s 
de  sou  II  mp>.  Knvo^e  de  bonne  heure  p.n-  son 
père  à  la  cour  de  Louis  XII ,  il  fut  Irès-favorable- 
ment  accueilli  de  ce  princd  qui  l'attacha  austilAtà 
la  pcrsounn  du  dae  d'Angonléaia,  depuis  Frau- 
fais  I",  Flcuni!i<5es,  qui  venait  d'epou^rr  en  lîiio 
la  nièce  du  cardiual  d'Amboisc ,  fît  ^les  piurnicrcs 
armes  dans  le  Milan.us  ,  di-feiulit  Yei-ouc  contre  lus 
Vénitiens,  contribua  pui>sanunent  i  la  prise  de  La 
M  i  ra  ndola ,  futcha  r{;é  en  1 5 1 3  d'aller  lever  de  aoa» 
vellcs  troi^pat  ea  Fl  indre  .  s'empara  l'année  sui- 
vante d'Alesaadric ,  reçut  4<>  blessures  au  sié^c  do 
Nnvare ,  et  se  relira  i  Lyon  pour  se  remet  In-  de  tes 
fatigues.  Frauçtiis  I^',  lors  de  toa  avènement  au 
Irdiie,  ayaat  fait  revivre  lea  prdieatioBa  da  tOU 

Snfddceaaeatr  tar  le  Milaaait ,  FlaanBiM  rapanu 
e  aottveau  c«  Italie ,  fit  prisoaaier  A  Teria  tout 

Ir-s  gi'neraux  s  ii;><-i  qu'il  renvoya  sur  leur  parole  , 
se  rendit  niailic  de  t",liiv.j3  et  de  Crc'moue.  Dans  la 
catiipa-jjne  suiviiulo  il  fut  fait  prisonnier  avec  la 
roi  à  U  bataille  de  Pavie  en  isaS,  et  coudait  m 
chItcaB  de  REeluae  ea  Flaadf»,  oA  il  demeura  pea- 
dant  plus,  années.  Promu  au  ^rade  de  marc'cbal  de 
France  pendant  sa  captivité  ,  il  fut ,  lorsqu'elle  eut 
ci'jic'  ,  rlurgo  de  la  défense  de  Péronnc  ,  assie'gée 
eu  (à36  par  le  comte  de  INassau  ,  et  succomba  aux 
suites  de  tes  glorieuses  fatigues  lortqu'il  te  read^ 
i  Sddaa  panr  Tititer  aoa  père  atteint  lui-même 
d'UB*  maladie  mortelle.  Flavrangcs  a  écrit  VHitt. 
des  choses  mrtnorables  adueinits  dit  règne  de 
I.niiis  XII  et  de  Frairçnis  /*',  depuis  l^gg  jusqu'en 
i5ai  ,  onv.  qui  a  été  pub.  par  l'abbé  Lambert ,  avec 
dea  BOlca  bistoriqaea  et  criliqBV, Peria,  1753. 
to-ta ,  «t  quaFen  peut  lire  «oeore  daaele  fem^w 

de  la  collet  tion  des  ffrm.  historhj.,  i  la  sulla  ds 
Ceux  de  Martin  et  Guillaume  du  Dellay. 

FLEORAINT  (Ci.AtDE),  chirurgien-major  de 
rilôlel  Dieu  de  Lyoa ,  a  pub.  une  SfUmclunUgie^ 
1753,  2  vol.  in-ia.  • 

FLEURET  (N.),  ancien  prof,  d'archît.  de  l'école 
rovale  milit.  de  Paris,  m.  en  1817,  est  auteur  d'uu 
ou»  r.  intit.  l'Art  de  cnm-  ofrr  les  pierres  f.ii  tiers 
aussi  diii-et  que  le  caittou ,  et  recherches  turlm 
manière  de  tiUrilUmuilmf  iM,  l»^,  «TN 

vaL  d«pL 
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FLETJRIAU  iXiH  i«-OUtW<).  docUur  en  tUéo- 
1m^«  ,  ni  à  Paris  en  i6t>i ,  m.  ërêqae  d'Orléans  en 
Ifl)  .  a  laiMë  d«  «ntfowMMCM,  règltm.  et  «cii 
êptoimtur^  qui  Ml  iU  iWiflllIla  M  Hftp.  tprèt  u  m . , 

OHéaof,  I73f5,  io-4-— FlECKIAV  (TlioniJ5-C!iar!cs\ 
jliaiteqaivtTailvertla  fia  «lu  17'  S.,  a  laiâse  .-  .AVu/i'. 
Mâm.  dts  mitiiont  de  ta  contpng.  tir  Jluis  i/ans  le 
Xw  — >(wc  i«  P.  Mooicr),  Paru,  1712,  et  années 
MrivMrte*  ;  8SM  pristmt  éê  tÀrmémlê  «  ibiL. ,  169I , 
in-iJ,  f'rt/  des  missions  de  In  Griee  ,i\>.,  I^p , 
in-i2  — Fleirial'  (  Derlr. -Gabriel) ,  aaitij^saHc, 
ne  en  iGpB,  esl  aut.  de  p!ut.  nuv.  dont  les  princip. 
•ont  :  Rtl^l.  des  ronqufies  f  iiies  dnns  les  IndtS  , 
par  0.^>H.  d'AImcKb  ,  tra>).  de  l'ital..  Paria, 
VÈtQtiÊk-\%\Vu  du  P.  Clavtr^  ibii..  IjSl,  m-U; 
/rScÂMt  tf«  £i  /a/i^M  ItUin» ,  mfff  i*M  aui  ordrt 
plus  clairet  plus  exact  y  il»id.,  I754  ,  iu-lî  ,  sour. 
rtfimp.— FLCtftllV  (Joan-FrancoU\  aulro  ji^Jiutc  . 
atf  &  Bcima  en  1700,  esl  aul-  d'un  l'ocme  lalin  sur 
tm  emudête.  de  M.  le  DmuphiMtlfuUt  i^^a,  in-4. 

^FtBOBlAV  (Alex.)  ,  pvM»*,  ii^«MMBni  que  pour 

avoir  puli.  eu  une  graûM 
de  l' Alphabet  y  etc. 

FLEURIAU  (JÉRÛME-CaABi.KMACNr.) ,  écrivain 
fr— fiit  _  iplua  connu  tèua  le  nom  de  Murguis  de 
ZémgU  ^  mé  tn  BrcUgne  Ter*  1740*  ^nris  en 
1807 ,  e«t  aut.  de  plui.  dut.  dont  on  trouvera  la 
liste  dan*  la  France  littéraire  de  M.  Er*cli ,  cl 
«l.iil  ipuIic.K- .  -  un.  lui  valurent  une  ce'lcl  itli' 
éplieoiere.  (^uuiqu'ilt  aoient  tous  tomhcs  aujour- 
d'hui, ainsi  que  le  prAcada  ■■nuis,  dans  un  juste 

ItMBUl 


oubli ,  nous  indiflMCMt  ««paBdaitl  Im  suivitns  : 

forage  de  Figan  em  Ksptffê ,  8|-]|da,  (l'arii) , 
I78J,  a  vol.  in-l2,  UjJ.  iu  [iloa.  laagucs ,  con- 
«lâoné  à  être  brûle  par  an  cl  du  parlement  de  Va- 
lia(a6  Ut.  Ij88)  ,  reproduit  pour  la  dernière  fois 
MM  la  titre  de  Vtgfmgt  m  Espagne ,  par  L.  M.  dt 
£am»U ,  G*  éHI. ,  itut*  OPûuéê  parPata.^  Paria  , 
in-8  ;  rn(<n  J'i'i  rir'  Prusse,  ou  Ste'molf. 
secrets  sur  FrvJcrt^ -U-(îrand  et  sur  la  cour  de 
Btrli/tf  1806,  in-8,  ouv.  qui  n'apprend  rien  au  IccU, 
IMigrd  le  ton  sententïeiu  et  penseur  de  l'icrir. 
iXEUniEU  (Cbabuu-PodIbkCLARET,  comte 

se),  ministre  de  la  marine  sons  Louis  XVI,  né 
i  I.yon  on  1738,  entra  dis  l'iee  de  |3  ans  au  ser- 
vice de  mur  cl  montra  de  trèi-Itoniic  lieurc  uue  lia- 
btletépau  ordioaire  et  une  instruction  plus  surprc- 
WÊÊtm  MCOra.  ProCtant,  pour  se  livret  à  l'ëludc 
avec  nmm  irliMr  MWvdl«»da  la  paix  eoneUia  as 
Flauriaa  nbriqtn,  la  eonctft  avec  la  tHèhn 

Icrdinand  Bcrllioud,  U  jirem.  Iiorlogi!  marine  qu'on 
eût  encore  vue  uuu-Muleraenl  eu  Franco,  mais 
dans  toute  l'Eurooe.  En  1768,  il  monta la>M||ato 
ri<î«,  «t  it  faBdâot  ua  v«fBfa  4«  Im|  coim 
IfiMMBX  aiMi  im  inttrameaa  qn*!!  vaiiMt  dla- 

Tailaf .  fut  nommë  direcleur-gcuc'ral  des  porls  et 
avMaanx  en  177G  ,  dirigrales  opcratiuns  navales  de 
la  guerre  d'Amérique,  et  fournit  les  [ilans  des  voya- 
§aa  de  découvertes  eatraprsa  par  La  l'e'roiMa  al  l» 
dbavalicr  d'Eatracailaaak.  Appelé'  en  1 7^  «11  ni» 
'nisière  da  la  aMaBe.  le  comte  de  Fleuneu  donna 
sa  démission  l'aon/e  suivante,  ntalgre  les  instances 
de  Louis  XYI ,  qui  j\  jii  cuiiçu  pour  sou  caractère 
la  plus  haute  estime  et  lui  eu  donna  une  preuve-  si- 
('nalée  en  le  nommant  imme'diatement  cuuvcrncur 
ë«  jauaa  wiiMa  rajal«  depuis  Louis  XVII.  La  re- 
ToIntioB  famclM  aaai  nouvoltcs  foDclions;  il  fut 

arr'lc'  en  17.)',  ia.ni  rci"  livra  Licui'il  sa  liberté',  ile- 
viul  membre  du  c>iu«ctl  des  anciens  en  •  fut 
exclu  de  celle  assemblée  loa  dia  éfisMMaa  du 


18  fructidor,  et  appelé  par  Mvmfêtlm  ma  conseil 
à*él»t  après  le  i%  hnmurw.  L«  coosla  da  Fiaurieu 

m.  à  t'aris  Pli  iSiO,  memliro  (!l  l'iiisSitut  et  du  corps 
IcgitljUT,  grand-croi».  de  l,i  I.t-gioti-d'Honneur , 

{gouverneur  dei  TuiK-riis  il  du  Louvre.  Ou  a  de 
ni  Jl  Décowtrtes  des  Fran^.  dans  le  sud-est  df  Li 
Mhii0êtt»^*dMi* ,  Parts .  imu.  rojalo ,  1790 ,  iu  â 


1790-91  tt  9a ,  par  Etienne  Marchand,  Pans,  an  tl 
17^,  4  tÔI  in-4'  "  *  laissé  eo  l  utn  pies.  Mb., 
parmi  IciqMli  M  ^ialÉBfaa  Uni.  t 
nav,gaiha$  dt  Ênu  t«$  pmpU$^  4aBlla| 

partie  sriilcm.  rsl  leraiioée. 

FLKU  R  lUT-LESCOT  (J.-A.-C.).  maire  de  Paris 
en  1793,  ^tait  né  à  Bnrxelles  en  1761.  Forcé  de  qsil» 
1er  cette  ville  landes  pmi.  tfWbles  qui  t  «rieé* 
dèrent  la  rérolat.  ftMf.«  H  è  Paris ,  sV  UHaè 
l'élude  de  l'archiimure  et  fut  pendaat  q^s^a^ 
temps  commissaire  aux  travtat  publies.  Difaenh* 
slit  i  I  il  r  K<Ji:  juicr-Tainvillr'  dan.  1>  4  T  nrîMci  iÏ'jc- 
eusaieur  public  ,  il  se  fit  remarr|uer  au  ciabdes  Ja- 
cobins parmi  la  plus  foogoenx  démacognsstltt 
lia  d'amitié  are*  Robespierre  qui  le  11  aaHM 
■lalra  de  Paris.  La  chate  de  son  piotsctaw  ai* 
traîna  sa  perle  ;  après  avoir  fait  sonner  le  tcK-iio  , 
rassemblé  le  corps  municipal ,  garai  de  troopei 
la  place  de  l*h6tel-de-TilIe ,  il  voulut  exciter  le 
peupla  à  MiaBdff* la «UfasM  dt  Rahaapkm,  fril 
proelaaBmIttaBVMrdalapaittte,  l«îlifiifiiftl» 

■  cfif  par  Bourdon  de  l'Oise  ,  infl  «|  MM(Ji 
10  thermidor  au  II  (juillet  1794)- 

FLEURUS  (BaUilles  dej.  Il  n'est  pnit-étnpM 
Je  lieu  auquel  se  rattacka  la  aoavaair  de  piis  is 
mnds  évèneasaM  «ilh.  qM  l«  IhMievs  MM  If 
rieurus.  Silué  aux  confins  de  la  France  tt  i  r«»- 
trée  des  Pays-Bas,  par  loj  2"  2*1'  de  loogilndr ,  «t 
lii  '  zS  lie  latitiutc  ,  cet  juli  fi.iits  a  donne'  Ut 
nom  à  quatre  batailles  mcoiorablcs.  —  La  prêta., 

Elut  meuriricre  que  ddciii«0,  AttUde  en  c«a* 
ats  qui  aujourd'hui  occupent  i  peine  qnelq.  ItaMI 
dans  rbisl.  des  guerres  de  religion  on  plutM  dia* 
de'pendance  par  lesquelles  le  nord  d^-  l'Europe  fit 
décbiré  dans  le  17'  siècle  :  elle  eut  lica  le  3>0  aoét 
i6ia,  entre  l'armée  espagnole  sous  les  ordres  Jt 
GoBsalk  de  CordoM,j(iiuMl  d«  U  Ikae  catlHiL, 
at  Pou  les  principaiiB  lurat.  lo-Jene  PhtUfpt  IV, 
et  les  Iroupii  de  l'unioa  protestante  commanée'si 
parle  fameux  bâtard  de  Mansfeld,  le  dnc  de  En»*- 
wick ,  et  Frédéric  ,  duc  de  Saxe-Weymar  (v.  c«i 
BOBu).  Les  doux  partit  t'attdbiièraal  l'araniais; 
maSs ,  malgré  des  portât  eaaaildifBklta ,  il  dswitn 
efTfclivcm.  aux  protestant  de  l'empire  ,  qui,  spril 
avoir  traversé  le  Brabanl ,  te  joignirent  au  pnoft 
d'Orange,  et  l'aidèrent  à  faire  lever  le  sirtt  if 
Brrg-up-Zoom  tenu  par  Spiaola.  '-—  La  dca&iMt 
baUilIo  de  Fleurut  fut  dosait  It  f  jaillat  i6g»  : 
elle  se  distingue  parmi  U-s  ryl-nrmm^  1rs  plui  né» 
morables  de  la  guerre  que  L  '.us  \1  V  soutint  cooti» 
l'Aiiglct. ,  la  llolljiidc.  l'Kspai^ne,  presque  tuate 
l'Italie,  etc. ,  liguées  avec  i'enp.  al  U  plus  IfMét 
partit  las  princes  de  l'empin.  FmftM  It  IImI' 
Biortncy ,  duc  de  Lnxemnoarg,  ifue  ce  moaaifM 
avait  chargé  du  commandement  malgré  l'opposilHl 
de  Louvui:>  ,  sjn  niini>lre,  dr'  it  dans  cctic  juurnA 
le  brave  Gaspard,  prince  de  Waldecii,  l  un  ie* 

Elus  kabiltl  fAldraux  de  la  J|gM  l'Augsbourf. — 
l'aat  «oatn  imb  «ealilita  am  bmîos  formidable, 
naît  iova  It  MtB  liffSfrtM  anepices,  qoe  bi 
Français  gagnèrent  la  troisième  baUilIt-  de  rlennu 
(  36  juin  I794'  — ^  laeiaidor  an  11)  ;  le  géairû 
Jourdan  ,  commandant  ta  cImC  de  l'armée  de  '1 
Moselle ,  y  défit  les  impériaux  atlU  Its  ordres  éa 
prince  do  Cdbearg ,  qui  ccpeniltaC  Bvail  poar  kl 
tnulcs  le*  clianccs  du  tuccrs.  Les  autres  géoént* 
qui  concoururL-iil  au  gain  de  celte  journée  tnrnw 
r.iLle  sont  Cbaiiipionnct  ,  Dauritr ,  Dubois.  Ibtfj, 
K  le'her,  Lcfèvre  et  MarcrtB  ;  l'armée  onalitéc  cosir- 
t.iu  p.irmi  SCS  priacipavB  ditft  It priBce  d'Oranf^ 
l'arcbiduc  Charles  et  les  généraux  Beaalieu  ,  KaS' 
nitx ,  Latour,  Qnaidanomch  ,  Schmerliin^  et 
—  On  a  dit .  non  ^4U5  ipu  lquc  londemeul.  qa«  '* 
sort  de  la  révolution  a  dépendu  quelques  instai»  é* 
l'issue  de  la  journée  du  6  froctMor  ;  soos  «a  rap- 
port an3l<>fli«|6tUedtt  16  juin  t8tS  BfmtJB»  aata» 
i  <  luaiquablt  «  c'tSt  U  fUe  poBT  la IcffB.  01 
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I « émi  Fancboe  et  la  gâoie ,  dtot  jAtin  arani 
q n'ïl  ■«  fût  écrmé  par  Imtn  cohortes  innnnihr  j1>1c(  , 
lirt-nl  ru  i  ri-  trcn:lj!(i  I  i  piiiut  ^  ilc  1  Liuiijie.  A 
e«4l«  quatrictiiL-  ialatHv  ue  i'iuurus,  plus  cuaima- 
mémÊÊk  appel**  butmill»  de  Lifl-y,  ri»j}e»iU«  lUû- 
•hvMiikU  d«*oir  «apïer  1*  liaiii*  <)Q'îl  «vaUToa«* 
i  WMMpalri».  Culbuté  p*r  ^iapoléon  ,  ce  rilinu  «Je 
lu  Pr.i  .-f!  f.uUit  niuiilic  '.1  [>>iii5îi.Mc  ;  il  iiu  |>arviul 
à  ctiecluer  m  retraile  a  la  laveur  de  U  nuit,  cl 
non  s*Ba  SToir  oasuya  des  pt-rt**  *MnM<flMw  t  c'en 


iMP#pld«.V.  iKwr  ki  dUtalli 

de  cm  i]cnx  drrn.  hat  iillrs  les  t.  3  fl  des  f'r- 
lotres  et  cvmfuetes  ;  oa  trouve  aussi  sur  la  tleru. 
d*  ctiriaax  dauik  dam  les  Z.ell.  </«  Paul  ^  oaTrase 
•llàtotf  à  tim  Wah«r  SwU,  «l iMml pwlM  4«  la 

FLfIÎJRY  (Je  vx)  ,  on  latin  F/orte/Mi .  poète  fr. 
4m  I.Î'  .s.,  a  mis  L-ii  \tri  la  prem.  nouvelle  de  la  4* 

fc^n«•e  du  Da  niurrun  <lc  l>occace ,  sous  le  lilre  de 
làié  trèS'pùUtaml  «1  récréat{/' dm  l'amour  par/mit 
é»  OmtBgmJm  mt  SigUmomda  ^JSU*  de'  Tanereduâ. 
Ln  «oricas  rwbarviMal  ■«rtout  les  ddit.  luiv. , 
Pavit ,  Ant.  YrfrMtl ,  l4()3,  in-fol.,  !;olli.,  ihid..  Le 
(".ii  iiii  ,  1  (<;,i  ,  iii-j.  r.j  LiLlu  llloijuf  du  roi  ci»  pos- 
séda unoxcmpl.,  Uoucu,  sjoadata,  ia-4i  goltuquc. 

FLBDRY  (CiâVSK),  sous  prtfeafUor  d«a  enfana 
èm  FfBM* ,  mi  m  1640  i  Paria ,  m.  daM  la  néai* 
vWa  ea  1713,  mmbra  de  Pacad.  fraaç.  et  prieur 
d'Arf;ealcuil ,  ft  sci  eludi-a  %ou%  Icx  jc'niitci  au 
coli<^gc  de  ClermoBt,  enihrjssa  d'abord  la  carnric 
da  barreau  ,  M  fitreceroir  avocat  au  parlement  en 

i  entrer  dans  l'ctat  ccclesiaiÎ^I^T^eiiail 
4*rM«vair  U  prêtrise  lursqu'en  1672  il  fut  nommé 
pr^pteor  de«  fils  du  prince  de  Conti  ;  il  1*  fut 
•Milite  dn  «mM»  èm  ^mwmmàwÊ ,  m.  «>  i683, 
MMI  <(«•  mm  ièmwÊlàèm  «At  did  m^mém,  Après 
avoir  récompensé  lei  im  de  FIriirv  par  nnc  nclie 
abbaye.  Louts  XIV  lui  d'Xin.i  une  nouvelle  prcuse 
de  Sun  estime  en  lé  ebar^faui  di'  roopiri  r  conime 
Ma*1»rdcepl«wr  i  l'ddtieeuoa  des  eniaus  de  France 
«■•if*  A  ni— MrtMT  ém  nUmatfue.  L'abbé 
Flcary  se  montra  le  di^e  auoeié  de  FéoéloB  dans 
cette  tâche  si  noble  et  si  difficile,  et  <piand  elle  fut 
Icrtninee  ,  il  se  retira  «le  la  cour,  conilile  des  fa- 
veurs de  I<ouisXlV.  Il  y  fat  rappelé  en  1716  pour 
êtn  «ottfeiaear  du  jenoe  roi  Louis  XV,  remplit 
•fW  AiMvdOMt  ««M» CNMiien  délicate,  eCiteAd- 
kH  m  f^tt  è  «MM  d*  ena  grand  âge.  IAM>é 
Fleury  est  aut.  d'un  gr.  no»«I>.  d'ouv.  pt»>»«yiie  tous 
trè*-r«marcpiables  ;  noua  citeront  seuleni.  :  ilaurs 
dê$  fsradiites.  Paria,  1681 ,  iB-i9{  iimurs  des  chrt- 
ffom,  ittotiB-OXwAMBMnr. MldléMiifMl 
réimpr.  màilila,  •!  «Mr»  mMm»  è  hria ,  n 

(180a).  3  roi.  in-lî  ;  Institut,  nu  drnit  rrclrt.,  Pa- 
ris ,  1687,  a  vol.  m-12;  la  traditct.  lat.  de  l'Expo- 
êitiom  d$  Im  doctnne  de  l'église  enthol.  de  Boasuet , 
tufumfmr  m  prélat ,  Anvers ,  t6}6,  ia-lS}  lÊttt. 
meéU$.^  Twi»«  iflpt  «t  amdea  mHmMw.wt*!. 
in-'i  ,  continuée  pjf  !e  père  Fal>rc  de  l'Oratoirf , 
Parts,  1^26  et  années  tiuiv.  ,  en  16  autres  vol.  in-/|. 
Meodet  en  donna  une  nouvelle  édit.  i  latpielle  il 
j«init»a«  table  ^^ndrale  des  matière*  qai  forme 
m  97*  vol.  to*A.1iM  m  wlumes  écrits  par  l'abbé 
Fleurv  a«  ^wA  fne  jiMfn'en  l5i4i  !«•  I9  du 
père  Paftr*  freanent  k  cette  époque  «t  eastÎM- 
qu'en  i^HH  l.'.iVÎ..-'  I  iiiery  a  publié  ett  itl^  HWW. 
Opuêtuiet  de  Fieurj,  t  vcl.  in-IS. 

PLECRY  (Jvi.ieK),  cba».  AaOlattret,  m.  à 
Paiii  1715 ,  a  deaod  un*  escellenta  ddii,  d'A- 
puMe  md  mtum  Dttj^M  ,  Paris ,         %  iwL  fa-4  ; 

une  semblable  édition  de  la  Concorde  cvitrs^rhi/. 
gf*cij.  $i  lot.  de  ^iculas  TolnarJ  d'Orléani ,  ibid., 
17071  U^lblie  ;  enfin  .  c'est  d'après  Sun  travail  sur 
AaMMafakbd  Soacbay  en  a  éMMd  1"^'  " 

•MHiMHMif, MA.,  i;3o,  ia^. 


FLKOHY  (AllDRA-HEBCCtE  de%  eard.-mlnislre, 
né  dans  le  Languedoc  en  i(j53,  fut  destine  di'&  son 
enfance  à  I'bIjI  tcclciusUquf  ,  et  l.t  Jl  irès-bril» 
laalea  tUule*  au  collège  de  Clemont  et  d'ilar- 
court.  Il  futi  |5  aaa  pourvu  d'nn  caonnicatAlloair» 
pellier  ;  il  en  avait  à  peine  a4 ,  al  a'e'taik  M*  aacore 
prêtre  ,  lorsqu'il  fut  nommé  aamAoiar  de  la  ircioe 
Marie-TKcrèse  ;  après  la  m.  de  cette  princesse  il 
fulattacliéà  la  aiaisoB  du  roi  dans  la  mime  qualité, 
al  rtliîaa  PaalîM  Aa  lanla  la  cour  par  ton  esprit , 
•aa  gaaaaîaïaMiaa  at  aaa  Maièraa  maam  A  la  fiû* 
de  fVanebite  at  de  polkataa.  Loata  XIT  la  aaaaM 
<  n  1698  à  l'ctcclic  de  Fréjus  ,  dont  il  te  démit  en 
1716  à  came  do  son  grand  âge  et  du  mauvais  t  l^ai 
de  ta  santé ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  toutefeia  d'ae- 
caa Ur  yhaaaiabla  (muHàm  Aa  pMcaHaar  im vmm 
rai  Laaia  Vf,  Aaat  U  aat  aa  Mm  cUrk  par  la  alla 

même  qu'il  mit  à  s'jCfjuitliT  àct   dc%oirs  de  sa 

Ï lace.  Investi  do  tuulc  U  i  iinlIanLc  de  ^oo  elevc, 
leuiyaAtpa  se  mettre  à  la  tëlc  des  affaires  à  la 
m.  da  H^aaU  «•  BjaSi  4a«  la  fit  ^'apr^  l'axil  A« 
dac  d«  Haa«fcf ,  iA— iwriat  jasMia  raaaroir  fo 
litrr  dn  premiar  nilûstre ,  quoiqu'il  en  eût  toute 
l'auiniiie.  Parraaa  au  faite  du  pouvoir  à  un  «go 
un  le  npoi  devient  uéccssaire  ,  le  cardinal  de 
Floury,  décoré  de  la  pourpre  en  1726,  ne  eut 

5cul-4lra  point  attca  te  garantir  de  l'nétitatioA  •! 
e  la  laataar,  défaaia  ordtiiairaa  da  la  rtaillaaM| 
mais  ti  le*  17  aande»  de  aaa  adminiatratioa  ne  fia> 
■  eut  pas  sau^  lacbe ,  si  on  peut  entre  autre*  lui 
rcprocbcr  avec  rsMOB  d'avoir  laiatd  ddpdrir  la  oui» 
rine  d*  l'état.  A*  ■'Mt  ftl  MMUfAABf  '  " 


•araatliata  a««M«naA»  fMoma,  aa  Aait  c«»* 

venir  aus«i  qu'il  dimiiHIftliiiBipots  ,  fixa  arrc  plu» 
de  justice  la  valeur  de*  aMMaies  ,  qu'il  encouragea 
le*  arU  et  le*  tav.  et  donna  ulut  d'étendue  à  aotra 
eomnaaraa* lùm  M  BMi,  t/'A  fit  paa  Aa  ahaaa fo«r 
la  flaira  «atiaBria«  il  »a  «aiM  Aa  Iravalllav  am 
succès  pour  procurer  au  pruplo  plu»  d'aisance  et 
de  houUcur.  Telle  était  sa  pruLile  sévère  (ju'a  ^a  m., 
arrivée  en  174^,  *a  succession  se  trouvas  peina 
celle  d'un  bourgeois  médiocrement  ricbe  ,  et  n'au» 
rail  pat  tufli  à  la  moitié  de  la  dépensa  dn  aaautolda 
que  Louis  XV  Ini  fit  dlavar.  Qaoique  1*  cardinal 
Fleury  ail  été  membre  da  l'aaaA.  (raafi. ,  da  eaUa 
de*  inscriptions  et  de  celle  AitiriMamMIMMSe 
naSl  da  lui  aucuu  ouvraga. 

FLBORY  (N.),  poèUlbWf.,  né  à  Lyon  au  com- 
mencement Au  t8*  S. ,  m.  as  i^lffà ,  est  aateor  da 
deux  opéra*  t  Kblii ,  reprdtaata  aa  173a,  araaiqoa 
de  Ladite  ;  le  ballet  Jet  (iënies  ,  repre'icnto  *a 
i^.ki,  musique  du  luadciu.  Duval.  Cet  deux  pièces 
te  trouvent  dans  le  Kec.  de  Ballard. 

VLKURY  (JUflQ,),  ayata»t<da— tAa  Paria, 
■i.  aa  177^  «  '  laMA  t  CftdaaiMa  napaMMta ,  Pmm  , 
1760 ,  in-8  ;  Poi-sies  div.  ,  t;^!  ,  in-ia  ;  le  Littér, 
impartial ,  ou  précis  dus  ouiT.  périodiques  ^  1760, 
in-i3  ;  les  Grands  objets  de  la  foi  oh  Us  mystères^ 
odes ,  etc. ,  ibiA.  «  I794«  >B*9.  U  a  aiun 
qoelq.  plAaaaal  fcaHl  <pMif .  pialegnaa  • 
ilf  rOpr-ra^Comiqve. 

Fl.KL  RY  (Gi>ii.L.-FBàliç.  JOLY  m),  proeur.- 
général  du  roi  au  p.)rleiiiritl  de  Paris,  né  daaa 
relie  >  ille  en  ity75 ,  lut  de  boaaa  heure  destiad  à 
soutenir  la  haute  répatattMi  Aast  M  faaaUle  avait 
loujour*  josti  dans  la  BMgtttiatara.  Fleu/y  se  fit 
recevoir  avocat  en  169$,  fat  aoatnad  avoeat-féaéral 
il  la  cour  di'i  aulei  en  1700,  et  au  parieaienlde 
Paris  4  "i^^  après  ,  lom  de  la  aa.  da  aoa  frère  ,  Jo- 
seph-Omer  Jidy  de  Fleaif  |  mIA»  ttt  I?!?»  ^ 
succéda  d«M  la*  faaat.  AafMWMfÉR»  tR  aéUtea 
d'A((ue*tran ,  praaia  è  k  «gailf  ia  aiNMtliar  êm 
France.  Il  était  difRcile  de  remplacer  dignement 
un  aut*i  grand  homme  :  toutefois  ti  Fleury  aa  la 
fit  paa  oubiter ,  il  «ai  te  faire  admirer  lui-»lMM 
aaaaaa»  flawiaia  fiwiia  et  panaaatva,  ITaaAMal 
bfilfti  iiM  éA  Ai»  iiAia.,  la  jaaw—  m  k  éÊÊtâ 
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FLEU 


iT^^FIf'tiry  «e  Jcmit  de 
a  nii,  qu'il  sVuit  adjoint 


i»  te»  raUooa«meiis.  £o 
H  ch«ift  M  hftat  de  wn 
6aBtMipimMl»«t  cootinitt  stfnMMiiis  d«  sô  ii- 
▼rer  w  fn^iO  ên*  H  vsirrfit ,     nllMiat  jamais 

srs  conscili  échinas  à  rrux  qni  I«  rëclamaii-nl , 
quel  que  fût  le  rang  qu'th  occiipaMent  dam  la 
$ùdiM.  Ce  magittnt  nonrut  à  Farii  en  1766. 
Oa  •  d*  lai  un  lrè«-gr.  mnmkn  d«  Jlén.  «w  «tt». 
«Mlllfw,  dont  qtielqne«*«M  tMriMneot  ««t  M 
împr.  ;  des  Ohsrn-nt.  rt  notes  snr  di»,  parties  de 
notix  droit  public,  rcsleet  MS».  ;  de»  erir.  de  plai- 
doyers ,  imérét  dans  lei  t.  VI  et  VII  du  Jotirn.  drs 
miduHces  ;  dc«  Béyuisiiolns ,  «t  planeur*  autre* 
tnvaaz  important ,  wat  leti{tt«b  H.  A.-A.  Barbier 
a  donné  dci  de'tail*  dana  le  tnme  98  de  la  ne*>ne 
«Htyelopéd.  —  Flecht  (Jean-Omer  JoiT  de) ,  ne- 
veu du  preccd..  clian.  de  i'êglisc  mi'lropolilaine  de 
Pans,  ra.  dans  cette  ville  tn  1755  ,  a  puii.  :  la 
Science  dtmihit  ou  principes  solides  sur  les  devoirs 
Uiphu  tmftortmm*  de  tm  religion ,  lirts  dm  Etetiis 
é»  mon^t  éa  M.  Vimla,  Paria,  17^6 ,  i»-tl  1 1'^ 
hrêgé  de  la  pft{Aw,par4tLaQltBflâkn  «  lk«  16II4 
%  vol.  in-ia. 

FLF.IJRY  (Jr.JUr-BArnnT) ,  sa»,  eecl<(«ias1.,  ne 
•B  16198  à  Besaavoa  ,  ai.  «haaëiM  4e  Citte  mdaie 
yHn*  en  1754 ,  art  Mt.  dea  owrr.  tnir.  ;  éanx  Bis 
.Trtrtfinns  srtr  des  usnges  sinçtilicrs  de  l'église  de 
Pt'uinron  ,  itnpr.  dan«  le  Merriirt- ,  174' •  *74' 
jll-nanachs  fiislor.  de  Besnnron  et  île  la  Fnrnehe 
Comté  depuis  x-^^d  jusqu'à  1 7^3,8  »dI.  te^—- 
FunmTfPrançnis-Michel),  autre  aaaUMaN.  «  ad 
Alençoa  Tert  le  milieu  du  18'  S.,  m.  an  1761  ,  ne 
doit  la  place  qu'il  occupe  dam  lei  bio;;r.  qn'&  l'en- 
télemeni  liiiarre  qu'il  tmt  .1  <.l-  t  mt   si  rvir  la  messe 

far  la  nièce  de  son  viraire.  L'crëqur  du  Mans 
ajaat  interdit  pour  ce  fait ,  il  pub.  dans  lejoum. 
•eddi.  d«  aatrii  d'afiil  177^  U  queation  suivante  : 
St  me  fimme^  tm  rftflfali  trkammre,  peut  re pondre 
lu  messe.  Trois  moi*  apr^s  il  inséra  lui-même  1 
réponte  allîrmative  dans  le  même  journal.  Comme 
 critique  MS.  de  -  —   -•■    » — 


(  1092  )  FLÏN 

▼erve  de  Mole  (  v.  ce  nom  ) ,  aa  fit  «M  lé^mn'an 
d'an  antre  genre.  Il  excella  snrtontdM  b  feié> 

SShwatf  otM^vMld  ai  frappante  aaa  wSt^Stvkm' 

lins,  ces  ivrognes  de  cour  partapéi  rnirf  !  rj*  ;..( 
el  les  salons  ,  dont  les  modèles  furcDl  ><  nomlrcux 
sous  Louis  XIV  et  la  régence ,  mais  q«i  rtaieal  de- 
Tenoa  t^na  rarea  depnia  le  wsKan  an  18*  k  Ga 
rèlee ,  oaaa  le  Belour  impiém,  h  Cadk  fhNHM^ 
t' Homme  à  bonnes  forlumes,  l'Ecole  dêstoerfteit, 
furent  les  triomplies  de  FIranr.  Mais  il  ptoan  U 
llcxilnlile  lii-  son  ulout  tian.  la  f^rux  fjf «,  picct 
OÙ  il  reproduisit  si  bien  Ua  aaamèraa  et  k  toa  da 
grand  Frédéric ,  que  la  falaaa  BmI  de  Pnite, 
touché  jnaqv'ans  larmaa ,  réaaaqpaaaa  d'an  àike 
préaent  l'acteur  qni  lui  arait  mis  aon  le*  jeaslt 
portrait  vivant  <!<■  ji-ti  frère.  Toutefois  on  pi^l  rf- 

£ rocher  i  Flcury  d'avoir  substitué  dans  TtrttJtii 
nesse  à  la  profondeur,  et  dana  ^é/caele  la  déMaa* 

thrâlrc  cl  !r  forcèrent  h  prendre  sa  relrjife  ,  nulî» 
la  Itxigue  faveur  et  le*  regxaU  du  public.  lln.<a 
l8x4<  dans  une  maîsoa^aaavyafH^ÉilMrilW* 
quise  près  d'Otldaae. 

FLÉURY-TBUfAL  (GaAaua),  jésaiie.  >él 
Tarn  en  Dauphiné  Tan  1693,  m.  Ter*  17J0,  sa 
aut.  des  ouv.  mir.  :  la  Vie  dcSt  Bernard, «néee, 
df  t  ienne  ,  l'jni ,  l'rxa  .  »ii-i2;  Hitt.  dn  cfi,4e 
Toiinton  ,  minutre  d«  Franco  SOUS  fHOin  àe  aaa 
ruis  ,  Paris .  17*8  ,  ia-8. 
FLEXMAA  (RoOBB),  ministre  diuidenl,aé« 


celte  solution  courait  dans 
la  Mjt ,  l'abbtf  Flaoïy  pnkHa  aaa  bmckiwa  iatital. 
tlepaif  die  la  awa»«  fvh*  fommu  «a 

une  fi  ltre  anonyme-,  1 778,  in-8. 

FLKITRY  (  Makik  -  Matimilikn  -  Hector  de 
ROSSF'T  rr  ,  de  la  I  nrulle  du  cardinal  Andre'- 
Hercale  de  Fleury ,  te  trourait  délean  ea  1703 
éan  b  priaon  de  Luxembonrg  aa  varia  da  la  Jw 
des  suspects  quand,  ddaespiré  de*  proacriptîons  qui 

Fesaient  snr  sa  famille  et  de  celle  «pii  l'attendait 
ui-mémr,  il  .T(!rr5-a  à  Fouquier-T-iin ville  un  billet 
remarquable  qu'ont  rapporté  loa  Mém.  du  temps  , 
et  dans  laqimv*>  caaTfliall  4faM  Tébémcote  et 
jasia  ifpaBïaia  cet  adi— jt  fmtgmKÊii.  il  appelait 
«a  iapyWae  ^ifom  aahri  tty  miaiialaag-tonip» 

Traduit  devant  le  tribu naivdfola|««aAM 

à  mort,  et  exécuté  le  18  jola  1794' 

FLEURY  (  AiMÉB  ,  née  «omtease  da  OOIGIIY, 
dnchaMo  da) ,  aa.  aa  ito»,  diatiagada  far  «a  ai- 
fvftTlf  at  p«it»ti  «iMNtaat  »ar  la  baaid  4a  aaa 

Caair,  mérita  l'estime  et  l'attacnement  de  tout  ceux 
md  la  ronnttrcDt.  C'est  elle  que  cbanta  Cliénicr 
dans  l'ode  iutit.  la  Jeune  captive.  Elle  a  compose 
un  rom:iii  qui  a  poar  titre  :  Alvar^  Paria ,  F.  Didot, 
1818  ,  iir>'  a  aS  exempt.,  aaaa  nom  d'aat. 

FLKURY  (BKmir*»D),  acteur  firançaia,  né  k 
Chartres  vers  1750,  était  fils  d'un  comédien  de  pro- 
vince '[ui    soif.iiJ   peu  "^'.ri    (Mucilii  ti.   Il  iti-  '.jN.iit 

efkm  lire,  mais  la  nature  l'avait  doue  de  lalens  na- 
tnali »  ^Oprit  et  d'une  grande  intelligence.  Sans 
la^ler  se*  ddbata  aa  anmaea  ,  Ma  laajaai  étndee 
«I aon  applieatiaa aoBVaaaUa è vatsatalae ddfiiais 

de  sa  prononciation  ,  n  lUt  dirons  qu'il  débuta  à 
Paris  dans  la  tragédie  a%ec  quelque  succès,  «-t  se 
livra  ensuite  plus  parliculièremcot  à  la 
Sis  aaa  ploa  tard  on  l'admit  aa  aoailtre  dae  _ 
diaat  da  lai.  Mlàm  4*aaa  faiHa  èm  iMaa  da 
(«.  «  mm)  ,  ntwyt,  fid  ftVrail  fM  to 


1707  dans  le  comté  de  I>evon  .  m.  en  1795.  fstaat 
de  plu»,  traités  parmi  le<i«iuc"i  nu  il.jliu;!.'- 
plan  çf  difimewors/iip  ut  the  i  hun  kes  eff  àtS^iUrt 
just^fimd,  ele.  11  eut  parla  la  rédaction  T 
général  du  jommmlët  U.  ekemtèim  dos 
et  de  quclq.  asiMa aaai|âlat«  da  aidma  faBi« A 
donna  une  edit.  doPOwa  H—j da Èumâ, tfk 
4  vol.  in-8. 

FLIiNCK  (Govaert),  paialre  allem  ,  néà  CUm 
•a  i6t6,  m.à  Amatavdaaiaa  ili(b,^dèm4 
LaaitaH  laaaW  et  da  BaaaWamdt ,  daat  II  rtffW 

pria  tellement  la  manière  que  ses  coRipotilioai  est 
élé  souvent  confondues  avec  celle*  de  ce  maiirt.  Il 
travjill.i  l.'Ds-lcnips  pour  relecleur  deUraadel>«itf| 
et  le  duc  de  Clèves.  qui  i'ltoaon*aat  tnaa  daat 
d'aaa  eatiaM  particulière.  La  auméa  da  Uaat 
possédait  Ba(uèredenx  tableaux  de  cet  aHiile,  l'sa 
représentant  iMe  l'eune  Berieère ,  l'antre  les  J*er> 
annonç.ml  la  venue  du  Mrstie.  C.  ^.lu  a» 
gravé  d'après  Fiiock  lu  Ftorgc  ailatlaiU  fatfetl 
Jésus  ;  yetms  «I  t'Âmêmg^i  «a  Porlnui  de  Jeesf 
Maurice ,  peim^  d»  Sutm$  at  J.-G.  Mallarao^ 
culé  d'aprèe  la  latea  makra  Jtoiuatdre  eéàat 
Campaspe  à  Apelles. 

FLI^îDERii  (Matthieu),  navigalear  angl.,  ■.  • 
Londres  en  t8t4 ,  éutt  né  à  Doniacton  dans  b 
eooud  da  ljaala.aaW  jjli^^ 

de  la  Piotaaie  ou  >'ouvi  lle-HoIIande  .  dont  il  » 
donné  la  relation,  accumpd|;Dee  d'un  fort  boa 

>u$  le  titre  de  h'oy.  aux  1  erret-ÂuStroUs ,  tntrr- 
pru  pour  coniplcter  la  déeouforlo  de  ce  gr.  pép 
et  exéaaé  pendant  les  «mmw,  180I ,  tftn  et  ldw> 
Londres  ,  i8i4  <  a  vol.  iu-^  ,  et  atlas  ,  1  vol  ta4dL 
(en  angl.).  Ou  lui  doit  encore  un  Mém.  surVoSOge 
du  b'iromitre  pour  reconnaùre  la  pronmêit  dtt 
eûtes,  inséré  dans  la  3*  partie  des  TransaciMU 
philosoph.  année  i8o6i  et  une  l^urt  aux  mtoém 
da  im  mHdté  drmnlotÈm.  do  fUe  de  Ama»  «r  k 
ioae  dm  maufra^e  et  eiêr  U  tort  de  Zo  Pérmmt 
usereV  dan»  le  vo!   \  des  Annales  ile>  i  -  >  -C«fc 

FUàS  DE^  OI.I  \  iLRS  (CiatiAK-iUià-Lot» 
EMMAran  QAHBON  Da),im^  fr.,aé*  Bcïm 

"  dMK«iiitit«|«»««i(i)9t,Mt 
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It  Wari  directeur,  \icm  \  !n  Jrunf  hoirs fr  ,  m  3 
et  en  vers,  imilç'e  la  f^randicra  île  (miI- 
;  la  Pnpesse  Jeanne,  comcdie-yandcville  en 
I  Mte»  iraréMBtics  d«  1790  i  tyOfii  y^lUAre , 
poèmt  tm  à  imfitwmemàéttêfm»  4»  h  b§t  éee  Neuf- 
Saurs,  t779,  inS\  Fragment  d'un  poème  sur 
Vtiffranchissemeitt  des  ter/s ,  1781  ,  111-8;  l'oèmes 
et  di^ronrs  rn  -vers  ,  lus  et  nirnlinrru-i  itn  v  séances 
fuèiiç.  da  l'acad.  fmnç. ,  Parti ,  158a,  in^i  l*$ 
mymget  d*  Popiaion  ,  «te. ,  Paris ,  17^^  t  ^Mt 
mfèm  d«  joamal  doat  il  n'a  aarv  que  5  n»*. 
FliiM  ■  MVtfdltt  ie*Œi9reiéueÊie»a 


-H' 


vmutUer  Beriin , 


vol.  in-iS,  et  l'uu  lies  collaliotatcurs  du 
journal,  Modérateur,  m  la  rédaction  duquel 
présida. t  de  Fontanes ,  ton  ami. 

FLIPAUT  (iBA««Jâa«m),  par.,  ni  i  JPmm 
en  1733,  m.  MMliBilaMvilMto  178a,  fat  Mf9 

de  Laurent  Cars  ,  et  memhre  de  l'academu-  dr 
peinture.  Cet  artiste,  qui  avait  une  trë»-gnndc  cuu- 
naittanec  du  deasin ,  a  beaucoup  gravé  d'apr^ 

Onnm ,  «atr*  «atm  «  /«  Psirmlytiftiê  atrH  par  mm 

€•(•  à*  loi  :  ta  SabiU  famille ,  d'après  Jule^  Ro> 
main  ;  Féims  et  Eaée;  /tdam  et  Eve  ,  d'après  Na- 
loire  ;  Tioti  r  Seip .  à  !a  Pucine,  d'an.  Dietricht ,  cle. 
—  Flipart  (ClMrl«»-Fraaç«i»>,  lirér*  diupr««étl., 
m.  à  Paris  en  tf^B,  •  anvélMI.  MMMf«Mfiift 

.  Ilff!n0l(  JcAM),  poètelat.,  néciiFraBConte, 
•ommenceineBt  du  1  7'' S.  ,  a  bissé  plus  vul.  de 
pesâtes ,  parmi  iesquclluA  nous  citeroos  taulemcat  : 
Manipuluê  epigrammattim  dissectut  «I  kwrtnim 

sitrn  ,  ih\d.,  1620,  l6i\  H  l663,  in-i2. — Un  auln- 
Jean  FI.IT.NF.K  ,  paitcur  latbdrien  ,  n.  eu  Pomera- 
nic  ,  l'an  1678,  a  pub.  m  «UnI.  dki «MtifMM  M 
pkaa.  MH^.  ascéiiauet. 

VLOOOOon.FLOKE ,  pirate  aorwtfgi«B  mUtranl 
1m  ona',  suédois  suiv.  les  autres,  fit  en  Bli'i  un 
Toyage  en  Islande,  et  voyant  couvcrlo  de  glacr< 
cctif  ile  doDl  un  lui  avait  t'ait  un  rapport  inui  ili!- 
fërent ,  lui  dunua  !<.•  nom  qu'elle  porte  encore  aa- 
jourd'hui  (  Is/anJ  .  c.  à-d.  terre  de  abet). 

FLOD£ilUâ  (  Jean  j,  prafeas.  de  laag.  frteq. 
ft  l'aBiTcraittf  4'OpsaI ,  m.  dau  le*  deroiérea  ranéea 
du  tS'  S.,  a  écrit  en  latin  des  Ducours  et  Va- 
sertaltons  (Jit  lui  doit  en  outre  une  èdil.  de*  Dia- 
logues lir  l,iicien. 

f XXUXUAD,  i'u  de*  plus  UM.  divoaifiMm 
WrtWiaM  if«av*f  «d  &  Lpemay     9^  m.  eha> 

noioe  de  rëaUie  de  Keims  ru  ç^O^S ,  e*l  aut.  de  : 
Hittoria  ecclesiœ  Bemensts  dont  la  racillcuro  «dit. 
est  celle  de  George  Colveaer,  Douai ,  1617  ,  io-8. 
Cm  ouvr.  plein  de  recbercbea  aavanlaa  «l  «Met«« 
Ml  derit  d'un  atvte  ploa  facile  et  ploa  pur  epfwmmm 
autre  de  la  même  «fpoque.  Plicolas  Cbcsneau  en 
donna  une  traduction  française  en  i58o,  in-4 . 
c'est-A-dire ,  3i  a;is  a\.iui  Li  puLhi jtiou  du  Itvtc  , 
fai  fnt  iapr.  pour  la  prem.  luis  en  161 1,  par  les 
mIm  d«  F«  liMBond .  Ou  doit  «More  A  Flodoard, 
outre  plut.  ««rr.  kl.  dooi  «a  pMA  vairlnlitl*  dans 
Marlot ,  nao  cbroniqae  Intit.  t  Cktvittnt  nmm 

inter  FrunCOS  geslnnim  nfi  nnno  Ç)l(),  nd  nnnum 
tisqtta  966,  qut  a  ete  insereu  par  Pierre  l'itliuu 
dans  sa  eolloction  dea  'liialoriens  et  insuite  par 
Aadrd  OmImhm  d«M ««imMil  talitula  ;  Scr^ 
tortê  V9nm  Firmmeormm. 

FLOGF.L  (CHAaLKs-FBÉDÉaic) ,  e'crir.  allcm., 
né  à  Jaueé  on  Silésie  Tan  1729,  m.  eu  17^^,  pru- 
fesaeur  de  philosopliie  ù  l'acad.  des  jeunes  nobles 
é»  mollis  «  i^Ml  allMbtf  d'une  manière  toute  par- 
licnUèra  à  Fbkt.  é»  b  KlIdNture,  et  ao  proposait 
de  1.1  suivre  dans  toutes  ses  parties.  Les  ouvr.  qu'il 
a  puhl.  sont  :  Introditctton  à  l'ait  d'inventer , 
Brealan  «  1760  ,  in-8  ;  Ifntoirc  de  C apnl  liunuim  , 
iTftS.  i»-8;  HiU.  d*  la  littérature  comtqut,  I7^4t 
4rol.  ki-S.Oa«  iiifvr.  dopdtMMH,  M.i<m 


cnmi/jue  grotestjue ,  1788,  in-8;  Jfisl.  des  fout  m 
titre  d'ojfice  ,  1789,  in-8;  Histoire  du  burUtqtê»^ 
i7(4<  Tous  ces  ouvr.  dèrili  «M  aUMi.,  JmI*» 
sent  d'une  réputation  mëiilde. 

FLONCËL  (  Albut-Frakçom),  pranlor 
crélaire  des  affaires  étranaères  ,  censeur  royal ,  etc., 
ne'  k  I.uxetnhour^  en  l&:)7  .  m.  i  Paris  en  1773 , 
avait  réuni  ii,of>ovol.  en  l.ingue  ital.  ;  le  catalogue 
de  cette  biltliutbèque ,  aujourd'hui  tr^s-recberchc 
a  paru  en  \'J'll{%  S  Tol.  ia-8.  On  a  de  Ini  la  Trad, 
de  UlaOs^dêM.  ÊHeoèomà  A  M.  MmimÊMi^  mr-U 
coméd.  d»  PEooU  ie$mtmri$ ,  de  M.  de  tmékamitia^ 
17.I7  et  176a,  io-ta.  —  FtuN» >  I.  (  Jeannc-Fran- 
çuise  de  Lavai;  )  ,  femme  du  procéd.,  née  à  Paria 
cK  I7i5,  m.  dans  la  nlMM  wlc  en  i7()4«  «trad. 
do  (roldoM  Im  dmm  jnm.  mctet  d*  Ut  comMt 
da  PjÊ9oeat  ^séiHtmt  ^Vtriê ,  1760,  în-n.— 
CEt,  (Albert-Jérâmr)  ,  fils  de»  prcce'd.,  né  à  Parit 
en  1747  1  a  donne  un  Estât  sur  la  vie  et  /et  décou- 
vertes de  Galdeo  Galilei,  trad.  de  l'Uni,  du  P. 
Frisi ,  Paria ,  1767  ,  ia-ia ,  ÎMdrd  dans  le  Journal 
de  TrmwH» ,  anil  1767 ,  ol  dm  Wftif/trfo^ddto 
méthodique  ,  histoire  ,  tome  a. 

FLOC)D  (IlEjcai),  membre  du  parlement  d'An- 
glclerre,  uc'  tu  i"]'^  '.  'ni  e!u  inr  iiiL.  de  la  cliambre 
dea  communes  d  Irlande  en  f^it),  et  réélu  en  1761. 
IWraW  dktf  de  l'oppoeîtion  ^'Irlande ,  s'il  ap- 
praava  ««olfMloia  m»  ptaptitinBi  du  minisière, 
on  doit  ratlMHiflr  don  a  la  ToraatiUtd  de  aea  opi* 
nion^  ,  m.ii'i  3  un  /.élc  e'clairé  pour  tout  ce  qui  lai 
paraïuait  dans  mnlrrôtde  son  pays  de  quelque  côld 

2a«  la  ^Yipoaition  on  partit,  de  fnt  lui  qui  parrtat 
Un  Um  k  kmt  ans  la  durda  daa  aaniModa 
parioMoat  d'IiriHde  ,  qui  jusque  là  atait  M  imàâ» 

(mie,  et  se  prolongeait  ordio.iirem.  pend,  un  résine 
entier.  Il  mourut  eu  1791.  Sou  eloi^nc-ncc  n'(  t.iit  pas 
moins  remaru.  par  la  lurcc  de  la  logi'jue  que  par  la 
pureld  dn  atyie  et  lea  gràcca  de  l'él^uL  On  a  inpr. 
plaiicun  do  Mt  dhaouii ,  ma  «alro  aatm  «  Smr  '« 
traité  de  commerce  avec  Ut  Fraace,  1787,  in-S. 
P^lood  cultiva  la  poésie  avee  ioecèa ,  et  1  on  trouve 
lît:  lui  dans  la  colkcliuii  d'Oxford  des  f^ers  sur  la 
mort  de  Frédéric,  prince  de  Galles,  1751;  une 
Oda  4ur  la  renommée ,  178^;  la  Traduction  de  la 
prmi,  od»  /griUfmd*  Marfaras  vfi^  Il  «  himi MS» 
une  TVarfHCf .  dM  dtmx  ItmrmmgmMi  éftUddm  tt  4m 
Dèmnslhi-ne  sur  la  couronne. 

FLOl^UKT  (LTiKMjfE-JosBPU  )  ,  musicien  com- 

Îosileur,  né  k  Aix  m  1760,  m.  à  Paris  en  l^tS^ 
t  cxéeatar  à  II  aa»  aa  iMlat  à  gtand  ithaww»  «ai 
fui  géndrnlaaioat  apptaadi  ;  taaia  oaauao  il  arava 
trop  souvent  ,  la  sv.ilr  ne  répondit  pas  à  tout  ce 
qu'un  pareil  début  srinLIjil  promettre.  Kxcepté  la 
musique  de  l' L'mon  de  l'amour  et  des  arts  ,  opéra 
de  l'abbé  Le  Munnier  fui  fut  joué  en  1773  et  eut 
80  représentations  da  nito ,  lea  aulroa  compoct* 
tions  de  Floquet  n'eurent  point  da  MMaèft l^aa 
eurent  que  de  fort  médiocres. 

FLOU  (  Rouer  )  ,  cliev  ilii-v  du  T- mplc  ,  ne  à 
Tarragone  en  ia6a,  m.  »  Cuo(tanlinu[iU-  en  iJoô, 
s'était  signalé  dans  les  dernières  croisadea  et  partif» 
calidroMat  à  b  défense  da  8*-J«aa-d.'AcM.  t'oa- 
perear  Aadnwic  ,  auquel  il  avait  raada  d'iaifwl. 

servircs  ,  le  cri-'a  ccj.ir  cl  lui  duuria  s.a  nièce  en  ma- 
riage; mais  bientôt,  craignant  ses  vues  uiubtlicuscs, 
il  i'en  défit  par  ua  aaaaaainat.  Deux  mille  Catalans, 
caauaf.  do  Aoger  dana  lea  aawhraaart  «tcaniiw 
qa'il  avait  ftites  pour  poriar  doi  wMMa  à  divama 

pLires  de  l'empire  5iicce?»iv,  8^sid||4a|^r  les  Turks, 
rciilerinérrnt  dau»  Gallipotî,  et  Sraai  clit-tcrnent 
cipit  r  aux  Grecs  le  meurtre  de  leur  ancien  cliei. 

r  LOKE  (myLh.)i  amante  ou  époiue  do  Z^bùo, 
déeaae  dos  fleurs  et  des  jardins  cfaea  lea  RoaMiat^ 
correspond  à  la  Clitoris  des  Grect.  Qaokl.  aataaai 
prétendent  que  cette  dcité  fut  une  courtisane ,  qui, 
jvaiil  inslilui'  ]•■  ^>  ii.it  lic'ulier  l'.c  ses  Liens,  en  re- 
:ut  comme  gaao  de  reconnaissance  les  bonncnra  do 

'     "  <|Ba&fa'aMMit,flff«ikfMaMi 
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eull*  evictA  cbea  In  fiaUma  avant  d'être  ialM4«it  à 
1UM.G»  lîilTMiMqai  U prmaOm  hi  «■ 
UÊÊfff  àmi  mUa  ville  :  tei  ftitrt ,  appoUci  Florti- 
//«,  M  e^ifbraii^nl  cbaque  année  dans  Ict  {ircuiieri 
loun  du  priiili  inpt.  Oh  rcpre».  Flore  iirae'c  «le  Run- 
landct ,  cl  avaul  a  ict  cnlé*  dci  corbeilles  do  fleuri. 

FLOHKM  ,  ou  FLOiiËKTIUS  ,  «at  le  aem  A* 
&«KM^d*  HoU—da  qui  onl  tégaé  do  loSaà  IM|6. 

ttMBSKT  (Wûànç.) ,  U^%^Xe,  né  h  Arnay-Ti- 
Due  dans  le<  dern.  années  ihi  iG'  6.,  prof,  lu  ilroit 
à  I^ris  ,  puia  à  Orlians ,  où  il  m.  en  i6»o.  Uoujirt 
^M.  tes  oav».  m  «iTg,        tt y  Jalfitt  maa  Wa 


FLO|UUnrni(CicAii),  fnrear,  m4  m  l5g4  ù 

Dijon  ,  m.  i  Pari»  m  iHtxi  ,  e'iail  elèv«  de  Maupvr- 
ehé.  Il  a  grafé  à  l'r-au-iorto  plu»,  morccaui  d'après 
le  Primatice. 


FLORKS  (L0UI«)  «^OMbucyB  ai  in.nrwi.aww  , 

né  ea  1670  A  Gaad  ,  hvAMvirMi  Mtfom  an  t#M ,  a 

une  Rtlation  de  Pçlat  dit  t  hriittnnisme  dans 
h  Japon  ,  j'ustfu'nn  2.\  mat  1622.  — KLuKt»  (  Aiulrt^), 
]iO(-tt:  ci.|'a^  nol  ,  iiô  a  .Sr;.'.)vic  en  I  4^  t  ■•■  l6f)0, 
se  livra  particulier emeot  au  genre  Ijriqaa  et  laissa 
qnelquoa  awpaagai  fart  eatianfa  à*  aea  aa»laBBjpo- 
wtàmm  Om  Iraava  ^aalcpias  pièce*  de  ce  poiia  mm 

lai  divaaa  B»euêiU  4»  poésies  castillanes. 

FLOIŒZ  (Haaai),  mv.  espag.,  né  i  Vallado- 
Uà  en  1704  ,  prit  l'habù  raiigieux  dans  l'ordre  <lu 
ft^^igMliB  en  1715,  at  à  Madrid  en  1773, 
aptii  avaH'  ^uLlitf  les  oavr.  rniv.  1  ArrM  «ta  t«6- 
ngim ,  Madrid  ,  1732-38 ,  5  toI.  lu-i^;  Éftwa  hiilo- 

ouvr.  dans  le  ccmc 
de  X'Âri  de  vrnjier  Us  dates  et  dont  la  8«  édition 
a  paru  an  1764  ;  La  Espa/ut  iagrada  ô  teatro  geo~ 
grific»  -  hUionoo  d«  fa  kgèukm  é»  Mtf^,  MA. , 
1747-1770  ,  >()  vol.  iB-4.  «0^.  Ueafl  ««inlibMa  è 
la  Gnllut  chrtitiaita  ,  et  à  Vhist.  rc\  lt'siitili<jtie  de 
Fleurj  ;  Medalhit  de  las  eolonius  y  \tittblot  asUt- 
fUOt  daKspana  ,  ibid.,  3  vol.  10-4  •  le  f  rnailar  VU 
*7H>  l«  >*  an  1758.  alla 3«  an  1773 ,  etc. 

«lOIUAlf  OÔQAMTO.  Dmmmm. 

PLORIAN(JBA!f-PirRP,f:  CLAHIS  de),  liHrVat. 
franc. ,  né  en  1755,  au  c  liatc.iu  de  Pinrian,  dans  les 
Bassps-Cévcniu's  ,  fut  reçu  en  176S  parmi  les  pages 
da  dae  de  Pentbiévre,  dont  il  ne  tarda  paa  à  se  con- 
aHiw  l'fcnDar.  pratact  par  laa  gràeea  da  aon  aaptit,  la 
aaadanr  et  la  gaieté  de  son  earaelère.  Ce  prince  lui 
daraa  tiae compagnie  dans  ton  régim.  de  drapons  ; 
BMla  liienlôt  il  le  rappela  pr^t  de  lui  ,  le  in  innia 
•M  gentilhomme  ordinaire ,  et  partagea  avec  lui 
aa  ^aa  aat  homme  de  bien  appâtait  sa»  èoafiat ybr- 
iMaf  t  «^1  à  dira  le  aotn  de  racherchar  la  mdrita 
•NMbfVfVR  et  da  dlitrikuer  det  bienfait*  avec  en- 
tant de  sensibilité  que  de  clf'licatcsic.  Des  occupa- 
tions si  douces  laissèrent  h  Floriaa  tout  le  loi»ir 
dont  il  avait  besoin  pour  se  lirrarè  ans  gaAl  ftatu- 
Ml  pawla  Uudratora*  qna  laa  «MOMaiaonn  da 


I  avatast  ancor»  rând  v  pl  w  vîT.  if  Mavrat  i 

an  I7()4-  Cet  écrivain  est  du  petit  nombre 
4a  aeUS  qui ,  ne  se  laissant  point  séduire  nus  illu- 
aions  de  l'aniour-prnnre  ,  surent  se  renfermer  dans 
laa  limitaa  da  la«n  lalana  s  at  ai  laa  tiao*  n'obtiareat 
pM  éaa  aMalt  MRbm,  dm  «ooiat  BPencaanit«0 
janMia  nna  ehnte  ridicnlo  :  nvr  ^^  facilité  et 
delà  grlce,  Florian  mantju.iit  esscnlu  licment  de 
f  tf-e  et  de  génie.  Ses  «Hivr.  ont  été  sout.  niinpr.  : 
la  meilleure  édition  de  ses  OÊuvrtS  ,  suivie*  de  ses 
OfCiu  rrs  posthumes  ,  a  ele  publiée  en  l3  vol.  în-S, 
par  M.  Bhaad,  Pans,  i8?3-i82Î.  On 
aea  Fmihs  qu'on  doit  placer 

celles  de  La  Foi;ljiiic,  in.iis  qui  l'einporlint  de 
i>eaueoHp  auuisur  celles  de  plus,  autres  labulislcs  ; 
Offlaf^v  H  Bst»tt» ,  aonvallet  dant  b  première  est 
«ma  Iiaarenta  inilaltoa  da  Cervantès,  et  l'autre, 
^i  ent  presque  autant  de  succès ,  lui  appartient 
rotièrcment  ;  Plus,  pièces  pour  le  ihcittrc  tl.ilicn  , 
laa  neilleurea  «l  laa  pins  morales  da  toutes  celles 

•*  irtifvlB  foMli  yilwlptlillt}  OmiMAwrf» 


j.  «  »ti  y  distingue 
liten  au-dessous  de 


(  ioo4  )  FLOR 

Cordon»^  poème  en  prose  infiniment  anoini  esiim4 
quo  le  Pre«iM.àitUrt^tta  sur  lej  Afamias  dv  ol  li  est 
préaddti  ;  JS'uma  Pompilitttf  GmUmmma-TaU;  Eké' 
seret  Nephiali,  que  l'auleor  appela  dca  padîiiaaa 
pmse ,  et  mu  iirimenl  beaucoup  plus  du  lomaa  qaa 
de  l'iuslvirv  ;  en  lin  pne  Iraduct.  de  doas  ^ic  batte, 
(a«vr.  paatkama).  o«  ^a«i6t  «a*  1 
da  aai imasarlal  «(Mk  da  Cerrantèa. 
FLORTDâ-RLAmU  CFHAtrçois-i 

NINO,  ciiuilc  lie),  prcm.  ministre  de  Cbaries  III, 
roi  d'Espagne,  ne  à  Murcie  l'an  l73o,  montra  dans 
la  plaae  de  ministre  d'Espagae  près  la  r»ur  de 
Borna  daa  lalaas  très-distioguw  i|aa  iafaniaMp 
sir  par  Ohailas  111  pour  remplaoarta  afeiaiMlMla 
marquii  i!'F.<q  i:tji  lie  .  son  ancien  proteelrar.  Sea 
adniii!  lut  j;!oij(  iJii,  a  certain»  epard»;  il  créa  la  po- 
j  Madrid  ,  rolrva  le  commerce,  encouragea  les 
arts,  doladas  acad.  ;  mais  il  ceboua  dans  son  pinjal 
é»  abaaaar  laa  AngUua  da  Gibraltar,  Mirapaiaa  aal» 
lieureuie  (|ui  routa  80,000  b.  et  dns  aaaasMB  Ib> 
niensoi  a  l'Kspai^ne.  Plus  jalonx  d'aagniaatas  Ym- 
torile'  de  mn  nuîlrc  <|uo  de  plaire  aux  grainis ,  il 
les  traita  sans  ménagement ,  et  s'attira  leor  haMa| 
aussi  fut^il  renvoyé  dn  ministère  à  l*av>ni  BMilêi 
Charles  IV  (en  179a)  ,  exild  da  U  eo«r,  dtfkws  an 
cbâtvau  de  Pampel'une,  d'oè  H  na Partit  ^e  ponr 
relouroer  dans  un  nouvel  exil.  Appelé  an  Im8  i 
présider  les  eortès  exivaordinatrea ,  il  m.  ecHa 
année  à  SésiUe.  Il  avait  pah.  pins,  iraîtds  sarla  )a- 
riapradaMat,  MaM  titaMM  aMitaaN*  1  BtsfutiÊm 
JSseal  tékM  Im  Mm  dUspaaiPta» .  pttmmmxo  j  pra» 

firciitn  iinmtdiatu  de  S.  V.  en  Ins  ttrmtt  4>cu,-3- 
dos  À  los  jeiuUas  ,  Madrid,  1768;  Jmcio  impars 
eiat  sobn  tas  /«fit**,  an  forma  iU  trmm»,  pa^té^îaém 
fmrimemhmMammmm^tm^mmùÊmÊméÊÊfÊÊlar^ 
ttHu^  t^fiiiÊia  lia  ftmKu  As 
ibid.,  17?^  et  1769. 

FLOlUDE  (N.,  marq.  de  La),  géocral  espa^., 
ad  à  Madrid  vers  l'an  i6â6 ,  se  disliogna  ATmma  ma- 
nière  tr>uiepaitiaiil.aa  Flaàdra<daMMa«MnM^ 

l'Espagne  c«t  *  HiMb  dMlf*  tia«M  IJT,  fl 

m.  en  1717.  CbarKs  lî  avant  institué  p<'Mr  «oo  hé- 
ritier le  due  d'Anjou,  'jui  prit  le  nom  de  i'iitLjiM 
le  marq.  ôc  La  Floride  vecontmi  aussitôt  ses  droHs 
et  les  soatiat  vaillanmenU  II  se  fil  remai 
tout  an  aidga  éû  Milan  ,  qu'il  défendit 
gène  de  Savoie ,  et  4  la  liatasila  d'Ahaanca  .  où  î! 
commandait  sous  les  ordres  du  dne  da  TradAnsc- 
FIOlilDIV   il.i.ii    MIGLIACCIO.  ducbeasa 
de  }  ,  née  à  Syracuse  en  177*  ,  venait  de  perdre  soi 
prem.  mari  «le  prince  de  Partaana  ,  ea  toi  a  ,  lers- 
u'elle  attira  sur  alla  laa  regarda  dn  rai  da  Naplis 
t*.  FEtDtjrAim  I«r).  Pen  après  la  nwrt  i*  la  retat 
Caroline  d'Autriche,  ce  muuarquc  épousa  in  se- 
condes noce* ,  et  de  la  main  gauche ,  cette  dame 
cilienne ,  qui  k  FIfa  de  4^  ans  avaii  eonaevrtf 
laa  clnnnca  de  la  jenaaaae.  Ca  awiiafa,  celâbrtf  aa> 
aritaaial  le  17  oov.  t8i4 ,  raaia  cwm  ia«^%a 

départ  du  roi  pour  Naples  en  i8t5.  Ce  lut  al^ît 
qn'il  fut  permis  a  la  nouvelle  épouse  de  Krrdtn«»d 
de  prendre  la  livrée  de  la  cour,  et  de  se  lof er  an 
eUUnni  U  roi  Tanlat  «Mai  fkmtiam  liirada 
prtateaM  da  FartasM  aHa  «aMUnlt  «aM  4»  ém^ 
chesse  de  Floridia  ,  Fun  des  Sefs  da  la  fanaille  Mt- 
gliaceio  .Saiistaite  de  son  sort ,  cette  dame  ne 
geail  point  à  i'atseoir  sur  le  trône,  près  dnqiiel  elle 
vivait.  On  dit  même  «n'cUa  aiaaait  a  aa  laf  ptiia  aM 
ancien  élat ,  et  qna  daat  la  aoeidié  tartài  ém  aaa 

amis  elle  plaisantait  souvent  sur  les  privalion*  aei- 
quelles  ellf  "l'elait  rue  expose'e  dans  la  niaMvii  ru^- 
nee  >ic  »i'n  pr>'m.  mari.  Mais  si,  comme  temiM. 
la  duchesse  de  Floridia  se  montra  caaaaaia  da 
vanitd,  alla  eddait  i  FaaaUltM  enasaia  Mira,  m 
elle  employait  tons  les  moyens  ponr  préparer  Ti^é- 
vation  et  la  fortune  de  ses  enfans.  13 o  d  eux  ,  qni , 
niêîne  avant  l'àtte  vin! ,  était  ]  a:vrn,j  a  !j  pîa.-»-  Je 
ministxe  plénipotentiaire  en  i'rnsse  ,  rtatde  ■*•*•- 

am  la  it— cimtlaa  prèa 
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FLOH  (  1095  ) 

1Mb.  Comblas  de»  Licufaiu  du  roi ,  Madame  Flo- 
lUltMlai  •  pas  ais»  surrtfcu  pour  jouir  de  sei 
tinhuiiib  AlMata  d'an«  nabdM  teHMMMtoiMi 
•H*  Ml  vwH»  I  trt|ilai  !•  in  tvril  x9i6. 

FLOKinOR  (JuStAfW^aÎDlILA5,  ,icur  do  PÏÏI- 
KEFOSSE  ,  ilit  ),  rom^dÎMi  h. ,  né  dam  la  Bnu  eu 
1608.  m.  à  P»rii  vti  i(>7 1,  avait  jou^  quelque  tcmni 
en  previsM  araut  son  dcbat  «n  «tt  tbdlir*  a« 
riiôiel  d«  BourcogRp,  oà  il  r««ipUt  ivct  ÎMatlUm 

les  prrmîeM  rùlrt  dani  la  tnifjc'dio  et  dam  la  haute 
Cutnrdie.  S»  reninic  ,  Mngiicrito  Valore  ,  alUcUée  à 
la  mûcna  trou)>r  .  ne  it.n pa*  ifltra  4l«vé»  M- 
deiaua  dua  actriccf  médiocrtt* 

FLORIDUS  (FaAjTfois),  gnMMir.  ilal.  d'un 
Vidrito  dtilingue,  né  au  comineaeeineDt  du  16*  S.  k 
Dodanco,  bourg  de  la  province  de  Sabine,  m.  en 
1547,  »  laisse  plus,  ouv.,  dont  les  principaux  suut  ; 
^potogia  in  l'/anU  alioiumqu*  poetanim  et  Ungum 
iMimm  calumiàiUoms  ^  Ljoa,  i537,  10-4  ;  La  tio- 
tum  ««Ammmwwii  Uèii  irw,  Bologa* ,  id39*  i»4* 
tâa.  n  ■  surf  tnà.  tn  lal.  VÊfymiw  à  Dlm  ëaM 

IVdil.  gr.  de  CalliniAquR  ,  Paris,  l5^q,  in-^- 

FLOlUEN  ou  FLORIA^US  (Mahcu*  Autos.), 
frère  ulério  de  l'cmp.  Tacite,  prétendit  lui  cucce'- 
der ,  «l  M  fit  reeoBultr*  par  lo  adeat;  auda  Probos 
ayaat  été  procland  par  les  Uf.  d'OrîMit ,  itmarcba' 


FLOR 


r. 


à  sa  rencontre  ,  cl  «»§ti>.i  tui  prcni.  t'clioc  aprùi  Ic- 
liu-i  se»  prupres  soldai'»  le  inui^iacrcrcnt  en  276  de 
.-C  11  n'avait  nfgnd  que  deuK  mois. 
FLORlxMiS  (llENnO,  ihéol.  finlaodaia'aut  vivait 
dani  le  17*  S.,  a  donné  une  ëdit.  de  la  Bibte  «a  6a- 
Dois ,  Tuviisa,  iGSj,  io-4 1  et  pal».  1  Epilomm  <A«o- 
logia ,  1G67  ;  Komenclatura  latlno  -  suelleo  - /fn- 
nica,  1678, 10-8  ;  ffj'peraspistes,  seu  defemor  veri- 
tatis  adfersns  errons  Joh.  Hettri ,  i6\>4  <  iii-4> 

FLOIUO  (FsAlifOI*!,  dcrtv.  ilat.,  né  k  Florence 
dilu  1«  l5*5.«  patM  pour  mI.  A»  l'oavr.  intit.  Oe 
amort  CtunUti  tt  JEmdia  JnttiiOfWH  impr. 
pour  la  prem.  fui»  ù  l'atii  pji  P.  Ciiijris  <  l  J.  .Siol 
Tvrs  i47->-  Oa  suppose  que  Florio  avait  cid  secret, 
de  l'arc hcvêauc  do  Tours. 

FLQIUO  «l'l>  '«  ^^*oln ,  écrir.  ansl.  d'o- 

rigiaa  itaL,  nd  A  Londres  vers  t54o ,  mort  dans  la 
même  ville  en  ,  avait  d'abord  professe  les  lan- 
gues franç.  rt  ilaL  à  l'aulvcrsilé  d'Oxford  sous 
Klisaliclh  ,  fut  caaaite  chargé  par  le  roi  Jacques 
de  les  enseigaar  au  prince  Uaari,  et  devint  enfin 
institut,  et  «aerdt.  da  eaUaet  ê«  la  retiw  Aaae.  On 

lai  doit  entre  autres  ouvr.  :  Prfinirrs  fntHs  d'en 
Von  peut  tlrtr  des  discours  fumtliers  ,  de  joyeux 
proverbes ,  des  mots  pufunns  et  des  mm  imcs  pré- 
cieuses ,  iSjSt  in.A,  et  iSgt,  in-8  ;  D-.ctionn.  ttal. 
rt  angl.^  1^7,  in-fdi.,  MMIT.  rtfimp.  ;  et  uae  tred. 
dei  Eg$mis  Uâ  MoattdgtiÊ  nngi,*  tfioS,  t9i3  et 
ï632.  ÎB-fol. 

FLORIO  CDvJir.l.),  comte  et  p  rte  ital.,  ne  en 
1710  à  Udino,  m.  dans  la  otCnie  ville  en  a 
KCMiUi  et  pab.  loi-mcmc  ses  diScrcntcs  produc- 
tknu  eoM  la  tUra  da  PottU  warU ,  Udiae ,  1777, 
s  Tol.  {n«4< 

FLORIOTf  Pirr.RE),  aedéaiast.  du  diocèse  .1 
Lan|;rcs  et  contcss.  det  religieuses  de  Pucl-Uoyal- 
dcs-Cliampt ,  né  en  160)  ,  m.  à  Paria  en  i^i ,  est 
aat.  des  ouvr.  aaiv.':  ia  .VoraU  du  Patêr^  lumea, 
1672,  in-4,  et  ^aria  ,  1076 ,  aotit  le  titre  de  i  tm 
lÙurnIe  cftn  tteiine  rapportée  aux  instructions  que 
J.-C.  nous  it  données  dons  l'oraison  domtnic.,  in-4  ; 
Homélies  morales  sur  tes  évangiles  de  tous  les  di- 
manches  de  Cannée  et  sur  les  principales  J(ftes , 
Parie  «  1677,  16B1  et  1688 ,  in-9  ;  Tr.  tié  U  messe 
étmmrelsses ,  etc.,  Paiis,  1679,  in-8. 

FLOniS  (Fn.v[«çois),  dit  Franc-Flore  on  Franc- 
Florit ,  peintre  4riiist.,  né  à  Anvers  en  \32o ,  mort 
ea  1570,  aa  lit  de  son  temps  une  ai  liaule  répuUt. 
^a  eaecampaindtf  i  r.ip|-t  laieut  le  Kapkailflom.t 
aaraornilatieur  qu'il  ne  dut  peu t-âire  qu'eu  peu  de 
taïaut  des  erUatea  Oaoïauds  ae*  préJécesaeun  et  le* 

tuuUmgmitiaÊ,  Vlatto,  ImiorI  da  -Vmilim»  iê 


Charles  V  et  de  Philippe  U ,  aa^  bîeÉlAt  Vn. 
fortune  immonte  ;  ses  prodaetfaia»,  vendait 
trAs-abar^lloiqiu'elln  Im  coûtassent  peu  de  traviil 
wataaCOTe  eajourd'hui  Irès-recbcrcliécs  en  Flan- 
dre, en  Hollande  et  on  Espagne,  et  l'on  voriil 
naguère  au  Muséum  de  Paris  son  tableau  âa/a»^ 
ment  dernier.  1m  plupart  de  ses  ou*r.  f|  moSmm 
Mentmkeaaa  j4rcs  de  triomphe  et  ses  \7.trM>auX 
d  Ifirncfsn,  aat  c'ie'  grar«fs  par  1«  meilleurs  artislea 
Floris  compU  jusqu'4  i5o  cUvos  dans  ton  atelier! 
parmi  lesquels  étaient  tn  deux  fila,  deat  itm 

Floris  (Françoit)  dit  U  a pani«a1i4r«ai«at 
rem«  daas  {m  labioaaa  dapaiiu  «nention.  Le 
Mtisdaii  «aPMis  a»  paaeMa  «aea»  eajourd'hui 
trois  dana  ce  genre. 

Fr/)RIS(PiEani!-Wii.MAMsoî»),  voj-ageur,  adè 
m.»  Loudrcien  avait  écrit «ahaB.!! 

Reiai.  d  un  voyage  de  5  ans  feit  poOT  la  eofliofa  àê 
la  compagnie  de*  Iode*.  Paieties  a»  a  intérV  UB« 
^•'^^^j;  '  î  '  'î'^  saioUaM.  Prévost  a 

pablié  aussi  le  voyage  de  i  l..ni  dtBi  saa  Hist.  de» 
■voyafffs. 


FLORUS  (Lijctos  AMfjEi;s  Jin4i»)«  hitleriea 
latin,  était ,  siloa  l'oplaioa  la  plae  aeaNdKide ,  ari-* 
gjn*»f«  d'Kspogne,  do  la  famille  de  Sénèque ,  et 
♦ITiH  Som  le  règne  de  Trajan  cl  d'Adrien.  On  a  da 
!ni  ,  sùui  lo  litre  A'Lpilome,  ].i  i  i-lal.on  des  princU 
paux  evèaemcns  de  l'ikisloire  romaine  dnois  Ba« 
mnlus  jusqu'à  Auausie.  On  'iil  itlriltaa  tPCen  la 
Voèacsnl.  Pen^Uium  f^gmeris,  et  quelques  nutres 
morceae<  de  paarie  qa'aae  laine  cntiquc  a  jugée 
indignes  de  sa  plume.  Il  paraît  certain  que  les  ep^ 
tome  de  Tile-Live,  également  allribuét  à  Floms, 
ne  s  ni  point  de  lui  ;  et  c'est*  tort  que  l'on  a  pi^ 

tendu  que  l'épitomé  deeedera.  a'duit  qu'un  sim- 
ple abrégé  de  l'hist.  deîlta-Itw.  L'ouv.  de  Floru» 
a  eu  un  grand  nombre  d'édit.  Les  quatre  p. .  tmér 
sans  date  ,  paraissent  être  do  '  ' 

autres  m  us  citerons  celle  di- Vienne  , 
cum  annol.  et  ind.  J.  Camertis 
chex  les  Aide  ,  l5l8  ,  l53l  ,  ii 


1470-1472;  parmi  I4 


i3(4. îa-4  , 
celle  da  Venise, 
'•-^(•▼•alaPolybe, 

Irad.  par  Pcrroti);  celle  de  Leyde  ,  Elicvier.  i63S, 
petit  ia-l»  ,  id.,  1648,  revoe  par  lUancbard  ;  celle 
m  usum  Delphtni,  avec  des  romnirnUires  do  ma- 
dame Dacier  ,  i7a(i .  in-4  •  '<1- .  nSmp.  k  Londres 
et  à  Amsterdam  ;  celle  de  Gnevias  et  d'Ampeliut , 
Utrccht»  lâBo,  Amsterdam  ,  1702,  Lcipsic 
in-8;  ceMa  de  Baker  ,  1722  et  1^44  ,  in-S  ; 

et  ifes  <lr  M..ii;:u,  .-,  I.  aulres  ,  171.5,  10-12,  Levdc, 
1723  ,  in-8.  11  existe  plus.  Iraduct.  franç. ,  doiat  la 
meilleure  est  celle  de  l'abbé  Paul,  Paris,  1774 
ia-12.  Floras  a  dtd  ^eoieat  tradait  aa  aaclait  ! 
ea  ellanieaa ,  m  Hilîea,  el  daos  platîears  autreJ 

langue*. 

FLORUS  (JfLtis),  célèbre  orateur  gaulois  ,  ai. 
à  Lyon  l'an  5j  ou  5fi  de  notre  ère,  parait  avoir Mk 
par  ton  éloquence  roraemeat  dn  JMiraaa da  Rome. 
II  a?ait  aampoed  ptiH.  dieeoareiiiii  aeaoïissont 


Sf'nèf 


point  parvenus;  mai^ 
qnLlqiies  fragmens  th 

l"l,iim;ii<  il  ,  .Kcii'ii!  ii'.ivoir 


sont 

que  nous  a  conservé 
celui  qu'il  prononça  eoaira 
■  oir  fait  mourir  a%\ 
nier  pour  ^alls^Jlrc  la  curiosité  barbare  d's 

tisaae.  Quimiiicn  p«rle  autti  da  Flont  a*aa 
plus  giaad  dU>|e  au  dup.  X  hie,  10  dea  AMttMMM» 
cfe  Pensttmr. 

FLORDS  fDRi  PAxiLs) ,  cbauoiMte  diocèse  da 
Lyon ,  que  l'on  croit  être  le  mlaM  aae  Florug 
MngislereX  Ftonu  U  Diacm  ,  et  qu9  Von  tuppote 
m.  ven  8m>t  est  aataar  da  plut.  ouv.  peu  estimés 
jnard'Inil  et  pemri  lesqveb  nous  citerons  seulem. 
un  rci-ii.-l!  ,],■  pi)e<ir<!  (poemata;.  imp.  pour  la  prem. 
foi:t  à  i'aris  ca  i.>6u  ;  l.dter  de  p'iedestinmtwmt 
contra  Johdnnis  Scoti  erronetu  definiUom»»^  latM 
dans  toutes  les  callcciiaaa  dee  pérae;  Commenta- 
lins  sive  exposiUo  In  esmemtm  mtttm  •  ce  traité ,  le 
même  que  celui  infii.  ,/e  tctione  ntissantm  '  f 
trouve  dans  ks  mêmes  collections  :  il  a  été  iaiBL 
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FLUB 

VtOTTWBLL  (  Qfa.«tftiMawi<TBUi  ) ,  nrmt 

thtfologipu  jlîtin.  ,  iir  ù  Ku  nig«ln.t-i;,  m.  en  1751), 
prufcsteur  à  l'uui\er»ite  d<'  coUl-  ville,  «tt  lurtout 
connu  par  Ma  ouv.  lalin  sm  Luther  ^  considère 
€omme  auteur  claisique  dmm  Im  Umgut  mlitM. , 
KœoigU>«rg  ,  1743 ,  in-4.  H  •  tlMii  |ina  (Mrt  i  la 
Irail.  allfiiundL-  ilts  l'ii/n'ffyrii^iii'i  et  nriusons  fu- 
liiil/mi  ilf  /'Vi  e  /lie/-,  jlà«jjn*ti,  Ijijy      ijTkj.G  t.  iu8. 

FLOU  11  (St;,  prem.  ër.  de  Lodère,  marljrUë 
ea  Auvurgao  vers  389,  saÎTaat  Ugcodoi,  «lonna 
■on  niim  ■  b  ville  de  Satai^PliNir. 

FLOLIK^'OIS  (Jac^uks),  minblre  nrotett.,  no  & 
G«aève ,  m.  en  1693  ,  l'ett  oecupë  de  1  liiil.  parlieu- 
lière  de  kou  pays,  et  a  lji!>>e  (ilut.  uiii  if^^jus, 
parmi  lest|uclt  ou  cite  un  mém,  sur  le«  trancliist  s 
a'AdIiemarus  Fabfy  ;  M  tartmii  de  IMtitt.  dci  cvé- 

Kd«  G«aève ,  etc.— Flucri*ou  (fimom)  ,  de 
ioM  lîunine  que  le  prtfciM. ,  m.  n  coanane. 
du  iH*  S.,  dc'SSi  rvaiil  de  I'Ik'hhIjI  <!<•  CciiAve  ,  c»l 
sut.  dcK  ouTr.  tuiv.  :  /.cilitt*  nnciics,  Cologne, 
t68l,  in- 1% i  B^on SI- s  ^ditéralet  et  chrét.  ilt  quatre 

£ûmiHêhmmm9ê  prttUMamt ,  airec  4mm  ntretUms  tur 

la-l%  ;  Us  Entretient  dtêlttgrfgtmt  SUT  «MT,  ib.« 

i683,  a  Tol.  in-ia. 

FLOYD  (JoHir^, jésuite  anglais,  ne'  dans  lecomt- 
d«  GwBbrMlgc  «H  10*  M  fit  une  grande  re'pulat. 
par  Mt  0«V.  ét  eootrOT«n«  presque  tous  diriges 
contre  les  proleslans  ;  les  plus  remarquables  sont  : 
Centura  decem  lib,  de  repuUicd  eccles.  de 
DominU  ,  Rmieii,  iÇyj.i  ,  m  S;  ^nswcr  tu  l'uim  Is 
H^ktté't  rtphr  conceminfr  nine  arfirlejt  o^entd  ùjf 
EJagJmm*tIto F.  JohnFtsher,  ib.,  i6a6;  the  Ctmrtli 
conquérant  over  ftuman  ff^tt^  Sl^aiarf  l(>3i ,  in-^. 

FLOYER  (John).  cc'IèLr*  méittÊm  90^\»ii  ,  në 
VWt  l6^Q  i  limier:*  dans  le  contlë  de  htaH'  r<l  , 
M»  tB         '  ^'^     exerçait  Son  an  av  ec 

la  fivê  (;raiuU-  dîltÎBUoo  ,  est  aut.  de  plus.  ouv. 
MCommandablc»,  puni  l<tqu«l«  nous  citOTOOt: 
an  Enffwiry  into  tk»  tifkt  M*  o/Bafhi ,  Londres , 
t6ij7  .  iii  M  ,  réinip.  en  170a  son  s  rc  titre  :  Jitcimi 
l^syUirtjLusjr  revifed ,  el  do  mnivcdu  »uus  celui 
dm  Biat.  t\f  hot  mnd  cold  B.  iJm^^  ,  ancient  and  mo- 
dam^with  mnmi^miix  bj  D.  BtyrmarU^  ib.,  1^ 
1715  «t  17M;  Tnatittem  th»  afAmta^ihià.^  if 
reimi».  un  tr."s-giand  nombre  do  foi»,  et  tnd. 
prts'iui-  loiUcj  loi  langue»  du  continent. 


FLUDD  (H<.iii  ut;;  ,  en  latin  de  FluiULut  ,  nird. 
•tpbiWsoplie  angl.,  ue  eu  iS'^  à  Bcarsted  dans  le 
•MiU  do  Kent  ,  m.  à  Londres  en  1637  ,  0  laisse 
un  grand  nombre  d'ouv.  en  latin ,  qù  robacorilé 
dn  stjrle  le  dispute  k  l'absurdité'  des  matièm  ;  nous 
nous  coutenlerous  de  riicr  :  Viraisijnc  Co^im  me- 
tof^kytica  ^phj  sica  uU/ue  itt/imca  ftittona  ,  Op- 
pHihiÎM.  1017.  i«-f.;  de  supernal.y  nat.,  prœternnt. 
oteoutrmiHtUmierocostmikifÊoriâ^ùt^  ibtgetii^aa; 
Summum  hamum ,  çuod  est  vertww  m.igiu ,  ca- 
Imlii  et  aUlynlm  vera  ac  fratinm  Posear-Ci m  i* 
subjettum  ,  (bld.,  1629  ,  in-fol.— Liti  auii»!  Vixau 
(Kob«rl),  doainicaiauigl.,  né  à  York  dans  le  i4*S.. 
f 'Mt  «iMt  eeenp4  àm  wjttèrM  ;  godqoM  «uisun 
Jiit  altribuMt  «Uf  M  ina^ntftlM^iVMtoiiifaWMKf. 
de  miraùilibm  ahlNMldimit,  M  JMftf  MIWRO- 
$umH%  «te 

FLUR  (IttCOI.A5) ,  personnage  ci  l.  Lrc  dam  les 
ann.  de  la  Suisse  ,  dont  1«  ^inu  nom  est  Litewen" 


brugger,  naquit  è  Saxd»,  daM  le  canlun  d'Un- 
terwaîd  .  en  1417.  Après  avoir  passé  5o  ans  daus  h 
|ir4lique  «le  luulcîi  le»  »rrtu»  civiles  et  donirktiqucs, 
tt  Ura  devenu  Undainnuii  de  ^><ii  rançon,  il  ijtiiU.i 
tout  à  c«ap  sa  feoinie  el  son  enfant  pour  se  rvlirer 
dans  ua  «milagt  «&  il  m.  en  14S7.  C'est  lui  qui 
par  son  e1o«(urnc«  al  1«  crédit  qua  Iwdoaaùlaa 
bjuie  rcputaliuu  ,  parvint  i  aiMÎtar  «ne  faerre 

fi^lle  j.n-l»;  u  b'i  Uker  iuIil'  les  Iiiiit  tarilmu  i  t  Uv. 
Itabitaas  de  SuUurc  t  i  ùr  1- rib(»utf ,  qui  deiiiitu- 
4aîaal  à  Ctttrar  dans  la  tediiralion  et  a  dcveuir  le 

jy"«tk  ^u'iJlkiu&tobimirjpwklaiiitM 


(  1D96  )  fùÈ 

pacte  appatf  CMmammt  rfà Stmti.  Ali  ifclUi  Jact 

>er\  ieo  réel  .  Ici  le^endwiret  en  ajoutent  un  aatrv 
qui  n'eil  pais  itua»t  certain  ;  ils  assurent  que  ?iicoUf 
r  lue  denteura  ao  ans  tams  prendra  aucune  antrt 
Dourrttiara  que  la  taiBla  €«••  «ili  rcewMt  10» 
moM.  On  peut  troarar  2«f  datai  tt  ror  va  adndi 
c  itilenu  dans  VFsjii  lt  et  fa  i/iV  1/11  '  u.r  Jrirt 
A'ttoias ,  par  M.  Guldlm  do  TiclTctiau  ,  2'  eJit,  , 
Luceruo  ,  1808  .  in-8  ,  en  aUaaumd. 

POGKEHBBOCH  (G«U4MiillK  GODESCASLC 
van  ) ,  mdiae.  Iwnaiid.  at  fttèÂ9  Imrlesqoe ,  in.  à 

Am»lcrJam  en  iG.)5,  avait  été  euplojc  prou.  plu», 
auiiéci  (Uns  uu  des  Comptoirs  bollawdats  à  la  càle 
di-  G  iiKiee.  Sel  ouvr.  oat  été  réunit  et  pnb.  umh  ]t 
iiira  da  TÂaiu  a/ric,  «amrwit  tdiaif».  La  mmHUÊÊ» 
^dU.  f«t  calla  de  1709 ,  s  vol.  ï»-  la .  ^m*  nMsCaw 

une  traduct.  dr  l.i  <■  tgantomacfut:  il  «l^si^ireir 
livras  de  l'Lnfide  Irat'filie  de  SearrL>si  ;  a  C0bi4MU«S 
iiitii.  l'une  :  r /4  mou  r  aux  petites  rnai  >amt  ^  mmemi^ 
ac(c«  ;  l'autra  /a  Jmlomx  êmkmrrtusé-^  mm.  mm.  «Ii, 
dai  dpitbalamaa,  beofliali  d«  Otaa  ,  cte^ 

FOOERE  (Jacques),  rili<;it  iix  cordelscr.  z<  a 
rfi*  S.  à  Desun  daus  la  baut«:  Ai*»rïeai>e  , 
la  tbdol.  palpant  plus,  années  daos  diffems 
Icgaa  da  «as  ordre,  at  se  livra  au  MjisiiÉin 
prddsaattM.O*  ifwiva  l'époque  précia»  Jaaa  mmt\ 
seulement  un  »ail  «fu'e.lr  c«t  puttcrî'urr  a  l€n^. 
Sua  ouvr.  le  plus  n-inarquablu  v&l  mUi. 
htslor.  et  topoi^taph.  des  convens  de  tordre  de  Si- 
Framç.  at  des  montsl.  dm  344f'Ctmin^  erigts.  em.  im 
promiaem  dmBmmrfmgmm^  a|e.«  LyMu  tSi^, 

FODlIAïL-BEN-ÂIADir.  ccî.-Lre  »ot;  muial- 
man  ,  ué  i  Samarcand  ou  è  Abjrverti  ,  m.  •  ia 
Mi  kke  l'an  de  l'bég.  187  (de  J.-C.  8o3\  8««l  d*a- 

qti*il  wrtH  bh  la  wOîar  da  «atsmr  1  «b  renct  de 

I  Aléorail  opéra  sa  rrnrcrsion,  vt  drpuii  \cr-i 
i'uUhaii  se  livra  enl ir-renienl  aux.  m«dtUtiuus  mj»- 
tiques,  acquit  une  grande  répotatioo  de  ■aintclé,  et 
?agna  la  evtiftance  da  kbiljfe  EIaroua  -«l-IUcè|4 
On  iroavaM  de  plus  amples  détatia  car  c«  paaMi» 

h  IfiUioth.  oneat.  de  D'Ueriicilsl. 

FOK  (Daxvsl  de),  écrivain  aidais,  mê  è  tm- 
dral  a*  l<MB .  éuit  81s  d'on  simple  artiaaB  ^  b  It 

élever  avec  soin.  Déji  dntie  d'un  •-i>)>f-it  adjf. 
veiuppé  par  de  premièr<  s  etuilcs  .  k  jeune  Daa.cl 
n<-  l.irda  pas  à  cpromor  le  hcsoiii  de  l'esercer  IV 
rl'aiiirei  i  liji  li  que  sur  le«  detaiU  d'une  prufesHm 
Diri  iiiii|ni .  Il  n'avait  encore  que  ai  ans  Iwwni^ 
publia  un  écrit  intit.  l'r.contre  les  T^r^s.  l  - 
lure  des  papier»  publics  lui  avait  donné  l'iJi  c  <Jt  ^ 
pri-m.  i-jiai  ;  il  y  av.ul  vu  ly.if  jc»  c»nip«tri«:n 
pi  tieiiatettt^our  le  parti  des  Otboniatis  dan»  la  Inw 

II  cLi  dcrofacp  avae la  maison  d'Autnchr.  Des  HT- 
vaux,  littéraires  aui^sab  Fod  rwniw  4m  ae  livrvr 
ne  rempêcbèrcnt  paa  d'axctvar  fa  adtScr  de  b«a 


lier,  qu'il  avait  embrassé,  el  de  prrudir  t  j^ji.niri: 
une  part  active  dant  les  aSaires  publique»  en 
des  pamphlets  politiques  écrits  daas  un  rrn 
prit  de  lib«-té,  et  dont  pliu.  se  foM  ' 
aujourd'hui  ea  Angleterre.  Ces  publkalM 
rcnt  sur  leur  aut.  la  sévérité  pjrlem.  nlair 
comparut  à  la  barre  de  la  cluinl.rc  dt*  r<itntïiufcsa 
(.t  plaida  sa  caUM-  J(rc  Ijraiicoup  d'c.prii  c4  d'él^ 
qui-lice.  li  fut  toutefois  condamue  au  pilori,  à  nae 
détention  de  deux  ans  et  k  une  forte  amende  qai 
le  privait  de  toute  sa  fisrluna.  U  «ubit  ce  jitgcmcat 
avec  résignation,  fevvvil  tmm  ffjrmma  au  pUar\, 
■i|>it'\  ifii  espositiou ,  et  continua  pendant  >a  ^3fXf 
«lté  à  ctrire  sur  divers  sujets.  C'est  aîor»  qu'>i 
commença  <  ■■  i;o4}  l'ouvr.  périodique  snlit. /« 
Èe»a« ,  termiaé  eu  l^jJ  et  fananntQ  roL.  i»-s4,da> 
temi  lrlai«ara  «t  dedt  il  tfniam  pilia  mêmm,  éÊ^ 

1111,  un  i  XI  iii]>Î  liri.'  Conip'.l.  De  Tfr  fut  cq -^''^ 

«.'Uipiu^c  |Kiir  la  rciuc  Auuc  a  plu*.  uai4^tauA  *««.f 
entre  autres  à  pré^iarer  l'opiaion  ca  Ecosse  p«nr 
l'aaiM  pvoialis  daa  dMX  «pjaMMi.  JLfiAa 
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«ncorc  é^ronri  qnplrjiir»  e1r\.ipr/mrn?  pour  <ïr 
nouveAtis  pamplilcti  polit.  ,  il  rcmlut  de  ne  pliM 
i'occuppr  .iiii'  lie  :iliirp  ;  tl  celte  il/trrniina- 

Uon  lui  procura  ,  avec  plot  do  rrpos  ,  nne  rtfpola- 
tion  plus  duraKIr.  Il  m.  M  1731.  Parmi  1m  outt. 
qu'il  amt  pull.  ,  apr^s  sa  retraite  dei  aflaircs  poM., 
là  pltis  remartptable  el  I«  «eul  peiil-êlm  qui  soit 
CODOu  en  France  et  lians  les  autr<  s  jiiu  lies  «le  TF-n- 
ffOpe,  eal  celui  qui  a  pour  liirr  la  fie  et  tes  at-cn- 
tmnM  surprenantes  de  Kohmton  Crutoé,  Londres  , 
Vf%^  ttmL  dAa  »790r»  ftl^Hradatt*  et  vao  Effen 


loilMMreaey-Ttavat  a 

donne  une  «?djt.  du  texte  nnglaii  arec  une  versinn 
franç.  tnlerlineairr  ,  D.i  ni  pierre  ,  I7<)7,  2  vol.  in-8. 
feufiy  (  V.  te  nom  }  en  a  nuhl.  uno  imitation  lilire 

—  «M^é—  I9<i6:  m  17»  M.  d«  MonirtUle  en 

A%  pHSitW  tM  WWViA  tS^tt^fê  WW^BW  0Mltt4  4pM  1v 

premier:  ft  Bî.  Campe  a  donné  un  A'of/i'.  Hofiiit- 
SOn,  adojMi!  a  l'usape  des  ctifans.  Non»  eiterons  en- 
core lies  (jiivr.  (!»•  Daniel  de  Foc  Ie«  suivans  :  l'Jnt- 
tiUtUur  de  famiUe  ,  1715,  177a»  17"  Alit.;  la  Vit 
«t  Im  plrmferiu  4h  ewpUmim  Skigttimi ,  tTM ,  ra> 
aaaa dana le  genre  du  KtUfinnn,  mais  liien  infMeur  ; 
JUaf.  éê  Duncan  Camphetl ,  177x1  ;  Hut,  politlff.  du 
éHaki*^  I'JtS^  Sjrstèntf  ccmpiet  df  moitié,  1727; 
Joum.  de  In  peste  de  Londres  en  i665,  1 733  ;  lilem. 


d'un  cavatier,  ramaa  MtiBffV  Wtittid,  1724  ;  Voyage 
émt  im  OmiuiÊ  BrtUtfn»,  eantimitf  par  Richard - 
■m  «t  AnMm  BtMrat.,  8*  édit.,  Lmidrea ,  1778, 
4  vol.  in-ia;  Tiouvenu  voyaer  aiitnnr  du  mxnlr 
par  une  roule  nouvelle,  1725.  Un  a  publie  une  noii- 
V«U«  édition  des  romans  de  D.  do  Fœ' ,  Londres  , 

FOrjS  (Alim>,  M  lat.  roMiOT,«<IA)>.  me'd.  de 
M«ti ,  oà  il  Ml  ll<  ro  iSzS,  «t  •&  Il  m.  en  1 '<o5  , 
a'atUcUa  (urtoat  à  la  méditation  des  oïUTres  d'iiip- 
pocnla,  daisa loa^oUaa  U  sou  le  aadrito  d'éclaircîr 
plM.  MMfM  «baMMi.  Oa  •  d«  hii  9  BIppocraiis 
Coi  lioer  si-cnndus de morbis  vulgartbus,  etc..  Bile, 
lâtio,  in-H,  augm.  de  commcntairet  furt  esitmc»  ; 
fhMrmocopfria  ,  medicamentcriim  omnium  tracta- 
timum  et  usum  rx  aatifuonun  tntdicorum  ^rw* 
0r^iù  tmMnens .  etc. ,  ib. ,  i65c,  Mtannmim 
Bippocratis ,  alphmb€ti  M»rt0tUââmetmt9te.t  Franc- 
fort, i588,  in-foi.  ;  Genève ,  iflfî».  in-fol. ,  livre 
devenu  classique.  Foi'"*  j  ]>ii1i.  en  onlr  •  uni'  f\cel 
lonle  ëdit.  des  oruvrcs  cuniplètes  d  Hippocr.itc  sous 
ca  titre  :  Magmi  IttppocrMt  opéra  omnia  qua  er- 
lOBf,  frec-lalin  ,  Fiwcioft,  ia>fol., 
et  Gcaive ,  1675 ,  %  rtA.  ia>f«i.  ;  tM»  dero.  coa- 
tient  CD  outre  VAlconnmin  r\\r-%  Glossnsrrs  d'Ero 
tien,  d'Hérodote  et  de  ti.ilien.  n  Elpf;e  Insl.,  pro- 
noncé par  M.  Perrv  le  27  novembre  181 1  en  »éance 
pnMi^no  d«  U  faoulté  d«  médecine  de  Paris ,  at 
tÊOtnm  Awa  WMmgtaim  mHythpUiifu» ^  Mviiar, 
1813 

FUGEL  (Martiji),  en  latin  Fogelhn,  mr<\.  cl 
prof,  de  logique  et  de  mctapliv^i'jue  à  Hambourg, 

oà  il  aa^ak  eat  ifii^i  «t  oti  Û  moimit  «n  t(ij5 ,  a 
itàmi  mâxm  mtm  ««v.  t  AmAImI  AMffi  prwHpuet 
mfiiâom»  physitm  pmisèsm  récitât ,  etc. ,  Uam* 
,  1679 ,  iu-4  ,  et  on  grand  nornb.  de  HSs.  — 
Foou  (Cli.ic  !ev-Je.in  ,  son  <àh,  exerçait  la  juris 
prudence  •  Hambourg  ,  et  se  fit  coBoallre  par  qurl- 
ntu's  travaux  lilt.  —  FoGEb  (Tliéoâef«!-ilac(|Hes  et 
Jeaa-Uaw»)«  loM  dwtft  fia  4a  vffMdU  t  ont  pul 
an  alleoi.  «sa  JMeaaari^udaSeoHaMboargeiiis 

qui  ont  II)  itipc  des  places  lioiiorablcs  liors  de  leur 

Clrio,  Hambourg,  17!^,  iii-8 ,  et  une  auUc  sur 
I «CcUaîaMivies  qui  se  sont  distingués  dant  les 


fajs  AflWMn*  ihia.^  iyd&%  ùi-4s  ^i*-  aasmaaléa 
Thdoaorâ-Saamaa  a  M  éàktnt  da  b  BMiolkMm 


f/amburf^enstiim  ertidiiione  et  icnptu  ctttrortim 
Hambourg;,  173S,  tu- loi.,  laissée  MS.  par  son  pcrc 
FUGGIM  (l'iEaBE-FaAUçuis),  prélat  romsiiu 
prafcl  da  la  hiblioUi.  du  Vatican^  niunlire  do  plus 
MaA.  «1  aMMK»  mvm  «4  i 'Imwm  ta  1713 ,  a^- 


rita  la  faveur  de  Brnr.tl  XIV  f  t  tie  Cli^metit  "ÎCTT,* 
rtinoiirut  en  178!,  I.ii-s  inl  iiir  diIlVrens  sujets  d'c- 
rudilii  n  cl  d'juliqniles  des  diss<rt.  »av.  qui  sentie 
fruit  da  toBEuaa  rccbercitaa  et  d'un  examen  appro- 
firadl  daa  IM(.  jha  Valia«B.- Les  principales 'sont  : 
de primis  Florentinonim  apostolts,  etc.,  l'^,  '<'*4i 
de  romano  D,  Ptiri  itinere  el  rjiiiCopatii  ,  ejutffti« 
itr!  i  '■  i  :  'l'jiif  ima::in{l'ii^  ,  17:41  ,  m- \  \  lu  fera 
sinria  dt  S.  fiomulo,  vcst  ovo  e  proirtinre  di  FiO' 
sole,  1742,  in-4.  On  lui  doit  en  outre  la  pubUcat» 
du  fameux  MS.  da  Yimla  cmiaarvd  dana  u  UUi»- 

thi^ue  des 

nntiqnissimns  h  T{!i  f!o  Turcio  ,4proninno  distinrttis 
et  etnendalus ,  Florence,  1741 ,  •«  4  »  'i-'t;"'''" * 
autheatiquea  da  calendrier  des  Romains  tir>  <  en 
naade  pàttiad'anciaaaaaiaKriptiDM  découvcrtaa 
I  PaletlrSna  ,  et  pob.  a««i  la  titra  à*  FtnU  Ftattt 
faitnrum  nnni  Fomani  rcUijniie  y  et  cpttWIt 
menta  omnia  ,  Knine  ,  1779  ,  in-fol. 

FOGLIAM  (Franç  ),  jésuite  itai.  .  ne  m  \  '>\'\ 
dao«  U  ValtaUsa ,  nôrt  aa  1609,  ae  fil  remarquer 
par  aa  pidié  «t  par  laa  avaléritA  aftaraataa  qaU 
pratiquai!.  11  .1  érri!  en  latin  beaucoup  d'oMV.  ascé- 
tiques parmi  lesqucU  on  eiic  un  Traité  de  la  dévO* 
tion  aux  smnls  an^ei  et  un  m  ii<  il  île  jirières.  — 
FuGLiANi  (Sigi%mond),  littér.,  ne  à  liornHO  dans  la 
Valtelinc  au  16' S.,  prof,  de  rhétorique  i  R«ggio«a 
a'xisé  Epistolarum  Itbri  Veoiae,  lS87<  M>^— 
E''oci.iA'«i  CLouis) ,  jurisc. ,  né  è  Modètaa  an  foSOt 
m.  en  iliSo  à  Rppjjio,  oii  il  remplissait  depuis  plu- 
sieurs années  des  lonctions  de  magistrature,  a  laissé 
des  poésies  diverses  et  deux  opuscules  intit.  :  l'un 
Im  OMtum  S.  principis  Jlmerid  RsUluiê ,  al  €ard. 
JMH  tta»mrtmi  ^egia ,  Rcf^gio ,  i66t,  iii-4  ;  Paatr* 
detlr  glpiie  dcl  Àlfomo  IV,  diica  i/i  Moit-nit,  ora- 
sione  ,  iliid.,  l(j6J  ,  in-q.  —  l-'i  autre  Fot.l.iAM 
[Louis)  ,  né  à  Modène  vtri  la  fin  du  iri"  S. ,  m.  en 
1  j3g ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  Musica  th*oruM  4actà 
sinust  aeéilttcidè  ptrtrmdaUi^  In  mmâ  *fnêm^f$ 
de  harmnnictf  inlen-allis  non  priuê  ttnttttm  conli- 
nentur  iprciilationes  ,  Venise,  l5^,  in-fol.  ,  div. 
on  ?>  part.;  Hfjnffio  de'  diiliiluriti.  Tiraboschi  ailaM 
daro.  écrit  comme  traitant  <'.>■  la  musique. 

POGUAMO*  MM  d'une  Ta  mille  noble  daRaegio 
dont  plus.  memb.  axarc^ant  b  acafarainota  «Tans 
cette  ville.  Kn  i33i  ib  cédèrent  eatte  teignearie  au 
roi  Jean  do  lîcliëîne  ,  et  I,i  lui  ra<  Iielèi  en  t  en  suite 
pour  la  revendra  plus  tard  à  la  maison  do  Gooaaguaf 
qui  re'gnail  ii  Manlotie. 

FOGUSXTA. C UUAXO).  Uaawiaa  génois ,  «m 
Ae»  mciUaan  éniv.  bt     rltatia  nedame ,  né  an 

l3l8,  mort  M'  l'>Si  ,  :ivait  r'ie  exile  <]<•  «.i  p.itrie  k 
cnuse  delà  publ.  de  non  liv.  mt-  dt'iiu  lirpittiblicadi 
Gtnova  ,  Home  ,  iSSp  ,  et  il  passa  la  plus  gr.  parlîa 
da  sa  via  auprte  du  card.  Hippolytc  d'Esie  à  RoaM. 
C'art  jbna  eatta  villa  qu'il  composa  et  pnbUa  aaa 
ouvr.,  parmi  lesquels  on  distingue  :  HisI,  Genntn- 
sium  libri  trad.  en  italien  par  Fr.  Serdonali , 

Cènes,  i.'>')7,  iu-fol.  ;  Clarortiin  /.igurum  Elogia^ 
Uuma,  15/4,  i«i-4i  'J77  avec  aupiii.  ;  de  Cauuiê 
mmgaHaAmS  Tmciti  nm  imperii  ;  de  Ungiim  Utbm 
usu  et  prmMmuid  ,  Borne ,  iâ7^  ;  ia-S  ;  et  laa  oûmû» 
suiv.,  quidevabot  faire  partie dalHiiit.  générale  da 

son  teuipi  ili  puis  la  guerre  île  Cliarlei-f  )iiinl  ernlie 
la  ligne  protesl.  :  de  Sin'ro  Jtrdr-re  tn  Srhmiim  ;  de 
Lxpeditione  tn  TnpoUm  ;  de  Obstdtone  MelHensi  ; 
l'Hist.  i/«  /«  Catijunitiom  dt  Aajyaa ,  du  JfawKra 
de  P. -t.  Fmfàht^  ét  Ut  SêOtkm  it  lleifÊm  M 
t:'>47  .  etc.  Cea  divers  oposml  s  ont  rte  rétâlitMr 
Grrevius  dans  son  Tfietaunts  tini,,/.  tl  histor.  ttmt. 
FO-llI.  V.  FuL-Hi. 

FOIGKÏ  (Jean  de)  ,  imprimeur  à  Reims  dans 
la  lfi*S.,  mil  an  jour  beaucoup  d'onvr.  dea  écriv. 
dn  parti  da  la  ligue.  Ona  da  lui  nna  trad. franç. da 

l'Omffon  funibrt  de  Frarçois  de  Ijorraine,  due  d» 
fi/<îjr  ,  par  Jiilcîi  l'i)^;;ius  ,  l'iim^.  1  l'x' ,  in-8  ;  /« 
Sacit  et  l»  couronn.  du  roi  «ie  France  {ffenri  UlU 
ibidn        i»4L—  Foitire  (iMqvaa  4*),  tap.  »  U 
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famiUe  qtio  l«  pre'cëd.,  «st  tutonr  du  livre 
laliS.  f0M  Êt*rm«UUs  dm  la  vie ,  des  wwiwX  *<  vU- 

î»#.  —  ÏOI«»T  (Caliriel) ,  rordelicr  tîe'fro«|tt«  ,  né 
en  Lorraine  Tcrs  |(i5o,  m.  en  lf>'y^.  n  [  uli.  lei  ou», 
■aiv.  :      Ja(fe  Jm  /«m  rvjrii  •/«  /^i  Inn^ne  /<»'.,  «t'*c 
facilité  ft  téUgtfiict  des  langues  lot.  et  /rtinr., 

tym^  tC^fi,  i»8;  /»  .Vi'«»/«fw«<*  J.  J^mW^mm 

Genève,  1676,  in-13,  souv.  relin|i.  Ou  tmuïcra 
d'ample»  (leLiils  lur  ce  tivre  singulier  dam  lo  dic- 
tioBDairode  I>a>lc,  art.  SiUmB« «tUK  «IVlMl 
17668  du  Ditt,  ihê  ■■iMlMH 

FOINARpfffeiBine»llA«iMÉ%  m.  •«•IrfL.  ntf 

èCoaehea  (diocèse-  il'Kvrcux)  vers  la  fin  ilu  17»  S., 
è  Paris  in  1741  <  »  laifj*  les  ouv.  »uiv.  :  Projet 
■  d*Um  nouv.  bn-v.,  «tvr  des  obscrv.  sur  les  brrv.  anc. 

w«  Bam,  ijaoi  ia-ia ;  Àmàhfm  éu  bnvùùrt 

éê  ett  ùuv.,  ibid.,  1726  ,  in-ii  ;  Btvviarium 
•tofMnnJn,  etc.,  Emirick,  1726,  a  vol.  in-S; 
la  Genèse  ,  en  lat.  it  en  tranç.  ,  «tcc  iiiic  L\|>li(a- 
tioB  du  sens  lilUral  rt  «lu  sens  spiriluol,  l'aria , 
lySit  s  in-[2,  ouv.  rjui  a  M  suppriflaé CWB^M 
■laimM  àm  tàmm  Jtaaanléai  «t  daa  ideaa  Hagn- 
INraf;  ImPmmmêgému  f  ordre  hi$tor.,  induit  de 
rin-'f.re'u  ,  avec  lU-s  sommaires.  Jts  ar-^umens,  une 
tal  lL-  hist.  e(  Kéog.  dos  personnes  et  des  lieux ,  etc. 

FOJ.SSET  (JxAir-LoDu),  Iktcnl.,  né  i  Bligny- 
■•g»-ia*Maa  **l9f^«  *        natale  «n 

par  eiueltfuci 


par  quelq 

composif.  acad.,  telle»  qu'un  Elofe  du  in.in  i/tai 
d'Omano  (ancifo  gourern,  de  la  Cuienne^  qui  iul 
couroBB^  par  la  -société  philos,  de  Bordeaux;  un 
MiÊg04'dmsomt^  àtitmi  à  l'acai.  da  Ja«4««  vilU, 
•la.»  «t  ^kvistMMttlttKw  Jaa  téètteu  è»  h  Biog. 
mniverseUf  C.,}{  ouv.,  i  la  révision  p^nerale  duquel 
il  fut  ajsocic,  coiilicBl  de  lui  120  article*  rcma 
suri  ut  par  1.1  coticision  du  récit,  la  clarté  cl  ï'é 
gaace  d«  la  diction.  Comme  Fuisset  avait  aoividas 
eanra  4«  A«H«  il  a«  chargea  plus  sp^eSahacal  dw 
Wtialaa  concernant  le  barreau  et  la  juriipnuiLncc. 

FOIX  (RAYMONO-Roora,  (omledc\  HIs  et  suce, 
tir  n  ,  i  Pernard  1"  en  1188,  accompagna  Phi- 
lippe-.iu  a  usi«  à  la  Terro-Satutv  en  1  iqi.  se  signala 
au  sitfga  d'Ajcalon  cl  à  la  prise  de  8l-Jcan-d'Acra. 
HwntolwwBBfilaaayBsahard  Ccaur-de-Liun 
mu  fth  It  ummmÊitm*Ê%  it  Farca^a  dea  Croises. 
Ayant  pris  parti  en  faveur  des  Albigeois,  le  comte 
de  Poix  fut  battu  en  dir.  reneonlrea  «l  dtfpeaiUâ  de 
aea  tftats.  Il  nminit  an  ma  M  MMMrt  «à  il 
iitBMrit  à  ka  wop^piériy. 

VCNR  (Rom-VnwAM  IB,        de) ,  poite 

franç.  <lu  i.l'.S..  s'i-lant  ligue'  avec  sesToisius  contre 
lo  roi  ir.\rag<>n  Pierre  111,  fut  battu,  fait  prisonnier, 
ne  recouvra  sa  liberté'  qu'après  la  mort  de  Pierre  en 

laSS,  ei  BBOttrut  as  i3o3.  Oa  tnmn  daaa  la*  anc. 

Aan  fiètw  da  t>«ra  qna  h  «olAra  loi  iospira 
Wto<  MB  «BBami  :  l'abbtf  Millut  m  a  donnë  un  ex- 
.  trait  dana  aOB  Msl.  litl.  des  truuhtiduurt ,  t.  a. 

FOIX  (Ga.sto?i  m  ,  coniie  dej  ,  vie.  de  Béarn  , 
aaraonmrf  Phmbus ,  ui  eu  i33i ,  «accéda  è  GmIob, 
BBBfjjBtèTly  da»8Bi,«t8*nhuMipar8a^- 
IMV  •!  M  BMgBiScaBea  ;  m^s  on  lui  reproche  un 
MWiVtéra  Tioltat  et  ta  mort  de  son  propre  /îb.  Sa 
vie  se  passa  <l.ins  des  guerres  conliniirlles ,  cuire 
autres  en  yil^H  contre  les  Anglaia,  en  i3ii3j»eod.  la 
rérolla  dite  de  la  /'rr7Mcr/« ,  «à  II  «BStlUM  i  h 
Mhrrancc  du  daapbis  A  Meaas  ;  eOBtre  la  c«aite 
«rmagnac ,  qui  aiaBifeataft  des  prtftenlioot  tnr  le 
Bifarn  ;  cl  cjnlrc  le  duc  de  Berri.  11  mourut  en 
]3()o,  laissant  un  monument  de  sajMsaion  pour  la 
chasse  :  c'est  un  liv.  intil.  P/iébus  At  ét<M9  éê  tu 

€hmmiU$àê»t9tuaipaiges  ttdutgrmmitibpnsjn, 
<*yNB^  <t  BB  M  ehap.,  imnr.  ••«▼.  «aot  date ,  et 
MMI^aTaedes  corrcctinns  ilaii  .[,u  !([.  e'ilil.  de  la 
9^fc«i<BdaJac^ues^du  Fouilloux  ,  PwUicra ,  tStio  » 


FOIX  (PirnkKUc),  dit  ^il^KiM,  cardia»! «il»» 
chc«êquc  d'Arlos,  né  en  l38^,  sacwt  ta  llfi^^kt 
ddpuic  par  BaBBit  XIU  BB  «BMCsiB  da  CaaHaaai, 
conv*>quii  pour  asaRBiaar  Ici  dfmta  dta yaéUadiai 
au  Irôue  ptiiti^k  ;>1.  et  couiriLua  à  l'élection  de  Ust» 
lia  V.Eu\oye  p.ir  1«  nouveau  peHttfe  en  ^asblrés 
légat  prèa  du  ro«  d'Atagon  ,  il  coavo^ua  ta  1  ^)  at 
OMallBA  TM«MB,Bl«««k4waBthdMBsM4a 
PMtiii^CUteaBt yill. laMBiBB lui  iiiiii  talli 

lviSflMCIlttruubl.kil  l'église  depuis  plus  dr  JOh 
Ln  1^5^  Pirrre  da  Fo.x  r.i*tcraljia  un  n  aci.  yiO' 
Viucial  a  Aviçuoa,  et  V  fit  arrêter  Je  t.<sci  rr^  fin. 

Cur  l'admioMlaatiBB  Àm  diaBèaw  i<a  vdla  ée 
ue  loi  a  dA  la  foadBliBB  dfWB«BlM|ld^darf 
bouraaa  e«i  (aveur  dea  étodiaaa  paavNi  4c  la «11» 
—  FoiX  (Pierre  de),  cord.,  pelil-Bereadaprfeéd., 
ue  il  l'aris  en  l449>  •*»  '4^'  liurt*  lic  î-ll* 
stcurs  missions  importantes  par  te  npe  tkài»  1V« 
s'en  acquitta  avec  succès  ,  apaiaa  lli  tMUNdi 
llilanait ,  réconcilia  le  duc  de  Brataaae  araaChi» 
les  VIII ,  et  rétablit  la  paix  dna  le  ravanaMit 
>a|)lfs. —  F*)i\  ({^JlluTuic  lie)  porta  eu  dut  !j  N»- 
varre  à  Jcaa  «l'Albrelvera  i'»u  l4^4*  «Ulshiitat 
Bavahii  BarFardiBaïad,  vBiMiMBe,»!  Fm^ 
Bklis»  m  «MliBMiAl  M»  «M  JiBlla  éftfifl 
JBlaalt. 

FOIX  (Gaston  de),  duc  de  >'cniour».  il* 
Jean  de  Foix  ,  vicomte  de  JNarboBBc  ,  et<i<  Mini 
d'Orléans .  aoaar  de  Lomia  XII ,  né  ea  1^,  fet 
miaas  lAlBàteUteAal'BnvdBdfJlriiBaMBfMii 
par  aa»  iMBta  MlB,  al  Ibt  «naaMié  liJMil 

d'Ilaltc  ;  il  f:3;;Tia  b  ccl^lire  bataille  dellMIlBii 
1 1  avril  i6ia  ,  a  l'àgc  de  23  ans,  «t  fullBifBplV* 
suivant  les  vaincus.  Oo  peut  IsBB^flltlMMMMt 
«•'il  iMOBlB  d«  BaiawM  MasB* 
FOIS  (Pan.  4bA  «bI«v.  «bIMm*,  BadB 

plm  celcHrc»  liommcs  d'état  de  son  temp-  .  r?  « 
liijH  ;  (le  la  Ijniille  de  ce  nom  ,  uui»  -«euieiuiu!  jvM 
les  foni Liie^  ,  111 .  L'O  lâSj,  se  distingua  djni  K.im- 
baaiades  en  Ecoaa««  à  Vtnitt  aa  Éag'*' —  rti 
iUaaa,  aaptiN  d« OadfaiBB XUL Ob  a  daluân 
Lett.  au  roi  Henri  lit,  pnidaBftBBfliHiHia|ili 
du  pape  ,  Paris  ,  i6a8  .  in-^. 

FOIX  (FiiANÇois  <!i  ,  en  latin  Finss.ii  ,  i^i» 
Caadalo  ,  commandeur  des  ordres  du  rui',  cmWaas 
l'état  eoeléa. ,  fui  mmmmâ  év.  d'Aire  en  Gascogas, 
et  ■louwt  k  Baedaanx  —  à  9oaaâ.llaéaBai 
avae  la  taeeurt  de  Jalaa  Scaliger  .  uae  édit.  fift^- 
fl  lat.  du  PtmanJra  d'IIcrme,  ,  i  rrJcji.k. 
iax^i  une  Ireducuua  Iraaç.  du  nièine  ouv.,  iiii<l-. 
,  ia-8  ;  OBc  édit.  lat.  det  £Um*ms  dEaetià, 

FOIX  (Lovis  de^  ,  arcliit.,  ne'  s  Paris  versUli 
du  16'  S, ,  eut  la  direction  des  travaux  du  psl'i*' 
monastère  de  l'Eacurial  en  ^tlfrt  I)  fai  us  ii 
ceos  ausqacli  FialiNa  doB  Gatka  fit  part  du  prswi 

ÎaH  flvall  fcwBt  dB  lAaaArir  dBBa  ht  Pa^s-Bss.  1. 
e  Fôtx  traliit  la  runfîjn'-e  du  priîiee  ,  et  cealnkl 
à  le  lairr  arrêter.  Mal  rerumpeusé  de  i-ctle  tralu» 
par  Philippe  il  ,  il  revint  en  France  peu  «ii'  '"  'F* 
amr4a  la  m.  de  doa  Caclaa,  tm. ciwgé  des  tratau 
•BfattdBlajWBBB,  flBNBavlBBsaTaaBcaMll* 
l'Adour,  et  construisit  ensuite  la  tMVdaCMdMMk 
qui  scrtdcphare  aux  uavigateura A6 KeactéaV^ 
dcaux.  On  ignore  l'époque  de  la  m.  lÎo  cri  jrfliil. 

FOIX  (Marc-Awt.  de),  jéauite,  prodir.  t»!**»-, 
radaar  et  provincial  dau  l«c  coUégct  de  soe  ortirr, 
né  au  chât.  de  Fabaa  dans  le  dsaakBdBCaaaasaW 
en  1627  ,  m.  i  Billom  en  16S7,  a  WBrflWBBiHi* 
sjiv.  .  i'.irt  de  prêcher  la  pamlf  de  Duu  ,  <-ri/f 
nant  (es  règles  de  Veloquiitce  cAreltenMt ,  J'aris, 
168"^ ,  in-l  3  ;  r^rt  d'élever  mm  ftrimeê  ,        -  '0-4- 

rétiap.  CBiM  la  titre  do  l'Àrt  é»  Mrwm  tmftnt  d 
lê  êmmr  dhm  pHne» ,  1688,  twCiBiMi 

FOIX.  V.  CH.vTBA«iMlâm,il«tMC«UMt 

LurABBE ,  âT-FulZ.  . 

lOLàClWMM),  lÉsWBs-AMiw* 
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FOLK 


U  £•  àu  t^  6^pw(«M  la  iWologi«  i  Calmir  en 
Sttèda,  puis  «Pimaii  ea  Liroaie,  lui  condamné  i 
!'i  lil  par  une  asscmlilcc  d'eviVjtu-i  coinnio  parUtatt 
des  dogtnci  des  piéUsl**  «t  m.  ca  iJÈg.  U  •  ~ 
({Uelquet  disurt.  UtlaM  AfluiMMMr* 
contre  mm  advemim. 

POLCOIN  (St),  érèifut  imTétmunt  enSiy,  m. 
le  |4  85rt  ,  sauva  les  reliqtim  Je  St  Berlin  de 

la  fureur  «lo  Normand»  verj  i'ati  846.  —  FoMVUI 
abhe  de  Laulies  «ur  la  Sambrc  ,  ni        jfff  ^  twr* 
raine  ,  mori  «a  €60 ,  •  frit  dm  té|lwMM  99m  la 


!■  nMÊÊHiê-é»  liNèU  tnAsit  1« 

gWifaf  id»ttfliiiwli>-k-OM»< ,  y«iiM.  1575, 

în-^.  On  a  cnrorr  de  lui  un  journal  en  laliri  qui 
commence  au  pontiiical  de  Paul  111,  et  ranrerme  ce 
r(n\  s'est  flÊÊt  ât  flfe»  tMMCfllMam  MnUtd* 

surn.  le  f-'rt^cre  franrait ,  ne'  on  tS^ïç)  à  Avignon  , 
d'une  famille  noble,  mais  peu  ai&ée  ^  muntra  de 
kotaM  licar«  pour  le  mtflier  des  armes  un  goût  irès- 
Tiîr«  que  déploya  la  lecture  daa  OMmBMM<.«(«  C*Mr« 

•av.  (fi/flmtl  reçtt  eii]^4licM.llitMlpNa.  idiaciplme  d««m«UMfe  cti  ItiM^ta  #1é 

mmpagne  en  16^  comme  aout-Iieittenaiit  dans  le  |  folcain^  évé/f.  de  TVtvttanr  ,  insoVro  dans  les  actea 
régiment  de  Pf^rry ,  et  peu  de  temps  aprèe  obtînt  I  de  l'ordre  do  St-I)euoit  du  I*.  Maluilon  ;  tes  Gesttt 
une  lieutei:atice  «l.im  le  même  corps.  C'est  dam  ce  des  nLhcs  de  I^bes  deputs  lu  fondation  du  mommst. 
gt«de  qu'il  commença  le  lie«Mr^puUtion  d'habileté  1  <"<  7'  S.  ;  tes  vies  de  St  Omtr„  dm  St  Bwrim 
«ttti  Kiettlêt  lui  velU  J»  eoâfre  dee  gtfaëraos  les  1  St  t'inoc  et  de  St  Silmn.^  FOLCOiir ,  MÎM  de  St 
^luB  distinguée  de  (on  tempe  :  il  a'élnll  tréé ,  dès  |  Bertin  dam  le  10*  S. ,  nëea  Lorraine  ,  m.  i  un  mrv 
eon  début  sur  Ici  cbampt  de  bataille,  un  aTSIème  I  peu  avened,  nt  aat.  de  deux  Bec.  de  chartes  ,  dit- 
d'olisc!  vnt  1 1  d'e'ludc  dunt  il  a  consigne  leî  rësul-  plomcs  et  autre»  niouum.  de  diffcV.  monast.  On  à 
teta  d*as  ses  ouvr.  sur  l'art  straltfgiqne,  et  ili  n'ont  I  aussi  de  lui  ime^uee  ven,  antre  «lUMe  mm»  Stt' 
f« nMioerementnidd  Prddëric-fe-Grand dnu<  lei  { lapkt  dm  St  Fotààn «  dk  ik  TUrmmms  ém^Tm 
«nv.  eombinaiioni  pw  IwqinnUw  U  pcdfnM  b  rdvn-  (  dlMil  MfMtt 

Intion  qu'a  dfrpuil  hM*  It  ti«lq«e  winpéMiue.  |    POLCZ  (JltAir),  poète  allemand  ,  né  vers  le  mi- 

Kmployë  tour  à  tour  en  qualité  d'aidt>-de-camp  avec  I  lieu  du  l5*  S.,  e'Iail  barbier  à  Nuremberg  ;  il  se 
le  grade*  de  capitaine  auprès  du  dur  de  Vendôme,  I  distingua  par  l'inTention  de  plusieurs  rhytIuMk 
nis  du  grand-prieur,  aon  frère  ,  commandant  en  I  et  fit  imprimer  Ml  fMié  nombre  de  poésies  ,  parail 
onibardle,  Folard  ■lUaNn  dan»  la  goerre  d'I-  i  lesquelles  ou  reaian|tHiiM  Bi$toin  ftoéiittue  aile- 
talic  par  plUt.  bn««flHttd%rnM»,  «MUiaieut  par  mande,  1480,  {n-4  de  M  feuilles  (c'est  une  hist. 
Il  (tc'f  i  n  ^c  lie  la  Citi^inr  (^r  !.i  Bouline ,  fjiii  lui  valut  j  ahrc'gc'e  de  l'empire  pnriiiauique  en  rinies  allem  ) 
la  crms.  de  St-Loui».  Il  'ciMi  fUïuitc  daiij  les  caiu- j  '^t'T  pulntm  ,  vel  liber  cotacionum ,  poème  de 
^gnet  de  Flandre  sons  le*  ordre»  du  duc  de  liour-  I  397  vers  ,  t^H5  ,  in-fol. 

gugne ,  Bttb  da  omde.  de  VîUers  ;  fut  blessé  griè-  FOLKNGU  (Jiaèas ,  dit  THÊOPHH^E) ,  pltti 
tmmM  •  ht  fcetrtHt  é>  tMphquet';  et  tenab*  entre  connu  aon*  le  nom  de  JTerÂn  Oweie ,  poète  hur- 
les maiaa  dli  taipélilMIlA  w  rendant  k  Aire,  pl  aee  I  lesquc,  né  4  Mantoue  en  t49'^  cour, 
dont  il  «rrtt  did  npprfd I  diriger  la  défense  contre  I  de  8le-Croix  de  Campese ,  près  Bassauu  ,  a  laistd 
le  pritici?  Eugène  :  «rlni-ei  em;>ii  vi  viiiniiient  li's  I  plus,  poèmes,  la  plupart  sur  des  sujets  de  dérotiea 
offres  iMpInaaédttisantea  pour  corrumpre  la  loyauté  I  et  quelquei-uns  aussi  dans  un  genre  qu'il  appela 
du  cliefeltar  ÏTnlnwl <  yl »  !•  pais  de  1712,  macaroniqne  ( sans  que  l'on  laehe  bien  pourquoi), 
elle  chercher  eneeeeaif ww t  aunrte  dm.  ft.-maltre  [  aattn  Mrtfea  ïtOri^ino^  publitf  sous  le  nom 
de  Malte  et  du  fameux  Cbartat  Hll  d«  aoUTellea  |  de  Umêfm  PUoeeo ,  Yenite  ,  iStS  ,  in-^  ;  la  Ha- 
orcnsi  iti;  de  mettre  en  pratique  le*  théories  qu'il  I  manità  del  FigttHoïo  di  Dio,  in  oi'.nvn  rima ,  ibid.  , 


celui  de  membre  de  la  société  royale  de  Londres.  1  neatcim  manionan  ,  ircre  du  prec. ,  nf  VM  l4Dn  a 
LeekMeed«ck<TatterFoUrdaarlnolratdgi«,aon)  m.  ea  iSSg,  a lei«d  na  âniM».  enr  Utp$ammn, 
syeidaxi  êm  netu— w  al  da  Vufêf  fiafead,  ont  |  Bâie ,  tS5fj ,  al  «a  natta  mi>  ht  dmx  «^ftm  «fc 
trouvé ,  même  de  son  tempi ,  des  antagonistes  re- 

doutahlei  (v.  Gmsmiard  ,  S  vvoukiji  et  Tersoî»  )  ; 


m.lis  ,  quelle  qu"'  sut  leur  Mitf  ni  irité  ,  il  n'en  faut 
pea  moins  conVeoir  qu'il  avait  en  quelque  sorte  in 
di^d  daaaseeouv.  la  méthode  des  attaques  en  co 
tonnes  serrées  ,  aujourd'hui  l'une  dee  branches  les 
plut  importantes  de  la  tactique.  Celui  del  OUV.  du 
citer.  Folard  qui  a  fait  le  plnsdobi  uit,  et  contribua 
surtout  à  rendre  sa  réputat.  européenne ,  est  V/fisl. 
dt  Folybe,  «MC  remm«ni.,  Paris,  1727-1730, 6  vul. 
in>4 ,  et  Amsterdam,  §753,  7  voU  ia-4  *  «ct^o  dKtu. 
ddttiea  est  la  plus  estimée  ;  ellecralieat  la  plupart 
des  écrit»  de  Folard,  etc.;  la  tr.id.  du  tetfc  grr  c  p.t 
de  dom  V.  Thuilier.  L«a  CoauntiU.  sur  Foljrbc  ont 
did  abrégée  et  pub.  •épardMaalfatOkabol,  Paris , 
17^ ,  3  val.  imà.  Om  ttama  wtu  a»  iMava  afficier 


St  Pierre  ,  celle  d"  .V<  Jacjues  r\  h  i<i(  rr.ière  .le 
Si  Jean.  Cet  ouv.  a  ele  mis  a  l'uidi  x  par  la  cour  de 
llonic.  On  a  encore  de  lui  une  table  dans  la^acHA 
il  divite  les  psaumes  en  diâercnlcs  clasaaa* 
FtJLIK.  V.  Lafolix. 

FOLUiNO  (la  B.  Angèlc  do),  dame  italienne , 
née  i  Foligno  dans  le  duché  de  Spolètc  au  i3«  S.  ^ 
embr.t><ia  ii  vie  religieuse  (Km,  le  tiers  ordre  do 
St-François  ,  et  se  fit  remarquer  par  sa  modestie  et 
sa  piété.  On  a  d'elle  plus,  opuftulcs  recueillis  et 
pub.  aona  la  tiL  da  TmoIo^u  crucis ,  Paris,  i559 
et  ifiot  {  tnid.  en  IVanç.,  Cologne  ,  in-ia. 
.St  Françoi .  il  '  .S.ilrs  et  l^ossuct  p.irlcnt  .1.  jnl.igetn. 
des  écrit*  de  rcttc  Sic  religieuse  duat  la  Vie  e  éta 
écrite  par  le  P.  J.  Blancone,  Paris  ,  i6&à  ,  i»>|l« 
FOliKES  ÇHamw),  aatiqoaire,  pknMaa  etma<- 


de  pille  aaratat  ddialc  daaa  Paav.  hrt.  MMic.  pour  thdaïaiidaB  aagWe ,  ad  en  1(^90  ,  aiart  an  1754  « 

servir  à  t'hist.  tle  V.  le  t  hev.  dr  Fnlnrri ,  Bâtis-  I  membre  des  académies  des  sciences  de  Londres  et 
bonne  (Paris) ,  i7iKJ ,  in-12.  —  Fulako  i^l-Vauçois-  de  Paris  ,  a  couipusé  un  grand  nombre  de  mémoir. 
Melchier)  ,  jésuite,  frère  du  précéd.,  v.i  ea  |(Î83  à  I  sur  les  poids  rt  la  valeur  des  monnaies  romaines  f 
Avifaaa,  mort  dna  cette  ville  en  173g,  a'est  fait  1  les  mesures  des  colonnes  trajane  et  antoainn;  lea 
aaaraHia,  aaaa  kattae.  y  gagner ,  per  plaa.  Ifag.  H I  ntonaeiaa  d'or  d'Angleterre  depnb  BdaaaH  Of  f 
aatres  eomp<"«ition<  Il  :tvi>t  pi-ofoté  la  rliélor.  ■  I  sur  les  polypes  d'eau  douce  et  snr  divers  sujrU  i^o 
Lyon  ,  et  éUit  nieml>rc  de  i'acad.  de  celte  viHc.  Se»  |  physique.  La  plupart  do  ces  mémoire*  ont  cie  m- 
trj^édieeaaidldlaifH  *B  Wnalnada^,  da  1790  &  Uércs  Jans  K  i  Trnnsavn  ns  rliil,  :  <p}nepirs;  lia 
1733.  {principaux  sont  :  Table  des  monnaies  d'ùrd'j0~ 

gQUmÊtL  (flM),  iMriatf «  M«Wi ,  «d  «M  (  gkltmdtfmta  ^Ê^êÊéÊt^^dmtÊÊltàtdmty 
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(  1100  ) 


FONS 


■(hlii.;  Compar.  entre  /ei  mesures  êI  Ui  poids  de 
France  ri  d'Angleterre ,  ctr. 

J[;OLlp£ VILLE  (Gad.  (iU  YOT  de)  ,  tcclés.  pUu 
^g^giH  !•  Mm  il'<vr^ue  d'Jgra ,  »  joue  un  rôle 
pMdWIt  1b  ga«rre  d«  h  Vende* (tm3<«&)  «hmCu- 
■nt  piMCT  pour  <\é<Tue  ,  alon  qtrfl  «riwH  té$Xic- 
niriit  que  Mtin^lo  pn'lir  ;  t.a);iu'-tc  vir.iirc  ù  P  I  eu 
Brettgoe,  >k  cncounigeail  le*  (oldaU  sur  le  champ 
^killûllc  ,  relcTxil  les  Messtfs  cl  leur  donnail  Us 
NeMt»  à»  la  nlifiim.  Vlacé  à  b  téU  d'un  conseil 
t«p<riaar  «{vt  d«viit  alminilnr  le  iMye  iaemt;^ , 

le  prétendu  étrêque  v.c.  répondit  pas  i  ruU'equf  Ir» 
Yendéens  avaieui  conçu  île  lui  ;  ton  iiunotiuic  lui 
découverte  par  les  chefs  ;  mais  les  circon- 
orit^ves  o&  ae  trouvait  l'artuee  catkulique 


•t  royato  «mpêelidr—t  qu'on  ne  dtfraiUlM  scandale. 

Aprr,  la  déroute  du  Mans,  l'abbë  de  FoUevitle 
tomia  entre  les  maius  drs  répuldican»  «t  péril 
WUr  KddMilod  i  Aujjers  le  5  janvier  171;  {  :  l 'ouit  , 
Hk  W  »n  komne  pieux.,  et  d'un  caractère  luri 
do«K  ;  ■fcwnifiTrr  U  paraît  difieik  de  concilier  ce 
jagemeut  avec  la  vanitdqas  ItporUit'aUnlittOT  «■ 
titre  dont  il  n'ëlait  pa«  •-•*»■ 


FOLl.I  ouFUOLl  (CrciLio),  nicd.  irai.,  n«  en 
]6tâ  à  Fanano  près  de  Mudène  ,  m.  eu  i644  1  p>of. 
dhml*  i  Vcaiie«*  l>U*é  des  ouv.  est.,  enlrc  autres  : 
JHtepno  MjAw  l«  genemuM»  «  Vtuo  d»Uei  put- 
furdiitê ,  'Vcakc  «  i644 ,  ia^  ;  Smitftitmis  à  dextrtt 
in  sinislmm  wdit  ventriculum  drfltienlis  ^/acilti 
repertavta^  «te.,  ikid.  ,  i6'k) ,  in-^  ;  AWa  aitris 
iatêrmm  delineatio  ,  iliid.,  i6^i,  in-4,  Hg. — Foi.Lt 
OnâafOM)!  médeciis  d«  U  cour  de  Côsmu  iJl  à  t'iu- 
NOM  ,  «d  l*»  lftî4  ckâlMV  do  Pomi  en  Too- 
cane  ,  CM  au  t.  <}ti  ouv.  MÙv.  r  JIflCfMlo  pkjrsicn^ 
in  qtui  </.■  iun?".-!!.*  e/  ouf nteM  vlfwniium  univers. 
MalopHii  i  irciil  iliont  </<ijen7»«r  ,  Flartnce  ,  ifi^i5, 
ia-8  ;  Dtaiogo  intorno  alla  cullura  d^llatule,  ihid., 
1670,  in-lt;  Stadera  medica,  etc.,  Flureneo^  1680, 
in-0:  dans  cet  écrit  FoUi  to  j^cookmo  l'uiveMMlc 
de  la  transruiion  du  sang  ;  maiaesnHqHOOttUi»* 
TCnlinn  appariiciii  •  Libarm»  (i>.  ce  nom),  t/ttof* 
de  FolU  a  clc  cent  par  A. -F.  Duramoi. 

FOLLIE  (Lotiis-Gi'iLLAiiHE  de  La)  ,  cliimUte 
dft  lt*S.«  ».  «•  Ij^f  à  ftovcB,  M  ptUie,  0  diurni  a 
l'acsé.  do  MKo  viUo ,  doM  0  dteit  «oui».,  u»  asaea 
grand  nombre  de  m(*m.  cliîniiqiicj  ,  et  a  puh.  un 
lÏT.  iulit.  :  le  Phtlos.  sans  p'xitnlioH ,  ou  Vhomme 
rttrt  ^  ouv.  pl)\ siq.,  cliiniiq.,  poliliq.  et  moral,  etc.. 
Paru ,  172^1  I  traduit  en  allem.  «  Fruicfort , 
1781 ,  ift-9.— V>  «ntro  Foutt ,  ni  àPirk  tn  1761, 
fit  un  voyage  dans  les  desrrts  de  Sahara  ,  et  eu  pub. 
une  RetiKion  ,  Paris  ,  179Ï  ,  in  8  ,  trad.  en  allcm. 
«•r  .1  u. 
FULHiN  . 

Mddedn-plivsicii  ii  de  la  ville  de  Uois-le-Duc,  puis 
profeaaearl Cologne,  so dMlinfO* daas l'ooaoi^e- 
ment  et  dans  la  pratique  do  ton  art.  On  ■  d*  loi  an 

livre  iiilil  ;  .1  iiuilethum  Ji.!oiù:iniini  s,-ii  'nus  petti- 
Jera  fn'pn.  mi  MCtisit  lUiUi  liùcllu»  de  cunlerds  , 
AnvL'is  ,  lOiS,  io^;  et  deux  discour*  l'un  :  de  Na- 
tÊirA/«ùn*  ptdtaUmris  e/tuam  tuiwi.  ;  l'antro  d0 
Stums  ékynritiM  tonJangenAt  eum  kippaeiiaHeta . 
CoU  gnc,  i6'2a,  in-8,  tic. —  FoLtlN  (J»-Jii;,  tn.'d. 
fils  du  prcced.,  puh.  deux  espèces  de  m.iaucls  ,  le 
yr  est  int.  :  Synopsis  tuend  t  ei  conseivandm  hon» 
vmhifvUnfr  .  Buis-le-Duc,  l'autre 
porto letit.  de  Tyrociniuminêmdim praetlcm^  etc. 
Colugne  ,  164s,  in- 12.  Il  a  trad.  do  liollaad.  un 
ouv.  de  son  pire  ,  sous  le  litre  de  Spéculum  nu- 
turiM  LiiniauiM  ,  Cologne,  >(^9,  iu-12. 

FOLQU  l^T  de  liuitinns,  truul».  viennois  du  l3*  S., 
vécut  suceessiv.  en  Italie ,  h  la  cour  do  Frédéric  II , 
4,eellc  du  marquis  de Moniferrat«  iSa»ooo  «après 
du  seigneur  de  Garni,  et  fut  un  des  poètes  qni 
dtercUèrrnl  ii  ciiUammrr  le  tèlc  drs  pi.tucs  clirc- 
lions  pour  la*  crwisad.— FoL^occ  de  I.u»ei ,  autre 
tMMMoWt  4^  ^  0*s  VU 


M  l'oritcr  .  Ceiliu  ,  »7:(.'>  ,  in  S. 
^lltHMAN),  né  en  Frite  dans  le  17»  S. 


d«l|i 

.Ml 
ot  dal 


de  qnktre  pièces  dédiées  à  IIanri«  coaledoRoéa^ 
et  d'une  satire  intit.  1  Mom«md«tm 

iljti,  laquelle  il 
la  Sle  V  lerge. 

F0NBLA1VQUE(Jeaii},  légute 
S.,  a  puUio*  JhMtfM^«fl«i{}%  t  ' 
réimpr.  M  l8eS  UfWt  «M  ■•KM 

ri'tivi)ij.  On  croit  qiw  i  f  Ir.iiti-  n'<  il  qu'une  rrpro- 
duciion  de  celui  que  lialiww  lit  paraître  an  17^7 ^  et 
que  le  travail  de  FoalilMf  fc— M  è  fêMkÈit 
dos  tiiow  iinmiot 

savant  littérateur,  -ji'ii  i-:;iiuvrrneur  du  ducdeCkaf' 
très  ,  metuLre  d<-  i'joUoinie  des  luschplions  et 
lit'll.-lcll.,  néàOrléansen  i()94<™-  1779,  afuuint 
aux  mémoires  do  racadëaaaa  des  disactt.  _~ 
de  goilt  «t  d'cnidittou.  11  est  partkmli>Wi"> 
par  la  longue  polémiqna  qu'il  soutint  à  son  avaa- 
tage  contre  Voltaire  au  sujet  de  l'autlicnticitc  do 
testament  du  cardinal  de  Kiclirlttu . '1  <jui  rt  ■■;ae 
Funcemagne  a  cent  sur  Cette  matière  te  Iruuve 
rcuni  dans  la  Ititre  jointe  à  Pdd*  donnée  par  Mina 
doa  MmjFUHÊS  d'élat  00  Teàam.  polit,  dntmëmd 
dW  Melutlm ,  Parie ,  I7ti4 ,  a  vol.  in-8. 

FONCKNtT  (Fbançois  DAVIKT  di:\  fiéonict., 
né  à  Thonon  en  Savoie  en  1/34  «  a  doaaé  a  i'acaé. 
des  sciences  de  Turin  ,  dont  il  était! 
aéaa.  aur  raualjao  algékriq»o  •  Uifrioi^f  | 
de  kl  méeoaiipie  et  Panaljrao  ttOMasoiiata  :  i 
rait  que  la  partie  analytique  de  ces  mémoirrs  lui 
avail  cté  fuuruie  par  le  cclelire  Lagruga.  son  niallte. 
l-'onccnct  acquit  ta  réputal.  d'oa  beBgcuiiKiic .  et 
lut  placé  à  là  téte  de  la  aaariaa  aarda .  puu  disrgé 
du  cooiaaiidement  de  VillefraBche.  Lors  doViâ' 
Vasaoa  du  OOnté  de  r«iicc  par  ]<•$  Français  en  t^git 
ayant  rendu  la  place  sans  se  delcudic,  d'après  dM 
onlrcs  >u|ii'rii'uri  ,  il  fut  jeté  dans  un  rachol,  cl  j 
resta  pluii  d'un  an.  Il  ni.  à  Casai  en  i7^Liiplap. 
de  ses  cents  sa  trouvent  daus 
MÊsUhem.  7siMfM.,  ele^  Turin .  ij5g. 

FONDOLO ( GABliifo) ,  tyran  et  usurpaicorée 


tacaa. 


Crémone  de  1 . 


'•M 


Il  ol  connu  que  par  u 


perfidie  et  rLoniLK-  cruauté  aiec  laqueUs  d  fit 
roauacrer  sous  ses  yeux  pU» do  70  cttoj.  aaMi  ^ 
GrcaioM«  à  U  enilo  d'un  repas  «uquel  il  Isa  ftait 
invités aoueprAoïle de  rapprocher  les  partis  et 

tdiiinr  !c-i  «cnicncet  Je  guc-nc  ctvile.  Il  fut  Imf» 
l'h. lippu  \  itconti ,  duc  de  Milan  ,  qui  le  fil  mctirt 
à  mori  en  ll\2!i. 

FO^S  ( Jaco.  de  Ljl)  «  poète  oiédiom ,  aé  éa« 
l'Anjou  von  iSia,  dddia  «a  iamfUm  (Looh XIII) 
un  poème  inliu  le  Dauphin^  l'jr.s  .  ifivi9,io4i 
dan»  lequel  il  propose  pour  modelé  à  ce  j«««i 
prum-  Ki  vertu»  et  les  acUons  liéruiq.  de  HcnrilV 
ton  père  \  il  est  en  outre  aut.  d'ua  Disomrt  t*rl* 
inoit  de  rienn-le-Crmnd,  iliid.«  l9lO,  is4. 

F0>5LCA  (PicRRi  de),  d'une  a>  c  .-nne  làaiU* 
de  Portugal ,  fut  fait  card.  en  i4(h^  [ui  iicnoUlII* 
rt  fonliruie'  par  Mailtu  V,  qui  rriiiploya  o>oi«e 
légal  auprès  de  l'emper.  de  ConUaaturafte.  li  *■ 
en  i4aa ,  apràe  «Toir  ffwpU  plM.  MiNtaiMb» 
iiaportauUo. 

FOISSECA  (JcAV-Rosaiora  de),  é*^»  *» 

Bui  j;os  cl  hiciuhre  ilu  conseil  de  la  reine  IsjUiU  ■ 
ne  -  SèviUe  ver»  14^2  ,  m.  en  l53o,  lit  tout  ce 
dépendit  de  lui  pour  empêcher  et  pour  enlrsvM 
l'expédition  de  Cbhstopko  Coioadk.  «t  •'•ff** 
eouiianmeni  ft  Tadopiion  det  leiOUi  nllMriM 
[...i  h' rélrlirt- !.. .1,  pi  'jr  rjinchoralioM  àêt^ 
dc^  IiiJirn^  ,  c'est  lui  i]m  disait  que  pour  coevert* 
c(  >  pcuplci  il  fallait  uu  baptême  d'eau  ou  dctaeg- 
1  U>6ECA  (A«T«Has  d^  ,  dominicain  ,  pn>fe*> 
d'Ecrit.-Sie  de  Cdnabre ,  né  à  LisLoaae 

en  l5l7,  Ui.  en  I.')8S,  acquit  une  IrilUnte  rtft^ 
tation  comme  profcj.  et  ctninic  ,  r  acurMeré;  ont 
de  lui  de»  ^/i'.<'*ou  note,  n  1 1  j,  1  n.ijps  jointes «1'^** 
têtvntutton  du  tcnlateuaue  ,  par  le  card.  Csjstaai 

M,  iS^  «-IM^OftaMM  Aiik«iMRin,i«> 
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(  uoi  ) 
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I  au  t7«  S.,  «et  aateur  d*ttB  tndttf 
d»  ^dtmU  feirUi ,  Ma]ine(  ,  iGa3,  compose  i 
l'oecatioB  d'una  ^piJeau*  qui  ré&aa  daa*  l'armëe 
cipjgnolc  en  1620  et  m  ifiai  «  «idoot  il  uwiiUa  i 

arrêter  les  progrès. 

FONSECA.  (Bodkioqk)  ,  ctièbrt  mtfd.  portnpi», 
ttTOfm.iPiM,piiiiàPaABM,«4ilm.«Ri(b*,  a 
uiaaf  QB  an«t  ytai  nv^htm  ifwKw.  doot  pliuiaui  ^ 

s<  ut  csliniL'}  cDcurc  aujourd'hui  ;  les  princip.  sont  : 
De  C'ilculorum  remedus  4^ui  in  reniLus  et  in  veticà 
gignuniur^  Roue,  l580,  iii-4i  venenis  to- 
rumqmt  tiuiiMa— ,  ihid..  iSS?  «  ui-4  i  Da  homtnis 
txenmtemrti,  Pia«  «  iSlB,  ia-4  ;  Opusctilum  quo 
lidulesi  entes  ad  medicinam/iu  il'c  en/  f  n  rn  Jam  in- 
iliutintui,  clc.  ,  Florence,  i5<y'j  ,  iu-4  ;  Deluendd 
valeludiue  et  prajuienda  vUa  ,  etc.  ,  ilutl.  ,  i6oa, 
iii-4 1  trad.  «o  iuUao  par  PoUUea  Maocini  «  ibid .  , 
l6o3  f  ia>4  «  CbMit/iAiloiMr  mêtUem^  «te. ,  Ve- 
BÎae,  1618,  in-fol. ,  etc. —  FoKSECl  (Gabriel), 
néd.  portugais  ,  neveu  du  pre'cedent ,  profeua  la 
pLilosophic-  it  l'un  et  la  uiéJi-riuc  à  Ilunie ,  devint 
archiâtrc  du  pape  lonoccot  X  ,  cl  m.  eu  1668}  on 
a  de  lui  entre  autres  ouvr.  de  médeciaet  OÊtomO" 
Mi*  mgJUi  i  Convivia  medicinalin  ;  etc. 

FOVSECA  (Pierre  da),  jtfsuite  portugais  ,  ne 
en  l5l8  ,  m.  c'-i  i.Hi  <  ,  jiii^fosi.  à  l'tiniv.  tl'Evora  , 
et  auroommé  l'Anstole  poiluguts,  fut  eieve' aux 

Îromièrcs  dignilét  tic  son  ordre  ,  nouunc  uiemhre 
a  c«aMil  dca  minktrai  da  Philippall  •  «l  ckarge' 
da  «Uirmet  a^goctatiom  iaiportntei  par  le  pape 
Grégoire  XIII  ;  011  a  de  lui  un  Comment,  lat.  sur 
lamcliiph)  sitjtte  d'jinUoU  ,  4  '«1-  «B-fol.  i  Insti- 
Ultmnes  dmleLtù  œ  ,  LiaboWMf  lùti^. 

FOKSECA  (EkiosotB,  aMniaiMda;*  mi*  i 
lfapl«e  en  1768  ,  d'una  des  première*  faoiiUea  de 

Celle  viIIc  ,  (.iiltiva  la  botaniq.  rt  ilivrr^rsliranclics 
de  l'iiist.  uat.  ;  elle  aida  mêuu-  le  celelire  Spallao- 
i  dan*  >c«  recherches  et  dans  la  découverte  des 
.  Ijaphatif  MS.  Hm  1790  «  Isn  d«  l'arrivée 
da  farmda  Sicile  «Bldemra  «nlwMaa 

le  pai  li  île  1j  r.  vululion  coulrc  la  cour  ,  cl  t'elant 
mite  ■  la  l«(e  de  quelq.  leinmcs ,  elle  rektsia  aux 
^'tTtrtMii  qai  massacraient  tous  les  partisans  des 
Fwgiit.  àftèt  laa  aoccAt  du  card.  Ruifu ,  la  mar> 

?[uia«  ém  FoaMM  «  <)|«û  aflwvnt  voiat  quitld  Naples  , 
ut  arrjt^e  et  pendue  le  ao  juillet  1799.  Elle  avait 
créë  et  rédigeait  le  Munileur  napolitain  ,  ji)uriijl 
danr>  lir^uel  elle  altaquail  la  famillo  my.ile  et  bur- 
tout  la  reiaa ,  dent  «U«  avait  pcreoiuieiUuiiaDt  à  se 


lONSECA  FIGUEIREDO  Y  SOUSA  (  Jo«fM- 
IfatlC),  franciicaia  portugais,  ne  a  Evora  en  l(k)0, 
m.  en  l'^'io  ,  fut  succesMvcment  théologien  de  b«- 
Bolt  XI U  CMcila  d«  Latna  ,  c— luttatte  des 
•eagrégatiom metém ,  pvMd.  4*  mibm  i  Robic  , 

conseiller  aulique  de  l'eniper.  Charles  VI ,  chargé 
d'affaires  du  roi  Je  Sardaigne  et  si>u  plénipotentiaire 
sous  lea  ponlifieals  de  Benult  XIII,  de  Cloinciil  XII 
,  Ci  daBcaolt  XiV  ,  cnfia  évéq.  da  Porto  et  membre 
4«^M.  Mraé. CNia  d*  lui  fin».  Mavr.  m  wmboI 


-J  italien  ;  les  princip.  tout  :  Jurm  romsnœ  ptv- 
vtHcim  super  eceUsiam  jéracaittanam,  etc.,  Rome. 
1719,  in-l'ol.  ;  ExreUnciéis  jr  vii  tiidet  del  apostolo 
dëlaa  Indtrts  S.  Francisco  Soitmo ,  ihid. ,  1727  , 
>n<8;  7*4» W«  cAroJM/dffM» ,  elc. ,  sanctoi  um  pon- 
Uficum  ,  cnrtlinnliiitn  ,  etc.,  ihid.  ,  1737  ,  in-fol. 

FON.SKCA-SOARÈS  (Antoihe  daj,  cordclicr 
porti.^nis ,  ne  en  i63i  ,  m.  l'an  1682,  en  odeur  de 
Miateté  ,  passait  pour  un  daa  ploa  ëloquens  pradi- 
caltuffi  d»  aon  tmpt  ;  il  ■  Mtil  asaea  grand 
■ombre  d'ouvr.  a^dtiqaes  tels  que  ,  tes  Eteinvelles 
fit  Pamoiir  difii:  ;  le  Fourl  des  pécheurs  ;  le  Bon- 
flirt  ipinluel  ,  etc.  Le  tout  a  clc  rtrueilli  .11  vol. 

qui  oat  m  aouveai  réuupr.  iia  «m  a  éld  ècriu  par 

l-'ONT.  V.  Ufo.n  r. 


•mi  d«]|at«t«a4i9l«it«l  l5l5,».pa*térieiiM- 

ment  i  l588  ,  a  composé  un  grand  nombre  de  potf« 
sies  telle»  que  :  Elégies  ,  Epili  es ,  Ei  igmmmes  , 
Odes,  Enigmes  ,  Chmiti  dn-cn  ,  qu'il  piil>lijsuc- 
cessivcmenl  à  Lyon  depuis  i5^t)  jusqu'cu  i5j7.  Soa 
ouT.  le  plus  ramaniliable  mt  celui  qui  a  pour  titre  : 
le  QuiaUl  ktnâim<t  lâSl,  i0-i9.aia««  uuitnld  d» 
(^hiintUluêKmnu  t  iaut  parf*  fbmea  dau  mm 

Art  poétique. 

FONTAINE  (Jac^les)  ,  conteiller-mëdecia  or- 
dinaire de  Louis  XIlI  ,  piofesseur  i  la  facultd  d* 
mddacioa  d'Aix  au  i6*  S. ,  m.  en  i6ai ,  •  laiiid  t 
ua  TinMéatmtkiriamu ,  ÀTignon ,  t9ot  •  ia-i*; 
Disc,  problématique  de  la  nature ,  usage  et  action 
du  diaphragme  ,  Aix  ,  i6ii  ,  in-12;  deux  Para- 
doxes tii'piirleiuiitl  à  In  chirurgie ,  Paris  ,  161 1  , 
iu-ia  i  un  Disc,  contenant  la  rénovation  du  haimg 
de  Grtoux  en  Prouenet  ,  «le.  *  Ais,  t0l9t  ia-U  , 
al  d'aatrea  tferita  du  même  genre. 

POOTAINE  (>icoLAs) ,  ccriT.  laborieux  ,  ni  i 
Parit  en  in.  à  Mclun  rn  170^4  avait  passd 

quelques  années  avec  lei  solitaires  de  Porl-Hoyal  , 
s'était  attaclié  à  I«icole  ,  Arnaud  et  Sacy  ,  et  avait 
été  rnlermtf  i  la  BafttUa  avec  ce  data,  dapni»  l(j04 
jusqu'en  1669.  H  a  l^aid  un  grand  nomlir*  d'Otto 
vrjg'  s  de  plctc'  entre  autni  :  f'ifs  des  Saints  pouf 
tous  les  jours  de  l'année  ,  l'am  ,  iCr^i) ,  ^^  vol.  in-8; 
lêS  Kgtu-es  de  la  Bible,  attriluK-cs  a  Le  Maistrad* 
Saejr  «  <i  «oonaes  sous  le  nom  de  Bible  de  fioytm^ 
mont ,  Paria  ,  167/1 ,  in-4 ,  soatraat  rdîmpr.  ;  Mém, 
pour  sen-ir  à  l'iitsloire  de  Port-Bojral  y  Utrecht  , 
1736,  2  vol.  in-ia;  Traductions  des  homélies  de  Si 
chrrsostSm»  m»  lu  ifktu  M  St  ^Mi ,  y  ttL 
ia-8 ,  etc. 

FONTAINE  DES  SERTIES  (ALiZ]*),cdUbM 

géomitre  ,  membre  de  l'acad.  des  science*  ,  ad  à 
Claveison  (Dauphiué)  en  1725,  m.  vers  1771,  est  la 
premier  mallii-iiulicirn  i|iii  se  soit  occupé  de  la 
théorie  générale  et  des  applications  du  calcul  iotc- 
gral;  il  a  présenté  à  l'académie  une  foule  de  niém. 
iatdMnans ,  qui  tous  ont  conuibadaaprogriada 

la  fcicoce  ,  et  qui  pour  la  plupart  OatcOBatald  4m 
ih>, .  uveitc*  utiles;  cef  nu'iu.  fout  partie  du  recvail 
de  l'acad.  des  science*  et  ont  été  imprimé*  en  aa 
vol.  in-4  ,  1764.  V4l0gê  à*A.  FaalibM  «dM  deril 
par  Coadatcat. 

FONTAINE  (Jaoqvu)  ,  dit  A  £«  JtorAc,  pr4tre 
ajqi.  Ijtil  ,  ne  à  FontcBat-la-Comlr  en  1688,  m.  en 
i;C>i  ,  était  cuié  da  Manlelan  ,  diocèse  de  Toura 
en  1713  ;  s'étanl  fortctneut  prononce  cuntre  la  bulle 
Vnigenitut ,  iJ  fut  privé  da  sa  cure ,  «e  retira  à  Paria 
et  travailla  dapaia  1^19 ja«fn*i'8a  aion  A  la  rddaa- 
lion  da*  Vattv.  eeetesinst. ,  ou  Mem.  pour  servir  à 
l'hist.  de  la  eonstU.  Unigeaitus  ,  iu-4  ,  rédigé  dans 
riutL'iiliuii  J'exelier  le  tèle  des  gens  du  luéme  parti 
que  lui.  Fontaine  s'acharna  surtout  cnolre  Us  jéi. 
et  passe  pour  avoir  couthlau'  j  leur  destruction.  La 
collection  entière  da*  XouveUeg^  couliauée*  ioa- 
qu'en  i8o3  ,  par  Gttéala ,  dit  PabM  dtfltrMare  «t 
Mouton  ,  cit  lie  20  à  2")  v.il.  in- j.  L'ahhé  de  Bon- 
neniare  a  publié  uue  laLlu  de  cet  ouvr.  ,  l'jd'J ,  3 
gros  vol.  in-4i  un  3*  vol.  a  été  publié  par  l'alibé 
de  EauUfaga.  —  Ua  antra  FoMTAtax  (Jacques)  , 
jésuili  flamaad ,  ai.  4  Roaia  aa  1^1 ,  a  écrit  4  vol. 

lu-foI.  pour  la  défense  de  la  bulle  Uni^enilus. 

FOM  Al.Nfc:  M  ALI1I:KUE(Jean)  ,  porte  franç.. 
né  dans  le  diocèse  de  Coutancev  vers  1740  ,  m.  ea 
lj8o,  a  laissé  les  pièces  poétiques  tuiv.  :  Ai^UUm 
ou  hilimatisme  dts  Croisades  ^  traf.  aa  S  actaaat 
envers,  1769,  in-8;  la  Gounriumr^  draaiaaa 
r>  aciei  et  ru  prose  ;  le  Cadet  da  Famille  on  PIteu- 
i\iir  n  iuur  et  ITcule  des  l'èrei  ,  coiiieJ.  en  I  jtle 
ci  «n  Vers  ;  les  .fanages  as*urtis  ,  coiiiéd.  italienne 
an  var*  ',  nu«!ée  d'arielirs  ;  Calypto  à  Télémaqm»  ^ 
kérolde,  1761  -,  une  Ptèce  sur  la  rofUUêé  Im  ml9 
el  une  éphra  aux  vautres  ,  qui  oal  raaipwldaa 

accessit  à  Facaé.  liMfaîMi  la  a»  «a  ijot  ,  las* 

•aij<)8. 


* 
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ÏOflTAINE  (  Shah  La  ).  V.  Lafoutainb. 

VOIÎTAINRS  (Pimu  de*  ),  coa««it1er  de  •liai 
louU  ,  l'un  des  premiers  fm  éfilivifMt  mr  k  ]«• 
risprudcnce  française  ,  a  Wêorillî  1m  MMiB«M  de 

l'ancien  liaiUiagp  du  Yfrmandoi» ,  arec  di-i  noies, 
dani  un  outr.  inlilulc  Conseils  .  que  Du  Gange  a 
joint  i  fUrt.  d«Mitat  Louis  ,  i668 ,  in-fol.  i  plui. 
I^fSs.  do  «•  rceMil**  ireatwi  à  la  iMblioUièiM 

du  Rui. 

FONTAINES  'MAnic - T.oui.sF.-Cn\nLOTTr  de 
t>ËLARD  bbGIVRY,  ëpou»e  du  comU  dej,  m.  en 
1730,  est  «Btear  de  deiix  romans  :  la  <^mmse  de 
S.u'oie.  ,  et  JménopIiLS  ,  prihce  dt  Libirt;  lôUi  deu» 
iijris  le  premier  de  ce»  ou»r.  le  fond  des  trtcédies 
onl  ëlc  inipr.  Jaiu  lei  <PUvrci  complètes  «le  Mesd. 
«le  La  Fayelle  èt  de  Tencin  ,  ParU  ,  i8o4 ,  in  8 ,  cl 
Hînmr.  sous  le  litre  iVaSuf.  de  Mesd.  de  FonUine»^ 
avec  uae  notice  U^irtura,  JParis,  181a,  l  ToL  ia-lS. 
FOMTAINES.  V.  XhxfOtitktnM. 
J01ITANA  (Anmdal),  lial)ilc  grjveur  en  pierres 


Ferraro  des  inondatioBs  du  Pd ,  et  «ae  ftfA 
d'autres  travaux  utUtt.  0«cnit  qae  U  k««a  adA 
OittsHniaai  «  M  liWlU^H  M»  im  imâm  «  «I 

•riiste. 

FONTAHA  (François), 
napolit.  au  l<r*S. ,  m.  de  la  peite  en  l(i56,  apak: 
Ni»m  cœlrttium  lerrtstriumqne  rtntm  akurm 


ÎBeS,Tnoil  à  Milau,sa  paUic, 


en 


sUait 


dans  l'arl  de  grjTcr,  soil  en  creux  ,  »oil  en  cam<<cs  ; 
la  plus  méâmàX  de  Mt  oavr.  était  tuia  petite  cas- 
ketle  en  etislat  it  roefce ,  covvatU  da  bas-reliefs 

coniposc's  tt  eïi'i  utr<  ]ur  lui  :  on  lite  aussi  lei  La»- 
raiicls  cl  lis  'sljUioi  «îoni  il  orna  le  puilrail  de 
Wotrc-Hanie  de  Sl-Cc!se  à  Milan. 

FUjiTAJNA  (PuBIfiO^,  cclelre  poète  italien  du 
18*8.,  caitf  da  Maeelo,  village  du  lerritutre  de 
Ter;;ame,  où  il  naquit  en  i548,  et  où  il  resta  jus- 
qu'à m,  malgré  le»  oflVes  sciluisantc»  du  cardinal 
Aldobrandini  pour  l'allinr  à  Home,  a  !;ii>se  Jcs 
PotSlM  qui  onl  elé  r«cueiUie«  et  publ.  par  Marc- 
AMaiaa  Foppa  cl  cnsiriU  fir  le  cardinal  Furietti , 
Fergame,  i;52,  in>8,  araatiM dal'atttaar. L« 
plus  ciumé  (les  ouvr.  de  Fotttaaa  Mtcdsi  fut  Mt 
inlil.  Delphinis  ,  tiùii  ITW,  loipr.  pMtfla  l"  Sbiê  i 

TaMsa,  lâSa,  in-4> 

FOflTAVA  (DoHi2(IQt-t),  ciHèb.  archit.  et  In^t^n. 
îtil.,  uo'  au  village  de  Mili  près  du  I«c  d«  C&mm  en 
,  l'est  rendu  ciÇlèl..  par  let  Irar.  mil  9x4«nU 

sous  le  pontifical  «li-  Si\U-0,iint.  La  ville  de  Hom. 
luidoiircrecliondc  l  oLcUsquc  qui  cmljcllit  1j  pl.n  e 

St-P»erre  ,  cl  Je  ceux  «'.u  mausolée  d'Augu&le  sur  la  _   

plaça  da  Sta-Mana-Maieara  ;  da  Ubasiltque  de  St-  Homa  en  17  lA  ^  on  a  de  Jm  va  aMaa  grand  wm 
Jeaa-da-Latran  at  da  U  porta  du  panplr.  FosiaM  (  d'dMltl  iilâlUb  è  M«  wl  f  ta*  fiiail|iuiu.  tm  : 

construiail  aussi  plu»,  ctlifices  remar^ablc»,  entre 
autres  la  IJiLliotbéque  du  V  jUcan.  le  palais  pontifi- 
cal du  Jlfoale  Cavailo,  la  fuuLiinc  dite  jic^ua  Felice, 
mi  amlf  à  Hone  l'eau  d'une  montagne  distante 
de  5  Menés  ;  celle  de  la  place  Termim  cl  quelques 
autrrb.  ComMe  J'Iionneurs  et  de  ricbesiea,  Fontana 
se  vil  accuser  d'av.iir  détourné  k  son  profil  des 
dcr.ililt  i  funskt  recs  aux  Ira. .  puliîics  , 
de  la  cour  do  Home. 


i  nmjtttttlemi  dfvertr.  Son  éloM  se  (rsaft 
p^rmi  ceux  des  bnmmcs  de  laHm  wliNÎMa 

llrasto  ,  Venise,  1666,  in-^- 

FONTAM  A  {OAnUl),  astron.,  rclig.  ttif atln .  ai 
en  164s,  m.  en  1719,  a  laissé  :  hutituUo  pVrilw» 
nHroitomiM ,  nim  appenéiet  /teognphicn ,  Ho- 
dènc  ,  idf)*!,  in-/(  ;  mad'  crnonts  i»  Uitonam 
iacrv-politicam  presertim  chrouologutm  iptrdm- 
tes  y  etc.,  ibid. ,  1718;  une  Cari*  geo^r.jpinqne 
du  paj  s  d€  Modèite ,  et  d'antM  flMta»  MSk  S«a 
Eloffe ,  par  Joiepli  BerUgni ,  «tt  telM  llM  h 
Gtornafe  de'  tetteraii  d'itnlia  ,  lom.  XXXIIf 

FOMANA  (  AfOLSTi»)  ,  comte  de  Scigedli, 
juge  civil  à  IMiisanre  ,  te'nateur  à  Hanlouc,  sadi- 
teur  de  rote  àDologne,  m.  TtrelaBl  dai;<5^ 
est  auteur  des  ouvr.  suiv.  :  ÂmpMkmânonl^tihy 
ieu  Bibliotheca  legalts  ampf'ts^ima  ^  Pirme,  1688, 
5  tomes  in-fol. ,  recueil  hililiograpli.  plu»  retlicrcbl 
<[iie  celui  de  Lipenius  ;  de  Succrssione  innnatleru 
ùonorum  capacts  ,  Bologne  ,   iU85  ,  io-fol.  ;  ia*» 
mata  fin  seu  tntctatus  de  omni  genert  expemmnim^ 
cl  de  quclq.  poésies  insérées  dans  le  SitlmUt»  T«t- 
cano,  Bologne,  1688.  —  Foïttana  (Charles-Em- 
manuel), autre  biMiograplic  ilaliru  Je  la  ni-xe 
époque,  a  laisse'  un  ouvr.  intit.  :  Btbliotheca  pot- 
ticn-toscann ,  Kiniini ,  i(jil8 ,  ui-12. 

FOKTAKA  (Cmum).  «Rkilcela  et  écfhiii 
italien ,  né  I  Bradât*  dtMta  ttatlteisw  de  ùbmtti 

lCJ.'j,  fui  cIiarL*e  par  les  ]' n'e-,  Ii  noceat  XI  et  Clé- 
ment XI,  de  la  construction  de  plus.  moBUntcos 
importans,  entre  auires,  des  palais  Grinuni  et 
BologaaHi ,  du  aimiaalda  da  la  rém  ClMMaa  dsai 
l'église  da  tt-Fterra ,    H  ftwinlui  d*  BMHaiiKt 

de  I  I  fnnl.i'iie  de  Sir-Miirie  ,  du  théâtre  TorJinetie, 
de  i  egl.  lie  ^l-Mitlul  à  Hipa,  du  pjlai»  du  inoat 
Cilonu,  des  crenieri  publics  de  Tertnini.  Iloi.i 


Sommes  consitlcr.ii 


alptrdUaon  emploi  auprès  de  la  c 
tl  ea  retira  à  Saplas  vers  iSqs,  fut  nommd  archit. 


<  t  I"  ingén.  du'roi  des  Oaïl&^Uatf  «fcttsa  dos 
cauaux  qui  préservèrent  dea  înoodatiOBt  la  pro- 
yinw  dite  Tcne  de  L.il>imr,  éleva  un  cbcmia  le 
lonn  de  la  mer,  cooslruisit  le  palais  du  roi,  et 
donna  la  plan  d>  forl  d«  Kaples ,  exécute  sous 
Pierre  d'Aragon ,  flT  FteoCoU  Piccbiati*  el  m.  à 
>aple»  en  itw;.  On  a  da  loi  nn  \W.  inllt. M Uodù 
ttnttto  nel  trasportarf  l'obcli^co  falicano,  e  dette 
faUtridi*  di  nmslro  ùgnoiv  Sislo  /t/Ue  dal  01- 
paliêr  It^mttÛCf  Fonlana  ^  Rome,  l.'*90,  iu-ful., 
«i  ital.,  19  srav.  da  Bontfaea  da  Sebenico,  réinap. 
i  NapUs ,  1604  ,  in-fol.,  area  nn  a»  toL  «a  tui  fi 
rngiona  itt  aunnr  fJ'bncl.e  fatle  in  Homa  e  !-< 
Jùiaoïi,  fie.  —  FoMA.NA  (Julcs-Ccsar),  fils  uu 
pr#céd.,  arcUitfCta  du  roi  de  Napl-  s ,     eicvé  un 


iÎMViaUe  à  sou  père  dans  l'église  de  6u--Annc 
i  (.Ican),  frère  ainé  de  Dominique ,  a 


rcUif. 


FUKTARA  ( 
al  inprii.,  111 

Îiar  .  . 

)n  lut  doit  le  rétalilisicuiuil  d.  $  autu  us  arjue.'uci 
d'Aucnsla  destinés  à  amener  à  Koiue  l'eau  du  lac 
BftMiaM ,  dat  digues  ^oi  préNrrirMt  Bctmw*  «t 


»  .1  \3!\o ,  morl  à  Rome  en  i6tA,  s'est 
arUtulii  r.  UisUuiiue  par  ses  travaux  livdrauliqnes. 


lempio  Vatienno  «  sua  origine  cou  gti  eS/kHpA 
eonspteui  tmtichi  t  modtrmi ,  Rome,  I  toI. 

in-ldi.,  trad.  en  lalin  par  J.-Jos.  Bonnerue  d«  S(- 
Romain,  ibid.,  17^3 ,  fig.  ;  l'ÂnJiUatrt  fbm» 
dascriUo  eéÊêÊIÊKÊt^lll^^hêUtfê,  ITSS.ItnL 
in-fol.  ;  Trattnt»  dilUt  me/fue  correnti ,  ~ 
169'!  et  1696 ,  ia-fol.  ;  Drscrisione  detln  ra 
d,l  Jonte  battitmnlé  neilm  basitna  f  'nii. 
Rome ,  1^7 ,  in-fol.  ;  Ducarso  sopra  U 
CUori9  deu' Antio,  ibid.,  1708,  in-fol.:  JaÉ»« 
sua  ttntichità,  Hàà^  ^tO«  in-fol. — FoirTATA 
(  l'rauçuis),  delsMélna  naiille  que  le  précédeal, 
fut  aussi  un  babil*  arcbitecle.  L'>iuvr.  le  pins  ia>> 
portant  au'sl  ait  exécuté  est  le  transport  cl  IV 
tion  MM  la  pUc*  dis  Monte  Citorio ,  en 

'    dl'aUed  MK  1; 


lonno  consaatda 


AntonÏBiàaipiaM 


Auréle  et  Lneitts  Verus. 

FONTA^A  (  JosKPii  )  ,  méd.  et  littérM.  iuliea . 
né  près  da  fiaveredo  an  1930.  aa.  «a  i|0B»a  1 
au  journal  da  fladdena*  de  Veniaa  d*  * 

privations  t  une  hist,  de  l't  inilcruie  qui  avait  t 
ta  patrie,  et  a  publ.  quelque»  auU  1  s  ccrils  0&  il 
nioutré  égalenscut  versé  dans  la  géographie  cl  daos 
l'histoire  littéraire,  civile  et  ecclésiaat.  de  l'iulie.— 
FuKTAXA  (Fttlvio),  jésuite  italsaM,  aa  1730, s 
publié  pkis.  Sutnomê  du  P.  Segaeri  soui  le  iitie 
suivant  ;  Pratica  }>tr  le  mtssioni ,  et  y  iascra  M 
prupre»  sermons  et  d'autres  écrits  de  piél  •. 
FUMATiA  (Fàux  ),  sav.  pbrstcsen  etaataïa- 
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(  llfS  ) 


•pan  «H  l8o5 ,  «vait  Ittf  «ucceMÎvcvenl  profettcur 
M  fluloftopliic  à  Piae ,  physicien  de  l'onipt  rcur 
liiopolU  il ,  et  clurgi- ,  en  coite  qualité,  de  lornif  r 
îftbMa  ««tiùit  t  Je  physique  «t  U'Imloir*  uloralle 
qM  POmM*  colle  viUft.  Jl  MiMit  4«pla«.  ëofitt 
rt««nkWirU  c)iimi«,  k  phytique  et  Li  pliyito- 
luie.  Xe«  f  rtneipaux  M»t  ita  luivans  :  Kiterehe 
Jllo.'.tifîihc  K'pra  Iti  /Î.U(uaiiirH»ie  ,  Florence  ,  i";*», 
ia<^«  laid.  e«  allem.  par  K.^B.-G.  Ut-bcnilmt , 
fifipail»  lyiS*  lîg.  ;  BistreheJ(ticbesopra  7 

■WW  Mlfa*  «jpMIe  lrflMa«  (7^,  io-S;  plus. 
Mtra»  9>wtfér  rtfnkia ,  tar  litmasa  aoHaa  de  poi* 

Miai ,  etc.,   Florcnru,  1781,  3  »ol.  .  ''g., 

Iraduit  ea  4ll«ia.,  lierlin  ,  1787,3  vol.  ia«A  tig.  ; 

(^"*^^nWB>fN*^riJ*^  ^  ^«MMvitof^^eULjm^»* 
•yltîliiw»  8>  tiafr  ka  yHî»»  — yi  liwri>  — 

cira  coloriée,  à  l'itutar  ilc  celle  que  co  sav.inl  avait 
fait  exécuter  tout  ses  propres  yc\xx  puur  le  musée 
«le  Florence  ;  maia  lea  pàècaa  coroyéca  i  Paria 
iMit  trouv^oa  infémana  à  ««Um  \^amm3m , 
la  collaclM*  Tut  doa»^  è  !•  fMall4i««iM<da« 
de  Montpellier. — Fontanx  (le  P.  Ciréyo\Tf), 
célèbre  inatbénialicieo  ilalien  ,  Irerc  du  prëccd., 
Bé  djii^  le  1  yrxl  eo  1735,  entra  fort  jeune  dana  la 
çoniraunaula  dea  «colaa  piaa ,  profataa  auccaaaive- 
BWl  àSudgaglia,  i  fiai*^»,  à  Milan,  aHio  è 
Pavia ,  aù  ilrampiafa  le  famanx  Bosoovrieh  dana  la 
cliaira  de  hautes  malhc'maliques.  Il  remplit  celte 
place  pendant  euvinm  3o  années  avec  (li>tiuction,  et 
duaaa  au  public  une  foule  de  mémoires  savani  qui, 
«a  atleatanl  aonaèla  pour  lea -progrès  de  la  icicnca  , 
l«â  firaal  naa  rdpatalicHi  aoropdaaaa.  Ea  1706, 
FeaUaa  raçal  èm  laaaparta ,  igdadral  *n  ehdr  d« 
l'armée  d'J ta! ic .  des  téinoign.iL';ei  .ri  slime  et  de 
confiance;  il  fui  nommé  mcuibiu  ilu  curps  législa- 
tif de  la  nouTelle  républi<j.  cisalpin»,  puis  meaab. 

te  «alMfa  éUataaal  ifa'ilaM ,  àl^pania  ^  k'brgf 

rt  maft  aai  itwlBt'* 


tions  ne  cluinpèrcnt  rien  à  l'étal  do  sa  fortune,  il 
B).  pauvre  à  Mii.iu  eu  i8o3.  Ses  princip.  ouv.  sont  : 
jâaaijrstos  stMàmiorii  fUMCuln  ,  Venise,  1763, 
JMaiaNa  mmwmnâiwk» ,  Pavia,  17^6 ,  ktt^  On  a 
àm  lai  àm  tradiietlaaa  de  plot,  «am  aataM,  catra 

antres  des  suiv.  :  Compendio  Ji  un  mrso  Ji  letioni 
dt  Jisita  tpenmentale  del  signor  Omr^io  Atvood  ^ 
etc.  ,  Pavio ,  1^81  ;  /<f  Dottrinn  degli  aztardi  ap- 
piieata  a'  prtêlemi  dtlla  /u^èmbiUtà  ttalia  vita^ 
tUiU  ptmêiomi^  etc. ,  di  Jèmm  ÊÊbhrr» ,  fl».,  1776 , 
in>8.  Los  rec.  dea  acad.  de  Sienne,  de  Turin  ,  etc., 
renferment  dlven  antres  mém.  de  G.  Fontana , 
(|ui  a  é^aloinrnl  ftiurnt  dfi  nutcs  et  dea  additi<1n^ 
importâmes  à  un  gr.  nomb.  d'ouvr.  de  pliytii^uc  el 
de  mathématique»  publ.  de  ton  temps  en  Italie. 

FONTAMA  (la  P.  Masiaiio),  matMmatiei«B 
italiaa,  né  I  Oaaalmaggtore  en  1740,  entra  fort 

i'eune  dans  la  coDi;re£;alion  de»  })jrri.i!)il("; ,  et  pro- 
eaaa  aucrcssiv.  pendant  près  de  3o  années  consé- 
eatîrea  la  philosophie  dans  le  collège  public  de 
BteJLaaia  à  %  Jptri»  à  litOMaa,  ly  pathrf- 

Baali^piMa  w  aHfnjw  wi  Maiitova  ,*  )m  Htafh Aiiat. 
appliquées  k  la  mécanique  et  à  la  statique  à  Milan 
et  à  Pavic,  prit  sa  retraite  en  1802,  et  m.  à  Milan 
en  1808.  Il  était  ■WOCié  à  pins,  académies  italiennes 
at  d«MBfiMa«  aiaadb.  de  l'instilul  aatioaal  daa 
■elaaiaaa,  laMaaal  am  èn  roy.  d'Italie ,  et  d«  ctrt- 

l^ge  élector.il  rfc*  Dotti.  Parmi  ses  oitvr.  imprimes  , 
on  remarque  s.'n  Conn  di  dinnmtca  ,  Pavie  ,  1790, 
179a  et  1795  «  3  vol.  ou  part,  in-!^  ;  on  trouve  dans 
)aa  MU  de  l'institat  aattonal  de  Pavfe  aa  mémoire 
tlaaa  leqael  FonlaM  a  ataay'  4a  rMitar  la  AwW 
analytiifue  de  la  résistance  ries  soUétê  J^4M^ 
sislitnce  ,  ele.,  par  M.  Girard. 

F()NTA>  \  I  FnA>rois-I>()ris  )  ,  cardinal,  m. 
«m  189a,  membre  des  premières  académies  d'J- 
avatt  did  profcssear  d'dietwmwa  è  MllaB, 
i  it  Ail  appald  è  Rome  nour  Aire  nomaid  pra> 
4a  l'ordra  q**  l^mabitct  et  «M- 


quanâ 


sulteur  des  rites  de  Tïnquisîtion.  V.n  ,  il  suivît 
le  pape  PieVJia  P.iii«  ,  cl  lulejileriuu  à  N'incennrs 
à  l'occaMun  du  bref  adressé  au  cnrdin.il  Maury  ,  rt 
seconda  le  papa  daaa  sas  ptojata  d«  refurwer  les 
élau  paatificaaa.  Ca  aav.  fHitÈ  atail  bit  beauc.  da 
recherches  biogr.,  et  on  trouva  plus,  articles  de  lui 
dans  les  Fitta  liai,  doctrimd  prmtt.  de  Fahront,  ainsi 
que  dans  d'autres  rte.  Il  coopéra  avec  le  P.  Scali  à 
la  publ.  des  osuvres  de  Gcrdil ,  1806-181 1,  30  Tai« 
in-4 ,  et  plafa  ea  t4ta  une  vie  fort  bien  tffrita  4«  C« 
aavaat  théologien  ,  dent  il  avait  été  I^NIit« 

FONTANELLE  (  JcAH-GAi^AUi  OUBOIS), 
littérateur,  né  en  1737  à  Gtanahle,  m.  ea  1812  , 
membra  da  l'acad.  de  cette  villa,  •^M(  ax«Ké  daua 
dilféreaa  fMvaa  de  littdMt.  avae  Am  iptaè*  iwMa. 
Panm  ses  nomhveaa  écriu  aoni  «MaraH  k»  Mi»*  i 
jimHiurts  phiiat.^  1768,  ia-ta  \  HMaiaiWM  49 M,  é§ 
Flnricottrl ,  1 78?. ,  3  vol.  in- 12  ;  Haujrag»  tt  avM» 
lurts  de  Pierre  Vxaud  ,  1768,  70  ,  80  ,  in-ia,  sott* 
vent  réimprimé  ;  Anecdotes  n/neaimê»^  ele.,  1775, 
in-8:  OeatM pkdafafJk.  at aiawMHf ,  igy  ».» ^ 
I  :i - 1 S  ;  f^it  da  p.  ^ritin  at  91mmm#  ,  Tf9%  ia^M | 

iYouf.  mélanges        dntmaHi/ues ,  phUtSophiçueM 

el  Uuératres  ,  1781  ,  3  vol.  in-8  ;  Théâtre  et  ttMvret 
phdotophiquet ,  etc. ,  178S,  in-8  ,  diverses  tradnc* 
limia  deTaMbia:  uaatradact*  des  Màttumarfèmtu 
d'Ovld* ,  ifii,  4  voL  M,  «wae  dea  aatea ,  .iM^ 
a  vnl.  in-i2  ;  et  enfin  un  Court  de  Mlet-kUrÊt  | 
plus  élémentaire  cl  moins  diffus  que  celai  de  Ia 
Harpe,  publ.  par  M.  Renauldon ,  petit-fils  de 
l'auteur,  l8i3 ,  4  vol.  in-8.  FonlaneUe  travailla  4 
la  rédact.  de  plna.  cuvr.  périodlqaca,  entre  antwg 
aa  Jmmml  dm  PmlU.  et  de  tÀttéHd.  at  an  IKrrvMit 
i»  MwBCa.  Des  Bomhrcnsas  plècea  de  tVéltra  <fa*ll 

a  COmpos.,  et  ili  nt  furl  peu  sont  restées  .tu  ri'fn  i  (  , 
nous  citeeona  :  le  Comnnineur,  coméd.  en  a  actea 
et  cn-viN;  tjfef  in-8;  le  bon  mari,  id.,  en  ma 
actaaiaB«M,  i9fS3«i»8<  at  aoa  drame  d'£raa*a 
o«ilR^Hffalf,aa9aetaa,  1768,  in-8,  piAaadiriaéa 
contre  le  fanatisme  religieux  ,  at  éOM.MBiyr«  Ml 
interdite  à  l'iûioque  où  il  parut. 

FOMANËLLl  (Alphonse),  né  i  Beggio  m 
l$57  ,  ypdaid.  da^l'aaadéaaia  ée*  KolMM  an  t58»» 
Vun  «aa  abankallaM  4FAI^lMiMa  4^Baia,  aantaiM* 

itetir  Rome  ,  puis  en  Kitpagne  sous  le  successeUV 
d'.V  lplion.%e  ,  quitta  la  cour  en  161^ ,  au  moniattk 
où  il  renaît  d'être  cumblé  dea  faveurs  de  ion  SOU- 
verain  ea  réeampanaa  dea  services  qa^l  avait  aiaai» 
das&  aa  paifi**  satatha  è  Rome  |»oaraaieair  ê&m 
les  ordres  ,  et  mourut  en  1611.  On  a  de  lui  1  Orm» 
tio  in  ecclesid  D.  Pmtpen  halnlé  ,  in  ejtu  die 
,  <  te.  ,  ficggio ,  1670  ,  in-4  î  >1  a  laissé  ev  1M« 
quela.  poésies  ,  des  harangues  et  des  lettres. 

FdNTANELLl  (  Ai.n.-ViaatifT ,  marquia  d«>, 
de  la  même  famille  fna  \timétià*^  ad  à  Raggia  en 
1706  ,  membre  de  plus,  «eal*  MallaBBaa ,  conseiller 
intime  du  duc  de  Modène ,  envit\  e'  en  Allemagne 
en  1734,  en  France  l'année  sniv.  puur  terminer 
des  aégociai ions  importanlea,  naaimé  colonel  dn 
M^lMaaatde  I.1  Miraadala ,  jawam.  da  dmekdia 
MauBTi  «n  1711.  maaihM  «a  la  Jaata  ia  guam 

nement  Iors(|ue  les  év^nemcns  de  la  guerre  obli- 
gèrent lu  duc  de  Modéne  à  quitter  ses  états  ,  se 
distingua  par  son  habileté  diplomal.  et  ses  talens 
littétairaa.  Il  m.  aa  ITR*  Oa a  da hn  dwpadiiaa 
laaMat  daailaa  vaeaaHs  da  tnaya;  at  aa  Mla.  Aaa 

<^an/rtfet ,  des  traductions  en  prose  tVJhire,  de 
Mahomet  ,  de  Bnitiis  et  de  Zmre ,  trag.  de  Vol- 
taire ;  une  Jté/ntation  du  livre  de  l'esprit,  elc. 
La  ville  de  Modèaa  lai  doit  la  plupart  des  embel- 
llMaBwns  uu'etla  a  vacas  au  18*  Ai ,  aaira  autraa 
aaa  vagninque arsenal.—  Fontakelli  (  Alpbonse- 
FVançoiî)  ,  né  à  Bologne  en  1721  ,  m.  è  Rcggio  eu 
178:^,  a  jiiihl.  la  Veicrizionf  d'ttinini  disirit  leniL 
di  Ciacomo  o  (iinidjino  seniore  da  t'ontamella  di 
ff'ggio  i"  t  oiHbanlh! ,  Heggio,  1773,  la^ 

FUNTANES  (Jean  Picaas.||AaOBlt.iv  de), 
iospecteor  dea  maBofactitrca  don  la  baa  ~ 
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aièredMvIa  nKg.  «mMI.,  «I  61  ses  prom 
éludes  dans  su  rilla  aataie,  chei  d'anc.  je'suites. 


4w«  pnî*  iàMU  le  Poitou ,  né  k  (rênkiro  tn  ty%t , 
■I.  4  mntM  m  1774  <  a  laissé  de*  souvenirs  hono- 

rablrs  par  clalilissomcni  ulilrs  qu'J  erra  <l,ins 
\v  Poitou.  Celle  province  lui  doit  en  grande  partie 
le  ilefrichrment  des  terrains  stériles  ,  appelés  Lais- 
é$'Mer,  \'»mMi9nUtom  d»  kcnltar*  ttUprtfp»- 
Mira  des  pt-pinièm  èt  fmve*.  Lm  Mphimériêt» 
ait  citoyen  ,  journal  dont  Voltaire  parle  avec  éloge , 
renferment  plu».  ÎVèm.  fournis  par  de  Fontanes. 

FONTANKS  (Lovts  de),  fils  da  précédent,  né 
i  Kiort  ea  tjjjSt,  à'ua»  faoUlk  protMt.,  fut  élevé 

1.,  «1  61  ses  prer 

II 

profita  si  hicn  de  leurs  leçons  qu'av.  Vn^c  dr  20  an» 
M  sVlflil  ilcj»  f.iit  un  nom  par  «les  niorcciiix  de 

Ïoésie  où  l'on  s'accordait  à  louer  la  réunion  si  rare 
e  nmtginat. ,  du  goût  al  d^fkarmonie  ;  à  ai  ans 
M  avait  paM.  nae  tradoel»  «a  vers  de  1'£mas  sur 
Vhtmmv  de  Pope,  traduction  cpi'il  revit  depui» 
avoc  soin  ,  et  dont  la  dernière  puhlication  «c  pré- 
céda qae  de  trois  jours  lo  jour  de  sa  oaort.  Dans 
~  I  de  1783  i  1 789  ,  il  pabl.  la  Journée  des 
,  ^a^lif .  fragn*  à9  LmsHM  «  la  poème  du 
W^tftÊT  ipiî  passe  poav       nafflaar  ouvrage ,  et 

rnfin  VF.ptlrr  à  T.ouis  Xff  sur  PéJit  en  faveur  des 
uon  catholiques  qui  remporta  le  prix  à  i'acad. 
franf .  Depuis  la  révolution  il  fui  attaché  à  la  re'- 
daatiaa  d'à»  joorml  iatit.  :  la  M^dénstmr,  ikre 
^■i  hMipw  aoAMraNBaMt  duv  <[ael  esprit  II  Aait 
composé.  Pendant  la  terreur,  il  eut  le  courage  de 
composer  en  faveur  des  malheureux  Lvonnaii  une 

Iiétilion  qui  fut  présentée  à  la  runvrnlion  ;  lors  du 
a  formation  de  l'institut,  il  fut  nommé  memb.  de 
la  classa  da  iittëratara ,  al  ensuite  professeur  do 
]>eHea>lattraa  &  l'école  ceatrala  daa  Quatre-Kations. 
Proterlt  au  t8  fructidor,  il  te  réfugia  en  Angle- 
terre; ce  fut  là  qu'il  forma  avec  M.  de  Cbileau- 
brtand  une  liaison  que  la  mort  seule  a  inlerrom- 
wse.  Kaatrtf  aa  France  après  le  18  bruAaire ,  il  fut 
l'un  daattfdaalwua  dn  Mtremf^  jMmaldaBtlM 
principal  ne  Alrent  point  a f^(di&laa aw  ^praariav aMi* 

Oui'Ifjiic  tempi  ajircs  i!  proiionra  dans  l'étjliso 
des  Invalides  ,  qui  n'ctail  |><>itit  encore  rcuduc  au 
culte,  V Etof  funèbre  il f  H'a^hington^  et  dans  le 
diaaottra  d'apaaiat,  il  trouva  la  aaerel  da  placer 
1t9l0f9  sfe  Ht  MattaHMHaa  JHiitit  •  jiHlnM$t0, 
Nommé  quelque  temps  après  membre  du  corps  lé- 
lislatif,  en  i8o/>,  il  fut  éltfvé  à  la  présul>>nce;  c'é- 


tait  l'4po<fue  lies  ^rjndei  viLtoircs  cl  de»  acics 

les  alua  sages  de  l'admiDistralioD  de  lionaparte  : 
M.  «•  Fonlaoes  les  loua  ;  il  «ut  raiadn  dalaa  louar. 
On  a  voulu  depuis  lui  en  faire  ua  crima:  rîaa  aa 
nous  parait  plus  injuste.  Cepend.  quelques  vérités 
sévèreï  ,  mêlo'c»  aux  .iccens  dr  la  luu.ing>- ,  jiles- 
aèreot les  oreilles  du  maître.  M.  de  t'ontaDcs  perdit 
IftffMdaace  ,  et  ea  t8a8«  par  forme  de  dédom- 
■MgHMMlf  il  fatSMMd  grand-maitro  de  l'uni- 
«anUd.  Il  a^oaaaya  êtÊm  cette  place  impurlanle  à 
faire  refleurir  les  bonnes  études  ;  appela  au  sénat 
en  1810  ,  il  fut  un  des  prcm.  qui ,  le  l*<^  avril  1814, 
parlèrent  en  faveur  du  rappel  des  Bourbons.  La 
Charte  aoaatiiatioaaaUa  la  aaaifla  au  aoiabra  da 
Ma  rddMtaara.  Grddpahr  da  fmaa  la  4  da  la 
mImi  année,  au  second  retour  du  roi  en  1815,  il 
eaira  dans  le  conseil  privé.  Depuis  1816,  M.  de 
Fontanes  parla  rarement  à  la  chambre  des  pairs. 
U  mourut  i  Pari*  la  17  aaara  ittai^  latsaaal  en 
penafanilla  aa  poèna  «ar  la  étOmmim  dê  la 
Grèce ,  que  l'on  ne  croit  pas  entièrement  ter- 
mine'. La  mort  tragique  du  jeune  Sainl-Marcelliu  , 
pour  qui  M.  de  Fontanes  av.i.t  une  afl'oclion  toute 
paternelle,  l'avait  frappe',  dix-Uuit  mois  avaot  sa 
MOK*  â'aa  coun  qui  peolrêtrt  ■  t^tégê  ses  jours. 
Vaataaaa  avait  uana  laeoaMNNade  sa  vie  privée 
caaame  dans  l' exercice  dea  foaetfoas  publiques  une 

praiid^'  .inie'nile  de  iineurs.  Sa  j  liVNUin  iTii.e  était 
douce,  spirituelle  et  bienveillante.  Sun  dera.  ouv. 
«■CtmOkb4wl«WitalMif«9fMBiMMriCi  Si» 


FONT 

,  fBi  «M  «•  fRMd  awBèa  k  Facadémie ,  «à  « 
la  ddeltan  lai  laiaaa  aaae  aaini  de  grice  qaa  Ja 

noblesse.  Footanes  doit  éire  considère  comme  ua 
des  premiers  poèles  du  second  ordre  ;  comme  ora- 
teur ,  il  a  droit  à  être  place'  au  premier  rang. 

FOmiÂîiSm  (FitaK  ) ,  ccalésiasiifM  at  aa- 
aariala ilclltaa ,  «daBafSt,aB.  eai7i»,art»* 
leur  de  plusieurs  otirragea,  dont  les  priacipios 
sont  :  Erplicatio  prtipositionum  ab  Àtrxaitdro  f^Ui 
dnmnntarum  ;  Theologia  mor.il:s  scholeMItê^ 
tomi  III  ;  CoHOtUcoÊ  Ultutrattones ,  tomi  llf 
"egyici  anmruImmÊU 

FONTANEY  (Jcair  de),  jésuite  fra^Mi  «»- 
tbématicien  et  astronome  ,  associé  correspeadant 
de  l'acid.  des  scieoees  ,  fui  envoyé'  a  la  Cliine  en 
i6S3  avec  les  l'P.  Tachard  ,  GerbiUoa,  i 
Visdelou  et  Bouvet ,  pour  y  'oadv  la 
a«aia«  daat  laa  »a^ 
•aMriiâaé  à  feira  aoaualtra  lat  coatrési  ( 
taies  de  l'Asie.  La  P.  Fontanev  est  plus  reromman- 
dable  par  le  lèle  îabligable  avec  lequel  il  a  rtapli 
sa  carrière  apostolaatia  «ae  par  sas  travaux  iM* 
raôaaj  Jtiaa  ait  »WiMria  à  Fanaitfadi  èm  th- 
saavaSdBa  aMsaHaaiii^Baa  fciMa  aai4att  Ai 

leur,  et  dont  plus,  sont  consignées  dans  \t  njnt^ 
du  P.  Gerbillon.  La  bibliothèque  duroidmtauP. 
Fontanev  quelq.  livres  cbiaois  et  un  DieU»eMair* 
ifandeham  m  IS  traL  la  uraan.  asm.  i»  cada 
langue  qn'aHa  ait  yapirtH.  Isaa  im^méâfÊmu^ 
t.  7  et 8,  contiennent  a  lettres  de  ce  missîraaairc. 

FONTANGF.S  (  M.vniP.-Ai«r.KLiv.  SCORARtR 
l>K  l\()liS.SlLLE ,  duchesse  dr  1  ,  m  e  e:i  l'Wi. 
elatl  tille  d'honneur  de  Madame  lorsque  son  rcU- 
Unte  beauté  sédatsit  le  roi ,  fati|pdda  la  hautenr, 
das  Tïoleuees  at  dea  saégalités  decaraet.  da  U**i» 
Monles(vaa.  de  Fonlanges  se  vit  en  pce 

temps  I.i  dispensalnrc  de  toutes  les  grâces  et  l'ob- 
jet des  adorations  de  la  eour  ;  elle  clait  IcUemeat 
it  de  sa  faraar  qv'alla  paseait  devant  U 
aaw  la  salueriaHla  aaaaèfairt  daaaarti 
1 1  avant  pesd»  aa  taawii  a  la  ariia  Am 


dardât  ayant  peidîi>i 

coiiebe  ,  elle  perdit  le  cn-ur  du  roi ,  se  retira  Aaai 
l'alihaye  de  Port-lloyal ,  et  y  m.  eu  l68t  daas  a 
vingtième  année. 

FUMAâl&U  (GiJMj».||tftt)»  «alifa  i» 
raqnètes  at  i»laB  Jaat  da  Cl  aaafcia  <  aaMaillar  i^» 

tat  ordinaire  ,  contrôleur-gene'ral  des  inrabi''S  J* 
la  couronne  ,  m.  en  1767  ,  a  l.ussc  en  Mb.  le  pJ«< 
volumineux  recueil  de  titres  que  nous  possédioai 
sur  l'hist.  de  France ,  avec  des  notes  ,  des  obscn** 
tiona  et  des  dissertations.  Ce  recueil  composé  i» 
84(  partafansllassu^,  est  à  la  bikliotb.du  ni.  û> 
a  eneotre  de  Foalanien  plusieurs  autres  onv.  kiiua 
MSs.  Le  seul  eriit  qu'il  ait  |<m1>1.  ol  U  Botalmdf, 
imite  de  ritalicii  de  Dernardo  Moraudo  ,  La  Bajt 
(Paris),  173a,  a  vol.  in-ia.  —  FomtàMSMM  Ofitif 
EiwaUUiK  au  da  padaédaat,  cartrtiaar  im 
oiaaMaa  da  b  eeuwaaa  at  aiaasbra  da  HanHwii 
des  sciences,  de  celle  d'.irrLi lecture  r{  Jr  l'icti- 
de  Stockholm  ,  m.  en  1784  ,  a  publ.  i'-rfrt  dt  J»'* 
des  cristaux  coloris  imiêant  les  pierres  pnaeussu 
i778«in-8,  et  alaiaid«llâ.«a  Tml/é  mrf» 

FOiSTAMM  ''.Tt  .^TE),  archevêque  d' Vnrrre, 


(ifi  ;>ii»%'»i''fi  s  iri/iueiiurn 


,  sar.  litlerat. 
-Daniel  dan>  le 


anli'j.  (t 
Fneal  ft 


en I M| ue  il.i Ui  n  ,  ne  à  Si 
it)6(>,  se  dutiogua  surtout  par  oaa 
■pprafiaudia  de  l'hiat.  da  l'aatia.  < 
consacra  ses  talons  à  la  défense  de  la  pu: 
porelle  de  la  cour  de  Home;  mats  le  toa  Awit 
anicr  qui  règne  dans  ses  écrits  niu-u  ^tlquems 
aux  causes  dont  il  avait  pris  ladcleos*.  U 
Rome  en  1786 ,  laissant  ua  gr.  aoaab.  d'aarr.  éiriK 
soit  aa  ialiB«  aail  ea  italiam.  Laa  yaiaeifaar  asat  : 
fMMm  mmttquorum  diplmuttmm^  atr.,  M.  u% 

Rome,  1705,  in-j;  Bibltotf  ecet  c.irl.  imprnabs 
catalofMu ,  stcusuium  auctorum  cogtwmum^  oséMt 
.     ia.|iâ.ï* 
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rom 


ÙnU/fuUat.  tforiir  m^an'ur  Ftnifcnnim  ,  etc.  ,  ili.  , 
1713  ,  :  Ihssfiliitiu  de  c/runà /erirâ  l.nit'o- 

banioriim  ,  ibicl.,  1717,  io-i^  ;  Dtf  eorpore  S.  Âu- 
gmUini  Ticini  npmrto^  etc.,  ibid,.  nsS,  ia-4» 
msîoHm  linarmim  ÂtfUOwfmtêh ,  Ukrt  ^,  «le. ,  il»., 

17^2,  in-'j;  VAminta  f/r  Tnrrftmto  Tnft»  diff^n  r 
iUuslrnto ,  ihid.,  i^OO.in-S,  cl  Vcuiair,  l'Ho , 
in-8 ,  iTCC  lus  nntcs  rriti({ucs  d'Uberto  Bcnro- 
glicnti  et  U  rot>  'Îl-  Foolkotni  ;  tMl'  «/o^iMJija 
WmAmm,  mgiomviiento  $êt&0  Im  ww  hUttm  ^  «te. , 
Roro«,  173$,  ui>4«  ^ï'-  »igni.  et  revue. 

FONTANON  f  OeîtiS  ) ,  médicin  et  profefttear  à 

^Ii.iitK'  lluT  ,  sa  |i.ilri>'  ,  m.  ■■  11  i  |545,  n'osl  connu 
que  p.ir  la  pubiti  al  mil  île»  leçons  qu'il  avait  faites 
i  tes  «'lèves  :  celtt-  [luIiUe.  •  éii  faite  par  le  doci. 
JoM  Baniar  imu  i«  ùinmùw,  :  FmrUea  mediea^ 
ttff  étt  nntfhvttoit  fNMmNtfvwnt  diMrthMw ,  1<ifon  , 

lf).')n,  in-S,  p|r.  ;  T.cNilc.  lfi.)8,  in-I3.  I,c  8*  cliap. 
du  prcm.  livre,  qui  traite  tie  li  Cephtttal pro- 
daKc  p«rla  yyhMIi,  •  éirf  in<iurc<  <lans  VAphrodi' 
Jtacw  4*  iMbLaiaM }  «'•si  1*  ^  fcnt  p«U.  «n 
Fritte*  «ttr  h  vnMi*  rMAtm: 

Vf)\  rA\0>'  '  \\Tnivr\  avm-nt  au  parî^-nu  TU 
tic  l'an*  VIT»  lu  lin  ilii  i'»'  S.  ,  rntre|ir>t  île  ii  umr 
les  tinciannes  otxionnanres  des  rots  dt  Fruncc  vn 
um  rMMil  oliM  ramplet  que  ceux  oae  l'mi  avait 
•Idn,  «t  ^itbf.  um  ouvr.  eo  l5^,  4  vol.*  fai-4it., 
([ni  se  rclitvii  en  a.  La  Rochemailiet  revit  Pt  corri- 
gea cet  ouvr.  par  ordre  du  cliancel.  de  Siliety  ;  et 
<  n  161 1  il  e«  ëean  «m  éàkL  m  4  ^i*  (t*'** 

lient  «n  3  ). 

POUTANOS  ou  FONTliY.N  (Nicolas),  roc- 
decin  liollaodcû  dii  8. ,  yiqbm»rjA*mtotn i c 
ik  Amsterdam ,  t 

Km'I'icU  on  remarq.  los  suiv.  :  Olxrtvationitm  la- 
riorum  nnalectity  Amsterdam  ,  ,  in-4  ;  Sj  n- 

trttma  me  ticum  d9  amrbis  muUentm  ,  etc. ,  ibid., 
1644  ^^"'y       ■origo/tbrmm  ,  t€Utmtqm 

ffMMrfl*.  AmfteHam,  tfi^^.ln-ta.  Oa  lai  Mt  «pe 

MH.  inël!io<1iquo  df-s  Apholisrnes  <f  Rifp^tt'mt» , 
rahrîtd'un  ,Ve/n  sur  l'cKlraclion  du  fœtus. 

FOM  i:.  V  FlENTKS. 

'  FOMTE  (II9DMATÀ).  dame  véDitif-nue  ciHèL. 
«•r  mu  Mprit ,  ntf*  m  tSSS ,  m.  «M  iSga ,  ■  laitsii 

puTr.  suiv.  :  il  Floridoro  ,  poime  m  i3  chants. 
Venise  ,  i58r  ,  m  ^  ;  In  Pnssione  di.Ctin»lu  ,  in  ot- 
tntm  rima  ,  con  itna  can-cne  nrll  'isleiso  s  >u  ','  Itn  , 
ibid.,  l58a,  ia-ia,  Sg-  ;  tfemnvuone  dt  Chntto  , 
Ibid.,  l5()S,  lll'4<  u"^''-  'intitulé:  //  mérita 

délie  Donne  ,  f rnf#«  jn  iIm  giontmt»  ,  âbid««  »iM.« 
in-4  <  lequel  elle  rftaUit  la  s«f<rler4l<  d»  anii 
scsc  sur  les  h"inme«.  Ce>t  frt  rfcril  qui  a  rloniK?  à 
Legouvo  l'iilec  de  son  poème  d  u  Mérite  tL  'Jeinmes. 

FONTENAl(l»«»aB-CLAtDlc)  ,  j(<s..  ne  à  P-ns 
«a  iflB3  ,  mort  en  1 74*  «  *  doaad  tM«  «oaliaitalian 
a*  ymtf.  tf»  r ifjr/ce  jr<if^M     p.  LoDgn*««h  1« 

iQ*,  I'-'  lo*  ,  Pl  uui'  partit*  du  1 1«  vol.  sont  de  loi.  Il 
a  fourni  en  outre  plus,  estmiis  au  Jourmil  dé  Tri(- 
pnx.  A  sa  m.  il  t'occupait  d'une  ffist.  dex  puprt  ; 
maie  il  aas  éltf  poesiUa  de  tirer  parti  des  MSi. 
qu'il  a  Mmb  «vr  ce  «ujeC 

FONTENA  Y  (HoctJES  de) ,  ad  à  Paris  vers  la  fin 
du  S.,  fut  cli.moinc  de  St-Eonlien  an  diuaAae 
de  Bordeaux. ,  et  a  bisxf  >liv.  ouv.  l»llril|.  anBrdf 
•nlièroniant  oubliés  anjuurd'hui. 
■  lOÎTTBNAY  (J.-B.  BLAiN  de),  peint,  de  lleur», 
membre  de  Cacad.  dapMlilBratadraitii^iGa^B, 
m.  i  l'jri*  en  lytS.  a  lait«<d«ilabla»**oiil  waé 
bien  le^  l  unii  s  et  l'f'clat  de«  fleurs  ,  Ir  vi  lculë  di  » 
fruit!  ,  i:i  traiisparcnro  de  la  rosée,  le»  li'uill.  s  ,  le» 
lÎMaclei  ,  les  marbres  ,  Ut  vase»  ,  etc.;  cependant  il 
est  infMeur  à  van  Haystm.  Louia  XIV  l'aoïploya 
àTersaille«  ,  à  Marly,  ù  TrhHMMi,  A  FanialaaUMa 
•tdai)-!  qu'bjiirs  aulri'>  nnWons  rov;tîes. 

FOM  KNW  (Loris- Ani;i.  de  B()N  AFO:VS>,  jif- 
•uite  ,  littrrat.  ,  connu  aussi  sous  le  nom  A'tthhe  dt- 
Bmmrt  fon  < ,  nd  i  Catlalnaa  du  Braasae  |irèi  d«  CasUes 


tràvailln-MB  aiRches  de  province  rn  1776,  rédigea 
le  Jnurmttl  général  de  Fram  r  depuis  le  t"  mai 
1776  jusqu'au  10  aodt  1792  .  s'exfiMi  fMdaot  la 
(•mur ,  raviat  k  Paris ,  t«  liTta  ummc  lîlt.» 
«t  oManit  <lau  ccOa  villa  «a  i9a6r  On  a  é«  toi  ratra 

antres  ouvr.  ;  PUUùHn  de;  artiftfs  ,  1777  ,  2  toI. 
petit  in-8;  la  pins  gr.  priie  du  ttxte  de  b  Galerie 
du  Falait-Ruyal ,  17)^0-1809,  jg  livrais,  iu-fol.  ;  /« 
Suile  du  voyageur  jrmçait ,  «te.  On  lui  d«al  miufi 
des  éJit.  des  oav.  sair.  s  Dt^kum.  -ét  tihetitlnk 
/ramç.  par  Demaudre .  i8oa ,  1  v.  tn-8  ;  Dicl.  géof, 
de  Vos^en  ,  iSoS  .  in  8  :  Geng^.  modi-rne  de  NicM« 
do  l.aCr.us  .  180.I  ,  2  v..l.  iii-i2,  — \.  CoLDORé. 

FOM  KNKI.U;  Oir-A.-SAuu  Le  BOVIliR  «m  L« 
BOIj  'I  [•'M  nt:;,  un  dc  j  sav.  les  plu»  aiRia|».da  l8*S., 
né  à  Uoueo  i«  K  f'-v.  itiS?,  m.  &  Paris  le  9  jaav. 
1757,  était  B«««tt  du  gr.  Cornéille.  Il  se  fil  d'abord 
coiinailrf  par  quelque*  pi«^ces  de  vers  insi  i  ,'rs',I,,r,|, 
U  Merciiiv  ,  par  des  poésHis  légères,  dci  pasioralc» 
et  de^  pièces  de  théâtre  ,  cl  mit  le  sceau  ;i  reput, 
par  la  pubiicatiaa  d«  Ma  KatrwUmi  tmr  U  pUumUté 
des  mondet  ataea  êRH. dt9  mmeht.  Ifeaiaid  memb. 

de  l'acad.  de»  srij-nct  s  rti  if>t)l ,  puii  secret,  de  ci-lto 
acad.  i-n  ttiq  ),  Foiileiicllf  remplit  celle  place  p«Dd. 

ans,  !■!  ^'liliislr.i  par  Ken  ébtgcs  des  acaJ.,  oaVIW 
dans  lequel  il  a  déploy  é  toutes  't*  rtwitartMW  lif  tn> 
talent  f  onr  mettre  les  véritifs  l«a  f^as  abatraitaa  è  Ht 

MMda  4a  t«ua  les  lecteurs,  iusii  uin?  en  amusant  et 
l««  îaléf «SSer  aux  sav .  travaux  dci  liommes  super, 
dont  il  a  tracé  la  vie.  Le*  (Sm'.  complûtes  de  Fonte'' 
neile  out  été  pub.  <-n  il  vol.  in-12,  Paris,  1758, 
176'»  ou  1767  ;  eu  8  vol.  in-8.  Paris,  Bastion,  1790; 
cl  «a  5  »oL  i«-8.  Paria*  a^H-lAlS.  La  geome'i'.  de 
Vin^mi  a*  Ibit  pat  fortm  da  e«r  tacnails  ;  elk-  a  été 
mipr.  eu  1727,  iu-4  :  les  Œuvres  div.  ,  La  Ilnve, 
Gosie  ,  17^8-1729,  ,1  vol.  iii-l<>L,sont  recberchéea 
à  cause  des  fi^.  gravées  par  B«raard  Picard.  iM 
Entretiens  sur  la  plttrmtUéeUê  Htmidm  ^al  dtf  mwft 
impr.  ;  la  maillaar*  ddf».  asl«all«  4« ifttf  ; «Bricki* 
des  DOtei  de  Lalande  :  ils  ont  été  Irnd.,  savoir  en 
allero.  par  Goltscbcd ,  Li-ip<ig,  1730,  111-8,  et  par 
l'agir,  lio  ie,  i  '.798,  ju-1 2,  avec  de*  notes  «^ 
tiniées;  eu  il.aiicri  par  Vistnoi,  Areuo  «  I^Slfatt 
anglais ,  1 760 ,  ia-8  ;  on  grec  modéra*  parToiiawlat 
KâîlrikajiAlhdaiMj  Viaaaa,  1794* 
FONTSflETTes  (Loeia),  médecin  a  l'ouitrs, 

sav,  dans  la  liiti-r.  v\  dam  la  praliquf  d<>  l'art  mé- 
dical,  né  dau»  le  llerri  eu  i6t2,  m.  en  l66t|«pubw 
une  tndact.  An  A phommes  d'llippo««aU«aa««M 
ffaaf.,  sons  l«  Utr«  ^'H^pptcmU  d^yté^  on  ver- 
«mi  parapbrasdadaaaa VfiAor<«mcs,  Paris,  1054, 
in-4;  '^"''é  un  ouv.  iutit.  t '< .^tcnitr  d^s /antes 
l  ontrnu.-t  c/i  lit  réponse  au  Uinniiri  ,/  c  maladies 
popttiuires  dr  i6>2,  Poitiers,  i(>  .  !,  iii-8  — F<h|b 
T&JIBTT««  (Charles),  aosai  medecio  a  Pati«n,a 
doand  uae  tUsstrm.  tnr  mmtJiUe  de  ermoêiê  çiri 
llemh  4  aiu  ne  boit  ni  ne  >iinn::e  ,  17*17  ,  in-^ 

J?ï)N'f  ENU  (LuVI^-FrANç  occIcm.  »  i  amiq., 

•nenthri;  de  l'acad.  des  inscriptions  el  hellui-lellros, 
né  BU  château  do  Lilledun  en  Gàtinais  l'ao  i(K>7, 
m.  «n  17J9,  a  fourni  au  recueil  de  l'acad.  aaMm. 
ou  DiittH.  sur  div.  poiato  de  mvtboL  ,  sur  diflE^ 
roates  m  dd  ail  tes  enrieinet ,  tnr  fes  anciens  camp* 
de  Fniuce  3ltriltui''s  à  T.és.ir,  dciit  ou  leur  a  donné 
lu  nom  ,  cl  sur  plus,  sujets  d'but.  nal.  Il  a  laiaad 
en  MSs.  un  grand  nombre  de  Traités  relatift  ilfe 
tbéologi*,  U  phila«qpbi«,  la  pbjraiqaa,  ^aMMa., 
la  bslantqtta  «1 4  FMatoif*  «aeiennc  «t  nsodani*. 

FO.M'KNV  (.Ta(  ni  i:s  de),  auteur  dramatique  et 
mcniliio  d'une  di-^  sniieiéi  caunues  tous  le  nom  de 
ronfr'eret  de  la  passion,  qui  allaient  de  villa  en  vill« 
au  iG''  S.  repré*enicr  les  ptoducIiiMU  «afonaas  4« 
l'art  encore  au  berceau .  a  I  aisitf  t  It  Bocage  ttmmimir^ 
Paris,  1578,  ia-ia|  les  F.shnis paéOmmê ,  'ût.,  1587, 
in-12;  les  Besstintim.  de  Jrtcif.  de  Pontenj-  pour  sa 
Cc'i  y/f  ,  il».,  i.jSj  ,  i;i-i2  .  (r.in;  r  ammes  el  ionnetn 
Utdiet  -à  la  reiae  Marguerite  det'aloiê  ,  ib.,  ltHl6. 

JU  a  inà.  da  l'ildica  d«  I!r.  Aadrdiai  Iw  W 
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m^tfriêa  du  Ci^.  S^HfmtU .  Paru ,  lQo8«  «««U. 

ijuUca  et  fraacali.  —  Ua  «uN-eJacq.  FowmiTnt 
l^Ul.  du»  OUV.  fcuiv.  ;  1rs  .1  uUi/ fond  il.  rl  siiiifii/iir. 
I^(S  v4U*  «i  chdl.  tlu  roj-.  de  Frume  ,  i^aru,  l6i  l, 
\^\%'^S«mmatr*  (tHfftpUon  de  tous  les  duimee' 
MêM  du  mÊtpHlf  damU  M*  rovtêe  jttuju'à 

tMth  Xtlf^  mvêC  w«  êue.  dtlmirwùs  ,  itapr.  dau 
b  ïlibUoth.  dudroit  fr.in.r.  do  L«yr« >iwc«tlt  Wec 
40Aaugmeitlaiiuu.<>  Je  l'tidiicur. 
FONtETTK.  V.  Fevret. 

bUIM  (lu  1 1  caaf;rcg4Uoa  dite  âM  3tetin(mUes , 
ntf  Ji  Atiiittt  1  <1jiii  vt:r^  1 708  ,  a  laissé  d&->  iD^lrri-iux 
iniinei>»t!i  ^uur  ua  loiuiui-ut.  de*  Ciiruclcres  de 

lâiidaMt  «Uv«l»  naOltt  «r4it  «t  paUiffT  ,  «ai*  <|ui 
n^'atiotat  «aMW  p>ni* 

fO^TI  (BULkTa&tcMi),  eu  latia  «SmI/iw.  aavanl 

FloreaUâ.  ne  ca  >44^<  >■>•  l5l3,  avjil  d'altord 
pruf.  la  rliëtor.  cl  la  laague  gr«cq.  djui  a  palnu, 

ÎUMâ  fut  n^tniT^  direcUiur  de  la  Libliot.  formée  par 
[alltiaa  CwiUft,  mi4«  Uoo  g  ne,  d  an  s  U  viU«4*Jh«4t* 
]lalai<iiplwt.ew-^nllt-«  priocip.  ontlMr«e.iMU 

lo  til.  lie  ()j)'fa  I  Xt^u.siiissiin.t  Ihtrlholoinai  Fontti 
FlorûultMi^uuti'Ui  amassil  de  puduHui  cl  conjuxio 
"Unt-^g"' ,  craBcIori,  ittai,  ia-l^  Oa  a  <|ocor«  d« 

lAfo  f  iv'iol-  i  nac  édit.  àm  G«li«  ave*  è«ft  Min , 

FliTcnte,  i^T^  <  in-(Lil.  ;  Jts  Poésies  italicanos  et 
d'autroi  ectiUt  diiui  un  irouvci  j  la  lul,e  dau»  U  Bibl. 
un.  med-  eli:.,  du  FaHrictus. 

FOttTON  (ClUlifcE^  oriMt.  Cnaf-,  drogman  ou 
tetevpfèl»  dtUKpIiBI»  fb»t«iia  à  CoMlaïUiaople, 
n'est  coimu  que  eonuae  aut.  de  deux  MSt.  iuliU  : 
l'un  ,  A^ent.  d«  Zctid*  et  dg  Firannès  .  compotee^ 

pcriau  cl  trad.  du  turc  ea  fraoç.;  l'-iutrc  ,  L'î>  li 
(ta  ityWtyi*  orient,  comparée  à  la  muMUfli*  eu- 
fm4MM*^««  àt»x  WLt.  iMitaot  U  dM»  à%  l7Sft«  «t 

trouv«at  à  la  )>U>liolbé(|iie  royal*. 
FO.NTfiAIIXES  (LouiA  d'ASTARAC,  marquis 
de;  ,  ay^il  elù  cli.irgc  par  Gaston,  duc  .l'Oi  Irjus  , 
44{  pégctcici;  av««  io  duc  dt^Uvarw  la  moycuit  de 
MpWiaar  Uiaoxyiratiw  àm  Cinq- Mars  «t  de  perdre 
Iccardinal 4« IU&lMli«»« ••Bcliiâ «•  taaiU  M 
duqifvl  l'ËapagiM  àwmik  fiiarBtr  taL,ooo  Imi 

di'iaraoteric,  JOOO  mille  do  cjwilcri»;  .  ji'n.ono  l'cus 
ppur  f4ire  de*  Icvc'js  en  France  .  el  12,000  ctus  par 
•  IBOM^t'ur  Icd  di-pciises  parlîcuUércs  du  due  ;  celte 
•aM|«ratio«  ayant  clé  dMeouvaria,  Fuatraillea  a'«n- 
an  A»gi«l«rv«  pourwaoMUaiiw  au  Atferai  d'ac- 
cusatioa  bacë  contre  lui,  ne  revint  en  Frao«0i|u'a- 
prci  la  niurt  «Lu  cardinal,  et  mourut  eu  1677.  Uo  a 
d«  lui  ^  /U/a<ioa<fei  i  huses  partiCuLèn  s  de  la  coui 
pvuUmt  fàvur  de  M.  de  Ctnç-Mars ,  îmérce 
4aM  laâ  JAm.  de  AfoiUresor,  et  des  Lettre»  masua- 


arîlet  conservaea  à  la  lubUolUéque  royafo* 

FOOT£(Sa>iOCL)  ,  comtfdtca  ctautaoreonique 
anglais  ,  surnomnie  par  acs  onLiloycus  le  moderne 
ÂrUUmhane <  uâ  on  t^ao,  dan»  le  comlé  de  Cor» 
■onaittM»  dtVMm  fiumb  honorabla ,  diaùpa  eu  pou 
da  Imfa  uoa  fortoM  — aidauahU  qaa  lui  avait 
laiaa^  aaé  pàre ,  niambra  du  parlaoiaal,  aoatfacia 
dfi  doUea  qu'il  ne  put  paver,  devint  cumedien  par 
Ueccsùtë  cl  déliula  »ur  le  lliràlre  de  iiay-Marki't  a 
^odrct  en  I744<  <'<^'*^  d'Oilidlu  et  qucl({. 

■airw  t41aa  IcagMmaa  dao»  Ivsquuia  il  n'oul  aucun 
•aœèk  hftht  émtm  replonge  pepdaot  dans  au^ 
d.iiis  (le  tiouiellci  intrigues  pour  ccli^ippcr  :t  ij 
poursuite  de  te*  crcauciers  ,  uu  le  vit  tout  u  coup 
ouvj-ir  pour  ton  propre  comple  eu  même  théâtre  de 
Htky-Miukel ,  où  il  fut  i  la  £oia  dtraolaoc  «  «uleur 
ptaaiMr,  «t  pour  lequel  il«MBfWM,  aaiM  Ife  dano- 
Btinattoa  §^aml«  de  Dwertfûtmnt  dm  mutin  , 
uo  grand  nombre  de  romcdÏM  satiriquei ,  daiu 
Jeaquolie*  il  pre'trnl.iit  sous  l'-t^pccl  le  plus  mli- 
cttla  daa  p«r»unaagM  coooua  ,  inaautrata ,  taé' 

fogM,  adau»  «élèhraai  hoauMi  à  Ja 


•  «  niMi     teMK  4i  «wlikU  Gai 
rurtst  biaa  ■aaiiaîlliai  dm  ytiUie ,  ai  tan«.  fmim 

lual^rii  1 'u|)po!.iliun  de  quelques  magi^traU.  le 
i>'y  cUargeait  de  plus.ro.c*,  pas»a  Jt  rapidriu«.-al  de 
l'un  à  l'autre  ,  et  n'épargnant  daoa  ses  méUiaor* 
plioaaa  jrmUfyiai  jii  raaaUttf  si  U  iwalbaair.  L'»* 
coitvaaaaaa  «t  «alla  eaadaka  le  ftt  aita^pur  aa 

juslifc  et  conJamner  à  «les  :iinenil<»s  3s,i£  f.  •.  tj,  ; 
le*  tn.t|ji*trati  de  \Vc»lniiiis(er  ,  julun^i'i  pjr  ua 
acte  du  parlcin.  (|ui  limitai:  1  ■  11  <aiLi  e  tlt  s  lUcatre», 
firaot  fei'UMr  calui  de  Uay-JUarket.  Plus  tard  ,  um 
aaaidaBt  faabavx  pour  Foala  (  il  avait  au  iajnaba 
amputée  i  la  tuile  d'usa  cbuta  de  cbeval  )  «HÏ  tt 
obtenir,  par  le  crédit  du  duc  d'York  ton  protact. , 
uuu  pcrottation  à  vie  il  -  tenir  aou  llicjlrc  ouvert 
pendant  la  clôture  de*  duux  priocip^UK  Iluiatrca  da 
Luudrca;  il  eut  alora  plus  ^ua  jaaaaia  il  bwmtr  4il 
public,  et  il  aurait  p"  «'"f  Cnf^^f^ff»-^^ 
rabic,  il  le  jtiu  n'eût  pat  absorbé  taua  aaa  banéteas. 
l'o'jie  eu  vint  au  point  de  mettre  a  prix  ta  diicré» 
lion  dauÂ  l«t  lôiaa  satiriques  qu'il  cooiinuaitdacvMK 
pour  fronder  le*  vicas  al  Ua  ridiculas  da  jaw;aHI 
L'aalsriU  lipargaa  l'aigaM  An  inti'raaaM  «  «i  fi^ 
daBiMDt  la  auppretsioB  4t  quclqu«a>«M  Aa  <■ 
inéau'i  rôles  uu  l'tttlailt  at  l'acteur  dépaisaieot 
beauc.  trop  1rs  bornes  da  la  satire  Ibéàtrale.  FouU, 
i  qui  les  nae'decias  avaient  conseille  le  voyage  da 

Fraa«a«  m.  p*a«|«M  aubitasMut  i  Uoataat*  a» 
tdaffaaeUff  WdAraitaa  1777.  Ofeaia  lai 

30  pièces  de  iliffâtre  oix  il  ne  faut  pas  cUevcbatWM 
grande  rL-);uljritir  de  plau  ,  mais  <iii  l\>a  tnMSTCt^ 
beaucoup  -  prit  et  de  gaile  ;  clici  oui  ete  imf  r. 
s^paro'nient  de  i65a  «  >/3itf  t  Un  a  puj>i.  aatsà 
sous  le  Book  da  Foota  «1  aa<U  la  titre  de  Tb^âiat 
comique  «  aa  S  val.  in-ta  *  ua  racueU  de  cuatcdte» 
Irad.  du  franç.  M.  WiU.  Cooke  a  publ.  les 
lie  Sirn.  Foute  ,  ofec  un  rtcuci!  dt  ic*  l>,>ni 
làfUi  Joitts  ,  etc.  ,  Londres,  iSuâ  ,  3  vuL  in-^. 
».  FOl'l'b.^.S  (JEAN-FaaHÇ.),  bistorien  et  lubliogr^ 
né  i  ii^M«UaB  en  ftulMaa  U  UidaL  A  LaavaM» 
et  nr.  an  1761,  ehanoin*  at  arcbidiacr*  da  Milînai. 

n  <  A  uiili  ur  d'un  grauil  numi>rc  d'ccril»  rclalifi  s 
l'bisl.  de  kon  pay»;  le»  pnucip.  »oat  les  tuiv.  :  Bt- 
bliothix-i  B<lf;ica,  Biuxellet,  17^^),  '2  vol.  in-4« 

oaf  •  nédioeM  aLacta  «aiiiàtlai^iBfBat  n  Cul  oublier; 
ttUt/Qr.    itmptimt  Jmtvmrpkmti»^  BnasalLes  ,1717^ 

iu'î;  fitst    cpiicop.  Sy.^i'  linenii,  ,  ia-^, 

Cvmiiendium  i  /i/-o/iM/oifu  1./;;  i  p.  icopuinm  bm^ts- 
sium  ,  ly  Ji .  iu-.| ,  et  pluaieur>  ouvr.  du  même  §efu« 

mKUis.— FofMlf«4Anuivois  et  l'iem^UMHdaa» 
frAra»dnp><aléi,  — t  jU>«nc  une  oou*aU«  dâit«te 

Délices  des  Pttys-Bas  ^  '7  1''-  »  io-ta,d^ 
publ.  par  Uubb«l«cr,  libr.  *  iiiuwL).»,  1697,  in-lX. 

FOliUKLlN  ^Antoine;  ,  profets.  de phiio*opb.f 
à  Pan»  ,  puis  de  droit  à  Orléans  ,  ci«vc  du  ceirbrs 
Cujas,  e«l  aut.  d'un  liv.  très-est.,  inlst.  PnmltcttitM 
dureluuut,  Paris  ,  l^S^,  Leyde,  itî;7  cl  \Ct>^.  0 
a  donné  en  outre  une  éUil.  des  Satires  de  fene 
avK  un  commeol.  latin  ,  Pans  ,  liîji. 

F011BE6  (Pataici),  en  laUn  Forbesius  .  évêq 
d'Aberdcen  sous  le  règne  de  Jacques!". 
Kcosse  l'an  liit>4,n>.  ao  l6dd,a  laisse  un  CamtmeM. 
uu-  l'Jpoctiljrpae  ,  Londres  ,  i6i3 ,  en  augl.,  tra^ 
en  La  in  par  <on  fils  et  publ.  avec  des  m. le»  .  Ani- 
sl(  rdani  ,  iti^'i  ,  iu-4  «  cl  un  traité  inui.  EjcercU^ 
Uones  tte  V arbo  l>«i  et  dutertatto  de  venàomdmê 
"^rumCmUê^  —  I««MC  (|laa^>,  fik  éUifrecêdeai  » 

•u.si  dv.  dfAlimJaan»  to  rhîiai  éa  aon  siet^  i»ar 

les  presbvteri  'os ,  i  l  m.  en  Curse.  Tju  iO-^.  lia 
lat><e  diiit.Ti-ii.'»  ouvraiges  de  ibutdo^tc  t^n  «ut  éle 
rifcuetlliK  p.ir  M.  Gutler,  pruf<^sseur  de  llicui^gteà 
Uevcaler,  eipaJUk.  à  AaMÎwdaaa  eu  t7«i«  n  iwL 
ia-CaU  Sa  I^A.  deriui  par GnMfc Gardes, aa I 


m  tête  du  1*'  toi.  — >  toUMM»  (Guillaume)  .  delà 
mime  faniillc  (|ue  Im  prdeMeas.  i><i.'i|ae  d'tidim- 
bciirg,  né  à  Aiierdeeii  vei-»  l'an  I  J^.),  lu.  eo  iC)jj. 
avait  la  teputat.  d'un  eacelicnt  diaiecucicn  m  d'un 

Aaatt» 
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de*  prcjl>\  tifrirns ,  le  firent  accuser  de  papisme; 
•l  l'on  croil  même  qu'il  m.  catliollqut  romain.  On 
•  loi  :  Confident.  moJeslai  et  pitei/trm  eontio- 
PmDtrtumdt  jusliJiraUone ,  T,oh<îro<  ,  i^'">S  .  in-8  . 
Hcfnatldt ,  1707  :  un  Arf^i  do  ».i  fur  se  \.  cm  <•  en 
t£le  de  ce  livi  r. 

FURBES  (Ui  xcAPr),  jarUcons.  ^coisais,  ni  à 
Caltodctt  M  168S ,  Tut  silcvMlv.  soiIiciicur-g<(nérat 
4'fieo«e,  avocat  d  a  roi,  prem.  pr^iid.  <lc  la  cour  de 
•fMlM,etdépatlfdesDncomti<  auparicrn.  H  signala 
ton  (èlepour  la  défense  dt»  Ij  rjnsc  rojalo  pcintant 
la  rébellion  de  174^  el  x-^^ii  opérée  en  faveur  du 

iirëtendant ,  et  lu.  on  1747  ,  eoniumë,  dlt-OB,  par 
•  chapin  d'trotr  vu  la  mioialfM  da  |OBf«rMin . 
m<(éonmtm  tet  wrfieet.'Oii  «délai  Im  ttiM%  tni- 

van«  :  Pensées  siirfti  rflicion  ;  lettre  à  un  évt^t/uf  ; 
Ei'fir.riuns  ttir  l'increduiité  ^  ij5o,  a  voL  ta-8  , 
traJuil  en  fintaitptr  !•  P.  BMbigMit ,  I^OBet 
1771 .  io-8. 

FOHBB0(iirWit.tTAii) ,  ffèVtmi^,  baronaet 

angl.,  ami  ialimc  et  l'un  i}r%  v\éc\\lcnn  testamen- 
laitf»  du  poète  Beattie  ,  j  pulilic'  dt  »  jVt/n.  sur  la 
fie  et  les  oufr.  de  Jacques  Hcattie  ,  comprenant 
lin  ifiund  nombre  de  ses  lettres  Inédites  ,  1806  , 
a  vol.  in-^. 

FORBEi)  (Alex.,  lord  FOREES  OF  PITSLIGO), 

gentilh.  écossait  oultll^  dans  les  btogr.,  a  récemni. 
acquis  une  nouv.  cf'Ii'Lt  itJ  yiici-  à  s;r\Valtir  Jicoll, 
qui  ,  tous  le  nom  lie  haron  de  liraù  ward nu- ,  l'a 
pt^Bt  dana  'Wavrrlcv  comme  le  type  du  cavalier , 
o«  jMohÎB  <eew«i* du  dtrs.  liAclo.  l«oid  Iforltct  de 
PilsNgo  «vtU  jead  an  vAt  ètnt  1«  moaTwnent  ja- 

rriliiltr  de  I^iS.  II  Cl  ilt  jioi  ;i-iifiir  d'iinC  forUine 
médiocre,  mai»  si  aime  cl  ii  < •^^^m^•  r|u'cn  174^  sou 
exemple  SLuI  suffit  pour  anirti  plusu  urs  gcoiilsh. 
dcosuia  d«o«  li  ptrti  d«  Charleê-Edouardl  II  lera 
lai-mlni*  va  conw  de  cava.*«rf*  d«  rSo  botomea 

qu'il  Commanda,  f'rivé  de  ses  Liens  cl  do  ses  titres 
aprr»  le  rcvcr*  <lc  OiiUodcn,  il  ciiii;;r.i  va  France, 
et  crut  ensuite  pouvoir  dc'lir.cr   ,.i  ii  oteiicc  de 

firoscripUua  comme  y  étant  désigne  par  le  litre  de 
ord  Pitsiigo  au  lieu  de  lord  Forbea  de  Pitsligo. 
Btaatdonc  rcnu  ré'clamer  devaot  la  cour  des  ses- 
sions ,  il  en  obtint  en  l'^^un  noarcau  jugement  , 
ijuc  I.i  i)i.iii)Iirf  <!i's  jiairi  iiiniina  m  maiiitcuaiit  lu 
pri;in.  scnU'iice.  Il  m.  le  21  dcc.  I^dlà  Aucinnrics 
dans  le  comte  d'ALcrdccn,  daos  uu  âge  (r^-avancii. 
Lord  Forkes  se  piquait  d'éUr*  un  litter.  tl  no  dru- 
dit  T  il  joignait  «nSn  ft  tci  Itoiiiiea  qualité!  el  an 
courage  du  soid;il  la  pédanterie  que  sir  Walicr  Scott 
atlriLuc  au  h^ronde  Bradwardine.  £>i  1734  il  avait 
puki.  des  Essais  moraux  tt  phtlos, ,  cl  lit  paraître 
un  aecond  ouvr.  du  m<iii«  faur*  aa  i;6f «  peu  da 
temps  avant  ta  aiort. 

FORBIN  Pat wf.DE  do) ,  dit  le  Grand,  né  dans 
le  l.'î'*  S.  ,  d'uni:  I  jmillu  aucicnuc  de  l'rovciu  c  ,  fut 

Si^sid.  de  la  cliatnLrc  des  c;>mptcs ,  puis  couscillcr 
u  roi  Bentf «  el  décida  Cbarlet  d'Anjou  ,  auccea- 
aear  de  «e  pciece,  i  ligner  au  rot  de  Ftaace  tea 
étals  il.ins  la  cat  oi^  il  décéderait  sans  postérité. 
Cette  disposition  ayant  rendu  Louis  \I  postci^cur 
de  la  l'i  iivciu  c  ,  Forliin  en  fut  uommé  gouvi-rncur  ; 
mai*  liieatôt  des  tracasseries  que  lui  tutcilércnt  di':> 
as^^easleddlarniinèrent  à  résigner  soB  gOUVeriieiii. 
n  n.  à  Aix  eu  iâo8  .  entoure  de  la  renommée  la 
plot  brillaDte.  —  FoRBix  (Gaspard  de),  seigneur 
du  Soliers  et  do  St-Cann.il,  députe  de  la  noMi^ic 
de  {''rovcncn  à  l'assemblée  des  iiutaLIcs  convoqués 
A  Bouen  en  1617,  a  Inissé  eu  MSii  :  Mcm.  sur  les 

ttmtbiM  dt  fntvwM  det5fià  lùSd  *  i/4  ;  J»ai. 
pour  sentir  à  Phist.  dt  PraiftMê  dtfuts  ?«  mois 

de  m  il  i7tS^  /Il '^Uiiti  16  nofâm.  iCk)"}  ,  ouvi  '[  li  .1 
beaucoup  servi  a  César  Koslradamus  p(.'ur  la  ré- 
daction lit--  «on  /Hsl.  de  Provence 


i'OhBia  (Cii^WB),  marin  calibre  ^  cbef  d'aa- 
endra  «lea  arttdaa  navale*  de  France  ,      -  ~  - 

rca    d'.Si*  en   Provente  l'an  It'.'f» 
jeune  d*n»  la  marine  ,  ^iparlio  du  l'cxpcdiliua  de 


navale*  de  France  ,  ne4  Gardane 

[•l:lra  fort 


Messine  en  1675,  servit  en  Amérique  avec  îc  eoml" 
d'Estfrfoa  et  astitta  au  bombardement  d'AlMr  pe* 
Uuqneane.  Ayant  eteompngnrf  ,  en  qniUleilena' 
jor,  le  cbcvaiirr  de  Chaiimont ,  amhassad.  i  Midi 
rn  it^SCt ,  Forbin  fut  retenu  par  le  roi  de  ce  payt  « 
noniMié  gr.iiid-omiral  ,  pénéral  des  armées  ,  gou- 
verneur de  Bancok  i  mait  aprèa  S  annëet  de  tervietf 
il  demanda  et  obtint  la  libendde rg^enlr  en  Wtmi9, 
C'eit  à  dater  de  cette  époque  qne  comfnehce  Ic 
carrière  brillante  que  Forbin  a  parconrtie  :  il  settH 
trop  long  de  détailler  les  exploits  qui  le  reii<lirenf 
la  terreur  des  Anglais,  des  Hollandaii ,  des  VénH 
Gen* ,  det' Algériens  ;  on  trouvera  l'hitloriqae  de 
tontetaea  ibrinaet  aeiloM  daiu  ae»  JVém,  pdbUA 
par  Rebonlet ,  AiAMcMam ,  t79o ,  9  toI.  gp.  tt-if . 

Des  intîrmil''»  l'cMigrrrnt  à  quitter  le  service  cU 
1710  ;  il  se  relira  dans  une  m.>ison  de  campagne  prèi 
de  Mjrsciile  ,  et  y  m.  en  1733.  —  PoRBIIV  (Gatp.i* 

Fran«.-A.Bne  de) ,  de  la  mtm»  faaUte  fa»  lepf#* 
edde«t,«dcB  17181  Aie  en  Vrovaèèev  a<iwaii> 

d'abord  le  parti  det  armes  ,  puis  le  «Quitta  ^ur  sè 
livrer  à  l'étude  des  sciences  matbém.  etphy».  Il  m. 
vers  1785  .  laissant  les  oiiv.  suiv.  :  AcCbtd  dt  tà 
foi  avec  la  raison  dams  Ut  manièrt  de  pf^ettler*  fè 
tjrsthme  phys.  dn  momh^  «le.  ,  CelogM  M'Hlril  i 
1757 ,  a  voC  in-ia  ;  Erpotit.  géom.  des  pHketpU<lè 
erreurs  de  Newton^  etc.,  Paris,  1761,  ln-r"4  ,  Wé^ 
mrns  des  forces  centrales  ^  etc.,  Paris,  1774'  'D*^» 
cl  en  M.Ss.  une  Erpos.  de$  lIroUs  dt  la puissancè 
tempnrrUe  en  matière  dê  ftUfiaà.  ^  Un  antrè 
Fiii\DiN  .  oflicicr  de  marhie,  a  ptdi»  >•  Sjrfttm^ 
d  imjiuitl.  i>oUt  ta  nûmtttm  du  édtm  ét  fUtaf. 
17M ,  in-ia. 

FORBISHER.  V.  FitoEisnER. 

F0RBO^'NAIS  (Françou  VÉROlf  «),  îni-  . 
BBccleur  géndral  det  monnaie* ,  menib.  de  llnttitut 
cl  de  plut,  antre*  tociAia  tav.,  ué  au  Mant  en  179^^ 
publ.  de  1753  i  1758  plusieurs  traités  d'ëeonomie 
politique  qui  fixèrent  sur  lui  raltcnlion  du  Rouver* 
iicment,  t'imisé  pjr  une  puerre  désastreuse  et  ri^ 
duit  à  un  Ici  e'tal  de  détrette  que  le  trésor  ne  poM#> 
dait  plus  nue  t^OO^OOO  Kv.  Attaché  au  cootroleutr 
génial  Siibouetteen  1769 ,  Forbonnais  CommenCk 
sa  carrière  administrât,  par  une  opération  briflanlè 
qni  produisit  en  24  lieure»  72.000.000  ,  sans  grever 
l'élal  ;  celle  opération  fut  de  créer  sur  les  fermé** 
gcndralei  do  fDjaumc  73  mille  action*  de  1,000  I. 
cbaeuae ,  ansmiaUet  il  accorda  la  oiottW  dca  hé" 
n^ftee*  dont  jonitsaient  le*  f«rm!ar»-f  dafr.  FeadMt 

tout  le  cours  de  r.on  ndniini<tr.itiiin  ,  i!  pri'^r  nta  de* 
pLns  utiles  ,  m.iis  qui  furent  cc.irtcs  par  l'iotlucoce 
de  M.td.  de  Pornpadour,  dont  il  n'avait  point  recher- 
ché la  faveur.  Le*  réforme*  fo'il  annonçait  loi  ajnit 
valu  an  ordre  d'exil  dau*  *«*  tema ,  ce  Ikt  M  nbi 
que  l'abbé  Terray  voulut  le  rantettte  fnOU  MÊkhtt  i 
t'orboun^ij  rootcnta  de  fournir  det  mémoire*, 
ne  revint  ii  Pans  qu'au  monicut  où  les  troubles 
civils  du  départ,  de  la  Sarlbe  le  forcèrent  de  quitter 
aea  foyers,  et  m.  en  1800.  Se<  principanx  ouvragaa 
sont  lés  suiv.  :  Exlr.  de  l'tsptUdm  tett  ,  OPêcdis 
observât. ,  ijSS  ,  in-ia  ;  Cbnttitér.  Sur  t9$JtnaHc«» 
d'Espagne  ,  relativens.  à  (  elles  de  P'rance ,  I)resde 
(Pjri»),  1753,  in-ia;  le  j\i  godant  angl.,  ibid. , 
17  '>3  ,  a  vol.  in-ia;  BUmens  du  eommirCe ,  Pari* , 
1796,  Corrigé  et  augmenté:  ce  Ihrre  e  dU  traduit 
d.His  la  plupart  de*  ian|dra  de  lIBurepa;  Htuihtt^ 
t  II  ,  '  I  omi  lei  itt.  sur  les  finances  de  France  de- 
plus  iJip  jusqu'en  1721  ,  Dilc ,  1758,  2  voT.  in-4» 
Llfge«  17S81  6  wl.  in-ia,  a«  édit.  ;  ^nalyst  des 
jHtart/M'j  $w  la  ^railai,  du  tUujfêi  et  Pitjflueaea 
i^ntimérairie  tureeHa'dnmtiOitm  y  ^atftl,  tto** 
petit  in-i2.  Sa  yie  Uttér.  par  M.  DcHslc  deSalot  • 
été  jiuld.  4  t'uris  ,  FiicliS  ,  1801  ,  iu.8. 

FORC.\DLL  (F.tiusue)  ,  en  latin  ForcnAi/u*  , 
pcofest.  de  droit  à  Touloute  «  né  i  Beciert  en  l534  • 
m.  en  1573 ,  a  las**é<|nelq.  euvir.  de  jurisprudence 
sous  des  titres  bi  virres,  entre  autres:  Sphétra jtsréff 

Hecj  oaiantia  Jurity  Qipuio  jtirU-ptrUut ,  Jt/iartUM 
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,  nris,  1S78,  iu-8,  et  un  traité  £>« 


FORD 

Citl'orum  impeno  1 1 piii:oii>fjfiiâ,  ParU  ,  i;Vk),  iii-.j. 
il  avait  auMÏ  composé  Jes  poeties  laliuci  rl  iranç.  : 
'•«•  ttmrtt  OBi  <ttf  rtcoeilliet  en  i  vol.  in-fulio  , 
ParU,  159S.— >P<MIG*PBI*(Pi«R«),  lièrc  du  pré- 
cèdent ,  profcM.  da  mafhtoaU  ait  collège  royal  de 

France,  a  Joiinf'  un  (;r„iiLl  nombre  de  liad'.itt.  di* 
dîffercDs  ouvraj;cÂ  iiialUcirutiqueti  ;  on  en  truini  i  i 
la  lislc  dans  VHist.  du  collège  royal ,  par  l'.iLili(i 
Gouiet  ;  les  principales  sont  :  /m  six  pnm.  Uvrcs 
des  Elément  de  geométri*  d^EoeUde ,  Paria  ,  tSS^  <t 


l565 ,  in-4  î  Deux  livres  de  Proclns  tur  tt  mouvr- 
munt ,  ibiJ.,  t563 


in-4  •  d'.irchimide  des 

tombantes  en  l'hiimulr  .  mit.  i 


poids  ^  ou  Cliixes 

d'une  ptixc  d'Euclidc  inltl.  :  Du  léger  et  du  fêtant, 
ibid.,  l5(>5 ,  io-4  ;  le  traite  de  la  MusiifM  d^Xu- 
ci!i4t«ibiA.«lâDlSi»iB'8,  «tC.U  a  donne  en  outre 
VM  ÀeMmttkfu»  Mdhrê  M  àhr^gée ,  I'jHs  ,  i565. 

FORGE  (JACyi:ts  ^OMPAU  IJK  C  VU  MONT  , 
duc  de.L^};, j»aif  et  aiare(;ltal  de  France  ,  ne  vers 
Jk;!pQ,^lQâit}iut.de  François  de  Caumont ,  qui  fut 
a|M|MAf  «buis  la  nuilde  la  Si-BarUiëlfBÙt  iciaosa 
IiaP«ffea  éÉha^pa  par  une  esp^  da  mirada  w  raaia 
caché  di^M  sa lamille  jusqu'au  inomentoù  Henri  IV 
ae  mit  à  la  léte  des  proli-statis.  H  se  rangea  alurs 
■ous  les  drapeaux  de  ce  prince  ,  se  signala  en  tli- 
«araaa  Qcoaasotts  ,  notainuicnl  au  coaUtat  d'  An^i-i  s 
iniflSl^tilfni  ntk  deiprani.èr«eoiiBaltre  llinn  1 V 
pour  aMTMpkL  A  ravénement  de  Louis  XJII  au 
trAae-,  La  Force  se  joignit  aux  mtfcontens  ,  mais 
luenlAt  après  il  rentra  eu  grâce  ,  fal  nommé  niaro- 
îebal,  el  lieutenaal-général  en  Piémont ,  prii  5a- 
luceaen  l63o,  ddll  la» Eapagnols  à  Canenan  ,  in- 

ymilà%f\Mmikîiiikt  aaaMurU  la  plaça  4a  Lavuiio  . 
ât  lavar  la  aî^  de PhiUabonrf ,  i^cmpara  da  Spire 

MJfit  isiiiiiiier  le  grnc'ral  autrichien  Collorcdo.  Se» 
^BCruiiics  l'obligèrent  a  prendre  sa  rctr.iiii< ,  il  m.  à 
3argerac  en  —  Fobcb  (  Ansau.!  m  mpar  , 
4iic  da  La),  fila  da pftfctfd.,  aervU  avec  disliuctioo 
Jaoa  les  guerraa  d'Ilaiia  et  d'AUenwgna  ,  fut  fait 
n^aredi jI  île  France  après  la  m.  de  son  père  ,  cl  m. 
au  uu  de  La  Force  tu  PcngorJ  ,  l'an  i(iy5,  àgrf 
de  prr»  d<"  y-i  an>>. 

FORCE  {CiiAiLOTit-RosE  de  CIUMONT  de 
La),  pelitc-Glle  da  Jacques  de  La  Force,  ntfe  au 
château  da  Casaoove  en  liazadois  ,  morte  à  Paris  en 
^724  >  à  l'Aga  de  74  •  a  laissé  quelij.  poésies  et 
des  romani  ingénieux  ,  où  riusl.iirr  ;i-  truuve  nièléi- 
i  la  Uclioii ,  et  dont  It'S  priucip.  sont:  Ilist.  secrète 
éÊtduede  Poiirgoffne  t  tt^4  •  STol.  in-lS;  Rist. 
fVCrftte  iU  Mari»  4*  Bourgiign*,  1713,3  vol.  in«l j; 
JBtf.  d*  MargutrU»  d*  Vàlols ,        ,  a  vol.  în>i3, 

1730  ,  4  ^'  '   ff'^t.  scci  'cU-  de  Cit/iennr>  de 


Bourùon  ,  diiiliessf  Ut^B  ir,  m  er  Ivi  iittn^iies  des 


règnes  de_Henn  III  elda  Henri  ly,  IVanci 
is-ia,  et  reioipr.  sous  la  (ilre  de  Mem.  lustoi:  uu 
JumipÊti  gedmnUi  »  Anatardam  ,  lym  ;  GuaCam 
WmUi^  Lyon  ,  i6()8  ,  a  vol.  ïn-\%\iMFé*i^  CWl#«f 

dt$  contes  y  Vjlt'm  y  (692,  in-ia. 

FORCK.  V.  PitiAMoL  de  La  Force. 
FOKCËLLIM  (Eqidio),  savant  ecclésiastique 
italiao  ,  ué  dans  le  diocrse.  de  Padonaaa  16S8 ,  m. 

1968 1  aal  awletir  da  fai»  daa  oiivr.  ^ai  ont  le 
ploa  coatribatf  i'  faeilrter  T^ada  dea  tangues  an- 
cicnnus  et  de  l'anliquit.' :  < st  un  vaste  vocabulaire 
latin  dans  lequel  cliaijuc  mol  latin  est  rendu  en 
italien  et  an  grec  :  le  sens  et  les  diverses  acceptions, 
toataunn^rafii'aB  Cgurif  yaoBldéaBonirés  par 
4«  ^BOMreui,  asaoaplaa.  Ce  voeibuTaira  a  été  publ. 
•OM le  titre  suiv.  :  /li  Force/finl  loliiit  lnitni- 
ttÊli$  lexicon  ,  ftlurunurum  nnnaïuni  ojjerd  et 
tlftdltf  ab  ipso  nccitrulissimè  efueuiratiim  ,  consilio 
Ê$  mtrâeeleb.  Jacobi  /■'ucciolali  ;  (ypii  femi»,  Paltt- 


'77'»  4  •"-f"'- 

derîtapar  l'abbé  J.«B.  t'errari ,  Padône  ,  17<)a  ,  in-4.  "       moyens  propm  a  ae  gnwr^', 

FORD  (JoH.f;  ,  auteur  dramatique  auglais  ,  né  ]  l^tjS  ,  in-ia,  tradsU  ««  allamand  parO--M- 
fft  i966|^aoibre  de  la  soeMlddajnriapmdaBc*  4t|  iii|idaatfir,-AltmW«if  t  l^^s  ii-ts*'*''**'^ 


La  via  difPanfiaino!  a  <■!• 


(  11 08  )  FORD 

JfidU/a  7<a^,  fit  ioMr  da  1639 i  lOf^Wf; 
nonibra  da  pMcra  da  (Mitra  qu  pK^aa  laila 

nlitjumit  «In  surrAi.  Se»  (Kiwret  dramali^mt  oat 
élé  recueilhi»  pjr  llt-nri  \N'e)>er  ,  elpok.  avecaBt 
introduction  el  da  expii4Blîfai« LMdNIil 

Edimbourg  ,  t8i  1  ,  a  vol.  in-8. 

FORD  (Simon),  ihëol.  angida al  faètc  lai. ,  ni 
en  1619  dans  le  comté  de  Devon ,  Mltail6B4«a 
laiîstî  ùs  ouv.  suiv.  :  Jmbitio  sacra ,  CMClenet aav 
lut.  hahilœ  ad  aeademicos,  OxfvrA.  l65o.  io-^  ;  Jir. 
poésies  lal.,  d'abord  pub.»éparcmeDteBi(>iio,  eU., 
paia  raeueilliei  en  an  aaol  vol.  sous  la  titre  étPaa- 
mntrt  londinensiat  Carmm  /uMtkf*  ''J^*'^ 
Notifinmpiontti  conflngratm^  Loodfac,  i$7b,  ia-^. 

K(  )HI)  (Jo.vh),  ingénieur  nicranirlm  jnj;l»«»,al 
<Mi  ifio5  ,  m.  en  167»  ,  avait  ».  rM  J  abord  daBiP»* 
mer  rovale  et  fut  créé  chevalu  r  jiar  Cbarles  I".  H 
s'était  livré  aaaaita  apdcialemcnt  i  lapratificda 
son  art ,  avait  isTanf  tf  nna  «aelsine  pour  faire  Ml» 
ter  l'eau  de  la  Tamise  jusqu'à  9)  pieds  deliaal«g 
cl  la  distribuer  dans  les  quartiers  deLondrrtMl 
plu<  élevés  :  celte  même  maclmic  fui  jjp'ip^e 
dant  quelques  partiaa  du  rojauini-  au  ili  ^ro  rd. 
daa  Urraa at  «iaa  nsiaaaiBMdëes.  Ses  juUc«  ir.<ra- 
«ions  se  trouvent  dderilaaala«a  aajataiadi^M^M* 
le»  ouv.  suiv.  :  Profttpottr  amtner  tmt  n^^tn m 
Ihekmaniu  otth  en  HerfforJ ihire  à  Si  Gitci-dtS- 
Chnmps  piès  de  Londres^  etc.,  Loodrei, 
in-4  i  froposit.  experimenUiu  fonr  qœ  U  rm 

puisst  mifoir  de  l'urgent  smiH  Jiufar  /•  ^aa» 

pie,  etc.,  ibid.,  iG6(),  in-4. 

FORDU.N  {Jr.AS  de) ,  lii»loi  ^'  ^^oi^  Vi  l^ S., 
avait  entrepris  une  hist.  de  sou  paj»  dfpuii  l'aoli- 
quitd  la  plus  reculée  dans  l'intention  de  répar» 
la  parla  dea  archivaa  da  l'Bcosse  déimitn  f** 
Edoiiard  1« ,  rai  d'Aaglatvrra  ;  et  déjà  il  avait  coil 
le»  cinq  premiers  livres  d'une  chronique  éco»«a«e 
lorsque  la  m.  le  surprit.  Cet  ouv.  a  été  coolinuè  par 
quelques  moines,  cotro  aulrrs  par  Macullo,  muin« 
da  Scoon ,  et  aecrduire  de  l  archevêq.  Scheve.  »ou» 
laa  ricaaa  da  Jacquaa  II  et  de  Jacques  III  ;  plie 
Ai  pin),  soui  le  litre  suiv.  :  Joanmii  tardm^  ^taO, 
ehronîcon  geniùnum  ,  unà  cum  e/mdtti  tmffh». 
ac  continttiiii'tne ,  edidit  Thoniaf  Ifenrnt',  t>^'"iri^, 
17»»,  5  vol.  in-8.  Pour  apprécier  lemcnlrJi 
travail  al  raclilar  laa  erreurs  volontaire»  qur  la  a. 
a  commiaaa  mt  «t|iMil  naAioual*  il  aal  née^nin 
de  joindra è  la  laclMM  do coUa  Mrt.  «tOa 
ffuiiés  d'Ecossa  par  MaitlaBd,  LaadNS,  tpi* 

a  vol.  in-fol. 

FORDYCE  (Jacqcxs)  ,  célèbre  prédicat  éto», 
co-paaleur  d'ona  coagrrgatioo  da  noo-conformUM 
étiblie  à  Londraa ,  mi  en  17*1,  naort  ea  1796,  ' 

!.u,;r:  r-Vrit^  -uiv.  :  Sermons  aux  jeunes  fiiÊMtt 
i-i)<),  2  iu-t2,  traduit  par  Robert  EaliMat 
{v.  ce  nom  ;  le  Ctr.ictère  et  la  ccndai'e  dit  tixt 
féminin  et  les  avantages  qne  Ut  jeuatt  gt^f** 
v€Mt  recueillir  d«  ta  todUlêdssfimiim  vuOtmm^ 
•779  '  '""^  '■>  Adresse*  mur  jgunet  guu ,  t^T^»**' 
în-iî  ;  Essiti  sur  P action  com^ahle  à  la  liaé», 
n  i. Il],  j  I  I  luile  de  T/ieorfore  ,  dialogue  SBf  l'»rt 
de  pi  i'cher  par  David  Fordrce  ,  1755 .  in-io,  U»* 
eJii. ,  quelques  MTaaoïM  dnacbâ  ;  un  toI.  de  ^ 
iies,  i78{>.  in-ia  ,  etc.  —  FoBBVCB^DaridJ.  fjw 
du  précéd..  proreaaear  da  pbtieaepua aa  collv 

M  iiistlial  d'\l.erdecn,  né  en  17»!.  périt  ea  17*' 
ilanj  uu  D-mfuge  sur  les  côtes  de  Holland»  : 
de  lui,  outre  le  dialogue  rocntioBoé dans  l'ariKi* 
ci-daulu  ,  des  diatognoa  avr  Hédncaii«i .  ia-c  i  d 
un  TVwfita'  de  pkihsophi»  morm/e,  1754 .  plux>«* 

rriiiipriiiié.  —  FoiîDYCr  ( Guillauiae), 
des  piccrtden»  ,  e»crç  i  la  médecine  à  LoadrSB 
succès  jusqu'à  sa  morl  en  179a.  H  s'était  «rna 
particulièrement  au  trattamcBt  dea  affecisoas  «iply 
liliqnes.  On  a  da  loi  t  fiadUMM  éê  AiswMtaafa^ 
rienne  et  des  moyens  propr»»  à  ta  guérir,  loai-. 
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FORE  (  lïog  ) 

*ur  Ut  Causes  .  les  signes  et  les  moyens  cnnUift 
desShvres  putrides  et  in/lammat.,  Londrci  ,  1778, 
ia-O,  Xtêà.  ta  allem.,  Lnpsi|  ,  177/1 ,  in-8  ;  Lettre 
àJMU  Sheinir,  sur  la  veHu  nntiseptiijue  de  l'a- 
cide mtiriiilir/iie  ,  Londri-,  ,  179*)  ,  iu-8  ;  ^:i.<ai  sur 
l'im;  i>rl,ince  de  In  ihnb  trhe  et  sur  la  meitleure  inn- 
tiu  ic  /f  la  culiiuer  en  ÀngUterrn  pour  les  usages 
medicmaux  ,  Lonarw  ,  179a ,  Cet  tfcril  valut 
à  l'aotMir  ane  m4AMt  dFor  qui  lui  fut  âietrnée 

par  la  sorif'tp  d'<'nri>urig''ni.Tit. 

FORD\CK  (Gioiua.  ,  rel,  l,ri?  mi-t!i  ciii  anglais 
l8*  s.,  de  Ij  LhiuIIl'  lii's  prcccdeiis  ,  ne  on 
mSÔ,  docteur  ea  1768,  raedecia  d«  i'b^iul  Sl- 
TlMBM  é9  Losdm  en  1 770,  mmibN  <f«  It  racîAtf 
rojale  ea  t776  cl  du  collège  de»  m<-di  <  in.-  m  1787, 
mort  en  t903.  a  répandu  de  nuiivt-llt]  lumières 
•ur  le  mécanisme  des  fluxions,  cl  sur  Ix  nature 
du  liquide  qu'elles  cliarricnt.  Il  a  fait  pendant 
plusieurs  années,  avec  diatiaclioo,  d«  coars  d« 
cliiraie  ,  de  pharmacologie,  de  IbdnpeaUif.  et  de 
pathologie  ;  mais  ce  qui  a  le  plus  contributf  î  sa  ré- 
pulation  ,  c'est  la  hrllc  série  d'i-^ji» m  in  <■ ,  pi'i!  en- 
treprit ea  1774  température  «les  animaux  m 
gÉi4M«kdft«orpa  4a  PbMDBccB particulier.  On 
Uvmtm  daoa  aat  «av.  des  vuee  aeavee  et  des  expé» 
tiraaaa  carieaeee  ;  les  principaax  lont  ;  Bldment  de 
medfcme  pr.itique ,  ouv.  devenu  el:issii(.,  Londres  , 
|y(>8  ,  in-8,  trad.  en  al'em.  par  Clirclirn-Frcdcnc 
Micliaelis  ,  Brcsiau  ,  1797  ,  in-8;  Traité  de  la  di- 
'  gtstion  des  aUmens,  Loadres ,  1791 ,  in  8  ,  trad. 
ea  alleM.  par  MiekMlîe,  9S«tlaa,-i79i,  in-8  ;  quatre 
dissert,  sur  la  fièvre  stmpi,- ,  T.imdrc*  ,  1704  ,  il).  . 
1795  ,  ib.,  l7{/>,  il>.,  l8o.>  ,  in-8,  trad.  eu  jllerii. 
par  Michavliis. 

FOUEJEO  (FlUNÇ.j,  en  laltu  Furerius,  célèbre 
dominic.  partàfd»,  flaèLieboaneen  l5a3,ai.aa 
lùSiJ  dans  on  eouTent  qu'il  avait  Cait  coaetraire  à 
Almeïda  ,  fut  un  des  plus  i  luqueos  prédicat.  4e  son 
temps.  ni'|);iU'  de  Jean  JII  au  concilt-  de  Trente, 
il  acquit  par  son  babiicté  une  telle  tritluencu  dans 
Catta  auembl^  qu'on  le  coasultail  sur  toutes  les 
afàirai  i|w  davaiaia  j  4lra  Inutdae;  Jl  a  laïMd  : 
ptophtm  vetsn  H  «eca  «r  fteèràleo  nftrsîo  emm 

comment.  ,  Venl'ic  ,  i.')()3,  in-l'ol.  ,  .\iivers,  i.'ÎC.'i 
in-8  ■'  uuv.  trèi-c»lini(i  cl  rcinip.  dan»  le  à"  vol.  des 
Crttif/ues  sacrés,  Londres,  1660;  de»  wwwaj  e 
d'aulrca  comeMetaires  en  maanacnC 

FORER  (Laobimt  ) ,  jésaita  niiMa  al  6aMas 
coniroversisie*  ad  en  lâSo  ,  professa  la  pliilosopb.' 
la  tliculo^ic  et  la  eoniroverie  dans  plus.  coUr^'es  d 
son  urdre  ,  devint  cliaucelier  du  l'univeri.  de  Dil 
lingcu  ,  puis  recteur  du  coUé<e  du  Luccrue ,  et  m. 
en  1659,  coafeMaor  da  Fdv£pie  d'Autjsbourg.  Il 
a  laissé  44  ouvr.  tant  en  lalia  qu'en  allem.  ;  on  en 
trouTcra  le  catalogue  dansSolwcl,  biLliogr.  de  la 
sucioié  do  Jciiis  ;  le.  principaux  sont;  Sjmbolum 
eatholieum^  iutheranum  ,  calvinninitm  mm  apoS' 
tpUeo  caUaihHM  ,  DiUtegen  ,  iGas,  in-^  ;  Gramm 
ptvteus  ,  aremiÊBnm  itaeUUis  Jeêts  Dtd«Uêê  dmio- 
Mits ,  et  gemsbto  tuovtdlu  r^neseiaiâmê  1  meeessit 
auclariurn  aniindiL'criionum  ut  Gaspnris  S>  ioppii 
ecclesiast.  astrologiam,  Ingolsiadl ,  itj3:>,  in-8,  t-lc 
Il  a  trad.  du  latin  en  allem'.  des  Observât,  sur  les 
taitx  thermattes  de  I^efflers  ,  Auulioan,  , 
la-S .  fig. 

Ft)RKST  (P:r.nnE  de  T.a\  .i.c'irv  ••-j  le  de  Rouen 
et  cardinal  ,  ne  eu  iSi.)  (Ijn>  un  viHaj^c  vuiiiu  du 
Itfans,  s'éleva  par  ton  nu-nle  .iu\  [iremierc*  digjitcJ 
I  accideîastif.  et  séculières  ,  pnt  uue  part  très-activc 
Mta  aÎEsiret  politiques  de  son  temps  et  rradit  des 
sarrices  importaos  i  Philippe  do  Valois ,  au  roi 
Jean  ainsi  qu'au  dauphin  (depuis  Charles  V),  pen- 
dant la  captivité  du  premier.  Il  m.  ta  i.'fJt  .1  N'il- 
Icneuvc  près  d'Avigaon  ,  emporté  par  la  peste  qui 
alBigeail  ce  paya. 

VUHfiST  (PtMi  ym),  pbi*  c«um  tau  le  nom 
MBâafb#«MH*,cdlttMHiddaaUiliollaD4sis ,  né 
è  Alh«Mr  «■  iSm,  wfut  la  régmwkmà*nmkm' 


FORE 

bile  praticien ,  fat  apoelé  A  Dalft  par  lai  : 
de  cette  ville  k  aaa  epoqaa  o&  ttaa  maladie  patlU 

entielle  y  exerçait  les  plus  grands  ravage*  ,  eut  le 
lonhcur  de  sauver  une  mulUtude  de  nial  ules  cl  do 
se  préserver  de  la  c<inlaj;iou.  Depuis  lois  il  se  fixa 
dans  celte  Tille,  y  passa  quarante  années  coasdcu* 

tirée ,  satalindans  sa  ville  oaule  vers  la  fia  4»wm 
<>ur.« ,  al  j  B.  as  t597  à  l'ige  de  75  ans.  Ses  OOT^ 
[ui  joatteent  aaeore  aujourd'hui  de  l'estime  des 

pr.itii  ions  ,  ont  ële  impiinie'j  i-iit  sep.iiement  ,  suit 
enscmh.,  en  Hollande,  eu  Allemagne  et  en  France; 
nous  citerons  l'e'dit.  suiv.  t  Otêtiv'.  al  curationmm 
medidnaliism  iie  dùmrm.  tper»  oamta,  Rouaa« 
l6S3,  4  t.  en  9  vol.  in-M. 

FOR KST  (Jean),  n-iys^pistc  diitin^'u^,  cl^ve  de 
p.- F.  Mola  ,  né  eu  ibSb  a  Paris  ,  m.  dans  la  niénus 
ville  en  171a  ,  peintre  du  roi,  se  distingua  pjr  l'c- 
lévalùm  du  style  et  la  correction  du  deuin.— Aeaé- 
GniUaame  Forkst  ,  aé  en  i^aa  à  Orléaas ,  m.  tm* 
1790 ,  avait  pub.  en  1749  une  Carre  hitt.  et  giog. 
des  principaux  événement  de  In  vie  de  Louis  Xf^. 
—  Un  autre  FûHKM  ,  j  iélre,  mort  à  Toulouse  en". 
i78<^  ,  est  aul.  d'uu  Almaïuuh  l^^tar.  et  chron.  du 
Lan-;  lie  it>,-  ^  xr'jz  t^gtJ^ 

f  OKBST.  V.  LiCLtRC. 

FORFÇST-DDCHBSIN K  (  Nicolas  )  ,  d*abora  j#- 

siiiir  pni't  religieux  de  l'ordre  de  CItcaux  ,  n^  i 
Kuinu  vers  iS^J  ,  s'est  rendu  fameux  dans  Tbist. 
du  jansénisme  par  la  publ.  de  plus,  dciitc  relatif 
aux  naUères  qui  étaient  agitées  i  lai  priaeip.  aoat.: 
Préemtt.  ttrirt  iiu  ameite  de  Tnmte  centre  le»  mow 
veniités  de  In  foi,  etc.,  dtCdiees  i  la  reine,  i6^()  , 
8  :  f.etlre  d'un  thtkitns;.  à  son  ami  malade  ,  con- 
|pn.inl  ['  t/in-^e  de  Janscniiis  ,  l'aris  ,  l65|  ,  in-4  } 
Lettre  d'un  l/ifolo^.  à  son  ami  en  convatescenCC 
contre  (rois  le'drs  d'un  yniu^niffe  (l'abbé  de Bovi^ 
scis),  ibid.,  i65o,  in-4;  '^''''^  <''("' 'Atfo/of.  à  un 
sien  ami  parfailem.  guéri  du  jansénisme,  etc.,  ib., 
■  d'ici  ,  iu-4- 

FOKEîiTltJACQ.-PmuppE  de),  relig.  de  l'ordre 
dea  araiitea  da  St  Augustin  et  historien  italien,  plus 
coaau  sons  la  nom  da  Jecqnes-PhiUppa  da  Bef^ 
gme  ,     prés  da  eetta'vftlo  «a  i434  «  '9*0» 

ï'e'tail  of  Tunr'  de  comparer  cnire  eux  tous  1rs  hla« 
toriens  ,  et  de  foo<lri-'  leurs  récils  pour  en  former 
un  corps  d'histoire  universelle.  On  a  de  lui  :  Sup- 
plementum  chronie.  orùie  eUmtitio  mmndi  lumtemd 

la  plus  complète  est  relie  de  Venise  ,  f5o6  ;  elle 
contient  un  16"^  liv.  <|iii  se  termine  à  l'anne'e  llîo3. 
(le  niênieou^r.  a  ele  pili.  ù  Pari»,  (533  ,  augmenté 
d'un  17'  liv.  alir:l<ué  u  Bernardin  Bindoui,  mais  mu- 
tilé d.uii  set  autres  parties.  Cette  chronique  a  été 
trad.  en  iul. par  F. SaeeoTiM» ,  y<Biâe ,  t49'.  i553, 
in -fui.  On  a 'encore  de  J.-P.  de  Foresti  :  de  ptu- 
nntts  clans  selectisrjue  midirribiat  opitf  p<oph  dit'i- 
num  n  tvissimè  congesttun ,  Fcrrare ,  l497i  m-fol.  ; 
Con/ets.  feu  interrogat,  aHonmmoiriiSUmam^yc^ 
BiM ,  itô?,  io-fol.,  aie. 
FORESTf  (  AUTO! mr ) ,  fdratte  {faliea  du  1 7'  S. , 

m.  vers  l.'ÎQt).  auteur  de  quelques  ouv.  ascetiq.  , 
est  principalement  couuu  par  son  lntt.  universelle 
intit.  :  Mnppnmondo  istoriro ,  ovvero  descrizione 
di  tutti  Imperi  del  Humdo ,  deite  vite  de'  ponte/, 
e  l/atH  pSk  tlbulrt  4tU*  aaMea  a  miâcnus  etcrtu  , 
Pnrma,  i^BO,at  aom.  iiiIt.,0toI*  io-4,  trad.  en 
allemand,  par  George  Setilueter,  Aogsbouri;,  1716- 
1718,  t)  vol.  in- fol.  Cet  ouvrage  a  éXrî  continue  par 
Aposlulu  Zeuo  ,  par  le  ni.irquis  Dominique  Suarea 
et  par  le  docteur  Silvi-j  G randi  {  Il  a  dw  rdittlp.  i 
Venise,  1745,  l4  vol.  ia-4. 

FOnRSTlER  (  A.!«ToiîfE),  en  latin  Sjlviolui , 
pi'èl:- ,  m-  à  Piiris  <lans  le  IJ"  S.,  n'est  ronnu  qtta 
par  lo  litre  de  ses  ouv.  \U'\  enns  si  rares  que  la  bini* 
royalr-n'eu  possède  point  d'caempl.  Ces  lit.  soat  t 
Eiei;iir  ulirjuot  i^ltCH  de  tpiiHii  smiKto:  d»  slgmc^ 
lignof/iie  cmcis,  dehmrrect,  DomiHltàcUmro^êÊ 
mHdttttHcgmmi»,  de  itktcrU  Etiê»9iH  Xtt  Ht  9c- 
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muauaê  ;  lUm  htndecaiytUhorum  ef  tam^mim  <ul 

diversos  liber;  Diafo^i  aUijuot  tt  epigrammutu , 
Patrie,  i5o8,  in-4.  —  FoRC5TiEn  (Pierre),  clunuiiitt 
de  U  «oUtfgiale  d'AvaloB.  ni  d«M  «ftU  vill*  «n 
t69(|,  m.  ta  1723,  «  IiîmC  ;  Homili$tm  tmtlrnct. 
J'amtUcreî  pour  dn  l'ctuies  vu  pn]/i.<s.  reltg-., 
l'ari»  ,  169^,  a  vol.  in-12;  /liSt.  des  indulgences  cl 
des  jubile»^  Paru  ,  1700  ,  in-ia;  Vies  des  saints  , 

Crp«# ,  marhrrt  U  éféçmt  d'JuUm ,  Dijoo  »  1 3 13  • 
ift ,  de.  --FoitffTin  (llatliarifi-Gerraain  Ijc), 

J^iuile,  né  à  Paril  en  1697,  fui  (•  aux  pi  «-niii  r-i 
«tn[<loi»  de  son  nrJrc.  Appeltf  à  Ilotnc  va  ([uAiXc  de 
théologien  du  supérieur  général,  il  fui  cli  iryé  de  I.1 
t^visioa  des  ouvr.  cooipose's  par  les  memJires  de  la 
êocicté,  puis  envoyé  à  Loodrc*  en  1766,  your 
•MSMr  le«  cràociers  du  uèrc  Lcfdelte.  Il  m.  k 
Bom«  en  1778,  après  avoir  lult^  de  toutes  ses  forces 
contre*  la  siipprcisiua  de  Sod  di  'Ii  o. 

FORESTIHH  (  Henbi),  chcl  vcnJécn,  nJ  tljn» 
It  Haine  d'une  famille  obscure  ,  se  desliiiait  k  l'élat 
9eàât,lon%M  ^cUtènat  Im  trooUMdc  la  Vtsd^e. 
Aprif  t^Hn  ■IfaaU  eomniv  cbaf  d'un  parti  d«  ca- 
valerie sous  Sii  :f1.  t,  cl  avoir  c>  :it: li  ui- à  la  forina- 
tioQ  des  preiiHurcï  handcs  cuauut:»  >ou»  le  nuoi  de 
chouans ,  il  dulfiuitler  les  armes  à  la  paix,  mais 
n'en  coutioua  pas  moiot  d«  mtir  cIoodaliBeDienl 
le  parti  qu'il  avait  embfinrf.  CSeadamstf  à  moi-t  par 
conluinarr  en  îSo'i  comme  chef  d'une  abit  ncc  se- 
crèlc  cial.iic  a  liordeaux  ,  el  qui  fui  ilccouvi  ric  a 
pru  près  à  U  luciiic  époque  que  la  CuiisjMratiim  de 
George  Cadoudal,  il  •«  aauva  en  l:ii»pague  ,  et  de  là 
M  Aa^eUtWt  oè  il  mourut  ten  1809.  —  On  autre 
FoUCTun  CN.},  avocat  à  Cusaet,  puia  ddpate  do  la 
coovcation  nationale  par  le  àép.  de  l'Allier ,  vota  , 
ilaDS  le  procès  du  rui  ,  la  nioil  sans  a{)j>cl  et  iaiu 
•ursis ,  remplit  ensuite  quciq.  nuuiona ,  oolajfiuicat 
dao*  le  d^p«rteni.  de  la  ^lévl«,  «t  vcMitPeliré  de 
taatw  f— crioaa  pukliiiues  lorsque ,  alleint  par  l'or- 
deaa— cède  1810,  il  fnt  obligé  de  quitter  la  France. 
Il  ctiiit  alors  Igc  lie  80  ans.  —  FoRl-.STiKR  (J ji  ]uui- 
Antuiuc-lsiduie),  aucica  chef  de  div».  au  miuixtiro 
de  b  Batiae,  M  A  Ycrsaiilea  en  i^a,  mort  près 
de  8mm  en  i8a5,  «vait  M  oomnae  en  1814  con- 
leiller  d*dtat  et  iateiidaat  des  dépeaaee  de  la  meiaco 

da  val*  Il  fil  partie  en  iSi^Jdf.'  la  rmniiiis.tiiti  intli- 
tatfe  pour  rrsaiiieil  cl  la  liquidjUi  it  do  irais  de 
guerre  à  payer  aux  puissancis  alliée». 

FOHFAIT  ^PiF.hRE-.iL(;XANt)iiK-LAL'nEKT),  in- 
•tfaiieur-coustructeur ,  membre  cornspondast  de 
Pacad.  de*  aeieucot ,  n«  en  t7âa  à  Hourn  ,  eserfa 
d'abord  les  fuactions  d'ingénieur  à  brctl,  put*  è 
Cadix  s'<ii>  \i  i  ordres  du  comte  d'Lstaiog.  11  se 
«eeemmauda  particulièrement  a  l'aUcotiou  du  gou- 
VOTMMemtea  1787  perla  constiuctiondepaqui^ots 
yaefWi  recevoir  d«  MaicliandiaM  ainsi  qu'un  gr. 
aonbre  de  passager*  et  deattnëe  à  entrelenir  avec 
le»  Kt.ili-Unis  uue  navigation  régul  lil  ;  clurgé 
ensuite  d'une  mission  de  la  plus  iiautc  iinporlauce 
auprès  de  i'Angleletre ,  il  fut  à  tuu  reluur  nommtf 
député  du  dépailcoaeot  de  la  Seine  •  InUrieure 
i  l^aaeaaUéeldfùlatire  en  1 79 1 . 11  s'y  8t  remarquer 

par  sa  moilrration ,  ri  tuuin.i  an  Havre  lor:><]iie  la 
cooventtoo  lut  orgiiu-^cc,  el  lut  dénonce  comme 
suspect  pendant  la  terreur  ;  mais  comme  on  avait 
Jbeaoio  ae  lui ,  on  lui  rendit  le  liberté.  Apréa  la 
«ettqaéu  de  U  Belgii|ne  el  de  là  Hellaade ,  Vorfait 
fut  charge  d'osanuncr  les  ciu  t  dr  1  deux  pavs  ,  fit 
établir  un  port  miiilaire  ii  AuM-rs,  ^'occupa  des 
moyens  de  faire  remonter  directement  desbâliiueus 
du  Havre  A  Paris ,  expiera  le  coura  do  la  Scino 
imftiê  aen  eevbuudinre  jaaqa'A  la  capitale,  et 
prouva  la  poaailaliié  de  cette  aavigat.  en  veaant 
mouiller  an  bas  da  poot  Royal  sur  le  navire  /<; 
Saumon.  Les  détail»  rdaufs  à  celte  navi^.-'.ttou  sont 
CPatignéa dans  au  méoioirc  qu'il  rcoutàia  cutumis* 
•iatt  dt  aMriae.  Forfait  lut  appelé  par  le  premirr 
MiaiHéOT  de  la  mariqo ,  devînt  ensuite 
d'dMf  ûupecleur-géaécal  de  la  Uottiile 


dcslini^e  centra  l'Angleterre,  commim'jnt  it  la 
I.egi  >n  - JlTnanetir,  préfet  mahtiiae  au  Hsvrc,pa4 
à  (ïénes.  Il  occupait  ce  dernier  poste ,  lonqu'tjsot 
été  desseni  par  dce  enviena  ilietetiaaaMiaéa 
•a  famille,  et  m.  en  1607.  Oa  a  de  loi  an  Mm>Jn 

lat.)  sur  les  rnnnitx  rsin'i^fihlrs  ,  rour  innifU  nt 
cadéniie  de  Maatouc  eu  1773;  2>  rlrmtiîudn ù 
i«mMim  dts  vaustaux,  Karis  ,  1788,  I  «ol.  ia-^} 
«n  gr.  ttonb.  de  Mém.  eovejés  h  l'acad.  é«iaà«a> 
ces;  et  dea  art  eseell.  dam  VËMfchf.midmi.^ 

diflionn.  marine. 

l  OHGE  (LoL  IS  de  La)  ,  docu  ur  en  moire. ,  ni 
k  Paris  au  17'  H.,  exerça  son  art  a  Saun^ur  cl  pultL 
dans  cette  ville  un  traité  quiajeai  d'aeenalt 
réputation  1  l'époque  où  prévaisîeat  Icslqfe* 
liiései  cl  Ifi  alisliariions  <le  la  motapliviiq.  Ce  !.t., 
r<uiit>o>>'  en  fi'anç,  par  de  La  forge,  a  ctc  trad.ta 
1  1:1  1'  i>  ir  J.  Flarder  aous  le  tilre  suiv.  Troctetatél 
wirole  JtumitM^  tjtu/suulUaàlmittfuncUùmkttt 
née  nom  de  e/mafm  nisien*  cwis  rorpor* ,  ima 
tluni  pr.nt  if'.a  Rc-niti  Dcscartrs .  P.ir.s.  l''/!,  ii^- 
Le  doc;eur  de  La  Forge  a  laissé  en  oulic  il«  oMii, 
Notes  sur  le  7V.  de  l'homme  da  Descaries ,  iapb 
avec  cet  ouvr.,  Amsterdam,  1677,  ia»^. 

FORGBDT  (Nicoi.4s<JuLiK«),  aulearémetL. 
avocat  et  inspecteur  <lr  l'admif  isiration  d«  pciifi 
né  à  Paris  en  1758,  m.  en  1798,  a  Uitué  plus,  fttm 
de  tbé&tre f nient  en  du  succès  etdontquelq  -aifl 
soot  reetéaa  an  répertoire  do  rOpéia-CeaHfaiiéa 
ce  nemWe  est  le  joh  opéra-eomiq.  deelMM«ii 
:!  acles  et  eu  proie  ,  mélo  d'anetlrt ,  aMi|M  4t 
M.  Cliamprin,  joué  le  8  janvier  17S7. 

FORGLT  ;I'ltnRt),  sieur  de  l'usneç,  lecrïUin 
d'état  aooa  les  règnes  de  Henri  III  et  deHcaiilV, 
paie  saeeeaeirem.  intendant-général  des  Uiiaaai 
de  la  couronne,  conseiller  du  bureau  des  finiocn 
et  commisatir»  en  Provence  ,  servit  Henn  IV  »»*t 
autant  de  sAle  que  de  succrs  ,  régla  les  affaires  Jt 
la  religion ,  réduea  le  eélédbca  édit  de  Naalas,  1^ 
cdiiipapna  le  roTeo  Savoie  lorfl  da  FMaagtli 

nl.Il•f^lll^Jt  lie  ."^aîncrj  ,  se  démit  de  set  tliir,?'  -s 
lOiu,  !■(  m.  la  niénif  année  emporté  par  latîujKU' 
que  lui  causa  la  tin  malheureuse  de  son  «outerùs. 
On  lui  allribue  le  Imv  iai.  ùi  Fteur  delu^fàt^ 

ration  du  dm-  de  .^T  lycnne^  '  ■*0^»  '""8  —  FaMB 
(Pierrej,  sieur  de  La  Fidirdihix  ,  qu'oa  a  qndqef» 
lois  confondu  avec  le  piéccd.  ,  fut  conseiller  J'fl<! 
et  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi,  dépeié  lofr^ 
de  pins,  priocee  d'AUemagae ,  agent  d'afijni  éi 
S.  H.  è  Conataotiaepif,  hbtonen  de  l'ordn* 
St-Michel,  et  m.  en  lAW.  H  a  laissé  plus.  pik«* 
poésie  ,  enlre  autres  :  Hymne  à  la  rtint  regt*te, 
mère  du  roi,  Paris,  161  J,  in-4;  ientiaisaf  aat- 
vertels,  ou  recueil  de  quatrains  palili4aee, plflM. d 
moraux,  Paris.  ifilJo,  in-fol. 

FORGET  (Jeam),  premier  mcd.  de  Cl  arle»  HT, 
né  à  Kssev  ,  en  Lorraine  ,  vers  la  fin  du  )(>  ^ 
rc^ut  des  lettres  de  noblesse  en  récompente  Àt  tn 
services,  prit  sa  retraite  es  i644i  et  m.  anelq.  aa- 
nécs  apràs  dans  un  âaeaTanrc.  On  a  dr  lui  :  Ât*l 
signatit  designatm Jatlaela  ,  .\aiiev,  i033,  in-8;8 
y  rt'liilf  conipïeleuienl  le  s^iléinc  do  Porta  surl'art 
de  deviner  les  propriétés  des  plantes  par  leufl 
q^raclères  extérieurs.  Il  a  laissé  en  MS.  des  Xem, 
de  la  vie  de  Charles  />',  etc.  —  Un  antre  FoB«tf 
(Germain),  av.  au  siège  présidial  d'Evreux  daailt 
i6'  S.,  a  laissé  .  entre  autres  ouv..  un  TV.  u'i  i  per- 
so-ines  et  des  choses  eccles.  et  dectmaltt ,  Rviit», 
1625,  in-8. 

FORMAGE  (J.\CQtrs-CuAHi.rs-ri<iB;  ,  lilèlt 
né  à  Ciiupe-Sattre  piè»  de  Li*ieu\  eu  1  J^y.  lot  jse* 
Irîsiiir  de  .l-^^  a  Rouen  en  1779,  pu«  pr»»»e»»c»»r  é« 
langues  anciennes  è  l'cceU «MM^nU  et  Mtia  su  ly- 
cée de  Rouen,  et  aa.  en  i8ail.Ottad«iaélasmv- 
suiv.  ;  In  UcciUiain  nostrm  poettos  carme»  1  • 
In  pestent  yiua  Miotomago  tHCubêHij  SUutcti 
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FORU 

U.mtiTêd'Jm^ilma  t  cm  d^Mnai  t^tmimx  ont 

fif  eoara«a<i  parTiKad.  é«fTiii«iMe«M>Maci>pt. 

in  Rout  n  I  II  «778,  1779  cl  I7S0,  ft  iiiicriM  djci,  le 
Sec.  dfs  piL-ce  de  celte  acad.i  IHn  ours  sur  lit  réu- 
nion Je  In  IS'crmandlt  à  t*  couronne  de  France 
saus  FhUtfp0-4t$gMtê  ^  eoumnai  tn  1781  par  I« 
«lêm*  •oMtfBie,  tl  int^rc  par  ettttHt  éaitt  «oa 
recueil  ;  Fal/fei mises  en  i>ers,  i8o( ,  2  vol.  in-8,  etc. 

FORMA.N  (Simon),  mcMccin-astrolocuc  angliit, 
oé  à  Guiilliain  Jjus  lo  WittUiire  en  ifi.ia,  éprouva 
dit  tou  cufancc  la  plus  vive  opposittou  à  ion  goût 
{u)ur  IVttida  ;  mail  surmonta  tout  les  okttaclet,  ae- 
4|uit  (|it<.!<(iie  teinture  de  la  mtfdec.  et  l'astr. ,  el 
voulut  cMTCt  r  ce»  d<^ux  arts  à  T^nddrM.  Ayant  ''l^ 
idnrrsfi  n-ju  ifs  ctiiid jiii à  df»  anieiii!'  .  et  à 
r«ii4pruQnaain«ol  aur  la  pUialc  dos  méd.  de  cette 
tSI*,  n  M  rtmUàPiklkde,  S«  lit  rrrovoir  dorleur 
•t  ravint  txnntf  oavcrtenînt  U  rnsdaeioe  el  Vat- 
Irolojtic  jusqu'i  (a  mort  en  i9tf.  Oa  de  aee  biogr. 
le  prif»»'nlc  ctuii'ii'' un  li  imnw  1ii<-nriil4Dt,  d^intn- 
rcti«  licureU3(  dam  le  tiMiicnii'nl  Art  maia«^f» 
l'adreSMient  i  lui.  Ses  <nivr.  ,  loir,  en  MSs  ,  pi  ii- 
vent  qa*ïl  4laU  tris-iailruit  pour  too  lempt.  Sculo- 
meat  on  Mgreite  que  l'ant.  te  toit  plM  «eeupi  de 
1.1  pierre  p1iilu<inp|i.ile  et  de  la  «pLoià  Mlédec. 

et  de  l'i'ImK'  df  la  nnturc. 

FOinU- Y  (Jc-vx-HENai-SAMOEr,).  litt«'rat  ,  nrf  J 
B«rlia  «B  1711»  d'une  famille  de  reTugi^  Francaii 
orîgtnaîrc4e  Vitrj  cd  Oiampagne ,  c't^it  paileur  k 
Brandebourg  h  Vi^r.  de  2o  ans.  fiientdl  il  fui  appelé 
i  la  cliaire  d'i-luqncucc  à  Hcriin  ,  puii  i  celle  de 
pliili)nipl»ie  ,  notiimc' ii)<  'iil,rr     ■  î'.ic  nl.  ïciellc. 

rl  l>elii;s-,leltrca  de  In  riin  la  runiiadon  de  cette 
aocl^l^,  «t  en  1797  doyen  de  cette  compagnie , 
•ecriit.  correapondanl  de  la  priocetia  Heariettc- 
Marie  de  Pm»se  ,  conseiller  piW  el  dtreetenr  de  la 
cIjsic  de  pliilosopliic  do  l'acad.  de  Hcrliri.  Ses  tra- 
vaux liU^r.  Mot  luiiuiubralilcs  :  Mcusel  en  donne 
une  liste  fort  longue  mais  iucomplite;  nous  nous 
.centenIcreiM  d'iadtaue*  les  pitu  tcnarauables  : 
Jlfém,  pour  urfir  à  rkUt.  9t  tut  dreU  nabue  àt  Po^ 

togne,  contenant  le^  Pitrta  cnnttHtm  É  Âii^tt^l''  111 , 
La  Haye,  174'.  tfot/ttnnc  un  Abrrtfv 

de  In  philos,  wolfitmns ,  ibid.,  17  |i  -  .  6'  vulum. 
io-S  lElogMt  de*  mead.  dêBtriw  tl  dé  dw.  autres 
inc.,  Berlin,  1757,  %  vol.  ill>ta.  ll«K«  comp.  un  gr. 
nombre  d'autret  qui  ont  clé  ioipt»  l^parënient  de 
I7')u  a  i;^'»;  i'r.*prit  de  Jnlit  au  la  nniu'.  llè- 
loise  ^  1763,  in-8;  r .4nli-Enule,  I7'>?-,  in  S  ;  l'milr 
ektxUên^  consacré  à  tuULlé  publi^/tic,  Ikrlin  ^.Vm:>- 
tardaa},  l^^^  «  »0l.  in-«  ;  Fie-tenr  le-Grnnd , 
yoUmin*  J*an-j*K(fU(fS  et  d' Hrmh.  r/,  1789,  io-8; 
Souvànlrs  d'un  cilojrcn ,  1789  ,  2  vol.  pclit.  in-8.  Il 
a  ciitiperc  à  lui  in.l  iimiil».  tii-  journ.riv  et  d'uuvr. 
pvriodi<|ues  et  .1  donne  des  tdiUuii^  de  plui.  uiivr. 
—  FuMMET  (  Louis  )  ,  mddecin  iirutsien  ,  ni  vers 
1766,  m.  en  l8a3  iB«riÛI(  frof.  A  l'acad.  milit.  de 
chirurgie  rt  de  mtfdec.  de  eette  ville  ,  appartenait 
à  l.i  <  'lonie  fraiifalsc,  et  eu  soigna  b-s  p.iiivre»  avct: 
un  aèlo  digne  d'eloges.  Il  élait  oieuibte  de  h  Lo^.- 
d'Houiu  iir  cl  de  plitt.  autres  ordres. 

F01iMi(i»A«axiLX  mddM.-cliirun.,  uA  à  Mont- 
pellier, saivh  B«anlV  m  tUf  «le  Paris  en  t%i , 
l't  n  liinrna  dsM  M  patrie  lorsque  ce  prince  fut 
n^utitc  »ur  le  trine.  Il  y  evcrça  sou  arlavec  di&Linc- 
liiOO«  et  a  laisse'  des  obtervalions  que  l'on  a  jointes 
4  CcUm  de  Kivièca,  cëlèLce  professear  do  la  faculté. 
Oo  m  en  oalM  de  Fmmi  ua  ZV.  chirurgleat  de* 
liandt  s  .  Irics ,  emplâtres,  attelles  et  b<in  lages, 
Moulpollu  r  ,  l6.»I,  in-8.  —  FoRUi  (l'ierri;),  nic'l. 
à  Nliiic»  au  17*  îi.  ,  accmnjM^n.i  (* ii.t^ve-AdoljilK- 
dens  le  vo. auequc  ce  prince  lit  tu  France  eu  lOJi, 
■lus  reUi>a  de  le  suivre  en  Suède,  et  m.  i  Nîmes 
en  i6;v).  Il  avait  anss»  cultivé  U  {Mtfaie  ci  divanas 
brandies  de  la  Utti'rat.  On  a  de  lui  :  Dt  fÂdtantoa 
on  t''n^'>u  iU  Fc'nits ,  etc.,  Moitlp -Hier ,  l(>'|j, 
iu-8  :  uuvr.  loAg-teaipa  caliotc'  de*  utct^cciiu  ;  l  ita 
Smmmêti»  ftttt^  ifij^i  al  luclftiai  oufcsfn  ||S«. 


(  lin  ) 


—  Foua  (Ja«mnO  t  U»  da  mMwI,  docteur 
en  mAleehie ,  ni  I  Hliaei  v«r«  le  milieu  du  17*  S., 

membre  de  l'ac.id.  de  celte  ville  ,  a  piilj.  des  note* 
sur  pluj.  opuicules  de  Maûnunides  et  s'es.palria 
pour  caute  de  religion  en  1687. 

F0KV08B,  «lu  Mpe  en  fet  aprie  EUeoae  T« 
Joirisfatt  d^ine  gnodu  rl^laHtni  de  ictenee  «t  d« 

vertu  ;  sa  modeV.ilioa  et  sa  tole'rance  se  si^nalrrcot 
en  diverses  occasions  ,  nolanimcnt  au  sujet  de  la 
condamnation  de  l'Iiotius  <t  à  l'occasion  du  cou- 
ronnement du  roi  de  France  Cbarles-le-Simpl«.  |( 
m.  en  806,  après  un  pontificat  de  4  ans  et  demi. 
Voyex,  "a  Part.  Etienne YI,  la  singulière  el  mon- 
strticMse  condamnation  dont  Formosc  fut  l'objet 
.iprr<  sa  mort.  Sa  mi^moire  fut  reliainiiie'o  ju  conciLf 
de  Knmc  en  8(>8  tous  le  ponliGcal  de  Jean  IX. 

FORN.VRI  /Siuoii  )  «liuerai.  iul. ,  né  au  aem- 
meoceat  du  10*S.«  m.  van  lâ6o  .  dans  un  couvent 
de  Fordre  des  Chartreux  suivant  qu>  |i|.  biogr. ,  i 
laisse  un  Comnti'nt.  swv  l'Arioste  el  une  via  de  ce 

iioèlc  pub.  sous  le  titre  de  Spos  ziitne  sopra  COr^ 
'iindoJarUtso,  Florence,  t3\.)  <  i  tj5o,  2  vol.  in-8| 
rAmpr.  avec  l'dditioB  de  l'OrUuuto ,  Vasiae , 
t56o,  în-5. 

FOnWRl  fCi  Aiii;>î';\r,ri,i,t  ) ,  dame  romaine^ 
morte  en  odeur  do  «iiatclc  le  déc.  \~'^  ,  aLliesaa 
d'un  monastère  de  Sl-François-de-l'odi ,  a  laissd 
quelques  ecrilt  mytliaoet,  eotre  autres  des  lMtr$t 
titr  tes  vertus  i»  Lotiu  d*  Gomzague ,  imp.  i  Yc« 
niie  en  1751. 

FOUINARI  OTAKin-ViCTOiRr"  ,  in,litulricc  du 
Aunouciaile.  ci'  li-.lr.i ,  née  à  Gène»  eu  l56a,  goit» 
verna  son  ordre  avec  t  ige^se  pendaut  treiae  ann^et* 
et  m.  en  odeur  du  saiulel^  en  1617.  Sa  vie  a  tiff 
écrite  par  le  1'.  Fais.  Ambr.  Spinola .  je's. ,  Gènes  , 
iC4'),  in-^  ,  el  par  le  P.  Ferdinand  Mêlai ,  eu  ital.; 
ce  dernli-r  eVrit  .1  c'tc'  ti.id.  en  frane.  pjp  le  P.  Ficd* 
Guvon,  ie'suilo  de  Dôic,  Lvou,  i(iJi,  in-8. 

ForiNtJKdon  PABMt>,juûo.  etpeita«épi«.; 
ni  k  Palma  au  >7S6 1  exerça  pendapt  alus.  anntfm 
avec  dhtinetion  la  cnarge  de  praeurenr-gtfneral  du 
roi  :i  ^!.idrîd,  et  vouait  d'èlic  nonjmJ  jn^e  du  roi 
loi  qu'il  ni.  en  l^;^yç).  Ses  a/itres ,  cuuUaaul  des 
po -lies  lyriques  ,  de*  odes  au  prince  de  .la  i'aix  et 
une  cotne'die  intit.  El  /Uôtt^fo  eflUiaenuIff  ^  <N||>  d^f 
iinpe.  par  Saneba,  1799,  l*»^* 

FOUN'KRKT  (  pHii.irpi:).  n<f  i  Bcaune  en  iGSS. 
eu  17.1.),  pj.ltiirtle  l'i'^lise  franç.  de  Ilerlm ,  où 
1!  ,Vl..i^  r  i  i^.i-,  A  l.ils'ie' de-i  .Si'/ "lo/n  qui  QO|^tf 
uni  .TU  ji<;ir  par  Forniuv  .  17.^8,  I  vol.  in-8. 

FORJilKR  ou  FOUllMKll  (Jnuji},  paila  « 
traduct. ,  nd  è  Montaubaa  dass  le  cours  du  iG*  8^ 

a  laissé  :  aoi  Hpt^ramttet  érollf/ues ,  Toutous» 
i.'>.'ji7,  iu-12;  t"!tAni  >  ,i  !)ii,juvs,  ibill. ,  i:jj5, 
tii-y  f  YUritHie ,  coufentinl  i  horoscope  de  Henri  //, 
en  18  tonnett  ;  plu*  ,  l' uranoauschie  ai-ec  de 
firiivts  annotations  sur  les  phénomènes  Wicelle , 
Paris,  i5:)5,  ia-8;  U-  prcol.  val.  (les  |5  prcm. 
eli.iut  ,  )  do  foi'iirid  furieux,  tr,uluil.(  Ju  thusca» 
m  nriif  fi  iin^uiif ,  ibid.,  in-^  ;  Ut  .4ffeo- 

lions  d'wnour  de  Pnilhenius  de  AVv'e,  Jointe* 
Us  narrutiom*  d^amonrd*  Piutarijum  ,  ibid.,  i555, 
iu-8,  Lyon,  l53$^  même  format,  puis  réimpr.  en 
'797  ffil'  icfli.  des  romans  K'ei  S  :  on  trouve 

en  têto  un  iu>  III.  (de  l'abbe  tlo  ^l-Leger)  où  l'un 
établit  la  diiliérenee  .les  deu.i  edit.  faites  la  niêaM 
annc'e  à  Lyon  et  à  Paris  ^  Uut.  de*  guerre*  JaUe*  ais 
plu*,  lieux  de  la  Franco  contre  le*  hérétUfuo* ,  ete^ 
de         à  i3n  ,  Toulouse,  iJ^r  ,  in-4. 

FUUSIU.S  (SiGLFaio-Aaii.x  ),  tlicuiogien  ,  nia- 
l'iieni-iticieu  et  pb\»icieu  .nii'd.iis  ,  ne'  ver»  la  lin  du 
lt>*  S. ,  II),  eu  it>J7,  avjit  ele  d'abord  profeasaw 
d'astronomie  cl  de  m.iliiL'in.itiques  4  Upsal ,  puil 
patteur  àâtockliolm  elen  Finlande,  il  avait  luèmo 
minXâ  t'cilime  de  Gnstavc-Adulplie  ,  mai:,  set 
iê>cries  ajtroloMiques  l'exposèrent  ù  l'aiiiinadver^ 
siiiu  du  gouverneui.  el  lui  Greul  perdre  ses  pla 
U  •  iVdifid  dat  alwamclM  faadaat  n»  g|r. 
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â'annccî  ,  a  donné  la  preni.  M i né ro graphie  (jvu-  le 
HorA  ail  cuiinue  ,  cl  a  tract,  en  ver*  fudiloU  un  rcc. 
de  dUliques  latmt  iolil.  :  Spéculum  vitm  hwmuntt. 

FOBSKAL  (Piumc),  ■•tunliUe  «atfdoa.  von- 
gmrctfltfi.,  ni  en  1730 ,  fat  choiti  par  FrM<rie  f", 
roi  <Ii'  Daurmarrk,  pour  jccunipagocr  Nu  l  ulir  , 
von  llavi'u  et  Cramer  dans  It-ur  voyCM  eu  A^ie, 
•t  m.  i  Djtfnrim  en  iLrabie ,  l'aa  17»*  jTiAahr  re- 
catillit  «M  papim  tt  pabL  le«  oavr.  Miiv.i  :  Des- 
erIpiUMM  wdmmËHm ,  ^tcliiiM ,  amphtkonm ,  pis 

ciiim ,  insecti'riim  ,  i  rr  minm  qmr  in  ittntn  orien- 
tati  obseivtii'il  F.  f'viAul,  Copeuhaguc,  l//^, 
io-  j;  Flora  <r^-jptiat  ,t-urabu  ti^  seu  Prst'riptuines 
plantantmy  t-tc,  il.id.,  Ijjâti^^i  /CMM  nnun 
mmtmrmlium  i/uas  in  OiMT»,  «te. ,  mftt^i  «MfWlitf , 
Uiîd.,  l'j'jd,  in-4.  Linnee ,  qui  avait  été  le  profcis. 
ia  Fonkal .  a  consacré  k  «•  mvmuir*  ud  genre  de 
plante  exotique  (U  la  iMBitla^MaMiMfMMl*  Mm 

Krammairicn  alle- 
■aaod,  në  i  Augibowif  «■  I^^*  M*  A  WiUem- 
b«rg  en  l556,  aprèi  avoir  parcoMra  dmrenlet 
vUIm  dfl  l'AlleiiKi'^ III-  i!aiu  le-  ili^siciii  Ar  I  jh  c  ilc- 
proa^yltfs  au  lutbcrjni>nic  ,  a  Ijksc:  JJiciwnunum 
hebraïeum  novum  «.1-  iacris  Dibtiis  depromplum  , 
JlUa,  l5Si  «  tâ57«  iâ(»4  «  ia-foi.  —  Fntma  (i«ui). 
folla  ali«ai«Bd ,  ett  Mwm  conai*  aat  d'an  ouvr. 
allcmaoff  sur  la  guerre  de  Stnalrk.il.lf.  —  FonsTin 
(Jean).  profe»»rur  de  lliéulogic  à  ^V  illcmLcrj;  , 
JIM  pastvur  de  l'c(;liir  d'hlulcbea,  né  à  AurLacl 


Palalinat  en  l52<>i  oa.  «a 

•av  1«  MiatM  BMitavai,  «■ 

poème  ëpique  en  l'honneur  de  l'^ecletir  de  Saxe , 
et  uniiv.  inl.  :  TheatrumchritUantr  jnvfnlntii,  etc., 
Willenilicrg  .  itîoy,  ii»-8.  —  For.s  ri.i;  Juii},  ju- 
ritconialu  à  Padoue  au  coanacucvineoi  da  17  6.  , 
a  écrit  oa  o«w.  ialll.  t  hmumÊê  JiÊàiêtaIti  ttume- 
rtUiM.  ■  

FOBSTER  (VAtlWTW),  jurisc  alLm.,  pro- 
frs-i  in  (Il  ili  .il  w  Marlioiirg  rl  ,i  il^  ulrl!  i  i;;  ,  uc  îi 
ittenil>era  en  i53o,  tu.  dans  celle  otém«  viile 
en  1609 ,  a  lai«ë  entre  antret  ou  vr.  :  iRWIWfa  fi*ri$ 
'^ilis   BonuuUt  (MM,   Majranca,  1607, 

In '4'  etc.  ;  lt»niee*sii»mtèÊUMtml0$tato,  Cologne, 
1594,  in  fol,,  ft  M-iycncc,  l<'H)r  .  in-\  \  In  l'i.sUlii- 
tioites /mis  ,  itU'inlicrg  ,  lOl  t  ,  ï  v<il.  in-iG;  Ve 
inrerprrlatione  Juris  .  ihid-,  l6l3,  m  H;  !>r  jurts- 
dieiiom*  romamd^  WUt<in»liar|,  t(»li,  ia-o  avec 
«M  «teda  PanUar,  a(c.  —  FoUTM  (Valaaiin. 
Guillaume),  fils  du  précédent,  profi-v»  «îc  .Ii. -i 
à  l'uiii»er«ilë  de  Wiltemhcrg  ,  né  ;i  .M  ji  l  .nirj;  <  n 
l^y^  ,  m-  en  l6ao,  a  piil>l.  :  De  Poniinio  ^  ibao  , 
in^;  de  Pmelit^  VViUeiiiherg ,  i(>ai  ,  in-â;  Jâuù' 
itimtum  Htt*r1tttonei  ad  inttiliuionts  s  D9  twcet- 
gionibus,  Francfort,  l635,  iu»8«  Oa  lui  doit  aun^i 
une  «'dit.  lat.  des  Lois  d»  Sohn  avec  des  notes ,  cl 
les  (Siéi-ifi  de  J.  de  Coias. 

FOKS  l  KK  (  fiATViUiin.  ) ,  tbéuiogion  et  plulu- 
-loguc  anglais,  Hinlira  da  la  ••cicte  rov.i|e  de 
Loadtaa  ,  a<  en  i^C^  «  oanpa  div<>r«(  s  clurçes  <>c- 
'{ues.  «I  maont  an  17*17   >'^o<>  principaux 

sont  :  Z'  //«•  '  ifnaf  JIB»  V.irilttjiiiir  ./;;   c.  'Ui-cr- 

nanent,  des  titt  et  dtStcUnres  tu  Lyri  te,  (.(xloul , 
17A3  ,  en  angl.  ;  Plntonitdmlogi  quintfue^  clc,  t|i., 
17^  très  Misai.,  dpprndtjr  Lnuana,  Usfufd,  174^* 
Sfrm.  ptmrpnmfr  que  le  papisme  tend  à  éitmin 

l'ëflderni-  dit  fhriUi.inisiiie  ,  iliid.,  17J6;  Pi.tierta- 
lion  iiiii-  le  i(  ctt  le/olij  à  .1,  tits-C/nut  que  l'un  al'- 
liil'iif  ù  liiscplie  ,  e'c,  iliii).,  17  )9. 

FOBiiTEH  (  FauaBMii;* ) ,  lasant  prélat  oaiho* 
liqM  «Haïaâad ,  ad  «a  1709  4  Kaaig ifMd  aa  Ba« 

▼lèrp,  se  distingua  par  son  xplr  pour  fairr  l!c>irir 
Tetudc  dei  li.-lt  II.  et  de  la  plnl  ^opluu.  Il  in.  en 
l^pr ,  laitiant  des  di*«crlati<>nt  laïuu-s  tiir  diveri 
anjcts  de  plitlcsoplii)?  et  de  théologie.  Ou  lui  doit 
«atf  belle  édit  d'Alcu.n  soua  fetUta  aaifaai  :  Beati 
Fiai  ci  Àlltini  teu  Jlcumi.  ..  nptra...  de  now  col- 
teau ,  muUU  locU  emtadaia ,  «I  oputctUU  primàm 


repettis^sarbnum  attcln,  1777.  2  p-irl.  en  4  ^ol.  id-I. 

FOR^TER  (  Jkaa-Ohkctien  ;  ,  pn»le»»eur  Je 
pliilosopUel  l'aBÎTerailéde  Halle,  inipectcur dn 
jardin  botanique  et  écaaoaaiqae  de  cette  vdla  aè  il 
éuit  né  en  1735,  et  o&  il  m.  en  l7gS ,  a  Und  eairt 
autres  ouvi  Curtutère  de*  truis  1  Lfiicphei , 
Leibntts  ,  //^<'/  ti  Baumparttn,  IîjHc.  i7t)5, 
in-8  «  S*  ddit.  ;  Introduction  à  /«  polUi(/ue ,  i'tftk 
lea  ariaeipaada  Maataaf aie» •  ibîd^  1^, 
Rfvwom  M  primdpmhi  naalarteaf  éê  h  «iOr  d* 

Ilit/U-  d'int  l'eipm  r  d'un  .<Jt  r  V,  il.id..  1780,  io-8; 
Deiciiptiun  et  hitt.  dti  mimes  de  UtilU ,  ibid., 
I7»)3  ,  in-8  ,  fig.  ;  Àpetçit  de  Chist.  de  i'uiif.  df 
UttUe  mtmd.  /<  prem.S.  de  ta/oadaUm^  ikidt 
1794  •  *"-S ,  etc.  11  a  été  édit.  de  la  fe^liplii^ 
cl  de  la  Philosnphia  d'Anl.-Théopli.  ba  tngartca, 
et  a  coopère  au  rcuillrlon  de  la  Gaielte  li)tfrï;rf 
Halle.  —  Un  auUe  Fcn^ir..  .1  vn-CLtr' rn  . 
lhé«»lo|ien  prutr»taut,  ne  a  Anutrrtiam  ro  Ti<a- 
riage  l'an  17^41  'ospectcur  des  écolr»  s  >aBia> 
bourg,  surintendant  eccLfriasIiqua  à  WaimaCdlt 
m.  en  181K) ,  a  piibl.  en  allemand  des  JtMwrat 
<|iioli{.  uuvr.  ascétiques. 

FOhiTliR  (Jkan-Keimioi.d  ),  cclèb.  nslora- 
listc  et  VOjag.,  WciuIj.  lU-  la  ««iciele  «le»  auti^aaint. 
da  la  aocidld  rafale  da  Londrea  at  de  fia».  aaM 
aoddtda  aavantea ,  «d  A  Dincbaw  dana  la  9nm  ft- 
loua,  o  en  17^9.  di'..ccntlatt  d'une  famille  so|Uin 
i|U(  l'eUil  exp;Unt't'  lor»  des  Iroultlct  poliliqatt  da 
rèj^no  de  Cliarl<  j  I''.  11  vint  a  L>>Ailr«t  en  1766, 
s'v  lit  connaître  par  lea  tradnci.  da  «aédoit  aa  aa> 
glais  des  Toy.  de  Kalok^t  èXiAmA ,  et  fin  cWd 
en  1772  pour  acooap<gn<-r  ea  qualité  de  Mlort» 
liilc  le  capitaine  Cook  daas  »ou  second  royjge  la* 
tiuir  du  nmade.  Celle  expéililtoe  devint  puar  hi 
la  source  d'une  foule  de  dia§ticrs;d  n'eut  p^i 
ni.'  inc  la  liberté  de  puLl.  aae  Niatioa  de  sobtct- 
cl  s'eilima  beurcux  d'accepter  ea  1780  la  |taca  « 
professeur  d'Iiist.  naturetle  *  Halle  aree  H»  fat- 
tKim  il'inspericLir  iln  jardin  de  Lotinique  II  moix- 
rut  danscelto  ville  co  1798,  ave.  h  rr^iuUlios 
d'ui  dtalM>mmes  de  ton  tcnips  lo>  pl^s  ^  ^.->r«  diai 
la  ceaaaitaaoce  da  l'idau  aéadfale,  dalaaitç* 
pbie  physique  al  aiarda ,  da  PUil.  aatmibt  >■ 
'.niques  mûries  et  \  it  .inli  t.  On  a  de  luiaMbfirilM 
ouvr.  :  Clinrtifterty  penenim  plantant,  ya*  h 
ttinerc-  ad  insulns  maris  JustrialiS  colitftraM, 
descrift/ermit ,  deOstedruHt^musiis  17;^  177 j  • 
Fortuit  et  G.  Fbtsttr,  Gattiagne,  1-76,  inj- 
Uad.  en  alteniand  par  J.-S.  Kerm  r,  i!-' '  , 
in-4  :  c  Vsl  le  premier  ouvr.  que  l  i-n  conr  jiJie  • 
les  production!  de  ces  cotitrées  :  Obier^'ation/i^^*' 
dans  un  wnfa^e  autour  du  MMdc,  sur  Im  gttfr 
pl\ysi^. ,  fM$t.  nalurett««t  lmpMo»»phit  mM^> 
l^ndres,  1778.  io-4.  en  aagl. ,  tnd.  ea  allaak f* 
iou  fil»,  Berliu,  1783,  gr.  îii-8;  en  licilhaJUi 
ILarleni  ,  178^,  gr.  in-8;  en  >iir.!ius  .  jur  frîg» 
in»créi  dans  Ja  hiblioth.  bistor.  ra  Ijbi  • 
par  Pingcrou  ,  5  «ol.d*  iVdil.  fifaaf.  du  v  A* 
Cook  ;  l/ist.  des  denuwerte*  e€  des  *V  f*^f^ 
le  Nord,  FraBcfort  anr  l'Oder ,  170^,  gr. 
itj  1.  en  anflai»  ,  Londres  ,  1786  ,  iti-^  .  »«>  lV»»f** 
mr  !a  Tersinn angl.  par  Rrouuuonet.  Paru.  178^. 
in-8  ,  eic.  On  troarrra  dans  M«  ««el  la  li»tf  oa»- 

{lèta  daa  aavr.  de  Fantar.  Qaa  baie  de  la  C"*^ 
aodwieli  parle  aaaBom  :  UaBdeadédidanKA» 

ter,  pcre  t\  filj  ,  unu  le  nom  />rsttree^^ 
petite  |il.iale  «fui  rroil  jur  le»iimiiiet  <ie*  moottja* 
«Il  la  N,*nvi!le-Zél*ndr  — FoRSTta  (Jrao-Oeor^ 
Adam  },  fils  du  précéd.,  né  i  Kassesbabcm  pr«* é' 
Daalaig  en  1754  ,  fil  arec  ton  fif  le  ••JV 
du  monde  ,  quitta  L'»ndifi  en  ' 777  •  ^  •"^f^'T 
»îvenient  prolt-t-snir  d'Iii^l.  nutarellc 
l'iHiivrr -iV'  lie  \N  iln^  ,  et  prriM.  lnMiOlli.  «l'Péh^ 
leur  de  Mayeiirc.  Lor*  de  la  pri*e  de  ccJle  "llep* 
les  Français  en  179a*  Fermier  fol  em^mi  »  P«* 
pour  denianiler  au  nom  dei  MareifBii  laur 
utoa  i  la  rcpubli^ue  ;  la  perte  de  M  taiWil  * 
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FORT  (  Il 

•M  MSi.  à  la  repriae  de  Mayence  par  les  Prussien*  , 
l'inSdelite  d'une  ftmm^  qu'il  idolalrait ,  el  sur» 
tout  un  travail  forci,  ahréghmt  ats  joun}  il  m.  à 
l'aris  en  1794  ,  an  niomeal  où  il  se  pcipanit,  par 
l'etuda  drs  bagnes  onantalea  ,  à  entreprendra  un 
▼ojraga  i  l'tadottan  et  an  Tbibat.  S«s  prlncip.  ouv. 
sont:  foy.  autour  du  momie  surir  vatiseiHi  la 
Ktiolution  commandé  pnr  le  cnp.  Cook  ,  dnns  les 
mnéts  1772-75,  Londres,  1777,  a  roi.  in-4  an 
Mgl. ,  trad.  aa  aUam*  par  Porsler  ^  Jean4Uiakold 
•t  Jaaa-Gaorga  ),  Barlin ,  xj'j<^8o,  a  ▼<!.  Ib*4  ; 
lieplir/iir  mix  remarfjf.  de  Hf.  fFales  .on'  la  relation 
du  dernier  vtrr.  de  Cook ,  publ.  par  V.  Forster , 
Loudres,  177O,  l  vol.  in-8;  Mélange»  ou  Estais 
sur  la  geogr.  ■aont/a  al  natunU*^  l'kUt.  iMt.  et 
Im  pMosopiia  tumeih ,  LeioMg  «I  Mkl ,  ij9g<fj. 
6  vol.  in-8  ,  elc.  Haucel  a  donai  «M  liti*  «fiMUée 
da  tous  1m  onrr.  de  Porstar. 

FOIISTKR  (  Ctoiu;K)  ,  voyageur,  employé  civil 
•o  service  de  la  compagnie  de*  Indea  oriaotalca , 
entreprit  en  1781  de  narcoarir  laa  partiaaJa  VAaia 

C|«'«lofa  iBacc«sail>la«  aax  Europëasi  :  «a  rojr. 
s  Mit  d'au  aan^a  ;  on  en  troure  la  rebtion 
tMisn  d'après  SCS  proprei  ohierTat.  et  ici  nium. 
dawrraTr.  intit.  :  yoj.  du  BengaU  à  Sl'Prlen- 
Avwy,  A  travers  Us  provinces  septaUrionmles  de 
9imiê^  U  KmAmaft^  t»  fan»  gmt  Im  mmr  Om* 
plMMê,  aie.,  ffiM  é*  tkètt.  été  BohytMêdidK 

i  eUr  des  Seyk\  ,  pur  feu  Giorgt  For^trr,  trad.  da 
l'angl.  avfi  des  addUtnns  ,  elc.  Paru  ,  tâo2  ,  3  »ol. 
iD-8  av^c  deux  cartes  gc'ograpbiqucs. 

FORj>TIi£a  (CiutaTWM ).  bab.  jwiM.  «1U»h 
«MacUlcr  faiiiaM  d«  eo«l«  «•  IMmiMm,  H  m 
Mtta  cfaatité  memli.  de  la  diète  de  Ratisbonoe , 
▼îce  chancelier  du  duc  de  "SVurtcmlicrg  et  enfin 
cil iiicflicr  du  comir' .11-  Manlitrlunl ,  ne' dans  uu 
villaca  da  Wurtaraberg  en  (  k^,  m.  aa  ,  a 
hSM  la  rtfpatatioB  d'ua  baLiic  poUlifÎM  «  i'on 
MMadaiMiatralMir.  Oo  a  da  lui  :  ^yfmmÊUÈhtm 
fôlMemrum  cawfirW/t ,  Strasbourg ,  t(fl3  at  ifiSo , 
in>ia  ;  Epistola  de  negoito  pacis  osn  ibrngensis  , 
MontWliard  ,  t656,  in- 13,  a«  «'dit.  augm.  ;  yotai 
md  iikros  amnaUiim  Taciti ,  Francfort ,  i56a  , 
b»>l»,  «18.800  £/«/r««  teil  M  Ma  par  Henri 
Boeder  «  ft  trovra  d«m  lat  ÊÊim.  jMhtophifiues , 

àic2i.  vni. 

FORSYTH  CGcillavhe),  jardiaiardcoss  ,  mrm- 
hn  de  la  société'  des  anli({aairca  da  Laadres ,  da  la 
aeaidttf  liaBdcaaa  at  d'aairaa  aoipa  mmm«  dlèra  du 
méUh.  V nier,  at  ioa  taeaaaa^daaa  la  diratt.  da  jardin 

dri  apolliicaircs  de  Diehca  ,  ne'  à  Old-Meidrom 
dans  le  comtiî  d'  Vlicriii  cii  «  u  1737.  mort  en  i8o4 
avec  le  titre  lir.  s  11  rin tondant  <les  iardÏM  royaux  de 
Kansington  et  da  St^ama*  ,  s'ëUul  aptfcialaai.  lîvrtf 
à  U  culture dnaaibraifantlianatdaaiAiaaèfraii, 
at  avaU  ddeaatart  «Maeiaposition  propre  è  ramtf- 
diaraax  malMllat  Ja  ces  végi^laux.  Le  riUullat  da 
aaa  raeherchrs  est  consigné  dan*  ion  Traité  de  la 
eiûturt  des  at  h  re  s  fruitiers  ,  Londres  ,  l8oa ,  in-4  i 
trad.  en  français  avec  des  notes  par  Piâlai-Mallet  , 

GaaèraatPans,  i8o3.in-8.  OaaasaMiadatait 

auxquels  les  arf  rrs  à  fnut  et  les  arbret^ 
sont  sillets  ,  en  angl.,  I^ndres  ,  1791  ,  in-8, 

FORT  TLe).  V.  Lr.roBT. 

f  ORTË  ou  FORTIO  (Aaw).  MMaaia  f^aUiaa 
da  t9>  0. ,  a  latetf  plus.  oav.  doM  laM|a«la  II  aa 

Biontro  cliaud  partisan  de  l*a»tro1opie  judiciaire  , 
Bou»  citerons  eutre  autre.  :  de  Mirabilibus  liumantc 
vUoB  nnlnralia  /un  lamenta  ,  Venise,  l5'i3  ,  i5j.», 
hê-é  ;  yerittitit  rtdn'ii'm  métitim  ,  UimI.,  imS. 
^PoiTE  ou  FoiTi  (Ldaaaid)*  ■■Ihîaiatidaa  ro- 
main da  i6«  S.,  a  dcril  an  van  graet  modernes  un 
tniitd  D«  r»  mêtllart  et  mwHs  Mtrumenlis  belti , 
Vaniae,  lH^t  ,  in-8  .fi);. 

FORTEBHACCIO  /iNicolas)  ,  parliua  ou  con- 
dottiere italien  «■  ti*  8.,  tneeMa  an  bmmx.  firac- 
«iodi  MoaMM,  M«  ««da  *  daas  la 


i3  )  FORT 

des  troupes  que  celui-ci  avait  formc'ei ,  seivit  \ct 
Florentins  contre  Vollcrra  et  coniie  Lucqnrs  va 
1439,  prit  ensuite  du  service  sous  le  pape  Eu- 
gène IV;  maia  bientôt  aprèa  il  déclara  la  guerre  aa 
aouTerain  pontife,  et  avait  déjà  contpiis  une  grande 
partie  da  I  eist  eccldtiaslique  lorsqu'il  m.  en  1^35 
des  suites  •l'une  Mciuir'-  <|ii'tl  a^t  Nfaa da 
jours  auparavant  •  C»ao  di  Monte. 

FORTEGUERRI  on  F0RT1GUE1I1U  (lln.)« 
cardinal  an  iS*  S.,  a  rendit  de  gr.  aarrk 
Eug.  IV,  Nieol.V,  Pie  Rat  M II.  A| 
tenu  du  roi  de  Naples,  Ferdin.  d'Aragon,  Vinititut. 
de  Bene'vent  et  de  Terracine,  il  négocia  le  mariage 
d'Antoine  Piccolomiai,  neean  dn  pape  Pie  II ,  avec 
une  niica  4e  Pacdtaead ,  et  m.  à  Vilerbe  es  ilhi  , 
èdi5  ane.— FaaTaamttai  (Seipion),  savant  IttiMua, 

plus  connu  sous  le  nom  de  Carteromaco  qui  n'eat 
que  la  trjducl.  grecque  de  celui  «le  Fortepucrri.  aé 
.1  l'utoic  eu  1466  ,  m.  a  Fl(iri';ir<:  ca  r.')l5  ,  s'était 

livre  à  peu  prés  exclasivemeut  à  la  correction,  l'ex* 
plication  et  la  pnMIaMiwi  dit  anciens  aut.  MlMt  i 
il  a donnd eonjainleaiant aaae  A,Ue  Maanea Mfr. 
nombre  d'tfdit.  d'ouvrage*  elassii^uet. 

GCtRHi  ^Anliiine),  l'rère  aînc'  de  bcipton  ,  poète, 
cliaaoïue  de  la  cathédrale  de  l'istoie  ,  a  laissé  en 
MS.  un  recueil  de  po«fiies  ;  quclquen-unes  d'entre 
eUaa  oat4ttf  pub.  par  le  GcMsialieiù  et  la  Oaadrio. 

CRRi  (Jean),  m.  ea  iSèm,  a  lalMf  aa  MB. 


un  recueil  de  nouvelles  nu  de  contes  en  prose. 

PU  RTEG  U  ERHI  ou  FORTIGU  ERRA  (Nicot 
cardinal  ,  notnmtf  |p  /êum  ,  pour  le  dialinguer  da 
prtm.  cardiaal  daaa  aaai.  aé  k  PiHoia  en  1674  • 
daté  son eapri»,  èia« aMiaaltia awjaa<at> aaatrfaat 

fiour  la  poésie,  les  dkailA acct^iastiqnes  dont  il 
ut  revêtu  par  les  papeaTStdoient  X T,  Innocent  XIII 
etCUaent.XIH.II  m.  en  1^35  aprei  avi)ir  livre  aux 
llanimes  tous  sesMSs.  inédits.  Un  a  do  lui  :  les  Co- 
méilies  de  Terenct ,  trad.  en  vert  italiens,  Urbin  , 
1736,  in-8  ;  on  poème  facétieux  intit.  Bicciardetlo 
(Kîcliïrdel) ,  Paria  (Venise),  1738,  in-4  «"-S  , 
trad.  ini  imilii  en  VOta  iwig. fW ▲••F.  MHMMlaa 
«t  >ivcrnois  .  etc. 

FORTESCUE  :Jr.Aif),  lord  clief  de  jostice  et  gr. 
rhnaceiiar  d'Ans lelarra  aoaa  la  tim  daBeavî  ¥1» 
dMl  ad ëana latS*  g. è  Wew^Hbfd  daoalaBa- 

ronshire.  Il  eti  aulaST de plui.  ouv.  estime's  sur  la 
loi  uaturellc  el  snrice  lois  d'Angleterre.  Le  plua 
remarquable  de  ces  e'crita  est  ceini  qui  a  pour  titre* 
«le  Laadibu*  Ugum  Amgilm^  tradait  da  làtia  aa 

t lait  en  1737,  araadee  aotaada  tMm^  aida —M 
reuaet  remarquée  aor  la»  aflllqaildl  «  PhiM.  aC  lli 
lois  d'Angleterre. 

FORTl  ou  l  ORTIS  rRAIMnMl-.ÎEAN)  .  appelé' 
quelquefois  Janfortims  ou  Zanjorti,  médecin  a  Ve- 
nise ,  puis  premier  profeaaeur  da  aMidecine  à  l'uni- 
veraité  de  Padoue ,  né  à  Vérone  ea  i6o3«  aeqnit 
danala  pratique  de  son  art  une  réputation  telle qaa 
l'empereur  Léop<iM  l'appela  à  Vienne  pour  rece- 
voir SCS  soins  en  lO^ti,  et  lui  conféra  le  titre  décon- 
seiller médecin  de  la  cour  impériale.  Forti  m.  an 
t6^a|aètafalryk<  OÊmilùtth/tibrièmtttmmMê 
MVCMaMf  at  canaMMCi  Vadaaef 

01  ,  in- fol.  ;  Consultât,  et  res- 
ISltdte,  centunœ  f/itatiiory  l'adnue,  l66(),  ia-f., 
et  Genève ,  1677  •  vem.  vol.  ;  le  a'  ne  parut  qu'en 
1981.  — >  Foan  (Gaétaao) ,  prélat  slaUen ,  mort  à 


iiiidf  Mkni 

l4MB,i»-d,il>id.,  I 


aa  f79o«  «I  aotaar  de  plot. 


«  at  d'an 


écrit  int.  :  Vstervazioat  snlh  eondotta  tenula  dal 
miaistro  di  Portogallo  neW  affure  dt'  Jesuiti^ 
Cosiniiiioli  ,  1760. 

F0RTIS6lsAli-BArTUTE,  dii^/^},ecclésiatt. 
iuliaa  .  KltMat.,  poète ,  jouro  dista  t  WJIegcnpha, 
plitaician ,  aatoralisia ,  né  à  Vicence  ea  tfqjtt  BK.à 
Bologne  en  i8o3,  avec  le  titre  de  couaei lalaMv  da 
I  l  liiLlinili.  dn  celle  vill,-  .'t  •n  créiairo  perpétuel  de 
l'institut  national  d'Italie  ,  a  laissé  les  ouv.  suiv.  I 
Saggio  d'ossêfWaMtUé  sopm  l'isola  tU  Cherso  < 
Oêsn  f  VaaiM«  1771 ,  ia>4 ;  ^t^ggi»  m 

i4o 
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FOSC 


(  i»i4  ) 


ross 


lia  ,  iijij.,  X774i_Sk  vol.  iu-4  %  fig>  •!  MrU* ,  trad. 
141  aaglm  ,  Uou  ' 


aaslai»  ,  )^«mdrot ,  1778,  in^  «  avot  Ml  pL  «t 
dM  «ttiUi.  coMtdëràblM}  t^ojfmg»  ■rfnww/afif» 
«ibtiM  /«  Cftmhrt  êt  Im  Pwltlt ,  mi  têUru  0m  emmt* 

'J'hort  .-ç  c/r  B'tsffs^'i  ,  ;  ntiicicn  de  Pn(;iue  ,  IraH. 
<1*9  i'iUlicu  eu  aliciii.  pjr  l\  .StliuU,  Wciuiar,  ijSi, 

ia-S ,  «le. 

FORTUNAT(VenA!(cf.),  en  latio  remanlitu  if»- 
tmiaé  CUiiumtwut  Fortumatug,  ijiqut  i»  Poi- 
tiers à  U  (la  ilu  6*  S.,  ol  l'un  des  mcilioun  por- 
tes de  son  temps  ,  assisU  aux  noces  dp  Sigelierl  et 
de  Drunilijul,  composa  un  <-piili.il  tiiu-  p.>iii  celle 
cértfokoaie,  édifia  l'egUa*  |i«r  «os  vertus  el  m.  à  Poi- 
tim  «a  od«ar  daMiotoU  v«n  raa()u9.  Se*  (Suvrt$ 
ont  ét<  pub.  i  CB|IUn  ,  1673 ,  iS?^  «1  (584  «  ^  Co- 
logne «n  1600  ,  à  nlajence ,  1617  ,  iii-4>  CtÙ»  d*r- 
Bién-  eJil.  vaut  mieux  que  les  prcc($d.,  Uw^i^elle 
ae  sûit  pat  eacore  tout-à-fait  correcle. 

FORTDNAT ,  tfvAq  ue  en  Lombardi* .  aarnom- 
/•  Philosophe  dêi  X— Iwwii»,  M  itffîlfM  «a 
Wtmm  à  l'époque  0&  Ict  WlèlfM  mifMiMt  l'I- 
irite*  tt  m»  dans  le  vobinage  Je  Chelks  vers  l'-in 
BSg^  Ou  a  d«  lui  uue  /  «  de  Si  Marcel.  (^)uclques 
bsUiagr.  lui  altiibunt  un*  fie  de  St  Hilntre,  maia 
U  pavHt  qa*  m  d«nii«r  danit  tqiparUwt flalAl  à  Va- 
MM*  FavttiBat.  —  V.  AiiAft&ns. 

FORTUNE  (mytliol.) ,  d<?es30  principalement 
honorée  chez  les  Kotnams  ,  presKlall,  sous  le  nom 
Sort ,  au  bien  cl  au  mal.  Elle  est  plus  contmu- 
j  rtprdseotae  dabout,  ajraat  un  pied  lur  une 
•I  fiMMaw  auapwMlM  »  ob  la  fail  aveugle  et 
cl>aiiT« ,  el  aei  taloos  toat  garnis  de  denz  ailes.  Les 
temples  les  plus  fameux  de  cette  dëesse  étaient 
ceux  U'ADliuin  et  lit- >Pri-ufstL-  lijtis  le  I^lium  .  ni 
celui  de  Kainnui  dans  l'Allique.  Ce  fut ,  dit-on  , 
Ancus  Marcius  ,  4*  ro>  de  Rome  ,  qui  le 


4nasa  dea  auuls  â  celto  dÏTinilé ,  la  dIm  faatMWM, 
]a  plus  absolue  et  la  pU«  isaiTen.  ae  toutes  «allM 

^u  pa^iiiismc. 

FOKTUÎSIO  (AunusTiM) ,  religieux  t!*  l'ordre 
d«s  camaldults  au  S.,  ad  è  Fiesolo  en  Toscane, 
a'appliqua  partkuUèff— — t  i  la  taslMNhe  daa  aïo- 
Bamensqai  pawf ataal  iatdrawar  aoa  awlrè ,  «1  m.  à 
Florence  vers  i5j)5.  On  a  de  lui  lesour.  suiv.  iflU' 
toria  cantal Jnlensinni,  Florence  ,  prom.  part.  l575, 
a*  pari..  1579,  in-4  :  cette  histoire  est  inférieiire  k 
•alla  mi'oal  pub.  la«  PP.  MiUarelU  al  CoaiadMU  («. 
•aa  mom»)\  éflogim  yâmgutHmi  Mmimlimipmmitét 
$uis  hiêtor.  Camatdutensinm  ,  ihid.,  iSga,  in-ia; 
Cronichetia  dei  monte  son  Sauino  di  Toscana  ,  th. , 
t58.^  ,  >B-4<  i  .^s^er  carmumm,  ibiJ.,  iSgt  , 
ia«8  (ca  sont  dés  poésies  pieuses)  ;  etquel<{.  opaae. 
pas  ialdiais  iiii 

FOR/\TK  ou  FqRZATI(CtAcDB),  poite  ilal., 
né  à  pjduue  au  i6<  S.,  estant,  d'une  tra^^éd.  iitlit.  ; 
Bednda  ,  qui  a  olilcnii  un  bucci»»  mcrilc  sur  ilifTér. 
ibd&tres  d'Italie,  et  a  été  imp.  à  Venise,  idog,  in-ia: 
la  tacttail  des  Rimes  on  poésies  de  Fonale  a  été  pu- 
blié i  Psdoua  ,  i585,  la-ia.  11  a  daand  aussi  ua 
vol.  de  vers  dans  I»  patois  padouan  sans  le  titre  de 
Scarepgio  landarello  ,  l'.nloue  ,  l5^J3  ,  in-i^. 

FO^iCàAARI  (GiLUcsJ ,  eu  latin  Foschenurius , 
aMhaa éaMMMla ,  dvé^a  de  Moddae,  aéè9a<* 
togaa  an  ^im%  taa^Mt  én,  iImIobi  sous  laapaMa 
Mal  m,  Jalaa Ht  «1  Ma      Ait  employé  è  fasa- 

men  du  livre  dt  s  Exercices  spirituels  de  Si  Ignace^ 
à  la  ratorination  du  bréviaire  et  du  missel  romain , 
fllattàRome  en  1664  avant  d'avoir  mis  la  dernière 
■nia  a«  eatéeUama  Peuock^»^  tarmiaé  par  sas 
eolMgaes  Lédaard  Mariai  «t  Fui  «Ira ,  et  publié  à 
Annie  ,  1 5^7,  in-fol.  On  lui  attribue  un  livra  îalîl.  : 
Ordo  /udiriariii.i  im  fora  eccUsittsiico. 

FOSGARI  (Fr\Nçois),  doge  de  Venise  de  14^3 
à  1^  «  aoaliM  «v«e  araBaifa  plus,  guerres  contre 
laa iaaa  4m  MHm,  Mit  Ait  numri  da  ckagrint 
domestiques  tout  le  temps  qac  dura  son  pouvoir. 
Il  perdit  suceesaivam.  trois  de  sas  fils,  et  vit  exiler 


plus,  princes  et  capitaines  ennemis  de  la  r^paU. 
Feacari  fut  déposé  en  i4^ .  et  m.  trob  jonn  Sflll 
l'dlaatîaa  da  Paacal  Malîptari,  son  saaeiMar. 
FCMCARIHI  (PAUL-ÀiiToiat),  uMihiniMa 

itiHcn  ,  né  vers  t58o ,  entra  dsns  l'ordre  éei 
carmes  de  l'jncicnnc  observante  .  profeis»  la  thi'o- 
logie  à  fiiaplcs  puis  à  Mctsin*,  remplit  penJiBt 
plusieun  aaadcs  las  funelioaa  de  rectenr  de  la  pro- 
vince da  Calibra  et  nseutaf  vars  itfitf.  Oa  a  de  lai 
une  Lettre  sur  le  système  de  Coperete ,  i»ni'}»- 
r{uclle  il  eipH'pie  fort  ingénieusement  les  ptin^es 
de  la  Ih!iIi-'|iM  par.<issenl  en  opposition  svce  le  pria- 
cipa  de  la  rotation  de  la  terre,  Pi'aplfs  ,  l5i5, 
in*4.  Cette  lettre  servit  de  signal  anx  pméeutioat 
qu'aaauya  le  câèbre  Galilée  ;  elle  a  été  Irad.  ta  laL 
et  r^mp.  à  la  suite  des  Dialogi  gatilmeï ,  os , 
i64'  «  in-4  '•  Foscarini  a  laisse  dos  At  rmo»!  , 
Traitrs  de  ihèolog.  et  des  Livres  atfélufutt 
à  Cosenza  ,       i ,  in>8  ,  et  qnelq.  MSi. 

FOSCARIM  (Micaa),**n*aafiPdBitlai,aé« 
t633,ni.  entfigt,  eat Misa caaaa par ImAvcim 

charges  qu'il  rctiiplit  dan?  s.i  patrie  qnc  pir  sa  ri">- 
linuation  de  i'Hut.  de  yentse  de  >'aai;  c!I(  >  t'i 
pub.  par  Baslien  Foscarini,  son  frère,  Venii^.  K>/. 
f'fTrffr^*  **  ^^'"^  ^  ^  CèUêctioH  da  But.  dt 


la  M*^.,  T7«3 ,  gr.  ia4. 
On  a  encore  deux  NomvtUet  de  Foif  irini  dm  te 
vol.  inlitnié  Novelle  degH  Academui  incofiill, 
l6âl ,  in-^. 

t  U^CARIKI  (Marc)  ,  da  laaémc  familUfaato 
précéd.,  dote  de  VeaiaaatlNlir.  4i«Iafa< ,  aé aa 

1695  ,  fut  d'abord  cbargé  de  dîv.  ami.  auprès  it 
plus,  princes  de  l'Europe,  et  se  it  remarqner  par 
son  savoir,  son  éloquence,  la  dignité  de  sa  coo- 
duite  et  sa  luagnilicence  ;  il  fut  ensuite  cbargé  it  la 
direction  des  monumens  publics  ,  puis  de  Ta  ÏM, 
de8l-Mara,etaBiaâaéafa«ai70s.ll  aa.lW» 
iaiv.,  après  ua  rèfae  de  10  mots.  On  a  da  M  h 
1"  vol.  d'une  liist.  iilt.  de  Venise  pub.  sous  Ir  lil  " 
suiv.  :  délia  leUermtmrm  V0m»ituui  libri  atto,  Ps- 
doue,  1751,  fraad  in-IULf  W  Tt.  Je  Pdo^meeti 
et  des  jfaaiaii  aa  mami  pomêÊÊPtrétHminé 
VempeTÊimekuki      (en  itaUea). 

FOSCO  (Placii)e\  m  I.itin  Fusais  ,  cfVtl.  orfk 
italien  ,  sum.  Pro^ncstes  à  cause  de  soa  habiltf 
dans  la  science  da  prognostic  ^  né  à  MoatcSoriia 
1509,  eaerfa  d'abard  aa  Slatla  at  à  Mâtta  af«c  éif 
tbiciion.  Appeld  A  Ba«ia  avae  la  ttire  da  arfi.^ 

pape  Pie  V,  il  se  consacra  principjlcmrnt  1  hvisiu 
des  prisonniers  de  l'inquisition  cl  de*  malade» 
liôpilaiix  jusipi'i  sj  mort,  arrivée  en  l57i.  OnsJt 
lui  de  VsH  etahusu  mstrotofimiitarUmedki^»^ 
tore  Placido  Fo4co ,  PH  W\  P.  M.  médit»  tt  itifm 
famittari.  —  Fojco  (Lactance) ,  frère  da  préelii 
docteur  en  droit  civil  et  en  droit  canon,  chsasba 
de  Himiiii  et  arcbiprêtre  ,  m.  en  ifij^.  >eiji):iapa 
par  une  profonde  conaaiss.  des  laognes  g^.  et  Uk 
FOSSATI  (Jean-Frakç.),  béaédielU  dak ■» 

SréMliandnlIeatrOlivet,  ér.  daTor«Baa«ia*ak 
e  Facad.  daa  Âtâmoii ,  né  i  Mîlaa  rcn  la  la  « 
16'  S.,  m.  en  1053  ,  se  distingua  par  son  éloqumc* 
et  parla  sagesie  de  son  administ.  On  a  delat:Or«' 
tÊtmJiunkt-r  riella  morte  del  ser.  Coiimo  II 

^ ,  fMMidlaa*  A  TaMaaa ,  Aiaaaa  .  ita^  «-i* 
mwmatU  UlmUà»  Mlê  f»«rf«  ^Mi  àdmm 

présente  dnlP  anno  t6iX),  Milan  ,  iRjo,  ia-^ 
FOSSATI  (GeoROB),  archilcrte,  imp.  tt 
italien  ,  né  i  Morco  en  1764 ,  a  gravé  un  gr.  Bixsk 


de  baaa«  aatra  aattaa  aaïaaaeil  dâ  éibfic** 
de  Mladia ,  laa  phaa  da  Taaiaa,  daBwgwt.  k 

Genève,  et  une  carte  du  lac  Lugano.Oa  adalait 
RaccoHa  di  varie  fevole  detineete  ed  tuent  M 
rame  ,  Venise  .  1 «  6  Tol.  gr.  in-4  ;  Sterie  dw 
mrchUeUttra  sulta  çuait ,  aAlrf  U  ««<c  defk  «rcAf 
telU ,  $1  esmmtma  Im  «feaadli,  <  pro^rtssi,  U  dto' 
dema ,  Il  ritor/eîmento  e  la  perfejtem  deli' 
Venise,  1747  .  4i»-8,  fig.  :  c'ert  uae  tradasliM  y 

«IM  è«  «ak.  da  Mjbte. -uF^Mt!  (Jl^ 
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fOST  (  %tiH  ) 

),  frira  an  prMd. ,  . 

en  1708,  a  laistë  dct  pttnturwèl 
FOSSK.  V.  Hats  et  Lxfosn. 

FOSSÉ  (PiEiKE-TaoMAJ  Ju),  ta».  lUtfr.,  n<  en 

lj53^  i  Rouen,  «lesccnJatt  d'un  lioniiL'  famille  «ri- 
ginaire  de  Bloii.  Sou  crjnd-pérc  avait  s«rvi  ulilc- 
meot  les  roii  îlcnri  Ilï  et  Henri  IV,  Du  Fosstf  fut 
aineotf  à  Port-Roral  à  l'âge  de  g  ao«  pour  v  r«COT«ir 
no*  MaetUoa  lia  {où  cbret.  «t  litl/r. ,  «t  coBMrva 
Unie  M  vie  pour  1e«  memb.  de  cette  «ocicié  uu  at- 
tS«1iem«Bl  que  lej  persécutions  ne  purent  aiteicr. 
Il  mourut  en  1698.  On  a  de  lui  :  /'/•;  de  dont  Bar- 
thélemi  des  Jlfniijrrs  ,  lirJc  de  ton  liiitoiro  ,  écrite 
MT  iimq  aiit.,  dont  lu  itrciu.  ett  Louis  de  Grenade, 
mût  loS3,io-8;  f^U  de  Si  Thamas ,  ardiez,  d* 
QmfytrèAjr  «f  martyr,  ,|c.,  Paris,  1674,  in-4  cl 
in- 1 2 ,  sous  le  nom  do  Bcaulicu  ;  Utst.  J<  TerlHUign 
eld'Onaine^  etc.,  ib.,  i6;5,  in-8;  Mcm.  de  Louis 
de  Pontis...  sur  les  règ.  de  Henri  IK,  Louis  XI II  et 
ZOUU  Xlf^t  il).,  lfo6«a  t«L  W-iai  la  ConUnua- 
IfoA  êt  hi  gr.  BAfé  ët  Satys  «t  MJm.  de  M.  Pierre 
Tîn>m>is  ,  <  Vt<j  <rr,  seigneur  du  Fotsé  ^  conlenanl 
l'hist.  Je  sa  vte  et  plus,  partkuluritêf  ^  ÔUtdit, 
i;39 ,  in-i3, 

FO«SEUSB(F«Anç.  de  MONTMORENCY,  fliie 
la  belle),  née  «a  tÙ6^^  fut  pUree  connue  Itlle  (J  hon- 
neur aiipràs  de  la  reine  Mart^uente,  femme  de 
lirnri  JL  V  ,  ;ilvra  roi  4*  JKMrarre ,  déviai  pendant  5 
O  mus  l'okjet  àm  tUnlfoM  de  «e  pria** ,  sa  vit 


FOUC 

(mlttren  AwwE-EMEtiîiDE),  ntfe  en  ijêf 
à  Marcite  .  l'aliriia  le  cœur  de  ses  pareAs  par  OM 
aventure  galauJe  «ju'elle  eutarant  l'âge  d«  l6aw, 
fot  marie'e  deux  fois  ,  abandonnée  par  tM  woMa 
msri ,  etfbratfcaa  se  er#er  des  ressources  par  quel- 
ques tnvamrlItfA.  Slb  oiourat  en  Mb.  On  cita 
parmi  ses  productions  M  RMlu  i^UL  Ai  fMllf 
jtHe  (Ihe  oid  maid). 

F09TBR  (BicîfMMiN) ,  tli*)l.  ttiglo-MiMeila , 
né  dans  le  comttf  é»  HbiMchusettt  eo  1 7%  .  m.  en 
•79";  p««l«lir  I  frnr-Torïc,  est  aut.  d'une  Disserta 
sur  1rs  70  semaines  de  Daniel ,  etc.  Un  autra 


■<iyla»t<afar k  —wHawa  4* La Gaicho  en  1 58a , 
«i  «p<Ntsa  FMat»i»  de  Bew  ,  saifaeor  do  8t-Man. 
Lu  «uiio  Je  sa  vie  n'offre  riea  de  remarquable. 
Fmt&tk  (aâwwi^,  aialMM.  Mi|l.  m  tT'B. , 

qni -précéda  la  toeiété  rorale  T.onr^rft,  aiort  en 
lOfia,  a  laissé  un  Tmttu  de  ifmnnomfftir  estimé, 
it>JM  ,  in-8;  d.  i  OEin-.  poiifitimes ,  pub.  en  l65t, 
i«»4  ;  des  Mé/«N«v« ,  ou  reilléee  mathém.  ett  l«tin 
il  «n  «agiala ,  iCSf  »  iB«fbHo  4  ait.  ]l  «rait  Miwnité 
a» paffc»tiWMi<  »Nf>  Instr.  d'astron.  et  t^e  niitfxtm. 
—  PotTfla  (Gaili.),  malhém.,  Hi»riplr  .l'Oti-htred, 
•»t  aul.  d*«n  livre  inIM.  the  Cin-/e.i  of  proforfioH  , 
mmd  lAa  koPuoiUai  in$tntme>*t  ^  HiiS,  ldH|«* 
Wmtm  fUm^*  MlbAnat.,  a  àmmêm  Mgl.  Me 
T\rtir9^ométrie  ttrUhmMtfue ,  ifl^o. 

FOSTER  (jAtQtJt.l),  célèbre  prédicat,  et  tbéol. 
«Hgllis  de  là  clasie  des  dltsenters  ,  né  â  Exeter  ea 
t6g/j ,  iff  dittiagua  par  an  rare  talent  iità  1k  coa- 
fWftté,  devIat  pastifor  ié  la  congrégation  I»  9bf- 
Iileaa  i  Londres,  piii»  de  l'éjjllieTnd'  pci] Jant.-  de 
Pî«fter*s  Hall,  cl  mourut  «a  1753.  On  a  lio  lui: 
Eiuil  sur  les  principes  /anJameniaux  ,  iJîOi  liué 
t^i^fense  de  Pntilité ,  de  la  vérité  et  de  t'exceiUncê 
de  fa  révélatlo»  tfirt't. ,  173 1 ,  ea répolUa  ll*ouvr. 
do  Tindal  intit.  le  Christianisme  aussi  ancien  que 
la  création;  âci  Tr.  sur  l'Iiéréiic  .  del  Oraisons 
J'itnibrei  et  des  Sermnns  qui  ont  ctc  en  partie  trad. 
tn  franç.  par  J.-î?,-S.  Albniand  ,  Ley.lc ,  1730 . 
in-8. — FcstE*  (slrHMwiil),  jurlscons.  anol..  m:  à 
MartLoratf|h  «n  1689,  «x<^<t  laurofBSaion  d'aiocai 
éfâttfl  eattt  mti^*  ville  ,  jinls  à  Bristol deviot  juge 
de  la  eoof  du  banc  du  mi ,  fui  cnfr  rli.  \  .-Ij^runnct, 
•t  mourut  en  1765.  On  a  de  lui  (en  an^l.)  un  Rnp- 
fàtt  sur  les  procédures  df  la  commission  inititucc 

(Mitf  !•  jhifeiBèiit  dtt  rcbellra  ca         daus  le 
«omf#  éa  sarrejr.'....  inM  4a  tflie.  rar  quclq.  nart 
flu  ilroil  de  la  couronne  {Crown  law),  Londres, 
Ï763,  in -fol.,  1776  et  1792,  in-8;  Lettre  d'avis 
S$ur  Protestant  non-con/vi  misté»  ^  17^1  «le. 

FOSTER  (Jeam)  ,  sar.  pliiivloàaa  aa|l.,  a<aa 
i^St  k  Wlft^ior ,  eliaooioe  Ja celTa Tîtia nii77S , 

m.  aux  eaux  de  Spa  en  1773,  n'a  pub.  qu'un  srul 
ouv.  ,  niais  qui  iuint  pour  prouver  sod  piuditu  ii  ; 
c'est  un  Essai  'rn  angl.)  sur  ht  n:il:ire  d.[,'èrtnle  dt 
l'ntetnl  0t  de  la  r/'ini  titc ,  m  ic  leur  us  ige  et  leur 
eMPtteaLdsUU  ta pr.  >!i.>i!ciaf.  des  l  .ngun  angl.^  lat. 

H  fWfaïf ,  fie.,  CaoïLriJga ,  f /63 ,      ,  «1 


Poster  CJededias),  mort  en  1779,  juge  de  la 
suner.  .loîMassaebosettt,  avait  été  fun  des  prtnel» 
paux  membres  de  la  eoavaatian  de  cet  état  r.  ]% 
constitution  duquel  ntutamall  arec  «aie  qu.n a  I4 
mort  l'enleva  k  ses  concitoyens. 

^^2^'*''^'  ^"R'-  1  inroyé  en  |6|4 

avec  Baffio  pour  faire  des  découvertes  dans  fe  aord 
s'avança  aa-daU  do  8o»  degré  de  ialhade  borékte  I 
et  ne  put  è  em«  M  gbéai  pomt«r  plus  loia  sa 
navigation.  Des  voyageurs  plus  réct-ns  ont  acquiala 
cerlllnde  qu'il  élaii  impossiLlt-  d'avancer  davanUM 
rr)T!lrfRBY  (M^nl,..),  tl.eolog.  anglaU  ,  aéîï 
f55ç)  dans  le  comté  de  Lincoln ,  Mort  aa  iMk  ■ 
laissé  quelqaet^eriMwtCM  llr.  faô.  ÉthÊOmmiOn, 
qvdfttthBp.  anrès  sa  mort. 

mVBKGILL  (Jea!»),  c<<l.  !,rc  médéc.  analals. 
né  à  Carr-End  dans  le  cumid  d'York  Paft  t9lâll 
exerçait  déjà  depuis  6  années  lorsqu'un»  mtfiatf- 
gangrcneoia,  «i  dcvîrit  épIdéBiiqne en  174»,  W 
[ournil  l'o«MliMda«aphc«r  au  rang  des  plus  ba- 
I  biles  pratlefeOi  de  MW  fadtps.  Par  une  méll.otle  op- 
'posée  i  celle  de  ses  confrères,  il  guérit  pmsqua 
tous  les  malades  confiés  i  ses  soins ,  et  trouva  dsni 
l'emprrssement  de  la  société  royale  de  Londres  d» 
celle  des  anU^oairM,  de  facadémio  de  médecine  i 

I  admetbvdlntleai-HSBIinarleompen'e  «hiieusa 
des  tervieetqam  avait  rendus  i  rhuminité.  li  cou- 
sacra  nne  psftfe  de  ses  revenus  i  créer  à  Uptoh  ett 
Kjslx:  un  niagulCque  jardin  botaoltftfe  dans  leirad 
il  acclimata  une  foule  de  nlaaiai  étràngèfei  néces- 
saires 4  h  médecine  et  aoK  «rtt.  Cbaque  année  il 
dlstribuAit  un  grand  nombre  de  ces  plantes  dana 
les  trtjji  roy.  et  d.ins  les  colonies ,  et  signalait  soa 
ct.sttttce  par  une  ^0Il^•  a',,,  tes  de  iffiiotérewera. 

II  mourut  en  1780  genéralcmeoi  regrettd.  Ott  a  dé 
lui  un  grand  nombre  de  .fféj*.  insérée  dtoi  la  C«l* 
lection  de  la  société  médicale  de  Londres  la  plu- 
nan  ont'pour  objet  la  tbérapcutique  ,  la  pharmaco- 
logie rl  1  hvniènc  nul,li<juc.  Ih  cm  élé  recueillis  et 
pub.  eu  augl  par  Elhot  .Londres ,  1781,  faa^.  mia 
par  Lclliom  ibld..  i;^ ,  3  vol.  iu's .  et  tmCZ 
l'and.  et  du  Uttn  en  «Uém. ,  AJiémbourg,  i-gsT 
*  r?-  «»f.- On  «h»  PoTHE.citl.  (beorge) 
tbeol.  anjlais,  né  en  170?  dans  le  Westmoreland  ! 

o  •  /"  •'sP'i''iiKL'^"  '''^M  S«^*:daMiod  i 
OxfûrJ,  a  laiMddH^ikmow/aalaïf  Â»>a«Millli 

en  2  vol.  in-8i *  _.' 

FO-Tnor-TCBHÎIflS.  eélAbr.  Saiainéeh ,  nd 

tebou  Mllindoujtau;,  s'élaLlit  à  lo-jaag  (Ho- 
?(an;  lan  3lO,  et  contribua  puissa^UBenlpâr  aai 
conna"is»aoces  des  sciences  occuUet,  Ma  talent  è 
expliquer  tel  pr^ages  et  i  opérer  des  préstigc* ,  ft 
l'éubliMemaai  de  g  religion  .le  V.^nàAx ,  dont  la 
lecle  I  etvillitf  lee  TerUrcs.  Ou  cro.i  qu'il  aïonnti 
en  3  jg  ..pi^-i  avoir  fait  un  gr.  neoik.  da  dlieiataa  a| 
foudo  plus,  monastère*. 

roÙBERT(JiAii>,MB«kitol«.«e«olt.«,^ 

én  Lombard» àtPwX  Diacre,  et  l'a  pub.  a. ce  une 
prffarc  it  une  vir  ,1.-  .  cl  a-ilcur  .  l'aus,  i(>oJ  •  il  « 
donrte  en  outre  un  supplrmeul  à  celle  Wsl,  depaàa 
rêlcclion  d'Bildebrand  jusqu'à  !a  prisa  da  PMa 
par  Cliarlemagne,  Paris.  I&3«  ia*8.' 
FOUÇAULD ,  nom  d'aaa  aneienae  f4mille  du 
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J«ni  VDVeAm.»,  elitnbeU.  du  roi  CharletVII,  l'un 
(1.  ^  ^  ..llani  cl  fidèle*  rapil.  âm  caprine»,  f«t  fail 
priiounier  par  le  célèbre  T«lb«t  (».  f  mm  )  au 
Ùige  de  La%al  en  ,  »e  rarlicla  de  se*  propre» 

4«Riwt,  déb^dit  en  i^3o  la  ville  de  Lapny  coolre 
jjf  «Adf  4Pbnnec  anglaise ,  et  conserva  au  roi  ce 
pMie  imporfant.  U  avait  9mM  m  tte»m  M«re  de 
Charlei  VII .  et  II  rnoonit  m  IfW  daM  «a  âee 
•ssea  avaace'.  —  l'ot  (.ai  i.o  (Jean),  «eipnrur  de 
Ijardiinalia«  baron  d'Aubcroclie  ,  né  en  i  j4^-  dans 
]«  Périsor4t  tarril  de  tout  «es  moyen»  la  cause  du 
n>i  d«  Minura ,  dcpab  Oanh  IV,'  e»  aon  Mucnia 
comme  eomta  da  VMfDrd.  Cat  atémet  aeirlaaa  aaat 
atlcsli's  ilaii»  un  granJ  nombre  de  leUret  do  priacc , 
r«lig»eu»t  ni«-iil  cnujcr\t  L»  dam  la  famille  des  Pou- 
t^îlH,  Montr  sur  le  ttono  de  Fmucc,  Henri  IV' 
I  Jea0  Foucauld  «on  cbambeliau  ,  puis  gou- 
>iM  tomti  daP4rife«4«lTlniu>te  de  U- 
_  ^i^  Itrave^entiUionime  fut  tnë  «i'HaCMW 
4a  mon  à  nn  assaut  dans  la  guerre  qaeWffOÎMi 
aontenir  contre  les  Espagnols.  —  FotCAOLD  OU), 
«anta  àu  ]>ognun ,  manie,  da  France ,  né  en  i6to 
iau  U  Marche ,  fat  dPAtvi  faf  du  cardinal  de 
ftMi^taa,«oifworiw— •yw» y  li»|i<iaafci 
aosulta  au  auc  aa  Fro«aae ,  avrvit  avac  dialiarliaa 

dans  la  niariin'  ,  où  il  ileviiil  vicc-ainiral ,  %v  trouva 
au  comlial  naval  dc*anl  CaUiK  <-n  iti^o  i  l  au  su>u'l> 
d'Orbitello  e«  GouTcro.  de  l'Aums  «  l  de  \a 
pbc«  d«  Brott^,  m>èt  la  ikoK  du  duc  de  f  roasac 
et  pendant  la*  ironUaa  da  la  froada ,  la  aa«le  du 
se  d.'mlt  df  Cl  ?  places  ponr  receroir  le 
Itâtôu  de  maréchal  ,  qui  lui  fut  donné  par  le  roi  en 
lffi3.  n  mourut  à  Pari»  i  n  1659  —  Foi  lalLD  (L., 
nârquie  4e)  >  aeigoeur  de  Lardimalic  ,  ne  en  1765, 
aatra  fe tonna  he|»re  an  •er»icc  ,  et  avait  une  com- 
pagnie cavalerie  lorsqu'il  fat  dëpnté  par  la  DO- 
£l^u  de  l'crigord  aux^laU-gënéranx  de  1789,  de- 
VaSQS  MiemMc'e  constiiuanle .  11  s'y  fit  remarquer 
lyarjUB  caractère  aoble  et  ferme ,  par  sa  loyauté  et 
won  éaerf ie  k  dëfeâ^re  la  cause  royale ,  proletUnt 
cnnire  If  s  enyaliiMvmiraa  da  la  réval«tioa«  et  «»- 
mfcsiJiii  i  ii  toute  occasîon  let MallaeM païaaoaéli 

plus  d.  sinliresst-â.  Apri-i  la  dis  oUiti.in  de  l'a^,- 
ablce  cooslil^aulc,  le  inarquiii  de  t'uucauld  cuit 


les 
•ani 


darair  joindra  lee  pr^nert ,  ir^res  du  roi  ;  il  fit  la 
campanta  da'iT^i)  aa^nt  leur  armda  aa  «lualaé  de 
commaBdaMaas  genliliboniMiaf  4b  MtoaA,  et  1rs 

•ntrca  campagnes  (fi<  l'rmigration  dans  le  corps  de 
Coodil.  Benlre  eu  Funce  en  i8oa,  il  m.  en  i8o5 
dattUn  ses  cUlleaux ,  écrasé  par  la  chulc  d'une 
taar  «o'il  faiWl  réparer.  —  Fotciti.D  (Ji;Le«, 
Waraws  de)  ,  coûtin-germain  du  prccéd. ,  coloiiel 
4»  |<nie  ,  memh.  de  la  cbambra  de*  Yl^«l|él  (aM- 
dùB  de  i8i5; ,  né  en  178a  au  cliit.  délaManac  an 
Limousin,  entra  ù  l'oolr  poijicclinîqiie  en  1801  , 
ttX  reçu  officier  au  corps  du  génie  en  i8o3  ,  assiila 
a«  si^ge  da  Stralnild,  passa  de  l'armée  d'Allemagne 
l  celle  d'EapaiM  en  i8o3 ,  fat,empl«gr<  ^Mnril 
avec  distinclHin  aox  sièges  de  Sarragowa,  «a  Va- 
quincnza,  de  T.erida  et  de  Torlo»e .  «t  reçut  plus, 
bleuures.  Devenu  dicf  de  lialaUIun  dans  son  arme  , 
il  passa  en  Hollande  en  i^t  1  .  - 1  eut  la  unssion  de 
ddMidre  et  da  fortUler  la  Ueider  ;  il  se  trouvaU  en- 
core i  ce  porta  m  i8i4  au  «loment  de  la  raMauta- 
tlon  ,  el  Cl  reconnaître  rBatorité  du  roi  aux  troupe^ 
de  la  gainitoo.  S.  M.  le  nomma  tecrél.  de  la  wm- 
iniuioB  de*  anciens  c^nicifri,  et  le  dcparlemeut  de 
laCorrtaa  lacboisit  pour  l'un  de  ses  députés  à  U 


VOOCAVLT  (FlUliçoi») .  prêtre  ,  né  4  Orldana 

vers  ifiQO,  mérite  moina  d'Itie  ciltf  dans  ea  die- 
llonnairV  pour  quel<(.  traitdl  mystique*  qai  raaIeiiC 

do  lui  iiiii'  1"»  1'  '  services  iniporlans  quM  rendit 
comme  ctla^  eu    cwuiwe  eccUs.  «u<  Uabituu  ^«  m 


villa  oaUlakfa4»fa«etraitapeatefBikd4alaa 
i6a6.  C'eaC  à  celte  oeeaek»        imtitaa.pear  la 

clergtf  d'Orléans  ,  la  confrérie  qui  aabsiste  eaeorf . 
Cet  homrtip  respe<  lalilr  niuurut  en  iS^n,  H  1  coai- 
posé  uu  livre  de  pi  lercs  iulil.  :  le  Fain  iirii  i«Mi  /a 
eendn  apporte  fu,r  i,n  ange  mu  propfièie  Empaur 
coi^finUr  la  wanAW ,  OridaM.  i«ctM|kflas 
taid  iaaa  «a  Mwrfaia  tltta  f  Frthm  db*.  paar 

servir  de  préparation  à  ta  mort  ;  ce  livre  a  e'iédrt- 
tiné  dans  le  principe  .ni\  Mctimes  des  maUilirs 
conlag.  Il  Bc  faut  pas  Lunlonilre  Franf.  Foucault 
avec  un  autre  pcétre  WovCàVLt  (  Kieeki} ,  éc  la 
Blême  fanulla  et  da  ■iaaaiiaaèia,  aa.  ea  i«|p.G* 
dernier  a  laissé  d  es  Promts  pour  trui  Ut  Jiaumdm 
de  t'mnnée ,  imp.  en  i6g6 ,  et  qui  unt  eu  deui  tSL 
Il  Tiiidj  aussi  a  Orléans  l'élablàsem.  i2«  &ONf«iMr 
ou  des  fiUef  prmtenlet  m  l'iastar  de  celai  de  Piiil. 

FOllGAULT  (Nic-Joa.).  ooaMÏUer  d'éM,  U 
iPMa«Bi(»43,  était  fils  de  Foacaalt,iccr«.èl 
cmaan  d*état ,  et  honoré  de  tonte  la  coafiaaee  b 
■inistre  ColLcrt.  Il  obtint  très-jeune  enrore h  p'it» 
de  procureur>générdl  des  1  et]  u  êtes  de  i'b&lel,  paM 
cBSuita  au  grand  conseil  comme  avocat  géa.,fata 

da  1^ ,  im  FoMana  at  la'oaw'/îka  fnha  sMm 

lui  dnivrnl  plus,  ctablisscm rn»  d'utilité  piil!i]3f. 
Louis  \1V  récompensa  les  Si-rvicea  de  cet  adoi». 
en  l'appelant  au  conseil  d'élal  et  en  le  noamaat 
chef  du  «eaaail  da  Maéaaaa.  jtt  mwmok  aa  rai.1 
s'dlaH  M«»«fMMllRMf,«MftleaaMMHdi 

loisir  qoe  lui  laiatairnt  si-<  occupation*  nombreowi, 
■  l'étude  dei  antiquités.  Le  l.  1"  des  Mrmointi* 
l'aciil.  des  in-icript.  et  belles-letl.  de  Parti,  «lortil 
était  membre  honoraire,  realacaaale  résukat  de  Ml 
obeerv.  eur  des  fouillas  qu'iàMail  fait  fisire  daes  aa 
eiUata  vrè»  da-Caen.  Il  avait  écrit  l'bist.  de  l'iUd 
de  St-Nattïa^v.  ce  nom^  ;  mais  cet  ouv.  n'a  jjoiia 
vu  le  jour. 

FOUCUb  (Jossra),  diuc  d'Otraale,cic.,M' 
à  Gaules  en  1753,  ma>lfa  dèa 


i.To«r  é  tattr^âèraeti 
iin^tié  eliez  les  dralorieu»  quand  arrivalai 
li  te  crut  capable  de  jouer  ua  r6le  oMaa 
que  celui  de  régaat  de  eollage  :  d'abocd  avocat  pa 
connu ,  maïa  biaMAi  ftaidalMt  émimmâÊàm/^ 
laira da  Walai,  a< Ymm<è% aaa ipaiiTi  ïmilmm- 
gérés,  il  fut  élu  en  i^ga  député  i  la  runtrnttoe  aa> 
lionale.  Dans  le  pruces  de  Louis  XV'l,  FouckémO 
la  mort.  Ce  n'e'tait  qu'un  prem.  pasdaas  la  camirt 
qu'il  devait  parcourir  :  ren  n'a  pat  oublié  faab 
excès ,  dans  le  départaaaent  de  h  fiiirra«kKaê* 
riticant  Ifa'applandissem.  de  CbauneUe,  eCaaf 
ment  en  récomp.  il  fut  aisocié  k  Coliol-dVaiWl 
pour  exerter  contre  L\on  ce  qu'on  appelait  lia* 
la  vcng«aoce  nationale,  at  ce  que  l'oa  aurait  ps 
ap^alar  plus  jusieaMBi  h  TO^^nce  da  pn*- * 
caa  pw  là— nfa.  Bt»  iwp'ailga  |<tt<aee**i««"*i 
et  font  fréMir  («.  tùSUMMmtr^m  séaac*  de 
26  frimaire,  4  nivôie  ,      pluviôse,  5  tt 
tûse  ,  an  il^.Voici  vommeul  il  leudil  cun^plc  lie  a 
mission  i  la  tribune  des  jacobins  :  •<  Le  langda 
crine  féconde  le  «al  da  la  ifewW  atafferasU  sa  pao* 
MMa.  »  Cepend.  ftoba^liana  lainaitiî  Faadiii 
an  *e  liguant  contre  lui,  n'avait  vuulu  qealiniM 
de  I*bomme  el  son  propre  salut  ;  lui-niéoie  II  M 
bientôt  inquiété  cuuinie  un  des  plus  cffroutti  if 
magogues  :  des  députés  de  U  ^ièvre  rappeicreat  la 
conduite ,  Laureafol  Taceiua  de  ftaaée  daai  b 
DMcaptioa  daa  Uap^  réeolutionwikai  ;  at  ie«ê 
Talliea  et  Legeadre  esMyèrent  de  le  Jdfaafca  « 
alle'i^iiant  sa  ruopéraliuii  au  9  thermidor  .  f-o>BJ' 
d'Anglas  s'écria  :  «  Fauché  a'a  point  eu  «i''  P"^  * 
cette  joundat  aUa  fiil  trop  hJu*  paar  i'»>f 
ddakoaovla  par  éM  aaeaws  ;  •  «  d*  Mite  I*  •"'J*'' 
rild  décréta  son  arreslatioa.  Renda  à  la  lâ>erlé  (MT 
PaiitiuU  r  ,!u   'j  Ijinuuire  an  iv  .  d'aborJ  f!'»fS* 

d'uue  iui**iwa  lur  les  IrwaUérat  d'iùf4|eei  P*"* 
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M  e«  dbfHc*  daM  VMMMfMf>«  aux 

f  n^iroat  ic  Paris  ,  Pouclit*'  fut  eoRa  ramené  sur  ia 
scèn»  politique  par  le  crédit  de  Barras,  qui  le  lil 
nommer  ambastad.  près  de  la  république  cisalpine 
(TMiUaaiaira  ,  u  Tii).  On  aait  oonnrat ,  fwXé%é 
é»  I— fcart ,  il  rétiM»  »u  orér«  d«  4iMMllra  <|ni 
le  nppelaiL  Sou  retour  A  Parie  fut  narqud.  par  U 
chute  de  sea  eauemi*  ;  leora  aaeceaaeura  prirent  i 
.  lûclic  de  décrier  Ja  eonstitution  de  l'en  m  ;  Fouclié 
fut  jugé  digne  de  seconder  leur  desaeia  :  ou  le 
MHMna  ministre  de  la  police  générale  (i3  therm. 
an  Tt^  Par  «Ht  «rira  i«  «Wb*  Cureat  femét ,  dee 
jottTMMH  $aiéÊ,Umn véÊmâbtm»  eaipriaoa«4i ,  en 
va  mol  tous  ses  actes  illégaux  s'accomplirent,  /■(  la 
ffdmllition  du  i8  brumaire  se  consomma.  Bonaparte 
ne  vit  paa  sens  éloonem.  ni  sans  crainte 


(  M»7  ) 


raoo 


de  la  «MVM Dresde,  où  il  était MlriNra  plAiiM» 

tentiaire ,  el  après  avoir  quelque  t<>mps  voyage  en 
Allemagne,  il  se  Cza  à  Trieste.où  il  m.  en  iâ>o.  On 
3  jiublit-  pluj.oUTr.sur  FoucUe';  le  plus  remartjuahle' 
est  celui  qui  a  psru  sous  ce  titre*:  Méittoirtt  lU 
/.fWcAe.Paris,  1824,3  Tol.i»&  hûrwal  M.  BariMar' 
(n*  aak4l^  àm  dmtmgfmaM)  aat  aitvr.  a  été  rédigé  par  ' 
M^Iâauelsanp,  rarlea  mIm  qoi  Ini  ont  été  four-' 
nies  par  M.  de  Jultan,  ancien  agent  de  Fnuclié  :  cet 
ouvr.  donna  lieu  •  un  procès  entre  l'éditaor  (M.  La 
Rouge)  et  les  iîU  du  duc  d'Otrante* 

de  aoii  tampa  te 
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foi;  mais  ,  apr^s  l'cxpJoiion  du  3  nivùjt;  ,  l'arresla- 
lioQ  de  CjiLuii  el  de  5l-Kegent  el  la  <lopurtalioD 
de  i5o  jaculiiiis    lo   raséurèrenl.  Quelques  mois 
après  la  paix  d'Aaiiiaoa  ,  Foncké  (ut  un  instant  sa« 
crifié  aux  eapcieaa  da  Laoiaa ,      le  balsaail  ;  nsaia 
bientôt  on  sealît  qàa  lai  «Mil  naânraik  aplanir  le  dil^ 
fictie  passage  du  conanlat  &  l'eaipire.  A  son  tour , 
Lucien  fut  réduit  à quillir  la  l'i auce  ;  Bonapirti*  fut 
rappelé  aur  le  tbritre  de  la  guerre  ;  le  mutislre  resta 
aeal  aval  la  %mtÊ  fitWW  i  il  en  uaa  avec  aageue 
tUmmiénlmnt  A,  «mÊt»  «kJKa  dit ,  oe  fut  le  pina 
IhaîitaatWploarappTlaHaiaaviairs.  Aprèa  la  paix 
de  Preiliourg  (de'c.  l8o5)  ,  l'emp.,  nui^ré  ses  otn- 
lirages  cl  m^Bic  sa  jalousie,  contera  a  «ou  ministre 
]•  litM  de  due  d'Otraute.  FoucUé  ne  donna  pas  en 
<rfcafi  aaa  iaddjaadaaea  <  cet ,  4  la  veille  de  la 
nam  d*li«paca*«  il  la  «l^approuva  hautement. 
UuanJ  les  Anglais  tentèrent  d  envahir  la  Belgiciue, 
Fouché  eut  l'iniprudeace  ou  le  courage  de  chuuir 
Bernailotle  pour  la  sauvrr  ;  Lien  plut  >  il  o»d  éinrc 
dans  une  proclamation  :  la  pmsenc^  de  fiûtpoUon 
n*éU  pm$  mccessairë  pour  repousser  IU$  eaamnw. 
De  retour  k  Paria,  l'emp.  lui  airacba  anaceisivam. 
(oct.  1809,  01  juin  1810)  1rs  portefeuilles  de  l'tntér. 
et  de  la  police  ,  qu'il  avait  rciiiiif  eu  ses  mains,  el 
déguisa  sou  exil  SOUS  le  vain  Uirc  de  gpuT.  de  Aoma. 
Fouché  se  démhi  far  la  fuite  mjf,  praavcia  eavps 
4a  la  nan^SllVaffMNMWUt  l'Italie,     ravisiM  fixer 
i  JLix \%amAm4mr-'KMn9)  jutqu'en  i8î3,  oà  l'emp 
le  fit  Tenir  à  Dresde  puur  le  consulter  »ur  U-t  moyens 
de  réparer  nos  de'saïklrcs.  Il  déplut  encore  par  sa 
franchise. On  l'tuvuva  dani  les  proripces  illjriennes 
aa  qua&Ul.de  |i»uv.-gén.  L'invasion  «naaMÎe  i'o- 
blÎMB  im  MMUrcr;  et  de  petir  qu'il  aa  raatoit  en 
France  ,  on  lui  ordonna  de  se  rendre  à  N.ipif).  Alors 
Murât  se  dispoMit  a  se  joindre  ■  la  coalition  ;  Fou 
ché  ,  sans  le  détourner  de  »uu  projet,  lui  donna  de 
sages  coaaeils  {y.  J^Ure  an  rot  Joachim  ,  18 14).  Il 
rentra  aa  France  lorsque  tout  avait  changé  de  Uee; 
la  aavvaaa  fanvotr  VaccoaiUil  avaa  hienveillaare  ; 
oa  deiaaada  eea  avia ,  qa'on  ne  tnivît  pas ,  et  qu'on 
regretta,  roaîi  Irop  tarif,  d'aroir  négligés.  N.i|ioIé»ii 
rtparut;  Fouché,  appelé  soudain  au  niinut.,  » 
^tU  de  ses  TunctiaM  avec  IHiabilelé  et  le  dévoue- 
aaaal  d'aa  baivaM^ipréttraii  les  iniérAtedufi^ 
I  «ans  èm  aaaranta ,  ai  dRè  Temper.  qoe  le  aanl 
moyen  de  salut  était  de  rendre  iu\  Français  l'o- 
nergie  de  la  Ultcrté.  Apr^s  la  bataille  de  \Vaterlou. 
■OOSvl  président  du  guuv.  pruvisoire ,  ce  fut  lu 
Mi fraua  l'abdication  de  )tonaparte«  qni  traita  avec 
WwUaftoa ,  quoiqu'il  eAl  étd  diapoad  i  la  résis 
tance  si  la  défense  de  Paris  n'oAt  pa*  été  jugée  in 
potiilile.  Sous  Louis  XVIII ,  Fouché  continua  de 
i'jiiL  ;)jrtic  du  ministère.  Les  vaincus  l'accusèreii 
de  trahison  ,  les  v.)inqucurs  d'une  laclie  l'aililusse 
Wtinai  de  cAté  ces  .luimusilél,  «t  rccoannaissons 
faa  fOBff  la  bien  de  la  Fnaea  ,  «Mt  l'iaidrèl  d:'aa 
grand  aoaibra ,  il  est  fcenraox  qtrit  ait  «n  garder  la 
puissance  dans  une  pureille  crise.  I.a  lui  du  6  jativ 

i8t0  ia  frappa  «le  ûtuMMiueal  i  «ion  il  •«  teùra 


né  i  Dijon  en  i6q4  <      ^  Paris  rn  iNyi,  est  auteur 
d'ûuvr.  oubliés  aujourd'hui ,  tels  que  :  Crilit/ue  dé' 
lit  rtc/ierche  de  la  vérité  y  suivie  d'une  DUtarlmi» 
iipologetufut.  Paria,  1687,  l€|gâk  sa*ia  { .£att»«  M> . 
ia  momie  da  Qm/ueiiu.  avca  la  Kwa  4b  aaiaBat* 
chinois,  Âmalerdam  ,  1688,  in-ia,  etc. 

FOUCHER  (Pacl)  ,  membre  de  i'acad.  des  in- 
scriptions, né  à  Tours  en  1701),  ra.  à  Paria  en  1778»* 
a  laissé  sur  lea  rvligiona  anciennaa  laa  wm.  aatT.  • 
Tr.  kàator.  *  tm  rtUgkm  dmt  Bmttê^  mmfnà-A% 
ta  MdMHHB  d'un  anppUnent  consignés  dana 
lea  aidaioirat  4a  l'académie,  trad.  en  allem.  par 

V.  Ki.uker,  Rij^a,  1781-83,  ?.  vol.  ui-  'j, 
cherckti  sur  i' origine  et  de  la  nntum  de  l'heilé- 
nismê  ou  Religion  des  Grec» ,  composé  de  g  mém. 
et  4'aa  aapfÛs. imi^^éimU  rec.  de  l'aca4. 0» 
a  aaa^aa  4a  Ini  t  CitmMt  métapkyt.  asi  EttM 


étaphyt.  9»  BtiM 

U'iinal)  S'-  .fur  les  étémens  de  télendue  bornét^ 
•jjS  ,  iu-8  ;  cl  il  a  laissé  plus,  anirea  ouvr.  MSs. 
FOUCHER  D'OBSO.N  VILLE  (N.),écriv.  fiauç., 
aé  en  1734 ,  entra  aat  Mtviee  «a  ijSa,  il  deux  fais- 
le^voyage  de  FiMMaaaxIa4aa  paaiarcn,  falahargi 
de  missions  importantes  auprès  des  princes  indiens, 
et  m.  en  1802.  On  a  de  lui  entre  autres  ouvrages  : 
Supplément  au  voyajfe  de  Sonnerai,  Amsterdam 
(l'aris;,  178Ô,  io-8iZ«M^i<'iin  v^agmur  mu bmrom 
de  L'"  vur  Lt  guênm  éu  Pari*,  ITtt,- 

in -8;  Bageu^atLiM  am  Doctrine  des  Indiens  sur 
PEtre  suprime ,  tes  dieux,  les  géants  et  les  hom- 
mes .  ibid.  ,  1788,  ia-8  ,  trad.  sur  une  version  Ta- 
moule  par  Méndas  Poulé,  interprète  de  rancieana 
comoagni*  dea  Indaa;  WtÎÊÊÊpkiiot,  utr  Us  mtrurs 
d»  «Mmûv  muùÊumJt  étrmgers,  ibid.',  1788 ,  io-8 1 
oavr.  eaiiaaic  extrait  4aa  voyages  de  l'autear. 

FOUCHIER  (1ÎERT«ANJ>),  peintre  bollaad.,  «4 
en  ,  passa  quelques  année*  à  Anvers  à  Féeola 
du  célébra  van  Dycii,  puis  è  Rome,  revint  dana  ta 
patrie  par  Flor«iwe,  Paiis  a(  A»vaM»  «t  aa.  àBaMk» 
op-Zoom  en  1674.  U  •'Mt  altaaM  I  iiallar  b  msU 
mère  de  Drauwcr  (v.  ce  nom)  pour  pijire  aux  ama- 
teurs, et  a  fait  un  gr.  nomb.  de  purliaiti  a  k'Iiuila 
et  sur  verre. 

FOUCUX  (JcAi.PAt;i.GRA^O-J£ANDB),aa> 
t««MnMttt<èPari»«a  I707,anditaar  èlacMr4aa 

COBntaa»t«crétaire  perpétuel  de  l'acad.  des  scienc., 
m.-i  Varia  an  1788  ,  a  fourni  4  l'acad.  plu»,  mém. 
(I.111S  lesquels  il  rend  compte  des  observations  qu'il 
iaiiHiii  cUaqu^  année  aur  lea  phénomèoea  céleeiea,  et 
a  donné  aa«  ><llia4a  pour  la  simplifiaaiiaa  daa 
procddda  aa  aMjM  fMr  «alcal«  la  révolution  des 
aa«raa  at  la  «tepUSâMiM  dea  imtrumens  dont  l'ae. 
quisition  ou  lo  transp<'i  t  mettent  quclciiieloii  un 
obstacle  aux  observations  ailrunomiques.  11  a  coa- 
ti 11  ué  les  Eloges  des  académ.,  ourr.  commencé  par 
Fontendle,  «t  il  en  a  publié  UA  «•!•«  PM||i« 
1761,  in-ia. 

FOUGERET  DE  MONBRON.  V.  MoKiRor». 

FOUGERDLLlvS  (Fba!»^;uis  de  ,  mcd.  à  Lyon  , 
lubile  pr^licirii ,  né  dans  le  bourbonnais  vers  iSfiOt, 
m.  à  Gicnubic  (après  avoir  obtenu  dea  Irltiai  M 
tentes  pour  y  éialdir  un  collège  de  mddee.),  a  trB4. 
le  Tliedire  de  lo  uature  du  laL  de  Jean  Hodin, 
Lyon ,  i5û7,  in-8  ;  lea  f^ies  des  philos.  de  l'antu/., 
du  grec  de  Diogène  Laèrce,  ibid.,  ltki2,  in -8 ,  et  a 
dtfiiaé  Ja»  a  ottu.  IUït.  i  Dê  wmm  tfgtaklms  fm- 
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  nanullisque  curandii  rnnrmiin  ,  iliiJ..' 

1010k  ùi-4  ;  MttkoéuM  in  ttplem  aphantmarum  U- 
bïm§  «è  Uippœrmtê  o^Mrvata ,  mmiMtit  IMMMi  f*- 
Uè  teeuliM  imiudUay  ii>. ,  l6ia  «  in-4. 

FODGKHOUXDEBONOAROY  (Am.-Dnns), 
■icmb.  tli'  l'acad.  det  iciences ,  •  Porii  en  1^32, 
•«  Ittca  à  l'étuds  (U  l'agniBlliira  «k  det  tciencet 
MÉMrilM  août  la  oMMW  BMhnMl  f  «M  Mwle ,  et 
«•«in*  lui  «ItiiM  «M  mi»— »  ^nn  val  ol»}«tt 
tUiltf  pabliqu*.  Il  mourut  ta  1798,  blMiBt  un 
■r.  nomli.  d'ouv.  et  de  âftm.  iD«^^«  A»m  le  recueil 
d«l'«Hld.  àn  tciMCM,  oa  pub.  tëparém.  de  1752 
k         Wwtt  «ÎMtMi,  «Mra  autr«i  ;  /Vem.  tur  la 

fiifiriiuUinn  des  mo.*alrtue$  ,  176g,  iti-8  ;  Obsercat. 
fmits  tur  les  (ôle$  de  Normalndie  ,  av«c  Tillet, 
||73,iD-4\  «te. 

^0  riM  «hiMMM4  Ml  lu*  t9prèi 

comme  le  premier  auteur  (te  la  civilisation  de  ee 
payi  )  il  asiigaa  des  vëtenieuii  parlicaHers  k  chique 
t«^e  ,  établit  la  loi  «lu  nvAriage  et  Im  conditiuni 

«tlim  Wl  devait  le  coiitraetAr«  |»OTgn  le  navs 
îmwn  twjyaaB»  ifvi  l'inMlaM ,  «nietgua 
ftaaa  peuple l'usaga  du  fer,  la  roini^  de  gouver- 
lier  le<  animaux  doitaMtt<liie4  .  d'élever  itrt  trati- 

fieaiix  ,  linVia  iinn  va>le  l'Iciiilue  de  lirinis<.iillej  et 
èvra  le  terrain  à  la  culture  ,  étendit  tes  e'tals  vers 
lia  contrée»  do  l'cit ,  et  j  bâtit  U  ville  de  Tchin- 
tpBuArta  laquelle  il  liia  aa  rtf*ideMe.ll  iMtHaa  daa 
•t«rif««f  •«  l'bonneur  de  la  divîaiM ,  fmrëan  h 
muii<|Ue  et  deux  espèces  de  lyre*  ou  instnimens  à 
oordea,  le  Ain  et  le  cAe",  dont  l'uaage  t'est  conserré 
~'  "  "'rfcritore  alors  n  asaso  , 

brisce.  li'it|ti(!llo«  forment  8  tri^ramrties  ,  qui,  com- 
biné* par  6  donncatb^  combinaisons  diflerentn  ; 
trffr  U  donna  à  sob  l*ru|4t  un  calendrier  pour  lui 
mfftmèm  è  rtf|l«rM*«r«iVoBx.  Ob  dit  qw*»  aof . 


ooraca,  le  /rin  ci  le  cne  «  ooni  1  u 
«I  Ghia* ,  parfadtîoBna  rdcriton 
iMte  1«  jwH  Abu»!  éMt  l« 

MB4à  a  ll||MflMlMNlk»,F«l 


FOUILLOUX  {SkCqvt»  du),  gentlllinnime  du 
kM  Witou  «a  i(>*  8.,  eat  But  d'un  livre  ioiit.  ta  Vé- 
jMTte,  «BMaMBsii  ffmHtmn  pnMqHéi  «r  éai  rtmidts 
p4ur  gti^r  ht  rhient  d4  divtrtei  maladies ,  I*Ot- 
tiers,  i56o,  iii>fbl.,  t56i,  i969,  t568.  (n-^;  traduit 

en  alleniand  ,  SlraslKinr;;  ,  iTh^O,  in-fol.,  rt  en  ilal. 
P«r  Gcsar  Faroas ,  MUan ,  in-S.  Ses  obseivj- 
lîBM  Rir  le«  hdillWlM  4M  iBimaus  et  lar  la  fna- 
ftUBB  de  1b>  tliBtlBrtwH  M  «oBlmdBt  igmt  Bnfibn 
«C  Ôaubenton.  Fauifloitt  •  JoiAt  I C*  (ndtë  tin  petit 
poc'  inc  inlit.  l' .iJuli  sreni  c  de  JncqueS  du  Font! 
/o«x.  Ua  autre  Fdvii.Loux  (Jacqu^sY,  Hcennc 
âB0MftMMbBéà  LaHuclielle,  m.àKm«n  l'M, 

B  f  k  —  iB.'awBluB  ^'écrite  lli<ol<t»fw<  dUrigéa 

FOUIXIIKR  0.1  FOnCHF-R  deCbartres.en  îa- 
tia  Fuleheriut  Carnofciiiij ,  hitlorien  du  II*  S., 
Hllvk  le  comte  de  Bloial  1«  T«rr«*9aiaie,  et  devint 
«lagipiM»  4«  Batadaim,  wmlBr  r»i  d«  Jénualcin. 
On  ■  M  MB  Atoinqift  IbrI  IsMmtBate  des 
dnènemeni  de  la  guerre  des  crnlsés  depuis  Tig^ 
jesqu'à  1217  ;  elle  a  été  insérée  dans  1«>  Gtsta  Pei 
p»rF)mHM»  de  Bongara  ;  daas  les  Finncontm  his- 
unm  w I  ifÊÊt  a»  «w^iWBf ,  aBM  la  titra  ds  GuUi^ 
pertfrèimmHiim  Fimmumum  tmm  mrmi»  Khmm' 

iem  prri-rnthf»,  srti  friitnr.  AMMO^pRllAl/r. 

.  FOULCOIi:,  un  latin  Fitte^Ht,  poêtc  dn  1 1'  S„ 
aé  à  Bcauvais  TCTS  l'an  1020,  mira  J.m*  l'e'lat  ec- 
vUUBBttqaa  {  mall  m  contenta  d'diru  ordonné  sous- 
dtocta  an  da  aSHBrvtr  la  IQttrttf  nécessaire  pour 
se  livrer  è  son  godt  poer  la  poésie.  Sa  réputation 
a'élendil  dans  toute  la  France  et  miliae  en  Itsiie.  Il 
m.  ■  Meatix  \'»i<  inS3.  Ses  poe'sics  consiiloni 
«B  fièBBt  divaraca  1  légendes  miats  en  vers,  viti  des 


saints  du  diorè^f^  deMeaox,  na  longpo^^mi  diaL 
sur  l'^nc.  et  U  Nom».  IV^MNw,  Sta.  OoBa  MaMloa, 
dom  Toussaint  D^flMii  il  MAM  iMkBitf  <■  Ml 
pub.  q««lq<  iiMMMML 

FO0LBlll§iS(Tf<  A«Lil),  fentniiomifie  franç., 
secret,  de  Christian  V.  n  i  <!<■  Danemarek,  vers  la  fin 
du  I7«  S.  ,  pui«  secn^tairc  de  la  IdgBtlon  danoise  i 
Loadres,  a  laissé  les  ouvr.  siliV«  \  J^enst  du  D,r- 
Mtmmnk ,  Oalagaai  f0g0|  te-t« ,  a*  rdpoasa  è  Fd* 
erit  da  M Bl«BaMnk  nr  «a  rvfnnaa  ;  CJBM  ^i^siit 
ilfs  ti'fTt  rrndf  tntre  le  mi  de  Dnttemitrrh  et  le  duc 
de  Boltteiity  Amsterdam,  1697,  in-is;  tritre  tur 
ce  iftÀ  feH  patté  âmnt  l'affaire  de  l'empnhomHê» 

meut  mM^éà  te  0BNf>  rfi  ABmHMtfrft ,  OMafBB, 

if  OULIA  (Jkctjxrttn  ) ,  eV  Mfe  Folltshit ,  pn^e 
ceossaîs,  né  fc Edimbourg,  VfMi Paris  apr^^  la  pesiff 
qni  arait  ravagd  l'Boosae  et  lai  avait  enlevé  loata 
««taBa  «aaatla  iAdiet^  le  droit  A  Or- 


poésies  latint's  ont  été  pnM.  sous  le  titre  toiv.  j 
Jiic.  FoUitti,  Kdimf'tir-r^entts,  calnmitostr ptstit  élé- 
gant descnptio  ;  /i  l  <ln-nnt  Margaretnm  reginam 
saphieum  earmemt  De  mereatorum  feltciUtte  ai' 
cleptadetHIt ,  IMM  af  Srfbt  ifumêam  carmbta ,  Parti  , 
cbex  OHIei  (r«iati«ent(éaBsdaie),  in-^  «l^tO  reail* 
les.  —  FoTTt.tS  (Hwrt),  efl  latin  r/-  FhfUt ,  lh4o\. 
:in;;liean  ,  as,nric  du  eollf-i^f  f.  —  i  fn  i  l'uui^  . 
d'OiTurd  ,  m.  «B  tf0^  à  33  ans,  a  coiaposé  direra 
oQTr.  de  iAMWVmm  «MiplIlattMf  wMéê 
jottrd'liui. 

POULÎS  (HoaenT  él  Airutt),  tarttts  rt  r<m««t 

imprimeurs  dcGla^row  Vers  le  milieu  du  l8*  S.  , 
associés  pour  la  publication  d'auteurs  cla<isiqBaS. 
ont  dMM  Vendant  les  3o  années  qu'ils  ont  czMW 
l'trt  MPliAiiillMI  dMiMII.  «usai  reeherrtidst  fM 
«■fin  êêmmm  #M  Svdral;  tes  pHaeifwl«i  MMI  ( 
DémHHntde  Pfinltre ,  ij  'j^.  ln-8  :  IToraee, 
in-i« ,  édit.  qui  passe  pour  être  sans  faute  :  Tacitt^ 
1753.  ^  vol.  in- 18  ;  ft>^mére.  greC  ,  IjS'i-iS.  A  toC 
in-M.}  lUN^ftMc,  gtrc-latia,  IJS9.  8  roi.  ia-9; 
KÊtmtny  fNÎKtatiB,  t^fit,  (|  «ot.  \  Xéftophmn^ 
g««p>1atlrt,  t-fh,  iT^-,  ra  vol.  in-8;  Geérem^ 
f^ÈQ^ViytA.  in-iî;el  le  IS'ouvrau  Tettament,  gr., 
1760 ,  in-8.  T/C»  d*Uï  frcrci  Fotiiil  se  mio^rent  paf 
letir  goât  pour  4n  bMUt-Brts  et  1m  d^eatet  énor- 
mes mi^ls  firent  po«f''«fdlN'  M'BtfBM  «M  ctpîtrB 
d'acad.  de  peint,  et  de  stmlpt.  André  m.  en  177^ 
et  Robert  ett  I776.— Un  autre  Foi  i.is,  de  la  m/mt 
f.iniillc  ijiir'  les  diux  pri'ct'J.,  imptim.  à  Glaî'Cow 
jusqu'en  1806,  a  dunnc' ,  entre  aulroa  ouTiitfea  ,  da 
très-lelles  édit.  de  yirgifê,  fvbl.  WM.^^ 

A'Etcltrf*s  t7o5,  in- fol. 
FOULLOrr  (A»Er.1 ,  mécanicien  él  poite ,  né  «■ 

.\  f.fiue  dam  le  ^lain.' ,  valil- Je-chambre  du 
roi  Henri  II  ,  pviis  directeur  de  la  monnaie  de  Pa- 
ris,  embrassa  la  teljgion  réformée,  se  6xa  à  Or- 
IdMt,  AtlM^loydpar  l«i  calviaiBffB  à  btfget  dt 
h  iMimM  Btr  mIb  du  ffol,  et  m.  iema  tme  vint 

en  ir)6/l.  On  ■  de  lui  :  le$  Satires  de  Perte  /nRi/  i- 
tèes  de  latin  en  rime  fraaç. ,  avec  arfumeat  e* 
nme  turcjiaque  satlrt  el  11— ilBfinM  M  m^m^^ 


Paris,  iS4i.  ta^  :  e'att  la  VNW.  qaa  Pm  < 
cm  1m  gua  mnif .  t  l'C^f*  w  f AaldOTlb*  Mstr 

mesurer  tntilet  choses  qui  sont  sotu  t  étendue  de 
l'ail  tant  en  ions^iirtir  et  largeur  ^u'em  hauteur  et 
prv/bndifé,  Paris ,  Peguin  ,  iSS-î  ,  trad.  en  latin  «t 
angmenU  par  Nicolas  Stoup ,  Bâte ,  tSrj^  ie4»l.  s 
af  la  itri.,  Tatttia .  ZileM ,  1S64 ,  iB-4.  A  «vail  Èit 
aussi  une  Iraduct.  de  Tilruve. 

FOULIX)?!  (T..OUIS),  aumônier  et  secret,  de  vjb 
der  Burcli,  archev.  de  ('.imbrai  NCrs  la  Gn  du  l6*S. 
et  clianoine  de  l'église  de  Cambrai ,  a  pttK.  «a  Ulàs 


Epitome  vila  et  virtniiim  illustr.  ( 
Fr.  van  der  Itiirch ,  nrch.  et  Jucis  Cameraccnsis , 
Lille,  '(>}",  in-4.  traJ.  eo  franç-f  Mons,  171»,  io-^- 
FOlILLON  (.lK\N-KRAr.n  .  i<>iuile,  prédicateur 
et  recteur  du  collège  de  iiujr,  gui»  aa  caisù  da 
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(  «H9  ) 


FOUI 


le*  nprftt  d«  la  eenitasMd*Oil«  Prise ,  le 
ea  de  iVduntton  de  lec  flis  ;  enfin  Le  Foolon 


l,«d  i  Litige  on  1608,  m.  es  tMB  à  Tournai, 
^victime  de  een  tèle  1  loigner  ie«  pwiMMt.  e  latitd 
^Êti^fÊm  éofiU  aMiliauee  et  lea  earr.  sniv.  :  ffisl. 
tii^tété»  tÀégt^  en  tau,  Li^ge,  t435,  in-24  ; 
tlicttt  eecli-sim  Tnnffniuit,  sous  le  nom  de  SicoUs 
Fiscn  ,  LMgc  ,  ttiâ4  1  in«l6;  Cnmmenl.  hiUor.  et 
mnrmi  inr  le  mrrmler  livre  des  M«tchaÊilm%  M 

mS»  •>  •M&J  »^ 
WOVl/m  (OmAâvmL*),  en  !«fln  WiMwiiii, 

liaiTijniitf  liollandals  da  l6*  S.  ,  ni'' m  t%)3,  »c 
coiiijcra  à  l'éducation  publique,  et  fut  nommé  rec- 
teur dti  grmnaae  k  La  Haye.  Son  lÂle  pour  la  rétor- 

Mrver  ••▼{•^•B  •'expatriant  :  il  relira  d's- 
fcnrd  en  PrMMe  ,  fol  nommé  reclctir  du  collroc 
tl'Klhiiiij  ,  cl  conseiller  d'Alhcrt  ,  margraro  de 
Brantlchourg.  De  aouTelles  querelles  tliéologiques 
l'ajant  eiMMd  Recette  retraite,  il  trouva  un  asile  i 
Kmbd 
chargea 

s'ctaMil  ù  N'orden  ,  cl  ni  Ifiirgmestre  de  cplte 
ville  en  tâ6i).  On  •  de  lui  un  petit  opuscule  intit.  : 
Mtnirdê  oomêêMùH  poor  lea  malmdet  «C  Im  «gfK- 
gét  ;  iM^pm  mtrt  7%é9itkH» ,  Tbbh  et  Imter»  , 
imprimd  en  i59^  ;  «ne  tomUi»  letiae  rar  le  sujet 
•le  l'Kii Tant  prodigue  et  tons  le  titre  tVÀcoIttsius  , 
DauUig  ,  1340,  Paris,  1S48  et  t55.\,  avec  les 
flOOiRieat.  deGebricl  Dupréau  ;  nne  tragi-cnmrfdie 
M  4pum  4>F«Cf«*  ,  lU*  ,  1^44 ,  et  Beidel- 
lk«f ,  tfli,  to-lT r  eNit  U  mêm  njet  qnti  traité 
Moiière  tout  le  titre  de  nrtiiffe  ;  quelques  écrit* 
■H>ins  intéressant  et  une  rersioa  flamande  ou  bol- 
landaise  du  Nouveau  Tettamemt^  en  soctéld  arec 
CwyilU  UoidiM  tt  Jeta  fibo^tw  1  Aiivan  tl  Aa»> 

FOULON  (>V'  ,  contréleur-pénéra!  des  finances 
de  France  ,  né  rers  1717,  massacre  à  Paris  le  22 
juillet  1789  ,  riait  rntri^  dam  h  rjiricre  admiolalr. 
•01U  !•  miaittère  de  CboÎMul.  Apria  aroir  rempli 
1m  réactions  de  aawJuIwi  des  guerres  ,  puis 
d'intendant  de  l'armée  pendant  la  guerre  de  17J6  , 
Foulon  fut  promu  au  conseil  d'état,  et  reçut  le 
portefeuille  de  contrôlear>çénéral  le  1 2  juill«*l  17^), 
jour  do  la  retraite  de  A'ccker.  La  révolution  du 
14  jBillet  IHtblina  à  preadra  la  faite  et  i  «e  cacher 
i  f««lir.  liauet  da  la  capitale  ;  maie  il  ne  ponvalt  y 
vivra  long-temp*  ignord  t  dte  ion  entrée  dant  la 
carri^e  adminHlraiivc .  il  sVtait  fait  de  nombrcin 
aanemis  par  la  dun-lé  de  ses  manières,  et  l'ou 
iMinbhIt  de  voir  se  réaliser  la  proposition  fn'il 
méA  taitm  a»  rai  4«  «Mablir  !«•  «■■imi  an  «ne 
IwififfttNita  ;  airfn  «•  «foi  «H  W  «oaMa  à  M  Wne 
Anit  il  i^tait  rnlijcl  ftal,  dit-on,  un  propoa  odîcns 
me  plus.  Iiistor.  ont  rapporté,  et  qu'il  aurait  eu 

I  imprudence  de  laisser  échapper  devant  des  gens 
da  «a  majaon.  Enlevé  de  sa  retraite ,  il  fat  aenduit 
i  Purii  al  mi*  en  pièces  par  la  jpopulaea  tm  aMnent 
u&  il  sortait  de  l'Hôlel-de-Ville  pour  aller  en  pri- 
son. Son  gendre  (t>.  Ccrttiicr)  subit  le  néme  sort 
quelque»  inomeos  après. 

FUULQU£â  l**,  aarsommé /«  J?oiix ,  comte 
d'Ânjon,  0b  A'Iafilger  at  d'Aliade,  dame  de 
Bnita^ois  ,  sut  gagner  la  confiance  deHngues-le- 
Grand  ,  et  fut  maintenu  par  ce  prince  dans  la  pos- 
se«su>n  de  son  apanage  jusqu'à  sa  mort  en  û38.  — 
FoULguu  H ,  (ils  du  précéd. ,  aurnommé  le  Bon  , 
ftvorisa  le  dérrichement  des  terres  ,  le  développe- 
maat  de  l'indaairia  ,  attira  près  d«  lui  lea  hommes 
lea  plut  taeant  de  ton  temps ,  et  M.  âTonn  an  958. 

II  4  corm>.>s»;  de»  fîj  innes  en  l'iionoenr  deSl  Martin. 
• —  Foi  Loues  lll ,  dit  JV«rm  ou  le  Is'oir,  petit-fils 
du  pre'céd  ,  Il  rince  aaabitîanx,  flt  la  guerre  i  Co- 
aan  1",  duc  deBreUgna«l«itfii««|||t,Hl<la« 

ta  propre  asain.  Ayant  dlîf  vaiawn  parBo^aa  11 , 
Oanalc  de  IMi'is ,  Foulque;  ne  *f  maintint  dans  ses 
I  qu'avec  Tasaistance  du  rut  Ituberl.  l'onr  e^Lpier 


taiats.  C'est  lui  qui  se  fit  traîner  sur  nne  claie  à 
mtalem  an  criant  t  Seiraenr,  a  jet  pitié  du  tralllV 
et  parjure  Poulqnet.  Il  m.  à  Meta  l'an  to^o.  — 
Poi7i<;oU  IV,  dit  te  Heehin  ,  8«n  petit-fils  ,  né  i 
Chiteaulandon  en  10^3  ,  enln  avec  son  frère  aind 
Gaeffroi-Ie-Barbn  ,  an  partage  de  la  tuecession  da 
OMCImi  Martel  imeill  *  at  ant  poar  sa  part  l'An* 
ÎM  «I  katlMM|tt  wjm^Mfvgfâm^ fréta àm 


de  ^es  Toiiint.  Une  querelle  entre  lui  et  Racal,  ar- 
chevêque do, Tourt ,  faillit  lai  être  funeale  ;  maii 
«et  libdralitét  envers  Ict  cent  d'Mite  lai  mdritèraal 
flllMrfiliattIliii 


Il  «.  M  tfif.  Il 

reite  de  lui  un  fraf^meatésflR'f-  éet  comtes  (PAn* 
jou  ,  inséré  dans  le  SpiHUf»  de  d'Aelieri  ,  et  Irad. 
on  franç.  par  l'abbé  de  MaroIIes  dans  ses  ffistelrtg 
de»  mmetems  comtee  d'Jn/oH ,  Paria ,  l(i)lt  . 
^Pmmqow  ▼ ,  fila  du  ptietel,  il  4%è«fil6 
guerre  à  Lonit>la-Grot ,  pnit  il  pam  en  Palettlna, 
éponta  Mélisente  fille  de  Baudoin  II  ,  roi  de  Jéro» 
salem  ,  succéda  à  ce  prince  en  i  i3t ,  repoutsa  le» 
attaques  des  Turks  et  m.  en  ti'|a  ,  laiuant  la  cotf 
ronne  i  Baudoin  III  et  Amanri ,  tetdeiix  ftli. 

FOULQUES ,  en  latin  Fideo ,  arebavlf«« 
Ratea  è  la  fa  4a  9*8. ,  exerça  let  prem.  ehargea  à 
la  cour  de  CitarleMe-Chanve  ,  ft  revivre  U-s  étudea 
ecdatiastiquet  dans  aon  diocèse ,  mit  la  ville  da 
Resma  à  l'abri  de«  ravagea  de  la  fnerra  al  de  l'a 
prestiaa  4«  ManMada  «  il  1«  Mam 
ég1uamill«Mki,  aacwMOhnMaM  Jmi 
r.iinj  de  ton  temps  ,  et  prît  une  grande  part  aux 
afiairet  politiquct.  Après  la  mort  de  Carloman,  il  sut 
conserver  le  tceptre  i  l'héritier  légitime  (Charles- 
la-âiaa|^X  ^  oonroana  solennellem.  i'aa  9fi.  J| 
pdhft  na  ffto  %  aMMiad  |Mr  ordhna  da  aoaila  Sm4iIm 
après  «n  épltcopat  de  17  ant.  Plodoard  nonf  2  eoS» 
servé  des  extraits  de  quelq.  lettres  de  ce  prélat, 
l  OULQUES  ,  abbé  de  Corbic  ,   dit  U  Grand  à 

cause  du  tèle  qu'il  miti  défendra  laa  immunildscC 
privilèges  de  ton  monastèra  aoalM  las  pf^MdlMt 
de  Foulqne ,  dvéqae  d'Amians ,  al  da  ôai  saeees- 
seur  de  Foulques,  assista  en  lo^  an  concile  tenn 
è  Reims  par  Léon  IX  ,  accompagna  ce  pape  à  son 
départ  de  France  pour  l'Italie  ,  et  m.  en  10^5.  Un 
a  de  lui  un  Jlfc-m.  sur  rbisluire  de  son  monastère, 
p«U.«aifaetia  par  JfahiikM  te  I«JMm  é» 


FOULQUES,  Iprieur  de  Deuil  ,  monaatère  da 
l'ordre  de  Si  Benoit,  au  commencement  du  ia*8.« 
n'est  connu  que  comme  auteur  d'une  lettre  de  eoit» 
lo/otiga , yrti a^rawa à AhailarA  aMéab vMaaac 
dont  aatal'd  avili  4tf$  MMal,  -^wimtitiVÊÊ  Mi 

BrvtvrVT  .  notaire  et  seeretaire  du  sacré  palais 
suui  le  pontificat  d'Innocent  II  au  la'S. ,  estant, 
d'une  ckroruque  des  principaux  événement  de  toa 
temps  ,  depuis  l'an  IIOS  jutqu'è  l'an  ll4<  «  pabl. 
à  Ttaplet ,  ioa6 ,  nar  AalOMe  CarsccioU ,  tMatin ,  al 
insérée  dans  la  âotteeUomdei»nc.  hiet.de  la  Steite^ 
Francfort.  iSjQ.  —  FocLQOM  ,  curédeNeuilly* 
mr-Mariie  ,  au  12'  S.  ,  t  e'Ièlire  par  sa  piote'  cl  son 
el(><|uence  ,  fut  autorisé  à  prêcher  une  croitada  a« 
119^.  et  «.lHaailly  eu  tsoi.  Moréri cite  aMFW 
de  Foylçuet,  an  fiaaf. ,  impr.'è  Paris\  lOio. 

FOULQUBT  ov  VOLQUET ,  dvèçpiedetW 
louse  au  ta* S.  ,  avait  montré  dès  sa  jeuncste  nn 
goût  trù'î-vif  pour  les  pbistrs  at  s'j  était  livré  saatfl 
réserve.  Ayant  va  Booflr  prstfoa  4aaa  la  lalaii 
taaapafla>.dtwifi»ncii  tâawi— Ja,  aariaal 
la  balta  Aaaiib ,  faana*  4a  ▼leomia  de  Toalonia 

H.irral  ,  et  Eudoxie,  épouse  dn  Cuillaume  VIII, 
seigneur  de  Montpellier,  il  embrassa  la  vie  reli» 
gieute,  fa:  él<M.-  au  siège  épisccpal,  servit  avea 
obalaar  la  aausa  4*  U  eon*  4a  iloaie ,  Bléaa  «oam 
laa  lalMli  da  aoa  MiMiaor  U  «oaita*  <•  Tonloaaa , 

et  m.  en  12^1.  T,a  liihTiotli.  du  Roi  possède  en  MS. 
quelque*  Pièces  de  vers  da  Fonlquet;  ce  recueil  as4 


Digitized  by  Google 


fOllQ 


FOUNTAIVE  (tir  AnuKw),  antiqnairs  angl., 
■^TmUia^âttij*  S.,  «ré»  f hw riîw fr to roi 

lÏM  ,  gouverneur  du  prince  Guillaume  ,  rlicv.ilicr 
Bail!  ,  couserrateur  de  la  muaaatc  ,  et  muiirttt 
en  i;  ')  }.  On  a  de  lui  :  Numismatn  anglo-sa.ronit  a 
0t  .anglo-dantca  ,  brtvUer  UimStntm  «6  Jmdrtd 
PfwUaine  ,  .dans  le  Tfiejautm éméatlL  Stckci. 
_•  yOUQOE  (  Heuki-Accuste  ,  baron  de  LA 
HOTTE)  ,  D<  i  La  Haye  en  169S  ,  servit  d'abord 
en  I  ;  i5  dans  l'armée  pruisicnnecontrc  (Hiarlc s 

E»M  entuite  au  service  de  Daneniarckaa  «jualilcdc 
«ICBant'Colonei  ,  Tut  rappel<«ttFMttae  à  l'avi- 
■iWBt  «Uf  réiénc  II  au  tr&oe,  el  BOOMné  giainl 
d'îafintirw.II  MdUlingua  parUculièran.  an  1760 
à  L.in«U1iut  ,  où  entoure  par  det  furccs  supérieures 
il  re^luta  dt-  se  rendre  ,  fut  cuuvert  de  hiessuret  , 
fait  prisonaier  el  transféré  en  Crostie.  Ayaut  recou- 
Tré  M  lilierié  «a  I7<}3  ,  agtè»  Ja  ngoatur*  du  traité 
i»  paix ,  il  se  ralira  à  BraaAAnrg  et  y  n.  en  1774» 
Sa  currespcnd.  avec  Frc'dcric-le^lxrMAA  AéiÂpr. 
dans  les  (euvrc5  du  roi  de  i'rutse. 
■  FOUQUERETouFOUOUERÉCdomAiiToiWE- 
MlCKEI.)  ,  bcncdicltn  de  U  (SOB{ 
ll*ur  ,  né  à  Cliâleauroux  en 


iftrffMio*  de  $t- 
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I 
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l'abbaye  deSt-FaroodeMcaux  en  1709,  après  av 
rofesM  la  rhétorique  et  la  langue  grecque  et  rempi 
e«  foDclioDs  de  supérieur  dans  dittercntes  matiuii 
4e  foa  ordre  ,  a  laissé  :  Sjrnodus  Bclhleemitica  pro 
rmtt  prmMntid  anno  1673  ceUbratUy  gntcè  et  lot., 
1M»%  lB9%t  s»-8,ati69S,  ia-S  ,  eoiula  aoov. 
titra  daljrnacAtf  tfitrvtmljrmUami ,  taivi  d'un  écrit 

inlit.  Pinny.ui  jmtnijrchx  Corntantinnpnlit.ini  super 
talvtnularum  trionbut  ac  rtcUi  imprimit  prm- 
semliÀ  rtsponsio  ,  anno  1672  édita.  On  a  encore  de 
loi  CèlehU  hutorim  momuMUmmm,  Pari*,  1^8, 
in-8 ,  pnU.  tmnlaBMB  4aJ.*B.T«gaaiBfaU,  ostt. 
profuod  eljpUa  dPdfwdilàoa. 

FOITQUET  (PSAUÇOn) ,  vicomte  de  Vaux  , 
•uccessivement  maître  des  rec{uctcs  et  conseiller 
A'tflal  ordinaire  sous  le  rèanc  do  Louis  Xlli,  aconit 
^aw  la  maniement  des  afuirea  la  réputation  d'un 
kl^mme  babile  et  intègre.  Son  épouse,  fille  du 
aoatrôleur  générai  des  finances  Gilles  de  Maupeou, 
se  consacra  cuticreintMii  ju  service  des  pauvres 
malades ,  apria  la  mort  de  son  mari ,  el  mourut  en 
1681  i  j)l  aa«.  Elle  e  pabl.  ua  BtattU  éê  receUes 

FOUQUET  (Nicolas).  fiU  du  pr«fctM  ,  surin- 
tendant des  finances  ,  célèbre  par  ses  dis^iàccs  ,  ne 
à  Paria  en  l6l3,  maître  de*  rcaucles  a  l'âge  de 
ao  aas,  prociuaar-f^aénl  au  pedaïaal  da  Paw  à 
35  an* ,  Dtfrîla  !■  lavcar  da  la  laîaa .  mire  da 

Louis  XIV,  par  son  dovouemml  pendant  les 
troubles  qui  agitèrent  le  ro>aunic-  >uwmd  sur- 
iatendant  en  l65i,  il  rcUl)lit  Ie«  finances  sur  sun 
MOl crédit,  et  cniagca  ses  biens  pour  couvrir  les 
twidM  du  trésor.  Mais  la  pénurie  étail  lallaque  les 
rerenut  de  l'état  étaient  absorbés  par  les  intérêts  ;  el 
les  dcllat  s'accroissaient  dans  une  progression  ef- 
frayule.  Les  courti>-<n^,  jaUnix.  tie  la  faveur  de 
Fouquet,  l'accusèrent  de  diU|iidaUons  ;  Colbrrt, 
^  enviait  sa  cltar|e,  accrédita  ces  bruits  ,  qui  du 
raaia  •emldaieniMMalSwdéiipaii^'aiivàiùaHcia- 
taadaat  dépenser  18  aiiHiou  peur  aaaittvlre  ua 

palais  magnitii[ui:  dans  sa  Irrre  de  Vaii\,  Arrête'  en 
1661,  Fuuquel  fut  enfermé  au  cliiitcau  d'Au^crs, 
et  trantfêrtf  snccestiv.  à  Aniboise,  à  Vinccnnes  cl 
i  Mgrct.  Sm  juges  nui  toua  tfuieot  les  amis  de  Col- 
kart,  la  ceuaauiémt  «a  baBuistaaiaal .  peine 

qui  (lit  ri  mimii^c  CD  une  prison  paradluellc.  Fou- 
quct  niuurul  en  1680,  après  une  dïflentJOn  de  19  an- 
nées. On  .1  pultl.  sur  Sa  vie  ,  sur  sa  disgrâce  cl  sur 
sa  m.  les  uuvr.  suiv.  :  Fit  de  Ificoias  Fomftut^f»r 
4'Aaflfny.  t.  V  dei  Ftes  it»  InmmtÊ  UtHitrtêtU 
fhmeai  ffec.  des  df/enseï  de  M.  Fow/uet  (impr.  en 
tUHknàe),  i6(>5,         |5  vol.  io-iai  Jttr  U  mort 


du  stirintemiMt  Fou/fnet^  notices  rteueilÊmktt' 
gmmrvL  Taria .  F.  Gallelti,  i8ia,  ia^ 
FOUQUET  (JBa»-FB*«çou),  j.'-^' 


missioaaairc  à  la  Chine  de  itigo  i  1790 ,  as  «pdht 
par  son  sèle  pour  la  propagation  de  la  foi  «I  sa* 
tuut  par  un  espnt  ii^tteniatii|ue  qui  le  [>orti  ichtr- 
cliar  ias  mystères  du  cbrisluatsme  daai  les  une- 
UMa^Mbûliques  det  ClMwais.  A  sau  retoar  a  Raas 
eni7ao ,  le  P.  Foaquat  raçal  le  tilnd'éf.^Vl»- 
théropolis  en  rëoomp.  de  ses  serr.  Ou  •  il  W  Wà 
Tiifile  chronograph.  histor.  de  la  Chme ,  ihos  la* 
quelle  il  donne  la  prcm.  série  au'oo  ut  cjduds  en 
Europe  àttNtan-kao  ou  aomsd  anorf  Urv  Cbinois, 
AiM|hmi|,  1746,  a  feaUles  vêtUL  Qatiiiani— 
!<■  Zettrw  idijiaiaei,  5*  r«c.,  «m  kÊn  4iF.  1» 

quel  sur  les  progrès  <lti  cLrulisDisflM  SbOUm^W 
les  guerriers  el  sur  lei  bontés,  etc. 

FOUQUET  (Hehbi),  célèbre  profe«.  miitt. 
à  MoatpcUter,  »édac.  de  l'hàptUl  aaiblaméacatts 
ville,  memlM  à»  la  Lé«ioa-d'Hoaaa«,«Ml> 
poadant  de  l'inslitat  et  meml»e  de  pins,  aatrais- 
cic'trs  savantes  ,  ne  à  Monlpellier  en  l'iVî,  m.  lisai 
celte  ville  en  liioli.  a  laiisc'  la  réputalioo  di- l  ia  Jf» 
bututncs  de  son  teai|f  lai  plas  versés  daat  k  l^- 
ne  et  les  plus  baÛiai  dsM  la poitaquc  de  Fart  at- 
dical.  Ses  pri^puK  MWt.  Mat  :  De Jikm  aataré, 
vmbus  et  morbit  tm  taeporm  mtlmtali ,  NoBtpdIisr, 
175;^.  in  );  De  corpere  cribroio  Hippocnlu,  teu 
de  tea  lu  mucoto  B»nUtni,  ibid.,  17741  isiii^'** 
sur  le  pouls  dmUâité  pÊT  rwpori  aax  «/*e- 
Umu  tUi  mrin€lpmuf  atg— >^  ifcsd. ,  vfijy  «4; 
Dt  tfommlMt  aaarélr  cauwafaW»  miopk»pi ,  &it , 

1778,  in-4  ;  Discourt  sur  lu  chnu/::.'.  il  i  ,  l8o3, 
in-4.  Son  Eloge  a  été  pub.  par  M.  Duna»,  profw. 
à  la  faculté  de  médeesM  da  MoatpeUicr,  iSe;. 
in-4  •  el  P*!*  M.  de  Baaaiea«  pmSm-m  la  ■sèmeit' 
cullé.  1808,  in-4. 

FOUQUIER-TAINVILLBa»  »t  TAr>TlLLR 
(  ANTuiifE-(^i;ENTiM  )  ,  aceaaatenr  publie  pris  H 
tribunal  révotutiunoaire  de  Paris  .  né  (iani  un  u  - 
lage  près  de  Sl-Quentia  «a  1747*  P*** 
ciuaur  au  Cbftimt  ;  mais  il  paraît  ^e  soa  iacM' 
duite  l'obligea  à  vendre  cette  cnarge,  et  qu'd  b'M^ 
Cait  plus  au  moment  où  éclata  la  révolut.  Hmh' 
jure  ail  Inlxinal  re'volutiunnairc  de  Pjris ,  Fos- 
quier-Taiiiville  se  signala  ea  apinant  loajoun  jeu 
la  mort.  Ce  caraclèra  Mfca  a  échappa  pouslàl** 
baspteTTe  :  Faaoaiar  fiwa  aax  faadioas  d'seea»» 
leur  public,  et  il  ta  aioatra  daas  U  cepilaU^b 
France  le  digne  émule  dp  (Carrier  à  PiaoIe«  tt  i« 
Cuilul-d'lli;rbois  à  Lyon.  C'est  surtout  à  soa 
d'accusation  contre  l'inforlunéo  Marie-AnuuBriu 

Îa'sl  dasl  soo  odieuse  eÛùmiâ.  U  s'sffriBcyi 
(aotAt  du  rtMade  quelquai  famée  jatiJiqaas,» 
envoyait  s  la  mort  sans  aucune  forme  de  pcoelb 
L'arrestation  de  Robespierre  ne  suspendit  peiatk 
cours  de  ses  crimes  ;  mais  lorsque  Barrère  cul  if 
mandé  à  la  tribune  la  coaUauatioo  du  système  J« 
terrear  qui  pesait  sur  la|Fraace  ,  la  dépaté 
répliqua  ea  deoundant  que  «<  Fouquier-TsiaviV 
allât  cuver  dans  les  enfers  tout  le  sang  dont  il 
tait  enivré.  >•  Ce  monstre,  i|ni  aTjit  epouvaatérE»- 
ropc,  fat  condamné  à  mort  le  7  mai  179^.'** 
la  des  jttfflB  ses  complices.  Il  avait  écrit  ss  juD- 
ficalioa  moi  la  titre  suiv.  :  Ifém.mmrÀ.Q'P'^ 
çtner^  eje^eeumttur  pnhlic  prit  le  irihttm  rém> 
établi  à  Paris  ^  et  ri-idu  vnlontd' emeat  diiO* 
ciergerte  le  jour  du  décret  qui  ordonne  te*  ■>  'S# 
inlion ,  in-4  ^«  *0  P*f  •  Oa  a  aaasi  de  Ivi  qvell>><' 
vers  médiocNtqui  se  trau««Ut  daas  las  ionmsii^ 
du  temps;  al,  ce  quM  v  a  da  taatsieaafclf 
qu'il  en  Cl  à  \i  l  ui  .iig'  de  I^uis  XvI.aaiW' 
On  les  trouve  le >  notes  du  poème  d« 's 

de  Dflille. 

FOUQUIHRES  CJacvc»0»JP«"'"  VV*V^ 
élève  de  Josse  Muntprr  et  da  J.  Breegkel .  M 
Breiighel  dt  Velours  ,  rianMOk  dm  ViwWjJ 
exacte  de  U  nature  et  sorteul  laM  II  InB*  " 
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•ilnrM.IImllM«btrgiiMrLMlb  Xlll  de  pein- 
dre les  princi{ulcs  viiict  de  FiMoca  ;  mats  une  pa- 
rotM  ÏDCurmontabla  ne  lui  permit  pas  tie  remplir 
lei  inteotions  du  roi.  Ayaat  reça.  des  lellro*  daao- 
Umn  V  U  mit  «ou»  t «aittf  di«  m  UmmiUtw  «m 
Véfém  M  êUk  9kê  éémiU»  mw  I»  Pomria  ,  i 

IVpoquc  où  coluî-ci  fut  nommi-  premirr  pcintrc 
ordinairv  du  roi,  roccupirent  plui  que  «es  pin- 
««•as.  Il  m.  en  i65ç^  • 
FOUA.  V.  Ihiroiuk  iJmuqvzv^ 
VQOIICADB  (PAW«ft>TaoMAs),  «mmI  français 
dans  le  Levant,  correspondant  de  l'institul,  ne  à 
Pau  en  1769,  vint  à  Paris  au  commrnccmna  «le  l* 
réfolulion  il  fui  iiomniK  consul  dv  Fr.mti-  a  Saint- 
Jcaa-d'Acre  ,  puis  à  la  Canee  en  I7q5.  i<:n  iSua  il 
fHMau  consaJ«|  de Syaop*  «t  en  au  cuasulai 
^teinl  de  Sak»B^|M«  •&  U  ai.  en  i8i3.  Fourcade 
r'oerapa  d'tftadicr  les  antiffuit^s  de*  contre'es  où  il 
fit  t l'iiJoiiCL'  ,  et  atlrest.i  à  l'institul  ilcs  mem.  fort 
intérrisans  qui  prouvent  des  CAnaaissancts  asscc 
^^teadaes  dans  les  lapgues  anciennes  ,  les  antiqait., 
l'iHM.,  la  f^M-,  ia^tetta.  «t  la  aawdrâtegie. 

FOOROKM  (MiAVSimmB  d«),  avoe.  au  parK 
paraît  avoir  joui  d'uae  gr. 
cuusiiivrutiMI  VtCarïonl  du  puumous  rctlout,aiilcs  , 
car  BoilMu  disait  en  l'entendant  disputer  contre 
If  ulUr*  a  «  Qa'Mi-«a  «n*  ii  raiaoa  avae  lia  de 
vpis  eaata»  aaa  gnaaia  «•anaaaatl^'lâ.  ■  Oa  a  de 
iat  les  dcrit'i  siiiv.m*  21  Sommets  à  M.  U  prince  Ut 
Coati,  Paris  ,  ,  iu-4  ;  iiS  Senltmtns  du  /tune 
Blinm  utr  la  pociie ,  ilud.,  i()6o,  in<i2;  \  Eloge 
d'Àuumat  nus  en  tête  des  (Euvret  de  BarlhcUmi 
jtHzamaàtDa  l*»rigiit*  du  droit  des  magistrats  ei 
des  jurtfeoHt.  ;  (m  Xaù.  «ks.  dmfU  tables  ;  De  la 
signt^cation  des  mots  et  ies  titres  des  5o  Hures  du 
digeste  ,  noup.  trod.  avec  notes  ,  ifij/j ,  in-12  ,  etc. 
Son  F.loije  se  trouve  daaslapcéface  des  Questions 
glt  tlroit  par  l>retonnîer. 

f  UUftUlOY  (AMonorFaAaçou  de),  chimUtc 
eIMbre,  enaattllev  ë'dtat,  directeur  gênerai  de 
l'ioilruclion  pulilique  ,  nd  à  l'aris  ru  17J.Î,  se  fit 
ù'ul>ord  cenaailre  comme  prolci^cur  de  cUimia  au 
Jardia  du  rai{  eoa  dlocalîon  facile  et  Lrillante  lui 
ofinit  naa  aawaUacaRîèva  à  l'époque  de  la  révo- 
I»Uoa.II  ee  aMatia  daaa  leaanenliiéci  populaires, 

et  fut  nnmnu-  en  179*  de'pulé  «uppleaiu  de  i'.ms  à 
la  convcnUou  nation.  ;  mais  il  n'y  siégea  <|uc  poilti- 
riattrenient  au  %t  jaaner.  àppete  au  conseil  d'elat, 
puis  à  U  direelioa  gfadeaU.da  l^ifMlrMCtiott  bu1»Im|. 
apr««  le  18  brumaire,  il  fbt  nlmfi  4»  la  rddaalion 
«11-  inus  li  t  rr;;lf  nions  <  l  ilcs  projets  relalifi  i  cette 
partie,  éngca  Icseculci  de  méd.  de  i'arii,  de  Mout- 
pelKer  et  de  Straeboarg ,  établit  dousc  l'clci  de 


(UUii 

■R^rdc 


l5o  m^npoïret  roulant 
qu'il  avait  failcs.  On  i  c 

portantes  celles  qui  ont  rapport  à  la  décoBv^le  d'e 
ploaiaan  aoaiffoatfi  qui  détonnent  par  la  simple 
MTM^IfA»  M»  pn>ccd<s.  propres  A  perfeclioaner 
laaaijrta  <d«e  eaux  sulfureuses  ,  i  la  séparation  du 

cuivri-  de  l'etain  <  t  aux  pcrltriionnemea»  d 
Usa  végétales 
de 

FOURCROY  DE  RABIECQURT  (  CKAai.i:»- 

Re.nÏ;  )  ,  ofTicicr  du  ge'uie  ,  membre  associé  de  l'a- 
cadc'uiic  Jcj  sciences  ,  ne  à  l'aris 


sur  dci  oxperÎMicea 
curuuie  k-s  plus  im. 


les  ana- 


ies  vcgcules.  Son  tùige  a  «U  fait  par  M.  F^ïm* 
Beauvois,  1810,  ia-4*  «t  par*  jM.  GyTMrdaailîa 

ffi.  de  l'iaslitnt. 


en  1710,  litavee 
de  la 


«niit«  amnisa  près  de  ~3o  Ijctfflt*  appelas  aujour- 
dîwl  collëçci  royaux,  et  plus'da  collèges 

communaux.  Ayant  clé  di'jçr.u ir  au  tnompiit  où  il 
s'attendait  ii  recueillir  le  fruit  de  ses  ti.ivjuv,  Four- 
crov  parut  viTeneat  affecte  de  la  ptrle  de  la  faveur 
du  «M  du  «rareraenient  (Kapoléon  Bonarparto  ) , 
«t  M.  ft«pp«  d'ipople^  la  tO  aftaoriira  tÇcK)!  On 

a<la  lui  :  Systè  me  dfS  connaissances  rittmiqnes  et 
dt  Ittir  apphcntion  aux  pheMomtnes  de  la  nature 
et  de  l'art,  Paris  ,  l8oi  ,  6  vol.  in-4  ou  1 1  vol  in-8  ; 
Philosopha  cAlatifaa,  179a,  179$  at  1806,  trad.  en 
presque  luatef  la»  lavfaea  «1  loiaM  ea  grec  aao- 
tlerne;  Ânatjs^  dr  mlfarats*  d'Bngfiien, 

1788,  \  vol.  io-8;  Li.v.n  sur  les  maladies  des 
ailisans  ^  trad.  du  latin  de  Ramaxzinl  .iv.  r  ix.ir»  rt 
addilioaa,  1777,  îa-ia  j  Cdri  d«  tommUre  ei  d  em- 
f  loyer  h»  wMiemmt»t  4mu  /m  WUUadies  ijui 
titlaffiicnt  te  cnrpf  humain,  1785,  S  ▼ol.  in-8; 
ys-iin  sur  le  phli<f;tstif/ue  et  les  acides,  1788,  in  8; 
la  Hedrc.  ,;  hiiree  pnr  les  sciences  physiff.  ,  1791, 
4  vol.  in-8  ;  Procédé  pour  extraire  la  soude  du 
mI  aaarfrt ,  1795  .  in-4  î  Tableaux  synoptitjueî  </.- 
ehimie ,  1800 ,  i8o5,  ia-lal.  11  a  foarai  ea  entre 
tmxJnnaks  d*  chimie  et  à  AWlfat  jtMtai»»»  aîaii 
fjà'vu  roe.  |t«Mn«M«UW>iMMl«,  fUê  tU 


la  plus  gramlc  distioclion  les  camp.igoes  „, 
guerre  de  iz^i  sous  le  martfebal  d Woid ,  Iroia 
eampagace  de  la  guerre  de  7  aaa,  et  le  siëge  d'Al- 
nelda  en  Portugal ,  l'an  Ses  talcns  et  ma  mé- 
rite lui  valurent  I.1  plare  li  oflicier-supérieur  da 
^iiH'  .àii.Hiii'  .lu  minulére  de  la  guerre ,  pojs  1^ 
titre  de  directeur-général  dugeoia»  liUa  oa^l  vom- 
serva  jusqu'à  sa  m.  ea  179J.  Il  a  laiaitf  laa  attvrag. 
suiv.  tlArtdu  tuiiiei*bi^çuetiern  celui  du  r/m«- 
Joornier,  iméri»  dans  le  rec.  des  descriptions  pub. 
(iir  l'acid.  des  sciences;  Mém.  sur  la  Jorti/tcatiom 
perpendtculatix  ,  l'aris,  1786  ,  in-4  î  Pl'MdteamH' 
municalion  entre  V Escaut ,  la  Sambre ,  POist^  tm 
Meuse  ,  Ut  MotêtUHUMkin  pour  réunir  toutes"  tes 
;>arfjatteC^«tira»dEeleJ'h»tce;  un  grand  nombre 
de  Mcm.  impr.  dans  Je  rec.  de  l'acad.  des  sr  1.  uccs, 
etc.  —  FoLRCROï  .le  GiaLEnviLLK  CJcao-Loui» 
d.  )  ,  officier  d'artillerie,  frère  du  préce'dcnt ,  ne' 4 
Pan»  eu  1717,  passa  oo  aaadee  daaa  vie  à  Saint,. 
Oomingue,  acheta  i  «oa  relaariiae  charge  de  coa- 
seiller  au  bailliage  de  Clemiont-sur-Oise  ,  fut 
nommé  juge  au  tribunal  qui  rempiaç.i  ce  huilUage 
.111  iiKiinenl  de  l.i  r.'vâ.liiiKiu  ,  et  m.  à  Clermont  ea 
1799.  Oa  a  de  lui  ;  Lettres  sur  l'éducation  fihrsial 
des  en/ans  du  premier  âge  ,  Paris  ,  1770,  in-8  ;  /cf 
Enfimsétmrétdms  l'ordre  de  la  nature,  ou  abrégé 
de  Fnlst,  nat.  tUs  en/ans  du  prem.  âge  à  l'nsagw 
di-^  jnrrs  et  iiûres  defnmi!U\  il.ld.,  in-ia  «ft 

■  78J,  in-i2  .  trad.  en  allemand  par  K.  F.  CcjiaïaK 
Lul>e<  k  ,  1781  ,  2  vol.  io-8. 

FOUKIi^CPiMU),  «dfwaiataar  des  cbanoinea 
reguliwi  de  torraiae  et  foadatear  de  la  con^regatl 
il.  j  rcIi^ifMiscs  du  mémo  ordre  ,  dont  le  but  était 
de  répandre  l'inslruclion  parmi  les  jeuoes  filles,  M 
ù  Mirecourten  i565 ,  m.  en  \  à  Gr.iy,  o&  il'r^ 
vait  relire'  depuis  l'invaiioa  de  la  I^niae  p^r  la 
roi  dé  Fraaee  «a  l634 ,  a  M  bdatiStf  par  bul^da 

a)  janvier  iGjO.  Il  l  t  acil.  des  slaïuiî  des  deux 
congrégations  fomicos  par  lui,  et  a  laisse  dis  lettrée 
qui  formeraieiil  3  vol.  in-ful. 


,  usais  qui  n'ont  paa 
et"  J»ubl.  Sa  Fie  a  cto  écrite  par  J.  Bedel ,  Paaa, 
in-8,  et  par  le  P.  Priant,  Kaaci,  17^6,  in-ia. 
L'histoire  de  l'établissement  de  sa  congrej^at.  a  été 
écrite  pnr  le  P.  d'Origny,  jésuite  ,  Nauci  ,  1719, 
in-12,  c  '  p^i  T,.G.  Ilernard,Toul.  1 -33,  a  vol.  in^, 
FOUlliMt  JM  (KTiEN.vt),  un  des  plus  laborieux 
dnuliUdu  18'  S.,  profess.  d'arabe  au  coHi^e  rojal, 
associa  de  raead.d«aeiaacea de  l^ris,  de  la  'inru  i^ 
roj.  de  Txtnd.  at  da  faead.  de  Berlin  ,  ni^  en  1  '83  au 
village  d'IIerbelay,  mort  à  Paris  en  ,  iHtsscdait 
presque  toutes  les  langues  du  l'Asie  ei  de  1  Kuropa* 
On  Irous-e  la  liste  de  ses  ouvr..  mém.,  di^scrt*«ala,f 
à  la  aailc  de  sa  «Ar  par  Gai|net  et  DaabaalMiTat 
set  dlfras  ,  impriai,  avae  lea  Kéfiexituu  sur  tort- 
i'jfjf  lies  anciens  f'cttp'rs  .  l'.i;i>,  17(7,  2  v<  1.  in-4; 
son  ouvr.  le  plus  important  eal  une  Gramm.  chin.^ 
publ.  ea  174a. —  Fol  a  HUNT  (Michel),  fr^ro  du 
prëcéd.,  et  comme  Ini  savant  oriental.,  praTeaa.  da 
syriaque  au  collège  roval.  interprète  da  la  UMlath. 
du  roi,  niPinlirc  de  rar.i.li'i!iie  des  iuicriplinns  et 
de  l'acad  de  Cortunc  ,  ue  a  llcrbelay  en  tOoo,  fut 
envoyé  dans  l'Oricul  ea  1728  par  aivre  da 
Louis  XV  pour  recueillir  des  ^St.  et  dai  iMCiipI* 
On  trouve  dans  les  archives  de  ta  biblial*  da  rafla 

«ata(.  dMl|St.f a'àl  •  lapparléi }  «{uelqHiat  «ol  ami 

»4i 


Digitized  by  Gopgle 


FOUR 


(  liîîi  ) 


FOUR 


è  leYsirrir  âiflr^rfns  priinfj  Ai>  l'hiït.  gr.  Fotirmoni 
t'oecupait  de  fa  piihlicatinn  (ruti  rrc.  tic  1200  in- 
•cripHoM  faV  «rail  rruiiiei  pendant  sel  ▼oya^es  , 
tWWyw  l«  «I*  It  lurprit  en  1746.  On  a  de  lui  la 
'Hetittion  âc  «m  fora^r  ;  \'Hist.  Wiime  nfpl.  arrivée 
««  Perse  au  6'  S.,  il.in»  |6  rte.  de  l'aead.  de»  inscr.  ; 
yin'Tr.  dr  l'oi  f^inc  et  nnciennrté  drt  Efhiofu  'rrs 
Âfrùfuet  une  EJtpHeatian  de  ta  fnbla  d'Ort-tn 
%t  fit  IHsttftt  4nl  I*f  tndmoim  de  ta  môme  aca> 
démie.  —  FovRMairT  (  CI«»dt-Loois  ) ,  nrtea  àet 
yiT^iéerti,  apiM»W  le  ffmt  fi/ntyrtlutr,  Bi  t  Cor- 
ni'  i'l'  s  rn  i^iB,  se  li»ra  S'ivii  h  l'rhulr  tlci  langiici 
orir'tilaki ,  luiTit  snn  onclp  Michel  au  Levant,  fat 
liomni(<  interprète  à  h  biLlinth.  rf«  ték ,  riiida 
4  êuméf  en  Borvt*  UroBottfr,  vt  m.  m 
T^Êo.  On  •  <l»Mmt  ;  tMtvrlpfhn  kittnr.  d  f**>in'- 

ue*  ptnineS  d'rtJtiopoUs  et  de  Hfempfiif  Pnriï  . 
f7.'»5  ,  in-12  ,  arec  cartel  cl  fig.  :  ouvr.  curieux  tt 

"  F0UR8BAU  (NicotAs)  .  iMttr*  cbâi^pAtiér  à 
r,  «iMt  verf  t7<)0 .  a  pub.  f  f^rfH  Ai  li» 

"I,  IjCj  ,  17W  ,  in-fû!.  ;  Eiials  pnti.  de 


Wm,.ttitM»tle'l'Jrffl>i  trmt,  etc..  T772,  in-ful. 
FOOTNKAU  ou  FOI'RIVEAL'X  (N.),  cl,an.  A 


_  -....JdeLaoïi,  en  à  Reimi,  m.  dao*  le* 
Vbn>.  MMtfM  4«  lil'B.,  «f  «ut.  A*ton  MeaaHfattt. 

faiti  mémondflet  ^  Ott  IfAfTttt.'  héroli/nes  ,  ttiMt 
itMtres,  ndes  tt  poétiri  ftifltifn  ,  177a,  in-ra; 
1781 ,  ?.  roi.  in-8.  —  Î/.1M1P'  <!i'  F<u  ^nlai  x  .  I  ci 
tvprit  du  iS'  S.,  u'Cït  guère  couna  que  comme  aut. 
de  cnielqtiet  po^iH  ,  et  d'ail  joamal  qui  parai  en 
tout  le  .U6«  ^«  ^jMMMiar  Wrt«r«.  On  lai  at- 
tribué lei  oàf.  itflr.  tmtk  â»  ta  wituirfii» ,  i^dl , 
lo-4  ;  Fixai  d'une  pffUm,  Mr/.  ,  etc.,  Parii ,  171^  , 
etc.  — JDo  autre' F<nniNBACX  (Richard  dr}  , 
ilfbtf  de  'Fvéiltt  «n  Kofmaitdie ,  mort  en  li3i  ,  esl 
•M.  4*  «omme^l.  làtUu  «n  f lili:  f*rtki  Ae  VJaeita 

FOT'RNRL  rJtAX-FaAJfr:.) ,  m.  m  tSw  ,  Jovcn 
des  avoc. ,  hâtunnier  de  ion  ordre  ,  s'cuiil  iliilingué. 
Jeune  encore ,  par  tth  mémoire  qui  ladra  du  bAcKer 
ii  lUe  SalmoA ,  ceadalnafe  à  ém  brûlë»  vire.  On 
«Mime  MB  Tirmiiééu  «eifflttofe ,  iomt  i«  troielAnie 
f(^'\t.  parut  en  iStî  ,  se*  tais  ttirales  ^  pubHéee  en 
t8|(),  son  fitft.  dts  .-IvPCfts  on  partetnenl  et  du 
barrettu  dr  H, iris  ,  Jrinm  S(  r.fiiis  fiisi/n'en  i7'')o, 
Paris  ,  \8i^  ,  2  vol.  in-S,  et  son  f/ist.  du  barreau 
de  Parit  duns  le  cours  de  la  Itévol. ,  PlHl,  f#l9, 
k  Tel.  Oa  lui  doit  encore  queTqaéi  oorr.  aBO- 
HjfifteB.  —  Vu  anlre  Foiiii:«rt  (N.),  m.  1  Paria  en 
1777,  est  i  .Kîiin  comme  aut.  <U'  <].i(li{-  porsic»  ,  cl 
d  une  pplitf  ju  re  intil.  l'Aveugle  pnr  crédittUe  , 

Pjii.  .  I--H,  .  :-8. 

'  FOUÂiiilKa  (lhnnB««),  Htt  det  foadeUmt»  et 
êm  «emIirM  leè  ^Hu  dtafisfa^t  d«  U  taélM  XMtr. 

tflahtic  i  I^fÎNI  ver»  la  fin  du  i  ^i'-S.  uni",  li-  lumi 
A'dcade'Pnfê  de  Fourvière  ,  a  l.iis^i'  mif  /c//re  rn 
date  de  l5of>  ,  dani  iacioelie  il  rend  contrite  des 

iludtt ,  dce  ooaféreaces  «t dei  divertimm.  dea  «ea- 
ilmleieM.  Oa  trouve  dce  eilreitt  de  celte  letfre 
ieiia  Vtfisloire  fille, .  de  T.yon  par  !e  P.  Colonia. 
•—  Fot'IlîrirB  (André  Lr; .  pliarmacien  ou  chimiste 
du  1^)'  S.,  est  aut.  d'uu  lir.  intit.  :  lu  nrcnmtion 

tfAumaiae  aature  et  ornement  des  dames ,  ok  ett 
È»o»tt4ÙÊ  mnudère'tt  freeptes  poar  fàtf9  ta^wit  ^ 

{lontmadcs  ,  poudres  et  tour  drlicieuser  ,  en  trois 
irre»  ,Pari»,  l53o,  iS.'it,  in-8,  î.yon.  i:)8o,  in-ta. 
—  FotHNirn  (  H.irllirlrmy  }  .  avocat  It  I.j  nu  ,  mort 
Vers  la  fin  du  16*  fî.,  a  traJuit  ou  imite'  Irj  /'ers 
doiifs  de  Pj-tkagaras  et  Pitocj  li  les  ,  Lyon  ,  1 '»,  7, 
in-8.— Fotiiiiiir.K  (MarceIKn),  jétnite,  ad  à  Tour- 
lion  ,  est  aut.  d'une  ffist.  génrrafi  (tel  Afftt*  ma» 
Tili  'ic%  fxi  ii^thcnnr<  ,  rl  partit  ii!iî  renient  de  lerir 
tn<  trupoliinme  Ff>i!>'itn,  MS.  lu-fol.,  dépoté  à  la 
l>ililiothi-qne  de  Lyun. 

'  FOURÀIKR  ,  en  lelin  Fimurim*^  MM  de  ^a. 
tégemM  4e  rnaivenUd  éfOA4au$\  ilhwlm  par  b«n 
tucot  M  tvuavcriM  ;  hêfhâ  NftiHM  mmtt  F«v«* 


viF.n  l'Omttaume)  ,  aul.  de  dirert  oar.  de  droit  ft 
d'un  roinmeniaire  ite  yerhornm  si^tfjteaiiom*.  nr 

primé  en  I     ■ — Vov% itnia  (HtBrt},  aon aecMtd  Ma, 


proreiteur  de  droH 


4 


1  ad  ea  iMS  • 


m.  en  ittty.  a  pnb.  :  Omtmmet det dnehê,  Mlingt 
et  pref^lë  d'Ortéanf,^e.,Or\im*,  i6o()>t  f7Fi;/« 
Ci>iiluinc^  ii'it  imnet  de  Lorris.  de*àn»//i       et  pre» 

i'otet  de  Mtoniargis ,  SS'yargmm  et  auim  '«M, 

ibid.,  1^  ,  in-12  :  e^lmmm  fénêtiéu  dmftyt 
et  tmmé 4e  #Mi«  lil]|.'^Po«aifiCfe (Haeel) lienr 
da  SauiaM ,  Mï^dNl  f>rdeA)mt ,  nvaat  Hlt^t. , 
lii5fortea  el  moralise,  né  en  i5<)a  ,  m.  rn  165-,  \ 
mit  an  jour  pini.  des  écrits  laissés  ea  MS.  par  son 
yèr«  et  e  daaaé  HHre  eutrrt  eav.  ffensM  unalUtti 
aanael^iy  #emr  y»*aw»i  JPetie^taw^i^y 

scmcns  sur  différ.  pilssafret  difficile  du  dr»nt  titil 
el  canonique;  Méditai,  ehrettemstee ^  ibid.,  t6l3;/i 
ylitlosophie  chrélieme y  ele.)  WÉ««  lllW|frfMfr 
cateMr,  ibrd.,  i^w,  eUr.  - 
•  VOUKlflER  (OMMft^  ^Mm  «  Ml  fkmfm 

t5g5,  profesta'd'abord  les  humanités  et  In  matKé» 
matitfnes  au  eolléfrede  Tournai,  fut  ensuite  attKbé 
à  la  mariue  ro\ aie  ea  qnaiîli^  d'.ttimAnier .  In 
poiMa  les  plus  remar<ynil>les  des  edtes  d'Asie,  cl 
ae^prit  des  connaissnncpi  étendues  en  hjdragrspMl 
Il  m.  i  La  Flèche  en  i$f>S,  laissant  les  oiir.  sair.  ; 
(^matent,  gêngnrphitf.,  Paris  ,  i6'ja  ,  \a-\^:  flff' 
dmgrttphie  contenant  la  ih-'orii-  ,  t  in  ^  rTf. -  .  -  A' 
toutes  les  parties  de  la  navigation  ,  avec  use 
ttntction  attrjnîeles  ijnt  naviguent  autowàt  ft» 
tttseey  ib..  t9&j  ,  ia-fot,  ;  Jêktaoma  idMCi*<.,«te% 
ibid.,  r656  .  in-fb).,  ouv.  MlcHeaC.  Oe  tdtW 

qufiqucj  autres  crrits  ni('iit|( 
de  matliémaliques  en  MSs. 

K<  )i  i^MER  (Dtvn),  eMwintaa  I  Me,«.« 
.  se  <Heiiaga«  ewlaaligi  mm  '        "  '~ 


j'iuier  im  1 
mi  mhres  nat-.irf!»  :  il  a  perfeeliunrjr' un  gr 
d'iuNtrumens  ilc  cliirurgie  et  en  a  inventé  i|aal^* 
uns.  On  a  de  lui  :  TrnUé  de  ta  gangrène ,  rl  pat* 
ticiilièrem.  de  ta  qmt  tttretami  ea  la  petit.  Paru, 
1670  ,  ia*tli  t  MbvNaarti  c##Hv'^  r.  pour  le  r*«» 
bitlemeat  des  as  itu  eorj*t  httmain  .  etc.,  ih..  f(57t , 
in-4;  PMeoHomle  rkîrtirgicale  pour  le  ntnUhtta. 
drf  parties  molles  du  cf  /ts  humain ,  etc  ,  il"<., 
167  Ij,  in-4;  l'Àfcanchrur  melhnd.,  ih.,  etc.,  ^* 
ia>ia  ,  f!g.  ;  Erpliem.  des  haadages  taatmftil^ 
«fU*mmmeHnttier t  iliid.,  t&^H ,  in  4«  ^g- 

fOuRTtlKR  (PieaRK-SiMuif  > .  irrareur  tf  ML 

de  c.ir jctt'-rr<  ,  ne'  n  l'.ir  ,  en  |-r2  .  s.- tîl  c'i'  'fi 
connaître  par  d'asseï  iKHinei  vicaciiesen  bais,  i'» 
mit  eatuite  *  graver  aar  aeter  «le  firanm  «1  ftft^ 
mm  IdWiea  de  foiMe  ,  ei  lea  premiers  eena  dti» 
feelèf«t.  M  acquit  Maaièt  ira»  répm.  qu'il  Aaiil 

encore  pir  la  puhl.  dapios.  ci  rit  j  rcnurrjualil.  L* 
fatigues  que  lui  eNUmit  «on  applicaliun  an  iraisJ 
hAKreolaa  fin,  ««  M  m.  eu  l^diB.  On  a  de  lui  :  TaMIr 
des  pnpaet.  fm'H/km  iiiewa»  eiailsa  êm cmwtàrBk 
rte. ,  i7S7t  MoÊHrt  sfee  tmréeûft»  H  tlmf^m 

avec  un  n/irri^r'  hiffor.  rlrx  p'ùncip,  grnf./n0$t9 
I7.'j3,  in-/|  ;  lipreiives  fie  deux  ptiUs  car, 
;'/  ifi-5  .  eir.,  1737  ,  in-i8;  Dessert,  sar  l'ofiçioed 
lot  mrogrèe  de  l'art  de  gnwer  ea  bois ,  lySJ.  f** 
t»4 1  0a  tmrifiiia  h  des  pradtHt.  de  r imprimé 
prtmitti^e  en  taUle  de  bois  .  I759  .        {  Ohuf>é> 
snrim  oitv.  inl.  Vindicîrr  lvpo};ra|>hir«,  I7<W,  îi« 
ftemartf.fitiies  sur  un  ouv  tnt.  l  ellrc*  »iir  l'urif^ 
rirnprimerie  ,  1761  ,  in-8  ;  Lettre  ii  Freioa.  1^ 
in  W.  (jr.  *.  On  IrnuT*  CM  dnq  der*-  ««^ 
en  têul  vol;  sous  le  liiro  vénérai  d«  TVwitf  faj«>^ 
el  etititf.  snrfongine  de  rtmprim.);  Heaael  tjf^ 
graphkfne  utile  nux  gens  de  leiirts  el  à  t  fU-r  ^"^ 
ererrvnf  les  différentes  /fmtiias  de  i'eii  >tt  i  'i'-i-''-  < 
17<Î4  ,  a  vo».  iB-8;  TraM  àMer.  et  entie.  smr  te- 
rtgiae  et  iet  fstmgrèt  lie*  raractèrt'  <le  J* 
Cimpreeatam  éê  m  mmgtyue  ,  avec  iles  r^ 
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FOUBNIER  (PwBRBrNicoLAi) ,  ingt^nleur-ar- 
diilecta  <1«  NaDli-t ,  memlire  île  la  M^ncU-  (lt'ii»ci«D- 
MM,  Iclirva  et  arti  <!<■  I,i  inriac  ville  ,  tt  corrcspun- 
^Bt  de  l'acadéoiis  ccili<{ii«  ,  n«  •  fari»  «b  1747* 
awril  «J'al'ord  dau  l'art>llMM4«lBMria«'r«yal«  de 
1770  à  i;83.  La  iwis  l'«y«M;r«iidtt  i  1«  vit  civile, 
U  M  rclifa  k  Nanlca  el  ««dtargM  do  l'atimiatclral. 

(nnd  liiëàlre.  Dus  le  commcncrm.  de  1j  revol. 
Feuraicr  «a  adopta  le*  prinoipta  avec  une  juite 
modérât  doai  il  bc  «'«evria  pwBl.  Jiommé  dief  d« 
><i>illM  <t  il||<iÉtlii4»  Jb  ytJ<  aatiun  de  ^allte1 , 

poar  preler  un  ap 
juii  .n\x  rrprc'scnl.  du  pcupU-  1  t  M  il  <  r  .m  mainlipu 
lie  I4  lilierté,  fit  la  flutirc  de  \a  VeB«iv«,  «l  en  1793 
tr^ça  Irj  plana  et  oinfM  F— <tiitinn  dêi  foffti6«»l. 
4b  la  f iU«  dt  ttantat »jnifa<i  Jw  wp^w^m» 
Ub4m  d«  l'Anjoa  «t  *i  MhM.  Apria  tW  vn 

WBlpria  dans  le  n<fni)i.  lîcs  r.^a  N.tni.as  ipif  ('.-irrlcr 
•Mil  ordonne  de  n>4.><.icrcr  »ur  1j  loulc  île  l'uijs  , 
9(Mirnicr  languit  peodiint  un  au  dans  Ici  fera  avec 
|ÉI  conpatriuiea,  al  bu  aoviil  da  priioa  «jaa  a  «bU 
•pte  b  mort  da  JiiBl»a«pi«Vf«.  W  imJb  Ml 
MBCtvtf  à  l'c'iude  daa  «Btiquiléa  do aa  patria;  il  bi. 
Wao  Sept.  tSio,  «prèa  avoir  décoiivarl  è  Nanlea 
dc«  nit'tJjilieg  cl  de»  lomi.-ejux  giiliqui'*,  des  pirCfs 
de  munnatet  des  pretn.  (einpt  do  nuira  mouarcliie 
a(  de<  monumoas  roinim»  Caa  ëilbraBtBa  décou- 
v«rt«t  «ilAtfi'pImidBBidaMiMa  rt  Jb  liMwiai, 
f  u'U  •  «MBMUriirBib  è  la  ÊutiM  àm  iciaBaM  4« 

Vantai  ;  qin  lqiici-un»  d'enlrc  eux  ont  M  iaip. 
paremeul  ;  il  le*  a  réuni»  toua  en  un  seul  cofpt 
d'ouv.  août  la  titra  A' AnIiquUés      Nnnlft ,  dont 
i«  MS.  «al  édpoMàU  JttUiolb^MfiiU.dto«aUB 
dernière  villa. 

FO(JR^JER  DE  PESCAY  (C.vsT\yr.-Ft^K--tr..) , 
jeune  lillér.  qu'une  niott  pi-poiïtiirer  »  eulcvc  aux 
icum  ei  le  8  ft'v.  1818.  était  ni  k  Paris  en  1798. 
Uuirc  plus,  articles  founiîa  i  la  Biog.  um/V.,  «•  «  da 
loi  un  Liage  Ue  Si  Jérôm»,  Pkria  ,  1817,  «i-«B. 

J-OUHiiiVAL,FUHNlVALouKOUkMVAUX 
(RlcaaBO  de)  ,  un  des  plus  célél  ires  lomattciers  du 
13*^-  £>.,  e'tnil  chancelier  du  cliapitrr  d'Ainiena  eo 
12t|0.  Il  a  laissé  plus.  ouv.  «1  MM.,  enlro  autres  1^ 
•uiT.  qui  M»Bi  à  la  biblblli.  du  roi  :  U  Commantz 
(4MUB«i4Bn«M  )  é'mwiomri  Fià*sanee  d'amomr; 
mutimirt  lAaNaMr,  tous  trois  aa  prose  ,  etc.  — 
FuiR.MVAL  r  Simou  )  ,  cuniniis  au  »ccrotari.il  des 
Iréaorier»  de  i-Vance  ,  est  auL.  d'un  Becuetl  des  u- 
trtt  comcern.  tt»  fomcUom» ,  rmng»  ,  dignité* ,  *eart- 
€ts  U  priviiégu  dm  tàmgtê  ^|M!aM.|  êt^amien 
dm  Frame»^  géaém  dus  Jhumgt»  tt  giméb  9oyer$ 
d»S  générait  lés  du  royaume ,  Paris  ,  16ÔJ  .  in  (.d. 
L'ouv.  de  Jean  Bourgneai  sur  U  méaie  nalicre  , 
Orldass.  1745,  a toI.  ia^,ftifciyf  ttlIWflhe 
le  travail  de  t-'oarsiral. 

FOUHQOfiVAOX  (IlAiHon  à%  BBOeiBI  m 
PAVIE,  baron  de),  nd  A  Toulciu^e  en  iSm) ,  fit  ses 
pretn.  armes  en  Italie  soui  les  ordres  de  L;iutrcc , 
puis  ca  Sjvoieet  m  l'iémont.  la  rein»-  Louise 

de  Lorraine  en  Kcoaaa.foi  Jtlaaaé  el  fait  prisona. 
4b  Lalaille  da  MaMba»  aa  «tfl4«  Monnié  çoovcr- 
aeur  da  MatlMwna  en  tSSy  ,  ambassadeur  ea  Ëa- 
pagne  ea  l565  ,  et  m.  i  >arbt)nne  en  l574-  11  cet 
aiit.  d'un  Tinite  de  la  disiiptme  mtlitaur  ,  indii- 
mcut  allrilmd  a  Guillaume  du  Uellay  ,  Paru,  Va*» 
cosan  ,  i553  ,  1^  «kb-8.  Ses  mérooir. ,  MibMMa 
at  dd|>écliaa  •arM#4MUBinab  «a]bpa|Ba4«aa| 
di^poads  HSa.  A  b  bifclta<li.  èn  ro&->VoroQvrvAtnr 

(Kr4ii\-oi»  l'AViC,  liaron  di  \  !il»du  prëccdrnt  ,  në 
vers  t5t>l  ,  auccaastvemeul  ^><'iihlhoiimif  crdiiidire 
da  b  «kaailMW,  aunntrndjirii  de  ll<>nri  IV,  roi  de 

Ibvana,  al  «havalbr  d'baBaaae  da-U  tasaa  Mar- 
gaaiUa ,  vWtfe  taa  dtfS(r«al«a  |Matba  d«  rBaeope  , 

VOVngej  on  Asie,  itploia  !>■>.  coici  d'Afrique ,  il  ni. 
au  1*  runcn  Wn  1611.  Uu  a  de  lui  det  /  i«i  de  yius. 
gTamdê  capitnines /ranrtii s  ,  Pans  ,  x6!\i,  io-q  t 
■amlire  de  i^t  Vfaii  leaqaaiiaa  aa  trouve  bAdd 
4t«oB  péra.*«fiéiitiHqAfil  <<t«i^llt^lliM 


(|»$ )  FOX 

moqdPAViP.  de),  pelttofila  du  iMrdci?deat ,  ad  A  Tcn- 
louse  en  i(>9.1,  servit  pendant  quelque  temps  avaeUf 
^radc  de  lieuten.iiil  d'i(ir.jiUei lu  ,  piu!>  embrassa  1« 
we  religieuse ,  et  m.  au  cliëteau  de  f  OMfqttavtU& 
ea  I7<>8.  On  a  de  lui  une  |NAaa  df  padli* dU||bfa» 
couronnée  par  l'aaadfiBM  dMjBOKflaiMB  M  tff >4> 
et  plus.  ouv.  da  aaattaaana  tttUi9*  dimmwtMP 

au  sujet  ({•■  la  iiniiiu  llc  n/utat.  du  l i\'ri ét»9k§lêê 
pour  é  iMttiùgein  e  da  Sinnlr  t  Ecrit,,  Patbt  î^9lf  ^ 
IB-Oi  lUmpmUet  Irtlrrs  sur  le  même  sujets  17»)  , 
in-ia;  IVeAm  de  U  Mf^wM»  chréOenaw,  H 


; 3  [  ;  Ctttddthmu  Idmm.  §t  d^gmatig.  ,  1729 ,  %  Vw 

in- 12.  et  l'.irii  ,  1  766  ,  :>        in  1 2  avec  les  suites. 
Sun  t  lv^'e  ïp  trouve  dans  le»  ^oin'.  et  clctiOSt.  du 
février  I7()f). 

FOWLÉH  (JcAB),  iaipriaiaar  wfbb  du  i6* 
quitta  sa  patria  vart  i5(b«  «^diiMit  i  Atwiyaba 

Lniivnin  ,  imprioM  dans  ces  deux  villes  va  cranA 
noiiiLrc  d'écrits  do  parti  calbolique ,  et  m.  à  Netr- 
mark  eu  Allemagne  l'j'i  i.'»7b.  Punni  les  ouvr.  qu'il 
a  pab.  on  cite  :  Abrégé  de  la  somme  iheoiogi^fUê 
d»  ft  T/iomtts  d'Àqtuni  dddit.  in  citridm  Omm* 
brmrdii  PstmUu^  à  l*¥mmm  dm  oa$koùfue»;  la 
Disconrs  de  F.  Fmrin  touakaat  Piimirrtci.  UlégfUm 
des  Frole  U.,  Hr.,  Aiivt  i  s  ,  |MS»««f.f«il«dM«b 
fui.-  p.ir  \V.  Fulke,  etc.  • 
i  (n\  LËR  (CuaisTOPUE) ,  ecoldsiastiq.  asgbbv 
od  aa  l6tl  t  «Ùan  b  rrliaion  anglicane  à  i'dMMt 
da  b  faarra  «ivila  da  164 1  ,  se  signala  pir  m  9mé 
lence  f^a  utt  déd.mi.it.  et  m.  pn-'^quo  fuu  en  1676^ 
Il  a  laissd  quelq.  ouv.  dont  t<u  litrn»  même  portent 
l'amp.da  la  foliedeleor  aut.:.V(f<«B  Amx/i  ou  Bîatplê, 

sunHJir^Um* .  di^Mimttnmtni^Ài'ear^  atc.^ 
lioaérM,  t655,  iB-4' — Wvmm  (Bdoaatd),  d^iiyi 

nniijli'-.,  né  rn  lH3?, ,  cssiiy»  quriq.  persdcBt.MBS  lo 
rt-gne  de  Jacques  i>*  pour  s'être  montré  tété  partie^ 
du  prolestaotisme,  fut  élève  au  *ié{;e  épi»copal  de 
GlBcealar-aa  1691  ,  el  m.  k  Chelfea  ea  1714.  11  a 
blead  «atptaatfaf  écrite  :  Sxpo$é  ascoH  H  ditfiuu» 
des  principes  et  de  im  etMtdtiUf  dett..  LatUudéiMtn9 
(en  anfcl  ) ,  Lnndres  \  1671  «  1676  ,  ia-8  ;  libertmg 
ei-anxelic  t  ,  ibid.,  l()8o  ,  in  -  8 ,  suite  du  précé- 
droi.  —  FuwLER  (  'i  liomos  1 1  médecin  anel.,  aé  i 
York  en  1736,  fut  d'abord  atUcbc  i  l'hôpital  da 
Sialard.  pu»  à  «M  duMàfrti  d;¥«rk  Ma»  b<dtf< 
nBBihittion  d»<<»ilWa,  c»  as.  aa  itn,  a«aaiilaa» 

s'tciclc's  ini'ilir.iles  de  Loii'lre"; ,  d'Edimbourg  et  do 
Bnitul.  il  a  Ijimc  quelq.  ouv.  dont  le  plus  importa 
c»t  intit.  :  ftesitllals  obtenus  de  In  stdgnee  ,  des  su* 
dorifùftmt  «I  dm  W«iala<w#  fmv  b  pirtsoa  dm 

in-8.  C'est  lut  i]tii  n  li-  lAn-.  ciintribué  k  rendri-  po- 
pulaire l'usage  <le  l'jrscinc  comme  inédic.inienl  ;  et 
inallicureusement  c<;  ponon  ,  qui  a  eu  beaucoup 
da  vofiM  aeaa  la  aaai  d*  Goê*tt*s  /ebn/uges  de 
tkmiên,  liaaea  aacoaa  dal.pféaaaM  et  dae  vwtinaaiw 
FOX  (Ricu.),  év.  ançL,  narera  f4fi6.  joaitd'uBB 
haute  Ijviur  auprcs  de  Henri  VU,  fdt  Bfrployd 
dans  toutes  les  nrgiicislion<  cl  lr>  afiairea  les  pluv 
délieatcada  rc^iur  do  ce  piioco,  recul  lea  titres  dt 
ceBseW»a  pri  1  e  et  de  principal  seerélaire  d'étal.  A 
l'avABamaal  de  Ueari  Vlil  aatirôae  ,  FaaMtffItaa 
dans  ton  diœèse  do  Winebaster ,  et  y  m.  ta  tMè. 
L'université  d'0!(.(nrd  Imdoit  la  fondât,  du  célèbre 
collège  appelé  Corptu  Cknsit.  Un  a  de  re  piéUl  une 
Mdaatbn  angl.  dala  UègMde  Si  Benc  tt ,  impr.  ea 
•M*  d  aaB  Xalira aa.daNfcvj»<adaty  <ar  la  ré* 
finmmém  ehrgi.  »rWmi  (HbmM) ,  ér.  avgtieeaj 
adftitb  fin  du  S.<èBfeMey,  dans  le  rumié  de 
Grliweater  ,  fut  nnniind  BBBldaicr  dn  roi  et  envoyé 
»  l''>mc  en  L^iaS  pour  aolliciier  dn  pepe  Clé* 
naat  VU  ba  balba  aéeéattbf  poar  b  dbarcB  da 
Raarl  VIII  af  da  C«*Bffiaa.  A  aaa  tataar  It  Ail 

pourvu  d(  l*t  vi^rhé  d'Hercford  ,  rl  m.i  Londres  ea 
lâJji.  Un  a  de  lUi  un  ouvr.  iniiiulc  De  t  eid  difT'- 
rtmtid  rtgim  fouttatis  et  eectesiasttrer ,  et  qu<x  sii 

,  Loadral,  iô34 
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FO\(Jl^v>,  n„:..i.,g;,„  ,ngl.;  min  tSw» 

«••ton  dans  le  comU  de  Liseola ,  •MDp plwMIrs 
fcritfcations  que  M  flMdta  «as  »Mt_Mttf  ta  4«ct. 
ém  Lotlwr,  fmiforrf  de  se  rrlircr  n  Pâlo  ,  r,M  pnttr 
•nheteter  il  exerça  l'elat  de  corrpcicur  d'ini|'riru.  Il 
■e  rentra  dan»  sa  j>airie  qi«'aj»rr»  la  mort  de  la  rriiie 
Marie,  et  m.  en  i.^S^.  On  a  de  lui  uasmc  grwai 
•Mifcn  d'ëcnti  de  conlrorerae;  le  pitts  ttmtnët 
«tt  cdni  qui  esl  intitulé  Jetés  et  monum. 
m  FBgtlm M  Mtirlyi  ofoge  .  appel«(  par  les  caltio- 
Jique»  /ri  trffende  dorre  df  Fox,  Londrc»  .  i563  , 
io-fol,,  et  liHi^ ,  3  voL  in-fol. ,  «g. ,  Q»  ëdit.  Sa  vfa 
tfmie  ^>r  SmimI  Fbs ,  IM  fb,  ••  tffMfv  m  «Mr 

m  latin 

^S2"  '         pîiikilf'gtie  espagnol ,  né  en 

rol8  k  Sérillc  .  desccnd.iil  de  l'ancienne  r.imille 
des  comte»  de  Foi\.  La  »ëpulalion  qu'il  »'elait  atr- 

Îuiie  par  ipi  ouy.  veneit  de  fixer  nir  loi  U  cbohi 
e  Philippe  II  pour  élre  nrécepteat  tft  I^MhBt  êwt 
G*riM,1orsaa*il  pe'rit  à  la  tleur  de  tom  Age  pend  la 
1«>jer»<«  de  Lonvain  aux  tùtcs  d'Ripa^^e  vers  l'an 
}S6o.  Set  our.  lont  :  de  Studti  itfiilf>S'>plni  i  mlione^ 
imp.  arec  le  traité  de  Beclè  conficietido  eunieulo 

{hitotophiio  de  Ifnaeaiue  ,  Leyde  ,  ï6»r,  te-8  ;  de 
^tH  €t  ExtreUmtione  dialecticn  ,  et  de  Demonstra- 
C(*M,  BAI»,  i556,  I0-8;  in  Topica  Ctceronit  pet- 
raphrnù^  rt  s-  lmliti ,  Anren  ,  i55o,  in-8  ;  de  iVn- 
Utrà  p/iiloscphim  ,  tcn  de  PUtnnm  et  Aristolelis 
eoHiensinne,  hè.  Louvain  ,  i55^  ,  iu-8 ,  «ony. 
•**"P'f  ^  JmÊMUtê'4ittfHe  honore ,  i«pr.  À  Ml*  ; 
€kmi^mélmm  El%Hmt,  cte. ,  ibid. ,  iS'jA ,  ia^  ;  rf» 
ComtcribenJn  fti^trnà,  Anvers  cl  Pttit,  îM/, 
'•■8  (  r^imji  a  Anvers  en  i5(>4,  elc. 

Fox  (Lie) .  navigateur  aagi.  ,  partit  ••  l<Bt 
aaaa  l'eapoir  de  découvrir  Wf«NifB«liaoi^utit 
4«  l'Améri^a;  «o»  atUrfta  fàt  fotat  remplie  , 
■Mia  il  remt  avec  h 

Mirtait  :  let  Toyageurs  les  plus  rocons  oni  reconnu 
que  Fux  h'.mjIi  iromix  dans  se<  ronjecturet.  Jl  a 
publ.  la  relalioa  de  Mju  voy^gR  toni  U  UtrtailivaM 
liortl-oneit  de  Fox  nu  Fox  de  mtMi^  ém  aonf- 
«•MM  ,  Looirat ,  t<i33 ,  iB-4.  Cetouvr.  est  niÀmé. 

VO\  (Gboroe),-  fondatmir  de  la  »eclc  des  qtia- 
aera.qui  en  peu  d'aniu'-i  ■;«■  n'paiulit  dan»  tuiiP- 
rAngletcrre  et  dans  les  pos>e«siuas  angl.  dcrArac- 
rl([  1.  si  pientrionala,  otfwn  i(h4i  Draytoa  dans  le 
««waia  de  Uiewtar,  m.  «■  «  laiMd  nlu.  derito 
tea  iM^ala  «■  Uwo**  Pklatalra  d«  m  vfe ,  de  «m 

SMVdeutrant  et  de  sa  doctrine  .  Ils  ont  <'té  rtfiini»  en 
T©L  in-fuL  Nous  avons  en  fiaoç.  une  llist.  alirrtr. 
de  l'ori^'inr  rt  il,-  Informât,  de  la  socifle  dih^  di-s 

£<iakeii ,  etc. ,  trad  é«  l'aogl.  fmt  Bridât , 

«ndrc»,  1790,  iD<-l6. 

FOX  (CHABlMêmjÂMm)  ,  le  pliiï  frand  oratr-ur 
qu'offre  peut-être  lliisl.  dr^  deliau  parlementaire» 
de  la  Grande-Bretagne,  a  i\.  i  o(-  um  telle  inflaeacc 
sur  les  opiaiuDS  politiques  de  set  eoatcap.,  «t  joad 
un  r&le  si  imporUnl  dant  l«a  driflMMM  irwai 

Îoablat  de  la  fis  du  iA*  A.  «t  d«  commencement 
B  «9*1  q«e  aoB  mom  Ht  nu  d«  ceux  qu'on  aiuehc 
à  une  époque  ,  el  qui  en  rappellent  s. n! ,  L  ,  |  mh- 
cipaux  Irait».  Le»  irrégularités  de  la  vie  pnvec  de 
Fox  ont  été  effac^ea  par  la  gloire  de  te»  gr.  talent, 
tfî.*^  MraiMt  aOniigid  «•  hii  te  téoÊàan  im  vices 
VAjMMm  am  PdlMrwMe  4«  DImeailitoe  ;  les 

Bkodernes  ne  peuvent, Ini  .  pposer  de  renommée 
rivale  que  celle  de  Miralu-aii.  Le»  Lornet  de  noire 

Ïilan  nous  pcrinoltenl  à  peine  d'ctquittar  lapidem. 
es  circoniUneet  latpluataiUaiilMdtte  Mrrikeda 
FMCi  cac  ta  Inognpfite  teaapHtt «mit  PMat.  par- 
lanialMre  de  l'Anglet.  depuis  1780  jusqu'à 
Cfcai1a»Jamet  Fox  ,  né  le  1 3  janvier  1748,  cla.l  le 
plu»  jeune  fiii  (le  H,.i,rN  Fox  ,  lord  Holland.  Son 
père ,  remarquant  te*  quaiitda  MtaraUas,  I«  traita 
debonne  k«M«  «■  kMM»*  «l  liSm»  «Mrebpper 
"■'•■••l  t««W  tft^JftÊtkamt.  Son  édncafinn  clas- 

•i^  i  Btmi ,  a  pÉb  à  I^Ut.  U'O&fgrd ,  fut  iatct^ 


{  ii»4) 


Kft 


rtilwpWBf  Ja» 'aliM>cia  «I  dal  cepcal 
nk  •■ 


il  dlwi—it  mê  wiltPM  fw  tm  «Mil» •! iaai«ii 

t^BfjMiMriH^M    ^HBLa^^^^A      JVB^AlkHÉM  I^AéAAAa 

▼IV  lea'ei^wTas  v^xmvwt^n^  mu^wtj^^  ov  uaHMe* 

tliîne  ,  etr.  ,  amusèrent  tes  loitiri.  A  vingt  ta» 4 
aimait  le  jeu  ,  le»  clicraux  ,  la  delvauchc,  el  le  fai- 
sait remarquer  por  la  recherche  de  sa  loiltite.  C«- 
pendamt  aoa  p«ra  i'^at  i  c«t  âge  fut  aoauicr  k  h 
ehambiv  lÉM  «anatmaa,  U  M  rcevih  fa*  dmaC 
l'austérité  det  travaux  légitlaUff ,  et  tea  prcaiicf 
Jisrours  annonça  en  loi  l'orateor  et  i'homnc  d'éUt. 
L<  ^  j[iirr(<dens  de  lord  Holland  piaf  aient  oatorel- 
Icmentton  iils  dan»  let  rangs  niini»térieb,  cVqaaad 
!•  patti  Rockingham  parvint  au  pouvoir.  Fax  ait 
en  partÉga  te  aacrdt.  (aaiaiatdra)  ëaa  afiini  tfM> 
gères:  LÔvt  da  mmH  d«  «an»  •diatehtiatiaa ,  fm 
se  coalisa  avec  lord  North  ,  cl  remplit  rncorr  l'f» 
emplois  qaand  lord  Piorth  triompha.  Mais  dcjt 
l'intlincl  du  dMf  #gMo«ttk>B  parçait  daaticdi*- 
cam  4a  l'iMiMtaj^aM 

il  ne  cctta  jamais  d'admirrr  !'■  ^'enie  ,  et  la  mort  de 
son  père  (i774)  achevèrent  de  l.raer  lou»  le»  hew 
de  sa  dépendance.  La  discussion  d'un  bill  tarit 
aeraaeat  da  rcff  foorait  k  Fos  ane  occaiiaa  d« 
■laMM'Mi  tw&uté»  ta  »lfciB»  laliflteaw,  «ti 
forti  Ifinfli  celle  de  le  destituer.  La  révolatiaa  d'A* 
mM<p«  fui  procura  bientôt  uo  thème  henreox  fwaf 
proclamer  ses  principes  da  lil>erte'  ,  et  pour  ileVe- 
lopper  ion  vrai  talent;  depuis  lort  Fox  dr«iat 
l'homme  du  peuple;  et  un  duel  dant  leqnri  dfiA 
bUuté  mil  en  évidence  l'anthaaateaww  fjMnL  tel 
whigs  conquirent  aveota  nmm  Mi  te  adahlltaT' 
sous  l'intpiratinii  de  Fox  leur  courte  adminiuritiot 
fut  signalée  par  quelques  actes  géne'reui.  hmu  le 
monarque  rappela  hiealAt  lea  torys.  Fox  vnjagf<«it 
en  Italie  ea  ijtt  teraya  te  atatedia  da  roi  G«w 
get  III  parât  devoir dMBgier  la  aaai'i  da  la  paGt^ 

ministerirlle.  T.i  que^lion  de  régence  fut  toalevëe. 
Eo  neuf  jours  F<«^  (ut  rendu  à  son  poste,  et  p»»i* 
pour  la  régence  avec  un  admirable  t.ileat.  Il  arjit 
ddià  Pitt  poar  aalagonttle.  Le  èttJ  tur  tMt  »rU 
'  "  'eombiaail  jaraitdelogi^ 


I  daoa  FoK  m  aw Bit  aattaïaMits.  JWM* 
B«at  lia  epMoaa  qn'il  daitt  aar  ce  giMiâfcl 

it  détaclicrent  îlurkc  de  son  r3ili,ctBtei 


d'adraaaa  al  d*dnargie  dant  ton  éloqnenca.  Sâtlii 
»'Hnjt  plna  tard  à  celle  de  Wilherforre  poor  iddH 
mer  contre  la  traite  des  ni-gi  ei  ;  <1  il  ;i  mérité  "jat 
la  sculpture  lit  placé  aor  aoa  mausolée  l'iniige  it 
i'Afriqin   rrrooaÉbMM*.  la  rdaolatioa  franfai» 

FoK  m  I 

miaataea%  ^ 

nenient  détaclicrent  isurKe  de  son  p; 
lir  ',na  amitié.  Fox  but  dant  un  dtncr  à  Mil 
Ir  P^tipU  smmrtmtml  ntaia  il  faut  dire  aattifi'ca 
1793  il  praMsa  aa  partes  Mi  da  ifiaterpcacr  arta 
te  eoBvcaliaa  «t Lavb  XYt.  A  ccfte  <poq«e  lapa- 
ptilaritê  de  Fox  avait  été  un  moment  élrraalée;!» 
événement  donnaient  mumcntanénient  raitoa  i  Rit 
contre  l'orateur  de  la  liberté.  Ses  alTairet  pritréi 
étataot  autai  en  trèa 'aiaaeait  étal  :  la  jaa  cl  b  àt- 
haiMlia  av«i«at  ddrard  laate M*  riiwrupéca- 
niairct.  Il  pub.  son  appel  aux  àtaytns  i*  l^t^ 
minsler,  ses  cumniellant  :  cette  explication  fatlt^ 
accueillie.  S«f  anus  se  cotisèrent  p  •ui  «nhsemf  l 
set  beteùu.  Quand  te  république  iVançaite ,  iprt* 
l'AtM  Ibadde  «a  dedaaa  par  te  terraar  daa  lapflicMi 
ooaameoça  â  ae  teira  reapeelar  aa  dehon  par  k 
gloire  de  tca  armea ,  Fox  ne  ceaaa  de  nrop<^a> 
parlement  de  reconnaître  la  légitimité  ae  sr»  droill 
eldc  traiter  avec  clic,  l'ill  ne  voulait  de  la  paix  i 
aucun  prix.  Mais  en  I79r>  le  mniit.  céda  aa  atooKat 
roinaioadaFos*Gap«BdMttcaaa{atqu'ce  iW 


qn'if  fot  qnaaitea 


.de 


plafamt. 


<  t  Pitt  vnîncu  par  l'oppoiit.  rétigna  «a  place  qnaad 
le»  pcelinunairet  du  traité  d'Ajniens  furrot  »igo«. 
Ce  f  ut  atera  qae  Fox  vint  à  Parit ,  qu'il  vit  le  prem. 
coaaaLat  aa  fat  btaeaaUeaiaBi  accueilli ,  et  obuat 
tooa  te»  ««aMfntaaMaa.qini  ddrirait  peur  le  inval 
lilt.  dont  il  \ -■-npjîl  .ilori  :  ton  Hitf-  d*i 
J'UM/f.  Jdau  apeuia  A     êtai|-4  d«  rrtew*^ 
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FOT 


(usîl) 


me 


mût  plcUie  à»  p«oatfw  focu»  «t  èmwmm  fMfiM 
a      mib.  «frto  n  arart  mr  wa  ««ras 

llunaiu!.  La  IrjJ.  franç.  (par  rabbe  d'AnJrc 


Îlcl^rro  rpie  la  guerre  fut  Aéc]>rée  âe  nouveau.  A 
i  mort  de  l'iU  .  en  1806,  Fox  reparut  un  moment 
au  tioion  des  affaires  ;  mais  au  lioat  dt  queliT.  mois 
il  alla  rtjoijidni  loa hfal mim Un  «artM»  4a  Wesi- 
»îa«tar.  Sm  flu^Olat  Ifaok  érfalar  éaa  vegrets 
«naoîmei.  Ses  amis  regrettaient  leur  clief ,  se«  ad- 
versaires riiumme  de  génie  :  sa  mort  laissait  un 
▼ide  immense  »  cette  tribune,  où  sa  voix  avait 
•econdé  ou  coml>attu  celles  de  Burka,  de  Pitt,  de 
Slie'ridan,  etc.  Ses  discours  et  ceux  d«  Pilt  ont  é\é 
trad.  en  fr.  (par  MM.  H.  de  Janvry  et  de  Jussieu), 
1819-ao ,  ta  Tol.  tB-8.  On  a  aussi  de  Fox  des  poé- 
sies,  cl  la  tradition  a  conserTd  une  foule  <\<:  hoiM 
mots  de  cet  bomme  célèbre.  Son  Uistoin  des  deux 
dem.  rois  de  ta  maison  des  Stuart  att  imparfaite , 

i^aa  : 
lord 
idrexcl)  , 

fut  muUlec  par  ordre  du  gouvern.  ioip<irial ,  Paris, 
180Q,  a  vol.  in-8. 

WQX  (Chakles)  ,  pciotr*  et  tfen*ai« .  'g(l. ,  è 
Valaoïak  en  1749,  m.  k  BathaaiHa^,  f\  '\fgfté 

A  l'tftude  des  laugues  et  de  la  litllfraturc  orient,  tout 
#■  CulUvanl  I4  peinture  ,  et  avait  réuni  un  M-^t  i  t;r. 
nombre  de  ftîSs,  orient.  Le  seul  ouvr.  qu'on  ait  de 
loi  parut  en  1797  sous  le  titre  tma.  iSësUd»poèm€$ 
contenant  Us  plaintes ,  Us  cawialaf.  ti  lêM  mttâtitS 
d'Jekmel  JrdtbeUi ,  tjcité  ptrttm^  mt  M*  moUs 
itstor.  et  explUaiives  ,  in-8. 

FOY  (  Loiis-F.TIEHSE  de),  prêtre  du  diocèse 
de  Bourges  et  chanoine  de  Mcaux ,  m.  en  1788 ,  est 
r  daa  aOTr.  suiv.  :  Tr,  des  deux  puissances  , 
>  MT         ,  Pana  ,  175a ,  io-8  ;  Pro- 

SttCtttS  d*mm9  itiertpt.  hist»r.,  géoKraphirjue  et 
iptnmaliijur  de  la  France  ,  I7  ''»7,  in-^  ;  Xotice  des 
diplômes  ,  (/e<  thartes  rl  de%  m  les  relatifs  à  l'hist. 
de  France  ,  Paris,  I763.  in  foL  ,  tome  I".  lia 
trasl.  dit  latin  les  Lettres  du  baron  d*  BiuMi ,  am- 
hm$smdtiœ  de  Ferdinand  II  près  ât  Sotiman ,  avec 
ties  notes,  17^8,  3  vol.  lii-iî. 

FOY  (MAXiMiLiKx-tiKBA.sTiE«),  lieut.-gén.  des 
armées  franç.,  né  à  liam  (départ,  de  la  Somme)  en 
1775,  fut  adoii* ,  en  aiulité  d'clère  ,  à  l'école  d'ar- 
ïniarltt  do  La  Flta  éla  l'âge  de  i5  au ,  al  aatra 
comme  Heutenaot  en  second  an  3*  rég.  d'artillerie. 
Il  fit  SCS  prem.  armes  dans  la  campagne  de  179a 
ï.iu>  I<  4  urJres  du  général  Duinixir.rx  ,  et  obtint 
aucccsaivcm.,  par  sa  bravoure  et  sa  belle  conduite , 
laa  fprsdaa  de  eapilainc  et  de  chef  d'escadron.  Il  fut 
mvnmâ  a^tldaiit-ffaéral  sur  lo  cbaap  de  hatatUe 
An  Dtoateaeff'eB  en  1800.  et  justifia  de  plus  en 
plus  Cet  avauccmont  ibin  los  campagnes  sniv.  Lors 
fie  la  mise  en  jugement  du  gén.  en  chef  Moreau  , 
une  adresse  où  la  conduite  politiqna  da  ca  dernier 
était  incriminée  fiit  préaa«lM  i  la  iîgaatvt  du  co- 
loffal  Foy ,  qui  refnea  da  Tappoear  aa  dieaat 
calait  milit.  et  non  pas  juge.  »<  Peu  de  temps  après  , 
il  vut.i  négativement  pour  1  Vtalilissaneut  du  gou- 
■reroemcnt  impérial  lorsque  le  suffrt^  da  l'anse e 
Âil  aiiToqué.  n  continua  de  signaler  «a  valeur  , 
laleM  «tiea  vertus  milit.  en  llalia,  aa  Allamane, 
en  Portugal.  Kommé  génér.tl  de  luii;ade  eu  1809, 
Foy  fut  choisi  par  le  maréchal  .M.4»:iena  pour  dé 
fendre  auprès  de  Napole'oti  la  cause  do  l'armée  de 
Portugal ,  arrêtée  aur  les  hords  du  Tage  par  des 
obatacTa*  ffil  aa  ddpwdaii  ym  de  sa  valeur  et  d 
•on  dévouement  de  snrnootar.  C'cMàlavanière 
non  moins  noble  qu'habile  dont  il  rafllplil  celle 
n'lis»i<iii  Iionoru!  le  <|u'i!  dut  d'âtre  mieux  apprécié 

far  le  chef  du  gourcracucal ,  nui  le  teuvuva  à 
araada  avec  le  grada  da  gdadial  Je  division.  Placé 
daaa  naa  poaii.  plaa  amaiagaaaa ,  la  général  Fuy , 
pendant  la  retraita  de  PorUtgal  tt  laa  anopagnos 
•  uiv.  en  K^pi'^n  ',  notamment  à  la  batiîliffdes  Arn- 
piles  ou  de  SaUiiiaoqne  (  22  juillet  i8lA)«au  pas- 
sage du  Dauero  à  Tordesilljd  ,  dans  léa  diffcrcnles 

aniraa  '{u'il  eut  à  aouteair  apiâ»  la  calatiropbc  d 
yuiiaffia  ,  la  fMral  >»/,  dtni  mm»  quelque 


temps  inTetit  d'un  commandement  Mléhaf ,  déve- 
loppa toute  l'étendue  de  ses  connatMaaeaa  et  des 
ressources  de  son  génie ,  et  obtint  un  rang  distingué 
paran  l«  habiles  licutenans  du  grand  capitaine  da 
sîtefa.  Blawd  pour  la  qninaièma  fois  rar  le  cbam[p 
de  baUille  de  Waterloo,  il  resta  i  son  poste  jusqii'a 
la  fin  de  celle  dc.'iailrcuso  journée.  Nommé  en  t8tp 
inspecteur  général  d'infanterie  dans  les  a' et 
div.  milil.,  le  général  Foy  fut  élu  la  II  sept  de  la 
m4rae  année  à  la  chamhre  daa  êÊfaXÊÊ  da  roy.  paf 
le  départ,  da  l'Aisne.  Sar  ca  aaataia  thdlira  fa» 
rurent  avee  le  plut  vif  éclat  le  eavetr  et  fétoqtteae* 
ilu  guerrier  citoyen  ,  dont  l'éluil.-  avait  éu-  l'unique 
délassent .  sous  la  tente.  Foy  en  consacra  les  fruits 
à  la  défense  dea  priaeîpaa  coaaiilatioanels ,  des  li- 
bertés pnhliqaM  t  at  iaa«a*l  n  aart  ,  ainifda  la  a8 
BOV.  t  8a5,  ilaaoanadajaatifarleapnmictaaaao* 
Icnnelles  qu'il  avait  falMi  à  Ses  commrttans.  Un 
concours  immense  de  citoyens  de  tous  Ki  rangf  ac- 
compagna spootanémcat  le  convoi  du  g.-nrr.il  dis- 
tiagaé,  da  l'tUastra  erataor.  Une  aoBscription  fut 
aafwrtadaaa  toata  la  Ffaaea  p««r  daiar  aaa  enfans 
et  pour  l'érection  d'un  monument  à  sa  némoiva» 
Outre  les  dise,  prononcés  sur  sa  tombe  par  MM.  C»" 
siitii.'  i'errier  .  Mi  cliin  ,  Tcrnuii   cl  le  général 
MioUis  ,  il  a  été  pub.  plusieurs  écrits  tant  en  pruje 
^aa  vaia  à  la  loaange  du  général  Foy.  On  a  imp. 
ea  t8«6  %  Ditmmrê  (politiques  )  du  générât  Ftgrt 
précédés  d'une  n«flre  biographique  par  M.  YTtMf, 
d'un  éloge  por  .V.  Etienne  ,  et  tCtm  essai  sur  l'éln" 
quence  politique  par  if.  J.ij',  avec  portrait  et  fac 
Sirnilc  ,  Paris  ,  a  vol.  io-8. 

F02U0  (JOMWO  *  •»  Utia  Fotiat ,  jésuite  itaL  , 
profeMMar  do  rMtOfiqno  ,  da  pWloeophie  et  da 
lliéologle  daiiî  les  collèges  de  «."n  «  rrlre  s  Rome  , 
puis  vicc-rccleur  de  la  maison  pioleise  de  cette 
ville  ,  ne  en  1606  ,  m.  vers  1676  .  a  donné  un  r.nt 
iatit.  X|/i»na«<io f ra  waa.  servo  Vei  Ignatio  Àsc- 
Iftde  tt  tùeUtbt  odinnefidel  iattlfectis  nb  hereticis, 
Rome  .  i^»62  .  in-.'i ,  et  a  trad.  en  italien  ta  fie  de 
Si  François  de  S  îles  par  le  eard.  Franelotli ,  Rome» 
1663,  in-8;  l'IliSloire  sainte  du  P.  Nirul.  T.il'iii  , 
Bologne,  16^,  in-l3,  et  plusieurs  autres  ouvr. 
ascétiques. 

FR.\CANTIANU8  (AliTOin) ,  nédacia  italioa, 
ué  à  Vieence  i  la  In  dn  iS^S.  on  au  comaiaeeaai. 
du  ,  m.  à  l'adoue  en  Ij6<),  fut  successivement 
profess.  de  méd.  dans  les  universités  de  Bologne  et 
de  Padoue  et  ne  contribua  pas  peu  i  la  haute  répu- 
tatioa  da  eacu  dernière.  Fiaaaaliaatta  fat  Ifaa^dai 
prem.  vdd.  qni  s'appliqu^raat  à  Tétada  daa  aAaC* 
syphilitiriufs  ;  il  s'elcva  d'abonï  contre  les  fric- 
tions mercuricUes  imaginées  parBérenger  dcCarpi, 
mais  bientôt  U  raeoannt  son  erreur ,  et  fut  l'un  des 
plas  adlifa  piapagalaiira  da  la  asétbode  qu'il  avait 
comlMttaa.  La  plat  iwpavk  da  aas  ouvr.  est  catel 
qui  a  pour  titta  t  IN  wmrèê  f  aUlca  /l£»r,  Padaaa, 

FRACA^SSATI  ou  FRACASSATO  (CiiArT.Es), 
Bidd.  ital.  da  IT*  S.,  asarga  at  profesaa  soccessivem. 
à  Bologaa  ni  à  Pwa.  Il  aal  aolaar  daa  awrr.  aahr.  : 

Prnlectio  medicn  11  itphorismo»  Wppoeratls ^  Bfr> 
logne  ,  I<i5<),  in-4  ,  l'ii<rrt,  epistolica  responsHlm 
dereiel'io;  Exercilaim  rpislolica  de  lingitd  néL 
Johannem  Alphonsum  BorctUiim  :  ces  deux  dent, 
darita  se  trouvent  dans  le  t.  a*  de  la  Bibliotheca  ana- 
tomica  de  Leclere  et  Hanget ,  Genève,  i^Û«  iai4L 
FR ACASTOR  (Jéromej  ,  médecin  et  poMa  latfa 
célèbre,  n4f]iut  ^  V<rone  en  1  .|83.  L'homme  i(ui 
devait  faire  par  la  sutte  un  si  nuble  usage  du  don 
de  la  parole,  vint  sa  aMada  laa  lèvres  si  étroileea. 
aaMB«  fa'U  JaUal la warlr  fawrlaa  aëpaiarèaa 
îaairam.  traaeliaat  Saa  aafaaea  fat  eaaora  r«aanf. 

par  un  évi  iT-m.  presque  sans  exemple:  sa  mère  fut 
écrasée  par  la  foudre  ,  sans  que  l'enfant  qu'elle 

Eurlait  dans  sat  bias  an  rr{ilt  la  moindre  atleinle. 
cba^  oaMia  por  fivd^o  k  aoa  praa».  aacideM» 
sa  ieaaaaM  M  ia*  paa  aiaiiw  <fltbaa  t  jarfi 
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MÎenee*  eîletprogrii  rapidrs  qu'il  y  fit.  Phuoiopiic 

Lrofund,  mëJeciii  lulub*  et  poète  i)i>liiigiie  ,  il  a 
liutf  dans  cet  cairiLTc:>  diverses  «les  moDUint-tu  de 
•on  grfaiecldei  titres  à  U  icconnaissaaceou  à  l'ad- 
aiimiM  d«  UjfoHitiU  l  mau  pltit  d«  tfpuaièclet 
teùoiêê  est  tallMi.  rcculë  1m  l>urn«i  il«  la  science , 
qu'il  ne  »crjil  depuis  long-temps  déjà  plus  questiua 
de  Fracastor  s'il  u'eùt  ne  que  mc'decio  et  pliilos.  : 
il  fut  Doèle ,  et  roils  «es  droit*  è  la  célébrité.  M<ilgt  e 
2»  «nbrvtiM  dtliMiiwM  «uitl  ot  la  diQwiUU  da 
binitartBMrteomcis.  Jlfgan*,  Itmnonieiu  , 

son  poème  intilult;  Sjfpf:Jif  a  fait  depuis  iou  jp- 
pariliuu  d'us  Icmuriilc  puciii^ue  les  dchccà  iic  [o.a 
ceux,  qui  aiment  à  retrouver  Virgile  d^as  ses  inii- 
laieurs  i  qualq.  cntiquas  mémo  a'ont  pas  cnasnlda 
comparer  la  SypkUU  rax  GéorgiçmM ,  p«nr  U  fi- 
dsnsse  da  la  versificat. ,  la  noMesse  des  pensée»  et 
'  IVI^gance  continue  du  style  :  Sannasar  la  mi  ttait 
franclic-m.  .iLi-di':>^u»  de  sun  puènieilc  /'ic//<  rnf;i- 
nù ,  qui  lui  avait  coûté  vingt  ans  de  irav.  i''rac.istur 
■I.  d'apojplc&ic  en  (553  ;  U  Sjrphilis  a  été'  traduite 
MptOMiranf.  al  pukl.i  Paria  en  1763.  (On  allribue 
«•MtlndaeUoBàMacqner  tt  4  Lacombe.)  On  sut 
pfdA  l'êuL  original  d'avoir  aussi  prii il euimcDt  évita 
W  tflMÎls  du  sujet  :  Vénus  r^t  à  peine  nommée 
WM  l'onTra^c,  «t  ca  n'rsi  pas  de  son  courroux  , 
•  cP«td«  celui  d'ApoUM  in»  la  iM»n«%pliiU» ,  k 
Mroa  éu  I  ><  mo  ,  Mt  victiM*.  On  dktûlgu«aB«Mra 
4lUW  las  cKuvres  poétiques  de  Fraeasior  uu  juli 
]peènia  de  180  vers  ,  ialitulé  JUon  ,  sive  de  cura 
eanum  vennticomm  î  il  Mtvuave  dans  plus.  rec.  , 
«t«iant  d'Ilra  tant  iitfMWMMt  ntoprtjad  dans  la 
tMna  I**  daa  Ptim  iàiM  mUiùim ,  tonwUl  éala 

Collection -Lemaire.  Le»  medlcurci  cilili'inj  J--  la 
Sjrpkilts  suut  celles  de  Lundrcs  ,  1 720-17^  ,  lu  4  et 
;  Padouc  ,  Ij44  •  «n  **- 

FRACBET  (GxaAao  de),  en  lat.  d«  Fnuheto  , 
wHpnMt  dovinicaia ,  aé  à  Ciialua  pria  limoges 
an  eommencfoi.  du  i3'  S. ,  m.  îi  Limogea  an  1471 , 
prieur  do  son  ordre  ,  en  avait  écrit  une  hisl.  qui  fut 
imprimer*  (i.iii'i  Ij  suilc  sous  ce  litre  :  f'tia J"' ainim 
ordinis  pripùtaiorum ,  Douai,  1619,  cl  Valciice 
(en  Espagne;  ,  iCjj  ,  in-4. 

FR  ACllKTTA  {iàvmm) ,  ^liclsic  iul. ,  né  à 
Borifo  vaea  i56a ,  n.  i  Napina  «■  i6ao ,  a  comnosé 

8  ouvr.  tt'i'.s  m  ita!ii  n  ,  les  priocip.  sont  :  Diaïogo 
dct  furor  poetu  o  ,  i'aduue ,  l5Sl ,  in-^;  Brev^  spo- 
Muone  di  tuua  l'open di  Lucrtsio  ,  ele«  «  Yame  , 
t6ff9,  in-4 1  '«nïMvte  <M  Mww  di  mummi  dt 
mmt  •  4iffw«,  iUA.,  i«i3«ltiif,lft.fbl. , 
1647  ,  in-^  ;  M«  nv<MM  ,  OiMi  , 

'  i6a3 ,  io-i. 

FRA-UIAVOLO  (Miuiei.  POZZA  ,  plus  connu 
aou«  le  snrnMada()«  ï'un  des  eliefs  insurgéa  anU- 
brais,  n«  à  firt ,  arsif  da»  sa  jounesie  apprit  f dtat 
de  r«liric.  de  bas,  mnis  il  le  quitta  hirnlôl  pourfairr- 
partie  d'uue  Lamle  de  Iingaiids  duul  tl  i:e  Ijnlj 
pas  è  devenir  le  chef,  cl  les  ravages  qu'il  cxeri m 
OHU  toutes  les  CaU]>res  fisranl  taU  qua  l'ancian 
»m.  de  Naples  mil  •a.lllt  i  pria.  TiMrtaftia 


an  IJI^  le  cardiual  Ruffo,  croyant  tous  les  moyens 
Wna panr  chasser  lc4  Français  ,  oe  rougil  pas  de  se 
Mrvir  da  Fra-Diavolo  ,  lui  accordant  le  pardon  du 
WMd  t  et  un  brevet  de  colonel ,  ou  plutôt  da  chef 
«•  inanrgda.  11  ent  bienlÀtovganisdia  troupa 

«Inonihbna  avac  elle  &  roecnnaiion  de  Captes  >  si 
•en  bnl  était  changé,  sa  ■aaniare  do  fair»  la  guerre 
ne  l'élail  pa*.  Apres  ravcueni.  de  J<  seph  lioiiapjrtr, 
Fra-iJiavulo  rxcila  <livcr«  soulévcmens  à  (iaète,  en 
GaUbre  et  daos  l'ilc  daCaprëe,  débarqua  è8fcr> 
longa  i  la  téta  d'uue  troupe  rcrmadabla.  attaran 

Crtnni  \m  Français  ,  fut  pris  après  one  belle  dd> 
■se,  traduit  devant  un  conseil  estraoïdioane  , 
condamne  ti  mort  comme  rebelle  et  pendu  à  Captes 
co  novembre  i8u6. 
FIL&CO^AUD  ((iUMW),  fMatn  fmnç. ,  nd  à 
nivwi  i73ai  fatdHwJtlpjcfcw,  dont  U  ndnptt 


la  manière  areci«e,  •■'auManlniV 


noble«s«  et  île  poésie  dana  •••  aenmiidMant.  tlif» 

poita  le  :;i.<ii<l  prta  et  se  rendit  à  nome  uà  d  fre- 


ï 


Ctif. 


ucula  i'^lelterdes  plus  ce1eb.  articles  del'ëpiMpir. 
••a  actour  il  aa  fit  rocevoir  membre  de  l'aead.  de 

peiou  «n  prdHMkioKtnU.  doC^fMaai  Cnl(i*Aat| 
ceii  0  com  poaii.  fit  «onanvair  dn  M  da  kania  aapl> 

riiH  i  .  ijiii  ne  se  réalis.' r ctif  pu  ,  car  bieniôl  il 
abaiiilvuiia  i'UssIuàre  pour  un  genre  laléneur.  Tout 
Pari»  se  dsapntO  aaa  tableaux  éruliqucs,  cti'M  ne 

p«ul  niar  qn'Ua  na  aainni  «ffocueemant 
grâce  at  im  CMflild.  Owann  In  | 

F:  .i„i>!ijrd  (ît  .  en  se  jnu.int  svrc  ses  pincesttx ,  uat 
loi  tune  iiiiliaule  que  la  icv  ululton  Vint  Inicnlcvttt 
des  lors  il  cessa  de  peindre  ,  et  nkàftiiianillli^ 
daus  un  état  voisin  de  la  misère. 

FRAGOSO  (ilAlf),  mëd.  espa^ool  dn  i6*  i.{ 
fut  méd.  et  cliirurgien  du  roi  Philippe  :  il  a  \ilmi  % 
eu  espagnol  ,  plusieurs  ouvrages  sur  son  art  ;  les 
1  eiiianiiLil/ei  M>nl  :  (^iieiiv^ns  ih\rut  n;.:'<l 
dfiiincti  0  tApinfu»r  iet  pn-cepies  les  piui  impur- 
i.i'is  dsfmrkinu^f  Madrid.  1570,  in-4;/>M. 
sur  Us  aromaitt ,  Uêmtèr$$  «  taêfrmUê  al  mi  i 
drogue  t  simpUs  qn'om  t*tùw  d*$  JMkff  1 
et  qui  servent  en  HieJfcme  ,  Madrid  .  i5*3,  in-S, 
traduit  en  latin  avec  des  uules  par  Jarael  Spicb, 
Strasbourg,  i6ut,  in-8. 

FJUGÛl&RCCfcMWS-FnAjifMn),  anmlfa» 
çait ,  nd  an  tGdoi  Paria ,  na.  dnna  In  mlgn  iWkm 

l'iS,  membre  de  l'arad.  françaine  et  de<cll<if* 
niscriptioas  ,  a  lais>é  les  ouvr.  suivaos  :  tiett  dt 
Hogerda  Piles,  •  la  téle  de  ses  rtfS  Jts pemiiei , 
Paria,  17 lâ,  su-iaj  Moptus^  seuschol*  Fiati>mc* 
4a  Immmlt  frftoimm ,  ibid.  ,  1721 ,  ia-ia;  pIbs. 
Dissert  insérée»  dans  les  l.  II,  IV,  V  et  VI  to 
Mt  m.  dei'iicad.  ;  de»  Poésies  Int.  ,  reeurillirs  pif 
l'ablic  d'Ulivet ,  i  l  pul  l,  uvee  celles  it:  Un  .  l'jr  », 
i-jM  ,  iu-12.  {.'l'.  iige  de  Fragiiier  a  été  coU^at 
de  Bote,  au  t.  VU  des  Mem,  de  l'mttâ» 

FRAICUOT  (CjLsiMia;.  V.  Fanacaor. 

FRAIN  (SitA..sTitN),  savant  avocat  au  parloMl 
lie  li  eiiues  ,  m.  en  i6^J,ciI  ani.  li'nu /?eeuf»/if*/* 
rtsts  du  parltm.  de  Bretagne^  RcBors  ,  làêdi,  lo-^- 

FBAlS  (Jkam),  scignnnr  dn  TiymMai .  ■» i 
Angara  «n  ifiit  ,  fia noMitf  «B  alHMMaiUffa 
siëge  prdaMial  dn aa ^Kn  Min,  nnii il  at  dM 

de  sa  rliar^c  pour  te  liv  rer  i  la  culture  dttltfMli 
il  m  en  I7z4-  plut.  ouvr.  prwp»«» 

bises  «ujounl'iiui  ,  et  dont  il  suffira  d'indiquer  bl 
taivana:  !>*•  ila/«* 
i683;  âmmin 

tusemens  ,  ibid.  ,  l685; 
ibid.  ,  1691  ;  Esiai  sur  l'tUi-e  W un  patf.  ÊUtfUtt^t 
ibid. ,  1701  ;  Tr.  des  langues  ,  ib.  ,  ijtxî,  Amit<r- 
dam,  1709,  in-ta;  lY.  4* i«  c—ionafa ,  ibid. » 

'fHUSSINKT  {y.\  prAtre  delà  doctrine  dal» 
tu' line  ,  m.  d  ;ins  les  drin.  années  du  |8*S.|  atalirf 
lui  uuv.  int.  /  Enseignement 4$$  bttlU  llWWii «fc» 
Pans,  1766.  afoL  ia-I». 

FRAllBOUfBAB  (Kioou^Amabav  at  I^* 

professeur  an  collège  royal  et  mëJ.  deLaniaXttIt 
né  ■  Guise  vers  Ja  un  du  i5*  S.  ,  a  laissd  nlaa.anfc 
sur  ton  art  qui  tnt  du  tdnnit  nt  intlii»  i  Ifmm. 
1669 ,  io-lelse. 

FllAMBRY  (NicoLAC-Enam),  n^à  Raacant 
174^ ,  m.  «n  1810 ,  cnlliva  tout  eoaesnbla.  b 
ssque  ,  U  poésie  «t  l'art  dramatique ,  mtit  ail 
laissé  flan-i  e  -,  ers  j;e;ires  que  la  rcput^:.  J 
auteur  racdiun  e.  G«  lui  liuqni  le  preinterK»'^"' 
de  parodier  en  frauftit  fnniq.  cmdbna  iialiros  n  U 
adnaaitaatan  bicadanMOfannln  innmii  à  i8«ta 
il  dnana  m  titëlirt  italien  one  pUea  iaMnIlt  la 

J>(  t;i  // ■  />e  ,  di>u!  la  représenlaliou  fut  intrrJ>l«; 
il  11 iparailre  ensuite  Anneiie  et  Xaitjti.  musKjue  ij« 
cbavalitr  éVarbain  ,  et  le  Aicoiie  de  Vade  ,  qu'M 
arcangtn  i  aâ  manière.  Les  péieaa  «n'd  a  ] 
•Oflt  I  4»  tkêÊUie ,  l'OijrmpiMd» , 


cAnrt.  4aa  «tlSnu ,  ftiits 
aMrto/aartfflif^ 
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jnora  ci  IfS  Deux  Comteisex  ;  en  I^SS ,  51  ilouna  At 
Sotxij^ft  par  fiosat  d,  opéra  connquc,  Jootil  avait  il 
fMlh  niattque  «t  Jet  paroles.  Up  conctMVi  Wtàlfli 
ouTertpour  lc«  dramatl/riques  ,  Vrtmêty  «liliat 
le  pris  pour  un  op^rs  de  tÊidfe  ;  le  foiti  d«  mettre 
cctonvr.  en  niuiiqiic  fui  confie  à  >>accliini  ,  mni<  il 
jn.  avdol  d'avoir  cotaintnce  ton  travail ,  ce  tut  Vn- 
nerv  lut-néme  qui  compote  le  miuique  ;  la  pirce 
lut  Doîol  NfriuMitf:  On  e  encore  deliti  Béfuma* 


nattonaiix  ^  «765,  a  vo).  in  I7.  ;  /f  Pnné ,  le  Pn-- 
sent  ,  t' Àvenir ,  con'.ci  ,  Ijdt»,  in-l2;  Aft/n.  </» 
tnarq.  de  Si  Forlaix  ,  1770 ,  4  'fo'-  iû-ia;  /<i 
Pureté  dt  l'dm»  ,  e<le  emtreanée  A  Booen  ,  1770  ; 
^ém.  sur;  Uc0nstr9ml.dk  MMlfM«  <7759 
^'oH/.  du  Metxure  (dans  le  Mercure  de  srpteanlire 
177^)  •  l'aulcury  crili(|iie  |j  iituiiqtie  de  (tluck  ; 
le  Musicien  pralu/ue  ,  Irail.  cli-  I  ilal.  d'Aïoparili  , 
Paris,  fjOb  ,  3  vol.  iu-8  :  c'est  un  traite  decoulre- 
^ial  fort  aùdiocrc  1  M.  Cboran  a  doan'é  wm  t9tâ 
une  éâit.  de  ee  Uvi«  «  l  vol.  in-4  ;  Pe  l'orgmnUmt, 
des  spëctacies  dt  Paris  .  1791 ,  io-8  ;  jivts  satz 
più-rct  lyriques  ,  ou  ilc  (n  n<xesstté  du  r/tj-lhtne  et 
aU  la  césure  dans  les  iij  mnes  ,  1796,  in-^  ;  Disc. 
«msr«tmé  jMr  PlMtUtU  sur  cette gmsk,  a  •  Aaaly>er 


AMmfMm^a&csietaBl  eolre  la  musiqtie  h  la  dë- 
daBieH(Mi«  etifleniABer  leemojeos  d'..ppliqitcr  la 

dt'claiiialiiia  ■  la  miisiqur  s3ti<  nuire  à  la  iiicli>dîa,  >< 
^8o3  ,  iD-8  ;  iVu/M  *  sur  Josrph  fftij-dn,  I'an«,  1810, 
ia*S.  Il  a  doune  on  sitciété  avec  Panckoacke  une 
Trmdisct,  littérale  en  proee^  la  Jskittaitmdilài»'4t^ 
Thkn$  t  rTSS*  5  vol.  io-iS;  nm  enlfetta  JWkMrf 
Jurieux  ,  Paris,  1787  ,  10  vol.  in- ta;  et  il  r^difira 
aussi  ie  fournat  de  munf/iie  en  i-^oet  1771  ,  in-8. 

FRAiiC  (MaIVTIN   I.K),    cccll'.i.  »lique  e!  poète 

fraoç. ,  në  ven  leeomiuenccinent  du  i5' S. ,  ni.  a 
Boom  ven  t^fif*  jprotoDolaire  du  pape  Nicolas  V,a 
hitêâ  We  deOJt  ouv.  suiv.  :  U  Champàmdstdsmêt^ 
ÂB-C»1.  ,  goth.,  lîg.  ,  impr.  sur  doux  eoloatMt  par 
Aul.  Verard  ,  di-  l49<'  "  iJ<h>;  Pari*,  Gnillol-Dii- 
f^é  ,  1^3o,  prtit  in'8,  lettres  rondes  ;  L'rstrQdt 
Jorîwst  H  de  itertu  desquels  est  souvendmtlkssHt 
éémmâtri  U  ptmm  ttfôiklt  sslatde  fortune  contre 
Vopimian  cuwiWMM  «  Perb,  i5o5,  ikid.  ,  iSiQ  , 
in-4  P  ''li..  rAre. 

1  II  A>C-FJX)RE.  V.  Flobi*. 

KR  \>t:  (Le).  V.  LeraAvc'et  Pomnchaw. 
.  FAAIiCfi  (le).  U«B  du  démemtirtmeai  ée  l'em - 
fire  mKiêi»  l«  F«— ea ,  peuple  Je  le  GermtBic  , 

s^ët.iLlirent  dans  1rs  Gaulei  «ini^  la  rondiiite  de 
Marcontir  et  de  i'Iiaramniul  ,  et  t'tfin pareront  enfin 
•OUS  Clndion  du  pays  iiUlc  entre  laSomroe  et  Tour- 
nay.  C'ealè  imrt  qne  plusieurs  liistoriens  ont  avancé 
nue  CUeii  Ipena  le  preaiier  tftabliaacmenl  dans  les 
Geolet ,  et  qœ  jnaeu'i  ce  prince  lee  Francs  sVf 
taient  contente*  de  faire  dei  eaettnluns  ,  apr^s  les- 
ijurlt'5  ils  te  I  (  t  11  .iH'ii  l  .ui-(ltli  du  liliiii.  r..i  ino- 
sercbie  iVançaue  est  Itvaucoup  plu*  annennc  qu'ils 
M  f  nitaa^M  :  il  Taut  en  placer  le  commence- 
MBt  em  miIm  e»  règne  de  CiodiMi.  A  Mort  lea 
Gaulée  Aeiral  eom  rinq  domlmliaM . «avoir  ;  celle 
4ea  Honiaini.  celle  dct  Francs,  ealtocMVitigntlu, 
«elle  des  bourguignons  et  celle  4ea  Breton*.  Mé- 
rovtf ,  sucoeeteur  de  Clodion  ,  étendit  sa  dominât., 
a»  ^  ite  mtilro  de  CltAkm»^fMàeût ,  da  Yer- 
«aaMe ,  é«  l'àrtma ,  da  Oeail^rreii ,  4»  Toarvd, 
de  .Sciiii^  .  du  Drauvoisis  ,  de  r.Amicnnois  ,  de  Hoii- 
logne ,  d'une  partie  de  l'Ile-do-Francp ,  et  de  la 
province  qa'on  a  appelée  depuis  Normandie,  diil- 
l^rie  fWMia  •«  eooquélee  au-delè  de  la  Lorre«  H 
Cloeie  dtriffnl  eaia  la  aem  et  la  paiteanee  tom. 
4aM  tas  Graulea  :  il  devint  alors  maître  du  tout  le 
paya  ,  i  l'exccplion  de  ce  que  les  Uourgiiigii«ns  i  c- 
qapaienl  fntre  li;  Kliûne  et  les  Alpes  ,  et  do  ce  que 
les  Viitgotlu  possédaient  en  Pruvcace  et  daoa  le 
Languodec  :  ce  fut  ùe  cette  maniAre  qae  Im  Faunes 
s'elaLlirent  dans  le»  fiaulci  ,  et  y  fond^eatttk  gr. 
fm^trc.  A  la  m.  de  Clovu,  preai*  roi  chrtfltaa,  «ci 


e'tal»  sont  partage  1  r  nlm  ses  quatre  fili ,  et  forment 
les  royaume*  de  Paris ,  Soitsoaa ,  OrUaoa ,  Oalnaté. 
Rdaaie  eoo»  wm  même  fcopM*  pw  Clolair»  l** ,  Ht 
■Ml  fla  iMuveaa  âMti»  A  te  mort ,  et  rénnii  enfin 
MflaHivrm.  parGlotairelI.  Après  lui  commencent 
le;,  r.ii*  l'ainé.ci*  et  \p  pouvoir  de*  m  lim  du  palais 
on  tiaS.  i'eiitlant  relie  longue  pcruidc  de  cnmes  et 
d*  gakrres  intestines ,  la  France  est  partagée  ea 
wtmmmaa  d*  Kaaetria  ei  d'Omaaia ,  V<**l<p*faii 
«Wif  phM  fMievni  AtvMkOfcariet  INrtai,  dae 
dc«  Vvài^aie ,  t;agne  sur  les  Arabpt  la  bataille  de 
Toure,  et  epr^s  la  mort,  en  7.'>a ,  commence  la 
«econde  race  dant  la  personne  de  ton  fila  Ptfpis', 
huilier  de  aé  •ttistanee ,  qui  te  fait  proclamar  rot 
an  préjndlea  «a  CMIpMc  III ,  qni  est  àiftti. 
fcTueur  d'Etienne  II  contre  les  Lombards  ,  conqué- 
rant de  la  Brcta$;ne  et  de  l'Aquitaiiie ,  ce  prince 
laisse  sa  couronne  à  son  61s  Charleniagne.  Gnmd 
législateur,  babîle  politique,  Uluftra  eapitein^, 
proteeteur  dft  MlNe ,  Cliarlemag^avêMilr  prceqtta 
tonffe  l*Êmi»pe  sous  *es  lois  ,  et  est  couronné  em- 
perenr  d'Oecident  par  le  pape  Léon  III  -en  800; 
mais  la  faiblesse  de  ton  tuccetteur  Louis -le» Débon- 
naire, qui  vil  troîa  fois  tes  fils  révoltés  contre  litt'; 
la  Ifccbeld  de  CberIct-le-Cliauve  et  de  Làuis-le- 
Uf gua«  le*  incurtiOBe  dm  riormaada ,  Im  pnifrii 
du  ponvofr  flodel,  ildlrniseBl  ca'Krand  Mifiee  de 
puissance.  En  887  ,  ïou»  le  méprisable  Cliarles-lc- 
Gros,  la  Gcrnianio  et  l'Italie  te  cboisissent  des 
princes  particuliers.  Sous  CliarIct-lc-Simpie ,  qAi 
mtmrt -captif  da  comte  de  Vermandoif ,  I«  Kac^ 
maadt  rttaftKwattt  dani  la  NawtH*.  PebAaoi  Im 
r^gnct  dé  Pusnrpateur  Raoul  et  de  T.ntiij  IV,  dît 
d' Outremer ,  te  fortifie  la  puissance  des  duc»  et 
de<  autre»  »eignenrs  fcial.iux  ;  l'autorité  rovale  eSt 
abaistifc ,  et  le  domaine  de  la  couronne  te  trou  va 
réduit  au  comt^do  Laoo.  LoUmlN ,  aeae  qvolqttm 
lalem  ,  n'a  pat  ataes  de  pouvoir  pour  aontenir  tm 
droits  ,  et  i  la  ni.  de  ton  fils  Louis  V,  qui  ne  régna 
qu'un  an  ,  Hngue»  Capcî,  ihic  de  Frjuce  ,  s'empare 
du  trône  an  préjudice  de  Charles  de  Lorraine^ 
oncle  du  feu  roi.  C'est  i  lui  que  commMM  lt  iMtfll^ 
sième  raca.  Sqb  tiantpatioa  tiuva  la  moM««aUi« 
parce  qu'il  rluait  l'Ia  coaronaa  Im  (tomUarn  de  A 
maison.  Son  fil*  Robert  rit  en  dissiilence  avec  le 
pape  Grégoire  V.  Le  règne  de  Henri  1''°,  agité  par 
liei  discoidee  civilee,  riadolenee  de  Philippe  l*r  , 
«pectaicur  inutile  da  la  première  croiaada  al  da  la 
ciinqitétc  de  l'Angleterre  par  Guillanme  da.  Hor* 
niandie,  font  dccliuir  l'atilunte  roy;ilc.  ReIcM'c  par 
la  %ic(oirc  de  Luuii-le-Gros  et  r.iliVauclui^teineot 
des  communes,  la  Fiance  e%l  illustrée  par  Pliilip{|C| 
qui  rcpren4  tar  Jeaa-tans-Terra  Ict  f^ot\gf0$ttfK9 
le  divorce  dat  Lottia'-le- Jeûna  àvaa.  Kl^aaawa'tlt 
Poitou  a  fait  patter  à  l'.\iiglcterrc ,  et  gagne  la  ba- 
taille detSouvines.  St  Louis  ,  vainqueur  des  Aoglait 
et  des  seigneurs  re\i  l'.e'>  ,  sage  Irgi-tlatrur,  rqi  juste 
et  populaire,  entreprend  ces  deux  falalflf  afoiâadm 
dont  la  dern.  cause  ^a  mort.  Les  cittf  l(égMiMÛie,| 
jii«(Iii'a  la  mort  de  Cbarl«-le-Be|^,  ne  sont  marquée 
que  [1.11  l'abolition  4et  Templiers  et  les  cfTorU  sou» 
lenu»  »le.4  pnnce»  puur  ai  riVer  à  l'.ine  uili  ,si-nieill 
de  la  féodalité.  .\vec  la  liraiielie  des  V.ilois  romr 
mencela  rivalité  kan^buli;  du  la  l  i.mce  et  de  I'Aot 
glate^e.  Fu'amie  b^Uc  de  d  r  s  ,  captivité'  da 
rot  Jmn,  dAo'rdm  inffritar.it  ';:i'à  l'avèoemcnl 
de  r.ti.irles A'',  <|ui.  a  .  ei:  le  ^c<-iuii>  de  Dugiie>cltii, 
bat  les  Aiigîais.  Jdui)  1.1  ileiiieiicc  de  Clijrics  VI,  la 
trabison  d'ltal>cati  de  r>aMric  el  des  Rourguigaoct 
«mmièreat  lea  ëtraugcra  an  centre  de  la  Fnmetlp 
d'oA  ils  «e  toat  éltetam  qu'an  1  par  b  valeur  d» 
Jeanne  \1'^rc,  de  Danois,  de  H.oli.monl  et  de 
(".barles  \  11.  Mauvau  fils,  tnauvjis  dp<<us  ,  mau- 
v:ii)  rui  ,  mai»  lialiile  poliliqne  ,  Louis  XI  abat 
l'hydre  de  la  féodalité,  et  n'Unilt  A  la  conronaa  lâ 
Rourgo^e  i  la  mort  de  Cbar1ea-1e-Témdrair* ,  al 
plu»  tani  la  Provence.  Mais  ces  hctireur  rcsultatt 
•ont  atlénacs  par  les  défaitm  de*  Jr'rançau  ca  Italie 
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bous  Charles  YIII  et  Louu  XII,  lurn. ,  à  cause  ie 
•a  LoDië,  /«  père  du  jituple.  D'ahnrd  vainqueur , 
puis  vaincu  et  pritonnier ,  Frao^oit  I<'  muiImiiI, 
nalcré  ses  revert*  use  lolle  florieute  coolN  CImw^ 
)es-Quint.  Elle  est  continuée  par  Henri  II  emMei 
Pliilippe  ,  roi  d'Espai^r.  Calais  est  repris  auK  Ab* 
glais.  A  la  niinf  Je  lli.'nri  commenccnl  Icï  guerres 
sangUutci  des  callioliques  et  des  protcslans,  qui, 
cuntiDuécs  sous  cinq  règnes  ,  sont  marquëea  par  la 
filrJlarthclwDjr  d'«A*aitM  wUmmf^  fv  Jm  ImimUcs 
im  JtniM,  d«  Ctt&lfU,  et  ru— liiitt  èm  Bmri  IlL 
TfA  i'i>3  .  Henri  IV,  ticjc  de  la  maisiiu  de  BourLon, 
•l|îare  la  foi  protestante.  Au  moment  où  ce  prince, 
•osai  l>ou  et  aussi  Uumain  qu'Uabile  et  courageux  , 
«c  ditaiM*  k  ■btÎMcr  U  bmIim  d'Avtriabe .  il  Ml 
UMMMi  par  Bavailhe.  fioa  flb  Loaii  XIII ,  «« 

1  l  iiût  îlu  litlipu  ,  qui  rr'pne  SOUS  son  nom  ,  détruit 
cniicrcmcut  la  leodulilo  ,  et  arrache  La  KoclicUe 
ans  protcsians.  \ietU  i  nsuiic  li  uiiuurilc  orageuse 
4«  Louia  XI  Y  (f.  l'article  I-'aonde)  ,  ses  victoirea, 
u  conquête  de  la  Franclie-Comté  et  de  la  Flandre. 
Louis  place  un  fils  de  France  sur  lelrdott  d'Espagne; 
et  à  la  fin  de  son  régné ,  iUustre'  par  tons  les  genres 
dç  gloire  ,  supporte?  couragcuseniciit  qu' 1<{.  revers 
gluneuicm .  reparus  ii  Dcnaiu.  Le  règne  de  Louis  XV 
■'auiioiiCL-  sous  d'heureux  auspice*.  Jl  8ago«  1m 
laUii^M  d«  Foutwoy  ;  mais  bjnMT*  n Jbeiifewe 
dt  Pnuw  Mt  mxAn  Tatale  è  larnoee  que  1m.  fautes 
cl  les  désordres  Ac.  son  roi.  Après  lui  l.i  liontc,  Ijt 
Tcilu  ,  la  sagesse  de  Louis  XV  1  ue  peuvent  arrêter 
Ii  plus  Icrrihic  des  révolutions  ;  lung-teroii*  j>JU<^^< 
lie  Jâ  fofeur  dies  ]^rtis ,  c«  prince  iaforluoé  Mt  de- 
capttd  \»  at  janvier  1793.  Alors  peuvent  sVlahlir 
deur  gouveriiem.  ,  celui  de  droit  cl  celui  de  l'ait  : 
de  droit,  règne  Louis  XV'II ,  mort  au  Temple  le 
8  juin  tjglJ  ;  il  a  pour  successeur  Louis  XV 111  eu 
émigration.  De  fait,  la  convention  ,  le  directoire, 
le  consulat  de  ^apolcou  Uonaparic ,  l'empire  en 
1804»  I«s  vtclpires  des  Français  ,  suivies  d'affreux 
revers  ;  la  chute  du  pouvoir  impérial  ;  le  retour  de 
T,ouis  XYIII  «  Il  1814  ;  la  promulgat.  de  la  clui  le  : 
l'usurpation  munientanée  du  fiapoléon  ;  la  LataïUe 
il'-  'W.itcrloo  ;  la  renlréc  du  roi  a  ParU  le  8  juillet 
iJSiS.  jkm  xk%na  làaDlaiaaiit  et  joate  rtfpactt  les 
tnmx  3e  la  Pnoee.  et  en  mouraM ,  le  t6aepienbre 
X8^i  il  laisse  pour  suce,  son  frère  Charles  X. 

CiutaKoi.oaiE  ses  Uoia  de  Feajics, 
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FRANCE  (MAaiE  de),  dame  poète  dn  l>8., 
a  laÏMé  nn  recueil  de  F^blM  ,  quVile  tntttnlc  Tm» 
ptt,  pour  indiqoer  qu'ellM  sont  h  i<hir>jrt  i^iJnitf» 
;  si  T  en  a  quelques-unes  iju;  semllcni  to- 
lUquer  que  Marie  auuil  eu  conuausance  d'un  MS. 
de  Phèdre  ,  autre  auo  celui  trouvé  à  la  fin  da  l9'S^ 
enfin  il  en  est  quelles  autrm  ^tti«  ■'appiiliMill 
aucun  des  Aenn  Mitenri  pnoit^  ,  peuvent  paner 
pour  origin.  r  ce  aant  eeHea-lè  que  Legrand  d'Aossi 

a  tr.nd.  en  piose  irançaise  m.><!,  nu  el  i-i-.-n-rs  Jim 
ses  Fabliaux  ou  Contet  du  12"  rt  Jn  nr,!f.  Oa 
trouve  une  notice  de  M.  Del.nue  sur  Mjnc  à» 
France,  dana  1«  tame  XII  dm  i'jtnàmatÊg^ki 
FoéHes  avec  non  moUo»  anr  v!n  «t  m  oa«r|Mt 
e'tc  pull,  par  Boqueforl,  Pari^  ,  t8ai>,  SVtri.  in-t. 

FRANCKSCA  (Piftko  dolJa),  pciotfnilaL »>>gf. 
appelé  Frnnccsca  ciel  Dorgo  Sam^9folcn,iaoim 
d'nuc  petite  ville  de  Toscane,  oè  il  MmiU  vaniSgr» 
se  lim  d'«M  A  l'étude  d»  mtÔdL.  ^  A 
donna  cmojtn pour  la  peint.  Suce.  h^.n.  r*:  J  I  imir 
dM  dnca d*Urnain  el  de  Ferrarc  et  decdir  du  pjM 
Nicolas  V,  Pictro  e:)i  i  :iiil  lic-  ses  pruductioot  plus, 
villes  d'Italie,  cl  forma  un  graud  nomlire d'âcvn 
doDl  qudl|aw(-uns  eflacèrcnl  sa  réputation. Oiar 

Sied*  flonraM  1m  eiicl»<A'Mnnrr«  de  ce  malUvaM 
Mnrrecf.  Ai  CArtrf  qu'on  voit  dans  le  coavcat 
des  Aiiciistiiis  Je  la  ville  Fatal. >  ,  Llun  Ungt  dt 
Conitani'.n  auquel  un  ange  pri:*ente  la  croix  ^^êê 
l'on  admire  encore  à  Areuo.  Cet  artutaa.nBl 
1484  <  privé  de  la  vue  depnia  phM.Mwë<>s. 
FRAKGBScni  (DoMairoo.Aonnio),  préJk; 

ilal. ,  né  en  l6p5  à  Rejjgio,  ni.  dans  ceiic  ni!-  ta 
'777  1  *  laissé  div.  niorctaus  de  poésie  iiueres  dias 
les  11  .  L!(  .!,  lin  iiiups,  et  plus.  Sermons  et  Fantg. 
in>pr.  dans  le  Bec.  des  panénr.  tUt  pimgeiMm 
oral,  du  18*  j;.,  Venise,  X-^M.  — MlOBb^LMt» 

son  frèm,  a.  nn  1766,  a  donnd  anai&plM.  Pm^ 

qui  parurent  à  Venise  en  1766. 

FKA>CESCH1KI  (.M Anc-ANToma),  peint,  ilil, 
ne  à  Bologne  en  i(>48,  m.  à  Génee  en  ITtt.M 
élève  dcJ.-D.  CallieldeCharl  " 
tout  cxcclid  daSaJa  peint '.ir<>  ù  fivsq 
culc'  plus,  ffâl  itmjrqiuLle.  pour  difTér. 
public*  de  Bologne  el  de  (JOiies.  On  admire  cacen 
son  taiilcau  de  Heùrcca  recevant  iet  préte»S  d'é» 
bmfiam,  qu'il  fit  à  Tage  de  80  ans,  et  qni  iifn 
touU  la  Iratchenr  ,  ia  grâce  et  l'imaginatioa  qn'M 
pontratt  ckctcliMdana  Im  compositions  d'an  jc«M 
homme.  —  Umiutrc  Fra.nci.schini  n'jlil«a$jr), 
dil  U  I  ullerano  ,  ne  à  Florence  en  iCiSy ,  «tait  ciéW 
de  Matthieu  Hosselli.  On  cite  de  lui  un  .(aimMTIi 
CV01.1  ,  qu'il  grava  lui-aacae  i  l'eau-forte. 

FlUISCESgUlTO  ,  painlM espagnol ,  né 
ladolid  en  IWi,  Tut  l'un  de*  mcillears  élèves  de 
Giordano,  qui  l'amena  à  Naples  en  170a.  Ses  ulenf 
lui  |>r..iiiu  liaient  le>  plus  heurenx  succès  lorsqu'il 
fut  enlevé  par  1 
sa  nalrie  1^ 

UbWanvMlInés,  entre  antres  une  jMsomptnm<^ 
l'on  admire  encore  dans  l'église  de  Saiote-ClaireA 

Kaples. 

FllANCFOIil-SLR-LE-MEliN .  tiIU  d'Ali*». 
<|ni  paraît  avoir  été  fondée  per  Im  Am* IMM II 
S  ,  uccuM  à  diffêrnn  *90fam  «M  |lMt«« 
remarquabU dana  IfIStliiM  (dnérainMnr mMit 
VM  mins  èmi.c* pkùnmêatéVmfL  tt  fin» 


esCi||nnBi.1la» 

risque,  elMtMf 


LUI  iL>  |iiu>  iiuurcax  succès  iur>iju 

r  une  m.  prénatnréa  en  rcMwn.  UaM 
170$.  On  a  dnnn  |Man  aftimplMk 
aM ,  entre  antres  une  Jitomphom  <pe 
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^«vto  dfl  U  B»/;e  d'Or  les  priucM-âMlcurs  dcraient 

uc  eroper., 

«■•^^■•^•«r  nommer  nn  roi  «les  Romains ,  n  l'..n 
y  coM«tVn  encore  cette  conititution  rameuse  qui, 

C-omulptiiff  au  milieu  An  l  'j'S.  par  i'«mper.  Char- 
■  IV,  était  naguère  encore  la  toi  foDdanenUle  de 
J'empire  germanique.  Eo  ligS  MasimilIcB  !•»  tfU- 
iiUl  àf  nmcforthclMiiibrc  imptfr.,  et  ce  fut  le  lieu 
ém  nêtmtm  èt  e»  tribunal  tuprima  jusqu'à  l'an 
I33o,  rfpofjuc  on  1j  ville  cntiôre  cnibraisa  la  coiu- 
xnuoion  d'AugsLourg,  Berceau  du  lulbérauisnio , 
•Uo  •'était  insurgée  dès  §525  eOKtrt  !•  t^oat  qui  la 
gouTarMit  au  aom  de  l'ampOTtor.  H  mwA*  «Totr 
éêfttti  tm  BMgUHwte  etl«  iavatfit  A  l«iir  Mtorité 

94  «Hiians  qitf  promuIf^u^Tcnt  fcn  47  article»)  une 
«le  r-odede  leurcruyaiice.Franclurt  cslrélèbro 
dans  î'i.i  t.  etclés.  par  plus,  concile»;  le  prcm.  et 
1«  plus  imporl.  fui  tenu  en  7g4  par  ordre  do  Char- 
lemagne,  qui  y  fit  condamner  les  omnn  d'Elipand 
^•Tdédcetàe  FéKx  dUrgel  (v.  ces  nom-*  .  Plus. 
•••Irfg^e,  cette  TtUe  ,  pim  comnicrrautL-  que 

Cerrièri-  ,  a  sourent  subi  la  loi  du  vainqueur  : 
uis  XI S  y  luit  un  coriîjrcs  en  xHSi;  et,  jiuqo'en 
l8tfi  ,  plut,  traités  \  ont  été  signés.  Lorsque  Napo- 
Umêw^aÙM  h  coaïtfdént.  du  Rhin ,  il  érigea ,  en 
«MMvr  ie  l^rclieT.  primat ,  baron  Dalberg  (v.  ce 
■otn)  Francfort  r  u  praml -(hidip  avec  I.1  ville  de 
WeUlar,  la  principauté  d'Aïchaffcnbiurc  ,  et  la 

Îlu»  grande  partie  de  celles  de  Hanau  et  de  Fulde. 
rancfori  a  repria  en  i8l5  le  Utre  de  ville  impér., 
ml  lait  parti*  de  la  éonTéJ^ratien  germanique,  dont 
•Ile  est  le  aiége  de  rqu  éspntation. 

FRAlîCHhVILLK  ou  FH  ANCA-VILLA  (P.) , 
:tcii!ptcur  ,  né  à  Cambrai  en  ,  avait  ctd  dettiaé 
par  SCS  parens  à  la  carriire  dea  letUrta  ;  aaab ,  eaa- 
port^P»  MU  g»ât  pevrWaartt  4a  deiain  et  parti- 
wlièl' ■■Slll  prar  la  sculpture ,  il  quitta'la  maison 
4m  soa  père  et  se  rendit  en  Italie ,  oi\  il  reçut  des 
Irfon  ,  (lu  célèbre  Jean  de  Boulogne  vl  lit  de  ra- 
pid  es  privg.  Ayant  «té  appelé  en  France  par  Henri  IV, 
M  exécuta  ,  entre  aulrca  ouvr.  capitaux,  an  groupe 
f^réttmU  /•  TtÊÊims  yail  mtèim  U  FirUé^  morceau 
«OB  AémmÊH  le  jeetiin  ëes^iferirt  et  queLonis  XIV 
donna  au  chancelier  do  Ponlcliarlr.un. 

FHANCHEVILLE  (Joseph  dv  FHESM:  de  )  , 
dcrir.  Tranç.,  né  i  Dourlens  en  iroi ,  m.  en  i;8i  » 
BerUa ,  était  membre  de  l'acadamte  de  celte  ville 
et  r  avait  dlë  appelé  par PvM^ell,  eufael  H  •  M- 
die  son  ear.  inlit.  les  Prem.  expédit.  de  Charlema- 
ga*  ,  pendant  t»  jtunt'tse  et  avant  son  règne ,  com- 
posées p,ir  Jn-^i'hert,  Amslerd.  (Paris),  17^1,  in  8. 
On  a  encore  de  lui  liomhjfx  ou  /e  vtràsoië  ,  pei- 
me  e«  «te  Mnea ,  Berlin ,  1754,  io-fft  t  «M  mu. 
finit,  et^OfMeof.  d»$  finmnces  ,  ouvrage  qnt  devait 
■voir  4^  vel.  la-4',  tnais  dont  trois  seulement  ont 
paru,  Paris,  1738-40:  enfin  un  grand  noinl.rr  ,1, 
ffteWf.  et  ditserl.,  insérés  dans  loarec.  de»  diUtrcntes 
acad.  auxquelles  il  appaiteoail.  h'étoge  de  Fran- 
«hevîUe, par fWmay.aetrMifa dons  ImMén.de 
Pmtmâ.  ém  B^Hlm^  amde  t^/è%, — L'abM  de  Fa  ah- 

CIUVILT.E  ,  son  fils  ,  chanoinf!  d'Oppc In  ,  a  trail.  dp 
l'ilal. ,  de  Guaido  l'riormlo,  VUul.  des  dern,  cam- 
pagnes H  nigocàt.  dê  ëtUÊWê  Jétlfkê  m  jUêm.^ 
Berlia,  I79«f 
FBAllClil(OiBM»-tat»o),ceBipMlt.ltal.,  né 

àMstoie  danî  le  17»  S.,  a  lanté  :  .Sonate  a  tre  ,  Bo- 
logne ,  i6t57  ;  Ihielltdi  Came  m  y  ibid.,  1689,  in-^. 

FRANCHI  (JoM  PU),  sculnieur  ital.,  né  i  Tar< 
me  eo  1730,  m.  à  Milan  en  1806,  pcofesa.-é mérite 
ia  daaaîa  et  de  seolptare,  ce  il  oae  haote  répuiai. 

pv  tNieuT.  et  surtunt  par  son  rèle  à  répandre  les 
nWnalsaanccs  d«  ton  art  et  ramener  le  buu  ({oùt  des 

Cd>  nullri  îili-  i'jiiliquilc  dont  il  reproduit  asses 
lamauK-re.  (Jii  (.nmpte  parmi  les cnafs-d'onvre 
de  cet  artiste  At  .w  sj^tines  en  marbre  qei  ctnant 
k  ÇsMdM  4§,b  eimma  del  Tnglinmvéé ,  èllilaa. 
nâBGHn».  T.  Faiiciinu. 


nlAN 


COULl)t  tte'd.  allem.,»!.  en  i68^à  Prague^  o&  il 
professaît  la  médecine  depuis  4^  <  '  laissé  les 
di  tix  ouv.  suiv.  :  iVc'XMj  a.^lcno  Jrpiiociatictu  de 
l'nssione  hypocondriNcd ,  Prague,  1075,  in-4}Xi- 
ifiotcmia  pudfea^  s«u  traet.  titfwntripitcut  dmtÊit' 
culo  reniim  tt  veslcm  ,  ilnd.,  i()83  ,  in-8. 

FRA^CHIM  (Fhançois  i,  poLle  lal.,  »c  en 
i  Coscnxa  dans  la  Calalirc  ultérieure  ,  m.  à  Rome 
en  1S54  ,  a  publié  lui-mC-me  un  rec.  de  ses  podsiec 
lal.,  Rome,  iSS^,  in-8,  râiap.iBlle,  |558,  in>8. 
Les  meillcarcs  pièces  qui  s^y  trouvent  ont  été  insc'- 
rées  depuis  dans  les  Carmina  iltustrium  poetarwn 
Italorum  de  Tuu-jiio  ,  et  il ins  ici  lttltf(m ^BiClamw 
Ilalorum  de  Jean  Cruler. 

FRANCHna  (lBA«X  i«KgtMM  cot^Vot  ,  mi  cm 

l633  à  Modène,  in.  dans  la  même  ville  en  1695, 
est  sut.  des  ouv.  suiv.  :  Status  rtligionis  fi  amisc. 
minonim  conventualium  ,  Rome  ,  i()82  ,  in-4  ;  d» 
Àntiqmtate  /fanctgtttmi  ÇQnvtniuatUtuê  adjudte,  » 
Ronciglione  ,  i685  ,  ia*4  t  B^iott^a  «  nwweiic 
Uu.  di  tcrittori/nmeeseaiù  conventmmtt  elf  kaimm 
scriUo  dopo  Vnimo  i585,  Modine,  1693,  in-4,  "V*** 
FRÂNCIA(F«Aifcou  RAIBOUNI,  dit  le),  peint. 
iuU  "d  4  Bologae  déoa  Ua*  ouiiM  du  i&*  S.,  m, 
on  iS33 , 

comme  le  prouve  son  premier  tableau  qu'il  fil  en 
1490  pour  la  cliapelle  Bentivoglio  à  St-Jacques  de 
Bologne  ,  lecfuol  est  signe  Franctscus-Francia  ÀU- 
ri/ex.  Le  style  de  cat  artiste  tient  à  la  fuis  de  celai 
du  Pcrugin  et  do  edoid*  Jsoa  Dcllin ,  avec  les- 
quels Haphaèl  le  cenapcr*  et  sur  lesquels  il  semble 
lui  donner  l'avantage.  On  regari^^umme  le  chef- 
d'cruvre  du  Francia  un  5(5e/wi/ie/i  qui,  pourreue». 
titttde  des  proportions  et  la  beauté  des  formes,  à 
Icog-lemps  servi  de  modile  à  l'école  bolonaise.  Le 
maôéa  da  Louera  pMCtfdaâl  nagaii*  oaialilenada 
cet  actisie  rapidieami  Jostpk  fjtrimtakia  ^SiJêtm 

cl  Irf  trois  ^Tarie  .  qui  pli-urcnl  Jc'sus  descendu  do 
la  croix  et  pose  sur  les  genoux  de  »a  mure. — FsAN- 
CU  (Jacques),  fils  du  précédent ,  m.  k  Bologne  en 
,  avait  tellement  iniild  U  aaanière  de  son  père 
qn'ea  oMribna  leng-lcniM  i  edoM  na  InM  «aflii, 
George ,  sur  lequel  on  découvrit  récemment  celle 
signature  J.  Francia  ,  l5a6.  Quelques-unes  de  ses 
madones  ont  été  gravées  par  .\^lKl'^tl^  Carracbe. 

FAAKCIÈRES,  FRANCUlÈREâ  on  FRAfi- 
QIÏWIIBS  (Ibak  de),  cberaKer  de  Rhodcc  da  da 
St-Jean  de  Jérusalem ,  vivait  à  la  cou|-  deToui*  XI, 
et  y  était  regardé  comme  uu  liumme  fort  instruit. 
On  ignore  également  la  date  de  sa  n;lls^ancc  et  cella* 
de  sa  m.,  et  il  n'est  placé  ici  que  comme  aut.  de  tm 
Fauconnerie  recuetUi»  des  Uvres  de  trois  mmittre* 
(Malonin,  Macbclia  et  AyAéa  Cassian),  ensens^e 
te  détLiit  des  ehiemt  dm  ektistt ,  Paris ,  Pierre  Ser> 
L:riit  ,  in-4  1  P"'''-'  v'probablemenl  i5m), 

rétinp.  avec  ia  Fautonnerie  de  Giiiilmume  TarJi/ ; 
plus  la  Fotleriê  tiP'jÊIÊtIouch  d\4lagona  ,  Poitiers  , 
■569, if.nM«eftàlasnUedoJa«'dMiilida 
du  Pooffloac,  Parla ,  tSM,  ia«4  « 


PH  ANCIS  i  PiiiLirrr.  )  ,  UuériUar  ao^.,  m.  k 
Bath  en  177.) .  <  u  surtout  connu  par  aa  frod.  d'Ho- 
race en  vtTH  "Hg!.  qui  fut  imp.  pour  la  prem.  fois 
en  1743»  donlladorn.  éd.,  doanéepar  M.  Edimaml 
Dnboîs  ,  a  para  à  Londres ,  1807  ,  AtdI.  tn-tx  Oa 
lui  doit  encore  la  trad.  des  Disc,  de  Dèmpsihhne  , 
ibid.,  l7,'»3-;"ij  .  7.  vol.  in-4  '  *'  quelques  pièces  de 
tlit.'iL  qui  ii'eureiit  pa^desuccès.  —  TnANc.is  (Aune), 
dame  angl.,  m.  en  1800,  est  auteur  des  uuv.  suiv.  : 
Trmistet,  en  vers  dit  Cantique  de  Salomon ,  etc.  , 
tendres  ,  1781 ,  in'4  ;  les/anérailUs  de  Démdtrùsê 
Poliorrites ,  poème,  ibid.,  I78.'>  ,  in-4i  C3l«rlcMa 
à  fyerilter.  cpitrr  en  vers,  iLiJ.,  1707  «  te*4  f 
Poésies  mêlées  ^  ibid.,  1790  ,  ia-8. 

FRAfICDCAnifl  (ordre  4cc  ).  Y.  VkAvç.  »*A«- 
SISB  (SO. 

FRA.NCISCI  (JtA:i),  méd.  et  poète  latin ,  né  ca 
è  ■tocB'osMNMtawlf  JotUnd  scf<catriw.« 


Digitized  by  Go 


FRAN 


(  ii3o  ) 


FBAN 


^.  pfofettvur  (!•  nid.  àl'attif.  d«  Cop«Dbagae  en 
tSt^  ,  a  laissé  los  out.  suir.  t  de  Ocutonim  fabriei 
tt  coloribiis  r<irn*eA  , 'Willemhrrg  ,  i5â6  ,  in-8  ; 
Itêr  franciciim  eleglls  deti  rip'nm  ,  ciint  e/nsJem 
tftigrnmmatibiis ,  TiiLiusen  ,  i5jg.  Il  j  t  n  outre 
tnd.  «a  Ut.  plui.  traites  d'IIippocratc  et  de  Galien. 

nULKCISCl  (EaASMc).  litle'rateur  et  correcteur 
Aaip.,  ntf  Labeck  eo  1627  ,  m.  i  Pluremberg  «n 
16^ ,  a  lahstf  plus.  cavr.  très-e»tim  sur  leti^aeli 
on  peut  voir  des  di'laiU  Jan»  l'artirlc  que  Jraa  Coo- 
nd  Zeltner  lui  a  contacre'  dans  »on  Jheair.  viror. 
éfitditùnun  gui  typographiU  laudahilem  opérant 

àrmtUterunt.  Franciaci  «  tfM  l'Atit.  de  la  Descript. 
MUt.  tt  topograph.  dk  dtt^A/fftfOiriito/»,  Lajrbacli, 

i68q,  4        '•>-f*'lM  'îg-  (en  .'ilictn.) 

ï'RANcIUS  (  l'iKB«E  FRA  ^S'A  ou  ) ,  tarant  hol- 
landais ,  né  m  Ànatlerdam  en  1^4^  t  norl  dans  la 


I  Tille  en  i;o3 ,  profaaa.  i'élo^tumu  ,  ^hiat. 
^èmhttér.  grecqae,  i  laMmMMifranévonb. 

dont  Ici  prinHp.  sont  :  l'oemnin  ,  AmitcrH., 
167a  ,  in-ia;  Orationes ,  ibul.,  i(k)2  cl  1704,  in-8; 
Opéra  pofifiiimit,  fjtiibus  nccedunl  illtntrium  ertt- 
ditorum  ad  twnd,  »ptst«Jtmy  ibid.,  l^oGf  iB-9- 

nUKCnE  (Jtetas) ,  B«laii«  âêmtni ,  mi  i  Vf 
IMtaU  dana  le  itf*  S.,  tflAve  de  FlorU  ,  dit  Frank- 
Ktore,  r^uisit  ^gaiement  dans  le  portrait  et  dans 
l'bistoirc  ,  cl  fît  .Klniirer  xiu  Lcstivcmcnt  son  liean 
toUat  à  Fans  ,  où  ileuri  III  le  nomma  son  premier 
*datrt«  «D  Italie,  puis  k  Anvers,  où  il  attira  pri»4* 
lal  ImbIm  tfLèVMdvMB  anctuB  maître  qui  venait 
Û9  «iMlVir.  Ob  rt^urdît  comme  ses  chers-d'iruvre 
Xin  talilcau  Ac  ta  f^iitn'ttc,  cnfciili'  in  i5S!i  pour  le 
grand  aulol  de  l'eglise  des  Curdeliers  de  Paris,  et 
celai  de  St  Gomer,  plactf  dans  une  cbapelle  de 

IMn  in  fvMdeat ,  pasee  poar  ruu  ân  méSttmm 

peintres  de  «on  temps,  et  l'on  regarde  comme  son 


meppe  pria  d*  Ls^ge  cb  i  7ii,  «.  «1  ijfi^  \ 
son  aèle  à  porter  aux  osuM*  l«  Mcoan  iê  lifA> 

Î;ion  .  a  laissé  un  Poème  épique  sur  l'elaUutem.  U 
tt  nlig.  chrtt.  au  Jtipon  tt  une  Ode  (eu  laL)  roa/rt 
Us  écnv.  impies  Je  noire  nècU.  Ces  drus  piccis 
ont  iié  inscref»  dans  le  rec.  Lotit,  iiuta  Lfdéouu^ 
Liège  ,  1761  et  176a ,  3  vol.  io-ix  —  FisacKtB 
Fbmiq  (dom  Placide),  t«Uf.  hémU^  d«  l'abbaft 
de  Gettern,  a  pub.  Sêfmems  mwtom$iudimmfàu 
et  iuutes  lêi/kmdêFémméêf  i9iSiti)%s«|. 

in-ful. 

FRANCK  DEFBABCKBBBEBG  (IwMtt), 

relie  btfntfdisiW«B4  illMpt«dtT«n  l6g3.».« 
I  ;03,  priweHiM  dfcDSfMtie  daaa  le  pays  imG^ 

sons  ,  a  laisse  :  Dissertai,  criftco-lmt.  Ji  .Yfï/ff» 
Labrone ,  etc. ,  insérée  dans  le  Thetaunu  osiif. 
teulOHicarum  de  Scbilter. 

FRAtfCKE  CSALoiuMik  peAl*  et  aMif.  ■aHWd. 
né  k  Weimreo  t«S^,  I&  Muefvitew dai  «if 
du  duc  son  sotiver.,  et  pub.  le  calai,  des  as<''dsili« 
les  plus  rares  Je  son  c^hmct  sous  ce  litre  :  Mtummt- 
pfijrliicil  f'ilfielriio- Lrni  ilini  qupd  f^mena/ulglt, 

rtuwres  bracitati  nummtguêjSg,  maêit  canei, 
brmnterque  explicatif  Weieur,  I7i),i»â.0n 

encore  de  Francke  deux  vol.  de  sori.  *IUm,,im^. 
l'un  à  .Amsterdam,  1697,  in-q  ;  l'autre  à  Jras, 
1711,  in-8  i  le  Secifl.  lie  cabtn.  ou  /#i/it>Jf.r.'  ç  «a 
i^jrla  de  la  chanceU.^  Jrna  ,  |  jio  et  (7ai>,  i  jaii 


chef-d'ieuvre  un 


L'an  que  l'on  voit  encore  s 


M.-D.  d'Anvfra,  repietenl:inl  JeSHt'Chritt  an  mi- 

Umê  dt$  d«etêiÊn^F*A»ctL  ÇkmdtniM),  frire  drs 
fviedd. ,  eaMt  h  lafae «errilre  ares  Meure  plus 

de  «tlrc^?  :  plus,  tableaux  que  l'on  voit  d.ins  la  mémo 


de  «tlrc^?  :  plus,  tableaux  que  I  on  voit  d.ins  Ij  mémo 
I ,  le  M.iri  yrr  de  St  Crrptn  et 
de  St  Oi^iM^rii ,  juslilîeni  le-,  rlogi  s  i|iie  ses  con- 
temporatoa  loi  est  don nëai  — Franck  (2»4bnelia«), 
fils  de  Pkwifote,  mé  vera  i$73,  dl^le^mCm', 

CjfBtt  ivec  na  snoclt  pertieulier  le  paysage  et  les 
tailles.  On  voit  de  lai  quelques  boni  ijhlr-.iux  en 
ce  genre  iljns  les  p.ilcrirs  de  Munw  li  cl  lic  Vienne. 
Il  a  eu  deux  itt  :  Gabnrl  .  qui  fut  directeur  de  l'a» 
cajMwda  é*  Mioinre  d'Anven  «t  iCtils  Jais- 
Biflilta«  ^  mm  ■lier  dau  Mi  cempotitiena  la 
■■■liw  4*  BabMw  et  acNe  de  vaa  Dgrek.— Fa  arck 
(Françoîa),  dit  U  Jeune  ,  frère  da  prdetfd. ,  aé  en 
i&Vo  à  Ânvcra  ,  m.  dana  eelle  néae  ville  oa  164*  « 
Ht  dUvo  de  aoa  pire ,  Teyagea  aa  Allewif.  et  ea 
ImU«^  et  «U  wmme  émm  ■>  paUia  ii  m  Mm  jretqu e 

I  près- 

le  toujours  en  petit.  Le  musée  du  Louvre  posse- 
it  naguère  trois  tableaux  de  ce  maître  :  la  For- 
(iispentaml  it$  biens  et  les  maux;  le  Christ 
Uê  ùuTtm»  t  U  Vttm* ,  H  ^pimA  a(  /e 
r  db  aiiiiiili.— JhtAMtt  ^SoMteatta),  4a  la  vlMe 

aille,  peintre  de  bataillei,  ne'  à  Anvers  en  i66n, 
nmtf  directeur  de  rjcadcniie  du  cette  ville  en 
ifl^  ,  excella  surtout  a  ri  prëtenter  des  chevaux. 

Oa  regarde  comme  aon  mMlleur  eav.  «•  tableaii 
repr^entaBt  la  9Uf  4ê  Jfawiiyf  irOtrilUawa  Ûl, 

roi  d'Angleterre. 

FRANCK  ou  FRAKKK  (Jeai»  Michet),  cooscr- 
VMawde  la  hihliotti.  ^leclurale  de  Dresde,  né  en 
1719  ^  Fberiliacli  en  haute  Saxe  ,  m.  i  Dresde  en 
1799,  a  publie'  ;  Spécimen  calai.  Mil.  Rmssavimnm , 
I»eipeif  ,  174S  ,  io-4  :  Catal.  blbl.  tunavionœ  ,  ib., 
XySÔ'iaD ,  3  tom.  en  7  vol.  in-4>  Cet  oavr.  précieux , 
qui  devait  avoir  un  bi««  yla»  gr.  WUÊÊ^,  ««  Mnfla, 
n'a  pa»  dtd  taraûad. 

.FBAIQK  (taMU^t  V>IIM  «Ifillt  Irt^  aiil»> 


ia-8.  aaoi  le  aon  de  Cldaô4«r; 

/>Wr«.  Uiid:,  17 16,  inra. 
FRAMCKE  (  JtAN-CHairronv),  ji 

allem.,  né  veri  la  Cn  du  ij'  S.,  m.  ver»  I7.)0. 
qui!  une  grande  rëpulaUou  par  aon  ^udiUoa, 
esprit  de  critique  et  aoa  gèle  i  prop^crlt l 
h«uea  dinda»  daaa  «a  pairie.  Il  a  laisse  les  ouvra^ 
tonape  t  BMathwm  «emd.,  etc..  Halls.  1718. «a 

1 2  livraisons  ia-4  :  c'e«t  un  rcc.  de  pièces  luss  djat 
cliv.  uutv.  d'Allein.  i  fii^yio/AeiAnotiifinias^Mna. 
tionum  ac  recentiommm ,  Halla,  tvaS ,  id-4  . 
d  e  journal  redtf  d  ««  laeiéld  «Ma  d.  Gelllb.  Btwa»- 
ciua ,  J.-H.  Sckdaa  al  ML  Efaaaeyw;  a  • 
paru  que  11  \vtniMf\eA\  Fitat  tripurtita  janUM- 
sultorum  velemm  à  B.  Kutilto  ,  etc. ,  conunfia. 


ibid. 
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in-4  ;  Imliliiiinnes  junt  Camineia, 


y*f**%  s  *7»  «  *  FvaaCfvrt  •  If â(,  •  «oi.  ia4. 
rnâcfa  a  doaad  «mm*  mm  t»|afcai»e  diitie 


Sigonius^  de  aaliquo  jure  p^puU  nmami,  Laifil 
et  Halle,  1718  ,  a  tom.  in-8  ,  cl  il  fat  le  pnaofd 
cnlljbiirateur  do  U  Bibl.  mélangée  en  (alleaa.Xea*- 
périodique,  dont  il  parut  JU  UtI 
la  tomes  in-8  ,  Halle  ,  l7lS«|  I 

FR  ANCEBNBBIIG  (AiaABAH  de).  I 

et  alcbimiale allem.,  oe'  en  Silesie  en  1  J<>3,  tn.  dis* 
ion  cb&taau  de  LudvrigsdorI  en  i()6x,  a  Uuse  plu*- 
ouvrag.  an  lat.  et  en  aUeoi.,  dMt  le  a^ieati  ana 
ohaa«r  fM  l«i  BMliÉm  i«M  il  j  art  iMld.i« 
ploa  WBiaiyiaHea  aaoi  t  JKMv  BV«fln«  tt  Mf 

moniccr  nd  fiec/nnas  olam  ,  sife  exnmri  muad 
RabbiaiJedaia  Huppennini  anno  CàrisU  juMaeiit 
•rwvu/farii,  16S0,  1673,  in-8$r 
cnm/,  AouUvdapu  •w(»,iB<^ 
FRANCEBMtTBIiror*tMn 

bist.  a!I  nn..  ne  àHcrmanstadtcn  1643,  m .  en 
eslaut.  de  l'ouvr.  lulit.  Bnevicuius  unin&um  njiàh 
num  et  pracipue  Snxtimcnr  in  TransYlvamà ,  tic-. 
Ilermausiadi,  1696,  ia-ia,  tnd.  esi  aUeoa.  la  aàaa 
année  par  J.  Friderici ,  et  ploa.  Me  râaipfc  i  Ori> 
mar,  à  Uelnittadt  et  à  Dantsit;.  —  FaAUCinnTnt 
(Miebel-Adam  Frahck  <U  }  .  juire  huL  sllem.. 
cn  lGj7  à  l'rjguc,  m.  dan»  m^inc  Ti!lr  en  r:>. 
eat  aut.  de  plut.  ouv.  dont  le  pliM  rcmarqx'U*  rtt 
iatsL  Syntagmn  kitt»  gmmdL  dê  tlu  al^ae  ^aa> 
gressu  domds  comitum  alçme  iMnaai  WwmKÊÊÊf' 
ktorum,  Prague,  l'oS,  in-fol. 

FHANCKE.NSIEIN  CautTiES-EBÉpraicV  bI 
en  itiai  à  Leipaig ,  m.  ptafeta.  d'ksai.  à  l'uairacnti 

i«  MM  fMt  «t  ifliip»  ■  IM  •  M«  «i"*^ 


« 

* 
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iiJStffem,  L«tpsit ,  164 f  ;  DltpataUÊ  de  nnt-n 

atino,  fl>M.,  1673,  \n-c^  ;  De  arnrio  popuH  romani , 
trui'ri*'  par  Grtcviu»  (Ijti*  ses  Piisert.  hist.-phitol. 
On  lui  doit  mcore  une  honne  e'itit.  Ae  l'Iiittoire  de 
BCnJlitfa  Prioln  Âb  excestu  Liidovicl  X!!T  ad  sane- 
HtMM»  |MM>i«,  L«iMig,  et  i(>86 ,  tn-8.  — 

PfeAUetswam»  (Chriitiaa-Cfoderrni) .  fiU  du  ^t4- 
e#dent,  jurhcoa*.  allem.,  né  en  iSSi  k  Leipsig,  m. 
*»  tjtjt  ■voctl  «a  coDsiitoire  de  c«tl«  ville,  a  iaiisë 
fhtt.  Mv.  «iiloBrw  pobti A  aoBf  !•  fvtti  d«  Pano- 
■fMIt  M  ptMNioajgM.  JVow  «lUlWM  Mirt 
mrM  t  âwffMMfftfM  iff  funroéutf.  à  nMotrr  dk 

Pti^fldorf:  Fie  de  la  reinr  Christln*  df  ^nldr  , 
frad.  du  Iraiiç.  ;  F/is(.  des  |6«  cl  17*  J.  —  FnANC- 
RTNsTnv  (.1  .)cqne«-Aufu«te),  (ils  du  précédent,  n»-' 
en  1689  à  Lciptig,  m.  iêMM  eette  rill«  mm  1733, 
aprfi  j  wdr  tfttf  nroflMl.  i»  éroit  publie  «C  tmt. 

•nlifjue  du  duc  d'Anlialt ,  a  continaé  le  journal  <lo   ,     -~  -,  . .-    ,,..„...j  ui.vu|isr 

jaritprudenct  de  Putoneu<  ,  dont  il  a  duntie  la  I  I*  première  cliairc  du  mcJec.  à  Tuaiv.  On  (upposft 
suite  (iu  9*  au  14*  vol.  Il  tr  e'tii  prnd.inl  16'  ani  l'un    l»  ''       d»ns  celte  ville  ;  mai*  on  ignore  en  quelle 

aon^e.  Dei  diffareoa  oovr.  «a'atail  pub.  Fcuoo  ,  U 


ration  de  la  lalllo.  Tl  pnsse  poor  Far^Jr  pralltfii^e  le 
premier  par  le  prnci.îp  «U»  haut  appareil,  dont 
00  lui  attribue  l'ioTenlion  ,  frocêié  quel<]ueruîâ 
utile  ,  mnit  dont  il  eut  la  bonne  foi  d'Indiquer  loi» 
mémo  \cr>  .l  ui^rrs  et  les  incoovrfrdcM.On  ignort  It 
date  de  la  m.  de  ce  célèbre  cliimrgien  ;  on  lait  u- 
lemcnt  qu'il  pawa  de  boaue  henr«  enSuiue  et  qu'il 
pri.fr  H<a  sncceM.  r.iti.it.  à  Friliou,  1;  et  à  Lauianne. 
>oHj  lui  devons  le»  deux  onvr.  suiv.  :  Tr.  conlen. 
une  des  parUts  printtpmtu  de  chmirg.  UtçuefU 
lêt  ehirarf.  httmUHtwséftuUn  lyos,  i555,  in^  ; 
fV.  dt«  mmUtr,  toniammiit  mm  tmalt  déciarat.  d» 
toutes  leurs  espèces  et  autres  exrettê»lt$patf^dB 
la  chiriirs:.,  «ICm  ibid.,  l56l  ,  în-8.  ** 

FR  ANCO  (FilAîiç.).  taéi.  eipag.  du  16* S.,  nêi 
Xativa  daM  1«  Nf.  d«  Val«M«,  éiùt  wtoL  à  VuaW. 
d'Alcala ,  fat  «MBlfe  ««llaehi  êu  roi  a*  Ptwtugal 
Jean  III,  et  reTÎnt  après  la  m.  de  ce  prince  occuper 


des  rédaccenrs  des  ^eta  eruditorum,  >pnb.  gr. 
iMnb.  Je  dlmrt.  et  {tins.  outr..  éMf  IH  plot  l«- 
povtut  MBt  t  THeofriiet  tiist.  Britanniœ  ,  Lutit  i- 
nlu  tl It^tiftHm ,  nallierstadt,  1723,  ija'i  et  1725. 
3  vol.  in-8;  TfntT  ad  Bcnzonis  vilam  Ffcnnci  IF 
imprnjf.,  ini(*r/es  dans  Ici  Scriptores  rtrum  suevt- 

Cntri'-i  <!(•  Mciirkrn. 

FRANCK  LIN  nTHOM AS) ,  ecdtfsÏMt.  «t  littdrat. 
tngl.,  ni  m  1711  i  Loadres ,  m.  dans  celte  mime 

TÎlTe  en  178^,  ebapelain  du  roi  et  ministre  de  Bras- 
ted  dani  le  romti?  de  Sinrcy,  a  pub.  une  trnducl.  de 
Soptioile,  Liiti  Ire»,  •7.'Î9,  S  »ol.  in-/j  ;  une  Trnd. 

de  Lucien ,  iliid. ,  1 780 ,  a  vol.  fo-^i  Ice  BpUrtt  de 
PhahtH»^  Mà. ,  1749,        H  tred.  do  fraoç. ,  et 

fit  représenter  comme  lui  appartenant  en  pri  prc  : 
Oreste  ,  Electre  et  te  l>iic  de  Foix  de  Voltaire, 
ain^i  que  le  Crmiir  'le  Wai-wick  de  I.a  Harpe. 

FR  ANCO  (Battista)  ,  pelolre  ital. ,  né  en  iâ<)8 
i  Venise,  m.  dans  cette  aime  fille  ea  i56t,  fut 
l'un  des  imitateurs  les  pins  passionné  de  Michel- 
Ange  et  le  mottfe  du  Baroccio.  Il  a  extenXf  qucdq.- 
nnes  des  frrsqties  delà  biLli'>(|ioqiu-  dr  Si- M  ne  ù 
Venise,  qui  rcpre'ienlcnl  la  fable  d'Acteon.  C/-t  ar- 
tiste a  aussi  aravé  un  grand  nomb.  de  sujets  piciii 
4'apré*  Rapbait;  une  BncclnuuU*  d'aprftt  Julea 
RoMalii;  «t  la  Dituge  d'aprêi  f^raTa|e.  9ei  et- 

tampet  sont  marquées  des  initiales  D.  F.  Y. 

FRANCO  (SicoT.As)  .  poète  licencieux  et  satir., 
ni  k  Bénëvent ,  selon  les  uns  en  l6o5  ,  selon  d'au- 
traa  a«  t5i5 ,  fut  d'abard  Painî  et  enauita  l'aatago- 
■tela  èn  trop  Tamaas  ttma  AMiin ,  aa*  auvragci 

duquel  il  ne  fut  pas  étranger.  T,p  pape  Pic  V,  pLin- 
depuis  au  rjnj;  <le»  sainli,  lo  (il  pendre  j  Hi»nu!  rn 
iSli),  pour  jiii  ;er  par  cv\\<:  li  ;i  n  le*  autres  aut.  de 
livres  immoraux.  On  prétend  cependant  que  le 
pontife  ne  donna  cet  exemple  sévère  qae  par  le 
rasseodroeBl  d'un  distique  latin  placé  par  Franco 
tar  de*  latrines  maf^nifiques  que  ce  penlife  renait 
de  f.iire  ronsîruire.  l  'r.in' o  a  piili.  un  gr.  nomb.  de 
poèmes  et  autres  ouvr.  où  l'on  trouve  beaucoup  de 
raelllt*'  et  une  vaala#Vditinn,  dont  il  serait  à  dc'si- 

rar  ^'U  «Al  faitott  Maga  plaa  iioaoraUa.  Im  pna- 
<1paii«  Mirt  ;  n  PHmtehhtm ,  ne/  ^M«/Sr  tt  âfuo- 

pirnii  nrint'i  ftrreli  Sopiit  il  Fi'trtirclui  ,  e  </  d  ir^nn 
a  leggeie  mvlte  Ultere  the  il  inedesimo  Petrarclia 
te  linguit  loscana  srrisse  a  dn'erse  persone ,  Ve- 
nise .  Ciolito,  1539,  i54i  et  1543,  iu-8:  /> 
PHitpeia,  Turin  (Casai),  154»  «I  «546,  iil-8.  réin  p. 
«*n  154s  avec  les  rime  dirigée»  contre  ce  pormi;  er 

f>ar  r.iuleur  contre  l'Aretin.  Molini  a  f.nl  rénnpr. 
a  Ptlaprta  avec  le  Fendemmi>itore  du  Tansillo  (i-. 
Ce  tioin)  en  1790  à  Paria*  aons  cette  faoïae  nibri^. 
n  PeK  ing,  rtgaatilg  KlM-iCêg  ^tut  XFtrfi0ettô^ 
in  9  ;  ta  PMtM,  UM»  «MarwtK,  llantMia, 
1557.  in-8. 

FK  ANCO  (Pirr.RK'?,  cliirM.'g.  franç  ,  n'  dan»  le 
16*  S.  à  Turrïers ,  près  Sisleron  ,  rn  Provence ,  se 

I     M  MMM  A  fcfvt  rapé- 


a«  aottt  raaia  pl«a      U»  daoz  Ir.  anir.  t  ZHiv 

enfermedmâu  mtùtgiosas  y  de  ta  prêtervaclon 
de  ellat  ;  D»  U  nlftv  j  del  usa  de  ella  :  ils  ont  H6 
réunis,  Seville,  iSÔp,  in-4. 

FRANCO  (Aktosio),  jésuite  porlug.,  né  i  Moa* 
lalvao  ,  dans  la  province  de  rAlentcjo,  l'an 
m.  è  Evura  l'an  ijdiMt  a  laissé  plus,  cavrag.  bt.  et 
portugais  ;  le»  plus  raMrquables  sont  :  dmnus  glo- 
linsus  s(i<ffla!tf  Jesit  in  Iii<.itan:â  ,  etc..  Vienne, 
1720,  \n  l[  \  Sjnupsis  annalium  sodetatis  Jesu  ÏM 
Ltisilaniâ  t  ab  anno  iSio  tuqut  ûd  emnum  17*5, 
Augtbourg,  1736,  io-lol.;  Immgmm  do  primeirm 
ieeiJo  da  eompanhim  êê  Jviiw  «Mt  Portugal ,  a  U 
in-ful.  ;  Imagem  du  segundo  «eett/o,  t  Is  Gaa  dawt 
derniers  ouvr  sont  restes  MSs. 

FRANCO-B.UîRKTi)  {Hxs\  poèta pmtaj.. •< 
à  Lisbonne  en  i(io6,  ni.  eo  ifiS^,  4wai\^ 
belles-lettres  sous  le  célîlHM FnMVoia  VaeaJo,  al  fft 
pairtia  da  l'aapéditioa  aiarUime  cnvojr'o  en  1646 
an  BrdUt  poar  délivrer  Bahb  de  l'oppression  des 
Floltandais.  R>  venu  daa»  sj  p.ilrie,  il  quitta  la  car- 
rière des  armes  pour  se  livrer  à  l'e'lude,  prit  la 
bonnet  de  ducteur  à  l'uniT.  de  C4Maibre,et  fat 
noflune'  secret,  da  i'awbaïaada  portafaiaa  «a  France. 
Fraaco,  après  s'être  dlgnemaat  acquitté  de  cet  em- 
ploi ,  embrassa  l'cLil  ercics.  cl  fut  nomme  \ic.iiro 
de  Barrerio  en  1648.  Lej  ouvr.  de  Franco  le  pla- 
cent au  rang  des  bons  poètes  de  son  Icmpajlaa 
principaux  «ont  :  CjparUêo,/,tbuta  mj-t/io/.,  «n  o** 
r^PM ,  LIabooBo ,  to3t  ;  Eamda  porta guesa ,  Lia* 
I  01MIC,  t'«  part.  1664,  io-ia,  a«  1670,  în-iaj  Or- 
ligrapliia  du  lengua  porfugueMa  ,  ibid.,'1670, 
iii-4-  il  a  laisse'  cit  uuiie  un  grand  nomb,  daMMM* 
dont  quflq.-uns  ne  sont  pas  sans  importance. 

FRANCOEUR  (FaANçois),  musieten-aomposil., 
surintendant  de  la  musique  du  roi,  né  en  à 
Paris,  m.  dans  la  même  rillc  en  1787,  se  lia  do 
Ldiiii.-  !m  iire  avec  Fraiivois  lU-Lel,  autre  surinten- 
d.iiit  de  la  musique  du  roi ,  el  donna  en  société  arac 
lui  10  opéras  (de  1726  à  1760)  et  deux  divertisse- 
meus  :  M  Htlour  du  tvi,  pour  les  années  1744  et 
17  ')'»  ;  rt  le  TYophé»,  profogne  en  mémoire  de  la 
!...ijil'c  di.'  Fnnienov  'i;  ')"*)-  —  F*Aj»coeca  (Louia> 

JosepU  ,  neveu  du  pri-«  eilrnt,  né  è  Paris  en  lj3Sf 
ni  niiiie  niaitrv  île  musique  de  rOj-éra  en  IT^t  aat 
<*it.  du  livre  iulit.  Diapa$ùn  d4  tous  lté  intîrMmtm 
.i  i»rii#,  Paris,  177a. 

FRANÇOIS  D'ASSISE  (St),  institut,  de  l'ordre 
des  Frère»  mineurs,  né  à  Assise  en  Oraltric  l'an 
1182,  s'.'ppi'lait  d'alturd  Jean  Bcrnardon  ,  H  fut 
nommé  François  k  caose  de  U  facilité  avec  laquelle 
il  parlait  le  franfala.  Il  aa  livra  d'aboH  an  négoce  ; 
mais  bientôt  il  renonça  à  tous  ses  biens,  fît  prof.  s- 
sinn  de  pauvreté  et  se  cansacra  a  la  prédication  de 
l'Evangile.  11  etii  i  n  peu  de  temps  un  gt.  iioitilna 
de  diaciples,  dont  il  forma  un  ordre ivltgieyx  vera 
Ifao  1909.  U  «iUitpMff  iU  plu. 
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Italie,  ca  Espagne,  en  Jb'raocc.  Il  alla  ja&qu'ea 
E^ptf  yticlier  1  EvMg.  aux  infidèici.De  retoareu 
£itraf*t  >1  cootinua  •  rUl>Ur  des  monaslère»  et  à 
Mltfer  les  peupUâ  par  set  pre'dicaltons  el  tes  ver- 
tu». Il  se  demil  du  g^ne'ralat  en  faveur  de  P.  de 
Calaae  ,  et  «e  relira  iiir  une  des  plus  liantes  mon- 
tagnes de  rA)>cnain.  Là  il  eut  phu.  \  uious  et  mtrc 
autres  celle  d'un  séraphin  crucifie'  et  tout  en  lia  ai- 
mes ,  ce  qui  loi  fit  dvjnnrr  le  r^m  de  sëraphique. 
Il  m.  à  Assise  en  1226,  à  4^  ans.  11  reste  de  lui  deux 
Itèglfs  (  puLI.  psr  le  P.  J.  de  La  Haye  en  iGli  )  et 
plus.  ouvr.  où  il  cxliurU  ses  JUei||iM  à  latOMMir 
nation  ecclet.  et  à  la  pauvreté. 

FRANÇOIS  DE  PAU  LE  (Saint)  ,  fondateur  de 
l'ordre  de*  Miwmw,  ni  è  P«ai«  Gsblm 


1416,  fut  éleT<eb«s  1«  rt1îgi«as  ét  StFmiçeit,  m 

retira  m.  liU;  tians  la  sal.lU'Ie  (  (  v  foriila  un  inniias- 
tàn  dans  lequel  il  réunit,  fcous  le  uuia  «iu  Minimet, 
■laiieiirs  disciples  et  en  forma  un  ordre  riui  fut 

«Mraavtf  par  Sisto  IV  m  i^i.  Appelé  p:tr 

Lovit  Ttt  tm  lit  i*  IM«i  ,  n  «tWla  m  monarque  i 

rrparer  par  une  mort  sainte  nue  Tie  aonille'e  de 
cnme»,  el  obtint  i  telle  uccasion  d'^tahlir  son  ordre 
en  France.  Il  m.  au  couvent  du  Plestis  du  Parc  en 
l507-  Les  courtisans  français  lut  avaient  donné  le 
MUi  de  bon  honnroe,  d*oa  Mi  MligpMUl 
rent  celui  de  ioms  Komm»: 

FRANÇOIS  XAVreU  (St)  ,mfn»mmiVÂp6lr9 
des  Indrs ,  né  au  rliâti-au  <1l'  Xavier,  .m  pifvl  des 
■pvrénée»  ,  en  l5o6  ,  neveu  du  docteur  >avdrr< 
ëluiliJ  à  Paris,  cl  eoseigna  la  pli.loiopb.  au  colle' 
4e  BMavaii»  S^ëlant  hi  avec  St  Ignace  de  LoTola  , 
il  derint  «■  de  ses  plus  fervcns  dsteiplM  ,  alla  en 
Italie  ,  où  il  «rrvit  les  malades  dans  UB  Ilômtat  de 
Venise  ,  pul>  fut ,  sur  la  recoin  m  an  dation  ae  saint 
Ignace  ,  enyoyê  par  Jean  III,roi<le  l'm  il  .  il.ins 
lee  iodes  oricnlalca  pour  j  prêcher  l'Evaui^ile.  Il 
aniva  i  G«i  en  i54s«  pavMaa  la  religion  dirét. , 
non-seulement  de  cette  Tilb,  «aaii  «ur  la  côte  de 
Comorin  ,  i  Malaca ,  dans  let  Mo1o<ioes,  an  Japon , 
et  m.  daiH  utic  ile  (le  laCliinef  ii  115:^,  au  nio- 
Bicnl  où  il  allait  porter  la  foi  dans  ce  royaume.  U 

Mtie  de  loi  5  livret  «'«ipCtm, Ptais,  i(Bi,«t 
m«U|.  aatrea  «avrafet. 

-  ra AVÇOIS  DE  BORGIA  (Br),  iw  de  Geadie 

Tice-roi  cfc  Cjtal(ijj,np  ,  rcnonea  ati  monde  après  la 
mort  J'Eléonurc  de  ClsIio  ,  »on  cpouso  ,  se  lit  Je's. 
•B  l5i^,  cl  devint  général  de  cet  orJre  en  iTifij.  Il 
as.  à  nome  en  157a,  ayant  rendu  les  plus  grands 
Mrrieoa  i  la  Mciété.  Il  'reste  de  lui  daa  ouvr.  trad. 
d'etpaa.  en  latin  ,  Bruxelles ,  iGjS. 

FRASrÇOISDESALES  (St),      dans  le  cli4l«Au 
Ae  Sale»  ,  prrs  do  Genève  ,  en  iîi6~  ,  d'une  maison 
Boblo  de  Savoie,  prit  le  l>onncl  de  docteur  en  droit 
à  Padouc,  fut  aTocal  à  Cltamlitfrj,  puis  prevdl  d 
VM'am  de  Genève  k  Annecy.  U  eeavertit  uo  grand 
"aoiabra  de  ttnnfHeiii  et  de  caleinittet.  t.'itv>\.  dr 
QeB^vata  cltuitit  pour  son  coadjuteur,  et  ne  ynl  l.ii 
faire  accepter  cette  cliarjje  au'avec  peine.  Kiivnvé 
•n  France  pour  les  nflaires  de  la  religion ,  il  t'y  fit 
gëodraleaient  csiimer,  et  Henri  lY  voulut  l'j  rete- 
nir. De  retoar  i  Genève  •&  TH.  veaaît  d«  oMarir, 
il  fnt  mis  i  sa  place,  et  usa  de  son  autorit«^  pour  la 
réforme  de  son  diocèse  et  des  monastères.  Il  insti- 
tua en  i(>iO  ,  de  concert  avec  !a  haronne  de  flhati- 
tal,  l'ordre  de  la  Vuilation,  et  «lahtit  dans  le  Clia- 
Uala  SM  con<;régatinn  d'ermites.  En  1618  ,  il  ac- 
compagna i  Paris  le  cardinal  de  Savoie,  fui  veaail^ 
conclure  le  mariage  du  prince  dePiteoat  arec  une 
liUc  d'Henri  IV,  et  fut  nomme  par  la  princesse  son 
n'accepta  cet  emploi  qu'a 


FRANÇOIS  I"  (Etienne),  empereur  d'AUt- 
).igne,  ne  en  1708  du  mariage  de  LeopolJ-Jc<efb- 
Cbarles ,  duc  de  Lorraine  el  d'ËUsabctb-Cbariette 
d'Orldans ,  fnt  dW  dès  l'âge  de  LSenaib  <aK 
de  Cliarlef  YI  et  dès  lors  destiné  i  deveair 
son  gendre  el  son  successeur.  Ayant  bénté  dn  dn- 
iie  de  Lorraine  en  1739,  il  le  céda  par  un  irrangs* 
ment  conclu  eu  pour  le  duché  de  Toscasf , 

dont  il  fut  mis  en  possession  S  ans  après ,  s  b  nioft 
de  Jean  Gaaloa,  deraiat  nialaa  Biâla  daUwljfct» 
famille  dca  Mtfdieia.  L'eaperaor  Cliaitat  ?I  AmI 
m.  lui -même  en  174*^  «  François-Etienne,  r'paux 
de  Marie-Tkérèie ,  lut  proclamé  en  i7-'{5  emfcrrar 
malgré  FaffOaition  de  la  France  cl  edic  de  la 
PraaM«  ^  avaiaaiaottlantt  de  lawaarMal'Aee' 
tear  de  Bavière ,  a»e— aaW  catia  w4m  aaaii 
acc  iMe'  du  chagrin  de  ses  défaites.  Quoique  Mwie» 
Tlicretc  eut  tous  les  lalcns  nécessaires  pourpa- 
vcrner  les  états  liéréditaires  dont  la  paixd'Au-ls- 
CliapcUo  lus  conaerva  la  posaession ,  elle  vrabl 
partager  aoa  aalorild  BTec  l'empereur  aoa  oari.  Ct 
prince  m.  en  l^8&%  âfti»  ao  ans  d'un  rigae  ^ 
rieux  qui  ne  fut  tanÉi  qne  par  sa  passion  poarl'v» 
gent ,  passion  qui  Peatraina  dans  des  opéralioas  (• 
uancièrcs  ^lus  dignes  d'un  aaarcband  qa«  d  st 
souverain.  Il  laissa  t6  enfans,  parmi  lesquels  M«> 
na-Antoincila ,  dpaaaa  du  ■Mlbeorea&Leais  XTL 
FRANÇOIS  I«r,  roi  de  Fraaee .  aiqait  iCagait 

en  1  \()\.  Elevr  à  l.i  cour  Je  Louis  XII,  qui  Ittlitris- 
sail  et  lioul  il  avait  épuusc  !a  fille  Claude,  il  succéda 
en  l5l5  i  ce  prince,  m.  sans  postérité  mile,  cl  lli 
le  premier  roi  de  la  deuxième  krasclie  dei  TaUii 
Ce  prsaeo ,  qvi  arait  déji  siguald  se  vâleardiwil 
Navarre  contre  K-^  Etpjgiuil»  rt  dans  h  PirurJit 
contre  les  Anglais  ,  cul  luenlôt  occasion  de  ia  mis- 
lier  do  nouveau  <le>  qu'il  fut  a>sis  sur  le  troae. 
llérilier  des  pretcnt.de  son  prédécM.  sur  leducbé 
de  Milan  ,  il  se  bâta  d*envoyw,  pour  en  prcadie 
paaaeaaiOBt  une  belle  armée  commandée  par  kl 
meillean eapilaioes  qu'on  eiît  encore  vus,  leeoa» 
lictable   de  lîouil.on,  Trivulec,    la  Triniiuilts, 
Da^ard,  etc.  ;  lui-mémc  il  gagna  en  persunne  SOT lal 


lia  fame^tse  bataille  de  Marignaa  ,  «ni  dM 
daaa  ieurs  et  à  l'iMoe  da  laquelle  il  «a  ft  anat 
dteralier  par  Bayard.  L*eaM»re«r  IfasiaHlieeAHl 

11-  rhi^'i^i  en   IJÏO,  Françfii*  l"itrh:rlrl- 


Q  u  1  II  l  , 
reision 


premier  aumônier.  Il 

condit.  qu'il  ne  l'empécber.  pas  de  rdsider  dans  «on 
diocèM  «  al  revint  à  Aaaecir«  o&  il  eoaliaaa  à  se  U- 
▼Ter  aux  eravret  de  chanitf.  Il  m.  d'apoplaaie  à 

Lvon  en  ilv?.".  Les  pluj  connus  de  «es  ouvr.  sont  ; 
V  fn'roiltirlicn  l'i  la  vte  dévvle  cl  Phitothte  ou  3[r. 
de  l'amo'ir  de  I  ii-t.  S«$  O&êerti  0«t  §ti  ]N|U>  en 

l8a3 , 16  voL  ta-$.  :    •  y 


deja  rtii  d'Espagne  ,  se  disputèrent  a 
;  lis  électeurs  don nèrenl  la  pi^féreactis 
3',  Ct  co  fut  la  source  d'aaa  rivalitd  qui  auiiagliali 
et  dtftola  PBorope  pead.  3q  aaa.  La  guerre  «cMa 

eu  l52f;1es  eommencemens  en  furent  glorietu: 
Bayard  doTendil  Méxières  coulrc  3j,ooi)Inip»riiui; 
niaii  le  Milauez,  dont  lu  gouTememcnt  avait  eu 
couùc  au  marccbal  de  Lautrec  ,  fut  perda  poor  k 
France  ,  el  le  coBadtaya  da  Bmis^a,  pôasid  I 
l>out  par  lea  pecidcntioos  de  la  ducbesse  d'AafM* 
lêine,  mère  dn  roi,  quitta  les  drapeaux  M  <* 
pi  iner  pour  aller  Se  mettre  à  la  tête  de»  ai  i: e 
Ciiarlcs-Ouint  eu  Italie.  Yataqucur  des  Fr^ 
sur  ce  théâtre  de  U  goarra  ,  la  caaaJliUe  pouna  t 
le  cours  de  aaa  laccda^  aMaa  m  Fwtaaoïba'cawait 
d'Aix ,  da  Taafoe ,  et  mat  la  ai^  devaat  Mar- 
ie 1 1 1  e  François  I"  le  force  à  le  lever.  le  ref.>u!eiaf 
l'Italie,  y  pénèlre  de  nouveau  lui-nume,  j'empifS 
de  Milan  el  est  fait  prisonnier  à  la  func»le  liiu  !!* 
de  l'avio  en  combattant  eoaame  au  lieu  au  milx» 
dcc  cadavres  de  l'élite  da  aaa  gauitaia«  p»"^»»' 
dire  d'eus  cl  de  lui-même  :  Tout  eitp9rmm»J*n 
Phonntnr!  Toutefois,  il  faut  l>ien  ravoosr,  e< 
liun;icar  reçut  une  laclie  quand  l'un:      MfB»  I* 
lionlouxlrailc  de  Madrid,  avec  rmlcuiuu  lormelk 
de  o'en  pai  remplir  les  dures  condilious.  Cepead. 


la  gaarre  ae  rallume;  Charles  deBeurtoa— irt 
au  si^gc  de  Rome  en  iSaj  ;  la  ville  est  pr»**»''*^ 
gée  et  le  pape  fait  piisonnicr.  I^s  Français  reDtrsa» 
on  Italie  sous  U  conduite  de  Lautrcc:  !e  Milon» 
est  conquia,  le  rojraaaM  da  Vaples  va  I  cuc .  Ij*»* 
^u'oa  nearcl  «aâeaU ,  b  paaUi  tiMà  k«  »vf* 
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FRAN  (  ii53  ) 

mÊÊ§  Am  FraafaU,  «t  Uiur  «m^*  «tt 
aotfmlie  Mut  avoir  M  Ttinea*.  t«  pais  ett  «onelil* 

i  Cambrai  en  iSsQ,  Fr.inçois       renonce  i  ses  pro- 
tcnlioos ,  donne  i,200,20O  d'e'cus  pour  la  ranfon 
de  ses  Gif  demeuras  en  otage  ,  et ,  pour  ciaMtOT 
ce  tratttf ,  tfpouaa  Eléooora,  anur  a«  l'caiyOTrar. 
Ce  prince  ajraal  «ntrepria  9 n»  tfprèi  use  «xpMit. 
CD  Afrique,  François  I*' crut  l'occaïion  favorable 
pour  »'eun>ar»  r  encore  une  foi»       l'Italie.  Déjà  il 
avait  traTcrso  \.\  SaviMc   i  l  le  Piémont  ,  quand 
Cbarlet  reparaît  triomphant  et  pénétre  dans  la  Pro- 
vCttM  ,  dont  il  Ml  tuti  de  se  retirer  plutât  par  le 
manque  de  vivret  qa«  par  les  forcei  de  l'ennemi. 
L'Europe  fut  étonnée  de  le  voir  en  i54o  demander 
paiiagc  à  François  I"  pour  aller  châtier  Ici  Gan- 
tois ,  et  plus  encore  de  la  générosité'  avec  laquelle 
M  toi  cVmliat  rafietiatllit  à  sa  cour.  La  guerre 
fcoomiMM*  prMfn*  ««aaitdt  ;  elle  eti,  apnèa  daa 
tneeès  vartéi ,  teniiia^  ta  i.'t4'i  par  le  tnittf  de 
Crc'pl  ,  'jiii  ;is  urc  enfin  la  possession  du  Milancx 
au  duc  (i'Drlt-aiis ,  2<  lils  de  François,  qui  meurt 
en  1547  des  suites  d'une  maladie  cruelle ,  dont  MB 
moAt  Irop  nrdeBt  dom  l«t  plutim  lui  «vait  Tait  cm- 
fraettr  !•  g«mi«  dix  «M  «vaatt  «taMUrelaqaell*  h 
tn(f(lccinc  (le  cette  époque  n'oAftit  encore  que  des 
remèilcs  impuiisans.  Franç  I«»  a  d'antres  titres  que 
sa  gloire  militaire  au  souvenir  de  I.»  postérité  :  c'est 
lui  qui,  ofirant  un  asile  honorable  '(ans  ses  rt.tls 
mvat  Mvant  de  la  Grèce  et  de  l'Italie  ,  y  naturalisa 
lea  arta  et  lea  aciencea,  fonda  le  collège  de  France, 
lifttil  le*  ch&teaux  de  Cliambord.  de  Fontainebleau, 
de  Madrid,  commença  ti-lui  d u  Louvre, et  monta  le 
aurnom  de  Père  dts  Lellret.  Mjis  nous  devons  dire 
AMSil  ^pM  le  règne  de  ce  monartrue  ,  brave  ,  gené- 
vwaft,  aagoifiqae,  fut  terni  par  le  aupplicc  injaate 
do  «isittrtSêabhnçai  (v.  ce  nom),  par  kj  pert^ 
cutîons  exercées  runtn-  le  protestantisme  naissant 
et  surtout  contre  les  nulhcureiix  Vaudois.  1^  bibl. 
du  roi  possède  plus,  recueils  MSs.  de  poésies  et  do 
hUrts  de  Franfost  1".  L'alkbtf  L«af|«l  «a  •  iai 
EpUn  (eo  vm)  Cmtfaal  4*  amm  parttmma  Ve 
Frnnce  et  de  sa  prise  devant  Pavie  ^  et  l'a  pub.  à  la 
fin  de  Vffist.  justifiée  contre  les  romans.  Ami  h- ni. 
(Rouen  \  i-3j.  in-ia.  Sa  fie  a  été'  e'crite  p  ir 
rillas  ,  farù ,  i685 ,  a  vol.  in-4  :  par  Gaillard  , 
7901,8  irai.  ia-l».  Oa  a  pub.  4  Paria,  1707.  ia-ia  , 
Taiisi.  H  pamlfiie  d$  Charies- Quint  et  dê  Fnm- 
çoit  f»»,  tiré  tP un  MS.  de  in  hibhoth,  du  fatteemi 
mademoiselle  de  I.ussan  a  di'nii>>'  Ici  Anecdotes  de 
In  cour  de  Fmnçoii  /**,  Londres  (Paris),  1748, 
B^YoI.  in- 12;  enfin  M.  RarfJWr  a  publ.  :  Louis  XII 
0t  FlrmHçOÊt  /**.  «■  mm,  pmt  ttiwir  à  mtê  Nm». 

France  ,  fi!^  dr  îli-nri  II 


FRAN 

FtaafeU  l»  UtikÀimé ,  aufo*!  il  mil  ûmmiê 

d  roi  ta. 

FRANÇOIS  II,  Je  riiirr  duc  de  Bretagne,  petit- 
ùlt  de  Jeaa  ly,  succéda  à  son  père  en  l4^ ,  H 
pilbl  loi  «t  hommage  au  roi  Charles  VII  son  suaa* 
nia.  C«  pfiaea  ëtaat  m.  en  1461 ,  Louis  XI ,  soa 
nia,  conçut  laatittt  le  projet  de  s'emparer  do  la 
Bretagne;  mais,  suivant  soa  usage,  il  employa  d'a- 
bord la  rmc  et  prétesta  un  pèlerinage  pour  s'assa* 
rrr  de  l'état  des  forces  du  duc.  Pour  prtfveaif 


l'orage  qui  le  menaçait celaMi  fit««v«c  lea  sti, 
.bal 

Conflani  en  iq63,  recommença  plus.  ïuis  la  guerre. 


;c  qui  le  menaçait ceiBMl  OMVac  lea  ftljnaBfft 

France  m^oteas,  la  fàmease  lige*  saaèlM 
puA/ù:.  Loaia .  battu  à  Montihcri,  signa  la  piiis  de 


et  eut  souvent  recours  à  de  nouveaux,  traités  quand 
ta  armes  «Staieat  ntalheureiuci.  FiBafoia,  qui  avait 
donné  sa  lUa  &  rhérider  da  Ir6a«  d'Aa^etarra, 
fil  aUiaaca  «vae  caUa  paiaaaaee  et  parvint  ainsi  k 

eOBaorrer  tea  ^ll  t  U  conquête  de  la  Bretagne  , 
l  un  dci  plus  impnrlJus  projets  de  Loms  \1  ,  lut 
peut-être  le  seul  dans  lequel  il  éclioua  constam- 
meaLCharlesVIII  fut  plus  heureux,  LaTi  imooilla, 
■oa  i^aéraLspfaa  la  iamouao  bataille  de  Sl-Auhio 
■ar  10  due  Fînafoit,  qàe  la  abagria  de  n  défaite 
conduisit  au  tombeau  prij  de  temps  après  en  i488. 

1  l\x\NÇOIS  (GinM  d;  ,  méd.  de  Henri  IV.  ui  à 
Elampes  dans  le  iG'  S.,  a  écrit  en  ren  lea  3  oavr. 
suiv.  :  f.es  trois  prem.  livres  de  la  aoisf/,  Pirii'y 
\Q-A\DêLt  mature  du  grand  eorptdttm 
France^  des  causes  et  oremitre  origine  de  son  mal^ 
et  des  remèdes  pour  le  recouvrement  de  sa  santé , 
ibid.,  i  V)'».  in-3. 

FRASÇDIS  (dom  CLJkUDK)  ,  b^nëdicUa  de  ]« 
congrcgat.  de  St-Vanne$,  no  k  Paria  rera  iSSq,  m, 
daaa  l'abbaye  de  StrMihitl  ao  ifiSa,  avait  ilé  cuiraé 
d'aller  Aadler  aa  noat  Cattin  les  principes  de 
ccttr-  ron;:i .'^niion ,  cl  r  olnbua  puissamment  à 
réuijliSïL-r.iLiit  du  la  rr'iurmc  dans  lea  c^avena  do 
son  ordre.  Croyant  que  l'exécution  rifavroKM  dola 
règle  no  permettait  paa  de  rMlira  aa  andrioac 
quelconque  aprè*  S  aai  d'asardee ,  Il  «oatlat  «ol 
avis  contre  doin  Philippe  ,  dont  il  sera  parlé  plat 
bas ,  et  celte  discussion  ,  qui  ne  fut  terminée  qua 
par  un  bref  du  pape,  donna  naissance  k  un  très-gr. 
nombre  d'écrits  oubliés  aujourd'hui.  -~  FlUUfÇOia 
Çdom  Philippe),  autre  bifoMictia  da  8l-Taaaaa,  ad 
i  Lnadvilla  aa  tS^Q ,  m.  à  St-Airy  en  1637,  eut 
aaaai  aae  tria-grande  part  à  l'introduction  de  la 


FRAISÇOIS  II,  roi  de 
at  de  Catherine  de  Méda-I'i  ,  né  à  Fonlainc|jl>-au  eu 
v544«  'uccL-da  à  son  pèr>  i'm  i  jjg.  Trop  épris  des 
«iiarâao  de  la  jauae  Marie  6luart,  qu'il  avait  rfww 
ado  l'aattda  pvaodd.,  ce  prince ,  d'aita  «aatd  dAilo, 
«l'un  r  irnctëre  pins  f.uble  encore  ,  denicni-a  ,  pour 
ainsi  dire  ,  e'irangtn'  au5L  évèneraens  de  son  regno  , 
qui  ne  fut  remarquable  que  par  la  fortune  insolente 
daa  G«sa«,  la  conspiralioii  d'Ajaboiae^  l'arrcsiat. 
do  priaca  da  Coada ,  aoa  ja|auitBl  at  ta  eoodam- 
nntion  n  mort;  jugement  qui  aurait  été  exécuté  si 
François,  .ilteint  d'un  mal  violent  à  l'oreille,  n'eût 
aucconil'c  liu-fiièiuL'  tout  à  coup  en  i:>60|  IJ'MOis 
0g  30  iuurs  apri's  rire  monté  !iur  le  tràne. 

FRANÇOIS  I  ',  duc  de  BrelagaO,OOmlr  de  Ri- 
cliemont  ol  de  Monfort ,  ad  à  Vaaaat  aa 
céda  en  l41^  ^        P^<'*         ^1  *"  i^iM. 

Quoique  ce  prime  ait  Lit  Ij  guerre  aux  Anglais  do 
concert  avec  Cbarlcs  VII,  il  n'ot  guère  connu 
dans  l'histuiro  que  comme  le  meurtrier  de  son 
IriroGtUoa*  qu  U  fil  éloulF.  r  entre  des  nsalelas, 
■prèa  Farair  rrtaaa  long-temps  en  priaoe  et  avoir 
tenté  plus.  fol<  do  l'empoisonner.  C'est  sans  douta 
pour  avoir  bati  U  chartreuse  de  Nantes  que  ce 

yrineo  •  ffStt  4t  ^uifui  mnitm  lo  Hunmdei 


réforme  ,  et  se  fil  rein  iri|iuT  par  ses  cotinaistancus 
profondes,  en  particulier  pour  la  facilité  avec  la- 
quelle il  parlait  et  écrivait  la  liBgne  grecque.  It 
raiaplUavcc  distinelioa  I«a  proau  dignités  do  soa 
ordre,  et  publia  plut,  lîvrea  qui  ont  Âë  long-ienipt 
en  usage  pour  les  novices  dans  presque  toutes  lea 
inaisoru  de  .Saint-Benoit.  Nous  citerons  seulement  ; 
Tres'tr  de  pi-r/ection  tiré  des  épUres  et  évangiles 
qui  se  lisent  à  ta  messe  pendsuU  VaHmée^  Paria, 
t6i5, 4       ia-ta;  '«  OnUté  i^ritattt»  pour  h» 

novices ^  ib. ,  1616,  in-ia  ;  le  Noviciat  da  brnéd.^ 
avec  nn  traité  de  la  mon  précieuse  des  bcncJicl. , 
ibid.,  1618,  in- 1  2. 

FRANÇOIS  (JF.AX  ),  jésuite,  né  l'an  iSBa  à  St- 
Claudc  en  Franche-Comte,  m.  dana  la  maison  da 
•oa  ordre  à  Rennes  l'an  1668  ,  professa  la  pliilos. 
et  lea  aiathëm.,  et  eut  l'Iionneur  de  compter  parmi 
ses  diciples  lo  célèbre  Dcscarica.  Ou  a  de  lui  ua  gr. 
nomb.  d'ouv.  ;  les  plus  importaos  soot  t  la  Science 
des  easue  qtd  expliqué  teur/ormmttom^  eomsnunicA' 
méLmi 


tion  ^  ^   ^ 

in-4  ;  l*ÂrUkmét.  en  t*Àrt  de'e0mpUt  fowfrt  sortà 

df  narilirft  ax-t-r  hi  p.'iime  et  /.■••  frlnm  ,  iJi.,  i653, 
ttXii,  l'urij  ,  Kijâ  et  itiSc),  in-4.  —  Un  autre  FaAM* 
noi.s  (Jean;,  relig  récoilcl,  né  dans  la  I'*  moilid 
du  17"  S.,  mort  vers  idSo,  prédicat,  à  Aatoa  ,  «IC 
aui.  d'une  piéoa  iatit.  5u  Céciiê  castrotmit  tm  m 
vie  et  rn  sa  mnrt  tmmUÊê  wtmTgt  tt  msirtjrn  ^  àM" 
tun ,  1662,  in-8. 

lflUIIÇ0IS(Ju*-Gluui),  fw.  flrtioatft 
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mit 


it$  delsinï  Ar\  Cainnr»  Louil  XV  et  âu  TOI  Sta- 
nUlu,  ne  »  ^•^nt•y  f»  >7'7i  ■  l'«ri»  en  , 
I^Ull  piopic  nenl  parler  aucun  maître,  et  derina 
MV  ibui  îiin  iM  prinoMt  et  Irt  {trocédÀ  de  ton 
ait.  OP«Ml«i  fid  tavtMala  gravure  en  manière  de 
enjon  ,  tlëcoTiverIc  qui  Ttti  r*\at  les  applaudiisem. 
de  i'acad.  ife  pemlure  et  une  pcntion  de  600  franci. 
Maia  Jaieolfit  d'autres  arliitcs  I  i-g.)I'-rcnt  Jaiit  ce 
genre  :  uad'eat  voulut  même  s'en  approprier  l'iJ<fe 

Jtremièr*,  et  !•  ctugrio  que  Fraoçuia  M  MMMiil 
e  conduisit  aa  tombeau.  Oo  rrprde  eoaiae  itt 
ehefs-d'œurre  an  Corps-de-gûfét,  d'aoréi  Yanloo  ; 
line  Furfty  d'après  Vien  ;  une  ytiiri'u-  Je  <  fu  j/., 
4'apr*a  Parroccl  ;  al  un  dessin  au  lavis ,  d'iiprcs 

FRARGO»  (dm  JciOt)  ,  Mnddktia  dt  |a  coa- 
gr^ati4Mi  dt  Sl-Tt«aM  «  ttt  m  17»  I  Aeremont , 

vUligS  da  duchtf  de  Biuiilloti ,  m .  au  mi'mc  lien  en 
1791,  est  eut.  dea  ou»r.  suir.  ;  Hisl.  de  Mcti  Çarec 
dom  Taboaillol),  Melt^  1769  et  années  luiv.,  4  roi. 

i  DitUom,  rommih  Mf«Hon ,  c«/%h«  et  tudts^. 
fÊmtÊÊtPti'  à  tm^Hgimca  éutate.  Mê  $t  CMinas^ 
Bouillon  ,  «777.  in  4  '  ècrii».  de  l'or- 

drt  dt  St-Ben.  it,  «  le,  .1.1.1.,  1777,  4 'ol.  in-4. 

FRAlfÇOIS  (LALiitsr)  .  et  cles.  Iraoç.,  iip  .lans 
li  Fraaehe-CoBité  eo  \^çfi%  m.  à  Paris  en  i;82,  e»l 
Mt  ê»  flÎM.  OMVr.  rtliyMS,  pami  lesquels  les 
plus  imporlaBa  ionl  :  Preuvts  c/e  la  religion  de 
J.-C.  contre  tes  tplitotittet  et  les  déistes ,  Paris, 
fjSl,  4  ^i^l-  iu-'2;  Bt-pvn^e  nliJ.  JiJftcu'lcS  I  ivfiii- 
âéet  contre  la  refig.  chivl.  parJ.-J.  RuiK^eau  dans 
i^Mmih  et  le  Contrat  social ,  iLid, ,  1763  ,  iu-iZ; 
ttrâwifr  Jês/mitê  mU  wvtsU  d^/onàement  à  U 
nltg.  ehrét. ,  ptkfU  dhn  eemrt  tnsit/  tontre  les 
mthie»,les  "1'»''  li  fliffi  et  fe\  /  hi'is/ct,  IL.,  1767, 
3  vol.  In-i2.  —  Fkancom  de  bujsrBONX  (  le  l'.)  , 
relig.  eapuc.  du  17*  S*,  eal  d'oa  ouvr.  iUil.  t 
itiittUs  prUeimlt  christiasiiiêimi ,  la^ 

mAlfÇOtSE  (Ste)  ,  ade  à  Bon*  ea  tSM  ,  fut 
atariëe  à  f'agc  de  12  ans.  Son  mari  ayant  e'té  li.iniii 
de  Rome  en  tàl^,  elle  renonça  au  monde,  fonda  le 
•Maastère  daa  Ottatêi  on  CuOmÊiMê  «a  l4tS,  ci 

A^^KB «  dncli .  de  Bretegae,  filb  de  Louis 
d'Amboise  .  >ic.  de  TLouart,  née  vers  l'an  14*7  , 
épuiii>a  en  i44>  Pierre,  comte  de  Guingamp,  second 
Cl*  lie  Jean  V.  dit  le  Sage,  cl  fui  couronnée  avec 
lui  ea  14^0.  Elle  perdit  aoa  man  7  ans  après  sans 
M  Bvoiratt  d'aabattfirMfaat  suivant  une  dévo- 
tion assr*  en  «nf*  àcM  ^pafaa,  ies  deux  <poas 
avaient  vécu  «eeemU*  daat  aae  uaion  purement 
fraternelle.  Aussitôt  après  la  m.  de  Pierre,  .\rlliur, 
•on  oocle,  s'empara  de  tous  les  biens  de  la  ducli. 
•a  veuve  ,  lui  enlevant  jusqu'i  sea  pierrtnM  at  «es 
domestique*  lea  plaa  aévoada.  Fraa$oiM  aupporla 
patiemmeat  celte  pendealioa  «  oal  dura  jusqu'à 
l'avéncment  du  François  II  ,  en  1^*9?  ""eno"» 
à  la  liberté  ,  elle  fonda  un  monastère  de  carmélites 
h  Vannes,  où  elle  lit  profession  ,  puis  un  autre  à 
Vnatcs,  où  elle  nourut  en  i483  après  avoir  été 
Fesenple  de- la  coMnunaulé  par  aa  dévotion  ,  son 
B>^1e  et  son  humilité.  L'abbé  Barria  a  puL.  à  Brux. 
(Rennes),  i;o4 .  >a-IS,  la  vie  de  celle  pieuse  prin- 
cesse ,  à  laqutlw  NI  vwtttf  nloMal  rkaaaaar  da  la 
bdaliSeatioa. 

FIUllC0L1ia(BAt««mB),  j'  niilc  ital  .néà 

Fermo  ea  i65o .  m.  m  ITM,  mâfaaa.  d«  tlidoL  i 
Borne ,  est  aut.  d'un  tralld  latit  CfericM  Wmmtom 

contra  ni/n  urtt  rif;orir>u  mnnitiis  ,  Ponia«  I^M* 

FRAKCONV  Iiy.  (MATUiAk  Flacm),  eéléb.  Ib^- 
logien  protestant,  appelé  aussi  Flaccus  Iljrr^cus , 
né  ea  i5ai  à  Alboai«  ville  qui  faiiait  partie  de  l'an- 
cîcnae  niyrie,  fut  allM  à  Bile,  paie  à  WHlemberg 
par  la  re'piilalion  de»  prcni.  réformât.  Luther  Me- 
laockton  ,  adopta  leurs  principes  ,  cl  en  poussa  lc« 
tmaiéfaeiinii  ueaac.  plaa  lom  i|u'euK-niémes.  Après 
«v«ir  Biafwid  attceeMÏT.  à  Wsilemberg.  à  Macde- 
liattrg  «l  k  ldai|  il  BeanU  ft  f iMNfaft  m  id;5 , 


laissant  un  lr>f-grand  nnniTi.  «î'onr.,  Ij  plupart  JU 
riu-'i  contre  l'église  romaine.  Les  plus  rf-mjpq,  lont: 
C.itfifogus  teitiiim  vrntalis ,  î;ile  .  i  Vili.  Inncf., 
1666  et  i  6;2.  ia-4  *  CenturïM  Magdtbiugtiites^oti 
Pédlf.  la  plaa  répaadae  cellt  de  Bftic ,  t63| ,  3  vaL 
in-f»!.  ;  nlst.  cetiaminnm  de  primatn  papff.Bilc, 
l5.*)j  ,  iii-8 ,  rare;  Centra  papntum  rommaam, 
in-8,  plus  rare  encore  que  le  prr>-'''i»ol  ;  il* 
Tiansl.ittonf  imperii  romani.  Bile ,  1 566,  ia«9  « 
Fraucfurt,  iGia,  ia-4;  Clains  scriptuns  uam^ 
léna,  i6;4t  Leipsig,  1^ ,  ia^l.  ;  GfoiM  em- 
pendlaria  In  nov.  testant..  Bile,  iSto,  Pnetfnat, 
l't'g,  lii-fol.  J.  n.ilf.  Ritter  a  puL.  une  ."Voticf  sa» 
la  vie  el  les  ouv.  de  Flaccu»  I IK ricus (FranCDfritx), 
Frinrrort  ,  172.3  et  IToS  ,  in-4. 

FAAnCQUA£RT  OàCQOs  paiatre  flaaMad ,  %i 
1  BrnseffM  Ten  le  mlCee  éfa  f0*  8.,  Tut ,  dit>aa, 

e'It'vc  (T.-  Ru!mm:s.  Il  en  Italie  pour  seperff*» 

tiuuner  dans  l'étude  dc>  beaux  arts,  et  cultiT*  itk 
un  égal  succès  la  peinture ,  l'arcUil.  et  la  poésie,  k 
•OB  reloar  dea»  aa  pslrie,  il  fut  nommé  pcielnrt 
•rdill.  le  IVeliidaa  Albert ,  place  qu'a  laaww 
jusqu'i  sa  mort,  dont  un  ignore  l.i  dite  précise. 

FIlANGlPAÎîE  (CoajiELio),  av.  ,1  poète vftiWea 
de  l'illustre  et  ancif-nnc  maison  de  CjjIi  !"  .  ^ If 
Frioul,  aë  aa  commeucemeat  du  16^  S.,  in«<t  •* 
iSBt ,  a  hiaed  :  une  Irad.  ea  iuL  dea  Ortàmi  II 
Cice'ron  pour  llarcellus ,  Ligarioi  ei  DijasM* 
impr.  dans  le  recueil  des  Diferse  orasicmMift» 
.'^aIl^o^iuo,  Venise,  lS5l,63  rl  Ck4  .  io-^,nffl«i 
ri'ne  e  versi  di  va'j  cornposilon  J'riulatu  scfnU 
fontana  Hettce  ,  ibid..  l5d6,  iu-û-  —  Faascinn 
(Claudi»<:onMlio) ,  fila  da  prdedd.,  ad  i  Teaise  et 
i533,  prof,  le  dralt  chrd  daaa  cette  vflle,  t  îemp|<t 
plus.  enii  lMis  importans  ,  et  mourut  en  i63o  ,  lii»- 
saut  les  uiivr.  siiiv.  :  A'iegnzione  cn'fr  ccns^flio  in 
jure  perla  vitlaria  nitvnle  ctmtra  Federtio  I,imB. 
e  atto  di  dleumndro  lU^  elc,  Yeatte,  1616,  ia-); 
del  paHar  ttsuOotfio^  ib.,  1610,  in^i  Stjrl^npA 
:n  pr.nc'ip  ittim  VeittUaimm  JW^HItii  ftHMlM  t  ^ 

ou  FR AÎÎGEPAin  (F aâ>çQi»- 
CHnisToPHs),  aeîgacarlioagrast,  jmMuaràUia* 
portant  daoa  Im  tfaablaa  qai  ddeal^rtat  «a  fi^ 

dans  le  17*  S-,  atqai  provenait  du  peu  de  reSfMl 
que  Léopold  I"  avait  témoigné  pour  les  pririléfa 
des  nolilei.  Frangipani  élaot  entré  dans  la  fameaK 
consuiration  du  palatin  Vessclcngi ,  fut  rois  s  nart 
ea  1071  avec  un  grand  nombre  d'autres  seifoean; 
eaécutîoB  violente  qui  fit  naître  LiealAt  d'aatM 
conspirations  plus  terribles,  cotre  antres  cA  èt 
cuinlr  Tekélv.  V.  ce  nom. 

FHA>'hL  (Sébastien)  ,  écrivain  ascétique  el  tI- 
sionuaire  allem.,  nddaMWdere.  aaaées  Ja  iS*  S- 
i  Doaawartb  aa  Bavidra^  ai.  e*  dÛ5  aacte  avoir  éli 
chaeed  de  villa  «a  TÎlfe  I  caute  de  Ta  docttiac  dia- 

Sercuse  qu'il  professait  ,  a  la;  t  lui  Irès-gr.  nomk 
'ouv.  en  allemand  :  les  principes  de  U  granin^ 
du  slyle  ne  sont  pas  plus  observés  que  les  dognn 
de  la  religion  et  les  règlea  du  aras  comnan  diu 
ces  divers  écrits ,  doat  aous  B'îadiqaeroaa  qac  to 
suiv.  :  Traité  de  Parère  de  la  science  du  Uemitét 
mal ,  ilont  Adam  a  mangé  In  mort ,  et  dont  eatef* 
aiijoiirj'/uii  tuus  les  hommes  la  mttngent  ,¥rtot- 
Tort,  1O19,  in-4,  Lunebourg ,  lô^pt  in-ta;  ^ 
Mamtel  fueirier  it  U  paix ,  ou  Guerre  ie  la  peix 
pmtr  /SÙra  la  guerre  à  toutes  Us  agilatioÊÊg ,  aadk 
ti0ma  et  œtrmiMgancet  t  'n*4<  Pn**^* 

l5'>îi ,  in-8  ;  /e  Ltyre  des  sept  sceaux  '/m  yenonnê 
ne  peut  m  bien  ouvrir  ni  l$ien  comprrndit ,  etc., 
l539,in-fol.  —  FrABK  fCkrislian}  ,  autre  op--" 
de  visionnaire  allcoi, ,  na  daaa  la  Marefae  de  Braa- 
deliou  g  en  i5I*.S,  avait  did  davd  daaa  le  lolhér»* 
nismc  ,  je  fit  calluiliqiic  et  jésuite  eo  l369,*ld^a 
l'espare  de  i5  an*  embrassa  aUerualivemeot 
les  sectes  chrétiennes  ,  y  compris  le  n>cii:Mr,i*wf. 
i)tt  suppose  qu'il  moarat  daaa  laa  dcm.  aaoees^^ 
16»  S.  Xdaluag  lut  a  <  * 
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Jaiu  le  I.  3  de  son  llisl.  de  la  foUt  humaint.  ]1  a 
laine  un  gr.  nombre  (]'ecrits  qui  ne  lont  pif  flut 
nisonaable*  que  m  coaduil*  }  1m  plut  r«0iM5|iaali* 

fbBt  :  Colloqtiium  jttsuUimm  ad  rvelè  rognoê» 

cenJ»m ,  hai  tenits  non  satis  petspeclam  ,  Jesuiln- 
rum  religionem  ,  itlilissimum  ,  etc.,  Leipsi^ ,  1679 
tt  l58o,  in-S  ;  Doliitm  diogenittnuni  strepUu  suo 
eofl'iàonuis  tbrnasfis  thrisUani*  ktllum  in  Turcos 
pnranUhu  ^Tr»^^»e,  iSgl^^  i«>4f  dim{frti$  rixœ 
ehritUamm  ^um  imperium  tnrèmt  U  tUimumU  MWa- 
num  ,ihiA.,  %5g5  ,in-^. 

VIWSK  (.h:  \>-G  I  t'»ii;r}.  ni  in  litre  Uit)i/rtcn,  ni 
en  i;o5  cUi  *  le  4uclie  d«  Bade,  m.  en  1784.  surin- 
tcndsnl  de  d'îblMledt,  ■  Uiui  plut.  ouv. 

doal  1m  plu*  uaport.  sont  :  Prcitusio  chronalogitt 
JwtdamtiUmtft,  Me.,  GoUiogen,  1774.  io  4  ;  Xavum 
tystema  chronologia  J'unJnmenlalis  ^  elc. ,  ibiJ., 
1778,  in-Tol.  ;  Fondement  tutrxm.  <U  r/iist^  4acrc9 
de  la  Bible  et  de  celU  4tê  mtC*  JMWylr4  ^  PâniW  t 
u83 ,  ÏB'S  (to  a11tm,)« 

PBâKK,  FBAtfCt  on  FRAITKECJean).  méà. 
allemand  ,  ne  v<  r?  iG]n  ,  ni.  m  17*8  à  Ulm  ,  »'c»t 
occupé  •pécialotnent  di-  pli.)rniacoloKM  ^  et  a  puL. 

d«  1090  à  1733  8  ouvr.  (ur  celle  ptcti*  latirMMnto 
d«  la  scïMice  nt'diiCAl*.  I«ca  plus  rwwrf  psb.  tout  : 
Jiri/oluJ!brini  hM.^  ithttit  akntPal,  fi  ptrepiemis 

Remplis  illuslratn  ,  Francfort ,  1701,  in-S;  Herba 
mlMuia ,  botanici  con  uJemia  ,  ex  vetenim  ac  re- 
cemliorum  dccmtts ,  Ulm.  1709,  io-ia,  fig.;  Tnc- 
tmtus  singultu  it  de  urtu  é  ur%mU  «  4»  gnd  Gnu:i  M 
LatiM  patuM ,  vmittitHmm  Jmitf  €oaiUri^*mtmt , 
Oillhigen  ,  1723  ,  in-8. 

FRANK  ou  FRANCK  DE  FRAISKENAU 
(GtOHGt^  ,  nii'il.  nllerii.  .  ne  en  16^3  à  ^aumliourg 
dans  U  haute  bue ,  m.  eu  1704 ,  a  laÏM^  UU  ttà»- 
finmi  BMiiLre  d'ouv.,  la  plupartv*la|ifti«oi|  art, 
•I  dMl  ^•lo.'BBt  lui  aool  ëirangaft  ;  noua  citeront 
iMiiMBCat  I  LaxieoM  vegetalnUum  usifa/ium,  etc., 
SUMb.,  1673,  ia-t3,  »ouv.  reimpr.,  parUculièrem.  à 
Leiptig  eu  1698  tous  le  Utre  de  Fwmjintàdai  i 
Cafumniis  in  medicot  a  JMtdfa'lMn»,  ibUtUwrg, 
ifi86i  ét  ë4dwgtmtmd^  ^  wmuteU.miiome  ariyt- 
etmfi  pAwAnrMNt,  AomIiibiii,  ete..  Halle,  1717,  in-4  : 

Siity-rit  meiltiit  TV,  etc.,  Lcipsit; .  1722,  in-8.  — 
Frank,  de  FRA.NkUNAii  (Georgo-Fredéric),  fils  du 
prtfctfd.,  m.  en  1733,  proF.  exlraordinaire  de  m  éd.  à 
CApsIiague ,  Mt  «at.  4m  out.  auiT.  :  Qjijvkofcgim 
emiimêm,  *eu  de  umgmUm  ImctMf^o  pfys^mtéiea, 
.Te'na.  169'),  iii-4  ;  ^nastomosis  retecta,  etc.,  Copcn- 
iiaguc,  i/U^i  iu-4i  Dis/fuisitio  rputoluri»  de  tuca 
nulritu  transttu  per  ntrvos,  f^m^ue  m  cofptn  Aj*- 
mAM  ^ffectibut ,  Leipsig  ,  1696  .  io  i3. 

jniANK  (Pilkke),  ac  en  17A5  à  RoUlbea  dans 
!•  graad  duché  d«  JMm,  fat  é\er4  m  Heidclberg  , 
où  il  apprit  l'amtomie  «1  b  mMeciae.  Engaftë  d'a- 
Lord  au  tcr^icedc  l'Jv(V|ue  de  Spire,  il  remplit  en- 
a^ile  une  chaire  à  l'umv.  de  Goettingue  ,  et  à  celle 
dia  Pa«i«,  où  il  remplaça  le  célèbre  1  iwot.  Nommë 
,  diracUur  §4aénL  dM  kùpilaas  dt  la  Lawluirdia  ,  il 

ÎuillA  ccita  place  en  1795  pottr  atlar  Mcaper  calle 
•  prof,  do  clinique  à  Vienru  .  II  y  éproura  des 
chagrina  qui  le  décidèrent  à  patwr  on  nnaaie,  où 
Û  fut  nommé  arcbiâtre  impérial,  Dm  ivilOBt  de 
aasU  VtidMnm  d«  wtoMTow  à TiasM,  où ,  «o 
iSofi ,  il  nlum  1m  «fW»  d«  Boaaparta ,  ipif  Tonlail 
l'allirer  M  France.  Il  mourut  m  i8?.[  On  a  de  lui  : 
Sjrstimê  4*  P^U'e  mnluale  ,  MiUa,  i8(>8.  Il  vol. 
ill*8  ;  Choix  d'opiiscu/as  appatieuant  à  la  médec,^ 
Pavia,  1785,  13  *ul.  in-8  ;  Plan  dtéOfU  eUidfaa^ 
'Vianaa ,  1790 ,  ia-8  ;  de  PJrt  éa  UmÊÊu^  lat  wuAm- 
diei  ,  I'i»e  ,  1818  ,  9  vol.  io-8  ,  etc. 

FÀA>K£  (Jean)  ,  hébraitanl  et  paitonr  allem., 
nd  en  l65o  •  ScUliclil  dani  lo  Meckl«nibuurg ,  m.  i 
MauLraudauLourg  tn  1733,  a  laiaad  aiur  la  ptulolagia 
aacréa  plu*,  «av.  dMiloa  prat  roir  la  liata  dana  lo 
DicUomm.  de  Jochcr ,  al  panai  lesquels  Ici  plus  im- 
portât a«at  :  Lux  Êtualroâa  fiv*  sckfdt^m  da  ac- 


jiixUt  accenliis  hebretot  erphcata  ;  MuiisUrium 
accenluiirn  fir/>i  teorum  moaslratitm  dard  S.  icn/H 
<lirai  diitu  ;  Dmciitica  lacrai  Mem9riaU  ^yto  t 
Acwm  ;  sritigraphia  logicet  nntiqitm-tiû^m, 

FRANKÉ  (Arr.i  .stf-Hkrvan\  pliiluntliropc  al- 
lemand ,  né  a  Lulieck  en  i6<).'t ,  iiuniine  en  1692  ^ 
la  cure  de  Glaucha  ,  prêt  de  Halle  ,  dans  le  ducbd 
de  Biandebour|(,  T  foada  d«  tM  daa^çrt  et  dm  au^ 
mônet  dei  partieaUaM  d«m  dtoUiMaMaaa  deatiadi 
i  l'initructton  det  pauvrei  enfant,  appelci.  Tua 
Maison  dts  Orphettns  ,  l'autre  Pedaf^ogium.  Il  y 
joignit  djiii  1.1  suite  une  rspèrc  d 'inn>nnw,Tic  llc- 
réolvpe  aiin  de  pouvoir  donner  la  liihle  au  peuple  à 
trèi-bon  marché  ;  et  dam  rinirrvallode  i^td  i  i^^St 
1,570,333  escmpl.  de  l'Aoc.  Tcatam.  y  furent  tiréa. 
Il  termina  en  1737  une  vie  qu'il  avait  conucrée  tout 
entière  au  bien  de  tes  teniblalilet.  Fratike  a  puMié 
en  allem.  3  oum  relatift  i  l'établistcmeal  dont  il 
était  foiidatear«ltftfNad  aMnhrt  d'écriu  théaldf^ 
da  Sarmomê  «  «a  Bettffwm  TMlawlgaateO 
M  DUttrt.  de  philologia  oriaaialt.  Sm  OEfMwirf  at 
Oraiâonsfunèb.  ont  e'Ic  imp.  k  Halle  ,  1727  ,  iii-f«, 
•'FaAJiK.K  (Gottlielf-Auguate),  filt  du  préçédcat, 
dirigM  aprèt  lui  la  Maiion  dMÛrpholilu,  at  MOtt« 
rut  as  1^ prof,  de  tbéul.  ot  iMpacimHi  dm  i«Ml» 
de  la  8aill«.ll  a  pub.  quelq.  iatMOlM  «t  flM.  ««te 
tlie'ul.  en  allem,  et  1rs  Bclut.  des  missionn.  fluthe- 
ntii«)  aux  Indes  orunt. .  depuis  le  n"  19  jut^iu'au 
n^  107  ;  celte  rollcclion  forme  9  grotvol.  id-4. 

FKAKKË  (lUjtai  Tucopuilk),  jnritc.  *asoa« 
né  en  1705  dant  le  Voigtlaud ,  mort  en  1781 ,  prof, 
de  morale  et  de  politique  à  l'uuiv.  do  Leipsig  ,  a 
pub.  35  ouT.  originaux  et  a  été'  l'edil.  de  17  autres, 
d>iiit  un  peut  voir  la  liste  dans  Mcuscl.  Voici  let 
plut  import.  :  2'riscameranus  S.  R.  I.  è  dtploa 


rvtlIlMCM,  Laipiig ,  i736,  in-4  •  P—trammft 
aiiUmt^  tinamaria  guatdam  ktUvrùa  Ikterearia ,  ib., 
1768 ,  in-4-  —  FaANU  (  Daniel  ) ,  mort  «a  1739 , 
niiniktre  du  saint  Evangile  à  Wejda  dana  leVoigl- 
laod  ,  où  il  était  né  en  164I1  a  lai»té  aualqnMÀ°«A« 
imuM  si  uae  dîiMtCtatit.  DisçuàâUia  mêpa^fltÊmntm 
imdiààms  Ittewmm  p^olubitonm  aapanmMliM 
nmi,  t«i^,  t<f66ot  1684.  FaAliU(Davtd), 
tn.  en  17  ifî,  [Uiieiir  cl  recteur  de  l'école  de  Stern- 
l>vrg  iljiit  1«  iUeckicnbourg ,  a  donne  uae  histoira 
curaplelo  dç  ce  pays  tout  le  titre  da  àU  umd  JfamaM 
Meçiltubvrg^  Qualr^p»  19^3-56,  if  paH.  lA^— ^ 
FaABK  (laaa-Karr^,  wUà*  «Umb^  «Mwt  I  ^9imm 
en  1831,  a  mérité  par  aet  Iraraus  l'Mtime  et  la  fn- 
veurde  plusieurs  princes  d'Alleraafoe,  et  refusa  Im 
oflVes  de  ^'apuléuu  ,  qui  l'iavitaii  a  se  fixer  à  Paris. 
Set  nombr.  ourr.  attetlenl  uue  élude  appraibndio 
de  ton  trt  i  on  ca  paut  voir  la  litta  au  loMe  4  « 
pp.  %/^^A*\kBtogr.  méd.  puh,.ahMFaaekoaclie. 
FRANKENIOS  (Jean),  médecin  allem.  .  né  ea 

I J90  ,  ni.  en  1661  ,  [Tof.  •  Dpsal  ,  a  lai:>sc  le  ^  vn  v. 
suiv.  :  Stgnatur,  etc.,  ou  descriptioa  det  plantes  , 
Rottok,  i(>i8,  en  alian.  ;  Specufyat  btUamicunt , 
UpMl,  i638i CW/tyainM mm  rf<iii|Miilni  g»»» 
f«re<,  etc.,  ib.,  i6$i .  aa  ituldda. 

FIIANKLANP  (Tmoma.O.  mcd.  at  hitt-  anglais, 
ne  en  i()33  dant  le  comte'  de  Lancatter,  mort  en 
1690,  a  laitté  let  3  ouv.  tuiv.  :  ihe  Annales  0/  hnf 
Jeuatê  4m4  ki^m  Châtia  /,  i<0l,  ia-M.  1  M  ikê 
Waaamn  i^Omlonb  ifÊrUmal  mmmttd  ^ 

FR.\NKLl>'  CHiNJAMifl),  né  i  Botlon  en  1706 
d'une  lamillc  pauvre  ,  osait  hunncle  ,  fut  placé  i 
l'âge  de  13  ant  chet  un  imp.  en  qualité  d'apprenti , 
déviai  iMf.  iai-Méata  i  iovaa  de  travail  ot  d'éao- 
nomio  ,  fttk  ■aaaita  •MMadttraetaur  dM  poata  &9 
Pentjlvanie  ,  directeur  géaéivl  en  1753  ,  et  envoyé 
deux  fois  en  Angleterre  pour  y  régler  1j  reparlilion 
des  impôts  sur  une  base  plus  équitable.  Lort  dn 
praM.  tuulévem.,  préludes  de  la  révotuttoa  d'AM^ 
riqaa ,  Fraaklia ,  qui  te  trouvait  à  LaadrM«  fat  ap- 
pelé à  la  barre  de  la  chambre  det  eoMiB«BaO|  ( 
to«u  1m  reatoigBcataaa  aur  1m  abaa  doal  a«  < 
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Ih  ««rte  iet  eoloaki  «I  Unr  i^pantioB  è*  la  mAto- 

Jwle  ci  l'on  refusait  3e  faire  druil  à  I  iir^  j .!  n'- 
elamationi.  L'tngufil  «ngl.  te  Jkuj  dis  yi  rA\f\un\s 
d u  pliilosophc.  qui  mppurla  patit  nimoiit  les  injures 
et  Icf  plaissoteries  qu'on  lui  prodiguait,  et  dont 
F^wèSMlMlt  !•  TtanM  «n  j unifiant  pleinement  ce 
■v^  mit  anocf.  Toat  espoir  d'aecoaunodemeat 
•tant  «erdn  ,  Franklin  retourna  dam  ta  patrie  en 
*77^'^"'  <"'Iu  le  Iptnlrm.iin  Je  son  arrhec  dujiutif 
de  FcnsylTaiiic  au  congrèi ,  et  prit  une  part  trc»- 
aciive  aux  importaotn  a<lilj<.-raliuus  de  'utleaisem- 
JkMa.  L'inde'ijcndance  arailéijiaaiCBaellemrnt  pro- 
tàtmê»  le2  juillrt  1776,  0Uli  lea  iroupe»  royales 
coavraipnt  le  »ol  de  la  nouvelle  république;  elle 
avait  besoin  d'un  allié  puissant.  Franklin  fut  dép. 
en  France.  Pour  la  [ii  cm.  foi,  pcal-étre  toute  la  di- 
faité  4e  l'ambanade  consistait  dans  la  cooaidération 
»fltaoMelt«  de  l'amltaaaadeiir  ;  on  ^«Mlibiillaanait 
a  la  raa  de  ce  phiinsopbe  vénemLIc  ,  qui  ,  la  tôtc 
Caaverte  de  longs  chrvrux  blancs,  venait  iolliciier 
de  U  générosité  française  de*  stcuiirs  dci^tiocs  ,  non 
apis  i  attaquer  telle  ou  telle  puissance  ,  à  soutenir 
vile  ou  telle  intrigue  politique  ,  mais  à  assurer  la 
liiwMPlé  à'mm  xéfnMàq»9  Baissante.  L'opinion  pnbl. 
€MlNlMltMBattferfMt  la  traité  d'alliance  fut  conclu 
•I  les  Etats-Unis  reconnus  comme  puis»,  indép.  en 
1778.  Après  avoir  résidé  g  ans  îi  Passv  m  qualilc  de 
■sinistre  plénipotentiaire,  Franklin  rtvml  dans  ?.i 
patrie  aa  »85.  tes  ratmr  fol  une  féla  de  faoaille  i 
jaokaia  daa  iRRMm  ai  loadiam  «t  ai  ahoples  nH- 
vaient  ét<,  dans  les  temps  modernes  .  prodignés  ii 
an  simple  particulier.il  reprit  sa  place  aux  aMcin- 
bléei  de  lj  province ,  dont  il  fut  deux  foi»  élu  pré- 
^lidant  ;  mais  en  1788  ses  inGrmhdi  croissantes  le 
MMirenl  à  se  retirer  des  aflairea ,  «t  U  flaonrat  en 
IjMft  à  l'Age  de  84  ans.  L'assemblée  nationale  de 
«naea  Aéeréla,  sur  la  motii  n  de  Mirabeau  ,  qu'elle 

E rendrait  le  deuil  pendant  trois  jours  pour  honorer 
t  mémoire  da  Franklin.  Privé  du  secours  d'une 
ddueatiaaaw.»  aa  grand  tMBAowa'élan  fbrrné  seul 
i  la  mÊmmmmm  im  acéaaca»  ÊÊonim  et  oahmlles. 
Vaar  daaaar       NMe  d«  iveHs        leqnal  U  1rs 

a  cultivées,  il  nouî  suflîra  de  rappeler  que  c'est  à 
lui  que  nous  dcvon»  l'invention  préservatrice  du 

Îiaratonnerrc  .  et  que  b  société  r«]ralé  de  Londrea, 
'ricad.  des  sciaacaa  da  Paria,  «le.,  aie., Vaanraa- 
aérent  de  l'aiMatlia  d«sa  !•««•  acte.  La  Mafi 


aaiT.  de  Tnrget  (le  meilleur  peut->ëtre  qui  ait  été 
fait  en  lat.  par  un  moderne)  remee  ses  principaux 
titre*  de  célébrité  : 

Eri^uU  caio  /ulmmt  sceptnimçne  tyrannls. 
Laa  âBiiaw«a  da  FroaUia  «al  iU  réunies  ea  3  vol. 
ia*8,  Londres,  1806;  une  partie  avait  été  traduite 
•a  français  par  M.  L'Ecnj^  et  Barbeu  du  Bourg  , 
Paris  ,  1773  ,  2  vol.  in-d.  La  Vu  privée  de  P.  l'nn:- 
iiin ,  écrUe  par  lu>-mane  ,  «niVie  de  set  ceuv.  mo- 
ndtt ,  polit,  et  Imér.,  a  été  publiée  par  Castcra  . 
Paiia,  aa  Ti  (1908),  a  vol.iii4.OB  •  dasad  aa  1818 
lai  âf*iia*<i  aar  A»  aiia  <t  la»  éertu  4»  nwmkliH , 

fuà.  sur  le  iV.V,  orif^inal  n'dicé  par  lui-mr'me  et 
eomtinué  jus</u'à  ta  mort  par  W.-T.  [Franklin  , 
son  pelit-fila  ,  a  vol.  in-8  ;  sa  Correspond,  chôme  a 
été  pubi.  par  le  nadaa .  at  tnd.  a*  Iranf.  mur  M.  de 
La  Mardella,  Parla  «  t8i6,  ia-9.  L^oavr.  da 
Franklin  qui  jouit  depuis  long-temps  «l'un  surrèi 
populaire  est  inlit.  la  Science  du  bon  homme  Ai- 
chard  :  l.i  luJuri  de  cet  ouvr.,  aati?. WÊUtfttt 
daa  à  MM.  OucUnt  et  L'Ecuy. 

niJODOli  ou  FHANCOy,  év4q.  de  Liéfe.  m. 
•B^MMfad,  avait  été  élev  é  à  l'école  du  pjlaiide 
ClHMlai4a4::iiauve  ,  et  passait  pour  un  preLit  trè»- 
lUitruit,  mais  les  cinges  lionnes  .lux  savaus  de  ce 
teou>s  sont  toujouta  plus  ou  moins  suspects.  On  pré  - 
taad  qu'il  aaavt  «aaiposé  plus.  ouvr.  qui  ne  nous 
ao«l  fiaiat  parrUHW. Oa  qai  asi  cetuiu ,  c'est  qu'il 
awiala  i  l'aaaaanWa  tamia  A  Aix-la-Ciiapelle,  la- 

^nalle  autori^j  I  ■  ri>i  Lolliaire  à  répudier  Tciile- 

lMi|a  aa  leouae  légiUmat  Jf"**  *gf»upt  Taldrada 


ta  coacnbtBé  \  et  qa'ïl  iPoapoaa  les  armci  l  k  mi» 

à  rinraston  des  Normands  en  891.  — FuitKoa, 
5Col.istiquc  ou  écolatre  de  Liège  dam  le  11*  S.,  fui, 
dit-on,  un  liomnie  d'un  rare  sjvcir ,  ("ir'olcvïieo , 
pbiloMpbe ,  matUémal.,  astronome,  musicien, «le., 
et  aoaapoaa  plus.  ouvr.  parmi  lesquels  oa  cite  aa 
Uvrt  sur  ta  quadrature  du  ceniti  Qtittf,éalÊt 
sur  la  nuisit;,  et  te  ptala^tuint  ;  un  aaar.  lar  li 
bois  de  la  vraie  croix  ,  etc.  —  FkâKKOH,  3<  aUbé 
d'Aifligbem ,  ordre  de  St-Benott  dans  le  Bralaat  sa 
I  log ,  est  aul.  d'un  Traité  de  la  grAce ,  (a  ta  /n>., 
Anvers ,  i565 ,  et  Friboarg,  iGao  «  ia-U,  «  lai. 
ei  d'une  pièce ,  eu  5b  Tan  laL  ;  0t 
ç/«nir  ,  insérée  par  Fabricius  dans  1 
mediœ  et  infimm  latinitatis  ,  etc.,  etc. 

FRANQOE  (LtctiK  MESS.\GEOT), 
distiog.,Bd«àLona>la-Saainicr  en  i;8o,  m.  s  Paris 
aa  l80CI«  oilltaait  avec  aa  égal  succès  la  peialert 
<*t  h  pbM*^  SHo  a  laissé  quclq.  iabl.  qui  lui  sstit- 
ti  rent  les  éIoge<>  de  ses  maîtres  et  de  ses  amii.ct 
i|u<  lq.  ouvr.  MSi.  parmi  le»'iu>  l,  cin  disliagataa 
Lssai  sur  les  harmonies  de  la  melancoLe  et  du 
arts  ;  un  pi  t  nie  intit.  :  le  Tombeau  d^EUomm. 
M.  Cbarlcs  Nodier  a  inséré  ua  élojn  da  Laàil 
Franquc  dans  ses  "Essais  d^tm  fnmt  Barét, 

FRANSZ  (N.  1 .  li  tre  médioera, né  s  MsHe«  «a 
1539  ou  i5^0,  s'occupa  spécialement  de  sajrti 
tires  danEientnn.D«acam0a  âtc  de  cet  artiile  uar 
Faite  an  Miff'*  l'églisa  da  H0tca-O««4* 
IfeaKnes  ;  aaa  JnaondtUtam  cl  la  ""^ 
relie  de  Notre-Dame  da  eottV«at 
di;  cette  même  \ille. 

FRAÎiTZ  (WoLrcAWo)  .  tlicolog.allem.,  aéra 
.iS^  àPlanaa  dans  la  haut*  Saxe,  m.  en  i&lS« 
prOmt.  Aa  Âaol.  à  Witteankerg ,  a  pubL  aa  fb 
nnmli.  (rraivr.  atijonrd'bui  sans  intérêt  Jaal  • 
tti^unera  !.i  liste  dans  la  Fit»  firorum  eraiMnm 
Ae  Melcli.  Adam  ,  et  dans  le  diclinnn.  de  Mcrcri  ; 
les  princip.  sont.  :  De  reltfuis  ecclestm  sanctorum 
ira/i-m/'er^v,  Wittembarg,  1617,  io-4;rnicf«- 
tuj  théologiens  de  interpretalinne  SS.  seripture- 
mm  Mnrimh  légitimé ,  etc.  ,  iLid.,  1708. 
cdit.  ;  ,4 ninialium  hislorta  sacra,  ibid.,  i6t2,  ib4, 
Francfort ,  1712  ,  5  tome*  en  4  vol.  in-4  ,  trsd.  <« 
aari.  ,  I.nndre»  ,  1674  ,  in-8. 

FRAMZKE  ( GEoaoB ) ,  aavaat jnriac. atAaa. 
ctllef  da  la  cour  dejastlea  S»  Gotba ,  ad  aa  Mit 
en  i  .''0^.  "1  '  ;»  ''^-'•9.  »  laissé  plus.  onrr.  pjn« 
lcS(]ueU  il  snHir.i  l'r  citer  :  Pocinnn  de  LaudtmiU, 
léna,  1628  et  i'>6^,  iu-^i  Comment,  ad  prierti 
XXi  ta.  DiftMlorumt  âtratboura.  i6ii,  ia-^; 
retotuliontm  HkH  /IT.  fdaa  «  i6^-55-3D,  3  m. 
in-'^  ;  Comment,  ad  Jnstilufa,  Strasbourg,  ifiS, 
in  |.  J.-II.  Ackcr  a  puld.  :  Fila  et fata  G.  fJw*- 
1/  Il  ,  Leipsîi;  ,  I  7  1 4  <  >n-î^- 

F11A>Z  (  Jea'ic-Michel  ),  profess.  de  géogr.,B« 
en  1700  k  UEbringcn  en  Saxe,  m.  I  Gottiapesa 
1761  ,  a  laissé  en  aMero.  les  trois  amn»  MUmat 
P Imposition  de  Tlomann ,  pour  tes  ami^O*  aMtar  aA 
(•f^smres  h  la  i.'rii-^rapfi.c  ,  rte,  >' ufpmLerg  .' 17^' 
in-fol.;  Mtuiiotres  et  irctieilt  cosmofraphujoei 
pour  l'nnr:e.f  i'^tfi  ,  etc..  Vienne,  I75o,  gr.  in-^, 
fig.  ;  TmUésui-tët  iimitgs  du  issawds  connu  et  ia> 
eoMMW ,  pour  ntvir  tttatntdmeU&m  aowmairt  à  nar 
gèoginpttie  comparée,  Nuremberg,  1762.  in-^» 
cartes.  —  Faixz  (Josrpb)  ,  jésuite,  plijiiciee  H 
ofiantaliate  allemand,  né  à  Linta  en  1703,  m  • 
Viaaaa  e«  1736,  attaat.  daa  ouvr.  suiv.  :  Dnirr' 
taaùéfMUmréeltein^  Ttaaaa ,  T^St,  10-4:  /<«  dt 
carte»  géographiques ,  ibid.,  1761,  in-8.  Oa  la* 
attribue  encore  un  petit  drame  en  turck  et  ta  ftt^ 
çain  qui  a  pour  titre  :  GoJt-froi  de  Bouillon ,  repré- 
sente par  h$  élèves  des  académies  des_  f**^*^ 
oritMala»^  éet^aat.  lemn  angtistes  /oaé^mt  • 
18  dt  i  fm/rre  1757  ,  Vienne,  1761 ,  in-8.  ^ 

FIIA>/  I.oits-I.oTtiAinE-NoTtra  ).  béW*» 
53nt  allcm.  ,  ne  ea  1710.  m.  à  Klhvanç  co  T^' * 

laitaé  plat,  ouvr.  doat  latpnacip.  toat  :  DttnH 
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de  JtJtlcommissts  .  Ilclaiitailt ,  1734,  in-4  ;  Ephe- 
nientlfj  philologica  in  legemtis  et  vonderandi» 
m-i  t  emoti  CodU.  Gra-cii ,  fleùr. ,  Chnld.^  Sp  i  .^ 
MtAb.^  Ttdmnd. ,  c<  Àmbtrii  ,  etc.,  II.iJ.,  i»3^  _ 
FtAHS  (  Jean-Gcorge-Fredcric  ),  ni^«l,  aileni.  ,  ne' 
i  L«iptig  rn  ijSy  .  tn.  pmfcs^.  fxlrjurdiii.  à  l'uu»- 
vrrtilé  de  celte  même  *illf  i-ii  ijSj),  a  puM.  aiiu- 
Bjrnkt  ou  pseudonjiucf  un  gr.  nouil»,  U'oHvr.^li- 
wa4»;  1rs  plu*  reowrq.  Mat  :  O9  mtaitiU  fUtertUo- 
rmm  epidemici* ,  rorumrjue  rtcti  tanandorum 
rathtH»,  Leipsig.  «767,  in -4;  L*  méd.  des  erclc- 
fiiisliiiiii^S  ^  ib.,  l'ti),  111-8;  Af  niëJ.  i  tn  Jrs  noyn^ 
geiin  ,  Langenulsa,  1774»  ^'^i  incanvë' 
niens  et  tes  daiÊg0r$  d$t  lit$  dê  pitUHê , 


•72* .  »•-*• 
FRA-PAOU>.  T.  SAMvf. 

FRASSO  {  Ci.  vi  nr  ] ,  rurdcHer  oljfenranliii  , 
ne  en  162U  prèi  ['(■roiinr  en  Picarili«,  m.  nu  cuu- 
Vf-nl  de  l'oliscrvance  à  Pjrit  en  1711,  c»t  aut.  de 
plu».  ouTT.  tïï4ol.  parai  UsaucU  oo  dwliague  . 
Coun  tU  tÂ0ùl»gh  «  Parb ,  107a ,  4  vo*.  ia-Tol. 
Seotns  aeademicus  ,  teit  univtrsn  dm  tôris  siibtdis 
théologien  dogmiita  ,  Venise  ,  ij  '1^,  la  vol.  in-4  : 
DitquisUiones  bihlicts ,  Paria  ,  160a  «t  IJH*  S  Toi 
UlHlf  Lwcqutt ,  1764 ,  a  vol.  in-rul. 

FhATREL  (Jonn) ,  peintre .  né  k  Epioal  en 
tjSo,  a.  en  IjSSt  «fait  iti  proA  à  racaifemie  de 
peint.  d«  l^rit.  Dam  le  petit  nombre  de  tableaux 
que  cet  arlisic  a  laisse»,  011  cite  Ct  lui  de  Comcin-,  i, 
la  galerie  royale  de  Municli  ;  une  yestaln;  la  Fiut^ 
tn  F-cypIv  ;  le  Fdi  du  meunier  ,  etc. 

FRATTA  CJbaji  ) ,  p«éu  iulim ,  mi  k  Vtfron 
cUbs  !•  if>  £,  «1  «it  dM  ovvr.  mIv.  t  im  Mai 

teidt^f^ime  ,  Vrnîïc  ,  1896,  5n-4  ;  dei  Eglogiies , 
Te'ron»,  1576;  Atgelle ,  pnsiom/e,  iliid.,  i58a; 
De/la  dedi(  aiione  de'  lihi  i ,  <iiit/of;/ii  ,  r-j/i  .  or- 
rtsione  deW  abusa  in  qnesLt  materùk  UUrodoUo , 
Yeniic,  iSqo,  in-4' 

FRAUKÎNDOni-FER  (Philippe).  tneJ.  alicm.  , 
né  k  Kcrnigswicacn  ,  daiu  la  haute  Autriclie,  m. 
eu  170a  k  Brùnu,  capitale  de  la  Moravie,  a  lai$se'  . 
Opusculum  de  morbis  mulierum ,  ^'ul  L-Illl)<.•rg  , 
lOgff,  in- la;  Spolia  hippoeratica ,  tic.  ,  J  runu  , 
16^,  io-ia;  Tabula  smnragdinit  medico-ghmna^r 
€«uiica  ,  Kurcmbarg ,  i(j6g,  in- 12;  Omùcoffnfphia 
auriosa ,  seu  tractatus  de  asgUii^  9lUgè  mtt^pttti 
Itus  ,  Brïinii ,  17U0  ,  in-ia. 

FRAUKNLUD  (ILenrc),  mci$tetaMt|ir  on  cs- 
|)ice  à*  ti»u]»dour  aUfoi.,  m.  à  MajMMe  «n  i3i7, 
M  ibH  eo  Kr.  Iioonrar  ftotir  Im  etiamonB  eooi- 

posa  en  fav.  (1rs  iljnif»  Qiirlq-ies-uns  de  ses  vcri 
•Bt  été  impr.  tlnns  la  c«lU>(  u<  11  d«  MancMc  à  Zu< 
ricli ,  mais  la  plupart  »unt  reste»  inedittg  M 
voit  lia  MS.  dâu  u  biLUolii.  du  Valicao. 

gHAOTCaB  (AMU«*Wj  ^  poète  angl.  da  t9>0.  , 
a  laisatf  Un  ourr.  «uiTaM  :  The  lamentations  n/ 
ÀminttU  for  th«  dtalh  ff  Philis  ,  Loudrcs  ,  1587  , 
in-4  '  ^''^  Cotintess  of  Vembroke's  It>y  Church  and 
Emmanuel ,  iltid. ,  ijgi  ,  io-8  ;  un  livre  int.  :  Ihe 
Lawj  er's  logiAe ,  etc..  ric. 

FKAXIMS  ou  D£SFRENFS  (Nicolas)  ,  ilxV 
logicn  de  Loavain  au  16'  S.,  quetqurfoit  aiisii  ap- 
pelé Deleuze ,  est  aut.  <!ri  nuvr.  iuivans  :  lit  Pt-rc- 
grination  spiriluelle  vers  la  leri  e  Ste ,  composée 
en  langue  thjroise  ,  par  P«irAa ,  Lou vain ,  i566, 
tes  Atwnw  dbÂT.-X).  réarmées,  corfite«a«,  ci 
par  l*  eommamdemgHt  d»  Ft« ,  pape  cinçtaètii0  du 
nom...  tt  irn-littcet  du  lai.  enjrtinç.,  «577,  iu-8. 

FRtiAHPDU  CASTEL  (Raoul-Adruis),  né 
iBajcux  ,  ii>  en  i'-6G,  est  auU  de*  Elément  d^ Eu- 
etid»  ,  réduits  à  l'essentiel  de  tes  principes  ,  1  ^4^  < 
m-13.  Qa«](fiM«  biographet  Itti  atlribaeal,  ait«<>, 

VEeoU  du  j'nn/inirr  Jlrurista^  Vfi^t  i0''ia« 
PRRAST.  V.  CHAMunAi. 

Fl'.ECLLFE  ,  uotnmc  aussi  RADULFK  ,  évê.i. 
de  Luicujfc ,  m.  «n  85o,  avait  cié  envoyé  en  82^  a 
Bonae  avec  Adegaire  pour  dcmautUr  au  pape  Lu- 
If  la  ntirtÊAuMVÊi  d'MM'nililaf  luua  lAiainn 


d'kommai  imlruiUpoitr«xa»iHlk£imeu(e'(nief 
lion  du  MomMaent  dea  image*.  Le  pape  ayant 
accordé  MB  contentcmeitt ,  I'jsm  ml.Iéc  se  tint  cette 
mime  année  ,  et  décida  que  les  images  ne  scraicat 
point  déirailes.  Froculfe  avait  compote' plus,  ouvr.» 
dont  lin  si-ul  nous  est  parvenu;  il  okl  ialilNlét 
Frecufp/u  ,  epitfopi  lexovtensis ,  t  hronicormm  htli 
duo ,  plus,  fuia ioijtr.,  Cologae ,  i539 ,  Ilcidcihrrfr , 
1397,  in-fol,  iB«ér<  daju  la  Biblwtb.  des  i'éret. 
On  en  voyait  tîerriiùrenicnt  à  Paris  un  MS. 
tiinpi  de  l'atit.  ;  il  u  été  rendu  à  la  bikl.  da  ValieMI, 
Fi'.LUlJl  (A.MAOBo),  prêtre  et  esBtMlilMv* 
Bk  daaa  l'eut  vénitien  ver»  la  fin  do  lO*f.,  IWt 
■Mteadacbanelleè  Trévise  eti  Paduue.  llalaieidt 
Jln|rtea/<  ,  lihro  10,  Venise,  iGoi  ,  in-4  ;  Madrim 
fwft,  libn,  secundo,  Venise,  in-4,  Satm 
modidationes  ^  cum  dtsabut ,  tribus  ^  nul 


vociùut,  VeMi««  1617;  XMWji»  laudes,  a,  3,  A 
voe.  tmm  l«aw ,  Ith.  IF/  tllmU  coneertatl ,  a,  3,  4 
e  O  J'f  <  i  cvn  duc  instrument  acuti  ed  uno  grw0 
per  le  sinjome  ;  AnOfonie  a  4  vod^  l64a«  ia-4. 

FREDKGAIRE,  suroonaitf  4^  MMbtf^«, 
anciea  ehrooiqneur  00  biator.  iiraDÇ. ,  ntf  en  Bour- 
gogne (  è  ce  <fue  I'od  eapoote^  dans  le  7»  S. ,  e«t 
aut.  d'une  Cfironitfue  divutfeen  5  livres ,  dont  les  3 
premiers  ne  sont  qu'une  compilât,  dea  cliroa» 
précédemment  êcritos  par  Jules- AAiiila 
9t  Jdrôiaa  «t  Idace  ;  û  qaalrièaie  est  aa  làrtti  < 
PHiat  datt  Grtfgoira.da  VWa ,  et  le  5*  mftn 
la  continuation  de  cette  liist.  jusqu'à  l'année  64i. 
Quatre  écriv.  anonymes  ont  lait  des  addit.  è  l'oBT. 
de  FréJegaire,  et  l'ont  poussé  jusqu'à  HMaéa  jflt, 

et  il  a  clé  tmpr.  «a  faraie  d'ApjmMlica  au  «awaa 
de  St  Ordp^da  «Dwa,  Ha,  i5»  et  1610, 
ia-« ,  aous  ce  tilr»  :  Fredtgani  Seholattici  chro- 
nlcon  quhd  itle  .  jubente  Cliildebrando  comité ,  Pi- 
pnU  fuunio,  scnpnt^  ti.id.  en  franç.  per 

rai.bc  du  MaroUes.  Le  4«  et  le  5*  lir.  se  retrouvent 
dans  Us  Scriptores  rarum  FnmdtutntmêtWMser  ; 
daaa  ka  iSar^ptantt  rwiaaa*  da  OiMiMBae ,  et  dans 
la  toai.  s  da  irMwatf  de»  Uttor.  d«  France  par  D. 
Bouqur!.  On  peut  consulter  sur  ce  mime  ouvr.  la 
4lissertation  d  Adrien  de  Valois,  de  Fredegario 
ejusifue  openbus;  la  préface  de  D.  Rainart  en  téta 
dea  utunrea  da  Gre|pira  da  Tonai  VUlst.  Uttéridn 
de  Frmne*  dn  D.  Mhtt^  «*m«  J;  et  YÂpologi»  d» 

Phisl.  de  Frrdegniri-  par  VMn-  de  Vi-rtot,  inséré 
au  tomo  prem.  des  Mem.  de  i'ucad.  des  inscript, 
FRÊDEGISE  ou  FRlDUGIflB,  dMr.  dn  o* 8., 
ftit  acf ead  à  la  conr  da  ChariMMHpM  fu*  i«  Hfaàt 
Aietila ,  aov  mettre,  et  aiwirut  en  Slq  chancel.  da 
Louis-lc-Délionnairo.  Il  avait  compo'sé  plus  ouvr* 
qui  ne  nous  iont  ptiint  parvenus  entiers.  Voici  aa 
qui  nous  i  n  reste  ;  Epislola  de  nihilo  et  tenetrig. 
insérée  Jane  le  vol.  dca  Hlê^stua  âm  Belntat 
daa  PodiUt  impr.  aaae  cAarà*AI«iita ,  doat  ea  a 
peine  k  les  dûtiagner  ;  la  réfutation  des  sentiment 
erronés  d'Âgobard ,  év.  de  I^ont  oa  ne  connaît  da 
cet  ouvr.  'lUL-  les  paMi|aa  tpk'AfBtanl  ■  nMOMÀ 
dans  sa  réponse. 

FRÉDEGOffDBfrtfaad-e  France,  née  en  543 

à  M.inl.îidlcr  de  pana*  OMCurs  ,  parvint  k  épouser 
Cliilpénc  après  avoir  did  lèo^temps  sa  mahreaee. 
et  le  ni  assassiati"  ali  atdm'dCt'ÎÛk  fl  ^Uit  d*  d#> 
couvrir  soa  commeixa  Cfîitiinel  avea  aBoa  ae*  ser- 
viteurs  noaieid  Llâdft.  ILk  t-éj^enca  fat  difvolue  à 
Frédé(!iinJe ,  suivant  !•  .  ,  ,lu  M.v.mnu-,  elle  usa 
du  souverain  pouvoir  .ut-c  uulaii!  .l'Iial.ilelo  qu'elle 
av.iii  enipio\c  tle  >i  éiér^lCssi»  poiu  j  ^  .Hv.Miir.  et 
ni.  do  mort  nalurrlic  éa^j  abraaVoiff  fait  advlr  * 
Sic«b«rt,  Aa  liMU«draTx:ifflt>éle ;  *dk  laarf, 
devE  vertueuses  pi^nccises;  tr.K  ris  <!c  roi,  des 
pr#!rf(i,  des  généraux,  et  un  (;ran,l  iumuIi.  d'atiirf» 
vlrtiincs  muius  illustres.  Pour  sa  iivaliir  a\cc  Ta 
rcuie  Brnoeliaul,  voy-.  l'art,  de  celle  dcrn.,  p.  JAtK 


surni 
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h  Teirv-lfeiale  Conrad  III ,  ton  oode,  auquel  U 
•ticc^da  «m  I  fSs  ,  et  fut  t>cr^  dans  VéfjtUe  de  St 
Pl«m  d«  HooM  n  l  i5â.  Ajprèt  araèr        la  ma* 
jeure  V^Hw  4»  aoa  i  riftùmr  hm  r#fiih«t 

qui  mafaimt  allemativemcnt  en  Atlcmaçnc  rt  on 
Iulie  ,  il  prrriit  re  d<"rn.  piy»  p  ir  suite  de  sa  longue 
qnrri-Ilc  avi  r  le  pjjir  Al'  T.iiuirf  III  ,  cl  te  »il  con 
•niotà  recoonaitre  ce  itontifc.  Il  partit  en  ii8r)pour 
W  —ttyllt  eroisade  contre  Sahdin  ,  et  ro.  l'année 
MÎT.  pour  l'itn  Itaigntf  dans  le  Crdooi ,  impru 
êmee  qui ,  <Va«a  )m  temps  anc.,  avait  faiFli  cofller 
la  vie  au  (rrand  AlevanttrL».  On  peut  cnnsit!i<  r  sur 
ce  prinre,  l'un  des  plus  sfr.  qu'ait  ent  i'Allemapnp. 
plusieiir»  ourrages,  entre  mitres  ;  la  Cfironif/ue 
<<*OfA<wi  é»  l^êàtêntmi  PMwaga     Gwitfcar.  £/- 

iM^tUrg.  1812.  t()-8;  la  Fie  rte  Frédéfit  »m 
ksfmuj»,jen  latin,  I.rip»ig,  r^22,  in-^' 

FRÉDÉRIC  H  ,  fiU  du  préc.  en  I  r^^  à  Ie«i 
4aMhi  ■ataba  d'Aaaôae,  éla  roi  dee  Bana.  «hi  viv. 
Jaaaaip  twMital  ▼! ,  Irt  a»aa<Ja  à  l'ewifira ,  wafa 
■M  aaaa  aeataaialîoa.  I^a  aort  le  délivra  de  Plii- 
lippa  ,  toa  oncle,  l'un  dt  sei  coanpétiteur» ,  et  le» 
armes  du  roi  de  Fr.mcf  Fini  ijipe- Au  pu  ^^(•  \i;  àé\i- 
Trirenl  de  l'autre ,  Utkun  de  ttrunswick,  à  la  mé- 
I  bataille  de  Boavinea  en  iai3.  A  La  naortde 
i«M»Ml,  FrMdria  it  éHm  aai  da»  Bo- 

eatfirelui, 

fui  drfposi'  en  I  23(.i  .  ronil,imrn?  à  une  |irison  ]ic  i  pi'- 
tvelle ,  et  eut  puur  successeur  ton  Iri-re  Conrad 
Conlinnanl  le  projet  que  son  père  avaii  e»  de  toa- 
aaettre  l'Italie  eeliAn  à  m  dnmMialiaa,  Fadtleric 
MMada  de  graadb  tWlilaiM  aaMa*  lia  OMlfes  , 
fat  deux  (bit  cxcomaïunié  par  Honorius  l\  ,  r|in  , 
voulant  éloigner  an  voisin  si  danEcroux  ,  !<-  !>uin- 
mait  d'jcrumplir  la  proinesic  qu'il  a<.iit  Ciite  au 
Si  tiifo  de  perler  la  guerre  en  l'^iesiiae.  Frédéric 

Sert  eafia  «  Iratle  à  prix  d'argent  avea  W  aMidan 
idlddin  de  la  rcddsiion  de  Jérusalem  «  aaire  dana 
aaaiHe,  atprrad  doses  propres  mains  larnuronoe 
AH  lai  appartenait  du  lùir'  i!'I.<l.in>1>- .  s  i  Irtnnie, 
aUvda  iaaa  de  Urieunc.  C.cpciulant  Inmiceal  lY, 
tMMéaaat  de  Grégoire  IX  .  demande  à  l'eaaperear 
la  reatUoaia*  dca  vtUaa  da  i'atal  aaaUih  ,  ak^Jwni- 
•sage  paur  !«•  royawaa  àa  Ihflm  at  da  gieifa ,  le 
fait  escommunicr  au  concila ^ Lyi  n  <'ii  le 
dérlare  déchu  du  trône  ,  e<  fait  tnccessivent.  élire 
à  ta  place  Henri,  latidgrare  de  Tliurmge  *  al  Gtiit- 
la— i.  rnaili  de  Uolleode.  Frédéha  rdféala  aama 
wm  Vim  %  la  gucm  t'aUiima  daaa  «dm  aat  <talf  ; 
apr^s  une  suite  de  triomphes  et  de  revert  il  meurt 
à  Firenxuola  en  il5o.  Ce  prince  aimait  les.leltret  et 
les  culiivait  lui-même.  On  a  de  lui  des  vers  en 
langita  romane  eldcs^U  /ai.  (nu  m  trouve 9 daaa 
la  praak  voL  dee  MtMcellanea  d  "  1  '  1 1  >i  ^c,  et  7  aalraa 
daaa  le  lofM  »da  U  BikUoth^ but,  de  Caruia)  ;  oo 
tnàta  da  /Ma  aHiWBirfl  an»  mihu ,  eantiaud  par 
Manfrad ,  «on  fii*,  impr.  avec  la  Faiiconncnr  di 
Tardir,  Venise,  |56«J ,  Bile,  1578,  in-8,  avec 
«elle  d' \  il-ert-lc-fîrand  ,  .4o^>i)ourg,  iSofifiU'S. 

.FBlip4iH'^  .  djf  (a  Htau ,  duc  d'Autrieha*  duil 
nn  aa  renà^er.  Ain.m  I'**  <  qni  t'eflorça  TBiaament 
di'  le  faire  reconniilie  ['Oiir  r>>i  di  Pu'ième.  Albert 
eut  pour  suçi  esseiM- itmri  \  11^  apré*  la  mort  Je 
celui  ci  FrcJeVic  fut  nooiine  empereur  par  quatre 
^lactcuft,  ri  Iri  six  jiUrcii  di'iiucrenl  leur  tuflrage 
iT<oitif  fîa\ier<-.  Le»  deux  coiupAïIenrs  m  firent 
•arrcr  en  l'un  ù  d'iugiic,  raulre  à  Aix-Ia- 

Clijpi  Ile  ;  l'un  av.ii(  p.iiir  lui  les  Guelfcit  el  le  p.ipe, 
l'autre  If*  Gilicuiis  el  lei  Sui>->i'S.  ll>  cunviiireiit  de 

rematlio  \»  déc»>|pn  de  leur  quertHe  à  3u  comba(- 
taaai  paU  VtidmAs,  contre  Jaqnal  U  tari  •«  <d«- 
aliwf  •  nq^Upt  pa*  sa  parole ,  leva  hm  gàçaaa  ami  e'e, 
,  «lia  cliercher  Loui*  «u  en>'ar  dà  set  ^tala ,  et  lu!  livra 
Ja  boieusc  Iial^ulle  di>  MiiMurP,  «{u'il  prrdit  en 
t3lS«  Devenu  orisoniuer  de  son  rirai ,  il  resta  trois 
itot  ivAMMCuat]»  Utte  rorterff.ste  ,  fît  ensnite  ooe 

^  laonall*  tfv  éai  dM6  i  Vtmgin,  u  I 


moanu  «a  i33o.  On  peut  eoenllarj 

drtalb  Pmw.  d«  Baamaaa  ioUc  rJi  

p»ûemmsortlmm  imttr  Prtdrrieun  Aunn-num  ,t 
l»Êdovimm  Baifarum ,  Pranfurt ,  1735 ,  lo-lol  ,  fii. 

FRKHKRIC  ni,  dit  P«f./^i;e,emp.d'ill^ 
macne  ne  en  i^i5  ,  était  lilt  d'Ernest,  /ae  d'Aa- 
inri,,.  ;  ,1  fut  élu  après  la  mort  d'Albert  lI.flt«Cl« 
i  A.x-U-CUanelle  en  1442.  Ce  prince  It  d'M 
alliance  asree  lee  Français  contre  let  Suitses;  maii 
bicntAt  il  leur  drVI.,r  1  I.1  n^  icrre  pour  les  fmiv.  !;rr 
det'étabMr  dau*  l'AUa.  «  n  djn«  U  I^rtaiac.  Il  ué- 
ritait  tellem  le  surnom  qui  lui  fui  doené.^ir'ijaBt 
tté  dépouille  par  des  voleurs  lora  da  tnaMaa'il  It 
à  Rome  en  r45B  pour  t'y  A^a  eaaraaaêr,  il  •« 
■oapeaè  tirar  nulle  vengeance  de  cri  affr^aL  fl 
avait  rafofld  des  secourt  aux  Hongrois  baltas  par  Itt 
Turks;  M.it'uas  Corrui  ,  leur  roi,  dékamaé  i» 
cea  enne  iiit  reJoutaMes .  tourna  |^  aHMI  QNkt 
rempereur ,  qui ,  p^r  un  traité  taafWi .  laairt 
Mna dorant  Vienoa  et  i..uff  !a test 
Aufriebr,  dbart  il  t'Aaif  emparé.  Fndenc  mil  ci 

r/j^f  au  hjn  de  rmipirc  AlLerl  l^av.rre.Mi 
gendre,  qui  nretcndait  à  la  propriété  du  TjitJ.d 
mourut  en  149.3  apr^s  un  règne  pet»  daifau,fd 
avait  duré  53  ans.  On  tfoova  daa  Itom  asatt  (m* 
i^rbia  )  de  ce  prioca  da«  m  rmeméH  int.  :  ITarf». 
rila  Jrtceffnmm  .  Straslioiirg  ,  t  ""kV)  ,  in-:^. 

FH KDF.RIC  I".  roi  de  Dancniarck  et  de  5enr«f«i, 
né  en  i  ',71  .  ,  (ait  fils  de  Cbrisliaa  h» ,  et  fatcfcad 
en  1023  pour  succéder  à  Chriatiaa  ]Ita«aaiii«« 
qui  JMMitd'dWe  déposé  à  caM»  da  Wdaialf  dtM 
gottravMnani.  Gustave  Wasa  ,  qui  avait  rennhrf 
ce  aiêMa CYirfstian  sur  le  trône  de  Suède.  «*• 
liance  avec  Frédéric  ;  tous  deux  attirèrent  a»at  ai 
piéire  leur  compétiteur,  et  le  retiamt  daai  m 
cliitcau  fort.  Frédéric,  après  «Voir  fhvàriildf*" 
états  IJnrrndnct.  du  luthéran.  naissant ,  m.  en 

FREDERIC  II,  roi  de  Daneroar.  k  et  de  No 
né  eta  15.14  ,  tnec.  en  i558  i  son  p.  u-  r.l,r,.i,in  III, 
non  tant  avoir  tigiré  une  cliaric  où  la  noidrue  ilaa* 
natl  à  son  auloriie  des  limitei  bien  pluî  étialUSfrt 
celle  de  tes  predécesaaan.  Una  partia  dacaa  rio» 
T  passa  en  guerret  atae  ft  9nèât  pouf  savoir  Ic^ 
d^i  dc\rx  états  aurait  le  droit  de  mettre  trou  wa- 
ronnes  dans  set  arme<  ;  les  résultaU  de  ce  déa^W 
furent  aussi  dcpliirables  que  la  cause eB  ^laitAoilft 
Frédéric  mourut  en  ij8S  après  avair  IfTiMlIBrtt 
àmAtoré  son  royaume  par  lei  talaMi  d'à  FlenvOkek 
y^fWjitf  aiÛOistre.  C'eit  lui  qui  donna  i  Tycho- 
•rodHIi  oa  llewea  pour  y  construire  le  fameut 
%lga*Wo)re  d'tlnnieiiliorg. 

FFPEDERÏC  in.roi  deDan«nartkeld«Nonri» 
né  en  1609.  était  tils  de  Chrittlam  fT.auqael  il  H» 
"î*".*?  malgrd  l'oppotiiinn  d'un  parti  <pi! 
^^^^j}^*^'^^  ^  hrivt  è»  ton  frère  nalurclCorfili 
Ublrelf.  A  fa  suite  d'une  guerre  dé>astieu>e  où  Irt 
Danois  av.iient  été  Ici  agresteurt ,  Charles  Gusure 
s'Jtant  avancé  jusqu'aux  portes  de  Copenhacue,  H 

avant  mis  le  tiéga  durant  eatta  vilt«  m itiM,Fi^ 
dcnc  la  sauva  parla  oonrage  qu'il  aatia^trcrls* 
habitant.  Ce  furent  sani  doute  li  s  lalms  qu'il  éé- 
ploya  dans  cette  circonstance  qui  portèrent  les  3 
ordrr»  de  l'.  tat  i  lui  rendre  la  f<T/»i/M//fNpn  qu'il 
avait  signée  en  monlant  sur  la  It^aa,  à  raaaaaakia 
l'hérédité  dans  sa  famille,  et  *llil  aaaSarMtaM* 
lorité  alrtohnan  La  guerre  apnt  éclaté  m 
1665  entM  fa  Vollande  et  l'Angleterre,  Frfrf«tne 
prit  sncccsiivement  parti  pnir  l'une  et  pour  l'jufre 
de  ces  puissances ,  et  m.  en  1670.  Il  esta  regrcUcr 
que  dans  les  dern.  années  da  aa  «l«  ca  ariaea,  qal 
avaU'rëlaLU  las  toaaaaa  da  myauM,  aa  ainl  Imat 


s^datfV  è  fa  dilmdriqâe  raefiarelie  da  la  wkm  pki- 

losopliale  ,  et  qu'il  ait  «arriSdd«pMa»aaMN»a* 
désir  de  devenir  plus  riclie. 

FR  KOKRIC  IV,  ml  de  Daoemarck  et  dcNorw!» 
né  eu  1671  ,  succéda  l'as  i&n  è  dvistiaa  V.l» 
pèfc.  et,  è  neiaa  anifntflt  ««M,  Mrt,* 
cMMtti  dlnW  &  dW  KM»  J»,  fa , 
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GkwiM  xa(v.  M  •<>«).  fia  UM«k  i« 

m  — IBetter  ose  paix  quTi      lai  accorda  qn^ 


eoadilions  trè»-^urc.s'  Lor»  du  dr»>slrc  de  Pul- 
tawa  ,  Frédéric  ,  qui  s'eUit  prépare  de  longue 
main  à  1.1  guerre,  la  declaranl  de  nouveau,  en- 
voj*  16,000  Dmoi»  iUm  1a  Scmm.  kftkt  dfi  Ji»ccè$ 
▼wMi ,  il  yarriat ,  «tm  riMifUM*  49$  Bumcj 

M  OM  *T(f<*  ,  à  rcmpiuN  r  t]ei  avantages  plu| 
«•rt^Bi ,  et  lll  incme  Drisntmier  le  licncral  sue'doi» 
Sieiiliock.  Ccpcadanl  Cbarles, de  reluttr  i!c  Bcndcr, 
M  jrta  i\ia*  la  Xorwège  ,  el  péril  au  *tegc  de  t'r^- 
fcricluluill  ;  le  séaal  snrfdoit  m  hiia  de  faire  la 
Mis  ,  mai ,  eetU:  fuis ,  fut  louie  à  l'avanUge  ie  Frc- 
«Mc.  Ce  prince  mourut  eu  1730,  après  avoir  fondé 
les  inissiiiiu  (lu  Gri'fuland  t'I  Je  Lj|''"ur  ,  la  niai- 
>on  dei  iprpli("linj  de  CiipcDliaguc  ,  et  a'jo  ccolcs 
pour  j'instruclioa  de*  enlaos  pauvres, 
f  AKUERIC  V,  rui  de  Danemarck  at  da  liamMC, 


94  aa  17x3,  lucr.  en  17^  à  »od  père 
Paul  III  e'Unt  monte'  sur  le  Irùnr  ile  K 


o  père 

ir  <Ie  Kussie  CB  1762, 
leva  une  armée  considcrahlc  puur  repreadre  sur  le 
Danemarck  leducde'  de Slcswig,  dont aam père  avai^ 


^êU  dépouillé.  Déii  la  jéaâimt  ftowanaa^r ,  A  h  téu 
,000  liommet ,  jetait  la  taiffiar  dant  laNacUvo- 
urg  ,  et  Fred<?rjc  préparait  une  re'sistance  f  irini- 
daLio  lorsque  Pierre  fut  assassine  ,  et  que  CalLc- 
rinc  II  s'e(ii|irrsia  Je  retirer  ses  tcoupek  et  de  ti> 

Itnw  la  yaix.  Freilénc  «Murnt  an  t«î  apiè»  avoir 
baaacoup  pour  |aa  aeiaacaa  al  laa  Wlif  ioadé 
la  compagnie  asiatique,  va  hdfilal«t«M«IBtA.  de 
peinture  à  Copenliagne. 

FRÉnÉlUC  1"  D'ARAGON,  roi  de  Sicile,  fut 
cliarge  du  gouveruemcut  de  caUc  ila  par  soa  frère 
Jacaoe*  loMfaa  «alai-ci  alla  ao  laQI  prendra  poa- 
aaaatoB  da  iwaaaiad'Ancon ,  oui  Uù  éuii  devo^ 
par  la  atert  VAlpIioaM  ,  Tenr  Mra  ataé.  Jacques 
aj'aot  traité  avec  ICT  Français ,  le  pape  ordonna  «n 
1 296'  à  Frédéric  de  livrer  la  âtcilc  «  la  maiaoa  d'An» 
jou  ;  iiiais  ce  jeune  prince  reflUa  d'oLéte  ,  ai  lea  Sï^ 
«iliaaa  te  fiMteaiaitaal  rai  «a  MgS.  dpèa  avoir 
latld  araa  avaataga  caaiia  lat  mcva  rmalat  d«  ta 

Fr.jnre  ,  de  ?(aple«  et  de  l'Aragon  ,  Fredi'i  ic  obtint 
la  |iaii  en  l3o2  à  cnuditiun  qu'il  ép(iu«cr.Jil  Kieo- 
iiorr- ,  troisième  lilic  de  Cbarles  II ,  rui  de  Naplea  , 

et  aa'U  rwMacazsii  au  isira  da  roi  da  Mlaaouv 
f«W  ib  lai  dalVIaaaHa.  FrédMe  aMarM  «>  W 

après  un  règne  glorieux  de  4'  m*,  dans  lequel  u 
avait  encouragé  le  commerce  ,  fui  Ui  unr  l'agricul- 
^ra,  et  recrée  puar  ainsi  dire  la  marine  sictiieuue. 

FRÉDÉRIC  II  D'ARAGOiN  ,  «un.  USimptt, 
roi  de  âicile  ,  petit-fils  du  préaédaalt  succéda  en 
l3S5  i  Louis .  aeo  Crèra  aiai,  pardi»  aa  Moo- 
aina  et  Palerme,  et  ne  rnaouvra  caa  daus  viltos ,  9 

MM  aprî'.  ,  <]ii'a  la  fjNcur  de  l'i  iiili-irras  rjiHo  à  in 
reine  Jeaona  de  >aplcspar  l'invasion d«aAloa§roia« 
Il  Ct  lapais  aVM  cette  ocioccsse  en  ijja*  a^aa^fM 
à  lui  pagrar  aatnlNiii»lâbOaoAo>ia»e#akaaiu 
avime.annéa. 
FREDERIC  IVARAGOy,  n.i  de  NapU-s,  .ucc.  en 
à  «on  neveu  Ferd.  ll  \  pm«s  àpeioe  •'«tait-il 
•aaiaaar  l«  trône  au  milieu  daa  aarUiaatiooa  de  ses 


|aklt»aa'il  a*  «it  enlavar.ata  mj.  ■*  laa  anaea 
d«LniVXIl «l la  paridwda fwiiaiai d'AiacM, 

Sun  propre  fi  ■-rc  ,  i]ui  su  partaglfaaises  élaU.  Après 
avuir  vu  ses  troupes  ^e  dt-iiaadaraans  combat ,  Frc* 
déhc  ,  se  confiant  en  la  générosité  de  Louia  Xil, 
iwat  d« iai  te  daabsi  d'Anjou  avaa  3o«ooo  daaata, 
•taiMmtl  «a  Fcmm faa  tSo4 .  teÎMal  ton  lia 
qu|cio  eut  soin  d*  ptifrr  J*  toute  paUMli,  fBoi- 
qti'un  l.cur  ruI  pcradia  de  se  marier. 

FRÉDÉRIC  I",   i;I.ïleur  «le  Prand  1  oui  g  «t 

Îrem.  rot  de  Pruase,  o«  «n  1G57,  succéda  en  i(S8 
•on  pêr«  Fréd.-GoiiHUante  .  dit  U  Or.  Ettrtmtr, 
dnâi  la  lAgaa  glariaac  ««ail  donné  è  firandebourg 
«a  gfaad  ascendant  aa  AUensagae.  Frédéric  l'ac- 
crut eocori-  I  11  \v  Iiiti'  et  la  mag uilicenre  f(uM  dé- 
pl«}a«  lea  «ecwu»»^^^^o«a>^a^isMd't>rai|^^ 


Sra.alàra  .  . 
Bgrie.  Léopuld  ,  pour  M 
naissance  ,  érij;'-.t  le  duclié  da  JhnMO  an  royaume  , 
usant  en  cela  d'uue  pn-rogaltra  <|af  persuniie  aa 
lui  avait  encore  rocenoue,  et  que  personne  ne  son- 
|ça  k  lui  cealatUr.  X^a  cMtroaaeasaat  eut  lieu  h 
Kouiigsberg  aa  17»!  fU  Iwla  iaeal  ^a  Frédéric 
drployj  d  jui  crtio  uccaaioa,  et  celui  dent  il  aimatl 
à  ï'cuiuiirei  djii»  Iuuim  Us  ^uuei ,  ne  firent  point 
à  ses  finjDtes  le  tort  qu'on  aurait  pu  craindre, 
parce  qu'da  coatriWàrenl  aux  progrès  de  l'induM 
trie  et  daa  aria,  at  qaa  ai  U%  dépenaea  élaiaot  conn 
sidéraLles  U  y  avait  auui  le  plus  gnnd  ardro  daa« 
l'adroinistralion.  S'abfteeaot  de  praadra  part  MU| 
démêlés  sanglaos  de  la  Suedv  <  l  de  la  Bussie,  Fré« 
déric  s'occupa  tout  eaiier  de  donner  au  rojrnaaia 
qu'il  veiuilpour  aÎMi  ^ra  de  fonder  des  institatiadV 
gai  paaaaal  te  alacar  au  raagdaaataajfada*  Mte« 
saacaa.  Il  fonda  en  1694  Fuît.  «•  flalla^  gd 

liai  si  cclc  jjre  dan»  la  ^ull<:  ;  l'arad.  do  peinture  ea 
i^Q^  %aSuk  C«  1707  la  société  royale  de:t  sciences  et 
baPia  laifcaa  da  Berlm .  dont  l'tlluatre  LaiboiiB  fui 
le  pramiar préiident.  FrédéfàaU%afaif  «a  rigaa 
glurieux  ,  quoique  pacsfiqiie  ,  aMMMaa  17*^ 

l'RFJ)i:itIC  II  ,  rni  deProaM  ,  sumoMa^  U 
GranJ  ,  ne  *  Berlin  en  171a  ,  était  U  troislAnso  Eli 
deFri-dérti;-GuillaufneI'ret  arait  refode  lanalora 
un  goût  naturel  pour  lat  lettrna at  kâ  arU  ens^ddM 
veloppé  cacore  par  VdliMatioa  t««la  fraagaiaaMil 
reçut ,  lui  rendit  innipporiabla  la aaar  «teaaa  pwai 
Aussi  vuuUi-il  la  quitter  «n  i73o  ponr  rajager  aai 
Allemagne  ;  mau  rr  pnijri  ^rlioua  par  l'imprudenf^n 
d'un  oftcicr  aeoiaié  JUtt,  qai  daaaii  4lra  teconi'' 
pagM  da  aa  IMla.  FidMtk  «ai  li  dMiaa»  da  w»ii 
exécuter  ce  RBalheaaBas  jauaaiaaaaafi'd  aimaag 
teadrcnenl ,  fut  lni-ai4nie  coadnAMdTAM»,  et  pnsaa 
plus  d'uni-  jni  .  ■  dans  un  riuprisonneos.ngoiiieuC, 
el  dan»  la  retraite  et  l'étude  toutatceUcs  «fut  s'rcouA 
UaM  jasqu's  son  avèneaieni  Mi'IrAaa  en  l^^i^  A.- 
paiaa  j  élait-41  aaiia  «  «a'aa  te  inl*iaiiedlaaMiiMaib 
ranoa^aat  i  loaa  iaa  plaiaiia .  aital  ialaaaMifHi 
etcfpir,  dirii^fr'ioutcs  SCS  pensées  vers  l'aceroiesem . 
el  l'tiulrucimn  de  sua  aiaiâe  qu'U  avait  perlée  An 
60,000  liMBmaa  i  80,000i*  Api^  un  premief  aaent 
do  ta»  faiÉM  aaaiw  te  wàé n  drAaat  de  Uèga,  H 
Faenaiaa  da  te  MRfrC^aaVI^  a*da^ 


eml>arras  où  se  trotitait  Marie-Th^rèie  pour  éiaMae 
des  prétentions  Kur  la  .'>ilp»ie  qu'il  covaliit  auaaMtey 
el  dont  la  possession  loi  fut  »»>iiree  par  letmitéslo 
HaMlaa  ga'U  Ai  aépaaéaMat  ea  Vfl^%  .  abaadnaa^ 
teFfaMaoi  anBaaii*aW4a.  Vatrt«M»<.  ttraailli 
birniot  ea  campagne  ,  tetta  ava^'avbataOr  aaaiaa 
les  f»rces  de  l'Autricbe  ,  de  la'  Raeeaa  dralaflh*« 
el  signa  à  Dresde  en  17^.1  une  paia  glorseuse  qui 
dara  10  an».  Frédéric  en  cniplt>ya  les  loiMra  à  tia« 
«aBtevè  te  prospérité  de  senétaUt  ie  comnsereelal 
aacdMMgé ,  des  éteUiaacM.  d'atilM  plM4.  (àmOê , 
des  otannlbelnMa  ■'élevèreikt  d»  toaaf  Ada  «  Fnaalr 
de  Barlm  reprit  nun  ancien  lustr«;  dea  aar,  et  des 
artistes  étrang. ,  des  ouvriers  UabilOs  forent  eppelâ* 
et  accueillis  k  la  cour  dû  roi  plriA)Sopb(ï  ot  littéral; 
Cependxnt  Ft«déha,aa  ositeM  daf  a«ia  da  te 
ne  négligeett  peiat  eclai  de  lé  gfaaitia  FlHMlaal* 
prussieniir,  *  laquelli-  d  .i\  iit  dotmii^  celte  aoovelte 
tactique  qui  U  rendit  la  prnnuérc  de  l'£arOpe,  for 

Crtée  de  lOOjOOO  b.  ,  te  cavalerie  k  dOfiOO  ,  l'arlflx 
àaaitegMdaj^aMMa  ^^^^^^^^^^^IJH^J^^f^H^^ 

En  1756 <  otnmrnça  la  trop  faniriMo fjaerre d«y  aaiS 
uolfu  raiirn  ne  nuiii  pt-rniut  pat  d'eu  esquisser  les 
évcnem.  même  d«  1»  manière  la  plus  superficielle  ; 
oaatoalaai  aaaad»  dire  qn'aprca  aaf  teagoe  séria 
dalHaaiafcai  «l  do varm ,  aprte  oario  Mtiaié  «e«l 

à  to<iI<-<i  les  puissances  du  «onlinaat ,  éiOMoé  l'Eu- 
ropr  pjr  >4  pei  lévérancaaiMaot  que  par  son  fp^afe  , 
l<it(u  Iims  des  armée*  incomparablement  |>li<* 
MasArensea  «ne  le*  ateaaaa  1  pimlé  babiteaaeal  de 

fê^m  ^ 
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iailiaMimat  Nsderaitti  ,  FrtfaMc  tip»  on 
tytBW  ptix  niiriicrhbourg.  Par  e«  tniU,  l'Ao- 

trirhf  lui  ^rantit  pour  I.1  insitu-me  fois  la  poispis. 
de  la  Stictif?,  sons  la  si-uic  conHitiou  dp  donner  sa 
Yoii  i  l'arcliiduc  Joseph  aux  prcm.  élections  pour 
la  couroBSe  impériale.  Cette  paix  n^cMain  à  tout 
le«  <fUU  d«  PEurope ,  ne  l'était  i  aucMi  fiM  qtti 
ItPrMie  :  ton  agricnttui^  était  néglifjée,  ton  coin- 
détruit ,  sa  population  usée  par  la  guerre  , 
affaiblies  par  la  perle  des  rieux  soldats 
M  <l«i  OMUleun  officiers  :  maia  le  UBiepuisiant 
d«  Frtfdétic  pnrint  à  cicatriNfr  Uat  m  pwe 
tilM  alliaiicet  releTèmt  Je  «ewBMCt  M 
tnnpt'qH'eUe*  ^loigrièmit  M  clme«  it  l«  gmrre; 

les  fonds  dcsiinrs  à  l'entrr'.cnlr  furent  con»afrp'<  î 
rebâtir  les  Tilles  et  li-s  villages  qu'elle  arait  dépeu- 
plés et  détroits;  les' grains  amassés  poor  Ja  subsi- 
Miiicc  dca  V^tém  Mrrirpat  i  enienenccr  1m 
«fchay  ^'Mwi  «raliM'ranfte.  Toot  ■•  mhna  , 
tout  refleurit;  SOO,0(k>,ooo  Turent  employés  i  de* 
•«coim.on  i  des  ame'lionilioni  ;  600  villages  nouv. 
forent  éiHfîe's  ,  l***  murais  furent  rli  'Vlrln's  <  I  la  jn  - 
paUtio*  ('accrut  d'un  ti«rt  malgré  de  si  longs  et  de 
■î  afflux  désastres.  Le  jUVft  de  la  Pologne  en 
il—là FcéMrie  «Mt «outré* qa'ra  appelle 
moaréfrai  1»  Tnme  wttnfU.  Uae  guarrc  qui 
«'«•leva  en  1777  ,  à  l'on  SsiLMi  de  la  m.  de  l'rli'i  '.rur 
de  Bavière,  ne  dura  que  6  mon  ,  cl  n'jmi'iia  aucun 
événement  important  ,  et  rien  ne  trouMa  pl\M  le 
Npos  de  cegMii  rOi  ^  auMUrUten  1386.  Frédéric 
••fut  par  iLtimMl  MttfMrriv,  il  ThI  uu  philii- 
Bophc  c!  un  litléraletir  distlngni*.  Sr^  compalnoles 

{(euvtnl  lui  reproclier  sun  mépris  impolitiqur  pour 
a  lançuc  nationale  ;  il  a  toujours  parlé  français,  et 
ouvr.  «o  Tars  «t  en  pro««  aont  tous  dcrila  dan* 
«atla  lanfi*':'  ila  -ont  ét*  rownABaV  'àwuMtèêm 
fli^»}-,  1791»  , 'x3  itH$  i  une  ifoMi'.  trit  dt 
JVwwfe  If,  pari)enina,  fortiie  le  a4*  C'* 
cfillerti m  ,  où  l'un  iliîtin;.Mn' tiHt  :  /'./ii/i  iVd- 
chiavei  ;  les  Mdmolmt  pour  servir  à  t/uft.  de  lu 
mmiton  de  Brandabourr  i  Us  Hoésims  duphiiotop/te 
dtJmmê^mtcèf  HMamn  «la  mon  temps  (i» 


eut  ponr  waaagn  1«  eoati  d«  TjroL  Avant 
de  ae  rénm  av  condle  da  Conaunce,  le 


i^Sy/'^'mw.  ffn  If  gtmVB  éfj  «ns,  «te.  «unes 

a  puhl.  en  angl.  ,  liOndiej  ,  l8o<),  un  Talilenii  du 
règne  dt  Freittric  II,  avtc  Min  paraitcle  entrée* 
pnnce  et  Phiiippq  Itde  MnceJoine  ;  enfin  le  gtfntf- 
anl  JoBtuii  «  éanaann  TnMé  âê$  grumUs  op^toiomê 
«rilMnin»*  a  étmmi  fuytein  erM^n*  été  <m*n- 
pagnéfde  Fr/dene  ,  comparée  à  celles  de  l'emp. 
Jf0poUbn.  Ou  trouve  dans  les  autres  ilc  Guil>i;rl 
VEloge  hi^lvr.  Je  Frfderù-  U.  Oa  peut  consulter 
encore  :  f  <*  de  Frédéric  II  (par  Laveaux),  Strasb., 
1789 1  4  *'*~8  ;  Lettres  sur  Predenc  Jf  (  per  le 
■t4me),-«bid<,  3  wqI.  in-8;  l'oar.  de  Biiacbing,  Ca- 
fmctèrt  de  Frééénc ir,  trad.  de  l'allem.  ;  et  le*  Sou- 
9*àirs  d*  Thiebault,  l'.»rn  ,  i8io,  5  vol.  in-8. 
.  iFBJ^lSRlC  b' ,  roi  de  Soède,  né  à  C.is»el  eu 
ifcCv  était  fiU  .du  landgrave  de  Bease-Cassel  ,  et 
#éaitdiatiHatfjHaaêa»d«e.Uwnet  hollandaises 
èUH^la  gnerit  gfcla.tnMIMilu  »cpagne.  Ayant 
dpnàiéen  lyiS  Ub-ique-Kléouore,  «eur  de  (^liar- 
lea  2^1 ,  des  ca  marnent  il  tcnrit  dans  le*  armées 
'  «e  Saède'ien  .«laJtté  de  ginéralisisme.  Ulnque- 
SUnoeraeiMMbi  i.Mniirèreen  C7i8i  naia  trop 
ftAlrpMf  jumii**  èKÊM  4ce4iaeraataaeee  ai  4it- 

ficUo*  ,  dW  se  démit  2  ans  après  de  son  autorité  en 
faveur  de  son  époux,  «jut  fut  sulcuncUcm.  reconnu 
et  proclamé  roi  ,  aprci»  qu'il  eut  abjuré  la  religion 
réfonnée  al  cml)nM*é  le  Jnlkécnniam*.  Le  nouveau 
roi  se  bâta- de  tewiliire  l«.p«is  mrae  k.  Dancmarck 
et  la  Russie  ,  et  t'appliqua  pendant  tout  le  resta  de 
•on  rcgue  à  reparer  tous  les  maux  que  la  Suède  avait 
souil'crU  dons  les  ou  années prcceiii  tii>-3.  Il  ;ur^  int 
i  vrftabUr  les  &Haaces,l^mricnb.  al  la  commerce  , 
^mum  i75t ,  aprè*  mmb  Smài  l^mUmiê  4m 
•êiencAs  dcStockholn*  i 
JTiUbUJ&RU:  DfXUTJOGSa .  .a4  nn  le  fia  a« 


.leao  XXIII,  ayant  tout  l  craindre  deSigismood.  qni 
occupait  alors  l'empire  d'Allemagne  ,  s'éuit  rots 
suu>  1.1  protection  de  Frédéric.  Mais  ce  prince  ne»e 
croyant  pas  en  état  de  résister  aux  forre«  de  Sigia* 
mond ,  qui  l'arait  mis  eu  ban  ét  Teeepire ,  vint  lai 
demander  perde*  Agemma et  loi lirra  le  snallM«r> 
pontife  ,  aen  Mte.  Cette  (àîlilease  d^plonblc  ne  le 
saura  pas  ,  car  l'année  suivante  (i-^t^  il  fut  phvtf 
de  ses  états  ,  qui  furent  donnés  à  sou  (sera  ,  et  il 
m.  m.illiciireux  et  errant  en  t^ig. 

FUÈDÉXaC  1«  ,  <leetew -PdeliB  ,  wiw  wl 
tê  Wldwimae ,  frère  pnta«  4e  Loaie ,  St  /e  Oeacr, 

ni.  en  14I9  «  «lîceé  ta  rn  (lulitc'  de  ttii'-sr  de 
son  neveu  Pbilippc  ,  qui  n'étaa  iige  que  d'un  an  ; 
mais  s' étant ,  pendant  cette  longue  régence  ,  Ualii- 
lué  i  l'exercice  du  pouvoir ,  il  le  eonsenra  însqn^ 
sa  m.,  etrivée  ee  t47^-  Pi^^ric  ayant  pris  le  parti 
de  Tbierrj  ,  arcbevâque  de  Mayence  ,  dépose  par 
le  pape  ,  malgré  la  proterlion  qoe  IVmperrnr  et 
ji|iiMi-ur5  prinros  illemands  accordaient  a  Sf.nc^m- 
pcliteur  ,  l'évé^ue  de  Mets  et  le  margrave  tic  Bade 
se  jetèrent ear  Ml  Mi*  le  puisaant  éledenr 

les  en  cham,  ge|Uear MX BMescloire complète^ 
Ici  fit  prito«*fm ,  Ct  leNtfQe  l^eMperenr  feist  mit 
311  Iian  de  l'empire  ,  il  oe  se  Irouvj  pr  r^oooc  qui 
osât  exécuter  cette  sentence.  —  FRÉoi.aic  II ,  élec- 
teur Palatin  ,  surnommé  te  Pacifique  ,  s 
1.544  ^  frtn  Louis  /e  Pacifique^  tmrH 
toujours  le  parti  db  Gharles-Quînt.  ft  h  « 
quel  il  avait  e'té  élevé .  favorisa  cepend.  î'introdnrL 
Jn  protestantisme  dans  ses  états,  et  m.  en  ifoi. 
—  FnÉDfnic  III  ,  premirr  éledcur  Palatin  de  la 
braocky  de  bimmercn ,  surnommé  tê  Piemx  ,  anc» 
etfda  m  iSSyi  0(lto»-Beori .  neven  da  prfaMeM. 
embrassa  onreriem.  la  rcUgidn  rtformée ,  malgré 
le  déplaisir  qu'en  ressentit  l'emp.  Ferdinand  1**  , 
ct  m.  en  t&yti ,  après  avoir  fondé  1j  nllr  de  Fran« 
kendal.  —  Faioiaic  IV  ,  électeur  Palatin  ,  né  e« 
1576 ,  anecMe  en  |583  à  Lonis  /e  FncUe ,  son  p^re. 
Elevd  fme  aoK  tateur  Jnm-Cuimitiam  las  prin- 
cipes d«  etHMeme,  il  i^etteelm  forteaacBt,  établit 

de  fi-e  fuentes  relat.  avec  les  proleitaoi  de  France  , 
l'Angleterre  ,  la  Hollande  ,  et  m.  après  un  règne 
paisible  en  1610.  C'est  sous  ce  prince  que  le  vtllace 
de  Mankesm  devint  une  ville  eè  lee  dledavs  fiia- 
d«reot  Repaie.— PeiniawT,  diectnir  PefaHa  cC 
rot  de  Bohême  ,  fils  du  précédent ,  lui  snccéda  en 
tStO  :  butl  ans  après  ,  il  épousa  K'isjtttb  ,  fille  de 
•Ijcques  l'f  ,  roi  d'Angleterre.  Ce  fut  à  la  sollicitai, 
de  celte  pnecesse  que,  devenu  le  ebcf  daparti  pro« 
testaal  en  Allemagne  ,  il  accepta  h  cattnMtae  de 
Bolitee«  que  lui  offrirent  les  babitaos  révntiés 
oontee  Pemperenr  Ferdinand  II ,  qui  favorisait  ircp 
la  rclig.  cjtliolique.  Frédéric  fit  s  1,  .  ii'r»*  -  trmni- 
phanleà  Prague,  mais  bientôt  les  troupes  autncb. 
approcbèrcot,  et  battirent  complètement soa  arvafc 
(tdaoj.  llia  ea  hea  de  feMM».  4#eailM  deaa» 
diete iidh#ili*haeaitf  forewtdaiwér  è Pdieciev da 

Ba^ir•r'•,  il  m.  à  Mayence  en  l63a. 
FKKDERIC.  V.  Bade,  BAVicae .  Bb41IBK- 

BOl  bG,   UaVHSWICK  ,  GoNXAGt-t  ,  HUSB, 

KLENB9ua.6 ,  Saxm^  8»oABi  et  Wnmxi 
FREDERIC  (laealaBei),  ftia  ^ 

Tbéudore  ,  qui  porta  pendant  nn  certain  temps  le 
titre  de  roi  «le  Corse,  suivit  la  fortune  de  son  père, 
et,  lors  dr  5.1  i  ji.<5tr.>|>lnj,  pnt  du  service  ea  Alicm. 
Il  s'atucha  au  duc  de  NVurteaBberg,  qai  l'earpjm  c« 
Angleterre  avec  le  titre  de  aoa  agaat;  «■■*,  itat 
teooîbd  de  aouvean  dans  la  misère  ,  il  se  brâla  ta 
cervelle  ea  1796  ,  sous  le  portique  de  Pabbaye  de 
Westminster.  Le  colonel  Frédénc  est  aut.  des  dans 
ouvr.  suivaiu  :  ^ATaes.  pour  servtrà  t'hist,  da  Cmrsa^ 
1768,  in-^,  tra4»liarfaie  année  enadL  lB>ltS 
OmeriMs^  U  Omw  ,  1708 ,  ta-8. 
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Ïiel  il  niectfâa  en  1713.  A  p«ioc  Uiis  sar  le  trdne, 
d^plojfa  ctt  «prit  aombre  «t  i^rère  dont  il  avail 
éemi^  Mt  MMVCI  leai^tempt  avant  qua  d'y  parve- 
nir ■  1(ml  1  .ipparcil  de  luxe  cl  (\c  mai'ni'îerncf  dont 
Frcdcric  I"  l'éUtl  entouré  disparut  tout  à  coup  : 
Ie«  irtiites  en  tout  genre  furent  congédiés  ,  et  le 
MOttveaa  roi  «cc«ptf  uniquement  de  recrattrdaiM 
S«rOM  de*  «tpAce*  de  gf^ani  pour  «MB» 
garde  ,  et  d'amaf^cr  de»  trésors  immentei 
ipoaiMtit  l'économie  jiisqd'à  l'avarice,  ne  connut 
plus  d'julrc  pljiiir  que  celui  de  funier  le  soirdiins 
une  tabagie  avec  tes  généraux  et  les  graads  du 
rojaame  ,  qui  s'emprettèrenl  de  te  nrMtr  k  se* 

Eâta  if  nobles.  Quoique  Prédtfrie  eat  une  fort 
Hé  tmée  et  qu'il  la  tint  dans  la  discipline  la  plus 
sévère,  il  voulait  corurrvor  la  paît,  rl  ce  in-  fat  qti'j- 

ÎrèSttoe  longue  résitlance  qu'il  joignit  tet  troupes 
cell«i  itÊ  puissances  alliées  contre  la  Suède.  Il 


i  ti^  ée  Sinlraod  ea  1715  «  avec  Fré> 
Mrle-IT,  VM  Ai  DiMiMtrek ,  expMMon  qui  lui 
Valut  la'Mnbn  d'une  partie  de  la  Pomrrjnn!  sué- 
doise lert  ée  la  paix  lignée  ea  1720.  On  peut  voir 
è  l'article  Frédéric  II  .  dil/e  Grande  que  ce  jeune 
•twee ,  Mbuté de  l'wtrè»*  «ëvériK  ée MMiv^re  et 
«■  gflor»  de  vie  q«^  MmII  è  fc  COttr  è»  BMrlin  , 
•rait  roula  se  »au»er  en  Allemagne  ,  et  que  celui- 
ci  le  fit  condamnera  m.  et  le  retint  en  pntnn  phi« 
d'une  année.  Fréde'ric-(»ui!l,TMme  roMni  ri'pi"nl.iiii 
de  tee  nréveottoos  contre  ton  fils  ,  lui  rendit  son 
grade  ne  colonel  et  le  rappela  près  de  tui  ;  il  te  di»- 
posait  même  k  abdiquer  ea  M  faveur lofMull  m. 
•a  1740  ,  peu  regretté  é«  b  Mtiett  qui  lut  devait 
cependant  un  graad  «MniMM».  à»  ikhWM  «t  de 
pnipondérance. 

FRËOÉKIC-GUILLAUMB  II,  roi  de  Prusse  . 
wé  Ml  I744*«  ^0  P*»'  FrMérte auquel 

il  «MMsa  «•  1768.  A  Yém0  «Arvé  d^iii  «a4e  qui 

avait  «ans  cesse  contrarié  soo  goiil  pour  !•  <  y«!ai5irs, 
Fredénc-Guillaume  t'y  livra  sans  aurun  nien.)||;e- 
ment  ,  et  sacrifia  d'habiles  niiiu  iiri  et  d'utile* 

Stfaéraax  au  caprîaea  daane  aombreuses  maîtresse*. 
L  ctia  prMilira  ftllilaaia  fl  —  jeigait  nae  pla»  d^ 
plorable  encore  :  il  sa  laissa  aller  tmx  rêveries  des 
illuminés,  qui  entrèrent  son  imagmation  ,  IVn- 
tralnèrrnt  dans  le»  I. mit-.  Iim  ])1us  ridiculi  >  et  firent 
perdre  à  la  Prusse  la  majeure  partie  de  la  prépon- 
adrasM  qu'elle  avait  acquise  sous  son  prédccest. 
Af  Pii  MW  Joatf  «a  rdia  peu  honorable  dan«  la 
faam  Mlata  en  1787  eatro  la  Porte  M  k  Rus- 
sie ,  Fre'déric-Guillaume  fut  le  prem.  à  proposer  , 
en  1792,  une  coalition  des  princes  contre  la  républ. 
française.  Il  s'avança  jnsqite  dans  lee  plaines  de 
CbMifMM  à  la  liia  oa  80,000  h—t ,  •> J'oa 
fl^aMasést  il  le  ^oif  aHMdieflr  Mtr  ^M4a  «  laf^^v^  aa 
retira  tout  i  eotipet  te  reporta surle  Rhin.  L'année 
suivante  il  rfiVdua,  de  concert  avec  la  Kussie,  le 
nouveau  partaj^i-  de  la  Pologne  ,  lit  la  paii  avec  la 
France  en  17QS ,  et  m.  ea  1797.  M.  le  eonata  de 
Ségar  a  pub.  VHist.  des  mrinapaiar  ériweawwj  Ai 
rigiie  de  f  àééHr  PrtrflU  If ,  M»,  ltn>  , 
3  vol.  in-8. 

FHKK  (JoHS),  crcle'si.ist.  ait^'.iraii  ,  m'  à  Oifonl 
«I  1211  «  ■■•  ^  Londres  ea  1791 ,  aprè«  avoir  dirige 
TMa  4m  gttmmuÊrt  4a8»«iaTeuc  et  occaftf  mm- 
aaaitYamant  pinaiann  cuiat .  a  paU.  émStimmis , 
des  Out^rages  d*  eomUvtferâê  ^  ém  PadUafëH^.  , 
et  une  Hiat.  d«  In  immrm  mmgt,m  \f^*%  LmAim, 
1753,  iJ>ia.«  4«ddil. 

FRSBIlAirrLB  (ér  TiOM)  ,  «aiiral  angl. , 
MflUMH*  «I  «Mtiira  aarale  m  1777  à  l'Age  da 
«t««  M  lilo,  après  «Ma  Mfia  ^asflasu 
f«i  la  plaMBt  M  fNoiiBriaai  parai  Iw  mma  dd 

FREGOSB,  FULGaSK  ou  CAMFO.FRÉ- 
GOSE  ,  mam  êfw  Ulualra  fi»ilk  gdMiM .  d'o- 
rigine plAdiaaa*,  q«l  t^dlaea  daaa  la  ttfÈ.wk 

doDsus  de  la  nntilessc  et  fournit  plusieurs  doges  i 
la  république.  Lea  aicmbrai  lea  plot  reaaarqttablai 


de  celle  famille  sont  les  suivans  :  — ^FR{-ao5ï,  (Do^ 
minique) ,  doga  da  Géaaa,  dlHt  on  riclia  aiareyaé 
gibelin  qui  ae  tait  «1  tSM»  I  la  lit*  Ses  Gdaeli  lé- 

voliéi  contre  fT.il.rîel  .Aoomo  ,  le  fit  prisonnier  et 
s'assit  à  ta  place  sur  le  trdne  ducal.  Il  augmenta  le 
territoire  de  ta  répttUiqna  par  la  conquête  -'e  plus, 
flea  de  la  llédtl«fr»ne'e .  ce  qui  ne  l'fmfkba  aa* 
d'être  renversé  en  i3;8  et  joté  en  prisoiï  ».ilaM«m 

d'une  sé<liti"it.  !tîfaot.is  di'  (îii  irro  lui  succéda.  — 
FnKr.o'E  Jacques),  fils  du  prcced. ,  fut  élu  doge 
en  et  déposé  l'année  soivautc.  tl laissa  rjii.iiro 

fils  qui  tous  remplirent  successivement  tespremicr* 
emplois  de  la  rëjiiibtique.  —  PaioosE  (Tl«PtfJlO% 
fil*  du  pipde.,  fat  din  doge  en  t4i5  par  la  faction  dcf 
Adomes  réaaie  I  eelle  de*  Frégoses  ;  mais  lé  désr 
union  t'étant  mise  entre  elles ,  Tlioma»  se  vit  obligé 
en  t43t  de  cédfr  Gênes  et  Savone  au  duc  de  Milan  , 
en  écliaofada  la  touvcraioeté  de  Sarraiana.  Il  fut 
élu  de  Bottreau  ea  fd36  k  la  dignité  ducala^'il 
conserva  jusqu'en  14^3  ,  époque  a  laquelle  ilialm 


fut  enlevée  par  suite  de  la  runj 


runiuralion 


de  X 


ean- 

Antoine  deÊiesque.  Set  compjtnoti-s  voulurent  le 
faire  doge  tliie  troisième  fois  en  i4;>0  ,  mais  il  re- 
fusa i  eaoae  de  son  grand  igc  et  de  tes  infirmitéa* 
—  Faiaon(lands),  frère  du  prêcëd. ,  éxlMaiB«i 
que  tous  Ict  membre*  de  sa  familTe ,  déliarquil  dans 
le  port  lie  (îriie*  ,  au  commencement  ilc  l'année 
\ '\  '\~  ,  nti.ii]!i.i  avec  85  liomnn-s  le  di  go  V'iTi\A>»% 
Adurno  qui  eu  avait  dix.  foia  autant,  le  d'ab» 
ii  i  ]  Il  er ,  rut  élu  en  sa  pbee ,  at  au  «a  *  aprU 
avoir  signalé  son  règne  ri  court  «  par  la  soumiaaios 
des  marquis  de  Final  et  deCarVeto,  ennemis  data 
re'puldiqiie  ;  PrégnsL- ,  Liml^i  ,  ^(,n  frô-re  ,  futclioisi 
pour  lui  succéder  et  fut  déposé  dcui  ans  après." 
FaéaoaK  (Piètre);  Au  doge  en  i^^o  ,  ne  poa- 
vant  léllWM  attk  Atl^oat  combinées  de»  AoMM 
et  ^  GiMhaa,  eMa  eu  i458  la  potseeaioa  da 

Gênes  au  roi  de  France  Charles  Vif.  Toutefois  îl 
essaya  l'année  suivante  de  reconquérir  son  autorité, 
voulutsoulevef  les  Génois  contre  leurnouv.  m:iilre, 
écboua  dauaett  eatrearke  et  fut  aunaeré  par  les 
Françel».  >^  FMsOfllfhal),  Mra  dn  MMdent^ 
archi  vôqiie  et  doge  de  (rênes ,  fut  élere  an  li^* 
épiscopal  de  crtte  ville  en  t4'>î.  proma  au  cardi- 
nalat en  i^Ho  par  le  crédit  de  son  ncvru  ,  «ju'il  ne 
tarda  pas  à  iiiire  déposer  cl  exiler  ,  et  m.  a  Hom^ 
en  f40B>  OvprAat  guerrier  ,  l'un  des  liommcs  Ict 
plus  remuant  de  ta  famille  ,  apréi  avoir  arraché  M 
patrie  au  joug  des  Français  ,  (KdVlard  placer  titîr 
le  trôni- il  iical  deui  de  ses  parent,  puis  il  prit  pour 
lui-même  cette  dignité  qu'il  te  vit  plusieurs  fuis 
contraint  d'aMIfMr*  ITftiijoura  ennemi  dei  Ador- 
nea  qnaad  la  flovfcnMNB.  démcratiqàa  (riompbait, 
il  ea  MMdl  da  «a  TéMr  ft -aOK  dit  qaa  lem  Ama- 

tions  avaient  fait  tomber  le  pouvoir  aux  ma?ns  d<S 
quelijuc  prince  étranger.  —  Fnf':r,i>.«K  fPapliSi  •)  , 
neveu  du  précéd.  ,  élu  d»ge  en  i479'  f"'  drp 
t483 ,  par  !«•  iatrijcuM  de  son  oncle  qai  s'assit  à  sa 
ptoeaaw  la  Ivéaa  mad  ;  depuis  cette  éjpttfta  llfl«* 
nonça  aux  aflBdres  et  se  retira  en  France  pour  M 
vouer  exclustvem.  à  la  eiilture  des  lettre*.  Il  avait 
coniposé  plus.  ouvr.  Nous  citerons  entre  atitre»  : 
De  liicUs  /ai  liS'fiie  memorabUtlmt ,  iHts  txcrptis 
qum  KaUrins  Mnximus  ÊéMt^lÊXtKk  ,  t509  ,  in-f. 

Cologne,  i(>o4.  :  cet  ovrr.,  wpaté  par  Tant, 
en  italien  ,  fut  mil  ea  htHi  par  Caartll«XHIU«i  t 

,interus  ,  Sive  île  iirnnrv  ,  Milan,  l49''>  ">-4  , 
Irad.  en  français  par  Thomas  Sibillel.  —  Faioo.fe 
(OcUvien)  ,  uetil-fils  de  Louis  Frégose  ,  fut  ëlevd 
é  la  dignité  da  doge  ea  i5i3«  al  centfriat  danK  aaa 
de  céder  la  auu  var  ainalé  da  GdaaaA  . 


ffrîs  Il  continn.i,  cr-p.  iulanl  d'y  commander  en 
qualité  de  gouviineur  pour  le  roi  de  France  ,  jus- 
qu'à ce  que  la  ville  edt  été  prise  en  i5aa  parProsper 
Golaana  ai  la  waifia  éa  Pescaro ,  généraux  da 
Charlea-i^nint  Ba  tSaSAndrë  Doria' inaarpara  IM 
Fre'goie  à  la  famille  tiublt-  des  Fomari  ,  et  éi»< 
ttameat  ila  perdireoi  ^oiu  iamaii-OMl 


Digitized  by  Google 


FREI 


qji  arait  4ié  ù  fuaeste  à  leur  palri»,  —  FbÉoo»e 
(Frédéric)  ,  cardinal ,  frère  du  prëcej,  ,  ne  à  Gtncj 
1480  ,  fttâ  DNunil  i  iVehcrich^  de  S^lerui-  eu 

*T?y  *  ""'^      f'*""**"  preaant 

••••••••«••ânt  le  cotiiriKiiuicni,  i\  i  lii'UjK  s.  Lon 

■•h  prlMde  Cènci  vu  i522,  i-  léilrricse  rclir»  en 
France  oi'i  il  r.-çi.i  de  Fmnçoii  I"  l  accsoeil  le  plut 
Batteur  11  r«lourua  «J|«wU*jUl  JUIm,  fit»  U*w4  m 
çtrdnulat  en  i539  .  «Im.  «a  iS^I  a«n  tW  ^IcW 
a«  Oabio,  «jtt'ii  atail  reçu  .1  i  pape  Paul  III  en 
•""nge  de  l'arcbev,  de  Saici  ue,  CUarle»-guinl 
•van  refiHP  Je  1,  confirmer.  |f4ft  tftail  irè»» 
^rsë  dau»  la  coun»i*unei,  <Um  IfkMfH»  «ncwttne»  ; 
M  CuTl.vai(  la  poétM  •(  ||iMir  piaf.  Mivru «•  parmi 
JataotU  aoiit  càlcfooi  :  Pom/rasl  toprà  il  Paler 
fMl«r  IM  <«i^«  ftn<f  ;  Trallato  d»  Coruzione  , 
VenUe,  ,   i„  S  ,  cl         ,  io-12;  Médita- 

Xlom  snpm  Salmi  iJoe  |3j;  d»f  létUns  uuirée» 
«ans  loi  recu«ai  4$  C^Of*  ^  ,  4«  Mtlet 

et  de  Cort^tc,  , 
FRÊGOSO  (  Arroifft>nttBKi(o),  poète  gëooU 

|5*  et  lô*"  S.,  de  1j  tncmc  raimllc  que  lc>  jirc'c.. 

Brilla  au  prrm.  rang  ,1e»  beaux  isprUs  lie  la  cour  du 
dac  Miljii  L„uo  Sfurce.  Hoiw  xitvfwn  parmi 
•«  ouvr.  :  AÀM  <i>  Otm^erito  c  fiml* 

,  Milan  d»t* .  M .  iJ^U'.,  l5o6  et  i5t5. 
ID-4  ,  aour.  reiiap.  ;  Cuntenzione  di  Pluio  cJ  In,  , 
petit  poème  moral  tn  41  ocuvei ,  Milan  ,  lùoj  et 
l5io,  .n-;|,  iouv.  ré.mpr.}  Milan,  l5a5, 

i''''E|tpH<MARytiRD),  juriaeo»f.»l|em.,  ntf  i 
^umM|M  en  i565,  m.  à  Vurctnljerg  en  1614, 
■f*  prof«'»»«?  le  «lioH  i  .NurtKil)org  il  rempli 

fiii-ii  n  ^1^.1  _ujj1i  j.  >'i.;frun  ,  au  t. me  XXI 
lie  tes  Mi-m.  donne  I»  lutc  d«  ^  Otttr.  d«  |fr«^«r, 
et  ccdc  liste  a'«ct  fêM  eneor«Mpi|)li|«  |Wf|iic  rc 
fnar4|ualtlae  aont  •  Otr^namiatiw*  r^rum  tcnptor** 
muçuot  iiuifmet ,  Francfort  el  Hanaii,  tSoo,  i(io3. 
lOil  ,  3  Toi.  in-fulio;  Strailiuui  g  ,  17 17,  io-fwliu  ; 
Berum  bohemicar.  âctyH.,  1609 ,  M'fol.id*  n  mo- 
nctatifivei,  fîoffHVr<l«*  »(»&*ift*4*<>MMéan« 
le  recUail  de  GnevitM}  é$  i9mitit,./tnce$$m {  oH» 
0m«s  Datai.}  corpmê  AMb  #V«ncl«,  etc.  —  Un 
atilre  pREULn  C  I^Iarquai-d  ^ ,  jurlx  oiisullc  jlli  in. , 
fie' à  Augsliourg  CD  tà4a,  m.  a  ^uiemiierg  en  lOoi, 
a  puii'.anicaeol  cootnLué  à  tncltre  dans  un  neil* 
leur  ordre  le  CoJe  muMcipal  d»  tUtrgmlitrw. 
f  BKUA  (Pauh,  n^d-  aiiem.,  petit-fils  du  prece'd., 
Hd  ea  (611  à  iSurcmlierg,  m.  vn  itxS^  ciaos  la  mâinr 
Tille,  est  aul.  d'un  ouvr.  puL.  4{)i(>»  m.  p4r  *uu 
neveu  Cliarles-Joachim  Fi  cher,  sous  le  Ulre  de  J 
ThtiUrum  virarum  erudUUm^  Ming^ian  claromm^ 
riurembera,  i688,in-fi||. 

ijuriiront. 

•Ileta.,  coaa«iller  cmeral  du  ducbé  de  Saxe-Gullia 
•t  dfi  luine»  d'AIlcul.uui  1^  ,  m.  vm  l'jti  17.^1,  a 
•■"•e,  cutre  autrrt  ouvr.  de  juri»p.,  Corpus  /141H 
çwdù  aeaUtni. ,  Altenbjurg  ,  i-Jit  ,  in-A,  Corpui 
iuhâ  CMMia  éU4Êd»m. ,  ïM*  «  1 7 A-  Fmiulb- 
■RH  (Ciirdt(ea-Henri),  autre  iuritcone.  allem.,  në  k 
tMinclii  cil  l^!</i,  ni.  rn  17^1  ,  fui  profc»U!ur  dv 
diuil  j  Allili'rl.  Il  a  cuoipiMc  plus.  ouvr.  dont  un 
trouve  le  df  luil  dans  le  Dtciionn.  dts  Maf.nurrm- 
b»i^»<HSja»t  Wtlk  al  NoMlMh.  WpIm 
m  ma»  fttnAuM»»  è  Vttmd»  lA»  il^ 

dtV Allttnn^nty  Alt'TiliDtirs;,  1726,  in  8  "ii  alli-cii.  ;. 

Freiwlf.ben  (  Gu.li  Iroi-Cnreli  u;  ,  pircut  du 
precMect,  eljurisc<<n>.  comme  lui,  ifut  conseiller 
auiM}ue  et  biblsoiliic.  dtt  duc  de  Saxe-Gelka,  et  01. 

m.  1794*  M  *  •  *■  qa'*"  «n 
•UMS.«4iAir>  dente  parmi  Ies4|ur)«  un  distingue  : 
F^HUati  d«M  monv.  pruphetes  ,  Alltnliuuig  ,  i^^l  , 
i^.jS  ,  1  p.irtii  »  in-8  (  sans  nom  d'aulcur  )  ;  Ao/ir« 
d  un  anuen  U!^  de  la  bibliothèq.  d«  (»oliM«  «ta* , 
instfrëe  daa»  1«  JW— WWT  /«ip<«  dt 
Kettelblatt,  ete. 

FA£IG  (  JSMI>T»(MIA4  ) ,  pliilos.,  iurùcons.  el 


(  ii4a  ) 


FREt 


gau,  m.  à  Balo  eo  l583  ,  après  avoir  MtmktftUi 
cullJgc  d'AIiurf,  a  lause'  un  gr.  noad»»  d'onr.  imH 
Mopiatcii*  dosa*  lu  liais  daat  aa  ctjtMiMliw  da 
Dietiom.  d**  im.  mrtmbergtoU ,  Ah^cff,  îlot, 
4  vul.  in '4,  en  allemanil  ,  ]•  >  p'us  importaoi  aonti 
kheloricn  ^  potUca ,  ivfica,  ad  utum  ruÙMum, 
Ilottock,  ÎB^i  PtkûgQt»*  Ofludm  fU 

ratiomê  piiimm  mHiim  MIm  ^aàm/milkml 
trudi  postimk,  U\%  tSÊmJmr9%  Oc 
omnri .  ptrpeittM  mtiUuuainf^^î 

iu-8,  sauv.  rëimpr. 

FKEIM)  (Jean),  cëlèbre  médec  anflaii ,  ne  m 
1675  è  CroLon.  daaa  1«  c««le  de  liorthasplent  («t 
en  1704  noBind  profiM.  de  diiade  kfMÎv.  «k* 

ford  ,  où  il  avait  fjit  sci  ciuJrt.  Aranl  i{atUi  calU 
p'ace ,  il  accompagna  pendant  Jcui  jd»  le  caaila 
di-  l'ëltrborouijli  en  qualité  de  médecin  1 4iau< 
que  ce  fendrai  comiuandail  en  bUpagM,  et 
gea  «D»a»l«  M  Italie.  A.  «on  releur  dajii  H  pu 
trie  U  Alt  Mf  tt  mmnbre  de  la  Mcic'ié  twfk  di 
Londres,  et  reprÀeaia  en  1723  au  parteaMi It 

Lourg  df  L-uici'iliUi.  La  »  i»  a' l'.i-  de  ion  «jipi  liU* 
au  ministère  le  til  enfermer  pendant  3  wat  àtoa 
U  Tour  da  lOTdrrr ,  ce  qui  ae  reopccba  pi>  li'cm 
numnid  preia.  aidd.  de  la  reine  •  i'avèawit  dl 
Georges  II.  Freind  ne  jouit  pas  loog-laoïytAefllIt 
plaï  f  liuiior  jlilc  ,  Cl  m.  «11   1728.  I.<  »  i.iif.  (lefS 
ceielirc  uieU.,  peu  nunilircux.,  uiait  ir<-i-iBipurl»B«, 
ont  (le'  tecuetUti  sous  le  litre  A'Oprrt  cmiis , 
JMayUa.  173»,  «a  i*  i^ondrca  ,  1733,  ta-fv!-  ««ce  k 
«ie  #•  l'aal.  fW  S*  "Wiggan.  On  jr  r««ai^«t  m»> 
tout  :  EiamtÊlûLffia,  in  ,/u,i  fluxdi  mmkebrilfkf' 
nomena  peripdi^  vuta  ,  <  um  intdêndi  «Kf^eds,  erf 
ralmnes  inn  fianicat  refit  ç  uni  itr.   Ovf'JtJ  ,  I'û3, 

in-8,  Pafu  ,  ijaj,  in»l» ,  trad.  ee  f«eç- ,  fan*. 
1730 ,  tB>ii  ;  Iftelaiy  nfpIgrêUjhm  tkê  um  ai 
tialem  Ut  iht  btgimning  ojlhe  Hglteiuh  realnrf, 
Londres  ,  inS  ,  pren.  pari.  iJlS ,  V  peit  t^W« 
Uad.  m  lalku  pai  J.  \N  iggau  ,  Londres,  I734>  * 
in-t2,  en  (r^uf.  par  Jtuenno  Caulals  Lqrde ,  IJIgt 
tB-4  ^  ia«ta,  et  par  aa  MM^fM  W IfBi 
r  ToL  aa^  1  «ella  tfâd.  •  ëld  revM  pw  Seaae.- 
FlKiav  riIaliieeO.  frère  da  préctfd.,  aiiaiatre  angt.. 
ne  en  1(^67,  fui  «lève  «lain  le  co1léf;c  de  CbnJi- 
Cliurck  a  Usford.  el  01.  en  i^SitlttiMatlUlurtlM 
nombre  de  poésies  lat.  et  angL  ^piiavldlff 
d«as  la  CmlitttutK  de  >iclaflj#. 
FREimVBM  iJf^K),  «a  tafc. 

1  jnl  I  lit  oral .  alleui.,  n«  à  Ulm  eo  1608  ,  *  H*»" 
ilclberg  en  Kjkx» ,  après  avoir  élè  professeur  d'eW* 

Îuenca  4  lipsal  et  biiiliollièc.  de  ù  rriae  CKmi>r< 
■  fiadda  daaad  aaa  édit.  tri»'**Umit  it 
^aft«-0»iaa, glwtbtan «  iC^o^  »  «al.  ia4.ev« 
«a  iadaa«  df*  «painienL  rt  de*  suppUaDcaa.aèi 
reaiplît  avec  a*  rare  buuUeur  les  lacunes  de  Vhi^ 
<r AU'iandre.  Jl  entrepnl  uu  tcoiblabic  tra<<>  )-' 
Tile-Live,  dont  il  jfvh.ltb.  XI  <iJ  XX,  Stocliiu  m. 
1649,  ia-i  a .  et  daaaa  «Muile  une  èdil.  qu>  coalKat 
tio  livres,  Sinalioarf  »  161S4,  ia>4*  Pw|il 
réunit  les  g5  liTres  daaa  aon  édiiUa  deTSli*tP> 
it  {  iifiim  l>fiphini.  Le»  supplrmeni  de  Tile-L»'. 
moins  esitoirs  que  ceu&  de  Qutnie-Curce,  «at  tU 
cependant  ioadide  daat Ua  rJju  >u»  Ul.deJesala' 
cWic  ai  da  CidvÎMW  il  taad.  aa  fB«|.  atr 
GadHa  et  Pareaa  data  Matla.  Friiirfaa  a  < 


en  uulre  des  noie»  sur  Floru*,  sur  Tacite .  on  1 
dei  Faùiei  de  l'Iiedre,  el  pui*.  plu»,  ouvr.  i>M|ieaet 
parmi  lesquels  nooa  citeraaa  :  /'*  cnitdo  pom  Ji*-^ 
seHaiia^ âtenfcaaif »  «696»  1 
qmhutétm  rfigfawâiîaalia» , 
F  R  Kl  R  K  l)K  A  M)  R  \  1  >  A .  Y.  i 
FRtll  \G.  V.  FutYTAù. 
FRKLLON  (JEAHel  FnAwrois  ) .  .  ■  ;  ' 
d«  iâ3o  i  iftTa,  ae  aoal  laii  aiae  lM»ie  rcpuuu  ^ 
daaa  la  «aada  «aeaat  paar  b 
lieatiié  de  leurs  èdil.,  qui  ont  4ii 
revues  j^Louu  Saortua  et  par  imi 
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ffoltf.  Testttm.  ,  Aonnf  l  Lyon  ,  l553,  în-l2.  —  Il 
y  a  eu  un  lutrR  Frkli.dm  (l'aul^,  impr.  à  Lyon  ,  el 
ua  Fkellom  (Jean),  impr.  à  l'arii,  qu'il  ne  faut 
pu  confoadrff  avec  1m  précéd.  «  doat  il<  ëuieol 
«BBtMIWIflUIII. 

PBÉMART  (Hkhri),  prêtre  ,  vicaire  èû  Kolre- 
t>anie  de  Pirrii  ver»  le  milieu  tlu  S.,  a  laissé 
diTers  œuvres  de  /nnsu/iie  sni  rce  ,  consislaiil  m 
mettes  à  ,  /i  6  voix ,  et  en  mol  via  ,  ioaérëa  tlaus 
U  rec.  pull.        Haltard,  Paria,  ld4s««B-fol< 

FftbMENTRL  (jAc^ru),  m.  m  1777,  avo«.  au 
ft**\i\a\  de  Touri ,  tftait  ni  dans  «eltit  Tille  en 
i6i>9,  et  a  l.iisti>  un  Comment,  sur  lis  i-outiimrs  dt 
Toura ,  ijîk) .  4  vol.  in-A.  —  Un  autre  Fhrmkiiitel 
(Jacques; ,  crrlt'sijit.  et  jari&coiii. ,  ni  à  Tout*  eu 
17:18,  est  MU  à»  plut.  Ottvr.  relatifs  i  «a  province  ; 
Mt  dlCfOM  MatMicat  :  dimatueh  historique  et 

gétlfr»  4ë  Toiimine  ,  et  annéi-i  smv.,  in-a.j  ; 

tSitntgiogr.  iln  Jioi  l-sr  Je  Tours,  graver  par  h.  de 

Ïtugohdy  ,  i-'is  ;  Tableau  genéalogm  M  ÂUi,  du 
llh/tUonJe  Brassard,  in-4- 
rAEMIfl  (REffi).  aculpi.  ,  ni  ea  §6^3  l  ParU, 
il.  dani  la  mâme  ville  en  17^.  e*4laUa«mits  qaefq. 
rtfpnlalion  par  divers  ouvr.  ,  telt  que  :  ftt  Sumari- 
taine  du  Pont-Ni-iif  j  les  Piis-i diefi  de  Ici  chapelle 
de  Nouilles  à  Noirc-Dame ,  etc. ,  lorsqu'il  fut  ap- 
pela en  Rtpagiir  par  Pliilippe  V,  qui  faifaail  Cuu- 

ibanrtàfii^Jlii«<baa«  de«  jar.Una  à  rtniuttoa  <l« 
ccmc  é«  ▼«Mrifhi.  C«  Tut  pour  ÎM  emltefftr  ainsi 

fpte  le»  appartemeni  Hu  cliàlc.iu  ,  que  Fn'iniii  exé- 
cuta les  liuste<  eu  niarltie  île  Pîulippe  V  cl  do  la 
reinê ,  de  Louis  I",  son  (ils,  et  de  ton  épouse  ,  plua 
on  trèa-gr.  Bonib.  da  «laluca  al  de  graiapaa  raprda. 
daa  aajrti  myllMd.  Chi  loua  Fdlëf^Aea  a<  fa  faeîKK 
quiltrillenl  g^urfralemenl  clans  les  rom]>i>>itiiiri s  ,||' 
aet  ai  (isie  ;  luiii'i  lin  trouve  que  ses  figurer  manquent 
4af;race  el  lU  ilo. 

BflËMIM-  r  (  .Martin),  peintre  franç. ,  né  en 
iKy  à  ^aria ,  m.  dam  la  nliia  villa  M  i6i<),  rc- 
^ot  <fé  Mm  père  lea  praaf.  leffrna  de  ion  art*,  et  te 
perféettonna  beaucoup  pendant  aa  «Fjour  de  i5ou 

10aOa  qu'il  fil  i-ii  Italie.  Nommai  liun  irli  ;ir  pii-- 

niar  paiaire  de  Tleori  IV,  il  lui  rli.ir^é  p.ii-  ce 
BThMaiTonMrdepalaturci  la  <.)>  uicllc  de'F.iuUine- 

mtan.  On  wyiJa  coafcMa  ta  cJi«i-d'a>avr«  da  Fre- 
tiioat  Ta  pfliK»nd  i»  la  même  ehapeli*  reprdieataiit 

en  '^e.  til.lenux  divers  «njetî  de  l'Iiislairc  &.icre'c. 
Pliili|i|>e  riiDinatttn  el  Critpin  de  fa»»*  oui  grjvé 

d'apiéi  lui  9  e^titupcs ,  dont  let  wjala  •aatdfale' 
ment  tiréa  de  i'Lcnmra  niate. 
FBEMINV]LtB(1B»Me  M  LA  POtS  bk)  ,  ju- 

rUconsulle  franç.,  ne  à  Veidun  en  ïGBo,  m,  à  i.y»n 
en  1773,  a  lal»aé  plus.  ouvr.  de  juri^prud.  particu- 
lièreineut  sur  le»  matières  féodale.*  ;  le»  plu-,  reui.u- 
quable*  sont  ;  /./  Prtitujut  deS  terriers,  etc.,  1748- 
i^j-,  5  vol.  in-4,  alliai  aa  joint  comnie  6*  vol. 
la  iy.  gémérM  dm  gomNfmememt  des  hiens  et  nf- 
ftdnida  t0mmiusei,PtAt^  1760,  in-4  ;  /ri  ^f"'^ 
primipi-s  deMjÊ^mJbnméêtBcItomtt,^  ià.,  17^, 
a  voi.  io-4. 

FBÉMIOT  (  AmNli),*rdiar.  da  Bourges  ,  né  k 
IXioa  aa  iSijX  vayaiM  ae  ADaaiagBa  at  aa  Jialie , 
fVit  t  PidOM  fa  banaet  da  doetaar  en  drotf ,  fut  a 

ton  retour  p  iurvii  d'une  charge  de  conseiller  au 
parlement  <ic  Dijon,  appelé  au  conseil  d'état, 
nommé  k  l'abliaye  de  Sl-Elirnne  de  Dijon  ,  et  en 
l6oa  i  rarckev.  de  Bourges.  Après  fvoîr  adminit- 
tfd  c«  dtealaa  paadant  ao  ,  il  s'ea  éimSt  ponr  venir 
vivra  k  Arts  ;  mais  Louis  XIIJ ,  qui  connaissait  tes 
Meiifl^arla  diplomatie,  l'envoya  i  Rome  prè<  du 
papeLiliain  VIII  en  i]ualite  traiulias>.  eilraordiu. 
r  rémiot  t'acquitta  de  celte  importante  mission ,  à 
la  filiflfaCtïon  du  roi  et  du  pontife,  ai  à  Pari:» 
aa  iCil.  Oa  a  da  aa  prdlat  daa  BemomtrmHe»s/aius 
4H«r  réusemètêr  êm  etergi  en  1608 ,  nu»  étati- 

f^i-itt'r  tur  en  i^îi  ^  ;  det  Ordonitnnces  ecch'siast.  et 
Statuts  sjnodaux  ,  Bourges  ,  1608 ,  in-9  ^  el  det 

4iw.  M  avinrasvm  Av  cii«aa«.<— f .  CSâXTA&. 


PREMONT  (dom  CiAniEs),  reBglainc  «  rim 
maieur  de  l'or.Ire  de  Oranimont,  nd  A  "Toun  a» 
i6io,  m  en  1689.  "P""*»  "Oir  gouverné  peodaok 
Jo  ans  le  prieuré  daThiafa.aù  il  avait  introduit 
la  reforme  ,  ainsi  que  dam  5  aa  7  maitont  de  ton 
ordre.  On  a  de  dom  Fiémi  nl  ,  ciiire  autres  livrée 
de  piété  .  la  Vie  ,  ht  uwrl  et  les  miracles  de  s.iuit 
Llicnne,  confesseur,  fondai .  de  l'ordre  de  Gram-. 
niK'it  ,  d,t  vnlgaiixmcnt  des  Bout-Homm—  ^  Pfjo» 4, 

FRÉMONT  D'ABLAîfCOURT(??icoi.A.O.  di- 
plomate el  littfr.  franç.,  né  à  Paris  vert  l'an  i(îa5 
Ml.  .1  L.I  IIa\e  en  iCk^'J,  elait  neveu  du  cAèbre 
rot  il'.Mibocourt,  et  n'eut  point  d'mstr^  Hialtrw  «a 
lui  Su,  la  rdjpvtaiiun  de  toa  etprit  allarat  at  da aorf 
profond  MVair«  ^lou  piioret  allem.  essayèrent  de 
serattarfier;  eniiiTarenne,  ton  protecteur ,  le  fit 
nommer  amlirns.i  î.-u r  en  Portugal ,  et  quelu.  temps 
aiiré»  réji.lent  ^  .Sirj>l,uurg.  La  révocation  d«  l'ad« 
do  ^anles  le  f  rva  le  j»atser  i  l'élrander  daaa  a» 
âge  oài  il  aurait  pu  rendra  «teora  d'imporUni  ser- 
vices k  (on  pays.  Prdaieof  a  ajouté  i  la  trad  des 
CEuvns  dt  fMcie  ,,  j.t  Prrr  .f  d'AI.Lu,  „urt  le 
Dial.  des  lettres  Je  iai,,l,nhet  cl  le  Supplément  à 
Ihisl.  vcrttaUe.  Il  a  revu  la  trad.  de  VJ/ru)ueo»t 
Marmoi,  prit  une  part  active  au  DM,  du  nmts  dt 
Riclielel,  et  pulK  lea  onvr.  aaiv.  t  Diat,  ét  lasanté, 
Amitardam,  1684,  In-is;  Mt.  Perroi  d'ALLml 
ttmrt  vengé  nu  Âmtlot  de  ta  /toussaje  convainc^ 
de  ne  pas  parler  fr  mr.  el  de  mal  explu/uer  le  lat.t 
il.id,,  1686.  iu-ia;  Afem.  concenuuU  Phift^  dm 
Portugal  depuis  le  traité  det  Pyrémdtg^  ^BBàiJmB^ 
oH'm  im .  etc. .  Pari* ,  (701 ,  ia-,*,  tëSfTm 
Hollande  cette  mime  aaade.  ^ 

FfîKNCII  (JoMiv;  .  méd.  angT.,  né  dan<  le  corn td 
d'OxIui  .l  eu  1616,  m.  •  Doulogne  en  lôS;,  après 
n  .  ir  ele  ni.  d.  en  cliefde  l'arméo  du  parlemént ,  a 
laiiié  plut,  traduct.  de  PartictU*  et  de  Glauber  et 
les  a  ira.léi  suiv.  :  Tf.e  art  o/dùtitlmlion,  Londres, 
1611  , 10-4  ;  T/ie  Torliskire  spnw  ,  il.id. ,  iGja  et 
i6.».| ,  in-ia.  —  Fbench  (Nicolas) .  prêtre  catl.oliq, 
iil  .M  I.111 ,  ne  eu  \6o\,  nommé  évêque  do  Fern  en 
ttJjJ.  fut  oliligé.  par  let  saecia  de  Croiqwell,  de  se 
rcfagier  en  K^pagaa,  o*  U  devint  adTniRant  de 
larabav.  da  CooapwUtle,  et  m.  a  Cand  en  1G78. 
Cri  «ecTdllatt.  a  nub.  en  angl.  quelq.  ouvr.  dirigée 
rontre  Cromwell  cl  ses  njriisans;  il  a  eu  oulr« 
laissé  MS%.  un  C4,urt  de  phdos,  lal.  etqnala.  dérHa 
de  coniroverse.  —  Fat  se  u  (  Plaira),  aSianira 
catliidiaue  irlaiid. .  né  k  GaUway,  m.  au  même  lie» 
en  1693,  après  avoir  paaad  3a  ans  ea  Aménq..  avait 
compuié  ,  en  langue  nicxitainc  ,  un  Catéchisme  om 
F.  rpiHit.  des  principales  vérités  du  christianisme,  . 

FRKMtXK  (  Nicolas)  ,  poète  astei  obtcur,  nd 
en  1600  à  Paris  ,  m.  dans  la  mioie  ville  en  1661  a 
pub.  :  Prem.  atufret  po^i^Hes,  Paris,  i(h5,  ln-8: 
Patémon,  fable  bocagèn.'  cl  pastoraJa  en  5  actes  et 
rn  vers,  avec  des  chcvurt ,  ibid. ,  l63a  .  in-8  ;  /« 
Niulié ,  trag.  eu  j  actes  et  en  vers,  ibid.,  l63a,  in-8  • 
tes  Entretiens  des  illustres  Iferger*  ^  ibid.  ,  i63i* 
inS^JéuÊM'eMu  ïmeifié,  poème,  ibid. ,  i636 
in*ia,ate.  — FatiricLi;  or  Brssv,  frère  du  precèd.' 

malhdidat,  m.  en  1675,  lit  pendant  ta  vie  le  dése»^ 
poir  de  tous  les  gé.M,„;|rt.j  franç.  i  l  an-1.  par  ton 
liabilclé  à  résoudre  tout  let  problèmes  a  l'aida 
d'une  mélliode  de  latonncment  qu'il  appelail 
tliode  d'exclitsioMtel  qui  ast  tumbée  dans  l'oublî 
depuis  le  perfaetloanenienl  de  l'algèbre  indéter- 
minée Frenie'.e  avait  été  reçu  à  l'acad.  des  icicnc. 
«n  ihfiO.  Sun  y  fut  prononcé  par  Condor! 

cet.  Ou  lui  doit  un  7V.  de*  iriangUs  ftetimgtêa  em 
nomlire  .  Paris  ,  1676  et  1677,  in-ia. 

FUENZEL  (JoiUHia),  médecin  allem.,  oé  ea 
lOIl  i  Caraeiitx  dans  la  baulo  l  u  acc  .  ni  »  Gro- 
ningoe  en  t6(K) ,  :iprè<  .nvoir  profe»*.-  pendant  di<^ 
Iiuii  JUS  j  l'uiinrr,.  do  Franfitcr,  ~'l  ltfisdnr*€1l 
petit  opuscule  sur  le  mésentère^  tilia  Saas  donte 
M  âusflsnt  MarhuCla»  TUmm^  f^a  voulut 
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lire  l'univ.  Je  T^Jr  <?n  i'^ppcUal  i  remplacer 
KéilMIrc  Jeaa- Anluniilct  vjn  liiri  I.inJtn  .  ri  li  t 
Mogcv  pOMpciiX  eus  lui  uni  donnât  Maiiti^rtii  d>n> 
■M  OrmUom/Màèir*^  «t  AliraliMi  Sinisai  daas  mmi 

FRE?f7Er,  fJrAî«\  rlit  PÂnc  en.  rhroniq.  allem., 
m.  eu  l()2_^  ,  j  lji>t«r  :  Genrruit  c/uon.  nh  tn  lio 
muiidi  iiif/ue  ad  nr.num  cr>f>%  ,  Lci)>»ig  ,  iii-fol.  ; 
VHiit,  d*  l'Eglisa  pxtmnime  (m  allcnij,  I  .itiebeii  , 
1600  «t  L«ipaig  ,  i6u3 ,  ia>fol.— FRmzi  L  (Ji-an) , 
dit  /«  Jeune ,  |toèl«  allem.,  ni  en  Saxe  l'aa  t6o9  ,  te 
ftl  de  WD  tempa  une  haute  r^pnUtion  par  ses  odrs , 
aimneli,  ^pigrammcs,  an:igr3miii<'s,  <  le  .  dont  ii'  ii 
n'est  panreau  jus<|u'à  uoua.  II  oliliot  la  couruuntr 
MdlHiae  ,  et  m.  en  l6;4«  pv^rtmcnr  Am  p*iiie  à 

FftEKZEL  (IfiCRi.) ,  pattear  d«  nifllM  rtffor- 

m^f  ,  ne  dani  l.i  Lusace  <ii  it>33,  m.  en  1706,  pas«a 

Sour  avoir  le  pr< m.  écrit  avec  élégance  cl  correctiun 
an»  la  Ijnguc  v%<-iiJf  ,  l'un  <l(-«  dialeclei  du  tf  la- 
TOa.Oo  a  de  lui  entre  autres  out.  :  Las  troit  sym- 
èrnbê  mumtMfBÊtiH  ht  évamgiUt  «U  Si  Matthieu 
et  de  M  More  ,  traduits  en  sclavon,  Baulten,  i6jo, 
in-l3  ;  une  trad.  dans  la  même  Ianf;uo  des  Epttret 
ite  Paul  éiiij  Htiiniti/i  \  et  aux  GaliiifS  ,  iL.,  i6yJ, 
itt-S.— FaCNZCL  (ALraliaiii),  fils  du  préct^d.,  ro.  eu 
I9l3«  «in^  de  Postwits  dans  la  Lusace,  est  aut.  de 
flM.  OQT.  punai  letfatU  aoaa  eilaraat  t  dt  Origi^ 
miêmihiigtm  tombbrmUbfrprimits ,  Baoteen,  1693, 
Liber  teeunduf  ^  Zitlaii  ,  i()95  ,  in-4  ;  l^frdic.na 
Uitgua  prv  iis  laulummodà  qui  contra  angines  sa- 
gubtcat  nuprr  ditpulântnt  ^  Bautucn  ,  1694  •  in-^. 

FfiÈRE  (Gcoauk))  .  1  :eateii.'Cén.,  né  i;6i . 
Mtn  m  ••retee  en  1791  dant  I«  denv.  balaUleB  de 
l'Aude,  fut  nomnit-  C3j>il,ùne  l'anncc  «uiv.,  et  s'é- 
leva success.  jutqit'jux  prem.  gradci  par  les  talens 
milit.  et  la  Lraroure  qu'il  dc-nloya  dans  les  dilTé- 
reatea  campagnes  de  1793  k  1008  :  «n  cite  comme 
ma  dea  plut  brillaaa  faiia  d'anMa  de  celle  de  1807 
•a  dtffenae  de  la  tl^to  du  pont  dr  Spandau  (sur  b 
Vassarge)  ,  où  ,  avec  uu  »rul  Tc^inienl  et  4  pièces  , 
il  fil  fji  (•  a  un  c<irp»  di-  tf),()i>()  Htis'.tn.  Crre  conile 
de  l'euipirc  cl  ci  nimauiiaut  de  la  Lég.-d'lluoaeur 
en  récompense  de  ses  nombreux  servicai,  la  gc'n. 
Frère  eoDliniM  d«  a*  ditliMuor  dana  lea  canjpa^nes 
d'Espagne  «t  d'Anfriebe;  il  fnt  cliar]{4  en  du 
comiuandcmcn I  de  la  i3'  div.  oiilil.,  puii  ilf  !.<  16', 
et,  après  la  prcni.  rc>laurali(in  ,  nommr  p.ir  le  roi 
clicv.  de  St-l,oiii».  Il  est  m.  a  l'aris  t  ii  iSztj. 

FRÈRES  (TnÊaooaK) ,  peinlre  Uolland. ,  mi  en 
18^  è  Eoeknujsea  ,  mort  daaa  la  mima  villa  en 

1693  ,  alla  fort  jeiinr  rn  linlic  pour  s'y  livrer  à  l'é- 
tu(k'  arli.  l)i-  Il  tour  dans  sa  patrie  ,  il  i  xe'cula 
])lus.  f,r.  xAAcMW  pour  Ici  tiI'is  «l'Ani  ilercl.1111  it 
d'Euckliii^scn.  Cet  arlislo  excellait  ^luldt  dans  la 
CooiMiUon  nue  dana  la  colorie  ,  ce  ^pn  fait  «pa le$ 
ânalenn  reclicrdient  de  préférence  ses  dessins. 

FIIERET  (MiCi>l,A.S;  .  secrétaire  perpétuel  de 
l'acad.  de:»  inscript.  <  t  1  •  1I<  .-!<  ttivs  ,  né  en  1688  à 
Paria  ,  m.  dant  la  même  «ille  en  ,  ixaÀi  éKé 
4aalin4  à  la  carrière  du  Liarrcau  ;  mais,  eniratnrf  par 
mm  peaduMM  irrilaUtiUe  pr*"*'  sdrucea,  ri  nir- 
«onta  non  sana  ptiae  la  répugnance  de  «on  père  à 
le  > oir  livrer  hWt  rntii  r.  A  pi  <■>  uvoir  iiu-ntu  n  m <■ 
ce  fait,  avoir  dit  ^*il  lui  nçu  li  ii\  à  l'urjd. 
an  qualité  d'^ève  ,  qu'il  fut  tn\%  i  1j  |î.isttllt'  pour 
tenir  daooc^  dana  aon  diacoors  de  rccrpt.  une  o|^ 
■ion  ivrrorigine  deaFranfsiaqai  parut  an  mima'* 
tère  lilcsicr  la  gluiie  luliiMi.ile  ,  il  ne  resUri  plus 
rien  i  lapporter  sur  »n  «<f.  CcHe  «l'un  >a\dnl  fe 
trouve  (Il fini Jircnu'iit  tuut  ciiIk  ii- tlwii»  la  puldic. 
datea  ouv.{  cette  resaourca  mâfpe  mauque  à  l'hi»!. 
da  Frtfret;  car  crt  lioainia  illaatra  rem^nfant  à  sa 
propre  gloire  pour  ne  s'occoper  que  de  celle  du 
corps  savant  auquel  il  appartenait,  n*.i  pour  ainsi 
dire  rien  écitt  que  dans  les  méniuii'i  s  «le  i'ji.nK'in 
Tour  i  tour  cbronologitte ,  géoerauUc ,  philtMMiplie, 
ajMvfttft  gnaHMiri«B  t  k  pIul«k|M,  il  t  W  prt^ 


m'ier  \c\{  qnelqar  cljrt<-'  liaos  IcsanBalri  elicanf 
dc<k  A>.>_\ri<  ni  ,  dis  CLa'iU'i'iis  ,  des E|t  ptiros ,  M 
Indien»  ,  des  prcnaicra  balùtans  de  la  Crtce  et^ 
Cbinoia  {il  a  draaiad  t35;  certca,  ceolenaat  aai 
deaeriplion  dd^aOlde  de  la  Ganla ,  da  ITiaKe.lt 
la  Grèce  et  des  îlei  île  l'ArcIiipel.  derAiicmiBeaf^ 
de  i".\rnîénic,  de  la  Terscdc  î'.\frii|nc,  ttcVrisl 
dant  toutes  les  parties  de  la  pliilotoplitr  )Bci(Db(  , 
il  arail  surtout  éludiif  les  bjpolbiscs  des  aacicH 
sur  la  formation  de  rnaleen ,  et Tea  tiMm  Jaai 
ses  ouv.  la  plupart  des  cosmogonics  en'rvl. ,  cetft 
autres  celles  des  Ctiatdécns.  des  Kgr^lirei  etdts 

peuples  de  rinJe.   I.  t  lin-..  3.11,0»       Utrcal  pji 

moins  son  atirulion  ;  et  ses  tavanlei  reclicrcLet  tw 
les  divinités  ancictii:«s  ,  snr  l'origine  de  Icun  atUi> 
buta  et  de  leur  culte ,  le  placent u  fraaMTMf 
parmi  lea  myitiologuii.  Il  pau/dait  entra  Ici  haf« 

tavantrt,  l'ilalien,  l'aii^laii  .  IVspag.  :ataitétaJif 
la  ^rainmaire  de  totitet  les  langues  du  ^urli  tilt 
rOnriit,  coiinaîtiait  à  fond  le  cliinois,  el|>atf«v- 
uir  des  remarques  et  apporter  des  correctoeas  à3l 
Toeabniatret  etrangcfa.  Rona  «'avana  jm  imm 
qu'une  faible  idée  Jesconnaiss.  de  Préret,  cooniin. 
mieux  appréciées  encore  par  les  sav.  allem.  el 
fjuc  par  :  .  s  <  ■.lupalni't;  4.  La  plu»  grande  partit 
ses  ouv.  se  trouve  dans  Us  raém.  de  l'académi*.  D 
a  fait  imp.  séparément  :  Dr/eiut  d»  la  ckroiolpjm 
eomtrg  /«  ^stgme  de  M,  Newton ,  Paria ,  lj58,  ia^ 
On  a  imp,  i  Paris  ,  1796,  So  vol.  in-l»,«prél«H 
dues  tEuvres  compUtrs  de  Fréret  qui  ne  jjiuifat 
pas  leur  titre  ;  Ics^rem,  vol.  de  celle  cdil.  incom- 
plète ont  été  publ;*!  par  T.ecicrc  de  Seplchèots ; f« 
1792  il  a  paru  4  *<>l-  U' QBiis'W pàUo*m. dePrà*» 
dont  la  plus  grande  partie  B*eat  pat  de  lai  («.W 
n»  iSl^.i  du  Pu  iionn.  t/.'<  Ànonj-met)  \  cettr  toi- 
lection  coalienl  l'oiirr.  pul»l.  dans  le  siècle  demirf 
sous  le  nom  de  Fréret,  et  intil.  Exnmtn  cntiqv 
dei  Jpnlugiileg  d»  Ih  nligiom  ckréUemmt  :  il  o! 
aujourd'hui  certain  qui!  a  dtd  «ompoi4  parlecé- 
lèlire  Burigny  (»'.  ce'nom).  On  trouve  i  ccl«}«t^ 
ires-lougi  et  trèt-curieux  dttaiU  dans  \tDi{t-éÊ 
.liuinyiues ,  1,    (i  1 -v^.  De  toUs  les  ouv.  philoi.  sUi" 
l>uet  à  Fr^ret,  ie  seul  dont  il  soii  venUllrmiit 
l'autcnr  isl  laaainttt  :  ttUrtde  TrmuiuleiU^ 
ripe  y  Londres ,  sans  datai (vera  l^6S)f  lu^tStCdH 
lettre  ,  revoc  ,  corrigée ,  et  refaite  en  pins,  anliaii 
par  Nïigeon  ,  e»t  iu>c'réc  dans  le  Vut.  dt  fy<^ 
(de  VF.ncjcIup.).  article  Fréret.  La  meilleure 
des  OEuvres  de  Fr<ret  eat  celle  qui  ta  public  f«  " 
moment  aooa  1«  titra  aaiv.  :  OffanvwMnw^-tW*" 
émiu  mm  mommti  mnhe ,  augmandm  4*  fM.  » 
inédits,  et  accompagner.*  de  noirs  et  d'écUiitvusr» 
lustor.,  par  M.  Cliampolliou-Figeac,  Paris, 
I  '  '  vol.  Celle  édition  doit  avoir  8  vof.  in-8  :  ell»" 
préc.  d'une  notica  aur  Fréret  par  M.  Ckampolt^*' 
Fil£R()>'  (EtnE-GATUsn»),  ntfàQMeap«r« 
1719,  m.  à  Paris  le  lO  mars  17^.  Après  avoir  f 
des  études  brillantes  cUec  les  jésuites ,  il  ea  prt 
quelque  tenip>  Pliabit ,  et  professa  avec  dittiKW* 
au  collège  de  Louis-le-Grand  ,  mais  il  le  quitta» 
peine  âgé  de  SO  ans.  Son  godt  pour  la  littéral- 
»oCM   â  l'aLhé  Detfontainet  ,  ^uî  Maisait  CCM* 
rnlique  d'une  fraude  réputation,  l! TaîdadM!* 
TLilaction  d'un  journal  <jui  pataittait  l'r.ii.  feu  ^ 
mois  ,  sous  ie  titre  de  Lettres  à  maJ.  /"  lomietst» 
et  qui ,  supprimé  en  1746  •  reparut  trois  »»• 
aoiM  nn  anti«  tîln.  A  cntta  énanar  1«>  arude*  «* 
Virdran  dtateni  tigndi  l'nMtf  F^rw.  Après  la 
de  l'uMie  Dc^^uIllaint5 ,  Frrron  ne  j>oria  fiai  • 
riial.it  m  le  litre  eccU*«ta  t. que  ;  et  d  publia  •••• 
UulU  jusqu'en  1734  let  LitlKt  iiirt/Uf  'f  (<""*' 
ce  ttmpt ,  qui ,  à  cette  époque  ,  fuient  rTOif^a**^ 
par  VJtmie  iitti  r.  Ce  journal ,  dont  Paul.  "JfV 
trait  auui sévère  dans  set  jugem.  IiHérai»a»«<y**' 
versaire  redoutable  des  ductiincs  qu'en  eom«**l*" 
à  irpaiidie,  lui  valut  beaucoup  di     u»»  1  pi""*"  * 
par  Lonae^neat  beaucoup  d'eancmit.  11 
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r*îl  Stiaîslas ,  roi  îie  Pologne  et  duc  do  Lorraine,  1  parle  nomma  Fri'n  n  sous-prtfftdAl* partie  sud  de 
pour  continuer  la  puhlicalioo  cic  ses  feuilles  ,  et  I  «le  Sl-Uominguc.  11  partit  arec  1o  g^ne'ral  Lrclerc; 
écUapprr  k  cio  ridicules  ftnéc.  La  e«ttte  de  ta  mort  {  au  bout  de  deux  mois  il  succomba  à  l'inHueneo  du 
«Mrite  d'être  ooaDa«.Sosjoumal,qtt'uii  goutr.  juste  1  climat,  el  peut>êlre  à  la  cooviclioaqaeUwfonctioaf 
«I  (nrlottt  recoDo.  aardt  ai  prol^er«  fut  suspendu  I  lointaioes  qu'oa  lui  avait  eoa6tfea  cachiMBt  M 
par  la  raihlasse  du  garde  des  sceaux  Miromesnil  :  ]  ritalilc  exil.  Fréroa  oublia  «an» doata ce qatl devait 
FrrfroD.déjà  attaqué  de  la  goutte,  scniil  vivcm.  crlte   •  la  mémoire  d'un  père  qui  avait  dit  «0  mouraot  S 
injure  d  Cette  ingratitude  ;  la  poulie  rcmonla.  t  t  il    "  Je  siii*  viclime  de  Tm:;' jtitude  ;  c'est  un  ni.illit'Ur 
fut  ^loule.  Il  a'jf  a  plus  personne  aiijount'liui  qui    particulier  qui  ao  duil  ilétourDer  prrsuonc  <le  Ij  i\6 
Im» la  cawltia  <  lat  aaaon  «t  le  talent  de  Frëroo  I  feoie  de  la  roonarcliie.  •  Lai^nime,  an  acceptant 
mr  iat  aareaioaaa  ai  aer  1m  calomoira  de  Voltaire.  1  la  auccesaioa  littéraire  da  toa  père  «  avait  d'abord 
Writom  diallaa  deabommca  lespinaboaaéleeet  le*  { comliattu  sous  les  mêmes  couleurs;  maia  le  gouvei^ 
plus  aimables  de  Paris  ;  dan^  l'exercice  redoutable  I  nciiienl  runnuvi-la  plus,  fois  contre  sa  pcrs.innc  et 
de  la  critique  ,  jamais  il  ne  dépassa  les  bornes  de  la  i  contre  sa  propriété  les  acte*  arbitraires <{ue sou  pero 
Jëeeace  et  d'une  sage  modmtion.  Il  no  répondit  1  avait  éprouves.  Le  lieutenant  do  poliea  M  paradi 
MtK  saaaoïbrablat  attaqaaa  da  Voltaire  qu'an  con-  de  le  aoaadar  à  l'occtaioa  d'aaa  critioiia  «aiqttMW 
êiiMaat  i  ralaver  daaa  let  om.  da  «tt  aal.  Icafiintos  relative  «a  taleat  d'na  comAlian ,  et  lui  prcaevtrit, 
que  sa  vieiltrsir  rt  !<•  rynismcde  ses  dernières  opi-    mms  peine  d'èlro  envoyé  à  Tuètre  ,  une  rr'traclat. 
nionsy  accti mal jinu   F leron  faisait  bien  des  ver»,  et  1  luimiliante.  Frrron  était  jc  uuc  ,  il  olic'it  en  fre'mis- 
*>a  Clic  encore  de  lui  plus,  strophes  d'uue  OJd  fur    ,jiit  ,  i  i  1.»  rovolulion  le  surprit  dan*  cet  ei.il  île  fer- 
fa  bataille  de  Fontenni,  11  fut  marié  deux  fois.  Jl  1  menlalioa.  Il  vengea  trop  cruellement  son  injure  J 
«ut  de  sa  première  Cemme  un  fils  qui  sera  le  sujet  1  mille  fois  plus  sage  et  plus  lieuretu,  nfàTasampla 
A*  l'article  suivant.  Sa  seconde  fem  me  était  la  sosur  |  de  son  pèie,  il  eût  pardonnél 
dol'ahbéRoyou(v. ce  nom), ctdeM.  Rovou,  avoc.,  |     FRCSCIIOT  (Casimir),  écrivain  français  ,  né  \ 
anteur  ri  cen»eur  dramatique ,  qui  i  ^l  aujourd'hui  I  Morleau  en  Fratiche-Coiiitc  vm  tS^O.  entra  lort 
Virant.  Voici  la  liste  de  ses  autre»  uuv.  :  Opuscules;  1  jeune  dans  la  cungrcf.  des  bcnédict.  de  Sl-\'anne«, 
d  vol.  in  12;  yie.  de  Thnmas  KoHlikaH^  2  vol.  1  néjourua  plus,  aauéea  en  Italie  ,  passa  ensuiie  en 
iB*l»;7<«  f^rmit  mtmMir»  ao  lu  Jmoun  dt  Femus  Hutlande ,  et  m,  aa  ITM)  dan»  l'abbaye  de  Luseuil. 
at  Àéuntas  trad.  aa  VldimUU  du  ci^Ker  Maria.  1  Lo  Supplément  k  tm  BMioih,  tU  Zorrafne,  oA  cet 
Ln  rolleclion  de  l' //liée /(/Jf>.,  quand  elle  est  corn- I  aut.  eil  cilé  (  à  tort  suiv.  toute  vr.Ti>enildance  quoi 
plele,  est  rcclitrclie'e  dans  Ie>  veulcs.  ~  FnilaO!!  1  qu'en  ait  dit  le  sav.  M.  Weisj)  sou»  le  nom  de  Fi  ni- 
(Louia-Staaislas) ,  flU  du  précédent,  né  à  Paris  en  I  cAo/,  contient  une  liste  iucompli^le  de  ses  ouvr.,  au 
1^57  ,  m.  en  180a  à  St-Dominaue  ,  avait  été  élevé  1  nombre  de  3t,  tant  en  lat.  qu'en  ital.  et  m  franf.  s 

Srataiten.  an  collège  de  Lotti»>w-Gfaad  «  et  è  la  m.  I  noua  ne  eitcrous  que  les  suiv.  :  Idea  f;enerala  dn 
e  son  père ,  il  lui  succéda  dans  la  propriété  comme  I  r«f  no  tPl'nfi^ienn  ,  etc.,  Bologne,  1684,  in-ia; 
dans  la  rédaction  de  \'/4nnée  liltér.  ,  a  laquelle  fu-  1  Naples  ,  1687,  in-^  ;  Hist  abrogée  de  la  ville  et  ffOm 
Tcnt  successivement  asstif  h'-,  l'a;  Lé  Gioxier,  Geof-  1  l'inre  ti'l'/<  ecA/ ,  U  trcclit,  t"i3,iii-8;  4ctft,mem,êt 
froi  et  l'abbé  Rovou,  frt-rc  de  la  Lelle-mèrc  àc  \  autres  pii'ces  concernant  la  paix  d' Vtrecht  ^  iliid.  « 
Fréron.  Qaoiqaa  nlleul  du  roi  do  Pologne  Stanislas,  I  |^|^|3,6  vol.  in-12;  Hist.  amoureune  et  badina 

Il  embnMM  avac  cliidaiic,aa  t^SOs  de>  ommMAXd»  «mtmr^dt  t«  faix  d^Vttteht^i^.^  1716,  in-ia. 
qui  dévaient  Itrv  «t  raaeflefl  it'krriera-petlt'lilt  al  1 1 W.  Varbier  a  inalrd  daaa  la  WFagmrtm  encychped. 

toute  la  famille  de  ce  prince  vertueux,  et  il  cfia*igna  I  (181 5  ,  t.  6  ,  p.  3o4)  une  Notice  sur  Casimir  Fret- 
aes  principes  dans  un  journal  intitulé  l'Omleur  du    chol  :  elle  a  ctc'  réiriipr.  avec  des  corrrctiuns  dans 
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pênpU,  journal  dirigé  d'une  manière  qui  contras- 
tait aingalièrcmeat  avec  le  nom  de  aoa  auteur  et 
avec  l'caprit  dal'aneiea  jonroal  qui  l'avait  pr^édé. 

Son  sèle  lui  valut  une  place  de  député  de  Paris  à  b 
convention  nationale;  il  v  vota  la  mort  du  roi.  Kn- 
■vojrc  quelque  temps  après  en  mission  dajis  le  midi, 
oon  nom  se  trouve  atlacbc'  aux  tristes  souvenirs  des 
évènemens  de  Toulon  et  de  Marseille.  Il  a  clierclié 
è  justifier  sa  coodaita  dans  le  mid 
ce  qu'il  appelle  ta  réattlon  mj  aie 
sacres  du  mili.  Ce  me'nunre  fait  partie  de  la  rdlrct 
des  frères  Baudouin.  Rappelé  de  sa  mission  cl  de- 
▼rnn  aospeci  à  Robespierre .  il  oréviat  aa  propre 
pacta  aa  i'aaaoeiaal  avae  énergie  a  ceux  qui  eonspi 
vèraat  etila  da  «a  didalear  sanguinaire.  Après  le 
Q  thermidor  il  reprit  son  journal  de  FOnteur  du 
peuple  ,  et  de  concert  avec  Dussaull  qui  lui  prêta  sa 
plume  en  conservant  l'anonyme,  il  eut  l'air  de  pour- 
aaivra  eourageus.  les  restes  czpiraos  de  la  faci.  ter- 
Miffbl*.  Lors  de  la  création  du  diraeloire ,  Fréron , 
n'ayant  point  été  dépaté  quolqna  nommé  par  laao- 
lonie  de  la  Gaïaaa  aoat  le*  élceUooa  furent  d#eta- 
rées  nulles,  fut  envoyé  de  nouveau  comniissairt 
daaa  le  midi ,  d'oè  les  dénonciations  vigoureuses 
dM  députés  Jourdaa  et  Isnard  forcèrent  prompte 
la  directoire  i  le  nnnalef.  C'est  particulier 


VExamen  entit/ue  des  Diclwnn.  tiisi.,  t.  i"",  p.  35l. 
— FaucaoT  (Augustin) ,  bistoriea  de  Bohèma ,  a 
pob.  :  Fm/klm  pragenti*  ohMarenfit ,  tn»  «f/ia  «^a> 

roportim  cl  nrcfurpisc.  Pra^enfium  ,  Ifurcmlierg  , 
171G,  in-fiil.  ;  Pitcum  et  i-rgum  Bohemtre  corunm 

Seu  V  lir  ,  iliid  . .  1717,  il  -  ' .  I, 

FKliSKN  (jLAN-PuiLiprK; ,  théologien  protest.« 
ne'  en  i;o.'>  dans  le  Palatinat .  m.  en  1761  ,  prufeaa. 
i  par  ttB  itfém.  sur  |  A  l'aniversitc  de  Giessen ,  a  laissé  un  grand  nambfa 
r  «f  fur  /et  mmM-  \  d'écrits  théol-çiq.,  parmi  lesquels  il  mllradaritart 

t'cnfr-''  <  sur  il-  Cltr:st,  Zullirliaii,  17^3.  iii-8;  Nniiet 
i-j  iiric  sur  II  doctrine  des  hemhittes  y  FraucforI  , 
I7^'i-i7.'ji  ,  ^  part.  in-8. 

'  FKKSWIS  (.TosEra*PlC«ac),Uuér.  frauf.,  mort 
vers  i78g,apuli.  plus.  inri. de tnaltaai.  atda l'anal. 

Les  prineip.  sont:  la  Sympathie  tirs  rf'nMdeWie- 
land  ,  Amsterdam  (Parl^s^  17^>8,  in-i7.  ;  tlist.  d'Â" 
l^atfion,  elc,  da  im  n»'-,  l'.in».  17H.S.  vol.  in-ll; 
te  l'nynf;e  /rn/imenr<i/,  de  Sterne ,  I^udrcs  (Paris)* 
1784  ,  in-12 ,  sonv.  réimp.  t  /a  Fi9  et  let  opiniui»» 
de  TriUamShaitdy.  duméaa,eBIOesdUavaeli.da 
Bonnav,  Paris  ,  1785  ,  4  ''*»'.  in-fï. 

FHKSN AYK  (Ieam  VALQUF.LIV  m  T  v^.  avoc. 
du  roi  au  bailliage  d*  Caen,  ensuite  lienii-nart  gé- 
néral .  et  enfin  préMdantm  déga  pré-idiiii  decetta 
ville,  né  en  jâ3b,  cannera  atia  aaisaea  les  loisitaqiM 


•ouraaHaaiissloBque  porte  la  MAnaIre  apnlogi^tique  |  lui  hissaient  set  fonet.  Jadic.,  et  m.  en  1606.  On  a 

"        "    de  lui  un  -frf  pnctifj.  ftnnr.  et  3  cliints,  5  liv 


4ailt  noui  avons  parle'  plus  liaut.  H  I  nrna  d'abord 
■on  ambition  à  une  plare  m<'dcste  d'administrateur 
dans  les  hospices  de  Paris  (^uand  Bnonaparie  arriva 
au  poNvasTf  la  préaaneade  Fréron^  qu'il  avait  connu 
iTasrfaa,  Mnlila  ftaar  la  ymmÂait  aanml  ;  nit  pour 
paraître  ne  pas  oublier  entièrement  uo  bomOM  avec 
qui  il  avait  00  des  relations  intimes ,  soit  pour  aadé 


de 

satires,  des  idylles,  des  sonnets  ,  des  épigranimea 
et  des  épilapbes  :  le  tout  a  été  rcrueiiii  el  imp.  à 
l'.aen  en  161 1,  ia-8.  Vauquelin  de  La  Freaaaye  fat 
!e  père  de  Desjv^teawc (w.eaiioai). 8a poésie. an  jo- 
gement  de  M.  Auger ,  ■  presque  tons  m  viaet  d» 
temps  ;  et  son  style  cet  sans  force  et  aane  Aéfllloaa 
raim.y.  OAMt  (dl^Dor  acsKS  ainaOK 
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FBESWY  eau).  V 

FRE.SÎSY  (du).  V.  DtiritcsvT. 

FRESSINET  (Philibkiit),  li«at.f  ^ér«l«B4  en 
à  Marcigay  (S«Aae-rt-Loire) ,  entra  au  service 
comme  voloataîre  è  l6  an* ,  Tul  fait  toui-Iieut.  en 
l-^ija  en  récompense  de  l'inlrt-pidilf'  t((iM  avait  dé- 

Slojée  à  Sl-Uoniingue  lor»  de  la  prcm.  insurrection 
«•Doirs,  et  était  parvenu  au  grade  d'adjudant- 
général  maa^  ,  après  s'être  distiof  aë  dans  les  cam- 
pagnes  4  Allanagne ,  de  Suisse  et  d'Italie  ,  il  fut 
a]>|)*-le  à  faire  partie  de  l'rxprilil.  de  St-Domingue 
connandée  par  le  général  Lcclcrc  (i8oa).  Ce  fut  è 
m  ptnuasion  qae  les  pHad^MUL  «bàf»  àm  insurgés 
MNMWIlirflai  à  pOMT  Um  Vrmm  ;  anssî  ne  pnt-il  voir 
■•■••■difMHa*  la  emadsitt  Itlécalc  iiue  tml  le  gou- 
^Mniani  nt  à  l'etaril  du  lir.ivr  T.  u  ^^j.itl  I.Dtiverlurr. 
1^  liberté  avec  Liquclli-  il  niamlr^U  tJ  désupproLa- 
lion  en  cette  cîr('oiitt.inrr  lui  valut  une  disgrâce  de 
é»%  aDo^ea ,  au  Ibeut  daaquaiUs  U  fat  cliarf^  d'an 
•BoiaïaadeM.  daat  FaraiJa  d'Italie.  âyaiM  rejoiiit, 
i  la  téle  du  corps  qu'il  coinniamla  t  ,  le  prince  Ea- 
gènc  sur  les  froiiiiercs  de  Li  i'ologiic  apre>  la  catas- 
Ut'plie  de  Moscow  ,  il  eut  de  fréqueuirs  occasiun^ 
if  aigoaier  son  iatn^iilitë pM«iaBi  la  caaapagae  de 
ifil  ;  et  aee  beat»  laita  «^amaa  dam  cet  eireon- 


atancrs  difficiles  ,  notamment  i  la  mémoraMc  lia- 
ta  lie  de  Liitscn  (a  mai},  lui  valurent  enlin  tics  Ic- 
aooignages  puMics  <lf  l'citirni*  de  Bonaparte ,  qui  le 
créa  toutiia  feia  génrrjl  de  division  .  laron  et  of- 
Éaiarda  la  Lég.J'Hoon.  I.'anuéc  suiv.  il  s'acquit 
IMMttV.  gloire  par  la  défense  du  Oant-Mincio  , 
•è  .  4  la  tête  de  5,O00  hommes  ,  il  soutint .  pendant 
J  heures  d'un  conilial  acliarmf  ,  le  rli'ic  Je  iS.OOO 
Autricbiena.  Mis  en  non  activité  a  la  restauration  , 
!•  gfcéatl  FNaaittct  remplit  plus,  missions  durant 
]«  aMi-iaara,  at  A  ceflAcwiâ  è  Fana  à  l'iiiaUst  oà  v 
paa^t  la  nonvetle  dea  dtfaatiraa  de  Waterioo.  ii 

tut  du  noniljre  itcs  ge'iirraus  qui  «c  prononcèreni 
le  plus  furtenicnt  pour  la  déleose  de  la  capii;<le 
contre  l'inrea^dat alliés;  on  suppose  même  que  c'e«l 
à  Jm  qa'apyailiaat  b  rédaction  de  l'adrease  «m  fat 
pHtaenlde  an  amn  le  l'année  i  la  dMiHra  dea  ra- 

pré  cilla ti«.  Foi (  (•'  <1  (•  q Liillcr  l;i  Fi  j tire  par  l'orilou- 
aaace  du  24  jaiilct  t8i  J  ,  il  c>lairit  plus  lard  la 
yarmission  d'y  rentrer ,  et  mourut  à  Paris  le  9  août 
iftai.  Il  eet  aiU.  d'noe  brockisre  iiUil.  ;  ^p/t€i  mx 
gémérmi.  pwé$Mit  wt  fiiHtfti  mr  im  e—panMaii  dt 

Paris  faite  le  3  juillet  i8l5  pmr  srn  i\ff!c.  général , 
tétH'Un  des  evènrm.  ,  Genève  (Paris)  ,  1817  .  in-8. 

FRETKAU  DE  ST  JUST    Em.m  vm  f  i.-Masik- 
JilCB.'^PlIlUPraJj,  ^aa.  au  paricm.  dti  Paris  ,  lirau- 
i«èra da  pidaid. lla|M9«  ne  vers  174^,  fut  exilé  en 
X^M,  Mnr  •'être  oppesé  av«c  énentiei  l'établisse 
aaent  «e  l'impôt  graduel.  Député  Pannéo  suivante 
aux  etats-généraux  par  b  nolile»<c  du  Lnlliagc  d 
Jlelun  ,  il  fut  l'un  des  premiers  membres  de  la  m\- 
aoriti  ifui  se  réunirent  au  tiers  états.  Dévoué  tout 
•ntier  a«ftwlMuda  f  a«tlt«  f  rdia»  biX.  nne  des 
«klsnaas  d«la  rdeelailtoû ,  Am  1«f  aoaaMcMeaaens 
JelaifaaUa  U  n'avait  vu  qu'un  passage  douloureux, 
■MÎa  néocsaairc ,  i  un  meilleur  ordre  do  choses.  G 
Int  lai  qui  conseilla  le  I**  da  donner  à  Lonia  XVJ 
j>  lHa»  da  fpé  éaa  ytangait  y     appnya  iapn|»ali. 
de  MirtiiaaB  taaiaat  i  ca  qn'on  ajoniii  A  la  fitmak 
/.o'iiT  ptKtiM  ftâUÊÂe  Dieu  ,  ces  moli  rl  far  la  lr>i 
tontiuutimt^udë  fétat.Fréleau  dt  niinç.)  a  l'assem- 
blée les  bastilles  secrètes  ,  demanda  l'abohiiun  dei 
aadraa  teliaienii,  adliâ»  i  celle  de*  tstrea  de  noUraac 
•l  daa  dnaiii  aaigaatha»,  «Ma  pow^aladeait  de 
l'aire  la  paix  et  la  guerre  appartint  à  la  nation  seule, 
fil  décréter  que  le  prinec  de  Condé  ser.iit  tenu  de 
rentrer  en  France,  et  qu'a  ravcnir  nul  Français  nt- 
y«arrailplita sortir  dn  royaume.  Arrêté  comme  sus- 
^•al  ea  t^gi*  il  fut  condamné  seuleneot  à  la  dé- 
tention par  aaaiwa  d«  aAretë  fda^lc  ;  mais,  pour- 
anin  parla  kaiM 4a lUha^iacva «  enveloppé  dans 


FFETEAU  (JEiiT-MAaiE-lficoLu),  1 
Naatca,  m.  en  i6a3,  a  laissé  d'honataM 
et  qne^naa  derits ,  parmi  Iraquels  II  m 

citer  un  Mfém,  sur  lïts  moyrn^  dr  ferr  Ut  rmj 
ulcères  tU  jamb*  ,  par  J.-F.  Louii  ,  il^;ct»lM. 
articles  insérés  d-ins  le  tournai  de  méésâÊl^fmd 
par  MM^Conrisart ,  Boyer  et  Leroax. 

PUBION  (Louis)  .  «eiga.  de  Serrai ,  mrItM» 
de-camp ,  né  à  Clavisaon  rers  1578 ,  srnit  en  Hol- 
lande, en  Italie  et  en  France  pour  le  psrti  des  pn>« 
leslans  ,  •  t  ot.  i  I.ezan  eri  1  ,  des  taiiri  <ltt  l>tfs- 
sures  qu'il  avait  reçues  à  la  prise  de  S^mimèm  :  d 
a  laissé  sont  lenaoi  à*  comment.,  des  nténoim  m 
toutes  les  entrrptim  arililBires  et  les  nf|>^euat.  ii- 
plomatiq.  aux(|iiallaa  H  Maît  pris  part  drp«ii  l(Sw 
jusqu'à  l6ao.  Ces  comment  onl  eli-  intérêt  pirMf» 
uard  et  Aubais  dans  leur  leeueil  de  ptèetijm^ilim 
puni  srrxnr  à  l'Histoire  de  France. 

FAEUDENBERGEA  (Uaiu).  «MmafNl» 
tant ,  od  i  Berne  f^ft ,  m.  »aelc«r  de  GIcffiai  M 

ITdB,  a  pub.  :  fhst  (le  C.ui'hiume  Tell.  nS, 
on  it  révoque  en  doute  la  plupart  des  laits  sltnlyé» 
»  re  fameux  Ubéralenr  de  la  Suisse;  Descnpttoai» 
ViinMerthuti ,  IjSS  ,  iB-9  «  cn  alltrm.,  et  la  tnd.fl 
celle  langne  de  f/MÊt.  ét  im  eon/rdér.  kilfttfutt 
de  Watlensryl ,  Heilbronn  ,  17^8,  m-S  — Fitf 
OCNBKRGCR  fSigismond)  .  peintre  suisse,  ne  en  i;|ï 
Dei  iic  ,  iii.,i1,:ni  la  même  ville  en  1 80 1 ,  t'est  lait 
une  Certaine  réputation  par  la  délicatesse  tt  U  éea- 
reur  répanduee  dans  ses  coioposilionc ,  pmuif** 
qoellea  on  diatingae  :  le  Drpart  et  le  retour  Ja 
dut  ntisse;  ta  Balancetise  ;  tes  (lanternes  du  mtit 
de  mai  ;  et  surtout /'i  f^ifite  ou  chnlrt. 

FKEOKDWEILEK  (IIe?»»!).  p«satresai«e,BS 
en  t^StA  Znrich ,  m.  dans  la  méma villa ea  ijgS, 
ravagea  aucceaiiv.  dana  let  difffmiici  parties  ét 
l'Allemagne  et  dam  ta  Snitse  iutîenne.  Il  a  pciat 
•pic!ijiii->  p(. rirait?.  ;  nuis  c'cit  suil,>ul  encompo»a4 
plui.  Ijliieaux  dont  lei  «ujets  sont  pris  de  IlusiMI 
iLiiion  ,  qu'il  l'est  acquia  cette  baMa  tifMl.Ulà 
il  jouit  encore  aujourd'hui  parmi  ses  coaaairiiHfr 
rSEOX  (Ansai  des;,  jésuite,  n/lttaffw 
*u  camatcocem.  du  16  S  .  ,  m.  en  l5')6.  rr<  <  - 
ducotlégedes  Allem.  à  Runic,  a  tradua  dcfetp»- 
gno!  le»  Exercices  spirituels  de  St  Ignace,  lia 
maître  al  aon  anai.  Oa  a  aacora  d«  lui  deax  apea 
en  ven  lat.  :  Ot  Mirdorani  at  rerwa  eoftd;  Smmrn 


vne  prélendn«i  ^ 


ivci^^e  «Un 


latium  sjrntaxeos,  Rome,  iSSS,  Anvers,  \ 
in-12;  /ts*erlwnet  theolo/ficr ,  Huoie ,  jSaj. 
in  S  i  P<>cni,ila  ,  (^ulopae,  l5r»S  ,  lu-ia  ,  souitti 
reitiipnine.  it  eit  ausii  édit.  d'un  Martial ,  fut^ 
de  liMilc5  les  obscénités  qui  ddparent  rel  auteur. 

FREVAL  (CLAvac-Fautçois  GUILLEMKAC 
DK  ) ,  conseiller  aa  pari  cm.  de  Paris  ,  né  dans  ecOi 
ville  en  1745,  m.  en  1770,  niembro  des  acsd.  ^ 
Bordeaux,  de  La  Rochelle,  de  Villefrancbe  et 
Lyon  ,  a  publ.  une  flist.  raisonnée  des  dtscomrsds 

Cicerom^  PMil,  tj6^.  ia-ia.  —  Un  autre  FUTJft 
a  publ.  aa  Bcluade  daa  Etsml»  méinphjitfm^ 

thématiques  sur  la  solnhon  de  qnehf.  praiBniÊ 
impnrians  ,  tome  I"  et  unique  ,  l-fi^  .  in-8. 

FREVIER  (CHAELca^oaKPu) ,  je.  ,  né  ea  lHh 
à  Ronaa,m.  aaKmaaaadîaTaca  1;^, n'est aaaaa 
que  parFonvr.  Intit.  i  In  Fsr/gwf e  nntftaïf ifin ,  a» 
thentique  diins  four  jot  trx  fr,  j  lu  «  authenttgnt  (fm 
le  texte  Jtcbn'n  ,  que  le  ttxle  gret  tjui  nous  rttU, 
etc.,  Rome,  X'jZ,  in-ia. 

FREY  (JEAa-Ciuuti,  mddacin  allem.et poète 
lat.,  né  vers  t.^,  A Kauawliilll  dans  le  comte  de 
Bade,  m.  de  la  peste  en  l63t  ,  dans  l'hopiSal  Si* 
Louis  de  Paris,  après  avoir  profeisé  la  ptûlosoplue 
au  <  ..I  Ii'^c  de  Munlaigu  ,  avait  commencé  <  se  f'ire 
cuooaiuc  par  des  poésâca  macaraoiques  ,  des  épi- 
grammea ,  des  anagraaaaaa  M  par  plusieurs  ptMi 
poèmes ,  où  ,  aacrifiaat  aa  aaaavaia  fodt  dn  teiapit 
1  s'imposait  la  lot,  laatAt  d'c&clure  noe  oa  plaa> 
eltres  de  l'alphalietf  tauljt  ilc  cnint-  ncer  ou  dt 

tmiiiar  leiu  •«  une  oMote  leur*.  Jeu 
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 I,  ami  <l«  Fmv.  NMMilUt  Iw  «mmi  d« 

«•l«i-eî  t«  let  pabli* .  P*ri«,  ifl^S  •!  :646,  a  vol. 

ia-8  i  cei:»"  Ci)Il«cliiin  i  sl  ilevcnuf  i  n'>-i  j.  <■  .  niaii 
oo  peut  Tuir  dans  la  lomcJ^  dit  Nicti  ou  U  ii*lc  des 
ouvr.  qui  la  compoMBL  HoM  citeront  «eulement  : 
^ÊÊtiramlm  GmU^nym  mmfmiào  tmiteat^t  Part* , 
t8i8,  ia-8;  nm  md  étiM»  BthHttêt  mrfvfuê^  Um- 

piiix'um  niiticiam  ,  ^rraxonn  exltmpor  irtifos  ,  nova 
et  e.rjiediltiumn  ,  l'jris  ,  i(ii8,ia-t6,  leaa,  lt>74  • 
•I  \V  aldemliourg  ,  1715,  iu-l3. 

FREY  (jBAJI-^AfQUU),  |rav.,  »<  à  Lae«rne  ea 

terhout  .  fit  1(7  VMMtae  Rome  poor  p«rf«ctMMi- 
n«r  par  l°L'iii>le  d«  Panlique ,  et  fiait  par  «'y  flxtfr. 
Cet  arii>iL  (-xceUj  turlout  par  \*  |>.irrditp  imiialion 
du  caractère  et  d«  U  t'>ueiie  du  nuitrc  dont  il  re- 
pmduiaait  \m  ^OMpmiti— »•  Sou  tcuvre  a'élivo  à 
plua  da  100  Mlampea,  f&mk  1— ntfilaao  dialinf 
•uriout  celle  apprUe  im  «auffffdH  mmg^lamm 
pin/tttm  ,  t(ui  ]i.i-iM'  puiii  11111  I  lief-d'nuTra.  On 
Y  distingua  meure  le  Char  de  C-titrore^  d'aprèa  le 
Guide;  VEnlkvmmi  iTEnmpe,  d'après  TiJbaoe ; 
Si  ChÊiiiêê  Ji^r— I*,  â'ufitét  CevtOMi  «m  Sis 
Jk'milh  t  npa  ÀssoH^têon  tl  ptttt.  Mim  Mijali  4V 
près  C.  Mar^itti. 

FREY  (Jean-Lolis\  miniilre  protMlanl  et  «ar. 
ortvnulitic  ,  !)<•  ca  it)8a  à  BAte  ,  m.  profeateur  de 
tkéslofie  à  l'acad.  de  cette  mime  villa  an  1759,  ae 
jUttâagua  ^laïa.  par  s«a  profoodaa  eoamiaaaiMM 
en  liiat.  lacrre  et  profane  ,  en  théologie,  eo  htfbreu 
et  daas  lc«  aulr<-«  langues  orientales.  I.et  plua  re- 
m.irq.  de  »c»  ouvr.  sont  :  Pisserlnlii}  de  nalurn  liu- 
manà ,  Bêle,  D«  con/tutgenlo  sindi}  lingna' 

num  ortêmtalium  cnm  itudta  liitgti»  jfr,r.  tr ,  Uiid.  , 
lyOS;  «M  HàL  MfWfit  «^tOflau  du  Thes.ilinit 

9eetûirt$lini$  ^  é«  Sirietr,  àautardam  ,  177^4, 

2  vol.  ia-fol.  On  roniulliT  pour  de  plu»  ain- 

plea  détails  l'oraiaoa  funélire  de  ce  aav.  profcstfor, 
par  Jacquea-CUriatophe  Reck ,  intit.  :  De  vttti  et 
tmrUts  philohgi  tt  lA«a/of  4  ItÊCompmmkUis  Jo.-. 
tué.  Frfjr^  «(«M        1760,  ia'^-  —  Miomu. 

FREYBERG  (  CHBisTuf  -  Ai  guste  ),  aavant 
•axon  ,  nëàStolprn  en  \6S\  .  m.  recipur  de  l'école 
ém  Sla-Aane  à  Urrsde  rn  17^3  .  a  puhl.  plot  dii- 
cosra  •(  diaacrtatioaa  acad.  en  allem.,  Barmi  lea- 
qn«llc«  ht  piM  iaiparlaiilM  aoal  t  Sur  l'etMitte- 
rnenl  Je  l'imprimrrit  dams  In  vUU  d*  Dresde, 
Uresdi» .  17)0,  in-/)  :  ffisl.  d»  tn  W/e  de  Sptmdau 
sur  rribr  ,  iliîd.,  1739,  in  4i  JMCt  MT Im Ml». 

dm  Cn'a'*  •  ibid. ,  17/11  .  in-4- 

VHBYDAHKtta  franç.  Librt-Penteur ,  t%\  le 
nom  rtfél  M  WpMtatf  d'un  poêla  «lUai.  aui  pkratl 
avoir  v<ea  daaa  U  prtm.  mohM  àm  t>  S.,  auquel 

on  allriliue  un  poème  m  ^l!î8  vers  rime's  ,  intitule'  : 
Betcfieii^fnheil  {  Modestie  )  ,  que  Clir.-H.  Muller  a 
intëre  dans  «on  Recuetl  d^*  pnimet  nllem  dtS  tS^i 
l>  •<  i4r  Bwl'o ,  1784-&*,  "~  Mtra 
WnrrWkftK  (  Jae«l>  ) .  qui  vivait  I  la  la  J«  l5*  8., 
4  Allcnliolcn  en  Ciriutliie  ,  a^crilenvrri  un  abrégé 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tcslami  nt ,  inlit.  :  Der 
Lnyan-BthUtt  (la  Bik.  des  laïques),  FrancTartMHa 
Main,  i56il,  ia-Cel.  avao  4c«  ig.  ea  hoia. 

Pll«Ttlli0ffAllWII(liuii-A«4iTA8B  \  iHéa- 
1o<;trn  luili(<rien  de  la  secte  dea  pidiistea.  né  en 
l6;o  ,  a  (landcrslieim  dans  la  prineipanl^  de  Wol- 
fenhutlel  ,  m.  «-n  1  7.i8  .  .In .  f  !.■  ir  <!i-  \.i  ni  iiinu  de« 
orpiieliaa  de  Halle,  a  puM.  en  Ut.  et  en  allem.  un 

Îr.  ■otiug  4%wier.  aactftiquM ,  parmi  lesquels  on 
iaflngae  tes  Méditât,  sur  /«  pttstiom  de  iV.  S.  J.-C., 
mi  ont  été  trad.  de  l'allem.  en  lalia  et  en  raase.— 
F  a»  %M'<«t;n  *  t  m  v  (Tlieopli.-^oa«la»f";  .  fils  do  pr/- 
e^cat  ,  prulcsseur  de  lliéulogie,  m.  en  1783,  di- 
>da  la  mataoB  des  or|muM(i«  Halle  ,  a  pnh. 
«vr.  doAt  las  priaaifam  a— 1 1  JUiMaorte  ite- 
ff^MtÊi  ^  9tÊft         Wawawwaï  ^aifa ,  et  c . , 

Halle,  It6'|.  in  '|  •  f''il-  dr  rtttth'isfi"nrnt 

de*  misnont  tvnngeLfiues  ^  etc. ,  ouvr  périudiaue 

•  ytm  il  «Mm  it  1771  à  ijèl ,  IM* 
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FREZ. 


FRKYMO»  (liàl-WouraAVo) ,  jurÎM.  allam^ 
«4  A  OlKillwiaaa  m  1579.  fnl  asaeaseur  du  irtba- 
nal  de  la  chambre  impt-riale  ,  conseiller  d'empire  , 
et  remplit  plus,  miasioos  diplomatiques  aupréa  daa 
électeurs  de  Saie  al  de  Braadabonrg.  Oa  igMM 
l'ilpoqiM  «la  M  aMrt.  U  a  Mmé  «aipa  aBUra»  tfariia, 
Si-kmimgtltpnim  dt  praeesm  Ht,  fT.  IwroMc, 


am  rifiri  quant  camoHWo...  ctftruertimi,  etc. 
ri .  i!)79,  iQ-4  ;  SymjthomiÊi  jmn»  wlriMlf  na 

'Ifiçrt  .  iUid. ,  157^  ,  la>M. 

iTAG  (  Jr.A!»  ),  méd.,  ud  i  Nieder  Wieael 


1570-,  Ohtervatiomim  jnndtcarnm  rrepnndia ,  .Mu- 
nich ,  iSjti,  in-8  ;  Elenckus  omnium  scnptorum  qui 
l'i  jiirf  ttim  civili  quàm  Camottiro..,  chmeruMt,  etc. 
Francfort 
rA/ii/io/ojf  I 
FflEYTAO 

au  duclitf  do  Clèïci  en  i58i ,  m.  en  16^1  ,  a  laissé 
Ut  o  IV.  siiivans  :  y.n/fS  nie  Itiir  ,  Frauclurt  ,  l6j(i  ; 
Jiitora  inedicurnm ,  ibid.,  it)3o  ;  Ihspuialm  mtdica 
dt  morùis  subUaittim ,  etc.,  Groninguc,  i63a| 
DiSfmieMa  imeditM  ealidi  iauli,  ilttd.,  i6iSa;  Dm 
oerit  MMmf ,  ibid.,  i63i  ;  Dlspuimliù  atMlIra-fiAf- 
Intnpliica  de  formant  m  m  ii^inc  .  ibid.,  |663,  etc. — 
Frkv TAG  (.iruold),  médecin  ,  né  à  Emmenck  vera 
i56o,  a  laissé  en  lat.  plus.  trad.  de  divers  ouv.  fr., 

iuL  at  atpai^  at  pal»t.  *  Hjtkolofia  Etkio» ,  Aas- 
van,  i579«  ~  FaiTTA»  (Jean),  bbM.,  «4 
aux  enviruna  de  Witteml-ncR  en  i  '(87  ,  m.  aa  ittA 
k  Ralitbonne  ,  où  il  exerçait  .ivec  dulmct.  ,  a  laiaaa 
un  traité  </e  MmltHcholiâ  hjpnchondnncd.  —  Fw^" 
TAa  (Jean-Haari),  méd.  aason ,  asi  aut.  d'aa  oav. 
ialilaW  I  Cadmioni  ttetium  <veriteÊl$  dkjmitiHm 
piWrwiHW,  Q««dlinbour|( ,  \C>\^  ,  m-L 

FRBYTAaCFaèDèaïc-  tjormti.F),  iiirilincr.  al- 
lemand, né  en  i;?!  à  ITml  i,  dan*  Ij  li.iuic  >  ne, 
m.  bourgmealra  do  Naumbourg  en  1776,  a  trad.  ea 
allem.  :  VHUttbm  de  Manam  I^icauty  par  VMtê 
Frtfvaat,  LiiMit,  I746,  in-8  ;  il  a  4ld  PMiiaarda 
iJitÊat       rh»mmm  de  fnpe.  trid.  ea  allem.  pav 


J.  0.  E.  Scbmi.ll,  ibid.,  i;.^,  in-H.  Frcylj(5  a  ea 
outre  publ.  plus.  ouv.  uriginaiis  el  trévimportana  | 
lf«  pins  remarquables  sont  î  Ànalectn  lilleraria  d9 

ithiiê  nmenèm ,  Laipaig .  1750 ,  Ui-8  ;  ddfmtaim 
iummHm^  tàt  DM  m£rHm  mMitfti ,  /Ntrflai  nrff 

>-vee»5eii/nr,ibid.,  tyJh.  t;'»^  et  1756.  3  m<\  in-8j 
Sperimm  kistonm  httfrartœ  ,  etc..  ib.,  in-8. 

FREZfER  (  Atito^K-FRAHçait),  ingénieur  et 
voyageur  ,  né  i  ChaaibM  aa  ai.  i  Bratt  en 

1773,  — ■  t  tfi  •  il  niai  aa  Wiraaa  j  laah  tl  lailinaia 
par  foàt  la  carrière  militaire  ,  entra  dans  un  rési- 
nsnil  d'infanterie ,  oà  il  s'appliqua  k  l'étude  des 
aeiences  mjllie'nial.  ,  ce  qui  lui  procura  les  m'^yens 
de  passer,  en  1707,  dans  le  corps  do  gdaio*  Freaier, 
après  avoir  contribué  aux  m\  m  liiiiimaai  al  à  Pem- 
helliaiaaasat  da  at-Mala  ,  fat  chargé  en  1711  d'al- 
ler racaaaallPa  fat  ealonlea  espagnoles  .m  17  '9  » 

(le  |f  ver  une  carte  t\r  St-D  imingue  ,  et  nuriiinc  m 
174'»  ilircctcur  des  fortifications  do  la  Bretagne.  On 
lui  doit  les  ouvr.  suivans  t  Traité  des  fetuc  d^arii-^ 
Jce ,  Paria ,  i7««,  in-i»,  iMd.,  lyi;  ,  M  j 
tiom  dm  vnYaite  dt  te  mm  ém  §âd  mae  eêtet  thi 


etc. 


'ans  , 


il.xl 


t7i6,  ni-4 
-4  .  augmenté,  trad.  en  anglais  el  en  aile 


Chili  et  du  Pértfu 
173» ,  in- 

mand  ;  Théorie  il  pivlique  de  la  eatipe  des  pierreS 
et  des  èoit .  «te.,  StraOmarg,  l737-3o ,  3  vol.  ia-8» 
avaa  114  Hm  •<«.  t  Faal.  aa  pak  abrM  aoua  lê 
litre  â'Elemens  de  SitréÊtomiÊ,  M"  lafa  il 

17(5^  .  in-S  ,  fijï.  ^ 

FIU  Z/\    (;n  srrpr>.  mineur  conventuel  an 
couvent  de  Padouc  ,  vivait  dans  la  17* 0.  U  a  i 
nn  iraittf  da  plaia*clMat,  iatiinU  1  /I  rmlar. 
cle$i0ttieo  per  titttntUome  d^  ftÙgiêtl  imÊamHi 
iwftiall .  in"^  ,  Padone  ,  l.1()8. 

FRF.77^  ^Jr.Ky  Jinôsn  \  grarenr  k  reaa-fnrM 
et  au  buria  ,  ne  à  Canem<>riu,  prèsTivoU.  aa  l6S^ 
fut  «lève  d'Arnold  de  Westrrhaai.  Cet  arlialaa 
exécuté  un  gtnad  aowbra  d'eslampet  d'.  [.,,-,  lis 
premiers  pdalm  Ifallans  ;  on  distingue  dan,  son 
oruvrc  ,  qui  est  fort  nombreux  ,  une  f'ifrg^  it*site 
sous  nn  arbre ,  d'après  Louis  Garracbe  ;  la  Oejtcesd0 

éB  lk-«ff<i,  éÊfftiÊ  te  0«U^;iM  Mirn  d» 
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PRIE 


Diane  ,  d'apr^  le  Doaniniquin  ,  etc.  On  ignore  la 
date  pr^ite  de  «a  mort  :  il  «irait  rneore  en  i^aS. 

FRl!lZZI  (FaÉDÉaic).  eccUiia»lique  el  po^le 
iulicn  du  i4^«i^le,  entra  de  bonne  heure  dan« 
l'ordre  de  Sl-Donriinique  ,  fut  fait  en  i4o3  évéquc 
de  Foligno  dan*  l'Oiiibne  ,  atststa  au  cM>ncile  de 
Pise  en  1409  ,  et  ro.  à  celui  de  Con«Unce  en  14 <6. 
Fretii  a  Ui>*tf  un  long  po^me  ilal.  dtvitrf  en  ^ 
inlit.  '.  il  QtrtdrtregfO  o  pnrma  de'  çuallto  retni , 
imprimé  pour  U  prptni^re  foi*  i  l'cVouie  ro  i4Sl  , 
in  fol.  «ur  deux  colonmi ,  et  depuu  à  Bologne, 
lAn'i ,  Vpniue.  l5oi  ,  Foligno  ,  17*5  ,  a  vol.  in-4- 
i-  KIBURGER.  Y.  Gkjiinc. 
FRICK  (CiiRisTorBK),  en  latin  Frirrim ,  paa- 
teur  el  lariatrndant  de  la  musique  de  r^glitr  de 
Rardowick ,  né  à  Burgdorf  prèi  Luoebourg  en 
l577 ,  m.  en  1640 ,  ett  aul.  d'un  ourr.  (  rn  allem  ) 
inlil.  ;  la  Miisuf.  chrét.,  on  Sermon  sur  un  verset 

du  psaume  q8  di^ns  lequel  l'origine ,  l'usnge  et 

l'entretien  de  la  mtuiaite  d'église  sont  amplement 
trmtrs  à  l'occasion  de  la  dédicace  d'un  nouvel 
Orgue  ,  Lripiig  ,  ititS,  io-4. 

KRICK  (  MiiLCiiiOR  ).  en  latin  Friccius  ,  mii. 
allemand  qui  exerçait  î  Uim  lur  la  6n  du  17*.  S., 
a  laisse'  plus,  ouvr  parmi  lesquels  le*  plus  tmpor- 
taas  sont  :  hon  podagrm,  etc.,  Ulm  ,  it>g3  ,  in-ia; 
Disserlntio  medicn  de  peste.  etc.,ibid.,  loB^,  m-ia; 
Tmctatus  Je  virtute  venenorum  medit  â ,  ibid. , 
1693  et  1701,  in-8 ,  etc. 

t  RICK  (£iae),  théologien  luthérien,  ni  en 
1673  à  Ulm  ,  ni.  professeur  de  théologie  et  btblio- 
tliécaira  de  la  même  ville  en  I75i ,  a  laitsé  un* 
trad.  allein.  de  Vllitt.  du  liUhéranume  ^  vu  Louis 
de  Seckrndorf ,  Lcipsig ,  I7l4i  in-^  i  ^<°^''''<*'''"' 
de  ctiiâ  veterum  circa  hmreiet  è  scrtftturâ  saciâ  el 
antii/uissimorum  patittm  monumentis  collect.  etc., 
Ulm  ,  i:o4.  t«i-4.  1736.  in-8  .  et  1706,  in-4  ;  Des 


cription  de  l'égiise  cathédrale  d'Vlm  ,  ib.,  17  i8  , 
et  1731  iri-4  ;  Ordonnances  ecclésiastiçues  d'Vlm, 
ibid.,  1747  .  iu-4-  deux  ourr.  sont  en  alicm. — 
FatCK.  (Jran),  iVèrc  du  précéd-,  né  rn  1670  à 
Ulm,  m.  en  1739,  professeur  de  théologie  dans 
cette  même  ville  ,  après  l'avoir  été  de  philosophie 
i  Leipsig ,  a  laissé  un  gr.  nombre  d'ouvr.  en  lat.  et 
en  allem.  ^uus  citerons  seulement  :  De  ortu  phiio- 
Snphorum  npud  Cimcos  ,  lcipsig ,  l(iQJ ,  in- 
Int  lemeniin  démentis  XI  examinata  ,  ii>id.,  171 
in-4  »  'l*  ^'"^  ecclesi<ê  veleris  circa  canonem  Sncrte 
Senptttrœ ,  ibid.,  1788,  in-4-  —  F»ICE.  (Jean- 
George)  ,  fils  du  précéd.,  pasteur  de  l'égl.  de  la 
Sainte-Trinité  d'Ulm,  né  en  t^o3,BDi.  en  1739, 
a  laissé  quelq.  Disserl.  lat.  et  1  uuTr.  suiv.  :  Com- 
menlittio  de  Druid'S  occidenlalium  populanim  phi- 
lotvphls  ,  Ulm,  i(x3l ,  téinipr.  avec  des  additions 
«t  quciq.  opusc.  sur  le  même  sujet,  ibid.,  1744  < 
in-4-  —  FiitCK  (  Albert) ,  frire  du  précéd.,  ne  en 
17i4àUlm,  m.  en  1776,  profess.  de  poésie  au 
g)mnase  cl  bibliotlircairo  de  celle  même  ville  ,  <-sl 
aul.  de  dissertât,  suiv.  :  De  tradiioribut ,  Lcipsig, 
1^3^  ;  //<f(.  Iiadilfinum  ex  monumentis  ecèiesm 
chinfiana,  Ulm,  1740,  in-4i  ^o. FriVAi  Afe/elema 
varia,  ctim  vitd  anduiis,  ibid.  ,  1767 ,  io-4. 

FRIDERICI  ou  FKIKDRICH  fDiiîiÎLTT  mu- 
sicien-compositeur allem.,  né  à  Eislcben  vers  la  fin 
du  xHl  s.  ,  a  laissé  plus,  morcraux  de  musique  é 
3,  ^  ^  rld  voix  ,  puLl.  à  Rostock  et  à  Hambourg  ; 
et  un  ouvr.  intit.  :  lUusicaJîgurata,  ou  instruc- 
tion claire  et  exacte  sur  l'urt  du  chant ,  Rostock  , 
l()i4,  '"'4  allemand). 

FKinEHiCI  (Vai.e^tik),  théol.  etpliilol.  ail.  , 
né  k  Snulkadc  en  i63i),  m.  en  1702,  professeur  de 
langue  hébraïque  à  Leipsig.  a  laissé  les  out.  suiv.  : 
Sh'ipah  acchitd  ^  vel  colleclio  phrastum  è  veten 
Teilamento  deSi  riptnrum  ,  Leipsig  ,  l6<>3  ,  in-4  '1 


Petpiinsio  Àtdrete  Go/d/>nch  dejîliâ  nocts  ,  ibid 
1670.  iti-4  ;  P-esponùo  Lrdmanii,  de  uleâ  seu  catud 
exemplnn  .  ilii  J. ,  1673  ,  io-4  i  D»  captllamentis , 
«fu/gC'  yaeritchen  ,  ibid. ,  1673,  io-4-  —  Faipuici 


(  Jean-Baltbaiar)  est  aul.  d'un  oavrr.  allem.  ûatiLx 
Ciyptogrnphia  on  l' Jrt  d'écrire  em  chijfres^  Ha»- 
iMiurg  ,  1604  et  l$85,  ia-^ ,  plaacbca  el  Cg:area.  — 
FniDEaici  (Jéréniie),  ministre  luthéfiea ,  né  <« 
16^  à  Leipsig  ,  m.  dans  la  même  ville  en  1766 ,  • 
pub.  plus.  ouvr.  ;  les  principaux  sont  :  De  Sntori^ 
bus  fanaticis ,  Lripsig ,  17.I0.  in  !\  ;  bibluukecâ 
compendiosâ  exeget$ct>-Jtomi l eticà  schediasma,  ib., 
1 790 ,  in  ^  ;  Dictiann.  hist.  des  pm/ess.  fubUaire» 
ou  qui  ont  enseigné  pendant  5sï  ans  ou  JUfantage, 
ibid-,  174''  '"-f"'- 

FRlDhlCHOWITZ  ,  potMe  et  religieux  polonai» 
de  l'ordre  des  dominicains,  est  aut.  d'un  ouv.  inl. 
XXFIil  lleinolow ,  etc.  ,  seu  poemtm  de  totidem 
monarchim  rusticm  scrptro  Pétri  AUxoviàt^  Mm- 
chovitr  ciari,  parent  Aus  provineiis. 

FRIEORL  (AORiER-CBatTiEiO.  liltérateurné  i 
Berlin  en  1753 ,  m.  à  Paris  en  1706 .  professeur  en 
survivance  des  pages  du  roi  (pour  la  langac  alleaa.), 
préluda  en  1781  par  la  publication  de  ^  cooiéd.  om 
drames  allem  ,  à  celle  du  ffouv.  théâtre  allem.  mm 
fiecueil  des  pièces  qui  ont  pnni  etvec  snccks  sur  les 
théâtres  des  capitales  de  C/iUemagne^  Paris,  178^ 
1785 ,  la  vol.  in-8. 

FRIEDEL  (Louisc-Bkatc-Acccst.  UTECHT, 
dame),  née  en  1738  à  Colnovr  en  Poncraaie ,  m.  k 
Carcassone  en  i8t8 ,  ett  aut.  dea  oovr.  auiv.  :  VJrt 
du  Con  fiseur,  Paris,  1802,  in-ia,  ploa.  fois  maspr.  ; 
Mém.  'd'une  Mère  inforfunée  à  ses  Filles  ,  1819, 
iiUilfi,  14*  édit. ,  précédée  d'une  Notice  btograpk, 
sur  l'auteur. 

FKIEDZERI  (N.),  composil.,  mort  à'ÀnreT*  e« 
1835,  i  l'âge  de  {Lî  ans,  s'était  fait  connaître  par 
pliis.  opéras-comiques  qui  ont  eu  du  succès  ;  on  cite 
eulrc  autres  :  1rs  Souliers  mordorés ,  le*  Deux  Mi- 
liciens ,  le  Billet  de  Mariage ,  Lurette ,  etc. 

FRIES  (Jean),  en  lalin  Frisius ,  tbéol.,  oricaUl. 
et  musicien  suisse  ,  né  à  Gryficnsée  en  t5o5,  mort 
directeur  dn  collège  de  Zurich  en  i565,  a  laisaé 
plus,  bons  ouv.,  dont  le<  plus  imporlans  sont  :  /m- 
goges  musicte ,  etc.,  l'iSq;  une  traduct.  latine  de* 
tKuvres  d'Ué^iode,  avec  des  notes  ajoutée*  à  celle» 
de  Céporin  ,  ibid.,  tS^Q ,  in-8  ;  Dictiounmr.  latim» 
germanicum  locuplrtisstmum ,  dont  la  aacillenr* 
édit.  est  celle  de  Zurich,  i574,  in-fol.  —  Fam 
(  Jean  Jacques  )  ,  Cls  du  précéd. ,  ne  à  Zurich  rrr* 
154^,  m.  en  161 1  ,  a  donné  l'édit.  la  plus  ample  de 
h  Biblioth.  de  Grsner,  Zurich,  l58i,  in- LiL  Oa 
lui  doit  encore  :  Bihlioth.  philos,  cttusicorum  ckr^ 
nologica  ,  ibid.,  tSga,  in-4  •  ^ddioth.  patrnm  mi- 
norum  ab  anno  Christi  5q  ad  anmum  Ll^  ,  ibii. , 
IJQÎ,  iii-4. 

FRIKS  (JEAN-CoiTitAD) ,  peintre  «  membre  da 
grand  ol  du  petit  conseil  de  Zurich  ,  sa  patrie,  aé 
en  i6a3 ,  mort  en  ,  cultiva  la  pcintare  arrc 
succès  ,  et  réussit  particulièrement  dan*  le  portrait. 
—  Jran-Gatpard  FaiES,  cap.  de  cavsl  ,  probable- 
ment de  la  même  famille  que  le  précéd..  a  pub.  ea 
allem.  :  Fvolut.  de  la  caval.,  Zurich  ,  1696  ,  in-8; 
7  r.  ii'Ànthmrt.,  ib.,  iTOa,  ;  fdem  mriih.  mtrcm- 
torum  ,  ib.,  1703 ,  iurk.  —  Un  antre  Fam  (Jeaa). 
aussi  de  Zurich  ,  a  pub.  en  allem.  un  Discnmrt  sar 
la  disparité  de  la  relig.  en  Suisse  ,  Bâie ,  17^2,  in-f- 

FHlEâE  (Mabtin).  théol.  allem..  né  à  Ripen  t« 
1688,  m.  prufes*.  i  l'univar*.  de  Kiel  eo  1750,  • 
laissé  un  gr.  nomb.  d'ouvr.  de  théol.  protestante; 
les  principaux  aunt  :  Ffudamenta  theoiog.  thetiem^ 
Haml>ourg,  I7a4,  in-8  ;  'J'heol.  gemtilu  Ciminm 
punons  spenmm ,  Kicl,  §723,  in-4-  —  FaiM« 
(Chrisliao-Tliropbile),  bacbriirr  en  philot.  ,  ne  ra 
Saxe  ,  fixé  en  Pologne  sous  le  nom  de  Jeam  Bogus- 
sas  Prosechowski,  a  été  l'édit.  da  Peregriams,  tt»« 
Iwsm  viilulis  quenla  de  Stanislas  Socolovias  ,  avee 
une  vie  de  Tant.,  Varsovie,  I7âq ,  in-j.  Il  a  an*as 
pub.  sous  le  pseudonyme  indique  plus  haut  la  Aie- 
ttCM  librt  nrxTct  omniiun  primi  in  yvionui  ij'pit  ex- 
cuti ,  in-4  (**«■»  »7^)-  Un  antre  Frikak  (.Chria- 
tiaO'TEtophUe) ,  pirSideat  d«  cooMMoù*  f«vtc>- 
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Continuât,  histor.  lingum  tltu^' 
1^39,  I      ,  m-4  ; />Mrrr;i//o«  rfil 
tous  Us  insectes  (lis  l'Àuemagnt  ^  Berlin,  i720-« 


KHà  Vamwit,a<^wi  rTly,  m»  m tgtf  »  H  aut.  I  lia,  1997,  tn-4;  Ca 
dPn*  JRM.  muMêiiM.  ém  mymm9  m  PuUgiu  Aittem^  ibid.,  1727,  i-, 
BfVtlau  ,  1786,  3  tomes  en  a  Tol.  in-8,  eo  allaai.     \tous  Us  insectes  an 

FRIGERIO  (Ammoub;,  relig.  de  St-AiirosUn,  I  «7^8  ,  «3  cahier»  in-4  ;  Description  etjg.  des  oi- 
f  è  AmMHW      lfl97  ,      à  Femre  en  iSgS  après  |  de  i'ÂiUmagne,  i-^iS ,  1763,  in-fol.  J.  IVip- 

awiTMBmtf  l«  iw«nim«WRlaiBiCM»«dr«,  alP'!*  Pi't'M  en  aUcm. ,  une  itTofiM  jmt /d  «te  «1 6« 
•  "  "  «nln  mtrM  «wr.,  Hto  •  mtiwegHm  5.  |«e^'  'VljeA,  BcHia,  1744.  in^i.  — 

Fiucu (JosM-Mopol<l),  6U  potlhume  du  précéd., 
né  i  Berlin  en  I7t4«  ■>•  miniitre  du  saint  KTangil* 
•  GrùnljLig  <  n  1787,  •  laisse  quelq.  ourrag.  d'bist. 
nalur.  en  «Item. ,  teU  que  :  Mutei  HqffmaïuiioM 
petrr/acia  H  lapUê» «  R«ile ,  1 74 1  «  in<d;  Tmkhttm 
sjrstématiçne  des  quadrupèdes, disiniméi  M  Arvlrv, 
genres  et  esftces,  Glogau,  1775,  in-4  •  Mém.  iurtm 
d'ffrrence  de  couleur  dei  poils  et  des  plumes  des 
animnux  dans  l'un  et  t  autre  sexe,  puli.  «a  •( 
eoBliauë  par  3  «rticlet  dans  le  iounMltallMaWJb^ 
lnajhmAar,  Hall* .  1776,  1778. 

FinCHB  (dam  Jacqou  da),  UaéiMm  a»  la 
coagr^lïoa  <ic  St-M-mr,  né  l'an  iSjo  i  Seez  eu 
Normandie,  m.  «a  iùf3  à  l'abhaye  Saint-Germain-» 
des-Pri's  de  Paris,  est  jut.  d'une  Vie  de  SI  Augu$^ 
tin,  en  lat.,  qui  sa  trouT«  au  ton*  l3*  dM  muwt-  à»- 
ce  père,  pnb.  par  Im  UmMittimi  UmU  dmirmU 
MmUmiammiU  emittopi  opéra  md  mmiteriptos  co- 
dieu  mretum  mi  edibamet  veleres  emendmtm,  etc. 
Paris  ,  1686  et  1690  ,  a  vol.  in-fol. ,  en  société  avM 
dom  Piicolas  Lenouny.  Dom  Jacques  du  Frisclic 
avait  raMtmbU  le«  maUrïaux  d'aae  ffist.  de  uUaÊ 


JNbBVfd  dn  Tolenfino ,  Milan  ,  i6o3  ,  in-^  ,  3*  ^dit 
FIUGIMELIGA  f  François  ) ,  med.  ilal.,  né  en 
1491  â  PadoM,  ai.  «as  la  mêaia  ville  en  i559, 
aprta  avoir  M  médeda  du  pape  Julet  III ,  a 
Inné  plaiîears  oavraget  sur  son  art,  qu'il  avait 
professé   aver   distinction   dans  sa  pairie  pen 
dant  plus  de       ans;  1rs  plus  imporlans  sont 
tus  de  Italneis  metalUeit  mrtê  pamnd-s  ,  Pa- 
im-9  iPathologUi  parvn  in  quâ  met  f  10 
tÊH§  mihm  mmtttett  erplieatnr,  puhl.  par  Gaspard 
Hoffmann  .  Ji'na ,  16^0  ,  Paris,  16^7,  in-8.  —  Frigi- 
MELICA  (JÉndMK),  med  ,  do  la  mi'nie  raiiiilleque  le 

J)rrced.,  né  en  161 1  à  Padoue,  m.  en  l683,  profeM 
le  médec.  pntiqaa  à  l'univarsiltf  d«  ccU«  vilU,  a 
Iftissë  des  ^i4ff  cl  Cmm/M.  d*  «M.  «~On  a  d^lB 
autre  FRioimiCA  (Jërtoeou  Aalaiaa},  liitérat 
de  la  mime  famille,  des  discourt^  été  trngéd  es  et 
un  ouvr.  intit.  DetP  onore  cavaUtmnm 

FAUS  (Jbaji)  ,  chancelscr  da  MjMat  4a  Duie 
mnrd ,  m4  «a  1^ ,  fit  aet  êtuéet  I  OdeaMda  at  i 

Copcnliaguc,  les  pcrrcctinnna  à  Cologne,  jiaJîa 
entiiile  en  Italie,  devint  vicc-clianccliLT  de  D.inc 
niJick  sous  Fre'de'ric  I"^  1 1  rlian<  i'In'r  »ou»  Chris- 
tian III.  Lie'  avec  Luther  et  MeUncbtbon ,  il  fut  un 
dfl«  plus  sélés  paiteatde  la  réfonna  lalîfiense  en 
Daaemarck.  U  m.  en  1570 .  laissant  «ne  dotation 
«ontid^rable  A  l'univ.  d«  Copenhague ,  dont  il  avait 
él(f  le  premier  curateur  aprct  !j  n  furmc.  On  a  de 
lui  :' Disput.  ethiea  de  virtute  heroicâ^  Cologne, 

iî^^Ï."îiii^^rL?!l"F2ï?'Î*Ï  Rodolphe,  il  re,ut  de 

tSta,  a  latMf  IM  ouvr.  MIt.  t  «iMofe  *if/ifaW« .    ^^^^  ^^  f^,  f,,^  ^^^^  quelques  années 

continent  cntendaniim  eccies.,  erorcismiim  sniti ,  i  „i  1  _^„_   ,       t        ■     ■  ■ 

,,   .      .     r>       I            r       I  P^  tara  pour  avoir  composé  â  panegynauM  dee 
n'/ii<r,  ntissnm,  cotlecta ,  etc.,  Copenhague ,  i5io  ;  I  \  S   i.  i  J»A-,-:-kl  T-«»  jL 

aul.  de  plus,  dissertai,  en  latin  et  en  danois ,  pub 


GtégpUtdê  MMimu»  «oa  la  at.  aa  lai  ■■wit  1 


PRISCHLIN  (Nicooème)  ,  pliilol.  allcm. ,  né  en 
1547  i  Baliog^ ,  dant  le  duché  de  Wurlemtiery  , 
fut  nommé  à  ao  ans  priifcssenr  de  belles-leltree  i 
Tubineen ,  et  remplaça  peu  de  lanpe  aprA*  «trM 
un  égal  suceis  le  professaw  è^Êtnm.  «ai  m  Ipmk» 
viil  BMJade.  Admis  à  r^ter  nne  comédie  intitole'e 


séparément  ou  insi're'es  dans  des  recueils  acadeni. 
—  Fans  (George-Pierre),  poète  danois,  m.  on 
I74^>  *  laissé  plus,  coni  positions  qui  ont  été  recueil, 
et  pub.  par  aon  fils,  Pierre  Vnb«  sous  le  titre 
d'dUi'raf^aéU^M^CoDealisgat,  17SS  H 7  a  eu 

?»1bs.  aatret  savans  et  lîttinlaaft  da  mime  nom ,  sur 
•Squeli  on  peut  consulter  le  Dictiunn.  de  Worni 


de  le  ptr&cculcr ,  rl  le  tirent  chasser  deux  fois  da 
Tuhingen.  Retiré  à  Mayence,  Friacbjia,  ^alamil 
besota  li'araeat  pour  faire  impriaser  sas  «MviaSf 
dériva  a«  laa  4o  Wurteabeif ,  sM  aariaa  pra- 
(eslaar,  ponr  qu'il  lui  Ht  payer  ce  qui  lui  était 
eocoredtt  iTubingen.  Le  prince  lui  répondit  durt- 
el  Frischliii  ,  pousse'  au  tli-ac^pinr  ,  rt-nliqua 
par  une  lettre  d'injures.  Arrête',  conduit  d  abord 
au  château  de  Wurtemberg,  puis  transféré  lesyaNS 


.  m»»'»'"  anglaU  ,  né  en  1748  Ua^dda  à  ia  fortaTMM  d'iuracb,  le  malbourtWK 

i  «nadarara  dan  le  Connecticut ,  mort  en  ibob  .  I  profMMW  tantn  i»  s'debapper  par  la  fenAtre  de  aa 


profa 

prison  en  v  attachant  ta  drjps  coupés  par  mor- 
ceaux ;  les  bandes  st  rompircut,  il  tomlM  sur  des 
rochers,  et  périt  en  l59u.  Lango  a  pub.  A  BruaS» 
«rick  aa  1739  :  FrUckliims  vitd  ^/mmtà^êer^U  aC 
«péte  avUii  mmmMètUt.  Oa  peut  voir  h  âiada 
ses  noodHaoJt  ouvr.  au  tome  XIK  des 


^atSaVTaat  da  la  paroisse  d'Ipswick ,  a  laiasé  des 
Strmon»  snr  divers  sujets ,  impr.  de  1783  A  i8u4- 
C'était  un  prédicateur  éloquent  et  sélé. 

FAISCU  (  JKAa-LBOKAao ).  aùaislra  protasUnt 
at  pinlelogne  sIleaiM  ad  AStAibiab  en  M06,  passa 

la  première  moitié  de  sa  vie  A  voyager  en  Allemagne 

en  France,  en  Suisse  ,  en  Italie  ,  en  Hollande  ,  en  t  de  Niceron  ;  voici  les  plus  importons  :  (\immdlm  ^ 
Turquie,  etc.  S'etaut  fixé  veis  i-no  A  Ccrlm  ,  il  t  ei  ti.ii^mdia  II,  Strasbourg,  i53f>  .  în  8,  ih.,  iSfjS 
enseigna  la  langue  russe  i  LesbaiU,  fut  reçu  mcm-  et  1604*  in-8  ,  avec  une  6*  comc'dic  ;  De  astronom 
Lre  de  l'acad.  des  sciaaaiSaa  I706,  devint  recteur!  aHi$  aam  doetrinâ  cmUsti  et  natiirali  p/i-iosopfiid 
da  la  sociéia  pruasîaaaa  «a  1716,  fut  chargé  00  f «lyUMWMd, Okri V,  Francfort,  l586et  1601, in-8; 
1791  de  ilirigtr  laéla«a1iislovieo-pbilol.-german.,  FaS^àm  t^idÊart ,  ib.,  i6o3,  io>ia,  souv.  réimp 
rt  m.  ù  Hi  r'in  l  it  1743.  II  a  laisse  un  grand  nombre  I  arec  celles  dcEebelius  et  du  Pogge  ;  Omlinnes  tn- 
d'ouvrages  qui  sticsteut  la  variété  de  ses  connais-  i  signiores  mliçuot ,  ibid.,  idoU  et  1618,  in-8.  •—  Soa 
aaaaas.  Bous  iadiquerons  les  plus  remamuahles  :  I  frèra  Faucaun  (Jacques)  a  publ.  :  Kicodemni 
J^SBfwaa  laates  marmamitit  Bedia,  17^3,  ia-8 j  j #W<«dfla»f  radWw*.  Strasbeaif,  tâg^iîa-S. 
JHrfJaaa.  a/iteM^-M. .  4m§  U^mtt  aa  Craawa  aoa- 1    FfUSCHmiTR  (Jean),  phncf  et  anant..  atf  llaa 

ifirg  à  Wcrlheim  en  Francoiiie ,  m.  en  16S7,  pro- 
fesseur ordiuwiire  de  langues  .«ncreei  it  ruuiversittf 
d'Iéna,  a  laissé,  entre  autres  ouvr.  ,  (ki  dissertai, 
philol.-théol. ,  parmi  lesquelles  00  dialingaa  lat 
s  ui  V.  î^Dêgtweà  70^lwg7y|\jawri^  {De  ftet^ft-^ 


seulement  les  mots  rad'Caux  vulgaires  mais 

encore  tous  les  termes  reUtt  fi  aux  arts  ,  nuliers  , 
etc.,  IUtIhi  ,  174''  'n-4  !  •'^'i"''-  du  tumn.  des  pas- 
sagers /ranç.'tUUm,  ei  allem.-franç. ,  Leipsig  , 
17 UI,  iap8«Mttvaat  nfia^.  ;  Fivgmmma  de  on- 
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C)  mmkicee  lingutt  usum  ampHssimum  commen- 
/.  Fr'aehmulh  ,  léan  ,  1667. 
riUSI  (PâVL),  «Mbto.  «i  pIwiMm  itol.,  né  «a 
vf^  è  Mtffta ,  m.  é»m  k  «Im        «d  1784 , 

memlire  ou  as<oritf  ilo  preMM  |9IH  In  corps  tav. 
de  t'Kuro|>«,  entra  è  l'âge  lê  Ut  cbn  le»  Bar- 
nibiUi,  apprit  leul  les  nadUmat  et  y  61  de  lelt 
progrès  fo'il  onyM  è  «M  M  fiMBeu»e  Distêrt. 
sur  ta  JlgHrêâê  mtmrt^  «Psfvèi  Im  pnncipet  d« 
Pawton.  Conlrarîr'  sam  cetse  par  cm  suppn'  tir't  , 
l'envoyèreot  succr^sivem.  piêclier  Ain*  liitiVr. 
tille»  et  pr(.fei«fr  tuulci  les  sriencet ,  excepté 
eelle  pour  Ijquelle  il  avait  un  goût  tout  particulier. 
Friii  t'eo  affranchit  co  te  faiaant  neaiaer  par  Par- 
•liidac  Léopold  ,  gr.-duc  de  Toscane,  profetteur 
Je  inatb^fn.  i  l'univeriité  de  Pise  en  i^fio  ,  rl  plut 
tard  en  olilenjnt  du  pap--  Pi'-  VI  la  permi>«iion  i\o 
•e  téculariier  et  de  Tivrc  à  Milan  au  leia  Hc  sa  i*- 
aiille.  Déliamastf  de  tauti  H  irs  inirîgnca  et  les  Ira- 
■••aeatoi  «  ««aabM  4ai  fman  4«  IMM  1m 
.,  MMiMIl  wtm  JMîMtllM  par  «aa«  Ni  mw. 

de  l'Europe,  il  parcourut  à  fliviT<p|  rcpri-;c5  l'ItJ- 
lie,  l'Allemagne,  la  France  et  l'Angleterre,  pji- 
lout  coa^ulté  et  donnant  jpartoat  d'excelleas  avi> 
•ur  Ion*  les  ao)fl«a  àm  malbMa.  PvrM«  4'attrao.«  de 
phyiiquc  et  ptrtfaBllèraaiaM  dlijdmil^M.  iVfti 
a  rendn  deux  important  terricet  aax  Milanaia  en 
leur  montrant  cnmliien  ^lait  ridicule  la  crainte 
quMi  avaient  encore  tli  s  iiu^icieni  et  ilrj  torcicrs  , 
•t  en  leur  en$eif;nant  à  »e  garantir  de  la  foudre  au 
■Mjjrcn  du  paratonnerre  ,  dMt  Ui  ne  soupçonnaient 

51  ailaae  l'cxialence.  Le  eomle  Vctrî  a  dtfdid  à 
■doreat  l'éloge  da  Priai  Mitil.  MftmoHe  nppnrt»- 
nenti  alla  vila  td  affli  tludj  det  iignor  don  Pnoln 
Fnsi,  Milan  ,  1787,  ia-4.  Ce  sar.  laborieux  a  pub., 
de  i7â(  à  1784 .  ^  oarraf. ,  la  flapwt  iM.  al 
«a»l^.HiBi  a«  fraaç.  «t  aa  lat.  ;  MW  tilarow  m«- 
mnaat  t  Dlt^MHo  mmtktm.  fa  cMuaaM  pkfHtim 

Jieurce  et  ntagnitudinis  teliuris  noilrœ ,  Mibn  . 
1751  ;  Del  modo  di  regn/nre  i  fiiimi  e  torrenli 
principrtlmenU  del  Bolognese  e  dfUa  Pom»gna  , 
àkri  trt^  Ltie^uea,  lyÇi»  et  I7<>8,  Florence,  1770, 
•rai.  aa  fimiff. ,  f^nw ,  1774  ;  Confgniph.  pfiy*. 
gt  mathem.,  etc..  Milan  ,  177')  et  I77r>,  a  vol.  in-^, 
etc.  —  FniSt  (Philippe),  In-rc  du  prdri'd.,  m.  p»- 
di-»lJl  «le  Havenne  à  la  fin  du  l8''  S.,  .-i  Ijissc'  un 
livre  «le  droit  public  inlil.  Disfert.  de  impertn  cl 
jurisdiclione  J.  C.  dom  Philtppt  Fritti  er  ttgUs  jns- 
éUentUM  im  domtnio  MedtoUuilt  Milan,  1777,  tn-8. 

FlkISIUS  (St«iuir),  deatfaiat.  et  grav. ,  në  vers 
tSÊO  àLeuwardc  en  Fiiio,  a  pcrrcctunitiJ  I.1  gr.iv. 
ifeau-furte.  Sun  œuvre  nootbreux  «(  devenu  tort 
nra  .*  on  y  remai^^  a5  TBa»  à'wftèt  Matthieu 
Bril,  iflUt.  Tapogr,  «taKariMi  nMtnrnm,  mri  iaeitm 
à  Smomt  FHsia  «A  /.  WUseXisro  trcmtm;  «aa 
Suite  de  13  lëtet  de  ininles  et  de  sybilles ,  gravifes 
d'jpr^t  tes  propres  detsint  ;  une  autre  Suite  égale- 
ment de  la  pièces  contenant  Avi  otstaur  et  des  pa- 
»Utom$t  4'aprAt  Marc-Ge'rard ,  aie.  —  Un  aotra 
rmirat  (Jeaa-BiMaTU).  parent  ea  én  ainln  cafli* 
yalriote  an  Simon  ,  a  gravé  plusieurs  porttaltl* 

FRFSIUS.  V.  Kbiks  ,  Fbiks»  ,  Gcnn a. 

FRISNKR  {A.NDiir;,  ne  en  Bavière  Hjus  le  i5'  S., 
fol  d'abord  correcteur  cliex  J.  SontenscliniidL,  pra- 
Miar  imprimeur  do  Nuremberg,  et  trantpaiti  aa- 
auila  Tart  do  Fimprim.  à  Leipsig  ,  un  il  fitl  nommé 

I rotes*,  de  ihéot.  en  i^T^-On  dit  qtiM  passa  ensuite 
Rome  et  devint,  sou<>  .Iules  II.  l'nrrms  ttrJ.nariuS 
pnpœ  et  seJit  apftMtol.  On  ignore  la  date  précise  t^ti 
sa  mort  ;  mais  on  a  aoa  teelanient  daté  de  i5o4 . 
daaa  laquol  aca  dl^radlioBa ,  trèa-lonahUa  da  rcaia, 
lont  espriméet  daot  an  elyît  aMca  Ititarre.  Il  avait 
écrit  et  iniprinK*  lui-niSme  une  ff'if.  F.n'rtfnirdiee. 
FHITH  ou  FRYTIl  (John),  réformateur  angl 


hrûU  comme  hérétique 


eu  i:i3.1,  avait  écrit  plut. 

fairaei 


tr.  |ur  /«  Furgatoirt^,  U  Baptémt^  aie., 
îflipr.  ataa  aa 


%  «nu  lairael 

iflipr.  ataa  aaux  ia  IJf  «dal  at  4a  Ban« ,  iLoadm , 


FRITSCH  (  A«AS*u  ) ,  tar.  aUana.,  aé  aa  ite. 
i  Micheln,  aa  d— M  <a  Mi|iiÉaaii« 

iniina,  «baaaaHar  «I  prdiidaat  d«  «athu^ia  do  la 

princtpjute  de  ScbwarzItourg-RudoUtadl ,  a  ii4 
î'etiii.  «tt  le  commentateur  de  9  ouvrag.  ou  collect, 
volumineuses,  et  en  a  composé  lui-méne  Ma« 
dont  64<  «oocersHMk  la  jarwprudence ,  sont  laaa  m 
latia  :  dae  i36aBtraa  ,  raaiaat  sur  des  tojets  aîal- 
liques  ou  de  morale ,  il  j  en  a  36  en  lat.  cl  le  resta 
en  a  Icm.  On  eu  peut  voir  la  liste  dans  Lipenios  et 
dan»  Jticlier  ;  les  plus  important  ,  ou  le«  phtt  re* 
roarquablet  parla  bisarreria  d«  leurs  litres  toat  t 
Dtatnhe  de  origine ,  vili  tt  manbmi  ZtgtMonm 
(  las  Bobdaùaaa  vagabonds) ,  léna  ,  1660 .  in-^  ;  Dê 
wItU  erMdttomm  ,  ibid.,  1677,  in-i;  :  Mmisier  pre» 
cant  stve  de  /  t  i  cdlis  tmnuli  t  ruitt  ,  ili.,  167},  io-8j 
l^fedtcut,  adt-'vi  atus^  aiiluus^pnni  rps  senator,  etc.. 
peccans,  ea  tout  19  volum.  in  8,  dont  i6  ont  anui 
paru  en  allem.  ;  De  lypvgr,^  hM sy . ,  ckmrtarùM  a( 
bibliopeg.,  ibid.,  1675.  in-4<  «te.— nmCM  (Jcaa« 

Clrrtii'i',  1)  !  i  flu  pre'céil.  ,  nici)  .  du  diiCiieSsiS" 
W  eiiiiar,  a  puli.  une  collecliun  de  tous  les  cas  raflt 
•  n  méd.,  anal.  ,  pbys. ,  ibéol.  morale,  elc,  seasil 
litre  de  SelUamt  dmh  fFetMmgU,  ,..<S«M/hcA«% 
Leiptig .  1729  at a«a4ca aai»., oWl.  ia^. 

FRITZ  (  ^AMt^EL  ) ,  jésaita,  oé  en  Bohême  Tia 
i6j3,  pa<sa  42  ans  dans  les  missions  du  P/roa, 
devint  supérieur  de  celle  de  Marafion  ,  tt  m.  y.a 
(le  la  Laguna  eo  1728.  Il  avait  dressé  une  gr.  carte 
du  MaraSon  ,  graud  fleuve  des  AmaxcMies.  doal 
La  Condamioe  vit  l'original  datis  Irt  arcbivet  éa 
colii'gc  des  jésuites  de  Quito,  et  d'apr^  laqacUt 
rc  savant  acad.  publ.  la  sienne  en  y  marquant  MC 
des  points  les  erreurs  où  le  mistionn.  était  tombé. 
Calla  mime  carte  fut  gravée  sur  una  échelle  beiu- 
«awp  pliM  pallie  aa  1309  i  Quit»  ,  ai  jgmnt  paar  Jt 
prom.  fois  an  Fraaea  10  aaa  aprêa  dans  la  fa»a  H 

des  Tellies  cJ  fînntfS,  f  edi!  Ou  !a  rrlroofcn 
(ijns  la  &ccoa.l<  au  l.  b  ,  avec  un  aliregc  des  Jfeaij 
de  Frils  sur  le  lleuve  dont  elle  décrit  le  cours. 

FRITZ  (CJuaLu-MAxiMiiasaX  ibcoL  pcaiait« 
ra.  à  SuaalMiirg  en  l8ai,  a  laiaad  qtMKf.  aw.thtfiL 

en  allem.  et  eu  latia,  dont  la  piiu  remarq.  est  iat. 
ÂnimadtfersioHêê  aà  mommtdta  ^ttllaru  cut»  rtiè' 

K  ton,^  chrisumut  «r^fiaai  aJtMrte«  Bmahaaigi 

1786,  in-8. 

FRITZBCIlAII-tkÉOMnu),  med.  allem.,  aé  à 
Magdebuurg  en  174d*  V«  M  I793  i  Ualbcntaél| 
méd  ce. -pbys.,  prulesa.  d'acconcbemens  et  racasbt 

il  u  collège  luedical  de  ceitc  ville  ,  a  irad.  du  fraaf. 
en  a.lem.  le  hl  nuel  de  la  trutliode  d'moculttM 
sultontenne.  de  Jacques-François  de  Villiers,  iosérf 
dans  la  CaaaOa  éemmrmàçmê  da  lielhaiilMl,  pi»* 
aiaBia  articlM  ialdmHaa  tar  in  dmfolrg  rdiîpaf . 
du  méd  et  du  malade,  et  pub.  les  ourr.  saiv.  :  de^ 
natet  de  mviec,  Leipsig  ,  1780.  ia-8  ;  un  opascala 
inlit.  le  C/iar^.il.inisfiie  .  ili.  ,  178a  .  in-8;  û»«<«d#» 
ratioiîs  sur  les  hôpumux  mxUtmàrws prussutu,  ib.t 
1781  ,  in-8. 

IrRIZON  (Pican),  docteur  m  théolepa,  ■< 
dans  le  diocèfe  de  Reims  ,  nt.  i  l'.irn  en  ifeîl ,  »i" 
Caire- f^cîir  r  J  l  de  la  grande  aumônerip  ,  après  a»OÎr 
ete  jéauile  ri  grand-mattre  da  Navarre,  a  laisaé  tet 
aav.  tuiv.  ;  GalH»  pmrpttraÊm  «  Wtà  Bitt.  d«s  raidia. 
fraaf ^  Paria,  ifla^,  ta-fol.  ;  aaa  édiL  de  la  êM» 
dt  éieMHnét  tUmmmtm,  ibid.,  t<»i,  in-fol. 
tinnatlnn  tir  la  tuile  des  nnnnles  de  Bitronuts.  psf 
Henri  Sponde  ,  depata  1623,  jusqu'en  itx3o,  peS' 
cédée  de  la  vieda  Moada ,  ihid.,  t65i). 

KRIZON  (NiOObMX  Jdioiie ,  né  i'Haâaw  dMt 
■aeaada  moitid  da  17*  S.,  a  pub.  plaiuaa*.p«< 
lesquels  nous  citerons  ïeulement  la  de 
Beirkmann  ,  jésuite  ,  Nanci ,  1706,  io-8  ;  tttdh 
liiti"ni  du  B.  F.  Loua  Ptipnnt  (  j).réi;c'fS  '.  rn  funf., 
Chilons  ,  17115  l'B  tt.  d  Eleonore  d  ^utricUtt 
«ière  dm  dîne  Leopaid  M  tJ_époiue  dn  dme 
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luit*  el  Y<r>t'{r-  Intîn  ,  nf  à  Pf'ri'cueu»  en  ï6a8  ,  m.  k 
Bordeaux  ru  1700,  a  lutsé  un  gr  oomlire  d'ouvri 
dunl  on  ycul  voir  la  lisie  ilsni  Moréri ,  cl  dont  let 


iB>ia;  Opéra  pntfica  ,  Kiri»  ,  1676;  de  Poetnat* 
Ukn  iret ,  aJ  utnm  /amilinrem  et  chrislianum  ac- 
OQmmoiiaii ,  Kordranx  ,  l6Ba,  in- 13. 

i  BOBLH  (JtAii) ,  célèbre  iaip. ,  ai  daaa  U  d«r- 
"■•■Miiirfdtt  l5*S.è  Hermelkourgea  Fw— it. 
rl  m  i5a7  è  fiAle  où  U  était  reau  •'établit  dot 
l491>On  lui  doit  rimpreision  des  «urre*  de  51  Jé- 
'  rémm^  St  Cy  piien  ,  Teiiutiten  ,  St  /li/ni','  ,  Si  Âin- 
ktoiSM^  dont  Erasme,  aoD  Mui ,  fut  l'éditeur.  Ji 
avait  austi  commencé  à  fsb.  I«  PP.  fmm%  tet 
deux  fila  Ji«AM  «I  la**  ,  tfaïaènHt  ceUe  ea> 
^r^p^^tedie^lB^jli^—  H  llU«>wMe.lU  pub.  St  Cliry 
tastome  St  Kuiile  ,  et  rcim]i.  pim.  dc^  ««'Hil.  de 
leur  père  ,  entre  autres  St  Jeroin»  et  St  Àuguitut , 

Ïai  parur.  d«  nouveau  par  Ica  toiai  d'Aoïhroite  el 
•Amtèi»  FvufcM,  intp.  4  B4i«  m  ifCo.— Faoteii 
(GM«««<liOTia) ,  d»  la  Anilfa  d«a  pifcil.,  Klirrire 
•  Bamhonr^,  né  dan  «  la  principanlé  de  Wiirl>l'<  1 1 
<■  là66,  m.  en  164.^  ,  potaédait  de*  eoouaii>aricu« 
trjia-eteadues.  On  a  de  lui  lei  ouv.  aaiv.  :  Epittolim 
eomsoimtorim  rnmm,  ^rimai/mm^  eomUmm^  hmrwmm, 
HoMtujmftm  mm  MmmMHtm  ngtê  Aaato 
éttcem  eimiriemim  ,  «O  émIm  «rf  fhrosffne  respon- 
sion^Sy  Kraneforl,  iSgo,  111^4  •  ■>  '"-8;  ''«•'•m 
Tiillianum  ,  «<ff  tmlic-  $  copiosiitimi  tm  CL  eronem  , 
Bambourg ,  1618,  ia-fol.  ;  Oj^amtMrim^  «tt.,  etc., 
&ld. ,  1627,       >  AflPdff  mat99rtt  trtgwwmtrica 

4MRI  HaiMlif  JfMWM  kistfu*  aâjumttofftm  ioga- 

«MAmMMM,  ibîd.,  1634.  in-4  — Faowi»  (Georgr), 
minittre  prtileslant,  né  à  Hirsclilierg  on  Silétie,  ni. 
•a  tOlSi  a  publ.  Ânagrammni  ,  ou  l'4H  dm/aire 
ém  mtmgmmmtê ,  ouv.  tombé  dan»  «■  JinU  Mbii 
OTtelanncl daal il Uraiie.  —  V.  FMm». 
VIIOtUfJaâ*-lfieoi.As),  lav.  ■Ilamaad  ,  né  i 

C«lMBar  rn  1701 .  m .  rn  i  ^'iC  ,  profeupur  de  niël.i- 
ylljal(|Ue  1^  l'uiin  ersilc'  d'Helm»tjdt  ,  a  pnb,  un  «r. 
Sombre  d'oiiv.;  les  plus  imporians  tnnt  :  Delinentio 

Zaimmaliê  mete^jrtici  Woliimmi^  HeloiMadlt  1 7^9, 
-4  ;  Bmeyrtvp.  wmÊhtm.  timMHmiit\  iUd.,  1743- 
46  ,  6  part,  in-8  ;  ffmtimenin  hiogm^*  IHrill—l,  , 
Ùtiâ.,  i-Si-S'j-55.  3  part.  in-4. 

FROmsil  I  H  (*ir  Ma«ti)«  >  ,  erl^lire  navigateur 
■Mlak  du  16*  S.,  ad  à  Doncatter  dam  I9  comté 
J^mk,  «atreprit  deus  TOj.  pour  tro«v«r  M  p«M. 
— fi'aueit  A  la  Chint ,  et  aprèa  dirvrm  avaaivrea 
Jbal  «■  peut  voir  la  refatfon  daas  le  tom.  3  du  ffrc. 
dit  HeKklnYt ,  fit  pailitr  ili  s  MTours  i  ii\i>\r»  par 
Elisabeth  A Heari  IV.  Il  m.  des  blesturci  qu'il  reçut 
en  voiiUttchaNcr  les  ligueurs  du  fort  Croytan  près 

Bmt.  LtT«ya|t  da  FcoUalura  dld  Ind.  Mflniaç. 

rnlunel  suisse  ,  n<^  i 
Zurich  en  .  avait  appris  l'état  de  charpentier 

tt  était  Igé  d»  a8  aat  lors^'il  ratra  ,  comme  (im- 
«la  soldat ,  daas  m  n^aïaat  qa*o*  lovait  pour  la 
FkaMO.  €0  Un  par  «w  coaraft  «t  Mt  tafeaa  qu'il 

•'éleva  jusqu'au  grade  de  colonr!  ,  et  mérita  d'élre 
armé  chevalier  par  François  l",  après  la  bataille 
de  Cénsolles,  où  il  s'rtail  couvrrt  de  gloirr  a  la  trie 
do  «oa  régimcot.  AprAt  de  nombreuses  et  brillantes 
taiapagaes ,  «0  kfivo  oBcicr  tt.  à  Parla  aa  fS6a . 
emportant  les  regrets  et  l'estime  de  toute  l'armée. 

FROEUCH  (David),  matbémalicirn  «lu  17»  S., 
né  à  K  (  5 ni.u  k  d  JIM  I J  II  Jti(f  lloii  >;mc  .  a  I  j  l^5L•  pl  115 . 
Onv.  dont  les  principaux  sont  :  Mednlla  geogi  npii. 
frmcUem^  BaiiUUd «  1639 ,  Ia4  ;  mtùeiktea  seu 
fty—r» ptngHmnUmmt  kot  tU  wfaitfi.  I 

i94o-t<i4C<  •  i»-!». 

i  nOKLICfl  .  Tr  x-^m!  .  j-'ïuite  allem.  «|  MVant 
numismate  ,  né  l'an  1 700  à  Gt  aU  l'n  Styrie  .  mort  à 
"^•Men  1738  ,  biblioih.  du  colleté  Thérésicn  , 
fraiM.  d'but.  tt  d'arebdologi»»  fai  i'aa  dca  Imb- 
 itM  iHift  otloiflMlir 


que  luniieradaus  ta  numismaliq.,  celte  scienct 
peu  éludidt  jaawu  U,  tt  ^u'oa  pourrait  peat» 
•apaitrs  •ywojatfcHWolttia  aUi  ^ograpb., 
Jaa  faax  do  FUalalM  aationat.  Frtriwb  a  pub. 


dt  tons  îes  Allem.  qui ,  par  srs  long»  trjraiix  ,  jeta 
quelque  lumière  dans  la  numismaliq.,  celte  •cienco 
trop         •         •  ..     -  . 

étrai 

de  r73.'îi  1757,  outre  un  gr.md  tiorohre  d'i>pttsculea 
«I  de  tlMXTt  ,  seite  uuv.  impurt.  sur  les  méuailica  at 
monnaies  des  rois  el  dut  villes  grecques.  romaiaM 
et  aiialiquei;  nous  citeroaa  ataltmtnt  les  suivaBS  1 
UliUtat  rti  ntunmanmvtmtiêemiÊtftn.  propoM.,  aie, 
Vieaae,  1733  ,  in-8;  AfiiaUs  eompemiéarit  regnm 
et  rerum  Syhm.  nttmmit  veteriAus  ttluitr. ,  deJiu  U 
ail  ohiiii  Mf-t  anUrt,  HT.  ad.  Cn.  Pompeii  Ui  Syrimm 
ndx  fntum ,  «UN  mmptiê  prvhgotmemis ,  Yiaaat . 

1 744  s  <>-«••  if>  I  •»  «Ht*  Mf«  iW«s     .  i>-f.t 

AtfÎHB  wtlmtm  MHrifOMtfa  mneedùtm^  mut  pmmme 
n«Hs  Utuitratm ,  tic.,  ibi«l.,  175* ,  ia-4- 

FROFS  (Locis),  jéaiiitc  et  missionnaire  portug., 
ne  à  fieja  aa  l6a8 ,  m.  à  Maagasaki  au  Japon  ea 
tSfyf,  apôla  f  avoir  paaad  ^  tm  daas  les  exerdeaa 
d'unt  arfHbttaaariiffm«M«fMBMiila,alaiMtf 
un  gr.  Doaibro  dt  ItHme  ,  Irad.  ta  latia  «t  aa  îtal., 
iinp.  succes^iv.  de  i555à  iSgS  .  à  Evora ,  k  Rome, 
■I  Vrnise,  et  qu'un  trouva  dans  le  recueil  intitulés 
Carttts  do  Jupon  e  Chbut  ;  Hetaç&on  da  embaxaéu 

do  rei  da  CAi«a,  Uad.  itaL  par  It  P. Mtroali , 
Rome,  1599.  ii4l«M.  rtitMm étftmUié asoK» 

XXyi  emcijiror.  pro  Chritto  in  Jnpomâ  die  Ffe» 
l'ruaril  amiil  suh  Tmcnsamd  reee,  Mayeuce, 
iSgg,  in-8.  (rail,  cii  iial.  par  le  P.  Spitilli  ,  Roait  , 
in-8  ,  et  eu  fruf,  par  la  P.  Burdtf ,  Poria^ 


FK I  ) r,  K  II  ( FaAVfOl^,  ingéaitar  fraof ad  < 
1676,  (il  pji  lie d*uaa  expédition  envoyée ,  aa  ifi^, 
dans  le  grand  Ocifan  ,  sous  k- cummandemm I  de 
M.  de  Gcnnes  ,  et  en  puh.  lo  récit  sou>  le  titre  dt 
RelMton  d'un  'ttojrage /mt  en  iti^S  ■(^>-Q''  aux  céltê 
d*AÊrUfm  ,  «MivM  ^  MmftiUm  ,  Miémi  ,  Q^mmê 
et  mat  ÂMÛhf ,  por  aat  ttemdrt  ém  mé$»mm»  ém 

lOi ,  enmmnnJee  par  M  ilr  Crnnet  ,  Paris,  16980! 
l'TMj,  in-i7.  ,  aver  dt»  tarie*  tl  des  fig.,  Amstard.* 

iO')9  .  I7'i3  el  ir  i.'i. 

ir  KOIDMOMT  ou  FROMUNT  (UuaT),  aa  laC 
Fimmmmhis ,  doelaor  OM  théologie ,  ad  flao  iSSt  I 

Haeko«r-tur-Meuse ,  rempl.iça  son  ami  Jansémus 
dans  la  plare  de  proresseur-inlerprèle  Je  l'Ecnturt 
saillit'  j  l'iitiiv.  dr  l.iMiv.iin  ,  (1(1  il  occupait  avant 
U  ehairo  de  pliil«»optiic.  Ce  lut  à  lui ,  ainsi  qu'A 
son  cbapelfid  Reginaldus  Lainatas ,  que  le  fameux 
é»êque  d'Y  près  ,  Jaoséaius ,  légua  la  soia  dt  fairo 
imp.  son  ÂtigusIlutiM,  A  ooaditioH  tOttttAibd*T  (atrt 
les  rhang>-in.  que  pourrait  dcm.mder  le  saini  sii'ge. 
Froid oHinl  m.  a  Louvata  ao  l()S.i  ,  laissant  un  gr. 
nonibn*  d'uuv.  ;  les  pluaiWMTCruablca  sont  t  BrmHt 
iinatoHtim  Aotslislj  «  Loovaia ,  in4f  ,  in-4  »etut 
npostotoinm  mntimamtmrti,  Paris.  1670  ;  Chrjrtippu$ 
sit>e  dt  lififfo  arhitrio  ,  ;  ffnmolngla  JmgtUi» 
/tippnnensis  et  Àitguttini  l'prenfts  ,  etc. 

FROIL4  I",  roi  d'Espagne  ,  succéda  en  757  à 
Alplioasa  I**,  soo  pèrt.  U  «•  ptaaédait  ipi'Oviddo , 
let  Astarits  «t  Léo» ,  laadb  «00  Cwiaido  dlatt  oe» 
rupe'e  par  let  Maures ,  eontre  l'invasion  desquils  il 
déleitdit  vaillamm.  ses  étals.  Il  eât  par  ses  grandes 
qualités  Fail  li'ii^  'cmps  encore  le  l."ii liriir  da  ses 
sujets,  s'il  n'eut  été  assassiné  en  7<>8  par  son  frèro 
Aurètt,  qui  Ttagea  ainsi  le  meurtre  dt  son  aalao 
frère  Wimatan  r(ue  Froîla  avait  fait  périr  daaa  ua 
mouvement  de  jalousie. —■  PaoïLA  II,  fils  du  rot 
\  «M  rmond  ,  né  vers  8^5  ,  était  roinle  de  (J.ilirc  .  at 
tniirpj  la  rouroiine  sur  son  atveu  Alpliousa  111, 
qui  le  fit  poignarder  et  remoMaav  le  trône  en 875. 
— FROII.A III, roidt  Ldoa, aMO.  m  ^ »àao« Mfo 
CMtte,  deat  II  avoll  looa  loatlcoi,  oMria  mm  lao 

grande» qualil*"*.  Sr  .  rrii.Tiités  ayantpoussé  Ic^  l.<<<>- 
nais  à  bout,  it  le  clidtsrrentdu  trône  et  adoptèrent 
une  sorte  de  gouvernement  dirigé  par  deux  magis- 
trais  soprémaa  aypoidt  /aocté.Ftaiia  i.  do  U i^pro 
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FR0IS5ABT  (Jcah),  ^fMi|Bear  rl  po^le  Tran- 
ui  à  VslMMiMM  TMS  1^  1333 ,  rut  dflaliatf 
Hat  wrtito^. ,  «I  f9tm  FtflaeatioM  det  cl«rea , 

Question  qaî  dans  ce  temps  n'arait  rien  de  dar 
ni  d'aastère.  Tourmentë  du  d^iir  d'apprendre  et 
de  faire  de?  rrViii  ,  Frnissart  pas»»  \icdanilei 
diT«f«M  cours  de  France  et  d'AngIclet  re  ,  lisant  ses 
VWa  aux  dMiM  ,  demandant  aux  chevaliers  et  aux 
lniv«n  la  dëuU  dm  fwta  d'ariMi  doat  il* 
mâ  Iw  MtMn  «t  totAÎMiM.  PkrlMitae- 

avec  empressement ,  il  compta  surtout  an 
■omiira  de  ses  prolaclenrs  mad.  Pbilipne  de  Hai- 
naut,  faninad'EAMMld-llI.  Gastun  Pliëbut,  conte 


I,       dcBcahant,  «■  laao 
il  — ifw  a— rwail  êm  fmiâm ,  for- 

tnant  une  sorte  de  roman  intil.  Méliador  on  lê  C/ie- 
vttUer  Un  soleil.  Froissart  avait  conçu  une  violente 

Cssioa  pour  une  dame  qui  fut  contrainte  d'accepter 
ouin  d'an  ekevaJiar  d«  baul  rang.  Il  cbaata  toute 
MVlatM  adrilaataaevfunitdfCeqmMl'Mipécha 
de  cbarelier  quelque*  dUtractiom  A  sa  douleur , 

firis  de  plus,  autres  dames  oudemoisell.  On  ignore 
j  [nrcise  de  la  m.  de  Frois»art  ;  on  suppose 
aeulement  qu'dle  dut  arriververs  ï^fM,  époque  où 
aea  récits  sont  interrompus.  I.a  kibliolii.  du  roi  pos- 
•MaaalfS.  des  poésiea  d«FMict,  Uaat  àf^pâttar 
M^allet  Bfaieot  jamais  4t4  taipr.  St«-Ma7«  m  b 
UciTinr'  un  extrait  dans  lr«  tom.  to  pI  \  f\  cîcs  ^Tcm. 
de  i' acndém.  ^  et  M.  LePnacc  pu  a  in^t'rè  un  autre 
dans  \e  Jnurnalde$  int'/jni  fjuilltt ,  178  !),  la  Chro- 
Hiqu€  de  Fraiic«,  d'Anglttem^  d'Scosu  ^  eTBs- 

f agite,  de  Bretaigne ,  etc.,  ont  iXi  imp.  plna.  fais , 
■ans  ,  chn  Ant.  Vérârd,  4^**^  ia-fol.,  tans  date  , 
âiid.,  l5o3  ,  t5i4  :  Denis  Sauvage  en  a  donné  une 
ddit.  revue  et  currigcc  ,  Lyon,  i559-6i  ,  in-fol.  , 
réimp.  i  Paris  en  i.'>74-  La  meilleure  ei  la  plut  belle 
ddit.  de  la  traJ.  angl.  est  celle  de  M.  Th  JoUnèa, 
Londraa ,  i8o3^,  4  *^  *'~4-  ^  ciMMiM|<  ém  Frab* 
nrd  a  tftd  abrécée  m  fiwf .  pw  Ml«r«i«»l,  M«t  le 
titre  de  Recueil  dilient  et  profitable.  Paria,  1572, 
in-i6,  en  latin  par  SIeidan,  ibid.,  idi"]  ,  in-8,  en 
aa|l.  par  P.  Golding,  Londres ,  itio8,  in-4-  L'édit. 
•nmurd'bni  la  plna  aaliaida  da  caUa  dumaiqoe  vien  t 
fmf  vA,  ^aMto-laa  Mli.,  «vae  daa  naiat  par 


yA,  dfmftkt  -Ma  wkm,  «  «vae  aaa  naiat  par 
M.  Buclion ,  dana  ta  Collection  des  Chroniques 
nation,  /ranç.  écrites  en  langue  vulgaire  du  i3' 
an  iG'  siècle,  Paris,  Vrr.llirc,  181J  ut  années 
auiv-,  in-8,  «atcapciaa  vmoieat  nationale,  ^oa  ce 
jeune  savant  pawialt  atM  iWlWrt  êm  idÎM  fM 
4'activité. 

FROLAlVD(Locis)',  savant  jaiiwonsulte  ,  né  à 
Rouen  Tcrs  la  fin  du  17»  S.,  exerça  la  profession 
d'avocat  an  parlement  de  Paris  ,  et  m.  en  IJ^.  11 
MlilpIllWpour  le  célèbre  financier  Law,  qui  lu 


4*na  no  Mille  fraaca  «a  litUateda 
payer  4a  eee  fcanaeaîm.  Oa  a  t 

cernant  le  comté-pairie  d^Eu ,  et  ses  usages  pré' 
tendus  locaux,  Paris,  1712,  in-4  ;  ^*'w.  sur  la 
frohibii.  d'évoquer  les  décrets  d'immeubles  situés 
«a  MèrmiÊitdi» ,  ibid. ,  179s  «  1799 ,  so-4  i  Beciuil 
é^euritÊ  1 4t  règiem.  et  usinés  mrréis  «ataMa*  iIh 
parlem.  de  Normandie  ,  ibid.,  1740,  in-4  •  •V<^''>* 
sur  ta  nul.  et  la  qualité  des  statuts  ,  ibid  ,  1729  , 
%  vol.  in-4.  f  •'o'*"'-!  l-»''*'"  ""u  MS.  de  l)onncj  cor- 
rections pour  une  nour.  édil.  du  commentaire  de 
Henri  Basnase. 

FROMAGE  (PiExat),  jésuite  et  nùaaioaaalre,  aé 
en  1678  i  Laon ,  entra  en  16^  au  noviciat  de  son 
ordre  ■  IVjnci,  y  enseigna  les  liumanilcs,  et,  se  lais- 
sant entraîner  à  l'ardeur  de  ton  cèle  ,  demanda  à 
faire  partie  de  la  Biiaaion  d'Egypte ,  puis  de  celle  de 
fljpiaaàUM.  M»74(».LaP.  Fronufe  dtaUit  aae 
wipriaaerie  eraba  an  nMaastèra  dit  CKaaafr  deae  la 
p.irlie  «lu  Liban  lubite'e  parles  drns(»$,  préfecture 
de  Scyde ,  ely  fit  imp.  3i  ouv.  du  pirté  qu'il  avait 
trad.  en  arabe  du  latin  et  oes  différeotes  langues  de 
rfiorope.  Oa  ea  peut  voir  la  iiala  daas  Morart .  aous 
smImumI  1  la  M«M»  Al  ftMfw  «1  II  (r^ 


buchet  de  f  éternité  de  Phomme ,  1733 ,  în-^  ,  tni. 
de  l'ctnag.  du  P.  Eutèbe  de  Niereanberg;  le  Geàie 
duprdtre,  fjôo,  in-4«  md.  de  l'ital.dn  P.Wsyiwtl 
/«  Gnide  du  chrét.,  IJ?S  ,  tn-4 ,  du  même,  etc. 

FROMAGE  DES  FEUGR£S(CBARi.rs^ican' 
François)  ,  médecin-vétérinaire  ,  ne'  a  Vititeprct 
Lisirux  en  1770,  professa  d'abord  la  plulmophie 
au  collège  de  cette  ville,  fut  entaile  nomné  élève 
à  rdeela  Hotmd»  ,  pws  iaaUa  d'Alfort,  oè  ildvriat 
prefamar  è9  laddat.  «t  4a  dnrurgie  ,  ctB.aM* 

rinaire  en  rbc  f  de  la  rrande  armée  dans  la  tiSf  fti 
meuse  campigae  Je  181a.  On  lui  doit  untrit-|iaeâ 
nombre  d'arddes  sur  son  art,  insérés  dans ddbr. 
ionrnaax  «t  daas  la  CSaafîasMf.  ebs  camrs  ceatpUt 
d'ognemÊL  darUkMBaattr,  se«l.m>4  ;  na  jsaiB. 
m  II  t.  :  Cortspond.  sur  Im  ronservmt.  et  fmneiier. 
les  animaux  domest.,  t8lO-t8fl  ,4  VsL  ta-Ui 
Traité  de  rengrnissem.  des  anxmmuisJttÊÊlIii^IÊtt 
Paris,  l8o5  et  l8a6,  in-ia,  etc. 

FROMAGEàU  (Gumaiii),  tliMaf.  et  casaista, 
né  i  Paris  au  17*  8.,  ai.  daas  la  aMsaoa  de  Ssitoaaa 
en  1705,  a  kisse  des  déeinoms  qui  ont  été  recueWitt 
et  pub.  avec  cclleJ  de  de  Lamct  »oui  le  titre  :  Iftso- 
luttons  de  cas  de  conscience  ,  touchant  la  mortlt  d 
la  discipline  de  PBgUse ,  Paris,  1714 <  ^ 
vaLdaôilIlMaaîci  dayiaimna  aiilteat  Simon- Mi» 
elial  TnmW ,  daecaor  da  gaAeaaa  al  Aéolof  iea  ès 

Maux  ,  en  pub.  deux  sniis  ce  titre  :  le  Diciionn.  Ja 
cas  de  conscience ,  décides  suîv.  les  prutctpes  de  w 
morale ,  les  usages  de  la  discipHne  ecclé*.  tt  U  ju- 
risprudence du  royaume,  par  feu  MM.  de  LsMlit 
Fromageau  ,  Paris  ,  1733  ,  ia-fol. 

FRdiMAGEOT  (JcAR^BArTisTB).  professaerai 
droit  à  l'université  de  Dijon  ,  né  dans  cette  villtsa 
I7a4>  >n*  en  17S3  ,  est  aui.  d'un  ouv.  int.  :  les  LeH 
ecclés.  tirées  des  seuls  livret  uùtUe  «  Dijea^JT^* 
in«is;  et  |«lot.  diaMiM.! 
jets  de  jampmdenea. 

FRGWAGBT  (N.),  littdnt.  franç.,  m.  I 
1759  ,  est  aul.  des  quatre  romans  »uiv.  :  te  d  usim 
de  Mahomet ,  Pans  ,  174^  2  vol.  in-ia  ;  Kara  Uns- 
tapha  ,  ibid.,  l75o  ,  ia>ia  ^  âfsriina  ,  ia^ral.  é« 
Japu  ,  ilitd.  .  1T4S«  to-n;  les  Promenade  ét  Si' 
Ctomiùa  la  €9M^«eaae  vittpnupse  .  ibid.,  1736-^ 
et  1757  ,  3  vol.  in-12.  Frnniagcl  .1  composé aassif 
pièces,  jouées  sur  le  tlicalrc  de  l'Opéra-Coaiiqae 
do  1738  à  1740  •  mais  qui  n'ont  jamais  été  impriai. 

FROMENT  (GAsntSL).  cbanoine  d'Uxèt ,  ne  ai 
i5ti  dans  celte  ville  oà  il  m.  fort  êfd,  était  pravit 
de  la  cathédrale  lortqae  l'évëque  St-Gelais,  cééaal 
à  ta  passion  désordonnée  pour  une  jennerdigieeta, 
eiiilirassa  les  doctrines  du  protcilantisme  naissist 
Fromeal,  voyant  que  l'exemple  du  pasteur  allati «a* 
tralaarme  gr.  partie  d  a  tra«aaMtHMala«achai«» 
e»aoM—ato  S»>6eMt,  al,  |M  ■■  ■■liiililim  T*- 
IfalsIorieaMaMiaaaeaa,  laaiaaa  les  Èitèm  épi* 
un  moment.  Le  pape  et  le  roi  de  France  roalareal 
récompenser  son  icle ,  en  le  nommant  à  ce  ■<•'* 
siège  qu'il  avait  conservé  à  la  foi  cathoUquc  ;  asiii 
il  réfuta  conitanmaat  sa  baaaaar  daat  ses  vertu 
le  rendaient  si  digna. 

FROMENT  (  AnTotwt)  ,  théologien prolettaat, 
né  à  Trie*  près  de  (irenoble  en  i^op,  eoieigni  W 
premier  les  yirincipr»  ilc  1j  rcfurmo  j  (îenf  »  c  f" 
i533  ,  fut  nommé  pasteur  de  réalise  de  6t-(ier^i<J 
en  1537  ,  renonça  au  miaialdre  naagéUq.  en  > 
te  fit  notaire  et  fut  créé  Bieaibredacaaeril  dedans 

cents  en  l55().  On  a  de  lui  nu  oav.  Uttitalé  t  Dmf 
pièces  pri'parat.  aux  /iisl.  et  actes  de  Geiive.  Ge- 
nève ,  151/^  ,  in-8,  outre  plusieors  MSi.  relatif»  *• 
même  sujet.— Un  autre  FaoMcnT  (Antoine),  avec 
aa  aarlcaMai  de  GtfttdOa,  att  aaU  d'aa  mv. 
tilaid  Bmaf  mrltaoamftedb  r 


t6li) ,  etc.,  rte  ,  Grenoble  ,  1637  ,  in-}. 

FKOMENTHAL  (  GAaaitL  liEUIHON  m). 
jugc-mago  du  Puy-en-Velay,  m.  vers  17& ,  » 
Ôecùions  de  Dnié  oÉ4/,  oiaaaéyaa  at/rafs^'t 
LjoB^  1740,  i«*l«L 
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FHOMEMIUIKS  (Jf.AN-l.oi.is  d*;,  fVL-qup 
^'Mreru  Artoii,  ai  en  ii  Sl-DenUdeOaoliuc-s 
4m«  )•  i)M^aiii«,  m.  eo  1684 1  tn  i6i48<lics 
l«tov*tori«M  d«St-liaglotr« ,  conmenfa  ■  prfehar 

lonqu'il  n'avait  encore  que  18  ans  ,  i-t  lît,  dans 
l'cliM|uence  Mcrec ,  une  répulal.  li'auUnt  |ilus  rc- 
apMIuUle  I  qu'il  cl.iil  oiilcniporaia  ilei  llo^iuct , 
acs  Aourilalouc  et  Je»  FiccUicr.  Set  discours  ont 
été  imo.  anrès  sa  ni.,  Paris  ,  1684.  6  vol.  în-l3,  îb., 
i6qo*  q  vol.  ia-8.  On  y  dislingue  l'oraison  funèltre 
P.  Scnant,  et  le  dUcours  pour  la  prise  d'iiahit  de 
m»<i-  <io  La  V-illiôre 

FRUMU^D  (  JEAH-CL4CDE)  ,  religieux  camal- 
<lule,  n^  à  CréoMoe  en  I7n3,  profoMa  I.1  plnlu*.  à 
A'natff. d«  PU*. «t ai* M  IS^:  «est  l'un  des  sav.  qui 


nt  It  pliu  l'ftttto.  flttliénia 


animale  cl  esperim.,  «Iiiniic  ,  lii^t.  nuU 


atiq.  pures,  pliys., 
ur.,  il  étu- 
dia toutes  les  parties  de  U  scicurc  et  leur  fît  Lire  à 
tOtttaft  fiuiqOM  progrès.  C'e»t  lui  qui  docouvril  que 
la  contraction  au  cceur  est  le  résulL4t  d'une  force 
pljysiquc.  opiaiun  qui  parut  singulière  alors,  et  dont 
Atlierl  ILilIcr  a  j/touv.-  depuis  Ta  vdrilë  jitsqu  à  l'c- 
videncc.  Il  ëtail  currc«poiui.inl  de  rac^Jcruip  ilct 
•ciencea  de  Paris ,  etoiernlt.  de  presque  toutes  celles 
d'Italie.  Les  plut  reniarqualilcs  de  set  ouv.  aout  : 
Xfovm  tlgeiuraJis  iniroJiict.  ad pfii/oêOffk.^Vwht, 
t  iu-8  ;  Delln  fluiduà  de'  corpt  ,  tntllittn  , 
Livourne,  i/S^;  Examen  in  pnvpua  mechnniae 
principm  ,  Pise  .  ijSS  ;  de  Raltonc  pfnlosoph.,  qud 
instrum.  mechanica  generaïun  pottntiai  uni  aclttini- 
bus  eorrohornintis  vet  enervandis,  >ric.,  l'iie,  ij-îp. 
L'aLLc  BisQchâ,  prof«M«ar  d«  ineraLa  A  Grtfmune  a 
pul>.  VElogio  storieo  ttel  P,  D.  Ciomn.  Claud. 

Fromond  ^  puli.  pro/m.  nc.'P  iinifri  st/à  di  I':sa  , 
Cre'inone  ,  1781  ,  in-^'  On  j  trouve  la  liste  de  tuus 
les  r'criti  de  ce  profeMMHT* 

FUOND& QmL  Cm  MB ,  aon»  ImwI  oa  «  dési- 
gne, dèitoo  origine',  la  faelioa  ifai  a'dbva  pend, 
la  miU'jrilc'  «li-  T.~...»is  XIV  contre  l'idniinislrjli.jn 
einbarrasseï:  de  li  régence,  peint  d'un  seul  lijil  |r 
ttraetèr*  de  cette  opposil.  fantait.  et  des  guerres 
«iffU«^'ali«  MlntlM.  Il  avait  e'ta  tmpruntiS ,  as- 
Mm^t-oB ,  d'as*         de  jeu  alor*  fort  eo  usage 

Lnrmi  Ict  ciifjtn,  ({iii.  partagés  en  plus.  Iiaiides.  le 
iiÇMieul  des  pu-rrei  avec  la  fronde  dan*  les  fossc's 
de  t'aris,  et  qui ,  lorsqu'ils  te  irouvjunt  t-ii  iiumb. 
aafitaait  oa  plas.animdt  que  de  couiunia  à  ce 
4aa^er«BX  «sarcke,  m  réonitasient  euntrè  les  «r- 
«liers  que  la  police  envoyait  pour  les  disperser. 
C'MLau  sein  du  parlement  que  commença  la  lutte 
yalitï^ae  de  la  r  roniU-  ;i6  |8;  ;  il  codnne  \ci  nio- 
tiCl  de  méconlentemeol  de«  iactieux  cLaicut  parta- 

Sét  par  uiie  grande  partie  dei  grands  et  du  peuple, 
ont  Mataria  ('était  aliëod  la  coaSaaca.  alà  f  ui  les 
fioleaces  de  la  reine-mère  ,  Aaaa  d'AatrkIie,  fai- 
saient de  p'iu  eu  plu*  »i)uluilei  l»'  rcuverseiucut 
.d'une  autorité  uni(]ucincnl  lun>lec  sur  la  iurce  et 
l'arlùtrairc  ,  l'iniurrection  s'etmdit  rapiilerocnt  de 
.la  capilala  4  i'iatérieur  de  la  Fraaca*  Tellt  était  la 
diapMitiaa  dat  caprits ,  que ,  reaittA  l'abord  par 
quelques  enlltouf iailcs  sani  liut  ,  et  diripc's  rn>iiiti- 
par  des  Immmes  super,  dont  l'amlut.  f>u  l'nrgui  i! 
étaient  peut  être  l'umquo  mobile,  ils  te  Inijsèrcnt  eii- 
tralaer  à  dct  ddsordraa  qai  faillirent  compromettre 
lapaiwMiaaroy.  daaa  ea  mémo  diat  qui  bienlAt  de- 

Ic  moiUrcrsi  donl f  -  du  >  1  c  |itrc  de  Loiiiï  XIV. 
C'ait  en  touSVaiil  l'evil  moiiH  Ulané  de  Muzanu 
(■€53)  qaa  ce  prince  Ut  disparaître  la  Fronde  ; 
«I  Ul  VhatiflA  téaalUI  da  eetta  cabale  tristement 
ffliKaala  fal  aa  aearoii— laal  d'Mtaritë  pour  ce 

même  minittrc  contre  qui  elle  »*etait  fle*ée.  I/ouv. 
le  plut  estime  r  t  le  plus  complet  qui  existe  sur 
la  •Fronde  en  VEsp'U  de  la  Fronde  (par  J.-B. 
Mailly) ,  tn4*  ^  *<*^  ia-ia.  L'auteur  de  cet  ouv.  a 
ftùt  M  aaauirMaoa  rodiaialifa  paar  caactliar  entre 

mémoire!  des  aut.  contcmp.  rarement  d'ac- 
t  al  le  plus  souvent  dommét  par  les  préjuges 


FRO^P^^•  (ELit),  nrofess.  d'I.isl.  à  Uaul.  mê 
ea  i68d  ,  n.  en  1 761 ,  a  laiM^  uq  graai  nombre  ia 
diwertitioaa  hiftori^ea  et  un  discours  lat.  —  Sun 
«la  Berga  PtoirDiii ,  m.  en  i;83  ,  bibl.oil.ccaiie  de 
l'iinivi'rsil  ■  «rt'p%al  ,  l'ijil  rirnilire  dr  l'.uad.  des 
bclli  s-ictlrt  s  «le  Stockliolm  f.  luK-c  p.ii  la  reiaa 
Ulii<itic,  ni  iir  de  ClijiU-i  Xll.  11  a  fait  losererèaM 
les  mc'iu.  de  ccUe  société  sav.  des  Rtcherchés  lùr 
l'état  iê$  tetins  em  Sttiâê  ptndant  U  règnt  de 
.  Chritline. 

FBONSPERG  ou  FIH:Nn.SBERG  (GtoBce)  ; 
g.  ruil'i  >tiiine  allem.  ,  (orrait  en  qualité  de  colonel 
dans  1rs  armées  de  Clurles.Quiot ,  et  râfttt  de  ea 
priaca  ea'  ttM  l'ordra  d'atlar  aatidgn*  Roma.  Pietf. 

sperg,  que  ses  opiotOOf  rellg.  rrn.lnieiil  j'enneail 
du  pape,  i'tmpressà  de  lever  j8  ouo  liomme»  avaa 
ii'.i(iit]^  il  entra  en  hjlie  ;  drjj  il  av.iitrtj.xnt  lo 
cuniiélaLlc  de  Hourbon  loi.qu'il  lut  fiappé  dapo- 

plaaie  «l  lran«^  ut  te  à  Ferrure,  où  il  m.  au  eoiBv 
oicoeeaient  de  l'anaée  lâ^.  — Soa  fils,  Gaspard . 
suivit  auMi  la  carrière  des  armes  avec  dislinciion  et 
m.  en  ij.îfi.  La  vie  de  ce<  doux  c  pitaines  a  rl# 
ccrite  en  Ulio  par  Adam  Hei»nef,  Francfort,  l568: 
iu-fol.  ,  eltrajf.  en  alleni,  ,  iSgO.  in-folia. 

FRONSPERG  ou  FflOXSBtRGLtt  cLÉoiuM- 
Tatius)  /iasdttiaar  allam.  a  publ.  daBSMlaaguat 
l'Ordiinn.infe  de  guerre  ,  Frjnrfort,  i555et  lOlA, 
in -fol. ,  et  le  Livre  de  guerre  ,  ibid. ,  l5;3et  tSjjO^ 
l'i-fi'l.  Il  a  jiissi  duntie  une  trad.  dat  SttmlMgèmêt 
de  Fronttn  ,  ibid. ,  i.'ijB  ,  fO-foi. 

FROIfTE  (PiEnBE  de),  m^ïatnt  ffamitia  am 
l4«  S.,  occupe  one  place  diltinguce  Jjtii  n.iit.  de 
Inoreoee  par  ta  conduite  ferme  et  courageuse  ion 
de  la  révolte  de*  G  impi  en  t3rS.  Il  avait  réuMl 
à  apaiser  cette  sédition  {  mais  â  l'ex^iratioa  d* 
fonct. ,  l.  t  iatoii|di  reftranaiatNcomaïaaeiraal 

leui-i  txd». 

FHONTBAU  (Jb&it),  ctianoiae  régulier  de  Stc- 

Gei!evii  ve  et  cbancclicr  de  l'univerMir  ,li  Pjtis 
IIP  à  Angers  en  1614,  m.  cure  de  Sic-.Madelcme  da 
Mnoiargis  eu  i66a,  eoniriliua  beaucoup  i  la  foi^ 
maiioa  dé  la  biUiotlièfae  d«SU>Geoeviéve  et  prit 
une  part  Irla-aetira  awt  £»pMdt  qui  sVîevèrent 
relativement  au  vf  r  itabU  auteur  de  t  TniiafLut  de 
l.-C.  ,  et  qui  fuiciit  termÎB jet  en  l652  par  un  arrêt 
du  pailcmciit  .  qui  iIcTp  i,l  d'imprimer  ce  livra  i 
l'avenir  tous  le  nom  de  l'abbé  Ggutm  ou  GersoL 
La  P.  Lalii;«iaod  a  puU.  I  PtHl ,  1683 ,  in-4  ,  PJtU 
loge  du  P.  Fnnteau  ,.  auquel  on  d  it  plm.  ouvr. 
dont  les  pîus  rcraarq.  sont  :  Stimma  loin, s  phtiosà- 
phiœ  ex  D.  Thomce  .1,/,nn,itij  doctrinâ  ,  Parlf  , 
1640^  in-ful.  ;  Hefutatio  eommtfua  eontm  TÂomm 
KimufêMêis  -vindicuis  icnps^D.  tjiinfriiaiiirfia^  D. 
Lanitgr-  «^c»*  I»  yad  tituimiturtpietiofraudis,  ela. 
Paris  ,  tHio  ;  TinntM  Gà^tetals  episcopi  opéra  , 
~  \f^f^ 


td^-nff  J.  Fronfone  ,  Patii  ,  1(1^7.  in-fol. 

FKONTlJi  ,  en  lut.  Frontinus  (SKXTl*-Jt;i.llJa), 
écrivain  latin  ,  né  vert  la  fin  du  8'  S.  de  la  fondai, 
de  Rome  ,  aunt  rar*  l'aa  (iO0  de  i'ère  chrét.). 
Tut  préleur  de  la  «itta ,  treia  Mi  coûtai ,  et  com- 
manda lej  aritje'o»  romaines  en  qualité  de  proconsul 
•  laiis  l'ctpeditiun  d'Angleterre.  11  reile  de  lai  lea 
.1  ouvr.  suiv.  :  \  Iiv.  do  SinUagimes  de  gutm  ^ 
imprimés  dans  lea  Fet*ret  de  ne  mitUmii  tÇfj/ttUfwt 
(Weaêl ,  i6;o ,  a  vol.  ia-8)  at  plnétaaiw  Ibit  ti^pa- 

rement(les  éditions  île  I.pjrde  ,  i-3i  .  in-8.  et  da 
Leipstg,  177a,  iij-8,  avec  de»  notei ,  sont  lesmeil- 
leureO  >  *  ^l*^  Irad.  dans  les  princip.  langues  da 
l'Ëurupv  i  la  meilleure  trad.  fr.  est  celle  de  Paria^ 
1772  .  in-8  ,  avec  le  texte  latia  cl  dca  >aciiwd>w 
tur  Fronlin  ;  De  aqutmduclibus  urbis  Âomei,  plus, 
fuit  impr.  :  les  meilleures  édit.  sont  celles  de  Pa- 
ri oue  ,  l-Jii,  in-4,  d'Aliona  ,  1792,  in-8, 
avec  les  notes  do  J.  Poleni .-  M.  Roadelet  a  pabiid 
une  trad.  da  aat  aavr.  tous  ce  titre  t  Owaïai  ~ 
de  FâwUiM  sw Iw  JfméÊlmes  dê  iloaw,  Ivwf. 
/tf  laatfa  aa  iMwai,  frtéearf^iTkwf  f^ltiv  jar 
lia,  fmM^  WOf  1  fsL  faH4    atlas {AtfWifiMi 

1^5 
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Mgromm  :  te  ctcrn.  ouv.  impr.  dans  le  ree.  iet  aut. 
qui  l'nl  écrit  «ûr  le»  limilM  ,  nt"  nom  r»l  j>:)r\  f mi 
gu'iairrpoltf  parait  avoir  ëlc  écrit  dam  [»  virit- 
tvtae  èe  Vaut,  qui  n'y  a  pas  nii&  b  dernière  maio. 
LV.Iit.  princr-ps  ân  oeiirres  d«  FrQtilia  A  para  è 
Bûliiu  ic.  i4<j^  ,  în-fol.,  n  est  devenue  Irèt-rare. 

FUONTDN  (M.  CutiNKLii  s)  ,  crlchre  orateur 
latin  et  l'un  dei  mail r«»  de  M-irc-Aurolc  ,  est  cité 
ivee  la  plus  grand  éloge  dan«  les  Comment,  de  ce 
■rinoB.  y«WMiH.  daoa  aoa  Fiutrgyriqu9  tU  C tmp. 
CS»«UtoMf<Vf  le  Compare  àCicéron  ,  tandis  qua  Ma- 
erulie  le  repré<.(.nli-  comme  on  écrir.  sec  et  aride  ; 
Mail  rupiiiioti  d'.\itiu-G«IIe  «  contemporain  de 
VrODioa  ,  ixmlilerail  talirmer  ce  drrnier  jugern. 
M  m.  Aoaeltt  Maii»«d^wv>  4e  jnart ,  dans  b 
VUioA.  &mbr«MeBaeat  Milan,  leallSe.  déplu.. 
•Qvr.  de  Syiiituaque  (<'.  ce  ni>m)  et  de  Fmn'nn  ,  et 

a a  piiM.  (Mi'an  .  iBl5  ,  2  vol.  in-8j  une  eililion  k 
llelle  il  J  jomitles  lellres  inéilitel  des  emp.  An- 

Cnin  {Fiia)t  Mare<Àiirèle  el  Verua.  On  a  réimpr. 
■  fragment  âe  Froaton  i  Francfort,  l8i6,  a  «ol. 
in-8,  avec  eomrnenlaires  par  Rulikopf,  et  à  Berlin  , 
iSifî ,  I  vi)1.  iti-H  :  celle  dernière  édit.  a  été  publ. 
fcar  M.  U.-(^.  ^in•Lllllr. 

FHONTON  d'E'nète,  rhéteur,  oncle  du  cé- 
Ittre  Loagin,  donna  de<  leç  ns  ilc  aott  art  k  home 
Im*  b  rèfsne  d'Alexandn-Sékère,  toos  celui  de 
Gallas  i  Alliénei  ,  et  mourut  dans  celle  dernière 
Villi'  à  riij;e       6o  ans.  Il  avail  cniMpuse'  plu»,  dise. , 

EJ  ne  nous  re*te  plu<  do  lui  f  ue  ^uetq.  mnr- 
d'ccurtomie  doaeatique .  diriO  en  grec  :  Sur 
miira  de  eontervèr  /«  vin  tant  mftéraHom  ; 
Wflkada  pour  rendre  tt  vin  limpide  ;  De  ee  r/ui 
peut  sam  inconvfntent  snnjfriv  un  Lm-^  rr^nl  u  t 
pvtr/ef  olives i  Suriet  chiens^  Ce»  liiveri  moro-a  iv 
nêttfliiriipar  J.-A  BrasaïeMniS,  in  reinmvent  d^n^ 
Irij^t.  d«><r«Nmmi«i7M«i.  —  V.  Duc. 
FBOIIIhP  (JwiT-F«4lltuic)  ,  mlnislrc  i  r  '<  --i 
%i  arien'aliile  ,  ué  i  l-ubeck  en  I7'|"i  -  pio'c  sa  li 
Pie->logîc  et  les  langues  orieplalet  dans  (iivpis4>« 
■niversil^ d'Allemagne,  et  m.  ■  Wrlalaren  iSuo. 
Il  est  auteur  d'un  anindl  nombre  di'o^vr.  sur  la  pl>i 
losopliie  sacrée  et  Ta  liltdnl.  oHaftIal*  doal  on  peut 
voir  la  Iule  dant  Meiisel  ;  les  principaux  s'ont.;  De 
hiilitale  lin;;uir  arahicœ  ii  d'-Jtndeti  Iti  nonnnilis 
^r'f  S.  Scnfiitirœ  ,  spetimen  pnmii'n^  Lei|isrj;  , 
1^6^,  10-4  <  Ciiruni  citpitt  urimum  et  srcundt 
'prinr0S  ver  sus  .  artthici  et  latinh  ,  .«te* ,  iliid.  . 
1768 ,  in-8  ;  B'^ihoihèque  dei  cnnnais'itttncet  ihéo- 
lufif/nes  ,  en  alicm.  ,  l'r  vol.  6"  partie  ,  Lemgo, 
Ï771-73  ,  2'  vi.l.  (i'pirilc  .  ili.d.,  «774-'787.  — 
FhoOICI'  i  Amélie-lIi-nrieltc-Sopliie  ) ,  femme  du 
Hf/edil.  ,  ^(9  I  li«lt«dc  M  1763  ,  moru*  i  Gwilia  en 
17BI,  a  Irad.  en  alleni.  :  lu  S'onvetle  Ciemenline 
(deLéonaril),  Weimar  ,  1761 ,  in-8  .  Cn'rr»/»  <n- 
danve  de  RoUiitavec  le  roi  de  Fruste,  Gollia  , 
1783.  iu-S,  et  composté  d'originul  un  roman  allcm. 
intilulé:  ÀmeliedeSot  lheim,  ou  ik Oott ptripui- 

yitiVc.  ibisl.,  trfii  .  a  vol. 

,  FKOtHiritB.  ^vlqae  de  Teni ,  fui  ^ee«  an 

fiége  de  celle  ville  Cii  8i3  ,  et  ailininislr.i  suo  dm- 
CC*e  avec  sagesse  et  nii>drr.it.  jusqu'à  sa  m.  arrivée 
•a848-I«<tn  de  \*  tevolie de  Bernard,  rui  d'Italie, 
contre  Iiuiua-lf-Dabnnneire  ,  FroUiaire,  feuda- 
tsire  dn  rei  de  Frence ,  fMit  lei  irme»  ponr  seaie- 
pir  la  cause  de  son  siiserain.  Il  assista  cnsuilc  aux 
divers  concile»  tenus  pour  juger  les  e»ê'(uej  qui 
•vaÎMl  pris  le  parli  des  fils  r^'liellcs  du  trop  r.iildc 
StOOÎf  «  et  parliculièrenieot  à  celui  de  TliionvUle  , 
Ebhon .  archevêque  d«  Erimi ,  lîil  d/po(d  pour 
)e  même  sujet.  On  a  de  ce  pn-Kit  unSlvr.  dejei'r^* 

Îiii  ,  au  nombre  de  3.> ,  onl  elc'  insérées  par  André 
lurhi  SI).,'  ,  nu  t.  Il  de  ses  IT'tliir'ens  U-  Frnnir. 
,   FHOTTÊ  (le  comte  Lons  de)  ,  cbefdc<rova- 
ne'  dan»  celle  province  \er* 
1755 «  aerrail  M  qnalîltf  d'officier  d'ini  >iii<  <  le  .lu 
coninteocemenld«lnfrf*oluliwn,  dont  il  u\i|)pi  <jii\  a 
Iw  priacifM.         éDÙgffd  en  1791 ,  il  failli 


l'Angleterre  deux  m»  après ,  ptmr 
li  ve,  Il'î  lubilaa»  de  la  Pionnatitiic  contre  Ir  g'.ui  cf" 
ueinent  d'alors;  après  de»  succe*  variés  et  plusieurs 
eombetseè  il  montra  de  riaieUt|eoce  et  du  courage, 
il  vil  eanUniai  an  iwi  da  raMsMr  i#fi<t 
Frofbnt  de  la  raptnta  «m  conCdmeat  A  BeMnll, 
il  reparut  sur  Ki  côte»  de  Normandie  en  179g, 
avec  le  titre  de  marëchal-dc>camp  ,  et  «e  trouva 
bieotdt  i  la  tête  d'un  corps  de  10.000  h.  Cependant 
I    "        "    "     ~  "  ■  " 

Li 


a  ionmda  4a  iShraauira  prawttant  pioe  da  aia- 
lilttdan  nanval  diM  db  akaaaa ,  iiKiihnii  ^Êmk  4» 


bandes  se  suuatireut  ,  Frotté,  après  avoir  da 
résister  à  i'eolraiaenipiit  général  .  demaotiA  »  cjpî» 
tuler  lui-même  le  iSjj.ivier  i>V>o,  ei  reçji  aa 
passe-port  pour  se  rendre  à  Alencoa  uà  tl  devait 
négoeier  aa  aecaaBOMMlaaieflt.  Une  lettre itii  laflâi 
ayaut  fait  croire  que  son  iateolion  était  seulement 
de  gagner  du  Icmps  et  non  de  eeaonmettre  ,  il  tnt 
Irad.  ilevani  une  commission  mitiiaire  ,  eoodMnai 
a  innri  et  la  subil  avec  Ir  plaa  grand  courage. 

FROULLAY-TESSH  rCSAUJEi-Loins  H. 
du  Mans,  ad  en  168^  à  St-Dani»  de-  GaaUnw  daM  la 
bas  Maine,  m. en  i7t>7.  avait admiBiatré p«od. ^ aaa 
Iv-  iliiu  L-te  du  Mans  avec  autant  de  ^ai^eiae  qac  de 
utoderation  ,  fonda  un  collége-sémioaire  à  Uaafect. 
une  maison  de  retraite  pour  les  préttns  iiyimee , 
un  U4uU0iatt  pool-  l«i  maladat  «  il  Inanwr  émm. 
Cimetière*  ifai  rendalint  tnarfubm  la  ptai  %mm 

((uJitii  r  \i  Ville,  et  ,  pt-ndint  les  2  iiiaiir.i>$(t 
années  de  1738  et  1739  ,  luiimit  des  alia<eiu  et  de 
l'ouvr.  i  près  de  10,000  indiens.  Oa  a  de  a»  «ar- 
tuent  pralai  on  JKaadlaanni  wla^ssMoa  amstre  k 
traild  dei  OnfkiMflMar  «tyMenr,  4«  F.  Cbarayer, 

d>-s  Ordonnances  S)  nfJa  es  ,   17^7  t 
fionvcau  bri  inaire ,  P^ra  ,    1 7^  , 


I  -  2" 

\  il 


tn-', 


el  un 

FaàfJl&KNTEAa  ,  ■nMiMfaadé'MK 
praïaaiant  èm  i9>  0.,  wwd  guniné» 

.Uirdiue  les  3  ouv.  suïv.  :  Le  secret  dvs  fimim^n  A 
Fr.ince  ,  decotn'ert  et  de'paHi  en  trois  litres  ,  e'C, 
l53l,  3  t.  souvent  réunis  en  iia  vol.  m  ,  Le  ca- 
ttinet  du  rui  de  Fronce  dumt  iejçtsei  HjT*  Ums nards 
d'inestimable  Wftm$U  aie,  iflot  al  tSÊm%  lo-V  t  f^. 
de  lit  potjTfnmie  sacrée  :  on  igaote  *i  er  «Irro  o«- 
vrage,  cilé  par  Le  Diichal  dans  et*  Bf'ftcs  fur  it 
Con  f'i-  iSinn  ri,-  S.n  y  ,  J  jamais  élé  iuiprirné. 

FlUJVA  lJosi.Piij ,  cluia.  r^ulirrdc  St-Aadrc 
df-  Vcrceil ,  bistoriwgrapba  da  aa  aangi^gaiâan  aa 
i8*  S.,  prit  part  i  la  twagn»  qnardlasMr  le  rêrtiaUi 
auteur  de  1  Imilatiun  de  J.-C  ,  et  te  rangea  pams 
cein  qui.  iiiaiil  ju-qu'à l'uaisiencr  dr  i'.t\,\,r  '.vrtnsa^ 
atlnîiuaicnt  cil  ouv.  à  fbomjs  à  Kempis.  U«4R 
plusieurs  lettres  à  ce  sujet,  oa  a  de  Jos^h  Fru«a; 
u  le  Jisseft.  Z)g iiiCflt  iaaayiaiin* t  VasM,  tjSm, 

10  ii;  Vif  a  et  fefUi  Owarf»  WwêiÊft  aeni.  emlrtM 

à  yi  L,  !,  l.  ',n  T.J>r,  n  ,  MdlM,  ,  î.i-8. 

KHOWDK  {PmuntU  piéle  angl.  ,  m.  a  Lond. 
en  1738 ,  a  laisèd  plW  fnieBa  de  vm  latins  1 
par  Addisod  daot  toB  Tee.  întil.  :  tÊmemmsig 
et  a  tragédies  qui  anraatpaa  dai 

mai»  rjiii  tnnuèienl  beaucoup  de  leet.  lurv^juVI 
fiirenl  impnm.,  ifie  Fall  v(f  itfumium  (la  CMIt 
de  .Sas;<»nla;,  MprAonU»  «•  t}^ {  m  râtÊtêm» 
aa  ij3i. 

FHOGO!fI  (e«Altn-T««tieiirT),  I^  «aapla 

réièbrcs  poètes  itaf.  du  l!î*S.  ,  né  ■  fîfne»  en  l'v;! 
mort  3  Pjrme  en  1768  ,  élail  tniré  à  iJans  dan-  u 
cungreg.ition  des  frères  sonuiques  ;  maia,  de^*»âu 
d'un  état  pour  lequel  il  n'arait  ttuUa  voeatsaai  ,  A 
obtint  en  1733  du  pape  CdMrOl  XII  la  peroMBrian 
de  se  séculariser.  Aprrs  avoir  professé  la  rtiétom^fna 
.it  ec  succès  à  Kreseia,  à  Rome,  a  Oêoea,  •  Bflo^an. 

11  fut,  par  le  cieJit  du  cjrvi.  l'ciitivirglso,  admis  a  U 
cour  du  duc  de  l'ai-me  ,  Fraatoéa  ^annèee,  «t  as 
fortune  suivit  pres<^ue  conalaniniBal  t  alla  ê»  n»  me^ 
lieureuK  duché,  sujet  et  Ihélire de Inni da fnereBai 
el  de  esnnbalB  pendant  celle  partie  dn  s9*  S.  <^wà^ 
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MriUoiu  TuiIIm  mm  cftt*  eeadîUon  comporte  . 
Frpfaoi  dul  plM  tiMara  M  rdputalioB  i  Ma  UlcAl 
four  n  wtir*  qa'è  Vêâtntn  avte  il  mnii 

m^Tiirr  I4  luuangfl.  S«t  9u»rms  corni  lè'et  ont  cti» 
reçut  illu's  pjr  le  comte  de  La  Turre  Beztniiicu  , 
t»i  c  de»  .Veti.  hislor.  et  Itlttr.  tnr/a  %'ie  et  les  on- 
vrtig4$  4a  tuut.f  Pann«  1  IJJff  %  g  vol.  ia<S  on  j 
trou««  ém  9àm ,  in  tamnm$ ,  éu  Mlim ,  dvt  dpli. 
]«■  une*  vti  Ter*  diu  vetii  tdruccioti  ,  d'autm  en 
vert  libret,  sriolti  :  c'eil  d^iM  ce  <it.-rn.  genre 

surtout  (]uc  Frugoni  ett  deniciu  •■  >,.ns  nvaiik.Oa 
a  itop,  »c»  OKnvies  dnntiet ,  4 

FHDTIIBIIS  (l'HiLirPK),  neinlre,  ne'  rcr*  i6a5 
à  AoVMf ,  f  vUla  la  paiatura  à  rbuilt ,  pour  la  inir> 
iiittiir«  et  la  gouaekt.  Oa  a  f*n  de  «Miaili  lur  la  vie 
(11-  cei  at  tisi L' ,  il  r^ut  ct'pc n<l au I  qu'il  ail  ru  un  tairni 
rèi  l ,  {niis<]uc  liubcni  lui  lil  faire  en  un  «eul  t«Licau 
son  portrait  cl  rvlui  de  toute  ta  famille. 

a*  |Ûi0fi0     4*  8. ,  bd  è  Tyr,  fat  Aewi  ptr 

n>pilM(  iOB  p.irent ,  r(  conduit  par  lui  en  Aliyisin'u  . 


AyaOtobltau  Pwffcclion  du  rui  de  ce  p^V*  •  Fru- 
aaenco  t'rn  servit  pour  y  faire  connaître  la  rdifioil 

cbrctieano,  U  6ijm  d3i  oa  Toyaf*  ga  Emi» .  rv 
çat  l'ëpiM.  d«8l  l.tliaa«s«.  fWinarelMd'ATettndrit, 

retourna  prèl  de  <i  s  nrop!i\  ci  i  oniinm  Je  gou- 
vernur  avec  sage«»c  lou  «.^lisc  uji»juu-  jUï(|uà  ta 
in.  arrivée  vers  36o. 

FAYS  ^TuuHajJ  ,  arliate  irlandais,  od  en  17IO, 
1763,  s'y  était  fait  une  gr.  rapa 


tfltii>n  comme  peintre  de  portraits.  II  a  gravd  avec 

p  irini  11  squelle^  on  admirait  la  Siunueproprc .  I.'A  n 


<|uclq.  «uccèt  plusieurs  télcs  df  grandeur  aaturclle , 


Jlelerrc  lui  doit  le  perfcctiuaaaai.  d«  W  p«>rcvla»ne, 
ont  il  dirig'-a  uuu  inaMl3MtaM»«i4.  lé  tmmîm» 
,  FBYTIUV.  FaiTH. 

FOAI.0ÉS  (V  ),  aedcn  pttuar—r  iu 

ff«i  à  illn'dtr  ,  n->.issine'  le  ip  mars  1617  dans  la 
■laîaoB  d'un  certain  ISancal  ,  nianouvrier  de  crtte 
dMit  mé  vert  1761  au  Mur-de-Harres ,  et  avait 
Hé  nfBL  «vicM  «t  Mrl— Bl  éê  ToolaiiM  qiiclii. 
■f     tmm/i  H  cIvolatMHi.  ht  foliM  tjiat  4#eoa> 

vert,  ;>pr«»  A'aCtivcs  rccliircbes ,  1rs  autours  Ju 
Meurtre  atroco  do  ce  magistrat  honorable  ,  leur 
iftMéttut  instruit  devant  la  caav  d'«Miscs  de  l'A- 
«tjrratv  l«a»  da  cefla  ««M  caaif  Itqada ,  at 
«bat  laqaaila  h»  idpoailiaM  ai iMardiaairrt  d'noa 

«îiine  Manson  qui  s'y  trouva  inipliqne'c  jeièrent 
plus  d'intérêt  «|iie  de  lumières  ,  uni  fiié  pendant 
asset  lung-tctnps  l'attentuHi  ^«-ntrale.  ^uut  u'enlre- 

Kadroisa  pas  d'en  tracer  les  détails ,  qu'on  peut 
dlans  Vcat.  iat.  :  Hm.  H  prorts  rompitt  des 
eHîassims  de  M.  FuailJis  far  It  Sténographe 
frttn^mis  (H.  I..atouclie)  ,  Parts  ,  i8.8  ,  a  vol.  in-8  , 
3'cdil.,  et  flans  tous  les  jnurnaux  du  teii>)is. 

FUCA  (Jeam  àm)^  pilote  grec,  a<e  au  16' 6.  dans 
nia  àm  Céptialénîa,  «t  dont  le  véritabin  naai  dkùt 
ytposlali't  Faltiimmot^  m,  i  Zaata  ta  l(iMlsMr*il 
p.rnd.  plus  de  4osns  sor  les  Tatsseatrs  4a  fuidfCs» 
pjpni'  aux  Itidct  orcidcnl.  Ayant  rté  délarlié  en 
lS9>  du  port  d'Acapulco  pour  trouver  ua  passage 
«sii  moaAi  du  gr.  Oedsa  à  l'Océ»  allaaiM|iia«  il  4c- 
rouvrit  rffecusaaiMla»  dUlPoii^  partaaaa  aa«>  : 
il  l'indiffua  coaimo  «itad  oatr*  la  et  le  4S* 
gri!  <!c  l..tiii^d'"  liiK'.iIi';  m.iii  Ievu)ap.  aii};!.  Van- 
couver t'a  di  cidt-iii.  Iixceiitic  le^^*  cl  le  4!!'  de^re. 

POCHS  ^LiuNAaoj.  méd.  ellMiUaiateaileoiawd. 
Bd  fa«  iSot  à  Waatkdiafas  aa  BatiAra«  m.  prof, 
i  r«Diverfli«d  i»  TaMagea  ea  tMS,  a  lakid  an  gr. 

nombre  d'i'Uvr.  rn  lui.  t  inl  sur  l.i  inedec.  piopr»-- 
.HmUl  que   sur  la  loijtu(|iie.   I.c»   plu*  rc- 

HHnpnlilf  11  sont  :  Insiiinlivmnm  medic.  ,  nd  ttip/tf 
tmti»,-Cété»i  «liamarfaw  aclMnaia  êtrifi*  rtrtk 
4mt^tff-tf'*  mité  mHht  litrt  faiafii»»  TuMagna , 

Ï  .H)5  .  tn-8  ,  6*  rdit.  ;  f'nriidoTffntm  med,a/>  um 
hbf  1res  ,  etc. .  ^â'e  .  .  in-fol.  .  Paris  ,  \5M  , 

in*8  '        hi'l'oiii  slirpinrn  ci>mniei'iiir:l  \nn!:nr^, 

«|e.,'Béia,  id^i  io^M.,       raswpr.  un  Irès-gr. 


nombfa  4a  fbla,  arrc  sans  fig.  •  et  Irad.  àêW* 
loalasiMiMigMida  l'£ttmpr,  entra  «plrca  en  fr. 
parCeiffenaa  GaMVttH,  l'iris ,  iftiB,^ii-^.  fig,' 

par  Ebii  Mngnan  ,  îbM.  *  iS^p  ,  in-f<>l.,  lîg.  Gcoigf 
Hitler  a  pul^  (Initia  dt  ^fd  ri  moriliut  LevnhurUl 
Fi'Srhùi ,  Tubingue,  ifitiG,  în-.'J. 

FUCUS  on  FUSCH  (RsJiACl.E),  méd.  et  natur.| 
souvent  appeld  Htntmtiw  é»  thlAmirg\  du  nom  4f 
la  villi)  où  il  naquit  s'il  rommenrem.  du  16'  S.  ,  m* 
à  Liège  en  i^S^,  est  ant.  de  phu.  oiivr. ,  dont  lef 
plus  impiirt.  s  nt  ;  Mfcrf'i  f'i'fuini'  i,  i/ncm  a/ii  gatf 
alu  nttÊjHtht.  tippelltint ,  cnrandi...  exqniiiiistinu% 
metkHMt  «  atc. ,  Parti ,  tS^t .  ia-4  ;  ffut.  oatalsMi 
mqmmm  fum  ùt  atiummi  AaM  pr0ihc4»Hiîi"n 
tnnt  mm  wrtt  91  rtrtè  él^f'Un  ntf to ,  ib. ,  1 5/|a , 

ii)-8,  VetiiiO,  iS^îi  ïn  8;  Phni  mnronim  nmniuni 
fjtice  in  cummuni  sunt  prurltranlinm  u>u  labu^^ 
decem,  Paris,  15^6,  in-8,  Yeiiise.  iSgS.  in^folia^ 
—  PtCW  {QlVknt) .  frèra  do  nrécdd. ,  méd.  «I  ar« 
ebillre  éa  Vit.  êr  Liège  ,  né  i  Limbourg  en  l5o4  « 
m.  à  Liège  en  ifJfi^,  c»t  ant  de»  ouvr.  suiv.  :  Con» 
ciliali'o  ylvicrnna  cnm  Hijipocrtile  et  Galetto,  LyoO| 
1.1^1  ,  in-4  t  Oemconiicti  ,  hoc  est  senei  rite  edit" 
enndi  modiis  et  mf/o,  Cologne,  l545,  iD-3;  Ot  ucif 
dis  fnntilms  ^yl%'»  dïfémumt  a'  pnrsertim  de  rf 
tjfii;  l'i  Sj  li  f.iitnr  lifie/ItlS.  Anvers,  iu-^,  fig., 

trjd.  «u  liJii^'.  .  Lièpe,  l5l",  in-8.  Il  a  .ni-'ii  Irad, 
du  grec  en  Iat.,  avec  des  comotent.,  le  tr.  De  sulubri 
raiione  virtûi ,  allribué  à  Pol;tbe  de  Cos.  geadra  al 
diiriiile  d'IlippocmlQ,  AoTen,  i>^4^«  îa-t*. 

FUCHS  (1  NftonilLa)  .  poêle  allew. ,  qé  en  i;^^ 
à  Lepnrridorir  dans  la  banle  Saie,  m.  à  Meissea 
M  IS  1810,  était  fils  d'un  panvc  paysan  ,  .ju'il  aida 
lui-même  dans  sas  travaux  jujqu'è  1  âge  de  18  aas* 
A  cette  époque  il  obtint  la  permiss.  d'aller  fairaïak 
études  il  Leipsig ,  at  parlil  t  piad.  sa  possédant  qua 
7  florins  et  composant  frtong  fie  19  roole  un  pocrof 

en  Yen  alcxanilriM-i  sur  s.i  misère  actuelle  et  tcf 
brillantes  es|)érancc«  piuir  l'a*enir.  Le  puéte  lla^^Ç^ 
dani«a]fant  lu  ce  premier  essai  do  Fucus«  fit  en  s^ 
faveur  Doecolircle  de  700  écttSt^ni  Intf  rmil  yan^k 
$  ans  da  satm  ses  Audrs.  l«rsf n'rlJef  fistant  tsff 
mïnéas*  il  »<"  ><  "  ^  t  '*  l^rr^  li- ,  où  il  fut  nommé  ca 


1751  seeaad  p.i!>i<  ur  •  /dircn  ,  et  commença  dés 
lors  s  jouir  d  une  lionoéle  airance.  Les  poésies  1 
FttChf.  presque  iPfites  dans  le  genre  lyrique  ,  M 
alsceat  guètv^'ait  3»  rang  pw-mi  les  podics  alln 

hlles  cnt  été  pour  la  plupirl  inaérées  dana  le  rrc. 
de  Cliii»t.-n<'nri  Sclimtd.  11  avait  publ.  lui-aiénc  : 
Foéiies  tCun  ^Is  de  paysan  ,  Dn  sdo  .  175a  ,  in-8  , 
nouT.  ëdil.  au  g». ,  ibid. .  1771  ,  fn  Si  Ma  vùjyf- 
jn'à  Fâ/r»  'a  77  «n«.  Mawaftal  rmratHd*  pamm  la 
floirt  di  Pieu  et  In  cnnsetutitm  des  pumtnwt^ 
1796.  in-8.  —  FitHS  fJcan-Cliristopbe).  ph\s«cian 
et  litlcr.it.  .Tllein.  ne  à  Gross  («crnu  i  ■  h  Ix  n  dan»  le 
duché  de  Mjgdebuing  en  i;a'>,  m.  en  I7():'i  ,  gouf. 
des  pages  du  rot  el  de  la  reina  de  Pi  u»ie ,  était 
inraibre  de  la  wcidté  de«  Serulatawa  de  la  ^atul« 
de  f  erl  n  ,  cl  a  insérd  d^ns  les  mémoire»  de  eella 
Bcad.  plus.  <!i-'tr:jl.  in'rrcss.iiile*  ;  nom  citetoii» 
ci  llit  .-iir  l'tiis' .  ilr*  Jii^st  fi  rt  de.i  artrijSiiiltunt  : 
sut  les  l'iii  itnnnene^  .  sur  /e  ettrntlnw  et  tri  ernti 
4*  J.-J.  Fmiirw;  $ur  le  tuent e  #»f»rw/  rl  (lUffT* 
de  Foittitrr.  —  Frciw  tCeorge^-FrédAv),.'»*!!- 
cien -rumjMisil.  .  né  à  MaMm  e  ver»  la  (in  du  iS'S., 
ni.  à  l'aris  en  1821  ,»  lai»ar  plus.  iii«icraiix  «i'ija^- 
pionir  qui  oltinieal  quelquef  Succès  i  j'èpoquv  da 
lear  »ablic. ,  esi(rii,Bttircs  /<*  BauitUa  diij^frrtitp, 

fr..  ué  l'.in  en  r,lump.iuic,  nV  rcf  e\ eu r  parti- 

culier de»  Ëuduces  il  Si-ti.1"  l'.in  ij^"*  d'un 
pcl.t  ouvr.  dl^i^e  cynln'  le»,el\ni)  l  g'>'c»  el  le»  ."ir- 
cbéologue*  inUl.  U.ifUrt.  f/ic  l  t(n{.ri-M<  <Ji'*'lk't 
ptmr  tervir  4t  ««'(W.  ^  nttniti$.,  ^aris,  t730« 

de  i^psfics.  Crtt«  ue^tr  ^'v*  WW^^ 

da  Miilh,<t»tiius  de  St  Ilyaciiii)'!^  (tt,  ce  daifljar 
nur.i  ),  fut  aiiiil.iirc-  dan»1e  tani>» à  l'alJ'dr 

iaàafji  ^àU^  4c  luuisiiM«jt#»  |p  «pwr 
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Ff  ES  (  Il 

FUEL  DE  MëKICOU&I  L»)  «  ».  •  Und . 
^  i778/a*eilceanQ  qa*  ooifini*  na  iIm  aut.  mo- 

8 mes  des  «Irux  ouv.  sniv.  :  Journ  tl  des  ThrûliYS, 
ril ,  1776,  G  vuL  iij-8  ;  Htsl.  untv.  des  Thédtre*, 
3)..  1777 .  i:5  vol.  „)-S. 

FUK>'TE  (jEAs-LtANOiiK),  peiotra  Mp«n.,  n* 
iGrenade  en  1600,  m.  dans  ta  palfi*  ca  I054  • 
«Ulia|^  ^ar  rctacutudf  de  «un  iloisin  et  ]j  l>r.iulô 
4a  iOB  colorû.  On  rc-gardu  corame  ses  clicr*-d"'ru- 
▼re  un  St  Jean  dan»  i'e|;IUc  do  ce  nom  à  Grrniide  , 
8  grands  Uldeaux  rrpréfeotaot  la  Passion  daui  l'e- 

Îlise  des  Augustins  de  la  même  ville  .  cl  la  Charité 
ana  cella  da  5l-|>ltili|tpe  cl  Real  à  Madrid. 
FOERTBS  ott  FONTE  CBiamELEvi  de)  .  non» 

réal  ou  suppose  d'un  innral  au  service  d'I  [  j-nc, 
«|ui ,  selon  une  relation  Ircs-douleutc  ,  auraa  dé- 
couvert en  iR^o  un  gr.  Archipel  sur  la  dU«  norJ- 
oneat  de  rAn<pi{ua,  ai  aurait,  éuat  parti  ilr 
Lima*  raacoBlr^,  parla  53*  degré  de  talitado ,  le 
capitaine  anglais  Slup'  Iy  vpn.inl  de  I3ost<>u  ,  c.-à-d, 
de  l'est  ;  Ce  <jui  jiroitvtrait  I  exiilence  d'une  corn- 
municatiun  cnirc  les  îOct'ans  par  le  nord  de  l'A- 
mérique. La  Eflat.  de  Fueutea,  cootcoua  dana  une 
lettre  da  9  pages  in-4  «  impr.  fionr  la  prvni.  fois  à 
Laadwa  eo  1708  dans  J/cm.  des  Curietix ,  cl 
êtnw,  rcimpr.,  a  e'ié  le  sujet  de  longi'ct  disrufsions 
anlfalei  voy3i;eur»  et  U  »  gr.  -r.  Delitle  ,  Buaclie  , 
riattriaa  tcmltlpot  cruire  à  la  Yc'rité  du  rccil  de 
Fttaaiaa;  Bobart  de  Yauguody  •(  Vancouver  le 
regardent  comme  une  TaLle,  et  aucun  acriv.  espag. 
B*en  parle  ,  ii  l'.-xception  de  l'aut.  d«  l'ourr.  inlil. 
Noticin  de  0>///"o;yu'ii ,  Madrid ,  1757,  lequel  nie 
formellement  l'existence  du  toi-disaot  amiiai. 

FOEMES  CN. ,  comte  âiOtfiv'ntttp'g- .  ne  à 
▼alladolid  ea  iSSu,  fît  aai  frtm,  aeaiaa  daa»  la 
caai|ia|Be  è«  Portugal  sont  le  (âaieax  daé  d'AlItc, 

•e  distingua  ensuite  dans  celle  de  Flandre  sout  les 
Klrdrcs  d'Alexandre  Farnèic ,  et  accompagna  ce 
^ncc  en  France,  oi"!  le  roi  d'Espagne,  prulîlanl 
«•a  troubles  de  la  ligue,  espérait  asseoir  sa  dominai. 
Bcjaatlaaa  deae  sigualer  par aoa courage  ii  la  guerre 

{il  MM  tdaal  dans  Tes  missions  diplomatiques  peud. 
éa  rtfnea  de  Philippe  II.  do  Thilippe  III  cl  de 
Philippe  IV,  cl  pc'rit  en  |643  à  la  hataille  de  Ho- 
croy,  où  il  commandait,  à  l'âge  de  82  ana.  celle 
fameuse  infanlcric  espagnole  lung-tempa  Û  ter- 
reur de  l'Europe,  doat  la  défaile  mit  le  sreau  à  la 
gloire  du  grand  Coadtf  et  cftmHieBfa  dignement 
celle  du  règne  de  Louis  XIV. 

FUESI(FiE)  ,  religieux  dominicain  ,  oé  en  1^03 
(  Coraaron  dans  U  Hongrie,  m.  à  Waitsen  ea  I7C9, 
a  liUaé  jplua.  ourr. ,  parmi  lu  quel*  aoat  dlanMM  : 
CMbt  paScfra ,  Tienne ,  1744  ;  FmtOntlHê  biUleut , 
$en  Metecta  SS.  effala  melnrè  pmnitnltnta  ,  Bude  , 
174^  ;  Catonis  mnrttlin  disUcha  ad  Uungancos 
versus  uui^nâ  etcf^nnliâ  rfdéeim%  ifllp.  foil, 
cl  la  dernière  à  Bude,  1772. 

FUËSSLI  (Jean)  ,  rëformalear  aatatt*  ad  à  Zu- 
riek  «a  i477«  a  laissé  une  cfmn.  saistt  qni  va  jut> 
T»*«n  ï5»9.  —  Son  frère.  PïmiiF.  Rui  m.  en  t548, 
avait  fait  plus,  campagnes  en  It,i!it  .  '  u.i  vi.v.i-.;  eu 
Terre-Sainte ,  dont  il  a  donné  la  reUiinn.  On  a  en- 
core do  lui  ;  Vffixt.  de  la  guerre  civile  gmSlsitêt, 

»S3«j  «t  celle  de  la  Pris»  de  Hhodeê. 
70991.1  (MaTTRiEtr).  pelatr*  faiie» ,  né  k  'la- 

rich  en  159S,  m.  en  fat  ilève  de  Gotilurd 

^•nggli  T  voyagea  en  Ii.ilic  et  fr^-'rjiienla  à  Venise 
•  l'atelier  de  Tempesta  et  celui  de  i'Kspagnolet,  dont 
il  aé  concilia  l'amilic'.  De  rf tour  daas  «a  patrie  ,  il 
a'j  lit  BBe  rébirtation  par-MMi%iUrattf  ft  Mprénnter 
4m  acènei  effrayantes,  telles  que  Lataillet,  pill.iges, 
laceudf^ir,  'élc.'  Cef  artiste  a  gravé  avec  succès  itans 
le  genre  de  Ca!U>(. Son  fil»  et  son  petit-fili  furent  de 
bons  peintre»  de  portraiir.  Le  dernier  m.  en  1739. 
—  FvzfSLt  (Jcan-lHfelcbiér),  grareor anisae,  né  en 
l6nèZt|r{ch,  m.  dan*  la  même  ville  en  17.^6, 
CmafA  vk  gr.  àbtdb.  d'estampes,  parmi  lesqueilea 
m  dktiSgM  aMiTcall*-^  rspr^tma  k  OM- 
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FIGE 


tHonie^dei  sermensaui  conMcr^^nt  l'-lU»i»te  dels 
riÇpuMiquc  de  Veaiaa  «vas  les  4«ax  caMaaaii 

Zaricli  et  de  Bcrneb 

pnESSIJ  (JeaîT^Jumi»),  «rrffca^Hl-tU  de 

M.iUtiicii,  jK  ititre  stiiîsc,  lié  en  «707  a  7'jricli  ,  ra. 
dans  U  même  ville  en  1782,  fut  élevé  Je  »oa  pcre. 
et  VOjragra  ensuite  pour  se  perfcttionntr  dans  !« 
diffdrtates  villes  de  rAIlcm.  A.  la  pratiqnr  Je  ^a 
art  Faesdi  joignait  ane  coaaiîaBiara  ap pn^Udir 
de  la  théorie;  il  a  ét.-'  IVdii.  du  Tr.  snrlebmt^ 
sur  le  goûl  m  peint,  par  Mcngs,  Zurich.  i;6i;dM 
Lettres  de  Winkelmann ,  adressées  à  tn  n-^  »  tn 
Suisse  «-ibid. .  lyS;  et  a  pub.  d'origieal  :  <fc 
nugettdmt  aC  de  KupeleH  ,  Zarirh ,  1758,  ia-f , 


allcm.  ;  ftist.  des  meilleurs  petmiret  de  lit  Smm, 
1755,  1774.  4  ;  Supplément,  1780;  CMJ.vé' 
sunne  (lei  nieiUcirs  prnv.,  elc,  ihid..  1771.  —  5ff 
fil  ux  filles  ,  mortes  avant  lui ,  avaient  rén»»i  rfjpil» 
{iL.niurc  des  fleurs  cl  des  insectes.  —  Ft  wti  (Jnc- 
Rodolphe),  (ils  da  pr^cdd.  •  ad  i  Zuridi  ea  i;3;, 
m.  k  Vienne  ea  1806,  fut  <!*»e  êe  aaa  pire,  « 
réussit  également  dan<i  le  dessin  .  la  pei»loreHll 
gravure;  on  lui  doit  un  Journal  de  l'art  dettim 
pour  les  états  mdtUkiens  :  quelq.  cahiers  îea'.nt. 
ont  para  à  ViasBit  «■  1801  «t  aaaées  auiv.  ;  ùaal. 
raisenmé  éei  weetOeiimt  UUmmn^  ^eifies 
les  artistes  les  plus  ciUèreM  de  tkmfte  ecawiai 
4  vol.  ijui  ont  été  puh.  l  Zurich  .  de  175^  i  W». 
ne  comprennent  que  les  éc^des  flanijn.le  et  il>!-  — 
Fi;f.SSLl  (Gaspard;,  frère  du  précè  dent ,  ldir»rf  «. 
oatural.  à  Zurich,  ad  daas  cette  ville  en  i',^  ! 
m.  en  I78f>,  après  y  avoir  publ.  :  Catalogue  w 
sonne  des  imectes  de  tn  Suisse,  1775,  io-4.  Sf»»*» 
Mngastn  d'entomologie,  1778  t  t  jnnéei  «uivaaW, 
.3  vol.  in-8  ;  À^hivet  iTemtotmologie  ,  iy8l ,  «#• 
6cah.  in-4,  i>ad.cmaa^alaa  AaBI.Kl'i^* 


ijor»,  in-4. 
FI  


U  ESSLI  (  Jea w-Ro©©*»»)-,  éa  la  I 
prt'céden»,  peintre  en  miniature  ,  né  en  1709  lia» 
ricU  ,  m.  dans  celle  ville  en  1793.  éludia  l«  pria- 
cipet  de  son  art  ««itt  Mdchior  Fuessii .  et  alii 
stiile  ae  pcrfecliemar  à  Paria  aous  LaulbcffcMif 
l'atad.  Oa  a  4e  la!  ffidlHMi.  Se»  mtttMett 
'777'  '^"1  ■  '779  '         O**  laiportiataaw.** 

continué  par  son  lîls. 

FUESSLI  CJEAfi-CoîiaA»),  mir.i  I  -  n  ,t  -  ' 
protestant,  né  i  Welalar  ca  1704  ,  ni.  prr*  Je 
rieh  en  1775 ,  a  M  l'ddil.  de  VHUt.  hel^'étiq**** 
Simier,  Zurich,  1734.  ea  lat.  ;  4as  Bpttretdet^ 
moteurs,  ihid.,  1740,  etc.,  et  prtl».  l'eii|paai 
Ml"  m.  pour  servir  à  l'ht'l.  Je  fn  r  rformadom  saUft 
ib.,  1741-17*3,  5  vol.  en  alkm.  ;  Pesenpt.  fèffr 
et  polit,  de  ta  Suisse,  SchaflTliouse,  i770-i7r' 
4  vol  in-8  :  Hisioirt  de  fégUee  dumet  iemef^ 
âge .  Leip.ig .  1770-1774, 3      la-S.    ^  ^ 

Fl'KT  (  Loris  ) ,  canooittc  franç. ,  ne  aUiiw" 
en  t68i ,  m.  à  i'aris  en  1789,  n'avait  comma*»* 
apprendre  la  langue  lat.  qu'à  l'âge  de  ao  aes.  Ti«- 
tefoîs  aaa  tfladea  paar  «ire  tardive*  n'en  furent  (ft 
vlna  satldef  ï  fl  se  rcatfit  aa  pen  de  temp*  ^ 
hahilc  dins  lo  droit  canon  ,  et  eâl  fait  honoeurs» 
ses  lumières  au  clergé  de  France  si  soi»  rfv.  aeW 
eût  refusé  un  déeeUsoire ,  parce  qu'i!  li»J'<  J*""*" 
nias ,  et  se  raafaait  parmi  les  adversjirci  <it  u 
bulle.  La  mêaia  causa  lai  ■aaeilaplat.désigf  i"'"' 
l'-ri([ii'il  se  fut  fait  recevoir  avoc.  eu  pailcewat*» 
l'aris ,  où  il  signala  ses  talent  dans  un  gr.  ■•^'^ 
de  consull.ilions  données  en  r.ivcjr  Jes  «PP** 
On  lui  doit  les  ouvr.  sniv.  :  Mem.  sur  l'tKjuH't** 
l'exeoeiSHtmlemtlom  dont  on  metutee  les  cpytitM' 
Paris,  t7ta  et  17195  Tr,  dm  mmdintbtnrJiuUh 
ibid..  1721;  Mém.  et  eaMMÉtalfaiw  rr/«'i/' 
dipnilet  collégiales  de  St-Pierre  de  risle.  ib  .  l?» 

FUGA  (FUIS1II4NS)«  arcbit.  ilal. .  ne  en  rtdjg. 

m.  à  Raphias  ijlii, anillaete  du  ro> .  -  <  -  ' 
plus.  im«niaaui<f.,MlMMairbotpiccgcaeai 

des  paavraa  Ahm  aaiia  dm.  vfllè. 

ruons  (i 
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ni  en  t-Jit  *  Pan\.  m.  «lanacHte  en  i^SS,  fut 
clurgtf  par  M.  do  M*lnli«rkn.  aprèt  la  m,  à*  Am 
BoM ,  «i«  la  direelka  4a  iamrmU th$ «1  f  te> 
t4ra  plut.  tttfBhw  «MtarqaaMM  .  entrt  aatrM  ni» 
Jm  iljte  dêimttttné*  J.-J.  BnHgsetm  $nr  lu  mn~ 
sùjnejranr.  ;  un  Exatnrn  cruir/iir  tl'iine  noiwftta 
ira  i,  drs  Oljrmptquts  de  P<ndar«  ;  ua  T.ib/cnu  du 
change  des  moniuiirs  dans  Uê  principales  viUn  de 
t'Europt,  «ic.il  a  hiÊêé  flm,  aov.  MSa.  Son  Elvgm 
m  M  ia$4r4  iwm  tJmmh  Irfftfr.,  i^iiS,  tom«  IV,  el 

4tDt  If  Jotir-i.  </ei  sii\  'août  IJj8>. 

om  ci'une  famille  de  ricbes  négo- 
ciaot  d' A ugtLourg,  anobli*  par  iVmpcMW  Haxi- 
■liliM.  D««MaM|a«  CwlM  ,  gra*.  •  pnb. 

M*  «Mit  à»  •»  |iwti«ili  ém  mtmhrM  Im  yHm  il- 
]a>tr«t  dcccttvramiile  »ou>  ce  lit.  :  Fiiarrrcm-n  ei 
Fitggtrumm  ^um  in  ftimilid  nntét ,  qtut^'f  m  fami- 
liam  Itansiveriint,  ijitiU  exiatxi ,  rrre  et  ft  est»  ima 

ÎineSy  15^3 ,  i634i  cl  1734.  in  fol.,  avM  daa 

«*crtp(ioiu4«aMrMun4ccs  ra  allom.GclUMlIce- 
lieB  r«no«U  à  J«ei]u«a  Irugger,  ilit  /«  Fieu» ,  m. 
•n  *~  ^WOM  (Ilnlilricli},  oi  à  Anf^tliourg  en 

tSlS,  III.  à  IlciJeliii  ru  .  a  lS8-},  avait  oniîir.iSM^  l'cl  jl 
ecclét.  el  devint  cainerier  du  pape  l'aul  iil  ;  maie 
ayant  adopté  les  priacipct  de  la  rjfonM*  il  ae  dé- 
■ui  d«  am  Miploi  «i  miM  m  AlkHiigM»  »«  U  m 
livra  MdaaitrwMatè  la  tmhnf  Ân  Wltf«a.Vnti*> 

leur  éclaire  Je»  hraux-aru  t  i  de»  «av.,  il  n'arcorila 
pas  aeulcnient  *ct  lar|;c:)!cs  aux  ecriv.  alicm. ,  niais 
il  les  riipaodil  mime  cUca  rélraiig<>r,  et  donna 
•nlro  autres  uaa  forta  sonana  U'arga»!  aélèltra 
Benri  EsttaoM  Mmr  ^'il  pâl  co»lina«r  aw  aav.  tu 
prëciensaa  ëdil.  Il  avait  forint!  i  ^r.  frai*  une  riclie 
collect.  de  MSs.  anc.  qu'il  Icgna  av«c  luut  le  mie 
<)e  sa  Lililiolli.  It  l'élt-cl.  patalm. —  Sun  frère  ,  Jean- 
Jacqucs.  partagea  ton  goût  pour  les  livres  et  forma 
bibllMb.  précieuse,  dont  Jérôme  Wolfiua  fut  le 
«OM«r«al«ir.  O»  «  4a  l«â  a»  aliéna,  la  ynU*  dtt- 
criptitm  hittor.âgta  «talfon  Jt Habsbourg  et  d'Â!*- 

tricfie,  l555.  3  V(.I.  in-fiil.,  MS.  ciiii'  lii  ilr  j.'.iiî  «le 
3o. 000  fi  g.  d'arinuirics,  tctaux,  |>urtrai|i,  etc.,  dont 
OO  conserve  des  copies  dans  les  LiLliolliA^MS  4a 

Yiaaaa  «t  da  Droade.  laMMaim  ai  Koilar  m  «al 
pidb.  4e«  fraf  mama»  «1 8ïgi9aMB4  da  Kril«a  «■  extr. 

m  allcm.  iulît.  JÊinif  d'honneur  Jl-  la  triaifnn 
d'^tUnche  ,  ifltS  ,  ia-fol.  ~  FlOGKK  (  Antoine  ei 
I}*  feadèrent  au  i6*  S.  i  Anflboarg  deux 
,  an  cabiaat  d'aaliaaaa  ,  aaa  falacia  de 
I.  •  «M  jardin  bota«.  «  al  T^Usa  d«  St-Naarira , 
où  sla  Sroal  placer  on  magnifique  jeu  d'orgui  ^ ,  !c 

filua  gr.  et  le  plus  beau  qu'on  c  jt  inrore  tu  m  Ai- 
i'iii.if;nc.  —  Fi '.I. I  n  (  (  )i liuii  - Hcuri  ;  ,  comte  de 
Kirschberg  et  <1(!  Wvi.M  nborn,  n«  ea  i^j)!,  m.  aa 
l6^4«  avoir  sigail  '  sa  valaor  at  art  lalaaa  ari- 
lilairoa  au  acnrica  de  l'fiapagna  at  de  l'eaipirc  m 
3vhèm*,  dans  les  Pays-Bas ,  en  Franconia ,  etc.,  et 
avoir  m^ritif  pu-  i:i  belli»  cuoiluitr  «l'ûlrvpraawaB 
grade  de  graml-nuitre  de  l'ortilicnr. 

FUUKMAKN  (U4THIAS),  aav.  relig.  de  l'ordre 
4*  S^Paul  «  araïUa  «1 4e6ailattr  ^éral  de  la  pro- 
^riaca  4'Antrieh».  ai.  I  Viaaaa  «a  1773.  a  pubf.  en 

allemand,  de  '7^4  •  'T'^r.  J'iu».  ouvr.  inlcret<>ïas  , 
parmi  leB(|ueU  nuus  cilcruns  :  l'yéiitnche  uni:,  el 
■aoclrraa  »  ViL-nue  ,  i734-i;37,  4  p^rtiej  in-8; 
JftteHpU^  de  U  wUe  et  dts  /emb^urg*  d* 
Vitim»,  ibid-,  prcm.  partie,  1766, aTac4  pl- 
a*  pirlië,  17O6,  1767,  a  vol.  in  8  ,  avec  7  p!.  ;  Mtst. 

téndr.  ecctt:*tHl.  et  ci»,  det  ctals  ficreJilmri's  ttt" 
■  mfisom.if/^ulrichet  depuis  Auguste  ius<ju  à  l'an 
33^ dis /.^Ç.»  ibid.,  1769  ,  in-4,  avec  i3  plancUcs. 

PDIHfiï^f  C^Koaif  c).  rai'd.  dan.,  ni  è  Copcabagoa 
en  iSSi,  mort  en  iGlli,  avait  é\i  chargé  par  le  roi 
(le  recueillir  les  liantes  que  fournit  l«  Uaurmarck. 
et  ne  put  tcriiiiiior  ton  tras:iil  ,  qui  fut  iiitere'  par 
lîbpmaa  SarlboUa  dans  sa  Cistamedtçn  «ous  le  titre 
j  TmdmJi pteuimnûn  imdigtnarmm  quas  m  iimere 
siin  lit' t  •  l  i.- (tvit  Fuèr«m»U,  La  recteur  Wolfeang 
Rbuouna  a  coMaccîf  à  k  Mfn*  da  en  <v  JBM.  un 


Programma  funèbre.  —  FciRr?c  '  Ilenri  ) ,  fi'i  rfa 
précéd.,  méd.  et  aalur.,  ne  à  Copenhague  en  t6l4« 

Eassa  la  plaagraada  paHie  daaâvia  è  voyager  daoi 
w  diffërealrs  aniv.  d'/kllaaiagne ,  d'Italie  et  da 
France ,  et  m.  daat  ta  patrie  en  ifiSg ,  l^^aat  & 
Tuniv.  de  Cwpeahague  aa  bîliliotb.  el  son  caliinet, 
dont  Thomas  Foiren  ,  sea  frère ,  a  rédige'  les  no- 
lice*  :  Rariont  mtustni  Henrici  Fuiren  ijute  academ. 
n«fiÉtmai  IfmMs  CopcBkaeaa,  |663|  ia^  ;  OttmL 
bibt  AotiAbI  Hifem ,  Btifi&mA  nmt,  émmm^  ib., 
i6(}o.  in-4. 

FULBKCK  (  William  ) ,  rcrir.  angl.,  ad  à  Lia- 
coin  en  i56o ,  m.  aa  commencem.  du  f^8w«att 
auteur  d«  plut.  a«vr.  aalsaida ,  aaraai  laafaala  oa 
distingaaiaitoatt  âm  kUêmtùtt  eaIktUtm  mfvim 

continuai  factions ,  tumutts  ,  and  mat*acrts  of  iht 
Rofinns  ,  br/nre  ifie  peaceahle  empire  of  AtigustHS- 
Cirsiir  ,  Luiiilri-^  ,  itkx),  in-8  ,  ilml.,  l6oi,in-;^; 
A  directutn  ,  or  préparait»'  ta  Oie  *ti*dT ,  ^  tlt» 
^eiv,  ibid-v  tfio»,  iB*8,  rdimp.  ea  t6r9i  tawla 
tilre  de  ;  Civil  canon  ,  and  ibe  cohuho»  Law. 

FULBERT  ,  '>4>  rvéq.  de  Chartres  et  l'oa  daa 
plus  sav.ini  prol^u  1I0  «un  temps,  naquit  tuiv.  let 
uns  ea  ilalict  suiv.  d'autres  à  Chartres.  Quoi  qu'il 
en  soit  4a llaa data  naissance ,  il  est  cerlam  qu'elle 
dfail  ahWMffa»  «t  ^'il  ne  dot ,  comme  U  la  dît  loi* 
aiéma,  rivaaeiaient  «pi'il  obtint  qatr  aaa  dtfoea* 

tion  et  au  soin  que  prirent  ses  maîtres  de  cultiver 
les  heureuses  dispositions  qu'il  avait  reçues  de  la 
oaluro.  Aprèt  avoir  étudié  a  Reims  sous  le  célèbre 
GarWrl,  qat  daeial  pape  daot  la  toite  tout  le  nom 
4a  tilaailia  ll«  Falbert  profetta  lui-n^me  laa 
lettna  al  la  Mi4iMine  à  Chartres  ,  on  ses  talens  lui 
attirèreatun  gr.  aomh.  de  disciples  franç.  etétraa* 
gers.  Promu  au  siège  «•pisopal  en  1007,  il  assiaift 
è  toutes  les  assemblées  d'cvéques  qui  eurent  liea 
de  son  vivant ,  tton-acolemenl  pour  décider  lea 
questions  telativet  an  dogaïaa&ala  diiaipiiaa  4a 
l'Eglise ,  niait  encore  è  Fadartniftialloa  4a  FAat  at 

au&  affaires  purement  politiques.  Fulbert  s'y  fit 
fil  admirer  pour  sou  éloquence  et  son  savoir ,  en 
aiAaia  temps  qu'il  te  Ct  estimer  pour  aa  modéra- 
tioaialta  i4dlili  iavioUUa  eoaan  le  roi.  Aprèt 
avoir  rabéti  ataa  awgaHeaaea  «on  église  qu'a» 

va>lc  incendie  avait  détruite  ,  et  y  avoir  le  premier 
iiilrudiiil  l'u'i.i^e  ilu  chant  en  partie  ,  Fulbert  mou- 
rut en  io?g,  laitsaot  des  Sermons  au  noinhrc  de 
m  ,  dfs  poésies  sacrées  et  des  lettres ,  qui  ont  été 
impr. ,  Paria,  1595.  io-8,Boua  le  titre  d'SuvrM 
de  Pulhert ,  ibid.,  160S  ,  iu-8,  sous  ce  tit.  :  D,  Ful- 
bert i  e-rrnutensis  episeopt  antii/utstimi  opéra  varia. 
—  Fi;LCrirr  ,  .irciiid.  de  Roueu  ,  s^■I'lll>^c  ,  c'cat-a- 
dire  ,  iilttîrateiir  et  philosophe  célèbre  du  II*  S,, 
p.i<ise  pour  l'aut.  d'une  fie  da  St  Bomain^  archer, 
de  Raoea,pttÛ,MrXfaaatesRiiMiUt  I0(^tiar8; 
d'uaa       dW  St  MtwU  ardiar.  da  mnaa ,  ai.  as 

771  ,  insérée  dans  le  tonu'  3'  du  Thésaurus  anec- 
dolorum  ,  et  de  deux  Traites  ,  Tua  sur  l'ordre  et 
la  manière  Je  célébrer  U  concile ,  l'antre  tnr  la 
maitiàre  ttonhaimr  mm  éttégm  %  ioaÉpéaa  jaar  < 
MaWItoa  av  lama  9»  d«  aaa  jÊmmtteM.  ^tm  a 
Fi  LBf  HT  ,  r<  liqic'ix  d  ■  St-Oueii  ,  a  laissé  une  Ifist, 
dts  luiiai  li-s  Ue  St  Oucn  fondaitur  dm  tom  ordre  ^ 
et  une  ^le  de  St  Aicadrt ,  vulgairemaotflt  Ackaré* 
abbé  de  Jumiége.  —  V.  ▲■AUUUia* 
FULCO.  V.  FooLQVtt. 

FUr.DA  (FaÉoÉRic-CBAltca  ) ,  pasteur  lutlia- 

rien  ,  et  l'un  des  allem.  les  plus  baniles  dans  l'é- 
lude des  bng. ,  iiJ  i-ri  1724  ■ 

m.  curé  d'Kusingca  en  1788,  était  membre  de  l'a> 
cadémie  det  sciences  de  Golliugue ,  de  celle  4a 
Manhcim  et  de  la  aociétd  allem.  d'Anbalt-Bara- 
bourg.  Parni  tes  ouvr.,  tout  en  alUnand  ,  un  dia- 
linçiic  surtout  :  Mem.  iur  les  deux  dialectes  prin- 
cipaux de  la  langue  allem. ,  Laspaig ,  1773  ,  in -4  ; 
I  Kecuetl  éljmoU^iflm  dêê  prUnd^euuc  mots  rads- 
I  r  .  ri  r  lie  la  langue  germanique ,  publ.  paf  J«  0« 
I  Ucusci ,  Krlaog ,  1776,  gr.  ia-4s  wMi  A*  fVf* 
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féiétttl  êu  tUnttêmM  ttlUm ,  Berlin ,  Ifîeolaï  . 

in-8.  —  Fui.DA  (  Jean-ClirétifD  )  ,    ne  m 
n4*<  prinripaul^de  Waldeck,  m.  paitcur 

àmâtotff  «n  1784  ,  a  pab.  m  «Uein.  qaeiquri 

JlftWiW—  Opuscules  atcétiftmd  ïïmMkjlmit- 
•iM^SlKllien) ,  aatre  pajtelir  lalMflni,  mi  è 
Collia  CQ  17^.  m.  à  I.<Ip^i£;,  en  >  iaitté 

des  ourr.  ascétiques  et  (héulo^iqiies  ea  alicm.,  dcn 
poëaiw  tu  lat.  «t  «a  allcio.,  et  uii<r  distartatioa  De 
entcis  sifmtttnlo  prmmm  «AfiJiMMinMI  MMito, 
Leipfix  %  17S9  ,  10-4. 

FULGKNCE  (St)  ,  rnbins-Cl>tudins.Gordianus 
FuigriUiiis ,  éri<i.  d«  Ruspe  ,  né  k  L«p(e  dans  la 
Jl^aaieèac  rn  Arrique,  l'an  ^63 ,  fut  élevé  avec 
Mis  mr  aa  mèf ,  tt  —■ail  «a  peu  d«  tnBjpê  aae 
flNHVva  aaBftriflasiMM  4aa  VBMwa  i^r^c^nat  atBMhiva* 
Son  nn^rite  lui  valut  ta  char)ie  de  pro<riir»lciir  de  la 
proTince;  mais  la  lecture  d'un  sermon  de  St  Au- 
goilin  lui  Ht  prendre  la  re'solution  de  renoncer  au 
aioada.  Il  M  rttira  •accMsireaienl  dans  deux  mo- 
Bastérea,  MlfMi  U  J<wapeir  de  sa  mère,  puia 
viat  k  Roaa*  fmm  nUtm'U  laailicae  des 8S.  apAirvs. 
•a  l'ea  5m«  à  Pdpaqa*  «A  Tbfodoric ,  roi  des 
Gollis,  faisait  son  entrée  ^(>l<  nru-Ue  dans  cette  an- 
«iaana  capitale  da  l'empire.  De  retour  en  Afrique  , 
9klgaMibl  éàm  4*ê^a  de  Raape  el  exilé  ensuite 
mm  laa  tmUm  <»éfllW  tÊnmàm$  ,  ea  Sardaigne  , 
fa»  1VMifkoil4 .  n/k  êm  ▼•■éain  ;  rappelé  dans 
•on  dioc^ie  p.ir  Hilderic  ,  succestcur  de  ce  prinrc  , 
il  j  m.  en  533.  Ce  saint  prélat ,  regardé  comme  un 
An  pères  de  l'Eglisv  ,  est  aat.  d'oa  fmi  nombre 
A^wjgN  éal  an  tfanTara  wm  aaipl*  aaalvsa  dans 
la  MMfarfA»  msMiAmv.  4a  IHipte^  mm»  0«  et  qui 
oat  été  réunis  (par  L  -fl.  Mangeant  ^  m  i  vol.  in-.^  , 
Paris  ,  l6S4-  Fulgencc  fut  appelé  l'Augnstio  de  son 
•iécle,  parce  que  sa  doctrine  sur  U  grâre  est  celle 
49  aaiat  Aognslia ,  et  qaa  M*  a^la  m  rapproche 
4>  telaî  da  ee  doc  leur. 

FULGKNnK.  V.  Feiiiiakb  M  GonniEx. 
FULGENCE  (  Pr.iNCiABts  ) ,  auteur  d'un  ourr. 
•a  trois  livres  sur  la  mythologie,  ndrns?  à  un 
prêtre  noainié  Calas,  était  «  suivant  quelques  bio- 
craplies,  <t<qa>  d« Owliage ,  aa  g»  8  Oa  l'a  cou- 
fMdn  anni  a«w8t  Falgeaca,  tfviqaa  de  Buspe. 


8oa  o«Tr.  a#l#fMlpr.  è  Angshonrg  en  iSoy  .  à  Bile 

en  1^43.  en  par  1rs  iuim  de  J.  Commctin 

Bailiet  («.ce  aom  )  attribue  encore  i  Planciades  1  des  salles  da  parlement  à  Uuliltn. 


ValgaM*  M  Hrra  rar  les  allégQfi«  éê  mygO», 

FULIGATTTf.Ul.E8),jé».  ital.,  néi Cés^ne  vers 
15^9,  m.  en  t633,  est  aut.  d'un  Xrik\\é  Degtionnod 
a  toit  y  Ferrare,  1616,  in-^.  —  Fl  tioATTt  (ïacq.), 
«Mff«  jdMiM  tal.,  mi  tm  iSgS  *  Rooia,  m.  «Uaa 
la  «ifliMiMIaMi  l€83.  Ht  aat  <ea  oorr.  nrfTant  t 

VitH  di  Roherto  Bellnrmino  ,  rn-  riinn/r ,  Ronic  , 
1624  »  «"-4  •  ^r*^-  en  lal-  par  Silvcstre  IVtra  Sariru, 
I^iége  ,  t6*6  ,  in-4  ,  et  en  franç.  par  l'iérre  M  crin  , 
JPairta,  i6a5,  ia-8;  Comprndio  délia  vita  dt  San 
FNiw»tca-X'a»ario ,  Rona,  l637,  in-8;  yita  di 
An  «ai  i/o  Jfcfffrffo ,  Viterlia  ,  t';^\%  in-8;  F'it/t  di 
P.  Canlsio  ,  Rome  ,  1649,  in-8  ,  el  une  fie  de  Ste 
Eti^  tl'fth  ,  mm-  de  Poi  hignf ,  en  l.ttiii. 

FULKE  (WitLiàM  ) ,  ecclésiastique  aogl.  00a 
•Mbmiste  ,  principal  du  collège  de  Pamkroica, 
■tf  van  la  auliau  du  i6*S.,  «1.  aa  i56|9 ,  a  laisad  uo 

Îr.  nMribva  4*aufr.  êt  eontraverae  prrsqne  tous 
irigés  contre  les  rntlioliquc*  ;  1rs  plus  remar- 
quables sont  :  Commenfarj-  on  the  iiheimt'  Bible  , 
ï>oadm ,  l98o,  rtfimpr.  aons  ce  titre  ;  Th*  text  oj 
lA«  mm  INmmKKM  Jnns-christ ,  tnmdmud  oM 
wifHk  wufgm'tHtim,  fy  the  Papisis  rfihe  tmitefous 
semhniry  at  îtA.-me».  etc.,  ifiot,  1617  et  if)3ii,  iii-f. 

FULLEBORN  rC.BoacE-Gi  sTAvr) ,  sar.  allem. 
«é  à  Glogau  ea  m.  en  i8o3 ,  i  Brrslau  .  où  il 

fMitméH  arpc  uoe  graada  dirtiactioa  les  langues 
MMifft0«fiwqu«,  laifM^ct  la  philosophta ,  a 
ftAff  wÊà  frâiA  MtiWt  éSf^Êtf»  4Mt  lit  |ÎIm  tu* 


marq.  «aat  t  EiWTeli>peéim  pkMÊfttÊn  ■■■■u», 

t8o3,  in-8,  a*édit.  ;  le  Contour  de  BrrtUm ,  enn. 
ppriiMiiqaa  aa  allem.  auquel  il  travaillt  depuis  b 
14  (m  jusqu'au  jour  mime  de  la  aNHl; 

Fmtmmmmmrêmwirè  fuf.  _fapMypiii, 
19  part,  ans  val. lanC  BaMalMal  Vt^^rtiiil.  f^Ç'* 
FCr  T  KR  (  NicoT.Aii  ) .  atiablM •■glicn  tt  cri- 
tique <likliiij:ue  ,  ne  i  SootWmplOn  en  \5ôr ,  m. 
prébendier  de  Saliabury  en  i6a2,  s  liitté  :  Vu- 
«•//mm  tàeoloificM  ,  HeidaUtari.  1611,  ia-S, « 
Osfard ,  l9t6 ,  in-4 ,  Loadm,  If  17 1  HMkatÊ 
sncra  .  Lefde ,  i65o. —  Un  autre  ministre nfae 
iiûui  fut  jeté  en  prison  comme  partisse  et  d^lee- 
«eur  des  conformistes,  el  y  mourut  sprf!  no* 

tublié  un  plaidoyer  (  Jrgumemt)  pour  sa  dtfeaif , 
ondres,  itxrj  et  i6qi,  ia-4. 
FULLER  (  TuoMAs),  aecléaiastiqaff  cf1n««iM 
angl.,  né  l'an  1608  à  Aldwinckle  dans  le  tfmit  il 
^iorlbanijihiri  .  m  r-ii  l  (>f >  [  ,  1 1  ;  .1  j  r  1  Au  rm  C'  jr'n  lî, 

avait  OMMtié  dès  sa  jeunesse  Jr  |:raii(let  diipunt. 
pO«rfelf«Mt«4iifnitions  dont  srs  ourr.  kislor. 
sa  ranaMnM  fAw  ou  moins.  Lors  de  la  guerre  d* 
vile  ealra  la  râl  «t  le  parleateat ,  il  adopta  le  fsri 
de  la  cour,  f(it  sure r s»i vrmmt  nommé  eliapfllis 
de  l'arniée  de  sir  Ralph  llcsptna  at  de  la  princnu 
Henriette-Marie ,  et  quniqa'B  •'attpai  émif:réavK 
la  famille  royal**  ^  CgHannwl  ftWi  i  h 
canse  qu'il  avait  anbvaaaâi  al  q«*}l  dlftiH  II  ■ 

plume  ainsi  ^a  4aM  la  cbair'-  «jrrée.  FuIIk  1 
publ.  un  gr.  aanl^.  d'ouvr.  parmi  letqaels  MU 
eitertvns  un  poème  iatit.  r  Damd's  kmiimui  m, 
A««r«ia  ryaaiawf .  mnd  A— >■<<  ftudaksHml.  Lm- 
am«  ftff  ,  i»i8|  Bimry  ^lh«  knfywmr,  Cmh 
bridge  ,  i64o,  ia-fol ,  t(t^ ,  3*  édîl.  ;  7*f  f**"* 
An/»ry  of  Grmt  Itritnlm,  etc.,  ibid.,  l656.  ia-fsLi 
The  spfech  n  f  Pi-Ji ,  alto  ttf  fii-wers^  pat^Wt' 
ral ,  parîlr  mrtiictil ,  ibid.,  1660,  ia-B. 

FULLBR  (  iMAe  ) ,  peintre  anfl.,  m.  M  tS^it 
avait  pass<  plus,  innées  en  Fraaca  ponry  prrall| 
des  leçons  de  Perrïer.  De  retour  dans  ca  pétrit, I 
pfif{o.t  .ili  rrnalivrni.  riii<t.  et  1p  portrait  Oïdl 
eommc  «e»  rjii-f»-d'a"uvre  deus  dcsans  d'autel,  Tii 
pour  l'église  de  la  Madeleine  k  Oxford,  l'autre  p«i.r 
crini  du  cotldga  da  Wadbam  da  la  néna«iik:A 
5  fr.  talitaaut  ropr^nitant  in  FMlt  iTaCAaHblfi 
composés  après  la  rrsiauralion  et  altail4MIW 


FOLLER  ^Thomas) ,  «41.  aa^,  i>«  m  iS'j\, 
M.  1734*  •  tmkL  plu.  «m.  pami  laafMkM 
ililtogaa  ;  fmrmmtnjptim  aorfMMaiMMa,  Laadi» 

1702  et  1714  ,  in-8  ;  P^irii ,  1768  .  in-12  :  py^*- 
coyeta  Betleana,  l,ondrcs,  1718,  in-H  ;  Pianu- 
copfia  domrsiica,  ibid.,  17M,  in-8;  un  trait»  [rs 
aaglaia) ,  été  Pièmrtê  inniip9$^  ét  Im  nmgtek.t 
ét  Im  p9tn»-vênft* ,  ia-4.  »0b  n  cta* 

riiidii  avec  un  .nifr-'  Fi  i.i.tK  (  François  ),  afiK* 
angl.  ,  qui  pulii.  rn  1704  IHedicinn  fjmnM$tic*r 
on  Trniic  sur  i'inflnencc  de  Vejcercice  sw  ff*'^ 
ntie  anim^ ,  et  $ttr  la  méctniié  d'y  m^oif  rttisf* 
dams  le  tnslitmmKÊ  rft  wwiiiéi  a  â»  mMttdte»,  rfi^fi> 
en  1705,  et  pour  la  5»  fois  eu  1718.  — fttUI 
(Jobn) ,  cbinirpien  dentiste  anglais,  m.  rer«lRw« 
est  aut.  d'un  Etsni  l'npulaire  sur  la  ilnidirt,  '* 
formation  et  coiuercaitoH  des  dents  (  en  sogUnl. 
Lnadras  ,  i8i5 .  in  -8 ,  avec  des  olancb'-s  et  des  ^ 
•arratlom  préliminaires  par  Richard  Dowuîag.' 
lia  antra  FiTtra  (Th.).  né  en  Afrique.  •. •«« 
le  cori>mrnifin<  nt  du  S.  dan*  !'Aii>^r  i** 
ridionalc  ,  est  cité  comme  un  exemple  /raj>[«6l<5« 
l'aptitude  des  nègres  aux  éombinatMMWJua**^ 
•mHn.  Cet  lionna ,  dépounq»  dn  pw-'l^wg 
i*  navMallm ,  Aait  àxiu^  d*aaa  faellill 
Rieuse  pour  les  calculs  de  lrfc:Oa  ia*p#rte  îo'»" 
jour  il  ré>olut  par  ce  moyen  la 'qu'fslwo  » 
dans  l'in'ervalle  d'une  mmuîect  demi*  :  f->inl'i* 


«<cu  aa  liopana  Igé  de  70  aas. 
...iMB«  ...lOUM  /  etc.  7  IM  Ibdt  don  *  jp«  ^ 


da  iceaiylesa 

...iott 
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(  »»59  ) 


yOUlAIf  (  WiLUAM  ) ,  aatMUMre  aogl.,  në  en 
l&i,  à  Fcnbunt  àmat  l«  comié  àe  Kent ,  m.  en 
iSié  I  •  laiuë  ;  Jendtmtm  ojeoiumHSiâ  noiitia  ,  Ok- 

II!  ihr  liftqf  Edmund  Stanlom  «  elc,  Lontire* ,  1673. 
il  JL  m  ouïra  •(«  l'édil.  ii«  c«  ^u'oa  appcU*  otûi- 
naireioeat  !•*  (Êuvru  de  Citaritê  9^ 

f  ULLOMUS.  V.  FuvLov. 

FULtlDE,  i4*  abbë  de  Sl-DrDtf,aa8«  S., 
coBlribua  paitMmneal  à  la  rëTolulion  q«i  fil  daa- 
Modreda  trôae  le  dernier  dci  Méroviofiena  poor 
j|  pUcrr  Pe'pici.  CLargc  <l<>  initiioiii  imporlanir* 
MT  ee  peiacc  prèa  U  aoaveraui  poaiir«  ,  et  par  le 
WMWte  ywlifc  flàl  4«  Mil  lombarda,  il  les 
liffwina  t*alM  htiuwMMBMt,  oktiot  de  grands 
•M»Min  pour  loUméa*  «t  de  grand*  privilège* 

foaraoo  abbaye  ,  où  il  m.  en  777.  Le  rclèh.  Alcuin 
tf«  et  B^m)  lui  fit  une  otagniliijue  épitapke. 
Pn*TUN  (  RoacST  ) ,  culèl>re  oaieaaMira  aind- 
tNtia*  mi  ««c»  l'a»  1907,  daaa  1«  mmU4m  hm^ 
cutM  (tM  â*  PwHjrtfMM) ,  r«i  à*»harà  Àmtàmé  A 

pralei«ion  de  joailler,  qu'il  aturxlotinp  pnur  tt 
livrer  à  la  peialure  ,  suivit  a  Lundrv»  le»  lt(unt  do 
Well,  originaire  d'Âmerique.  et,  aprè*  avoir  p*ué 
quelq.  aanëM  aoM  m  fRMHl  IftiMM  4'Jm4m  «A  «M»- 
tati  19a  ml  Jant  ta  «aaiitf  4a  Ptvaa  larafs^l  il  bi 
eonoaitcancc  il  11  mi-r^jiuciee  Kamaey.  ion  compa» 
triole.  P^r  luiic  Je  celle  iiaiion  ,  l'élève  de  \V  est 
rë«olul  dequiller  une  carrière  dam  lji|iielle  il  di-*- 
«tpërail  de  oarveair  i  une  gmade  célébrité  «  pour 
te  livrer  è  l*«lade  de  la  mécaoiqua,  4ailtM  ^cvi- 
•ioa  loi  promalUil  de*  Haoluia  ploa  avanlageaa.  U 
aoivait  cette  nouvelle  direction  lor«<|u'un  autre 
Andricain  ,  Jocl  Barluw  ,  l'iillx  ■>  i  n  Fr^uct:  (mur 
T  travailler  i  ua  paaeraoM.  Celte  i-otrepruc  à 
laïuelle  Fultas  |prii  part  •  ■aa*acule«eal  comM 
WMte.  Éiaia  aaaota  aaaiaw  iaidbani,  lai 
«ara  «m  kèadtcat  conaiddralilaB  qai  b  anraat 
à  ni^ine  de  continuer  »e«  c'tudel  de  mc'raiiique 
ft  de  a'jr  vouer  eacluuvemcot  ;  il  se  trouva  «o 
Itlalioa  avec  des  aavaaa  d«  l'ioaliial,  de*  iogé- 
^Mif  aîvîU  «I  miUtaifai  «  <ioBl  la  «aarfmiiaa  «i 
Im 
rei 

telliw  iju'uu  iV"/*/i/i  /!»«/•*<  If'  tel  puUr  I»  niarùft  i 
Vn«  WMkimt  i^ktr»d*s  l  orde*^  un  Batenu  imiir 


iwe  «viip  et  muiwwae  «  m  wmmw 

I  éetitt  adbaT^at  da  développer  aaa 

oiir  aux  El.itit-lliiis  ,  il  y  l'ulif.  [iLu.  il 


De 

e'cuuv  erti'f 


j  aaa  macb  ne  appelea  2ÎN|Wo, 
I  /kbm  UUttr  en  mtr  Im  mUêtmHX 
rmtt  ;  no  Traiii  sur  le  per/t-ctinnnement  Jts 
0miknir  di'  na>'igation  ,  ele.  ;  mais  l'inreatioo  qui 
Iwiaii  rla! i^pr.i  I  ■  nuni  <lr  Full  iu  v>i  ctilc  du  Su-n-ii- 
MfMl ,  ou  batcju  a  vapeur  ,  trop  connu  aujourtl'ltm 
an  Europe  ponr  qaa|MNi*  ee  duonion»  ici  la  des- 
criplioa.  «  Quelles  qup  aoieol,  dit  un  biograpUe, 
tat  Méee  que  de*  pr<ijet*  antérieurement  furnié* 
piiis»ent  avoir  tuggërée»  i  Fuit  -i  [i  ir  $011  v/f-.i«j- 
tMMt,  il  n'en  e«t  pa*  niuini  cirUm  que  ,  l«  premier  . 
fla  aa  lever  Ica  dilleoltél  qui  jusque  14  t'claieul 
«■f«itfi»ilaava»fnttiaB.atfuM  a  ri.uli:ië  uu  vc- 
liieala  noovaaaAoat  IPmpwl  ta  multipliera  duquc 

Jour  en  prrp«'luant  le  nom  de  «on  auU-ur.  «•  l.t-  rlu- 
grtadatc  «uir  eonleaier i'boooeur  desa  decouver:c, 
«g  fHlrfili*»ei«tnt  é'aptra*  ttêam-i-oan  que  let 
atane  aar  Iw  aiiaiw  rivièraa  où  il  devait  avoir  la 
privili^ge  asalMif  éaaaHa  ealrepHie .  cnoéaStiraal 
Fullon  au  toi^^M  «  Ir  février  i8t5.  Lei  soeiélës 
Mvanie«,  touala*  liomiii'i  iiitlrnils  de  New-Vork  , 
^•aiatireat  &  ace  fenéraille*  et  purlérenl  le  deuil 
\  aaaia  4an  ayaiéaie  de  canaux  ,  iaipr.  i 
H  la  lilM  4at  Ow  tht  tm^nmmmt  0/ 
mavi^alion,  179^,  in«4  ,  avec  17  pl.  a 
êi€  1ia4.  aa  franç  par  M.  de  Réeicoart,  tout  ce 
titre  :  Recherches  fr  le*  rtt'  yens  de  peifirciitmner 
i»s  cmÊuuuc  ée  mamgidMit ,  etc.,  etc.t  Parif  .  au  vu 
C  *799)t  t*-S»  area  7pL  -PIm.  ém  découvirie* 
de  t'ulioB  oat  air  dêerile*  aa  fnMf.,  daaa  laa  Aa- 
paJe*  da*  arU  et  laaairfaaluiaB ,  al  «laaé  l«  MlMb 
i  é'iMMIMMMM.  I«  r te  4*  AlMl  « 


«le  pull,  par  son  ami  Cadn  aller  D.  Coldea ,  Raw- 
York  ,  1 8 1 Q  ,  in*8. 

FULVlE.cëlibreRoauiaa.  fal  aMaMair.  fanm 
du  trikaa  P.  Clodiu*  et  da  Mare-AMloteA  Aprii 
le  meurtre  de  Clodiua ,  elle  Ht  placer  ion  cadavre 
devant  le  veitibuie  d«  ta  maison  ,  et  aouleve  la 
peuple,  qui  «'était  a«i<Mii1>i<-  lulour  d'elle.  AjaSl 
ëpouce'  Aniaiaai  aile  le  seconda  dans  aaa  proecriy* 
lion*  ,  et  aa  ■alfa  pas  moins  de  emaati  «pte  fui. 
EUa  aa  fit  «ppcetar  la  tête  da  Cicëron  ;  et ,  apria 
l'avoir  laaallée  Mebenaent,  loi  perça  la  langue  avec 
un  poinçon  d'or.  Paadaat  qu  OcU»c  et  Antoine 
Taisaient  la  guerre  contre  les  meurtrier*  de  Cësar, 
elle  exerça  dans  Rome  la  aouvermaa  aatorilé;  a*é» 
taac lîgaéa  avaa  L.  Aatatea,  frèra  ém  triumvir, 
alla  fofMM  aaaiiaOalava  aa  parti  tria  pw*nant ,  ci 

le  força  à  en  venir  aux  mains.  Obiigëe  de  quitter 
Rome,  ell«  alla  avec  L.  Antoine  s'enfermer  dans 
Përonae ,  où  elle  souliat  ua  long  siège  :  la  famine 
•aula  pai  la  détaraaiarr  i  se  rendra  ffiptr*  J<^> 
Blla  aUa  rcjataira  «on  époux  ;  mm  1t  ifcwifci 
qu'alla  raaMotit  de  la  paaaion  de  c«lal><lf««  CuH- 
pitre  la  conduisit  au  lombeau. 

FIJL\  lus  ,  nom  d'une  illualra  famille  romataa 
qui  fournit  à  la  rfpabtiqiM  aa  paaA  aaaibra  da 
aia^tratt.  —  M.  FvrbTm  IfottUM ,  fré|a«r  «b 
E*p4gae  (&58  de  Rome,  196  iivant  J  -C),  j  t\ 
de  grande*  eoaqiiéte*,  et  s'eni|i.ir.i  de  Tolède,  plaça 
re^'^Hf.-  jiiiqu'alor*  comme  imprenable.  Consul 
en  5tu  av.  J.>C.),  il  fil  U  guerre  aa  6*èc#, 
soumit  le*  Eloliens ,  et  a'aaipan  d'Aafcfwlt  al  Ai 
raa  da  CUMaWnie.  NoMd  taMaar  m  tm  Mrti 
avaa  llitMiW  Lepidn* ,  aaa  eaneml  •K>rtal ,  IT va» 

ncnça  |dv4NMuemenl  l  snn  rcs^eiiliiticnt  pour  le 
bien  da  la  i^pabLque.  —  M.  FiLvits  FtACCuf  , 
coaaul  en  639  (taS  av.  J.-C),  seconda  les  tenta» 
tivaa  dai  Graaaaaa,  al  il  eiUtMm  >>  1m  agraira. 
QiMtM  aw  aprè* ,  eftd  avae  Tib.  Oraediu»  fpr  Ib 
eontnl  Opimiui  pour  rendre  compte  da  M  aotl» 
duiie,  il  refusa  de  répondra,  et  s'empara  da  IMIII 
Aventin  ;  atia  U  j  l«|  ptMHWW  À  |ttd  ftr  W 
consul.  • 

PULVn»  (  A«Mii),  aiddolofue  italiaa  ,  mt 
veri  la  fin  du  15*  S.  aux  environs  de  Palctlrine  ,  esl 
•iiil.  de*  oiivr.  sniv.  :  Mnliq.  itrbii  Itomoc ,  Rome, 
i5i3  ,  in-4  .  poème  en  deux  cbants  dédié  au  pape 
Lctin  \  \  JmUq.  urùiî ,  ouvr.  ea  proaa  coMpoaé  à» 
5  livre*,  praai.  édil.  te'fiilio,  aaa*  data  ai  ftaa  d» 

Îubtic.  (probablement  Ruine  ,  t5ty) .  denx.  édit. , 
lome  .  1545  .  in-8  .  trad.  en  ilal.,  Vcniic  ,  15^3  , 
in-8;  tinper.tlontm  et  tliusii  mm  virontm  rt  mit. 
hrrum  vnitus  ,  d'après  la  collection  des  roédaïUaB 
de  Jacques  Masi>ccbi .  Rome,  l5i7,  i|a4.  ««Im 
autra  c VLVit.t  (  Publias ) ,  qui  vivait  an  commen» 
reaieal  du  17*  S. ,  est  aut.  de  quelque*  pièce*  mé- 
diocres in*étditaata»ai»da>  Omtlmf»HMnm 

Ilnlonim. 

FOLVY  (1hiit.i>eaT-T.ot:ria  ORRY.  marq.  de)  , 
né  ea  1736  i  rila-dt-f  iwea  aaivaat  laa  un* ,  à 
VefadNea  o«  afflavra  adau  d*aatrei ,  a  IrRlé  parmi 

Ici  firam  esprits  et  les  veriifîrati  urs  de  ion  tempt  , 
si  taiil  fît  qu'on  admette  la  rcalitc  de  >un  existence* 
M.  A.  dejl.  ll'<ull^le,  qui  s'est  eaclic  sous  le  pseuda* 
nvme  de  M.  de  Kucbefort,  dit  (t.  fde  M»  ^asfswi^ 
HiÊMniifet ,  p.  199)  que  le  rnari^.  da  rilvy  était 
fils  de  J.-II.-L.  Orry,  coosciIIit  d'.  1^  ..  inteud.  de* 
finances,  et  fondateur  de  1,1  nianufarture  de  porce» 
laines  de  Viocenncs,  depuis  transférée  è  Jèf  rat .  él 
devenue  si  cëlelira  ;  il  aal  aiort  la  18  jaav.  | 
Londre* ,  où  il  s'éuit  raliré  I  l'dpaqa*  da  lavlva* 
letion.  C'est  donc  è  tort ,  comme  I*  dit  M-  de  La- 
bouisse .  qu'on  a  iuiagtné  que  ce  personnage  n'é- 
tait qu'un  pseudonyme  enipr.iuté  par  le  leu  toi 
Louii  Wlil ,  alors  MonsiKua.  Quoi  qu'il  en  soîl, 
on  a  impr.  quelques-unes  de*  pué*ie*  du  marqui* 
da  Fiilej  à  la  aaita  da  la  l^etaUon  tCun  veyage  dê 
iMt  à  J'msaUarVr  1791 ,  eu. ,  Paria,  i8t3, 
l»8|  Iw  *êmm  pUaaa  aal  dU  tnftodaUaa  daa* 
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(  u6o  ) 


FUNC 


l'ouT.  inlit.  ;  LttHâ  XFlU^  ta  vit ,  tes  dern.  mo- 
méHt  et  ta  mort,  «le..  Pari» ,  l8a5,  in-ia.  Il  «sitle 
i  U  bibliolU.  roy.  m  «Miapl.*  peat-étr«  uniqua  en 
Fraoce ,  du  rec^  dc«  FmiUs  du  marçnis  de  h'nlvjr^ 
Mailrid  ,  1798,  in-i3.  Le  Journal  dt's  Defuii^  Au 
182J  coDtient 


l5  juin 


une  Notice  sur  le  mart[Uiiî  de 


in-4 


1: 


PuTvy,  par  un  citrreapoadant  de  Loodres 

i*  CttMnx ,  mi  m  17»  i  MOm,  «oit  è»u»  catte 

m^rae  tîIIc  en  i8o,^,  mrmi).  .le  l'iiut.  dci  scicnci-i, 
lettre*  et  artt  du  royaume  d'Jtalte,  a  laisse  uu  gr. 
BOOiLf*  d'ouv.  aur  la  UimI.,  l'IiUt ,  la  diplomatie  , 
«t  «naiMls,  toit  pir  aiodcilM,  nii  poar  con- 
femtr  aux  rèflat  m  mb  ordw  «  0  ■'■  pat  mU  ion 
nom.  Let  plut  remarquaLlei  sunt  :  Sloria  délie  arti 
del  due  g  no  presto  gli  antuhi,  di  Giovanni  ff'in- 
Aelniiinn  ,  cun  noie,  Mtinnn  ,  nrll'  imyerinle  mo- 
nuUro  di  S.'Jmlirvgio  maggiore ,  1779*  a  !•  iB>4  • 
lUb  MlUekUà  LoHgobardieO'Uitmiusi  UtMSlntU 
«wt  éisttrltt  ibld. ,  179»,  ^yo\.  iu-^iJbMao 
d*tla  potista  del  regno  Longobardieo ,  ne'  due 
SecuU  FUI  t  IX,  I5o!(i^a<' ,  1809,  10-4.  insère' 
daot  le  tuinc  i"^  des  Mem.  di  Ititeratura  dtW  uU>- 
tuto  Italtano.  . 

cément  du  lO*  5.  &  T  Atiae ,  ib.  eWiBoiat  3«  la  ca- 

tljëdralc  de  cette  même  ville  en  iSS'  jprès  avoir  ëlë 
l'uB  doa  ttCfii.  du  concile  de  Trente,  est  aut.  des 
«n.  atliv»  I  D.  BoMllii  magnl  momtia  et  asceticn  è 
mrmco  InUmm  eoimmrut ,  Lj««  •  l^p ,  ia-fol.  ; 
lu  cfmffoMM  Sixtt  o«niMM,T<roM<  t585, 
T.pfçifc.f  !if:ri  f^itint/uê  ,  poème  impr.  pour  U 
rem.  foLi  llan^.  la  2'  edit.  des  crut',  de  Fracastor  , 
adoue,  l'Bg,  in-8  ;  lia  fers  ital.,  imp.  dans  les 
recueils  du  temps ,  des  f^ers  lat.^  iiiséres  au  1.  I*' 
4m  Delieim  poetartim  itutorum. 

FUM  ARS  (ËTisniiE)  .  litlër.  et  po*te  franç.,  né 

Iiris  de  Marseille  en  I7'|3 .  n>«'rt  en  181)6  ,  prof,  de 
illiSr.  franç.  k  Copn  'i  ■„  i<  ,  isi  uni.  «Il  Fables  dont 
ic  recueil  complet  a  ete  puL.  après  ivurt ,  PafU, 
J|8a7  ,  in;8  et  in-ia. 

FOMÉE  (Adam)  ,  mtfd. ,  mé  «B  To«i«tB«  vert 
l43o,  m.  en  ,  fut  prem.  mtà.  ^•Cbaelea'VlI, 
et  ensuite  de  Louis  Xl ,  qui,  pour  rccunualln-  31  <. 
services ,  le  fit  successivement  roatlre  des  rcquélci 
et  g.-irde-des*sceauk.  Atlruc  a  pub.  une  Ao/ire  sur 
Adam  Fuaiëe  dana  aea  Mémoires  sur  la  /amUé  de 
MotttpMtr.'-^'FvMtÊ  (Adaoi) ,  fils  du  prfcddtnl, 
conseiller  au  pari,  de  Paris  ,  maître  des  requéu  s  , 
etc.,  présida  les  grands  jours  de  Poitiers,  y  tint  Irs 
aecaux  en  i53i,  et  m.  vers  i536. —  FtMÉE  (Adam), 
■etit-fiU  du  précédent ,  conseiller  aa  parlement  de 
Paril  •  «.  ta  l575.  était  au  rapp«rt  4la  Lacroix-du- 
Maine  un  borome  docte  ès-langttaa,  peAle  Tranç. . 
matix'm.  ,  jartic,  orat.,  Lisl.  et  philos.  —  FiMtc 
(Marliu)  ,  sicur  de  Genillo  .  frère  du  prc'cedent,  csl 
auteur  de  plus.  out.  parmi  lesquels  noui  cilcruns  : 
Mitt.  géHumlt  doi  troiMaâ  dt  Bùmgrie  et  de  Tran- 
igrfvatdê ,  «le.,  Paris ,  iSok ,  sa-8 ,  i6otf ,  ia«4 , 
avec  la  coBtinnattoa  dcR.  d^lloatr«oK,.lrad.  en 
atlrai.,  Cologne,  i^'^C,  iu-4  :  Hist.  des  guerres 
faites  par  i'emp.  Jiniinten  cvnlre  les  Vandale*  et 
les  Goths  ,  Irad.  du  grec  de  Procope ,  Paris  ,  15^7  , 
SB-fol.  —  f VJÛS  CMarlia).  aicur  de  Marly-ic- 
Cliltet ,  vevea  des  prieéd. ,  a  trad.  de  Tespag.  de 
Fr.  Lopri  de  Cdiii.irj  ,  Vffisl.  gen.  det  fn  ltt  uc- 
eidentalti  et  Tv>  1 1  i- Setn-ts  ,  Paris,  lijS,  in-8. — 
PrMÉE  (Aot.),  sieur  de  Blandé,  maître  des  requêtes 
•B  parlement  ilo  Paria  t  est  l'autt-ur  auquel  on  at- 
tiflitie3  tiraitA  t  dé  ta  gund  interest  ,  de  miLsIUh- 
liur.ilinf  ,  de  conjtincliontliiis  ,'Lyon  ,  l536,  in-4  . 
ia$éi  c<  liciHiif  dans  Ip»  Traciatus  joris  nnifersi  ;  un 
P^tnrgjr.  tiii  roi  dr  F'once  et  de  Pologne  ,  Pjni  . 
1574 »  '"S,  etc.  —  FfMtE  (Cilles),  a  pul.lië  U 
MirqirdéhiyautdtCxi  VItist.  diplornUe  de  Z^rbin^ 
prince  d'Eeotte ,  et  d'Itahelle ,  tr/anle  de  Galtce  , 
tire  de  l'.4rie*te ,  et  mis  en  Tan  ir. ,  Paris ,  1575  « 

ITvilll  (iMfaa) ,  t  latutf  1m  tar.  «vk,  ? 


dt  i'Ong.  et  progrès  dt»  ckm>.  êt  Jtfti/l«,  Vam, 
i6o4,ia'^;i^bMlri»£«{   '     '  ' 


\Sm ,  îa-S. 
FD 


OMEL  (JcAit.F£ux-Hm«i  de),  évé^fae  de 

Lodèvn ,  né  a  Toulouse  en  171^  ,  m.  en  lyyf»,  pub. 
en  1759  et  1765  deux  Imtnict  paUpraits»  «à  si 
traite  l'es  «|«eatiOM  fui  divisaient  l'églisedePlMaai 
à  cette  ëpoMB,  ttcBifcat  riacréiBiM.  Ob  ■  <a«Me 
delBila  âstetfefiMBOMr  dthXB,  •*  4rMM.aa 

incrc  cceur  ,  souv.  inip.  rt  atlaqti.'  rîjn»  plni.  our., 
entre  autres  dans  un  cent  iut.  Dificii,  degmuU.  et 
morale^  ou  lettres  d'un  prieur  i  un  anu,l77^,iB  tX 

—  FoBU.  ()«ai»-ABi«-Baatle  a*),  de  la  MlaMfmn 
cbaBoiBe  hoB.  de  fie-]>eBfa ,  aaaMvde  IPhâaM 

de  la  maison  civile  riu  roi  ,  m.  le  18  U^r.  iqi5, 
à  l'âge  de  67  ans.  se  dutiugua  par  une  douceur  et 
une  cliarité  exemplaires. 

FUliCK  (MATBiaa),  |»k»as.  et  poèu,  aé  im 
la  HaBovra  «en  le  arilien  du  1 5*  S.,  a  Istiaé  la 

ouv.  snir.  ;  dr  t^enumo  T>i/tr  Kitmantt  caVe  ti  JT'  f  '  f- 
gorirâ  trmdit.;  un  Horme  à  (a  louange  de  5i«  Juu, 
une  Géméatagie  de  la  Sie  Vierge  :  une  rudtSh 
Edwifft,  tm  v«f»  hérulaBea,  «ta.— 8ob  frère  Fitiis 
est  evtaardadaBS  F«mm,  iSia  wla  pUdosopbit, 

l'autre  sur  les  sept  arts  liLe'rauz. 

FUNCK  (JcAK).  en  lalin  Fitnccius^  miaistrtla- 
tliéricB,  né  en  i5i8  à  Wcrden  près  de  Nunalwf. 
décapité  A  KaMiaberg  ea  i5<>6  poar  avwr  (laaiid 
daoa  ttk«  utBI|iriialk>a  cootre  Têtat ,  ert  aMcnr  « 
plus.  miv.  parmi  lesqiicU  nous  cilen->in  :  Chr^to! 
cunt-comment.  chronol.  ab  ùtUto  mundi  ed  rtfmr- 
recUonem  Christi ,  ?fttlBaiWr«'«  »5(5,etlBaif 

bera  ,1553,  in-fol. ,  mot.  «fsaip.  eveadaieM^ 
anatiaB»  ;  Cojmncar.  taa*  tfatOtt^  ea  allea. .  IVlK 

tembcrg  ,  l5'i5,  in-fol.  ,  tr^i-rare;  Comment,  sv 
t'.lpocairpse  lie  St  Jean,  puh.  par  Wicliel  5»cl»Jeo, 
Fr.incfori-sor-lc-Mein  ,  tSg/B,  in-4  .  fig. .  trr*-rirc. 

—  FuM  (Tbéod.)  ,  a  MbUd  nae  rit  de  Stttdtf 
*Rrr«  iM. —Pmnt  (fMdiiBr),  ad  »Cdépe« 

comaienerment  du  17*  S,,  a  pal.lie'  une  Ânthmê. 

Îrettique  en  allrm. ,  i635  i  t  1637  ,  3  part,  — 
'0!«tK  ;Tlimii;n  ,  ministre  proleslant  à  l!l«.» 
donné  une  édil.  de  la  Gnomoiogim patrum  dt  J(«* 
"       '«  Vlai ,  ifiSi,  m^.^Pimn  (GeoMi)« 
,  est  aart.  de  l'our.  int.  de  Odstomm 
\  Beeiock  ,1686,  in-4. 
FUSCK  (Christian)  ,  sav.  pruf.  aUe^«Bf* 
1626  à  Ditmansdorf ,  pès  de  Fricdbelf,  daaill 
l<iu(e  Saxe  ,  aa.  ncttardu  {gymnase  deGorlibM 
1695  ,  a  lai»»<f  phis.  ouT.  ;  les  plus  Impurtint 
fiittes  Àltenhtirgens.-s  ,  hoc  est ^tesnatonut  stiit' 
l„'tn  ., ,  G  riiti  ,  ie>;o  ,  in-8;  tetoW.  p9SUam  d 
orUs  imneianlis  ntHUiam  ,  Ldnie,  l&B,  ia 
F(.!»CK  (Cliristian>David),  filada  prccrd.,sp«k: 
Viadicia  sœculi  nostri ,  etc.,  Francfjjl.  1696. 
in-ia;  Dissert,  de  ca!culo  albo  vrteniut ,  Lf  ifwf . 
1691  ,  in-4;  iffalUbUumi 
de  VH,st.  MaUHMimi  de  G.-H.  de  Fm^a*), 
tODO,  iB-4;c«CeBV.  «1  dcvft en aBcMMd. 

FPXCK  (CiifusTUS),  ili.  ol.  illem.,  oé»li.!>«* 
tu  itrîg.  m.  en  1739,  doyen  de  l'éjstise  é'âtin** 
en  Westplialic  ,  av^tt  ealreprû  en  Ulùs  aat  clii^ 
nique  de  cette  ville  ^ae  J«  «eet  aa  iai  penaUp» 
d'achever .  et  de  faqaelle  aa  a  estrA  le  eaMlifa» 
des  ministres  réfcirnif*!  qui  y  uni  o»f-rc  p<  nr  !')•• 
sérerau  t.  i"df  la  ïiiblwth.  hist.-pl.do.  -ih«y.tf . 
Brcmen  ,  1718.  —  Fi  nck  (  Jean-GasparJ  . 
allem. ,  nd  â  Ulm  vers  i(>8o,  as.  ptvT.  dei 
au  collige  de  cette  ville  «a  17*9,  a  pak,( 

Srand  nombre  de  dissert,  de  \\\  s  *t  .l'ut™».,  ks 
eux  ouT.  suiv.  î  de  Cotonl»ut 
inattguralis  di-   Den  matfiemaltcor*m  ffiMOF*  • 
Ulm.  1716.  in-8 akttgmdtlmi^ftnmé» 
Luther,  aa  etleai.,  IM..  1717 ,  mA. 

FUNCK  'Ji  au-Nicolas).  savant  allrminJ .  a'I 
Marbour](  en  1^  ,  m.  Brafiawear  et  iwidMitl'-  é« 
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à  i7^3,qainze  ouv.  tout  trèc-ramsr^«abl«Sfwlal««  179$,  proCim  Iong-l«inp«,  «vm  âiatlDClUtn 
jag«m«al  éclair*  «i  les  oossaimacM  variAn  iju'iU  la  gnnmatrt  tt  Im  liuaiaailétM  «oiltf|«|lMarM  (à 


mL  Oatr*  MPt  diuert.  on  il 
clMnio*  et  canclérise  trAs-Lico  les  difler.  âge*  «le  la 
laiigitc  latine,  ouv.  <|ui  formeiil  une  collcclion  Irèt- 
rare  el  Irèt'eitiintfc,  dou*  citeroiit  du  lui  :  </<■  Scripl. 
9*ttrum,  MariMurg,  1743.  io-8i  Ltget  XII  Uibuln- 
lt$m  t  a»M  anotquot  rtfttrlri  potueru.tt  fragmenta 
rtitUmim  ,  Blimtel ,  1744  <  ^**A  •  PMemiro  ejus- 
futjmimtiê npol.,hei\it.  i747< '"-S. — Fi}KCii(Jeao- 
r>'icul.it;,  neveu  du  procud.,  ne  ca  171 3  a  Marl>ourg, 
sa.  prufaueur  d'clùqucoce  dans  la  même  ville  eu 
ITSb*  •  f  ak.  mm  pmmd  nomht$  de  disserUlioas  lal.; 
pwisl  biquanét  aoas  eiUtrooa  :  ét  LmMro  JfùUimi 
smeré^  Marlwarg  ,  175a ,  w>4  :  f^tummtetlm» 

malii'n.fiiif  cl  platisu  ,  iliiil.,  1755,  18*4* 

FU>È5  (Martin),  jé>uiic  et^tagaol.  oë  ■  Valta- 
dolid  ea  \Xo ,  murt  à  Cullo  près  de  Florence 
«■  1617  ,  «foli*!  Di»piU^d*  D*»  tuto^  H  d»  vitiu 
mt  iMctuHt ,  Grats ,  i58q  ;  Sfttadnm  mormtw  prac- 

tlrtim  y  (!un4tance  ,  l5(^,  Colognr  .  161O;  Melho- 
tiii*  practicn  uUndi  lUiro  Thomet  à  Kempit  de  imi- 
tntiune  Chiiili,  lr.iJ.  en  (liir('rt>ulcs  langues  elplacri 
en  têle  de  plua.  ëdîL  de  Vimitatton  dt  J.-C. 

FURBrri(6lll),  relifieux  dominicaio  etd«ct. 
d«  Serhoane ,  m.  en  i!>4  (  «  aignala  son  séle  pour  la 
foi  plutôt  que  sa  prudence  dans  les  cffurts  qu'il  fît 
cil  l533  cl  1j3^  pour  s'iippuic r  ii  l'i.] IroJ ncl.  j  (Ic- 
nève  du  pro(ii*iauUsme  Jrjà  duiniiMiil  «  fierai  Le* 
liakitau  de  celte  viUa,ofl«uéi  d« 


qu'il  t'A*!!  MTOiitct  «H 
•aveyireat  des  d^fpaldi  I  tft  de  Genève  ,  meoa- 
(SBl  do  rotopre  l'jIUjDce  ce  prcMic^tcur  ii'c'lait 
puni»  Furiiily  fui  it:lccn  priiua  ,  cl  malgré  l'ioter- 
Walioa  du  roi  de  I-'rjnce ,  j  resta  peadaat  «ne  sn- 
ném ,  «n  iiout  du  bqucllè  U  fui  ishm^  mbU*  le 
mf nSatrv  Saunier ,  que  1«  imm  à»  flnvow  neail  fati 
arrêter  en  l'u-mont. 

FURETlKKb:  (ANroin).lUtcraleur,  ne  a  i'ans 
«n  l6ao,  s'atUclia  d'aLurd  i  l'clude  du  drail  et 
•xarça  pendant  «i«UiiuaaBMM  iMfonciiooa  de  pro» 
ctirtor  iaeal  ■Sl'6aniuia«A«a*Prds.  Maîa,  l'eial 
eccMsia^tique  lui  paiaisiant  prérérablc  à  lajuris- 
prudriire  ,  it  prit  les  ordres  et  fut  nommé  al)bé  de 
Chalivov.  Il  fut  admis,  en  16^3,  à  l'jcadciu.  franç., 
irai  l'esclut  de  son  sein  trots  aiu  ■prèa  sur  i'accusa- 
Uom  d'avoir  profilé  du  travail  pour  eom» 

poe«r  le  dictionnaire  qui  porte  son  Dora.  Furettère 
•'en  vengea  en  déclarant  la  guerre  à  l'acade'roic  en 
ciirpi  ,  tt  (.oltc  g  itilL'  {Iv  /  n  ■'■l'nS  p{,  do  liLtl'es,  co 
vers  et  eu  prose  ,  ic  prulungc.i  jusqu'à  la  niurt  de 
FMoaeade'micirn,  arrivée  cn  iGSo-  Il  n'a  paru  ,  du 


«Ivaal  de  Faretièr««,qa'iui  csUaU  ie  son  Uicfiuun. 
aoasMtiIre:  Euald'timDIettoim.umit'., eic,  1684. 
in-8  t  sans  nom  de  ville  ni  d'iinpr.  :  ce  n'rft  'ja'cu 
1690  qu'en  lurent  d'umccii  iustaulanenieul  Icsileux. 
prem.  édit.,  RotlTibni ,  a  vol.  ia-ful.,  et  3  vol. 
ta-i  :  la  dcm.  «dit.  de  o«t  oavf*  mi  ceÛe  d'Aussi, 
(pnb.  par  Bratel  d«  ta  Hîviire  «I  Basoage  de  Beau- 
val)  ,  1705  ,  4         '""r-il.  Tlrimpr-  pliiî  Urd  .i  Tr<S- 
VOUS  ,  le  Dictionn.  de  l'urelierc  ccs»a  de  porter  .ton 
nom,  et  ne  Tut  plas  de'^igné  que  tous  le  titre  de 
Dietionm.  é*  Trét^ux.  Fureliiro  eut  encore  «al.  de 
plat.  oavr.  «a  prose  et  en  vers,  prctqnt  loas  ano- 
nymes el  Ou!i!ie'i  3iij>  >iird'ltui.  ^uus  ne  citerons  que 
U  Roman  Bourfteoi,  (Paris  ,  l665  ,  iu-S ,  fig  ),  daus 
lequel  les  moeurs  do  la  cLsse  inféricu:  1-,  4  k'époquu 
vivait  l'autenr ,  sont  peintes  avec  quelque  v«i- 
rîtd.  Karctsère  fat  trftt-hd  avec  Bwthau  ,  rt.  cinc  •  l 
La  Fontaine;  la  p  uodie  Je  CA<t|>r^4n  di-roiff,:^  im 
primée  d<iat  les  (Sm-tvt  du  satirique,  r^t  presque 
cntièremrni  de  lui ,  i  l  i!  >  ul  «iiiiKjuc         »  \*  co- 
médie des  Plmdeuii   ()  1  a  impf,  cfk  1696  Fmele 
ridJM,  ou  ies  ëoms  mttti  et  tfs  rtmahqius  d'hut. 
éê  moratâ ,  de  ent.,  de  pLiiunteH*  0t  U'jrfutU.  de 
#lw*ltt«'*  (piib.  par  Guy  Marais). 

FUP.G  \L  LT  (Nicolas). 
Jioc^  de  Cb41oii»«*ui-ÎUca«  ,  m.  au  méine.hiru.^  tikii  t«f:rU  ta  ventMCuIata  Ungmmm 

»    '  •  itfi 


Paris).  Oa  a  da  lai  las  «av.  taiv.  è  l'aeege  d«aMl* 

lége*  ;  fiouv,  mkrégédt  im  gramm.  gre.  q.,  Paris  , 
174^  .  in-8  ,  onv.  adopté  par  l'ancienne  université 
el  souvent  re'imp,  Ijnt  qu'elle  a  existé;  nuuv.  rdil. 
par  les  soins  de  M.  Jaanct ,  Paria,  i8i3  et 
in-8  ;  Jbrrge  de  la  quaniilé  ou  Mestum  4t  ^flUkt '§ 
latines,  iliid.  ,  in-8;  Diction»,  d'aatiq.  grerq.  e< 
minaines  y  Pari»  ,  i;()3  el  1786 ,  relit  in-8,  3»  éd., 
1809,  in-8;  Diclionn.  f(f<jf;r.,  Insi.  et  mythol«g. 
purlulif,  ibid.,  1776,  iu-8;  les  l'nncipaux  tdiotis» 
mes  gîtes  ,  avec  tes  ellipses  qu'Us  reiytnjt.^  Pvi*  « 
•  ia-8  ;  /•«  Ki/tftt  dê  im  imugm  lMim%  «la.  « 
nria,  1790,  ia-ia. 

FORGOI.F.  Ji:  vN-B*PTisTiO  ,  crlëlire  juriscon- 
sulte, mira  1690  il  Castel-Ferrus  dans  le  Uas  Ar> 
magoac  ,  fut  reçu  avocat  au  parlcmenl  doTuulnus* 
ea  1714»  11  avail  failune  élude  approfondie  des  loia, 
daa  aaÎMaaMt«  da  la  jurisprudence  qui  iégisMi#at 
la  France ,  et  à  l'jidc  d  1  I  mi  esprit  et  du  j ugrmrnt 
droit  dont  la  nature  i'jvait  liuue  ,  il  prirviut  a  >ai»tr 
dans  tous  ses  dét^iiU  l'euscuiMe  de  l'jDcicn  droit 
français,  «t  «atrepril  do  l'expliquer  dans  des  ouv. 
qui  fureal  tadiafeiida  da  tons  les  jurisrontnltat  «  at 
qui  obtinrent  une  autorité  dont  la  durée  s'est  pro« 
lon;;ée  austi  looi;*tcmps  que  la  Ici^isljliun  qu'il  fl'é- 
!  ui  cliir-  -'  ilr  faire  coniuihc,  Il  in  reile  la  con- 
fiance du  ri»i  qui  l'avait  Domine  cjpUoul  de  Ton* 
laoM*  da  flMMUid  da  diancdier  d'Agucsseaa«  di» 
ma  appfddalaa»4«Mat  «y  érita«  Furfula  oktial  paa- 
aaat  toala  la  darda  da  aivla  l'atliaie  et  la  conaidér. 

récompenses  du  vr.ji  talent  ,  tt  m.  iTi  ulomc  dans 
le  mois  de  mai  1761  ,  regretté  de*  »av  iu*,  pli-mé 
le  sa  famille  el  de  tous  «es  amls.  Les  (Suvte*  r/>">- 

pi'etet  d»  f^trgoU  oai  dié  iaip.  à  Iteis  oa 
77S  .  8  vol.  ia-S. 

l'URIKTTl  (.1  M  i-n- Ai  T  TANonr),  cardinal  et 
:k;ivjut  ^irclicuiogui-  tt.ii.,  ti<i  a  iW-rg.uuc  eu  lt)8^  .  so 
rendit  de  bonne  lieurcà  Rome  et  y  uii\it  quelque 
temps  séna.  succès  la  carrière  de  If  prélalur*.  Pe- 
itoit  XIV«  eMiaMil  fort  sea  Ulaat  ;  maie  il  ae  ««uilat 
amais  lui  accorder  la  pourpre  romaine,  parce qaa 
Purictti  de  son  côté  ne  voulut  point  lui  rendre  à 
jueliue  pris,  ijue  re  fùl  dcui  superbes  renl  iures, 
ouv.  d'Arislcas  cl  do  l'.ipias  ,  sculpl.  grecs  doitl  les 
noms  avaient  été  ioc<;«n;iiis  jusqaa  là.  et  qi-'un  heu- 
reux hasard  lui  avait  fa*t  découvrir  «a  I^jS  «tan»  t^a 
fouilles  de  la  Filta  Vjr;,.miTivoli. .Clément Xill 
appareinni' n:  lu.  .;  ,  ir  .cu»  d'antiquités,  créa  Fil- 
rieUi  cardinal  eu  >7V);  luaii  cu'te  digniln  était  un 
pealaidiea;  U-  -luv.  I  erga')M»qu«',  al->r>  ■!{>■  de  7^ 
aae«  ■(  m  .  dans  ua  étal  J'cnf-ine»  complet. 
Farîeiti  a  die  l'edlt.  des  osorree  de  GMpariaa ,  «Ta 
Guiniforll  el  de  l'ii!  i  >  Fontau»  (v.  ces  nitnis};ita 
donne  sur  tliacim  df  ce*  suit,  une  uniico  <•  grapli. 
estimée;  et  ■  pub.  d'original  :  de  ffusifi-  «•  /  /'<»*- 
lorim  mmtmUm  «Wij!one«ne,  Rome  ,  ij^a  .  in>4t 
c'est  aa«>  Iriet.  à  pe«s  pr«e  eomplAu  de  petalara  ea 

mcJaîqTie  clic7  1.  ■>  .itir  ru*. 

1  UHICS  (  M.  LiBAci  i.u.*  )  ,  poète  satirique lat., 
né  à  Crémone  y-n  Van  toi  j».  J.-C,  composa  def 
épigrammes  tnordanlos  ,  dans  lesquelles  il  «ti.iqua 
surtout  César,  el  aa  pèème  épique  mlit.  dr  rt  It» 
gallico ,  Aontïlmife  criiiqne  le  déluil  (I.  a,  sat.  A« 
v.  4l^-  11  «■este  de  c«'  p  èîc  i|ml  i.  I.Mgm  qne  Poa 
trouve  d^iii  l' *  c.)IU  >  li"n«  .h  s  i  .  n  me  cl  itaiis  le 
Corpui  poetifitm  de  M.iit'..nre.  —  il  ne  r.«ui  pas  le 
eoafo'ndre  avec  un  auiie  Ft  ^Auiius),  aasei 
poile,  mais  antÎFriear  «Tuo  demi-si^ie  «uviron. 

FUBIUS  fFH^.l»i|i«c; ,  érriv.  espagnol .  quelque- 
fftis  apptïé  C(r< i  >lan'ii  .  îié  a  V.«leore .  m.  i  V^lla- 
dolid  en  139a,  S'namt  cmitrc  Uoimnia  ,  S'rMdiacre 
de  falerme  el  cTiape'aia  de  l'emperour  Clurlc  »  V, 
q^i'U  e\\  permis  de  tr.«d.  Tes  livres  >aints  en  langne 
vut^ïirc ,  et  puf)'.  1rs  ara^umeoe  de  aen  advarNtta 
<!  1<  s  *i''ti*  «lin    'Il         iiMli.:  |ïi»e*»»»/rt  ,  Sl'f  rfe 

en* 
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FURS 


FUSI 


I,         |556,  iB<8.  Il  Mt  ra«or«mtonr 
é*tm  traité  iniii.  i  PW  «amuf»y  em$rt9P9^  Asvtn, 

l58ç).  in-8,  ouv.  àéA'ié  h  Philippe  11.  «•!  compose 

Ïour  l'éJucatioD  He  ce  prince  dout  Furius  avail  éié 

FURMER(Bkri«abd-Gerbrand),  doet.  en  droit, 
a#v«fft  hi  ll«  du  i6'  S.  1  Leruvrarde  ea  FriM,  m. 
in  même  lieu  en  i6i3,  a  puh.  :  ÀmmaUMm  Fritim 
lib.  fX,  i6()<)-t  I-17  ,  ln-4  ;  antiquilnU  FHsim 
mpotogia  conlin  U.  Emmitim  ^  Franrilfr,  l6i3  , 
'  U  a  éié  en  oulre  l'^dit.  d'une  Chrtmiq.  laliie 

S»*  iviqit»$  jrVtrêfht  rf  des  comtes  de  Hollande  , 

rr  Jmb  deBeka  ,  allant  de  iS^S  a  iSt^.  à  laquelle 
■  joint  nu  appendice  de  Suffirida*  Pelri  ,  sou 
aaitri' ,  ifTii. 

F(JH5T  (WaLTER),  l'an  det  roodaleiirs  de  b 
DKerté  helTétiqn* ,  dtah  ni  è  Altorr  dans  le  canton 
4*Uri  {  il  moiinl  pmifitana.  à  iSi?.  V.  Tb.l 
(GuiHanaie)  et  ttSiCtTAt.. 

FURSTKMBERG  (FEnnt-ïASO  «le>,  rV.  de  P.i- 
4«rborn  ,  né  en  1636  à  fiiUtein  en  VVestplialie,  tj| 
•es  éludef  i  r«ni*Mili ^  Coing ,  «t  eut  l'avan- 
tige  d«  faire  reaiartpMr  par  w noMV  Chig(  *  «rai 
^Mt  dievenu  pape  Mot  le  oom  4*AlM«idf«  ▼Il , 
î'app(«Ia  à  Romf  ,  rt  nomma  »HCCc<niTeinrnt  l'un 
dct  eanicricrs  iecrol» ,  évéïfiie  de  Fa>1erbora  en 
de  Munster  en  1678,  cl  enfin  Ticaire-général 
du  aaint-ei^ge  poar  lee  p«jrt  du  nord.  Furatemlierg 
M  niooCni/ligntd«to«tc«a  hoBvcvnra  employant 
M  fcrtuDC  et  son  crédit  i  encotirag'-r  les  Icttn  j  ci 
]«•  nrla  et  i  soutenir  grand  iionilire  de  jeunes  i^ftis 
que  lear  pauvreté  eût  empi^ciie'»  de  ciilliver  leuri 
liearaiaM  dispoait.  pour  les  sciences.  Aussi  Pierre 
Fn|iik,  WcoIm  BMuiat,  le  P.  Lame,  Commire , 
D^ngidret ,  etc.,  se  sont-ils  pla  è  donner  des  le'moi- 
gnagea  de  leur  liaute  estime  i  ce  verlucnx  prélat, 
^i  m.  nn  i6j3.  On  a  de  lui  ;  Monumrnia  piulei  Imrn. 
êX  hist.  romand ,  /hute.  el  snxonicA  eruta  et  notts 
llkutrmUi^  Paderbora,  >0^«  iD-4«  Amaierdam , 
Elsevir,  1672,  in-4  :  Poemmts^fuHi  ^  1084 ,  in-4, 
insérés  auparavant  dan*  les  P&0m0tm  $tpttm  illm- 
tnii/n  l'troriim  ,  Hnnic  ,  l6'y6.  Ferdinand  ;i  aussi 
été  «après  son  irèrc  Guillaunn  ,  cli.inoinc  de  Trêves 
•C  À«  Muntier,  Fddtlear  des  poi'sies  du  pape 
Alesandro  VII ,  poM  «e  titra  :  PhdommU  mmm y«- 

FU RSTEMDERG  (François  VOOKvt), princr- 
d«é<iue  de  Strasbourg ,  ué  en  i6aS,AMt  l'un  des 
yrlMlpMS  ministres  dp  l'clecteur  de  Cologne ,  et 
ycttdU  m  celte  ^lilif  de  oonhlwiz  «erviete  4 
XI  T.  VofBRid  dvdqtto  de  Vléft  ea  i690 , 

tvôquc  (le  5!rasl>onrg  rn  166I ,  il  lît^pcnsa 
aomiriL'i  imnicu^ei  pour  rjcliclcr  les  biens  de 
(■^'i  x'  alors  possédés  par  des  luthériens  ,  rt  m. 
m  168a  à  Cologee,  ats  motsepria  qaeStrukourg 
■  eut  oaveK  pwtriec  aux  Frantaie  :  «TA«emnit  que 
ce  pri'Iat  avait  Imijour»  Tivenn-nt  dé«iré  et  auquel  il 
avait  piiissauiin.  cnolribue'. — Fi.'RSTr.MBEnr;  (Guil- 
laume Ego  n  di-i,  ficrc  ilu  pri-iod.,  cardinal,  né  en 
partageait  à  l'égard  de  la  France  les  senlim. 
Al  Françoia ,  auquel  il  succéda  4  l'dvlrlié  de  Mets 
en  i663  et  i  celui  de  Siraaiiourg  en  168a.  Créé  car- 
dinal ca  i()8a ,  sur  1.1  présenlalion  de  Louis 
il  ne  [>ut  loiilefui..  umIj^ic'  le  crédit  de  Ce  prince, 
remplacer  l'électeur  de  Cologne  dnni  îL  élail  COid- 
juleur.  La  diète  de  Ralisbonnc  l'ayant  d#elaf<  ea- 
itr  ini  de  l'empire  «  U  se  retira  ea  France  ,  el  m.  en 
i;n^,  i  l*abbaye  de  Sl-Germain-dea-Prés  ,  que  le 
roi  lui avaitdoMidaetdMUil Malt MMaofdlepaijais 

abbatial. 

FC  nSTENAU  CJEAN-nERMAN).  m^aeeia  aTlem., 
mi  en  1688  4  Uvrrordea  en  WcsipbaTie .  pi^fcMa 
aaeeeaaiv.daaaeelleville  et  i  l'univvrs.  de  Riniain, 
fut  reçu  membre  de  l'acidoinic  dci  (airirux  do  la 
r^ature,  et  m.  en  1756,  laissant  un  grand  nuniLre 
^•Btr.  dont  aacan  n*a  une  éle>due  ni  ùn*  imp(^- 
*  ae  liieo  remarquables ,  mais  qui  tn^  •«  diitipg,, 
la  «agcMa  dea  poosées  et  la  justesse  cTes 


flextoaa.  Ifoat  cHereaa  «ealemcat  t , 
dicm ,  Ldp^,  17*7,  ia>8:        wm  leuartl  de  • 

dissert,  aur  les  lacunes  que  présentent  lei  ouTrage* 
eemposéi  sur  les  ditiércuir«  pjrtindu  ç''and  art  de 
içuérir  ;  de  ftr-/it,-iKnr  mctitt  ,  il>id.  ,  \~Hi\  de  Ife* 
riut  Lniheri  m  eêconoÊniam  pubt.  et  pnttuamrtsp, 
C.'G.  FMrsttmm^  I749>— KoaarcMAv  (Je^a-fb^ 
déric),  fils  da  pfdeM.,  né  ea  1724  A  Ria'ela ,  m. 
dan*  celle  mime  ville  en  1751 ,  proress.  d'anateia. 
el  de  cliirur|tie  ,  a  laiMt-  ihar*  -.  de  Meii^dé 

medendi,-  de  ànitiU  Ijrpognphim fftj  iiolcg.,  seate- 
nues  en  1740,  aous  la  iifiideacL  de  son  p«re,  et 
«niekniea  Amw*.,  iaadMaa  aa  lem.  8*  des  Mon.  de 
I^Madla.  dwCarieasde  laPTatare.  dont  il  arat 
été  reçu  membre  sous  le  nom  de  Fau«lin  II  I, 

FUHTAUO  (AaRAïua;,  savant  israélite.ce  i 
Londres  en  i^Sd ,  m.  le  ag  jaav.  1817  ABaideiux., 
adjoiat  à  la  aMîrie  da  ectte  rille .  apparicaaii  4 
INmt  da  e«i  Iliarillea  jalvei  ^i ,  rayant  lc<  peiad» 

cutions  relig.,  quittèrent  successivement  l'Espigna 
cl  le  Portugal ,  et  apportèrent  eu  France  Icuis  n- 
chestes  uu  leur  industrie.  Eocorc  dans  le  seio  de  sa 
mère,  il  at ait  failli  raatar  aaMtali  ave* 
rainée  le»  da  twaiMaaiaat  de  terra  da  1 

villf-  où  périt  son  père  avec  ta;)t  d'autrrs  inTorf  unes. 
KtjMi  à  Bordeaux  avec  le  rrttc  de  sa  famille  ,  Fur» 
lado  i'y  livra  avec  succès  aux  spéculatiooa 
limes  ;'et  apréa  a'éira  eosieilid  la 


iiliiTua  at  avair  — .  .„■,,.■  , 
réaliaa  ea  achelaal  aae  propriété  rurale  afîn  de  s'a- 
donaer  aana  partage  è  son  goût  pour  l'et<i.je.  0«e 
1789  il  »c  trouvait  revelu  du  titre  de  con»eUlcr  raa- 
nicipal  de  Bordeaiu.  L'iatérêt  da  sa  cmyMaa  lai 
readail  ebert  lea  piiacipea  aalHifaee  f •«  aa  aaaai» 
re>tèreat  4  cette  «potfae;  il  lea  eaibraaaa  avec  oa 
empreaaeraeat  légitime,  mais  sans  sVcarter  de  cetje 
modération  qu'ont  si  long-icmp»  invoquée  tm  co- 
réli"ionnaircs.  Âlleint,  après  la  journée  du  Jt  •ai, 
de  fa  même  prcwcriptton  qui  firappa  lea  sUaatsas 
U^aatdi  dakOîwade ,  avec  la  plepart  detqaets  il 
dWI  en  reMhm  d^amilié ,  il  ae  recouvra  sa  sûretd 

pcrionncMe  et  l'exercice  de  ses  fooclions  an adaci- 
pales  qu'au  9  tliermidor.  Il  fut  élu  <-d  1807  |Haff 
présider  la  prem.  assemblée  générale  dea  iaracbim 
de  Fraaea,raaipUtlaai4«aaaadblee  foaciBaaada 
rapportaar  êm  h  «aamWtoa  prépefateire  dea  tra- 
vaux du  grand  saobédriu  de  France  et  d'Italie  ,  ?t 
ne  contribua  pas  médiocrement,  par  aoa  lai  ta!  at 
son  éloquence ,  à  obleoir  da  gbos 
i'dtaUiaseiaeat  dea  coaaiaiaiiai  da  m 
Cet  iManaa  diaiiaf  ad  a  tataad  ptae. 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  fTamtcnie 
cet  onrr.  devait  former  ^  <o].  ;  tenâers  et 
morales  et  polit.,  t  vol.  ;  Tiaduct.  éê 
a  Tul.  ;  U  ùvre  d*  Joé,  traduit  aa^vati 
Fonada  eat  aaaei  aat.  de  plue.  Dù^.  et 
dans  les  assemblées  d'isr^iclilr^.  M.  Micbrl  grrr , 
prof,  de  litlér.  allem.  a  l'.aluncc  roj^l  «le  Paiw, 
i-lc,  a  piililié  lin  I.lose  de  M.  -'^raAflaa  F^ntHÉI 
Paris  ,  L.-P.  Sétier,  1817  ,  * 
FURTEMBACH  ou  FURTEffBACH  (Jmwf^  « 
arcbilecle  et  ingénieur  allem. .  né  «  n  i  Vji  i  i  ^ 
kirck  dans  la  Souabc .  passa  vin^t  an>  ro  lulic 
V  éliidi'T  les  cliefs-d'cfuvre  anl.q.,  e< 
de  I  " 

diverti   

Nortf.  -voy/tge  é'ftahe^  avec  une  carte  eC 
Ulm,  1627,  in-4,tbid..  I<ll7  .  în-4.obl.— 


la  Ville  d'Ulm  ea  i6S7i.9«tre  i3  oav.  aar laa 
inm  Imadkaadeaarie,  tt  apnL  aaal|«M.«B 


B*r.H  (Jnirpli)  ,  filsdu  prcs  c  l.,  n>.  CB  l635  ,  a'< 

livré  avec  un  égal  succi.»  à  tous  1rs  aria  C  

et,  s'il  Fàut  cd  croiré  FoAiea«lle,  à  celui  dé  la  1  _ 
malatiaa  «ler  niêuus.  Jl  eal  aat.  de  pras.  o«iv.  aar 
J'ârcbttaefttre ,  doot  le  flaa  earienx  îniit.  :  Fer^ 

r/rcAi^ft  '.,  commencé  en  16  J9,  Fut  puh.p^r  irt 
de  son  pèrr.  L'Iin,  if353,iu-4,  oLl.  avcejo 

FUStE.  V.  At»LET. 
'1^1  (à^iotjgzyjj^^tut  de  Sortiorne  .  eé  r« 

Ëomlae ,  ûii  euVWMarUi^ 


k^cou  €(  de  M-Lm 
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Çk  Paril)  ,  lortquVn  1609,  le*  marguillien  d«  cftUa 
(l^rM^rc  paroius  lui  inleiilèrcnl  un  proc^ Criminel, 
FMVMsnt  de  (orcclleriv,  de  mugie  ,  «te..*!  d«  ea- 
dicK  lai  «oe  jeune  fille  dont  U  avail  eu  un 
•nfbnl.  Quel4fue«  eut.  prétendent  «(ue  lo  leul  crime 
lie  Kiisi  etxittnn  O|>po»ition  au\  jrtuiles,  qu'il  .ivail 
«m|i«clir«  do  préclier  dam  soa  éf^li»9.  (^uoi  qu'il  es 
aoit ,  après  avoir  on  rain  app«M  d«  la  sentence  Au 
QtAUlhX  <ltti  le  CMécnaait ,  prtftidiai  de  Sent 
•t  A  «étui  ae  Lyon  ,  Fuai  fat  rayé  in  reRisIrei  de  la 

Sorlioiinc,  pmsa  4  prison,  se  sauva  a  Ge 

nève  ,  s'y  maris  1  eoibraua  la  religion  réfurinr'e  el 
«xcrfa  Itorfainlin»  tfvanaâiq.  daoa  le  paya  de  VaaJ, 
«à  il  fiflll  «Wore  en  i6ià,  U  «wift  fMk  flM. 
MMIvai  it  Mliriqurs  poOT  M  ilf— M  I  t»  HtmtHtO' 
phor»  ,  précursfur  du  zodiaque  ,  pIc,  l6<>i),  in-8 
le  Franc  an  bitr  de  ta  vraie  Eglise  ,  contre  les  abus 
et  f  HO'  miles  de  la/mute^  1619  .  in-8  ,  elc.  Le  U  34 

àm  Êtém,  4$  Metw  contient  d«  plat  mbdIm  4â 
tailt  Mr|i«W4«F«Mt,  MMi  proete  «l  kt  mwm» 

qufit  il  ilonna  lieu. 

FUST  (.ItiN)  ,  orfa^vre  i  Ma>  ence  au  milieu  du 
l5*  S.,  partage  avec  Gutlemlirrg  et  Srltot-ffcr  i'Iion- 
VW  é'«««er  isveniê  l'ioipf iMMiM.  Jl  ««mil  àUSktU 
4»  èHtrm'tmtw  mu  iuaie  1«  dttit»  i»  ^imtmmé»  «w 
truit  hommes  calibres  à  la  reconnaiaaance  du  monde 
•aranl.  On  pr/tend  que  dèi  l'année  i43o  Laurent 
Koster  avait  rnuru  ;i  H.irlt-m  l'idiv  de  pl.uiclie*  t'ii 
boit ,  ielica  à  peu  prèi  que  celici  t\et  graveurs,  et 
p«o  de  temps  après  il  Y  sulitlitua  des  caractères 
■tofiiles  en  bon.  Qaut  qu'il  «n  aoit ,  Fu>l  iorma  en 
l4V>uneassactatjiin  avecGultemberg  ;  ils  employé- 
rent  d*al>oi  d  T  s  p1jii>  lu  i  de  lion  ,  pun  !•■( caraclèr. 
nobilee  en  liois  cl  en  lia  les  caracléree  tirés  des  ma 
triées  fondnet ,  et  donnèrent  la  fiiblùi  tncrn  lalinn, 
la-f»|.«  é»&l7  feuillets  ,  MM  tiol*.  Mais  <|ui  ■  dû 
llrpfNÂ.  4m  i43o  à  14^  à  «Mtv  dmfère  époifue 
Ktisi  ayant  mnpn  son  attoriitiiin  a\->  c  (>iiii< min  r^;, 
•n  forma  une  nouvelle  avec  2>cli«eii«:r  ,  cl  puldia  : 
!•  Psit'morum  cndex,  l4^t      prem.  livre  impr. 

4ë%M ,  H  fwi  l'a  m  «Uy  fab  i&ifi  « 


dtPimortim  oJftcti"-tim  ,  i4->t);  '««  CnnstUutione^ 
C/gmrniii  ifitinii  ;  U  BJuia  lalina  ,  i  ^tia  ;  cnlin  le 
lie  Offkiii,  Fiistvsnti  Paris  cette  «éMW- 
«4* .  •<  V  moural ,  dit-oa  ,  de  la  petit. 

P«MU  (H  ),  pesntm  Am  l*d«ol«  «ogi.,  »  la- 
ricb  vers  1738.  m.  le  t6  awril  iSaS  ,  dans  «■  #M 
voisin  df*  l'indigence  à  Hiiltner-Hill  près  de  Lnwl., 
prul'tfsteur  de  Pj<  adeoiie  royale  Je  peinture  ,  avait 
•omoMnoé  M  v«|Mitatioa  par  ua  gniad  labinna  «ni 
hknmmémmêé  pa>  Imè  OwXmi  :^**mÊm»  m  ém- 
imrU ,  et  Pétendil  paamptainat  par  aa»pib»lMr«i 
OMinues  sons  Ip^om  de  MéÙon'g  ntid  Skttrtpntnf  's 
Ctt'f0elet.  II.  VuirW  jiii>;nait  à  une  profi  n.l e  ckii- 
f  da  saa  art  àm»  laleaa  lfés-di»tiiigiii->  <n. 
»t«larMNMIlMllMrt»«dit  deiui<|u'ii 


r  puof 


FYENS  (Jeiti),  en  latin  Fienus ,  méd.  balc«^ 
né  co  Bnibaot ,  eierça  à  Anvers  jus<ia'aa  iSil  , 
époqae  à  laquelle  cette  ville  ayant  été  aati^Réa  par 

10  fameux  dacd'Àlbe  ,  il  se  retira  k  Dnrd  redit ,  oà 

11  m.  l'année  suiv.  Il  ne  nous  rekte  de  lui  qu'un  srul 
ouvr.  :  Dt!  /Inlil'iiS  /iiimnnnin  i  orjn.s  nniif  si  r  ntil,i,$ 
cottmentin  tus  novin  ac  singulans  ,  elc.  ,  Anvers  « 
lâSa,  in-8«  Francfort,  t59«,  io-ia  ,  avec  d«| 
aalas  Ja  liavin  Fischer  «  traduit  aa  bollaadaia, 
Amslardam  ,  1668,  in- 19,  en  allem.,  Schneehorg, 
1759,  iii-8.  —  Fykns  (  Mionia»)  ,  l'Ii  iln  précéd.  , 
ne  a  Anvers  en  I  J<>7  ,  m.  prulcst.  cl  rc-cleur  p<iaf 
la  Iroiaiima  fuis  à  lu  Diversité-  Je  Louvaio 

aai  aut.  d'ttagnMl  Bombra  d'ouvr.  éum  go< 
uns  jouiiatal  ntw  d'itua  rtfpatalîM  aimrtc  ,  «I 

d'.iiiires  ne  renferment  rpic  dei  idées  Lixarret  opi« 
aiàlrenient  délcadui-t.  Les  plus  remai^quaUles sont» 
Dm  eauterut  Itf/n  ifuinque  ,  etc.  ,  Louvain,  l5^^  « 
at  Cniagaa  «  lA»7  •  ia^  ;  Dr  ptmtipnit  nHig  i'/ié*> 
mrgttm  toHlMvtrtUê  ,  jitfi  dHodm  bn  ,  pul>.  par 
Hi'rman  l'onrins;  ,  Francfort  ,  16.^9  ,  in-.^,  Irad.  «a 
liollau.lais  ,  Aiuitcrdjin  ,  l'iS.Î  ,  ni-8  ,  en  alleOI.  | 
Nuremberg,  1679,  lu-S  ;  Sfmeiutice  ,  siptéat^fmli 
maibriSt  etc.,  Lyon  ,  1664  ,  ia-4* 

FYOT  DE  LA.  MARCHE  (C»*im^t  AMi» 
St-Elienne  de  Dijon  ,  né  dans  celte  ville  en  i6.io, 
m.  en  1721  ,  après  avoiréte'  aumôoinr  du  roi  depuis 
i6ji  ,  ju^iqu'en  1661  .  a  «cni  /'//is/oire  del'tjf/itt 
de  Sl-Étienne  de  Pijun  ,  avec  ies  preuves  et  it 
pauillé  dfS  betiffices  d' pendans  de  cette  abbnyt , 
Dijon ,  i()95 ,  io-ful.  —  Fyot  de  La  Marche  (Prao- 
çoit)  ,  baron  de  Montpont ,  neveu  du  précéri.  né  à 


D 


Il    L'II  I 


in.  a  i'ans  en 


.7.6, 


ilil.  so 


us 


la  roile  de  l'anonyme  ,  les  ouvr.  suiv.  :  les  Qua» 
lUâÊ  mtetêtnires  au  j'u^e  ,  etc.  ,   Paria ,  |;<M>  «t 


Kl'/I'î  IFK  (f  ni-ix),  littérateur  français,  né  v<  is 
iSijt  •  Pans  ,  m.  dans  celte  ville  en  f^ii,  a  rt'di^e 
•41  société  avec  La  Brnère  le  Meieure ,  depuis  l'an- 
»é%if|4*  mmféti  i»mmMI «oaabrv deaf^caa 
Mi^sIssMiMa  ^paair  %Mia  laa  ta^Mfva^Aa  la  capaialv  r 
tliiiiir  jii.iir  l'i  ipcra  ,  cinq  pour  le  Tlir'&ire  franç.  , 
dit-liuit  pour  le  '1  béâire  ilalieii  ,  rl  un  plus  grand 
aombra  encore  pour  rOprra-Ci>nii<|iie  .  le  Tbéitre 
4«  la  Paiaa  «  aaa.  fwnm  taaiaa  aaa  psèaaa  aaa  aa«ta 
aiMM^a  sss^vsyvid  t  A^MNaif^Vb^aiAaAa  x  ^^^9  9ssa 

•ilifiie  a^ses  fîni>  di  -;  r.ililes  île l.amolte.  I<a  tragéd. 

Citméiie  ve^lnie  ,  ]>>iiér  sans  suceès  sniis  le  nom 
de  Pttselier  ,  élaii  r>^cllrment  do  présid.  Hénaull. 

T%k'ùmmWKÏk'à-kLk  ,  célèbre  doMaar  de  la 
•ladaa  Him  éakllÊl^  {va  Stmfif9  mmmkwÊê), 

radpalameni  répaa4RI»OT  Perse  ,  m.  vers  lig6 
i'béfiro  (17H1-2  dal.*^.),  avait  réstttné  toute 
la  morale  reli^ieufc  du  Koran  ea  iy  MMllwtfvIbi 
fa'tl. 


170a  ,  in-i»i  /•  ^aiiai  ivma/n,  ibid. ,  ijin,  ia-ta, 
réimpr.  l'attad» aulr.  tout  ca titra;  thhtttH  ét  tim» 

rten  <i'>ia/  romain  ;  l'Eloge  et  les  ilevoirt  1Ê$  lit 
profrtfton  d'avocat  ,  iliid.  ,  I7l3,  in-ia. 

FYROOZ  ou  FEYROUZ  J«  ,  emperaar  Jtt 
P«rtbaa,paiaJ|éir«taaidaMfaa  laPaiurus ,  Mi 
daTalogtf  1^-,  raiAraaeida,  aiaaliaBné  par  qualf. 

riv.  ^ler't  et  latins  ;  il  siiCirMa  à  son  père  vers  l'.iU 
6i  de  J.-C.  b  (le  epigramnie  de  Marital  nous  apprend 
rju'il  obtint  la  paiv  de  Domilieo  en  le  menaçant  da 
latr*  aanllra  ua  faaa  Kdroa ,  f u'il  jftdtaodaii  éif« 
^aaà  !»»<  asdaw ,  dahapotf  à  la  m.  0  rdfagid 
dans  ses  étals.  Fyruus  un  racortis  voulut  pro6ier 
des  luMirs  df  la  pan  pour  travailler  i  l'améliorât, 
du  Sun  riiNMiuiK*  ruine  et  dépuupli»  par  les  guerres 
précédentes.  Mais  les  Hoaiains  Tayaut  altiM|u4  d# 
noaeana  «avant  qu'il  eût  pu  prépavar  tas  mufwm 
de  défentr ,  il  fut  rbansé  du  trèoe ,  el  m.  vers  Taa 
107  de  J.-G.  Son  fils  Rtiusmu .  le  Chosroès  l'r  des 
i"r-iv  erccH.  lin  succéda.  —  KvRoi  I  II  ,  ri  i  de  la 
dynasliu  dci  S.içàoydes,  fils  de  Yesdedjerd  II , auo- 
oéda  vers  4>*7  ■  frère  lIuraKtaa  »  aprèa  l'avalv 
fai»  péfupaeaa Uasa  ariaaaa da  aaaf  royal.  Ou r4fn« 
e^aaancd  aaaa  da  si  ff  n<«ta«a«apMa«  na  «tevaii  paa  • 

i"(ri'  ln'Uii-uv.  I.a  r.imiHL'  i-t  la  peite  ilé4ol(''r»<nl  la 
l'ui«c  piMid^ni  pluitcuri  annci-t ,  el  Fyrwas  s*atant 
eng-igo  daa4  une  ciierre  injuste,  Tu  t  Ittivd  par 
a#tt«i  daaa  aadMié      il  lui  aiasMttd  a*«a  tayi» 
•Mana^Paa  4W4*J.-C.-»OaaalraPvM«t.  nra 

des  fîls  du  millieureux  YesdedjenI  III  ,  serff  i-ii 
eu  Cliine  en  65a  ,  après  la  m.  de  sun  père  el  J'uccu» 
palion  de  ses  étals  par  les  mutulniani.  Il  lalHrtla 
vasaaBHiN  daa  aecoura  poar  aa  recoavrer  la 
•laa ,  Mm  aMig d  de  »a  covtaaNr  ém  mtim  ' 

roi  da  Ptr-ste  (Perse)  que  lui  dderrna  l'empereur 

de  la  Cliine  ,  et  m.  un  679.— Son  ISIs  ,  liériiivr  da 
ses  flri'it:»  ,  ne  réussit  px  iimuf  ijiie  lui  ilant  ses 
espérances  ,  et  depuis  d  ite  fauiillu  s'eit  paffdsff 
dans  quelque  famille  cbiaoisa. 

FYHOUSM^IIAUH  (Rocv-dv-Df it) ,  ai*  sou- 
verain musulman  da  Itada,  fils  d'Allmich  ,  auc. 

céda  à  'OU  p^re  l'an  ia36,  mais  comme  il  ne  son» 

fnait  fu'a  taa  iataif»  at  m  •'oaaapait  ouUaaMat  daa 
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.  .  dM  révolln  éclMèr«nt  i*  twilM  fmtt 
cimtrt  !■!.  Sa  «crar.  Il  •uIUb*  hétjuk ,  M  nk  clle- 

nirnu;  à  la  Icit'  <l'u:ii,-  arim;»»  ,  \f  fil  nri*orini«r  cl 
]*viitL'rnM  «i.iin  un  rai  luil ,  où  il  i<e  tarda  pas  a  Irou- 
Ter  1.1  iiu>r(  clic  même  année  I  ?.[lt>.  —  FyroV'x- 
Cnam  il  (£>jrlil-é«i-UTo) .  36'  loi  mMttliuan  de 
llrWy.  iii«ota  sur  iç  en  iafh)(^4«  l'Ii^g.), 
par  le  ni<-u<iro  de  Mon  prédrcf&svur  Kejr-Coliâd  , 
di-rn.  [trincc  de  la  dMiasIio dirs  Gtiotirides,  aflTcrniit 
■a  piii«».iii<-r  pur  rt'Iiii  iVna  cii!<iut  m  |ia>  ùgo  i|uc 
iManil  ce  tintllivureux  {triore,  el  malgré  le«  de- 
Ikarfl  d«  dtMOMir  H  dt  firU  par  IctqueUi)  voaiol 
fjtr»  oablier  wt  nrtm*  crtaMt  »  péril  lui^niaM 
nmrnê  nr-i  A*  Minik  sur  1m  liordii  da  Gsnga,  l'an 
110  'f',M.-  I't,f.:,..)  _  F>R.>i;z-r,HAH  III  (Moa- 
gftti  ■M<ii>a»i>t-i>)  ,  ii^*^  tiiuver.  inuiulmao  de  Débly. 
•iircMa«tt  lâSi  à  Mt>liiiniidcd  IIJ,  mo  oncle  ,  et 


M  évbsfua  Mrtout  par  a  un  poiU  p«iiir  las  lièli—a 
wtuuftnmn  «(  atilaa  ;  U  fil  er*a««r  tn  gr.  «aorii.  èt 

canank  poiirTacililcr  !<•  ruminiTcc  intérieur ,  jeta 
de»  |>tinu  kiir  |. Insieurs  ri-ierf«,  fonda  des  moi - 

Î.i^es,  d<M  1(ô|Mt.tux  ,  de»  pc<ilei  ,  des  Laina  ,  elc. 
mhIi»  •'•jorii|wit  aiiiaJ^  am^allir  m*  étala  * 
tnm  tAi)V  e(ia»pirat(  comttu  lui ,  «ipw  dm  muétm 
•âtûUmilaU  jMrrcau  4  gtnaaàm       cm  ib «o 


voulait  •  Ri>>  jour*.  Le  «itfMtlVNat  aUail  bii* 

ptfrir  ce  ii  iiiii-  |iriM*t  Wili|aa  «OTbI-cI  W  fiWll 

mil  ititiocencc  ft  lui  reT^la  les  c"iip^?)îei  intrignw 
vie  ««n  minutie.  Honteux  de  la  nicprite  qu'il  3%ait 
commise  ,  Fyrour.  ne  crut  pouv  ,)ir  û  réparer  'ju'ra 
aljdH{M«t  «njavaar  de  aoa  fils  (i397),  «t  m.  à* 
cliagritt  tSn ,  apvèt  «fair  réfai  1 1  ajbitSt  aM 
et  f)  mois. 

i-  YROUZAN,  fsifnéraidu  m»lhpureux  Yetded- 
jerd  III  d.irii  11-  rt  S.  ,  com  m  .m  ■!  a  it  ï'arracr  que  OT 
prince  avait  reunie  jKHir  l'oppmer  à  l'irmptMMdai 
muaainans  en  PeTM.  I*  btMll*  mUffi  M- 
cida  du  aortdeec  royatine  :  3o.ooo  PeraaM  péiîn^ 

ftar  le  fer  ennent  et  8o,ooo  forent  enterelu  Jtat 
e  fusse  qui  servait  de  retraneb^ment  k  leur  cjaip, 
La  brave  Fyroaian  ,  t'étant  retiré  dau  le»  moa- 
Ugnes.  fut  défait  de  nouveau,  et  M.  mMUMméMC 
l'an^  de  J..G.  (ai  de  l'Iségiav). 

WHT  (Jbaw)  ,  peintre  ,  né  iM  1  ÉBVm , 
excella  à  reprotetitc-rdes  amimnnx  morts  rt  t>rVdBf, 
dos  Jleiii  f  cl  des  fruits.  On  ignore  l'ann^'e  et  It 
lieu  de  sa  mort.  Le  Mosée  possède  trois  de  ses  !«• 
bkmuL  tiia  yroyna  à  jaacifier  les  éloges  d— <i  à 
«•■MM!  «■MOTÎliMg*  jMt  le  ploa  graa4  Wattm 
Ê0  iMWt  vÉW  199  ffiÇI^WlS» 


CkKJ.  (ttmrftniT) ,  peintre  lioHanil,  ën  t?»  S., 
■d  i  Uarlein  ,  fut  étt^vc  du  cclolire  AVouvci  mans 
(w.  OT  nom)  ,  iniila  «a  ni.inière  .  et  comme  lui  pei- 
IplU  4m  bumilles  ,  des  mune/rt»  ,  4aa  CffM^  (/<■ 

,  etc.. Ses  tableauK ,  devenus  aaaes  rares, 
ont  eu  de  la  Topne  daita  le  temps  ;  on  en  estimait 

]e  df»!>in  el  le  i  ■  oi  i ^ . 

GABATO  ou  CABOTO  (5uastim).  Y.  Cabut 
*  OABBTAlfI(AiraoiH*llaitiiti^),y«iatre  ilu- 
rcniin  ,  ne'  on  i652  ,  mort  en  i^ao  par  snite  d'une 
chute  4<rii  fit  en  travailLml  à  Iresque ,  était  élAve 
Am  Vincent Dandini  1 1  ilu  C'no  Fcrn.  On  cile  parmi 
les  eomposit.  de  cet  artiste  un  l;iiilcau  représentant 
JéêMi  che%  Slmom  it.Pfiansie»,  k  la  galerie  de 
Dresde,  plat.  feosaiiflsdaBs  I*  palais diiHialè Flo- 
jence ,  et  turtont  M  eûupolt  d«  8tS»ll*(i«laiM  des 
fniig'-eux  de  Clleaiix. 

GABtLCHOVEIl  ou  GABELKOVER  (Os- 
TAVO),  méd.  et  liistor.  allera. ,  né  a  TuLinguo  en 
i538,  r«l  M-cbiâtre  (prMi.  aédec.)  «1  l>4l>li»tliéc. 
de  à  doet  de  Woftanbsrf  anecMsifr,  M  ».  «n 
l6iO-  On  j  'lo  lui  UB  OMBUvI  de  méd.  ccril  «■  al> 
lemand  et  intiL.  Sûtulick  artinrybtuh  ,  elc,  Tu- 
Unsue ,  1596,  159g,  souv.  reiiupr.  malgré  ton 
iMvM  mérite  «  et  traduit  en  hollandais  ainsi 
anftaiSs:  «t  3  ««I.  d'une  nut.  gtn.  dn  JV >*r- 
ttmbtrg  (i-n  anem.),consenré«  MSs.  dans  la  btkliolh. 
royale  de  SUittgard.  —  GABtLcaovFB  (Woirgang), 
AU  du  pr<''c.,  IK-  à  Stulljjird,  fut,  cuniiiie  son  perc  , 
■idd*  de  U  cour  lie  Wurtemhcrc ,  et  jotgoit  à. U 
Mliqae  d«  aon  art  la  culture  de  VmUL  «alMi  «l  4s 
fa  philologie.  Oaa  d*  lui  :  Cnmrtawnw  m  aktmm' 
tioniim  metlieinmiimm  têHHiHm  «Mr,Tulrittgae  el 
Francfort,  ifiii,  1627,  in-8.  Il  a  aussi  traduit,  de 
l'italien  cr  latin  ,  trou  traités  d'Aadré  Uacci  (v.  ce 
■Ma)  <'"*  Licorne  el  aaswrllU,  4Kp  l'Elan  et  ses 
prupriélés  et  ««r  /m  fitrrti  pritiÊ»u«*  ;  las  d«u& 

Crrm.  veetloM  oat  para  i  Sintigard ,  i5g|8,  tta 
I  8,  et  I*  3*  il  Francfort,  ifvtl,  iu-8. 
GABIKNUS,  soldat  runiaiQ,  est  cite'  par  plus, 
hislor.  (  Uiun ,  liv.  XLiX  ;  Appien,  liv.  v;  Pline, 
lie.  Ttl  )  pour  te  fait  suiv.  :  ayant  été  lilesaé  mvr- 
«elUMCttt  dana  an  combat  contre  SeSlas  Psmpde,  et 
«prés  être  re«4é  tout  le  jour  parmi  les  morts  sur  le 
cbanip  de  bataille,  il  parui  te  raoiner ,  demanda 

à  voir  taf<t»  4iiMi(  fiM-k.  dliii  swrvite  im 


enfers  le  députait  U  ce  général  pour  lui  aD00Qc«r 
(|ue  sa  cause  avait  trouvé  gtmce  devant  les  dieiis, 
qu'il  olitiendrail  la  vicloira,  ci  pn«r  pteve 
de  sa  miast4Mi«.w  nUaii  1««m^  MHBdaae  wmèm 

l'âme  à  riustanl.  L'év^neni.  ne  justifia  qa*c«  partie 
la  prédiction  de  Gabicuus  ,  oui  expira  en  preaM* 
ç.iDt  ce»  m<iU;  mais  le  fils  da  grand  l'ouiyre  fut 
défait  peu  de  Irnip  1  nnrhs  .  at  partit  kiTiai'aade 
Rome  719  par  ordre  de  Masa^MlsiM. 

GABILUIH  (Fktoiaie-Aoavrre) ,  derie.  pt- 
testant ,  ni  k  Puth  vers  le  milieu  du  17»  S. ,  saM 
d'.iLorJ  d^ns  l'ordre  des  Th<^aiins,  puis  «'eoiail 
de  son  couvent,  et  paaan  en  Hollande,  où  il 
brassa  la  religina  réfurand»,  I^OTMWfMiir  delta, 
il  se  réfu||ia  «a  AafUtetia,  7  psil  Is  awa  de  i«a 
Lcclcre  ,  joufaaMste  bdttnndala  ea  ripolntien ,  fat 
ji  rui  illi  par  pltu.  personnes  disiinguée*  et  lrur<s>- 
pruiUa  sous  diiTércns  prétextes  des  sommes  reait- 
dérables.  Sa  fourberie  ayant  été  découverte ,  il  re- 
passa aa  Onllsadc,  at  aat  yiwaadsBSs  d'iafmr 
ua  vrs«ès  sB  ssIaaiBia  aa  ediilijSla  Lacisrs,  frf  « 

rilaignait  <pi'il  eût  prii  son  nom.  Il  sollicita  COMÏte 
a  diii'Otiuit  J'uue  eglue;  mais  sa  demande  fetre- 
ietc  e.  On  ignore  la  fin  decet  avestnrier,  qui  a  laissé 
\c$  cci  iu  auia.  t  la  t^éHim  tUJm  rwùgwm  n/onm 
proMvéa  ptw  fMeHi,  êalHtê  H  fmr  l'mmâ^fmUé,  ^ 
La  Haye,  I70t.in-I2;  Oeaùon /itnè&rr  (  ea  blie  ) 
Jt  GutUanm»  III,  rot  d'Jiigltttrra,  ioscrée  ésa* 
lin  rec.  de  4im.  avla  M.ia«afaiBaa,lai|i||« 
1703, in-8. 

.  aABlNlEN,  célèbre  rbét.  êm  MKps  de  Vcipa- 
•iea ,  est  cité  par  Si  Jér&nae  comme sMasdlia^a 
délicalesae  et  d'dlégance  de  style. 

GAl'lMUS  (At>l.i  s\  parusan  de  Pompfc  .  pro- 
posa d.e  coafiar  i  ce  géoeral  une  aoloriié  pre»<p>e 
abaoliMI^  ÊÊm  pedtea  te  de  paaiaaiwe  1«  prairt .  <( 
fiijpasaat  aalla  loi  aialard  «a«  vieaaaassik  ijm* 
M  mmaid  eoaaal  l'aa  SB  av.  J.^.,  tfSUlasmlft 
avec  Cludiiis  contre  Gîsdraa^stcontrdina  à 
exiler.  Chargé  l'aaaéa  saîisala  da  gouvenieflral 
d«  la  Syrie ,  il  signala  taa  admiairttatioa  \Kt  le* 
csa«ii(wsJUi  jlas  sialmum,  H  mm  mfti'  «Mif» 
les  luils  v#vM  avaa  AsîiisiBls,lm  défit 

!t)in  de  Ja'rusalcm  ,  et  v  rcpljra  ^ur  le  Irôoe%a* 
Mo^^qui^^  avait  elc  ciiassc.  L»  durée  ^^JJ 
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grc  te  ttfnat ,  et  oca  violdr  la  loi  MÉ^M  f^emnaat 
d'âpres  1m  livres  «jbilliiu  ca  ■■«ihiu  i  |a  t^to  d« 
M»  troupe»  pour  rétablir  tm  |«  «rte*  d'Efipie 
PlMmirf«A«m«,  qoi  lui  promettait  mille  Iakns. 

T"*?*'*  Boine,  «a  54  ar.  J.-C. ,  il  fui  aecuie 
Je  péciilal  ;  abioui  d'abord  par  le  crédit  de  Pompée, 
puia  aceuté  de  nouveau  ,  il  Tut  envojtf  ta  «sil  ! 

SoiffoeCicérOii  eût  coatenli  à  te  ebarg*r  4«  M  «lé- 
•  CycwiMlwra  intrigant  al  factiaaz  noural  à 
Bumanmûtr^mc  704  (40  ana  av.  J.-C). 

OàRJO  'Jf  A.\-r>  \PrisTi;;  ,  »av.  brlleniste  ,  ne 
ytfrOBF  au  Lomiiieticenienl  du  16' S.  ,  proressa  la 
lilicr.lurc  Krecrjuc  à  Rome ,  et  m.  dans  catta  même 
TiUa  vert  i5go.  Ua  ■  daluilaa  toadMt.  laUaes  toi-^ 
^■lai  I  «M  trmgééit  th  Sopkôth  avae  dm  notca 
▼eoUe,  ,  in-8  ,   ëdit.  trè»-rare  ,  reimpr.  i 

Paria  en  i5.i7  ;  .iu  Comment.  d«  2'héodonl  sur  la 
vision  Ju,  'i'/  fùtc  Daniel,  RoMV,  tfiSa,  in-fol. , 
et  du  Comment.  .  du  màmm  MIMV  ,  MT  Ktéchiei  , 

^id. ,  §563  (CM  %  tmimuL  ont  M  tatMét  par  le 
P.  Sirniood  daaa  aon  édition  des  wuvres  de  Tlico- 
doret  )  ;  de  l'/fitt.  de  la  cour  de  ConstanUnopU  par 
G.  SciliUa  Curopalale,  Komc  ,  i5;o,  in-ful.Gabio 
«  traduit  aussi  ,  de  rualico  eu  gr«c,  /f  CéUmUitr 
grejor.,  a^ec  les  tables  de  J.-B.StUU^AiL,  l583. 

GABIOT  (JsAK-LoDia),  auteur  dramatique  , 
■<  «a  1759!  Salin*  (Franche-Comté),  vint  4  Paris 
■  r*ge  de  18  ans,  entra  comme  iaslitulcur  dan» 
ane  maison  d'ëilucatiou  ,  et  travailla  enaiiiie  pour 
le  tbéilre  jusqu'à  »a  m.  arrivée  en  iSn.'H  est  aut. 
d'ua  irtnd  aombra  d«  comédies ,  toute*  jouées 
•*M  ^  e«  oioÎM  i*  raccès ,  sur  le  théllre  se- 
condaire ,  appelé'  Ambigu-Comique  ,  où  le  direct. 
Audiuut  lui  avait  donné  un  emploi  administratif. 
La  liste  de  ces  pitc.  • .  dont  pins,  ont  été  impr. ,  ae 
troHf«  d«as  les  difierens  Jtmmmàdks  dft  ipKtmdi  1 
df  F«rto,  pubi.  de  1784  •  ••if .  H  tt<MW  tafln  dp 
citer:  Esope  aux  boultvirts  .  mniedie  en  i  acte  et 
•a  vers,  Paris  ,  1784  ,  in-3  :  cilceavec  éloge  dans 
Vannée  liitér.  ;  le  Baron  de  Trenck,  fait  bitt.,  en  un 
acte  et  «a  Ten,  ijSS,  ia-éiBtumetNémtorin,  F„ns 
sauvé,  VmÊi9^/dom«tf>UmimHet' 
wUUànmt»  }  ht  lanterne  magique  ,  /Vfc/<  di-li- 
emt\  h  Porirftullle ,  elc.  ,  comédies.  Galiiot  a 
piili!i«''  i-n  Autre  :  Duel .  poèmp  ,  suivi  de  l'Ori- 
gine de  la  gaze  et  des  boiijf notes ,  Paris     1777  . 

une  traduci.  franç .  (en  société  avec  H.  Vui- 
toa)  d«  poimu  d»M  Jantins  du  P.  Rapin  ,  1782 , 
l8o3,  tB-8,  atSM  estimée,  malgré  le*  Taules 
«ju'ené  renferme.  —  Gabiut  (Jean^  ,  jésuite  ,  de  la 
■téme  familU,  né  et  m.  dans  la  17*8.,  fut  recteur 
du  collég*  d«  Besançon.  On  a  do  lui  l'ouvr.  suiv.  : 
Mwim  ftro  acdpU»  à  D00  Mcnl  et  Uhbaiâ  con- 
^•fttêeM  btn^/ttÊ»  «Mrtm  etHgmhtlatto  ,  Lyon  , 

1D5i.  ir»^. 

GABRI  EL  ,  médecin  syrien  ,  né  dans  le  9*  S. , 
eserça  son  art  avec  le  plas  grand  tumH  A  h  CMT 
itê  Urfljffci  Banma,  imju  «1  Mamma ,  «cmit 
iaa  riafcwm  oaiidérablet  «  tt  n.     Ss^fttf  de 


(  "M) 


tt  n. 


Fbégire).  On  cooaallda  lui  les  ouvrages  »iiiv.  rrrits 
en  arabe  :  tnlroéueU/m  à  In  Ivgiqitt  ;  Lrifre  à  Mn- 
moun  sur  te  boire  et  le  manger  ;  Feiit  Imité  sur 
Part  d*  guérir t  Tnùléênr  U  médécing^Ac  Vt»- 
pka  de  tmnx  ■«pelA  Kénâekék  (Pmnéeeta). 

GABRIKL  (JACQI  «;>!'  .  ar'Iutrcle  du  roî ,  m.  en 
1686  ,  bâtit  le  cbSle.iu  de  (  Jioisy  ,  et  commença  la 
constractiun  du  Fant-Royat,  achevé  par  Romain 
Giordanc—^ASkieL  (Jacques),  ton  Kh,  arekilaett, 
"■embraéhl  Vaeadémie  d'archittclure,  ad  à  Fnia  «a 


iWy  i  m.  ta  174**       dl^va  de|lansard  ,  son  pa 

Mat,  dirigea  la  conttruct.  de  plus,  t^ificet  public 

Antt^  1—  — ;ii  1  .  n   .._   1».:  j   i_ 


dont  les 

Îdaos 
ai 
d« 

^  Wi^i.  Cb  réeoup 

Mt  places  d'irupcilcui -génrr.jl  d 


donua 


lies 
les 


nt 

bâtimeos  ilu  roi 


tt  !•  etwiM     Votdr.  da  Mal4IUlMl.-^A«iit«t 

(JacquM.àll|t),  filt  du  prcVpd.nt,  «éà  Parit  venl 
1710  ,  fut  <l«va  de  sou  père  el  lui  succéda  dans  sea 
.l.lK  rcr.te,  pl.cs.  Cl,.,rg.  de  l'achèvement  du  Uia. 

vre  ,  c  «i  lui  <|ui  fit   --fn  iniiiai  J.  r.. 

rault .  une  partit  iêyitaérimw  «•  ««iiaMt.  I|  eo»- 
struii.t  le»  Jeu»  «oloMudts  qui  bordont  l'un  dea 
côtésdc  laplacedilt aujourd'hui  de  Louis  XVI  ctita 
vasle»  l.ilimcns  destines  dan»  i'orlgine  i  l'état* 


J. 


taire  .  l't  i|ut  depuis  ont  changé  d* 
.-.A.Gabriel  m.  en  178a. 

GABRl&L^KVkalarchtvéq.  dePbiladelphie. 
néi  MouuMbtth  («a  Morée)  dans  le  16'  S..  U**i 
les  dernières  années  de  sa  rie  i  Venise,  où  les  Grecai 
non  nnis  te  mirrat  sous  sa  cooduite,  e*  qui  l'a 
fjit  regarder  comme  le  fondateur  de  l'EdiMMlkH» 
matique  de  cette  vUle.  On  a  d«  lui  plus.  ouv.  dont 
le  Dius  connu  est  uae  apolo/riê  ttmirm  qnelq.  doct 

îîrT?'  ''^8"»*  Br<'cquc  d'ido- 

lltrit  à  cause  de  cert.4.uc»  pratiques  du  culte.  Cet 
«-cnt  ,  imp.  en  gr..c  a  Vuuist-  en  i(xi4,  a  été'trad  • 
en  laua  par  le  P.  S.raon  de  l'Oraloiru,  t4  imp.  daa^ 
le»  deux  langues  avec  dta  aotea,  è  Paris,  {(nt 
*M^«MMl*  titre  de  Fides  tcrUs,m  orienlaUs,  elc  * 
P«««U  traitéi  du  même  aut.,  l'un  do» 
pariu  ulrs  ,A  1  autre  de»  col^bts  ,  tous  doux  sur  la 
même  sujH.  Le  prélat  grec  avMlauaai  puli.à  Va- 
nise ,  en  1600 .  un  Tmitédf  Saermm,  (m  eiuo 

Wm«««d«»é  plus,  esiraiu  dan. 
•M  traiMi  do  la  pénitence  et  des  ordinations  ;  et  ua 
écrit  contre  le  concl,-  ,1e  I  K-rLuc*  (  également  ea 
grec  vulgaire),  imp.  eu  Angleterre,  M  ^^"l  llliinj 
{v.  ce  nom.)  ;i  donne  des  extraits 

GABRJE|.pECJiilNON»r.li^*.u,dulier.ordra 
daSl^FraaceuCeapueina),  fat  euvoyc  en  Persu 

comme  miSMonnairo  en  i6.'p .  et  séjourn;.  pcndiat  " 
vingt  années  a  I^pal.an.  11  avait  appris  l'arméniaarf 
le  turc,  o  persau  et  d'autres.laogues  de  l'Oriag^r. 
et  les  parlait  av  ce  ui^e jUM^a  (mm.  11  établit  naa 
maison  de  sou  nam  rTattefo,  louda  des  missioaa. 

Ï?a5**»      •  '**  Cu ar  h.iâa,  à 

nœ*.  Kovoyé,  en  1670,  dan»  le  MnlaLar  parlosu- 
p^rifur  dei  missions  des  Indes  .  il  ni.  cette  mima 
ijnnee  peu  de  leiiip»  après  Sun  arrivée  à  TéliaelMiL 
II  avait  écrit,  pendant  tooaéjour  an  Perse,  lesdb- 
serval.  avait  étd  à  ai4m«  de  faire  dan.  l  éser- 
cice  da«  aMw.  Mordri  ,  après  la  m.  .le  ce  reUg.,. 
fut  chargé  de  revoir  ce  t  ouv  ,  el  le  pub.  soas  cetiul. 

,  .u2'ra4té*d»ûki^^ 
du  goiwernem.  el  dt  cnmimmtt  ëêt  PenatTéZ 
^rménien,  IduQimnt^  «mc  unedescript.  par., 
f/r«/s*fu  4a  ntmUUtem.  H  des  progrès  qm  r  fant. 
(ttc)  les  missionnaires ,  etc..  Lyon.  ',,,-iia_ 
GABRIEL  SIONITE.  savanl  maronUe.'né  diM 
le  nic.nl  I.iL.tu  ;cn  .Syrie)  ver»  la  fiu  du  itio  H  fat 
amené  i  Rome  à  l'âge  de  «eplvaa.jriiiMtdlùdaB 
■a  collège  des  maronites ,  apprit  1«  htia  et  le  ayria* 
fM,  M  Ibdoiogie,  fui  rc^u  duct.  nr  .  n  cette  facultd' 
et  ordouad  prêtre.  En  ,1  viut  en  France, 

oLiiDi  un.'  pfOMon  du  loi ,  fut  choisi  pour  remplir 
au  collège  de  France ,  â  Parii .  la  chair»  Am  f^n^ 
de  langue  arabe,  et  m.  «n  1648.  apcda  avoir  djsrvnvd 
^atlmtl  tiaeaNcries  au  sujet  dea  textrs  syriaques 
et  hdfcrens  qu'il  •'était  engagé  de  publier  dans  la 
Bif'fr  /  >[>  !;(,  tic  ,îc  I.r  Jjy  (v.  ce  nom).  Ou  a  de  en 
maronile  les  ouv.  suiv.,  dont  trois  oot  été  (aiu  c« 
société  avec  Jean  Heironile  cl  Vict.  Scialac  (v  cet 
aow»}:  liber ftmiKwnsiit  Dtuddis^  Irad.  Je  l'arabe 
au  lalia ,  Houle ,  \9t\  ;  GremmeUm  arabica  mà- 
roniinrnm  ,n  Uh.  rji^-isa  ,  Paris  ,  \6i6,  ia-&  ;  Geo- 
^raphui  nubieriHS  ,  eU.  ,  Parij  .  1S19,  in-Z  ,  trad. 
de  la  «rojjr.  arabe  d'Edrisi  ;  De  nonnullis  oriemi»» 
Uum  «r/«*tt*,elc.,  n^inp.  daat  l'AraLia  de  Blaeu 
Amsierdaai ,  lOSS,  at  aiHeura  s  liber  pudmonnn 
Irad.  du  syriaque  en  latiu  ,  Pari»,  i6jlî  .  in-î' 
rettris  ph'lnsophi  fyri  de  sapUnl,â  dn-tnd,  paemn 
am/rmaltcum  ,  in-4  Je  .16"  p.>g.,  sy  r.  ri  Lt.  ;  lesta. 


-     r         ...............    v.,  ,  .u uc- .iw  p.ig.,  ,jr.  rllat.  :  7W/rt- 

m  prauk  «OfeaiMu  lUt ^ «ait  %\  dkann.  du  ro^iauvie )  oHotum  tt  paetiomu  «ni«r  iMamamUm  et  *^r^t, 
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•u  MtfmotrM  JaM  M»  «H»  «VM  MidMl  l«  Jav. 

CABRIELLI,  nom  d'uae  ramille  illiutre  <ritalie. 
orifinair*  ila  Gubbto  daoa  la  Marche  d'Ancàoe ,  et 
3oal  unedcakranchoa  vint  s'^Ublir     Toacana  vert 

Blare—  mi  tSot.  €P«I  mm  m  anflnpKitM  qiia 

furent  projcrif;  le  IXintr  cl  le  pèra  da  Palrarquo. 
■^GabaiCLLI  (Jacoii),  usurpa  dans  la  même  villa  un 
pMtvuic  praaqua  ilUmilrf.  Sa  lyranDie  fui  li  violente, 
«n'aior*  qu'il  «al  tu&U  mm  iMKUttH  «la  podettot , 
ua  M  4»  k  i^ffcliqw»  Ukmàk  àm  eoDfier  i  la 
Avilie  Gahriclli  aucune  magiatratur*.  Touteroii  ca 
nlaie  Jacob  fut  appela  à  Floivaca  an  l33o,  et 
rvoonaut  la  ge'ue'ro«ilè  An  Flurmlini  on  facililant 
M  éa«  A'iubéa«a  laa  raavent  d'atablir  m  tyrannie. 
■MAftlMMbU  (|iMl  Cantaccio  àé)^  a'ampara 
4t  Vlial*rit<  a«UTaraio«  i  Gabbio,  ai  «■  l33o.  fit 
ftllianc«  avec  Jaaa  Viacunlî ,  archevéqua  de  Milan  ; 
Oaii  il  fut  dépouille  de  son  pouvoir  par  le  c.irdiii.-il 
£gtdio  Albomoa  ,  qui  aoumit  Giildun  à  l'aulorilé 
da  pap*. GAMm.t.1  (dMM»IIde')  fut  nommé 
«•pitaina  da  p«upl«  A  FloraiM«f«adn«  l'ianrrec* 
tiaa  d«a  Oiampi  aa  ,  at  rMflli  a*N  eonrage 
MM  meajcct  de  ce  nirnii-  peuple  qui  voulait  le 
CiMot  à  vavaar  «a  aang  mnoceoi.  Celle  m^aae  tt- 
■Hil •  ^MftAfltik  cardioans  à  l'Egiisa et 4^MlM* 
•iMMMMt^igiMidi  étm»  la  tttldialttra. 
*  OÀMItBLU  (f  inN0-IÉi«iii9,  ad  4  «him  •« 

l6^1  ,  d'jne  famille  noble  de  celte  ville,  ctiltiva 
avec  auccè*  l'aitronomie  cl  la  boUoique,  devint 
pvoCaaaaavda  Mtladarniiratcience,  et  de  médecine 
tlidoriqua  daat  «i  .  7  foada  i'aaadrfmia  dm 
JUtmrtUti^  «•«.■«i  t70S.Oa«d«l«i(  VAèaaafra 
JtttmCfMoo ,  çwero  In  mtridktmn  stmete  dedicatn 
mH*ilkui.Mgm.  c«vnL  MarcfUo  Birinf^ncri,  Sienne. 
1703.  GaMIKLI.1  (Jean-Marie)  ,  cirdinal  ,  ne  à 
^TrtHh  «a  taira  d'abord  dam  U  congrégal. 

im  liiMllîiM ,  ètt^  autfrieur  afodM,  reçut 
emaitalaponrprvdotaMiMdu  papelanocent  XII, 
•lai.  an  171 1.  Il  eal  liian' mofiia  connu  parte*  ëcrilt, 
vaatda  presque  ton*  MS«.  ,  que  comme  derentctir 
dkff  MmXÙmMtéei  StriHis  da  Penélon  ,  et  des  Nu  Jus 
pmiiMH»w»tlll§  d«  f  n»ndr«to  (w.  e«  dflfDier  nom). 
-^OArauctti  (GlMfl«a'lfM{|r)«  €f«leric« .  ad  i  Bo- 
logne en  i6(v7,  fiH  JPtihari  >eè»flaîra  dt  IliMbd  Aim- 

piari,  reçut  l'ordre  de  la  prAtrine,  et  se  fit  connaître 
aar  aoa  tak-nl  pour  la  cliairo  évangcliqiie.  Ki.int 
MMdaM  h  congrégation  de  l'oratoire  ,  il  ne  s'uc- 
4IM  plot  que  de  Pdtade  dot  sciences  et  da»  aru , 
fmiâa  loat  les  moyra*  da  fortune  qui  loi  Ibronl 
oftVrls  à  la  rnur  de  Rome,  et  m.  d.in»  »n  pUrieen 
On  i  de  lin  (en  italien)  le»  vt»^  de  (liuiiiiMirt 
oraioririi»  duingoés  ;  celle  Mêla  teueralde  mère 
Jifitr,  Qaeiane  M-hoIntUf.  MmtMori,  des  fer- 
■iMlt  M  qupi<p«««  909.  iftAttoit.  et  atcetiqurt.  On 
Wdoilaacori-  IV. lit.  de  la  Bibti'>f.  tegnlU  itmpUs- 
d*Aa|t.  F»nl;ina  ,  l'arme  ,  lti>8  5  Vol.  iii-fol, 
GABRIELIJ  (  CatiiKHIVE  )  ,  celèlin-  r.ml  itri.v 

,  ada  i  Roma  aa  1^30 ,  ët»il  fîlle  du  cui- 
priwffafcrkiM.  Dou^e  par  la  nature  d'une 
ÉêltaHi  voix  ,  elle  sr  fit  ramanfuer  dès  l'âge  de 
l/|  aas  ,  et  le  maître  de  ton  p^re  se  chaiigea  de  son 

dducalion.  Ella  drhula  à  î.ucques  en  «-q;.  c"  q>«i- 
lUé  da  anma  «/onni,  jiarcuurut  eniuite  plus.  (!■<  â(. 
Jd  niRi*.  passa  i  Nuples  en  t75o,  ci ,  sur  sa  Te- 
ntation ,  fut  appelée  par  le  célébra  Matattasa  à 
iennc  en  Autnclie,  où  rcmpcrelttrFV«ofOÎt  l^h 
BOmma  première  cli.inleu^e  Jo  la  cour.  Après  avoir 

»mi  des  sommes  immentei  dans  celte  ville,  la  Ga- 
«lli  passa  en  l^fiS  i  Palcrtnc ,  j)ui»  à  Parme  ,  où 
l'infant  don  Philippa  davivt  ai  follamanl  ^pris 
d'elle  qu'il  lui  passait  tout  Sés  caprir«a.  Sa  i^^jS , 
elle  s'évada  secrelenirnt  de  cette  ville,  passa  en 
Rassia,  où  l'imjiénilricc  ('allit  rine  l'appelait  depuis 
loac>IWifi«  séjonroa  plu^ieurt  années  k  Sl-Pëtcri- 
Wrf ,  rrri»i  «a  lMdia,d^fda  do  dianuMtt 


tu«r  un  raawtt  da  ao^ooo  francs  ;  ce  qui  se  Tre- 
pdeba  paa  it  Mfiifa  aataadre  looa-tciaps  mm 
sur  las  priadpauz  thMtrea  d'Ilalia.  £o  i^Saalleaa 

relira  a  Rome  .  et  y  mourut  en  179O.  —  Cl» 
laicLti  (Frjiifolie'i  '('iii  /.i  hrieiii»m  p«ar  ia 
dialiDguor  d«  la  ptacédcnle,  née  a  Femre  m  i^SA^ 
fut  aavof  da  è  YaaiM  par  ton  pèra  )>uur  caltivarsa 
jolie  von  aa  coasarraloire  da  IfAiyadalsMr  <• 
1770 .  at  reçut  des  laçoos  de  SaaaMai.  Mte  édiM 
le  tlicalri'  \  e'oitieo  dit  -!r  5t-Samsel , 


en  I 


et  après  avoir  recueilli  les  applauduaca.  du  pablic 
'  «s  d'IuUo .  ollo  pana  à  iMdiaa , 

a  Vaniaa , 


dans  diverses  villes 

*!îi  - 

CM  1799. 

GABRIELLI  (JOLES)  ,  carJitu:  .'xCn  :e  de  Siaî- 

nglia,  ad  i  Rome  en  174^^,  n.  «a  iSsa.  cscr^ 
Isa  fattctfaM  da  pro-««crét«ira  ém.  aMl-aidga  dv 

raat  cet  temps  dimciles  o&  le  pape  avait  à  déftadis 

son  ind((pendauce  contre  ?'apofdon.  Par  crdre  la 
M.  T.rr<'Lrc  ,  envoyé  de  France,  le  cardinal  Gt- 
lirielli  lut  exilé  à  Milan,  puis  «n  France.  De  relaar 
i  Rome  en  t8i4 ,  >l  Tut  fait  sccreteire  da  braf ,  pail 
prdfet  da  la  congr«>|atioa  du  eoneUe  et  prndatairc. 
On  trouve  pins,  pièces  da  la  correspond .  diploaac. 
du  cardinal  ( ï il  1  lelli  dans  la  Coi  r,  <;>  c  rf'r.nl.db 
Im  cour  ét  Rome  avec  Im  France ,  1  ^qq  .  ia-8. 

6AVIIINI  (Tbosm-VaiuO,  f«BM  ialWn 
des  clers-mineura-tégulicrs ,  ne  en  1726  à  Pinr^e, 
m.  dans  la  même  ville  en  1S07  ,  avait  d'jlxsri  po- 
fessé  avec  quelque  succès  la  langue  grecqaa  à  Fa» 
tan»;  H  remplit  ensuite  une  chaire  de  pliilacdam 
ta  villa  aalala,  puia  y  obtînt  une  cure  qu'il  daM» 
vit  pendant  27  ann(5es.  Le  P.  Ga1>rinî  m  g!  -n?.!  i 
do  compter  le  famrux^  I^'icolas  Gabrîai  ,  dit  cjz- 
mune'mepl  BUnsi  ,  au  nombre  de  ses  ancclrei  .  et 
il  cliercha  à  eclatrcir  l'bittoirc  de  ce  célèbre  lril»«« 
par  div.  écrtU  apolagalifUfla.  Oa  a  ca  oalrc  de  lai 
plus.  «Veat. ,  Disttrtmt»  ou  Lélirts  iaapriasés  ,  s%I 
séparément,  soït  dsos  les  recueils  de  div.  acjd. ,  ua 
ouv.  de  de'volion  iolit.  :  /<i  Stmaim€  tmmcl'^rr .  rt 
UQ  atsci  grand  norab.  de  MSs.  sur  des  saictt  d*»^ 
liquilé  sacrée.  L'dcrtt  le  plus  ré  panda  #•  V. 
br.DÏ  esiaa  iiUêêii,  mut  tm  vimgtUme  prr.padUm 
du  premitr  Êknm  d'BmeÊble ,  Pesaro  «  1  ;  52,  m4» 

plus,  fuis  réiiup. 

GÀlUil.NO.  V.  FoxDOLO  et  RiKxzo. 

GdjnilM)  (  VuGtATiH;  ,  rjnattque  ilalsM.ali 
Brateia  vers  le  milîra  du  l^*  S.,  i'ana»nti  c««M> 
le  monarque  de  la  StaTrinitd,  priaca  Ja  s«p»«a- 

naire  ,  rlief  »U|iri*in(-  d r  !  .u s  les  iiumitres  kj-.:.** 
ricas  ,  deh'jjuc  de  Ditu  pour  sjuver  l'églite  c-l  --~ 
liqiie  de  rinvasion  de  l'anlccbritt ,  dont  le  re^u 
éiiiii  procliata  «l  qui  devait  soumctlre  1*  moad«a 
sa  putssaaco.  Il  rduait  aae  troapa  dSisA faites. 
plupart  artisans,  au  niinlirc  d*cnviron  80, 
duiiiia  le  litre  de  cbevalu  ri  de  l'ApotaU  juc  ,  s»t< 
dt-t    arniotries  cuutisljnlei  «-a   une   cloi'.e  t^tr.' 
I>uyantc  eQvirooqée  des  ourot  des  arcbaages 
pUa«l ,  Michel ,  Gabrial .  aa  bâton  de  t^mmmàm 
et  une  ép<-e  en  sautoir.  Le  dimanctie  des  RaasMjS 
de  l'an  i(x))  ,  G^hrino  entra  dans  une  é^liM  la 
Bre><-ia,et  fondil  >ur  les  nrêti  t-t  >|lii  v  rclelH-aieal  b 
service  dtvia  :  mais  il  fut  «rr&d  ,  'mis  en 
c««a|a«lidad,  cl  ■•  toda  diaparat  aeae  hd. 

GABY  {  Je  vn-I'aftiite  }  ,  supérieur  dut  avt: 
des  curdclierâ-oliicryanlius  de  Loettcs.  ca 
|(i86  au  Scuégal  comme  iu>isioun4>re,  et  ca  1  inal. 
i  ce  que  IW  caoU ,  i  la  fin  de  l(BS.  U  m.  'rit  aa 
ouvrage  aoan  I*  titre  suivaal  :  Êattiium  db  fa  JÂ^ 
grihe  ,  etc.,  Paris  ,  i(>8^>,  i  vul.  m-ix. 

GAGK  oa  GU&li.  Y.  »mm ,  Fatx  ai  Witf. 
OéCSÉ  (OmwNM-Aéram  a«  HâTIMOir. 

comte  de^.marécbnl  de  France,  «nuv.  de  fAaaia.aé 
en  ^iy!^6  à  Paris  ,  mort  dans  la  même  vili*  m  tyMf 
était  arrière-petil-filt  du  cHèbes  maréeli.  J*ce»e« 
de  Mattgaoa.  Il  trait  ftift  «ea  pnaa.  aimm  aavs  èt 
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liMt.'i^ca. ,  j'accoBi|iMHi  «■  Bedwe  la 
|Mlit-<>l*  <)»  Jac^OM  JI ,  rappel*  iêm»  ««t  él»l  par 

un  parti  piiittant.  C'wt  m  rrc-ompente  dei  ferTice* 
^'on  atundaii  d»  »on  lèle  pendant  celle  (eotaùve, 
le  eooit«  d»  Gacé  ref  nt  I0  biton  do  maréchal  ; 
gtait  «11*  iekou»  par  l'attiviU  ém  WÊWktèik  Mgbis. 

GàCHET  (V.),  mtà,  ftnf.  Aiii»  8. ,  menbrr 
fie  l'jcjd.  (Ict  arradicni  d«  Rome  et  do  plut.  toc. , 
•al  connu  comme  aiit.  dea  eor.  aair.  :  Manuel  des 
fWMtCWr,  1785,  vol.  inois:  TmUtau  hut. 

»r    MUtf  (M  MciM  M  M.  MdMM  )  rP»i* , 

1^89,  in-8  ;  Pinf'fème  mei/ii  n-pnlit.  pour  et  contre 
let  ttrcnnfs ,  ou  remèdes  itci  tix  ,  1791  ,  in-8. 

HACON  (Fl.),  poète  aaliric^ue,  ni  à  Lyon  en 
16^.  m.  daM  MB  prieuré  de  0ull«o,prèt  d*  Be*a> 
—ni  wir-OtWtl  1795 .  tp^te  MT  It  e—dst» 

Kir  M  faire  une  repulalîon.  Il  atlar|U4it  lei 
A  de  son  temps  les  plut  recounuci  pour  appe* 
lar  Mr  lui  rattenlion  pul  lique.  J.-B.  llou«seau, 
I«nolle  et  D«ilMu  lui-nitt*  farckt  rokjet  de  «et 
iielribes.  En  l7t7«M«i«8«M  CMBfoMion  ob- 
tint .  i  «Irfaut  de  concarrene*,  ua  pris  à  l'acad.  fr 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'tfcrits,  pretr^ue  tous 
au-dessous  du  nie'diocre.  Noua  cileruni  smlcnicnt 
U  PoèU  MHt/uPtl,  rrc.  de  satiraa  êl  d'tfpigramm. 

1701 1  TrmdHct.  d'Âitéterétm^m^m»  franç. 
«yi»,  a  Tol.  ia-i«  ;  i'Anti-tloustmm,  171»,  in-iaj 
ITVbmèrv  venge\  i^tS,  in-is;  Art  Fmttes  de  La- 
jnnlle  trad.  m  vers  frnnr.  itn  r  />  <t(i  Pnrnnstf  , 
in-8  ;  plus.  BrtveU  de  Im  catpUe des  Im$cripHoit$ , 

1733, in-8. 

GâD  ,  irptièflW  fil  #•  faeaè ,  MU  ebef  d'une 

tribu  silntfe  à  Test  du  Jourdain  ,  entre  cellei  de 
îlaDaMtf  et  de  Ruben.—  Gab  ,  proplièl*  joif ,  prr- 
êH  è  David  qu'il  serait  puni  de  ttVMM  parla 
gwm.  la  p«la  ou  U  ramiM,  fow  mit  Mi  k 
MkMlIbrtMMt      «on  penpl». 

G  ADBURY  f  Jean  }  ,  astrologue  angl.,  né  dans 
le  comté  d'Oiford  eu  1627  ,  passa  sa  vie  è  tirer 
dea  boroscopM ,  à  dire  U  bonne  aventure  et  i 
faira  im  aiMaaacla  ywatliyaiit^  la  plaia  et  le 
ksÉS  tavapa  cmmam  mImI  4v  MMlMao  UMMberg  j 
il  mourut  rn  i6c)i.  On  •  de  Inî  :  ÂlmamAch  det 
Indes  occidentales  ou  de  la  J0ummitfnt  en  1674* 
rÂntimeHinuÊ  angttcm  ^  dirigtf  contre  Lilly,  son 
natire  ;  Dnetrin»  des  hwêOtftê  ,  etc. ,  Londraa , 
1657 ,  In-fbKo  ;  Thim»  éé  meâhtlé  ém  fen  roi 
Charits  A»  dressé Jidèlement  et  eon/ormrmtAt  nti  r 
jigles  de  Pastrotogle ,  etc..  fie.,  ib. ,  i6.t<),  in- 12. 
Sa  vie  a  e'ié  écrite  sous  cp  tiirr  :  la  Vie  ténébreuse 
é»  /.  Gadburj^  Londres  ,  i'm)J  ,  in-ll.  U  fat  Vi- 
MMr  dea  eeuvre«  de  G.  Warlon  (ikw  MW), 
•on  imi.  —  Gabbout  (Jub),  dièea  H  mumur 
du  précM. ,  pnbl.  un  gr.  llMik.  d*AlmMMeln  i 
prnpbéiie.  el  m.  en  1713. 

GADD  (Picnat-ADiiiEN)  ,  praretsenr  do  cbimie 
i  riinivertit''  J'Aho  en  Finlande,  m.  reffl  la  lin 
du  t8*  S.,  a  ^rit  (en  sa^doi<)  plus.  m^.  el  db- 
•trtatiooa  anr  des  tnjeis  g^ogr^pliiqurs,  phy«}<fues 
«lgdolo(;i(iu<-s  ;  il  ét.ui  rlicvjher  de  l'ordre  de  Wasa, 
«l  memb.  di-  l'-icad.  dea  scteacM  doSlockliolm. 

CADUFUSOEN  (JMUréil,  «Mpirflfne  anglais  , 
•««fail  i  Oxford  M  «oMMwaaaMai  dNi  S. , 
•I  éeviM  mtéàmiSm  ém  rai  A'Aaflitavfv.  Ott  a  «•  fui 

un  onvr.  intit.  :  Kosa  anffftcn  .  imprime  à  Pavie  , 
i^i,  Venise,  i5aO,  iSiô,  ^apie$  ,  i3o8  ,  in-Tol., 
noitr.  ^dit.  corrig<!e  et  mite  en  meilleur  ordre  par 
Pbilippo SalMpioa ,  AmaMioarg,  iSgfi,  in-4.  C«4 
drrit,  plot  cnn«M  par  m  Mwm  aaNnbbge  des 

rbcuc*  qu'il  rfmfcrme  que  p.ir  la  science  et  l'expé- 
rience de  son  auteur,  est  diTise  en  4  titres  prin- 
cipaux, et  embrasse  tontes  les  parties  de  l'art,  tel 

S*ildiaità  ««Ue  dpo<{ue  d'ignorauca  eC4a  tupar» 
BO.CaiHa»lf.  qui  est  qnelqaffktl»d4M|tf#MNU 
Ift  nom  de  //-rt/i  Pjngtais  par  phistear*  auteurs  ,  a 
coaipilé  pour  la  conposiUoo  de  S4  Ros*  ongHca  , 
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les  ouvr.  jl«t  mMeeiaa  arabaa  •<  latiu  iBtMavrf 
au  i4'  S.  ;  et  l'on  m'y  trouve  qa'ua  tr^petil  nn«« 
bre  de  Tjits  n  niveauk  et  remarquables  ,  parmi  les- 
quels nous  ctUrons  la  distillalioii  iadM|oée  comme 
moyen  de  rendre  douce  el  pataMa  l'oaa  de  la  aiat» 
GAOUI  mm  GADOO  (A»M}«  fihNw,  iaiiiafc 
du  «Mèrt  GhaAaIfv.  «am»),  «I  è  Ptofaaat 
en  ia39  ,  se  fît  cunnattrc  par  la  rectitude  et  le  fini 
de  son  dessin  ;  mais  le  genre  de  peiotare  ou'il 
adopta  spdcialeaieal  fat  coins  d«  la  aaoaMqaa  «  daat 
leqoal  U  azcalla.  Plaa.  4a  BaaaMMlaraé  hM» 
eioa—  WaH^aa  gi-Hawa  #»  B^aïa.  iar  la  fhi 
de  sa  vie  il  trouva  le  Diojen  de  faire  ,  à  l'aide  de 
co^illea  d'cruls  qu'il  ealumiaait,  des  mosaiqnee 
qui  furent  Irèe-recherebdea  dant  le  leRips.  Il  noa» 
rai  aa  l3i».  — OA»m  (TaMaa  di  GAaM»)  Al| 
4«  prMiaM*  féMf  iiaiii  M  •«  ii 

Giolto,  ni  en  IJOO,  mort  rn  I.15a,  fut  celèbrA 
par  l'art  avec  lequel  il  exprimait  les  passions  da 
l'âme  dan^  <rj  ul  Icïux.  Il  te  fil  aussi  une  répatS^ 
tioB  comme  8rcbiiecte{  c'ost  sur  sea  plaaa  ^  a  êtà 
construit  !•  Fomtê  ^McAfo  d9  FV«nNMB«  «t  S  A 
aebovd  daaa  la  m4ait  rillo  la  Ttoiw  d*  SemUt»Mmrim 
delFiore.  —  GadBi  (Angelo) ,  flUda  prtfe^.,  ni 
en  1334  ,  ni.  en  1.I87,  ekt  connu  austi  par  quciq. 
tablMui,  rstimirs  ;  mais  la  fortune  que  lai  laisea 
son  père  le  détourna  de  l'étude  des  bMan-arta. 
OftMM  (latqaee  da) ,  fbtlologuo  et  littdiat.  ilal. , 
nd  â  Floiaaco  dans  le  17*  S.,  memb.  de  l*a«od.  ét 
Si^egltali ,  a  composé  tant  rn  vers  qu'en  pro'^i*  nu 
gr.  nombre  d'ouvr.  aujourd'hui  peu  connus ,  mèmt 
en  Ifalta ,  at  sur  letqueb  oa  a  porté  dea  jafeaseak 
uia  aawMadtolatwy.  Qmai ^at  »at  <U  àqy. 1« 


l'adoue  ,  I 

liones  «t  elogia  exemplaria  cabbmluiica  ,  onrionla  , 
mixitt ,  sepulcmlim ,  Florence ,  1030 ,  in -4;  Dm 
teilmtortêmi  mm  aitftitwflrli  gnmit  tmuuà  «t 
Iftkt  OifUi  AliiiiiAiiw«fê(|Mr«nMi  ap«« ,  a  ««li 

in-fol. ,  Florence  ,  1648  ,  Lyon  ,  1649  ;  Poetiei  lu- 
sus  ,  Venise,  i(>55,  in-ia,  et  qnelq.  antres  écrits 
peu  inléressans. 

GAOfiBOacH  (Ftiaftne-CwaM),  tfcrMs 
alleMaaA ,  «tf  tm  1719  daai  M»  Ai  llafa*,  «inip« 

d'altord  pltu.  |)|jrpt  subalternes  de  maciïtratorc  eu 
Suéde  ,  fut  appelé  ensuite  en  Russie  par  l'impéra» 
Irtce  Catherine  II  pour  faire  partie  de  la  commis^ 
•ion  Idgialat* dtablie  parcelle  aouveraine  è  Moaeoa. 
reviat  paa  éa  fampt  après  en  Suide ,  et  devint 
membre  du  coBsisloire  el  cbef  delà  Jnstiee  de  la 
lie  de  Dorpat ,  oA  il  mourut  ea  1788.  II  a  laissé 
un  grand  nombre  d'ouvr.  MSs.  el  impr.  ,  dont  le» 
principaux  sont  :  Mém.  sur  let  histor.  delà  LivomlM^ 
Riga  ,  177a,  in-8  ;  Essai  sur  la  vie  da  roimtt  êt 
Fermor^  Reval ,  1773,  ia-8  ;  BiUiofh.  tipoaieima 
pnr  ai^re  niphnbéttque  ,  Riga  ,  1777  ,  3  vol.  in-8; 
F.'sni^  sur  l'hist,  et  In  juritpnui.  fie  la  /  ii'onie,  en 
livrais,  in-8  *  Ri|8  .  1770  à  ijMiÀnaates  livo- 
niennes ,  d  epail  KOD  |atfaHB  Vfiî%  Md.«  t]6lMV« 

8  vol.  iB-8.   

GADEN-DAM,  nu  plutôt GftIJBlV  (.Tr.AH-Gvtt- 

LAlMt)  ,  jurite,  sllcni  ,  né  à  I.aiioiiliOiirg  k  la  flO 
du  17*  S.,  fut  d'aliord  prof,  de  droit  et  d'histoire  i 
l'acad.  de  liayreuili ,  el  devint  nmita  prem.  vice- 
cfasacriiar  do  raarr.  d'KrIanc,  atcoarta  du  palds 
mp#rial.  OaMllatf  tn  174^ ,  irrrOmima  i  Ciel ,  oft 

I  avait  failMifrcni.  études  ,  y  fut  nommé  avocat 
du  fisc  ,  eonseiflrr  de  justice  et  vice-cbancelier  do 
l'univ.  ;  et  après  avoir  cssnjf  da  BOBVettes  pen<« 
eniioBa  daat laa  aïolifil  oa «Mjli «waaa,  u  tar> 
ailaa  Ma  |oai«  daa«  It  nrlaMvnfa  ta  177*.  Gla  •  dé 

lui  :  tTist.  ocnd.  Pmfe  icinn.r  Fi  fnnçrnris  ,  in  fol., 
1744  ;  Recherches  sur  les  dtgnUes  liereJil.  du  nutr- 
gniviat  de  Nuremberg  ,  etc.,  1745  ,  ili-8.  et  UB  gr* 
BOBtbra^ pftsititmt.  aar  da>  iiofQtt  de  droit. 
Gà0IIOI8  f ÔLlfmr) ,  ierfraM  pbithsopbe ,  ad 

i  Pari'  vf-ri  ifi'ir»,  ^'sppliqua  d'abôrd  J  l'étude  de  la 
ibëoiogie  et  d«  U  pbiloiofbia  fCola«lique| 
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tjtmi  frria  cMnaiannce  de  la  philoMplii*  àm  Det- 
«■ftas ,  il  Mladia  piftietilièr*in«at  «t  en  devint 
mn  dc«  i^lu*  B^léa  partiMD*.  Nommé  directeur  de 
l'kdpiul  militaire  de  Mcti .  il  y  m.  en  i6;8  ,  vic- 
time de  ion  zrle  et  île  imi  <l rvouemiint  pour  le  crr- 
vic«det  soldjts  iit^ljtics.  On  j  Je  lui  :  Discours  sur 
ttê^fiucnces  des  astrts  ,  Paris  ,  1671,  in-ia;  Sy$- 
llHMtfiiMMlf  ,  1675  «  in«ta.  Ces  dmx  deriu . 
«Mîgdi  afkpvèt  1*  4««lria«  d«  Dwcwln,  «urrnt 
quelques  tuccè*  dans  le  lempi ,  «iMMMÎMIÉ'liui 
pretque  entièrement  oublict. 

GADiSUEN  (CnaiaTorus)  ,  l'un  de*  Toadat.  de 
la  MhMK  4«  ykmétii^w  eepteatriomlc ,  se  dans 
MM*  «oaflrtft  vcn  l'as  17x4  .  fit  pet^^a  congrès 
assemlilr  s  fîcw-Ynrk  rn  i?-^  ,  ne  se  distingua 
pas  muiQS  par  sa  pruiicace  et  sa  fermeté  dans  le 
conseil  que  par  la  valeur  qu'il  déplu^-a  dans  diffé- 
«•■««•  aetaooa  ,  aotaw—t  pwulaat  le  airge  de 
CWrlMiowa     148»,  «I  M.     iM ,  NMl.-gouT. 

ruti  Ac  la  Caroline. 
GAKLEN  (  ALEiATtoac  ran  )  ,  peintre  liollan- 
4ais,  Dr-  c-a  l'J^o,  ni,  en  I  728  .  ëlrvc  de  Jean  Uug- 
laaabarah,  passa  une  pjrUc  de  sa  vie  à  Londres  ,  et 

Î^pdpél  ifVMMccès  dos  baUilies  ,  dee  cliMaea, 
perlnito ,  «te.  La  reine  Aone  lui  avait  com- 
■MMd  dsTon  tableaux  ,  et  entre  autres  le  combat 
4e  la  Borne  tous  Guillaume  III. 

ustk)  ,  jori«c.  ci" 
Ubre,  atf  à  Caaarl  eu  1719,  Tut  succcNÎr.  msat 
iacal .  maaiMta  d*  U  «Maiiaa à»  MatfcoMfl,  «t  m. 
«a  1793 ,  Muaitlar  totiaM  4*A1l«aia((a«.  Oa  a  4» 

lui  dc:>  Diivr.  ecrili  en  allcrn.  sai-  \a  réduction  des 
capitaux.  placé<  et  socieaatts  vAleura  ea  nuaiéraire 
actuel ,  imprimés  i  MaifcoiWf .  la  f  a»  VJtl  al 
1983 ,  «(  le  a*  ea  ijB;. 
GyEftTNER  (  Giuaict  -  Gaatatuv  )  «  mi  aa 

1712  i  Freiberg  en  Saxe  ,  a  Tait  4|M^M  JtM 
la  liUc'rature  allemande  en  «"unlribuaat  par 

£ance  ,  les  formes  briilaules  de  son  st/le,  et  par 
k  «évérilé  de  sa  critique ,  à  la  révulutiaa  qaa  laa 
tatUat  éprouvaient  en  Allemagne  au  eoai— ea 
maal  du  l8*  S.  Il  t'était  déclaré  le  ri^turmalfur  il  j 
foAt.  Associé  i  deux  do  tes  coaditciples ,  Gellert 
ei  Hamicr,  il  li.ivailla  d'abord  à  Leipti);  «uus  la 
cuuduilc  du  professeur  Guttscbed  à  la  traduction 
du  Diction,  de  Bnjrle ,  et  de  VHat.  amctenne  We 
BotUm,  Pliu  tard  il»  m  r^nireal  à  Cramer ,  Scblégcl . 
Bbaal,  Giatka  Zactsalre  ,  Sckmid  et  Klopttock ,  et 
publièrent  \ks,  N' niveaux  muli  rmux  pvui  l<s  jouis- 
sances Je  la  raison  ac  t/c  i'etprU  ,  ouvr.  qui  eut  un 
grand  suceèa,  et  faiaitaanna  tous  le  litre  de  J9re- 
Mù«A«  Minife  ame  qu'il  était  pukL  à  Arèaïa. 
GairtBW ,  aotBBsa  ea  profiMaar  da  BMrata  al 
de  rbétorique  au  collège  (^.irclm  k  Brunswick  ,  oc- 
cupa celte  cliaire  juMiu'uD  1787.  Il  avait  oltcou  en 
i;;*!  le  canonicai  du  chapiui:  de  S(-Blai»e  dans  la 
même  villa .  al  «a  1780  lu  titra  de  aotaUa  auUqaa 
4a  dHdbd.Ilm.  aa  1791.  Oa  adtlid,  aolra  aa 
coopération  aux  ou»r.  précités  :  Hecueil  Je  Juroitrs, 
1761  ,  in-S;  Itt  FiJàlitè  à  l'épreuve  ,  coinc'dic  pas- 
nie  ;  la  Belîe  Rouelle  ,  cuni.  en  i  aclc. 

GiERTKEK  (JusKPu),  savaat  ltotaaiala«  ad  ce 
173a  i  Calw ,  dans  le  duclié  da  Wartaidkaii,  aè 

iaa'péra  exerçait  U  médecine,  quitta  de  bonne 
fceure  Pétat  ecclésiastique  ,  auquel  il  s'était  destine  . 
yii  iii  bL  li%r<  r  à  l'élude  de  L  uic.lccine  ,  ilc  l'jilru- 
notnic,  de  lapUjaique  et  surtout  de  U  botanique. 
]l  suivit  ka  aaaia  «îiaAibi»  Baller  à  l'aniversiié 
da  Gottiafaa)  at  mot  te  p«rfactionner  daoa  les 
aaaaalManeac  aa*tl  arai 
1754  l'Iialie.  la  F 


(  1168  )  GAET 

Hollaad*  et  en  Angleterre ,  et  m.  m  1791.  tewé 
paraaa  vailles  et  ses  travaux  scieniifiqM«.  Ht  laid 
un  traité  carpolo^qaa  gèa  mlimé  •(  ^fi*>a  4ar 

tique  sout  ce  litre  ~ 


arait  acquises  ,  il  parcourut  eu 
'rance  et  l'A n^leteire.  De  re* 
l'Mir  dans  sa  pairie  en  1759  ,  il  fui  nommé  profeet 
d'uiiulomie  à  Tubiogen  ,  et  occupa  en  176!)  la  cbaire 
de  bouaiqaa  4p  Si'BéVmh^mtg^  aà  il  dirigaa  la 
jardia  dct  flaetai.  H  patcoanu  «TCaîto  rOlinioe 

«t  une  parîif  .1.  la  Moldavie,  et  fil  dans  ce 


de  l'dtedarat  df  Sas*  I 

!"'><),  nicnil).  du  CDtiie 


lantm  ;  m  crJunl  icminum  ctnUi''\  i  q'nr.jat  ; 
rts^  aa  deux  parties,  dont  ii  premier;  parui  t 
Sl«U|Md,  Ijijl,  ÎB-4;  la  2'  fui  pokbeesTaliit- 

geaen  1791  ;  ma  ■fpléaaBtàcaiaa».,  fàaMat 
les  saiTraget  dt  ricàaimia éti  ariHUM lafajfc.a 

eti!  mit  au  jour  par  le  fils  de  raatear.  Oa  ^tet* 
core  k  Garrlner  ua  Urm.  snr  les  moUuujmts,  ia* 
séré  dans  les  Transnct.  philos,  de  U  toocU  n>5  it 
Lon  d  res  ,  doal  llaataar  duit  membre ,  as  taat  m 
les  Zoophitêg,  éim  laa  SpictUei^  iiallfta  II 
Pallas  ;  el  un  Fragment  êtw  la  cUtsifesti»mifÉ¥^ 
matique  des  ptantts  ,  dans  le  Mafti»  4«laaif«» 
de  J.-J.  Rœmer.  Il  avail  co«nni-ncc  r*  s'i  joi 
aolirvé  un  y»cmMairm  botnnif/ue  puljg^Mt.Qi 
irouvt'  ua«  Irit-benne  Nolic*  sur  /a  ««t  d  ia 
ecn/s  de  ^«rfner  par  M.  Deleaxa,  daa*  Itfiaii 
Tul.  des  Ânnnies  du  mutée  «tkist.  aalaaA» 

GAERTM-.K  A  K(  >IIKSD0RF(Cbaii.u-G9U 
LacMK  de) ,  junsc.  iillem.,  a«  k  Dretéc  ta  i;t». 
fat  nommé ,  en  irxa .  profeteeur  je  jaropraim 

-  datnb.é'iffd 
,aai7S,ata.« 

  aiiliq.  impérial  i  Tîaat. 

Outre  un  gr.  nombre  do  VuserlaliomsilAdif^ 
comma  prufeM.  da  dtait  à  Leiptig ,  oa  a  it  la  : 
tmUMaUatmi  Mmrt$  crtattealw,  Lcipaif  «  iVt>  <^ 
»  «dit  ;  lajwiaaii  fafa»  ttu^tKMÊt  — 

Simm,  ctc.il)  ,  \-^'^,  \n''i  Oalaidaîlll 
édil.du  Viioir  des  .'iiuons. 

<SAi£TAN  .  famille  illustre  de  Pi»«,  l'rVA' 

daaa  calU  «iUa  vata  l'aa  g6s ,  et  fat  peadiet  plts^ 
'  è  hUtedala  tdpubL  eCda  p«ii  l>l^*^ 
II.  rl.i  papp  ea  11 19,  éuif  de  cetit  £mdl«' 
GAETAN  fu  CAIETAN,  famille  Ula*»  *» 
Rome  qui  remonte  jusqu'au  a*  S.,  donna  i  I'h''** 
f«  l^,la  pape  fioat£tca  VUi; 
fcraatliai  m  aaot  allidaa  an  fNaûAïai  » 
RoaM  al  da  Kaplea.  , ,  _ 

GABTAM  (St  )  ,  en  latîa  OMmmsM^^ 
ccnce  eu  l48o.  cU.l  .le  l.i  lan.  !!.'  trDiUean»* 
Tlueni.  Set  parent  lut  dannèrcol  le  nom  de 
en  mémoire  de  celui  que  portait  uo  de  le» 
oncles  ,  cbanoiaa  da  Padaya»  «^^^^  S^Sî 

Cointiicnt.  %MT  les  4  d'Aritl^'l'-.  Jiw  fa  ar 

teores^  Padouc,  1^76,  la-^-  Le  je""<- 
distingua  dans  ses  élude* ,  fat  r«^u  dixl.  »  Pia*«> 
«saifaà  ViCMca  lea  fooctioat  de  jante..  <t  * 
ratiia  aaasHa  à  Ranie ,  pour  t'y  liwa"" 
lion  à  l'étude  des  livres  sainU.  Plus  tiri,  iln"* 
sacra  à  la  prédication  .  cl  fonda.  Je  coaeiil*'* 
trou  aaftrai  religieux  de  la  cunl.riK  J'- ' 
</4»*i,  aa  aaavel  ordra  déàgné  d'abord  wmU  »  » 
de  etmva  TtgulUn^  pais  appelé  lAaafiat .  i*^ 
Ac  l'arcU.  v.  de  Cîiieii  (en  latia  TheSe)  Çf*; 
leur  l'f  super.  Lur*  du  »iége  de  Rome  p*^»"^ 
imper,  soui  Ki  ordret  du  c  jiiiictaiile  'i'' 
GaéUa  ae  réfugia  ii  Venue,  où  le  gou><ro«af<» 
affrit  «a  dtohliMament  oour  ton  ordre.  Il* 
nommé  tupérieargénéral  a  laplace  deCarw«  f| 
s'était  de'mii  de  cet  emploi.  Les  Tbéiaat  fct 
.U  r.  iU  pas  a      icpaïuhc  dans  toute  f^*****')?^ 
paj^ne,  en  Poloj^ae  cl  même  ea  Orieal.  St  "•'^ 
m.  à  Naples  ea  iSA?,  fut  béalifie  «»  i<>»9' 
nonité  par  Clémeut  X  «a  iM.  Oa  a  **}^r\ 
oui  ont  été  pubL  par  l'abU  Barrri  ea 
Sa  W€  ,  par  A  m.  CaraccJi ,  se  f  u't 
det  BollandiUcs  ;  elle  a  cic  rcrur  par  pla-*<^ 

.lonar  ra  S'f-* 

j6i>>ai. 


autres  auteurs.  Le  I'-  5ilot  a 
AsutmUsdel'ordnéttné0UMt%^' 
3  Tol.  ia-fol.  ;  a«  la  1».  A.  F.  ▼•i"»  «  f?-^^ 

liltcraire  du  ni«'me  orJre  .  »cnu  ee  ùtn  ■  ' 


r,.|i-    IiUcraire  ilu  même  orJre  ,  ions  cr  uu^  •  -  -- 

tréet  det  decuuvertas  precituues  an  boUoii|ue.  1       cUnci  ngoim/i  dttu  Jta/ifi, 
Afft^te  afair  f  oittf  la  JUHiia  aa  1790  «  il  tafafca  aa  U  «aL  i»4. 
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